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PREFACE. 


Voici  en  quels  termes  nous  faisions  connaître  ^  il  y  a  quatre  ans ,  le 
but  et  \e  p\an  de  l'ouvrage  qne  noos  livrons  aujourd'hui  an  public  : 

■  A  la  simple  annonce  d'une  publication  ei  délicate  et  si  périlleuse,  le  public  aura 
pat-fitre  k  ee  défendre  d'an  certein  sentiment  de  défiance  et  d'inquiétude. 

■  Uhietoîre  du  présent  et  des  hommes  qui  le  remplissent  éTeille  tant  de  passions, 
inqi^te  Utnl  d'intérêts,  porte  ombrage  b  tant  de  sentiments  présomptueux  et  jaloux , 
qu'on  ne  Im  croit  pas  le  pouvoir  d'écbapper  aux  influences  aveugles  ou  égoïstes  du 
moment. 

<  ^ons  n'a.Yons  poartant  d'autre  pensée  que  celle  d'être  utile,  et  nous  espérons 
que,  par  son  bol,  son  esprit,  son  exécution,  notre  Dietionnaire  vmversel  des  Contem- 
porains se  séparera  profondémeRl  de  tons  les  ourrages  dont  la  biographie  contem- 
poraîoe  a  été  l'objet. 

«  Ce  ne  sera,  en  effet,  ni  une  publication  inspirée  par  de  bas  calculs,  qui  provoque 
I*.  coriosilé  par  le  scandale,  et  qui,  flattant  l'amoar-propre  on  l'intimidant  tour  k 
lotir,  trafique  également  de  la  louange  et  de  l'inaulte;  ni  une  oeuTie  de  parti,  con- 
dmmnée  d'avance  k  fausser  l'histoire,  en  prenant  pour  mesure  des  faits  et  des  hommes 
Aes  sympathies  ou  des  haines  de  convention  ;  ni  une  galerie  de  portraits,  ouverte  b 
an  petit  nombre  d'illustrations  d'élite,  sans  autre  but  que  de  faire  briller  le  talent 
ia  pdntre. 

■  lïotre  publication  doit  avoir  un  intérêt  plus  général  et  plus  élevé.  En  réunissant 
te»  le  plus  commode  des  cadres,  celui  d'un  dictionnaire,  la  connaissance  exacte 
M««plèle  des  hommes  de  notre  époque,  nous  avons  eu  an  double  but  :  fadliter, 
dans  Ttreoir,  la  tflche  de  l'histoire;  satisfsîre,  dans  le  présent,  une  légitime  cu- 
riosité. 

•  Ihigré  l'abondance  des  documenis  historiques  que,  grflce  il  la  presse,  chaque 
^eqne  l^e  désormais  à  l'époque  qui  suit,  ou  plutftt  k  cause  de  cetie  abondance 
■'■w,  les  historiens  se  trouvent  parfois  dans  on  assez  grand  embarras  et  exposés 
i  d'étranges  confasions.  L'identité  des  noms,  la  diversité  des  personnages  dans  le 
*^  rAle,  ou  des  rfties  remplis  par  le  même  personnage,  l'ignorance  d'une  date 
f^^,  qo'il  devient,  b  dislance,  plus  difficile  de  fixer ,  une  fouie  enfin  de  causes 
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II  PRÉFACE. 

d'incertitude  nous  induiieni  souvent  à  prêter  aux  hommes  du  passé  une  participa- 
tion à  des  événements  qu'ils  ont  k  peine  connus.  N'est-ce  pas  rendre  d'avance  les 
erreurs  de  l'avenir  plus  rares  que  d'enregistrer,  sous  les  yeux  mêmes  et  sous  le  con- 
trôle perpétuel  des  vivants,  la  part  de  chacun  dans  le  grand  drame  de  la  vie 
contemporaine,  que  de  marquer  en  quelque  sorte  le  moment  précis  où  chaque  acteur 
entre  en  scène,  celui  où  il  en  sort,  la  suite  de  ses  rftles  aux  différents  actes,  l'accueil 
qui  lui  est  fait,  ses  chutes  ou  ses  triomphes?  Oui  :  la  biographie  des  vivants,  com- 
plète, impartiale,  avec  ses  dates  précises,  tes  renseignements  positifs,  en  détermi- 
nant la  place  exacte  des  individus  au  milieu  du  mouvement  de  l'époque,  ouvre  pour 
l'avenir  h  l'histoire  une  source  précieuse. 

■  Son  utilité  immédiate  est  encore  plus  manifeste.  La  connaissance  des  hommes  et 
des  faits  contemporains,  intéressante  à  toutes  les  époques,  devient,  au  milieu  delà 
vie  moderne,  un  véritable  besoin.  Dans  ce  siècle  de  communication  rapide,  univer- 
selle entre  les  pays,  de  rapprochement,  d'échanges  perpétuels  entre  les  idées,  les  in- 
térêts el  les  choses,  que  de  noms  célèbres  à  divers  litres  viennent  frapper  notre  oreille, 
qui  ne  sont  pour  nous  que  des  nomsl  Que  d'énigmes  nous  présentent  k  chaque  in- 
stant le  journal,  le  livre,  le  théâtre,  les  voyages,  la  conversation  même ,  el  tontes  les 
relations  de  la  vie!  Notre  Diclîonnatrt  ttmverset  des  Cailemporains  donnera  un  sens 
h  tons  ces  noms,  et  metlrs  sons  la  main  de  chacun  U  clef  de  tontes  c«s  énigmes,  il 
offrira  ï  noire  curiosité,  éveillée  par  nn  irénement  nonveMi,  la  vis  passée  et  celui 
qui  l'accomplit,  sa  naissance  et  sa  famille,  son  éducation,  ses  débuts,  «es  tra~ 
vaux,  tOMte  sa  carrière.  Noos  compreiMOS  «lors  l'acte  d'aaijoHrd'htti  par  celui  de 
!a  veilie;  noua  pouvons  othae  prévoir  Tscte  da  leKderaaia,  et  juger  ce  qu'il  faut 
attendre  de  l'honme  d*Ëtat  qui  arrive  au  pouvoir,  du  générai  iOFesti  d'une  mis- 
sion difBcile  on  glorieuse,  du  magistrat,  du  prélat,  promus  à  de  Imtes  dignités, 
du  savant  ou  de  l'artista  dont  on  annonce  une  nouvelle  découverte  ou  un  chef- 
d'oeuvre  de  plus. 

K  Poir  atteindre  plussOremeiUce  but,  w>us  Bfsu  -raulu^e  le  litre  de  J>i«lîonnaire 
universel  fût  ti  tous  les^nls  jntifié.  Il  s'étendra  MD-ienlaflKot  k  la  France  ra- 
tière, SHi  départements  comme  à  Paris,  mais  k  tous  les  ïltats  de  l'Eun^ie,  mais  à 
looles  les  nations  de  l'ancien  et  du  iMOveau  monde,  ttioa  qu'elles  entrent  dans  le 
mouvement  de  notre  civilisation. 

«  Dans  cesdiverspafs,  bous  recueillons  tons  )e>  noms  vraimenl  notables  que  peu- 
vent offrir  l'administration  et  le  politiqoe,  lareligioo,  la  fictence  et  les  arts,  lama- 
gislratnre  et  le  barreau,  la  médecine,  l'enseignement,  la  presae,  le  théfttre,  l'in- 
dnstrie,  le  commerce,  etc.  Dans  quelque  carrière  que  ce  soit,  tont  komme  qui  s'est 
placé  aux  premiers  rangs  et  appelle  sur  lui  tes  regards  pubUcs,  nous  appartient. 

«  Nous  ne  noussommes  pas  dissimulé  les  dirBcultés  que  présente  l'exécation  d'un 
tel  plan,  mais  nous  nous  sommes  entouré  de  tontes  les  ressonrces  néceeaaires  pour 
les  surmonter.  Aux  renseignements  que  nous  offraient  tous  les  ouvrages  spéciaux 
publiés,  dans  chaque  pays,  sur  la  biographie  contemporaine,  nous  avons  ajMl^  tous 
ceux  que  pouvait  fournir  le  dépouillement  des  journaux  dans  ces  dernières  années. 
N'acceptant  les  uns  et  les  autres  que  sous  bénéfice  d'inventaire,  bms  les  avons  con- 
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triUt  par  toau  les  zetueigamenls  directs  qM  des  relatiou  éteadoes  noat  ont  per- 
oùt d'obtenir.  Enfin,  avaDt  d'aborder  la  pabiicitâ,  oou  ne  «rùgnons  pcûnt  de  notii 
■dreuer  U  tontes  les  personnes  que  notre  œuvre  intéresse,  et  nous  venons  demander 
sas  derniers  renseignements  à  ceux-là  même  que  leur  vie  on  leurs  travaux  signalent 
k  rsUentioo  publique  et  désignent  aux  honneurs  de  la  biographie.  Tout  en  réser- 
vul  notre  indépendan»,  nous  accoeillerons  avec  empressemeni  les  communications 
{Bî  peavest  qoks  éclsirer  ti  noas  guider  dans  ostte  immense  accumulation  de  faits 
«d'ëvéeemeats. 

■  libre  de  tMûc  puâon,  dégagfie  dos  amplifications  aitllraires  du  inquisitoire  ott 
4*  plaidoyer,  la  bîogrsfrfûe,  ea  s'attachent  aux  &itB,  ne  devient  pas  senlemaDt  plu 
sftre,  pWs  honnête,  plusinslrsctire;  die  reçoU aussi  des  faits  eui-méraes la pr(^[>or- 
tioD  et  la  mesure  :  l'étendue  de  chacun  de  nos  articles  se  réglera  d'elle-même  sur 
réclat  des  noms,  fimportance  des  rôles,  le  nombre  et  la  valeur  des  œuvras. 

'  he  format  et  surtout  la  combinaison  typographique  adoptés  pour  le  J>ûXionnatr« 
mûversel  des  ConUmporaint  méritent  d'appeler  Tatlention.  Malgré  l'étendue  de  son 
^nt,  il  ne  formera  qtt'un  volume  ;  mais  ce  volume ,  conforme  au  Diaionnaire  utit- 
twsà  J^h4at»in  et  éâ ^éogntpkie  At  H.  Bouitlet,  et  contenant  également,  dans  ses 
fulre  aûlla  ootonneH,  la  nstière  de  seia  &aU  Tolwnes  in-S  da  fermai  ordinaire , 
pourra  comprendre  un  asseï  grand  nombre  d'articles  pour  ne  laisser  échapper  aucun 
personnage  digne  d'être  connu.  Noua  avons  aine  à  rattacber  k  uu  ouvrage  si  geftté 
du  publie  notre  publication  nouvelle,  qui  en  forme  pommela  suite  et  le  complément. 
«  Enfin,  ne  reculant  devant  aucun  sacrifice,  nous  avons  voulu  que  le  tempe;  qui  en- 
leva si  rite  anx  ouvrages  de  ce  genre  leur  plus  grand  intérêt,  ne  fit  pas  vieillir  le 
nôtre.  Qaelqoe  énorme  quantité  de  caractères  que  demande  l'impression  d'un  tel 
livre,  il  restera  toujours  entièrement  compos  j  et  se  prêtera,  par  ses  fréquents  tirages, 
anx  diasgent^s  que  cfaaqse  jour  amène,  comme  aux  rectifications  qu'il  serait  k 
popos  d'y  iotredsire^  Gr&ce  tt  cette  sorte  d'édition  perpétuelle,  le  Diamaiain  ttni- 
ueraBl  dts  ContnBporaiac,  suivant  sans  rel&cbe  le  mouvement  de  l'époque,  ouvrant 
chaque  jour  ses  colonnes  aux  nouveaux  venus  de  la  célébrité,  reproduira,  par  ses 
variations  même,  la  mobilité  de  l'hisloire  contemporaine  * .  » 

Telles  étaient  nos  promesses  :  le  public  verra,  dans  le  livre,  conuBent 
aoas  ira  avons  tenues.  Qu'il  nous  soit  permis  de  dire  quelgaes  moU  sur 

I.  Tokâ  quels  éi^eal\es  HenstignamenU  demandés  :  ils  indiquent  toute  l'iniponancedoQ- 
atm  dans  ne*  oolkeB  aux  faits  proprement  dits  : 

1-  Nom  :  Prénoms,  surnoms,  pseudoeyraes.  —  3.  Miimamb  :  Lien  et  date.  —  3.  Fa< 
mntm  :  Paraui ,  alliance  —  k.  Ëdcicâtioh  :  Maîtres  célèbres ,  circonstances  méraorable» 
—  b.  DivOTS  :  PmmèreB  pnblications ,  premiers  faits  notables.  —  6.  FoNcrtons  sdcces- 
arrss  :  Date  de  ducune.  —  7.  Cn&NceMENTS  de  carrière ,  de  direction ,  de  systtaie,  de  mé- 
thode. —  8.  GaiSBS  et  nraBS  divers  :  décorations ,  récompenses  honorifiques ,  etc.  — 
%  ArtxMmtan  nnucs  (  pariicipatioo  aux  )  :  Révolutions ,  néguciations ,  batailles ,  votes 
(■furtants,  principaux  actes  politiques  ou  .d'admÎDistration.  —  10.  Faiis  particciibbe  . 
Inits  cafactéristiques,  actions  ou  paroles  remarquables ,  blessures,  etc.  —  II.  Odvbages  et 
wwajimu  :  Kombre et éate  des  édiliom.  --  13. RacrincaTiONsd'erreurs accréditées- 
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ce  qne  noas  avonB  fait  et  sur  les  difficultés  que  nous  avons  eues  à 

vaincre  pour  y  rester  fidèle. 

Ce  n'est  pas  sans  beaucoup  de  travail  que,  mftme  pour  ce  petit 
nombre  d'hommes  vraiment  célèbres  qui  ont  déjà  exercé  la  plume  de 
tous  les  historiens  et  de  tous  les  biographes,  on  arrive  à  réunir  avec 
exactitude  les  faits  pubtica  qu'ils  ont  accomplis  ou  auxquels  ils  ont 
pris  part.  Que  sera-ce,  s'il  s'agit  de  milliers  d'hommes  qui  ont  joué 
un  r&le,  intéressant  encore,  mais  secondaire?  Les  renseignements 
directs,  difficiles  à  obtenir,  suspects  parfois ,  toujours  vagues  et  insuffi- 
sants, ne  peuvent  être  qu'un  point  de  départ.  Le  biographe  doit  compter 
avec  la  défiance  des  uns,  l'apathie  des  autres,  la  multiplicité  des  travaux 
chez  plusieurs,  avec  la  modestie  même  comme  avec  tous  les  déguise- 
ments de  l'amour-propre.  D'autre  part,  chercher  et  suivre  la  trace  de 
chacun  dans  ces  annales  de  toute  sorte,  oîi  s'enregistrent,  au  jour  le  jour, 
les  résultats,  les  efforts,  les  agitations  de  l'activité  universelle,  est  une 
rude  tâche  qu'il  faut  accepter  résolument,  mais  sans  se  flatter  d'un  entier 
succès. 

Aussi  nous  comprenons  que  les  ouvrages  d'histoire  ou  de  biographie 
contemporaine  soient  ceux  où  l'on  relève  le  plus  d'erreurs.  La  biogra- 
phie et  l'histoire  du  passé  en  contiennent-elles  moins  7  ou  bien  les  erreurs 
commises  sur  les  vivants  ne  deviennent-elles  pas,  accréditées  et  grossies 
par  le  temps,  des  erreurs  sur  les  morts ,  avec  cette  différence  qu'il  n'y  a 
plus  de  témoins  pour  les  démentir?  Nous  ne  résoudrons  pas  cette  déli- 
cate question;  nous  n'en  sentons  pas  moins  tout  ce  que  notre  travail, 
dans  cette  première  forme,  peut  présenter  d'imperfections,  de  lacunes 
ou  d'inexactitudes,  et  nous  remercions  d'avance  ceux  de  nos  lecteurs 
qui  voudront  bien  nous  signaler  toutes  les  rectifications  propres  à  rendre 
un  Jour  ce  livre  plus  exact  et  plus  complet.  Quel  que  soit  le  nombre  de 
nos  fautes,  il  n'étonnera  pas  ceux  qui  voudront  bien  se  souvenir  que 
ce  dictionnaire  ne  compte  pas  moins  de  300  000  indications  de  toute 
nature,  dont  une  grande  partie  sont  consignées  ici  ou  du  moins  réu- 
nies sons  un  nom  propre  pour  la  première  fois  !  Qu'on  y  songe  en 
effet  :  il  n'y  a  presque  pas  de  lignes  dans  cet  ouvrage,  qui  ne  renferment 
des  dates,  des  noms  d'hommes  ou  de  pays,  des  titres  de  publications, 
un  fait  ou  un  renseignement. 

Invoquerons-nous  comme  un  titre  à  l'indulgence  ce  que  nous  avons 
nous-même,  dans  tout  le  cours  de  ce  travail,  relevé  d'erreurs  chez  nos 
devanciers?  Nous  en  ferions  un  gros  livre  :  ici,  deux  ou  plusieurs  per— 
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tonnages  fondus  en  ud  seul,  par  suite  de  l'identité  ou  de  la  simple  res- 
semblance desnoms  ;  là,  le  même  homme  dédoublé  ou  multiplié,  suivant 
la  diTersîté  de  ses  rôles,  soub  le  même  nom  ou  bous  dea  noms  diverse- 
ment  ortbographiéa  ;  tantôt  les  relations  de  parenté  arbitraires  ou  inter- 
TerUes  ;  tantôt  la  vie  abrégée  ou  allongée  par  une  nécrologie  imaginaire  ; 
quelquefois  une  riche  bibliographie  prêtée  à  celui  qui  a  écrit  à  peine 
quelques  lignes  ;  le  plus  souvent  de  simples  confusions  entre  les  actes , 
les  œuvres  ou  les  titres  de  personnages  distincts.  Et  toutes  ces  sortes 
d'erreurs,  nous  ne  les  constatons  pas  seulement  dans  ces  utiles  publica* 
Uons  de  seconde  main  qui,  dans  un  cadre  étendu  et  sur  des  sujets  très- 
lariés,  ont  moins  d'autorité,  mais  jusque  dans  ces  recueils  spéciaux 
drat  le  caractère  exclusif,  ainsi  que  ta  compétence  de  leurs  auteurs , 
commande  la  confiance.  L'exemple  de  ces  défaillances  de  l'attention  ou 
de  la  science  a  servi  du  moins  à  nous  rappeler  la  nécessité  d'exercer 
sur  un  tel  travail  ane  surveillance  minutieuse  et  continue  '. 

Les  faits  devaient  tenir  la  première  place  dans  notre  livre  :  nous  la 
leur  avons  donnée.  Très-sobre  d'appréciations  littéraires  et  artistiques, 
nous  nous  sommes  abstenu,  en  politique,  en  religion,  dans  la  science, 
de  ce  qu'on  peut  proprement  appeler  un  jugement.  Il  fallait  bien,  toute- 
fois, sons  peine  de  tomber  dans  une  aride  nomenclature,  conserver, 

1.  Voici  quelques  échantillons  des  erreurs  que  nous  avons  rencontrées ,  chemin  bisant , 
dans  des  ncuàlt  bio-bibliographiques  dont  nous  ne  cilons  pas  les  titres.  Ceux  qui  les  rccon- 
nltroDl  sont  awes  instruits  pour  ne  pas  juger ,  sur  des  foits  isolés ,  des  ouvrages  à  certains 
^ards  iHeo  laits  et  utiles.  Dans  un  livre  très-spécial  sur  tes  médecins  on  lit,  i  la  fin  de 
l'article  du  docteur  Bowrgerf/  :  ■  H.  Bomber)'  s'est  encore  servi  de  ses  connaissances  chi- 
miques pour  Idooner  au  bois  encore  sur  pied  elc.  »  Voilà,  sons  une  mutilation  de  son  nom 
et  au  compte  dta  autre,  la  seule  mention  qui  soit  faite  des  magnifiques  travaux  du  docteur 
fcudiwia ,  oublié  depuis  dans  les  divers  recueils ,  et  à  qui  nous  consacrons  peut-être  la 
panière  notice  biographique.  —  Dans  un  ouvrage  plus  général,  le  sculpteur  Dtbay, 
père,  a  fonné  deux  personnages,  par  la  séparation  ou  le  rapprochement  de  la  particule; 
m  revanche,  dans  la  même  lettre,  les  deux  Danido,  que  nous  n'avons  pas,  il  est  vrai, 
distîngaés  sans  peine,  n'en  font  qu'un  seul;  il  en  est  de  même,  quelques  pages  plus 
Iota,  de  deux  peintres  homonymes  français  dont  le  plus  important  s'absorbe  dans  l'au- 
tre ,  etc.  —  Suivant  l'un  des  meilleurs  recueils  bibliographiques  modernes ,  les  deux  abbés 
Flotta  M  loDt  qu'un  seul  écrivain ,  et ,  plus  loin  ,  le  romancier- vaudevilliste ,  caché  sous 
le  pseudonyme  d'Adrien  DeUtvilU ,  se  voit  attribuer  les  travaux  d'érudition  d'un  philo- 
sophe. —  Un  ouvrage  plus  récent ,  qui  appartient  h  la  même  spécialité ,  dédouble 
H.  Alsiandre  de  Lavergne  pour  en  faire,  sous  des  noms  légèrement  modifiés,  un  auteur 
dramatique  et  un  romancier  ;  d'autre  part ,  dans  le  même  livre  ,  les  deux  sœurs  du  duc 
fAhranlâ,  Hmes  Joséphine  et  Constance,  sont  représentées  par  Hme  Cotatance  ^u6«rt 
■■^ ,  qui  se  Iroore  réunir  h  ses  articles  de  mode  les  livres  édifiants  de  Mme  Âmet.  -^ 
ta  oovnge ,  plus  récent  encore ,  mais  moins  spédal ,  enlève  iiu  général  m  William  Napitr 
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dans  pluueurs  de  noB  Dodoee,  aux  faits  If  ur  caraetère,  un.  partis  leur 
couleuE,,  aux  boaimea  ieur  pbjsitmomie  et  leur  langage.  JSoaa  noua 
soomies  efibreé  de  le  faire,  avec  la  plus  grande  réaeire,  et,  lonqoe  nous 
avoiM  lappeU  aur  quelques  grands  actes  U&  apùnoBs  les  plus  répan- 
dues, noua  avonk  aimé  à  mettre  en  présence,  aoua  les  yeux  dn  lecteur, 
les  opiDieiw  contraires.  DépoaiUant,  autant  que  possible,  dos  sympa- 
thies et  nos  antipathies  personnelles,  hoos  boss  sommes  interdit,  pour 
notre  part»  le  Uâme  ou  l'éloge  inspiré  pu:  la  pasnoo.  Nsbs  n'élfr- 
voQs  ni  n'abaissona  personne  aux  dépen»  ou  au  profit  d'antrui  ;  no«a 
ne  donnons  pas  de  rai^  à  noa  contemporaina  ;  nous  les  montrons 
dans  les  rûles  qu'ils  ont  succeasiTement  renqtlisT  laissant  aux  bits  eox' 
mftmea  le  soin  de  mettre  en  idief  le  m^ite  ou  les  torta  de  cbacun,  et 
nous  retenant  de  franchir  la  limite  délicate  qui  existe  entre  earacté- 
riaer  et  juger. 

La  Bruyère  a  dit  :  «  Ce  sont  les  tùts  qui  louent;  m  il  faadmit  dire 
aussi  :  ce  aont  lea  faits  qui  blâmait.  On  ptutftt,  ils  ne  Marnent  ni  ne 
louent,  ils  jugent. 

Il  est  difficile ,  dans  le  raste-  cadre  que  nous  arons  embrassé ,  que 
notre  livre  soit  complet.  Nous  n'aTons  rien  négligé  pour  qu'il  le  fût,  dn 
moins  retativement,  et  nous  croyons  pouvoir  dire  qu'il  est,  aom  plu- 
sieurs rapports,  plus  complet  que  toutes  les  publications  ,qui  ont  pré- 

sa  gnoda  Hiatoin  de»  guerm  dt  la  PMiimit  (faria  et  Lmdras,  13  rtA.),  posr  la  i-)f)porter  i 
sw  fHre ,  le  cootfiéTant  du  Scinde.  Le  mène  Uvre  attribue  à  l'honorable  aYocat  faUleî,  qui 
Tonait  de  mourir ,  toute  la  bibliographie  d'an  laborieux  magistiat  du  wémt  nom.  —  Dan»  une 
puMicatton  oOeielle  de  1853,  le  marquis  de  XaravAgoguafam,  sénateur,  est  conTondn  avec 
le  comte  de  La  Rocbqaqn^in ,  gtoéral.  —  Les  deux  frères  Kimtkff,  tour  ï  tour  airil>aasa- 
deura  à  Paris ,  ont  dû  à  cette  circonstaDce  de  devenir  l'ebjet  d'iule  seule  et  même  ftotice  dan» 
des  recueils  périodiques  de  1856,  et  leut  récemment  (septembre  185S},  ht  mort  tragique  du 
beyiadé  Grigoin  Ghika,  fan  des  nond>reax  nereui  du  caïmacan  de  Talachie,  Alex.  Gfaika,  a 
été  l'oecasioD,  dans  quelques  jeumaui,  d'one  oonftinon  entra  ce  prince  et  rex-bospod«r  Gré- 
goire qui  s'est  donné  volontairenent  la  mort  l'année  précédente. —  Enfin ,  «ar  il  faut  s'arrê- 
ter, nous  dirons  que  dmis  la  10*  édition  d'un  ncueiV  encydopédique  allemand,  le  plus- 
«cerMité  des  ouvrages  de  ce  genre  eu  Fruice  et  i  l'étranger,  on  attribue  au  pubKcîste 
contemperain ,  H.  PnmdlwM,  conuoe  ourrages  de  jeunesse,  tous  les  grands  bvités  du 
célèbre  jerisoensulte  dijonnab  sur  les  droits  d'usufruit,  d'usage,  sur  les  servitudes,  sur 
le  domaine  public ,  etc.  —  Parlerons-nous  des  erreurs  de  nécrofa^e?  le  docteur  jfndrot,  le 
dramaturge  Bomhardj/,  l'ardiéaiogHe  di  Camncmt,  etc.,  etc.,  ont  eu,  dans  ces  dernières 
années,  leurs  notices  nécrelogiques.  Le  philosophe  Auguste  OrnOe,  qui  rient  de  mou- 
^rir,  est  donné  formellement ,  dans  k  première  notice  qui  lui  ait  été  consacrée ,  il  7  a  vtngt- 
^dnq  ans,  comme  mort  an  commencement  de  1827.  H  y  aurait  un  petit  tranil  curieux  à 
fhire,  ta  nécrolo^  des  nvants. 
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cédé.  AseaB  dietîoiiDaire  biographique,  en  France,  n'a  «neore  fait  aux 
êtRDgera  nne  aussi  grsode  plaee.  L'Angleterre,  l'Allemagne,  le  Done- 
mA,  la  Sa6âe,  la  Norvège,  h  Russie,  la  HoDande,  la  Soisse,  lltatie, 
l'E^tagoe,  la  Turquie,  les  Principautés  danubiennes,  les  États-Unis 
d'Amériqve,  tous  les  pays  arte  lesquels  la  politique,  la  science,  la 
littératare,  les  arts,  rindustrie,  multiplient  sans  cesse  nos  relations, 
smt  r^résentés  très-largemeDt  dans  nos  colonnes.  Les  autres  parties 
ia  globe  Hoos  ODt  amà  fourni  lenr  cootisgent  biograf^ique.  La  Chine 
■taK»  que  la  dunière  guerre  risat  d'onvrir  toute  grande  i  l'Europe, 
trail  déjà  d<Hioé  lien  à  d'intéressantes  notices  sur  remp^aur  et  ses 
priaeipMix.  ministres,  ainsi  que  svr  le  chef  et  tes  rois  aoxiliaiRs  de  U 
gramle  insurreetÎM). 

Ifaift  la  France  mie  sur  le  premiar  plan,  ki  ptnsieurs  sénés  sont 
emptetes,  plus  complètes  mCme  (^edans  les  ooTrages  les  plus  spéciani. 
On  treurera  tout  le  Sénat,  le  Conseil  d'État,  une  grande  partie  do  Corps 
U^slatif,  tes  neiibres  des  aneiesnes  assemblées' Ugistatives  dont  nons 
avoas  pa  retroover  la  trace,  un  tris-grand  nombre  d'ofikiers  sopérieart 
de  l'arraée  e<  de  ta  marine,  les  bants  dignitaires  du  clergé,  de  la  magis- 
tzatvn,  de  Vadminisb^on  et  de  l'CnÎTersité,  les  cinq  classes  de  Hn- 
•tîtat,  l'AeadéiKe  in^riale  de  médeeine,  etc.,  etc.  ;  pais,  en  dehors  de 
CM  grands  corps  dont  bous  airons  suiri  les  mo^âcatioiw  jusqu'à  Pan- 
née  1858,  tous  les  hommes  politiques,  fosetioiinaires  de  dîrers  ordres, 
éeriraiaB,  jouniaUstes ,  savanla,  médecins,  artistes^  acteur»,  indus- 
trie^ etc.,  qni  ost  aippeU  par  lear  vie  ou  leurs  œmrea  l'attention  po- 
b^ique,  on  dont  les  succès  Mit  rcça,  â»is  dos  coacoarv  solennels,  des 
s  et  OM  consécration. 
8  qae,  dans  la  France,  mna  avons  fait,  posr  la  preimère  fois 
pnit-te«^iflM  port  légitime  à  ceqa'on  appelle  la  jvovince.  On  rencontre 
dms  nos  dépsrtenieatB  encore  bien  des  hommes  qui  consaerent  à  des 
étiiAes  sérieuses  les  IcMsin  que  leur  bit  la  richesse,  on  que  leurs  fonctions 
leor  laÏHBnt  :  magistrats  laborieux,,  propriétaires  mtelligents,  médecins 
qm  ilimit  la  scienet  à  la  ^tiqve,  professcns  des  feeallés  on  des  lycées, 
ardiiTialu,  bibliothécaires,  iogéBÎenrs,  anciens  élèves  de  nos  grandes 
èeolcsy  jaloox  de  eoBserver  actives  et  féeondes  les  traditioiis  de  leur  jeu- 
MMt,  BMKhres  des  sociétés  savantes  loealeB>  eerrespondanta  et  associés 
de  celles  de  Paris,  etc.  U  y  a  là  un  ensemble  de  travaox,  d'efforts, 
le  rm^nriies,  dont  les  réanUats  généraux,  cDDeentrés  an  jour  par 
^lApÊB  esprit  sopérienr,  serviroRl  au  jvegrès  des  seintees,  surtost 
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de  notre  géographie  et  de  notre  histoire.  En  attendant,  n'est-ce  pas 

justice  de  rapporter  au  nom  de  chacun  de  ces  travailleurs  modestes 

son  œuvre  propre  et  sa  part  dans  le  grand  mouvement  de  l'activité 

nationale? 

Sous  tous  ces  noms,  français  ou  étrangers,  nous  n'avons  pas  accumulé 
indistinctement  tous  les  faits  que  nous  avions  pu  recueillir.  C'eût  été 
grossir,  sans  profit  pour  personne,  la  plupart  de  nos  articles.  Ayant 
sous  la  main  tes  matériaux  de  trois  volumes  comme  celui-ci,  nous  avons 
dû  choisir,  entre  tes  actions  et  les  œuvres  de  chacun,  celles  qui  ont  le 
plus  d'importance  ou  qui  ont  eu  le  plus  de  retentissement,  ou  qui  mar- 
quent le  mieux  le  caractère  de  l'homme,  ses  principes,  ses  tendances, 
la  diversité  de  ses  aptitudes  ou  de  ses  rôles.  Il  faut  étudier  de  près  les 
choses  du  jour  pour  les  connaître;  mais  il  faut  se  mettre  à  distance  pour 
les  raconter  ou  les  peindre.  Que  de  faits  dans  la  vie  des  hommes  qui 
remplissent  le  présent,  ne  passeront  pas  à  l'avenir!  Que  de  détails 
nous  passionnaient  hier,  et  seront  demain  ignorés  ou  incompris!  Les 
petites  choses  n'intéressent  que  dans  l'histoire  des  grands  hommes. 
Nos  notices  ne  sont  pas  des  monographies-,  mais  leur  cadre,  autant 
que  nous  l'avons  pu,  s'est  proportionné  au  personnage,  et  toutes  les 
fois  qu'elles  dépassent  la  mesure  moyenne,  elles  renferment  plus  de  faits 
et  de  renseignements  de  toute  sorte  que  bien  des  volumes  biographiques 
mis  depuis  quelques  années  en  circulation. 

C'est  surtout  dans  l'emploi  de  la  bibliographie  qu'il  fallait  apporter 
de  la  discrétion.  Avec  les  grands  recueils  biblic^raphiques  modernes, 
tels  que  le  Manuel  du  libraire  et  de  l'atnateur  de  livres  de  M.  Brunet,  la 
France  littéraire  de  M.  Quérard  et  la  Littérature  française  contemporaine, 
qui  en  forme  la  suite,  le  Catalogue  général  de  la  librairie  française  au 
XIX*  sihcle,  de  M.  Chéron,  etc.,  et  surtout  par  le  dépouillement  plus  ré- 
cent des  journaux  de  bibliographie  et  des  grands  catalogues  de  la  librairie 
eu  France  et  ài'élranger,  il  nous  était  souvent  facile  de  donner,  pour 
quelques  lignes  à  peine  de  biographie,  plusieurs  colonnes  d'énumération 
bibli(^p«phique.  Nous  avons  résisté  à  cet  envahissement,  et  nous  avons 
choisi  entre  les  écrits,  conune  entre  les  actes,  ceux  qui  offrent  le  plus 
d'intérêt,  ou  qui  ont  le  plus  contribué  à  la  réputation  de  l'auteiy,  ou  qui 
enfin  témoignent  de  la  variété  de  ses  travaux.  Ici  encore,  nous  avons 
pris  pour  mesure  l'importance  du  personnage,  et  c'est  sous  les  noms 
les  plus  éclatants  de  la  littérature  on  de  la  science  que  nous  avons 
cherché  à  mettre  les  indications  bibliographique»  les  plus  précises  et 
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les  plus  complètes.  Elles  trouvent  leur  place  dans  la  biographie  mSme 
m  sont  groupées  à  part ,  chronologiquement  ou  par  ordre  des  ma- 
ti^«8,  selon  que  l'une  ou  l'autre  disposiUon  a  paru  plus  intéressante 
DD  plus  claire  *. 

A  propos  de  bibliographie,  on  remarquera  peut-4tre  que  nous  n'adop* 
loDs  pas  l'usage  de  citer,  sous  chaque  article,  les  sources  spéciales  d'où 
il  t  été  tiré.  Un  tel  usage  n'entratne  que  des  répétitions  inutiles.  A  part 
les  renseignements  particuliers  qu'il  est  parfois  incouvenant  de  men- 
tionner, et  qui,  dans  tous  les  cas,  n'ont  pour  le  public  que  l'autorité  de 
celui  qui  les  emploie,  les  vraies  sources  de  la  biographie  des  hommes 
du  jour  sont  nombreuses,  mais  constamment  les  mêmes;  ce  sont  tou- 
jours, avant  les  ouvrages  de  seconde  main,  les  Joumauco  du  temps, 
les  Annuaires  ofSciels  ou  particuliers,  les  Revues  générales  ou  spéciales, 
les  Mémoires  des  contemporains,  les  principales  Histoires  des  soixante 
dernières  années,  en  un  mot,  toutes  les  grandes  collections  et  tous  les 
grands  travaux  où  l'avenir  ira  chercher  à  son  tour  l'histoire  du  présent. 
Nous  nous  bornons  à  indiquer  à  part  les  principales  études  d'histoire  ou 
de  critique  dont  la  vie  ou  les  œuvres  de  certains  personnages  ont  été 
apécValemeot  le  sujet. 

Nous  ne  mentionnons  pas  non  plus,  à  la  6n  de  chaque  article,  le  nom 
de  l'auteur.  Parmi  les  nombreux  collaborateurs  des  ouvrages  de  ce  genre, 
il  en  est,  et  des  meilleurs,  dont  la  modestie  ou  l'indépendance  aime  à 
s'abriter  sous  l'anonyme.  Puis,  la  plupart  de  nos  articles  sont  le  fruit 
d'ane  élaboration  successive  et  multiple  ;  les  renseignements  recueillis 
par  les  uns,  complétés  par  les  autres,  n'ont  pas  toujours  été  mis  en 
œuvre  par  ceux  qui  les  avaient  fournis,  sans  compter  que  le  travail  de 
tons  a  dû  souvent  subir  des  remaniements  profonds,  pour  être  ramené 
i  l'unité  de  proportion  et  d'esprit,  et  i^ntrer  dans  un  seul  et  même 
plan.  Aussi,  malgré  l'utile  concours  qui  nous  a  été  prêté  par  tant 

1.  Cm  indicationa  compreDoent ,  ea  général,  le  lieu  et  la  date  des  poblications ,  le  format, 
1«  tranifare  des  Yolumes ,  celai  des  éditions ,  etc.  Pour  tous  les  ouvrages  français ,  publiés  en 
Fnoce ,  uos  ne  mentionnons  la  ville  où  ils  ont  paru  que  lorsque  cette  ville  n'est  pas  Paris. 
Quant  aux  ounages  écrits  en  langues  étrangères,  nous  avons  pris  pour  règle  de  dter  d'a- 
bord ,  pour  l'intelligeDce  du  plus  grand  nombre  des  lecteurs ,  les  titres  en  français  ;  puis , 
M  risque  de  penire  un  peu  de  place ,  nous  donnons  le  titre  original ,  ou  une  partie  sufB- 
BBle  de  ce  titre ,  pour  permettre  de  demander  le  livre  dans  les  librairies  étrangères  ou 
4u>s  DOS  bibliothèques  publiques.  Nous  avons  d&  renoncer  A  indiquer,  lorsque  nous  le 
is,  le  nom  des  éditeurs,  ne  pouvant  pas  le  connaître  toujours;  mais  nous  rsp- 
■  grandes  arilecliotu  dont  certains  ouvragée  font  partie. 
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d'hommes  cooseiieBcieux  et  savants,  doub  nous  boaneroDs  ici,  sans 
faire  la  part  de  persoime,  à  prier  tous  ceux  qui  nous  ont  aidé,  soit  daoe 
k  recberdie  premièra  des  rraseiguemeots  et  le  dépoaiUement  des  sour- 
ces, soit  pour  la  rédaction  et  le  remaniemeat  général,  d'accueillir  l'eir 
.  pression  d«  notre  profende  gratitude. 

L'enga^gement  pris  par  les  édileurs  eavers  le  public  a  été  reUgieuse- 
meut  tenu.  L'ouvra^  entier  est  reeté  conposé  et  a  pu  recevoir,  jus- 
qu'au jour  du  tirage,  des  modificatians  utiles.  Aussi  trouvem-t-on, 
dans  les  premières  lettres  eomise  dans  les  dernières,  l'indication  des 
éFénements  impartants  de  la  présente  année.  Nous  avons  omis  toutefois, 
à  quelques  excifitiem  près,  de  &ire  mentiou  de  la  meit  des  personnages 
décédés  depuis  le  i'  janvier.  Nous  avons  réuni  cette  iiklication  spé- 
ciale aux  additions  et  rectifications  recueillies  pendant  le  tirage.  A  partir 
de  ce  jour,  tandis  qne  la  conservatitm  de  tout  le  Dicti^tmÊtre  en  carac- 
tères mobiles  permettra  de  rectifier  les  inexactitudes  et  d*y  intiioduiiv 
les  laits  nouFeaux,  des  S\^>fUémenU  publiés  à  part  et  coatenaut  les 
chaugNuents  principaux  survenus  dans  la  vie  de  chacun,  d^mis  la 
publication  de  l'éditioa  précédente,  aSriront  la  &cnlté  de  tenir  toujours 
l'ouvrage  au  com])let. 

Ils  comprendront  particulièrement  les  iudi cations  nécrok^iqoes.  Car  si 
nous  avons  voulu,  au  point  de  départ,  faire  la  biographie  des  vivante,  la 
mortest  venue  souvent,  pendant  le  cours  de  notre  b^vail,  eteUecontinuera 
à  venir  frapper  ceux  qui  font  t'i^jet  de  nos  notices.  Dans  ces  dernières 
années  surtout,  ses  cfHips  ont  porté  sur  les  plus  illustres  têtes.  Suj^rimer 
les  morts  du  Diciionaaire  dei  Cont&nporaùu ,  c'était  le  condamner  à  un 
vide  matériel  et  moral  immense;  c'était,  en  ne  laissant  à  la  rédaction 
qu'une  matière  fugitive,  insaisissable,  en  faire  le  supplice  des  Oanaïdes 
ou  l'œuvre  de  Pénélope.  11  y  avait  donc  une  nécessité  absolue  de  con- 
server, malgré  la  mort,  tes  hommes  que  nous  avions  pris  à  un  mo- 
ment donné  dans  la  vie  (1  "  janvier  1 855).  D'ailleurs,  si  la  mort  est  le 
complément  inévitable  et  souvent  prématuré  de  toute  notice  biogra- 
phique, elle  n'est  pas  toujours  le  terme  de  l'infloenee  de  l'homme,  et 
au  lieu  d'étouffer  la  notoriété  de  son  nom.  elle  la  ravive  quelquefois. 
Aussi,  les  personnages  que  la  mort  fera  disparaître  de  la  scène  du  monde 
actuel,  ne  disparaîtront  de  nos  colonnes  qa'q)r8s  le  temps  néeesMire 
pour  épuiser  ou  du  moins  pour  amortir  l'action  qu'ils  ont  exercée  ou 
la  curiosité  qu'ils  excitent. 
Voilà  la  pensée  et  k  but  de  notre  DicUonnaire  univeri^  in  CorUempo- 
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rainSf  dont  la  perfection  coosUterait  à  être  le  tableau  vivant  et,  en 
qtielque  sorte,  la  photographie  du  présent.  Puisse  le  public,  auquel  nous 
pouvons  dire,  nous  aussi,  qu'il  a  fourni  la  matière  de  ce  livre, 
l'accueillir  avec  indulgence  et  en  attribuer  les  imperfections  moins  à 
rinsnfBsance  de  l'artiste  qu'à  la  mobilité  du  modèle  !  Puisse-t-il  nous 
encourager  à  lui  présenter  souvent  de  nouvelles  épreuves  rendues,  par 
des  corrections  et  des  retoucbes,  plus  dignes  de  lui! 

UusTAVB  VAPEREAU. 
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AAIJ-pacfaa  (Kehemet-Eimii],  bamme  d'£t«t 
NoBkui,  né  à  Coostantinopla ,  lan  1330  da  l'hi- 
gîM  (ISIS),  fat  attache,  k  rin  da  quioze  tua, 
HT  la  recoimiiaadatiaa  d«  Rëenid ,  au  burtaa  da 
Indaction  da  la  Porte,  sorte  de  noncUt  politique 
par  kqael  ont  passé  toutes  les  DOtabilitis  de  l'sm- 
fire.  Lonqa'en  18U ,  le  lultan  Uahmoud  eut  rè- 
(ola  d'ac«reditBi  des  eiiToyèa  à  poste  fixa  aupr&i 
des  çT\nc\çalM  coiin  de  l'Europe ,  Aa'li  tut  alla- 
cht ,  ea  inuljU  de  deuxième  Mcrétaire ,  à  l'am- 
baasade  fAbmed-TMhi-pachi ,  ï  Vienne.  Il  pasaa 
deoi  annlas  dans  ce  posta,  et  reviiit,  en  1836, 
A  CoosUntiDO[de  par  là  Russie.  Dis  lors  noua  le 
Toyons  loeeessirementpand  interprète  du  Dirao 
(noremlire  1837),  eoosaillar  d'ambassade,  puis 
ebargé  d'aflaires  i  Londres  (1S3S-39) ,  sous-se- 
erétaired'But  des  aEûres  ètrangires  (IMO],  am- 
fausadeur  en  titre  &  Londres  (1841-44),  membre  du 
eoDsol  saprêiM  i'&itx  et  de  justice ,  ministre  des 
il&ires  étrangères  par  iolérim  et  cbancelier  du 
Dîran  impérial  11844-46].  Lors  de  l'éléTation  de 
Réclûd  an  grand  TJzirat ,  ills  remplace  >u  i»>- 
■îstèra  des  aOaires  élrançèrei ,  et  le  suivit  dans 
tnites  ses  Tïcisâtades  politiques  de  184S  à  1852. 
C'eat  dans  cet  interraUe  qu'après  l'beureuse  ter- 
D  dn  différend  lurco-gtec ,  il  fut  promu  i 
té  de  mnehir,  et  changea  ion  litre  d'af- 
D  Gcloï  de  pacha.  Son  court  passade  au 
d  Tiziiat  (aodt-noTembre  ISSS)  ne  Tut  signalé 
lacmi  inradenl  remarquable,  ai  ce  n'eat  par 
-t  rejet  da  premier  emprunt  ottoman,  qui  servit 
4a  ptéleite  &  sa  retraite.  Tombé  de  nouveau  en 
4ûnlee ,  après  un  court  séjour  i  Smyme,  sn  oua- 
b»  de  BovTemeiir  général,  il  demeura,  penaant 
on*  auiée  environ ,  éloi^é  des  affaires.  Au  mois 
da  mai  lUA,  il  obtint  le  gouvemement  général  da 
Brouase ,  et,  U  1"  octobre  de  la  même  année,  fut 
rappeU-  A  Coutaniinople ,  où  il  cumula  las  fon^ 
tnva  de  président  du  conseil  du-toniiauit  on 
dea.  létofiDes,  et  de  ministre  des  affaires  étran- 
tfres.  Désigné,  J'annie  snivanle,  pour  représenter 
n  Porte  aux  conTérencas  devienne, il  revint  de 
pour  occuper  da  nooreau  la  poste  d» 
-  aocniel  il  arait  été  appelé  pendant 
(juillet  1865).  il  présida,  en  cette  qna- 
miasion  chargée  d'arrêter  les  bases  du 
point  des  garanties,  en  formulant,  de 
— .  _.ac  les  r^iïsentanli  des  puissances  al- 
^M,  Im  noBTelles  nwmres  en  tareut  des  chré- 


ABAD 

tians,  mesures  quifUrent  confirmées  par  le  hotfi- 
cMn7'dul8révnerlsae.  Nommé,  dansl'interralle, 
premier  plénipoteuliaire  de  la  Porte  aux  confé- 
rences de  Paris,  Aa'li-pacha  prit  une  pari  aclife 
Bui  délibérations,  f  déploya  é  la  fois  beaucoup 
de  finesse  et  de  fermeté ,  et  signa ,  un  peu  é  con- 
tre-CŒur,  dit-oo.  le  traité  de  paii  du  »  mars  ISM . 

Le  l'  novembre  de  la  même  année,  la  situation 
étant  très-tendue  i  Constantinople,  par  suite  de* 
difficultés  qu'avait  suscitées  l'exécution  de  plu- 
sieurs article*  du  trailé  du  10  mars ,  nolammeot 
en  ce  qui  concernait  la  question  des  Principautés, 
la'li-pacba,  qui  depuis  aon  retour  de  Vienne 
semblait  s'être  rallié  entièrement  aux  vues  de  la 
politique  sulhcfaienne,  quitta  le  grand  vizirat.où 
U  fut  remplacé  par  Béchid-pacha.  Néanmoins,  il 
consentit ,  trois  semaines  après  liO  novembre),  é 
rentrer  dans  le  conseil ,  en  qualité  de  miniilre  des 
relations  extirieures  ;  raaia  sa  ligne  politique  dif- 
férait trop  de  celle  du  chef  du  nouveau  cabinet, 
pour  qu'if  coDtinuit  à  participer  directement  aux 
affaires ,  et,  dès  le  lendemain,  il  se  démit  de  son 
poste.  Une  ordonnance  impériale  rendue  deux 
jours  après,  te  nomma  ministre  sans  portefeuille 
et  membre  du  conseil  d'Stat.  La  mort  de  Héchid 
Va  ramené  au  ^rand  lizirat  (6  janvier  1858). 

Laborieux,  instruit,  d'une  probité  quelesODp- 
Çon  n'a  pas  même  effleurée,  tenace  sousune appa- 
rence chétiveet  des  dehors  modestes,  Aa'li-pacha 
est,  avec  Réchid,  un  des  propagateurs  les  plus 
zélés  et  les  plus  sincères  de  la  réforme  en  Turquie. 
U  est  décoré  des  ordres  impériaux  du  Hedjidié 
et  du  Hérite  de  première  classe  ,  grand'croii 
de  la  Légion  d'honneur,  de  5aint-£lienne  d'Au- 
triche, de  l'Aigle  rouge  de  Prusse,  de  Sainta- 
Aona  de  Russie ,  des  saints  Maurice  et  Lazare  de 
Sardaigne ,  etc. 

Il  existe  sur  Aa'li-pacha  une  notice  biogn- 
phique  écrite  en  langue  turque  par  Faiin-effendi, 
qui  a  publié  la  biographie  de  ses  principaux  com- 
patriotes. On  r  parle  avec  emphase  du  talent  du 
grand  rizirpourla  poésie, 

ABADŒ  (Paul),  architecte  français,  né  k  Bor- 
deaux, le  îî  juillet  1183,  y  reçut  les  premières 
notions  d'architecture  de  BonËn ,  vint  k  Paris,  an 
1806,  entra  dans  l'atelier  de  Peicier  en  mène 
temps  qu'é  l'École  des  beaux-aits,  et  y  resta  jtn- 
qu'en  1311.  Cboi^  quelques  années  après  conme 
t 
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arcbiiecle  par  la  ville  d'AngauUme ,  qu'il  habile 
eocore.iljaeiécutè  les  travaux  proposai,  depuis 
1821,  par  l'administritioD  :  le  paliii  de  justice, 
rhfttel  de  la  prifecture,  l'abattoir,  la  priion. 
la  nouveau  portail  de  la  paroiueSaiDt-j'~''''  *' 
la  petite  tglise  gothique  attenant  au  té 
ta  realauratioa  du  séminaire,  etc. 

H.  Paul  Abadiea  tit  uDiianâ,  venia^men- 
bre  correspoodani  de  l'Acadimie  des  beaui-arts, 
et  chargé,  dans  la  dernière  organiEaiion  du  ser- 
vice des  édifices  diocésains  (18^3),  des  diocèses 
d'Augoulèma  et  de  Périgueuz.  11  a  été  décoré  en 
février  1836. 

Ud  fils  de  cet  architecte,  H.  Paul  Kskj>ik, 
longtemps  appelé  du  uom  de  sa  mère ,  Mallard- 
.4b(idta,né  i  Par»,  le  9  novembre  ISIt,  a  suivi, 
de  1835  À  m» .  ks  murs  de  l'GctdeidaE  bMiB- 
arts,  aous  la  dinclien  de  A.  Lecltre.  JLtUché, 
dans  oes  derniirei  aanéei,  ilaxomaùMioa 
monuments  historiques ,  il  s'est  surtout  tait 
naître  par  ses  dessins  de  restauration  admis  à 
rBiposittOQ  universelle  de  ISSâ,  i  la  stiUe  ^ 
laquelle  il  a  obtenu  une  mention. 

ABBADIE (Antoine  et  Amaud-HicbelD'l,  vova- 
geurs  fran^is,  nés  ï  Dublin  (Irlande) .  d  une  fa- 
mille originaire  du  département  des  Basses-Py. 
rénées,  sont  deux  trtres  très-cannus  par  leurs 
aiDanîmii  en  Ai^minïe.  Ils  sont  nés,  le  premier, 
en  1116,  le  second,  on  1816.  Celui-ci  n'avait  pas 
trois  an  quand  leur  père  lenua  en  France  avec 
Ht  enlaoU.  En  tetS,  H.  Antoine  d'Abbadie 
partit  pour  le  Brésil ,  chaiffé  d'uae  ikiisii 
l'ABadèmie  de*  ■ciaoees.  II.  Aroaad,  qui 
snhii  une  première  loi*  en  Algéne  le  martdial 
Clmaal  en  I8U ,  y  vetennia  en  I8W,  deoa  l'in- 
teuien  de  bire  pûlie  de  l'erpédilion  de  Canitao- 
tiua.  Oiven  încidanla  ohaoRerent  Je  bat  de  son 
rnjage,  et,  apria  une  teropâe  qu'il  esauja,  eoee 
dirigeant  vers  Conettuiinople,  il  se  rendit  i 
Alexandrie ,  où  il  se  retrouva  arec  aon  trète  vers 
la  fin  de  l'année.  Ils  enUeprinot  ensemble  d'es- 
|dorer  l'ËthicqiiB  et  aéjournèrent  dans  le  paya  Ae 
1B3T  4  18U.  Il*  luMDt  BMore  retenus  dens  le 
pays  des  fiallat,  par  i'bospitaUté  da  souverain., 
iiuqu'en  iBtS.  L'smiée  ptécèdenle,  sar  la  bruit  de 
leor  mort,  unuoisième  frère,  H.  Charles d'Ab- 
hadia,  Atait  allé  è  Jeor  recherche  :  il  le*  nmema 
an  Enrope. 

11.  Antoine  d'Abbadie  n'a  pei  aéra  rEtbio|iîe; 
H.  Arnaud  y  retourna  en  1863  et  y  paasaencora 
iHwannte.Dani  oes  eaplontiona,  les  frèreed'Ab- 
baÂe  ont  recueilli,  sur  les  aonroes  dn  Nil,  des 
renseigttemenlB  dont  l'eKactiiude  a  été  conteatée., 
aKtMt  en  An^eMfre.  Hais  toule*  leurs  ebserva- 
tions,  soBS  le  rapport  eUmngtaphique  et  UcBuie- 
liqne,  n'en  préeenlant  pas  moins  d'inlérlt.  lia 
au  envoyé  leur*  relationa  de  voyaBe  i  la  Société 
de  géographie,  et  l'on  cite,  pemi  leaaiUclei 
insirè*  sou*  leur  nom ,  dani  le  AtlWnt  de  cetia 
Scciété .  celui  imprimé  i  part  sous  ce  liti»  :  Xott 
titr  U  hoM  fimiM  Blanc  (Pari*.  |gt9). 

MM.  Antoine  et  Arnaud  d'Abbadie  ont  été 
n'Fimn*»  chavaliers  .de  la  Légion  dltonnettr  le 
même  jour  (ST  septambrs  IS&O)  )  le  premier  est 
cornspoïKlaot  de lAoadémîe  des  acienoea.  Tons 
deux  tubiteut  dans  lea  Pyrénées. 

UKAL  [l'abbé  BasUeJoaeph) .  prêtre  français, 
représentant  du  peuple  A  l'Asêamblse  conatiliiaate 
de  1848,  né  à  Pont-de-Cameret  (Aveyron) ,  le 
■2  merr*  1789,  fut  cinq  ans  curé  de  Giaac,  puii 
grand  vicaire  de  l'évèque  de  TaAes,  et  vicaire 
général  du  diocèse  de  Rodea,  En  1B48,  les  con- 
servaleura  et  les  réoublioains  modérés  du  départe- 
meni  de  l'AveyroD  le  choisirent  posr  représentant 
à  l'aasinihléa  MliflMile.  11  y  vota  presqtu  coft-  | 
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avecla  droite.  Après  l'élection  du  f  0  dé- 
cembre, ii  soutint  le  ministère,  qui  comptait  U.  de 
Palloux  {voy.  ce  nom]  parmi  ses  membres  les  plus 
influents.  Il  ne  Tut  point  réélu  i  l'Assemblée  lé- 
gislative et  reprit  i  Rodez  ses  hautes  fonctions. 
IL  Abhat  a  publié  tm  Pvroistien  romain,  des 
Kti  de*  lajnti,  etc. 

ABBATDCa  (Jacques- Pierre-Charles] ,  ancien 
magistrat  fraufais ,  ancien  député  et  représentant 
du  peuple ,  ministre  de  la  justice ,  est  né  é  Zicavo 
(Corse)  le  12  décembre  1191.  Petit-fils  du  général 
Abbatvcci,  quifutlerivalde  Paoli,  et  neveu  d'an 
Kéuéral  de  la  Républioue  mort  sons  les  mura 
d'Huningue  en  1796 ,  il  Bl  ses  éludes  au  lycée  H4- 
poliOD  (collège Henri  IV),  où  ilautpourcoidieci- 
ldeslU.  0.  Bairot,  de  Bèmusat  et  Casimir  Dda- 
j  ngns.  En)8M,  il  sa  readilen  UsTie,  pi>ir:auivTB 
las  cours  âe  drnt  k  l'uinversitè  de  Pae.  Apria  1& 
chute  de  Napoléon,  il  entra  dans  U  magistrature 
et  fut  nommé  procureur  du  roi  près  le  tribunal  de 
Sariàn£(Corse)lelImarslSlG.Paruoavancemeut 
rapide,  il  obtint,  le  4  mars  1819,  le  siège  de  con- 
seiller i  U  Cour  royale  de  Baslia  et  devint  magis- 
trat inamovible.  Engagé  dèi  lorsdansropposition, 
il  se  rapprocha  du  parti  radical.  Il  applaudit  i  là 
révolution  de  I83Q  et  i  l'avècemeat  de  I«uis-Phi~ 
lippe.  Aussi  M.  Dupont  (de  l'Eure) ,  plein  de  con- 
fiance dans  aen  libéralisme,  s'ampressa-i-il  de  l'ap- 


peler A  la  présidence  de  la  Cour  royale 
(leaeptembre  1830).  etIesélBcieurtde  lai 
voyèrent  AlaCban^n  des  Députée.  Il  y  prit  plaoa 


AcAtè  deLaP^etUeldeLafGue.  En  183», ien 
de  la  coalition ,  il  fut  nommé  dtouté  d'Orléans.  U 
soumit, enJSU.Ia  ministère  présidé^  U.Thieea, 
al,  lorsque  le  pouvoir  passa  ani  mams  de  M.  Gai* 
zot ,  il  le  ooamaltii  avec  une  persévéranoe  infaii- 
nbla.  Kq  IMS.  il  obtint,  à  Orléani,  l'^tpui  dM 
élecleuis  légitimistes,  srAce  aux  augagamenla 

3u'il  prit  nir  les  questions  Nlativest  la  liberté 
'ensaignesnenl  et  aux  corporation*  lelinenesB, 
Vivemaaattaqné.i  celle  oecaeion.,  par  le  Jninwi 
dtt  VAaM,  il  répondit  (6  août  lS4fi)  :  <  le  n'ai 
lulaiior  ' ' 


pas  Hait  decepituÏL 

que  je  ne  suis  pas  de  ceui  qui  osent  de  cemeyen 
desuoois.»  En  1U7,  il  prit  la  part  la  plosActiitt 
A  la  campagne  des  banquets  férermistes,  piéaiAa 


eîdJer' 


banquet  dn  Xll*  arrondisaement  aj 
provoqué ,  c'était  SMDqaer  à  im  re 
alkonoeur  et  commettre  «ne  insigne  Iftcbeié.  ■ 
le  qu'il  avait  prise  pendant  cetla  InMe 
andait  i  la  ocnfianoe  du  gouvemeBMat 
pn)visoin.Se*ainiaduJhuianals'empreseie«at4e 
le  [aire  ncouaer  coneetner  à  k  Cour  d'appel  de  Pa- 
marsieu),  et  JiienlBt  après  (3ï  ■nn),aon> 
__  i  la  Cour  de  cassation  en  ramplaeemant  de 
Madier  de  Hcsttjan,  démiasicniaite.  Candidat 
..  .'Assemblée  constituante,  il  fut  éln  an  mène 
tempe  à  Orléans  et  A  Baatia ,  et  opta  pour  le  dépar- 
tement du  Loint.  qui  lui  avait  donné  M  SU  suf' 
fragis.  Comme  incident  du  comité  de  légiele- 
" tiavaui  les  pins  imputants 


,  le  27  mai  tS4B.  Réélu  à  l'AseembUs  légbla- 
.  .parledéparlementda  Loiret,  il s'aaaeciaaai 
eflbru  de  la  coalition  formée  pat  les  aoôM*  par- 
lis  monarchienefi  mats,  quAd  l'UMad  oessa 
entre  Je  pràaideat  et  lajAi^té,il  ■•  aipara  dn 
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!,  ponr  t'itUcher  1  la  penonne 
at- Apre*  la  coup  d'Etal  du  3  dé- 
.  il  fol  THifTiT"*  iADilBiir,  garda  des 
■  a  imaistn  neiétair«  d'Etat  au  dépçr- 
Blde  ia  jiuticc.  Cominaiideiir  de  11  Liffon 
■MT,  U  S  dêecaiitm  1852,  il  a  tié  promu 
H*«SMiA  à  ia  dicnhË  de  gnod  offictar  st 
'Md'cnû.  —  M.  AlifaaluHi  Mt  mort  an  ud- 
relIU. 

.),  filf  do  pTéoédaBt,>Tcicat 
hé  nommé,  par  le  gooT~ 
de  is4S,  nllNtitut  du  pr(K,u' 
nBrdtàJtépakliqiM  près  la  Cour  d'appolda  la 
Smb.  Ea*OTl ,  OB  1>4».  i  l'AMambUe  Ugiala- 
Ini  par  la  iléyiliiwiiit  de  la  Con«.  11  Mutint, 
amma  aon  |Kie,  k  polttîqae  upolioDiemie.  'Il 
mX  aajottfd'hiii  charataer  de  uLigum  d'honneur  a 
■ilUB  d«a  nqnltM  de  l'*claaMauooiuaild'iEtat. 
fl-  ■émm  ABMssco ,  facond  fil*  damiiwtn, 
AmbtK  da  la  Ubioii  d'hotmaur,  eit,  depiiii 
MU,  diptati  te  laCmaau  Cotpa  UgiiUiir. 

Un  inu^iaM  fila,  ^toioB-DcHniiuqua  'Aoba.- 
moBi.BBflicn  affidar  an  f  régiment  deezomTes 
t  ^âwliat  de  la  Ugioii  d'nonnaiir,  depuia  le 
~  MJUI, a«,dapiiiale  Ztmars  1SS6, liea- 
—il  AUfréemieiadÏDbntane  deiUg. 

I-  éetiiaîn  américain,  est  nt  i 

—  . ,  en  IHH.  11  fit  aea  ètodei  au 

toUtft  de  Bowlom ,  puia  reçut  le  grade  de  doo- 
taor  an  théolDgie  au  aétniûin  d  Andorar.  Eu 
UU,  ilcomneDial  àerira  dea  Unet  d'éducation 
MHTale  et  reliaiaiue  pont  rcnfimoa  et  débuta  par 
le  Jeume  Ckr&m  (the  Tomtg  OhaitiaD.  Boston, 
U3S>] ,  anivi  de  ta  Pierr»  amçikUiire  (Ibe  Conter 
■toikEl ,  la  >antire  de  fatre  la  Mm>  (tbe  Way  to 
do  0M>d^  et  anbea  dont  U  gcUmUoh,  trop  ion- 
na  A  énamérar.  porta  pour  titre  nméTil  :  loung 
C/»riMtiam Striât,  vianat  eaaiîtelesAaUolMiti: 
WfoOo's  lotir  t>  Bvropt,  Moiio  on  the  àU^ntie, 
Mmlla  im  Pertr.  etc.,  16  roi.;,-  b*  Luq/  Boeki 
tt  wL) ,  «1  laa  JoHoi  Booluli  jal.j.  La  coUectioD 
«■  rowBfer  <f  «atirae*  de  morc-Faul  à  ia  pour- 
avile  mit  woiiaeawi  (Kareo  Paul'a  Tojaaes 
aai  trsvela,  «U.,  Hew-Iork,  6  toI.  in-K).  d^ 
cnt  ^œlqpaa  pointa  et  villea  dea  Etala-Unia.  1 
■Mte  eatlee&n  .auceéda  calla  dae  f  nmcmùt  ito- 
rMa  (10  *oL  m-U,  New-Iork).  DapoU,!!.  Jaeol) 
AMo»  a  publié,  arac  la  ccgMOnra  de  «on  Jrère 
Jahn  (KBj.  rartideaninot),  le«  IlliiMnttEd  Hta- 
éariaa ,  tatrma  traaie  Tolnmea ,  dont  «diacun  cod- 
tieu  la  «M  da  quelque  grand  perconnage  de 
I^iaXM»  aBciieii  ne  «t  medama.  Inân  naa  darniéra 


»  mna.  ^  s  eueare  d« 
I  Anaoii:wm^M8coaK(Aaummerin 
,  Mew-IadL,  in-ll).  Tous  oe*  ouna;^ 


4a:  fimfgmulOmti,  orLift  waPalae((New- 
l«k.  >»-U),ani(ed'aaquifaea  hiatoriquei al  bio- 
Ç>ph>9Ma  de  «oonraiiui  et  aortout  d'une  Vit  d« 
■aparté»,  pabliia  dana  le  Jïorpsr'j  JlagiuwB  et 
•tefrtni*  «a  U5&  (Nmr-lorfc,  IB&b,  Svol.  gr. 

*4. 1 aga  où  il  aa  bit  l'apologiate  ardent  da 

V  béraa:  enfin,  te  deoa  nuimea  -.  the  Ifolhar 
■kwUfaV'Torit,  ii»-tS).  et  Mm  OhOd  m  HetiM 
Av-raiTÏB-ML  «!>>  oi»  ^*^  traduiUenfianfaia 
M<i»limde:  liFamiUe,  ouiudcvein  al  kt 
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eommuDément  la  finaae  HALiM-paoba,  qnatril 

des  oiaq  Sis  aurrirants  de  Uabsmmsd-'jtli  d'E- 
gypte, «at  né  au  Caiie,  l'an  134!  de  l'hégire 
(1826),  d'une  esclave  blanche  du  harsm  de  Hp- 
haninied-Ali.  Envoyé,  de  boniM  heure,  i  Pain, 
il  s'irtJtia  rapidement  aux  langua.  aux  moenra  ot 
aux  idéea  de  l'Oocident.  A  ion  cetour  en  Egypte, 
après  huit  années  d'absenae.  l'avénemeot  d'Abin»- 
oectia,  EUCCesMur  de  Hohemmed-Ali  et  d'Tbra- 
nim ,  le  tint  forcément  éloigné  des  affaites.  Ahtàa, 
en  haine  de«  idées  de  civilisation  dont  sea  parents 
étaient,  pour  ainsi  dire,  les  repréaentanls  pw 
droit  de  naissance,  après  la  mort  du  grand  M- 
oha,  non-seuleiiietllleséloigDadesaR'airaB,maB, 
pour  diminuer  leur  iofluence,  il  s'empara  te  la 
auecession  patrimoniale  de  Mohammed -Ali ,  au 
mépris  de  la  loi  musulmane.  Ifi»  enbnts  de  ■•- 
hammed-Ali,  dépossédés,  en  appelèrent  an  «Â- 
tan.  Le  prince  ualim,  te  rendit  a  ConitautiBapb 
pour  plaider  la  cause  de  satamitte,  obtint  jns- 
tioe  et  retourna  en  Egypte  avec. la  titre  de  paclu 
et  la  grade  de  général  de  division  (inuehir),  mais 
n'eu  Técnt  pas  moios  dans  la  retraite  juaqu'A  l'a- 
Ténement  ne  aon  frire,  Hobammad-Sala.  Il  Et 
alors  partie  do  eonieil  de  [amiUe  institué  pu  le 
noureau  ïice-roi  pour  gérer  les  affaires  de  PEtat , 
jusqn'é  l'arrivée  du  ârman  d'iareatHure.  La 
prinea  Halim  demanda  et  obtint  le  gouTemement 
général  du  Soudan  oriental,  où  11  voulait  aaséoir 
une  administration  lorteetrémilière,  pour  y  Ikoï- 
Ijter  les  relations  de  cette  riche  contrée  avec  l'E- 
gypte et  l'Europe.  11  partit,  vers  la  fin  de  ISSS, 
pour  Kbarloume ,  aiége  de  son  gouvernement,  ai 
parcourut  les  rives  du  Nil-Blanc,  nour  prondra 
conoaiwaiicfl  du  jiays.  Il  avait  un  plan  arrélé  de 
réforma  et  d'administratian,  et  pensait  ouvrir, 
par  te  Soudan,  l'Afrique  centrale  a  la  oivilisation 
conmierc*  del'Earope.  U  avait  compté  sans 


Ain>-SL-HAMlB-be}'  (du  Codbbt),  voyageur 
françaie,  est  né  t  Huningue  (Haut-Rhin)  en  H12. 
Entraîné  par  la  passion  des  royaaea ,  il  partit  à 
vingt-deux  ans  pour  l'Orient  (1834),  où  des  aven- 
tures da  toute  sorte  devaiect  longtemps  le  rate> 
nir.  D'abord  il  visita  l'Egypte,  remonta  le 'Nil, 
pénétra  à  travers  mille  dangersen  Abytùnœ,  et 
revint  au  Caire  en  suivant  les  bords  de  la'mei 
Rouge,  diemin  à  peu  prés  inconon  aui  Euro- 
péaoe.  L'faabttude  deammun  orientales  qu'ilavait 
contractée  dans  ce  .vofMe  lui  fit  embrasser  l'isla- 
miame;  ceftittloraqu'irpril  le  nom  arabe  d'Abd- 
el-Hamid.  Après  avoir  accompli ,  comme  un  bon 
arajant,le^erinagedalallecque,qailui  valift 
ta  surnom  de  Itadft ,  il  traversa  l'iémen  et  le 
peya.d'Aden,  et  aborda,  épuisé  de  faiigues,  tllla 
BmirboD.  De  lé.  Il  se  renditi  Uaskate,  puis  en 
Pêne  où  il  tut  accusé  de ïomenter  des  intrigues 
politiques  et  jeté  quelque  tempe  en  prison.  Déli- 
vré par  l'intervention  de  l'envoyé  de  France,  il 
quitta  l'Orient  après  Ireiie  années  de  continuels 
voyagea  et  rentra  dana  sa  patrie  en  1847. 

En  1849.  U.  du  Courel,  chargé  cette  foisd'nne 
miasion  onicielle  par  le  gouvernemenl ,  eat  parti 
pour  l'Atrique,  avec  l'inlentiao  de  pénétrer  par  le 
nord  juaqnà  Tombouctou.  Il  a  publié  le  résultat 
de  celte  exploration  ;  V^moire  d  KttpoUtm  III 
(tSSS,  in-4).  et  le  récit  de  aon  pèlerinage  :  JfAIi'ne 
el  la  Mtkkt  (Itlib,  3  vol.  in-S),  repris,  dans  It 
Biieie,  par  H.  Alex.  Dumai(18âT]. 

ABD-Q.'4UDIBI  (Sidi-el-Hadji-Ouled-Habid- 
din),  oélèbre  défenseur  de  la  nationalité  arabe, 
eat  né  vers  1B0T  aux  environs  de  Uascara ,  snr  le 
territoiie  des  Haohema.  li  fut  élevé  avec  ses  trois 


.,„oglc 
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geiiceprteoc«,Ueipliquut,dètr«nbiic«,  lespu- 
ugM  iBS  plus  difBcilee  du  Coran.  Plu*  Itrd  il  m 
distingui  par  aon  £loqu«Dce  ei  m  conDtÛMDce  de 
l'hUloire  n&lioule ,  an  mime  tempi  qua  par  «a 
farrenta  piéti  et  mériU  1m  titra»  de  mirabout  et 
da  tb&leb,  c'ut-i-dira  de  aaint  «t  Ùt  laTant.  Il  ne 
nigtigaail  pai  non  plot  lea  eieraicet  du  corps  et 
aorpaosait  tous  las  Arabaa  par  aon  babilett  i  ma- 
nier la  cheral  at  la  retagan.  C'est  alors  qua  le  daj 
d'Alger  auquel  l'intalligence  d'Abd-«l-S.Bder  itait 
■uspecia,  et  qui  redoutait  paut'ftlra  aon  ambition, 
TOnlal  le  bire  assassiner.  PriTenu  à  temps,  il 
a'enfiiit  en  Egypte  avec  aon  pira  et  sa  trouT* 
ponr  la  premitre  fois  en  contact  avec  la  ciTilisa- 
tioD  «uropienDe ,  au  Caira  et  ï  Aleiaudrie.  Il  pro- 
fita dia  aon  séjour  en  Egypte ,  pour  aller  visiter  le 
beroeandu  propbiie,!  la  Mecque,  et  ta  recom- 
mander encon  par  ce  saint  pèlerinage  à  l'atten- 
tion de  MI  compatriotai. 

Quand  il  revint  en  Algérie ,  Alger  était  au  pou- 
voir dès  Fiansais,  «t  la  dominatbn  turque  anéan- 
tie dans  la  province.  Les  tribu*  arabes  voisinas 
d'Orao  crurent  le  moment  favorable  pour  recon- 
quérir leur  indépendaDce;  elles  se  soulevèrent, 
sou*  le  conunanaemant  du  péra  d'Abd-el-Kader, 
battirent  les  Turc*  et  s'emparèrent  da  Hascaïa. 
Les  habitants  de  la  villa  voulurent  reconnaître 
Uablddin  pour  roi,  mai*  il  se  dècbaT^ea  de  cet 
honneur  sur  son  Glidont  l'autorité  s'étendit  bien- 
tôt da  proche  en  proche  jusqu'au  grand  désert. 

Dès  lors  l'hiitoira  d'Abd-el-Kader  est  l'histoira 
de  la  conquête  Iranfaise  an  Algérie.  Encouragé 
par  ses  premiars  progrès,  il  se  mil  A  prêcher  la 
guerre  sainte  et  vint  avec  10000  cavaliers  assié- 
ger Orsn,  occupé  par  nos  troupes,  sous  le  com- 
mandement du  général  Boyer  (1B3!),  11  Gl  preuve 
'd'un  grand  courage  et  ne  se  décida  à  la  retraita 
qu'après  une  lutte  de  trois  jours.  L'année  suivante, 
la  général  Boyar  tut  remplacé  par  le  général  Des- 
micbaU ,  qui  battit  Abd-el-Kaaer  dans  des  escar- 
mouches sanglantes  et  mit  garnison  sur  deux 
points  importants  de  la  cAte,  A  Areew  et  A  Uo»- 
taganem.  Cependant  l'influence  de  l'émir  allait 
croissant,  il  devint  bientStle  seul  chef  des  di- 
verse* tribus  soulevées  contre  la  domination  tran- 
Ëiie  et  put  attaquer  Tlemoen.  En  1834 ,  au  mi- 
:u  du  chagrin  que  lui  causa  ta  mort  de  son 
père,  il  eut  la  satisfaction  de  conclure  avec  le 

(lénéral  Desmichcls  un  traité  qui.rdsant  duChé- 
if  la  limite  de  ses  possessions,  lui  constituait  un 
vérilabl*  royaume ,  avec  Hascara  pour  capitale , 
entra  l'empire  de  Haroc,  lea  provinces  d'Oran,  de 
Titeri  «I  d'Alger,  lui  livrait  tout  le  commerce  da 
la  province  a'Oran  at  lui  donnait  le  temps  de 
dresser  ses  troupes  contre  nous,  d'établir  un  gou- 
vernement régulier,  en  un  mot  de  reconstruire 
la  nationalité  arabe.  Le  cabinet  rran;ai*,  abusé 
par  ses  promesses ,  avait  cru  sa  décharger  sur  lui 
de*  embarras  de  l'occupation. 

Il  lui  en  créa  btentAi  de  nouveaux.  Après  avoir 
brouillé  le*  généraux  Voirai  et  Deamichels,  et 
comprimé ,  avec  l'aide  de  la  France ,  une  révolte 
dangerause  excitée  par  quelques  chefs  Jaloux  de 
*oo  autorité ,  il  passe  le  Chèlif  at  s'empare  de 
Hédéab.  Le  générai  Tréisl.  qui  avait  remplacé ,  en 
1S3&,  le  général  Desmichels  A  Oran,  marcha  contre 
l'émir  et  l'atteignit  sur  les  bords  da  la  Hacta; 
mail,  entouré  par  30000  cavaliers  il  dut  battre  en 
ratraite.apràsdesprodigesde  valeur,  abandonnant 
i  l'ennemi  ton  ambulance  et  ses  bagages.  Cette 
victoire  redoubla  le  fanatisme  des  Arabes  et  jets 
la  consternation  dansnotre  année.  On  choisit,  en 
France,  pour  gouvemeui  d«  l'Algérie  un  homma 


d'action,  le  maréchal  Claniel,  qui  partit  accom- 
pagné du  duc  d'Orléans.  Il  commença  par  semer 
la  méunletligence  entra  les  chelii  arabes;  poia, 
avec  un  corps  de  BOOO  bommes,  Use  dirigea  ver* 
Mascara  quil  trouva  évacué,  et  dont  il  ordonna 
la  destruction.  De  là,  il  alla  occuper  Tlemcen,  et, 
après  quelques  eaeamiouchea  ou  i*  distingua  le 
général  Cavaignac,  qui  n'était  encore  que  com- 
mandant, il. revint  imprimer  A  Alger  des  bulle- 
tins annonjani  l'extermination  d'Abd-el-Kader. 

Lea  pnmier*  succès  véritables  contre  l'émir 
furent  obtenus  par  le  général  Bugeaud,  qui  par- 
vint i  débloquer  le  général  d'Arlangea,  enfermé 
dans  son  camp ,  et  rompit  le  prestige  attaché  au 
nom  et  A  la  fortune  d'Abd-el-Kader.  Toutefois, 
pour  faciliter  notra  première  expédition  contre 
Constantine,  il  offrit  la  paix  A  son  ennemi  vaincu 
at  lui  flt,  par  le  trùlé  de  U  Tafaa  (3  mai  1B37}, 
des  conditions  encora  plus  avantageuses  que  cel- 
le* du  traité  Desmicbals.  L'émir  profita  de  la  paix 
pour  resserrer  le  lien  de  fédération  entre  les  di- 
verses tribua  arabes ,  se  créer  de*  intelligeneea 
dans  la* province*  tranf*i*et  et  s'approvisionner 
de  munition*  de  toute  sorte.  Puis,  quand  il  sa 
crut  prêt  pour  recommencer  la  guerre ,  il  trouva 
des  prêteite*  d'hoitîLtés  dans  certaines  cUusea 
nul  définie*  du  traité  de  la  Taf na ,  et .  en  novem- 
bre iS39,  flt  maasaerar  no*  colon*.  Alor*  le  duc 
d'Orléans  et  la  maréchal  Talée  eommencèrant 
cette  rude  campagne  de  tS40,  signalée  par  la  vic- 
toire de  Mouiaïab  at  par  la  prise  de  Médéah  et 
de  Milianab.  Ils  réduisirent  l'ennemi  i  ta  défen- 
*ive,  mais  sans  pouvoir  assurer  la  tranquillité 
des  population*  algériennes. 

On  vit  bien  qu'il  bllait  une  lutte  acharnée,  pour 
en  floir  avec  Abd-el-Kader.  et  le  général  Bugeaud 
fut  nommé  gouverneur  du  pays.  Il  changea  la 
tactique  suivie  jusqu'alors,  augmenta  las  colonne* 
d'attaque,  leur  donna  une  plus  grande  légèreté 
et  oiganisa  ce  système  de  raziiai  qui ,  en  portant 
nos  armes  jusqu'aux  limites  du  désert ,  fit  naître 
bienlÂl  la  famine  parmi  les  Arabes.  Hascara  fut 
pris,  en  décembre  1841 ,  et  un  grand  nombre  de 
tribus  firent  leur  soumission.  Abd-et-Kadar  re- 
doubla d'efl'ort*,  sou' 
et  recula  pas  i  pai  v< 
fidèles  A  sa  cause,  ' 
chasseur»  du  duc  d'  .  ...  ._  .  ... 
tore*  i  se  réfugier  sur  le  territoire  de  l'i  . 
da  Maroc,  Abd-er-Rahman  (voy.  ci-dessou*},qui 
l'avait  presque  toujours  soutenu  sourdement  Jus- 
que-U,  et  qui  se  décida,  en  1 844,  i  attaquer  lea 
positions  françaises,  La  victoire  complète  du  gé- 
néral Bugeaua  sur  les  troupes  marocaines,  A  Isly 
(14  août),  et  le  bombardement  de  Mogador  et  da 
Tanger  par  le  prince  da  Joinville  guénrent  pour 
toujours  l'empereur  de  l'envie  de  protéger  ouver- 
tement Abd-él-Kader.  Mais  l'infatinble  émir  sut 
encora  trouver  chez  les  paujdes  uDaiique*  du 
Maroc,  et  malgré  leur  souverain,  des  secours  en 
hommeael  en  areent  qui  lui  permirant  de  se  jeter 
de  nouveau  sur  rAlgérie.  En  184&,  la  plaine  da  I& 
Métidja  se  trouva  encora  une  fois  menacée ,  et  le 
atoéral  Bugeaud  dut  recommencer  cette  gosnw 
de  marcbes  et  de  contra-marches,  de  poursuite» 
et  de  rauiascttntinuelles  qui,  empêchant  son  ad- 
versaire  d'établir  un  gouvernement  régulier,  de- 
vait abouiirisa  soumission.  11  fsllut  encora  deux 
ans  pour  réduire  Abd-el-Kader,  qui  profilait  d» 
l'hospitalité  d'Abd-et^Rahman  pour  pratiquer  des 
intelligence*  dan*  le  Maroc  et  y  préparer  une  ré- 
volution A  son  profit  II  parvint  a  soulever  en  aa. 
faveur  un  certain  nombre  de  peuplades  et  con- 
traignit l'empereur  k  faire  causa  commune  avec 
les  Français  contre  lui.  Après  une  tentative  inu- 
tile contra  U  ville  d'Oudticha,  il  remporta  deux 
victoires  sur  les  troupe*  marocaines  dont  la  plu- 


IBDE  — 

Mrl  rehuatent  de  1«  combattra,  ('empira  d'im  de 
km  cunpi,  puis  dt  la  Tille  de  Teza  et  se  touroa 
de  MDTeao  contre  tes  posïauioni  franfiiiea.  En- 
vtl^pè  biealAt  pu  des  faroii  lupérieures,  il  est 
cramiut  de  fuir,  et  après  la  mort  da  lei  damiers 
pintian*,  il  vient  se  rendre  au  gioéral  Lamori- 
àat .  sons  1»  condition  d'ilre  meni  à  Àleiandria 
ea  i  Saint-Jean  d'Acre.  U  fut  embarqué  pour  la 
Pnitce  aiec  u  famille,  et  après  atoir  été  détenu 
qnriqae  temps  au  fart  Lamaisue,  i  Toulon ,  puis 
an  ehlteau  de  Pau ,  11  fut  enfin  installé  an  cbi- 
lecu  d'AntboiM-  L'AssembUe  nationale,  plusieurs 
(Mb  saisii des  réclamations  dn  prisonnier,  jugea 

Su'il  ne  pouTait  sans  IncouTénieDt  revoir  la  terre 
'iùiqac.  il  fut  eafin  mis  en  liberté  par  l'empa- 
rctir  Kapoléon  III ,  à  l'occasioo  rofime  da  la  pro- 
elamalioD  de  l'Empire  (2  décembre  1  SU)  et  témû- 
(DS  1*  plus  Tive  recoD naissance  pour  cet  acte 
auqael  tout  le  monda  applaudit.  Il  s'esnbar- 
qna,  le  11  du  même  mois,  avec  toute  sa  suite, 
(MOT  Brousse,  où  il  vécut  dans  la  lefraîta  jusau'au 
Dcmlilemeot  de  terre  qui  détruiait  cette  Tille  en 
lt&&.  Lorsque  la  guerre  eut  édaté  entra  la  Russie 
et  les  puissances  occîdenlales,  le  bruit  courut  qu'il 
allait  prendre  du  aerrice  dini  l'armée  turmie  ;  sa 
fait  l'a  forcé  de  demeurer  à  Conatantinopla. 

a  1a  fois  pleiQ  de  ruse  et  de  courage,  Abd-et- 
Iad«r  a  reçu  longtemps  le  nom  classique  da  Ju- 
luilba  mooeme.  Nul  n'a  su  mieux  que  lui  entre- 
tour  le  fanatisme  d'uu  peupla,  et  en  profiler  pour 
M  faire  un  royaume ,  et  1  on  ne  saurait  dire  s'il 
fut  poussé  i  la  guerre  par  l'ambition  ou  la  pa- 
triottsme.  il  est  certain  qu'il  a  toujours  bit  pa- 
laltre  une  foi  profonde  en  sa  religion,  al  outre 
'-  "'re  qu'il  s'elail  donné  de  «raç<ur  de  téU$  d* 


aai  Dombteui  eiercices  de  dévotion  musulmane , 
pendant  tout  K>n  léjour  parmi  nous.  Juge  impar- 
tial, administrateur  intègre,  il  donnait  encore 
J'eiempie  d'une  purete  de  mœurs  relative,  sous 
l'empire  d'une  légisbtion  iodulgenla.  Lorsqu'au 
sortir  de  sa  captiiilé ,  Abd-el-Kader  vint  i.  Paris , 
il  fui  pecdaciqDelque  temps  l'homme  à  la  mode-, 
OD  s«  presaaji  autour  da  lui  pour  voir  sa  Qgure 

3ui  a  quelque  ressemblant  avec  la  Sgure  Ira- 
i^nnelle  du  Christ ,  et  pour  observer  sou  or- 
pnisaUon  Gna  et  nerveuse  qui  faisait  de  lui  un 
Mume  i  part ,  même  parmi  las  Arabes. 

AHKEB-RAHHAH  (HuLÉi-],  empereur  On  sul- 
tan actuel  de  HarocatdeFez,  né  en  m%,  éUit 
t^fài  à  monter  sur  le  trâne ,  &  la  mort  de  son 
pcte.en  17M;  mais  son  oncle,  Muléi-Sollman , 
pFOila  de  sa  jeunesse  .pour  prendre  sa  place  ai 
régna  jasqu'en  IBIî.  Toutefois,  avut  de  mou- 
rir, il  voolat  désigner  lui-même  son  neveucomme 
na  SDCcesseur.  Abd-er*Rabaian  eut  à  compri- 
Ber,  aa  début  de  son  règne,  une  insurrection  des 
BoBolations  de*  montagnes  et  s'appliqua  ensuite 
a  développer  les  bienuits  de  l'ère  pacifique  que 
>on  cocu  avait  inaugurée  pour  le  Maroc.  Son 
r^B*  devait  pourtant  être  troublé  par  bien  des 
dioeranda  avec  les  puissances  de  l'Europe ,  et  si 
dynastie ,  par  contre-coup ,  menacée ,  au  dedans, 
éca  pJtu  gnads  danser*. 

Jusqu'au  milieu  de  ta  , _ 

ûède,    la    plupart   des    puissances    _ 

pyaieiit  no  iriliut  annuel  &  l'empereur  du  Ma- 
nie, pour  s«  racbeteren  quelque  sorte  du  droit 
cepilUgc  que  les  pirates  des  Etats  barbaresques 
faieot  exercé  sur  leurs  navires  pendant  tant 
(tnaécs.  Celoi  que  payait  la  république  de  Ve- 
■e  éiaii  de  83I600D  francs.  En  181S,  l'Autri- 
M  lésolnl  de  s'en  affranchir.' Aassitdt  un  navire 
''  ~  rénilÏM)  fui  saisi  et  pillé  par  les 

I  I«  port  d«  Kabat ,  et  l'équipage 


a  première  moitié  de  c 


mis  aui  fers.  Une  escadre  autricbianna,  son*  la 
conduite  de  l'amiral  Bandiera,  parut  sur  les 
cdtesdu  Uaroc,  et,  devant  cette  démonstration, 
le  sultan  conclut  la  paix,  rendit  le  vaisseau  et 
l'équipage  et  renonça  à  tout  tribut. 

La  prise  d'Algar  par  1er  "- 
l'occupation  de  PAlgéne  q 

reut  à  l'empereur  Abd-er-Haliman  bien  d'ai 

soucis.  Voulant  profiter  de  cette  révolution,  il 
tenta,  jusqu'en  1833,  de  s'emparer  d'une  partie 
do  la  province  d'Oran  ;  mais  l'attitude  meoagante 
que  la  France  prit  alors  contre  lui ,  mit  On  &  ce 
projet.  L'appui,  plus  ou  moins  déclaré,  qu'il 
donna  i  Abd-el-Kader,  augmenta  la  méiiiiteUi- 

Sence  entre  ton  gouvernement  et  le  nStra,  et, 
irsque  l'émir,  réotiit  i  l'extrémité  j>ar  la  lactique 
du  général  Bugeaud,  se  fut  réfugié  sur  le  terri* 
toire  du  Maroc  où  il  put  réunir  contre  nous  une 
nouvelle  armée,  la  guerre  entre  te*  Pran(ai*  et  le 
sultan  devint  inévitable.  Au  lieu  de  donner  satis- 
faction i  nos  juste*  réclamations ,  il  fit  marchât 
tes  propres  troupes  sur  les  frontières  de  l'Algé- 
rie (mai  1844),  et  commença  les  hostilité*.  Il  eut 
bienldt  &  s'en  repentir.  Une  escadre  frtnçaiie, 
commandée  par  le  prince  da  Joinville  fvo;.  ce 
nom)  accourut ,  bomoarda  Tanger  (â  août)  et  Ho- 
gadOT  (9  août),  et  quelques  jours  après,  le  géné- 
ral Bugeaud,  ayant  franchi,  avec  les  forces  de 
terre ,  U  frontière  du  Uaroc ,  mettait  en  déroute , 
■ur  les  bords  de  rislf  (14  août),  une  grande  ar- 
mée marocaine ,  commandée  par  le  flis  mime  da 
l'empereur,  et  s'emparait  de  son  camp.  Abd-er- 
Bahman  s'empressa  de  signer  avec  nous,  par  la 
médiation  de  l'Angleterre ,  le  traité  da  Tanger 
(10  septembre)  qui  rétablissait  1  peu  près  les  an- 
ciennes limites  entre  l'Algérie  et  le  Maroc,  et 
l'obligeait  à  éloigner  ses  troupes  de  nos  fron- 
tières et  A  reléguer  l'émir  dans  l'imiiieur  de 

Maisbientût  Abd-el-Kader  fut  plus  dangereux 
pour  le  sultan  que  pournous.etrecruta,  malgré  ce 
dernier,  de  Douvelles  forces  an  milieu  des  popula- 
tions fanatiques  du  Uaroc ,  aussi  disposées  a  ac- 
cepter l'émir  comme  le  fondateur  d'une  nauvella 
dynastie  impériale,  qu'A  marcher  avec  lui  contra 
les  Français.  D'un  autre  cûté,  la  délimitation 


rie  avait  (ait  naître  de*  eomplieatioi  , 
l'apparition  de  trois  de  nos  vaisseaux  devant 
Tanger  pour  forcer  Abd-er-Rahmao  A  l'exécution 
complète  du  traité  (IS4S).  La  présence  d'Abd-el- 
Kader  sur  las  frontières  y  appela  da  Doavaau  l'ar- 
mée française  et  Abd-er-ttahman  fut  contraint  de 
faire  marcher  ses  troupes,  en  même  temps  que 
le*  nôtres,  contre  lui,  et  de  déposer  les  gouver- 
neurs qui  ju*que-là  lui  avaient  fourni  des  secourt. 
^ors  l'émir  entra  en  révolte  ouverte  contre  la 
sultan,  dont  les  soldats  refusèrent  de  marcher 
contre  lui.  En  1847 ,  plusieurs  provinces  se  décla- 
rèrent pour  Abd-el-Kader  qui,  après  avoir  battu 
deux  fois  l'année  impériale,  s'empara  de  la  ville 
marocaine  de  Teia ,  d'où  il  menaçait  la  province 
d'Oran.  Heureusement  pour  Aba-er-Rabnuui, 
la  France  intervint ,  et  las  choses  changèrent 
da  tice.  Le  sultan  eut,  toutefois,  une  grands 

fart  au  rétablissement  de  son  propre  pouvoir. 
andis  que  son  fils  Sidi-Mohammed  eitenni- 
□ait,  sous  les  murs  de  Fei,  les  tribus  puissantes 
des  Beni-Ameret  et  des  Hadjems,  lui-même  faisait 
rentrer  dans  le  devoir  les  peuplades  insurgées  de 
la  frontière.  La  capture  d' Abd-el-Kader  par  la 
général  Lamoricière  acbaia  d'assurer  1*  repos  de 
l'empire  du  Maroc. 

Au  milieu  même  de  cette  longue  ori*B ,  le  gou- 
vememeol  d'Abd-er-Rahman  avait  eu  des  démêlés 
avec  d'autres  puissances  européennes.  Un  dillé- 
read  avec  l'Espagne ,  qui  avait  eu  pour  origing  le 
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BHnrtn  ds  l'agent  ountnlaira  Mpagnol  Dinnon, 
awjt  élÂ  tariniaé ,  toui  la  médiatioa  de  l'Angla- 
letva ,  par  Is  tnité  de  paii  de  Iftdrid  (4  teptcn- 
bn  1M4).  Le  Danemark  et  la  SuUb  araisnt  aasai 
jogt  coaTenabls  dam  cet  ioterralle,  de  ae  dilt- 
vrerdu  tribut  qu'il»  a™anl  payé  juwrae.là;  un 
Anuigemeiit  conclu,  soua  la  médjatioa  de  i'Angie- 
tem  at  ds  la  Franse  (S  arril  184&},  Moctionna 
Isor  affranchi  laenuiiit. 

Dana  ces  dernitrea  auDéei,  dei  démêlés  plua 
<m  moint  graTSs  ont  encore  ea  liau  entre  le  gou- 
TerDement  d'Abd-er-RabmaD  et  la  France.  En 
lEM,  i  la  auite  d'inaultcs  Taites  i  notre  chargé 
d'affaires ,  U.  Roche ,  et  d«  mauTaia  traitement* 
«n*«Ta  un  eouiriei  trancaia,  uana  demandona 
d'abord  en  rain  des  ntiibctioni  que  l'apparition 
de  la  frtgaia  la  Pomonc  dana  lea  eau  de  Tangar 
kooa  fait  eaaiiite  oblanir.  En  IBM,  l'empire  eut 
i  anbir  une  violeote  criaa  intérieure,  accaaiomiéa 
pu  une  sècliereua  extraordinaire  suirie  da  la  &' 
mine  et  de  t'fntemption  de  tant  commerça  ;  en 
outra,  l'accapBvment  dn  traflo  des  paaoi  et 
des  ouiia  par  l'empetenr  provoqua  une  réwlte, 
dont  on  da  aaa  neteux  cberoha  1  proSter  pour  le 
icnraraer.  Le  ROUTeineDent  était  à  peine  rétabli, 
que  la  pillage  d'un  navire  françab  amena  de  nou- 
Tsllea  dirâcaltés  avec  noua.  Le  sultaio  refusant, 
selon  son  habitude,  les  satiEftietions  demBidéaa, 
la  oonâa-aminl  ûubourdieu  panit,  le  !S  no- 
vembre Hbl,  i  la  tête  d'une  escadre,  devant 
1^  ville  de  Salé  ,  la  canonna.  puii  paasa  dana  lea 
•an  de  Tanger  at  obtint  qu'il  fût  tait  droit  i  no* 
léclamatioiu  (convention  do  23  mars  I8â3).  Fen- 
duit  la  guerre  d'Oriant,  il  Callut  lurreiller  de 
près  leaât»  du  Maroc,  pouraasurer  lamercon- 
tn  daa  hahiludei  séculaires  de  piraterie.  En 
IS&S,  l'assaninat  d'un  négociant  français  à  Tan- 
ger néaeasita,  une  demiéra  fois,  la  présence  de 
notre  pavillon  pour  obtenir  l'eiicution  de  l'as- 
—  T.  Plus  Técemment  encore  (IBâfl),  une  eaca- 
uidAe  par  le  prince  Adai- 


[vov.  ce  nom) ,  insolammant  attaquée  par  les 
M  du  Riff ,  desMDdil  k  terra  pour  lesch&Uer  ; 
nuis,  apr&a  un  angaoament  oii  le  prince  fut 
Measi ,  les  PnsaieDs  durent  reprandre  la  mer  à 
nanse  de  l'insulftsanoe  da  leun  forces.  De  cet  io- 
ddent  billit  naîtra  une  nouvelle  gnerra  entre  le 
Huoc  et  une  puiasanee  européenne. 

Tout  le  régna  d'Abd-er^thaman  bit  c(«apren- 
dre  son  wiactira.  laaei  supérieur  aux  pen^adss 
bnaliques  qu'il  gon venu,  pour  sxoitar  parmi  elles 
de  l'antipathie  on  dea  déSancea.  il  na  l'eatpaa 
aeseï  pour  leur  imposer  de  haut  le  progrès  et  la 
ÛTiliaation.  Trop  faible  ponr  soutenir  daranl  l'Bu- 
npa  le*  tiwUtiDna  baihare*  d'un  aatn  Age,  c'est 
tonjoura  da  manvaiae  grlca,  et  soua  Le  conp 
f  une  intimidation  pteasante ,  qu'il  se  plie  aui 
lois  dn  droit  des  gens.  On  le  dit  tiÉa-atide  et 
suMonI  trèa^mpraaaè  da  ntenir  dans  son  palais 
toDt  te  numéraire  européen  que  la  oommeroa 
ftU  entm  dan»  sa*  Btata.  Il  passa  ponr  être  un- 
otwroent  attaché  à.  la  foi  muanlmane.  Dn  moins 
il  déiploi*  bsauooup  de  sèle  et  de  rigueur  ponr  en 
tain  eiéeuler  les  preacriptiona. 

Le  sultan  Abd-er-Rahman  a  eu  de  nombreux 
OibntB  dont  l'alné,  Sidl-llohunmed,  nt  an  1803, 
ert  l'héritier  ppésomptif  dn  trdne. 

AMDVL-MBSaOhKBAS ,  sultan  on  empereur 
(maiitkalt)  des  Ottomans,  31'  souvermn  de  la 
i^naatie  d'Othman  et  le  ÎS'  depuis  la  prise  de 
Constaotinople,  Bis  aîné  du  sultan  Mahmoud' 
Khan,  né  h  il  chahan  de  l'an  llts  de  l'hégin 
(19  avril  IB3S),  a  suocédé  i  son  père  lel^jaUlet 
lan.  Quoique  Bli  d'un  monarque  réronuatcnr, 
i'en^ce  et  l'édueation  d'Ahdul-Hedjid  diOirani 
pan  de  calles  des  aains  princes  qui  l'avaient  pré- 
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cédé  rar  le  trOne.  Belé^é,  ooamie  anx,  dans  Is 
Sénî,  i  part  las  rares  oircnnstanœ*  oil ,  par  nns 
déro^dion  i  l'ancioi  usage,  il  au  montrait  eu  pu- 
blie, aux  cAtés  de  son  pèra,  s^ant  passé  de*  mains 
deifemmea  et  de*  eunuques  dans  celles  des  mollaha 
et  des  asirolonies,  seuls  inslilutenra  de  la  jea- 
nease,  il  semMait,  lor«iu'il  fut  appelé  k  recosilUr 
l'bériiage  da  son  père,  devoir  être  écraaé  sous  la 
poids  de  sa  précoce  grandeur.  Jamais,  an  effet, 
tes  circonstances  n'avaient  été  plus  graves  pour 
la  Turtjuia.  C'était  huit  jours  après  la  batailla  do 
Néiib  (Ï4  juin),  ^^ée  par  Ibrahim-prfcha,  an 
moment  le  plua  critique  de  la  lutte  entra  l'empire 
et  ion  redoutable  vassal.  Kantât  cependant  Tin- 
trarantion  européenne  an4ta  la  marche  dn  vain- 
queur, et  par  les  deux  traités  du  16  juillet  1840 
al  dn  13  juillet  IMI,  garaotit  l'intégrité  de  l'em- 
pire ottoman.  BosMiré  contre  l'éventualité  d'une 
invasion  étrangère ,  le  jeune  sultan  annonça  dès 
Ion  ton  intention  de  continuer  l'onivra  de  ré' 
forme  si  énergiquement  ponTsuivie  par  son  père. 

Un  acte  qui  eut  nn  orand  retentissement  en 
Europe,  le  halti-cbértf  de  Gulkhanè  {3  nov. 
1839) ,  marqua  le  premier  pas  de  cette  poétique 
libéiille  et  conciliatrice ,  et  le  point  de  départ  de 
ce  qu'on  appela  plus  tard  le  Tamimat  (d'un  mot 
arabe  qui  aigniSe  ordre),  c'est-è-dira  l'ensemble 
desrérormea  quiconsliluentlanouvrile  organisa- 
tion du  gourememenl  intérieor.Nousnouscontea- 
terons  «rtodiquer  les  plus  importante*  de  ces  réfOr* 
mes,  et  celles  dont  l'application  peut  être  considé- 
rée comme  déflniiiva:  la  réorganisation  derarmée 
en  1)43  et  1844;  la  création  des  deux  nouveaux 
déparlement*  ministériels  du  commerce  et  des 
tnvaux  publias  et  l' établi  isament  da  conseils 
spéciaux  a  la  tête  de  chaque  branche  des  services 
public*',  la  nouvelle  organisation  des  provinoes; 
ta  promulgation  d'un  Code  pénal  et  d'un  Code  de 
commerce;  la  création  des  tribunaux  mixtes',  le 
nouveau  svatème  monétaire;  l'abolition  du  kha- 
n«tr .  impAt  de  oapilation  payé  par  les  seuls  su- 
jata  mm  musnlmanst  la  reforme  de  l'enseigne- 
ment et  l'érôotion  d'une  Académie  impériale  des 
aeienoas  et  belles -lettres  i  Constantinople;  la 
«réatjon  de  L'ordre  du  Medlidié-,  l'iostitution  dea 
postes ,  des  quaranlainaa ,  des  télégraphes ,  de  U 
twoqiM,  etc. 

Appliquées  d'abord  dana  In  capitale ,  ces  rtltir- 
mes  se  sont  étendues ,  par  portions  sootesaivee , 
aux  diveraes  provinces  da  1  empira ,  où  elles  ont 
détruit  une  grande  partie  des  maux  de  l'aneiaa 
régime  ,  et  préparant  de  loin  l'assimilation  si 
désirable  des  reeesoonquîses  et  de  la  i«oe con- 
ouérante.  Le  tanximat  n  est  donc  p<^t  un  ordre 
déSnitif;  il  s*  continue  chaque  jour  et  s'acerott 
de  toutes  lea  améUontions  que  la  Porte  io- 
troduil,  an  fur  et'  i  mesura  des  circonstance*, 
dan*  son  régime  intérieur.  C'est  ainsi  qo'll  a  été 
institué,  au  mois  de  septonbra  1854,  on  coiwett 
du  UKiimal,  ayant  pour  attribution  spéciale  de 
déveloi^wr  sans  eease  et  de  généradlaer  l'œuTTB 
de  la  reforme;  et  i  une  époque  encore  pins  ré- 
cente (18  février  1866),  un  nouveau  batti  impé- 
rial, mentionné  dans  le  traité  de  Paris  dn  80  mais 
suivant,  a  confirmé  at  élargi  les  dispositions  du 
hatti-chérif  de  Gulltbanè  en  nveur  dn  obrétieoa. 
et  ^clamé  de  nouveau  le  principe  de  l'égaillé 
des  droite  entra  tous  les  sujets  de  Vampire. 

Ces  réformes ,  inspirées  par  une  politique  A  la 
toii  générause  et  prévoyante,  (bnl  d'autant  plu* 
d'honneur  au  sultan  at  aux  ministras  qui  las  ont 
conseillées  ou  préparéea ,  qu'ellss  ont  été  aoaom- 
plies  au  milieu  de  diKoufié*  et  d'enhama  aans 
cesse  nanaîasanta,  tante  l'iniÉrieur  qu'en  dehora 
de  l'empim  :  la'fln  dn  diBlrend'tun)0~^ptien 
at  lesderoiires  complioatioiu  de  la  question  d'O- 
rient en  1840  at  1841  ;  ta  question  serbe  en  1841 
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nHM  du  Kndi . 

k9râ,  d*  la  BDMU«etdu  Montansgro  (ISfT- 
nCQ;  le  i'iKmad  tnr«B-gna  et  la  rttoIutioD 
Mkine(iaW4SW);  l'aflaii«  des  libiài»  lunwro- 
plwiB  use*),  (tant  la^iwlh  le  nilun  iMal- 
■Hipd  mann^<fiiiMit,  aartefae  d'une  guecre 
MM  s«  deux  ndoutablef  foiiiBi ,  da  livrer  i 
FAoïrÈhe  et  i  k  Bunie  les  gteénai  magyars  et 
nloiMK  vé&ioîte  tut  lOD  ttmto>re;eDSa,  à  par- 
tir d«itte.  1b  malenemnreise  qiKtiaii  des  lieux 
saÎQla  d'où  devait  sortii'  la  dernière  gtMne  d'O- 
tiaal,  aw  ses  résnltaU  à  U  tbii  hooDrablea  -' 


nam  pour  ta  Turquie  qn'dla  a  bit  eol 
ÎREDent  pv  le  traité  de  Fuis,  du  : 
i,  due  te  coDcert  eanpéen. 


itdè- 


UM,  due  te  coDcert  eanpéen. 

La  sobaa  Àbdul-Me<^*d  s'a  point  hérité  de  la 
taHM  ngooraïuB  de  caraclëm  ni  da  féoirgie 
pcrfaiB  oroeUe  de  son  pète;  doua,  drceospect, 
«■bageui ,  pi«iiipt  i  sonp^anner,  maii  oon  pas 
*~^~  ''  i  bonenr  du  sang  t^MDdu,  et  ton 
— iapiiobteiiîrde'"  '*  — " 


devsBii  son  minïstra  àea 
il  psrie  et  Kt  eonummsii 
■pie  A  son  pén  Halmioud,  il  a  «ialu,  & 
diArenlcn  (IMS  et  1860],  rnitar 
___  , empire  pour 


ad^! 


s  anit  UL  naître  dans  son  entourage 
lapiéMNaptioa,  brtpea  pnbaUe,  d'nn  Toja^ 
dûs  In  pTimi^ala*  eantrées  da  11  urope .  SuMMit 
7«H«e  taK ,  tbdntKediid  étùt  acoonipané , 
dans  ce*  toamiet  oIBcietles,  da  son  Aie  àW, 
Moarad-ElIeDdi,etdeioa  frère  Abdul-Aiiz-EfTeadi, 
fbàritàer  prtauâyii/  dt  £a  cooranne  d'après  la  loi 
é»  t'i  miii  I  qii  appelle  t  la  suaceaMon  non  la  fila 
^aà  da  aaaar^e  règnaot,  Biais  le  pins  Igé  des 
fÙM*  de  Ja  bsûlla  mpèri^  (T07,  Tdiwiu). 

Aimr  (Min  Sint ,  ni^ms),  tmme  da  let- 

■ '-'-    -"ri  Londres  len  Wlt,  éiMme 

■  da  oetta  Tille,  fit  pnijire, 
.  _._„ — Mitdeawa  mari,  ses  peatiiieTS 
1  pHM  al  an  «aïs.  duia  k  JVtut  trumOUn 

ak» initiale* H.  A.  PuisettaoBlla- 

M  an  MeÈn^oNtmi,  dnigé  alors 
—r  -,  qoâ  Cnsirta.  de  saa  eonsails.  On 
N^atta  qa^all*  sat  to^aara  raoAnné  son  ora- 
aian  teint  dans  kaétnilH  Uantasda  knoa- 
TCik  n  dea  poésin  tigitÎMs-,  oac  sas  mr»,  dont 
ka  êt<— k  du  janc  aon  la  faétsak,  témoir 
aart  «fn  fHt  t^iai  et  d!iia  genétena  entluu- 
■naa».  L'Jf^  e»  ftwfir  ifai  fMHwnumtsr  est 
«Bta  kngna  at  a  meilanro  pièce.  La  écrik 
te UnAUj  est  été  rérai*  an  cinq  raiBoies. 

VHaKTT  (sir  WiUiaai) ,  iliaKiatiai  inslais, 
■d  aa  HH  à  Landree,  dasuiul  d'nae  anOEnne 
"^""  "  Tdishire.  U  ftit  ékré  an  eollése  dte 
r,  itndk  k  dtml  k  Vècda  de  Lia- 
is in  henaan  en  1B29.  Lars 
js  don  il  partagent  ks  opi- 
—  ,--j,iIftitaiivaTé,  en  qualité  d'arouè 
l,diHkifoattfa-<kUMdn  sod  (183^;  il 

Idarmi  inioaewmaaulproenreaF  général,  juae 
PwMWlip  al  prMdant  du  irUnnal  de  Vkiana 
{VU^,  eakm  qm  Teosit  d'obianir  ana  organi- 
Minivtkvlkre.Aaetle  Maasiaa.  U  liit  créé 
Anaiteàna  (ki^U  taMer).  Oa  a  da  ki  deux 
Mqgn  MogMphtqMea.  qui  nt  été  de  sa  perl 
nia  da  teamax  etmridéraUes  :  Kffntphù  ani- 


wxUaÇVBiamvàKitfiapbf,  a<ml.),  et  r^r« 
dr»  Georges  (tiie  Georpao  era,  gr.  ia-aj .  oui  (xm- 
p  rend  tous  les  hommes  maarquablei  de  l'Ange - 
terre,  depuis  la  rdne  Anoejosqu'i  GotUaame  IV. 

A'HBCEBTT  (Gilbert  AbbM),  joumaliita  et  lit- 
térateur anglais ,  né  en  ISIl,  et  Sis  d'un  atlor- 
nay  ,  étudk  le  droit  et  Tut  admis  au  barreau ,  m 
tflU ,  par  la  société  da  Lineoln's  Inn.  Vers  1U6, 
il  arstt  tenté  de  fonder  un  journal  satirique, 
Figaro  à  Lottdnt;  cattn  importatioa  françaite 
n'eut  aaenn  succès;  at,  soit  dédain  de»  eboses 
légères,  soit  indilTerance,  tes  Anglais  ne  tou- 
Inrent  paa  fitreamnés.  Le  Pwuh.  lancé  an  lUl 
I>ar  HaDTT  Mayhaw  (voj.  ce  nom),  ne  se  son- 
tint  qn'l  ibsce  de  taknt ,  et  n'est  jamais  arriTé  A 
cette  prospérité  qui  est  le  partage  de  tant  de 
reuilles  périodiqaeB  en  Angtetarre.  M.  A'Beekett 


Dan)  l'intervalle,  il  avait  travaillé  k  la  par- 
tit liitérajra  daa  grandaiDunani  polHIqnae,  tels 
meU  Timet.U  Momùtç^&raldau  l>atiif'!*e\t$. 
Ù  naii  même  hit  partie  d'une  coniiiHioo  de  k 
loi  des  pauvres,  en  qoaliti  deseerétaicaai^aiDt, 
-•  " —  avait  beaueoup  remarqué  l'eiceUant  rap- 

igé.  Cette  Intelligence  npioe 

■s  1b  fli  qatlqna  temps  après 

^ de  police  pour  le  qnartisr  de 

SouUiwarlc,  modestes  Tonclions  que  Pieldieg  aiail 
honorées  dans  le  siècle  précédent. 

(^oiqna  juge,  U.  A'Beckstt  est  resté  rédacteur 
du  Punch ,  auquel  il  a  donné ,  entre  autres  arti' 
de* ,  des  Canunenfaim  dmlati^uei  mr  les  loi* 
angiaitei ,  sojet  traité  avec  uns  verve  fort  amur 
sante.  U  a  tncors  écrit  une  Hittoiri  eomimtë  ^ 
i'ÀngUtnre  (Comic  hislory  or  EDglandJ,  une 
Stslotn  rowains  coaufar,  et,  sous  la  tUrt  do 
gnâiéetooy  of  lAs  BntUk  dnma,  une  satire 
pUimite  dee  eiuérations  du  drame  nwdenw.  Ces 


rt  Qu'il  avait 
s  aflkire*  séi 


Il  est  mort  le  30  avril  U 


allonand.  né  A  Eriangnn.  en  1 
cours  des  facultés  de  droit  d'Erlangen,  de  Beidel- 
bira  et  de  Landshut  et,  en  L81>,  obtint  le  titre 
de  doctauT.  Bn  IBIO,  il  comratsça  1  donner  des 
leçons  publiques  à  KcBnigsbers,  où  il  devint,  en 
lS3t,  profaetetur  adjoint  da  droit,  et  en  l«H. 
titulaire.  Deui  ans  plua  tard,  il  tut  appelé  i 
Braslwi  pour  Mcnper  A  l'univenitè  de  cette  ville 
la  chaire  de  droit  qu'il  a  gardée  jnsqu'i  ce  jonr. 
K.  Abegg  a  été ,  en  tt46,  député  da  la  taonllédc 
drmt  de  Btaslau  su  synode  du  royaume  de 
Prusse  ;  il  est  ooMeiUer  intime  de  justice ,  décocé 
das  ordres  de  ploikurs  cours  de  l'Êuropa. 

Oadoitsurtontàcesavaatjurisaoiualta:I'r<aiW 
dt  pmcéilMn  crtmùieUe  (Lehrbach  des  Criminal- 
pncssstt.  K«nigab.,  uaS;  I*  éd.,  1833);  Sgt- 
nku  de  la  Ki«a«e  du  droit (riiMnsl  (Svttem  der 
CriainaliG^tswissansdian.  Ibid.,  IMII}: M*cha- 
ektt  sur  la  itienee  (k  droit  pinat  (Uotersuchun- 
gen  ausdan-CebieM  der  StrafrecbtswisMaehah. 
Bresku,  1830),  Euai  (fana  htstoir*  d«  la  iégtÊla- 
lûm  p/nole  don*  It*  ÉWU  brandenbourg-prui- 
ntna(Venuch  skei  Geichicbte  der  Str^taietz- 

Îsbuog.,..  dar  Bntndenb.-prauss.  Lude,  Ëo-lk, 
I3&)  ;  les  Bksrtfs  tMiriei  du  tkoél  p4mal  doni 
leurs  rnpork  récipTwjmt*  «t  ocre  k  droti  pantif 
•I  mM  hitUritê  (die  verscbiedanra  StcaCtschts- 
tboorien  k  Éiem  Verbaeltnlas  ni  emander,  eu. . 
Heuatadt.  UU);   lïattrf  dt  ta  uiMce  dn  droit 

ES?, ~-^ 


.,W4I);] 


m  Mitoireitl»  1*B«*«wb 


.,„oglc 
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civil*  M  Pntm  (TBTtDGh  einer  GMch.  der  prçnu. 
CinlgeMbgtbuQg.  Breilau,  1848):  de»  Bâpporl* 
réciproqua  de  la  UaUlatiw  pénak  tu  Pnuie  et 

de  lahtUTotuTejudteiaiTeUiie^nixaéKhe  StriT- 
geuUgebuag  und  dis  Rechta-Literalur  in  ihrer 
geçenMitigen  Beiiehung.  Berlin,  1854),  etc. 

x_  .-. j  jj  i|_  Abegg  des  écnti  de  -'- 

1,  relal  " 


fort  estimii , 


(  nou<«U«s 


Saie  (isM).  «Q  Wurtemberg  (1836),  dam  le  duché 
d«  Bade  (1839),  en  Pniaw  (1841  M  1849)  et  ea 
Bavière  (1854).  L'aateur  ae  ouotre  partout  criti- 
qua compilent  et  conecieDcieui  st  il  a  sonTeot 
au  indiquer  d'aranee  des  rtformei  que  l'époque 
a  renduei  néceauires.  Il  a  collaboré  k  plusieurs 
Tacueits  judiciaires,  notamment  à  la  Beiwe  ftat- 
domûdaire  de  juTitprvdetue  pour  Ut  Etatt  du 
nyaume  de  Prvue  et  aoi  NbmwUet  Àrehire*  du 
droit  mminel,  dont  il  a  élé  un  des  ridacteurt, 
avec  un.  HeffUr,  Hittermaier  et  Wacbter. 


E  (lulei) ,  ctiinirgien  fraufiis ,  né  ter* 

1811 ,  flt  ses  étades  de  médecine  k  Paris  et  tut 
reçu  docteur  an  1837.  Il  est  actuellement  attacbé 
i  rhAi»tal  du  Roule.  Il  s'est  parlicalièremeot  li- 

Salé  comme  un  des  promoteurs  de  U  mélhode 
traitement  du  cboléra  par  la  strychnine,  et  ses 
services  lui  ont  valu,  en  1S&4,  la  décoralionde 
la  Légion  d'honneur. 

On  a  du  docteur  I.  Abeille  :  nn  It^moire  sur 
le$  injection»  iodéti  (184B,  ia-8),  honoré  d'une 
médaille  d'or  par  la  Société  de  médecine  de  Tou- 
louse; des  éludei  cltRtqvM  lur  la  parapUgix  in- 
d^nidanta  (f«  ta  ■ny^lite(18&4,  in-B],  ouvrage  cou- 
ronné par  l'Académie  de  médecine  en  lg&3  ;  et  de 
oondireax  article*  dans  le  jroAilntr  dci  Mpitaus. 


(Demard-Rodolpbe),  écrirain  alle- 
mand, né,  le  !•■  décembre  17SO,iOanabruck(Ha- 
norre),  étudia  i  Jéna.  pendant  trois  ans,  la 
théologie,  et  alla  en  l801,rempUr  une  place  de 
précepteur  i  Berlin.  Il  suivit  las  conrs  de  ScUaier- 
macher,  Fjchie  et  Scblegal,  passa  aosuita  deux 
uu  dana  la  famille  de  Schiller,  qui  lui  avait  confié 
l'éducalion  de  ses  enbnts ,  renonça  entièrement  I 
la  carrière  ecoléaiastique ,  et  accepta  une  chaire 
de  proresseur  au  collège  oe  Budolstadt.  En  1815, 
il  rat  appelé,  dans  sa  villa  natale,  aux  mêmes 
fonctions.  U.  Abelcen  j  réside  encore  et  est,  de- 

Sni*  la  mort  du  philologue  Fortlage,  directeur 
u  eotlége. 

On  lui  doit  :  Étvdei  lur  la  Divine  Comédie  du 
ilnnlt  (Beitraege  zum  Studium  der  G<sltlichen 
Comœdie,  etc.  Berlin,  1836)^  Citéron  itaprft  tei 
lellr»  (Cicero  in  seinen  BriefeQ,  Hanovre ,  1835), 
traduit  en  anglais  (Londres,  1854);  un  ^piiodede 
la  rie  de  Gathe,  etc.  (ein  StQclc  aus  GœUie'*  Le- 
ben,  etc.  Berlin,  1848).  Il  a  publié  un  écrit  pos- 
thume de  son  fiû,  Guillaume-Louis- Albert-Ro- 
dolphe, mort  en  1843,  è  vingt-neuf  ans  :  l'Italie 
centrale  avant  la  domination  romain; ,  etc.  (Uit- 
telitalien  vor  den  Zeiten  der  nsmiscb.  Herr- 
scbatt,  etc.  Stuttgart,  1843),  et  les  OEumei 
eomplitet  de  son  compatriote,  lustus  Uoeser 
(Berlin,  1B42-1841,  10  vol.). 

ABEL  [Charles  »'),  ancien  ministre  bavarois, 
né  è  Welilar  le  17  septembre  1788,  suivit  les 
conrs  de  droit  A  l'université  de  Giesseo,  et  fut 
nommé ,  en  1B2T.  conseiller  du  miuislère  de  l'in- 
térieur è  Munich.  En  1833,  il  accompagne  en 
Grèce  le  roi  Oihon  1",  mais  son  opposition  au 
président  de  la  régence,  d'Arsmanaparg.  le  fit 
rapneler.  En  1838,  il  succéda,  comme  minialre 
de  l'inlérieur ,  sv  prince  d'CEttingen-Wallerstein, 
avec  lequel  il  dut  se  battre  en  duel  è  la  suile  de 
quelques  paroles  inconvenantes  prononcées  publi- 


qqement.  Le  nouveau  ministre  fut ,  dans  let  con- 
seils du  pouvoir,  le  représentant  et  le  chef  du 
parti  ultramonlain.  Sou  mtolérance  excita  les  ré- 
clamations unanimes  des  protestants,  et, en  1844, 
le  synode  d'.Uispach  adressa  au  nn  se*  doléances 
respectueuses,  M.  d'Abel  voulait  que  tons  les  si- 
gnataires de  t'adresse  fussent  traduite  en  justice 
comme  prévenus  de  haute  Irabison.  Haîa  rinter- 
veation  du  prince  Luitpold  mît  obstacle  1  set 
projets,  et  le  conseil  d'Etat  se  prononça  pour 
las  mesures  propres  A  garantir  les  droits  de  tous 
les  cuites.  (1"  mars  1845). 

L'année  suivante,  les  repiésenlanta  libéraux 
formèruit  uoe  protestation  contre  l'augmenta- 
tion exagérée  du  nombre  des  couvents.  On  en 
comptait  en  Bavière  plus  de  qualre-vingta,  et 
la  moitié  au  moin*  avaient  élé  fondés  depuis 
l'avénemenl  de  H.  d'Abel  au  ministère.  Celui-ci 
prit,  devant  la  Chambra,  la  défense  des  corpo- 
rations ecclésiastiques ,  tout  en  alOrmant  que 
jamais  les  jésuites  ne  seraient  tolérés  dans  le 
royaume.  C'est  alors  qu'il  fut  menacé,  dans  te 
•ènat  par  le  prioce  de  Vréde  d'une  demande  de 
mise  en  accusation.  U.  d'&bel  s'inquiétait  peu  de 
ces  orases;  il  se  croyait  sûr  de  conserver  la  faveur 
duroi, dont  il  farorisaiilaliaisoa  avec  Lola  Ûontès 
[voy.  ce  nom);  mais  la  nouvelle  Pompadourdé* 
daralaguerreaui  jésuites,  «t,  comme  U,  d'Abel, 
irrité  de  ses  tendances  libérales,  refusait  de  signer 
ses  lettres  de  noblesse,  la  comtesse  de  Lgndsfeld 
renversa  le  ministère  (13  février  1847].  U.  d'Abel 
céda  la  place  au  prince  Wallenlein  et  fut  envoyé 
comme  ambassadeur  à  Turin.  Après  les  événe- 
ments de  1848,  il  revint  en  Bavière,  el  se  Bt  élire, 
en  1849,  membre  de  la  chambre  des  représen- 
tant*. Orateur  de  l'extrême  droite ,  loitjours  dé- 
voué au  parti  de  l'intolérance,  baatileï  louteiles 
liberlés,  il  s  coitaervé,  hors  du  pouvoir,  toute 
son  impopularité. 

ABEL  AB  PCJOL  (Aleiandre-Deois) ,  peintre 
français,  membre  de  l'Institut ,  né  i  Valeoeiennes 
le  30  janvier  17g&,  étudia  quelque  temps  A  l'école 
de  dessin  de  celte  ville,  et  vint  suivre  à  Paris  les 
leçons  de  David ,  dont  il  a  gardé  la  tradition.  Re- 
marqué i  reiposition  de  18tO,  pour  son /ocob 
MntuanI  (el  enfante  de  Joeeph,  il  remporta,  l'an- 
née suivante ,  le  premier  grand  prix  de  {«iolure 
sur  ce  sujet  :  Lyrur;;ue  ^nientant  l'Uritier  du 
trdne,  et  travailla  dès  lors  fréquemment  pour  la 
liste  civile.  Cet  artiste ,  dont  les  premiers  tableaux 
sont  restés  les  plus  estimés,  a  eiposé:  Sainl-^f  ienn« 
prêchant  l'Étangile,  à  l'église  Saint-Stienne  du 
Hont  (1817)  ;  la  Vierge  au  tombeau  (1819)  ;  iehitte 
dr  Rarloy  iléi>afil  lei  ligurura,  au  musée  deTer- 
sailles;  (a  Clémena  de  Céiar,  au  musée  de  Ta- 
leneiennes;  Buth  et  Hoémi,  W  Rennes;  Jo»<ph 
expliquant  Ut  lunges ,  i  Lille  ;  l'^émour  cotmogo- 
ntque,  etc.  (18ÎO-184Î).  II  a  eiécuté  des  peintures 
i  fresque  à  la  chapelle  Saiul-Hoch  de  Saint-Sul- 

ELce,  travaillé  au  plafond  du  grand  escalier  du 
ouvre  démoli  en  1856 ,  el  concouru  à  U  décora- 
tion de  la  gaJerie  de  Diane ,  à  FonUinebleau.  C'est 
de  lui  que  sont  les  arisaillea  de  U  Bourse,  qui 
imitent ,  i  s'y  méprendre ,  le  relief  de  la  sculpture. 
A  l'Exposition  universelle  de  1855,  il  a  envoyé 
avec  son  Saint  Etienne  et  sa  Vierge  au  tombeau , 
une  toile  nouvelle,  ta  Viite  de  ValencieniKt  en- 
emirageant  tei  arU,  vaste  allégorie  où  il  occupe 
lul-mlme  une  place,  et  une  grisaille,  ter  Danaide*. 
Honoré,  dans  sa  longue  carrière,  de  toutes 
les  distinctions,  M.  Abel  de  Pujol,  a  reçu  une 
I- médaille  en  1810,  une  1- eu  1814,  une  de  pre- 
mière classe  en  1855 ,  la  décoration  en  I81î.  Offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur,  en  août  1835,  il  a 
été  élu,  la  même  année,  membre  de  l'Académie 
des  beaux-arts ,  en  remplacement  du  baron  Gros  . 


,  ...u.yCOO'^IC 


AfiER  — 

Ha  DD  flb,  néi  Paris,  vers  1815, qui  s'occupe 
épkatent  de  peinture,  el  a  figuré  plusieura Tois 
ID  Salon,  depuis  1B44.  H.  Abel  de  Pujol  a  épousé, 
en  min  1^ ,  Mlle  Grandpierre  Dererzy  {rof .  ci- 

IKL  DE  PUJOL  (Adriemie^Harie-Louise  GHAHD- 
rnui  DsTiiiT ,  dame),  temmepeinlrerrançaise, 

0^,  en  1798,à  Tonnerre,  et  élère  de  son  mari, 
débuU  3Q  5&loD  de  1  S3e ,  par  i'InUriear  d'un  ate- 
titr  éi  ptûUHTe ,  qui  a  reparu  à  l'Eiposition  uni- 
Ttraelk  de  1655.  Ou  cite  eocore  :  SiAe  du  roman 
tt  CUBtu,  et  Porlraiu  (1843-1850), eu.  Variée 
eu  non  18S6 ,  elle  a  Heure ,  sous  son  nouveau 
nom .  au  Saloa  de  1 8Ô7.  Elle  a  obtenu  uue  3*  mè- 
ibiUeenlSU. 


..  ..  _e  tamille  icoasaisa  MerAeei)  1786  à 
liptirie  btriditaire-,  son  second lilre est  ricomte 
BuniltoD.  Il  &t  M»  Éludes  au  collège  de  Christ- 
tkarch  i  Oitord ,  succéda,  «n  ItlS.  aux  hoDaenn 
de  «on  père  qui,  en  1190,  irait  été  créé  marquis 
fibarconi,  et  devint,  en  tSi6,  grand  maître  de 
iiEoaiEon  du  prince  Albert,  charge  qui  lui  ouvrait 
Ticc^a  du  conseil  privé.  Il  appartient  an  parti 
Naseiralenr,  est  lord  liealenint  du  comte  de 
hnegaJJ  el  porte,  depuis  IS44,  les  insignes  de 
Tcfdre  de  la  Jarretière.  De  son  mariage  arec  une 
fUe  du  duc  de  Bed/ord  (IS31)  il  a  dii  enduits 
doBt  l'alnt,  James,  *icomte  HiaittOH,  est  né 
ta  Itn  i  Brightoo.  (Voy.  HikHiLtoN.) 

AnHCROMBir  (sir  Rolph) ,  diplomate  anglais , 
né  en  tU»,  est  le  fila  aine  da  présent  lord  Dud- 
fennliiu  [laj.  ce  nom).  Il  débuta  dans  la  carrière 
tiftoiuijaiM  fat  la  poste  d'attaché  t  la  mission 
d«  Francfcrt  {\K1\) ,  passa ,  en  1834 ,  i  la  Haye , 
puiiiPins,  et  derint,  en  1826,  secrétaire  des 
pléaipotentiaires  charges  de  discuter  avec  les 
Klals-Unis  le  principe  de  la  réciprocité  commer- 
ciale. Les  néigociations  a^ant  été  rompues,  il  fut 
quelque  lampe  employé  i  la  rédaction  des  proto- 
coles (1811) ,  El  partie  de  la  mission  particulière 
do  &^il  (1838)  et  de  celle  de  Bruxelles  (18301, 
iC  rendit  eu  IS31  i  Berlin  en  qualité  de  secré- 
tain  de  légstîoD,  et  fut  nommé  ministre  résident 
i  Florance  ,  en  décembre  1835.  Depuis  cette  épo- 
<m,  il  a  lefo^senlé  son  pays  aupras  de  la  ConM- 
liéruion  sennaniqoe  (1S39),  de  la  Sardaigne 
UUO-ISilT,  i  lamieUe.  après  les  désastres  de 
Chirles-Alberl ,  il  a  offert  la  médiation  anglo- 
liufute,  et  des  Pays-Bas  (Dorembre  IB&l).  Il  a 
(povt.en  1S38,  la  aile  du  comte  de  Hinto. 


AKEuxoUBT  (G«org»-Itolph  Abbrcboiut  , 
)*  turonL  pair  d'Angleterre,  né  en  1838  A  Leam- 
■sgtoD,  deKeod  du  célèbre  général  de 


doai  la  reuvc  tut  élerée ,  en  1801 ,  à  U  pairie.  Il 
a  accédé,  «n  IS&l,  anihoDoenrs  de  son  père, 
et  inndra  place  à  la  Chambre  des  Lords  en  1860 , 
époqoe  da  >a  minorité. 

ABEUffiES^Gea^eHAHiLTOHCoiiDaïf,  4*  com- 
te n'),  célèbi*  homme  d'Ktat  et  pair  d'Angle- 
Urra.Dé,  Je»  janvier  1784,  à  Edimbourg ,  des- 
ceod  d'une  ancienne  tamille  écossaise  qui  s  pour 
woche  les  ducs  de  Gardon  ;  ses  titres  inféneurs 
■Mt  vicomte  rormartine,  baron Haddo  Uetblic. 
Tanei  et  Kellie.  Connu  d'abord  soui  le  nom  de 
erd  Haddo ,  il  fil  tes  études  1  Harrow ,  et  au  col- 
%  de  Saint-Jean ,  de  l'université  de  Cambridge , 
^Id  conféra,  en  1804,  ledipISme  de  maître  es 
■is.  Cette  même  année,  au  retaurd'uneexcuriioQ 
*Mo*,  il  Ibnda  la  Société  athénianneàlsqueÛs 
'Bk  ponvait  appartenir  qu'à  U  condition  d'avoir 


visité  Athènes.  En  1S07 ,  il  fit  son  entrée  dans  la 

vie  publique  par  sa  nomination  comme  pair  élec- 
tif d  Ecosse,  et,  sans  se  mêler  aui  débats,  suivit 
la  bannière  du  ministère  tory  dirigé  alors  par  la 
duc  de  PorlUnd.  Après  quatre  ans  da  silence,  il 
fut  cboisi  comme  l'organe  de  l'adresse  en  réponse 
an  discours  du  prince  régeut  (1810),  et  son  dis- 
cours où  le  bon  sens  miligeait  la  morgue  aristo- 
cratique, fit  pressentir  i  son  parti  un  homme 
d'Etat  de  plus. 

L'occasiot)  de  mettre  ses  talents  é  l'épreuve  M 
se  fit  pas  attendra.  An  mois  de  juillet  ItU,  il 
partit  pour  Vienne  en  qualité  d'ambassadeur  et 
muni  par  lord  Castlereagde  tous  les  pouvoirs  né- 
cessaires pour  détacher  l'Autriche  de  l'alliance 
française  ;  i  travers  beaucoup  de  dirQcullés  créées 
par  rhésitation  de  l'empereur  François,  il  attei- 
gnit le  but  de  sa  mission,  et,  avec  le  concoura 
tacitement  donné  de  U.  de  Hettemich,  prépart 
les  conférences  qui  s'onvrirgnl  i.  Tcepliti.  Las 
mobiles  divers  les  plus  propres  à  entraîner  ou  à 
convaincre  furent  employé*  par  lui  avec  autant 
d'activité  que  de  discememeot.  On  le  voit  se 
préoccuper  ila  fois  des  délimitations  d'un  traité 
de  fronlièraSj  de  la  qualité  des  subsides,  des  ta- 
rifs commerciaux,  de  la  répartition  des  contin- 
gents militaires,  etc.  Le  3  octobre  1813,  les 
négociations  préliminaires  furent  arrêtées,  at 
l'Autriche  consentit  i  entrer  dans  la  coalition  déji 
formée  contre  Napoléon  par  la  Russie,  la  Prusse, 
la  Suède  et  l'Angleterre. 

Ce  succès  i,  peine  obtenu ,  la  jeune  diplomate 
courut  k  Naples ,  décida  le  faible  Uorat  à  tourner 
contreUFrance,  sous  la  promesse  d'être 


alliéa  en  marche  sur  Paris.  A  l'avânt-gardeaV-. 
chienne,  il  entra  dans  cette  capitale  où  il  signa 
le  traité  de  paix  du  l-'juin  1814  avec  Louis  SVIII. 
Le  même  jour,  il  quittait  la  nom  de  lord  Haddo  et 
était  élevée  la  pairie  héréditaire,  avec  le  titre  an- 
glais de  vicomte  Gordon  d'Aberdeen. 

Tory  pur.  lord  Aberdeen  combattit  vivement ,  i 
la  Chamcire  haute ,  la  politique  de  Canning .  refu- 
sant ainsi  aui  id^s  nouvelles  la  part  qu'il  leur  s 
faite  depuis  :  il  s'opposa  i  l'émancipation  des  ca- 
tholiques d'Irlande,  i  l'importation  des  grains 
étrangers,  de  même  qu'i  la  reconnaissance  des 
républiques  de  l'Amérique  espagnole.  Peu  de 
temps  après  la.  mort  de  Canning,  il  devint,  sous 
tes  auspices  du  duc  de  Wellington,  chancelier  du 
duché  de  Lancastre  (janvier  1838],  charge  qu'il 
abandonna  au  mois  de  juin  pour  prendre  le  porla- 
feuille  des  atTaires  étrangères.  A  peine  installé ,  il 
se  trouva  dans  une  position  difSctle  el  dut  se  Ititt 

E ordonner  l'acceplalion  d'événements  qu'il  avait 
autement  blimés ,  entre  autres  l'iatervention  ar- 
mée en  Portugal,  la  bataille  de  Navarin  qu'il  avait 
appelée  «  un  fatal  accident,  ■  et  l'émancipation 
des  catholiques.  L'acte  le  plus  important  de  son 
administration  fut  la  reconnaissance  du  gouver- 
nement de  Juillet,  concession  faite  à  l'opuùon  et 
qui  releva  le  cabinet  de  son  impopularité. 

Au  mois  de  novembre  1330,  Tord  Aberdeen,  cé- 
dant le  pouvoir  aux  amis  du  comte  (îrey,  rentra 
dsns  l'oppositioa  et  se  Qt  remarquer  par  l'ardeur 
singulière  avec  laquelle  il  encouragea  les  préten- 
dants absolutistes,  don  Higuel  et  don  Carlos,  el  il 
leur  vint  à  diverses  reprises  publiquement  en 
aide.  Cependant ,  lorsqu'il  fut  chargé,  dans  le  pre- 
mier ministère  Peel,  de  diriger  les  cotoniestl834- 
1835),  il  s'associa  i  des  mesures  vraiment  libé- 
rales :  ainsi  ce  lut  seulement  après  un  discours 
fort  remarquablf  qu'il  prononça  i  U  Chambre  des 
Lords ,  que  put  paSsar  le  bili  en  faveur  Jas  dissi- 
dents religieux.  Lors  des  luttes  qui  amenèrent  la 
séparation  de  l'Ëglise  d'Ecosse,  il  déploya  la 
même  tolérance  et  essaya  de  la  conciLiatian, 


l,zedr,yGOOgIe 


AKR  — 

La  cbute  da  ministère  whigde  lord  ttelboanic, 
tombi  en  iniDorité  du»  les  élections  gâiéraln 
de  lS4t ,  BTail  rephct  an  ponvoir  nr  R.  Pe«l  el 
rendu  &  lord  Aberdeen  U  direction  det  affairca 
étrangire*.  LeinènicrGvirenieats'apérïii.iqael- 
quBi  semaÎDïS  d«  là,  eti  France,  où  H.  ThEeri 
ivait  pane  sncceueur  aux  alTtiires  H.  Guizot, 
l'ami  du  comte  d'Afaerdeen.  Le  premier  Min  de 
eelui-cï  fut  de  renaner  l'alliance  française  ai  gra- 


le  pins  gloi ^  

lai^elle  le  parti  doctrinaire  fit  tant  de  sacrifleci. 
L'ententB  cordiale,  comme  on  l'appela,  rappro- 
cha, en  apparence,  les  deui  nations  rivales;  ce 
Ait  i  elle  qu'on  dut  la  double  risite  da  la  reine 
<f  Aneletem  ta  cb&leau  d*Eu  et  du  roi  des  Fran- 
çais a  Windsor,  Grâce  au  parfait  accord  qui  ré- 
gnait antre  les  deux  ministres  des  affaires  èina- 
gères,  elle  ne  tUt  troublée  ni  par  le  dmit  de 
Tiaïte ,  si  ahusiTemenl  eierct  sur  nos  b&tîments , 
ni  par  la  chute  d'Esptrtero  qai  ttait  un  échec 
poar  l'inSuence  anglaise,  ni  par  la  rameuse  in- 
de&miié  Priicbard,  Au  reite,  la.  politique  exté- 
rieure des  tories  était  i  la  fois  plus  paciBqua  et 
i^DS  briUanle  que  celle  de  leurs  prédécessenrs. 
baani  à  lord  Aberdeen ,  il  fit  preuTo  de  cet  esprit 
da  dairroyance  et  de  modération  qai  sait  hÎTt  à 
l'opinion  et  au  progrès  les  concessions  nécessaires. 
il  iQiTÎI  ToloDtiers  sir  R.  Peel  snr  le  terrain  dei 
réforme! économiques,  et,  par  an  beureui  ren- 
rement,  s'associa  sans  scrupules  é  la  grands 
mesure  de  l'importation  libre  des  grains  étran- 
gers. Hais  une  négociation  dont  l'honnanT  loi  re- 
TÎent  tout  entier,  c'est  le  traité  qui  réglait  la 
question  de  l'Orégon.  L'esprit  public  poussait  le 
gnuïemement  américain  à  s'emparer  de  csïaate 
territoire.  Quelque  inclination  qu'il  eût  pour  la 
paix,  lord  Aberdeen  s'opposa  fermement  t  cet  acte 
oVsaTpatioD,  et  sa  déclaration  d'en  faire  un  eamt 
belli,  détermina  te  président  Folk  i  des  négocia- 
tions qui  firent  disparalire  Jusqu'au  prétexte  de 
ce  t&cbeui  C0Dl1it(iuin  1846). 

Ce  fut  le  dernier  acte  important  qn^l  accomplît 
avant  de  suivre  dans  sa  retraite  ton  chef  et  son 
ami  (3  juillet  1846} ,  arec  les  oinnions  duquel  il 
s'unit  dorénavant  dans  une  glorieuse  solidarité. 
Aussi  refuia-t-il  la  place  que  lord  I.  Rasieli  lui 
oftit  dans  son  ministère.  En  dehors  dn  pouvoir, 
il  sa  montra  fidèle  aux  principes  qu'il  venait  de 
wratenir:  en  dissidence  avec  lord  Palmeraton, 
dans  l'aÔaire  Pacifico  [1850],  il  n'en  rendit  pas 
moins  aux  qualités  de  son  adversaire  un  éctatanl 
hommage,  et  dans  la  discassion  dn  hUI  contre  l'é- 

eseopat  catholique  [1B&0,  il  opposa  le* droits  de 
tolérance  à  une  législation  eicepiionnrile. 
Après  avoii  refusé ,  lors  de  la  criae  de  fSSl ,  de 
urapprocber  des  protectionnistes,  lord  Aberdeen 
nu  appelé  à  prendre  la  succession  dn  ministère 
non-Ile  de  lord  Derfa^  (décembre  1S&:]  et  com- 
posa ce  cabinet  de  vrhigs ,  de  peelitei  et  même  de 
radicaux.  Q  présida  comme  premier  lord  de  la 
tréiorerle,  cette  coaliiion  de  cheb  de  partis,  où 
M  trouvaient  rénois  les  lords  Lansdowne.  Pal- 
marston ,  I.  Ruasell ,  M.  Gladstone ,  sir  W.  Boles- 
vrorlh,  etc.  Les  deux  actes  las  plus  saillants  de 
son  administration  furent  l'alliance  ofi'ensire  et 
défeuiTe  conclue  avec  la  France  {18&3)  et  la  dé- 
claration de  guerre  à  ta  Russie  (18^4);  le  premier 
réaGaait  le  plus  cher  de  ses  vœux,  le  second  t\il 
l'objet  de  ses  plus  vives  répugnances,  et  cela  de- 
vait être  aux  yeux  de  l'bomme  d'Elal  qui  avait 
Sroclamé  ta  principe  de  non-intervenlion ,  un 
Ogma  politique.  Le  soin  qu'il  mit ,  dans  son  dis- 
cours ,  a  ne  pas  s'associer  an  Knliment  public 
contre  la  ftuiaie ,  la  bienveillance  trop  marquée  de 
HicolsB  &  son  égard,  l'hésiuûon  et  la  lïibletM  de 
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«  conduite  le  rendirent  tout  k  fÉit  impopulaire. 
A  la  mile  da  la  prise  in  considération  par  le  par- 
lement de  la  proposition  Rixtinck,  qui  rejetait  mr 
la  négligence  minislérislle  la  mauvaise  ornniBa- 
tion  de  l'armée  de  Crimée,  il  sa  retira-  (rérrier 
IB&S)  avec  tout  te  cabinet,  devant  la  plus  impo- 
sante majorité  qu'aucun  ministre  eflt  sobia  depuis 
le  bill  de  la  réfonne  pajkmeulajre.  Il  eM  pour 
successeur  lord  Palmerstsn.  Depuis  eetla  époque 
il  se  lient  i  t'écart ,  accepté  par  Ws  oonaervateurs 
comme  leur  chef  le  plus  éminent  et  par  la  Cham- 
bre comme  un  conseiller  toujours  écouté. 
Lord  Aberdeen  fait  partie  au  conseil  privé,  d«- 

fuis  181 4 ,  el  il  a  reçn ,  en  1856 ,  les  insignes  de 
ordredelaJarrelièré.Ils'est  marié  deux  fois:  la 
première,  avec  la  fîlla  atnée  du  marquis  d'Aber- 
com  11803),  de  laquelle  il  n'a  point  eu  de  posté- 
rité; la  seconda,  avec  la  vauva  du  vioents  Ha- 
milton  (ISIS).  Il  a  de  cette  dernière,  qui  est  morte 
ta  IB33,  quatre  enfants  dont  l'atnè  est  lord  Baddo. 
(Yoj.  Haddo  et  GoRDOn). 

ABFRGATKWT  (révérend  WiUlam  IfavltL, 
4'  comte  n") .  pair  d'Angleterre ,  né  en  1791 ,  des- 
cend d«  l'ancienne  hmille  da  HeviU,  élevée  en 
UM  Â  la  pairie  héréditaire.  Connu  d'abord  soOb 
ta  nom  de  vicomte  NevîU ,  il  rtit  élevé  au  eeUé«e 
de  la'Hadeleine,  i  Cambridge,  entra  ensuite 
dans  les  ordres  et  administra  les  paroisaei  de 
Birling,  dans  le  Kent,  et  do  Prant,  dans  le 
Sussei.  En  IMà  il  prît  la  place  de  son  fi^re  i,  la 
Chambre  des  Lords  et  vota  avec  les  défenseurs  de 
l'aristocratie  et  de  l'EgUsa.  De  son  mariage  avec 
miss  Leeke  (1834),  il  a  quatre  enfants  dont  l'alni, 
William,  vicomte  Nbvill,  est  né  an  WU  et  a 
sari  quelque  temps  dans  les  gardes. 

MKSSOOS  (VoBtiga  Bihtii,  8*  eonita  n'), 
homme  politique  et  pair  d'Angleterre,  né  en  1808, 
à  Londres ,  descend  d'une  ancienne  famillfrélevée 
en  l&7t  1  la  pairie  héréditaire,  sons  le  nom  de 
baron  Norrevs,  qui  est  son  second  titra  nobi- 
liaire ;  il  fut  élm  i  l'université  d'Oifbrd ,  qui  Inl 
confËia,  en  1BS4,  le  dipidma  de  docteur  en  droit, 
et  siégea  pendant  vingt-deux  ans  i  la  Chambre 
des  Communes  pour  ta  ville  et  le  comté  d'Abiag- 
don,  où  ses  grands  biens  assuraient  saeoostuite 
réélection  (1831-1854).  A  cette  dernière  date  il 
prit  le  nom  et  la  place  da  son  père  i  la  Chambre 
des  Lords,  où  il  fit  partie  de  la  minorité- politique 

r'  serallieam principes  delordDerbjf.Itn  1855, 
i  été  nommé  lord -lieu  tenant  dn  comté  de 
Beriu.  Harié  à  la  fille  de  E.  G.  Harcourt  (1835), 
il  a  huit  enbnts  dont  l'aîné,  Hcntagu- Arthur, 
baron  NonacTS ,  est  aé  é  Londres ,  en  1SM> 

ABBfSZK  (BtAert-Campbell  Suhlitt,  1*  ba- 
ron) .  pair  d'Angleterre ,  né  en  1 7M ,  t  Londres , 
est  ais  de  sit  I.  Scarlett,  président  de  rteUqnier, 
élevé  en  IS3S  A  la  pairie  héréditaire.  Apris  avoir 
bit  son  éducation  i  l'onivarsHé  det:ambridge,  il 
étudia  le  droit  A  récoled'toner  Temple  et  ht  ad- 
mis au  barreau  en  1818.  Envoyé  i  la  Chambra 
des  Communes, de  1835 A  E837,parNorwich,il  y 
rentra  pour  Horsham ,  ani  élttctions  séuéialee  d« 
1841,  et  futundaspartisanidelapotitiauadaair 
R.  Peel.  Bn  1S44 ,  ta  mort  de  son  père  l'appela  i 
la  Chambre  des  Lords  où  il  cooUnne  d'appartenir 
BU  parti  conservateor.  De  son  mariage  avec  la  fille 
de  6.  Smith  (IR4) .  il  a  deui  nfUD  dont  l'aîné , 
Winiant-Prédéric  SctnLKTT,  né  en  n»,iAbis- 
g«r-Hall  (comté  de  Surrer),  a  pris  du  service 
*~"  les  gardes  et  a  été  nommé  mi^jor,  pour  m 
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Ak  bUM  SBTpte.Tcn  1MR,  IWqtmtal'écalB 
fcwaquartla-,  at  dut  k  IfateÛigniiia  et  à  l'ap' 
'  tiMi  cpi'il  moatm  duis  mi  pt«iDièrw  itudes, 
ftfeeeamprâ  dius  la  pâlît  DOiôbred'ilJiTesqu'oD 
dMHait,  chaijae  laoéa,  dam  lei  Acoies  pri- 
■Mw,  pMir  leur  faire  suivra  le  cours  de  l'Écok 
ta  lanfufiqva  Kohamiiied-Ali  avait  (bndè«  au 
Clin  el  où  l'enieignemant, large  et  libéral,  em- 
kiMtîi  taa  lanonci  oriantataa,  le  Koraii,  lliiitoire 
4a  l'Oinait  at  l'DiitoJre  univanelle,  la  géo^pliit 
M  la*  ntm  coDnaiuauMa  de  l'Enrapa ,  iinsi  que 
tn  lamti  da  rOecidant.  Abonl-Soaud  rut  ud  det 
AboolaaplDS  diiliagués  de calta école,  et,  lort- 

S'3  MNFFtil,  le  gouvanement  égyptien  lui  oF- 
t  Boa  pbea  dans  t'admJDÎBtntion  qui ,  tout  en 
iBiaManot  retîManct.luilaiuùtaMaida  loisir 
fOH  cnltiTM  l'étuda  et  U  poAma. 

Bku  aM  pramien  tctb  .  il  commanca  par  irai  1er 

ki  p«it«a  élÉgiaquei  d«  Virabia.  Hai»  ilne  Urda 

p*  à  Vaflk-uichir  de  Unit  esprit  de  MirtUté  at  i 

I  Ini-mlnia.   Toutefoii ,  daot  m»  nmaocea 


hijioèies  mbtM  poiaérant  d'babilada  leurs  inspl- 
nbona.  Conma  em,  il  cbaota  duu  dei  Ten  très- 
■•Sès,  barmonMui,  bnlluita,  l'anour,  le» 
■Dlus  ddicea,  aani  cesser  d'iaroquer  la  penséa 
K  1*  graait  nom  d'illah.  Quelquaa-unes  dea  ro- 
■■M*  d'IbooI-Sooad  sont  deranues  trèt-popu- 
tana  au  Caira.  L'arèneineDl  de  Itahamined-Saïd 
U  mapira  une  fe«etda  qui  a  de  rdclal  at  de  la 
TigiBDr.  et  dont  on  cfaronogranime,  au  premier 
et  au  dermier  hémiMictiB .  donne  la  ohitTre  da 
l'unée  1371  de  l'bégica.  H  fit,  tur  la  cbute  de 
Séhtslopol,  un  dilbjtambe  qui  révMs  un  ordre 
dTiUaa  et  da  aesiimaDta  iusqu'ioi  peu  connus  en 
OrtMt  '.  coiaptame  au  fond,  mnaulmana  par  la 
fera*,  esoe  pkca  eiprima  aooa  dea  iniagea  tout 
anmuie»  des  aapintiona  TOrs  un  îdAal  de  cirilî- 
nAm  topérienta  et  ren  l'aUiaDca  fraternelle  dt 


spanpia*. 
imvdepi^i 


Mtoe  Mcare  lirfdil  de  mille  Tors ,  ane  myriade 
wft)  dont  Hobammad-AU  est  le  béroa,  épopée 
ua  1*  geu«  dea  Jta«UoJtak ,  oui  toulefoia  ti'ad- 
■at  4*  ■urrafllem  que  celui  ae  l'bistoire  et  de 
b  phïlMopbie.  La  docteur  Perron  est  te  premier 
■I  n«B*qai  ail  fait  mention  d'Abool-Sooud. 

UMn*  (  Edmond-François- VâlentîD) ,  littira- 
tim  ftHfau ,  né  i  Dieuze  (Meurtbe) ,  1«  14  février 
*~1,  U  ds  hrillantea  études  an  lycée  Charlema- 


hodbôt  • 


.,  CD  ISSI,  ï  rScole  françaiae   d'Atbènes. 
*~t  m  «érjonr  en  Sréce,  il  ne  resta  pu 

^  Wta  racbembia  arehéialogiques   et  ré- 

Çica  wi  BkiaMir»  intitulé  :  l'Ite  Sigiw  (  Paris , 
HH,  fat-t).  Mkû  pen  soudeui  de  s'anfanoer 
AaaadeabBTBHxdapata  énidHieD,  et  eertaia  de 
tTMMr  par  Ivi-aitme,  an  debors  de  rUnirer- 
Mli,  h  ibeain  da  la  réputatint  et  de  la  for- 
Mu,  1  frtpaïadt  les  matériau  de  quefques 
InM  và  ft'sM  fin  d*  comman  irec  rarchâ>]o- 
I^M  l«  pnfcnom.  Da  retoar  i  Paris,  eu  18Sï , 
U  dAvta  daMlea  l«Um  par  no  ncoés  v  !•  Gfitt 
tmmmfotaitu  <IK5,  io-K),  qut,  ptdtliée  dans 
■  •MdMfWibrdtmtntdf  (n-,  pa  rrint  rapide- 
•Mai  bminann da  la  rein pressfoa  en  France 
4t  fc  h  iradvelfan  i  récnnaer.  Cet  aumge,  où  le 
Mia  hallénicraa  était  tnité  avec  nne  eéTérité 
W  ni  tué«  #bigrMitnda  et  que  la  éténemente 
«  annéM  snlautea  ont  litHe  juatiflée.  tA- 
Mt  dé^,  dans  la  forme,  les  qualités  qni  dis~ 
gant  ImM»  le*  eevTraa  de  Fauteur  :  ane 
■•é  Tiw  at  liégtr«,  de  l'esprit  jqsqu'i  l'abus 
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I  et  las  maiOsorai  quolili*  d'un  atfb  Traùnnt 

H.  Aboot  rcfut  ders  daa  aiconragniMiita  da 
toifle  Borle.  La  Jtnma  de*  Dmc  Moiuln  accueillit 

immédiatement  ToUa  (18&&,  in-lfi),  loman  plein 
dsdétailB autobiographiques,  qui  arait été  inspiré 
par  un  livre  très-peu  connu  -.VHtotia  Samrrlli, 
uloria  dei  lecolo  m  (Paris,  1841 ,  in-8).  Quoi- 
qu'il eilt  indiqué  Uut  d'abord  celle  «oaroe ,  l'an- 
leur  seiit  ta  bulle  àdabruTsates  aceuaalionsde 
plasiat,  surtout  de  la  part  de  la  Xn-ue  de  Parit 
et  du  feuilleton  da  Za  frtne ,  et  il  eut  conln  loi 
les  timorés,  qui  bISmaimt  son  impalieuca  de  par* 
venir,  et  lesenTieui,  qui  ne  lui  pardonnaient  pas 
da  troubler  la  quiétude  de  certain  as  posi  lions  ao> 
quiaes.  Rien  ne  le  décoocerla.  L'orage  n'était  pas 
calmé  qu'il  risgusit.  sur  la  scène  classique  da 
Théltre-Français,  uiie  comédie  en  Irois  actes, 
CmiUrg,  intitulée  d'abord  VEffnMU  (3  tlvrier 
1856).  Cetts  pièce,  reçue  et  jouée  saoa  aucuo 
ralord  at  aieo  une  solanniié  musitéer  «ut  nna 
chutséclatante:  elle  lut  retiréeapiia  deu  repré- 
sentations. Une  revue  éiincelaniesona  le  titre  de, 
Foyage  4  traders  t'Eipontion  d«(  &MUZ-itrU  (I8b& , 
in-1B)  et  une  suite  da  cturmantes  nouvelles,  tri 
Vorio^w  de  Paris  (ISM,  ia-ie),  obtinrent  un  suc- 
cès qai  eompeasait,  et  au  deU,  les  attaquas  da 
lacrniqueeniersl'autiHirdieToUaei  ds  Guiltery. 
Il  accepta  capendaot  une  place  an  riymxo .  pour 
engager  conire  ses  détracteurs,  par  manière  de 
raprâaillas,  une  poUmiqae  pleine  da  ipiriliBlles 
impartiaencas  soua  les  pêeuaoQvmas  de  Valantiit 
(de  Quévilly)  et  de  vicomte  de  Quévilly.  Le  feuil- 
leton liltéraire  du  Motiitmir ,  auquel  il  avait  déjà 
donné  les  HDriag»  de  Ports,  a  reçu  de  loi,  dans 
ces  deux  demiéree  années ,  l«  noi  riei  moniiupwt 
(18ee,in-16),Cerma(ne(lS5T,  in-16),  la  ïcAot- 
lei  dt  maim  Pierre  [185T),  trois  ronsoa,  ainri 
que  Noi  arlittei  au  Salon  de  1857,  nouvelle  re- 
vue de  peinture.  Publiées  eo  volumes,  toutes 
cas  ceuvres  oat  fait  à  ce  jeune  auteur  une  daa 
plue  grandes  places  dans  la  littératnn  contem- 
poraiue.  U  vient  d'être  décoré. 

MÊÊHJmSMrinmOS  (Abrabam  Dnion,  plna 
connu  sous  le  nom  d'],  matiatrat  français,  ancien 
député,  art  né  é  GrmTille  (Hanche],  an  1T93, 
pnt  part  aux  deroiérts  guerres  da  l'Empire  at  s'^ 
tablit  comme  notaire  dans  sa  ville  natale,  dent  il 


Sastioo,  il  ne  tarda  pasi  sa  rallier  su  miniatère, 
ont  il  appuya  la  plupart  des  aelea  jusqu'en  lé- 
vrier 1648.  Il  n'eu  vint  paa  moins  représenter  la 
Haneba  à  l'Assemblée  eenstituante.  Nommé,  en 
1833,  i  la  Cour  des  comptes  référandiire  de  se- 
conde cluse,  il  hit,  depuis  fBH,  partiede  la  pre- 
mière classe. On  adelui  des  letlrs*  de  3ieils(lS44). 
U.  Abrabam  Dubois  est ,  depuis  1S31 ,  chevalier 
de  la  LtgioD  d'honneur. 

ABRAKAU»  (Nieolas-OiriBtTtii) ,  arehéolbgue 
danois,  né,  É  Copenhague,  le  6  septembre  tlM, 
«"bcoupa  d'abord  de  droit  romain,  puis  de  langues 
modernes.  Dans  l'anoée  1819, et,  de  IS35  é  181S, 
il  ïisila  l'AUemagne,  rilalie,  la  Suisse,  la  I<i«noe. 
et  St  nu  Bsseï  lonf  séjour  k  Paris  pour  y  étudier 
les  monuments  de  la  littérature  française  du 
moyeu  Ige.  Le  fruit  de  ses  recherches  a  été  un 
mémoire    intitulé  :  d*    IkoberU   Waci   <Mrmin« 

Îuodinreribt'»ttrBnifti»(CBiwnhs^e,  ta!8,in-lï), 
e  retoar  dans  sa  patrie  il  prit  le  grade  de  maître 
è*  tns- et  fut  nommé  lecteur  (ISld),  puis  proles- 
senr  adjoint  de  tangue  et  de  littétatura  française 
(l«U)  at  de  liuératora  allemande  [VSSS)  k  l  oui- 
Tersitè  de  Copenhagne. 
H.  Abrahuns  a  été  i  pi 


i  plttsieu»  repri«"*  •«»- 
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bre  ou  prindent  au  coiueil  de  la  SoâUt  pour  l«i 
progritdelalitléraiurGet  de  l'Union  «rtittiqnei 
Copcnliagaa.  11  est  chevalier  du  Dânsbrag  (184&] 
et  de  l'ordre  suèdoia  de  l'Etoile  polaire  (ISi3).  St 
Deicriplion  det  manuseriU  franaiii  du  mcym 
dg«  ti(U  la  Bibliolhiqiu  royale  de  Copenhague, 
précédée  d'une  notice  hiiWique  nir  cettr  fciblio- 
iMîue  (Copenhïgue,  1844,  in-4.  a»ec3  plenches) 
lui  I  valu  le  titre  de  cbeTalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur (18471  Et  une  médatlls  en  or  de  la  part  du 
roi  de  Pniaee  (18451-  Il  a  aussi  publié  une  Crom- 
nuiire  fratitaiie  i  Viuage  des  Danois,  qui  a  eu 
trois  éditions  de  1845  i  ISSI;  Batthatari  Ciuti- 
lionti  auliei  M>er  (erliui  leeundum  vettrem  ver- 
tionem  gaUieam  (Copenhague .  1848 ,  in-4)  et  un 
assez  grand  nombre  d'articlee  dam  la  BiographU 
générale. 


cier  et  pédagogue  oanou ,  né  le  6  décembr 
cet  fils  d'un  archialo^e  dtstingué.  Attaché 
capitaine  à  l'éiatmajor  danoù ,  il  Tint  en  France 

avec  les  armées  alliées  (181&],  et  praBia  dn  eé- 
jour  qu'il  y  fit  pour  étudier  lee  méthodes  d'en- 
seiguemenl&iiDuLlaoé  récenuaent  importées  d'An- 

Sleterre.  De  retour  en  son  pays,  il  a'eCtorfa  de 
is  propager  par  ses  démsrchssBt  par  ses  écrits; 
parmi  ces  derniers,  il  faut  remarouer  l'ouTrage 
mtitulé  :  de  l'EnieignemeM  mulurl  (om  indbyrdes 
UndenÛGmDge  Vceten  og  Vœrd;  Copenhague, 
18U-1827 ,  3  Tol-) ,  qu'il  rédigea  en  collaboration 
«Tes  H.  Uilnster,  prévit  du  chapitre  ecdéiias' 
tique  d'Aar^uus.  Chargé  de  la  réorganisation  et 
de  la  (uireillaDce  des  écoles  primaires,  il  perdît 
~!s  fonctions  en  1831,  sous  le  prétexte  quetesmé~ 


ABBANTËS  (Adolphe -AUred- Michel  Jdbot. 
duc  d')  ,  chef  actuel  de  la  famille  de  ce  nom ,  né 
en  1810,  est  le  second  file  du  maréchal  Junot,  créé 


d'Ahrantès,  connu  également  pardes romances  .. 
des  pièces  de  the&tre,  et  par  l'éclat  de  quelques 
excentricités-  H.  Adolphe  a'Abrantèa  embrassa  la 
carriers  militaire,  et  suivit  en  Afrioue,  comme 
capitaine  d'étal-major,  le  général  «ac-Uahon. 
Ëlevé  au  grade  de  chef  d'escadron  d'état-major, 
le  10  mai  1851,  il  est  aujourd'hui  aide  de  camp 
du  prmce  JérCme.  Il  est  officier  de  la  Légion 
d'honneur  et  a  épousé,  en  1845,  la  Site  du  baron 
Lepic,  général  de  brigade. 

Les  deux  sœurs  aînées  du  duc  d'Abrantis, 
Conslauce  et  Joséphine ,  sont  commes  eu  littéra~ 
lure  sous  le  nom  do  leurs  maris  (TOy.  Adbbbi 
(Constance)  et  Am»  (Joséphine]. 

ABBEU,  TOy.  Carreiu  (vicomte db). 


IS!8,  par  son  grand-oncta, le  vicomte  d'Abzac, 
commandant  du  manège  du  roi  AVersaîlles,  et 
ancien  directeur  du  haras  du  Pin-  Au  sortir  du 
collège  de  Périgueui,  il  fut  attaché,  jusqu'en 
1830,  à  la  maison  du  rci,  comme  élève,  puis 
comme  écuyer  du  manéga.  A  la  révolution  de 
Juillet,  il  SB  retira  dans  sa  propriété  de  Uilon-la- 


ture  et  &  l'élève  du  cheval,  non  moins  utile  ï  i . .. 
département  par  les  exemples  au'il  donne  que 
par  les  fonctions  qu'il  rempli!.  Uembre  du  co- 
mice et  de  la  Société  d'agriculture  de  YerHilles, 


et  président  de  cette  société,  en  1849, il  aorga- 
nisé  et  dirigé,  pendant  dix-huit  ans,  te  semce 
gratuit  des  étalons.  Défrichements,  irrigations, 
perfectionnement  du  matériel ,  il  a  suivi  on  b&té , 
en  agriculture ,  tons  les  progrès.  Il  avait  notam- 
ment deiaocé  la  méthode  anglaise  du  drainage, 
par  l'osage  des  [uerrées  dans  ses  prés. 

ACCE!m(N..-),  patriote  roumain  de  la  Tran- 
sylvanie, né  vers  1833, était  professeur  A  Bucha- 
rest,  lorsque  éclata  la  révolution  de  Juin  1848.  Sans 
prendre  une  part  officielle  aux  affaires,  il  eut  une 
grftnde  influence  sur  le  mouvement  des  esprit* 
durant  cette  courte  période.  Doué  d'une  éloquence 
mJUe  et  pathétique,  faite  à  l'image  du  peuple  d'oA 
il  était  sorti,  il  réunissait  chaque  jour  dans  le 
Champ  de  la  Liberté ,  à  Bucharesi .  un  groupe  de 


Après  la  chute  de  la  caîmacamie,  il  retourna  eu 
Transylvanie,  où  la  guerre  des  magyan  contre 
l'Autncbe  excita  bientAt  de  violent»  secousses. 
La  population  roumaine,  opprimée  par  loi  ma- 
gyars, s'étant  levée  en  armes ,  A  la  voix  de  l'intré- 
pide Janko,  Accenli  se  trouva  à  la  tête  d'an  corps 
nombreux  de  partisans,  avec  lequel  il  guerroya 
pendant  près  de  huit  mois  contre  les  ms^yars. 
Sa  réputation  de  bravoure  surpassait  c^e  de 
Janka  lui'mème.  Trompé  comme  lui,  dans  ses 
patriotiques  espérances  par  l'Autriche,  oublieuse 
des  promesses  qu'elle  avait  faites  aux  Roumaiiu 
BU  jour  du  danger,  il  rejeta  fièrement  les  déco- 
rations et  titres  qui  lui  Étaient  offerts ,  et  se  retira 
avec  sa  famille  dans  une  terre  qu'il  prit  à  ferme 
et  qu'il  cultive  lui-mime- 

ACBARD  (Jacqaes-lIichel-Fran;ois,  baron), 

fénèral  français,  sénateur,  est  né  le  14  octobro 
178,  i.  nie  de  Sainte-Lucie  (Antilles).  EnrAlé 
volontaire  dans  le  2*  bataillon  de  Sainte-Lucie, 
le  17  avril  1793,  il  obtint,  le  2î  mai  179T,  le  grade 
de   lieutenant,  après  avoir  passé  par  tous  les 

5 rades  inférieurs.  Tombé  au  pouvoir  des  Anglais, 
fut,  après  deux  ans  d'une  dure  captivité, 
incorporé  dans  le  13-  léger  qui  devînt  le  13'  de 
la  même  arme,  St  les  campagnes  de  Vendée  et 
d'Italie,  passa  le  mont  Saint-BerTiard  et  assifts 
aux  batailles  de  Uarengo  el  du  (fincio. 

Lors  de  rexpédition  de  Saint-Domingue  dont  il 
fit  partie,  il  fut  nommé  adjudant- major  pour  sa 
conduite  dans  une  affaire  contre  le  général  noir 
Maupas,  et  obtint  le  grade  de  capitame  des  gre- 
nadiers de  la  garde  du  général  en  chef,  après  une 
action  d'éclat  dans  la  plaine  du  Cul-de-Sac 
(11  août  1803),  où  il  reçut  vingt-trois  coups  de 
sabre ,  dont  treiie  sur  la  tèle.  Après  la  capitula- 
tion de  Rochambaud ,  il  revint  en  France,  et  Al, 
comme  capitaine  au  5*  léger,  la  campagne  de 
1 801 ,  et  assista  A  toutes  lee  batailles  de  Prusse , 
de  Pologne ,  etc.  Promu  au  grade  de  chef  de  ba- 
taillon au  36-  léger,  et  décoré  en  1809,  il  fut 
nommé  colonel  du  régiment  de  l'Ile  de  France, 
le  n  février  1811.  Dans  la  campagne  de  Russie, 
il  prit  le  commandement  du  lOB'  de  ligne,  et 
coopéra  activement  au  passage  du  Niémen-  A 
Uohilev,  un  boulet  lui  fractura  le  bras,  el  néan- 
moins, deux  heures  après,  il  se  signalait  en  re- 
E Tenant  une  batterie  de  réserve  qui  avait  été  en- 
ïvée  par  les  Russes,  et  méritait  d'être  cité  au 
treizième  bulletin.  11  prit  part  A  la  bataille  de  la 
Uoskowa  et  au  passage  delà  Bérédna,  où  il  sauva 
son  aigle  malgré  l'ordre  da  la  détruire.  A  son  re- 
tour ,  Il  réorganisa  son  régiment  i  Anvers  et  re- 
joignît le  13'  corps,  placé  sous  les  ordres  du 
maréchal  Davoust. 

Louis  XVIIl,  à  sa  première  rentrée,  le  nomma 
chevalier 'de  Saint-Louis  et  officier  de  la  Légion 


ACHA.  —  13  — 

ffaotmmr.  Créé  KAniral  de  brigade ,  pendant  les 
C«u-][nin  (&  mu  IB1&),  il  foi  chaTgé  du  com- 
imdtmeat  de  ta  Ha<reiuiei  mai*,  iptèi  Water- 
loo, it  M  TÏt  retirer  loa  «ade  et  fut  mit  en  non- 
aeiinit.  En  ISIS,  tonale  ministire  de  Gourion 
Stinl-CjT,  il  reatn  dam  le  tertice  et  fat  euc- 
ttWTEinent  colonel  de  la  Ifgion  da  Lot  et  du 
\f  de  licDB.  Il  Gt  la  campagne  de  1821  en  Bspa- 
fM ,  et  [Ut ,  à  cette  occasion ,  promu  marichsl  de 
camp.  Vammt  iaspactenr  général  d'in&nterie  le 
13  tàintU4,UeiercacestoDCIiont  juaqa'en  1830. 
n  fit  akn  partie  de  l'eipidition  d'Afrique,  et 
■'empara  de  Hédéafa.  Bleré  au  grade  de  giaeral 
de  dirisicn ,  et  nommé  de  nouteau  intpeetear  g^ 
Dirai  d'iobnlerie,  le  13  décembre  dé  la  mtroe 
amwe ,  il  fut  cbaigé  de  counir  le  ûAge  d'Ao- 
nn.  En  1837,  il  fut  mie  à  la  tfete  de  la  &•  dÎTiilon 
militaire,  et  ;  resta  jusqu'en  ISU,  époque  où  il 
(ot  placé  daoi  le  cadre  de  réterve. 

Pair  de  France  an  1(45 ,  reprétentant  de  la  Ko- 
leUe  enlS49,le  général  Achardqoi  Ait ' 


ACBE 


ACHARD  fLoois-Amédée-Kughie), 

bmcait,  né  à  HarMille,  «n  arril  1814,  laX  d' 
h«4  destiné  an  commerce.  11  alla  i  vingt  ans, 
s  Algérie ,  coopérer  i  la  fondation  d'une  entre- 
prise ainicole,  qn'il  aliandonna,  en  183S,  pour  de- 
Tcnir  cber  du  cabinet  du  préfet  de  l'Hérault.  Il 
anit  déjà  débuté  comme  littérateur  dans  le  Se- 
Hsphore  de  MantilU,  lorsqu'il  vint  à  Paris,  en 
ISÙ.  et  s'attacha  i  la  rédaction  de  quelques  pe- 
tits ioumaui,  Frrt-t>rl,  l'Entr'ads,  le  Chari- 
ton ,  oh  il  ne  tarda  pas  k  se  faire  un  nom.  Lan  de 
ta  t<»tdation  du  journal  l'époque  (I84&),  il  fui 

diargé  du  Ceinner  de  Parit ,  et  lea  Lettra  pa- 
riiienaet  qull  publia  tout  le  psondonyme  de 
Crimm,  eurent  de  la  Togue.  Eii]Û6.  il  fut  cboiei 
ponr  accompagiMT  en  Espagne  le  duc  de  Vont- 
penaier,  en  quiiié  dliiBianographe  des  fêtes  de 
aOD  mariage.  L'année  suiTaote,  il  faisait  paraître 
dan*  l'Etprit  jmbtic  le  joli  roman  de  BfUe-Roit 
(IHT,  5  Tol.  in-BJ,  le  plot  toDTent  réimprimé  de 


s  journées, 

■.  Acbard  vit'son frère  tomber  isescAtés,  al- 
tûat  de  deux  cosps  de  feu,  et  fut  lui-même  fait 
vràonaicr  par  lea  inturgés.  Capitaine  d'éiat-ma- 
Jordelagaidenationata,  il  se  démit  de  ce  grade 
après  la  deslitntioD  du  général  Changaroier. 
sa  1849,  il  entr«  au  journal  l'AutmiiUe  luiio- 


U,  et'r  donna  la  thaae  royale  II848-18W, 
I  toi.  in-S).  Eo  tSSO,  blatsé  trét-grièfement  en 
duel  p«r  m.  Fiorentino,  à  la  tuite  d'un  article  du 
Conoire,  H.  Acbard  dut,  pour  te  guérir,  aller 
prndre  Us  eaux  d'Aii.  De  li,  son  lirre ,  une 
Saim*  i  lis-les. Baiiu.  Il  est ,  en  outre ,  auteur 
degnetaeee  proTert>c*,  de  plneieurs  itinérairea 
ie  &  BibUnOlAjw  det  ChtmtnM  Ot  fer ,  etdenou- 
Tdlci  insértei  dans  U  Secue  d»  Dtvx-Monda. 
>.  Am.  Idierd  eit  eberalier  de  la  Légion  d'bon- 
MOT  depnii  f  841. 

Parmi  te*  autre*  ooTraget,  il  faut  citer  :  «ne 
irrtet^M  (1840,  ia-8k  U*  PeliU-fU*  d«  loo- 
I*(r(18&4,  3  ToLin-S);  lei  Chdleotiz  en  Etpa- 
!■«,  recueil  de noaielleB(  18U,  in-18);  la  Ilobe 
lrffe«iM{1fô4,3TDl.  in-8)',  JTaurùe de  IVetiij, 
Mené  Ao*e,  le  Ont-FommieT  (1S&6-1S57, 

ni). 
UBABD  (&laiii>JuD) ,  |)eiiitre  fransalt ,  ni  i 


.  .  .  tempe  A  la  peinture,  et  fit 
ensuite  un  rojage  en  Egypte;  A  ion  retour,  il 
débuta  par  un  Paynoe  au  talon  de  IB39,  et  r*- 
nourela  pluiieura  fou  ses  envou,  bien  qu'A  de 
long*  Interralle*.  Il  a  surtout  eiposé  :  Tue  prise 
ans  ennroiu  du  Cairt,  la  TtiUt  du  CratimoM- 
doR,  les  JTavieau*  et  la  rallie  de  l'fi^e  (1B44)  -  la 
Crande  CFtarfretue  (1S45)  ;  les  Feuphm  de  jfreti- 
Di'IIe.sur  lei  bords  de  l'Ain,  le  Porc  du  Boincy, 
Je  Ifoulin  de  Cr^ieu  (1S48),  un  Sentier  du  Dau- 
phin/,  un  Effet  d'automne  dam  la  volUe  de  Vt- 
tirt,  acquis  par  le  miniitèr*  d'Etat  (IB&3);  une 
JTalin^e,  &  IBipotition  unÎTertelIe  de  186&;  la 
Ferme  oSxindonn^e,  Tut  d'Ahreri  (18511    etc. 

U.  Jean  Achard  a  obtenu  une  3*  médaille  «n 
1B44,deui  tecondes  en  1B45  et  1B4S,  et  une  de 
troisième  claue  i  la  suite  de  l'Eipositionde  ISU. 

ACHABl>(Frédério-Adolphe),  acteur  «t  ebin- 
leur  comique  tranfaii,  ni  à  Lyon,  1«4  noTsm- 
bre  1808,  fil*  d'un  ounier  tisieur  de  aeie,  Ait 
d'abord  destiné  i  ta  mbne  profession  ;  inait  u 
Tocation  reotraloa  ver*  le  tfiéltre.  Après  quel- 
ques (uccéeeurdepetitetscénetdetooiété,  undé- 
butauthéitrede*Célettine,i  Lvon,  etdeieicui^ 
tione  dramatique*  dans  la  midi  da  la  France,  il 
s'était  Ikit  parucnliérement  connaître  i  GrenoUe, 
Saint-Btlenne,  Lyon.  Roanne  et  Bordeaui.  Le*  Oh 
coungementa  de  Mlle  Déjaiet,  aTec  laquelle  it  eut 
l'occasian  de  jouer  dan*  cette  dernière  Tille ,  l'a- 
menèrent A  Paris.  II  y  débuta ,  et  créa  eneuila 
sur  la  même  seine,  Se  10  juillet  1834,  au  Palais- 
Royal,  STec  un  succès  psrliculier,  iiti  le  talo- 
cbeur  dans  la  Tirelire,  l'Enfant  du  ^aubourgr, 
fruno  le  (Ueur,  Jacques  dans  U  Ramontur,  etc. 
H.  Achard  s'est  fait,  en  outre,  une  rtoutalion 
1  part  dans  la  chansoonelu.  U  JfouMrd  de 
Parti,  Pelil-Pierre,  et  une  foule  d'antres bluet- 
tea  chantantes  lui  ont  fait  autant  da  popula- 
rité que  se*  meilleures  création*  dramatiques; 
il  joignait  aui  avantagei  d'un  jeu  plein  de  verre 
et  de  franchise,  une  voii  agréable,  pénétrante, 
et  plus  de  earoir  musical  que  n'en  eiige  ce  mo- 
deste genre:  l'acteur  comique  arait  fait  en  effet 
dee  élude*  sérieuses  au  Coatertaloire ,  où  il  ataii 
remporté  un  second  et  un  premier  prii  de  voca- 
lisation. —  H.  Achard  est  mort  au  mois  de  Juillet 
IS&â,  laissant  une  fortune  assea  cousidénblè  et 
un  nom  uniiertellement  eitimé. 

Son  Sis,  H.  Léon  Acnann ,  né  &  Parit,  ta  1811, 
reçu  avocat  en  1851,  puis  élère  du  Conservatoire, 
où  it  obtint  le  premier  prix  d'opén-comique  en 
I6&4,  a  tenté  divers  essais  sur  le*  petites  Kène* 
de  Paris  et  de  la  province ,  et  débuté  (octobre 
18&4)auThéttce-Lyrique,où  U  a  chanté  deux  ans. 

ACHEHBACH  (André),  peintre  allemand,  oé  à 
Castel,  le  39  septembre  IBIS,  vint  de  bonne  heure 
A  Dusseldorf ,  où  il  étudia  sou*  Sehinner,  et  *e 
livra  spécialement  au  paysage.  Set  principaux  t«- 
bleaui  portent  le  nom  général  da  Fuet  et  sont 
emprunté*  aux  natures  si  diverses  des  bords  du 
Rbin,  de  la  Norréga  et  de  lllaUe.  11  a  surtout 
réusti  é  rendre  ta  poésie  de  ta  ir  ~~ 


ifar^e  haute  à  Oumdi;  Fue  d*  côrîèone  en  Si- 
cile,- ifer  orajeuw  lur  la  iflle  de  Stetle;  JTer- 
meue  en  ifoHande;  Clair  de  lune;  Pa^Mogt.  lia 
obtenu  une  3"  médaille  en  1844,  deux  seconde* 
eu  1844  et  1848,  et  unede  première  classe  en  18^. 
U  a  de  plus  obtenu  ta  grande  médiille  d'or  aux 
Eiposition*  de  Prusse  et  de  Belgique.  Gomma 

n.iV>tp>  it-arrllilflBturfl .  M.  «    '       '       '  '     -'-  ■" 


,  ...u.yCOOl^lC 


tiin8,([ai  Kud  ileiiMideiiialiBe,:d«moaTcniieiit 
M  de  faoUiaie. 
~[.  Achuibtcli«at  ebnnlter  del'oidM  deUo- 


imiu  d'abord 

nature  dnu  'tonn  M  lirUi. 

à  la  moitrc  «tutiqu* 


lui,  la 

lia  ronut  bientôt 


•UTtout  reprtaHiti  la  nabin  S  l'IUlie.  On  _  _ 
de  lui  &rExpaalt)Onnro?eiMUade  Paria,  ealB&fi, 
Soirée  d^autoanm  et  Pilerimâ  te  feadfM  ditirau, 
qui  lui  VDt  Talu  nue  nuntioa. 


B  {Jean-fiBnri) ,  théoEcgran  calho- 
llqâe  allemand,  est  né  à  VeMl,  SDPruue,  le 
17  juin  nSS,  regut  le*  ordres  an  1S11  et  de- 
Tint,  l'année  suivante,  vicaire  dans  sa  vitla  na- 
tale. &«n  mtriM  perça  daoa  cette  huDUe  posi- 
tion, et  en  IB11,  aur  U  propoaition  du  prinoa 
ioKph  da  Bobeniollen ,  àrique  dSIrinetaml ,  il 
fut  cbacgé  de  la  chaire  de  théologie  au  aèmi- 
naiie  da  Braunabetg.  U  y  prafsHS  pendant  wi 
aua,  «t  publia  pamuot  oat  ulenalla  ttnt  ifoMnal 
de  ta  /bi  ot  (U  ia  manie  dtritimme  (Lehibacb 
der  ebrialliahan  Glaubena  and  ffîitanldm, 
BmiDdieiK,  IBlfi),  abràgé  iMu  m  titra  :  Caté- 
ehùme  d>  là  iottriat  ckraiemu  pomr  lé  Oioeitt 
d'ErtnelaBd.  En  1831 ,  chargé  da  la  léoEBBniaa- 
lioB  du  grand  aiaûaaira  de  Braunabaig ,  IL  Judi- 
tarlèld  aMomplit  cette  miaaion  dilScik  arec  ano- 
oia,  flt  aj^tia  avoir  dirigi,  pendant  un  an,  U 
nouTelle  uutitution,  il  lot  appeU.,  en  1128,  pw 
la  comte  S{iiegaL,  aiaheiique  da  Cologne ,  4  la 
chaire  de  toèologîe  catholique  de  Bonn ,  Bt  léu- 
nit  i  oatte  ptace^  dèa  l'année  aulfaote ,  celle  d'il 
■peoleur  du  Conmolorium  Aïologriotai,  qn'__ 
garda  pendant  seiie  ana.  Il  rencontra  i  Bonn  aoo 
anoien  pnrfHaaar.  Hannaa  al  le  prolnaeor  ~" 

ment  de  Uraête^iiMioff,  arec  leaqueb  il  i. 

intimement.  Aprèa  la  mort  du  pnmier  (lui), 
il  pablk  la  Dopauuiçua  clw^taw»  calMiqM 
(Ctûiat.  calhoUache  Dmmatilc],  ouvrage  sIutAt 
philMopbique qoa  oalbi^qua,  dani  lequel  le  cé- 
lèbre tnèologien  anit  tenté  de  iobatitnerlaraiion 
à  la  foi  pour  démantier  la  lirlté  iutriniique  auaai 
bien  que  la  vétiié  axtériean  du  dirietianiame. 
DéMppTButi  par  Borne  et  acouaé  d'béréaie, 
H.  Achterfeld  fut  auapeodu  de  ira  Ibnctiona  de 
— •--  -^j  g|  ranToirà  de  l'unÏTeraitt  de  Bonn. 
XUa  époque ,  il  rédige ,  ano  M.  Jobann- 
.  .  _  i-Joeapn  Braun  (voy.oe  nom),  la  Journal 
de  philMophw  at  da  taiologU  ealhoUgM  fondé 


larant  bmgrois,  né,  le  2i  jan- 

,  an  Tranaylvanie ,  anivU 

--  -deWitenbergattoSflrt- 
tingueatiiaitaJa  PnnaaetruaUe.  Aaon  retour, 
il  ODtint  la  ehaire  de  philoaopbie  et  d'atobéoUvia 
au  gyDmaaa  d^ermanniladt.  H  eiploia  la  chdÎM 
des  Carpathei,  et  flt  dana  pluaiaura  TOfagaa 
dlmponânUa  diaamtione  minéralogi^a.  C'est 
i  la  enita  de  ceairecbarchea  qu'il  puBliala  Miué' 
raifvie  de  la  nnuytoanM  (Hermannatadt,  1B4T]. 
D^ail  avait  abordé  caEujetdant  laBiriMowde 
Çh_.  eduaUer  (1833-1841).  Le  w' "  '  -^ 


C'est  en  effet  par  l'archéologie  que  H.  Aokner  i 
débuté  dana.la  anîeniie;  ion  pramier  ouTraKe  e 
pour  tUre  :  JntigtKi  VtMet  Pariiionim  [Cibic" 

1809).  H  élait,  en"" •- - 

tant  &  Hemuuuutai 


(sir  Thomas  Dteb)  ,  bomma  politiqufl 
■Dfliais,  né  i  Londres  ea  1187 ,  fil  aes  élndaa  à 
Oiford.,  et  passa,  en  1614, lei  eEamenade  maître 
itarti.llr  ataildéjé  deux  ana  qu'il  aiégaait  dau 
lee  rangs  oes  tories  i  la  Chambra  dm  ConumuM. 
où ,  aaaries  deui  légEslaiurei  de  1810  et  de  ISt2. 
ilaeonatamment  reprâeenlé  le  comté  de  DsfOD. 
Kn  1846,  il  a  volé  pour  la  i^atème  prolaeienr 
renvené  par  le*  Mtormes  de  air  R.  PeeL  H  n'a  pa« 
été  réélu  an  18».  —  Son  flk,  Dru  (Thomaa) , 
né  en-  IMfi,  *  siégé  au  jtatlamant  <te  1837  k  U4T, 
pour leBOnnéde  Bomenet. 


la  ploB  disUnguéa  de  l'Amérique  du  3nd ,  »»t- 
TÎt  d'abord  dana  l'armée  oelnnbiaRne.  En  18S1, 
la  république  ne  Colombie  lut  diasouta  aprtt 


U  botauirte  Cen 

___, ,. Atifique  depuis  la  val.   . 

del  Bocoiro  juiquï  ealla  de  la  Hagdatena.  Sapt 


aijilocatiDn  acientiBoue  depuis 


leCenw- 
laiaOéa 


ana  après,  il  se  rendit,  aaec  un  oorpa  de  tnraiMÏB. 
d'Aotioquia à  Ansarma ,  au  Irareradas Iribua iu- 
digèoes,  dont  il  étudia  les  moBurs  et  l'histoire. 


tjage  d'Europe,  TiMia  fEq^gna 
,  011  il  a  demeuré  plusieuraaii- 


«  du 

U  Nouf alla-Grenade,  il  fil  pamlire  i,  Paria  on 
ouvrage  deatiné  à  la  jeunease  américaine  :  Con»- 
pendio  hûioKco  dat  dawtibrâmeaio  y  coUmisa- 
eîM  d*  ta  Stma  fin»iMla  «n  al  a^io  deeîmo 
HEla(l84S).  L'année auivante^  il  publia  uneno*- 
vaUe  édition ,  corrigée  «1  augmentée,  d'un  Une 
souvent  cité  par  Hùunbotdt  et  devenu  preaque  itt- 
iNwabla  :  c'ait  le  Stmetaria  de  la  jineva  Gro- 
noda.  JfûtelbHMa  de  eieiuiai,  lil«ralHra,:artet  < 
tadt«*rût,}iiitIwa(laparuiuiaDc*«taddapalno< 
lot  onmaduNu ,  bajo  lu  dtraccioit  da  FraiMtiaa 
JoU  dt  CoUm  (Paris,  1849,  grand  in^,  avec 
poitraitaet  carte).  Le  colonel  Acoala  léaide  an- 
jourd'hui  iSanta-Fé  di  Bogota;  il  continue  dana 
sa  patrie  lee  recherche*  géographiques  et  htato- 
riques  ;  maia  il  n'a  paa  ronqiu  taute  reUtiaa  avee 
la  Franoo,  et  notre  Société  de  géographie  traça 
du  lui  des  documents  trèa-précieul  qu^ellsa  pu- 
bliés dans  aon  Baltatw. 

AltAijaHBT  (Benri-CniUBnme),  prinoe  de 
Prusse ,  cousin  germain  du  roi  régnant  Frédéric- 
GuiUaome  IV,  est  né  i  Berlin  le  39  octobre  1811. 
Fils  de  Frédéric- GutUauma-Charlas  et  d'Amélie- 
ITan'e-Anne  de  Hesse-Hombourg,  il  perdit  aa 
mare,  lel4a»ri]  1846,  et  son  père,  le3B  septen^ 
bre  im.  11  entra  fort  jeune  dans  l'armée  pcus- 
sieniw  et  tut  aittohé  au  oorps  de  l'artillerie.  En- 
traîné par  le  goût  dea  voraga* ,  il  visita  .an  183(1 
U  Hollande:  en  1813 ,  l'Angreteire  et  llcoeu  ;  en 
1834,  SainliPétarabourg  etHosoou:  eu  lBI7,la 
Kuasie  méridioDale ,  la  Turquie ,  la  Qrèoa  et  les 
Iles  loniannaa.  Sur  une  Irégate  qne  le  roi  da  fi«p- 
dàigM  mit  1  son  aarvioe ,  an  1843  ,  U  partU  de 
Génei,  viaila  Gibraltar,  Tanger,  Madère,  Téné- 
rifle,  traversa  l'Océan  et  eiploraleacOleaduBrà- 
sil.  AsonjMour  deBio-Janeiro,  il  fit  pttaliie  le 
récit  de  son  voyage  {Àui  metnem  SeiMagetnKhe, 
I843-1B43) ,  ouvrage  dont  U  n*eitale.dana  le  com- 
merce qu'une  traduction  ea-an^aii.  En  1841 ,  il 
fut  chùgé  d'organiser  la  manne  nationale  alle- 

ade .  et  ragui  le  titre  d'amiral.  Il  publia  aJora 
—  écrit  da  circonstance  {DtnMiehrtfi  -ùber  die 
BiUtmig  eiiter  daUtchtn  flotte  Potsdam,  IMS). 
La  flotte  sltemaDde  n'eiisle  plus,  et  le  prmae 
Adalbert  ne  commande  plus  que  U  marina  de  la 
Prusse.  En  18S6,  il  a  tait  uu  nouveau  voyage 
dana  U  HéditemBé*  et  auriasAtedulUnc;  il 


LCï»r-i 


M  lu  spirales  d 


ADUl  (Jsa»-Vietor},  peintra  ot  lEtbographe 
[rufab,  ni  à  Pftru  la  »  fémer  ItOl ,  et  Sb 
dciàn  àiant,  «Tsmur  eatiiiii.  inivît,  de  lBt4 
à  int,  les  eoim  de  l'Ecole  iba  beiui-irb ,  en 
■iae  !■■{«  que  1»  atelien  de  Mftf  nier  et  Hi- 
"    --  -■"■ a  S^OB  de  1819  jar  uoeifer- 


iMl  00*11  eiUlive  i  [«teent. 

■.  Victor  Adam  a  princi^emeot  eiécuti  el 
■pnè  :  ITnin  if  oprïi  ta  boloillï  d>  Cêulni,- 
m  nmiëe bonté  ducliK d*  Btrryrie  PoUHioa: 
U  fivmndiirti  la  Soute  de  Potuy;  lot  faloifu 
itIHtppti  (e  ittlour  df  la  efcwat^  te  i'cMrt  mu 
dnsiu  d  Com;  le  MareU  «(  fteûnm  d  JTor' 
«iUf,-Ie(  CharlreuE  tn  priért;  vu  Trait  de  cou- 
rat  rf'Drbtnn  fWdeMi.  et  de  unnlMXUX  inalg 
adituMS.  !:£ ouuie de VmiUet poMède delui , 
a»  sutroB  esjtf)  inportanli  ;  FiSntrA  de*  nia»- 
oiid  M»fmef^  lt€onibadeFarmmilaFnitde 
loâmf.ia  JataiUede  Catiigtioue;  UPoÊiagt  de 
le  Qhc;  i>  Battait  de  JTimltlMIfai  M  la  Copt'fu- 
Mm  ^  MemÊingen ,  mb  troii  demîèree  Uilei 
Mc  IL  Alaïu.  —  Il  a  donné,  de»  lui,  vne 
fHlie  dee  desaini  du  Sacre  de  Cbarki  X,  un 
itt«B  li(JHi(invht9iie ,  lee  fnHaeoadet  et  lei  En- 


fMK;pw«dei^îiiAt(riwnMMc(lB>l),  deedee- 
sim  pMir  SM  tditwB  de  Baffm  [HÛdi  «t  im« 
IObIb  de  twiiM  deaimèi  aa  commenio. 

CAvtiete,  qui  ■  igal«aeu  fait  dee  HiffoU  «01 
ffrpowtiiw  déuuiBMutilce,  a  iBmpoité  i  Pam 
mm  Bédwlla  d'or  en  m4,  lue  f  médaille  en 
isae,  rt  dîMOM  BédaïUee  i  LUk  al  i  Sonti 

lim-3t). 

Son  iie,  AIfi«d-llbert  Adam ,  ni  &  Parie  m 
\m,  cabire  aoMi  U  Uthaonpliie,  et  outra  u 
"  *       '  '   itauK  de  imi  pite,  a  d^à 


MHaaoar^iûao  Jean-Louis  Adam,  qui  forma 
wwneap  d'élèrea  ramangoalilee.  Placé .  en  1814 , 
daaa  roatitnlitiB  Canin,  i  BelleTiUe,  il  faieait 
PMMt  la  nonoDe  sveot  toute*  lei  autre*  élu- 
oo.  Le  kaeard  lui  ^ant  ourart  acoèi  à  t'orne 
4a  laf^pabn,  il  ■'éprit  de  paesiou  pour  wt  in-_ 
«raaBt.  eur  lequel  il  £t,  lani  maître,  de  rapidee 
lit-  U  pa^  eiMoite  an  collège  Bourbon  {ly- 
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cueilli  du  public,  aimi  que  DaniZowa,  ta  pre- 
mière ceuTre  eu  troi*  actes,  lopréeeDlte  ranoda 
«uiraute.  A  panir  de  cette  ^râque,  lee  pro- 
duolions  de  H.  Adam  «e  soccèdent  arae  une 
telle  rapidité ,  qu'il  eat  diffidle  deiigoalerrap- 
paritioD  de  chacune  comme  on  événement  dani 
sa  Tie-  Ajuis  eu  avoir  donné  aoe  demi-donzaina 
àPaiii,  il  Blla,eQlS33,  en  écrire  deux  à  Lon- 
dres, la  Première  campagne  [Bia  Firrtcempaign). 
et  le  Diamant  noir  (  tne  dark  Diamond)    dant  1o 

SrBmier  aeal  eut  du  sdccës,  ainiî  que  le  ballet 
afoujt.  eotrouftoles.  llrerinirannéesuivaûta 
t  Par»,  où,  dans  la  multitude  dei  œuvres  eiii 
attestaient  une  âicilité  merveiUeuae,  gnalouM- 
unee,  comme  le  Protcn't  et  euRoat  (e  Cholei, 
marquèrent  daui  ta  manière  de  noIablM  prqgrèt. 
Cette  deroière  pièce  eat  ud  succia  de  populaïilè 
qui  fut  d^paesé^enoore  par  le  PoitHit»  ai  Loma- 
/umesu  (1836). 

H.  Adam  partit,  an 

donnai  Pétanbonrg  u , .„_ 

nimeurde  mer  (Moiakoï  Haehonick),  pour  Klle  Ta- 
gUoni.  Il jr  écrivil  h*  lettrée  nir  T^lat  de  la  mu- 
figue  enSxHie.  Haie  le  climat  du  uordaltéracn- 
vement  sa  santé  el  il  se  rit  forcé  de  iwenir.Il 
composa,  i  la  prière  du  roi  de  Prusse^  un  jn- 
lennide  en  deux  acte*,  Ui  Bamadryadu  (die 
Hamadrf  aden],  sur  des  parolee  allemande*  dontoa 
était  obligé  de  lui  traduire  le  lena.  A  wo  retour  A 
Fana,  il  cootinua  d'enrichir  ooeso^ei  Jjrriqaai 
d'cenvres  nouvelles,  an  milieu  desquelleaie plaça 
le  eracieui  ballet  de  Ciittle  (Opéra,  1(41).  la 
12  juin  ISU,  il  fut  élu  memibre  de  l'Acadimie 
des  beaui-art».  eo  lemplacement  de  Barton. 
Vers  la  fin  du  rèfjne  de  Louis-Fbilinie    ién- 

railVfl'niiBnr  iin   il Al,m. ol, A  J «  ni...   1    — "J-—!—^^ 


a.  poor  -étudia'  rbarmaniè.  8od  inlimttè  avec 
BérM.  fllaol  de  eon  pète,  dèrelcqips  encore 
(faa  M  ta  eantiMenl  nnsical.  il  entra  au  Cooear- 
tat«ti>«»  UIT,  dans  la  classe  d'orene  deH.  Be- 
«bt,  «lot  aa  aBBTwiant  la  théorie,  il  aaroni- 
nsli  fa>pt«iqKdeaet>nsunimeitl.en*upplèanl 
W  argnawiea  de  ploeienrs  égliaea.  Après  aroir 
Hadié  le  coatre.fcÉiit  mus  Heioita,  il  paaaa,  en 
m,  dana  la  claMad*  compoailion.  nounlle- 
■aal  oitmirtê-,  de  BoialiUan,  qui  l'appliqua  &  re- 
Uaer  llwpneiioa  tnul  fbuguaii**  de  eoD  élève. 
l  Adolphe  Adam  obtmt,  en  1S:5,  te  Moond 
fad  pm  de  l'ioatitut. 
■  dlfasla  am  théâtre  par  quelque  raoroeani 
*  Aast  intfodnil*  dans  divers  iiaudeville*,  la 
gyi*i drflrieti,  kHusmriide  FelaAetn,  etc. 
^  ^miar  «oéra-ewnique,  Pierre  el  Cothe- 
''«,«tmacM,daUdelSUiil  rut  lùen  ac- 


radle    : 

M.  Adai _    _ 

troisième  tbifttre  lyrique  :  U  eU  baaucoDp  da 

peina  &  la  réaliser ,  et  il  n'obtint  la  conoeatioa  de 
ce  théttre ,  sprè*  bien  de*  eflbris  infnjctueui, 
qu'au  pria  d'un  eacriflce  pécnniaira  éturme ,  da*~ 
tiné  A  suppléer,  au  profit  d'un  journal  minlaU- 
rieL,  l  l'insufflsaiicé  des  fond*  eeoret*.  La  acan- 
dale  ds  cette  eiigence  fui  divulgué  i  la  tiibinta 
de  la  Chambre  et  consigné  dane  les  journaux  da 
temps.  Du  reste ,  la  piospèrité  du  nouTeau  thik 
tre  "était  de  nature  a  réparer  l'atteinte  que  son 
obtention  avait  pu  causer  à  la  fortune  penonnelle 
du  directeur  ;  malheureusement  la  révolution  de 
Février  l'imerrompit,  et  le  théâtre  ouvert  Mula- 
meut  depnis  quelques  mois ,  dut  fenner  se*  por- 
tes (avril  IS4B).  U.  Adam,  ruiné,  reprit  le  travail 
de  ia  composition ,  moins  pour  obéir  i  *a  fureur 
d'écrire  al,  comme  il  le  disait,  à  une  sorte  d'bjs- 
lérie  musicale,  que  pour  pajer  ses  deltas  etrawiv 
sa.  fortune.  Il  demanda  en  outre  1  aa  plume  lu  an- 
tre genre  de  ressource*,  Bt  aborda  la  ciitiqnamo- 
sicale  dan*  le  feuilleton  du  CoMliiMiitranal,  el, 
plu*  tard,  daiu  celui  de  l'AuembUe  notioaaJe.  La 
réouverture  du  Thèâtre-Lj'rique,  en  IftU,  Inî  per- 
mit de  faire  représenter  un  nombre  chaque  Jour 
plu*  grand  d'opéras.  Dans  cas  dernière*  anaiéea,  il 
en  eut  souvent,  le  mSme  soir,  sur  les  trois  soénaa 
Ifllquei  de  Paris ,  et  trois  &  la  fois  sur  une  saule, 
sana  con^ter  les  pièces  eo  répélitioo.  Lorsque  aa 
mort  amvB,  au  mois  de  mai  18&S,il  avait  d^ 
donné,  dans  le  premiertrimeslre.  trois  œuvre* 
nouvelles  ,  Falitaff.  Jfumieir  Geneviève,  tmilei 
deiuau  ThéAtre-Lyrique ,  et  IciPanliMde  Fio- 
letle,  auxBouReE-PariaieDS, 

Outre  les  œuvres  lyriques  que  noue  avons  ci- 
tées jusqu'ici,  nous  ùgnaleron*  encore  lee  lui- 
vsntes  :  le  Morceau  d'eufmbfe.  en  un  acte;  te 
Grand  prix,  en  trois  actes  (1881);  tMW  Boium 
fortune ,  eai.  un  acte,  écrit  en  cinq  jonra  (18U]i 


,,...,,.yCoo^le 
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la  FiU»  du  Danube,  baUel  an  doux  actes  (ISaej; 
te  FidHe  bcrgn*,  en  trois  actes,  qni  eut  plus  de 
snccis  irétranger  qo'à  Paris  (1S37);  le  Bratteur 
de  Pretton ,  ta  troU  actes  {103S]  ;  la  Roie  de  Pé- 
ronne ,  en  trois  actes  (IS40)  ;  le  Roi  d'Tvelot ,  en 
trois  actes  (tS4!^;  le  Diable  à  quatre,  ballet  en 
deux  actes(lg4Sj;  Griielidix  ou  le*  Cinq  tem, 
ballet  en  trois  actes  (1848);  le  Toréador,  en  deux 
actes  <,iSid);  Giralda,  en  trois  actes  (1850);  Si 
fêtait  roi,  ea  tiois  actes  (18S2}:  U  Bt/oupôrdu, 
«a  trois  actes,  qui  riiéU  Uma  Cabel',  la  Poupée 
de  SuTfmberg,  en  aa  acte  (18&3);  le  Coriaire, 
ballet  ea  trois  actea  (IBSâl ,  etc. 

M..  Ad.  Adam  a  relouché  ea  outre  l'instrumen- 
tatioD  de  quelques  opéras  anciens,  lors  de  leur 
reprise,  eulre  autres  Richard,  de  Grétry,  et  le 
mttrtear,  de  Konsinir.  Il  i  acbevé  un  opéra 
laissé  imparfait  par  Hoopou ,  Lambert  Simnel.  It 
«aussi  écrit  de  la  musiaue  religieuse,  notam- 
ment deux  nMMet  toUrvueUtt ,  siécutées  l  Saint  - 
Eustacbe  (76  mars  1841  letlSnoTembre  1S£0),  et 
qui  lui  ont  fait,  la  dernière  aunoul,  le  plus  grand 
hoDueur.  II  a  auBn  composé  plusieurs  cantates 
oUdelles,  entre  autres  celle  en  l'bomieur  de  la 
prisa  de  SebastopoL 

La  musique  de  cet  infatigable  compositeur  eut 
i  la  fois  les  afantigea  et  les  inconvénients  de  la 
ficoodité.  Vive,  légère,  facile,  elle  n'exige  pas 
plus  d'efforts  d'attention  qu'elle  n'a  coûté  de  tra- 
Tail.  Le  rbytbme  en  est  toujours  nettement  mar- 
qué, l'orchestration  naturelle;  mais  les  mélodies 
manquent  souvent  de  caractère  ou  de  nouveauté , 
et  ordinairement  de  distinction.  QUelquei-unes 
pourtant,  oomme  cellea  du  CMet  ou  de  Giietle, 
réunissent  cea  trois  mérites;  mais  la  critique  n'a 

Sam  s'en  souvenir  que  pour  les  opposer  aux  pro- 
uctions  trop  hitives  de  ces  derniers  temps,  el 
regretter  que  l'auteur  ne  sa  souvint  pas  lui-même 
de  ce  que  la  perfection  de  ces  ceuvres  renfermait 
de  promesses.  H.  Ad.  Adam,  avait  été  nommé  of- 
ficier de  la  Légion  d'honneur,  lelS  avril  1847. 

ADAM  (Albert; .  peintre  aUemand ,  né  k  Nord- 
lingue,  an  1186,  étudia  la  peinture  i.  Nurem- 
berg, pois  i  Hunicb.  En  1809,  il  prit  part  i  la 
campagne  contre  l'Autriche  et  esquissa  snr  le 
cbamp  de  batiiUe  sea  premiers  tableaux  militai- 
res. En  IBIO,  le  vice-roi  d'Italie,  Eugioe,  le  priié 
son  service,  et  l'emmena  dans  l'expédition  de 
Russie.  H.  Adam  resta  jusqu'en  181b  auprès  du 
vice-roi  el  ne  retourna  en  AUemagoe  qu'après  la 
paix.  Depuis ,  il  a  exécuté  un  certain  nombre  de 
tableaux  ou  d'esquisses  de  batailles,  ainsi  que 
des  animaux.  Nous  citerons  de  lui  un  album  inti- 
tulé :  Foyage  pitUretque  militaire  et  une  Ba- 
taille de  la  Moikowa  (I83&).  pour  le  roi  Louis  de 
Bavière.  Un  grand  nombre  de  ses  dessins  les  plus 
ramar^ables  se  irourent  dans  les  coUections  du 
feu  roi  Haiimilien  et  de  U.  de  Rotbacbild.  Dans 
ces  derniers  temps ,  il  a  fait  paraître  un  second 
album  intitulé  :  Souveniri  de  la  campagne  de 
farmée  outn'chtenne  en  fiolte  en  1S4B-1S4». 

ADAH-SALOHOH  (Anlony.Saniuel) ,  sculpteur 
français,  né  à  la  FertA^ous-Jouarre ,  en  1818, 
d'une  famille  Israélite ,  fut  élevé  A  Fontainebleau, 


,  --S  1838,  dans  la  manufacture  de  U.  Ja- 
cob-Petit. A  cette  époque  il  eiécula  son  Béran- 
Ssv,  la  plus  vraie  al  la  plus  populaire  des  repro- 
uctioDsdes  traits  de  ce  poète,  et  vint  ensuite  i 
Paris ,  comme  pensionnaire  du  département ,  pour 
étudier  la  iculpture.  11  a  fait  plusieurs  voyages 
artistiques  en  Suisse  et  en  Angleterre. 

H.  Adam-Salomon,  qui  ■  exposé  deux  fois  aux 
Salonsjious  le  pseudonyme  d'id«f7io{1844-1846), 
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a  donné  entre  antres  enivres  :  Coptmia,  Amj/ot, 
médaiUons;  flermann  la  violoniste;  mih  Gtor- 
aine,  Jf.  Seclorde  Lajrarde,  l'amiral  de  Rigny , 
bustes  en  marbre.  En  dehors  des  Eipositions  an- 
nuelles, il  a  exécuté  un  admirable  us-relief  de 
Chartolfe  Corday,  Jiui  a  déji  occasionné  seize 
procès  en  contrefaçon;  les  buste»  de  Lamar- 
(tneetdeflanini,  pour  les  Ëlats-Unis;  le  premier 
reproduit  plusieurs  fois;  ceux  du  docteur  Amiu  • 
tal,  pour  l'Académie  de  médecine;  de  Léopold 
Robert,  pour  les  galeries  du  Louvre;  de  Mme  de 
Girardin;  celui  de  ltan«  -  Anloinelli,  pour 
Uma  Bothscbild;  le  monument  funéraire  du  duo 
de  Padoue,  aux  Invalide*,  et  termine  en  ce  mo- 
ment te  Ginie  de  la  muiique  et  i'Étxid» ,  au  nou- 
veau Louvre,  etc. 

ADAH-SÀLaHon  (Ceorgine-ComèlieCoiïTKLLiu, 
dame) ,  femme  du  précédent ,  depuis  I  B&O ,  a  ex- 
posé an  18M  plusieurs  médaillons.  Ella  s'«st 
toumie  depuis  vers  les  questions  de  morale  et 
d'éducation ,  et  elle  a  publié  récemment  :  de  r£- 
ducoiion,  d'aprit  Pan-Boei-Pan,  précédé  d'une 
préface  de  H.  de  LAnuxtine  (t8S6,  in-33). 

ADAHS  (Jobn-Coueh) ,  aatronoma  anglais ,  est 
né  vers  1816,  près  Launceston  (comté  de  Cor- 
nouailles).  Fils  d'un  fermier,  il  ne  se  sentit  aucun 
goût  pour  les  travaux  de  la  terre;  on  l'envoya  au 
collège  Saint-Jean.  A  Camlnidge,  où  son  aptitude 
particulière  pour  l'élude  des  sciences  abstraites  le 
fit  nommer bienlAt  répétiteur  de  mathématiques, 

Èaca  modeste  qu'il  occupe  encore  sujouriThui. 
a  1841 ,  il  entreprit  de  rechercher  U  cause  des 
irrégularités  auxquelles  donnait  lien  la  rotation 
d'Uranus,  afin  de  savoir  si  on  pouvait  tes  attri- 
buer i  l'influence  d'une  planète  inconnue  située 
dans  sa  sphère.  On  sait  que  U.  Le  Verrier  (voy.  ce 
nom)  ne  coAimença  que  dans  l'été  de  1S4&,  et  sur 
l'invitation  d'Arago,  i  s'occuper  de  la  théorie 
d'UranuB  el  i  se  livrer  à  celte  longue  suite  de 
calculs  qui  devaient  avoir  pour  résultat  de  déter- 
miner l'eiiitence,  l'orbite  et  la  position  de  la  pla- 
nète A'epiune,  jusque-là  invisible  i  nos  téleacopea. 
H.  Le  Verrier ,  qui  publia  immédiatement  le  miit 
de  ses  travaux  et  eut  la  confiance  d'annoncer 
solennellement  i  l'Institnt ,  le  1"  juin  1846 ,  l'ap- 
parition prochaine  da  la  planète  et  la  région  du 
ciel  qu'elle  occuperait  au  premier  jour  de  l'année 
suivante,  eut  natuiallement  tout  l'honneur  de 
cette  belle  découverte. 

Le  mérite  de  U.  Adams  n'en  aat  paa  moindre. 
Ses  recherches  sont  antérieures ,  sans  contredit ,  A 
celles  de  H.  Le  Verrier:  le  savanlHumboldt  s'est 
empressé  de  le  reconnaître  dans  le  Cotmot.  11  est 
ire)(Teiter,  pour  l'honneur  du  jeune  aalronome, 
qu'ellUBOientrestées  inédites. Ij  Stpart.  enI844, 
de  ses  premiers  résultats,  mais  sans  rien  confier 
k  l'impression,  au  professeur  Cballis,  et  avec 
quelques  changements  1  U .  G.  B.  Airy,  l'astroncme 
royal,  an  mois  d'octobre  1845.  Ce  dernier  eut 
encore  communication  des  i^uliais  déOnitib, 
corrigés  de  nouveau  en  septembre  1S46,  au  mo- 
ment où  le  savant  français  venait  de  donner  aux 
siens  tout  l'éclat  de  la  publicité.  Aussi  la  Société 
d'astronomie  de  Londres  pensa  faire  acta  da  Jus- 
tice en  partageant  son  prix  annuel  entre  les  deux 


impartialité  par  U.  Airy  dans  les  Monthly  no- 
tices of  the  royal  ottronomteal  Society  (  1854 , 

t,  vu.s;. 

ADDIKfiTON  (Henry  Unwiii),  diplomate  an- 
glais, né  en  1790,  près  HeQley,est  cousin  du 
vicomte  Sidmoutii.  En  sortant  du  colltee  de 
Winebester ,  il  fut  admis  au  ministère  de*  affaires 
étrangère*  et  accompagna  lord  Ambant  ea  Kcila 
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IMI).DiiraDl  la  blocus  eontinei]t«I,nnit  ch&rgè 
dt  iFcrtM  musons  raIktiTeB  &  des  queilSom  po- 
Mqiiti  laprèi  des  cours  ds  Bcrlio  et  d«  Stock- 
tiim;  il  se  troaTÛt  i  Wuhioglan  lorsqu'il  fut 
cbmi,  en  1SÎ6 ,  ponr  régler  le  difTéread  commer- 
çai gnii'éUit  éleri  entre  l'Aogleterre  et  les  ËUU- 
Udb.  Q  slli  ensuite  représenter  son  fiji  en  qua- 
M  ifenTOT*  eitraordinaire  à  Francfort  (1828)  et 
lXidnd(|gl9).  Sa  connaissuic« des  eoars  étran- 
rtrai  cl  MD  habileté  diplomatique  le  firent  appe- 
ler,tollU,  au  ror«tjin-o/)lc«oa, pendant donza 
us,  ili  rempli  les  fonctiODs  de  soui-ucrétûre 
dtttLLonqu  il  lu  résigna  en  mon  18S4,  il  rejut 
le  titra  de  conseiller  privé. 

ADeuOS  (Sieolas- Philibert) ,  médecin  français, 
matbre  de  1  Académie  impériale  de  médecine,  est 
ailDiion  (Cate-d'Orï,  en  11S0.  Compatriote  de 
Chiassier,  il  Tînt  à  Ptris  laire  ses  éludes  médi- 
cales tooi  le  patronage  de  cetillnslrsprorsHenr, 
Ant  il  deTiot  l'élèie  fovori.  Il  s'appliqua  d'abord 
ITétude  de  la  physiologie.  Sa  IbèM  pour  le  doc- 
Uruiur  le«  Foncttoiuoe  In  peau  (1809),  révélait 
1^  la  tendance  dogmatiiiue  qui  aevail  l'entrai' 
MF  f  erc  VenaeigDeioeDL 

Le  premier  ountge  qui  attira  l'attention  sur  lui 
tn  une  Anàlyte  au  eowr*  du  docteur  Galt,  ou 
itatomU  phgiiolagimie  du  cnriau  Saprit  ton 
ifOime  (  istS,  iQ-8),  Gall  rerit  lui-même  les 
tprtute*  de  ce  livra.  En  1811 ,  il  Qt  paraître  dans 
k  erand  dUtiotiHoire  du  tdencei  médicalei ,  les 
priiidpHiT  articles  phjsiologiqaei  que  l'habile 
(dileorde  cette  publication  lauait  contre-aigner 
pr  Cliaasncr.  Cei  articles  ne  servirent  pas  moins 
fba  tard  de  basa  i  ton  IVail^  de  ia  pnytiologit 
il  rhomw.  1S13-1S»,  4  vol.  in-S;  1*  édit. 
itt9^ ,  recueil  bien  bit  et  utile ,  quoiqu'il  ne  cou- 
lieaiw  Tien  de  l>iai  noureau. 

Nommé  ptoteweuT  de  médecine  lénle  en  1 816 , 
U.  ideloD  s'attacha  surtout  i  l'étude  de  la  toii- 
eobgie  ;  mais,  bienlAt  dépassé  par  les  oombreuaes 
et  rapides décoavertes  de  la  chimie,  il  se  ren- 
ferma dans  Iss  UmJtes  plus  étroites  de  la  médecine 
légale.  Penonne,  du  reste,  ne  soutient  avec  plus 
éaiéia  qoe  lui,  >oit  i  l'Académie,  soit  au  con- 
wil  de  salubrité  dont  il  est  membre,  las  prio- 
àpes  de  U  poUca  médicale.  Il  a  laujoars  com- 
taita  hantcmeat  U  fraude  et  le  charlatanisma 
H  a  fait  ton*  ut»  efforts  pour  obtenir  U  suppres- 
MudeiiamMsa  secrets,  ctpourbire  disparaîtra 
fabus des  brevets  pour  les  découvertes  médicales. 
Ein  nembre  de  l'Académie  de  médecine  en  ISll , 
il  eslievena,  an  1845,  officier  de  la  Légion  d'boU' 
near,  «'ut  Tna  des  fondatenra  des  annales  pu- 
bUquttn^ fient  «I  de  médecine  UgaU. 

ADKLSWAlD(!l«UQld-OscarD'),  ancien  re- 
I*teotantdD  peuple  ftaoçaii ,  néi  LangwT^Ueur- 
IW),  la  IB  décembre  1811,,  est  fils  d'un  prisonnier 


delaBMaaration,  il  entra  i  l'Ecole  militaire  de 
Sain^CJT,d'aù  il  passa  i  l'Ecole  d'éUl-major.  Il 
ftphtsieancampanieaeD  Afrique, devint  aide  de 
amp  du  géakal  Barwuer-d'Billiera.  reçut  une 
pave  blatnira  «  (ut  décoré  de  la  eroii  de  la  Lé- 
poa  d'honneur ,  le  17  aoâl  1S41 .  En  1844 ,  il  se  re- 
toa  du  service  avec  le  grade  de  capitaine,  et  alla 
l'ctaUir  1  Nancy,  oïl  il  fut  nommé  commandant 
k  la  garde  nationale  et  administrateur  du  bureau 
k  McDraisance.  Après  la  révolution  de  Février ,  il 
«  préuDta  aoi  suffrages  des  électei —   '-    '- 


.   .    __     1  fraction  de  la   droite  la 
»  hostile  k  la  République  :  Après  l'éleclion 
*a  N  décembre,  seul  des  onze  réprésenlants  de 
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la  Heurthe,  il  soutint  le  gouTamamant  de  loois 
Napoléon,  adopta  la  proposition  Bateau,  et  fut  - 
seul  réélu  1  rAssembtée  légisUtive.  Fidèle  au 
mot  d'ordre  des  chefs  de  la  droite,  il  continua 
rappujer  de  ses  totes  toutes  les  mesures  réprea- 
lives  et  toutes  les  lois  contraires  aux  institutions 
réçublicaines ,  sans  prévoir  le  triomphe  de  la  po- 
litique du  président.  Depuis  le  coup  d'Ëtat  du 
2  décembre ,  il  a  renoncé  i  la  vie  politique. 


heure  i  Paris  et  se  mêla  activement  an  meave- 
ment  littéraire  de  la  Restauration:  ainsi  il  four- 
nit un  grand  nombre  d'articles  A  la  Pandore  et 
au  Jfercure  du  iix'  liécl;.  Enl8IB,  il  écrivit  avec 
UU .  Abel  Hugo  et  HalitODrne ,  mais  sous  le  Toile 
de  l'anonyme, un  petit  TVai'r^tfu mélodrame,  par 
iflf.  J.'i.'A/PlusWrdilBliûuer  avec  quelque 
succès,  sur  le  théllre  de  l'Odéon,  des  comét^es 
en  vers  :  let  Deux  iciUi .  ou  U  Chtiiqueet  U  Ro- 
mantique (18W),  en  trois  sotes;  l'Àcttict  et  les 
drux  porfraiif  {18:6) ,  en  un  iCie-.Ut  Suitentutt 
coup  Sépit  (1828).  etc.  On  a  aussi  de  lui  det 
vaudevilies  et  des  drames  faits  en  collaboration , 
tels  que  Gilttte  de  Worfconne  (18Î91,  U  £arbt<T 
du  roi  d'Aragoii  (1832),  Prui  iVormaiid«  (1840)-, 
quelques  résumés  d'histoire,  et  un  recueil  bio- 
graphique intitulé  le  Flutorqu^  dxt  Payi-Bat 
(Bruxelles,  1828-1830,  3  vol.  in-S). 

ADHÉHAB  (Alphonse-Joseph) ,  mathématicien 
français ,  né  k  Paris  au  mois  de  février  1197 ,  fit 
ses  études  dans  cette  ville ,  où ,  depuis  tongnes 
années,  il  se  livre  k  l'enseignement  particulier 
des  malhémaliques.  On  a  de  lui  des  traités  élé- 
mentaires, publiés,  de  1834  il  1835,  danalaBtblio- 
Ih^ue  populaire;  un  recueil  de  Queiliotu  di- 
vtTUi  (ISÏl,  in-8}.  dans  lequel  se  trouve  la 

fremière  idée  d'un  cnemin  de  fer  de  ceintura  pour 
aris  ;  les  BAxiIulioni  de  la  mer  (1842,  in-S).  etc., 
et  surtout,  sous  le  litre  ds  Court  de  maln^ma- 
tiquet  à  l'utage  de  t'ini^^niiur  cttti  (1832-I8S6, 
t.  I  k  ZIV ,  in-8) ,  une  suite  de  traités  spéciau 
qui  comprennent  l'arilhuiélique ,  l'algèbre,  la 
géométrie,  la  charpente ,  la  coupe  des  pierres,  la 
perspective,  Us  ponts-biais,  etc.  Quelques-uns 
sont  accompagnés  d'ailos  considérables  et  ont  eu, 
malgré  leur  prix  élevé,  plusieurs  édltions- 


uc    eu  AUi:iudi(uc ,  eu    ipAi,   Tiub   aui  r.uua-uuis 

SD  1833,  fit  ses  études  i  l'université  de  New- 
Tork,  V  tut  nommé,  dès  1846,  professeur  de  tan- 
gue allemande .  et  garda  huit  ans  ces  fonctions. 
On  a  de  lui  un  erand  nombre  d'ouvrages  élé- 
mentaires pour  l'étude  de  l'allemand,  écrits  en 
anglais  et  fort  estimés ,  entre  autres  ;  and  Englith 
Diclionary  1848,  in-g  de  1400  pages],  une  tra- 
duction en  vers  de  V Iphigénie  de  Gœlhe ,  el  plu- 
sieurs articles  sur  U  littérature  allemanua  et  les 
classiques  dans  un  Journal  littéraire  de  New- 
fork ,  tbe  Literary  World.  Quelques-uns  des  ma- 
nuels de  H.  Adlar,  i  la  fois  savants  et  didacti~ 
ques ,  ont  élé  traduits  en  français. 

ADtER-HESNARD ,  grammairien  et  professeur 
français ,  né  en  Allemagne ,  a  été  chargé  de  l'en- 
seignement de  sa.  langue  maternelle  aux  lycées 
Charlemagne  et  Napoléon,  et  à  l'Ëccla  normale. 
Il  a  publie,  k  l'usage  des  classes  el  confonaéroenf 
aux  programmes  officiels  des  diverses  époques , 
une  foule  de  livres  spéciaux  ou  élémentaires,  entre 
autres  :  Premières  leclurei  alltmamiei  (1841, 
6-  édit,,  18531;  Nouwou  dicrioiinaire  fllicmand- 
/Vonfoiie(^anfoi'l-oiIen»and(1844,Ln-32,3'édil., 
1853)  i  ÈWmentt  d«  ffrommoire  nllemiinde  (18S4)  ; 
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niiUtTê  da  tetnpt  héroïque!  de  la  Criée ,  en  atle- 
nuod  (1846)',  La liUéraluTt  ttUf bandeau za'  iH- 
cle.  prou  el  poésie  (1851,  2  parties);  un  rrni'lc 
ie  la  formation  d«i  molf  {in-8)  ;  des  Eaerdca, 
Mammlt ,  ùuida  ;  àes  édiUaai  daasiqjes,  etc. 

ADOLPHE,  duc  de  Hisuu.  Voy,  Nâesàd. 


11  juin  17S4.  ËulTéLe  19  juin  1798  i  l'MpJtal 
iniliUire  d'iiulruction ,  il  eu  aorlil  le  11  tevrier 
1804  et  fut  Btt«cht  1  1  tnnée  d'IuUe.  De  1806  i 
ISII.  il  flJ  plusieurs  cuupagaei  dans  le  royaume 
de  N*plei  et  en  Sicile,  et  se  distmgua  pu  son 
iobtigable  utivité.  En  1812,  il  fit  la  campagne 
de  Buuie ,  et  fut  uouuné  chef  d'sicadrou  par  le 
roi  Uuratsur  lechampde  bataille  de  laHotkova. 
Fait  prisonnier  peodant  U  retraite ,  il  tut  chargé 
de  duiger  plusieurs  ambulances,  et  reçut  plu- 
sieurs décorations  des  aulprités  russes.  De  retour 
en  France,  il  reprit  ses  fonctions  de  chirui^ien- 
taaiar  dans  l'armée  française.  En  1833,  il  ût  par- 
lie  de  l'eipédilion  d'Espagne.  Le  délabrenieal  de 
sa  santé  le  força  de  demander  ]e  traitement  de 
réforme  en  1829.  Depuis  sa  misa  i.  U  retraite 
(1836),  il  exerce  ï  Paris  la  méileûne.  Outre  un 
certam  nombre  de  mémoires  scientifiques,  il  a 
publié  une  Topographit  de  l'fle  d'Iichia  (Naplea, 
1809,  in-8). 

K.  Adorne  de  Tscharner  est  membre  de  plu- 
sieurs Sociétéi  sarantei  el  chevalter  de  la  Légion 
d'honneur  [ISÎb].  Comme  héritier  d'une  famille 
qui  fait  remonter  son  origine  i  la  seconde*  croi- 
sade, il  a  re(u  de  droit  le  brevet  de  cheralierdu 
Saint-Sépulcre,   décoration  qui   «e   Iranimet  de 


mile  eu  mUe  aux  alnéi  de  o 
AMUAN  (Jean-Valentin) ,  li 


bourg,  prit  pari,  eorame  Tolontaire. ^_ 

gnesde  1813  et  18U  contre  U  France,  et  vécut 
ensuite  alternativement  dans  la  Suisse  et  dans  sa 


,  oùil  devint  professeur  de  langui       .     

téralure  modernes,  et  an  1S30,  conservateur  de 
la  biNiolhèquo  da  fUniTerailé. 

V.  Adriau  a  publia  comme  résultat  de  tes 
voyages  :  Tablea'ux  de  la  cte  angiaiie  (Bilder  lus 
Snslïnd,  Francfort,  1837-38,  3  vol.).  Eiquisiei 
de  r^JngtïtnTf  (Scizzen  aui  EngUnd.  Ibid.,  1830- 
1833,  3  vol.V  Od  a  en  outre  de  lui  :  Crammutreel 
ChreilomatKie procencalei  {lïiid.,  1835):  Letpré- 
treisesde  taCrM«iDioPriesterincenderGriechen, 
iTiid.,  1833):  Cataloça*  codicum  MSS.  bibl.acad. 
Cmenrii  [Ibid. .  1840)  ;  Mdiangei  d'AiXoire  el  de 
lill^alure  (HiUheilungen  zur  Geschicte  und  Li- 
teratur ,  Ibid.,  1846).  U  a  dirigé  aussi  la  publica- 
-Uon  d'une  traduction  allemande  des  OEuvret 
complèlei  de  Byioa  (Fraaclon,  1B37 ,  13  vol.),  et 
a  traduit  lui-même  d'une  nianîËre  tris-distin- 
guée plusieurs  composltious  de  ce  poète. 

AFFRE  SAUTT-ROMME  [Louis-Heori) .  ancien 
représentant  du  peuple  trauçais,  est  net  Saint- 
Itomme-de-Tarn  (Aveyrou),  le  3  décembre  1791, 
Sn  1814,  il  entra  dans  la  carrière  administra- 
tive. Il  donna  sa  dimi^lon ,  quond  Napoléon  re- 
vint de  l'Ile  d'Elbe ,  et  reprit  ses  loncuons  après 
Waterloo.  En  1B30,  il  était  sous-préfet.  Après 
la  révolution  de  Juillet ,  il  le  fit  inscrire  au  bar- 
reau  des  avocats  de  Hodci.  Frire  de  l'arche- 
Tâque  d«  Paris ,  il  dut  i  l'appui  du  clergé  le  man- 
dat de  représentant  du  peuple  i  l'Assemblée  de 
1848.  Il  i«  sépuï  asseï  rarement  du  parti  Ca- 


nignac ,  nuis  l'abttint  dane  lei  questions  rela- 
tives aui  événeinenta  de  juin  qui  avaient  coûté  la 
vie  à  son  saint  et  Rlorieui  frère.  Apris  l'éieclioB 
du  10  décembre,  il  prît  peu  de  pari  aux  travaux 
de  l'Assemblée  et  garda  une  sorte  de  neutralitâ 
entre  le  RouTemement  et  l'oppoiittoD.  U  ne  fui 


entre  le  RouTemement  et  l'oppoiittoi 
point  réÈlu  i  l'Aiaeinblée  légisUlive. 

AFZEUCS  (Arvid-Auguste),  litt*r«tour  auidoia, 
oé  le  6  mai  178S,  appartient  i  une  famiUeqni  a 
fourni  i  la  Suède  bon  nombre  d'icrivaiBs  ou  de 
sa  van  ta.  Entraîné  par  une  vocation  bien  décidée 
vers  la  cariière  ecclésiastique,  il  fut  uODimé  pas- 
teur iEukcEping,  en  1831 ,  el  dans  cette  position, 
qu'il  n'a  poinl  quitlée  depuis ,  s'occupa  spéciale- 
ment de  la  littérature  nationale  et  de  son  DiMoire. 
Un  lui  doit  trois  ouvrages  importants  :  Stien^M 
Folkvùor.  recueil  des  chansons  populaires  de  U 
Suède, publié  decouoertavec  Geijer  [3 vol.  îd-S). 
Les  vieilles  mélodies  du  pays,  notées  «■  regard 
du  texte ,  donnent  i  ce  travail  ïe  plus  grand  mté- 
rèt;  une  traduction  des  léaeod es  mythologiques 
Scandinaves  :  Saemundar  Eida  elBtriDara-Saga: 
une  histoire  de  la  Suède,  fondée  mit  ha  tradi- 
tions populaires  :  SttnikaFotkettSagohatfder.Ce 
ouvrage,  commencé  eu  1639,  et  parvenu 


drame:  ï>en  titta  Folkvnçn,  où  manque,  il 
«il  vrai,  la  force  dramatique,  mais  qui  est  rem- 
pli de  mouvements  Ivriques  et  de  poésie  rêveuse, 
t.'é^^ûlé)  des  peuples  du  Nsrd. 

AGASDB  (Cbaries-Adolpbe),  ibéola^*n<  uato- 
raiiste  et  polygrE|dM suédois,  est  né  à  Baslad, 
euScanie,  U3  janvier  I78i.  Fils  d'un  riche  com- 
mer;ant.  Il  fît  d'eicellenles  études  i  l'université 
deLund,où  il  s'occupa  spécialement  d'histoire 
naturelle.  Un  instant  professeur  de  mathémati- 
ques en  1S0T  ,  il  ne  larda  pas  i  quitter  ces  tonc- 
tioos  pour  se  consacrer  tout  entier  à  det  recber- 
cbes  sur  les  algues  et  les  plantes  maritimes. 
Nommé  en  1812  profciaeur  de  bolanique  et  d'é- 
conomie pratique  à  l'université  de  Lund ,  il  se 
distingua  dans  celte  nouvella  position  par  ua 
grand  zèle  et  des  cours  qui  attirèrent  toute  la 
jeunesse.  Uais  tout  i  coup  une  grande  ferveur 
religieuse  s'empara  de  luii  sans  renoncer  i  ses 
travaux   ûivoris,  il   reprit   ses  éludes  théologi- 

Îues  el  fut  ordonné  prêtre  en  1816.  Gr&ce  i  la 
ouble  influence  que  lui  donnaient  son  talent  de 
professeur  et  son  caractère  ecclésiastique,  il  fut 
élu  député  de  sou  diocèse  aui  diètes  de  1611  . 
1823  et  1834.  En  1834,  il  fut  promu  i  révéché  de 
lUrlstad,  qu'il  a  toitjours  conservé  depuis,  et  prit 
uns  part  encore  plus  active  aux  affaires  politi- 
ques. Dans  la  sessîon  de  1839-1840,  len  fibén- 
ûsme  peu  i  peu  dévelo[^  se  dèdara  tout  i  tut . 
et  il  réclama  nne  des  grandes  mesures  qui  ont 
bité  notre  révolution,  la  suppression  de  la  re- 
présentation par  ordres. 

Toutefois  sa  gloire  véritable  consiste  dans  ses 
travaux  d'histoire  nsturelleel  dans  les  ncmbreux 
ouvrages  oui  en  ont  été  le  fruit.  S'ajwuvant  sur 
leErecEerches«nlérieureedBQiUwïn,de  Vaucher, 
de  'Tumer,  et  par  la  claseiQcation  de  leurs  dé- 
couvertes, il  enrichit  U  science  d'observations  et 
d'idées  tout  k  fait  originales.  On  a  de  lui  :  Dyt- 
potitio  algarum  Scandinavie,  où  il  a  suivi 
Linné-,  SyBppsû  atgantm  Scandinaviti,  où  il  a 
mis  plus  pariiculièrement  i  profit  l'ouvrage  de 
Lamouroui:  Spedei  alg^rwn  {Lund,  ]ft!0-18!S. 
inachevé):  Iconet  olyorum  (Ibid.,  1810-1623)  : 
ces  divers  travaux  se  rapportent  spécialement  aux 
pûmes  du  Nord  j  il  en  a  donné  le  compUmant  et 


ISIS  — 1 

MDine  i»  Titataé  dus  son  grand  oinig*  ;  Syt- 
tem»«lg«nim(LaDi,  1834). 
1  11  luiM  de  nombreux  voyagea  scisatiflquM 

dmilesdîTenespïrtiu  de  l'Europe,  il  publia  de 
MTtUet  obscrvatîoDi  plni  Èlanduea  :  Itona  al- 
fÊnmBiiTopx[Leiptick.,  ISIR-ISSS,):  E'sait  tur 
lufriiKipts  fottdatneniaiix  di  la  ptiyiiologie  xé- 
«Mle(L)U>d,  1838);  Euai  twf  le  dixtioppfment 
oUAinritef  plante* (Ibid.  1829),  el  enSa  Traité 
debolMiçiMiLœrobolf  i  bôtauik;  Ualmoe,  IB30- 
JUI,  irât),  dans  leqael  on  reneonlre,  sous  uo 
>t)le  lilM  mima  brillaot,  des  opinions  assez  lè- 
goH  qui  ont  fait  eomeiter ,  en  oebors  das  signes 
d  dra  cijptogtmes ,  It  scieaoa  de  TasUiar. 

Oa  l\ù  doit  encore  des  ourrages  de  ttiéologH, 
de  litUnliire  orientale ,  d'économie ,  d'édncKion 
pobliqae,  de  mathématiiiue* ,  et  un  ÉlBf(t  it 
lùn/.  Ilesi  membre  de  l' Académie  euèdoue  et 
^erieadémie  dei  sciences  de  SLockbolm. 

Son  flU .  Jacqueï-GeoTgeB  AauiDS ,  ('eil  déji 
fnl  caoBattrfl  par  deux  ounages  importants  : 
<inN|p«if  yenens  nipini  [Luod ,  1835) ,  et  Becen- 
JWfpccûrum  generu  plmdù.  (Itiid,,IS3G.) 

1&&SSIZ( Louis),  célèbre  ritnrBlitte  iuisH, 
MTeEpondant  de  rinstUal ,  est  Dé  en  ]  BU7 ,  à  Orbe , 
leuiion  de  Taud) ,  où  son  père  était  ministce  pro- 
Mtaol.  Il  £l  ses  pramiérsB  études  an  gymnaee  de 
Kél ,  acbera  aoa  éduution  i  l'Acadéinie  de  Lau- 
Msne,  et  alla  étudier  U  médecine  i  Zurich,  i 
aàdelberg  et  à  Hunicti.  Il  «e  fit  recevoir  docteur 
dsBs  cette  dernière   ville,   en  ]g30.   Passionné 


en  1116.  M.  hmm%  _     . 

Vanina ,  At  piuUier  U  descTipltOQ  des  1 16  espèces 
de  pouMOsqw  leur  uni  avait  recuelUies  auBré- 
nl,  et  dont  un  grand  nombre  étaient  encore  iO' 
connsei.  De  là  son  j^emier  ouvrage  important, 
iaùtaU:  Pi*ea,tU.,qtiot  coUtgil  rt  pingrndoi 
aeetdU  Sjn* ,  dtttripiit  Àgatsit  (Nevfcbllel ,  1639 
et  soir.,  UHÂii.  arec  Manchet],  el  dans  letjuel  il 
expose  las  idées  mr  là  claaufication  des  poisaona 
qn  il  a  loinore  logtaonei. 

Ce  traïul  le  «mdiRsit  i  l'occuper  ptoa  spécia- 
leneud'icbtbjalagie.ijirèidixiuisd'étudeinou- 
nUes,  ilttilr^int  la  piiblication  de  son  Hiiloire 
MtKnIk  d*s  p»ûioa«  d'eau  dcwM  de  t'Europt 
«■fraie  (NaofcMtel,  1829  et  suit.,  avecplanobei 
et  iéçnuet«ipUcaltTes  en  (rangais,  allemand  et 
uglab).  U  ae  al  aider  pour  ce  gcand  travail  par 
S-Ch.  Togt  [w.  ce  nom),  qui  en  fit  seul  le 
taata{fimbiyologie  duSalmonéi,  lS40)elcQn- 
coorot  i  U  rtoaction  du  troisième  {Analomit  des 
SoiMMéi,  iMi).  Cet  ou%Tage.  plein  de  biu non- 
veaux  et  intètesiants,  est  teslè  inachevé. 

V-  .ijaisiz  ptAiliaît  «nmime  tempe  ta  Recher- 
àumiTt£gpoitMmifouUa,{Ntutebilel,  1833- 
18U,  111  pL  ia-fol.),  tnvail  spécial  précieux  et 
dent  i  avait  puisé  les  principaux  malériaux  dans 


les 


ara(tbit,dcl831  i  1831,  dan* 
irea  «nirnaiTT  antédiluviens  turent  easuite  l'objet 
deaesétadcs,et  îlpablia  luccesMvement  :  Dtt- 
ehptùm  da  ^ktoodermei  foitilts  de  la  Suiite 
(Senfcbltel.  li39EtsuiT. ,  avec  pi.);  Xomgra- 
T^U  4rieiModermtt  viranU  et  (otiilet{lbid., 
JUMI,  arec  63  jL);  Éiudti  crxtieitei  fur  tei 
^oUMtqHtt  tattiUt  [l840,  avec  pi.);  Mimoire 
■r  lei  moula  de  nudltuquet ,  (IBtU). 

K«U  Tùmnge  de  U.  Agassiz  qui  a  bit  k  ptnt 
M  brail,  appartient  à  la  géoloêie  :  ce  sont  ses 
»We»  MUT  ttiglMicrx  (Neulcliitel ,  1840,  ayac 
U  pL  in-lbl.) .  jfy  explique  le  transport  des  blocs 
anfiqne*  dans  des  terrains  qui  n'ont  aucune 
^^li^w  avec  teui  constitution,  par  le  déplace- 


>  —  IGO? 

ment  d'ènomes  monwaui  de  glace ,  eijidioalion 
raltacbée  &  l'hvpolbèse  d'un  re&oidissement  subit 
et  total  du  globe  qni  aurait  précédé  immédiat'^ 
ment  la  pénode  actuelle  de  la  création.  La  vérifl- 
catioD  de  cette  théorie  parleiplorat  on  des  Alpes 
lui  coûta  de  longues  années  de  recbercbea  des 
plus  pénibles. 

Ce  savant  eut  poor  collabortteun  dévoués, 
dans  ces  divers  travBui,  UM.  Cb.  Vogt  et  E.  De- 
sOT.quiEc  lièrent aveclui .  en  1S3H,  àNencbltel, 
où  il  arail  tté  DommÉ  praresseur  d'tatstoirt  natu- 
relle. En  1846.  il  a  quitté  la  Suisse  et  l'Europe 
pour  aller  prendre  possessiou  d'une  cbaireiNev- 
Cambrïdge,  près  Boston.  Sa  réputaiioiiscienliËque 
n'a  pas  souBert  de  cet  éloigoement,  comme  te 
prouvant  le  grand  prix  q^ue  lui  a  décerné  récem- 
ment l'Acadéaiie  des  scieoces  de  Paris  et  l'ollre 
d'une  chaire  i  la  Faculté  îles  science)  qui  vieot 
de  luifitrefiiilepar  le  ministre.  Va  dernier  grand 
ouvrage  ce  puluie  en  Allemagne  sous  las  noms  de 
MK.  Agaoaiz,  A.  Gould  et  Max.  Perly;  il  a  pour 
Litres  :  Zoologie  gfnéraU  (Allgemeiue  Zoologie) 
et  Etquiim  oénéTaUt  de  soologie,  Eonlenonl  la 
ilTuaure,UdéK:elopriera,ent,lacUxuilicatioii,tU  , 
dt  tout  Ut  (VP"  d  antmoiu  citonlf  el  détruits 
(Unindïûge  der  Zoologie,  mil  bes.  R&ckiicht 
ant  den  Ban;  Stuttgart,  1S&4  etsuiv.). 

AGNEL  (Emile) ,  avocat  et  littérateur  français . 
né  vers  1810,  suivit  lei  cours  de  la  Faculté  de 
droit  de  Pari*  et  se  fît  inscrire  en  1831  au  bamao 
de  celta  ville ,  dont  il  fait  encore  partie.  On  a  de 
lui  des  CoAtt-Manvilt  spéciaux  à  l'usage  des 
propriétaires  et  des  locatairee  (1839  j  V  édition. 
1846);  de*  propriétaires  ruraux  et  des  fermier* 
(1848);  des  artistes  (IBSO),  une  traducUon  m 
vers  des  Métamotpiiotu  dOnidt  (18^1-1854) ,  et 
des  Obiercatiani  tut  U  langage  du  eaviroru  ds 
Porii  (I8S&,  in-IB],  qui  offrant  un  certain  in térd 
dacuriosilé. 

AfiNBMI  (Engèee),  peinlre  itsiien,  né  i  Sutri, 

Srès  de  Rome ,  en  1819,  et  l'un  des  élèves  favoris 
t  Pr.Coghelti,  s'était  eieroé  dans  tous  les  gen- 
res da  peinture,  quand  la  rèvohition,  en  1848  et 
1849,  le  fit  soldat.  Nommé  chefde  bataillon  dans 
la  première  légion  romaine ,  il  prit  part  aux  asi- 
tatioiks  pairioliinie*  de  cetie  époque,  dut  s'exilor 
el  se  retira  à  Gènes ,  puis  i  Paris ,  oïl  U  s'est  Qié 
depuis  1863. 

On  a  de  lui  :  Viurce  conduiiiMl  Ih  Ferlus 
iwr  la  (erre,  et  .Apollon  eotiroHuinl  lei  ttuuret 
de  MiloMate,  deux  fresques  exécutées  avant  son 
eiii;  des  mannes  oommandèes  par  le  prince 
Alexandre  Toflonia  pour  le  théâtre  Apollo,  des 
tableaux  pour  diverses  églises  de  Rome .  de  Su- 
tri  et  de  Savone,  où  son  maître  Coghetti  l'associa 
à  ses  grands  travaux  de  l'église  de  la  U îsuon.  U 
exposa  i  Gènes,  en  \Sbl:  une  Scène  dtla  vie  in- 
litM!  un  Soiiterroin  de  l'in^nltan;  Abraham 
conduiianJ  ion  ^r  Itaac  vers  Umonl  Mon'a;  le 
corps  de  SapAo  retire  de  la  mer,  sujet  divisé  en 
deux  tableaux.  11  peignît, en  1S63,  cbeile  mar- 
quis F.  Pisma,  une  [reeque  iotiiulée  :  l'Italie 
Iriatnphoflle ,  et  plus  da  40  tableaux  d'bbloire 
pour  le  palais  Rooca.  Il  a  envoyé  à  l'EipositioD 
-^-— -tlledf  "--^-      -  ■""     -—*---■—-'- 


Eve  e^rafiéè 
dessins  représenlâiit  les  l 


il  la  vue  du  serpenl  qui  lui  rappelle  lo  premiers 
faute,  et  six  dessins  représentant  les  Phatet  de 
ta  vie  humaine;  et  au  Salon  de  IgST  :  la-mmiTi 


_..  HoBiinicÂini .  I"  Ôoibret  des  grands  fioi.. 
mes  floTt%tini ,  Rêve  d'un  eaùf ,  etc. 

AâOP  (  Jacques  ) .  logotbète  du  patnareat 
arménien  ,  et  conseiller  de  l'asdnssoda  «lo- 
maae  t  Paris  (1856),  est  né  à  CenstanUsople 
en  j BOT.  U  «iï*r»Ma  U  vie  ecdÈai»^!"* ,  i&a 


■,zed.yGOOgIe 


l'y  iccoiiijWgDa  d'abord  eu  qaalilé  de  précepteur 
de  se*  enlWu .  puis  de  Mcond  iaterprtu  de  l'un- 
btiMde.  En  1S3S,  il  suivit  ton  pitroDÏLtmdres, 
ATec  le  tiire  de  premier  inUrpriie ,  et  lors  do  re- 
tour d«  Réchid  i  Caiul&otuiople,  l'aunée  lui- 
Tsnte  (1839),  il  remplit.  ™  son  absence,  lea 
fonctions  de  ehsraJ  d'sRaires.  Après  U  signature 
du  traité  du  1&  juillet  1840,  il  fut  chart^é  d'en 
porterie  teitei  ConstanlîDople  ;  il  Bt  aussi  partie 
des  Biôbaisades  de  CbcliLb-efrendi ,  de  Réchid 
•t  de  Sarim-pacha ,  i  Vienne  et  i  Londrea. 

L'tiévation  de  Récbîd  au  grand -Tiiirat ,  en 
fluDt  H.  Agop  à  Consiaotinople,  lui  ouTrit  vai- 
nemeol  les  plus  brillantes  perspectires  ;  il 
priléra  i  l'éclat  des  hautes  tondions  le  modeste 
emploi  ds  secrétaire  intime  du  pacha.  Tousaei 
iDstanlB  furent  consacrés  i  ravancement  maté- 
riel et  moral  de  hs  compatriotes.  11  St  établir  ao 
patriarcat  deux  conseils,  l'un  civil,  composé  de 
vingt  membres  laïques  élus  dans  le  sein  des  cor- 
porations ,  l'autre  iiùrituel .composé  de  ouatorae 
membres  ecclésiasbjues,  dans  le  but  dexercer 
un  contrôle  salutaire  sur  lea  actes  du  patriarche 
st  d'imprimer  en  même  temps  une  marche  plus 
régulière  aux  affaires  courantes.  Il  ic  montra,  dans 
toutes  les  occasions,  ledèteoseur  éne:^que  de  la 
liberté  de  conscience ,  et  contribua  beaucoup  par 
ses  conseils  et  son  eiempla  &  arrêter  le  cours  des 
persécutions  reUgieuses  qui  désolaient  l'Ëjlisa 
d'Arménie.  L'opposition  du  clergé  l'empêcha  de 
réaliser  tons  les  nUns  qu'il  avait  conçus  pour 
l'oi^nlsalion  de  Tenseignemeot  populaire  :  il 
parvint  néanmoina,  grioe  à  son  crédit  à  établir 
des  écoles  dans  la  plupart  des  provinces  qui  en 
manquaient,  et  i  répandre  I'un^  de  la  langue 
Uttéraira  de  l'Armioie.  Jaloux  de  procurer  t  ses 
coreligionnaires  une  plus  grande  somme  de  bien- 
être,  en  acclimatant  chei  eux  de  nouvelles  in- 
dustries, il  publia  un  traité  complet  sur  la  culture 
du  mflrier,  sur  l'éducatiou  des  vers  à  soie  et  sur 
la  fabrication  de  la  soie ,  d'après  les  nations  qu'il 
avait  pnisées  en  Europe.  Cet  ouvrage  imprime  en 
arménien,  é  Constantinople,  en  1846,  soua  le 
titre  de  TraiU  dei  toitt ,  Jopré»  le  tyttèmt  eu- 
ropéen, et  traduit  en  turc  el  en  grec,  contribua 
beaucoup  i  doter  les  villes  de  Brousse ,  d'Ismid  et 
d'Amassia,  an  AsieUineure,  des  manufactures 
dont  les  produits  rivalisent  avec  les  meilleures 
soies  de  France  et  dllaiie.  11  composa  de  même 
une  série  de  traités  pratiques  sur  la  CDllora 
du  coton ,  dn  rit ,  de  la  pomme  de  terre ,  sur  l'i- 
live  des  porcs  et  des  mérinw ,  etc. 

AGODLT  (Mme  n').  Vo;.  Sibbh  (Daniel). 

AHLBOBI((LeBLDiiDaHBH,  dame) ,  artiste  sué- 
doise, née  à  Stockholm,  vers  1810,  étudia  la  gra- 
vure sons  la  direction  de  son  père,  graveur  é 
ta  monnaie  de  Stockholm.  Elle  naguère  exécuté 
que  des  médailles  fort  remarquables,  il  eat  vrai, 
et  qui  lai  ont  acquis  dans  son  Mfslerang  le  plus 
distingué.  On  a  vu  d'elle  é  l'Eiposition  univer- 
selle de  Paris,  en  IB&&,  plusieurs  œuvres  d'un 
mérite  inégal,  que  le  jury  n'a  pas  ricompensée*  : 
BirgtT  Jarl,  rcgmt  de  Saidi  au  JflJ*  siècle, 
Ckarlei  IF  Jean ,  roi  de  Su^de ,  d'après  les  sta- 
tnes  de  Foçtlberg,  les  médailles  de  rrt«toald, 
mécanicien auédoia;  de  J.  Berxetitu,  Jmny  Lind, 
et  deux  autres  médailles  de  Charte*  Iir. 

Son  frère,  K.  Charles  Ableobn,  né  i  Bruns- 
wick, vers  1I1S,  et  élève  du  sculpuur  Stein- 
hauser,  de  Brème,  a  obtenu  des  médailles  en 
brooM  aux  Expositions  suédoises  de  1S41  al  18&1, 


et  exposé  A  Paris,  en  1855,  un  haut-relief  sculpté 
en  mariire  de  Carrare,  reprédentant  un  fiou^uet 

AHMED- FETHl-pacha  ,  grand  maltra  de  l'ar- 
tillerie  {lopkhani  mu chiri]  de  l'empire  ottoman, 
est  ué  vers  le  commencement  du  siècle,  d'uos 
famUle  riche  et  considérée  de  Itle  de  Rhodes, 
circonstance  qui  lui  valut  les  avantages  d'uns 
éducation  commencée  dès  sa  première  jeunesse , 
el  plus  soignée  qu'elle  ne  l'est  généralement  en 
Turquie.  Entré  de  bonne  heure  au  service,  il 
prit  part  é  la  campagne  de  1818.  danalaquelLe 
un  brillant  fait  d'aimes  lut  valut  le  surnom  de 
Fetki  (viclorieui).  11  était  trés-aimé  du  sultan 
Mahmoud,  sous  lequel  il  exerça  successivement 
les  charges  de  grand  maréchal  du  palais  (no- 
bein  muchin) ,  gouverneur  général  d  Aldin ,  am- 
bassadeur i  Vienne  (1834).  el  é  Parts  (leSS)-A 
son  retour  à  Constantinople,  il  entra,  dans  le  mi- 
nistère, au  département  du  commerce  créé  deux 
années  auparavant,  et  épousa  peu  après  (août 
1840)  la  troisième  fille  de  Mahmoud,  Athiè  sul- 
tane. Depuis  cette  époque,  Ahmed-Pelhi-pBchk 
n'a  presque  point  cessé  de  Âite  partie  du  dWan, 
soit  comme  ministre  du  commerce  (ISW-ISW), 
soit  comme  président  du  conseil  d'gtat  (IS44), 
soit  comme  directeur  do  matériel  de  la  guerre  et 
grand  maître  de  l'artillerie.  11  est  encore  anjour- 


il  semble  s'être  retiré  de  la  politique, 
il  jouit  d'une  grande  considération  dans  le  divan, 
et  jasae  pour  un  très-bon  administrateur.  On  Im 
doit  en  grande  partie  l'organisation  des  quaran- 


AHHED-BlFAAT-pacba,  Sls  aîné  d'ibrabtm- 
pacba,  le  conquérant  de  laHorée  et  de  laSrrie, 
est  né  au  Caire,  en  l'an  1141  de  l'hégire  (1815). 
Bien  jeune  encore ,  il  accompagna  son  père  dan* 
plusieurs  de  ses  voyages ,  nt ,  i  la  suite  de  l'ar- 
mée égyptienne,  la  dernière  campagne  de  Syrie, 
oùilaasisu  k  la  bataille  de  Mézib^l838),et  tut 
envoyé  A  Paris  pour  compléter  son  éducation. 
Devenu  sous  la  direction  du  colonel  Rocqm'en- 
court,  un  des  meilleurs  élèves  de  l'Ecole  d'état- 
major,  il  avait  été  promu  an  grade  de  capiuiDe, 
lorsque  la  révolution  de  Février  éclata.  Rappelé 
en  Eigyple  où  son  père  venait  de  mourir,  il  se 
trouva  i  la  tête  dimmenses  propriétés.  Flusieura 
réformes  qu'il  y  entreprit  alors ,  et  qu'il  n'a  paa 
laissé  d'y  poursuivre,  toujours  avec  succès,  mi- 
rent en  évidence  ses  qualités  d'administrateur. 
Haialabmilieda  Uobammed- Ali  avait  rompuavec 
Abbas.  Les  opposants ,  afTaiblis  et  divisés  par  les  in- 
trigues des  harems  de  leur  parti,  éprouvant  le  1>«- 
soin  de  se  rallier  autour  d  un  chef  commun ,  ca- 

eble  et  énergique,  crurent  trouver  ce  chef  dans 
prince  Ahmed  dont  les  qualités  les  avaient 
trappes.  Le  prince  refusa  leurs  propositions  ; 
mais  poussé  k  bout  par  de  nombreuses  atteintes 
A  soi)  indépendance,  il  partit,  en  1851,  pour 
Conslantinopte.  Nommé  pacba  et  général  de  di- 
vision, il  retourna  bientôt  en  Egypte,  où  il  ne 
recueillit  que  des  promesses  suspectes.  Pour  as- 
surer sa  tranquillité  il  demanda,  et  obtint  d'être 
otScieu sèment  protégé  par  la  France  (18S4J. 

A  l'avènement  de  son  oncle,  Hohammed-Said , 
il  fit  partie  du  gouvernement  provisoire  qui  géra 
les  affaires  égyptiennes  juiqu  à  l'arrivée  du  fir- 
man  d'investiture.  Le  prmce  Ahmed  est  actuelle- 
ment membre  du  conseil  d'Btat. 


_^ _,  homiiia  d'Stat  et  publieisle 

ottMUD,  «»t  ni  1  CoDsUDtinople  Ter»  1818 
Smpkre,  honuDe  da  miEun  austères,  instruit. 
U  rim  d«3  premiers  Osmanlis  qui  se  fût  livré  i 
ne  ttuda  approrondii  de  DOtre  Uague,  était 
tm  penoDniï  de  Rtchid-pacbi,  alon  Béchid- 
ehooi.  Lorsque  eslni-ci  fut  nommé  pouc  !■  pre- 
miiie  fnis  eu  1834  lu  poste  d'ambassadeur  à  Pa- 
lii,  il  l'y  accompagna   en  (jualilé  de   ^remiei 


j  pas*»  trois  années  dans  c 

cnsoita  comme  externe  les ^-.-  ...    . 

Louis.  A  >oa  retour  A  Constantinople ,  il  deviot 
nwmbre  et  plus  tard  chel  du  bureau  de  tra- 
doctioD  de  la  Porte;  possédé  dès  lors  du  désir 
d'être  mile  à  soo  pays,  il  se  livra  avec  ardeur 
au  recherche*  historiques  et  statistiques,  et 
anasw  ainsi  une  quantité  de  documeo(«  qui  lui 
lerrireat  i  la  compilalion  de  son  Sataami,  ou 
Jwiiiairi  de  l'empire  ollcman,  (traduit  par 
K.  Biancbi ,  {voy.  ce  nom);  publication  impor- 
tante correspondant  i,  l'année  1Î63  de  l'bégire 
lt4T).  et  qui  s'est  continuée,  depuis  lors,  sans 
nienuption,  d'année  en  année. 

Â  lï  fin  de  1g49,  Ahmed -VeEk  fut  nommé 
«nUDÎMaire  de  la  Porte  dans  les  principautés, 
■  remplacement  da  Puad-pacha  (voy.  ce  nom) , 
a^rd  Fuad-effendj.  Les  dix-nuit  mois  ou' il  passa 
dm  e«  poste  réiélirenl  en  lui  un  négociateur 
de mmier  ordre,  et,  qualité  ptns  rare  en  Orient, 
m  nomme  d'une  int^rité  k  toute  èpreure.  Peu 
après  ion  retourl  Constantinople,  comme  la  voii 
Dobliqae  le  désignait  pour  un  ministère  ,  il 
lot  envoyé  comme  ambassadeur  eitraordioaireen 
Perse  (mai  IS&l),  et  contribua  beaucoup  par  la 
lérmeti  de  son  atUtode  à  éloigner  le  shah  d'uoe 
•UiancaavcclaRustie.  11  revint  en  Turquie  vers 
U  fin  de  ISdS,  et  lot  nommé  successivement 
membre  du  conseil  d'Etat,  avec  le  titre  de  fonc- 
lioiuuure  du  premier  rang  (1"  classe},  membre 
du  haut  conseil  de  la  guerre  sous  la  présidence 
d'Aali-pacba,  enfia  membre  du  coDseît  du  tanzi- 
mat.  Um«d-Te&k-effendi  passe  pour  l'un  des 
hommes  les  plus  éclairés  du  parti  de  U  réforme  ; 
il  a  présidé,  en  juillet  1S56 ,  la  commission  iu- 
«ilDée  pour  juger  selon  des  formes  presque  euro- 
péennes la  procès  des  accusés  de  Tarna  (juillet 
IU6>.  Da  nara  1  septembre  lfi&7,  U  a  occupé  le 
portefeuiHa  de  la  justice. 

ÀHKEK9  (Henri) ,  jurisconsulte  allemand ,  ap- 
paitieniiparaoDs^our  A  Paris  et  son  enseigne- 
ment en  France  et  en  Belgique,  è  l'histoire 
de  la  fUIosophie  tran;aise,  est  ne  à  Kniestedt, 
dans  le  Hanovre,  an  180S.  U  fit  ses  études  à 
WoIfenbQtlel  et  1  GtxttinRue,  et  adopta  les  prin- 
dpes  philosophiques  de  Krause.  Dés  1830 ,  il  se 
capromit  dans  sa  thèse  académii 
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Sarde ,  malgré  les  offre*  des  villes  de  Layde  et 
'Utrecht ,  jusou'ea  1848. 
Sa  ville  natale  l'envoya  alors  comme  député  au 
parlement  de  Francfort,  où  il  fil  partie  du  co- 
mité de  constitution.  Il  se  signala  par  son  oppo- 
sition au  parti  qui  réclamait  Veictuii on  de  1  Aa- 
triohe  ,  et  se  retira  avec  Us  autres  dépolés 
banovnens. Appelé  A  Graetz,  en  Ig&O,  H.  Ahren* 
publia  la  même  année  le  premier  volume  de  la 
Science  politique  fondée  lur  la  philomphie  eC 
l'arUhropoloirie  (Organi^che  Staatslehre  suf  phi- 
los, antarop.  Gnindlage  Vienne).  II  a  autû  com- 
mencé, en  18ââ,.  la  publication  d'une  Encyclo- 
pédie du  droit  et  de  la  jcimcs  politique,  fotiàéi 
tvr  la  philotophie  morale  (Juristicbe  Encyclo- 
paedia,ed.,etc.  Ibid.,  gr.  in-S). 

AICARD  (Jean),  littérateur  français,  né  vers 
ISlâ  en  Provence  ,  vint  de  bonne  heure  A  Pa- 
ris et  collabora  A  plusieurs  joumaui  et  recueil* 
périodiques;  il  fournil  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles A  l'Encyelopidie  nouDtllt  de  Pierre  Le- 
roux, i  !a  Bevut  iniUpeniianle,  1  t'Àlhtnmtm, 
etc.  Sa  collaboration  a  été  aussi  très-acllve  A  la 
plupartdesentrepriseslittérairesdel'édilenr  Pau- 
lin, telles  que  le  jritliOR de  faid,  Pairta  (1845), 
la  Siographii  porlalice  unii?<ri;IIe ,  ta  BibliotU- 
qu«  de  poche  (1B41-18S6,  10  vol.),  l'Encyclop^- 
diana  et  les  Cent  IraiMi.  Il  n'a  publié  A  part 
qu'un  Courr  d'hûloire  nolionole  (1849,  iii'8], 
qu'il  a  profesaé  la  même  année  A  Toulon. 

AIFFRE  (Raymond-René),  peintre  français,  né 
A  Hhodez  le  30  juillet  1806.  viot  A  Paris  an 
1835  et  suivit  l'atelier  (de  GuiLlon  -  Lelhierre , 
en  même  temps  que  les  cours  de  l'Ecole  des 
beaui-artsj  il  débuta  par  oueli^ues  Poriroiltau 
Salon  de  1831 ,  et  aborda  depuis  la  peinture  de 
genre  et  les  sujets  religieux.  Il  a  principalement 
exécuté  et  exposé  :  son  Portrait ,  le  Diable  em- 

Îorlanl  T^mour,  U  Martyrt  d«Mtnf  Fracul«,  la 
'adeleine,  J^tut  et  Ui  pelili  mfanti  (1841),  la 
Kilancolie,  l'Enfanu  de  Pouuin,  le  Calfxiire, 
MjT  A/pe,  portrait  entouré  de  quatre  médaillon* 
épisodiques  U^9);  UU.  Cuboii  d'AmUnt,  de 
Pongerville,  etc.  Il  n'a  rien  exposé  depuis  ISSO. 
Il  avait  obtenu  une  troisième  médiilla  en  1841. 

AILESBCSY  (  WilUan^Frédéric  BaonHBLL- 


ow.  Q  prit  part  aoi  mouvement*  politiques 
da  l'amèe  suivante,  fut  forcé  de  fuir,  et  se  ré- 
fufi*  à  Paris.  Après  une  élude  sérieuse  de  cotre 
Uâgua,  U  tourmt  des  articles  A  plusieurs  publi- 
abons  fraoçûsci,  notamment  A  la  Revue  ency- 
dap^difur/ il  ouïrii.en  1836,  un  cours  gratuit 
d*  philosophie,  et  fit  imprimer  ses  lejo es  l'année 
toTuie ,  wns  le  titra  de  Court  de  piychotogie 
[Paris,  lUT-M.  3  roi.].  Ildonna  presque  en  même 
ttBpsion  Coun  de  droit  naturel,  ou  Philotophie 
ta  droit  (Paria,  1838,  4-  édition;  Bruxelles, 
Ht],  qui  a  été  traduit  en  plotieun  langues,  et 
WwveoD  cltsaiqna  dans  les  Écoles  de  droit  de 
iMriqna  du  lud.  Fatigué  des  promesses  sans 
<ft>  de  rnnivenité  de  France,  il  accepte,  en 
m.  Bue  chaire  de  philosophie  A  Bruxelles,  et  la 


écossaise  élevée  en  1746  à  U  pairie  héréditaire. 
Connu  d'abord  sous  le  nom  de  baron  Bruce,  il 
siégea  quelque  temps  à  la  Chambre  des  Com- 
munes et  ont  en  1856  la  place  de  son  père  A  la 
Chambra  baute,  oi  il  continua  de  soutenir  les 

Srincipes  whigs.  £n  1837 .  il  a  épousé  une  flile 
ucomtadePembroke,el  n'ayant  point  d'enfants. 
il  a  pour  héritier  présomptif  son  frère  puîné,  lord 
EmesE  Bbdce. 

AILSA  (Archibald  EKiiNEnT,  2*  marquis  d'], 
pair  d'Angleterre,  né  en  1816  A  Dunotiar  (co- 
mité de  Sincardine  ) ,  descend  d'une  famille 
d'Ecosse  élevée  en  1806  A  la  pairie  et  en  1831  au 
marquisat.  Il  servit  dans  la  cavalerie  jusqu'en 
1842 ,  et  succéda  A  son  grand-père  A  la  Chambre 
des  Lords  (1846^ ,  oil  il  vole  avec  le  parti  conser- 
vateur. De  son  mariage  avec  la  fille  de  sir  R. 
Jephson(ia46],  il  a  cinq  enfants  dont  l'aîné,  Âr 
chibatd,  comte  de  Gassillis,  est  né  en  I84T  A 
Cnlxean-Castle  (comté  d'Ayr). 

AmOK  (Pampbile-Léopold-François),  compo^ 
tenr  français,  est  né,  le  4  octobre  1770,  A  Tlsle 
IVaucluse).  11  reçut  lea  premières  leçons  da  mu- 
sique da  son  père,  dirigea  A  dix-sept  an*  l'orchestre 
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du  thittre  de  If areeille ,  et  écrifit ,  quelque  temps 
après,  24  quiluorspouriostniiiieiitsiTeat.  Etabli 
i  Paris  «□  tBlI ,  il  fît  sucGasivemeat  reprêseateri 

l'Opéra  -.  lei  Jeux  floraux  (18lS),  qui  manquant 


partiUon» ,  tei  Chérusiput  et  Ifi  Deux  Figaroi, 
reçues  àl"0[iéra  et  rOpftra-Conoiqne ,  n'ont  point 
été  jouées.  Il  a  publié  un  assez  grand  nombre  de 
compositions  musicales  pour  violon ,  violoncelle , 
piano,  gjttare,  etc.  M.  Aimon  s'est  aussi  fait  con- 
naître par  les  ouvrage»  suivants  sur  la  musique  : 
Coni«n«anMipri^[iininoirES(ierhonnofiie{l8J3); 
Sphère  harmonique  (1817) ,  tableau  ie»  aceords; 
Abécédaire  muneat  [tS31  ;  T  édit.  IBM);  etc. 

AINHCLLER  (Uaiimilien-Emmanuel],  peintre 
allemand ,  né  k  Munich  ta  1807 ,  s  été  le  restaU' 
ratenr  de  la  peinture  sur  verre  dans  son  pays.  Il 
se  destina  d'abord  i  l'arcbi lecture  et  reçut  les  le- 
çons de  Gaertner.  Cbargi  par  son  maître  de  dé- 
"  !r  la  manufacture  royale  de  porcelaine ,  il  ap- 


side 


procédés  de  couleur  qu  il 
i  peinture 


procédés  avec  l'aide  de  Wehnlorfer  et  remit  bien- 
iGt  en  honneur  un  art  complètement  abandonné. 
C'est  i  lui  qu'on  doit  la  restauration  des  Titranx 
des  cathédrales  de  Ratisbonne  et  de  Colore,  et 
de  l'égliMNotre-Daue  de  Bon-Secours  tu  fan  bourg 
d'Au ,  k  Uunich ,  et  plusieuu  autres  Iravaui  im- 
poTtaat3 ,  tant  pour  la  Bavière  que  pour  le  reste 
de  l'Allemagae,  el  même  pour  l'Angleterre. 

Cet  ar liste  s  fait,  comme  peintre  d'architec- 
ture, des  t^leïui  où  l'on  trouve  les  qualités  de 
ses  verrières.  On  cile  surtout  :  Hotre-DamedtKU' 
nieh  ,  l'Egtût  de  Sainl-Karc  à  Vtniie,  la  Ca- 
tMdrale  â^Vlm .  la  Chambre  Aet  vréiats  à  Salii- 
baurg ,  l'Egliie  de  Saini-EHenne  A  Vitnnt,  oeuvre 
de  grande  dimension  qui  parut  k  lEiposiIioB  de 
Munich  en  IS'ia.  D'un  voyage  en  Angleterre  qu'il 
fît  en  1343,  il  rapporta,  outre  les  esqut»ses  d'une 
foule  de  monuments ,  l'Intérieur  de  la  ehapeUt 
da  Windsor,  el  f iMioye  de  Wenmintttr. 

AnT^rORTH    (  Williim-Harrison  ),    ua   dei 

«lus  féconds  romanciers  de  l'Angleterre ,  est  né  k 
ianchester,  le  4  février  1806.  Fils  ifon  avoué .  il 
étudia  qoeloue  temps  le  droit,  mais  ud  godt  dé- 
cidé l'entrafna  vers  la  carrière  des  lettres.  Il  dé- 
buta par  des  esquisses  insérée*  dans  VSiao^ean 
vuigaiine ,  VEdvahvrgh  Magaxini  et  le  londen 
mogiMiM,  fonda  un  petit  journal,  th«  lfonch«Mer 
Irit,  et  Écrivit  un  volume  do  Foésiee  (Poema, 
ISMlMuslepseudonymedeCbeviat  Tichebounie. 
Il  vint  alors  à  Londres  et  publia  son  premier  ro- 
mande longue  baleine,  tir  John  C^ivrrlI)fI  (183&}, 
ÎDJ  lui  valut  les  encour^ainanlsdo  Walter  Scott. 
eu  de  temps  après,  sod  mariage  avec  la  fiUe 
d'Ebers,  un  des  principaui  libraires  de  la  capi- 
tale, ne  Bt  queleconârmerdans  la  carrière  qu'il 
avait  embrassée.  En  t829,  il  édita  \tKetp»aka, 
annuaire  destiné  k  un  long  succès. 

H.  W.  Ainsworlti  se  fît  connaître  du  public 
par  nne  œuvre  d'imagination,  KooJiieaod  (1814), 
eerite  dans  la  manière  encore  fort  goûtée  d'Anne 
Bsdcline.  L'histoire  intéressants,  mais  peu  mo- 
rale de  Jack  Shr^pard  (1839,  3  vol.) ,  voleur  fa- 
meux par  ses  aventures ,  eut  une  vogue  immense, 
en  même  temps  qu'elle  donnait  lieu ,  de  la  part 
des  crilioues ,  à  de  juste*  reproches  sur  le  CDoii 
d'un  Gcmolabie  héros.  Depuis  celle  époque^  cet 
auteur  a  déployé  une  verre  inbtigable,  et  il  se- 
rait difAcile  d'ènninérer  tout  ce  qu'il  a  produit. 
Doué  d'une  faculté  d'aasimHatiao  peu  commune, 
il  H  plie  aTM  tut  égal  talent  aux  genre*  les  plus 
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opposa;  ses  plans  ne  manquent  pas  d'étoffe,  ni 
se*  caractères  de  variété.  Son  style  est  nourri, 
imagé  1  il  excelte  à  peindre  les  loralilés  et  les 
mœurs.  Il  est  seulement  Kcbeui  qu'au  lieu  de 
coûlenier  le  goût  du  public,  il  ne  l'ait  pas  réformé 
ou  dirieé  par  quelque  tone  et  originale  création. 
Ouoiiiu  on  le  Use  beaucoup .  il  ne  paraît  pas  être 
classé  an  même  rang  qae  MH.  tickena ,  Thac- 
keray ,  Worren  ou  Bulwer  dans  son  pays. 

Nous  citerons  parmi  ses  nombreux  romans, 
dont  la  plupart  ont  d'abord  paru  dans  la  presse 
périodique  :  Crichlon  (1837);  Cujf  Fawkei  (1840), 
épisode  de  la  conspiration  des  poudres;  Joc- 
guei  II  (1854,  nouv.  èdit.),dont  la  principale 
figure  esl  bien  étudiée;  la  Fille  du  tnôlfieuretw 
(Ibe  Hiser's  daughler,  1843};  la  Calh^drale  de 
Saint-Paul  {tbe  Old  St-Paut's);  le  Oïdleau  d« 
irindfor  (Windsor  Castle,  1843]:  Saint -Janui  on 
la  Courib  la  reine  (1844;  î'édil.,  1853);  la 
Ibur  de  Londres  (tbe  Tower  of  London,  1846), 
un  des  plus  dramatiques;  lei  Soreièrei  da  Lan' 
caïAù-eftheLancasbire  witches.  1848);  la  Cham- 
bre étoiWe  (tbe  Star  chamber) ,  histoire  des  procte 
d'empoisonnement  sous  Louis  XIV-.  la  Hèch*  de 
lard  (tbe  Flitch  of  bacon,  1854),  tableau  dea 
mœurs  d'autrefois  ;  etc.  Un  choix  de  ses  pre* 
mières  nouvelles,  illustrées  par  Cmikshank,  a 
paru  sous  le  titre  :  Conte»  d'hiwr  [December 
taies).  Plusieurs  de  ses  œuvres  sont  traduites  dans 
la  fliûHoiWque  dei  meilleur»  romaiu  ^ironaeri. 

Fondateur,  en  IS4!.  d'un  recueil  mensuel  au- 
quel il  attacha  sou  nom,  lh«  Jinitoorfft't  Vogo- 
line,  et  qui  paraît  encore  aujourd'hui ,  il  achola, 
en  1845,  àColbura,  la  propriété  du  Sev)  mon- 
thly  Magaxine ,  et,  en  ces  derniers  temps,  celle  du 
£mlley't  Jfiicellong.  L'une  de  ou  trois  revue*, 
et  parfois  toute*  trois  ensemble,  contient  tou- 
jours quelque  nouvelle  productiondo  sa  plume. 

AINSWOini  (William -Francis) ,  médecin  et 
voyageur  anglais,  cousin  du  précédent,  est  ni  k 
Eieter,  1«  9  novembre  1807.  Il  étudia  la  méde- 
cine et  les  sciences  naturelles,  et,  après  avoir 
été  reçu  docteur  (1837),  fît  une  excursion  géolo- 
gique 1  travers  l'Auvergne  et  les  Pyrènéâ.  De 
retour  k  Edimbourg  (1BÎ8),  il  prit  la  rédaetiim 
du  Jntirnal  of  nutnral  and  geogra^hicttl  teienet , 
et  fit  des  cours  publies  de  géalogie.  lors  de  l'in- 
vasion du  cboléra ,  il  fiit  attaché  aux  hfi])ilaux  de 
Londres,  puis  envoyé  en  Irlande  où  il  publia 
EUT  L'épidémie  une  dissertation  qui  fit  quelque 
bruit.  Il  proSia  de  son  séjour  dans  cette  Ile  pour 
faire  des  recherches  géo^juostiques  et  donna  plu- 
sieurs leçons  i  Limerick  et  à  Dublin. 

En  1835 ,  M.  Ainswarth  tut  adjoint  comme  mé- 
decin k  l'expédition  qui ,  sous  les  ordres  du  capi- 
taine Chesoey,  chérirait  par  HEuphrate  une 
voie  plus  directe  pour  aHer  aux  Indes.  Après  s'être 
arrêté  quelque  temps  à  Bombay ,  il  revint  seul , 
en  1837 ,  par  le  Kourdialan ,  le  Taurus  et  l'Asie 
Uineure.  Ces  mêmes  pays  furent  de  sa  part  l'ob- 
jet d'une  lecoade  exploration  qui  dura  plus  ds 
trois  ans  (1818-1S41):  voyageant  de  compagnis 
avec  Rassam  et  Théodore  Russell,  il  fut  chargé 
par  la  Société  royale  de  géographie  de  reconnaîtra 
le  cours  du  Halys,  et  par  la  Saeiété  de  propa- 
gande chrétienne  de  visiter  les  chrétiens  du 
Kourdislan.  Au  printemps  de  1840,  il  parvint  à 
pénétrer  dans  le  pays  des  Nestoriens ,  et  l'année 
suivante  il  étqit  de  retour  k  Londres.  H.  Ain- 
Evrorth  habile  aujourd'hui  un  petit  donraine  dans 
le  voisinage  de  cette  capitale. 

On  a  de  lui  les  ouvrages  suivants  :  Htàterthêt 
en  Airfrie  (Researehes  in  Aasyria)  ;  Tofage* 
d'expJomfrôn  dans  VAiie  Vineure ,  la  JKaoôota- 
mis,  la  Chaldée  el  F  Arménie  (Travds  and  re- 
searehes in  Asia  Kinor,  etc.;  Londres,  1ft41, 
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1  TtL);  BAlaBUtiofu  iv  diriiitnt  (fOriem  (the 
Cbivs  of  Ih*  chrÏBlisB  (borigines  in  Ibs  Eut)  ; 
rofof**  (W  b«  iraiM  <1«  la  rtlmiW  do  Dia  Millt 
(Tni^iaAetraek  oftha  10900  GrMks;  tS44, 
j  nL):  et  plotieim  mAmoires  communiqués  aui 
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ARD  (Thcniu^  poCU  ieosui»,  eit  nèABowdsn 
(eomtt  da  Bnbargh) ,  la  3«  août  ism.  11  tefinma 
M»  tdvcMùn  i  l'uoneniti  d'Edimbourg,  et sue- 
eéda  an  célèbre  bibliophil*  J.  Ballaolyna,  dans 
la  dinciioa  du  Wtekly  Journal.  En  183à,  il  prit 
It  rédaction  eu  chef  du  Dxanfriei  fleroÛ ,  organe 
dotiai  i  déreodre  les  principes  de  la  politique 
coeserratrice.  On  a  de  lui  :  du  CaracUre  rtH- 
fimx  (Heligioas  charaeteristics.  HT<).  eranisses 
■âapbrsiques;  U  Titux  hacktiitr  (tbe  old  Ba- 
ckelor,  ISÙ),  neaeil  d«  nouvelles .  et  un  to- 
Ibw  it  To-s  (Poelical  Worlu,  me),  dans  le- 
fÊ^  oa  ramarqoe  la  lègeade  du  Rio»  d«i  DiaNt, 
tk  le  batutiqufl  est  trsiU  arec  une  eraDde  puis- 
maot  A'iattatioa.  Eo  1851,  H.  Aird  a  réoDÎ  et 
Uté  k«  Pvétiet  Aa  doeteur  Hoir,  ipit  itait 
«BBM  loi  tm  des  collaborateurs  oraiiûlrei  du 
W^dtmoti't  JEif«n'n«  écossais. 

AaST  ^sir  Richard)  général  anglais ,  ni  m 
mi.  i  Newcastle,  et  Sis  d^in  lieutenant  gêné- 
al,  fut  élevé  aa  CoUAge  royal  militaire.  KnM .  en 
lui,  «MUie  enaeisne  au  3V  régiment  d'inran- 
kiie,  il  dorint  aid«  de  camp  du  lard  commis- 
aire  des  H«  lociennes  (1837).  pais  du  gouTer- 
neoT  gioénl  dn  Canada  (1B30).  Lorsqu'il  revint 
en  fcnéleUrre  .  U  (ut  attaché  à  l'état-maior  des 
SaiAea  ^  cbenl  (1836) ,  et  Ot  partie  de  l'eipédi- 
lioa  4e  Cnnte  en  qualité  d«  quartier- maître  gé- 
vinX.  Ces  [onctiaDi  ^tflcitei ,  dont  il  s'acquitta 
nsc  beaaeeop  de  iMe  auprès  des  généraui  en 
ebef  qui  ■•  sort  soccédé ,  lui  ralurect  la  croix  de 
comaâaadeH-  da  Bain  et  le  rang  faonoraire  de 
bCBtMiDt  MDén].  Lord  Raglan  et  air  Codring- 
too  o«  oté  pluiaoTS  foi*  son  doiii  arec  éloges 
dsna  leim  rapparls  officiais.  Xn  tSôC,  il  a  été 
■OKBé  wamami-w  de  la  Légion  d'honneur. 

taiM  (DKTÎd  GmtBi*  Dbdmhohii  Oqilvt, 
T*  COHR*  If) ,  pair  reprèseMatif  d'Ëessse ,  né  en 
n» ,  deeceod  d'ne  aneianne  bmille  qui  refut , 
m>  1U1 ,  le  litre  de  baron  CRtlrr.  Il  fit  ses  études 
irwif«rkt*d'Oi&ird,  deTmt,  «n  1HT,déptité- 
t  du  eotoU  de  Forfâr,  et  Tut  élu,  en 
r  rvprésentatir  d'Ecosse  ;  il  est  déTosé 

libénles.  De  son  mariage  aree  une  fille 

da  iMtl  StaaIcT  d'Aldnle;  (ISSl),  U  a  an  flU,  ni. 
a  I85e,tFlor«nce. 

AIBT  [  GeMn-BiddelI  ),  aatroBome  anglais,  est 
■A  U  n  nilkt  lt»l ,  à  AlDwiefc ,  Tillage  do  Nor- 
rtMitiilaiMl  Ipréi  arair  hit  sas  humanités  au 
«JMge  de  ColdieateT ,  il  aaira,  enlBK,  irinri- 
*ersiU  isCairiiridge  (A  il  prit  ses  dc^s,  de- 
vint agri#  eo  tau  et  fut,  en  18ïT,  élu  t  la 
efe«fr«  •cleaUfiM  fondée  par  LDcas,«t  anefen- 

■t  deBarrâw  et  de  Newton  a  illustrée; 

W  était  an  nombre  des  concurrents.L'aD- 
-.-  — -jta,  K.  lirr  ouTiit  un  cours  public  do 
ifaîlosaphie  eipérimeutale  qu'il  reprit,  en  1816, 
»tc  de  uonreani  défeloppements  ;  nous  signale- 

Worie  daa  ondulation*  de  U  luiîdire.  La  ^upart 
^  ses  prenien  méDoiret  ont  été  conaigaes  dans 
anvaeectéoM  da  la  SociéU  de  pbilosopbia  de 
^MdM,  qn  l'arah  admb,  dés  ISU,  parmi 
^membn».  De  cetlo  époque  data  aussi  m  par- 
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licipatioo  Bin  traTanz  de  l'ancien  Btn«an  des 

longitudes  de  Loodres. 

La  réputation  scientifique  de  If.  Aîrr  était  déjà 
si  bien  établie  en  |g!8  i^ae  U  conseil  tie  funiver- 
sité  de  Cambridge  lui  conSa  sans  opposition  la 
chaire  d'aatronomie ,  et  presque  en  même  temps 
la  direction  de  l'Obserratoire  qui  Tenait  d'être 
élevé.  Ses  obeerraliona  continues,  réunfea  en 
corps  d'onVTAge  (^dronomital  oturn^Mmu  ; 
Cambridge,  1819-1838.  9to].  in-A],  et  rédigé» 
sous  une  tonne  claire  ei  simple ,  ont  serri  de  mo> 
dile  à  toutes  collas  qui  ont  été  faites  ^aù  en 
Angleterre. 

Dans  l'automne  de  1S35 ,  la  charge  d'astronene 
roysl  k  l'Observatoire  de  Greenwich  étant  defeaue 
ncante  par  la  démission  de  John  Pond .  U.  Air; 
en  fut  investi  par  le  choii  spécial  de  lord  Auck- 
land ,  qui  présidait  alors  le  conseil  d'Amirauté. 
S'il  ne  s'est  hit  cenoattre  par  aucune  découierte 
ou  entreprise  importante,  corome  Henehejl  ou 
Hind  (voy.  ces  noms),  il  se  recommande  par  dos 
tnvaui  utiles  et  intéressants,  tels  que  fintrodue- 
tion  d'instruments  nouTcaui  on  perfecttonnée, 
des  méthodes  de  calcul  plus  rapide*  et  plu* 
claires,  des  recherches  suivie*  sur  le  magoëtisiBe, 
la  météorologie,  1«  pbotocraphle ,  etc.  C'est  ainsi 
qu'en  IB54,  H  a  indiqué  le  moyen  de  corriger 
les  déviations  de  la  boussole  dans  te*  bitimeots 
constraitB  an  fer,  et  qu'il  a  fliil  dans  le*  mine* 
d'Harton  une  série  d'expériences  trés-cnrieuae* 
avec  le  pendule  pour  arriver  i  conoaTtre  U  pe- 
santeur exacte  de  la  terre,  et.  ce  point  de  coa- 
paraison  acquis ,  la  masse  relative  du  soleil  et  de* 
principaux  corps  célestes  de  notre  >phén. 

Oatre  les  travaui  cités ,  on  a  encore  de  ce  la- 
vant des  écrits  destinés  i  vulgariser  la  scienee, 
notamment  des  traités  twr  ta  Graritatiom  <l8-7)) , 
pourtaPennjfCyctflpiBifta.'snrraslrouomietDIM), 
sur  la  ti^goDométne  (l8&6),pourrfn^d^>«di« 
mAropoItfdiM ,  etc.  U.  Airr  fait  partie  de  la  So- 
ciété royale  de  Londres,  delà  Société  astronomi- 
3 ne,  de  llnstitnt  des  ingénianrs  eiviki  il  est 
epnia  plnsteors  années  correspondant  étranger 
de  rinstitnt  de  Tranee.  Adiferaes  reprises,  il  a 
reçu  da  U  Société  astronomique  de*  témoignage* 
d'estime,  oiKre  autres  dMinédaillead'orpour  un 
travail  sur  les  inéga&tés  de  Ténus  {183^  et  un 


ooré  d«  la  Légion  d'honneur  pour  les  ** 
a  rendu  à  la  acience. 

AtVAZOTSEl  (Gabriel),  émdit  arméolen ,  né  k 
Théodosie  (Crimée),  le  1!  mai  ISIl,  descend  de 
l'ancienne  nmjlle  dos  Aïvaz  ou  Halvai,  établie 
depuis  environ  deux  siècles  eo  Gallieie(Mogne). 
Entré  dis  l'iae  de  quatont  ans  au  couvent  des 
religieux  melcbilariates  de  Saint-Latare ,  pré*  Te- 
Dise,  il  eut  pour  maître  le  célébra  histori*Q  et 
théologien  Auchcr,  le  Même  qid  pablie  Is  Chro- 
nique d'Etisébe,  en  langue  armenjenne.  Apre* 
avoir  pria  les  ordres ,  le  P.  Gabriel  Alvaiovski 
exerça  successivement,  danslecaonastère  de  Saint- 
Lazare,  tes  tonctiona  de  pTofeessur  da  langaes  eu- 
ropéennes et  orientales,  de  philosophie  et  de  théo- 
logie, celles  de  maltrtdea  protés  et  de  aectétairo 
général  de  l'ordre.  En  1848,  il  Ait  nommé  préfet 
des  étude*  au  collège  aminien  da  Samuel  Hoo- 
rat,iPah*. 


briei,  (ennement  attaché  au  principe  natienat  eo 
opposition  avec  l'ultramontanisme  professé  car  un 
grand  nombre  de  ses  collteuaa,  se  démit  ae  ■** 
Fonctions,  et  entra, en  qualité  d'aumAirïer et  *"" 
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les  qnerrllei  loarnËrent  au  ichiime.  Le  locces- 
aear  du  P.  Gtbriel  et  le  directeur  mime  du  col- 
lée de  Hooret  »e  sèpûireiil  de  la  commuiuuié 
des  mekhituitteB  et  se  plicèrent  sous  U  jaridie- 
ti^  du  catholicoi  d'Edcbmiaziii  et  du  patriarche 
de  ConttuitiDOple.  Alors  ,  de  eoDcert  avec  aei 
ancieni  eoUègueii,  le  P.  Aivaiovski  fonda  le  nou- 
veau collège  annluieD  de  Griaelle  {pris  Paria). 

Hembra  d*  la  Sociètâ  asiatique ,  de  lloatitut 
hbtorique  de  Paria,  ainsi  que  de  l'Inititut  de» 
langues  orientales  de  Uoacou,  [e  P.  Gabriel  Aiva- 
zoTski  est  auteur  d'un  Abrogé  de  Vhiitoire  de 
Suirte jVeniae ,  1836,  in-lï,  en  ïrmÉnien),  et 
d'une  SUtoire  de  l'empire  ottoman  (Ibid-,  3  vol. 
ia-12,  autsi  ea  arminien].  Il  a  faodé  et  dirigé 
pendûit  six  annèea,  sans  interruption,  le  Patma- 
Ttb ,  ou  PolyhiiioTt ,  revue  arminienne  littéraire 


pBui  coUaborateon  de  gon  ancien  maître,  le 
F.  Jean-Baptiate  Aucber,  dans  la  publication  de 
son  Crand  dictionnaire  d«  la  langue  arménienne 
(in-4,  1  Tel.),  et  a  annoté  Isa  deux  premiers  vo- 
lumesde  U  CoUana  degli  Storici  tirm<ni,  eniu- 
lien,  comlirenant  Moïse  de  Khorène  et  Agatbanse. 
On  lui  doit  également  un  Atiai  arménien ,  en  dix 

Slanches,  gravées  i  Paris  sur  cuivre,  aux  trais 
e  U.  OhADoét  Dadian  (vOf.  ce  nom],  ainsi  que 
la  publication  d'une  revue  arméDienne-Iranjaise , 
la  Colombe  du  Maiiit  (Paria,  18&&}. 


AÏTAZOTSKI  (Jean],  peintre  nisae,  (rère  du 

E  recèdent ,  professeur  a  l' Académie  impériale  des 
eaui-arli  de  Ss!iit-Pélersbourg,est  né  ï  Théo- 


dosie  (Caffa),  en  Crimée,  au  mois  de  juillet  1817. 
Admis  à  l'âge  de  seize  ans ,  par  ordre  spécial  du 
czar  Nicolas,  comme  pensionnaire  impénal  il'k- 
cadémie,  il  ne  tarda  pas  à  être  cite  comme  le 
premier  peintre  de  marine  de  la  Ruisîe.  Il  Tut 
nommé,  en  1848,  membre  de  l'Académie  des 
beaui>arls  d'Amsterdam.  U.  Aivazovski  a  com- 

tosé  un  grand  nombre  de  toiles  placées  dans  tous 
!9  musées  de  Eussie  :  ce  sont,  pour  la  plupart, 
des  représentation*  de  bataillea  navales  tirées  de 
l'histoire  russe ,  ou  des  vues  maritimes.  U.  Aiva- 
lOTski  est  décoré  de  l'ordre  de  Sainte^Anna  de 
Russie  et  du  Lion  Néerlandais. 

Il  a  exposé  A  Paris  :  Tue  de  rent'ie.  Effet  de 
lune,  Itt  Mointt  armaient  d  F>niie(l848)  :  l'Hi- 
rer  dau  ia  grande  Suuie,  lei  Champi  de  bté, 
lee  SIfppei.  une  Temti^Ie  auiried  dumontAthot, 
Soleil  couchORl ,  Café  turc  à  Jihoda  (  18ST  ) ,  etc. 
11  a  obtenu  une  troisième  médaille  en  1B43. 

AKBELL  (Cbarles-Fridéric],  tDpOgrtpba  sué- 
dois, ni  le  13  Janvier  17T9,  lut  nommé  en  1796 
premier  officier  ou  conducteur  au  bureau  d'ar- 

Sentage,  d'où  il  passa,  en  1805,  dans  le  corps 
eagSomitres.  U  devint,  en  183];  chef  du  corps 
topomphiqne  de  l'état-major,  qui  a  commencé 
•n  ISW  la  publication  de  la  Carte  de  Suède  (Kaart 


d'après  les  documents  officiels  (Slockholm ,  1853). 
11  remplit,  de  1807  à  1827.  les  (onctions  d'of  G - 
cier  înslFuctear  de  forlificstion  A  l'Ecole  militaire 
de  Carlbei^.Ses  leçons  (FœreJemingar  i  fortifica- 
tion, 1811, 1  vol.  in-8|oût  été  traduites  en  russe, 
k  l'usage  des  écoles  naililaires  de  l'empire.  Il  prit 
pttft,  avec  le  mde  d'adjudanl-major ,  ani  ba- 
tailles de  Grosiberen ,  de  Denewiti  et  de  Leipsicb 
(18  octobre  1813),  où  il  lut  nommé  cbevalier  de 
l'ordre  de  l'Ëpée.  Lors  de  l'assaut  donné  i  cette 
ilemière  place  (18  octobre),  il  tiit  atteint  d'une 


balle  1  la  poitrine ,  et  mis  hors  de  service  pour  le 
reste  de  la  campagne.  Il  obtint  la  médaills  de  la 
valeur  militaire  et  le  titre  de  lieutenant- colonel. 
H.  Akrell  est  actuellement  général  ;  il  a  été  ano- 
bli en  1819.  U  est  membre  des  Académies  des 
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connaùtoneei  (om  Recognosceringar ,  1811],  A*- 
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.    iK.Stocthoko,  IBU,  aveccarU,. 
des  gravures  é  l'aqua-tinta.  tes  planches  des 


ALAMAN  (Lncas),  publicisle  et  homme  poli- 
tique meiicain,  né  vers  la  fin  du  dernier  siècle, 
a  èli  longtemps  au  Heiique  l'un  dea  cbels  lei 

plus  sctils  du  parti  monarchique  on  écossais.  Bb 
1819,  il  fut  le  principal  minisire  de  Buttamante, 
et  ne  dissimula  point  ses  tendances  ibsolutistes. 
Ecarté  des  alTaires,  en  1833,  par  Santo-Annt 
(voj.  ce  nom],  il  rerint  au  pouvoir  avec  Bustt- 
mante,  et  aouUnt  la  potitiqae  anti-française  qui 
amena,  en  1838.  l'eipédition  de  l'amiral  Baudin 
et  la  prise  de  ^inl-jean  il'Ulloa.  L'avènement 
du  parti  démocralique  en  1840  le  jeta  dans  l'op- 
position. En  18&0,  il  combattit  la  candidature  as 
général  Arista,  et  soutint  vainement  celle  du  gè- 
jièral  Nicolas  Bravo.  La  mime  année,  il  fit  pa- 
raître l'ffistoire  du  Mexique  jutqu'à  nos  joun, 

.  .-.-.,  ^irenjam  rauention  au  nu- 

□ui  ne  brille  pu  par  I1i_ 
partialité.  11.  Lucas  Allaman  est  le  rédacteur  en 


ALARD  (Jean-Delphin],  violoniste  franjaii, 
est  né  A  Bayonne  (Basses-Pyrénées),  le  8  mars 
18IS.  De  très-bonne  heure  ^  on  lui  fit  donner  des 
leçons  de  violon  par  un  vieui  musicien  du  IhéSIra 
de  Bajronne,  et  à  huit  ans  il  fil  lut-mfme  sa  partie 
dans  I  orchestre.  A  onze  ans,  son  pire  le  conduisit 
è  Paris  pour  le  fairecoacouriràuneplacevaeanto 
dans  la  classe  d'Uabeneck ,  au  Conservatoire;  il 
fut  admis  et  y  resta  jusqu'en  1830,  année  où  il 
eut  le  premier  prix.  En  1838,  il  fut  nommé  mem- 
bre delà  Société  des  concerts;  en  1840,  violon  solo 
de  la  chapelle  des  Tuileries;  en  1843.  professeur 
de  violon,  en  remplacement  de  Baillai  (vov.  ce 
nom]  au  Conservatoire;  en  1S4&,  violon  solo  de 
la  Société  des  concerts. 

Ses  œuvres  gravées  sont  :  l'école  du  vtolon, 
méthode  comMèle,  adoplée  par  le  Conservatoire; 
cinq  Uvres  d'£(udei,  des  Duot,  Contertoi,  Sym- 
pboniei  pour  des  violons,  Qualvori,  Ihioipour 


vingtaine  de  Faniain'et. 


Fantaitifi  et  quelques  morceaux  de  ci 
Bont  un  sacrifice  au  goflt  brillant,  les  ceuvrei  d» 
H.  Alard  appartiennent  au  genre  classique  par 
leur  sévérité.  Son  jeu  est  très-pur  et  très-eipres- 
sit.  Il  s'est  applioui  à  faire  apprécier  la  muaiqu* 
classique,  et  rend  chaque  année  de  grande  ser- 
vices par  ses  séances  de  musique  de  chambre, 
cODiimencées  en  1847  et  où  il  ne  fait  guère  en- 
tendre que  les  œuvres  d'Haydn ,  de  Hozart  et  de 
Beethoven.  H.  Alard  a  été  (ait  chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur  en  184&. 

ALABY  (Iules- Abraham- Eugène) ,  musicien 
français,  d'origine  italienne,  ni  en  1814,  AHan- 
toue  (Lombardie),  étudia,  de  1S3T  i  1831,  au 
Conservatoire  de  Uilan,  el  fut,  jusqu'en  1833, 
natiste  au  ihéStre  de  la  Scala.  U  vint  alors  se 
fiier  à  Paris ,  où  II  se  livra  A  l'enseignement  du 


chant  «t  ào  pîiDo.  Il  a  M  nommé ,  «n  ll&l ,  plk- 
nnu  seccmôagiiaiear  da  la  chap«D«  et  de  U 
clwnbrs  de  l'empereur.  CoTinn  par  diren  mor- 
ceui  da  musiqus  publias  en  Italie ,  il  ■  écrit  at 
Ml  repréKniar,  depuis  son  «i^our  en  Francs,  les 
toiBpMLtloDa  dramatiques  suivantes  :  Roimonda, 
aëérisaria  en  :  actes  (Floreace.  1B40);  la  Ré- 
iwiftion,  ToyttiTe  en  5  parties  (Paris,  Ilaliaos, 
IKO);  U  Trt  Sont,  opira  boutTa  an  3  actes 
(Ibid.,  I8âl)'-  SardonapaU.  ^raitd  opéra  en 
i  aeUs  (Thilire  impérial  de  Samt-Pélenbourg , 
JUI);  iOrgue  de  Barbarie,  opérette  en  1  acte 
(Biraf es-Parisiens ,  tBS6),  etc. 

UJXl.  (Jean) ,  peintre  Traajais,  membre  de 
Iluiiiui,  né  i  Bordeaux,  ea  1786,  entra  da 
kooe  heure  dans  l'atelier  da  Vincent,  et  rem- 
porta le  premier  grand  prix  à  l'Ecole  des  beaui- 
irt>,  en  ISIS,  sur  ce  sujet  :  Brti^  rtinmant 
cki  Jcbtlle  le  eorpi  At  PatrocU.  Pesdint  son 
sijonr  é  Koiue ,  proIongÈ  au  deii  de  la  durée  orS- 
della,  U  eoTora  au  uloii  de  ISÎ4  une  Schtt  du 
crnibot  des  CtniauTei  it  iet  Lapithtt ,  ainsi 
qn'uae  Pandore  opport/e  du  citl  ■par  Mtrcure, 
■ni  forma  aujourd  hui  un  plafond  du  palais  de 
iâint-Cloud.  De  retoar  en  Prance.  i!  ddona,  su 
nlon  de  1837,  une  Aianiion,  aaSaint  Bilairt, 
H  aoe  compositJDo  aUégorique  en  collaboration 
me  V.  Pierra  Franque  :  la  Juilice  teitlant  iw 
V  Ttpot  du  monde,  au  muiéa  du'  Luiembaurg. 

La  monarcbie  de  Juillet  fll  la  fortune  de 
I.  Àlaui  ;   il  derint   le  peintre  lavori  du   roi. 

E',  dit-on,  portait  de  lui  ce  jugement  :  «  Il 
liaa  bien,  n  est  pas  cher,  et  eet  bon  coloriste.  ■ 
On  Toil  de  lut  à  Versailles  :  les  Botaitlei  de  VU- 
Isttoota  tl  de  Oeitam,  taPrùe  de  TaUndtnnrt, 
le  Fonrail  en  pùd  de  Gtunon  ,  les  Porirailf 
/quulrei  du  mar^tJuiI  de  Rantta»  ei  du  duc  de 
Briuac.la  lecture  du  tenamenr  de  Louis  X17. 
On  lui  doit  aussi  pluiieurt  dessus  de  portes ,  el 
la  décoration  tout  entière  de  la  salle  des  ÊUts 
gêntraui.  EoflD,  cet  artiste  a  contribué  1  res- 
uurer  les  peintures  de  la  salle  da  Henri  II,  au 
cïileau  de  Fontainebleau. 

Kn  IMT,  il  remplaça  H.  Scbnetz  comme  direc- 
teur de  rtcole  française  i  Bome,  et  U.  Qrolling, 
inDstitat,ea  1851.  H  est  ofScier  de  la  Légion 
d'bonneni  depuis  k  21  juin  IB41. 

Son  Irère,  I.  P.  ALtui ,  qui  Tient  de  mourir 
i  Puis,  aTait  fcodé,  dtni  celte  Tille,  le  Néo- 
rama.  cA  il  eipoH  la  Sosilt'qtie  de  SaiM-TÏtrrt 
et  ribtvy*  de  Wrtttnitattr. 

iLltZET  [François-laidore), économiste fran- 
C*is.e>lDei  Aleiandrie  (Piémont),  en  ISOT,  da 
parais  Iraojais.  U  est  cbet  de  bureau  au  minis- 
tère de  la  justice,  où  il  eil  enlrè  comme  employé 
fera  ISIS,  après  avoir  bit  «es  études  de  droit.  11 
I  écri  trardÎTerteaquestionsd'économiepolitiqai, 
dont  il  a  bit  le  but  de  ses  études ,  plusieurs  ou- 
TTiges  estime  :  entra  autres,  un  Enai  lur  lei 
P«i»eirtle«ïiifti«eprfni"lenliatre(l842,in-8),oou- 
roncLi  par  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli 


tiques  :  an  TrmWgrfiUraJ  d«  OMuroncM  (1 843-44 , 
I  rai.  iD-t\.  plein  de  fait*  et  de  dissertations  judi- 
eieuMs  ;  Blnotn  Je  la  ^tictsion  e(  dtt  acta  poi- 
BtMotrM  en  droit  fratifau,  précédée  d'une  iûttoduc- 
tioa  lar  le  drottde  propriété  (Imprimerie  nationale, 
l»4B,  in-il,  DOT^e  aussi  couronné  par  l'Institut  ; 
De  lÂ  ipMiUd  de  FrancaU  et  de  la  nolurntûalton 
(im,  in-S].  U.  AUuiel  a  collaboré  à  dirers  ra- 
coeils  spécuiu  de  science  administrai  ire. 

UMAOi  (JoMph-Stânistai) ,  larant  hongrois, 
M l  Preaboon  le  3  féTrier  m&,  el  destiné,  dis 
Fad^oee,  i  f^t  «cclésiaitiqua ,  fit  sas  études 
éi  tbéokiigia  an  séminaire  de  Peath  où  il  se  fit 
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remarquer  par  son  itlt  raligim  at  jpar  MO  apti- 
tude pour  les  sciences  naturelles.  A  Tige  da  Tingt 
ans,  il  entra  dans  Tordra  da  Saint-Franfois  d'As- 
sise et  tut  attaché  comme  prèdicattur  k  l'égliM 
des  Franciscains  de  Peitk.  Apr^  quelques  annia* 
d'eiercice,  la  faiblesse  de  sa  santé  le  for^s  de 

'ï  ses  fonctions,  U  Tècul  alors  dans  la 

_.  l'occupa  spécialement  de  bolitniqne> 

On  a  de  lui  une  Géographie  d<  la  flongrte,  écrite 

allemand  (Peslh ,  1S34 ,  in-8),  el  une  Uoqrty- 

ie  génirall  plmtico-mathématiqtie  el  jrôlihqlM 

id. ,  1834).  Il  a  susM  enrichi  les  musées  hon- 

groie  de  précieuse*  colleclioas  si  facilité  ainsi  les 

progrés  de  la  botanique  et  de  la  minéralogie  dans 

son  pays.  Enfin ,  il  a  donné  quelques  oDTrases  re^ 

ligieui  dont  l'ascétisme  contemplatif  aembb  r^- 

peler  le  quiétisme  de  Fénetoa. 

ar.BitMtBi.p  (George-Thoma*  KifFnL.S'comte 
□'),  pair  d'Anglatarre ,  né  en  119S,  t  Lonlrti 
descend  d'un  lélé  partisan  da  Guillaume  111,  créé 
an  1696,  comte  et  pair  héréditaire.  Entré  dan* 
l'armée  en  ISI&,  il  assistai  la  bataille  de  Water- 
loo, et  dsTinl  Uieuteaant-colonel  en  1841  et  colo- 
nel en  IBS4;  il  a  fait  quelques  campagnes  dana 
llode.  Après  aroir  rempli  les  fonctions  d'ofSciar 
d'ordonnance  delà  raine,  ii  fut  attaché,  da  1846 
&  18S2,au  cabinet  de  lord  J.  Rnssell,  alors  pta- 
mier  ministre.  Il  a  siégé  deui  fois  i  la  Chambra 
des  Communes ,  d'abord  pour  le  comté  da  Norfolk 
(1831-ISU),  puis  pour  le  bourg  da  Lymlngton 
(iS47'lB&0)  :  il  s'y  est  montré  consummant  dé- 
TOué  aux  principes  da  l'école  libérale  qui  sont  i» 
tradition  clans  sa  famille.  En  IRïl .  il  a  quitté  U 
nom  de  Keppel  qu'il  avait  porté  jusqus-li  pout 

E rendre  les  titres  et  U  place  de  son  fréie  t  la 
hambre  des  Lords.  On  a  de  lui  quelque*  eu- 
vrage*  :  Foya^  dont  U  Balkan  (Journey  acres* 
the  Ballcan),  ?oyagt  des  Inàtt  en  AngUtem 
(Journay  from  India  to  England) ,  Souvenir*  â» 
marquti  de  Rocking}iam  (Uemairs,  1  roi.),  ete. 
De  son  mariage  aTec  U  alla  de  sir  C.  Trotter  (1831) 
il  a  trois  enfanU  dont  i'alné  .  tTilItam-CoHNs. 
TJcomte  BoRT  ,iiÉ  en  1833 ,  à  Londres ,  a  servi  un 
an  dans  l'infanterie  el  s'est  retiré  an  ISïé  pout 
prendre  l'emploi  de  secrétaire  du  gouTamament 
au  Canada  (ïoy.  Keffil). 

ALBERI  (Eugène),  Uttérateur  iulien.  né  à  P*- 
doue,  en  1817 ,  Bl  «es  étude*  i  la  célèbre  uniTer- 
sité  de  celle  Tille.  11  a  publié  plusiaur*  ouTrame 
historiques  qui  lui  assignent  un  rang  honoraBle 
dans  son  i>ay*.  Noua  citerons  :  Gutrrt  itttalia  M 
pHficip*  EugenJo  di  Savoy  (I839)i  Tira  di  Cou- 
Tina  de  Mttlici  (183S1  ;  Vt  lavon  dt  C.  GaiiUt 
(1843).  Ce  demiara  été  proscrit,  dan*  cas  darniara 
temps,  par  la  congrégaiion  de  l'Indei. 

ALBERS  (  Jean-Frédéric-Hermann) ,  médecin 
allemand,  né  le  14  novembre  ISO&,  à  Dorsteo, 
pris  Wesel  (Prusse],  achaTa  sas  éludes  à  l'uni- 

Tersité  de  Bonn ,  fut  nommé  docteur  en  1817 ,  at 
médecin  eipeclant  i  la  clinique  da  Waltber.  U  ] 
ouTril  un  cours  particulier  de  pathologie,  qui  aa- 
sura  bieotSt  sa  réputation  comme  professeur.  Il 
obtint,  on  1831,  une  chaire  vacante  à  la  Faculté 
de  Bonn.  U  y  re^ut,  an  outre,  la  direction  da 
l'hôpital  des  aliénés  et  déploya  une  grande  acti- 
Tilè  conmifl  médecin  el  comme  écrivaiii. 

Parmi  ses  ouvrages,  nous  citerons  :  Fatholagiâ 
et  th^apeutique  dti  maladiei  du  laryni  (die  Pa- 
tholittie  und  Thérapie  der  Kehikoprskraolcbeilen  ; 
Lepîig,  1819);  Ui  Enlétekottt  (die  Darmge- 
schwûre,  Ibitl. ,  183l);dc'<>Coniiattninc«  et  du 
(roileinenl  de»  dermaiott*  lyphiltliquei  (ûbar 
die  Erkanntnis*  und  Cur  der  syphilitischan  Haut- 
kraokhaiten;  Bonn,  1B3J);  Jifau  de  VAnoMmie 
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IS64);  ri-ail^  il«i^mi^iali9U«(L«hibuchderS. 
leipiick,  lB34);CfInir;dici'na  (CologD«,lBS&), 
fût  en  eommuii  avec  Hitler;  Étudtt  de  patho- 
logie CI  d'atuiXomit  pathologiaut  (Bcotucbiungen 
kuf  d«ro  G«biela  der  Patbologie,  «te.,  Bonn,  1B36- 
)M0,  3  Tol.);  Manuei  dt  pathobâie  géniTaU 
(HandbDch  der  allgemsinea  Pttbolbgîe,  Bons, 
IBU-ISU,  1  vol.);  Reconnaiiianct  dtt  matadia 
Al  poitrine  à  l'aiat  de  lignet  pliy$iqutt  (ErlcenDt- 
nbsder  Kiankbeilen  der  Bruitorgine  lus  physi- 
kil  Zeichen  ;  Bodd,  tB&0>  ;  Manuel  de  pttarmaco- 
logit  géitéralt  (  HaDdbuch  dsr  allgemeinen 
ArzDMmitteUebrs,  Ibid.,  18S3),  etc. 

ALBERT  (Aleiandre  HtRTin ,  dit)  onrrier  mé- 
canicien rrtnçiis ,  membre  du  Rouvememenl  pro- 
«luire  en  IB48.  ut,  diqs  lei  dirers  recueils 
biogn  phi  quel,  l'objet  de  coaruiions  que  noua 
u'aTODS  pu  eatièremeol  éclaircir.  On  l'accorde  Ji 
letairenatlreiBurf  (Oise),  en  |g[&.  Fils  d'un 
culUvateur,  il  apprit  l'état  de  mécanicien  ino- 
deleur  chez  uu  de  ses  oncles,  fit  ensuite  soa 
tour  de  France  et  vint  k  Paris,  oii,  i  peine  Sgé  de 
quinze  ans,  il  se  serait  battu  eu  Juillet  1830. 
Quatre  ans  plus  lard,  on  le  montra  implioué  dans 
le  procès  d'aTrii.  <  HelUnt  dès  lors,  dit  ÏHii- 
toire  de  dix  ant ,  à  la  disposition  du  parti  ses  re- 
lations el  sa  tortune,  ■  K.  Albert  avait  fondé  i 
Lyon  le  journal  républicain  la  Glanetiie,  qui  lui 
attira ,  à  lui  et  au  gérant ,  pour  ses  attaques  ré- 

Sétées  contre  te  ^ouTeroement ,  de  séiéres  con- 
amnations.  Il  prit  une  part  aclire  i  l'insurrec- 
n  de  Lyon,  il  était  un  dea  chers  de  la  Société 


devise  ;  Ft'cre  en  iracailtonl  ou  mourir  en  com- 
battant. Hais  celui  des  accusés  de  Lyon,  auquel 
se  rapportent  tous  ces  détails,  el  qui  fut  cou- 
damne,  en  1835,  à  la  déporlation,  se  nommait 
Pierre-Jeau-U  arie- Edouard -A  LB  BUT,  et  était  né  i 
Riom  (Puy  de-DAme}  en  1801.  En  1S40,  U.  Al- 
bert fonda  i  Paris  le  journal  populaire  VAUHeT. 
Ju'il  rédiRBi  avec  d'autres  ouvriers,  sans  cesser 
e  travailler  comme  ouvrier  lui-ifiéme.  En  1841 , 
le  nom  d'Aleiandre  Hartiu ,  dit  Albert,  fut  mêlé 
i  l'instruction  du  procès  de  Darméa,  mais  sans 
donner  lieu  à  des  poursuites. 

Quand  la  révoLuliondeFévrier  éclata,  H.  Albert 
Mait  employé  chez  H.  Bapterosse,  fabricant  de 
boutons.  Il  prit  les  armes  le  13,  et,  dès  le  soir  du 
!t,  recommande  par  son  double  titre  d'écrivain 
révolutionnaire  et  de  travailleur,  ainsi  que  par 
des  relatioDi  d'amitié  avec  H,  Louis  Blanc,  il  prit 
place  t  cAté  de  lui  danj  le  gouvernement  provi- 
aoire.  Son  nom,  dani  toutes  les  proclamations, 
était  accompagné  de  la  qualiBcalioo  d'ouvrier, 
titre  alors  en  honneur,  que  aon  éducationet  ses 
manières  lui  firent  contester.  Il  prit  la  plume  pour 
le  revendiquer.  Devenu  vice- président  de  la  com- 
mission des  délégués  du  Luxembourg,  Il  se  borna 
à  seconder,  de  sa  voii  el  de  son  influence,  les 
propositions  de  H.  Louis  Blanc.  Il  eut  aussi,  i 
cette  époque,  la  jiréaîdence  de  la  commission  des 
récompenses  nationales ,  maïs  il  s'en  démit  bien- 
lAt.  H.  Albert  fut  nommé  représentant  du  peuple 
à  l'Assemblée  constituante,  dans  le  dépariemenl 
de  U  Seine,  par  133041  voix  sur  IISOOO  votants; 
mail  il  n'y  siégea  que  quelques  jours.  Arrêté 
comme  complice  on  comme  instigateur  de  l'at- 
tentat du  IS  mai ,  il  fiil  traduit  devant  la  haute 
Cour  de  Juatice  de  Bourges.  Déclinant  la  compé- 
tence de  ce  tribunal ,  il  refusa  même  de  répondre, 
et  ae  laissa  condamner  à  la  déportation.  Il  fuld'a- 
bord  renfermé  &  DouUens,  puis  à  Belte-lile ,  d'où 
il  est  passé,  dans  ces  denuen  temps ,  an  péniten- 
cier de  Tours. 


AU»! 

(Arthur-Albert  Thjiut,  godiiu  hhu 
le  nom  d'),  artiste  et  auteur  dramatique  fraofaJs , 
né  i  Reims,  en  juillet  1811 ,  Sis  du  lieutenant 
Tbierry.  entra,  comme  boursier,  au  lycée  de 
celte  ville  ;  il  en  sortit  bienUl  A  la  suite  de  cou- 
plets voltairiens  contre  lea  pères  Jésuites.  Il  vint 
alors  i  Paris,  fut  mis  dans  le  commerce,  re;ut 


dans  Ut  Comédient  de  Cuimir  Delavigne  ,  le 
3B  juillet  1B30-,  ces  débuts,  interrompus  par  la  fu- 
sillade, ne  furent  repris  que  dix  mois  après  au 
théllre  Matière,  où  sa  premièra  création,  dans  la 
Tireitit  de  eartet,  lui  valut  sa  libération  du  ser- 
vice. Il  passa  bienldt  A  U  Porte-Saint-Hartin , 
puis  à  l'Ambigu,  oil  il  créa,  pendant  douze  an- 
nées, une  suite  de  rûles  les  plus  divers;  la  cri- 
tique bllmait  alors  son  juu  M)uvent  forcé,  mail 
la  foute  aimait  sa  physionomie  mobile,  sa  voii  sou- 
ple et  sonore,  notamment  dans  Abeilard,  Alar- 
Guil,  rOumer  et  Madeleine.  En  IBâO,  il  fut 
attaché,  comme  régisseur,  au  tbê&tre  du  Cirque, 
et,  en  1853,  sous  l'administration  de  H.  Rojer.  & 
la  direciion  de  t'Odéon,  coi  orne  régisseur  général. 
H.  Albert  a  beaucoup  écrit  pour  le  théitra ,  en 
collaboration  avec  'divers  nuteurs.  Dés  1B34,  it 
a  donné,  avec  KM.  Brot  et  Labroulse  :  Juliette, 
drame  en  3  actes  el  6  tableaux;  et  depuis,  avec 
V.  Labrousse  seul  :  Pr^lei-moi  cinq  /ranci 
11834),  roniDtlD.ou  le  Retour  de  Sibérie  {IBZà} , 
te  Cortaire  noir  (1837) ,  It  Chtvalier  du  Temple 
(1B38),  Bonaparte ,  pièce  militaire  en  ?U  tableaux, 
au  Cirque  impérial  (février  1860),  la  Priie  de 
Caprée,  ou  let  Fronçait  à  Saplei  (1852),  Pou^ 
gatleheelf,  mélodrame,  et  U  tonrutat  et  VEm- 
ptVe,  pièce  en  il  tableaUi  (1853),  au  même 
théâtre,  ainsi  que  F  Armée  d'On'enI,  en  20  ta- 
bleaux (octobre  1854),  et  le  iJropeau  d'honneur 
(1B55),  avec  U.  de  Lustitres.  Il  est  encore  au- 
teur ou  collaborateur  du  Jfari  de  la  reiV ,  de 
Paul  el  Fi^inie ,  de  Jfodeleine ,  du  Jfiracfe  des 
roiei,  et  autres  pièces  pour  divers  théitres. 


de  quatre  ans.  Pendant  six  années  elle  joua  le 
vsuiteviUe  à  Hontpellier ,  Nîmes,  Perpignan,  et 
se  fit  applaudir  surtout  dans  plusieurs  râles  créés 
par  Lèoutine  Fay.  A  Toulouse,  elle  quilia  les 
pièces  comiques  pour  aborder  l'opéra,  et,  grice 
,  une  très-jolie  voix,  réussit  dans  la  Caravane 
it  la  Joamde.  Venue  è  Paris ,  elle  ne  trouva  à  se 
induire  qu'à  la  salle  Chanteraine,  et  retourna 
.  Bordeaux.  Engagée  à  l'Odéon,  en  1815,  elle 
chanta  dans  Blaiie  et  Babel,  flobin  dei  boit, 
Richard  C(Bxir  de-Lion  ;  elle  quilta  toutefois, 
deux  ans  plus  tard,  l'opéra  pour  le  vaudevîtls 
mêlé  de  chant,  et  accepta  un  engagement  au 
théAtre  des  Nouveautés,  où  elle  débuta  dans  le 
Coureur  de  ceucu.  Elle  y  resta  près  de  quatre 
Ans.  et  déploya  un  grand  talent  comique  ou  senti- 
mental, selon  les  pièces,  dans  Coleb,  Faust,  la 
Fiancée  du  /leure,  la  Poitrinaire,  etc.  Engagée 
ensuite  au  Vaudeville ,  la  fermeture  de  ce  théiire 
"  ibligea  plusieurs  fois  i  reloumer  en  province, 
1  elle  eut  da  nombreux  succès. 
Dans  ces  derniers  temps ,  elle  a  joué  successi- 
iment  sur  plusieurs  theAtres  du  boulevard ,  no- 
.  mment  à  la  Gallè  où  elle  a  rempli,  entre  autres 
rûles,  celui  de  la  Carcoole  dans  Ifonte-Criilo. 
Elle  s'est  remariée  avec  l'acteur  Bignon  (  voy.  ce 
nom).  Par  une  erreur  que  nous  avons  reproduite 
dans  notre  premier  tirage ,  Hme  Albert  a  été  con- 
fondue avec  une  actrice  homonyme  qui  acquit 
une  certaine  célébrité,  en  figurant,  après  la  mort 
de  Dujarrier,  dans  le  procès  Beauvallon. 
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AOEKT  (mnçon- Àlban- Auguste  •Charles - 
iKDniiicl,  prince) ,  dbtî  de  la  reine  d'Angle- 
Ion, ni,  lelStoAt  1819,  au  ebâtMudaBoseaau, 
(Et  It  *««<nid  filad'Broeit,  duc  de  Saie-Cobaorg 
«I  Gotta  et  de  M  preioière  femme,  la  princeEae 
Oanlbée-LouîM  de  Saie-Golba.  àçrbt  avoir  reçu 
demmaitresparticnlierBUDe  édôealiOD  fort  soi- 

Sée,ililfe,en  1837,  étudier  ledroitil'uoiTenîli 
Bonn ,  où  il  reçut  des  leçons  des  professaurs 
Walter,  Leibell,  Bocki:^  et  Perlbes.  Uq  aa  après, 
il  tint  BTCC  son  père  assister  an  eouroanement  de 
Il  reine  d'Angleterre  (1S3S),  qui,  cédant  à  la 
simpattôe^'elle  ëprouTsil  pour  lui  autant  qu'aux 
c^aib  de  sou  oncle  Léopold,  rassembu  son 
~"  ■'  ■  '  ,  le  a»  norembre  1B3B,  au  pilw» 
~~  et  déclara  publiquement  son  in- 
HiuDD  a  épouser  le  prince  Albert. 

LeMiariage  eutnenàLondtesLelOférrierlMO. 
Le  priace  fut  naturalisé  Anglais ,  reçut  les  titres 
d'illesse  Bojale,  de  Te\d-ioarÈcbal,  de  con- 
«Aier  prîrA  et  eut  droit  A  nue  liite  cirila  de 
»«eOËT.  Et.  paranObOnOOfr.).  Plus  tard  il  est 
derôia  colonel  du  11'  de  bassards.  colonel  des 
pesadiers  de  la.  garde,  gouvemeur  de  Windsor, 
deralier  de  ta  Janeliére  et  de  la  Toiaoa  d'or , 
tkaic«lier  d«  ruuiTersilé  d«  Cambri^Ks,  qui  lui 
■  conféré  les  dipldiaes  de  docteur  es  lettres ,  en 
tait  et  au  ptailosoptue;  président  de  La  Se ciété 
MlDgii^ue,  etc. 

le  priaee  Albert  est  amateur  passionné  des 
tcHX'arta;  il  dessine  bien,  adu^ûtpoiv lamu- 
sqK  et  s'est  ezarcé  plus  d'nne  Tois  dans  la  poésie . 
a  est  très-populaire  en  Angleterre ,  où  Topinion 
hi  impose  de  rester  dan*  un  râle  secondaire, 
juu  s'immiscer  d'aucune  façon  dans  les  affaires 
de  l'Etat,  il  le  remplit,  du  moins,  avec  une  par- 
lùte  dif^tt.  C'est  i  Md  initialiie  qu'on  doit  la 
mieiûfitme  KiMnition  uai«erselle  de  1851  ;  dans 
la  peasèe  dts  ^andateor*,  elle  était  d'abord  res- 
tante 1  nsdustrie  nationale.  Le  prince  Albert, 
<m  Tient  d'être  nomBê  Prince-éiMui  (Prince 
Conforl-i  (1SS7),  a  en  koit  enbots  de  U  reine 
Tidaria.  (Tej.  ce  nem  et  GEUXDa-BBrTAStiB.) 

AUEKT  (Frédine- Adelphe) ,  archiduc  d'Au- 
tricbe,  est  oè  le  aao4t  1817.  Fils  de  l'anshiduc 
Cbarles,  mort  le  3  ittU  1&4T,  et  de  la  princesse 
HenneRe  de  Naasao-Weilbou^ ,  morte  le  29  dé- 
cmbfcltM,  il  est  frère  de  Uane-Thèrèae ,  reine 
tetnelle  dû  I>eai.^ciles.  H  entra  de  bonne  heure 
tes  Tarmée  antriefatenna  et  se  distingua  comme 
gtebal  de  uvalerie,  sans  égaler  la  gloire  de  son 
père,  qni  tat,iKm  )e  pins  heureux,  mais  te  plus 
odde  adTCTsaire  de  Napoléon.  En  1649,  il  com- 
manda ana  ditision  eu  llalie,  et  prit  une  part 
iBportaou  à  la  bataille  de  Novare.  A  la  EUile  de 
cette  canHgDe,  il  recul  le  commandement  du 
t  corps  fansée.  Il  est  aujourd'hui  gouveriMui 
Iteéru  éa  rojaiiine  de  Hongrie,  Propriétaire  du 
U*  régiment  d'infanterie  autrichien,  il  est  en 
mène  teaps  cbef  du  !r  régiment  de  lanciers  dans 
l'annta  rasM.  H  a  épousé,  le  1"  mai  1844,  l'ar- 
ch  tdndctM  HtMeoarde-Louisa  Chariotle-Thé  rè«e- 
"""""TBe.née  U  lOjuin  18ÎS,  fille  de  Louis, 
•  BnièK.  De  ce  mariage  il  a  deux  filles. 

uMgKW-mmntMosn.  voy.  Mas^iu<>s^  (ai- 
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ALMMZB  MT  PtWL (Jules-Edouard),  auteur 

■analniue  français ,  est  «tonnu  par  sa  coUabon- 
tisB  1  une  foulé  de  drauies  destinés  aux  théft- 
M  de*  bouleiards  :  il  débuta,  en  1830 ,  en  don- 
Wt  arec  Dulac,  Shylotk ,  en  trois  actes.  Imité 
•  tbakspMre.  Il  a  signé  depuis  :  avec  H.  Charles 
I^saoren  :  Cllt dTAmoar l\»3î),\e  Maxiagtmtr 
«r**  (lUl),  Carmagt  (ISM),  etc.  :  avec  Hal- 


ALBO 

de»  sept  louri  (1846):  avec  1     

ChriiUemde  Datumark,  ou  lei  Maïqutî  noirt 
{1S36):  Jm  ChïPoudi  du  Corrowel  ilB39):  fa  Croix 
de  Halle  (18401;  lo  Guerre  de  l'IndAxNAtnce 
(18S0);  la  Satpitrière.  k  Toitin  (1842),  etc.; 
avec  M,  Anicet  Bourgeois,  Jatqu*»-Ca«r  (1841|  ; 
STec  M.  Ch.  Laaolé.ïe  Teita»i«nld*Piro«i,Tau- 
deïille  (183S1;  ta  iaeqvtrit,  opéra (Ibï9);  arec 
U.  Geirard,  Ut  MoMénigrint .,  opéra-comique  ei 


comique  (tSâ3). 

M.  Alboiie  du  Pujoi  a  donné  seul  detii  drames, 
ridiole,  en  trois  actes,  et  Céline  la  CriMe.  ou 
rOpittion,  en  cinq  actes  {1B3H);  le  Pa^an, 
opéra  comique  en  nn  acte  ri8&0),  etc.  —  En  . 
dehors  du  théAlre .  il  a  collaboré  à  VMiMoir»  de 
laBaitilU,  avec  UU.  A.  Amould  et  Aug.  Ha- 

Îiiet  (1844,  6  vol.  gr.  in-8  avec  gravures) ,  et  aui 
riiou  d<  l'Europe,  avec  ce  dernier  (1844-46, 
a  in -8 ,  !•  édit. ,  1862 ,  in-4 ,  avec  graviires). 

ALBOm   (Karietta),   célèbre   caatatrim  ÎU- 

lienne,  née  en  1834,  i  Forli,  dans  la  Romagne, 
reçut  une  éducation  distinguée,  et  après  avoir 
fait  dans  sa  ville  natale  de  fortes  études  de  sol- 
fège, alla  prendre  des  leçons  de  chant  i  Bologne, 
auprès  de  Mme  Bcrtololti.  Bile  eut  la  bonheur 
de  recevoir  à  cette  époque  Us  conseil*  et  même 
les  leçons  de  Rosiini.  A  seize  ans,  elle  début* 
sur  le  theilra  communal  de  Bologne,  d'où  elle 
passa  à  laScala  de  Milan.  Après  de  grands  succès 
sur  cette  scène  périlleuse,  elle  pamt  sur  les  prin- 
cipaui  Chéiirea  d'IUlia ,  d'Allemagne ,  de  Russie , 
de  Honfirie  et  d'Angleterre.  (1  eut  partout  les 
plus  brillants  triomplies.  A  Londres  surtout,  la 
saison  de  1847  lui  Tut  doublement  favorable  :  le 
directeur  du  théïtre  de  Covent-Cuden  éleva  de 
lui-même  le  lendemain  de  ses  débuts,  la  cbilTra 
convenu  da  ses  appointements,  de  13 WO  A 
50  000  fcancs.  Elle  soutint  glorieus«n«nt  la  con- 
currence de  ce  théâtre  contre  celui  da  la  Reine , 
où  sa  faisait  alon  applaudir  Jeonj  Lind. 

Au  mois  d'octobre  de  la  même  année ,  elle  pa- 
rut A  l'Opéra  da  Paris  dans  trois  concerts.  La 
SUCCÈS  Qu'elle  /obliot,  la  Ql  engager  auï  Ita- 
liens; elle  ;  dùbuta  par  le  rûle  d'Aisaee,  dans 
Sémirannde,  et  chanta  successivement  dans  les 
priDcipales  pièces  dn  répertoire.  Appelée  X  10- 


I  iprè* 


d'Oran^ei,  écrit  pour  elle  par  U.  Auber, 
qui  ne  fit  pas  mieni  valoir  son  talent  que  les 
anciens  râles.  Dans  l'intenalla,  elle  avait  passé 
l'hiver  1  Madrid.  Depuis  cette  époque,  elle  a 
paru  soit  à  Londres,  soit  i  Paris,  et  dans  cette 
dernière  ville  lantSt  à  t'Opéra,  tantdt  aux  Ita- 
liens, où  «lie  est  aujourd'hui  (18&7).  Sur  ces 
deux  scènes .  outre  ses  rôles  dans  les  pièces  déjà 
connues  en  France ,  elle  en  a  créé  ou  repris  plu- 
sieurs du  répertoire  de  H.  Verdi. 

Hlte  Alboni  doit  ses  succès  à  U  nature  de  sa 
voix  et  à  son  talent  comme  canUtrice.  C'est  le 
contr'alto  le  plus  étendu,  le  plus  souple  et  le 
plus  pur  que  l'on  connaisse-,  sa  vocalisation  est 
incroyable  de  richesse  et  de  facilité.  Tous  les 
prodiges  sous  lesquels  on  sent  d'ordinaire  le  tra- 
vail et  l'élude ,  elle  les  exécute  sans  effort  et 
comme  en  se  jouant.  La  gr&ce  naturelle  de  son 
chant  répond  1  tout  ce  qu'on  dit  de  la  sioçJicité 
de  sa  personne  et  de  la  ^ieté  de  son  humeur. 
Inférieure  comme  comédienoa,  un  peu  froide 
dans  les  situations  dramatiques,  contrariée  dans 
les  rAles  gracieux  par  un  épanoniwnifint  ez- 
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«Ue-inSiiie  Ûluslri. 

ALBItECHT(  Wilbelm-fidusrd),  jurisconsulte 
allemaiid,  n4  en  ISOO,  i  Slbingeo  Prusse,  fit  s«s 
étudei  de  droit  aux  universités  de  Kœoigsber^  et 
da  Grettingue.  En  I8!1,  il  obtint  le  grade  de 
.  docteur,  et,  après  un  court  séjour  i,  Berlin,  il 
Terioi  à  Kœuigsber^  pour  y  dooner  dee  leçons 
parti  eu  liirea  de  droit.  It  7  resta  sept  ans,  y  de- 
vint professeur  suppléant  (18!'),  professeur  \i- 
tulaire(|gî9),  et,  en  1830,11  tut  anpelé  à  Gœt- 
Irogue  pouryoccupqrla  chaire  de  droit  devenue 
vacante  par  le  départ  â'Eicbhoni.  Le*  éTénemenla 
de  183''  briaèrenl  sa  carrière  académique.  Il  fut  un 
des  sept  qui  protestèrent  hautement  contre  ia  lai 
du  1"  novembre  par  laquelle  la  constitution  lia- 
novrienoede  IS33  était  renversée,  Suspendu  de 
ses  fonctions,  par  ordre  du  cabinet,  le  14  dé- 
cembre 1837,  il  qnilU  Gcettingue,  se  rendit  t 
Leipzig  et  se  remit  résoldnient  k  faire  des  cours 

erticuliers  de  droit.  En  1840 ,  il  fut  nommé  pro- 
«eur  titulaire  &  l'universiié  de  cette  ville  et 
obtint  en  mfime  temps  le  titre  honoraire  de  coq- 
seUler  de  la  cour.  En  1848,  il  fut  nommé  homme 
de  confiance  (  Vertrauensmann)  par  les  gouverne- 
manls  réunis  dans  ta  quinzième  curie,  et  comme 
tel  choisi  avec  H .  Dammann  pour  poser  les  baseï 
de  la  constitution  germanique;  plus  tard  il  fut 
envoyé  par  ud  district  du  Hanovre  i  TAssembiée 
nationale.  Hais  il  n'y  resta  que  jusqu' 
d'août  1848  et  se  relira  pour  consacrer 
veau  toute  sou  activité  i  l'enseignement. 

H.  ilbrecht  professe  le  droit  allemand  privé  et 
public ,  le  droit  ecclésiastique  et  l'histoire  dudroit 
allemand;  c'est  un  des  maîtres  favoris  de  la  jeu- 
nesse des  académies.  Ecrivain  peu  fécond,  il  n'a 
guère  donné  que  :  Commenloli'o  jurii  Germanxci 
anliqui ,  doclrinam  de  probalionibui  adumbram 

iK.œnigibe^,lS25  et  1837)  et  laneicfilent  ouvrage 
'e  lu  pouettion ,  comme  tource  de  l'aneten  drotl 
dfscFioteten^Ifema^efdieGewar  als  Grundla^ 
desalten  deutschen  Sachenracbis,  Ibid.,  IBSIj. 

ALBIJpéaA(X.onii-HapoléonSacBET,  duco'). 
député  français,  Dé  la  33  mai  iSlSi  Paris,  est  le 
flls  du  maiiehal  de  l'Empire.  Voulant  suivra  la 
mAme  carrière  que  son  père,  il  entra  à  l'Ëcale 
polytechnique  en  1831.  Après  Quelques  campagnes 
en  Algérie,  il  revint  i  Paris,  épousa  une  des  filles 
du  riche  banquier  prussien,  le  baron  Schickler 
(1844) ,  et  donna  sa  démission  Ue  capitaine  d'artil- 
leria  1  la  révolution  de  Février.  Il  a  siégé  quel- 

Ïiies  années  au  Luxembourg .  comme  pair  de 
ranca  1  titre  hérédiuire.  M.  d'Albuféra  a  repré- 
senté au  Corps  législatif,  pourla  session  1S52-IS&6, 
la  circonscription  d'Erreui  ;  son  concurrent  était 
H.  de  Salvandy.  U  a  été  réélu  en  18». 

ALBT  (Bmest),  liltéraleur  français,  est  né  i 
Marseille  le  1"  juillet  1S09,  d'une  famille  protes- 
tante. Son  père  occupait  é  Nîmes  un  emploi  dans 
l'administration  des  Qnancas,  quand  éclalèrenl  les 
réactions  du  Midi  en  ISIS.  Forcé  de  fuir,  il  vint 
i  Paris,  tandis  que  sa  femme  et  ses  enfants  cher- 
chaient un  refuge  dans  les  Cévennes',  les  troubles 
apaisés,  ils  vinrent  le  rejoindre  et  le  jeune  Alby 
fil  au  collège  Louis-le .Grand  une  partie  de  ses 
études;  mais  son  père  avant  éU  envoyé  à  Char- 
tres, il  alla  les  terminer  ï  r&cole  de  Sorèie.  Re- 
venu i  Paris,  en  182».  pour  faire  son  droit ,  il  fut 
entraîné  par  H.  Em.  Barrault,  son  ancien  profes- 
seur da  rhétorique  t  Sorèze,  dans  la  religion 
Mint-simonienne,  et  en  devint  un  des  fervents 
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ipAtres.  Il  en  prêchait  les  doctrines  A  ToalouM, 


U.  Alby  sa  tourna  ensuite  vers  ta  littérature, 
it  publia  en  1837  tes  Prisonnier»  <ïÀbd-el-Kader, 
ious  le  nom  de  A.  de  France ,  enseigna  de  vais- 
«au.  Il  a  donné,  sur  ce  même  fond,  toute  une 


feuilleton  historique ,  et  A  fourni  des 
œuvres  de  ce  genre  à  ta  plupart  des  revues  et  des 
Journaux.  Parmi  celles  publiées  en  volumes ,  nous 
citerons  Catherine  de  lïocarre  (1838);  lei  Bro- 
deutet  de  (a  reine  (1 843)  ;  fOtvmpe  d  Parii  (1  g4S). 
H.  Alby,  cbarge  par  H.  Guizol  du  dépouille- 
ment des  manuscrits,  à  la  Bibliothèque  impé- 
riale, a  éié  décoré,  ED  1846,  par  H.  de  Salvandy. 
Depuis  quinze  ans ,  il  faitpresque  toujours  partie 
du  comité  de  la  Société  des  gens  de  lallres. 

ALCAN  (Uichet),  ingénieur  français,  ancien 
représentant  du  peuple,  né  1  Donnetay  (Heur- 
the),  le  S  mai  1811,  d'une  famille  Israélite,  et 
fils  d'un  ancien  soldat  de  la  République ,  fut  em- 
ployé, dans  son  enfance,  aux  travaux  des  champs; 
il  entre  ensuite,  comme  apprenti,  chez  un  relieur 
de  Nancy,  et  put  alors  satisbire  en  partie  son  goût 
pour  l'élude.  11  suivit  le  soir  les  cours  publics  et 
déroba  au  sommeil  les  heures  qu'il  consacrait  ji 
s'instruira.  San  ardeur  fui  remarquée  par  la  So- 
ciété det  atttit  du  irocail,  qui  lui  décerna  une 
médailla  d'argent.En  1830,  il  vint  i  Paris,  et  prit 
sur  les  barricades  une  part  active  i  ta  révolution 
de  Juillet.  Appelé  devant  U  commission  des  ré- 
compensas nationales  :  <  je  ne  vous  demande 
qu'une  chose,  dit-il,  c'est  de  l'instruction.  >  On 
lui  donna  une  décoration.  A  force  de  travail,  il 
passa  avec  succès  son  eiamen  d'adnùssion  à  l'E- 
cole centrale  des  arts  et  manufactures,  et  obtint, 
au  bout  de  trois  ans,  le  dipIAme  d'ingénieur  ci- 
vil. Pour  compléler  ses  études,  en  leur  donnant 
un  caractère  pratique,  il  entreprit  de  faire,  à 
pied  et  le  sac  au  dos.  ion  tour  de  France.  Il  sa 
tîia  quelque  temps  a  Louviers,  s'y  fit  connaître 
comme  un  ingénieur  babile,  al  se  concilia  l'estime 
et  l'aRectian  générales.  De  Louviers,  il  se  rendit  & 
Elbeuf ,  où  il  fonda  pour  les  ouvriers  un  cours 
gratuit  de  sciences-  élémentaires.  Poursuivant 
avec  un  zèle  infatigable  ses  recherches  sur  les 
applications  de  la  science  t  l'industrie,  il  fit 
plusieurs  découvertes  utiles  et  perfectionna  les 
procédés  de  tissage.  Les  résultats  de  ses  travaux 
sont  consignés  dans  son  excellent  Eiioi  nir  fin- 
duxlrie  des  malien  textilti,  comprenant  le  tra- 
vail complet  du  coton ,  du  lin ,  du  chanvre ,  des 
laines,  du  cachemire,  de  la  soie,  du  caout- 
chouc, elc.  (Paris,  1841,  in-S,  avec  un  allas  de 
35  planches).  La  Société  d'émulation  de  Rouen, 
la  Société  industrielle  de  Uulbousa,  et  le  jury 
central  de  l'Exposition  le  récompensèrent  par 
des  distinctions  11 onori fi ques ,  et  te  gouvernement 
le  nomma,  en  1S4&,  protesseur  de  filature  et  da 
tissage  i  rÊcole  des  arts  et  manufactures. 

Dans  cette  position,  il  conserva  son  indépan- 
danca,  tout  en  restant  étranger  aux  querelles  des 
partis,  jusqu'au  moment  ou  la  révolution  de  Fé- 
vrier vint  le  pousser  dans  la  carrière  politique. 
Candidat  démocrate,  dans  le  dépaitement  de 
l'Eure,  il  fut  élu  représentant  du  peuple  par 
&936T  voix,  fit  partis  du  comité  de  travail,  et 
vola,  ordinairement  avec  la  gauche.  Il  s'abslint 
dans  la  question  du  droit  au  travail.  Après  l'èled- 
lion  du  10  décembre,  il  combattit  vivement  la 
politique  de  l'Elysée,  réclama  la  liberté  des  clubs 
■   '  -■  ippuya  la  proposition  tendanta 

lion  Louis- Napoléon  et  ses  mi- 
de  l'expédition  de  Rome-  Non 


ittlu  ir&asemUielégialktiTe, il  reprit  son  coars 
dctUture  et  de  tissage,  et  m  calUboratton  au 
bictiMMitre  <U(  orU  «I  vuHmfaeitim. 

ALOOCX.  (loseph-Fransois),  mi^tret  fnnçaii, 
ancien  dèpnié  et  reprtseataiit  da  peuple  ftao- 
cvi,DéiiÏMDne(Loire),lell  stHI  neo,  enira 
dus  U  magîstnlure,  le  S  octobre  1SI3,  comme 
foge-anditeur  à  Roanne.  Sabttilut,  le  10  janvier 
1816,  il  fui  nommé  juge,  la  II  nui  1110.  Dans 
■es  tonctiODS  publiqaet,  U  montra  un  caraetire 
très-râdèpadant  et  s'atwcia  aux  efforts  de  l'op- 
itoùtion  libérale  cootre  le  gouTemement  des 
BooriNHiJ.n  s'attira  la  baise  des  royalistes  parla 
tnocliiM  de  ses  opinions.  En  1830 ,  il  ttait  inge 
■rinstmction :  après  la  rtvolutioD  de  Juillet,  Du- 

SDQt  (de  l'Eure)  le  nomma  président  du  tribunal 
e  première  instance  de  noanoe  (8  septembre 
1830},  et  les  électeurs  de  cet  arrondiueinent 
reiiTOféreQt,  en  1831,  i  la  Chambre  des  Députés. 
n  rata  constamment  avec  la  gauche  et  protesta, 
en  Janvier  1831,  contre  l'épitblte  de  ni;>tj  insérée 
dans  le  projet  d'adresse  au  roi.  La  même  année,  il 
Aauu  sa  démission  et  fat  ramplaeépar  H.  Baude. 
Saccepta  de  noineau  le  mandai  législatif  en  1S39, 
frit  part  t  la  coalition,  et  souliiil  le*  prétentions  de 
Ks  électeurs  dinsone  brochure  intitulée:  Chemim 


ridministralioa  fit  deux  fois  écbouer  ta  candida- 
lare.  Nommé  conseiller  i  la  Coar  ra^e  de  Lf  on , 
b  Û  février  184T ,  il  persista  dans  ta  lutte  contre 
b  politique  de  la  monarchie  de  Juillet.  Il  présida . 
«n  1847 ,  le  banquet  lyonnais  auquel  astistèrenl 
MÎM  cents  partisans  de  la  réforme. 

La  rtrolatioD  de  Février  éleva  U.  Alcock  an 
poMe  de  yrocurenr  ef  néral  près  la  Cour  d'appel  de 
Ljon  \\i  mats  1848).  BieniAt  après ,  il  lut  élu  r«- 

Srisentaut  da  peuple  i  la  Constituante ,  dans  le 
épulemenl  de  la  Loire,  le  premier  sur  onie,  par 
SI  5O0  roix.  Membre  du  comité  de  législation,  il 
rata  avec  la  droits ,  adopta  tootefoii  l'ensemble  da> 
U  conititation  répuÛicaine,  et  dans  la  plupart  des 
qnertioiu,  approuva  la  politique  du  général  Ca- 
vatgnae.  Après  l'élection  du  id  décembre,  il  sou- 
tint le  gouvernement  de  Louii- Napoléon  i  l'in- 
térienr  et  dans  les  al&ires  de  Rome.  Non  réélu  i 
FAsaemblée  législative,  Il  fut  nommé  U  SI  mai 
I8U,  cooseiUer  à  U  Cour  de  caasaUon.  H.  Alcock 
a  été  décoré  le  30  avril  1S3S. 


ALGOCK  [Tbomas],  homme  poUtiqne  anglais, 
cMnéen  1801.  Peu  de  temps  aprèi  avoir  terminé 
ses  étadia  au  collège  d'Harron ,  il  fut  élu  député 
d'un  des  bourgs  du  Laocaihire  (18IS1.  Jusqu'en 
1820  il  prit  part  arec  les  wbi^  i  la  lutte  qui  se 
tenniiu  paru  retraite  du  ministère  Wellington , 
le  dernier  ekef  de  l'ancien  parti  torjr.  En  1 840 ,  il 
se  rallia  an  comité  agitateur  de  Manchester  pour 
obtenir  la  réforme  des  tarifs  douaniers.  Après 
^x-Mpt  ans  d'éloigoemeol ,  il  a  été  renvoyé  au 
Parlement  Mr  le  comté  de  Surrev  (1847)  et  réélu 
en  I8U.  Rangé  parmi  le*  liberani  avaocéi, 
V-  Alcock  ^est  prononcé  pour  la  révision  totale  de 

rnc9a««-te>.  Veiicnsioo  des  franchises  dotuniè- 

rts,  et  une  rédodion  ansai  large  que  possible  des 

nipftt*  do  eonsommatioii. 

AlBEMSOlt  (âr  Edward  Hall),  magistrat  an- 

e.est  né,  eafT87,  iTarmouthlcomtédeNor- 
Après  avoir  fait  ses  classes  i  la  grande  insti- 
Uoo  de  Cbarterbotue,  il  alla  prendre  tes  degrés 
■ncntlair**  i  Cambridge,  étudia  le  droit  à 
Wr-Teople  et  se  fit  ^^ettra,  en  ISI I .  au  bar- 
imitLondret;  pendant  plusieurs  années,  il  fut 
KUéia  ressort  judiciaire  des  comtés  du  nord. 
llKbianoat  cono*itre  par  U  pubUcation  des 


I  —  ALEH 

Arrilt  rendus  par  la  Cour  du  banc  du  roi  (Re- 

Brtsof  cases;  ISIMBIO,  5  vol.),  qui  plus  lard 
I  reprise  par  le  juge  Creswell.  11  avait  acquis 

par  ses  eonnaissaocet  variées  autant  que  solidea 
une  clientèle  considérable  lorsqu'il  (ut  nommé 
membre  de  la  Cour  des  plaids  commons  (1S30]  et 
anobli,  suivant  l'usage.  En  1834  il  passai  laCoor 

de  l'Echiquier.— Sir  E.Aldersoo  est  mort  en  18&T. 

ALDOBBAnDini.  Vof .  BoBOHtSI. 

ALDRIDGE  (Ira) .  actaar  nègre,  né ,  vers  I80& , 

dans  l'intérieur  de  l'Afrique ,  est  nia  d'un  chef  de 
tribu  du  Sénégal,  oui  fut  emmené  par  un  mission- 
naire protestan  tlNew-Tork,aSnd*yélreélevé  dans 
la  religion  chrétienne.  Ce  chef  rerini  plus  tard  dans 
son  pays  natal  et  chercha  A  y  reprendre  possession 
des  terres  qui  lui  appartenaient  ;  i  la  suite  d'un 
régne  éphémère,  il  fut  forcé  de  s'enfuir  et  Mgna 
la  haute  Afrique.  Ce  tut  dans  ces  solitudes  où  il  me- 
nait une  vie  misérable  que  sa  femme  mil  an  moDde 
son  fils  Ira.  Dcui  ans  sprés,  il  te  rapprocha  de  la 
cGle  et  réussit  à  s'embarquer  pour  1  Amérique  où 
U  devint  puteur  d'une  paroisse  de  nègres. 

Destiné  A  la  carrière  ecclésiastique,  le  jeune  Ira 
se  laissa  entraîner  par  ta  paition  pour  la  thét- 
tre ,  et  débuta  à  New-Tork,  sur  une  scène  d'ama- 
teurs ;  il  y  obtint  une  véritable  ovation ,  mais  la 
série  de  ses  représantaltons  fut  interrompue  par 
U  police,  1  cause  dos  troubles  auiquels  elles  doo- 
oirent  lieu,  et  il  sévit  forcé  d'entrer,  comme 
^rçon  de  service,  dans  un  des  théâtres  infé- 
rieurs de  la  ville.  En  183& ,  il  vint  en  Angleterre 
où  son  père  l'envoyait,  pour  qu'il  y  poursuivit  ses 
études  théologiques  \  mais  U  encore  il  sa  livra  A 
son  goflt  pour  la  scène ,  et ,  après  bien  des  obata- 
clés,  obtint  pour  ses  débuts  le  rOle  d'Olhello,  qui 
convenait  parfaitement  i  se*  moyeas  et  à  sa  cou- 
leur, n  joua  ensuite  Ifacbefh  et  Shj/locli,  et  fut 
accueilli  avec  tant  d'enthousiasme  qu'en  1833,  il 
signa  un  engagement  avec  le  directeur  de  Covent- 
Garden.  Depub  cette  époque ,  il  a  parcouru  les 
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l'Empire  ;  mais,  après  le  rétablissement  ol 

bons,  il  quitta  le  service  militaire,  et  vint  i  Paris 
étudier  le  droit.  Recommandé  par  sa  famille  aui 
principaux  chefs  du  parti  libéral ,  il  se  St  rece- 
voir dan*  la  loge  des  Amis  de  la  Vérité  et  fut 
affilié  i  la  CbarboDnerie.il  publia,  dans  le*  jour- 
naux de  l'opposition ,  des  lettres  très-vlres  contre 
M.  DelavBu,  préfet  de  police.  La  réputation  qu'il 
s'était  acanise  dans  le  quartier  des  écoles,  le  fit 
arrêter  é  la  tulle  des  troubles  suiquels  donna 
lieu  le  meurtre  du  jeune  Lallemand.  Il  préienta 
lui-même  sa  défense  el  fut  acquitté.  A  peine  remis 
en  liberté,  il  conçut  le  dessein  de  sauver  les  ser- 
gents de  la  Rocbelle  détenus  dans  la  prison  de 
Bicétre.  Mais  un  contre-ordre ,  venu  des  cheb  de 
l'apposilion ,  le  força  d'abandonner  l'exécution  de 
ce  projet.  Rn  1813,  il  quitta  Paris  et  voyagea 
dans  les  départements  méridionaux  pour  y  orga- 
niser la  Charbonnerie.  Reçu  avocat,  il  s'établit  A 
ADCh  plaida  avec  succès ,  et  publia  une  brochure 
intitulée  :  Demande  à  M.  U  Bâtonnier  (Aueh, 
1819,  in-3).  Sous  Louis-Philippe,  il  fut,  dans  le 
département  du  Gers,  un  des  membres  les  pins 
intluents  de  l'oppoaitian  lUicale.  U  sut  pourtant 
se  concilier  U  bivour  du  clergé ,  qui  n'oublia  pas 
qu'en  1830,  il  avait  empêché  to  destruction  des 
monuments  religieni. 
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ALEX  —  ; 

En  lUS,  1m  b&bUanU  de  h  riUe  d'Auch  ehu- 
gèrenl  H.  Atcia-Rciussraa  de  l'admiDUlrattoa 
dépirlamenule ,  qu'il  dépou ,  (pial<iues  joun 
aprti,  entre  les  mains  d'un  coiBiDiisBirs  giairal 
eafoyè  par  le  gourernemeol  prott^irs.  Nomma 
par  accLamitîon  maire  de  li  •ille,  it  fui  ensuite 
élu,  par  GÏCâO  lufTriges,  représeiïUiil  du  peuple 
à  l'AGumblèe  eoDilituante.  Il  siégea  aur  les  bancs 
de  la  gaucbe  non  socialiste  et  eoutint  le  gourer- 
Dement  du  çiDéral  Carai^ac.  U  combattit  en- 
suite la  politique  nupoléomenne ,  et  prit  une  part 
II  ducussiaoï  de  l'AiNmblte.  Sans 


être  u 
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tribuM,  et  set  ditcoun  TélatiTs  aui  questions  de 
poUUqui  et  de  législalioii  attirèrent  sur  lui  l'at- 
tcntioQ  piÀliqae.  If  ais,  en  ISlt),  il  vit  tcbouer  w 
candidaiure  &  la  LégisUtire  et  se  fermer  U  ear- 
riète  poliUaue,  au  nuBOsot  où  il  commençait  i  se 
Eaire  Monallre. 


a  1814,  tut  d'abord  professeur  i  Nancy, 
puis  cttargi  de  la  ohurt  de  rMIorique  dm  eoUém 
Stint-Lcuis.  U  deTint  ensuite  proTiseitr  du  col- 
lège Bourbon  «t  enfin  Kupeclenr  général  dea 
étude*.  Ea  cette  oualiié  et  comme  menbre  du 
iuij  d'agréBiiUaoil  a,  depuis  de  longues  ajinéei, 
la  plus  ^ruide  inHuence  aur  tout  l'enaeigoement 
Mcondaire.  Il  a  été  oommé  récemment  membre  de 
l'Académie  des  inscriplions  el  belles-lettres.  Il 
est,  depuis  le  15  avril  lg45,  cISciardc  la  Légion 
d'honneur. 

U.  Alexandre  a  publié  sur  las  langues  greoqve 
et  Utine  des  traïAux  eatiméi  qui  ont  été  adoptés 
pour  l'enaeigoement  universitaire  :  nous  citeroni 
entre  autres  :  Dictionnaire  gnc-francaU  (1S30; 
nouT.  édit.  Iréi^augmeotée,  liii,  gr.  in-8),  com- 
posé sur  un  nouveau  plan  où  Bout  réuciis  et  coor- 
donnés l«i  travaux  de  H.  BsUenna,  Schneider, 
Paisow,  etc.;  Cictionnatri  francaii-grec  (1^4, 
in-S;  nouT.  édit.  lSà3],  avec  le  concours  de 
UH.  Planche  «t  Defauconpret;  Méthode  pour 
faire  du  thèmei  gréa  (1S34,  io-i:  ;  g*  édit.  1846), 
d'après  la  svmaie  de  Burooiif ,  etc.  Il  a  édité  les 
Oratula  Sibyllin»  [1B41-1866,  tom.  MU  iD-8)  et 
collaboré  i  Ia  fitbliolft^qiM  latine  de  Lemaire. 

AtEXAKQBE  (père  et  ils),  industriel!  fran- 
(■ii,  H  sont  fait  connaître,  dons  ces  derniers 
tempe,  par  Ufahricatioa  en  grand  de*  orgues,  et 
notamment  deroryM  d  eml /ranci.  Sorti,  jeune 
encore,  des  atelier*  de  H.  Debaln ,  H.  AleuD' 
dre  pire  Ibnda,  vers  1840,  un  petit  établissement 

!|Di ,  crioe  i  son  habileté  commerciale  et  1  d'ia- 
atigables  ^ipels  i  U  publicité,  prit  bientôt  une 
extension  considérable.  Acquéreurs  des  procédés 
brevetés  de  H.  Uartin  de  Provins  (voy.  ce  nom) , 
un.  Alexandre  ont ,  de  leur  propre  aveu ,  sacrifié 
environ  400000  francs  i  les  faite  connaître,  écar- 
tant, aussi  longtemps  que  leurs  conventions  U 
permettaient,  le  nom  et  la  concurrence  de  l'in- 
Tenieur.  A  l'Eiposition  universelle  de  Xiii,  où 
celui-ci  refut  la  décoration,  leur  maison  obtint 
elle-mtme  une  médaille  d'honneur. 

On  A,  iou*  le  nom  d'Alexandre,  facteur  d'or- 
gues, nue  JT^lhode  po*r  j'ocordion  (Pari*, 
— uv.édil.,  1840.  en  angUi*.  1839),  et  --  "- 


,  empereui 

le  39  avril  IBIB.  Son  père  Nicolas  (roy.  ce  nom) 
n'était  alor*  que  simple  gnnd-duc,  et  se  trouvait 
séparé  du  trAne  par  son  [rére  aîné  le  grand-duc 
Consiantin;  mois  déjà,  dit-on,  un  |>act«  de  ta- 


kl£X 

désignait  ounme  héritier  présomptif  de 
inoe.  fileTé  d'abord  par  sa  mère  Aleian- 
d  ra  Feodarowna,  sœur  du  roi  de  Pruase  Frédéru- 
Guillauma  IV,  Alexandre,  encore  enfant,  eut  pour 
premier  gouverneur  le  général  Hmrder,  Allemand 
d'origine  et  proleslanl  de  religion.  Son  éducation 
fut  achetée  p&r  te  poêle  Joukowslci,  de  l'école 
romantiqw  et  du  vieui  parti  niase.  Mais  son 
maître  le  plu;  rélé  fui  Nicolas  lui-même,  qui,  de 
bonne  heure,  s'efforça  de  le  façonner  pour  l'en- 
pire,  i  son  image,  lui  fit  porter  uuhatMt  de 
soldat,  et  lui  ^prit  l'eiercioe  avec  le  aoin  et  la 
rudesse  d'un  caixirsl  instructeur. 

Le  4  nui  1834,  à  l'&ge  de  ssae  ans,  le  titré- 
wiUcb  fut  déclaré  majeur.  Cunoundant  des  lan- 
ciers de  la  garde.  Maman  des  Cosaques ,  premier 
aide  de  camp  de  l'empereur,  il  ne  pot  se  plier 
■ans  peine  i  cette  vie  de  manceuvres,  de  revues 
et  de  paradas  mililatres  que  Nicolas  imposait 
mtme  aux  princewes  de  la  maison  impériale.  Sa 
tanlé  parut  compromise  par  une  aoiU  de  Sf^s. 
Il  reçut  l'ordre  d'aller  se  distraire  et  se  goérir  en 
Allemagne,  St  un  voyage  qui  tut  une  longue  fite, 
s'arrfita  quelque  temps  à  la  Dour  de  Hesse- 
Darmstadt ,  et  ne  la  quitta  qu'après  avoir  eonclv 
son  mariage  avec  la  piineesse  Uarie,  £Ue  du 
grand-duc  Loais  II  (1841). 

Depuis  le  II  janvier  1896,  il  avait  le  titie  de 
diancelier  de  1  umTersitâ  de  Finlande.  Jnsqu'i 
l'époque  de  sa  majorité,  □  n'avait  pu  en  remplir 
les  fooctions;  après  son  mariage,  il  s'a^Iiqua 
fort  habilement  i  se  faire  aimer  des  Finnon  pour 
les  gagner  4  la  Rusiie .  et,  par  d'adroites  carea- 
•es ,  il  sut  endormir  leur  es{>rit  d'iodépeodance. 
Il  fonda  une  chaire  de  langue  et  de  liuératun  fin- 
noites,  accovda  son  palroBaga  à  l'Académie  ou 
Société  de  litléraure  finnoiss,  et  pourvut  ans 
frais  des  eiploratioms  lointaines  entr^triees  par 
in  lavants  finnois  tels  que  Cygiueus,  Wallin  et 
Caitran.  Aussi  le  ving^cinqulème  aoniversaire  de 
sa  notmnatioB  au  poste  de  chancelier  fut-il  célébré 
t  Belsingfn^s  àveo  tes  caractères  d'une  fête  na- 
tionale (11  janvier  1851).  llavsit,eo  méiM temps, 
depuis  la  mort  du  grand-duc  Uichel  Paulowilaëb, 
la  hante  direction  des  Ecoles  militairea  de  l'em- 
pire. Il  s'acquitta  de  eei  fonctiODs  de  maïUère  à 
mériter  les  éloge*  de  Nicolas,  ^ni  le  remercia  du 
loin  qu'il  prenait  d'élever  la  jeunesse  *dana  le 
véritable  esprit  russe.  » 

En  1850,  il  visita  la  Rissie  méri^enale,  Nico- 
laïeff,  Sébastopol.  Tiilia,  Erivan,  Derbent,  el  ter- 
mina cette  promenade  de  deux  mois  par  une  es- 
carmoache  contre  les  Clrcassiens  du  Canca 
prince  WoronUtfT.témoin  de  sa  conduit^  dei_ 
et  obtint  pour  lui  l'ordre  de  Saint-Geoi^et. 

On  prétend  qu'il  ne  vit  pas  saik*  regrela  et  sans 
inquiétude  les  provocations  adressées  i  l'Europe 

rr  Nicolas,  el  que,  dans  le*  conseils  intimes  de 
(amiUe  impériale,  il  désapprouva  la  guerre  d'O- 
rient. A  la  mort  de  son  père  (3  mars  185S),Uh6- 
rila  d'une  situation  qii'il  n'avait  pcnut  faite,  et 
continua  la  lutte  avec  fermeté  en  préparant  le 
rétabUasement  lie  la  paix.  <  Je  jure,  dit-il  Abod 
avénemeat ,  de  rester  OJèle  i  tous  les  sentimeDIs 
de  mon  père  et  de  persévérer  dan*  la  ligne 
de*  principes  politiques  qui  lui  (ait  servi  de  ré- 
gie t  D  n  renouvela  cette  aécLaration  dans  un  ma- 
nifeale  adressé  i  tout  l'empire.  ■  Fasse  la  Provi- 
dence, dU-il,  que,  guidé  et  protégé  par  elle, 
neo*  puissioDS  afTfrmîr  la  Russie  dans  le  plus 
haut  degré  de  puissance  et  de  glcûre;  que  par 
nous  s'accomplissent  les  vue*  et  le*  désir*  de 
nos  illustres  prédécesseurs,  Pierre,  Catherine, 
Alexandre,  le  bien-aimé,  et  notre  auguste  père 
d'impérissable  mémoire.  >  De  telles  paroles  étaient 
une  satisfaction  donnée  au  parti  de  la  guerre , 
et  une  eone  d'hommage  aux  vieux  sentiment* 
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U ,  tout  «a  resUnt  fidila  «m  tra- 
Iteon*  da  u  bmille .  Alexandre  sanibla,  suivant 
lH|u«l«s  de  MapoUonm,  animt  d'un  lincira 
dise  in  T^Wt  fin  aux  catuea  mii  iTuent  (mcDé 
Mjtn^utt  coDllit.  L'heoneur  de)  irmea  une  bit 
Hlubil,  c'était  iluMorar  aussi  qne  de  déférer 
•D  Mea  iMtteMent  rermulé  de  l'Europe.  Quand , 
Ht  T«oi  des  RuaiM.  la  prise  de  Xars  eut  com- 
ttoat  ia  partie  la  perte  de  SAbastopol ,  il  acoepta 
kl  DoaditittD*  miaes  à  Upaii,  envoya  tes  pléoi- 
poteotiaini  aa  eoBgrtt  de  Paris,  et  déclara  qu'il 
ToalA  déMrmais  coiuacrcr  au  aiïaina  istt- 
nevfe*  dt  l'empire  tonte  l'aclirité  de  son  gini- 

Â  MB  a«én«ient ,  il  avait  d'abord  maiatem 
looa  lei  miniitrcs  de  Nicolas.  Apris  la  conclusion 
de  Upaii,  il  acc«f)ta  1*  déiniHiBa  da  eomle  de 
Neaaelrade,  que  rônplaca  le  prinw  Gortschator. 
(Tof.  ce*  nonu.)  Il  deeiitua  le  Binerai  Bibckof , 
■ÉHim  de  rinterïeur,  ei  legÈDOtl  Kleisaiicbel, 
diraelear  des  T«ie«  de  convmuotiiaa.  La  dia- 
plce  d*  ces  deoi  génèranz  «iiiWBfa  que  l'en)»- 
if«r  éteh  décidé  à  lélaniiar  lie  mtenrt  admini- 
MndreB.  Dans  le  vayage  qu'il  renait  da  &ire  en 
Criotéa ,  U  avait  iagè  par  m*  yaai  des  péril* 
fi'eatralDe  ]war  lElit  U  oorraptwn  des  fooo- 
■MitnûTVS.  et  J  i'étaji  pnnis  da  la  combattre  par 
1m  remèdee  énergiqiics.  Il  il  [duiienri  exem- 
jk».  Daa»  i«*  prqtffU  d'amélioration ,  AleiBOdre 
MU  use  gr&aé»  [dace  i  l'instraotion  piAliqoe. 
PamdéentduSSDCtobra  I8U,  ila  bit  diioa- 
iiltn  lei  reetrielioM  qai  limitaient  le  wpre 
dei  élèTe*  dans  les  nnirerHtés  nusea.  Koolas 
avait  diiciiu  en  1*49  i|ne  tout  les  prafessenn  da 
Lvcêe  Àlaisndre  et  de  rScole  de  droil  de  Saint- 
Pctertkraig  letûMit  choisis  parmi  lee  oUcien 
anpéntwa  de  l'année.  Alexandre  a  rendu,  le 
^  Itnriw  lUfi,  «ne  «rdoonance  toute  oontraire. 
K  Ja  d^ain,  dit-il,  qna  désormais  dei  mililairet 
ae  MMHt  peint  oMnmés  A  des  tbnctieai  de  ce 
genra  daas  les  établisfemsata  uvits.  >  Une  dob- 
*«lle  racalM,  dite  des  langues  orientales,  a  été 
ioaDgurée ,  le  S  septembre  1855 ,  i  l'univeraiié  de 
Saini-Menboorg.  Enfln  nn  ukase  publié  &  la  fin 
de  Bai  1SS6.  en  réglant  l'instructioa  publique 
d'après  de  nooTcuii  principes ,  l'a  placés  sons  la 
ivveiflanea direde  etpenonnelleiUreotpereur. 
Oa  retrosTe  aini  dans  Alexandre  l'anciee  direc- 
tear  des  fiooles  militaires,  l'ancien  cbaooelier  de 
ruaiiwité  de  Finlasde. 

La  dOBcear  et  la  modération  de  «on  canctire 
«M  denné  «tnalones  espétancee  i  U  Pologne,  si 
■rtttaitée  ràr  Nieob*.  On  iikaM  du  37  mai  I8U 
s  iwerai  k  retenir  des  émigrés  qui  am  quitté 
len  mjt  4  lanùla  des  évêaemenu  de  IBM  et 
de  ini.  Hais  cette  amnistis,  trés-limilée ,  ne 
('applique  qa'l  ceoi  qui  témoifoeroni  leur  ra- 

Cta,  el  1  ceux-là  mêmes  elle  ne  restitue  pu 
btoM  a»fis<iDé*.  Sous  des  dabDrs  pins  eonci- 
liasls,  Alexandre  n'est  pas  moins  attaché  qoe 
son  pcN  ut  KÏncipe  de  rmilé.  >  Avant  tout, 
dit-il,  peint  de  rêveries:  ceux  qui  voudraient 

Baiutemi  dus  le  devoir.  La  Finlande  eS  la  Po- 
inte ne  soalaaui  chères  que  toutes  les  antres 
^vfiaces  de  mon  empire;  mais,  panr  le  bien  des 
PilnMis  en-mtoes,  il  but  qu'ils  restent  unis 

rtr  tocQMira  i  ta  grande  bniUe  des  empereurs 
Basie.  J'aime  mieux  récompenser  que  punir; 
■ni  u  beniii  Je  saurai  sévir,  et  je  sévirai.  > 
fsMaÎBiiqiM,  darant  sou  voyage  i  Varsovie,  U 
l'es  ei^twé  deranl  la  noblesse  pdonaise ,  ani 
«plaadMCBSQU  du  vieux  parti  russe.  Un  orovre 

a  paraît  derotr  marooer  surtoot  son  régne ,  set 
a^fmtioa  des  aerCs,  à  laqaelle  il  se  consacra 
i'éard  tout  entier. 
JapcdilifBeexUriouM  d'Alexandre  n'amanqué 


ni  de  fermeté  ni  de  souplesse,  i  Depuis  la  paix,  dh  le 

prince  CnrtschakotT,  la  Russie  ne  boude  pas,  elle 
se  recueille. 1  Dans  les  débats  relatifs  aux  points 
litineni  du  traité  de  Paiia,  le  gouvero émeut 
d'Alexandre  a  apporté  une  certaine  modération. 
U  a  montré  plus  de  bautemvit-é-Tis  de  l'Ange- 
Icrre  et  de  l'Autriche,  el  témoigné  une  assez 
grande  condescendance  pour  la  Vrance.  Lon  des 
fêtes  de  son  Mnronnement  à  Moscou  (;  septembre 
lSâ6).  il  a  manifesté  clairement  ses  sytopiihies 
poarl'EBipereur  Napoléon  III,  et,  l'année  suivants 
rentreroe  de  Stuttgart  fsept.  IBâTJ,  a  semblé  le 
gage  d'une  plus  intime  albance, 

ALEXAITDKE  (Albert),  célèbre  j'ooear  d'écbecs 
allemand,  s'est  fait  on  nom  daas  Neolt  fnatçaiu, 
par  ses  savantes  combinaisons,  et  deux  ouvrages 
devenus  classiques  ;  Encyelàpidit  des  Éehtct 
(Paru,  IS37)  et  Colleciion  du  ptui  beauc  jtro- 
hlimtê  d'échec4  {i  Paris .  et  en  Allemagne ,  lB4e). 
Alexandre,  après  avoir  babiié  bngtemps  Paris, 
et  spécialement  le  cifé  de  U  Régenee,  retOMTta 
CD  Allemagne,  fers  1843.  il  y  Ait  battu  par  quel' 
enes«ns  de  se*  compatriotes.  Depuis,  il  a  visité 
rEgypte,  et  est  revenu  seflxeràraris,  où  mabtré 
son  grand  Ige,  U  donne  encore  de  «eleaneUes 
oensaltation*- 


Xara  on  Curai  Georaes  (George*  U  Noii) ,  le  fon- 
diteorde  riodépenaance  serbe,  gui,  de  simple 
pâtre  s'était  éleié  au  rang  suprême.  Après  la 
mertde  sou  père  [voy.  Uilocb),  Alexandre,  alors 
âgé  de  dii  ans,  quitta  la  Be».irabie  où  il  avait 
reçu  un  commencement  d'instruction  dan*  une 
éoele  priBMire,et  passa  avec  saméreenValachie, 


où  ils  Téonrent  1  ue  et  l'antre  il'nne  modique 
pensisB.  Plus  tard ,  il  reçut  de  Hiehel  ObrénoviU 
(voy.  ce  nom)  l'autorisât  ion  de  rentrer  en  Ser- 
ine, et  fut  mtae  attaché  i  lapenemedapriiMe, 
en  qualité  d'aide  de  camp.  Lors  de  la  convocelioa 
de  la  grande  Assemblée  nationale  qui  se  réunit  le 
It  septembre IB41.  après  la  déchéance  da  Michel, 
pour  procéder  i  l'élection  d'an  nonvean  prince, 
le  fils  du  lib^ratmir  fut  salué  Kniaae  par  les  ae- 
olsmalions  de  la  diète  entière.  La  Porta  ratifia  ce 
choix  qui  était  an  grande  partie  son  eurrsge; 
mais  la  Russie  protesta  par  une  nota,  amuyée 
d'une  lettre  BuU^tatbe  de  rempemr  Nicolas  ta 
sultan.  A  la  suite  de  ce  conflit,  deux  comaiis- 
saires,  l'on  rusée,  kgcnèral  bar»  da  Liéreo, 
l'antre  ottoman,  Gmia-Muklis-eflèndi,  [orent  en- 
voyés dans  la  principauté;  Alexandre  dot  se  dé- 
mettre provisoirement  du  couvemement  qui  fut 
confit  &  une  eoimoeamte  (lieulensaoe  )  d*  trois 
membre*  nommé*  parle  sénat,  et  subir  les  cb«i- 
cesd'oneDODvetle  élection,  dont  la  sincérité  de- 
v«t  étregaraotie  par  l'éioicDementdes  principaux 
agitateur*  Toutcoitch.  Paroniéviteh,  et  antres. 
Le  iS  juin  1843.  il  fut  réélu  i  l'unainmilé  ea 
présence  de*  commissaires  de*  deni  cours,  puis 
il  re;et  de  la  Forte  Eon  Smau  d'investiture. 

Les  circoDslBBces  même*  de  son  élératien 
créaient  su  nouveau  prince  une  situatioa  pleine 
de  difBcultée  et  de  périls.  II  les  a  conjurés  en 
pania.  Placé  entre  les  rsDCuue*  de  la  Hestie ,  et 
les  convoitises  de  l'Autriche,  il  a  toujonrs  affecté 
de  s'sppnysr  ser  U  puissance  suieraine  dont  la 
faiblesse  lignait  toute  idée  de  péril,  en  laissant 
un  champ  libre  aux  espérances.  En  mime  temps 
il  s'est  attaché  è  améliorer  l'état  de  la  Serine. 
Par  suite  des  encouragements  donaés  i  l'agricul. 
lure  al  au  commerce,  les  importations  et  «s  ei- 
Dortatiens  ont  presque  doublé  depuis  dix  eus.  Des 
cbaussé«Bconst>uitessou*radniiustrBtion  «elabée 
de  ■■  Garatdunin  (vojr.  ce  nom) ,  ont  ouvert  à  U 
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principaali  des  dibouchés  mr  toutes  1«  pra?mcM 
ToùinesdeU&MDie,  deUBut^ria,de  ta  Vala- 
cbie  at  de  l'AaUiclM  ;  l'iiutractioa  publique  a  élé 
onanisia  à  tout  le*  degrés  sur  une  trèv-rasM 
écnelle  et  la  paya  a  tt£  doté  da  deoi  nouTeaui 
gym&aaea,  d'uoe  Ëcola  mililaire,  d'une  Ecole  de 
commerce,  dea  arti  et  méiiars  et  d'une  Ecole  d'a- 
griculture, etc.  (1S43-18S5). 

Lon  de  ta  rupture  entra  la  Poite  et  U  Buuie 
(ISS3),  le  prince  Alexandre  Karageorgefitt  ne 
voulut  pas  aa  dipirtir  du  tralime  de  neutralité 

3 ne  lui  conUDandaient  la  ailuation  et  laa  iolèrSU 
a  sa  patrie .  et  résista  aux  entraînements  du  parti 
national  qui ,  d'accoM  arec  !u  amis  de  Uiloch, 

it  i  uoa  laréa  de  boudier*  contre  la  Porte. 

ensa  par  l'octroi  spontané  d'un 
unuBu  |Hi  mjuDi  cile  conflnnait  les  immunités  et 
prifilégei  de  la  SerUe.  Le  traité  du  30  mars  I8&6 
a  substitué  i  la  garantie  isolée  il  la  Turquie  la 
garantie  collectiTe  des  puiuancei  sigaaiaires. 

L'anné*  IB&T  a  été  signalée  par  u  découverte 
d'un  vaste  complot  farmé  contre  le  prince  par  les 
agents  de  Hilocn  et  dans  lequel  eoirèrent  des  sé- 
nateurs et  de  bauls  Tonctionnaires,  notamment  le 
président  même  du  séuat ,  Sièfanovitt ,  et  celui  de 
la  cour  de  cassation,  Sveko  Raïovitx.  Les  deux 
principaux  accusés  furent  condamnés  i  mort  et 
ail  autres  aux  travaux  forcés  i  perpétuité.  La  ri- 
gueur de  la  sentence  fit  éclater  des  sympathies 
pour  les  coupoles ,  et  la  Porte ,  appuyée  par  les 
consuls  de  la  France  et  de  la  Russie  à  Belgrade, 
Bt  surseoir  à  l'eiécntioo. 

ALEXANDBESCO  (Grégoire),  poCte  valaqae, 
né  vers  tBlî,  t  Tir^viste,  la  mile  des  poêles, 
fat  disciple  dBéliade,  avec  lequel  il  se  brouilla 
>lus  tard .  Lié  avec  le  colonel  Campineano ,  cbef 
Je  l'opposition  libérale,  sous  Alexandre  Gliika,il 
quitta  la  serrice  militaire  pour  se  vouer  exclusi- 
vement i  la  littérature  et  a  la  politique,  et  prit 
une  part  activeaui  travaux  de  la  Société  ptailKar- 
noniqne,  instituée  vers  cette  époque  (IB3&).  Ses 
satiteset  ses  fables  politiques  lui  acquirent  en  peu 
de  temps  une  grande  popularité ,  qu'il  paya  d'un 
internement  de  pluiieura  années  dans  un  monas- 
tère. C'est  durant  cet  intervalle  qu'il  publia  aa 
fameuse  pièce  l'An  1S(0,  où  les  vœux  et  les  espé- 
rances de  la  Jium  Roumanit  étaient  eiprimés 
avec  une  race  vigueur  de  pensée  el  de  style.  Les 
œuvres  poétiques  d'Aleiandresco  ont  été  réunies 
en  un  volume ,  sous  le  titre  de  SoKceniVs  et  tm- 
prestions,  l.eKret  et  Faila  (Bucbarest,  184T). 
Aleiandresco  est  mis  par  les  Valaqaes  au  premier 
lang  de  leurs  fabulistes. 

ALKXANDKI  (Basile]  ou  ALicsAnDRi .  poète  et 
littérateur  roumain,  né ,  au  mois  de  juillet  18Î1 , 
d'une  famille  origioaire  de  Venise,  passa  plu- 
sieurs années  dans  un  pensionnat  français  tJassy, 
et  fut  envoyé  iParis,  en  IS34,  t  l'Age  de  qua- 
toneans,  sous  la  aurreiliance  d'un  gouverneur. 
Beçu  bachelier  es  lettres,  il  fut  destiné  tour  i 
tour  àla  médecine,  au  droit,  aux  sciences  exactes, 
uns  trouver  sa  vocation.  Il  revint ,  en  1839 ,  dans 
son  pays ,  après  avoir  accompli  un  premier 
voyage  en  Italie.  Il  s'associa  i  là  Jeune  Rouma- 
nis,  qui,  i  Ja&sy  et  è  Bucbarest,  essayait  de 
régénérer  la  Holdo-Valachie  par  l'introduction 
des  idées  et  des  Utlèralures  de  l'Occident ,  et  dé- 
buta par  une  nouvelle,  la  Bouquttiin  de  Florence, 
dans  la  revue  fondée  par  Cogalniceano,  la  Dad* 
UUirain,  dont  il  devint  un  des  collaborateurs 
assidus,  jusqu'au  moment  où  eUe  fut  supprimée 
par  le  pnnce  Siourdza. 

Une  loQgue  excursion  qu'il  entreprit,  après  la 
mort  de  aa  mère  (1*49),  dans  les  montagnes  de 
son  pays,  fut  le  signal  de  ses  premières  et  peut- 
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être  ses  meilleures  poésies  ;  la  Bàba.KU>anta ,  ta 
SiTounga,  laDoCna.  la  Bora,  te  Kraia-Noii,eU:. 

En  même  temps,  il  commençait  cette  série  de 
ballades  et  de  chants  populaires ,  qu'il  ne  publia 
que  dix  années  après  (iBU).  Chargé,  en  1S44, 
arec  Cogalniceano  et  Negruzzi,  de  ladirection  des 
deux  theAtras,  français  et  moldave,  de  Jassy,  il 
essaya  de  snppléerè'l'iDsufSianceeti  la  pauvreté 
du  répertoire  national  par  la  composition  de  pièces 
Originales,  telles  que  Ceorgn  deSodogoura,  JoHjr 
fn  Carnaval ,  la  Pierre  de  la  matjon ,  la  Aoce 
villageoise  ,  Jfme  JCtrttia  à  Jaiiy,  Mme  Kirilxa 
en  proctRCï ,  etc. ,  qui  excitèrent  l'enthousiasme 
de  toute  la  Roumanie.  La  même  année  ,  il  fonda 
avec  Cogalniceano  et  Jean  Gfaika  une  nouvelle 
revue  scientifique  et  littéraire.  le  Progrés,  qui, 
après  neuf  mois  d'existence ,  fut  aussi  su(;«ndue 
par  ordre  du  prince.  U  entreprit  alors  de  visiter 
une  partie  de  l'Orient.  Aux  Iles  des  Princes,  où 
il  tomba  malade,  il  fit  la  rencontre  de  Hommaire 
de  Hell  avec  lequel  il  projeta  un  voyage  en  Perse, 
mais  mourut  avant  le  départ.  U  visita  seul 
Brousse,  Athènes,  les  Iles  Ioniennes,  Venise,  et 


revint  dan*  aa  patrie ,  après  une  absence  de  onis 
mois,  ayant  en  portefeuille  la  plus  grande  partie 
de  ses  lommiore.  Compromis,  en  1S4S,  dansle 
mouvement  libéral  de  lasiy  (avril),  qui  précéda, 
de  deux  mois  environ,  la  révolution  deBucfaarest, 
lise  rendit  i  Paria  où ,  pendant  cinq  mois,  il  ne 
cessa  de  plaider,  dans  la  presse,  la  cause  de  U 
Holdo-Valachie.  En  1855,  il  fonda  la  floumante 
ttu^roire,  qui  fui  encore  supprimée  au  bout  de 
l'année.  Dévoué  au  parti  de  l'union ,  il  a  composé , 
en  1856 ,  un  chant  appelé  (a  Bora  de  VUition ,  qui 
est  devenu  une  sorte  de  Jfarnillaite  roumaine. 
H  a  bit  partie,  l'année  suivante,  des  divans  ad 
hoc.  Deux  ans  auparavant,  devenu,  par  la  mort 
de  son  père,  maître  de  sa  fortune,  il  s'était  hftté 
d'affranchir  tous  les  esclaves  de  ses  terres ,  et  cet 
exemple  suivi  bientôt  par  neuf  cent  quatre-vingt- 
onte  particuliers ,  contribua  sans  doute  i  la  me- 
sure d'affranchissement  général  décrétée  par  le 
prince  Grégoire  Ghika. 

Outre  uu  grand  nombre  d'articles  littéraires 
insérés  dans  les  divers  recaeils  périodiques  qu'il  a 
concouru  A  fonder,  U.  Alecsandri  a  publié  :  Ré- 
otTtoirt  drwHofique  (Jassy,  1851,  in-S.  i  3  co- 
lonnes); Ballades  popuIairM  de  la  Roumanie 
(IB&l  et  1SS3, 1"  et  2-  parties);  le  CoUier  litl^ 
ratre  (1851  ) ,  recueil  d'articles  et  de  morceaux  de 

Cie;  les  Doiniu,  poésies  (Paris,  ]gS3).  —  Lei 
los  ont  été  tradaites  en  français  par  H.  Tol- 
nesco  (Paris,  1863  et  IS55)  :  une  partie  des  BoJ- 
ladet  l'ont  été  par  U.  Alecsandri  lut-mëme,  sous  la 
titre  de  BolJodu  el  ClianU  populaire!  de  la  Bou- 
mani'e,  avec  une  introduction  par  II.  A.  Ubicini 
(Paris,  1S&5). 


taires  t  Cambridge  it  embrassa  Tétai  ecclésiasti- 
que. Il  avait  déji  une  certaine  réputation  comme 
poêle,  lorsqu'il  fut  pourvu  d'un  vicariat  dans  la 
comté  de  Leicester  (1835).  Ses  Premièra  poiftiet 
(  Poems  and  -poetical  fragments  .  Cambridga  , 
183 1  )  <  "'  l'fcole  du  cdur  (the  School  of  Ihe  Heart , 
1835,  Svol.].  poëmequiaété  réimprime  plusieurs 
fois  en  Angleterre  et  en  Amérique,  forment 
toutes  lesœuvres  poétiques  de  H.  Allord.  L'obser- 
vation calme,  l'étude  des  sentiments  intérieurs, 
la  facture  des  vers,  et  comme  un  soufQe  d'in- 
spiration honnête  at  religieuse ,  rattachent  l'an- 
teur  i  l'école  de  Goldsmilb  ;  il  cherche  moins  à 
plaire  qu'A  persuader,  à  étonner  qu'à  s«  taira 
comprendre. 
H.  Alford  puWa ,  en  1841 ,  tui  ouTnige  remar- 
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fuU«  lOT  te  poiUt  de  ta  Grèu,  où  an  août 
nte-tnr  s'tibt  i  uoe  comulsumce  eicrcéa  de  ta 
Impie.  L*  rateic  uiiië«,  lea  deui  unirersjlés  da 
GanbridRd  de  Loadres  Toaluienl  se  l'attacher, 
la  jimmre  comme  çroressenr  d'bumanitès ,  U 
MN^ennine  eiamiiuteur  de  philosophie.  En 
IM.  P*nti  l'Aucun  Teitament,  teite  grec;  le 
liBMv  >  été  publié  ea  18S3.  Les  deux  parties 
Mile  râmprunées  ensemble  (Londres,  1B6&, 
taai  i&  RV  CetM  édition  est  soigoèe  autant  pour 
kifttc  que  poar  les  cotes  et  variantes. 

On  a  «aMTe  da  même  auteur  des  pièces  de 
TK*  AinémiBéci  dans  les  recueils  pinodiques, 
iM  ilboB)  M  les  annuaires  i  quelques  volumes 
d«  Smuaf,  et  dca  mémoirei  criLques  Eurdei 
jHÛtt  4'histairfl  ancioiiDe.  H.  Alford  exerce,  da- 
pu  lui,  fon  miDistére  à  Londres,  daas  une 
itipdle  de  Qoebec-Streel.  Comme  orateur  sacré, 
îatnunquepas  de  puissance,  et  les  anglicans  or- 
thodoMi  refardcDt  sa  doctrine  religieuse  comme 


tMdoiei  regarde 
népnehable. 


ÂUKIT  (Philadelptae-Vanrice),  littérateur  fran- 
(ùt,  né  à  Ptria  vers  ItOl,  embrassa  la  car- 
nére  da  ÎGnunaUsme,  et  bDda,  sous  la  Restau - 
nten,  «OB  toule  de  petites  feuilles,  telles  que: 
l«  Daàdf,  le  Fmtm  Jacqn**,  date  de  Siiule- 
Pél>gie,  U  JmaiMl  dei  Famitlei,  la  Gaxelle  dtt 

S'aMU.IeWoniUitr  da  Courmandt,  TOun,  le 
Uaaikrope,  etc.  Ce  fut  lui  qui  créa  le  Figaro , 
m'a  TeoJil  pour  300  fr.  é  LepoileriQ  Saint- Aima , 
bcoel  la  revendit,  plus  tard,  40000  fr.  i  Vicior 
Bebain.  Sons  dîTer*  pseuilonjmes,  il  a  fou  roi 
■htsienn  pièces  aux  scéoes  de  genre  :  la  Fiïille 
r«MtM calére(,l833) ,  l'Atoealtl le Médetin  (1834) . 
rjfof  de  change  U81&),  dr»[oe  imité  de  Beau- 
Batchûa ,  Ici  £nplo)|/i  <,1B1&) ,  Ici  Chemini  de 
/'er'1,\«M1,  en  collaboration  aiec  Et.  Arago,  '- 
Magtuin  pilloreique  a(134).  I<-  "  "  " 
de  Paru  (1839).  la  Corrtctioi 
Sêcrtt  da  loldal  llMtà),  drame 
Soki'j  de  ma  Bretagne  (1843) ,  eic. 

Ona  eoeore  du  mémeauieurdes  compilations, 
""»"■"  ta  Grande  Biographie  dramaliqiit{\i1lt) , 
où  il  signe  «l'Ermiie  du  Luxembourg:  *Biogra- 
fkUitMTepr^ientanU  du  peuple  (l848)-,des  ro- 
i»iii  :  Stnu  U  Ftoe  [ISiO,  1  toI.),  qui  lui  fut, 
A-OD ,  inspiré  par  trois  mois  de  sijotir  au  couvent 
de  La  Trappe;  caGo,  de*  produclionsdclillèrature 
légère  et  des  publications  illutlrées.  Dans  ce  der- 
■MT  genre,  nous  rappelleroos  les  Ptiyriologie$ 
4*  Ja  lorelle  et  du  ^iancier  (1841);  let  Bagnu 
^tSU-IU&,  grand  ia-8):  lei  Brigandi  et  ifan- 
tfiU  c^tétnei  IIS46.  grand  iu-8);  les  Fritoni  de 
Faria  \ltu, 'grand  iu-g),  afec  U.  L.  Lurine; 
ter  rtran  hûtoripin  (1H&3,  grand  iu-S),  avec 
M.  Roataing.  —  M.  Maurice  Albo;  est  mort  i 
Kmmo  en  ttii. 

tHgH4HB-pacha,  adminittratear  ottoman , 
Riadis  du  sultan ,  troisième  fils  de  Rècbid-pacba, 
««■ifc.ai  lUO,  â  CoDslaalinopie.  Il  suitit  son 
père  dus  ta  derniers  ambassade  en  France  (1844- 
IH&J ,  d  (ot  plscé  dansuoa  i  asti  tu  lion  par  lieu - 
Mérm  où  il  ncut  une  iosinicliOD  solide.  Hélé 
deoBÎa  aux  adaires,  tous  l'babila  direction  de 
Mchid,  il  parwarnl,  un  peu  raijidemenl  peut- 
Clrc,  l'icbelle  hiérarchique  de  tous  les  grades  ci- 
Tîla.  Membre  du  graad  conseil  d'Eiai  et  da  jus- 
te«,  il  îat  Gaocé,  en  1853,  à  la  fille  atoé  du  suiian, 
■"-S  sultane,  qu'il    épousa   le  10  août  18M, 


ViiUepieiiibre  I8i4) .  qui  lui  donne  rangdt 
■■t.l'D  premier  eofanl  issu  do  ce  msnaB 
■nkeil  jour»  après  sa  naissance  (aïril  1856),  En 
Jw,  ijupiHfih  4  été  qnelquei  -' 


ALIGNT  (Clande-Fèlix-Théodore  CABnKttB, 
dit) ,  paysagiste  fraocais ,  né  à  Chaumes  (Nièvre) , 
!e  24  janvier  nas,vinli  Paris  en  180S,y  fit  ses 
éludes  BOUS  Regnault  et  Watelet,  et  débuta  en 
lB23parun  paysage  historique,  Caphni'jei  CMoé. 
Ce  genre,  i  peu  près  abandonné  aujourd'hui,  a 
été  souienudepuis  par  M.  Aligny  à  la  plupart  des 
expositions  da  peintura.  On  a  remarqué  parmi 
sas  nombreux  la^ileaux  :  le  Iftutacre  dei  druidei 
(1831):   lei   Cam'^ei  de  Fontainebleau  (1833)-. 


Hercule  el  l'hydre  de  lerne  (164!):  U  Bon  Sa- 
maritain (1844  ;  BacehMt  enfant  (1848);  fa  So- 
litude (18601;  fa  Gorpe  aux  loupt  (18&3).  On  a 
vu  de  lui,  a  rBiposition  universelle  de  1855  : 
^piiode  de  la  révolte  dti  Gautoii ,  au  m' ti'^clc , 
l'ÀcropoUs  d'Àlhinei,  etc. 

Citons  encore  un  recueil  d'eaux-forles  (lS4fi) 
et  la  chapelle  baptismale  A  Saint- Etienne  du 
Mont  (18&1),  H.  Aligny  emprunte  généralement  la 


ALINAKI  (Tite  Gt  Hiebtie),  photographes  ita- 
liens ,  nés  A  Florauce ,  le  premier  en  1829 ,  le  se- 
cond en  1833.  se  sont  associés  al  fait  connaître 
depuis  quelques  années  aous  le  nom  d'Alinari 
frères.  Ils  sont  peut-être  les  premiers  qui  aient, 
en  Italie,  aborde  les  travaux  héliograpbiques.  Ils 
se  soDt  principalement  appliqués  A  la  reproduc- 
tion des  vues  et  des.  moDumeots  de  ta  Toscane, 
avec  le  concours  de  Htl.  Bardi  at  Doviiielli.  Ils 
ont  envoyé  d'heureux  spécimeus  de  la  vaste  col- 
lection qu'ils  ont  formée,  il'liiposition  universelle 
da  Paris  (18SS) ,  et  y  ont  obtenu  une  médaille  de 
2'  classe. 

ALISON  (sir  Archibald),  bislorien  et  juriscon- 
sulte écossais,  né  à  K.ei>ley  le  19  décembre  1791, 
est  fils  d'un  théologien  mort  en  1839  et  qui  a 
laissé  sur  le  goût  {Ettoy  on  (lie  laile)  un  traité 
estimé.  Il  fit  ses  études  i  l'université  d'Edim- 
bourg et  devint,  en  18U,  avocat  du  barreau 
écoFsais.  De  longs  voyages  sur  le  continent  com- 

SUtèrenl  l'éducation  brillante  qu'il  avait  reçue. 
D  1838,  il  fut  nommé  membre  du  conseil  raval 
el,  en  1834,  sbériffdu  comté  de  Lanaik ,  une  aei 
plus  hautes  charges  judiciaires  de  l'Ecosse. 

Deux  ouvrages  l'avaient  désigné  â  ces  fonctions: 
l'un  sur  la  théorie  du  droit  criminel  écos- 
sais (liis  PrinciplM  of  (h*  criminol  lai«  o/Scot- 
tond;  Edimh.,  1832,  inS),  l'autre  sur  la  prati- 
que et  les  usages  de  ce  métna  droit  {the  l'ractice 
ofthe  criminol  tow;  1833,  in-8).  Acceptés  au- 
jourd'hui comme  faisant  autorité  dans  la  juris- 
prudence de  soo  pays ,  ils  ont  été  souvent  réim- 
primés et  suffirsienl  k  sa  répuUlion  s'il  n'avait 
embrassé  un  plus  vaste  champ  de  connaissances. 
En  effet,  depuis  longtemps  sir  A.  Allson  pré* 
parait  les  matériaux  d'un  travail  cansi'ièrableeur 
l'ilûtotre  gfnirale  de  l'Europe  moderne  dn>ut( 
la  révolution /'rancaixe  (History  ol  Europe  rrom 
1789  ta  the  re^toration  of  the  Bourbons  m  1815; 
Londres,  1833-1850,  ÎO  vol.  in.8,  9-  èdit.  1853). 
Les  grands  événements  dont  Paris  fut  le  Ihéitre 
en  1814  et  auxquels  il  assista,  lui  donnèrent 
l'idée  de  les  raconter  en  remontant  jusqu'i  leur 
source:  il  y  travailla  sans  relâche  pendant  plus 
de  trente  ans.  Le  succès  le  plus  Oatleur  accueillit 
cette  publicsllon  qui,  pour  l'exactitude  des  faib 
«t  la  clarté  du  récit ,  eit  de  tout  point  digne 
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d'élogct  ;  trftdnila  dani  toutet  Im  languM,  mtma 
en  anbe  (Uatte,  ISWet  en  tundousuni,  elletst 
rangés  panai  h»  meilleures  produclions  de  l'his- 
toire contemporaiDe.  On  lui  a  reproché  pourtant 
de  U  sècheresu  dans  !•  styla  s(  un  cerUia  parti 
pris  an  politique  aUribué  au  toryme  biea  connu 
de  l'auteur. 
Reprenant  l'histoire  générale  de  l'Europe  de- 

Ï lus  là  rentrée  des  Bourbons  en  France,  >ir 
.  AlJaon  a  entrepris  de  I3  conJuire  jusqu'i 
ra«énenient  lu  trûne  de  Louis -Napoléon  :  le  pre- 
mier Tolume  a  paru  en  ISil  (BiitoTy  af  Europe 
from  Iht  fall  of  Sapotton  ta  the  actfuioH  of 
louû-Sapoleo»  Jn  I8U;  Londres,  in-S).  Dans 
celte  seconde  partie  de  sa  t&che  et  qui  est  U  plus 
ingrate ,  l'auteur  a  reacontré  beaucoup  d'obstacles 
de  tout  genre  qui  ont  retardé  sa  marohe.  La  Vit 
du  duc  àt  MarUioTOugh  (the  Life  al  tbe  duke  of 
lUrlborough,  IS47,  !  Tol.i  3*  édit.  tSS4J  "' 
encore  une  oeuiro  historique  imporlante,  1 
qu'elle  toit  moins  connue  A  l'étranger. 

Sir  A.  ilison  a  ausaï  traité  les  questions  de  po- 
litique et  d'économie  sociale.  Ses  nombreux  arti- 
cles dans  le  Blackuioodki  Vagaiine,  dont  un 
choii  a  été  tiré  à  part  sous  ie  titre  obligé  d'£t- 
(oyi  (  Edimb.,  )  vol.)  le  présentent  comme  un 
tory  exclusif  et  passionné,  prenant  ombrage  des 
innorations  et  s  élevant  sans  cesse  contre  la  ré- 
forme parlemenuire  de  1832,  d'où  il  date  pour 
l'Angleterre  une  ère  de  désorganisation  elmàme 
da  décadence.  Les  services  qu'il  a  rendus  à  son 
parti  ont  été  reconnus,  an  IB^!,  lors  du  mi- 
nistère éphémère  de  lord  Derby,  par  le  litre  de 
baronnel.  A  ses  eiTorIs  contre  le  libre  échange 
qui  ont  eu  MU  de  succès ,  se  rattachent  les  lirres 
suivants  :  Da  principa  dt  la  population  et  d« 
Uurs  rappons  atet   fe  bien-tire  dt  l'huinaniié 
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rit,  vers  la  fia  de  Dovambre  1S13,  da  parayta 
itraèlites,  entra,  en  IBIO,  auC^userTatoire.ety 
remporta,  de  1S21  i  18!6,  lu  pramien  pni  de 
iolfege,  de  piano  et  d'harmonie.  Nommé,  deuiant 
après,  professeur  honoraire  au  Consemtoire,  ti- 
tre dont  il  se  démit  en  ]gS3,  il  obtint,  en  IBU, 
une  mention  «u  concours  de  l'Institut.  Depuis,  il 
i'ett  eiclusiiement   LTré  t  l'enseignement  da 

EiaoD ,  el  l'est  «usai  fait  un  nom  comme  Tirtnoie. 
e  premier,  en  IBSS,  il  fit  eatandre  le  nonrean 
piano  k  clarier  de  p^dalet  d'Srard,  dont  il  a  ^ 
Torisé,  par  «es  voyagaa ,  l'introduction  en  Alle- 


porlantes  el  bien  traitées  ;  I,ibrt  échange  et  pra- 
uaion  (Free  Irade  and  protection ,  1344,  in-g), 
plaidoyer  en  Taveur  du  système  protecteur  de 
l'agriculture',  L'ÀngltUrre  en  1815  et  en  1B4& 
(Bngland  in  ISIS  and  IMSUUS,  in-g),paraUèle 
entre  les  deux  époques  au  point  de  vue  de  la  cir- 
culation monétaire. 

Auson  (William),  frère  pulnà  du  précédent, 
a  publié  sur  les  résultats  de  l'assistance  publique 
un  lirre  qui  a  exercé  une  puissante  inHuence:  il 
a  pour  titre  :  Obiervalioni  nir  le  iTaiîemtnt  des 
paumei  en  Écotie  et  tes  effeli  nir  l'état  Mnitatre 
du  grandei  ciiJes  (Observations  on  Ihe  manage- 
ment on  the  poor  in  ScoUand,  etc.; Edimbourg, 
ISW,  iQ-S). 

AUX  (l'abbé  Céleste),  écrivain  ecclésiastique 
ft«nçais,  né  vers  1830,  fit  ses  éludes  au  sémi- 
Dlirê  de  Saint-Sulpice .  embrassa  l'état  ecclésias- 
tique et  devint,  en  IB&4,  chapelain  de  l'église 
de  Sainte -Geneviève.  On  a  àa  lui  des  5«rinonf , 
an  Coun  de  chani  eKl^iiosttque  (1SS3,  in-g), 
branche  de  la  liturgie  roœalue  dont  il  s'est  oc- 
cupé d'une  fa^on  spéciale,  el  des  traductions 
d'ouvrages  religieux  :  U  Miroir  de  l'égliie  de 
Sainî-Edmond  (1gà4).  archcvéïgue  de  Cantorbéry; 
le  Triomphe  de  la  Croiï  (lB5b),  de  J.  Savona- 
role;  le  Parfail  U9«id(ure(lg&^lSSe,  in-4],  de 
H.  Emilio  Gïutilncci ,  etc. 

Alix  (Accurse),  litlérateor  français,  frère 
puîné  du  précédent,  a  publié  quelques  volumes 
de  poésies  sociales  et  religieuses  :  Barmoniei 
(IS38,  in  8),  Foétiet  (IBU),  «te.  Il  a  donné  avec 
son  frère  une  traduction  de  la  Tfte'oloBw  i^ra- 
phtgue  ie  raini  BoniMwaliire  (1B&3). 


publié  le*  compod- 
tions  suivantes  :  tu  Omnibui,  variations  dédiée* 
aux  Damet  Blaachei  (I8I:]:  un  grand  Content, 
exécuté  aux  concerts  du  Conservatoire  (lût); 
une  JTare/ie/'u'iébre  une  iTorcbe  îriompkdU,  de 
nombreuses  Fariattom,  deasitidei  et  dtaPri- 
JudM  pour  le  piano  et  l'orgue  (1S40-1S4B),  et, 
dans  ces  derniers  temps ,  ta  Bourrée  ^Âuvéniu 
(1853),  Soueenir  dei  concerts  du  Coruensatotre , 
M  Quatre  intpromptut  origirtaus  (IBM),  etc. 

ALLAIN[J....  %....),  magistrat  français,  rapi 
avocat  1  Pariset  nommé  jugede  paix  à  Cbartrei, 
où  il  le  trouve  encore,  a  publie  anr  l'eiercioa 
de  U  police  administrative  et  judicisire  quekpM* 
ouvaf  et  rédigés  avec  un  soin  minutieux,  tolsqne  : 
Code  formulaire  drt  toit  éUcturalei  (1841 ,  in-S]: 
Codedetofficiert  de  pDKMjBdwittire  (I8i3, 3  vol.), 
destiné  k  lacililer  les  devoirs  des  fonctionnaire* 
nui  n'ont  qu'une  connaissance  imp>rfïit«  des 
légales;  Ifanu<l  encgdoe^diana  detjiigeâ 
-it»    ï  »ni  ."  •I,qiue»ttoBtàU 


ALLAat)  (JeanBaptiite-Pierre) ,  Rënèral  tran- 

Sis,  conseiller  d'Etat,  eat  né  à  F^uienaT  IDeoi- 
vres),  la  Î7  octobre  1798.  Ancien  éUr*  de  l'E- 
cole polytechnique ,  où  il  entra  dans  las  premian 
rangs  dès  l'Sge  de  seiis  ans,  il  faisait  p&rtie  de 
ces  deux  promotions  oui ,  pour  aToir  défendu  Pa- 
ris contre  riuvation  étrangère,  furent  lic«nçièei 
en  1816.  Dix  ans  après,  il  était  noioiiit  eap- 
taine  (IS35),  et  il  concourut,  en  cette  qualité,  i 
l'expédition  d'Alger,  aioti  qu'aux  premières r«- 
conoaissances  qui  eurent  lieu  dan*  l'Atlas  (1S30). 
Attaché,  comme  aide  de  camp,  au  génénlVa- 
laxé,  dont  il  partagea  les  travaux  relatifs  auifar- 
tîScations  de  Pans,  il  publia  divers  ècriti  pour 
faire  prévaloir  le  système  de  l'eDceinta  continue. 
Ëlu,  en  IS3T,  député  de  l'arroadiscement  de 
Parthenay.  U.  AllarJ  vint  s'asueoirà  la  Chambr« 
sur  les  bancs  du  centra  gaucba  et  St  une  opposi- 
tion modérée.  On  lui  doit  des  rapports  remarqua- 
'-'--  sur  les  questions  qui  intéressent  l'armée  et 
rine  el  il  défendit  avec  beaucoup  d'ardeur  ]» 
projet  de  loi  sur  Us  fortifications.  Il  fut  nonunë 
touri  tour  chef  de  bataillon  (1840)  et  cokmel 
(1847).  Promu  au  grade  dégénérai  de  brigade,  en 
185! ,  M.  Allard  est  aujourd'hui  président  de  la 
section  de  la  guerre  au  conseil  d  Etat,  où  il  est 
entré,  en  1839,  comme  maître  dea  requêtes. 

ALLABT(IIortense). femme  de  lettres  Crancaise, 
née  vert  1190,  à  Paris,  est  fille  d'un  député  de 
la  première  Assemblée  législative.  Blevée  par  sa 
,  qui  a  traduit  quelques  ouvrage*  de  l'an- 
,  elle  débuta  dans  les  lettres  par  ta  publica- 
l'un  roman  très-remarquable  ;  ta  Conjurolibn 
d-Àmboiie  (1821) ,  dont  le  style  révélait  une  main 

ée.  Ses  tellrej  nir  JTme  d«  5lae'J(1834)  con- 

enldet  aperçus  ingénieux.  Parmi  ses  romans 

postérieurs,  nous  mentionnera D 3  :  CerfriMle  (  1 831  ) 

j  ou  le  Romain  dr.s  Maremmet  (1833).  l'in- 

«(l832),5<Hûnia(183e}.  Ua  long  séjour  en 
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bimtnqaet  :  Lotwu*  i*  Médieù , 
mti,  VJUii* ,  Me.  On  dta  lurlont  ont 
to  r^puMtçHe  de  Florence  (1837-1843, 

iUàEKBQ«an-Xarie)t  ■nCMnnprtwnUittaH 
fNpJi  tiMCSH,  DÉ  à  G«Ér«t(CTeuM),  la  13  ■*»! 
en,  m  prl^afk  aax  eumen*  de  1 8oide  polf- 
■MfM ,  |HÛ*  ta  toam*  vm*  l'Made  da  droit  et 
■  fitneavaîravockt.  loMiit,  en  tBÛ,  lu  bu- 
(MB teUCaw raralede  LùnagM,  il  conunrnçait 
In  fnncawalira  par  d'bablleipliidojMv.lon- 
qitee  p«M  Maladie  1«  força  de  as  TMlreiodra 
■n  fcaciiaae  d'avocat  cootulunt.  San*  le  ré^» 
4t  iMà-PhiHpH.aaBspmidre  nue  part  acura 
iU  paMiqMMtbUBta,  il  prsftMa  des  opinioaa 
dtaacfaliqaaa  aaaes  anoolaa.  AnMi ,  aprto  la  rè- 
Tnlalina  dà  Péni«,  la  oonité  prof  iaoïFt  qaiad* 
■Bûfin  d'tbmd  le  département  de  la  Haute- 
naasa,  la nit  i  la  Ku  da  panfuet  areo  le  titra 
it  pfoeimtir  gtoiral  de  la  République,  qui  loi 
fat  coofimit  pat  le  gon*eraemeDl.  Aux  electiom 
Anfl,  il  (m  neaimt  vqMaestairt  du  peupla  i 
kC«i»iîMaauparai(WeTMx.  H  vola  ordinaire' 
MEBt  aactt  ta  paiti  da  s^o^^  Cvraigoac.  Iprèa 
rOeotien  da  10  d^aaabrt,  il  ta  rar^roclia  de  U 
«•adM,  nns  il  a'aMiirt  da  Totcr  lar  la  deaunda 
M  ^m  en  «owtaatinc  préaaatie  par  la  Monique 
catmJ«f«iliidealM  laa  miniatre*.  Le  parti  aTaosé 
lltefcotieraacMdidatuNilaLdsidaiiVB.  Dare- 
taor  à  LiBoget,  il  tiMt  en  ddMra  det  agitation! 
•oUti^Ma  jaaqtt'aa  eovp  d'Kiai  du  1  décembre. 
Il  Cal  alora  CMtroqnè  aiu  rétiniens  da  comité  de 

■ara  IS&l,  la  «mniMian  lûite  dé  la  Hauts- 
lÏÊma»  le  «codanna  à  riototnaiMK;  BUis,  da- 
fmâ»,  IL  aat  lantti  k  limoge». 


iipaté,  esta 


cri; 


-  — _ —  lré*orier  du  .„  _. 
_  i  la  cairiira  militaire,  oi  il 
pH  de  tempe,  au  grade  de  capîtalM 

H  de  la  nrde  ia^tinale.  Aprèa 

d«  iSi&.  il  (oirit  «ea  iDclioationa 


r,  easpléta 
MétnUaai 


a  qaelonei  i 
aroir  débat 


■  •aoaaaa,  apret  aroir  oenaie,  comme 
— ~r— ^  I  ^ '"BciMâtiao  de  ISït,  parut  i  ton*  lu 
SalMw  aomiiU,  Josfn'en  18>&.  H..  Allier  père, 
*UBt  mtn  troia  ans  apréa,  le*  électenra  repor- 
•fawft  Uar  mandat  nir  Le  flk  qui  prit  place  à 
loaHa laa  «MaiaH  légialatiTes,  depuie  1S39  an 
S  rltriMÉri  IUL  U  y  a  conitammsiit  «ègi  i 
r«m4naa  gncfea. 

K.  AUitf,  fai  ^est  fait  im  rang  ploi  distinsné 
4aaa  l'art  me  daaa  la  poliii<ioe ,  a  aocceative- 
m»a&nf<m,  peadaot  ba  qaiwe  annéee  de  m 
raiiifeia  mâttiqiM,  lÊmJtmiu  marin  aepiramt, 
CaauOe  nMcnsAl  Iti  baJwicea  dêt  Cauloit 
(1833).  BM  aèrte  de  friuter  et  de  rtiKuw  en  mar- 
bra tlUkuio;;  le  boale  de  SiiUu,  commandé 
par  la  nùMèredei  traraaa  publica.  et  placé 
■tel  tard  à  kliMoibique  de  l'inenst,  ceni  du 
^■If  ^Smmttrnt  de  HH.  B-aide  et  Lobbey  lie 
AmpMiM,  lEmfml  au  eotimofon,  (1831);  le 
*»^m  m  piém  et  Itapoiéo*,  eiéouta  ds  Mu- 
^ar,laak«aiead'Awa  et  daHOdifon-Airrai 
WM):  Jriaar.  ttatueite  en  marbre  (1834).  Il  a 
p*",  «■  dalton  dea  Saioni ,  on  fnui  nombre 
*•*«*«  on  pertraW*.  en  marbre,  pUlra  et 
!pm  :  la  «bwe  de  Pkilopame»  et  celte  de 
nm.  [ .  pUeÉm  i  U  Cliambre  d«  Dépatét , 
^C  ÀiUer  M  obUatm  bm  deuièaa  médaille 


5—  AUiO 

ALUVr  ^Frédéric),  teebnalogttta  fMBfda,  né 
Ten  1790,  il  a  occupé ,  depuii  plus  de  qBamBte 
ans,  tous  ses  loisirs  ji  la  recbercbe  de  tout  ce 
qui  ccDceme  les  jeui  d'ècheca  et  de  damai,  et 
ect  parrenu  à  fonaar  une  collection  euriaute  tt 
Dcut-ètre  anique  en  >oa  genre.  On  a  de  toi  :  va» 
libUo^raphif  otnpUu ,  a»alytiqut  «c  ratroanM 


de  (OUI  tti  ouDraoei  conniu  ?n  leut»  l«t  Umgu*i 
nr  le  >«u  de  damet  (S*  édit.  1851,  in  S);  1K 
recueil  de  Poima  rur  le  ;>u  de*  éehtcM  (I8&1 , 
in-B),  traduite  du  latin,  du  polonais,  del'anglaia 
et  de  l'allemand .  al  des  arliclea  spéciaux  inàértt 
dans  le  Polam^de.  Cet  «malaur  poaaéde  encore 


AIXIOLI  (Joteph-rrançois),  ibèolagien  euho- 

TaallemaDd,  prérGt  du  cbapitre  d'Anabmirg, 
le  10  août  1193,  à  Salibaoh,  en  Barière, 
entn,  sa  181S,  au  léminaire  épiecopal  de  Rati»' 
botiae,  recDt  iea  ordree  en  1SI6,  et,  i  laanita 
d'un  conco'un  ouvert  sur  nne  qneilion  théolo- 
giqas,  obtint,  la  même  année,  le  titre  de  dootent 
en  théologie.  De  ms  1  1*11,  il  vImU  Vienne, 
Rome  et  Paris  dans  le  bat  de  pouaser  ploa  loin 
ae>  études  phlIologiquM;  de  retour  en  AUenuane, 
il  prit,  en  1S31,  ses  licences  i  l'uniTer^té  da 
LBudshuI,  y  fut  nommé,  en  1B1>,  protaeear  ad- 
joint. L'année  suiranta,  ilfnt  af^é&Municli, 
où  il  obtint  le  titre  de  conseiller  ecclésiastiqae  et 
derint,  en  1S,10,  recteur  de  l'unirersi té.  Sa  santé 
le  força  de  renmcer  à  ces  fonctions  en  1S3S.  Il 
fut  nommé  alors  cbanoine  à  Ratisbonne  et,  en 
1338 ,  prérét  da  chapitra  d'Angsboar^.  H.  AUioU 
est  membre  de  lAcadémie  des  soiwioes  de  Hunich. 
Cb  savant  doit  «urtont  sa  réputation  i  ta  tra- 
daction  allemande  da  la  Tulffole,  Kuremberg, 
ISM;  e*  édit.,  1839-1846,  6  vol.),  accompagnée 
de  notes  et  approuvée  par  le  pape.  Parmi  ses  a»- 
1res  trarauic ,  on  remarque  :  Àntiquiléi  bibUqua 

£ibli»:he  Altanhûmar,  Undsbut,  181&,  1  roi.); 
OBUel  d'arthéoiogie  biblique  (Handbnch  der 
biblichen  Altersbumikunde,  Ibid.,  1840,1^  rie 
d«  J^nu (daa  Leben  Jetu,  Ibid.,  18W].onTraga 
fondé  «or  le  Urre  de  Barradius  et  Umy,  et  réim- 
primé à  Bruxelles,  eu  IBOI.ioasle  litre  ilTialoris 
tvanttliea  et  verbit  fondemm  quatuor  Esan- 
gtliUarun  eancinnota,  puis  divers  écrits  avr 
des  sujets  de  théologie  et  quelques  sermons,  en- 
tra autres  :  les  dciur  Arbrti  ,■  Sermim  du  «m- 
dredi  laint  (dît  iweiBaemne;  Predigt,  etc., 
Aagsb. ,  184S). 

AUXffJKV  (Louis),  foaraalifte  françaii.  né 
vers  1806,  fit  le*  études  t  Paris,  an  collège 
Sainte-Barbe,  où  il  eut  pour  professeur  U.  Cn- 
Tillier-Fleury ,  puis  suivit  les  cours  de  droit  et  il 
se  8t  recevoir  docteur.  11  travailla  ponr  direra 
avocats  eu  renom .  et  notammeot  pour  H.  Dupin. 
Sur  la  recommandation  da  tl.Cuvillier-Fleiiry,  il 
fbt  attaché  par  U.  Bertin  i  la  rédaction  dn  Jour- 
nal du  Débalt,  et  cbirgé  du  compte  rendu  des 
discussions  de  la  Chambre.  11  servit  avee  beau- 
eoup  de  léle  la  cause  de  la  monarchie  de  Juillet, 
et  défendit  le  ministère  Guiiot  contre  les  atlaqnei 
de  l'opposition  libérale.  U  reçut  la  croix  de  la 
Légion  d'honneur,  le  ÎO  mai  1846.  L'année  sui- 
vante, il  sa  préfenU,danE  le  département  delà 
Nièvre,  comme  candidat  à  ta  Chambre  dca  Dé- 

Sulés,  obtint  les  voit  du  parti  conaervatenr,  mais 
choua  contre  la  coalition  de*  tégilimistea  et  des 
rsdicani.  Après  U  révolution  de  Février ,  il  con- 
tinua de  soutenir  les  principes  dn  conslitution- 
nalisme  modéré.  Depuis  la  !  décembre,  n'ayant 
plus  de  débaU  parlementaires  à  anilyser,  H.  Al- 
lonry  a'art  reatnint  comme  Joacnaliate  aux  qo**- 
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ALiMU  --^ 

tiiHU  Tcligienses  ou  ds  politique  génènU  qu'il 
traits  arec  auuat  d«  conscience  que  de  talent. 

AUIAST  (Utnriee  ,  comte  di),  bomme  poli- 
tique «utricbJen,  est  ai,  ea  1808,  «n  Honârie. 
Hembre  distingué  du  parli  cooseryateur,  ildG' 
Tint,  CQ  I8t8.  lice-président  de  la  Chambre 
rojile  hongroise.  Pendant  que  Kosïulb  occupait 
le  mÏDislère  des  fioanees,  il  fui  misi  la  liie  du 
tribunal  destiné  à  sévir  contre  les  conirebandtera. 
Sa  conduite  modérée  durant  la  période  rirolution- 
naire  lui  valut  les  bonnes  grftces  du  gouTerne- 
ment  impArial ,  qui  le  chargea  de  diriger  les  tra- 
Taui  de  taCbambre  nouTelle  (1849).  Depuis  itàS 
il  préside  1  ad minisl ration  dei  fioancw  pour  les 
impAis  directs  en  Hongrie. 

ALUAST  (Paul  t>a) ,  homme  politique  hongrois , 
ni  en  1818  à  Pesth,  appartient  ï  ta  méma  fa- 
mille que  le  précédent.  Il  fil  ses  éludes  i  l'ani- 
rersité  de  cette  tiile,  et  sa  rangea  de  bonne 
benre  parmi  lei  membres  de  l'opposition  libirale. 
Il  fit  partie,  i  ce  titre,  de  la  dièu  de  Preabourg 
(lSU);i  celle  de  Peslh  (1846),  où  il  reprësenla 
le  district  de  SïŒngjiEs,  il  fui  appelé  à '"  ~  " 

S  résidence.  Après  la  démission  de  Pazm 
e  Pairy ,  il  diriiiea  quelque  temps  les  débali  du 


!.  Après  la  démission  de  Pazmandf  et 

^  ,  il  diriiiea  quelque  temps  les  débali  du 

pûiemë'nl  réTolulionnaire  da  Ûenreczin.  Apris  ta 
eapiiolation  de  Gcergej  à  Vilagos  (15  août  1848} , 
H.  de  Almuy  se  retira  t  Paru,  où  il  tit  dans  la 

ALMCEFF  (KilsWilhetm),  acteur  nièdois.Dé 
le  14  mars  1799  i  Slockholm,  oi  ton  père  était 
valet  de  chambre  du  rot,  se  livra  d'abord  i  l'é- 
lude de  la  médecine  et  de  la  chirurgie,  qu'il 
abandonna,  en  1818,  pour  entrer  au  Ibéàlre 
nival  de  Stockholm.  Il  trouva  ses  principaui  rAles 
dans  Firginùde  Léopold,  Wallautàn,  Fietqut, 
Marie  Siuart  de  Schiller,  la  Faute  de  Hùllner, 
Othello,  Htmani,  etc.  Il  réussit  très-bien  dans 
la  tragédie .  lé  drame  et  la  comé'Jie  de  caractère. 
Plusieurs  pièces  d'une  médiocre  valeur  lui  ont  dû 
le  succès  dont  elles'  ont  joui.  11  se  reodlt  à  Paris, 
en  IBÎ9,  pour  y  étudier  la  scène  française. 

Ses  compatriotes  le  considèrent  comme  le  Talma 
de  la  Suède.  M.  Almœff  a,  ea  effet,  quelques- 
unes  des  qualités  de  ce  grand  arlisle.  Doué  d'une 
fbrle  conalilution,  d'une  belle  figure,  d'un  accen> 
ferme  et  noble,  il  eicelle  dans  les  sentiments  hé- 
roïques ,  les  scènes  sublimes ,  mais  il  manque  de 
souplesse  et  il  néglige  les  nuances. 

ALMODOVAR  (don  Ildafooso  Dïas  db  RiBiRa, 
eomle  de),  générul  et  homme  politique  espagnol, 
né  ï  Valeore  vers  ta  fin  du  dernière  siècle,  Tut 
élève  de  l'Ëcole  d'artillerie  de  Sègovie.  A  peine 
entré  au  service ,  il  eut  i  subir  les  persécutions 
du  parli  rèlrogade  et  fat  jeté  dans  les  cachots  de 
l'inquisition.  11  dut  sa  délivrance  i  la  rétoluiion 
de  1810,  dont  il  embrassa  la  cause  avec  ardeur. 
En  1823,  le  réiahliisement  de  l'absolutisme  le 
torca  de  chercher  son  salut  dans  l'eiil.  Il  sa  ré- 
fugia en  France  et  ce  rentra  dans  sa  patrie  qu'a- 
près la  mort  de  Ferdinand  VII.  Il  se  trouva  porté 
aux  premiers  rangs  du  parti  libéral,  entra  aux 
Cortès  et  obtint  les  honneurs  de  la  présidence. 
Sa  même  temps,  il  se  fil  réintégrer  dans  l'armée 
avec  te  grade  de  maréchal  da  camp  (1834).  Sous 
le  ministère  Toreno .  il  remplit  les  fondions  de 
capitaine  génèrdl  à  Valence.  De  U,  il  passa  au 
mmistére  de  la  guerre ,  sous  la  présidence  de  Hen- 
diiràal.  Entraîné  dans  la  défaile  du  parti  pro- 
gressiste, en  1836,  il  revint  au  pouvoir  avec  son 
ami  Bspartero,  et  re[utdn  régent  la  portefeuille 
de*  atTaires  étrangères.  11  succomba  avec  Bspar- 
tero ,  en  1843 ,  lOdS  les  efforU  eotobiuis  des  ato- 


il  en  restant  fidèle  i  la  cause  libérait 
s'est  point  mêlé  au  révolutions  de  son  pays. 

ALHQum  (Charlet-Ionas-Lonis) ,  littérateur 
suédois,  né  en  1793,  étudia  d'abord  ta  théologie 
et  passa  ses  eiameos  i  Stockholm.  Il  a  publié  un 

grand  nombre  d'ouvrages  élémentaires  sur  les 
mathématiques,  l'histoire,  la  géographie,  la  gram- 
maire, elc.  Hais  il  est  connu  surtout  comme  ro' 
maucier  et  comme  poète.  Parmi  seg  romans,  en 
cite  CalbrieU  Mimamo,  Àmorina,  Amélie  Hillnër, 
Ut  SeigneuTi  il'£tolniRd(Herrame  pa  Ekolsundi 
Stokholm  1B47,  3  vol.  îd-S).  Son  oeuvra  prin- 
cipale est  un  recueil  de  poésies  iniilulé  :  Tœtii' 
rosensBok(BM«if^Siaii(/»r),  M.  Almquisl.élevé 
aumilieudespaysagespiltoresquesdesAlpesscaD- 
dinaves,  appartient  parles  senlimenls,  les  idées 
et  les  images,  i  l'école  moderne  ou  romantique. 

ALOlS,  prince  da  Liechlensteio.  Toy.  Libcb- 


ALQUIÉ  (lean-Dominiqae) ,  médecin  militaire 
français,  né  i  Honirejeau  (Haute-Garonne),  le 
IB  mai  119!,  fui  reçu  docteur  1  Stra^ura  en 
IB16.  Il  était  entré  au  service  en  1814.  11  a  été 
successivement  médecin  eu  chef  de  l'hApitsl  mi- 
litaire du  Gros-Caillou,  et  directeur  de  l'hfipitâl 
du  Val-de-Grftce ,  où  il  a  succédé  é  Broussais.  11 
a  été  nommé  inspecteur  du  corps  de  santé  en 
184T.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  depuis 
lB33,ilaété  élevé  à  la  dignlU  de  commandeur 
le  10  décembre  IB49.  Arrivé  à  l'Âge  de  la  retraite, 
il  a  élé  nommé  médecin  inspectenr  des  eaux  de 
Vichy  (1856).  M.  Alquié,  eicluaivemenl  occupé 
de  la  pratique  médicale  et  de  ses  cours  de  clini- 
que ,  n'a  Écrit  que  quelques  Mémoires  depuis  aa 
tbèse  Inaugurale ,  intitulée  :  Estai  Mr  i'A^ootite 
(Strasbou^,  1816). 

ALQTSié  (Alexis),  médecin  fraogais,  né  tws 
1812,  est  professeur  de  cliuique  chirurgicale 
i  la  Faculté  ds  médecine  de  Honipellier ,  et 
chirui^ien  en  chef  de  l'HIilel-Dieu  de  cette 
ville;  lia  été  reçu  docteur  en  1838.  Il  repré- 
sente, par  d'assez  nombreux  ouvrages,  comme 
par  son  enseignement  el  sa  pratique ,  l'ancieime 
i:/ile  médicale  de  Uonlpellier.  Nous  citerons, 
parmi  ses  publications  :  Cours  éUmtitaire  dt  pa- 
thologie chiruToicaU ,  tTaprii  ia  doclnne  de  W- 
eoU  dt  Montpellier,  professé  i  la  Faculté  de  mé- 
decine en  1845  (Montpellier,  1846.  ia-8):  Pr^cù 
de  la  doctrine  médicale  de  l'école  de  Montprllier 
(Ibid.,  1S47,  in-8)^  Traité  élémentaire  dt  patluh- 
lojiein^dtto/etlbid.,  1850.  in.»);  CAtrarffieeon- 
serniln'ca,  oulloyen  de  rerireindrc  Pvtilité  des 
ojiiraiitmt  (Ibid.,  1850,  in-8)  ;  Clinique  chirurgi- 
caU  de  ruiiet-DitM  de  MotUpellieT  (Ibid. ,  1BS2  , 
in-8),  etc.  H.  Alquié  avait  entrepris, .en  1853,  les- 
Ànnalet  cliniquri  de  Montpellier,  recueil  bi-meii- 
suel  qui  n'a  pas  reparu  l'année  suivante. 

ALTAHOCHB  (  Harie-Hlchel  ) ,  litténleur, 
jODtnalisle  el  représentant  français,  est  né,  le 
18  avril  1811  .i  Issoire  (Pur-de-Dame),où  il  flt 
ses  éludes.  Fils  d'un  avocat  qui  te  destinait  au 
barreau,  il  vint  i  Paris  après  la  révolution  da 
Juillet,  el  ne  larda  pas  i  abandonner  leicoura  d* 
racole  de  droit  pour  se  jeter  dans  la  pressa  répu- 
blicaine. Il  collabora  tour  à  tour  au  Coum'er  de* 
ÉUcUun,  é  la  Bévotulion  de  1830,  au  Diable 
boiteux,  i  la  TrUmne ,  au  Populoire ,  i  la  Carica- 
ture,  ta  National ,  el  donaa  p\\xi  x^rd  des  feuilla- 
tons  au  Courrier  fronçait  ei  au  Siide.  En  m«m« 
temps,  il  publiait  la  Chambre  et  le»  Kcolet  (1831), 
saiirs  en  vert,  et  des  brochures  imprimées  aux 
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tond*  la  Sodtti  dn  Droit!  de  rhomme.  En  1834. 
Qnitn  fta  Charitiari,  qa'il  ajùx  coDtribuéi 
fanter ,  et  succMa  bientAt  i  U.  Louis  Deinoven 
duK  11  direction  de  cette  feuille  aatirique  ;  il  l'a 
taamte  jusqu'aa  14  TèTrier  IS4S,  en  raiiant 
pnora  d'uo  esprit  toujours  préseot  et  alerte  et 
nue  Terra  laiarissable.  A  cette  époque  se  rat- 
lidw  la  publication  de  quelques  onmaes  poli- 
tiqoes  :  Chansont  (1^15-1836,  1  vol.),  dont  les 
coiplets  mordants  firent  Ciire  plusieurs  tirages; 
CmIii  démocratiquei  (1837);  la  Réforme  tt  la 
Ueolalien  (1810.  ètud«s  sur  Aleitndre  VI  et 
liOiùs  XV.  n  a  également  collaboré  su  IKctton- 
Miire  politique .  k  Paru  rAnlulionnaire ,  i  \'Àl- 
■MiacA  populaire ,  et  a  écrit  un  ioli  Tiudenlle, 
IttlccqilziSi,  aTacH.  Laureneiu,  etunecomi- 
die,  le  Corrégiior  de  Pampelune  (1843).  arec 
K.  Holtrj.  Son  roman  des  Jcenturet  de  fictm 
iagerot  litZS,  !Tol.)D'eat  autre  chose  qu'une 
eqiéce  d'imilatiou  de  celles  deFaublas. 

KoTo  jé  en  1848  dans  le  Pujr-da-Mms ,  en  qua- 
lité de  commissaire  du  gouTememenl,  U.  Altaro' 
de  l'y  lit  remarquer  par  une  ejirbne  modération. 
Perte  candidat  aui  éleclioas  du  IS  afril,  il  fut 
■ommé  le  premier  de  la  liste,  à  la  presque  una- 
limité  des  suffrages.  A  l'Assemblée  coniiiluante, 
3  se  rangea,  dam  la  plupart  des  question!  de 
irineipei,  du  cdié  de  la  giucbe  modérée;  il  vota 
matre  Jesdeui  Cbambres,  contre  le  vote  &  la  cam- 
■ane,  pour  le  remplacement  militaire,  pour  la 
nppreasion  des  clubs.  Absent  lors  du  vole  sur  le 
droit  au  tranti,  il  Tota  pour  I'imp6t  progressif  et 
tqeta  le  crédit  foncier  et  ta  diminution  de  l'impOt 
du  sel.  Il  TOta  pour  ta  proposition  Kateau-Lanjut- 
Baii,qni  mit  un  terme  iaacarrieraUgislatiTe.il 
De  lut  pas  tiéla  en  1849. 

He  Va  Tia  paliûqno,  H.  Altaroehe  passa  k  une 
direction  de  IbéLlte  -,  sur  ce  terrain ,  qui  lui  est 

Îlus  familier,  il  s'est  distingué  par  beaucoup 
'actiTilé.Après  iroir  adminislré  l'OdéoD.de  1860 
à  18&I,  il  t'est  associé  avec  H.  Louis  Huart  pour 
l'exploitation  d'une  nouTelle  scène  de  genre,  les 
Folût-KODceUea,  qu'un  public  spécial  a  prise  sous 
n  pnrteelioii. 

ALTEHHEDI  (Gabrielle  Sodhet,  dame  Bbci- 
TUH  n') ,  ou  Du.TEiiBBUf,  femms  de  lettres  fran- 
;ais«,  est  née,  &  Pana,  le  17  mars  1814.  Pilla 
sniquede  l'auleorde  la IHciFieSpop^e, elle  mani- 
festa, de  bonne  beure,  beaucoup  de  penchant  pour 
UpoéMe.  Le  recueil  de  pièces  oÎTersea  qu'elle  pu- 
bluen  1S3S  (IfonceUfi  jtltalei,  in-lî)  date  de  son 
aihDce,elonte  plaisait  alors  dans  le  monde  i  lui 
an  foire  réciler  de*  fragments.  A  lingt  ans ,  elle 
épousa  H.  BeuTain  d'Altenheim.  Le  14  avril  1841, 
dJe  fil  reptéuntcc  au  ThéAtre-Français  U  CJadto- 
tfsr,  tragédie  en  cinq  actes,  écrite  par  elle  en 
ctdlaboration  aiec  Soumet  el  jouée  le  même  soir 
que  It  CMnt  d»  roi,  comédie  historique  en  un 
acte  de  ce  dernier.  Cet  deux  pièces,  eurent  le 
mfeme  uee^  d'estime,  al  furent  imprimées  aous 
le  \iua  d'uni  SoiriB  an  Th^dlre-Fronfaii.  La 
tngidtc  de  Jane  Grey ,  qu'elle  fit  encore  en  colla- 
boration attc  Soumet,  obtint  un  meilleur  sort  i 
TOdéoD (19 mati  18441, gr&ca  àdei  silualiuns  heu- 

■ooienz.  Mme  d'Alieubeim  a  encore  publié  :  fl^- 
àu  di  l'hùtoire  d'iaglelerre  Ut  Anges  d'Iirail 
(1SS6],  et  «lie  a  en  porlefeuille ,  outre  pluiieurs 
ptcea,  anelradoction  en  vers  des  Suiii  d'Toung. 
■nsi  qu'un  poioM  intitulé  :1e  Poêle,  qui  doit  faire 
viUiceliudeAtnAa  Bertha,  édité  en  1843. 


R  (Jean-Jacques),  littérateur  belge, 

•tltlojanTier  1804,  i  Luxembourg,  fit,  avec 
aaaws,  »e*  premières  étude*  4  l'Athénée  de  sa 
TiikaMUie.  Aprta  avoir  refusé  d'aller  à  Tpr« 


ALTO 

lacer  dans  la  cbaire  de  rhétorique  l'akbé  Dft- 
que ,  aujourd'hui  étèque  de  Gand ,  il  passa 
lamens  de  docteur  en  philosophie  [IS3I),  et 
cleur  en  droit  (1833)  -,  U  fut  appelé,  en  1838. 
à  l'unîTersiié  libre  cré^e  à  Bruielles  par  le  parti 
libéral,  el  j  fui  d'abord  cbargé  du  cours  d'bis- 
loire ,  auquel  il  joignit  ensuite  celui  d'antiquité* 
grec<{Ues  et  romaines.  Professeur  d'bisiotre  com- 
merciale à  rScole  centrale  de  commerce  el  d'in- 
dustrie, il  conserra  sa  chaire  quand  cette  école 
devint  une  anneie  de  l'Athénée  roja],  et  il  y  prit, 
en  outre ,  le  cours  d'économie  politique. 

Il  a  publié  i  Bruielles  :  Jntriiducdon  d  l'Aude 
philoiophîqut  de  Ihitloire  de  l'humanité  (181?, 
in-B);  Précii  de  CJiirtoire  aneùnnt  (1838,  m-8)i 
Cours  dé  philosophie  de  Thislotre  (IS40,  iu-S); 
Margurrite  d'Àuiriehe,  ta  vie,  ta  politique  el  ra 
cour  (Liège,  1841 ,  in-B);  Hiiloire  itt  rrlolioiw 
cotnmerctaler  el  poliiiqu»  des  Payr-Boi  arec  la 
nord  de  l'Europe  pendoni  U  ivi*  tiicle  (1840, 
in-S)  :  Ritumé  de  l'AiKoire  moderne  (1841,  in-3e)  ; 
D\t  droit  d'orile  en  Brabanl  (184D,  in-13  ;  1*  édil., 
Mi\)\  une  Sucevriale  du  TVibunal  de  son;  (I8M. 
in-11),  etc.  U,  Atlmeyer  s  fourni  en  outre  un  grand 
nombred'srticles  aux  diverses  revues  belges.  Doué 
d'une  rive  imagination,  il  a  su  pourtant  seieniren 
garde  contre  les  systèmes  préconçus.  Ceux  de  sas 
ouvrages  qui  ne  sont  pas  destinés  4  l'enseigne- 
ment, gr&ce  à  de  patiente*  recherches  dans  le* 
archivas  el  les  bibliothèques,  jettent  un  jour 
nouveau  sur  beaucoup  d«  faiti. 

ALTon-SHÉE  (Edmond ,  comte  d'), ancien  paie 

de  France,  né  le  3  juin  1810.  est  1*  flls  unique  de 
Jacques-Wultranc,  nsron  d'Alton ,  et  de  fïançoiae 
Sbée,  fille  du  comte  Henri  Shèe,  nuseiller  d'B- 
lat  et  sénateur  de  l'Empire.  Il  fut  substitué ,  par 
ordonnance  royale  du  U  décembre  1816,  A  la 
pairie  de  son  grand-père  malemel,  avec  autori- 
salion  de  réunir  les  deux  noms  de  d'Alton  el  de 
Sbée.  Entré  k  la  Chambre  des  Pairs  an  1836,  il 
vota  d'abord  avec  les  conservateurs.  En  1839,  Ù 
publia  sa  brochure  :  de  la  Chambre  du  Pain 
dam  le  foucememeni  repréeentatif,  œuvre  d'un 
homme  attaché  i  la  royauté  consiitulionnelle. 
Pendant  plusieurs  années  il  resta  dan*  les  rang* 
du  parti  dynastique,  et  appuya  la  politique  ne 
M.  Guitol.  Bu  1847 ,  par  une  conversion  inatten- 
due ,  IL  te  jela  tout  à  coup  aux  extrèmiiés  de  l'op- 
position, s  associa  sans  reserve  i  l'agitation  réloi^ 
miste ,  et  scandalisa  ses  collègue*  par  l'audace  de 
ses  professïODS  de  foi  révolutionnaires.  Il  déclara 

Ïi'il  n'était  ■  ni  caitaolique  ni  chrétien  :  •  appela 
,  de  Hetlernich  :  ■  ce  vieillard  aussi  cruel  que 
corrompu;  >  le  duc  de  Hodène  :  ■  un  Néron  an 
raccourci;  ■  la  raine  de  Portugal  ;  *  une  prin- 
cesse parjure,  i-et  soutint  que  si  L'homme  sur 
la  téta  duquel  était  tombée  la  couronne  d'Au- 
triche n'était  pas  empereur,  il  ne  pourrait  pu 
même  Etre  citoyen.  •  Ce  n'est  pas,  sécriait-ilun 
jour,  en  tendant  le  cou  comme  des  victimes, 
c'est  en  prenant  les  armes  et  en  faisant  feu  sur 
leurs  oppresseurs,  que  doivent  mourir  le*  mar- 
tyrs de  [alibertit  * 

Après  de  telles  paroles,  »a  place  semblait  mar- 
quée aux  barricades.  Il  y  parut  en  effet  durant  les 
journées  de  Février,  et  montra  que  ses  hardiesses 
de  langage  n'éiaïert  paa  de  simples  efTels  de  rhé- 
torique. Hsis  il  s'efforça  vainement  d'y  entraîner 
avec  lui  les  députés  de  la  gauche ,  qui  jusque-là 
avaient  tenu  pour  suspect  son  radicilisice  de  fraî- 
che dale.  Nommé  colonel  de  la  !'  lézion  de  la 
banlieue,  lise  rangea  du  ofttédeU.  Ledru-Rollin, 
attaqua ,  dans  les  clubs  et  les  binquets ,  la  gou- 
vernement du  général  GaïsignaCpSe  prononça  nau- 
tamenl  pour  la  république  démocratique  et  sociale, 
et  prit  part  i  toute  les  mamfestatioD*  ïévolutum- 
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niiTM.  L'éltetion  du  10  dtenobn  M  toanH  da 
aaoTallea  occaiioni  de  prouver  l'ardeur  de  we» 
eoDTictioBa.  A  lu  mite  li'ane  proiailaiioii  tri>-riTa 
coatre  1*  suppnwon  d»  clubc,  il  rut  arrêta  et  mû 
■n  Mcret.  Aui  èiecliuii*  ^oèralea  du  moit  de  mai 
1MB,  «on  miB  fut  porU  en  nin  aur  la  liste  dei 
candidats  préMotèa  par  la  c<imité  démocraUque 
woialiate,  et,  aux  réelectioDf  qui  auirireat,  il  ne 
fnt  pas  même  propo**.  Pau  t  |iea,H.d'Altoii-%ée 
M  retira  de  lanepoliliaue.ioit  dépit,  uildèeou- 
ragement.  Il  «e  mit  à  chercher  dau*  lei  snéculir 
tioDi  iDdugUiellee  vu  «limant  k  aon  actinie. 


48,  prottoMur  d'booint^thie  Uitori- 
cnu  (I  pnuqueiVSeoLe  de  médaciaa  de  Prague. 
Uert  la  premier  qsi  ait  lalroduit  l'eraeisncmaDt 
dt  l'homceopaihie  dana  lasFacuUAi  antrienienDei. 
On  a  d«  lui  plutieun  ounagea  permi  Inouela 
neoi  citeroDi  :  i)iclÛMinatrfl  de  wiédaein»  oeulairt 
CVieDue,  1M6,  2  vol.);  Traité  de  pkarmaco^- 
mami^ve  ptyttioiogiqiâe ,  du  PAonnacologie  cti- 
•Hftw  à  tiàâage  de*  utidêemt  bomttôpaOitt 
(Lelirbueb  der  phTtiologiicbea  phannacodyna- 
mik.  Prague .  IS&O-ISU)  :  la  Loi  de  poiariU  M- 
nfeMiqua  de*  dote*  widieaUi,  ou  It  Primeip* 
/oMamen'al  de  ta  pharmaeo-^nmvuqm  phftto- 
logiqu*  (daa  therapeutiseba  PoluilaU;  Pngua 
lut). 


nn.  Ce  vieil  lodien ,  qu'on  appelle  au  Mexique  la 
PoHlMre  du  Nd ,  a  pûs^  s*  vie  loin  de  Uaiso  et 


wesque  MuTagei.  Chef  ruai  et  entreprenaot,  pen 
nmiUer  avec  U»  habitudei  de  la  eiviliaaton,  lou- 
jovra  entourt  de  ae«  lodieni  pMot ,  il  n'a  jamais 
pcnti  qn'un  uniforme  da  toile  ave«  un  ehapean  de 
paille.  Lonqae  Sauta-Anna  prit  le  liirs  de  pri- 
ridënl  i  fie  et  aapira  ourertemeot  i  l'empire, 
ÀlTarai  doDna  le  aignal  de  l'inaurrcction  (18&4), 
et  vit  an  avant  le  prograoune  poblique  connu 
aona  le  nom  de  plan  d'AyMta.  D'antre»  chef*  lui- 
Tirent  lOQ  exemple,  et  Sanla-AnDa,  menace  de 
toutea  parte,  fut  obligi  da  prendra  la  fuite  [aoilt 
ISÛ].  Sans  ttre  loua  d'accM^,  le9  principaux 
pwaonnagas  de  la  rérolution  conclurent,  le  16 
wptembre,  uo  arraugemenl  proTlaoire,  et  recon- 
nurent i'aulorilé  supérieure  d'AWanE.qui  prit 
Confonfert  pour  ion  premier  lieutenaiit 

Um  aaaembléa ,  réunie .  le  4  octobre  1865,  t 
Cuenanea,  donna  la  préiideoce  1  Aliani,  qni 

posé  :  H.ComoQfort,  i  la  guerre:  U.  Uelchior 
Ocampo,  aux  relalionaeiténeurea;  U.Guillenao 
Prielo,  aux  finances^  H.  Juarez,  à  la  juatica.  Le 
BOuTean  Konvemement,  campé  dan*  une  bour- 
gade gardéa  par  dei  bandei  d'Iodiens.  se  mon- 
m  d'abord  indécis  et  ioiciif;  il  se  contenta  de 
créer  une  garde  nationala  et  de  cooroquar  une  As- 
semblée coDstiluanle  pour  le  H  février  I8W.  At- 
Tlrel  bisitait  i  sortir  de  CueroaTaca;  une  pré- 
diction lui  aoDCHicait  qull  périrait  i  Ueiico. 
Pourtant  il  se  décida  &  »a  mettre  en  route,  et ,  le 
16  QOTembre  18&S,  il  Hl  son  eotréa  dans  la  capi- 
tale. Jusqu'alors  la  révolution  s'était  boroie  1  oe* 


et  du  dargé  ;  un  décret  du  14  novembre  abolit  le 
Awro  militaire  et  la  fuen  gcdteiasiique.  Ce  fut 
le  seul  acte  important  d'Alvarez.  La  7  décembre , 
Il  déclara  qu'ilvouUit  quitter  Heiico.  11  rimaisa 
des  armes  et  dei  muoitions,  demanda  200000 
plastiw,  et  cidA  at  plue  k  U.  Comoubrt,  prÉii- 


dent  tiA*Htité  (10  dterabre).  Retiré  dafrois  Ion 
i  Acapuloo,  ilVjeatBaintenndaniunecomi^fcte 
indépcndanea. 

ALTOf  (Loab-IOMph),  littérateur belM,  né  i 
Cambrai,  le  18  mars  ISOÀ,  secrétaire  de  I  admini- 
straiiOD  de  l'iostnictiOD  publique  de  BelRJqne,  A 
pris  plaça  parmi  lisrare»  autan ra  dramairquee  de 
■on  paya, étalait  imprimer:  Siir(i<MapaI«,  tragé- 
die en  cinq  actes  et  en  venlBraxelIea,  ISH);le 
foUsntlaira  (Moaume,  oomédie  eu  trois  actea, 
aussi  en  vert  [Ibid.,  1836),  etc.  Il  a  donné,  en 
outre,  un  grand  nooÂre  de  pièces  de  poésie  dans 
les  joumauiat  racoails  littéraires  de  lÂ  Belgique; 
doi  artiolet  de  critique  d'art  et  de  littérature.  11 
attèun  des  principaux bndfttton du  JUneilflf 
tf/dopidipu  bfljie. 

AHARI  (Hicbel).  bomme  p<riitique  «t  orfanta- 
liate  italien,  ait  né  é  Palerme,  le  T  juillet  1806. 
Il  avait  i  peine  terminé  sas  éludes  at  était  em- 
plojéau  ministère  d'Kiat  (182;),  quand  son  père 
lot  condamné  A  mort  t  la  suite  d'une  cousprra- 
tioo,  et  le  laissa  à  la  téta  d'une  famille  asaex 
nombrenae.  qu'il  dut  faire  vivra  de  son  travail. 
Suspect  lui-même ,  H  rejut  l'ordre ,  en  1B)7 ,  de 
sa  traniférer  é  Naplei,  où  il  resia  quatre  ans. 
Rentré  à  Palerme,  r  publia  son  f  ijfoire  de*  Tt- 
fm(ineiltninM(]S4SJ,  souvent  réimprimée  depuis, 
al,  gcice  aux  améliorations  tuccesMves,  resté* 
r<»ivre  jH'incipale  da  l'auteur.  Elle  lui  valut  de 
telles  persècutioDs  qu'il  fut  contraint  de  s'eiller. 
Il  vint  à  Paris  at  s'jlivra  i  l'étude  de  l'arabe,  du 
grec  moderne,  et  prépara  son  UUtoiri  de*  mtwnl* 
mau  da  Sieilt. 

Au  commencement  de  1848 ,  la  révolution  vie- 


ippela  dans  ko  paja  avei 

ÏrofesseuT  de  droit  public.  If  ais  i  se 
alarma,  on  lui  conDa  la  vice-présidence  du  co- 


i  son  arrivée  k 


mité  d*  la  guerre.  Ëlu  ensuite  représentant  ds 
cette  viUe  é  la  Cbambra  des  Député* ,  H.  Uiehd 
Amari  ne  tarda  pas  à  être  appelé  au  miaistire 
des  finances;  pois,  au  mois  d'ibdt,  il  fut  envoré 
en  miisioQ  auprès  des  gouvememeais  tj«  Prauea 
et  d'Analcterre.  Il  publia,  i  Paris,  une  brochure, 
la  Sicil*  et  tei  Sourtoiu  (1849),  qui  avait  pour 
bot  de  pronvar  l'incompatibilité  des  droits  de  son 
pajs  et  dos  jHéteDtions  du  roi  de  Naples.  Quand 
las  boatilità  recommencèrent,  il  crut  devoir 
quitter  la  diplomatie  pour  l'action,  et  revint  à 
Païenne  (avril  1849);  mai*  la  cause  sicilienne 
était  déjà  perdue;  il  dut  reprendre  le  chemin  de 
l'eiil.  H.  Amari  s'est  retiré  de  nouveau  i  Paris , 
où  il  a  repris  ses  travaux  littéraires. 

Outre  uns  série  de  savants  articles  sur  la  lan- 
gue et  l'histoire  arabe*  dan*  la  Knu*  areh^to- 
fiipie,  le  Joumai  aeialique  et  autres  recuaila, 
■1  a  publié  une  traduction  anglaise  du  Soltemt 
d'/b»  D;ofer  (  Londres,  1B63,  1  vol.  in-8>,  le 
tome  I"  de  son  Hiitoire  da  miuuknan*  de  Sieili 
et  son  Awloire  du  Vépra  ticilienne*  (la  Guem 
dei  veapro  siciliano;  3  vol.  io-S],  qui  compte, 
en  Italie,  six  éditions,  a  été  traduite  enanglaiaet 
au  allemand ,  et  transportée  en  français  par  tm 
indigne  plagiat.  La  traducliNi  anglaise  est  da 
lord  Ellesmert,  qui  a  mis  an  téta  la  biographie 
de  l'auteur.  On  cite  encore  de  H.  Michel  Amari 
une  traducllOD  an  vers  bluics  du  ■arntûm  dA 
W*lterScott(18aî).. 

AHAU  (Ëmerie),  publicista  italiao ,  né  i  Pa- 
lerme, en  1810,  s'ocoupa  d*  borne  ben>«  de  droit 
péoal ,  de  philosophie  et  d'économie  politique.  Ea 
I836,ilIoada,  dans  csite  ville,  aveo  l'économiste 
Ferrera,  la  Journal  de  ttattHiqua,  at  publia  une 
brochu»  intitulée  :  de  la  Noiure  1  de*  progrit 
mi,m  IMi.pnlHWiuds 


.yCOO^^IC 


AflAU  -i 

Ml  Béail  i  FairiTsndlé  de  PdniM  «t  dine- 
Inrde  llio)<pice  des  aliintB ,  il  publia ,  Is  même 
aanicnn  Eisat  lur  la  IMorit  duprogrèt.Seale- 
(HiNrcnt  DD  ^noA  éclat,  et,  quoique  le  bou- 
iwiwijiit  en  ^t  ombrage,  ta  popnlariti  Te  fit 
ffikt,  en  IHS,  à  la  diractioD  du  nooTeau  pé- 
Mnàer  d«  Païenne. 

LtiD^ioaa  libérales  de  H.  Imarideraientlni 
Wn  prendre  part  t  l'agitaiioD  rélbnuUte  de  I84T. 
taM,UIIJan^er  lg4S,TeiUede  l'iDauirectioD 
ig  Paleniw .  ful-il  us  de  ceui  qu'oa  arttla  et 
n'oD  Mr«raa  dam  la  cbimbre  aa  cidteau-tori 
n^lw exposée  an  feu  dea  insurgi«.  AprésUred- 
dilMB  de  la  forteresse,  il  SI  partie  du  comiU 
diSilit  pnblK,  que  «niTOqua  le  parlement  li- 
câim,  et  traça  le  programme  de  &  rérolutiDn, 
Bmirt  à  la  Chambre  par  une  double  èkctioo,  il 
ht  rkn  de  ses  TÎce-prtsidenls ,  «t  compte  parmi 
lu  Befflwara  oraleun.  11  tut  emo;*  tn  mission 
tNC  le  bwron  Pisani  auprès  du  roi  Cbarles-Al- 
hai,  poia  auprès  du  duc  de  G£De>,  étu  roi  deK- 
tiUpar  lesCtiambres.Peadantiju'ilB'eCrorçait  de 
ramener  à  Païenne ,  les  itostililei  furent  reprises 
Mre  les  SicitieDs  et  Iss  troopesdu  roi  de  Naples; 
i  •'empressa  de  retenir  prendn  pan  i  la  lutte, 
■ail  il  n'arrÎTa  à  Païenne  (33  mars  IS49),  que 
■or  m  repartir  pour  l'eirl.  11  s'est  retiré  dans 
M  Aats-Sardes,  où  il  a  repris  ses  trarani  sur 
rUtloire  de  la  légiaUtion.  Il  est  membre  de 
rieadteia  de  (Aîlosophie  italienne  fondée  par 
bi^ani.  M.  B.  Amari  professe  en  philosophie  les 
îMti  les  plus  larges,  qn'il  s'elTorce  de  coDcilier  eo 
iiligioa  arec  le  nte-câibolidsme. 


s'i  fit  coDnaih* , 
bre  de  TeBances,  mélodies  et  ehaosonnettes , 
dont  il  CMiipoiùt  Murent  la  munque  et  les  paro- 
1m.  De  ISSO  i  ISU,  il  tenta ,  sans  grand  succès , 
d'établir  t  Atoer  om  maison  de  libcairie  musi- 
cale. Yen  la  fiadeime,  il  obtint  té  privilège  du 
tbéltre  Beaomarebais ,  que  l'iasufGsaQce  des  ea- 
pâanx  r«>pMia  d'uploiter.  Il  a  fait  arec  plus 
M  £oab«ar,  en  proTince,  des  tournées  miuica- 
iH-Ontaw  ses  noinbreaset  rooeaces,  dont  quel- 
nes-BBM  tmt  en  de  la  Togue.  telles  que  la 
tfemr  f'»ét,  Th  «l'oublieriu,  la  PewiUe  tî  k 


iMXV  KT  'ODT  AL  (Eiii|iae-Emmanael-Amatir7, 
A),p«iMTe  (rançais,  ne  i  Hontrooge,  en  IBDS, 
MlSUfAnaDrTPiBBaCHraJ.dipTonialeet  ai^ 
«UoIOfae,morten  1839,  et  neTen  d'Alexandre 
Dsval ,  tinéritears  bien  connus.  Il  adopta  de 
beiuiu  benr»,  pour  se  distinguer  des  metobres 
de  aa  bmilk  ainai  que  de  nombreui  bomonynMS, 
le  Bow  itA»ttmrw-thnai ,  sous  lequel  il  est  toa- 
iewa  «tngoi.  Dès  1816 ,  il  friquenU  l'atelier  de 
M-  lnv«.  et  fit,  dans  l'interralle,  un  royage  en 
HOrdc.  UdèhqU  avec  saecis  an  Salon  de  iSa)  par 
MD  ^erlTMi.  eehit  de  M.  Man-Kurt-Binei,  les 
ntfom4t  de  Xoerrit.  dessin,  et  quelques  autres 
••rtnlUif ai  Igi  beot  tout  d'abord,  dans  ce  genre 
*a  yeiofre ,  DMgnode  réputation.  Chargé  plus 
tM  dlmportants  Irtrsux  pour  les  églises  de  Ps- 
wsrt  de  la  banlieue,  il  s'est  moins  heureusement 
'gnalé  dans  la  peinture  hUiorique  et  Teligieuse. 
laentnpiia,  i  Uflc  de  1S&&,  an  Toyage  de  buit 
Mât  en  fialie. 

JI;Aauar]r-DaTri  a  exposé,  depuis  IB33,  entre 

■•»  ac^et*  bratorioMS  eu  portraits  :  ua  Pdlre 

p  iécommnt  u»  bas-relief  anligue ,  souvenir 

,        f*laiéa(IUll:tHi  jRf«,  «Inde  datée  de  1»40; 

i      "■  MtniU  tàkKanir»  n  4'Am»iry-i)i4«al ,  de 


ClflS&'lBSJl.  Il  a  euTOyé  i  ÏKipo- 
BiLiuu  universelle  de  18SS  :  ta  Ttagidit ,  repré- 
■enlèe  sous  les  trais  de  Mlle  Racbel,  deux  autre* 
Portraili,  les  quatre  destins  oacsrtonsdespebi- 
tures  mura'es  de  l'église  Saint-Germain  en  I^ye, 
intitulés  :  flednnptio,  Verbum,  MUrritoréia ,  Ht- 
manilaz;  et  au  Salon  de  IH.^7 ,  le  Semneil  de 
VenfaMJétui,  Titt  de  jevne /iU»  .  etc. 

En  dehom  des  Silons,  cet  artiste  a  eiécnlé  à 
fresque  la  décoration  de  cette  même  église  de 
Saint-Cennain  en  Laye  (184H-lg53),  et  précédem- 
ment (1840),  la  chapelle  de  la  Vierge  ,  i  Saint- 
Germam  l'Auierrois;  il  a  peint  à  rbuite  la  cha- 
pelle de  Sainte-Philomène,  i  Sainl-Merry  (1139). 

U.  Amaury-Duval  a  obtenu  une  V  médaille, 


AMBEST  [Toachim-Mane-Jean-Itcquet-Aleian- 

dre-Jules) ,  Écrirain  militaire  français ,  ancien  re- 
présentant, né.  en  1804.  k  Chitits,  près  Cahors 


neuf  campagnes ,  en  Espagne ,  en  Belgique  et  ei 
Algérie.  Mais  c'est  surtout  comme  écrivain  quil 
l'est  fail  connaître  du  public.  Usant  de  son  crédit 
npur  obtenir  de  fréquents  congés,  a  pu  parcourir 
l'Europe  et  l' Amérique,  a  séjourné  longtemps ila 
Guadeloupe  ainsi  qu'à  la  Nou  te  lie -Orléans,  où  il 
écrivait  dans  le  journal  FAbttVe.  En  France,  il 
a  donné  de  nombreux  articles  d'bialoire  et  de 
fantaisie  au  ffalional ,  an  Courrùr-Françoii ,  au 
Siècle,  an  Ménager .  au  Sptciaieur  miliiairi,  ele. 
11  a,  en  outre,  publié  [ilnsieurs  écrits  de  longue 
haleine ,  gui  attestent  des  connaissances  bislori- 
qnes  et  amnintstra lires,  mais  qui ,  malgré  toutes 
les  qualités  de  style  propres  i  leur  donner  de 
l'intérêt,  représentent  moins  de»  ouvrages  régu- 
liers que  de  simples  recueils  de  noies.  Nous  cite- 
rons :  un  Éloge  du  maréchal  Monceii  (1841):  ks 
Eiqtiiuet  hittmiqurt  et  jnlfnretquti  da  dijfé- 
renl»  corp»  dt  l'armée  (Saumur.  1835.  in-fol., 
ï"  édit.,  1837 ,  !  Toi,  in-8)  :  la  Colonne  Napotée* 


Soldat  (IShk,  in  8);  etc. 

Grlce  à  ta  réputation  littéraire  plutAl  au  i  tes 
opinions  politiques,  H.  loachim  Amberl  fut  élu, 
eu  1848 ,  par  ses  compatriotes  du  Lot,  représen- 
tant i  l'Assemblée  constituante.  Réélu,  en  1149, 
i  l'Assemblée  législative,  il  résigna  son  mandat 
pour  rentrer  dans  le  service  actif,  et  ne  tarda 
pas  à  élre  nommé  eolone!  (16  airil  1850).  Il  est 
ofQcier  de  la  L^loa  d'honneur. 


gué  à  l'université  de  celle  ville  par  Boeekb  et 
Bnttmann ,  el  obtint,  par  ces  deux  savants,  le* 
moyens  de  faire  un  voyage  en  Allemagne  et  en 
llalie.  Agrégé,  en  1833.  il'nniversitéde  Berlin, 
il  fut  appelé,  l'année  suivante,  A  Breslau,  où  il 
professa  l'archéologie  el  ta  philologie. 

On  a  de  lui  ;  dt  Charonle  einiico  cowimmlatio 
mtliquarin  (Breslau,  I8S7);  ^(«dei  el  nolitM  »im- 
le  domaine  rt  !e  mite  primitif  dn  Somaini  (Stn- 
dien  und  Andeutungen  im  Gtbiete  des  altroni- 
sohen  Bodensand  Gullus.  Brealau,  1839);  ht 
les  licret  dé  religion  des  Rimuiini  (iibeT  dia 
Beligtonsbûcher  der  Rœmer.  Bonn,  IB43);  ete. 
Il  a  collaboré  aossi  à  la  Drttrt'plion  de  Rome  de 
Bunsen  el  Gerhard,  et  fourni  des  articles  am 
inneit  deir  Intiituto  di  eorreipondenïa  artkeo- 
togiea.  —  H.  Ambrosoh  est awrtleWiwr»  1856. 


AUfiL 

*lB^.fit  (Tof .  HiUB-AniLn.} 


.  ie-Frédérique),  Teins  de  Grks, 
née  le  31  décembre  1818,  est  (ille  atoée  du  pre- 
mier lit  de  feu  le  grand-duc  d'Oldenbourg  Piul- 
Frédéric- Auguste  ,  tDorl  le  II  féTrier  IBM,  et 
d' Adélaïde,  priacesse  d'Anbalt-Bernbourg ,  morte 
en  1S30,  et  par  coasiaueat  eœur  conunguine 
du  gnnd-duc  règnsut  (vov.  Olderboubg).  Mi- 
rite,  le  31  novembre  1836,  ïu  roi  Othon  i" 
(voy.  ce  nom),  dix-iept  moi»  après  que  ce 
prince,  parvenu  i  m  majorité,  eut  pria  lei 
réoes  du  gouTemement ,  elle  reçut  à  sou  ar- 
rivée eu  Grèce  un  accueil  eutbousiaite ,  où  la 
femme  n'aralt  pai  moins  de  part  que  ta  souve- 
raine. La  temps  et  les  fautes  de  la  cour  n'ont 
point  encore   efTacé  de  l'esprit  des  Grecs  celte 

tiremiire  impression  ,  et  l'ou  peut  dire  qu'au- 
ourdhui  la  reine  Amélie  est  plus  populaire  i 
Athènes  que  son  mari.  Il  est  vrai  qu'elle  a  beau- 
coup plus  de  décision  dans  la  caractère,  et,  dans 
plusieurs  occasioDS  dinicilea,  notamment  pendant 
sa  dernière  régence  (  mars -décembre  1856),  en 
face  de  l'occupation  étrangère ,  elle  a  fail  preuve 
d'une  énergie  qui  n'est  pas  eiempte  de  passion, 
mais  qui  a  contribué  i  rallier  au  Irdne  les  tymps- 
Ihies  nationales.  La  reine  Amélie  a  fondé  en  Grèce 
plusieurs  établissements  de  bienfaisance,  entre 
autres  un  hospice  pour  les  jeunes  aveugles  (OfBaX- 
luoTpcïsv),  qui  est  en  pleine  voie  de  prospérité. 

AMÉLIE  (Harie-Frédérique-Angnste).  duchesse 
de  Saie .  auteur  dramatique ,  est  née  le  10  août 
1704.  Fille  de  feu  le  duc  Haiimilien  et  de  Caro- 
line-lCarie-Tbérèse,  née  princesse  de  Parme, 
sue  est  la  soeur  du  roi  régnant  de  Saie.  Après 
avoir  reçu  l'éducation  la  plus  soignée,  elle  visita, 
en  compagnie  de  son  père  ou  de  son  oncle  An- 
toine, lltalie,  la  France  et  l'Espagne.  Elle  ne 
crut  point  déroger  en  l'appliquant  à  des  travatu 
littéraires;  mais,  par  modestie  ou  par  scrupule, 
eus  prit  d'abord  le  pseudonyme  d'Amélie  TIeiler, 
et,  sous  ce  nom,  (il  représenter  sur  le  Ihéitre 
de  la  cour,  i  Dresde,  deui  comédies  en  vers  : 
JeJ[wrducouroRnemenl(1839),  etJfeirou(lB30), 
pièces  du  genre  fantastique  dont  l'action  se  passe 
en  Orienl,  Encouragée  par  les  applaudissements 
de  la  cour  de  Sue ,  elle  adressa  au  théâtre  de  La 
cour.  &  Berlin,  une  comédie  inlitulée  :  Mentonge 
e(  YéHté  (1833).  Vinrent  ensuite  F  Oncle  .  la 
Fiancée  du  chdteau.  l'Hôte,  TAnneou  de  mariage, 
■  le  Couti»  Henri ,  ie  Beau-Pèrt ,  la  DemoiieUe  de 
viliagi,  l'Héritier  du  majorai,  etc.,  joués  sur 
presaue  tous  les  théStres  d'Allemagne  avec  un 
tris-léBitime  luccis. 

Ces  différentes  ptècei ,  où  l'on  voudrait  pins 
de  sel  comique ,  se  diaiinguent  par  l'élévation  et 
la  délicatesis  des  sentiments,  dans  la  peinture 
des  vertus  boui^eoisas  opposées  aui  vices  raf- 
Âné*  des  castes  aristocratiques.  Le  libéralisms 
d'Amélie  Heiter  gagna  beaucoup  d'amis  et  d'ad- 
mirateurs i  la  princesse  Amélie  de  Saie,  qui 
finit  par  trahir  le  secret  de  son  pseudoof  me. 

Son  tbéïlre  a  été  publié  4  Dresde,  au  profil 
d'une  œuvre  de  cbarité,  sous  le  titre  A'Éitaù 
Originaia  pour  la  icine  allemande  (Orîginalbei- 
tra«fre  lur  deutscben  Schanliibne;  tS37-lS43, 
t  vol.;  nouv.  édit.,  18W,  1  vol.).  En  France, 
H.  Pitre-Chevalier  a  publié  et  traduit  une  pre- 
mière série  de  Coméditi  (Pans,  1S4I,  in-l!),  et 
Mme  Ad.  Regnauld  et  H.  Laurencin  ont  donné, 
en  1840,  une  Femme  charmante,  imitée  de  la 
Fiancée  du  ehàteav.  Outre  ses  œuvres  dramati- 
ques, la  duchesse  de  Saie  a  composé,  dit' on,  i 
1  eiemple  de  son  cousin  le  duc  de  Saie-Cobourg- 
Gotha ,  divers  marceaui  de  musique  sacrée  et  des 
partitions  d'opéra ,  comme  pour  prouTsr  que  le 


iDftloutnletbnn- 


AHERLING  {Frédéric) ,  peintre  a 

i  Vienne,  en   iSOS,  coloria  d'abord  des  ii „__ 

pour  payer  sa  pension  t  L'Académie  dea  beaux? 
arts.  Il  y  eiécuta  Quelques  bons  tableani  à  l'huile, 
dont  11  relira  ouelque  argent,  voyagea  en  Angle- 
terre, où  il  se  lia  avec  le  célèbre  portraitiste  Law- 
rence, puis  il  passa  en  France,  et  travailla  quel- 
rB  temps  sous  M.  H.  Vernel.  De  retour  IVienoe, 
a  eiécuté  des  tableaux  historiques  d'une  cer- 
taine valeur,  entre  autres  :  Didon  délaîtiée  par 
Ênée ,  et  Moiie  dam  It  d^ieri ,  qui  obtint  le  prix 
de  l'Académie  des  beaui-arls.  En  1831 ,  il  fit  Is 
I  d'Italie,  et  alla  étudier  les  grand*  mal- 
Venise ,  Florence  et  Rome.  Dans  cas  der- 
emps ,  il  a  peini  une  Judt'ih  qui  a  fait  du 
:n  Allemagne.  Hais  H.  AmerlInB  doit  sur- 
réputation  i  ses  portraits.  Le  plus  célèbre 


e  JoHOT  D'AHRjtRTis ,  dams), 
aofaise,  nés,  à  Puis,  le  Sjan- 
.803,  fut  élevée  par  sa  mère,  qui  lui  in- 
spira le  goût  de  la  littérature,  héréditaire  dâni  la 
famille.  Après  avoir  été  quelque  temps  sœur  de 
charité,  et  proroue  par  U.  de  Quélen,  i  la  di- 
gnité de  chanoinesse,  elle  a  épousé,  en  1S41 , 
U.  James  Amet,  commisiionnairs  de  roulage. 
Avant  et  depuis  son  mariage ,  elle  a  écrit ,  aoiu 
son  propre  nom  de  famille,  plusieurs  ouvrage* 
d'imagination  et  de  morale,  que  divers  recaeila 
bibliographique*  ont  attribués  par  erreur  à  ■& 
sœur ,  Mme  constance  Aubert  (loy.  ce  nom).  En 
voici  les  titres  :  HitUiret  mornlei  et  édifiiaUet 
(1837,  îïol.  in-llh  uM  Fiede  jeune /il(e(in-8, 
même  année);  la  Ducheii*  de  Falombrav  (l838, 
2  vol.  in-e);  iet  Deux  tmart,  scènes  de  la  vie 
d'intérieur  (1840,  !  vol.  in^S];  £li>nne  Satil«i(«r, 
roman  historique  (1850,  2  vol.  iu-8). 


(  William -Pi  tt,  comte),  homme  d'E- 
tat anglais ,  est  né  dans  le  comté  de  Kent,  en  jan- 
vier 1773.  Elevé  dans  les  principes  du  torysme 
le  plus  rigoureui.  il  suivit  d'abord  la  carrière 
diplomatique,  et  fut  chargé  d'une  mission  dânsU 
haute  Italie.  Peu  après  son  retour,  il  conduisit 
en  Chine  la  célèbre  ambassade  qui  devait  ré»ler 
les  intérêts  du  commerce  anglais  (IS16).  Escorté 
d'une  suite  nombreuse,  il  s'avança,  A  traver* 
mille  obstacles ,  jusqu'au  centre  de  ce  pays  ;  mais 
ayant  refusé  d'accepter  les  conditions  bumiliaiitei 
auiquelles  on  lui  accordait  une  entrevue  avec 
l'empereur,  il  dut  rebrousser  chemin  sacs  avoir 
atteint  le  but  de  son  voyage,  comme  avait  fait 
lord  Macartney.  en  nS3.  Pendant  son  retour  eit 
Europe ,  il  eul  a  Sainte-Hélène  une  entrevue  aT«c 
Napoléon.  Le  capitaine  Ëlie  et  le  naturaliste  Abel 
ont,  chacun  de  leur  cOté,  publié  tes  évënemenU 
les  plus  remarquables  de  cette  eipédition. 

En  1823 ,  lord  Amherst  fiil  nommé  gouvemear 
général  des  Indes.  11  sut,  dans  ce  posta  impor- 
tant,  mériter  les  éloees  de  Canning,  bien  que 
l'opposition  l'accusil  d'une  eicessiva  sévérité.  Ce 
fut  sous  son  idminislration  qu'eut  lieu  la  pre- 
mière guerre  des  Anglais  contre  l'empire  d  An- 
nam.  Remplacé  par  lord  Bentinck  (1828) ,  il  re- 
vint CQ  Angleterre .  où  il  remplit  les  fonctions  de 
chambellan  de  Georges  IV  jusqu'à  ta  mort  de  c« 
prince  (1839).  U  a  été  créé  comte  et  pair  d'An- 
gleterre en  récompease  de  ses  services,  le  3  dé- 
cembre 1116.  —  Lord  Amhent  est  mort  en  16&1 . 
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kMTe  BD  grand  Ulcot  ponr  U  micaniqne  et  lur- 
IdU  pour  U  pinie  iiutnimenUle  da  l'aalrono' 
Hit.  Après  »air  itê  pendint  quelques  tnnfei 
pnfctKur  de  mithénutiqnes  i  Hodlnie ,  il  y  de- 
riDl,  en  \til ,  direeleur  géaènl  dea  études  ;  plus 
tud,  iL  obtint  U  place  de  directeur  i  l'obserra' 
iMrede  Florence, qu'iLa  occupée jascgu'à  cet  der- 
Bwre  temps.  11  jp  &  fait  des  obsemtions  très-re- 
■arqnibles  sur  les  étoiles  doubles,  et  ses  inslni- 
nents  perTectionaés  lui  ont  permis  de  déterminer 
otrtaiiu  éléments  astronomiques  avec  plus  de 
certitude  qu'on  n'avait  pu  le  Taire  encore.  U  a 
ntesiué,  par  eiemple ,  i  l'aide  d'un  nouveau  mi- 
enmélre,  les  diamètres  polaire  et  équatorial 

M.  Amici  tient  eo  effet  un  des  premier*  nngs 
pvmi  les  meilleur*  observateurs  da  l'époque.  Il 
ooit  en  grande  partie ,  sa  réputation  aui  eieel- 
Itots  instruments  qu'il  a  perleclioDDés 
léi  lutMuème.  11  construisit,  bu  comm... 
de  ce  siècle,  de*  télescopes  de  dimensions  consi- 
dérables ,  et  poru  plus  tard  la  fibricaiion  de  ces 
tastnunents ,  ainsi  que  celle  des  lunettes  astro- 
Mmiones,  è  un  baut  d^iré  de  perfection.  Dans 
ses  télescope»,  il  se  serrit  de  miroirs  elliptiques , 
ni  ont  l'avanuge  sur  le*  miroirs  *pbériqae*  de 
timïnuer   l'aberration    spbérique.   L'instrument 


Uiqut,  à  t'aide  duquel  il  a  fait  des 
merrauans  sur  la  circulation  de  h  sève  dans 
le*  pLaotes,  sur  les  animaoi  intusoires  et  sur  la 
buctifîcatiou  de*  plantes.  Les  résultats  ds  ses 
tiaranx  ont  été  publiés  dans  les  annales  de  diffé- 
leates  académies.  Le  microicope  par  réflexion , 
inventé  par  Amict,  moins  célèbre  que  le  précè- 
dent, est  euwre  d'ace  construction  originale. 
On  cite,  eaoutie,  parmi  les  instruments  d'op- 
ti^œ  inventés  par  H.  Amici ,  plusieurs  chambrti 
clairet,  très-commodei  pour  les  dessinateurs,  et 
no  appartil  dt  palortsaiton.  Il  avait  entrepris  la 
coDitmetion  d'un  miroir  concave  de  If  de  dia- 
mètre ,  pour  laquelle  furent  mis  à  sa  disposition 
1m  ateliars  de  la  fonderie  de  canons  de  Pavie. 
Let  éréfiements  l'emptcbètent  de  l'eiécuter. 

AMDEL  (Louî»-FèIii),  peintre  français,  né  i 
Casieinandary ,  le  3  mars  ISOI,  suivit,  de  18!3 
1  lus ,  l'atelier  du  faaion  Gros ,  en  même  temps 
ne  las  cours  de  l'Ecole  des  beaui-arts,  et  de- 
buta,  au  Salon  de  IBll,  par  l'envoi  du  YieUXarà  et 
tt*  tnfa^U.  Livré  ensuite  i  la  pratique  du  por- 
trait, il  n'a  plus  exposé  qu'irrégulièrement  jus- 
£'en  ItU.  Son  portrait  le  plus  connu  est  celui 
MIU  Dmthemni  (I8M).  Il  a  obtenu,  dès  son 
débat, une 2- médaille. 

AiafOir(Fridéric-GuiIlaume-Philippe  n').  théo- 
legWD  prolestanl  allemand,  Qls  d'un  célèbre  Ibéo- 
locien  né  à  Erlanaen ,  le  7  lévrier  1791 ,  étudia  la 
iMidoloKie  1  Gorttingue ,  léna,  et  i  l'universilé  de 
■a TÏUe  natale,  devint  ministre  è  Buttenheim.  plus 
lard  i Kenbacb ,  et,  en  1820,  archidiacre  à  Er- 
laogen.  U  réside  depuis  cette  époque  dans  cette 
derDiér*  vins  et  y  occupe  depuis  une  longue  sé- 
ria d'années  U  cbairs  de  tbéoloi;ie. 

Panni  ies  ouvrages  de  U.  d'Ammon,  devenus 

■  dofmti  qui  dttlinjruenl 
--,.—,. ,„^..„..„^i'Égit*t  rainolt'qiw (Dresde, 
107);  GaUrie  de  personnojiet  remorqHoèlej  de* 
iR*,  ini*  «r  zviir  tiéclet  qui  ont  embrart^  le 
mkelieiiwu  (ErUng. ,  1S33) ,  etc. 

AMHOK  (Frédéric-Anguste  d'),  médecin  alle- 
Msd,  frère  da  précédent,  est  né  le  10  sep- 
■obre  1.99,  à  Caittingue,  où  il  obtint  en  181! 
ir  pada  da  doctaur.  L'année  suivante ,  il  vint  «'é- 
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tablir  i  Dresde ,  et  sa  livra  i  la  pratiqua  de  la 
médecine,  avec  succès.  En  ){IÎ9,  il  hit  nommé 
professeur  à  l'Académie  de  chiru^ie  et  de  méde- 
cine, et  directeur  de  La  clinique  ambulante.  En 
1831  il  fut  attaché,  en  qualité  de  médecin  parti- 
culier, i  la  personne  du  roi  de  Siie,  qui  lui  a 
conféré,  en  1844,  le  litre  de  conseiller  intime  da 
médecine.  Décoré  d'ordres  sllemands  et  étran- 
gers, il  est  membre  de  plusieurs  académies  et 
Sociétés  savantes.  ' 

H.  Frédéric-Auguste  d'Ammon  a  rédigé,  peo- 
dant  ciuq  ans,  un  JoumaJ  d'ophlhalinokûie 
(DresdeetHeidelbe^,  1830-1838.5  vol.),  et  pen- 
dant trois  ana  une  flecue  mtntutUe  de  «i^- 
dMiM,  ffophfhoJmoIogis  «I  d«  ehimroie  (Laip- 
siclc,  |g3g-40,Svol.).  Il  a  collaboré,  en  outre,  1 
la  rédaction  du  Journal  de  chtruroi*  et  d'oph- 
tAalmoIogie  de  Walther,  et  a  publié  plusieura 
ouvrages  remarquables  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons :  du  Sommetj  ■Mladi/'(Qber  den  Kranfebaif- 
ten  Scbiaf,  Gattingue,  18301 ,  dîssertationcouroo- 
née  par  l'Académie  deGcettingue;  l<iZ>erDtri  d« 
la  tnirt  «I  r^duealion  premi^e  {die  ersten  UuU 
terodichlen  itnd  dieersle  KindespQege;  Leipsicfc, 
&•  èdit.  18&7)-.  De  yeneri  el  luv  macula)  iHtttt 
(Weimar,  I8S0);  Dt  pftysioloffiii  tamtotnim 
(Dresde,  l837).onvrage  traduit  en  français;  DÛ- 
crtptton  clinique  iei  maladies  e(  àei  anomaliu 
de  l'ail  Autnain  (Klioiscfae  Darstellungen  der 
Krankiieiten  und  BildungsTehlerdesmenschlicheD 
Auges,  Berlin  1838-41 ,  1  vol.);  i>eiri(id«  (Ber- 
lin, 1B43),  mémoire  couronné  par  la  Faculté  da 
médecine  de  Paris  et  qui  a  valu  t  l'auteur  la 
croix  de  la  Légion  d'honneur:  le  TroitrmenI  du 
f  Irabitme  par  M  myolomit  (  die  Sehandiung  de* 
Schielens  durch  den  Muskelscbnitt  ;  Berlin,  1840); 
robJeou  des  'moladief  cAtrurgicoln  natives  is 
{'homme  (die  angeboreoen  cbirurgischen  Krank- 
beiten  des  Henscben  in  Abbildungen;   Berlin, 


[oChirurjftcptodiqtw  (Berlin,  1S41],  ouvrage  Uit 
en  commun  avec  le  docteur  Baumgartau  et  con- 
ronné  par  l'Acidémio  de  Gand ,  etc. 

Aiiwoii  (Guillaume  n'I ,  frère  des  précédents,  né 
le  34  septembre  ISOI,  à  Gœttiaaue,  est  ictueU»- 
ment  conseiller  A  UCour  d'appel  de  Dresde. 

AHMOS  (Charles-Guillaume),  vétérinaire  al- 
lemand, est  né  en  1717,  A  Traliebnen,  près 
Gumbinnen  (Prussel.  L'établissement  d'un  ha- 
ras royal  dsns  ce  village  lui  inspira  le  gollt  da 
U  science  vélériDaire,  el,  après  avoir  Soi  ses  élu- 
des A  Berlin,  il  entra,  en  1796,  dans  l'admini- 
stration du  haras  de  Friesdorf,  près  Ansbacb. 
Quelques  années  plus  lard  il  obtint  l'auloriution 
d'exercer  dans  te  cercle  d'Ansbacb.  Il  se  fil  bien- 
tdl  connaître  comme  habile  praticien  et  publia 
en  même  temps  quelques  ouvrages  oil  il  montrait 
une  connaissance  approfondie  de  la  science  vété- 
rinaire, entre  autres:  Ltë  malodtei  dit  chetau» 
el  ift  batiaux  (Nuremberg,  1803),  dont  la 
deuxième  édition  a  paru  sous  un  nouveau  litre; 
Sem^dei  (onire  la  maladif i  de»  onimaui  donw*- 
liguei  ( Hauiïieharioeibuch.  Aoabsch  ,  18!'); 
JTanuef  eompiel  du  vétèrinairt  prattqat  (Volls- 
taendigeiHandbucbderprsklischenPferdeannei- 
kunsl.  Heilbronn    1804-1807.  !voU  î'éd.  18ÎS)- 

En  1813,  H,  AmmoD  fut  nommé  directeur  en 
chef  du  haras  de  Rohrenfeld,  appartenant  au  roi 
de  Bavière.  Durant  l'eHrcice  de  ce»  fonction», 
dont  il  se  démit ,  en  1839 ,  pour  se  retirer  dans 
sa  ville  natale,  il  écrivit  son  grand  ouvrage:  sur 
t'.^ntt'Iioralion  de  la  roce  cheraiine,  etc.  (ûber 
Verbesserung  und  Veredlung  der  Landespfer- 
dexucht,  etc.  Nurambera,  1829-31).  »  'P"''!^' 
en  outre ,  des  ouvrages  tfa  Reltaenatein  *>  de  Se- 
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btU,  itlatifk  i  Tan  litànotin,  et  rtfondti  In 
nmW  à*t  maladia  dtt  thtvaux,  de  J.  B.  de 
3iDd,  tout  le  tilre  d«  ifaawl  de  Caspirva  xéU- 
riaaire  (Handbuch  (ûr  angehcBde  Pferdeaente, 
Prancfart),  lîTre  d'une  gnode  uiiliii  pratiqua, 
qui  a'a  pas  moins  de  douze  édllioni. 

imoR  (Georges-Dieudonoi),  Tétérinaira  «lie- 
aund,  frère  du  prtcMent,  est  né  tuui  à  Tra- 
kettnea,  ea  IISO.  11  a  été  petidaU  lon^smp»  in- 
Bpedeur  du  haras  royal  prussien  de  Vesra,  et  s'«st 
uit  connaître  par  la  publication  de  quelques  ou- 
Tnges  de  fcieuce  vétérinaire  :  dt  S AméUoraXiim 
Â  M  TOC*  ckamlmt  (too  der  Zucht  und  Tered- 
Inngdêr  Prerde,  etc.,^rlii],  \t\%);  Magatin  da 
hareâ  (Miguin  fur  Ptardemcbt,  Hildbnrgb, 
1826^:  aa  QwUitit  du  c^(ml  de   {fMTTe  (ùber 


^mrMimi  (Je>n-Jacqiie»'AQtoiM} ,  littéralenr 
lïufai*,  membre  de  l'Institut,  est  né,  i  Lyon,  te 
11  SMt  lUO.  Fils  du  célèbre  luthématicteo,  il  fit 
Mttludeti  Parit  ions  lesjeuidason  père,  qui  ne 
ckercba  point  i  lui  impoier  ses  préKrences  pour 
tel  Miraoet  4bstraitea  et  le  laissa  libre  de  se  con- 
Monr  oitièreiaenl  au  cuits  des  lettres.  L'indé- 
pandajiM  Mlurelle  de  son  eiprit  tris-libéral  le 
poussa  dans  te  pafU  des  norsteuTs.  Il  s'associa 
au  preniera  «norts  du  romantisme  et  s'éprit 
d^ine  vive  pasaiOQ  pour  les  diers-d'osuTre  des 
littératures  ètraagères.  introduit  par  Ballanche 
dani  la  société  choisie  de  Mme  Rècamier ,  il  reçut 
lis  conseils  et  les  encouraBemeals  des  maîtres 
1m  plus  iUoilres.  Il  fut  un  des  collabora  tau  n  du 
CMs  et  de  U  Jt#i7u«  fronçoàtr,  fondée  par 
If.  Guiiotpour  combattre  le  gouvememenl. 

Au  eottmenceiueDi  de  1830, il  ouvrit,  àj.' Athé- 
née de  Marseille,  un  cours  de  littérature,  et 
publia  sa  pramitoe  leçon,  de  l'HitUrirt  de  la 
pMMe  (Uaraeille,  lUI,  in-8).  Hait  aussilAt 
aprèa  la  rérolution  de  Juillet,  il  reTÎnl  i  Paris, 
M  il  ■opplèa  successivement  k  la  Sorbonne 
H.  rauriel  el  H.  Villemain.  Bu  1833 ,  à  la  toort 
d'Andrieux,  il  obtint  la  chaire  d'histoire  de  ta 
littérature  française  au  Collège  de  France.  Le  ré- 
fOBé  de  ses  leçons  a  formé  l'Hitloire  litlérain 
de  ia  Franet  «mal  I>  m*  âècU  (Paris,  1339- 
IMt),  3  TOl.  in-S)  et  l'introduction  de  l'Hiiloire  de 
ltiUttêntiar»ft(uiçaiMa»'moymàge{\%ii\,  iu-fl}. 
En  inème  temps.  M.  Aropère  publiait^  dans  La 
BnM*  ûei  Dtvx-Mondri  et  dans  U  Hattonat,  un 
nand  nombre  d'article*  intéressants.  En  1841, 
u  fut  élu  membre  de  l'Académie  des  Inscriptioos, 
•t  l'Académie  française  lui  douna  place  parmi  les 
Qnannte  (IS  aoQt  13471.  !>  perdit  alors  deux  de 
ne  maîtres  lu  plus  cbers ,  Ballanche  et  Cba- 
tettubriind ,  auiqueU  il  paya  un  juste  tribut  de 
rMtreu  :  B»tta»cht  (1848,  in-tO);  Roppof*  f**' 
à  FAeadétKie  froncaiti  dtctqmi  t'at  wuté,  U  13 
tt  le  MjHiOet  tSW,  MU fuM^aOlet  deir.de CJi4- 
l*aHAnaiid(t848,in-S). 

EntnlnéparuneiahCiaablecuTweiléauiToya- 
g«t  les  plue  lointains,  M.  Aaràre  a  ri^ité  les 
pmecandinaTes,  l'Allemagne,  l'Italie,  l'Egypte, 
la  Nubie,  l'Amériquedu  nord,  etc.  Il  a  parcouru 
hiotes  les  contrées  en  archéologue  et  en  touriste, 
«n  philMC^he  «t  en  poète,  contrôlant  partout  las 
données  de  la  Kîence  par  le  témoignage  da  ses 
ï*ui.  La  Berus  d«  Ona-Monàa  est  i^eine  de 
récils  cbamenli  où  il  a  sa  donner  de  l'esprit  el 
de  la  grlce  é  l'érudition.  La  plupart  ont  été  réu- 
nu  Boui  le  Utre  de  Lill^rtHura  tt  fio^agn  (IBM. 
tn-Si  ISM,  ia.|8)i  ils  sont,  i  vrai  dire,  U  meil- 
leure partie  de  son  œuvre ,  et  se  distinguent  par 
des  qualiiéi  tout  k  bit  personnettes  et  origina- 
les. Il  rsutencore  citer:  la  Grice.RomeitDaiiU; 
tflwtM  ItMrotrM  (J'apN«  nature  (tH8,  în-13}, 


et  VEitloir»  «mmïm  A  Seau  (liSffl,  nnlieatioD 
tonte  uouTelIe  et  très-libérale  de  t'arcDèologie  à 
U  littérature  et  1  la  politique.  H.  Ampère  ait, 
depuis  1846 ,  of&cler  de  la  Légim  d'ironnen*. 

AlfSIEBfi  (AagDste-Philippe-CbriMiaii-TM»- 
dore  d')  ,  administrateur  allemand .  né  à  Ro*l«ck, 
le  17  juillet  1739,  se  desUna  d'abord  au  com- 
merce, puis  accepta  une  place  dans  la  perception 
des  iinpAts  de  Westpbalie.  Ra  1811,  il  pnt  du 
service  et  flt  tes  demiirei  campagnes  cootra 
Napoléon.  De  retour  dans  sa  patrie,  il  devint 
d'abord  secrétaire  de  la  chambre  du  grand-dna 
de  Brunswick ,  puis  conseiller.  Choisi ,  grtce  ï 
ses  conoaissances  spéciales,  pour  négocier  un 
traité  de  douanes  avec  le  Hanovre ,  puis  des  trai- 
tés de  comnierce  entre  les  diffèrenU  Stats  de 
l'Allemagne  centrale ,  il  s'acquitta  avec  bonbenr 
de  celle  mission  dèUcaie  (18Ï8). 

Le  principal  litre  de  U.  d'Amsber^  est  d'avoir 
poussé,  dés  1816.  à  la  création  du  réseau  des  che- 
mics  de  fer  allemands.  C'est  iai  qui  aiécnta  les 
plans  des  lignes  de  Nuremberg,  el  en  général  de 
toutes  les  lignes  secondaires  qui  relient  le  duché 
de  Brunswick  au  royaume  de  Hanovre.  Komné 
conseiller  d'ambassade  en  IS3I,  il  devint,  en 
1333,  directeur  du  collège  des  Gnances,  puis 
conservateur  des  monuments  de  Brôncwick  : 
mais  il  renonça  bientét  é  la  premiers  de  cas  deux 
places  pour  sd  consacrer  spécialement  i  U  prO' 
spérité  des  chemins  de  fer  du  graDd-duché,  doat 
la  commission  t'a  oboisi  pour  sou  président.  Il  «st , 
en  outre,  depuis  IS&O,  directeur  de  la  Société  des 
cbemios  de  1er  et  de*  postes  de  Brunswick. 

AVDSaAT  (Jean-Zuléna),  médecin  français, 
membre  da  l'Académie  de  médecine,  né  k  Saint- 
Haiient  (Deui-Sévres),  le  11  novembre  1796.  fut 
refu  docteur  en  ebirursie  i  Pari*  •  *»  il3t.  Il  avait 
pne  pour  sujet  de  sa  thèse  l'eiude  de  Vamatomiê. 
Par  une  siception  unique .  il  faisait  déjà  partie  de 
rAodéuiie  royale  de  m^ecine  deux  ans  avant 
d'être  docteur.  Un  mémoire  intitulé  ^Becherefees 
nir  fa  e^ncuie  feilûuri  lui  avait  valu  cet  hanttaut 
en  1SS4.  Dans  ce  mémoire,  il  prouvait  l'eiistenee 
d'une  valvule  en  spirale  dans  le  col  de  la  vésicule 
biliaire,  et  expliquait  par  li  l'ascension  de  lalulê, 
malgré  son  poids,  dans  cette  vésicule. 

CerX  à  lui  qu'on  doit  l'invention  de  la  MBda 
touti  fût  droite,  qui  &eilite  llntroduclion  dans 
la  vessie ,  par  le  caïkal  de  l'urètre,  de  l'inatra- 
ment  inventé,  pour  broyer  la  pierre  par  HM.  Cl- 
viale  et  Leroy  d'Btiolles.  Sa  première  note  surea 
sujet  date  de  18»,  ettut  suivie,  en  ISI3,  d'an  Mi- 
moire  tur  let  r^trc'ciiinneaii  di  f  «rdire  «(  sur  Jet 
injtclioni  forcéa.  Ces  deui  communications,  qui 
reparurent  sous  le  titre  da  irftxw  mr  Ut  réltn- 
timu  d'urine  (1831,  in-8),  suseilèreat  i  l'Aca- 
démie une  discussion  tmei  cnrieose.  M.  Amns- 
sat  prétendait  parugtr  fbonucur  et  1m  droits 
de  l'invaDiioa  de  MM.  Civiale  et  Lerojr  d'Biiol- 
lait,  puisque  sa  déconverta  avait  déSniiivemeat 
assuré  la  succès  de  leur  instrument  dont  I'm». 
ploi  avait  été  jnsqu'aion  presque  impsHitle. 
Les  inventeurs  réclanitreiit  leurs  droits  eiclusi&. 
L'Académie  se  moDlra  favorable  k  ces  damiers, 
asos  refuser  toutelois  une  large  part  d'ébiga  i 
la  découverte  de  leur  coaonrraat. 

M.  Amusaat  dirigea  alors  se*  recherches  *en 
d'autre*  points  de  la  diirorgit.  Il  ralgarîsa,  par 
la  publication  de  ses  SacJwrchcisHrU  tonton  dsr 
arfèrei ,  une  préeieusa  nétboét.  L'Académia*  d*- 
ceroa,  en  1829,  un  prix  de6iK)0  francs  k  ce  tra- 
vail. Bq  1838,  ses  Éxpéritueet  nr  rt'nlrodacIfOH 
de  l'air  ddni  let  wines ,  luaa  k  l'intfitiit ,  obtin- 
rent un  prix  de  4000  francs  al  stgitaltonit  aux 
diinirBiaiu  un  dangu  «ncoie  peu  emuin.  Sas 


Mw  mtifkiti  daM  la  Hgi»»  tombmrt ,  lamt  <pé- 
■4Mr  àamt  U  féritmne,  eoMpUiit  auni  pirmi 
(«iHHiiunicauoDi  l«i  phu  ueportaatM  1  f'AW' 
ttmk.  Una  antre  Ataninnt  qai  lui  fit  hoanauT 
i^rtt  d«*  «édtcin*.  M  qui  Mun  cocor*  loua  La« 
jeùi  U  fie  à  plaiMori  akJkdsi,  sst  U  lubrtiUi- 
■ioD  i»  la  ligature,  pub  de  la  cautérisation  des 
mwnBhimon-oïilaira,  à  ropèratien  déasip^ée 
il  ViBWMMi.  H.  AmHMat,  n'ayant  pis  de  ter- 
naaduiileabApiUua.alait  ebszluiiuie  clinique 
MiTÏe  par  ■■  certain  nombre  de  uiaoU.  IL  n'a 

riti  beureni  dam  mi  eMalt  pour  la  guériieo 
iftMfctwte  et  surtoBt  poorcelle-du  bég&iemeot 
■w  ta  tinotomie  de  la  langue  (lBU)-4i).  M<ii  oa* 
MMe  H'Aleat  rien  i  l'impwtance  et  au  altiU  de 
■MMeoonrlM  aoUrienfea. 

On  elle  encore  parmi  lea  tiarani  :  l'AmUomit 
te  kffim  (lUSh  >M  Tablai (yiuptifiiM  de  la 
HkêlwUm  et  de  la  eyal«lo«w  tfpofuCriaae;  U 
ftMw  dM  MMrAiMu  ariaat'TW  da  l'enr^ca  Au- 
Mûia,  colume  «i  A>m  (ItU);  la  Siitim  dM 
■iMliwi  [inr] .  rri  III  ifFi  r  i-riflrrri^rr  eapérimen- 
Wii  «lar  lea  Uwunvfits  trtmmaîiquti  ;  Obrer- 
Miiw  I  twr  iMaawarti'/tctrl  pnua^ocaentcfji 
pr  tÊmprceidé  «MnMoa.  d  la  r^piea  aNola  d'un 
■(taf  mémm  rtttnm;  OkttrtaUomt  tur  un  vagin 
mti^tM,  ûudré  dam  la  GtueUi  aiAlKab  (tBK)  : 
^  Sponie  da  Furiire,  dan*  le  mtoie  ^oarnal 

tilÊtéifmti$i»  (lUSli  Jr^N«tra««r  l'onalomia 
pMtei«jii|ai  dtt  Mmmwi  |lbratu«t  de  i'vtéru»  a 
mm  la  poaitWrtrf  da  fa*  eaùfpe*  Ivtiqu'ilUi  loat 

«  Mtaaiiaa  daat  J«*  porew  da  e«i  orfona 

*'î  QMlmaa  (oaaidrirattMa  noinwUu  lur  la 

_, —  i.    -   -,  j,  jj,  hj(j  Ceniidaruioiw 

iai  (aaMuri  tanf/utnal  al  aur 

U  da  aMg  (fW  m  forment  Ofrit  la 

«(184a)  ;  Coyuidèratibttt  lut 

I  daa  oanaffMf  (1849),  etc. 

Il  eet'iBOTt  en  18ait,lai(HDt  larépn- 

w  d'un  ctaixfaaar  ingénieui  et  oplniltra ,  el 

MnrOT  (iacquea),  UHam  trançaU,  ni  à  Pa- 
ria MO  laeS,  repnt  m  ItM,  &  U  mon  de  um 
pta«,  ta  maiaon  nodée  par  celui-ci  au  commea- 
*^mU  da  nèela.  Se*  publieUion*  ae  rapporteat 
■I  Binerai  i  la  diplcmaiie,  i  la  politique,  aux 
■iMitireaetaaa  to;*^*.  Panaîleaprincapale*.  il 
■nâsiMt  les  OMworetA»  l'Empaiear  Ntpoléou  111, 
mUh  et  H.  Gapcagae,  l'ilMfotr*  da  la  srurrt 
€Onmt,àm  beno  de  Benaconrt,  etc.  Il  a  âditt 
«IM*.aTae  m  lue  et  un  uio  la*  particuliers, 
TMitioin  det  Carraani,  de  U.  Daniel  Ham«e 
tfj.  o»  nan).  deM  fÀfptiUi*»  mentionne  une 
■Me  «aaialia  [niaçf»») ,  appeMe ,  dit-m ,  i  rèro- 
^tioMBar  la carroMane  n<NlenM,«t  dontl'iuTen- 


AJUBtHOa).  TOT-  Aobsbi  (Adm*). 

ÂMAStÉa  (iagada),  paTnpate  et  Utbomidie 
Busaî*.  né  k  Puii,  eo  1819 ,  itudia  la  peinture 
«M  m.  Delareebe  •!  Conit,  et  débuta  au  Sa- 
in ia  ISU.  Depai*  1S49,  il  a  beureuaemanl 
lÉardè  U  JitlMgrapliie,  ai  l'ait  fait  dans  ce  genre 
n  atm  Irta-eitimé.  11  a  eipo**,  comme  psjrBa- 
fMi  :  Bémterim  «l  l«<  AbdérilaiuM,  Chcmn  da 
»rmÊmii»,M»tkM»i  Bni^int,  Diuotu de  boù , 
*Verra«>(onMiUe(,  priée  dans  la  fortt  de  Von- 
fci.j^.___  , "■  Jordi  de  (a  lowftie,   le» 


..      ,.,.       r— ^  l'intérieur 

CM  it  tau);  dan  CkvmMm  urwindn,  la 


I—  ANCK 

SeiM  à  Chotou,  SB  Matin  tiU  et  <m  Soir  ^M- 
ter ,  &  Bougiial  ;  de  nambrenl  Kff*U  da  aoleil  al 
dei  £lKdai  d*  ftuiUagt ,  traités  quelquefoi*  k  l'a- 

ip]araLe(1843'18S3i;  iikValUe  du  Pdloca  (Saina- 
Inrérieure) ,  une  ftw  prite  à  Bouoical ,  lai  Bonb 
de  la  Sfrée ,  pris  de  Berlin ,  i  1  Kipoeiiion  oni- 
Terulla  de  1855;  les  Vorda  da  la  J(*m«  et  plu- 
■ieun  Sittt  de  UolLand*  (1S&7). 

Conme  lithographe,  H.  Aaastaai  a  particoM- 
Ttmant  concouru  1  la  publication  dn  jouriMl  Tir- 
litU  et  i  celle  daa  Artisla  eonltmporoint ,  pour 
lesquelles  il  a  reproduit  les  payMges  la>  plui  *a- 
timé*  de  l'école  oodern*.  Il  a    (^tanu  comme 


al8U),  etui 


I  mentkiB  es  IM6. 


AN(3Ln  (Gibriel-Angiute] ,  arebiteat*  fnn- 
faii,  né  i  Paria,  le  II  décerahea  1828,  suint,  en 
18U,  l'atelier  de  MK.  Laqueui  et  BalUrd,  «m 
mime  teaps  que  les  cour*  de  rKeole  de*  beaui- 
aris,  et  j  remporta  le  grand  prii  d'archiiectnr* 
•u  «oncoara  de  1861 ,  sar  ca  miel  :  tta  Votpif 
dam  la  A  Iptt.  Son  aéjour  t  U  vUla  Hédicî*  a  «té 


vit  Appitvnt ,  eiposéa  nn  peu  ataat 
-»  .i.uui'  i  Fans  (octobre  ISU).  H.  Anealet 

arait  séjourné  *ti  mail  an  Gitee,  r     — 
ment  de  cette  même  année. 


Alf(ZL(m(K.  lO.mèdeointnBiçais.art  né  «a 
Lorraine  au  commeaceiMiit  du  liéck.  Bafu  4oo- 
taur  en  1818,  il  alla  eierctr  la  médeciM  i 
Dieiua,  où  il  **  trouve  encore.  On  a  da  bsi  qnd> 
queslraTaui  ulilat,  inaéett  pow  la  plupart  daw 
la  Gaielte  dai  HOplilaHa,  antre  aulne:  If^Bwtr* 
mr  tétai  da  la  vigétaHtm  doM  U»  larraàiM  aal*> 
(érn  (IS47,  in-8),  où  il  indique  lit  majen*  d'a- 
méliorer Isa  celiurei  par  la  chlor«re  de  todinn; 
dea  Caura*  du  aoKnral  d»  er^laiHaaM  andAnifti* 
IIBSO).  d'après  les  obserraiiona  qa'il  a  bitat  dans 
la  Ueartha;   Tirl  d«  cmittrc*t  U  loaMflSU, 


irbtpeptaoliaHi 


(Câte-d'Or),  la  I&  mars  1793.  Elle  Tint  é  Paris  en 
1804  et  épousa,  vers  1818,  H.  Ancelot.  mort  en 
IS&4 ,  alors  emptoyé  de  la  aiarine,  ai  que  la  tra- 
gédie de  £euù  IX  allait  bienldt  taire  connaîtra. 
Bile  s'occupa  atseï  Urd  de  litléntnre.  D'apri* 
son  propre  aveu,  cène  lut  qu'après  ISIO,  lorsque 
Boe  mari  travailla  pour  les  icéna*  secondaire*, 
•  qu'elle  s'imiua  i  arranger  arec  lui  quelque* 
petites  pièce*,  ne  cbercbant  dans  cette  collabora- 
tiun  aeeréu  oue  le  plaisir  d'eiprinisr  ses  idées.* 
La  publiaiié  VefTrmyait.  11  eeratt  donc  difflcil*  de 
«avoir  dan*  quelle  proportion  elle  contribua  an 
soecèt  des  Jotia  vaadeiilla*  de  l^oaliae  et  da 
Jteine,  Cardinal  al  tag*  (1831),  ainsi  que  duro- 
caeil  de  nonveUas  :  f  mprànli  otu  lolon*  da  Pa,' 
ri* (IBIS,  in-8),  publié aoua  la  nom  de  H.  Ancalot. 

Ses  Téritable*  début*  littéraires  remontent  an 
llar>«g*rai«ontuiU«(lB35),  comédie  qu'elle  are> 
Tendiqué*  comme  étant  d'elle.  Le  Tbéitre-Fnu- 
çais  joua  successiTemant  de  cette  dame  planeurs 
comédies  en  prose  :llane,  ou rrofiEt'Oq'^'liaae), 
le  Chdfaau  d*  ma  lôia  (1837),  IiotaUa  (1S18), 
dont  le  priDcipal  rMe  était  desUné  i  Mlle  Uan. 
KoT'i  surloul  tut  un  véritable  succès  de  lannee. 

ensuite  elle  donna  au  Gjmnaie  et  au  Vauda- 
ville  plusieurs  pièce*  TavorablemaDt  accueillies; 
JaanallgaS);  ClémtMt  (1839);  Isa  ffonneuri  aC 
la  Maurt  et  Jfaryuerili  (184fl);  la  Pin  Moretl 
(1841);  l'Jfélal  de  Bonioaillel  et  laa  dstw  m- 
fératrim  tl8«)j  Btrnmu,  «ne  fmme  i  ts 


..oûgic 


1Mde,loita  et  Une  Xoland  (IM3),  etc.  iprèi 
■'être  quelque  tempi  éloisnée  du  Uieitre,  elle  ■ 
fait  reprisenler  1  la  Gïttè  Ict  Femmtt  de  Farù 
(1848).  drama  qui  n'a  pa)  rÉusai.  Les  pièces  de 
Mme  Ancelot  réuni ssent  les  mèriles  «t  les  défauts 

Sue  l'on  reucODtre  d'ordioaire  dans  les  ouvrages 
es  auteurs  de  son  teie,  c'eit-i-dire  beaucoup  de 
finesse  et  de  grSce ,  des  détails  biea  observés,  ud 
atjle  asseï  élégant,  mais  des  siluttions  défec- 
tueuses et  une  fable  languissaQle.  Son  1%/dire 
eompltt,  camprenuit  10  pièces,  &  été  publié  en 
1148  (4  vol.  iD-8). 

Mme  Ancalot* écrit  aussi  des  romaus  qui  ne  ré- 
pondent pas  à  la  réputation  qu'elle  s'e^t  faite  au 
théilre  :  GabrieUt  (1839);  Émeranct  (1B4I);  Mi- 
dirint  (1843),  etc.  Deui  des  mieui  accueiUis, 
ïênie  de  Varville  st  la  Nièce  du  bar^iuter,  sont 
de  1B&3.  Plus  récemment,  elle  a  fait  paraître  une 
Familie  paritienne  (1858  ).  inséré  d'abord  dans 
le  /ournal  pour  roui,-  In  Salons  de  Paru, 
Foyers  ^lei'nb  (ISâT,  in-18),  étude  rétrospective 
sur  la  société  moderne;  (/ne  roule  sans  ùiue 
(185T,  a  tdI.  in-8). 

AvsQtde  prendre  ta  plume,  Ume  Ancelot  culti- 
Tait  la  peinture;  on  peut  citer  d'elle  un  joli  ta- 
bleau de  chevalet  exposé  au  Salon  de  1828  sous 
ce  titre  :  une  Ltelure  de  M.  Ancelot. 


ANCKARSW£BS  (Charles-Henri ,  comte  d}  , 
ipolitiquesuédois.néiSvéaborgen  1782, 
aîné  ifun  général, 


homme 


1808,  comme  aide  de  camp  du  comte  d'Ann- 
Telt  dans  la  guerre  de   Norwéga.   En   1809,   il 

frit  part  à  la  révolution  gui  détrftna  GusUve  IV. 
romu  au  grade  de  colonel,  il  fut,  en  1813,  atta- 
ché à  rétal-msjor  de  Bernadette,  prince  royal  de 
Suède ,  qui  venait  de  tourner  ses  armes  contre 
Napoléon  ;  mais  il  ne  larda  point  i  protester,  dans 
une  lettre  adressée  au  prince  royal,  contre  l'ap- 
pui donné  par  la&uéde  aux  ennemis  de  la  France. 
Aussitôt  il  reçut  l'ordre  de  quitter  l'armée  et  de 

En  1817,  H.  Anckarswaerd  entra  à  la  Diète, 
OÙ  il  devint  le  chef  de  l'opposition.  Son  élo- 
quence de  tribun  s'épuisa  en  proleslalions  impuis- 
santes contre  ta  politique  du  eouvemement,  et, 
découragé  par  les  défaillances  au  parti  libéral ,  il 
donna  sa  démission,  en  déclarant  que  désormais 
toute  résistance  aux  volontés  du  pouvoir  était 
inutile  (1829].  On  lui  reprocha  très- vivement  cette 
(orte  de  désertion,  et,  pour  répondre  aui  attaques 
de  ses  anciens  amis ,  il  dut  publier  son  apologie , 
sous  le  titre  de  :  Prin«i'p«poliligu«  (1833).  Re- 
prenant ensuite  ses  projets  de  réforme ,  il  fit  pa- 
raître le  plan  d'une  nouvelle  organisation  de  la 
Diète,  quil  reproduisit,  en  1839,  dans  le  comité 
de  constitution  dont  il  était  président.  Le  système 
qu'il  proposait  fut  repoussé  comme  trop  aristo- 
cratique ;  il  l'abandonna  lui-même  pour  se  rallier 
au  projet  présenté  par  les  démocrates ,  et  renou- 
vela ses  efforts  pour  restreindre  l'exercice  de  la 
prérogative  royale.  Sa  paroie  conserva  toujours 
une  graïkde  autorité  dans  la  Diète,  et  surtout  dans 
l'ordre  des  pajrsans,  qui  aimaient  sa  franchise  et 


ANDBLABIIE  (Louis  Picot,  marquis  n'),  of- 
ficier et  député  français ,  est  né  vers  179i  i  Tre- 
veray  (HeuEe).ll  fit  quelques-unes  descampaEnes 
de  l'Bmpire,  et  parvint  au  grade  de  colonel  de 
cavalerie.  Retiré  du  service  militaire,  il  devint 
membre  du  conseil  général  de  la  Hauie-Saûne. 
Il  se  présenta  en  vain  plu.sieurs  fois  aux  suffrages 
des  électeurs  de  ce  département  sous  Louis-Phi- 
lippe et  MUS  le  gouTenument  prorijoiie.  Eu 


i-  ANDE 

1 8&3 ,  choisi  comme  candidat  officiel ,  sous  ta  pra- 
teclion  du  nouveau  régime  impérial  ,  il  obtint 
de  représenter  au  Corps  Législatif  la  circonscrip- 
tion de  Vesout.  On  a  de  lui  quelques  brochures  : 
Éludet  tur  la  ouaitton  du  travail ,  dat»  tu  rap- 
poTU  avec  ta  U^ittation  (IBâll,  Du  vingtiimeaei 
produiti  foreslxtrt,  Lettre  à  M.  le  directeur  géné- 
ral dafortu  (18&3),elc  H.  d'Andelarre  est  che- 
valier de  la  Légion  d'honneur. 

ANDERS  (Gotttried-Engelbert),  littérateur  fran* 

çais,  est  né,  en  179S,  aux  environs  de  Cobleoti. 
Sous  la  Besiauration ,  il  vint  i  Paris  et  s'occupa 
de  recherches  philologiques  sur  l'bistoire  litté- 
raire de  la  musique.  Au  mois  de  mars  1833,  il  en- 
tra i  la  Bibliothèque  royale  comme  employé 
au  département  de  la  musique. 

On  a  de  lui  d'intéressants  travaux  d'érudition 
musicalst  notamment  deux  biographies  :  Hicolo 
Paçanini;  ta  n«,  ta  personne  et  qutlquet  molt 
tut  ion  tetxtl  (  1831 1,  et  DétaiU  biographiguei 
fur  Beefhocen  (1839).  En  outre .  il  a  ipséré  de  nom- 
breuiarticlesdanslaGaielfetnuiiealedeLelpsick, 
la  Caeitia,  la  Revue  muiicale  de  Paris,  etc.  De- 
puis longues  années,  il  prépare  deux  ouvrages 
considérables  pour  lesquels  il  a  réuni  des  maté- 
riaux de  toute  sorte ,  l'un  sur  la  Lill^rolure  géné- 
rale de  la  murique,  l'autre  est  un  Dùlionitotre 
de  mutique ,  conf  u  d'après  les  plans  de  Walthar 
et  rentermut  la  technologie  et  la  biographie. 

AmBBSEK  (  Hans-Christiin  ) ,  célèbre  poite 
et  romancier  danois,  est  né  le  2  avril  1805  i 
Odensée,  dans  nie  deFionie.  Ses  ancêtres  avaient 
été  riches ,  mais  leur  fortune  l'ètïit  trouv&a 
dissipée  peu  i  peu ,  et  son  père  avait  été  ré- 
duit à  prendre  l'humble  état  de  cordonnier.  Son 
travail  suffisait  an  moina  i  faire  vivre  sa  famiUe. 
Il  mourut  dans  la  force  de  l'ftge.  et  Andersen 
resta  i  la  charge  de  sa  mère.  Possédé  tout  enhmt 
du  démon  de  la  poésie,  il  faisait  des  vers  A  douze 
ans  et  jouiasait  déjà  d'une  petite  réputation  dans 
SB  ville  natale.  En  revanche,  il  avait  uneavenloo 
profonde  pour  tous  les  travaux  manuels  qui  an- 
raient  pu  lui  donner  du  pain.  Placé  dans  une  tÈ- 
brique,  puis  mis  en  apprentissage  chez  un  taîl' 
leur,  il  ne  réussit  nulle  part,  si  bien  qu'apris  sa 
confirmation,  sa  mère,  i.  l'instigation  d'une  di- 
seuse de  bonne  aventure,  se  décida,  quoique  1 
contre-cœur,  i  laisser  partir  le  jeone  ajnbitieux 
pour   Copenhague. 

U.  Andersen  rêvait  alors  d'entrer  au  théltre 
royal;  on  reconduisit  «parce  qu'il  était  trop 


,  iltro 


les 


musiciens,  quelques  protecteurs  qui  lui  donnèrent 
des  leçons  et  fondèrent  quelque  temps  sur  lut  de 
grandes  espérances  ;  mais  une  maladie  subite  lui 
enleva  sa  voix  et  ses  protecteurs.  La  poésie  vint 
alors  A  son  secours.  Il  publia  plusieurs  pièces  de 
vers,  parmi  lesquelles  l'Enfant  mourant  eut  un 
grand  succès.  Les  poêles  en  renom .  ŒhlenscblEe- 
ger  et  logemann ,  le  conseiller  Collin ,  parlèrent 
au  roi  en  sa  faveur  et   obtinrent  pour  lui  une 


.,  .nl828. 

BieniAt  il  St  paraître ,  sous  forme  de  récit  hu- 
moristique ,  une  satire  littéraire  :  Voyage  à  pied 
à  Amak,  qui  eut  trois  éditions.  En  1830  il  donna 
son  premier  recueil  de  Foétiet.  qui  excita  uo 
véritable  enthousiasme.  Un  autre  volume  qu'il 
publia  dès  l'année  suivante,  Fanlat'sjeietesqiiùfef, 
révéla  en  lui  un  des  plus  grands  poStes  du  Nord. 
Dans  un  voyage  en  Allemagne,  il  connut  Tieck 
et  Chamisso,  qui  se  chargèrent  de  réréler  ses 
œuvres  i  leurs  compatriotes.  De  retour  dans  «K 
patrie ,  il  publia  des  EtquUta  de  ncf/ag*  f^tjg- 
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ANDE  -I 

gdiilhder  >r sa  Beise  tilHanec),  qui  fuT«ntgoû- 
ito  du  roi.  Le  poëti  □biint  un  tuStida  pour  vi- 
sUt  U  France ,  U  Sulue ,  l'Italie  et  une  Mcond* 

loB  rAtLemsgne.  Le  spectacle  de  ces  diOerentes 
CMIriei  fournit  k  saa  imagination  dei  tableaux 
nomhreax  et  tariis.  11  prit  lurtout  à  l'Italie  le 
ttjtt  du  meilleur  de  ms  romans,  rimprovita- 
Inr,  soile  de  sctues  Traies  et  inléressaotes  qu'il 
a  m  KTètir  des  couleurs  du  Midi  (laM).  Cet  ou- 
TTice  a  été  traduit  en  français  par  Mme  C.  Le- 
brun (1S4T,  3  roi.  in-S).  Six  ans  plut  tard, 
fayui\  des  inimilits  personnelles  et  des  jalou- 
lîM  Ulliraires  qu'il  eut  le  tort  de  prendre  trop 
i  mur,  il  retourna  en  Italie  et  de  là  passa 
duiJ'Oneat,  le  pays  de  ses  r(Te>.  U  l'a  dtcrit 
■DU  lei  couleurs  les  plus  brillantes  dans  sou 
Ssfar  du  poète  (184!).  De  nouvelles  critiquei 
raigrirent  encore  davantage  contre  ses  coiupa- 
tiiotes,  et  dès  lors  il  passa  presque  toute  sa  vie 
I  Tojager.  Il  vint  ï  Paris  en  IMS;  l'tnn^  sui- 
nnte,  il  reparut  en  Mlemagiie ,  oii  il  reçut  de 
ftoitables  ovaliona.  Il  passai  bjver de  IS45-l846i 
Berlia  et  k  Weiraar,  et  prépara  en  mime  temps 
1  Leipsick  une  édition  générale  de  ses  œuvres. 
in  pnalemps,  il  alla,  par  Vieone  el  Trieste,  i 
lams  et  à  Naples.  où  il  commenta  sa  biographie , 
U  Bifeil  dt  ma  rù,  terminée  plus  tard  aux  batna 
ta  Vernet.  dans  les  P^rinéei.  En  IB4T ,  l'Angle- 
kn-a  el  U  Suède  accueillirent  tour  k  tour  le  puËte 
inageur. 

Dans  les  inlerralles  de  ses  counei ,  il  aTaJt  pu- 
tu  de  Doureaui  ouvrages,  deux  romans  pleins 
d'eriginalilé  jusque  dans  leur  litres  :  0-T,  c'est- 
i-dira  la  maison  de  réclusion  d'Odenste  (1835) 
*1  Bi>«  qu'un  violoniitt  (Kun  eu  SpillemaDd, 
m7,  V  «dit.  IS&3);  un  drame  qui  réussit,  U 
MmUtTt:  un  autre  qui  n'eut  pciut  de  succis. 
BopKoeUa  [\Va)).  La  mémo  année,  parut  encore 
■OD  llbMM  tant  doiitu,  suite  de  tableaux  de  fïn- 
Uïiie  Od  il  s  pu  déployer  i  l'aise  les  richesses 
de  aoft  imaginaiioQ.  Après  une  coniédie  seaii- 
meoUle,  ta  Fimndu  bonhrur  (184!),  il  donna 
se*  Coûa  (3  volumes  publiés  d'abord  léparè- 
mtui),o6tofi  talent  se  révèle  dans  toute  sa  force 
et  ton  origiualilé.  La  plupart  oQl  été  traduits  en 
■Uemand,  eu  français  el  dans  plusieurs  autres 
iaiipie*.  Un  choix  des  plus  jolis  a  paru ,  sous  le 
titre  de  Conlei  choiiii,  dans  la  BibtiolUoue  roie 
■Uulnfa  (18U ,  in- 16,  illuslréj.  Le  conte  du  Boi- 
ngMoJ,  iniblié  1  dii  ans  de  distance  par  l'Iltui- 
IviBliaa  el  le  Jmtmal  pour  tout,  est  populaire 
dan*  toute  l'Eunipe. 

On  «  encore  de  H.  Andersen  un  drame  svmbo- 
Uqve,  Atuménu,  et  un  roman  emprunté  aux 
BMenn  nalionale*.  Ut  Deux  baronnet,  quiont 
neni  dau*  l'édition  générale  de  son  Ocucm 
(Leipeick,  1UT-Ig48,  3&to1.). 

Aree  un  esprit  qui  rappelle  quelquefois  celui  de 
TdlBÎre  par  l'ironie  Qne  et  déguisée ,  H.  AnderseD 
a  iMt  la  sentiment  et  la  rêverie  des  peuples  du 
H«td.  Mais  il  a  su  j  mêler  une  richesse  d  imagi- 
saUcoTTUDient  onentale  qui  contribue  1  faire  de 
Ini  na  d«i  poètes  las  plus  originaux  du  lu'tiède. 

AIVDEIsaH  (Arthur),  capilaliile  anglais,  Dé 
a  ITOZ,  dans  nue  des  lies  Sbelland,  employa  de 
benoe  faeure  soo  activité  i  améliorer  les  pè- 
tbariai .  qui  rormeoi  le  plus  grand  rapport  de  cet 
MtUofi,  ainsi  qge  las  communications  postales 
■vccrBcoMe.  If  avait  acquis  dsns  le  commerce 
U*  bftune  eoDsidérable.  lorsqu'il  fut  mis  k  la 
Hla  de  la  PeninmUtr  and  oriental  ilentn  navi'ga- 
tisaCMipoNy,  uoe  des  plus  ricbesSociétés  mari- 
ât* du  monde.  Da  1841  à  IB&I.  il  a  représenté 
MOmdai  au  Pariementet  s'est  associé  aux  votes 
")ani  libèraL  Durant  l'agitation  réformiste  de 
■■âwtif,  M.  AndenoD  a  MUtaQB  MtiTuntot 


les  eiTorts  de  U  ligna  (tôt.  Cobdcm)  et  a  écrit 

Clusieurs  brochures  ou  articles  de  joumanz  contra 
I  sjstéme  des  tarlb  de  proteotioa. 

ANDERSON  (Henry) ,  mathématicien  et  aitro- 
QODie  américain,  fut  nommé  prolessenr  deacieneaa 

mathématiques  el  astronomiques  k  Columbia- 
col  loge  (New- York)  en  1825,  et  donna  sa  démis- 
sion en  1843.  Depuis  cette  époque,  U  a  voyagé  en 
Europe  et  a  été  attaché,  comme  géologue,  ï 
l'eipèdilloQ  chargée .  sous  le  commandemeot  du 
lieutenant  Lynch ,  d  explorer  la  mer  Korta  et  le 
Jourdain.  Son  remarquable  travail  a  été  putdié 
aux  frais  du  gouvernement  des  Blati-Unis,  en 
avril  et  mai  IB48,  sous  ce  titre  :  AeconnuirmiKe 
Biologique  de  k,  carliV  de  la  ferre  sainte  qui 
emtn'aiie  la  conir/e  du  Liban ,  la  Galilée  irplen- 
trionale,  la  vallét  du  Jourdain  el  de  la  mer 
Vorle  (Geological  reconnoissanee  of  Part  of  tbe 
holy  Lauij.  etc.;  New-Tork,  in-g).  U.  Andersoa 
a  aussi  publié  plusieurs  mémoires  tcientifiquei , 

Ïirmi  lesquels  il  faut  distinguer  celui  sur  Je 
Ducemenl  dei  solides  sur  Ut  lurfacet,  publié, 
en  1830,  dans  le*  Transaciioni  de  la  Société  phi- 
losophique américaine. 


père   est   ministre   de   l'église    preshytérit 

Après  avoir  fait  de  bonnes  études  k  l'université 
de  Glasgow,  il  exerça,  dès  1811,  les  fonctioiu 
sacerdotales  dans  celle  ville,  et  fot  attaché  i 
l'église  de  lohn-Slreet,  qu'il  n'a  jamais  quittée. 
Il  s'est  fait,  en  Bcoue,  une  certaine  réputation, 
en  se  déclarant,  en  chaire  comme  i  la  tribune 
des  meetings,  1  avocat  des  opinions  libérales.  Sei 
ouvrages  religieoi  sont  des  traités  sur  ta  Jfnie, 
la  Féniitnc» ,  le  Génie  de  la  papauU,  la  Bégéné- 
ration  humaine,  etc.  Ils  se  dislinguenl  par  un 
style  vif,  coloré,  un  savoir  solide  et  un  grand 
fonds  d'intolérance  contre  tout  ce  qui  n'est  pai 
orthodoxe ,  c'est-é  -dire  presbytérien.  H.  Anderaon 
a  écrit  aussi  des  Sermons  dont  on  dit  beaucoup 
de  bien  ;  il  jonit  k  Glasgow  du  renom  d'tm  fti- 
dlcaleur  populaire. 

ANDIGNé  DB  LA  CHASSE  (François,  marqsia 
D-).  ancien  dépuU  français,  né  an  1101,  servit 
quelque  temps  sous  la  Restauration.  Membre  du 
-1  général  d'Ille-et- Vilaine,  il  fut  envoyé. 


minislère  Guizot.  Après  la  révolution  de  Février, 
il  fut  nommé  représeniantpar  18000  suffrages,  la 
dixième  sur  la  liste  des  quatorze  élus  du  départe- 
ment dllle  ei-Vllaioe.  Membre  du  comité  d'ad- 
ministration ,  il  rota  ordinairement  avrc  la  droite, 
sanctionna  néanmoins  l'ensemble  de  la  CoDSliltt- 
tion  et  te  prononça .  avec  la  gaucbe .  pour  la  sup- 
pression complète  de  l'impAt  du  sel.  Réélu,  le 
troisième,  à  l'Assemblée  legiilative,  il  combattit 

Cr  tous  ses  voles  les  institutions  républicaines, 
puis  IB&l ,  adversaire  de  la  poliiique  de  î'Bly- 
cée,  il  soutint  la  proposition  des  quesleurs  (voj. 
Baxe),  et.  le  i  décembre,  protesta  contre  la  dis- 
solution de  l'Assemblée.  Depuis  le  rétablisse- 
ment de  rEmgiire.  il  vit  en  dehors  de  ta  poli- 
tique. M.  d'Andigné  da  la  Chasse  a  été  décoré 
le  3T  janrïef  I8I&. 

Ain>LAW  (Henri-Bernard  d"),  bomma  poli- 
tique stleinand,  né  en  1801,  appanieni  k  une 
des  plus  anciennes  familles  de  l'Allemsgne.  U 
entra,  en  1821 ,  dans  les  troupes  du  grsnd-duché 
de  Bade,  prit  son  congé  en  18!S  et  tut  nommé 
l'année  suivante  conseiller  k  Fribourg  .  place 
qu'U  n'occupa  jamais.  En  1833,  il  fut  eaTOjé 
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a  dètBDdre  lei  droit*  de  U 

et  du  cUr^.  11  est  ullnmontûn  décUré.  par- 
liun  du  syslime  (éodat,  et  ami  de  t'Aulricbe; 
jl  ('«it  BOOtré  p«nduil  *iBgt  am,  aott  dans 
du  btocburea,  acùt  dan*  de«  diauart  trèa-4lè- 
ganta,  l'adfenaira  inratigabls  da  toal«a  lei  ma- 
sam  libérales  piisai  par  le  gosreniameDt  de 
Bade,  et  a  MDteoaioneppoailiOD  avecaQ  achar- 
Dament  tallemaal*<ritiiDali<^e,qn'U a  ccwserré, 
bCdm  dast  I*  première  Cbambra,  fort  pen  d'à- 
mia  MtitiqiMt.  Dana  l'ordre  d'id&a*  où  il  t'est 
plM ,  il  le  diMingue  miTUnt  par  U  Tigoear  de 
rargumentalion.  nrmî  tes  brttcburea,  noua  cite- 
rODi  U  plaa  iinportaote  :  r/tuiirreclian  d  ianar- 

tkie  àt  Awb,  comme  tuile  «olunUe  d«  la '~ 

lNlw«  (dar  Aufruhr  niid  Umaign  ta  1 
Fritmorg,  IB&O);  écrit  û  violant,  que  eartaina 
liammea  poÛtiqaei,  Tiitiiaea  oui-nièiàei  dei  nou- 
vaiHDtB  rérolatioBoairei  de  1S4S ,  n'ont  pu  l'ent- 
pécbar  d'ea  désavouer  les  pnooipet, 

AHBILB  (  Chaitee-Ghiiatophe-George  ),  hanine 
wliliqM  danoti  .  ai  la  14  octobre  1811 ,  i 
qertelijerg  (Ile  de  Uoea) ,  ae  destioa  à  la  carntre 
nulilaire  que  Euivait  loo  père,  deviDl,  eu  1838, 
Mcond  lienteuaat  an  oorp*  m  ginis ,  et  lut 
nontmi  lianieuaat-coloDet  ea  I8&1.  Il  fil,  aui 
bvÈ  de  l'Etat,  un  voyage  KÎentiiqna  à  l'itraiiger. 
•Ajourna  une  année  es  France ,  et  tut  plu*  lard 
eiuTKé  d'eueigner  la  topographie  et  U  géodéûe 
(1B4!),  l'analyse  malhtmalique  et  la  mécaaiqoe 
(IBUU  l'&Mrie  miliuire.  L'Académie  dea  icietiGei 
a*  Copenbagu*  l'adinit  au  nombre  de  w)  mem- 
bree  en  tSU.  IMputé  pu  le  roi  i  l'Aaaembléa 
MMtibWBte  (1848-49),  il  inii  une  part  active 
Mudiscdaaiooa,  M  réoigealaniclB  l&de  la  Con- 
illtutian.  U  Qt  de  douvch  partie  de  l'Ataemblée 
uttionBle  en  t8£0-bt  conune  membre  de  la  pr«' 
mièreCbanibre{Folketbii)g),  et,«i  I8&3,  comme 
membre  de  U  seconde  Chambre  (Landslbing). 
S'élant  prononcé  contre  le  ministère  Oersted,  il 
ht  destitué  de  toutes  ses  fonctioas  le  15  avril 
IBM.  Hais  ajais  la  cbute  da  ce  ministère,  M.  Au- 
drc  reçut  le  portefeuille  des  Snance*  (12  décem- 
bre 1854),  el,  le  18  octobre  1856,  il  succéda  i 
H.  Baog  (vo;.  oe  nom)  oomme  présidant  du  cen- 
lul  des  ministtaa.  Dans  te  cabinet  Hall,  du 
13  mai  1S57 ,  il  oe  CMUerva  que  son  portefenilla 


[Académie  de  médecine,  est 
aé  i  Parla  le  6  novembre  1797.  Fila  d'un  médecin 
distingué,  il  sniril  la  même  caiTiére,  tut  reçn 
docteur  en  1811 ,  ae  présenta,  an  premier  eoa- 
coorad'agrégation.  ea  1S13,  et  fut  nommé.  Quel- 
que temps  ainrès ,  il  devint  le  gendre  de  M .  Rojer- 
CoUard,  dont  l'influaDce  et  b  popularité  étaient 
alors  1  leur  plus  haut  point.  Appelé,  en  1828, 
tu  chaire  d'hygiène,  il  tut  promu,  en  1830,  1 
<wUe  de  pathologie  interne. 

Cett,  en  effet,  par  l'anatomie  pathologique 
qtie  M.  Andral  a  commencé  ses  recbercbea.  L'es- 
prit d'eiamen ,  qui  n'a  loi  qu'en  l'évidence ,  le 
poussait  danscetle  voie.  Il  avait  présenté  d'abord  i 
l'Académie  plâaieursatoaoirts,  entre  autres,  ua 
mtr  l'ÀiMomievothologiqme  du  tube  digeilif,  qui 
ftit  ton  apprécié.  11  publia  easuiU  un  fricù  été- 
mmlotre  de  cette  science  (1839) ,  3  val.  in-S] ,  qui 
•Dt  un  grand  snccès.  La  même  ann^e.  parut  la 
retoDIa  générsle  de  sa  Clinique  midûaU  (1823- 
1S16,  IB19-1B30,  5  vol.  in-8).  Cet  ouvrage,  com~ 
posé  de  traités  dijtÎDCts,  publié*  d'abord  sépiré- 
ment,  était  arrivé  dès  1840  i  sa  quatrième  édi- 
tion :  il  traite  principslemeot  de*  maladies  de 
poitrine,  de  l'abdomen  et  de  l'encéphale. 


(  —  AI4DR 

Ncmné  membre  de  l'Académie  de  TnédadM  an 
1SÏ4.  le  docteur  Andral  fut  désigné,  en  ISM, 
presque  unaniroemeut  par  sas  collègues  pooran»- 
céder  i  Broussaia  dans  U  cbaire  de  pathologie  et 
de  thérapeutique  ^érsie,  la  première  de  l'eeola, 
•t  dans  laquelle  il  a  montré  tr--  "' — ^-     ' 


e  pathologique  de  l'homme  m 


.  il  UTÎf  a  à 


tion*  par  lesquelles  passe  récanemie,  avant  qw 
les  organes  eui-mimea  portent  des  tracas  d'altA- 
ration.  Le  besoin  systématique  da  faire  concorder 
le*  réiullata  de  l'aulopaie  avec  Ua  phénominea 
morbides  observé*  au  lit  du  malade ,  1*  jaia  àiina 
des  erreurs  qu'il  finit  par  reconnaître  lui-mlma. 
Seulement  U  s*  kisaa  aller,  par  décearagamaat, 
iusqu'A  douter  da  U  médecine ,  au  liaa  de  aa 
borner  à  conlesser  le  danger  da*  sjstimsi ,  «i 
médecine  comme  dans  toutes  sciaooe*. 

Il  taut  citer  encore,  parmi  lea  ouvrage*  da 
H.  Andral  ;  Prajtt  d'un  estai  sur  iavitclMlïaX^ 
io-8);  Traité  de  l'ouacuHottoa  M^dtole  et  da 
ccaur  (1836,  3  vol.  in-io-S),  oavrage  deLaaaaec 
coosidérablemenl  augnwnlé  par  t'editaur,  Cown 
de»atAalo0M  inlanM  (1836-1837,  1  toL  in-8, 
3*  édit.,  IBéS) ,  recuailli  par  U.  Amédée  Latvur; 
un  rapport  i  I  Académie  sur  U  TraiiemaU  de  ta 
Aécre  typhoïde  par  Isi  pur^atift  (1837  ),  M  aea 
Richerchei  nir  les  modi/îealioaa  ae  proyarlùa 
de  quelque/  prmcifei  du  Mug,  bites  en  cocn- 
muu  avec  DU.  Gavarret  et  Dalafond.  «t  daitt 
nées  i  élucider  la  question  des  maUoia*  das  U- 
quidei ,  travail  important ,  présenté  à  l'Inatitat, 
et  qui  cenlribua  é  en  ouvrir  les  porte*  à  L'anlear, 
an  1843;  IVail^  éUmenXain  de  palhotofie  K  4b 
lUrapnUtque  sénérala  (1840,  in-8),  réaami 
des  leçons  faites  par  H.  Àndrd  i  U  Faculté  dt 
médecine,  publié  par  U.  Amédé  Latour;  Eesmi 
d'JiATuuoIooi«  palhulofigue  (1843,  in-e),etc.  On 
regrelie  qu  un  esprit  aussi  supérieur  ait  dispani 
si  vile  de  l'arèna  où  se  dèbatlent  les  grande* 

Îuesiions  médicales,  et  aoît  resté  dans  k  ailessa 
epois  si  loogiemp*. 

AMDRÉ  (  AntoineJoseph-Hanrice ,  baron  u'  ), 

génértl  françaU,  sénateur ,  né  i  Aii  (Bouchaa-dn- 
RhOne),  le  10  janvier  1789,  est  SU  d'un  député 
de  U  nobkaaa  provençale  aux  état*  géoéiâaz. 
Emmmé  par  tet  parents  en  énMgraliMi,  U  tU 
élevé  à  l'Ecole  militaire  de  VUnns,  eineqattta 
qu'en  1809  le  serrice  de  l'Autriche.  Dan*  famée 
française,  il  fit  les  campagnes  d'Espagne,  da 
Russie  el   d'Allemagne,  paasa  chef  d'escaoran 


t  Gand;  Lors  de  la  guerre  d'Espagne  (KU). 
U.  d'André  tut  nommé  grand  prévdt  de  l'armée 
d'eipédition  et  jouit  d'une  carUine  inOuenca  au- 
près du  duc  d'Angouléme  ;  on  croit  qu'il  ne  fut 
pas  étranger  l  U  rédaoliaa  du  décret  d'Aitd«jar, 
qui  tendait  1  faire  in^valoir  les  principe*  oonati- 
tulionnels.  U  commandait  la  gendarmerie  dea 
chasses  au I  journées  de  Juillet  1830;  il  défendit 
contre  le  peuple  les  TuilerUs  et  BaathaaiHet , 
et,  i  U  téleda  cecorps  d'élite,  escorU Charles Z 
jusqu'à  Cherbourg.  Pour  lui  lémoignM  sa  rae«n- 
naissance ,  la  roi  déchu  le  promut  maréchal  d« 
camp  le  11  aodt,  grade  qui  lui  tut  confirmé  par 
'  nouveau  pouvoir. 
Après  plusieurs  années  de  retraite  dan*  les  Ar- 
innes.  M.  d'Audré  obtint  une  inspection  de  gen- 
darmerie (184*),  puis  le  brevet  de  lieutenant  gé- 
néral et  la  commandement  de  la  5'  division  mili- 
taire, doot  le  siège  éuit  i  Strasbourg  (1H4]. 
Admis  d'office  i.  U  retraite  après  U  révMation  da 
Février ,  U  rentra  en  acUfilé  (1851J ,  «I  liit  mia  à 
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Il  tUa  ia  11  a-  di risitm  MolJUin  (LOk)  jtuqn'an 
Il  dtMrokra  1KS2,  époque  &  Uquelle  il  a  éU 
crtt  Uutoar-  Il  eit  gnàd-affîdBr  de  !■  Ugioa 
itiautMi  dapuU  le  12  STril  1H7. 

UDUB  (JoIm)  ,  ueien  reprétentut  da  ^nçln 
bHfû*  mt  dans  U  déparlanwot  ds  lUtoult,  le 
1  Mi  ISM  «t  fils  d'uD  négociant,  l'adooB*  de 
boBBa  kenre  i  l'ioduiUie.  Hiire  de  la  tille  de 
Loéève,  il  fat  eoTojé  à  U  CoMlituaate  par 
U,  700  Tois.  II  vota  ordiuairemefit  avec  la  frac- 
Ijeo  t*.  pin  modéiéa  du  parti  Cavai^ic,  com- 
bsttit  Le  MoialiKBt ,  reponsu  même  la  rtanctioD 
de  Vimpii  du  sel,  maii,  comme  reprteeQtanl 
d'us  paniilicole,  'e  prononça  pour  l'aboli tioQ 
de  riâpit  de*  iNiuons.  Âprti  1  éleclioa  da  ISdc- 
ttmkn,  il  M  rapproeba  de  la  gauche,  et  se  Tut 
poiU  tMhi  à  l'AaBembl^e  légiolatire. 

jUmtÉ  (Mariai),  ancien  représentant  do  penpla 
bUfan,  ni  à  U  Baitide  IVar)  en  IM8,  ^Uit,  à 
TNbM,  airaple  oimier  da  port,  loTHne  la  réro- 
htioa  de  Férrier  éclata.  Earojé  par  le  parti  dé- 
■ocratiiime  à  rjWMnbMe  oonciilnante ,  il  fit 
futit  du  comité  de  la  manne.  11  seiTil  presque 
Mjoan  U  majcrtU,  et  *e  rapprocha  plus  sou- 
■Bt  de  U  droile  que  de  t'aitréîae  gaocbe.  L'acte 
k  pins  important  da  sa  rie  politique ,  ce  Tut  kid 
^fvitioa  à  U  tribune,  la  ï  novembre  1  BU.  Dan* 
m  divcoun;  d«it  l'amogeiDent  et  la  forme 
twMssaient  le  aecoan  de  queiqtia  octlègue  plus 
apérimenlé,  il  npoiwsa  U  droit  au  travail.  «Ce 
■"«M  pas  un  patron  qui  tous  parie,  dit-il,  c'est 
■a  oaTrier  qiu  a  pané  sa  vie  i  travailler,  et  qui 
Tient  tow  a«arer  que  I«  traraîl  manque  rare- 
■enlio^  qui  le  cberchentsérteusenient.  Quand 
cela  aime ,  ^est  im  deToïr  pour  l'Etal  d'iDlerra- 
nii,  et  eea  iniértt  doit  être  garant  qu'il  n'y 
nanqBera  peint.  Je  volerai  pour  qu'on  iw  puiiae 
MB  aigcr  da  U  R^ablique  le  travail  comme  on 
orwL  >  Ces  paroles  foreat  couTerie*  d'applsudie- 
MBcMi.  Iprés  l'tieclioa  du  10  décembre,  H.  Ma- 
rina  André  se  rapprocha  de  la  gaache  et  Tota 
contre  la  proposa  lion  Râteau,  contre  l'inierdic- 
tiDB  de»  clubs,  etc.  U  U  fut  pt^t  léttu  i  l'As- 
tenbUB  Mpalattre. 

AKDWé  (l'abbé  Jean-Fraitçois] ,  prêtre  et  IJlté- 
ntaor  fraMais,  né  1  Uenarbesj  vers  1810  at 
nôea  cura  de  Vaoeluse,  a  ècnt  des  ouvrages 
riligiMu  et  liUèraim;  panni  les  pramiera,noui 
citerOBi  :  U   Cœur  dw  Chritt  et  le  Cour  lie 


lS39h  Vie  des 
a  de  r/glûe  iÂvignon  (ISSe).  Affaire  Mo- 
MUt  7Mun«r  (18&I),  Aitton-e  de  lai'nt  itoch 
(ISHl.elc. 

On  lai  dtÀt  ensuite  divers  travaui  bistohques , 
h  plopart  relalib  au  Comtal-VsnaîsNn  :  Hittoïre 
it  la  révolntioit  arignonnaiie  (iBtt-iSïS,  S  vol. 
"""*■■"'"'■  t(  det  ractnirf  f)On- 


lair«  de  la  mmkim  de  Ru$ticluUi-raUn  (IBM, 
m^J,  etc.  L'atM  André  est  correspondant  du 
muatAre,  poor  lit  liaTauz  bisioriquw. 

Ainaâ  (taies),  peintre  franco,  né  i  ParEs, 
«  UOt ,  fui  éUve  du  payiaglgta  André  Jolivard 
«  de  IL  Watelet,  dont  il  suivit  les  aielieri  jus- 
y*»  1127.  u  parcourut  ensuite  lea  sit«*  pitlo- 
Mpei  du  midi  de  la  France .  et  débuta  au  Sa- 
■•^  ISai.  11  visita  depuiH  la  BalRiqita  et  IM 
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impériale  de  afcvres.  Le»  traraui  qu'il  7  mten^ 
et  qui  HgurèreQt  aoi  Siposilions  indnrtriellMda 
1M9  et  )g&S,  sous  le  nom  de  cet  établiiaanMiit, 
n'interrompirent  pas  ses  envois  aui  &akma  da 

Ïiinlure.  Il  a  eiécatt  et  exposé  surtout  :  uh 
nir^  de  foréi,  le*  Bords  de  rOiirw,  doNf  is 
Cdle-d'0r(l8I&),  les  Rivage*  du  Vauyoa,  ftii 
de  Uige.  un  Chemin  dei  londet,  leae  Font  t 
BimUte,  le  £ti<  de  Sénae,  près  de  B^desun  , 
Fuedu  MI  Jfnido»,,  l'AbrtwBoiràxtUt-A^m, 
laMaitmi  du  garde,  le  Boit  de  Sècrtt,  la  Sovti 
de  ViUe-d'Avray,  l'Étang  da  Vitray ,  etc.  Il  a  e»- 
vo^èàl'Eiposiiion  universeOede  I85&  :  lePoiUda 
Tantro»  MUT  If  ArrûMi,  acquis  par  i'fiui ,  wi  lois 
orit  dt  SaiM-Bilain  le  Chdleat,  deux  site*  te 
la  Creuse,  une  Vue  priie  oac  enntroM  ds  JMiti. 
et  Itt  Btrd*  de  la  Vieiuu ,  et  au  Salon  da  1867, 
une  Vora ,  la  FiUo^  Ae  Frawa ,  etc.  Cet  artiato 
a  obtenu  une  V  médaille  en  1U5,  el  la  ééeoi»- 
tioaenjuiUBt  iaS3. 

AHDBli  (Louis-Iules),  arebKeole  ftvnçda,  aé  i 
Parîi,  an  181S,  entra  i  seiia  an*  dans l'alalier 
d'Uujrot,  fat  ensuite  éleva  de  H.  Hjp.  Ldw, 
remporta,  en  lut,  un  eecond  prii  et  en  IMT^la 


Chaaire  de*  Démtii  __ 

Grèce,  A  la  Bn  de  1861 ,  il  fil  un*  râmaràiuUe 
Slude  du  îrmrie  i*  TMtie,  k  Albènei,  vile  l'U- 
□ée  snivaote  i  l'Ecole  des  beau-arts,  st  pi» 
tard  envoyée  par  la  commission  da  llnatîtat  i 
l'Etpoeition  nniverselle  de  IS&&.  M  ratonr  *B 
France  au  commencement  de  18Û,  il  a  été 
nommé  sous-inspecteur  et  presque  Bustitat  io- 
ipeeteur  des  travaux  du  JftwAnn,  sov*  H.  Bo- 
hault  de  Flaory,  nn  aa  aprfa,  in*pecleui  i  la 
tibliotUqiie  impériale,  sous  H.  Henn  Labrouu, 
et  dans  eea  denuer*  lempt  (lUS)  aidUtaete  dio- 
césain ,  chargé  du  déparufflou  de  la  Cône. 

AVamÉ  (Emile) ,  sylvicnlteur  allemand ,  né  i 
SchnepCenthal  le  I"  mars  1790 ,  appartient  i  ou 
famille  d'agronomes  dislin^és.  Son  pire,  Chria- 
tian-Cbarles,  dirigeait,  depuis  1187 ,  l'inÀltutton 
que  Salzmann  avait  fondée  dans  cette  viU*  Â- 
près  le^  principes  de  Jean-lacquea  Rouisaaii. 
C'était  nn  homme  d'un  esprit  pratique ,  propre  î 
Tulgiriser  les  donnéES  positives  de  la  science. 
L'tonée  même  où  naquit  son  fils  alaé ,  il  fit  pa- 
raître un  ouvrage  populaire  inliiulé:  Prommodef 
utiles  pour  chaqut  jour  de  l'onH^e  (Branswick, 
1790-1791 .  10  vol.).  La  censure  aulncliieaiu  ns 
rSta  la  pablicalioD  de  sa  BMinlhéqiU  compati* 
dtt  cotmainanca  Mites;  mais  il  ne  renonça  point 
à  ses  travaux,  at  publia,  jusqu'à  u  mort  (1131), 
divers  recueils  périodiques ,  enlr*  autres  le* 
AiiTUDtlIei  économiquei ,  exclusivement  consa- 
crées aux  améliorations  pratiques  de  l'igrioul- 
tnre.  A  l'école  d'un  tel  maître ,  Epiile  André  fit  da 
grands  progrès  dans  les  sciences  natorallea.  Q 
avait  pour  compsRnon  d'étude  et  pour  émule  m» 
jeune  frère  RoduTpbe.  né  en  1791'  Le  prince  de 
Salm  remarqua  l'intelligence  des  deux  frire*;  U 
nomma  t'alné  conservateur  de  ses  foréu  (1801)  at 
plus  tard  il  confia  à  Hodolpbe  l'adminiatratioa 
d'un  vaste  domains. 

Durant  les  guerres  de  l'Autricba  contre  la 
France,  Emile  André  servit  avec  distinctioa.  La 
paix  de  Vieuoe  le  rendit  A  se*  travaux  de  17M- 
culture.  11  fut  nommé  Inspecteur  général  des 
biens  considérables  que  la  maison  d'Anenperg 
possède  en  Bohème,  en  Autriche,  en  Carinthie 
et  en  tstrie.  En  I81S ,  il  perdit  son  frire  Rodol- 
pbe,  et,  renoocant  alors  A  l'emploi  qu'il  occupait, 
il  se  rendit  i  t'rague,  acheu  une  terre  dan*  la* 
'  ons  de  cette  ville  et  sa  livra  eiclusivament 
élnd«s  iBvoritst.  Déji,  en  IKl,  il  «T«it  po- 
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bUé  nn  Kaai  iTcrrganwalton  /orciMr*  félon  Ut 
btnini  de  l'époqiàt.  Pendant  son  «èjour  &  Pragua, 
il  compoM  deux  ouvrages  du  mime  Eenre  : 
JFoyciu  Im  ptuf  pfùprtt  pour  retirer  de»  (oréu  U 
plu*  de  profil  potnblc  (1816,  in-g);  Melhode  de 
culture  lartttière  la  plut  timple ,  gararUiuant  le 
nvenu  le  plut  éUvt  et  U  piiu  durable  (1833, 
ïn-B).  Eu  mime  temps,  il  continuait  les  traraui 
entrepTÎi  par  eod  fràre  pour  l'arnélioratioa  des 
laces  oiines.  Ed  ISSS,  te  prince  d'Odescalehi  la 
tira  de  sa  tetraile  et  lui  confia  l'admiDÛtretioD 
d'une  înuneDse  propriété. 


Mai. . 

en  1796 ,  ^tait  curi  de  M iddelboui^  quand  éclata 
Ui^volutionde  IgW.  Envoyé  an  congrès  national 
par  le  district  d'Eccloo,  il  vota  pour  l'eicluaiou 
de  U  maison  de  Nassau ,  pour  la  régence  de  M.  Fé- 
lii  de  Hérode,  pouc  le  duc  de  Leuchlaobers, 
enfin  poui  le  roi  Léopold.  Comme  lea  abbes 
de  Haeroe  al  de  Foere  (  vof.  ces  nomi),  il  se 
prononça  contre  le  sénat  et  pour  un  corps  lé- 
gisUtir  unique.  En  1835,  il  fui  élu  représentant 
par  le  distnet  de  Gand ,  qui  le  nomma  de  noureau 
en  tS3T.  Le  4  avril  1839,  il  vota  pour  la  traité 

Ki  enlevait  à  la  Belgique  une  partie  du  Luiera- 
nrg  et  du  Lîmboui^.  il  ne  fut  pas  réélu  au  re- 
nouvellement de  laCbambre,  et  reprit,  enlS41 , 
■  ses  iooctiona  eccltsiaitiques  comme  cbanoiae  de 
la  cathédrale  de  Bruges.  Il  a  publié  quelques 
écrits,  entre  autres  :  Becherch'ei  lur  lêt  voie* 
iéeintUmenl  de*  eaux  de»  Flandre*. 

AHimiKCX  (Emile),  médecin  fïanfala,  né  i 
Paris,  le  30  nun  1T97 ,  y  fit  ses  études  médicales 
et  fut  reçu  docteur  en  août  tSîO.  avec  une  thèse 
anr  VAiTatmotptidriqveetteimflumttttur  féco- 
nomia  animoîe.  Quelque  temps  après,  il  ouvrit 
da«  conférences  sur  un  lujet  nouveau  alors,  l'ap- 
plication de  l'électricilé  et  du  galvanisme  à  la 
■Dédacioe.  Il  s'occupa,  en  même  temps,  de  tra- 
viui  opbtbalmologiques ,  et  cbercha  i  en  facili- 
ter l'étude  par  l'invention  d'un  ceil  artificiel  ap- 
pelé ophthatmomoiutre.  Ces  titres  le  Qreat  nom- 
mer ven  1840,  hors  concoura,  médecin  en  ebef 
de  l'hospice  des  0 uinïe- Vingts ,  dont  il  est,  de- 
pub  deui  ans,  médecin  honoraire. 

K.  Smile  AndHeui  a  publié  :  Mimaire  nir  Tap- 
pUeationmelhodiquedagalvaniimeati  traitement 
de*  maladie*  {\e2V1:  de  l'Emploi  du  çalvaninne 
doMle  Irailemml  lU  la  ga*lr\te  chronique  (]i3!i); 
va  Mémoire  tur  eophlhalmo-phanltme  (IMO).  Il 
a  fourni  plusieurs  articles  sux  recueils  spéciaux, 
BUT  l'emploi  deTéleclriciié  dans  la  tbinpautique. 
11  a  été  décoré  en  mû  1831. 

ANDMVEAD-GODJON  (Gabriel-GusUve),  li- 
braire -  géographe  français,  né,  t  Pdris,  vers 
1808,  a  pris  en  1831  un  rang  distingué  parmi 
les éditeura  parisiens,  en  faisant  aatgoeuscmect 
réduire  et  graver  nne  tuile  de  cartes,  dont 
la  plupart  manquaient  jusque-U  dans  le  com- 
merce. Parmi  les  œuvres  de  ce  genre  oui  lui  ont 
Tslu  beaucoup  d'éloges ,  on  a  remarqué  ton  Plan 
eiactemenl  geoméirsl  dé  Pari*  et  de*  commune) 
enotroiiiKintei,  édité  en  183T  et  eiposé  en  1839. 
11  a  Sguré  également  à  toutes  lei  Eipositions 
quinquennales  depuis  IS34,ainû  qu'à  l'Hipoi''  ~ 
universelle  de  18&S,  et  a  obienu  plusieura 
daillas  d'agent  ou  le  rappel  des  anciennes. 


tant  du  peuple  français ,  né  i  '  bstabre  ,..,.-., 
k  14  aoilt  1199,  et  filt  d'un  fabricant  de  drapa 
devint  lui-même  un  riche  manufacturier.  En  1830, 
il  fut  Doojné  maire  de  Ctuiabre  ei  membre  du 
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conseil  général  de  l'Aude ,  se  montra  tonjonrt 
nppoié  aui  prétentions  du  clergé  ,  et .  tant  se 
.aJler  i  U  politique  militante,  il  professa  des 
opinions  trèt-avancéas.  En  1848,  il  fut  élu  daai 
son  département,  le  dernier  tur  cinq ,  représen- 
tant k  l'Assemblée  nationale  par  30918  voii.  Mem- 
bre du  comité  des  traïaui  publics,  il  vota  ordi- 
ment  avec  la  fraction  la  plus  modérée  du 
parti  Cavaignac.  Après  l'élection  du  10  décembre , 
il  toutinl  la  pclilique  de  l'Elysée.  Non  réélu  t  la 
Législalive ,  il  retourna  dans  son  pays  et  reprit 
la  direction  de  ses  alTsires  commerciales.  IL  est 
aujourd'hui  maire  de  Chalabre  et  membre  da  coït- 
seû  général  de  l'Aude. 

AHEIHAK  f lolet-Josepb .  banm  d')  ,  magistrat 
et  homme  politique  belge,  né  en  1803.  fut  nom- 
mé procureur  du  roi  en  1831 ,  su  lendemain  de 
la  révoluiioD,  puia  avocat-général  près  la  Cour 
d'appel  de  Bruxelles  en  1836.  Le  16  août  1843 ,  il 
entra  comme  ministre  de  la  luttice  dans  le  cabi- 
net présidé  par  M.  Molbomb,  et  conaerva  son 
Sriefeuille  dans  lea  ministères  Van  de  Weyer 
Muillet  1845)  et  de  Tbeui  (31  mars  IB46},  jua- 
qu'£  i'aténemenl  du  parti  libéral  (13  août  1847). 
Son  dévouement  absolu  à  la  politique  cléricale 
lui  attira  les  plus  vives  attaques  de  l'opposition 
dans  la  presse  et  dans  la  Chambre,  où  M.  H.  de 
Brouckère  le  traitait  avec  dédain ,  et  M.  Ver- 
ha^en  avec  beaucoup  de  violence.  Selon  H.  Del- 
foise,  ce  ministre,  qu'on  a  rais  au  rang  des 
hommes-obalaclea ,  «00  ressemble  i  U.  Nothomb 

3 ne  par  les  petits  cBlés;  et  encore,  on  peut 
ira  que  V.  Nolbomb  subissait  l'innuence  du 
clergé ,  BU  Lieu  que  H.  le  ministre  de  la  jus- 
tice court  au-devant.  •  H.  d' A  nethan  acheva  de 
se  rendre  impopulaire  en  présentant  un  projet  de 
loi  reBlrietitdeUliberl4dïlapresse(ï  avril  1841). 
Après  U  victoire  des  libéraux  et  la  di^olution  du 
cabinet  de  Theui,  H.  d'anethan,  nommé  repré- 
sentant da  Louvain  en  1844,  et  réélu  en  1847, 
continua  de  soutenir  pu  ses  votes  lea  pritentions 
du  parti  catboliqne. 

ANGAS  (Charles),  ancien représeatantdu  peu- 
ple français,  est  né  à  Paris  an  1788.  Sous  la  R«»- 
lauratioa,  il  s'èiablii,  comme  maître  de  IbrKes. 
dans  le  départementde  la  HauleSadne.  En  1818 , 
le  préfet  de  Vesoul  la  raya  arbitrairement' de  la 
lisledestlecleuraicBuae  de  sesopiniona  libérales. 
Pendant  le  réRoe  de  Louis-Pbilippe ,  il  prêta  L'ap- 
pui de  son  innueoce  locale  à  l'opposition  dynas- 
tique. Apre)  la  révolution  de  Février,  il  obtint  le 
mandat  de  représenlanl  du  peuple  i  la  Consti- 
tuante, comme  le  défenseur  naturel  des  intérêts 
des  cullivateura  el  des  ouvriera  au  milieu  des- 
quels il  avait  toujours  vécu.  U.  Angar  vota  pres- 
Îue  toujoura  avec  la  droite  et  ne  fut  point  réélu 
L'Aisembléa  U^islalive. 

AHGEUS  [Pedro  dk)  ,  publiciste  anentin ,  est 
né  en  Iltlie,  vers  1798.  D'abord  attaché,  comme 
secrétaire,  au  roi  Uurat,  il  riott  Paria  en  1818, 
el  passa,  quelque  temps  après,  en  Amérique.  Il 
se  IJsa  i  Buenos-Ayres .  acheta  une  imprimerie, 
gagna  la  confisuce  de  Rosas  et  devint ,  en  même 
temps,  rédacteur  et  imprimeur  d'une  feuilie  poli- 
tique, l'ArcMvo  atnenfano,  toute  dérouée  au 
dictateur ,  et  publiée  en  espagnol .  en  français  et 
eu  anglais.  Quand  Hosas  tomba,  le  journal  cessa 
de  paraîtra ,  et  U.  d'Angelis  ne  se  mêla  plus  des 
affaires  publiques. 

Comme  historien,  il  a  publié,  avec  le  secours 
des  bibliothèques  et  des  archives  publiques  ou 
particulières  de  Buenos-Ayres.  un  travail  très- 
important  intitulé  :  CoUection  de*  documents  re- 
latif! A  l'hittoirt  OMtemM  et  modenw  des  pro- 
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fjMttdclMA  te  Ptata,  enriAie  denoletet  de 
AtieriatùMi  fColeccion  de  obru  y  documentas 
tditi*M(  Il  hislorU  oDligua  de  ui  profineîai 
URMiJcUPlAtaj  Buenot-Aîras,  ]g36etsuiv.{ 

iiSnUB  (Adolphe ,  comte  d')  ,  agronome 
tmaa.  aneieii  député,  uè  &  I^mpoei  (Aîq), 
IfVDii  1196,  aatra  daiit  la  marine  miliiaire, 
«ml.  fttdeui  campagnes  aux  Indea,  et  donna 
Bilciiiinoad'eaMi([ae  de  raisseau,  sous  la  Res- 
amli(M,itQ  de  te  livrer  eicluïÎTement  i  l'élude 
il  l'agncohan.  Elu  député  de  l'arroodissement 
dcBcUej,  en  ISM  ,  il  prit,  jusqu'à  la  lèTotuttOD 
ie  Férrin-,  une  largs  part  aux  travaui  parlemen- 
liirB,  el  reita  constammeat  fidèle  aux  principei 
MaKmlcan.qu'ileauliDtinémeeoalreM.Tliiers 
BU  M*  Totn  et  par  une  brucbure  trèa-vire,  la 
TAiU  i»rU  q»etlion  d'OritnUliil).  On  doit  i 
H  penèrérance  l'ulile  loi  sur  le»  irrigalions, 
^optêe  en  IMS  aprèi  être  restée  à  l'élal  de  pro- 
Kotion.  Il  a  tait  des  rapporta  anr  l'amélioralioa 
in  grands  porta  de  commerce ,  la  nangatioa  io- 

intcui  d'mt  Aperfs  nr  no*  eoloniti  et  notre 
•ttn>ie«il<bure(l«U),ll.  d'Angevîlleapubltt, 
en  lus,  VD  Eaai  nr  la  ttatUtiqut  de  la  popula- 
tieii  froafotM,  md  principal  écrit  et  qui  lui  va- 
lut la  titre  de  corresponoant  de  l'Institat.  —  Il 
est  mon  1  Lompnes  an  1856. 

AfffiLADS  (Clément),  aoetau  député  et  repré- 
leitant  du  peuple  français,  eit  né  à  Urs  (irlégej, 
«m  ISOI .  SODS  la  EisUaraUon  il  le  fil  recevoir  avo- 


révolation  de  1S30,  il  continua  da  combattre  la 
royaiutt.  Vembre  delà  Chatabra  des  Dépotés,  en 
JS33  et  en  IftM .  il  liégea  à  l'eitrème  gauche ,  ï 
cûlé  deDuponl(derEureletde?.  Arago.llfut  un 
de»  premien  i  réclamer  U  réduction  de  l'impSt 
do  iêl.  Il  se  récusa  lor*  du  praeèa  de  UTWbutu, 
^•idé  par  A.  Marrut  devaot  la  Cbuabre  des  Dé- 
nota. Non  réélu,  il,«e  retira  auiCerlianes,  près 
a'Ax,  pour  s'occuper  de  l'admidistralion  de  ses 
bien*.  Bn  )84S,  il  fui  envoyé  i  l'Aisemblée  cou- 
stHoaote,  daoi  le  départemenlde  l'Ariége ,  le  pre- 
sicTsnrsept,  par  4:911  voix.  Il  fit  partie  duco- 
■ilé  de  légUUlion,  et  monta  plusieurs  fois  à  la 
■nbone  daiis  les  ditcassions  générales.  11  vota 
inçsque  tonjoure  avec  l'extrême  gauche.  C'est  lui 
q^  présenta  l'anMndementqai  fut  adopté  duia  la 
aèaâcedn}!  décembre  1848,  et  en  vertu  duquel,  i 
daUT  do  l'ianvier  IB49,  l'impCt  du  sel  fut  réduit 
4  dix  Iiucs  par  cent  kilogrammes.  Réélu  i  l'As- 
>«mbUe  ttgvdatiie,  il  cooUnua  de  lutter  contre 
b  polilîqiM  de  l'Blfsée  et  coaire  la  réaction  roya- 
liste, vota  contre  la  loi  snr  l'enaeignemeot  et 
prot«sU  contra  la  limitation  du  suffrage  nniver- 
■el  rar  la  loi  da  31  mai.  Le  coup  d'Etat  du  3  di- 
riMis  ra  écarté  de  la  vie  politique. 


'  ( Edouard-Hubert -Scipion  d'I, 

liUeratcw  traosais,  néi  Pont-Audemer  (Eure), 
to  M  dttoiine  1798 ,  a'est  fait  quelque  répuU- 
tuo  par  ses  lUMn  aoidémiquai.  bans  ce*  quinze 


a.  U  a  été  e 

Ma-  H.  d'ADglenint  débuta,  en  IB2T,  par  quel- 
les ode*  I&jitmistas  et  un  poème  eu  quatre 
aania  intilalé  Bmht  et  Raberl.  La  même  année 
B  ftt  encore  imorimer  une  comédie  en  un  acte, 
«  ven,  ie  Cadtemire,  avec  H.  Lesguillon,  et  un 
9°>,nMcréd(,  pour  r io au gu ration ,  t  l'cidéon, 
«  la  masiqae  de  Rossini-  Cet  opéra ,  retardé  par 
Mwnconrs  de  circoaatancas  flcheuseï ,  finale- 
■w  »•  ftil  pasjoué. 
'■'UEt,  M.  n'A ngl-f*™*  w^m  ua  rwiuU  « 
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de  Légendet  frariçaiseï  et ,  en  1833 ,  de  JTou- 
velte*  tigenàtt  franfaû».  En  1830,  il  avait 
""—isé  au  peuple  de  Parts  une  pièce  de  vers 

iKe  :  Dix-huit  octobre.  En  1833,  il  écrivit,  en 
collaboration  avec,  H.  Théodore  Hure i,  le  drame 
de  Faut  I",  et,  seul,  un  volume  intitulé  :  te  Dae 
d'Enghie»,  histoire -drame.  On  lui  doit  encore 
ÏOuvertare  de  la  chaise  aux  entirint  de  Paru, 
dans  les  CenI  et  un;  let  Pélerinagei,  recueil  de 
ver3(lB3&),  el,  dans  cesdamiérea  annéei,  quel- 
ques autres  recueils  de  poésies  de  salon,  qui 
appartiennent  à  ce  genre  semi- religieux ,  dont 
le  danger  est  la  fadeur. 

ANGLESEY  (Henry  PtcGT,  3*  marquis  a'], 
homme  polllique  et  pair  d'Angleterre  ,  né  an 
1191 ,  appartient  à  l'incienoe  famille  des  Paset 
élevée,  en  1550,  à  la  pairie  héréditaire.  U  fut 
d'abord  connu  sous  le  nomdecomie  d'Uibridge, 
ji  est  sou  deuxième  litre  nobiliaire.  En  IB&4, 
succéda  au  nom  de  son  père,  dont  la  vaillante 
conduite  i  Waterloo  avait  été  récompensée  du 
marquisat  d'Anglesay.  U  suivit  également  la  car- 
rière des  armes  et,  sans  avoir  fait  decampagnes, 
obtint ,  en  1B3S .  le  grade  de  colonel  de  cavalerie. 
A  la  Chambre  des  Communes,  où  il  a  siégé  da 
1830  à  1833 ,  comme  i  U  Chambre  des  Lords  où  il 
a  été  anpelé  à  cette  dernière  date ,  il  s'est  montré 
la  fidèle  et  zélé  partisan  des  idées  progressives 
et  libérales  qu'il  •  détendues  avec  beaucoup  de 
véhémence.  Sous  le  ministère  Helboume,  il  a  été 
lord  chambellan  de  la  reine  [1839-1841),  charge 
orScielle  qui  lui  a  ouvert  rentrée  du  Conseil 
privé.  Rn  1SS4,  il  a  été  nommé  lord- lieu  tenant 
duoomtè  d'Anglesey,  où  il  possède  de  grandes 
propriétés.  De  ion  mariage  avec  la  fitle  du  colo- 
nel Campbell  (1819)  il  n'a  qu'un  fils,  if«nry- 
William-Georgei,  comte  d'UiBHiDUB,  né  en  1821 , 
qui  a  servi  quelque  temps  dans  les  gardes  at  re- 
présenté, de  1834  à  ISâT,  le  comté  de  Strafford  4 
la  Chambra  des  Communes;  il  est  libéral  et 
même  rérormiste  (voy.  PiGii). 


ANHALT  (  Uaiion  d'),  Emilie  souTcraine  al- 
lemande ,  qui  tait  remonter  son  origine  au 
X*  siècle,  et  dont  les  Ëlals,  enclavés  dans  le  ter- 
ritoire prussien,  reufermeul  une  population  de 
170  000  tmes.  Elle  se  divise  actuellement  en  deux 
brancbes,  ÀnhaU-Deuaa-Cixlhen  et  Anhalt- 
BembouTg .  oui  appartiennent  toutes  deux  1 
l'Eglise  évangèlique. 

ANBALT-DBSSAU-CŒTBin  [  Ui>poIit-Frédéric , 
duc  n'],  chef  de  la  première  branche,  né  le  1" 
octobre  1194,  succéda,  comme  duc  d'Anfialt-Des- 
SBU,  à  son  grand-pére  Lèopold  Frédéric-Fran- 
çois, le  9  août  1817.  Par  l'extinction  de  la  bran- 
che d'Anhal^Cœthe□ .  Anhalt-Dessau  et  Anbalt- 
Cœtheo  ont  été  réunis  en  un  duché,  par  ta  pa- 
tente du  33  mai  1153.  En  1848,  Léopold  donna 
1  sas  Etats  une  constitution  libérale,  qu'il  abolit 
la  4  novembre  1851.  Depuis  lors,  il  rè^ne  avec 
une  autoriléabsoluesurunepopulation  de  115000 
tmes.  U  a  épousé,  le  18  avril  1818 ,  la  duchesse 
FréJérique-Louise-Wilhelraine- Amélie,  BUa  de 
feu  Prèdé  rie-Louis -Charles  ,  prince  de  Prusse, 
morte  le  1"  jintier  1850. 

De  ce  mariage,  il  a  eu  trob  enfants  :  Frédérj- 
que-Amélie-Agn^(,née  te34juin  1834,  mariée  la 
38  avril  1853  au  prince  Emfit,  duc  de  Saxe-Al- 
lenbonrg:  Ifarie-Anne,  née  le  14  septembre 
1831 ,  mariée  le  29  novembre  1854  à  Frédéric- 
CftarlM-Ni colas,   prince  de  Prusse,   et  héritier 

Erésomptif  du  duché  d'Anhatt-Dessau-CcetbeD  ; 
I  prince  ttepoM-FrédÉric-Fransois-NicoU',  m  ' 


1,zed.yGOOgIe 


te  a  ■ttU  1831 ,  nuioT  BU  retraite  an  urTÎM  da 
ProK«.  marié,  1<  lî  avril  ISM,  t  jlntotnrtU  de 
Sue-Altoibourg .  di 


itenaal:  Ctor^ti-Beriurd,  néle  31  février  1798; 
frtdiric  -  Auguste  ,  né  le  U  leptembre  179»  , 
et  CMUMUDe-Waldemar,  né  la  19  mai  1807. 

AnaiiT  -  Beihbodiig  (  Alaartdn  -  CbarlM  , 
du  d').  cbft  de  U  branche  Odette  da  U  maison 
d'Aotult,  né  le  2  mar*  180&,  a  niceédé  au  duc 
Huit,  ■ODpère.leît  nan  lB3ï.  La  30  octobre 
de  la  même  année,  il  a  époiué  la  princeue  Fr^- 
(Uriquï-Caroline-JulienDe,  iteur  du  duc  Ctiarles 
de  Holatein-Gluckf bourg,  née  te  9iKtobre  ISII. 
Cette  union  eat  demeurée  stérile,  et  la  btaucbe 
de  Berabour^  msnace  de  s'éteindre. 

Avant  184H.  le  duché  était  administré  par  un 
conieil  de  conférence,  autoriié  oinsultalive  com- 
pMie  de  trois  fonctionnaires  publics,  A  ce  con- 
ieil privé,  le  duc  Aleiandre-Charles  «ub&titua, 
fu  lettre  pateule  du  ï4  juillet  1848.  un  minii- 
tin  d'Etat  qui  réunit  dans  aon  lein  la  direction 
deloutei  les  braocbesd'administralion,  tant  in- 
tirieure  qu'eitérioure;  il  eit  l'organe  constitu- 
tionnel du  touveraio.  It  a  promulgué  le  8  mars 
IBM,  une  cbarle  en  v«rlu  de  laquelle  lea  babi- 
tanta  nomment,  par  élection  directe,  un  député 
wr  3000  habilaols.  Par  ordonnance  du  B  octo- 
bre 1856,  il  a  Dconmè  corégeote  U  duchesse  ré- 
gnante Frédérique. 

La  MBor  duduc  Aleiandre,  Wilbelroine-Iooin 
d'ABltall-Bembourg ,  née  le  30  octobre  1799,  a 
^uiéle2t  novembre  1817,  Frédéric,  prince  de 
rrwie  (  *o;.  Prdhi  }. 

AmCEI-BOmCEOIS  (  Angwts-Anicet  Booa- 
OBCst.  plus  coimu  sous  le  Dom  d'),  autenrdra- 
aatiifje  français,  est  oà,  i  Paris,  le  7b  décembre 
1806.  Né  sans  fortune,  il  reçut  une  éducation 
fort  incomplète,  et  entra,  en  1831,  dans  une  étude 
d'avoué,  où  le  hasard  lui  donna  pour  camarades 
HH.  Léon  Pillet,  Gustave  de  Wailly  et  Alphonse 
Bover.  Il  prit,  en  leur  compagnie,  le  goût  du 
tb^tre,  et,  quoique  le  plus  jeune,  il  parvint  le 
premier  i  faire  jouer  une  œuvre  signée  de  lui  : 
ce  fat  un  mélodrame.  Gutlarto»  te  NapoUlain. 
donné  A  la  Galté  le  îi  octobre  ISÏâ.  Le  succte  de 
ce  début  engagea  le  jeune  clerc  A  embraiMT  tout 
1  lait  la  carrière  littéraire. 

Doué  d'ujie  grande  facilité  et  d'doe  Ttve  intel- 
liguce  des  conceptions  dramaliquei,  H.  Anicel- 
Bourgeois,  depuis  trente  aoa  qu'il  travaille,  a 
écrit,  seul  ou  en  collaboration,  près  de  deui 
ceotaonvrageE;  il  a  traité  i  peu  prés  tous  lea 
genres,  et  de  préférence  le  mélodrame,  dans  le- 
^ael  il  est  longtemps  resté  sana  rirai,  et  a,  pour 
aioai  dire ,  tait  école.  En  Jargon  de  théâtre ,  c'est 
HD  ehorimitter.  c'eati-iCre  que.  dédaigaint  les 
•niâoei  du  it^le,  il  bttit  tes  pièces  sur  «ne  in- 


Kalgré  la  réaction  qui  s'est  produite  contre  ce 
geitre  qu'on  tiaite  de  ùax  et  de  violent,  il  n'en 
a  pes  moins  conservé  sur  les  scènes  du  boulerard, 
le  pmilégs  de  passionner  vjTement  le  peuple. 

Parmi  les  suvres  nombreuses  de  lil.  Anicet- 
Bourgeoîi ,  nous  citerons  celles  qui  ont  eu  le  plus 
de  relent tsjement.  Aux  théâtres  de  vaudeville  , 
il  Adonné:  Matliin  Laentbtrf  (IKï91.1actes;  — 
nec  H.  Yandcrbuch  :  Coiiiloa  JJ/  (IS3I),1  acte; 
—  avec  H.  LockruT,  ses  plus  jolies  pièces:  Peur- 
f«m?  (1K13),  PaiU  minuit  I16Ï91;  la  iVemi^r* 
rt^  et  TToii  étiicim  (1844));  Jotr  «i  Jean  et  fe 
IMtre  cCfcolt  (1S41),  bouSunnerie  qui  attira  ta 
foule  lut  Variétés:  —  avec  M.  Brisebarre  :  Fot- 
têt  tt  CfaotNtord  (18»}  et  U  fremitr  «mp  i* 
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tani({WlS),  I  actes  plaisamment  înteriKMepar 
NuDM  au  Gj'mnaae. 

DiDs  le  drame,  cet  auteur  a  oompoaé  wnl  : 
la  r^iti'mi«(i834),&actes,undeiesmeilleun 
ouirases;  D)tngit-Khan,  ou  la  Conquête  it 
la  Chine  (1837).  3  actes:  la  Pamn  fille  (1838), 
SUUa  (1843);  lea Itarf'chatu  de  l'Empt're  (18S6)-, 
Il  a  écrit,  en  coUabontion  avec  Victor  Ducange, 
de  véritables  mélodrames  qui  ont  eu  la  vogue  : 
SepI  fceoret  ou  CAarloUe  Cordny  (1827),  lacté*; 
fe  CoKcenl  dt  ToiWTngloR(ig30).  3  acte*;  et  une 
imitation  libre  de  Shiïespeire  :  Maebttk;  —  avec 
H.  Francis  Cornu,  des  pièces  militaires  :  Wupp- 
léon  (1B3(1),  3  actes;  U  Grmadier  de  l'Ile  lïKlbt 
(1831):  des  pièces  politiques  :  In  ChowiM,  e« 
Coblentx  et  Quiberon.  et  Kobeipierre  on  le  9  th«r- 
Btdor  (1831);  H^loitï  M^hiilord.  grand  auccée 
du  temps,  et  Nabuchodonator  (1836).  drame  bi- 
blique; —  avec  M.  LoekrOT  :  P^nn«(  ItcUrc 
(1833),  h  actes,  tableau  éoiouvant  des  faetiow 
qui  déchiraient  Paris  sous  Charles  VI  ;  (Iwipin- 
triu  et  ta  J»i<ce  (liVi);  Karl  <m  U  CMtiment 
(IS3S)  el  jrnn^  Armand  (1839);  —  avec  H.  de 
pJié-écourl  :  le  fameui  drame  de  la  captivité  et 
de  l'érasion  de  Latude  (1814),  représenta  à  la 
Gatlé;  —  arec  U.  Uaillaji  :  U  Houttt  ninglaOe 
(1815).  5  actes,  un  des  ràles  les  plus  pathétiques 
deHIle  Georges;  — avec  U.  Dennery:  le  Povte- 
feuiOt  (1837);  Garpard  flairer  (l8ïB).  4  aetet; 
Jtanne  Hachette  (iB39);  Ja  Dame  di  SaîM' 
Tropft  (1844).  et  Ui  Sept pécMi  capitaux  (liW), 
7  actes;  —  avec  H.  Albert  :  ifadeletne  (1843), 
et  ffoire-Dome  de*  Àngtt  |I848];  —  avec  M.  Bar- 
rière ;  la  Vit  d'une  Comédienrte  (1854). 

Knfin  ilaobte[)u,danBcesdemiéresaiiDée(,  «es 
plus  beaux  succésavec  M.  Micbel  Hassan ,  qvi  est 
devenu  son  colUborateur  habituel.  Ils  ont  donné 
ensemble,  depuis  ilar-Gult  (183t]  ■  en  1848, 
Jfareeaii, OH  Jei  En^anU  de  la  République,  5  actes; 
an  1849,  Ul  Orphelint  du  pont  Notre-Dame.,  et 
PiquiUo  Alliaga,  d'après  le  romande  H.  Scribe; 
en  ISM,  jrarvuuie, 7 actes, il' Ambigu: en  ISSI , 
le  Muet,  et  Manhe  et  Mant,  «  actes;  en  1ft&3, 
ta  Dante  de  la  BaUe .  pour  Mme  Gu^n;  en  18M, 
le  Pesdii;  en  18S&,  te  Médecin  det  enfanta ,  joué 
ISOtoiedesuileparll.  uremère.  -a  la  Gai  té. 

Il  a  également  collaboré  &  de»   féeries,  f  — 


iti  PHulet  d«  Motte  (1839).  qui  eomp- 
«uL  ,|<iatre  ou  cinq  reprises  :  la  Corde  de  peum 
(1844),'"  Quatre  paniei  da  inonde  (1851),  etc. 


Constatons  qne  l'oo  attribue  e 
Bourgeoisie  paternité  litléraire  de  quelques  pïécas 
où  *e  trouve  le  nom  seul  d'Aleiandre  Dnrau. 
entre  autres  :  la  damante  comédie  du  Mari 
de  ta  veuve ,  et  lea  drames  n  paaeionnés  de  Té- 
Tim  et  A'AugH». 

AHNA-MASIE.  Toj.  HjtDnFBcru.i.a   { oom- 


ANNE  (TModore) ,.  litUratenr  françafa ,  né  vers 

la  fin  du  siècle  dernier,  entra,  en  1814,  au  service 
iailiiaireelflt,jusqQ'àlaT«volationdeIiiill«t.|MT- 
tie  des  gardes  du  corps  (oomnagnie  de  Noailles  )■ 
A  cette  époque,  il  donna  sa  démisiioo  pour  rester 
Sdèle  1  la  bi-ancbe  aînée  de*  Bourbons  dont  il  n'a 
cessé  de  défendra  les  intérMs,  soit  dans  ses  li- 
vres, soK  dans  la  presse  ro)■ali^ta.  Après  avoir 
débuté  par  un  Éioge  hùMnqiu  du  due  de  Berri 
(1820),  ilabordala  scène  et  lil.  sous  la  Restaura- 
tion, un  grand  nnmbre  de  pièces  de  aenre  en  eol- 
laboration  de  IfM.  Dartois,  Désaagters,  Tbiau- 
lon,  etc.  Plus  tard  il  a  donné  seiil  ;  U  Guérillero 
(1841),  opéra-conique;  Marie  Stuart  (1644), 
opéra  en  cinq  acte^,  musique  de  Niedercnayer  ; 
l'Enfant  du  régiment  (ISM)  ,  drame  pour  le 
UMtee  de  l'A»fiign,«t  la  CJMMfcre  ro*fe  (IBU)  ■ 
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foirulri  de  U  Galté.  En  1SS6,iIa  dooné  ila 
abaeKine,  arec  M.  de  Saint-Georges,  l'fipion 
AitraiiiJwoittie.  Oa  &  également  de  cet  au  leur 
dnbnchijres  ou  relations  légitiniistes  :  Journal 
ilSti^t'Clo1:ui  d  Cherbourg  (1830),  celalif  à  la 
ntnilt  de  Charles  X  ;  Mémoiiei  tur  l'inlf^i'eur 
i»ftlMi  de  Charles  I  (  1S31 ,  1  vol.  io-S)  :  la 
rnimnière  d*  Blaye  (1832);  ItComtt  de  Cham- 
ierd  à  WitMbaden  (IBbO);  Quetquu  pages  du 
MuillShi),  eic.  Citons  encore  quelques  ro- 
jini:  EAith  Mac-Uoaatd  [li33,  4  roi.),  hia- 
IMTB  jacobite^  la  Baronne  fl  le  f»rin«  (lB32, 
*to1.)-,  IHomme  aw  mtuque  docier (1850) ;  to 
FolbdtSacenau  (18&6),  etc.  M.  Th.  Anne,  qui 
toit  im  dea  rèaacleun  usidu«  da  joucoal  la 
fnm,  est  chargé ,  depuii  longtemps,  de  la  cri- 
lifat  tfaillr&l«  &  celui  de  i'(/nton. 


,  ne  la  27  avril  11^','*  Saiot-Germiin- 
loaliÂrdennea].  fit  ses  ëtudw  à  Reimi,  entra 
dnuliitdversitÈ    et   protesta 


punowire 


:   lettres  et  l'biKoire.  Valonlaire 


mnl,  peadant  les  Cent-Jours,  il  pi 
hues  de  la  presse  contre  le*  tendances  iluMralei 
É  U  Restauration.  Il  fli  paraître,  *uui  le  pieu- 
teiTme  d'icilius,  aae  série  àe  te'lrtt  lur  félat 
Ktutl  deÊ  c*o*iw{Vers*JUej,  1828-34. in-8), qui 
«rentdu  reteDlissement.  L'une  d'elles  allait  être 
léfiréeàla  Chambre  des  Pairs,  lorsque  a urv in rent 
htifioeioeaU  de  1830.  Une  collaboration  assu 
Mira  au  SiiëU  mit  plut  tard  H.  Anot  en  relations 
IHC  les  cbeÂ  de  roppoaiUon  dite  dynaelique. 
ipr^  le  7  décembre  IH&I ,  il  était  inspecteur  de 
rûadémie  deSeine-et-0>Be,lonquecEnaiDes  cri- 
tiques iosèrtes  par  lui  dans  le  journal  Intimiste 
f  daioK ,  ooaire  ta  aouraUe  organiiation  des  étu- 
dM,  ùnù  ou«  tes  articles  politiques  en  TaTeur  de 
la  fanon,  le  firent  rtroquer  de  tes  fonctions. 

M.  Anal  de  Uaizitresa  puUiÉ  :  Diicoitri  sur  la 
mécetnti  d«  swiinliea  de  la  cttaru  umttiiutinn- 
mMe  ((819,  in-g),  couronné  par  l'Ac .demie  de 
ChilODs;  Élegia  r^moitu  ,  tuiriei  de  FragmenU 
drooMfiqiM?  et  tfvn  Etiai  lur  In  nouveilei  tMo- 
riti liltérairvi  {IBi5,iii-8):  Cod<»ocreou  Expoté 
eomtporatif  de  timtft  les  religioni delà  terre,  elc, 
•■Irait  des  litres  origioaui  (1836.  iD-Cclio),  le 
plus  considérable  de  ses  iravaui;  Traira  du  pa- 
A/iifve  OH  Ét^iie  littérair»  du  (cs»r  humain 
(1S42,  li<d.iD-12);  CoHra  gradua  de  narralioni 
franfaisa  (1848,  ÎQ-Iï),  et  autres  ouvrages  à 
roswge  des  classes.  H.  Anol  de  Xaiiières  est  en- 
aon  aajoard'hui  un  des  rédacteurs  de  l'Union. 

AKOUL  (Tictor-Protper-Eraest),  général  belge, 
Dé  à  Bniellei  en  1794,  entra  au  seriice  de  la 
Trmnem  en  ISIO,  comme  orGeier  de  caTalerie.  11 
reçut  tr<àa  blessures  à  Leipsick,  et  fui  décoré  sur 
le  champ  d«  bataille  par  le  maréchal  Hacdonald. 
Kn  1BI4,  il  ■«  distingua  dans  la  campagne  de 
FtkDcc.  A  ta  ebule  de  1  Kmpire,  il  passa  au  service 
«les  Pajs-Bas,  el,  pendant  les  Ceot-Jours,  il 
porta  les  armes  contre  Napoléon;  il  assista  à  la 
OAtaiUa  &■  Walerloo.  Après  la  révolution  de  1830, 
il  emlmsu.  la  caute  de  la  Ilelgique ,  et  obtint  le 
rwiBatndemeoi  d'un  régiment  de  caialerie.  En 
IMI,  il  fut  DoaiDé  commandant  mililaîre  du 
kikbant.  Gànini-ai»iot  en  1S41 ,  il  est  aujour- 
fhjBi  lienlenrcigtaeral,  commandant  da  la  di- 
*Moa  de  grosse  cavalerie ,  et  aide  de  camp  du 
ni.  Il  eu  dieoré  de  diTert  ordres,  et  comman- 
^ew  da  la  Légioo  d'btHUieur  de  France. 

AXaCBfrlZ  (Henri),  acteur  allemand,  chef 
*tat  bmiUe  qui  a  compté  jnsqu'4  six  de  ses 
■«k«s  1  la  fois  engagée  sur  diva'a  Itiéllrei, 
*■*  it  i  Llickaa,  ea  1 7f  T,  Ht  tw  éiadet  i.  Leipsick, 
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etydibuta  tomme  co'Pé>  ien  en  IB07.  JI  joua 
successiTemenl  i  Kcentgsb.:rg  (ISIl),  i  Brestau 
[lHl4f,  passa,  en  1821 ,  au  thi^ïtre  de  la  cour,  it 
Vienne,  et  en  devint  plus  tar,!  ré|tis:>eur.  Il  l'cst 
fait  longtemps  applaudir  dons  les  r  Aie  a  héroïques. 

Une  première  [eiiimede  H.  H.  Ansctiûu,  Joi^. 
pftine  KsTTB.néeen  1193,  ï  Bamb^rg.  débuta 
comme  chanteuse  au  théâtre  de  celle  ville.  Aprts 
leur  mariage,  e<ls  le  suivit  à  Kœni^berg  et  i 
BresUu.  Ils  se  séparèrent  en  1820,  ei,  deux  ans 
plus  tard ,  elle  épousa  l'acteur  MûlUr,  et  parut 
dejuis  sur  plusieurs  scènes  sous  le  nom  de 
UaiellQller-Ai:Scbùtz.H.  H.  Anschuiz  aépo.isè, 
de  son  cAlé,  une  seconde  iemme,  Auguite  BuDi- 
NOPP ,  née  vers  18no ,  et  engagée  depuis  J8Ï3  stir 
I*  thélire  de  la  cour,  i  Vienne. 

Son  Trire  Edouard  AKSCuQti,  comme  lui  actear 
de  la  cour ,  i  Vienne,  est  murt  en  1SS6,  et  a  laiûé 
un  certain  nombre  de  nouvellesL 

AnscrOti  (Alexandre] .  né  du  second  mariage 
de  H.  Henri  Anscbiltz.  Sgura  lonRiemps  comme 
chanteur  sur  les  théâtres  de  UagJebourg  et  de 
Deimold .  et  estdevenu,  plus  tard,  professeur  de 
chant  i  Francfort,  où  il  épousa,  en  1848,  la  can- 
tatrice Elise  Capilaia.  —  Sa  cceur,  Auiiiute  Ans- 
cuOti.  sa  Toua  aussi  i  la  carrière  Ihéiiralev  dé- 
buta à  Leipsick,  et  joua  ensuite  i  Dresde  et  i 
Vienne.  Elle  épousa,  dans  celte  dernière  ville,  le 
peintre  Roberwein. 

ANSELME  [Jean-Baptisle-Eugène  Bert,  dit), 
acteur  français,  né,  le  23  février  182l,iCbarollet 
(Sa0neet>l.oire) ,  et  fils  de  négociants  qui  le  dea- 
tinaïent  au  commerce,  fit  set  études  au  collège  de 
Lyon ,  et  vint  i  Paris  en  août  1840.  11  entra  au 
Conservatoire  dans  la  classa  de  Michelot,  patu 
de  l'emploi  des  premier]  comiques  i  celui  de* 
manteaux,  mieux  approprié  i  ses  qualiléa  physi- 
ques, et  débuta,  deux  ans  après,  irodAoa.ious  le 
nomd'Jmelnie,  qu'il  a  depuis  gardé  au  thèltre. 

H.  Anselme  abandonna  biectûl  l'Odéon,  «t 
quitta  même  pour  quelques  années  Paris  et  la 
carrière  dramatique.  Il  la  reprit  en  1846,  obtint, 
tion  alors  sans 
Ihéitre  de  Nintes  pen- 
dant un  an,  puis  reparut  sur  lascène  de  l'Odéoa, 
où  il  tint  toua  les  rôles  de  grimes  el  da  linaociert 
dans  plusieurs  nouveautés  ou  reprises.  A  la  luile 
du  Yoyage  à  Dieppe,  II.  Arséiy  Ho ussa y e  l'en- 
gagea lui  Français (I"  juin  18^1),  où  il  fut  ad- 
mit tociélaire  en  décembre  I86S.  L'acteur  Hi- 
cbaau  étant  mort  quelques  jours  après  tes  débuts, 
Û.  Anselme  lui  succéda  ndturellement  dans  tout 
l'ancien  répertoire;  il  a,  de  plus.crée  divers  rJles, 
entre  autres  :Thomaasin,  dans  le  Sage  el  le  ^ou; 
Sauadera,  dans  Sullivan;  Sandoval,  dans  Jfa- 
rijlo  ;  Babenhausen,  dansSomuJui;  Higaud,  dans 
jei  Jeunes  Gem,  aie. 


Lichlield  (voy.  ( 
nom).  Il  entra  de  bonne  heure  dans  l'arméa  et 
assista  à  la  campagne  da  Waterloo.  AusiitAt  qu'il 
eut  l'ige  requis ,  Il  devint  membre  du  parlement 
pour  Tarmouth  (1818),  oui  lui  renouvela  aoQ 
mandai  jusqu'en  1835.  et  s  associa  àtoute  la  con- 
duits du  parti  wbig.  Réélu,  an  1837,  par  le  comté 
de  Siafloid ,  il  s'esl  relire  en  ISbS.  Hajor-génûa] 
depuis  1B5I,  il  fll  quelques  campagnes  dana  les 
Indes  et  j  reçut  le  rang  local  de  géueral  d'armée. 
Il  a  été  l'aide  de  camp  du  duc  de  Welliaglco 
lorsqu'il  avait  le  commandement  des  forces  de 
terre;  eu  outra,  de  1846  t  1SS2,  ila  été  chargé 
par  lord  }.  Bu^sell  des  fonctions  de  directeur  de 
rariilleria  et,  comme  tel  fit  partie  du  cabinet. 

AKSPACa  tlo<l><UHSiit«iiMi  MU*  )<*■  P^- 
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nomi cbrétiensde  Paul-Léon) , magistrat  et  jari»- 
consDlte  fraoçaii,  es!  dA  len  IBOO,  d'une  bniilla 
iRiélila  de  HeU.  Avocat  k  Puii  en  1830,  il  prit 
una  eertaine  part  »ui  journées  deJoillet,  et  fut 
nommé  procureur  du  roi  à  Ueaui.  Quelquei  an- 
né«  plu»  lard,  il  re»int  comme  substitut  i  Pa- 
ris ,  où  il  fut  nommé ,  plu»  tard ,  cooieTlIer  i  la 
Cour  royals.  Il  occupe  encore  aoiaurd'hui  aon 
(iége ,  et  e»t  le  seul  iiraélite  qui  fasse  partie  de  la 
nagistraiure  parisienoe.  II  vient  d'eotreprendie 
une  publicalioQ  iDtilulte:<l«  laProe^durtderanl 


AHSTEB  (John) ,  poêle  et  Iraductaur  uglals, 
ni  en  IIM.  ^  CharleTîlle  (comli  de  Cork],  prit 

ws  degré»  uaiferaiUire»*  Dublin    et  fut  admis, 
1  1824,  au   liarreau  irlandais.  C'est  plutAt  un 


on  Tcn.  En  1819,  parurent  lei  Po^it(iu>v>.i.». 
ITCC  de»  traductions  de  l'atleroud  (Paemi  and 
translations  from  german;  1  vol.).  CoWidge,  qui 
était  bon  juKe  ta  pareille  matière,  loua  beaucoup 
le  jeune  dénutanl.  Un  second  recueil  de  pièces 
originale»  et  iraduilei  fut  imprimé  •oui  le  titre 
deZuntl>r(l837). 

La  réputation  littéraire  de  U.  JLDSter  repose  sor 
U  traduction  du  Fausl  de  Gœthe  (1835) ,  ouvre 
d'un  mérita  réel,  que  la  Jtn>ued'£dimbeurg  com- 
parait àces  rares  copies,  si  oarf^i tes  qu'elles  font 
oublier  l'original.  Tels  sont  les  triTaui  modestes 
qui  ont  valu  à  cet  auteuruue  pension  de  1501.  st. 
(37&0  fr.)  sur  la  liste  cifile,  tu  1841.  11  a  encore 
ecrii  une  Inlrodutltun  à  t'étude  du  droil  civil 
flnlroductory  lecture  on  the  study  of  Ihe  civil 
lâw;  1831).  M-  ADsler,  qui  n'a  jamais  pris  une 
place  sËrieuie  au  barreau,  occupe  cependant, 
depuis  pluitieurs  années,  une  chaire  de  droit  civil 
A  l'université  de  Dublin. 
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par  les  soins  du  maréchal  Sncbet,  son  bean-fi^re, 
il  fil,  SOU)  le»ordrr»ds  ce  dernier,  las  campagMi 
de  181 1  i  tsta,  monta  l'un  dsi  premiers  Al  a»»ut 
de  Tarragone ,  et  contribua  A  la  prise  de  Segonta 
et  de  Valence.  Colonel  en  1814,  M.  Anthoine  de 
Saioi-Josepb  fut  successivemeat  employé  anprèa 


ANSrEY(Thomas-Chiaholm),  légiste  et  politi- 
que anglais,  né  i  Londres,  an  1816,  fut  admi» 
an  barreau  en  1839,  sous  les  auspices  da  la 
Société  de  Hiddie-Temple.  Nommé  professeur  de 
droite!  de  jurisprudence  1  Bath,  il  s'était  fait 
connaîtra  par  des  écrits  politiques,  lorsqu'il  entra 
BU  Parlement  pour  représenter,  de  1841  i  ISbï. 
le  bourg  irlandais  de  loughal.  Libéral  ardeat,  il 
s'est  prononcé  en  laveur  du  rappel  de  l'Union , 
de  rsbolilion  des  taxe»  sur  le  revenu  et  de  la 
réforme  judiciaire.  On  a  de  lui  :  Ut  Catho- 
liquet  tl  U  Parlement  {British  Calholics  and  ihe 
new Parliameut .  i84l);d«s  ioit  qui  réglnU  la 
titiHid'Dn  dei  ealholiqufi  [A  Guide  to  ihe  Iswa 
■Becling  roman  catbolicï)  ;  Iniroduciion  à  t'hii- 
toire  ie  la  légitialion  auglaiie  (A  Guide  to  tbe 
history  of  the  laws  ind  conslilutiou  ofEngland), 
qui  cotitient  une  parlie  du  cours  public  qu'il  a 
professés  dans  les  collèges  de  Bain;  des  lettres 
politiques ,  et  uje  foule  d'articles  de  tout  genre 
nu  Porifblio,  kl*  DiiblinStvieio,  au  Imvi  Ma- 

AUTHOIRE  DE  SAINT-IOSEPH{François, ba- 
ron), général  français,  est  né  L  Marseille  en 
1787.  11  entra  d'abord  comme  TOlontsire  dans  un 
régiment  de  dragons',  d'où  il  passa  à  l'école  mi- 
lilaite  de  Pontjiuebleau  (1814t.  Il  servit  dans  la 
cavalerie ,  sa  rendit  en  Pologne,  et  fit,  en  qualité 
d'aide  de  camp  du  maréchal  Soult,  la  campagne 
deFriedland,  d'où  il  fut  envoyé  eu  mission  à 
Saint- Pélertbourg.  De  retour  en  France,  il  sui- 
vit le  maréchal  en  Espagne  et  en  Portugal,  et 
fut  fait  priMoniti  i  Grenade.  Echangé,  en  ia09, 


du  baron  de  Damas ,  i  la  section  historique  dn 

1  guerre,  et  dans  lagarde  royale.  Mis  en 

dispODibilile après  IS30,  il  ne  tarda  point  i  tin 


dépAl  de  la  g 


chargé  de  l'organisai  ion  militaire  des  douaniers 
et  gardes  forestiers.  Ses  service»  et  son  rang  d'an- 
cienneté le  Qreni  comprendre  dans  les  promotion* 
au  grade  de  maréchal  de  camp  (Il  octobre  1833} 
et  é  celui  de  lieutenant  ftinéral(l4  avril  1844). Il 


AITTBOS  (Charles) ,  humaniste  américain ,  est 
né  en  1797,  i  New-York.  Après  avoir  reçu  dut 
les  écoles  publiques  la  meilleure  éducation  qu'on 
pût  donner  alors,  i)  entra,  en  ISlf ,  au  collège  de 
Columbia,  où  il  pril,  avec  beaucoup  d'honneur, 
ses  grades  universitaires.  Il  étudia  ensuite  le 
droit  chez  un  de  ses  frères,  fut  admis  au  bturean 
en  1819,  et  chargé,  l'année  suivante,  de  I'cdmî- 

Snement  des  langue»  grecque  et  latine  au  précé- 
ent  établissement;  il  y  devint,  en  1830,  préfet 
des  éludes,  et  professeur  titulaire  en  183&,  posi- 
tion qu'il  occupa  encore  aujourd'hui.  Humaniste 
distingué,  syaot  de  l'antiquité  une  connaissance 
approfondie ,  il  a  édité  un  grand  nombre  d'ouvra- 

?  es  classique» ,  entre  antres  le  Picitonnaire  de 
emiiriére  (Lempriere's  classical  Dictionary; 
18îî),  et  flora(ii«irmina[1830,  in-4),  avec  nu 
teite  racliBé ,  le»  notes  vanorum  et  un  commen- 
taire perpéiuel.  En  183S,  il  commença,  aTK 
l'aida  de  HU.  Harper,  libraires  de  Mew-Tork, 
collection  d'auteurs  çrecs  edatinai  laqQsUe 


il  joignit  tous  les  livres  d  un  u-^age  fréquent  dans 
les  collèges.  On  a  encore  de  lui  des  trailéa  on 
de»  compilation»  sur  la  géographie  ancienne,  U 
littérature ,  la  mylbologia  et  les  anliqtùtét  de  U 
Grées  et  de  Rcone. 

ANiiKH  (Benjamin),  auteur  drematiqna  frait- 
;aii.  est  né  k  Paris  le  11  mars  1787.  11  Gtses 
études  à  Paris ,  servit  quelque  tempe  aux  années 
et  ne  songea  i  tirer  parti  de  sa  plume  qu'au  re- 
tour des  Bourbons.  U  envoya  d'abord  des  articles 
littéraires  aui  petits  journaui  du  letnps  et  dé- 
buia  au  tbeSlre  par  ffiabil  de  cokt  (1818),  vau- 
deville signé  de  son  prénom  de  Benjamin  qu'il 
conserva  pendant  plus  de  vingt  ans  comme  psan- 
donyme.  Il  a  composé  seul  ou  en  société  plus  de 
quatre-vingts  pièces  parmi  lesquelles  dominent 
les  drames;  ses  collaborateurs  habituels  ont  été 
HH.  Alexis  de  Comberouise,  Th.  Nézel,  Couail- 
bac,  etc.  Treize  pièces  sont  de  lui  seul  :  les 
Femmefoule  JIAtted(f/'einm<i(l814),  comédie 
en  un  acte  et  en  ver»  représentée  i  l'Odèan',  (a 
JTuctfe  de  la  forêt  [isn);  itffr^i  ou  te  GraM 
Jugt  (1830);  rfriandaii  (i83l),  traduit  de  l'an- 
glais; lei  BeigneU  à  ta  cour  (I8t&),  une  des 
meilleures  pièces  du  Palais-Koyal  ;  FAgraf* 
(I83T);  le  Chien  du  monl  Sainl-ilemard  (18S8), 
mélodrame  i  grand  spectacle  pour  le  Cirque; 
I<  Vanncquin  duprfn^e  (I84S),  etc. 

La  part  de  U.  Anlier  dans  la  collaboration  di*- 
malique  a  été  considérable;  son  eipérience  des 
ressources  de  la  scène  lui  a  fait  rencontrer  plus 
d'un  succès  de  rires  et  de  larmes.  Dans  le  vau- 
deville, nous  citerons  de  lui  :  Monsieur  du  G«i- 
gnon  {Itil);  la  Lanterne  Kurde  (1833).  avec  Dé- 
saugiers;  le  Quartier  du  Temple  ot  (e  Crenier  du 
pw'le  (1814)i  lePm*itl(l'/iMMiir(lKU)i  kCopi- 


,  ...u.yCoogle 
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laiw  ie  vtitttwn  (1134);  la  Sitint  ifun  >our 
[llttl;  rietre  U  Houge  (1836),  si  bien  inler- 
DtM,  k  VuicieDoe  olle  du  Vaudeville,  par  Lï- 
Ibiilet  Suzanne  Brohan;  Ut  Bérititrt  du  comte 
(llUq,  etc.  Ajoutons  U  Jeune  Médecin  (IBîS), 
jolii  comédie  faite  avec  H.  Ani cet- Bourgeois . 
Comme  dramaturge  il  a'  attaché  eoq  nom  à 

rtques-ons  deï  grands  souvenirs  dramatiques 
boulevard ,  tels  que:  le  Coehtr  dt  Fiacre 
fiaiSV,  le  Pavvre  de  FHittl-Dieu  (18!6);  «an- 
Aiit(\>7T);  Cuillaume  Tell  (ISÎB),  avec  Guil- 
berldePiiéricourt;  Bocheiter  {H%S):  Joathim 
Xwat(IS31);  t'incendiaire  (1831),  écrit  pour  la 
Porte -Stint -Martin  ;  le»  Six  Argrit  du  mnu 
{JMIJ;  la  Tomt  de  Hùtre-DaiM  (I8M);  le  Mar- 
eUde  Saint-Pitrre  (1839),  poui  ta  Gaieté;  tn 
FiUU  de  Saint-Cloud  (184!),  etc.  Uais  les  deui 
pins  grands  succès  de  cet  auteur  sont  l'ÀMberge 
ia  Adreit  (18:4)  el  Boberl  Macaire  (1836),  qui 
en  est  la  suite  et  dont  le  génie  de  l'acieur  Fre- 
derick Lemaltre  a  su  faire  un  Ijpe  impérissable. 
Ces  deui  mélodrames,  écrits  pour  la  Porie-Saint- 
Marlin  et  joués  des  cenlaices  de  fois,  odI  été 
t*nli*emeQt  interdits,  sous  le  règne  de  Louis- 
PMlippe,  comme  enucbés  d'immoralité.  La  der- 
■ifcre  production  de  K.  Antier  e:>t  an  drame  en 
ânq  actes  Irréd'UQ  ouvrage  de  H.HoquBrd.inti- 
tolé  :  le  riugie  (i>J*(nz  (1835),  et  représenté  à 
limli  jgu-C  omique. 

urnGKA  (Jean-Pierre -Aleiaodre),  peintre 
Ihnfais,  né,  en  1818,  à  Orléans,  fît  ses  études  au 
collée  de  celte  ville ,  et  eut  pour  maître  de  des- 
sin H.  Salmon,  artiste  de  mérite,  qui  pressentit 
le  talent  de  son  élève  et  l'envoya,  en  <S3e,  dans 
l'ïtcUev  de  H,  Norblio.  Il  n'y  resta  qu'un  an ,  et 
a^Utacba  k  H.  Delaroche,  dont,  pendant  près  de 
wpt  année; ,  il  n^ut  les  conseils.  C'est  sous  son 
îuiluence  qu'il  débuia,stn9  être  remarqué,  par  des 
«ojeis  religieux,  eiDMés  de  1841  à  lB4â.  Froissé 
alors  par  les  procédés  de  la  direction  des  beaui- 
•rtsi  MO  égard,  il  se  Jeta  dans  une  voie  pluaindé- 

Kndanle  :  un  petit  pamphlet  qui  Taisait  alors  du 
■il ,  rjrf  de  drtietiir  député,  minittre ,  etc. ,  lui 
inqttrs  presque  aussitôt  la  Pauere  /'□mille ,  uns 
de  les  fantaisies  le»  plus  originales,  et  c'est 
ainsi  qa'il  trouva  le  genre  qui  convenait  i  U  na- 
ture de  wn  uLent. 

Depuis,  1  part  un  aujet  ofSciel,  la  Naiitance 
de  Louit-PlMippe ,  commandé  par  l'ancienne 
U(te  civile,  et  dont  ta  révolution  de  Février  le 


t  renfermé  dans  la  peinture  de 
^ore  et  de  fantaisie ,  qu'il  a  souvent  élevée  au 
oircau  dn  style  bislorîque.  11  a  successivement 
exposé  :  en  liéfi,  ie  Coin  du  feu,  le  Pr«mi«- 
ioigint ,  rOroge  et  Ut  Baigneuiet ,  achetées  par 
le  mtuée  d'Orlèan* ,  où  l'on  crut  devoir,  par 
tUcence,  suppléer  à  l'insufOsance  du  vilement-, 
en  \H1 .  les  tnfantt  de  Parti ,  let  Enfanli  de  la 
Sat^ ,  Ut  Eiifanli  éoarét ,  lal^cturefeu  1848, 
le  JToUit,  te  Soir,  CAitlier  et  VEelair,  achetés 
p*r  H.  Ledni-BoUio  pour  le  musée  d'Avignon; 


1  1S49,  Apréilt  bain;  en  IBSO,  FIncendie,  i 
«lis  pour  le  mutée  du  Luwmbourg;  ('"' 
lu-UeK,  Ut  lufanti  dant  les  bUt  : 


Tlmtmda'ton  de  la  Loire;  en  1853,  la  Camelle,  la 
>— ie  d'tnfanlt,  etc.  II  a  envoyé  i  l'Eiposition 
■mverselle  de  ISM  :  la  Féle-Dieu ,  le  Paralytique. 
i»JtHHt  mradianfc,  une  FiJ«ute  tTÀv^ergne,  It 
taûr  de  routriiTt,  U  Tievx  pécheur  de  truiiet , 
AU  Pille  dv  bowpiinitle;  et  au  Salon  de  1851  : 
mhcmdalio»! de  1836 d  Àngeri. Pauvre  femme, 
"^Mce,  Fileute  brelone ,  un  ilebouleur.  Citons 
^1      ?W*.'  ODclmieJ  portraits ,  entre  autres  celui  de 
'I      '»Am«»7 non  «posé  (ISM),  etuneWIean 
'     i>Mïldin)|iJaailpré*eiitauinuséedeUoQlarei*. 
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V.  Antigna.quiaprécédéU.  Courbet,  appar- 
tenait d'avance  à  lécote  dite  aujourd'hui  réa- 
liste; mais  il  s'est  gardt  de  l'exagéralion  des 
chefs  de  cette  école.  Ses  sujets,  pris  A  la  vie  pro- 
létaire, ne  descendent  pourtant  pas  jusqu'au 
trivial.  Il  y  a  chez  lui  de  la  composition  et  de  la 
vérité  de  sentiment.  Il  a  obtenu,  dans  le  genre 
historique,  une  3*  médaille  en  1S4T,  une  I'  ao 
1848,  une  1"  en  1631,  et  unemédaiUede  V  daise, 
la  décoration  en  novembre  1853. 

ANTOINE  (Joseph},  ancien  représenUntdapev- 

ple  français,  né  i  Tbionville,  en  1793,  dune 
famille  d'ouvriers,  acquit  par  la  travail  une 
certaine  aisance,  et  s'établit  comme  brasseur  i 
Kédaoge.  Après  la  révolution  de  Février,  les 
clubs  démocratiques  la  choisirent  pour  candidat 
i  l'Assemblée  nationale.  Elu,  le  dernier  de  la 
liste,  par  69  937  roli,  il  flt  partie  du  comité  du 
commerce  et  de  l'industrie.  Pendant  les  journées 
de  juin  1848,  il  se  joignit  i  une  colonne  d« 
troupes  qui  allait  attaquer  la  barricade  du  fau- 
bourg Poissonnière,  remplaça  le  premier  artit- 
'        ■    ■    -  -      ■        i>  ['épuiieme-  ^ •- 


lombit  pas  aui  mains  des  insuri^és.  Adversaire 
du  socialisme,  il  vota  cependant,  très-souvent 
avec  l'eilréme  gauche.  Il  proposa  un  ImpAI 
somptuaire  sur  les  vêtements,  que  la  majorité 
ne  considéra  pas  comme  sérieux,  il  s'abstint  de 
déclarer  que  le  général  Cavaignac  avait  bien  mé- 
rité de  la  pairie.  Après l'électiSn  du  iO décembre, 
il  s'associa  constamment  auxactes  delà  Montagne 
et  appuya  la  proposition  tendant  Adécréterd'accu- 
-"---  le  président  et  ses  ministres  i  l'occasion  du 


reprendre  sa  brasserie. 


ANTONELLI  (GtBcomo),  bojnme  d'Étal  italien , 

cardinal,  né  i  Sonnio,  prés  de ,Terracine ,  le 
!  avril  1806,  descendd'une ancienne  famille  de  la 
Romagne  qui,  dinsses  alternatives  de  splendeur 
et  de  décbesnce,  compte  parmi  ses  membres  des 
jurisconsultes,  des  historiens  et  des  voleurs  de 
grand  chemin.  Un  de  ses  parents  fut  condamné  i 
mort  et  exécuté  sous  l'Empire  pendant  l'occupa- 
tion française.  Son  père  était  unsimple  bâcheron. 
Il  fit  ses 'études  au  grand  séminaire  de  Home, 
où  il  fut  remarqué,  et  devint,  après  avoir  reçu 
les  ordres,  l'un  des  favoris  de  Grégoire  IVI 
qui  le  nomma  prélat,  puis  assesteur  au  tribunal 
criminel  supérieur,  puis  délégué  à  Orvielo,  à 
Viterbe  et  ï  Macerata.  En  1841,  il  devint  sous- 
secrétaire  d'Etat  au  rainisiére  de  l'intérieur,  se- 
cond trésorier  en  1844,  el  l'année  suivante,  grand 
trésorier  des  deux  chambres  aposloliques  (minis- 
tre des  finances)  à  la  place  de  Tosti.  Peu  de  temps 
après  son  avènement.  Pie  IX  lui  donna  le  cha- 
peau de  cardinal  \t2  juin  1847), 

A  cette  époque,  U.  AntoneUi  s«  recommandait 
par  des  opinions  assez  libérales  auiquellei  il  dut 
la  faveur  du  nouveau  pape.  La  souplesse  de  son 
caractère,  son  énergie  déguisée  sous  les  dehors 
les  plus  affables,  lui  donnèrent  sur  le  pontife  un 
ascendant  qui  devint  bienlGt  une  vérilanle  domi- 
nation. U  Si  partie,  comme  ministre  des  finances, 
du  premier  conseil  des  ministres  établi  par  Pie  IX 
(14  juin  1817),  et,  de  plus,. fut  nommé  président 
de  la  consulte  d'Ëlat ,  sorte  de  commission  eitra- 
ordinaîre  chargée  d'examiner  les  besoins  nouveaux 
de  l'époque  et  de  présenter  ses  rapports  sur  les 
réformes  qu'elle  jugerait  nécessaires  {noïembre)^ 
elle  fit  plusieurs  propositions  très- patrie  tiques  qui 
échouèrent  devant  Vinerlie  du  ministère  et  le 
mauvais  vouloir  du  sacré  collège.  Le  cardinal 
AntoneUi  exerçait  encore  une  grande  inOuence  fc 
Rome  et '---  ' -'-  "*'  '""- 


e  membre  de  là  commission  de  con- 
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stitntlon  qoi  donna  à  lllille  (14  nurs  I84R)  ce 
fimeux  ilalut ,  pre^q'ie  arraché  à  Pie  IX ,  e(  dont 
les  principiui  arlicles  Turtot  presque  tussiUM 
iludès  oij~violès.  Dans  le  même  moii.  le  cardinal 
était  devenu,  aprè«  la  dissolulion  des  cabinets 
Giïïi.  Ferretti  et  lîofontj,  pr^ïMeiit  d'un  minis- 
tère libiral  compose  de  neufmeniLres,  dont  trois 
seulement  étaient  ecclésiastiques.  Il  Tut  uo  in- 
stant Irès-pcpulaire ,  lorsque,  malgré  les  indéci- 
'  siODs  du  pape,  il  (latla  le  parti  mlional  en  mel- 

dèstiQée  i  combattre  les  Autrichiens  dans  les  Lé^ 
galions,  et  au  besoin  en  Lombardie,  Hais  déjà  il 
M  trouvait ,  entra  son  rAle  de  cardinal  et  son  litre 
demini~lre  populaire,  dans  une  siluallon  fausse, 
dont  il  se  tira  quelque  temps  avec  habileté  et 
qni  se, dénoua  par  sa  retraite  du  ministère. 
Alarmé ,  defliis  un  mois ,  du  caractère  sérieui  de 
la  révolution,  oMigé  d'eiéculcr  les  promesses 
d'une  Consiitutionrepousséeile  tout  le  haut  clergé, 
il  rompit  définitivement  avec  son  passé  libéral  et 
cMa  la  place  aumioisléreMamianj. 

Bd  cessant  d'être  ministre  du  pape,  le  cardi- 
nal Anlonelli  resta  %oa  conseiller  intime  et  le  di- 
recteur 'ourerain  de  sa  politique.  C'est  par  lui 
que  Pie  IX  correspoDda  t  avec  Charles-Alberl, 
par  lui  et  ses  amis  qu'il  taisait  élaborer  des  lois 
sur  la  pres^  ;  sur  son  choix  qu'il  nommait  les 
conseillers  d'fiiat  et  les  auditeurs;  enrin,  d'après 
ses  indications  qu'il  se  décida  à  remplacer  H.  Ma- 
iDlslre  habile,  mais  impopulaire, 
0  Rossi .  dont  la  modération  doctrinaire 
..  „  .. .  _a  place  au  milieu  des  factions  ex- 
trêmes qui  divisaient  Rome  et  l'Ilalie. 

Lors  oe  l'assassinat  de  Rossi,  le  cardinal  con- 
seilla et  dirigea  la  fuite  du  pape ,  qu'il  alla  Men- 
tal rejoindre  à  Gaëie  (novembre  1848).  Là,  il  se 
montra  ravornlile  a  l'idée  d'une  intervention  au- 
tridiienne,  repoussa  les  députés  de  la  commis- 
sion provisoire  de  Rome,  qui  voulaient  voir  le 
pape ,  et  protesta ,  en  son  nom  et  au  nom  de  son 
souverain ,  contre  le  nouveau  gouvernement.  Il 
fut  alors  nommé  secrétaire  d'Etat  de  la  cour 
de  Caële.  Le  18  février  1849 ,  il  adressa  collecti- 
vement aux  représentants  de  l'Autriche,  de  la 
France,  de  l'Espagne  et  de  Naples,  la  circulaire 
qui  réclamait  de  la  cbrétienlé  tout  entière  le  ré- 
tablissement de  son  sourerain  spirituel  sur  le 
trSne  de  saint  Pierre.  Toutefois  il  traitait,  avec 
une  certaine  froideur  hautaine,  l'ambassadeur  de 
la  France,  dont  il  redoutait  l'induence  ,  et  il 
continuait  de  prolester  de  son  respect  pour  le 
statut.  Le  9  avril ,  quand  déjà  les  troupes  fran- 
çaises avaient  déharaui  A  Civita-Veccbia,  il  fut 
nommé  président  dune  commission  spéciale 
chargée  des  réformes  de  l'Eglise. 

Après  la  capilulalion  de  Itome.  il  conseilla  au 
pape  d'user  avec  les  Français  d'une  grande  ré- 
serve ,  et  de  ne  point  précipiter  sa  rentrée  dans 
Borne.  On  attribua  A  son  inspiration  les  premii 


Pellegrin< 


repressi 


;l  la  ville, 


les  Romains  se  sentirent  de  nouveau  sous  la  puis- 
sance du  pape  ronge,  c'esi-i-dire  le  cardinal  pape. 
Le  niolu  proprio,  manifeste  de  Pie  IX  aui  Ita- 
liens .  passa  encore  pour  sou  wuvie.  Quand 
Pie  IX  eut  consenti  à  rentrer  dans  Rome  (13  avril 
I8S0I .  il  nomma  son  fidèle  serviteur  ministre  se- 
crétaire d'Ëtat  des  afTaires  étrangères.  Le  cardi- 
nal Antonelli ,  qui  a  constamment  gardé  depuis 
celle  haute  posiiion.  déploya  toute  l'ardeur  de  son 
nouveau  zèle  conire-révoluiionnaire.  Il  ne  permit 
de  donner  su;te  aux  promesses  du  molu  proprto 

Îue  deux  ans  après,  en  18iî.  Le  10  septembre 
850.  il  constitua  par  deux  édits  les  déparlements 
ministériels,  élanltl  un  conseil  d'Etat,  et.  dans  tes 
deux  moissuivanls.  réorganisa,  sur  les  bases  les 
moins  libérales  jradmiuiairation  des  provinces  et 
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celle  des  communes:  réorganisation  qui,  parla 
faute  des  hommes  ou  ta  force  des  choses,  a  eu 

Sour  résultats  la  ruine  des  Bnances,  sans  espoir 
'emprunt,  l'anéantissement  du  commerce,  le 
dépérissemenl  des  études,  le  brigandage  impuni , 
l'clal  de  siège  permanent,  le  mécontentement 
universel.  Les  hostilités  contre  le  tout-puissant 
premier  ministre  éclatent  de  temps  en  temps  jus- 
qu'au sein  du  sacré  collège,  effrayé  dss  mesure» 
extrêmes  de  son  chef  dans  les  choses  de  l'Ëglise 
et  de  la  justice .  et  les  avertissements  des  puis- 
sances étr.ingères  ne  lui  ont  pas  manqué  au  prin- 
temps de  1855.  La  France  et  l'Angleterre,  exci- 
tées par  le  Piémont,  adressèrent  au  pape  leurs 
remontrances;  mais  le  saint-père  rerusa  la  dé- 
mission de  son  ministre.  Deux  mois  après,  le 
12  juin  18SS,  celui. ci  fut  frappé  par  un  assas- 
sin, et  blessé  d'un  coup  de  poignard.  Aux  cooti- 
rences  de  Paris,  le  comte  de  Cavour  (voj.  es 
nom)  a  fail  entendra  ses  plaintes;  et  le  sort  des 
Etats  de  l'Eglise  semble  préoccuper  aujourd'hui  , 
toute  l'Europe;  mais  le  cardinal,  *  qui  s'adres- 
sent directement  ou  indirectement  toutes  ces  ré* 
criminations ,  se  retranche  derrière  l'assentimeDl 
dest 


APOIL  (Cbarles-Aleiis),  peintre  décOTstenr 
français,  né  à  Mantes  (Seine-Inférieure),  vers 
1816.  vint  suivre  à  Paris  l'atelier  de  H.  Eusène 
Déveria,  sous  lequel  il  étudia  la  peinture  déco- 
rative el  le  dessin  sur  vitraux.  Marié,  en  IB43, 
avec  la  fille  d'un  des  plus  anciens  peintres  de  U 
manufacture  de  Sèvres  (voy.  ci-dessous),  il  tut 
bJenlAt  lui-même  attaché  à  cet  établissement,  et 
son  nom  a  souvent  paru  aux  expositions  indn»- 
trielles,  sur  les  envois  de  la  manufacture,  no- 
tamment sur  plusieurs  émaux,  i  l'Exposition  uni- 
verselle de  18&S. 

H.  Apoil  a  exposé,  en  outre,  ani  salons  de 
peinlurs  de  nombreux  portraits ,  entre  autres 
ceux  de  ITme  Âpoil  (1848)  et  de  Jfme  Adam- 
Salomon,  pastel  (]S£>3]  :  ses  Baignevtet  et  di- 
verses Éiadei  égalemeiil  au  laslef  [1943-18SS). 

Apoil  (Sutanne- Estelle  Bérancer,  lime); 
femme  du  précèdent,  née  à  Sèvres,  vers  18II, 
s'est  livrée  \  la  peinture  de  fleurs  sous  la  direc- 
tion de  son  père,  et  a  exposé  dans  ce  genre  i  la 
plupart  des  salons,  depuis  184C.  Elle  a  obtenu 
une  3*  médaille  en  1846,  et  une  2*  en  1848.  (Voj. 

BÂRtnCEB). 

APPEBT  (  Benjamin -Ni  colas-Harîe  } ,  philan- 
thrope et  écrivain  français,  esl  né  à  Paria  en 
1791.  Il  s'efforça  de  bonne  heure  de  propager  l'en- 
seignement mutuel  dans  le  Nord  (1816),  et  l'ap- 
pliijua  aux  écoles  régime nta ires,  La  nouvelle  mÉ- 
thode  eut  un  tel  succès  que  le  maréchal  Gouvioa- 
Sainl-Cyr,  alors  ministre  delà  guerre,  nomoui 
U.  Appert  professeur  du  cours  normal  institué 
pourlesofflciersetltssous-ofliciersCiaiB),  TroU 
moisaprès,  1 63  écoles,  fréquentées  par  2l)(K)0  hom- 
mes, furent  en  pleine  activité,  et  en  peu  d'an- 
nées 100  Oho  soldats  apparent  ï  lire  et  à  écrira 
par  les  soins  du  jeune  mslituteur, 

Jl  venait  de  publier  un  ifanuet  de»  ^rolri  r^gi' 
meniaiTtt  (18!!],  lorsqu'il  tut  accusé  d'avoiraidé 
k  l'évasion  de  deux  détenus  politiques.  Enfermé 
i  la  Force ,  le  séjour  qu'il  y  fil  lui  inspira  le  pro- 
jet de  travailler  désarmais  \  améliorer  l'état  du 
prisons  et  à  adoucir  le  sort  des  condamnés. 

Depuis  18!3,  M.  Appert  s'esl  voué  sans  relich* 
i  cette  entreprise  généreuse,  et  l'on  peut  dira  qna 
ses  ouvrages  ont  largement  contribué  A  corrigal 
celle  partie  défectueuse  de  notre  système  pénal. 
On  a  de  lui  :  TraiH  iTidueation  élémentaire  pour 
tel  prisonnieri  flBÎÎ);  un  Journol  de»  prûon*. 
qui  a  paru  tous  les  mois  de  tBiaél830;  Boffnet, 
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if  HarimiKtU  (iaiB.4TOl.  lD-l),OBTng« 
— ?i«ux  qui  a  èié  réimprima  ci  traduit  ea 
pHHKuia  langoM;  um  mite  da  Vatagei,  ou 
««■(itM  reodiu  do  M*  TÏiitH  sni  prifont,  hûpi- 
tau  «l  teolM  de  II  BdgiqtM  (IU6),  de  la 
RoMic  (IH1).  de  Hambourg  (I8M)),  de  l'Au- 
OkIm  «l  de  la  Baiiife  (IH&I)^  enBa.  pluiieurs 
Muitet  luea  à  des  loctétée  de  bientiiiaooe. 

AmiT  (1!iigèiie) .  peintre  fnncai* ,  né  Ten 
lUO,  à  Angsn  ( Maine-et-Loire ),' et  éltve  de 
H-  Insrca,  a  peint  l'hiitoire  et  le  genre,  11  a  aur- 
tont  CDcoyÉ  aux  laloca  ;  Sarah  tt  la  Bratoii- 
niert  (lUIJ  :  Néron  detant  U  cadavre  d'Agrippine 
(inSi;  la  VinoM  d«  lai'al  Oveni  (184^.  aujet 
acquis  par  l'fiiat:  uns  AuompHan  de  la  Vingt 

Ï»i&):k  Chriitdtttendu  de  la  eroù  (1R46;;  îd 
erl  de  Maint  Joiepk  (134'!):  uiu  ^^rntur;  (1U0); 
U  DAtueiT  (ISS!);  r.tdoraCii>ii  dei  jlfa^ti  (18S3). 
fui  appartienl  à  l'Ëlal ,  el  \a  S«itn  it  charaé 
r»  Crimée,  1  rBipoailioo  universelle  de  186&*I« 
FiituMt(iiàl);  des  Paatdc.etc.  Il  a  obtenu  une 
^  médaille  en  1M4 ,  et  noe  meoiion  en  lèbh. 

APPlAKiUadTé),  pciUre  italien ,  ni  1  Milan, 
MTB  lSt3.  étudia  *o«i  M.  François  Hafez.  et 
winfy>rta  d'akond  plu>ieDrs  méda'illea  à  I  Acadé- 
Bfe  de  SaiBi-Luc,  k  Roms  (isa4),  puis  le  grand 
icii  à  l'Ecole  des  beaui-arU  de  Milan  (18^).  H 
atoTOfé  deui  œuTrai  importaotn  à  rRipoiiiicn 
■lÛTcrTelle  de  Paria,  en  ISU  :  Fétrarqut  à 
Jb*fnim ,  ao  comte  Lilla,  et  une  Jeune  Italienne 
émfrét  prettmnt  mr  aon  cœur  ta  eoaievn  na- 
lioMlca,appBrUnaiil  à  H.  Negroui  Prato. 

l>MA60<,SUaiHM).  bttémteiir  el  homme  poli- 
Mm»  tnàqait.  ni  i  Kstagel  (rrrèatea-Orien- 
Uk>>,  lai  (èrrier  tS03 .  est  te  dernier  frère  sur- 
lirailt  de  t'iUuilie  astronome  François  Arago, 
■Mrl  le  S  ociotarc  ISU.  11  fllseï  éludas  au  collège 
de  PerpJRnan .  djr^  alors  par  un  ecclésuitiqua , 
«ta  l'école  de  Sorèze,  el  Tint  ensuite  é  Paris,  où, 
crics  1  ton  Don,  que  son  frère  aîné  avait  déjA 
utOMtfé,  H  tut  admis  comme  préparateur  de  etii- 
Bw  à  rScole  polTtecliniqDe.  Mais  il  laissa  bienlât 
da  cAié  la  aeieoee  et  le  livra  tout  entier  à  soa 

Pdt  poar  kes  lettrea  et  aurtuul  pour  te  '  héâtre. 
■'était  aaaocié  aux  premiers  travaui  de  Batiae, 
et  avait  coBpMéBTcclui:  rHé/ilièrede  Biragut , 
àitloim  tiret  datmenMcriU  da  dom  Haga,  ex- 
yrieitr  de  Mm^dictnu ,  mue  a<t  jour  par  ira  deux 
■otM»  (Paris.  t8IJ.4vot.il>- II):  dom  Hago  n'é- 
tait BUie  qu'Btienike  Arseo.  Cet  ouvrage  c^tint 
peu  de  succès,  el  les  collaborateurs  se  sépart- 
iwmt;  tandis  que  Balzac,  sans  perdre  courage, 
deTMiail,  i  Ivce  de  travail,  le  premier  romancier 
ém  mm  temps,  M.  Etienne  Arago  tenta  une  voie 
Vi*m  appropriée  à  la  nalare  de  ion  esprit,  prit 
plM*  parBÎ  nos  priadp  ut  vaads'iUistet. 

Ua  lait  repréMOleri  Parb  sur  tons  les  thtllrat 
^tguri.iieceotaiaede  pièces  faite»  presque  top- 
S«>>a«tairaN^,  ensoeiélt  aTeeunoudeuicollB' 
bontés*.  Parmi  ks  noms  aux  luela  le  sien  a  été 
la  plus  iMtenl  uni,  nona  dieroni  MM,  Maurice 
AHwj',  Aneetot,  Anieel- Bourgeois.  Benjamin, 
ftaliar,  Bafaré,  Decoraberouese ,  Viclor  (Del- 
■•7«n).  DesTerfcrs  (Cbapeau; ,  Dumanuîr,  Du- 

ej,  V.  Ouvert,  Jaime  (Kouiseau),  Lepottavin 
l-AtcM.  l^iie,  Rougemont,  Thiésulon.  Va- 
na.Paal  Termood  el  Feraiaand  de  Villeneuve. 

La  plupart  de  aes  pièoee  ool  eu  la  faveur  du 
laMic;  uo  grand  nombre  sont  reitéea  au  reper- 
due, en  France  et  aur  les  tbéSlres  français  de 
ttkanaer:  ^us  iaaa  a  été  traduite,  imitée,  ou 
**<'*iailc  en  italien.  Parmi  ses  vaudevilles  et 
*<Wdief  méUci  da  eonplels ,  it  faut  mentioiuer, 
te  foRlrs  efcrvoolagiqti«  :  StomUlat ,  on  ta 
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Suite  de  Kchrl  et  Chritline  (1l2Ih  0»  j««r 
d'embarrof  (I8Î4);  tAnHtau  de  Gggèt  (tW*)! 
{'.énioitr  et  la  gutm  (1B2b):  le  Comyiagnon  iin~ 

£Tt\tnt,im  let  Priionitio-illHïS):  Cfrt  demona 
trtite.  ou  le  Sentinml  tl  lotnuinath  {l»78); 
CfTrard  al  Uarie  (ISîl);  (m  ^wure  orliKei, 
un  la  Ullrei  et  iet  pOTtrailM  (IW:V,  to  F(<»rMt* 
(liîl);  le  Co„in  Fridirie.mtla  C-rrrrpondantt 
\\il9y,le  Fris  de  fuli>:  (iSiA);  lei Malheori  d'an 
joii  garfOK  (l«34);  Th/rrph-le,  ou  ma  tocoIiom 
(1834):  Ira  Pag*i  de  Batminpierre  (1B3S1;  U 
Déntna  de  ta  nuu  {tSii-).  ^rrirer  d  pronot  (ISjm; 
le  CoborrC  de  Luiiucru  (  1838);  Irt  Jf^tnii^i  du 
diaAJe(134!V  Brrlondr  Iroup^fTiUHkX);  Untitt- 
r<uiondegitieHFt(1S44),  ete,  Ciions encore,  daw 
OQ  autre  genre  :  le  PtHrre  Armdel.  oit  lei  Trait 
tatitmam,  Taudeville-réerie  en  deux  actes  (ISÎI); 
!7,  28  r(  20  juillel,  labUa»  épieodique  det  troit 
jouni^«(l8ÏO);  i««  Chemin»  de  fer,  vaadaville- 
revue  composé  i  la  mécanique ,  avec  des  conpiett 
faits  a  la  Tspeur  (I8:t-t)i  Paria  dan*  la  contai*, 
Terue-Taudeiille  (IS36).  Dans  le  ftenrc  mélodra- 
matique, il  a  compoaâ  :  le  Pont  dr  Kehi^  on  let 
Faux  ténoini  (1B?4):  Li'a,  oKuu  Huit  ifaimne» 
(18î«);  Ticocût  (18171:  la  Fille  du  porliir  (IMT) 
et  Jfandrtn  (18)71.  Les  pièces  qui  ae  rapprocbeot 
le  plus  de  la  comédie  proprement  dite ,  sont  :  Dé- 
part, t^oiir  el  retour  (1877):  Vndame  Duborr^ 
11831):  lo  ne  de  ifolTérc  (ISJil;  CniaNora  tu 
fort  Sainî-Àndr^  (1836),  et  tel  Karii  rtngél 
(1839),  Enfln,  son  œuvre  principale,  faite  saoa 
eollabaraleur.  est  la  comé'lie  en  cinq  actes  et  en 
vers  de«  ^ritiocrater.  jouée  en  1847  au  Théâtre 
Français,  eloù  les  idées  républicaines  sa  faiiaient 
jour  maigri  ta  censure  dramatique,  at  s'échap- 
paient en  épigrammes  contre  l'alliance  du  bona- 
partisme et  du  parti  radical. 

En  1819,  M.  Etienne  Arteo  avait  aMoia  da 
H.  de  Guerchv  le  privilège  de  ladireelion  du  Vau- 
deville, L'expiai  la(  ion  de  celte  scène  ne  l'enrichit 
pas,  malgré  l'habileté  de  son  adminiitratïoa. 
L'ioceadie  du  théâtre,  acheva  aa  ruine,  et  «en 
privilège  lui  fut  retiré  en  1840,  Hélé,  aous  la  Raa- 
taunition ,  t  !a  polémique  de  ce  qu'on  appcllt  la 
petite  presse,  il  avait  été  rédacteur  da  ta  Lor- 
gnette et  de  l'ancien  Figaro,  Quand  il  cessa  de 
diriger  le  Vaudeville,  il  reprit  le  métier  de  jour- 
naliste, et  donna  au  Si>cl«  des  nouvelles  signées 
du  pseudonyme  de  Jules  Femej,  Kn  1S41 ,  il  fut 
nn  des  fondaieursde  in  Réforme,  et  lusqu'en  1848 
il  concourut  activement  à  la  rédaction  politique 
de  ce  jaumal  révolutionnaire.  Il  j  publia  aoaii 
un  roman  biitorione,  lei  Bleui  et  Ut  Blanet, 
fldéle  et  curieux  lab'eau  des  guerres  Tendéennea, 
et  y  fit  avec  succès  la  critique  Ihéitralo. 

Sa  coopération  aux  elTarts  dn  parti  répnblfeafai 
ne  ae  borna  poinl  à  des  ariiclas  de  jouroal  el  à 
des  allusions  politiques  glissées  dans  ses  comé- 
dies. Dés  t'àge  de  vingt  ans,  il  »e  jeta  sans 
rèaerre  dans  toutes  les  lultea.  Sntré  de  bonne 
heure  dana  U  Charbonnerie.  Il  ne  cessa  d'en  di- 
fendre  lea  principes,  el  la  lésérelé  athénienne 
de  son  caractère  n'flla  rien  i  l'opinillrelé  de  sm 
convictiûna.  Le  SI  juillet  1810.  au  commence- 
ment de  i'ineurrecliDQ ,  tt  ferma  les  oortaa  ds 
Vaudeville,  distribua  sur  les  barricades  loutei 
les  armes  qui  étaient  en  réserva  dans  le  garda- 
meuble  de  Eon  ibèâtra,  paya  ^e  sa  personne 
durantlei  trois  jours,  et,  leiajuillet,  tut  àrai- 
lel  de  Ville  un  des  aidei  de  camp  da  Lafayelte. 
Il  fut  au  nombre  des  ii*téguè>  envoyés  auprès  da 
Louis-Philippe  par  la  jeunesse TépuSlicaine,  Lieu- 
tenant d'artiIUria  dans  U  garde  nalional* ,  il  fut 
compromii,  avec  MM.Guinard  Godefioy,  Carai- 
gnao  et  la  plupart  de  aes  amis,  dans  les  événe- 
ments de  iBSlet  del834,  llput  aesouatraireaui 
poonulia*  da  la  police,  el  h  cacha  quelq<te  lenpe 
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dam  on  coin  i»  la  Veodit,  et  c'aat  atora  qa'il 
recueillit  lei  docum«Dii  *uibenliqaei  sur  lasquel* 
Ut  Bleu*  et  la  Btanci  furent  plus  tard  rédigés. 
De  retour  à  Piris ,  il  fil  réussir  la  plan  d'éia^ian 
qui  rendit  1*  liberté  aui  détenus  de  Situle-Péla- 
gia  et  les  diroba  au  jugenenl  de  la  Cour  des 
Pairs.  Dans  la  cstapagna  des  banquets  réCormis- 
tea,  il  suivit  la  ligne  politique  de  H.  LedruHol- 
lio.  Peodinl  les  journées  de  Kvrier,  il  parut  en 
armes  aux  postes  les  plus  périlleux,  et,  dini  la 
rue  Bourg-rAbbé.  il  uuva  soiiaate  garda»  muni- 
cipaai  menaeèi  de  mort  après  le  combat. 

Dana  raprèi-midi  du  34,  il  «'était  emparé  de 
■on  autorité  priiée  de  l'h&lel  des  postes  et  ia- 
atallé  i  la  place  du  directeur  général.  Il  an  con- 
•erra  lei  foDciions  jusqu'i  la  Qa  de  la  présidenM 
du  général  Cavaignac.  Malgré  ses  prérérencei 
pour  H.  Ledru-Rollin  et  pour  la  parti  de  la  Ré- 
forme, il  s'exposa  néanmoins,  aux  reproches  de 
aas  amis  et  de  ses  ennemia,  en  conaentant  i  re- 
larder de  quelques  heures  le  dépari  des  courriers 
qui  portèrent  en  province  le  compte  rendu  de  ta 
•étûca  du  2S  novembre  ISAS  et  la  réponse  de 
l'Assemblée  conatiluaut*  aui  accusations  cal om- 
nieuses  dirigées  contre  le  général  CsTaignac  (Toy. 
ce  nom).  C  est  sous  son  administration  que  fut 
appliquM  la  rérorme  poitale  et  organisé  l'usage 
des  timbres-poate  i  30  centimes.  Sa  lurfeillaDCs 
actÎTeet  séTtre  respecta,  dans  un  temps  orageux, 
le  ïecret  des  eorrespoudances  et  aiaura  la  mora- 
lité du  aertice. 

U.  Arago  avait  été  élu  représentant  du  peuple 
i  l'Assemblée  constituante  par  le  département  daa 
Pyrénéea-Orian laies  ;  ît  yvotaordinairiment  avec 
la  gauche.  Après  l'élecliOD  du  10  décembre,  il  fil 
une  opposition  Irès-Tive  à  la  politique  de  l'Ely- 
lée  et  Eizna  la  mise  en  accusation  du  préaident  et 
de*  ministres  i  l'occasion  du  siège  de  Home.  Il 
ne  fut  point  réélu  à  l'Assemblée  législative.  Au 
13 juin  IB49,  il  se  plaça,  en  uniforme  de  cbefde 


bataillon,  k  la  léte  des  sardes  naiionaux  qui  ré- 
pondirent i  l'appel  de  la  MooUgne.  '  " 
Cour  de  Versailles  la  condamna  par 
ft  ta  peine  de  la  déportation.  Il  avait  pu  sa  réfu- 
gier enBelgique.  Le  S  décembre  I8&1,  à  la  nou- 
fellfl  du  coup  d'Etat,  il  essaya  de  rentrer  er. 
nvice  et  s'avança  iusqu'i  Valencienoet.  BientAt 
après,  il  orginisa  a  Bruxelles,  un  comité  de  se- 
cours pour  les  émigrés.  Le  gouvernement  fran- 
çais ODlint  son  expulsion,  é  ta  suite  de  ua  ar- 
ticles dans  la  Nation ,  sur  les  vainqueurs  et  le! 
Taincus-des  guerres  civiles.  Après  s'être  arrêté  ei 
Angleterre,  en  Hollande,  à  Genève,  sans  trouver 
AuUe  part  une  entière  bospilalité,  il  alla  habt- 
tar  Turin,  où  il  a  repris  ses  travaux  liiléraires. 
Frère  d'un  homme  de  génie,  dont  il  fut  toujours 
l'ami  la  plus  tendre,  U.  Etienne  Arago  a  accru 
pu  lui-même  dans  son  parti  l'importance  poli- 
uqpe  de  son  nom. 

Parmi  les  <envrea  qu'il  a  publiée* ,  depuis  son 
départ  de  France,  nous  nous  bornons  i  citer  la 
poëme  des  Eau-i-de  Spa  (Bruxelles,  I8&:,  1  vol. 
10-18 ,  deux  éditions).  Un  journal  de  Nice  et  lo 
libre  Ttcherche  de  Bruiellea,  ont  donné  quel- 
ques-unes de  ses  poésies  nouvelles.  On  annonce 
qu'il  achève  des  comédies  de  caractère  et  recueille 
et  rédige  ses  Someniri. 

ARAGO  {laçques-Stienne-Tictor],  littérateur 
français, le  troisième  desfrires  Arago,  né  i  Esta- 
gel  le  lOmara  1790,  s'est  fait  connatlre  par  ses 
voyages,  ses  vaudevilles  et  ses  calembours.  En 
18i;,  ilQlpartiedel'eipédittandel'I/ranie, 
mandée  ^r  le  capitaine  Freycinet.  De  reto 
France,  il  séjourna  successivement  a  Bordeaux 
(ia!3-lB18).  et  &  Toulouse  (IS!9;.  Dans  ces  deui 
TiUes,  il  dirigea  des  journ&ui  satiriques,  h  KaUi- 


domine  et  la  Bombe.  En  1 835 ,  il  fut  nommé  direc- 
teur du  théllre  de  Rouen,  et  fonda  un  journal 
ittlulé:  Qui  vitit!  Il  fut  bieutdt  apréa  atteint 
—  cécité  presque  complète;  n'      ' 


(IS3t)  et  le  Cadet  de  Ctueogne  line).  Ses  ou- 
vrages las  plus  importants  sont  les  divers  récits 
de  sas  voyages  ;  Prometude  autour  du  monde 
pendant  ttt  annéti  1817-1830  {Paria,  ISII,  S  vol. 
in-S,avec  atlas)-.  CDyageatiiour  du  munile(|g38- 
1S40,  5  vol,  in-8),  eto.~ll  aat  mort  à  Pari*  en 
janvier  18&&. 

ARAGO  (Emmanuel),  nevea  dea  précédent*, 
avocat  et  homme  politique  français,  est  né  à  Pa- 
ris le  6  aoOt  181!.  Fils  atné  de  François  Arago, 
il  suivit  d'abord  l'exemple  de  ses  oncles  Jscquei 
et  Etienne,  et  débuta  dans  la  carrière  dea  lettre* 


par  des  essais  poétiques.  A  vingt  ans,  il  publia  ses 

rcr»(l83!,  in-8),  M.  Quérard  le  dèsiçr "" 

collabo'-aleur  de  HH.  Hade  Aycard.  Ed. 


Itochefort,  et  lui  attribue  quelques  vaude- 
villas  signés  de  son  prénom  d'Emmanuel  :  la  De- 
mande en  mariage  ou  U  Jituitt  rtto\irné  (1830); 
la  Nuit  de  Noël  ou  lei Superititiom {\832);  Jfade- 
moitelte  Àûté  (ISiî);  Un  pont-ntuf  0«3i):  Un 
antécédent  (1834)  ;  Un  grand  orateur  [1837).  A 
vingt-cinq  ans,  il  renonça  au  tbéitre  pour  s'appli- 
quer aérieusement  A  l'étude  du  droit  et  è  l'exer- 
cice de  la  profession  d'avocat.  Inscrit  au  tableau 
de  l'ordre  en  1837.  il  plaida  avecsuccèi  les  procès 
de  contrefaçon ,  mit  son  talent  au  service  du  parti 
radical,  et  fut,  en  1819.  un  dea  défeuaaunda 
Hanin-Bamard  et  de  Barbes. 

En  1848,  il  sa  mêla  avec  beaucoup  d'ardeur  aux 
événements  de  février.  La  U.  il  pénétra  dans  la 
Cbambre  des  Députés,  protesta;  sur  les  marches 
de  ta  tribune,  contre  la  régence  et  proclama  la 
déchéance  de  ia  famille  d'Orléans.  Le  17,  ilparlit 
pour  Lyon  avec  le  titre  de  eommiisaîre  général 
de  la  république.  Il  essaya  vainement  de  concilier 
les  partis  extrêmes  qui  divisaient  cette  cité  et 
irrita  la  bourgeoisie ,  an  décrétant  un  impAI  da 
quatra-vinat-dix  centimea ,  sani  parvenir  à  diici- 

Slinar  les  foraeei  de  la  Croli-Rousae.  Il  ordonna 
e  prendre  sur  un  fonds  de  500  000  francs,  destinA 
au  Comptoir  national  de  Lyon,  la  somme  néces- 
__!__  1  ■,_  ._i  j.  I ,-._.  [lationaui-  Cette  ni«- 
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elle  exposa  le  jeûna  commissaire  A  de  violentai 
accusations,  qui  ne  tombèrent  qu'un  sn  plus  tard, 
devant  un  vota  formel  de  l'Assemblée  conalituanta 
(I&  février  1B49). 

Elu  représentant  du  peuple  dans  les  Pyrénéat- 
Orientales,  le  second  surcinq, il  neparutque  par 
intervalles  il' Assemblée.  Le Î5  mai,  la  oommiaslon 
executive  l'envoya  k  Berlin,  comme  ministre  plé- 
nipotentiaire. 11  intervint  en  faveur  des  Polonais 
du  grand-duché  de  Pasen,et  fît  remettre  en  li- 
berté le  général  Mierolawski.  A  la  nouvelle  de 
l'élection  du  10  décembre,  il  donna  sa  démiaaion 
et  revintA  Paria.  11  protesta  vivement  contre  l'ex- 
pédition de  Rome ,  et  demanda  la  mise  en  liberté 
des  transporiésde  juin-  A  l'Assemblée  légîslativs  , 
il  vola  ordinairement  avec  la  Uontagne,  et  dé- 
fendit conalammanl  par  ses  discours  et  par  ses 
votes ,  la  constitution  républicaine.  Après  le  coup 
d'Eiat  du  2  décembre,  il  a  renoncé  i  la  vie  po- 
litique; mais  il  n'a  point  quitté  la  France,  et  . 
le  3  octobre  18&3,  il  a  pu  aaaitter  aux  derniers 
moment*  da  «on  père. 

ARAGO  (Alfred),  aeeond  fil»  de  François, 
frère  puîné  du  précédent,  a  cultivé  ta  peintura  , 

Îu'il  a  étudiée  *ou*  Paul  Delaroche.  et  a  tait  , 
e(S41  4  18U,  direra  eaToii  au  Salons,  no- 


ARBA  — 

Usment  :  Ckarlet-Ouint  au  eouHn)  df  Saint- 
M.  U  JUcr/alion  de  tout'i  Zl,  aai  lui  a  valu 
DDcl-  médaille  en  iihê;  VAveaglt.  souTenirde 
l'Iulit-qu'iLaT&ilTiiiUe vers  1840;  Abraham,  sic. 
Ed  ISbl,  il  &  éiè  attAchi,  comme  inspecteur 
naénXies  beaux -irli,  au  miDiitàre  d'Ëlil,  et  a 
ail  pirlie  du  comiié  d'o^anisation  ainsi  aue  du 
jury  de  l'Eipositioa  aninneUfl  de  ISU.  il  a  Hi 
Heoréta  1854. 


K(F....  A....),  médMiDfran^i,Di  iBor- 
len  1816,  BlMS  éludes  à  Paris,  elfuirsçu. 
l.docteurparU Faculté  decEUeTille,ouil 
M  professiou  drpuis  cette  époque.  On  a  de 
a  Manuel  pratique  dei  maïaaiet  du  caur 
ia-ii],  et  une  thèse  d'agrégation  lur  la 
n  det  MotU  nibilet{libi).  lia  tradi 
»  :  TraiU  pratique  dei  in/Itrmm-'- 
(ISâO.  ia.e),dE  J.  h.  Benael; 


Tangli 

TuUrut  , 

kmand  :  TraiU  dé 

[ISM    ' 


-18],  du  protai 


I  de  l'al- 
\uUalion 
1.  Skoda,  de  Vienne. 


ASANT  (Janos) ,  céltbce  polie  faonf^roii,  est  né 
m  1819.  &  Nagy-Szalonla.  dam  le  eamitat  de 
Bthar.  Fils  d'un  pauvre  proUsiant.  il  reçut  pour- 
ttnt  une  èducaiioo  loignée,  etsuitit,  pendant 
plusieurs  a:iDée5,  les  cours  ducollége  de  DebreC' 


se  distingua  par 
ivéil'igededii-t 


□  excetlenteconijuits. 
dii-tept  ans,  il  ce  put  résis- 

wi  a  1  (iDciur  ues  atcnlures.  La  vue  d'uDe  troupe 
dt  comédiens  ambulants  enflamma  sod  imagina- 
lïlffi;  il  quitta  l'école,  s'atlacha  aui  acteurs,  et 
Mena  pendant  quelque  temps  l'existence  vaga- 
boode  de  »es  couTcaui  compagnons.  La  mort  de 
■a  mère  el  uoe  maladie  qui  avait  coûté  la  vue  i 
un  père  le  firent  revenir  i  une  vie  plus  régulière. 
Il  reiouma  Ji  Suloota  et  obtint  la  place  de  pro- 
(e^scut  de  tangua  latine  k  l'École  réformée  de 
cette  Tille.  En  IMO,  il  y  fui  nommé  second  no- 
Uira.  Bientfii  apr^,  il  se  maria  et  sembla  entrer 
pour  toujours  dans  l'eiistence  obscure  et  tran- 
quille d'un  employé  subalterne.  Une  circonstance 
imprévue  changea  encore  une  lois  le  cours  de  sa 
vie,  en  loi  douninl  conscience  de  aa  valeur.  La 
Société  KJsfaludï  de  Peith  ouvrit,  eu  IB43,  un 
concours  pour  la  meilleure  épopée  comique  po- 
f«ljire.  U.  Aran;  envoya  sou  poème,  la  Coniltlu- 
ItSB  perdue  (Ai  e.veszettAlkotmany),  dans  lequel 
il  persiflail  Les  inttigues  des  candidats  i  l'assem- 
blée. Il  remporta  le  prii.  Un  second  poème,  Toidi 
(I U:  ),  eut  le  même  succès ,  et  fut  impriméaui  frais 
de  la  Société.  M,  Arany  devint  en  peu  de  temps  le 
pacte  favon  de  la  nation  hongioue.  Il  passe  au- 
jourd'hui, iprés  peiceB.  pour  le  premier  poêle 
taongroij  de  noire  époque. 

Outre  les  deui  onvraçes  déjà  cilés  et  un  grand 
nombre  de  poéiies.  disseminéet  dans  les  diverses 
revues  liitéraires  de  la  Hongrie,  on  possède  de 
M.  Arany  deui  poèmes:  Ja  Canqutu  de  JTurany 
(■uranyoslroma;  Pestb,l848);  et  Catherine  fKa- 
talîQ-,  Ibid. ,  1860).  Toldî  el  ta  Conquiie  de  Mu- 
rong  ont  été  tnduiis  en  allemand  par  KerUwny 
(L«ip»itk,lSSi,2*ol.). 

ABB.1SÈU    (Slienne-Gabriel),     littérateur 

truçais,  «si  né,  Lefijoin  n84.1  Cette  (Hérault), 

QÉ  SOD  pérs  dirigeait  la  manufacture  royale  des 

libau.   En  sortant  du  colite  de  Sorèze ,  il  par- 

"«nit  le*  Pyrénées,  la  Suisse,  l'Italie  et  l'An- 

ifterre,  et  fui  Doouné  maire  de  Tonneias  (ISÎl), 

nctions  qu'il  conserva  jusqu'en  1831.  On  a  de 

Ui  des  poéiiea  :  Épitrei  (IStS)  et  tet  Chanli  du 

,         fnaitmpi  (rï36);  el  de»  ouvrages  hisloriquai  : 

(  ieïibleau  dei  Vi/Tinéet  franfaiiet  (1B28,  2  vol. 

\         '*-!].  accompagjié  d 'observai ions  sur  le  oarac- 

I         Iki.  les  miEurs  et  les  idiomes  des  populations; 

\       ^ai,«  de  ehùioire  atiatiqut  et  de  i'hittoire 
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gTec9ue(lg3&,!  vol.  in-8],  imprimée  aux  fraîi 
au  gouvernement,  et  qui  a  pour  complément 
l'j4ruiJvfeii<rhiiloireranHiifie(|g40,  4  volia-ê), 
el  la  Étude»  lur  le  moyen  dqe  el  lei  tempt  mo- 
dernes (1846,  2  vol.  in-8).  Dans  ses  VeilUet  de* 
fitniiKej  (îïol.),  ilaeu  pour  collaborateur  Char- 
les Nodier.  Ses  diverses  compositions  faisloriquet 
ont  valu  a  H.  Arbanéra ,  décoré  depaii  tSJT ,  son 
admission  i  l'Académie  des  sciences  moralei  et 
politiques  (1836)  en  qualité  de  correspondant.  U 
réaide  encore  i  Tooiieiiis. 

ARBOIS  DE  JDBADfVILLE  (  Varie-Heari  n*) , 

archiviste  Ifrancais,  né  k  Nancy,  le  6  décembre 
1837  ,  est  le  flu  aîné  d'un  avocat  distingué  da 
cetle  ville.  Il  suivit,  de  1848  A  iSSI.les  cours  de 
l'Ëcola  des  cbartes  et  fut  envoyé  1  Troyei  l'année 
suivante,  comme  archiviste  du  département  de 
l'Aube.  Il  avait  pris. en  même  temps,  ses  inscrip- 
tions de  droit,  et  s'était  fait  recevoir  avocat. 

H.  d'Arbois ,  a  fourni  t  la  Rewt  arcMologique 
et  i  la  Collection  det  mimoirei  de  la  Société  de 
TAube,  quelques  articles  intéressants  parmi  les- 
quels 11  a  publié  séparément:  lei  Armoirirt  dei 
comtei  de  Champagne  {libî),  PouilU  du  diocèse 
de  TVoyes  (IS&s!.  Kn  dehors  de  ces  recuéiU,  il  a 
donné  ;  ilecherches  sur  la  minoriié  et  i»  elJMt 
droit  féodal  franfaii  [iB5!l;  Çueique»  pagi 


ARBUTHNOTT  (Hugb),  général  anglais,  ni 
vers   1780,  en  Ecosse,  est  (rèra   du   buitiétne 

vicomte  de  ce  nom.  Entré,  en  1796,  au  service 
militaire,  ilaitistaausrége  de  Copenhague  et  fil, 
dans  la  Péninsule,  sas  principales  campagnes 
sous  les  ordres  des  généraux  Uoore  et  Welling- 
ton; lise  fit  surtout  remarquer  à  Busaco,  à  la 
Corogne  et  k  Villoria.  Usjur  d'infanterie  k  la  fin 
de  la  guerre.  11  fut  nommé  colonel  du  38*  régi- 
ment en  1843.  Le  comté  de  Kincardine ,  où  il 
possède  de  grands  domaines ,  le  choisit,  en  IBlt, 
pour  député  au  Parlement  et,  depuis  celte  épo- 
que, il  n'a  cessé  de  le  représenter.  Partisan  de 
la  politique  conservatrice, il  avivement  plaidé  la 
cause  de  !a  protection.  Bu  IBM,  Il  a  été  promu 
au  grade  de  général. 

AKCHIAC  (Ëtienne-Julea-Adolphe  Desheb  Di 
Saint-Simoh.  vicomte  n'), géologue  frinçais,  est 
ré  i  Reims.  Ie24  septembre  1802. 11  sortit,  k  l'Iga 
de  dii-neuf  ans.de  l'Ëcola  militaire  de  Sainl-Cjr, 
comme  officier  de  cavalerie,  el  quitta  le  service 
après  1830.  Il  consacra  ses  loisirs  i  des  études 
bistoriques  et  littéraires.  On  a  de  lui  un  roman 
intitule:  Ztiint,  au  les  CJieMliersd;  Rhod^i(lBÏ8, 
3  vol.).  Hais  ses  travaux  les  plus  importants  sont 
du  domaine  de  la  géologie.  Parmi  les  nombreux 
mémoires  publiés  par  lui  dans  les  Complet  rrndui 


la  formation  crétacée  des  versants  suJ-ouest  el 
nord-ouest  du  plateau  central  de  la  France.  On 
les  trouvera  dans  les  tomes  XIV,  XXI  et  IXII  des 
Complti  rendus.  Le  premier  de  ces  mémoires  a 
été  l'objet  d'un  rapport  fait  à  l'Académie  par 
M.  Dufrénoy.  qui  Va  jugé  digne  de  l'insertion 
dsns  le  Becuet'I  d*s  soconU  élrangeri. 
M.  d'Archiac  publie,  au  nom  de  U  Société 
'  '  '  et  sous  les  auspices  du  ministre  de 
-   publique,  od  grand  ouvrage,  in- 
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aekmi  oacors,  al  dont  h  titra  «si  :  MitMrt  *■ 
rnvr4(AIa0<W<0ie<blBHillUI  0HT-1S56, 
1. 1,  à  VI,  Iit4).  La  qttttrevtiamea  panumi- 
tOBli*  U  phjraqiM  ^ènnle  4a  flabe.  dei  ter- 
nimdiluT^Dseï  lanutrei,  da  la  fbrBBtiooBoiii- 
n«Utii|*« .  créucte ,  etc. 

EalS4S,  H.d'ArchUe  M  priMoté.  «Dnème 
WBpi  quHH.  CoMiaai  Pré*o*t  aldeeteanMai, 
MiMM  cudfdat  i  la  pUca  laiaié*  vacaola  n  Min 
da  la  SMliM  4a  oiatrakeM  n  d»  gMogia  par 
suite  du  Aéeè»  de  M.  &laiuidT«BreD^i*n.n  eit 
mïinbra  de  U  Socitii  philomatique  de  Paris,  de 
la  Soaétt  gtolostqna  i»  Franca,  da  calla  de 
LOkdrat,  atc 

ABEKALES  (Iok).  fiéagra^te  aniricain,  aé 
i  Buanoa-Ayr?»  ren  I7M.  aotra  tari  jcium  au 
wrrics.  freocbit  npidencnt  loni  lai  grade*,  et 
deWat,  «artlUS,  lM«tanaat-«olOMl d'u-iil(srie. 
Cba^,  an  IBM ,  du  département  topogrtphiqoe 
de  Bu«oo»-Ayreij  il  parconmi  preuiue  toute 
rintériqne  miridiMuda,  at  oublia  da  ton  TOyaga 
nna  ralation  intiiriiiniiiiii  qui  eit  an  «ataie  x«mf<* 
un  eicaUant  covn  da  fèa^rapiiia  :  Kata  kirl&ri- 
«lei  et  dueripliM*  tur  le  jm^p  de  Ck*co  «t  d( 
kio Bmmtjo .  avtciti viiinaUoMTtiatixn  i  un 
pian  it  navigtti»it  et  de  cobMtMtioa  (Noliciu 
hUtorkaj  ï  descriptiTat  sobre  el  gran  pais  del 
Chaco  j  Rio  Bennejo,  etc.;  Bnanoa'Afres,  183)| 
ÎB-Safec  figuse* et  cart£*). 

ABENBERG  (Louii-Pruper,  duc  ci,  princs 
nédialiU  ayant  drait  an  litre  d'alteu;  ïértni^ 
■ims,  e5lnéiBruxeUei.U2BaTrUnB5.Il««e- 
céda,  en  seplEubre  1803,  i  son  père  le  duc 
Louis-Engelbert,  coroioe  chef  de  la  raaisoD 
d'Aroolkerg,  jadiiiouverai>e.  qai  possède  dansle 
royaume  de  Hanovre  le  ducbé  d  Areabars-Mep- 
pm  (53  000  UbilaBti),e«  ETncse,  le  connéda 
Bailli MhiuseB  (UOIW  kabitinti),  ovlra  d'm- 
neniwdaaisiaecsiuiis  en  France  et  en  Beigiqve, 
nuis  dépodillè*,  de^is  la  rittAnXiim  bançatse, 
da  tous  ltlrct«t  droits  seigHuriaui.  Bn  IMfl .  il 
nit .  au  serriM  de  Napoltra,  ■■  réginent  de  cha- 
vau-léger*  balget,  (|ui  forma  plas  tard  le  31*  ré- 
gimmt  de  ebassears  i  cbeval.  Il  prit  part  aux 
campagnes  da  Prusse  et  d'Ei^gae.  rscui  une 
crtTe  UesBurean  eambat  'rAmao-Ma1iiro$ ,  fut 
fait  prUooaier  at  ne  recaniTra  sa  hbenê  tja'en 
ISU ,  h  la  cbule  J*  Nspolèon.  Peu  de  temps  avant 
U  mort  de  son  père  (7  mars  IStD).  il  èpsuia.  le 
ÎG  janvier  1811).  I»  princesse  M  i  rie- Lu  d  mi  Ile- 
Rose  de  LtAkaw'Ht.  aie  le  I&  aura  IIU.  Il  fut 
noininé  suocessi veinant  dieffibn  bMditaire  da 
collège  des  pnnces  i  la  dièie  prorincâU  de  la 
WestphaliepmsiHUM,  avec  mu  Tirile  (IT  taan 
18»),  membre  hêrèdKajrede  la  première  Cham- 
bra da  royaume  de  RsBOvre  (6  août  l3M)),iaeDi- 
bre  héréditaire  de  l'ardra  de*  seigneurs  de  la 
diète  rèaniede  Prasae  {afÉmer  IMl).  U  babilea 
Bruielles  uoe  demeure  pret^oe  royale  oû  l'on 
Tamarque  une  belle  gaJerie  de  lableaai. 

De  son  aiariage  avec  la  priacesse  LadmUle  de 
LobkawiU,  ilacinqenfaDU.dont  l'alnéast  E»- 
felberf-luguste  Anuine.Délell  mai  IBI4. 

Son  frète,  Pierre  d'AkiDUra-Cbaries,  sroond 
Gis  du  duc  I«uis-Ee^elber( ,  est  né  le  I  octofara 
1190.  Il  a  èiè  oBicter  d'ordonnaiica  de  Napo- 
léon t".  Pendaoi  la  Aastauration.  il  se  fit  nata- 
raliaer  français  et  fut  crté,  es  18»,  doc  et  pair 
de  France  par  ordonnance  de  Cbarles  X.  De  son 
mariage  avec  Alii  de  TaUeyrand-Périgord ,  il  s 
Irais  enfants. 

Son  oncle,  frMSl-Sogeiberl .  ne  le  Umai  1777, 
a  publié  deui  ourrages  sur  l'irt  de  la  {ortifiai- 
tiOB  (Vienae  et  Paris,  I8!3).  U  «e.t  mariédeui 
fois;  maie  il  n'a  point  eu  de  llli,  el  la  brancbe 


ARGE 

o  d'Atenberg  s'éteindra  en  sa 


{e1  jain  I7T9  i  Arnsberg,  en  Weslphalîe,  oA 
son  père  occupait  la  première  magistrature  mu- 
nicipale. Dntint  d'atiord  au  commerce,  il  se 
linade  prélérence  àJ'étudedu  droit,  et  apris  en 
aroiT  suivi  les  cours  à  Uarhourg  el  1  Ciensea .  se 
fit  reccToir  docteur  dans  celle  derniers  TÎlla 
[1803)  où  il  'levim  succesairernent  prores'^ur  ad- 
joint, en  ]M)4,  et  rrofesseur  titulaire  en  1806. 
Les  èrénenents  de  I81&  le  détournèrent  de  l'en- 
seignement et  ie  jetèrent  dans  la  Tie  publique. 
Au  montent  oii  presque  tou'.e  la  jeunesse  aile- 
manda ,  heureuse  et  lière  d'aioir  recan*rè  l'indï- 
pendance  nationale,  coneerait  le»  plus  bellei 
espérances  de  liberté  politique.  H.  Arens donna 
tout  son  appui  SUT  mesures  réa et loanaires  con- 
certées alors  entre  les  diveni  gouvernements 
de  l'Allemagne.  11  y  perdit  tome  popularité  dans 
ks écoles;  mais  r]  se  vit  bientSt  appelé  ini  plus 
important*  emplois  et  reWta  de  ta  ls  les  titres 
faonorifiqaes.  Bn  181  T,  il  fut  nommé  conseiller 
sapérieurde  la  Cour  d'appel.  Chancelier,  com- 
missaire du  gouvernMoent ,  puis  président  da 
tribunil  deGiessen  (IBÎI).  il  fut,  en  dernietitiea. 
nommé  premier  président  de  la  Cour  d'ajiptJ  et 
de  cassation  de  nanuaiadt  (tS13).  Créé  baro»  par 
le  grand-duc  da  Hess:,  il  e>t  conseiller  intime  el 
décoré  des  premiers  ordres  de  l'Alletnagne.  Le 
baron  d'Arens  est  mort  i  Darriistadt  au  inuii  d'a- 
mi 1B&S.  Il  dut  sa  haute  position  ei  lon~  see  titres 
autant  i  son  intelligence  des  atfairds  qu'i  ses 


ASâm  (Kart-Maria  ,  Ticomte  n"),  historien 
anemand.  né  &  Munich,  le  t  juillet  1796.  est  le 
Bis  aîné  du  vicomte  Chrrslsphe  d'Arélin ,  homme 
politique  rt  *cri«ain  distnigué  ,  qui  rooufut 
en  IKtl.  Après  aïoir  pris  pan  aux  camp.<t;nes de 
1BUàl8IS,ilenlra  .'ai.s  la  carrière  dipioma- 
tique,  et  fut,  plus  lard,  attaché  au  minisiere  de 
la  guerre.  It  se  relira  ensuite  à  la  campsgne  pour 
s'y  consacrer  1  l'étude.  Etant  revenu  a  Munich 
pour  faire  des  recherches,  il  Tut  nomme  (ISH] 
cnnaeiller  de  té|{ation   au  ministère    de   1  Vlté- 

de  uàtière.  Il  Rt  alors  de  sérieuses  éludes  SUT 
les  sources  hisioriques  qu'il  avait  sous  la  main. 
ttlacbé  en  1847  comme  secrétaire  de  lecalion 
i  l'ambassade  de  Bayiere  en  Prusse.  M.  Arétio 
ast  chambellan  et  conseiller  iolime  du  roi  de 
Bavièie,  Uatimilien  II. 
On  a  de  lui  une  Diiiertalton  lur  Wallrntfein. 


i  jetle. 


i  jour 


célèbre,  un  Tableim  Art rtlations  ftran- 
jérei  de  i»  Bevièrt  [Dar^tollung  der  auswaeniseo 
Verha-llnisse  Bsiem;  l'msiUi  IS'S):  une  RtS- 
Urire  de  Vêleana-  MaiimiUtn  I-  IGeschichte  des 
ChartOrsten  M.!.:  Ilnd,.  lB47)et  les  Anliflu/tAel 
monumeni»  d'arl  de  Jo  nmiMn  rrfjnanie  de  Bm- 
vière  (Alierihùmer  timl  Kunstdentmide  des  bay- 
rlscbrà  Herrschrr  Hauses,  18S4  et  suiv.)  Tmis 
cas  écrits,  dans  lesquels  l'auteur  sa  montre  ei- 
cjusivetnent  catholique.  tém>tgneot  d'un  IrsTall 
cotNcienciïUi  et  de  sérieuses  études. 

AKCmANSCB  rFrédéric-Goillsuma-Aairuste), 
célèbre  astronome  allemand,  né,  te  31  roarslIM, 
à  Hemel,cn  Prisse,  fut  destiné  d'aborJ  1  em- 
brasser U  carrière  administrative;  mais  il  se  li*ra 
bienlftt  eiclusiTement  i  l'étude  rie  l'astronomie . 
sous  la  direction  de  Bessel.  En  18H).  cet  illustre 
sarant  le  prit  pour  aide.  el.  en  1B!3,  M.  Ar^- 
landerfut  appeié  i  Ibo,  en  Finlande,  pour  diri- 


AKGO  -1 

Clt  Doorel  obsemtoire.  Il  s'y  occupa  surtout 
doilM  Qies,  dont  le  déplacement  dans  l'es- 
Mce  M  uset  considérable  pour  qu'il  puitse  tire 
dét«niiDé  sTec  eiactitude.  Un  caitlogue  da  &60 
tloilestui  le  résultat  de  ces  observations;  il  iiii 
A  obtenir  de  l'Académie  de  Saint -Pétarsbourg  le 
prix  DemidofT. 

KniIlT,  un  iocendie  détruisit  la  ville  d'Abo, 
et  ruiiii«r:<ilé  de  la  Finlande  Tut  établie  dans  la 
MMiTelle  capitale,  Helsingfors.  H.  Argelander  y 
Tint  luÎHBéme ,  en  183! ,  pour  diriger  la  ooosiruc- 
tMn  d'un  observa  tel  re ,  qui  [ut  achevé  ei\  1834, 
el  dont  ii  occupa  la  place  de  directeur  jusqu'en 
1«J7.  i  celte  époque  le  gouvernement  prussien 
l'appela  i  Bonn ,  comme  protesieur  d'i   

AnnimiM     f.li     -■  '      ■       -      ■-     -    • 


Invaui  qui  servirent  de  base  i.ses  belles  caries 
célestes.  Coottnaanl  le  grand  travail  de  Bessej, 
il  détermina  princip  élément  les  positions  des  é  toi - 
les  gui  se  tiouvenl  dans  la  zone  de  46* i  BO*  de 
d^maimn.  Il  les  fil  connaître  dans  ses  Obiena- 
bow  de  l'obtercoloire  de  Ainii  lUeobachtungen 
■fder  Stemnarle  lu  Bonn,  Bonn,  1846),  oU' 
Tnge  qui  contient  tes  positions  de  12  000  éloi- 
k*.  Quai  lues  années  avant,  il  avait  publié  soui 
k  litre  d'UroMometria  nora  (Berlin,  I84UI ,  un 
acellem  allas  da  toutes  les  étoi  les  visibles  à  fœil 
■■,avec  l'indication  eiicle  de  leurs  grandeurs 
apparentes.  Ces  délenni  nation  s  ne  sont  qtia  les 
preluninaires  d'un  grand  travail  dont  ce  savant 
l'occupe  depuis  plus  de  dii  ans,  el  qui  a  pour 
ht  l'obtervatioa  des  rariationa  périodiques  ou 
BM  périodiques  de  l'é:Iat  et  de  la  grandeur  ap- 
Nr«ole  des  étoiles,  phéDoméne  déjà  constaté  par 
Ticho-Braht ,  mais  que  personne  n'avait  encore 

twle.  Le  nouvel  observatoire  de  Bt^no  ,  schevé  ea 
lUS,  eldont  H.  A^elsnder  a  surveillé  lui-même 
Il  construction ,  lui  permettra  sans  doute  de  me- 
ner i  boQDe  Sn  celte  entreprise  dirScile. 


de  lloaiiml,  içouvemeor  de  la  Banque  de  Frince, 
est  né  au  cblteau  de  VeyssilieuT ,  près  la  Tour- 
do-Pin  [Isère),  te  V  août  ITSI.  A  vingt  ans,  il  ea- 
In  dans  ka  bureaux  de  l'adminisiralton  publique 
omnme  simple  eipéditionnatre.  Nommé,  en  ISuB, 
ncevear  principal  des  contributions  indirectes  a 
Auven,  il  devint  inspecteur  général  en  1811,  et, de 
IttlâlSU,  ii  remplit  les  fonclioni  de  directeur- 
général  de  la  navigation  duRbio.  Après  l'évacua- 
tion des  provinces  rhénanes  et  le  départ  de  l'ai- 
trtme  arrière  garde,  commandée  par  le  général 
Sébiatiani ,  il  continua,  quelque  temps  encore,  de 
hire  opérer  surdi vert  points  1*  perception  des  con- 
IribatioBi  indirecte*.  Hais  les  progrès  de  l'inva- 
■kn  le  fcreèrent  de  quitter  son  poste  et  do  se  ro- 
tacin  i  Paris,  où  il  prit  part ,  dans  les  rangs  de 
Ia  pide  nationale,  aux  dernières  tenlalirss  de 
rëeutance.  Pendant  les i:«Dt- Jours,  il  fut  appelé 
i  la  prétectore  des  Batsei-PyréDèes,  et  mit  en 
état  de  deleoM  )a  ville  de  BayDotie ,  menacée  par 
ki  Eepemobi. 

Après  la  bataille  de  Waterloo ,  il  le  rallia  au 
pnemaneiil  des  Bourbons,  el  fut  nommé,  en 
itlT,  préfet  du  Gard  «t  conseiller  d'Ëlat.  Le  b 
Mn  1819.  il  fut  promu  A  la  dignité  de  pair  de 
VraïKe;  dam  la  Chambre  biaie,  il  SI  partie  de 
Ihsieoncoinmiasions,  et  rédigea, en  1828,  ierap- 
ytde  l'enquéie  nr  les  colonies  et  sur  la  pni- 
■ctioa  du  ancre  indijgéna.  Il  soutint  Is  ministère 
fcnipiac.vji,  dansU  poliliauede  concili»lioo, 
*Bbl  de  la  monarchie  et  déplora  les  atteintes 
fnén  1  la  Cbute  par  les  ordonnance*  do  Juillet 
ft^aat  ia  rénMUtioa ,  U  *e  tendit  fc  Sunt- 
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Gloud  auprès  de  Charles  x ,  et  coDtribtit  an  ie> 
trait  des  ordonnances.  Le  J9  juillet,  il  accomp*- 

?na  H.  da  Sémonville.  grand-ré  te  reodaire  da  Ia 
hambre  des  Pairs,  dan5  sa  célèbre  démarche  i 
l'HAlel  de  Vilte,  et  enlenditlemotdeH.Scbonen: 
1  II  esl  trop  tard  1  ■  Négociateur  impuissant  dn 
roi  fugilir,  il  reconnut  vite  liiiuliliiè  de  ses  ef- 
forts en  laveur  d'une  cause  perdue,  se  tooTU 
vers  le  pouvoir  sorti  des  barncadet  et  prêta  «ar- 
ment à  Louis-Pbilippe. 

Le  Î1  novembre  1830,  il  accepta,  dans  lemiida- 
lère ,  une  des  places  laissées  vacantes  par  la  re- 
traite des  doctrinaires  et  devint  le  collèRue  de 
HH.  Lafiille  et  Dupont  |de  l'Eure].  Il  eut  le  por- 
lefeuiiie  de  la  marine ,  et,  par  intérim,  celui  de  la 
justice.  En  réalité ,  sa  présence  dans  le  ministère 
Laraite  n'était  qu'un  eipédieni  du  parti  de  U 
cour  contre  le  parti  de  l'Hâtel  de  Ville;  il  se  mtia 
fort  acti^ement  aui  démarches  qui  amenèrent  U 
chute  de  ce  qu'un  appelait  alors  la  dictature  de 
La  Fayette,  el  parsuile  la  dissoluliondu  ministère 
libéral.  U  entra  dans  le  cabinet  du  1-^  mars  1831 , 
présidé  par  Casimir  Périer .  et  reçut  le  portefeuille 


,  des 


public 


arts,  et  da  t 'ad  mi  ni  &1  ration  départementale  et 
communale.  Au  mois  d'avril  ie:i2,il  lut  atteint 
du  choléra ,  mais,  plus  heureux  que  le  président 
du  conieil ,  il  conserva  la  vie.  et  Rarda  «a  place 
dans  le  mioielère  Hontalivel.  Le  T  juin  1812,  U 
contre-eiima  l'ordonnance  royale  qui  mil  Pari»  en 
élat  de  aiége  el  déféra  les  insurgés  aux  conseil*  de 
guerre  ;  mais,  le  30  juin,  il  conlre-:tigna  également 
celle  qui  rétablit  le  cours  de  U  justice.  Dana  le 
cabinet  du  11  octobre,  il  fut  le  collègue  de 
MM.  Tbiers.  Cuixol  et  de  Broglie.  Nommé,  1* 
I"  janvier  1833 ,  ministre  de  l'intérieur  et  des  cul- 
tes, ce  fut,  sous  son  administration,  que  la  dn- 
cbesse  de  Berri ,  détenue  k  Blaye ,  regut  la  visita 
officielle  de  deux  médecins,  el  fut  contrainte 
d'avouer  fon  mariage  secret.  L'opposition  le  ren- 
dit également  responsable  des  viulaoces  commise* 
parla  police  dans  les  rues  de  Paris  Maisil  afSmlA 
devant  la  Cbambrs  qu'il  n'y  avait  pas  eu  ■  d'eicét 
graves,  ■  Le  ministère  ne  le  trouva  point  atsex  ré- 
solu, et,  comme  l'apiiation  causée  par  les  dèbala 
relatifs  an  droit  d'associalion  présageait  des  trou- 
bles prochains ,  il  dut  céder  «a  place  i  M.  Thiera, 
qui  lui  donna,  pour  dédommagement,  le  gou- 
vernement de  la  Banque  de  France  (S  avril  1834). 
U  rentra  dan*  le  cabinet,  le  18  janvier  IB3fi, 
comme  ministre  des  Cuance*.  succédant  i 
If.  Bumann,  dont  il  ne  partageait  point  les  vnei 
libérales  sur  la  qoetiion  de  la  réduction  delà  rente. 
Quelques  semaines  après ,  H.  Guliot  se  retira  du 
ministère  ;  H.  Tbîeia,  devenu  président  du  cooseil, 
maintint  H.  d'Argout  &  la  lète  da  1  adminiitratioB 
des  Rnanees,  comme  pourdémentit  les  promesse* 
([u'il  avait  faites  t  ta  gauche ,  au  sujet  de  la  réduc- 
tion. Le  1  novembre  de  la  même  annèa,  U.  Uolé 
succéda  i  H.  Thiers,  et  U.  d'Argout,  quittant, 
pour  n'y  plur  revenir,  le  ministère ,  tut  rendu  i 
ses  fonctions  de  gouverneur  de  la  Banque. 

Depuis  ior».  il  n'a  point  cessé  de  leaoïercer, 
gr&oe  i  l'habileié  incontestée  de  sa  gestion,  sçna 
lea  gouvernements  les  plus  dissemblabies.  aimé 
de  la  monarchie  de  Juillet ,  ménagé  par  la  Répa- 
bliqne, ainsi  que  parle  nouvel  Empire;  toujoun 
en  paix  avec  le  pouvoir  et  fort  habile  k  concilier 
avec  letbesolnset  les  eiigences  de  l'Eut ,  le*  inté- 
rêts particuliers  cinliés  à  sa  sollicitude. 

Après  le  coup  d'Etat  du  î  dïcerahre,  H.  d'Argottt 
fut  nommé  membre  de  la  commission  coosolt»* 
tive ,  président  de  la  section  des  lloaoces,  morob» 
de  la  commission  municipale  de  la  ville  de  Part*  et 
il  général  du  département  de  la  Saine, 
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dépôts  et  coDsigDBtioDs,  BoGd  il  fut  comprii,  le 
36  jaaTier  ISS! ,  dani  la  première  promoiioa  in 
(iUAleun.  Il  fait  partie  de  l'ioslilut  comme  mem- 
bre libre  de  l'Académie  de*  scïeocM  morales  et 
politique*.  Décoré  de  divers  ordres  élrangers,  il 
est  gruut'croii  de  la  Légioa  d'hanneur. 

ABGOWTINSEI-DOLGOHODKI  (Kolie-Zacha - 
rie ,  prince) ,  cbef  d'une  maison  priocière  de  Rus- 
sie, issue  (le  la  dynastie  arméoienne  des  Bagra- 
tides,  fut  éUTè  i  Tiflis,  et  entra,  à  dii-huitans, 
dans  la  cavalerie  de  la  garde  impéi 
lents  militaire»  lui  vali ' 


i  la  guerre  contre  la  Perse,  gouverna  le  Daghes- 
tan et  soutint,  depuis  1S30,  une  lutte  acharnée 
contre  Schamyl.  L'empereur  Nicolas  le  récom- 
pensa en  le  nommant  sous  aide  de  camp  et  che- 
râlier  de  tous  se*  ordres. 


ABGTLL  ( Georges- John-Douglsi  Campbell, 
8*duci>'},  pair  d'ADgleierre ,  né  en  1823,  descend 
de  t'illustre  famille  écossaise  de  Csmpbell  élevée 
au  rang  de  ducs  d'Ari^yli  en  1701 ,  et  t  la  pairie 
héréditiiire  en  1766.  Il  venait  d'achever  se*  éludes 
lonqu'il  publia  une  Ultre  aux  pain  (IS4S),  au 
sujet  des  principes  religieux  qui  ont ,  en  ces  der- 
niers temps,  divisé  l'Eglise  d'Ecosse.  La  même 
quaitionest  traitée  par  lui  à  unpoint  de  vaeplus 
élevé  dan  s  l'ouvrage  intitulé  :  Examen  du  preibylé  ■ 
rtanùm«  11848);  aprèsavoireiposéi  grands  traits 
les  progrès  de  cette  communion  en  Ecosse  depuis 
la  térarme ,  il  se  prononce  vivement  contre  toute 
tentative  de  hiérarchie  ecclésiastique.  En  184T ,  il 
succéda  à  son  pire  k  la  Chambre  des  Lords .  ofi  il 
a  déjA  pris  un  rang  considérable  par  la  variété 
de  ses  connaissances.  Nommé  lord  du  sceau  privé 
en  1SS3.  il  a  reçu  du  ministère  PaJmersIon  la 
cbarge  de  direcieur-général  des  postes  (novem' 
bre  lg5&).  U  exerce  en  outre,  depuis  ISâl,  les 
fonctions  bonoriHques  de  conseiller  privé,  de 
chancelier  de  l'université  de  Sainl-André,  et,  de- 

Euis'  1854 ,  celles  de  recteur  de  l'université  de 
lasgow.  Prolecteur  éclairé  de  U  littérature  et 
des  arts,  il  a  lui-même  pris  part  aui  travaux  de 
1a  Brititfi  aiiociotion  et  fait  plusieurs  lectures 
remarquables  dans  le*  comlésdu  nord  de  l'Angle- 
terre. De  son  mariage  avec  la  Glle  stnée  du  duc 
de  Sutherland  (1844),  il  a  neuf  enfants  dont  l'aîné, 
John-Cenge-Edmond ,  marquis  de  Lorb,  est  né 
enl846. 

AKGTnoPOULO(PéricIès).  légiste  et  homme 

d'Etat  grec,  né  vers  1810  i  CenstantiDople,  est 
&ls  de  Jakovaki  Ar^yropoulo ,  ancien  grand  inter- 
prète de  la  Porte  sous  le  sultan  Uabmoud,  qui 
publia  une  traduction  de  i'Eijyrit  dft  \oit  en  grec 
IDOdeme,  et  une  Fie  d«  CalAerine  en  langue 
lurgue,  trèi-eslimée  i  Constaaiinople.  Après 
«toir  (ail  ses  études  de  droit  i  Paris ,  U.  Argyro- 
poulo  vint  se  fixer  i  Athènes ,  devenue  dans  l'in- 
tervalle  la  capitale  d'un  nouvel  Etat,  et  tut 
nommé ,  bientôt  après,  professeur  de  droit  con- 
Blitulionnei  à  runiversilé.  En  IBM,  ayant  éU 
nommé  recteur,  il  prit  pour  sujet  de  son  discours 
de  rentrée,  l'éloge  du  grand  Alexandre  Kauro- 
cordalo,  l'un  des  hommes  les  plus  remarquables 
duxTu*  siècle  en  Orient  (Athènes,  1817,  io-fol.). 
Un  autre  ouvrage  beaucoup  plus  considérable  sur 
les  institutions  municipales  (xà  Aniionxà:  Athè- 
nes, 1843)  avait  déjà  marqué  sa  place  à  la  télé 
de*  jurisconsultes  de  son  pays.  Membre  de  pres- 
que tonte*  les  législature*  depuis  1843 ,  il  figura 
conatanunent  dans  les  rangs  de  l'op position  con- 
stitutionnelle dont  son  beau-frère  Maurocordato 
était  le  chef.  Chargé  dans  le  courant  de  1864 
(10 mai)  du  porleteoille  des  ftSiires  étnoëins, 
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il  fonna ,  avec  ce  dernier  et  le  général  Calergîs 

(vo^.  ce  nom),  le  ministère  dit  d«  roecupolion , 
qui ,  après  une  année  de  tiraillements  et  de  luttes 
luscitéeseogrande  partie  par  l'animosité  delaco- 
marilla,  dut  céder  la  place  au  ministère  Boul- 
garis.  Cependant  les  haines  des  partis,  n'ont  riea 
enlevé  au  savant  professeur  d'une  considératioa 
acquise  par  ses  travaux  et  par  son  caractère. 

AUF-UIKHET  b*T.  haut  fonctionnaire  otto- 
man ,  né  l'an  1200  de  l'iiégire  (1786),  est  un  des 
tersonnages  les  plus  éminenls  de  la  Turquie  par 
is  lumière* ,  le  savoir  et  la  considération.  U  ac- 
complit de  nombreux  voyages  dans  sa  jeunesse , 
mais  sans  sortir  des  pays  musulmans ,  et  visita  la 
Uecaue  isept  reprises  dilTérenles.  Agrégé  à  l'or- 
dre des  ulémas,  il  monta,  de  de^  en  degré,  jns- 
de  cette  hiérarchie  compliquée ,  et 


parvint,  eu  1S46.  à  la  dignité  decbeiltb-ul-islam, 
la  première  de  l'empire  après  celle  de  grand-vîiir. 
Chef,  par  son  emploi ,  du  corps  redoutable  des 


ulémas  qui  résume  en  soi  la  magistrature  et  l'é- 
glise, armé  du  droit  d'accorder  ou  de  refuser  le 
felica  qui  seul  peut  valider  lea  ordonnances  du. 
souverain  dont  il  est  le  représentant  dans  l'ordre 
spirituel,  grand-maître  de  l'université,  AriC-Hik- 
mel  n'usa  point  de  t'influence  que  lui  donnait  sa 
position,  pour  contrarier  les  vues  réformatrices 
du  gouvernement;  néanmoins,  les  ménagements 
qu'il  gardait  avec  le  fanatisme  et  les  idées  rétro- 
grades de  son  ordre,  le  firent  remplacer,  en 
1854,  par  le  cheikh-ul-islam  actuel ,  Arif-efendi. 
Le  plus  grand  respect  suivit  Arif-Hikmet  dans 
sa  retraite.  Absorbé  par  la  méditation  ou  par  l'é- 
tude, passant  sa  vie  dans  sa  bibliothèque,  en- 
touré de  quatre  secrétaires  occupés  incessamment 
i  lui  transcrira  des  manuscrits,  il  n'a  jamais  fait 
ou  rendu  aucune  visite ,  tandis  que  les  plus  hauts 
personnages  se  présentent  i  l'enii  k  sa  porte.  Il 
passe  p;uur l'homme  le  plusérudlt  de  la  Turquie, 
et  sa  biblioibèque  est  une  des  plus  complètes  qua 
l'on  connaisse.  Elle  ne  renferme  pas  moins  de  - 
13  000  maouscrils,  la  plupart  très~précieux;  mais 
ces  richesses  bibliographiques  seront  comme  per- 
dues après  sa  mort,  Arif-Hikmet  ayant  légué  s& 
biblioinèque  1 U  ville  de  la  Mecque. 

ABISTAECHl  (Nicolas),  grand-logotbète  du  pa^ 
triarcai  grec  i  Conslantînople ,  né  dans  celte 
ville,  en  1800,  débuta,  i  l'ige  de  dix-huit  ans, 
par  la  charge  de  muhurdar  (garde  des  sceani) 
du  prince  Alexandre  Soutio  de  Valacbie.  Enve- 
loppé dans  la  disgrtce  de  sa  famille  en  ISil, 
il  accompagna  dans  son  exil  à  Boli ,  en  Asie  Mi- 
neure, son  père  Stavraki,  le  dernier  phanariol« 
qui  occupa  la  charge  importante  de  grand-inler- 
prèle  de  »  Porte,  et  qut  fut,  quelques  semaines 
après,  massacré  par  l'ordre  du  favori  Kbalet 
efendi.  L'orage  l'étant  apaisé,  il  revint  t  Coa- 
stantinople.où  la  protection  de  Shosrew  et  d' Ah- 
med-Fevzi-pachu,  qui  avaient  remplacé  KJialet 
dans  la  laveur  de  Mahmoud,  lui  rouvrit  le  che- 
min des  emplois  et  des  dignités.  Déji  gnnd- 
logothèie  du  patriarcat,  il  fut  nommé,  en  1854, 
Jwpou-fciato  (fondé  de  pouvoirsl  de  Valaobie,  & 
l'avénemeot  de  l'bospbdar  Alexandre  Gbika. 
M.  Aristarchi  a  été  mêlé  de  près  ou  de  loin  & 
toutes  les  grandes  affaires  intérieures  et  exté- 
rieures de  U  Turquie  depuis  trente  ans;  il  a 
coopéré  notamment  au  traité  d'Unkiir-Skelessi 
(183J)  et,  plus  tard,  lors  des  débais  suscités 
par  la  Question  des  Lieux-Saints  (1851).  il  a  fait 
partie  de  la  commission  mixie  instituée  pour  ré- 
gler lea  patentions  respectives  des  deux  Eglises, 
sous  la  présidence  d'Emin-Muklis-effeodi.  Il  a  la 
titre  de  fonctionnaire  de  première  classe,  et  est 
décoré  de  divers  ordres  ttiangeis. 


ÂUSTtAS  (H....).  poet«  nlsfine,  Grac  d'ori- 
BU,  ni  Tcn  1798  entra,  àt  bonoe  heure,  diot 
fhéUine  (I81S-19),  ic  joiçcit  i  Hyp»[Ualta,  1er» 
àentenUiÎTa  sur  les  pnueipiulés,  et  fit  partie 


*  compagnon*,  il  i< 


nVala- 


ckie,ipr^l*  dipart  dei  Turcs,  et  de  soldai 
fit  pnrfesMUT  de  Uoguet  et  de  déclametiûii. 
1U&.  il  fui  «ta  des  membres  les  plu*  eclira  de  la 
Société  pkiUtarmoniqa*  toodie  pu  Le  eolooel 
CuDpinuno,  et  doniu  au  Ihiltre  la  traduclioa 
de  ploiienra  cbeb-d'auTre  fraocais  et  italiaos, 
notamment  ceUe  de  Soûl  d'ALfieri.  Ed  1848 ,  il 
MDbnsMt  avec  ardeur  la  causa  de  la  révolution , 
fol  nommi  commandant  en  chel  de  la  garde 
BMidnale,  et,  i  la  chute  de  la  lieatenance  prin- 
cièra,  Qt  partie  du  groupe  de  prisonniers  que  les 
Tore*  tntntrent  i  leur  suite  sur  1«  Danube.  Onoi- 
fBB  Mn  nom  [ûl  cotaprii  sur  la  liste  des  aiiléi 
Visignirent,  cntèTner  1S4Q,  la  protestation  aui 
mooM  puisMQcea,  il  obtint,!  quelque  terapi 
wlt,  l'autorisation  de  rentrer  en  Remania. 

L'cEUTre  capitale  d'Aristias.  eomma  poète,  est 
a  traduction  en  Tersde  l'Iliade  (Bucharaii, 
II3&-40) ,  dans  laqualla  il  a  poussa  la  fidélité 
Jisqu*!  reproduire  tous  le*  mois  composés  par 
H  procédé  analogue  de  Ibnaation,  Tiriiable  tour 
4i  force  qui  a  fut  l'admiration  des  lettrés ,  mais 
fà  r«nd  M  Tersian  i  pan  prés  inintelligible  au 
Tidgaira  de*  leclsun. 

AKl£s-DUFODB  (lean-Barthélémir],  indus- 
triel français,  né  i  i-jon  Ters  1806,  était  ais 
l'un  consaillar  municipal  de  cette  ville.  Commia- 
sicciDaire  en  soieries,  il  a'atUa  i  la  famille  des 
DufMir,  notables  négociants  lyonnais,  et  anil 
dès  Ion  leur  nom  au  lien.  Il  a  été  membre  du 
jurj  del'Eipoti^onda  ISI9,etde  ceui  des  Ei- 
positions  uniienelU  de  Londres  et  de  Paris 
(taSl  et  IBU).  U  fut  «n  outre  attaché,  dès  1S&3.  é 
Ja  commission  impériale,  en  qualité  de  seoré- 
Uire-gteéral.  Il  s'est  Sié  alors  à  Paria ,  où  il  a 
ODTen  nue  maison  de  commerce  et  de  commia- 
sûupODrle*  soierîai.  H.  Arléi-Dufour  Tait,  de- 
puis une  quiniaine  d'années,  partie  de  la  Chambre 
in  commerce  et  du  coniail  municipal  de  J-fon , 
de  la  Société  d'instruction  primaire  et  du  conseil 
général  du  département.  Décoré  de  la  Légion 
dntoDiieur  «n  féVrier  1837 ,  il  a  été  élevé  ta  1854 , 
1  la  dignité  d'ofOcier.  Il  a  concouru ,  depuis  185S, 
t  ptaaienrs  publications  relatives  i  l'Eiposilion 
«onenelle. 

ABUHCODET  ( Charle»<Victor  Prévôt,  vi- 
ennte  H),  littérateur  el  romancier  franfais,  né 
an  chlieao  de  Mérantres,  prés  de  Versailles,  le 
M  septembre  |789,  d'une  ancienne  famille  origi- 
naire de  l'Artoii.  perdit  tout  enfant  son  père  et 
—m  ajeul,  qui  furent  ~"'' —  "  '""*  '-"" 
Ucbement  1  la  nivt 
ifetc  tn  Pkardie ,  où  _. 

racbcn  d'un  abbé.  Dés  l'ige  de 
p<>sa  Oftpc*nieeo  6000-   "    ■   ■ 
non*;  à  tii-buit  ans,  i 
dies ,  esquissé 

fat  présenU  i , 

i*  Hadsme  mère,  puis  audiieur  au  conseil  o  il- 
Ist,  eittaile  intentUnt  au  corps  d'armée  d'Ara- 
pa.  Son  mariage  avec  Ulle  Cholet ,  fille  du  séna- 
tardeceaom,morteenl847,aafu(  pasétran^r 
i  cette  élévation ,  dont  il  ae  montra  digne  d'ail- 
Wt  par  des  acte*  de  bravoure  au  siège  de  Tai- 
''^Hie,  ainsi  que  par  ane  sage  administration , 
9i  tai  valal  i  son  départ  une  médaille  oiïerta 
fitjaate  iapétîeur«  de  U  ■  Catalogne  recon- 


t  -  ARMA 

La  première  BesUnration  appela  i  alla  H.  Vic- 
tor d'Arlincourt,  dont  le  roi  promit  de  ne  jamais 
oublier  •  les  titres  sacrés  i.  soa  estime  ■  ;  aussilM 
compris  sur  la  première  liste  des  maîtres  de  r«- 

Suétes ,  il  fut  cependsnt  omit  ou  écaité  i  la  suite 
es  Cent-Jours;  i!  se  retira  alors  à  son  cblteau 
de  Saint-Paêr,  en  Normandie,  oii  il  oHrit,  en 
ISIS,  à  la  duchesse  de  Berrl,  une  fêta  qui  fit 
époque  dans  lea  annales  ro^iaMEtes  :  c'est  la  qu'il 
a  composé  la  plupart  de  se*  nombreui  ouvrages. 
Depuis  1830,  il  a  fait  de  fréquentes  viciie*  aui 
Bourbons  eiilés. 

Les  productions  liltérairas  de  U.  d'Arlinconrt 
ae  diviient  en  plusieurs  série»  correspondant  aux 
divers  événements  au  milieu  desquels  il  écrivait. 
Nous  citerons  ■  sous  l'Empire ,  une  Matinée  de 
Charlema^ne  [1810].  fragment  du  poème  épique, 
la  Carolétde  ;  iOMs  la  Reitauralion ,  ce  dernier 
poème,  intitulé  CharlernagneoulaCaroUide,  et 
considérablement  modifié  par  la  chute  du  Char- 
lemagne  du  111*  siècle  (1818.  3-édit.,  1814);  /(. 
mati'e  ou  la  mort  el  VamouT  (I8!8),  roman-poème: 
JeHrn^gol(l8SÎ;9'édil.,  1840);  Ipiiboi  <im, 
S'édil.,  1839);  fEIrangir»  (ISÎ5,  3*  édit.,  t'd.); 
te  Solilaire ,  le  plus  populaire  de  tous  les  romans 
de  cet  auteur ,  traduit  à  peu  près  dans  toute*  le* 
langues  et  arrangé  pour  toutes  Us  scène*  de 
l'Europe  [1835,  13*  édit.,  1847).  Sous  le  gouver- 
nement de  Juillet^  une  nouvelle  suite  de  roman* 
ou  plutdl  d'épisodes  historiques  disposés  seloo 
tout  nn  système  d'allusions  contre  le  pouvoir: 
1»  Bebtilet  tous  Chartei  V,  tableau  Iransparenl 
des  journées  de  Juillet  (183!  ,  3  vol.);  Bannitu- 
ment  el  retour  de  Chartei  VII  [même  année);  Im 
Ëcorchcurtourt/iurpulion  et  la  pote,  fragment* 
historiques;  le  Braiieur  roi,  chronique  flamande 
(1833);  U  Double  Kègne(l83&);  riIertMgére[lS>7); 
lei  Troit  ehileaux  ,  histoire  conlemporaina 
(1840);  ldo(l841):i«P«erin  (1848);  tes ^nneaiw 
d'une  chaîne  [1844);  te$  Troit  Royaumft  (1846); 
la  TMhe  de  tatig  (1847);  el.  depui*  1848,  outra 
deux  nouvelles,  let  Fiancéi  de  lu  mort  (ISSO),  et 
le  Chdliau  de  ChaumonI  (18&1).  les  pamphlets 
royalistes  Dieu  U  cful/(1848,  60- èdit.  ^849), 
poursuivi  avec  un  certain  éclat  par  le  miniitèr* 
public  républicain  ;  Place  au  droi'H  (1849, 3*  édit, 
18M).  et  l'/tdlte  rouj«  (18&0].dont  la  7*  édition 
(1851)  conlienl  le  récit  du  procès  connu  aous  le 
nom  de  Proeèt  ramno. 

H.  Victor  d'Arlincourt  a  deui  fois  abordé  la 
théltre  avec  un  drame  la  Peile  noira  (184M, 
et  une  tragédie,  le  SiVge  de  Parù(18:5),  dont  le 
demi-succea,  s'il  faut  en  croire  certaioe*  épi- 
grammes,  aurait  absorbé  uns  partie  de  la  for- 
tune de  l'auleur.  On  a  expliqué  par  les  même* 
insinuations  lea  nombreuses  réimpressions  de  •*■ 
romans  en  France  el  leur  traduction  en  diversat 
langues  étrangères. 

Le  vicomte  d'Arlincourt,  qui  vient  de  mourir, 
(23  janvier  IS&6},  avait  élé  décoré,  en  septem- 
bre I8U.  K  était  grand'croii  de  l'ordre  de  Fran- 
Sis  I",  des  Daui-Sicilas ,  commandeurdal'or- 
e  pontiflcal  de  Saint-Grégoire,  etc. 

Le  baron  d'ARUNcaunT,  trèra  atoé  du  préc^ 
dent ,  né  A  Hérantrca ,  en  1787 ,  avait  été  admis 
avec  lui  au  service  de  la  cour  de  l'empereur,  et 
nommé ,  en  1807 ,  écuyer  de  la  reine  de  Naplat.  Il 
devint  plus  tard  général  de  brigade ,  et  prit  sa  re- 
traite après  la  révolution  de  Juiltel. 

AKHAN  (lean-Lucien) ,  industriel  français,  né 
A  Bordeaux,  j  dirige  d'importants  chantier*  pour 
la  construction  des  navires.  U  s'est  fait  remar- 
quer i  l'Eiposition  universelle  de  ISSS  par  son 
nouveau  système  de  viisseaui  en  bois  el  en  fet, 
qu'il  a  développé  dans  une  Noie  publiée  i  cette 
occasion  [Bordeaux  et  Paria,  in-4).  Il  a  obianuila 
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cotte  d«  eettt  «iposilion  une  médaille  depremiire 
gIuw.  11  ett  membre  du  conseil  général  da  la 
Ciroode  at  a  éU  décoré  en  octobre  IS&3. 

ARMAND  (Alfred),  archilecle  françtis,  aé  i 
Pari»,  le  3  oclobre  180S,  entra,  au  commence- 
méat  de  1837 .  i  l'Ecole  des  beaui-ans ,  sous  la 
direclion  d'Acbilk  Leclère.  Huit  ans  après,  lors 
do  riostallaiion  des  premiers  cbemina  iJe  Tei,  il 
fut  «Itactié  i  celui  de  Versailles  el  Saim-Germaia 
et  dirigea,  outre  la  gare  et  le»  bilimenls  de  la 
rue  Sa mt -Lazare ,  les  premiers  traïaui  Eirieui 
eotreprii  en  France  pour  l'orgaoisalion  des  voies 
nourelles.  Appelé  ensuite  aui  chemins  de  fer  de 
l'ouest  ainsi  qa'k  celui  du  nord,  il  a  successire- 
ment  exécuté  sur  ces  deux  lignes,  à  partir  de 
18>9.  le*  gares  de  Versailles  et  de  Saiot-Cloud 

S  IBM),  et  celles  d'Arras.  Lille.  Amiens  (1B46- 
S41},  Calais  (1843).  Saiot-Quentiu  (ISâOI,  et 
Douai  (I8S1).  H.  Allred  Armand  a  iti  décoré  en 
urù.  1B47. 

ABHAIfDt  (Piem-Damien) ,  général  italien. 
Dé,  en  1778,  à  Pusignano.  dans  la  bawe  Roœa- 

r,  fui  élevé ,  quoiqu'il  appartint  à  une  bmille 
robe  ,  à  l'Ecole  m'illaire  de  Uodèoe.  U  prit 
parti  U  défense  de  Gènes,  soui  les  ordres  de 
■asséna ,  en  1799 ,  fit  ensuite  avec  ditlinciion  Us 
canMgnes  les  plus  brillantes  de  la  République  et 
de  rempire,  et  fut  décoré  i  Wagram.  Après  la 
.  eknte  de  Napoléon,  il  fut  luccessirement  chargé 
d«  l'éducalion  d'un  des  Gis  du  roi  de  Hollande  et 
dn  fila  atnè  du  roi  JérAme.  Il  s'eil  mélè,  depuis, 
aai  principales  insurrection]  qui  ont  eu  pour 
Ol^et  la  liberté  de  l'Italie,  jusqu'en  1M9.  C'est 
lu  gui  commandait  l'ariillerie,  pendant  la  défense 
de  Venise.  RétuKié  en  France,  aprte  la  défaite  de 
BOD  f»arti ,  il  a  été  nommé  sous  ia  présidence  de 
Louis- Napoléon,  bibliothécaire  du  chlteau  de 
Sainl-Cloud.  Il  y  est  mort  dans  le  cours  de  1B&5. 
Le  général  Arraar.di  s'est  fait  un  nom,  dona  la 
littérature  militaire,  par dilTérenls  ouTrages.dont 
le  plus  connu  est  sou  Hùloire  milùaire  ia  ili- 
phasU  (Paiis,  1843).  On  cita  encore  de  lui  :  Ma 
fart  aux  év^ntmnUM  de  l'Uuii»  ctnttale,  en  1S31 
(Paris,  1831).  U  était  membre  de  l'Académie 
lojale  de  Turin. 

ABHGLLINl  (Cbarlea),  juritcooiulla  italien, 
ancien  triumfir  de  U  république  romaine,  né  i 
Rome,  en  Janvier  1717.  il  fit  ses  études  au  Col- 
lège romain,  et, après  les  plus  brillants  succès,  y 
détint  iDÏ-tnème,  i  vingt  et  un  ans,  professeur 
de  rhétorique  et  de  littérature  greiique.  Initié 
WU  connaissances  les  plus  variées,  il  fondait 
l'AcodtfiKMJyMcAnni, consacrée  aux  sciences  na- 
tvrellea,  devenait  membri!  de  lAcadèmis  archéo- 
logique, et  faisait  applaudir,  i  l'Académie  des 
Arcades,  ses  poésies.  11  écrivait  en  même  temps. 

en  latin,  ror-—  '-—'■' —  -■-  — =  '-^ -' 

une  dissertai  i 
dédiée 

coosislorisl.  Le  

i'occupirent  alors  tout  entier.  Lorsque  les  Euts 
romains  furent  réunisa  l'empire  Crantais,  en  1809, 
H.  Annellini  fut  nommé  membre  de  la  Cour  d'ap- 
|»el  de  Rome.  A  la  rentrée  du  pape  dans  ses  Eiaia, 
il  fut  envoyé  i  Aucune,  comme  gouverneur  des 
Uarches.  Il  siégea  ensuite  &  la  Cour  d'appel  de 
ïlaceraia ,  d'où  il  fut  enfin  rappelé  è  Rome ,  pour 
l'occuper  de  la  rédaction  d'uQ  nouveau  code  civil. 
Entre  autre»  services  rendus  i  son  paya ,  il  réussit 
i  faire  mainleair,  dans  les  Etats  romains ,  sauf  de 
légères  modiBcations ,  le  codade  commerce  fran- 
gaïa.  Cependant ,  sur  les  iuMances  de  ses  anciens 
clients  ,  il  était  revenu  au  barreau  et  en  eierjail 
lea  foQCtioiu  avec  éclat.  Le  gouTentemeul  de 


Suède  le  choisit  pour  consul  auprès  du  gtraveF- 
nement  pontifical.  Sa  réputation,  comme  ju ris- 
c<<nsulte,  était  déjà  répandue  au  loin,  lorsque 
Pie  JX .  aussiiftt  après  son  avènement  (juin  1846). 
le  chargea  de  préparer  la  plupart  de*  réformes 
opérées ,  de  IS46i  1848,  celle  surtout  de  la  rapri- 
seniationmunicipaledelavilledeRome.  H.Armel- 
lini  fut  alors  décoré  de  l'ordre  du  Hérite,  nommé 
conservateur  municipal,  et  bieniM  mime  proséoa- 
teur,  DU  chef  de  la  magistrature  municipale. 

Approchant  continuellement  la  pontife,  il  la 
Boulenait  dans  las  voies  libérales  où  il  était  entré. 
Quand  une  constitution  eut  été  proclamée  par 
Pie  IX  (mars  1848).  H.  Annellini  fut  du  député  par 
plusieurs  collèges  électoraux,  puis  ncmmé  vice- 

Erésideol  de  la  cbambre.  Il  prépara,  antre  autres 
lis,  celle  sur  les  subatitulions,  qui  lut  votée  àla 
presque  unanimité. 

Lorsqii'sprès  la  fuite  du  pape  i  Gaète,  un  gouver- 
nemeoi  provisoire  fut  établi,  en  attendant  U  réu- 
□ion  d'une  Assemblée  constituante  .  U.  Armetlioi 
crut  oe  pa*  devoir  refuser  le  poneCeuille  de  l'inté- 
rieur. J]  prépara,  pendant deui mois,  leslravani 
législalils  de  l'Assemblée,  et  fut  chargé  de  pro- 
noncer le  discours  d'ouverture  devant  elle.  La 


lègue  de  SaCË  et  de  Haazini,  il  fut,  tant  qu'il  re 
au  pouvoir,  l'adversaire  de  toute  mesure  violente, 
comme  l'ennemi  de  tout  désordre.  Travailleur 
infatigable,  il  s'occupa  surtout  de  la  justice  et 
de  la  législation.  Hais  le  sanglant  combat  du  30 
juin  1B49  ayant  démontré  rmulilité  d'une  plus 
longue  résistance  contre  l'armée  Crançsîie,  les 
triumvirs  donnèrent  leur  démission,  et  l'Assem- 
blée nationale  romaine  leur  vota  des  remerclmenta 
et  des  médailles  d'or.  Forcé  de  s'eipatrier,  H.  Ar- 
mellini  alla  s'élablir  à  Bruxelles,  où  il  vit  arec 
une  partie  de  sa  famille,  jouissant  de  l'estime  de 
tous  les  partis,  et  poursuivant,  dan*  sa  verte 
vieillesse,  ses  études  de  jurisconsulte. 

ABNERGADD  (Julas-Ëdouard),  deasioateUT 
industriel  français,  s'est  consacré,  depuis  one 
vingtaine  d'années,  i  la  pratique  ainsi  qu'i  l'en' 
seigoement  du  dessin  appliqué  1  l'industrie.  11 
s'est  rail,  dés  183â,  une  réputation  spéciale  par 
une  suite  d'ouvrages  destinés  à  faire  eonnattie 
par  des  figures  et  un  texte  explicatif,  toute*  les 
machines  et  inventions  nouvelles,  et  exécutés 
pour  la  plupart  avec  la  eollahoralion  de  M.  Jules 
Amouroui  et  de  U.  Charles  Armengaud,  scu 
frère.  U  a  élé  professeur  de  dessin  Unéairs  au 
Conservatoire  des  arts  et  métiers. 

H.  iules  Armengaud  a  figuré,  avec  onDOinbre 
touiours  croissant  de  dessins,  aux  Eiposilious 
de  l'indu  s  trie  depuis  18Ï4.  et  aux  Expositions 
universellesdeLoodreset  de  Paris  (IS&I  et  ISU). 
U  a  obtenu  aux  premières  deux  médaillea  cla 
bronxe  (1839  el  1844) ,  et  une  médaille  d'argent 
(1849) ,  et  à  la  dernière,  une  médaflle  de  I»  classe. 

On  a  sous  son  nom  :  Traité  pruligne  dei  m»- 
teuri  h^drauliqvts  et  à  vapenr  (1841,  in-g, 
Il  planches)  :  Publicalion  tndunrùife  déa  ma- 
chines ,  oulits  (I  appareiU  iti  plut  perfectioiuUt 
el  lei  plut  rdicmls,  truptoyét  dans  ces  d'ff^entes 
branchri  lit  l'indutlrie  française  el  étrangirt 
(mO-iSU,  s  vol.  in-g,4&  planches  in-foL,  non 
terminé)  ;  et  plusieurs  brochures,  la  plupart  ex- 
traites des  ouvrages  publiés  sous  le  nom  (TArnieii- 
gaud  frères. 

ABHEKGAIID  (Charles},  frère  putnè  du  précé> 
dent ,  a  pris  une  part  active  aui  publicationa  in- 
duElrieUescollectiveaqui  portent  leur  nom.  Livré 
en  même  temps  à  l'élude  dea  questioits  spéciales 
de  législatioD  et  de  propriété  InduatrieUet,  il 
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liat.dcfniaqMhtimaDitée*,  HOt  le  titre  d'in- 
|taiiBr-coM«il ,  aa  etbioet  de  coDialuiions  poar 
bihirau.  UBst  pn>rewearll-£catejpécMr<de 


nom  :  Coon  dt  dMn'it  Urtéairt 
mjUf^  au  itttin  dM  maekinet  (1U0,  in-h): 
rfNnrMr  m^caawtfli,  trailé  de  iii*«nique  prati- 

S(IIW).  iil-13,  t'  édition,  18M|:  Suide  (b 
MUfar  dau  l<i  priiKipattx  Eloti  dt  l'Europe , 
M  rr^M  d«  loû  «I  r jgtrâmili  en  vjgimr  (  1 840, 
■-« .  S-  idittOQ ,  IU4)  :  ffouCfU*  (o>  nr  l<i  brt^ 
•A  f  «NnifÛMi,  précidiï  d'une  rerue  dei  prin- 
fliaaK  ■rticle»,  eitnil  d«  l'ouTrtn  précédant 
(l»U):  ewide  «khumJ  At  l'toMnfoir  d  du  fabri- 
CMO,  oairta  PfoprtA^tndMfrteUeen  Fnmcc  «I 
«1  r*Mf«T  {)•  édition,  18&3,  m-8)',  et  avec 
ir.  >■>.  Bamalt,  Flngénioâr  de  poeke,  labletts 
vaeUedn  comtraetmtr,  règles  et  données  pra- 
linM«(lKS,iii-lI). 
KM.  ArHMSgaud  oat  donoé  ensemble  Vliubutrie 
'  'w  «Le  fer,  deuins  et  deseriplioQS  des 
•  toeofaotive* ,   etc.  (1818-1819,  in-4. 


-.  .   .-    .:t  Aiaonraui  :  JVotnvsu  œun  rai- 

<  de  deêiim  induttrUI  appiiqui,  etc.,  ler- 

■■é  Mir  des  mee  d'enwmUe  des  appireila  et  des 
■KbiMa(IHa-ISU),  ii>-ll.4SplaacEie«  in-tol.)  : 
(•NT*  éUmenlaire  de  <lttsin  ttiduiUiei  à  Viuage 
4ii  écoUt  primaira  {ISM,  in-t,  14  plaoehesj; 
^ — '-*  Sombra  et  de  levit  :  machinai  at  srchl- 
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m.  Anncngaud  dirigent  ._.     ... 
lÉBs  traoçaliei  et  élranitères ,  formant  deui  to- 
1mm«  mt  «ODie,  et  intitulée  :  le  GAtie  iiuluttriel 

On  autre  èeriraio  da  même  nom,  H.  Jean-Ger- 
■MK-Msiri  A*»ii04CD,  est  le  Tondaleur  de 
rsùleire  det  Pendra  éditée  par  la  maison  Re- 
Dovatd  Cl  l'aMenr  m  le  eollabaraleur  de  qoel- 
qvaa  aalrc*  ooiragM  illastrte,  tels  que  :  les 
Mfann  paMtmui  UVE»TOfit  (I8U,  4  parUet 
te-M.),  grande  pnUication  illustrée,  ofTarta  en 
BrâM  MX  akonnés  du  SiicU,  ea  18&C,  et  dont 
Im  grarnrea  «ir  boù,  fort  toigoées,  wnt  pLnt 
cMinéMqM  lelene. 

^OOrA^  (Edward),  peintre  anglaif,  né  à 
LMdrw.  kMmai  MIT,  Tint  t  Paris  en  1836,  el 
feandtadeusani  tous  Delaroche.  Eni84:,  ilen- 
T»T«  aa  aalon  do  sujet  ailéforiqae.  et  retourna  peu 
Wftt»  ea  Angleterre,  où  il  se  Bl  connaître  lora  du 
mocmn  dea  fresques,  destinées  aui  salies  du 
lammi  Parlement  en  1847  ;  il  y  remporta  un  pre- 
■BB  prix.  8Tec  un  carton  ayant  pour  snjet  le 
Mktr^mmnt  te  Juitt  Céiar  en  ÀngUltrrt.  De- 
paie  cette  époque  il  s'est  livré  à  la  peinture  de 
fatatlie»,  «ta  pris  pour  modèle  H.  H.  Vemet.  Ou 
(Me  Hirtoet  de  lui,  entre  autres  pages  emprun- 
tées A  l'bwbure  contemporaine  '■  la  Batailli  de 

" --mportée  par  iirCh.  Napier  dans  llude, 

_  ._.._.  .  „^_.     ■.. ----sejied 


*  CfiOeraMiM  (18S6). 
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AMVAI.  ({tienne),  acteur  comique  français, 
CM  né  A  lieBl»n(Seine  ot-Oise},  le  1-  févrierim. 
But*  ane  éplin  autobiographique,  adressée  i 
ladTé ,  il  »e  dit  Bis  d'un  épicier.  A  qualorae  ans , 
iealrx  mz  popilkt  de  la  gar.le;et  lit  dans  la 

KKarda  le*  eampagnes  de  France  et  prit  part 
efcBse  de  Paris  en  1814.  Au  commeucement 
jeb  Kctiauralion ,  il  se  mit  dans  uns  fabrique  de 
■Mena;  mais  il  en  «ortii  bientôt ,  entraîné  Tcn 
•  Mitra  par  an  penchant  irrésistible,  et  joua 
péfM  temps  cbez  Doyen,  qui  dirigeait,  tue 
■îWiaaunain ,  ou  théttre  de  société.  Dans  L'ori- 
^i,  il  N  croyait  on  t«lent  Uagiqna ,  et  s'essaya 


■  L'effet  produit  {ler  mol  dans  les  rtlea  tr       

ScBiblut  me  deaduer  1  Timploi  en  comique*.  ■ 
Il  comprit  la  véritable  vocation  et  se  tonraa  ven 
ta  comédie.  Engagé  aux  VariÉiés,  en  1811.  Urem^ 
pljt  de*  râles  d'amoureui,  dan*  lesquels  il  Edt 
peu  godl^.  Mais  sou  engagement  au  Vaudeville, 
en  1827,  inaugura  une  longue  période  de  sucoè*. 
Avec  Lepeinlre  jeune,  il  lumt  t  la  vogue  da 
Ibéfttre.  Mile  Marguaùe.  M.  Ca loe/iard ,  Ii  Mari 
de  la  dame  de  cfio-uri,  V Uuttioriite ,  Ut  Cobinel* 
parlicttlieri ,  lu  Conlt  iaunet ,  U  Potiron .  Paué 
mmuil,  i'Monme  blau,  etc.,  établirent  i  jamais 
ta  réputation.  11  qui-.ta  cepeadaot  la  Vaudeville 
pour  entrer  au  Gymnase,  dont  les  traditiom  cor- 
reclea  génèrent  son  talent.  Il  revint  au  Vaude- 
viUe,  et  n'en  sortit  que  pour  retourner  aux  Va- 
riétps.  II  a  quitté  encore  une  fois  ce  Ibéilre.  «■ 
1S&6 ,  pour  passer  au  Palais-Boyal .  où  il  a  abordé 
le*  pères  nobles  ateo  moiua  de  succès  qua  let 
rûles  i  caractère.  Arnal  amoie  par  une  aorte 
d'eicentricité  niaise,  très-onginaie.  On  lui  uonea 
plat  de  naturel  que  de  viriété. 

Il  cultive  U  poésie  :  outre  son  Eptfr*  d  Bouffé 
(1840,  in-B),  qui ,  avec  dea  déUils  piquant* ,  raa- 
lerme  de  beaux  seniimenli  eiprimes  en  beaux 
vars.OD  elle  de  lui  :  lei  Cendam»,  poëmeépiea 
endeuicb*oU(IB!a.  in-SÎ,  3-  édit.,  1839,  avec 
ca  laui  litre  :  Cheft-tToeuvre  d'Odry):  leeAMwt 
et  lei  -pritret,  boutade  en  vers,  suivie  de  note* 
(i831 ,  in-8).  On  lui  attribue  aussi  un  conta  ero- 
tique, la  Ploncfte  à  boolnUei. 

AftNAULT  (£mite-LQclen).  littérateur  et  admi- 
nistrateur français,  né  i  Versailles,  le  l"  octobr* 
1781,  était  fils  du  poêle  tragique  et  académicien 
Antoine  Amault.  mort  eu  I8.;4.  Son  père  avait  eu 

Kur  parrain  le  comte  de  Provence,  plus  tard 
uia  XVIIi;  pour  lui,  il  fUl  le  filleul  de  Lucien 
Bonaparte,  au  patronage  duquel  il  dut  un  rapide 
avancement  dan*  la  carrière  administrative.  Après 
avoir  tait  ses  études  à  Sai  oie -Barbe ,  au  prytanée 
militaire  de  Saint-Cyr,  il  suivit  les  cours  de  l'S- 
cole  de  droit,  et  fut  nommé,  des  INOg,  auditeur 
au  conseil  d'£tBt,et  deui  ans  après,  intendant  de 
rislrie,  dans  les  provinces  illyriennes  nouvelle- 
ment conquises.  AU  relourdes  Bourbons,  Il  fut 
Boni-préfel  de  Chlleauroui ,  peouanl  les  Cent- 
fours,  préfet  de  l'Ardèche,  et  partagea  volontaire- 
ment, en  18t&,  l'exil  de  son  père.  De  retouré  Pa- 
lis &  la  Gn  de  1818,  Il  se  relira  peu  après  en 
Auvergne ,  et  s'occupa  de  travaux  littéraires  jus- 
qu'en 1830.  La  gouvernement  de  Juillet  lui  confia 
successivementles  préfectures  de  SaSns-et-Loire 
et  de  la  Heurtbe,  ou  son  administration  n'a  laine 
que  de  boas  souvenirs.  Depuis  la  révolution  de 
1648 ,  il  est  rentré  dans  la  vie  privée. 
Comme  littérateur,  H.  Lucien  Arusult  a  donné 


lupaJ,  tragédie  (lB13);  RégulMt .  tragédie  en 
trois  actes,  qui  dut  une  vogue  momentanée  au 
jeu  de  Talma  et  aux  allusious  qu'on  y  chercha 
pour  le  grand  exilé  mort  k  Sainte  HéUne,  1815; 
le  Dernier  jour  (U  Tiliére,  tragédie  (ISÎS);  Cathe- 
rine de  MtdicU  atis  Étali  de  E'où ,  drame  histo- 
rique en  cinq  acte*  (i819);  fiiutaw-idotefte ou 
IjtflalaiHedr  tutlen,  tragédie  (i880):  la  Conju- 
ration dp(  Paiii,  eiPertinoiow  lei  Préloriau , 
tragédies  re(ue«  au  Tbéllre-PraDi^iis  dès  IgJS, 
mal«  dont  la  seconde  seule  tut  reprcaentée  et  cul 
un  écliec  complet, 

V .  Lucien  Amaull  a  collaboré  i  (a  aenotnm^r, 
k  (a  Ktnmw ,  tu  Kiroir,  à  la  BiogropMi  its 
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ARNADLT  (Frtn;oii-AlphonM) ,  acteur  H  dn- 

milurgefrui^it,  né  en  1819,  i  Hontreuil-Bells]' 
(Kune-el  Loire),  fui  d'abord  oommii  TOyageur, 
et  parcourut  de  1B3S  i  IS4I  les  prorjnces  de  la 
Brelagna,  de  l'AurergDs  et  du  midi-,  au  milieu 
de  uSi,  il  entra  au  CoDserratoire ,  dans  Isclaue 
de  Tillet ,  et  sarlil  deui  ans  après  aieo  la  second 
prix  de  tragédie.  FendaDt  une  courte  apparition 
tur  la  icèiia  de  l'Odéon,  il  connut  et  épousa 
Hlie  Naptal  [voy.  ci-desEou»),  avec  laquelle  il  Tut 
jouer  quelques  mois  i  Bruielles.  11  retint  débu- 


ter il  Ambigu  en  octobre  IS46,  et  j  compta  i 
ringtaine  de  créations  originales.  Il  a  égalemcui 
crée  quelques  rôles  à  la  Porle-Baint-Marlin ,  et  a 
appartenu  à  la  Gatté  da  1S&!  à  ISàT.  A  la  âa  de 
celte  dernière  aonée,  il  a  accepté,  ainsi  que 
Ume  Amault,  les  proposittoni  qui  lui  ont  été 
bitei  pour  Saint- Péiersbourg. 

Comme  auteur  dramatique,  M.  Alphonae  Ar- 
nanlta  donné,  en  1846,  CMiierioK  mourani,  ua 
«CU  en  sers,  à  l'Odéon;  et  depuis,  toujours  en 
collaboration  avec  H.  Louis  Judicia ,  let  Pdqutt 
ttéronaiitt ,  drame  en  quatre  actes  (Odèon,  1848); 
Sut  la  gouUiire,  raudeTilla  en  un  acte;  Con- 
tlanlinofite,  grande  pièce  en  cinq  tclea  (ISS3, 
Cirque  Impérial),  et  sur  la  scène  de  la  Galle, 
«0  IBfiS.  lér  Cuiaqua,  drame  en  neuf  tableaux , 
qui  a  dû  i  son  tiire  d'actualité  un  dei  plus  com- 
plets luccèa  de  ces  dernières  années ,  et  lu  Aven- 
turti  de  Mandrin  [23  mai  1656). 

Le  frère  aîné  du  précèdent,  U.  Lucien  Ab- 
ItAIr^T,  né  an  même  lieu,  en  IBIG,  est  connu 
comme  fondateur  et  direcleur  de  l'Hippodrome  de 
Paris  et  des  Arènes-Nationales  (ISâO),  dont  les  re- 
présentations alternaient  :  "      ' 


(IBM],  si  ta  Crimée  ilB&Sj.girandes  pantomimes 
militaires  avec  intermèdes  et  tableaux  luccesai- 
venent  modifiés  selon  le  cours  des  événements. 

ABNADLT[GabrieUe-GeneTièTa  Plahiit,  dame}, 
dite  N*mi.-AHnAaLT,  actrice  française,  femme 
de  facteur  et  auteur  dramatique  ci-dessus  men- 
tionné, est  née  à  Paris,  en  1813;  eLs  est  BUa  de 
].  B.  Planât,  peintre,  acteur  et  écrivain,  qui 
retoticba  le  Dhn  Sanche  de  Corneille.  Au  théitre , 
elle  a  pris  le  nom  de  Haplal,  au  moyen  d'un  lé- 
ger anagramme.  Elève  du  Conservatoire ,  pen- 
(ionnaire,  1  plusieurs  reprises,  de  la  Comédie 
Française  et  de  l'Odéon ,  jeune  première  i  Rouen 
«ti  Bruxelles,  elle  se  maria,  en  mai  1K4G.  Elle 
•  depuis  accompagné  son  mari  ou  interprété  ses 
œuvres  et  figure  sur  les  dirersea  scènes  du  bou- 
levard, dans  des  drames  i  grand  spectacle,  de- 
Ïiis  les  Cotaqaet  (18Ô3],  jusqu'aux  ÀventuTa  de 
OFidriFi  Ivoy.  ci-dessus). 

ABNDT  (Ernest- Maurice),  un  daa  poètes  les 

Elus  populaires  de  l' Allemagne ,  né ,  le  16  décem- 
re  1769,  i  Sciioriti  (lie  de  Bugen),  en  Prusea, 
reçut  sa  première  éducation  dans  (a  maison  de 
son  père,  fermier  de  domaines  royaux  ;  il  étudia 
ensuite  la  théologie  aux  universités  deCreifswald 
et  de  léna.  Plus  tard,  il  renonça  i  la  carrière 
ecclésiasiique  et  consacra  plusieurs  années  à  des 
études  bistoriques  et  à  des  voyages  qui  eurent 

fDur  résultat  deux  ouvrages  :  Va]/agti  à  traceri 
Allemagne,  la  i/on^rie,  J7lafi>  el  la  France 
(Reisen,  etc.  Greifswald,  1797-98),  et  Vot/igt  à 
iraieri  laSu^d^lIbid.,  1804-1806). 

En  1806,  il  fut  nommé  professeur  d'histoire  1 
runivenité  de  GreiLwald.  Avuit  cette  ipoqne,  il 
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avait  escore  publié  deui  autres  auiragef  dont  le 
premier,  HitUnTt  de  la  lerctlude  en  Pom^VonM 
el  àRtigtH  {Gescbtcble  derLeibeigenscbaft,  etc. , 
Greifswald,  1S03),  lui  avait  valu  des persAcutioti* 
de  la  part  de  la  noblesse  prussienne,  et  dont  te 
secoDil,  Cermanie  «f  furopr  (Ibid.,  1803),  était 

tlein  d'agressions  contre  Napoléon ,  sa  politique  et 
1  Révolution  tran;aiie.  Dsns  i'Etpnt  du  temps 
qu'il  publia  ensuite  (Geist  der  Zeit,  Altenbourg, 
1806,  t.  1.  Berlin.  1813-18,  t.  ll-V).  U.  Amdt 
s'élève  .  au  nom  de  la  dignité  morale  ,  coDtrs 
les  opinions  matérialistes ,  qui  déji  commen- 
çaient i  avoir  cours  en  Allemagne;  il  y  bllma 
aussi  ce  cosmopolitisme  idéaliste  qui,  d'après  lui, 
anéantit  la  nationalité  allemande  et  est  la  cauaa 
de  sa  nullité  politique.  Hais  le  fond  de  cet  ou* 
vrage  est  une  attaque  perpétuelle  contre  Napo- 
léon, un  cri  de  révolla  adressé  aux  Allemand*. 

De  pareilles  sorties  n'étaient  pas  sans  danger 
alors,  el  après  la  bataille  d'iéna  M.  Amdt  nit 
obligé  de  s'enfuir  en  Suède.  11  revint  cependant, 
sous  divers  déguisements,  déployant  une  ac- 
tivité extraordinaire  dans  l'intérSl  de  U  cause 
allemande,  et  se  rendit,  en  181!,  en  Ruaaia 
ou  le  célèbre  ministre  d'Ëiat,  baron  da  SleiUf 
l'attacha  pendant  quelque  temps  1  sa  personne. 
EnBn  la  guerre  Je  l'indépendance  éclata,  et  Amdt 
en  devint  le  principal  poète.  C'e^t  lui  qui ,  avec 
Koerner,  Scnenkendorf  et  Fouqué .  représenta 
le  mieux  l'enthousiasme  allemand  de  I8II,  et, 
parmi  ses  poésies  qni  datent  de  cette  époque, 
on  en  cite  quelques-unes  qui,  inspirées  par  !• 

Eatriotisme  le  plus  chaleureux,  sont  de  vërita- 
les  cbefs-d 'œuvre.  Nous  ne  ferons  que  mention- 
ner le  C/uinl  funèbrt  de  Schtnkendorf,  les  Cha.nl* 
guerriert  de  Blùcher  el  de  Sthijl,  la  pièce  com- 
mençant par  les  vers  :  Lt  Dieu  qui  fil  native  ta 
fer  n(  coulul  poi  d'esclacei ,  enfin  la  Palrt'e  de 
rjllleniand,  la  chant  le  plus  populaire  de  tonte 
l'Allemagne,  et  qui,  en  1848,  y  devint  encora  t« 
cri  de  ralliement  du  parti  démocratique.  Cea 
poésies  parurent  d'abord  sous  le  titre  de  Chaittt 
de  guerre  (Kriegi  und  Wehrliedar,  1813-1815); 
plus  tard  elles  furent  réunies  au  recueil  intitula  : 
>o^ftu  (Cedichte,  nouvelle édit.,  Leipsick,  IStO, 
l'édit.,  <S43.  Nouveau  choix,  1850). 

Après  la  guerre,  le  rAle  de  U.  Arndt  perdit  de 
son  importance.  11  s'éublit  alors  dans  les  pronn- 
cea  rhénanes ,  épousa  la  sœur  du  philosopha 
Schlsiermacher,  et  fut  nommé,  en  1818,  pro- 
fesseur d'hitioire  &  l'université  de  Bonn.  Uaia, 
dès  l'année  suivante ,  il  fut  avec  tant  d'autres 
hommes  honorables,  victime  des  persécutions 
que  les  souverains  allemands,  raSermis  désor- 
mais sur  leurs  trAnes,  exercèrent  contre  la  parti 
libéral.  Quoique  acquitté  d'une  accusation,  fon- 
dée sut  un  prétexta  futile,  M.  Arndt  fut  sus- 
pendu de  ses  fonctions  de  professeur  et  ue  rut 
réintégré  que  lors  de  l'avènement  au  trtiie  du 
roi  actuel  Ue  Prusse. 

Durant  ces  vingt  ans,  il  a  écrit  plusieurs  ou- 
vrages poliiiques  et  historiques,  qui  font  un* 
Kirtie  importante  de  son  œuvra  ;  noua  citerons 
flhiB,  fleuve,  mail  non  frontière  de  eAUt- 
magne  (der  Rhein,  Deuischlaads  Sirom,  aber 
nicni  Deulschlands  G  renia  ,  1812)-,  le  CaU- 
chiime  du  loldat  (1812)-,  le  Ban  el  l'arri^e- 
ban  (iiber  Landwehr  und  Landslurm,  1813); 
Frètent  et  actniV  de  l'Âliemagne  (  Ansichteo 
und  Aussicbten  der  deutschen  Geschichts  , 
1814);  Zteicriplion  el  hiiloire  dei  (les  éeoi- 
Mite*  et  dti  Orcadr((Itescbreibung  und  Geschl- 
chte  der  schottlaendiscben  loseln  und  Orkadea. 
Leipsick  1836);  Chrétien  el  Turc  (Cbrisiliches 
undTQrkiscbes.  Slutlg.,  1828);  la  (^uettion  <1m 
Payt-Bat  el  de*  prorincei  rht^nanri  (die  Frage 
ilber  die  Niederlande  und  die  Rheiulaode,  lS31j> 


.dr,yGoogIe 


kUjiqutêt  tt^ui  Iwt' ajHMTltml  (B«I^en  und 


(SibvediscliB  G«schtchUD,  etc.,  IMd.,  1S39). 
MMoin  dt  ma  vit  (  Erinoeningni  tu»  iem 
imEiniLebeD,  Ibid.,  IftM.  3  élît.  lUl);  la 
Cfmattiqne  [  das  TumweMn.  IS42);  £*rat 
aiùtrire  eamoarie  (Vcrsuch  io  virgleicheodea 
TcOUrgsachiebtcQ ,  ibid.,  1B43,  !*  éd.  IWt): 
tmii  aâreué*  à  mu  ckert  iUtmancU  [Schrifteu 
und  fur  seioe  lieben  Deutschen,  Ibid.,  1B4&, 
lnil.),i]nTTagequi  ■  Mé  complété,  «n  IBââ,  par 
im  V  rolaïaa  et  oui  contient  dd  cboii  des  mcil' 
teon  articlea  el  brochures  de  l'anieuri  royagu 
nr  leKAin  el  nir  T^ar  [Rhein  und  &hrwïuae- 
rnagra,  Bonn,  1849). 

J^itéi  la  rËTOlution  de  l&U ,  H.  Amdt  fui  en- 
TOjrè,  comme  député  dea  provinces  rbénanei,  i 
riMembléa  nationale  de  Franctort.  Une  démon- 
(tralwa  toucbante,  analogue  aux  démoDst rations 
dool  te  nom  de  Béraoger  était  l'objet  an  France, 
ïy  attendait.  Dans  sa  Mconde  léaDee  la  cbambre 
toi  vota  dea  bommagea  publics,  at,  lors  de  son 
nifie ,  il  (nt  aalué  «oleruielleaieDi  par  toute  t'as- 
Kmblèe.  Son  aclivité  parlemaataire  ne  répondit 
pti  K  tant  de  poputanu.  Au  lieu  de  te  ranger  du 
doit  du  parti  appelé  jrmiui  gn-manigut  (gross- 
Ittitscb)  qui  voulait  réuoir  toute  lAllemagne 
MBS  UD  gouvememeol  unique,  H.  Arndt  rota  avec 
Ufarti  qui  soutenait  les  droits  bérédilaires  dea 
difers  princes  de  l'Allemagne.  Ses  amis  ont 
nnfé  d'établir  la  logique  d'une  pareille  coa- 
faite,  mais  le  parii  démocratique  >  reproché  à 
l'ntleor  du  cbanl  patriotique  allemand,  d'avoir 
itendwiDé  le  drapeau  qu'il  avait  arboré  lui- 
■Cme.  Il  quitta  l'assemblée ,  avec  le  parti  Ga- 
gern,U21  mû  1U9. 

Depuis,  U.  Arndt  a  encore  publié  :  Smtvtniri 
de  l'EgUtc  de  Saisi  Paul  (Blaettsr  der  Erinne. 
rang  nm  und  aus  der  Paulaltirclie,  Leipsick, 
1U9).  ajant  rapport  au  séjour  de  l'auieur  i 
Francfort  ;  Pro  populo  gtrmanico  (Berlin,  1864) , 
enflnnndemierreeueil de Po^iM  intitulé  :  fictif- 
iUk*  LUdrr  iBerlin,  1855).  Il  a  continué  encore, 
hu^feoips  après  1849,  A  publier  des  brochures 
politiques  et  divers  écrits  iospirés  d'un  ardent 
falriotisDie.  Un  de  ses  derniers  appels  au  peuple 
allEmand  finit  par  cette  devise  qui  semble  résu- 
■wr  sa  longue  carriira:  D»  eaù  et  polrianun- 
fa»ai  deiperMuttim. 

AKHBTS  (Louis),  jurisconsulte  allemand,  né  1 
AraAargen  Prusse,  le  19  aodt  180&,  appartient 
t  UN  fuoUa  dont  les  membres  ont  occupé  de' 

fia  plosirars  giaérations  des  places  élevées  dans 
magistntare.  11  étudia  le  droil  aui  universi- 
léi  da  Bonn,  de  Heidelbere  et  de  Berlin,  passa 
s<n  «iam«D  de  docteur,  en  ISIS,  devint  agrégé  A 
la  faculté  de  droit  de  Bonu,  en  IS!6,  et  y  fut 
DOfDBi  professeur  «itraordinaire,  en  1837,  et  pro- 
fasscur  ordinaire,  en  1839.  Mais,  i  cette  deriuère 
date ,  Tuiûvernté  de  Uimicb  lui  avant  ofTerl  une 
ciMira  de  droit ,  il  l'accepia.  11  réside  depuis  dans 
cetic  vîlLe,  où  ses  cours  et  ses  ouvrages  lui  ont 
aCAii*  ua*  solide  répulatiao. 

S'occapaot  1 U  uns  de  droit  romaîD  et  de  droit 
âril ,  M.  Amdis  a  ptibljé .  eolro  autres  ouvrages , 
M  Maitmet  dt*  Puidsctet  (Lebrbuch  der  Pandec- 
M4,  M  no  Traifé  nr  diveritt  partiti  du  droit 
<>nl  ttdela  pncéàurt  eiviU  (Beilraage  lu  vera- 
fMaJenao  L^ren  du  Civilrecbts  und  Civilpro- 
***!»,  Bonn,  IStT),  etc.  Il  a  collaboré  A  plusieurs 
**Mt*  d*  inrisprudmce ,  el  an  I^n'con  de  droit 
(■*Alslciican>de  Wciske.  Pendant  un  voj^e 
«■lMi«(IM4i-183&),  il  collationna  le  manus 
<^l»Désieii  du  Festns,  et  le  célèbre  Ottfried 
mâllu  a*  aerrit  Dlilemeot  de  ce  travail  pour  son 
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ouvrage  fie  nmi/tealtone  verbonim  (Gcettinetie , 
1839). 

De  1844  i  1847 ,  U.  Amdb  fut  membre  de  la 
commission  législative  de  Bavière,  et,  en  1B48. 
député  de  la  ville  de  Straubing  A  l'Assamblée  na- 
tionale de  Prancron.  Appartenant  au  parti  consti^ 
tutioonel  qui  voulait,  comme  la  gaocbs .  fonder 
la  grandeur  de  l'Allemagne  (nr  son  unité,  il 
quitta  l'assemblée  en  même  temps  que  HH.  Ga- 
gero,  Dalhmann,  Beseier,  Waiti.  Malhv,  etc., 
lorsque  sa  causa  lui  narui  perdue  (21  mai  1849). 
I.a  rstraiie  de  ces  députés  fut  la  Su  de  l'Assem- 
blée de  Francrort,  qui,  réduite  A  JSO  membret 
appartenant  eiclusiiemerit  A  U  gaucbs.  passa, 
huit  jours  plus  tard,  i  Stuttgart,  a^rè*  u  ses- 
sion de  l'égHse  de  Saint-Pau). 

Il  a  été  traduit  récemment  en  français  par 
H.  Uînel,  un  discours  prononcé  par  Û,  Arndts 
devant  les  étudiants  daHunicb  le  13  janvier  ISâS 
[Hunicb,  leSâ]. 


lettre: 

Hein,  en  178&.  Plus  connue  sous  le  nom  de  Brt- 
tina ,  diminutif  allemand  d'Elisabeth ,  elle  a  été 
surnommée  aussi  pendant  longtemps  l'Enfant 
(das  Kind),  Elle  était  steur  du  poêle  Clemens 
Brentano,  et  elle  devint  la  femme  du  célèbre 
écrivain  Ludwig  Achim  d'Amim,  mort  le  !1  jan- 
vier 1831.  Si  jeunesse  le  oassa  au  couvent,  ou 
chez  des  parents,  A  Oiïe  ibacb,  i  Harburg  et  1 
Francfort.  Il  est  aiseï  difScile  de  donner  une  idée 
du  caractère  original  de  Mme  d'Arnim .  et  de  U 
réputation  particulière  qu'elle  s'est  fdile  eu  AlU- 
n„  .  longtemps  raconté  d'elle  une  foule 


s  incroyables .  et,  dans  li 

jooe  le  r61r  '"' —  '■—  '■- 

qne,  qui  rappelle,  .         ,.,...  _.  . 

eieeiilricités.  le  type  da  Is  (emrat  litr*.  Ce  c 
ractère  ee  révèle  dailleurs  dans  ses  ouvrages 
Elle  y  raconte  elle-même  ses  impressions  et  laa 
principaoi  événements  de  sa  vie  ;  son  enthoti- 
siasma  pour  la  nature  ,  son  adoration  pour 
Gathe,  sa  liaison  avec  Beethoven,  son  amitîÀ 
pour  la  malheureuse  Mlle  de  Gïinderode ,  son  ma- 

S>n  livre  le  plus  curieux  est  la  CorriipondancE 
de  Gatht  avec  uns  tn(aM  IGœthes  Briefwechsel 
mit  einem  Kinde,  Berliu,  1835.  3  vol.).  qu'elle  a 
traduit  elle-même  en  anglais.  Les  deux  premiera 
volumes  contiennent  sa  correspondance  avec  Goe- 
the al  avec  la  mère  du  poète,  madame  la  Con- 
seillée (Frau  Rath)  ;  le  troisième  est  consacré  au 
Journal  de  Bettina  (Tagebucb).  Celle  correspon- 
dance commence  au  mois  de  mars  180? .  lorsque 
Bellina  n'était  dejA  plus  une  enfant,  et  que  Gœtbe 
était  seiigéoaire.  Le  plus  pompeux  lyrisme  s'a- 
Dit ,  dans  ses  lettres,  A  des  réHexiaos  taiilftt  eicen- 
triques,  tantSi  profondes.  Le  style  n'a  rien  de 
tiie  ;  il  attire  et  repousse ,  et  des  expressions  mé- 
ridionales charment  et  déplaisent  tour  i  tour.  On 
y  rencontre  des  portraits  de  personnages  connus, 
peul-élre  plus  piquants  que  fidèles.  Certaines  let- 
tres d'elle  se  retrouvent  sous  forme  de  sonnets 
dans  les  poésies  de  Gœtbe  ;  et  l'oi:  ne  sait  si  c'est 
le  poète  qui  a  mis  en  vers  la  prose  de  son  amie , 
ou  la  femme  de  lettres  qui  a  traduit  en  prose  les 
poésies  de  Gœtbe.  Ce  qui  prouve  toutefois  A  quel 
point  les  pensées  ds  Betlina  prâtent  A  la  para- 

Îibrase  poétique,  c'est  que  le  professeur Daumer 
Toy.  ce  nom)  a  publié  tonte  une  collection  de 
poésies  sous  le  titre  :  Pommes  dt  Bellina,  tirés  dt 
la  eorreipondance  de  Gctlhe  avec  uiw  enfant 
(Beltiiia's  Gedichte  aus  Gcelbes  Bri.fwechsel  mil 
einem  kinde ,  N&rnberg.  1837).  Toutes  les  pen- 
sées de  ce  recueil  appartiennent  A  Hme  d'Aroim. 
Un  autre  ouvrage  de  celle-ci,  (a  Cttnderode 


.,„ûgle 
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(GrtebHg  «t  SnUd,  2  Ni.,  )M0},  emtàmt  m 
r«9poQdaQce  avec  celle  femme,  qui  cbercba  ••»• 
la  luicid*  m»  fin  u  iragùus  à  soa  aiBOV  poiu 
Ifl  phi[«1omi«Creiuer.  Ce  ttrrsaunchannMitca- 
raoèr*  idVlUqiM  ;  nuia  m  y  ■  relcTé  pteî««n 
anachraninnes  qui  font  aroiie  qiM  tu  éna 
le*  pbM  poé«^Msdoat  cUe  fiart«,na  si_.  ,_ 
dM  artiflets  4a  conpotition-  Èi  l'épMne  oA  êHe 
pablMitMsIetms,  Urne d'Aiainetajti Berlin, 
et  i^  tâitait  temarquer  par  l'aciiviU  philanihro- 

Stqae  iTMi  laquelle  elle  l'oceapail  de  l'am^ova- 
:oa  àa  sort  daa  clatseï  ptavns.  Elle  icriTit, 
«bas  cette  penaée ,  vn  lirre  hardi ,  ^'elle  ent  la 
pciNlaue  da  iédier  an  roi  de  Pnuw,  en  l'hiti- 
tirant  :  Ct  livre  appartitnl  em  roi  (Dus  Btich 

febœrt  dem  Kœntge ,  Berlin ,  I  Toi. ,  1843).  Utut 
awÊphMuM  ti  Ambntie  (Berlin,  IIU,  2  n>l.), 
coateomt  mue  eoneepandance  eotre  Hme  d'Ar- 
DLSi  at  le  grand  iniloaliiel  Nalhasiiu,  est  an  (h~ 
vrage  du  même  geore,  et  toua  deui  jMtsat  ai 
ceriainea  condiiions  sociales  une  vive  lumière. 

La  domiire  publication  faite  par  Hme  d'Arolai 
att  celle  de*  letirss  de  «m  frère,  Clemena  Bren- 
taoo,  loui  ea  titre  aiaei  étrange  :  Commit* 
printmàènd»  CUment  BTtatono.tnit^tàia  mi- 
moire  ar<t  *n  Uttru  d»  jwuneue  et  lalatt  «et 
pnpra  tcuhaia  «spriaUi  par  écril.  On  ne  sait 
trap  jafqa'i  qnel  point  Hme  d'Araim  a  mélt 
dan*  cette  poMicatioa  le  rUe  d'iditetn  et  la  râle 
d'antenr,  car,  quaî<Tue  septaagénaîre,  elle  e*t 
«Dcor»,  i  beaucoup  d'égards,  Bettina,  rinfa»t. 
et  onbablemenl  elle  gardent  jowia'a''  ~~'''  ~ 
sajMBetH  d'eiprïL 

ABSOLD  (ICailiew),  poite  anj^ais,  est  ni 
en  1831.  7ili  du  célèbre  docteur  Arnold ,  qai ,  de 
1S1>  k  1841 ,  régénéra  renseignement  en  Angle- 
lerr* ,  U  Tut  nourri  des  metUeurti  étodes  ebusi- 
quea,  «I  renparta,  en  18U ,  le  grand  prix  de  poi- 
siad'Oifbnl.  Inspiré  par  StieUey,  dont  il  rtprt- 
.<«nlB  les  idées  phileaopiiiqiiM  et  l'aspiration 
iiKCHUte  vers  l'idéal,  il  niblia,  *en  1M7 ,  nu 
paëae ,  Emfidocle  rwr  l'SIna  (Londres,  1  *ol.) , 
qui  ett  une  parapbnse  brillaue  des  doctrines  ou 
pui^iiam*.  Peu  de  temps  upti»,  lerd  Lanadoima, 
protecteur  éclairé  des  jeunet  talenu,  le  nonina  à 
un  emploi  d'inaptctenr  des  écoles  de  l'EttHcaMon- 
Board.  Son  eecond  ounage,  faenw  (Londres, 
1853),  eti  srécédé  d'une  reoiarquable  préface, 
dane  laqnaU*  il  part  du  principe  quen  de- 
bon  de*  Créai  rien  n'est  grûd-  Imitateur  scm- 
Juteui  det  ancien* ,  dans  les  lég^ilas  poétiques 
eSehrat  (I  Rnitufu,  de  Ttùfran»  cl  IimU,  il 
raconte  sobremant,  1  grands  traits,  preaqne 
saM  détails.  Cepenoant,  bien  qu'il  pcotcriTe  la 
lyrisme  en  poésie ,  il  a  de  l'bannonie ,  de  beaai 
effets  dramatiqnee,  et  surtout  de  l'éclat  dans  la 
■Ijla  et  un  heureui  arrangement  de  mots. 

AKfOIA  (rér.  Thomas),  Ibéokigira  anglais, 
né  1*  Il  juin  179Ï,  entra,  |de  boBoe  heure, 
danalesonlres,  etrempllil,  depat*  isig,  lasfonc- 
tima  de  ministre  prolestant.  ScrÎTain  enssi  la- 
borieux qalnMrnit,  il  a  publié  un  grand  nombre 
d'iranages  parmi  laaqnels  noua  citerons  une  édi- 
tion eatimée  de  TAHcy<lide(l8»'la3&l  arec  notes 
et  cartes;  nne  BUtoirt  romaine  (1818-1843, 
3  Tol).  ooi  s'étend  jusqu'à  la  seconde  guarre  pu- 
nique :  des  articlet  historiques  sur  Srila,  Cèùr, 
Auguata  et  Trajan .  insérés  dans  VÉntfclopédie 
nMropoliimiu;  plusieurs  TOlumes  de  Sermont, 
et  les  PrtiKipej  pour  nmir  de  bnss  d  uat  ré- 
foHM  de  FÉglin  (Principes,  elc,  IK33),  qui 
ont  (U  pour  eompléoienl  les  Letirei  aua  IratidiJ- 
leun  di  Shtffteld  (Letteis  to  the  labonring  claa- 
sat,  18M.)  En  1846,  il  a  commencé  une  série 
d'édiltsiu grecques  et  latines  &  l'usige  des  da&ie*. 
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ABSOUS  (Wîlhelm),  prélat  eathrii^M  lUa- 
mand,  iriqoa  deTrl>«s,  est  né  le  4iannert7M 
i  Badtn  (district  de  TréTts) ,  en  Pruasa.  It  refnt 
les  otdRs ,  la  17  ntass  t»l&,  H  darint  proEtaieni 
de  languet  orietsUe  et  d'éloq^oenca  ucria  an 
grand  aérninairadeTrifes;  Kiam  taiaolé,  eom- 
proanae  par  te>  trsrau,  )«  fbrca  à  qntts  cette 
place.  11  Int  nommé  cnré  de  LanhU,  e1^  an  UaO, 
chaaoioe  k  WioUcll.  Ses  prédicetiona  et  lea  tia- 
ductieM  allemandes  des  Be«WliM  d«  aantf  Cfcrf- 
tosieaw  et  du  livre  im  SaurdK*,  lui  Taluent 
bientAtKB  non*  el  «vancMMat  H  dannt  clmnolna 
ITrèMi,  ta  fit  lemorqaer  par  aca  prééicationa  k 
la  caOédral*:,  et  ta  éleré ,  n  IBfv  an  liège  tpi- 
scapal  qui  as  tnuvaitncBntdepnisnelqiie*  an- 
nées. C'était  au  moment  où  les  ûtbonqoea  oftho- 
doias  s'agilaiant  sur  U  qtieatiaB  des  mariagea 
miiteii.  H.  Arnoldï  était  leur  ardent  ^mmiob, 
et  le  goufememant  •rOEsien  refosa  ènrgqo*- 
ment  de  le  reconnatlre.  Lo  prélat  earef»  à 
divenec  raprieea  sa.  éémisaiom,  fue  U  e*uK  dm 
Home  Mcemia  aln,  iB  a  [trriar  1841.  Le  ctapUra 
d«  TréTes  le  proposa  de  noufean,  la  21  jain  da 
la  mima  anMe,  an  «koU  de  la  cour  da  Rama, 
et  l'Stat  am  mit  pLoa  d'obitacle  i  ses  inilall»- 
tioD  (ta  septembre  1SU).  H.  Anoldi  «ontiliua 
de  combattre  poitr  l'indépendance  daalae  dt 
l'fiffliae.  et  reta**  de  prMer  le  serment  oigi 
par  le  coufemement  pmasiBn.  Il  rétarmals 
grand  aâninairvdeTréTef,  fonda  tu  petit  aiml- 
najre ,  el  déploya  en  tont  la  ploa  graode  actirilA  , 
pour  le  triompne  de  ses  maximei.  11  aaoîta  i  1a 

en  dMinaotle  ^Mctaele solennel,  A  Trivea,  d« 
la  r[4>e  sans  coatore  do  Christ  (1844).  Cette  expo- 
sition ,  yù  proMqna  la  pèlerinage  d'nn  milbm 
et  demi  de  catholiques  allemands ,  aceaaitlia 
avec  tant  de-  larenr  par  les  catholiques  et  anc 
tant  de  moquerie*  on  Se  colère  par  lea  pratas- 
lanU,  fut  loccasion  d'une  des  publications  im 
curé  Ronge  (roy.  ce  nom).  ■ 

AH!fOTr(Archib8ldL  médecin  écossais,  est  né 
en  1771,  dans  le  comté  de  Dnmlrias.  Après  arvir 
éiè  rc;u  chirurgien,  il  entra  au  sernca  militairB , 
vennsâ,  el  prit  part  aux  •ipéditioDsd'XBTpte, 
de  Galère, ^Hollande,  puisaax  f rtinnagnai  itii 
la  péninsule  ,  et  se  relira  en  1S16.  Il  était  at 
uîOTés 
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digne  et  loyale,  lui  attittrcot,  de  la  part  de  l'il- 
lustre malade,  nna  confiance  qa'nn  cammam 
prewfue  jawrauier  ne  ât  qu'aacrottrtt. 

Peu  de  temps  a*anl  son  agonie,  fei^enar 
dnna  au  docteur  Amott  un  tânoignaga  vgaàié 
de  son  estime.  Prenant  ane  bella  tabatière  d'cr 
placée  près  de  lui,  il  rassembla  sas  forces  qai  lui 
manquaient  déjl,  graia,  atecla  poiule  d'un  eaoif 
et  d'nne  main  encore  ferme,  un  N  majuscule  s«r 
le  couTercle ,  et  en  fît  préseiit  an  docteur.  Ce  der- 
nier l'assista  à  tes  dcrnien  moments  et  loi  liHt 
lamain  droite.  Ilja  publié  SUT  la  demièra  maladie. 
la  mort  et  l'aulopsie  de  Napoléon  (on  ncsoiMt  of 
Ihc  lait  itlnta,  dtetOMe  «nd  post  morlem  Ofpea- 
ranca  of  Hapoieon^  Bdimbourg,  1811},  un  récit 
ton  eiact  qui  s'éloigne,  en  quelques  pointa,  de 
celui  d'O'Ueara  et  d'AntommarcbL  Le  daeteur 
Arnott  Qgura  sur  la  testament  impérial  pour  an 
legs  de  1!  000  francs;  msis  ce  qui  est  moins 
que  le  gooTemement  anglais  lai 
'-"' •  ■■"»  somme  de  &00  liv. 


condoité  "qu'il  STSit  tenue.  U  est  mort  i  ml 
résidence  de  liritoannel-luU  (Dumfrias),  W  •  juil- 
let U&&. 


l,zedr,yGOOgIe 


aôft ,  ■*  i  Binn  (Hmrtk^ ,  k  U  nan  181 1 ,  fit 
Ma  «M  liOe  4ê>  itode*  iaparbitst 


Mtoe 


.        „  «(IMl-l»). 

Mm  (  Anch ,  à  Tours  al  i  Ingm,  U  M  raçii 
3p<^  a  lui ,  docUiir  l'aimie  suiTante ,  et  pro- 
tam  h  tmânq—  m  «olUge  d'ingtn.  Auës 
Ma-  nmlU  M.  Ginin  4u«  n  <^ire  4*  ËtUra- 
«  frMaM,*laraealUdeSbrMbaws(I8U- 
W ,  il  tM  BO^Bé  proEeMen  de  littArature  ètna- 
■iK  fc  PeîtiH> ,  lors  de  U  ertetiOD  de  cette  ctaire , 
el .  en  MSS,  «ateoé  ft  PwU  duH  la  ebùre  (fOa- 
!■■.  dont  II  dMMt  titvUkiK  le  !••  iniDet  IBU. 

Cb  a  de  V .  Araorid  :  M*  tbiw*  Sur  (a  (oMiite 
d'^r^opjMçet deKeti*  V«uM*i (1U3 . iv-a) i 

rà  FodtoD  !  en  ISM  et  inipnmA  à  Fortien; 
r»^iw«  «rifÙMle  (IM».  ii>«),  «mage 
cevamt  pu  rketOéamt  franfabe;  Eâtai  ifame 
iMnf  Am  Kgb  (lUl ,  fi^;  U/tmenet  de  la  (âW- 
Mw«  tMlwNHC  mr  U  kMr^urv  ^faùi  (18U , 
iB-4) ,  Bè^oiie  ftni  *  p"^!'  'e  prii  avec  M.  R(U 
tterr,  «e.  U  a  en  oBtre  tnduit ,  dsM  la  collection 
I6aid ,  In  «padrc  pNMieH  Urra  de  la  TMbMdf. 

Anooi  (]éa-R.~.-Claw)e),  iagéafeoT  frav- 
vnm.  mita  Caun  (Mofd).[e  WdéeembPt  17». 
fatadaDÔ,  a  laïf,  à  fteole  pAtrUcbni^va, 
d'o*  i  pMB.  ramiM  lahania,  à  ranhleria  de 
tatra,  CB  anaété  da  MMi-fieviaant.  Démiation- 
■wa.leidhiiUet  tn<,  aeatradaa  la  ginla 
cM ,  Itoi  fBrtqpe  tcmpa  attaeU  à  l'aDMigneiDeBt 
m  hniini|iie  de  ttteoit  eaunla  et  defint  adniai' 
wiilai  de*  aMlten  des  ■eMBHms  ^tralw. 
C'est  à  lai  qa'en  dvBVÏBWBbonaeairanuarMni- 
"■  duUoèt  à  pareonhr  i  jnnde  Titefte  des 


t  da  ftoMiUt,  ■.  AnoDi  a  p«  tModiir,  par 
w«  4df«ldpfMBeDti  ea  lacati,  le  coteau  lur  le 
MMMt  ds^Mt  ail  a*Hi  la  nlla  de  Sceanz.  Cae 
laeeo  «M  dea  eovtaa  de  M  et  mtmt  da  M  mi- 
tNi  da  isfoo  ;  i  dMeim  de*  pointa  eitrlmee,  la 
«■•nqve  M  raeovrbe  aor  eUe-nlm*,  aainol 
MaaaplM  da  roMwHe  ncooedéa  atec  tue  gara 
rwwMiir  de  U  ■itiea.  Le  cbemia  da  (er  de 
Pirit  à  Scetni,  toaUài  diTecieOMM  i  llareik- 
,  poar  cinoDanle  nukiee ,  par  ordoaaanee  du 
1^  li4(^  ^  tu  inMBWi  le  I  faim  tftW. 


na>i  et  dn  tnoaport  des  diljaeaces  eor  lai  che- 
nBB*  la  In.  AdHBinntanr  da  ebeaiM  de  Strw- 
bonrg,  «a  WiS  k  IS53,  il  eet,  depui*  IIS6, 
diracMr  da  la  mm pa^nla  gtoénU  on  Toilaiea 


(ta  a  de  hB  daa  breclinrcs  relatirei  an  cha- 
niM  da  fer,  entra  aairea  :  Sftiimt  de  wUvrif 

'     lÊfwénmu*Kurinm{itta,ia.A). 


'  mmtaam  fcaaMate) ,  rempn  au  Buuiiera 
I  JvlMa  lai  baetioBi  da  chef  da  boreau. 
uri  4<^derùiaiO,  publie  aonvellement, 
b  M  dnfii  ail  ofSeiela,  cm  moarquablei 
d(  kjHftic*  crnniaeUe,  citrite  et 
Aaxe  (loipriiDam  ia^riala, 

aentdeeiMieUiiM,  où  ne 

oiaoseaieat  coDibiote  pti- 
. .  en  mnc*,  fona  loae  ae* 
*M,  at  la  cooeidéraDt  aelon  let  Igis,  les 
*^<  It  imiliHNi,  lea  profeenooe ,  le  degré  d'in- 
*■•"■■  «a  toat  naaertir  U  marche  rignUire 
"taÉilakib. 

-WCI  OMftec) ,  IiMt*tmr  (nn;aia ,  anden 


r  —  ABS& 

nagiftral  et  dèpntt ,  est  ni  ft  Roaen  la  11  MtBbn 
ma.  iMcrtt ,  en  l*tS,  H  barraan  de  M  Tille  sa- 
ule. Il  a*  nagea  dans  roppoiitioo  Ubtrale  et  MB> 
lribnaaatrian|AadalibtT*liNieenlB10.I(aiBBé 
proeurenr  ds  rct,  11  fut  dentiné  en  isas,  pa«r 
BToir  tùt  dèelarar  par  ta  tribunal  de  Houm  qna 
la  préeeace  officielle  d'ane  anteritt  eonithalt  à 
une  e^itaiania  religiaDte  MaH  ilie^le,  eaama 
tendam  1  ittblir  nue  religion  d'Btat.  De  1S3I  à 
ia3T ,  il  reprteota  à  U  Cbunbre  dea  MpvUa  la 
collège  «atra  mwnt  de  Dieppe ,  et  fit  partie  de  plu- 
liavra  cotnmiieton* ,  entre  aotrea  de  celle  qui 
prépara  la  toi  de  1135  sur  lea  chamiM  *feiiuiaa. 
H.  ArDntapuUiéphuicwitradncticmaenTan: 
£«*  omaur*  dei  attou,  de  Tboatae  ifoere  (1139); 
ltFitn<lê$  perÔH,  da  UiHOB  (I8U):  tmDiviitt 
CoM^dw,  da  Dante  (IHI).  Il  atndintnan,  «n 
eollabofailos  arae  M.  Lèopardl ,  l'SiMinwKivtr* 
telle,  de  H.  Canta  (IS4>-l8M,M*o(.iB-8>.OBtt 
da  lui  sa  cantge  raignlier,  Dante  JWitfNgNe, 


rapprocbemeota  apéclaaz , 
il  parriani  i  attritntr  à  Diiiie  un  earaeAre  bien 
différent  te  edui  que  lui  a  prMA  Oamaa;  l'aM' 
leur  donna  l  son  ooTiage  ce  «econd  Ulre  :  MM- 

Imi'oni  d'un  oilho  tique. 

ABUSn.  Tor.  Pu>ovi(dM  Dl). 

AiniTAnilE(JaaB),  teanmiiieta  itiUaa,  eet 
né&Kutoneni  1MM.  Kleré  an  Ireée  de  n  TiQa 
natale,  il  complétait  lat-mfow  un  édmaUon  par 
de*  itodea  usidnee ,  faand  il  fat  Jeté  en  priaon , 
i  Veniie,  en  1B31,  pour  n'iToirpai  dénoncé  SIItIo 
Pttlico.  Il  T  rMIa  wpl  moi).  De  iNraTella*  pvraé- 
cation*  le  farcirent  à  s*«patrier.  Il  piaei  en 
France,  poi»  en  Angfeterra.  Le  Ji  janTjer  ItM,  il 
était  coadMoné  i  mort  par  coatamaee.  S'étaot 
établi  ao  Belgique,  en  IglT ,  il  n'obtint  de  PAn- 
trielM  ion  MwratM»  légale  qu'en  lUt.  In  ISW, 
il  fut  neturaliiè  Belge. 

M.  ArriTabene  a'eat  ptrliculièremenl  occupé  de 
laqueatioDde  Fantéliorationdu  Mrt  de*  oawierii. 
Oatrauni — ^ -—^-  j.— =-.-- r-.-.-  .-  . 
Journal  a 


propre*  i  améUom  te  wrt  dei  ooeriert  (Uigano , 
liai);  SiMniioM  dconomique  de  la  Beteifve 
{Brviellee ,  I8U).  Il  a  traduit  an  italim  la*  Ptin- 


■>««  d'foiwaiie,  daHiU(Lugaao,  tSS3);i  ,  _ 
rrangeia ,  le*  Prineip*»  fondamentana  lit  riamo- 
mif  polib'qM ,  da  Senior  [Parie,  tSH). 


chareil  (Valachie]  par  lea  pareoti  oui  Tuyaient  la 
tyrannie  de*  Tnrc* ,  il  fit  lea  éluoe*  an  âdUge 
fondé  par  iMprineasgreca.  11  allaeuuite  étudier 
la  médecine  en  AllenuffDe,  oit  il  paaea  phuiaun 
~  retint  à  Bnebareit  qn'il.nV  ~'"~ 


I.  Puis  Un 


„_.D^plU8 

quille.  Se*  tuecis  dsni  reiercice  de  *a  proCee- 
■ioo,  la  variété  da  *et  connaitsaDcat,  la  aArsté 
de  ton  jugement  et  l'bwiorabilitéde  iOD  caractère 
lai  Bèhiétent  bisntAt  la  eojMidération  générale. 
Choiai  pour  coneeiller  inline  par  la  princa  Cré- 
goir*  Gbika,  la  docteur  Artakii  acquit  ima 
grande  infloeDce.  N'oubllanl  pat  ton  paya  natal, 
n  a  réoemnent  tait  don  à  la  Till*  d'Atbèoaa  d'osé 
tomme  d'enrireo  350000  lïane*,  pour  DkroHaar 
le*  prtigrét  de  l'éducation.  S*  tbèae  on  Diturta- 
lion  inauffurole  :  Dt  pitcium  cerebro  el  mtéuUa 
inaoli,  luirie  d'une  lettre  de  l'analoniite  Ueo- 
kai.  a  été  publiée  t  HaUe,  en  1B13,  et  a  obtena 
le*  honoeun  d'une  nooTalIe  édition  en  Allemagne' 

ABSÈSB  PAKKADOmn  (père),  d*  r«4n  de* 


.yCoo^^le 


l'uciaiuie  et  illustra  fomilla  dei  PafcradooQi  (Pi 

Ktidei],  fit  Ml  tlnàt»  dus  le  collée  de  Saint- 
are  ae  VenUe ,  rejui  las  ordrea  ei  eierçA, 
pendant  pria  de  Tingt-cinq  uis,  les  foDCtioni  de 
professeur  dtns  le  mime  collège.  Ed  1831 ,  il 
rerint  i  Constantï copie  poar  y  réDoir  les  mati- 
riaui  d'uae  grande  épop^  Dstionale  ,  Bais  •  J* 
laquelle  il  tntTaille  depuis  cette  époque  et  doot 
quelques  fn^ents,  encore  inédits,  répandus 
daaa  le  public,  ont  causé  une  grande  eensa- 
tian  dans  toute  rAnnénie.  Le  père  Arsène  a 
publié  néanmoins,  durant  cet  mterraUe,  on 
grand  nombre  d'ourregei,  dont  W  pnocipaui 
sont  :  une  Grammaire  frainfai*»  armAiienne, 
un  Traité  de  vertificaiio»,  un  Btcutil  dt  po^- 
tiei  fugititts  ;  ces  trois  ouTrages  imprimes  i 
Venise,  au  couvent  de  Saîni-Laure;  une  iraduc- 
tien  des  G^orgigueiet  del'Jrlpo^liqued'Horace, 
en  vers  arméniens  (Cansisntinople ,  184!).  Verse 
dans  les  langues  et  les  littératures  grecque, 
latine,  italienne,  française,  turque,  le  pire  Ar- 
sène s  parmi  ses  compatriotes  la  réputation  de 
l'arméniate  le  plus  distingué  de  l'époque. 

AKSENNE  (Louis-Chsrles) ,  peintre  français, 
est  né  i.  Paris  en  1790.  Elére  de  DaTid,  il 
s'adonna  à  la  peinture  religieuse  et  a  produit 
dans  ce  genre  plusieurs  compositions  qui  méri- 
tent d'être  signalées  :  le  Débarquement  de  Saint- 
Ltmil  A  Hyh-ei  (1841),  lei  Saintot  femmet  au 
tombrau  du  ChrUt,  Jénu  au  jardin  on  Oimeri. 
On  lui  doil  aussi  de  grands  dessins  dont  les  tu- 
jets  sont  empruntés  aui  œuires  de^Cbaleaubriant 
et  de  Lamartine.  H.  Arsenne  a  écrit  un  ouvrage 
estimé  sur  les  beaui-arla  :  Ifanuet  du  peinire  el 
du  tcuJpfeur  (1833,  3  vol.  in-g},  précédéd'i— - 


Cet  ai 


D  I8SS. 


ARTARIA  (Uathias),  peintre  allemand,  né  k 
Uauheim  vers  1S1&,  vint  de  bonne  heure  com- 
mencer ses  études  à  l'Académie  de  Duaseldorf ,  et 
se  tourna  vers  le  genre  historique.  Il  a  emprunté 
iei  sujets  i  la  nature  et  à  l'hisloire  du  Tyrol, 
el  retracé  plusieurs  épisodes  de  la  vie  d'André 
Hoter.  Parmi  ses  tableaui.  il  laut  citer  surtout 
un  Engagement  mire  lee  Franfaii  et  tei  Turo- 
lient,  les  Tyroliens  embuwuA  tiraitl  mr  Ven- 
nemi;  Pariant  boltandait  iemitant  leur  airA  de 


AHTA1TD  (Nicolas-Louia) ,  lillérateur  français, 
né  à  Paris,  le  6  décembre  1794,  Si  ses  éludes  i 
Saiole-Barbe ,  fut  ensuite  élève  de  l'Ëcole  nor- 
male ,  el  devint ,  i  sa  sortie ,  professeur  de  seconde 
k  Louis -le -Grand.  Quelques  articles  fournis  au 
Courrier ,  i  la  Rerue  eneydop^diqite  et  autres  re- 
cueils lil>éraui  le  firent  mettre  en  disponibilité 
ver%  la  &n  de  la  Restauration.  I]  devint,  sous  le 
régne  suivant ,  inspecteur  de  l'Académie  de  Paris , 
inspecteur  général  des  lettres ,  oflJcier  de  la  Lésion 
d'hoDoeur.  En  1840 ,  il  eut  la  mission  d'organiser 
les  études  en  Algérie.  H.  Artaud  est  encore  au- 
jourd'hui inspecteur  général  pour  l'enseignement 
secondaire,  et  membre  du  Conseil  de  l'iDstcaction 
publique. 

On  a  de  lui  :  Det  Greet  et  de  leur  tituatitm  ae- 
fueUe,  au  nom  du  comité  grec  (1S!&)-,£uailii(^- 
raiVe  lur  le  ginit  poétique  au  m'  tiiek  (IBÎ5)  ; 
puis  les  traductions  suivantes  :  Chanli  pojnUairei 
det  pmtiira  niridioMiu  de  j'^coi»  de  Walter 


ARWI 

^ _...,,  Tragédie!  de 

3  vol.,  4*  édil.,  184â);  Comédie* a'ÀriHophané 
(1830,  6  vol.,  4"  Édit.,  185&,  î  vol.);  Tfogidirt 
d'EuTifride  1889,  !  col,  V  édit.,  18â1).0nlui 
attribue  des  Lettre*  au  pendent  delà  république . 
anonymes,  publiées  en  1850,  sur  la  nouvelle  loi 
de  l'instructioD  publique. 

ABTHtIS  (T....  S....),  romancier  américain, 
né  en  1809,  près  de  Newburgh  (Orange-Counlr , 
New- York) ,  reçut  à  Baltimore  une  éducation  tris- 
impartaite,  qu'il  complets  lui-même.  Il  entra 
d'abord  dans  tes  aHaires  et  alla,  en  1831,  dans 
l'Ouest,  commeagent  d'une  compagniedebajique; 
mais  la  compagnie  ayant  fait  Ctillile ,  il  revint  a 
Baltimore ,  et  sa  SI  romancier.  A  partir  de  IS4I , 
il  est  venu  s'établir  &  Philadelphie. 

H,  Arthur  a  écrit  de  nombreuses  séries  d'ouvra- 
ses  d'imagination  qui ,  tout  en  ayant  toujours  un 
but  moraT  particulier,  renferment  des  peinturae 
assez  vives  de  la  vie  et  des  mœurs  américaines. 
Sans  compter  tous  les  romaos ,  esquisses,  nonvel- 
les,  qu'il  a  doonés  dans  les  publications  à  bas 
prii,  il  a  produiiplusde  cinquante  volumes,  dont 
Toici  les  principaux  :  Skelehei  o(  li[e  and  cha- 
racttr  (in-8) ,  lumière»  et  ombrei  de  Ja  «te  réelle 
[Lightsand  shadows  of  reallife,  in-8),  Toitt  for 
riek  and  poor  (fi  vol.  in-lî),  iibrary  for  Ihe 
ifoujehold  (11  vol.  in-tSJ,  Arthur*»  j'ucenite 
libniry  (1S  vol.   in-16),    Talei  of  married  lift 

■ ""     ---■-    -'-lïî, 

,___,___  ^  ..  his- 
toriques :  lh«  Ififlory  ùf  Kentuekv  (in-16 ,  Phila- 
delphie, 18SÎ},of  Ceorjia.  o(  Ftrainio,  of  nete 
Jertey,  et  quelques  écnts  dirigés  contre  l'ivro- 


ABDTniELL  DE  WAHDOCB  (Henry-Bénédict 
Ahomdbli.,  oniième  baron),  pair  d'Angleterre, 
né,  en  1787,  t  Imbam-Hali  (comte  de  Lincaln). 
descend  d'une  famille  élevée,  en  160S,  A  la  pairie 
héréditaire.  En  1S34,  il  a  pris  à  la  Chambre  des 
Lords  la  place  de  son  frère  aîné  mort  sans  potté^ 
riié.  Il  vote  avec  le  parti  libéral.  Karié  trois  fois. 
on  dernier  lien  avec  la  fille  de  lord  Stourloo 
(1B38),  il  a  six  entants  donlTalné.  John-Francit 
AauNciiLL  est  né,  en  1831,  i  Wardour-Castla 
(comté  de  Willsj. 

ABUNDEL  ET  SDRSET  (^Eenr7-Graaville-Fil2 
Alak-How*bi> ,  comte  n'),  nomme  politique  an- 
glais, né,  en  1BI5,  à  Londres ,  est  le  fils  aîné  du 
duc  de  Norfolk  (voy.  ce  nom).  Après  avoir  quel- 
que temps  servi  daus  la  brigade  des  gardes,  il 
entra ,  en  1837  ,  à  la  Chambre  des  Communes ,  et 
représenta  successivement  jusqu'en  185!  les 
bourgs  d'ATundel  et  de  Limerick;  ses  apiniaos 
sont  celles  d'un  libéral  modéré.  En  1839,  il  a 
épousé  une  fille  de  l'amiral  sir  Edmond  Lyoos. 

ABVIDSSON  (Adolphe-Ivrar) ,  publiciste  sué- 
dois, estnélPadasJoki,  en  Finlande ,  en  1791.11 
fitsesétuJesiAbo.elydevinlprofeaseurd'histoire 
en  1811.  Un  journal  politique  et  littéraire,  Àbo 
morgmblad-,  qu'il  fonda  avec  quelques-uns  de 
ses  amis,  déplut  au  gouvernement  russe  pour  ses 
tendances  Ubérales  et  fut  supprimé.  Arvridsson 
ayant  continué  la  lutte  dans  la  Unimotynt,  fut 
destitué  et  banni  de  la  Finlande  [18:2],  Accueilli 
en  Suéde,  il  y  fit  diverses  publications  impor- 
tantes ,  une  édition  complète  de  Calonius ,  Opéra 
omnta  (1830-1833, 3  vol.  in  8) ,  une  Collection  des 
Aneiera  eitanli  populaire»  de  la  Suide  (Scentka 
fomsanger,  Stockholm.  1834-1842,  3  vol.  io-8, 
arec  mélodie!^},  pour  faire  suite  aut  collections  do 
Geiier  et  AlteUa*(TOy.  ce  nom)  (Stockholm,  IBU- 


ASHB  —  I 

1IU,  3  Tol.  in-S),  UD  CdMIoowilM  manuteriU 
iàmiait  dt  la  bibliothiqiu  àâ  Stockholm  et  un 
Siftrloirc  Mbliooraphiqae  aai  donne  de  curieux 
dcuDs  sur  U  littëratnre  «utarriM  contemporune. 
H.  Irwidsaon  «st  canterratear  de  U  bibliolhè- 
qw  rojala  et  Mcrètaira  de  U  Sociéti  lypogra- 
(hiqH  de  StocUiolm. 

ASGntACH  (loMpb),  hisloriao  tllemind,  nt 
iHiBclist  (dnchi  deNwau),  le  îS  avril  ISDl , 
Gt  «ei  clâMes  au  Ijeée  de  Heidelberg  el,  daos 
riauabon  de  m  destiner  an  ucerdoce,  étudia 
la  (biologie  et  la  philosophie  i  l'unlTersitè  de 
celte  Tille.  Quelque  temps  sprè* ,  inr  les  cooMils 
de  11.  SchiMser,  il  embrassa  la  carrière  de  l'en- 
•eignemenl  et  •'adonna  eDiièrement  aui  traTaoi 
historique).  Aprèa avoir  occupi,  iFrancfort,  une 
chûre  d'histoire  (1833),  tl  lui  appela  à  l'oDirer- 
«lé  de  Bonn,  an  IMS,  pour  remplir  lea  mémo* 
tOactiona. 

H.  Aschbach  s'est  prÎDcipaleaMDl  occupé  des 
auwlet  de  l'Espagne  au  temps  des  barbares  el 
des  Maures-,  sas  ouvrages  comptant  au  nombre 
des  lueiLleura   qni  aient  été  laits  sur  cette  épo- 

Sifl  si  troublée  :  Hvtoirt  de$  Wîrigolht  (Httcbi- 
\a  der  Wesl-Gothen.  Francfort,  1g?7);  HUtwe 
de*  Ovim»\ada  en  Eipagnt  (Gescbichte  der 
Ommajadeo  inSpanien,  Prancfon,  1830,! vol.); 
Htt^ire  de  l'Eipagne  et  du  PortHoal  loui  la  dO' 
■naado)!  des  Ahnoratndes  et  Set  HmohodM 
(Cetcbichie  Spanien'sund  Porlugal'i  zurZeit  der 
Bemchaft  der  Almorsiiden  uod  Almohadan, 
Francton,  IS33-1S3T  ,  J  vol.  ia-8]. 

Parmi  ses  »a  1res  écrits ,  on  remarqua  :  iftiiair« 
de  rnspemr  Stgtnnoiid[Gescbichte  des  Ka;r9er's 
Sigmund, Hambourg. 1B38-IM&,4toI.)-,  Hittoire 
du  U^mUi  et  dea  G^pidei,  pour  irmV  d  l'hif- 
totre  dtt  éoUgroiioiu  germaniques  (Gescbichte 
der  Hemlen  und  Gepidea,  Ibid.,  |g3&),  ou- 
vrase  qoi  se  trouve  aussi  dans  le  tome  Vt  des 
Jrehicet  Muon'Taer  et  riic^rairef  de  Sohlosser  et 
Berchl,-  BàUnre  da  conUes  de  Wertheim  (Ge- 
scbichte der  CraTen  von  Werlbeim  Ibid.,  1M3, 
J  vol.J,  ceorre  iatéressaote  pour  l'intelligence 
des  aDoalesdelaPrajiconieaumafeaâge. 

On  a  encore  de  ce  laborieux  écrivain,  dont  les 
travaux  se  recommandent  par  l'eiaclitude  et  un 
Min  minutieux,  beaucoup  de  bona  articles  dans 
l'fwydopMi'e  «ccl/n'oilique  (Kirchen-Lexicon , 
IS46  et  aoDèes  suivantes],  ainsi  que  dans  les 
iMMtes  lixUraittt  de  Heidelberg  et  de  Berlin. 

lSHn.'KHHAii  (Bertrand  irft&umhom,  qua- 
tribtta  MOile  n'I  pair  d'Angleterre,  né  en  1797  , 
descend  d'une  Eaïuille  élevée,  en  16^9,  i  U  pai- 
rie bériAtaire.  Canou  d'abord  sous  le  nom  de 
vfcamte  Saint-Aaapb ,  il  la  quitta  en  prenant  la 
place  de  son  pire  ila  Chambre  des  Lords  (1830), 
o4  il  TOM  avec  la  parti  conservateur,  et  protec- 
tMuiita.  De  son  mariage  avec  miss  Baillie  (IS40) 
Uase^t  eu&ots  dontl'abt,  Bninuid,  vicomte 
&aiBV-AsarB ,  est  né  en  lUO. 

Son  titre,  le  général  AsHBOBNEkii  (Thomas), 
D*  vers  tIM.  entré,  en  1M3,  au  service  raili- 
lair*,  rat  emoTé  aux  Indes,  prit  une  part  bril- 
lanu  1  in  campagne  du  Sntledje  et  devint,  en  ré- 


eonpeas«  de  sa  cuMluite,  aida  de  camp  de  la 
itine  (IMe).  Lieutanant-colonel  du  Ï9*  régiment 
■  ligne  peu  de  loaps  aprèi,  il  fut,  en  IBM, 
Woa  an  grade  de  major-général. 

-^HBcaTOlf  (  William  Bingbaic  Bahido  , 
*U)éflie  baran),  homme  politique  et  pair  d'An- 
^ttn,  oten  17)9,  «al  ms  d'un  célèbre  diplo- 
gytqni.eo  1S35,  fut  conférée  la  noblesse,  en 
"■K  lÔDpaqaeU  pairie  héréditaire.  Après  avoir 
'*■>  Ns  études  i  ranivnsili  d'Oibrd ,  if  entra,  en 


î-  ASSA 

1B36,  lia  Chambra  des  Communes  et  7  rapré- 
lenta  depuis,  dans  les  rangs  du  parti  tory,  divers 
bourgrielcomlès ,  Jusqu'en  1B4B,  oâ  la  mort  de  son 

f  ère  le  Ri  passer  W  ta  Chambre  haute.  Durant 
administration  da  sir  R.  Peel,  il  fut  tour  i  tour 
secrétaire  du  bureau  des  Indes  et  payeur  général 
de  l'armée (18t1;l846). Napoléon  111  lui  a  envoyé. 


de  commandeur  de  la  L 
a  services  qu'il  a  rendus  i 
dusirie  internationale ,  dans  les  deux  expositions 
universelles  de  Londres  et  de  Paris.  Il  fait,  depuis 
1845,  partie  du  conseil  privé.  De  son  mariage  avec 
la  lilla  du  comte  de  Sandwich  (18!3],  il  n'a  peint 
eu  d'enfants  el  a  pour  héritier  de  ses  titres  son 
frère  Francis  Babiiig  (voy.  ce  nom). 

ASOPH»  (Constantin),  érndtt  et  littérateur 
grec,  nédansl'Bpire,  vers  1791,  fut  au  début  de 
sa  carrière  littéraire,  un  des  principaux  collabo- 
rateura  du  Merctne  UltiTairt  (é  liofio;  'Ep)ifi(), 
recueil  périodique  qui  exerça  une  haule  influence 
sur  le  réveil  de  ta  nationalité  belléuique;  11  fut 
nommé  priifesseur  de  littérature  gre&iue  i  l'uni- 
versité de  Corfoa,  nouvellement  instituée  par 
lord  Guilford,  et  inséra  un  grand  nombre  d'arti- 
cles dans  VAnlhologie  ioniennr.  11  passa  ensuite 
i  l'université  d'Athènes,  et  se  donna  tout  entier 
à  la  composition  de  sas  nombreux  ouvrages , 
parmi  lesquels  nous  nommerons  :  Leeoni  grec- 
quel  (Tpaixiià  )iatr,iiaTs  .  Venise,  1818,  ano* 
nyme);  Abréaé  de  IMiloirt  greajut  (Corfou); 
fFUrodiielion  à  la  lyntaae  grecque,  ouvrage  volo- 
mjjieui  dont  l'abrégé  sert  de  base  é  l'enseigne- 
ment dans  la  plupart  des  écoles  grecques  dans 
tout  l'Orient;  tnlroduclùm  d  Fituiare^Atbénes, 
1841,  inachevé]:  ffirloire  dei  lettrtt  grecque* 
(Athènes,  18âl,  t.  I,in-B). 


les  d'Allemagne,  puis  en  Italie,  et  fat 
rc^u,  EU  IBll ,  membre  de  l'académie  de  Rome, 
sous  le  nom  d'.4Iciro.  Da  retour,  l'année  sui- 
vante, dans  son  pays,  il  fut  allaché  comme  ré- 
dacteur au  département  des  affairas  étrangères. 
En  IBIl,  il  représenta  le  nouveau  gouvernement 
moldave  près  la  cour  de  Vienne.  Rentré  1  Jassy, 
en  1B27,  Il  fut  appelé  i  concourir  é  la  rédaction 
du  règlement  organique,  ai  se  rendit,  en  qualité 
de  membre  du  comité,  i  Saint-Pétersboura,  où 
l'empereur  l'accueillit  avec  distinction ,  le  decwa 
de  l'ordrede  Saint- Vladimir  et  le  nomma  archiviste 
de  rStat.  Vers  la  même  époque,  il  reçut  du  sul- 
tan les  insignes  du  nicbsni  illiknar.  Depuis  cette 
époque,  H.  Assaki  n'a  point  cessé  de  remplir  des 
fonctions  publiques  importantes;  il  est,  depuis  le 
mois  de  juillet  I85G ,  directeur  au  département 
du  culle  et  de  rinslruclion  publique. 

A  la  fois  poète,  bislorien,  littérateur  el  publi- 
cisle ,  M.  Assaki  a  publié  un  grand  nombre  di'écrils 
parmi  lesquels  on  remarque  son  TMdtTe,  composé 
en  grande  partie  de  pièces  traduites  de  l'allemand 
et  du  français,  et  dont  la  plus  ancienne  remontei 
l'année  1817;  une  Hùlotre  de  Atuile  (1  vol.  in-8}; 
un  volume  dePof^iiet  en  plusieurs  langues  (2*  édil., 
Jassy,  1S54),  Il  fonda  en  outre  et  dirigea  plu- 
sieurs revues  littéraires  :  VÀbetUs  moldare,  !e 
Glaneur,  l'Image  du  monde,  etc.  11  est  aujoui- 
d'hui  rédacteur  propriétaire  de  la  Caielle  de  IToI- 
dafi'e,  journal  officiel.  En  Unt  qu'écrivain,  H.  As- 
saki a  été  l'Héliade  de  la  Moldavie.  Venu,  lui 
aussi,  à  une  époque  oil  l'idiome  national  s'était 
altéré  par  l'elTet  du  temps  et  la  prédominance  da 
la  langue  gre,:que  dans  les  principautés,  il  en- 
treprit de  lui  rendre  son  ancien  lustre  an  le 
purgeant  des  mots  étrangers,  par  une  réforme 
pent-tire  un  peu  trop  radicale.  U  est  considéré 
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AStOS  (Louise) ,  rconH  cUibra  en  UlenugH 
^  t'eiMotricitÉ  da  h  Tis  et  *ai  ouTragw,  est 
■Ae  nn  ISM ,  dio»  lu  «iTifOtti  de  jUDwnudt. 
BU*  itiit  fllle  d'un  pailaur  qui  lui  iiupira,  de* 
l'enbice,  caruioei  idéefd'Amuieipttion.  Huiée, 
liDil  jeu»,  ■vécut  ticbe  négKitDt  auglui,  elle 
TonlU  !«■  aetlre  en  pratique;  mtii  le*  lentatU 
Te»  n'iboatireot,  a,pri*  quelques  UDèe*  d'tuH 
eiirteoM  trti-sulhflui«uM,  qu'i  une  tiparatiaD 
it  cotpi.  Bile  TiDl  t  Berlin,  reis  1B46,  et  m  mit 
i  parconrir  les  ruu ,  piirUDt  le  costume  d'honuM 
et  fumant  le  ciguë.  La  police  i'ea  ésiHt,  !■  Si 
an^teT;  mai»  on  ne  put  autrement  accuser  » 
ogoduJte.  En  1*U,  elleae  liaaiectout  caqn'iLy 
ariit  d'aspriti  forti  dani  Barlin;  puis  quitta  tout 
leanp  celle  Tille,  et  «lia  solener,  arec  pd  grand 
déroiMinaiil,  les  maladea  et  lai  Uetsés  daoi  lei 
bOpitaux  du  HeBwig-Hoklein,  En  IBàt.  elle  s'Mt 
Banée  avec  le  docteur  Heier ,  de  Brèse ,  et  n'a 
guère  pltu  bit  parier  d'elle. 

■ne  Louise  Aitoa  a  publié  u  proteseion  de  fi» 
Mtu  ce  titn  :  Mo»  émimtxp*ti)m ,  ■Mn  renvoi 
«t  flw  jfàitilkMtion  (  Heine  Enuucipation ,  Ver- 
weitiog.  uad  Rechlertigung ,  Bruiellet ,  18W). 
Ont  auati d'elle ^uaieun romani tiris  deea  vie: 
StintM  df  t'taiitence  iftuu  frmmt  {Ave  dem  Lebou 
«ner  Frui,  Htunbooi^  1847);  l«dta(llagdebourg, 
ISU);  Btfoebuwi  et  ci>nlT»^étolHti<m(ktoktim, 
IBU);  enfin  des  poemaa,  entManlrei:BM(taat(- 
wgM  (Wilde  Aoseo.  Berlin,  lUe). 

iLÏTOHCSiclrthur  Iiie&ÂK),diploiDalatBglais, 
ni  à  Londres  en  IT98,  appartient  à  un  degré  Éloi- 
gna 1  la  famille  du  comte  de  Bristol.  Fila  d'un 
colonel ,  il  entra  dans  la  diplomatie  après  avoir 
teraiiiii  ■«•  éludes  i  Oilocd.  D'abora  attacbA 
d'ambawade  i  Vienne,  en  1819,  il  fut  ea^oyi  h 
Sic  de  Janeiro  <18!6)  en  qualiU  de  eccrttaire  de 
UgUion  et  pusa  de  U  l  Paris  (1831).  De  1S40  1 
tSi3,U  a  rempli  auprie  de  la  cour  d'Espagne  ta* 
loncUons  de  niaistre  plioipoleDliaire ,  M  a  regu, 
4  MU  Nlour,  la  grand'cniii  du  Bain,  en  récom- 
penie  de  se*  efforts  pour  ""'"'"'■•  en  ce  paj* 
rinâueDce  «BglaiM. 

AIBOIX(George-AiiKH«l*^i'«diiie-Jobi  Hub- 
KAT,  6'  duo  d'J.  pair  d  Angleterre,  né  en  1814, 
•tt  issu  d'une  lUnatre  tiiDilla  d'£cos«e  alliée  ani 
nMs  rojalw  de*  Tadors ,  des  Plantageoet* ,  des 
Stnarts  et  des  Bourbons,  et  élevée,  en  Ifttl.ila 
pairie  bértditaire.  Son  second  titre  est  celui  de 
mti^nia  da  TuUilwrdiiie.  Fils  de  lord  Elenljon , 
il  aMrit,  SB  qualité  de  lieutonanl,  aui  dragons 
de  la  gude,  ee  retira,  en  1840,  et  fuceéda  i 
son  oncle,  en  1146,  i  la  Chambre  baata.  Cette 
mèHe  aanéa,  il  ■,  pendant  quelques  mois,  rem- 
pli la  charge  de  caanhellaD  i,  la  cour;  il  appar- 


18U,  itmt  d'honneur  de  la  reine,  il  _  .    , 

Us,  Charles-John-James-Huguas- Henri,  mar- 
quii  de  TDLLi&uDuia,  né  an  1840. 


i!jnii)]784.Elèvedel'Gc«Upolrlechnique;iMI), 
ît  gagna  tuu*  aee  grades,  dans  l'anne  du  génie  qu'il 
avait  diolaie.  Il  venait  d'être  nomm^  capitaine, 
lonque  Napoléon ,  ayant  eu  oecasioa  d  apprécier 
*M  talents  militaires, l'attacha  à  sa  personne,  en 
qualité d'orficieTd'oTdaiuiaiicé(l4avrilUlt)"  '- 


an«és,bBcaaiM«w*detSWet4lalB07,eelktda 
ISOB  et  de  1800,  a  l'améa  de  Catalogae  i  aa  1810. 
U  se  trouvait  au  Taael,  et,  de  1813  i  ISIS,  U  >a- 
eompagnait  l'empereur  eu  Rnine ,  ea  Aileaugoe, 
an  France,  el  ooBKoaadait,  «  damier  Ueu,  le 
génie  an  blocua  de  Landau. 

Sous  la  Restauration,  le  baron Atthalin (il avah 
reçu  ce  titre,  en  1B13,  après  h  bauille  de  Dresde} 
remplit,  aupri*  du  dac  d'Orléaiw,  les  fonctions 
d'aide  de  camp,  que  ce  dernier  lui  conserva  lors- 
qu'il eat  été  ippalé  au  trAoa.  Nommé  miréclialde 
camp ,  le  12  aoot  ISW ,  il  fut  envoyé  k  Berlin  el  à 
Saiut-Péiersbourg,  avec  laïussioa  de  notifier  aux 
Bouveraina  du  nord  la  volonté  du  nouveau  roi  da 
respecter  le*  traités  en  mainteoBot  l'indépeii- 
dance  natienals.  En  1840.  U  fut  promu  au  ghàa 
de  lieutenant  général  et  élevé  i  la  pairie.  liepuis 
la  chute  et  l'exil  de  la  famille  d'Orléans,  auprès 
de  laquelle  il  jouùsail  du  puis  grand  crédit,  il 
s'est  complètement  tenu  i  1  écart  de  la  politiqua. 
U  est  DMTi  au  mois  de  septembre  lS5fl. 

U.  Allhalin,  amateur  trèS'éclairé  des  twaui- 
arts,«  cultivé  lui-mïme  le  dessin  et  l'aquarella 
avec  diiiinclion;  élève  du  célèbre  peintre  as- 
glais  Daniel,  il  a  publié,  en  1819 ,  de  IwIIm  li- 
thographies dans  r^n«>«iuM  Fraaee .  de  Charles 
Nodier  et  Taylor,  et,  en  1814,  dan*  Ut  AniiquHét 
d'ÀtMoee  de  UH.  de  Golbéry  et  Schweighauser. 


AUSQ  (Charles),  «ccléaiastique  trati;aiB,  cfak' 
noine  titulaire  de  Poitiers  et  nistoriofruna  de 
ce  dioeèea,  est  auteur  d'un  certain  ûmiiM  de 
livres  de  (riété ,  d'histoire*  moraUc  al  d'un  poème 
en  cinq  chants  *ur  U  Sacerdoce  caihotiçue  efs 
Chine  (!>»)'  Nous  dterons  à  part  :  une  Taiie 
rationnée  det  mntièret  eonientiei  dons  la  pr*- 
nière  térit  du  Bulletin  moouBientaJ(1846,  in4), 
et  une  ifùloir*  de  la  «itMdral*  d«  Poiiters 
(IS&O,  J  vol.  in-l  pi.)  depuis  1*  m-  siècle. 

AUBm  (  Théophile  -  Cbarle*  -  Emmanuel  - 
£douaid),  médecin  [raM»ia,Qé  vers  lSOS,b  ses 
études  i  la  Faculté  de  Paris  «ù  il  fut  r^u  doc- 
teur en  1811.  Hais  il  n'eierce  paa  sa  profeaaioii 
consacré  à  la  rédaction  d'ouvragas  qui  la 


t  que  :  Coud  d'ortî  tar  U  m^da- 
eine^tSià).  envisagée  sous  le  point  de  vuephilo- 
sofibique;  TraiU  de  philciophù  méditait  (1839  , 
iD'8).  exposition  des  vérités  générales  de  la  mé- 
decine; Hygiène  dei  femmei  nerveiuti  (1841); 
Traiti  de  la  itiente  tiéditoU  (I8S3,  io-Bl,  histoire 
et  principes;  Emril  dw  Tx'IaJûaie  «t  de  l'orge' 
nifDM  (18U ,  iD.8) ,  euman  critique  des  doctrioea 
enseigùées  A  Pari*  et  A  Uoulpelliar,  etc.  Il  «t 
chevalier  de  la  Ugion  d'honneur. 

AUiœK  (Daniel -François-Esprit),  conpodtaur 
français,  membre  de  l'Institut,  directeur  du  Con- 
servatoire ,  eat  né  i  Caeo  (Calvadot),  le  !9  jan- 
vier 1784.  pendant  un  voyage  que  ses  pareala, 
marciiands  d'estampes  A  Paria,  faisaient  dans 
cette  ville.  Trè*-jeune  encore ,  et  quoique  destiné 
au  eomnaerce,  u  apprit  pUiaieun  instruments, 
eniN  autres  le  piano .  sou*  le  compositeur  tyro- 
lien Ladnruer,  et  écrivit  quelques  romances.  A 
vingt  an*,  il  tut  envoyé  à  Londres  pow  y  ap> 
prendre  les  affaires.  Il  revint,  après  la  rupture  db 
la  paix  d'Amiens,  rapportant  de*  Qicaéiier*.  U 
écnvit  alors  les  Concerioi  pour  bawe,  publiés 
sou*  le  Bom  et  dans  la  naniara  du  violoneeUiate 
Laaiare,  ctlUxe  virtue**,  qui  voulait  prendra 
rang  parmi  les  eompositaura  et  dont  la  elérilitâ 

,  ,- ,--^_,__    personnellfl  était  Mtoire.  Eit  aiime  teaps.  Ufit 

[18 14].  Les  états  de  service  de  celofficieriustiflaient     exécuter,  soos  son  nom,  au  Coa*ar«atoire,  un 


âromut,  peu  d«tempsapré*,*ugr«de  de  colonel 

(1814].Lesétatsdesarvicedeceloracieriustiflaient  ,   , , , .   — 

ee  bnllant  avanceiouil  :  il«vaitfait,i la  grande  |  consvtode  vinlcn  qui  ani  beueoop.de  ioooè* 
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kVÏÏE  -: 

((  tout  rtrigtoaUti  fit  ococsnir  i  «es  mil  d« 


IL  Inbw  Tonlot  dit  l<n  jbordar  la  actes 
jjii^e.  U  nfit  b  imu^M  d'un  vieil  opéra  eo- 
BfM  m^oU  JiiUt ,  et  éoirit  «tUe  d'un  antra 
litrrêlto  dont  on  ne  biU  plua  même  le  fitre.  Ces 
eaaiine  turent  jonés  que  lur  des  tbé&lm  de  so- 
piti,  noUMBcnt  cbei  le  prÉkce  de  Ckimy,  et  il) 
fmint  tfè»  «p^andia.  SeattM,  ntemMii,  qu'il 
tai  fiBaîl ,  potv  Mun*  cette  Toie,  dei  tta4a«  plus 
bc4M,  il  t'j  lim.  Mai  It  diMEtûa  téTirc  de  Cht- 
n^râi.  U  nt  bkoMt  en  état  d'-éorin  direra  nor- 
CHMi  4e  DDdque  religieine,  pamî  leiqueU  en 
iMMifUQi)emMfeiqiub«>oiz,  AoeUl'Agmiu 
Pti  derkt  pliH  ttrd  k  prière  da  la  aurtie. 

Ce  M  ht  qB'«D  IBl)  qtte  H.  Aubar  dttoti  4e- 
imk  pnJlfic,à  FeTdew,aMc  lutopéneaBa 
aete,  U  S4i»m  wàlitoirt,  parale*  et  BenilJr.  H 
iMcnin  no  prenier  icbec  q>i  le  iHoan»,  •mit 
Msknis  aoBiei,  d'écrire  pooi  U  tiiéAtre.  Ksis 
h  raîEte  et  la  nwrt  de  loo  père  le  nniniesiraiil 

i  iIm lui  i^e  tèiieuteaieDt  i  U  mutique  des 

K^H  d'ensteoc*.  11  Amoa  dct  leçooe  de  piano, 
et  voiliil  aBnater,  use  Mconda  foie,  le  jsgement 
ta  piÂUc.  En  ltl>,  il  donna  i  If^tra-CamiqDe 
k  tbMoMMl  et  UiBiikU  dns,  ea  un  acte ,  et  ae 
f«c«t  pB3  DU  veiUenr  aeeneiL  On  dèaeipérait 
d^i  4«  Ma  areoir,  «and  il  nvint  1  la  ohei^.  au 
tommeo cément  de  1  année  nâranU,  et  !•  Bagire 
AtUtaine,  en  troi»  actei,  ptrûles  de  PUnard, 
iBnil  enfin  ia  ^gae  aine  de  aa  luccéa.  Eaima 
M  la  Fro^tÊM  imfntiemt ,  en  troii  actei  (1811]  ; 
Uocrtcr,  en  bwi  aclei  (1811),  doaUeiMnt  re- 
marqaaUe  par  la  premién  aaaoctatien  des  deai 
■MM  àe  HH.  A«ber  «I  Scribe ,  déwcaaaii  iniépa- 
TaUea,etT«t  ka  premièfwmarqaMderniSMtica 
iruMiiiimn  la  NcHre,  en  qHtra  aetu  (ISin, 
^M  a  tm  dltanraHes  ratdae*;  le  Cmioert  à  la 
amr,  a  «  acta  -,  Ueeodie.  ea  tr^  acte*  (18lU  ; 
k  Jkfoa,  ea  tmis  actea  (IBIS),  q«  «ut  tant  de 
pofukuia;  Il  Timiit,  ea  on  acte,  al  Ftardla, 
m  troi*  «Mai  (ItSi).  riacèrenl  H.  Auber  an  rang 
dea  coHfeeiteDti  de  rOpèta-C0Biii]ue  le*  plu* 

il  ont  UeaUt  aar  la  aeène  du  grand  Opéra , 
duia  am  ganre  plu  élisf  é,  mo  plaa  beau  triem- 
phe,  qaa  cea  di*eTB  eteais  dani  la  mène  RMue 
D'art  pas  aoBleoa.  U  19  Orrier  Itll.  la  Kiatit 
deftnict,  en  cinq  actes,  paroles  de  H.  Scribe  el 
Ge>H.  DebtîKBe.niilau  rémrtoira  de  notrapre- 
■ner  lUAin  uw  place  qa'elfe  a  gardée,  1  eStédes 
|Im  belles  (Nnea  de  Basiini  vu  de  Itefeiiner. 
wa  foide  de  laorontix,  l'ouTerture,  dea  aélodies, 
deaAiBan,  firent  aoKiUSt  la  tour  de  l'Europe; 
BU  éaa  snrMat,  Awumr  Mcrtf  de  la  patrw,  derint 
OHUsa  une  aeeinide  Jrofsciltawe ,  » ,  deoi  an* 
iMd,  tà»Mi  par  Mourrit,  fut  le  ngoal,  i 
"  dalarèn)lati(mda3à«>ûtlglO.M.Au- 
Mrana<lé|jidoaBè  an  grand  Opéia,  an  1831,  en 
MU^ontiBn  arec  Bàràh ,  an  aeta  oIBciel ,  7tn- 
MeM  «■  Etpofmt,  à  l'occasiou  fia  retour  da  duc 
d'Aaaaaltea  iParis.  Il  T  a  tait  rsprtesiter,  depaii 
ia  jr«*K,  froêf^jMUet,  le  Dùu  et  la  Ii<iffader« , 
dmxaelB  (tUO) ,  ^  réunît  NourrU,  Kna  Dano- 
■««■  e(  JlUe  tagUoni ;  iePhittra,  en  daui  adas 
tfttl),  OU)  M  BMwnie  ni  de  moanmeot  ni  d'eg- 
|M;  i«  AnMal.  ea  trois  aaet  (181!)  ;  CtiHaoe  m, 
(■ate««clas(fû»,dantlebbratioconaéd'»bord 
k  RoMini  présentait,  comme  le  Serment,  dea  si- 
taaiiont  dnmaiiques  au-dessous  desquelles  resta 
h  MMieicn  ;  f«  Loe  ^( /^rfM ,  en  cinq  aetei  (  1 839}  ; 
rfÉjJaMprsdtfae.ea  einq  actes  (ltiO),/wlù»ott 
ta«ar(*Mdrd'areii»ei,  en  trois  actes  (1»51).  aU. 
«■tkélii«deropé»-Coniq«e,  son  vrai  larrain, 
*  iitar, ■laicftaiil  de euceèt  en ntccis, adonné, 
**mii  mène  ioterralle  -.  la  Pioac^e,  en  trois  actes 
W);  Fn  DJaroto,  «d  tnâi  actes  {l^t),  no*  de 


Srmaim, 


BTocBatton.Bérold  etCarafa;  iettocq,  en  quatre 
scies  (tSU);  le  CJwval  de  l>r<«u< ,  en  trois  aotes 
(1835),  remanié  récemment  pour  le  grand  Opéra; 
Acttm ,  ea  on  iiAe  ;  IdChopi-nHubloiici,  en  trois 
acstea,eti'iatt>ajfatfnc;,  en  trois  actes  IISN).  le 
plus  SDBTCat  T^rif  pent~Ctrt  dei  opéras  cani' 
«ine*  :  le  Domino  notr,  en  Uvis  acte»  (tBtl) .  peur 
les  adtaul  au  public  de  Ugae  DamorcMi ,  ZoMIta , 
en  tTMi  actes  1 1 MS)  ;  If  f  INoiaaM*  de  (a  MurooM  r , 
en  trois  actes  (1S4 1)  :  le  due  d'Olonae,  entrais  actes 
(1 141);  la  Pari  du  di'oMe ,  en  trois  actes  (1 848) ,  fa 
SiréM,  en  trois  actes  (1844);  la  Bartarale,«B  trois 
aotee  (18t&);iravdfe .  an  trois  acte*  [1841  ;  «ono 
SfAa ,  en  trois  actes  (18&I>,  pour  les  débats  da 
Mlle  Duprez; /eonySeil,  en  trois actes(lefrS).  BU 
moment  de  l'Eiposilion  unirerselle;  tfanon  Lrt- 
ea«r,  entT0i«BCte*(18ie),  une  des  piioesde  l'au- 
tear  les  seins  farorablement  soeueilliee  da  pu- 
blic et  des  critiquea. 

H.  Auber  est  petil~Mr«  la  plus  popnlaire  des 
aanscians  trincais.  On  lui  a  aesigné ,  parmi  les 
oompositeura  d  opéras  comique*,  le  mène  rang 
qu'A  M.  Scribe,  pami  le*  Tanderillistes,  Seole- 
ment,  il  a  prouvé,  en  taisaol  la  luettr,  qu'il  pou- 
Tait  s'éleTer  aa-daMu«  du  genre  qu'il  a  deprélé- 
rence  caltiré.  11  s'y  est  tait  une  manière  à  mi,  et 
dans  laquelle  il  a  eu  des  icailateors ,  dius  peu  ou 
point  de  rÏTBui.  Sa  lausique  est,  d'ordinaire,  lé- 
gère «t  tadle,  preaqee  luajour*  gracieuie.  aou- 
rent  oripinale.  Il  eipriBM  les  nuance*  a*ec  beau- 
coup de  finesse  ;  mais,  dans  la  passion,  il  manque 
d'éneif  i«.  Auaai  fécond  que  Roseinl ,  il  a  aalant 
de  mouvement  et  de  clarté,  mats  maint  de  dis- 
tinctiMB  M  de  profondeur.  Sur  U  Su  de  ma  lon- 
gaeearrièra,  il  se  répète  parfois  hii-mèmeetaa 
lacilité  parait  fcaaale;  mais  elle  ne  desMod  jamais 
è  la  tciriilrld  «t  au  plagist.  On  lui  rtorocbe  de 
tiégltger  l'orebeatratian ,  qu'il  sacitf  e  plus  rolon- 
tiars  que  U  Mélodie  ani  entraînements  dn  far 
prerto.  Ba6n,  on  dît  qu'il  n'aime  pas  la  aranqua 
et  qu'aibetaDt  pour  elle  les  mêmes  dédaini  aue 
Rosaini ,  il  tdompbe  pu  ta  raison  scale  d»  oé- 
gofltsqne  le  tnrait  de  la  composition  lui  inspire. 

H.  Auber  estanlré  è  l'Inaiitat,  dans  la  seciioa 
des  beaui-arts,  en  rempUceotent  de  Gosaec,  au 
mois  d'avril  1819.  Nommé  par  le  roi  Loais- 
Pbilippe,  dès  4B80,  directeur  des  concerts  de  la 
cMiT,  lia  Boccédé.en  t841,conHna  directeur  du 
CoMerratoire  de  musique ,  au  savant  et  labotieut 
Chérubini ,  celni  peuI-SIra  de  tons  les  mettres 
modaraea  auKquals  ilreeseMble  le  mobw.  Il  est, 
«a  outre,  directeur  Je  ta  mnii^ue  de  la  diapelle 
impériale.  Cbevalitr  de  la  Légran  d'hoBneur,  en 
Bui  1 816,  il  a  é  técrèé  oommandear  le  n  arrii  1847 , 

AUBERGE  (Firmin-LouiiJ,  ancien  représentant 
du  peuple  français,  aé  en  1788,  A  Mdsty-Cra- 
majel(S«iDe-at-Harne),  tttt  admis  à  l'Ëcole  de 
Fonbinebloan ,  en  sortit  arec  le  grade  d'oIGcier 
de  earalerie  et  flt  les  campagnes  d'AUemsRne  et 
de  Russie.  It  fut  plusieurs  fois  blessé  al  mérita  la 
décoration  qu'il  refut  i  Hoscon.  Ayant  une  main 
nuililée,  il  quitta  le  service,  en  1818,  et  s'établit  à 
U^asû,  dans  le  département  de  Seine  et-Uame, 
où  il  s'occupa  de  travaot  agricoles.  Hnre  de  sa 
commune,  préndeoi  de  la  Société  d'agriculiure 
de  Helun ,  prtBJdaal  da  oomioe  agricole  de  Seine- 
et-Manie,  etc.,  il  acquit  une  iimaoïce  considé- 
rable qn'il  antanservioada parti  libéral. En  1848, 
nomme  représentant  dn  peuple ,  le  bwtiènie  sur 
Dsur ,  paris  7&4  voii ,  il  fit  partie  duoomité  de  fa- 

Îricullare,  et  vota  presque  toujonriaTec  la  droite. 
.  □«  fnt  point  réélu,  Is  13  mat  I  SU,  i  l'Assamblée 
législative ,  où  il  entra  après  les  élecliona  oomplé- 
montaiie*  dn  S  juin.  Il  fit  partie  de  la  maiorité , 


mut  ta  prononça  ce 


'B  la  politique  de  l'Eljrii*, 
Il  botiile  aat  iiutiutjoiu  répu- 
blicaines, ipchs  le  coup  d  Slat  du  3  décembre, 
il  M  renferma  dans  tes  traraux  agricolea. 

ADBEBHESNn.  (SUDi»la»JillEl  LshotHK  d'), 
aocien  représeaunl  du  peuple  frtrifaii,  e«l  né  à 
Dî^>pe  (Seine-Inréricurei ,  le  6  juin  1793.  Son*  la 
Keslanration ,  il  entra  daoa  la  magistrature;  ré- 
voqué en  1830.  il  vécut  retiré  i  la  campagne  pen- 
dant toute  la  durée  du  régne  de  Louis -Pliilippe. 
Comeiller  d'urondisiement    de    I83S   t  1848 


SÔOOO  BuSraees  à  l'Asseioblée  léffisUtÎTe  , 
IH9) ,  où  il  fit  partie  de  la  mtjorilè  monarchique, 
jusqu'au  coup  d'Stal  de  décambre  1851. 

AtJBERT  (abbé  Hariusl.  ecclésiastique  Ccanfiis, 
Dé  dans  le  Uidi  vers  1800,  Et  ses  études  Ihéolo- 
gjques  au  Béminaire  d'Avignon,  entra  dans  les 
ordres  et  fut  quelque  temps  attaché  i  la  maison 
des  missions  de  France.  Ou  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'écrits  religieux  imprimés  la  plupart  A 
Lyon ,  tels  que  divers  Manuett  de  morale  ;  une 
collectioD  de  Menton  pour  tous  les  &gas  [1836- 
1839,  10  vol.),  une  quinzaine  de  Traitéi  [1844- 
1846] ,  qui  ont  pour  sujets  la  divinilé  de  la  con- 
fession, la  présence  réelle,  l'eiceUence  de  la 
mesie,  la  nécessité  d'une  religion  révélée,  etc.; 
enfin  des  petits  livres  édifiants  sous  des  titres 
mjrstiques  :  la  Vertu  da chéntbiiu  [liki) ,  laCltf 
du  titi  (1847),  U  Voyage  angélique,  ou  UPalaii 
de  ranour  divin  (l3&lj,  la  Cunre  MtHfe  (18S&]. 

AUSERT  (Constance  JonOT  d'Abbah  vis.  dame), 
femme  de  letlres  française,  est  née  s  Paris  le 
lïmai  IS03.Fille  aînée  de laducbe&sed'Abrantés, 
ellesefanna.debonnebeure.diiiilesalontoullitté. 

,...  .r_. —  _.  ■ 'i l'époque dr  "" 

..  i.  plusieurs  _. 

I.  Louis  Aobert, ancien 

garde  du  corps  et  capitaine  d'infkuterie  relrajlé, 
elle  n'est  connue  en  littérature  que  sous  le  nom 
de  Constance  Aubert.  Les  sujets  sur  lesquels 
s'exerce  sa  plume  sont  d'ailleurs  fort  modestes. 
Elle  a  fondé,  en  1S43,  les  ÂbeitUt  paHiienais, 
devenues  plus  tard  les  Àbeillei  iliuilréet.  tablettes 
mensuelles  de  riaduslrie.  du  commerce  et  do 
confortable,  auxquelles  elle  a  ajouté  t  diverses 
reprises  (1849  et  suiv.)  un  petit  album  sous  le 
litre  d'^lrenn».  Elle  a  longtemps  rédigé  le  Bul- 
letin dei  modtt  pour  le  Tempt,  et  donné  de  plus 
un  certain  nombre  de  courriers  et  de  nouvelles 
an  Sélam ,  i  l' Opale ,  au  Salmigondit  ;  le  Dévout- 
menl,  feuilleton  de  ce  dernier  recueil,  a  paru 
en  volume  en  1812. 

ACBERT(Jean-Emesi),  graveur  et  lithographe 
français,  né  i  Parts  le  11  mai  1814,  entra  au 
commencement  de  I34t  1  l'ËcoJe  desb«aui-~arts, 
cmmeélèfe  de  HH.  Paul  Delarocbe  et  Achille 
Uartinet;  il  j  remporia  le  grand  prix  de  gravure 
en  1844,  et  passa  les  cinq  années  d'usage  en  Ita- 
lie. Après  de  sérieux  travaux  de  gravure,  exécu- 
tés vers  cette  époaue  et  depuis  son  retour  i  Pa- 
ris, il  a  abordé  la  lithographie  en  IB&l,  et  donné 
déj&  un  certain  nombre  de  productions  estimées. 


de  Calalh^e,  Bétioâort  chaiié  du  temple,  _ 
Fierté  d  rsillel ,  Le  Portrail  de  Baphael ,  tous 
sujets  de  ce  dernier  peintre  copiés  a  l'aquareÛe 
dans  les  musées  d'Italie ,  et  exposés  en  I8&0  et 
1S&3:  la  Prtnceue  Ifalhilde,  gravée  d'après  le 

SBslelde  H.  EuKéneGiraud,  1853.  et  parmi  les 
Ihograpbiea  :  M  Saiion  4et  papillon*,  la  Or- 


plielim.  d'après  H-  Hamon,  admis  i  l'Eipotitioit 

uaiverselle  de  IBSS;  ta  Galathét  de  H.  Glerre;  et 

Salon  de  1857,  le  rft/dlreCutgnol,  le  ZIobis- 

ïsM.  H 
118&7. 

ADBEST  (une  AorIs) ,  comédienne  française, 
née  i  Paris  en  1803  .  n'avait  pas  encore  quinu 
ans  lorsque,  le  10  novembre  1B16,  elle  débuta  an 
Tbéltre-Françaîs  dans  les  rûtes  d'ingénues.  Avant 
eu  à  lutter  contre  des  rivales  inOuentes;  eue  ns 
tarda  pas  i  se  retirer ,  pour  donner  i  Londres  des 
représantatioDs  fort  suivies,  reparutquelqoe  temps 
sur  noire  première  scène  el  passa  une  stison  au 
Gymnase.  Eu  1821,  elle  entrai  l'Odéoa  et  v  créa 
avec  beaucoup  de  dbtînction  ptusieun  rAles  do 
répertoire  modems,  entre  autres  celui  de  Juliette 
dans  le  drame  en  vers  de  Frédéric  Soulié  (1S2S). 
Ce  ne  fut  que  dix  ans  apr^  qu'elle  fut  admise  au 
Tbéilre-Français  comme  sociétaire,  et,  malgré 
son  tge,  elle  j  joua  constamment  les  ingénues  ; 
aile  s'y  Gt  remarquer  par  un  jeu  naturel,  vrai, 
élégant ,  dans  les  rôles  de  Chérubin  {Vortoge  de 
Figaro).  Richard  {let  Enfanti  d'Edouard),  Vie- 
tonne  (le  Philosophe  «iiu  le  ntroti^ ,  Henriette 
(1m  Femma  taranta) ,  Agnès  {l'ÉcoU  de»  Fem- 
mcs),Peblo{I>on  Juan  d'Auim/ie) ,  etc.  Elle  prit 
sa  retraite  en  1851. 

AUBEBT-BOCHE  (Louis),  médecin  français, 
né  vers  le  commencement  de  ce  siècle,  fut  reçu 
docteur  t  Paris  en  1833.  Il  passa  les  premièrei 
années  de  sa  carrière  médicale  en  Orient ,  j 
étudia  avec  soin  la  pesle  et  s'occupa  des  questions 
qui  intéressent  l'hygïéne,  le  commerce  et  la  po- 
htiqua  intematioaale.  De  retour  en  FrsiDce  en 
1839,  il  publia  un  ouvrage  intitulé  :  De  la  petit 
et  tupkiu  d'Orient,  Doeununti  el  obtemitûnu ri- 
euexilit  pendant  les  anndei  1833  d  1839,  en 
Egmie,  en  Italie ,  etc. .  nitct'i  d'un  eiiai  ntr  le 
bâchiieh  et  son  emploi  ddfu  le  IratlemenI  de  la  ' 
p(ite(Paris,  1840,  iO'8).  Dans  cetonvrage,  H.  Au- 
bert déclare  que  la  peste  est  une  maladie  spora- 
diqua,  endémique  et  épidémiqua,  due  ft  des  causa* 
miasmatiques  locales  ou  atmosphériqueB  ,  oua 
l'bvgiène  seule  peut  détruire,  et  qireûa  nest 
nullement  contasiense.  D'où  il  conclut  i  ont  Té- 
forme  dans  DOS  lois  sanitaires  et  A  une  réduction 
conaidérable  des  quarantaines,  qui  font  perdre  i 
la  France  une  grande  partie  des  avantages  de  sa 
position  par  rapport  è  l'Orient.  Un  délai  de  huit 
Jours  lui  semble  largement  suffira  pour  s'asfurar 
de  l'état  sanitaire  d'un  navire ,  et  que  touta  com- 
munication avec  les  hommes  et  les  choses  qu'il 
apporte,  est  sans  aucun  danger.  L'aaieor  a  Ikil 
tous  ses  efforts  pour  amener  l'abronlioii  de  me- 
sures surannées ,  condamnées  par  l^périence  et 
par  la  science ,  et  que  l'Angleterre  s'est  empressée , 
depuis,  d'abandonner.  Pour  provoquer  1  SMlmiiù- 
slratioD,  en  France,  à  suivre  cet  exemple,  M.  Au- 
bert adres!a  sur  ce  sujet  des  m émoirei  Al' institut, 
é  l'Académie,  et  des pétitionsaux  Chambres  et  «u 
ministres.  Il  a  encore  présenté  à  l'Académie  un 
JProjet  d'iMlilulion  de  nédeeini  envoyés  tn  Orititt , 
qui  fut  renvoyé  par  elle  au  ministre  doa  albires 
-""igéres.  lia  publié  aussi,  dans  les  Annala 
-léne,  un  eicallentEisai  nr  l'aci  " 
urojMeM  dans  les  poy i  chauds. 

AUBEB1HIER  (Pierre),  ancien  représentant  du 
peuple  français,  né  èNeuville-sur-Saftne,  en  1801, 
et  Us  d'un  tailleur,  fut  destiné,  dès  son  sD&iice, 
i  l'industrie.  Aquatoneans,  il  vint  ALytoipour 
apprendre  la  fabrication  des  soieries.  PatraoD  in- 
telligence et  son  activité,  il  parvint  A  se  créer  une 
position  indépendante.  Chei  d'atelier  et  lïsseor  à 
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k  Cnii-RoosM,  il  entra  au  comeil  mnnicipal,  m 
IHC,  «t  bienifit  aprèi,  il  tut  nomniipramierad- 
joiii  ui  maire.  11  cODUira  ms  lonctione  après  la 
rindalioD  de  PéTrier.  Dévoué  i  la  RiçDblique, 
Diiioppoaé  aai  doctiioes  u>ciali»tes,  il  m  pri- 
Mou  comme  candidat  i  VAwemblée  nationale, 
fut  toniaon  par  les  copterralenra  et  élu  le  troî- 
titeM  sur  qmatorae,  par  84644  toU.  Membre  du 
(onitè  da  traTiit,  i]  fit  partie  de  la  fraction  ta 
plu  medérée  du  parti  républicain;  mais  il  TOta 
aKclagaucbepour  les  boni  hypoibécaires,  pour 
la  rèdqctioo  de  l'impAt  du  9«l  et  pour  l'aboliIioQ 
de  fuDDlt  de*  baissons.  Û  ne  (ut  point  rtélu  & 
rAjeemllie  lJ«ialatiTe. 

AfBéBT  DU  BOULLET  (Prude  nl-Louis) ,  com- 
poaiteiir  [rançaii,est  né  le  9  décembre  1796,4 
Venieuil  (Bure).  Aprèa  avoir  eu  son  père  poar 
ftemier  maître .  il  vint  perfectlooner  tes  éludes 
siiisieales  au  Cooeerrataire  de  Paru,  où  il  sui- 
nt, de  IBOR  &  ISIS,  tes  cours  da  Uéhul  et  de 
CMmbiui.  Bn  1814 ,  il  écrivit  pour  l'Opéra-Co- 
■iqua  la  partition  des  ÀmanU  querelleuTi ,  qui , 
ijeoique  reçue,  ne  put  être  rspréseotée.  Forcé 
par  ta  faiblesse  de  sa  laolédase  retirer  Aie  cam- 
Mgne,  il  consacra  ses  loisirs  i  propager  parmi 
les  pajsaiu  le  goût  de  la  musique,  et  bientûl, 

Sâce  i  sa  penévéranee,  plusieurs  villages  de 
Lare  eurent  des  corps  de  musique  militaire  ou 
dliarmoDie,  Les  ceurrea  de  M,  Aiil>éry  se  eonipo- 
xot  de  sonates,  de  marches  et  pat  redoublés 
pour  piano,  de  sii  quntuon,  de  sept  dnos,  d'une 
pûd«  sérénade  orciieatrée,  d'une  collection  de 
pièces  d1ianitoiue,debeaneoupderomaDCes,etc. 
Il  a  pntdié  en  outre  une  Crammaire  miuicote 
(IS30,  in-S)  tt  Dite  brochure  sur  l'utilité  des  as- 
soùationa  moncales  (IS39). 

AUBBT  (  Pierre-rraDçoU-Josaph  ),  ancien  re- 
présentant dn  peuple  Iranciis,estnèàCambrai 
(Xord) ,  [e  8  mai  1189.  Petit-BIs  d'Aubry  du  Bo- 
cbet,  Tun  deteoDstituantidenSB,  il  a  toujours 
apparlana  1  l'oppoeiiion  libérale.  Il  s'occupa  d'a- 
bord de  tnvaniiadiutriels  et  ouvrit  des  carrières 
de  ma/bre  dans  rarrondiasemenl  d'Aveanes.  11  fut 
edntïtenMairependantdouzeaanéei.  Président  de 
la  Société  d'agriculture  d'Aveines,  il  présenta  au 
Conseil  génial  dn  Nord  et  au  goaveraement  plu- 
nenre  propositions  concernant  la  réduction  de 
llmpdt  sur  la  sel ,  l'amélioration  des  races  d'ani- 
moz  domestiques ,  l'eitensioD  des  voies  de  coœ- 
iwinifition,  etc.  Il  fit  un  projet  de  cbeminde  fer 
de  Valeneiennes  à  Ueli .  afin  de  relier  Dunkerque 
à  StnAourf .  Nommé  iogÉnteur  en  chef  du  ca- 
dastre, il  dressa,  en  seize  feuillet  graod  aigle,  la 
carte  faqMgrapbique  du  départsment  du  Tam-et- 
GaronoA,  gravée  i  Paris  en  1840  et  1841.  Déji, 
ta  1S37  et  IU8,  il  avait  publié  divers  mémoires 
ÎBtcrcasants  sur  le  cadastre. 

Aprta  la  révolution  de  Février,  il  fut  nommé 
■oaa-CMamisaaire  dn  gouvernement  provieoire 
dans  ruTOodiasomalit  d'Avesnee.  Eln  repcésen- 
(«Dt  dn  pespla  t  l'Assemblée  Datioaale  par 
90  656  TOI,  il  se  ^aca  dans  les  range  de  ta  ma- 
jorité répoMiceiM.  'Taot  que  la  République  parut 
■Muc^  par  iat  violences  des  partit  eitrtmes , 
il  ••  ntootni  préoccupé  avant  tout  du  maintien 
4*  Tordre,  «t  sooiini  énergiqucmeot  la  politique 
da  Kteéral  Cavajgitto.  Haii ,  aprèa  l'élection  du 
!•  décembre ,  il  ne  ceaia  point  de  voter  avec  la 
it  A  l'occasion  des  atfairea  de 


■^M  :  Il  sinia  mCme  la  nusL . 

ftiduMetJeaei  miuiatres.  Béélu  &  l'Assemblée 
"^riative,  il  combattit  i  la  fois,  au  sein  da  la 
^■il^  dcmocratique,  la  réaction  royaiiata  et 
•mieia  de  l'ÏIysee.  Depuis  le  coup  d'État  du 
^iéetmbn   il  rit  en  dabors  de  la  politique. 
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ACSRT  fies  frères],  uiduttriels  français,  apréa 
avoir  exercé  en  grand  k  Uirecourt ,  dans  les  Vosges, 

l'industrie  delà  dentelle,  se  sontfiiésdepuii  1850 
A  Paria.  Déji  remarquis  aui  eipositions  particu- 
lières de  l'industrie  et  récompensés  d'une  médaille 
d'or  en  1849,  ils  ont  figuré  aui  Eipotitiont  uni- 
versetleide  Londres  et  de  Paris  [18S1  et  I8SS)  et 
obtenu,  i  U  suite  da  cette  dernière,  une  médaille 
de  prernière  cLisse. 

M.  Felii  Aubry  père,  fondateur  et  sncien  re- 
présentant de  la  maison,  a  tait  partie  du  tnbaoal 
de  commerce  ,  ainsi  que  des  Jurva  des  Êipoù- 
tions  de  Paris,  en  1849  et  1866,  at  de  callada 
Londres,  en  1861.  U  a  été  décoré  en  octobre  1 851. 
On  a  sous  sou  nom  :  ContiiUratioiu  générât 
pTiienliet  aujMTy  ceiHTol  dtVEipotition  dt  \Vt%, 
sur  In  dittria  brancher  de  j'indurfne  de  la  drn- 
i«(2e[l849,in-8}. 

AUBRT-LECOHTB  (  Hyacinthe -Louis- Victor- 
Jean- Baptiste) ,  dessiDaienr-lithographe  français, 
né  i  Nice  en  119?,  de  parents  d'origine  tna- 
(Bise,  vint  A  Paris  é  la  fin  de  l'Empire,  et  entra, 
an  1816,  au  ministère  des  Quaocea,  où  11  resta 
neuf  années.  11  suivit  néanmoins  l'atelier  de  Gi- 
rodet-Trioion ,  ainsi  que  les  concourt  de  t'Ëcola 
des  beaui-arta,  et  obtint  deimédalllaB,  en  181J 
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époque,  et  y  envoya  une  immeoss  oollection  de 
près  de  100  lithographies,  la  plupart  devenues 
populairei.  Elles  reproduisant  principatemenl  les 
œuvres  de  Girodst,  da  Gérard  et  dePrud'bon, 
ainsi  que  celles  des  anciens  maîtres. 

Nous  rappellerons ,  parmi  ses  planches  les  plus 
remarquables  :  d'après  Raphaël,  la  Fiergt  de 
S.  Sixte,  le  JCiui  de  la  Titrge  ou  linge  (1817), 
l'Ere  ot  la  Dante  dit  amouri  (1861);  la  Joeond* 
de  Léonard  de  Vinci  (1834)  une  Jtvne  lUle  dB 
Poussin  (1863)  1  d'aprèsGirodet ,  Dano^,  .inant, 
£rtgone  (1S14) .  une  Scètu  du  déluge ,  le  Sermenl 
dtl  tevl  cMfl .  r^malone ,  une  itatgneutc  (1837), 
U.  Belle  Elttabeth  (1833),  et  une  nouvelle  réduc- 
tion de  ta  Dana/(1S39): d'après  Gérard,  Corinne 
ou  cap  Myiint  (IBîTJ,  (Umour  «  Prvch(f(l«ai), 
la  Peut  de  Marteille  (1S37);  d'après  Prud'hoo, 
l'Enlèvement  de  PiucW,  une  Fomiife  molheu* 
reiu«(IB14).  ta  Sot?  de  i^or  (I84&),  Ctluds  gui- 
dnnt  le  Gtinie,  une  Fentie  (1847),  la  rievg*  dite 
de  Parme  IIS4S),  tes  Fcndong»,  Ux  Petilt  K~ 
leuTi.  let  Peiili  dévideun  (1849),  aarjfarrtfs 
(1850),  et  le  IViomphe  de  Yinui  (1853),  com- 
mandé par  la  ministère  pour  la  chalcographie  du 
Louvre  ;  puis  divers  auiets  de  Gulllon  Le  Thière 
et  de  Dejuinne,  la  Fêlerine  de  Bonnefond,  te 
f  leaue  Seomandre  de  Lancrenon  (18î7),  laPatz 
du  ménage  de  Greuze  (1S61),  la  Draiiusie  d'Ho- 


enlre  autres  des  Vuei  d'Auve^na  pour  le  Fbyooe 
du  baron  Taylor,  le  portrait  de  son  père  et  la 
Rive  de  bonftntr ,  dessiné  d'après  HUe  Mayer,  au 
château  de  Compiègne.  D'autres  portraits  esti- 
més, lithographies  d'après  les  peintres  anciens 
ou  modernes,  sootceux  du  Hoi  René,  de  Lau- 
rent ds  Mididi,  des  EnfanU  de  Franu  {18î4) ,  de 
Cfittlraubrianl,  larrey.  de  Site,  de  Mme  Ptuta, 
de  fimp^rolrite  du  Br^itl ,  de  MM.  Laval-Mont- 
morencg ,  Cronger ,  Chalenel-et  DeUeluie. 

H.  Aubry-Lecomle  s  obtenu  une  î' médaille  en 
1814,  une  t"  en  1831 ,  et  ta  décoration  en  sep- 
tembre 1849. 

AUfXLAMD  (  rèv.  Robert-John  Edih  ,  3*  ba- 
ron ) ,  pair  d'Angleterre ,  évSque  de  Bath ,  né  en 
1799  dans  la  comté  de  tant,  ast  issu  d'une  fo- 
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mille  iri&ndiJM  élsTée  en  1T93  i  U  pairia  MrÉdi- 
Uin.  n  It  SM  cUuu  ftu  coU^  d'Etoa  <t  u 
ttiMana  k  l'onirertité  de  Cambridge,  reçut,  « 
1SI2,  l'oTdJnUian'uecrdoUle  et  exergiioD  mi- 
nutera l  Efam,  i  HertiDgfordbury  et  i  BaIUt- 
M*.  En  1S3S,  la  r«iiie  le  mil  tu  nombre  de  m 
cbtpeltim  ordÎDairea.  Nommi  ètI^us  de  Sodor 
M  Stn  en  iWt,  il  prit ,  en  1849 .  U  [riace  de  u>n 
frère  i  b  Cbamhre  des  Lords  et  Tul  truisIÉré,  en 
18M;  ftn  *tége  èpiicopal  de  BUh ,  dont  le  revenu 
aniuul  Mt  estimé  k  6000  Ut.  (  136  000  fr.  ].  De 
«ou  muiage  *Tec  la  fille  do  F.  E.  Uart  (1826),  il 
ihoiteDluiti,  dontraloi  WUliim-GeorgeEpiir, 


AUOEBBAND  (Philibert),  ioumaliste trançstt, 
néiParia  vers  181!,  a  été,  de  ms  ims.atu- 
ché,  comme  slénograplie  et  r^dacieur  du  compte 
reudu  des  Cluunbres ,  à  divers  joumaui.  Apres  la 
Téralulion  de  Février,  il  Gt  là  PhytionomU  de 
râutViblée  iMionate,  dan»  le  Conaire,  qui  fut 
lupprimé  à  k  suite  du  !  décembre.  On  a  de  lui . 
en  volumes,  trois  spiriluels  recueils  que  U.R. 
de  Rotigo  a  sicmfs  avec  lui  :  FmiUa  vvUuMt , 
SiMtorietla  eiManiipTOfoi(lSà\,   i  v.  in-18]. 

H.  Philibert  Audebraud  a  redise ,  depuis  1645 , 
un  DMDbre  pretque  încalculabLe  de  cbroniques  et 
cauieriet  pour  diverses  feuilles,  et  récemment 
dans  la  Cau(ie<l«  Paru  (IW),  leiSouventn  de 
U  Irilmm  det  jmintalùltt. 

AUSDERT  (Loois-Frinçiris-Hilarion) ,  littira- 
tonr  français,  est  né  U  17  avril  17>I,i  Marseille, 
«ù  son  père  était  avocaL  11  r  fit  ses  études,  puis 
Tint  1  Paris  et  seâtioicnre  au  barreau.  Bn  IBlï, 
il  fut  attaché  au  roinistàre  des  alTa ires  étrangères, 
en  qualité  de  secrétaire  particulier  de  Chateau- 
briant,  et  il  prit  part  à  d  rédactiou  du  Journal 
des  DÀalt.  11  fut  ensuite  maître  d^  requêtes  au 
Cooaeil  d'EUt.  eu  service  oïdinaire,  de  1827  à 
1810.  Il  avait  été  nommé  préfet,  eu  1819,  maîB 
lf.de  Polignae,  en  a/rÎTaal  au  pouvoir,  avait 
révoqué  sa  nomination. 

Dans  les  concours  ouverts  par  la  Société  des 
bonnes  lettres,  il  remporta  trois  Tois  le  prix  sur 
Ih  qnaetions  suivantes  :  i°  JitaMayu  de  la  l^i- 
limtW;  3*  f  a/Iuenu  du  chrttliaHÙsw  nir  les  tn- 
iltiittiinutoeiakt;  y  Éloge  da  ductïEngkitn.  Jl 
■  publié  in  outre  :  Fragmmti  d'hUroire  el  neu- 
«ellcr  (Paris,  1837,  iu-S);  «Plonge*  de  liii^roiiire 
M  d'hiiîoire  |1S28 ,  in-8)  :  Entretien  acec  Talma 
(in-S).  U .  Auaibert  est  aujourd'hui  tm  des  rédac- 
teun  du  journal  l'Union. 

ADDVFBEr  {Cbtrlee-Louis-Giston ,  marqais 
li'),ancMnpaird«irraiioa,  sénateur,  membre  de 
rinititut,  né  &  Paris  le  10  octobre  178T.  descend 
de  l'anctenna  famille  italienne  des  Audîllredi,  qui 
s'ilafatit  en  Provence  au  iiu'  siècle.  Après  avoir 
lenuiaésesètudes,ii entra,  en  1806,  dans  t'ad- 
ninistntwn  des  fioaneet  et  fut  nommé  chef  de 
bureau  par  H.  Uollien  (1812),  qui  vihiIuI  récom- 
peneer  en  lui  un  grand  eipnt  d'ordre  joint  1  une 
{rofcude  aptitude  pour  les  aSaires.  Eu  1814 ,  il 
accueillit  avec  empreiisement  le  retour  des  Bour- 
bons, devint  chef  de  division  et  cbevalier  de  la 
L^ond'lionnear,  refusa  d'adh6rsr  i  l'acte  addi- 
tionnel des  Gent-J0un  et  n'en  oonsem  pas  nuÀaa 
■a  plaça.  Maître  des  requéiea  au  Conseil  d'Ëiat . 
ta  1817  et  conseiller  en  |B!8,  il  fut,  après  viogl- 


Coar  de*  comptes,  qu'il  occupe  eacore,  et  promu. 
l'année  aaivanie ,  au  rang  de  commandeur  de  la 
Légion  d'honneur.  Sous  louit-Philippo,  il  ntgea 
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Enfin  il  a  été  compris  par  lixiis-NapoUondansU 
première  promoiLin  os  sénateurs,  en  date  du 
16  janv«r  1861. 

On  doit  i  M.  d'indilTret  use  grande  partie  des 
aictUoralions introduites,  depuis  1814,  dans  le 
nslème  de  la  compUhilitépuiiUque.elbeaacoDp 
ne  simplifications  réalisées  dans  I  orgaiùsation  des 
finances.  Il  fut  chargé  par  H.  de  Cbabral,  en 
1830,  d'ei  poser,  dans  un  rapport,  les  conséquences 
de  ces  mesures  d'ordre  et  (Téconsmie-,  en  IMS  il 
a  présidé  i  U  délibération  et  i  la  rèdacUon  du 
règlement  général  sur  la  comptabilité  publijne, 
ainsi  qu'ani  règlements  relalils  k  chaque  minis- 
tère. Depuis  le  1  octobre  iltl ,  H.  é'Amdifi«t  e>t 
grand  officier  de  la  Légion  dbonaeur. 

Parmi  ses  travaux,  qui  se  résument  lurtoot 
dans  une  foule  de  rapports,  d'inalrnctioDS,  d'ar- 
rêtés el  d'ordocujnces ,  nous  citerons  :  IsoMen 
du  reveniu  public* (1 839.  in-S]  :  Sytièmu  Itmaneier 
de  la  Fronce  (1840,  3  T<d.  in-8), le  meilleur  ou- 
vrage que  l'on  puisse  consulter  sur  l'état  actuel 
des  finances  françaises;  le  Budget  [1S41,  in-8h 
Smcenin  de  eadatinùtr^iicn  de  M.  de  riiUle 
(1865,  io-8).  et  plusieurs  brochures  sur  les  ques- 
tions financières  à  l'ordre  du  jour.  En  18M,  on  a 
réimprimé,  dans  la  CoUeciiandM^eoiu>m«tlé*,nD 
choii  des  principales  pubUcatioos  é»  M,  d'Aadit- 
frai  (4  voL  in-8). 

ACDHiANNE  (Amand),  avocat  e*  pnblicieie 
français,  né  iABvers,  en  181%,filiParis  tes  èlades 
de  oMit,  s'occupa  ensnile  de  qneUions  politi- 
ques et  débuta,  comae  écrivain ,  par  des  bro- 
chures étocioralea,  dis  1818.  U  abandonna  ce  genre 
de  publications,  pour  abonler,  sur  rèconomie  po- 
liiique  et  l'industrie,  des  études  en  harmonie 
avec  les  (onctions  auxquelles  il  fut  bieotflt^ipelé. 
Entré  an  rainiiière  du  «onunerce,  en  1840 ,  il  (al 
placé  à  la  tète  du  service  de  l'industrie  en  1848. 
En  décembre  1863,  iiaélé  nonusi,  avec  H.  Cbe- 
mio-Dupontès,  secrétaire  de  la  oomuiission  de 
l'Eiposition  aniverselle  de  1865,  pour  la  section 
de  I  agriculture  et  de  l'industrie ,  et  attaché ,  dii- 
huit  mois  après ,  au  Mentlevr ,  pour  les  comptes 
rendus  de  cette  mime  Eipoeition.  Il  a  été  décoré 
en  ISM. 

H.  Audiganne  a  sncceasivement  pnblié  ;  JCea- 
sieur  CutioJ ,  brochure  aptdogélique  (1838 ,  in-8)  ; 
Uirtoire  électorale  de  la  France  iëpuia  la  mwo- 
colMiB  def  flalj  gni^mtii  de  1189  (1841 ,  io-8)-, 
Dt  la  prochainr  teaion  da  Ckamtbre»  et  du  m*- 
nitUre  aelael  lid.,  id.)\  l'Indunrie  franfosse 
drEipon(iondelS49{l8^,  in-ll);Ie(OHmm 
en  (tmtilU ,  ou  Entrelien*  rur  le*  deiwirs  H  Ift 
droit*  i%  traiKutfcur  dons  le*  iivertei  rtlMi^nt 
A  sa  ne  laborieiue  (18W,  in-8,  4*  édit. ,  1S&», 


et  le*  inàatlritâ  de  la  FraïKC 

_ *t  todal  du  iix*  tiiete  {1S&4, 

î  vol.  in-18) ,  rénuion  do  fragmenta  publiés  dans 
la  Reriie  det  Deut-Mnetdei,  i  laquelle  il  a  prMi 
une  active  collaboration,  et  l'JndHSlrû  coiusat- 
poraixe,  livre  formé  de  la  série  d«  s«s  articles 
insérés  au  JlMUl#iirs«rrEipoeitiond«lB&& (ISM, 
in-8).  V.  Audiganne  n  été  rédacteur  de  la  Mevue 
odntnûlralHie  tome  IL 

ACSLET  (Geoc^-Edward  TatcuBan-Totr- 
CBiT,  20*  baron),  pair  d'AoaleterTe,  né  en  1817, 
descend d'uneanciennetsmilleélevén,  «n  ISM.  à 
la  pairie  héréditaire.  Ctumn  d'aboid  «cmb  le  nom 
de  Tottcbei ,  il  le  quitta  en  prenant ,  en  1B37  ,  la 
place  de  son  père  à  la  Chambre  de*  Lords ,  oà  il 
vota  avec  le  parti  libénl.  U  n'est  paa  encore  ma- 


lMna,aènnl8ig. 

iVVr  [Lnb^MUete) ,  litMnte«r«t  iditrar 

œ,  lé  i  Pam.  la  H  lènwr  17SS,  i'ett 
■■•  ISiEÙr»  depui*  plut  de  quannlt  ftoi. 
Iij^lié  fdèi  da  iw  oiimgiM,  la  ptapwt 

«M  rtani  l«s  loaûriaui  et  iodiqaé  k  {Ju. 


la  doit  ds  tMtiU  < 


, ,___    On 

102  ouTTigei  &  Sêurei,  Mis  que 
le  M  IM  a««;«N«MM(T  md.  in^), 
s  ont  éU  Bitcalèf  sous  m*  y«ni 
■aana^njase  à  tcSTen  CMCoalriia;  le 
Maiiidi  fMfwre  H  de  K>lp*w»,  reModuîMRt 
taii  Jh  cWb-d'iBaTr*  du  Loorre;  fOEusn  de 
Il  rat  auteur  du  Langoge  it* 
1  de  CbvIoUe  de  La  Tour:  de 

r  «■  fcAnnMti  (1819),  d«  l'irl 

*  fain  au  ftmn  €artiÂt4  lir  édition ,  IBM) ,  de 
li  CvMMén  il  la  «tU*  «I  de  la  MMfMtf  M  (I8âe, 
ICèdiL).  HgktedMiBilialML.  E.  A.  flacBoii- 
lradaniiibaaiMwaçd'aniclaàU  JttVM  hortiMie 


ahuniu» 

4kb  i^lilûre  francaw,  nt  à  Cattras,  le  30  juil- 
lal  lin  .  M  ib  i'ma  phannaden    de   «etta 

_iii.   — .:. 1 — «cieo.eu 

aie*-  Qu: 

à  MaApeUiar,  t'y  Ht 
immrwii mm.^m ,  sa  nxm,  avec  UM  lUtS  (ur  le 
Maae«,  «t  vint,  en  18M,  ooapléter  i  Paria  aou 
MMMtîna  nédicAta.  Suîncti  les  araiéu  de  l'Bin- 
jk»,  a  ftt  roeeiimemcnt  ■Udacis  «n  etief  des 
Mpr—.  iniii|»irf«  .!■  Lodt ,  d'istrïe ,  Ae  Veoùe  «t 
de  Bamm .  de  auel^oet  fntTincci  d'Bamne .  et 
Mftn  4e  ^ttwwerg,  pesdent  la  retralu  de  Roi- 
■ÎB.  Eu  ini ,  U  a*  rendit  k  BarceUiw,  où  aé- 
TJBiMI  la  Serre  jaqaa,  et,  deu  au  jdnt  lard,  au 
port^aPaange,  où  il  dirigea éaeq^qiumect  les 
M  Mira»  aaaâlairei.  Sea  atm  tùt  oOBÔn*  dans  U 
M  tTanil  Isa ,  ^  awordafi  1  pli^un  aiida- 


a  la  toaduMl ,        

■  AbifMa,  où  kebaléra  imageait  notre  aimée. 
^__ __ —    j[  j  reeteilli  ds  nom- 


_  _  .  ^ j.  SÔbnnt  aossi  il 

K  4ea  KUea  origtodes  et  bardki,  qu'une 
"'H  plu  «lacM  loi  It  etksDite  spontini- 

U.  Andouard  a  rem- 
lé  Domnid,  on  ltl9, 

a  de  rUfital  de  Picpua,  «aeeuraale  dn 

Tal-da-Ctloa  «appiiBie  eo  1831.  Il  retUsa  àceite 
l|«ifa  iaa  ftec*  de  nédaein  en  ebet  et  de  pra- 
■■t  aaoteanr  A  lliApital  wlitaire  dlmmotioD 
daiAe.lBlSS2.Rcierça  moraentMèmaM  la 
MU»va»  à  rém»  d«  cbelén,  et  mtriu  la 
HMiBi  faapfée  nna  cette  cireonflance.  11  prit 
iliWnitiriBLai  t»  ratraâte  en  IBU,  pour  m  Urrer 
«cJuai»««MA  1  («a  ira*aui.  La  mort  a  terminé 


HIC.  Dtùofi  mu  l-Kaipâra,  U  aéié  orée  olBcitt 
dt  la  td^âon  d'haMcnr,  en  jaDTier  1*23.  U  était 
Analiar  des  ardre*  de  Charles  IIl  et  de  Saiol- 
^djaand  d'Apagne,  et  aeembre  litulaka  on  ho- 
aoaira  de  Doonmue*  SodAléa. 

Ob  a  4a  K.  Andouard  :  OtamnlMiu  de  $itra 
■MraelHMet  ftnititiite*  ■  reeneillies  à  fbAntal 
■■lût  fcaoeaia  de  Bnme  (1807)  ;  De  rempyime, 
«mnadKafa.etc.  (ISeS);  SonDtlU  théripeuH- 
^•^  fient  imUrmOêemie»  (ISlî);  Ridurtha 
*-'-      ■  ,  MetÀertktt  mr '--'—'-' " 

tt(l«lT  atlSSl] 


liPM(anffwi'NdeIcinii«(l<IS);  Rittâioit  MtH- 
rîMM  et  vtiiiimU  de  la  jlévre  june  de  Boroelom 
(ISZ?);  MeUiion  de  la  fiivrejauttê  «■  non  du 
Patage  (1824) ;  ■^oioire nir torigrni!  etta cmi- 

tei  de  la)Uin-e  jouae  (1834)  ;  Keciteit  de  «I 


nirletifphtu  iMMMi9t4e ,  «te  (tglf)i  JTûMndu. 
ehal«k-a  MOf^u  dwu  r«rin^e  d'J/rigue  (ISSe); 
De  la  morre  Et  du  farein  (1144);  i>e  la  iroitc  Aes 
Hotn  (1U9).  H.  Audouarda,  en  outra,  diicutd 


dirersM  qoeations  de  nédedne,  anrtout  celles 
__■_-_.    I  11  fiiype  ujna ^  i,n»  df  " 
Iminiia,    i  dirCérentes  é 


AniMiet  de  la  Société  médicale  deHontpeUier, 
daol  il  était  le  fondateur,  aa  Jeunul  deeScienter 
«iMtcalM,  àUBMiM  M/dtcole,  au  VamMHr.etc. 

AHERBACH  (Berlholdl,  écrivain  alleniDd,  né, 
le  38  réYriarl8I2,iNordsletten, en  Wurtemberg, 
de  pareols  juifs .  survit  lei  cours  des  UDiTeraitèa 
de  Tuhiogue .  Hunicli  et  Heïdeiberg .  et  y  étudia 
la  Ihéoli^le  judaioue ,  la  pfailosophie  et  1  histoire 
(1831-15).  Ses  étudia  termioées ,  il  se  coosMra  à 
ta  lillérature.  hafaila  successi ventant  Francfort, 
Uayance.  lesbcrdiduatrin,  et  se  fixa,  eaISU, 
dans  rAlleniagae  septentrionale.  Depais  cette 
époque,  il  a  résidé  toceetsireiBaitt  i  Weiaiar, 
Leiûlg,  Breslau,  Dresde. etc. 

H.  Aaerbach  doit  ta  répntatwD  a«i  Bifterrei 
viUafeoisee  de  la  for^l  Aaire  (Schwarzvalder 
Oorfgetchichtaa.  Haobeim,  1843,  3  vol..  4'  édit. , 
ISW.  Nouvelle  lArie .  1849) ,  qui  eurent  un  trtt- 

nd  succès  en  Allemagne  et  qui  furent  tra- 
it en  SDgUii,  en  hollandaii,  «n  autdow  et 
ouelquet-naat  an  traoçais.  L'autnrasu  s'y  obT' 
der  du  tavi  senti  mental  isme  qui  ««t  l'écueu  de 
ce  genre;  il  peint  le  paiian  tel  qn'il  est.  taotit 
bon  ,  lantAt  jaanvalî  ,  mais  toujours  homme, 
et  il  trooveen  lui  nndigneiujet  d  études  psycho- 
logiques. Le  Ktodéla  da  geate  est  la  femme  du 
pTofuteur  (Die  Frau  Proressorinn),  qui  parut, 
en  1848,  dans  l'annuaire  litléraire  l/ranui ,  et 
plu*  tara  dans  U  iVotnelle  i/rt'e  iMittoirti  de 
cilUas.  C'est  cette  petite  histrare  que  Mme  Birch- 


viÛ*  (Dorf  nnd  ^d!t)  :  ce  qui  donna  Uau  i  leur 

On  cite  encore  de  ces  recaeïlt  :  le  Kiladmit,- 
la  Pipe  de  gnerrt;  i4Titoiiie  «lordv  d  la  ]i>ue; 
Lucifer;  let  Prwonnt'eri.  Le  couleur,  restant 
fidèle  A  ses  aDciennces  tendances  philosophiques 
et  libérales ,  y  montre  cornaient  la  etvBîtaika  pé- 
nétre pan  é  p«o  jusqu'au  fond  des  villages  at 
change  let  mteunet  l'esprit  de  leurs  habitants.  11 
croit  qtM  celte  invasion  produit ,  en  définitive , 
des  résultats  salutaires,  quoiqu'eUe  lue  l'antiiTiw 
poésie  de  la  vie  des  champs.  Il  eoiabat  les  illn- 
sioDS  que  les  partisans  dn  passé  s'effareent  d'ea- 
tretemr  sur  iiii  ancien  état  des  ehotea  qui  jwnt 
nous  paraître  poétique .  comme  tout  oe  q«i  est 
lointain  et  inconnu ,  nais  pendant  lequel  le  pav- 
aan  restait  forcéoMnl  en  debort  du  droit  et  de  la 
civilisa  tioQ. 

On  a  de  M.  Atierbacl)  beaucoup  d'autres  o«- 
vraget  :  U  Judaitwit  el  la  UMratur»  moder« 
(Das  Judenihum  nnd  die  neueste  Literatur. 
Stattg.,  ISU);  SpiaoM  jStutlg.,!*^,!»»!.), 
roman  hisloriqiie  qui  contient  des  tableatu  trés- 
intéreasanU  de  la  vie  religieuse  at  sociale  des 
IbUè;  Poiu  et  coMmerfaia  (Dlchter  und  Kaul- 
mann.  Stuttg.,  IBM.  I  vol.),  romanj  I*  Baurgtw 
ùulnttt.  litre  poar  la  t>OHrv«>wie  tMeUifeale 
(  Dar  gebildete  BQi^r ,  ein  Bach  fQr  dea  denkes- 
den  HitteUtand.  KarIsmtM .  1843}  ;  CiMrolure  et 
peupisou  I**>rie  d'an*  UKAwMre  «ovaloM';* 
propot  d'tme  Mract^rith'fue  dt  /.  F-  Bebtl 
(Sobria  nndnlk.  StoadiAge  «ec  TOtks(fcQ>d.  Li- 


,,..u;.yCOOgIe 


Untur,  etc.);  Journal  à  Vienne,  àtpuit  latomr 
JMiqu'à  WiruiitehgratlX  (Ttigebuch  aiu  Wian , 
•te,  BresUu,  1849),  ouvnue  qui  a  éii  tnulnil 

en  anglais,  M  à»a»  lequel  l'aaleur  préseoU  tes 
iTéDemenU  politiquei  de  la  réTolution  allemande, 
au  poinl  de  vue  des  démocrates  modérés;  VeillH 
alfeFnandïi;( Deutsche  Abeade.  Hanheim,  IgâO), 
recaeit  d'bisioires  et  de  nouTcilet. 

U.  Auerbach  a  aussi  écrit  une  tragédie  :  André 
Hofer(Lemie,  IBM)).  On  lui  doit  un«  traduction 
allemaDde  des  OEtnrt*  eomptiUt  de  Spinoxa 
(StultR-,  1841 ,  &  Tol.).  accompagnée  d'una  bio- 
graphie critique  de  ce  pbilosopne.  IL  a  rédigé ,  de 
IB4S  i  IBM,  un  simanach  intitulé  :  Lt  Compère 
(Dcr  GevaltersDUQQ] ,  dans  lequel  il  cnlrepnt  de 

Spulariser  des  idées  claires  et  vraies  sur  les  af- 
ire*  publiques. 

ADE3RPEKG  (  CiwHet  •  Cuillaume  -  Philippe  , 
prince  d')  ,  chef  de  la  maison  allemande  de  ce 
nom ,  nqu  au  collège  des  priaceï  de  l'empire  le 
:S  février  16S4,  est  né  le  1"  mai  1814.  Il  a  suc- 
cédé, le  15  janvier  1827 ,  i  ton  pire  !e  prince 
Guillaume,  comme  possesseur  do  duché  de  Golts- 
cbèe  en  Carniole,  comte -princier  de  Wels  et 
grand  maréchal  héréditaire  de  Carniole  et  de 
Windiscbcnark.  Il  est  conseiller  intime  de  l'em- 
pereur d'Autriche  et  grand  chambellan  hérédi- 
taire. Il  n'a  point  en  d'enfants  de  son  mariase 
avec  la  comtesse  Emestine  de  Tolna  (i8  août 
18&1).  Ses  deux  frères,  J  l«xandr«- Guillaume - 
Théodore,  ne  te  15  avril  18IS,  et  Adnlphe-GuH- 
laume-Daniel ,  né  le  21  juillet  1821.  sont  olB- 
ciers  de  cavalerie  dans  l'année  autrichienne.  Son 
cousin  germain  ,  le  prince  H  iweni- Char  les- Jo- 
seph, né  le  16  juillet  ISIl,  est  conseiller  intime, 
chambellan  impérial  royal,  grand  maréchal  hé- 
réditaire du  T;rol.  et  possesseur  des  seigneuries 
allodialsa  de  Nassaberg ,  Zleb  et  Tubadl. 

AITFADVHE  (Amédée) ,  joumalisle  français ,  né 
vers  ISlî,  est  depuis  prés  de  vingt  ans  chargé  de 
U  rédaction  du  Propag^ear  de  FÀube,  un  des 
organes  du  parti  déttiocratique  en  province.  Il  a 
publié  à  Troïes  quelques  production»  littéraires , 
telles  que  :  le  Jour  de  l'an  (1B4I .  in-B),  Fontai- 
nibUau  (1850).  description  historique,  et  des 
romans  :  un«  Àûloire  de  chauffeurt  (1853),  lei 
Katquti  noirf  (IS53),  Jean  U  leptembriitur 
(iSS&),  etc. 

ADFFENBERG  (Joseph,  vicomte  o').  auteur 
dramatique  allemand ,  est  né  le  !5  août  1798  i 
Fribourg  en  Brisgao ,  d'une  famille  riche  et  con- 
sidérée. Après  une  jeunesie  assez  aveolureuse ,  il 
s'etiréla  dans  l'année  tutricbienne  et  prit  part  i 
la  campagne  de  I81&.  La paiiéunt  faite,  il  quitta 
Le  service  pour  se  livrer  à  la  poésie  dramatique, 
vit  sa  première  tragédie  refusée  par  le  thâtre 
de  la  cour  de  Vienne,  et  découraaé,  redevint 
soldat,  et  entra,  comme  ofScier.  dans  la  garde 
badoise.  Il  se  mit  pourtant  bientôt  i  composer 
plusieurs  autres  pièces  qui  eurent  plus  de  succès , 
et  lui  valurent  i  la  fin  la  place  de  président  de 
théâtre  de  U  cour  de  Karlsruhe  et  le  litre  de 
chambellan  badois.  En  1833,  il  entre  prit  en  Espagne 
un  voyage  dont  il  a  raconté  les  aventures  roma- 
nesques dans  l'ouvrage  :  Pèlerinage  huntorUle  d 
€renade  et  Cordout  (  Humons lisâte  pilgerfahrt 
nach  Granada  und  Cordava ,  Leipsick  et  Stuttg. , 
1835).  De  retour  en  Allemagne,  il  se  Sia  i  Bade 
où  le  grand-duc  lui  conféra,  en  1839,  le  titre  de 
maréchal  de  la  cour. 

IC.  d'AufTenberg  écrit  avec  une  très-grande  fa- 
cilité. Ses  GI£iitTffcomt>Ul«((SaemmllicheWerke, 
etc.;  Wie^iaden,  1 841-1 847  )  ne  comprennent 
pas  moitu  d«  Il  Tolumei.  On  remorque  surtout 
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son  grand  poime  diunalique  :  Jlhimtra  <Kat1s-  -^ 

rube,  3  vol.,  18I&-1S30).  On  cite  eiuuile  :  les  ' 

Sporii^et  ou  Jerxét  m  Grèce.  Louit  II  à  Fé-  > 

rotine ,  la  Kaiion  linittre ,  te  Liondt  Kurdittan,  3 

Waltace ,  tei  Syramlaint ,  le  mm/iM  de  nMù-  i 

toele,  Ite  ExiUi,  lei  Saur*  d'Amieni ,  FergiU  ' 
Mac  Joor ,  l'Aurore  boréale  de  Katan,  le  Serment 
du  fuge.  te  Prophète  de  Elorente,  la  Furie  de 

Tolède ,  etc. ,  etc.  ^ 

ACGER  (HippoIrte-NicoUa-Juit),  Uttttaleot 
français,  est  ne  le  35  mai  17BT  i  Auierre,  où  il  i 
fut  élevé  chei  un  aneiea  bénédictin.  Placé  en 
181!  dans  une  maison  de  commerce  k  Paris,  il 
entra  deux  ans  plus  lard  au  service  de  la  Russie, 
et  resta  jusqu'en  1817  ,  en  qualité  de  sous-oIScîer  i 
des  gardes,  au  régimeut  d'Ismaïlowski.  De  tetoor 
en  France,  il  se  consacra  eicLusivementi  la  litté- 
rature .  et  publia  ses  premiers  Invaux  souple  nom 
da  Saint-Hippotyte !  ce  furent  de*  romans  :  Jliir- 
pha(lBI8),  traduction  de Karamsin;  Borù{lH9}; 
Gabriel  Venance  itBÎO); /l'on  FJ  U814.  3  vol.), 
épisode  des  annales  moscovites;  Rienxi  (IBîS, 
3  vol.).  Plus  lard  il  a  écrit  dans  le  même  genre  : 
le  Prtnce,  de  Machiavel  (1833];  iroraliI^i(1834); 
la  Femme  du  monde  (1837h  Tout  pour  de  l'or 
(1839),  scènes  de  mœurs  modernes:  Ardolia,  nou- 
velle russe;  (7n  roman  laiu  litre  (1846),  etc. 

Au  tbéïlre,  qu'il  a  abordé  tous  le  pseudonyme 
de  Gérau ,  il  a  donné  quelques  pièces  qui  ont  m 
du  succès,  entre  autres  :  (/ne  induction  (I83!), 
avecAncelol^Ia  foIJe  et  Pierre  le  Crand(l836], 
avec  Charles  Desnoyersi  Poutre  Mire'.  (18al), 
avec  Fr.  Cornu.  Il  a  écrit  seul  ;  Jfarcel  (1838), 
pourlaGa1té;P.r^cep(eurdcinol  an<(183S);  Se- 
noll  ou  les  deux  couiint  (1843),  etc.  Il  a  eu  deni 
pièces  jouées  au  l'hè&trs' Français  :  Plut  de  pew 

Ïie  de  mttl(lB33);  al  Un  riffrouemenl  (lB34).Sa 
hyti'ologie  du  l^dlre  (IB39-I840,  5  vol.  În-B), 
est  un  ouvrage  considérable,  rédigé  avec  talent, 
et  comprenant  l'histoire  littéraire  des  théâtres  de 
Paris,  leur  organisation  intérieure,  les  rapports 
des  auleura  et  des  comédiens,  la  tégialalion. 
.  On  a  encore  de  H.  Auger  un  essai  historique 
sur  la  Ilifpublique  de  Saiai-Marin  (1837  ,  iu-BV, 
le  Gymnote  (1838,  4  vol.),  recueil  de  morale 
composéavacU.  Hipp.Camot;  lei  Ifceuri  eltajot 
(183!) ,  drame  su  cinq  actes  et  en  prose ,  non  re- 
préaeBlà,  et  quelques  nouveaux  rckmans,  le  Com- 
mitttonnaire ,  Madame  Sriee  et  le  Roi  det  petit*- 
maltrei,  imprimés  en  1853  dans  la  BÔitiothèque 
dei  romane  inédite.  11  a  en  outra  collaboré  i  la 
Mode,  Ion  de  sa  fondation,  A  rXurop^sR,  etc. 

ArGŒB  {Guillaume-Victor-Sratle),  poète  dra- 
matique français,  membre  de  l'Institut,  Dé  à 
Valence  (Drdmej,  !e  IT  septembre  1830,  est 
petit  fila  de  Pigault-Lebrun  dont  il  a  défendu  la 
mémoire  dans  une  lettre  qui  seri  de  préface  k  la 
Ci'^u^.  Après  d'eiceUentes  études  conronnées  par 
des  succès  universitaires,  il  fut  sur  le  point  de 
céder  au  rceu  de  sa  famille  qui  la  deatioait  au 
barreau ,  mais  la  passion  des  vert  qui  l'avaiT  tour* 
mente  dès  le  collège,  l'emporta,  et  il  présenta 
aucotnitédu  Thèâlre-Françaisune pièce  en  deux 
actes,  envers,  la  CifTué.  C'était  en  1S44.  La  pièce, 
que  la  jeunesse  de  l'auteur  rendait  suspecté ,  fut 
refusée  presque  A  L'unanimité  et  portée,  par 
M.  Emile  Augier  au  comité  de  l'Odéou ,  qui ,  lott 
discernement ,  soit  esprit  de  contradiction ,  la  re- 
eut  et  la  fit  jouer.  Ce  fut  un  triomphe  pour  le 
jeune  poète;  sa  pièce  tint  l'afGche  près  de  trois 
mois ,  et  St  la  fortune  du  théâtre.  L'année  suivante, 
la  Comédie  Française,  éclairée  par  un  pareil 
succès ,  l'admit  dans  son  répertoire  et  lui  doit  en- 
core aujourd'hui  de  bonnes  recette*.  La  Ciguë, 
qui  parut  longtempi,  etqui  estpeat-fttn  encon 
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n'inrdlitii  la  plu*  parbita  dm  cetnns  il«  l'au- 
ttM,est,Mni*l&  forme  d'an  éUgûil  pastiche  des 
nmn  aoti^uet,  uds  première  legOD  de  monls 
dNaie  i  l'indilTèreace  égolate  al  i  la  vîeillaua 
prénttnrtedeB  jeunes  gens  de  notre  époque.  On  7 
rit, en  outre,  un  comraencemeoi  Je  réaetioa, 
ConM  l'empire  du  rornsotiime,  et,  avec  plus 
i»  tùnaa .  uD  retour  calculé  ytn  la  comédie  de 
■cmn ,  écrite  en  vers. 

HechercliÉ  dés  lors  par  le  comité  du  Tbéitre' 
Fruçùi,  M.  lugier  y  présenta  l'aonée  suivante 
nu  seconde  comédie,  un  Homme  de  bien,  en 
trots  actes,  en  Ters ,  empruntée  aui  mœurs  con- 
temporainea ,  mais  dont  la  donnée  an  peu  pira- 
doiale  elTrara  les  consciences  classiques  des  ba- 
iâtaét  de  la  Comédie  Française;  die  n'eut  qu'un 
demi-nccéi.  L'auteur  resta  trois  ans  uns  se  rap- 
pelerl  l'Ulention  du  public,  et  ne  reparut  qu'avec 
ttoe  grande  comédie  en  cinq  actes,  l  ÀventufiiTe , 
donnée  an  Tbéitre- Francs  en  1B48 ,  et  qui 
réosah.  L'intrigue  en  était  plus  forte  que  cellede 
taCifftie,  mais  le  style  moins  pur,  et  les  carsc- 
tèra,  comme  dans  celle-ci ,  n'offiiient  guère  que 
ce  comique  de  canTanlion  qoi  semble  né  des  n- 
neoiM  scènes  parallèlement  contradictoires  du 
Sépit  anvmrniz  et  dont  les  poètes  dramatiques 
esDtemporaios  ont  tant  ibuié.  On  y  remarqua 
Bast  UD  penchant  yen  cette  moralité  facile  qui 
taïuie  la  récompense  i  la  reriu ,  ainsi  que  cette 
Baltatioa.  des  maurs  bourgeoises  qui  devait 
pner  bb  poète  tant  de  lympalbies. 

L'année  suiTanle  parut,  sur  le  même  tbéfttre, 
CsbrûUe,  comédie  en  cinq  actes,  en  «ers,  qui 
ht,  en  ce  genre,  le  triomphe  de  U.  Emile  Au- 
per.  Cette  toa,  il  sacrifiait  franchement  l'amant 
M  mari  et  mettait  la  poésie  dans  la  famille.  Le 
dernier  «ers  est  comme  la  morale  et  te  résumé 
de  tonte  la  pièce  : 

0 pite  de  bmille,  A  poète.  Je  t'aimel 


L'Académie  loi  décerna  le  prix  Hontyon ,  qne 
eokrùUe  partagea  siec  la  Fitle  d'Etchyle  de 
M.  Joseph  Antran.  H.  Augier  avait,  en  quelque 
sorte,  créé  no  genre,  et,  depuis,  plus  dun  au- 
teur dramatique  s'est  plu  à  rabaiiser  par  le  ri- 
dieofe  ccsupirstlons  des  natures  poétiques,  dont 
lis  écarts  ou  l'affectation  sont  hllmables,  mais 
qii  sont  peut-être  devenues,  dans  notre  temps, 
[ixpectsliles  pir  leur  rareté  même.  Gabritlle, 
joDée  par  Mme  Nathalie  et  par  Begoier,  dut  aui 
détails  Dieillenrt  que  l'ensemble,  un  succès  qui 
est  lÂn  d'être  épuisé. 

le  Jontmr  de  /lUfe,  comédie  en  un  acte,  en 

T«r*.  qo*  H.  fonile  Augier  Si  encore  repréjenler 

«i  ISiO  an  Tbéitre-Fraoçais ,  parut  une  imitation 

ie  la  CigiU,  et  fut  beaucoup  moins  ipplsudie 

me  le  modèle.  Eu   1863,  le  poète,  sollicité  par 

ime  RiclMl  d'écrire  un  drame  oil  elle  aurait  le 

presùcr  rAle,    fit   Diane,   en  cinq  actes,  qui, 

BwlgrA  les  efibrts  de  l'actrice ,  n'eut  que  peu  de 

ract«s.  On  Teprodia  i  H.  Ëmila  Augier  d'avoir 

fait  rnoMT  tonte  l'action  de  sa  pièce  sur  ce  fa- 

^s«iu  édit  des  dnel*,  dont  Victor   Hngo  s'était 

d^  ■arri  dans  lartOH  Dtiorme,  d'avoir  rape~ 

6mà   moB   sawt  en  sacriBanl  le  rOle  du  frère  à 

Gdai  de  Vile  Rachel,  et  surtout  d'avoir  mé- 

c«Qan  le  caraclére  historique  de  Hiclielieu.  On  lui 

çetsilU  de  rerenirl  la  comédie.  H  y  revint  dès 

Tannée  «uivuite  avec  une  grande  pièce  en  cinq 

■««es ,  en  prose ,  la  Pierre  de  touche ,  i  laquelle 

^Bt  coUabort  U.  Jules  Sandeau.  et  qui  devint 

M  rantcar  le  point  de  départ  d'un  autre  ordre 

«Mccès.  Bd  effet,  la  même  année  (1S&3),  it 

'*■*  sa  GjDUMsa  PhVft&erCe ,  comédie  eo  trois 

^^,  m  r««,  charmants  pièce  do  genre,  où  la 

fnci  dsa  lUiaili  npplée  au  vida  da  l'intrigue, 


AUGO 
et  qui  fitjiarle  succès,  une  sorte  de  concur- 
rence i  rRonnmr  et  l'argent  de  H.  Ronsard. 

Toutefois,  depuis  cette  époque.  H,  Emile  An- 
gler  parut  abandonner  ce  genre  ingénieui  et  spi- 
rituel pour  la  comédie  plus  émouvaole  d'iatrïgua 
et  d'observation  coniemporaines.  Il  donna,  en 
1853,  au  Vaudeville,  le  Mariage  d'Olympe,  qui  lui 
fut  reproché  comme  une  concession  au  genre  inau- 
guré paria  Dame  auicam^iM;  puis,  auGymnase, 
en  collaboration  avecU.  JulesSandcau,  le  Cendre 
de  a.  Poirier,  comédie  en  guatre  actes,  en  prose, 

2ui  passe  généralement  aujourd'hui  pour  la  plus 
irle  de  ses  pièces.  Il  a  su  y  entre-choquer,  avec 
une  grande  verve  comique ,  les  travers  de  la  no- 
blesse vaniteuse  et  ruinée  et  les  ridicules  mes- 
quins de  la  bourgeoisie  enrichie.  II  semble  toute- 
fois avoir  voulu  laisser  encore  l'avantage  i  celle 
dernière,  si  l'onencroitle  premier  titre  qu'il  avait 
d'abord  donné  à  sa  pièce  :  la  Sraanehe  Je  Gtorga 
Jtandin.  Depuis,  il  a  fait  représenter  au  Gymnase 
Ceinture  dorét,  comédie  en  trois  acies,  en  prose 


pièces  auiquelles  lî  a  pris  pari  avec  UM.  Sandeau 
et  Alfred  de  Musset ,  la  Ckatee  au  roman  et  l'H6- 
bil  verl,  ainsi  qu'un  opéra,  Sipho,  dont  H.  Gou- 
nod  1  composé  la  musique.  Aujourd'hui ,  H.  Au- 
gier fait  repéter,  i  l'Odéon,  une  nouvelle  comédie 
■n  cinq  actes  et  envers,  la/eunesi«,  dont  tes  si- 
tuations ,  Les  sentiments  et  le  lanKsge  paraissant 
avoir  une  grande  analogie  avec  l'nonnetir  el  l'ar- 
gent (  décembre  1K5T). 

On  doit  encore  k  H.  Emile  Augier  un  recueil  de 
Poésxa  (PariH,  1856,  in-lî)  qui  renferme  quel- 
ques petites  idylles ,  une  satire  intitulée  la  lan- 
gue et  dirigée  contre  les  avocats  mêlés  aux  évé- 
nements paliliques  de  1848 ,  une  comédie  inédite 
en  cinq  «clés,  en  vers,  lei  Mépriiei  de  l'amour, 
qui  (ut  écrite  immédiatement  après  la  Cigui,  et 
qui  esl  plus  goûtée  i  la  lecture  Qu'elle  n'aurait 
sans  doute  été  applaudie  l  [a  représentation. 

H.  Emile  Augier  est ,  à  cDlé  de  U.  Ponsard ,  un 
des  chers  de  l'école  dite  du  bon  sens.  Bien  qu'il 
ait  adressé  une  épltre  1res- louangeuse  i  l'auteur 
de  Lucrice,  on  assure  qu'il  tie  revendique  ni  le 
titre  de  chef  ni  celui  de  disciple  d'aucune  école. 
et  plusieurs  de  ses  dernières  comédies  ressem- 
blent moins  A  celles  de  H.  Ponsard  qu'l  celtes  de 
U.  Dumas  fils.  Le  style  de  K.  Augier,  idus  bril- 
lant qu'égal,  mêle  volontiers  la  simplicité  an- 
tique é  téclat  de  l'école  de  U.  Victor  Hugo  et 
au  chatoiement  de  la  phraséologie  moderne.  Il  a 
un  esprit  pétillant  et  rafBné ,  un  peu  de  mauvais 
goût  de  temps  en  temps,  du  trait  toujours,  et 
souvent  de  l'intérêt.  Il,  Ëm.  Au^er,  après  des 
caudidatnres  déji  nombreuses,  vient  dSire  élu 
membre  de  l'Académie  française,  en  remplace- 
ment de  H.  de  Salvandy  ;  et  l'on  a  vu  avec  plai- 
sirl'lnstilul  ouvrir  ses  portes  i  un  vrai  poète. 

AUGOTAT  (Antoine-Uarie) ,  officier  et  écrivain 
militaire  trsncais,  né  é  U&con  le  2S  décembre 
1783,  fut  admis,  à  dix-huit  ans,  ï  l'Ecole  poly- 
tecbnique,  entra  dan9  le  corps  dn  génie ,  en  qua- 
lité de  lleuteninl,  et  prit  part  aui  principales 
campagnes  de  l'Empire.  Sous  la  Restauration ,  il 

3uitta  le  service  actif,  pour  faire,  i  l'Ecole 
'sppiicatioii  de  lleU,un  cours  de  fortifications. 
Après  IB30 ,  il  fut  promu  au  grade  de  colonel  et 
nommé  conservateur  de  la  galerie  des  plans  en 
relief  à  l'hâlet  des  Invalides.  En  lSt4,  il  fut 
promu  commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 

H.  Augojat,  qui  est  un  officier  des  plus  in- 
struits, a  donné  des  éditions  nouvelles,  revues 
etannotéej  de  VBiiai  gén&al  de  forlifitation  et 
défen*e  despUtcei  {l»38,iJ0\.\a-9)ie  U.  de 
Bosaiard-,  Jf^morial  pour  t'alloqM  d*s  ploc» 
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Print  du  tamoa^nti  tt  d«i  n«|U  d  EipofM  H 

de  toTtuqti  (1839,  io-S) ,  if  uirfc*  1m  JoKnMux  ie 
tiiga da  H. BeliBU:  MamuHi»  ftrtilUtaiouptr- 
maacnfc  (18S0,  in-S).  par  le  coIoqbI  Tiliiko%ki  ; 


TVttil^  de  rartilterU  navaU  (iS53,  iB-«) .  traduit 
deibr  H.  t)ou0u,M  pluùeimoHrraKei  deVftQ' 
■  Mi»oira  inédiU  (lUl 


ACLAGKIEI.  (AitoalB),  proluMot  U  iditew 
de  mBiioD*  frtnçau,  ne  à  tUaotqua  (Bisac»- 
P^aé«s)  w  1800,  fit  ■■■  hBinaiiitif  4  Mar- 
seilla ,  M  u  lirra  aiuaile  i  *ob  goût  pour  U  mu- 
siqae.  VtDuiPvi*,  ilao(rm>u  CooMmltureet 
rtf Ql dM  lefOBi  d'o^a  d«  II.  Bonoitt,  qui  lui 
apprit  en  mima  tampi  rturmoiiie  M  l'aceompa- 
gnemeDl.  A  m  tortia,  H.AuUgiû«rMU*n  i  1  en- 
saigiMiMBt,  et  dcTiDt  un  dïi  bon*  naîtra  de 
Paria.  Aprta  tvoir  aeauU  déjà ,  dani  Htta  pm- 
fecaîMi,  uoeeutaitM  urtniie ,  il  m  toanufen  le 
commetee  tt  le  Bl  Éditeur  da  rauBMjue.  Il  D'atuii' 
doQU  pourtant  Boint  compUlament  la  compoii- 
tum,  at tatàUlois l'auteur etl'tditavd'enTiroo 
quiou  racneils  de  Varialiom,  SondM  et  Mitan- 

Set  pour  le  piuu)  sur  dei  >in  d'aptras  et  de 
alleti,  de  plueieur*  recoeila  de  torUTeAaiM*» 
Kar  diTeraiDiirumeiits,  de  AoeMuce),  de  nom- 
nu  morceaux  de  muiique  religieuie,  entre 
autre»  un  0  ealwlam,  ua  iHmiùic  xateum,  un 
Magmfieat,  etc.  Ua  pobliA  une  MAkode  ^Wnra- 
«tnreiMMr  le  J>ûmo,  qui  a  eu  trois  Uitiou. 

ADIULE  (Heiiri-E«gèDe-PIiilipp«-Louia  d'OH- 
Làins,  duc  D'),  prince  de  la  famille  d'Orléant, 
D4iParû,le  iS  janvier  1812,  est  le  qualrième 
lUs  du  feu  roi  Louis- Philippe  et  delà  re'oe  Uarie- 
Amélie.  Comme  sei  Irères,  il  reçut  au  collège 
Henri  IV  une  éducation  publique,  se  distingua 
par  lee  luccis  uniTereilatres,  et  remporta  deux 
prix  en  rhétorique.  Héritier,  parla  mon  du  der- 
nier des  Conde ,  d'une  lonune  couidérable ,  il 
entra,  &  dii-iepl  ans^  dam  les  rangs  de  l'armée , 
débuta,  comme  olBcier,  ati  camp  de  Foniaine- 
bleiu,  dirigea  quelque  temps  l'éG«1e  de  tir  àVin- 
cenoes  et  fut,  en  183B,  promu  capiuine  au  4*  de 
ligne.  En  IftW,  il  accompagna,  en  qualité  d'offi- 
cier d'ordonnance ,  ion  trËre  le  duc  d'Orléane ,  i 
Jui  une  amitié  vive  l'uoiutit  particulièrement, 
t  vaillamment  ses  premières  armes  sui  combats 
del'&ffroun,  du  col  de  Houuïa  et  du  bois  dei 
Oliviers;  ohtiul,  dans  la  mène  année.  Us  grade* 
de  chef  de  bataillon  et  de  lieutenant  colonel,  et 
servit  de  nouveau  sons  les  ordre!  des  généraux 
Bugeaud  et  Beragaey  d'UilIian.  Atteint  par  les 
lièvres,  il  fut  rappelé  en  juillet  1841 ,  traversa  la 
France  BU  milieu  des  ovaitooe,  et, au  moment  où 
il  iaisait  à  Paris  son  entrée  triomphale  à  la  tète 
du  ]7>  léger,  il  laillit  être  TÎctima  de  l'attentat 
de  Quénifiset  (13  septembre). 

Après  avoir  comuélé.  iCouibevoie,  son  instruc- 
tion militaire,  le  duc  d'Aumale ,  qui  venait  d'être 
créé  marécbsl  de  camp  (octobre  1842) ,  s'embar- 
qua ï  Brest  pour  l'Algérie,  y  commanda,  jus- 
qu'en IBU,  la  subdivision  de  Hédèab,  où  il  le 
signala  par  de  brillante  taiis  d'arsiesi  le  plus 
hardi  fut  celai  qui  le  rendit  maître  de  ta  smalâ 
d'Abd-el-Kader ,  campée  dans  les  environs  de 
Goudjilab ,  et  qui  St  tomber  entre  ses  mains  une 
multitude  de  troupeaux,  un  butin  immense,  quatre 
drapeaux,  3600 prisonniers,  la  cnrespoaduice  et 
letrfsorderèmir(16  mai  1M3).  Cet  acte  d'au- 
dace lui  valut  le  grade  de  l^ueoant  (énéral 


(oclakr^,! 


iiMka 


t  Mpèrii 


de  mai  suivant,  il  se  joignit  an  prince  da 
pour  protester  contre  M  décret  de  ban- 
nissement de  l'ex-famille   royale.  Dej^s  cette 


de  la  province  de  CoDBlaotiiM.  EnIgM,ildiriM> 
l'expédition  de  Biskan,  et  se  distiagna  daae  lea 
campagnes  contre  Us  Ziban  et  les  Ouled-SulUtt. 
Le  16  novembre  de  lamèoM  année,  il  épovn  une 
fille  du  prince  Léopold  de  Saleme,  Harie-Carolina- 
Auguste  de  Bourboa,  née  le  3S  avril  1833.  Aprt* 
avoir  eommandi  en  chef  la  camp  de  la  Glraada 

JIS4S)  et  concouru  i  la  pacificatiea  éee  Kabjk* 
e  l'Ouarensenis  (1846>,  il  ierenditàlla4lrid,eù 
il  aeaieta  an  mariage  du  duc  de  Montpensiai. 

Cependaitt  le  tmoi  rai  roulant  placet  le*  Sb 
i  la  léle  des  grand*  lerviees  militaire*,  pniu 
d'un  dissenlinent  qui  s'était  élevé  eotn  tu  etU 
maréchal  Bugeaud,  an  aujel  de*  camps agrieolee, 
pour  remptecar  ce  dernier  dan*  aea  ToactkiaB  de 

Îiouvemewr  général  de  no*  posaeationa  d'AIrina 
11  eeplembte  lUT).  Le  due  d'Aumale,  qû  lui 
succéda,  cmrçB  à  Alger,  grAee  i  M  (orttM  iadé- 
pcndaote  et  aux  sympathie*  de  l'armée ,  me  iMte 
de  vice-royauté,  qui  devint  l'abjet  de*  attaqoei 
de  l'opposiiioD ,  et  fut  défeodiM  A  la  tfibsM  pai 
U.  Guiiot  (janvier  IS48).  La  reddilàoa  fAbd-el- 
Kader,  auquel  il  se  hlta  un  peu  vite  de  (afutir 
la  mise  en  libolé,  signala  la  fin  de  *oa  idsi- 
nistration  Lorsqu'il  connul  la  nottveUe  de  la 
révolution  de  Février,  sa  conduite  lui  mérita  lea 
éloges  de  tous  le*  parti*  :  après  avoir  engBRé  la 
colonie  à  attendre  paisiblement  lea  ordre*  m  la 
métropole,  il  remit  U  pouvoir  au  général  Cava^ 
gnec,  adressa  A  l'armée  de*  adiaiu  péain*  de 
dignité  et  s'embarqua ,  le  3  uars.  avec  la  prince 
et  la  princesse  de  Joinville,  sur  leSoton,  qoàU 
conduisit  i  Gibraltar ,  d'oà  il  gagna  l'Angleterre. 

Au  mois  de  mai     '  —  "  "  "■—■• ' —  ■"- 

Joinnlle  pour 

nissement  de  icA-iauiuic   ivjmv.  — ,,  —    

épuque,  il  s'est  complètement  tenu  à  Véoat  de* 
intrigues  politiques  «t  a  résidé  tour  A  tour  i 
ClaremontetiTwickenham.  Bn)S5S.  il  a  été  in- 
séré dans  la  Bevai  det  Deux-Kondei,  sous  le 
nom  du  gérant,  U.  de  Mors,  deux  rematquaUat 
arlicles  qui  ont  été  tiré*  k  part ,  l'un  sur  le* 
Zomocet,  l'autre  sur  le«  Cfcaxsrurr  4  «ùA,  et  qui 
ont  été  universellement  attribués  h  (a  plume  da 
prince,  déjA  conna  par  *es  rech«Tcbe>  *«r  la 
CapliviU  dit  roa  Jean  et  nr  U  Siigg  tAUiia.  H 
travaille  en  ontre  i  um  srande  ilwtafr*  dM 
C<mdù. 

H.  le  di . 
Marie-Léopold  d'Orléans,  vtnM  di 
Parts,  le  IS  navembn  184»,  et  rra«f*i(-Loui>- 
Uarie  Philippe  d'Orléans,  duo  de  Cnn,  né  le 
&  janvier  1864. 

ADIIFT  (Hn*  Léonie  d').  Voy.  BUSD  (Hb*^- 

AUnCK  (Jacques) ,  général  fraDcais,  aésalaur, 
est  né  i  GraveUnes  (Pas-de-Calais),  le  28  fé- 
vrier 1789.  Sorti  de  l'Ecole  BHUtaire  de  Saiut-Cyt 
en  1809,  il  entra,  comme  sont- lieutenant, -daae 
un  régiment  d'inbiMerie,  et  devint  capiUine  en 
IBIl.  Grièvement  Meseé  t  la  balaiUe  de  Li^r,  il 
ne  prit  du  service  qu'en  1*18,  et  fut  cdmu  duu 
le  corps  d'àUt-mnjor.  Rn  1113,  il  fit  la  canv*«iM 
d'Espagne  comme  aide  de  camp  du  priam  de 
Hohenbtae ,  et  fnt  promu  au  grade  de  cfaet^  ba- 
taillon. Go  IS30,  il  prit  part  A  l'eipédiiion  d'Alger 
et  obtint  le  grade  de  lienlensnt-coloaeL  Nomni 
colonel  en  1834  et  maréchal  de  eanp  en  1SS9 ,  il 
eut  d'alurd  le  commandement  d'un*  brinida 
d'isfantarie,  et  ensuite,  en  1S43.  celui  de  la  place 
de  Paris.  Bnlîn,  Ireutenant  général,  en  1841 ,  U 
commanda  quelques  mois  l'Ecole  polyteebaiqûe. 
Le  gouvernement  rèpobiicain.ea  1B4B.  loi  ccôifia 
l'ambassade  de  Cansuntinopla.  Il  ne  1«  quitta 
qu'au  commencement  de  IB&l  pour  callo  de  I«n> 
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«  biaatft  tne  k  eontla  Wa- 


l««UnlAapiek«ilnortbl»a*ril  IBST.  H 
étÉipudemcNr  d»lA  Ugim  dlMaseor,  depnis 
lelwtMibra  m&,  «t  il  avait  le  mtoie  mg  on 
DO  OÊf  iipln*ar  dan*  plweun  ordres  Mrangen. 
llteitooMnlUr  gtarinl  du  <MnarUm«otda  Nord. 

U  fiatni  AàptdL  a  p«bM,  en  wùéU  avoo 
X.  PRtat  :  JTMMel  JHot  da  rowMMie  dt  Franet, 
»  CmHi  MatlUra.  etc.,  IS»  «t  enr.;  1S17, 
hi-bl.V  Qn  extrait  m  cet  oo*ran  est  intitalè  : 
■"  --  -^— ■■  "^  'Mde  ïa  G«m)«,  de  in 


i«  el  kôMrtmw  d( 
r  et  d*  teA-Mc 


(ISU.  iiH4.) 

IBBK  (eamH»  »*],  teoyer  en  AêX  de  rSede 
Ëw;aiM  de  canlerie  de  Sramar,  dspun  tSSO, 
l'M  bit  connallrv  ht  la  pobtiealioa  de  plasienn 
wnageaeor  fanittioration  de  l'ùriostne  cbera- 
Ëic.  Nous  eiteroas,  lotre  antres  :  Âpenu  *ur  la 
HlBUioa  des  thfoatm  en  Frantt  (1826),  Frojcl 
rriaii/'AMS  «Immm  (ISM),  rw'f^ d'^awlalum 
(im,iD-4,^.:  »•  édit.a(igBi..lS46),  De  r<R- 


aat  ft^Bfa»  pour  l'enseJgDSBient  des  corn*  de 
mlOTte,  «t  gai  a  *iJa  i  rsatenr,  en  18m,  1b 
cnbd*oflMer  delà  Légua  dlMOMor. 

UBm  (sir  FtHicis-^miïni),  aminl  anc;]ais, 
ot ai  eaintiStereMoci  (comté  d9  Butte),  où 
Ml  pèi*  était  iitaistra.  11  eubrassa  la  carrière 
usfâU ,  deviM  Uentenat,  «a  IT9I ,  et  Mrrit  avec 
diMmaiM  }Mqtf  i  U  ta  de  ta  guerre  (iBUI.  A 
boni  d«  doêfi  Is  FtUnl ,  il  hitta  contre  trois  bt- 
a  eonla  deai  et  ramena  le 
K  MTal  de  SaiDt-DomiDfse , 
K  la  frégats  le  CMopa*.  Ses  longs 
s  Ini  firsM  aceorder,  nt  ISIT ,  des  lettres 
'esse.  Itt  1H5, il  fut  chargé  deUstBtion 
I  de  l'Anériqae  du  nord.  Sa  nonùattioi] 
I  d'aasnal  date  de  IS&S. 


i  [HermaoB- Frédéric),  médecin 
,  M  ATmbiDgoe,  le  6  mai  1199,  et  «s 
■NT  de  clinique  JesD-Henri-FsrdiDS  ad 
i^meiMb,  étudia  la  médecine  à  rnniversité  de 
la  tiUa  Buala  sons  la  direction  de  son  père .  et 
«btel,  SB  1B21 ,  le  grade  da doetaur,  II entreprit 
alors  plniiears  voyages,  et  publia  le  résultat  de 
' '"'  *  TB l'ouTisgB  inthulé :  Pes 


die  roIksfcruUieiien  in  Grosabntsnien.  f  ubin- 
g—,  lli).  KaiaU.itselliaàTubtngue,où, 
psMMS  ITMS  ans,  U  donna  des  leçons  partieu- 
■i^aa-Hamaié,  en  It99,  professeur  adjoint,  il  fnt 
in^éjuçrèalasaertdesonpèrs.en  183S,àlni 
"»«**»  daM  la  chaire  de  clinique  qu'il  avait 
occupta  peodaat  près  de  quaranis  ans. 

Om  cite  aneen  de  H.  Autenrieth  fils  :  Swr  f e 
n^wdes  ^eùMM  (Qber  das  Gift  der  Fiscbs. 
fsfeôiBiM,  1*31)',  là  Eamx  ntlfureutti  de  Se- 
^MkMusMiVfr  •>  Wmtnùierg  (Des  Schireftlbad 
na*.  in  W.  iMd.,  llU),etc. 


y**st*i  le  potic  ordioaire  de  son  pays.  Il  ae 
^daae  Marseillais,  comme  H.  Jasmin  est  Gas- 
'^■twmme  M.  Britetu  eal  Breton.  Après  d'ei- 
^"■■uétodes  littéraires,  il  débuts,  en  1831, 
l'^Ms  «de  t  H.  d»  Lamartine ,  qui  s'embarquah 
"'"■•Imâlle  :«il«csl  iathulée:  te  Aturipour 
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rOrieitl  et  respire  un  vif  enthousiasms.  U  donna 
ensuite  na  recueil  de  poésies,  la  JTer  (Paris, 
18S5K  eomplétè  à  prés  de  vingt  ans  de  distance, 
psr  Us  Poftntt  dtia  mer  (Pari*,  1851).  On  m- 
contre,  dans  ces  deux  rECueils,  des  descripiJona 
originales  du  grand  spectacle  dcmt  le  po4w  tait 
tousUsjoars  son  étude.  Hais  l'imitation  de ranll- 
qutié  classique  j  est  éridenie-,  et  certains  mer- 
ceaai  sont  presque  des  traductions  littérales  da 
Virgile.  M.  Autran  avait  donné,  dans  f intarvsne, 
un  autre  recueil  :  Ludibria  tenlii  (Paris,  ISIS], 
qui  Bvait  été  son  premier  succès. 

En  1S41.  il  puDlla  un  votums  de  prose  :  Jlalw 
elSemaiReiainled  Aan*e(HarseiI]8,]S4I)-,  mais 
il  revint  l'année  suivante  i  la  poésie  avec  KIso- 
nah  (Marùille ,  18U).  En  1S4B ,  il  publia  celui  da 
ses  livres  qui  a  le  mieux  riuisi  :  la  FUI*  tE*- 
chyle,  étude  antique  en  cioq  actea  et  en  itn 
(Karseille  et  Paris,  1848,  in-lé),  qui  pansge>,  à 
l'Académie ,  le  grand  pnx  Honijon  avec  la,  Go» 
brielie  de  M,  Emile  Augler. 

On  a  encore  de  H.  Autian  pluiiturs  recaeUs 


ture ,  et  une  certaine  foi  naïve  dans  la  poésie.  Sa 
tonane  penonnelie  et  tm  ricbe  mariage  ont  d'ail- 
leurs prémuni  contre  les  préoccupafions  maté- 
risllss  cet  amant  du  ciel ,  de  la  terre  et  des  «au. 
Le  frère  de  H.  Joiepn  Autran,  Paul  Aoraui, 
a'est  bit  i  Marseille  une  tépuUtion  comme  litlé- 
rateur,  administrateur  et  écoDomiste.  Il  a  été 
loD^emps  président  de  l'académie  de  cette  rille, 
oâ  il  a  prononcé  nn  Diicouri  tur  Is  retour  d* 
l'Astrolabe  en  fronte,  et  quelqu 


innBappon 
e  chetnia  de  : 


fer 


AFTBiCHE  (maison  impériale  dp ,  djmastie  de 

Hababourg-Lorraine.  Empereur  réfpiant  :  Vf^^T- 
Francdis-Josefb).  Impératrice  régnante  :  flisa- 
6  cth- Amélie-Eugénie ,  fllle  de¥aximiIi'm-Iose^ , 
duc  de  Bavière,  née  le  !4  décembre  1837.  —  Kn- 
fant  :  l'archiducheise  Gml'e-Louise-Haria,  née 
le  tî  juillet  1858,  —  Père  et  mère  de  l'empereur 
régnant  :  (Voy.  PnAHgois-CoARLRs). 

L'empereur  Fran;oLs.Jasaph  a  trois  frères  : 
l'archiduc  Ferdinond-Maiim il ien- Joseph  (voy. 
FEBDiKtHn)  ;  Charles-Louis-Joseph- Marie ,  né  le 
30  juillet  1833,  gouverneur  du  Tyrol  et  duTo- 
ralberg  ,  aénéril-msjor ,  propriélaite  du  V  régi- 
ment de  lanciers,  et  chef  du  4'  régrment  des 
hussards  russes  deLubofT,  marié,  le  i  mai  1850. à 
laprincesseJTarpuerlte-Carolino-mdériquB,  etc., 
mie  du  roi  de  Saie,  Déele:4mai  1840;  el  Ions»- 
Joseph-Antoine- Victor,  né  le  IS  mai  1843,  totu- 
lieulenant  au  3'  régiment  de  dragons. 

Oucle  et  tanlËS  de  l'empereur  régnant  :  l'tn- 
pereur  ferdifKind-Charies-Léopold ,  etc. ,  et  l'ilB- 
péralrice  Marie- Jnne  (voy.  FBBDi!i*HBl'');rar- 
chtduchestslfme-ClémenliDe-Prançoise-Josépbe, 
née  le  1"  mars  1798 ,  mariée,  le  38  Juillet  1B16 . 
à  Ucipofd- Jean- Joseph ,  prince  deSaleme,  oncla 
du  roi  de  Naples  Ferdinand  II ,  veuve  le  10  msr» 
1851,  et  mère  de  la  princesse  Caroline,  dnchesie 
d'Aumale;  l'archiduchesie  Jlnrie-lnne-Pran- 
çoise-Tbérèse-Josèphe-MËdarde,  née  le  S  juin 
1804,  non  mariée. 

La  maison  impériale  comprend  en  outre  : 

L^mpératrica  Caroline-Auguste ,  fllle  de  feu 
Matimilien-Joseph ,  rai  de  Bavière  ,  née  la  g  fé- 
vrier I79Î,  quatrième  épouse  de  l'smpereur 
François  1",  grand-père  de  l'empereur  actuel, 
mariée  le  19  octobre  1818,  veuve  te  2  mars  I83&; 

L'archiduc  Âan-Saptiste- Joseph -Fabieo-Sébas- 


.,„ûgle 
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tian,  (rèrB  de  FranjoU  I",  n*  la  10  janTJer  1781, 
feld- maréchal  sutnchien,  propriétaire  du  i"  ré- 
giment da  dragoas ,  cher  du  bataillqn  des  ^reaa- 
fliera-upean  du  corp»  du  génie  russe,  et  pro- 
priélaire  du  16'  régimanl  dlafanlerie  prussien, 
ancieD  directeur  géaéraL  du  eédie  et  dea  fortifî- 
catiaiu,  curateur  de  l'académie  impériale  de) 
icieuces  de  Vieune,  vicaire  de  l'empire  en  IMS; 
marié  morganaliouemect ,  te  IB  fèirier  1831 ,  a 
Anne  Plcchel .  créée  comtaMe  de  Kina ,  dont  il 
a  un  &ls,  Fratifoù,  comte  de  Héran,  né  le 
11  mars  1S39,  Ueuteoant  au  1"  régiment  d'in- 
raniecie;  .        -  ,       , 

L'archiduc  louu- Joseph-Antoine,  frère  de 
François  I",  né  le  13  décembre  1784 ,  feld  teug- 
mesire ,  propriétaire  du  8*  régiment  d'infaQleria 
et  du  3'  régiment  d'artillerie  de  campagne,  an- 
cien directeur  général  d'artillerie,  non  marié. 

Ouaire  antres  frères  morts  de  Frangois  I"  ont 
formé  dei  lignes  colUtérales  dont  VÀImanaeh  de 
Gotha  donne  toute  la  descendance. 

ADZOU  {abbé  Louis  Napoléon) ,  prêtre  achiama- 
tique  français, né,  le  1"  janTÎer  1806.  i  Versailles . 
fit  sea  éludes  thèologtques  au  petit  séminaire  de 
cette  Tille.  Il  venait  J'étre  ordonné  prêtre,  lorsque 
icUta.  après  U  réTolutioii  da  Juillet,  le  schisme 
de  l'abbé  Ch&tel  (Toy.  ce  nom).  U  s'unit  è  lui  et 
fit  partie  de  ses  coopéra  te  urs  ;  mais  il  ne  larda 
pas  à  s'éloigner ,  en  raccusant  de  trop  sacrifier  à 
fa  philosophie.  En  1831 .  U  fut  élu  curé  d^  Clichy- 
la-Carenne,  aux  environs  de  Paria,  al  occupa 
Ail-huit  mois  le  presbytère  sans  opposition;  forcé 
par  la  police  de  renoncer  i  sea  fonctions  (1833) , 
U  alla  initaller  le  curé  de  Lères  prés  da  Cbartrei. 
et  reTÎnl  à  Paris  ordonner  deux  prêtres  et  célé- 
brer un  service  funèbre  pour  Mobère  et  pour  le 
régicide  Pépin,  •  décapité,  portait  le  billet  de 
convocation .  par  les  thermidoriens,  l'an  ilit  de 
la  République.  » 

Db  cette  époque  date  la  publication  de  nom- 
breuses brochures  ;  Sur  l«  fnandnn«nl  av  sujet 
du  cltoUra  (1833),  Sur  Us  uiurpolioni  sacerdo- 
talu  [1831),  une  Profeiiion  de  foi  (1833) ,  où  il 
ïrigi  en  principes  la  collation  du  sacerdoce  et  de 
la  confirmation  par  de  simples  prêtres ,  l'abolition 
du  célibat  ecclésiastique,  la  suppression  dea  tarib 
pour  les  cérémonies  religieuses,  etc.;  des  Discourt 
«ttr  les  plaisirs  populairet  (1834),  les  oraisons  fu- 
nèbres de  Napoléon  1"  et  au  duc  de  Reichstadt, 
des  lettres  pour  l'avent  et  le  carême  (I83T),  etc. 

Le  schisme  de  l'ablié  Auzou  se  prolongea  JQs- 
qu'en  1838. A  celle  époque,  il  adressa  une  rétrac- 
tation complète  de  ses  erreurs  i  l'éréque  de  Ver- 
sailles ainsi  qu'à!  l'archevêque  de  Paris.  Nom- 
mé, peu  de  temps  après,  directeur  d'un  bureau 
de  poste,  dans  le  département  de  Safine-et- 
Loire ,  il  se  vit  obligé  de  quitter  le  pays ,  et  trouva 
un  emploi  dans  une  admmistration  particulière. 

ADZOUX  (Th...  Louis),  médecin  analomiste 
français,  ne  i  Saint-Aubin  d'EcroviUe  [Eure). 
TGrs  1797,  fui  reçu  docteur  à  Paris,  en  183}.  Dèi. 
le  commencemect  de  ses  études  médicales,  il 
s'occupa  des  moyeni  de  faciliter  el  de  vulgariser 
L'étude  de  l'anatomîe.  C'est  dans»  but  qu'il  cber- 
cha  longtemps  et  réussît  enfin ,  après  de  grandes 
dépenses,  t  Irouver  une  pèle  susceptible  depren- 
dre  les  empreintes  les  plus  délicates,  d'acquérir 
par  la  dessiccation  une  solidité  plus  grande  que 
celle  du  bois  et  da  rester  ensuite  à  l'abri  des  in- 
fluences hygrornétriques  el  des  ravages  des  in- 
•eclas.  Celte  plie  se  coule  dans  des  moules  et 
donne  des  pièces  anatomiques  artificielles  imitant 
U  nature  dans  sea  plus  minutieux  détails  de  forme 
et  de  couleur,  Un  des  plus  grands  avantages  des 
modèles  aiiui  <d>teuua,  est  d  être  compcaés  d'tlé- 
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manti  séparés  rapisantant  des  organes  distincts 
ou  des  jMTties  distinctes  d'un  même  organe,  et 
pouvant  i  volonté  se  monter  ou  se  démouler  et 
représenter  par  leurs  divers  assemblages  tous  les 
rapports  des  organes  entre  eux  ou  des  parties 
■" —  organe  entre  elles.  De  lé  le  n(~  " 


en  a  exposé  lui-même  les  bases  et  les 
applications ,  dans  aes  Lepins  éUmentairet  iTana- 
tomie  El  de  phytiolù^ie  ou  Description  iMccincle 
des pM»omènesphs*iq>'ei  delarie.exo., à  l'aide 
de  ranatomie  cloinque  (Paris ,  1839). 

Dés  1813,  l'Académie  royale  de  médecine  et 
l'Institut  accordèrent  à  l'auteur  un  de  leurs  prix 
annuels. 

H.  Adzoui  a  établi,  i  Saint-Aubin ,  une  vaste 
fabrique  de  modèles  analomicfues  qui,  indépen- 
damment de  U  valeur  scientifique  de  ses  pro- 
duits ,  a  mérité  d'être  citée  au  premier  rang  pour 
son  organisation,  dans  le  Toblaiu  deVélat  phy- 
sique et  moral  dei  oucriH-i,  etc..  que  H.  nl- 
lermé  (voy.  ce  nom)  fut  chargé  de  tracer,  en 
1819.  <  De  Ions  les  établissements  industriels  que 
i'ai  visités,  dil  cet  êminent  économiste,  réta- 
blissement de  Saint -Aubin  d'Bcroville  «st  le 
mieux  entendu  pour  instruire  les  ouvriers,  les 
moraliser,  et  ne  leur  donner  que  de  bonnes  ha- 
bitudes. >  En  même  temps  ,  le  jury  naliona]  de 
l'Exposition  de  l'industrie  constatait  que,  grtce 
aux  dispositions  prises  par  H,  Auzoux ,  les  terri- 
bles épreuves  quont  eu  i  subir  les  classes  ou- 
vrières en  1847,  1848  et  1849,  étaient  passées 
inaperçues  i  &aint-Aubin  d'EcroviUe.  Sans  rap- 
peler les  règles  ingénieuses  imaginées  pour  en- 
tretenir parmi  les  ouvriers  l'amour  du  travail  el 
d'une  sage  liberté,  des  sentiments  d'honneur, 
l'esprit  d  ordre  el  ae  prévoyance,  des  habitude* 
d'économie  el  surtout  le  besoin  da  s'instraire, 
nous  dirons  seulement  que ,  sous  la  direction  de 
U.  Auzuui,  un  grand  nombre  de  jeunes  travail- 
leurs ,  presque  tous  pris  dans  le  pays ,  deviennent 
i  la  fois  mouleurs ,  peintres  et  anatomistaa.  Plti- 
sieurs  ont  acquis,  dans  leur  atelier,  aaseï  d'in- 
struction pour  faire  ensuite  d'h&biles  médccint. 
Les  produits  de  cette  fabrique  se  sont  répandu) 
dans  la  plupart  des  écoles  médicales  du  monde  ci- 
vilisé, L'Angleterre  surtout  les  recherche,  et. 
chose  curieuse ,  ces  nouvelles  pièces  anatomiques 
T  firent  révoquer  la  loi  sur  la  vente  des  cadarres. 
L'anatomie  clastique  a  surtout  fait  entrer  partout. 
selon  le  vœu  des  hommes  les  plus  éminents  du 
dernier  siècle^  l'étude  de  l'anatamie  dans  l'in- 
slruction  publique. 

H.  Auzoux  reproduit  l'anatomie  de  la  manière 
la  plus  complète.  Les  détails  trop  délicats  pour 
être  vus  facilement  dans  les  proportion*  ordi- 
naires ,  ont  été  augmentés  dans  û'énormea  propor- 
tions. C'est  ainsi  qu'il  a  présenté  l'œil,  l'orei^e, 
le  larynx,  la  face,  U  base  du  crïne,  le  cerveau, 
l'œurnumain  ilans  tout  son dèvelop Dément,  depais 
son  apparition  dans  l'ovaire  jusqu  A  ta  formation 
de  l'embryon.  Embrassant  ensuite  toute  l'anatoinie 
des  animaux ,  il  a  reproduit  un  sujet  de  chaque 
grande  famille  :  type  des  grands  mammifère*,  le 
cheval,  magnifique  modèle  composé  de  30D  pièces, 
avec  plusieurs  modèles  particuliers  de  michoires 
de  cheval  el  de  bœuf  ;  type  des  volatiles ,  le  din- 
don; type  des  serpents,  le  boa  tonstrittor,  plus 
une  tête  de  vipère  avec  l'appareil  venimeux,  mus- 
cle*, glandes  el  crochets:  type  des  poissons,  la 
perche  de  mer  ou  aigle  (jciono  aquild)  ;  lypai  de* 
insectes,  le  hanneton  grossi,  décomposable  en 
SOO  fragments,  l'abeille  grossie,  sous  se*  six  for- 
mes dilTêrenles,  le  papillondu  ver  èsoieetlaver 
à  soie  lui-même,  avec  son  appareil  producteur  de 
U  soie,  depuis  lorgsue  sécréteur  du  liquide  jus- 
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Su  Sien,  aT«cangitMudaeir«,  montniit 
1  et  1«  déTeloppemoDt  de  U  tarre  aui  iiiïi- 
min  ipoqusa  da  ViocubiiioD;  t;peï  desmol- 
' — m ,  un  *nornia  coUmiçon  «vec  sii  canli 
mois;  types  des  umilides.Usuigsue.  Celte 
icbon  reproduit,  par  des  pièce*  spéciales, 
etu^  cluse  d'animmi ,  la  mirânisme  physiolo- 
giqoada  la  digestion,  de  la  retpJratioD,  de  la  cir- 
Miuiort  da  sang.  Etc. ,  etc.,  depuis  l'homme  jus- 
qa>tn  toophf  te ,  innombrables  modèles  dont  nous 
u  pouTons  essayeT  ici  l'èauméralioD. 

Comme  récompense  de  tant  d'efforts  tldeseisuc- 
cès,  H.  kQioui  a  obleou  :  H'EiposiliDa de  1834, 
une  médaille  d'or-,  i  celle)  de  1839  i^t  de  18U  un 
Tappel  de  médaille  d'or;  el,  en  1349,  une  mé- 
daille d'or  nouvelle.  M.  Roux  a  dit,  dans  son 
eiKipia  rendu  officiel  de  l'Eipoûiioa  de  Londres , 
fM  «les  traTaui  de  U.  Autoax  mèritenl  plui 
îm'ili  n'ont  obtenu,»  et  il  ajoute  aue  sa  puis- 
noce  d'iuTenlion  Ta  jusqu'au  génie.  H.  Auioui  a 
HA  décoré  de  la  Ûs'ioa  d'bonneur  es  1834.  Il 
bit  lui-même  chaque  année,  i  l'aide  de  «es  pré- 
faratioEit,  des  cours  d'analomie  qui  soot  très- 
nïrïj.  Pour  étendre  le  biaol'ail  de  ce  Bjslème 
fenseïfniement,  une  ordonnance  du  ministre  de 
h  guerre  prescrit  que  chaque  régiment  ait  son 
■oSèle  anatomique  du  ebevsl.  L'anstomie  cl&s- 
âqu«,  partout  ci)  elle  estinlroduile,  rend  l'étude 
ià  organes  et  de  la  fie  facile  et  rapide. 

Outre  l'outrage  principal  déji  cité,  on  a  de 
1.  Aaioui  ;  un  JT^moire  lur  lacip^re,-de9  Con- 
néénuiotu  généraUt  lur  l'uiuilointc,'  moyen  d« 
nairt  son  itude  plut  facile,  pltu  giftiérale  «I 
■eûti  «luaJiibr*,  et  un  Mémoire  sur  U  eho- 
lA-a-norbiM ,  SM  Mge,  ta  nature,  ion  traitt- 


retourna  î  Cuba  et  Tint  habiter 

Cadix,  ConsUnlioe,  Séville  et  Madrid,  oil  elle  se 
fixa  en  ISW.  Elle  s'était  déjà  fait  connaître  par 
des  poésies  publiées  sous  le  pseudonyme  de  Père- 
flrT««,  et  par  des  compositions  dramatiques  jouëea 
i  Cube  dans  des  réunions  privées.  A  Madrid ,  elle 
■alli[dia  ses  publications  :  un  recueil  de  Poéiiet 
Ifriqiua  (Poesias  Wricas,  Madrid ,  1S41)  ;  des  nou- 
Tcllea  :  S^;  Ut  deux /'fmBWt  [Dos  Hugeres);  £i- 
fotoiino;  Baromtia  de  yoax;  des  tragédies  qui 
eurent  un  grand  succès  (Àlfoiuo  Jfuonio;  Pna- 
rtpe  de  Yianai  Egitona;  Guolimoiin),  etc. 

EnlftW,  elle  épousa  don  Pedro Sabalor,  député 
au  Cartes,  le  perdit  au  bout  de  quelques  mois, 
et  se  relira  dans  un  courent.  Après  quelques  an- 
nées de  silence. elle  donna  au  publicdeui  poèmes: 
ta  Crttit  (U  Cnu)  et  le  J>erHier  aaeni  tle  ma 
ti^rpr  (El  utiimo  accenio  di  mi  arpa) ,  puis  revint 
an  dtéiire  a>ec  plus  d'ardeur,  et  fit  représenter 
«n  deux  ans  :  5(>ût,  tragédie;  Retatedo;  ia  Vé- 
rité nctorieiue  de»  appartncrt  (la  Verdad  rence 
ap*nncias  -,  Itt  Erreur*  du  tœur  (Errores  del  co- 
man)  ;  la  Ctoira  de  VEtpagne  (las  Glorias  de 
Sapaaa.),  1860-1881. Ses  csuvresposlérieures sont: 
U  don  du  diobit  (El  donaliva  del  diablo),  et  la 
Kte  det  fleuri  (la  Hija  de  tas  flores)  ;  l'Avéniariire 
4*  Arenturera) :  Btrteiuio;  la  Somnambule  (la 
ieBimbDta)  :  la  Fïlk  du  roi  Hen^;  deui  comédies  : 
^"patkie  et  amtipothie  (Simpalia  f  anlipalia), 
«  in  Otaete*  de  jfialie  (Oraculos  de  Talia) ,  185Î- 
JKlCes  dilTérmlea  pièces,  dont  plusieurs  sont 
■>  imilaliaas  de  pièces  étrangères,  ont  été  ac- 
'■iiïirii  arec  farenr,  et  elles  témoignent  toutes 
^"t  grande  entente  de  la  scène. 

^nXEL  (Deai»-Loai»-Mw\ai),  joursalista  et 


AVEZ 

, JstnéàOrb--, 

1TS9.  Après  SToir  été  auditeur  au  conseil  d'„. 
du  royaome  da  Wesiphalie ,  et  secrétaire  du  rt 
ildeTinlaclionnaireduCauTTÙr-Franfaif,  et  fut 
jusqu'en  IS42  un  de  ses  principaux  rédacteur*.  Il 
a  été  aussi  cottaborateur  do  Tempi ,  du  tfonireur 
univerMi,  du  Journal  d(i  laranli,  etc.  Il  ■ 
donné  un  grand  nombre  d'articles  i  la  Revu*  tn- 
eyclopédique  et  i  l'Encyclopédie  des  gens  du 
monde.  Aujourd'liui  l'un  des  conterrateura  de  la 
bibliothèque  Sainte- GeoeTièTa ,  dont  il  a  èlè  long- 
tempssous-bibliolhècaire.il  publie,  dansli  CoT- 
leelion  det  documenfs  inédiii  tur  l'kittoire  de 
France,  un  recnail  de  LeUrei,  papiert  d'Étal  tl 
intlrueliotu  diplomatiquei  du  cardinal  de  Si- 
cketieu ,  qui  formera  5  toI.  îd-ï. 

AVSNEL  (^Paul),  littérateur  français,  né  à 
ChaumoDt  (Oise),  au  commencement  da  1BI3, 
suirit  en  1837  les  cours  de  l'Ecole  de  commoree , 
dont  il  sortit  l'année  suiianta  un  des  lauréat*; 
liTré,dapuiscette  époque,  aui  Irarsui  lilléraires, 
il  a  abordé  èBalemant  la  poésie,  le  roman  et  la 
tbéiire.  Attacnè  i.  diverses  Sociétés  de  littérateur* 
et  d'artistes,  U  a  fondé,  en  1SS3,  laSoctfW  dit* 
du  Jeudi,  dont  il  est  ri  ce- secrétaire. 

On  a  de  lui  :  Jfontifur  JTonaco,  ou  l'Huiitier 
en  bonne  foriunt;  le  Pavé  d'or,  revue  de  Gn  d'an- 
née :  un  Homme  sur  le  gril ,  le  Gendre  dt  M.  Ca- 
boclie,  vaudarilles  en  un  acte;  laChamaufton, 
drame  en  trois  actes  ;  te  Feu  de  lut ,  le  Veilleur 
de  nuit,  opéras  comiques  an  un  acte;  l'Ànli' 
chambre  en  amour,  comédie  en  vers;  lei  Anli- 
iMittmoraler, poème dramaiique(iSâO-S4);  puii 
le  Coin  du  feu,  recueil  de  Douvallai  (193S) ,  Ta- 
bleltei  d'un  fou,  ou  le  Foyaye  entre  d<ui mondes 
(IS&T),  la  Société  det  malins  (1 864),  et  queiquts 
volumes  de  vers,  entre  autres,  Àlctke  et  boudoir, 
scènes  de  la  comédie  bumaioe  (i85â,  in-g),  in- 
terdit, par  les  tribunaux,  la  même  année. 

H.  Avenel  a  fondé  et  dirigé  le  Daguerréotype 


AVEZAC-HACAVA  (Marie- Armand-Pascal  d'), 
géographe  français,  né  à  Bagnéres-de-Bigorre , 
an  1TB9 .  se  fit  reccTtJÎr  avocat  à  Paris  et  fut  ad- 
mis ensuite,  comme  emplové,  au  ministère  delà 
marine,  ou  il  est  aujourd'hui  chef  de  bureau. 
Après  avoir  fait  paraître  des  £>iaw  htilortques 
»ur  le  flt(orre(Bagnères,  I8Î3,  !  vol.,  in-8),  il 
se  tourna  vers  la  géographie .  et  s'occupa  des  ex- 
ploraliotis  faites  en  Afrique.  11  écrivit  sur  ce  lujet 
des  notices  et  des  articles  de  revues,  et.  en  1830, 
soutint  l'authenlicllé  du  voyage  de  Caillé  à  Tom- 
bouctou.  En  1837 ,  il  donna,  iTaprèslei  nouvelles 
découvertes,  une  £iquiii«  gMrale  de  l'Afrique 
(Paris,  in-lj],  précédée  d'£jud«i  de  g^ofirapnje 
critique  sur  lifrioueseplenlrionale  (Paris,  1836, 
in-S). 

Comme  secrétaire  général  da  la  Société  de  géo- 
graphie (1834),  ilatait,  outre  le  compte  rendu 
des  travaux  de  la  Société  et  des  progrès  des 
sciences  géographiques  (1834-I83S] ,  diverses  pu- 
blications savantes,  et  a  fournil  au  fiultettn  de 
la  Société,  dont  il  est  aujourd'hui  l'un  des  mem- 
bres directeurs,  de  nombreuses  communications. 
Il  a  inséré  des  articlea  de  géographie  dans  la 
fleïue  dei  Deux-Mondei,  les  Jnnaleï  des  tioyajM, 
l'Encyclopédie  dei  gent  du  monde,  l' Encyelopédie 
nouuelle,  le  Globe ,  etc. 

Citons  encore  de  M.  d'Aveuc,  l'un  des  fonda- 
teurs de  la  Société  ethnoloiique  de  Paris  etmem- 
bre  des  principales  Sociétés  de  géographie  et 
d'ethnologie  ad  u  monde,  une  Jh'uerCalion  sur  te 
géographe  iolin  Elhicus  et  sur  les  ouvrages  cos- 
mographiques  qui  portent  ce  nom ,  impciinèe  dans 


,,„,.,Cooi^lc 


dM  iiiMripU«iu  et  b«Ua-leUfM  (lUl);  NMif 
tir  la  poyf  tl  le  peupU  éei  Tétmu[it^)  ;  Notite 
des  iécomvtrtet  faitei  m  in«yM  4a«,  dwu  Foeiian 
JUoMîqtu,  lue  l  l'IutiUl  M  NU  «t  IU6 ;  Icf 
lia  /anlaitiquff  d<  rO«^an  OM*dml«(  •«  —«y» 
dS«{p>rii,  1S4S.  JD->}.)l.d'AfBE>aMtelMnItM' 
da  la  Légwn  d'honoear  et  (McMé  de  ^(ieon 
ordres  itruigert. 


Loire] ,  eo 


«rv«,  orraoi 
loel.  Anw  1j 
■■«oHMomi 


,  oé  i  PaulWàat  (Hui** 
ttmiUa  bMMruile  i  proavée 
de  fortaae ,  fit  an  oolU«e  dn  Puf 
.«  |^.u>  brillâmes  é.udea,  et  Tint  i  Pana  en  18)8- 
I]  suîTit  les  cours  de  dreit,  toat  sa  sa  ertantdei 
ressources  par  difers  IraTaui  pour  des  libraires, 
bit  regu  aroeat ,  en  1441 ,  et  le  fit  cenoaltre ,  à  la 
GndesoDatage.par  un  éloge  remarquabla de  Phi- 
lippe fiapin ,  proDODct  i  la  conrAreoce  de  l'ordre. 
CaDDe  joaroalitie,  il  preoait  alore  ou  «art  im' 
portante  à  la  rèdietiou  du  Comm 
avitocé  du  parti  libéral  eonititntioaoel.' 
TéTOlution  de  Février,  H.  Arond  fut  no 
nissaife  du  gouTememeot  proTiaoire 
départemenlâi  il  refusa cesfonctkin*,  mtû accepta 
de  U.  Crtmieux.  qui  avait  proltgi  aes débuta  an 
Palais,  cetlesde  chat  du  cabinet  an  rainitlére  de  11 
Jiutice.  il  se  prisenia,  dans  la  Haula-Loire,  comme 
candidat  du  parti  démocratique  modiré .  et .  mal- 
gré l'opposition  la  plus  vive  de  la  part  de  f  admi- 
niftratiOD,  il  fut  nommé  repréien tant  du  peuple,  le 
cinquiime  aur  huit,  par  Ï4  ?&!  Toii.  Secrétaire 
da  comité  de  la  guerre,  il  prit  uae  part  très- 
actÏTa  aui  traTaut  de  l'assemblée  et  (ul  noncaé 
membre  ou  rapporteur  d'un  grand  nombre  de  com- 
miaaioBa.  Quoiqu'il  eOt  Toté  arec  la  gauche  pour 
l'amendenenl  Grévy  (voy.  ce  nom},  il  ■outint, 
avant  et  après  l'éleelion  du  tO  décembre ,  la  po- 
litique OUI  avait  pour  cbef  le  général  Caraignae. 
Dac  rùélu,  an  1849,  dans  son  département,  où 
triompha  toute  11  liste  du  parti  socialiste,  il  ren- 
tra au  barreau  de  Paris,  et  y  reconquit  une  des 
places  les  plus  hononitiles.  Aui  dernières  élections 
pour  le  conseil  de  l'ordre,  ia  candidature  a  été 
Mutanuepar  HT  toÎi. 

AVBIL 

frui;ata,  i.     __  .       ,    .   _ 

l'Bcale  polytechnique.  Sorti  en  1817  ,  il  fit,  depuis 
celte  époque ,  partie  des  ingénieurs  du  corps  des 
ponts  et  cnausséas.  Après  avoir  passé  suocessive- 
ment  par  toutes  les  classes  d'inspection .  il  a  été 
nommé,  t  la  mort  de  H.de  Ctvenne  (airillSM), 
directeur  général  de  l'Ecole  des  ponts  et  ebsus- 
•ées.  n  est  en  même  temps  vice- président  du  coq- 
— -■  "-'-mniatralionde  — ■■- "--'-  "'   '   -"     ■■ 


leËoole.  U.  Avril,  Ghe- 


promu  au  grade 

ATCABD  (Harie),  romancier  français,  né  A 
Harseitle,  l«  S  novembre  ITM,  vint  de  bonne 
heure  à  Paris  et  s'enrflla  dan*  las  rangs  de  cette 
presse  légère  qui  Qt  A  la  Restauration  une  impi- 
toyable guerre.  Après  1830,  il  collabora,  pen- 
dant dix  ms ,  an  Temps ,  Journal  d'opposition  li- 
bérale ;  puis  il  donna  au  Courritr-Fraiwait  no 
i;rand  nombre  d'esquisMs  e(  de  nouvelles  tou- 
jours bien  accueillies  du  public,  qui  y  trouvait 
de  l'imagination,  des  situations  inléresaautes  et 
habilement  conduites,  un  stjle  simple  et  na- 

11  débuta,  en  1SI4,  dans  le  roman  par  celui  de 
Bina,  ou  ta  Fiancée  juive.  Depuis  cette  époque,  il 
a  publié:  Flora  (18:4.  in-n],  un  descs  meil- 
leurs ouvrages  ;  Ut  Parchtmini  et  la  livrée 
(ISIS) ,  en  collaboration  avec  H.  Bugèae  ik  Mml- 


la  pvlîM  f  t  nétmtit  l'iditioD  A  eawe  daa 
1*  politiques;  U  Sirt  it  Monl  [}«»), 
4  vol.  in-ll),  MariÊ  dt  MMKùti  <ISW,  3  vol.). 
r.éc«r<«e  et  1«  pKibmm*»  (ISI3.  4  vol.).  avec 
Ricard;  le  «nMe  de  Borm  (iSH,  4  val.),  Commm 
»a  r<tte  ta  vit  (tisa,  6  vol.).  /iiii>iuu  iViti 
(ISM,  Ivol.  in-SJ,ir.  (I«me^5aiatol(ig41), 
LaMara  I18M,  la^),  William  Fermoa  (ISU. 
iB-8),  1(  Château  de  ta  aenariière  11864.  4  vol.). 
Las  plus  jolie*  a«a*ellea  ont  été  réunies  so«i  le 
litre  de  AowvfOecd'IiMrlISU,  in-iB). 
On  doit  eoooM  an  aaèma  aatear  un  recueil  des 
rM  df  la  ProcmCf ,  es 

,. ,  _  ._,, critique  du  salon  de 

1814 .  uite  avec  II-  Ferd.  Flocon ,  des  traductioaa 
d'ouvrases  eapagnola  ,  el  quelques  Tauilevillw 
avecHM.  bnm.^LagoetVaDderbureli:  irJleAtai! 
d*»),  MUe  DetfortMu  (IBM),  qui  eut  beaucoup 
deauccès;  ItPmuef  molodi  ^847),  etc. 

ATLESKUI  (Heneage  Pihch,  h'  comte  d'), 
pair  d'Angleterre ,  ni  en  1786,  deeoeod  d'un  ma - 
gtatral  élevé,  en  1703,  k  la  pairie  héràdilairv. 
Connu  d'abord  sons  la  nom  de  lord  Guenisej ,  il 
flt  aes  ét»de*  à  l'université  d'Oiford  et  prit,  en 
1811,  Uplacd  de  son pèrel  la  Chambre  des  Lords 
oil  11  a  toujoars  défendu  les  privilAgas  de  l'aris- 
tocratie- Bons  le  règne  de  George*  111 ,  il  a  rempU, 
i  la  cour,  les  charges  de  granamattre  et  de  capi- 
taine des  gardes  du  corps.  De  son  aaariage  avec 
une  Bile  du  comte  de  Warwick  (18t1] .  il  a  deui 
■niants  doutl'ainé.  Heneage,  lord  G'jBansiT, 
ni  en  1814,  i  Packington-Hall  (comté  de  Coven- 
try] ,  repréàente,  depuis  1848,  le  comté  de  War- 
mck  i  M  Chambre  oaa  CODnuQes. 

ATLŒS  (du  Gers) ,  magistrat  français ,  aocieD 
député,  ancisn  représentant,  né  en  1798.  Avocat 
i  la  CiMr  royale  de  la  Seine,  il  entreprit,  en  I81i, 
avec  M.  Clair,  lapubUcatïoDdes^nncUHdel'rJo- 
çpàemce  judieiaitt  en  Frauét  (18ie-182T .  i  vol. 
in-8).  En  1880,  il  entra  dans  la  magistrature, par 
la  protactioo  dsDuponi  (de  i'Kure).  qui  le  nomma 
conseiller  A  la  Cour  royale  de  la  Seine-  II  lit  pa- 
raître, eu  1887,  un  TOlUBM  intitulé  :  do  SyoW 
p^nileiMiairs  et  de  ttt  coiultlùiaf  fondaaieslalM 
(Paris,  1SI7,  in-ll).  En  1843,  l'opposition  le  choi- 
sit pour  candidat  dans  le  collège  électoral  de 
Damfront  (Orne).  11  l'emporta  sur  son  concurrent 
miDistériel ,  H.  le  vicomte  Lamercier,  et  aila  sié- 
ger prés  de  U.  Odiion  Bairot,  Ce  fut  un  das 
~-!m))reslesptosacttbde  lagaechecc 


bats  reûtib  A  la  politique  i 


,  malgré 


En  I84<,  il  fut  supplanté  par  M.  Lmnercier.  Mais 
après  la  révolution  de  Février,  deux  départe- 
ments ,  l'Orne  et  le  Gers,  lui  conférAreot  en  même 
temps  le  mandat  de  représentant  du  peuple  i 
l'Assemblée  nationale.  Il  opU  pour  Le  Gers,  Quoi- 


Ndanl  de  ehamW 


d  resta  fidèle   aux  opinions 


Jours  avec  la  droite,  ftn  1849,  il  ne  fut  point 
réélu  i  l'Assemblée  législative.  Cl  futnoiUBécoa- 
•eiller  A  la  Cour  de  eaeealion.  Il  eat  Bwmhre  du 
conseil  général  du  Gara  pour  le  oanlon  de  Man- 
vezin.  IL  a  été  décoré  le  17  dkemitre  1840. 


ATIUID  (Antoine,  baron),  génAral  AraDgaia, 
ne  A  Lteignan  (Aude)  la  13  oetobr«  ITTS,  s'en- 
gana,  eainaM  valooUire,  an  1191,  dans  le 
7'  bataillon  de  l'Aude ,  oit  le  choix  de  ae*  cama- 
rades l'appela  bienlAt  au  commandement  d'une 
eompagnia.  Diriiafué  f«r  k  géoAral  Ften,  I)  (ui 
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ATTO  —  « 

tfkAi  i  nUÉ-siior  à»  Ytmim  des  TjréBita- 
OrinUfei.  Rot  un  coup  da  bu  aa  combat  de 
rmptUttet  (h9W,  leBtn  dau  l«  IT*  Ugu.  «v«c 
bqmlil  ■•  làcsMyagiMad'Iisln.etiloDiumaiii- 
ts  fROva  d*  bn<a«n,  inrtont  k  ftivoli  M  à 
M«n,  qtti  Isi  HAriUreot  le  wfà^  de  dw(  (te  ba- 
Mla  M  b  eraia  thaaaett  (1(04). 

inte  UbUlâlta  d-Cftw.  ItopvUaa  le  mmna 
MhMl  te  »fdatif»t(lS(K),M.  t'inn^sitiiaaie, 
IBM  da  l'Eatpi**.  arie  uoa  dotation  d»  4000  fr. 
da  laMi.  M.  Ajnaid  Uni  Hi*  conduite  brillanle 
«■Bmna.delSMiini;  it  y  fut  bksrà,  &  U 

t«>ati  tiTil— ir    - -'"-p — ■/'-"•--■ 

lègÎBMâ,  W  1*  brigada  de*  girdesaiiglaiaes,  et 
jati  dans  b  ^as  eomlèu  oiKMU  U  aavendirc 
UM^  la  cwrpa  F^pagirt  da  «tairai  Black. 

Elert  aa  grade  de  striiral  da  brigade  (I!  arril 
Ut%  fl  pnt  part  i  b  rttnite  de  Buasia ,  et,  ea 
Hit,  L  la  «ampagae  d«  Bal^ua,  où,  arec 
UOO  lotdat*  da  la  ytta»  garde,  il  cbasa  l'en- 
aaw  d«  Mat  le  paya  eomprâ  tn  daçftd*  lls- 
oai  M  U  battit  an  combat  de  Courtni ,  le  jour 
■fana  de  l'MUéa  dea  aUiés  &  Paris.  Quoicpe 
LoûtXVm  taiedteoafé  UiuMi*iMaD  nulitaire 
4a  l'Btesalt,  il  fut  an  daa  praaicrs  &  *e  rallier  k 
nuayanar,  qm.  peadant  te*  Ceat-ioura.  l'app^ 

— ' d'âne  brignie  de  U  garde. 

— "~  H.  Afmard  sollicita 
aa  reiraiie  ci  te  itni  a  i  ecan  j  j'qu'ea  1139,  épo- 
ooe  i  Uqoelle  il  Tut  réinié^re  daoi  lea  cadres  de 
I  armëe  et  employé  k  t'ioténeur.  Promu  su  g'ade 
d«  IfeoMnaal  gèoéral  (30  septembre  1S33),  il 
commaDdait  La  7*  divisioii  militaire  lorsque  éclata 
lauiiglarilaiasurrectiondu9aTril  1834.  à  Lyon. 
On  lui  a  reprocbt  de  a'aToir  pa^  eu,  iini  ces  cir- 
eanattacas  ttfficïea ,  la  pralence  et  b  mesura 
nèBaataàea.  Ca  ne  fMqyipcteâi)oarQée»Meitr- 
triteea  qve  fana  raiA  1  la  loi.  Le  aenvirneaienl 
■«•oapeiisa  ntaBBoins  la  tnctobe  dv  gtntral  Ay- 
mmrdmr  la  pairie  at  la  eroii  dt  friod  oUcier 
d*  is  Lèâua  dlMiikeBr,  aui*  le  laiîn  «n  dispi^- 
HkâiM,  JoafD'i  la  léralMioa  da  réfriir  ^\â  V» 
Bia  t  la  rMraiie.  H  a  éM  oninn  gnod'cioia,  la 
H  odabra  IMl. 

ATTOOK  (W>Dim-lteooihte«Da) ,  poite  el 
fitHratCNT  ^easaaii,  aè  en  1SI3,  d'une  f^nUle 
aafck  te  MOrtè  da  Fife,  fiit  «ct*  dana  lea  aé- 
■■■liiti  fBdfanbourg,  et  publia,  à  li  Ha  da 
iMttodts.  aa  valaawdanraJBtituU  :  PnJepHe 
(RM).  IIitadtaladnnt,KatadcaFltraau  Lar- 
*aaa  teoaaaia,  oi  IMO,  at  accmit  «nelque  repu- 
tabou  d'Ds  lea  affaires  crimiodles.  Toulelois ,  an 
lS4i,  U  tut  appeié  à  la  chaire  de  rhétorique  al 
baOaa-learas  ta  roodTïrailéd'SâiiiAourB.  pusta 
«il  a  to^aan  accapi  arec  nœ  grande  dii^tinc- 

M.  Xjtom 


1  ta  aceondai 


la  4bM«aM  teipel  il  a  MKoid*  i  Hu  »»-...c, 
la  MteaMT  WUaaa.  Castdavs  ea  reeneilqi^il 
M  nilpaaa^vacastiaUadea^eiBMdscouteuret 
d«  ■MhMiiM*.  h  Camr  dï  Brun,  ÉdimhOHrg 
mmfir^  Im.  kaMOa  (Et  rioddn,  la  Jhrdto  fwtOrt 
m  Buttém,  t«e„  riaoiea  p(ua  tard  tout  k  «ira 
■lD«rald«  ClM»la4a*««««<tc»tfcoaaû(LByaof 
ttaSeMtifAcanttm).  Toas  leacnlviussanlloui 
h  aarra  |Wi(iftw  ol  lea  briltaoUa  qualités  da 
TaBlB^r;  ^Mcl^ei-wu  ont  tu,  daaa  le  chaii  des 
nÎMt,  tm  appel  Mapportaa  w»  vieil  eapril  Jaco- 
MadarScoase. 

te  «Mt«B>«Maat  &  K.  Aptann  an  grand  aom- 
■a*a|îÉcai  col— a—  dana  la  livn  <ft  taHade* 
M  iT  laltarli),  UUé  «m  «aikbantâm  a*et 
K  Ihéotera  mrtM,  aoaa  k  paewdmyM  com- 
THi  Jjii  r^Mlli'ir.  aai  tr- Inlift  iiiii  filrni 
ilMiM,te  |«S»,A»rl«iM«M*<tlaKMmlari 


AZIG 

i  tragédie  héroï-eoBitaoe ,  FAr- 
arne  an  ridicule  ea  qu  il  appeUe 

l'Aoj*  (psimadiqu*  des  poêlas  modernes,   etc. 

DëronA  *«  parti  conserratenr,  il  a  eti  nommé 

par  lord  Derl^,  an  I8&3.  aui  bncttuna  gratuites. 

maU  fart  bon«réea,  de  sherifl  da  «umté  d'Okney. 

AZE  (Louis-YaUre-àdoIpIn),  peintre  frsnMis,  ne 
àraria.le^marslgïl,  «Dira  à.  l'ËMle  dea  btaux- 
arts  eu  ISïa,  fréquenta  l'atelier  da  H.  Kaberl 
Fleiiry,  «t,  après  un  royage  en  Oient  et  en  Ei^e 
(l»41-44),  debuia  au  Salon  de  IS4&.  lia  surtout  n- 
poBé  :  UR  Jfcyecin  (IMSl;  £«ni<ur  au  couenU  drr 
ïharirtux  (1846);  un  Sou»«iir  J'i^ypte  {M4T); 
I«  JfartAond  i1e  Caïutantinoplit,  Bit  tamguaiMf 
(184S:;  un  Cnutil  de  cardirutu,  lHi«  f«inin«  au 
CTimati.  plusieurs  por>raiM  àt  chwiu  (I8&0||;  Ja 
TMMe  du  ftuJin,  f«  BiJJrt  d«  Jogfnwnl  (19M1;  If 
Fr^t«-,  firrulaliofi  di«rè(e  (tSM).  11  a  onToyé 
^l'Ei^sition  uDirerselte  de  tS&S  ;  f<rat./tan 
CM;»*  Fïeec»»*  l'»rdre  de  SanU-Kidwl  d  Saint- 
SiMaehe  dai  maini  du  du<  4*111110»  ;  el  su  Salen 
da  1S5& ,  nne  Éfi*o4ê  lie  Ci^Ka».  K.  Aie  a  ob- 
tenu aae  3*  médaille  en  18&I ,  une  meotioa  en 
ItâS,  etnua  noUTelle meatton  en  1SS7. 

AlEGt-IO  (tfaiime  Tapàhelli  inan{uii  a') ,  in- 

cien  ministre  de  SardÛKoe,  net  TunaenlSOl. 
a'esifait  ooDBaftrs  à  la  Toiscamme  artiste,  pabli- 
ciste,  romancier  et  homme  d'Ëlat.  Issu  d'une  an- 
cienne Tamille  piémontaise,  il  eutpour  père  un  des 
officiers  gËnéraui  de  l'armée.  Dès  son  enfance ,  il 
montra  la  llerlé  el  la  Tivacité  de  son  caractère.  A 
peine  Agé  da  (4  ans,  il  mit  à  la  porte  son  pre- 
mier maître,  un  ecclfsiastique  qui  le  traitait 
aiec  d'aitrênes  rigueurs.  Eicommuiiié  pear  ce 
fait,  il  ne  put  rentrer  dans  le  sein  d*  rËgHaa  et 
[aire  la  paii  avec  sa  faaàlle .  qu'en  se  soumettant 
i  de  lengnes  eipiations.  Son  p^  ayant  étl  a- 
loyé  comme  anuiaassdeur  i  Home,  en  1816,11 
raccompagaa,  et  se  livra  tout  entier  à  la  p«n- 
tnra  et  à  la  musique.  La  volonté  paieneOe  lui  im- 
posa la  carrïire  militaire.  Il  fut ,  quel^tae  temps  , 
oRlciar  dans  la  Mialerie  piéiaontaiM.  nsai*  il 
s'occupa  pins  de  sciences  et  de  littérature  qae 
de  tactique,  et  i  la  laite  d'une  maladiesauiée 
par  reieès  &t  trarafl,  il  prit  son  congé.  Son  li- 
jour  à  Rome  lui  avait  donné  pour  toujours  la 
pasaioo  dea  arts;  1  force  de  prières,  il  oDtintde 
son  père  une  petite  peiwian  et  la  penniaaian 
d'aller  Tivre  dans  la  patrie  de  Rapbail.  I)  y  rtata 
huit  anaèes ,  da  IBit  à  1839 ,  et  prit  place  parmi 
les  arttsiesen  renom. Il  se  distJngaanFtovt  dans 
le  paysage  i  Is  musée  da  Louvre  et  le  masée 
royal  de  TurlH  posstdcnt  ua  certsio  nombre  de 
ses  tableaux. 

De  rstonr  i  Tarin ,  en  ISK,  H.d'Aiegliepefdit 
5«n  père,  l'annie  suitante.  11  se  rendit  alors 
i  Hilao,  où  la  peintura  était  Dorissante.  R  y 
oanmit  Kansoni,  dont  A  épaaaa  U.  fille,  al, 
sous  aen  iuSuenee,  ^occupa  plus  snécidemant 
de  littérature.  On  retroure  la  sensibilité  délicate 
de  fauteur  de<  Fi'siuA  daae  le  premier  reman 
d'Aieglio,  Ktttrt  rieramsaca  (IS33).  Ca  livre,  in- 
spiré par  un  prorend  sentiment  de  patriolisaM, 
prvdiiisrl  en  IUlie  un  eotheosiseme  général ,  n- 
aooveli  plus  tard  par  la  publieation  d'un  seeafid 
rocBKi ,  Nicat9  ai  Loffi  [lUl  V 

■  KAtegBo  fut  dès  lors  un  des  repitsartlaate 
lesptiM«<m&de  la  nationalité  itaheme.  Abaadsn- 
nant  ses  éludea  hvorries,  pear  servir  (a  caasade 
!a  patrie ,  B  sa  nttt  i  ^roMtrr  les  prariDees,  les 
nllet  etias  beargades,  excitât,  avec  ses  amis 
BallM  et  Gobert) ,  ce  UKraveaseal  révototioamlra 


.yCOO'^IC 


BABA  — 

KtriotCB.  Quand  écUtireat  les  innirrections  de 
mini  et  de  1»  basse  Bomagne ,  il  revint  k  TuriD 
conseiller  lu  roi  des  réformes  iQdiipennblBi,  put» 

Brlit  pour  Florence ,  et  y  publia  son  écrit  cé- 
)re:  la  tUrnieri  événemenU  de  la  Romagne, 
où,  tout  en  lilâmant  l'insurreclion,  il  attaquait  le 
BoaTernemenl  du  pape  et  démontrait  aui  princei 
la  nécessité  d'une  politique  nationale. 

L'avènement  de  Pie  IX  ayaat  ranimé  l'eipérance 
des  Italiens,  H.  d'Aze^lio  se  rendit  à  Rome,  et  il 
faut  rapportera  son  influence  les  mesures  libérales 


det  Juifs  dans  les  ËUts  de  l'£|^Iise.  etc. 

Après  la  réialulion  de  I84S  et  le  passage  du 
Tésin  p&rCbarles-Albert,  il  quitta  Borne  avtc  les 
troupes  ïnïojèes  par  le  pape,  pour  soutenir  le  — ' 


^e'ét  Si,  au  combat  deVicence,  une  résistance 

dé^eiipérèe.  Blessé  girièTement  d'uoe  balle  i  la 
cuisse,  il  était  i  peine  rétabli  qu'il  entrait  dans 
Florence  et,  s'opposanl  deftout  son  pouvoir 


b  —  BABB 

nationale  de  Sardaigne,  et  le  jeune  Ticto^EmInl- 
nuel  II,  successeur  de  Cbarles-Albert,  te  oommi 
président  du  conseil  des  ministm.  Il  entra  an 
pouvoir,  la  11  irai  1849.  Tandis  que  tous  tes  goa- 
vemements  italiens  reprenaient  A  leurs  peuples 
les  ooDcessiO[is  faites  dans  un  moment  de  crise,  il 
irver  A  laSardaiRoe  les  réformes  de  1S4S, 
.phant  de  toutes  les  dirScultéi  d'une  triste 
siiuauoD,  relever  la  prospériiè  ludusirielle  du 
pays.  Il  n'y  eut  1"^  des  louanges  pour  son  mi- 
nistère. CepetidsDt  il  s'éleva  uo  différend  entre  le 
président  du  conseil  e(  son  ministre  d( 

fois  de  Cl 


(30  octobre  185Î). 
Les  brochures  politiqoei  du  marquis  d'Azeglio 

ont  été  rémiies  en  un  volume  (Turio.  ISÂl).  Son 
roman,  Hector  Fieramotca,  ou  le  Difi  de  Bar- 
Utu,  a  été  traduit  deux  foisen  fran;ais(lg33, 
:  vol.  io-g,  et  1S38,  2  vol.  in-S).  La  derniers 
traduction,  donnée  par  A.  L.  Blancbard,  eat  pré- 
cédée d'une  Notice  sut  U,  d'Aieglio  et  Hanzonl. 
AzBOLio  (Victor-Emmanuel  Tap*BKi.Li,  mAT- 
quis  d'),  est  ambassadeur  de  Turin  i  Londrea, 
avec  le  titre  d'envoyé  eilraord inaire  et  ministre 

eipoienliaire.  Il  a  été  accrédité  le  13  novem- 
18&0. 


BABABCET  (Antoine),  homme  politique  Hon- 
grois ,  est  Dé  en  IB13  à  Ofen,  Apres  avoir  étudié 
la  droit,  il  devint,  en  IS31,  notaire,  puta  jugeau 
tribunal  de  Csongrsd,  secrétaire  du  gouvernement 
en  1840  et  conseiller  intime  ea  1847.  Élu  dépuré 
i  cette  époque,  il  fut  l'un  des  partisans  déclarés 
dugouvemementautrichieo;  mais  entraîné  parle 
mouvement  rèvotuiionnaire.  il  se  rendit  i  Vienne, 
le  15  avril  1S4S,  pour  solliciter  auprès  de  l'empe- 
reur la  création  d'un  ministère  indépendant  pour 
la  Hongrie.  Rentré  dans  la  vie  privée,  il  accepta 
bisntdl  de  Windischgraetz  le  commissariat  civil 
da  district  de  Pesth  et  de  Gazyge.  Lors  de  la  re- 
traite des  ttoupei  autrichiennes  (avril  1840),  il 
dut  renoncer  é  l'exercice  de  ces  fonctions;  mais 
au  rétablisse  ment  de  la  piii  publique,  il  fut 
nommé  commissaire  civil  supérieur. 

Bab^rcet  (Charles],  cousin  du  précédent , ser- 
vit dans  l'armée  autricbienne  et  devint  lieute- 
nant-colonel et  aide  de  camp  de  l'empereur.  On  lui 
attribua  la  brochure  intitulée  :  CotiftiiiotM  d'un 
Mildal  (Vienne,  IHSO},  qui  causa  beaucoup  de 
sensation  à  cause  de  la  Irancbise  avec  laquelle 
l'auteur  eiprime  la  nécessité  d'un  gouvernement 
militaire  et  absolu.  Parvenu  au  grade  de  colonel 
il  tomba  en  disgrïce  et  donna  sa  démission. 

BABACD-LABIBIÈRE  (de  la  Charente] ,  publi- 
ciste  français,  ancien  représentant  du  peuple, 
né  iConfolens  (Cbarente),  laS  avril  1S19,  flt  ses 
études  de  droit  à  la  Faculté  de  Poitiers ,  et  s'in- 
scrivit, en  IS40,  au  barreau  de  Limoges.  11  dé- 
buta dans  le  journalisme,  comme  rédacteur  -'- 


r Indépendant.  Il  fut  élu  membre  du  conseil  gé' 
néral  de  la  Charente  et  prit  part  i  la  campagne 
de*  banquets  réfannisles.  En  1S4B ,  le  gouverne- 
ment provisoire  lui  conBa  l'administration  de  ton 
départemeol.  Nommé  par  3&919  miffnges,  le  cin- 


snr  neuf,  représentant  à  l'AsiembUe  cod- 
-'  membre  du  comité  de  l'intérieur,  il 

ictive  aui  discussions  de  t'Assera- 

SDUvent  i  la  tribune.  11  vota  onli- 

r.  lu  i^auche.  Après  l'éleclion  dn 

battit  ia  poliliijue  de  1*81;- 


irit  une  part  active  a 
)]éa  r-  — - — 


10  décembre,  il  co) 
sée  et  vota  pour  la 
Napoléon  et  de  se 
siège  de  Rome,  11 
blée  législative,  m 

dans  la  r '"  ' 

des  collai 
btia,  en  18S0, 


é  ro( 


deLonis- 
:aEioii  du 
fut  point  réélu  à  l'Aasem- 
uaii  il  continua  de  défendre 
cause  républicaine,  et  fut  un 
de  ta  Liberté  de  penitr.  Il  nu- 
boone  Hûloire  de  CAtiembUe 


coup  d'fitat  du  1  décembr. , ._ 
ses  propriétés  de  la  Charente,  ci 
sirs  1  oes  travaux  d'économie  politique  i 


la  Trinité,  ACambridge,  | 


faire  eiéculer  par  une  machine  h  calculer,  ou 
pluiût  de  perfectionner,  dans  des  proportions  plus 
vutes,  les  essais  de  Pascal  et  de  Neper.  Assuré 
du  concours  du  gouvernement ,  il  se  mit  A  par- 
courir l'Angleterre  et  le  continent,  visita  un 
Erand  nombre  d'ateliers  et  se  rendît  compte  par 
li-mïme  des  divers  systèmes  de  mécanique ,  «t 
dos  force*  auiiliaires  qu'il  lui  était  possible  d'u- 
tiliser. 

Ason  retour  [ISÏt],  H-  Babbage  écrivit  son  in- 
génieux Traité  de  t'iconomie  dtt  mathine*  e(  df< 
manufacima  (Economy  of  manufacturée),  tra- 
duit en  fransais  par  H.  Edouard  Biot;  dans  cet 
ouvrage,  que  L'économiste  Blanqui  appelle^  un 
bjmne  «d  faveur  dei  machtoet ,  il  eipÔH  d  une 


BàBI  -I 

mùkn  tris-Dette  U  «rand  priadM  da  U  diri- 
àon  du  Innil,  mq  r^^la  dans  riiiduilrie  manu- 
hnnntn.  Cet  idées,  encore  □ODTflllei,  turent  un 
irud  succte.  En  18:8,  l'autEur  tut  chargé,  i 
Fniûraniti  de  Cambridge,  da  U  cbure  de  ma- 
lUmitiqties,  jadis  occupée  par  Newton,  et  qu'il 

rit  pendant  onze  ans.  llarait  alort  publié,  dans 
racaeila  des  Sociétés  saTantM  de  Londres, 
dont  U  itait  dèji  membre,  d'iiitéresiants  mé- 
■oirea  aur  t«i  Jeia  dt  bâtard  (1S!1):  l'^ppli- 
<«hg«  d«  l'anaJyif  d  la  rechtrche  iti  ÏMorimes 
mr  teilieiu  QhimU-nq-»tt  {\Va)\  la  MesMTt  ^t 
toiitewniNir  le  baromélri  MHMji  UHaqnilitx^t 

SST  ralattoK  (1B2S);  XAppXitaXvm  d»  machinai 
ealeuUr  (18:5),  inséré  dans  la  Philoiophicol 
Maoatiiu;  les  Rotationt  rïeelHquea  ft  magiUti- 
fM«t(l»6):elc. 

La  machine  de  U.  Babbage,  commencée  fera 
un,  devait,  pour  atteindre  complètemeul  son 
bvt,  M  composer  de  deux  parties  distinctes  : 
l'ans,  pour  calculer  les  nombres ,  et  l'autre,  pour 
ht  imprimer.  La  constniclion  de  la  première  par- 
tie éUat  i  peu  près  achcTée,  ea  1833,  permit  i 
{JKteaUnT  de  lecueillir  ses  eicellenles  TiàiUi 
kgarilht^iqMt*  ^Tables  oriogahlhms  of  the  na- 
Inl  numbars),  gui  Tout  de  1  A  108  OOO  et  qui 
«  recookmandent  par  leur  exactitude  et  la  com- 
■ndité  de  leur  disposition.  La  deuxième  partie 
a'ttaîi  paa.  A  cette  date,  i  moitié  terminée,  lors- 
qall  reçut  l'ordre  d'interrompre  ce  magoiflque 
tnrail  dont  la  dépense  s'élerait  i  415  000  l!r.  et 
qn,  pour  arriver  1  son  complet  achèvement, 
tdt  an  moi.is  exigé  le  double  de  cette  somme. 
H.  Babbage  qui  ne  retira  aucun  proQl  de  toutes 
Kl  peines ,  s  occupa  encore  de  projets  relalir*  à  la 
ootutracttOD  de  machines  pour  les  opérations  al- 
gttinques.  On  lut  doit,  outre  les  ouvrages  déjà 
cit^  ■  CompaTniion  dct  diveriti  tntiitulioru  d'at- 
rttrmut  nr  la  fie  [k  comparative  view  of  the 
Tarions  instiiuiions  for  tbe  assurance  of  lives, 
1036,  ia-^.  De  la  décadence  detKiences  en  An- 
gltttrrt  (Tbe  décline  ot  science,  1839),  Ibèse 
qn'il  a  développée  en  termes  plus  précis  dans 


■ABiflKr (iactjaes) ,  physicien  français, mem- 
bre de  llnstitul,  né  k  Lusianan,  le  5  mars  1794 
bl  «lére  de  U.  Binet,  au  lycée  impérial  Napo- 
Uon,  entra  ^l'Ëcole  pol>  technique,  en  ISi!,  et 
pMn  i  l'Ecole  d'application  de  Metz  d'où  il  sor- 
tit bchis  -  lieutenant  d'artillerie.  Il  quitta  bienlfit 
la  carrière  militaire  pour  renseignement  ai  fut 
swccesnTement  profesfeur  de  mathématiques  i 
FonlcDoy-le-Cimtc,  A  Poitiers,  et  au  collège  Sainl- 
Loiii5.  De  ini  i  ISM .  il  fit,  i  l'Athénée  un  cours 
da  mjlAondogie;  en  18:i8,  il  suppléa  Savary  an 
CoOége  de  France  et  entra,  deux  années  plus 
laid,  t  l'Académie  daa  sciences,  en  remplacement 
de  DuUmg. 

M.  Babioel  est  auteur  d'un  grand  nombre  de 
m^tnaircs  importants  sut  les  diverses  branches 
des  seieiKes  mathématiques  et  des  sciences  phy- 
siques, iastrès  dans  les  ilnnaln  de  phunoue  «I 
d«  ehimie,  on  dani  les  Complet  rendu*  de  1  Aca- 
déMiedei  acieocet.  Nous  citerons,  entra  autres, 
CB  astroDomie  :  Mémoire  sur  la  diflermiFiafion  de 
Is  masse  de  la  pianite  Mercure    lu  i  l'Académie 
a  ItU;  ta  physique  :  Hecherehei  sur  (et  eou- 
^Mn  dti  réteaux  lltTO);  Mémoire  lur  la  double 
f^etction  eiretilatrt  (1837);  Mémoire  tur  let  ea- 
^*dim  ofMtfMsdestntnmu*,  eic.  (1S37I;  If^- 
■*»  lar  la  perte  d'un  demi-inlervàlie  d'inler- 
mcr  iamt  la  réfUiion  à  la  lurface  d'un  mf  lieu 
^■r»*  fIMS)  -.  Bapport  «r  le  mîerotc™?  po- 
«■M  tfJmiei  (InA);  etc.;  en  météorologie  : 
Mfmài  fMT  la  déurminaUiM  du  maQnttintt  ter- 
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. ,  rwe-CTi-cifl  etc.  (183i)i  

dt  la  mer  (ibid.,  IS49)  ;  Jïoie  relative 
à  la  modi/ieation  de  la  formule  barométrique  de 
Laplaee,  rendue  calculable  sans  le  secours  des 
logarithmes  (IS&O)  :  Aofe  tur  Ici  rapporti  de  la 
tempéraiure  avec  le  d^relopptmenl  <le<  planlet 
(IS5IV  sur  la  pluie  et  les  inondations  {\»hi>),  etc. 

U.  Babinel  a  proposé  d'heureuses  modifications 
dans  la  construction  de  divers  appareils  de  phy- 
sique; on  lui  doit  un  perfeclionoement  impor- 
tant de  la  machine  pneumatique  auquel  son  nom 
est  ordinairement  attaché;  un  nouvel  hygromètre 
d'absorption;  un  goniomètre,  pouvant  servir  à  ta 
mesure  et  i  la  détermination  des  indices  de  ré- 
traction des  substances  transparentes,  etc. 

En  dehors  ds  ses  travaux  académiques  qui 
sont  ses  plus  beaux  litres .  U.  Babioet  a  aussi .  A 
l'exemple  d'Arago,  travaillé  à  la  propagation  des 
vérités  scisntiiîqueB,  en  publiant  de  fréquentes  no- 
tices dans  les  Journaux  et  les  revues,  notamment 
dans  la  Retnie  det  Deui-Mortdet ,  sur  de  Dom- 
bretti  sujets  d'astronomie,  de  physique  et  de 
météorologie.  Ses  travaux  dans  ce  genre  de  lit- 
térature, ont  été  accueilUi  avec  faveur  par  les 
gens  du  monde  et  même  par  tes  savants.  On  peut 
y  rapporter  son  Traita  ^(ifmeniaire  de  g^om^nV 
ducripiive  [1  vol.  in-8  avec  allas)  et  surtout  son 
recueil  intitulé  :  ^liidei  et  teclurei  sur  tes  icimctt 
d'obiervalion  el  sur  leurs  apçlicolions  pratiquai 
dont  plusieurs  avaient  été  écriles,  i  la  demande 
de  l'Académie,  pour  les  séances  publiques  de  ce 
corps  savant. 

H.  Babinet  a  encore  tait  éditer ,  par  les  soins 
de  U.  Bourdin ,  un  certain  nombre  de  cartes  géo- 
graphiques, auiqiielles  il  a  donné  la  nom  de 
Cartes  homaloyracliiçuei ,  et  dans  lesquelles, 
pour  la  première  rois,  grtce  A  un  système  ooa- 
veau  de  projection,  la  proportion  dea  surfaces 
entre  les  espaces  sur  le  gloM  et  sur  U  carie,  est 
eiacleme&t  conservée. 

BABO  (Lambert  ds),  agronome  allemand,  né 
enl790,AIfanbeim[graDd-duché  de  Bade),  fut 
élève  de  Thaer  et  s'établit  dans  ses  propriétés  i 
Weinheim,  où  il  acquit  bieolBt  une  égale  répu- 
tation de  praticien  el  de  savant.  Il  fui  nommé . 
en  1831 ,  président  de  la  Société  d'agriculture  de 
Bade.  En  Ig&S.  il  a  été  appelé  k  l'université  de 
Fribourg  pour  y  occuper  là  chaire  de  chimie, 
dave&ue  vacante  par  la  mort  de  Fromberi- 

K.  de  Baho  compte  parmi  les  meilleurs  agro- 
nomes et  oenologues  de  l'Allemagne;  Il  a  publié 
nombre  considérable  d'ouvrages,  destinés,  pour 
la  plupart,  A  propager  les  résultats  dei  recher- 
ches scientifiques  sous  une  forme  facile  et  po- 
pulaire. Nous  citerons  :  /nilrucliont  pour  la 
culture  dei  promet  (Anleîtung  zur  Anlage  und 
Bebandlung  der  Wiesen.  Heidelberg,  lB36):fn- 
tlruclioiu  sur  la  metlieure  manière  d«  iratler  le 
vin  en  cave  (  Belehnmg  ilber  die  iweckmaea- 
sigite  Bebandlungsart  der  elngelcellerten  Weine. 
Manbeim,  1837):  bi  CuKure  de  la  tigiu.etc. 
(der  Weinbau,  etc.,  Heidelberg,  1 84(1-42  ,  4 
cahiers) :  la  Figne  et  tet  variétéi  (der  Weinstock 
und  seine  Vanetaton,  FrancfoM.  1843);  Chimie 
agricole  du  culliraleur  (Ackerbauchemie  fur  den 
Landmann,  Francfort,  1B4S-,  î'édit.,  1850);  Dis- 
cmtiont  populaires  sur  la  culture  de  la  vigne 
(der  Weinbau  in  Geichicblen  und  Geapraechen, 
Ibid.,  18481;  la  «oniére  de  faire  et  de  traiter 
le  ein  (die  Erzeugung  und  Bebandlung  dea  Trau- 
beweins,l84G)i  les  Principal  de  ro^rieutlure  (die 
Hauptgrundsaetze  des  Ackerbaues.,  Ibid.,  IS&l). 

Il  a  encore  publié  avec  H.  Hetzger  :  le  Baisin 
ordinaire  et  u  raisin  de  table  (die  Wein-und- 
Tafelttauben.  Hanheim,  1BSS-I83S),  «t  les  Bot- 
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tint  «ta  vigna  cl  jardmt  aitmmnb  (dis  W«tn- 
trauben  dm-  dcnilscben  Veiaberge  uôd  CaMIea. 
Sattinrl,  3*  édit.,  IBiS).  st  un  fnni  Dombn 
d'arUdea  iHérés  diiiii  devi  recueil»  dont  il 

npi  ta  direetkoi .  tel  B^p 

w  Iwdeùe  d'a^ricujliirf. 

•AC  (Théodore),  aTOeat  fnwçiJi,  knctenre- 
pTôeiitanl  dn  povple,  est  ni  à  Ijmoges  (Baate- 
Vjenae) ,  ta  t«m.  Uoe  intelliseoM  Tive  et  nm 
remarquaUe  facilité  de  parole  loi  ficmt  acqBtrir 
àa  bonne  beare,  comme  avocat,  noe  ràpuialiao 
brillinie  dani  ton  piy^.  Le  proc^  de  Mme  La- 
farge .  donl  il  fui  le  aéreriBeuT  pusiom^é ,  la  fît 
comuttre  de  Mute  la  France.  Comme  bonme  po- 
litiqje.  apr^  c^rlains  tilocDeineDls,  il  sutn 
dans  les  rtoga  de  ropposniao  déœocraliqiie,  et 
Muimi  DODstamment,  depuis,  lei  principes  de  la 
RéTolutioD.  Dans  les  dernières  années  du  rèfne 
de  Ldiit-Pbilippe,  il  exerça  udo  iDQaenoe  con- 
sidèrahle  eur  la  poputalioii  onrrière  de  LiiQog«>, 
et  contribua  trèi-Etctireineiit  i  la  propagande  eo- 
Ipejjriïe  dan»  les  departeownli  du  contre  par 
U.  Pierre  LOTDui,  dereaa  imprimeur  iBoassac. 
Aprèt  la  proclnnition  de  la  Ripttbli^«e ,  il  foi  à 
Ltmoçe*.  le  principal  Ofalenr  populaire,  mais,  k 
la  sorte  An  traobles  qui  iclattreot  àam  cette 
ville,  1  Cèpoque  <)ea  éleMians  (!4  arril  1S4I),  il 
De  fnt  pai  impliqué  dans  Is  procÈi  ïntGalé  à  ceoi 
de  ses  amiG  qui  iraient  eicité  oi  o'airaieiit  pas 
31  snpAcher  les  désordres. 

A  l'jliMiiiblèa  coDitftoiiate ,  oà  il  fut  eavo^ 
par  38Î76  voi».  Je  troisième  sur  les  huit  leprt- 
sontaiHi  lie  la  Haute-Vienne,  U.  Bac  fit  partie  du 
comité  des  adirée  êlraugéres.  U  monta  muicnt 
ï  la  tribune .  et  tut  l'avocat  de  la  Kontagne  dont 
U.  Ledru-Hoilin  était  l'arateur.  Il  vota  DODilau- 
mentavec  l'exlrime  ga<ic)ie,  emmc4t*a>tE»DTenl 
■on  vote  par  ses  discours.  Il  oonbaltit  surtout 
linstiiCtioD  de  ia  présidence  :  >  Le  poivoir  ne  m 
divise  pas,  disail-ii.  U  est  dans  le  préidenl  oi 
dans  l'assemblée,  comme  il  était  iJbds  le  roi  ou 
dans  l«  Chambres;  et.  dans  la  lutte  qui  mit  du 
oonflil ,  il  but  qtie  au«^a'un  succombe.  Ce  sera 
on  le  président  oa  i'ïisemblèo  qui  gouvernera; 
l'uD  anéaatira  l'autre.  ■  Il  n'accepta  pas  l'en- 
semble de  la  Constiluiion  et  repoussa,  le  3S  co- 
Tcmbre  lau,  l'oidre  du  jour  déclarant  que 
le  gteéral  CavsigBac  srait  bien  mérité  de  la 

AprèsVtiectiondalll  décembre,  il  ciHBbattitnm 
relftcfae  la  politiif««  upsléouiemie.  Après  avoir 
protesté  vaioenMnt  contre  la  proposition  RMeui 
qui  h&la  la  «jistolntion  de  la  Coutitnante,  il  fut 
renvoyé  à  l'Assemblée  iégalative  par  le*  dépar- 
teraenw  de  U  Seine  et  de  la  Haute- Viefioe.  Sa 
iKnninstioo  é  Paris  était  bu  des  gages  de  l'al- 
liance conclue  entra  les  dénoorales  et  les  socia- 
listes. H.  Bac  coolinoa  de  s'assoder ,  au  Doina 
par  ses  mlei,  t  1o»s  les  actes  de  la  Meniagne, 
et,  lorsqu'rile  eut  été  réduite  par  le  U  jain,  ap- 
pMé  i  remplir  le  *ide  qse  latasail  l'eiil  de*  prin- 
ùpaui  cbefs  du  parti  révolutioDCiaira ,  il  fit  vio- 
lence à  sa  nature  avie  dm  repos,  et — i.--^- 
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paur  venir  en  aide  i  Nicbel  (de  Bourges),  sans 
ériti    '  -        

M»iml  n'epan 

Doaitiea.  Le  J  6 -  r    -i- 

a  tentés  k  Paris.  Tandis  qL_ 

SM  amia  da  la  Hante-VieDoe  altendaient  son  ap> 
pelpoar  «oinuwDoer  b  kiile,  sou  nom  parut  sur 
la  lisledes  représentants  eipulsés  de  France  par 
mesure  de  sdrelé  géaéralB  ,  mais  l'amitié  (hi 
prince  de  la  Hortowa  adoucit  pour  lui  les  li- 
gtienn  du  pouvoir,  qui  ne  l'idiligeB  pokt  à 
qiiitter  le  territoire.  Depoia ,  il  «  pu  reprodn  » 
place  M  barre»  de  Parts. 


S  —  BACH 

BACH  (Aleundre,  baron  db),  bomve  d'fittt 
autricbiea,  «é  1  Lwitdorf  (basse  Autriche^,  le 
4  janvier  ISlt,  entra  d'abord  dans  l'admiustra- 
tiOQ:  mais,  après  la  mort  de  son  père  qui  était 
un  avocat  iTéi-rencamié,  ïlie  fil  îiiacrire  aa  bat- 
rean  de  Vienne.  En  IBH ,  comme  député  de  l'or- 
dre des  avocats,  â  Ht  partie  de  la  ooumiission  pit>> 
visoire  qui  prit  l'a^  miotstration  de  U  ville. 
BiemAt  après,  il  fut  admis  dans  le  convié  des  Ëtatt 
de  la  baisse  Autriche ,  qui  le  cboisil  pour  délégui 
au  coDiité  central  des  états  provisciaui  de  la 
ratm&rctaie  aatricblenoe.  PartisaD  eiclusif  ia 
plao  de  ceatralKition  politique,  qae  l'eaipereitr 
actuel  a  entrepris  d'appliquer  i  ses  &uu ,  il 
se  montra  également  opposé  à  l'iibsorption  de 
l'Autriche  dans  l'Allema^  et  k  l'indépeadaDOt 
des  nationalités  diverses  dont  le  rapprocfaenwBt 
fortuit  a  produit  l'empire  auiricfeiea.  H  fit  par- 
tie du  premier  cabinet  libéral,  comme  minuln 
de  la  justice,  et  de  l'iasemblée  ««isUiBAnte, 
coaMoe  d^ulé  du  feubonig  de  Wiedea.  Il  s'oe- 
cu(ia  avec  ardeur  de  rtoreaniser  le  «ystèwe  ja> 
didaire:  mais  si  se  rendjt  irapopulnre  aa  ré- 
clamant pour  U  oooMnae  le  droit  de  c«lo,  ea 
s'opftesant  à  la  tapprestiMi  pure  et  siècle  dei 
corvées  féodales,  dont  il  vonlait  faire  pt^  le  ra- 
chat aux  psyiaas .  et  en  refusant  de  reconsdtra 
les  prïvilégea  nationaux  de  U  Hongrie,  au  il  oott- 
sidérait  cuimne  une  partie  intégrantede  l'enipiia. 
L'insnrreclioB  du  6  octobre  1848  l'ubliRa  4e 
prendre  la  fuite.  U  se  retira  d'alwrd  1  Salibaurg, 
et  de  Use  rendit  i  Olbauti,  auprès  de  l'empereur, 
qui  lui  donna  le  portefeuille  de  la  jualioe  dass  le 
micislère  Scbwartieoberg-StadioD.  11  prit  une 
part  importauie  k  toutes  les  mesures  qui  reti- 
rèrent de  l'abîme  la  vieille  djnaaUe  des  Hat»- 
bourg ,  et  firoDl  tourner  au  profit  du  principe  d'u- 
nité toas  les  mouvements  TièfoUaioanaires  qai 
avaient  meascé  l'emiiira  d'Autrïcba  d'nae  eom- 
plèle  diasolalHO.  La  conetilDlioa  da  k  mer*  IU9, 
si  contraire  aui  droits  particuliers  des  prcYincea, 
résume  tonte  la  poiilioBe  de  M.  de  Bnni,  el  pour 
ainsi  dire,  la  pensée  du  régoe.  La  missioa  de  la 
merlre  en  vigueur  lui  est  écboe  plus  spécialemeot 
après  la  mort  de  Stadiom.  qa'it  remplaça  aa  n- 
nistére  de  l'intérieur  (mai  1849).  Les  complica- 
tions amenées  par  la  guerre  d'Orient  ne  l^Mt  pas 
détourné  de  ssn  but;  il  a  paursaivi  el  achevé 
l'œuvre,  durable  ou  aon ,  de  l'unification.  Q«elle 
que  doive  être  daas  l'Avenir  le  résultai  de  aa 
politique,  S.  de  Bach  n'en  est  pas  laoiBs  aa- 
joard'hui  an  des  hommes  d*£lat  las  pins  fiaaai- 
déiables  dei'AntiiBlie. 

BUSABACH  (Henri),  grammairien  at  trateo- 
tear  français,  né  vers  181«,  en  llleatagne,  d'une 
famille  ieraèlile,  vint  i  Paris  à  l'a;»  de  vingt  ans. 
Il  est,  depuis  un  certain  nombre  d'annéss,  profaa- 
seurdelaoouealkmande  àl'Boole  polvtac^niqoe. 
Il  a  publié  plusieurs  ouvrages  relatifs  i  l'eimei- 
gnemenl  classique  de  cette  langue  ;  eramatotre 
lUkmanéf  (IflW.  in4;  4*  édit.  ISàii)  ;  Court  ia 
Ihémet  sUemandi  (leiO);  Ltftmt  dt  langue  alle- 
mande (IB&S,  io-sj.  etc.  On  a  aussi  da  lui  UM 
bonne  traduction  oe  la  Phytio^tumumie  d«  La- 
YBtor  (I8U,  gr.  in-«pl.);  et  un  Corars  eeiaalet 
de  pr^parohoa  lici^raire  (1S60,  4  voi.  io-B) ,  1 
l'usage  des  aspirants  ni  Booles  du  gauaer- 
Demeni. 

BAfXIG  (Alenadre-DaSas),  hydronrapha  ««aé- 
ricwn,  at  k  Philadelphie.  ^  farriér»^)eltt-Bta 
de  Benjamin  Franklin.  Après  s'Itra  diatin^é  aan- 
oessivement  comme  professeur  da  ph^nqua  et 
de  chimie  é  l'oniverctté  de  PensTtvaai« .  eavma 
priootpal  de  U  baule  Ëcols  de  PhitadripÛa,  il 
fut  dteigoé  pour  suDoédw  A  M.  Xamlsr  mqu- 


litB  te  marHrtattdaBl  de  l'eiplontion  d«i  ottM.  «I 
Tint  klor*  i'ït>btir  à  WaibmgtOQ.  Scvuit  dàtifi- 
gsè  Bt  bibib  iJiiiiinKratenr.  U.  Backe  >  éU  l 
nitiM  ifeurcar  uae  *BrtciU*ac«  kctitie  sur  l«s 
iMUib  r  iiMBin  «ur  l'enMmbte  da  cette  grtaàt 
«iplaraâaa.  la  ptn  gigmMsqwe  pent-ilra  qui 
lit  jKBui  été  estentie  pw  wcan  panpte,  et  il 
fi  MiMèe,  i  force  de  ptticoce  et  de  toioa,  au 
ûl  d'être  aDJoard'linî  le  pUu  beau  monument 
M  b  ifiw  iKti  •BéricaMie.  Dépota  le  1"  janvier 
1U&,  H.  Biche  a  éU  cla  président  de  la  Sociéié 
philoéoç^i^e  américaîiie,  fondie  i  PliiUdelphie 
fêt  tM  iltwre  t.iMieul. 

^«ceMB.  Frtmklm  Bucbb  ,  »  Inettiiipa  été 
pofcMMir  de  cbinne  au  eolUge  de  JefTenon  (Phi- 
laMptaie),  <t  a  eaaa)Hlè,  an  eollaboratioa avec  le 
doeteitr  Wood.  us  Jfaniiet  M^itcol  tUt  ttalt- 
l'aà|ttae  Dis{i«Batoi7  (tftheL'niMd-Staiet,  Phi 


MUBELOT  DK  LAPVUUB  (A — -J....-ir....). 
bolanule  trançais,  ne  i  Foueèr»  (llle^t- Vilaine), 
k  3&  mai  I7U.  Un  godt  trfs-TÎt  pour  les  icieo- 
Mi  BMaralk*  le  porta  d«  bonne  oeure  à  entre- 
pnadn  i  ee*  fi^  de  Donlireui  Mragn  en  Au6- 
naae.MxUei*!  m  Afrique;  ileorapporu  de 
bdlea  coUecImw  en  pleues  et  ea  coquillage», 
doot  il  a  giaémuement  aliaDdoruié  la  pro- 
viel<  an  Masnm  d'Mstotre  nalurella  de  Pane. 
Oa  a  de  lui  :  Mtmuei  de  coiwJiylMil'>gie  (1818, 
ïn-ll).  oa  des  prenûers  livres  publiée  lur  ce 
Mjct  ;  TrmiU  du  «içHtt  aiartaa  11819 ,  in  8) ,  et 
^  gnod  oii*ti|te  BnUieateiueineni  iaKrrorapu 
Mi  pnwerToInme:  Flore  ai  Terrt-Sewie  et  à*t 
<i(t  SotM-Fierre  el  Mût»tlon  {\»n ,  m-i),  avec 
SltBfM  dMwkèee  par  Vaateur  «or  laplaDl*  n*aBt«. 
M.  Beehelol  ^eat  «>Bi  oceapà  é'arcfaéoloçe  ; 
qMBtqaaa  m»  de  kb  mteoîrei  aai  de*  iiUes  Dr«- 
loDMa  aral  iiuèrt*  dant  le  Rec<Êta  d«  la  Société 
des  «nliqaaire*  de  France,  dsntil  eMmembre. 
8n  ISW.  il  B  fait  paraître  une  iDIércMante  DOtice 
■aria  Déoeaaiéd'iatroduire  un  noareaumoda  de 
lectare  d«iM  le*  écolei  éléBaolaire*. 

MÂCMt  tClaodia) ,  teaaoe  de  lettrée  rrin(si*a, 
Bteven  taso,  «publié dam  la  petheiH^ne  pari- 
■aasB  de  ntnnhreBMi  pièce*  de  veri  aa'elle  a 
réome» .  eo  1852 ,  mu*  le  titre  :  la  Phalinet.  De- 
ftm.  eUe  a  éenl  :  la  Plume  ei  Npie  (I8M, 
M-S),  mà^a^n  de  poéûe  et  de  preee.  el  lea 
Cm^  Séveiaii  {i^M,  ia-18),  recueil  da  maii- 
Wm  M  d'ofasarraliou  critiqne*. 

B4CBK*n  (Clwlee-Frédéric  ) ,  philoeopfae 
■IliWMil.  Bè  la  U  juin  nsS.  1  Àltaibourg,  étu- 
dia à  lema.de  18lttk  1807,  U  théologie  et  la  pbi> 
laiptie,  «  a'j  gja  plus  tard  apréa  BToir  paué 
tn«  ana  i  Dreade,  k  Heidelbetg  et  en  SuisH. 
A«t««è  à  la  rKollé  philoMpbique  depuia  1810,  il 
«Maat.a  IStS.U  ebaire  de  morale  al  d'écono- 
mie  poli.iqae  qu'il  a  occupée  pendant  de  looguei 
aiméea.  —  U  eat  mort  le  20  lepterobre  IS&5. 

On  a  de  M.  ^mrhwmmnn  ;    ^tlMW»  OpiUl  CTB!- 

at  ««fatria  (1811);  /a  PhUoMphic  el  «on  hU- 
wért  (ûbmt  dM  PUoeaphia  uad  ibre  (retcbiLhie, 
ttllj;  de  rSiÂMfmmgéméfaI  (die  Kunaiwi»- 

^a  ta  ibnm  aUgemeinen  Umritae,  1811); 

t  pkilêifltiquei  (Uaine  pbilotopbiKfae 
B,  I8IJ);  J)«  la  pluto»»pkiê  dei  Umpt 
.m  (fibar  die  Ptuloiophie  oeuer  Zeit, 
UH);  J>e  rMùtoire  de  U  pkibmpki»  (  âber 
«■faecbicble  der  Pbilosophie,  1810);  De  Tu- 
■w  dtt  «ciM*e*  pJty«iqM*  Miwe  la  pifchafof i« 
lt^  die  BaOoamg  einar  Veneinigung  iviacben 
nriÉ  Md  PncbaIcMia.  UtrMbI,  tSIi),  diaier- 


'cbaIcMia. 
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IJm«deIa9<que(Leipuck,  1S3I),  traduit «d  mise 

et  en  français  (1831);  eic. 

En  1833,N.BacainannEe  déclaracontre  lapbi- 
loeopfaie  de  Hegel  :  aon  livre  Sur  U  tj/iline  de 
hegtt  et  de  ta  niceuUé  d'uae  noureile  réforme 
de  1«  phiUuophie  ifiher  HtgeU  Sysien  una,  etc.) 
suteila  aae  polémique  auei  Tive  à  (ropiN  de  U- 
□uella  il  publia,  canUe  RiMeakranz,  ton  dnlv- 
&e^(lsna,  1815.) 

BACHMASH  [DieadonDt-Louia  Brneet),  ^li- 
lologua  allemand,  né  le  1~  ianner  17flt,  i 
LeipucJi,  a<^eTa  tea  étudei  é  luaiTersiié  da  ea 
Tilla  natale.  Après  avoir  élé.  de  1816  i  1834, 
profeiaeuriHslle.  ei  Wertliein)  (duchédeBada), 
li  donna  sa  demiseion,  pour  aller  explorer  lee 
bibiiotliéques  de  Vienne,  Kome,  Naples  et  Parit. 
Ses  eicursions  durèrent  trois  ans.  En  1831 ,  il  fui 
appelé  h  Hosiork .  pour  prendre  la  directioD  du 
collège  et  de  l'Ëcole  normale,  tt  occuper  en  oetre 
U  chaire  de  litUrmure  classique  i  l'uuirersité. 

OndoitÀH.BacImiann:  Irr papyraie^ypiieiu 
de  ia  bibiiolhiqut  du  Kaltuin  [Leipiick,  1818); 
ieeedola  grxat  e  eodieHnu  bibiio'luex  regtm 
Paririfuii  ;lbid.  1838.  IvoL);  Sdvotit  wBomeri 
/J<adein(Ibid.  1K35-1838):  le  leile  grec  du  poème 
Aitxanàra  de  Lycophron  (Ibid,  1830),  aocompa- 
gué  de  notes  critiques  ;  daui  brochures  ;  Scholto 
vetueU  in  Lyeopkronù  Atesandnml  (Hostock, 
1848),  et  Joanit  Tieii»  oputculum,  etc.  (Ibid. 
1851),  préliminaire*  d'un  oouTaaa  travail  eur 
rjlrâandre,  etc. 

BACIOCCHI  (Napcléona-Ëliia).  princeeu  de  U 
famille  bouapane,  cousine  germaine  de  Napo- 
léon 111.  née  en  Italie  lesjuin  I806,  est  fille  de 
Felii  Baoioccbi.  prince  de  Lucquea,  et  de  Laprin- 
cessa  Ëlisa  Bvnaparla.  Bllefuièlavéeilacour  da 
l'>inpareuTetépouu,eo  lB3â,  leeDmleCasiarala, 
un  da»  plua  ncbea  propriéiairas  de  la  marclH 
d'Aucune.  Ella  avait  vnué  uoa  vive  aiectioa  ■■ 
duc  da  Beicbaïadt,  et  on  rapporte  que,  l'ayant 
décidé  à  fuir  avec  elle  da  ScboenbraBit,  alla  ré- 
pondit t  ceux  qui  les  arrèlérenl  aui  environs  du 
palais  :  ■  Voilé  mon  souterain  ;  je  *ui*  sa  eoU' 
sinel  *  Depuia  1810,  époque  où  elle  s'eatiéparéa 
de  son  mari,  elle  a  vécu  dans  ses  domaine*  an 
lUjrie,  «t  son  corn  n'a  él«  rappelé  que  par  lei 
divers  procéa  de  succesiiou  quelle  a  inteoléa  i 
SCS  quatre  oncles.  Soe  Qls .  Napoléon  Cah'ib»*  , 
a  eu  une  (in  tragique  en  1853. 

Son  neveu,  le  comte  Felii  BjkciocCHl.né  vars 
1830  et  héritier  de  I»  grande  fortane  du  prinoa 
de  Lueque*,  est,  depuis  1851,  premier  cbunbel- 
lande  Napoléon  111,  suriaModaat  des  speeiaoltl 
de  *a  cour  et  olticier  de  U  Légion  d'booaetir. 

BA(X  [air  George],  navigateur  anglais,  né 
le  6  noveiabre  11M,  é  Slockport  (comté  de 
Chesler),  entra  dans  la  marine  royale  comme 
Mtdjb^iman  (IBOS),  prit  part,  en IBuS,  &  la  cap- 
ture d*  plusieurs  bilimeats  Iraii(ais  sur  les  cdtas 
d'Eip^ne.  et  »t  trouvait  é  bord  de  lAréthttte 
lorsqu'il  fut  tait  prisonnier  et  envoyé  en  Franea, 
où  L  resta  cinq  au*.  Devenu  libre  i  la  rentrée  de* 
Bourbon*,  il  servit  tour  à  tour  sur  t'ÂlMar,  It 
Buhcark  et  le  brick  le  fi-nK,  commandé  par 
sir  John  Franklin,  qui  l'encouragea  dans  eon 
projet  de  sa  vouer  aui  voyagea  de  décoBTarlet. 

Sa  première  eipédiiioD  date  de  ISlS  at  tut  des 
plut  malbeureuaes.  11  partit  avec  W.  Baacltar 
(yoy.  oe  nota)  sur  la  Dorothée,  conSée  BU  capitaioa 
bavid  Bucban ,  qui  avait  miiision  de  s'avaucar  en 
ligne  directe  ver*  le  pûle  i  travers  le*  mer*  du 
Spitiberg  aussi  loin  que  la  routa  tarait  prati* 
cable.  Les  glaces  s'oppoiéraot  i  fi»  qu'on  alllt 
plus  loin  que  te  so  degré  de  latitude  nanl. 
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r ckitûl-ildt    . 

-„jé  DM  sir  J.  Fr«nkiin  pour  coopérer  i  l'oipé- 
ditiOD  de  1SI9  dsiu  11  b(ie  d'Hudsoa.  Dans  cette 
«Qlrepriie  hasardeuse,  durant  IuubUo  uni  ei- 
ploralioD  i  pied,  aller  et  retour,  lut  ■ccomplie 
■u  cœur  de  l'biTar  depuis  le  fort  de  l'Eutrepriaa 
jusqu'au  fort  Chippew^an(  plus  de  ISOO  kîlom.), 
il  moDtra  ce  lang-fruid  et  celte  constance  hî- 
roiques  dont  il  donna  plus  tard  tant  de  preures. 

Homme  lieutenant  en  I8!l ,  nous  le  relrouTons 
parmi  les  compaguoni  lie  sir  J.  Franklin  dans  la 
mémorable  campagne  conduiie  par  ce  navigateur 
de  concert  aTFc  les  upitainea  Beecbey  el  Pair;-, 
elle  dura  trois  annies  {mb-Mll)  et  tut  marquée 
par  des  toulTrances  inouïes.  Quant  à  H.  Back .  il 
poussa  ses  recberches  jusqu'au  70*  degré  de  Uti 
lude  nord-  Laisst  au  tort  Franklin  i  la  garde  des 
collections  d'bistoire  naturelle  et  du  malèriel 
soientiSque,  il  s'avança,  après  la  rupture  des 
glaces .  jusqu'à  laTork  Factorf  et  ne  revint  qu'en 
Ign  dam  sas  foyers. 

Il  resta  en  diipnnibilili  quelque*  années,  et 
sollicita,  en  1833,  l'honneur  d'aller  i  la  recher- 
che du  capitaine  Ross ,  parii  depuis  I82S  el  dont 
on  n'anit  pas  de  nouvelles.  Ayant  appris  dans 
les  grands  lacs  de  l'Amérique  du  Nord  l'tieureui 
retour  de  ce  navigateur,  il  résolut  néanmoins  de 
continuer  son  voyai^e  en  lui  donnant  une  milité 
scientifique.  Après  avoir  passé  au  lac  des  Esclaves 
un  hiver  terrible,  il  découvrit,  en  IS34,  les  lacs 
Waideslej  et  d'Artillerie;  ensaile  il  remonta  le 
grand  fleuve  Thlewi-Schoch ,  auquel  on  a  donné 
son  nom,  el,  malgré  une  naviga lion  périlleuse 
d'environ  GiM  kilom.,  il  réussit  à  déboucher  dans 
lï  mer  Polaire .  dont  la  cam munies tion  avec  les 
Iscisrcliaues  Tut  ainsi  constatée;  enfin  il  releva 
avec  soin  les  cOies  de  cette  mer  entre  le  dèlroit 
de  Batburst  el  la  bnie  d'Hudson.  Les  résultais 
de  ce  voyage  turent  consignés  par  lui  dans  sa 
Iletotion  d'un  voyage  aux  lerrti  arcliqiuf  pen- 
dant Iti  années  1S33-I835  (Narrative  ofthearclic 
îand  eipedilion  to  the  moulh  ot  ihe  greal  Fïsh 
river  :  Londrei,  1836 ,  gr.  in-B,  fig.  ).  Une  traduc- 
tion [rançaise  par  H.  Cazeaux  {2  vol.  in-g)  en  a 
paru  la  même  année  é  Paris.  On  y  trouve  d'in- 
téressantes observation*  sur  l'atmosphère  durant 
un  hiver  où  le  tbermoméire  descendit  i  70  de- 
grés ,  ainsi  que  sur  les  aurores  boréales  dont  il  a 
dressé  plusieurs  canes  el  signalé  l'influence  mar- 
quée sur  la  boussole  au  point  de  Caire  produire  i 
1  aiguille  une  déviation  de  8  degrés. 

Sir  G.  Back ,  qui  venait  d'élre  promu  au  grade 
de  capitaine  (1835],  fut  chargé,  l'année  suivante, 
d'une  seconde  expédition  qui  avait  pour  hut  de 
fiier  la  géographie  des  cdtes  enlre  le  détroit  du 
BègenI  et  le  cap  Turnagain,  11  quitta  les  lies 
Orkney  i  bord  de  la  Terror,  hitiment  spéciale- 
ment destiné  aui  voyages  piilaires  el  qui  devait 
être  funeste  é  sir  J.  Franklin;  mais  il  ne  put  rem- 

!lir  qu'une  partie  des  initruelions  qui  lui  avaient 
té  données:  longtemps  enfermé  au  milieu  des 
glaces,  il  ramena  ion  équipage  dans  l'état  le  plus 
pitoyable.  Il  a  donné .  dans  ce  style  clair  et  élé- 

Snl  qui  ajoute  un  charme  de  plus  i  la  lecture 
ses  ouvrages,  le  compta  rendu  de  cette  cam- 
pagne :  Rtlaiton  du  royagt  de  la  Terreur  avx  meri 
polairti  en  1838-1837  { Narrative  of  the  expédi- 
tion in  H.  M.  ahip  Terror  on  the  arctio  sborea; 
Londres,  1B3S,  in-S). 

Bn  récompense  des  service*  qu'il  a  rendus  à 
la  science .  les  Sociétés  de  géograrihia  de  Londres 
Cl  de  Pari*  ont  décerné  chacune  i  cet  habile  ma- 
rin une  mé'lailte  d'or  flS3J)  et  la  reine  lui  a  con- 
féré le  titre  de  chevalier  (  Knight  bachelor  ]  an 
1839.  Appelé,  an  outre,  ï  des  functions  ' 


i  —  BADO 

BACOT  (Paul,  Frédéric  et  David},  industriels 
français  dirigent,  i  Sedan,  deux  des  plua  impor- 
tantes maisons,  pour  U  fabricalion  et  le  com- 
merce du  drap ,  qui  existent  en  France  et  k  l'é- 
tranger. Ils  ont  succédé,  sous  ta  double  rajton 
sociale  de  Paul  et  David  Bacol .  et  de  Frédéric 
Bacot  et  fil* ,  Ik  la  maison  fondée  par  leur  père 
aueommencementde  ce  siècle. Leurnom  et  leuti 
produits  ont  figuré  à  tontes  les  Expositions  natio- 
nales de  l'icduttrie,  où  ils  ont  constamment  ob- 
tenu le  rappel  de  la  médaille  d'or  décernée  1 
H.  Patil  Bacot  en  1819.  Ils  ont  reçu  à  L'Eipoii- 
tion  universelle  de  Londres  en  ISM*.  une  médaille 
de  prix,  et  une  médaille  de  première  clu<e  i  l'Ex- 
position aniveraelle  de  PariE  en  tBS5.  H.  Paul 
Bacot  a  fondé  en  18t0  un  comptoir  k  New-Tork. 
MU.  Paul .  Frédéric  el  David  Bacot  ont  été  Ions 
les  trois  faits  chevaliers  de  la  L^ïioD  d'honneur . 
le  premier  en  1817,  lesecond  en  1844.  le  troisième 
en  1849.  On  a .  sous  le  nom  de  ce  dernier,  ancien 

Ï résident  de  la  chambre  consultative  de  Sedan  : 
'onurl  du  lapeur-pompùr  dt  Sedan  (Sedan, 
1845,in-lS). 

BADE  (Maison  grand-ducale  de).  Grand-dnc  ré- 
gnant :fy/dA'ie-GuiIlaume-Louis(fOf.FainisicV 
Grand  e-ducheaae  :  {.outte-Harie-Elisabelh ,  née 
le  i  décembre  1838 ,  fille  du  prince  de  Prusse. 
—  Hère  :  la  grande-duchewe  Sophie-Wilbelmina . 
née  le  !1  mai  I80t,  fille  de  feu  Gustave  IV,  roi 
de  Suède:  mariée,  le  15  juillet  1819,  au  grand-duc 
Charles-LeopoW-Fréderic;  veuïe  le  !4  avril  I8J2. 

Frères  el  sœurs  :  le  grand-duc  Louis,  né  le- 
15  Bofit  18!!4t  Louis-CuiUaunw-Augusta,  né  le 
18  décembre  lgl9.  major  au  service  de  Prusse  ; 
CJiariei-Frédèric-Gustave-Guiilaume-llaiimilien, 
néleSmarslSSÏ,  major  dansTarmée  autrichienne: 
Jlesrandrïnr,  mariée  au  duc  régnant  Ernest  II 
(voy.  Saxb-Cobocrg  et  Gotha);  Van'e-Amélie . 
nés  le  20  novembre  1834;  C^c 'te- Auguste,  née  te 
20  septembre  1839,  mariée  en  ISâT,  au  grand- 
duc  Michel  (voy.  Russie). 

Le  grand  duc  a  deux  oncles  :  le  maT^rave 
Cui Hou me-Loul s- Auguste,  né  Ie8  avril  1791,  gé- 
néral d'infanterie  au  service  de  Bade,  marié  en 
1830  à  la  duchesse  Éliiabelh  de  Wurtemberg, 
dont  il  a  trois  filles .  et  la  margrave  Maaimilien- 
Frédéric-Jean-Kmest,  né  le  8  décembre  1796. 
général  de  cavalerie. 

Il  faut  encore  citer  la  cousine  du  grand-duc , 
S.  A.  I.  la  grande-ducbeise  Sl^hanie-Lonise- 
Adrienne  de  Beauharnais  ,  née  le  !B  août  1789 , 
fille  adoptivB  de  l'Empereur  Napoléon  I" ,  mariée 
le  8  avril  1806  au  grand-duc  CAarlei- Looia- 
Frédérie,  cousin  germain  du  grand-duc  aciaelj 
veuve  le  S  décembre  1SI8:  elle  a  deux  filles  : 
la  prinCGUe  Joir'phi'ne-Frédérique-Louise,  née 
"  1813  et  mariée  en  1834  i  Charles,  prince  de 


mariée ,  en  1S43 ,  au  duc  d'Hamilton ,  pair  d'An- 

BADICHE  (abbé  Uarie-Léandre) ,  cceliriasti- 
que  français  attaché  au  clergé  de  Paris ,  a  écrit , 
en  eollslraration  de  M.  Fresse-Hontval ,  un  Cour* 

d'itudei  éUmentaiTti  (IBS4-18&6,  4  vol.)  compre- 
nant l'histoire  ancienne  et  moderne .  l'bitioire  de 


selle,  etc.  On  a  3e  lui  seul  deux  notices  histori- 

Ïies  sur  le  Diocèi*  dt  Rennrt  (1836)  et  sur  la 
hapellt  d€  Saintt-Ànw ,  prii  Fougèret  {tas). 

BADON  [de  la  Haute-Loire] ,  ancien  représen- 
tant du  peuple  français  est  né  en  1793.  11  étudia 
la  médecine,  et  prit  le  diplAme  de  docteur.  Il 
acquit  on*  certain*  influencé  dans  1*  dépailemeot. 
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fc  U  HaaU-Loin,  et  fat  élo,  en  lUO,  mure 
iiliTiUe  du  Pu;.  Aux  ilwiioDt  de  1R4S,  le* 
Ubtnux  le  choisirent  pour  candidat  i  la  Chambre 
det  Dipulës  -,  mût  il  échoua  contre  U.  Ri- 
ehood  ae»  Brus.  Apre»  la  rèrolution  de  FéTrier . 
il  tut  DOmmi  représentant  du  peuple  par  36  000 
Toii.  Membre  du  comité  de  l'administration 
départementala  et  commuDala.  il  vota  arec  U 
o^ioritè  modérée.  A[>rès  l'élection  du  10  dé- 
cembre, il  loulinl  le  ministère  préjidé  paru.  Odi- 
lon  Barrol,  admit  la  proposition  Bateau,  vota 
l'mlerdiction  dei  clubs  et  approuva  l'eipédilioo 
de  Rome.  Non  rééiu  à  l'Assemblée  législalive,  il 
est  encore  maire  du  Pu;  et  membre  du  conieil 
giajralde  la  Haute-Loire. 

BAB(XER(Loil 

Lille,  ««revenu,   , 

fis,  s'établir  dim  cette  ville  où  il  a  eieree  Ii  pro- 
feûkia  d'avocat.  Il  est  membre  de  La  Société  des 
antiquaires  de  Picardie  et  correspondant  du  mj- 
■istèn  de  l'intérieur.  On  a  de  lui  divers  travaui 
d'archéologie  relatifs  à  l'ancieDoe  Flandre,  tels 
^e  :  Cftateou  de  la  Mottt-aux-Boii  (Douai , 
iHl,  iii-4)  ;  RapporI  mr  Véglite  de  Saint  Etoi  à 
ffvnfcerquc  (1840,  in-8);  de  la  Btligion  du  nord 
il  la  Frante  aranl  If  cÀriilianùme ILiUe ,  1854, 
n-8);  légende  dtiaiMtGodelirell»b\.  2*  édii.); 
Outnti  hûloriguti  dt  la  Flandre  (Lille ,  1S&& , 
in4),  recudJ  qui  s'éieod  jusqu'au  milieu  du 
ivu*  siècle;  etc. 

KAEHR  (Jean-Chrétien-Félix) .  philologue  alle- 

Bind,  né  à  Dannsladt,  le  13  juin  1798,  Sis  d'un 

j         Bfdat ,  fit  ses  études  au  collège  et  i  l'université 

I         de  Heidelberg .  oùil  devint  successivement  agrégé 


cette  viUe,  oA  U  a  été  Domtnè 

chef  de  la  bibliothèque  (IB33J ,  inspecteur  supé- 

lianrféphore)  du  Ijcée  11839],  et  " ""  ''■ 

da  séminaire  philologique  [1B4S).  t- _ 

lui  doit  des  agrandissements  coQBJilérables  ,  < 


'a  décoré  de  l'ordre 


cooaeiiler  aulïque  inlii 
do  Lion  de  Zahringea. 

Les  princîpaLii  Iravaui  littéraires  de  M.  Baehr 
loal  :  BerodoH  BolicaTntntit  Mutx.  lulum  ad 
GMÙfordïi  (di(ion«iii  recagnorit,  perpétua  tum 
F.  Crtuseri  tum  sua  annolalione  intlruxil  com- 
«MlolùMem  de  nia  et  tcriplii  Berodoti,  làbvta* 
gÊographieat .  imaginei  ligno  mcisos  indictique 
aditeii  ILeipsick ,  1831-1833, 4  vol.  in -S  ;  !•  édil., 
I8M),  oorrage  d'une  érudition  variée  et  solide', 
Bûtoirtdt  la  lineralureroniatn«(Geichiehte  der 
nBmischcQ  Literatur^  Carlirube  ,  IB!B;  3'  édi- 
tion, IS44-1SU,  1  vol.  in-S),  suivie  d'un  Jl>r^g^ 
(Abriis  der,  etc.  Heidelberg.  1833-,  traduit  en 
inutcais,  Loovain,  IS3S),  IciPoéIciel  hiitorieiu 
thrétitt  dt  Rome  (die  chriiiUchen  Dichter  uod 
CBKhkhtauJueiber  Roms:  Carisruhe,  1836):  ta 
IMoiofù  Tomaito- chrétienne  {  die  christlich- 
raemische  Theokgie;  Ibid,  18371.  et  Bùioire 
de  la  littiratitrt  roaisine  durant  Vépoqve  carlo- 
Timffimiie  (CeKhicht?  der  rœm.  Literai.  im  ka- 
niâg.  Zeitailer  (Ibid.,  1841). 

Od  doit  en  outre  1  cet  érudit  les  édilioos  de 
fatlque*  traités  grecs  avec  des  coromenlaires  et 
•es notices  critiques;  une  dissertation 0e Ii'irero- 
nm  mtirerrHatt  Conatantinopoli  quinio  txculo 
«•dila (Heidelberg,  1835);  une  étude  historique 
^h  lyantporiatîon  dt  ia  bibliothique  de  Hei- 
*fcr»  i  Mome  tn  1623  (Leipsick ,  1845)  ;  enBn . 
upUNl  nombre  d'articles  de  critique  histonqae 
*>  KtUotariaae  inséré*  dans  les  recueils  péno- 
^  ipioMU  et  dans  VEacyclopéiU  univer- 
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lelle  d'Ersch  et  Gruber.  Quelques-uns  de  ces  tra- 
vaux ,  ont  été  réimprimés  i  part  Dés  1811,  Il  a 
collaboré  aussi  activement  aux  Annale*  dt  Hei- 
delberg, qu'il  a  rédigées  de  1834  i  1847,  avec 
Scblosser  et  Uunke,  el  dont  il  est,  depuis  1847, 
l'unique  rédacleur. 


savants  pro: 

Dcellingeret  Neesvon  Esenheck,  il  vint.  enl8n. 
A  Kœnigsberg  où  Burdach  l'allacba  k  la  Faculté 
de  médecine  eu  qualité  de  prosecteur.  11  y  resta, 
saur  de  rares  interruptions.  Jusqu'en  1834,  lut 
chargé  d'y  organiser  le    musée    zoologique  et 

Î  exerça,  en  outre,  les  [onctions  de  proles&eur 
e  xoolagie  (18191.  ai  de  directeur  du  cabinet 
anatomique  (1836)  Appelé,  ao  1834,1  i'Acadé~ 
mie  de  Saint-Pétersbourg,  il  en  fut  bientUt  un 
des  membres  les  plus  éminents ,  el  obtint  diver.ses 
dislinctionahonoriBi|ues.  Ses  travaux  sur  les  pays 
polaires  le  firent  désigner  pour  diriger  des  voyages 
d'eiploratJOQ  dan*  te  nord  de  la  Husaie. 

H.  Baer.  comme  naturaliste,  l'eit  surtout  oc- 
cupé de  la  génération  et  a  écrit  spécialement 
sur  ce  sujet  :  £piilota  de  ovi  mammalium  el 
hominii  gentii  (Leipsick,  IBÎI,  in-4)j  fli'i'ot'rp 
du  detetoppemenl  Jm  animaux  (Qber  die  Eot- 
wickelungsgeschirhte  der  Thiere,  Kdnigsberg. 
I8Î8-1837,  lom.  11};  Reeherchei  lurVhittmrr  au 
développement  des  poistom  (  Unlersuchuneeii 
liber  die  Enlwickeluiigsgeschichte  der  Fische, 
Leipsick,  lS3t>);  Recherchei  lur  l«i  moniirei  à 
double  coTpi  (ûber  doppelleibige  Misgeburien , 
Saint-Pétenbourg,  i84M<  «'C'  U  a  inséré  plusieurs 
travaux  dans  les  Mémoire»  de  l'Académie  de 
Sninl-Meribourg,  el  dans  ses  Bulletins  icien- 
liAqutt,  notamment  son  compte  rendu  d'un  voyage 
d  eiploralion  scientiHque  entrepris  par  ordre  du 
czar,  en  1837,  dans  le  pays  d'Archange!,  le  sud 
de  la  Laponie  et  la  Nouvel  e-Zemble.  Il  a  publié 
encore  récemment  ;  Comii'ei  rmdiw  dei  (ro- 
mui  et  royagti  rétenlt  àeuinét  à  faire  con- 
naître Fempire  de  la  Huiiie  (Berichte  Ùh.  wis- 
senschariliche  Arbeiten  und  Beisen,  etc.,  Pé- 
tersbourg ,  )855),  et  Eiudei  sur  fempire  rusie  el 
lei  paye  avoiiinanlt  de  l'Atie  (Beitrsg  lur  Kent- 
nias  des  niss.  Heicbes,  etc.,  Ibid.,  1856,  S*  li- 
vraison), avec  tl.  Helmersen. 

BAGET  (Jules),  littérateur  rranjais,  né,  vers 
1815,  i  Chevteuse  (Seine-et-Oise),  s'est  tait  cMi- 
nsitre  par  la  publication  de  plusieurs  satires 
contre  le  gonvernemenl  de  Juillet  imprimées  d'a- 
bord dans  lea  jouroaui  de  l'opposition  et  réunies 


[18421 ,  essais  de  poésie  iutime.  On  a  représenté 
de  lui  au  tbè&ire  de  l'Oiiéon  deux  drames  en  cinq 
actes  al  en  vers  :  Isabelle  de  Catlille  (iB41),  et 
Raymond  Famey  (1849). 

BAGOT  (William  B*aoT ,  3*  baron),  pair  d'An- 
gleterre, né  en  1811,  descend  d'une  ancienne 
ikmiUe  élevée  en  1780  i  ta  pairie  héréditaire.  U 
fit  ses  études  à  l'université  d'Oxford,  siégea  de 
1835  é  lihi,  i  la  Chambre  des  Communes  pour 
le  comté  de  Denbîgh  et  prit,  en  1856,  la  plaça 
de  son  père  é  la  Chambre  des  Lords;  il  a  con- 
stamment voté  avec  le  parti  tory.  De  son  ma- 
riage avec  une  fille  du  baron  Dover  (I85I) ,  il  a 
un  fils,  né  en  1S5T. 

BAGSHAW  tJobn),  finineiet  anglais,  ni  an 


.,„ûgle 


•AIL 


rs ,  où  il 


IJM,  et  fllifun  litiiqiii«r  d«  CiwwrtrT.  "^  •" 
itud«i«ucolUgsdeRuiibjet  fat  de  bonne  hoore 
issocié  aui ifTures  de  M>D  père.  Ver«  1814,  il  alU 
feodcr  à  Cilcutu  ane  mniMni  de  barKfiu  et  d'ei- 
poTtHlian  qui.  en  peu  d'aanéea,  devii.t  une  des 
plus  considérables  de  l'Inde.  El  Angleli 
revint  après  1830,  il  se  mêla  su  mouv... 
chemins  do  fer  et  dirige  aujourd'hui  qu«l<iDet~ 
uns  de»  plna  imporunu,  Dotammeot  eeoi  do 
norf  cl  de  È'est.  Il  s  hit  partie  d«  plniieura  1*- 
gUatures  de  I»  Chambre  des  Communes  :  de  lèSh 
1 1BJ7  ,  il  1  représenté  le  bourg  de  Sudbury ,  et 
depuis  18*7.  il  siège  pour  celui  d'Harwicb,  Se* 
ojiinions  sont  libérales;  en  18&1,  il  s'est  montré 
fiTOraUe  à  û  réTonae  psTlerneBlaire  et  au  vote 

BAILET  [  Jamss-Rooaevelt  ) ,  prélit  utboUqne 
anèricsin,  né  4  Kew-Tork  en  ISit.  descend 
d'une  aocircoe  nunille  coloniale.  Il  ûl  son  Maca- 
tjon  au  collège  de  la  Trinitë ,  k  Hartford ,  prit ,  en 
19S& ,  ses  grades  uoiversilaires  et  ètudi*  pour  la 
ninislèrade  l'Église  proiestanle  épisoopale,  sou* 
!•  direction  du  révértnd  luris.  Pendent  quelque 
temps.  liTuI  pasteurd'uneparouse  d'Harlem.  En 
1S4Ï ,  il  embrassa  la  foi  calttolkiuei  Rome,  entra 
•Dsuile  au  séminaire  de  Siint-Sulpice  à  Paris,  et 
raçnt  la  prêtrise  1  son  retour  aux  fiiats-Unis 
(1844).  H  deiint  président  du  c«llé^  de  Saint- 
Jean  de  P»rdbain,  puis  seoréiaire  de  TéTÏque 
Hugues.  Eb  1851,  il  B  été  consacré  èiftque  de 
Newari. 

BAILET  (PliiUppe-James] ,  poète  anglais,  est 
nii  Noitingham,  le  SI  avril  I8IS.  Après  avoir 
passé  deui  années  à  L'uniTersité  de  Glasgow,  il 
entra, BQ  1833,  chei  un  avoué  pour  y  étudier  la 
jurisprudenee ,  devint  membre  de  la  Société  de 
iJncoln's-lnn  et  fut  admis  a  plaider  en  1840.  Hais, 
entraîné  lert  la  poésie,  pour  laquelle  il  avait 
dés  l'enrance  montré  d'heureuses  dispositions, 
il  avait  lacilemeat  renoncé  au  barreau  en  pu- 
Uiaiit  le  poénte  de  FtUuM  (Londres,  1BS9).  Cet 
«■vrage,  auquel  on  Bt  en  Angleterre  et  en  Amé- 
rique un  accueil  si  enthousiaste ,  est  en  quelque 
sorte  sa  propre  biographie,  ou  pluiût  Inisloire 
d'une  Ime  malade  qui  cherche  le  calme  dans 
ksrégions  les  plusélevéesde  lapeuaée  humaine. 
De  retour  dans  son  payt  natal,  U.  Biiley  y  ter- 
mina deux  nooveaux  poèmes  :  (e  Monde  des 
ongn  (Ihe  Augel  world,  18&0)  et  klTyfrïqiK  (ihe 
myslic,  lBâ4,  io-S),  qui  lémoiguent  t  un  plus 
haut  d^ré  de  ses  aspirations  spirituaiistes. 

BAIIXARGai  ^  Jules- Gabriel- Francs) ,  mé- 
decin français,  membre  de  l'Académie  de  méde- 
cine, né  ï  Hontbazon  |lDdTe-el-LoiT«) ,  en  1806, 
fit  ses  éludes  médicales  i  Par^s  et  Tut  admis  au 
concours  comme,  interne,  i  la  naisou  de  Cha- 
renton.  S'élanl  surtout  consacre  t  l'étude  des 
maladies  mentales ,  il  suivit  les  enseignements 
iTEsquinil  et  fut  attaché,  en  1B40,  i  l'hospica 
de  la  Satpélrière  :il  devint  ensuite  l'un  des  di- 
recteurs de  l'asile  d'aliénés  qu'Esqairol  avait 
fondé  i  Ivrj.  L'Académie  de  médecine  a^am 
mis  au  concours  U  question  des  hallucinations, 
des  causes  qui  les  produiient  et  des  maladies 
qu'elles  caractérisent,  H.  Batllarger  obtint  le 
prix  en  1842;  Son  travail,  qui  parut  dans  les 
Kniojrei  de  cette  Société  est  regardé  comme  un 
de*  meilleur*  traités  qui  aient  été  composéssur 
celte  m.itiére. 

De  concert  avec  MM.  Longel  et  Cerise ,  K.  Bail- 
Urger  Ibnda,  en  IMS,  un  recueil ipéciale ment 
destiné  i  l'étude  des  maladies  nerveuses  et  men- 
tales sous  le  titre  i'ArMaltt  médiat-ptycholo- 
Si^ueê  dH  fyMênK  ntntiix,  dont  il  est  encore 
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aujourd'hui  l'un  des  direcleure-,  i]  y  a  iwiré 
un  grand  nombre  de  Biémoires  sur  diSéreuts 
sujets  de  paibologîe  mentale,  notamment  sur  la 
StupidiUiti  aUénéi .  sur  la  StatitKque  de  la  fofit 

héréditaire ,  sur  la  Fr^qnence  de  la  lotit  ehti  tes 
priirmnim ,  sur  l'ftal  inlmiw'd'atre  entre  la 
rei'Ke  e(  i«  Mminfil  comme  caute  dtt  hoihiciii»- 
lioni,  sur  la  Pellagre  ou  rniraJiine  ^tiagmœ, 
sur  le  Critiniime  et  la  Folie  d  double  forme. 

II  s'est  aussi  livré  i  des  recherches  physiolo- 
giques :  TuB  de  ses  travaux  les  plus  impor- 
tants a  été  publié  dans  le  u  VIII  des  V^minre* 
de  l'Acadtmie.  sous  le  titre  de  Hrcherehf*  twr 
la  itrucrure  de  la  Muche  corficafe  des  circo»- 
l'olurionf  du  «nxau.  Ces  divers  travaux  on- 
vrirent  à  leur  auteur  les  porte*  de  l'Académie 
de  médecine,  en  1847.  Lors  de  la  seconde  inn- 
sion  du  choléra,  en  1849.  H.  BaîUai^r,  qui 
habitait  la  Salpélriére  où  l'épidémie  s^isiait 
avec  le  plus  de  fureur,  fit  preuve  de  beaucoup 
de  dévoueroent.  Il  a  été  décoré  la  même  aturte. 

U.  Baillarger  est  sujourd'bai  «n  des  médecin* 
aliénistea  les  plus  disiinsués  de  Frmce;  sescoitr* 
sur  les  maladies  mentales  attirent  une  anlaenna 
considérable.  A  l'Académie  de  médecine  et  i  U 
Société  médico-psychologique,  dont  il  a  été  l'na 
des  fondateurs ,  il  a  soutenu  avec  talent  ses  opi- 
nions sur  rhallacintlion  ftychiqut  on  (xycko* 
tentorielle,  qu'il  a  constamment  présentée  comUM 
le  résultat  d'un  état  pathologique. 

BAILLÉS  (Jacques-Harie-Joseph),  prélat  fran- 
çais, est  né,  i  Toulou-e,  le  31  mars  nés.  Ordonné 
prêtre  en  Iglï,  il  remplit  successivement  lesfODO- 
lions  de  secrétaire  du  diocèse  de  Verdun,  de  ho- 
périeuT  du  grand  séminaire  de  Bayonne  et  da 
vicaire  général  t  Toulouse,  il  tut  appelé  h  l'évt^é 
de  Lucon  (Vendée)  le  1&  août  I84S.  ]aloui  de  «es 
droiis'épiscopaux.B.  Baillés  a  eu,  en  1849,  ano 
le  ministre  de  rinstnictian  publioue,  et  en  ISSl . 
avec  l'archevêque  de  Bordeaux,  des  démêlés  qui 
ont  fait  du  bruit.  Le  premier  de  ces  conflits  eat 
pour  sujet  la  nomination  au  collège  de  Lucon  d'un 

Professeur  isrsélite .  H.  Cihen  .  que  le  ïninistra 
ut  retirer  devant  les  exigences  de  l'évêché;  1« 
second  s'éleva  A  l'occasion  d'un  appel  porté  de- 
vant l'autorité  archiépiscopale  par  un  prêtre  qM 
H.  Baillés  avait  interdit ,  et  il  donna  lieu ,  de  la 
part  du  prélat,  à  un  mémoire  intitulé  :  drt  Sm- 
Imcfi  ^ttcopolet  dites  de  conscience  informéa 
(iSbl ,  in-a).  Amené,  par  la  continuité  dates  r6- 
Eistances  au  pouvoir,  A  donner  sa  démission 
(I8i6)/  il  n'eK  plus  que  dianotne  d'honneur  d« 
son  ancien  diocœe. 

■AKJJteB  (Jean-Btptista-Harie),  lB>nir»> 

éditeur  français,  né  à  Beauvais.  en  1 798 ,  fonda  à 
Paris.désiaiR.  une  librairie  exclus!  vementeona- 
crée  aui  sciences  naturelles  et  médicales, et  <riitint 
bieutOlle  privilège  de  librairede  l'Académie  de  mi. 
decine.  Jusqu'en  1840.  il  créa  ou  étendit  ses  rel»- 
lionsà  l'étranger:  il  fondaé  Londres  une  maison  dn 
librairie  française,  aujourd'hui  dirigée  parlI.HIp- 
rolyte  Bailliere,  son  frère,  et  contribua  t  l'éùt- 
blissemenl  de  ses  neveux  i  New-York ,  ainsi  qn'4 
celui  de  son  gendre,  U.  Bailly-BailHére,  é  Madrid. 
Il  entreprenait,  enméma  temps, 4 Paris  de  rastes 
publicauons  scientifiques  ,  la  plupart  riches  «t 
soignées  comme  des  ouvrages  de  luxe ,  telle*  qna 
\' Awitomie  patHologiifiu ,  du  docteur  Cruveilber 
(]83<t-i641, 13S  pi.);  celle  du  professeur  Lebert 
(IW  pi.  grav.  et  col.);  lesOEuvref  gBrppoentt, 
grec  et  français  (183»  1857  ,9  vol.  in-B)  ;  V/oono- 

?raplue  opKthoJmcfa^iqM  ,  du  docteur  Siebel 
IBM-IR&7,  80  pi),  etc.  Plusieurs  de  cesounages 
ont  âguré  aux  Expoeiiions  uaiversella*  de  l^n- 
dres  et  de  Paris  (1*61  M  IBU). 


,  ...u.yCoogle 
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If  H  TiiBtfrr.lnturlnffn'^I'rftiilntitflnnrtriln 
dt  I*  libnirïe ,  «st .  dmii  1S&1 ,  loembra  du  con- 
Nâ  d'«acoBiple  de  Ik  Banqac  de  Fnsce.  II  a  été 
dtctré  «1  eommeftMmmt  rie  U  mtoie  snnée.  Son 
BitîBé,  H.  JeaD-BB[>tisle-Siaile6in.uËBS,iit  i 
Pm  aa  iSIl ,  eit  dereou  «on  «swcié  en  1857. 

Soo  Mre .  U.  Genner  Binut » ,  ni  I  Beauvais, 
(B IMB ,  a  fondé  anisi ,  tne  le  eoDConn  da  md 


euuMga,  de  nèdecioe.  On  a,  wtu  se 


le  U  ecSobre  1S13. 
aille  de  ce  nom ,  surrh  In  cDurs  de  . 
Conservatoire,  et  recal  en  mfane  temps  des  le- 
ami  de  piano  da  UK.  Desonnerf  et  Pltje\. 
Moé  de  bonne  hsnre  à  la  carrière  de  J'eoaei- 

Kent,  il  eal  deremi,  le  18  mai  1MB,  pro- 
ir  au  Contervaloire  o4  il  i  en  l'iieurniie 
Ht»  de  loader  la  classe  d'oksesible  iottruaiental. 
Oname  coDUMCttewr.  il  a  âoaBt  de  Bombreni 
■orecAUS,  Ktuda,  farï«linu,  etc.,  qui  ne 
Mnqueiit  ni  de  Kienoe  ni  de  mèlodia. 


Bapliile-  Ciorles  -  Jcttfdi  ) , 


gC&der  français,  né  en  1811 ,  entra  t,  ï'Boole  po- 
htediniqne  en  1839.  puis  1  l'Ecole  d'applicalion 
m  lUl.  CcmmB  ofScier  d'artillerie.  11  a  fait 
iMgtoBpa  partie  de  l'année  d'AfTiqM,  et  fut, 
pnont  nhisiears  années,  inspectevr  de  !a  colo- 
BMlioa.  Il  reçnt  la  croit  d'hoDoenr  en  1846.  On 
lii  doit  tin  tTATail  mnarqnable,  fruil  de  loognei 
nefaociiet  Bt  d'Mudes  pratiques  sur  1«i>e*iâh«- 
■tenl  du  moraii  tl  la  eutlvrt  du  Tii  en  AXaérU 

BAILLT  [vt  MnuBraJ  [Cftarles-Rançoia}, 
littérateur  frtKiit.est  néà  Merlieoi  (Aisne),  le 
2  mai  IMO.  Il  Jtodii  le  drott  i  Patis,  tont  ea 
eaifarassut  U  prafesaion  de  libraire ,  ae  Bt  in- 
Krtre,  en  1SI4.  an  faarrean  de  la  Cour  rDjala,  et 
fut  biéctdt  Tajé  par  le  ceuHil  de  l'ordre ,  but  oe 
aKif  «c  les  deni  proïeuiionE  ènint  icoampa- 
lUet.li.  Bail];  a  publié  lur  les  sciences  et  l'aèri- 
csttare  dircrs  petit*  ouvragM  qui  ànt  eu  de  fré- 
qaentes  Mitioiu,  entre  autres  :  un  Jranucl  de 
piifstqa*  (1114];  Jranuel  du  jardinier  (  1814, 
nt-18),  pour  ta  ooUeaian  Horst;  des  Ritamé$ 
d'MtiaiMMie,  de  kolanique.  de  pbfsiqtie  et  de 
nÉtèorate^e,  ea  coUaboration  arcc  II.  Babinet; 
Cmtf  fsil  lar  la  yntgri*  de  la  phfti^ue  (I82T , 
iB4,  :  JMiMnr  roôroaoaw  nUipp^T  t,iêM) ,  etc. 
V.  Baitly  a  fondé  plufieurs  recueils  scientiBques: 
rSuef/d^pédit  fortative,  U  Mimoriat  eneytiopé- 
àifiu ,  et  n  prit  Dke  trés-graade  part  1  la  rédac- 
tion i»  la  ■cteen  nutiqxt  am  Xis*  tiide  (1S3&- 
1*U,  i  ni.  ia^). 

SAHIT  [  lcu-Bipt»te  ),  Mtnratiste  fïUMia 
coDltjn^uuu .  eal  aujosrd'nni  camerratenr  d  or- 
lilbologie  aanattiiin  d'bîMoire  naturelle  de  3a- 
^te.  O  eal  nteord^  ouTnge  inmortaol  :  Ornt- 
Aatofir  de  Ut  Sacoie,  oh  Hùtoirt  au  «iitmt*  qwi 
noenl  em  Savait  à  NIat  nnvooe,  foil  cowinm- 
«otf,  jcn'i  past*tèrrme»t  IPans,  1UB-18&4,  4 
^  b-4 ,  crée  vn  mIm). 

«ULT  <£4auani-Hodgu],  «catpteoT  anglaU, 
•*ni,t  Briitol.le  10 BnntTiS. Destiné auoam- 
■Wa  par  «on  pii«  qui  aeulptait  des  Bgures  pour 
«mae,  il  passa  deus  années  chei  un  négo- 
p^l.et,  ajaat  i  la  dérobée  appris  la  destin  et 
**  '■rtihftii ,  ilMBiVealWH.  iintaillat  pon 


bluices  lui  Bl  d'abord  giflner  beaucoup  d'argent, 

et .  crof  ant  sm  avenir  xEuré .  il  ae  maria  i  dix- 
boit  ans.  La  misère  et  le  besoin  de  compléter  set 
éludes  artistiques  le  forcèrent  bientAl  i  se  sépa- 
rer de  SB  femme  pour  venir  i  Londres ,  où  il  bit 
remarqué  par  Flaiman  ,  dont  il  devint  l'Élève 
favori  et  auprès  duquel  il  a  puité  le  sentinie&t  et 
le  gcH  de  1  art  antique  qui  disttDgiWDtquêlqtiei- 

Les  progrès  de  U.  Baily  furent  des  plot  rapi- 
des :  en  peo  de  temps ,  il  obtint  plusiears  médaiï- 
les  d'or  el  d'argent  aux  Eiposilioni  publiques,  et 
une  bourse  de  M>  niDées  (lî.W  rrance)  i  ricadé- 
mie  royale  pour  le  groupe  d'ffemJe  rwmcnaal 
ilceitt  d  ion  ^ux  Admile  (ISIO).  En  iortaDt  de 
l'atelier  de  Fiaiman  qui  te  garda  sept  année*  au- 
près de  lui,  il  jntduisit  si  belle  slalue  é"Ex:e  d  to 
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ipal  dessiniteur  c 
neui  joailliers  de  l'époque.  Ses  composirion's  ar- 
tisliquea ,  trèi-remarquablea  poar  U  plupart ,  le 
mirent  en  faveur-,  noua  ciieroos  '.  Brrcik  pr^ 
cipilaM  Lycai   à  la  mer,  groupe   de   mérite, 

Îuotque  inférieur  pour  l'eipression  i  celui  de 
anova;  .4|HiUon  rida»)  ion  carqsoii,  l'iwiosr 
wmtenei.  U  rrioinphe  de  la  Grand f-Br<»0(m«, 
arc  monumental  qui  décore  la  façade  du  palais 
de  Bnckingham ,  et  auauel  il  travailla  avec  d'au- 
tres artistes;  les  biB-reliers  de  la  salle  du  TrfiiN; 
la  oolouale  Btitua  de  Ntlitm,  placée  sur  la  co- 
lonne de  Triralgar-squara ,  etc. 

Cet  arliala  a  été  auEsi  char^  de  Teprésentet 
det  célèbri\éa  moderne*  :  lord  LVemont,  l'ingé> 
nieur  Tei^rd .  n'r  A.  Couper,  le  cliinirgieD, 
Bourfee.  Davirm,  le  docteur  Butler,  lord  Crey 
si  le  duc  de  Satiei,  ces  deux  derniers  dani  de* 
iroportion* colossales, arB.  Peel.  etc.,  statues, 
d'une  beauté  froide  an  [wn  molle,  mais  eiéeulés* 
avec  beaucoup  de  savoir-faire  el  de  correction. 
Ces  qualités  se  retrouvent  dans  ses  ceuvrea  d't- 
magiualton  où  ellei  a'allienl  11  la  gilca  et  à 
rbarmonie  des  sculpteurs  grecs,  A  ce  dernier 
genre  appartient  :  Èt-e  ^routani ,  jeune  (tu*  sa 
pri^rant  pour  te  bain,  l«i  Troi'i  Crdiet,  la 
nymphe  eMormie.  On  a  vu  de  lui,  i  l'Eipositioa 
universelle  d«  IgSS  :  Eve  d  In  foalaîne  et  l'Aoïle 
d»  malin.  Sa  dernière  produi^iioa  est  uu  groupe 
en  marbre.  Adam  coniolani  Ère  aprit  U  chai* 
(l8àS).l[.  Baily  est  entré,  en  ISII,  à  l'Académie 
n^ale  de*  beaux-arts  de  Londres. 

BAINES  (Hatibew  TjtLBOr),  homme  poDtîqne 
anglais,  né  i  Leed;,  en  1799,  est  Gis  d'un  ancien 
membre  du  Parlement.  Il  fit  ses  premières  étude* 
k  l'École  de  Richmond  et  ses  bumanités  au  collège 
de  la  Trinité  i  Cambridge ,  où  il  remporta  detu 
fois  le  prix  d'éloquence.  Admis  au  baireau  par  la 
Société^  d'Inner-Temple  (ISI&),  il  fut  attaché  an 
ressort  des  comtés  du  nord  et  acquit ,  dans  la  pra- 
tique judiciaire  une  grande ,  notoriété.  Il  devint 
avocat  de  la  reine  en  1841  et  remplit  la  cfaai^da 
rectn'der  à  Hull  pendant  dix  ans  (1837-1847). 

Il  entra  fort  tard  dans  la  vie  politique  et  dut  i 
la  reconnaissance  des  habitants  de  Huit  pour  )e* 
service»  qu'il  leur  avait  rendus,  son  premier 
mandat  parlementaire  (18^1).  En  I8&3,  il  lu! a 
été  continué  par  la  ville  de  Leede,  qui  l'a  réélu 
en  1857,  Partisan  des  doctrines  libérales,  il  s'est 
montré  favorable  t  l'extension  des  droits  électo- 
raux .  aux  courtes  législatures  et  &  la  réfMioa 
de  l'figliaa  anglicane. 

a.  Baines  a  rempli  dans  le  gouvernement  des 
charges  impartantes  auiquefles  le  désignait  aoa 
eipérieuce  des  affaires  :  sauf  une  imerruptimi  de 
quelques  moi* ,  il  a  présidé  de  1M9  à  18U  la  co- 
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mitt  de  U  loi  des  pauTres  (Pmm-  tov>  board).  Il  ■ 
été  inreiti,  en  dicembrs  t8S&,  des  fanctions  Irèt- 
recberehèei  de  chancelier  du  ducbt  de  Laneuler, 
qui-donuent  droit  i  un  siège  d«ni  la  cabinet.  De- 
puis 1S4B .  il  fait  partie  du  Conseil  priré  ;  il  est , 
•D  outrft  dèputé-lieuteDant  du  west-Riding 
dlork. 

BAITER  (Jean- George),  philolo^e  suisse,  ni 
en  IBOl  i  Zurich,  étodia  la  philologie  i  HQ- 
UTCb,  i  Gœllingue  et  à  Kœnigsberg  (1827).  De  re- 
tour dans  ta  patrie ,  il  occupa  diverses  places  «u 
collège  de  Zuricb  et  fut  nommé  professeur  adjoint 
1  l'uniTenilé  de  cette  ville.  Ea  1849 ,  il  dooDS  m 
démission  de  cet  fonctions  ;  mais  il  resta  depuis 
Mtte  époque  proracieur  du  collège. 

H.  Bailer  a  publié,  seul  ou  en  collaboration 
atec  d'autrea  philologues, direises  éditions  grec- 
ques, notamment  celle  des  Oratturt  attiqutt 
^Ûrich,  lS39-]eS0 ,  :  vol.  ;  1838-43,  8  vol.)  :  celle 
i'Itotral* ,  dana  la  collection  des  classiques  grecs 
de  HH.  Didot  (Paris,  1846] ,  et  celle  des  OEutrra 
tompUtt$  it  Plafon  (Zurich,  1839-1B4! ,  Il  vol.), 
en  commun  avec  Orelli,  Wincicelnunn ,  etc. 

BAJABD  [de  U  DrAme) ,  ancien  représenlaot  du 

peuple  français .  est  né  à  Saint-Donat  (DrSme), 
en  1793.  11  Dt  i  Paris  ses  études  de  médecine  et 
fut  re(u  docteur  eu  18:0.  AfSlié,  d6s  ISil,  t  la 
Charbonoerie,  après  1S30  il  fil  partie  de  la  Société 
des  Droits  de  l'homme,  et  présida  uneSociétè  rè- 

Ïublicaine  i  Romans.  En  1834,  il  fut  nommé, 
ans  celte  ville ,  commandant  de  la  garde  natio- 
nale, bien  qu'il  professll  ouvertement  les  doc- 
trines les  plus  radicales.  En  I84S.  il  fui  élu.  par 
3S0OOèlecleurs,  représentant  de  laDrftme.  Hem- 
bre  du  comité  des  affaires  étrangères,  il  siégea 
aar  les  bancs  de  l'eitréme  gaucbe  et  lola  pour  le 
droit  an  travail.  Il  fut  réélu  k  ia  Législative  par 
43000  Toii.  Jusqu'au  coup  d'Ëtaldu  3  décembre, 
il  at  partie  de  la  Montagne. 

BAJZA  (Antoine),  poète  et  historien  bongrols, 
né,  àSiucsi,  le  31  Janvier  1804.  débuia  par  des 
articles  dans  l'almanacb  liltéraire  de  Si^tatudj. 
JuroTO,  dont  il  fui  rê'iacteur  en  chef,  de  1830  à 
IBST.A  la  même  époqueil  écrivit  dans  les  ^«uitlei 
critiqutt  (1S31'I836),  dans  VAthtnirum  et  dans 
I"Otw«iTaWur(Figïelmei(E,  1831-1843),  en  com- 

Îignie  des  meilleurs  publicistes  de  la  Hongrie. 
es  articles  de  critique  théilrale  et  de  beaui-srts 
étaient  sa  spécialité.  Il  publia,  en  même  temps, 
dea  PoétUi  (  Peslh ,  183à),  qui  furent  réimpri- 
mées dans  la  même  année  et  une  éd  i  tion  des  Th^ 
Ires  itrangeri  (Pestb.  1830),  qui  lui  valut,  en 
1S3T,  la  place  de  directeur  du  nouveau  thèftire 
national  de  Pestb.  Tout  en  exerçant  sur  la  litté- 
rature dramatique  en  Hoogrie  une  influence,  il 
l'occupait  activement  d'études  historiques  el  fai- 
sait parallre  plusieurs  ouvrages  :  une  Bihliotti- 
Îiie  hulon'oue (Tcertereti  Konyvlor;  Peslh,  ig43- 
845,  6  vol.],  qui  conlient  ta  traduction  de 
plusieurs  morceaux  étrangers;  It  JVouttau  PIu- 
larquf  (Uj  PluUrch;  Ibid.,  I84â-]64T].  d'après 
les  ouvrages  allemands;  enfin  une  Hiiloirt  uni- 
v<rfeUe{V]lagtïrlereI].  qui  n'est  qu'une  coup lla- 
lîonde^  travaux  de  Schlosser,  Heereu  et  Rolteck. 
En  1847  ,  K.  Bajca  rédigea  et  édita  k  Leipsick 
l'almanacb  de  l'opposition  :  Ellmar  {\t  ConlrÀ- 
leur).  En  mars  1848 ,  Kossutb  le  nomma  rédac- 
teurdeU  feuille  semi-arScietieiTonufhBirlapja, 


ble se  tenir*  Técari  de  ta  litlèralure  _ ___ 

aflsires  publiques.  II  est.  depuis  183!,  membre 
ordinaire  de  l'Académie  hongroise,  ainsi  que 
membre  Irèi-actif  de  la  Société  Kisfaludy. 


-  BAL4 

BACE  (Jean),  philologue  hollandais,  ne  i  Le/de, 
le  1"aeptembrel787,t[t  ses  éludes  sou*  la  direc- 
tion du  célèbre  philologue  Wytlenbaeh ,  mori  en 
1830.  devint  professeur  extraordinaire  en  1815 
et  obtinl,  deui  ans  plus  tard,  la  cbairede  littéra- 
ture grecque  et  latine  à  l'université  de  Leyde , 
avec  !e  titre  de  professeur  ordinaire. 

U.  Bake,  un  des  meilleurs  latinistes  de  son 
pajs,  débuta  par  une  édition  estimée  de  Pottdo- 
niW  (Poaidonii  reliquis:  Leyde.  1810),  accom- 

Kgnée,  comme  celle  qu'il  donna  plus  tard,  de 
stronome  Ctéoméda  (Ibid..  1B!0),  de  savante 
commentaires  critiques.  H  édita  ensuite  de  Ltgi- 
bat  de  Cicèron  (Levde,  lS4ï),  et  collabora  acti- 
vement i  la  Si  bliolhecc  ertiiea  Fiot'a  (Ibid.,  1835- 
31 ,  5  vol.) ,  recueil  publié  par  les  philologues  les 
plus  distingués  des  Pays-Bas,  Geel,  Hamarker, 
Peerlkamp,  et  qui  a  beaucoup  conlrihué  à  faire 
revivre  les  études  classiques  en  Hollande. 

On  a  encore  de  H.  Bake  pljsieurs  discours  la- 
lins,  insérés  dans  les  Jnnilt«  de  l'Académie  de 
Leyile,  tels  que  ;  de  Principum  tragieorum  me- 
rilti,  prxierlim  funpidii  (1815),  de  Ciutodia 


SchoUa  hypomncmola  (Leyde ,  I837-I8â3  .  4  vol.), 
qui  contient  ud  grand  nombre  de  diaseriitions . 
pour  la  plupart  philologiques ,  sur  l'antiquité 
grecque  et  romaine  :  de  frulilulo  legum  emen- 
iatuùmm  apud  Alhenitnin ,  de  AlhenieruiuM 
■Wçapa;  d«  PoUtit  et  de  poleterio;  de  Prxdiit 

ÏMicit  Alfwninut'um ,  les  articles  surCic^ron. 
lehine,  etc.  Ce  recueil  qui  est  le  résumé  de 
quinre  ans  d'études ,  et  dont  les  diverses  partie* 
ont  paru  successivement,  aura  sans  doute  une 
conlmuation ,  qui  contiendra  les  résultats  des 
travaux  de  l'auteur  durant  ces  dernières  années. 

BALABD  (AnloineJèi4me) ,  et  non  Ballaxd, 
savant  chimiste  français,  membre  de  l'instiltit, 
est  né  i  Montpellier,  le  30  septembre  1B03.  Il  lut 
d'abord  pharmacien,  puis  successivement  prépa- 
rateur du  cours  de  chimie  i  la  Faculté  des 
sciences  de  Montpellier,  professeur  au  collège 
royal .  i  l'Ecole  de  pharmacie  et  enGn  i  la  Fa- 
culté des  sciences  de  la  même  ville.  Il  se  signala . 
en  1836,  par  une  importanle  découverte,  celle  du 
brome,  corps  simple  métailolde  qu'on  n'était  pas 
encore  parvenu  i  isoler.  Appelé  i  Paris  pour  y 
occuper  la  chaire  de  chimie  à  la  Pacuilè  des 
sciences,  en  remplacement  de  M.  Thénard,  il  fut 
encore  nommé,  en  1844,  membre  de  i'Académie 
des  sciences  ot  il  prit   le  fauteuil  laissé  vacant 

Sar  la  mort  de  Darcet.  Dèji  maître  de  conférence» 
l'Ëcole  normale ,  il  a  succédé ,  en  I8&1 ,  i  M.  Fé- 
lonie dans  la  chaire  de  cbimîe  au  CoUég*  de 
France, 

La  science  al  l'industrie  doivent  &  H.  -Balard  , 
outre  la  découverte  du  brome  et  tous  ses  travaux 
sur  ce  corps  elaescomposes.de savantes  recher- 
ches et  d'heureuses  applications.  Par  des  études 
patiemment  poursuivies  pendant  vingt  années.  Il 
e^t  parvenu  a  extraire  directement  de  l'eau  de  U 
mer  le  sulfate  de  soude,  avec  lequel  on  prépare  1» 
soude  factice  el  les  sels  de  potasse  et  du  com- 
merce, découverte  éminemment  utile,  qui  a 
permis  de  livrer  en  abondance  el  l  bas  prix  des 
matières  premières  dont  les  usages  dans  les  arts 
sont  si  nombreux  et  si  importants. 

H.  Balard,  savant  modeste  et  laborieux  et 
excellent  professeur,  n'a  point  écrit  de  livres. 
Les  résullats  de  ses  recherches  sont  consignés 
dans  un  asseï  grand  nombre  de  mémoires  inséré» 
dans  les  Annafei  de  phyiique  et  de  chimie,  et 
dans  les  ll^oi'rM  de  l'Académie  des  sciences.  Il 
a  exposé  des  produits  chimiques  i  Londres,  en 
1S51 ,  et  a  lait  partie  du  jury  de  l'Eipositioa  uni- 


employé  de*  douuisa  i  Pim,  il  na  urd»  pts  i 
Jtra  DORunt  inipectenr  de  la  compUbililè  i  Plo- 
reoci.  DtDs  cône nouTelle  position,  il  juttifi*par 
foa  ztle  «I  Ma  esprit  de  ressource*  li  coaSance 
da  goufemement,  et  dsTint  adminittraieur  des 
Gnùces.  La  K  novembre  1845,  il  reçut  le  titre 
de  eooMiller  d'Ëtat,  et  daai  ua  pCu*  tard,  il 
tat  enSn  aommé  officie  ttement  difectaur-gtaé- 
nl  des  Stuaca.  C'est  la  place  qu'après  quel- 
qnn  TÏciuitudes  il  occupe  encore  aujourd'hui.  Il 
tnTena  sans  secousse  les  crises  miniilèrielles  de 
•qiteoibrs  1841  et  de  juin  1848 ,  et  s'associa  alon 
U  chugement  de  principes  adopti  ou  lubi  par  le 
praTOneineDt.  La  dèmon&tralion  répoliticauie  du 
X  juillet  1848  le  renversa  pourtaot  aiec  Je  mi- 
niatire  Bidolfi  dont  il  faisaii  partie.  Ouoitgue 
■éoateur,  il  se  tint  un  instant  éloigné  des  atfairea 
mu  le  ministère  de  Cappont  (ver.  et  Dom]  et  pen- 
dant Is  période  riiolutioDiiairB.  Il  y  rentra  bientdl 
il'appel  duRraud-duc,  eireprit  comme  ministre, 
h  poUtique  de  coiwemliDn  (M  mai  1849). 

En  1860,  il  accompagna  le  gnad-duc  1  Vienne, 
«t  sous  J'iadueDce  des  oonseils  qu'ils  v  reçurent , 
Lèopotdet  son  miojstre  établirent,  t  leur  retour, 
teuloia  azlraordinairemeol  impopulaires,  la  pre- 
Bib«qui  suspendait  indéSniment  la  constitution, 
riatre  qui  aupprimait  la  liberté  de  la  presse-  Ou 

ria  cea  deux  loia  le*  lois  de  septembre  de  la 
me.  Pour  «a part,  et,  comme  ministre  des 
loancei,  H.  Baldaaieroni  fil  face  aux  nécessités  du 
■wment,  en  négociantunemprunl  de  30  millions 
4  i  pont  100 ,  M  eu  augmentant  beaucoup  les  im- 
pMi  dineu  on  indirecl*.  Esprit  pratique  et  fé- 
e<Hid  en  eipédieuli,  administrateur  intÈgre, 
homme  de  bonne  compagnie  et  de  commerce  ai- 
nable,  M.  Baldasseroni  ne  prête  sui  accusatious 
de  ses  adrenaire*  que  par  uoe  eitréme  souplesse 
pcdilique  el  ion  iniolérance  religieuse. 

EALOVS  (Bdouard-DenisJ,  arlitle  et  pboto- 
grtpfaa  fracçiis,  né  k  Pans,  eu  1S!0,  cultiva 
ïaBord  U  peinture,  et  St  aui  Salons,  de  1842 
1  tUO,  quatre  émois  de  portraits  ou  de  sujets 
raligieui.  La  photographia,  au  progrés  de  laquelle 
il  a  contribué  engelatinant,  le  premier,  le  papier 
d«s  épreuves,  l'a  depuis  entièrement  occupé;  il 
^est  consacré  surtout  A  U  reproduction  des  vues , 
partages  et  monuments ,  et  a  entrepris .  en  IBM , 
■nr  la  commande  du  mioisière  d'Ëlal ,  nue  vaaie 
cotlection  qui  comprend  aujourd'hui  plus  de  lîOO 
clicbé*.  Cet  artisie  a  de  plus  aborile  la  gravure 
Ikélioffraphiqae  ou  pbololitfaograpbie.  Ses  œuvres 
lai  plus  iaportanles,  dias  ces  divers  genres, 
■ont:  Ui  Fitraux  de  Sainti-Clotitde ,  plusieurs 
Fmei  da  LimçTt ,  des  Planthet  ifarchiteelurt, 
d'afjtte  Lcpaotre ,  el  les  Scinei  d'inondation  re- 
cneilUcs,  tories  bords  du  RbAne,  an  juin  IS&6. 
La  plopart  ont  figuré  t  l'EtpositioD  universelle  de 
IS&S,  et  oM  valu  1  leur  auteur  une  médaille  de 
pramién  datte. 

•ALFB  (Midiel-William) ,  compositeur  angUis, 
ait  Dublin,  le  15  mai  1808,  il  reçut  ses  premières 
ItfOna  de  musique  de  son  péra  et  du  célèbre 
BÂrn,  et  obtint  tes  premiers  succès  comme  vio- 
Miste  et  comme  chanteur.  A  sii  ans,  il  exécuta 
OKbeaucoupd'babiletè  un  morceau  de  Viotti;A 
We,  il  débuta  au  théAtre  ds  Driir;-I.ane.  i  Loa- 
B<s,  dans  le  Freitehùti.  U  n'y  resta  guère  qu'une 
2".  el  it  venait  d'élra  nommé  chef  d'orchestre 
»^ll  partit  pour  l'Italie  en  IB3&.  Dans  oe  pap 
^l^màiipu,  ilderint  compotiuur.  et  donna  i 


I  —  BALL 

la  Scala  de  Hilan  un  ballet,  Lapeifnnae,  qui 
n'eut  qu  un  demi-succéi.  En  1817,  il  vint  i  Paru, 
et  reprit,  au  Tbéilre- Italien,  l'emploi  de  cban' 
te'jr  qu'il  avait  abandonné  un  instant,  mais  qui 
pouvait  seul  le  faire  vivre.  Soua  la  nom  de  BalD. 
it  se  fit  applaudir  dani  les  râles  de  batte,  1  ctle 
de  la  Halibran  el  de  la  Soalts. 

Cependant  il  ne  tarda  pas  i  retourner  en  Ita- 
lie, et  donoa  successivement  i  Palerme,  A  Mi- 
lan ,  A  Paris  ou  A  Londres  les  opéras  iDlvants  ; 
lei  Sintus  (18J0),  V»  avtTtûienunl  (IR3I). 
Henrï  ir  (1834] ,  le  Siigi  <U  la  Rochttle  liai) , 
Manon  Leicaat,  vour  la  Malibran  (1836),  Ca- 
thtrine  Grey  (1837),  ta  Damt  toiUt  et  Falt- 
taff  (163%).  J'anni  d'Arc  (JB39) ,  Kiolaultt 
(IH40\,  la  Cipfy  {iMi),  l'ÉtoUt  de  Sétitl» 
(|S48].  Cette  deruière  pièce,  reprétenléa  i  Parît, 
n'eut  aucun  succès;  mais,  l'année  suivante,  le 
Pui'U  d^amour  réunit  tous  les  suffrages.  L«t 
autres  opéras  de  H.  Balfe  eurent  des  vîctssitudM 
diverses  qui  amenèrem  chez  lautaur  des  alter- 
natives de  courage  ou  d'aliaitemenl.  Quoique  Ad- 
Klaia,  c'est  en  Allemagne  qu'il  fut  la  mieux  goûté: 
la  BoMmitnne  et  le*  Quatrt  fiU  Aymim  eurent 
au  delA  du  Hhio  un  succès  d'ralhoDiiasme.  Cha- 
cune des  pièces  du  compositeur  y  fut  générale- 
ment applaudie;  te  Muidlre  seul,  représenté  i 
Berlin  eu  1848 ,  n'eicils  qu'un  médiocre  intérêt. 

U.Balfeest  un  disciple  de  Pair  et  de  Roiainl, 
un  imitateur  d'Auber,  un  rival  d'Adolphe  Adam.  Sa 
musique  est  écrite  pour  le  chant  et  pour  lit  chait- 
Ieurs;el1ese  distingua  parl'abondancflpIutAl  que 
par  l'origioslité  des  motifs,  beaucoup  d'entrain 
et  de  verve,  une  orcbesiration  bien  entendue. 

Depuis  1B4& ,  M.  Balfe  eut  directeur  du  Tbéltte- 
Italien  de  Londres  el  du  Concert  philharmonique  ; 
il  y  a  fait  exécuter  quelques  opéras ,  antre  antres 
i'ÉnelianlfTeM4e,  Elfride,  USerf,  qui  n'ont  guir« 
contribué  à  augmenter  sa  réputation. 

BALPOURIEH  (Paul-SmUe- Adolphe),  peintre 
français,  né  A  Montmorency,  vers  IBlà.  étudia 
principalement  le  paysage  sous  Charlet  Rémood. 

II  voyagea  ensuite  en  Italie  et  plut  tard  en  Es- 
pagne, où  il  séjourna  même  assez  Inngtempi,  De 
1843  i  IBST ,  cet  artiste  a  eiécuté  et  exposé  tant 
interruption  :  des  Ku»  de  Forleiia.  CmleUo, 
Cima,  sur  te  lac  Lugano;  la  t'illa  MiUru  et  det 
Auin»,  prises  à  Tivoli  ;  les  rolloni  de  la  Cet- 
vara  (1848):  Materna,  une  Étude  dt  MajoTfiut, 
le  Lac  de  Nimi;  de  nombreuses  flHdes  et  fiut 
d'Elehe,  de  Trévitlenle,  en  Espagne;  det  Pariante 
naturels  ou  composés  (1841-1853)  :  un  Pdturagt, 
uae  Fonlainf  d  Majorque  et  la  Moulin  dElat*, 
A  l'Exposition  universelle  de  I8&S;  Litiire  dt 
Forêt,  Encirona  d'Orodour,  PonI  lur  le  Jlou- 
bnud  (186T).  etc.  lia  obtenu  une 3'  médaillé  en 
1844,  et  une  3* en  1846. 

BALL  (John) ,  honuna  poliiiqua  at  écrivain  an- 
glais, né  en  1BI8,  i  Dublin,  estais  d'un  magia- 
trat  d'Irlande.  Après  avoir  fait  set  études  au 
collège  d'Ascott  et  A  l'université  de  Cambridge,  il 
fut,  en  1843,  admis  au  barreau  da  son  pays.  U 
remplissait  depuis  quelques  années  les  foocuons 
de  commissaire  de  la  loi  des  pauvres,  lorsqu'en 
1851  il  donna  sa  démission,  pour  entrer  au  Parle- 
ment, où  l'envoyait  le  comté  de  Carlow  (Irlande). 
11  s'est  rallié  au  parti  libéral,  et  a  appujré  l'in- 
troduction du  vote  au  scrutin  ainsi  que  légalité 
et  l'Indépendance  de  toutes  les  communions  reli- 
gieuses. Au  mois  de  lévrier  I8&5 ,  il  a  été  nommé 
sous -secrétaire  d'Ëtat  au  département  des  colo» 
nies.  Ce  député  est  auteur  de  divers  traités  sur  les 
mathématiques  et  l'hiitoire  naturelle,  et  d'un 
mémoire  politique  sur  les  amélioration!  dont  l'Ir- 
lande a  le  plut  urgeut  besoin. 
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BAIXnMKR  (AlphoDMKItttànWormnçaii, 
Dé  nn  1810  fc  Lyva ,  collabora  d'ftbord  uu  >out- 
Dun  d*  cetW  Tille ,  al  dat>ut&  pir  lut  recueil  de 
JTomtlki  (IRVl).  Il  *iat  eosuiltt  Parii,  où  il 
publii  par  lirraisoD*  aoa  BUtoin  poIilt^M  m  mi- 
litaire dv  pcMplf  rf<  £wm  (mâ-l»46 , 1  tbI.  in -S, 
Bn<r.),  qui  compnné  la  récit  des  ènMaents  de 
t7S9àt19&. 

A  U  laite  d*  1&  ré*olatioii  de  FéTrier,  K.  Balley- 
dlermitMaoodlà  un  cerUia  nombre  île  compila- 
tJoiistuBtoriqaesiCoaçtiasdAD-  uaesnritcoolre-ré- 
TOtutioanure,  telles  que  :  7urin  M  Chtrltt-Alhett 
(IMS)  ;  la  Carde  mobik  et  la  garde  TépubUtaitu 
(f  SU  ,  publicatioDi  de  circooiuoce  ;  Hittotre  de 
larAw(i>tie»deJlom«([85l,  liai.  in-g,féilit  , 
fSU);  /NilDÎTt  dM  r^cohUionx  de  rnitpirr  d'Ju- 
trietu  f  ISii,  î  lol.  in-8)  ;  Miloirv  de  ia  ou*rr«  de 
Homgritt»  ll)4S-IS4»(1Si3,  io-S),  MliWdal'ou- 
TTiga  précédent.  On  t  encore  do  même  auteur 
dMbrocbim,  et  recueils  iulitutés:  YeMéttmi- 
lilatra(l8U),  r(tWMde^n>ntlIe(ltâ5).et  Teil- 
UitmmnHiM${\t!*].mcciMtlU,  IuMi«(lg5T 
3  *ot.  io-S;  etc.  Eb  ces  ilernieri  lemp«,  il  >  été 
MMiBé  liutoriograpbe  d«  Tnaperair  d'Autriche. 

BAUJHGAU.  (lir  Gmree).  nédecin  angUi», 
ni  à  Bdimbourf  en  1786,  s'élabtit  i  Londres  à  la 
fia  d«  ta*  études  et  devint  chirurgiao  du  roi 
GaiRaaDM  qoi  Tanoblit  m  tS30,  puis  profeMeur 
decbtTDTvieiiiiliiatrei  l'oairersité  d'EÎlinbourf . 
Il  a  publié  00  Euai  ntr  la  ryphiKi;  daa  Ofeaer- 
•MtroN*  ur  la  /lérr*  n  la  dynentrrte  (ISIft). 
d'^rés  les  cas  ane  l'auleur  a  etadjés  dans  l'Iode 
lurlM  soldats  de  hi  eompegnie;  introduction  d 
iM  eoan  d*  «hirurjie  miliiair«  llutrodsclory 
lactBrca  lo  a  course  of  military  snrgerj;  Edîn- 
bourg,  1S30  ;  une  dissertation  5w  J'apople>i« 
MHf  uine^  diven  Jf Loiret  insérés  dans  les  re- 
recueils  BcieatiGrines:  etc.  Son  principal  ourraga: 
K«9Hi*«M  de  eliniyu;  mtliiatre  lOutlines  oîmi- 
btûy  largerr;  in-Sï,  a  eu.  en  1S55,  sne  cin- 
VoJèôe  édiiieo.  —  Sir  George Ballingail  eolnort 
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BALLD  (Théodore),  ircUlMk  IniB^s,  né  & 
Porii  le  Sjuin  1B17,  entra,  en  1835,  à  l'Ecole 
deiboui-arts,  sons  U  directiod  de  U.  Hippolfte 
Lebw,  et  remporta,  an  boat  de  cina  aané»,  le 

S  ad  prii  d'archiiActure  :  le  sujet  de  coocoors 
I  nu  Ckambrt  àa  pair»  (1840).  In  IIU ,  au 
retour  d'un  •oj'age  en  Grèce,  d'oà  U  tm  rappor- 
tait  que  quelques  de&sias  de  l'Brechtliéon  , 
il  fut  d'abord  aiucbé ,  cowme  Inspecteur,  aui 
tnnta  de  Siintt-Cloitlite .  que  comiuiMit  encore 
H.  Gan.  Depuis  ISS-),  il  a  remplacé  cedemier, 
etacberé  fci  nouieWe  égliee  do[>t  il  n'aguéramo- 
diié  le  plan  prumbf  qu'en  ïubMtmaiit  aui  t<wrs 
projetéea  des  llècbes  sculptées  et  percées  i  iour. 
En  185! ,  cet  artiste  a  éu  cbaraé  de  resUurer  la 
Mor  Koâùque  da  Saiat-JaeqMi  la  Boucberw. 

Bftixns  (Hippoljlo-OiDer) ,  p«str«  tnaçaû, 
né  IPaiia,  on  nu  ISSO,  abeadooH  k  coanaerce 
raw-M  MSHcrcr  1  b  poiotore,  fit  ncoioir  au 
SolM  de  1S4I  «M  rue  de  Far»»  prûe  dx  poni 
mAiMUrUtt .  et  entra  faiinée  suiraaie  ddaa  l'aie- 
lor  de  K.  Diat.  U  a  exposé  <1epois  :  Deui  vatt 
JÊ  roMomtUrom;  U  5-  acte  de  .-  Nt  foMchei  fat 
à  la  rtiH« ,  un  IMérieur  d«  hartm ,  etc.  Cet  ar- 
tirte  Mt  HinoBi  chargé  do  dessiuer  loa  cobImims 
pour  le*  groBris  tbéitrsi  de  Paris  et  d«  l'itraiiger. 

■AIXT  (Victor],  nréJreîo  fmsais,  membre 
de  l'Aeadémitt  de  Médecine  né  rers  ITW,  1 
BMirepeire  (IsèfF),  vooail  d'être  reu  docteur, 
bH^lipH  pana  l'oipMiUoa  de  Swai-DomiD- 
pu  ta  qualité  do  ck.f  da  soiTica  de  naté. 


'à  —                      BUJ 
SoiM  l'Empiro .  S  Rit  allacM  i  dHen  corps  d'ar- 
mée, et  M  dèroua,  en  ISII ,  ano  giinlgoai 

de  ses  collègues  pour  aller  eombatlre  U  Girre 
joano ,  qui  eiorçatt  s*a  ratages  4  BacealoosL  Ce 
fut  i  catta  oocasion  qnlt  rédigea,  arec  HU.  Tria- 
JOH  et  Parisel.  l'Hûtoire  aufdieole  de  la  (livre 
jaune  oAiemee  en  Kêpofru  H  fMrlicuUJmneal  en 
CatalOfiw  (1313.  io-^  Il  aiait  déjà  étudié  ce 
fléau  dan*  le  liire  qui  a  pour  titre  '.  du  T^pAui 
é" Awiérique  unit ,  n-S).  1]  fut  élu  an  1121  mam- 
bre  de  rAcadèmie  de  médediM. 

Outre  les  ouTrages  citéï,  oa  a  de  If .  KHr: 
CoKp  d'ioil  rmr  l'hirtotre  dt  ta  gfwumrtiqiu  (IBH], 
nne  édition  du  formulaire  magùlrM  ptiarma- 
ctulUpit  de  Cadet  de  Gaaticourt  (1833:  r  Ut. 
18ÏS),«agvenlie  deidusdo  aoofonaules;  iot- 
d4$  mr  ta  chotaiirée  Ifmphatùpit  eu  dwléra  ia- 
dien  (IB33-1S3S,  Spart.]:  Documenti  et  w^loa- 
irer  (MUA,  in-g) .  publiés  i  l'occasion  de  U  Motadie 
asiatique  inlroduile  daos  les  Etats  Bonaiaa  et  Ils 
Alpot  dauphinoises.  Les  épidémie*  dont  c*  nêdo- 
cin  a  Mi  une  étoda  spéciale,  lui  ont  encore 
bumi  le  sujet  de  nombroui  naénioire*  ioaérés 
danaUJbvureacyrli^dt'ytw.  ùtRtvttewJdiemte, 
la  GoMffadet  Mpitaac.etc.  AuBuUefùt  do  tâea- 
d^mie  de  ot^derMO  il  a  donné  do  carieaacs  l«- 
eherchei  tur  In  ipiiimia  itt  horâM  de  la  Wdi- 
terroiUe  (IB4»)  et  lo  foyaoe  iUoract  à  (rorm 
lu  auirati  i>o>f<n>  (I8M),  considéré  aoos  Us 
poiatsdo  mo  médkain. 

BALOGB  (Jtas),  hoMHio  pofiti^o  hongroii, 
est  Dé  dans  Is  comitat  do  Barsch,  en  tH». 
Nommé,  depuis  ISlâ,  dépoté  i  toute*  les  diéles 
de  Hoagrie,  par  les  ceaittto  d*  Barscfa  et  de 
Kooaocn,  it  pnt  place  aor  les  boue*  de  l'oppos- 
twa,  et  eut  un  dud  avec  lo  conta  Zichy.  dé- 
puté de  la  noblesse,  dont  il  altaqoatt  1^  po- 
Tileges.  La  popularité  «l'il  ocqait  en  eelt< 
oecasioa  s'accrut  encore  d*na  une  autre  dma- 
sianea  où  il  tint  télé  au  gouTememenl  autriehïfs. 
L«  baron  TesBelenT>.  proMotaat  oo  plein'  ''"' 
contre  l'oporonion  étrangéro,  aTait  été  i 
coupable  de  baule  trahison  et  empri 
N.  Balogh  revendiqua  pour  luî-«4iiie]asalid)nté 
doo  cxpreosioas  dont  il  l'était  sorri,  at  fat  t  mu 
loar  inquiété  et  destitué  même  par  l'Autriche. 
Réélu  i  une  immense  BMjorttà  aiembre  de  la 
d>élo,  il  continua  encore  un  certain  temps  cotte 
vive  oppoeilioB.  Plus  tard  pourtant,  il  Pf"! 
s«  rapprocher  du  gouTeraetoeut ,  et  aoUioila 
méaio  dans  l'admiaislriiion  an  en^i  qa'on 
cmt  doToir  loi  refoser.  Rejeté  dans  l'op^ 
aitioa,  il  s';  *aua  comme  un  homme  qui  a  bÂou 
de  se  faire  pardonner  uoe  thiblesso ,  et  m  rugea 
parmi  les  membre*  les  plus  ardents  de  l'eitréae 
foache,  après  les  «réiMOMaU  do  man  If4«.  On 
raccnaa  mène  d'avoir  pouaoé  la  peuple  à  l'aoN*- 
oinat  du  comte  Lamberg;  mais  soi  advacsaires  po- 
litiqiMS  D'oot  jaauHS  pu  foornîr  aaeyoo  protcre  à 
l'appui  d'ane  inwotatton  eoalro  laquelle  il  a  too- 
>>urs  proMsté.  Peadant  la  rérelution,  il  défendit 
ardommoiit ,  soit  i  l'armée,  ooit  dan*  PodoMii- 
itration,  la  eauso  de  la  nationalité  hongroise. 
Quaud  elle  lut  d é fi niti rament  perdue,  il  passa 
avec  K.  Kossulb  sur  le  territoire  turc ,  où  il  vit 
depoà  daaa  la  retrailo^ 

EALTAOSan  (Xarief),  pD«a  ilafien,  oat  Dé 
i  Barktu  (DcDi-SiciM,  lo  IT  OTri)  MM.  Beté 
iHiplesoottslosyaiiidoiamtre,  il  oe  tt  joor- 
naliste  pendant  la  période  coaititatiooiidle  de 
ts:»  à  I8Ï1,  parcourut  ensoita  fltalio.  Bt  pu- 
htio  fc  Pito  une  eicoUenie  tradoctioa  d«  Cololus 
hTbAain.  Rentréi  Noples.il  Ht  nicoBOsnemcal 


Wtbtana,  et  Bugù  âe  Ctrtuu  (IBU).  >utre 
hMc,  composé  AU  reiour  d'un  voyage  eu 
rnnc*.  bd  Angleterra  et  ea  SuiiM.  Yen  le 
Bbaa  tanipe,  U  tnduuil  la  Parinna  d*  Byton 
«l'iU^tordBBheUajf. 

Bi1m8,  il  fut  uQ  a«t  principauirtdKteursdu 
Mmiii  irt  teûnctM  et  dtia  iiUéTQtwrt  el  du  jour- 
nl  politique  le  Temjw.  Kalio  il  a  publié  pla- 
mmm  èlagc*  [unèbr**  et  de  nouTeUes  poésies. 
Pefidant  b  coûte  période  du  régime  caniiitu- 
■iooDel,  il  âiégea  coiddm  député  au  parlameal  de 
liages  parmi  les  libérau  modérés,  «(  présida 
gnelqiM  lemp»  la  comiciitsion  d'instracUou  pu- 
bli^ua.  Dep«iB  le  coup  d'£tat  qui  a  wppiime  U 
CHHtitatiiA ,  il  fit  daos  la  retnile  «t  la  lilaKC. 

■ALTACCHim  (Uidiel).  littinlear  ilahïii, 
M  se  i  Naples  le  II  (éTriar  IB03.  Vormé  par 
aie  excellenia  èdueatiou  paieroelle,  il  srait 
HEKt-sii  ans  quand  il  publia  tes  NovtUtili  wo- 
nh  (IBM) ,  qui  eurent  rapidemeat  plusieurs  édi- 
tioni.  S>  remarquable  Mixtoirt  at  MatanitUo 
(Lagâiu),  1834J I  auxai  réimpriméa  plusieurs  fols, 
KmsA  eosoila  cbei  lai  autant  de  critique  que 
Mruditioii.  Sa  1S3S.  après  un  loyage  1  Paris, 
it  Bt  paraître  BU  roman  liislonqae.  U  fiU  du 
pnttt-rit,  réimprimé  a  Nsples  l'aimée  suivante. 
C'est  à  Naples  aussi  qu'il  publia  des  travaux  phi- 
iDsop&ique*  importants,  une  étude  sur  la  Vu  et 
\ttienU  dâ  CaM>«>*Ua(l»W'i8U).  nu  IVsii^ 
À»  icirytieùmi  (l»l)i  ■>  ^'^  £jcponlioa  de  la 
ptihiiipfiir  de  Kmia  (IIM).  Ainsi  que  le  prété- 
teit,il  a  beaucoup  ècrii  dans  plusieurs  raeueili, 
«tre  antres  le  Jliu^  dei  setcacti,  et  la  Atmte 
tSbititwmt.  Uciquemeot  occupé  de 


S  (Vietor),  arcbilecte  rrancais,  né  i 
Paria,  en  IMi,  al  no  d«a  trois  &Is  de  Piètre^ 
Louis  Ballard,  arcbitecle  et  graveur,  mort  en 
IMfi  «1  eosoa  en  outre  par  une  [ouïe  M  poUica' 
tMiM  niativea  m<ax  beaui-arta.  U  lit  su  éludas 
mmt  MU  père  et  remporta  le  premier  grand  prix 
farcfcitaciura  en  1U3  sur  ce  programme  ;  wb< 
MaU miiiÊaiirt.  llpailitpou[riûlie,où  ilwécuU 
-- —  ■" —'  — ïi  delome 


ir  «rcliiuctc  du  goutetnemenl  et  de  la  ville 
4a  Pafis.  t'est  i  lui  qu'on  doit  la  resiauratien  ou 
ladteMationdes  églises  Saint-Germain  des  Prés, 
StMâ-Scvann  et  Stint-Eusiache ,  ainsi  que  la 
flOBBtraOMia  do  nouvel  bfllel  du  timbre.  Depuis 
il  •  difîst. d'abord  avec  Victor  Csllet,)'aiéGUliou 
éêm  balle*  caatnles.  La  piupirt  de  ses  travaux 
aacaaant  intaK  da  goAl  que  de  scieoce ,  et  l'érn- 
diiiga  arebeologiqus  ne  nnil  poi  chei  lui  à  l'ba- 
bâletêdu  praticien. 

M.  Ballard  a  enrichi  de  uombreusea  planches 
daaainlcs  tf après  future,  un   mnarai    " 
nage  ïmariBé  par  les  soins  da  U.  u 

ÏMjwM .  111  isfhrrrfiia  sur  1m  aïoitii- 

FkwÊÎOinénUarmàxnd* et  àt  laauûim  îeSoutÈbe 
dMM  rjlati»  mtndionait ,  dont  le  teila  est  dû  à 
M.  A.  fluiliarl-Brébolka.  Il  *'e>t  cbaigé  da 
iiMJMMia  la  puUicalioa  des  Gnmit  pris  ^f- 
cfttfitfNra,  aOfDmeDcéa  par  aea  pire.  Il  s  liti- 
■tea  iM.g*  1«  teste  nisMnqae  et  destiné  toutes 
k>  alaaehaa  d'ma  splcBdéda  mooo'jnplûe  da  lu 
râfc  «Mârif  (iD-M.  IMT-Ut.  Une  de  ses  àn- 
*  an  la  desaio  du  Btretatk  du  prwM 
.,    vomoMUidé    par  ta    ville    de    Paris. 

r  Baltard  a  pris  pan  idasieurs  lois  ans 

^haa  at  aa*oji  à  l'ispoaaion  auiveraeUa  de 
Utt  :  k  BMm  i«  PMsiMli ,  éuda  biia  an  1 831 . 


>^  BjULT 

u  a  obtenu  à  U  aaita  de  cette  Sipoeilion,  une 
médaille  de  troisième  classe.  U  est  chevalier  de 

la  Légion  d'biHineur. 

Son  frère  aloé,  M.  Proiper  Biltàu,  né  i 
Paris  le  1"  novembre  1196,  a  suivi,  da  KM  à 

lK11,lescoursdar£coJe  des  beaui-aru,  et  s'est 
égalestenllivréàrarebileclure.  Attac:>è,eD  1850, 
i  divers  travaux  du  ressort  de  la  ville  de  Paris, 
le  même  temps,  nommé  inspecteur 
,x  bitimenU  du  Louvre.  Sa  filles 
épousé  H.  Charles  Simart,  le  sculpteur. 

M.  Jules  BxLTABn,  frère  des  deui  précédents. 
Dé  à  Paris,  le  3  Jum  1807  ,  a  étidiéla  peinture 
sous  H.  Hersent,  suivi  l'Scole  des  beaui-arls  eo 
I83S ,  et  fignré,  comme  portraitiste,  au  Salin  ie 
1837. 

BALTAZZI,  bmille  de  banquiers  grecs,  ori- 
ginaires de  Smjrue ,  qui  entrettenoent  des  eomp- 
lain  dans  les  principales  échelles,  k  Harseille,  à 
Londres,  etc.  La  maiajiHnère  esl  à  Coostaoti- 
nople.  Les  représ^nlants  actuels  de  celle  maison 
sont  HH.  Spiridioo  et  Aristide  B^ltazzi,  Bis 
d'Emmanuel .  mort  en  liii.  U  •  ont  pris  alors  ta 
suite  des  afTsirei  et  ont  été  mêlés  a  toutes  les 
grandes  opérations  tinanciéres  da  la  Turquie.  Le 
plus  jeune  surtout,  H.  Aristide  Baltazii,  i»é 
«D  1 830 .  est  cité  A  Coostantmople  eonme  un  éca- 
oomiste  disilngué. 

H.  Tbéodoie  Biltszu,  leur  oaela,  trére  cadet 
d'Bmmaauel,  a  été  l'un  des  premiers  directeurs 
de  la  banque  ottomane  instituée  pour  mainlalûr 
le  taui  du  ebange,  et  qui  passa,  en  1B49,  i  son 
Trére  Emmanuel  associé  a  la  miisOD  Jacques 
Altéon  de  Coostantinople.  C'est  lui  qui  proposa 
le  premier  au  gouvernemeiil  turc  ua  plan  pour 
la  démmétisaticQ  at  la  relonie  des  anciennes 
mocnaies ,  dont  la  valeur  Intrinsèque  était  .comme 
l'on  sait,  bien  inférieure  au  titre   légal,  ainsi 

3ue  pour  l'émission  d'un  papier-monnaie  {eaimtli 
esiiné  à  aider  ila  réalisation  de  celte  operaiioa. 

BALTHAZAS  (Casimir-Viclor-Aleiandre  Di), 
peintre  traoçaia,  uéAHayangitHoseJlO.en  ttOt, 
vint  1  Paria  vers  1817 ,  et  suivit,  jusqu'en  IS31, 
l'atelier  de  Paul  Celarocbe.  Il  débuta  L'année  soi- 
vanteau  Saiea,  et  traiis  l'bisioire  et  le  portrait. 
On  a  surtout  de  lui  :  la  Tête  d*  laint  Jean  offerte 
i  HéroOiai;  Tobie  wnduil  par  Tonge;  Lara  <l 
raUd;  Coin  de  BeTiichi*ae%  (1817)  i  la  Vieion 
de  Jeatuu  d'Art,  Jeanne  d'Ara  dans  ta  prùan 
(1S3B).  U  JiapliPie  de  Cloviii  U  Ditotiewunt  et 
tronpcire  Eicoffier;  Diane  ou  rfpoa;  la  JT^ 
pieuse;  les  poitrails  du  coloaeJ  fioHdy .  de  l'M- 

Sde  Gap,  du  eurdituiJ  Doaiief ,  ei  beaucoup 
lires:  des  ICiul'f,  etc.  La  Vert  dtiaro,  déjà 
exposée  en  1840,  k  Cknel  et  la  SamarilaiiKt  et 
un  Porlrail ,  ont  été  admis  i  l'Biposition  univer- 
selle de  iS&&.CetanisteaobteDa  une  y  médaille 
en  I8jl ,  uns  3<  en  18U,  at  une  1"  «a  1840. 

BALTZEB  (lean-Baptisie),  tbiologien  catbo- 

lique  allemand.  Dé,  le  16  juillet  lB03,éAnder- 
nachsurle  Khin,  étudia,  de  1813  àt817,  Utbéo- 
losie  A  l'université  de  Bonn ,  sous  la  direction  du 
célèbre  profeasenr  Hermès.  Ordonné  prêtre  et  pro- 
mu aux  divers  grades  uaiveisitairea,  il  lut  appelé 
à  Brcslau  oCi  il  devint  succesiiTement  profesMur 
dstbéologie(  I S30-1UIJ,  membre  du  conseildu  con- 
siatoire  flB43),  eiammaleur  eccUsiaslique(iS44> 
eienGnctiai]DinedelscaibédraledsBreslsu(Igte). 
Las  principaux  ouvrsges  de  H.  Ballter  se  rap- 
portât en  (Stûéial  aux  discussions  religiensesqui 
ont  été  BDulJvèes,  en  Allemagne,  durant  ces  der- 
nières aimées.  Mous  ciiarons  :  te  tarattère  fonda- 
«mMbI  dM  s«flê«w  IkcrnWnM  (llinweiauDgan  auf 
daa  gnuMknarakter  daa  hetaïasiachea  ^ttens. 


B(HUi,  1S3J):  Orifine  de  FoppotiMiM  de  dociritu 
tUrt  It  eatholieume  it  le  prottiiaiitiime  (ûber 
die  EaUtehonj;  nligioser  Gegensaetza  un  Kaibo- 
lici*n)iu  uad  ProlMUnlismus.  Bonn,  IS33),  daui 
aavraget  iQspirés  par  1m  priDcipes  d'Herniesj 

•t  Breslau,  trais  iériei,  lg44-lSS3),  dédiées  i 
U.  Gûatbet,  dont  H.  Balliar  dèrendit  dèa  lors  la 
pbilosapbie  et  qui  ont  eicité  uns  Tire  polémique  ; 
Bote*  d'un  jugement  équitable  tut  it  cMiioM- 
eitme  et  \t  proleilantiiinc  iBeitraega  lur  Ver- 
mJUlung  aiaes  richligen  Urlheils  ûber  Katholl- 
cismus  und  Proleslantismus.  Breslsu,  IB39-1B40, 
3  iti\.)\  de  ta  Biatitwde  de  Faulre  tiit  d'aprii  ta 
tonfetixon  catholique  et  iaprèt  ta  confettion 
pro(Mianl«  (Das  chrisltiche  Seltgkeils  dogou 
Dach,etc.  Kayeoce,  l'édit. ,  IS44),  etc. 

BALTZEB  (Guillaume-Edouard),  pasteur  de  la 
communs  Hbre  de  Nordhausen.  né,  le  34  octobre 
1S14,  à  Hobenleine,  village  de  Prupse,  où  soa 
père  était  ministre  protesiBDl,  étudia,  de  ISM  à 
1B3S ,  la  théologie  aui  uaiversités  de  Halle  et  de 
Leipsick ,  et  fut  nommé  prédicateur  protestant 
dans  la  Tille  de  Delitzsch.  Au  bout  de  sii  ans,  il 
donna  sa  démission  el  alla  i  NordbauuQ ,  où  il 
fonda,  le  S  janvier  1847,  une  commune  libre. 
Ed  1848,  il  fit  partie  du  pai-lement  de  Francfort 
et  de  l'Asiernblee  nationale,  comme  représentant 
du  cercle  de  Nordhausen,  et  ïoUaiec  la  gauche. 
En  1849.  il  fut  compromis  dans  le  grand  pro- 
cès, intenté  contre  ceui  de9  députés  de  la  Prusse 
qui,  dans  la  séance  du  15  novembre  1841,  avaient 
tenté  d'Ater  au  roi  le  droit  de  lever  les  impûts. 
Acquitté,  il  reprit  sa  place  à  la  léte  de  la  com- 
mune libre  de  Nordhaasen.  Il  devînt  en  outre 
membre,  puisprésideut  (18S0)du  conseil  délibé- 
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ilif  de  c. 


Tille. 


,  Bahzer  a  été  conduit, par  une  trop  haute 
idée  de  la  grandeur  morale  et  intectuelle  ilu 
peuple ,  A  imaginer  dei  théories  religieuses  et 
politiques  qui  ont  été  traitées  de  dangereuses  uto- 
pies,  et  lui  ont  attiré  de  tiotentes  haines.  On  cite 
parmi  ses  0UTra);es  :  Deltlicfi-Uotle  Nordhauttn  ; 
Ma  roule  de  l'iglite  nationale  à  Ut  commune 
Ubrt  proleitanle  (Delitzch- Halle- Nordbausen. 
Oder  mda  Wegaus,  etc.:  Leipsiclc,  1847];  Dit- 
court  prononçai  dam  ta  commune  libre  de  Sot- 
dhauien  jVortrapge  gehalten  in  der  treiea  Ge- 
neinde  eu  Nordhaasen  Nordh.,  1!!50-18S1, 
ï  Tol.);  la  Commune  Itore  de  HoTdhmatn  (die 
freie  Geimeinde  eu  Nordb.,  Ibid.,  1S&1):  JVou- 
ceauz  prophélu,  i>iii;ouri  lur  teur  die ,  leur  ca- 
ractère el  Itar  impananet  (Neue  Propheten. 
Vortraegeûberdereu,  Ibdi.,  ISS-I);  fftuoire  reli- 
gieuse unicertelle.  manuet  d«di^  aux  perionnet 
qui  ré/léchitsenl  (Allgemeine  ReligionsKeschichle. 
Ein  Handbucli  fur  denkende,  Ibid     1854). 

Deux  de  ses  frères,  H3f.  Prédénc  et  Théodore 
BtLTiEK,  anciens  pasteurs ,  se  sont  tait  aussi  re- 
marquer par  leurs  opinions  libérales  et  hétéro- 
doies.  Le  premier ,  forcé  de  s'exiler ,  TÎt  i  Zurich. 

BALUPFI  (Cajelano),  ecclésiastique  italien,  a 
publié,  à  la  suite  d'un  assez  Ions  séjour  à  la  Nou- 
Telle-Grenade,  une  Hiiloire  reliiiteuse  de  r.4 ma- 
nque (Rome,  1B48).  Cet  ouvrage  contient  des 
documents  inédits  sur  les  anDales  des  républi- 
que* méridionale*  que  l'auteur  a  recueillis  sur- 
tout i  Santa-Fs  de  Bogota. 

BALZS  (Jean-Etienne-Paul) ,  peintre  français, 
ni  i  Rome,  le  35  août  1SI&,  de  parents  d'ori^^ine 
française ,  Tint  suivre  à  Paris,  en  1831 ,  les  cours 
de  lEcole  des  beaui-arts  el  l'atelier  de  H.  In- 
gres, aTec  lequel  il  retourna  en  Italie.  Ilduten- 
auit«  à  l'amitié  du  maître  la  commande  de  plu- 


aieun  copies  des  grandes  toile*  de  Raphaël, et 
exécuta  arec  son  frère  Raymond ,  les  plus  impor- 
tantes, telles  que  l'CccIe  d'^IÙnei,  placée  en 
1850  dans  l'escalier  monumental  de  1»  nouTelle 
bibliothèque  Sainte-Geneviève,  el  tes  médaillons 
allégoriques  des  loges  du  Vatican, disposés  dans  ISE 
couloirs  du  Palais  des  beaui-ar)s(1B5G).  A  la  suite 
de  l'Ei position  universelle  de  1855,  pour  laquelle 
avait  été  détachée  d'un  des  plafonds  du  Louvre, 
t'ApoIhéoie  d'Homère  de  II.  Ingres,  il  fut  chargé, 
également  avec  son  frère ,  de  faire  pour  la  même 
siille  une  copie  de  ce  tableau,  alors  transporté  an 
musée  du  Luxembourg.  H.  Paul  Balzs  a  en  outre 
eiposé  :  le  Cotnl>al  entre  Fiis-Jamti  et  Bodtrick 
0hu,  tiré  de  ta  Corne  du  ^G  11835],  et  des  Odo- 
I<fque((IS49). 

Balze  (Jean-Antoine-Haymoud).  peintre fran- 
jais,  Irère  du  précédent,  né  i  Rome  le  4  mai 
mis,  suivit  égalemeot  i  Paris  l'aielierde  H.  In- 
gres, et  accompagna  ensuite  son  maître  en  Ita- 
lie. Outre  sa  collaboration  active  aux  grandei 
copies  confiées  i  son  frère  (voy.  ci-deasus),  Il  a 
figuré  par  ses  propres  œuvres  au  Salon  depuis 
1B49.  On  cite  de  lui  une  Sainte  Cécile,  un  Chritt 
oilmanl  la  (empale,  acquis  par  le  minisIéraHle 
l'intérieur.  Sière,  sujet  inspiré  de  ChéDier,et 
Horace  d  Tibur  (1849),  admis  plus  Uni  t  l'ElpC- 
sition  uniierselle  de  1855. 

BANCE  (Bernard),  éditeur  français,  né  i  Pa- 
ris, vers  1 795, dirige,  depuis  1835,  la  maison  de 

librairie  fondée  par  son  père,  et  dont  il  a  fait  tma 
librairie  spéciale  d'architecture  et  de  mécanique. 
Se*  principales  publications,  en  eénèral  ei&u- 
tées  avec  luie,  sont  :  l'Encyclopédie  d'archilec- 
ture,  journal  mensuel  dirigé  par  M.  Victor  Cai- 
llai; le  Faraltéte  des  maitoni  de  Parit;  le  Dit- 
tionnairt  d'archilfcfure  au  moyen  dge,  de  U.  Viol- 
lei-Le-Duc;  r.irehil(cli<recifile  el  domeeliqw,  etc. 
Elles  ont  Qguré,  avec  plusieurs  autres,  sous  le 
nom  de  U.  Bance.aui  Expositions universelletde 
Londres  et  de  Paris  (1851  et  1955). 

lAHCEL  [de  la  Dn 

__  peuple  français,     .  _  ._  , .,    .._ 

1823,  a  publié,  en  1848,  un  Eisai  fur  le  eridit 
hypothécaire  enrùagé  comme  base  fondamen- 
tale du  crédit  pulilic  el  de  l'organisalion  du  tra- 
vail (Valence  et  Paris,  iD-31)-  Aux  élections  gé~ 
Qèrales  de  1849,  il  fut  nommé  représentant  du 
peuple  par  Its  démocrates  de  la  Didme  :  membre 
de  la  HoQlagne,  il  combattit  la  coalition  des 
partis  royalistes  et  la  politique  de  l'Elysée.  I)  se 
signala  particulièrement  dans  les  débats  relatifs  k 
la  révision  de  la  Constitution,  et  prononça  ud 
discours  nui  fut  irès-remarqué  par  toute  la  presie 
républicaine.  Après  le  coup  d'Etat  du!  décem- 
bre, il  fut  arrêié  et  expulsé  du  tarriioirefrançaia 
et  se  relira  i  Bruxelles,  où  il  fiit  i  l'université 
libre  un  cours  qui  a  du  succès. 

BAMCBOFT  (George) ,  homme  politique  el  his- 
torien américain,  est  né  le  3  octobre  tSOO,  à 
Worcester  (Ëtal  de  Massachusetts).  Fils  d'un  sa- 
vant docteur  en  théologie,  il  fut  élevé  i  l'Bcole 
alors  célèbre  d'Eieter ,  dans  le  Nevr-Hampshir* 
et  plus  lard  i  l'université  d  Harvard ,  où  il 
soutint ,  A  l'ïge  de  dix-repl  ans ,  tes  examen*  de 
sortie  d'une  manière  très-bri liante.  Un  sQbside 
assez  considérable,  obtenu  par  l'entremise  d'Eve- 
relt ,  lui  permit  d'aller  compléter  son  éducation  en 
Europe  :  il  passa  ilcui  années  1  l'uniTersité  de 
Gœttingue.qui.enlSÎO,  lui  conféra  le  diflûme  de 
docleur  en  philosophie  ;  et  s'étant  ensuite  Biè  à 
Berlin,  il  s'y  lia  aTec  Hegel,  Humboldi,SavigDy, 
Schleiermacner,  Varnagan  d'Bnse  elaulreanota- 
bitilA»  littéraires.  Fui*  il  ptrcourut  lesdinrantes 
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puti«i  de  rAQemmane  et  de  nuii«,  M  créant 
putontlM  reUtians  les  plDi  boooraliks,  et,  après 
nn  court  itjaar  i  Paria  et  à  Loodrca,  il  revint, 
en  im,  en  &m<.TiqDa. 

Homsw  amiitAt  piofessenr  de  langue  grecque 
1  rimîTcntté  d'Harrard,  H.  Bancrofl,  qui  se 
•entait  i  l'f trait  dans  ces  toactions  modestea, 
«oara,  arec  l'aide  d'un  de  ses  amis,  de  rÉfonner 
b  défectoens  aritinu  de  l'éducation  araèricaiDe 
•n  j  HibstitDaiit  les  mfthodes  plus  aTancées  qu'il 
atait  TU  pnliquer  snr  le  cootioent.  Il  fonda  i 
Nonhupfrton  dd  èiabliasemeni  pidasoEi^u^  ap- 
pelé BotMd-BOI'Sekoat,  ets'entoura  de  professeurs 
allemuids  d'an  liiat  mérite;  maia  les  préjugés 
qu'il  eul  i  combattre ,  moi  parler  de  la  jalousie 
danaittios  rlTiles,  le  dégoQlèrent  de  son  en- 
trqtrite,  et  il  tourna  >er*  les  questions  politiques 
toate  l'actiTité  de  son  iatelligeoce.  U  quitta  donc 
Rorthampton  pour  établir  sa  résidence  à  Spring- 
kld  (1S2E] ,  et  donna  an  parti  démocratique  tant 
iepreuresdedéiooement  par  ses  discours  publics 
et  ICI  articles  polémiques  dans  lei  journaux, qu'il 
fil  appelé ,  en  lB3g ,  i  remplir  1  Boston  le  poste 
Inentit  de  teCBTEurdes douanes,  qu'il  garda  jus- 
OQ'enlMl.Dans  cette  première  période  de  sa  Tie, 
il'te  fit  aoisi  coniullre  par  des  traraui  pure- 
■MntUtténirei,  notamment  des  Po^tt«(  (Poems-, 
1813),  une  ttwfucIioD  des  MantielM  d'hùtntrdBe- 
rten  (HecMi's  Eistorical  irealises;  1814-18:&). 
at  de*  cours  publics  de  iitlénture  allemande  qui 
nrenl  ^on  tout  l'attrait  d'une  nouveauté. 

Ce  qui  compléta  la  réputation  de  H.  Baneroft 
ht  rapparitJoQ  de  ta  remarqoable  fiùlotre  dei 
tlmU-Unii  depvU  la  d^warerfe  de  l'Ànuiriquê 
Jiu7ii'diiotiottri(BîstaryotttaeUmtedStBles,etc.; 
BMlon,  tsa^-tft&S,  6T0l.ia-8;  IS&O,  1!' édit,). 
C«t  ouvnçe,  anténeni  aui  IraTaui  de  Preacott 


firei  de  gouremeur  de  l'Etat  du  Massachussetts , 
K.  Baneroft  fat,  l'année suirante,  nommé  ministre 
de  la  marine  par  le  préaident  Folk,  et  si^ala  sa 
trop  courte  adminiitratiou  par  la  création  d'un 
«nratoire  à  Washington  et  d'uae  école  de  ma- 
tme  i  Annapoliï.  Vers  la  fin  de  1846,  il  écbanga 
ce  portefeuille  contre  l'ambassade  d'Angleterre, 
•iBiil  i  pr<dt  son  séjour  en  ce  pays  pour  com- 
bler ses  recherches  sur  la  période  relative  il'ia- 
avrectiiKi  des  colonies.  Remplacé  parH. Lawrence, 
«n  Itu ,  U  *e  Gia  i  New- York,  et  reprit  sei  travaux 
Cavom. 

Le  rtsohat  de  tf  récentes  ioTesligations  ca- 
rat, en  ItSO,  dus  son  Bûfotre  de  ta  r^tolulion 
tAm^riq%*  {Batorf  ot  the  revolulion  of  Northern 
&BeriC«;  1. 1,  in^].  H.  Bancron  est  un  des  prin- 
OTHi  edlaboratear*  de  la  Horxhrrn  imrrican 
>nîr« .  on  des  organes  les  plu»  accrédités  de  la 
P*«M  fitiétsire  aux  Stats-Uois,  et  les  articles 

EU  j  a  fanrais  ont  été  l'objet  d'un  recueil  de 
loafd  (MiceUanies,  eatavs  and  reviews,  New- 
lark,  liu,  tfr4). 


— . L  fBmesl  d>],  tculpteur  allemand,  ni 

iiBsbwA  fBaTÎbe)  en  ISOO,  alla  étudiera  l'A- 
«**m«  do  Monieli,  Dès  I8Î0,  il  donna  un  ifar» 
"*•!'""■  lui  révéla  en  lui  un  artiste  d'un  grand 
■**>ir.  U  rwta  dans  la  capitale  de  la  Bariére  jus- 
VeallH,  et,  dorant  ces  quatorze  années,  eié- 
i**  Mnsican  immvt  d'un  grand  mérite ,  panni 
l^ules  il  bal  ciWr  les  buste*  de  Ma*iiniiiw 
ri^>ir*,det  arliitea  (^tagUo  et  Pùrr<  Fmi , 
"fcawtJil  du  ekttolUr  i$  Skelt  dans  le  jardin 
*VMle  la  Tille,  celui  du  peintre  Lutger,  les 
""Mfcfluieurs  diriiiitia  uiiqow,  «i  surtout 


une  statue  en  marbre  da  la  Charité ,  i  laquelle  il 
traTailladii  ans,  et  qui  est  dans  lie  genre  clas- 
sique, un  des  plus  beaux  morceaux  de  U  sculp- 
ture moderne  chei  les  Allemands. 

Bn  1834,  U.  Bandel  se  rendit  &  Berlin  OÙ  il 
sculpta,  pour  un  tombeau,  un  Génit  endormi;  plu- 
sieurs bas-reliels  remnrquahles,  un  Chriilde  gran- 
deur naturelle ,  et  le  modèle  en  plfitra  de  la  sta- 
tue d'Hermann,  prince  des  Cbémsques,  qui  devait 
être  élevée  à  Detmold.  Le  IfonumenC  d'ifnfnanm 
est  Vœuvre  capitale  de  la  vie  artistique  de  U.  Ban- 
del.  La  lithographiequ'ilen  publia  en  1838,  excita 
l'Intérêt  de  toute  l'Alleoiagne.  L'artiste  donoait 
son  travail  pour  rien;  et  les  souscriptions  natiO' 
nales  couvrirent  les  frais  de  fonts  et  de  métal. 
La  statue  seule,  exécutée  en  cuivre,  a  quarante 

Eieds.  Les  fondements  de  ce  monument  colossal 
ireul  posés  en  1841  ;  mais  depuis,  des  querelles 
municipales  ialerrompireot  le  travail. 

On  doit  encoreiU.  Bandel un busieda  sculptent 
Grabbt,  une  statue  en  marbre  de  ThusneJdo,  la 
femme  d'Hermsn,  tnehatnée  et  londutle  pnion.- 
Rt'jre  par  let  Romaini ,  D'un  voyage  qu'A  fit  en 
Italie ,  il  rapporta  les  bustes  du  Princs  de  lipp- 
Detmotd  et  de  la  Dueheue  Pauline,  en  marbre  de 
Carrare.  Toutes  lesœuvresdeliI.Bandel  se  distîn- 
Duenl  par  une  grande  habileté  d'exécution,  tu 
saut  style,  un  vif  sentiment  du  beau.  Ses  bustes 
ont  de  fexpression  et  du  mouvement.  Il  est  géné- 
ralement regardé,  et)  Allemagne,  comme  un  ar- 
•■-'*  —  dehors  de  tonte  école,  et  qui  réunit  en 

leurs  des  —-'•'-  *-  "--• -  '    •- 

sculpture  moder 

BANDELLONi  {Luigit,  poëte  et  eomposileur 
italien,  né  é  Rome  au  commencement  du  siècle, 
étudia  d'abord  le  contre-point  et  débuta  par  là 
mise  en  musique  des  sonnets  de  Pétrarque ,  dea 
octaves  du  Tasse  et  des  épisodes  tout  entier*  du 
Dante.  Il  donna  ensuite  i  Naples  ses  Pnghxer4  a 
Dio  pour  trois  voii  et  un  Toniuitt  ergo,  qui  en- 
rem  un  grand  succès.  Il  a  fait  aussi  beaucoup 
de  cantates  :  Aleeile,  Pyramt  et  Thiibé,  i'Amour 
et  Ptyché,  Clylemne$lre  et  Égùthe,  ta  Cattan- 
dra,  Àgartiemnan,  etc.  Hais  sa  supériorité  est 
dans  la  musique  religieuse;  plusieurs  de  ses 
messes .  motets  et  psaumes  font  partie  de  la  mu- 
sique du  chapitre  ae  Rome,  où  il  habite, 

K.  Bandelloni  s'est  aussi  fait  connaître  comme 
poile  ;  il  s  publié  des  satires  fort  retaiarquables 
contre  les  travers,  mais  aussi  contre  les  espérances 
de  son  époqUe.  Esprit  sceptique  et  indiflerent  ai 
progrès,  il  afTecte  de  se  ti '  '"—-  j-  >-  -; 


à  l'écart  de  la  vi 


ique ,  et  de  prendre  en  pitié  ceux  qui  espè- 
anranchirou  régénérer  les  peuples.  Son  der- 
nier ouvrage  est  nn  poëme  didactique  :  Sutla 
murica  odurna,  qui  contient  beaucoup  de  pas- 
sagM  spirituels  et  des  portraits  fort  piquant*  de 
plusieurs  compositeurs  de  nos  jours. 

BAnt  [Jean ,  baron  m) ,  officier  hongnn* ,  né 
en  1816,  est  issu  d'une  famille  autrichienne 
établie  eu  Hongrie  depuis  le  xviii*  siècle.  Il  reçut 
une  éducation  militaire  et  servit  avant  1848  dans 
le  régiment  d'infanterie  d'Alexandre  et  les  hus- 
sards de  Siekler.  Durant  la  révolution,  il  remplit 
le*  fonctions  de  major  au  11'  bataillon  de  l'armée 
de  Bem  et  se  distingua  par  sa  bravoure  et  son 
activité  autant  que  par  la  sévérité  avec  laquelle 
il  maintenait  U  disctoline.  Son  général,  qui  le 
regardait  comme  un  de  ses  bons  ofSciera ,  l'em- 
ploya aux  entreprises  les  plus  hasardeuses.  Lor*- 
que  ce  dernier  envahit  le  nannat ,  il  lui  conHa  le 
commandement  d'une  division  ;  ime  maladie  cau- 
sée par  les  fatigue*  de  la  guerrs  obligea  M.  de 
BanB  Â  s'en  démettre .  et  il  n'a  pas  astitté  t  la  ca< 
tutcophe  de  VUtgos  (U  août  1S49}. 


,,^.u;.yCOOgIe 


BANV  — 

■  I.MHII  W  (Oaitot-ThMuacJ,  icoMwistB  u- 
glMi  Bé  i  Leadret ,  Ter  s  la  Sa  du  «Me  dernier, 
■^«tnia  qvah)aa  tampi  sa  illemi^B,  st  fut 
eurgé  de  réducUioD  de  l'ei-roi  Louu  11  de  Bt- 
TièK.  D«  nlour  «a  Angleterre,  il  fit.de  ISH  1 
1U6,  le  coan  d'èconMuie  poli(i<|ue  i  ruDÎTenité 
de  Cnubridgt.  Le  crédit  et  l'tmilié  de  ùr  Robert 
Pad  lui  nlurcnt,  d±*  1S46 .  lex  roodioDs  de  (e- 
oétMK  du  Caniail  pthi  de  la  rciao,  qu'il  eierce 
Hcora  anjourd'àni. 

Im  Ucona  de  K.  Banfleld,  rèuaiei  leos  le 
tim  4'enaiM(tUM>  de  rtmluMn^  [tàe  OrgB- 
nMatiaa  of  ib£  iDduatry),  oit  été  pluùeun  Joie 
léiBfriBée*  al  tnduitei  par  U.  Km.  Tboma 
[iail,ia-t),  daM  UCotiwtiM  det  ^oaMimùtet 
Mntea^paraiFU.  L'auteur  j  naatre  de*  tNuUncei 
UbénJai  M  dénooraliottea,  M  cmbat  les  doc- 
triiiee  4n  Halibue  lur  ia  populatioa,  aisci  qiia 
cellei  de  Ricardo  tur  la  reote.  Il  a  en  ouin  col- 
labaré  i  lUiunwtn  de  tiotùeifiie  de  H.  Weld 
(TheSUitistical  Companioa,  Loadree,  1SM,  ml!); 
ooatrilnié  i  la  bndaliea  d'aae  rerue  BtenaueUe 
ponr  rémaceipMMD  de*  ooloiiiei  anglaiies,  al 
InuDÎ  des  articica  aa  JaitneU  de*  Vimu  (Uùung 
Journal).  IL  eit  ilécaré  de  aliven  otdras. 

BANMHt  (fdward  W*u,  4<  Tioonile},  {Mûr 
reptttatatit  d'Irlande,  né  en  1837  à  Loodrei, 
deeoend  d'nae  (laiiU*  aDglûie  établie  en  Irlande 
Ml  m*  tiéole.  Il  a  hèdlé,  eu  I8S1 ,  des  litres  de 
•en  pire  et  «été  élu,  en  IBU,  nembre  de  la 
ChamliN  des  Laids  ;  il  «fpartieol  au  parti  litûral. 

BAMEXS  (Geor^),  homme  polilique  anglais, 
ni  «  1)18,  dans  le  conUé  de  fiortet,  est  fils 
d'un  dépoté  qui  a  siégé  pris  d'un  demi-iiècle  au 
Pirlemeot.  £IeTé  an  collège  de  la  Triuilé  à  Cam- 
bridge, il  dtadiaUjorispiiidiance  et  fut  admis  au 
barreau  en  1S13  par  U  Société  de  LiHeln'i  Inn. 
M  a  MBipU  divanas  foBCtioiis  dans  l'£tat  locsaue 
\»  parti  torr,  ««quel  il  est  aitacbd,  a  «ocupè  Le 
Mnvgîr  :  d'aliord  oominiisaire  des  taïUiies  (1821), 


parltenentaire  (1B12) ,  il  a  reçu ,  en  184 1 . 
TBaa  maailal  du  CMnté  de  Donet.  U.  Banliei  fait 
partie ,  depais  IS&l,  du  Conseil  privé  de  la  ooe- 
none.  U  a  publié,  d'après  d'ancieimes  chrani- 
auea.  rjrùtoire  <le  C4nf a- CaMle  (liie  StOTT  ef  Corfe- 
Cisdé;  liU,  ia-S).— JlestiHirtiefijuUellSK. 

BANTBV  (HiEhard  Wain,  V  comte  m),  mît 
reprâsentalifd'litande,  né  en  IBW  &  Gork.  fa.  eon 
éducation  i  l'université  de  Dublin.  En  ISIil.il  ti6- 
nta  xles  titres  de  son  père  qui  les  avait  reçaa  panr 
s'fttre  opposé  au  détûrquemenl  des  Français  «■ 
1  Ttl .  et  fat  élu  membre  de  la  Cbambn  des  ImkIs 
en  18U.  Il  rate  arec  le  parti  «mserraleuf . 


feailteton  dramatique  du  journal  It  PimDoir.  On 
a  de  lui ,  outre  çlùsieun  préfaça  et  noiiseï  bio- 
graptriques  plusieurs  volumes  de  ven  :  Itt  Ca- 
riaUda  [1B4: , ia-12] :  las  Stalactùe*  (1846 , ii^l: 
tes  OdaJeMei  (iBU.  ml6)i  les  Oda  fitmtmbit. 
ietquet  (IS&l,  in-16).  sous  le  pseudonyn»  de 
Bracqvtmimil:  puis  Ju  JTum  dw  cftowoiu,  pro- 
logue dédiéi  «lie  D.  Fii  (IBâl)  :  ia  Hatioia,  ode 
de  cuMBStaoce  cbantée  i  l'Opéra  (1851}  ;  (et  Fo- 
liti  homtcUh  ,  prologoe  en  rats  pou  l'gurBiUue 


de  ce  tbétlre  (UH.  io-1!);  de  petits  romans -.Jei 
Poucrei  ttUinianquet  (ISU,  io-U),  la  TU  d'Hic 
comAUetmt  11U&),  et  le  Beau  Léatutre  (IBM. 
comédieenversencollsbaTatïcijiaveeH.âraediD. 
Il  viantd'âtredécarËdelaUgiaad'tiolineui^lBUl). 

BÀK  (idrieD-Àîmi  Fucat  nt),  général  tnui- 
çaig,  séuatcur,  est  oé  i  Tliiais  ^Seïoe]  le  U  dé- 
cemlav  1783-  À.  vin^-deoi  ans,  il  t'engagea 
comoie  volontaire  dans  Le  U*  de  lioue  (180&J  et 
gagaa  ses  grades  inférieurs  sur  le  champ  de  ba- 
taille. Il  était  officier  locsqu'il  rejoignit  l'année  d« 
Portugal  d'où  il  passa  à  celle  d'jUleiigDe  ;  Messe 
grièvement  à  Bautten.  il  tomba  *^*t  f»>n^  ^ 
iWemi  et  ne  fut  rendu  i  la  liberté  qu'en  IBIt. 
A  Waterloo,  U  cotamaiidait  un  bataillon  du  l&l* 
et  reçut  on  oouf  de  fen  au  hrasigaoche  en  com- 
battant an  prenuer  race.  La  Restauralioa  lui  mo- 
sarra  son  grade;  il  prU  part  &  la  campagne  d'Ss- 
pagaa  en  qualité  de  lieutenaul-oolonel  (1103)  et 
lut.  en  1SZ9.  niU  1  la  tête  du  44-  de  ligua. 

U.  de  Barn'uhtint  pas  ouûns  de  fareurdugou- 
Ternemeot  de  Juillet.  Peu  de  temps  apiis  ItM., 
ilfutBOmmÉ  marédialde  carop,  commanda  tour 
i  tour  Les  départements  de  la  Eaule-Csreane  et 
du  Tarn  et  vint  se  mettre  à  la  ■Hgpn.iiyyi  dn  goi>- 
veineur  géoècal  de  l'Algie.  Enroyé  jiar  oe  der- 
nier i  la  rencontre  d'AM-el-Kader  qui  se  dirigeait 
sur  Cherehell  (liU),  il  le  ItatUt  trois  jours  de 
suite,  lui  tua.  beMuoup  de  monde  et  le  loiçi  de 
se  jeter  dans  les  défilés  de  Courafa  où  raltesdaît 
le  général  Cbuigaroier.  Cette  vicUnre  qui  dé|ia- 
geait  la  province  d'Alger,  et  plusieurs  succès  non 
moins  brillaaiB,  lui  attirèrent  l'estime  du  maré- 
chal Bugeand,  qui  contribua  beauconp  i  son  élé- 
vation au  gnide  de  lieutenant- géninl  (tt  aTTïl 
1844).  Commandant  de  la  division  d'Alger  et  doyen 
des  généraux  d'Afriaue ,  il  fut.,  k  diverses  repri- 
ses ,  chargé  de  resaplir  les  Cbuctioas  de  gouvec- 
Mur  par  intérim. 

HU  i  U  retraite  en  février  1U8,  H.  de  Bar  de- 
vint calonei  de  U.  3*  légion  de  la  gaide  na^nude 
parisieiuie  et  accepta  le  patronage  de  rUuiautiea- 
Unie  pour  enurer,  le  «juillet  1849,il'Ass««iMé« 
législative ,  où  il  Qt  partie  da  U  muorili.  Daauia 
le  coup  d'Ëtat  du  I  décembre  18il ,  il  a  été  s«c- 
cesùvement  mwulre  de  la  Commtssian  eouauba^ 
tivB  st  du  Séost  (janvier  1*U}.  Q  a  obtenu,  en 
1147,  les  iasigues  de  gcand-fifficier  de  laJU^oa 


heureux  lui  valnreat 
uu  bourse  i  l'Académie  des  beaui-arts  et  la  pro- 
tection de  sao  compatriote,  le  pajrsagisie  Hart». 
Aprèsavoir  terminé  ses  éludes,  il  paicoorut  la 
Valachù  et  la  Moldavie,  et  arec  le  produit  da 
quelques  poriiaits.  put  anireprendre  le  voyage  Am 
Borne.  U  revint  ensuite  à  Pealh ,  oiï  il  s'acquit  par 
sas  portraits  une  trés-giaade  rà>aiatiau.  Ils  «ont 

Cleins  de  vie,  et  d'un  haut  style;  onciteparaai 
»  plus  remarqnaUes ceux  Iripililian  fna^it  il 
Étimne ,  du  baron  Feiietnyi ,  de  révl<|ue  ^r*^ 
ktr.  des  généraux  Gtorifty  et  flapfcu.  Il  a  en 
outre  dessiné  une  galène  de  toutes  ka  uotabi- 
lités  hongroises  pour  une  publication  linénire  el 


Louis  Baraguey  d'Billiars , 

-"  -'-  "Empereur,  en  1B._. ._ 

£a  JS«7,  il  eata  Ad Er/Uait  bûIj- 
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)MttTar-na  bmtkt  Afafaattilleda  Leipûck.  Ci- 
fiumeeii  IMS,  il  enbin»  le  parti  ia  U  Re«- 
tuntâm  et  e«t  ptoueun  duali  politiqnos.  Il 
imiM.  en  IISI,  LwDtenuit-eoIoiwl ,  et  prit  part 
1  l'cip4ditiea  iTAlgM'  ee  ItSO .  à  k  aiiUi  de  la- 
owUs  il  fM  noma  odoMl  (Il  m4i).  Attacbi, 
w  Ittl,  à  rfic«l«de  Saiat-Cr'i comme oonmaB' 
diBi  m  MMtBil,  il  y  rApriou  ua  moavesMiit  ti- 
r"""-™ ,  et  aequil  pv  hd  ioM^  U  «nfiaiKe 
fa gavwrsMMni.  Pnmn  nartebal  da  ctinp,  la 


SMptcaibre  ISIS,  il  prit  le 
•h^  ae  l-tcohi  et  le  prda  huqu'i  U  Bn  ie  IBM. 
Mm,  mc(a>BuiHB«iideraoMeutnDte,  i  U 
âjijiiidiiao  da  goimmar général  de  l'Atgène.  il 
Il  fJMieuri  eipédilioni  coatte  let  Arabec,  et  eut 
«NU  aee  ordrai  le  4ac  d'Aornele ,  à  U  *ilEur  da> 
fed  il  rendit  jDstice ,  dani  son  nf|iMt  enr  U 
HÉM  de  Thua.  D  îvX  oonmai  linilaMm  c^nérai 
k  <  aettt  I  SU,  et  covnendaBl  Bupiriaor  de  Cea- 
rteaiieii   nu.  k  UemtedeTeean,  il  fui  mit  en 


I.  iJadn-RtdUB  hii  nlel  le*  snlb^i  dea  mo- 
<We  dn  DMtbf,  qei  lecbaiaranlpearTepréiea- 
iMt  *  fAsMHMée  coaitilaanie.  U  fut  itu  par 
Sl9n  KfteM*  ■«  MOOO  TOUBta.  11  se  mit ,  k 
U  mai ,  i  la  diqiotitioD  de  k  CMnaiwiea  ra^u- 
tire;  mail  il  D'aceeptapaSj  aiu  jourapesde  Ju[q, 
k  leii^iirtiiaiiiil  qse  lui  offrait  le  géniral  C»- 
Rigna«.ll*eta«B^int,  avec  la  droite  :  pour 
Iw  d*M  Chaajbrai,  pour  le  vole  à  lacoamaoe, 
contre  DbiAI  frecnesif ,  le  endit  toacier ,  elc- 
U  ee  fnraokçataatdbk ,  aMC  k  gandie ,  ooQtre  k 

HaaiMniradetioimiar- " 

mérjeteflattelV-"-  ' 

Ma  le  géoéial Caninac _.    .    _     . 

patrie,  ^ide  FékctioB  de  tO  dteembPt,  il  fut 
■■deackebde  k  majorité  et  ("t  — 


CbdévvtaoMBldMDoabe,  il  ae  rallia,  dan* 
■liidillri  KoUatiTC,  i  k  poUtiqae  de  l'EIytie. 
I M  earejé  i  lieMe  pour  rimplaeer  k  f^sôéral 
fHautueia  et  y  irandU  à  k  coowlidalMD  de 
reatantè  d«  pwe.  De  retoaren  France,  «a  lUO, 
Afetae^Mi,  uS  jaimcr  IKI,  commandaaide 
ri  mil  ^  Paiâ,  i  k  place  du  gtaéral  Cbangar* 
Biar.  Ce  Aaaceiaent  ae  pertoaiua  provoqua ,  de 
Ik  put  d*  l'ÉiwMilili'iii.  k  TOie  ■•-  -"" ' 


]«■  dreto  da  vomtàr  légMl 

Aeaaaea  dteiwieB  de  oei  fooclioDi  temporaire*, 

pomie  Mofamier  &  U  loi  a«r  ka  iaccmpalibtliléa 

AnIéteamkaHSl,  tlcoacoaivtil'aceamplia- 
aMDeBt  dnceeiid'Aat,  et  fui  nommé  OMmbrede 
kCotDBÛMDBocaMliative.  Loraque  kpierre  atU 
idaté  eatre  k  Hune  et  tel  paieamces  alliéea ,  U 
Itiànï  Bangaoj  f  Hillien  fut  chargé  de  com- 
■Mdar  k  awpe  emidiltouoaire  de  k  BaltiiiaB , 
«  *tmfÊn  de  k  ârtereeae  de  BOHariiud.  Ce 
Mets  si  valal  k  grade  da  maréchal  de  France 
tHiedlinVoleoit  aidin'MionaaSéiiat,dontil 
">■■  dMeatfi»  nce-préndcau.  Le  marèebal 
«.  dmii*  Je  Jl  décemlce  ISW,  grand'crmi 
v^I^too  dlioimear- 

fMlir  /ila&il-Marîa).   Aetiniii  américaio, 
at  M  i  Mawafto  (TeaesaeU)  au  commeiKe- 


ferma  d'ntika  reaeeigtteineDU  sur  «l. 

gtOQ  de  l'Amérlqtig  mèrîdiaiuk  à  peiae  aoaiuia 
ckei  nous  :  Fréei»  de  Vhiûtoin  da  FntenMto 
dcpuM  it  IV  liicte  (HeeemeQ  de  la  lii)toria  da 
Veuemela;  Parti,  1841,  a  loL  ia-g).  lat  dam 
dernier*  tolumet.  écrit*  en  oolUboratioB  Kna 
U.  Ramon  Diaz .  août  coosao^i  aui  értnemenU 
de  rtiittoire  moderne  qa'ik  conduiaeatjuiqu'en 
1S11.  L'édiiioD  entière  a  été  iraïupoTtée  ea  Amé- 
rique. M.  Baralt  e*l  depai*  pluaiettri  anoéea  fixé 
i  Madrid.  zA  il  eil,  dii-DD,  attaché  ikrédao- 
lim  da  Clamât  pilMto,  jeamal  dn  parti  démo- 


ibonie ,  où  il  e«  né  ea  ISIO ,  étudia  la  peiatiua 
was  GailUame  Waeb ,  A  Beiiio ,  et  t'aat  diatia- 

Sé  eomma  lui  dan*  le  genre  et  dana  l'iûitoira. 
rat*  reeueik  aient  de  cet  arikte,  aree  aiM 
bkDTeilknte  •ratpatbie ,  dau  toile*  eetim^e*  : 
ua  fTA-oai  d'enneiet  on  Càfwew-  imUamt  4mÊa 


membre  da  l'Institut,  anciea  pair  de  FraïKe,  Ml 
ué  A  Riom  (f>UT-de-DdBK]  le  la  juin  ITSt.  Elati 
d'^Kinl  i  l'Soole  militaire  d'Bffiat,  il  acbera  Ma 
études  d*R*  une  pao*ion  d*  Paria,  tt  entra  ea 
PM  i  rScale  poiTiachniqM,  où  U  paasa  tl«k 
asDéai.  Kn  1801,  il  débnU  dan*  k  earritra 
administratiie  aveo  le  litre  de  tonnuoéraire  aa 
miaisière  da  l'intérieur.  Jl  publk  dé*  Ion  qael- 

Jaeeartielesdaoak  Pdcadepiwtoief  itiette,  attira 
el'oublikaomdelflleAlieè<£e«rnde>UeifiM« 
et  dt  Mmti  d*  La  F<t|MU«,  de  Viliari  H  de  Hm- 
eia .  arec  une  Itotioe  aur  Hlk  Aiaié,  lIOS ,  iii-13}. 
GrAee  au  crédit  de  son  père,  qui  Ait  nomiaè 
préfet  de  l'Aede  sn  iSU.H.de  Banokfnl.ea 
ItOS,  admis  comme  anditeur  au  oonseUd'ÊUt,  et 
ctnrgé  da  plusieurs  miasioDS  ea  Alkmagae,  «n 
Pologne  et  en  Espagne.  11  obtint,  en  1W7,  ksona- 
préfectura  da  Bressuire,  en  IWN,  la  préfeclura  de 
Vendée, et  qualreansplui  tard  ceikdeULoire'In- 
ttrieure.  Ko  tSN.il  pubUa  an  écrit  anonyme tik 
ta  Jtll/ratiir*  ft^nfàiti  pendonl  U  xnii*  tiède , 
qui,  ploneurs  EOis  rera  et  augmenté,  eataniré, 
ea  IU7,  à  aaaeptiéme édition.  Cet  oarra9*,inii> 
rieur  i  c^i  de  H.  J.  Cbéuer  sur  k  même  sujet, 
était  eoe(n  dans  l'esprit  de  réaction  poUtiqua  et 
rdwieuaa  deot  Uateaubriant  tenail  de  doanei 
te  Hgnal.  U  eiciu  reaUutuiaatne  de  Hm*  de 
Btaèl  pour  l'attUuT,  qui  a'ètait  lid  arec  die, 
pendant  im  Toyages  1  Genéte  anprèa  de  son  père , 
dcvenn  pièCet  du  Léaun.  En  1814 .  il  rédigea  la* 
Méatoirm  de  la  morqutfe  de  La  Boeà^aaHelei» 
(Bordeaux,  1816.  in-8),  réimprinèsdanik  Cot- 
UciiOK  dM  wiéwtoiret  relolip  d  la  Ufitolutio* 
franfmitt.  Vers  cette  époque,  H.  de  Barante 
épousa  Hlk  d'iloiuMot,  et  Ni^éom  signa  A  son 

A  la  cbuic  de  l'Empire .  il  rnootia  beaucoup  de 
tèla  pour  k  cauae  de*  Bourbons.  Il  parut  alan 
loua  sen  nom  une  brochure  intitulée  :  i>«s  d*Mra 
projeu  d*  «owtitaltea  pour  la  France  (Paris, 
IIU ,  ia-8)  ;  mais  U  *e  hlta  d'en  arrêMr  k  pnbli- 
catiwi.  Hamiauu  parla  Restauration  dans  kpré- 
tacuire  d*  k  Loire-Inlérieure ,  oà  il  arait  g>!|Dé 
les  sympathies  de*  royalistes,  il  ne serrit  point  k 
gaavarnemeol  Impérial  pendant  U*  Cenf-Jour*. 
Après  Waterloo ,  Louis  XVIII  k  nomma  conseiller 
d'&at  et  aecréuire  général  du  rainiatèra  de  l'in- 
térieur, etdeui  départemeots,  k  Puy-de-Dâme 
etkLDin-lnUrieure,  l'euToyèrent  Ak  Chambre 


.,„oglc 
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dH  SépoUi.  Il  u  MngM  pirmi  la  roftlistes 
eODilitutioDnali,  et  dèMpprouTa  lai  aicèa  de  U 
réaclioD  ds  IglS.  La  loi  de  1SI6  ayant  éleié  l'Age 
d'éligibilité,  il  c«sude  Taire  partie  de  la  Chambre; 
il  rentra  au  conseil  d'Stat  el  fut  appelé  à  la  dicec- 
tioD  giioéraie  dea  contribution!  indirecte).  CotH' 
miusireduroiilaChambredeîBéput*'  en  1818. 
il  loutint  le  projet  de  loi  sur  la  recratement  de 
l'armée,  et  fit  adopter  le  monopole  du  tabac.  U 
fut  nommé  pair  de  France  le  S  mare  1819.  Après 
la  chute  de  son  ami,  H.  Decaïea,  K.  de  Barante 

Eerdii  sa  place  de  directeur  général  des  contri- 
utions.  Suivant  l'eiemple  de>  doctrinaires  et  de 
■es  amia  Camille  lordau  et  Rover-CoUard ,  il  s'en- 
gagea  de  plus  en  plus  dans  1  opposition  el  refuia 
le  poste  oe  ministre  plénipotentiaire  en  Dane- 
mark. C'estaJorsqu'Upnblia  un  livre  qui  fut  trèi- 
remarqué  :  d«i  Comtnunet  d  d«  t'uriilocmtiï  (Pa- 
ri», l'-etî-édil.,  18ÎI;  3'édil.,  18î9,  in-8).  Il 
proDOn^  et  publia  plusieurs  discours  dans  les- 
quels il  combatlait  ataei  Tivement  la  politique  îa- 
térieuie  at  extérieure  de  la  Rettauraliou  (Opinion 
«ur  U  prajet  d'adrttte  en  ri^onie  du  dùeouri  du 
roi  d  J'ouii«rlure  de  la  «mon,  I8J3,  in -S;  Dit- 
eouri  tuT  le  projet  dt  loi  rtlatif  à  l'appel  de  la 
tlattt  de  t8!3  ;  Opinion  vit  le  pro/el  de  toi  rela- 
ny  nu  tacTiUgt,  1835,  in  8). 

Celait  en  même  temps  l'époque  de  la  plus 
grande  activité  littéraire  de  U.  de  Barante.  Il  prit 
une  part  imparlante  A  la  traduction  des  CM!t~ 
Savcrt  du  thédtrei  étrangert,  inséra  plusieurs 
Jfolieeidaiisla  traduction  de  Shakapeare,  revue 
par  U.  Guiïol,  et  publia  les  OEurref  dramati- 
quu  de  SchilUr.  précédées  d'une  ATotice  biogra- 
ehifueeiliuAuire  (Paris,  1831, 1"  édit.,  6  vol. 
iB-8  ;  demiéra  édit.,  1844 .  «r.  in-8).  Il  donna  en 
outre  un  certain  nombre  d'articles  i  la  Btojrraphie 
uniterstUe,  et  mit  une  notice  sur  .^Ilon  Cunin- 
oham.  en  léte  d'un  ronaan  traduit  de  l'anglaii 
fl»  Épreuva  de  Jtargumle  Lytidtau ,  Paris, 
1SI5,  4  vol.  in-ll).  U  nom  de  U.  de  Barante 
commentait  k  être  (ré«-connu  ;  le  libéralisme  mo- 
déré du  pair  de  France  servait  la  réputation  de 
l'écrivain  qui ,  sans  perdre  la  faveur  de  la  cour, 
devenait  presque  populaire.  Celte  sorte  de  pré- 
leation  favorable  qui  tut,  de  1810  é  1830,  le 
bénèSce  de  l'opposilion,  contribua  i  l'enthon- 
liasme  qu'eicita  L'apparitron  de  VHUtoirt  du 
du»  de  Bourgogne  de  la  maison  de  Foioû  (Paris, 
1814-1836,  3  vol.  iu-8).  Prenant  à  la  lettre  son 
épigraphe  empruntée  k  Quinlilien  :  Scribtlur  ad 
«arrandum,  non  ad  probonduin,  M.  de  Barante, 
dan*  cet  ouvrage  si  vanté,  n'a  présenté  qu'une 
suite  de  récits  extraits  des  chroniques  coolempo- 
raines,  sorte  de  pastiche  oil  la  couleur  locale  est 
le  premier  mérite,  et  qui  reste  bien  loin  des 
travaux  de  Sismondi,  d'A.  Tbierrj,  de  H.  Gui- 
Ut  ,  at  de  plusieurs  autres.  Néanmoins  l'ou- 
Tmga  qui  eut.  de  181t  i  1831,  quaire  éditions, 
fit  école,  et  1  auteur  prit  place,  dans  l'opinion 
de  beaucoup ,  parmi  les  premiers  historiens  de 
notre  temps.  Il  fut  élu  membre  de  l'Académie 
française,  où  il  entra  le  S  novembre  I8!e. 

Après  la  révolution  de  1830,  M.  de  Barante  ap- 
plaudit é  l'avènement  de  Louis-Philippe,  et,  jus- 
3u'en  1 848 ,  il  fut  un  des  partisans  les  plus  zélés 
e  la  politique  de  ce  monarque.  Deux  fois,  il 
remplit  les  (onctions  d'ambassadeur  k  Turin  et  é 
Saint-Pétersbourg.  Dans  la  Chambre  des  Pairs, 
il  vola  constamment  avec  les  conservateurs,  et 
défendit  le  ministère  Guiiot  contre  las  attaques 
de  l'opposition.  Au  commenceuant  de  1848,  il 
flélrit,  comme  rapporteur  de  L'adresse,  l'agita- 
tion réformiste,  qui  allait  aboutir  i  une  révolu- 
tion. I>es  événements  de  Févriet  l'éloigaèrent  pour 
toujoara  des  emplois  publics. 

Sout  le  règne  de  Louis -Philippe ,  U.  de  Barante 


0—  BARA 

n'avait  point  abandonné  ses  travani  litténirea. 
Dans  les  séance*  de  l'Académie ,  il  avait  prononcé 
plusieurs  discoun  :  pour  U  réception  de  H.  Bal- 
lanche  (1843),  de  M.  Patin  (1843) ,  etc.  It  n'avait 

fis  été  non  plus ,  pour  la  Société  de  l'histoire  da 
rance,  un  président  oisif  et  purement  hono- 
raire, comme  l'allestent  son  Jnlroduclion  à  la 
chronique  du  religieux  de  Sainl-Pmts  (Paris, 
1839,  in-4)  :  son  édition  des  Lellrei  et  ini InMlioni 
de  Lmiîi  JVrjf  au  comte  deSainl-Prieit,  précé- 
dée* d'une  notice  sur  cet  ancien  ministre  de 
Louis  XVI  (Paris,  184&,  in-8),  et  ses  Jf^tanmi 
hiilori^s  et  litl^rairei,  réimpression  d'articles 
disséminés  dans  divers  recueils  (Paris,  ISM, 
I  vol.  in  S).  Depuis  le  34  février  1848 ,  son  acti- 
vité est  lom  d'être  ralentie  par  l'ige.  Bo  1849,  il 
a  publié ,  sous  le  tiire  de  Ouesiicns  (OHiiHilioii- 
nèilei  (  Paris  ,  in-8) ,  un  manifeste  assex  vil 
contre  la  démocratie.  Le  même  esprit  de  réaction 
a  inspiré  se*  Moticet  sur  H.  le  comte  HoUien 
(I8&0,  in-S),  sur  le  comte  A,  de  Saint-Priest 
(1861,  in-8),  et  sa  préface  en  forme  de  Jïolice  pla- 
cée en  téta  das  Poétiei  et  Houvetlu  da  Mme  d  AT- 
bouville(tB&â,3  vol.  iD-8).  C'est  encore  sous  l'in- 
fluence de  ses  ressentiments  contre  la  révolution 
de  Février  que  H.  de  Barante  a  écrit  l'ffiiioir*  de 
la  Connenlion  nationale  (Paris,  IBS1-1B&3,  6toL 
'    "■      "  celle  du  Diretioire  dt  la  réjmblûnu 


service  de  la  politique. 

BABATEAC  (Smile),  littérateur  fratiMia,  est 
né  A  Bordeaux  en  1793.  D'abord  secrétaire  de 
H.  de  Hanignae  ,  alors  avocat  A  Bordeaux  ,  et 
membre  d'une  Société  de  chansonoiera,  il  avait 
déjà  débuté  par  des  tpltra*  en  vert,  des  élégies, 
des  madrigaux ,  etc.,  quand  il  vint  à  Paris  pour 
faire  son  droit,  et  coltsbon  A  différents  jour- 
naux de  littérature.  Dn  roman,  Gforirin*,  qu'il 
publia  en  1820,  contenait  une  romuice  <]ue 
Roraagnesi  mit  en  musique.  Le  nom  de  l'étudiant 
littérateur ,  associé  k  une  mélodie  fort  gracieuse , 
eut  aussiiûl  une  rogue  de  salons.  Les  composi- 
leurs  Panseron,  Blangini,  Labarre,  Brugiuère, 
Berton  fils,  Mme  Duchambge ,  etc. ,  vinrent  tour 
i  tour  solliciter  de  lui  des  paroles  ds  romancM. 

Son  droit  fini,  il  n'en  retourna  pas  moina  i 
Bordeaux  pour  reprendre  sa  place  aupri*  da  aon 
ancien  patron.  Il  le  suivit  en  Espagne  en  1833 , 

3uand  il  fut  nommé,  commissaire  du  roi  auprès 
u  duc  d'Angoutiroe.  U.  de  Ifartignao,  devenu 
ministre  de  l'intérieur,  prit  H.  Bar&t«au  pour 
chef  de  son  cabinet.  A  U  chut«  du  ministère, 
ce  dernier  tut  nommé  inspecteur  des  hoqiic» 
du  royaume.  U  perdit  cette  place  en  1880  at  en 
tut  dédommagé  par  une  pension.  Dé*  lors ,  il  ne 
s'occupa  plus  que  de  petits  van  et  de  romances 
pour  les  Miteurs  de  musique. 

On  a  encore  da  lui  quelque*  romans,  iiuiiés 
dans  les  journaux,  deux  recueil*  da  poésies  : 
BagaMlei  (1831)  et  Bigamrtt  (1833);  les  Pi- 
geoni  Manu,  fantaisie,  «lplu3iaunB,atrea  optu- 
cules  du  même  genre. 

M.  Em.  Barateau  a  surtout  attaché  «on  nom  au 
genre  des  romance*.  Il  en  a  publié  plus  de  trois 
mille  el  il  en  a  encore  aujounl'hui  huit  cents  en 
portefeuille.  Celle  de  Jenny  l'ouirtére  &  fourni  le 
sujet  d'un  drame  qui  a  en  du  succès.  On  dit  qu'il 
a  été  pour  quelque  chose  dani  la  rédaction  du  li- 
brello  de  GuiUwme  Tell. 

BAKATTA  ffioména),  sculpteur  italien,  né  i 
Carrare  (duché  de  Hodène),  en  1SI&,  d'une  fa- 
mille célèbre  dans  les  arts,  étudia  à  l'Académie 
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dt  KediDi ,  obliiil  le  grand  prix  de  Rome  an 
ISU.  «1  H  dùtingna  depoii  au  upositioDi 
d'IUÛ&Sui  œum  principale,  l'/fiMoeeiMC  en- 
éonKii,  »  fignri  à  l'Eipotition  nniveiMlle  de 
Pvta.oilSU. 

Ca  tain  ulûte  da  mEme  nom,  M.  Fruçoi* 
Bâiitm,  né  i  GJDes,  Ten  IS05,  et  membre  de 
ptoMBii  ixaÀiadea,  a  ealli*é  la  pebture  d'his- 
tatn;  HO  Ublean  le  plus  mddu  est  nn  épUode 
dH  piems  dM  Guelfes  et  de*  Cibeliiu ,  intitulé  : 
imfiaàtTtrmginê. 

BUtiTTHSKl  (  Jeirgenij  -  Abraham  ] ,  poSte 
THM,  té  Ten  le  commeocemect  du  siècle ,  paua 
n  jenemt  k  l'école  de*  pages  d«  Pttenbourg, 
od  il  Mlii  oMcr  comme  aimant  l'iadÉpendance  et 
b  lirait.  Dtecaci  i  l'emparmir  Nicola»,  il  dut 
fiitler  la  aerrice  et  «e  *ODa  tout  entier  dès  lors 
sU  poène.  M.  Bantynski  a  imité  Puschkia,  «oa 
^àj  du*  un  aaaei  graad  nombre  de  pièces.  Il  lui 
M^al,  gncliiMft-uns  le  dîMat  lupirieur  pour 
h  prafOÔiliKiT  du  «eutiinent  et  lafinesse  de  l'obser- 
ntkn.  Hoo*  ettennapaimi  tes  mnlleun  ouTra- 
(cton  mnipoëm«,£da,  si  un  épsode  où  il 
pont  ■nmvableineiit  les  mœurs  de  la  société 
nsta.  la  Bokttùem*.  Mais  il  a  c«u4  d'écrire 
aeiniM  qu'il  a  sa  ds  la  réputation. 

BAIKA  (CnstiTe), éditeur  n^Dïaii.néiParis, 
ni>  lt06,  a  suceidé,  eu  1836,  A  son  père, 
libnire  lui-même ,  et  auteur  de  qnel<iues  brochu- 
ra  reUtiTes  au  questioni  de  librairie.  Il  a  en- 
tnpna,  dès  ton  début,  d'atseï  fructueuses  publi- 
atMOs,  telles  que  U  Téimpraision  des  romans  de 
IL  Paul  de  Koek,  Ut  Cbroniqutt  de  l'Œil  de 
tmf,  et  antres  «KUTtei  de  litténtuie  plusûu  moins 
légiia.  Kn  1U1 ,  il  conçut  et  rtalisa  l'idée  des 
ronuiu  A  30  centimes,  qui  ont  nucâté  tant  de 
consarrenees,  La  maison  Barba  qni  a  eu  i  soule- 
nireUrers  procè*jrientd'enavoirunplusgrBTe,à 
roccasion  â'une  nonrelle  édllioii  detMimoira  de 
Smiml-Simom  (ISU  et  suir.,  in-4  et  tn-8).  contre 
K.  le  duc  da  Saint-Simon,  qui  en  reienoiquï  la 
linpnété  ezclusiTe,  et  contre  MH.L.  Hacbelte  et 
Qe,  aequéreun  des  droits  de  ce  dernier.  Après 
s>cir  eu  gain  de  cause  en  première  instance , 
X.  Barba  a  Mé  condamné  en  cour  d'appel.  L'ft£hire 
>  été  portée  en  cassation. 

1A1IANÇ0I9  (Charles-Busébs-GiiiUauina  Ri- 
UDi.  marnuii  nil,  sénateur  [raillais,  n*  "Brs 
n  de  Till^ongû  (Indre). 


.  le  VEvpire,  il  fit  partie  duSénat.  En  18!&. 
H  raçni  la  croii  d'ofBtiet  de  la  Légion  d'honneur. 
tnnd  prcppriétiire  dans  l'Indre,  il  réussit  arec 
TMaidu  cMDciédelaniede  Poitiers,  l  obieoir, 
en  lus,  le  mandat  deçà  dépsrtemani  à  l'Assem- 
bU«  liipsIatiTa.  U  vota,  d'abord  arec  U  majorité 
r^ctoiuire,  puis  sa  rallia  k  la  politique  de 
l'ElTsia.  Apis  avoir  approuvé  le  coup  d'£tal 
do  I  déctBLre,  il  tat  appelé  A  si^r  au  nou- 
Tsan  Sénat  par  le  décret  du  U  mars  18U.  U  «st 
eoBunasdeui  da  la  Légion  d'honneur. 

i*m*KA  (Loaîf-ChaTles],  romancier  français, 
it  1  Orléaas  CLoircQ,  en  1831,  a  commencé  ses 
tadiesaucall^de  cette  rille,  et  lésa  terminées 
>  Paris,  au  collège  Loui>-le- Grand.  Ses  débuts 
mt  de  date  réceoie.  Ses  premiers  traraux  ont 
|n  dans  la  Anu  <U  Paru  en  lg&4.  11  a  con- 
i^é^dcpgis  d'écrire  daos  ce  recueil  et  dans  le 
f^fti  piMtr  toiw ,  <iui  a  donné  une  de  sas  plus 
'«NMnm  nouTelles  ;  Théritt  Lemajew.  On  a 
*>>andalui:  l'ÂUMnnatduPoM-Oouo*  (1SS5, 
"'i^ttHitloire*  ^oMunuitci  (I8b&,  in-11),  Obstr- 


vateur  exact,  écri*ain  soigneux,  plus  désireux  de 
bien  faire  que  de  birerite,  ce  jeune  romancier 
n'a  attiré  sur  lui  que  par  des  qualités  sérieuses , 
l'attention  et  la  bienreillance  de  la  critique. 

BAKBA&OCX  (Charles-Oger),  magistrat  fran- 
çais, sénateur,  né  A  Uarsema,  le  16  août  1791, 
est  le  fils  du  conventionnel  girondin.  11  &t  ses 
premières  études  au  lycée  Louis- le -G  rend,  et 
son  cours  da  droit  &  l'école  d'Ail.  Re;u  avocat 
enl8l4,  il  se  fit  inscrire  au  barreau  de  Nîmes,  et 
dénoa;a  i  la  Cbambra  des  Députés,  en  mbna 
temps  que  U.  Hadiar  de  Uontjau ,  les  massacreurs 
royalistes  du  Midi.  Celte  coursKeuse  pétition  fut 
imprimée  dans  la  Bibiiolhiqueliistonque  (I8S0). 
Pour  échapper  auibiines  du  parti  qu'il  avait  atta- 
qué, U.  Barbaroui  dut  se  réfugier  A  Paris  où  il 
concourut  à  diverses  publications ,  entre  autres  A 
rfneyclop^die  moderne,  ainsi  qu'Ala  rédaction  p^ 
litique  des  journaux  couEtitutionnels.  Après  avoir 
donné,  en  fsîl,  la  seconde  partie  des  llAnoiret  de 
son  père,  dont  le  manukcril  avait  été  baureusement 
sauvé  pendant  la  Terreur,  avec  celui  des  «urres 
'-  lime  Boland,  il  fit  paraître  successivement  QD 


résumé  de  l'Aûlotra  des  Étatt-Unit  (1814),  le 
Voyage  de  La  Fayettt  en  Amérique,  at  les  Ifemot- 
M  dun  serpent ,  qui  eurent  plusieurs  éditions. 


La  révolution  de  Juillet  ouvrit  A  H.  Barbaroux 
la  carrière  de  la  maaistralure.  Nommé,  en  1830, 
procureur  général  a  Pondichérj,  il  remplit  la 
même  charge  A  l'Ile  Bourbon,  puis  en  1S4S  & 
Alger.  Les  bons  souvenirs  qu'il  avait  laissés  dans 
leur  Ile  engagèrent  les  électeurs  de  la  Réunion  A 
lui  confier  un  de  leurs  mandats  législatifs  pour  la 
Conaiitusnle.  En  1849,  quand  on  s'occupa  de  re- 
constituer le  conseil  d'Ëtat ,  il  fut  élu  un  des  pre- 
miers par  l'Assemblée.  Ls  nouveau  régime  impé- 
rial a  conservé  U.  Barbaroux  dans  le  poste  qu  il  a 


Légion  d'h< 


ir  depuis  1S49. 


commiindeur  de  la 


BABBAT  (Louis) ,  éditeur  al  lithographe  fran- 
çais, né  A  ChAlons-aur-Hame,  en  1830,  dirige.de- 
Suis  lau),  la  maison  de  librairie  at  d'imprimerie, 
)Qdée  par  U.  Tbomas  Barbât ,  son  père .  la  pre- 
mier qui  ait  exécuté  des  impressions  t^p»lithogrfc 
phiques,  en  orei  en  couleur.  Leurs  pnnci  pales  pu- 
blications sont  un  emng  île  des  dimonehet  et  fMtt, 
envoyé  A  l'Exposition  uoiversella  de  Londres,  en 
IBâl ,  at  une  Jïisloire  de  Chdloni-rur-Vome  et  de 
su  monumenlJ,  dont  ils  ont  fait  également  le 
texte  et  les  dessins.  Leur  maison,  qui  a  figuré,  de- 

Suis  1S3S,  aux  diverses  expositions  françaises  ou 
trangères,  a  successivement  obtenu  plusieurs 
méduUes  d'or  et  d'argent  aux  eipositions  de  Pa- 
ris et  de  la  province  :  une  mention  A  Londres,  en 
1851 ,  une  médaille  de  bronze  A  New-Iork,  en 
1S&3,  et  une  de  première  classe  A  Paris,  en  IBU- 

BARBEDIENNE  (Ferdinand),  industriel  fran- 
çais, né  i  Rouen,  ven  1805,  s  ouvert,  en  1841, 
une  maison  spécialement  destinée  à  la  reproduc- 
tion, en  bronze,  des  cheb-d'Œuvra  de  la  statuaire 
antique  ou  moderne;  il  s'est  associé  dès-lors 
avec  H.  Achille  Collas  (voy.  ce  nom),  inventeur 
de  la  réduction  mathématique.  Ses  ateliers  occu- 
pent aujourd'hui  près  de  trois  cents  artistes  ou 
ouvriers,  et  ofirent  au  public  plus  de  1100  sujets 
tirés  des  principaux  musées  d'Europe.  Il  a  aussi 
traité  en  grand  les  bfonies  d'ornement  et  l'appli- 
cation des  œuvres  d'art  \  la  décoration,  et  a  été 
chargé,  de  1850  à  1BS4,  de  l'ameublement  des  sa- 
'    "Hfitel  de  Ville  de  Paris.  Il  a  obtenu  u"- 


LoodiCi;  m  Iflbl ,  U  rkompoiM  «cafitHnmeUe 
de  dBDX  médaiOn  de  prix  {Bronzei  d'*n  et  Amen- 
Memenl).  H.  Barbedieune  mil  fondé,  en  1841, 
une  Ubrïqne  de  pipiers  peinU,  qn'il  a,  cédée  ea 
1856,  après  que  cette  industrie  lui  eut  procuré  la 
Cnrtuiie  que  l'irt  lui  UiuH  lonsleinpi  Utendre, 
Ua  puu,  en  juillet  18U,  une  Note  pnr  ItJr.  Ut 
fHtideuU  et  Menbru  du  ptry  iMtnuuional , 
Mnwnwitf  rélaUittewUKt  induitrid  cl  eomaitr- 
tM  de  P.  Barbtdienne ,  ta  lita  d'un  «Ibum  pho- 
tcgrqihique  de  Kt  principaux  produit). 

BABBntEAr  (Hktfaurin-Aagusle-Baltbazar), 
tompoiileur  franfui ,  est  né,  à  Parit.lelino- 
TCiDbrt  ITM-  Admii,  eu  ISIO,  au  Cousemtoin, 
il  T  fit  toutes  lee  études  muiicale*  et  eut  Betebi 
pOurpTOfciMur  deeM]trei)oiiit.En  1S34,  il  obtint 
le  pramier  gnnd  prii  de  composiûon  BTee  la 
CHIUM  intitulée  -.Agnit  Sorsl, voyagea  en  Italie 

ïde* 


tante*  dt  Fh)rtnc«{litl).  Il  est  établi  t  Me»  (rit 
ît  a  eommenci  la  publication  A'Éixide*  tur  I'»ri- 
fùu  du  ffïtèm»  matitai  (ISàl ,  gr.  iD-8). 

B&BBàS  (Armand),  rèTolulioDDaira  rrançais, 
Ucien  représentant  du  peuple,  est  ni  à  la  Poini*- 
à-Pttre  (Guadebupe),  «a  IBIO.  Il  fut  amené  fort 
jeune  dans  le  midi  ae  la  France ,  d'où  u  Tunille 
dtait  originaire ,  et  ût  sea  études  à  l'école  de  So- 
Tèze  (Tarn) ,  nuiaoo  où  l'eatetgntioent  avait  un 
eanwtére  eseentieltameiit  religieux  et  Tnonarchi- 

Îoa.  Le  jenne  Barbéaiejeta,  par  réaction,  dans 
■itrtpiQ  (ODtraice.  San  père  ,  eoricbi  par  le 
MnuoerM,  étant  mort,  en  loi  laissant  une  for- 
toiw  asseï  considérable,  il  fut  anTOjt  1  Parij 

Srton  tuleur,  en  1830,  pour  jinivrelcs  cours 
'  droit.  Dan*  ce  milieo  et  à  cette  époque .  ses 
instincts  révolu tiooDAire*  ne  tardèrent  pas  à  sa 
manifester.  Son  ardeur,  ses  allures  énergiques, 
■■  poBîtioa  de  fortune ,  tout  contribua  bien  vite 
i  le  place*  aui  premiers  rang*  des  hommci 
d'action  du  parti  nbublinain.  if  entra  dans  di- 
nrwt  Sociétéa  «eciétei ,  entre  autre*  la  Société 
de*  Hlsoiu  et  celle  dea  Droite  de  l'homme ,  et 
tôt  compronia  dana  l'inavrrection  d'avril  tBH. 
Airtté  uèrentiTaineiit,  il  fnt  empriaornaé  cinq 
Bois  à  Saiaie-Pélaoa ,  au  bout  deKjuels  une  or- 
dMuaitee  de  noalieu  le  rendit  t.  la  liberté.  Lors 
it  rattanlal  de  Fiewbi  (18  aodt  ISU)  il  tal  enr- 
leloppéde  naare^a  dans  lei  nambrauaea  arre^- 
ktiona  qui  eurent  lieu,  puis  racore —  '~'~  " 
teii  >ana  iogcBMnt.  Oiielqtt&  Biois 
était  condamné  à  une  année  d'«mL.__ 
pour  (abrioation  clandcMint  de  pondre. 

Sa  peine  «piiie ,  H.  Barbâi  forma  sue  non- 
Tdla  coaspIratiDn  avec  H.  Blaaqui ,  Martin  Ber- 
laxd  et  quelques  autres  cbels  de  la  Société  des 
ftaine*,  «t  0  wt  à  ao*  nom  qoe  se  ratiacbe  l'au- 
daeieux  coap  de  main  du  IJ  mai  lus  qui  fut  la 
dtrnUro  lentatiTe  d'insurraction  du  règne  de 
looia-Philit^.  A  U  ttte  d'an  petit  nombie 
d'hoiames  parti*  dn  <|uanîflr  Sainl-UarliD,  aui 
cria  de  «>ee  la  rtfpathqiw  /  il  a'élanea  i  l'attaque 
da  poste  de  la  Conciergerie,  d'où  il  aérait  eeiuite 
mareber  nt  la  prétecture  de  jialtes.  Le  lieule- 
mntDroainean  qui  commandait  la  patta,  tomba 
ftsppé  mortellenMDt  d'un*  baUe  et  le  poste  lut 
eoMTé.  Mais  dea  force*  redoutables  garnirent,  en 
un  iDitant ,  le  qnai  dea  Orlnraa  ;  le*  èmeuliert  *e 
reliritaDt  alim  dans  le*  étroites  me*  de  la  Cité 
A  s'y  latraBOtièrcnt  derrière  les  barricade*.  L'io- 
nurêelioD  qui  comptait  au  pis*  deux  eeuia  coin- 
battaou,  lut  réprlBiéa  dan»  la  nuit:  Barbés, 
bleiaè  à  la  Uta,  tomba  au  pouToir  lia*  gairdM 


l—  USB 

nuDicipitii.  Traduit  deiant  la  Cour  de*  P^t*, 
*t  perMWDellemeot  accusé  du  meurtre  de  Dreni- 
neau,  il  fut  condam&è  à  la  peine  de  nuxt.  L* 
roi  [.ouis-Pbilippe.  sur  les  inatancea  du  duc  et 
de  U  duchesse  d'Orléana,  et  conlrairemant  i  fa- 
Tts  de  ses  minlitre*,  commua  la  peiiM  tapitale 
eu  celle  de  la  détention  perpilnallc.  M.  BaAéa  ft 
qui  l'on  n'avait  laissé iusqu  au  denùer  moiMart. 
aucun  espoir  dan*  la  démence  royale,  avait  déii 
lait  aca  adieux  i  sas  amis  et  s'était  préparé  k  k 
mort.  Il  a  écrit  ses  dernières  peoaeet  loai  M 
titre  .-  Deux  j'ourt  de  condamnation  à  mort  (Pa- 
ria 1B4B,  in-S,  deuxième  édition,  l8tB,  avec  ne 
Uttri  de  H.  Louis  Blanc  ). 

M.  Barbés  fut  d'abord  enfermé  à  DonUcoi; 
vais  une  Donvelle  faveur  dn  roi  le  fit  traïaHnr 
i  la  maison  centrale  de  Klmei,  sens  un  climat 
plas  doux  et  ptu»  près  de  sa  familli.  La  réveltt- 
tion  de  Févrierle  rendît  i  la  tibeHéavee  tous  set 
anciens  complices.  Pfésident  du  club  de  la  Kèi»' 
lutioD  et  l'un  des  cbeb  du  parti  avancé ,  qui  •oS' 
tenait  rinSuence  de  M.  Ledru-BollÎQ  (  vov.  ea 
nom  )  dans  la  gouvernement  provisoire  ,  il  eut 
peur  tonietoii  des  eicè*  qui  pouvaïetit  compro- 
mettre la  République  et  contre-balança  l'isfluenea 
àt  son  ancien  ami,  H.  Btanqoi  (voj.  ce  nom),  sot 
les  masses.  Les  bMineurs  et  le  pouvoir  venaient 
i  lui.  Dans  la  manifesta  lion  du  16  avril  ;  il  prêta 
son   appui  au    gouvernement.    Covvemewr    du 


_'élut  représentant  à  l'Assemblée  constituants. 

M.  Barbés  n'y  siégea  qoe  quelque*  Jours  et  s'y 
fit  remarquer  [ur  ses  violentes  protestatioM* 
contre  la  répression  de  l'émeute  qui  avait  éclaté 
à  Rouan ,  i  l'occasion  de*  élections.  Il  eut  tme 
grande  part  à  l'attentat  du  15  mai,  et  fut  Bnde 
ceu(  qui  se  rendirent  à  l'HAtel  de  Ville  avec 
HM.  Blanqui,  Raspoil,  Huber,  pour  essayer  an 
vain  d'y  constituer  on  nouveau  genvernemcBt 
révolutionnai r*.  Il  tut  arrêté  dans  la  soirée  et 
enfermé  i  Vincennes.  Traduit  devant  la  bsnta 
Cour  natlMiale  de  Bourgta,  sous  la  préventiea 
de  complot  tendant  au  renversement  du  gou- 
vernement républicain,  H.  Barbé*  fat  déclaiA 
coupable  (I  avril  1K49)  et  condamné  i  la  peina 
de  1*  déportation  qui ,  dans  rabsencB  d'éta- 
blissements pour  l'eiécution  de  oetta  paine,  sa 
trouva  commuée,  de  fait,  en  celle  delà  déten- 
tion perpétuelle. 

11  la  subissait  i  BeUe-D*  en  mer,  lonqu'l  la 
fin  de  1854 ,  dana  une  lettre  particalîèra  qui  fut 
reedna  publique,  il  exprima,  avec  cette  aponta- 
Béitè  d'enthousiasme  qni  le  caractérisa ,  la  aaHa- 
taction  qu'il  é|»ouvait,  comme  Francaia,  à  Totr  h 
drapeao  DstioDal  se  déployer  codIî*  la  Runie , 
et  les  Timx  qa'il  formait  pour  la  niocès  de  naa 
arme*,  dût  ce  succès  tourner  ila  eonaolidatioD 
du  pouvoir  impérial  Pour  récompenser  ce*  aen- 
tineols  patriotnguss,  l'Empereur  ordonna  aaasitM 
la  mis*  en  liberté  de  M.  Barbée ,  qui .  proitestaol 
banlement contra  cMt* grâce,  ne  sortit  da  prison 

3tta  pour  venir  1  Paris  la  renser  et  sa  coostittier 
a  Douveaa  prisoimier.  Laissé  libre,  il  a'onlB 
volontairement. 

On  cite  de  H.  Barbés,  outre  l'écrit  que  nous 
avons  rappelé ,  une  brochure  intitniée  :  Q««lqwM 
NWU  d  crus  qui  ponèden* ,  en  finieur  des  pnU- 
KHrw  MM*  irvMél  (Paris ,  1H8 ,  In-a  }. 

■AKKT  (BeoTi),  ancien  dépmd  et  pair  ds 
France,  aé  1  Rouen  vert  lIVO,  com[Hsit  atrva  Ut 
Restauration  au  nombre  de*  patriotes  de  c«tta 
viU*.  Sbi  par  ses  eoooitoyens  maire ,  membre  dn 
coaseil  général  et  député  (1890),  il  ne  tarda  pas 
i  modifier  ses  opinions  et  s'amoda  A  toutea  les 
mesure*  de  la  mjerité  ainisténeUe,  nMammeat 


HM 


:t4  •  h  pwne 

«BgM  M  Lneaboin»  jiu^'fc  la  tirotutààn 

ttmtr.Dnais  cette  èpînn».  9  rit  4  Paris, 

^Ar  (Rires  publiques.  H.BtriaCestcmn- 

■■!<!■  itii  h  ligioa  ifboiuiew(19U). 

BUKT  (Ao^ste),  écoTronfste  français,  né 
lailSn,  nvi  (l'abord  (tus  TiDdastrie,  et  de- 
nt pta  lard  wcerwir  général  des  Snancvs.  A((- 
■ii.  m  tflW,  dam  1*  SocMli  libre  d'iBantatioB 
it  Rmcb,  a  kt  denm  dis ,  I«  l-  mars  t8ai , 
u  Koaî  nr  (•  p^ia^raHcm  morale  dtt  pri- 
wirj  (Hoaen ,  tns ,  m-S).  Partisan  <les  idées 
dteocrtiqwes  et  aïoi  ée  ■-  de  LamemBais  ,  il 
pnUa  iïftn  écrrU  inapirès  par  une  sorte  de 
MbafiMDs  gnanmmieatal  :  Réarme  poJiriqwe, 
wvMûatiMi  ifoiw  MmerUr  /arc<  wnitaire  et  gow- 
WTMWwiolf  rPKTB,  tSW.  in-8):S!;>t(>in#«inal 
(frapoiadMii/tb  rftoatw  (ISU,  io-SJ;  Vv>- 
tlm  te  th»mmt  ttét  mv  rerpotaiAilii/,  ou  de 
la  S^tttiiU  ih  prA  par  l'n«t  {I8U .  ia-R)  ;  du 
Ainh  de  Wtiti  à  Lottié-Philippe  (1847 , 1  vol. 
M),  tic.  &ntfa  h  rtTDlution  de  1S48,  il  prti 
ont  a  ta  foodation  da  Pr>i>fe  coiutttnafif,  journal 
a«  LaiMiuiais ,  tt  fit  paraître  on  Prsj'et  àt  cmuit- 
hUîon  da  cr^Àl  iMioI;  Du  lony.'  Pourquoi  du 
tni  ?  k  Cmtf  et  Mobn,  ou  rtmpin  de  Satan , 
bnuares,  «te.  Bd  t8S9,  il  adresra,  loas  le  titre 
de  Piwsiww  ftuonci^m  (ia-S),  une  lettre  1 
M.  FoaU,  ministre  des  SnaDces.  Depuis  1851  H 
f^Mianl  de  disenter  les  questions  sociales. 

■AKBETTI  (innla),  Knipteor  îbllen,  né  à 
9nnie ,  en  IWI ,  fut  eotralDè  dès  son  en&nee  par 
■ne  Tocatioo  imttstible  TCts  la  scalptare  ;  il  eié- 
cntait  arec  son  contesn  de  petiles  BjuTines  de 
tnis  qw  dcrsfi  ont  été  parées  fort  ener  par  de 
ifelMs  uiutem.  De  là,  sa  prédileetim  pont  ta 
(entptnra  moi  bois,  n  I3cba  fj  tmrodnire  ta  pn- 
nU  de  sItIb  des  phi*  befle*  italnes  de  marbre  de 
TwBliqiiite.  TBnielbis,  il  rénssft  mieiti  dans  fcirne- 
BanlatioD,  et,  pour  amsi  dire,  dans  la  cisehin  sur 
bots.  Le*  bcaoes  des  cathédrales  de  Sienne  et 
fOrneta,  aiècnttes  nir  lui,  sont  des  cheA-d'œu- 
■m  de  ffiica  et  de  déHestesse.  En  IB&l ,  H.  Bar- 
hitli,   qni  mit  dé]l  obtenn  trois  médailles  d'or 


rD'AOKET11XT(;aIe^,  journaliste  et 
^^  sr  Tnnçais,  né  i  Saint-Sauve  or  le  Tïcomte 
P^B^l,  en  ÙTIj  trarailli  d'abord  dans  diters 
iOtmaiBs  de  pronnce,  et  habita  longtemps  la 
tflb  de  Caea.Bnnt*  ISSt ,  il  eut  attaché  au  royf , 
p<nr  letfBcl  il  rd£ga  des  articles  liltéraircs,  si- 
paUa  par  la  rediercbe  dn  stjle  et  l'Ipreté  de 
■  witiqne.  Il  eit  anjonrd'hai  Fmi  des  rèdacleurs 
n  Viril  (1>58).  On  a  délai  :  FAmourimpoKxbie 
(lUl).  U  Baçue  ^Ânnibal  (IS43J  ;  du  Danditme 
i*  *  6.  ^wmwul  faen  et  Paris,  1845);  ki  Fro- 
pMtriMfaut  tlbid.,  18S1);  wu  VitiOe  mai- 
JWf  (l»l,  3  Tol.  in-lï.  nou».  édit.  1858),  où 
rttDpùaso  njKïqne  gne  mal  les  tableaux  les 
|6»  rtmiés:  tlntoraUB,  ricocheir  de  eonterm- 
h«(U&4,  tntj.etc. 


KT  HUMMM»  (tiHile. 


I ,  comte  de  Litgo  tt  tK Amélie  Cas- 
eédé  ea  183S  k  ses  onde  te  prinee 

—_».£.  Hartula^haf les,  martpMS  J'Este. 

^M  Biariè  en  HN  à  la  prineesH  Chrisliiif , 
IB*  dt  Jérine-bidare,   marqai*  de  TriT«ltio 


',BétaU)aialWL 


RU» 

..    _.   ._..  (Heori-lopwt»),  poit*  i ^_ 

français ,  né  i  Paris  le  n  arril  ISK ,  ftl  d'abord 
son  droit  et  prit  même  le  grade  de  licencié.  Hais 
entraîné  vers  la  littérature ,  il  écrivit,  en  collabo- 
TMioD  avec  Alpbonse  Borer.  an  roman  bbton- 
oue  :  ta  tfouvati  garfont  (18M.  3  vol.  in^), 
dont  le  sujet  était  la  peinture  de  la  société  fran- 
çaise an  mo^ran  âge.  La  révolution  de  Juillet  lé- 
véla  son  vrai  talsnt.  U  s'arma  du  foset  de  la  utire, 
et  reprit,  daDS  set  lanhrt.  la  métré  et  La.  tradi- 
tion d'André  Chéniar.  11  donna  i  la  Sera*  de 
Paru  (août  IS30) ,  une  première  pièce  resiée  cé- 
lèbre, la  Cur^ï,  dans  laquelle  il  poursotvalt  lot 
soilicitiurs  qui  se  pressaient  autour  du  nonveac 
pooTOir.  Il  publia  ensuite  dan»  la  même  revus  : 
M  Lion.  Qaatrt-vingttrtiii,  FartotU,  la  Popm' 
liriU,  etc.  (1830-31).  UéUnt  la  satire  morale  à  U 
satire  politKjne,  il  s'attaque  i  la  corruptien  des 
mmuTs  aussi  bien  qu'à  l'smbitirai ,  e{  combat  U 
manie  du  suicide,  conme  il  proteste  contra  la 
rè^e  de  la  force.  Son  vers,  Spre  et  èner^que  Jo» 


M.  Barbier  eut  plut  de  souplessedans  ItpûMrtv 
et  dans  Lazare  (IInu«  dei  Deux-Monâtt ,  1S3Z- 
1833).  où  il  peint  l'abaissement  politique  de  L'Ita- 
lie et  la  misn'.!  du  peuple  en  Angleterre.  Il  dosiia 
encan  en  IS37  dam  satires,  Jîroilrate  etPM-de- 
em ,  assti  froideEDent  reçue*.  Son  opéra  <la  Bem- 
venvto  CtUini .  qu'il  écrivii  pour  Berliol,  an 
société  avec  H.  Léon  de  Wai  Ir.  eut  encore  moins 
de  succès  {10  novembre  1838).  Le  public,  qne 
l'éclat  de  tes  débats  avait  rendu  eiigeant.  n'ao- 
cueillit  pas  mievi  ses  Ch»mu  eieib  (I  rtUgitam 
(1841,  in-81.  rtaet  IMmttWïtHaihft  (IBM,  in-ti), 
suite  de  sonnets  avec  notes  fiistoiques. 

En  1848 ,  M.  Bartiier  traduisit  en  vers  le  Jui»t 
Cétar  de  Shakapeare.  Enfin  en  lui  atlribna, 
~  '  '  —  recueil  anonyme  de  CAauon*  «(  od>- 
i  on  petit  nombre  d'eiemplairr-  '~ 
_ .  es  poèmes  71  pîonlo  et  Laiaré  c 
en  on  seul  volnme  (1837  .  ia-S)  et  sa 
réinrariDés.  Il  a  paru  une  édition  des  inatte 
■vee  la  tradoetiart  en  aUemand  par  L.  G.  Pmitler 
(QnedliBboBfg,  1833). 

BABBKK(I^ntJoles).auteordTamatJqM  Fran- 
eais,  né  à  Pteis  en  1121,  embra'sa  de  bonae 
benre  la  carrière  des  lettres  et  défaoU  par  k 
drame  intitulé  :  le  Poele(l847].  «n  cinq  actes  Uen 
ven,  oui  obtint  as  ThéAtre-Prançais  un  soeeés 
beaoralile;  la  néinesmiée,  il  faisait  lira  sar  la 
m«ms  scène  (Ûnitrf  de  MoHir*.  Enivite  il  écri- 
vit pow  rodéon  àmoitr  tt  Urgent  (I8U),  AnAi 
Chénier  (184S),  drame  en  trois  époques,  et  Bon 
frémalfri{lK»y,  eoaédie e» prose.  Toute*  ae* 

ÏmIaclioBa  poeléfieans  tarent  signées  ea  eella- 
iratioa,  la  phi*  grand  Bonbre  avec  K.  Micfcal 
Carré,  qoalquei-DMS  avec  UU.  Baniéra  et  Da- 

i^foQs  citerons  d'abord  lat  eométNes  de*  JauNi- 
rr»>i«iMle««i(nv(IUO),  et  des  D*rnrfn  odieux 
(tBSOl  P^iV  P»n>>  le»  drwMs  :  GnrMta  (1S4S), 
■u  GTwaaet:  m  Brame  de  ftimiU*  (I8W),  Jtmy 
r«minir*  (1850),  i  la  Porte- 8*hit-M»rtfn;  iti 
Ctnta  irVe/^naMlISU)  H  Ifs  ITonianMlta du 
deefcur  (l»S3),  à  rodéon;  («  JfA»or«»* de  Swndi- 
JMUne  Clt&S);  parai  la*  vaudeville*:  le  Fa*  de 
mmJIc  (IIM),  rivMUf  MowUd  (IKO),  rovit«e 
•BtnrdTMM  loUf  r«mw  (ISai). 

Depuis  quelque  temps  U.  BuWer  cat  denau 
■vcc  son  ceUaberatror  H.  Carri.  le  teornitaear 
habitHt  di  rOpér»<:«naua.  et  il  a  introduit  le 
genre  gne  dan*  U  pitee  do  CoMMe  (li&l).  Ses 
doraiers  livreM  «Mt  :  ler  Jlotn  de  JeawMKe 
(tSU),l#B0M(Mde  laSoM  nlnSaMadcIs 


.,„oglc 


srtphe  rrançtU,  oélorlètii*,  renlSOS,  fit  s«« 
éhidei  4U  timioaire  de  cette  TiUe ,  et  prit  le«  or- 
dre» jiuqu'ftu  dUeoDBt.  En  attenduit  l'ige  exigé 
pour  la  pretriw,  il  lut,  félon  l'usaga,  aeaplojÉ 
comme  profasMur;  mus,  «èduit  pir  les  idie» 
nouTClIeB  de  LameoDn» ,   il  eut  STec  an  tapé- 


naira.  Bien  qu'il  [edl  fail  acte  p>^1i 
■ioD  i  l'encyclique  de  Grégoire  XVJ,  il  retta  dans 
le  raoQda,  m  une  éducation  psniculière,  auivii 
les  cours  de  l'Ecole  de  droit ,  et  donna  dei  répè- 
litioDs.  PouriuiTJ  par  set  anciens  chefs,  éloigoi 
des  carrières  ordinaires,  dépouillé  même  d'une 
partie  de  tes  droite  civils  par  son  engagement 
dans  les  ordrei.  il  vint  k  Paris  pour  s'y  créer 
par  sa  plume  la  liberté  et  des  resioureet. 
Ses  premières  publications  fureot  :  EUtaîioM 

f'oétiqwi  (1B3G),  et  lei  Mylira  du  weibytèrt 
1838).  Il s'^aitacha ,  en  outre,  i  la  rédaction  de 
3 aelques  journaux ,  entre  autres  de  la  Mode,  et 
onna,  seul  ou  eocoUaLoratioD,  quelques  écrits 
anonymes  de  circonstance.  Puis,  comme  la  Lio- 
■npnie  contemporaine  ét^it  mise  en  vogue  par 
le  niccis  si  mérité  de  la  Gakrie  <U*  eonumpo- 
raint  iUmtre*  par  «n  homme  de  rien  (Toy.  Lo- 
iiiRii) ,  ■.  Barbier  entreprit,  en  1M1 ,  sous  le 
titre  de  Jh'ogrophie  du  ckrgé  contemporain  (1841 
at  niiT.  ;  f  tirage  18&] ,  10  vol,  in-18 ,  avec  por- 
traits], une  longue  série  de  uoiicea  dont  les  al- 
lures Tive*  et  indépendantas  et  la  sincérité  caus- 
tique eurent  longtemps  un  p«ad  succès.  Quelquei 
piïlats  j  étaient  traités  avec  une  sévérité  k  la- 
quelle n'était  peut-être  pas  étranger  un  certain 
esprit  de  rancune.  Cette  publication  n'était  pai  de 
nature  é  ramener  vers  l'auteur  ses  anciens  i^ets. 
Pourtant,  un  prélat  intelligent  et  bienveillant, 
H.  Fayet ,  qui  fut  membre  de  l'Assemblée  consti- 
tuante ,  ayant  succédé  à  H.  Horlot  dans  l'èviché 
d'Orléuis,  voulut  faire  rentrer  U.  Barbier  au  ber- 
cail, et.  le  dispensant  de  toute  rétracution  de  son 
paisé,  lui  conféra  l'ordination  en  1347.  En  1848, 
taa  relations  avec  la  littérature  et  la  presse  d'op- 

riiiion  lui  firent  une  certaine  popularité.  Depuis, 
spirituel  biograpbe  Orléanais  est  devenu  pre- 
mier, auménier  du  lycée  Louïs-ie-Graod. 

On  cite  encore  de  lui  :  une  Promenade  d  Or- 
téant:  tts  Jttiiut  IMet;  Vit  lie  Henri  Mondevt 
11841),  Hiiioire  de  la  er^otton  (lS46)j  une  Utéo- 
tofie  complète  d  l'iuage  de  la  iniiMise  (S  voL)  ; 
du  Corpi  dVloI  et  de  linirt  eonfrinu ,  etc. 

BABBIBE  [Nicdas- Louis),  bibliothécaire  fran- 
çaia,  Déà  Pari*  eo  11S8,  est  le  fils  aîné  du  sarant 
auteur  du  iMcItonnair*  des  atumvmft*.  Inlifé  par 
son  père  aux  recbercbas  bibliographiques ,  il  Xat- 
mina  ou  continua  plusieurs  des  ouvrages  restés 
inachevés  i  la  mort  de  celui-ci  (ISU).  Le  gouver- 
nement la  charge»,  en  |gn,  de  former  une  biblio- 
thèque spéùale  pour  le  conseil  d'Etat.  Il  lut  en- 
suite nommé,  vers  18S7,  sous-bibliotbécaire  au 
Louvre,  et,  dix  ans  après,  i  la  mort  de  U.  de  Jouy, 
bibliothécaire.  La  bibliothèque  du  Louvre  étant 
devenue  publique  après  la  révolution  de  1848 . 
avec  toutes  les  modifications  dans  le  personnel 
que  cette  destination  eniraioe,  H.  Louis  Barbier 
sut  alors  le  litre  de  conservateur-administrateur 
qu'il  a  gardé  depuis. 

On  lui  doit  entre  autres  opuscules  ou  bro- 
chures :  Noitce  lur  .énlotM-ilexondre  Bartier 
(1833,  in-8),  plusieurs Tois  réimprimée,  et  récem- 
ment soui  ce  titre  :  le  Bibliothécaire  de  l'Empe- 
reur, OH  SoMtenirs  jilWratrei  de  J'£npr«  (ISSl), 


piUortMqMtt  à»  l'ancienne  fVance.  U  a        

fourni  un  4'  volume  au  i)icltonnaire  det  owraget 
anonymes  M  pseudonymes,  ou  SuppUmenI  a^n^- 
rol  des  trois  autres  volumes,  avec  des  Tables  et 
des  Bmvoit.  II  a  été  chargé  de  la  révision  du 
Diclionnaire  hifiori^ue  du  général  Beauvais,  de 
l'ïiamen  des  diction nairei  hùton'^es ,  de  quel- 

Îues  parties  de  Za  Fronce  Itlt^aire,  etc.  Ses 
ludes  se  sont  spécialement  portées  sur  tout  ce 
qui  se  rattache  à  la  personne  el  aux  écrits  de  Vol- 
taire et  de  Rousseau.  Il  a  épousé  la  fille  du  hl< 
bliopbile  Beuchot.  Il  a  été  décoré  en  mai  1837. 

Son  trére,  U.  Olivier-Alexandre  Babbieh,  nél 
Paris,  en  1801,  a  été,  comme  lui,  attaché  de 
bonne  heure  à  l'administration  des  bibliothèques, 
et,  depuis  1831,  A  la  Bibliothèque  royale,  qu'il 
n'a  plus  quittée.  Il  y  est  conservateur -adjoint 
chargé  de  la  comptabilité  et  de  la  réception  du 
dépdl  légal.  On  a  de  lui  :  SoHee  bibliographique 
sur  Chorlei  Fovrier,  extraite  du  leuilleton  du 
tournât  d<  la  librairie  (1837)  et  reproduite  dans 
le  Phalanstère  ;i840);  IToded'indtcalion  dvptaet- 
menl  des  ourrajfei,  etc. ,  pour  le  Salon  de  1B3T , 
avec  H.  Foisy  (1837,  in-S). 

BARBIER  (Nicolas-Alexandre),  peintre  français, 
né  iParis,  vers  1800,étudia  sous  Xavier  Leprinee, 
avec  lequel  il  eiécuta  plusieurs  de  ses  premiers 
tableaux.  Il  a  cultivé  le  genre  et  le  paysage,  et 
exposé,  depuis  ses  débuts  au  Salon  de  1S34  : 
('.ancien  château  de  la  Muette,  l'Église  de  Fer- 
ntuil,  lei .fnt'ironi  de  Keulan,  la  Sacrittxe  d< 
village  (I82&-1S31);  Ménage  ruttique  dam  un 
vieux  monumenl  du  xi*  siècle  (1839);  Bords  de  la 
Seine,  Site  du  Bourbonnais,  Cabaret  d  l'entrée 
d'un  cillaje  (1842);  de  nombreux  intérieur»  *t 
eues  de  monuments  gothiques  (183!-1850);  Ji- 
innU^e  de  moines  dominicains,  lÂndes  et  Éruyi- 
ru,  rue  de  fonMnay-au*-Bos«  (1857),  etc.  114 
obtenu  une  3*  médaille  en  1839,  une  l'en  1842, 
et  la  décoration  la  même  année. 


1823,  les  ateliers  da 
un.  Wateletet  J.  Coigniet,»  ensuite  un  voyage 
en  Italie  et  en  Sicile,  et  débuta  au  Salon  de  fSJT. 
Les  vues  qu'il  prit  et  recueillit  plus  tard  duu 
plusieurs  excursions  en  Angleterre,  en  AUemaons 
el  en  Hollande,  ont  figuré  aux  Salons  jusqu  en 
1140.  Depuis  cette  époque,  il  n'a  plus  travaillA 


(1838)  ;  des  Silfs  de  Caisbre ,  la  Forit  de  Wood- 
*io(k,  lei  Falaitet  deOiemt,  une  Fue  deSaint- 
FEorfnl-sur-Z,oire,  un  Taillis  de  la /br^l  de  jPon- 
latnebleau ,  ITnlé^rieur  de  rhdpilol  d'Ângert ,  et 


BABCHOO  SE  PENHQEN  [AuguatS-Théodore- 

Bilaire ,  baron) ,  publicistefransais.  ancien  repré- 
sentant, né  àHorlaix  (Finisterre)le3aavrill80l. 
Sous  la  Restauration ,  il  entra  dans  la  carrière  mi- 
litaire, et  fil,  caibme capitaine  d'èlat-msjor,  l'ex- 
pédition d'Aller.  Après  la  révolution  de  1830 ,  il 
refusa  de  servir  le  gouverne  ment  de  Lonis- Philippe. 
Il  fut  un  des  premiers  rédacteurs  de  la  Revue  iet 
i)euc-J(oni;es,etpubliadansce  recueil  des  études 
très -série  uses  sur  la  philosophie  allemande.  Il 
traduisit  la  PeslinoJion  de  rhomme  de  FicbW 
(1833,  in-B;  !•  édit.  1836):  et  la  Philosophie  de 
Schelling  (1834,  in-S).  Sous  le  titre  d'un  Au- 
tomne au  bord  de  la  mrr  {1336 ,  iu-ii),il  Et  parai* 
tre  plusieurs  morceaux  historiques  et  philosophi- 
ques, dont  le  plus  important  est  un  Èitai  aune 


ftrmaU  çéninU»  de  Vkittoin  de  rhtmom'tf,  d'à- 
jtt*  Ui  idies  de  U.Ballaiiehe.  Il  publia  «Q  miau 
tuttfston  BUtoire  ie  ta  philotophie  ulUmande 
Omit LeïbinUjuttiu'àBcgtl  (nia,  2  TOt.  m-8). 

Iluu  on  ordre  d'idée»  moins  élavé,  on  lui  doit 
iM  SMsrMtn  de  Vexpidition  d'Afrique  (IS3I, 
in-l},  et  les  l^moirei  (Tiin  offiaer  détat-maior 
hêt  la  ffuerri  d'Alger  (1835,  io-S).  11  se  plaça 
puim  Im  adieruirei  de  la  numatchie  de  Juil- 
bt  dans  UD  ouvrage  inlilulé  :  Guillaume  SO- 
rtmge  H  Lout*- Philippe  (1B3&,  ia-S).  Vinrent 
Mtntite  son  Siitoire  de  la  contmlie  el  dt  la  fon- 
dation de  l'empire  anglaii  datu  tlnde  (IMl , 
S  ToL  in-t] ,  et  Tlnde  tout  la  domination  anglaiie 
(lSU,lToi.io-e). 

In  1B48,  il  applau 
d'OiiéiDSj  sans  se  rainai  »  ia  nc^ju^LHiuv.  butuj^ 
i  l'AssemÉIie  l^islalire,  en  1B49,  par  ses  compa- 
triâtes  du  Finislerre,  \\  entra,  comme  caUiolique 
•I  légitimùte ,  dans  La  coalition  monarchique  qui 
Imna  la  maioriti.  11  exposa  ses  opinions  et  ms 
MDtiments  <uui  deux  brochures  adressées  k  ses 
ileeteure  :   Vn   mol  lur  la  litualion  politique 

ilS49,  ia.-li),e\  Lettre  d'un  mm^edt  la  majorité 
<  le*  commellanlf  [I8b0 ,  ia-S).  Le  coup  d'Ëtat  du 
Idicembre,  contre  legnel  il  protesta,  le  rejeta 
iana  la  TÎa  prirée.  II  reprit  alors  ses  études  faio- 
nlës  gu'il  s'avait  Jamais  entièrement  abaodon- 
tàea,  etj  souj  l'ioipiralioD  des  doctrines  de  Bal- 
bôehe,  iJ  écriiil  son  Eitai  d'unf  philosophie  de 
rhwtotre(ISâ4,IfoLiD-8).— H.  BarchoudePan- 


■UUD  (loMpbJ,  littérateur  français,  né  Tcn 
)M0iBeaune(,Câle-d'OrJ,  fit  ses  éludes  &  Lyon , 
et  débuta,  dans  les  lettres,  par  un  Toluroe  de 
ConndfnUioiu  pmir  servir  à  ('histoire  du  déve- 
loppement moral  tl  littéraire  dei  nations  (  1816 , 
ÎD-S).  Il  publia  ensuite  des  poésies ,  entre  autres 
on  poème  en  cinq  chants  sur  la  ChulE  d'Alger 
{ISÛ}  composé  en  quelques  jours;  le  Filerin  au 
xiT<  tiécle,  aulre  po£ma,  et  lis  Mélaneoliquei 
(1831,  in-SJ.  Les  annales  si  riches  de  la  Bourgogne, 
~~  '  «  I  laquelle  il  parait  surtout  s'être  dé- 
otlourai  les  matériaui  de  nombreuses 
r  les  églises  et  les  antiquité; 


pronuce  i 


"^FT**  sur  JBB  etjiiïea  vi  ivï  auiiquiics,  u  uud 
Msloire  populaire  de  Chilon- sur-Saône  (1847), 
KaiU  (lus),  Dijon  (IMS),  Bourg  I18&4},  et  de 
phuîears  itinièraires. 

C«l  auteur ,  qnia  signé  chtvoJier,  puis  cominan- 
devr  Bord  de  la  C6U~d'0r,  a  encore  écrit  :  un  Ma- 
Mwl  9^a^ral  d'archéologie  tacrée  (IS44j  ' 


CL  monuments  ecclésiastiques  de  Lyon  :  des 
morceau  de  prose,  tels  que  ta  K^nus  (ferles 
(lS3t,  lT0l.]i  Cent  Ulte  dan*  un  bonnel  (1S30. 
iM);i'«l  ■  ■  ■       ' —-■' 


i—  BARD 

il  tut  un  des  adTcnaires  les  plus  éDerxiqnu  de 
H.  de  Bodalscbwing.  Kn  lg4S,  le  cercle  de  Konig- 

sberg  reuTOfa  à  l'Assemblée  nationale  de  Franc- 
'~n ,  où  il  prit  place  au  centre  droit  parmi  le* 
lyaJistes  constituIionneU.  Après  le  meurtre  de 
m  beau-frère  le  général  d'Auerswald  (|g  sep- 
tembre 1848),  it  quitu  Francfort  avec  ses  neveux 
orphelins.  Membre  de  la  première  Assemblée  na- 
tionale de  Prusse ,  il  s'associa  aui  maniFeatatiom 
de  la  droite  contre  le  parti  révolu tîounaire.  Mais, 
à  partir  de  1U>,  quand  la  réaction  menaça  la 
Prusse  du  retour  prochain  de  l'absolutisme ,  il  sa 
plaça  de  nouveau  au  premier  rang  de  l'opposi- 
tion libérale,  combattit  avec  une  éloquence  cha- 
leureuse la  politique  de  H.  de  HanteulTel ,  et  re- 
conquit, surtout  dans  les  classes  moyennes,  toute 
son  ancienne  popularité. 

RABDENFLFrH(Charles-Smile],  homme  poli- 
tique danois,  né  le  9  mai  1807,  deTiot  en  tSlI, 
gouverneur  géuéralde  l'Islande,  aprèsavoir passé 
par  les  degrés  inférieurs  de  la  carrière  admi- 
nistrative, n  était  grand  bailli  d'Odensée .  lorsque 
le  nouveau  roi  Frédéric  Vil,  qui  était  son  ami 
d'enfance,  lui  conBa  le  portefeuille  de  ministre 
de  la  justice  [»  janvier  1848).  KH.  Oersted,  Re- 
veutloiv  Criminil  et  de  Holtke  lui  disputèrent 
vivement  la  faveur  du  roi;  mais  appuyé  par  le 
parti  du  ZlaMmarft  juiqu'd  l'Eider  (voy.  KoM- 
bad),  il  resta  ferme  i  son  poste-,  et  après  qua 
ses  collègues  eurent  donné  leur  démission  (mtn 
1BU) .  il  [Qt  chargé  de  former  un  nouveau  minis- 
tère. IL  Qt  partie  au  même  titre  du  ministère  qui 
Sarrint  aui  aFTaires  le  10  novembre  i8M;  maia, 
ms  la  combinaison  du  13  millet  1851,  il  tut 
nommé  ministre  du  Slesv Ig,  cnarge  dont  il  se  dé- 
mit lorsque  son  parti  eut  perdu  toute  inllir 

dans  les  conseils  du  roi  (janvier  1851).  Au  _ 
de  mars  1855,  il  fut  nommé  directeur  de* 


BABDIM  (  Libre)  [de  la  HoMllej ,  ancien  reprè- 
nlani  du  peuple  français,  né  le  18  Dovembn 
17M,  entrai  l'Ecole  polytechnique,  en  1813,  et 


.  ,art  impressions(lS37)  ;  et  un  grand 
wmuve  ae  récits  de  voyages  :  Journal  d'un  pi- 
Wù  [I8U,  J  voL),  de  Lyon  Â  Home-,  «ne  Se- 
■UMwd  Londres  (1851)  iXondrcs,  la  Holiandf  el 
la  BtioiqM  ilS&l)i  nrin.  Cuites,  Florence  et 
Kome\\tWi.  etc.  U.  Bard  est  membre  de  plu- 
sieurs Atadémie*  départementales  et  correspon- 
4»at  de  la  Société  des  antiquaires. 

{lurt 


_      ,      ,    _  , s  en   1813, 

nitla  le  service  qu'après  la  chute  de  Napoléon, 

ta  UI9  il  épousa  à  Koenigsberg  la  fille  du  pré- 

"'nt  d'Auerswald,  dont  toute  la  famille  pro- 

nil  dea  opiaions  coqbIî  tu  lionne  lies.  £lu,  en 

K.  dipalé  de  1*  noblesse  i  la  diète  provinciale , 

ùa,  en  IMO,  la  pétition  adressée  au  nouvcEiu 

I  InU*ne.Caiiitume  IV,  pour  réclamer  des 

repré«enialiv«*>  Daos  U  diète  de  1847 , 


1 1815,  i  l'Ecole  d'application  de  KeU. 

Nommé  lieutenant  d'artillerie,  il  donna  sa  dé- 
mission, en  1818,  mais  bientôt  après,  il  fut 
chargé  de  l'enseignement  des  mathématique*  à 
l'Ëcole  d'application  et,  mérita  comme  profes- 
seur, la  décoration  de  la  Légion  d'honneur 
(34  septembre  tSÏS).  Il  fut  i  MeU  un  des  princi- 
paux fondateurs  des  cours  gratuits  de  sciences 
appliquées  i  l'industrie.  Ce  service  rendu  au 
classes  laborieuses  et  le  libéralisme  connu  da  te* 
opinions,  le  Qrent  nommer  par  l'opposition  mem- 
bre du  conseil  municipal.  F.n  1844.  il  publia  MeU 
et  le  chnnin  d«  fer  de  Paris  à  la  /Voniière  d'Alle- 
magne, réponse  à  une  brochure  distribuée  à  la 
Chambre  des  Députés  [Paris,  1844,  io-8).  Le  mi- 
nistre de  la  guerre,  pour  le  punir  d'avoir  accepté 
de  tels  sulTrages,  le  révoqua  de  ses  [onctions  de 

Erofesseur  é  T'Ëcole  de  Metz  et  t'envoya  à  Stras- 
ourg.  Il  quitia  de  nouveau  le  service  de  l'Ëtat, 
et  vint  à  Paris,  où  il  fut  chargé  de  diriger  une 
école  libre  des  arts  et  métiers. 

En  1848 ,  H.  Bsrdin  applaudit  à  la  proclami- 
tion  de  ta  République,  se  présenta  dans  son  dé- 
partement aux  élections  pour  l'Assemblée  con- 
stituante et  fut  élu  par  T7  076  voix.  Membre  dn 
comité  de  l'instruction  publique,  il  vota  d'abord 
avec  le  parti  du  générsl  Cavsignac;  mai*,  après 
l'élection  du  10  décembre ,  il  se  rapprocha  de  la 
gauche  et  combattit  la  poliliqua  de  l'Elysée, 
au  dedans  et  au  dehors,  sans  toutefois  appuyer 
la  demande  de  mise  en  accusation  proposée  par 
la  Montagne  contre  le  président  et  ses  minis- 
tre*. Non  réélu  â  la  Législative,  il  fut  nommé 


A«f  dai  tfmux  gnpbîqn«B  ft  Flcalv  polytnk- 
ninM.  il  ■  pnUié  récaaiatnt  d«i  modètts  deitÎB^i 
à  rouagiùmciil  de  U  gècwélrie  ûeacnpiiTe  et 
dt  seauipliotioDS  xnts  et  titra  :  t«  TopofraitbK 
tntiigwie  pir  dn  plciu-nJi^i  i(  d**  ënm*,  arec 
l«Me«i!iUC«lit(ISS6,H>-4). 


■^OMIF  r  Jeui-I«enM-DaTid  ),  prJlit  frin- 
CÉM,  en  otU  6  décambra  lin  A  leatret  (Tarn). 
Il  nfvtU  prêtrise  CD  im.  elprit  pan  am 


Ctïon,  qu  il  occupa  «dcon  «Djourd'hiB.  Il  aX 
ctienlier  de  UL^^roa  d'houBcur. 

BARDOO  (Oscar- François),  actrar français,  n* 
i  Uontpellier,  vers  1B04,  Tut  d'abord  clerc  dans 
i'étode  d'un  dtsesTrères,  itouô  i  NtiB«s,et>'es- 
■■fs  dus  cette  tilte  sur  des  thëilrei  de  société. 


D'abord  tTBgédieD,  puis  cboritlc,   ilk 
—'-"-  ivec  loccès  i  Nîmes,   Honlpellici ,    ■ 
'A  Tint  i  Paria  Ten  U  fin  d«  18W.  De| 


BiAdie  avec  loccès  i  Mntes,  Honlpellier,  Ton- 
looaa.  et  Tint  i  Paria  tera  1»  fin  de  18Î».  Depuis 
m  débots  aa  VaudeTiUe  dans  MigoitUi  et  ^ifit 
dffu  la  eomile,  «à  il  s'èUFl  lui-mtme  arrangé 
daarfiiei  épûodiqnes,  il  a  tour  i  tour  aptsrtenu 
iea  théâtre  eti  cdudesVanÊléi.Doné  d'un  jeu 
plein  de  rondeur  et  de  {raDebe  joTistité,  il  a  son- 
Tent  été  eomptré,  pour  le  naturel  et  la  boahonie, 
à  Arnal,  dont  il  a,  dèaforifine,  pwtagé  le  suc- 
cès dans  Fxitté  atiamit. 


.T(nr  JaitM*-Leiiiix],  médecin  aa- 
^Jôi,  d4  en  IgOl  i  Noltînftbam ,  étadia  la  mé- 
oacîM  à  fannenilé  d'&dimbowrg ,  v  reçut  en 
tau  la  dipUmc  d«  docteur  el  Tint  eierôer  n 
pntesion  i  Manc)>ester.  oii  il  a  acquis  sne  bril- 
laate  réputation.  U  a  été  anofcii ,  en  |g&3.  povr 
las  serTice*  ip'il  a  rendoi  à  ta  science.  Oe  a  de 
lui  :  uoe  série  d'intéressantes  obserralions  faites 
i  la  clinique  des  bépilaui  de  Manchester  [  Hoi~ 
fHai  faelt  and  otaerratioiu,  18)7  )elDD  grand 
■anbre  d'articles  disséminés  dans  les  jaumam 
de  médeeiDe ,  prindpaleiDent  daaa  la  Cndapeidta 
1^  }iraeh«il  «aedrieùte. 

BABESIK  (Euffina),  BKérateur  et  jotmalirta 
taa/fm.  ast  ne  i  Paria,  le  s  aodt  lau.  A  Tinst 
m»,  AdéhaUf tT vae  Biofrofhit  dahamMt*  dm 
V*m^  {KVi-,  2*  édh.,  t851t,  opuscule  qui  e«t 
qnMre  Itragei  ncceMib.AprHaToir  rédige  qud- 

EDaiSipourleBiinisUre,  le  Jtaitnial  A  l'aube 
>),  il  reriot  à  Paris  et  traita  les  questioBs  d'art 
ptB(itw»)OiiniaBi,telsq«c  rirtuie  (tB37), 
la  Anaraol  général  de  Frmtc*  at  U  Rnut  i% 
Jir  liitU.  la  IHO,  U  préleadit  eipbqaer  tes 
AvpfttMn  de  JfoatradaMtti ,  et ,  sVi^agaairt  pi  v 
■vant  daita  catta  nia,  il  looda  l'iJuMBoeh  pn- 
fUtique,  au^ai)  il  a  fonni  «tuKiw  année  de* 
«aleaif  Uanes,  an  prédictiona  ou  des  nan- 
nUai.  cMn  antrai,  la  Morqmùe  et  BnmiOitn, 


1  BM  tiadnciion  d'Homèn  (ï'Iliadt  at 

fOdfiiie) ,  iUaatiée  par  C  Maaaeuit. 

H.  BareitB  a  foodé,  la  «air  utine  du  U  firtiar 
UW,  amsU  tilradald  A<>iiMiqiM,  la  prmnier 
jauMl  da  te.  ré«ol«tiaB.  U  aut,  saat  trop  d'e*- 
«eobta,  la  Miatenir  dans  las  nitacoMtihitias- 
■alka  jaa^'aa  «onp  d'État  d»  I  décemlm ,  qis 
la  aapprima  afeclea  dircnes  leailles  répuM- 
nJnm  Bitti  «Il  ail  pris  U  bite  t  catla  épo^, 
H.  Bsreate  M'a  yu  été  ttuioièia,  et  renonçant  d^ 
■Bfaiais  ilapoUUqcteel  àl'àitrologie.ilatoarné 
aan  aetirtié  ren  lea  rfaire*  industrielles. 


S  —  BARI 

petfta  Tffle  de  GruiM,  dans  le  Jutland.  Il  te  fil 
d'aberd  connaître  par  quelques  essais  de  &-"-" 
et  des  OBTrages  Mslonques  rGeomraamhï 

BiMaira  du  i^oiwtnar*  cl  de  fat  Sorwége  n 

règnt  de  Frédéric  III,  Bioiraphie  de  Hi  faineU 
Ittmita*,  Pinerttuiûn  tmr  tilM  des  7n/ï.  Cet 


premiers  Iravaiit  étaient  înipiréa  par  un  esprit 
démocratiqueque l'auteur,  comblédeslK  ''  '~ 
PrtdÉric  ïl,  s'elTorca.  par  délio 


muler  pendant  quelque  temps,  liais ,  i  la  mrrrt  da 
ce  prince,  il  Et  une  profession  de  Tôt  qoi  le  nn- 
geail  parmi  les  Dllr>.radicam.  Le  but  constant  de 
les  eDons  fui  la  propgation  de  ce  qu'on  appsBï 
dans  le  Nord  l'idée  scnidinaTe,  c'esi-à^dire  ndéc 
de  la  réunion  de  la  Suède,  delà  Nonrégeetih 
Danemark  en  nn  seul  peuple  et  un  seul  Ctat. 
Cestdansee  sens  que  H.  Barfod  fonda,  en  1R39, 
nne  revue  tnmesinelle,  Brageog  (don,  destrnée 
i  recevoir  el  i  populariser  les  écrits  danois ,  sné- 
dois  et  nonrégiens,  animés  dit  même  esprit  pu- 
lilique.  Les  BouTemeraents  inléressés  à  repous- 
ser tonte  idée  de  réunion,  n'onf  -_=— 


peuples  les  anciennes  rivalités,  el, 
malgré  de  brillants  et  profonds  articles,  tantOt  ett 
langue  snédoise,  tiniCt  en  tangue  chnoise,  la 
reTue  de  H.  Barfod ,  sinon  H.  Barbd  lui-mèma, 
perdit  um  grande  partie  de  son  infiaesce. 

BAHCÈS  (abbé  JeBD-A>sepb-Léandre),  orien- 
taliste français ,  né  à  Auricd  (Boucbes-du-RbOoe), 
le  S7  février  1810,  Ht  ses  clabses  i  larseille,  o4 
il  Étudia  ensuite  les  langues  arabe  et  hébraïque. 
Ordonné  prêtre  en  tKM,  et  d'abord  voué  an  mi- 
nistère ,  i!  fnl  Bommé.  trois  ans  après,  proteaaenr 
anppléanl  à  la  chaire  d'arabe  de  Harseille.  Il  a  été 
appelé  à  Paria  en  IB^Î ,  pour  remplacer  M.  l'abbé 
Claire  à  la  Fa«uHé  de  théologie,  oà  il  a  professé 
deptrrs  les  langues  orientales.  A  deoT  reprises 
diflérenlea  (1839  et  I8M),  il  a  visité  l'Algérie 
pour  en  étudier  l'histoire  et  les  idroB»es.  D^niit 
1H0.  il  est  chanoine  bonoriiire  de  Notre-DaÀie. 

On  a  de  l'abtié  Barges  on  certain  nombre  de 
dissertations ,  de  traductions  et  de  méicoirea  dont 
plnsieurs  sont  ertraîta  du  Jeninai  t*iatiq<mva 
M  la  Sittne  de  i'Oritnt  :  Mabbi  Taptiefh  ben  M 
Sasfer/nnt  karflxûi  librtrnt  ptmlmifrant  cew  mai- 
fart»  ambiii  [IBW,  iii-4),  éditicm  et  traditetnn 
latine;  Temple  de  Baaid  irarietile, on  C^andetta- 
•«r^tibn  phénicienne ,  etc.  (  18*T ,  in-8  avec  fbe~ 
limiie)  ;  'Aperpi  hiiloriipte  tw  t'Eglne  étAFntjmt 
en  gén^ml  el  en  poWieaJief  sur  lÉglitt  ipite»- 
voie  de  Ttemten  (1848 ,  in-8);  le»  traductions  dé 
l'Hittvin  det  Irai-Zn'fan,  rmr  de  Ttenwn 
(l«iî,  in-ll),  par  Cidi-Abou-Abd'-Albh  H»~ 
hammed  ibn  Abd'-ei-Pjelyt  et  Teneasy  ;  Ai  Lirn 
dt  AMh{l854,  in-8),  arec  double  Te rnon  et  des 
notes,  etc.  :  la  Saeiorifanit  de  Naplouiw  (t8S&, 
in-S),épisDded'itn  pèlerinage  auilietu  saints  ,ete. 

MAKDïQ(sir  Frmcis'ThonihîHT,  boiBiiie  poB- 
tiqoaanHaia.  Déaa  n9e,est  leneten  da  fcad»- 
teur  de  la  célèbre  BMtseD  de  banane.  Aprèa  avoir 
étudié  i  l'uniTersilé  d'Oitord ,  il  fut  reçu  avocat 
par  k  Société  da  Lincoln's  lan  (i«n).  t^  rnré- 
saais,  depuis  isn,  U  Tille  de  PortHnevUi  I  la 
Cbambn  de»  Centaums.  San  aipirienee  «onatitM- 
mée  l'a  randu  ph*s  d'aaa  (bis  néoeaaatre;  a  a 
raMpli  les  ptua  hawtaa  Inctioue  administratifa , 
sort  cmnata  lord  da  la  Irésorwia  (I830-1«MV 
soitcoMHecbaDcalierderfiebiqnîerftsad-lMt), 
sait  eafla  coane  pnwier  tord  da  l'Amiracu 
(184»-I«H>.  Likériâ  en  p^itt^oe ,  il  a  la  r«p«l«- 
tioa  d'mi  adtiwstraiew  de  premiar  ardn  bI»- 
tAt  qw  d'ua  oraïaar  on  d'm  boame  d'Ktnt. 

Baruw  (Thanaaj,  hmiBM  pelitifae  et  bcnqsier 


u  earitaliat*  el  cbir  d'une  ) 

■it'MfMlMtinBgèreàr  ■ 

iMKilrM  i»  •Mrs  époqwa. 
Ëàim»  (riMMii],   ■oâinM  pcditiqua  m^aîa, 

«Ml  te  pricédanta,  né  en  lUO,  est  bèn 
ptoé  da  r  btraa  Athbarton  (to;.  m  mtd),  et 
MO  kinlMr  BcéMHDptiL  Aprts  »trir  rnrtwnié 
Thrtiord ,  dt  lui  à  IS4I ,  il  Mt  rentré  i  U  ChtLM- 
ktéMCoaomcaan  IMS  pfwr  la  mtoia  bourg , 
«■'«t  mié  «■  dtc«mte«  IK1  )  il  ippartiint  an 
Buti  OÊBKmimr.  En  ItU,  il  a  épnwé  wm  tii» 

fatedtBUMBO. 

S4UATU  (C.  r.  Henri),  mMaein  et  «mUt 
kucûi,  BéiCariMatrMCVaitcLase).  ^in  iliS, 
■(a  dadatr  à  laraeoM  de  Hooipellier  en  IS34, 
«nd>li*  na  Tnril^  cmulel  de  la  cwJlare  dr  Firfi- 
«6r  (HuMilla  «t  Puu,  ISJl .  in-8);  ud  n^ 
— ^  :  dt  (•  CiratBCÛwni  «1  im  koptAn* ,  sa 
'-  —t  de  ta  aani^  pHth'fw  (Puis,  IS44, 
_  ..  _et  coandintMBi  de  pclice  ■tdicale 
mr  k  lUettriU  otaalM  d'ouanV  ok  plut  tdi  d«i 
wii>M  ifattfM*  (Orpeatnt,  ISU,  in-l).  Son 
mmge  la  pfaa  imoManl  ett  ud  Mciùmaaire 
feûten^au,  AMgrnhiqwc  et  Mltogrqihtgiie  du 
é^partemaU  d»  YamOmM  (Csrpenltu,  1841, 
3  rai.  in-r,  ;  au^nel  il  bol  jouulra  lei  iNcMu  «I 
«MfwUpoMûdottiUa,  kMrnff  «lUafMda 
d4Mr«HUM  d«  rmdM*  (Ibid.,  IM9-lftU, 
ii-<),tradnita,  Adaircia  «t  aniuiUa. 

BAKLOW  (Pitmf) ,  ctUbre  nMkèmiiicien  an- 
Ktaû,  eat  Dt,  en  nie,  k  Morvick,  oùsonpèn 
rot  loDBte '— '  '-—  ~ '--■ — 


Mtal*  tw  de 
b-n;  et  det  a 


AM  sar  l«i  teoles  de  m  Tille  oatali,  eu  pei 
fV^a'aat  fonné  lui-oitea,  «t  qi'iL  doil  à  la  per- 
■trénoc*  de  aea  éludei  Ja  bavte  poûtion  h  ta- 
qaaOe  il  eat  airiré  dai>  la  inoade  icientiQqiia 
an  la  tripJt  f«tDi  da  rua  dci  ■atMmaliqaes, 
«Il  p&rdqB*  et  ife  la néewtiqna.  Nommt  ri- 
■Mileu'  dea  adenea*  i  l'Acadteue  royale  mili- 
ttre  de  Woohriab  en  1M6,  il  ne  lanU  psa  à  da- 
mb  prafcaaaar  ea  tHrc  et  fit  «aa  ibtemqptim 
■  nafadont  il  était  cbacgi  iaaou'cB  IMl.épo- 
^  où  il  prit  aa  retniia,  apria  plus  de  (|Mraat« 
mtci  4a  aorica.  Le*  ptaanert  ounagea  qu'il 
pMia.  MiaÉihaut  tqael  rwDtil était  Terri dana 
la  ««naiiB^w*  d«a  tnathfiatjqaea  :  Reàt*rthtt 
•UatuainB  av  la  Oiioru  4*t  amih-ef  (Bte- 
Mt«T  liwaatiplioai  U  Iba  tbaory  of  Dum- 
Ma; Leailm .  lau ,  tn-8};  JfMMfUcf  lobkt  *w- 
■awMfMa  (Hav  Batbematical  lablea;  ist4 , 
iM;  r  édrt..  IHO);  J«ii»m>  dûlWMWtre  p*»- 
li|W)i  «  aMÏIWaHlifH*  (a  New  mathen^ 
tttiiad fiUloaophical dietionarT;  IS14). 
_Mia  M  fvl  aoftaot  comMe  pbjaieian  que 
Muai  ntr  Tat' 


•■"••a  aMffa^itfM  (aa  Esnf  cm  magDetie  at- 
fcWMa.  tt»; f  édit-,  l«a,m-S|,  eat  na  traité 
M^fat  da  r^ctra-nagBétÎBnw ,  o«  l'on  ramar- 
pa  aiM  aéria  d'efaaemtîaM  aor  l'atlrseiioa  k»- 
oit  dea  bdliMMa  e>  lef .  anr  la  beidlâ  maguèti- 

Rdn  ftr  M  di  l'adar,  m»  «aoniiae  bbtoriqae 
•Ma  partie  da  la  acîaaee  aioai  qaa  U  dtttr- 
■■aii^  de  aei  pilnci|«lea  règle».  AAo  d'obrici 
•'■[aiMiin  MMiUa  que  reeaTait  l'aignlUa  li- 
«Mb  daa  BiMaea  da  to  ampiDféea  dana  la  eoD- 
■wiiMdaa  aaiiraa,  il  |»o|Maada  placer  ]vte 
*  tMâtada  ■■  diaque  d«  fir  ait-<kiaoaa  du 
jjMWtfaoBtal  da  la  boanoU.  Ga  ■wjen  hit  ap- 
fovéaaaeaaecéa;  maia,  toMeadtiaiauant  da 
f— Map  lea  afliita  de  l'setiaa  local*,  il  n'a  paa 
*^VHMat  réaolB  la  prabUme.  TauteUa,  il 
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reçut  par  )ea  «oins  du  Bareau  dei  lon^itndaa  ta 
rteompeme  accordée  en  pareille  oceaaîoa  aux  dé- 
CDurertes  utiles  à  la  navigation. 

Ce  fui  en  lasi,  et  par  un  article  sur  l«g  dévia- 
tions da  la  beuuola,  que  ce  uvanl  inangara 
daoa  les  FkitoMopkicai  Itantattioat  anr  coUa- 
boratioa  qui  a  duré  plui  de  qoinie  ani.  Parai 
■as  mémoirea  ntbséqueBt»,  nous  citerons  eani 
qui  tnitenl  de  diren  pbénoTDènet  magnétiquca 
et  dea  téleacopes  aebronmtiquet  (1817).  Cette 
deraière  question  l'amena  i  faire  de  curiemea 
eipériencn  sar  ta  eourbure  des  Terres  obieclifs, 
et  a  déduire  des  prineipei  cerlaiDS  pour  la  coo- 
Hmclioo  des  initrumenli  d'opliqoe  :  ne  pouTant 
(dateuir  des  pièces  de  piiU-glast  d'oui  clinteuBon 
suffisante,  il  eut  l'idée  de  lerempl«:er  par  lesnb- 
tore  de  carbone  qui  pouède  uce  paissmce  de 
rérractioti  double  de  celle  du  Terre.  A  l'aide  da 
télescopa  qu'il  fabriqua  arec  ce  (laide,  et  dont 
l'ouvartura  u'aTiit  pas  moins  de  huit  pouces,  il 
put  ccrrifer  le*  erreurs  des  cataloguas  d'étoils 
drraséi  par  UM .  J.  Soatk  et  W.  Henctiell.  On  peut 
coMolter  a  ca  aujct  sa  brochure  Oit  Uie  cim- 
airacttoa  of  a  (iuid  ttnt  rrfrattiKt  MltMajK, 
(  1833).  qnt  est  plus  complète  que  celle  de  IBM. 

Déjà  élu  manibre  da  la  Société  rojela  {I81>>, 
H.  Barlow  ref ut  d'elle,  en  i8IS,U  ntédBUlad'tv 
de  Copley  en  réceaipaiisa  de  ws  beau  traraoi 
EUT  le  lûgnétisme.  fin  (8î9,  il  fit  partie  de  h 
Société  d'aitronoiaie  et  daiiat ,  peu  de  tampa 
ipri* ,  corTt:<poDdant  ètianger  de  rAcadéaie  dea 
aeieneesde  Franea.  Ses  tmam  lar  les  cbemina 
de  fer.  par  leaqueb  il  a  coarooni  *a  earrièra 
aciantlGqua,  lui  ont  acquis  sur  ce»  matières  use 
anlaiité  incontestable.  Au  prenuer  rang  il  tant 
[dacer  aon  important  7raiU  iet  matirUna  de 
coRtirwIto»  (Treatisa  on  materials;  dem-  édit., 
1SS1),  oA  sont  censigttéslesrésultatadestsnoak- 
bcenaea  (ipérimces  tur  tente*  les  esaeacea  da 
bois  dea  chantiers  da  Woolwich  et  sur  lea  barraa 
de  far  qui  ont  serri  à  la  construction  du  pont  ta- 
bulaire de  Uenai.  Ou  lui  doit  anaai  des  mbcrchaa 
sur  Ut  MmKmfadurtt  de  la  eraade-SrdAfna  (On 
tbe  macbiBerr  and  manafactnras  of  Greit  Bri- 
taiu;  1137  ,  io-ai-,  sur  la  lorea  et  la  rapidité  daa 
locomotives  (1848);  sut  la  résistance  de  l'air,  sic. 
A  diverses  reprises  il  a  été  appelé  au  sein  des 
cammiation*  de  gaa*enieroent  cbaroéei  de  s'ec- 
capar  de  cbenins  de  fer ,  et  il  a  écrit  k  catla  o» 
easion,  notammaat  en  1138.  «a  IS3&  et  an  1S4&, 
da*  Jlapporti  d'une  hante  valeur. 

SAKHBS  (Albert^  ,  théologien  américain ,  oA 
le  I-  déeeoibre  1798.  i  Hoaie  (Eut  da  Hev- 
Tork),  étudia  la  théologie,  et  deriot,  en  ItW, 
pasteur  d'une  égbse  pnfb^ériea:pe  da  Philada^ 
phia.  Il  commença  par  écrire  un  covrt  reaMaanc 
lai'ratM-  tct  irwfiU*;  mids  l'ouvrage  fut  si  hâaa 
reçu  qaa  l'aataiir  agrandit  ton  pramiar  planât 


du  Vieni  etduNouveau  TerianeM.  Cet  ounag^ 

r'  aobMaa  une  grand*  circulation,  a  été  trk> 
tanpwtie  en  français  par  le  paitaar  N.  Ro«a- 
»el  :  Volei  «aptreotirn  M  prolïquei  aarlca  CwM- 
fiiea  ilgU,  3  vol.  in-«i,  M.  Bames  eatea  ouba 
'auteur  de  plusieurs  Totinnes  da  lamon*  el  da 


BAIMETT  (John),  coouniitanr  aBgkia,  «al  né 
iBedtordan  i8«.  Douéd'unaTeUtrès-étandua, 
il  débuta  à  oaia  aoa  au  théâtre  de  Drarji-Laoai 
psiafatengagétcaluidaCineat-Garden.  BiantM 
après  ilreooaeaaa  chant,  et  i»  livra  excInkM- 
D«Dt  À  la  musique  instminentala  aous  la  diraa- 
Udq  da  Bias.  On  a  publié  de  aa  eomponlioa  :  daa 
Maitt  lottnnelie*,  deui  OiiKriurM  Jl  grand  o(^ 


.,„oglc 


ébattre,  des  Stmatu,  pluùmin  Teenaib  da  Chan- 
fOM  (Glees);  ilirt  (I  duoi  iwiicni;  unToluma 
da  MtiodUt  Tvitei;  etc. 


collège  tofii  d'Amieni  et  entra  i  l'Bcote  normale 
eDl83T.  Au  sortie,  U  fut  chargé  peadant  quel- 
ques mois  de  lacluM  de  pbilosopbie  su  cotlègs 
royal  de  Beim«  el  rappelé  presque  auuîtAt  à  Paris 
comme  agrégé  suppléant  de  la  mtme  classe ,  qu'il 
pnreasa  pendant  du  ans  duislesdivers  collèges. 
Il  Tut  en  outre,  pendant  un  an  (Ig41 -42),  secré- 
taire de  U.  Cousin,  et  se  fit  recevoir  docteur  es 
lettres.  Il  occnpait  depuis  peu  la  chaire  de  philo- 
sophie de  Rouen,  brsqu'il  donna  sa  démission  à 
la  fin  de  1851.  Il  est  aujourd'hui  attaché  k  des 
établissements  d'enseignement  libre  de  Paris. 

H.  Bami  s'est  imposé  la  tiche  difËcile  d'intro- 
duire en  Praoce  tout  l'ensemble  de  U  philosophie 
deKanl,doDlquelquespïrties9eulement  y  étaient 
eoDOuea  par  des  traductions  assez  imparfaites. 
Chacune  de  celles  qu'il  publia,  contient,  outre  la 
Tersion  littérale,  une  analyse  critique  très-dére- 
loppèe  qui  met  tonirounage  allemand  boue  une 
forme  trani^ise  el  en  discute  la  valeur.  Il  a  déji 
donné  :  Cnlique  du  jugement ,  suivie  des  Obier- 
entiofu  lur  le  tenlinwnl  du  beau  el  du  lubJime 
(Paris,  1846,  in-S);  Critique  de  lu  rauon  pralique, 
précédée  des  Fondemenu  de  la  métaphyiiqtu  d« 
matuff  (184S,  in-B);  JT^laphyiifue  de*  mœurt, 
contenant  les  ElAnenli  m^lapnyitquei  de  la  doc- 
trine du  droit  et  cem  de  la  Coetrine  de  la  cerlu, 
avec  divers  petits  écrits,  tels  que  l'Enai  rur  la 
paix  perp^iuelle,  le  Traité  de  p^dogagie  [1SS3, 
1"  partie,  in-S)  iBS&,  i*  partie,  in-g).  H.  Barm 
a  en  outre  publié,  sous  te  titre  de  Phiioiophie  de 
Zanl,reiBinen  de  la  Critique  du  i'uffeinenl(ISSO, 
in-8],  et  celui  des  Fondentenli  de  la  m^iaphyiique 
dej  nUBura  et  de  la  Crilif u«  de  la  raiton  pratique 
(1851 ,  in-8].  Il  se  propose  d'embrasser  dam  une 
exposition  critique  générale  tout  le  vaste  système 
de  la  métaphysique  kantienne.  H.  Bami  a  colla- 
boré i  divers  recueils  philosophiques  et  litté- 
raires :  la  liberté  de  peiuer  (1S47-5I),  l'Avenir 
(1855; ,  la  Seoue  de  Pari*  (1854-51). 

BUUtUH  (Phinéas-Taylor) ,  célèbre  charlatan 
américain,  est  ne  au  village  de  Betbel  dans 
la  Conneclicut  ,  en  1810.  Créé  pour  l'intrigue 
et  le  charlatanisme  (humhu;) ,  il  quitta  de  benne 
heure  la  maison  de  son  père  après  avoir  été 
berger  el  valet  de  ferme.  Par  aversion  du  travail, 
comme  il  l'avoue  lui-même,  il  se  jeta  dans  les 
spéculations  les  plus  hasardeuses,  cherchant, 
avant  toute  chose,  &  gagner  de  l'argent,  sans 
•'inquiéter  de  la  moralité  des  moyens.  D'abord  il 
fonda  un  journal ,  UB^raut  de  ta  Jiberi^(lR3i), 
qui,  en  troisans,luiattiraplasieurs  condamnations 
pour  injuresoucalomnies.  En  1834,  il  montra  pu- 
bliquement à  Nevr-Tork  une  vieille  n^esse  qu'il 
4tut  achetée  mille  dollars  d'un  chirlatan  de  Pbi- 
ladeli^e,  et  qu'il  donna  comme  la  nourrice  de 
Wasbingtou,  dof'e  de  160  ant!  Puis  i!  parcourut 
les  divers  £tau  ae  l'Union,  en  compagnie  d'écuyers 
et  de  Ealtiml>anques,-et  tomba  dans  une  extreme 
misère  d'où  les  ressources  de  son  imagination  ne 
tardèrent  pas  i  le  tirer.  Par  suite  de  manœuvres 
assez  peu  louables,  il  se  rendit  acquéreur  de 
VAttiertcan  Kureum,  cabinet  de  curiosilés  de 
New-Iork .  et ,  reprenant  de  plus  belle  ce  métier 
d'ezhibiieur,  qui  lui  avait  déjà  réussi,  il  fit 
admirer  lour  i  tour  au  crédule  public  un  monstre 
antédiluvien  fabriqué  par  ses  soins,  une  pré- 
tendue sirène  des  lies  Fidji,  des  géants,  des 
— noramâs,  des  animaux  qu'il  avait  rendus  dif- 


panon 


etc. 
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EnlS45,  H.  Banium.qui  réalisait  à  son  mnsèt 
cent  'mille  dollars  de  recettes  annuelles,  fit  la 
rencontre  de  Charles  Slratton ,  devenu  célèbre 
sous  le  nom  de  Tum  Thumb  ou  général  Ton 
Pouce.  Cel  entant,  Agé  de  cinq  ans,  passa  pour 
en  avoir  quinte,  et,  après  avoir  été  dressé  pen- 
dant plusieurs  mois  à  jouer  convenablement  son 
rAle.  il  parcourut  l'Amérique  el  l'Europe,  qui 
célébrèrent  i  l'envi  le  jirélendu  nain,  et  lut 
admis  dans  plusieurs  cours,  entre  autres  celles 
de  Victoria  et  de  LouiSrPhilippe. 

Après  cette  immense  mystification,  vint  l'aflura 
de  Jenny  Lind,  qui  a  couronné  magnifiquement 
la  vie  du  plus  grand  charlatan  de  notre  époque. 
En  1850,  Bamum  engagea  la  cantatrice  suédoise 

Sourune  série  d'environ  150  concerts-,  il  lapro- 
uisil  aui  Etats-Unis  de  ville  en  ville,  eicitant 
l'enthousiasme  popillaire  à  force  de  réclames,  de 
puffs,  d'arlicles,  d'eipédients  de  toute  sorte,  et 
réalisa,  tous  honoraires  payés,  près  de  trois  mil- 
lions de  francs  de  banéficeal  Jenny  Lind  n'en  re- 
mercia pas  moins  son  directeur  de  la  forlmie 
qu'elle  lui  devait.  Quant  à  ce  dernier,  il  ne  borna 
pas  là  ses  étranges  spéculations  :  un  jour  il  se 'mit 
en  tète  d'acheter  et  de  montrer  en  Amériaue  la 
maison  où  était  né  Sbakspeare.maislesAnglaiase 
fichèrent,  el  il  fallut  renoncer  &  ce  beau  projet. 

Après  être  devenu  millionnaire,  K.  Bamum 
quitta  cette  vie  aventureuse  et  borna  ses  soins  k 
1  administration  de  son  niiuïutn,  dont  les  cu- 
riosilés, adroitement  renouvelées,  lienuent  en 
haleine  la  passion  des  Américains  pour  le  mer- 
veilleux. Il  a  écrit  lui-même  sa  Fie  pour  l'édifica- 
tion des  innombrables  gens  qu'il  aaupéB[lheLt^e 
of  P.  T.  Bamum,  New-Tork,  1855  -  Elle  t  été 
traduite  en  français  la  même  année ,  a  Paris ,  par 


traduite  en  français  la 
U.  de  La  BédoUièra. 


BASOCHE  (Pierre-JulesK  avocat  et  homme 
politique  français,  ancien  député  el  représentant 

du  peuple ,  ancien  ministre ,  président  du  conseil 
d'Ëtat,  est  né  A  Paris  le  8  novembre  1802.  Issu 
d'une  famille  de  commerçants,  il  resta  orpbelin  4 
l'ige  de  treize  ans.  Au  sortir  du  collège ,  il  étudia 
le  droit  et  se  fît  recevoir  avocat ,  en  1833.  DiaUn- 
gué,  dès  ses  débuts,  par  ses  confère 


le  pos: 


n  considérable ,  lors- 


aui  messageries  pour  délit  d_  

précédente,  il  avait  plaidé,  pour  les  parties  c 
viles ,  dans  l'alTaire  des  mines  de  Saint-Béraio.  II 

flaida  trois  fois  devant  la  Conr  des  Pairs  :  en 
B4I,  pour  Colombier,  compromis  dans  l'affaire 
Quénissel;  en  1846,  pour  Joseph  Hemy,  auteur 
d'une  tentative  de  régicide;  en  1847 ,  pour  le  gé- 
néral Despans-Cubières.  M.  Baroche  fut  Élu  bâ- 
tonnier de  l'ordre  en  1846. 

Il  sollicita,  i  cette  époque,  des  électanrs  de 
liantes,  le  mandat  l^lauf.  Candidat  du  ceotre 
gauche,  il  accusait  avec  une  grande  énergie 
H.  Guiiotet  son  système  de  corruption.  Il  èchoiu 
aux  élections  générales  de  1846;  maïs,  l'année 
suivante,  la  démission  du  député  de  Rocbefcnt 
lui  ouvrit  l'entrée  de  la  Cbambre ,  où  il  sa  plaça , 
près  de  M.  Odilon  Barrot ,  dans  les  rangs  de  l'op- 
position dynastique.  Pendant  la  campagne  réfor- 
miste, il  se  fit  remarquer  parmi  les  promoteurs 
du  banquet  du  11'  arrondissemenl.  et,  le  12  fé- 
vrier, il  signa  l'acte  d'accusation  présenté,  à  cette 
occasion,  contre  Uli.  Guixot  el  Duch&tel. 

Après  le  24  février ,_  U.  Baroche  devint  natu- 
rellement un  des  cindîdals  à  l'Assemblée  cousti- 
tuanie.  Ses  professions  de  foi  électorales  nous  le 
moDtrenlattendant  alors  de  la  République  le  bien- 
être  et  la  liberté  politique ,  l'éducation  gratuite , 


lABO  -  1 

rtqniubbiteanéntioo  du  tnrail,  U  prateetlon 
dariEricalnie,etc.  Il  ft)t  éla,  dans li Charants- 
InléntareJoteand  sur  doiue,  pir  gJDOOvoii.A 
U  CixaàtatLit ,  îi  fit  partie  du  comité  des  aflaires 
ttaiiftnt.  II  TOta  d'abord  btgc  le  parti  dimo- 
attiqBtttoàité;  pais  m  rapprocba.de  la  droite, 
el se praooo(a pour  le  vols  &la  commune,  contre 
kiml  m  tntâil ,  l'ameDdemeat  Gréry,  le  crédit 
koda,  l'aboliLion  de  la  peine  de  mort.  11  adopta 
Ituerou  rcDHmble  de  1a  Constitution  et  s'aMOcia 
nToteqDidielaraitque  te  générai CiTaigMC  avait 
ÏMODiiTilidelapatna.  Après  l'élection  du  iodé- 
eemlin,  U  Matini  la  politique  de  l'Elysée,  par 


mictslntun,  comme  proctireurBéoéral  de  la  Ré- 
pabtiirae  pris  la  Conr  d'appel  de  Paris ,  lorsque  les 
MCDséida  l&Btai  tarent  traduits  derenl  la  haute 
Cenr  de  jostice.  11  soutint,  derant  la  Constituacte, 
BODtn  tous  les  argomeals  de  la  ^ucbe,  la  com  - 
pétence  de  ce  tiiboul.  Ce  fut  lui  que  le  gouver- 
Mment  ctiai«e>  des  fonctions  du  ministère  pu- 
blic au  proce*  de  Bourges,  et,  quelques  mois 
(las  tara ,  au  procis  de  Versailles. 

Au  leDourdUBent  de  l'Assemblée,  il  fut  réélu, 
k  quatrième,  diulaCbareDle-Inferieure.  Il  prit 
riice,  coauM  rïc«-préndeDt,  au  bureau  de  la 
ujpsuiiTe.  Tant  que  l'unioD  subsista  entra  Louis- 
NapoMoa  et  U  majorité  de  l'Assemblée ,  il  fui  l'un 
des  meiabtts  les  plus  actifs  de  la  majorité.  ApiÈs 


jc  l'Elisée.  Las  élections  démocratiques 

du  10  mai*  llâO,cne(lravant  la  majorité,  ayant 
ttftti  un  iMutean  rapprocbemcni  de  tous  les  par- 
tis <fa'eUet  mensjaient,  H.  Buocbe  fut  notiuné 
nûuistMdel'iuténeor,  enremplacementdell.  Fer- 
dinand Bamt  11  obtint  d'abord  de  l'Assemblée 
'  <n  dn  droit  de  réonioa,  la  beulté  d'in- 
uélecloraJes,  leréûblissemeat 


l.  la  loi  

d^erlatioD  des  eondsmoéa  politiques  i  Nouka- 
ma,  etc.  Puis,  d'accord  stec  les  chcb  de  ta 
droita,  U  na  Tit  de  saint  pour  le  parti  de  l'ordre 
^  dans  la  restriction  du  sulTrage  unirersel  et 
frixnta  et  af^nja,  contre  l'opposition  la  plus 
Tire,  I«  projet  qui  devint  la  toi  au  31  mai. 

Pu  ion  actiie  participation  k  cette  limitation 
te  nffrage  nniveraet ,  M.  Baroctie  avait  mérité  U 
watanM  de  la  majorité.  Hais  ses  préférences 
p<nt  la  politique  du  président  se  manifestèrent, 
pendui  la  prorogation  de  l'Assemblée ,  A  propos 
oes  Tonges  de  Louis-Napoléon  et  des  manifssta- 
tiont  dont  ils  forant  l'occasion  dans  le  pays.  11 
iril  parti  pour  l'Elysée ,  et  conserva  son  porte- 
nilfe  apris  U  destitntioD  du  général  Changar- 
■et  (.1  janrier  lUl);  mais  quelques  jours  après, 
>l  éit  N  retirer  derant  un  tots  de  défiance.  Le 
ISantlt&l,  il  rentra  au  pouvoir,  comme  mi- 
tuftr*  éei  aOûie*  étrangères,  avec  H.  Léon  Fau- 
eàer,  la^foiteiir  de  la  loi  du  31  mai ,  pour  col- 
Ugne.  Pendain  le*  débaU  reUtifs  i  la  révision  de 
«  Cooflitatiaa,  qai  le  mirent  aux  prises  avec  les 
«Meim  de  la  lentagne  et  nrincipalement  avec 
1.  Twtor  fiogo,  i]  se  vit  de  nouveau  en  harmo- 
umc  k  majorité  cftniervatrice.  Hais  le  prési- 
■W  étant  résolu  1  demander  la  ratrait  de  la  loi 
n  tl  mai ,  H.  Baroch*  donna  sa  démission ,  la 
Hcctobra  lUl,  ponrn'svotrpoint  A  détruire  de 
"—*— "  — '-i  roBUvra  la  plus  importante  do 


)  -  BABO 

procËs-vetbaui  du  sorutin  (pà  s'ouvrit,  dans 
toute  la  France ,  sur  le  plébisciw  du  3  décembre , 

il  fut  cbargé  d'en  fjlre  connaître  olliciellement  le 
résultat,  et  le  proclama  le  31  décembre.  11  fut 

Elacéi  la  tète  du  conseil  d'Ëtai  réorganisé,  d'a- 
3rd  avec  le  titre  de  vice-président .  puis  avec 
celui  de  président  H.  Baroche  a  rang  de  ministre. 
11  est,  depuis  te  3 février  18S5,  grand'croii  de  la 
Légion  d'iionneur. 

BARON  (Auguste-Uarie),  littérateur  franfais, 
né  à  Paris,  le  1"  mai  1194,  fit  ses  éludes  au  ty> 
cée  Napoléon,  fut  élève,  puis  répétiteur  de  grec 
il'BcoU  normale,  et  passa,  en  lSi},eQBelgique. 
Il  rédigea  quelque  temps  la  Gaiette  det  Payi-Beu, 
et  t'abandonna  plus  tard  par  suite  d'un  désaccord 
avec  le  ministre  Va'a  Gobbelscbroy.  11  devint  pré- 
fet des  études  et  professeur  de  rhétorique  i  l'A- 
thénée royal  de  Bruietles,  en  1S30,  professeur 
de  litlératore  gépérale  auHusée,  et  de  littérature 
française  à  l'Université.  Mommé,  en  1847,  mem- 
bre de  l'Académie  rovale  de  Belgique,  il  est  au- 
jourd'hui professeur  &  l'université  de  Liège. 

On  a  de  lui  :  Jnlroduclton  au  JTanucl  anUtoirt 
ancienne  d«Awr«n  (Bruxelles,  1834,  in-18);  Pod- 
titt  ffltlifat'rei  df  ranttquiW,  ou  Callinu*  et  Tyr- 
lée,  en  vers  français,  avec  notes,  disserta* 
tlons,etc.  (ihid.  1835,  in-8,  nouv.édit., Liège, 
1S50,  in-18};  Htitoire  de  la  littiraturt  françaiit 
jtuqu'au  ivii*  ii'éclc  (Ibid.,  1841,  3  voL.  in-8, 
V  Mit. ,  1851 ,  in-8) ,  ainsi  mie  de  nombreux  ar- 
ticles dans  divers  recueils  belges  et  frangais. 

BABOIt  (Henri),  peintre  français,  né  i  Basan- 
in ,  en  1811 ,  étudia  sous  H.  Gigoui ,  débuta  au 
-ilonde  1840,  et  fit,  avec  plusieurs  artistes  delà 
jeune  école,  un  asseï  long  voyage  en  Italie.  Il  a 
traité  les  sujets  de  genre ,  et  exposé  ;  un  Àulier 
de  iculptrur,  le  Foyi  Ealtn  (IS40)  ;  l'Enfance  de 
Atbn'ra,  laSitite  en  Ilaiie,  CondoUitri .  Iti  Oits 
de  frèri  Philippe,  Giorgiont  BarbariUi  (1841- 
184S);  Sarto  peignanl  la  madone.  Soir  d'iU 
(1847);  le  FrinJeinps  tn  TMcane,  Enfant  vendu 
(1848);  UsNoeti  de  Gamache,  ItM  Poltneuri,  la 
P/che.  VâUIUt  du  peinire  (1849-1853);  le  Bou- 
quet, leToudier,  rOui«,  rmdanjieiniiloinagne, 
allégories  et  sujets  de  genre  commandés  pour  le 
miuistéro  de  l'intérieur,  i  l'Eipositioa  univer- 


selle de  1BS5:  Bciour  de  layai 
intériite       

obtenu 


càMéîïiie.  Jrfequinide  (18^7),  «te.  mVh. Baron, 


bnda  cotip  d'Eu!  dn  3  décembre  1851 ,  U.  Ba- 
**«.  Mcopto  U  vice- présidence  de  la  Com- 
*■■■■  etunUatire.  ipiés  Le  dépouillement  des 


n  une  de  troisième  classe  en  18Sâ. 

BABOM  (Vincanl-Alfred) ,  artiste  dramatique  et 
sculpteur  franjais,  né  A  Trévoux,  le  II  juin  1820, 
vint  A  Paris,  en  1835,  avec  son  père,  peintre  pa- 
noramique, il  suivit  d'aliord  les  cours  de  l'Ecole 
de  dessm,  fréquenta,  deux  ans  après, l'atelier 
de  H.  Geôles  Jacquol ,  et  s'inscrivit  a  l'Ecole  des 
beaux-artsen  IS37.  Trois  ans  après .  il  entra  an 
Conservatoire,  et  débuta,  en  1841,  à  l'Odéon,  d'où 
il  passa  i.  l'Ambigu  (1845),  à  la  Galté  (1847),  «t, 
après  une  interruption,  remplie  par  des  travaux 
artistiques,  an  théâtre  de  la  Porte- Saint-Martin 
que  dirigeait  depuis  peu  H.  Ware  Foumier,  son 
beau-frère (IBSÎ),  et  où  il  devint  nn  an  plus  tard 
cbef  du  matériel. 

Comme  sculpteur,  M.  Alfred  Baron  a  exposé  au 
Salon  de  1848  ses  porttaiU  et  médaillons  les  plus 
estimés,  entre  autres £dmond  Auduit.Deburtmi, 
».  A.  d'HoudeWI  el  tes  mfanU^'  M.  Dimioiit, 
ITme  Clarine  Robert.  On  lui  doit  encore  ceux  da 
MIU  Socfwt,  de  XM.  Traméf ,  Sonwon,  Biaw 
vaUel,  et  divers  autres. 

Comme  acteur,  il  a  créé  avec  succès  Courlot 
dans  le  Courrier  de  tvo"  •  Ascanio  dans  Be*v9- 
nmo  CtUini ,  1«  double  tOte  d'Aitmii  «t  de  Bue- 


,,..u;.yC0bl^lC 


et  lept  penoaiugti  dtsi  le  Paru  da  IL  Faol 
HeviM. 

BiKi»  {Delphine),  artirte  dmutique  fru- 
çvie,  axur^n  préeucot.ettBèeà  Ljooaa  181S. 
i  cinq  «m  elle  mirit  n  faniille  i  Ptnt ,  indu  le 
dMM(iA>Qil'itelferd«Mm  pèrcipprit,  «atatat 
>«nn>t .  )■  BraTnn  WQt  boïi,  Mw  u  diraclioci  de 
it  grava  mime  pour  le  Diable  à  Ptri* 


■MnIM.  ^Mtagi^ie,  «n  1SU,  i  la  Perte 
aaÎBMUrtio.  lUe  V  cria  pnMfiw  uimtM  le  rti» 
tf  ignile  dan*  un  dnae  de  Ma  mari,  Im  Lttar- 
tHwdcC«>^,  paaia  «Mohe  on  an  mif  tatcène 
dal»  Cette  <IU7),  et  repanit,  en  IS&I.  à  la 
PartftfiwBt-Uartia,  ietrt  mo  Mari  venait  d'obte- 
nir te  piivîlége.  Ba  I8M,  elle  ect  panée  i 
Brnidles.  Une  Delphine  BaranaeiM«piiia  de 
nouvenz  r61e*  KéoiralemeBt  bien  aoeueilUt,  et 
nicalier  de  disUne- 


BlerriMi  avec  ua  cachet  panicalier  de  disune- 
ttao;  elle  a  de  Bliiacompoiért  deaiiné  la  plapart 
det  coabHiaa  de  ploaieon  pièces  à  gnaa  spec- 


«*—**-  (HîpiwlTte.  cMBte  de),  ■inateor 
tan{aia,  ai  an  17BS,  ait  le  file  aîné  du  e^otral 
de  ce  nom  ^t  Ait  préfet  du  Cher  »au«  l'Eaipire. 
Premier  paga  de Mapelien  ]*,  en  tMS.ilenbn, 
aprè*  U bataille  d'Austerliti,au33'de  chaaseurt 
à  eberal  B*ec  le  grade  de  iientenaM.  Il  prit  part 
tmx  campapnee  m  Pratte  «1  de  Pologne ,  et  da- 
fiot  ca^Aaine  aide  de  eamp  du  marichal  MaiatBa 
fUll  accompagna  «a  Portugd.  Il  avait  reçu  de 
FBmpareitr  une  ipée  d'honneur  et  «ne  dotation 
de  mo  franc*  de  rente .  loraqu'il  «e  vit  IHci  de 
rentrer  en  France  fc  eauae  de  «e*  nomimnae* 
bkwurai  jiaiS).  Retiré  dana  la  Tie  privée  aoui  la 
KeMaoratioi) ,  il  remplit,  apiêe  t MO,  quelques 
IdBctiou  ■noicapalee  dam  le  déparieroent  de 
riBére .  el  aerrit  de  tnal  son  pouroir  U  poliiiqna 
de  loini-Nmoléon ,  qni ,  awailOt  apréi  Icatvé- 
nement*  de  dieeaibre,  rappela  au  Sénat.—ll.  Bw- 
ni  eri  mort  i  Paria  an  niait  d'avril  IBM. 

■AKKAL  (J....  lugattia),  chimiste  «IpbTiîciea 
&nnçaia,  nées  1619,  tntran.en  laSB,  il'teote 
nalytedinique ,  et  entra,  am  ani  aprèi,  à»ât 
îatimiaietratien  de*  taltai»,  Il  (iroftaM  actudle- 
mcDt  la  phyaique  au  coUése  de  Sainte-Barbe;  il 
a  éU  inoBMntaaéMaBt  i^Stmr  adjoint  à  racole 


JTeler  nr  te  dantr*  patvnîûgwe  d  tei  vr^eUit  de 
M.  dt  RtHils;  nn  mémoire  fur  la  ComfmittM 
M^Aqvtit  renudrptaw  «u  dif^alw  évoqua 
df  rmmét  (Ibtd. ,  l«iî)  i  etc. 

■b  mo,  H.  Baml  etMf«prit.  arec  U.  Biiio.  n 
vavageaéraalMi^Dedontle  but  était,  avant  tant, 
d'oliserrar  les  variationa  de  la  température  et  dn 
«apt  d'humidité  del'almoaphère ,  et  de  recneillir 
""J'y  i  différent*!  hauteun.  Dan*  une  première 


^élevèrent  une  eeconda  foit  le  17  juillet.  Leur 
Tmae  ae  fit  dant  det  condîtioni  aUnoaphériouea 
trfe-désaïaotegïuaes,  et  l'on  ne  sait  l'iis  dépaatfr- 
Tent  l'aliHudeilaqnelle  était  parvenu  Gav-Luaaac 
daniles  pramièraa  anoéea  de  ce  aiècle.  Le  ttier- 
aométre,lBne  hauteur  de  740g  inèirea  environ, 


s-  lABa 

marquait  tS  di 

de  congélation — 

Toyage  a  été  publié  dam  la  tone  ZXXI  d_ 
Crâipier  randiw,  ainti  ^na  U  résumé  dca  oUe»- 
vatiwu  météoMtociquEB  ^i  a'f  rapportent.  Lm 
dena  mvaota  paUnt  enacnlde  an  iomnaX  it- 
gntidture  rtwti^iie. 

M.  Barrai  a  été  déngnê  par  F.  Aragn  ponr  ttra 
aiHili  aa  mort,  l'édilenr  de  let  tanvret  com- 
pilai. Il  poumiit,  depuiilSU,  oattebdlawi- 
lectionqui  Snmera  II  volamai  gÉaadin4. 


gai»,  en  né  1 
entra  de  bonne  heure  daoa  l'eueigiMmant,  oc- 
cupa dix  ans  la  chaire  de  rbétoriana  n  rmilfa» 
da  Niort,  et  pu»,  «n  18»,*  celui  daChau- 
a  ^nalité  da  praviaaar.  Adniia,  «a  UU, 


1  ioair  de  ae*  droiti  i 
Paria,  at  sa  livra  ana  éludea  da  nnla  «t  d**- 
dncaiioD  aniqudlee  it  a  consacrd  ana  grande 
partie  de  M  vie.  Il  a  M  décoré  le  S  nai  18M. 

An  nombre  de  ae*  laeillaan  oanue*  asoi 
placeront  lot  quatntnivaBta,  quiaatoDteantkn 
prii  da  finatiuil  :  dt  r^dncnlian  mor«ft  4«  ta 
jeiuttut  A  l'aida  dea  A»(e*  •oraNibt  priau^et 
(lHt,iB-B];Mre(«*MaM«rabpavle«  mrtiiH- 
t*>ri(lt4l,in-U;i''  édrt.,  ItU);  ConaaOtwM 
oKvriera  (1«M ,  in-U  ;  V  èdil. ,  lUI);  1>«  rMe  da 
la  (amUU  4am  Viéiteaiâ»  (tU7).  On  loi  doit 
(scora  :  de l'iaMnr  Sltn<  (ItM}  ;  Dtmin  dei m- 
JbtUtwwn  teufiMmitf  (IMl  Inédit. USt); 
SiMplei  MtÙMM  imariatUmn  llUti  «•  «dit., 
IM1)  ;  >Ah>de  d*  CMUotttten  el  de  ttyle  (  1S« , 
in-13  ;  V  édit..  ISU)  ;  Livre  d«  «orale  frmômm 
(ISW;  ie*édil.,  n&7);ilûtOM'edllarAwl«>âMi 


»(IK7,iD-lJl;etcH.  I 
i^ùmpa  r-  "^ ■  — ^- 


ndtrigndi 


pour  Qbi 
an  peupn,  en  élevant  1*  nivonn  da 
et  ds  U  moralité  de  te*  hatifiuma. 
U  a  aoiii  donné.  laoa  le  titre  da  UeùtatM*  da 
i'iajtrwcftM  pMWÎfM  <1U1,  io-4) ,  le  rMiwii  dea 
lait,  décréta  at  téglemenla  en  vignaar  aur  saM 


Paria  en  lMI,*e  fit  reeemirv    . 
ma ,  «n  dea  apOttet  larvenla  d*  la  n 
-■——     DelUti  lSt&,ilaocepUUMii**ioB 


W: 


da  pTOpaser  U  foi  noavelle  an  Orient ,  at  nraon- 
~'  '-«  divwaet  partâee  de  l'Afrioac;  if  r  ^^ 
eompagoon  de  vovaM  M.  Fâiciao  Dnrid 
(voT.  ce  nom) ,  anquel  il  founiit  lat  parolea  4a 
pIwieursmélodiet.HéléauiévéaeineaUd'figjrptn, 

il  a'éclairaen  mêoM '" ^ 

lativea  1  l'Algérie,  ,_ 
pour  l'un  de  ta*  repréieniaMa  t  fAaeembUs  ]< 
gialative.  11  teCt  remarquer  dan*  oetle  laanihlBa 
par  cette  éloqaeitce  lacila  et  afcondanle  dont  U 
avait  laii  lestai  dus  lat  aatemHétt  rebgÎMuen 
da  sa  aecte  et  daoi  lei  dnha.  Il  a  entrepria ,  fn 
lus,  us  tecend  voyage  en  Orient,  et  il  a  taie  parliB, 
sont  M.  de  Leaaepi,  de  la  Comaaiaaioa  (diatgèa 
d'étudier  et  d'aiéoater  le  percement  da  l'iattuna 
de  Suc.  Il  a  été  décoré  4  cotte  épovne- 
Oa  a  de  H.  Kmile  Bannnlt  dw  a 

au  doctrine*  taim-einiooieaMS  :  j_  _    , 

}H  puté  «t  de  foeemr  d«f  bNUUMtrta  <UM^ 
tant  nom  d'antaur)  ;  Euevrt  ui  Ml  *nr  te  râla- 


Dien,  nére  al  mif  ie  toa*  'et  fcowatan  mt  4e 
lottUt  ter  femmer  (tS33J;  JafJw,  raawa(lBS, 
1  vol.ia-t^  det  on*n«*sMbrocbura*politaq»as: 


,,...,,.yCOOl^lC 


(UW,  in^;  la  CMliiiam  et  U  mUùiin  (lt3S. 


Ka  n.  n'a  èerix,  &«m  H.  d«  CaUcTioe,  uoe 
toîrw*la^0n  d(  J^A^■e^^'  o  S^nc  M  «a 
ln(  #wMn  <lgl6,  iu-S)  et  Deux  vuiitt  At  la 
ffiMmfOriMU(lSW,l Toi.  10-8),  queuMotU 
mit.  U  ttaJt,  mot  lSt8 ,  an  ùt»  piiocipuii  ri- 
JMtinn  du  Cnvncr-FrMfaû-  On  lui  aUnlHU  la 
Mmai  yonUcM.  drame  co  cinq   actes  Joui  -  — 


*  dif os  onira^  de  H.  Flaclut,  et 
lae  t  1*  ConuBuBon  dn  percetneat  de 
e  Sbez.  11  n  wblià  ane  ùora  i  M.  4i 
Mûtrc  dM  iaatutt  iCÀtitrielie ,  mit  U 

[nlTevr  _______  ,_ 

it  1193,  fut  d'abord 

BMBfiet,  et  enin  «oioiie  danc  1m  atelier*  de 
Koiicz,  inTeni  ettnel  dn  gaureroeinent.  11  dé- 
liai lai-al«e,  «0  décenbre  im,  enreurgé- 
màral  de  IWiel  de»  Hoonûei  de  Puîi,    -  '- 


e- 


:  juqa't  n  mort,  arrivée  le  ]6Jain 

mai  aomiire  de  rajet»  dliîiluire 

00  degeoreqiril  agravès,  oamoareoÈt:  IttVie- 
iMTcf  ai  canfH^ict  dû  Fronfaû ,  i'OffraïUU  à  Et- 
mltmt.  In  Tnirr  d-  fhnrVf  T  BomUmm,  CoJJ, 
kSrwMiere, la 5(ahv  de  Lmm  Xrr  i  UoDtpel- 
iK,  et  colla  da  Lomû  in  à  Bordawi ,  U  niil* 
A  iia  fooNUc  Tayolo  d  la  Komom  11814) ,  le  Se- 
kifr  du  ctmdra  de  SapoUoa ,  la  StoAK  du  daic 
rOTUaulltU>,U  Jfidaâle  du  ckemiaf  de  fer 
(ISUQ,  dBplugnnd  module  connu;  kKat'det 
Btigea,  le  Avu*  J.  Ciartor^Ai,  le  AMlenl  de 
Inr^TâU^.elC  OalaidoU  iMpranjonset  bi- 

Ei  qm  ont  nada  la  caatrebÈoo  impossible 
lS3t),  bi  billet*  da  la  Baauae  de  France, 
au  de  rBtat  et deriMeiaUo*  constituante, 
a  U48.  On  a  de  lui  un  rapport  reinarqaable  Sur 
ht  fntiàét  «mciau  d>  auma*$age  en  France 
(mi),  la  devant  le  comité  de*  monomenU  bis- 
i»iii>n*  dant  0  dtail  membre. 

1. 1.  j.Barrea  lajeat  deaxfils,  ton*  dam  coo- 
»s  coame  anistea  de  mérite.  L'atoi,  H.  Jean- 
IHiiiH  nmi,  111^  i  Tiri-  Inî'  injitnmlirn  1811, 
ttate la Kiûplu»  aoas  Cortot,  et  s'est  lut  re- 
Bu^Mt  au  Salooa  de  IStl  t  I8U ,  par  des  cu- 
vai* ^  hû  eu  <ala  une  X*  m^daiUe  en  ISU, 
aoel-  MltW.el  la  décoration  an  jailletlSàZ. 
Laahujeoae,  M-Sésiré-Àlbert  Buns,  né  i. 
Pmî^  le  C  aiai  Ult,  ai^èa  aTOir  soiTÎ  l'&lelier  de 

Jes  et 

t  de  mAdaïlles  edimées  en  dakon  de 
Vûna ,  et  liû  a  succédé ,  en  1>U, 
«  C^aéral  de  Iliaiel  des  Honnues. 

Miami  [I-Mii],  ntléralev  et  leiiM«nptu 
taasaïa,  aà  à  liliaeo  1199,  passa  d'assez  bonne 
kMn  an  BalfSfae,  où  il  ht  protesseur  de  lan- 
fM*.  «t  ptit  pan  t  U  fiédaciioo  de  plusieurs 
)MMax.BMtré«n  France  en  IgIO,  il  proies** 
Mi'aa  IBM  U  pbOosopbie  tu  ceUège  de  LiUe. 
—  L  Louis  Bani  est  moit  1«  16  CéTrier  IBiT. 
laU  dtit,  eamma  tr*.Taus  leiioograpliiijues, 
■eéttkaa  «t  de*  CompUMosti  dé  ptntieur* 
aaaaitrea,  oolammeat  du  Dietiotmairi  d* 
Finiimie  [ranjaUe,  da  Dictionnaire  dM,dic- 


IWUCfTfcI    t 

Boiste; 

da  la  Cramiiatrs  dei  fi  

liapoléoii  Landais  [IIU,  7* édition)',  cm  trâtaat 
n  oollaboraiioa  avec  N-  Liadaî*,  Cb.  Nadîw, 
UH.  Landoiiet  CbéruaoUât;  puis  unasactgrut 
nombre  d'éditions  fruçaisef  on  da  toadnctkac 
d'œnires  éirangères,  entre  autres  :  OEuorei 
coiapiUtes  de  WUter  Seou  (ISaH-ISU  M  lUl-iS , 
18T0l.iA-B;  it&O'il,  is-4];  OEavrade  Dsnlo 
(ItU,  in-d);  OEKvretdeRabelaieliau,  în-4  (d 
m-iS),etc..«tc.;  enfin nneifOfveJlïlneyrapèia 
ckMiauc(ig44,  in-ll),  etle  tenaezpl^tit  da 
recucûartistiqne  intiluii:Jgernitaaii  «Ifoiia^ 
(late,  8  roi.  gr.  i»«}. 

B&BBfiSWlL(Ch3Hns-l4a«).clûmisMfna|aia, 
né  i  Versailles  en  18iT,  coMncsça  m*  Andes  4B 
ckimie  é  riWde  TinM  ans,  whh  U  direotien  da 
HM.  Robiauet  el  Base;,  pûi*  ik  M.  J.  PelouB, 
qui  ne  tara*  pie  é  lui  onaner  la  diredina  de  son 
labonuire-écoU.  Catle  poaUM  éuât  ysww  à 
BotUe  en  lumtèn  le*  aatiludw  et  in  a^aali  du 
jwiDB  cbinisM ,  nii  d'élève  «Mt  dtoetm  milbc  à 
soa  iMir.ILCta.  BarraswilealmatnUaant.etd»- 
pn»  pliHiaun  année*,  nrotowanf  &  I&okmnM- 
cipale  Turgoteti  l'fieai*  HpéneareduoeoiiHfca 
da  Paria,  et  cMiimiaaain  *z|Mrt  dugonTeranMM 
an  miniatére  4a  l'aKricaUura  ni  il»  iiimaiiiia  lis 
ttavaHE lui  oi-t  valu  U «nix dhoaaeM «a  MSI. 

H.  Barfecwil  a  publié,  «□  eoUabotatien  aveo 
ILSofarero,  nnipwHlMed(o«(ie((ratld(<raaa- 
lyeceàMu'qtie  (  1«U,  in-8),«t  avec  H.  Davainaa. 
uue  CJtinie  pheKvrapJitqM  (IIU,  iA4H.  U  M, 
présenté  à  l'Académie  desectence*  de  nombnox 
mémoire*,  parmi lasfuebnoascitennseeuqifQ 
a  rédigés  conJoinlemenlaTec  H. Cl.  Bernard  (td7. 
c*  nom).  Ces  Aewi  savant*  j  onteipMé,  avec  me 
préciBton  un  peu  trop  laoouqae  peut-être,  la* 
remarauaUe*  résultat*  de  teon  neberckee  et  da 
leur*  déoanffonw  asr  la  digestion  «t  sur  la  pn- 
dactioadn  sacre  dans  le  teie.  H.  Barreewil  aansri 
rendu  d'important*  aarvici*  i  l'industrie  par  aaa 
tnvmu  enr  les  couleurs  «t  sor  la  fsbrioatiaii  de 
l'acide  sul&irique.  Il  est  »  das  rédMiMinda 
iewiMJ  da  pbofflci*. 

i*,  lè 

. gniet, 

remponaenlSU  le  premier  grand  prix  do  Rome, 
et  mérila,  par  «on  premier  mivoi  an  Salon,  UM 
Jewe  ilUporUuU  dafieim  et  ona  fVlwM *•- 
m«ne/i  8é7),  une  médaille  de  trai*ième  cla**e.  b 
l8U,il  aeipwé  Dante .IMffciert,  Miledefenn 
historique,  et  i  rKipoailion  uiT<twU«de  IBU. 

1«  Pèterûu as rendaM d Bmm '--.■--■'  j- 

Toa  1»U,  avec  lu  Scil^s  dt  I 

tableau ,  qui  est  dcvai 

déjà  valu  à  l'auteur  ui_    .  /       -  - 

[ait  décerner  par  le  jar;  inUrnatiiwal,  ki»  •h^ 

dailte  de  dfii'fr't  dame. 

BABJUSK  (F.  ICI, médecin  traDcais.né^  ven 
1BU,1  Saint-SUenne  (Uire],  suinté  Psnaka 
cours  de  ta  Faculté  da  médecine  el  tut  reçu  doft- 
laureolStO.  Satbése  iBauffurakest  intiiaUii:d* 
la  rumeur  Âydalitut  da  Me  (1848,  in-*].  BtaUt 
i  Lyon ,  où  il  continue  d'eKarcnr  sa  pMiosiKm , 
il  sist  accupé  snrtoui  de*  maladie*  d«  l'enbnce. 
U  a  aubUi  unir^nwtresur  1*  diaaaettft  d*  te 
wtétùitgile  eUex  Itt  enfa»U,tet  diffimUét  tt  ttm 


iiuertanMdani(iipraU4U«(LvaoetPani,  IBU, 
iu-l);  des  CennddraMnu  sur  Icf  caractères  de  la 
viedimFeHfiMetlUÀi.,  IftU,  in-B),«t  nn  TraM 
smlique  des  wtalaJite  de  f  (■/•««,  fomdi  nt  de 
itMibnHse* obterDalioM  ciituqua  (uûd.,  IttU, 
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3to1.  îd-S-,  1*  tdit..  1845).  Aaratme  mjet  m 
ntuehent  ms  Cantidératioiu  lur  réidbliuewent 
dit  trithtt  dant  la  ville  de  Lyon  (Ljon  et  Paru, 
1Î4T,  in-is).  Outra  cas  écrits  spéciaux,  K.Barrier 
a  bit  p&TUtre  un»  ftguine  d'une  analoffte  dt 
fhommt  a  de  rhumanil^  (^Lyon ,  1846 ,  io-S) ,  et 
une  LettTtk  H.  fimile  deGirerdinsnruDnouTeau 
mode  d'âlection  (Ibid.,  1851)- 

BABKIÈHE  (JeaD'FnDçois).  littérateur  fran- 
çais, nt  1  Paris  le  I!  nui  1186,  St  de  brillantes 
études  i  l'iDstituIioD  de  Sainte-Barbe.  A  dii-liuit 
aDt.il  entra,  sarrinTitatioD de  U.Frocbot,  daas 
iMbureaoi  de  la  préfecture  de  la  Seirie,  s  éleva 
rapidement  jusqu'à  l'emploi  de  chef  de  division 
et  lut  mis  i  la  retraite  i  la  suite  de  la  révolution 
de  184H.  It  est  otBcier  de  la  Légion  d'honneur. 

Après  avoir  collaboré,  de  1814  k  IB!0,  à  U 
Gatettt  de  Franet,  su  Journal  dt  Para  et  au 
Cofulthtftonncl  pour  la  partie  littéraire ,  H.  Bar- 
rière avait  renonjé  à  I&  presse,  ponr  publier 
de  concert  avec  H._  BerviUe,  la  Colleciion  de 
mimoirtt  relalift  à  la  JUcalult'on  fron^aûf 
(  1833.  47  vol.  in-S  ],  accompagnée  de  notices 
at  d'éclaircissemeuts  bisioriques.  Plut  tard  il  en 
fit  passer  une  grande  partie  dans  sa  Bibliothigue 
dM  mémoire!  relatifi  au  iviii'  tUele  (1846-1849 , 
II  vol.  in-18).  Daos  l'iuterralle ,  il  publia  les  Mé- 
moires de  Vnu  Camjmn  (1833 , 1  vol.) ,  ainsi  que 
lei  ouvrages  qu'avait  laissés  celte  femme  cé- 
lUtre  ;  Mmoini  du  eomle  Loménie  de  Brienne 


Îmre  et  dhiitoire  (1838).  la  Cour  d  la  Fille  toai 
ouûJfr,Ioutriy«ijtouûTFI(i839,in8),etc. 
K.  Barrière  fait,  depuis  lS33,partie  de  la  rédac- 
tion littéraire  du  Journal  det  DébaU. 


E  (Théodore ) ,  auteur  dramatique 

franfais,  né  1  Paris,  en  1833,  appartient  à  la  fa- 
mille des  graveurs-géographes,  attachés  depuis 
préf  de  quarante  ans  au  dépAt  de  la  guerre  et  de 
h  marine ,  et  tut  occupé  lui-mtme,  pendant  près 
de  dix  années  (ISS4-43),  de  travaux  graphiques. 
CoDsacrant  toutefois  set  loisira  k  la  Utléralure 
dramatique,  il  écrivit,  àvingt  ans,  sa  première 

S'ite,  mtièrt  et  nourrice,  jouée  au  thèltre 
ianmarcbais  avec  un  succès  qui  la  fit  passer 
dans  le  répertoire  du  Palais-Roval.  U  s'associa 
dès  lors  k  divers  dramaturges  aèjt  connus,  et 
signa  aveceui.de  1841  ài8iiT,  une  quarantaine 
de  pièces  qui  composent  aujourd'hui  son  réper- 
toire. Son  nom  dut  son  principal  retentissement 
aux  Filiet  dt  marbre,  qu'il  donna  au  Vaudeville 
en  1853,  avec  U.  Lambert  Thibo.ist,  et  qui  seul 
restées  jusqu'ici  un  des  succès  Us  mieux  soute- 
nus de  ces  dernières  années.  Cette  pièce,  qui 
était  la  contre-partie  brillante  de  lu,  Dame  aux 
e4méliai  (voj.  douas  Sis) ,  accusait  chei  les  au- 
Uurs  l'entente  de  la  scène,  une  certaine  puis- 
MDce  dramatioue ,  de  la  verve  et  de  l'éclat  dans 
le  style,  mail  de  ta  recherche  et  la  préoccupation 
de  frapper  fort  plutdt  que  juste.  Depuis  cette 
Œuvre,  te  nom  de  M.  Barrière  ■  presque  toujours 
prévalu,  auprès  du  public,  sur  ceux  de  ses  colla- 

Outre  las  deux  pièces  ci -dessus,  on  a  de 
V.  Barrière  seul  :  d«  jridi  à  (/uatoru  hewet 
(ISSI);  ht  Bdtom  dant  lt$  roiui  (1854)  ;  let  Pa- 
rititnt  annoncés  d'abord  sous  le  titre  de  Pari- 
titn*  de  la  décadence  ilSS&) ,  suite  ssseï  froide- 
ment reçue  des  FiJJe»  de  maritre;  etc.  Il  faut  lui 
rapporter  ensuite  pour  sa  part  de  collaboration  : 
avecM.PoojoI,  Jfonued*  WapJM,  drame  (1813); 
avec  M.  Maurice  de  Saint-Aguet,  lei  Troii  (emmet 
(1844);  avecM.Dnval.  le  Sfisneurd<ti»row»ûillM 
(1B4S);  avec  M.  ClairriUe,  lee  CArtmijuM  tr«- 


1  —  BÀRR 

lonnee  vaudeville  (I84B);  avec  If.  Henri  Harnr, 
la  Fù  de  Bohémt  (1848):  avec  Bavard,  Q*aiA  on 
allend  ta  belle  (18S0);  avec  U.  Uarc  Foumier, 
JTanon  Lettaut  (18&I);  ■"<=  H.  Micbal  Carré,  H* 
/Hiel  chet  Ifi'non,  Laurente,  la.Pliu  belle  natl 
de  la  vie  |t84g-lBâl]  -,  avec  M.  Jaime  fils,  VÀve 
mori,  la  Boiaièrt.  drame  en  cinq  acteB(lS&3); 
aTec  H.  Lambert  Tbiboust,  une  Femme  dant  une 
fontaine  (1SS3};  avec  H.  de  Beauplan  Qls,  le  Lai 
dam  la  valUe  (1g&3),  imiution  du  roman  de 
Balzac  froidement  accueillie  au  Théitre -Français  ; 
arec  Jules  Lorin,  le  Piano  de  Befthe,  Quand 
on  «eut  Iwr  ton  chien....  (1gS3-18S3))  avec 
M.  Henri  de  Kock,  la  fie  en  rafe(l8&4);  avec 
U.  Anicet  Bourgeois,  la  Fie  d'une  comédienne 
(1854);  enfin  avec  H.  Adrien  Decourcelle,  ton 
principal  collaborateur,  lee  i>ouie  (raoaui  éSir- 
cule,  un  Ftlaitt  monrieur,  lei  Porfraili,  la  Pe- 
tite couiine,  un  Voniteur  qui  tuil  Ut  femmet, 
r^nieijrttetnfnl  mutuel,  Englith  exhibition,  un 
itot  de  la  mode.  Tambour  battant,  lu  Tfte  de 
Martin,  une  Fenoeonee,  let  Femmes  det^iami, 
Jfoniieur  mon  ^U  (IS48-1BSM- 

H.  BarrièreadoDoé,  dans  l'année  1S5S,  auTau- 
deville,  avec  U.  Antoine  Fauchery.  Calino,  en 
un  acte  ;  et  avec  M.  Ernest  Capendu,  les  fatu 
bonjhommei,  bouRbanerie  satirique  en  trois  actes, 
qui  rachète  par  la  verve  des  détails  l'invraisem- 
blance de  l'ensemble,  et  qui  a  joui  d'un  long  et 
brillant  succès.  Les  auleurs  lui  ont  donné  pont 
pendant,  mais  avec  moics  de  bonheur,  lei  Fausset 
bonnet  femmet  {décembre  185T]. 

BARRILLOM  (François -Sophie-Alexiadre) ,  u- 


el  membre  du  conseil  général  de  l'Oise,  il  Ait 
nommé,  en  ISt7  ,  député  de  l'arrondissement  d* 
Compiègne,  vota  avec  la  gauche  dynastique, per- 
dit son  siège  en  1S39  et  le  reprit  aux  élections  de 
1843.  Rentré  i  la  gauche,  il  continua  d|y  com- 
battre  la  politique  de  H.  Guiïol.  Il  montait  rare- 
ment  ila  tribune;  mais  il  se  mêlait  activement, 
dans  les  bureaux ,  à  toutes  les  manœuvres  de  la 
stratégie  parlementaire.  U  prit  part  à  la  cam- 
pagne des  banquets  réformistes.  Le  3T  février 
1848 ,  il  tut  nommé  commissaire  du  gouvernement 
provisoire  k  Beauvais^  mais  bientôt  H.  Ledru- 
ItollÎD,  mécontent  de  son  attitude,  le  destitua. 
Le  département  de  l'Oise  la  dédommagea  en  le 
nomrnant,  le  premier  de  la  liste,  représentant 
du  peuple.  Membre  du  comité  des  finance*, 
H.  Bamllon  s'occupa  spécialement  des  questions 
administratives  et  agricoles.  Il  vota  presque  tou- 
jours avec  la  droiie.  Réélu  k  la  Législatire ,  il  fH 
Eartie  de  la  majorité  monarchique.  St  via  pu- 
lique  s'est  terminée  au  coup  d'Sut  de  IBâf.  Q 
est  maire  d'Ëlincouri-Siinte-ltarguerite,  et  ilt 
été  décoré  en  JuiUetlSil. 

BABBOILHET  (Panll,  chanteur  français,  est 
né,  le  33  décembre  1810,  A  Baj^onne,  où  son 
père  était  négociant.  Ses  dispositions  pour  le 
chant  se  manifestèrent  dès  l'enfance-  Il  ne  vint  i 
Paris  qu'i  dii-neuf  ans.  el  tut  admis  en  1828, 
sur  U  recommandation  de  Bossini ,  au  Conserva- 
toire, où  il  reçut  deux  ans  les  leçons  de  Bende- 
rati.  A  sa  sortie,  ne  voulant  pas  se  hasarder  aus- 
sitôt sur  la  scène  de  l'Opéra ,  il  partit  pour  l'Ita- 
lie ,  où  des  lettres  de  Bossini  le  rocommaudèrent 
encore.  Il  y  resta  neuf  ans.  En  compagnie  de 
la  Pasta,  de  Rubtni,  de  Galli.  et  associe  i  leur 
popularité ,  il  se  fit  applaudir  aucceasiv  émeut 
dans  toutes  les  grandes  villes.  Il  cria  de*  rôles 
dans  Ztena  di  Feiira  et  la  Feiiote  de  Hercadante, 
et  dans  VAttedio  di  Cahtii,  Jtob«rt<J>everetw  et 
Colombo  de  Doniietli. 
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iNapIes,  M.  Baroilbet  rencontra  Nourril  at  m 
bncc  lui  d'une  amilié  toute  fraternelle.  Aprèa 
anwrt,  il  voulut  revenir  en  France  et  obtint 
bciltment  un  eng^ement  à  l'Opéra  (1839).  Il 
tnttilk  quelque  temps  à  corriger  son  accent 
miridianal.  puis  débuta  dans  la  Fatortle,  au  buc- 
tèt  de  laj]uelle  il  a  tant  contribué.  A  cSté  de 
IL  Dnprei ,  il  enleva  lea  applaudissements  dans 
laMtftyrt,  Don  Juan,  GuAlaume  Teli,  k  Lax- 
immu,  la  Btint  d*  Chypre,  et  surtout  Char- 
Ut  ri.  Eu  t841.  l'Opéra  lui  rerusanlaneaugmeD- 
Utien  de  tnitemenl,  il  se  retira, au  grand  regrel 
du  çoblie ,  et  ne  parut  plus  que  dans  des  soirées 
musicales  et  dans  des  concerts, 

H.  fiarroilliet  est  un  baryton  plus  rapproché 

du  ténor  que  de  la  basse.  Uslgré  les  oi 

itraDgers  qu'il  y  ajoute,  il  a  (ait  valoir  la 
de*  maîtres  par  l'étendue,  la  souplesse  e>  l  obuuu 
pénétrante  de  sa  voix,  lia  èléprofesseur  de  chant 
*a  Conaervatoire.  Amateur  capricieux  de  peiu- 
lUK,  il  a  réuni  et  vendu  à  plusieurs  reprises  des 
eoUectiona  asseE  belles  de  tableaux  modernes. 

KABBOIS  (Pierre,  comte],  général  français,  né 
1  Ligny  l  Meuse)  le  30  octobre  IT74.  et  fils  d'un 
boalaDKer,s'engages,  en  1793,  dans  \ea  chasseurs 
de  la  Meuse ,  qui  furent  foudus  plus  tard  dans  le 
^  léger,  ce  riment  qui  reçut,  après  la  journée 
it  Jtareoga,  Usumomà'vuomparabU.  Colonel  an 
1ID3 ,  il  rat  promu  au  grades  de  général  de  bri- 
ndeeo  I80T,  et  de  général  de  division  en  1811. 
U  le  distingoa  à  Austerlitz  et  i  Friedland ,  passa 
n  Espagne,  où  il  prit  une  glorieuse  part  aux 
(ictoiresde  Somo-Sierra  et  de  Talavera,  puis  re- 
Joiguit  ta  grande  année  à  Wilna  en  Russie  (1811). 
0»  lai  coula  une  division  de  la  jeune  garde  avec 
hqueUa  il  se  trouva  à  Bautzeo,  Dresde,  Leipaick, 
n  qui  tut  jusqu'au  Rhin  de  continuels  combats  i 
sontemr.KnBn  ilfit toute  la  campagnede  France, 
•t  commanda  siirégimenls  d'infanterie  à  Fleurui 
el  à  Waterloo.  Apres  le  retour  de  Louis  XVIII .  il 
te  retira  i  la  campaone  plutfit  que  de  reprendre 
du  terrîce  sous  un  régime  qu'il  n'aimait  pas. 

His  i  Is  retraite  eu  1825 .  H.  Barrois  rentra  en 
aelivilé  1  la  révolution  de  Juillet,  sssiila  au  siège 
d'Anvera  tt  fut  nommé  inspecteur  général  d'in- 
Eutene.  La  loi  de  1SS9  sur  les  limites  d'iae  la 
pb^a  dans  la  seconde  section  (réserve)  de  l^tat- 
aajor  général.  Son  ntan  a  été  inscrit  sur  l'arc  de 
(nomptae  de  l'Ëtoile.  11  est  grand'croix  de  la  Lé- 
gion dlioimenr  depuis  le  30  avril  iS3â. 

SAUUHS (Jean-Baptiste-Joseph),  bibliographe 
français,  ancien  député,  né  i  Lille  vers  17B0, 
•e  montra  d'abord  partisan  des  idées  libérales. 
ÂprH  avoir  rempli  des  fonctions  municipales,  il 
ftil  élu,  en  ltu,.député  du  Nord  et  s'associa  aux 
votes  da  la  mijonté  ministérielle.  Il  a  publié 
qvalquMiieanx  ouvrages,  tels  que  :  Btbliom^jfue 
pntffuçraphique  (lUO,  in-4J,  catalogue  imprimé  ' 
m  canctèrca  gothiquei  des  librairies  ou  bibiïo- 
tbAqnei  des  mis  Jean ,  Charles  V ,  etc.  :  Bùtoire 
féfUnU  dt  FEuTopt ,  de  Robert  de  Hacquerlau 
lIMl,  in-4),  pendant  les  années  16Ï1,  lâSS  et 
USS;  Ogirr  te  DumnarcJie  (1B42,  in-4),  poème 
i*  xiJ'  aiède.  Ou  a  encore  de  lui  :  ËIAnenit  car- 
bnn^i'tiw  iingaùiùpiu ellitUrairei{lUG,  in-4), 
Btctiflaioçit  el  tamgagt  primitif  (isiii,  in4,  avec 
(1  UthograpJliesJ,  restitués  d'après  Us  mouu- 
■ttts,  «t  on  grand  nombre  d'articles  dans  Us 
Nradu  des  Sociétés  savantes,  entre  autres  dans 
^■i  de  la  Société  dca  Antiquaires,  dont  U.  Bar- 
nâ  bit  partie. 

UnoTfCamiUa-Hyacinthe-Odilon),  homme 
d'Eu  trançais.  est  né  i  Villepot  (Lozère),  le 
JSfliUtiim.  Son  père,  J.  A.  Barrot,  était  dé- 
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futé  &  la  Convention,  et  faisait  partie  de  la 
laine;  il  vota  contre  la  mort  de  Loub  XVI. 
Membre  du  Corps  législatif  en  ISOt.il  fut  le  seul 
député  qui  protesta  coutrerétablissemenlderEm- 
pire.  Il  continua  de  siéger  dans  cette  assemblée, 

Îendant  toute  la  durée  du  règne  de  Napoléon,  et 
ans  les  derniers  jours ,  il  fut  un  des  promoteurs 
de  l'opposition  royaliste  et  libérale.  En  ISU,  il 
accueillit  avec  joie  les  Bourbons  et  la  Charte, 
soutint  dans  U  nouvelle  Chambre  des  Députés  la 
gouvernement  conslitutioanel,  et  rédigea,  la 
IB  mars  1815,  un  manifesta  énergique  contre  Na- 
Doléon  qui,  revenu  de  l'île  d'Elbe,  louchait 
léJÂ  aux  portes  de  Parb.  La  vie  du  père  explique 


:11e  du  fils.  il.   Odilon  Barrot 
lit,  i  dix-neuf   ans,    terminé  —    „, 
de  droit,  fut,  en  1B14,  nommé,  par  dispi 


étude 


d'ige ,  avocat  aux  conseils  du  roi  et  à  la  Cour  de 
cassation.  li  montra  alors  pour  les  Bourbons 
uo  dévouement  qu'on  lui  a  vivement  reproché 
depuis.  Il  s'en  est  justifié  en  rappelant  que 
Louis  XVIII  apportait  la  Charte  et  le  gouverne- 
ment représenutif.  ■  En  1814  et  ISIG,  dtMl,  j'ai 
éprouvé  les  sentiments  que  beaucoup  de  jeunes 
'-  époque  de  ma 


préférée  au  régime  .   _ 

Sarde  dans  les  appartements  du  roi ,  la  nuit  même 
e  son  départ.  Sa  Majesté  vil  nos  larmes,  et 
contint  l'élan  de  notre  enthousiasme.  Je  n  eua 
point  à  fausser  mon  serment.  Je  résignai  une 
situalioD  qui  m'étail  bien  chère,  celle  d'avocat 
i  la  Cour  de  cassation,  al  ne  repris  mes  titres 
qu'au  retour  de  Sa  Majesté.  Je  volai  contre  l'usur- 

Eition,  sur  le  registre  ouvert  au  greffe  de  la 
harobre  de  poHce  correctionnelle.  Et  enSn  Je 
signai,  dans  la  chambre  des  avocata,  une  pétition 
qui,  prèsd'un  mois  avant  le  retour  de  LoubXVIII, 
demandait,  au  milieu  même  des  cria  des  fédérés, 
le  roi  et  la  Charte.  • 

La  seconde  restauration  ne  réalisa  point  ses 
vœux  et  ses  espérances.  La  roi  rentra  aux  Tuile- 
ries .  mois  il  y  ramena  les  émigrés.  La  charte  Hit 
rétablie,  mais  la  chambre  introuvable  se  montra 
plus  hostile  que  la  royauté  même  aux  principes 
qui  servent  de  base  Â  la  mouarclkie  représenta* 
live.  M.  Odilon  Barrot  entra  dana  l'opposition, 
et,  par  une  évolution  rapide,  il  se  trouva  bien- 
till  au  premier  rang  du  parti  libéral .  près  de  Du- 
pont f de  l'Eure]  et  de  La  Fayette.  Le  barreau, 
transformé  en  arène  politique,  fut  le  théStrc  de 
ses  combats  et  de  ses  triomphes.  En  1818 ,  il  par* 
tagea  avec  Benjamin  Constant  l'honneur  d'arra~ 
cher  Wllirid  Hegnault  A  l'échafaud.  Il  ne  put 
sauver  l'ioFortune  Caron,  mais  il  défendit  avec 
succès  les  protestants  du  Midi  poursuivis  pour 
aroir  refuse  de  tapisser  leurs  maisons  devant  la 
procession  de  la  File-Dieu  (1817-1819).  Dans  co 
procès  fut  prononcé  un  mot  célèbre ,  souvent  re- 
proché i  U.  Barrol.  Comme  il  soutenait  que  ta 
loi  doit  rester  neutre  entre  tous  les  cultes  :  ■  La 
loi  est  donc  athée,  en  France?  s'écria  de  La- 
mennais. —  Oui,  elle  l'est,  et  doit  l'êlra,  •  ré- 
pondit l'avocat  des  protestants  devant  toutes  les 
chambres  de  la  Cour  de  cassation,  assemblées 
sous  la  présidence  du  garde  des  sceaux.  >  Elle 
doit  l'être  eu  ce  sens  qu'elle  protège  toutes  les 
religions  el  ne  s'identiHe  avec  aucune.  ■  L'arrêt 
de  la  Cour  lui  donna  raison. 

De  tels  services  acquirent  à  U.  Odilon  Barrot  la 
faveur  sans  réserve  du  grand  parti  naUoual;  son 
mariage  avec  la  petite-Qlte  de  Labbey  de  Pom- 
piéres  resserra  les  liens  qui  l'attachaient  t  la 
cause  de  la  liberté  :  il  fut  appelé  à  présider  la 
Société  Aide-toi,  le  ciel  t'aidera.  Dans  ce  posta 
avancé ,  il  tint  d'une  main  assez  ferme  U  dra- 
peau de  l'opposition  ;  mais  sa  pensée  n'allait  pas 
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«Bcon  BU  ddi  de  1*  Oiarte,  et.  dans  le  banquet 
dei  Tenianga  ie  Bourgogne ,  il  déclin  ({ue  Iss 
VOiesIégiiessuffiuieDtsutrîofflpbe  dsla  liberté. 
■  MiB,  ajouta-1-it,  «i  cesToies  étainil  TenniBs, 
■Ion  il  n'y  «mil  d'autre  reuoarce  que  dam  le 
courage  des  ciloyeDs,  et  le  courage  ne  manque- 
nit  pis.  >  La  publieslron  des  orâonnances  mit 
tu  i  «es  deraières  illusione  ou  plutfit  k 
niers  Knipales,  et  il  prit,  en  1S30,  BBe  part 
actire  i  la  rèrotation  de  JuiDel. 

Secritûre  de  la  Commissioa  municipate  qi 
remplil,  durant  quelques  joon,  les  mtctioi 
4'aii gOQTeroeaifliil  proTisoire.  il  cset^,  dit-oc  . 
Bne  grande  influence  sur  le  général  La  Fayette  et 
)e  retint  ntr  la  pente  de  la  république.  Il  s'op- 
pota ,  d'autre  part ,  à  toute  esp<^  de  transaction 
«rec  la  monarcfaie  de  droit  aiilu.  Le  30  juillet, 
an  moment  où  le*  dépotés  entraient  en  ponrpar- 
len  aT«c  les  délégués  de  Cbirlet  Z,  il  «e  présenta 
n  Paiais-BoarboD ,  et ,  parlant  au  nom  de  l'Bdtd 
de  Ville  :  lAvantde  prendre,  dit-il,  nnjMiiidé- 
ciaif,  et  au  lien  de  prodamer  a  prt'eri  no  chef 
mi  Esnît  des  eoncesejons  pins  on  noina  laroea, 
a  faudrait  oommnieer  par  stimlet  en  Maernlilée 
générale  lu  conditions  désirées  par  le  peuple 
•t  déférer  la  conronne  en  inéine  teinpi  qu  on  pr» 
damer^t  lea  fmntiet  stipulées.  ■  Ani  répnbti- 
oûns  da  la  réunion  Lointier  qni  réclamaient 
" •  in  ptuple ,  il  («tehait  funion  et  la  néces- 

ri  ee  séparer  deaïll.  Aai  dépsiis,  il 
peuple  en  armes ,  et  les  bsrricadei 
prîtes  à  se  relerer,  ai  la  Cbambre  pactisait 
leanineus.  Comme  Béranger,  LaffiUe.  Ben|: 


Wï 


,  «Btonré  d'institutions  républicaioes. 
'  an  moins  MsJQtéressées ,  serrirent  les  projets  de 
la  maison  d'Orléans.  Il  gt^a  La  Fayette  4  la 
canee  du  Palais-Royal  ;  sa  médiatioa  eut  pour  ré- 
sultat le  programme  de  rj]0lel  de  Ville  qui  donna 
]k  France  à  Louii-Philtppe. 

Quand  Cbarles  X  partit  pour  l'exil,  H.  Odïlon 
Btirot  fut  chargé  d'accompagner  la  bmille 
royale  jusqu'à  Cbertourg;  il  dut  se  souTenir  de 
BamaTc,  ramenaM  de  Varenne*  Hsrie-ADUH- 
nette  et  Louis  XTI.  11  s'acquitta  de  sa  missioB 
aiec  tout  le  respect  dd  au  maUtenr,  et  quelqaes 
_s  de  la  royauté  déchue  ae  mépnreM  on 
rent  de  *e  tromper  snr  ka  aentimeuls  qu'Q 
gna  dans  ces  cireonstaitces  délicates. 

An  retour,  il  Ait  nommé  préfet  de  la  Seine. 
C'était  é  In  Tms  une  récompense  penonnellé  que 
lui  derait  la  monarcète  de  juillet  et  une  satimc- 
tion  donnée  au  parti  de  l'HAtel  de  ViUa.  Mais 
UentM  les  doctrinaires  commeneèrenti  dommer 
dans  les  emiseili  de  Louis- Pbilippa,  et  H.  Bariot 
fct  en  botte  t  des  attaques  qui  éiMtgnaient 
•BGOre  La  Fayette  «  Dupont  (de  l'hure}.  Son  atti- 
tude pendant  les  procès  de  Pdîsnac  et  de  >ea 
complices ,  excita  la  cOléTe  de  U.  GÛiiot.  Tout  eu 
Ktommandant  le  eafane  aux  citoyens  de  Paris, 
il  asenrait  dans  ses  proclamations  ofSciellei ,  que 
justice  serait  tkite  et  que  les  coupables  n'échip- 
Mtaiefrt  paa  au  oUtiment  (19  octobre  1830). 
k.  CiùEot  demanda  sa  destitution ,  et  Louis-Phi- 
lip^  Faorait  accordée  sans  rénngiqne  résistance 
de  Dupont  (de  l'Eure).  Peu  de  temps  après, 
H.  BaiTot  se  présenta  aux  électenrs  du  députe- 
ment  de  l'Eure ,  sou*  les  auspices  de  Ihipont  «t  de 
La  Tayette,  et  areo  une  proreaiion  de  foi  qui 
jvstîâait  cet  illustre  patronage.  Il  fut  étn,  et 
pour  la  pramiére  tbia,  i  l'é^  de  quarante  ans, 
il  ent  accès  à  cette  tribune,  où  il  derait,  jos- 
ipi'anx  derniers  jours  du  régane  parlementaire, 
soutenir  des  réles  divers  STec  tant  d'éclat. 
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srec  H.  de  Brt^ie  et  qui  eiKaf^t  une  lutta  ou* 
rerle  avec  le  ministère  Laffitte.  Il  s'a^sait  de- 
déterminer  le  sens  et  la  portée  de  la  rerolntkn 
de  Juillet.  V.  Odilon  Burot  déclara,  tmaa» 
H.  Dupia  ,  que  la  nouTelle  dynastie  ,  loin  de 
cootinner  la  Bestauretioo ,  denit  se  recom- 
mander au  pays  par  ses  dissemblanws  a?ec  h 
dynastie  ée  Charles  X.  Dans  tes  débats  relatifs  i 
l'organisation  muaicipale,  il  précisa  sa  painée, 
en  refusant  d'admettre  la  propriété  comme  uniq** 
mesure  de  la  capacité  électonte.  Imposnbilité  de 
rétablir  l'aristocratie,  nécessité  de  prérenir  les 
MTendicstiaDs  légitjnies  de  la  démocralie  M  d'ab- 
sorber pour  ainsi  dire  la  république  dans  nne 
monarchie  largement  et  sincéreiMat  eonstita- 
tionnelle  :  telle  était  la  thèse  de  H.  Barrol  ;  il  la 
défendit  aTecé]oqnenee;niaissaTa{iqui  n'anit 
plus  de  crédit  dans  les  conseils  de  larojanté,  ne 
préralut  pas  dans  la  Oiambre  contre  l'habiMé 
des  doctrinaires  ;  «t  le  parti  de  l'Hôtel  da  Ville- 
dot  oéder  ht  place  au  justomiMen. 
Tandis  que  H.  Odiloa  Bamt  exposait  ainri  la 

Srogramme  de  la  gauche,  il  était  encore  prélét 
e  la  Seine  ;  il  ne  put  longiemp*  consemr  ce 
poste ,  et  sa  chute  précéda  même  edle  du  miiûs- 
tére  L^ntte.  Le  14  février  im ,  tes  carlistes  eè- 
lArérant,  i  Saint-Gennain  rAuierrais,  l'anm- 
Tenaire  de  la  mort  du  duc  de  Berri.  Cette  çto* 
Tocation  amena  de  graTei  désordres,  qvi  no 
furent  point  empêchés  par  la  polîM.Son  inaotim, 
pendant  le  sac  de  l'arenerèehé ,  avait  Pair  d'âne 
conniveiKie.  A  tort  oui  raison,  U.  de  Montalivvt, 
mitiixtre  derintérieur,  en  imputa  la re^Mnksnbi- 
lité  t  M.  Barrot.  son  subordoimé,  ou,  comme  il 
disait,  son  inférieur;  celui-ci  donna  fiérevient  w 
démission  (19  février).  Quelques  jonn  ^rte, 
LafStte  se  retira  et  Cammir  Périer  wit  en  m^ 
la  direction  des  aOïires  (Il  mars  IStl}. 

H.  Odilon  Barrot,  rentré  dans  roppontkm, 
combattit  énergiquement  ce  m'on  appelait  alors 
lesysttanedn  I)  mars.  Chef  de  la  gancka  drnai- 
tiqne,  ami  des  radkanx  les  moins  attachés  an 
système  monarehique,  allié  de*  r^blJcaina  qnî 
rejetaient  franchement  la  royauté,  il  ae  proacnca 
loUenwntcontMl'hérédilédelapiiirio,  deaMBOa  . 


que  les  pairs  fussent  nMDmésfineienMnt  par  if* 

'Uecs  mnnidpaax  ^[ffolestacnitre  U  dwani- 

de  sujet,  eontriboa  ttés-tciireBMnt  à  la 


révision  du  Code  pénal  et  fit  aooeptnr  i  troii  n- 
prises,  par  la  Chambre  des  Dépatis,  la  pnposi- 
lion  de  H.  de  Schonen  tendant  an  lélaMnMSMSit 
du  divorce,  et  constamment  repouiée  |Mr  la 
Chamlwe  des  Pairs. 

La  mort  de  Casimir  Périer  (16  mu  isn) ,  rt 
l'avènement -dn  ministère  lionlallTCt,foanini)t 
i  l'oppoiition  roccastoo  de  constater  sa  force  pat 
nne  manifestation  scdennelle.  Les  dïvttraes  Cran- 
tions delà  gancbe  chaînèrent  H.  Odiloa  Barrot  et 
M.  Cormenln  (voy.  ee  nom)  de  rédinr  an  ctpôaé 
de  la  situation  politiow  et  des  grieb  de  Toppo^ 
tien .  Après  de  vivea  oiscnseiooi  entre  les  rémdi&i 
cains  et  les  dvnasliqaes,  le  Cmpte  rendu  lut  si- 
gné, le  M  mai,  ebet  U.  Uffllte,  et  bieoiOt  a 
conqitacent  tTent»«inq  kdhéBbns.  Il  EOQl«va  An» 
la  presse  vna  ardente  polimique  et  vnlnt  4  M- Bar- 
rot les  pins  vives  attaàues  des  jovmanx  ministA- 
riels,  qui  feignaient  de  voir  en  lui  un  transfnge 
passé  dans  le  camp  dïs  républicains.  Il  est  vrai 
que  le  Compte  midutw  donnait  point  vue  sidlié- 
sion  formelle  au  système  monarchique  ;  H  se  eon- 
tentait  de  dire  :  ■  La  Fmce  de  lU9  a  pensé, 
comme  la  France  de  1189,  ^e  ta  royauté  béré- 
ditaire,  entourée  d'institutions  popnjajro,  a'a 
rien  d'inconciliable  avecles  principes  da  liberté.  > 
Kt  a  Mootait  :  >  La  Révolution  veut  qa^aa  se 
doniw  i  elle  sans  retour,  sans  arriéra -|»ai»4e. 

La  ResUuratioii  et  U  RéMbutoasent  «n  ^té- 
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■U,ncoiuiieDe«  ;  qutlegouTenwiiwiit  cboisisH, 
U  Meilioa  éqniTOqns  qu'il  a  pfiie,  d'«I  pas 
«siUe...  La  Bèvolntion  s'irrite  et  m  déSe.  » 

L'inumcfian  d«B  6  et  6  join  snirit  de  pris  la 
nUicuion  i«  eo  maiiifest*;  alla  j«t&  la  gaitche 
•Hj  à»  terribles  perpleiitii.  CaDTaîncue  que  la 
TÙtaira  restenit  au  goaTememeot  et,  redouIaBt 
iMCicis  d'une  réaction  inérilible,  l'opposition 
«iTOra  aux  Tuileries,  H.  Odilon  Barrot,  Arago 
et  LuEtte,  poor  présenter  à  Loais~Philippe  non 


TfEsx  qni  ne  farent  pas  écoviés.  La  relation  de 
koteiitretienkTecle  roi,  rendne  publique,  scws 
la  signature  des  trois  vintetirs,  est  vue  des  pitees 
feistonquea  les  pins  cnrtetues  du  tempe.  Le  mi- 
■isUre  preelama  l'état  de  sites,  et  les  oaiacils 
de  gaerre  reDdirent  des  arrua  de  mort.  l'ao- 
cien  défeoaear  da  WSIrid  Begiiatilt  eut  de  ooo- 
vain  Bceasésàdé&adre.  La  t9  juin ,  il  reparut  de- 
nntia  Covr  deeassatiooetfittrionipber ''' 


de  laOïarte:  aNul  m  peut  être  disttiit  de 
L'arrêt  gn 

istoriqae 


la"!!  obtint  arait 


ses  ^g«s  natnrels. 
nsportanca  d'un  ' 

Caiàojer  restera  conuw  sa  des  ehe&J' 
notre  éiciquenee  judiciaire. 
Malgré  cet  vpui  douoé  soi  Tiiueui  de  juin , 
H.  OdUOO  Barrot,  tOnjé  de*  périls  qui  nena- 
(•ieal  ta  dynastie  de  juillet,  s'arrêta  daue  la 
yme  rf'oppowtioii  i  ontrance  m  l'avaient  poussé 
ksndicaax.  B^wndaiit  &  U.  Tbiera  qui  aecu~ 

-■'  ' ■* — n  répabUcaioes  de  la  gavebe ,  il 

de  ni  DMinarcbîqiia  et  lenouTela 

, I  «  bvvor  de  la  rojranté  (oo- 

jn  tnz).  II  détendit  néanntoins  contre 
■- 4a  Brogilie  les  associations  (marslSU),  de- 
BanAa  ramnatie  en  Earenr  des  insurgés  de  Lyon 
(déwMbra  inu  at  combattit  éDergiqtKinant  les 
loia  4a  tefttnbce  (IIBS).  Hais  quand  M.  Tbiert , 
ae  séparant  de  M.  Guimt,  forma  le  ministère  du 
3>  février  1>M,  le  dief  d*  U  ntKh«  dynastique 
■ontint  le  efaardu  eenfre  nucbe  contra  les  atla- 
qtsea  des  doctriaaina.  Aprtala  chute  de  M.  Tbiers 
a  aapiwitfi  tut},  il  MiBa  dans  la  eoatitiaa. 
JCaie,  dans  It  partage  d«  pouroir  enleré  à  H .  Mole 

'    '-ateslea  ^otoeases  (aitaa  ne 

H.  Odilon  Barret,  a  qui  oo 
f  la  Mésideace  delà  Chambre.  ¥it 
.  mA  seutrane  par  ses  alliés  de  la 
écfaoaer  dotant  celle  de  H.  H.  Passy. 
■*  U  Imina  crise  ministérieUe  qui  sm- 
nt  U  rco?«namaol  de  M.  Holé  (avril  1130}, 
Adab  FÎBsamctïon  dn  11  mai  (roy.  BaaslaJ, 
l«  fcraifera  letée  d*  booelien  tentée  par  le 
parti  rtfAIicain.  k  partir  da  catts  joaméa,  les 
zwUeaoax,  teiWBj»gt  à  la  tetts  armée,  se  main- 
CbnvDt  f«r  la  tatrain  légal  «t  sa  saririrent  des 
HMrt4s  gaïutie*  par  la  Owne  pour  attaqwr 
iadIraeteiMBt  In  royauté  qu'Ole  conaaerait.  Us 
pnakini  U  qneaUon  de  la  réforme  électorale , 
•t  «iHmeaatrant  ITagitation  qui  derait  ^wutir 
h  la  i*Mtation  de  nvrier.  Le  S  octobre  1839, 
—  faraaa  «n  ee^lé  rétotmiata ,  dont  la  pro- 
-  yraoBBa  le  léannait  an  ots  mots  :  ■  Tout  citoyen 
«jrSBt  la  dml  4s  Uira  partie  de  la  garde  natio- 
Mte  doit  Un  étsetaoT-,  tout  électeur  doit  être 
m^t».»  CetiBlbmuleprésaBUeparlQI.  L«f- 
bteal  DnCBl(dtranr«),«iTeBKnt  seolannepar 
I«  SotÙMM,  ataii  paru  pouvoir  être  acceptée  par 
ta  gaathi  d^p>iwiqaa,  ctnme  tout  i  fUt  con- 
■Hâe  i  ranirit  4e  ta  rtvolatien  de  JnilleL  On 
*»pUit»wrapp«i  d«  M.  Odilan  Barrot  Hais 
**M  qii,  d^nia  qu'il  tétait  rapproahé  de 
*■  tWsn,  MBdaH  *  aa  atoarer  da  plus  en  plia 
•*  «a  aoÀna  «nia  d*  l'Hétal  de  ViUe,  easaja 
**  rilinji  aa  aeeond  parti  rébrmisie  et  pré- 
<■<>  m  «BiiU  dMiact  ipii  Mdm  qu  ta  ré- 
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forme  était  urgente  et  aécesuire.  mais  qtù  le 
contentait  d'éleodre  U  capacité  électorale  i  la 
seconde  liste  dn  jury,  à  tous  les  co  oscillera  muni- 
cipani  et  ani  officier»  de  la  ganle  oalionaie.  Ce 
programma  ne  portait  gu^le  nombre  des  élec- 
teurs qu'à  cinq  cent  mille,  celui  des  radicaux 
l'eut  élevé  i  C[uatre  ou  cinq  millions.  Le  mouve- 
ment réformiste  commença  sous  le  ministère  in- 
térïmaire  du  I!  mai  (voy.  Passt).  La  question 
d'Orient  vint  y  raire  diversion  sous  la  nunistére 
du  1**  mars.  Confiant  dans  le  libéralisme  de 
H.  Thiers,  H.  Barrot  lui  assura  les  votes  de  ta 
gaucbe  dynastique,  mais  il  ne  put  consolider  son 
pouvmri  l'avènement  de  H.  Guiioi  (19  octobre 
1840)  le  rejeta  parmi  les  adversaires  les  jdus 
Boharnés  da  la  politiqae  cbuservalrics. 

Placé  en  face  d'une  majorité  compacte  qui, 
sans  se  laisser  entamer ,  repoussait  toutes  les  at- 
taquas jur  sa  seule  force  d'inertie  ,  et  réduit 
i  ne  faire  enioidre  que  des  protestations  impuis- 
santes contre  ce  qu  on  appeliil  les  llchetM  du 
pouvoir  et  la  corruption  du  corps  p<^tiqiie,  il  re- 
trouva pour  Qétrir  le  système  de  l'abeissement 
continu  toute  fénergie  de  sen  éloquence.  Le  duel 
de  sept  ans,  sans  trêve,  lana  relicbe,  qu'il  soutiit 
a  la  tribune  contre  H.  Guisot ,  lui  tendit  son  an- 
cienne popularité,  et  la  tareur  même  de  ta  bac- 
tioD  répoDlioaiDe,  de  ta  bourgeoisie,  sans  qu'il 
perdit  l'amitié  de  M.  Tbiers  ni  les  sympathies  des 
jibéraui  les  plus  modérée.  Il  devint .  stnoo  ta  cbaf , 
du  moins  ta  porta.«tendard  de  l'opposition. 

Les  élections  de  tUS,  qui  firent  entrer  i  ta 
Chambre  deui  ocnts  tcnctionnsirea  publics,  dé- 
montrèrent mieux  que  jaBsia  à  toute  la  gaucbe 
l'urgence  de  ta  réforme  électorale  et  la  nécessité 
d'en  appeler  des  deux  cent  mille  ceusllaires  qui 
formaieot  le  pays  légal,  à  ta  naUon  reconane 
sonveraiDe.  11.  Odilon  Barrot  entreprit  ta  cam- 
pagne des  banquets  rérorraistes,  é  laquelta  s'as- 
sociérect  tentas  les  nuances  de  l'oppositioa  libé- 
rale el  démocratique.  Le  9  juillet  1841,  au 
Cfalteau-Rooge .  il  donna  le  signal,  et  bienlAt, 
dans  toute  ta  France,  l'esprit  publie  samUa  se 
réveiller  au  cri  de  réltiTme.  U.  Boirot,  dont  la 
Toii  provoquait  de  tons  cOtés  des  mauilesUtiaBS 
éctataotes,  fbt  ■  la  héros  des  banqueta,  ■  oemme 
le  praclamérant  ses  amis  et  ses  ennemis.  U  pr»- 
nonça  plu*  de  vingt  discours  et  ant  donner  une 
variété  infinie  aux  développements  de  sa  penaée 
vagiM  et  incertaine  ;  ■  ses  acoenta ,  parus  du 
oceur,  disait  ^rs  un  de  ses  partÏMin,  et  prae- 
qua  son  senl  aspect  ont  fait  aimer  ta  {Mubité 
et  haïr  la  comipiion.  Il  a  accampli  un  inlkti- 
gafale  aposiotat.  Il  a  enseigné  partout  et  popnk- 
risé  ta  gouveraatoent  rapiisantatit  II  en  a  bit 
apparaître  lldéat,  il  en  a  dévoilé  llgocd^  paro- 
die, (kit  taucber  du  doigt  tontes  tas  plaies.  Il  a 
semé  1  tontes  mains  les  germas  d'une  régénéra- 
tion qui  ne  s'srrétera  jilus.  ■  Ces  lignes  étaient 
écrites  an  mois  de  janvier  1848,  et  l'anûtir  ajos- 
tait  :  a  ■.  Barrot  ne  se  doute  pas  lai-méme  de  la 
fécondité  de  sa  mission.  ■  Il  ne  sa  doutait  pas, 
en  eO'et ,  qu'il  avait  frayé  le  chemin  &  ta  Bépa- 
Uiqne.  Sans  doute  il  avait  rencoutré,  sur  ta  ter- 
rain de  ta  réforme,  des  aillés  incomiiwâeB,  été 
taur  tête  H.  Ledra-Rolliu  (voy.  ce  nom).  Hait  le 
nombre  semblait  restreint  des  républicains  in< 
traitabtaa  qui  repoDsaaiant  le  pacte  conda  par 
ta  ff«tioM4  avec  la  gauche  dTnaatiqu&  H.  Bar- 
rot avait  i  ses  cAtéa  HM.  Haru  et  Garaier>Pa«to 
et  pouvait  voir  dans  les  dissidents  ds  ladiealisDM, 
crainU  de  l'avenir,  une  mioorité  opiniltre 


Ce  'fut  donc  aveo  une  entiéra  bonne  foi  qull 
parta  de  sa  fidélité ,  de  son  dévouement  è  ta  mo- 
narohie  oonatitutionnelle,  tarsqne,  à  l'ouverture 
dei  Chaiobrea ,  ta  counone  accosa  ■  tas  ptanona 
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. iTettRles  »   da  roppositieD;  il  se 

plugnit  YÎTement  d'êira  calomnié.  11  se  croyiit 
mettre  du  mauvement ,  et  Is  réToluIioQ  de  Yé- 
Trier  fut  pour  lui  □on-seuteroent  une  surprise, 
maïs  UDe  douloureuse  déception.  En  prenant  aous 
lOD  palronage  le  banquet  du  XU'  arroodisseinent, 
il  ne  voulait  hasarder  qu'un  acte  de  résiEtAuee 
ïinle.  DÏ»  que  le  combat  devint  immineot,  il 
s'abstint  d'aller  au  rendez-vous  qu'il  avait  assigné 
à  la  populatiou  de  Paris ,  et  se  borna  k  présenter 
■une  simple  demande  de  mise  en  accusation  csnlre 
le  ministère  qui  ne  trouvnt  plus  de  défenseurs. 
Le  S3  février,  la  chute  de  A,  Guizol  dépassai! 
«es  espérances  et  il  applaudissait  à  l'avénemeot 
de  H.  Tbiers,  (|uand,  quelques  heures  après,  il 
se  vit  appelé  lui-mAme  i  la  présideoce  du  conseil. 
IC.  Odilon  BaiTot,  ministre  de  Louis-Philippe, 
n'itait'Ce  pas  la  victoire  complète  et  définitive  de 
l'opposition?  Il  ne  douta  point  que  cette  nouvelle 
De  itt  cesser  immédiatement  la  guerre  civile. 
Comme  le  feu  ne  s'arrêtait  pas,  ■  C'est,  dit-il, 
un  malentendu  •  ou  ■  une  étrange  aberration ,  ■ 
et,  plein  de  confiance  dans  sa  popularité,  il  sa 
présenta  devant  les  barricades.  Les  insultes  et  les 
Tailleries  qui  l'accueillirent  lui  causèrent  moins  de 
colère  que  d'élonnemeat.  PouiUnl  il  n'était  pas  au 
bout  de  ses  déconvenues.  Après  H.  Guiiot ,  le  roi 
lui-même  succomba.  H.  Bartot  mit  ea  mouvement 
le  télégraphe  pour  annoncer  i.  la  France  l'abdi- 
cation de  Lou  is- Phi  lippe ,  la  régence  de  la  du- 
cbesse  d'Orléans  et  la  ui  oes  troubles.  Hais,  tan- 
dis qu'il  s'installait  au  ministère  de  l'iotérieur, 
la  parti  démocratique,  au  palais  Bourbon,  ré- 
clamait  la  nomination  d'un  gouvernement  provi- 
soire. U.Barrot  accourut,  c  Eh  quoi  1  dit-il,  on 
voudrait  revenir  sur  les  grandes  questious  dé- 
cidées par  la  révolution  de  Juilletl  ■  Sa  voix  fut 
couverte  par  celle  de  U.  Ledru-Rollln .  et  le  gou- 
vernement provisoire,  nommé  séance  tenante, 
dans  la  Chambre  envahie  par  la  foule,  proclama 
le  soir  mime  la  République. 

M.  Odilon  Barrot  se  soumit  &  la  force  desévé' 
Déments.  Il  se  présenta  aux  suffrages  des  élec- 
teurs de  l'Aisne,  fut  nommé  représentant  du 
peuple  pat  107  000  voix,  et  se  plaù  à  la  Consli- 
tnante  dans  les  rangs  de  la  droite.  Membre  du  co- 
mité de  la  justice,  il  ne  prit  point  d'abord  une 
part  active  aux  travaux  de  l'Assemblée,  et  parut 
peu  à  la  tribune ,  avant  la  présidence  du  général 
Cavaignac.  Il  fit  partie  de  ta  Commission  chargée 
d'élaborer  taConstilution,  et  ne  puty  {aire  préva- 
loir ta  théorie  anglaise  de  la  pondération  des  pou- 
voirs. Il  prononça  ,  sur  ta  questioD  des  deux 
Chambres,  un  discours  très-applaudi ,  mais  il  ne 
réussit  pas  i  convaincre  l'Assemblée  (37  septsm- 
bra  1848).  Il  présida  la  Commission  chargée  de 
procéder  i  une  enquête  sur  les  événements  de 
mai  et  de  juin  et  dont  U.  Ouentin-Baucharl  fut 
le  rapporteur.  Dans  ce  procès  instruit  contre  la 
révolution,  il  ne  dissimula  point  ses  rancunes ,  et 
se  Bl  rappeler  durement  par  ses  aDciens  adver- 
saires toute  la  part  qu'il  avait  eue ,  sciemmeat  ou 
DOn ,  au  triomphe  de  k  révolution. 

Après  l'élection  du  10  décembre,  U.  Odilon 
BBTTot  entra  dans  le  premier  ministère  nommé 
par  Louis-Napoléon  (30  décembre  1S4B}.  If  eut  le 
portefeuille  de  la  justice,  avec  la  présidence  du 
conseil,  eu  l'absence  du  président  de  la  Répu- 
blique. It  ne  conserva  qu  un  an  le  pouvoir,  au 
milieu  d'une  opposition  qui  lui  rappelait,  tous 
les  jours  ,  cette  prophétie  de  U.  Guizot  :  k  Si 
vous  étiéi  i  ma  place ,  vous  leriei  comme  moi.i 
Il  proposa  ou  soutint  toutes  les  mesures  qui  hl- 
tèrenl  la  dissolution  de  la  Constituante,  écarta 
toutes  les  demandes  d'amnistie,  suppnma  les 
clubs,  restreignit  le  droit  de  réunion  et  la  li- 
berté de  ta  pressa ,  et ,  par  les  eiplicUions  qu'il 
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porta  devant  l'Assemblée  (16  avril  1849),  assoina 
sur  lui  la  responsabilité  du  siège  de  Rome.  Tut 
que  le  ministère  du  !0  décambre  se  trouva  en  pré- 
sence d'une  majorité  républicaine,  dans  la  Cousti- 

bres.et  le  cabinet  tout  entier  s'associa  élroitemeDt 
à  la  politique  de  Louis- Napoléon.  Le  13  juin  res- 
serra cette  alliance,  et  l'Assemblée  legiilalive 
accorda  au  gouvernement  toutes  les  lois  et  me- 
sures demandées  daos  l'intérêt  de  l'ordre  el  de 
l'aulorilé.  Hais  >  i  peine  les  dangers  de  la  nu 
étaient-ils  passés,  dît  le  messie  du  31  octobre, 
qu'on  vil  les  anciens  partis  relever  leur  drapeau, 
réveiller  leurs  rivalités,  et  alarmer  le  pays  en 
semant  rbquiétude.  >  H.  Odilon  Barrot  lut  sa- 
crifié un  des  premiers  i  au  milieu  de  ces  divi- 
sions. ■  J'ai  laissé  arriver  aux  affaires,  ajoutait  le 
président,  les  hommes  d'opinions  les  plus  diver- 
ses ,  mais  sans  obtenir  les  heureux  riàultata  que 
j'attendais  de  ce  rapprochement.  Au  lieu  d'opérer 
une  fusion  de  nuances,  je  n'ai  obtenu  qu'une 
neutralisation  de  forces.  Pour  rafl'ermir  la  Rêpa- 
blique,  il  fout  des  hommes  qui  comprennent  U 
nécessité  d'une  direction  unique  et  ferma,  qui  ne 
compromettent  le  pouroir  par  aucune  irr&olu- 
tion,  qui  soient  aussi  préoccupés  de  ma  propia 
responsabilité  que  de  la  leur  et  de  l'action  que  de 
la  parole.  ■  Ainsi    après  avoir  tant  sacrifè  l  U 
cause  de  l'ordre ,  de  sa  popularité ,  de  ses  convic- 
tions les  plus  anciennes  et  les  plus  chères,  H.  Odi- 
lon Barrot,  devenu  un  instrument  inutile  ou 
même  un  obstacle ,  tombait  sans  inspirer  de  pitiè 
ai  i  ses  partisans  d'autrefois  ni  i  ses  récents  alliés. 
La  retraita  du  ministère  (il  octobre  IS49)  an- 
nonçait une  rupture  prochaine  entra  l'Elysée  et 
l'Asssembtèe  législative.  H.  Odilon  Barrot  voulut 
essayer  la  rêle  de  médiateur,  et  s'efforça  de 
maintenir  l'unité  du  parti  de  l'ordre.  Il  prêta  ton 
concours  i  la  loi  sur  l'instruction  publique,  4  la 
loi  sur  la  presse,  i  la  loi  du  31  mai  contr«  le 
suffrage  universel  (1S50),  et  prit  part^  au  nom 
d'une  politique  de  conciliation  imposaibl^,  ans 
discussions  ai  envenimées  sur  la  révision  de  la 
Constitution.  Tandis  que ,  pour  toute  l'Assem- 
blée ,  il  s'agissait  de  savoir  si  cette  révision  tour- 
nerait au  profit  de  la  royauté  parlementaire  on 
de  la  monarchie  impériale,  H.  Odilon  Barrot 
cherchait  1  placer  la  question  en  dehors  des  in- 
térêts et  des  passions.  •  Quelques-ans ,   dît-il, 
demandent  l'aotièra  révision  de  la  Constitution 
dans  l'intê rit  d'un  seul  homme,  contre  un  seul 
homme.  Moi.  je  demande  la  révision  dans  l'inté- 
rêt de  mon  pays,  pour  laire  sortir  da  nos  Dotivelies 
institutions  tout  ce  qu'elles  peuvent  donner  d« 
sécurité  et  de  grandeur  >  (19  juillet  18&1).  11  ne 
voulut  pas  voir  la  portée  des  vosui  exprimés  par 
les  conseils  généraux  pour  une  révision,  mèine 
illégale,  et  il  encourageaitl'agitaiionavec  la  bonne 
foi  et  l'imprudaoca  qu'il  avait  portées,  en  1847, 
dans  la  cam_pagne  réformiaia.  Aussi  le  3  décembre 
fat  pour  lui,  comme  le  S\  fèvriar,  une  déception. 
A  la  nouvelle  de  la  dissolution  de  l' Assemblée ,  il 
signa  une  des  premières  protestations  et  se  ren- 
dit i  la  mairie  du  X-  arrondissement ,  où  fut  pro- 
ciaméa  la  déchéance  du  président,   puis,    sans 
vouloir  prolonger  une  lutte  impossible  au  nom 
-"une  Constitution,  dont  il  avait  lui-même  tait 
on  marché,  il  se  retira  de  U  vie  politique. 

BARBOT  [Ferdinand],  trère  du  précédent,  eéita- 
leur,  anden  ministre,  né  en  1805,  te  fit  recevoir 
avocat,  vers  la  Sn  de  la  Heslauratioa.  Après  la 
révolution  de  Juillet  il  fut  quelque  temps  substitut 
duprocureurduroi^maisiine  tardapointA  quit- 
ter la  magistrature,  et  se  fil  inscrira  au  barreau 
de  Paris.  Nommé  député  de  Loches  (Indre-et- 
Loire),  il  siégea  au  centre  gauche,  tout  eu  cooser- 
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tiBlUplau  d'noHtdu  TrtEor.  H  ■'oecnoLapécift' 
taunt  de  U  question  akiricnne,  «t  obtEui  une 
TUU  eoneessioa  de  terrain  en  Afrique.  Le  18  juia 
IM.U*  èLecteun  de  l'Algérie  l'envoyèrent  à  l'As- 
MBÛte  constituaDte,  en  remplacement  de  H.  Le- 
dra-IUtllio,  qui  ivùt  optt  pour  le  dtpirtement  de 
Il  Seine.  Q  Tota  presque  constamment  avec  U 
draiU,mais  il  adopta  l'ensemble  de  la CoDslilution 
r^ublieùna.  Après  l'élection  du  to  décembre,  il 
«aua  tl'Slysée,  comme secrËtaire-génécal  de  la 
Tràidence.  D'aneieimes  relations  le  rattachaient 
an  parti  bonapartiite  ;  en  1938 ,  U  avait  défendu 
lectdooelVaudreydaTanl  le  jury  de  Sttasboui^; 
et,  iprii  l'affaire  de  Boulogne,  il  avait  tli  L'un 
dû  trois  conseils  du  prince  Louis- Napoléon 
devant  la  Cour  dei  Pairs.  Son  dévouement  à  U 
personne  du  président  lui  valut  le  portefeuille  de 
l'intérieur,  après  la  retraite  du  mioislère  que 
présidait  son  trëre  alué  (31  octobre  IS49).  Il  ne  le 
eonserra  que  quelques  mois  et  fut  remplacé,  le 
U  mars  IBM,  far  M.  Baroche  (voy.  ce  noinL 
Mais  il  obtint  en  échange  la  place  de  ministre  plé- 
nipotentiaire &  Turin.  Ani  élections  générales  du 
n  mai  1 M9 ,  il  ne  fut  pas  réélu  :  il  n'entra  i.  la 
Législative  qu'au  mois  de  juillet,  sous  le  patro- 
nage de  l'Union  électorale.  Il  continua  de  voter 
ivec  leschebdeladroile,  josqu'au  jour  où  l'Elj- 
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avait  été  dit  sur  cette  science  nouvelle ,  fréquenta 
ensuite  les  musées  et  les  laboratoires  de  Wagner, 
Purkime,  Valentin  et  Scbwano,  et  acquil,  ita 
suite  deipèrtences  toujours  faites  au  microscope, 
cette  sflreié  de  jugement  qui  donne  tant  de  valeur 
à  ses  travaux.  On  peut  regarder  comme  une  sorte 
d'essai  en  ce  genre  sa  traduction  partielle  du 
Manuel  de  VaUnlin,  imprimée  en  183(1  dans  le 
Journal  de  méiUcine  d'Édimbrmrg. 

U.  Barry  entreprit  ensuite  l'étude  du  dévelop- 
pement de  l'œuf  et  de  l'embryon  chez  les  manuni- 
fères,  et  te  résultat,  communiqué  i  la  Société 
royale  de  Londres ,  e\  Inséré  dans  son  recueil 


X  publics,  de  l'agriculture  et  du 

BCTCc).  Il  est  aujourd'hui  commandeur  de  laLé- 
gioo  d'honneur  et  membre  du  Sénat. 

BAUlOT(Adolphe),  frère  des précédenU,  di- 
plomate, eat  entré,  sous  u  règne  de  LouiS'Pbilippe, 
dans  la  carrière  diplomatique,  U  a  été  succesgi- 
veoMIit  Kivojé  i  Haïti,  consul  &  Csnhagèoe,  et 
consul  général  en  Egrpte.  En  1S49,  il  fut  nommé 
ministre  de  la  Riputilique  à  Lisbonne.  Le  30  fé- 
rriar  ISSI ,  il  fut  envoyé  i  Naples  ;  il  est  aujour- 
d'hui euToyé  extraordinaire  et  ministre  plénipo- 
teatiaire  en  Belgique.  Il  est  grand  otScier  de  la 
Légion  dlioanenr. 

BAMT  f Prançois-Bemard) ,  peintre  français, 

néi  Harseille,  vers  ISIS,  vint  étudier  i  Paris 
SDos  M.  Th.  Cudin,  traita  les  marines  et  le  pay- 
sage. Il  a  exposé,  depuis  ses  débuts  :  Effet  de 
bromOlard,  des  Bateaux  de  p^che  (1B40);  Sortie 
4*  fort  de  Mantilie ,  Pèche  ou  thon  par  (ei  Ca- 
tàUMt  (iSO):  Arriére   de  la  reini  au  Tr^>ort 

iiiMi);ApTit  la  tempête  JVaciro  «n  coltne  (1849)  ; 
>  Soaitau  ParIflMTil  dt  Londres,  Enirie  du  pori 
ée  ManriUe,  naufrage,  à  l'Eiposition  univer- 
mUc  de  1^;  Séapt'on  à  UaTieiOe  du  rardtnai 
VUrixxi,  Fut  géiirale  dei  porti  de  Marieille 
0K1>,  etc.  h.  F.  Bairy,  qui  habile  tour  t  tour 
rariict  Maneille,  a  obtenu  une  troisième  mé- 
d«ille(siigM),atUDe  deuxième  en  1843. 


it  permis  de  suivre  sa  vocation  pour  l'étude  des 
laencM  i  laqaeDe  il  se  livra  dans  les  universités 
f  £co*se ,  d 'Anifkterre ,  d'Allemagne  et  de  France. 
Après  aTinrélérefu  docteur  en  médecine  &  Ëdim- 
«rg  (ISU).  il  parcourut  la  Suiise  et  fil  l'ascen- 
■on  dm  mont  Biaoc;  K.  de  Humboldt  fut  même 
Btaisbitde  la  relation  qu'il  eu  publia  en  183S, 

S  le  chargea  expressément  de  traduire  en  an- 
son  iiceiuioM  du  Ckimboraio.  C'est  un  des 
P'PfAyBoIogistes  qui  aieol  consacré  leurs  efforts 
<  rtsMura  U  difficile  question  de  l'embryogénie 
mâulejilMGuoiliarisa  d'abord  avec  tout  ce  qui 


de  Recherehei  d'embryologie  (Researchas 
embryology,  1B39).  lui  valut  la  grande  mé- 


daille der  et  son  admission  l'année  suiv: 
fut  le  premier  à  décrire  les  changements  qui  s'o- 
pèrent pendant  que  l'œuf  passa  dans  la  trompe 
de  Fallope,  et  à  constater  la  séparation  du  jaune 
observée  seulement  chez  les  batraciens.  Dans  ses 
mémoires  subséquents,  il  s'occupa  dei  Corpuieufts 
du  tano,  d«  la  Formation  du  chorion ,  d»  Fibr« 
mutcuuiiTei  et  autrei  li'uui  orooniquet  (voyei 
Philoiophical  IransaclJont ,  1838  à  1B41).  D'autres 
ont  paru  dans  le  Stw  phihiophieat  ioumat 
d'Ëdimboui^  et  les  Jrchitei  de  UQlîer.  Cilona  A 
part  celui  qui  traite  da  la  Préience  des  iperMa- 
toiotdei  dam  Tisu/'JSparmatOzoa  founded  teilhiH 
Iheovum  ;  1843),  ou  il  eipose,  sur  ces  animalcules, 
une  observaiiou  imporlanle  qui ,  niée  d'abord  par 
BischolT,  fut  ensuite  conârméa  par  lui  ainsi  que 
par  Nelson  et  Newport. 

Bien  que  'sa  fortune  le  dispensSt  d'eiercei  la 
médecine ,  U.  Barry  consacra  ses  talents  au  sou- 
lagement des  classes  pauvres ,  et  (u(  attaché  i  la 
clinique  de  l'hépital  de  ta  Maternité  d'Edimbourg. 
Après  avoir  voyagé,  de  1849  4  1852.  pour  se  re- 
mettre des  fatigues  de  l'étude .  il  alla  fixer  sa  ré- 
sidence dans  le  comté  de  Suffolk ,  et  y  mourut  le 
3T  avrU 18&â. 

BABBY-COBNWALL.  Voy.  pBOCt«H. 


._  1617,  et  fonda,  la  même  année,  i  "Toulouse, 
la  France  nu^'dionafe .  journal  d'opposition  mo- 
narchique auquel  il  collabora  activement.  Après 
la  révolution  de  1830,  il  devint  sous-préfet  da 
Saint- Gaudens,  et  administra,  de  IB37  ï  IMS, 
la  préfecture  des  Baules-Pyrénées.  11  est  officier 
delà  Légion  d'honneur. 


est  né  vers  181!,  i  Ssrreguemines  (Uoselle). 
Reçu  interne  des  hûpitaui  de  Paris  en  1831,  il 

nKlint     III   mni-aiir-i  Ai.   \ai^      1d    inAilgilla   A'nr 


obtint,  au  concours  de  1B3&,  U  médaille  d'or. 
Il  soutint,  en  1837 ,  sa  ttièse  de  docteur  sur  tes 
RétTéeiitemenls  et  lei  obJil^liont  ipontané*  de 
l'aorle.  et  devint,  la  mÊme  année,  chef  de  cli* 
nique  de  H.  Chomel,  àl*H0lel-Dieu.  Il  concourut 
encore  avec  succès,  en  1839,  pour  l'agrégation, 
et,  en  1840,  pour  le  bureau  central. 

H.  Barth,  qui  est  entré  è  l'Académie  eu  1854, 
est  aujourd  bui  médecin  de  l'hOpital  Beaujon;  il 
est  membre  de  la  Société  médicale  d'observation 
et  de  la  Société  anatomique,  et  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  (1847). 

On  a  de  tui  plusieurs  travaux  importants,  entre 
autres  :  de  quelquei  Cat  i'abtence  du  bruif  reipt- 
raloire  v^jinilaire ,  inséré  dans  les  Architei  gé- 
niraln  de  médecine  (julUet  1 838)  ;  de  l' Uiciration 
det  voiei  aérienne)  fibid. ,  juin  1839]-,  H'ttoirt 
midicale  du  cholifra  (ibid. ,  1849).  Son  principal 
ouvrage ,  en  collaboration  avec  U.  Henri  Roger, 


,  ,..u;.yCOOl^lC 
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eA  it  Traité  praliqme  d'oMCuttalion  (1S40,  m-l8  ; 
V  Mil.  augmeaUe,  IBM),  qui  rtuDit  toutes  les 
recherches  antérieures  lar  l'auscultation,  etailt 
regarda  comioe  l'eipressioa  complets  des  Taitt 
acqtiis  i  û  science  sur  cette  pratique  importante. 

BARTH  (Seori),TO<rageuT  et  gfo^phe  aUe- 
niSDd,  est  né  à  Hambourg ,  le  18  avril  1B2I.  Fils 
d'un  négaciaut,  il  étudia  d'abord  au  collège  de  sa 
ville  nalale,  puis  alla  suivre,  en  1S39,  des  cours 
de  philologie  et  d'archéologie  i  l'unirersilé  de 
Banin.  Il  s'f  occupa  aussi  d'histoire  et  de  géo- 
grapbie  générale,  de  droit  romain  et  de  oroit 
illemand.  Entraîné  par  la  passion  des  voyages ,  il 
emploTa  ses  premières  Tacaoces  i  use  excursion 
en  Italie  et  en  Sicile,  où  il  étudia,  en  vue  d'un 
graDd  ouvrage  historique  qu'il  n'a  jamais  exécuté. 


^  De  r 


Berlin ,  il  prépara  sa  liceoca  et  (ul  reçu,  en  1 B44, 
avec  one  thèse  Irés-eavaule  ntr  le  Comwrce  de 
l'aiteiennt  Corinthe. 

Dès  l'année  suivante,  il  entreprit  son  premier 
grand  fofage  eu  Afrioue  (  ISïâ).  Parti  de  Berlin , 
Il  se  reniiil  d'abord  A  Londres,  où  il  apprit  ta 
Ungue  arabe.  Paris ,  Marseille ,  Gibraltar,  le 
Tirent  tour  i  tour,  historien  et  géographe  infa- 
tigable, passer  de  longues  journées  dans  leurs 
muaéei  ou  étudier  leur  géologie.  De  Gibraltar,  il 
pusa  &  Tanger,  el  commença  en  Afritjue  cette 
campagne  d'eiploraticm  qui  a  tant  contnbué  an 
progrès  de  la  géographie  moderne.  Lo  gonrerDe- 
ment  du  Maroc  lui  dérendil  de  pénétrer  dans 
l'inttrieur  du  pa^s;  mais  il  se  dédommagea  dans 
la  r^ence  de  Tnpoli  et  la  province  de  Harmari- 
quB,  où  il  s'avança  plus  loin  que  la  plupart  des 
vcnigeurï  europfena  qui  l'avaient  précédé.  De 
rvîour  i  Tunis  i  la  fin  de  1B4&,  il  se  rendit  1 
Halle  au  commencement  de  l'année  suivanle  ponr 
y  mettre  en  ordre  les  pricieui  documents  qn'Û 
avait  recueillis.  Ensuite  il  revint  i  Tudib  ,  et 
parcourut  de  nouveau  cette  régence  ainsi  que 
celle  de  Tripoli.  1!  pénétra  dans  &s  sables  au  sud 
de  ta  grande  syrte ,  atteignit  Bengui ,  Va 
Bérénice ,  fur  le  golfe  de  la  Sidre ,  rieba 
qoités,  et  de  11  poussajusqn'iita  vallée  du  hu.  An 
moment  d'entrer  en  EgTpte ,  il  lui  attaqué  par  des 
brigands  qui  le  cLépoui  Aèrent,  lui  votèrent  ses  pa- 
piers et  le  laissèrenti  demi-mort  sur  la  place. 

A  peine  guérit ,  il  reBt  da  mémiàra  son  journal 
•t  ses  esquisses,  el  mit  &  profit  $oa  séjour  en 
^STPte  pour  suivre  le  cours  du  Nil  jusqn'i  la  se- 
oonda  cauracle,  et  de  là,  à  traven  le  disvt, 
jusqu'à  la  ville  d'Asiouan. 

Au  commencement  de  1846.  il  passa  en  Asie 

C  l'Arabie  Pttréa  et  la  Palestme,  visiu  d'abord 
tlesetlescAtes,  Chvpre,  laCilicie,et  ensnila 
Fintérieiir,  la  PamphilJe,  la  Lycie  et  Rhodes, 
rionla,  la  Lydw,  l%olia,  la  Troade  et  la  Bithy- 
oie.  Etudiant  surtout  la  géographie  ancienne,  il 
a  lui-même  dans  ses  écrits  conservé  i.  ce*  diffé- 
mtspayslaunnomsuicieni.En  1847,  U.  Barih 
uriva  à  CoDstantiDDpla ,  et  employa  aii  mois  î 
puconrir  la  Grèce. 

Doi  -      •  -    ■ 

s-yflt , 

CMfl  et  fit  un  cours  sur  la  géographie  dn  DOrd 
da  l'AIrione  el  sur  l'histoire  des  colonies  grac- 
<pM».  Ualgré  son  èruditioa  «n  ^ographie  com- 
parée ,  nu  pe«  d'babilelé  Maate  professeur  nui- 
sit au  succès  de  sas  leçons.  Cet  éotiae  le  déter- 
mina a  publier  la  relation  da  son  grand  Toyaga  : 
SapJarMion  dat  e«<*  d<  la  Méjàemnée,  £au 
ht  anmén  lau,  1846  et  184T  (Waoderangan 
dnrch  die  Kikttenlaender  des  Hiltdmeares,  etc.  ; 
Berlin,  18)9  el  anir.).  La  publication  n'en  était 
- 1*  encore  achevée,  que  le  brvlt  d'un  voyage  da 

kotnnriH  diDc  l'intprisiir  de  l'Afrique  du  nord, 
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eutreprii  sons  les  auspices  dn  gouTamement  an- 
glais,  vint  de  nouveau  solliciter  son  activité.  Coa> 
seilké  d'ailleurs  par  HH.  Bunsen  et  Petermami, 
il  sa  joignit,  avec  son  compatriote  Oferweg,  au 
voyageur  anglais ,  Hichardson.  Partis  de  Londres 
en  décembre  1B49 ,  ces  savants  passèrent  é  Paria , 
s'embarquèrent  itlarseilte  elabordèrent  àphilip- 
pevïile.  Leur  voyage  d'eiploration ,  commenoè 
anssitât,  eut  pour  résultat  de  consacrer  les  pre- 
mières découvartas  de  H  ■  Barth ,  et  d'acquértr  da 
nouveaux  et  précieux  documents  pour  la  géogra- 
phie. Il  dura  plus  de  qnatre  ans.  Veri  la  An  da 
l'année  1854,  le  bruit  de  la  mort  de  H.  Bartb  se 
répandit  en  Europe.  Mais  lui-même  démentit  cstta 
nouvelle  en  septembre,  en  réparaissant  en  Atie- 
msgne,  on  il  jouit,  i  peine  âgé  de  3i  ans,  delà 
répulalioD  d'un  des  plus  iiluslrea  voyageurs  des 
temps  modernes.  11  vient  (te  publier,  en  allemand 
et  en  anglais,  1*  résultat  de  ses  récentes  décou- 
vertes, sou*  la  titra  de  IV(M>#It  and  diacotmM  ta 
Dorth  and  central  Âfrica,  ]S4>'t8S&  (Londres, 
IBbT ,  b  vol.  in-S  avec  cartes  et  pi.].  On  annonça 
unetraductionfraufaisa  de  c«t important voyaga. 


t19&.  Son  éducation  terminée  dans  sa  «ilie  natale, 
il  suivit  les  cours  de  droit  de  la  Faculté  de  Tou- 
louse, el  se  fit,  en  1817 ,  inscrire  au  tablaau  dw 
avocats  da  la  Cour  royale  de  Paris.  Lié  avec  les 
hommes  les  plusavancéide  l'opposition,  il  s'aniUa, 
en  1810,  A  la  Société  secrète  des  carbonaK  et  fit 
bientôt  partie  de  la  haute  vente.  11  mil  beaucoup 
de  dévouement  au  service  de  plusieurs  accasM 
politiques  de  son  parti.  La  première  afTaire  qui 
attira  l'attention  sur  Itii ,  fut  celle  de  Gravier  et 
Bouton,  accusés  d'avok voulu  provoquer  l'avor~ 
tement  de  la  ducbesse  de  Barri  en  jetant  des  pé- 
tards sur  son  passage-  Pins  tard,  il  se  dislin^aa 
par  *ei  chaleureux  plaido]x«s  dans  les  [nDcéa  du 
colonel  Caran,  de  la  conspiration  militaire  da 
Béfort .  et  des  quatre  sergents  de  la  Bochalle.  Ba 
ISSS,  il  fut  suspendu  pour  un  mois,  i  cause  de 
l'ardeur  qu'itavait  mise  i  défendre  devant  le  tribu- 
nal l'innocence  de  H.  Nicolas  Ktnchlin ,  poursoiri 
pour  l'exacte  relation  qu'il  avait  écrite  des  événe- 
ments qui ,  l'année  précédente,  avaient  ta  lieu  en 
Alsace,  La  Hestaurmiion  n'eut  guère  d'ennenû 
plus  agressif  que  H.  Barlba  qui,  salon  un  récit 
tant  de  lois  reproduit,  lui  avait  joré,  dans  les 
venta*,  sur  un  poignard,  une  haioa  impUcaUe. 
Son  rlUe  fat  important  durant  les  jouratea  de 
Juillet  ISSO;  il  s'associa  à  la  protaslalioD  qui  fat 
signée,  la  U ,  par  le*  joumaltcle*,  sonma  t'ina- 
pnmenr  du  Cowmerct  d*  l'insérer  dans  *a*  co- 
lonnes et  partagea  le*  travaux  de  ta  Commiaiioii 
mnnicipala,  1  uqnelte  il  soumit,  la  11,  la  )ff«— 
mier  acte  public  de  rupture  entre  la  France  at 
la  hrancfae  alnéa  des  Bourtions.  Nommé  par  Du- 
pont (da  l'Eure)  procureur  général  près  la  Caui 
royale  da  Paris,  il  fut,  quelquaa  semaines  en- 
suite ,  élu  député  de  la  capitale ,  et  monta  pour 
la  première  fois  i  ta  triboM  pour  oombattnl'in- 
demnité  accordée  aux  émùiét. 

U 18  décambre  1830,  H.  Barthfi  remplaça  H.  H^ 
rilhou  au  ministèra  da  l'instractiiHi  puuiqn*  .  «t 
ant  1  réprimer  des  troubles  qui  avaient  ècla.tA 
danslesicoles.  Lal]n>nl»3t,bndaU  r»> 
traite  da  U.  Laffitta,  il  entra,  aa  qualité  de 
garda  de*  sceaux,  dans  te  ministère  prtùdA 
par  Caùmir  Péricr.  Il  signala  son  pasùtt  âia 
pouvoir  par  une  réforme  partielta  du  Code  p^ 
na) ,  at  aussi  par  la  riguaur  qu'il  déploja  contx^ 
la*  arieur*  publics,  le*  aceuaèa  de  jum  et  les 
joumatislas.  Ram[dacé  par  H.  Pentt  {h  avril 
I8M) ,  il  obtint,  en  échange  da  son  pQrtafcnJHtt  , 
les  fonction*  da  praniCT  prèadenl  de  la  Goiar 


me  taaèe,  il  reaira  «u  ninistèr»  d*  la  jus- 
»,  iiat  le  ubioet  Hait.  Il  préMuta  aui  Cham- 


e  pnmUf»  iiutaitce,  sur 
Ua  d«   cammerc*  .  otc.   Le 
toMpbe  de  U  eottliticn  (8  mars  1g39)  le 


s  l«  li  aoflt  1S49.  Un  décret  du 
n  dècemlm  1S&3  l'a  bit  entrer  au  Sinal. 
K.  Bvtlie  est  graad'erMi  de  la  Légion  d'honneur 
draoit  IM6. 

On  a  de  lai  une  édition  des  Kieoun  «(  opi- 
«ûai  de  jrinibniu,  aTee  noe  /Tottce  htriorïque 
imit,  1  Tot.  in-S)  ;  use  brocbnre  reUtiie  i  l'esi- 
iannemuit  d«  Napoléon  jar  I>  BtUén^hon 
(ICn,  np4),  el  deux  écrits  pelhiques,  qui  da- 
tait de  im  :  d«  rSiprtl  d>  aolre  rétoMion. 
éi  tebti  de  l«  Ckambrt  «I  dw  piwmfm'  mMÙt^ 
OM),  «  da  rEtprii  4tt  ioû  faites  *(  du  l«ù 

BAKIMB  (Msicd) ,  aiMïeit  repréwnlanl  du 


|nr  le  tnrail,  nçat  une  bonne  édocation  , 
tiat  ifxniswneki  coorsde  la  Faculté  de  droit. 
II  se  dl  neetvb  iToeat  ;  mais  ne  s'oecapa  d'abord 
^ndelinétatare,  MmiUaani  quweUes  des  clai- 
mqaea  et  des  TomaatîqiMS.  et  éeriTit  dam  VÂr- 
tàu  et  dans  1«  joanal  1*  Iïmju.  11  alla  ^uîle  sa 
ftira  inacrin  an  bairean  da  Pau.  Tout  es  exer- 
çai la  pnteMMn  d'BToeat,  il  étudia  les  quel- 
tMOb  f  èconania  aoMsle  et  adopU  les  théoriei 
jAatanrtfcri  mw ,  Es  poliiâqH,  il  D'i^pronva 
point  le  sTsiïnie  d'indiftèTence  précoaiié  par  les 
ekefa  de  réeole  sociétain,  se  pnmenca  nette- 
Maal  coaire  la  moDarcUe  de  juillet,  fil  à  l'ad- 
WÊtaUtntioa  ftéÊtetarala  nu  oppoiitioa  ttta- 
éwirgiipia  et  Ibl  namné  eonaciller  mmoicipal  par 
lUkeace  des  radicaoï.  Anx  élaetiou  génénles 
4b3J  arril  tÊi$,  pour  la  Constituante,  sa  ean- 
didatore  écboaa  nnte  d'an  petit  aombre  de 
-«oÉi;  MÛ  il  fat  ■OBuni  aos  éleotioDS  oomplè- 
MMaiw  da  4  juin  1«U.  Sserétaire  du  Comité 
da  TBitnctkii  poUiqne,  il  Tota  ordinairanent 

. j  „ — '»o»e,  etaeiooatri  trts-<mMwé 

M  l'âectioa  du  10  décambn, 
■  la  gancbt .  nuis  il  s'abstint 


mCréâUfiim 


Tiia-ii. 


tr  (Iflui-Jot^-Bima]7te),an- 
Nt  èa  penpla  fnDcais,  eat  né  à 
&a«la>(iiDWV(BBs-IU)inV  le  8  javrier  ISU.  Fila 
4W  aacieB  soldat  de  Ut  Réoobliqaa,  il  venait 
dtekOTar  aaa  étadas  da  droit  &  la  Facohé  da 
Jiirtmiift,  knqw  faimée  franfaise  partit  pont 
riTpidiiiaB  tfltsjiafix,  B  courui  a»  lewnra  des 
JMwaw.  «tac—b  at  combattit  dans  laars  rangs, 
arae  AimtâiCarnL  Rentré  i  Strtsboure  en 
lau,  ilraarjalaprofeMiond'aTaeat.  Eo  lUO, 
aeHtndaasUmaMtraturesoiiiU  minisltrada 
B^oBt  (de  rBueï,  et  fat  Mmmé  procnrenr  du 
mi  t  BélhiiDa.  H  fat  enroyé.  par  dugfae,  dans 
k  nanrt  de  Ja  Cour  d«  Poiliert.où,  en  1840, 
■■  Tmaa  le  Dnnma  ooueiUer.  Après  la  rérolu- 
im  da  réarier,  il  rut  tta  rrorésantant  du  dé- 
ÇrteiMnideUVianiM,  partBStâ  Toix.  Hembn 
•aceaité  da  la  juatice,  il  TOta  pras^a  toufou» 
^w  la  migaritérépaUtcmna,  en  incluuut  vers  la 
Mia.  n  M  fal  pas  réélu  i  l'Assemblée  l^iala- 
(ira.  n  est  anjonrd'hni  conseiller  i  la  Cour  impé- 
^MladaLyaB  et  efaenlicr  da  la  Légion  d'ttoimeur. 


BUtT 

du    peupla   trança'is . ,   „ 

IBOI  et  él^e  du  collège  Sainte-Barbe,  exerça 
quelque  temfK!  la  profession  d'impTimeur.  Ea 
fB39 ,  il  se  retira  dans  une  sas  propriétés,  à  Bait- 
teau-l'ËTÏ^uB  (Eure-et^oir)  et  sous  le  riEns  de 
Louis -Phi  lippe,  St  partie  da  l'opposition  liLérala. 
Nommé  maira  da  sa  commune,  en  laso,  et  con- 
seiller général  en  1836  ,  il  ne  put  obtenir  k 
mandat  légîjlatit.  Après  la  révolution  de  Fé> 
vrier,  il  fui  nommé  commissaire  de  ta  Hépubli- 
que,  avec  U.  llarescal.  Elu  par  â7  (KM  suffra^ 
représentant  à  la  Constituante ,  U  Tota  ordinaire- 
ment avec  le  parti  du  général  GaTaignao  et, 
après  l'éLecIlon  du  10  décembre,  fit  au  minis- 
tère Odilon  Barrât  une  opposition  Irès-modéréa. 
Il  admit  la  proposition  Râteau.  Réélu,  le  q<Ur 
trième,  ^  l'Assemblce  légisUlive,  il  combattit, 
avec  la  gauche  démocratique,  là  coalition  des 
anciens  partis,  protesta  contre  les  atteintes  por- 
tées au  sufliran  universel  par  la  loi  du  SI  mai , 
et  s'opposa  i  la  révision  de  la  Constitution.  Oe- 
{Hiis  le  couji  d'Etat  du  1  décembre,  il  ^est  rt- 
tiré  da  la  vie  politique. 

BABTHÉLEHT  (des  Boucbes-dn-RUtiu) ,  aa- 
cien  représentant  du  peuple  Iranfais,  esl  né  A 
Uarseille  le  24  juillet  1804.  Fils  d'un  notaire  qsi 
l'élevB  dans  des  idées  trés-relineuses  et  tiés4M- 
narcbiques,  il  rcuspit  de  bonne  neoreavoc  leilra- 
ditions  de  sa  lAmille,  et  combattit  le  goavemeiBait 
de  la  Restauration.  Ilsefit.oommsoourtierdeeoa- 
merce,  une  réputation  bononble ,  at  mil  son  ia- 
iluence  au  service  du  parti  raditaL  Après  avoic 
iceiwiUi  avec  enthousiasme  La  révolution  da  1830, 
U  réclama,  sous  le  régna  de  Louis- Philippe,  me 
plus  large  applicatiaa  des  principes  de  1189  el  la 
montra  très-aostile  as  ministèra  Guiiot.  En  1B46, 
il  fut  mis  A  la  télé  de  la  municipaUté  de  HarseiOe, 
et  la  manière  dont  il  s'acquitta  de  ses  difBaUes 
fonctions,   lui  valut  la   presque  unanimité  des 

iffrages  ani  élections  du  SS  avrîL  Nmamé  le- 


gérieetdes  o^nies,  et  parat  plnsiew*  fois  fc la 
trihaoa  posr  se  mWer  aux  disoussions  ^érales 
de  l'AsMmblée.  11  vota  ordinairanenl  avec  la 

rti  démocratique  non  socialiste  Après  l'Êledion 
10  décembre,  il  eombattii  la  pobtique  de  1%- 
I  jsAe ,  vota  eoetre  l'interdiction  deschibt  et  contre 
le  oantionnoaant  des  joumaux,  et  blima  l'e^- 
ditkio  de  Rome.  Abandonné  des  anciens  i^is 

!ui  avaient  appnyé  sa  candidature  en  1S4S ,  il  ne 
lit  pas  réélu  A  i'Assenbléa  législative  da  lUB. 


BABIBELBHrfAugusIe-Uaneille),  poète  fran- 
çais, Dé  à  Marseille  en  1796,  fut  envoyé,  encore 
fort  jeune,  au  collège  de  ]«:lly.  Ilavahà  peine 
lermioé  ses  études  qu'il  se  fil  connaîtra,  dans 
la  monda  littéraire  de  sa  ville  natale,  par  quel- 
ques essais  paétiques  ,  notamment  par  _  me 
5«li>«  eenire  le*  oapwiM.  Venu  à  Pans  il 
publia,  sans  nom  d'auteur,  quelques  vers  qui 
passerait inaperfus.  Da  article,  dans  UDrtanan 
Uoiw,  contre  la  Uberté  de  la  presse,  qualqaea 
poésies,  eiprimant,  comme  l'ooe  sur  U  Suer»  de 
CharU*  J(I8!S,  in-S) ,  tout  i'amour  de  la  nation 
pour  son  roi  légitime,  lui  valurent,  avec  quelque 
argent ,  les  bonnes  grlees  de  la  cour ,  contre  W 
quelle  il  devaii  bientôt  tourner  l'effort  da  sa 
vigoureuse  versificaUon.  Les  Jdtnw  d  Sidi-ITah- 
tnotidÛUS,  in-*),  enrépoowàune  épltreadres- 
sée  par  H.  Méry  (voy.  ce  nom)  au  rnAma  person- 
nage ,  furant  l'occasion  de  celte  alliance  entre  le* 
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deux  poEUs  marHillaJi  qui  hit  longtemps  trcom- 
plète  et  ti  réconde. 

La  pramiire  œurre  colleelÎTe  de  HIC.  Barthé- 
lémy et  Héry  Tut  un  recueil  d'épltreg-salircs  lur 
le  ïiï*  siècle,  intitulée» (ei5idienfi«(ISI5,  in-g), 
avec  celle  épigraphe  signiGcatire  ;  •  MeltMi  ett 
Vl  icandalum  orialur,  elc.  i  Ils  daDoèrsol  eosuite 
lépsrèmeDi ,  M.  Barthélémy,  Irt  Qreu.  épUre  au 
Crand-TuTc  (1836),  M.  Méry ,  son  Eptlre  d  If .  de 
Yxtlèie.  Après  sToir  ainsi  prouvé  que  chscund'eui 
pouTail  revendiquer,  avec  un  Égal  droit,  te  titre  de 
créateur  de  la  satire  politique  moderne ,  ils  fireot 
eniamble  le  modèle  peut-tire  de  la  poésie  d'op- 

SosilioD ,  la  Viilélia<U ,  ou  la  Priie  du  ehdieau  at 
livoit,  poËme  héroï-comique  en  quatre  chants, 
plus  tard  en  sii  (1BI6,  iu-g).  Uu  article  d'Etienne, 
dans  te  Cotutituliontul  d'alors,  lança  l'ouTra^ 

2ui  Tut  payé  un  bon  prix,  35000  francs,  dit-on, 
ces  deui  jeunes  auteurs  inconnus,  et  dont  le 
succès  épuisa,  en  un  an,  quinze  éditions.  Il  fut 
immédiitement  traduit  en  plusieurs  linaues. 

L'esprit  TJf  et  facile,  la  verve  mordante  qui 
animent  cet  heureui  début,  se  retrouvent  dans 
plus  da  vingt  productions  des  mêmes  auteurs, 
avant  1830.  Nous  rappellerons  :  lu  J^iuil«j ,  ^(Ire 
m.  le  pr^tidenl  Sëguier  (U2S\;Romi  d  Paru, 

SioCma  en  quatre  chants  contre  la  fanatisme  ;  ITa- 
agulti  et  Èalta,  ou  Ui  drui  «Kramonlatnt;  fito- 
graphit  da  Quaranle  de  tÀeadémie  franeaiie, 
pamphlet  en  prose  (même  année]  ;  la  Corbieréxdt, 
pcéma  héroi-comique  en  quatre  chants,  sorte  de 

Cndant  de  la  Viluliade  (1837,  ia-8,  4  éditions); 
PeyTonnéidt,  simple  epttrs;  une  Soirée  eliet 
JT.  de  Peyronnet,  scène  dramatique^  le  Congrès 
des  mt  ntslrei ,  scènes  historiques  ;  la  Centure  ;  ta 
Baeriade,  ou  la  gutrre  d'Alger,  poSme  héroï- 
comique  en  cinq  chants  ;  flrennej  d  JT.  d«  FilUfe, 
ou  nos  adieux  aus  mtntilrn  (mïme  année ,  iu-S , 
2'  édit.l;  HapoMon  «n  Egypte,  poème  en  huit 
chants  (1828,  ia-S-,  10- et  11' «dit.,  1819,iQ-I8), 
remarquahle  par  la  richesse  de  la  poésie  descrip- 
tive, et  dont  les  auleurt  Sranthommsp  i  tous 
les  membres  dispersés  de  la  famille  impériale. 
M.  Barthélémy  alla  jusqu'à  Vienne  pour  tenter 


t  Fintne  ns!9,  in-8),  relation  en 
300  vers  du  voyage  précédent ,  que  le  gouverne- 
ment St  poursuivre,  et  que  M.  Barthélémy  défen- 
dit en  vain  devant  lesiugesen  un  plaidoyer  en 
Ters  tri»-godté  de  l'auditoire.  It  fut  condamné  i 
trois  mois  da  prison  et  i  1000  francs  d'amande; 
Procès  du  Fiu  de  l'homme,  arec  la  défeiue  en 
veTM,  etc.;  Waterloo,  au  général  flourmonl 
(même  année)-,  if  il  huit  cent  trente,  satire  poli- 
tique contrôle  ministère  (1830,  4  édit.);  laBourie 
et  M  prison,  àl'occasion  des  1000  francs  d'amende 
et  des  [rais  du  procès ,  dont  l'auteur  condamné 
acceptait  d'acquitter  la  moitié,  en  subissant  aîi 
mois  de  détention  au  lieu  de  trois. 

K.  Barthélémy  tut  tiré  de  prison  par  la  révo- 
lution de  Juillet.  II  chanta  la  victoire  du  peupla, 
avec  H.  Héry,  dans  un  poème  dédié  aoi  Parisiens, 
r/nfurreclion ,  œuvre  d'improvisation,  et,  sui- 
vant H.  de  Sainte-Beuve,  l'une  des  meilleures  in- 
spirations des  auteurs.  Un  mois  i  peine  après  les 
événements  (10  septembre] ,  cinq  élitions  étaient 
enlevées.  Ce  poème  contenait  des  protestations 
d'indépendance  comme  celle-ci  : 

Soui  loi,  tous  sa  féconde  race, 
Vivons  Mni  placer  les  genoui, 
que  H.  Barthélémy,  en  particulier,  s'est  vu  plus 

flus  tard  améremect  reprocher.  Hais  il   devait 
tre.quelquetempsencoie,  undesorganeslesplus 
,    Tïolents  de  l'opposition. 

Quoiqu'il  etlt  re(u  de  Louis -Philippe  une  pen- 
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sioD  de  1300  francs,  U.  Barthélémy  ponratiiTit 
bientôt  ses  ministres  des  mtmea  attaques  que  les 
ministres  de  la  dynastie  déchue.  Le  l"marBl831, 
commença  é  paraître  la  Némitit ,  at,  pendant  un 
an  ,  de  semaine  en  semaine,  éclatèrent  coup  but 
coup  il  satires  politiques,  las  plus  véhémentes 
peut-être  que  la  langue  française  puisse  compor- 
ter ,  et  qui  eurent  bientdt  une  popularité  aujour- 
d'hui incroyable.  Des  traits  brillants  tombèrent  sut 
HH.  d'Argout,  Persil,  Guîzot,  tous  leshommea 
du  pouvoir;  et,  vérités  ou  injures,  restèrent  pour 
longtemps  attachées  k  leurs  noms.  La  pension  de 
l'aateur  lui  fut  retirée.  11  se  sentit  plus  libre  : 


Et  fier  de  *  tenir  du  peupla  la  volontaire  obole  ,■ 
il  poursuivit  sa  t&che  impitoyable  jusqu'au  bout 
de  l'année.  U.  Barthélémy  eut  encore ,  dans  cette 
œuvre ,  la  collaboration  de  H.  Héry.  Uais ,  comme 
il  avait  commencé  seul  cette  publication  el  qu'il 
lui  avait  donné  pour  seMnd  titre ,  celuîde  Journal 
en  <oeri  d'un  i<ul  homme ,  celte  collaboration  d^ 
meuta  anonyme.  Quelques  éditions,  pourtant, 
partent  les  noms  réunis  des  deux  auteurs.  Car  la 
Néméiii,  réimprimée  sous  divers  formats,  eut 
autant  de  succès  comme  livre  que  comme  joumal 
(1B33,fn-8;   1834.  !  vol.  in-M,  etc.). 

Sans  le  même  temps,  l'infatigable  U.  Barthé- 
lémy publiait  encore  :  ta  Dupxnaie,  ou  la  St- 
«ofuCion  dupée,  poème  héroi-comique  en  trois 
chants:  les  Doute  jouméei  de  la  néxolulion  , 
suite  de  poèmes  sur  les  principales  scènes  d« 
l'histoire  révolutionnaire,  de  1790  a  1799(1832, 
in-8,  avec  gravures  de  Jobannot  et  Raffet>, 
réimprimés  aussitôt,  ainslqoelaSIaluede  Napo- 
léon, avec  la  traduction  allemande  (Stuttgart, 
lg3:.io-8). 

Faisant  tout  i  coup  volte-face ,  U .  Barthélémy 
entreprit  l'apologie  d'un  des  actes  du  pouvoir 
que  la  Cour  de  cassation  elle-même,  sous  la  pres- 
sion de  l'opinion  publique,  refusa  de  sanctionner, 
l'étal  de  siège  de  I83Î.  Sou  écrit  sur  ce  sujet, 
Jutli/ication  de  l'i^ioi  de  liége  (1831,  îd-S)  parut 
d'abord  anonyme  et  fut  poursuivi  par  toute  U. 
presse  libérale,  M.  Barthélémy  s'en  déclara  l'au- 
teur et  publia ,  en  même  temps .  Jfa  jujli/!cd(ïon 
(1833),  qui,  loin  de  calmer  lorage,  souleva  uaa 
nuée  de  réponses ,  en  vers ,  en  prose ,  sous  forme 
de  satires,  d'odes  et  de  pamphlets.  L'auteur  de 
la  Néméiit,  dont  le  silence  suffisait  au  pouvoir, 
plusieurs  années  sans  mêler  sa  muae  à  la, 
que,  et  consacra  une  partie  des  loisirs  que 
laroesses  ministérielles  lut  faisaient,  à  vine 
traduction  en  vers  de  l'Enéide  (1835-1838,  *  vol. 


politique,  ( 


-honneur  en  1837.  il  donna,  eu  outre,  dan»  I« 
même  inlervalle  :  l'f  cole  du  peuple,  en  Ters 
(1S3S):  les  ivgalddet  «t  Foniainwu,  avec  H.  U èry 
(I83&1;  Cinqui^tne  annicenairs  (même  ann6e); 
Conilanlins,  chant  de  guerre  (18171;  i'am,  re- 
vue satirique,  &  tf.  G,  Delessert,  préfet  de  i>o- 
lice  (I8SB);  lafiouilloIK,  poème  en  cinq  parties 
(1839);  ta  Colonne  de  Maiagran;  U  traijuction 
en  vers  des  fragments  du  poème  latin  la  Syphi- 
lit  de  Fracastor,  insérée  dans  lejoumaldamède- 
cine  l'Eteulape  et  suivie,  sons  le  mime  titre, 
d'un  poème  an  deux  chants  (Syph^t*!  1^40 ,  iu-S  ; 
4>  édil.  iBâl ,  in-8, en  deux  chants) ,  sorte  de  ré- 
clame poétique ,  qui ,  annotée  par  le  docteur  Gi- 
raudean  de  Saint-Gervaîs ,  se  vendait  dans  les  li- 
brairies spéciales  de  médecine. 

Après  avoir  encore  publié  diverses  pièces  de 
vers  plus  ou  moins  iuoffensives  on  dévouées  ma 
pouvoir ,  H.  Barthélémy  reprît,  en  1844,  le  fouet 
de  la  satire  politique  et  publia  une  ffouoeUe  Né~ 
métit  (1844-1845,  in-B)  qui  comprend  14  pièces 
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dt  cJteoHlaKt,  dirigeas  eoDtie  les  m 


^aât  i  celle  ceousMace  du  »lirique  dans  le 
poêle  wurtÎMO  :  la  KotivéUt  MiloUt  épuisa  à 
ptûe  M  prtmiire  édhioD.  Q  eo  tut  de  même  du 
Zodiêfut,  Htiret  nouTelles  dédiies  à  HH.  de 
LuuciiM  «i  Tbisn  (lUS).  A  U  même  époque 
aifirtieuuDl  TArt  à*  fvmei,  oh  la  Wvpt  t\  k  ci- 
fût,  pocnw  CD  trois  cbanu,  suiri  de  notes 
[IKU,  iD-IS  «t  io-S) .  tnduit,  l'aonie  suiTanie, 
coporugats;  la  Tapeur,  poème  (  ISU,  iu-S); 
i  ra  laùmé  Pie  II,  etc. 

Cuu  «M  denûAret  anu^,  H.  Barthélémy 
a'i  niàre  Iiinf  F***"'  de  snnds  èTénemcDU 
MO* les  nliur  d'iûi  «Ëlhyrambe.  IL  lUfBt  de  rap- 
peler le*  litre*  eaivuiti  :  Louit-Nopoléoit-Bona- 
rcrU  (IgU.in-lol.  ;  IftU ,  in^)  ;  te  Deux  décembre 
(lUl):  Foa  popHli,  le  QttiHXi  août  (même  eu- 
•éei  An  talion  Abd-ul-Mt<i}i4i  Triomphe  d'Oi- 
M-Shokea,  à  l'occuion  du  bombardemeat 
d'Odesift  {\KA)  ;  rExpoixIion ,  la  Rtine  Vielari^ 
(ItUj,  eiaatte*  piices  composées  pour  les  jour- 
niui  (rf&ctets  oa  seni-orficielt.  et  qui  n'oct  pas 
nHuidlé  l'aociedoe  popolariié  de  leur  auteur. 

Oq  s'Kcaide  géoémemeiit  i  puler  aiTec  beau- 
eenp  d'éloge!  du  talent  poétique  de  H.  Barlhé- 
lemy  el  *tibc  om  grande  sévérité  de  l'usage  qu'il 
1  eni  pooToir  eu  ùîre.  Peut-être  même,  pour 
acaUer  l'homme,  a-l-im  surriit  le  poêle.  Toute 
fUKoa  i  p«rt,  les  brusques  cbangemenls  et  Ui 
hnsiiucs  retour*  de  sa  rie  dépassent  ce  qu'il  y  a 
4a  juste  et  de  Tiai  dans  ce  lars  qu'il  invoque 
dés  tui  -. 


L'ho 


a  «bsorle  cMednl  qui  De  dunge  Jamais. 


•'c«t  plu  1  Toir  réamw  en  lui  ■  la  «amenée  de 
Jariaal,  l'amertumo  de  Gtlhenet  la  causticité 
da  BoileaiL  ■  Il  f  ^>^  i  coup  sUr  l'eneT^gie  de 
lapeiuéa,lapnipnelédereipressi(Mi,  laviracité 
da  lov,  et  wi  mouTCiDeal  géuéral  enlratoaut. 
Dans  tous  le*  genre* ,  oo  Iraare  dan*  tes  vers ,  i 
(iUda*  trace*  o^onreuscs  dt  la  précîpiutiou , 
•M  icMil  d«  la  facilité,  l'éclat  du  lajigage,  la 
tisbesse  aatarelle  des  rimes,  une  harmoaie  des 
aoM  et  dB  la  liiime,  qui  suppléent  asses  heureu- 
lODcot,  dans  les  ceurrcs  épliéméres ,  au  vide  des 
yeniéc*  ou  à  l'ahaënce  de  là  vèiitable  inapiialiou. 

UaiHÉLOfT  (klaUiieu-Barthélemy  Thooir, 
dit),  aitenr  dnuMlique  Trançais,  ne  i  Paris, 
ver*  \mk.  a  tait,  en  coOaboratioD  arn;  HU.  Bruns- 
wick. Uèfic,  Hauon,  etc.,  uns  trentaine  de 
ptéew  q«î  ODt  éU  jouées  tnr  les  scènes  de 
feare:  on  cite  dansle  nombre:  lu  Cuùiniers  di- 
Tjewato  (|S2g).  le  Consni  dt  réviiion  (1833), 
lÀA  dt  M  nu  BMmler  M  garde  (18)3) ,  la  5m- 
MUdeMsl  (ISM),  te*  Pagit  du  eiar  (1837), 
Cmumiu  t*  awroiMft  (ISU) ,  un  rovoffe  d  Pa- 
ri* lIHU.  rBonOoiiM  d'une  friteHe  (1»47),  un 

A9iifr  d'iMoUioM  (1H9)     "-   "■    '"  " 

fa  VattI  (iaU).Me.lla^_. 
iirjMi>M(*«inri  (1832). 


T  (Inalole-Jean-Baplist»- Antoine 
M), arcbMcgoe français,  né  iIteinui(Uame),  le 
ir  mOM  ISII,  e*l  fils  de  Claude- FéUi-Hya- 
<àue  de  BarttékiPT,  ancien  préCet.  Elève  de 
Icel*  de*  chartM,  il  entra  dans  la  carrière  ad- 
■■■sUiiTC,  rMBplit  lea  fooelion*  de  secrétaire 
{ntaldalapréniÂiredaa*  le  départemant  des 
fttm  1«  Nord,  pois  Tut  nommé  sous-prèCet  de 
linmliMiiinenl  ilii  Beirortl Haut-Rhin).  11  est cor- 
ra^Hdantduiûitîitiradarinilruclioa  publique. 
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IlapubliêunRappon  lur  qu«tquM  «lORumenFi 

reiifli<ui  el  féodaux  du  déparlemenl  dt  la  Loire 
(Caeii,lS4:,iD-8);  Jean  de  Fabas  (Saict-Brieub, 
1854,  ia-8):  Diociie  de  Samt-Bn'eue ,  htilotre  el 
monumenlt  [Saint- Brieoc  et  Paris,  18i5.gr,  iD-«, 
ayec  un  allât  de  13  grandes  pUocbes).  I!  s'est 
occupe  également  de  numismatique  el  a  tait  pa- 
raître UD  f  Haï  lur  rhtiroiremon^tair;  du  prieuré 
de  Smtvignu  (Clermont-Ferrand ,  1846,  ïa-S); 
Monnaie!  des  jlulerci  (1847 ,  iu-8,  eitrait  de  la 
Bevtie  numismalique),  et ,  dans  la  collection  des 
manuels  Rorel,  un  fiouveau  manuel  complet  de 
Humûmattque  ancienne  (1851 ,  în-lS);  J>u moyen 
âge  et  modnTie  {IRbt.  in-18,  avec  atlas]. 
Babtuélehi  (  Ëdouard-Uarie   dr),   frère  du 

Îirècèdeut,  archéologue  français,  est  né  à  Angers 
Uaioe-et-Loire) .  le  II  novembre  1830.  Collabo- 
rateur du  Bullclinmonumenlul  de  H,  de  Caumont. 
il  a  publié  un  grand  nocabre  de  mémoires,  la 
plupart  relatifs  au  département  de  la  HarDe,dont 
sa  famille  est  originaire  :Eiiai  hitloriqae  lur  ler 
wmlïj  de  Champagne  {Chàlons,  1853.  in-8); 
Siude*  Uographtguei  nir  tei  hommet  célibrti  nù 
dam  le  départtmenl  dt  la  Marne  (ChSlous,  IS&J), 
in-12;  Claude  d'Ëpenie,  Dactdftondel  el  PerrdI 
d^blancourl  (ISâ3,in-S);  Chdtoni  pendant  Pin- 
coiion  anglaiie  (I85Î ,  in-8)  ;  Corretpondonce  iné- 
dite du  roit  de  France  acte  le  conieïl  de  ville  dt 
CtMont-$ia-Marne  (1855.  in-1!):  la  Réformt  à 
la  Ligut  d  ChAtoni  (1851,  in-S);  SlaCttlioy  , 
monumenlala  dt  l'arronditiemtnt  de  Sainte-Me- 
luhould  rCaeo  et  Paris,  18S1,  in  8);  ÇprlulaiVer 
de  l'éveM  et  du  ehapitre  de  Satnt-Êtitnnt  de 
CAdioni-mr-lTame  (Chiloas  et  Paris.  1853,  in-S)  ; 
Abboyei  du  d^orlemenl  de  la  Ifame  (Pari*. 
1853,  in-ni,  etc.,  etc.  Il  a  résumé  toutes  sa* 
recherches  dans  son  Bieurire  de  la  cille  de  Ch4- 
lonx-rur-lTame  el  de  let  lutilufioni  depnii  rop 
origine  jusqu'en  1789  (CbUons,  1855,  in-S),  oa- 
Tfage  qui  a  obtenu ,  en  1 855 ,  une  mention  liooo* 
lable  M  l'Académie  des  inscriptions. 

BARTHÉLÉMY  (Charles),  archéologue  fran- 
çais ,  né  t  Paris ,  membre  de  la  Société  des  An- 
tiquaires de  Picardie,  a  écrit  plusieurs  ouvra^ 
dont  nous  citerons  les  suivants  :  Fie  de  laint 
Éloi  (1847),  traduite  de  saint  Ouec  ;  Jtalional  dtf 
dtvert  offices  de  CuiUaume  ihirand  (1848),  évl- 
que  de  Mende  au  ini"  siècle:  Ja  Bretagne  an- 
cienne et  moderne  (1854);  Hiilotre  de  Huiim 
(1855).  En  1850,  il  a  fondé,  avec  le  concours  de 
savants  français  et  étrangers,  l'Erudilion,  rerue 
mensuelle  qui  a  paru  }usquen  1853  (3  toI.  ^, 
in-S).  11  est  correspondant  du  ministère  de  t'm- 
s  traction  publique. 


la  protestation  des  journaliGtes.  Après  la  révolu 
lion,  il  fltparUe  de  la  Sociélè  :  itde-(oi,  U  rie! 
('aidera/  rédige*  plusieurs  de  se«  notices  biogra- 
phiques, fonda  le  Bon  Seni,  avec  Victor  Rodde 
et  if.  Cauehois-Lemaire,  et  continua  d'écrire  dans 
les  joumaui  d'opposition,  le  Conjliiu(tonn«i,fe 
Coumer-Fronfoii  et  Je  WalionaJ,  Vers  la  fin  de 
1833 ,  il  parut  renoncer  K  la  politique  et  s'appliqua 
tOQt  entier  i  des  travaux  d'érudition.  II  fut  noromé, 
en  1834.  répétiteur  du  cours  de  littérature  fran- 

Siiae  i  1  Ëcole  polytechnique.  Il  avait  entrepris , 
6s  IS32.  de  donner  une  traduction  complète  des 
œuvres  d'Aristote ,  qui  servtl  de  pendant  à  la 
traduction  de  Platon,  publiée  par  H.  Cousin.  Ce 
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tnTai!  lui  Tiittt  U  cb*1r«  A»  pbilDionhie  grecqua 
et  Utine  lu  CoUén  de  Frtoce  [S  jsQTier  1S38},  ei 
le  flt  idmeitre  i  rAcadémie  des  ECieaees  montes 
■t  poliliqnes ,  en  remplicement  de  Brouisaii 
(13  murs  1839).  Ed  18M,  il  fut  pe ndiol  quatre  mois 
chef  de  cabioel  auprès  de  11.  Cousin .  ministre  de 
llntlructioii  publique.  Tout  eu  poursuLTaol  ses 
études  sur  Arittale,  il  reprit  l'étude  du  saiiBCrit 
qu'il  avait  apprig  arec  Sua.  BumouF  dès  1823, 
pour  remonlef  aui  sources  de  U  philosophie. 

La  révolution  de  Février  ramena  M.  Barttièlem; 
SuDt-Hilaire  dans  l'artna  politique.  Chef  à  litre 
gratuit  do  tecrétariat  du  gouvememeot  provi- 
Mire,  il  s'associa  étroitement  i  la  politique  da 
parti  roodéré.etseprODOQçapourl'HftteldeVilte 
contre  le  ministère  oe  l'intérieur.  Le  dépaiiemenl 
de  Seins-el-Oiss  l'envoya  le  onzième  sur  douze, 
i  l'Assemblée  coDstituame ,  où  il  fut  un  des  chefs 
du  tiers-parli  républicain.  11  vola  assez  souienl 
avec  la  droite  et  appuya  l'ensemble  de  la  Consti- 
lution,  bien  qu'il  se  lût  déclaré  partisan  dei  deux 
Chambres.  'Toat  en  approuvant  les  mesures  de 
répression  dirigées  contre  le  soetalicme ,  il  refusa 
M  confiance  an  sénirai  Cavaignac ,  et  ce  fui  lui 
qni  *e  cbai^u  de  porter  i  la  tribune  les  griefs  da 
U  ConmisftOQ  executive  contre  le  iiinqurur  des 
innirEés  de  juin,  qui  avait  provoqué  la  discussion 
ce*  débats  aboutirent  t  la  déctaralion  solennelle 
qne  le  général  Cavaignac  avait  bien  mérité  de  la 
patrie  (15  novembre  iiiS). 

Après  l'électionda  10  décembre,  U.Birtbélemj, 
iouiint  le  ministère  Odilon  Barrot,  admit  la  pro- 
potitianHaleiu,  vota  l'interdiction  des  clubs  et  le 


Erouvala  direction  donnée  t  l'eipédilioD  de  Eome. 
ééln,  le  quatrième,  à  l'Assemblée  législative,  il 
M  rapprocna  peu  i  peu  de  U  Kaocbe,  à  mesure 
que  la  majorité  rovatiele  et  la  politique  de  l'Ëljrsèe 
a  engagèrent  plus  loin  dans  la  contre -révolution. 
Duulefdébatsrelalifsàla  loi  de  l'enseignement, 
il  paria  la  premier  et  il  défendit  Tivement  l'Uni- 
venité  M  leadroits  de  l'BlaL    . 

Le  coup  d'£tat  du  3  décembre  contre  lequel  il 
protesta  l  la  mairie  du  Z*  arrandiisement,  et  la 
chute  du  syatime  parlementaire  excitèrent  chei 
loi  de*  aeniimenti  qu'il  ne  chercha  point  ï  dlssi- 
moler.  11  refuaa  de  prêter  serment,  et,  bien  que 
dlspnué  de  cette  formalité  par  la  tolérance  du 
pouvoir,  il  quittasachalre  du  Collège  de  France  et 
la  direction  de  cet  élabliisement  ou  l'avait  appelé 
l'élection.  Depuis  18S2,  il  a  repris  tes  travaux 
d'érudition,  continué  sa  traduction  d'Arislole, 

Kunuivi  ses  recherches  snr  la  philosophie  de 
ide,  et  pris  une  part  active  aui  discnssiont  de 
l'Académie  des  eciencei  moreles  et  poliliqaes. 
Attaché  dans  les  derniers  temps  i  la  commission 
chargée  d'étudier  la  question  du  percement  de 
riithmedeSnez,  il  a  fait.  avecU.Perd.de  Lessep* 
etleireprésenlantsdes  diverses  nationa.  le  vojrsge 
d'Snpte  [IU5),  et  publié,  dans  Ut  Débatt,  le 
récit  intéressant  de  cette  ezpbration.  Bn  octobre 
ISSt ,  U  s'est  mie  à  l'écart  de  cette  entreprise. 

Le  rAle  politique  de  U.  Barthélémy  Saint-Bt' 
laJM  est  aaseï  ditScile  i  marquer,  ttépubli—-- 
4n  Ifational, il  a  irrité  sesamiapa 
contre  la  guiéral  Cavaigcae,  par 

Constituante  et  par  sa  conduite,  comme  sdi 

strateur  du  Collège  de  France,  dans  l'aHaire  de 
H-  Hiehelet  (voy.  ce  nom).  Hais  son  attitude. 
avant  comme  apm  la  chute  de  la  Bépubtique ,  a 
toujours  été  celle  d'un  homme  loyal  et  d'un  citoyen 
courageux.  Comme  écrivain ,  son  titre  principal 
estas  traduction  d'Aristote,  qui  a  été  le  centre  de 
tous  Ms  trataui.  Voici  ses  principales  publica- 
tions :  Poltligued'instote  (Paris,  1831,  fédit. 
impr.  royale,  3  vol.  in-8^  I-édît,  lB4S,in-8); 
de  la  £ogùpK  tAriiUtu,  mémoire  oouronné  par 


esïla 
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l'Institut  (1838, 1  ToL  ïn-8};  la  Logiqu»  ditit- 
tou  traduite  en  français  ponr  la  première  fois 
(1839-1844,  4  vol.  in-g);  PiyckolMie  ifJhftok, 
Traité  àt  CAmit  (1816,  in-g),  et  (^niacuba,  tra- 

duits  aussi  pour  ta  première  fois ,  184T,  in-8);Ia 


l'Institut,  précédé  d'un  Ettai  lur  la  nUtitM*  îtt 
aldandrtni  el  (e  mytlicùme  [1li5,  in-8}  j  Aapvon 
fur  le  concours  ouverf  pour  la  comparatnm  de  Is 
phi'loiophif  morale  elpoltlioue  de  ptolon  et  fJrit- 
lofe  ocee  les  doefrinM  des  plu*  grandii  philoMvhes 
-  "--  "ida^r--    '-  -    ' 


BASTHEI  [Annand) ,  litlérstearfreBçûs.dél 
Besançon,  le  15  avril  1810,  lit  son  droit  iParia 
de  1838  à  1843. 1 1  écrivit  en  1846  dans  rjrfûteet 
U  Corsairt-Satan ,  puis  se  Bt  heureusement  tm- 
naître  par  une  charmante  comédie,  ielfoiiwaudx 
Labié  (1B49),  qui  fut  ialerprélée  par  Vite  Rachel 
au  Tbéitre- Français.  En  lgS3,  il  écrivit  pour  la 
même  scène  Je  Chemin  de  Corfnihe,  comédie 
grecque  en  trois  actes  et  en  vers,  qui  tut  impri- 
mée sans  élre  jouée,  une  autre  comédie  en  S  actes, 
le  Vfau  d'or ,  reçue  en  correction ,  est  restée  en 
portefeuille.  On  a  aursi  de  lui  deni  recueils,  l'on 
de  Sountliei  (18&1),  l'autre  de  poésies  intitulé  : 
la  Fleur  du  panier  (1B&3),  et  un  opéra-comiqw 
en  1  acte,  Chapelle  el  Socftaïunonl  (1858). 

BABTHEZ  (Antoine-Cbarles-Emest  oe)  ,  naide> 
cin  français ,  né  à  Narbonne  (Aude), veiv  la  com- 
mencement du  siècle,  est  le  petit-neveu  de  111- 
Inslre  Bartbez  da  HoolpeUier.  Après  aviHt,  bit 


lei  Aconfogei  de  la  marche  et  des  e  .  _ 
corps  dans  la  au  dt  lumewri  UanrAe*,  caries, 
néeroies  des  (Membres  inférieun  chu  1m  tcrofu- 
leus,  fiil  fort  bien  accueillie.  Il  fut  dèaigné,  la 
même  année,  avec  VH.  Guéncan  de  Htjaay  et 
LaDdouiy,  pour  aller  observer  et  conobutre  l'é- 
pidémie de  suette  niliaire,  qui  s  Tésnè,  en  mai 
et  juin  JS4S,  dans  l'airondissement^e  Coulom- 
miers.  Il  est  médecindel'hOpitalSaiiMe-Bngénie. 
H.  Barlhei  a  publié ,  outre  aa  thèsa,  plnaieun 
mémoires  sur  là  Àlfediont  de  l'enfance ,  sur  la 
Pneumonie,  sur  let  Btmwrragiet  de  ta  grande 
eaviti  de  l'urathnoide ,  sur  les  ÀngineM  et  le» 
gangrenée  du  eharyoci  ituéréa  dana  bt  6(U*<ie 
médicale  ou  dans  les  Archivée  gii^éraUt.  Ces 
mémoires  ont  servi  de  bases  1  l'ouvrage  impar' 
tant  qu'il  a  fait  paraître ,  en  1843 ,  en  collabOTir 
lion  avec  H.  Riiliet  :  IVait^c'intqM  et  protiftw 
dit  msladits  des  enfonli  (1843,  Z  \oL  in-S-, 
I8S1-&4,  3  vol.},  couronné  par  les  deux  ACkdi- 
mies  de  médecine  et  des  sciences. 

BABTHOLD  (Frédéric-Guillaume),  hiatorieo 
allemand,  né  i  Berlin  le  4  septembre  1790,  étu- 
dia la  Ihéologie,  pais,  s'étant  lié  avec  l'historiea 
Wilken,  se  rendit  i  Dreslau ,  pour  suivre  lea  cotui 
de  Wacbler  et  Raumer.  U  devint  succesûveineot 
pro  fesseur  au  collège  FridericianumdeKœii  igabers 
(I8ï6),  professeur  adjoint  (1831)  puia  tntélaira 
à  l'université  de  Creifswald  (1814). 

Les  principaaz  ouvrages  de  U.  Barthold ,  god- 
"- -'  d'un  bon  style,  sont  :  Le»  rapporte 

-_  j.  or...i -^  tewip*  (j.  T. 


intimes  de  Jeon  de  ITsrlR  a 
Werth  im  naechsten  Zusammenhange  mit  i 
Zeit.  Berlin,  1816];  la  Compngiie  romaiiee  du  rot 
iferirt  de  Iiitxelhirg(der  Bcemenug  Koenig  H4Ûn> 
richsv.Lillielburg,ionig»beis.l830-1831^     ■  ' 
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lliMuin  du  xvio'  litda  ^  ._ 
frachibrâigeode  GeHUscbaft,  Ibid. ,  1846)  ;  l'Àlie- 
ma^ae  tt  U*  kuguenou  (DeuUchlud  und  die 
xnolten.  Brime,  1S48.  1"  vol.);  Bisloire  det 
tt  aU«nand«(  «t  df  la  hmaotoiti»  albmande 
(Cwchiehie  dar  deuuchaa  SUedta  uud  des  deut- 
idCD  Bûrg«rtbiiini,  Leips. ,  IgâO-ia&l,  tom.  I- 
m);  ilinoirc  dt  Id  Hmuc  aJlcnuiiule  (Gaichicble 
dtr  danUcheo  Hansa,  Leips.,  1854,  S  *ol.)i 
Xiftoire  dt  la  conililulûm  miUlotre  tt  de  Fart 
wtOitaiTt  dM  AUemandt  (Gucbichte  dar  Xriegs- 
TtKtutaag  und  d*«  kriegireMa»  d«t  DeuUchen, 
tnipa^  18^).  H.  Duthold  ■  autti  écrit  dini  les 
neuaiti  périMiqnM.  CoIUborateutdu  PtrtefaiiUt 
hiMoriqut  de  Raamer,  il  ;  «  dotmi,  entre  «uira 
article*  intéraisanta  :  Anna  Iwanotena  (1836]  et 
SiâbÀn  de  la  nariiu  aUtwMtuie  [itM-iSil). 

KAKTa01X>llEW  (  Anoée  7«Tuiuj(it ,  mii- 
trias),  temiiie  de  lettres  cl  arlûle  anglaise,  eet 
Die  Ter»  1806  à  Soddon  [amU  ii  Norfolk).  Elle 
Mint  avec  talent  U  nuniatura  ainsi  qae  les  Oaurs, 
kl  Imita  et  les  scènes chsnipélres.  kn  ISST ,  elle 
hKinsa  W.  Tuntbull ,  poile  disUngai,  el,  peu 
te  tatopt  aprts  la  morl  de  ce  demter,  publia  un 
nluBW  de  poàîei,  It*  ChaïUt  d'Àxraél  (tbe 
SBgsof  AmeI,iS4l}.  Vers  1  SU.  elle  se  maria, 
m  (ecoodes  noces,  arec  V.  Bartbolomew,  qui 
MME  poar  nu  des  meillean  peintres  de  ueurs 
di  Lcûdres.  On  a  encore  de  cette  dame  deux 
likaa  dethiltre,  dont  l'une,  Ct  n'eit  que  ma 
lMte(lt'soQly  mraunt},  a  iU  joués,  en  1849, 
«ne  snAcès  en  AngleterTS. 

■RAETlEn  (John  B...)-,  ethnologiste  améri- 
«ûn.aèlalSiKtobre  IBO&à  ProTÎdenca  (Rhode- 
liland],  fut  tlaré  dana  direrees  écolee  du  Ca- 
Btdael  deNev-Iork,  admiaistra  d'abord,  dani 
celle  denûère  rille,  une  importante  maison  de 
libnirie,  el  prtl  part  en  mime  tesips  à  des  tra- 
tmas  hiitoriqae*  el  ethnologiques,  gecrélaire  de 
IaSoeiilébistoriaiiad«New-Tark  il  fonda,  avec 
Alhrri  fljlijiin,  Am  sa  librairie  mfime,  la  Société 
ethnolagiqae  américaine,  mii  compta  bientAl 
■Hmï  te*  menifcresIlH.  SlejAeDa,  Schoolcraft, 
fctfwwd  Kabiaita,  Bawks,  etc. 

KnIHS,  H.  BanUllqahta  les  affaires,  et  fut 
«boûi ,  l'annie  raÎTants ,  par  le  président  Taylor 
■oorditerBainer  la  ligne  frontière  entre  lesfitau- 
unis  «t  le  Mmxiqpe,  d'apris  les  nouTelles  c«d- 


■  astrononiiiiues,  magnétit  . 
MWorotagigue*  embrassent  une  étendue  de  plus 
Ae  2i00  ^ir«s  (1000  lieues  de  Fronce).  11  a  pu- 
blié ,  Hk  tBM ,  la  Aelation  de  imagei  et  ^actn- 
twrtE  d*u  le  reaof ,  i*  koumou  Meaique,  la  Caii- 
f»r»U.  In  proftecM  de  honora  et  de  Ckiiiuahua , 
Ivn  ëe  Itaftention  de  la  fronlière  du  JfesiqiM, 
te  lUO  i  ItU  (Personal  KarraUTe  of  ei^ra- 
tioaa  aitd  mcâdeats  in  Texas,  etc.  New-York, 
UU ,  3  gr.  iroL  in^) ,  ooTrage  d'un  baut  intérêt, 
fcrit  arec  aoin  ai  exactitude.  Il  arait  donné  dés 
IMT  tm rrtgrit  de  Feikttolofie  (Ibe  Progressof 
Uaolngr,  Hnr-Tork,  in-e).  et  il  prépare  un 
lits  grand  oa?nge  enr  les  tribus  indiennes  qui 
litifiiil  les  fitala  conligus  k  la  frontière  du 
'  te.  On  a  encore  de  lui  un  Dieiionnairt  du 


»  (Dîctionai7  <>'' 
■un  fAnloiiie-Lou>a)>  *'>lu*ire  fransfis,  né 
itlù,le  tt  lepûsabn  179&,  entra  ft  treize aoi 


3  —  BABT 

et  demi  dans  l'alelierde  Pourier,  mrsut  mi 
acier,  spécialement  chargé  des  matrices  des  é<jui- 
pements  miliuireï,  et  quelquefois  employé  par 
rorrérre  Biennais.  £n  1813 ,  réclamé  par  la  con- 
scription, il  serrit  uo  an ,  dans  la  brigade  topo- 
graphique du  génie,  et  modela  qnelquei-uni  des 
plans  en  relief,  conserrés  au  dépfit  de  la  guerre , 
passa  ensuite  dao*  le  bataillon  des  sapeurs  da 
mime  corps,  et  reprit,  après  la  capitulation  de 
1814,  son  état  de  ciseleur.  Il  étudiait,  en  même 
temps ,  le  dessin  et  le  modelé ,  genres  dans  les- 
quels il  se  fortiOa  rapidement,  en  suirant  l'ate- 
lier de  Bosio  et  plus  tard  celui  du  baron  Groa. 
Admis  alors  aux  grands  concours  de  l'Ecole  des 
beaui-arts,  où  il  travailla  également  la  gra- 
Tura  en  médailles  et  la  statuaire,  il  n'obtint 
toutefois  qu'une  mention  bonorable  pour  la  gra- 
vure,  sur  le  sujet  de  Kilo*  dt  CnXonê  dfcori 
par  un  lion  (1819).  el  deui  seconds  prii  de  sculp- 
tures (18IT  et  1830),  sur  les  sujets  iTÀlexandn 
daru  là  ctJte  dfi  Orydroqvu  et  de  Cai*  maudit 
entendatU  la  voix  de  FÉttrnel.  Un  nouvel  èchee 
au  concours  des  coics  pour  les  monnaies  d« 
Charles X  (ISîlï),  le  réduisit,  pour  queljines  an- 
nées,à  iraTailler  pour  l'orfèvre  Fauconnier,  tbar> 
nisseur  de  la  duchesse  de  Bcrri  ;  c'est  dans  cet 
".Ters  genrei 

.  , .    _ ,  _,, _    de  la  fonle 

el  des  différents  métaux,  s'exerça  i  l'aquarelle 
et  même  à  la  grande  peinture ,  fréquenta  asaidQ- 
ment  les  écoles  et  les  cours  d'anatomie,  et  acqoit 
les  connaissances  de  l'ouTrier,  de  l'aïUsle  et  de 
l'obserrateur. 

H.  Barye  débuta  par  quelques  bustes  an  Salon 
de  18!T,  et  exposa  aux  Salons  suivant*  jusqu'en 
1636.  Le  jury  de  cette  année  ayant  remisé  plu- 
sieurs de  ses  Œurres,  son  absence  aux  eipod- 
tîoDS  annuelles  se  prolongea  jusqu'en  18&0.  Jn*- 
que-Ié,  é  peu  prés  complétaïnent  dépouiru  de 
commandes  otSciellas,  il  avait  pris  le  parti dea'a- 
dresser  4  l'industrie  privée ,  et  livré  au  commerce 
une  foule  ds  broniea  de  toute  dimension;  Ds  Ibr- 
ment  une  espèce  de  muséum  dont  il  a  classé  de- 
puis les  divers  groupes,  et  dont  il  s'est  fait  l'édi- 
teur, en  ouvrant  dans  le  Uarais  de  grande  maga- 
sins. De  1848  à  Ift&l,  il  occupa,  au  musée  d« 
Louvre,  où  l'avait  appelé  H.  Ledru-BoUin,  le 
poite  de  conservateur  de  la  galerie  des  plilies  et 
de  directeur  des  moirages;  il  y  eut^  en  wâme 
temps,  son 'atelier,  transporté  depuis  dans  une 
des  salles  du  vieux  collège  de  la  Marche,  celle 
même  où  Delille  inaugura  son  cours  de  bellea- 
letlres. 

If.  Barye  a  succeasifemant  erposé  :  comme 
soulptnres  ds  genre  et  d'histoire ,  nu  Jeiute 
hommt  et  im  Jtunt  fewmt.  bustes  (1821);  le 
Jfortyre  de  saint  SOattien  [1(31};  CAorltt  FI 
dans  (a  forêt  du  Maïu.  un  Cavalifr  du  zt"  ti'^cJe, 
tsAuttfdu  ducd'(}rl/aiu(1333);un  Ctnlavreet 
un  Lapilhe,  groupe  en  pjilra  (1850);  plusieurs 
Cadref  de  médailles  et  de  médaillons  modaléa 


premier  rang  de  mérite  el  d'originalité  :  U  ri^ 
diftwrani  un  crocodile  ,  un  Ours  (1831);  MO» 
étouffant  un  toa,  regardé  comme  l'un  des  cheb- 
d'ceuvre  de  cet  artiste  et  placé  dansée  jardin  des 
Tuileries,  Cer/'lirrast^ par  deu»  Weriers,  Chnol 
rennen^  par  un  tion,  Combat  d'ours,  GoielU 
mort» ,  ÉUphant  d'Àiit,  acquis  par  le  due  de  Ne- 
mours (1833);  ûursdorusanaufre,  acquis  parle 
duc  d'Orléans,  J«un»  lion  («rraMont  un  cJtecal. 
te  groupe  d'une  Panikireet  d'un*  Canlle,achete 
par  le  duc  de  Luynes,  E(ud«  d'un  cerf  el  d'un 
Eynjt  (1334)  ;  un  Ti^r^e  en  brcnie  (183S]  ;  un  Um 
en  brome,  un  groupe  d'animaux  en  pierre  (IMS); 
Jaguar  dévorant  un  liivrt  (,18M),  modèle  ea 


.,„oglc 


BASC  —IVk  — 

pUtra  acquis  par  l'Eut,  «1  eiposi  d«  noureau 
«D  bronze  (ISâ!)- 


BASS 


_n  dehon  des  Salon* ,  U.  Barye  aeiéculé  :  kl 
Trait  GrAcn,  Angélique  tt  Roger,  types  d'élé- 
gancB;  TMiée  combattant  le  minoiaun.,  -"  "" 


leine;  plusieurs  slaioèttei  équestres  remarqua- 
bles, Charlet  VII,  Gatlon  (U  Foix,  le  général 
BonapwU,  le  lion  de  la  colonnt  de  juillet,  le 
Lion  auit  ou  lion  ou  Tej)Ot  (JSiT) ,  donni  pour 
penduit  au  Lion  cain^ueur  de  ISM;  lei  Jeuntt 
oun  jouant  enitTnble,  un  Tigre  dévorant  un« 
ehivTi,  au  musée  de  LyoD,  el  ud  nombre  iniini 
de  types,  de  comhats  et  de  Joui  d'animaui. 

Comme  œuvres  d'une  dimenston  plu*  large, 
nous  rappellerons  te  surtout  de  table  commandé 
par  le  duc  d'Orléans ,  et  composé ,  sur  les  dessins 
de  Chenarard,  de  netif  gruupei  allégoriques  ou 
animés;  el  dans  ces  derniers  temps,  pour  la  dé- 
COralioD  des  paTîUoDS  du  nouveau  Lourre,  quatre 
RTOupas  en  ronde -bosse  figurant  la  Paiz,  ta 
Cusrra,  (o  Forée  pro(^ffe«n<  le  Iroroil,  et  l'Ordre 
compn'mani  tet  ferveri.  Derrière  chacune  de  ces 
allégories  sont  tracés  dtrersanimaux  symboliques. 

Noua  citerons  enfin  deU,  Barye,  estimé  encore 
comme  peintre  et  surtout  comme  aquarelliste,  les 
porlrat'ls  de  ses  deux  BU» ,  mortes  dans  ces  der- 
nières années,  aîDsi  qu'un  certain  nombre  de  su< 
Jeta  au  dessin  el  Â  l'aquarelle ,  reproduisant  les 
scènes  de  ses  principaux  groupes  (I830-1B30.- 

Cel  artiste  a  figuré  doublemeDl  i  l'Eiposition 
unÎTerselle  de  I85&.  Le  Jaguar  dévorant  un  lie- 
rre a  seul  reparu  dans  U  dÎTision  des  beaux-arts  ; 
mais  il  eipcsail,  au  palais  de  l'Industrie,  un 
cboii  judicieux  de  ses  bromes ,  que  H.  Deféria  dé- 
clara dans  son  Rapport  dignes,  par  leur  supé- 
riorité, d'étra  mis  bors  de  concours.  Celte  sa- 
périorité  était  due  aui  procédés  de  U.  Barye,  qui 
a  renouvelé  le  syslème  de  la  fonte  d'un  seul  jet 
et  &  cire  perdue,  négligé  depuis  la  Renaissance. 

U.  Barye  a  obtenu  une  i'  médaille  en  1831 , 
et  1  la  suite  de  l'Biposittoa  de  18S5,  !a  seule 
grande  médaille  d'honneur  décernée  ,  dans  la 
xvir  classe,  aux  bronzes  d'art.  Cbevalier  de  la 
Légion  d'honneur  depuis  le  l"mai  1833,  il  a  été 
fait  otBcier  en  ISSS. 

BASZTSOWSK:!  (SUnislas) ,  patriote  polonais. 
Dé  le  19  novembre  176!  à  Droycon  (Mazovie),  en- 
tra en  ISOS  dans  l'adminislration ,  el  était  en 
ISIS  secrétaire  du  conseil  d'Btat.  A  la  chuta  de 
l'empire,  il  passa  en  Allemagne,  où  il  suivit  les 
cours  de  plusieurs  universités.  Rentré  en  Polo- 
gne, en  1818,  il  fut  élu  nonce  (député)  eu  1S», 
et  se  distingna  dans  la  diète  comme  orateur  de 
l'opposition  libérale.  En  1S39,  il  protesta  contre 
les  atteintes  portées  A  la  constitution  de  la 
Pologne  par  1  acte  additionnel  de  Nicolas.  Pen- 
dant la  révolution  de  1830,  il  se  déclara  contre 
les  faiblesses  fatales  du  dictateur  Chlopicki,  et 
tut  un  des  cinq  membres  dn  gouvernement  na- 
tional présidé  par  Adam  Czartorfscki.il  assista 
en  personne  à  plusieurs  batailles,  et ,  après  la  dé- 
faite de  sou  parti,  se  réfugia  en  France. 

BA5CA5S  (Ferdinand),  journaliste  français ,  né 
i  Toulouse,  en  1801 ,  d'une  famille  de  négociants, 
fit  ses  éludes  au  lycée  de  sa  ville  natale.  Destiné 
d  abord  i  l'Ëcole  polytechnique  et  â  U  carrière 
des  armes,  il  se  tourna,  &  la  suite  des  événe- 
ments de  18U  el  de  revers  de  fortune  particuliers 
vers  l'enseignement.  De  18î3  à  IBïT ,  il  fui  suc- 
cessivement professeur  i  Toulouse  et  i  PonHe- 
yoï.  où  ljndép«ndance  de  son  esprit  ne  put  se 
ixetudespirll.de 


Soib  particulières .  et  prit  une  part  active ,  trois 
ans  aprËB,  A  la  révolution  de  Juillet,  dans  la- 
quelle il  paya  de  »a  personne.  Bientôt  hostile  A 
1  esprit  du  nouveau  gouvernement,  il  accepta 
U  gérance  du  journal  le  plus  agressif  et  le  pins 
attaqué  de  l'époaue,  la  Tribunt,  où  il  écrivit  fiè- 
rement :  •  Je  n  ai  point  d'explications  A  don- 
ner, point  de  rétractation  A  faire  ;  si  après  cela 
un  autre  genre  de  satisfaction  peut  tous  être 
agréable,  n'oubliez  pas  que  ce  sera  toujours  où, 
quand  et  comme  il  vous  plaira  >  Il  s'ensuivit 
pour  lui  plusieurs  duels,  heureux  la  plupart, 
soiiante-cinq  saisies  et  autant  de  procès ,  plus  de 
soixante  mille  francs  d'amende  ou  de  frais  de 
justice ,  trenle-deui  mois  de  prison ,  deux  arres- 
tations préventives,  trois  accusations  capitales 
devant  les  conseils  de  guerre,  etc.  Pendant  vingt- 
six  mois,  il  eut  seul  la  signature  du  journal; 
dans  ses  derniers  procès ,  il  avait  pour  coaccusé 
son  ami  Armand  Marrast,  et  pour  principal  adr 
lersaire  t'avocal  général,  H.  Persil  (voy.  ce  nom), 
auquel  il  a  écrit  une  lettre  fameuse  dont  la  mo- 
dération n'est  pas  le  premier  mérite. 

Après  sa  sortiedeprison.il.  Armand  Bascaus, 
contiua  à  faire  quelques  articles  dans  ta  Tribune. 
Quand  le  journal  dut  tomber,  il  se  réfugia  au 
.National  et  à  la  Revue  républicaine.  Hais  le  nom 
de  H.  Bascans  a  cessé  de  figurer  dans  le  Journa- 
lisme environ  depuis  IS40.  Harié  i  la  directrice 
d'une  des  grandes  institutions  de  demoiselles  de 
Paris,  il  fit  des  cours  de  littérature  et  d'histoire 
dans  cet  établissement.  L'ei -directeur  de  la  7W- 
btinen'a  point  eu  de  rÂle  dans  la  révolutionde  1848. 

En  IBÙ.  il  traduisit,  avec  H.  Louis  Viardot  tu 
oavrage  important  du  comte  de  Toreno  sur  l'Es- 
pagne (S  vol.  in-8),  publiés  en  mèma  temps  i 
ftïis  et  à  Madrid. 

BASCLE  DE  LAGRÈZE  [Gustave) ,  magistrat  et 
archéologue  franfais,  ne  enl80&,fait,  depuis 
plusieurs  années,  partie  de  la  Cour  impériale  de 
Pau  en  qualité  de  conseiller;  il  est  membre  du 
conseil  général  des  Basses- Pyrénées  et  chevalier 
de  la  L&ion  d'honneur. 

On  a  de  lui  un  code  de  Droit  criminel  à  Tu- 
sage  dtijurét  (ISM,  in-8},  et  des  travaux  d'ar- 
chèoloçie  relatifs  au  département  qu'il  habite  : 
Chrcmiquf  de  la  ct'Ile  el  du  chdfmu  de  lovrde* 
(lS4&.  in-8);  inti^uitffi  du  Béam  [1846,  in-8), 
d'après  le  manuscnt  de  Pierre  Marca  ;  les  mono- 
graphies de  Sainl-SavîD,  de  l'Escale-Dieu  et  de 
Saim-Pé:  le  Trétorde  Pau  [18S1,  in-8,  pi.),  ar- 
chives du  cbileau  de  Henn  IV;  te  Château  de 
Pau  [18&4 ,  in-S) ,  souvenira  historiques ,  etc. 

BASSAHO  (Napoléon-Joseph-Huguaa  Karet, 
duc  de),  diplomate  frangais,  sénateur,  né  iPari* 
en  1803,  est  le  fils  aîné  du  secrétaire  de  Napo- 
léon, qui  tut  ministre  en  1811  et  pair  de  France 
en  1831.  Il  entra  dans  la  diplomatie,  après  la  ré- 
volution de  Juillet,  et  rempbt.  pendant  longtemps, 
le  poste  de  secrétaire  d'ambaisade  A  Bruxelles, 
L'avènement  de  la  République  l'écarta  quelques 


..    ._  des  aflairea; 
sident ,  qui  lui  confia  e 
grand-duché  de  Bade,  r' 


iation  du 
e  de  Bel- 
gique. Le  duc  de  Bassano'  a  éié  nommé  aénateur 
le  31  décembre  ISà!,  et  en  mèmetempi  grand 
chambellanduPalais.Il  est,  depuis  leT  août  1K2, 
commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 

Son  frère  puîné ,  le  marquis  Eugène  de  B*ssavo, 
a  longtemps  dirigé ,  près  de  BÛne  (Algérie) ,  une 
eiploilalion  démines  qui  fut  pour  lui  ruineuse. 
En  1848,  it  s'occupa  activement,  A  Paris,  delà 
question  algérien  ne,  et  y  publia,  en  collaboration 
avec  H.  E.  de  Solms.  Projet  de  colonitation  de 
l'Algérie  par  l'auocùiltan  [1S4B ,  ia-8) ,  et  lettr* 


M  lojel  (iii-4). 


m'usez  Uni  à  prendre  ta  plume ,  et  collabc 
Maâran  Joartinii  de  Ktléntan  «t  dVduui 


WÉHimtlIli  [&Dds  Lbbihk.  conteme-De), 
ItaiM  d«  (ettTMitançaUe,  née  «n  1M6 ,  fut  élerée 

'-■" — "indelfmeCuapaii.EUeneMdécîda 

et  collabora  i 
M  dVdu  cation. 
,ta<t,  el  dirirt 
(  demeiKllet  et  la 
.  .  c  dei  TaBnUet.  On  ctt«  d'rlle  les  Aven- 
.>n3  f  ■>«  ^ûnrto  (tS45),  ia  CerbetlU  de  |Tnin 
tmt),  ks  naHiM-a(ruiu;>«ii«  |tUr(iaw).  b 
9nr  a  b  «wrm  de  In  vie  (IBjiq,  I«  ITtiiHb  ttl  mi'il 
fit  [lUI],  1(1  ^rfwwm  de  la  ne  (ISU) .  IWaMe- 
MflA  d«  Pewfmute  (ISM),  la  traduction  d'une 
^trn  «ttnbaèe  à  Cenantii  ;  Swile  île  ta  «il  de 
Smte  rMRi  (IKI ,  to-ll) ,  etc. 

USI(Loiiii-AiBédéeDil,  romancier  rrançaig, 
•itPWu,k  BMiMmibnlTgi.  affiner  loue  l%n- 
pra,  il  fut  Btiendami-aoldafariaitMUuniJDD, 
•t  «abiaBak  Ueuiièn  dea  leiirea  pour  UinnUaîl 
•Mit  «a  boona  hMM  MHilMlt  na  foèidéeûlé.  Il 
Tdéb«taparm«4flmaaTCn:>«dMttBA<IBIfl). 
wrtn  «■  gnad  aaaitm  d'citicVai  «t  4«  oomallM 
i*i«iw<i<aiii  Jimafaenaila  pirMMlJquea,ilapu- 
bU  haasemp  dawipi  qui  dioèlent  du  U)«qi 
d'aèMTWtiaaMUMBnBdakcilhé:  ieVamehict 
•ï*  ^er«»MiUére(l829.  4toI  îd-IÏ):  VoJAMire 
(ItM,  2  vol.  ia-g):  la  IteMMat  de  fmUthiitHIe 
ti$tti;UOÊtanti*  BampnmiU\Ha):lae<Mre 
4*M.  d»  Fwoaae  (18M),  feiCaJanat  dw  poûù 
ie/)u«»M(tSbl ,  l.««L  m«),  «te. 

■ABTfcMIt  SIECÂXfi  (Domin^na-Frauçai»- 
■uia,  caoaUw),  wagittiat  et  auian  pair  da 
Fi»»M,«aviièwil18a,  iN«saro  (Cen).  Ajranl 
amhraaat  U  (aitiktt  du  banNn,  il  Eut  allacbi  i 
laCouriaipénakdaFMi»,  damt  c«Ds«iU«r,  eu 
KH).  FMacaotraraoïaadditioiUKl,  ei  paau,  en 
malité  da  prAiidcu,  à  la  Cour  deLfou  (lilb). 
NaouB^^xaîr  darruaa.  ea  lïia,  il  fui  ahargà 
dliMlnura  ieproeèi  dalAunl,  el  déploya  daua 
cette aflaire  la  dIus  grande  mlégnté.  Iliièsea  au 
Lotembourg  JUSQU'A  la  révolu  lion  de  Février. 

Baaiamii  ii'JKaruie  (Jaaa -Praacoia- Auguste  h)  , 
-•■-'—  • — yùa.  frira  da  prteédeal,  ne  an  UBi. 
alaéwaen  iSiaifSeoleapiciaU  de 
.  a  «orUi.anlSUieoflaineaoïu-lMuia- 
aau.Hi  Té»  cturaanara,  al  A(a*«cc«  norpila 
naMMda£aiB.Blaaa4iBr«Bda  eli  Uipsicà, 
A  Mate  au  uraToir  da  t'eniMiin  et  ratU  priton- 
mm  jiaqa'lla  paû  Ae  Iti4.  11  fit  ensuiia  pania 
da*  nMa^MlaiiM,  paaaa.  en  U16, 1  rélat-maior 
da  ia  SaiM ,  et  fut  ratnàll ,  aprè*  1830 ,  aTee  la 


0A  JlM 


BiCTAKC  bXiTAiietHeBri-BiiiiiaDE^iinafliatnt 
^>i«îi,  ttén  da  prtoédeat.n*  i  Para  en  17BS, 
nlxiQi  «racU  à  nBgtaH.Àpr*i  avoir  exerce 
an  prâiocc  lea  roncliuns  de  procureur  du  roi ,  il 
ï  U  Cour  rojrale  da  Paris , 
On  a  da  lui  dea  Stchir- 
M-ûd(  AandM(IS30, 
du  P«rla«WNl  de  7dii- 


]■-•>,  «il 

itmtiUik.  »■%)..     ^ 

tlMaPaM-LewM),   ai  à  Paiia,  «a  1»U 
ciM  AUm  da  l'Ëoala  dea  obarlai,  pula  ailacl 


!a  obarlaa,  pula  ailacbj  au 
™—m>  dM  albirM  iitangéfea.  a  pulilté  dai 
»rt»rrh«  or  i  ùuurrectùm  «uMiiMate  de  Krf- 
Miqr  {ItU),  «a  tu  Bomaii,  la  mteieannie, 
^tasaiiT  de  la  Làgjga  d'Aoaaaut. 


S{JnU^,  pnLltcûte  «t  bomme  poUti~ 
.—  ——.lia,  Biiuatia  dei  albirei  étntngirci  en 
IM.  Mentoe  da  l'IaaembUa  eonatituante ,  eU 
a<  1  Pacû  «a  ISM.  f  iU  d'un  aaant  d'allure* ,  il 
Bl  Ni  études  au  lycée  Harni  IV ,  suivit  let  cour* 


!5  —  BAST 

de  l'Bcole  de  droit ,  et  entreprit  ensuite  un  com- 
merce de  bois.  Il  prit  une  part  active  i  la  lutte 
du  libéralisme  contre  la  Reslauralion,  Tut  un  dea 
premiers  aFBliés  de  la  Charbonnerie  française ,  et 
mit  la  Tortune  ptui  d'une  foie  au  seriice  de  son 
parti.  Lora  des  Journées  de  IBSD,  il  pava  de  sa 
personne  et  lUt,  dit-on.  le  premier  qui  arïiara 
le  drapeau  trie  ilore  au  f^lte  des  Tuileries.  Soua 
la  dynastie  d'Orléans ,  il  fui ,  iu»iu'en  1S4S ,  aux 

Sremiers  raniri  des  hommes  d'MCiion  comme  dea 
crivaias  de  1  opposiliori  radicale.  Lors  de  la  re- 
eonstitution  de  la  garde  nalioDale,  U.  Bastide 
tut  élu  commandant  en  chef  de  la  légion  de 
l'artillerie ,  dans  lanuelle  se  grou paient  les  répu- 
blicains. Arrêté  i  loccasion  du  mouvement  m- 
surreclionnel  de  Grenoble,  en  1B33,  il  fut  ac- 
quitté par  le  jury.  Cuadamnè  à  mort  pour  u 
participation  i  l'émeule  qui  éclata  î  Paris,  la 
5  juin  de  la  même  année.  Joor  des  runérailles  de 
Lamarque,  il  parvint  i  s'echap^ier  de  prison,  et 
se  réfugia  i  Londres,  où  il  'lemeurv  deui  ans. 
Il  fut  gracié ,  en  1S34 .  el  rerint  i  Paris.  Les  ac- 
tionnaires du  Ifaiional.  qui  venait  de  perdrv 
Armand  Carre!  .  l'appelèrent,  en  1S3B,  avec 
U.  Tbomas .  plusieurs  fois  d^'i  son  associa  cam- 
meru.ll,  i la  réaction  de  cette  feuille.  En  IB37, 
il  appela  à  son  tour  Armand  Harrast,  qui,  i.près 
avoir  déployé  tant  de  verve  comme  jourmiliste, 
devait  montrer  tant  d'habileté  comme  président 
de  l'Asaembléa  constituante.  U.  Bastide,  sincère- 
ment allocbé  au  catholicisme,  qu'il  croyait  pou- 
voir allier  au  radicalLune  politique,  n'était  pai 
d'accord,  sur  ce  pdnl,  avec  ses  plus  actib  colla- 
bo râleurs  du  Volioiuil ,  qu'il  quitta  enfin,  en  lg4S. 
Il  fonda,  l'année  suivants,  avec  un  autre  répu- 
blicain catholique,  H.  Bûchez,  dont  il  était  le  dis- 
ciple, la  Reçue  nof  l'onale ,  organe  ^éciol  du  néo- 
calboliciame  républicain. 

A  la  révolutiun  de  IBïB,  H.  Bastide  te  trouva  , 
porté  au  pouvoir  avec  las  hommes  du  ITaiie- 
-''  "  — ilit  [i'.ibord,  sous  H,  de  Lamartine 
I.  le^fo^^ctiDnidesecrélairegénéralau 
affaires  éiiangËres,  dontilrecullui- 
méme  le  porlef  uille.  après  l'ouvettura  de  l'As- 
semblée nationale  et  la  formation  de  la  commission 
eiecutive.  11  fuL  ajssi ,  pendant  quelques  se- 
maines, chargé  dumiiiistère  de  la  marine  (:l9juin). 
11  fusait  en  Mitre  partie  de  l' Assemblée  coosti- 
luan'e,  où  il  avait  été  envoyé  par  les  trois  dépar- 
tements de  la  Seine,  Seiac'et-Uurne,  SaOne-el- 
Loire,  et  où  il  r.:prÉsenla  celui  de  Seine-et-Marne, 
qui  lui  avait  donné  31  101  suffrages.  Ses  votes, 
qui  n'étaient  que  le  témoignage  public  de  loo 
adbéiioneniiire,  comme  ministre,  Â  la  politique 
du  général  Cavaignac ,  furent  ceux  du  parti  répu- 
blicaro  non  aoclalbte  et  modéré.  H,  Baitide  resta 
ministre  des  affaires  élrangèrea  jusqu'au  dernier 
jour  du  pouvoir  du  génvrjl  cavaignac  (20  dé- 
cembre IMS).  Après  1  élection  du  10  décembre, 
il  prolesta  contre  la  direcliondes  affaires  de  Rome, 
tout  en  repoua^ant  la  mise  en  accusation  du  pré- 
sident al  de  ses  ministres  Le  16  mai,  il  votal'dm- 
nlslie  en  faveur  des  traniporUs  de  juinj  mais  il 
s'abstint  ou  vola  avec  la  droite  dans  la  plupart  des 
questions  sociales. 

La  collaboration  de  M.  Baistide  aux  journaux 
de  son  parti  l'a,  fût  estimer  comme  publiclste. 
Outre  un  écrit  intitulé  :  de  rEducaiion  nubliqui 
<n  FTanct{\m .  ln-3î) ,  il  .      -      -. 


nol.  11  r 


n  publiai 

ilaï'^t. 

■t  de  U  r^voltaio» 


f'AiiembJ^i  Ugi-latK*  USkl ,  in-13).  qui  devait 
avoir  16  volumes, etua  pas  élé  continuée.  Il  a 
été  un  des  rédacteurs  de  la  Btcut  de  Parti. 

BASTIDE  (lenny  Dufodrojet,  dame),  femme 


BATA  —  1 

da  latlras  lïtnçsise.  née  &  Bouen,  le  S  juillat 
1791,  t'est  jaitcDnnahre  dsnile  monde  ti lierai re, 
saut  le  double  nom  de  Jenny  Bastille  et  de  Ca- 
mitte  BodÎQ.  Elle  n'a  signide  son  Qnm  de  famille 

3u'un  petit  poème.  SavoUontint,  et  un  volume 
e  Souvenir!,  publié»  Vua  el  l'auire  en  18!l.  Ses 
romans,  au  nombre  d'une  trentaine,  écrilt  ayec 
fscilili,  esprit  d'obserration  et  enjouement,  lui 
ont  fait,  pendant  assez  longtemps,  entre  Doa 
femmes  auteurs,  une  certaine  vogue. 

Nous  citerons  d'elle  ;  tti  Contesiiona  it  ma 
lanle(lB!S.4  vol-]-,  IaB(IJ«'Vér«(I8:B);iraHtu 
el  Fridérit  (iBM)  ;  la  Cour  d'axnicl  (183!)  ;  Ctmln 
trait  (I835-IS13.  2  vol.),  recueil  de  nouvelles; 
MB  i>raine  au  jialait  du  Tuilen>i(183î},  qui  a 
paru  sous  le  nom  de  Tbal^is  Djfourqiiel.  Elle  a 
ensuile  publié,  sous  celui  de  Camille  Badin  :  et 
Atbanieo  [lEvenUil]  (1833);  un  Remordi  <IS34); 
Paicaliue  et  Savinit  [uai]  ■-  Une  mr  mille,  une 
Piurion  en  protince,  et  les  Scjnci  dt  la  vie  an- 
glaiie  (1836);  Slinia  et  VabM  Maurice  (1831): 
ElUe  el  Marie  (lR3a);  KelchioT  (1839];  Anaii 
(1840);  CaliitetlJeanmUSW);  iaHr(n(e(l84î); 
Berthe  et  Louite  (18*3);  1m  Mémoirei  d'un  eon- 
feiietir  (lS4ï).  Ses  deroiires  productions  sont 
Alice  de  Loilange  (1847)  et  fnmei'ne  de  Plain- 
t<l(e(t8S0,  2  vol.). 


Paris ,  el  s'y  mêla  activement  aux  manifestations 
du  parti  républicain.  Après  avoir  publié  un  vo- 
lume de  JT^tangeipo^li^uei  (18^:),  Il  voulut  pren- 
dra kplace  que  la  défeciiun  de  H. Barthélémy  (voj. 
ce  nom)  venait  de  laUserlibre  et  fil,  pendant  deui 
ans,  paraître  un  recueil  hebdomadaire  de  saliies 
politiques  sous  le  litre  de  Tiiîphone  (1834-1835. 
4  vol.  m-8).L'eitr£me  vivacité  de  sesallaqueslui 
alliradlversescondaronations  En  1838,  il  renou- 
vela celte  tentative  ;  mais  sa  Pythonitte  fut  arrê- 
tée par  le  parquet  i  la  onzième  livraison  De- 
puis celle  époque,  il  a  écrit  i  de  rares  ialer- 
va lies  quelques  pièces  de  vers,  el,  en  1SS4,  Jla 
donné  un  nouveau  volume  ilei  Larmei  d'un  pri- 
sonnier (in-8).  On  a  aussi  sous  son  nom  la  Vie 
politique  et  religietue  du  prince  de  Talteyrand 
(183S,in-8J. 

BATAILLABD  (Paul-Tbéodore).  littérateur  fran- 
çais. néiParisle!3mars  1816,  suivit  les  cours  de 
FËcole  des  chartes,  de  1838  ilS4I.  Il  a  écrit  dans 
ptus'eurs  jour iiaui.siirtaul  pendant  l'année  1848, 
el  s'est  signale  par  ses  opinions  démocratiques, 
inii  lui  itlirérent,  en  IB5S.  un  procès  étrange  : 
veuf  de  la  fille  de  Mme  Hélanie  Waldor,  et  ra- 
marié  i  une  riche  Anglaise,  il  se  vit  disputer 
devant  les  tribunaui.  par  ton  ancienne  belle- 
mire,  l'enfant  qu'il  avait  eu  de  son  premier  ma- 
ris)ie.  M.  Baiaillard  a  publié  :  l'OEurre  phifuto- 
phiqu* el  toeiatede M.  Edgar  Quiaei (1846 ,  in-8), 
et  fourni  à  la  bitiliothèque  de  l'Ecole  des  cbartes, 
Nouieliei  recherchet  lur  l'apparition  el  la  dii- 

fion'iiun  des  Bohémient  en  Europe,  tiré  t  part 
IS48,  JD-S). 

BATAILLE  (H.,..  Eugène),  homme  politique 
français,  né  i  la  Jamaïque,  en  1814,  fut  admis,  en 
1834.JirEcole  pol]lechnique,  et  ne  ful.àsasor 
lie ,  classé  dans  aucun  service.  S'élant  lié  avec 
desagenudu  parti  bonapartiste,  il  alla  rejoindrai 
Londre<leprinceLouig-N,ipo1èoneIdébarquaavec 
lui  à  Boulogne,  en  1840;  il  fut  traduit  derant  la 
Cour  des  Pairs,  condamné  et  emprisonné  4  Doul- 
lans,  et  amnislié  en  i814.  Dés  lors  il  s'occupa  de 
machines  k  vapeur  et  publia  sur  ces  matières  un 
ouvrage  spécial  (1 846)  dont  le  second  volume  fui 
laminé  par  U.  Jullien,  en  IB&O.  Après  plusieurs 
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CMididaturei  infniclueusss ,  il  obtint,  enlS&l, 
le  mandat  de  la  Haut»- Vienne  i  l'Assamblée  U- 

Sislativ*,  fit  partis  de  la  Commission  consultative 
u  2  décembre,  at  entra,  en  18&2,  au  consul 
d'Etat  comme  maître  des  requèUs.  Il  a  élé  dé* 
coré  le  b  septembre  1849. 

BATEUAN  (  William  BÀTKHtn  Bàtrmân-Hiii- 

BCRT ,  !*  baron),  pair  d'Angleterre ,  né  en  1SÎ6 ,  i 
Kelmarsh  (comté  de  Northampton),  descend  d'une 
ancienne  famille  élevée,  en  1837,  ils  pairie  héré- 
ditaire. Après  avoir  passé  quelque  temps  k  l'uni- 
versité de  Cambridge,  il  prit,  en  184&,  la  place 
de  son  père  t  la  Chambre  haute.  En]8Sl,ila  été 
nommé  lord- lieutenant  du  comté  d'Héreford. 
Son  frère  elhérilierde  ses  titres,  Charles -Spencer 
Baleman  Kakbuhi,  né,  en  1S17,  i  Kelmaish, 
élevé  iOiford,  est  entré,  en  I8&1,  è  U  Chambre 
des  communes,  où  il  soutinttes  principes  whigs. 

BATH  (Jobo-Alexander  TsTani,  4-  marquis 
Di),  pair  d'Angleterre,  né  eu  ISSI  tLondres, 
descend  d'une  ancienne  famille  élevée,  eu  1682,  i 
la  pairie  et,  en  1TB9,  au  marquisat.  11  bérita,  en 
I83T,  des  titresde  son  père,  siégea  en  18S1  à  U 
Chambredcs  Lords,  et  fut,  en  1863,  nommédèputè- 
tieulenanl  da  comté  de  Somerset.  Son  héritier 
actuel  est  son  frère  lord  Hami-Frédério  Tuthbï, 
né  en  1833 ,  entré ,  depuis  I8&2 ,  dans  U  cavalerie. 

BATHTHST  (Henry-George  Baihurat ,  4*  comte), 
pair  d'Angleterre,  né,  en  1790,  i  Londres,  descend 
d'une  famille  élevée,  en  17  U,  à  la  pairie  hérédi- 
taire. Il  fit  ses  études  à  l'unîversté  d'Oiford ,  qui 
lui  conféra,  en  1820,  lediplâme  de  docteur  en  droit, 
et  entra,  en  1812,  à  la  Chambre  des  Communes, 
où,  pendant  vingt-deui  ans ,  il  représenta  le  bourg 
de  Circiicester.  A  la  moit  de  son  père,  en  1834, 
il  passa  i  ta  Chambre  haute ,  et  coalinua  de  l'v 
associer  i  la  politique  conservatrice.  De  1812  t 
1813,  il  a  fait  parlie  du  comité  des  affaires  des 
Indes.  Ne  s'élant  pas  marié ,  il  a  pour  héritier  de 
ta  pairie  son  frère,  William-Lennoi  Bathorst. 
né  en  1791  ,i  Londres,  élevé  &  Oxford  et  admis  au 
barreau,  en  1821. 

BATTA  (Alexandre),  violoncelliste  hoUandiis. 
né  il  Haestricht,  en  1616,  el  fils  d'un  musicien 
distingué,  aujourd'hui  encore  professeur  au  Con- 
servatoire de  BruielUs,  fut  élève  de  Plalel,  qu'il 
remplaçait,  dès  l'ïge  de  dix  ans ,  dans  des  sni- 
rées.  Bienl&t  connu  dans  toutes  les  grandes  villes 
d'Europe,  c'est  à  Paris  qu'il  a  donne  depuis  vingt 
ans  le  plus  grand  nombre  de  ses  concerts.  11  a 
fait  aussi  de  fréquentes  visites  1  la  cour  de  la 
Hiiye,  où  le  roi  l'accueille aveo  familiarité.  Comme 
virluose ,  il  se  distingue  par  la  price ,  l'eiprecsion 
et  la  coquetterie  même  de  son  ^ta  :  il  a  moins  d'é- 
nergie que  de  sentiment.  Il  a  écrit .  pour  sod  in- 
slrnment,  des  Fantathet,  <Se^n«f,  Air»  <ùariét ,  etc. 

BATTAILLE  (Charles-Amable),  chanteur  fran- 
çais, né  à  Nantes,  où  son  père  exerçait  avec  dîatinc- 
lion  la  médecine,  fut  destiné  iemhrasser  la  même 
rrotession ,  malgré  son  penchant  vers  le  tbéAtre. 
Lesdétails  que  racontent  ses  biographea  ne  peu- 
vent trouver  place  dans  sa  vie  qu'en  faisant  remon- 
ter sa  naissance  jusqu'avant  1S20.  Il  alla  commen- 
cera Caen  ses  éludes  médicales.  Beçu  docteur,  il  . 
s'établit,  comme  médecin,  dans  ta  ville  natale; 
mais  bienlâl  l'insuccès  de  sa  pratique  lui  fil  pren- 
dre ,  malgré  les  nouvelles  résistances  de  son  pire. 
le  parti  de  venir  tenleri  Paris  la  fortune  drama- 
tique. Après  s'être  fait  entendre  avec  assez  de 
succès,  comme  soliste,  i  l'église  de  la  Madeleine, 
il  ae  préaenla.  au  mois  de  novembre  184&,  au 
Conservatoire ,  où  il  fut  refusé ,  dit-on,  à  l'unani- 


•t  oUiM  de  détatM'  à  l'Opén-CMÛoM ,  m  IHS. 
Sm  délMti,  «û  dénient  sToir  Imh  ta  2t  fèniar, 
fciMl  ^jiiiiMi.  pir  Biitud«BéTé>eiiieals,  JB>- 

tl  haié*  soÉTBOta.  H  pnm  MiflD  4us  le  rMa 
cÉeniardn  Foi  d'indorre,  at  Tat  «ngioi  1  ce 
làtftfe,  td  il  m  eoaplé  deniU  tant  <a  crtktîmis 
toffiau*  dans  la  Ibf^a*>r,  fa  r<lt  ave  rMM, 
IfSÏiV''^"^ ■«''<''*'<  I*^^^"''i''°">Mwd( Brw- 
fw,  te  !>■■«  4e  p^«e.  XcKO-Spoda,  et  TSloit* 
Mmtri.  La  rila die  Piura  !•  Gnnd,  damoetta 
temièra  piic*,  aM  Mo  priodpal  triompha  et 
a  BB  en  idief  MUaa  MB  qnaliUa.  Sa  Toii  bM  mte 
IMM  clwMBla .  d'oK  tinbreacrèaUe,  partiev- 
BtemaMMmle,  éaeroiqiMau  mmïii;  m  mc»- 
BhCîmi  ftola  ot  la  «ârat*  da  A  Mélkoda  Téyèleat 
ftyttgile»  *tede«.Crt  anbu  «si,  dt^uia  itti. 


-_ (PhilippB.p 

•a),  ck«(  d^M  bMfla  hcngToîM élefée  ta 

* '    "  "ipireeD  1764, •      •  - 

aeeU4.aal»M, 

MUritiardun^aniiUStntt- 

■^B  «t  da  la  ■'^-''^  princièra  ^  coHpmid 
■laii  uii  «cifMBiH  en  Autriche  at  an  Hongria. 
Il  cat  «alatH  anpMMT  d«  conital  d'BlHBlMMUKi 
rhiMliellai  et  BeaaaillM  iBtÎBe  a«  aerriee  da 
l'AstikkeLil  b'mI  paist  aiuii.et  aoatrèrv.la 
»al«  Jean-J^fûlc,  nd  Le  7  anil  17U,  cham- 
taboaa  aarriee  d'Antricbe ,  m'a  m  qoa  de*  fdlw 
daiaMMirinBwc  te  coMom  JUtîed'BataAai? 


BATTOK  (DMrt-AIoaadre), 
|iia,MtD4àPam,lB  1  iniTierl'fff?.  Sonpèi 
Mail  bbriflant  de  iiwi  artilcicUea.  Aprtf  M*  pn- 
aièrea  èt«daa  deBoiquaat  deniaBO,ilainmt 
daChèntUaikcomtM-poîMiMMiliBl.eB  m6, 

__ j.™_.,j —  '-— "iri grand  prii de 

.  ■  ewiate  iiw  la 

jfa  Je  DMoiiar,  et  la  théitra 

FardoBii  M  ccaigBli  p«  de  loi  reniai  la  Hmt 

~ '-a-comiqiieeBtrabactee.laFlMAreM- 

a  ieqnel  fl  rMte  un  tatau  pUnd'k- 
r.  Aprt*  avoir  puaé ,  conne  peoaioaitaiM  da 

",  cinq  aanÉa* d'étudaa  en  Italie  et 

_,_. ,  il  nriat  h  Paria  at  ne  kwin%  i 
a  muiqM  qn'im  drame  vmbn  et  «n- 

■--■-•  (inj).  U  toi  Ul«t  attendre 

-  — 'a  d'aï  —' -■ 


Kicta,  le  PriKxmMr  d'il*!,  niî  n'ait  pas  de 
awia  (tut).  U  Cb-h»  d» dnp  tOr,  «aDoU 
■dm,  Iwni  *  la  atme  ^»((H,aBMeiélé  arce 
Kam  et  l-alNCM,  n'a»  en  pas  ' 
M.  Batum,  Ueanngi,  abudooM  I 


aaiqae.al 
.  UrerÉit 


njMa  daMkei 

veârtaat  à  m  vaealîoa  premièra.'et  écrirlt,  «a 
■m.  la  MmfKim  dt  Bn'anUwn .  en  Mciiti  «no 
W  twhaf.Cârafc,  Htnld,etqadq(ni  aetra*  mal- 
f»-Wilgrl  U  nacBia  de  celte  canrre  ceUeotiw. 
iIiraplMCDèretcrit,  at  l'eit  realarmi  dan*  aoc 
anifigwemiMt  an  Coneerratoire.  —  K.  Batton  ait 
■artiTatmOnle  16  oetidire  1S6S. 

UTTT(LéM],  aatcir  dnmatiqDS,  né  i  Paria 
wi  ISSi ,  wt  ibdaH.  Pierre  Battu,  TioIOBiste dia- 
Mpt.  Mcond  eWd'oTebartre  i  roptai.  Il  aborda 
te  henoa  bentc  ta  carrière  des  lettrée ,  founk  des 
ndnl  la  petite  pme  parUeoneet  ierifitea- 
■ite  p«ar  te  théun.  A.  l'eieeption  du  ÇtMtre 
••v,  MMifie  en  proM  qa'il  a  donoèa  seul  en 
Wl  à  rodéoB,  U  a  to^jaar* ai  des  coUabon- 
IM;  c'est  ainH  que  aoa  Dom  sa  rstttolM  aas 

Knirantes  :  h*  Suitei  (Tua  fm  d'arliAM  et 
Me  faiU  Is  iMfra  (ISU);  Jobim  *t  HoMiM 
(MW;;  >m  et  XMryete  (ISM);  «odanu  IKe- 
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ffAie  (ISU):  THcmnewr  dcte  «aim  (ISSQ,  drame 
en  cinq  aeiea  jMit  arec  snccèa  1  U  Port^^aint- 
Martio  ;  tM  Ferre  de  Champagne  (1S&&]  ;  lêt  Fait- 
tnu  de  FtoJelW  ()S66,  ate.  —  Il  est  moit  i  Paris 
en  oototee  18S7. 

BADŒUT  (Oaeatin^ ,  eooaeiller  (TSltt  flraa- 
çait,  aaeien  lepiièsenta&t,  est  ni  A  Saiut-Quai- 
tin  en  1S10.  Avocat  ai  bvrsan  de  Laon  et  riche 
pn^rUtain,  il  tiait,  dapoii  teogtempa,  ment* 
bre  dn  cOBHil  gteéral  de  l'Aisne  lonque,  arae 
l'aide  dv  jroiiMol  dont  i)  reprteeitait  les  doo- 
trioas  dans  son  département,  il  ae  porta  e«B> 
djdat  ani  ileetions  de  l'Assamblie  consiitaante 
(IHS);  il  lut  ilu,  Is  onziime,  pai6SOaO  TViE. 
Son  nom  est  attaché  à  ce  bmenx  Baffort  smt 
Ie«  causes  91H  Ml  aiMit^  le  1$  tMi  si  iWwtw- 
liM  d*>in»(|g4S,  S  ToL  ia-4),  qvi  a  été  l'ehjetda 
tant  dutaque*  pusiomiéat  eteoutraira,  canm  ba- 
bUeaaent  cootue  néanmoins  et  dont  les  malérim 


aS^ 


i  l'biiMrieD.  A  la  CoDstitaante ,  H,  B 
uHi  >,  «prés  l'être  ptVDOncé  pour  le  beneisssmnt 
de  la  famille  d'Orléans,  vota  constamment  «Tec 
la  draiia  :  povr  les  don  Chambres ,  la  rote  à  la 
oommone,  la  proposition  Bataaa,  et  Matre  11 
snpi>r«Biion  da  reât^oemeot  militaire,  le  crédit 
mciar  el  U  diminnlion  de  l'impôt  da  sel.  Ces 
TOtea  BOB  éqniTOqaes  le  ramenimt ,  i  la  Légls- 
latin(IH»,  dans  les  rangsda  parti  modéré,  et 
plos  tard  dans  ta  fraction  de  ce  parti  qoi  se  rat- 
tada  1  la  pelitiMe  de  Itlraée.  Après  le  conp 
d'Sut  d«  3  dtoemhre  1151 ,  11.  Bancâart  entn  an 
eenseil  d'fitat ,  où  son  talent  de  juriste  et  son  as- 
sUoité  an  travail  troorent  on  emploi  util»  et  >^ 
pticié.  Il  est  ebenliar  de  la  L^im  d'honneur. 

Son  fila.  M.  Quentin- Frausoii- Victor- Adèla- 
£daoard-ErDeM  BAnmiiT,  aé  «n  tSlO,  «  bit 
seséludes  et  son  droit  i  Paris;  il  est  auditeur  de 
l" daase M  coBsiU  d'Stat, depiis  leT  aoUl  1BS3. 


eais,  n , 

oana  les  tettres  par  quelqies  poésies  remKiâ- 
j ^^  drioass,  entra  antres  oetoida 


qaea.dawiea 
Ètmmmrdt^  (1S48) 

WM  osctaine  »•■«  : , , 

Bmsm  (IRM,  :  Tol.)  :  «n  irA«v«  de  JtaMIle  hsST, 
ï  Tol.):  JTAMtrei  fnt  homew  duveiipte  (t83>, 
1  vol.),  etc. 

BADDE  {Jean-Jacqaei,  baron),  bomma  politi- 
que tnnats ,  membre  de  Ilnstitut,  né  en  lin  i 
T*teDc«tI>'<>iM),  est  flU  d*»  préfet  de  l'Empire. 
Dis  ftoedeTingtet  nnans,  ilencndanaranai- 
aistntwn,  derint  BBUHréfgt  deCoriblens  (ISIS), 
poil  da  Roanne  <181t)  et  de  Saint-gtiaone  (IBlt). 
U  anit  rsMiraa  I.outs  IVUI 1  la  sreraiira  Bes- 
retourde  Napoléon,  f 


écrits  V 

^BMVMet  te 

fàmimm" 


k  la  Mte  des  gardas  nationales  pour  s'opposer  à 
U  narche  di  dae  f  Ai^alèaM  sur  Lyon.  Apste 
Waterloo ,  il  donna  ta  dtanission  et  publia  nue 
brochure  poliliqoe  iotitulèe  :  I«  jtandt  gnxtt  le 
wrcredt  d#i  cendres  (ISIT),  qui  le  fil  condamner 
par  la  Cour  ro^e  de  GféniMile.  Il  s'occupa  en- 
suite d'éoOBomio  et  de  travaui  pnUfea ,  et  Bt  im- 
primer, entre  antres  mémoires,  nn  écrit  remsr- 
qmtdt  svr  k  MieigaliM  de  la  loir*  ow^lunu 
de  Briorï  (]>»). 

Vers  la  fin  du  régne  de  Charles  Z,  11.  Biuda 
cMIabora  aeiifement  an  Tempi  et  liRoa,  la  M  jnil- 
let  ISSO,  la  proteatation  dn  jinmitmles  contre  lea 
oidomancea.  Secrétaire  de  la  Commissten  moni- 


eipate  de  l'HAIel  de  Ville ,  tl  tirt  sncoeasiT«nent, 


,,„,., Google 


BACD  —  ] 

de  police  «n  rempUcemsat  d«  U.  Trailbard  (di- 
ceinbre  1B30) ,  il  na  pul  préTenir  I&  ctrâmoni* 
carlislequi  eut  lJeu,lel4fGrrier»ui*(Dt,à  Saînt- 
Gemkiii  l'Auxerrois ,  ni  réprimer  l«s  troubles  po- 

(ulairM  qui  5«  traduisirent  par  la  dévutation  de 
arch«Técbé,  delsmaiiODaei  jésiiile«,etc.  Des- 
titué par  Û.  d'Argout,  il  m  reafanoa  dans  lu 
travaux  de  la  Chambré  des  Députas  dont  il  R( 
[ôrlie  pendant  tout  le  règne  de  Louia-Phi lippe 
ftiosi  que  du  conseil  d'ËUt.  11  combatlit  la  poli- 
tique de  Casimir  Ptrier.  Dévoué  au  ministire  du 
jg  octobre,  il  vota  l'indemnité  Pritchard  et  re- 
pouasa  la  proposition  sur  1m  députés  fonclion- 
nûres.  Depuis  le  14  février,  M.  Baude  s'est  re- 
tiré dans  U  vie  privée;  il  est  officier  de  la  Légion 
d'boaneur  (1844), 

On  a  encore da  lui -.  l'iI(^ri«(f8tl,lT0l.  io-S), 
ouvrage  qu'il  a  publié  i  la  suite  d'un  voyage  dan* 
cette  colonie  en  qualiié  de  mambre  de  la  Corn- 
nÛMion  royale.  Le  21  décembre  1B&6,  il  a  été  élu 
membre  de  l'Académie  des  tciencea  morales  et 
poliliques  en  remplacement  de  H.  Beooiiton  de 
CUteauneuf. 

BADDB  (Louis),  inséniaur  français,  né  en  ISM 
fat  admis,  en  1821,  à  l'EMte  polytechnique,  entra 
dans  l'administralioa  daa  ponts  et  cbaunéai  et 
s'y  éleva  rapidement  au  rang  d'ingénieur  en  chef 
de  première  classe.  11  est  attaché  au  servies  de 
plusienra  chemins  de  fer ,  celui  de  Rennes  entre 
autres  où  il  est  cha^  de  la  première  section.  Il  a 
écrit  plusieurs  article*  dans  U  Jtc«ue  dt*  Dna- 
Mottda  sur  l'hydrographie  des  cûtas  de  France 

ilS&t).Ilest  ofBcier  de  la  Légion  d'honneur  depuis 
849.  — Sonfîls,  H.  ElphèseBAorE,néenl8:6, 
bit  aussi  partie  du  corps  de*  ponts  et  chatissées. 

B&IJDELOGQUe  (Louis- Auguste^,  médecin 
français,  né  vers  la  fin  du  dernier  siècle,  est  le 
neveu  du  célèbre  professaur  de  ce  nom,  mort  en 
1810.  Aprèiavoir  étudié  è  la  Faculté  de  Paris,  Il 
hit  reçu  docteur  en  ISÏl,  te  livra  eiclusivement 
4  la  pratique  des  accouchements  et  s'occupa  sur- 
tout  d'en  simplifier  le  manuel  opératoire.  On  lui 
doit  l'inveulion  d'un  forceps  brise- tète  ou  eipha' 
loiriiw  pour  lequel  l'Académie  des  sciences  lui  a 
décerné  un  de  ses  prii  en  1833.  On  n'a  de  lui  que 
des  brochures  et  mémoires  :  de  ta  Compretnon 
d*  PaoTtt  ventrale  MZi)  comme  moyen  d'arrêter 
les  hémorragies  utérines  ;  Étytrotimte,  ou  itction 
du  vagin  (1844) ,  etc. 

BADDEHENT  (Emile),  naturaliste  français,  né 
à  Paria  en  1810,  s'occupa  spécialement  de  ques- 
tions d'agriculture  et  de  zoologie,  et  obtint  en 
I8S0,  è  la  suite  d'un  concours,  une  chaire  i 
llnstiiut  agronomique  de  VerMilles.  Lorsque  cet 
établissement  futsupprimé.il  fut  chargé,  au Con- 
••_;_  j 1.  iimÈiierj    -■■ ' 


mémoires  i  la  Bewt  horlicolt  et  4  U  CoUeelton 

de  ia  Société  d'agriculture,  entre  autres:  Expo- 
«iCi'on  det  produiu  de  l'agrtcullurf  et  de  l'in- 
diulfiï  (1849),  et  Bapporl  lur  le  wncoun  d'nnt- 
maiu  reiproduclruri  ouvert  dam  te  Sord  (I8âî). 
Il  a  signé  avec  H.  de  Déhague  plusieurs  nolet 
reUlives  i  diverses  expériences  (I3SO-18M).  Il  est 
chevalier  de  ta  Légion  d'honneur. 

BACDEMEKT  (N....),  bibliothécaire  français, 
né  &  Paria  vers  1800,  Bt  une  sérieuse  étude  de* 
langues  classiques,  et  fut,  pendant  quelques  an- 
nées ,  précepteur  des  enfants  du  comte  Hartin  de 
Douai.  Nommé  ensuite  conservateur  à  la  biblio- 
thèque Haurine ,  il  en  remplit  les  fonctions  jus- 
qu'au mom«at  où  le  ministre  les  lui  m  échanger 


8  —  BAUD 

avec  celle*  de  M,  Jules  Sandeau  (185!),  employé 
Â  la  Bibliothèque  impériale  au  département  des 
impriméa.  Il  a  publié  divers  travaux  comme  lati- 
nisie .  et  a  traduit  et  annoté  différents  auteurs 
dan*  la  collection  des  Clontquet  de  H.  Kisard. 

BACDENS  (Jean-Baptiste-Louii),  chïmifiea 
français,  né  à  Aire  (Pas-de-Calais)  en  1S04,  fat 
reçu  docteur  à  Paris  en  188T.  Il  passa,  successive- 
ment par  les  hApitaui  de  Lille,  de  Strasbourg  et  de 
I^ris,  et  obtint  partout  des  urix  de  chirui^e  et 
d'anatomie.  Aide-major  en  Afrique,  il  pamnt  Â 
former  un  hSpital  d'instruction  i  Alger,  et  i  j 
[aire  une  clinique.  Revenu  en  France,  il  diû 
A  ses  servicei  en  Algérie ,  dont  les  princes  d'Or- 
léans avaient  été  témoins,  d'arriver  vite  à  une 
belle  position.  Il  devint  chirui^en  en  chef  du 
Val-de-Grice.  Il  fit  avec  distinction  la  campagne 
de  Crimée.  Chirurgien-inspecteur,  membre  du 
conseil  de  santé  des  armées  et  otScier  de  1»  Lé- 
gion d'honneur.  —  H.  Baudena  est  mort  A  la  Su 
de  novembre  1857. 

On  cita  de  lui  :  Ciiniqiu  dei  pEatei  d'armes  d 
feu  (1836,  in-8)-,  lefone  sur  (e  ttrahitwu  et  le 
o^gaiement,  m^lAode  (^nolonii'que(^lSI4);  Méthode 


BAUDET  DULARÏ  (N....),  médecin  francai*, 
né  vers  1790,  suivit  les  cours  ds  la  Faculté  de 
Paris  et  fut  reçu  docteur  en  1814.  Entraîné  vers 

le  système  de  Fourier,  il  se  retira  volontairement 
de  la  Chambre  des  Députés  où  l'avaient  envoyé , 
en  1831,  les  électeurs  de  Seine-el-Oise ,  pour  coo- 
pérer activement  k  la  propagation  de  ses  idées 
favorites.  Outre  divers  articles  insérés  dans  la 
yhatange  et  U  Phaionifère ,  il  publia  :  Crue  *o- 
ctale(lB3t .  in-8). écrit  remarqué  pour  sa  vigueur. 
Plus  tard ,  il  s'occupa  même  d  une  réalisation  pra- 
tique du  fouriérisme  sur  ses  propriétés.  Uquelle 
n'eut  d'autre  caractère  que  celui  d'une  exploita- 
tion agricole.  On  a  encore  de  lui:  Ettai  rar  fet 
harmoniei Dhyjioloffiquei  (1B38-184&,  in-8);  Ay- 
^t^ne  populaire  (18&6),  etc. 

BAm)ET-LAFABGE(duPiiy-de-Mme),  ancien 
représentant  du  peuple  français,  est  né  en  1804, 
dans  la  département  du  Puy-de-Dûme.  Fils  d'un 
membre  du  conseil  des  Cinq-Cents,  il  se  montrk 
fidèle  aux  principes  de  la  Révolution,  qui  étaient 
ceux  de  sa  famille-  Après  les  journées  de  Juillet, 
il  fut  nommé  sous-prèfet  d'Ambert;  mais  il  os 
conserva  pas  longtemps  ces  fonctions .  et  renon^ 
i  la  carrièm  administrative.  11  prit,  au  conseil 
général  du  Puy-de-DAme .  la  place  laisséeTacanta 
par  la  mort  de  son  père.  En  1848.  il  fut  éla  re- 

S  résentant  du  peuple  par  74  840  sufrages.  H  embr« 
u  Comité  de  l'agriculture,  il  vola  presque  tou- 
jours avec  le  parti  du  Sationat.  Il  ne  tut  point 
réélu  A  l'Assemblée  législative. 

BAUDC  (Désiré -Pierre),  ingénieur  françaia, 
né  en  1809,  fut  admis,  en  1826,  i  l'Ecole  poly- 
technique. Classé,  i  sa  sertie,  dans  la  setrîce 
des  mines ,  il  fut  atuché  i  la  division  du  centre , 
dans  Uquelle  il  a  obtenu ,  en  1850 ,  le  rang  d'in- 
génieur en  chef  de  première  classe.  Ou  a  de  lui , 
outre  plusieurs  notices  lues  i  la  Société  savante 
de  Clermont-Ferrand ,  une  Deicriptionhittariqite 
et  géokigiqne du battin houMer  de Brauac  t IS&l, 
imprimerie  nationale,  in-A  et  atlas),  publiée  par 
les  soins  de  l'administration. 


I,  Mt  Dé.  le  SD  jao- 
.  _.  ,   . .  _ B9  pranières  éludes 

H  Ik  dirsetkd  de  lliiitoiien  Kobinutch ,  qui 
I  MMBptsiUi  ausn  au  anireriités  de  Berlin,  da 
Kiel,  iÊ  fieidelberg  et  de  Gmtingiie.  En  IBIO, 
U  entn  duia  la  ciirièra  diplooiatiqDB  dans  li- 
qwlla  MMt  P^i  ancteii  ambasMdanr  danoi*  à  ta 
courdeBerltii,  a'ètail  dittingué.  Nommé  wcré- 
tain  de  lègaiion  au  service  du  Danemark,  il  lé- 
ionna  tncceMiTaiiieiit  à  Stockholm ,  i  ViGime  et 
iparâ.  Sas  ajnpatliiea  pour  l'Allemtgne  le  mi- 
rait ««pendant  «n  diacreiil  auprè*  de  loa  gou- 
«•niMUDt  et  lui  valurent  mime  un  empnwn- 
■eowiit  de  aix  moû  à  la  fortereue  de  Fried- 
nchaort.  A  partir  de  1BI4,  renonçant  à  U 
cairitre  diploioatiqae ,  il  voyagea  pendant  plu- 
Mcuts  aaneea  en  Italie,  en  France  et  en  Grèce, 
«iMfiu.en  1837,  à  Dresde,  où  llEellaintime- 
nutaTW  le  poêle  Tieck,  alon  occupé  à  lermi- 
Mr,  arec  aa  BUe  Dorothée  et  A.  GuiU.  Sclilagel, 
la  tndactioD  des  centres  de  Sfaalupeare.  M.  de 
badîjain ,  qui  avait  dé]A  publié  une  traduciiou 
de  ÏBtnH  TUI  (Hambourg,  I819J,  devint  leur 
coQaborkteur  et  leur  fournil,  dini  l'eipace  de 
tau  ans  et  demi,  douze  piécei,  eotre  aulre*  : 
JwKCOup  dabruilpoHfrùn,  UtHéBriitt,  Toul 
U  bt«n  qui  flnil  biet,  AitUriiie  et  CUopalre,  les 
k^eutet  eommira  de  Windior,  Peinei  d'amour 
fnuetfTiluttlÀnimûtui.OlheUoeiURoiLtar. 

On  cite  encore  da  lui  :  Ben  Johnion  et  ior 
Mt,  MM  dit  wniieniairM  et  un  optrçv  hit' 
Mrintdeta  wèiwiiiiglaùalBenJotinionuDdaaine 
tdnle;  Leipsiek,  1U6,  2toL),  où  l'on  trouve 
la  traduction  d«  vieux  dnmei  anglais;  et  Iionn 
■eec  la  Ko» ,  (d*  Hartmann  von  der  Aue  (Iwein 
■it  demLoewen:  Beriin,  lUS)-,  Wigaloù,d9 
Wtntt  de  Graveoberg  (Leiptick ,  lUS) ,  et  lutrei 
atWnnea  tpopéMsermauiqnes  traduites  eu  alle- 
■awl  moderne. 

MAVmSSat  (Othoii-FrMérie-Ilagnus  dk),  offi- 
cier danois,  frért  du  précédent,  né  i  Hantuu, 
la  S  jnittM  ITSI,  s'est  distingué  par  tes  talents 
inililufM  dans  la  guerre  que  les  duchés  du  Slai- 
wig  «1  flolnein  aontiorent,  depuis  IS4S  jusqu'en 
tHI ,  contre  le  Danemark.  Entré,  dés  le  com- 
— eement  da*  hostilités,  dans  l'atmée  des  du- 
chés, il  ae  Hçtala  partieuliérement  au  maltieureuz 
e«ib*t  de  BSD ,  où ,  commandant  une  brigade , 
■J  hcilita  la  retraite  du  principal  corps  en  sou- 
heures,  les  attaques  de 
rois  supérieures.  Griive- 
à  la  bauills  de  Koldiog  (1B49),  il 


e.  il  la  refusa,  en  alléguant  que,  di 
nt  où  Us  duchés  avaient  un  si  grani 


dm  ia  rvtnite  da  génénl  Willlsen,  ca  nit  i 

q^M  Taa  offrit  Is  commandement  en  chef  de  l'ar- 

Srand  begoinde 
Irauger  serait 
ptaaa  ntîU  i  leur  cause.  lorsque  l'armée  des  du- 
cbéa  «ot  éit  disaoDte,  M.  àa  Baudissin,  trompé 
dAu*  ttmtss  SM  espérances,  quitta  sa  patrie  où 
soa  a<^  est  itsté  populaire. 

KAUDBILLAIT  (Henri},  économiato  et  pnbli> 
MU  rrmfaia,  ni  à  Paris,  le  18  novembre  ISIl, 
ata*  da  sarani  légiste,  mort  su  1832. 11  fit  ses 
<>■<••  ■«  eolUm  Drarbon ,  où  il  remporta  le  prix 
«■«■sur  de  plulosoplua,  an  IS4I.  Son  Diteoun 
wr  Tttlmin  [ISU.  ia-8),  loi  valut  une  simple 
^liea  de  rAcadonie  française;  mats,  au  con- 
céda IU6,iJ  obtint  le  pris  d'éloquence  pour 
*.n^  dr  Tmrgot,  et  en  IB&O,  pour  VÉloge  de 
fy^*»  SUil.  Sa  I8U.  il  publiait  un  ouvrage 
roi»  Mmpr  (in-S) ,  tableau 


k 
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des  théories  politiqueset  économiques  du  ivi*w4- 
cle ,  qui ,  sur  le  rspporl  de  M.  H.  Passf  à  l'Aca- 
démie des  sciences  morales ,  partagea  celte  annéa 
le  priiUontyOD.Depuiaun  ac,  l'auteur  euppléait 
au  Collège  de  France  H.  Michel  Chevalier,  dont 
il  occupe  «Qcore  provisoirement  la  chaire. 

M.  Baudriltart  apparlient  i  l'école  d'écoDOtoie 
politique  appelée  libérale.  C'est  dans  ce  sens 
qu'ont  été  conçus  soit  ses  discourt  d'ouverture, 
sur  kf  Rapporti  du  Iravail  ri  du  captlol,  mt 
le  Itdle  et  là  prineiprt  de  l'économit  poUiioue , 
sur  le  Principe  de  propriété,  etc.,  reproduits 
dans  leiUcunldM  économitiei,  soit  de  oombreoi 
articles  de  politique,  de  lillérature  et  da  philoao- 
phie ,  donnés  au  X>ic(tonnàtr«  det  tciencuphtlo- 
lophtquev ,  au  Dictionnaire  de  tëeintomie  poU- 
tique,  k  la  Revue  dtt  Deua-Kondtt,  mJtmrnti 
dMC^bofiet  à  diverses  publicaiiODs(l848i  1851). 
EnigU,  il  a  remplacé  H.  Joseph  Garni er  comma 
rédacteur  an  chef  du  Journal  dêi  ^OKomiilei. 


det  hSpitaui  de  Paris,  il  étudia  U 
fut  reçu  docteur  en  IS3I.  A  cette  époque,  il  t'é- 
tablit à  Valeucienoes ,  où  il  rendjt  de  grands 
services  pendant  le  clioléra,  et,  da  reloue  i  Pa- 
ris, devint  EUccessivemenI  préparateur  dechimia 


i  occupe  la  chaire  da  chimie  i  U  Faculté  des 
DCiences  de  Bordeaui.  La  plupan  de  ses  ouvrages 
concernent  celte  science  :  ToU«  oaolyliqM  tf 
raifonn/e  du  Bulletin  et  d*  Joamal  de  pharma- 
cie (1831,  hi-S),  qui  comprend  une  période  de 
vingt-deux  années  (1809-1830)1  /niroduelioii  d 
l'élude  de  la  chimtc  (1834,  in-8)  par  la  théorie 
atomique  ;  rrat'f^  de  caidiïï  gAM^rol*  «I  t*p4ri- 
■mentoit  (184S,  1  vol.  in-8J,  etc.  On  a  aucore  de 
lui  :  du  Suete  et  de  ut  fabrication  (1841),  de 
VExiitence  dei  eouranii  infersiiiiels  daiw  le  tôt 
aroito  (IBâl),  et  un  grand  nombre  d'articles  dans 
la  Dictionnaire  de  l'indwlrie  (1833)  aiuai  qua 
dani  les  annotes  de  chimie  et  de  phfiimie. 

Divers  recueils  bibliographiques  attribuent  pliH 
sieurs  des  ouvrages  précécants  1  H.  Uarie-Vic- 
tor-Ernast  BittDRikOMT,  pharmacien  en  chef  de 


BADDBY  (Paul) ,  peintre  fraoçait,  ni  fc  BoUc- 
bon-Vendée,  vers  la  Bn  de  1824,  lut  élève  da 
Drolling,  et  suivit  l'Ecole  des  beaux-arts,  où  il 
remporta  le  grand  prix  de  Home ,  au  concours  da 
1850,  sur  ce  tinet  :  Zénobie  trouvée  nir  Ut  bords 
de  l'iroxe.  Pendant  aou  s^our  i.  la  villa  Hédicis, 
il  Qt,  aux  expositions  de  l'Ëcole,  plusieurs  envois 
remarquables  :  celui  d«  cinquième  année,  qui 
obtint  les  honneura  du  Salon  de  1857,  se  compo- 
sait da:  Saint  Jea»  Baplitit,  Uûa,  Portrait  de 
M.  BeuU,  Supplice  d'un*  ccstale,  la  Fortune  «t  le 
nineen/iini,  qui  comptèrent  au  nombre  des  ta- 
ileaox  les  mieux  accueillis  du  public  et  de  la  cri- 
j — . —  jj  Rome,  cette  m'™' 


tique.  H.  Baudrj,  de  retour  de  Rome,  cette  mémo 
année,  a  obtenu  dés  ses  débuts ,  une  3*  médsille. 

BAUEB  (Bruno) ,  célèbre  philosophe  allemand, 
né  i  Eisenberg,  dans  le  duché  ae  Saïa-Alten- 
bourg,  le  6  septembre  1809,  est  Sis  d'un  pein- 
tre sur  porcelùna  qui  se  fixa  en  Prusse  en  1814. 
Après  de  tories  études  dans  les  collèges  et  à 
l'université  da  Berlin,  il  fut  reçu  docteur  en 


idie  des  Uvisa  sainta  «t  da  U  religion.  N«mmé 


D,gM,zedr,yGOOgIe 


«n  ISn,  prof«w«ir  i  Bonn,  U  reçut  Tordra,  en 
IUI,de  n'ypliu  fcirs  tucun  -•jur*.  Il  nnttt 
ftlorsi  Betlin.Gt  Mconuera'UrtiieDtieridulTa- 
Taaz  dftcritîqîie  et  d'bistoir«  qui  lui  ont  fait  k 
NpulalioD  d'un  des  bommes  les  plus  ntuiti  de 
l'AllemBgQe. 

Comnie  U.  Fraerbarch  {rof.  ce  nom} ,  et  tonte 
U  DOUTelle  tcole  philosophique  de  eon   pays, 


H.  Bruno  Bauer  semhU  dabord 
RCmenti  et  lentar  uns  récoaciliation,  aTinl  lui 
déclarte  impossible  entre  tes  philosophes  et  les 
théologiens.  U  prétendit  n'attaquer  que  les  im- 
perfections d'une  religion ,  dont  ta  sTslèmâ  entier 
ne  aouirra  pu  qu'on  en  supprime  le  moindre 
étémenl.  Telle  est  la  pensée  qui  domine  daus  ses 
premières  œnTrei  :  Critiait»  delamt  lU  Jétat , 
de  Strauss,  publiée  dans  Tes  ^naolM  de  tritiqM 
mm(i/iaue  d0  AerlM  (I  B3&-1  SU);  Journal  de  iWo- 
lotfie  tpitMUuitit  (Zeilscbriri  fQr  spéculative  theo- 
loaie,  Berlin,  1SS8,  1838);  £ipoi^  criliTiM  de  (a 
Ttligion  de  T Ancien  Talament  iKrïtische  darstel- 
Inngder  religion  des  Alten  Testameals,  Berlin, 
IBU,  îfol.}.  Us'r  montre  l'apAlre  cooTaincu, 
maiapmdent.  des  théories  d'Hegel. 

BientAl  il  ails  plus  loin ,  il  demanda  fnccessi- 
Tement  dans  chacun  de  ses  livres,  au  nom  de 
l'histoire  et  de  la  soiene«,  des  concessions  dont  la 
résultat  déOnitit  était  la  ruioa  de  la  tradition  et 
de*  livres  saints.  Parmi  les  onvrages  de  cette 
seconda  période,  il  faut  citer  :  U  Docttwr  Bmgt- 
ttnb*rg,  Berlin,  1839);  FÉttùe  évangHiqui  de 
Prutie  el  la  tcitnce  (die  aTangdisehe  UiMMkir< 
cbe  Preussens  and  die  Wistensebaft,  Leîpcick, 
1S40)-,  Crtlifw  daJaUê  amleiuii  da*t  Féran- 
aUa  dt  saini  Jean  (Kritik  der  ersugeliscben  Gec- 
nes,  Brème,  fS4in;  Critique  de 

_u  Awttfflef  (Krttik  der  ennoeÛ 

STQopiiker,  Leipsick,  IS4S,  3Tol.,2*édit.,  1841). 

Los  peraécutioas  qu'eut  dès  Ion  i  sabir 
U.  Bruno  Baoer,  amenèrent  sa  rupture  éclatante 
BTec  l'Eglise.  De  sa  solitude  de  Berlin,  il  publia 
la  brochure  intitulée  :  la  ÇuetlioN  de  la  UbtrU 
et  nia  propre  affaire  (die  Sache  der  Freiheit,  vtà 
meîDB  eigene  Angeleèenbeit,  Zurich,  1841).  Le 
gOUTSmement  suisse  m  saisir,  avant  l'impression , 
MU  ChrifCioninM  détioiU  <daa  entdeekle  Chris- 
lenthum,  Zurich,  1841),  espèce  de  résumé  de 
ses  opinions  qu'il  avait  Tait  précéder  de  doui  li* 
Trea  satiriques  :  Higtt  ToiA^  et  le*  Irompettef 
du  jupentenl  dernier  (Posaune  dos  jiingden  Ge- 
richls,  iiber  Hegel  denatheitten,  Leipsick,  tUl), 
et  la  TMorie  dHigtl  nir  l'an  el  la  religion 
(Hegel's  Lebre  Toa  der  Knnst  nnd  Raligion; 
Leipsick,  lt43).  8n  même  tamps  il  ••  séparait 
dei  libéraux,  ses  anùt,  vax  la  question  de  l'éman- 
cipation deaJuib,  dans  un  écrit  oui  8t  beaucoup 
de  bruit  :  la  Çuettion  >ww  (oie  Judenfnge, 
Bnmswick.  lS4t). 

A  cette  fooque,  U.  Baner,  entrant  dans  «ne 
nouvelle  périoda  d'action ,  l'alBlia  à  plosienra 
Sociétés  politiaaes ,  tout  en  s'occnpant  plus  spé- 
cialement de  littérature  et  d'bisloire.  Set  tra- 
Tanx ,  dtu  cet  daui  taviebes  sont  cités  ciHun 
des  monnmenti.  Ce  sont  :  Journal  gémirai  de  lif- 
Untun  (Allgemeina  Literaturzeitups.  Charlot- 
tenbourf ,  1843-1844) ,  avec  son  frér*  Edgar  Bauer 
«t  Juogniti  ;  Fait*  de  t'hirtoûv  def  lempt  Moder- 
nes depuit  ta  n^colulion  feançaitt  (penkw&rdig- 
keitan  sur  Gesebichte  der  neuem  Zeit,  seit  etc. 
Ibid..  184ï'1844,  13  livraisons];  ifisloire  delà 
poliltque ,  de  la  ctiTiliMIion  el  Ae$  luaiièrei  du 
xviii-  siècle  (Gesebichte  der  Pohlik,  Cultur  etc. 
Ibid.,  1843-im,4vol.);  Histoire  de  rAUemapne 
pendanl  la  It^coUCton  (rançaitc  et  U  règne  de 
JiapoUon  (Gesebichte  Deutschland*  untêf  der 
franz.  Hevol.  etc.  Ibid.,  lS4a,2T0l.);  Hifloire  de 
la  Jt^eoJtition  (rMtfoiujjuqWi  f/loUùMttttM  4e 
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la  B^pNMifua[Gescbio)it«  der  franz.  Berel.  Leip- 
sick, 1S4T,  S  vol.);  Biliaire  eompUle  iet  agi- 
tatio»!  polilifuei  de  CAlUinagn»  de  1S42  à  1846 

SDllstaendiKe  Gesebichte  der  PartdkanHite  in 
utscblanif  wmehrend,  etc. ,  Cbariottanboura, 
IStT,  3  voL);  la  lAolvIion  NoliCnal*  m  AUt- 
•Mgn«  (dia  Bfirgerlicbe  Revo).  Berlin ,  IttV);  la 
C^le  àm  porlemeta  de  Framcfort  (der  Untar- 
gang  des  Frank.  ParUnMDts ,  Berlin ,  1S4^. 

Dans  ces  damiers  temps,  U.  Bruno   Baner 
sembla  encore  redoubler  d'activité.  11  a  publié,  en 
cinq  ans,  une  série  d'ouvrages  de  idiilNopfaie  on 
s  qui  suffiraient  S  la  réputation  iTnn 
:  CHliqv-  -"--  ' ■' ■  ■■-■—-■—  -•' 


le  de  complément  des  travaux  tbéologiqnes  «. 
toute  sa  vie;  Hittoire  dt$  «pMrte  (die  ApMtel 
gesebichte,  Ibid.,  1850);  Criliwe  des /»<tr**  de 
lainl  J>aul  (Kritikder  pauliniscbeD  Briete,  Ibid., 
18M,  r  édit.,  18SJ),  que  raataur  cousidira 
comme  complètement  apocryphe»,  et  écrites  mh- 
lement  au  il'  siècle-,  M  la  didolure  oecidnt- 
lole  (Charlottenbour^ ,  1S&&)',  SituattOK  ocMeUe 
de  là  Ruttie  (dia  jetiige  Stellung  RaailaDda, 
IBU);  rAUemàgne et  la  Rutiie  (Deutschland  nnd 
dasRutsentbum,  Ibid.,  \9bh);  la  Suait  et  l'An- 
fleiifTe,Ibid.,lS&&),  et  on  certain  nombre  de  bro- 
chures assez  considérables. 

Critique  pénétrant,  sriritnel  et  savant,  U.  Bmao 
Bauer  s'est  placé  iU  téta  de  la  nouvelle  pbiloeo- 
^ie  allemande.  Caoi  qoi  ont  émis  sur  ses  livre* 
des  i^tinions  modérée*,  loi  reeonnaiaiani  plus 
d'autorité  pour  nier  que  pour  afbmer,  et  moins  de 
pnissiDea  pourédiflerquepourdétruire.  Penoime 
na  conteste  l'^ergïe  et  ta  vigueut  de  son  style , 
l'originalité  et  l'intérêt  de  la  misa  eo  scène,  le 
mouvement  qui  régne  dana  tonte*  ses  œiiTrea. 
Ses  ennemi*  voient  en  fati  le  pvamiar  pampUé- 
._. _-  ._    le  le  Voltaire 


taire  polilique  et  religieux,  i 
de  l'Allemagne. 


UDKK  (Bdgar),  pnblioiste  allemand ,  frère  dn 
pi«eédeni ,  né  é  Chariottanbonrg  en  1 831 ,  Atndia 
U  théologie  et  le  droit,  débuta  par  nne  déTenK 
da  Bon  frère  Bmno ,  insérée  dans  las  Aauaatet 
ollemoadei  (Deutcbe  jahrbfiofaer) ,  el  mivie  d^ône 
brochure  intitulée  :  JinMO  bomt  et  tet  aéoenmi- 
ret  (Bruno  Baner  nnd  seine  Gegner,  Borlin, 
1841},  dont  nna  édition  remaniée  fut  *ai*ie  par  la 
police.  L'année  suivante  une  soeonde  brochOK 
valut  i  l'auteur  un  procès  et  une  coDdamnatlon  à 
quatre  ans  de  prison  ;  elle  avait  poer  titra  ; 


Bauer  publia  :  Fntit  de  eeiuiire  dit  St 

^- 1843   (die  Cencumstruclion ,  etc.) .   qui 

fut  saisi  i  Berlio  al  reparut  &  Bwne,  la  mSme 
année.  L'année  suivante  turent  publiées  les  piè- 
cesdo  proei*  sous  ce  titre  :  Froedt  de  {ir(*se(Pre»- 
proceas,  Benw,  1844). 
Pendant  n  détention 

Bauer  déploya  uns  grande i_._  ....   _  .  __    . 

AquelqoespublioatioBsdaiantrère  et  donna  hii- 
mlme  ;  Biiloirt  du  moucemenl  contlflKlioKnei 
dan*  le  iHd  de  FAtlemagnt,  de  IBn,â  1B34 
(dia  Gesebichte  der  Oûnttitutionnellen  Bewegang 
un,  etc.;  Cbarlottenbourg,  lS4fr-I84fl,  S  toI.); 
les  ElfortM  d«i  libAntu*  en  Attemagne  (dis  libe- 
ralenBestrebungeninDeutscbland, Zurich,  1S43, 
S  vol.)  ;  Hiiioire  de  Luther  el  de  ion  i«iwp«  (Gos- 


■Mitdf,  publiée,  par  H.  Edgar  Bauer  Ini-mème  . 
BOUS  le  psendonyme  da  Martin  de  Geismar  (Lmp- 
iick,  1HS-184T');  iw  ie  Jforiaje  doNS  la  nti- 


.dr,yGoogIe 
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tien  4»  LmAtr  (Ob«r  die  Xh«  in  Siim  Am  Lq- 
ibtTthou;  Uipàtk,  1849).  Rrada  i  U  hbmi 
fu  l'unoiatM  dn  18  man  IfttS ,  M.  Bdg&r  Bauer 
pabUa,  1  U  nila  da  la  riTototioD  tUemaBde,  une 
nnt  pofitiqaB  ialitulAe  ;  Ut  Partit  (die  Parlelen  ; 
B»abomrg,  ISW,  1-1} et  parut reofumarMikic- 


UDIM  (&iud-It«iiiliard-Edàm),  éorivain  alle- 

and,  oè,  le  7  ioUlel  1S16,  à  Walda  en  Saia , 

'    'iaU  tbèoloâaà  l'uniTenité de  Leip*îck  et  ~' 

i  pendant  pliuieun  uaniei  k  d«i  (rataui  li 


ttnirea.  U  iMugaa  la  GattOt  iet  ieoUt  i»  S«xt 
(IHO-ISU),  et  publia  pliuieora  oumgM  :  St- 
ettd  ie  mrwMmi  (PradigtsuDmlung,  Leipaick, 
IHI  i  ISU .  a  *ol-)  ;  dOn-if  ia  r#>rMit«itn  ait 
Tnlûc  d^lMxu  [Galerie  der  Relonnatorea  der 
ckfUlieheD  Kjrcha,  MeiHen,  1141-1843);  rie  d« 
Z«l«fct«,  l«  poftoiir  Coda,  BiUtotiUqiM  popu- 
lMir»[ZetMkks*i  lebœ,  derLandpfarrerCotU,  eto. 
Oid,  18U-ltU,aT0t.),elc. 

Ba  18U ,  tfMant  lii  aTec  Robert  Blom  at  avec 
faotres  dbala  da  parti  gennaiiique-eatbolique , 
a  raçvl  de  M.  Jean  Bouge  l'ordinatioD  de  prtlra 
altwUqaa  t"*™**^  IL  publia  de*  Ion  lèi  ou- 
TnMB  tnirant*  :  b  Chrùd'eaiflWpnmili/'  (dai 
lirâiTiataUluio,  Dresde,  1846)i  irûioJr«  d«  \a 
/bndotiM  ((  d»  dA)((ofifMM«iii  i*  tÉglùe  $tr- 
■WMtnr-oXAoIifM  (Gesebichle  der  GrOndung 
lutd  totù^àani  dar  deataeb-katbdiiclMD  Kir- 
cb«,  MeiiMB,  1848).  Se*  attaque*  contre  l'figliH 
erlluMloia  proleitante  lai  Talurent  le  titre  de 

—-'-*—  ' «  (Bwmaniquea-catlialiquei 

),  00  Bniniwick  et  de  tout 

_„ __   __*foiictioni  donna  lieu,   de 

t»,  p«rt,  i  danoueanx  icriu  :  Fiafi-iroit  t»r- 
MOMS(Dr«  «od  maniia  Prediglan,  Heisien, 
1 S46)  ;  LivTti  et  prient  carAifanei  (UlgemainM 
cluntlicho*  Cebetbpch,  Çr«de ,  tWS) ;  Dis  — 

Prwdigten  fiber  etc.,  li 
da  mmilrtlâu  Cbrit 

1141);  U  CArùlMMi 

'— 'hin  dorXircbeo,  Ibid.,  1848);  at  iaDéma- 
•MÛ  M  5oM  (die  Démagogie  in  SacWn,  Grimma, 
1tU>-  Ces  poblïcsticMW,  notamment  la  damièro, 
noMBlrirent  de*  adnnairea  dans  le  parti  mànie 
da  PHtrat  qni,  de  goerta  lassa,  sa  démit,  en 
I ,  d«  M*  loDCtions  de  ministre  catholique  al- 


ut  paraître 
■,  1»1)- 


nno  Sywdliqv»  du  Cot- 


WÊt^Ê^,  dès  fanlkncs,  par  tonte*  les  marque* 
f  ^  «raie  vwalion  dramatiqae.  Dès  l'tge  de 
▼inct  *■■,  il  terivit  des  comédie*  qui  firent  U 
lortam  «a  iMitro  d«  Leopoldstadt ,  et  furent 
jOMdea  «Bivta  rat  laa  principalo*  scène*  de  l'An- 
triobe  at  *■  TAOemagiM.  Le*  plut  calibre»  sont  : 
Uopold  (der  Uopaldstag),  rniitiUrie  «odenw 
(dia  aodtma  inithscbaft),  la  Fouik  prima 
daaa  (Macbo  PrimadoniMi],  l'imi  da<u  It  btioin 
(H'WuJ  in  der  noth) ,  «e.  Un  ancien  recueil , 
MU*  le  titre  de  Théâtrt  ttmiqit  (B.'s  Com. 
Thcater,  Pealb,  1830-16),  contient  à  peine  k 
■ittè  dos  pièce*  de  cette  époque.  Ce  recueil  eut 
Meors  MiilM.  En  1808,  H.  Bauer  la  fonda  la 
«nal  ikédMvl  de  Vitmit,  qui  donna  une  vire 
■Suldju  à  la  lîttérsJaro dramatique.  Son tbittre 
■*  '■Mâgne  pu  one  grande  verre  comique  qui 
M  r*  paa  aMa>  gardée  de  la  tririaUU.  On  Inl 
nprada  uni  de  s'Atre  renfanné  dan*  la  feïu' 
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ture  de*  rMiciile*  Tienoois.  Sei  typ»,  si  grotas- 
queo ,  ont  d^à  vi.iUL 

Après  un  très-loBgrepo*,  K.Bauerles'e**  remis 
A  écrire  en  13&1.  Ce  tOt  alon  dans  la  fomui  quo 
M  déploya  son  actÎTité,  Se*  dem  prtmièree  cnH 
ne*  (Therett  Knma,  Vienne,  1864-56,  et  Ftrdi- 
nwMJ  fiai'muiHl,  18&5,  3  vol.),  pnbHéea  aoos  le 

PseudonTme  d'OHo  Bon,  sont  trts-vantiet  poni 
originalilé  et  l'intérêt.  On  cite  encore  :  JVotei 
leerètt*  ^tm  acocol  viennoit  [Ans  deo  Gehehn- 
nissen  ranes  wiener  AdTooaten ,  18U}  ;  ZtMMm 
1856,  5to1.};  le  Directetf  Ourlet  (Dir.  Karl, 
18S6.5toi;)i«tc. 

BAUERIfFELD  (( 

_Dand,  né  en  Ift04  i  ,   ,,    

droit  et  obtint ,  en  1 836,  une  place  d'emplové  dus 
une  administration  du  gouvernement  anlnehien. 
Profitant  des  loisirs  qu'elle  lui  laiiHll ,  il  publia 
quelques  comédies  qui  furent  bvorablemôit  ac- 
cueillie* da  publie.  BientAt  se  succédèrent  alors 
rapidement  uoa  foule  d'ourres  qui  ont  hit  da 


M.  Bauemteld,  écrivain  spirituel,  sans  prétention 
et  plein  de  verve,  1"  — •'- * '  '-  ' 

société  fisnnoiso. 


ramspu 
e  poita 


conuqae  fovori  da  la 


1m  Conftaiont  (pis  BekeiutoisM) ,  Boittgtôitit 
tt  nmtmtitme  fflOrgerlieb  und  romantiseh),  et 
fafnir(Gr09ijaenng).  11  Ikut  y  joindre  :  Industrie 
el  ccntr  (Industrie  and  Hera);  mm  /oHrmal  (Bio 
Tagebucb);  Airan  lttti0«Ut«fii;  wi  exerrier  oUo- 
•MitdfEin  dentscber  Krimer),dnmaifVaafoù 
da  Siciingen,  drame,  etc. ,  eto. 
Un  cboii  de  ses  nombreux  oumga*  «  paru 


M.  Banemfeld  a  aussi  traduit,  encoUi 

avec  Schumacher,  le*  OEMvres  poAiqw»  com- 
pWet  de  ^lakspaara  (Saemintliche  gedickte. 
Tienne ,  1S3T)  ;  et  on  loi  doit  enfin  nna  dtdoIiur 
intitalée  :  Peiu^e*  fmfMMt  mr  la  tfcMlreaU»- 
moiid  (Fl&chtige  gedanken  Hbet  da*  deataclw 
theater.  Vienne,  1849). 

BADVFBEHOKT  (Afph«nM-Charies-Iein ,  duc 
pi),  sénateur  [ran^,  chef  actuel  d'une  maison 
admis*  parmi  les  princes  du  Salnt-Bmfdie  en 
ns7  ,  est  né  te  6  février  ilBï.  U  fit  la  eunpa- 
gne  de  Rosiie  comme  tide  de  camp  de  Hn- 
nt ,  assista  i  la  batailla  de  U  Hoakova,  et  eut 
beaucoup  A  souffrir  pendant  les  dé*a*ln*  de 
181S  et  de  1813.  La  IS  octobre  1813.  U  fut  promu 
an  grade  d'offloier  dans  l'ordre  de  U  Ugîon 
d'honneur.  Aprèi  l'abdication  de  Fontainebleau, 
it  servit  la  Restauration,  et,  en  octobre  1814, 
accompagna  le  comte  d'Artois  comme  oommao- 
dant  de  la  garde  d'bonnear  de  Tesool.  Hais,  bien- 
tôt après,  n  se  rendit  aoprè*  de  Hoiat,  at,  pen- 
dant les  Cent-Jonrs,  il  apporta  A  Hqtolèon  des 
dépêche*  eonadentiellet  du  roi  de  Haplet.  A  son 
retour  en  Italie ,  il  fut  arrêté  par  la  police  antri- 
ebienne ,  gardé  neuf  jours  i  iWin ,  et  ravofé  A 
Pari*.  Gr&ce  i  sonptre ,  créé  duc  et  pair  de 
France  par  Louis  ZVUI,  llffaira  an  resta  la.  Il 
partit  pour  l'étranger ,  et  prit  quelque  temps  do 
service  en  Russie.  Depub  lors,  il  restt  A  l'écart. 
Après  l'avènement  de  NapoléonlII ,  il  s  été  WHnmc 
sénateur,  et  commandeur  de  la  Légion  d'horuuar. 

Il  a  épousé,  le  18  juin  1811,  U  princasts  Ca- 
IheWfie-lsabelle ,  née  le  3  février  1796,  fille  du 

8 rince  PaterDO-Maocada.  De  ce  muiage  il  a  dem 
U  :  Botrer-Aleiandre-Jean,  né  Ie39  fuilln  1SS3, 
et  FauJ- Antoine- Jean^harles.  né  la  il  décambra 
1817 ,  capitaine  d'infanterie  dans  l'année  Iran- 

BÂDiTBE«wi'T-CoDmTii(»T  (  Anos  -  Antoins- 
Gonlran ,  prince  de) ,  chaf  actuel  da  U  ligne  ci- 


,,..u;.yCOOl^le 


eiUes  à  l'étude, 
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dette  de  It  maifon  de  B*uffremont,  nt  le  IG  juil- 
let im,  &épous4,  en  jau,  Noimit  d'Aubuison 
de  LÎreuillaae ,  dont  il  ■  un  fils  :  Pierre-Liopold- 
Linrent  Evgèiu ,  né  le  fi  septembre  I M3 ,  al  une 
fille.  ^  mère ,  Aiuie-SlisBbeth-i,aur«iu>  de  Hont- 
momic;,  née  la  7  kTril  1B03,  épou»,  en  IBig, 
le  prince  Théodore  de  Bauffremont,  cbet  d'esca- 
dron d'étatsnqjor,  mon  le  22  jajiTier  1863. 

lAUGIER  (des  Deui-Sèvres),  aueien  repré- 
MDtant  du  peuple  [ruinais,  oé  1  Niarl  (Deut-Sè- 
Tfea),  en  18O0  se  fit  coonaltre,  sous  le  règne  de 
Louis- Philippe,  dans  son  départemenl  par  sa  cot- 
laborationà  la  Cftroni^MiiM  Dnu-5rôr«(,  organe 
de  l'oppoulion  libérale.  Les  électeurs  de  Niort  le 
nommèrent  conseiller  municipal.  Après  la  réro- 
lutioQ  da  Férrier ,  il  devint  maire  de  la  fille  puis 
fut  élu  représentant  du  peuple  i  l'Assemblée  na- 
tianale.  Ilembre  du  comité  des  travaui  publics, 
il  TOla  avec  l'eitrlme  Raucbe  daof  toutes  les 
qoeiliona  politiques  et  sociales.  Il  na  fut  point 
réélu  i  l'Assemblée  légisUUTe. 

BAUHE  (Edmond),  avocat  français,  ancien 
Tepréaentant  du  peuple,  né  k  Toulon  (Var), 
en  ISM  et  GU  d'un  compositeur  d'imprimerie, 
passa  «on  enbnce  dans  toutes  les  souffrances  de  la 

tauTOlé.  A  dix  ans ,  l'inscription  maritime  l'en- 
>Ta  i  sa  braille;  il  servit  comme  mousse  sur 
les  vaiiaeaui  Vlmpériai  et  le  Borée;  puis,  jusqu'à 

Tiogt  ans,  il  travailla  comme  ■—  '- 

port  de  Toulon.  Employant  t 
parvint  à  compléter  son  in  si 
recevoir  avocat,  et  se  fit  remarquer  par  son 
MOpiesHment  i  prendre  en  main  la  cause  de 
ceux  dont  il  avait  partagé  le* souffrances.  Après 
la  révolution  de  Juillet,  il  fonda  un  journal  ré- 
publicain, le  Patriole  de  Toulon  et  du  Far.  La 
vivacité  de  ses  attaques  contre  le  gouvernement 
de  Louis-Pbilippe  lui  attira  un  grand  nombre  de 
prooès  (IS30-IB3t}.  En  1833,  il  lut  l'organisateur 
Bl  le  pr&îdent  du  banquet  offert  à  Gamier-Pagès 
par  les  démocraies  du  Var.  11  réussit  i,  fonder 
dans  son    département  plusieurs    associations 

KnrU  liberté  de  ]a  presse.  Hais,  en  1835,  les 
s  de  septembre  l'onligèrent  d'abandonner  la 
direction  du  Patriole.  Il  vint  alors  i  Paris,  et  s'y 
fit  inscrire  parmi  les  avocats  de  la  Cour  royale. 
En  IMS ,  se*  compatriotes  le  cboisirent  pour  re- 

trésentant  du  peuple  k  l'Assemblée  constituante. 
iembre  du  comité  de  la  marine,  il  vola  constam- 
ment arec  l'eitrtme  gaucba ,  et  notamment  pour 
le  droit  au  travail  l'amendement  Grévy .  Non  réélu 

1  la  Législative ,  il  a  repris  sa  place  au  barreau. 

BAUMES  (Pierre),  médecin  fran^is,  fit  te* 
études  à  la  Faculté  de  Paris,  et  fut  reçu  docteur 
en  1SI3.  Il  est  depuis  plusieurs  années  attaché  à 
l'hApitil  de  l'Antiquaille  i  Lyon,  en  qualité  de 
chiniT^en  en  chef.  Il  est  auteur  des  ouvrages 
suivants  :TrotltfdeimaladiMvetiieM«i, (2*  édit., 
1837 ,  in-8),  ayant  pour  objet  les  causes  et  les 
eRets  de  la  présence  des  gu  dans  les  votes  gas- 
triques; Jper^  médical  det  Mpitaux  de  Ion- 
drei 0*^i  '■''^)<  "''  '^"^  traitées  les  maladies 
Tènérieanes  et  les  maladies  de  la  peau;  Précis 
théorique  tt  prolioue  tur  kt  maladies  i:énérieKne* 
(IBU.lpart.  in-8j,  Hometlt dermatologie {iM2, 

2  vol,m-S),  d'après  une  claaiificatian  particulière 
i  l'auteur;  Préeis  tut  tes  diathites  (18&3 ,  in-g). 

'SACHGABHTHER  (  Charles^Henri  ) ,  médecin 
allenuDd,  né  le  II  octobre  17E>8  A  Pforibeim 
(grand-duehé de  Bade),  fit  ses  études  aux  unî- 
vetsités  de  Tubiosue  et  de  Heidelberg,  obtint, 
«n  tSIS,  lé  2™de de  docteur  et  exerça,  de  1830  k 
1S34,  1«  foactiona  de  dùmrgisn-m^ior.  Appelé 
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alors  1  l'nninnité  de  Fribourg,  il  y  occupe  en- 
core la  chaire  de  clinique  médicala.  Il  eti  cod- 
seiller  intime  du  grand^juché  de  Bade. 

Parmi  les  travaux  de  H.  Baumgaertner  sur  li 
pbyaiologie,  la  pathologie  et  la  thérapeutique, 
on  cite  surtout  son  Syilème  duoJtffiôiK  de  la 
Wd«n<u  (Stuttg.  1835-37),  divisé  en  deux  par- 
ties ;  Manuel  de  tHUKologie  el  Ihérapeutiqut  par- 
tieutièrei  {Handb.  dsr  specieL  Krankheits-UDd 
HeilungslehrB.  183S,2  vol.  4-  èdit,,  184!).  et 
Éléments  de  pttysiotagit ,  de  pathologie  et  de  thé- 
rapeutique généralet  (Grundiuge  lur  Phys.  und 
zurallgem.  Krankheits-undetc,  1831,!' éd.  1841). 

On  a  ensuite  de  lui:  Des  fièvres  et  de  la  manière 
de  les  traiter  (ùber  die  Natur  und  Behandlun^ 
der  Fieber.  Fribonrg ,  1  BIT  )  ;  Obemations  tw  l(( 
nerfs  et  sur  le  sang  (Beobachtungen  ilber  dis 
Nerven'und  das  Blut,  Ibid.,  1830);  InitmdioiU' 
populaires  sur  le  choléra  (Anieittmg  fûc  Nicb- 
laerite  zur  Behandlung  der  choiera,  n>id.,  1831)  ; 
de  la  PAynoRomie  dèi  malades  (Irankenphy- 
aiognomik,  Stuttg.,  1839,  î*  édit  1841-tï,  avec 
un  atlas  contenant  80  portraits  coloriés);  Souvelle 
Tttherthet  de  physiologie  et  de  médeeittevraiique 
(Nene  Uatersucbungen  in  den  Gebieteo  aerPhv- 
siol.  Fribourg,  1845);  Nouneau  (rattemenl de  M 
pneumonie  et  autres  maiadies  de  potlrnw,  etc. 
(Neue  Behandlungsweise  der  Lunsentiûndung 
und,  etc.,  Stuttg.,  1850). 

BAtJH6AKT7(ER  (André,  chevalier  m],  phy- 
sicien allemand,  ancien  ministre  de  1  empire 
d'Autriche,  est  né  k  Friedberg  en  Bohème  le 
28  novembre  1193.  Slevé  d'abord  k  l'école  de 
Lint.  ilvint  en  1810  suivre  les  cours  de  l'univer- 
sité de  Vienne  el  s'appliqua  surtout  à  l'étude  des 
sciences  physiques  et  ma  thématiques.  En  ISIT, 
il  fut  nommé  professeur  de  physique  k  Ollmuti , 
où  il  composa  son  premier  ouvrage,  VAréoméirie 
(Vienne,  1820).  En  1831,  il  obtint  une  chaire  de 
physique  à  l'unlrersité  de  Vienne.  Il  ouvrit  dans 
cette  ville  des  cours  populaires  sur  la  mécanique 
industrielle,  et  pubha  un  résumé  de  ses  leçons 
sous  ce  litre  :  ta  mécanique  dan*  ses  applwi- 
Itont  aux  arU  et  à  rindustrit  (Kechanik  m  ihrer 
Anwendung  auf  Kùnste  und  Cevrerbe,  lS2], 
S*  edil,).  11  fit  paraître,  k  la  même  époque,  un 
traité  diriflotVt  naturelle  (die  Naturlehre,  Vienne. 
1813;  g-  édit. ,  1844-IB4&] ,  devenu  classique  dans 
les  écoles  autrichiennes.  Il  entreprit,  en  1899,  la 
publication  d'un  Journal  da  physique  et  de  ma- 
thématiquet,  dont  la  collection,  del826klS8T, 
forme  14  volumes. 

Forcé  par  sa  santé  de  renoncer  k  l'enseigne- 
ment. M.  Baamgartner  diriga  successivement 
une  fabriqua  de  porcelaine,  uns  manufacture  de 
tabac,  et  une  ligne  de  télégraphia  électrique. 
En  1841,  il  fit  paraître  le  Guide  d»  chauffeur 
dit  machines  à  tapeur  (Anleitung  cum  fieiien 
der  Dampfkessel).  Ses  diver*  tm*aux  Mûent 
popularisé  son  nom  lorsqu'au  1B4S ,  la  minis- 
tère Pillersdorf  lui  conOa  le  portefeuille  de* 
travaux  publics  et  des  mines.  A  l'Avèneinent  du. 
cabinet  Dobbhof ,  il  fut  nommé  chef  de  division 
des  finances.  Commissaire  du  gouTamemenI  au 
coogrès  douanier,  tenu  k  Vienne  en  1861  ,  il 
succéda  k  V.  de  Bmck  dans  le  miniatère  des  tra- 
vaiu  publies  et  du  commerce,  où  il  s'est  main- 
tenu jusqu'au  mois  de  janvier  18&â- 

BADIf GARTNER  (  GalInaJacques) ,  pablieisls 
et  homme  politique  suisse,  né  oaiu  le  centon  de 
Saint-tiall,  le  11  octobre  1797 ,  étudU  le  droit  fc 
l'Beole  daFrïboorg.  En  1816,  il  *e  rendit  &  Vienne; 
mais  ses  opinions  démocratiques  le  firent  chas- 
ser de  l'Autriche.  En  1825,  if  fut  élu  mènera  da 
grand  conseil  de  aoa  canton,  et  deviat  ub  du 
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cltfe  du  parti  ndicsi.  Il  eontribuft  fbrtement  i 
rt'Joplioa  da  Iè,  unutitation  de  1831.  Comme 
Bicautrc  du  pouroir  exécutif,  U  montra  an  cer- 
UiD  UlcDt  d  adminidrateur;  maii  il  sa  disttQjjui 
«utBiit  pu  un  opposition  aa  parti  ultrusoQlain. 
Par  BM  conTCTsion  sainte ,  il  se  sépara  des  radi- 
etoi,  dan*  ta  qaesiioo  des  couvents  d'Argovie, 

I  (iMHileTa  contre  lui  de  vires  attaques.  Il  se  re- 
tira du  petit  conseil,  en  IBtl .  et  ne  conservs 
que  a  place  k  la  diète.  BieniÛt  il  tonds  la  JVou- 

I         alii  gwtte  tuitte,  où  il  ne  tarda  pas  à  eipri- 

I  mer  outertemeot  ses  sympathies  pour  les  jisui- 
In.  On  loi  attribue  un  écrit  anonyme  :  la  Suiae 
nt  ISil,  tris-ratorafale  am  prétentions  du  Son- 

I  derboud.  Las  eiplicationa  qu  il  deou  de  sa  con- 
iltiile,dansÊriebn'iien  ouf  dem  Ftlde  derpolilik 
{ETéoemeota  sut  le  cbsmp  de  biUille  de  la  poli- 

I  ti^,Schafrouaa,lM4),neleiustifièrealpaa  tui 
Tcu  de  ses  amis ,  et  ne  lui  rendireot  pas  son 
iDcjenne  influence  politique. 

UintSTABK  (Antoine),  philologne  allemand , 
u,  eu  avril  1800,   A  &inztieim  pris  Bade,   fit 
I       feicelleotes  études  à  l'univenilé  de  Heidelbery , 
I       «btiiit,  en   1826  ^  une  place  au  collège  de  Fn- 
I       tours .  et  fut.  dix  ans  plus  tard  professeur  titu- 
'       Ure  de  philologie  A  J'uniTersilé  de  cette  rilLe.  Il 
fit  cbar^é  eu  outre  de  la  direction  du  séminaire 
philologiqae  fondé  par  Zell. 
,  On  lui  doit  diver»  travaux  eatimés  de  philolo- 

p»  classique,  notamment  les  éditions  de  Ciiar 
Fribours  I8S8,  3vol.;  3'édil.,  Ig31],de  Quinte 
Cura  (Ibid.,  1829,  3  vol.).  de  la  traduction 
gncqne  de  la  Gitem  des  Gaule*  attribuée  i 
lUiimePlanudB(Ibid.,  1831,  etc.);  la  traduction 
aUemande  it^OSuvrti  de  C^iar (Stuttgart,  183T, 
I  vol.):  VQ«  Anlhoiopi«  gricque  (  Bliiten  dar 
griecbiacheaDkhlkunat.CaTlsrube,  1840,  6  lo\.); 
ane  ilnlfiolo^'e  rmnai'ne  (Blûlen  der  nzmiscben 
'  DJchtkuost,  Ibid..  lUl,  4vol.)i  des  Commen- 
taire* SEana  (  CammentaT  zu  den  Gedicbten 
des  Borat,  1*41,1  vol.);  el  des  Efudei  lur  Van- 
tioHiU  potir  «rvir  de  commentairci  dtt  poéiie* 
fBoncelBitdei  des  Altcrthumi  tut  ErlKUlerung 
derGodkniede*Horai()ft4l),  etc.  ,MDB  compter 
an  grand  nombre  de  brochures,  de  mémoires  et 
d'utidei  insérés  dans  divers  recusils,  particu- 
l'èrtHUOt  dam  l'Encyclopédie  de  Paulf. 

BAUMSTAKK  (fidomrd)  économiste  allemand , 
frén  da  précédent,  né  à  Siniheim  au  mois  de 
nara  iKn ,  fréquenta  aussi  l'université  de  Hei- 

I  delbOTs.  y  prit  aaa  grades  universitaires,  et 
ooVrit  m  coois  particulier  d'éconamie  politique. 
Il  j  Bt  eu  mtme  temps  paraître  ses  premiers 
ouvrages  :  £isaù  sitr  le  crédit  ruuionol  (Staats- 
diawnscha  fUJehaVersoche  ûber  Staatscredit.  Hei- 
ddberg,  1831);  EncifClop^dM  des  (rieneet  ^co- 
mamùquts  et  àdminûtrativet  (Kameralistiscbe 
BDCjklopKdio .  Ibidem ,  ISU).  Depuli  183S,  il 
rédigea  anw ,  avec  H.  Gervinus ,  les  ..InnatM  ai- 
IrwtatLdtt  (Deutsche  Jahrb&cher)  et  collabora  ac- 
tiveniAnt  k  divers  antres  recueils.  Cet  différents 
travanz  lui  valurent  d'être  appelé,  eu  1838, 
eoBinie  profesHuc,  t  runlversilé  de  Greifswald. 
L'nnèa  suivante,  il  devint,  en  outre,  professeur 
<i  Ton  des  directeurs  de  l'Académie  des  loiences 
écMoauquas  d'Eldoia ,  dont  il  tut  nommé  direc- 
iWT  es  eAef  en  I«M.  ' 

Afrèi  la  révolution  de  1M8  M.  Baumttark  fut 
■^  Upaté  i  l'Assemblée  nationale  de  la  Prusse; 
^1  i«la  en  faveur  de  la  mouarchie  constilU' 
**"*rik  et  devint  chetdela  droite  etun  des  mem- 
'"">■  plus  inlluenu  de  l'Assemblée.  En  1849, 
^y  Wrtie  de  la  premièra  Chambre.  Nommé  vicse- 
^^*^iitA  il  resta  fidMe  i  se*  anciennes  opinions 

:      WitifaeSiCt  s*  trouva  «Ion  soutenu  par  le  cen- 


tre gauche  dans  la  Intle  contre  le  tyslèine  da 
la  monarchie  absolue  qui  prenait  alors  le  deains. 
Réélu,  en  1851,  membre  da  la  première  Chambre, 
H.  Baumstaric ,  grâce  aui  progrès  du  parti  de  la 
réaction ,  se  vit  cette  fois  a  la  téta  de  la  gauche 
même  et  combattit  fermement  avec  aile  la  poli- 
tique du  ministère  Manteulfel. 

Outre  les  travaux  déjà  cités  plus  haut  on  a  de 
H.  Baumstaric  :  tes  ^rad^mtM  d'économie  «oli- 
Itoue  et  d'économie  ruroie  (iiber  Slaats-und  faud- 
wirthscbafUiche  Academien,  Oreitswald,  1836), 
Dt  {aiofeturleireneniM  (ZurEinkommensteaer, 
Ibid.,  1S49);  de  l'Aiitoire  des  tilosiei  oNvriA'es 
(zur  Gescbicht  der  arbaîienden  Uassen,  Ibid., 
I8S3),  etc.;  une  traduction  allemande  des  Prïi»- 
cipei  d'^trononns  de  Iticardo  (Grondgasalza  der 
volkswirtbschafte ,  Leipeick,  1S3T),  llaquellose 
rattachent  les  £zpltcaIioiu  ^cofiomiquM  (Volks- 
virthscbattlike  Erlaeuteningen ,  1838.)  Depnfa 
1S4S.  H.  Baumstark  rédige  les  ÂnnvAiTet  del',4- 
cod^ie  dtt  teitneei  éeonomiqit**(rEldtiM,Aoat 
il  est  le  fondateur, 

.BAUKE  {Eugène),  ancien  représentant  du  peu- 
ple français,  né  à  Uontbrison  (Loire)  en  1600, 
et  élève  de  l'Ëcole  industrielle  de  cette  ville,  sa 
destina  d'abord  A  la  profession  d'ingénisiir  civil. 
Hais  il  sejeta  de  bonne  heure  dans  rarène  polili- 
||ue,  s'amiia  ilaCharbooneiie,  et  se  fit  A  la  (ois 
journaliste  et  conspirateur  contre  la  Restauration. 
Après  la  révolution  de  Juillet ,  il  entra  dans  la  So- 
ciété des  droits  de  l'bomme,  et  devint,  à  Lyon,  un 
des  agitateurs  les  plus  influents  du  parti  républi- 
cain. Il  s'appliqua  Adonner  un  caractère  politique 
aux  aspirations  un  peu  vagues  du  mutuellisme  : 
étranger  k  l'émeute  de  1831 ,  dans  laquelle  les 
ouvriers  lyonnais  ne  prirent  les  armes  que  pour 
une  question  de  salaires,  il  publia,  bientAl  après, 
un  eiiat  tur  let  moyens  de  ^aire  ceuer  la  dé- 
trette  de  la  fabrique  (Lyon,  1S3!,  in-S).  resserra 
les  liens  qui  l'unissaient  aux  chefs  d'ateliers,  se 
créa  des  intelligences  dans  l'armée,  puis,  en 
1834,  répondit  èi la  loi  oonlre  les  associations  j^ar 
une  insurrection  formidable,  dont  la  devise  était  : 
•  Vivre  en  travaillant  ou  mourir  en  combattant.  > 
Durant  le  procès  d'avril,  il  fit  partie  du  comité 
provincial,  et  fut  chargé  de  lire  devant  la  Cour 
des  Pairs  la  protestation  des  accusés  contre  le» 
restrictions  apportées  aux  droits  de  la  défense. 
Condamné  \  la  peine  de  ta  déportation,  il  s'échappa 
de  Sainte-Pélagie  et  se  réfugia  &  l'étranger.  L'am- 
nistie lui  permit  de  rentrer  en  France.  Rédacteur 
de  la  Réforme,  il  attaqua  l'alUanee  du  National 
avec  la  ptuche  dynastique,  et,  dans  la  campagne 
des  banquets  réformistes,  fut  un  des  lieutenants 
deH.  Ledm-Rollin. 

Au  mois  de  février  IS4S,  K.  Baune  prit  place 
un  des  premiers  sur  les  barricades  et  contribua 
i  faire  proclamer  immédialement  U  République. 
Il  fut  chargé  par  le  gouvernement  provisoire  de 
la  mission  dilncib  de  rétablir  l'ordre  un  moment 
troublé  dans  la  vallée  du  HbGna ,  et  de  contenir 
Ie3  ouvriers  de  Satnl-Ëlienne  et  de  Lyon.  A  la 
Constituante,  où  il  fut  envoyé  par  le  départe- 
ment de  la  Loire ,  le  second  sur  une  liste  de  onze 
représentants,  il  Ht  partie  du  comité  de»  af- 
faires étrangères,  et  se  signala  parmi  les  mem- 
bres les  plus  actifs  de  la  Monugne.  Sans  compter 
parmi  les  orateurs,  il  parut  souvent  ik  la  tribune, 
surtout  pour  plaider  la  cause  des  uationaliiés 
étrangères.  Après  l'élection  du  10  décembre  il 
combattit  trè^vivement  la  politique  de  l'ËlysM, 
et  signa  les  demandes  de  mise  en  accusation 
présentées  contre  Louis-Napoléon  et  ses  ministres 
a  l'occasion  de  l'interdiction  des  clubs  et  de  l'ei- 
pédilion  d'Italie,  Bn  1849,  sa  candidalnre  4  l'As- 
semblée  législative  eut  pour  adversaires  les  DO- 
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dèri<d«tOQs  1m  [wrtU,et  il  ne  lut  rièla  que  !• 
neurièma.  Il  continua  de  s'uiocier  à  tbus  lea 
lett»  de  reitréme  ^uche  et  de  U  Société  de  la 
solidarité  républicaine;  it  prit  part  à  la  manifes- 
tation du  13  juin ,  at  fut  quelque  tempi  détenu  à 
SaÎDte-Pèla^e.  Après  le  départ  de  U.  Ledru-Bol- 
lîn  et  la  scissiou  de  H.  Uichsl  (de  Bourges] ,  qui 
forma  un  comité  séparé ,  la  Traction  U  plus  nom- 
breuse de  la  Montagne  le  choisit  pour  président. 
AÏrélé  dans  U  nuit  du  2  décembre ,  il  tut  compris 
dana  le  premier  décret  d'eipulsion,  et  alla  ae 
fixer  1  Bmielles  d'où  il  a  pris  part  aai  disens- 
siana  engagéu  entre  les  diOerentes  écoles  démo- 
cratiqaes.  —  SonCrére,  U.  Aimé  Bauna,  s'est  li- 
giulé  parmi  les  cluliistes  de  Paris,  et  a  été  auasf 
oipulai  de  fïance  aprèa  le  coup  d'ftat. 

■AUB  (Ferdinaïkd-Cbrétien),  célèbre  tbéolo^en 
protestant  allemand ,  ni  le  si  jnin  1T91,  devint, 
en  1817  ,  professeur  au  séminaire  de  BUnbeuren 
et  (ut  appelé,  en  1836,  4  l'uniTersité  de  Tubia- 

Ke,  où  11  est  encore  professeur  titulaire  de  théo- 
jie  érangélique.  Ses  cours  et  ses  traTaui  lui 
ont  Tain  la  réputation  d'un  des  premiers  théolo- 
gisna  de  l' Allemagne  contemporaine  et  ont  fondé 
tue  aosTelle  école  ihéologique ,  I'JîcoIb  de  Tubin- 
«t«,  qui  compte,  entre  autres  mattree,  HH.  Kel- 
ur,  Sohwegleir,  EoesUin  et  Hilgenfeld. 

Les  priocipaui  ourrages  symboliques  et  dog- 
muiqùa  de  H.  Baur  sont  :  Symbottgw  si  biifIao- 
lofft*  OH  la  rtligion  naturetlt  de  Vantù/uité  ',Sym- 
bolik  uod  HytàolMie Oder, etc.  Stuttnrd,  1824- 
IBU,  3  Tol.)  ;  DifférentÊ  entre  le  cotlicItciiMe  «I 
le  prwteflaïUùme  (Der  Gegensati  des  Protastan- 
tismtu  nnd  Katholiciimus.  Tûbiogue  ,  :*  édit , 
1836) .  où  l'auteur  attaquait  la  fameuse  Sfmboiiiptt 
du  Ibeologien  catholique  Jean-Adam  Uœhler  qui 
répliqua  par  ses  JVcHCfllM  recherche*  nr  les 
différtnea  dogmatiqvei  mire  le  cathoiicùmt  et  It 
pTOteftonrisBie  (Neue  tlntersuchunçen  der  Lebr- 
Begensaetie  iwisehea,  etc.);  Gnoiu  chrititnnt , 
ou  PhilotophU  d4  la  riligion  chrélUitnt  (die 
dirisllicbe  Gnosîa  oder,  etc.  Tûbisgue,  1S35), 
un  des  IraTaui  les  plus  importants  sur  le  gno- 
■ticisme;  la  Coyme  chr^licn  de  la  r^coneili«iion 
idie  chrisUiche Labre roD der  Versosboung,  Ibid., 
1838);  le  Dognu  ehrélitn  de  ta  Trinité  et  dt  j'in- 
CWnalHMs  de  Dieit  (die  chrisllicbe  Lebre  TOn  der 
Dreieimgkeit  und,  etc.,  Ibid.,  1841-ISU);  Traité 
d'hwtoif»  dogmatiq^u  chr^lientu  (Lerbbucb  der 
cbristlioben  Dogmengeschicbte, Stuttgart,  1847), 
qui  peut  aarrir  d'inlroduclioD  aux  autres  œuvres 
dogmatiques  de  l'auteur  et  contient  U  critiqua 
de  qnaijues  bistolres  dogmatiques  connues. 

Pàtmi  les  travaui  critique*  de  H.  Baur,  on  re- 
marque surtout  :  le  Parti  du  Chritl  dont  la  com- 
miimon  cortMlAienM,  on  Opporilion  entre  le 
ckrittitmitttu  de  saint  Paul  el  uUti  de  tainl 
Pierre,  etc.  (die  Cbriitospartbei  in  dei  korin- 
thiichen  Cemainde,  etc.,  1831),  disseruiioa 
d'une  haute  importance  qui  parut  dans  la  Jtevvi 
tUMMÛpie  de  YktiMfM  et  daitiaéa  à  montrer, 
dans  le  chrislianiame  primitif,  les  germes  de 
nandea  diTaisence*  ultérieures  da  doctrines;  le$ 
Bgtuet  dt  saiM  Fox),  dite*  lettre*  pcsUralti 
(Die  sogenannten  Pastoralbriefe  der  Apostel  Pau- 
lus,  Stuttgart,  188&),  dontH  Baur  conteste  l'au- 
thenticitéi  Saint  Paul ,  J'opdlrf  d«  Jétui-Chritt , 
ro  «l'e  al  ses  HHoret,  sm  tfptlrei  (I  as  docin'iu; 
^liids  crtligua-hùlon'ipie  du  chrisfiantim*  pn- 
mtii^(PaulusderAposûlJainCbristi,eto.,  Ibid., 
1S4&),  résumé  de  tous  les  anciens  travaux  de 
l'anteur  sur  cet  apAtre,  ateo  de  nouvelies  racber- 
cbes  sur  l'origice  apoervpbe  des  épitres  secon- 
daires; ItechercheS' critiques  tur  bs  Seonoilet 
coHoniqucf,  leurs  rapport*,  leur  origine  el  léun 
ceuKlircj  (Utiacbe  untersuchungon  ûber  die 


kAnoniacitenBTangelien,  etc.;  Tutdnsue,  1147), 
ouvrag*  qui,  à  part  les  recherches  de  H.  Baur 
sur  l'autbenticîle  des  quatre  Ëvanailes,  a  rorUat 
tait  sensation  par  la  multitude  at  ompcnance  des 


Jean  i  une  époque  postérieure  ATepoqus  apos- 
tolique ;  FÉvangUe  de  saint  Varc ,  son  oridiM  et 
ion  c(iraclira(Das  Varkusevangdium  nieb,  Jbid., 
18S1),  compliment  de  rouvraae  précédent;  le 
ChriiiionùMe  et  l'Égiiie  thrSiennt  durant  Ut 
traii  prcmirrt  liicUt  (des  Christentbum  und  die 
cbrisUiche  Kirche  in ,  elc. ,  Ibid. ,  1SS3) ,  ouviaga 
d'ensemble,  comprenant  les  résuliats  de  toute* 
les  recherches  critiques  relative*  a  l'origine  du 
christianisme,  etc.,  etc. 


H.  Cousin,  el  pour  condisciple  JouDrof.  Il  ei 
sortit  en  1B16,  el  fut  enrovéocinme  professeur  de 
philosophie  au  coUigeda  Strasboun.il  futbientdt 
chargé,  en  outre,  dumemecomrsa  la  Faculté  de 
cette  ville.  11  exerçait,  dit-on,  k  cette  époque, 
une  telle  inOuence  sur  la  jeunesse,  que  ses  élèves 
s'empressaient  de  se  modeler  sur  ses  aUureset 
son  costume-  Les  tendancea  religieuses  de  son 
esprit  ne  trouvant  pas  dans  l'éclectisme ,  ni  dans 
aucun  autre  système  philosophiqna,  une  salisbc- 
lion  assez  CMnpliie,iI.  Bautain  se  jeta  dans  les 
bras  de  la  religion  et  entra  dans  les  ordres.  Le 
professeur  de  pliiloao^ie  devînt  prètra  en  1838, 
pui*  chanoine  de  la  cathtdrala  et  directeur  da 
petit  séminaire  de  Strasbourg. 

Après  le*  événemMits  de  1830,  il  te  démit  de 
sa  cnaire  du  collège.  Mais  son  enseignement  à  la 
Faculté  et  ses  livres  lui  suscitèrent  des  dimèlis 
avec  l'évèque  de  son  diocèse,  U.  de  Trevem ,  qui 
trouvait  encore  le  panthéisme  dan*  ca  qui  pwt- 
vait  rester  de  philosophie  au  milieu  des  spécula- 
tions théologiques  de  l'ancien  disciple  da  K.  Cou- 
sin. L'sbbé  Bautain,  qui  appuyait  son  autorité 
scientifique  sur  le  triple  dinlAme  de  docteur  es 
lettres,  en  médecine  el  en  théologie,  devint,  an 
lS38,doyen  de  laFacultédealetlresde  Strasbourg, 
el  garda  cas  fonctions  on  plut&t  ce  titre  jusqu'en 
1 849  j  car ,  dans  les  dernières  années ,  remplacé  k 
Strasbourç  par  des  suppléants,  notamment  par 
U.  Feirari  (voy.  ce  nom) ,  il  consacrait  son  acti- 
vité è  un  itablissement  rival  de  ItlniversUd ,  le 
collège  de  Juilty ,  dont  il  prit  mime  an  main  la 
direction.  A  cette  époque,  l'abU  Bautain  fut 
nommé  par  Ugr  Sibour  promoteur  de  l'arGtaaTft- 
cbé  de  Paris,  puis  vioaire-gini rai  do  diocèse. 

De  nombreuses  prédications  valurent,  dans  )e 
même  temps,  è  H.  Bautain  une  certaiiM  répata- 
tion  comme  orateur,  A  part  le*  sermons  isoles , 
prononcés  dans  diverse*  circonstances  ,  il  faut 
rappel«  les  contèrenCM  qu'il  se  chai^^ea  de  faire 
è  notre-Dama,  dans  l'année  1848,  sur  U  religion 
et  la  liberté,  cas  deux  termes  dont  l'union,  chu» 
la  politique  du  Ihéolosien,  correspond  à  celle  de 
la  foi  et  de  la  raison  dans  sa  i^ilosophie.  L'abbé 
Bautain  a  été  appelé  plus  récemment  k  pn^asser 
le  cours  de  théologie  morale  i  la  Faculté  de  théo- 
logie de  Paris, 

Il  faut  citer  de  lui ,  en  première  ligne ,  ses  ou- 
vrages philosophiques  :  Philotophie-psiicholopâe- 


eniriwitiUaU  (  1839 ,  2  vol  11  _, ,  . .  _  .  _  _ 
phû  •lorate  (i8U,  3  vol.  in-8):  puis  des  ou- 
vrages plus  particulièrement  rejatils  à  la  reli- 
gion, tels  que  :  la  Jfenfo  de  V Évangile  ctnn- 
por/edlamoraJades  pMIotopke*  (1837.  iii-8), 
discours  couronné  par  l'Académie  de  la  Marne  ; 
fi^poMS  (Tun  chrétien  aux  Paroles  d'un  croyant 
(1834,  in^};  Philosophie d»chrùttantrm«  US3&i 


J  mL  iB-l) ,  MmspondttiM  raligimw ,  pnUiit 
BU  l'ahU  de  BonncchoM-,  Ltttrt  4  Mgr  Lipapt 
4*Tmm*ilttt,ia-6];taXtiigitmetla  lAerti 
etmadMaimiltmttTmjipMU  (ISU,  in-S),  r»- 
nrodactiH  da»  MofèmioM  de  Motn-Dune;  la 
kiralr  dt  r£MMtJ«  eotnvaHI  aus  dKMn  ni- 
lta«  df  asra  te(ls&& ,  in-8) ,  Miiu  de  leçoDs  raitei 
à  b  Sorbonm  ;  *tc  On  a  ancora  de  l'ftbbè  Ban- 
taii  Bf  tndaction  d«i  Fambota  de  F.  A.  Krnm- 
midm  (ml ,  tii-13  ;  3*  idit. .  IHO);  onft  Adition 
de  rhuuliaa  de  Jbu-Chrût  (18M. gr. in-g),  la 
Mteentroa  d  ta  eatf  njwi  (18U,  iu-ll),  eODwils 
qdriudi,  eu. 


■Urinx  (Itonmdre),  u 

niUfriajab,  nfr  i  Ràueii,  le  10  mai  110], 
Ul ,  a  fnt  «MOcit  i  un  éublisscmeot  in- 
dntrid  d«  LoaTiers  ;  mai* ,  aprte  «Toir  perdu  une 
•ntie  d*  MO  patrÛDOiiM,  il  Tint  k  Pana  étudier 
■  uMbcim,  et  contracU  dan*  le*  amphithéâtre* 
^^ .. --_^ i,-..„^j,^ 
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mai  fhiiurire  natareUe ,  il  publia 
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}  CMrcer  la  mMecioe ,  et  pawa  de  là  à  Dieppe  , 
ot  D  M  tarda  ni  i  être  <1d  eonaeiller  municipal. 
Aprii  la  rénilaEioa  d*  Ftrrier,  il  (ut  nommé 
■aire  pivrâaïre,  H  repréeaotabt  de  la  Seine- 
loAnrare  parlM  UOeaffra^.  Membre  du  comité 
de  rîBftnetioD  pnMiqne,  U  vota  ordioairemeot 
■ne  la  tnction  inodMe  du  parti  républicain,  et 
■«  ht  pas  rMln  à  l'AMemblée  McUatîTe. 

■ATA  aeao-Bastirie-BaaUw,  hnon),  cteènl 
BtDwnUBs,  ert  mCfc  Yeraeil  au  maie  d'août  1790. 
11  tat  Une  «n  pTyllDèe  milUatfe  daSainl-Cyr, 
^tra  eonma  MM>»4ieiiieitaBt  dan*  nn  riment 
d'ÏBihatarie  et  fit  les  demitree  cantpagnes  de  la 
mode  araide  Jnaqu'i  la  capttalafua  ds  Paris 
[llUI ,  *poqa*  i  laquelle  il  regagna  le  Piémoni 
aTM  legrâda  de  eaprlaine.  Sa  IMA  le  roi  Cbarles- 
ilbcn,  qm  l'snit  pria  «n  aflecuon.  le  Domma 
fartmaiA  glaérml  et  ban»,  etluiocnBa,  en  184T, 
le  goanmemcDl  de  U  prorioce  d'Alexandrie. 

Oaand  I*  narre  AU  déclarée  à  l'Autriche 
•VM) .  le  géonal  Bara  commanda  un  des  corps 
^Mmie  destiné  i  connu  la  ligne  d'imératioi»  du 
ni  et  ecatribaa  beaMccap  par  dliabile»  maunn- 
nw  t  U  Tîctaiiv  de  Goito.  Aneri  tDt4l  promu  aa 
Vtàt  de  génfnl.^'armte,  la  plw  haute  position 
BOldre  d«*  tttia  Sardet.  Honmé  miaistre  de  la 
SMtN  ea  ISU ,  il  resta  ptv  de  tompa  aux  albires 
M  refiat  eianer  let  boctioDi  d'inapecleirr  gé- 
■dnl  d'BfaBtafîa  dwu  kaquellM  il  a  rendu  de 
mud*  soviCM,  MtammeDi  lunqn'il  a  bUu  orea- 
«BK  le  eotpe  «tpédîtioniiaira  de  Crimée  en  18&&. 

Ut  AT  (Gaofgra  d«)  ,  honme  politiqiie  belge , 
DétmlMi,  arait  été  aeerétaire  général  des  tra- 
nn  P«Uici,  lanqull  lui  nommé,  le  SI  mars 
IMtf ,  ■iuiiliidga  trafaui  pvbUcs  dans  le  cabi- 
aal  prdaidé  par  H.  de  Tbeui.  Stranger  ani  pas- 
HB*  poUtiqies,  il  s'appliqua  tout  entier  aox 
peMioD*  de  *a  compétence,  fit  antoriser  par  les 
"■■tiH  la  oaaeeHiOD  du  cbemin  de  ter  dit  de 
Uambtmrg,  oeil*  du  chemin  de  (erde  Hanage 
MTaivn,  «  commancs  le  eaoal  de  Darnu  à 
'.'Mtitit  poar  l'ècoaHoiast  des  eaux  snrabon- 
■■bdi  la  Ljs.UaoccMnba  aTacM.de  Thenx, 

B les dleetîona libérales  de  lUI.eifut  rem- 
|tr  M.  FrÈra-Orban.  Comme  dédommage- 
■■■.  il  obtînl  la  plaça  de  directeur  du  trésor 
mUSaaMU.  U  est  grand  olBei«  de  la  Légion 

^  »!«  alo*,  'M.  Chanw-Tietor  deBATU,  né 


5»  BàVO 

à  Bruxelles  en  IMt,  proenrenr  gAnéral  prés  ta 
Cour  d'appel  de  Bnuelles  depuis  1844 ,  a  publié 
des  mémoires  pleins  de  recberches  cerisases  et 
prononcé  de  nombreux  discours  de  rentrée  rela- 
tif à  l'histoire  nationale  de  la  Belgique. 

BAVIËRB  (maison  de) ,  diTÎsée  en  detn  bran- 
cfaes  :  la  branche  ci-derant  électorale ,  tierée  i  la 
dignité  rorale  le  M  décembre  1805-,  la  brancha 
ducale,  ci-aeTant  palatine  Deui-PaDts-Biilcenteld. 

Biviéai  (branche  rojale  de).  Roi  rteoant: 
Maximitien  II  {yoj.  ce  nom).  Reine  ;  Frédérique- 
Françoi^^AuRÙste-Harù-uedwige,  fille  de  teu 
Prédèric-fiutlIauma-Ctitrlci,  oncle  du  roi  actud 
de  Prusse,  née  le  \b  octobre  ISU,  mariée  le  5  oc- 
tobre 1S41.  — Fils  :  biuif-Otbon- Frédéric -Guil- 
laume, prince  royal,  né  le  ii  août  1S45  ;  —  Oihoa- 
Guillaume-Luitpold-Adalbert-Walilemar,  né  le 
37  aTril  IS4g. 

Frères  et  aonm  du  roi  :  1*  la  nd  de  Grèce 
OtlkoM  /"  (TOT.  ce  nom);  1*  le  prince  Iwipald- 
C harles-JoaepQ-^uilUume- Louis .  né  le  1!  mars 
1831,  lieutenant  général  bararoia,  commandant 
de  la  1"  dirision  de  l'année  et  dn  corps  d'artil- 
lerie ,  marié  en  1144 ,  4  l'archidoebatae  ÂugutU , 
fille  du  grand-duc  de  Toscane  Léopold  II,  dont 
il  a  trois  enfants;  S*leprmeejldalMi-Gnillaume- 
Geor^-Louis,  né  le  19  juillet  1118,  général- 
maior  des  cuirassiers  bSTirois,  marié,  en  lg£a, 
i  riofante  ,(in^l(«- Philippine .  fille  de  Tintant 
d'Espagne  François-d»-Paule;4*  laprlacessa  JTo- 
thUae,  mariée  an  grand-duc  régnant  de  Hesse; 
6*  la  princesse  Atdtgond*,  mariée  au  due  régnant 
de  Uodéne;  6'  U  princesse  Rtidfgarde,  menée  à 
l'archidac  d'Autnehe  Albert  ;  7*  la  priDceue 
d{«Mu4n'ne- Amélie,  née  le  !«  août  1S16. 

Pire  du  roi  )  le  roi  Loui*  (Toy.  Loois).  —  On- 
cles et  tantes  :  1*  du  premier  mariage  du  roi 
Uaiimilien- Joseph  avec  Wilhelmlue- Auguste, 
fille  de  George,  prince  de  HMSS-Darmstsdt  :  la 
princesse  CarohiM-Angusie,  impératrice  douai- 
rière d'Autriche  (lOf.  Aorsicna);  et  le  prince 
ChorlM-Tliéodore-MaTiinilien-Augiute,  né  le 
7  juillet  179b,  feld-nuréchal  an  terrice  lu  la  Ba- 
Tîère,  inspecteur  général  de  l'armée  ;  1*  dn  second 
nuriage  de  Haiimilien-Ioseph ,  avec  Caroline, 
fille  de  CAorlM-Louii^  prince  héréditaire  deBade  : 
ïliiolielh-Louise.reiDe  de  Prusse  (toy.  Prdbsx), 
et  sa  smnr  jumelle  iim^Jù-AugualB,  reine  de  Saxe 
(Toy-  Sucs);  l'archiducbeise  Sophû,  roére  de 
l'empereur  régasnl  d'Autriche  (loj.  François- 
CntKLSs  et  SopHic) ,  et  sa  anar  jumelle ,  Mame- 
Léopoldine .  reine  douairière  de  Saie  (Toy.  Saie)  ; 
loKiie-Wilhelmine,  mariée  4  Kaiimilien-Joaepo, 
doc  da  Bavière  (toj.  ci-après). 

BiTiina  (branche  ducale  de).  Chef  actuel  : 
3.  A.  H.  Moststilien- Joseph,  doc  en  Barière,  né 
le  4  décembre  ISOB.flla  du  duc  Pie ,  mort  «n 
ISST ,  Uentanant  général  baTarob,  marié  le  9  sep- 
tembre 1B3I  i  Is  princesse  Ceauc-Wilhehnioe, 
née  le  M  aoOt  1B08,  dont  il  a  cinq  filles  et  trois 
fils  :  l4>uti-Guillaume,  due  en  BaTicre,  né  le 
31  juin  IS31 ,  major  au  I"  régiment  des  ehsTau- 
légen  baTsrois  ;  Ckarler-Tbéodore ,  né  le  7  soûl 
I8S9 ,  et  IbxLmilien-Rmmanuel ,  né  le  7  décembre 
1849.  Une  de  ses  filles,  ^lùoteih,  est  impèrattice 
d'Autriche. 


BATOCXfSTBriste),  conaailler  d'Stat  franfais, 
né  i  Paris,  le  i  octobre  1809.  Fils  d'un  sarant 
probsseur  à  la  Faculté  de  droit,  il  fit  de  sérieuses 
études  aux  collèges  Louis-le-Grand  et  Charlema- 
gne,  suivit  les  cours  de  droit,  se  fit  inscrire  au 
barreau  de  Paris  en  1814  ei  se  présenta  plusieurs 
fois,  comme  candidat  de  l'opposition,  devant  les 
électeurs  de' Provins,  mais  sans  ponvoic  réussir 
1  remplacer,  à  la  Chuntoe  des  Députés,  sod  coo- 


.,„oglc 


BUT  —  i: 

enirenl,  H.  d'HiiuMDTiUe.  Après  larérolation 
4«Fâm«r,ls  nifTrage  universel  l'enrorft  aux  deai 
AssembUei  ripDbliuiaes  comine  TeprésenUut  de 
Seine-M-Utrae.  H.  B&toui,  Élu  le  dernier  da  1» 
Hsie  de*  reprétenUDls  de  ce  dépirtement  4  U 
CoDStituante ,  le  prononça  i  peu  pré*  constam- 
ment  arec  la  droite.  On  te  remarqaaît,  dana  ces 
Bisembléû  OTUeuse»^  par  la  Trâjucnce  de  aet 
inteiTaptioiu.  En  1K2 ,  il  ■  été  Dommé ,  bous  le 
patronage  du  DOUTeau  BoaTememeat ,  député  an 
Corp*  l&islstir,  par  le  même  département ,  où  il 
posséda  de  grande*  propriétés. 

U.  ETamteDavouii'Ml  ùit  connaîtra,  comme 
écrivain ,  par  un  certain  nombre  d'ouvraim ,  qui 
ont  été  diversement  apprédés  :  Philoiopkit  po- 
lilimu,  ou  FOntre  morol  daiu  lu  $ocUtéi  nu- 
tiMKiH  (ISW,iya\.iD-S): Alger, voyagepolitiqve 
-I  datnptif  (tUl.  in-8;  7'  i-iit.  1843,  S  vol. 


BAWR  (Aleiandrine-Sophie  Codbt  ci  Csahf- 
CRAHD,  baronne  oa).  femme  de  lettres  Trançaiie, 
est  née  i  Stuttgart  (Wurtemberg)  en  1776.  de 
parents  tran^ai*.  D'une  ancienne  famille,  elle 
contracta  deux  mariages  dont  l'isjue  malheu- 
reuse la  força  d'avoir  deux  fois  recours  aux  ta- 
lents qu'une  eicellenta  Éducation  avait  dévelop- 
pés en  elle.  Son  premier  mari .  le  comte  de  Saint- 
Simon,  le  futur  chef  de  la  secte  philoionhique , 
se  sépara  d'elle  en  1801 ,  en  protestant  de  toute 
aa  tendresse  pour  sa  femme ,  à  laquelle  il  ne  re- 
procbail  que  de  ne  pouvoir  •  s'élancer  avec  lui 
au-dessus  da  toute»  les  lignes  connues.  ■  Il  ajou- 
tait K  que  le  premier  homme  de  ce  monde  ne  de- 
T»it  avoir  pour  épouse  gue  la  première  femme.  • 
Le  divorce  fut  prononcé  au  milieu  de*  pleura  du 
comte  de  Saint-Simon,  ditespéré  dusacrifice  que 
■a  vocation  lui  imposait. 

Le  secondmari  de  Ume de Bawr, baron  allemand, 
p^ril ,  au  bout  de  quelques  années  de  l'union  la 
plus  heureuse,  écrasé  par  une  voilure  chargée  de 
pierre* (181!).  Deni  fois  veuve,  et  au  milieu  des 
angoisses  d'une  eiistence  mal  assurée,  Mme  de 
Bawr  a  eiercé  »an  esprit  dans  des  genres  très- 
différenta.  Elève  de  Grétrv,  elle  composa  des  ro- 
mances qui  furenl  à  ta  moue  sous  le  Consulat.  Elle 
donna  au  théâtre  des  comédies  fort  enjouées  :Jr- 

S  en)  ri  adresse,  ou  le  Petit  mtmoitgt  (1801);  le 
ival  obligeani  (1804);  l'Aroent  du  myaoe,  ou 
l 'One  te  ineonnu  (  1 809  )  :  la  C  0  ubie  ilruioff  me  (1  g  1 3  ) , 
la  Suite  d'un  bal  nuuqué  (1813:  2-  «dit.  I85â), 
qui  s'est  maintenue  au  répertoire  du  Tbé&tre- 
Francais;  la  MéprUe  (I8IS),  Charlotte  firoun 
(1835);  un  mélodrame,  tes  Cktvaliert  du  lion 
(1804).  On  lui  doit  surtout  un  certain  nombre  de 
romans  moraux  et  d'ouvrages  d'éducation,  entre 
autres:  Coumblitl^rolureancienne  (1811. 3  vol.), 
extrait  de  La  Harpe-,  Aûloire  de  CAarteaui^ne 
(183l):fiûtoirede  lammique  [laiS); Raoul,  ou 
i'ÉHéide  (183!,  in-8);  ffùfoirM  fouMU  el  troiei 
(ISU,  in-8}  :  Us  Flitcv,  roman  du  iV  5iicle(lS38, 
2  vol.  in-S);Rol>erIine(l843,  in-Sl  :  Sabine,  roman 
du  XVII*  siècle  (1844 , 1  vol.  in-R)  :  la  Famille  Re- 
tour, roman  du  xix*  siècle  MB49,  2  vcl.  in-8]; 
JVbuTetrH(lH&3,  in-8);  Soiréei  du  jeune*  oer- 
£Dnn«s(1S&4):  Noucraui  conlucour  tetenfanli 
(18&&)  dans  la  Bibtiothiqut  aei  chemina  de 
fer,  etc.  On  a  encore  de  Mme  de  Bawr  Jfea  Sou- 
renir»  {2*  idit. ,  1S&3,  in-12). 

BAXTEB  (William-Edward),  littérateur  an- 
glais, membre  de  la  Chambre  desCommnnei, 
né,  en  ISIS,  i  Dundee  (Ecosse).  11  fit  son  édu- 
cation au  séminaire  de  Dundee  et  i  l'université 
d'Edimbourg;  tprèa  de  longN  voyages  en  Europe 


et  en  Amérique ,  il  entra  dans  U  m^MH  d'expor- 
tation de  son  pire ,  qui  l'associa  bienlAt  i  ses  aF- 
faires.  En  I8&S,  il  Ait  élu  d^uté  au  Parlement 
par  le  district  icossaia  de  Montrose  et  se  pi«- 
non;a  pour  l'eitaosion  de*  sufTragef ,  le  vote  au 
scrutin  et  uu  ajstime  d'Ûucation  nationale  en 
dehors  de*  inQDancea  religiensei.  On  a  de  lui 
quelques  ouvra^  qui  appavliennent  A  la  liitéra- 
ture  tacite  de*  impresaions  de  voyagea  :  j'Oriml 
eentniJelmA^ioMJJ  Impression  of  central  and 
southem  East);  le  Tagt  tt  leTibre{tbe  Tagus 
and  the  Tiber,  1848),  rjme'n'que  H  Um  AwU- 
rixaini  (America  and  the  American*;  ISU),  etc. 

BATABD  (Antoine  ) ,  vaudevilliste  français ,  ni 
i  Paris  le  13  novembre  1801,  est  le  frère  puîné  du 
célèbre  et  fécond  auteur  comique  de  ce  nom ,  mort 
en  IS&t.Sous  le  psendon^ede  LËon  Picard,  il 
a  collaboré  i  diverse*  pièces  de  sou  frère  :  U 
Bonheur  dont  ta  retraite  (1838):  Volhiot  l'inni- 
tide  (1838),  joué  au  théttre  des  Variétés;  la  ITor- 
chandê  à  la  toibfle  (1840)-,  une  Foitit  (IS4B);  etc. 


tembre  1792,  termina  ses  études  de  droit  aux 
universités  de  Salxbourg  et  de  Landshut  et  obtint, 
enlSlS,  te  gradede  docteur.  11  travailla,  pendant 
deux  ans,  cbex  un  avoué  &  Hunicb  et  alla  en- 
suite i  Cœilingue  pour  s'y  préparer  i  ta  carrière 
de  l'enseignement.  Agrégé,  en  ISIS,  A  la  Faculté 
de  droit  de  Landsbut,  il  obtint,  des  l'année  sui- 
vante, une  place  de  professeur  extraordinaire  et 
le  litre  de  prolésseur  ordinaire,  en  1822.  Depuis 
1 B2S ,  H.  Bayer  réside  i  Munich,  où  il  uccupe  une 
ctiaire  de  droit ,  et  oil  il  a  rempli ,  i  plusieurt  n- 
prisea,  les  fonctions  de  directeur  de  la  Faculté, 
Parmi  set  outrage* ,  pliuienrs  fois  réimprimé* , 
on  cite  son  traité  intitalè:ûlier  die  ^nderungda 
Klagelibellt  (Und^hut  1819}  ;  ses  lefORS  de  vroc^- 
dure  civile  ordinaire  d'apret  I«  manuel  de  iTarln 
(Vortraege  ùber  den  gemeinen  ordentlichen  Civil- 
process  nach , etc.,  Munich ,  8>  édit. ,  18S4-tB&Sl; 
TMoTie  de  la  proeèdnre  tommaire  (Théorie  der 
snmmariscb.  Proeease.Ibid.,6'  édit.lS4fl):  Théorie 
de  la  procédure  de  concoun  (  ThBorie  dea  Coo- 
cursprocesset ,  Ibid.,  4'  édit.,  ISM) ,  etc. 

BAYLE  (Anteine-Laurent-Iessé),  médeciu 
français,  né  au  Vemet(Baas«s-Alpea],  le  13  jan- 
vier 1799,  eal  neveu  de  1  illustre  Gaspard-Laurent 
Ba;te,  que  ses  travaux  surl'anatomie  pathologique 
□nt  placé  au  rang  des  médecins  les  plus  distin- 
guésdesontemps.Douéd'une  grande  activité  pour 
le  travail ,  il  fut  reçu  docteur  A  Paris  eu  1822 ,  et 
nommé  bientÀt  agrégé  et  bibliothécaire  adjoint 
de  U  Facullé'de  Pans;  il  a  été  ensuite  nommé 
médecin  de  ta  maison  de  Charenton  et  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur. 

On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  travaux  im- 
portants ;  Somiellt  doctrine  des  maladie*  wen- 
talei  [ISîS ,  in-8  )  i  Petit  Vanuel  d'imalom*e  dit- 
eriptive  (ISÎ3,  in-18),  ouvrage  remarquable  de 
clarté  et  de  précision,  dont  une  cinquième  édition 
a  paru  en  I84I,  sous  le  titre  de  IVail^  ^t^Menburc 
d'anolomie  ;  IVail^  de$  mafodicc  du  cerceau  et  de 
tes  membroiwx  (I8!8,in4),  couronné  wr  l'Insti- 
tut :  Sit JiotJi^que  de  thérapeutique,  ou  Secueil  de 
mtfmoifM  originaux,  ancien*  cl  modernes,  *ur 
1«  traitement  de*  moladtea  et  l'empl^  de*  m^- 
di(amenli(lBI8-1837,  4vol.  in-8);  ÉlémeMtde 
naxhologte  médicale  118^5-1856.  2  vol.  in-8), 
écrits  dans  l'esprit  du  vilalisme  hippoeratique. 

M.  Bayleafait  paraît requalques  Mémoires  dans 
la  Bibliothèqit»  médicale,  dont  il  a  été  longtemps 
l'un  des  principaux  collaborateurs.  Il  a  publie, 
en  1834 ,  uite  œurre  poslhuma  de  ton  oncle ,  le 


BAYR  ^  1 

tt*iU  de*  maiaditt  coatireutti  {b-S)  <  jpi'îl  * 
mil ,  uminé  et  conmenté.  Il  »  dirigt  renyclo- 
ptdtc  de*  tcieneti  médicaUi ,  immense  racueil 
qui  renferma  t  la  ToU  un  tt&ité  lur  chaiiue  bran- 
die de  la  mèdeciiia  et  une  collection  de  tout  les 
nèUeiin  auteurs. 

BATLE-MOmLLAKD  (Jeen-Baptisie) ,  magia- 
tnl  franjais ,  né  vers  1 SOO ,  s'était  fait  connaître , 
iès  1B3S ,  par  nn  mènnoire  sur  ITmpriioniinnnil 
pwr  dttUM  [in-a),  gui  remporta  le  prii  de  l'Aca- 
demie  de»  sciences  morales  et  politiques.  Hamhre 
de  la  ma^trature  de  nos  colonies  il  plaida  Tive< 
meot,  eo  diverses  circonstances,  la  cause  des 
nègre*.  Après  la  révolution  de  Février  ^  il  tut 


dans  IHa  de  la  Hartini<|i 
lieu  i  une  sorte  de  c 
Dtur  militaire.  Sou 


liirt. 


brait.  En  la&l.iltutai 


de  la  République, 

uil  sa  mission  douas 

lire  lui  el  le  gourer- 

Torcé  en  frauce  Tut 

qui  flreal  alors  du 

conseiller  i  ta  Coui 


Mrando(lS46,  in-S);  une  éditioD  complétée  du 
IVail^  dei  donolionf.du  baron  Grenier  (1844, 
iD-8) ,  et  le  Bapport  nir  Itt  travaux  de  l'Àcadé- 
tne  tie  Ctermonl  ,iU  1633  d  1834  [1835,  in-g}. 

H.  Bayla-UouiUard  a  épousé  Mlle  Elisabeth 
Canard,  née  i  Hoalins,  le  1"  octobre  1796,  plus 
connue  eo  littérature  sons  le  nom  d'Elisabeth 
CtcnaâT,  et  qui  apublié,  entre  autres  ouvrages: 
ÈtUuaii,  ou  M  Ditptrtion  dri  Juifs  (1835,  4  vol. 
ÎD-IIh  Conioiatioiu  chrùitnrttt  { i>i2& , ia-\%) , 
ncuùlde  prières  en  vers  el  en  proie;  V  Inquitilion 
ll»H,\D-lt).  poème  historique  en  quatre  chants: 
ITwtwldrs  aamtt,  ou  l'Art  de  la  loiI«Ue  ;  Manuel 
ia  dtmoùtUa  (1826)  :  de  la  Morait  de  VÈvatvqilt 
canpar^e  A  U.  morale  Aet  phtloiophei  aacieru 
et  Modemai  (imi  ;  VArt  de  fertiliier  te*  ttrrtt 
(IS31):  du  Froyrèi  fOfùil  (1  de  laconricHouTe- 
ligieuie  (1840);  Ut  Soiritt  du  dimanche,  oti  l» 
Cvré dt xiilage{\%a);  Uiitirt  deivoeancei;  lU- 
er/atio»4ik  Mjniaeue  llS&l);  etc. 

B^mnc  (révérend  Henry  WiLLUuPowLETT, 
S*  baron},  pair  d'Angleterre,  né  en  1797,  i 
Londres,  deceand  de  la  famille  des  Townshend, 
êlcvèaea  17»!  i  la  pairie  béréditûre.  Il  fit  son 
éducation  au  colléffadaSaint-Jesn,  iCambridge, 
«tndiacnsaitelatDéoioKie  et  embrassa  la  carrière 
•tCCUsiastique.  En  tS2Ï,  il  lut  nommé  recteur 
4e  BfonM ,  paroisse  du  Suffollc,el  doyen  rural  du 
dioctee  de  Korwich  en  1S44.  Depuis  ISâl ,  il  est 
ûtalûre  du  rectorat  de  Honmgbam ,  où  ii  réside 
tsabstDcQetneat.  Ayant  hérité,  en  1813,  de  la  pairie 
■le  SOO  Mre  siné,  il  se  montre  peu  i  la  Charobre 
de*  IiOrdâ,  où  il  vote  avec  le  parti  conservateur. 
D«  son  mariage  avec  miss  Fellowes  (1841) ,  il  a 
un  fili,  ChartetPowLETt,  ni  en  1841. 

BATIBOFFEK  (Cbarles-Théodore] ,  philosophe 
et  hooniM  palitiqus  allemand,  né  en  I81ï,  i  Uar- 
boarg  (Basse  Slecto raie) ,  suiril  pendant  quelque 
temps  iHeidelberK  les  cours  de  droit,  puis  se 
livra eatièrementA]aphilosophie(1832).  En  1834, 
il  prit  ses  grades  i  l'univemLé  de  Uarbourgj  il  y 
lu  oomiae,  en  ItlS.  professeur  adjoint  et  pro - 
iBseur  titulaire  en  1845,  mais  il  ne  garda  sa  chairs 
fi'oa  an.  Un  discours  académique,  qu'il  fil  en 
IHe.atdanslequelJI  prît  cbslenreusement  la  cause 
^itaoTeaa  eatholiciame  allemand,le  fit  suspendre 
^  Ms  foacliooa.  Il  se  jeta  alors  dans  le  mouve- 
*Vpolilique.  Il  fut,  an  1848,  un  des  membres 
'»^Ui  de*£lat9  de  Hesaa,  et  devint  le  chef  du 

fni  démocralique  daus  cet  électoral.  Il  présida 
Clambn    du  i*  «"ûi  au  2  septembre.  Après 
llAû/iedu'parli  démocMUque ,  il  se  rendit  4 


Paris,  puis  alla  cheroher  eu  Amérique  la  liberté, 

pour   laquelle  il  aVait  oombaitu  en  Allemagne. 

H.  BayrhofTer  a  écrit  d'asseï  nombreui  trattét 

I  philosophie  spi'     '    "  "     " 

onlre  le  discipit    ..  _..^ _. 

développer  ses  doclrinas.  Tels  ».  .    . 

/'ondamrolaui  de  la  mélaphyiique  IGrniiiao- 
bleme  der  Uetaphysik,  Harbourg,  1835)-.  Idit 
du  Chrittianitme  (Ibîd.,  1836);  la  Cu^rison 
organigtia  de  l'homme  et  la  mo\ieni  de  guériton 
dulempi  prêtent  (BegrilTder  oi^anichen  Heiluog 
des  Uenscben,  etc.  (Ibid. ,  1837],  ouvrage  dans 
lequel  l'auteur  s'eRbrce  de  raltacber  la  médecine 
à  la  philosophie  ;  Idée  et  htttoire  de  la  philosophie 
(Idée  uod  Geschicbte  der  Philosophie,  Laipsick, 
1838);  de  la  Philoiophte  naturelle  (Beitrsege  aur 
Nalurphilotophie,  Ibid. ,  1839-40). 

La  participation  de  U.  Bayrucffer  au  mouve- 
ment religieui  qui  agita  li  fortement  les  esprit* 
en  Allemagne,  avant  la  révolution  de  1848.  eut 
pour  résulûtpluiieura  écrits  traitantdesqueatîon* 
religieuses,  notamment  un  ouvrage  intitulé  :  lei 
FirtlabJeirapportf  de  i'^tol  libre  «I  ehrrtie»  orée 
la  relt'ifton  «I  l'ÉgtUe  chrUiennei  (Daa  wahre 
VertuelmisB  desfretenchristllcben  Staats  nr.  etc., 
Uarbourg.  1838),  daos  lequel  il  combattait  les 
tendances  anti-libéralesqui  se  manifestaient  alors 
en  Allemagne;  maison  1844, lorsdu  fameux  pUeri- 
nase  de  Trêves  et  de  la  lettre  de  J  .Konge,  àlaquelLe 
il  donna  lieu ,  toute  son  activité  fut  absorbée  parle 
catholicisme  allemand.  Regardant  les  Commuiwt 
religiiuiei  librei  (freien  religiceien  Gemeindan), 
comme  te  point  de  départ  d'une  réformation  libé- 
rale de  la  reljsion ,  il  se  fil  un  des  champions  les 
plus  ardents  des  nouvellei  doctrines.  Il  publia  i 
ce  propos  plusieurs  ouvrages  et  opuscules,  entre 
autres  :  du  Catboticiime  allemand  (  iiber  den 
Deutschcatholicismus .  Marbourg,  1845);  iaVéri- 
table  eiienct  de  la  R/formaiien  actueUe  en  Alle- 
tnogne  (das  wahre  wesea  der  gegentvsertigen 
Re&rmation  in  Deutscbiand,  Ibid,,  1816);  le 
Bon  lent  pratique  et  lei  hommn  éelairèt  de 
MarbovTç  (der  praciische  Verstand  und  die  Har- 
burgeiLicbtfreunde,  Darmstads,  1847). 

U.Bayrbofier  fut  en  outre  uu  des  collaborateurs 
de  CAnnuatre  de  pfiifotophte  ipeculolire  et  de 
celui  qui  en  rut  la  suite,  rjnnuaire  de  laieiente 
el  de  la  vie.  Ce  dernier  recueil  contient  un  article 
intitulé;  flecherchesturt'euence,  l'hùlaire  et  la 
crtiique  de  la  religion  (Untersuchungen  ûber 
Wesen,  Gesehîchte  und,  etc.,  1649)  qui  résume 
les  opinions  de  l'atneur  sur  tout  le  mouvement 
religieui  auquel  il  prit  part. 

BAZAINE  (François- Achille) ,  général  A^ngais, 
est  né  en  1811 ,  dune  famille  connue  dans  nos 
annales  militaires.  Après  s'être  vainement  prt- 
senié  au  concours  de  l'Ecole  polytechnique,  il 
s'engagea  en  1831 ,  et  passa  en  Afrique  Pannée 
suivante.  Au  bout  de  quatre  ans,  il  «tait  devenu 
lieutenant  el  avait  gagné  la  croii  d'honneur  sur 
le  champ  de  bataille.  En  1837,  il  fut  détaché  A  la 
légion  étrangère,  suivit  ce  corps  en  Espagne,  et, 
aprèsdeui  campagnes  fatigantes  contre  les  bandes 
carlistes,  revint  en  Algérie  avec  le  grade  de  ca- 
pitaine (1839).  Il  y  prit  part  aux  expéditions  de 
Milianah,  de  la  Kabylie  et  du  Maroc,  C  —  — 


Lieutenant-colonel  en  1848,  cet  officier  fut  mis, 
en  1850,  A  latélede  son  ancien  régiment,  le  l"  de 
la  légion  étrangère ,  el  plus  tard ,  au  début  de  la 
guerre  d'Orient,  quand  on  forma  du  corpa  entier 
une  brigade  d'inlanlerie ,  ce  fut  encoro  lui  que 
l'on  choisit  pour  la  commander  (1154).  Il  arriva 
devant  Sébastopol  le  24  octobre ,  jour  de  l'ouver- 
tuie  du  [eu.  Les  bulletins  des  généraux  Canrobert 
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at  Ptlùdar  ont  plu  d'une  feU,  darut  le  cours 
du  tiiKa ,  rendu  jotUce  i  s«  brtTOura  at  h  wn 
«prit  d'orgtnisalîoa.  Après  1s  retraite  des  Russea, 
il  fut  DODiai  BOOTeroeur  de  b  plice  «t  pr«ma, 
leSlMpMmbre  1B&S,  général  de  dinsion. 

Aa  mois  d'octobre,  il  fut  mis  k  U  tète  du  corps 
eipédilionnaire  destint  à  igir  contre  Kinbum. 
On  Mit  qnc  cette  importants  position  tomba  au 
pouToir  des  alliés  apr&i  trots  Jours  de  riaistsnce, 
et  leur  U*ra  rUD  prisonniers  et  174  pièces  de 
canon.  En  IS56 ,  le  Eénéral  Buaine  s  été  chargé 
d'inspecter  plusieurs  dirisions  d'infanterie.  Il  est 
commandeur  de  la  L^ion  d'honneur. 

BAZANCODItT  (César ,  baron  at) ,  littérateur 
français,  né  Ten  ISIO,  a  rempli  sous  le  dernier 

règne  les  fonctions  de  bibliotbecairei  Compiégne. 
8n  IBSS,  il  a  été  chargé  par  le  gouTemement 
d'une  mission  en  Crimée ,  dont  il  a  rendu  compte 
dans  une  série  de  lettres  adressées  an  ministre  de 
l'intérieur  et  intitulées  ;  Cinq  jnoit  au  camp  det*nt 
Sébattood  (lg&&,in-]g).  Uenarapporté  eu  outre 
les  matériaux  d'un  très -intéressant  Duvrage,  VEx- 
pédition  ât  Crim^Jutqu'à  hx  priie  dr  S^attopol, 
Chrmique  de  la  guerre  d'Orieni  (1%T,  3*  édit., 
ÎTol.  in-8). 

Avant  oette  époque,  le  baron  de  Banncourt 
Était  COODU  dans  le  monde  dei  lettres  par  la 
publication  de  quelques  romans  ayant  pour  su- 
jet la  neintare  des  moHirs  arislocratiqnes ,  telï 
qna:  FEteadriM volant  da  {am*ne(IS36,3  lol.}: 


M<mi^iiord\iSài ,in\.);  Sobltiteoblige  (lS&i)\ 
la  Pnnceae  PoIImuo  (J8SÏ,  &  toI);  etc.  On  a 

remmi  de  lui  une  Biitoirt  de  Sicile  mut  la 
tMlton  des  JVormands  (1846,  I  vol.).  H.  de 
Bazancourt  est  otGcier  de  la  Légion  dliDnnear. 

BAZE  rde  Lot-et-Gsronne] ,  avocat  et  bomme 
politique  français,  est  né  i  Agen  (Lot-et-Garonne) 
en  1800.  Fils  d*nn  ouvrier  graveur  sur  bois,  il 
reçut  une  bonne  éducation ,  étudia  le  droit  et  se 
fil  inscrire,  en  1B31,  au  barreau  de  sa  ville  natale. 
Vat  activité  un  peu  inquiète  et  une  remarquable 
facilité  d'élocution  le  placèrent  bien IM  an  premier 
rang  des  avocats  d'Agen ,  et  sa  réputation  s'éteo- 
dit  dans  tonte  la  province.  Il  tut  élu  deui  fois 
bttonnîer  deson  ordre.  En  1S30,  il  fut  nommé 
adjoint  au  maire  de  la  ville  ;  mais ,  peu  satisfait 
de  lapoliiique  adoptée  par  la  monarchie  de  Juillet, 
il  ne  tarda  point  i  donner  sa  démission ,  et  recul 
alors  le  commandement  de  la  garda  nationale, 
auquel  il  fut  appelé  par  sept  élections  successives. 
Fidèle  aui  principes  de  1S30,  il  resta  dans  le 

Srti  de  l'opposition  dj^aslique  jusqu'à  la  cbutc 
Louis- Philippe.  En  1848,  il  se  multiplia  dans 
les  réuoiona  électorales ,  décida  le  succès  de  la 
listeadoptée  parles  modérés  et  fut  nommé  repré- 
sentant du  penpia ,  te  cinquième  sur  neuf,  par 
41  B4&  suffrages.  Membre  du  comité  de  la  justice, 
il  s'associa  i  la  droite  par  la  plupart  de  ses  votes, 
mais  il  adopia  Tenserable  ds  la  Constitution, 
Après  rèlection  du  10  décemtHV,  il  soutint  le 
mmistère  présidé  par  H.  Odilon  Barrol ,  admit  la 
proposition  Râteau  (voy.  ce  nom),  et  approuva 
l'eipéditioD  de  Rome. 

Réélu ,  le  cinquième,  à  l'Assemblée  législative, 
il  tut  appelé  aiu  fonctions  de  questeur.  Il  les 
remplit  avec  beaucoup  de  lèls  et  d'énergie  et  se 
montra  le  gardien  vigilant  des  prénwatrves  par- 
lemeaiaires,  tout  en  votant  toutes  les  lois  de 
répresaion  demndées  i  la  majorité.  Hais,  après 
le  massage  du  31  octobre .  sans  se  rapprocher  du 
parti  républicain,  il  refusa  de  tout  sacrifier  au 
principe  d'autorité ,  et  devint  l'advenaire  déclaré 
de  la  politique  napoléomenne.  ParUsan  de  la  mo- 
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narchia  eonstftntiomielle  et  de  la  dynasUe  d'Or- 
léans, il  vota  néanmoins  contre  la  rtviûon  de  la 
Constitullon  républicaine.  Ad  moisd'oclobrelSSI, 

il  fut  l'un  des  auteurs  de  la  fameuse  pn^Misitioa 
dite  det  Oiief(«iiri.qui  avait  pour  objet  démettra 
hors  de  doute  le  droit  de  requérir  directement  tes 
troupes  attribué  implicitement  par  ta  Constitution 
de  1S48  au  président  de  l'AsJemblée  nationale- 
Dans  ta  nuit  du  I"  au  2décembre  ISSl ,  il  fut  arrCtf 
et  conduit  à  Haras  et.  un  mois  après,  eipulsè  du 
territoire.  Depuis  ISS!,  il  habite  la  ville  de  Liège 
où  il  exerce  avec  succès  la  profession  d'avocat.  Il 
a  refusé  de  rentrer  en  France  et  d'accepter  U 
grice  qu'avait  obtenue  pour  lui ,  sans  son  aveu, 
son  compatriote,  le  poète  Jasmin. 

BAZDf  (fimile) ,  médecin  fiançais ,  né  vera  la  fin 
du  siècle  dernier  et  reçu  docteur  en  1BI4,  est 
auteur  de  nombreux  mérnoires  et  d'ouvrages  sur 
les  maladies  de  la.  peau ,  entre  autres  :  Jteehef^ 
chrs  nr  la  nolnre  ei  le  Iraitemeuf  du  iri^net 


— ,.  — _  __lflique  et  complet  de  toutes  les  ma- 
tières de  l'enseignement  ofSciel;  l'onvnge  n'eut 
que  quelques  livraisons.  Il  est  attaché  au  service 
médical  de  l'bfipitat  Saint-Lonis,  à  Paris.  H  est 
chevalier  de  U  Légion  d'hoonetir. 

BAZnfFrBnçois-Emmannel-Josaph) ,  composi- 
teur français,  né  le  4  septembre  1819,  i  Mar- 
seille, oil  son  père  était  chef  de  division  à  la 
préfecture ,  fit  sas  études  musicales  sons  la  direc- 
tion de  M.  Barsotli ,  fondateur  de  l'école  commu- 
nale de  musique  de  cette  ville.  En  1834 ,  il  entra, 
au  Conservatoire  de  Paris,  et  après  avoir  rem- 
porté, en  1838,  le  premier  prix  d'harmonie  et 
d'accompagnement  pratique,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur adjoint  de  cette  classe  l'année  survanta. 
Plusieurs  fois  lauréat  dn  Conservatoire  et  de 
l'Académie  des  beaui-arts,  il  cdilint  enfin,  en 
1840,  le  grand  prix  de  Rome.  La  cantate qni  le 
lui  mérita ,  Lo^ii  i*  MimlfoTt  (paroles  d'Bd.  Des- 
cbamps  et  Pacini),  eut  les  honneurs  extraordi- 
naires de  plusieurs  représentations  à  l'Opéra. 

En  Italie,  H.  Bazin fiteiécuter  avec  succès  nne 
Messe  tolenneUt  {\»M  et  1843),  un  oratorio,  la 
PentKiie,  et  divers  morceaux  de  musique  sacrée 
et  profane.  De  retour  i  Paris ,  il  donna  i  l'Opéra- 
Comique  plusieura  ouvrages  qui  ont  réussi  :  le 
IVompelW  ds  Ifoiuteur  £  Priti«,  en  on  acte 
(185fl),  qui  a  eu  plusieurs  reprises;  le  Valheur 
if  ftre  jolie ,  en  un  acte  (1841  )  -  lo  Soinl-^lMSlre , 
en  trois  scies  (1849)-  MaiUltin,  en  deux  actes 
(IRSO);  TitiocalPot/ieliB  (dèc.  1856);  le»  Wk»- 
pMi  (déc.  1S5T).  Ona  aussi  de  lui  des  mélodie* , 
des  choeurs,  des  morceaux  pour  le  piano etqael- 
ques  (Buvres  instrumentale*,  exécutées  au  Con- 


U.  Bazin  est,  depub  1848,  dans  cet  établisse- 
ment, professeur  titulaire  de  te  classe  dont  U  a  été 
charsé  comme  adjoint,  lorsqu'il  n'était  encore 
qu'élève,  et,  depuis  1850, prMesseur  d'harmonie 
au  Gvmnase  musical.  C'est  nu  des  maîtres  doDt 
le*  éièresontle  plus  de  succès  dans  les  coDeours. 

BAZIN  (Pierre-Cbarles),  peintre  lyançais,  n6  à 
Paris,  ten  IfW,  fut  élève  de  Gérard  eC  de  Giro- 
det-Trioson,  et  débuta  an  Salon  de  1831.  11  s 
traité  l'histoire ,  le  genre  et  le  portrait ,  et  notam- 
ment exposé  :  la  Toilette  (1831)  :  Pierre  le  Gnmd 
(1839)  ;  lOHÙ  Zir  el  modaeie  de  «amMiMM  (1844): 
tt  Chntt,  la  JemnelUle  ok  Uxard,  Bamumie,  tm 
Soldai  mu  I«  ligm  (I84«);  Eece  Homo  (1849): 
DùiotBlùM  da  porleineiif'Â  Paris  par  lomslir 
(18S3)  ;  des  AmAs  et  Posiel*  (1840-1848)  ;  le  Var- 
qmii4tL-    •- '  -    ' ''^^     ' 


.yCOO'^IC 


lULET  IThomu),  teoDomiiteangliia,  Déea 
1797,  m  TiJla^  d«  GiloD  prit  Boltoo,  antra, 
MOB*  ipprenti,  dans  U  nunufacture  de  cotoa 
deia.Âiiuworth  etccmp.,qui  ftTaiem  saccadé 
i  tic  R.  Pcd.  Ha  ISIB,  il  fooda  uns  laaiBOD  de 
eoBBcfc*  ft  Bolton,  et  en  traïuporta,  en  181! ,  le 
itft  k  Hanctiester,  où  eltc  a  pria  de  giaoda  dé' 
teuppcRieiiti  loua  la  raison  sociale  Gsrdiner 
et  Badef .  Aprts  s'ètra  associé  aux  elTorU  de 
W.  Hoikiaaon  pour  l'abaisaemeDt  des  droits  d'en- 
trèa,  UeatriiaiiDenr,  enISII ,  d'ouvrir  àLi*er- 
Miil,«n  compagnie  de Cobden «t  J.  BTOoks,la 
tuwiue  campagne  du  libre-échange,  c«imne  loiu 
la  nom  cT^nit-cora^kte  Leogue. 

H.  Bailey  prit  une  put  actiie  aui  tnnui  dn 
conité  directeur  de  la  Ligne ,  dont  il  était  mem- 
bre, et  porta  aonient  la  parole  dxni  ]ei  meeting». 
iprieU  Tola  du  !&  juin  lM6,  qni  coniacrait  la 
neioire  du  parti  de  Hancheiter,  la  Ligue  an- 
MiD$a  pobliqoemeiit  sa  diseolution,  et  l'agitation, 
ni  aTkit  duré  plu9  de  dii  ans,  e'apaisa.  Sir  Ro- 
fert  Peel  écririt  &  H.  Baziej ,  pour  lui  témoigner 
■  a&tiabstioD  de  voir  leadiatncts  manD&cturiers 
■entrer  dans  fwdre,  et  Ini  exprimer  le  Tœu  que 
MttofliaibnDelieade  l'induilne  réunissent  leurs 
Arti  pour  la  çraspérité  générale.  Depuis  IMâ, 
I.  BaUé]'  présida  la  chambre  de  commerce  de 


lUiyr(£l:eiine-Fraiieab),  littérateur  français, 
si,  k  11  man  1782 ,  à  Cbftteaa-C binon  fNièTre]. 
AjaMtiieTdu,«D  1816,remploidesous-cliet  gu'il 


occmandanaleibareaaxdelf.Decazet,  il  seU^ 
ilAuttératareet  pablia  des  recueils  de  vers,  des 
volnmes  de  contea  et  des  nouTelles,  on  Éloge  de 
Tàbhé  de  L'ÉpA  (1819) ,  et  un  ITaniul  du  fmae- 
mmtD»  [18U;  7- Mit,  augmentée,  1846).  En  1817, 
U  fonda  les  AiuuUet  ai»  hUimenlt  et  de  l'in- 
dmitrie,  et,  quelque  temps  après,  dirigea  ta  Bio- 
frapkU  nouvelle  de*  Conlemparain* ,  en  30  vol. 
tttrB.B  bit  partie  de  pluùeurs  Sociétés  littéraires. 

■KAKH  [Baetor ,  comte  di)  ,  sénateur  Trançais , 
ni  tan  Ia  fln  du  dernier  «iécle ,  appartient  é  une 

httiîll*   H'anr.ijmn*    twlhlMia^.    11    Mitra      «nui     ]■ 


lee  diplomatique  et  Tut 
is  &  1  étranger  juaqa'é 
■hilippe,  qui  la  créa, 

•s  ISU ,  «utd'Officier  de  la  LégwQ  d'honneur. 

a  »  été  dsit  k  U  dignité  de  aénMeurpar  décret 

daiddGMnbralSM. 


ehu^  de  dii „„  ,_,_. 

U  tb  dn  lAgM  de  Loaia-philippe,  qui  la  créa, 
""  *•"  ■— -4-officier  de  la  LégwQ  d'honneur. 


. .__ P  (Henrjr  Biaocbinp  Ltoor,  4* 

OMHa),  géBénl  et  pair  d'Angleterre ,  né  en 
lltl,  daeTiiiiil  d'une  ancienne  nmilia  élcTée  en 
ISM  à  U  «aine  héréditaire.  Entré ,  en  1803 ,  an 
awritu  imUtaire,  U  fil  ploaieurs  des  campa^^ss 
d«  1a  Kairmila ,  et  reçut  one  blassare  grare  é  la 
batuile  de  Bokoo.  A  la  pan ,  il  devint  major 
I  «t  aborda  la  eanftre  politique  sons  les 
«du  parti  tory  ;  dépoté  du  comté  de  Wor- 
-a  I81T,  ilfnt,aanfeol8ll,  constamment 
•qu'an  lSt>,  époque  où.  son  frère  aîné 
art  iwu  poaténié,  il  lui  luccéda  é  ta 
«  des  Loida.  H  e*t  lieulanant  général  de- 
mt  I8UM  colonel  de  huasardsj  en  isu.ila 
*>é  fletè  an  grade  aceptioonel  de  général.  De 
an  aainn  arec  la  fllle  du  comte  de  Saint- 
Sfnm*  <fn4),  a  »  Uoia  enhnia,  doot  l'alné, 
MiJ,  Tkonta  KuiLST ,  né  «n  IStS ,  a  pria ,  en 
Uit,  ailga  à  U  Chambre  de*  Commune*,  aprt* 
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BKAUCHESNE  (Alcide-Hyacinha  Dn  Bon  ns). 
lillêrsteur  Iraoçus,  né  k  Lorieot,  le  31  mars 
ISM,  filsesétudesANoToneté  Donai.  D'abord 
afficier  d'étatmtjor,  puis  gentilbomma  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi,  il  devint,  en  1834,  chef  de 
cabinet  au  département  des  beani-aria.  il  se  jeU 
en  même  temps  avec  ardeur  dans  la  littétatara 
romantique ,  et  emploj'a  une  partie  de  sa  fartun* 
k  élever,  auprès  du  Uadrid  du  bois  de  Boulogne, 
nn  manoir  gothique  dont  toute  la  jeune  école  Qt 
grand  bruit.  Plus  récemment,  après  un  voyage 
d'études  de  deut  ans  en  Allemagne,  il  a  été 
nommé  chef  de  section  aux  archives  (18&4).  Ilett 
décoré  depuîn  1818. 

On  a  de  a.  de  Baaucbeane  :  Sonvenin  poé- 
Iiq)i«i(1830,in-ia,3' édit.,IS34,Jn-8);Ioin:t  iril, 
m  vie,  MM  agonie,  *a  mort  (1851,  3  vol.  in4. 
!-édit.,  18S3,  I  vol.  in-IS).  Il  aeollaborA  aux 
Souvenir»  du  vtnuc  Paria,  au  Livre  de»  MàUt, 
recueil  de  vers,  etc. 

BSATTDEIIOITUN  ( Lonis-Aleiis),  Ingénieur 
rranjais ,  né  an  1T90 ,  fut  admis ,  en  1809 ,  à  1*S> 
cole  polytechnique ,  et  classé  i  sa  sortie  aana  la 
service  des  ponts  et  chaussées.  En  18M) ,  il  a  oris 
sa  retraite  en  qualité  d'iD};ènieur  en  chef,  i 


BEAimOBT  (  Louis- Léopold-Amédée ,  comte 
na),  administrateur  belge,  né  k  Tonnui,  la 
4  avril  1806,  se  rattache  par  son  origine  k  one 


Comme  UN.  de  Hérode,  de  Uontalambert,  et  le* 
autres  epologiatea  ds  l'iglias  du  moyenige,  le 
comte  de  BeautTort,  qui  aimait  les  arts,  s'eflorça 
d'unir  leur  cause  1  celle  de  la  religion,  et  se 
laissa  séduire  parle  genre  gothique.  U  Ht  restaurer 
tesvitrauideSainie-GuduIe,  iBrutelles,  deSaint- 
Wandru,  et  de  quelques  autres  moDumeots  du 
mSme  genre.  II  &  particulièrement  consacré 
beaucoup  de  temps,  de  soins  et  d'argent  i  U 
resuunitiondesonchiteandeBonchout,dont  il 
a  fait  un  modèle  de  nunoir  féodal  da  xui*  siècle 
ainsi  qu'uo  téritable  musée  national. 

L'exemple  da  H.  de  BeaufTort  a  été  suivi  par 
un  cartam  nombre  d'imitateurs,  et  a  mis  en 
honneur  les  études  archéologiquas.  C'est  k  lui 

Îoe  Bruxelles  doit  l'OrgaDisation  du  musée  ro^ral 
'armures  et  d'antiquité*.  H.  de  BaauCfort  est 
comme  le  ministre  mamoribla  des  beaux-arts 
en  Belgique.  Inspecteur  général  des  baaui-arts, 
des  lettres  et  des  sciences^,  Tarrité  du  J3  janvier 
1 846 ,  qui  lui  confère  ce  titre ,  oonstate  que ,  sur 
sa  demande ,  11  remplit  ces  fonctions ,  sans  en 
recevoir  le  traitement.  Il  est ,  eu  outre ,  président 
de  U  commission  royale  des  monuments ,  admi- 
nistrateur de  la  Bibliothèque  royale,  directeur 
du  musée  archéologique ,  et  menuire  de  la  com- 
mission administrative  du  Husée  de  peinture  et 
sculpture  de  BruieUss.  Décoré  da  pluiieura  or- 
dres nstionaut  et  étrangers,  il  est  orBcier  de  la 
Légion  d'honneur. 

BBADPOBT  (sir  Francia),  Barin  anglais,  né 
vers  177li,  est  flls  d'un  ministre  protestant.  Bntrè 
de  bonne  bevia  dana  la  marine  royale,  il  devint 
midsbipouD  en   1194,  al  s'éleva  de  grade  en 
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jusqu'à  cal 

rit  part  a  plusk 

„a(a)«s  de  l'Empire,  et  tut  apécialement  chargé 
de  lurreiller  le»  cStet  de  l'ABie;  il  reçut  des 
blessures  gravas  dans  ud  engagement  meurtrier 
a*ec  les  iribiu  syrieaDes  (1812).  De  183Î  k  18M , 
il  remplit  auprès  du  conseil  de  l'Amirauté  les 
fonctions  d'iDspecteur  d'bvdrograpliie.et  les  ser 
vices  qu'il  a  rendus  &  la  mariae  lui  oat  fait 
donner,  en  1S4S,  dea  lettres  d^e  noblesse.  On  s 
de  lui  une  relaiioD  topographique  d'une  aicur- 
sion  enCaraniuie[£(iranu»iia;1811}.~'' est 
mortcnlBST. 


â  Paria,  descend  d'une  illustra  famille  anoblie 
au  iiii'  siècle  et  élcTée  an  rang  ducal  en  1682. 
Connu  d'abord  sous  le  nom  da  lord  Worcester, 
il  fut  élevé  au  collège  d'Eion,  entra  au  service 
militaire,  et.  après  avoir  été  l'aide  de  camp  du 
duc  da  Weltinglon  et  du  vicomte  Hardinge .  il 
se  relira,  en  ISM,  avec  le  grade  de  m^jor.  En 
1846.  il  Tut  élu  député  du  comté  deCloucester, 
et  siégea  parmi  les  conservateurs  jusqu'en  18S3 , 
où  la  mort  de  son  père  lui  ouvrit  les  portes  de  la 
Chambre  des  Lords.  De  son  mariage  .avec  la  fille 
du  comte  Howe  (16t&] .  il  a  quatre  enfants  dont 
l'abié,  Benry-AdattKTl- Wellington  Filt-Roy, 
marquis  de  Wobcistib,  est  né  en  IS4T. 

BEACFORT-SPOSTIK  (Alfred- Charles- Auguste- 
Constantin,  duc  na] ,  né  le  16  juin  1816,1e  se- 
cond fils  au  duc  yrédéric-Âugiiite- Alexandre 
comia  de  Beaufart,  marquis  de  Spontin,  élevé  en 
1781,  an  titre  de  duc  par  l'empereur  Joseph  II. 
Après  11  mort  de  son  frère,  Frédéric-Lauis-La- 
dislas  (10  novembre  1834),  il  devint  le  chef  de  la 
maison  da  Beaufort-S pantin,  et  prit  possession 
du  majorât  situéen  Bohême  et  contenant  S  milles 
carrés  géographiques,  avec  300W  habitants.  De 
son  mariage  avec  Pauline  de  Forbin-Janson , 
morte  en  1846,  il  a  eu  un  fila,  Frédéric-Georee- 
Vane-Anioiae-Hichel,  ni  le  8  juin  1S43.  Il  s^i 
marié  en  secondas  noces  avec  la  duchesse  Thé- 
rèse, fille  de  Haiimilien-CharlBB,  prince  de  La 
Tour  at  Taiis. 

BEADLIEU(I«ait-LoiiiiDDOitt  db),  archéologue 
fraofais ,  né ,  a  Nanej ,  le  36  août  nss.  II  étudia 
te  droit  ■  Paris ,  fut  admis  au  barreau  sous  l'Em- 
pire et  alla  s'étaiblir  dans  sa  ville  natale.  Pendant 
Quelques  années .  il  se  oonlenta  de  communiquer 
des  recueils  scientifiques  le  résultat  de  ses  tra- 
vaux d'archéologie ,  entre  autres  :  iut  un  Camp 
romain  toùîb  de  Nancy  (I8ïB),  insère  dans  les 
jrc'moircf  de  la  Société  des  antiquaires;  lur  iei 
CcrciKiU  de  DrouvilU  (1831) ,  dans  les  Milangtt 
de  Dottin; nir  lH.4nliqHtI^i  dt  Ki'chy  (1841},  dans 
lu  Toblïtitt  de  l'AitvtrgM,  etc.  Soq  pnncipal 
ouvrage  est  VÀrtMologit  At  la  lorraine  (Pans, 
1840-1843,  !vol.in-8],  recueil  de  notices  et  de 
documents  pour  servir  aui  annales  de  celte  pro- 
vince. On  a  encore  de  lui  :  Stchtrcha  sur  U 
comti  de  Datchboiirg,  oujourd'hui  Dabo,  en  .all- 
iacé (1836 .  ln-8)  ;  AnIiqviUi  de  Fichy,  Plomtn^et 
et  A'tdcrbrann  (1851);  Obitrvatiom  lur  la  utile 
nommée  AndtHna  (lfi&3) ,  etc.  U.  de  Baaulteu  est 
membre  résidant  da  la  Société  des  antiquair«f  da 
France  et  eorraspondtnt  de  celle  de  Londrea. 

BEAmE  (Joseph},  peintre  françait,  né  A 
llarseilla,  an  1790,  vint  A  Paris  &  l'âge  de  dii- 
huit  ans,  entra  dus  l'atelier  de  Oroa,  at  se  flt 
connaître  avaDtagenseraenl.  en  1819,  par  le  ta- 
bleau d'£lieier  e(  Vephioli,  aujourd'hui  placé 
dans  la  galerie  de  Fontainebleau.  Il  eiposa  pour 
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Upramiire  fol*  en  1813  et  tat  ehoiai,  quelques 
années  plus  tard,  pont  da  nombreuses  commandes 
destinées  A  Versailles. 

On  cite,  permises  tablaaui  lea  pluseonnnsoa 
les  plus  estimés  :  l'Esclave  de  Velaïqutx,  fletirt  111 
ou  Itl  de  mort  (1823)  :  Alain  Chartiêr ,  la  Mire 
tn^rme,  appartenant  A  HM.  de  Sazeraoet  Dunl 
(1835)  ;  If  Roi  boit ,  una  BalU  de  chatu,  un  In- 
térieur rustique,  acquis  par  11.  Du  Eoinmarard 
(1828);  tMP^cft«uri,  le  ifallr;  d'école  endorme, 
Im  Savoyard! ,  le  38  JuiiUl  à  l'BÔîel  de  fiUe, 
tait  avec  M.  Uorin  (1831);  laBcUan^ire,  la  Main 
chaude,  une  Seine  dorage,  une  ^lude  d  Troit- 
viUe  (1833):  la  ITofl  de  la  Crapide-I'auphine  en 
169D,  acquis  pour  le  Luxembourg;  la  Chaâe 
au  chien  «ouranl  (1835);  des  Scinei  de  jeux  en- 
fantini  (1836);  la  JlorI  de  Charles  7,  la  Mire 
eOHoiUtctnle  (1838):  l'Enfante  de  Sixte-Quint 
(1839);  ta  Lecture  de  la  Bible,  te  Pardon,  POi- 
seau  mort,  le  petit  Chaperon  rouffe  (1840);  let 
Enfanu  turpri*  par  la  marée ,  l'Education  de  ta 
Vierge,  Agar  au  déierHim);  Ut  Sortie  de  té- 
glite,  le  Gui,  Gxotto  en/ont  asuinani  $et  aiou- 
10Mi(1845);  rirjinieou  batn,  laPnfre.  u■CJM- 
t>rte^,duBe^gerfd(Ipyr^ll^eI(lB4G);  leBoutontt 
la  rote,  un  Béve  de  jeun»  flUe,  de»  Fâches  dons 
laprairte  (1847);  i'^ioore,  la  Leçon.  lOitiveU, 
le  ran-£yct  (1850);  ITarguen'le  (1S53)  ;  la  Prison 
de  GtdHée.  la  finie,  la  Chasse  au  lion  (1853),  et 
A  l'Exposition  UDiverselle  de  1S55,  la  BataiUe 
de  l'Aima,  ta  Fuite  en  ÈgypU  et  Itatieng  d  la 
fontaine. 

H.  Basume  ■  fait  aussi  quelauea  portraits  et 
des  marines.  Ses  principaux  sujets  histariqu«s , 
exécutés  de  1836  i  1843,  appartiennent  au  Muséo 
de  Versailles  et  représentent  les  exploits  les  plu* 
récents  de  la  galène  dea  batailles  :  le  Pouo^e  du 
Rhin  à  Duiteldùrff,  le  Com&ot  du  Diemiletn ,  la 
Journée  itAlbreto,  la  Bataille  de  Lufxen,  la  Prise 
de  Balle,  le  Combat  d'Oporlo,  la  BolaiUe  de 
Bautttn,  celle  de  Toulouse  et  le  Comtoldu  Sifi, 
sujets  d'ailleurs  presque  tous  exposés  A  divera  in- 
tervalles, et  complètes  par  le  tiapoUon  s'einbor- 
guant  dPorlo-FerrojTO  an  début  des  Cent-Jours.  Il 
a  obtenu  dis  longtemps  les  ditlinctions  déceméea 
aux  artistes  :  una  2*  médaille  d'or  en  I83S ,  U  1" 
en  1837  et  la  décoration  en  mai  IBU. 

A  SOMMB]   (FélU-^u.»., 

,, français,  ancien  député,  ne 

A  Paris  le  35  décembre  1793.  Blive  de  l'Bcole  mi- 
litaira  da  Saint-€yr^  il  an  sortit, en  1813,  pour 
faire  comme  sous-lieutensnt  d'inrantaie  la  cam- 
pagne de  Russie,  et  venait  d'être  nommé  lïeuta- 
nani  lorsque,  A  la  bataille  de  Dresde,  il  fut  pria 
par  las  Russes,  qui  le  retinreot  prisonnier  jus- 
qu'en 1815.  A  peine  de  retour  en  France.  U  rejoi- 
gnit son  drapeau  el  assista  A  la  bataille  de  Wa- 
terloo. En  1816,  il  fut  incorporé  dam  U  lègiOD 
daa  Ardenoes ,  qui  devint  le  1"  léger,  obtint ,  en 
1813,  les  épaulsttes  de  capitaine  au  61'  de  ligne , 
et  fut  bieatat  mis  eu  non-activité  sans  solde 
(1826) ,  A  eanse  da  ses  opinions  bonapartistes. 

Rendu  A  la  vie  privée ,  l£.  da  Beaumont  se  re- 
tira dans  una  de  ses  terres  près  de  Péronne ,  et 
s'occupa  exclusivement  d'agriculture.  DéjA  mem- 
hre  du  conseil  général  de  la  Somme ,  il  sa  porta 
comme  candidat  libéral  A  la  dépuUtion  (1839) ,  et 
remplaça  t  la  Chambre  H.  DebausEv  de  Hobèeoart. 
Réélu  en  1S41  et  en  1846 ,  il  siégea  sur  l«s  butes 
de  l'opposition  et  combattit  da  son  vote  et  de  sa 
parole  la  politique  du  parti  conserrateur. 

Après  la  révolution  de  Février,». daBeaumoDt, 
qui  s'était  associé  A  l'agitation  de  la  réforme  par- 
lementaire ,  se  retrouva  dans  les  rangs  da  l'oppo- 
sition contre  la  République.  A  la  ConstitnaDta  et  i 
la  Ldgiilative,  où  il  raprâseotait  encore  la  Somme 
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il  m*  pNsqtM  toqjtmnkTM  la  Buiorité  et  fut  UQ 
dti  onteun  da  comité  da  la  roe  de  Foitisri.  Sei 
KnTcnirs  de  l'Empire  le  rradireat  brorable  uii 
plui  de  l'Elvié»,  qu'il  soutint  da  tout  ton  pou- 
voir, at,  après  te  coup  d'Slat  de  18&1,  il  fleurait 
nif  la  liste  delà  Commission  comullalive.  11  a  été 
appelé  au  Sénat  dte  le  36  jaDTier  1851.  H.  de  Beau- 
mool.  qui  a  repris,  depuia  cette  époque,  ion  titre 
da  comte,  a  la  réputatîM  d'un  babila  a([ronome 


BKAUMORT  DB  LA  BoNHuiiiaa  (Guitave-Aa- 
faste  Da),hoiiuiie politique  et  écriiain  [nn^ts, 
membre  de  l'Ioalitat,  est  né  i  Beanmont-la- 
Chartre  (Sarthe],  le  3  décembre  iSOI.UantTa, 
«  ISI4,  dans  la  magiatntnre  et  fut  anceasslTe- 
meat  tubetitut  du  proeuraut  du  roi  i  Arcit-tnr- 
inbe,  à  VenaUlei  et  à  Paris.  Bn  1831 .  il  fut 
«èaigé  aToc  H.  A.  de  TocqueTilla,  ion  andea  col- 
Itgna  an  tribimalde  Veraaillaa,  d'aller  étudier 
tu  BtalarUiiis  le  ayatime  pénilanliiire. 

A  son  retour  d'AÏaérique(I8U},  il  fut  désisné 
Boor  porter  la  parole,  an  nomduminiitirepuElic 
dana  la  piocèa  an  dilbmation  que  Urne  da  Feu- 
ifeérea  intentait  A  la  Omille  de  Roban.  Ne  vou- 
lant paa  signaler  la  repriaa  de  tas  fonctioiu  par 
^e  apologie  qui  rêpuKaBÎt  à  sa  conscience ,  il 
dÛffua  qne,  parsuite  oe  sa  loDgue  alraence,  il 
M  connaissait  pas  assez  le  drame  da  SaÎDl-Leu 
pair  juger  les  uoputalions  qu'il  provoquait.  Ses 
TTni«*«  ne  furaiit  pas  admises,  al  enSn^  sur  ton 
iWna  positif,  il  fut  révoqué  da  ses  fonctions. 

tto ,  en  1839 ,  député  de  la  Sarlbe ,  M.  de  Beau- 
■oot  a  couatammant  représenté  ca  départamant 
jaaqu'en  ISU.  Ses  votes  étaient  eu  général  eeui 
dn  cantie  gaucba ,  où  il  aiéseait  A  cftté  de 
KM .  BarrM  at  de  TocquenHe.  Hais  il  prèu  son 
cofveonr*  au  giHivamameDt  dans  toutes  les  ques- 
tiiHU  relatives  au  chemiDS  de  fer  et  à  l'Algérie  : 
il  Im  anit  étodiéat  sur  les  lienx  mêmes,  et  les 
plus  importante*  furent  résolues  dans  le  saos  de 
aea  prapoailMHis.  C'ert  sur  son  rapport  que  la  cbe- 
miii  d»  farde  Paria  A  Orléans  fui  voté,  et  A  sa 
doiMiKle,  que  le  système  d'un  minimun'  d'inté- 
rêt gwiti  aux  actioDDaires ,  tut  oonsacré  en  ma- 
tière de  travaux  publica.  La  colonisation  da  l'A- 
biqu  et  lesintértlamariUmesd'AlMrtroutérent 
auai  en  lui  laur  déCtnseur.  Bn  dabors  de  ces 
foeations  spéciales ,  il  combattait  la  politique  du 
goaremement  et  l'attaquait  surtonl  dans  son  sys- 
tèna  de  corruption  électorale.  C'est  lui  qui  &t 
Toter,  «n  ISU,  une  enquêta  sur  ce  qu'on  appe- 
lait alorscVahia  des  influences.  >Ilsentait  que  le 
r«0se  da  isao,  qui  semblait rivre  d'un  tel  abus, 
finirait  par  en  mourir. 

Lea  éTèaamenta  de  1848  viarent  jostifler  ses 

pfOpUtie*.  Arodé  au  Tuileries,  le  34  février    il 

y  trouTa  la  plupart  de  ses  amis  de  l'opposition 

chaiRéa  trop  tard  de  sauver  la  dynastie.  Nommé 

repmenitnldn  peuple,  dans  te  département  de 

la  Sailha,  la  dDqnièma  sur  douze,  il  fut  élu 

nc«-prtedeu  da  l'Assemblée  conslituaaie  et  sit- 

na ,  CMBBte  tel,  dan*  le  comité  de  cacstitulion. 

leoéiiéral  Civaignac  le  nomma  (faoût  1848) 

iMaaeadear  4e  Blinca  A  Londres  :  il  se  d6mit 

ée  lee  Honstions  la  jour  même  de  l'élection  du 

inace  LOTus-NapoIéoa ,  «t  vînt  alors  reprendre 

■M  siège  à  l'AaaembU«.  Il  la  rapprocha  de  nou- 

^  du  MUToir,  en  voyant  entrer  au  ministère 

■«-  0.  Bairai,  0ubure,  Lanjuinais  et  de  Toc- 

V'riUe,  at  il  accepta  l'ambassade  de  vienne, 

^  il  nltWia  paa  à  y  renoncer  anssitat  après 

**  ntvai  du  miaistAra  qui  la  lui  avait  sonnée. 

^  1  Meeobre  I8&1 ,  il  tnt  tm  des  députés 

ÏUasiéaainnt  fc  la  mûrie  du  X*  arrondisae- 

■ttL  AirM,  eondnit  i  la  caserne  du  quai 
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d'Orsay,  il  fat  ensnitaincaieèré  au  fortdu  mont 
ValÈrien. 

Après  sf  mise  en  liberté ,  il  se  retira  dans  sa 
terre  patrimoniale,  qu'il  ne  quitta  que  pour  ve- 
nir prendre  part  aux  travaui  de  l'iDStilut.  Il  fait 
partie  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  po- 
litiques depuis  1841.  Bn  1838  il  a  épousé  une  pe- 
tile-QlIe  de  La  Fayelta ,  la  cousine. 

H.  Guitave  de  Beaumont  s'est  d'abord  bit  cou* 
nalire,  comme  écrivain,  en  publiant,  avec  H.  de 
Tocqueville,  le  Traita  du  lyitimt  pénitentiaire 
'■-  "*— -  '■  ■     -  ■  oppiieoliond  te  franc» 


IS4S,  iu-18),  fruit  commun 
.  ..  _  donné  ensuite  :  Varie,  ov 
Étau-Unit  (ia^ ,  3  vol.  iç  "    ' 


aux  Ébitt-Uii 

(1833,  iQ-8,3*  édiL 

de  leur  voyage.  11 

l'eiciavagt  aux  Étau-onu {ima ,  x  toi.  m-vj , 

composé quel'OïKle  Ton»  (Yoy.  B««ok»b-Stowb), 
et  l'Irlande  aoctote ,  pcltlïqHe  etreligiiustliê3V, 
3  vol.  in-g.  f  édit.,  1843,  iu-Il).  Ces  trou  ou. 
vrages,  couronnés  par  l'Académie  tranjaisa,  ont 
été  inspirés  par  le  même  sentiment;  l'aulaur,  eu 
peignant  tour  A  tour  la  condition  dégradante 
d'une  classe,  le*  préjugés  iniques  envers  une 
race,  ouïes  miairaa  d  un  peuple,  manifeste  ton - 
jonn,  dans  sa  sympathie  pour  les  rictimes,  son 
éloignemant  pour  toute  espèce  d'arbitraire  ou  de 
tyrannie, 

BEACMONT-  VASST'  (  Edouard  -  Ferdinand  , 

vicomte  de  ),  blstorien  français,  né  1  Paris  au 
ISI3 ,  est  cousin  du  précédent.  Se*  premiers  es- 
sais littéraires  furent  des  romans  :  une  Darqtiite 
d'outre^où  (1838,  in-8),  Don  Luû  (1839,  in-g}, 
Ui  Appartnees ,  etc..  genre  qu'il  n^a  pas  aban- 
donné, ai  l'on  en  juge  par  la  publicaiion  d'un 
Dernier  rivt  de  jeun»»,  qui  dale  de  18U.  Bn 
histoire,  il  a  écrit  des  ouvrages  estimés,  doul  la 
premier  surtout,  let  Su^doit  depuis  CharUt  XU 
jtuqu'dOfcar/"(iBtl-lS47,3  vol.  in-8),  ae  re- 
commande par  les  recherches  que  rendit  particu- 
lièrement faciles  A  l'auteur  sa  position  auprès  Je 
notre  ambassade  en  Suéde ,  sous  le  ministère  de 
H.  Guizot.  Nous  citerons  ensuite  :  Stoedenborg, 
ou  5tottholm  en  1766  (1843,  in-g),  Ubleau  de  la 
société  suédoise:  iftiloire  deiflotieiirop^eiwde- 
puii  le  tonmitdi  Vienne  (I843-18&3,  tomel  A  VI, 
in-g),  pubitcat ion  inachevée  qui  comprend  sous 
ce  tilre  l'histoire  particulière  des  Pays-Bas,  delà 
Suède,  du  Danemarlc,  delaPrusse.clalBGraade- 
Bretagne ,  de  l'Italie  et  de  la  Russie  ;  Uifloire  de 
mon  i«»p»  (18SS ,  tome  I ,  in-S) ,  où  le  règne  da 
Louis- Phi  lippe  est  passé  en  revue  avec  plus  de 
vivacité  que  d'impariialité  politique.  U.  de  Beau- 
mont,  ivi  des  hommes  les  plus  dévoués  du  parti 
conservateur  monarcbîque,  a  riremeut  attaqué  la 
République  de  février  dans  différentes  brochures, 
telles  que  ta  Poliliqtte  deehonn^fn  grtu  (18&1]  et 
la  Préface  àv  2  décembre  (l853).  Préfetde  Laon. 
en  1851 ,  il  a  été  nommé,  en  1853,  maître  des 
raquËtes  de  première  classa,  au  conseil  d'Biat, 
fonctions  auiquelles  il  a  renoncé  deux  an*  plut 
tard.  11  a  été  décoré  eu  février  1846. 

BEAUPLAN  (Arthur  Rod3sbauj  dit  ni) ,  auteur 
dramatique  français,  né  A  Pans  en  1821,  est 
flls  du  compositeur  de  ce  nom ,  mort  en  18M.  11 
Qlses  études  au  lycée  Bonaparte,  et,  après  quelques 
essais  infructueux  en  poésie,  il  travailla,  depuis 
1848.  pour  les  tbè&tres  de  genre,  A  part  le  vau- 
deville d'£ii«o,  ou  un  ehapitrf  de  l'Oneie  Tom, 
représenté  au  Gïmnasa  en  18&3 ,  il  a  signé  toutes 
ses  pièces  en  collaboration,  et  le  nombre  s'en 
élèvedéii  Aune  trentaine.  Nous  citerons  d'abord 
le  £wl  dnnt  la  vallée  (ThéAtre-Fraoçais,  1863], 
drame  en  cinq  actes  tué  du  roman  de  Baliaci 
pui*  viennent  le  Biane  deieiMirgoti,  revue  de  l'an- 
née 18471  JlDvffRse  de  Cerny  (VaudeviUe.  I8il}i  'a 
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Tmtpét  à*  NmrtmbiTm  (ThUtn-Lrrique.  ISS»-, 


BEAIT^l^  (Icao-HicotaJ),  uitiqiiaÎTt  frannls , 
Dé  à  Dieoie  (Hanniw),  rtn  1791 ,  éiudû  le  droit 
iStn^wnig,  M,  ^irt«U«aooiideBestiurai)oa, 
■nUdans  1»  ma^utntnre.  Il  Ht  lajotird'hui  cod- 
•dllar  k  la  Cour  impériale  de  Nancy.  On  a  de  toi 
d«*  tniTaui  estimablu  mr  lei  antiquités  et  la 
bibliiwtaplits  de  la  Lorraine,  entre  autna  :  Xe- 
'eherthu  mr  tittduttnt  MrrUn  (IHi ,  in-g), 
réimprimiea  «a  tSt7  et  complétées  K>tu  le  titre 
de*  Gnoilâhommet  «crrinv  en  LoTraiiu  aua  xt*  , 
xn'cf  xvn'n'Mra;  DuU^et  dtlUvrgûdetâio- 
eitti  lU  IWl  et  de  Verdun  (1SU),  D*$  comnwn- 
ttmeitii  df  l'impriMerit  en  Lorraine  (ISU),  Èuai 
mr  la  rédaction dteprindooiei  M«tiiine((|gU), 
HouveUu  reeherdMt  de  tWiographit  Urrraine 
()a&4 ,  in-B) ,  qui  l'étendrat  de  ï&OO  i  1700 ,  etc. 
Ce  nwgistrat  irudit  est  un  dee  corrMponduite 
de  la  SociâU  des  antiquaires  de  France. 

BBAVREPilRE-ROHAK  (Henri  na),  Toyagenr 
brémlîen  d'origine  rnosaiw,  est  ne  rers  iRlS 
dan*  la  proTÏnce  de  Piaohj.  où  il  a  paisé  une 

Sutle  de  ion  «nfonce.  U  entreprit,  en  1B45, 
'explorer  les  rastes  solitudes  qui  s'étendent  an 
sud  de  Rio  de  Janeiro.  Partant  oeCiijaba,  ilpé- 
niStra ,  en  1H6 ,  dans  le  Paraguay  stbc  un  aôlcier 
français,  H.  Lererger,  qui,  aprM  avoir  été  natu- 
nlisé  Brésilien,  a  reçu  le  gauvemenwDt  de  la 
province  de  Uatto- Grosso ,  et  le  grade  de  capi- 
taine de  frégate.  A  l'AMomption^  il  reçat  un  ex- 
cellent accueil  du  Donreau  président  Lopez ,  et 
alla  visiter  H.  Bonplt&d  i  Santa-Borgia.  Les  ré- 
«uttati  de  cette  pénible  exploration ,  trte.curieni 
pour  la  mitéoTologïe  et  la  géographie ,  ont  été 
consignéi  dans  la  Hnite  d«  rtnnuiit  hiitongw 
du  A-Ail  et  publiés  ensuite  ea  portugais  sous  le 
titre  :  DucripfdD  de  huma  viagem  de  Cnyote  oo 
JNo  de  Jaii«ini(Rio,  1846,  in-l). 

A  la  snîta  d'un  voyage  an  ûc  Gueïba ,  H.  de 
Beaorepaire-Rtdian  a  éi2  placé  dans  te  corps  des 
ingénieurs,  avec  le  titre  de  nujor(  IS50).  et  chargé 
plus  tard  par  )a  gouvernement  de  recueillir  des 
DOtioui  exactes  snr  les  régions  tentmles  de  l'em- 
pire ,  i  peu  prés  abaadonséel  aux  tribus  indigè- 
nes. Dans  ces  dernières  années  il  mettait  la  der- 
nière main  1  une  Géographie  eampUte  dn  Mattù- 
eroMO,  et  préparait  une  Bietoire  générale  des 
provinces  méridianales  qu'il  a  déji  parcoarues. 

^UOTALI:bt  [Pierre-François),  artiste  dra- 
matique français,  né  i  Pitbiviers  (Loiret),  te 
Il  octobre  1801,  te  voua  d'abord  i  La  peintare  et 
Ht ,  dans  l'atelier  de  Paul  Delsroche,  d'eicellentes 
itodes  dont  il  a  gardé  un  certain  talent  pont 
le  dessin.  Une  promenade  avec  Casimir  Dela- 
TÏgne ,  une  déclamation  en  sa  présence  et  les  en- 
eoura^emenis  ou'il  reçut  de  lui,  déterminireot  la 
vocation  de  H.  Beautallet  pour  le  théitre.  Il 
entra  an   Conservatoire  et  débuta,  deux  ans 


_ .„„.,„_„„  ^,„„,.„.a  des  drames 

les  plus  saDglants  du  ■  tMiulavard  du  crime.  • 
Bngagé  au  Thsttre- Français  en  1R30,  il  eut 
beanoonp  de  peine  à  se  défaire  des  liabitudes 
■ltrk.romantiques  qu'il  avait  contractées ,  et  dut 
bire  de  nouvelles  études  pour  aborder  la  scène 
classique.  H.  Beauvallet ,  t  partir  de  ISSJ ,  devint 
le  tragédien  ordinaire  de  la  Comédis-Frans*)**. 


i-  BEAU 

Ilajonépresqnetont  le  répertdreandéa,  Cïmw, 
U  Cid ,  PtAyàtete .  Ici  BortiMi,  Pkèdri,  Bajaiet, 
T«Êterède,  tout  Corneille,  tout  Raeine  et  tout 
Voltaire.  Ses  meilleon  rAlas  classiques  fanni 
Rodrigoa,  Polyaucte,  Tancrédft  et  Orosmane. 
Il  a  repris  le  rOle  de  Louis  XI,  après  Ligier;  il 
a  créé  la  plupart  des  rAles,  asaei  rares  d'aulaun, 
de  la  tragédie  contemporaine,  et  a  voulu  antti 
aborder  la  comédie,  où  il  n'a  guère  ea  de  snccè). 
Les  grandes  qualités  de  H.  Beauvallet  sont  l'an* 
train ,  la  cbaleor,  U  pwaté  de  la  dietiOD  ;  on  toi 
reproche  des  gestes  ae  convention  et  surtout  kt 
éclats  d'un  orgaiM  trop  puïssaotqu'Qii'ert  Jamais 
parvenu  i  modérer. 

11.  Beauvallet,  acteur  et  profcNvor  au  Constr- 
vitoire ,  depuis  itt9,  est  encore, comme  soncol- 
lègne  M.  Sanison ,  un  èerivain  distingué.  On  a  4e 
lui  Coût,  drame  en  deux  actas,  an  coUabontiaD 
avec  H.  Davesne  (tno);  avec  le  mSme ,  un  dilby- 
ramlM,  intitulé  1m  IVoit  joitra ,  et  deux  tragédm 
exactement  dasriques  ,  auxquelles  sa  bcmne  vo- 
lonté et  son  talent  d'acteur  n'ont  pu  donner  la 
succès  :  ce  sont  :  Boberi  Bruce,  au  cinq  actes, 
au  Tl)éâtre-Fran;aU(IS4T),et  te  Dentier dtai- 
etraçt,  en  trois  actes  <1S&1].  L'artiste  poCta  a  la 

Slusienn  fois ,  aux  anniversaires  de  Corneille  et 
B  Molière ,  des  vers  de  sa  composition. 
Son  Bis,  H.  Léon  BtinviLLar,  né  i  Paria  T<n 


voyage  dramatique ,  «itreprli  «a  1S5&  am  Btats- 
Dois,  par  Mlle  Rachat  Ivoy.  ce  nom)  et  pnbUé 
à  son  retour  tlaeket  et  le  nmmau  Monde,  d'à- 
twrd  inséré  dans  I«  Ft^oro  (1866).  Il  t  donné  n 
outre  -.Sut  terre  et  tur  mer,  comédie  en  un  aels 
(1SM),et  collaboré  aux  Pemmet  de  Covami ,  de 
HM.  teirrlère  et  DeconrceUe  (1U3),  ûnri  qu'au 
Roi  de  Rome,  drame  en  cinq  actes  da  K.  Cb. 
Desnpyeis  (iSSS). 

BKAUTAD  (ChariesJnate,  prince  db  Cbu»  n 
de),  ténateor  hancaîs.né  iBaronal(lfenrthe),  le 
1793,  et  fiu  du  pair  de  France  da  or 


Il  lui  laisse  pour  mon  sur  le  cnamp  aa  nnau». 
En  ISll,  ilépausalaOUedu  due  d«  Cboisail- 
Praslin.  Q  s'ett  tenu  éloigné  de  la  seine  politiqne 
jnsqn'en  ISSl,  époque  i  laqudle  tu  décret  l'a 
appelé  k  siéger  au  Luiemboorg.  Il  e«t  Mince  du 
Saint-Empire,  graBdd'B^agnedepremHreclasae; 
décoré  en  1853,  U  est  aiûonrd'hni  officfet  de  la 
Légion  d'honneur. 

Beadtaii  (Varo-RRié-Antoine-Tîctnndn, 
prince  m).  Bis  du  précédant,  né  i  Paria,  le 
19  mara  1816 ,  est  député  an  Corpt  légiabOif  de- 
puis la  session  de  ISS}.  Bioelleat  uvUMr,  grand 
chasseur ,  et  membre  fort  oomra  du  Joelc«y-elnb, 
il  di«pate  les  prix  dans  tontes  les  eonnes  de 
chevaux,  et  son  nom  a  été  proclamé  ploa  d^ine 
fois  parmi  les  vainqueurs  snr  la  tNiY  â«  Chan- 
tilly, de  la  Hardie,  de  U  Croix-do-Bernr  •*  da 
champ  de  Hara. 

BBAUTOIR  (Edouard  BocBB  nz  BimT,d)t 
RoGBa  Di),  littérateur  IMnçais,  né  à  Paria,  le 
18  novembre  lS09,esineveududépatédaBnUr, 
qui  le  for^  d'adopter,  OU  littératurv,  on  aun« 
nom  que  le  sien.  Jeune  encore,  il  sa  jeisarM  ar- 
deur dans  le  romantisme  et  partagaa  renUtov- 
siume  à  la  mode  pour  le  moyen  ag«.  Saa  ro- 
mans, ses  nouvelles  et  ses  drames,  mime  Mnm 
ses  ouvrages  récents,  rappellent,  par  le  style  on 
par  les  id^s,  ses  teadauoes  premEtrea.  H  fit,  n 
l83fi ,  an  voyage  en  Hollande  et  a  transporlA  dans 
tn  écrit*  plnsien»  dâtails  dw  WHira  originales 
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B£ca 


de  MlteMoM*.  Tan  ISU,  il  »  ^oi  Hlte  Léo- 
ckdi*  Dou  (  Toy.  ct-desHua  ) ,  artuU  dram4tiqD« 
dont  a  s'mI  ■4«ré  mtec  éclat  m  18âO,  et  il  a 
j — 1  ._■  — ._j  jj  rtcilan  T«B  dtt  procè*  qui 


M.  Racn-  de  B«au*oit  a  pablîi  de  nombreiu 
nmtOÈ ,  aulfiè*  Uâe-emiipliteDiMit  dMu  U 
l4ltfFaAnv  français  toiUemponi»*.  Nous  dia- 
raw  :  rScôlur  d«  CJ))«y,o«il*5opht(nu(IU!. 
B-S:l<  èdit.,  tSS^i  rEecelewM,  «u  ta  toira  au 
£*de  (lUÏ);  Jl  i>KlMMUa  «l  Thoautc  d«  mo- 


bûMire  keOoadaiM  (lSt6);  fftHBtrct  ranaM- 
m  (IBtS,  J  toL);  le  CJMralier  de  SaùH-Geor- 
«ee,  4  *(d.;  CaauUe,  1  vol.;  le  Peleton  de  |U 
«  tê  Cùbartt  4m  Morti,  mftme  ruiUA  tooi 
dmz  tiUce,  2  ToL  (tMOkilo  Lewombsl,  StoL 
tlMl);  leeiroûBoAan,SatiA,2Tol.ll»U);rrU 
det  cynee  (2  toI.  I844h  1«  Garde  Moniwn' 
(1  ToL  t  ;  le  MmUiM  d'HeïlL  (1  t«L  ,  1S4S)  ;  l'iTdMl 
KÎMia»  (4  Tid. ,  iat6-47);  BiU.o»  Je  MM»  dw 

m  de  PoloffM  (a  loL ,  1SS3):  rorAv  (icu. 

Ïft41)  -,  plntican  *olaiiie«  de  poéfie*  ;  i»  Cap*  et 
Tépéa  (ItH):  Mmt  ynU»  (lUO);  Calombet  et 
cMlnivre*  (iSU);  lee  Atti^rièm  (1U£);  I<* 
(KM/kder44<».(lKT). 

Il  ft  éerilwuiiiMMtrié  tbUtre  :  BTecH.  Dapia, 
le  Comeldpûlcw,  enaddie  llUT),aou]a  pMu- 
iHlJBi*  d'ttçè»*;  kreo  U.  HèleanUa,  le  Che- 
■a(i«r  de  Saint- Gtorgti,  mélodruBa  en  8  acte* 
t  IHO);  afM  H.  rélioien  MalldlA ,  le  JÏMnt  dH  mer- 
ber,  MmMia  «i  3  •olM(IHI} ; Mee  KM.  Duloù 
MBaMaltèrre,  lee  SniMMe  vicaniu ,  reruede  IBU , 
«  tfadteu  diijinir,Taudenlle(Ql  acl«i(18ï0); 
«NelLLABbert  Tbibooit,  Iv  Smfen  de  Parie, 
■ilniiMDewi  S  «ctei  (Ambigu  .1853).  11  adwiné 
Mol,  1*  laitin,  camédia  ea  S  actes,  en  ren 
(Odè(n,iU&). 

M.  BÀgo'  oe  Beanroir  a  inséré  une  SoUc*  sur 
K.  Gmier  dau  l'oumBa  de  ce  dernier,  inti- 
t«Id  :  Jei  Âfma  tl  le  (Uc(.  II  ■  collaboré  i.  une 
fiiule  d«  toontan,  retaes  et  pablications  pério- 
diques ,  uns  plosienra  desquels  il  fait  aujourd'hui 
•noon  des  Mwrian,  desleuillatooietaeioamp- 


IKAJTVOB  (Ainde-Uocadie  Dou ,  dame  Bo- 
cn  tm),  aetric*  et  bmiae  de  lettres  française , 
■te  iPoot-Kalleeq  (liorbilua),  le  S)  octobre  1S33, 
ncBt,  MOMAoeon,  leslecansdeUUeHarset  de 
■-  SttMMa,  et  lUboU,  en  1840,  i  U  Comédie- 
rntiiwi.  oà  aile  dut  lorlotit  des  stieoAs  i  sa 
bMW&.  Aprte  ton  nariage,  elle  quitta  le  ttiéitre 


pMB  sa  aipwatioi 


lers  la  liti^ràturel  laquelle,  de- 
a  plus  active- 


On  a  de  Une  R.  de  Beauvoir  (dusieurs  comé- 
diae:fri(Mr«M(re,iDuéwuFran^i  FÀmmir 
A  te  «Mnlcfeale ,  an  Palais-naval  1  iu  eoM  dM  Ant , 
wmi  la  aeèiM  de*  Tariitéi  (1850-1856)  ;  divers  ar- 
tscIaadaaedaeioiirBaaietievues.eiitTeantresIei 
Ctmfiâncn  m  ta»u»ria  de  MOt  Mon,  insirte* 
dwMla  Puent  en  1S54  et  publiées,  l'anoia  sui- 
Tuil«,  «MB  le  titra  de  CeHJldaues  de  MUt  Man 
(UâS,3Tal.î>-ê,  3-édit.,  1867,  1  vol.  in-lS). 

■laui'Ofr  (  prâica  Tunli  Onpovilcb),  séoé- 
ndn«a,  ad  vers  nat, d'une  butfUe  atmtajaaae 
UaUia  ea  GdMfie.  at  élavé  t  l'Ecale  des  cadeude 
Mat-rdUrriwQrg.  fut  stlaebé  aa  géniral  Pan- 
Wed,  suivit  dans  se*  gouvanMoanU  de  Géorgie 
«4s  Riga,  et  flt  eaoa  Mt  ordres  la  compagne  da 
nu caatra  lea  Fiwçaia.  Ea  1114,  il  fut  nommé 
ti4  de  amip  du  génénl  Xermokiff ,  commandant 
*"W  do  {'■ïirtan  al  ieon  retour  de  Perse,  où 
■loÉt  lahi  ee  gtoteal  à*u  aaa  amlMasada,  il 


mingrélieiis  (  1B3&-I7  ).  Praeiu  général  major,  il 
fit  la  campagne  de  lg!S  contre  les  Tnrd,  aone 
le  commandâiiaitt  da  Paekavitch ,  se  distingua  i 
la  prise  d'Akttaltsikti  dont  il  Tut  nûmiégouver- 
mur.  11  j  soutint,  en  plein  hiver  (février  IBM), 
avec  une  faible  garnison ,  unsiwe  eartelecontra 
l'année  d' Ahmed-pacha ,  et  le  nrça  k  s'éloigner. 
En  1831 ,  il  reçut  le  oammamienent  militaire  de 
la  province  d'Annénie,  et  Tat  nommé,  en  1819, 
membre  du  conseil  supérienr  d'admiidcOatioa 
des  provinces  traiiscaucasienDet,  et,  ea  IMI, 
général  lienlanant  avac  la  eomnandcmant  mi- 
litaire du  Daghestan.  Il  demeura  dix  uu  dam 
ce  poste,  occupé  sans  cesse  i  guarrorar  eontra 
Scliamyl,  qni  lai  fit  subir  de  nombraiu dcbac*. 
Cependant  la  vicioira  da  Bach-Eadyklor,  r«m> 
portée  dans  la  dernière  gnarra  sur  l'arated'Abd^ 
padia ,  commandant  des  troupes  luttpias  aD  Asie 
U  décembre  I  US) ,  releva  la  réputaiiOB  militaira 


1816,  Tut  conduit  en  Valachle  par  sa  (unilla 
qu'il  ;  perdit,  et  revintenFranceAdii-iaplam. 
H  s'établit  pharmacien  à  Strasbourg;  après  da 
longues  années  de  pratique  et  d'études ,  il  rta^ut 
de  se  bire  une  carriira  dans  les  ecienoes.  Reçu 
bachelier  es  lettres  et  ts  sciencaa,  m  dehors  da 
rSge  des  candidats  ordinaires,  il  deviot  succes- 
sivement licenoié  es  sciences,  agrégé  à  l'Scole  de 
pharmacie  de  Strasbourg^  docteur  éa  sciences 
(ISU] .  avec  une  thèse  intitulée  :  BtcherAe*  tuf 
M  pyrosyline,  enfin,  docteurenmédecine(i8&S), 
et  aussitôt  professeur  de  chimie  médicale,  al  de 

Eharmacie  i  la  Faculté  de  médecine  de  Hontpd- 
er  où  il  a  ouvert  son  coun  en  janvier  1S6T. 
Parmi  ses  travaui ,  dont  la  plupart  Minl  insérés 
dans  les  Àmtaiêi  da  pkytifiie  el  de  cksmte, 
oo  remarque  ceui  sur  la  pyroxyline  on  coton* 
poudre ,  et  la  transtomution  das  MilwtanMS  albu- 


lABD   (Ferdinand),  publicista  fraoçais. 

député  et  représènlant  du  peuple,  né  à 
Nîmes  (Gard],  en  1709,  d'une  ancienne  Emilie 
de  robe ,  débuta  en  1817 ,  comme  avocat  dans  sa 
ville  natale.  Après  la  révolution  de  Juillet,  il  pro- 
fessa des  opiniona  lègitimisiei,  et  entra  au  conseil 
général  du  Gard ,  dont  il  fit  partie  pendant  prés 
de  vingt  ans.  Partisan  déclaré  du  royalisme  ubé- 
ral  de  la  CaiMM  de  France,  et  très-opposé  à 
l'exagéralion  du  principe  d'unité  qui  a  conceO' 
tré  1  Paris  toute  la  vie  de  la  nation,  il  publia, 
en  18S7 ,  un  Eaai  nr  la  ceniraUtatio»  cdm>- 
nûtraiivt  (Harseille  et  Paris,  1  voL  in-S).  Peu 
de  temps  après,  le  premier  collège  électûsl  de 
Nîmes  reavaya  à  la  Chambre  des  Députés,  où 
il  prit  place  sur  les  bancs  de  la  droite.  Réélu 
en  1841,  il  continua  de  vot«r  avec  les  légitimi*- 
tes ,  tout  en  te  rapprot^nt  quelquefois  du  mi- 
nistère GuizDl.  Il  était  alors  moins  près  de  H.  de 
Genoude  que  de  H.  de  Montai embert.  Bn  1846, 
U  fit  paraître  une  leUrti  eesélBcleurï  wr  le  pro- 
jet  de  lcid<reRKi;iUBWnl,etanécritinUlulé^ 
De  la  polûe  dtt  ottocUaionM  religieuMt.  Aux 
élections  de  164S,  son  mandat  ne  mt  point  re- 
nouvelé ;  mais  il  resta  k  Paris ,  où  il  avait  acheté 
une  charge  d'avocat  i  la  Cour  de  casiatimi.  Pen- 
dant l'agitation  rètonoisla,  quoiqii'il  se  Ht  pro- 
noncé pour  la  réforme  psrlementaira ,  il  n-  -'" 
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IBCB  -  I 

moteur  dw  banquets.  Un  autre  écrit  de  H.  Bé- 
Ghjûrd  :  Dt  Sa  ttformê  ndmintilralii'a  e(  Atcto- 
ral«(Pari»,  1848,  in-8),  ïenait  de  paraître  qinod 
éclata  la  rérolution  de  Février.  Il  tut  nommé  re- 

CréMUlantdDpeuple.dansleGard  parSS4ISvoii, 
I  troiiième  sur  une  bile  de  dix  élus.  Membre  du 
comité  de  l'ioBtruction  publiaue,  il  Tota  constam- 
meutayee  la  droite.  Aprèe  l'élactioadu  JOdécem< 
bre,  il  toutiut  la  gouTememeut  de  Louis-Nspo- 
léoQ,  appuya  la  proposition  Râteau,  rota  toutes 
les  meiurea  répreasiTcs  et  approuva  l'eipédition 
de  Rome.  Réélu,  le  quatrième,  à  l'Assem^lèG  lé- 
gisUtiTe,il  fit  partie  de  l'eilréme  droite,  semoD- 
tnut  également  hostile  k  la  Hèpubliqui  et  é  la 
politique  de  l'Elysée,  et  protesta  contre  la  coup 
d'ËUt  do  3  décembre. 

H.  Bécbard  qui  n'a  pas  abandonné  la  lutte 
coutre  le  ayatéme  de  centralisai  ion  ,  a  encore 
publié  :  la  Commune,  VÊglUt  »t  l'État  dan*  Uwrt 
rapport*  avec  U*  cioMii  t^orituiei  (It49-13â0. 
in-tB)-,  et  l'AdminUtratioa  intérieure  de  la 
France,  avec  un  iltipendiee  »ar  Ut  /où  muntri- 
polef  déf  princiftavs  État»  'de  l'Evrope  (1851, 
3  vol.  in-13  );  Loii  municipaUt  du  r^nibtiquu 
-*«  la  Suùte   el  du  ÉtaU-UnU  (18à3,  in-18]; 


Loit  munici^iotet  de  {Boiie  dant  taMiquiÛ, 
doua  le  moyen  dee  et  dam  let  tempi  moarmei 
(lUS,  in-8);  De  l'état  du  paitpiritme  en  France 


H  det  moyent  d'y  remédier  (1862 ,  io-lS) ,  etc. 

BECHES  (Stgetrof),  économiale  allemand,  né 
à  Plan  (Bobime),  le  18  février  1806,  commenta 
tes  études  i  Prague ,  et  tes  acheva  à  Vienne ,  où 
il  fut  re{u  docteur  en  droit  en  IS31.  Pendant  la 
révolution  de  I8W,  il  Tut  nommé  secrétaire  gé- 
néraldumicisléreDobtilhoa',  et,  l'année  suivante, 
il  Tut  chargé  d'une  mission  an  Allemagne  et  en 
Belgique.  Outre  un  Manuel  pour  iVfude  de 
rhutoire  (Handbucb  lum  bistonschen  Studium, 
1833)  et  une  G^otrraphie  univeruUe  (Allgemeine 
Géographie,  lS43),ilapablié  le  Tableau  (lalitli^we 
du  commerce  cxtA^'eur  de  FAutriche,  de  1829 
tI83B(Statiat.Uebersicbtde9}lBndelidercesireicb 
Honajrchie  mitdetn  AusLande,  etc.,  Stuttgart  et 
Tubingue,  1841)  i  le  Tableau  ilalitliaue  de  la 
populoiton  de  l'empire  d'Autriche,  de  1834  d 
1840  [Slatiat.  Uebera.  der  Bervlkerung  dtr  œa- 
treicb.,  etc.,  Stuttgart,  1841);  la  Population  de 
l'empire  dUufriche,  de  1810  d  IS43  (die  Bevœl- 
kerungsverbcltnisse der ,  etc.  Vienne,  1846);  Du 
commerce  el  deereceliet  douantéreide  l'Autriche 
en  184!  (Ergebniase  desHandels  uud  ZoUeinkom- 
mans  der,  etc.,  Leipsick,  1843)  ;  le  Syitéme  mo- 
mtaire  autrichien,  dt  1U4  à  1838  (das  cEsIri- 
cbiache  Huorwesan  von.  Vienne,  1833);  Reta- 
Uont  douaniéree  et  commerciatei  de  fÀÙanagne 
arec  FAiilricke  (die  deutschen  ZoU-und  Haudels- 
verhnltnisse  zur  Anbabnungder  cesireichiachen 
deutacheu  Zoll-  und  Handel»-eiuigung,  Leipsick, 
1850);  £eanomietN>pulai're(dieValkswirthschart. 
Vienne,  1863). 


duché  de  Saie-Keiniogén.  Destiné  à  la  prote_ 
sion  d'apothicaire,  il  travailla  pendant  quelque 
temps  dans  une  pharmacie  d'Amsiadt  jusqu'à 
l'époque  où,  par  U  publication  d'un  recueil  de 
poésies  Cuirlande  de  lonneci  (Sonettenkraeaen' 
Arastadt,  1838).  il  attira  l'attention  du  duc  ré- 
gnant deSaie-Ueiningen;  celui-ci  lui  fournit  les 
moyena  d'étudier  l'histoire  et  la  pbilosophie  et  Is 
nomma,  en  1831, conservateur deaabibliotbéque 
particnliére,  puis  second  bibliothécaire  de  labi- 


M.  Bedutaiit  a  écrit  un  Livre  d»  totOei  àttf 


'autres  ouvrages  de  littérature  légère 
qui  luifirent  une asseï  grande  réputation  et  parmi 
lesquels  on  remanjue  :  Arobeifuei  (Stutlg.,  1813  ; 
3*  edit.  1841);  fiitioirei  et  coniet  ^unliuKqirt 
(Brzaehlungcn  und  Phantastùcke,  Slultg.,  1833, 
4  vol.);  te  Jour  dei  prineei  (der  FQrstentag. 
Fraacf.  1834,  3  vol.),  romin  historique;  Ctmla 
de  la  Thuringe  «.der  Sagensehatx  uod  die  Sagen- 
kreise  des  Tburingertandes,  Heiniiigen,  183^48. 
4  vol.) ,  recueil  de  tous  les  récits  populaires  re- 
marguable*  de  cette  province  ;  f  Odyai^e  d'un 
muncien  (Fabrten  eines  Huaikanien  (Schleosing, 
1 836  -3T ,  3  vol.)  ;  le  Paye  nolol  el  l'élranfer  (  Aus 
Heimatund  Fremde,  Leipa.,  1839,  3  vol.),  suite 
d'histoires  el  denouvelles  ;  GritmiMch(Hildbuigh. 
el  Heining,  1839,  3  vol.),  roman  historique  en 
trois  parties,  soua  trois  tilrea  :  le  Cheralier  el  ton 
droil.  le  Pn'ncs  el  la  fNMvIe,  laPrinceac*  et  ta 

£i,-Saphienlu<t(Stuttg.,  1848);  loPrAIielMn  de 
ZibMM  (Slultg.,  !•  édit.,  1841,  3  vol.);  Phili- 
dor .  Aiilotre  de  la  eie  d'Hit  ewrtf  de  campagne 
(Goiha,  IMî);  Toaioir  el  devenir,  on  te  Snn- 
chentchafl  de  l'AUemiurne  el  la  vie  de  laurt 
membres  (  Wollen  und  Werden.  Deutachlands 
Burscbenschafl und  Burschenleben (Halle,  1850, 
1  vol.),  tablean  aussi  intéressant  qu'authentique; 
Une  datinée  obieurs  (  Kin  dunkles  Loos,  Knin- 
berg,  18S0,3vol.). 

Comme  poiie,  H.  Beehstein  a  donné  :  les  Filt 
d'Jymon  (Leipsick ,  1830)  ;  la  DMte  macabre  (Der 
Todtentani,  Ibîd.,    18»);    Po^riet  (  Gedichie. 


âéna,  IStï,  I  vol.).  On  lui  doit  la  belle  édition 
des  Potnet  d'Ollo  von  Soienlauben  le  ménestrel 
(Leipsick ,  1S4S)  et ,  dan»  le  grand  ouvrage  publié 
par  H.  G.  Wigaud  :  l'Allemagne  pittoresque  tt 
poétique ,  la  partie  relative  i  la  Thuringe. 

BE(X(Karl),  poSte  allemand,  fila  d'un  négo- 
ciant juif,  né  à  Baja  (Hongrie)  en  1811,  auivit 
quelque  temps  les  cours  de  médecine  A  l'univer- 
sité de  Vienne,  entra  dans  les  bureaui  de  aon 
père,  puis  dla  reprendre  A  Leipaick  aes  éludes  d* 
philosophie.  Il  se  lia  A  cette  époque  avec  les  ar- 
ttsles  et  les  liilérateurs  dont  cette  ville  abonda , 
et  se  livra  dès  lors  etclusivement  i  iBpoéaie.PJus 
Urd  il  se  rendit  à  Berlin ,  d'où  il  pans  i  Vienne 
lors  du  grand  mouvement  révolutionnaire  do  la 
Hongrie. 

Parmi  eea  oeuvres  poéluiuea ,  on  remarque  : 
les  tiuiU  (Naechte,  Leipsick,  1888);  •*  Poil* 
ambulanl  (der  CahrendePoet,  Ibtd.  1838);  Cfcants 
de  paix  (Stille  Lieder,  Ibid.,  1839);  Ja»ko, 
te  Hongrou ,  gordien  dei  chet>aui  (  Ibid. ,  1B43  )  ; 
roman  envers,  son  chef-d'auvre  poétique;  Jle- 
cueiJde  pannes  (Gesammelte  Gedichie,  ISU). 
d'abord  sapprimé  par  la  police  de  Berlin ,  «t  qui 
eul,  dans  la  même  année,  deux  édiliona;  CAanls 
du  pauvre  homme  (Lieder  vom  annen  lUnne, 
1846,  trois  éditions  presque  aimultanéea  ) ;  tes 
Roiei  de  toiu  tel  moii  ( Honalarosen ,  1848);  Irx 
Chants  armrf»  ( Gepanierte  Lieder,  Beriin  IBWi , 
et  l'Adretse  a  FVoûoisJoteph  (an  Frani  lowph. 
Vienne,  1840.  Ces  dernières  poésies  furent  écrites 
sous  l'impcessioD  dei  évéuamenta  de  I8U  et  ea 
portent  l'empreinte. 

H.  Beck ,  doué  da  grandes  qualité*  poétiques , 
excelle  surtout  i  peindre  le  caractère  vif  et  pas- 
sionné da  ses  corapatriotet ,  les  Hongroia.  Ses 
poésies,  purement  lyriques,  ont  nna  élégance  de 
foima  «t  tuM  pureté  de  Ungags  ~' *  — 
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te  Tide.  II  l'est  wuyt  atusi  dan*  la 
miii  «on  Saii ,  malgN  1>  buoti  da 
pu  ptTD  bit  ponr  la  Kèae. 


Btck,  Dé  1  Laipdck,  le  31  octobrt  1786,  fit 
Ml  clodade  droit  dmnt cette  Tille  et  T obtint,  en 
IM,  I*fnd«de  docteur. BnlSlI,  u  tut  nommé 

JnfawDril'nniTenittdeKœaigsbeTKet  devint, 
uiDtaniini]le,cODieiUerd'BlatiWeiiiiïr.  Rap- 
ptlt  puHTillB  natale  en  18IS,  il  Tut  nommé 
wnceiiiteoient  profeaswir  (ISIS) ,  président  èche- 
~Hi  (ISIS),  premier  eonscilier  (1835),  et  enfin 

Pina 

gniler: 


non  de  Itm  (da«  Biecutionigeietz  Ton  1836  mit 
inmerkut^en,  Ibid. ,  ISS^ti  Obienationi  ttir  la 
jwtùe  sMolc  e»  Saxe  (Bemerkungen  iib.  den 
CnmiiuJe«TkhlMtaixl  in  Sachwo ,  Ibid. ,  1S4I). 

t  (CharlM-Ferdinand),  oivaniite  et 
-\e  aUemand ,  ni  iLeipsick,  le  17  juin 
lou*,  »  uu  d'an  médecin  diatingué,  étudia  la 
mosiàue  dans  n  Tille  natale,  wns  la  direction 
deSehiclit  et  de  Schneider,  et  deTinI,  à  l'ige 
de  It  aaj,  organiate  de  l'egliae  Saint-Nicolas. 
Dés  celle  ^wqne .  il  se  taisait  applaudir  dans  les 
concerts  fc  cAié  dea  plus  granda  artistes.  Déjà  il 
Voccapait  de  lliiaioire  et  de  la  théorie  de  la  mu- 
Bqv,  fB'U  a  tanjonra  iMutea  de  front  aTec  la 
compoaitioii  et  le  protenorat.  En  mémo  temps 

Ïi'it  pàbUaitioD  Conseiller  des  OTvanùlu  (1S28), 
doanaît  des  Trios  qui  eurent  un  nand  succès. 

8m  ouTTagea  sa  snceédèrent  taiii  interruption  ; 
Seeueit  d*s  ckanrs  diMxn' H  TnPiiieUt  (liZl): 
£n>OÊé  tjftUmatigju  et  ehmtiologiaue  de  la  lilti- 
ntur*  a>KnM/r(Leipaick,  ISI6)i  la  mutique  <1« 
dhawArv  ohexti'.  Xtu' el  xriii'ri^clef  (1840); 
CtlUeticnt  eKoralet  de*  diarut  églûei  chré- 
titme*  (1841);  Catalasue  atpluMliaue  el  rai- 
XMuii  ^unt  coUeclicm  dVcrUa  lur  ta  miuiqui 
(ItW):  OEmvre*  muuieaki  de*  iti*  el  itii*  tU- 
dts  (1H1)  ;  let  ITiuteûiu  du  SIX' ai^eb  (1849) ,  etc. 
I.  Backar  a  Inair^  dans  le  /ownaJ  màvarttl  de 
tmtique  nn  grand  DOmbre  d'articles  qui  rétélent 
ilafoiabewicoap  d'esprit  et  beaucoup  de  science. 

MoiBBii  profeasenr  d'orgne  an  Conserratoira  de 
Ici^ûck  auaaitOt  après  sa  toodation  (1S43) ,  il 
a  Coraèdes  élères  très-distingués.  HedMaigiunt 
pu  de  s'occuper  de  la  construction  de  l'orgue ,  il 
A  donai  de*  plana  qu'on  a  suiTÎs  pour  un  grand 
Domlu*  d'igtitea  de  VU' — ' — 
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l'occasloD.  En  1S4B,  allas  prirent  nna  grande 
part  i  la  rérolation  de  Berne,  et  V.  Becker, 
nommé  bourgeois  de  cette  rille ,  serrit  U.  Och- 
senbein,  ep  qualité  d'aide  de  camp  dans  la 
guerre  qui  luiril  les  mesures  énergiques  prises 
contre  les  jésuites  et  le  Sonderbund.  La  rerolu- 
tiOD  de  1S4S  le  ramena  en  Allemagne.  A  la  tète 
de  ses  compagnies,  il  remua  le  duché  de  Bade: 
mais,  après  Pinutile  tentative  de  Becker,  il  rerint 
en  Suisse,  et,  craignant  les  représailles,  tonna 
une  ligue  défeosive  à  Huningue.  llenvoya  quel- 
ques-unes de  ses  compagnies  au  secours  des  rê- 
Toltés  de  Rome  et  de  Sicile.  Arrêtées  à  Marseille 
parlegouTernement  français,  elles  revinrent  sur 
leurs  pas,  et  H.  Becker  les  employa  i  soutenir 
l'insurrection  qui  venait  d'éclater  dans  le  palalinat 
et  le  grand-duché  de  Bade.  A  leur  tête ,  il  couvrit 
la  retraite  des  insurgés  iCarlsrube  (18  mai  1M9I, 
battit  plusieurs  fois  les  troupes 
■    -     '     '      ■     léflni 


t  i' Allemagne. 


(Jean-Philippe) ,  publiciste  et  homne 

peMqH  alUnuDd ,  né  i  Frankanthal  (Bavière) , 
la  ItnaralSW,  M  filad'un  menuisier,  avait  ap- 
pris l^'Btae  rètat  de  brossier ,  lorsque  les 
«TéneiHnte  de  IBIO  la  jetèrent  dans  la  politique. 
Cotum  panai  ses  eaaiarâdes  pour  sas  optnioiks  li- 
béraiec ,  il  radian  le  irmoger  de  l'Oueit  arec 
fMbai'PfcUkf,  et,  pendant  huit  années,  Bt  la 
flsa  metin  pn^agande  en  b.twu  de  la  Soeiélé 
dm  mti*  de  ;ia  pnne.  Pluneun  tais  incarcéré, 
BtMenfln  forcé,  en  lS38,de  ^^ne^  la  Suisse 
•4  il  derioi  la  collaborateur  actif  de  la  CiUf lie 
da  fan;  il  y  iasér*  des  articles  qni  firent  con- 
astoe  sao  doid,  mime  eoFianoe,  et  publia,  en 
■M,  saa  brochure  réTOlullonnaire  :  un  mol  (ur 
ia  taiBiM  4m  «mmmhI. 

laBlme  temps,  il  onianiaait  parmi  les  émi- 
«TCaallastanda ,  ou  les  radicaux  nés  dans  le  pajs , 
^*a  co^ipiiea  trancbea  destinées  à  agir  dans 


après  la  défaite  déSnitive  des  démo- 
B*i~'  ■         ■  -  ■      ■      ■    ■ 

lié 

avait  duré  ti_  . ,  ..  ^ 

fonda  un  établissement  InduslrieL,  devenu  très- 
prospère.  11  a  publié,  avec  H.  Eisselen,  une  Hit- 
loirc  de  la  révolution  de  mai  1S49,  dona  Pii- 
lemogne  mA-idtonale  (Genève,  1S49). 


telsheim,  ^.__  __    . ,  ._ , 

ses  études  à  l'Académie  de  Dusaeldorf.  Ses  pre- 
mières toiles  sont  empruntées  è  la  vie  chevale- 
resque, et  ressemblent  i  des  illuslrationa  des 
ballades  d'Uhland,  La  plus  remarquable  est  te 
Chevalier  et  ta  mattrette,  tableau  de  genre  où 
revit  le  moyen  tge,  avec  son  architeature  go- 
thique ,  ses  costumes  et  ses  paysages.  Prenant 
ensuite  ses  sujets  dans  la  vie  moderne  du  peuple 
allemand,  il  produisit  une  série  de  tableaui  de 
genre  qui  eicitérent  une  vive  sensation.  La  Fa- 
■"    «P  


,  idylle  charmante , 
□t  religteui,  eicila 
des  troubles  en  Allemagne,  inspira  des 
poésies  et  provoqua  des  pamphlets.  Vinrent  en- 
suite :  te  Soir  â  la  fotUaint ,  toile  encyclopé- 
dique rassemblant  tous  les  traits  des  mmurs  al- 
lemandes, dans  un  ensemble  patriarcal;  l«  Re- 
tour de  la  guerre,  la  Mort  du  chatieur  lyrolien. 
ie*  Payiani  ïurprii  par  l'oraje ,  vaste  scène  de 
désolation ,  pleine  d'énergie  et  de  Beotîmant  qui 
valut  à  l'artiste  la  direction  de  l'institut  Stadel 
de  Francfort,  U  Berger  frappé  de  la  fondre  et 
antres  toiles  d'un  grand  enet  dramatique. 

On  cite  encore ,  de  K.  Jacques  Becker ,  nu  cer- 
tain nombre  d'idvlles  d'une  grande  fraîcheur ,  ou 
de  petites  comédies  de  mœurs  d'une  exécution 
brillante;  le  paysage  y  est  toujours  traité  avec 
tant  de  soin  que  ses  tableaux  de  genre  lui  ont  valu 
la  réputation  d'excellent  paysagiste.  Nous  men- 
tionnenns  :  Jevnt  payion  portant  te  leau  de  m 


à  wangeràvn  agneau,  une  ramilta  aus:  cAampa, 
J#un«  flutnofe  bûtont  devant  ta  maûon,  la  bi- 
irwlation  du  vin ,  le  Payion  el  ta  (emme,  etc. 
ainsi  qu'un  grand  nombre  d'aquarelles  qui  s 
recommandent  il  la  fois  par  la  finesse  du  aessii 
atl'éclat  du  coloris. 


Filsd-uLr -f 

chanteur,  il  reçut  une  excellente  éducation  mu- 
sicale. La  perte  de  sa  voix  le  ramena  vers  les 
études  classiques .  el,  tout  en  enseignant  la  musi- 
que, il  a'occu[»  de  littérature  et  de  philosophie. 
Aussi ,  quand  il  dennt  coUaborateitr  de  la  Aou- 
10 
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vtUe  r«mf  vatnealt ,  fondée  i  Leipsicl:  pu  Schu- 
muD,  il  H  Bt  promplenwDt  un  nom  dans  le 
moDile  tniuical ,  comms  critique  et  eithéiicisn. 

On  &  de  lui  un  asseï  gra.Qd  nombre  de  compoii- 
tion*  pour  le  chsnt .  entre  autres  uQe  rspsodie  en 
sii  actes,  ta  Boh^mientw,  et  un  opère,  UPrûede 
Belgrade.  H.  Beclcer  eiceUa  d&ni  les  lieder,  ce 
geore  [avori  de  l'AliemasQ^;  U,T  porte  du  mou- 
vemeot  et  de  la  sensibilitâ.  La  simplicité  facile  de 
ses  nolif*  et  de  teur  accompagnement  les  a  reo- 
dua  popu tairas. 

Parmi  tes  oeunei  de  lilléreture  et  de  tbkirie, 
ûD  remarque  un  roman  musical,  les  JïovtMHzro- 
nNinlMu»(Leipsick,  1BïO,1to1.);uq  roman hu- 
manatique,X'lè#ïnn  «l  compagnie  (ibid-,  IMl): 
une  TradMction,  arec  commentaires,  du  Voyagt 
mutieat  en  Àlt«magne .  de  Berljoi  (Ibid. ,  1843)  -, 
des  Lefon*  ^harmonie ,  sous  forme  de  lettre  s  & 
une  dame  (1843),  et  un  Court  de  chant  pour  Us 
Aomm«t(lè45).U.  Seclcer,  depuis  1846,  vit  dus 
la  retraite  dant  le  Toisinage  de  Dresde. 

BECKERATH  (Eermann 
allemand,  est  né;  en  1801, 
nane) ,  d'une  famille  de  réfugiée  memnooites , 
ginaires  du  village  de  Beckerath  dans  le  pays  de 
Juliers.  Après  avoir  éié  longtemps  commis  dans 
une  maison  de  banque ,  il  se  lit  lui-même  banquier, 
Bt  fut  élu ,  en  1 816 ,  membre  de  la  obamt>re  de  com- 
merce de  sa  ville  natale.  En  1S43.  député  de  Cré- 
feld  à  la  diète  de  la  protince  du  Rhlti,  il  rédigea 
l'adresse  présentée  au  gouvernement  contre  le 
projet  décode  pénal.  Dans  U  diète  de  lg4â,  il  fit 
un  rapport  remarquable  sur  le  projet  de  H.  Camp- 
hausen  (voy,  ce  nom) ,  relatifà  1  organisation  d'une 
repré^ema^on  nationale.  Uembre  inQuent  de  la 
première  diète  générale  de  1847 ,  il  s'y  plat*  k  la 
léte  du  parti  constitutionnet.  En  184B,  il  fut  en- 
voyé par  les  électeurs  de  Créfeld  à  1  Assemblée 
constituante  de  Francfort ,  où  il  fut  un  des  prin- 
cipaui  orateurs  du  centre  droit. 

H.  de  Beckeratli  entra  dans  le  ministère  de 
l'empire  comme  ministre  des  finances;  bientôt 
après,  appelé  A  Berlin,  pour  constituer  uu  cabi- 
net, il  présenU  au  roi  Frédéric- Guillaume  IV  un 
programme  Ubéral  qui  ne  fut  pas  accepté,  et 
revint  A  Francfort  ou  il  décida  le  parlement  na- 
tional A  sanctionner  l'armistice  de  Ualmoë.  Lors- 
que  la  diète  prussienne  eut  été  Iransférée  de  Ber-  ' 
Im  A  Brandebourg  19  novembre  1848] ,  it  s'efForça 
de  ûire  intervenir  le  pouvoir  central,  comme  mé- 
diateur entre  ta  révolution  et  le  coup  d'Etal  ; 
mais  il  ne  put  Taire  écouter  la  toii  d  nne  sage 
modération  dans  les  conseils  du  gouvernement 
prussien.  Il  n'en  resta  pas  moins  Qdele  à  la  Prusse 
et  protesta  bautement  contre  les  prétentions  de 
l'Autriche ,  déclarant  que  la  causBdel'unité  serait 
perdue  Is  jour  où  la  dynastie  de  Habsbourg  aurait 
raconqnii  en  Allemkgne  hd  anoieune  prépondé- 
rance. Après  ['^action  du  18  man  1849  qui  défera 
aurai  de  Prusse  U  dignité  impériale.  Use  rendit 
i  Berlin  pour  connaître  Iss  resolutions  de  Fré- 
déric-Guillaume IV;  il  ne  reçut,  après  des  ré- 
ponses équivoques,  qu'un  refus  déSnilif. 

Décourâgiparlesprogrèsds  la  réaction,  H.  de 
Beckerath ,  bllma  la  témérité  du  parti  révolution- 
naire qui  metlail  le  peuple  et  les  gouvernements 
en  demeure  d'appliquer  la  constitution  commune 
et  proposa  d'attendre  la  suite  des  événements,  et  de 
proroger  l'Assemblée .  pour  éviter  une  dissolution 
TJolente.  L'insurrection  de  Dresde ,  réprimée  le  S 
mai  par  l'interveulion  des  troupes  prussiennes, 
le  décida  h  donner  sa  démission  de  député  et  de 
ministre.  Il  fut  élu  membre  de  ta  seconde  Cham- 
bra da  Prusse ,  après  l'octroi  d'une  nouvelle  con- 
stilutioiL  Dans  la seuion de  1849-1850,11  ne  Qtau 
pouvoir  qu'une  oppoution modérée,  tant  que  les 
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dispositicoi  presque  démocratiques  de  la  loi  %ta 
l'administration  communale  et  provinciale  (Il 
mars  isso)  et  la  convocation  du  parlement  Itié- 
ral  de  l'union  restreinte  à  Erfurlh  [20  mai  ISâO), 
permirent  de  croire  que  Frédéric-Guillaume  IV 
n'avait  pas  complètement  rompu  avec  le  parti 
national  constitutionnel,  ttais,  après  les  cônït- 
rences  de  Dresde  et  la  restauration  de  l'ancienne 
diète  de  Francfort ,  en  présence  du  réveil  du  Tieil 
esprit  (eodal,  M.  de  Beckerath  devint  un  dea  ad- 
versaires les  plus  énergiques  de  If.  de  UanteuSeL 
et  ne  pouvant  plus  rien  pour  la  cause  de  l'unité 
allemande,  resta  ta  défenseur  des  libertés  garan- 
ties à  la  Prusse  par  sa  coustitution  particnlière. 


1824.  II  y  Ht  sa  réputation  par  l'originaliû  et  la 
verve  autant  que  par  la  simplicité  et  le  naturel 
de  son  jeu.  Il  était  doué  d'un  embonpoint  gro- 
tesque, dont  il  sut  tirer  le  raeiQeur  parti.  II  ob- 
tint surtout  du  succès  dans  Eckmtlther  Saule 
de  Holteî.  Il  fut  l'un  des  promoteurs  les  plus  ar- 
dents de  l'idée  d'un  théAtre  populaire  à  Berlin. 
Les  événements  en  ayant  arrêté  l'eiécutioD ,  il 
quitta  U  ville ,  et  se  retira  A  Vienne  où  il  remplit 
encore  l'emploi  de  premier  comique. 

BÉCLABD  (Jules),  médecin  français,  né  vers 
ISIS,  A  Paris,  esl  fils  d'un  célèbre  anatMniste. 
mort  en  1815.  Après  avoir  suivi  les  cours  de  U 
Faculté  de  Paris ,  il  fut  reçu  docteur  en  1B43 ,  et 
nommè,enl8&!,  agrégé  pour  Uchaire  d'hygiène. 
On  a  de  lui  :  f,e  Synème  eartilaQinna  (1846), 
une  édition  augmentée  des  ÉUmenU  Hanatowdt 
générale  de  son  père  (1851)  i  Hygi^»»  de  la  pre- 
-■'---if(tnM(iB5!),TrotW^W««ilatr«dephjf- 


ie(lSâa,in-B},etc. 

(Antoine-César),  physicien  fran- 
,_._.  membre  de  l'Institut,  né  le  T  mars  1T8S,  à 
Cbitillon-sur-Loiog  (Loiret),  sortit  en  1808 
de  l'Ëcole  polytechnique  comme  ofGcier  du 
génie.  11  servit  en  Espagne  sous  les  ordres  du 
maréchal  Sucbet,  et  prit  part  aux  sièges  de  Tor- 
tose,  de  Terragone,  de  Sagonte,  de  Valence.  A 
sou  retour ,  en  1 803,  il  fut  nommé  inspeeleur  de 
l'Bcole  polytechnique;  en  1814,  il  fit  la  cam- 
pagne de  France,  et  quitta  le  service  miltlBira. 
après  avoir  donné,  en  18i&,  sadémisaiondechef 
de  bataillon  du  génie. 

H.  Becquerel,  élu  membre  de  l'Académie  des 
sciences,  en  avril  1839,  et  membre  coirespon- 
dant  de  la  Société  royale  de  Londres,  en  1837, 
esl  actuellement  professeur  de  ^ysique  an  Mu- 
séum d'histoire  naturelle.  II  a  contrdjué  puis- 
samment par  ses  mémoires  et  ses  rapports  au 
conseil  général  du  Loiret  ï  aweler  rattentûm 
du  gouvernement  sur  les  améliorations  i  exé- 
cuter en  Sologne.  Parent  et  ami  du  peintre  Giro- 
dst,  il  a  fait  connaîtra  un  grend  nombre  de 
productions  de  cet  artiste.  Il  esl  officier  de  la  Lé- 
gion d'honneur  depuis  la  1"  mai  1831. 

On  doit  i  H.  Becquerel  un  grand  omnbre  de 
travaux  sur  diverses  branches  derélectricilé.  Bn 
183â  et  1637 ,  il  décrivit  sa  chufne  limpis  d  osygjne, 
première  ébaucha  des  piles  A  courant  constant, 
el  ât  connaître  la  Baiakce  iûctro-maçnitiqnt.  Il 
a  publié  un  certain  nombre  d'importants  mé- 
moires dans  les  CompfM  reediu  de  l'Académie 
innales  de  phynVve  >>  ^  chi- 


tt  autres  recueils.  Nouscii 


IS^SsdWFChM 


minéraux  (1839)  ;  nr  Ut  FroprUUt  iitttn-^i- 


MtfaatetMTK  cniplM  H  Itun  appiwaiwxu 
«tt  ar»  (iMt)  ;  Mémtnrt  ntr  la  nprMhidùm  nr- 
tâ|lc>ell(ÂrcMvofA  wùUra««,d  l'aide  deeoti- 
fi— tt  W«frit"'*  lrt*-f«M*»  (ISM) ,  etc. ,  etc. 

U  «  daBDé  dam  las  méoMt  raeu«ili ,  des  mi- 
■MM  de  phfnDiM  afn)Ui[uM  i  U  physioliogie  : 
Jwtmto  mr  U  ehâiatr  a«inul<,  (1835-1 836- 
int);  UpérimeeM  mr  la  lor^^  (1836):  £i- 
■*MMHMr  la  taoy  ^roluf»  pnpra  dn  oximoiu 
4*Mffreid(184l);i'(ra<lto>idaMldaiuJac^- 
■UiMM  dt  «m  MÎjpJoi  ««  ofrtcuWHr*  (1849),  etc. 
K.  Becquetai  a  &nsii  ierit  un  grand  nombre 
d'oumgw  lort  *oliuiiiiieiu  qui,  neuKHsemeDl , 
ncbètent  par  U  mnHiiudt  de  fuii  dont  ils 
MutJaoeot  l'expooé,  le  d^ut  d'ordre  et  de 
DrédBM  qu'on  reproche  à  la  plupart.  En  roici 
la  tins  :  Trtité  Ae  féUctriciié  et  du  magné- 
Itme  (Paiii,  18H-18M,  7  toI.  iu-S);  Traité 
téltetro-chiMU  (in-8)i  Traité  de  pAynave 
tpptiq>/E  d  la  chimie  et  aux  icitnca  natuTtltei 
(1  iM.  i»4);  ÉiémtMt  A*  pftynqu*  tOTCMre  el 
dt  wafcrofogM .  aTBc  M.  «dm.  Baoqwerel  (1847 . 
i»4*l:  TraiU  dei  engrai*  ortraitiqiiet  (iQ-13)i 
Da  dnnait  «Idcl'ta/bww*  dn  *»U  boù^f  «td^- 
toùA  (■»«)-.  TVoiU  d*  IVUetriciU  et  Au  magné- 
limi ,  aiecH.  Bdm. Becquerel (1865 , 1  vol.  in-S). 

HGOOOSL  (  AloiaiMln-Kdmond  ] ,  phviician 
hBÇHi,  êh  di  préeédrat ,  ot,  à  Pans  ,  le 
ItnMriUtO,raiadintt,en  ISjS.il'Ëcole  Po- 
IjtediniqiM,  où  cependant  il  n'entra  pas.  II  as- 

■— ' ' —  ■* m  grand  nombre  de  recher- 

iDTaliate  aa  Miuéum ,  pais 
IBWUMMT  bA  riMwBiiliiira  des  arts  et  mAtiera , 
eA  il  occapa  la  chnre  de  phytiqne  depuis  I8U. 
U  a  «tè  dècort  \e  U  Memàat  ItbU 

Oik  dût  fc  H.  Ed.  Bacqaaiel,  ao  debore  de  ta 
eoUalMwaiWm  active  aux  traïaui  de  son  ptee, 
irWtpeetre  solaire 


sditai 


MUioa  pire 
ebea,  et  fat  i 


......    a  Méwtoirt  tur  lei 

Jm  qiH  préiitlétU  à  la  Aétowtpotititm  ékOro-eM- 
Kiqiw  dMCOfiM  (ISW);deantiiioire*tar  les  phfr- 
Kwèaaa  macnétiqiM*  «  diamaKQéUquea  (IM5- 
lUfc) ,  BM  Nif  ntr  k  irae^  def  ft^wci  Uottiermtt 
m  fVmcE;  d*a  Btck»nket  nr  Ut  tffett  iUctriquei 
pndmu  «M  eoptart  de*  eorpt  «olidea  M  (tq»des 
U(l«iîell8SS),et6. 

L  (LoDit-Alfred) ,  midecia  français , 
"  Bt,  ni  anwi  i  Paris,  en  1814, 

„ 1  lovt  la  cours  de  sas  ttudas 

médicaka,  raBportalainidaiUe  d'or  i  U  Faculté 
al  daaa  tas  bApttan,  «t  fut  raça  docteur,  «i 
tus,  avec  UM  thise  nr  1«*  afftelioiu  tubtrett- 
Inuei  H  U  «afraoN ,  qui  hii  attira  beaucoup  d'â- 
kgei.  11  avait  déjà  fait  paraître ,  deui  ans  aupa- 
ranu .  dcB  aedurchM  diatfwt  T«r  ta  MdMuiit 
de*  emloMt  (ISU,  io-8).  U  a  iti  décoré  le  2& 

II  a  Hcivii  dOBMi  :  Rechercher  anotootMO-Iia' 
lk»io§t^flm  Mr  la  cMorote  du  foie,  insérées 
d'abetrl.  oonaae  las  préoéde&tes,  dans  les  Ar- 
tkirrrf^Êénia  de  médecine  {IWt);  Séméioliqtie 
dHaniuK,  oM  trotta  dci  ligna  foitnrii  par  ttt 
WMMi  dasf  it*  HMladiet  (1841 ,  in-8)  ;  ouvrage 
fnrlaqael  nostitat  toi  decama.  en  1843,  l'un 
«>  fcn  Hoaljroa  ;  Trotl^  da  li^iemeM  et  det 
— H  de  le  guérir  (Paris,  1844,  broeb.  in-4); 
'~~  ''  «en  asAlectne,  thtoe  pour  le  con- 
"a  en  1844  ;  TraiW  ^Wmealaire 
It  ptMique  en  18M ,  etc.... 

r  (Maria  Alpboiue) ,  ginènl  fransais , 
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est  né  ï  Tertou ,  prés  de  Nautea ,  U  10  août  1804. 
Fils  d'un  officier  de  marine,  il  entra  à  la  Flécbe, 
en  ISIT,  et,  en  1830,  à  Saint-Cyr,  d'oCi  il  sortit 
sou  s- lieutenant  d  état-major.  Il  était  capitaine, 
lorsqu'il  Qt,  de  IS31àl832,  la  campagne  de  Bel- 
gique, comme  aide  de  camp  des  généraux  Gérard 
et  Schramm;  il  se  distingua  au  siège  d'Anvers. 
Envoyé  eu  Algérie,  en  1836,  il  y  passa  dii  Bonées 
qui  compotent  surlout  sa  Tie  nJlilaire.  Il  se  fil 
remarquer  au  siège  de  Consianiine  et  fut  nommé 
commandant  de  la  place,  puis  lieutenant-colonel ^ 
sa  belle  conduite  contre  les  Kabyles  lui  valut, 
année  soÏTante,  le  grade  de  colonel  et  le  cnn- 


le  duc  d'Aumale.  Il  reçut  deux  h 
sures  dans  l'eipédition  de  Cberchell,  soutint,  au 
col  de  Houzaia  ,  l'effort  des  réguliers  d'Abd-el- 
Kader  et  se  signala  encore  &  Uedéah  et  Ui- 
liana.  Il  tut  récompensé,  en  1841,  par  le  grade 
de  général  de  brigade.  Bn  1343,  le  général  Bu- 
geau  la  chargea  d'opérer,  sur  Les  frontières  du 
Uaroc  où  Abd-el-Kider  s'était  réfugié,  et  d'oc- 
cuper la  province  de  Tlemcen.  Apries  un  grand 
nombre  de  combats  où  les  Français  eurent  con- 
tinuellement l'avantage,  les  Arsltes  lurent  cbai- 
sés,  et  le  général  Bedeau  put  se  donner  tout  en- 
tier i  l'organisation  de  U  province.  En  1844,  il 
assistai  U  bataille  d'Isly,  à  la  suite  de  laquelle 
il  fut  nommé  général  de  division,  puis  cooiman- 
dant  supérieur  de  la  province  de  Constautine.  Il 
fit  deui  campagnes  heureuses,  au  printemps  et  ji 
rautomnede  184S.  et  prit  part,  en  1847,  àraipé- 
dition  dirigée  contre  les  Kabjrlea  de  Bougie,  un 
instant  gouverneur  d'Alger,  il  fut  remplacé  par 
le  duc  d^Jkumale  et  revint  en  France, 

Quand  éclata  U  révolu  lion  de  Février,  le  maré- 
chal BuReaud  cliargea  le  général  Bedeau  de  com- 
primer "insurrection  ;  mais  son  attitude  vis-i-vis 
des  insurgés  et  les  faits  qui  se  passèrent  sous  ses 
feui,  le  24  février,  sur  la  place  de  la  Concorde, 
attirèrent  sur  lui  des  accusations  très-grares.  Le 
général  Buoeaud  publia  même  contre  lui  une  let- 
tt«  i  laquelle  il  repondit  par  une  brochure.  Ap- 
pelé par  le  gouvernement  provisoire  au  ministère 
de  la  guerre  auquel  le  désignaient  ses  aptitudes 
reconnues  d'administrateur,  il  ne  l'occupa  que 
quelques  heures,  l'échangea  contre  le  comman- 
a^Dent  de  la  place  de  Paris ,  et  Sx  désarmer  les 
troupes.  Peu  après,  il  fut  nommé  commandant 
de  la  1"  division  de  l'armés  des  Alpes. 

Le  département  de  la  Loire-Ioféneure  l'eniroja 
i  l'Assemblée  constituante  dont  il  devint  vice- 

{résident,  etoii  11  vola  avec  le  tiers-parti répu- 
licain.  Il  tut  blessé  au  Petit-Pont,  dès  le  com- 


ncemenides  journées  dejuin.  Après  la  lutte, 

il  refusa  le  ministère  ttes  affaires  étrangères  aue 
lui  offrait  le  aénéral  Cavaignac.  Ëlu  i  la  Législa- 
tive par  le  d&artament  de  la  Saine ,  il  resta  tou- 
jours  vice-président  et  essaya  vainement  de  se 
tenir  dans  un  milieu  de  modération  entre  le 

Krti  démocratique  et  U  majorité,  i  laouelle 
isDciérent  presque  tous  ses  votes.  Au  2  décem- 
bre ISâi ,  il  fut  arrêté  comme  les  aéoéraui  Ca- 
raignac  et  Lamoriciéra ,  conduit  à  Bazas ,  puls  & 
Ham,  et  enfin  éloigné  temporairement  de  la 
France ,  ail  il  n'est  pas  rentré.  U  vit  retiré  en  Bel- 
gique. L«  ferveur  de  ses  convictions  calbotiquat 
a  donné  lieu,  depuis,  au  bruit  de  son  entrée 
dans  Les  ordres.  Il  a  démenti  ca  bruit  et  plus 
récemment,  à  l'occasion  de  l'affaire  de  Neuf- 
ch&tel,  il  a  offert  ses  seivices  i  ta  Suisse.  Le  gé- 
néral Bedeau  est,  depuis  le  B  aoûl  1847 ,  grand 
officier  de  la  Légion  d'honneur. 

BEDFOBD  (Francis  Rossell  ,  T' due  db)  ,  pair 
d'An^terre ,  né  en  1T88 ,  est  issu  d'une  illustre 
faioiUe  élevée,  en  l&t9,  i  la  pairie  par  HeoriVIIl , 


.,„oglc 


de  marquis  de  TsTistock,  il  fit  soa  éducalion 
■u  collège  de  U  Trinité,  i  Co>mbridge,  ipouu, 
en  1808,  la  fllle  du  comta  d'Harrington ,  et  en- 
tra ,  en  lS3! ,  du  virant  de  son  pire ,  k  la  Cham- 
bredes  Lords,  où  par  tradition  il  eit  dtvouâ  aui 

friacipes  irtug*.   C'est   le    frire   atnt   de  lord 
Dbn  Russell-  Il  a  poar  bérilier  ds  ses  titres  '* 
dignités  ion  fils  unique,  William,  nianpiis  < 
T4TIST0CE ,  né  en  1B09  i  Londres ,  et  qui  a  siégé 
de  1S3I  à  ISïl  à  la  Chtunbre  des  Communes 


(Lyman),  thèologian 
ibre  ITT&,  à  New-Hi 


„  a  américain ,  né 
!•  IJ  saptem'brâ  ITT5,  i  New-Haren  (Connecti- 
out),  est  le  fili  d'uo  TorKeron  de  la  NouTelle-An- 
gteterre.  Elevé  d'aboro  dans  le  métier  de  son 
père,  il  entra  assez  tard  i  Taie -Collège  (Connec- 
tieul),  puis  Tut  ordonné  ministre  presbytérien  et 
chargé  d'une  église  de  cette  coateision  &  Long- 
Island  en  179S.  En  1810,  il  alla  s'établir  k  Litch- 
flald  (Connecticul) ,  où  il  resta  jusqu'en  1S16, 
prenant  une  part  active  à  ta  création  de  diverses 
sociétés  religieuses.  lE  fut  ensuite  pendant  six  ans 
paeteur  à  Boston,  puis  Dommé.  en  1S1I,  à  la  pré- 
•idence  d'un  sémmaire  presbj>térien  qui  venait 
d'être  fwidé  aux  environs  de  Cineionati  (Ohio). 
Lt,  le  zèle  dé  U,  Beecher  et  de  toute  sa  fa- 
mille pour  l'abolition  de  l'esclavage,  son  ar- 
deur pour  recruter  ji  cette  cause  des  partisans  et 
des  dÉTeaseurs ,  et  l'influence  vraiment  populaire 
de  sas  écrits  et  de  ses  discours ,  lui  attirèrent  da 
violentes  persécutions.  Les  propriétaires  d'escla- 
ves ameutèrent  contre  lui  la  populace  de  Cincin- 
nati ,  et  plusieurs  fois  sa  maison ,  où  on  le  soup- 
(onnait  de  donner  retraite  ides  esclaves  fuBîtilt, 
courut  le  risque  d'être  incendiée.  A  la  fin ,  le  co- 
mité d'administration  du  séminaire  défendit  i 
H.  Beecber  toute  discu^ion  abolitionniste.  Alors 
les  étudiants,  qui  avaient  épousé  avec  srdenr 
les  opinions  de  leur  président,  se  retirèrent  en 
maase  (1833).  Cependant  U.  Beecher  crut  devoir 
rester  i  son  poste ,  et  tenta  pendant  dii-sept  ans , 
•econdé  par  son  gendre,  le  docteur  Stowe,  de  ra- 
nimer la  prospérité  du  sémiaaire  de  Cioeinnati. 
Il  ne  put  j  réussir,  et  retourna,  en  18&0,  i  Bos- 
ton,  où  il  n'a  cessé  de  résider. 

Ses  principaux  écrits  coniistenl  en  discours  et 
adresses  écrits  simplement  et  sans  affectalioa, 
mais  avec  chaleur  et  une  grande  verve  ironique. 
On  les  a  réunis  à  Boston  en  quatre  forls  volumes. 
H.  Beecber  est  père  de  neuf  entants,  qui  ont 
tous  écrit  sur  des  sujets  littéraires ,  économiques 
ou  religieux,  et  se  sont  (ait  remarquer,  i  dilTé* 
rents  titres,  dans  les  rangs  des  abolition  niâtes. 
Lesplasconnussont:  Edouard,  Henri  et  Charles, 
et  parmi  les  filles,  Catherine  et  Harriet. 

1EECHEE  (Bdirard),  théoloeien  américain,  fils 
klné  du  précédent,  est  aujourd'hui  puteur  d une 
église  presbytérienne  &  Boston  (Haasachusets), 
oS  il  suivit  son  père  en  18&0.  Onadelui  :  leSap- 
time,  vm  importance  «I  set  modes  (Baplîsm  with 
référence  lo  ils  împorl  and  modes;  New- York, 
in-1  :)  ;  les  Confliltdtt  iget ,  ou  U  Grand  Débat  tut 
Ut  rslotioiu  de  Dieu  et  de  l'homme  (Conflicts  o( 
âges:  Boston,  in-11,  1SM,  compacte),  ouvrage 
hardi  et  assez  bizarre,  où  il  rapporte  1  origine  du 
mal  il'eiisleoce  supposée  des  profl(!nit«uri  de  la 
race  humaine,  qui  auraient,  selon  lui,  vécu 
avant  Adam.  Ce  livre  a  fait  du  bruit  aux  Étals- 
Unis,  et  sufnpDur  assurera  U.  Bdw.  Beecher  un 
rang  t,  part  dans  la  théologie  américaine.  Il  est 
aussi  l'auteur  de  nombreux  sriiclei  sur  la  littéra- 
ture biblique. 
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Çresbytérien  t  Brooklyn,  dans  VSM  de  Nnr- 
ork.  Il  a  été,  pendant  quelques  années,  mii- 
lionnaire  dans  les  Etats  oe  l'ouest,  et  eu  pani> 
culier  chargé  d'une  église  i  Cincinnati.  U  s'est 
surtout  acquis  nne  grande  réputation  par  se*  ter- 
moDS  et  par  ses  lectures.  Adversaire  enthoonsste 
de  l'esclava^.  il  est  devenu,  par  son  éloqucDU, 
l'un  des  principaux  chefs  du  mouvement  aboli* 
tionniite  dans  les  fitats  du  nord.  Sa  parole  est  «u- 
traloante  et  énergique ,  pleine  de  saillies  oiûini- 
lea  et  volontiers  plaisantes.  On  lui  a  raproehéde 
laisser  paraître  un  peu  trop  sa  propre  pcrsoDDi- 
lité.  Il  a  publié  un  recueil  de  sermons  :  Ooait 
leeluru  atix  jturui  gens  (Twelve  lectures  to 
young  men  \  New-Tork .  in-1!).  Il  «st  aussi  le  rè> 
dacteur  en  chef  de  l'fndc^endant,  journal  hebdo- 
madaire presbytérien  de  New-Tork ,  où  il  défend 
ses  opinions  religieuses  et  sociales,  et  qui  aune 
grande  popularilé. 

BEECBER  (Charles) ,  frère  des  précédents ,  pu- 
teurà  Newark  (New-Jersey),  est  l'auteur  d'un 
ouvrage  de  théologie  très -répandu  aux  £tats- 
Unis  :  rfucarnutton,  ou  tableau  de  la  Vitra*  tt 
de  KM  /Us  (ihe  Incarnation,  or  pictures  of  the 
Virginand  hor  son;  New-Vork),  in-lî,  avec  une 
introduction  par  sa  smur,  mistress  Stowe  (voy. 
ce  nom).  En  )8S3,  il  accompagna  cette demiirt 
en  Europe, et  il  a  écrit  dans  leaSunNymemorit. 
toute  la  partie  qui  se  rapporte  au  eontment. 

BEECBER  (miss  Sstber-Gatherine},  femme  au- 
teur américaine,  so^ur  des  précédents,  née  en 
ISOO,  i  East-Hampton  (Long-Island) ,  s'est  con- 
sacrée, toute  sa  ne,  BU  progrèi  et  BO  développe- 
ment de  l'éducation  des  femmes.  Dès  1813 ,  elle  a 
établi  i  Harttort  (Connecticut)  un  grand  établis- 
sement destiné  i  instruire  les  jeunes  filles,  et 
surtout  A  former  des  institutrices  et  deamattres- 
ses  d'école.  Sa  fermeté  et  son  bon  sens  lui  ont 
fait  obtenir,  dans  cette  ceuvre  de  dirouement 
pitilanthropique,   les  plus   estimables  résultats. 


Elle  est 
nom,  iusqu'! 
rOnefe  Tom 


écrivain,  etso 
1  moment  où  fut  publiée  la  Case  de 
était  beaucoup  plus  répandu  que 


sœur,  Ume  Stowe. 
On  a  de  miss  Catherine  Beecher ,  outre  des  con- 
tes et  des  nouvelles,  plusieurs  ouvrages  d'écono- 
mie domestique ,  de  morale  et  de  reUgion  ;  éco- 
nomie domei Ct^ue  [DomesticEconomy  ;  New-Tork, 
in-lll;  VÉducateuT  moral  (Moral  lustructor; 
in-Iî);  Le  vrai  remède  aux  moui  de  la  femme 

ÎThe  true  remedy  for  the  wrongs  of  woma:i: 
losion.  în-13)  1  DewiTt  des  /emmes  américaines 
entiers  leur  paye  (Duty  of  american  17001011  tO 
tbeir  cauntrv;  Boston,  ln-13);  La  •oériié  plu* 
Arange  que  la  fUtion  (Thruth  slranger  thmn  fic- 
tion; Boston,  in-11),  satire  contre  las  mœurs 
des  jeunes  étudiants  en  théologie,  etc.,  etc. 

BEBCHEB-STOWS  (Harriet).  Toy.  STowxfiDii- 
tress). 

BEECHEV  (Frédéric- William) ,  nivigatexir  an- 
glais, ne  le  T  février  1196,  et  fils  d'un  ^Dtr« 
de  portraits  aui  a  obtenu  quelque  céMbnté ,  fut 
inii-rii  dès  lige  de  dix  ans,  sur  les  cadres  de 
e  royale  en  qualité  de  volontaire ,  resta 
s  à  bord  du  vaisseau  VHibernia ,  acoom- 


p^a  à  Bio  de  Janeiro  l'amiral  Sydney  SmitL  . 
pnt  part,  avec  beaucoup  de  distinctioD,  à  la 
campagne  de  Madagascar,  en  IBll.  Trois  ans 
plus  tard ,  il  était  i  bord  du  Tonnant ,  qui  Tut 
chargé,  lorsde  l'attaque  sur  laNouvells-Orléans. 
de  tourner  la  ville  en  remontant  le  Mïssîssipi. 
En  IB16,  il  reçut  le  grade  da  tieutenaat. 
A  la  conclusion  de  la  paii,  le  jeune  ofScier 
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lonma  son  ictirité  Tcn  les  d^conrertM  mariti- 
tinu.et  fit,  tTec  sir  J.  Franklin  «IDaTidBuchaQ, 
u  premitra  f iiita  *iii  mers  du  pAle  irclique 
(Ilii).  Sons  la  titre  de  :  Ttrgage  lit  découverte  au 
pUc  iKfrd  (A  Voyage  ot  discoTerf  lowards  the 
ooiili  pol«  perionoed  in  Dorolftai  and  Trenl; 
Ltodies,  IS43,  in-Si  :  il  en  adonné  uncTelatian 
inni  iotércMaute  qu'importante  au  point  de  vue 
Mcotifiqne,  s'sllachaat  surtout  à  eigoaler  les 
Knicei  rendus  psr  le  malbeureiu  Bncbao,  que 
Ton  prisame  *Toir  pari  plus  tird  dans  un  incen- 
die en  pleine  mer.  Cette  eipédilion  lui  valut  du 
Ptriemant  une  somme  de  200  liv.  (âOOO  [r.)ititie 
de  técompeiue  nitionale.  Bn  18)9 ,  il  locompa- 
n»,  ïur  VHécla,  le  capitaine  Edw.  Pmï,et 
rinnca  jusqu'au  113^  &4'  dans  l'iutirieuT  du  car- 
de polaire  «rctiqua. 

IWs  les  principaui  ooiages  de  U.  P.  W.  Bee- 
ebey  sont  ceux  de  1811  et  de  IBIfi,  Dans  le  pre- 
nier,  il  eut  pour  mission,  avec  ion  frère  H.  W. 
Beecbey ,  d'explorer  les  eûtes  du  nord  de  l'Afri- 
que A  Teit  de  TripoU.  La  relation  qu'ib  en  ont 
pabljie  (Proc««din(|i  oj  ihe  aptdition  (o  «iptori 
Uu!  noTlhern  toatt  of  Afriea  from  Tripoli  eott- 
wordin  lUl  aiui  lUi;  Londres,  1818,  in-4,  pi.) 
renferme  dei  cartat  loigneueenient  leleTèe*  du 
littoral  et  une  sarante  description  du  pajs  connu 
des  aociene  Mua  les  noms  de  Grande  Syrtlie, 
PeaUpota  «1  Cyrénalgae. 

Dans  son  second  voyage ,  il  dorait ,  A  bord  du 
HoHoai,  dont  il  Tenait  d'itre  nommé  capitaine 
(lus) ,  [^élrerdsns  les  mars  polaires  par  l'o- 
eiia  Pacifique  et  le  détroit  de  Behring ,  et  con- 
certer ses  etforta  arec  ceui  de  Parry  et  de  Fran- 
Uin ,  p«nr  recAnnaltre  l'eiialenne  du  passage  du 
nord-ouest  entre  les  deux  océans.  U  tint  la  mer 
IKM*  ans  et  d«aù ,  et  les  résultats  qu'il  obtînt, 
fixfcrenl  la  géographie  de  ces  parages.  AprËs 
«voir  pria  possenion  de  l'arcbipel  Gambier,  dans 
le  Pacifl<]ne,  et  risité  cinq  lias  inconnues  jus- 
que-là, auignalla  il  donna  les  noms  de  Barrow, 
cockbnm.  Brammartin,  Cooper  et  Uetville.il 
trafersi  le  détroit  de  Bebring  et  s'aransa,  en 
nodl  1S10,  jusqu'à  l'eitrémita  nord  du  Cap  de 
glace:  delà  il  enToya  la  chaloupe  du  fifoiiom, 

£t  gagna  le  1  l'IS*  31  de  latitude  nord,  éloignée 
146  DliÛes  seulement  du  point  extrême  atteint 
(wriir J.  nanUin.  En  revenant,  il  explora  le  lil- 
taâi  de  l'archipel  de  Liéou-Khiéou,  et  découvrit 
le  petit  groupe  des  tlës  de  l'ATchevéqua.  Puis, 
dans  rtié  de  1S11 ,  il  pénétra ,  pour  U  première 
fois .  dans  une  vaste  baie  située  au  sud-est  du  cap 
du  Pr^ice  de  Galles  et  k  laquelle  il  donua  le  nom 
de  baie  Gnntlev. 

Lonqo'Q  rsTint  en  Angleterre  (1818),  le  c«pi- 
taioe  Beeebey  avait  parcouru  plus  de  73000  mil- 
le» (enrirai  In  000  kilomètres].  Le  compte  rendu 
de  cet  imptKlani  voyage,  qui  contient,  entre  au- 
tres chosea ,  une  série  d  onsensUons  sur  la  for- 
nutâon  des  montagnes  de  glace ,  a  paru  sous  le 
titre  :  Kriotiott  d'un  foyage  à  l'oMan  Pacifique 
€t  au  ddToil  de  Behring  (Narrative  of  a  voyage  to 
tlia  PaciteandBtdutng'sstrutto  coopeiate  with 
Ute  poIareqiaditioniD  1836-1818;  Londres,  1 


>  parties  in-t ,  Sa.  et  cartes)  ;  la  partie  botanique 
en  A  <té  publiée^  1831  à  1840.  par  W.  J.  Hooler 
et  le  docteur  Anott.  Pendant  dix  ans,  M.  Bee- 


.  a  été  chargé  des  stations  navales  de  l' Amé- 
rique du  sud  et  de  l'Irlande;  puis,  condamné  à 
tmaction  par  l'affaiblissement  de  sa  santé,  il  a 
■■Mcré  se*  loiùra  A  l'étnde  de  l'histoire  uatu- 
nOe.eta  écrit  deux  trmités  pratiques,  l'un  sur  la 
•iMitgw  fiUniial  ot  botany ,  in-4) ,  l'autre  sur  la 
tMitfU  (Hannal  of  loology,  iD-4).  Membre  de 
"'-^ —  eompaaniee  savantes  de  l'Angleterre  et 


J  il  «présidé  la  Société  royale  de 
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BEGAS  [Charles) ,  peintre  allemand ,  né  1  Hein- 
sberg,  dans  la  Prusse  rhénane,  le  30  septembre 
1104.  montra  dès  t'entànce  une  vocation  remar- 

3uabla  pour  le  dessin.  Fila  d'un  vice-président 
\i  tribunal  de  Cologne,  et  destiné  à  U  magis- 
trature .  it  obtint  de  suivre  sta  goûts ,  eut  pour 
maître  Philippart.  et  ne  larda  pas  à  se  taire  con- 
naître par  la  copie  d'un  laint  Jean,  d'après  Ba- 
phaèl ,  oui  se  trouvait  dans  la  galerie  de  Dussel- 
dorf.  Elle  lui  valut,  k  quinze  ans,  le  titre  de 
membre  honoraire  de  la  Société  tiitèraire  de  la 
villa  de  Bonne.  En  1810,  ilquittaBonne  pour  Co- 
logne, etbientAt  Cologne  pour  Paris,  oft  U  passa 
dix-builmois  dans  l'atelierde  Gros.  Les  nauvelles 
éludes  qu'il  y  Gl  ont  eu  la  plus  grande  influence 
sur  son  talent,  et  il  a  retenu  du  maltra  français 
la  largeur  de  composition  et  l'harmonie  de  la 
couleur.  Pendant  la  première  occupation  de  Paria 
par  les  alliés  ,  il  présenta  au  roi  de  Prusse  plu- 
sieurs copies  de  Raphaël,  d'après  les  originaux 
du  Louvre ,  et  s'attira  la  protection  de  ce  monar- 
que. U  exécuta  ensuite  une  Beine  dt$  angti,  au- 
jourd'hui à  Berlin,  et  qui  lui  flt  grand  honneur, 
H.  Begas  a  traité  avec  succès  la  peinture  reli- 
gieuse, la  peinture  bislorique,  le  genre  et  le 
portrait.  Nous  citerons  :  Job  sur  fDnJ[uint<r  m- 
tour/  par  tu  amit ,  acheté  par  le  roi  Frédéric- 
Guillaume  III ,  pendant  la  seconde  occupation  de 
Paris;  je  Chri»!  tur  la  montagne  des  Olivien, 
pour  i'église  de  la  ^rnison.  à  Berlin^  la  Dti' 
cinte  du  Sairtt-Eipnt,  pour  la  cathédrale  de  Ber- 
lin. Ce  dernier  tableau  lui  valut  du  roi  un  sub- 
side pour  taire  le  vovage  d'Italie,  où  il  exécuta 
un  certain  nombre  d  œuvres  importantes.  A  son 
retour  à  Berlin  (182!),  il  exécuta,  dans  la  ma- 
nière des  vieux  maîtres  florentins,  unSaplAx* 
du  Chrût,  placé  depuis  dans  l'église  de  la  gar- 
nison ,  à  Postdam  ;  une  Àitennon  it*  Chriit  pour 
l'église  de  Warder;  le  Sermon  tur  la  moniagne , 
appartenant  i  un  particulier  de  Berlin;  JÎoiM 
tauc^  d«t  (aux,  acheté  par  laSociété  des  arts  du 
Rbin  et  de  Westpbalie;  la  Trantfiguration;  It 
Chritt  porlani  ta  eroi»;  le  Cltritt  projiMtiianl 
la  ruina  de  Jirtualem;  un  second  Chnri  nir  la 
moniagne  da  Otiviert,  dans  la  cathédrale  de 
Wolgart  ;  le  CAriil  app^ïonl  d  lui  let  mitérabltii 
le  ChritI  tur  in  croix,  avec  Marie  el  laint  Jean  ; 
un  Chriil  eotoMoI,  «ntour^  d»  quatre  évangitittn 
et  d'un  chceuT  d'anget,  peint  à  fresque  dans 
l'église  de  Sacrow,  près  Postdam:  et  un  grand  ' 
tableau  d'auiel  pour  celle  de  Landsberg. 

Parmi  ses  tableaux  d'histoire ,  il  en  est  deni 
surtout  qui  sont  très-célèbros  :  Henri  IV  ou  chd- 
teau  de  Canoua,  et  la  Redevance.  Parmi  ses  ta- 
bleaux de  genre .  il  faut  mentionner  :  Die  Lorelei, 
au  roi  de  Hanovre;  le  Blanchiuage  des  niarei, 
au  mi  de  Prusse;  Jeune*  fiUei  toutu»  eaéne. 
Enfin  il  a  exécuté  dans  le  plus  haut  style,  les 
portraits  de  ThorwtUdten.Schelling.  KariSiller, 
Alexandre  de  HumboUt,  Léoootd  de  Buth,  Rauch, 
Comeliui,  Sehadmo,  JfegerMcr,  etc. 

U.  Begas  venait  de  mourir  quand  s'ouvrit  ta 
1855,  l'Eiposition  universelle  de  Paris  où  n'en  ont 
pas  moins  figuré  plusieurs  de  ses  œuvres  :  la 
Chritt  vTophititant  la  mine  de  JérvtaUm,  la 
Xort  dïbel  et  le  Fortrail  de  l'arftile  peint  par 
lui-même.  U.  Begasaeuie mérite. enAllemagne, 
de  garder  un  juste  milieu  entre  les  rêveries  mys- 
tiques des  uns  et  ta  philosophie  nn  peu  préten- 
tieuse des  autres.  Il  possédait  à  un  haut  de- 
Sré  la  science  du  coloris.  &es  camatiooa  sont 
orissantes,  et  pour  le  style,  il'n'est  intérieur  A 
aucun  des  peintres  de  l'école  de  Dusseldorf.  C'é- 
tait, au  jugement  do  ses  compatriotes,  le  plu* 


.,„ûgle 


BËGI 

,---, -e  plosgT»]     , 

i    de   l'AlUmaRne.    Le  gouTEmrineiit 

avait  ménagé  ni  les  distiactions  ni  les  rtcom- 
peniM.  Il  était  peintre  ordiosire  du  roi  de  Pruue, 
proreMeur  et  membre  du  sénat  de  l'Académie 
des  beaui-irtsde  BstMii,  membre  de  l'Académie 
de  Dresde,  cberslier  de  l'ordre  de  rAigie-Rouae 
et  de  l'ordre  deléùpoJd;  il  avait  obtenu  La  grande 
médaille  d'honoear  de  l'Académie  de  Berlin. 


avri]  1800,  ï  Loubans  CSaÛi 

à  dii-huil  ans  à  l'&cole  polytecbniqua ,  et  fut 

admis.  ï  sa  sortie,  dans  le  génie  maritime.  Il 


tiflques ,  tels  qae  :  Daeription  pbmiique  et  poii- 
liquê  d»  la  Gramd^Brtîagiu ,  de  l'KaJie  et  de  la 
France  (1833-34,  3  vol.),  accompagnée  de  cartes 
dressées  par  l'auteur;  TraMdegHodiiiiàt'iuoge 
dei  iii(lnrw(ig39,  in-i) ,  Mélhodet  et  formulein- 
latives  au  levé  des  plans  bj^drographiques;  un 
Mxpoti  det  opéntiiont  giodétiquei ,  exécutées  aur 
leacAtesdunordeldu  midi  de  la  France,  en  1839 
et  1S44,  soui  la  direction  de  UU.  Beaaiemps- 
Beaapré  et  Uonnier,  etc.;  U.  Bégat  a  collaboré 
activement  au  dictionnaire  inacbevé  des  FaMei 


BÉGIN  {LoDis-Jacquei} ,  chirurslm  tnoçais, 
membre  de  l'Académie  de  mUecme ,  art  ké  A 
Lié^,  le  i  noTMBbre  l1S3,et  eommeneaiamé- 
decma  dan*  les  hApitaui  nulitaires  de  Metz  et  de 
Pari*.  Soua-aide  en  1B13 ,  il  fit  avec  la jarde  im- 
périale les  deroiérei  campagnes  de  l'Empire.  II 
devint  fvocessiremeiit  aide-major  «n  1BI9,  major 
de  detuitiTC  elaise  en  ISU,  paasa  principKl  de 
seconde,  pais  de  première  classa  (ISU  et  lUl], 
et  fat  enfin  attaché,  eu  juillet  1841,  comme  chi- 
rurgien inspecteur,  au  coiueil  de  santé  des  ar^ 
miei,  dont  il  est  aDJourd'hoi  préudant  (18&7). 
Dtiu  cet  îalervaUe ,  il  a  pria  le  titre  de  docteur 
K  Sttisbourg.  en  IBÎt,  avec  une  théae  car  l'.<p- 
plùalMM  d«  la  dodrùu  phynojoytfwe  4  la  cMmr- 
fit,  et  a  protEMé,  i  la  Faculté  de  Strasbourg  et 
an  Val-de^ïrtce,  des  ooon  tris-iuivis  d'anelo- 
mie  pathologique  qu'il  ne  ceasa  qu'en  1848. 
Nommé,  dés  I8U.  membre  de  l'Acadâni*  de  mé- 
daoine,  et  décoré  de  la  Légion  d'bonnear  en 
18U,  il  a  été  pronm,  enl84l,  officier,  «t,  en 
ISSl ,  commandeur  du  même  ordre. 

On  doit  i  cet  habile  praticien  :  Priticipw  gt- 

Drouneii  (Il 

■   ««dicate  (1BI3) ,  

et  de  midêtinê  tmératoirt  (1834.  !■  édrt. , , 

3  TOI.);  Ktlred  r.  J.  T.  BrmimtU  (IIIS)-,  Traùé 


■  cet  nuiue  praucien  :  mactpcK  ge- 
phnioloaie  palfcolooiqite  ,  d'après 
1821);  Mémpirt  mr  la  minwtifM 
BIS)  ;  Soiuema  OtmentM  d*  Airvr^ 


de  l\éTapt»Uqut  (td.,  3  vol.);  Supplément  au 
Tmu  hwforigiK  et  dramoliqiw  de  u  "'"-  '- 
J.  DBKhunpe  (lB3S):S«rlM4n' 


a  tout»,  de 


ehù  (même  année)  ;  TVm'ttf  de  plutMagie  pa 
-     ■    K    (18Î8,  !  Yol.ji   Sur  fmtPjAagoli 
;  Mémoire  nr  FUwtorragù  à  la  —■'■ 


lofiftw    (1838,   :  TOl. 

(IBM);  «Anoire  «r  r, 

FopéTtUioH  de  la  taitle  par  M  wdlltod»  péri- 
itéale,ttc.(^^i3};  O^if  fomlennoyeiudeTeiuire, 
tn  (empt  de  pais,  le*  loirirt  du  toJdal  franfoit 
plut  MliUi  àitU-mémt,  à  i'Élat  et  d  l'arwtée,  etc. 
(184S);  EiudM  nir  le  nrviet  de  tanU  miJi- 
loire  en  Fronce  (1849)  ;  Des  pJai»  d'omiea  d  fe» 
(IU9)  ;  plusieurs  DisMurt  de  eircootlance;  des 
XotUet ,  et  une  [ouie  d'articles  dan*  l«a  journaux 
de  médecine  on  dana  de*  recaeils  spéciaux ,  d'où 
quelques-uni  ont  été  eitraita  et  publiée  aéptré- 


BEHK 

.Anraete-E 

françaia,  i 

magistrat  de  cette  ville,  sa  destina  d'abord  à 
l'Ecole  pol <rlecb nique ,  puit  se  tourna  ven  la 
médecine,  et  fut  attaché,  pendant  la  guerre 
d'Espagne,  à  l'bApital  de  Barcêtono.  De  retour  en 
France,  il  sa  lit  recevoir  docteur  i  Straabonrg, 
en  1838.  Sa  thèse  avait  pour  sujet  Vlnflutnci  tut 
(mcaus  inttlleciuelt  nr  le  tytlhne  ph)in<pit  et 
moral  de  ('homme.  Fixé  dans  sa  ville  natale,  il  y 
exerça  La  médecine,  tout  en  cultivant  lalitièra- 
ture  et  l'archéologie.  Il  y  fonda,  en  1830,  le 
journal  hebdomadaire  r/itdùateur  d*  l'est.  De- 
puis IR&O,  il  est  venu  s'établir  i  Paris  où  il 
s'occupa  de  publications  littéraires.  Dans  ces  der- 
nières années,  il  a  été  amplojé  aux  travaux  de 
la  commission  chargée  de  rassembler  et  d»  pu- 
blier la  CorretpundMce  de  Hapoléon  I".  Hembre 
de  nombreuses  Académie!  et  Sociétés  ds  pro- 
vince, il  a  été  attaché  i  la  commiMian  des  mo- 
numents bistoriquei  da  la  Kosalle. 

On  a  de  M.  Emile  Bégin  on  aaMi grand  ntsnbre 
d'ouvrages,  volumei  on  brochurvs,  qui  se  ilj>- 
portent  iDditTtnmment  i  la  médecine,  à  l'bia- 
toire ,  i  t'archéologie  M  i  la  liUératnre  pro^c 
meut  dite.  Mooa  citenna,  dana  cas  divers  genrea  : 
Sûtoir«  det  ««mcm,  des  leitru,  dei  artr,...  doM 
le  pofi  Mettm  [tm);  BiographU  de  la  MoteUe 
(td. ,  4  vol.)  ;  le  Buchan  frtmtmU  (1836)  ;  Cotutaù- 
tance  pKynqa4elmoraUdtr  homme  (latiy.Letlret 
nr  rhisioire  midtccli  du  wnl-eii  da  laFnwMV 
(1840)  ;  MélaHgt»  SarAiologU  et  d'hûlotre  [id.)i 
HUtoin  iee  nu*  de  Mit  (1846,  3  vol.);  dtt* 
Foyaget  (nitoretguct  en  Erpogae  et  cm  Ponupol , 
enSttih*,  enSovoit  el  sur  Ut  ^Ipes  (IU3);  da 
nombreux  Suait  nr  divers  points  d'hiMoire  lo- 
cale; des  sloget;  une  traduction  de  la  MottlU, 
d'Auione  (1840) ,  et  plus  réoemment  une  Htstoérc 
de  JfapoIÀM,  de  m  famiile  et  dsienépomu, 
au  point  de  vue  de  t'influence  det  idim  MpoMO- 
nteKHeftw  le  monde  (IBU  et  suiv.,  S  vol.  iii-8). 

BEHB  (Jean-8enri-Auguste) ,  homme  pcdiliqna 
alleinand,  né  i  Preiberg  (Saie)  le  13  novembre 
1793,  étudia  la  théologie  «t  Le  drcdt  i  roniversitè 
de  Leipaick.  £n  181&,  il  entra  dans  L'adminialrs- 
lion  du  royaume  de  Saxe ,  et  parvint  an  poate  d« 
chet  de  la  pramiére  division  du  miniitér«  da  l'in- 
térianr.  A{»és  Vinaurrection  da  Dresde  (mai 
1B4B),  il  tax  appelé  au  ministère  das finança*  et 
fit  partie  du  cabinet  qui  rétablit,  avec  l'appui  ' 


Hanovre  et  de  la  Saie,  mais  bientÂlilte  rappro- 
^  de  l'Autriche.  U  propwa  da  ooavellaa  taxes 
sur  des  matièrea  déjà  mpeséM,  et  rcBcoatra, 
datu  Ici  Chambres  taumnaa  una  très-viTt  nppoii- 
tioo.  Dana  le*  débats  ralatib  à  l'uniao  douanière. 


isition  il 


■alaa 


?rA- 


tentioo*  de  l'Autiidt*  et  da  U  Pniasa.  M.  B , 

n'a  jamais  cédé  aux  eatralDemenla  du  tauto- 
niama  al  de  la  rérolalion;  attesté  à  l'antariiA 
mouanUiiqua,  et  soufent  en  baUa  aux  calèrem 
des  démocrates  saxona ,  partiNBs  da  l'unité  et  de 
la  liberté  de  l'Allcmagua ,  il  a  touIu  da  moins 
sauvegarder  les  intMtt  da  son  paja,  et  na  Ltt» 
a  sacrifiés  à  aucun*  daa  graodea  puiiaancaa. 

BEHB  ( Jean-Nicolaa-JoMjrii  de),  magiitxmt 
belge,  né  à  Liège  an  ITBC,  m  partie  du  eoDgr%s 
national  et  siégea,  pendant  dii  aimées  (IBaS-lSik^), 
à  la  Chambre  da*  rafwbentanla,  dont  il  a  étt^ 
deux  foi*  président  en  1U4  el  en  IBM.  Bo  18A3  , 
il  tut  un  des  mambna  da  la  oommisrion  chargea 
de  rédiger  un  projet  de  loi  relatif  k  l'inatmckaoaa 
publique  donnée  aux  ftaii  de  l'Etat.  En  IBM  ,  il 
vota  pour  le  traité  da  paix  atm  U  fioUandtt  •« 


wmntit ,  dam  llntértt  de  la  sAcnriM  nationale , 
u  tUmeoibreiiiaiit  da  Lmcmbonrg  et  du  Lim- 
tnivf.  Ancien  coiueiller  i  U  Cour  d'appel  d* 
Un,  il  en  est  aajcmrd'bvi  premier  président. 

In  diplomate  belge  du  mhne  nom,  le  baron 
Fnas(ûJean-DéiiTi  Baait,  né  &  Haistricht  en 
nn,  entré  dans  l'adminialration  des  finances 
«MI  l'adminisuatioii  hollandaise,  et  nommé  en 
Itll,  anditeor  aa  eonMÎI  d'Etat ,  se  St  altacber, 
après  la  révolution  de  1830,  comme  premier  se- 
oétaire  de  lotion  k  la  commisaioa  députée  à 
lindre*  par  le  coiurèa  natiODSl  ;  de  là ,  il  fut  en- 
Tojè  i  Berlin  par  le  récent  Surlei  de  Chokier.  It 
rMotm*  i  Londres  apru  l'aTénement  du  roi  Léo- 
pold,  pais  il  partit  mor  l'Amérique ,  où  il  (at  le 
ttemier  réddent  belge  i  Washington.  En  1S39.  il 
tut  apjwlA  an  poste  oe  ministre  près  de  la  Porte 
ottomane,  et.  pendant  neuf  ans,  U  représenta  la 
Belgique  i  Constantinopte. 


JMiin  chei  David  et  la  ^rore  chez 
la  Strvabourg,  nommé  Chrtstoptie  Guério.  Q  a  ei- 
posâ  aux  Salons  de  nombreux  onTrages  qui  re- 
produiaent  principalement  les  tableaux  des  maî- 
tre* :  la  Pùekeut  tFÀngovUnu  ouilU  Bordeaux, 
d'aprèa  Dcscooe  (1817);  le  Manage  de  la  —■-•- 
Titfy* ,  d'aprèi  Vanloo  (1812);  À^tlU  et 


ï^i  I 


_j   des  dessins  de  l'école  ilatienne  pour  la 

cbalMgraphie  du  Louvre  (lS40-18â5j.  U.  Bein  a 
ebtemi,  en  ISaS,  une  >•  médaille.  —  D  est  mort 
leUmaralUT. 


SU&(H«mun  db),  homme  politique  alle- 
,  né  iBensbeim,  en  IT90  ,  servit  d'abord 
dans  l'année  bavaroise  et  Gt,  en  1807,  la  campa- 
gne du  Tfrol.  U  entra  ensuite  dans  l'administra- 
bon  et  dnint  secrétaire  géoéral  du  ministère  de 
la  jnstic».  En  1113 ,  il  reprit  do  service  dans  la 
gasRV  de  Hudépandance;  il  combattit  denou- 
Tttn  en  ttli;  pntsîl  rentra  dèfloitivement  dans 
U  via  civile.  Rn  iB31 ,  il  publia  des  Obienaliont 
i»r  raâwntittratien  C0MMttnaI«  (Beli«cbtUDgen 
Bbar  GenwindeveTùsmng,  Angsbonra,  1831).  Il 
était  jaiésident  de  régence,  lorsqu'en  1M7,  après 
la  Rtrait*  da  ministère  d  Abd  (vov.  ce  nom] ,  il 


■A  (voy.  ce  nom), 
nu  DVDaDB  miBBue  de  la  justice.  L'année  sui- 
vante ,  il  se  ebarpa  dn  porleteuille  de  l'instroc- 
tioB  pMblioua  et  des  cullsi.  Il  fut  élu  en  même 
t^npa  insiiiliiii  de  l'AssemUie  nationale  de  Franc- 
ton,  ob  il  fit  partie  de  la  droite.  Il  demanda  pour 
la  cleTRè  une  eonstilutioD  particulière ,  d'où  se- 
nîl  achi  rétteielit  laïque.  Ses  collègues  s'op- 
poeèrent  é  ce  projet,  qui  aurait  en  pour  consè- 
«naoce  la  séparation  de  l'Eglise  et  de  l'£ut,  et  il 
ont  Mctir  du  mioislèra.  11  y  rentra  en  décembre 
lut.  eL  Jneqn'an  5  mats  184V,  il  garda  le  porte- 
CemOe  Ae  finténear.  D  est  aujourd'hui  conseiller 
d'^Btat  en  ktvîm  eitraordinaire  et  président  de 
la  ConmpTèBt  des  comptes. 


«pw  rétu 
nyatoira  c 


né  U  JO  octràra  1100.  Il  abanc 

~  r  rétnde  da  droit  ;  puis  ayant  acquis  sur 
«oira  d'Orftal  des  connaisiancea  asser  éten- 
\,  U  poUia  for  lee  premières  races  humaines 
^  CMvtan  qai  fat  viobmment  critiqué  en  Alle- 
aatai  ;  Oriôraft  bibUco ,  or  rttearekei  in  Tiri- 
«Msl  hittory  (ISU,  Londres,  1  vol.):  il  a  été 
■Mu  par  la  docteur  Panlu*.  n  entreprit  alors  de 
PjaliiB  par  rAbystinie  dans  l'Afrique  centrale, 
".ta*  ca  but,  de*  dèmarchet  mthietuenses 
»^i*i  da  nmvemenant  et  des  eompaanies  sa- 
m»,  at  se  dédda  à  accompagner  le  nwjor 


Barris  (1S43) ,  chargé  d'une  mlsuon.  en  Abys- 

Durant  le  voyage  auquel  ne  manquèrent  pas  tes 
périls  et  lee  obstacles  de  tout  genre,  H.  BeEe  ren- 
dit de)  services  signalés',  ca  tut  lui  qui,  i  la  télé 
d'une  troupe  d'indigènes ,  explora  les  provinces 
méridionales,  où  il  semblait  impossible  aux  Eu- 
ropéens  de  péaélrer,  et  découvrit  des  territoire» 
complélemenl  ignorés.  Le  résultat  de  ses  rechsr- 
cbes  a  été  pubPié  dans  les  recueils  ipéciani  des 
Sociétés  aéograpbiques  de  Londres  et  de  Paris. 
Quant  Â  lui,  il  n'a  pas  écrit  l'historique  de  son 
voyage,  mais  il  a  traité  divers  points  de  géogra- 
phie et  d'ethnographie  qui  intéressent  les  con- 
trées reculées  qu'il  a  visitées.  Il  a  pnbjié,  an 
sujet  du  Nil  et  da  ses  sources  mystérieuses,  trois 
mémoires  dont  le  plus  imponant  est  :  (M  tkt 
towcu  o{  the  NiU  (Undres,  1849)  ;  un  JT^inotre 
jtutifieattf[tn  rrangàis)  en  laveur  des  pères  Paéi 
et  Lobo  (Paris.  IBW);  des  Nou*  eritiquti  nr  II 
voyage  à  talfa  de  U.  A.  d'Abhadie  (Londres, 
IBSO)  :  De  la  diitribufton  géographique  du  idio- 
mes obyMiM  (Edimbourg,  1849) ,  etc. 


la  célèbre  WolC,  qui  le  regardait  w 

plus  distingué  de  ses  élèves.  En  180T,  il  obtint 
une  chaire  de  littérature  grecque  i  Berlin ,  mais 
il  la  quitta  trois  sna  après  pour  venir  à  Paris 
compulser  les  mamiscrits  de  la  Bibliothèqae  im- 
périale, De  retour  en  AUemegne  en  ISIÏ,  il 
commença  A  publier  ses  ilnMdoio  ortca  (Berlin, 
ISI4-1B1I,  Ifol.);  et  sa  grande  édition daPlalON 
(IBI4-1S21,  10  vol.). 

Nommé  membre  de  l'Académie  dee  eciences  de 
Berlin ,  11  fut  cbaraéper  cette  compagnie  de  faire 
un  second  voyage  a  Paris,  pour  examiner  les  pa- 
piers de  Fonrmont  et  préparer  ainsi  on  CofpM 
insmpiioniim  grxeartim.  Il  passa  ensuite  en 
Italie  (1117),  avec  son  coUtene  Gmchen,  et 
viatta  successivement  Home,  Floreoce,  Venise, 
le  mont  Cissin,  Cèsène.  Hilan  et  Turin,  etc. 
Les  deux  savants  déchilTrèrenl,  &  Vérone,  un 
manoscrit  palimpseste  des  IiMilittMde  Gains  dé* 
couvert  par  Niebobr.  L'Angleterre,  la  Hollande 
et  le  nord  de  l'Allemagne  aeeueillirenl  tour  à 
tour  H.  Bekker  et  lui  livrèrent  les  ressources  de 
leurs  bibliothèques.  Depuis  la  fin  de  ses  grandi 
voyages,  il  s  repris  à  l'universilè  de  Berlin  U 
chaire  qu'on  lui  atait  conférée  dès  1807. 

Ses  ouvrages  sont  aussi  nombreux  qu'lmper- 
tanti.  Il  a  donné  d'excellentes  éditions  :  les  Om- 
tntrs  Mtiquet  (Oxford,  IStl,  T  voL;  Berlin, 
5  vol.);  Thucydide  (Oxford,  18î!,>vol.î  1834, 
1  vol.;  Berlin,  1832,  id);  la  Bibliolhéttue  de 
Phoîivi  (BerUn,  1834,  !  vol.);  ArUtophan* 
(Londres,  ISSS.  3  vol.);  les  Scholiwde  rflâide 
(Londres,  l8!6-18Tr,  S  vol.);  5«zIim  Satptricus 
(Berlin.  iS42);  ainsi  que  plusieurs poltei  grecs. 
On  lui  doit  aussi  la  révision  du  teste  des  fcinei- 
paui  historien*  grecs  et  latins,  et  il  a  travaillé 
au  Corpus  fcriploniMhtitorixbgianlùwc,  publié 
A  Bonn  en  U  vol.  Enfin,  dans  ces  derniers  temps, 
il  s'est  occupé  de  pbtlolme  provençale  et  véni- 
tienne, et  a  publié,  dan*  les  revues  savantes  de 
Berlin,  des  études  sur  les  productions  le*  plus 
remarquable*  bites  dan*  ces  deux  idiomes  par 
les  écrivains  les  plus  brillants  da  moyen  âge. 

BéLAIfGEB  (Chariss) ,  naturaliste  franjaii ,  né 
i  Paris    le  :!e  mai  ISOS,  a  quelque  temps  dirigé 

le  jardin  roysl  de  Pondichéry.  Devenu  proprié- 


■,zed.yGOOgIe 


BELC  -  1; 

l'Anninia ,  U  Ferw ,  tonte  l'Inde ,  le  Pégou ,  lec 
tlesdertquateur,leCap,etc.,  el  arapportédes 
colleclians  fort  intèresMnte»  de  plante»  et  d'aoi- 
mam.  Il  a  raconté  lui-même  cette  «tplontion 
MHS  le  titre  :  Voyage  aus  /nd«t  orieH(awt|l831- 
IS46,  S  fol  iD-S  et  atUs).  qui  préetde  dignemeni 
celui  de  V.  lacquemoni.  Il  a  été  décoré  le  15  jan- 
ïier  183Ï. 

B^LAHGEH  (loan-Baptlste-Charlei-Joseph). 
mathématieien  iranfais,  né.  en  1700,  àValeo- 
ciennes,  et  ancien  élère  da  t'Ecole  politecb- 
niqoe ,  [ut  adtnii  dam  is  corps  des  ponts  et  chaus- 
Eées;  mail  il  quitta  le  serrice  actit,  après  1S30, 
pour  sa  livrer  à  ranseignsioenl.  U  remplit  long- 
temps les  fonctions  d  ioepecteur  des  études  i 
l'Ecole   centrale   des   arts  et  manufactures,   et 

Sassi  à  celle  des  ponts  et  cbaussées  comme  pro- 
■ssear  de  mécanique.  En  1823,  ayant  un  pro- 
blème d'hydrodfDamte  à  résoudre,  il  découvrit 
un  nouveau  procédé  de  calcul  qui  fut  approuvé 
des  géomélies,  et  i|U'il  compléta  plus  tara  dans 
lÊitai  mr  la  tolulion  ttMm^rtque  de  quetqu» 
problèmet  (IB18]  relatifs  au  mouvement  perma- 
nent des  eaut  courantes.  On  a  encore  de  lui 
une  Géométrie  anotyligue  (ISiJ,  in-S),  résumé 
de  ses  propres  levons;  et  un  Court  de  méeaniqut 
{IS47)  comprenant  la  dynamique  et  la  statique 
généitle.  M.  Bélanger  a  été  décoré  le  16  avril  IBM. 

BEUEUF  (  Aniobe-Louis-Pierre- Joseph  Go- 
SABii ,  marquis  dk),  sénateur  français,  né  à 
Rouen  le  30  octobre  1701,  est  issu  d'une  an- 
cienne famille  de  robe  du  parlement  de  Nor- 
mandie. Son  père,  député  aux  étals  génèraui, 
avait  émigré  peu  de  temps  avant  sa  naissance. 
Pour  lui ,  a  peina  ses  études  de  droit  terminées , 
Il  entra  dans  la  magistrature  et  obtint,  sous  nos 
divers  régimes,  un  avancement  soutenu.  Con- 
seiller auditeur  à  la  Cour  de  Paris  en  1814,  um- 
eeiller  titulaire  en  1811  et  premier  président  de 
la  Cour  de  Lyon  en  IS39,  il  lut  appelé  à  la  Cham- 
bra des  Pair»,  en  IS37.  Forcé  par  l'interrègne  ré- 
publicain d'interrompre  ses  travaux  législatifs, 
il  a  été  rappelé  au  Sénat,  lors  de  son  organisation, 
en  ISSI.  Le  marquis  de  Belbeufest,  depuis  le 
1"  m&i  IS43,  ofScier  de  U  Légion  d'honneur. 

Son  ftls,  U  comte  dsBsLBEUP,  inscrit  au  bar- 
reau da  Paris  en  184T ,  est  auditeur  de  première 
classe  au  conseil  d'Ëtat. 

BELCHEB  (sir Edward),  navigateur  anglais, 
né  en  1799,  appartient  i  une  famille  honorabie 
qui  a  occupé  de  bauta  emplois  dans  l'administra- 
tion de»  colonies  américaines.  Inscrit,  dés  l'ége 
da  treize  ans,  sur  les  cadre»  de  la  marine  royale 
en  qualité  de  volontaire  de  première  classa,  il  de- 
vint bientôt  midsbipman  et  assista ,  dans  les  cam- 
pagne» de  ISIGetde  1816,  é  la  prise  de  GaèteetaU 
bombardement  d'Alger.  En  1819,  il  commanda, 
comme  lieutenant,  le  sloop  de  guerre  1«  Hirmi- 
4on,  qui  faisait  partie  de  la  station  navale  d'Afri- 
que. De  tWi  à  1SÎ8 ,  il  fut  atUcbé  A  l'eipédjtion 
arctique  du  capitaine  Baechey  (voy.  ce  nom). 

Promu,  l  son  retour,  au  rang  de  capitaine 
(18Î9).-1I.  Belcher  fut  chargé  de  croiser,*  bord 
de  i'Etna,  sur  tes  cfiles  de  Guinée  el  dans  tes 
•aux  de  Portugal,  où  venait  d'éclater  la  guerre 
civile  entre  don  Pedro  et  don  Miguel.  Au  mois  de 
novembre  1836,  il  reçut  la  commandement  du 
Sulphur  avec  mission  d'eiplorer  les  cdles  occi- 
dentale» de  l'Amérique  et  des  Indes.  Ce  voyage, 
qui  dura  sept  ans ,  a  été  publié  sous  le  titre  de  : 
rouage  du  Sulpbur  aulour  du  monde  de  1S36  d 
1841  (Narrative  ofthe  voyage  round  tbe  vrorldon 
tht  SulphuT,  Londres,  1843,  io-8);  ileut  ponr 
résultat  de  Dombntix  tenseigneineiils  sur  11  géo- 
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ffrapbie  dn  littoral  et  rhisloire  natorelli  delà 
NouTellB-Gninée  et  de*  archipels  de  la  Chine, 
ainsi  qu'une  étude  complète  des  embouchures  du 
Sammento.  En  1841 ,  il  rallia  la  flatte  de  gaerra 
destinée  A  agir  contre  la  Chine,  et  dèployaan- 
tant  d'intelligence  que  d'énergie  :  aprjn  avoir 
opéré,  dani  la  rivière  de  Canton,  les  sondages 
nécessaires,  et  poussé  dans  l'intérieur  une  re~ 
connaissanoe  qui  aida  beaucoup  au  succès  du 
général  H.  Gough,  il  fit  la  chasse  au  jonques 
chinoises  et  en  coula  bas  une  trentaine.  Il  lot 
alors  promu  capitaine  en  second  et  créé  chevalier 
à  vie  (1843). 

Sir  E.  Belcher  reprit  Mentit  la  mer,  i  bord  du 
SaffMTong ,  et  accom{dit  son^^ipèdition  la  plui  im- 
portante; le  compte  rendu  qui  a  paru  en  1848,  et 
aui  se  distingue  mime  par  d'eicetlentes  qualités 
e  siyle ,  a  pour  tîlre  :  Relation  d'un  voyage  aux 
Inda  orterUaln  (Narrative  of  a  voyage  to  tbe 
east  Indies  during  Ihe  years  1843-1848,  tn-8, 
Gg.)i  la  partie  botanique  très-détaillèe  est  l'oeuvre 
du  chinirgien  Aduns.  Sir  Belchervisita  l'archipel 
de  Bornéo,  où  il  obtint  du  sultan  U  cession  de 
l'île  de  Laboan ,  aida  puissamment  le  fameux  Joha 
Brooks  i  combattre  les  pirates  malais  et  reçut 
même,  dans  un  engagement ,  une  blessure  dan- 
gereuse. Il  parcourut  ensuite  les  ports  chinois, 
las  UaoiUes ,  les  Célèbes ,  la  Gorée ,  le  Japon ,  les 
Philippines,  etc.Son  livre  donne  de  curieux  détaila 
sur  lêtmaenraat  les  productions  de  ces  pays,  une 
étude  complète  des  moussons,  la  méridien  et  la 
longitude  exactes  d'un  grand  nombre  de  villes. 


vayaga  ne  fut  pas 
beureui;  non-seulemenl  il  ne  put  obtenir  que  les 

Elus  vagues  renseignements,  maii,  surpris  dans 
!»  banquises,  il  fut  obligé,  pour  sauver  l'équi- 
page ,  d'abandonner  son  bâtiment.  Traduit ,  à  son 
retour,  devant  un  conseil  de  guerre  (1854),  il 
prouva  jusqu'à  l'évidence  qu'il  n'avait  pas  en 
d'autre  Uternative  et  fut  acquitté  à  l'unanimité. 
Outre  tes  ouvrage»  cités ,  on  a  du  capitaine 
Belcher  tm  Traita  dsia  topographie  navale  [Ttt»- 
tisa  on  practical  surveying,  Londre».  1S36,  in-4), 
deux  excellents  ouvrages  d'hydrographie,  l'un 
pour  1b  navigation  du  Douro  (Cireclion  for  lh« 
river  Doitri,  183& ,  io-B) ,  et  l'autre  pour  celle  de 
la  Gambie  (DirKiion  for  tht  ritterCambta,  1835, 
io-S),  la  compte  rendu  de  son  expédition  arcti- 
que :  te  Dernier  voyage  au  pAIe  nord  (tbe  t>ast 
oflhe  arclic  voyages,  18SS,  I  vol.  iD-8,  fi^.), 
dont  la  partie  ecientihque  a  été  confiée  aux  soids 
de  sir  J.  Hichardson,  hob.  Owen,  Th.  Bell,  etc. 
En  1866.  il  a  publié  un  roman,  Horace  Edward 
£renloit  (3  vol  ■  j ,  qui  offre  une  vive  peinture  des 
scènes  da  la  mer. 

BELEZE(Guillaume-Louis-Guitave),  littéralear 
franfais,  née  Montpellier,  le  II  août  1803,  fit  ses 
étude»  avec  éclat  au  collège  royal  de  cette  ville  et 
obtint  les  six  premiers  prix  de  la  classe  de  rhé- 
torique. Admis  A  r£cola  normale,  en  18JI ,  il 
fut  enveloppé,  deux  ans  après,  dans  le  licencie- 
ment qui  frappa  cet  établissement,  et,  sa  voiunt 
é  l'enseignement  libre ,  donna  des  leçons  ^  fit  une- 
éducation  particulière,  et  prit  enfin  la  direction. 
de  l'institution  Uorin,  quU  conserva  vingt  «ns 
(1831-1851).  Aujourd'hui  M.  Belexe  se  couucr* 
tout  entier  aux  publication»  utiles  qui  ont  oc- 
cupé tous  les  loisirs  de  sa  vie. 

On  lui  doit  prinei paiement  un  Coun  complet 
d'enieignemenl  ^t^menlatre ,  qui  ne  forme  pas 
moio»  de  vingt  volumes  in-18  et  qui  comprend 
l'histoire  ancienne  et  moderne,  la  géograpbie, 
des  exercices  de  langue  et  de  littérature,  les 
sciences  physiques  et  naturelles,  etc-i  U  plupart 
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daUtiUsdt  M  cours  ont  sa  d«  dix i  vliifct  édi- 
tioa*.  L'wUnr  en  a.  fiit  des  abrégés  qui  n'oDI 
pu  «g  BHÛu  de  succès.  11  a  doDai  &u»ai  un  cer- 
uio  Domtn  d'tditioni  clasûques  de  telles  grecs 
et  litÎDi,  liplapart  aTecdeoi  tnduclÎDOi, l'ooe 
ea  renrd  ou  uite,  l'auiro  interliDéaire  [Bit- 
eaun  i»  la  iMMroniu;  De  Offieiiti  Acte*  de« 
;  Im  «Mire  tvangUe* ,  etc.)  ;  il  >  faumi 


j.  Citons  encore  le»  Ji 

adet(*c«*Ii  du»  U  SAIi'oih^M  dti  chemtiw  dt 
[*r  (Mil.).  Enfin,  M.  fieleie  achèn  on  Kciioit- 
>a>n  «•twrwl  d«  ta  vu  proiiqiM,  appartenant 
i  la  atee  série  de  publicattoni  que  notra  Die- 
twHMà-*  KittMrMJ  dcf  «MicmporatM . 


iid,tstDée  U18  joiD  lS08.Elleipou»i,enl824, 
Il  prince  Emile  ae  Barbian  et  Belgiajoso  (voj. 
Buaiu).  Paniomiie  pour  la  cause  de  l'Italie  et 
dt  la  Ikbeni,  elle  ne  put  ae  résider  i  Tivre  i 
Kilan,  uos  la daminalioo  autrichienne,  et  TÎnl 
l'ttaliUr  à  Paris,  où  sa  fortune,  sod  amour  des 
lettres  et  do  arts  «txs  opinions  poUiiquesatti ré- 
nal auloar  d'elle  une  société  d'élite.  Elle  devint 
Tainie  de  pIosielUséciiTainsetbainines  d'Etat  célè- 
bnt.  pariknliéreineDtdc  HH.  Uignet  et  Augustin 
Tluen;.  doateUedépaiMit  de  beaucoup  le  libé- 
ralisme de  jour  an  jonr  plus  modéré.  En  1848, 
eUi  w  Jeti  avec  une  ardeur  tout  italienne  dana 
te  ouaTrateat  réTolutionoair* ,  courut  i  Milan 

Si  Tenait  de  chaaier  l'étranger,  et  leva  i  ses 
ia  ait  batûUon  de  Tolontsires.  Les  victoires  de 
ftadctsk]  U  lorcérent  de  s'expatrier ,  et  cette  (ois 
---i  liîMis  tonat  mis  lous  séquestre.  Pendant 


dans  I*  IfaliotMt,  sesSowiwntnii'ml,;  et,  pour 
le  dislistre  des  malbeura  de  la  politioua ,  elle 
M  mit  1  rédiger  des  Sotioiu  ihidoitt  A  tmagt 
it*  m/bMte  (itil .  io-IS).  Elle  a  bit  depuis  un 
rajage  ea  juie  Uioeure,  dont  le  récit  a  paru 
dûs  la  BÉVue  det  Dnu-Mondei.  D'intéressantes 
ugTellei,  publiées  dans  le  même  recueil,  onl 
réiitlé  CMX  elle  an  v^tabie  talent  d'écrivain. 
flnbée  ea  possession  de  ses  biens,  gr&ce  ï 
l'iBiûiia  décrétée  par  l'empereur  François-Jo- 
lefli.  elle  ctaetcbe  dans  ses  travaux  littéraires 
un  abxMDt  nécessaire  I  son  activité.  Balzac  a  cru 
reumiiallre,  dans  celte  grande  dame  arlista  et 
tépiUicaine .  celte  ducnesse  de  Sau-Saterino, 
dent  Stcadbal  a  (ait  l'béroiDe  de  la  ChaTlreutt  de 
Panm*.  Oaoiqia'il  en  soit,  Hmo  de  Belgiojoao 
est  usorémnii  une  de*  figures  les  plus  originales 
de  ta  société  CA&temporaiDe. 

KUiQCE  (maison  royale  de),  branche  cadette 
de  la  KÙMMk  de  Saie^obaurg-Gotba.  Prince  ré- 
gnant: Léopold  I"  (vov.  ce  Dom),  veuf,  l«6no- 
janbn  ltl1 ,  de  laj)rmceMe  Cbarlotte- Auguste , 
lUe  de  fen  Georg  lY ,  roi  de  U  Crande-Breta^o , 
<I,I«  II  octobre  tS&O,  de  la  reine  louiie-Uarie- 
TbirAM-Cliaiiolte-Isabelle ,  SUe  de  Teu  Louis- 
PUippe,  roi  des  Français.— Enfaaisdu  deuxième 

W je  :  le  prince  royal,  Uopold,  duc  de  Bra- 
«oy.  Bràmàwt)  ,  le  prince  PhiKppe-Eugène- 
■■riHiaad- Marie -Clément-  Baudoum-Lèopold- 
Cw|e,  comte  de  Flandre,  né  le  14  mars  I83T  , 
iMnl  major,  commandant  bonoraire  du  régi- 
■BH  d(a  guides:  la  princesse  Marie- Chariot [<- 
iMic-luguste- Viclotre-Cléman  tine-  Léopoldi  ne. 
•é*  kl  joui  1840.  —  Pour  les  alliances  de  la  la- 
*^.  f^.  sÛb-CosouWi-Goiu  ,  ORutA»  et  Ad- 
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BELOATSIf  (  Robert  •  Honigomery  Bàmil- 
Ton.  S'  baron),  pair  d'Angleterre,  né  en  ITM, 
à  Wishaw-bouse  (comté  de  Lanark) ,  descend 
d'nne  famille  écossaise  élevée,  en  1647,  i  la  nO' 
blesse,  pour  sa  fidélilé  A  Charles  I".  11  a  rempli, 
penoant  de  longues  années,  tes  fonctions  de  haut 
commissaire  près  de  l'assemblée  générale  de 
l'Belise  d'Ecosse.  Sous  le  ministère  de  tard  Grey, 
il  oDtint  ta  litre  anglaisde baron Hamilton(183i'), 
en  vertu  duquel  il  siège  à  la  Chambre  des  Lords. 
Il  appartient  à  l'opinion  libérale.  Marié,  en  1S1&, 
avec  miss  Campbell,  il  n'a  pas  d'enfanté. 

BELHOUHE  (Jacques-Ëtienue),  médecin  fran* 
çais,  est  ne  k  Pans,  en  1600.  B«fn  docteur  i 
Paris,  en  18»,  il  fut,  sous  Esquirol,  élève  in- 
terne de  la  division  des  aliénés  de  la  Salpltriére. 
H  a  dirigé  très-Ion  g  temps  un  établissement  de 
santé,  éubliilya  près d  un  siècle, par  son  père, 
sous  les  auspices  de  Plnet.  Il  est  membre  de  la 
Société  de  médecine ,  dont  il  a  été  plusieurs  fois 
président.  Il  a  été  décoré  le  !&  avril  1S4T. 

Parmi  les  nombreuimémoires  de  H.  Belhomme, 
thèse  inaugurale,  Suoistirrtdto- 


rafiont  nir  Finfluenee  du  événemmît  poliltqiifli, 
nirlï  dévctopptment  de  lafotiê  (Paris,  ISSt); 
CorufdA'aliont  sur  l'apprécia  lion  de  ta  folie,  ta 
locaiiiatioti  etton  tmiiemenf  (Paria.  1334):  lle- 
cherchea  sur  la  locaiitaiiatt  de  la  folie  (Paris , 
1S3S);  Examen  de  la  valeur  de)  Uiiont  anato- 
miquei  dont  la  folie  (1839)  ;  Expiritncee  sur  le* 
antmauz  pour  d^iermintr  les  diverses  foacUone  du 
n/itème  nerveux  (1340)  ;  Mémoire  lur  ta  iuméfae- 
iion  des  oreilles  che*  let  alUnit  en  dinunte 
(1843);  ITouvfllef  recherches  d'onatomiepalholo- 
gique  lur  le  cerneau  des  oltVn^t  afficUi  de  pa- 
T<aytie  générale  (1846] ;  ilf'/lextDnt  sur  le  tra'te- 
ment  dee  tiiinit  {1S4S) ,  et  plusieurs  autres  mé- 
moires sur  la  localisation  de  la  folie  (1845-48). 
Plusieurs  de  ces  mémoires  ont  paru  pour  la  pre- 
mière fois  dans  ly  Gastttt  det  hipUavn,  dans 
rSsm^ape,  ou  dans  les  Bullelini  de  la  Société 
médico-pratique,  M.  Belbomme  a  publié  aussi 
une  Jfalice  sur  l'origine ,  le  développoment  et  les 
améliorations  de  lonpropre  établissement  (1S40). 

BBLIN  [de  la  DrAme] ,  ancien  représentant  du 
peuple  français,  est  né  à  Valence  (Drame),én 
1810.  Reçu  avocat,  il  se  flt  inscrire  d'abord  au 
barreau  de  Valence.  Vers  1345 ,  il  s'établit  àLyon. 
En  1848,  it  fut  élu  représentant  du  peuple,  dans 
le  déparlement  de  la  urûme,  le  dernier  sur  huit. 
Membre  du  comité  de  l'agriculture  et  du  crédit 
foncier,  il  prit  quelquefois  la  parole  dans  les  dé- 
bats  de  l'Assamblée.  Il  soutint  d'abord  la  poli- 
tique du  général  Cavaignae,  puis,  après  le  10  dé- 
cembre, Il  vola  tom'oun  avec  la  gauche.  Réélu 
A  l'Aisemblée  législative,  il  se  rapprocha  de  U 
Montagne.  Après  le  J  décembre,  il  fut  compris 
dans  le  décret  d'eipulaioD  et  se  retira  en  Belgique. 
Quelques  mois  après,  it  reçut  la  permisaion  de 
rentrer  en  France;  mais  il  prolests  contre  cette 
grïce  par  uns  lettre  rendue  publique. 

BELL  (Joachim  Hodh»d  ,  dit  George),  littéra- 
leur  français  né  vers  1 8!5 ,  est  fils  d'un  médecin 
de  Pau  (Basses-Pvrénèes).  11  se  jeU  dans  la  poli- 
tique, en  1848,  Fut  condamné  A  la  déportation 
par  la  haute  Couf  de  Bourges,  i  la  suite  du  \h  mai, 
obtint  de  rentrer  en  France  et  se  tourna  vers  la 
lilttrature.  Il  ■  publié  :  Eludes  contemporaine* 
[Mlle  Peraon,  Gérard  d*  Nerval]  (18M-18&5);  un 
appendice  hiflorique  aux  Fowipes  en  Chine  du 
eapiuineKontfOrt  (1854)  ;  nneffude  liHAviire  sur 
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une  hUroduetion  ux  i>Dâi«  de  Y.  Alexandri 
(lS5i);det  trtklei  et  dw  feuUUknu  duu  divan 
joonuux ,  It  MoutqutlaiTt ,  la  Pal rù ,  etc. 
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BELL  («iT  labn),  Kinira]  Hielui,  ni  en  171: 
à  BoDytoun  (comti  de  Fito),  entra,  en  1M5,  «u 
•arrîM  milita  ira ,  fit  ns  prcmitras  anues  (uni 
l'eipiditioD  de  Sicile,  paua  eu  Kipagne  et  7 
retta  jusqu'à  l'éracaition  C(implfet«  de  ce  pays. 
Aprii  avoir  pria  part  1  la  guerre  d'Amérique 
(IBlâ) .  il  fat  envoji  au  capde  Bonne-Bipérance, 
en  IS!!,  et  devint  priaeipal  secrétaire  de  cette 
colonie,  en  iBîS,  poste  qu'il  occupa  jusau'en 
IMl.  Promu,  alon,  an  grade  ds  m^or  général 


Ce  brara  oDcier,  qui  a  éiâ  l'un  dei aides  decam; 
de  Gnîlûume  IV ,  est,  depuis  1S5I,  Ueulenant  gé- 
néral et  coloBel  du  V  régiment  d'infanterie.  En 
1851  il  a  r«ç(i  la  cniix  de  commindeor  du  Bain. 

Bax  (Bcbert),  littérateur  anglais,  est  né  t 
Cork  (friands),  le  10  janTier  1800.  Fila  d'un  oŒ- 
cier,  il  obtint  après  la  mort  de  son  pire  un  em- 
ploi dus  l'adminislintioii ,  m  fit  Jouer  sur  le 
tbéltre  de  Dublin  dani  coôiédies  favorablement 
accueil! iea.  U  vint  ensuite  à  Londres,  travailla 
adiTMnanl  an  IfentUy  Magagine  et  h  VAtloM.  En 
ISM,  il  fonda,  avec  Bulver  et  Lardner,  un  nou- 
veau recueil,  te  Monthty  ekronidt.  Cet  écrivain, 
qui  s'est  fiit  une  réputation ,  comme  joumaliite, 
s'est  appliqué  é  dhera  geni 


lappliqué        _      _  „ 

•  rËDevclopidie  de  Lardner,  une  BtHoira  dâ 
BMitiê  et  les  rie*  dtt  poêles  anglaù;  puis  les 
derniers  volumes  de  l'flisloire  4e  ia  marine  an- 
glaiM  de  Souther  (1817)  et  de  l'Bùloirt  tïAngtt. 
terre  de  Haekintosn  ;  une  Fie  4e  Georgu  Canning 
(1846)  et  des  SoMMuiri  de  la  f»m  cicile  (1849, 
3  vol.).  Il  a  encore  écrit  des  piècss  représentées  i 
Londrw,  entre  antres  lBJrarM(e(lB4I)  et  Vére* 
etjUI(t(]S40);  un  récit  de  vonge,  la  A-aïue, 
la  Betoume  et  laBotiaudi  (1B4S),  et  on  roman 
domœurs,  rBdMUe  tfor(lBU,  3V0L). 

BELL   (Clurlotte  BsOKTB,  mistnss  NiCBOu, 

£lQt  connue  sons  la  nom  de  Currer),  femme  de 
ittres  angUise,  est  née  en  11»,  1  Bavorth 
[comté  dTork) .  où  son  pntre  eieffalt  des  fonc- 


Correr,  Ulis  at  Acton  Bell.  Ce  liire  n'eut  pas 
no  grand  sncoèa.  Bile  écrivit  aosnile,  en  quel- 
ques semaines,  le  roman  de  Aona  Bfre  (1847 , 
i  voU ,  qui  tnt  aceaeilli  comme  on  Gbef-d'rauvTO 
d«  grue  téminÎM,  de  vérité  et  de  passion,  qui  a 
été  tndoit  dans  tontes  Ut  langues. 

Les  deux  romans  da  montra  qui  suivirent, 
SUrlty  (IStO,  S  vol.)  et  FiUdte  (lg&3,  eurent 
nos  moindre  popularité.  On  y  tronve  le  même  dé- 
dain dos  Tannes  romanesques,  la  même  eobriéié, 
la  même  prolbudenr  d obearvatiou.  L'auteur, 
^ris  avoir  vu  mourir  ses  eceurs  d'âne  pbiMsie 
pulmonaire,  se  maria  au  révérend  Artbur  Bell 
Nichais  (juillet,  IKU) ,  qui  succéda  k  son  péte 
comme  vicaire  d'Hawortn.  Elle  succomba,  oaos 
cevillagB,  àUmâ(aeafleationle3l  mars  I8S&. 

BELL  (Tbomas).  nalnraliite  anglais,  né  le 
11  octobre  1T99,  &  Poole  (comté  de  Dorset),  où 
son  père  eierça  la  chirurgie  pendant  plus  de  ein- 
Qoante  ans,  étudia  cet  art  sous  sa  direction,  fut, 
oès  1814,  admis  h  collège  des  chirurgiens,  ei 
fit  l'année  suivante  partie  de laSocièté  linnéenne. 
Professeur  de  chirurgie  pratique  t  l'hflpital  da 
Gur  depuis  I8IT .  il  ouvrit  en  outre  uo  cours  d'à- 
oatomie  comparée ,  le  premier  qui  ait  éU  fait  i 


Londres.  Il  fonda  en  1815,  avec  Kt.  Soverby. 
Cbildren  el  Vigors,  l'important  Jownol  d<  ««• 
loaU  Ib  ml).  Depuis  lB3ei  il  professe  la  loologie 
au  Collège  -lu  roi. 

On  cite  de  H.  Th.  Betl  ;  HitMte  des  rnOUei 
(Tingirtwre  fa  History  of  british  reptiles,  18Î9, 


(pàodrupidri  d  Angleterre  (Historf  of  british  en 
drupeds.  1836,  in-8};irMtoire des  erwsMc^  (Hii- 
tory  ot  the  british  cmstacea,  1SS3,  iD-8).ete.  Il 
a  fourni  aussi  de  nombreui  articles  aui  recueils 
des  Sociétés  lionéennes ,  de  zoologie  et  de  ^lo- 
gis, etc. ,  dont  il  est  membre.  U  a  été  admu,  en 
1818,  ils  Société  royale  de  Londres ,  et  y  a  < 
p!i,dB  1848 i  1SS3,  les  fonctions  de  sr~" 

BELLIJobo),  sculpteur  anglais,  né  en  I8OO.  i 
Norfolk ,  ne  commenta  qu'asses  tard  i  prendre 
part  aui  eipositioos  de  l'Académie  de  Londres; 
et  se  fît  connaître,  en  1831 ,  par  un  groupe  n- 
iigieui.  Vinrent  ensuite  des  suiets  peu  nouveaui, 
mais  traités  avec  une  certaine  ind^iandance  :  la 
jeune  fiile  d  la  fontaine,  Pi^cki  emlevétpar  U» 
xéphyn,  Pvfthé  et  un  cggnë,  taint  Jean-Bap- 
tute.  En  1837 ,  paru!  le  Berger  tirant  lar  «m 
aigle,  qui  fut  tres-admiré  et  qu'on  a  rem  aux 
eipositioDs  universelles  de  Londres  et  de  Paris, 
L'ÀTt-Union  en  fil  faire  des  réductions  en  brouxe. 
On  remarque  aussi  une  DoralMe  (1841),  dont  laa 
statuettes  en  porcelaine  ont  popularisé  U  typ« 
en  Angleterre  et  la  Clorinde  bteùét. 

Dès  lors.  M.  Bell  prit  place  parmi  les  ploa 
habiles  sculpteurs  de  son  pays.  Dans  cm  derniers 
tempe,  il  a  eipoeé:  wt  Snfuu  (1U&),  qui  fut 
acheté  par  U  rmae  Victoria;  lordFaWawl  (1*4T) 
et  tir  Robert  Ifalpole  (1864) ,  l'un  e(  l'autre  de«- 
tinés  au  nouveau  Parlement  ;  le>  En^nts  au  boit, 
groupe,  et  Andromède  (1861),  bnnie,  dont  1« 
pendant  est  Àngaiqw.  A  l'Kiposltion  uoivBrHUn 
de  Paris,  il  avait  envoyé  :  la  Scient*  armé», 
allégorie  destinée  &  l'aTsenal  da  Woolviob  -,  D«ro- 
thie;  Ompltàle  m  «loonanl  ifFercwIe,  etc.  Noos 
devons  encore  citer  de  lui  deux  publicaliena  : 
une  série  de  detitiu  d'aprh  ta  Utiirgie  romaine, 
el  nn  ITiuiuei  de  deHin  à  fiuagt  des  ortiMM. 


uvfuivr  fv|)uv.  uwQi  un  mirsau  ucs  uwuuurafuvs 

au  ministère  de  l'instmction  publique,  et  déeor6, 
en  1 846 ,  de  la  Légion  d'honneur,  on  a  da  lai  dos 
ouvrages  traduits  de  l'ttalian  :  MMtrc*  du  eor- 
dMol  PocM  (1833,  3  vol.  in^),  augmantia  de 
pièces  authentiques  déposées  au  Vatican  ;  ffiHotn 
du  royaume  de  Kaple»  par  U  g^Htfrat  Cottett^ 
(!835 ,  4  vol,  in-8) ,  en  eoUaborstion  avec  M.  L». 
febvra  de  Bècoun.  lia  traduit  du  latin. pour  la 
collection  de  documents  inédilE  sor  Itûnoirv  da 
France .  la  Chronique  du  rHigitu»  de  Saint-Datit 
11839-1863,  6  vol.  in-4),  dont  H.  de  BaranM  a 
écrit  l'introduction ,  et  qui ,  a  obtenu  da  l'Acad^ 
mie  des  inscriptions,  une  médaille  en  1 853.  H.  Bel- 
laguet  a  également  linrni  des  articles  de  eritiqna 
i,  la  Rerme  de  Parie  (1833) ,  i  la  SouvêUe  noi«9 
eneyelopédique  (1847),  à  l'IUiutraMM,  «e. 

BELLAirori  (Joseph-Louis  Hippolyte) ,  peintra 
d'histoire  trancsit .  né  i  Paris,  le  17  Janvier  ISOO, 
se  passionna,  dès  l'enfance,  pour  les  scènes  mili- 
taires et  tes  batailles  de  l'époque,  et  It  ses  étndea 
dans  l'atelier  de  Ofos.  Pemtrfl  patriote ,  il  n'a 
guère  choisi  pour  ses  tablaaoi  que  les  pages  glo- 
rieusas  de  notre  histoire.  On  ■  de  lui  :  le  Retoter 
de  Vite  d'fftt*,  VEntriê  da  Franfoit à  Mtmt ,  I* 
lendemain  de  la  botaiHe  de  JeimiMpet,  fa  ito- 
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IrfbAflMnM,  l«  PaMtagt  du  Mituio,  It  Com- 
il  it  Lonààma,  (a  LviM  «iliia>rr,  U  Cnmbat 
titdtiliAt.la  FiriM  du  ewé.  la  Fritt  d*  la  lu- 
Mttt  Siiiit-taumU ,  un  Dualnnultchelteii,  le 
fmy  4t  létritr.  U  Porte-drapea»  à*  la  ré^- 
tlîtw,  la  SMaiil*  d«  WagMm.  On  ^piioiejdc 
!•  iMilli  d»  FritdUmdt  te  friw  dw  téniak  de 
Maam»,  qui  «ut  bsauconp  d*  suecâs  au  Salon 
MlHl;  l«i  BdloOlf t  de  la  CorotrMotd'OeaAa, 
^MBtan  nnute  de  VanaillM. 

IlatBTOTt  4  l'BipMilioD  (mmrtelle,  en  1AS&, 
(àq  W)l«auz  don  la  phit  importacit  ett  nm 
IMill*  df  r^liMt,  et,iu3tloQdelSST,Prife 


V.  BtllaagA,  cjui  se  dûtû^ue  par  U  rie  et  le  feu 
it  Nioompositïoiu,  aobtaau  un«  I*  médaille  en 
104,  la  dicoiatian  an  f  mai'lSU  «tontmé- 
liulJa  da  dauxièma  clau«  en  ISSS. 

■LLBOOHBE  (Aodrt-Uraal*  Cas*  si),  Ihté- 
RUDr  fraoïjaii,  «st  né  i  Hontoeul  (LcI'CU 
idnwiw) ,  le  1"  mara  IS22.  File  d'un  aQciaa  or- 
Ititi  de  cavalerie  qui  conaacnjt  let  loisirs  i 
TMode,  il  acherasesclaMeiaacalUgedeCabor*, 
a  ta  tourna  de  bonnâ  beare  len  la  littérature, 
a  débuta  par  on  volume  de  poésies  romanli- 
aei,  Fantaitiet  (Paris,  1S43,  io-S),  si  écririt 
■na  piluianrs  jouraanx,  aotammeat  daaa  le 
CwrrMr  tU  la  Gtniule  11  a  ^oblié  ensuite  FÀge- 
mk  iUmtlT^  (Agen,  1846,  id-4  arec  portraits), 
ncMil  à»,  ooiicea  «w  les  twaïaies  célèbre*  de 
<aa*pronBC«:Jr^teM««tJiUA«tr«t(CahOTs,1849, 
iMt);  nos  aaaifte  de*  qneationa  politiques  du 
jMr,  KM*  la  titra  :  la  France  t/puMtcain«  (18W- 
Ittt,  ifr«),  EltM,  poème  (I85I-M,  in-S),  etc. 

L'uuitaK*  le  pliu  laportaiit  de  l'adteui  est 
une  HtHm-e  amuncU*  (IH9-tSS8 ,  8  vol.  io-S) , 
dont  ii  a  expoté  leptandansan  rapport  adressé, 
en  ItM,  AU  ministn  da  l'iuitracuon  publique. 
cm»  mu  pnblieation ,  dont  la  première  partie, 
CkraMlayscuaieanetle,  éclairée  par  an  système 
ingènjeu»  de  tableaux  a jnchrontques ,  «Déalo- 
giqnia  at  hiénrcbiqnea  ds  toutes  les  époques , 
ne  doit  IMS  fMmer  moins  de  U  Tolnmes,  eom- 
pnod  a^arteenl.  dans  deux  autres  parties,  Tbis- 
loîM  MjuîqaB,  militaire  et  relieuse,  et  i'htstoire 

'^—' 1,  Itttéraiie  et  artistique.  Ces  ttwa  par- 

ntea  de  front  par  K,  de  BaUecomne. 


■Mt  da*  Hautes- Ums, 


i  1B08,  t 
"nement 
re.  Annt  U  réroln- 


tîâada  rèniar,  il  professait  des  opiui 
oxtiinies,  et  roppoiitioD  l'avait  kit  entrer  au 
eoMBil  géndral  des  Hautes-AJpes.  Eu  1B48 ,  it  lut 
H^,  Le  SMODd  des  trois  représentants  du  peuple 
àm  àeparl^Hot.  Membre  du  comité  dee  travaux 
palAa,  il  vota  d'abord  avec  le  parti  du  général 
Cataicaac.  Après  l'éltction  du  10  décembre,  il  se 
npiNMa  de  k  droUa ,  et  soutint ,  k  l'intérieur 
«ian  Me  dMs  les  affaires  de  Rome ,  la  politique 
da  rBjm.  Km  t«éltt  à  l'Astemblée  législative, 
il  eat  mairt  flmbcu,  et  consailler  général  du 
" — ' "  ■    lantee-Alpa*. 


^HFI  (/aan-Joaepfa},  peintre  [rsiicaîs,  né  à 
ruis.enlSU,  «tivit,  de  188!  ilSU,  l'atelier 
^■.jBstiai3RVTit,  et  débuU  an  Salon  de  1S3B. 
(hUre  ans  après,  il  taisait  un  premier  voyage 
«  Itatte,  o6  il  Mt  retourné,  vers  la  Qs  de  1»B6. 
Ca  pnagîsla  a  prindpnUment  exécuté  et  expose  -. 
fat  la  dos  de  SOnl-Jfarc  d  Boiiefi  (1836) -,  la 
Aral  «  la  SamariUine;  let  Kmw-oiu  dt  Cler- 
MM;  Ita  Cargw  (r^irone,-  une  Fite  de  Maua. 
MfMs  par  la  dochMaa  d'Orléaai  (18W}i  ou* 


i  -  BELL 

destins  intitulés  Soumiri  SItaiia  (1M8\-  JTai;- 
belh  #■  let  torcMret,  dessin  fontastique  :  Daphiiii 
et  Chloé,  O  bona  paKtmim/ égloguei  cbampé- 
tres;  de  nombreux  Souwniri  d'j4tii«r0ne,  et  des 
Paytogut  eompot^t;  etàl'Biposition  uoivenelle 
de  ISSS,  plusieurs  desaujttt  précédents,  la  Fuite 
en  EjnrpM.  paysage,  la  5oltliid(,  dessin,  et  oent 
autres  sujets  au  fusain.  11  a  obtenu  une  médaille 
en  1848 ,  et  une  mention  en  18&&. 


d'un  savaDt  théologien  étudia  sous  la  direction 
de  ton  père,  prit  part  aux  campagnes  de|t8l3et 
1814 ,  puis  revint  suivre  les  cours  des  oniTersitès 
de  Berlin  et  de  Gœittngue.  De  1818  i.  I83&,  il  fut 

Cisteur  de  l'église  éTaagéliqua  allemande  de  Lis- 
Dnne.  Il  retourna  en  Pruste  en  1818,  après  une 
grande  eicursion  en  Espagne  et  en  Portugal.  En 
1837,  il  remplit,  iNaples,  les  fonction*  de  pis- 
teur  à  l'ambassade  prussieooe,  et  à  la  paroisse 
évsngélione  franco-ajiemsnde  ;  en  I8S3  il  devint 
pasteur  de  l'égiisa  Saint-Paul  de  Berlin. 

Od  a  de  lui,  outre  an  grand  nombre  de  sermons 
plusieurs  ouvrages  de  tliéologie,  de  littérature  et 
des  relations  de  voyages,  notamment  :  Texte  et 
AuteuTj  dei  lirru  de  la  tainU  Ecn'dire  (Inbalt 
uod  Veriasser  der  Bûcher  der  heiligan  Schnft, 
Berlin,  1848)  ;  nrr  i<i  Moifctmmtt  riaetioiMaim 
de  VigXUe  Hangtiiipii  unie  (Ober  die  reaetio- 
naren  Bestrebungen  inderevang.unirtenKirche, 
Berlin,  ISiO);  Ut  Ca(acomft«  d»M'opiei(dieEa- 
tacomben  xu  Neapel ,  Hambourg ,  1839) ,  ouvrage 

SIein  de  dètaitt  curieux  sur  l'art  et  les  mœurs 
es  premières  églises  chrétiennes ^  uoe  éiliiioo 
de*  i!>eiUeichan(oiuporluj}aiiei(diealten  Lieder- 
bCcber  der  Portugieten,  Berlin,  1840);  Sottnenirt 
dv  sud  de  VSwmpt  (Erinnerungen  aus  SQdeuropa 
Berlin  18Gi),  esquisses  hiitoriauet,  topograpbi- 

Îues  et  littéraires  concernant  l'Italie,  le  sud  de 
iFranee,  llltpuiieet  le  Porlngal,  etc. 
BBLLEBMinH  (  Jean-Frédéric  ) ,  écrivain  alla- 
mand ,  frère  du  précédent,  néiErlUrth  leBmart 
1765,  fit  sea  premières  étudesi  Berlin,  prit  part, 
avec  son  frère ,  aux  campagnesde  IBISet  1B1&, 

Juii  revint  compléter  ses  éludes  aux  universités 
B  Berlin  et  dléna.  Après  avoir  passé  au  Cloître 
fris  de  Berlin  par  tous  le*  degrés  de  la  hiérar- 
chie universitaire ,  iJ  devint  directeur  de  cet  éta- 
blissement, en  1847.  On  a  de  lui  une  édition  col- 
lationnée  d'après  les  manuscrit»  et  le»  anciens 
textes  des  iTymnei  de  Omyi  et  de  Meiomèdt  (dia 
hymnen  des  Dionysiua  nnd  Hesomedes,  Berlin, 
1840);^no>iyint  ter^plio  de  nutica  et  Bacehii 
nxtorti  inlrodaclso  orltt  tmaiea  (Ibid.,  1841). 
d'après  tes  manuscrits;  let  gaminet  Mlttnoiet 
dei  Grecs  (die  Toaleilem  uud  Unsiknotan  der 
Griecben,  Ibid.,  1847). 

BELLBT  (Benjamin -Loub).  Uttératevr  fïiD- 
çais,  né  k  Pari»,  la  7  novembre  1805,  et  nefeu 
de  l'ancien  bénédictin  Basset,  débuta,  jaune  en- 
core, par  des  Noiiont  jfti^ralet  et  rfWmeiKoiree 
tvr  le  droit  fraiwair,  qui  turent  couronnées  par 
la  Société  pourl  enseignement  élémenuire  (1815). 
La  même  Société  a  couronné  aussi  le  Code  ma- 
nuel d«t  oworiert,  toMrt-matIret  et oppreMit , 
onvraga  adopté  par  l'Université  (IB47 ,  in-IB), 

Sont  la  Restauration ,  H.  Bellet  tisiU  una  pre- 
mière foi*  la  Belgique.  Ses  écrits  en  bvesr  de 
l'affranchissement  de  ce  paya ,  le  firent  comparaî- 
tre devant  la  Cour  d'assise*  de  Bruxelles,  oui  le 
condamna  à  une  année  de  priton  ;  rtltcbé  et  banni 
au  boutdehuitmoia,  il  revinten  France. De  1830 


lI83S,il  batriuuneseeondetoit  la  Belgique,  et  - 

"  me  part  active  t  la  rédaction  de  i'sntanctpa- 

M-BeUtt  s'élût  égUement  MlM  an  France, 


prit 
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avant  1830|  lei  poursuites  cl  les  rigaenn  de  l'an- 
cien régime.  En  1B4S,  il  tut  ud  des  premiers 
fondateurs  du  comiti  de  l'union  électorale  de  la 
Seine,  qu'il  dirigea  jusqu'en  18S1. 

Les  écrits  ds  li.  Bellet  embrassent  la  poli- 
tique, l'histoire,  le  journal isio e ,  le  tbéïtre  et 
l'économie  politique  et  financière.  En  1819,  il 
avail  toDiitaSilhouetlt  .joumatiieicaricattmi. 
le  premier  recueil  qui  ait  intercalé  des  vignettes 
sur  bois  dans  «on  texte.  Plus  récemment ,  ses 
nombreux  traités  élémentaires  sur  les  assurancei 
contre  l'incendie  et  sur  la  vie,  ont  contribué 
puissamment  au  déTelappement  de  ces  iostito' 
lions.  11  rédige  aujourd'hui  (18â7)  le  bulletin  quo- 
tidien de  laFatTte. 

Nous  citerons  encore  de  lui  :  lo  Coauttli  laju 
le  lavoir ,  comédie  {Lille ,  1838) ,  la  Morte ,  mé- 
lodrame en  deux  actes  {Bruiellas ,  1832)  ;  Reine 
de  France   (1839),   comédie   en  nn  acte. 


gique  pi(iorMqiie(Bruielles,]e28-1834):  Manuel 
dii  béritieri,  suivi  du  Coda  de  tafamiUe  (1838; 
3"  édit.,  1846);  Mémoire  à  la  commùiion  nip^- 
rieuredu  chéminitêfer  llSii]\Cri  deTaliiemenl 
(septembre  (1848);  li  Guide  de  l'emprunieur .  ou 
Ce  que  ifeit  qiu  le  crédit  foncier  (1853  ;  3*  édit. , 
ie&t);lertm&rceirEzpa(ttianunitmeIle(18S&)i 
Du  nounenu  mod<  de  tibéralion  du  lervice  mili- 
taire par  la  création  de  la  caitee  de  la  dotation 
de  l'armée  (1854)^  etc.  Parmi  ses  nombreuses 
brochures  politiques,  uoe  des  principales  est  in- 
titulée :  Connaiues-voui  les  cfrttabléj  moli^i  du 
pr^etde  loi  tur  la  police  de  la  preMe?(18:7). 

BELLIOL  (Jean- Alexis), médecin  trançaja,  né  t 

Marseille  en  1799,  ht  i  Paris  ses  études  médicales, 
y  fut  reçu  docteur  en  1825,  avec  une  thèse  inti- 
tulée: etiai  fur  let  avanlaget  de  l'iode  daru  te 
<faile>n«nt  de  la  dartre  furfuracée,  et  se  livra 
dis  lors  i  la  spécialité  des  alTections  dartreuses 
et  des  maladies  syphilitiques.  Il  Gt  eo  outre  des 
excursîoosdans  le  domaine  de  la  poésie.  Ses  âpus- 
culea  rimes  sont  ;  une  éptlre  adressée  au  Jtoi  de$ 
Françaii ,  en  le  prionl  d  oceepler  le  nom  de  popu- 


l'archevéque  de  Parti  (1849).  Ses  ouvrages  de 
médecine,  la  plupart  relatifs  aux  maladies  se- 
crètes ,  EOOt  :  Méthode  lur  un  nouceou  mode  pour 
la  ûttériton  du  dariret  (ISIGi  14' édit.,  1818), 
traduit  par  l'auteur  même  en  espagnol;  Sur  iet 
danger*  du  mercure  (1819);  flapporl  lur  \c 
choléra  mor6u»(1831);  Trailemenl  dei  molodtM 
eecrétei...,  (I83à);  et  une  foule  de  livres  dont  les 
titres  ofTusquenl ,  et  aui,  tels  que  le.s  Conictli 
oui  homm«»  affaibiii  (1852),  s'expédient,  poste 
restante  et  sous  «oveloppe. 

BELLOG  (Jeaa-Bilaire),  peintre  français,  né  à 
Mantes  en  1787 ,  vînt  i  Paris  étudier  sous  Re- 
gnaull,  et,  i  l'exemple  de  ce  maître,  s'appliqua 
eiclusîvementau  genre  historique ,  jusqu'en  1819. 
Hais,  i.  partir  de  cette  époque,  il  se  vit  chargé 
d'exécuter,  soit  pour  la  cour  et  les  musées 
Toyani,  soit  pour  des  particuliers,  un  grand 
nombre  de  portraits,  la  plupart  en  pied,  qui  le 
signalèrent  aussilAt  comme  habile  portraitiste, 
et  le  détouméreot,  malgré  lui,  des  grands  sujets. 
Peu  après  la  révolulioo  de  1830,  il  fut  nommé 
directeur  de  l'École  spéciale  et  gratuite  de  des- 
sin ,  de  sculpture  et  d  architecture ,  i  la  tSte  de 
laquelle  il  est  encore.  Il  ^  a  introduit  successive- 
ment diverses  améliorations,  telles  que  le  cours 
hisloriqua  d'ornement,  l'étude  des  plantes  vi- 
vantes et  celle  de  La  ronde-bosse,  l'exercics  sé- 
lieuz  du  dessin  h  l'estompe,  la  prolongation  des 


Jfme  Btanqut  (1833) ,  du  docteur  Latan» 

(183ei,  d'^miie  Souvertre,  d'Ouat^f  (1838).  du 
liaron  Babert  d'j4ralIon ,  son  bean-frère  (T07.  Bt- 
b^l),  de  MM.  Miehetet,  André  loundounolit, et 
autres  personnages,  pris  dans  tous  les  raogsaiiui 
que  dansions  les  figes,  et  sous  tous  les  costu- 
mes. Ses  toiles  de  genre  ou  d'histoire ,  beaucoup 
moins  nombreuses .  sont  principalement  ;  la  ¥ort 
de  Cavl,  amid'OssiBn(lSIO):uorayageiir^Mr^ 
danidu  lambeaux  ^gypiieni  (1813);  un  lainl  Jean 
pr^cwrieur  (1817);  une  Sainte  Famille  (18Ï9);  et 
la  Hori  de  laint  Loui*  (1838),  commandée  par 
l'ancienne  maison  du  roi  sous  la  Restauration. 
On  voit  plusieurs  de  ces  derniers  tableaux  dans 
des  églises  ou  desmu3éesdeproTince,&  Bourges, 
à  Ajsccio,  etailleurs;le  portrait  du  géniraiDrU- 
ton  est  à  Versailles. 

M.  Belloc  lail  parUe  de  plusieurs  Académies  et 
Sociétés  artistiques.  Il  a  obtenu  une  1"  mé- 
daille d'or  dis  son  début,  en  1810,  et  la  décora- 
tion en  avril  1846. 

Les  deux  mies  de  cet  artiste,  Mlles  Jeanne  ou 
lennf  et  Louise  Belloc,  nées  i  Paris ,  ont  étudié 
Is  peinture  sous  leur  père ,  et  leurs  ouvrages  OPt 
figuré  fréquemment  aux  Salons  depuis  1835.  L'sl- 
née, Mlle  Jeanne, avait  épousé,  en  1844,  Gabriel 
fiiBROn.  mort  en  I8M,  et  auteur  d'une  Erjiéla- 
logie  générale  continuée  par  M.  Duméril.  Li 
seconde  s'est  mariée  deux  ans  plus  tard  A  M.  Re- 


BELLOC  (Louise  Swàhton,  dama),  femme  du 
précédent,  née  à  la  Rocbelle  en  1799,  s'est  bitnn 
nom  dans  la  carrière  des  lettres.  Fille  d'un  offi- 
cier supérieur  irlandais,  elle  reçut  une  eicellant* 
éducation  el  acquit  de  bbace  heurs ,  par  les  soins 
de  son  père ,  une  connaissance  approfondie  de  la 
langue  et  de  la  littérature  anglaises.  Quelques 
années  avsot  son  mariage  (1813),  eûa  avtii 
embrassé  la  carrière  des  lettres  autaiit  par  goAl 
i^ua  par  nécessité  :  elle  débuta  par  une  traduc- 
tion des  Patriarches,  ou  la  Terre  (te  Chonoan, 
de  miss  O'KeefTe  [ISIS,  i  vol.'  in-lï),  et  un 
Peiti  manuel  de  morale  tfMmenlaire(18l9,  io-18)- 
Mme  Belloc  a  beaucoup  écrit  ou  traduit,  soit 
seule,  soit  avec  Mlle  A.  de  MontgolSer,  sa  meil- 
leure amie  ;  son  style  est  clair  el  oien  approprié 
au  sujet.  Elle  a  rendu  populaire  en  France  les 
œuvres  si  morales  de  misa  Edgeworth  ;  Petiu 
cotWw  moraui  (181!,  S  vol.  in-l!);l«»  Jeunes tn- 
du«iriel(  (1816, 4  vol.):  fducolion  familière  (IB18- 
34,  12  vol.  in- 18),  par  des  traductions  qui  ont 
obtenu  une  médaille  d'or  4  l'Institut  en  1835.  EUe 
a  également  traduit  Thomas  Moore,  lord  Brron, 
letJt^matrcf  de  lord  Byron  (1830-31,  Svol.  id-8|: 
la  relation  du  Foyoge  des  frères  lanÂer  en  .ifri- 
ou«  (1831,  3  vol.  in~8):  le  rtcatVe  de  Wakefitld 
C18Î9,  in-18),  lo  Coie  de  l'Oneis  Tom(18SIJ.  etc. 

Mme  Belloc  a  tonde  la  BibliothiqHe  defamilit 
[189 1-1!)  et  la  Huche  (1836) .  deux  recueils  men- 
suels destinés  aux  enfanta  ;  elle  a  en  outr<  fourni 
divers  firticlea  k  des  jounaui,  entr«  autres  à  la 
JIecuedeParù(Le>lref  defreloipie,  ]S3I). 

BEIXOCQ(ATBtandre),  artiste  photographe  frao- 

Sais,  né  vers  181&,  ouvrit  d'abord  un  atelier  de 
aguerréotypie ,  el  envoya  quelques  portraits  A 
l'Exposition  industrielle  de  1849.  Depuis  cette 
époque,  il  t'est  tourné  vers  la  photographie, 
dont  il  a  abordé  en  mime  temps  la  pratique  et 


^ IL  Ses  dernien  tnntix  «1  ce  ganra 

Mit  figurl  1  l'EipaxilioD  unirersclle  de  1S55 ,  où 
il  a  obunn  ue  iiièd»iUe  da  deoiième  cla«M. 
Se*  kça»  Ml  tu  rtramée*  par  lui  dans  deu: 


&e«  par  lui  di 
OUTiuM  néeiaai  :  TraiU  thtarimu  et  pratiqvt 
dtlaflMapapkit*»rcoUodion(lS!A,—-*^    '• 
ftt  ÇiMn  MMdkM  d*  ta  photo^raphi 


iraModion{ 

d*  ta  photooraphit  (ISoâ. 
u^:  r  Uil.,  1K6),  on  Ma  dnan  procédés, 
■00  oiriotre  tt  m*  tmuromiAtiaiu. 

RUi)G17ET  [DtMumiqae-FnDçoû-Lonia,  ba- 
ran  RosBT  Di],  anhéologna  rraocâla,  ait  né  en 
1TM,  i  B«Tgbeim  (Haot-RMa).  Vili  du  géni- 
nl  9JiffA,  il  tarrit  lui-m£ine  comma  olScUr  de 
caralMit,  fil,  dana  Ui  «renadiara  i  cheval  de  la 
ginla,  la  campagne  de  France,  et  fut  décora  de 
M  UgioD  dtMnnear,  1  l'jge  de  dii-neur  ai 


cbaraie  d'accompagner  Char- 

ki  I  juqa'i  la  mer.  Il  a  pria  sa  retnute  en  1 834 
et  l'ett  appliqni  à  des  iludes  historiques  et  ar< 


uitnt,  le  nppel  de  cetta  médaille  en  1B49,  et 
nn«  naoTeOe  nédaille  d'or  an  ISSl. 

Sons  le  titre  de  QittiliOK*  bourpti^noiinei  (Di- 
jon, ISH,  io-SJ,  M.  BeDopiat  a  d'abord  publié 
un  imol  méffioira  sur  l'ongine  et  les  migrations 
des  aocieiu  Burgondet  :  ce  trafail  ■  pour  com- 
pUmeol  la  Carte  du  prcMter  rojraume  de  Bour- 
mae,  arec  nn  commentaire  sur  rétandue  et 
H  frontières  de  cet  Sut ,  d'apés  lea  Tingt-einq 


^sn 


iti)oinunjei  dégiagèei  des  fsblei  et  des  e 


■BLLOT  (Pierre) ,  poCle  ûaocais,  ni  an  17S3  à 
Haneilla ,  a  écrit ,  dans  le  patois  méridional ,  des 
piésies  agréablM  et  qui  muiieai  d'être  mention- 
Mis:te*  Ltritin  d*n  /Utwitr  (Marseille ,  ISII, 
is-ll),  recnail  doTen  proiencaux  et  (rancais; 
rirmto  de  (a  iradetnio(IK4-f8>&,61in.iD-B), 
ttfktm  de  journal  poétique  où  l'on  trouve  de  char- 
■anta  facn-d'ouvre;  aief  JlomeiiUpM'diu(lBIO, 
1  ni  în-l  J) ,  et  une  pièce  en  3  «clei  et  en  vers  : 
Inun*  CoNMO.oloH  Fitnt  ingrat,  représentée 
an  im.  Cas  diverse*  productions  ont  été  réunies 
nr  Vaatear  en  S  roi.  in-B  lOEwrei  «mvUta  de 
P.  *aUM,  Harwille,  18U),  a*ee  une  introduc- 
lioB  de  H.Htrr,  son  compatrioie.  —  U.  Ballot 
est  mort  dans  sa  ville  natale,  enocTobre  1S&5. 

KLLOT  (Auguste,  marquis  db),  poète  français, 
M  k  Paris  vers  18I&,  appartient  £  une  noble  et 
anooM  luniUe.  Son  débui  dans  les  lettres  fut 
mtrqié  par  une  traduction  poétique  du  litre  de 
Kuth  (IIU),  ma  se  rapprochait  da  la  facture  élé- 
gant* de  V.  de  Lamartine.  U  écrivit  ensuite  Ka- 
««ii>ii/ardùi(l»H),cDmédieraOTésenUa41'0dtDn, 
et  aoi  n'en!  pia  le  raccis  de  Fylhiiu  el  Satnon . 
«  dB  petit  drame  lannoyant  de  In  iraPorta ,  que 
le TbéAire-Fnneai*  joua  l'un  et  l'autre  an  1863. 
Ce  demiar  qui  rot  svipenda  par  ordre ,  eut  un 
paad  tnecès   de  lecture.  Un  essai  dramatique 


t  aMnaill),  bien  que 

MiTBinéskngniaaante.  Citons  encore  du  mime 
Mwle  cbannant  poinie  A'Orfa  (IS&Ï),  inséré 
^—ftÊttmt  de  Paru;  le  Cheoolter  d'Ai^tt* 
^'tmt  tt  ses  poJtiet  (18M,  in-18],  et  le  re- 
''^ittUgendet  lUwrU* {lK&,iii-ti),  qui  est 
ptt-ibt  la  nwilkur  de  lee  ouvrages.  Il  a  été 


BELLinfE  (Victor-Frausois  Pantiin ,  duc  de]  , 
né  à  Paris,  leSmallSiS,  est  Dis  atné  du  sénateur 
de  ce  nom,  mort  en  18S3,  et  peiit-Als  du  maré- 
chal Victor,  créé  duc  en  ISOT.  Après  la  mort  de 
son  père  il  a  été  attaché  au  ministère  des  affùrei 
étraQgéresen  qualité  de  secrétaire  particulier  du 
cabinet  du  ministre,  et  décoré  de  la  Lègian  d'bon- 
naur.  II  est  l'aloé  de  huit  enfanta.  Un  de  ses  frè- 
res, Eugène,  né  en  1836,  est  sorti,  en  1855, 
.«__._  j.  sainl-Cjr,  avec  le  grade  da  sous- 


BELMAS  (Jacques -Vital},  ofBciar  et  écrivain 
militaire  français,  né iPans, la  10 août  1191,  est 
neveu  du  carainal  de  ce  nom  qui  fut  archevêque 
de  Cambrai.  Admis,  en  IBIO,  à  l'ficole  pot^r^clf 
niqne,  puii  i  l'Scole  d'application,  1]  fut,  en  IBIt, 
nommé  lieutenant  du  génie  et  employé  en  Italie 
où  il  se  distingua  aui  combats  de  Caloiero  et  du 
Uineio.  Capitdna  en  IBII ,  il  devint  aide  de  camp 
du  général  Rogniat  et  gagna  le  grade  de  chef  de 
bataillon  au  siège  d'Anvers  (IBBI).  En  1B&3 ,  il  a 
été  mis  en  retraite  en  qualité  de  colonel.  U  est 
commandeur  de  U  Légion  d'honneur. 

On  a  de  oet  ofSeier ,  outre  divers  méinoires  spé- 
ciaux qui  ont  obtenu  des  prix  d'encouragement, 
lerecueildes  Journaux  deih^get /àid ou  soutenue 
par  lei  Fronçait  dam  la  P^ninniJe  de  1807  à 
1814  (I83B-1B3T,  4  vol.  in-B  et  atlaa  iU'folioK 
ouvrage  précieux  à  cause  du  grand  nombre  de 
documents  et  de  relations  consulté*  par  l'anteur. 

Son  frère ,  Bblk*s  (Denis-Génie),  né  1  Paria,  le 
J&  décembre  1T93 ,  fut  retu  docteur  en  chirurgie 
en  (830  et  devint  correspondant  de  l'Académie  da 
médecine.  Il  a  publié  an  Traité  de  la  cystolemie 
ttu-pubimne  (l8JT,in-B)etâe  nomb  reux  mémoires. 

BELUONTET  (Louis) ,  poète  et  homme  politi- 
que frangais ,  est  né ,  le  10  mars  1 799 ,  à  Kontau- 
ban ,  où  ion  père ,  Italien  de  naissance  et  qui  écri- 
vait son  nom  BsImonM, s'était  retiré,  en  quittant 
la  service  du  Piémont ,  avant  d'ouvrir  ï  Tonlotise 
un  petit  commerce.  Crftce  soi  sacrifices  de  sa  b- 
mille,  il  put  entrer  au  lycée  de  cette  dernière 
Tille,  et  tes  succès  qu'il  y  obtint,  lui  valurent 
bientôt  une  bourse  ;  mais,  è  la  suite  de  la  seconde 
restauration,  inaperdit.à  cause  de  rattachement 
enthonwaste  qu'il  témoignait  hautement  pour 
la  dynastie  impériale.  Pour  obéir  aux  ordres 
da  son  père,  il  commença  l'étude  du  droit 
en  travaillant  chez  un  avoue  :  il  ne  poussa  guère 
loin  ses  examens  et  s'occupa  bien  moins  du  code 
que  de  politique  et  de  poéue. 

Ses  premiers  vers,  envoyés  au  concours  des 
Jeui  floraui.  forent  mal  accueillis.  C'est  qu'aussi 
la  pièce  dea  Mdntt  de  WaUrloo ,  ainsi  que  toutes 
celles  da  sa  jeunesse,  ne  se  recommandent  ni 

C  le  bon  goût  ni  parla  sobriété.  Il  chercha  dans 
passions  politiques  du  jour  une  plus  bvorahle 
iospiratian  et  réussit  au  delè  de  ses  désirs,  en 
lançant  contre  les  jésuites  tes  deux  satire*,  la 
Mittion  et  mon  Àpologit  (IBISl.  On  cria  au  scan- 
dale, l'autorité  s'émut  et  le  jeune  homme  fut 
invité  à  quitter  immédiatement  Toulouse. 

Arrivée  Paria  pour  tenter  la  fortune  littéraire, 
H.  Betmontat  sa  trouva  aui  priées  avec  la  nécet- 
aité  1 11  continua ,  avec  l'aide  de  quelques  libéraux 
qui  l'avaient  pris  en  amitié,  son  cours  de  droit,  in- 
terrompu danouvcau  pour  psriiciperaui  concours 
académiques,  quineluiréussirentpa*  touioars.  A 
l'Académie  française,  son  dithyrambe  i  la  louange 
deHalesberbés,  dont  Népomueéne  Lemercier  paya 
le*  fraia  d'impression,  échoua  compûtemeot. 
De  cette  pièce  que  les  juge*  ne  lurent  pas  Jus- 


,,...,,.yCooi^le 


BELH  —  158  — 

qu'an  boni,  on  a  beaucoup  citi  cette  pèri^itue 
qui  dés^nait  les  coDTentioonBU . 

■  Cei  broDiBi  tItuiU  de  l'enter.» 


BENI 


Il  fat  plus  lienrenx  à  TouIodm,  où  l'acadimie 
des  Jeui  floraux  lui  dicenu,  pluaienn   Toit   le 
priï  de  poésie  :  (Pmtt*  i'ermitt ,  Ut  Pelib 
pMùu,  le  PèleTtn,ele.).Eamimeientpail   __ 

SroTisait,  en  unenail,  l'odsiur  les  FtànéraûUM  de 
apoUon  (1831),  qui  eut  IrMS  éditions  euce 
■iTei  et  où  Von  remarque  oe  paasage  : 

■ La  mort  veoBiluni  le  IrauMer. 

L'enToye  d'Albion,  que  U  boule  déiore, 
Vieal  wTOlr  al  lei  roit  daivml  U'cmblec  eneora; 
U  qipracbe.—  Le*  roi>  n'étaient  plue  1  Iremblei. 

Ces  mccès  le  firent  connaître-,  ausii  Tut- il  bien 
accoetUi,  mailla  divergence  d'opiaioQS,  de  U 


. _^    etSainte-L ,  _   

^  «t  U  aon  nom  inséré  dans  les  colonnes  de  la 
JTm*  fnmfai*e{,iaîZ).  La  mime  année,  U  lut  forcé 
d'accqpicr  la  place  de  maître  d'étadea  que  Hicbel 
(de  BÔnrgea)  laissait  vacante  dans  la  pension 
Saint-Victor,  dirigée  par  H.  Goiibeaai;aix  moU 
apiïs,  la  proteeiion  de  If.  d'Houdetot  le  faisait 
entrer,  an  qualité  de  précepteur,  cbei  son  beau- 
frète  la  comte  Germain,  qui  siégeait,  comme 
pair ,  au  LuiembourK. 

De  cette  épooiM  datent  les  trois  prinùpales 
œuvres  de  U.  B^ontel  :  nous  voulons  parler  du 
recneil  élègiique  inlitulè  k  l'imitation  d'Ovide  : 
lei  TrùlM  (1B34,  iQ-lS),qui  fut  réimprimé  ;  du 
Souper  d'Àvguite  (IBIS) ,  poêne  d'un  effet  assez 
Rrandiose,  et  d'une  Fête  de  5^roR,  tragédie  :  cette 
demiére  oeuvre  laite  en  cellalwratioD  avec  sor 
compatriote  Alei.  Sonmet,  fut  jouée  i  l'Odéon. 
le2B  décembre  IB19,  et  eut  plus  de  cent  repré- 
sentations consécutives  ;  néanmoins  aile  ne  s'esi 
pas  maintenue  su  répertoire. 

Lorsque  la  révolution  de  Juillet  éclata ,  le  poète 
était  en  Suisae  où  il  avait  reçu  de  la  reine  Hor- 
tensB  l'accueil  que  méritaient  ses  ardentes  con- 
victions. Il  accourut  au  plus  vite  à  Paris,  s'unit 
atu  ennemis  de  Louis-Philippe,  pour  le  renver- 
ser. Il  fit  publiquement  au  banquet  dn  ioumal  la 
TrSmtu  une  profession  de  foi  républi"-"   " 


Slaida  ensuite  avec  la  mfime  &ancbise  la  caose 
e  Mapoléon  II,  dans  ta  TribuM  du  peuple, 
Journal  hebdomadaire  qui  s'af&chait  sur  les 
murs,  dans  les  odes  adressées  aoi  Belges  et  au 
dnc  de  Beichstadt  qui  furent  saisies  L'une  et 
l'autre ,  et  dans  la  brochure  qui  avait  pour  titre 
Obttnaiioni  d'un  patriole.  A  la  fin  de  1B31 ,  il 
entra  k  la  Tribune  et  y  défendit,  en  prose  et  en 
vers  la  république,  tandis  qu'il  nouait  des  rela- 
tions peraoïmelles  avec  le  prince  Louis  et  l'ex- 
roi  Joseph ,  qui  lui  dictait  sa  propre  biographie 
(IB33).  Plus  tard,  il  passa  au  Coptlole,  organe 
bonapartiste,  et  fut,  en  1839,  chargé  de  dingor 
l'impression  des  Hémoires  de  la  reioe  Hortenae. 
Deux  ou  trois  pièces  de  vers  rappelèrent  encore 
son  ntm)  au  public,  notamment  celle  de  r£in- 
perear  n'ttt  pat  mort  (1841) .  puis  on  n'entendit 

fina  parler  du  poSte,  ni  de  l'bomme  politique. 
I  accepta  du  gouvernement,  en  1846,  les  fonc- 
tions de  commissaire  près  les  associations  tontt- 
oikes  et  les  conserva  jusqu'à  ces  derniers  temps. 
La  proclamation  de  m  République  rendit  i 
H.  Belmentet  toute  sa  liberté  d'action.  11  chercha 
inutilement  i  se  (aire  élire  i  l'Asssmblée  natio- 
nale ,  se  dédommagea  de  cet  échec  en  travail- 
lant plus  activement  que  jamais  au  retour  du  ré- 
gime impérial;  sa  verve  poétiqne  se  réveilla, 
moins  fariUanle  peut-être ,  mais  plus  féconde,  et, 
juson'à  présent  il  a  consacré  près  d'une  vingtaine 
d'odes  i  célébrer  le  nouvel  Empire  :  ta  Saint- 


If  apcUon  ,  Ut  Impérialittet ,  l'Bonneut  ie  TAn- 
pir«,  SAaiUypol,  A  i'arvtée  d'Orient,  U  FiU 
de  NapMon  lll  (1866) ,  etc. 

Sous  le  patronage  du  gouvememant,  H.  Bsl- 
monlet  est  entré  au  Corps  législatif,  comme  dé- 
puté des  électeurs  de  Hontaubau  (1B&!);  il  y  a 
souvent  pris  la  parole ,  surtout  en  faveur  dM  U- 
ciens  militaires  dont  il  s'est  fait  l'avocat  anpris 
de  ses  collègues.  Il  avait  été  nommé  cbevalierde 
la  Légion  d  bonneur  en  1846.  La  plupart  de  ses 
pièces  de  circonstance  ont  été  réunies  par  toi  en 
un  recueil:  Itt  yombm  d'or  (1855,  in-U). 
Sa  dernière  publication  est  intitulée  :  Strophit 
9ueTTiirBi(lB5J). 

BELOUfNO  (Paul),  littérateur fm^,  nèven 
1810,  aux  Poots-de-Cé  (Haine-et-Lotre),  vint  à 

Paris  étudier  la  médecine,  et  fut  reçu  docteur  en 
IS3T.  Après  avoir  exercé  dans  son  département 
il  s'établit,  en  1S50 ,  à  Paris.  Il  est  auteur  de  qnel- 
quBs  ouvrages  :  Dtt  poirionj  (1844,  3  voL  in-S, 
7'édit.,  1855),  considérées  dans  leurs  rapports 
avec  û  retigian ,  la  philosophie  et  !a  médecme  lé- 
gale ;  la  Femme  (S-  èdit. ,  1855 ,  in-8) ,  traité  hii- 
lorique  et  phTSiolegique  :  BiOoite  d'un  coup 
d'Étal  [décembre  16511  (1851,  in-S),  précédée 
d'une  introduction  de  SI.  deCésena,  etc. 

BELPER  (Edward  Strcitt  ,  1"  baron) ,  homme 
politique  et  pair  d'Angleterre,  est  né.  en  IBDt,  i 
Derby.  Élevé  i  l'université  de  Cambridge  fcoll^ 
de  la  Trinité) ,  il  entra  en  1830  i  la  Chambre  des 
Communes  où  il  siégea  sans  intermption*pour  si 
TÎIte  natale  jusqu'en  1848;  il  représenta  ensuite 
Arundel  (1851)  et  Nottingham  (1851).  Partisan  lOt 
des  doctrines  libérales,  il  a  soutenu  toutes  les 
réformes  politiques.  Après  avoir  préadé  la  com- 
mission des  chemins  de  fer,  qui  devait  Tèparet 
les  maux  causés  par  la  crise  de  1845,  il  a  admi- 
nistré, en  IS53,  la  chancellerie  duducbé  de  Lan- 
castre.  Eu]B66,  il  a  été  élevée  à  la  pairie  hérédi- 
taire sous  le  titre  de  biion  Belper.  De  «m  ma- 
riage avec  la  fille  de  révéquedeCbichetter'OBtl). 
il  a  plusieurs  enfants  dont  l'alné ,  Henri  Stiutt, 
est  né  en  1840. 

BENAGUA  (èntoine),  sculpteur  italien,  né  è 
Rome ,  vers  I BUO,  étudia  i  l'Académie  des  beaux- 
arts  de  cette  ville  et  dans  l'atelier  de  Tborwald- 
sen.  Il  exécuta  en  marbre  plusieurs  des  modèles 
du  maître,  de  concert  avec  quelqnee-uns  de  ses 
condisciples,  depuis  devenus  ceUbres.  Les  deux 
œuvres  les  plus  remarquables  de  H.  B«uglia  oui 
a  peu  produit,  sont  un  Pdrtt  et  un  Gas^imèoe. 
d'après  l'anliqne,  morceaux  considères  comme 
classiques  en  Italie. 

BENABVfFnmçois-Ferdioand],  oriontaliate  et 
exégète  allemand,  né  à  Cassel  le  33  mars  ISOâ. 
fit  sas  études  de  théologie  et  de  philmophie  aux 
universités  de  Bonn  et  de  Halle.  Reçu  docteur, 
en  ISIT ,  il  vint  &  Berlin,  y  continus  ses  études 
sous  la  direction  du  tbéolc^en  Naander,  du 
lÂilologue  Bapp  et  des  pbilosophea  Hegel  , 
âchleiermacheretHarnbeitieJie, devint,  ma  1839, 
^régéàlaPacultèdetbèologie  et  obtint,  en  1831, 
la  place  de  professeur  adjoint  d'exégèse  de  l'An- 
cien Testament  é  l'université  de  Berlin ,  «près 
avoir  refusé  la  chaire  de  sanscrit,  que  celle  de 
Saint-Pétersboui^  lui  avait  offerte. 

Les  écrits  de  U.  Benary  qni  embrassent,  avec 
l'interprétation  de  la  Bible ,  les  langues  sémiUqxtes 
et  la  paléi^Tapbie,  consistent  en  un  gnnd  nombre 
de  dissertations  et  d'articles  critiques  insérés  dans 
difTÉrenls  recueils  littéraires,  particuliàrament 
dans  les  AnKuairu  de  critique  teuntifiqit».  On  liù 
doit  en  outre  ui)e  édition  duffolddiqroi  po£<tte  s&n- 
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soil  iTBC  tndoetioa  et  Mplication  en  UnRoa  la- 
Ime  [BcrlJD ,  1830)  et  uae  diiurtitioD  D«  Bt- 
trw(n«  leeinau  (Berlin .  ISU)  qui  lui  Talot  le 
tiin  bonoriSque  do  docteur  ol  théokffte  de  l'uni- 
Tcnitc  de  WMe. 

Sonfrère,  Albert-Agathoa  Behiikt,  philologus, 
DéiCuMl,  le  IT  juiTier  IS07 ,  étudia  tu  uni- 
rtntia  de  Gottingue ,  de  Balle  et  de  Berlin .  et 
ottint,  en  ini ,  après  aToir  été  agrégé  i  la  Fa- 
ohé  des  lettni,  une  place  de  profecseur  an 
iMteMMUiuM,  nue  des  gnndss  écolea  de  Ber- 
lù.bunntrwmée  1848,11  prit  raog,  dnu  cette 
TÎUt ,  parmi  les  elu&  du  parti  populaire. 

On  ciM  de  InianlVailedetfoiuiiaM  lalanowe 
luiM  (Rramiacba  Lanthlebre ,  Berlin,  1S37  , 
une  I),  et  tui  grand  nombre  de  brochuiei  et  de 
dMcrutiooa  ajant  siirioid  trail  à  dea  qoeations 


M  lui  mw  fèritable  Tocatioi),  _..  

Il  jennewe  de  H.  Bendemtna  ne  sont  pas  les 
noma  remarqaablea.  Dès  l'Im  de  Tio^  et  un 
BU ,  «n  1131 ,  a  eipoai  an  Salon  de  Berlin  un 
paod  WUmu  :  la  Douimr  dt*  Juifi ,  d'après  le 
fm^me  in,  ipi  est  vraiment  oue  œnTre  inagit- 
nie.  Cette  loila  câtèbre,  pepolariiée  par  la  gra- 
Ttrt  de  Rnseliewef  h  et  par  les  lilho^phias  de 
Wrâs  et  de  Scbreiner  est  aujourd'hui  au  Musée 
ie  Cologne.  L'année  suivante,  l'artiste  eiécnta 
m  tableau  de  genre ,  grevé  depuis  par  Felsing  : 
Dnu  jeuMi  |!Un  d  la  fontaint  (I B33) ,  qui  compte 
tealemeniparsn  ses  meilleures  œuvres  et  qui  fut 
ffabotd  KbMè  par  la  Société  des  arts  de  West- 
]duUe.  Tinrent  ■nsoita  :  JMmie  sur  Ut  nitnef 
de  JénualrM,  toile  de  srande  dimension,  qui 
vmJnl  i  l'attide  une  médaïUs  de  première  classe 
ao  Salon  de  Pans,  en  1SS7 ,  et  qui  est  aujourd'hui 
dans  la  gilane  particulière  du  roi  de  Prusse.  On 
en  a  une  Iréa-belle  liUtograpbie  de  Weiss;  puis 
la  Moittpm,  tableau  de  geore  qui  flit  gravé  par 
K.  fiiebeD*.  Cb  succès  entraîna  quelque  temps 
H.  Bendonann  dans  la  peinture  de  genre.  Il 
doua  It  Berger  et  la  otrgiri  (coQeciioa  du 
«■ne  da  RacxTinU),  d'après  une  idjlle  d'Uh- 
laod  ;  la  Fide  d«  pritus  lerbe ,  d'après  une 
ballade  Mit»  traduite  par  Herder,  et  une  série 
tout  «nUère  de  petites  toiles ,  dont  les  sujets  sont 
emonmlès  à  la  vie  de  la  campagne. 

il  (M  tarda  pas  toutefois  i  revenir  i  la  grande 
peinture,  nrioat  après  avoir  été  nommé  prolte- 
senr  i  l'Académie  des  arts  de  Dresde,  et  membre 
dn  coiisctl  académique.  Il  tut  ebargé  de  la  déco- 
ration  Mitière  dn  eUtetn  rojal  et  eniraprit  les 
gnodas  fiwqaes  antqaelles  est  surtout  attachée 
»a  léyiation.  Cet  énorme  travail  interrompu  par 
une  msiadie  d'vnu  que  H.  Bandemann  avait 
contractée  «a  Italie,  n'a  été  achevé  que  dans  ces 
deniien  temps.  La  salle  du  trene,  U  salle  des 
bali  eldescoBcnts,  la  aalle  de  l'alliance,  sont 
iMtee  de  U  laatn  dn  nialtre.  Dans  la  salis  du 
odue  on  adaùrs  quatre  grands  pannesuT  dont 
InfQjstB  «ont  lires  de  la  vie  de  l'empereur  Henri, 
budaMur  d*  la  rilk,  et  quatre  allégories  du  plus 
faHt  ihrle.  Puis  riecoent  les  portraits  de  tous  les 
béraaib  fhialaire  nniverseUe  et  des  législateurs 
^  nations;  la  friae  est  formée  d'une  suite  de 
fi^eaiiioB*  aUésoriques,  représentant  toute 
l'Mâdaa  da  la  vie  oie  i^omme  depuis  le  berceau 
PH^l  U  tombe ,  et  gravée*  depuis  par  Hugo 
BAiiaar.  Le  moyen  ftge  allemand,  avec  son  esprit 
<*  *■*  t*p— (iItt.  revit  dans  toutes  ces  peintures. 
I^saUtdebal,aacoDlra)re,  est  décorée  avec  tous 
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les  sujets  les  phis  rfaott,  et  les  plus  fralcbament 
rendus,  de  ta  mythologie  antique.  Le  contraste 
est  fïappant.  La  salle  de  l'aUianu  est  ornée  da 
peintures  religieuses. 

Oo  cite  encore  da  H.  Bendemann  nue  baaqne 
symbolique,  ta  Poésie  et  («r  Jrti,  qu'it  aiécula 
dans  sa  propre  maison  i  Berlin  ;  te  dessin  du  aw- 
manent  dt  Séboâtien  Baeh  élevé  1  Sauditein  par 
Knauer,  no  porlrail  de  l'empereur  Lothain  H 
pour  la  ville  de  Francfort ,  plusieurs  antres  por- 
traits de  notabilités  allemandes ,  et  celui  de  n 
femme.une  fille  de  Schadow,  qu'il  époniaen  tBSB. 
Ce  ponrail  est  une  des  plus  fortes  de  ses  ceuvres; 
il  (ail  partie  de  la  collection  de  ses  tableaux  de  b- 
mille ,  réunie  dans  aa  maison  de  Berlin. 

Les  qualités  de  H.  Bendemann  sont  celles  qui 
ont  bit  la  gloire  de  l'école  de  Duaeldorf  :  lacarac- 
lère  et  la  poésie ,  la  grandeur  du  style ,  ta  correo- 
lion  dn  dessin,  l'babileté  de  la  compositioa.  Hais 
il  se  distingua  par  une  grAce  particulière,  une 
bannonie  et  une  intelligence  profonde  da  U  na- 
ture. Il  est  un  des  rares  peintres  de  Dusseldorf 
qui  aient  pu  réussir  également  dans  las  grandes 
toiles  historiques  et  dana  le  genre. 

BEttEDEK [Louis  ni),  géuéral  antricbien,  eat 
né,  en  1804,  à  Œdenboarg  (Honnie).  Fils  d'un 
médecin ,  il  étudia  l'art  miuiaire  à  l' Académie  de 
Neustadt,  entra,  eo  qualité  de  cornette,  duis  l'ar- 
mée autricbienne  (IB!I),  monta  rapidement  en 
grade  et  devint  cotonei  ea  1843.  Deux  ans  plus 
tard,  lors  de  l'tnsurrecIioQ  de  la  Gallicie,  u  se 
distingua  par  son  couraaaetses  talents  militaires, 
fut  chargé  par  l'archiduc  Ferdinand  d'Bste  de 
pacilier  la  partie  occidentale  de  la  province  et  ses 
opérations  permirent  au  général  Coliin  de  marcher 
eu  avant  et  de  prendre  Podgorïe  d'assaut.  Il  ob- 
tint à  celte  occasion  les  insignes  de  l'ordre  de 
Léopold.  11  étaitàlatétedur^mentd'infanterie 
du  comte  Gyulai  lorsqu'il  refut,  en  1847,  l'ordre 
de  rejoindre  l'armée  a'Italie.  Dans  la  campagne 
de  1848,  il  montra  beaucoup  de  sang-froid  i  la  re- 
liai te  de  llilan,iOsoDe,  et  nolammeul  lia  bataille 
de  Curlatoneoù  il  soutinl,  le  dernier,  lesefTorts  de 
l'enaoni',  porté  i  l'ordre  du  jour  par  le  marécbal 
Radelzky,  i]  tut  décoré  de  l'ordre  de  Marie-Thé- 
rèse. Bn  1849, 1  U  reprise  des  bostililès,  il  con- 
tribua k  la  reddition  de  Morlara  et  combattit  i  la 
tfiie  de  son  résimeni ,  à  Novare. 

Nommé  général  major  et  brigadier  dn  premier 
corps  de  réserve  à  l'urinée  du  Danube  (3  avnl  1 849), 
U.  de  Benedek  prit  une  part  active  aui  événe- 
ments militaires  de  la  Hongrie.  Ainsi,  i  Raab  et  i 
Oszôny,  il  commandait  l'avanl-garde ,  fut  Ugère- 
ment  blessé  A  Uj-Siegedin  et  se  trouva  au  combat 
de  Ssôrnyeois-Iviny ,  où  il  tut  atteint  d'un  éclat 
de  bombe.  A  la  fin  de  cette  guerre  il  passa  en 
qualité  de  chef  d'éiat-nuyor  au  ï*  corpad'armée 
en  Italie. 

^ENEDETTI (Thomas),  graveur  italien,  né  à 

Rome,  en  179T,  commença  ses  études  artistiques 
t  Vienne.  U  y  reçut  les  utiles  conseils  du  doc- 
teur Barlh ,  et  vint,  quelques  années  plus  tard,  s'y 
iixerdéSnitivement,  après  avoir  visité  les  princi- 
pales collections  de  Sicile  et  d'Italie.  Il  se  consa- 
cra dès  Ion  à  la  reproductiou  de  plusieurs  cbets- 
d'œuvre  de  l'école  ar-' -* *■* 


Aetdwisdl,  d'après  Dafbnger;  n-aafou  I"  d'iu- 
In'ch«(l884);  un  Fragment  dt  la  Cène  de  Léo- 
nard de  Vinci  ;  (a  Jfùe  ou  toBibsau,  du  Titien,  et 
la  Sainte  FamiiU  ^  du  même  maître,  sqjet  qui  a 

Sguréi  l'Êxpositîon  universellede Paris,  en  IftâS. 

BB5EDICT  (Julius),  compositeur  et  pianiste 
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■UeDund,  Dé  k  Stntigart,  la  37  nornubra  1804, 
et  fil*  d'un  riche  banquier  isnilite ,  reçut  les  le- 

SDfl  d'Hummel  à  Weimar,  et,  A  Dresde,  celles 
ChftrEe»-Harie  de  Weber,  qu'il  suiTÎI  à  Beriio, 
enISll ,  puisl  Vienoe.  en  1S13.  Cbef d'orchestre, 
dans  celte  dernière  ville,  et  déjà  applaudi  dans 
le*  concerts,  il  fut  emmeni  en  Italie  par  Barbaja 
et  attaché,  comme  cbet  d'orchestre,  au  théâtre 
San-Csrlo,  où  il  donaa,  eu  1821,  son  premier 
apéra-boulTa,  Ernuio  e  Gioeinta.  Apres  aroir 
couru  toute  l'Italie  il  repas&a  en  AUemagne,  se 
fit  applaudir  à  Stuitfçart,  à  Dresde,  t  Berlin 


ÏI830},  sa  rendit  i  Pans,  où  il  ne  Tut  r 
ien  accueilli.  L'amitié  et  le  talent  le  rappro- 
cbèrent  de  Bériat  et  de  la  Halibran,  qui  1  em- 
meoèreut  encore  une  fois  en  Italie.  Il  reprit  i 
Naplea  son  ancien  emploi  et  donna  deui  opéras  : 
lêt  Poriv^aû  à  Goa  et  (M  an  el  un  jour  (1836). 
If.  Benedid  passa  ensuite  i  Londres  et  y  de- 
TÎnt  directeur  du  nouïel  Opéra-Bouffa,  où  il  Ht 
représenter,  en  1838,  the  éypiv'iicaming.  De- 

Ents,  it  a  eu  à  Londres  divers  emplois,  et  s'est 
dt  un  nom  comme  professeur.  On  cile  encore  de 
lui  le  Fiancé  de  Venue,  el  un  grand  opéra ,  i«i  Ât- 
tnwiMJoué  an  Allemagne  avec  succès  (1848).Ila 
écrit  des  Concertot,  des  Rondoi,  des  Sonatu  et 
des  Yariatiolu  sur  des  thèmes  de  Bossini  et  de 
Bellini.  Dans  l'automne  de  1B50,  il  suivit  Jenny 
Lind  en  Amérique,  comme  accomp^natanr,  et 
partagea  ses  succès.  U.  Béoédict  est  un  composi- 
teur allemand  qui  a  su  accommoder  son  talent  au 
(tout  de  ritaiie  el  de  l' Angleterre  ;  comme  pianiste, 
a  s'est  bit  remarquer  par  la  focililé  él^nto  et  U 
constante  clarté  de  son  jeu,  souvent  relevé  par 
l'in^întion. 
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cadets  k  Pétersbourg ,  prit  quelque  temps  du  ser 
vice ,  el  obtint  ensuite  une  place  dans  les  fînan 
ces.  Il  n'a  publié  qu'un  volume  de  Po^t««(lB3ï]  ; 
mais  jamais  poêle  russe  n'a  eicité  à  un  si  haut 
desré  l'admiration  de  ses  compauiotes.  Las  plus 
bdles  pièces  de  ce  recueil  sont  :  Trou  ^jure», 
la  KtT  et  la  Tombe.  Le  sentiment  en  est  pro- 
fond ;  la  nature  j  est  surtout  poétiquement  sentie 
et  rendue.  H.  Benediktof  passe  pour  au  des  plus 
grands  poètes  vivants  de  la  Russie. 

BKNEDIX  (lutien-Rodericb),  poële  comique 
allemand,  né  i  Leipsick  en  1811 ,  fit  des  études 
très-imparfaites  dans  plusieun  écoles  de  sa  ville 
natale.  Témoignant  néanmoins  les  plus  heureuses 
disposition*  pour  la  comédie,  il  débuta  par  de 
petites  {nic«s  morales ,  dans  la  godt  de  Berquin , 
<^ui  hirent  représentées  sur  des  scènes  particu- 
lières. Il  consentit  pourtant  é  compléter  ses  étu- 
des dans  un  collège  et  s'appliqua  spécialement  à 
l'étude  des  laïques  modernes.  Il  entra  ensuite  au 
tbéltre  où  it  avait  déjl  des  relations  nombreuses 
et  joua  daui  ans  la  comédie  dans  la  troupe  de 
Beinmann.  En  même  temps  il  apprenait  la  mu- 
sique, et  il  parut  en  18ï3,  comme  ténor,  sur 
plusieun  scènes  des  villes  du  Rhin  et  de  West- 
phalie,  où  il  obtint  un  certain  succès.  Après 


il  fonda  dans  celte  ville  un  journal  littéraire  :  1« 
Parleur  auquel  il  donna  des  articles  très-nom- 
breux de  critique  et  plusieurs  romans. 

A  celte  épooue ,  sa  verve  comique  commença  à 
se  produire  dans  des  pièces  plus  importantes 
parmi  lesquelles  il  faut  citer  Jeanne  Jebiu  (1835), 
la  Titt  moBMue  [daa  bemoosta  Haupt  )  qui  fui 
représentée  d'abord  à  Wesel  et  fit  le  tour  de 
l'Allemagne,  ainsi  que  vingt-huit  autres  drames 
ou  comédies  qui  pour  U  plupart  ont  été  traduits 
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en  flamand  et  en  hollandais  et  représealé*  irec 
succès  tant  an  Allemagne  qu'an  Hollande  et  en 
Belgique.  Nous  meolionoerona  :teOoclei<rir(ipt, 
J'fnnemt  dei^inninM(der  Weibarfeind  ),  \ttn- 
cèi ,  (der  Process),  U  voyage  det  iukm  (die  hoch- 
MitJreise),  lu  Jaloux  (aie  EifersAchti^eu]  et 
la  LtUrt  aamovT  (der  Liebesbrief)  qui  obtint 
une  prime  d'encouragement  au  Ihèitre  Impérial 
de  Vienne.  Ces  différentes  pièces  se  recommandent 
par  uncerlain  tour  d'esprit  original  et  une  gnnd* 
puissance  d'observation.  Elles  ont  paru  en  sii 
volumes,  sous  le  titre  d'OEuvre*  dramoltqiKi 
compléta  (Gesammelta  dramalische  Werke,  Lei^ 
sîck,  1846-1851,  vol.  T.  VI). 

En  184!,  H.  Benedix  passa  de  Wesel  1  Cologne 
où  il  St  des  cours  sur  la  littérature  aUemande. 
En  1845  il  sa  chargea  de  la  direction  générais 
du  nouveau  tbèftlre  d'Elberfeld  et  fut  de  1841 
i  1848  régisseur  général  du  tbéAtre  de  la  ville  i 
Cologne.  Il  continua  de  sa  lirrar,  dans  cette 
ville ,  à  une  grande  activité  littéraire. 

En  dehors  du  Ihé&lre ,  voici  sas  principaoi  du- 
vrsLges  ;  Contes  populaires  allemand*  (Deutiche 
Volkssagen,  Wesal,  1839-1840,  8  vol.  1^  un  récil 
très-animé  de  la  guerre  de  L'tDdipanaance  alle- 
mande, intitulé  :  1813,  1814  et  1815  CWesd, 
1841 ,  6  livraisons);  Itintreirt  dt  Roîtardam  i 
StTiubùurg  (Mandbueb  IQr  dia  Reise  ron  Rotter- 
dam bis  Strsaboui^:  Wesel,  1839),  un  JlmoMtch 
pDiiulairs  du  £as-Ithf«  (Niederrheinischer  VoUs- 
kalender)  qui  parut  de  IBM  è  1841,  enfla  dd 
roman  qui  a  eu  un  très-grand  snccés  aous  « 
titre  :  Seinei  de  ta  vie  ait  tomédient  {  Bilder 
aua  dem  Schauspielerleben  ;  Leipsick  ,  1841 , 
3  vol.  ;  r  édition,  1861). 

BSNFET  (Théodore),  orientaliste  allemand ,  né 
le  38  janvier  1809,  A  Koerlen  près  GoettiDgae, 
suivit  jusqu'en  1831  les  cours  du  colltee  et  de 
l'universilé  de  cette  dernière  ville,  dirigé  dans 
ses  études  par  les  savants  philologues  Ottfried 
tfûller  et  Dissen.  Après  avoir  passé  eoBuito  une 
année  à  Munich,  il  parcourut  pluûeur*  autres 
universités  d'Allemagne,  et  retourna,  en  titi,  è 
Gœtlingue  où  il  s'est  fixé  dèflaïlivemenl,  et  où 
11  a  rempli  jusqu'i  ce  jour  les  fonctions  da  pro- 
fesseur de  langue  sanscrite  et  da  gnumuaire 
comparée. 

U.  Bentey  a  collaboré  à  divers  recnails,  no- 
tamment ilaerande  Encyclopédie  d'Ersch  et  de 
Gruber  pour  laquelle  il  a  écrit  l'articlfl  [tuU.  Il 
a  publié  les  ouvrages  suivants  :  tw  Notât  det 
mots  de  qveUmt$  peuples  ancieiu ,  etc.  (die  Mo- 
— . : — aiun  Vœlker,  etc.,  Berlin, 
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1836);  une  traduction  allemand*  des  Comédia 
de  T^enee  (Stuttgart,  1837);  Lentandtt  racmt* 
gncquet  (Berlin,  1839-1843,  !  vol.],  ouvrage  qui 
a  remporté,  à  l'Institut,  le  prix  Volney;  da 
flapporfi  mire  la  langue  égypUtnne  tt  let  ra- 
riiMri  lémiliquei  (Leipsick,  1844);  Je*  Imerip- 
tioni  tanéiformii  perianrt  { die  persiscben  X.ei- 
linschriften.  Ibid. ,  18)1)  avec  une  traduction 
allemande  et  unglosaaire  ;  une  édition  des  Hyvtnet 
dt  Sama-  Teda  (Ibid.,  1848)  aussi  avec  traduction 
Blostaire;  Eludes  sur  le  Zend  (  Beîtraege 


la  langue  sanscrite  (Handbuch  der  S&nakrii- 
sprache,  Ibid.,  18SS-1S&4,  i  vol.),  composé  d'une 
grammaire,  d'uue  cbrestomathle  et  d'au  fH<ii' 
taire,  est  le  traité  grammatical  la  plus  complei 

3ui  eiiste  Jusqu'à  ce  jour  sur  cette  iBuguc 
'où  sont  nés  tous  les  idiomes  des  peuples  vé- 
ritablement historiques  de  la  terre.  L'auteui 
en  a  publié,  en  1855,  un  Abrégé  è  l'usaifo  dej 
commenjanls  (  Kune  Sanskrit  Giunmmtik  «  «te 
lB55,in-4). 
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KIIKETT  (William  Si«radal^ ,  piaoUl*  et  com- 
•Mtciuttalais.  né  le  ISarnl  lgJ6,  i  Sheffisld, 
j'u»  ^iflB  dé  musiciens.  Pl*cé,  k  huit  ans, 
MDMcboriite,  BU  collège  du  roi,  puisëlèTede 
TiaUaiia  royale  de  munqae,  il  u  distingua  de 
tooM  banre  camme  compositeur  et  comme  rir- 
tamg.  D  vrait  dAjl  écrit  d«s  Symphonies  et  de* 
CgacMu  remarquables,  quand  il  bc  lia  arec  Uen- 
iabohn,  qui,  eu  IS36,  l'appela  i  Leiptick,  où  il 
m  il«  gnaas  auccèi.  Sa  1838,  il  revint  i  Lon- 
imttjtat  aussitôt  nommé  membre  de  la  So- 
ôW  rojtle  de  musique. 

I.  Bennett,  l'un  des  rares  représectanls  de  la 
■nqoe anglaise,  a  publit,  comme  icriu didac- 
tiques :  Clomcol  praetictM  [or  piano  fort*  tlw- 
àiUt  (Londres,  mi),  une  disterUiion  On  hur- 
MnrffStB)  Mc.  Parmi  ses  muTres  muricales, 
noie  :  le*  Haiadet,  la  Nympht  do  boit,  Pari- 
>m.  Ut  Joyeutti  eommèret  ae  Tftitdfor,  etc. 

■DCHKSEN  (AleitiulTe-LefiQ,comle),liomme 

rlitique  allemand,  né  àZakrei,  prtedeWilna, 
II  juillet  1809 ,  est  la  flls  du  général  nisM  Ben- 
■gKD  qui  le  duUngua  du»  la  ^eire  contre 
bpoUoii,  et  de  la  princesse  Harie  d'Andneu- 
tiivicE.  Il  soiTilson  pire, lorsque celui^i  quitta, 
■  ISIS,  le  eerrica  da  la  Bussia  pour  celui  du  Ua- 
me ,  et  commença  ses  études  dans  la  capitale 
k  ce  dernier  royaume.  En  1SI6,  il  alla  hlre  son 
Aiiit  i  Gcetttn^e  et,  de  IS30  à  1835,  occupa 

eeurs  emplois  dana  la  magistrature.  Appelé 
les  bureaux  du  ministère  de  l'intérieur, 
n  1835.  il  y  resta  cinq  ans,  au  bout  desquels  aa 
naii  lui  fit  donner  sa  démission. 

Il  entra  dans  la  carrière  politique  en  1841. 
Itemé  conseiller  du  trésor  par  les  principautés 
éeCalentierg,  de  Goettingue  et  de  Grubenhagen, 
il  détint  da  droit  membre  de  la  première  Cham- 
in  des  état*  hanmiens,  membre  de  U  Chambre 
des  comptes  et  tut  bientAt  placé  à  la  tête  de  la 
direction  générale  des  contributions  indirectes. 
La  rvroliniDn  de  1848  Tint  agrandir  encore  son 
rtle.  Chargé  par  te  roi,  après  la  chute  du  mi- 
~""~  '"  Falkfl,  de  composer  un  noureau  ca- 
~  I  ponsfeuiQe 

a  présidence  du  conseil.  Des  actes  im- 
jHnaats  ai^ialiTent  sa  présence  aui  aflïires. 
tTeet  loi  qui  cftnclut  VaUitMU  lUi  Irait  roit , 
■ttte  le  HaooTre,  la  Prusse  et  la  Saie  (36  mai 
IW),  «t  c'est  loi  qui  la  rompît  (11  féTrier  ISSO). 
Il  cÛMoiiîi  i  Uunicb  les  néguciatiousaui  avaient 

alxit  de  contracter  une  alliance  plus  consi- 
ile  antre  la  Bavière,  le  Wurtemberg,  la 
Saxe  et  k  Hsnorre,  pour  [aire  opposition  aui 
paada  piiiseaBces  aiUemtnde*.  Il  se  rendit  aussi 
a  VHmie,  oà  il  essaja,  mais  en  rain,  de  conci- 
lier les  intértis  locaux  et  les  intérêt!  de  la  ni- 
tNnalité  garmanique.  Libéialprogreasiste,  il  vit 
avec  pdae  la  chute  de  la  révolution,  et  présenta 
ptnwêws  fois  sa  démission  qui  fut  acceptée, 
ainsi  qae  celle  d«  ses  collègues,  le  18  octobre 
t-  bia  ruinée  précédente,  il  avait  éU  réélu 
ibre  de  la  première  Chambre  de  fianovre. 
éonl  il  fnt  ncéwUat  pendant  les  années  ISSl , 
IKI  «l  ISH. 
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tioet  pO  mars) ,  il  prit  pour  lui  le 
de*  adaires  élruigèrea  et  de  la  mai 
HBii  qne  la  présidence  du  conseil.  Di 
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9  rGeorgeJieary).  publicitte  anglais,  ni 
t,  en  lin.  fut  destiné  d'abord  au  bar- 
>«*.  Ses    études  tânninées,  il    parcourut  la 
r — . j  ^^  j^  p,jj  européer-     


_  __  ISM,  pour  diriger  la  nouvelle 
en  étranger*.  Six  ans  après ,  U  devint 
■étal  d'ooe  compagnie  anglaise  d'assu- 
nr  U  Tia,  dont  le  siège  était  &  Fuis. 
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Il  était .  en  outre  .  et  est  encore  aujourd'hui , 
bibliothécaire  de  lambassada  britannique.  Il  a 
été  décoré  en  ISSt. 

On  a  de  lui ,  dans  des  genres  diBérents  :  Priit- 
cipet  de  la  foi  ttntgue  profeuée  par  (o%u  ûi 
c^^(^lt«nr(TbaP[incip«son  itae  oDebilhprolessed 
by  ail  cbristians;  1SI6.  broch.  in-11,  »•  édit , 
I8!6)  ;  JouTiwt  àe  poche  el  Memtnto  du  royapew 
(Traveltar's  pocket  Diary  and  studenl'i  Journal. 
10-13),  TrailéiUi  atiuranctt  ittr  la  vu  (Trealiie 
on  life  assurance,  in-11}. 

BENOIST  (François),  compositeur  français, 
né  é  Nantes,  le  10  septembre  179a,  y  reçut  les 
premières  leçons  de  musique  et  de  pisno;  orphe- 
lin dés  lige  de  quinze  ans,  il  vint  i  Paris,  et 
'-'~  —  Conservatoire,  en  1811.  Ses  maîtres 


reusement  secondée  par  ses  dispositions  naturel' 
les,  cette  année  même  ,  il  remportait  le  premier 
prix  d'harmonie  et  trois  ans  âpres  le  i^emier  prix 
de  piano  (1814).  Enfin,  en  18I&,  l'Institut  lui  dé- 
cerna le  grand  prix  de  composition  pour  sa 
cantate  d'OEnone,  qui  révélait  un  talent  plein 
d'avenir.  Envoyé  en  Italie  comme  pensionnaire 
du  gouvernement,  il  passa  trois  ans  i  Naples  et 
i  Rome ,  et  revint  i  Paris  vers  le  commencement 
de  1819.  En  1831 ,  il  fil  jouer  au  théltre  Feydesu 
un  premier  et  dernier  opéra,  F^is  et  Lionorr, 
qui  ?ut  peu  de  succès.  Depuis,  il  a  gardé  manu- 
scrites d'asseï  nombreuses  compositions.  Très- 
habile  improvisateur  sur  l'orgue ,  il  obtint  au 
concours  Is  place  de  premier  organiste  de  la  cba- 
pelte  du  roi,  laissée  lacante  parla  mort  de  Séjan. 
Bientôt  après,  il  paasa,  comme  professeur  d'orgue 
et  d'improvisation ,  au  Conservatoire  de  musique , 
où  il  est  encore  aujourd'hui.  Il  est  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur  depuis  novembre  ll&l. 

BENOIST  D'AIY  (Denis,  ricamle) ,  homme 
politique  français ,  ancien  dépoté  et  ancien  re- 
présentant, est  ne  vers  1190.  U  entra,  sons  la 
Restauration ,  dans  l'administration  des  finances, 
fut  nommé  inspecteur  par  H.  deVilléle,  et  recul 
la  décoration  de  laLtaion  d'honneur  le  16  octobre 
1839.  Après  la  révolution  deJuillet,  il  resta  fidèle 
aupartilègitimiate,qaiIa6téUredéputè,enlS4>, 
par  l'arrondissement  de  Cbiteau-C binon  (Nièvre). 
Il  vota  constamment  avec  l'opposiiion  de  droite,  et 
se  prononça  pour  la  réforme  parlementaire,  sans 
s'associertragitationdesbanquets.  Réélu  en  1846, 
ilcoatinua  de  combaltreleminisiére  et  ta  majorité. 

U.  Benoisl  d'Azy  ne  fit  point  partie  de  l'Assem- 
blée constituante  de  1848;  mais,  en  1849,  il  fut 
élu  le  premier  par  le  département  du  Gard ,  et 
siégea,  comme  vice- président,  au  bureau  de 
l'Assemblée  législative.  li  fit  partie  delà  coalition 
des  anciens  partis  coaire  la  République,  approuva 
la  loi  du  31  mai  et  demanda  la  mision  de  la 
Constitution  :  mais  il  refusa  de  se  rallier  i  la  po- 
litique de  l'Slysée,  et,  lel  décembre  1S&1,  il  pro- 
testa Irès-énergtquement  contre  te  coup  d'Etat. 
Ce  fut  lui  qui  présida  la  réunion  des  représenianls 
i  U  mairie  du  X>  arrondissemeot,  et  lut  publi- 
quement le  décret  de  déchéance.  Pourtant  il  ne 
fut  pas  compris  dans  les  mesures  de  rigueur  prises 
contre  les  adversaires  du  nouvel  ordre  de  choses, 
et  il  ne  cessa  point  d'habiter  Paris,  où  ilvit  en 
dehors  des  affaires  publiques. 

BEKOISTON  DE  CHATEAOKEUF  (Louis-Fran- 
coisj ,  économisie  franc  ai* ,  membre  de  l'Institui , 
né  i  Paris,  le  33  mars  1178,  acher»  ses  étude* 
au  collège  Haiarin,  suivit  ensuite  les  cours  de 
rBcola  de  médecine  «t  de  chirurgie  militaires  éta- 
blie au  Tal-de-Grlce,  et  tut  employé  i  l'armée 
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dw  Pjrtotei  «t  d'EtpigDt.  De  ntour  à  Pirû  un 
^n  araot  l'éUbliHOaaat  de  l'Eiapite,  U  lecâpu 
DD  modeita  emploi  au  Tiisor  publie,  qu'il  oc(»ipk 
ituqa'ealNt,  suuToaloit  uicaa  ÉvancoiuBt. 
Il  dttuia  Jan*  la  carrière  liuiraire  par  na 
Précii  hiâUtriqut  dit  gutrru  dtt  Smtomi 
doM  la*  Gaiiia.  qù  parut,  en  ISIB,  «tm  sm 
iMilei  iaitialet  ;  un  Éttai  tur  la  poMM  rt  U* 

E€t  fjvMfois  aux  ui*,  iiii*  «I  UT*  giicla 
i,  Bi-S),qui  ofaiint  de  l'Institut  unanentien 
)rable;  el  le  premier  Tolumc  d'uDa  Nùtoiri 
abrég^t  du  pontifical  (1916.  in-S),  qui  n'a  point 
éld  teminé*.  L'aonàe  ïiiivanLa,  il  prit  part  ik  la 
rédaction  de  la  Quiniaimt  litUTairt  d'Amar. 

Ter*  CUU  époque ,  H.  Benoiiton ,  lur  las  aon- 
■«ita  du  célèbre  gioiaètre  PDiu(»i,  te  eouacra 
tout  ealier  à  la  «latiatique,  «cieDce  eacars  peu 
cultivée,  et  an  commenceoienl  da  1119,  il  lui 
l'Académie  dea  aciencei  de»  Râcktnhtt  tur  Im 
CMCommotûMU  d«  tou(0tnr«  d(  la  villf  da  Paru 
ea  Ut7  ,  tomfaritt  d  cé  qu'cUu  itaieM  »  178S. 
Ce  tr»TaU  curieux,  qui  a  eu  deux  àdiliooe  (ISIO 
et  iSJI ,  in-S),  (ut  suivi  d'un  grand  Domlira  de 
Béinoires  de  atalialique  sur  les  anjeti  tes  pliu 
diien,  dont  deux  furent  iaiéréi  dabt  la  Smieil 
dlH  «MMtUf  AnMy«r(,dek  mCme  icadénie  :d« 
la  Witamiiti  an  Bwopê  au  commwimmimi  d% 
iix'iiécU  (loroeUl).  atdeT/nfliwnMdaeerlaine* 
fnfutiaitê  ntr  la  d^MlapfMaMi  dt  la  flukitit 
ptMoaotn  (tome  IV). 

Elu  membre  libre  de  l'Académie  des  aeîancaa 
morales  et  poUtique*  la  S  juin  18U ,  U.  Banoia- 
ton  de  Chïteaiineu/  poonuirit  avec  une  nou- 
Telle  ardeur  tes  travaux ,  et  lut  k  aes  nouveaux 
colléguai  toute  une  léiie  de  ménoitas,  entre 
laaquela  omis  citerona:  sur  ta  Onri»  de  ta  tî« 
this  U*  MvûnU  «<  le*  gaiM  et  leUrw,  inairédana 
le  tona  111  de  la  I*  série  d*a  ménairea  de  cette 
afAdéwie  t  màr  la  Btri*  iet  famiUm  imMm  da 
ttanet  (tome  V,  mËme  série);  lur  la  Durée  da 


xuta  it  l'Eurofé  (tome  VI),  et 
l'Etat  de  la  Frarwa  pcsdanl  la  urrior,  oniu 
il  n'a  paru  qu'un  extrait  dans  Joa  C*m^»t  mr- 
doi  de  l'AeadéiBle. 

Cba^  par  «alta  coomagnie  de  bire,  ée  coocert 
•T*o  son  oonfrtre  M.  Villarmé  (yaj.  m  nm), 
troia  Toyagea  en  France  pour  j  obierrer  les 
1..1.J; y  public»  Boua  1«  rapport  nonl    ■ 


Ut  rapport  qu'iii  ont  publié  tn  eommui, 
Dota»  telUiica  i  «a*  pa]|a. 

Sttanger  à  toute  intrigna  et  dèpourro  d'au- 
bUioa,  u  aaTBnt  a  peasé  cas  quinia  darniii- 
ras  aaiiéea  daa*  une  aelitude  laboriewe ,  ne 
sortant  faire  da  aon  cabinet  de  Passy  que 
pour  venir  travailler  i  la  bibliotbique  da  l'In- 
»t)tnt.  D'une  grande  dtticatesee  et  d'une  sivire 
probité,  il  a.  apporté  dana  aes  tiaTMi  l'oac- 
tilude  at  la  régularité  de  sa  vie.  U  est  mort  le 
16  mai  1I&6,  wria  une  .maliulie  de  quelque* 
seaaine»  dont  il  avait  indiqué,  di»  la  principe , 
U  nature  et  le  dénoûmaal.  11  était ,  depnia  IM& , 
cberaliar  de  la  Légion  d'booneat^ 


e  I&mille  de  paysans,  fut  d'abord 
employé  aux  travautdea  champ»;  mais  il  ne  tarda 
pas  à  entrer  dans  l'induslrie,  comme  ouvrier  en 
soieries ,  at  il  devint  chef  d'alelioT.  Partisan  des 
doctrines  démocratique»  et  soclalistea,  membre 
de  ptuaieurs  sociétés  aacréles,  il  fut  on  des  rédac- 
teurs d  u  j  oumal  comma  nitte ,  la  Fraitnutf.  Apris 
ta  rérolutton  de  Février ,  il  se  trouva  porté  i  la 
Ifte  du  parti  q;ui  danÙBâil  daju  lot  faïawirp  de 


S-  BENO 

Lyon,  «t  fut  élu  représentant  dn  pas|d>  pu 
63M1  Toix.  Il  Tota  coulamment  arec  la  Vcua- 
gne  et  rejeta  l'ensamble  de  la  Conatitutkn.  Apd» 
rélection  du  10  décenibre,  il  fit  wie  très-viM 
eppoeiiion  i  la  polUraue  de  rXlyste,  «t  âgaa 
l'acte  d'accusatioB  prùenlé  contra  Tiiinii  tiapo 
lêon  et  ses  miniatrea,  i  l'occasion  dn  aésa  de 
KonK.  Béêlu  le  quatrième  à  U  LigHtitiit, 
il  continua  de  s'associer  i  tons  tes  oeies  da  U 
■onlaene,  et  usa  da  son  initioliva  pailamti- 
taire  pour  présenter  ooelques  propantiou  qm 
fureot  repoussëea  par  la  aujurité,  comme  eM^ 
chées  de  secialiaaie.  Le  3  décembre  IKt ,  il 
prateata  contre  la  coup  d'filat  et  aa  Mita  ta 
Suisse. 

idotr  ( Xavier ) ,  iuiîaenaauB»  TraBcais,  sm 
n*.  k  Greoohia,  le  Ifl  octobre  I19T.  H  étadia  h 
droit  dao*  cette  vilh,  écririt,  en  lttSb*B«faata»- 
reui  Jjipel  avx  Franfoû  eu  faveur  de  Napoléon, 
et  fut  re^n  avocat  pen  d'aondoe  apnia.  Desto* 
oore  atuûché  au  barttoa  da  la  Conr  i^iérialg  de 
Orenoble. 

On  a  del(.  BenoIIpluaieanaaTmBHeslin*: 
Traité  di  la  dot  (181».  I  vol.  in-^t  IVoetf  ite 


- (ISS8,iB-S);puiadesbMcku«*pa- 

litiaueietuneartaianombrad'anialasdanal'X»- 
cycMpddM  d«*  gtni  du  «onde. 

BENOIT  (PbiUpp^-lIaatiatJfàreite^,  j 
et  topographe  fraafaia,  est  Dé,  le  Daailt  I791,A 
Saiut-Poos  (Benoit).  Bière  da  l'ficola  mililain 
de  Saint-Cyr,  il  aervit  ^éq^t  anniea  et  {U 
nommé  protenenr  adjoint  de  topographia  et  de 
géodésie  i  l'Boole  d'auUcatioQ  d'âM-nt^or.  B 
est  idmuia  IBn ,  chevalier  delà  Lé^omfhasuMor. 

M.  Beoab  ajMblié  divers  ovrrage*  av  les  arta 
htdBStriels  :  TMoria  gémétêU  daa  pio»  liyMm» 
(1821,  in-^), appliquée  ilacMUtniBtie&atà  l'em- 
ploi de  toute  lona  d'aréomètres;  IWwria  é»fm- 
dumitM  (ISH).  inatromcnt  proposé  pn  Vaniait 
pour  meaarer  l'épaiaaour  des  glami  ;  Mmmmtl  et 
bmla^r  M  du  MMNter  (mt;  i*  édit.,  Mk, 
1  vol.),  an  coUabofatioD  avec  KM.  Jolia  de 
Fontanelle  et  Malopeyre,  pour  la CoUedtOBBarat; 
Catds  du  m«««iar  el  du  (oaHrwetoNr  damoiilim 
(ISW).  traduit  da  l'anglais  d'OUviot  Braaa.  Qa 
a  asiasi  de  lui  on  Csors  eoouilet  de  topageimMs 
et  de  aicdéiig  11B23-1S1&,  2  voL) ,  à  iSimsa  de* 
éUvM  de  l'Ecole  d'état-mi^ar;  et  pUaaâuM»  mfc- 


tratelbi. 

vios,  le  U  n  ^ 


l'envoy*,  comme  i  ..  .  , 
Floanco.  n  montra  une  vira  sympathie  pom  k 
caoae  de  l'indipemlance  imlianM,  ot  oo»  «tti- 
titda ,  pendant  I*  révolotioa  de  Tosano,  tau  va- 
lut las  élsgea  de  H.  ttontanalli  (vwf.  a«  imm]. 
De  retaau  en  Franca,  il  se  ralha  da  bcnaa 
heure  au  parti  de  l'ordre  et  aoutint,  mft^  \!0»o- 
-'■--  du  10  décembre ,  le  gouTemement  da  Louis- 


Hanaléo 


,  le  Bouver 

__  _  quatrième  i 

pat  49743  voix,  dans  la.  CCt^d'Ot,  U 

antn dons lacoalitioD  dos  oociMs  partis  ^  ia^ 
maiMt  la  mqorité,  pob  ae  prononça  paor  lapaliiî- 
qw  de  l'Elysée.  Après  la  eonp  d'Etat  dm  3  Acem- 
tre,  il  ae  renferma  qvalque  temps  daarn  l'ai — ~- 
da  sa  profession  davoeat  et  davînt  p»™! 
Gonsoil  de  l'Ordre.  Il  rsmplasa  m 


.dr,yGoogIe 


Pineti,  Htev  tvm  tttmst  amtrm  !k  <1»  4« 
l'empcnorUtai  «ketioni  aarnaim  4u  Coueil  d* 
rordni  ■ÉMpuréfln;  maiil«ti>oiKdi  cbaf 
4b  1*81*1  hii  eanfli,  «n  tSSS,  U  préndoiM  dm 
tribaïul  de  li  Seioe ,  cd  rempUctinnit  à^Tt.  à» 
B(Uam«  (mT'  ea  ndo).  Noauni  shemliar  de  It 
L^ioD  AonBav.  Le  •  Monilm  18W.  H.  Bnwtl- 
rhMijij  aéM  prtmaa  officiar,  eu  1866. 

l  (JMH-Adiaie) ,  pnwgitta  fnn- 
,  la  15  iniUM  181S,  tW  Mtb  da 
—    • detSU.Ia 


, ,. «  detaSeintà  Bi>uj)itiiiJ(183T); 

kFirM  itComtpiigme  (1SS9);  Kffet  du  toir  (ISU)  ; 
dfoi Pnioaa*  (ISÛ);  £an«Mii  (1S50) ;  Laiium, 
J>>tdfdt«Mt«WTto,  on  raNdelsTàlaDoria, 
irupnitioa  iminndla  da  ISiS,  «te.  U.  leh. 
ItnomiUa  a  <AtaM  ma  3*  midulU  m  IMi, 

fmo*nru.Lx  (?raD{oia-L4oo),  pvliitn  fraa- 


:  oC  V.  Picot  1  U  k  vHi  ua  iHmiu)  ncun 

«■peattioM  dca  b«80»«ta.  9«*  pra- 


r^mù»  tt  te  OmkUm-  font^aMt  (Il  .  ,  .  . 
lÊri  ia  taum  tltaaimi;  na  Fvrtnii  deniaè  I 
U  mmÊie  plmb  (IM));  i«Aih(lK4);  b- 
*rr(lUSt.  AoMIeèpoqiMiloblBnlainiidprix 
ntMoitv  à  1*18018  da  beaax-arta,  MT  ea  sâjat  : 
~    «  I*  itràairi.  Ainta  iroir  inarqaA  par 

' --'-  -Tft  iMaar  à  ta  TilU  M*dici», 

a  ISU  wat  danx  Airlraiff . 

«aiRt  FroM^oii  éAtiim  auntroiU,  aehaté  pour 
la  maila  da  lMMlium|.  CatM  (Mirtnre  lofaro 
■t  anMtia,  eauçt»  dana  oo  aantioMM  decatma 
at  da  raesMlkaMBt,  M  anewMa  dnw  on  etitr- 
■anl  ps^Baga ,  la  alaçB  parmi  eaui  da  noB  jauna* 
Vtiatea  qui  danuMnl  hphf  d'a^>étaiie«a. 

A  rBniaatliaa  ■itmndla  d«  IS&B,  V.  Léon 
iMuuiHli  aoTOTa  k*  Cortfrt  dwélûiu  mlmtl 


^nalilfa  fm  la  eompaailion  qna  par  V». 
vmma,  n*  iDHifBant  ai  m  bcnité  ni  de  fian- 
dtar:  laa  XtaapMiiieatbaMai,  lai  frovpe»  bian 
AatiABéa ,  la  cavlaiv  haraiaiHaaaa  dana  u  pl- 
hm.hm  wÊioa  da  tIST.Ua  aacara  donai  :  1m 
Ot^rigmm,  angaiiyr  ■.  B.  Foald ,  lI(q>baU 

bJ^wwaia  ■wtotor*»  dw  Khv,  at  cinq  F*r^ 
***.  M.LéaaBaaoaaillaaobM»  otta  r  mt- 
WBaaMlHi;wai~a«  1«U,  at  one  mUaiUa 
é»  V  akaaa,  liaai  qa»  U  dteMation ,  an  Borembra 
IK9.II  a  iit  riceiîuiieiitemplojl  liLtdécorstioii 
d»  i*«  4*  radMl  da  TBla. 

m^M  (Mliw  da),  tatilto  princière  tUa- 
■BBda,  ftf  aaiHHaud  laa  danx  braâeha»  da  Baa- 
arâ|>-Ta^lartaiirg.Rb*d»  at  de  BmHketm-Sm- 

Bnrrwi»  -  TaemitBow  -  Bataa  (lOvrioa- 


-    -       „-    ZItfrIai    prii___ 

i4.  Aerdaharemièrabraiidie,  attnéletmna 
QK.  Q  a  auaaMé,  la  17  mrû  làsi,  àion  pèra, 
■  FiataBmfla,  coBiiiieaoMeHcuidelaseignaa- 
^da  Bbdda,  da  oomia  de  Hoban-Limboorg  at 
Tthiaifiiriirïii  da  Graoaa,  dana  le  rmtMM  da 
l^y .  a  a dlé  nommé,  la  3  Mniar  1847,  w«By 
■••UaAiawv  de  Tordra daa aeigiunin  d a  ta dtftta 
»■■■  te  ^nMae.  II  a'^poûit  an  d'antuKi- 
IteM«MzMn*,  ftaN{»{(,  ■«lalloctDlM 


ISOO,  n'ait  paaniiié,  et  ^do^fea-Lonb.AIbert- 
rttdbtie,  oa  le  7  mai  18H,  eatonel  à  ta  raita 
de  rannia  pnmienne,  a  éponié,  le  7  raui 
1843,  UjprineetsaAjine.  fille  du  prince  TÉgnmt 
Benri  LXVlI  de  Ramt^^lni,  ibnit  il  a  doni 
fili  et  qmtre  fiUei.  L'alné  e«t  ta  prinaa  AMpht- 
Maurice  -  Cagjmir  -  Kmita  -  Albert-  Hmwrt-  Hgpri- 
Guitlaume- Gustave,  né  le  14  octobre  184B. 

BBHTBBiK-BaaTBiiK  iT  BniTB8iM4ramnT 
UJoù-Frtdéric  prince  dk),  chef  de  ta  brandie 
deaanoin,  aMDélaltjanner  1781.  Ilaioeeidj;, 
en  1817,  àïonpère,  le  prince  I.ouû-GiiiltaoiBe, 
comme  potsaueur  du  conté  de  Baotheîm  en  Ha> 
noTra,  du  comté  de  StaioAirt  en  Pruuc,  de  ta 
seigneurie  de  Batenbours  en  Hollande,  n  a  été 
nommé  membre  béréditaira  du  Collège  des  princes 
&  la  diète  prorinciatadela  VeatphaliapruMienne 
(37  mais  1824),  membre  da  ta  pramièra  CbanAre 
da  royanme  da  BanoTre  (8  août  1S40) ,  m«ibia 
héréditaire  de  l'ordre  dei  seigneurs  <te  ta  ditta 
ctaue  da  Pcuata  (StéTrier  1847). 

De  son  mariage  avec  la  princesie  Wllheiiiifat 
de  Solms.BrauntaU  UT  octobre  1811),  il  a  tnrif 
fils,  dont  l'aîné  est  le  prince  héréditaïra  Imâi- 
Swltanme ,  né  le  l"  airtt  1813,  lientanBnt-ao> 
lonel  dans  les  gardes  du  oorp*  dn  tcA  da  Hanona, 
marié  la  IT  Juin  1819  1  ta  princetaa  Bartha  dt 
Heaae-Pbiiipp»aal~BaroUbla,  para  lni.inliw  da 
plodears  eanata. 

BENTOK  (Thamu-Hart),  lumuna  palWaaa 
américain,  né  dans  ta  comté  d'Orange  (  Carolint 
du  Nord)  en  1TS3,  étudta  d'abord  la  droit,  et, 
■prts  amir  passé  nna  aonéa  dans  Isa  rangs  Ae 
l'arméadiaState-Unis,  s'établit,  en  llti.aonaaB 
BTocat  à  Kaabvilta  (Tsnnassae),  pnis  dans  la 
Missouri.  Hambredu  sénat  de  cet  But,  U  tû  a»- 
nji,  en  ISM,  an  congrès,  dont  il  n'a  oawé  de 
ttàn  partie  jusqu'au  liS4  que  pendant  la.  ee» 
MOQ  de  ISSi.  Cette  intemption  avait  en  pan 
oauae  sa  tiédeur  dana  ta  qtiestian  de  fasata- 
rage ,  malgré  sa  réputation  bien  étaUfe  da 
démoovte.DBDScesdamîeTS  temps.  Il  ^eat  aaa»- 
«ié  i  son  gandra,  la  colonel  Prémont,  paar  ob- 
tenir du  congrès  l'exécution  du  cbemin  de  ter  4a 
Pacifique.  Mais,  ani  élactions  da  18BS,  il  a  taCwt 
son  concours  i  ta  candidatora  de  ce  dernier, 
pour  donner  son  rote  au  candidat  de  ta  démo- 


toaterois  deroir  t  . 

réserras.  Lnî-nttma  a  brirné  en  mem 
ItanetJDQS  da  gonTemaur  dn  ■isaonri. 
Comme  tonvaln,  H.  Benton  s'en  ta 
par  on  grand  ouTrage 'Mto-biographiqne  plaia 
da  détails  intéressants  et  de  docam«rts  prédenz 
mr  les  érénamenta  auiqaats  fl  a  été  mêlé ,  et  les 
kommes  qu'il  a  connu*  :  ntrty  yeun*  vHin;  «r 
«  Hxtterf  t^  Ma  Werhing  of  the  omarteM  ga- 
fwrainent, /hm  1810 1»  1850  (Nev-Tork,  tSHet 
nirr.  ;  3  toI.  gr.  in-8).  On  y  nmarqna,  OBira 
certains  morceaux  inédits  tirés  des  papiers  do 
cénéral  Jackson  ^  ta  plupart  des  dlsoDOT*  de 
a.  Banton ,  en  qui  ta  démocratie  amérii 
ooanalt  un  de  ses  prindpsDX  oiateors. 


chansonnier  fran;ais ,  eat  né  *  Paris  dan»  m» 
maison ,  anjonnfhui  démolie .  de  la  me  VonUr- 
gueiL  la  19  aodt  1780.  CommeHoiaee,  arec  leqwl 
il  aplns  d'une  autre  analogie,  lia  semé  dans  aai 

Saéaiea  une  fouta  de  traita  personnels  à  l'aide 
Diquela  on  pourrait  construire  tonte  sa  biogn- 
pbie ,  I  commencer  par  ta  data  da  sa  naitsanea  : 
■  &iru  dn  Chriai  mil  lapt  cent  qnaire-rinsL' 

n  daaeaod  d'une  ancien»  hmille  railttaR*,  «t 
son  père,  DdUe  lojalista,  mail  qnt  n'avait  ptaa 


:y  Google 


^èr«  alon  d'autre  fortune  qna  MU  nom,  portait 
■TBC  un  certain  or^pieil  cette  particule  nobiliaire 
quelepoEta,  plu»  Serde  sefairaaVilun  et  tré»- 
til&ia,  Vitun,  vilain,  >  deiait  mettre  en  ehen- 
SODS.  La  premiire  eu^ee  du  jeanc  de  Béranger 
tut  dei  plus  modertes.  Il  fut  ileré  t  Parii , 
s  Gfcei  un  ItUlaur  «n  paane  et  Tinn  i^and-piro 

Il  T  était  encore  en  1189,  quand  il  fut  témoin 
de  U  prise  de  la  Baatille,  eeine  qui  lui  reveuait 
i  l'eepiit ,  à  quarante  ani  de  distance ,  aoua  les 
Tetroua  : 

>  Pour  nn  eipUt  loaTentr  plein  de  cbannetl 
J'itaUblEaJcnDB;  on  criait  :  Teageoni-aou  ! 
A  la  BoililLel  Aut  annei!  Vile,  aux  armett 
Harclii&di,  bourgeoii ,  artiiani,  eounicDl  tona.  ■ 

Son  pire  l'enraya  alors  i  Pâronne  auprès  d'une 
tante  qui  tenait  auberge  dans  un  fauDourg.  Les 
services  qu'il  eut  occasion  d'y  rendre,  lui  ont 
foit  dire ,  en  plaisantant ,  qu'il  arait  tM  gargoD 
d'auberge  : 

■  GsTfon  d'auberge,  imprimeur  et  eommli.  > 

n  lut  chez  sa  tante  quelques  classiques  fran- 
çais, Fénelon,  Racine  et  Voltaire.  Les  idées  de 
celui-ci  eurent  encore  plus  de  prise  sur  lui  que  le 
beau  style,  et  c'était  déji  un  esprit  fort,  lon([' 
temps  avant  de  laisser  pressentir  nn  grand  écri- 
nin.  On  raconte  que,  vers  l'ige  de  douze  ans, 
frappé  de  la  foudre, 

■  Un  coup  de  foudre  ijoule  i  metprétacei.  > 

an  moment  où  la  tante  effrayée  de  l'orage ,  tai- 
sait dans  toute  la  maison  des  aspersions  d'eau 
bénite ,  il  se  releva  en  lui  demandant  à  quoi  son 
•au  bénite  avait  senri. 

A  quatorae  ans,  'Béranger  (car,  dès  aujour- 
d'hui, nous  ne  pouvons  pas  plus  dire  H.  de  Bé- 
ranger que  U.  de  Voltaire^ ,  Béranger  entra  dans 
l'atelier  de  l'imprimeur  Latiney,  cbez  lequel  il  prit 
les  premières  notions  d'ortbograpbe  et  de  tangue. 
Il  faisait  même  des  vers  avec  son  patron,  auquel 
il  dit  plus  tard  dans  sa  gracieuse  cbanson  du 

■  Dans  l'art  des  vert,  c'est  loi  qol  lut  mon  maître; 
Je  t'eSk^al,  sans  te  rendre  Jeloui.  > 

Il  suivait  en  outre,  i,  Péronne,  les  cours  de 
rinsUtut  patriotique,  organisé  suivant  les  idées 
de  Jean-Jacques  Eousseau ,  et  y  recevait  avec  ar- 
deurune  éducation  toute  civique.  U  faisait  partie 
d'un  club  d'auTants  dont  il  était  le  préùdenl  et 
l'orateur.  Un  sage  inconou  du  iviii*  siècle, 
M.  Ballue  de  BelLangUse ,  sorte  de  philotopbe  rè- 

Eublicain ,  qui  eut  plus  d'une  fois  son  franc  par- 
!i  avec  le  premier  consul,  eierça  aussi  sur  lui 
une  action  dont  il  a  gardé  le  plus  vif  souvenir. 
Dépourvu  de  toute  connaissance  du  lalio,  il  y 
suppléait  déjà  par  la  lecture  des  meilleures  tra- 
ductions des  aocieos  auteurs. 

A  seize  ans,  Béraogerrevintà  Paris  où  son  père 
avait  fondé  une  roatson  de  banque  et  se  mêlait  ae- 
Ilvemeot  i  toutes  les  conspirations  royalistes  con- 
tre le  Directoire.  Le  futur  chansonnier  fit  alors 
de  la  finance  et  montra,  dansce  genre  de  travail, 
tme  tells  capacité  que  son  père  prévoyait  ea  lui 
nn  des  plusurandsnnanciers  de  l'époque.  Une  fois 
même ,  le  père  aysnt  été  arrêté  i  la  suite  d'un  com- 

S  lot  royaliste,  le  fllsrestaquelquetempsseul&la 
ite  de  la  maison  et  des  affaires  qui  n'en  souffrirenl 
pas.  Cepeadanl  ses  préférences  étaient  ailleurs  et 
son  goùipourla  poésie  prenait  le  caractère  d'une 
vocation.  Hais  les  genres  les  plus  divers  attirè- 
rent tour  à  tour  son  ardeur  juvénile.  Le  plaisir 
nue  lui  causaient  les  représentations  dramatiques, 
loig^pt  d'abord  i  travailler  pour  la  Kène.  U 


e  d'Jîennaphrodiln, 


minés  et  les  femmes  intrigantes.  On  dit  qu'il 
s'abstint  de  ce  genre  de  littérature  par  respect 
pour  Holière- 

11  tendit  plus  haut,  et  écrivit  k  dii-buitani 
l'ébauche  d'un  poème  épique,  Cloru.  Mais,  ne  le 
destinant!  voirie  jour  que  quand  il  anrait  atteint 
sa  trentième  année  j  il  passa,  en  attendant,  A  la 
poésie  lyrique  religieuse  et  fit  des  odes  ou  plulit 
des  ditbyraiabes  sur  de  grands  sujets ,  tels  que 
le  Déluge ,  te  /ugemnt  dernier,  le  SilabUuetnait 
(ht  euue.  On  cite  surtout  des  fragments  d'une 
Méditation,  où  le  tableau  de  la  ruine  universelle 
qui  attend  lesmondes  s'achève  parla  destruction 

■  El,  Inggbre  Oambeau  du  sépulcre  od  nous  tommel, 
Lni-meme,  à  ce  long  deuit  btigué  d'atolr  lui, 
S'élelndn  devint  Dieu,  comme  nous  devant  Ini.  ■ 

Le  jeune  poète  essaya  encore  d'un  genre  non 
moins  éloigné  de  U  cbanson,  de  l'idylle  reli- 
gieuse, et  se  plut  A  tracer,  dansunpoèmeintituLè 
le  FiUrinagt,  la  peinture  desmoBurt  chrétiennes 
et  pastorales  du  xvt*  siècle. 

Il  avait  alors  vingt-deux  ans  et,  ne  te  sentant 
pae  encore  dans  sa  véritable  voie ,  il  Tôt  un  in- 
stant tourmenté  d'un  besoin  d'action  extérieure, 
blentAt  suivi  d'un  découragement  profond.  Il 
voulait  partir  pour  l'Egvpte  oïl  la  renommée  rap- 
portait que  Bonafttrte  uisaittantde  merveilles. 
ParsevalGniodmaisonqui  en  revenait  le  détourna 


projet  par  une  peinture  plut  véridique  àa 
leuiL  des  choses.  C'est  A  cette  époque  que  l'on 
fait  remonter  ses  premières  chansons.  Hais,  ne 
songeant  pas  encore  i  élargir  ce  modeste  genre, 
il  n  y  voyait  qu'un  passe-temps  poétique  et  n'in- 
voquait d'autre  muse  que  l'ivresse  de  la  jeunesse 
et  du  plaisir. 

Dans  les  moments  d'abattement  et  de  douie 
sur  son  talent  que  cesessais  joyeux  ne  suiflsaient 
pas  A  conjurer,  Berangertrouyaunappuiet.ua 
conseiller  bienveillant  dans  Lucien  Bonaparte 
(1803).  Lorsque  celui-ci  fut  puii  pour  Rome,  il 
envoya  au  jeune  poète  qui  était  retombé  dans  la 
misère,  une  procuration  pour  toucher  son  traite- 
ment de  membre  de  l'Institut,  avec  une  lettre 
aussi  délicate  que  pressante  et  qui  ne  permettait 
pas  de  refuser.  Béranger ,  reconnaissant ,  n  joint 
plus  tard  aux  éditions  de  ses  muvres  celte  lettre 
que  la  censure  impériale  ne  lui  permît  pu  de  pu- 
blier AL'époqueoùsonbieufaiteur  était  disgracié. 


En  i  SÔ5 ,  Béranger  est  employé  .par  l 'éditeur  Lan- 

m,  ilarédaclion  anonyme  des  dtnaolMdtsMunfe. 

En  1809 ,  les  recommandations  dn  poète  Antoine 


Amault  ie  font  entrer,  en  qualité  decommîs  expé- 
ditionnaire, dans  les  bur«aux  de  lUnivenité  (mi- 
nistère de  l'inttniction  publique)  aux  modestes 
appointements  de  1000  tr.,  portés  un  peu  plus 
tard  k  1200. 

Ils  suffirent  i  rendra  au  poite  la  sécurité  «t  la. 
gaieté.  Sans  renoncer  encore  i  attendra  plue 
de  gloire  de  ses  glands  poèmes,  il  revint  A  la 
chanson.  Quelques-unes  des  pièces  lesjdiu  joyeu* 
ses  et  tes  plus  légères  de  son  premier  recueil , 
lit  Gourmands ,  le  IforI  otvani,  la  Bonne  fUU,  Ut 
Gueitz,  Roger  Aonlempi,  sont  datées  de  1810  & 


1814.  laSocehanfe,  loGnudrtoIe,  Pt 
Mire  aeeugle,  le  T 
Gréfoire,  FritHlon 


Grandmire,  la  Mire  aeeugle,  le  Petit 


lit   homm 


qui  ne  portent  pomt  de  date,  sont  des  mêmes 
années  ou  remontent  flot  haut.  En  ISIS  ,  il  fut 
reju  membre  de  la  joyeuse  société  du  Caveau 
que  présidait  Désaugiers,  et  chanta,  pour  dis- 
cours de  réception  sas  refrains  pleins  ob  nulice 


:yCOOgle 


BfiRA.  >-  Il 

cu«Ua  teudiait,  ûdilJeataiiMDtqaeca  Ht,  à 
1*  ptriitiqne.  U  SétuaeuT  fit  rire ,  dit-oo ,  l'empa- 
nar  lui-mêoM ,  miU ,  k  Soi  dTiMol ,  cotte  cou- 
tre-puli*  si  fliM  «t  »i  mordante  d'uDe  gloire 
dutowua  at  de  pompes  ^bèmim,  na  reçut 
f»i.  MU  Tuileries,  la  même  aecneil. 


dl«b  renaissance  da*  libertés  nstionales. 
ilfauioo*,  conuna  eellesdtl  piTs,  ttaient  déjà  dii- 
SLptei,  quand  l'anparaar  reparut  avec  le  drapeau 
oatioul  et  des  promesses  tardives  da  liberté.  Bi- 
ranger  nous  dit  que,  dans  les  Cenl-Iours,  l'an- 
thoostasme  populaire  ne  l'abusa  point ,  il  vil  que 
*  Napoléon  ne  pouTsit  gouverner  coostitulion- 
saUûneDt.  Ce  n  était  pas  pour  cela  qu'il  aialt  été 
donné  au  monde.  »  Il  retiua  d'être  censeur  et  m 
bornai  offrir  aupouTairaTecautanlde  délicatesse 
qpa  de  raison,  le  tribut  de  ses  conseils,  i  sa  ma- 
nière ,  c'est-a~dira  dans  une  chanion ,  la  Potili- 
fve  d  Futagt  de  Lin  (mai  IBIS),  suite  char- 
mante d'allusions  aussi  fines  que  calla-ci  : 

■  Bien  qu'en  dci  milnt  comme  les  lieonas , 

Le  acepiTB  puit  uns  procéi, 

De  nODS  II  bal  quo  lu  le  liinnts 

Pour  le  bonliMU'  de  tes  suleu,  > 
Le  premier  recuail  d«  Béraoger,  où  la  poUti- 
qne  ne  lient  pas  d'autre  place,  parut,  en  i SIS, 
SMis  ta  titre  un  peu  suspect  de  Cunsons  moralt$ 
Movires  (in-ts,  aiec  gravures  at  mnsiqne).  Il 
nlsti  l'auteur,  de  la  part  de  ses  eheb, un  sévère 
araTtÎMeinent.  Ausai ,  lorsqu'on  IStt ,  il  donna 
son  second  recueil,  il  eut  soin  de  quitter  de  lui- 
ntme  son  bureau  J^ur  n's;  plus  rentrer.  Une 
grande  Uanstormation  s'était  opérée  dans  le 
poète  ebansooaler  pendant  l'interralle.  Le  plaisir 
«st  encore  chanté  dans  plusienra  refrains  '.  Ce 
N'erl  pUâi  littttt  ,U  Vintlla  Coquette ,  le  Soir 
des  noces,  la  VivindUrt,  Brennui,  le  Bon  mtf- 
»age,MoKlte,la  Forl^tM,  etc.,mnlt  lapoliiiqoe 
j  porte  on  ton  plus  élevé  et  de  plus  mordantes 
epinamme*  :  k  MarquU  de  Car  abat ,  Paillom , 
M  Sotatr-il  UtanM  barbwetque ,  Monsitar  Judai, 
BàUe-UJlt  Fenlnt,  etc.,  attaquent  ouvertement 
anifttéme  antinaiianaletses  serviteurs  dévoua. 


et  i,  trois  m 


chansons  de 
1835,   et  ne 

qu'il  donna 


Jcf  Copîiçûu,  les  CJ  . 

' '"\  F  Ermite  tt  sttiaiMt.  tas  Jtimon- 

IMrenispèrei,  leBoaDitu,  etc.,  etc., 

„ plus  seoniilement  encore  le  parti  du 

Irdne  et  de  l'antel .  et  fout  expier  croellamant  & 
la  rdigiMi  le  tort  de  se  mêler  i  la  politique.  Des 
accents  patriotiques ,  dégagés  de  toute  amertume 
ntirique, se  retrouvent  dansIeChompd'uile,  la 
Smùue-AUiaMt  de*  peuples,  les  EnJ'anti  da  ta 
fntaof,  U  fit»*  drapem.l  le  Cinq  mai.  Dans 
cette  dernière  série  aé  clisjtts,  Béranger  avait 
pris  ona  éUration  de  stfle  et  de  sentiment  tn- 
connu  joaqn'alora  à  la  chanson;  le  Bim  des 
bomntt  MU,  compris  dans  le  mtma  racneil, 
■TBit  été  son  premier  essai  dans  ce  genre  nouveau. 
Aoaai  treBUait-il  «n  chantant  ponr  la  première 
fsiaeetle  pièeeises  amis,  inquiet  da  Taccuail 
qni  altailétrebit  à  la  révolntion  qu'il  avait  coo- 
sdeoce  de  lanler.  Quelques  chansons  plus  inti- 
aca,  telles  que  :  Mon  dme,  la  fionn«  vieiUe,  le 
litoNr  doMS  la  patrie,  etc.,  trouvaient  aussi 
flaee  dans  le  recneil  de  1811,  et  complétaient 
A^  les  cinq  séries  qu'on  peot  distinguer  dans 
tante  générale  du  poète,  jusqu'au  recueil  de 
Un:ebajuooa  joyeuses,  chansons  politiques, 
««■Benavoltairiemiaa,  cbansoni  patriotiques  et 


S—  BfiRÀ 

d'an  peu  de  persécution.  Après  la  destitntion 
qu'il  avait  prévue  at  prévenue,  il  fut  traduit  en 
cour  d'assises  et  condamné  é  WO  fr.  d'amende 
de  prison  (B  décembre  1131).  U 
I  les  verrous  de  Sainte- Plagie  le* 
n  troisième  recueil  qui  panit  en 
il  pas  poursuivi.  La  quatrilnna, 
,_  .  ...  _  1818,  lui  altirade  nonvellee pour* 
suites  et  une  condamnation  à  neutmois  de  prison 
et  é  10000  francs  d'amende  (10  décembre  ISSl), 
malgré  une  célèbre  plaidoirie  de  H.  Dupin. 
Reprenant  tous  les  tons  auiquela  il  avait  fajonué 
la  cbanson,  il  coniinuali  dans  ces  deux  darniert 
recueils  toutes  les  séries  que  nous  venons  d'in- 
diquer. Qu'il  nous  suffise  de  rappeler,  sans  avoir 
besoin  de  les  classer  :  la  Prifate ,  le  ^ouoel  oràrt 
du  jour,  la  Meut  du  Saint-Eipril ,  Ut  Adieu»  à 
la  compogM,  laltberW,  la  Ckatie,  ma  Guériton, 
mon  CarHoval,  l'Omàri  d'Ànaeréon,  ces  cinq 
dernières,  datéesavecpluBiaura  autres,  de  Sainte- 
Pélagie  (IKII) ,  les  Conirili  de  Lue ,  FEau  bénite, 
le  Censeur,  U  TatUnir  et  la  Fée,  sorte  d'avto> 
biographie  poétiiiua,  le  TioUm  brisé,  U  Chanl 
du  COio^M ,  le  Bon  pope ,  les  BirondeUef ,  t| 
7teiu  sergent ,  elc 

Béranger  subit  sa  seconda  peine  é  U  Force,  et 
■ans  s'enrayer  du  bruit  menafant  qnl  se  taisait 
autour  de  son  nom  i  la  tribfine  des  Chambres  et 
dans  les  chaires  des  églises,  il  se  remit  à  clian- 
sonner  ses  ennemis,  c'flst4-dire  les  ennemi*  do 
progrès  et  da  la  liberté.  Parmi  le*  pièces  qui  ont 
été  écrites  dan*  cette  prison,  on  cite:  le  fe»  dn 
prisonnier ,  le  14  Juillet ,  te  Cardinal  et  le  chan- 
sonnttr,  les  Dix  mille  francs,  le  Cordon ,  s'il  voiu 
pladf  Denis  matire  dVeoIe. 

Lorsque  éclata  la  révolntion  de  Juillet,  Béran- 
ger, qui  par  ses  chansons  j_  avait  tant  contribué, 
eut  son  action  sur  sas  destinées.  Il  s'unit  i  ses 
amis,  Laffltle,  La b jette  et  Dupont  (de  l'Eure), 
pour  appuyer  la  candidature  de  Louis-Philippe 
auprès  ou  parti  républicain.  Hais  il  refiisa  le 
pouvoir  et  la  fortune  qui  vinrent  naturellement 
au-devant  de  lui.  Il  lui  répugnai!  de  voir  le 
triomphe  de  ses  principes  tourner  au  service  de 
ses  intérêts.  D'ailleurs  ii  se  déOail  du  parti  vain- 
queur ,  at  la  France  avait  perdu ,  trois  an*  aupa- 
ravant, dana  Uanuel,  'le  seul  homme  qu'il 
aurait  voulu  suivre  au  pouvoir.  ■  Le  dernier  re* 
eueil  de  chansons  qu'il  donna  en  IBU,  permet 
de  suivre  toute  l'histoire  des  idées  et  des  senti- 
ments de  Béranger  é  cette  époque.  Il  refu*«  le* 
honneurs  (1  mes  aaiis  d«ventu  minislras)  : 


a  Je  suis  an  son  de  bon  alol  ; 

Hais  en  secret  a^enlei-mol, 

El  me  volU  fausse  monnaie.  > 
Néanmoins  il  dit  son  mot  et  celni  de  l'opinion 
libérale  sur  la  situation,  ifdtons-nousf  Ponia- 
lotciti  {férrisr  et  juillet  ISSIJ,  sont  un  écho  ;des 
sympathies  d'alors  ponr  la  Pologne;  le  Conseil 
aux  Belges  (mai  1831)  est  une  des  satires  le* 
plus  mordantes  des  vanités  et  des  cupidités  qui 
s'atUchent  au  pouvoir  royal  ;  et  la  Prrticd'o»  da 
Aostradamus  était  comme  l'oraison  funèbre  de  la 
royauté  elle  méme.Cerecueil,  qui  futledemier, 
contenait ,  en  onire ,  un  certain  nombre  de  chan- 
sons intimes,  telles  que  le  Bonsoir,  le  Toti^ea% 
de  Manuel,  à  M.  de  Chateaubriand ,  Soutenirs 
d'enfance,  Cinquan's  aiu,  le  Suicide;  puis  quel- 
;oes  nouveaux  souvenir*  popuiairei    '"  ""—■ 


Ïies  nouveaux  souvenir*  populaires  de  l'Empire, 
Vieux  caporal ,  lei  Souvenirs  du  peuple  (On ptf 
lerade**  gloire,  etc.),  qui  retentirent  d  un  "int 


.,„oglc 


i  l'Min  A»  U  FruM,  jaKpi'ui  bnd  in  eun- 
ptgnM;  eaSn,  qualquM  msus  «pfnuteoMit  i  un 
nouTal  ardre  d'idiw,  IwCDii(r(iiaiMU«r(,  Jemmt 
la  SmiM,  1«  rûtti  taçûboitd ,  Jonfw*.  w  foin, 
•ortM  d«  chuiMHU  MCialiatei,  qw  indiquant  le 
Mnlimul  proli»)d  de»  mitera  du  paujila  ok  loi 
Méoc«ip*boii«  de»  thionei  Mcikles  qui  prtimet- 
tîiÛA  de  iM  guérir. 

Dapiùi  le  reoueil  de  Ittl,  Béranger  d  encore 
bwuEoup  éetit,  nui*  il  d'*  plaa  rien  deoni  au 
pablio  >i  ce  n'eil,  en  lS4â,  dii  chansoD*  : 
IWraeoï,  le  Cràon,  Ui  Eehoi,  t'Otjthéon,  In 
Hinotu  d$  la  B<mrM ,  U  BapUm*  de  Yoltairt, 
Clair*,  I*  PAMe,  qui,  en  1S48.  U  l'effet  d'une 
pnipliélia;  let  fieorireu  «I  om  çatU.  Cee  chm- 
MB>i  qui  rentrent  dûu  preiqne  toutes  lei  cordei 
do  poêla ,  iDiil  ioia  de  donuer  nue  idie  de  mm 
Irtvail  et  de  M  Hoondilt  pendant  toute  cette 
Béiiode.  Il  eet  ranout  une  eérie  entièra  de  poi- 
■ee  iaiditei  de  Bénnnr,  qui  ont  pour  nijet  le* 
(loin*  nationale*  de  l'Kôqiire,  et  qui  tonnent 
«M  aorte  de  nmaneen  napoltoniea ,  et  comme 
■n  véritable  cycle  poétique.  Quelquei  ptioea, 
«ne  entre  antres ,  sur  k  nûtyr  de  Saintv-HilËne, 
atteignent  une  longuenr  d'environ  deux  cents 
TCTS,  et  sont  affrtncolssdn  refrain  et  de  la  coupe 
pwtieuliire  i  la  ofaansen.  C'est  k  cette  nouTeÛa 
partie  de  ton  «nurre  inn  l'anlenr  lut-ntème  con- 
goit  qu'on  puiaa*  appliquer  la  quaUlication  d'tpo- 
pienatûoala,  improprement  attribuée,  suivant 
ui ,  à  la  série  de  ses  premières  cbansoD*. 

fiéranger  aTail  entrepria  en  outre  nn  liaTail 
d^MM  lont  antre  >Mur«,  vue  BiaoKapM*  de> 
wtewpowawir ,  à  laqaalle  il  attache  dans  sa  pr*- 
fitce  de  ISU,  tant  d'importance,  que  «c'est  à 
oetteemirre,  dit-il,  qne  non  nom  dsna  peut- 
Èm  de  ma  aarrirTe.  >  Halgré  ce  que  des  Uogra- 
dtiea  réoenta*  ont  pu  dire  de  la  cooiinuatian  par 
Bélanger  de  m  travaU,  il  y  a  depuis  longtaoro 
mtoneé.  U  t'était  eUraTé  d'avoir  4  dire  trop  de 
nal  de  tous  ses  amia.  11  a  aeulement  éorit  ses 
ftepraa  mémoire»  ;  nais  la  leetnre  daa  Mémoim 


la  piûa  protondo  retraite  qne  la  rérolntion  de 
Témamnt  surprendra  Bénâiger.  Béoublioain  de 
«iaille  date ,  il  InmTa  pourtant  que  la  pays  était 
jaM  ■■  peu  bruaqnement  dans  la  répubUoue.  U 
anrail  aaieus  aimi ,  disait-il.  dasoandi*  les  da- 


suffrages,  Béraoger  rerusa  cet  honneur  avec  une 
modestie  qui  put  pasaar  plus  tard  pour  une 
grande  babilete.  Û  donna  une  premfèra  fob  sa 
démission  dés  U  S  mai.  L'AtMmAlée  la  repoussa 
à  l'unanimité ,  rinvilant  à  U  retinr  par  se>  accla- 

— ^ .É.-...;-—^  maiala  poSiek  réitéra, 

simidiBité  que  de  bon  aen- 

_ _   _       itode  et  le  silenoe.  Seule 

.,  comme  en  fit  courir  alors ,  pour  eipliquer 

•nt«(na,lekniiid« ' '- 

Aérouée  qui  ' 


te?£htod 


iB  journal  fAiiimilé*  imImmI*,  au  alla  s'était 
pnMBiU,  ^nne  lettre  qui  fut  la  dernier*,  mais 
MO  la  moins  gracieuae  de  lat  cemBunieations 
M  iMildie  (juin  UU). 

Qa  eile  nac  evmaité  les  diffireQU  lian  de 
niraita  oA  Béraoger  a  obarahé  i  ae  tousirair* 
au  orations  ^  la  loHle  et 
TititenTS. 
lUl.ilM 


cùileulponramile  célèbre  M.  Brettamean  et  aA 
un  boulevard  porta  son  ntun.  Il  se  nqiprocba  da 
Paris  en  1 SW ,  s'établit  à  FaDteoay ,  puis  revint 
à  Passjr,  d'où  il  est  rcoitré  k  Paris  dus  ces  der- 
nisrs  temps. 

Malgré  son  amour  de  la  vie  retirée,  Béranger 
a  eu  des  ralations  avec  la  plupart  daa  bonunes 
illustret  de  ce  demi-fiécle.  "raUeyraiid  a  voulu  le 
voiri  Cbateaubriaudlui  fit  des  aaancta,  etdanc 
lea  dentiers  jours  de  ta  vieillesse  triste  et  mala- 
dive oa  retionvatt  de  aéréoité  et  d'expansù» 
qu'avec  loi.  H.  de  LmnartiM  a  aussi  rechercht 
ton  amitié,  l'a  ebleniw  et  s'eat  montré  avide  d'a> 
jouir.  Mais  Béranger  a  eu  sa*  lieu  les  plus 
étroits  Bvee  les  bomma  d'action ,  les  artislea  «I 
les  penseurs  du  parti  démociaiique ,  MaBuel, 
Carrel,  David  d'Angers.  Lamenuit.  Ce  dernier, 
père  da  l'Ë|;1isa,  transformé  en  soldat  du  radi- 
calisme nalittque,  paaaa  bien  des  aoiréea  i  Paaaj 
auprès  du  chansénnier.  Le  clergé  oribodoae  ne 
craignit  [laa  un  jour  da  franchir  le  aeuil  de  sa 
porte.  La  visite  de  Hgr  Sibour  à  Béranger,  ea 
18W,  fit  asaac  de  hruit.  Après  Hasles  compli- 
ments d'ossga ,  le  prélat  demanda  su  poète  de- 
bire  tm  ebou  de  ses  chansons  et  de  conmoser 
un  recueil  qui  pût  entrer  dans  toutes  les  lamil- 
les.  Béraoger,  enrayé  sans  doute  du  nombre  de 
celles  qui  eti  seraient  exclues  et  n'en  voulant  dés- 
avouer aucune,  répondit:  > Quoi  1  mouseigoeur, 
oea  Mttvres  filles,  vous  voulu  que  je  les  mett* 
Bua  Kn&nts  trmrvét!  > 

Laa  aahiés  que  Béranger  ioipiiait  «  tiemeot 
paa  moins  è  son  catactèra  qu'à  son  talent.  Toob 
oau  qui  l'ajqtradMM  vantent  en  Ini  une  bonté 
axtréne,  une  gènéfosilé  au-desaua  da  sea  re*- 
aonroaa.  Tolontaireniciit  pauvre,  la  modicité  ds 
se*  ravenas  ne  lui  a  causé  d'antre  dtagrin  qna 
cdui  de  ne  pouvoir  aseei  donner.  Uaepeint  toni 
entier  dans  ces  trois  vers  ; 

■  Mes  besoins  ne  sont  pas  nombrem  ; 

Htls,  qowdje  peofe  «m  nntbenrsvx, 

te  me  wa*  né  pour  élia  ricba.  ■ 
&  raigant  manquait  souvent ,  b  baàns  votonU 
test  inépuisable.  Démarches,  saU 


noor  11 

SnatModanl,  il  partageait  avec  de  plua  pauvres 
q«e  lui  une  mince  bntune ,  i  peine  aufltanH 
jiiMii  sailissiiiai,  car  l'iaoBartel  ehanseaniar  n'a 
pas  Mi  mieux  l'art  de  hiie  de  l'aisent  a*«c  ae« 
poéaisa  que  celui  da  le  canaarvar.  In  |gn ,  il  a 
vendu  tontes  sas  œuvree,  hites  ou  à  Imn,  pour 
la  modique  rétribution  viagère  da  MB  fnnoa. 
Mais  il  faut  dira  que  aon  énteur,  M.  Peijatia, 
anriohi  par  se*  relïtéBS,  a  tenuitMunanr  d'Mig- 
aeaiter  sueeessivanent  la  pensioa  du  aoéla.  Sou» 
le  régime  politique aetuel,  de*  eftes  diélioatea  loi 
sent  encore  vanues  d'an  hast  L'impératrice  ell»- 
mème  a  voulu  loi  fiùre  parvenir,  par  lea  w~' — 
etsonale  nom  d*  s«n  éditeur,  une  pair-'"" 
deoaat 


isentit  pul  ni 


coonmaaanca  do  pouvoir. 

Noua  avon*  pan  de  mots  i  dira  de  l'a 
mtea  de  Béiaiiger,  de  oM»  du  moine  qua 


eBéiaiiger 
lublie.  Sas 


naît  le  publie,  t 

las  maiaaet  leur  élog*  dans  u , 

quoique,  depuis  qualquaa  années,  la  criti^Aalitl^ 
raire  **  soit  anné*  sur  ellaa.  Hll.  Saima-Bearm 
*t  Pontmartin,  eatn  aubM,  ae  sont  bit  tua» 
arma  de  certaines  imperfections  4a  détail  oantc<m 
la  gloire  nationale  de  l'aotaur.  Ha  ont  reUvé 
fndqnei  phrases  obscaras,  des  allBWoaa  myth»* 


lagkfMi  qai  m  lont  pin  tt  «Are  foèt ,  <t  des 
pwipkimiB»  cluiiqQM  (TniM  fl^nee  va  pra 
TCiUK.  Hait  il  ef  t  j\nU  de  Tcmarqner  qve  cm 
dUnu,  MBsblM  dain  le  praiDwr  raoaail,  dia- 
piMMBt  p«*  i  psD  dam  les  ratrsDto.  Et  an- 
jMtd^iB  qua  la  portée  potitiqne  d«  lee  ehan- 
MHBe  les  aovtieat  plus,  on  ne  peut  •'empêcher 
tj  tdoûrer  da  sèrieu  mérites  uttérarres  :  dans 
Im  îdéa* ,  la  jwteaw  et  rélérUion,  de  la  fineaae , 
MM  Mdkanhei  daiH  le  rtrle ,  ta  prècinon  du 
■M,  la  TÎ^wàli  deetimn,  «a  eette  xniplesae 
«anaïaiifc  qni  nemet  i  rtolenr  ie  prandre  ton 
fc  iam  ton  m  toos,  et  de  passer  de  la  «im- 
lÂMil'édal.debsrteeiVénmfiM  avec  an 
■tluiul  tonjeon  si  parTait,  qoe  ses  critique* 
nliiNS  ronl  inr^ontatremnit  «onipaié  i  La 
PontaiM. 

On  a  fonreut  dit  que  Bèranger  avait  Iraos- 
fetMé  la  cltaiBaB  en  ode.  L'antew,  pea  Mnsibla 
Ica  «■niliiimnl ,  cnrit  e'aTOir  ni  la  pmédée 
■Mirait—  de  sme,  ni  rinspiration  bcUw  dn 
parc  trnqoB  raez  tes  modénes;  il  a  touIu 
oit»  da  ta  Boéne  diaalée,  i  la  naiiière  des  an- 
riena,  ém  l'ode,  si  l'oa  mit,  laais  dans  le  sens 
ètynolo^qae  du  woL  Une  des  cboeei  le*  plat 
fcappanMa  4ms  ta  lomw  de  poésie  qu'il  a  adop- 
té*, est  la  benbeur  ordiuire  du  raftvia.  H  sait 
fowrtanl  s'en  aUTaKàtr  :  Le  Seftu  n'en  a  p<nnt, 
riïiM  qvi  an  timmeliea;  dans  le  ViobmorM, 
lwfBi»*w*t<f iwf—te,  FÉfkrt  à  CktOtmibriaitd, 
ImWJÊtuJMn,  etc.,  povtoat  rebain,  la  pi«- 
■■èra  itnfb»  estiéra  est  répétée  an  miticB  et  é 
htetavKHcam,  et  la  leDiibilitA  du  poète  s'j 


ont  raproché 
„..  aea nïUane*  TolkirieniMS  et  des  lég^ 
mUs  pea  ■oniH.  Faot-tl  rmretteT  oa'il  ait  en 
bat  dac*fd«iaa  hnpInHt  que  dSdmirwIe 
hwlmr  ■««  UqMlil  sah  les  toucher  toirtesT 
■ona  *Ka  bataoM  é  rappeler  l'eiptieatioD  oo 
riiiwi  q«S  donne  hû-niABe  :  celles  de  sea 
cfaKMBwaqoioaa  M  tiaitèe*  d'impies,  les  paa- 
RMM,  pvm.  le*  pTvcinwt  dn  roi,  avocali 
t*»éM  «t  lonn  nMitaU ,  qui  sDM  loo*  gens 
liis  iil%i*iii  I  I^ndiaDoe,>M  ao&t  quede*  re- 
péniUi*  ta  sntreai  k  danger  qv'il  j  *  pour  la 
arfiû»  «iaetaipeioitmnent  poHIîqa*.»  Onairt 
àcMM  qui  *M(  de*  «  fcllcs  inpiratmis  4e  la  }en- 
»ai  daaesTVIoan,  sllMiHit  été  dascompa- 


.     ,  (  ta  IT  ioiUet 

IKT.  wmm  fns  Renier  awleweart  qaekpies  li- 
SBMàoK  Bifide,  uBpriBé  depuis  ptosieursinon 
H  i<rligé  défiés  lee  ronsaipneMente  spéeiaai 
d^a  dia  hsHBcs  aiii  l'ont  inliiiieinent  oorara. 
■    lado    ■ 


HmA  ■■  frtiiuu.  da  wtimmt  ^Hic,  le  gon- 
■■MnoBt  a  mmht  qna  ses  obsèques  iUaseiitMlé- 
Mas  an  frais  de  t'Btat  et  lui  a  bit  le  Matai 
fH  ■aréAal  dt  Fraaea.  On  a  ra  tana  las  son- 
vin ,  tealaa  la*  anopatMca ,  toas  les  bennagea 
da  jeàt  rerirra  dans  le*  aiaiilfcutaiïooa  da  ta 
»n*t  daoa  )e*  dtudas  rétwspecUTe»  des  joar- 
■■a-Faraâ  las  pabHcatiffM  qai  aamrani  aloti, 
B bKaiiv  k  parnnMMJM* SNT M<MMrd* 
■t  a«Wan-Laao(ata,  <tmim»  ta  tirra  qni  bit  le 


dn       

dnisent,  Jusqa'é  oe  moment,  à  deui  t 

Ma  Biographie  (18&T,  i»-«l  «t  Dernièrti  than- 
lom  (I45T ,  in-B).  Le  premier  n'a  pas  sjauU,  au- 
tant qu'on  ponrait  l'espérer,  A  la  conaaiaaaDce 
de  Béranger,  de  sea  enlonrage  et  de  son  époque. 
Le  seeend  qui  renferme  qnalre -vingt -quatorze 
piéc«s  de  vers,  datées  de  \tai  k  IB&I ,  en  oITre 
plusienra  (ler  Pimrmtf,  le  Chetal  aràht,  Vmt 
id^;,  le  Cka»ettr,  U  Merle,  la  TotirtereUt  et  le 
Pmpilton  lei  Granât  prttjeU ,  leSaini,  le  Pottil- 
lon,  te*  Défiiiiti,  etc.,  etc.),  qui  sent  digne*  de 
prmdre  place  dans  les  aneiens  recueils.  Sans 
oompter  quelques  petila  poèmes  ëtnuigen  à  ta 
chanacm,  scfnes,  oialague*,  batitides,  etc.,  as- 
tel  libres  de  coupe  et  de  rbythme,  tas  genres 
drrers  déjà  trahés  eo  couplets  par  l'auteur  son 
ici  loos  r^rèsenté» ,  mais  avec  moins  de  verre 
daos  ta  )ota,  moins  d'éeUt  dan*  l'enibousiasme, 
noinsde  vicneardans  U  satire.  La  grlee  et  ta  â- 
■esae  aont  les  dem  qualités  de  récritram  qni  sa 
s^  le  mieux  aonerrèes.  Hau  lliomme  y  asl 
tout  entier,  eaanr  et  raison,  et  aniièrement  ta 
loému,  fldMe  i  totrtea  se*  causes,  t  la  bbeitA,  t  ta 
pbtlosobhie  caaonH  an  pMriotiaiM. 

La  bimiogn^e  des  cbantons  de  Bénngar  est 
trés-simiita.  Eltes  ont ,  en  général ,  para  dans  l'or- 
dreoAellesMilétéécrites.Daeil'intervane des  cinq 

Ïrinnipanx  raeneil*  donnés  par  l'antaur,  de  I81S 
IS33,  unoertain  nombre  ont  été  imprimûst 
part  ou  insérées  dans  diverse*  pubticatinn*  da 
moment.  Parmi  les  douce  éditîona  générales  que 
nous  oonnaissoBs  sous  le  titre  d'OSucrci  eoatpM- 
tet,  nous  signaisnos  ta  première,  celtadeltU- 
IIIM  (4  vol.  m-* ,  avec  IM  vignettes  sur  acier)  ; 
celle  de  tBU-IttS  (S  vol.  in-g ,  arec  tM  desatas 
de  Grandiilta  et  antres);  «lie  de  1BtV-1Mt 
(iToLiB-l,  avec  S!  gravures) ,  ta  f4ui  betta  de 
toutes  et  cmnplétée  par  la  Vun'qne  [IS4T,  mtaie 
format),  enfin leséditionadiamantelelraTirienne 
(tsaVet  I1M,  tn-32).  lee  plus  répandues.  Coa 
édition  Banioalrére  de  ISM  (t  vol.  i»-8,  avec 
M  ptanc4as),aétéillBstréepar  Devérta  et  Henry 
Hoûnier.  Va  grand  nombre  de  tjpae,  créé* 
d'après  las  chansons  de  fiéranger,  et  repredutts 
par  ta  lilliograpbta ,  finagerie  an  ta  gravure,  ont 
encore  ajouté  a  ta  pepntariié  da  peiie.  Plnatear* 
de  oes  tfpes  ODt  aussi  été  transportés  avec  succès 
sur  «na  hnta  de  tbéMre*.  Knfln ,  malgré  la  ea- 
raotèn  éminemaaanrt  français  de  c*  gews  de 
poésM ,  les  cbaasoBs  de  Bérsuger  ont  été  tradui- 
tea  dans  tontes  les  tangnes  de  rSurepe. 


Béran^,  peintre  de  pareelaine  estiné,  sous  la 
direMwo  dnqoel  il  se  livra  Ini-mtme  1  la  pain- 
tare.  11'  luirit  ensaita  ta  eonr*  de  l'Beota  des 
bnai-artt  et  l'atelier  de  H.  Panl  Detarocba ,  dont 
l'amitié  hu  obtint  pi»  lard  ta  coannande  d'im- 

KrUntes  eopMS  dans  tasBntésaespagiMls(IU6- 
W).  11  a  erienté  et  aapoaé ,  depuis  1«37 ,  des 
rrfars<,deBsaé«esde  gearaoud'mlériaur,  et 
jAut  souvent  des  tablaaai  de  nantre  morte; 
plusisnrs  portrait* ,  antre  anitea  cdui  da  M.  Mi»i , 
lesenlpleBr,  ^  -" -" — '■ —  ' "" 


V    d 


int.etmef  e- 

Son  &ère  ahié ,  H.  J.  B.  Antoine-Emita  BdiiÀli' 
saa,  né,  t  Sèvres,  tatla««t  tSlè,  anrlagéaa* 
ètnde*  et  la  plupart  de  se*  taavanz.  Il  a  eaposé 
ptasieuisfors ,  bien  que  baatKoapBMnni  frtqnein- 
ment,  etaobtenu.MBvepaintred* goura, «na 
r  médailta  an  t»H. 


.,„oglc 


Ulle  SuuiDe-E«t«lls  BiuHen,  Icvr  MBar. 
qui  cultive  également  la  paintore,  a  tpoiut 
II.  AfKÙl.  (Voy.  et  nom.) 

BÉKAKIi  (Auj utte-gimon-toais) ,  homme  poli- 
tique et  adminittnteuT  [ran^aii,  eil  né  i  Parii 
U  3  iuin  n83,  d'une  ïocienne  famille  de  Pro- 
vence, protestante  dés  l'origine,  qui  dut  cher- 
cher un  refuse  coDlre  l'intolécance  reliijieuie 
jans  le  Dauphiné.  Son  père,  négociant,  tonda- 
lEur  da  k  aernière  compagnie  des  Indei,  em- 
brassa lei  prîDcipeg  de  la  révolution  et  derint  c«- 
{itaine  dans  le  bataillon  des  Filles-Saint-Thomas. 
I  tut  guilloliaé.  en  1784,  pour  avoir  cbercbé  i 
protéger  Louis  XVI  contre  la  populace  pendant 
toute  la  soirée  du  10  août.  M.  Louis  Berard,  k 
qui  ce  deuil  de  famille  ne  lit  point  abjurer  set 
opinion)  libérales  i  sortit  de  l'Ëcole  polytechnique 
en  ISIO,  et  fut  nommé,  eD[BJ4.  maître  des  n- 

Juétes  au  conMit  d'Ëtat  et  chevalier  de  U  Légion 
'honneur.  Pendant  les  Cent-Jours ,  il  se  montra 
dévoué  à  la  cause  de  l'empereur  et  reprit  m£m« 
possession  de  l'imprimerie  impériale  devenue 
propriété  particulière  pendant  la  première  Res- 
tauration. Quand  les  alliés  revinrent ,  il  protégea , 
au  péril  de  sa  vie ,  contre  leurs  exactions  la  com- 
mune d'Téres  qu'il  administrait,  filoïgné  du  con- 
seil d'Ktat  par  Louis  XVIII  ta  IBli,  il  y  tut 
rappelé .  an  1817,  et  en  sortit  de  nouveau  en  1B!0 , 
nir  l'ordre  d'un  ministère  rétrograde ,  en  compa- 
gnie do  HH.  Camille  Jordan,  deBarante,  Guiiot 
et  Royer-CoUard.   ■ 

Depuis  cette  époque  jusqu'en  1817.  H.  Bérard 
CODiacn  ton  activité  am  progrès  de  l'industrie  et 
&u  développement  du  commerce  français.  Il  fonda, 
avec  H.  Clî&ptBl  fils,  la  première  compagnie  d'é- 
clairage BU  gai,  dirigea,  en  sa  qualité  d'ingé- 
nieur, les  travBUi  du  canal  Sainl-Uartin ,  cria 
une  maison  de  banque  pour  faciliter  l'eiécution 
des  grands  travaux  d'utiiilé  publique,  fonda  les 
forgea  d'Alait,  entrepril  enfin,  tous  le  nom  de 
GaMTi»  m^faltiqtw  dit  grandt  hommtt  (Tançait , 
de  réunir  une  importante  collection  de  médailles 
ui  forme  au 


de  l'opposilioa  libérale  modérée ,  et ,  dans  le*  at 
nées  IÛ8  et  1BI9 ,  négligea  la  tribune  pou 
dre  part  aux  travaux  des  bureaux  et  de*  ce 


■ions.  Après  ta  chute  du  ministère  Hartignac ,  il 
signa  l'adressa  des  321 ,  qui,  en  réponse  au  dis- 
cours du  Irftne ,  votèrent  un  refus  da  concours  k 
U.  dePolignac,  le  nouveau  ministre.  La  chambre 
ayant  été  dissoute ,  et  les  électeurs  convooués  de 
nouveau,  H.   Bèrard  fut  réélu  et  s«  prépara  à 

S  rendre  part  à  U  révoiuiton  dont  les  oraonnances 
u  IS  juillet  furent  le  signal. 
Le  premier,  il  proposa  une  adresse,  en  forme 
d'avertissement,  au  roi  Chartes  X  et  se  montra 
parmi  les  membres  les  plus  fermas,  les  plui  dé- 
cidés, les  plus  prévoyants  de  l'opposition.  La 
popularité  immense  de  quelques  noms,  de  ceux 
de  Ltflitta  et  de  La  Fayette  entre  autres,  n'a  pas 
fait  oublier  le  rûle  si  activement  décisif  que  joua 
M.  Bèrardicelte  époque.  Ceslchezlui  que  fut  ré- 


il  fil  partie  de  la  dèpuiatioo  qui  alla  lui  offrir  le 
titre  de  lieutenant  général  du  royaume;  puis  il 
monta  à  la  tribune  et  son  discours,  net  et  pré- 
eii,  devint,  pour  ainsi  dire,  la  nouvelle  charte  du 
peuple  français,  qu'on  anpetamtme  atseï  long- 

...__,_        ^f        ..       J,.  j  ,._    .V lUrtH'il 


is  d'août  1810,  M.  Bérard  fut 
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nommé  directeur  général  des  ponti  et  rhiiiniéc» 
et  des  mines,  et  quelques  jours  après  conseiller 
d'Ëtat.  Mais  l'indépendance  naturelle  de  son  ca> 
ractère  lui  attira  en  haut  lieu  des  paroles  désobli- 
geantM,  é  la  suite  desquelles  il  donna  sa  démis- 
siou.  Il  se  relira  en  Touraioe  où  son  esprit, 
essentiel lemeot  industriel,  s'appliqua  k  la  fonda- 
tion d'une  grande  filature  pour  la  chanvre  elle 
lin.  Mais,  en  IS39,  la  ministère  UoLé  le  nomma 
receveur  général  des  finances  dans  le  départemeot 
du  Cher.  Il  n'a  quitté  ces  fonctions  que  depuit 
peu  de  temps.  On  doit  k  H.  Bérard  tm  Ktm  bi- 
bliograptiiyu  mr  itt  éditiont  des  Elxmin  let 
plat  préneuttt  et  Ut  plut  rtckerMei  (Paria, 
182!) ,  et  une  brochure  hiatorîque  à  laquelle  ton 
nom  donne  de  l'importance  :  Souvenin  dtla  ri- 
co.'ulton  da  1830.  (Paris,  iSU.) 

BÉRABD  (Jean) ,  ancien  représentant  du  peuple 
français  né  en  ISIg  d'une  lunille  d'artisans,  Tut 
élevé  gratuitement  dans  les  écoles  publiques;  il 
s'sppliqua,  de  bonne  heure,  i  l'étude  des  sciences 
etsefiladmettre,  en  1843,  àrËcolepolytechniqne 
d'où  il  tut  renvoyé  pour  un  discours  prononce  à 
l'enterrement  de  Jacaues  Laffitte.  Après  U  révota- 
tioQ  de  Février,  il  obtint  du  gouvernement  pro- 
visoire le  grade  de  lieutenant  d'artillerie  et  tut 
nommé  commissaire  de  la  République  dans  le  dé- 
partement de  Lot-et-Garonne,  en  remplacement  da 
H.  G.  Dubruel.  Il  se  lia  étroitement  avec  H.  Bazs , 
qui  était  alors,  é  Agen,  le  chef  du  parti  modéré , 
et  fut  élu  représentant  dupeuplepar38!&S  voix, 
le  dernier  sur  une  liste  de  neuf  élu*.  Membre  du 


de  la  droite.  U  adonta  pourtant  l'ensemble  de  la 
constitution  républicaine.  Après  l'élection  du 
1 0  décembre,  il  soutint  le  gouvernement  de  Louû- 
Napoléon,  appuya  la  proposition  Râteau,  et  a'aa- 
socta  k  toutes  les  mesures  répressive*.  Réélu,  le 
deuxième, à  l'Assemblée  législative,  il  continua  da 
voter  avec  les  che&  de  la  majorité  monarchique 
et  fut  un  des  membres  las  plus  actib  du  coniité 
de  la  rue  de  Poitiers.  Lorsque  la  rupture  te  dé- 
clara entre  le  président  et  les  royalistàsparlooMa- 
taires  il  sa  rallia  à  la  politique  os  l'Ëlyaée.  Apris 
le  coup  d'Etat  du  3  décembre,  il  entra  dans 
l'administration  et  se  signala,  comme  préfet  da 
l'Isère,  par  l'altitude  sévère  qu'il  prit  via-i-viB 


BÉRABD  (  Pierre-Honoré)  dit  BisÀan  ainA  « 
médecin  français,  membre  de  l'Académie  impé- 
riale da  médecine ,  né  k  Lichtembers  (Bat-Rhin), 
le  IT  octobre  1767, commença  se*  études  médicales 
k  l'Ecole  secondaire  d'Angers.  Sa  fkmille ,  quoi- 
que peu  fortunée,  put  enfin  lui  procurer  les 
moyens  de  venir  k  Paris .  où  il  devint  l'élève  de 
Béclard.  Nommé  aide  d'anatomie,  puis  protec- 
teur de  la  Faculté ,  il  fut  reçu  docteur  en  lUG, 
avec  une  thèse  intitulée  i  i^iun-lation  nr  p(M- 
n«Hra  point*  d'anolonite  pathologique  *l  de  pa- 
Ihology.  La  mSme  année,  il  fut  nommé  agrégé 
et  chiru^ien  é  l'hApital  Saint -Antoine.  Il  fut, 
pendant  plusieurs  années,  le  soutien  de  son  frère 
Auguste  Bérard,  qni  se  fit  plus  tard  une  ai  grande 
réputation  chirurgicale  et  qui  mourut  dans  ta 
rorcederigeau]84S. 

H.  Bérard  atné  obUnt ,  au  concourt  de  1S31 ,  U 
chaire  de  physiologie.  Halgré  le  caractère  abstrait 
de  son  enseignement,  set  court  furent  aaseï  sui- 
vis ,  et  il  sut  se  concilier,  par  ta  bienveillance,  La 
sympathie  des  élèves  de  1  Ecole.  C'est  lers  cette 
époque  qu'il  publia,  en  collaboration  avee  I'au*- 


BÉR4  _  1 

Itnr,  Il  dJiIinM  édition  de*  Kouvatùx  tfMn«nlt 
tt  pk^ol^  d«  RicbcrtDd  (ISll.  S  vol.  In-S) 
et  une  notice  remarquable  lur  la  Maladie  el  ta 
mert  it  Cwitr  (Guette  midicale,  1831). 

Ba  1148,  M.  Birardderint  doyen  de  la  Faculté, 
ta  rcmpbMnieiit  de  M.  Boailliud.  Bd  1U9,  l'A- 
eaiMoîe  impÉriile  de  médecine  l'appela  daa»  ses 
nngs  et  il  (ut  tait  officier  de  la  Ugion  d'hon- 
neur.  BnHu ,  en  1S51,  ton  de  la  réotganisalion  de 
renuignemeDt  Eupérienr,  il  Tut  Domint  inspec- 
teur guiéral  de*  Bcole*  et  Facultis  de  médecine 
de  Fruce  et  membre  du  Conseil  impérial  de  l'in- 
■Iructioa  publique.  11  abajidonna  alora  le  dèeanat, 
<iai  fut  conGè  1  H.  Paul  Duboie.  Il  eet  auui 
nMmbredesjammMicaux  de*  dèparlemente. 

Stnot  tclairè,  mais  d'une  activité  peu  ré- 
conde  et  encore  ralealie  par  l'itat  de  *a  unté,  il 
t  Irit-peu  écrit.  Outre  «on  Cmri  de  phyriotogit, 
qnivateoeora  en  voiede  publicsllon(l84g'18ââ, 
'a  plus  à  citer  de  loi  que  plu- 


;).  composi 
10.  Apres  j 


isileur  françaiii ,  i 


BÉRAT  (Frédéi 

Dé  à  Rouen  Tcrs  I .   -,- - 

des,  il  TtDt  1  Paris,  où  ses  premières  productions 
Iti  ralurant  les  sympalbies  du  public.  3a  Sor- 
■aadù,  un  des  refnius  les  plus  populaires  du 
loipe,  se  rendit  jusqu'i  lOOOO  exemplaires. 
11  composait  A  la  toit  les  paroles  et  la  musique  de 
Ml  romances,  parmi  lesquelles  nous  rappellerons 
la  Ltwtle  de  Béranger,  Bérénitt,  la  MontagnanU 
tM  déport,  BanKt  etpirxuia ,  C'ei I  demain  fii'il 
arriiw,  Vmt  vUlag»,  À  la  (ronUère.  Sa  musique 
est  naturelle  tt  facile,  pleine  d'émotion  el  de 
tnnehise.  On  a  encore  de  lui  des  cbanaonnettes 
com'quet  et  le  taudeville  de  la  Polfca  (iUk), 
aiec  H.  Kngéiie  Guinot.  Ses  Chantotu  ont  paru 
an  un  ncneil  illoilré  118&3,  in-S).  —  H.  Fréd. 
Birai  est  morl  i  ^ris  en  185S. 

Bàun>  (Aotoine-Nicolas,  dit  Autout)  ,  litti- 
latear  fnaç«ii ,  est  né  &  Àurillac  (Cantal),  le 
11  juiTitr  1193,  d'âne  tamillequi  prétendait  de»' 
cendre  d«  Aociens  dauphins  d'iavergne.  Sleré 
iuu  an  pMuïonut  de  Paris ,  il  entra,  en  1809,  i 
rtcole  miliuira  de  Saint-Cfr,  d'où  il  passa  sous- 
bniteôaat  sa  93*  de  ligne ,  en  garnison  i  Uilan. 
Il  tt,  arce  I*  eorp*  d'armée  du  prince  Eugène , 
Us  itnâ^t*  campagne*  de  l'Empire ,  et,  i  dii- 
MDl  au,  U  était  capitaine.  Fait  prisonnier  1  la 
bitaiUcdnHincio  (8  terrier  IBU),  il  rentra  bienlût 
eo  Prtoee,  fat,  pendant  les  Cent-Jours,  nommé 
cwitaiiM  d'élat-major  au  3^  régiment  de  la  garde , 
Mnit  i  Crenrtle  la  général  Barlet,  chargé  d'or- 
RMùter  les  gardes  nationale*  mobiles,  pui — '•' 


gnât  de  dut  de  bataiUon. 

DépooîUé de  rwe  et  de  l'antre  sous  Louis  XVIII, 
par  1  annalatinn  des  dernières  promotions  de  Na- 
poléon, Uceneiéetmt*  en  demi-solde,  H.  A.  Bé- 
laad  rèsohit  de  se  consacrer  k  U  littérature.'  U 
t'était  défi  fuji  dans  la  poésie  par  un  petit  re- 
ntil  btttnié  :  Ltttrti  d  mon  amt  el  d  ma  mal- 

e .  pour  eiciter  la  lèle  des  gardas 
iliiés,  une  cantate  et  une  chanson, 
laOeapAMeâM,  qui  araieut  obtenu  pendant  les 
^«ftJenia  un  grand  succès  de  circonstance    -* 

ImiTiient  <raln,  après  la  seconde  — ' *■ 

■1  mai»  de  pritoa.  Il  se  mit  i  è 
fniUet  10»^^  de  l'époque,  l'ind/pe 

<*•*<»«,  rAbeitU,  le  Fanal,  la  ai.-. - 

'nmte  poUUqie,  ija'il  Avait  coaoonru  à  fonder. 


9  —  BBRB 

Il  combattit  ansst  lei  Bourbons  par  de*  poétiei 
ratriotiques  d'une  TGrsification  facile:  la  Liberté, 
OdedCacùl«x>l^,leBappeI(lgJI,  in-8),  et  par 

det  chansons  dont  plusieurs,  le  Champ  d'HtIe, 
Serrei-DOB*  bien,  etc.  (1818  et  suIt.)  ,  eurent  de 
le  TOgue  dans  le  parti  libéral  et  bonapartiste. 
L'autenr,  dont  elles  répandaient  le  nom,  se  pro- 
duisit alors  dans  let  genres  les  plus  diTere,  le  ro- 
man, le  thé&tre,  l'taistoireet  mïm*  les  beaui-arl*. 
Après Urévdutîon  de  1130,  é  laquelle  îl  parti- 
cipa acliTement.U.Béraudrftnl  la  croix  de  juil* 
let;  la  décoration  de  la  Légion  d'bonneur  lui  fut 
restituée ,  et  aux  premières  élection!;  de  la  garda 
nationale  de  Paris ,  il  fut  nommé  chef  de  hataillon 
dans  la  T' légion;  il  te  démit  de  ce  gmde  en  1834. 
Sa  conduite  pendant  le  choléra  de  183!  lui  Tslut 
—  de*  grandes  médailles  décernées  par  la  Tille. 


bigu,  qu'il  quitta,  en  1849,  pour  exercer  des  fonc- 
tions bien  dilTérentei,  celle*  de  directenr  de  la 
prison  de  Belte-Itle  en  Uer,  qu'il  a  gardéet  jus- 
qu'en 1SU>. 

LesprincipauiouTragat  de  H.  Aniony  Béraud 
sont  :  Coiuxnalioni  tt  dramn  à  l'usage  de  l'en- 
fanM  (1819 ,  i  Tol.  lD'13  ;  1830,  a  ToL  in-18)  1  «^ 
moim  pour  lerrir  à  l'htitoire  de  Wapol^on  et  des 
Cent-Ji)urr(lglB,3T0l.  in-g);  Piclionnaire  Milo- 
rtque  de  Parti,  avec  M.  Dufe;  de  l'ionne  (ie3S, 
ÎTol,  in-S);  In(rodiiciû»idloK(e«l«ht(lo>rnd* 
France  (1833,  in-ll).  Au  théitre,  où  il  débuta  en 
1818  sous  son  seul  nrénom,  U  a  donné  enTiron  qua> 
tre-Tingts  pièces ,  dont  quelques-unes  sont  restées 
inidilet.  Parmi  ses  drames,  comédies  atTBudenl- 
les,  la  plupart  en  collaboration ,  Joaét  tnr  tonte* 
les  scènes  de  Paris,  depuû  Saint- Marcel  jusqu'aux 
Français,  nous  citerons  ;  Cardt'Uoc  (ISlt).  Ca- 

Îltosiro(1336}.  le  Monttre  tt  lemaçiden  (1818), 
autl  (I8S8) ,  Ton»  Wild  ou  U  Bourreau  (1838). 
Kiur  les  débuts  de  M.  BeauTallel  i  l'Ambigu ,  la 
ucheueel  tepage(IS!8].  Cuido  Aeni,  envers 
(1883),  le  Cari  (1814),  j:^tta(IS34),  la  Lefcombol 
(1841).  H.  A.  Béraud  s'est  aussi  occupé  de  beaux. 
arts ,  et  il  a  exposé  au  salon,  pendant  plusieur* 
années,  des  paysages  i  la  plume  qui  lui  ont  at- 
tiré les  éloges  des  connaisseurs. 

BESBRCGGER  (Louis-Adrien),  littérateur  et 
philotoRuelrancais,  est  nééParîs.  lell  mai  1801. 
Elève  de  l'Kcole  des  chartes,  il  fut  chargé,  en 
1S34.  par  le  gouvernement  anglais,  de  recueillir 
des  milliersde  pièces  originales  relatives  A  l'occu- 
pation de  la  France  au  xv  siècle.  En  même  temns, 
il  expos*,  dans  plusieurs  villes  de  province,  le* 
théories  sociales  de  Fourier  et  réunit  tes  discours 
■eus  le  titre  de  Confirtnete  (1884,  in-8). 

En  1835,  il  passa  en  Afrique  avec  le  maréchal 
Clausel  dont  il  fut  la  secrétaire  particulier,  l'ac- 
compagna dans  se*  expédition*  militaire*  ainsi 
que  le  mraéchal  Valée,  el  rapporta  de  tes  eicur- 
lions  un  grand  nombre  de  manuscrits  arabe*  qui 
formèrent  le  noyau  de  la  bibliothèque  d'A^r, 
fondée,  en  183!,  par  H.  Genty  de  Busay,  Bn  outre, 
il  rédigea  jusquVn  1837  U  Moniteur  alçinett. 
journal  officiel  de  la  colonie;  t'élant  alors  borné 
i  ses  fonctions  de  blbliotbécaire ,  il  étu  lu  sérieu- 
temenl  l'archéologie  africaine,  fit  exécuter  des 
fouilles  qui.  en  plusieurs  endroits,  amenèrent 
:  d'heureux  résultats  pour  les  arto  et  l'épigraphie. 
et  obtint  deux  méiiailles  d'or  de  l'Académie  de» 
inscriptions  et  belles-lettres,  qui,  en  1389,  l'ad- 
mit au  nombre  de  ses  correspond anls.  L'année 
précédente,  il  avait  re^u  la  croix  d'honneur. 

M-  Berbrugger  a  fait  partie  des  diverses  com- 
missions scientifiques  de  l'Algérie  el  a  été  l'un  de* 
commissaires  chargés  de  traiter  avec  Abd-el-Kader 
UQ  échange  de  prltonnian.  Parmi  a«t  nombretiK 


.,„oglc 


Avita ,  amm  tHtma  oon  qvi  ont  liait  à  rétadg 
dM  UapiM  :  Cmir*  de  Iom^m  e*pag»oie  (1816} , 
JtoXMas  diaUoitmaiTt  éa  pgêhe  Mpogaol  M  ft«m- 


dutdeStatktpeara;  Btcauiqai  .   _  _.     ._ 

Birie  :  JMoiiMi  it  t'etpédUim  de  Maton  (IBKt, 
r«)Mf  (  OH  MMp  d-iW«l-J[Mln-  (18»^  qui  avait 
dijl  para  duu  li  l«eM  dM  Dnim-Mottdtt;  l'At- 

ÎJK(fcùtontue,ptCtomtiweiBHmHM«iiiak(lMl- 
lU,  i  part.  in-S,a?K  144  pL  m-taL) ,  Inrail 
mmrauâblc  d'trwdiiiiia  ;  Jf^ooatiew  wwc  J&d- 
•tCader  (IBW),  relttira*  i  ('èdunoa  da*  priaon- 
■ÎMa;  dM  mémoirM  iiatri»  daniVEmioTMion 
MMfMtfaiMd*  fiJaiÂ^  (IIW-1B47 .  tcmBs  II  MIX) , 
Anwct  rccptoTMMM  dwu  la  MCMdt  Itoitt  d« 
Mtw  tigérimut  (IBM) ,  In  CroMdc  ZstiylH  «w 
Ii(Xa<MtM(1U)),  la  tradueUon  d'un  maanscrit 
•apigDol  du  x*i<  iiècl* ,  intittiU  GntmàM  (ItU), 
•K. 

— MaitaB{NarCMW>.  payngiate  frugatt ,  né  i 
SusuteatSaoe-al-Oiie),*!!  IBU.étBdialapeiiiinre 
dans  (e*  atelier*  de  Renoui  et  de  Charlei  RérwHid, 
prcBnerenmi  an  saloo  d«  ISU.  En  tHT, 


'amge.tii*  de 

Blat  (IH4):  lei  tmvirtmi  d'Jnmtm;  m* 
i«(diraW«U>;U  CMumrt  de  «mla  JTiir- 


uJeoMnt  nieMi  «  eiposi  :  on  Fi 

•anos,  t  HaforqM  ;  une  Fm  tf  £ldi< .  «n  Harcie  ; 
If  i>MU  de  /oMt,  «n  Syrie;  une  rmeduSii; 
■M  Moiqaét  an  Com;  et  1  l'EipoBtkia  nDiver- 
leUa  de  I8&&,  Mmimrieh  mt  envinuu  dit  Cmirt, 
tÊÎm  qni  a  oUeiu  ww  BMBiian 

■KKKUnUUm  (lakolT-IwiOTJUh) ,  atdiAolD- 

rrnue,  Mtahre  de  l'icadéau*  die*  tâeaees 
BaiaVl*étai]>oa^,  né  «q  IWB^  •  bit,  «tcg 
H.  Sboïeff,  on  Toyage  arcfcéelogiqM  dain  la 
Snaaie  oriaotala ,  et  rec«eilli  u  grand  nonibre 
da  dociuMott  hifltoriiniai,  d(»t  il  a  coDiDtiMé  ta 
paUicatiOD  aom  U  tUra  d*  C«U«etàM  eompUie 
du  cArmiifiMt  runei.  Il  aat  ob  dei  antemrs  dn 
naDd  iHMoiuMNW  tJavei»  Iditi  par  l'Acadimia 
desECiGaces(5aiDt-Pétenboarg.  1847,4  Tel.  in-4). 
Bn  1840 ,  il  a  Tait  paraître  une  ancienne  statistique 
d«  l'empiN  :  (a  BHwie  «aiw  le  «ar  Àtait  JltdMt- 
lovteh,  eoopttiie  an  inr  aiècle  p«r  le  diacre 
Grigofy  EalMhikinn. 


0 (Jnlins).  hoBOM  p^tîqne  al 

ne  k  KyTTti  (Brudaboorg),  la  tO  aTril 

■b  du  bMrèmeMre  de  ta.  title  natals ,  étudia 
la  titéolOBie  M  la  ^ikagphie  i  l'onifenité  de 
Barlin  tana  eoneeroir  antre  dioie  que  dn  di- 
godt  pov  oea  Kianoas,  Sa  daittoant  au  proreaio- 
nt,  tl  daaand«,«a  iU4,  noa  plaça  noote  i 
lindov.  Dn  diaconr*  qu'il  nraaonêa  i  crtta  occa- 
aîon  M  fM  efnTa  le  conMil  de  nostnietiOB  pu- 
blique at  le  eoorictoire,  la  hn  fli  nfuMr  avec 
icIaL  lion  il  fonda  noe  imprinecie  k  Beriin 
Hec  KraiM,  et  prit  ana  put  actfTtaa  ntODre- 
ment  poHti^M.  Il  deriot  1  un  de*  phit  atdenta 
yremotewa  delà  Sociiid  d«*  nétien;  établit  i 
aea fiais,  poarrinatnwtwn  de*  traTatUcvn,  une 
école  où  U  «e  propofait  d'étfa  pnteaimi.  Utu, 
■ur  KM  déaooeintiaD  wne  de  Paria,  en  1146,  le 
Keitaecueuient  fil  arrMer,  coMBe  camanmieta. 
Ma  ■ambrai  de  l'aMociaUoD  et  kt  retint  en  pri- 
•Dn  pendant  pluiieonaeaiaiae*.  bjaÎBltt^.le 
pacb  libéral  dédonmag»  H.  Berends  de  cette 
peraéntiaD  ec  la  noamiant  maître  dnCooieil 
Mniripal  deiaTilteda  Bariin,  oiil  *a  ■aintîDt 
iaiqa'«nk*rill84S. 

'  * -^-'~'"- "— naia  aa_ , ^ 

a  proMMue  pu  dMu 


ritwwriptiop*  éketemlet ,  fl  prit  pUoe  i  Ttt' 
trénw  gMiAe  pinni  les  membre*  leiphn  ardente 
dn  perd  radical,  n  darlnt,  aa  ootre,  nambre  da 
comité  de  «onstitntion  tarmé  *ur  û  propositioa 
du  dépaté  Waldook.  C'ait  lai  qui  fit  déelôer  par 
l'Asaenblie  nationale  que  le*  combattant*  de* 
18  et  IS  nan  avaient  bien  mérité  da  U  paDia, 
dédaration  qui  eut  poor  résnltat  d'snçmentat 
aacore  l'aniaonté ,  et  de  rauTener  la  mmîstfae 
Cifliphauaan.  Quand  de*  troubla*  édattrent  panai 
las  ouTrien  de  Bertio,  dut  l'été  de  IHS.  Ufit 
tous  aas  allort*  pour  réIabUr  l'orAv.  Le  «aftwe 
mirenel  le  parts  comme  député  à  la  (econda 
diambra  praulenna,  en  (irrieT  1B4I.  Hua  bien- 
tSt  oatte  ctaambre  fut  diaaoote,  la  l«  électorale 
rariïéa,  l'état  de  *iége  étaUi.  La*  «embreadu 
parti  radical  l'étant  réuni*  dans  de*  eonférence* 
^oiidieDne*,  poar  préparer  le*  naarellai  élec- 
tion*, ils  furent  arrctés  par  ordre  dn  gomente- 
Bient,eteond>iinéi,|«r  une  cour  martiale,  à 
troîa  mots  de  prison;  ■,  Berends  était  da  nosn- 
bre.  Après  la  lerée  de  rétatdeiié^e,  il  entra  dans 
l'aiiociation  de*  ourriara  mécaniciens ,  et  fit  partie 
de  la  Société  dite  du  peuple;  mai*  cai  dam  aoeiè- 
tés  furent  fermée*  par  deui  décréta  aucceanfs  du 
■ois  de  man  IBSO;  H.  Berends  i  cessé  depais  da 
premfae  part  aux  aflaire*  politiques. 


[DK  LA  DnéNB]  (Alphanae-Mari^ 
MarceltiQ-Thoraia).  jurisconsiilte  et  magtstras 
français ,  ancien  député ,  awmbra  de  t'iDBti  tut ,  Bst 
«é  k  Valence  le  SI  mai  IIU.  Fils  d'un  maginrat 
qui  repré«nia  la  Daaphiné  aux  étal*  gteéranx  da 
■tu,  il  fDtél«Té4aa*  le*  nriiKiMsde  la  Ttifolm- 
tàoà.  NooMié  couhî  lier  aadnear  fclaCour  impMala 
deGreoobleen  tnS.  il  devint,  quelques  anaâaa 
après,  pcocureur  général  à  celte  même  eoor.  En 
mai  )St6,  il  fut  envoyé  par  farrondisseaient  4a 
Valence  A  la  Chaire  de«  représentant* ,  ot 
y  marqua  par  ton  (éle  pour  la  Hbarté.  A  la 
séance  du  13  juia ,  B  deaiaada  que  Le  genveme- 
ment  provisoire  fût  déclaré  respensalda  eolUeii- 
vement,  et  ne  craignit  pu,  Apnipos  de  l'abdica- 
tion de  Hapidéon  I",  da  faire  l'éloge  du  mnanin 
déchu,  et  de  réctamer  en  bvaor  des  dnrils  de 
son  fils.  LaM,  dans  la  diacatsionduannet  daim 
rdatifl  des  mesure*  de  *ûreté  générale,  il  de- 

en  arreaiatiim  an  énonëu  la*  motib,  et  q«a  les 
réclamation*  ttaiaent  atlRaséB*  A  nue  wmi«inon 
offrant  des  garamiesaaflaantet,  et  dcot  îlindi- 
qaalacamposilieD.Le  M,  its'amnm.dansrî»- 
térlt  des  drtnt*  de  Napoléon  U,  i  r*A«*ie  an  poM- 
rie  français  propoeée  par  Hanw,  at  escita  daBs 
rasaaawie  un  vMtart  araaa.  D'autre  part,  tt  com- 
battait l'héfédlti  de  la  p»ie.  en  selndant  aar 
la  oécesstté  de  prOKrin  tante  diftmrtioa  luAti- 
liaira.  La  jov  da  l'enlréa  de  Louis  XVia  à  Paiis 
(B  îiriJIal),  U  signa  la  pntestation  La^oinaia,  M . 
aaiHtM  après  la  dissolution  detsCha^ns  des 
représentants,  il  se  démit  da  aas  fondions  de  pra- 
coreuT  génénl  piéa  la  Conr  de  GreaoUe. 

If.  Bérenger  ee  livia  alors  tont  antâar  ft  mb 
atadei  de  draii  p^ddie  et  de  jarisprwleace.  Il 
avait  déjA  paMiè.  an  1811,  nne  tradactaen  des 
Xonelln  de  fustiotea  {Hea,  ISW-II,  1  Ttrf. 
Ki-4  on  un  in-ll).  et  en  llil,  son  diiooar*  da 
rentrée  A  la  oour  de  OroioUe ,  i>e  la  nfagien  dBH« 
se*  f^porfi  awc  rtimfàtmei ,  avait  été  nmaïqiiê. 
Hais  «a  réputation .  coaome  pablieiite,  date  d* 
•oD  livre  intitaté,  De  la  jvtHtt  cnaiiaailr  cm 
JVaacf ,  d'aprds  les  loi*  frmmaàti,  if  loû 
d'acetpOm ,  n  le*  daetnan  de*  lrik«M«s  (Paria  . 
Illl).  n  y  expoBiÉt  le  vioe  dm  lois  omnoallaw 
d'alec* ,  Tédi{âbea  en  na  d'affenair  le  naaveir  . 
lesabiminlroilaitsdaBsl'admiBistratiande  Ujns- 
tiotde^is  Itli.et ksDoyanad'TraDèdier. 


k  rà  poliUqnfl.   lin  d^atè  da  V&l«nca  i  la 
— >  wwmwimis Bvriat  ItM),  il  vola  mb- 
ntmT^efoBpMilii»  libéral*.  Aprte  t&elrata 

■1..  T     a  .Uf  ••_»  .ta».  1.    ...fll  .n,^..^,^- 


jt  les  plu  îBÂiMato  d«  la 

tlMir*,  dont  il  Bmt  phuiiun  foi*  fhoiuieai 
Mk  Ma  nc*-prifideiit. 

K.  BAroB^,  tout  an  «ppnyaDl  le  eounToe- 
■Ml  de  Jadlel,  ne  m  croyiit  pas  cependani 
tbti$k  de  coatenir  toi»  ■«•  actei  du  poaTOir ,  et 
nti  fkm  é'wa»  fois  ate  l'oppoeitim.  11  le  rauar 
ditit  par  n  ligoe  politiqM  ao  parti  de  Caûmù 
Pémr,  doftl  il  a  été  un  dei  Boatien*  et  «ar  ta 
HBÉM  do^ri  il  pronoitça  un  diaoauia  mémo- 
nUe.  Dans  la  diaoussion  des  loii  d«  teptembre 
(MK),  il  propata  nu  ameademeot  a^ot  pour  ab- 
j«d«  doBUT  moinade  pcUa  à  l'aAiIrain. 

Ua  traraax  da  H.  Bireiger,  ecmmB  criBym- 
«tu,  U  araient  valv,  eu  Iftl,  nn  »iige  à  U 
<l»fdeeaatation.BnHW,loridBfét»bli>win>iit, 
é  nsrtitwt,  da  U  etoaae  des  sciences  monte* 
m  ptAttqaaa,  U  St  partie  da  ta  aection  da  UgisU- 
tan,  at  pih  une  part  actire  at»  tmani  de  la 
Munito  académie.  Il  v  Ht  Botammeat ,  «  ItSd, 
m  BapporinÊrUtjiiUmif^iltHliairt,  oui  té- 
■Biyart  de  Betacnfelle»  préoeenpaticma.  H.  Bè- 
nagar  s'Mai  an  (At  dèa  Ion  eonaané  1  ta  ré- 
■■■edaa  pnoona,  et  il  éUiti  latMade  taSociilé 
I  jeaiies  tibéréa  de  ta  Seine.  Ap- 
'e  des  Pain ,  la  7  noTembie  1S9S, 

t  diacBsaioB  da  divan  projeta  da 

raantrasdaealDïdaatinéi  ialrâduiradea 
■wweaiiuQa  dan  la  Code  criminal  (1643)  el  da 
cabû  letatil  i  Viaetrnctim  aecondaire. 

LaaèvébilîMde  Février  brâa  la  carrière  léipila- 
tiT«dBK.DéraBger;mA)aloind'anrir^MafrirdB 
idoB*  Mncas,  M.  BéramRer,  que  tt  gnode  aul»- 
iMtiuJKriaeanialiaettadignitépanonaeUedesoa 
wiaeaaia  aTateat  ^acé  en  Ute  des  mwstraia  do 
natn  ftft,  fci  eboia  pour  prènder  ta  Hante-Cour 
IthMaia  de  jastm  qui  jugea  k  Bourges,  an  IMI, 
ratteniatdo  ISmaL  n  dirigea  les  dtint*  irea 
sue  remarauable  impartialité ,  et,  au  mois  d'oc- 
liiiv  4e  nnaie  iBiTaste ,  9  priiaida  la  mSme 
«■^iagauit  à  Venajlles  leiaeouiéa  du  IS  juin. 
■.  MmieeT  a  été  nommé,  en  ISH,  L'un  des 
tnaa  iréndanta  de  ta  Cour  de  cassation  et  a  pour- 
■iri  depvia  le  coon  de  aes  tnfaux  et  de  sas 
■■tna  ptBtaatfarafdqnas;  il  a  donné  une  édition 
AMCBiwra  de  aon  eoiqwtriata  Banare  (1841, 
tT«LiB^,MeciiiMVîada  oe  oélibre  orateur, 
4ente  «*ac  cotant  de  talent  que  de  modération. 
Son  darmr  Irafail  est.  un  doabta  rapport  à  lln- 
litiil  :  D»  Ib  ntomenoii  «^furie,  dt  mi  rorm» 
d  da  H*  efU*  (ife&,  2  Td.  in-S). 

■tam^B  (Odara-Caminel,  ancien  rapréaen- 
ttM  da  pMpla  trmcaia,  cet  né  1  ■onta<Viennc),  le 
Il  «nier  ïilL  ProprUtaln  t  Lowlvn ,  il  prafea- 
Mil.  BBoa  ta  féaae  da  t.a«ti- Philippe,  dâ  opi- 
■soM  lAèaim.  Â(rta  ta  rtrolutioa  de  Firrier,  il 
ht  acmmé  nBafacalant  da  pauple,  par  4S  41S  suf- 
faica,  I«lwtailmua»rleshutt*luadeiaYie»a. 
Kvaia  owJmiinmnit  avec  ta  gaocbe  non  aocta- 
Snk  MfirU  l'dtaMin  da  H  déoeufcra ,  U  coi^iM- 
■ila  fomrwntmtBt  da  Loan  Napoléon  et  aapnya 
la  da  miBa  an  aeeuaation  présentée  par 
"  "  *  ta  préaidearl  at  ses  iniiiistna 
' e-  n  ne  fut  pas  réilm 

i^HS  (S»ila\,  paUidate  trançata,  né  1  Csstrf- 
aaé  fàmtma  (Gaf^,  ea  ISM,  étadu  ta  droit  é  Pa- 


«t  da  législation  iadiiftriel 


Gd'ée 


inqai ,  pour  ta  diaire  que  celui-ci  obtint  ai 
u>.u<....Tatoire<)esartaet  méUers.  Après  un  voyagn 
en  Scrnse.  avec  M.  de  La  Hourais,  U  Bt,  dansle 
midi  de  la  France,  des  tentatiTes  agricoles  rui- 
naoïee,  mais  qni  angraentérent  son  eipirieDce 
pratique,  el  ta  firent  nomaier,  rers  )84B,  rap- 
porteur au  bureea  de  l'industrie  parisienne. 

U.  E.  Béres  a  publié  :  Eaai  ntr  lei  noyetu  da 
cr^  la  riehttte  Urritoriale  dmu  Ui  départe- 
ment*  ntA^dtoMux  (1810)  :  Blémenli  tune  noK- 
i»U«  UgUtatùnt  det  chemins  vieiatnu,  prondai 
roitlet,  chemtnt  dtfer,  etc.  (1881) ,  couronné  par 
U  Société  agricole  oeChftlonsiCauict  du  molotM 
Mdwiriel  flSU),  conrooDé  par  la  Société  de 
Xulbonae  ;  MémBim  mr  bt  cauut  de  faffai- 
Minemenl  du  commerce  de  Bordeaux  (1836) ,  In 
t  l'Institul  et  inséré  dans  le  Reneil  de*  tavantt 
Arançert;  les  Claaei  etnrièTei;  moy«ni  d'amrf* 
tiortr  I*wr  mut!  (18)6,  in-e) ,  couronné  par  l'aca- 
démiadeHteon,  par  U  Société  de  la  morale  cbré- 
liemia  et  par  l'Académie  rranciise;  In  SoeiéU$ 
comawrcùdn  lur  I«  rapport  de  IVcoaomie  poH- 
•»tiM(ieS6);  jran«elde('aclionniiire(lB39,in-S); 
riMOciadOK  des  dotian«(  alUmendei  (1S4S,  in-8) , 
en  coll^oratkm  arec  n.  de  La  Nounia;  Eiudét 
é€«nomiijua  protûreei  oa  Compte  renda  de  Ftx- 

rniton  d«  1849,  réunion  d'articles  publiés  dana 
Vonileur;  ■mûri  de  rraiprunleur  ri  du  prê- 
teur OHE  emitte*  du  crVdi  IToncier  (1 8&3,  in-18),  etc. 


(lopd  John-^George) ,  aKbevéqne 

,__f  ecclésiBxtiqne    d  Angleterre  et 

primai  dlrlande,  né,  en  ITTl,  t  DnbliD ,  est  le  Sto 


futné  du  premier  marquis  de  Waterferd.  Destiné 
t'Eglise,  il  fit  sas  études  au  oollése  de  Christ- 
ehurc])  i  Oilord  ;  patronné  par  sa  famille,  il  fut 
nommé,  aa  1806,  éréque  de  Cork;  il  occupa 
suoeesaiTament  les  sMees  de  Raphoe(18iniet  de 
Clogher  (1B19).  ttavé  à  l'areheeéché  da  Dnblim 
en  ISM,  il  passa,  en  ia!2.  i  celui  d'Amagti .  qui, 
i  canaa  de  son  aneiennslé,  est  regardé  comme 
le  premier  de  l'Irlande.  Ce  diocèse,  qui  embrasaa 
«E  eomtée,  est  d'un  rerena  annuel  de  I44tt 
livre»  (863150  francs),  pnnaaant  aarlont  des 
dîmes  perdues  sur  les  catlioUquBs. 

B^fiER  (Jean-JacqwB),  bomme  poBtiqoe 
tranfata,  téiuleur,  est  né  an  mots  dejam  1790  i 
Tbiers  (Puy-da-lMûne).  Eleré  aa  lycée  Bonaparte, 
U  étudia  le  droit ,  M  recn  aroeat  et  acheta  en- 
raite  une  cfaane  d'aroué  a  Paris.  A  ta  suite  de  ta 
rémlntion  de  1830,  i  taqualle  il  prit  part,  les  ar- 
mes i  la  mab.  il  réfut  laeroii  de  Juillet  et  celta 
de  ta  Lé^on  d'honneur;  en  même  temps,  il  de- 
vint maire  du  II*  arTOndiBement.  Bd  1S3I,  il 
Tendit  son  étude  afin  de  ae  touer  eteluaifcanent  A 
ta  p<riitique.  Elu ,  en  ItST ,  par  le  collège  de 
Thien,  il  mégea  i  ta  Chsmliie  des  Députés  jus- 
qu'en fS4B,  et  fit  partie  de  l'opposition  dynasti- 
que; aussi,  dis  ta  mois  dedécenibrelS4«,il  ht 
oeatitué  par  ■.  Ducbltri  de  ses  ronctions  raoni- 
cipatas.  L^née  suiTante,  il  (ut  choiû  parUCbam- 
brs,  pour  l'un  de  ses  secrétaires. 

Après  avoir  en,  en  1646,  les  bonneun  d'une 
deuMe  réélection,  M.  Berger,  dont  les  opinions 
danaaient  plus  hostiles  au  pouvoir,  fnt  néan- 
moioa  rtinlégré  dans  aea  lonctiona  de  main 
(1841);  lise  n^aactivenKntaa  moHvewentrétor- 
nàtte ,  aaslsta  au  banquet  du  Cbileau-Roage  at 
signa,  la  H  lévrier  n48 ,  l^cte  dSccnutien  di- 
rigé contra  les  mjnisttaa  de  Loais-PhiKppe. 
K aintenn  A  son  poste  par  ta  goimmanHait  provi- 
■oira,  ■  ta  maire  des  barrict^es  de  1830,  >  comme 


I  i   l'Aueinbléa 


lur  trsaM-quatra,   repriwnU 

constituante.  Dtos  U«é4DC«  d' 

ce  fui  lui  qui ,  au  nom  de  la  dipuUlion  de  Paris, 
déiermioa  u  DrocUmitioD  enlhousiute  et  uiu- 
nime  de  I4  République.  Membre  de  11  drolle,  il 
*ola  conatammenl  avec  elle,  àtta  letquesttQDs 
poliliquei  ou  sociales.  Non  riélu  pir  le  départe- 
ment de  la  Seine  i  la  Législatire,  il  y  représenta  le 
Puy-de-Dâme  qui  l'élul.  le  siiiëme  sur  treize. 
Mais  les  Tonctions  administratives  qui  lui  étaient 
déjà  confiées,  l'empècbèrent  de  prendre  une  part 
aclive  aui  travaux  de  l'Assemblée. 

Nommé  préfet  de  U  Seine  après  l'élection  du 
10  décembre,  U.  Berger  sut  se  maintenir,  sous  les 
divers  cabineu  qui  se  succédèrent ,  sans  se  com- 
pronietlreTis-i-visd'aucuDe de*  grandes  fractions 
du  parti  de  l'ordre.  Sous  son  administration ,  fu- 
rent commencés  les  immeniei  travaux  qui  se 
poursuivent  encore  aujourd'hui,  antre  autres  la 
canalisation  du  brasgaucbe  de  U  Seine,  l'acbève- 
ment  du  palais  de  justice,  l'empierrement  des 


organisé  les  fêtes  magniGoues  qui  ont  signalé,  en 
lS49,la  réception  du  lord-malre  et  des  aldermen 
do  Londres  et  celle  de  la  reine  Victoria ,  en  ISSà. 


nouveau  sénat.  Il  a 

•eurà  la  préfeclur 

de  la  Légion  d'bonneiir  en  18&l,il  are^u,  en  1BS3, 

le  cordon  de  grand- officier. 

Eon  Bit,  H.  Léon  Berokb,  s  été  nonuné.  après 
le  10  décembre,  sous-prérel  de  Sainl-Quenlia 
(Aisne).  Il  (ait  partie  du  conseil  d'But  depuis  185!, 
en  qualité  de  maître  des  requêtes. 

BERGER  (Inlien-François-Adolphe) ,  huinaniste 

frauçai',  né,  en  1810,  entra  à  l'Ecole  normale 
liés  isn,  et  fut  agrégé  des  classes  supérieures 
ta  \iil9.  Après  avoir  enseigné  pendant  dix  ans 
eu  province,  notamment  au  coll^  de  Cahors.  il 
■e  fil  recevoir  docteur  en  1840,  pour  prendre 
part  BU  premier  concours  d'agrégation  pour  les 
Facultés.  Reçu  avec  éclat,  il  fut  rappelé  à  Paris, 
suppléa,  en  lg41,  H.  Saint-Uarc  Girardin  i  la 
SorboDDe,  et  occupa  de  1S43  i  18â1 ,  la  cbaire 
de  rliétonque  du  collège  Cbarlemagne.  En  1844, 
il  avait  été  nommé  maître  des  conférences  de  lit- 
térature latine  i  rficole  normale.  Ecarté  de  ces 
fonctions,  lors  du  remaniement  du  système  des 
éludes,  en  lg&2,  il  fut  rappelé,  en  185T,  avec 
MU.  Sainte-Beuve  et  Nisard,  lorsqu'on  se  préoc- 
cupa d'en  relever  le  niveau.  Depuis  1854 ,  H.  Ber- 
ger supplée  H.  La  Clerc  i  la  Sorbonne.  Il  a  été 
décoré  de  la  Légion  d'honneur,  le  24  août  1845. 
Ce  savant  professeur,  donl  l'enseignement  a 
laissé  partout  de  si  fécondes  traces,  a  publié, 
outre  ses  thèses  (Proclui.  Expotilion  de  ta  dac- 
ttiiie,  el  De  rheloried  «cuinJùm  Flalonem..., 
1840)  ;  des  éditions  annolèei  de  cinq  pièces  de 
Sophocle  {OEdipt  d  Colone,  OEdipt  roi,  Philoetètt, 
AMigone,  EUctre,  1842-1855) ,  et  des  Tutcu-lanes 
de  Cicéron(lg44). 

,  jurisconsulte 

étudia  i  o'ilmûij'  et  &' Vienne  et  obtint,  en  1840,  le 
diplAme  de  docteur  en  droit.  En  1S4S  il  fil  partie 
de  l'Assembiée  nationale  de  Francfort,  où  il 
siégea  dans  les  rangs  de  la  gaucbe  et  sa  fit  re- 
marquer comme  orateur.  En  avril  1849,  il  re- 
tourna à  Vienne,  et  la  concision  et  la  force  de 
logique  qui  distinguent  ses  plaidoyers,  le  mirent 
au  rang  de;  meilleurs  avocats  dulurreau  autri- 


(ûber  das  Pressgeseti.  Vienne,  1S48)  el  I^ûlo- 
'  on  auirûJiiende  nir  U»  lettres  de  eha»Qt  \  0«s- 

irreichiichesWecbselrecht.  Vienne,  18&0). 

BERGER  DE  XIVBET  (  Jules),  érudit  Nan- 
tis, membre  de  l'Institut,  consenteur-adjoint 
u  département  des  manuscrits  de  ta  Bibliothèque 
royale,  est  né  A  Versailles  (Seine-el-Oise) ,  le 
16  juin  1801.  Docteur  en  philosopbie,  membr« 
-*-  nombreuses  sociétés  savantes,  françaises  et 
mgères.  il  est  entré  en  18S9  A  l'Académie 
inscriptions  el  belles-lettres ,  après  la  mort 
d'Emeric  David.  11  a  publié  quelques  articles  dam 
'ancienne  Revtu  de  Paru ,  dans  la  RecM  frai^ 
aise,  la  BibiiotkiqHe  de  l'École  des  tbarUt. 
.'Encyclopédie  des  gens  du  monde,  le  JovnwJ 
des  Bébau,  etc.  Son  premier  ouvrage  est  une 
traduction  en  vers  français  du  poëme  atlriboé 
i  Homère  :  la  Balrachomyomachiê  {ISIS,  io-IB; 
!'  édit.  revue  el  augmentée,  1837).  Lors  de  r«s- 
pédiiion  de  Horée,  il  publia,  avec  l'aide  du  gou- 
vernemetit,  un  Tratl^  de  la  prononciation  grecOfiM 
moderne,  d  l'usage  dei  français (1828  ,gr. ia-18). 
Sa  belle  édition  des  Fablet  de  Pbèdre  (1810,  gr. 
'  -g)  a  servi  de  base  à  celle  d'Orelli. 
On  a  encore  de  lui  :  Reeherchei  sur  les  sovreei 
ilioues  de  la  iilWrofure  ^ranfoiie  (1819 ,  in-»)  ; 
_  rodifions  Uratotogiquet  ou  Récit*  ae  l'aMiquiU 
et  du  moyen  Age  en  Occtdnl  sur  quelques  poûsb 
de  la  fable .  du  merwiljeuz  el  de  Vhi^oirt  MO' 
lurelfe  (1836,  În-S),  d'après  plusieurs  nxsnuscsits 
inédits,  fssaii  (fapprecialioHi  htilortqvçs  os 
JExamen  de  quelques  points  de  çhilologie,  dt 
géographie,  d'arehéoiogie  et  d'hittoire  (IB3T, 
1vol.  in-S);nir  la  Polémique  relative  aMCOitrds 
saint  iouis  (IS44,  in-S);  FreuvttdtladécomverU 
du  tenir  de  sainl  £oiii«(l846,  in-8),  avec  KM.  A. 
Devilleet  Ch.Lenonnant.il  publie  danslagnnde 
collection  des  Documents  inédits  la  Beeùeit  des 
lellres  missicsf  de  Heurt  JT,  qui  contient  indi- 
stinctement toutes  les  pièces  portant  la  tigOAture 
du  roi  C18U-1853,  lom.I-TI,  in-4). 


(Charles),  marin  el  sénateur  fran- 
çais, estnéi  Layonne  ,  le  19  mai  1771.  En  1783, 
il  fit  un  voyage  aux  colonies  françaises  des  Indes 
orientales,  et,  l'année  suivante,  entra  comme 
élève  au  service  du  roi.  U  ne  resta  que  deux  &as 
dans  la  marine  mi tita ire  et  reprit,  en  1786,  la  nsi- 
vigation  commerciale,  La  Révolution  le  rappela 
sur  les  vaisseaux  de  l'Btat,  à  qui  l'émigration 
des  nobles  avait  enlevé  presque  tous  leurs  otB- 
ciers.  Le  4  avril  1793,  il  fut  nommé  enseione  de 
vaisseau;  deux  ans  ■prèS(l:avrillTaS).  il  ob- 
tint le  grade  de  lieutenant  et  te  commandement 
de  la  Tirginit.  La  bravoure  qu'il  déploya  dans 
U  combat  du  13  juin  1795  lui  Talut  Je  grade  de 
capiuice  (11  mars  1796).  Chargé  d'inquiéter 
dans  la  Manche  le  commerce  des  Anglais ,  il  ren- 
contra une  division  ennemie,  composée  de  cinq 
frégsles  et  d'un  vaisseau  rasé,  que  commandait 
sir  Edward  Pellew,  depuis  lord  Eimoutb.  Pen- 
dant quatre  heures,  (a  Virginie  soutint,  àportée 
de  pistolet,  une  lutte  opiniilre  contre  U  Taia- 
seau  anglais.  Elle  ne  se  rendit  qu'au  moment  de 
couler  bai,  ayant  déjA  cinq  pieds  d'eao  dans  la 
csle.  Le  capitaine  Bergeret  lut  traité  avec  ns- 
pecl  par  tes  vainqueursqui  estimèrent  sa  loyanté, 
autant  que  ses  talents  et  son  courage. 

Le  Commodore  sir  Sidney  bmilh  ayant  été  surpris 
et  eaplurèpardescanonnièresfrançaises  à  l'entrée 
de  la  rade  du  Havre,  U.Beraeret  fut  envoyé  A  Paris 
pour  négocier  l'échange  de  sa  propre  personne 
contre  ce  commandant  anglais;  ses  demarcbes 
n'eurent  point  de  succès;  sans  hésiter,  il  reviniA 


Londna  alMCOiutîtiu  da  DOnmn  prbonnier.II  ne 
neoaTraUlibertéqu'sprèsréruiondesirSidDef. 

O*  KUarta  France,  il  prit  la  commtndaincnt 
dn  Dû-ÀMU,  fit  la  umpagna  da  ta  Héditerra- 
Dte.  Éi  ftt  choisi  pour  capitaine  d«  pïTiUon 
par  l'aminl  da  Bruii. 

Apri)  b  conclusion  du  traiU  d'Amien*,  il  dî- 
ripa  MM  expédilioD  commorciate  ;  il  était  t  l'ile- 
M-Franea  loraqna  la  guerre  éclata  de  nouTeau. 
Vtftùtnl  DecacD ,  KOUTcnieur  de  l'Ile ,  lui  coofla 
----ndaiwl'lBde.  AvectaPnrtM     -    - 


inigaUlfitni 
B^alaliofl  bcmonbto,  après  aroir  tenté ptuiisun 
Ht*  f atMfdaga ,  repooMé  celui  des  Anglais  ,  et 
ninemeot  ata^yé  «rélaiodra  no  îocendie  terrible 
^  ■«f"*^;»'!  dtt  birt  aanter  eu  l'air  le  reste  de 
•an  équipage  et  les  dtiirii  de  aon  naTire. 
Nconni  coDire-amiral  le  17  janvier  lSr9,  et 

rai  la  l"  mara  1831 ,  M.  Bergarat,  aprè* 

r  pria  niM  [Mit  brillante  i.  de  lutmbreaies 
opcdiLoïka  mariliffle*,  •  cootinné  de  servir  son 
ttj»,  dans  U  cmmiI  d'aniraDIé ,  par  ses 


U  appartient  > 
nvaj  du  eadi 


aoction  (réserve}  du  cadre  de  l'étal-inajar  gêné- 
isl.  Glorieta  t«ténn  des  grandes  guerres  de  la 
B^NiblîgiieetderÂnpire,  ton  Ige  ne  lui  a  pas 
IMRiiit  A  ("ataociar  en  pettonne  aux  entreprises 
FéoentM,  de  dm  llottes',  mais  da  moins ,  par  «es 
«nnpiB*  et  ^ar  ses  conseils,  il  mérite  que  la 
—~~m  bwifaua  le  cile  aDcore  >Tec  orgueil  parmi 

*    '        ■ ■"  '"'  nmé  grand-croix 

il*  été  appelé  «u 
1853.— Uami  rai 
DlUT. 


OBBOH  (Louis) ,  joamaliste  frufais ,  né  i 
Chauo/  (Aiaaa},  le  l"  octobre  Igll,  manifesta 
da  bonne  beure  des  opinioDS  républicaines.  11 
était  r^fidlitcur  dans  une  penaioD  de  Paris  lori- 

taa  jnia  1U3 ,  il  prit  part  au  combat  aangiant 
)a  ra«  Ssint-Herrr.  Le  19  novembre  de  la 
■toe  année,  U  (ut  arrêté  souiTincuIpatioa  d'a- 
voir tiré  nn  ccup  da  pistolet  sur  Louia-Pbilippa 
ta  BOBeot  où  le  roi  traversait  le  pont  Rojal 
paw  aU«r  faire  l'onvartura  des  Chambres.  On 
■•  prodBÎait  aux  débats  contre  loi  qu'un  seul 
MiiiiigiiiQii ,  celui  d'une  jeune  provinciale,  qui 
pitaiiiljt  avoir,  par  un  mouvement  instinc- 
tif, fcit  divier  l'arma  homicide.  Défendu  par 
K.  li%,ll.  Bergeron  niale  fait  et  tut  acquitté  par 

iW  jnY.nentT»alorsaii  JfmùmoJ,  puiasu5ijete 
■un  ob  il  s  donné,  ainsi  qu'au  Journal  du 
'(■pfeetan  Owrtcori,  des  articles  ûgnésEmiie 
Pagw,  pwndoiiTiiM  qu'il  avait  pris  pour  icbap- 

Famt  poursoitea  da  la  police.  Vers  1840, 
4e  Girântin  ayant  Acril  dans  son  journal  que 
I>  Silàt  conq>tait  des  régicides  au  nombre  de  !as 
rédactowa,  et  retOaaot  ensuite  de  donner  satii- 
betioa  h  H.  BarnroD  et  même  de  se  rétracter, 
aaJai-ci ,  aianéré,  la  soufDeta  publiquement  dans 
■M  logm  k  rOptn.  U  fat,  sur  la  plainta  de  l'of- 
Imal,  ecDdanaé  i  trois  ans  d'emprisonnement, 
■tumiUB  de  la  peine.  Après  févnar  lg48,  il  fot 
■)«7é  dans  l'Aune  en  qualité  de  commissaire 
aaaotitinaira.  Depnia  cette  époque,  il  a  aban- 
daMékjoantalisine  et  la  politique  pour  s'occuper 
fiHnrsacM  et  d'alliaires  industrieltes. 

O*  a  da  lui  un  recueil  de  fobln  dAnoentltqu«i 
UM.  i&-)8),  quelque*  vaudevilles  en  collabora- 
CMi  al  un  grand  WHnbre  de  feuilletana  sous  le 
>n#faùle  faste. 

tUSÊKf  (Cbuda-Lncian),  mathématicien 


français,  né  i  Orléans  en  178T,  sortit  de  l'âcola 
polvtecnnique,  comme  oIEcier  d'artillerie,  fît  tou- 
tes les  campagnes  de  ISiO  i  IBIS  et  fut  décoré  ds 
la  main  même  da  l'empereur.  Après  la  rétablisse- 
ment de  la  paix,  il  quitta  la  service  et  fut  nommé 
professeuri  l'Ecole  d'artillerie  da  Ketz.  Il  prit  sa 
ntraita  en  184T. 

H,  Bai^erjr  a  toujours  habité  Metz.  Dès  l'annèa 
18Ï3,  il  ouvrit  des  cours  pour  les  ouvriers  et  pro- 
fessa, pendant  de  longues  années ,  k  l'Scole  doe- 
mate  primaire.  Il  refusa  plaaieurs  places  avatita- 
geases  qui  lui  avaient  éié  otfertes  et  se  dévoua 
tout  entier  à  la  noble  tlcbe  qu'il  avait  entreprise. 

On  lui  doit  nn  grand  nombre  de  Traitéi  tU- 
mmtaim  sur  différentes  branches  des  sciencei 
théoriques  et  eppliqaéei.  Ces  petits  recueils, 
publiéséKetz.de  ïiVik  1840, forment  une  sorta 
d'encyclopédie  populaire  souvent  réimprimée. 

BEBGGREEN  (André- Pierre) ,  compOMleur 
danois,  né,  le  1  mars  1801 ,  à  Copenhague,  cli 
son  père,  natif  de  Stockholm,  était  venu  étuitir 
une  bbrique  d'objets  da  toilette,  compofa  dès 
l'âge  de  quatoria  ans,  des  morceaux  de  musique, 
qu'il  publia  quelques  années  plus  tard  :  Chantt 
aiM  oceomiiapnnnrol  de  gvAtaTt  (1822-33, 9  part.) 
Hais.seloolevœudesesparents.ilsemitil'etuds 
du  droit,  qu'il  abandonna  bienlSt  pour  revenir 
i  la  musique.  En  1888 ,  il  obtint  la  place  d'orga- 
niste i  l'église  de  la  Trinité  de  Copenhague,  et, 
en  1843,  celle  de  maître  de  chant  à  l'église  mé- 
tropolitaine. Outre  dea  Chonli  à  l'usage  det 
itoUt  (Copenhague,  1834-1839^  7  part,  in-4, 
dont  quelques-uns  ont  été  réédités]  it  a  publié: 
Bmnantt*  (1833);  Boltodei  et  romantet  (18!^); 
Thèmes  rari^ipour  la  jjuilare  (18Î&);  Chanti 
populaires  et  méioditi  nationaUt  et  élrangèru, 
pour  piano-forte  (IB4I-IS4T ,  4  vol.  in-4)  ;  BouM 
ehanU  tuédoil  (1846);  Chanti  nalimaux  (1848). 
lia,  en  outre,  composé  tes  m/lodier  d'un  nou- 
veau psautier  (18â3,  in-4);  et  les  airs  de  quel- 
3ues  amtaiei  d'(£cblenschlaeger ,  de  Blicber, 
'Ingemaon (1848-1849);  de  17  ehantttU Btllman 
(U&O)  et  da  e  chaiMr  ju^dotr  de  /.  L.  Runeberg 
(l8S!).  11  rédige  une  feuille  muaicala,  intitules 
Bei'mdal ,  qui  a  commencé  à  paraître  en  t8&4 ,  A 
Copenhague, 

BEEGHAUS  (Henri) ,  célèbre  géographe  alle- 
mand, né  i  Clèves  (Prusse  ,  le  3  mai  nS7  ,  fit 
ses  classes  au  collège  Pautinum  de  Hunsier ,  et 
obtint,  en  ISll ,  nne  place  de  conducteur  des 

Knts  et  chaussées  dans  l'ancien  département 
inçais  de  la  Lippe-  Lors  de  la  suppression  {lu 
royaume  de  Westpbalie  et  dea  départements  an- 
séstiques,  il  entra,  comme  volontaire,  dans  l'ad- 
ministration militaire,  et  fit  partie,  en  1S1&.  du 
corpa  d'armée  du  général  Tanaoxien.  Il  vint  Jus- 
qu'enBraiagneetmitiproBtsonséjourenPrance, 
pour  l'aicellente  carte  (JTorM  ron  fVanJbrei'cA) , 
qu'il  publia  en  1834.  Sà  études  de  géodésie  et 
les  opérations  importantes  qu'il  dirigea  pour  le 
gouvernement  prussien,  comme  inginieur^O- 
grapbe  du  ministère  de  la  guerre,  lui  firent 
obtenir,  dés  1831.  une  place  il'Académie  d'ar- 
cbiieclure  da  Berlin,  où,  trois  ans  plds  tard  il 
devint  professeur  ordinaire  da  mainématiques 
appliquées.  En  1116,  Use  retirai  Postdam,  et  y 
fonda  une  école  géographique.  11  a  occupé  dana 
cette  ville  de  hautes  [onctions  municipales. 

Suivant  k  voie  que  Charles  Ritler  a  tracée, 
H.  Berghausaeu.aprésiui ,  sa  partaui  progrès  que  . 
cette  science  a  faits  depuis  le  commencement  da 
ce  siècle.  Doué  d'une  grande  activité .  il  a  publié 
une  foule  de  travaux  parmi  lesquels  il  fout  citer 
en  première  ligne  atin  grand  itloa  phvtiqv* 
(physikaliacbarAtlaa.  Gotlix,  1BU-1B48;  l'éd.. 


,,..u;.yCOOgle 


IU9-1SS1.  £ditioD  ne^w,  ptr  1.  loluiitoa, 
tdimbourg}.  Ce  nagiufiqa*  Innil  empota  de 
M  iBoille*,  comprend,  en  hait  parues  dU- 
tiacte*,  U  mèUarologie  et  1*  dimUosTaptue; 
midrologie  et  rhydrognobie;  la  cèoloaie;  le 
nugûlUnM  terrutn;  U  (Mgraptiie  detpUolM; 
Uséoeraphie  lies  animaui;  ranthnpalogîa;  et 
vi£n,VtÛia<iefDhm.  L'AliuÉ  fkmtiqu»  dct  écaUt 
(d«r  pbjNkaSsctM  ScIuiI-AUm.  fiotlia,  ISW, 
as  teuiUei)  peut  être  regarda  emune  un  ibr^ 
de  t«t   iinportaat  outrai   «nquet  fj—uir» 

ÎiogrâphiqM,  pidilié  par  H.  Berghaiu  depui 
U9 ,  Mrt  de  coamianUife. 
Panai  mi  aotna  traTaox,  noua  deront  signa- 
1er  :  Carte  du  P^nt-Btu  (Karte  d«r  Mieder- 
landa,  tiaeie  de  ISt!  à  Itlâ);  Carte  <'ifV*9iM 
tEarte  Ton  AIrïka.  SUttgart,  1U&);  Carie  de  Is 

Ettau'tU  Mrie»**  (Karte  *  a»  dna  iberiKlwn 
IbiQsellande.  Sluttg.,  1829);  AlUu  de  Pa*U 
Utha  nn  Aiien.  Gotha ,  UU-IMS) ,  n  IS  boU' 

iH  accompagnées  d'obeerratv ' "■' 

ColUetiom  de  caria  Mnan 
■  ■  ■ imhi 


:s  d'obeérratieas  0ôgraphi^net; 

.  jnaphifiia-pliynfNei 

d(  moriiu  BrtiMMM  (SÏMimliiiig  bjdrographjsch- 

'tscWKaiienderpreiiseiBêhaaSaehhcer. 


■archie,  etc.  Gotha,  ï*  éd.  IS&S);  phideuci  eartea 
fusant  partie  de  l'Atiat  de  Siieler ,  elc 

A  cAU  de  ces  cartes  et  atlas ,  il  fandnit  «tier 
de  K.  Berghans  de  sombietti  écrits  sur  diffé- 
KBts  tiûati  de  géographie,  destinés,  pow  la 
plupart,  leloB  une  tendance  commnne  aajoar- 
d'hui  parmi  lessaiantsde  VlUemagne,  AiulO' 
«u^  I.  .^uruu,.  ChmI(  tritiqiu  dow  le  deiaim 


1S3&,  7  toi.];  ConMitMiNiM  générak  dei  •«(• 
et  des  peiiplM  (AUgemaioa  Laender-aad  vJtUer- 
knnde,  Slultnrt,  ISSl-ISU,  «  toI.]:  iVMCipei 
de  gio$T<u>hte  (Grandriss.  der  Geogrû^ia.  BiW- 
lau ,  1SU-IS43 ,  J  *ol.} ,  OQTr^e  &Dt  an  abrégé 
ê.  été  traduit  en  hollandais ,  par  Buddinab.  (Har- 
Um,  1846-184T,  3  loi.);  Iti  peupla  dW  «Me 
taprèt  Uun  oriaitut.  Jeun  purmUt  el  levn 
fartiaiiarUé*  (die  Vnlker  der  Erdballa,  etc. 
Bnuetles  et  Leipiick,  lg45-lUT,:yoLa*«e  IM 
grarures  coloriées,  2*  éd.;  Ibid.,  ISS!);  Deierip- 
tion  plmtique  générate  ae  la  lAre  (GrandliniBn 
der  pbyBikalîsëhan  Brdbeschrtibong.  SluUg., 
1S41;  X*éd.  lUQ,  traitant  d'oMmaDiéta  popu- 
laire de  la  géolocKt  i*  l'hydrographie ,  M  la 
dimatographie,  ad  la  géographie  des  plantes  et 
dea  animam  et  du  magnétisme  terrestre  ;  Prm- 
efpM  de  ta  MHUMtiwaace  des  Rots  (Gnindlinien 
der  StaaUnkunde.  Stuttg.,  18W;  3*  éd.  ISU); 
frîneipef  de  reihnojrraphii  (Gnindlinien  der 
EthnograiAie.  Stuttg.,  1860;  3"  éd.  1866), doot 
la  première  partie  traita  de  la  distribution  dM 
peuples  sur  la  terra  selon  les  diillirances  de 
nce  et  de  langne ,  et  dont  la  secoade  doime  un 
■fterçu  génétàl  des  mceurs  et  coatwaes  dM  di- 
verses peopUdes  de  notre  globe;  enfin,  la  tra- 
duction de  VoaTraceda  Breton,  intîtaléi  Les  ma- 
iwaienu  deiMUles  pewplet  de  la  terre  (Leipsick 
fltBruiella,18W,3fal.),etalladnttaTail  de 
CatUn,  sur  let  fadisM  de  rAmtbi^  du  JTortf 
(Ibid.  1848). 

H.  Berghans  a  collaboré  en  outre  i  plnsiaurs 
tecueih  et  remes  scientiDqaea,  notimmeot  aux 
SpUm^rùfet  téegraphiqviM ,  de  Bertueh.  Il  a 
rédiné  lui-même  U  revue  géographiqtie  Bertka. 
(Berîbi,  1I3&.1BI9,  4  voL);  lù  AtMoIee  de  la 
eennaûsaue  de  la  terre ,  d«i  peuplée  et  des  Stait 
(BerUn,  tSM-IStl',  l  toI.  in-14.  Bnslan,  1841- 
UU,  T<d.  3&-38)  ;  l-^manaeh  OMU  atm  amù  da 
KttHca  gtttrttphtqum  [*1th»tj^  in  Froonden 


der  Brdkiiado  gswidmt.  Statl^t,  lUMI», 
ïoLl-1.  (îolha,i»*»-iB4l,W)l.ïV  et  V),  et  pen- 
dant on  an,  la  lenie  géogramkiT''  ^  'srliii 
(Zeitsehrist  tar  KnUuude,  184l\  llpoUie  Mind- 
lament  nu  de»cription  trèt-détmllé«,  sons  k 
rapport  géographique,  bisterlqne  et  atatistint 
de  la  province  de  Brandebourg  (LaaAMeli  der 
JTart  SraadcHhi^,  etc.  Berlu,  18fii-tBU,  et 
soiTantes;  IJ  UTraisona  lotmaat  3  wl,  ti^,  « 
un  autre  ouTraga  iotitaU  :  Ce  f«ie  Ten  smI  de  la 
(erre  (Waamaa  *on  dei  Brde  veita.  Beriin,  UU 
et  SDîT.),  dan*  leqMU'auteu  le  prépaie  de  léaik 
mer  l'état  actual  des  acieacw  gèognvlûVM*. 


Désiré-Engéna,  vicomte  et  ptuM  m)  , 
tuel  de  la  maison  prindèfe  de  ce  lumt,  ^ui  « 
remoMer  son  engine  aux  rois  bratons  dn  ir  afr- 
de.  est  Bé  U  U  aoAt  r»l.FiU  da  FMcoio- 
Désiri-llan^GhisUin.  mort  en  1801,  et  da  Ibria- 
Louiee-Agnés  da  Saint-BliiiMMd,  norte  a*  IHZ , 
■IfutappeléeBlBM.àlaChBinlmdaa  Paàa  M 

f  siégea  aa  rang  daa  tecs,  le  rot  Oarlae  X 
ajuit  aotorisé  t  institoer  wa  m^oras  de  doa , 
i  lalsoB  de  l'origine  fraofaise  de  sca  titre  da 

Ïrlnea.  A^ia  la  lévoloiioa  da  Juillet,  il  reCao» 
s  prêter  serment  i  Lonis-Pkilippe,  etaeietàia 
dans  la  fie  priTéo. 

De  son  mariage  avec  iMe  princesse  de  BrogHov 
norte  en  t8&S,  est  né  le  U  août  lUX,  Jwpiw 
Joeepb^erie,  prince  de  Berghaa,  méfié,  an  iH^ 
à  eobrùUe-Françoiaa-Maiie  SeiUière,  dont  il  a 
deux  Sis:  Pierre,  né  le  1  JoiUat  IUS,et  (^ma- 
lain,Dèle»maJlB4B^ 


capitaiBa  aui 

royale  eigentilnoma  de  la 
ïtiX. 


taa^  (TModore),  lingniaU  allaaaod,  ma  à 
Ipsidc,  le  31  mai  1812,  est  le  fils  de  Jm»- 
olphe  Be^ ,  cooan  en  Allemagne  wmr  m> 


-  t  fcwi 

membre  do  séminairs  ph&iIogiinM  et  delà  SociMÉ 
erec(ne,es  1835,  il  tut  mêle,  U  mime  SHéa, 
i  Halle ,  pour  prales«tr  la  bagua  latine  aa  Gel- 
lége  des  orplnlini.  En  laiS,  il  échangea  «eiia 
plikce  contre  mw  cbaire  i  Neostrelitt .  Saeoesaiw»- 
ment  profeseenri  Berlin  (IHft)  ta  i  Cassai  (iM^!, 
il  accepta  nna  chaise  depoilesephia  à  Haaniuf 
en  1B41 ,  et  s>  maintinl,  occupé  de  travaux^»- 
portants,  joaqu'an  camiaeocement  de  1841  -  Q^ih 
pour  ses  optoions  Uliérale*  il  aTait  dta  tara, 
dans  l'uoiraiwlé,  an  parti  qui  Penran.  à  la 
diète.  11  y  combattit  de  toute»  as*  fMoeileatw- 
danoei  réactianaaires  da  miniattee  Sckaffar, 
mais,eirrayépartaién(ati«ndelSU,UM  tint 
nudemmaat  daos  le  parti  libéral  trèa-BOéM. 
Nommé,  an  nais,  m^Mre  du  comité  de  omAtBM 
des  dii-scf)t,  il  appuya  tons  las  projeta  da  let  ■■ 
anient  trait  1  rmilé  allemande.  Daaa  la  dite 
besBoiae.ilTOta  contre  la  loi  d'éladion  Mi  Imo- 
sait,  sdon  lai ,  one  tnp  petite  place  à  Tmmmt 
conserratear.  Cette  loi  ïïjuiX  passé  anigr*  aam 
efforts,  il  donna  sa  démiaâoa,  et  retooma  wm 
études  de  pbUologie  et  de  crrtiqae  ipsi  eat  Ifeit  sm. 
répaution.Ua  ■■  '" "^  '^^ 


ilBâl. 


I  crrtiqae  ipsi  eat  Ifett  sm. 
li  ^obsseor  i  Fiibans 


z  de  H.  1 


i4>rès  Hermann,  Ottfriad  mUv, 
Boeck.  On  cite  surtout  de  loi,  aotra  i^  y^ 
nombre  de  dissertations  et  d'articles  dans  tovitts 
le*  renea  oa  jounuE  MÎKdifi^s  di  flJte- 


,  ...u.yCoogle 


Bill  —  i: 

«  MitiaB  i'A**eré<m  (Lcipdd,  in4]  ; 

!(••■((  d«  nUqnit  tomoAm  atUca  an- 
kfu  (Laipsick,  U38):  UM  coUaetioB  des  Frag- 
— "i  JArirtopfc—  (BndtttÂcke  det  AriM«- 

"    "       '  UilBm  de«  pDïts 

r  UUim,    isâ3), 

, ^_.__-  , it  dai  déttil»  pré- 

eimMilapnMdiafraequa,  eldM»pcrç«s  io- 
obieiB  nrle  di*dOH>MMBi  de  U  poMc  lyriqiu 
du  uàtf»;  «■  eiuoen  ciitiqtu  du  traité  d'iiia- 
teM  ii  Jnw^MBU,  Z«)WH«  (I  Cerpia  (HariHMUK , 
UU) ,  et  BU  tnilÉ  iptcùl  «or  VAim*»n*froMmt 
rcqtM  (ûlMt  dM  titkrte  TenoiMM  ta  Gria- 
(kn.  FnbMrg.  ISU).  H.  Boëi  »  M  cm  euin , 
depuis  UU,  an  dea ridactam  le*  plna actiti  et 
Im  j>m  wtoriiés  de  U  GmstOe  poar  la  nmaaù- 
Mws  d«  VaMiquiU,  publiée  pu  nna  mcîM  dt 
nmtli  litlénÉiitn  ou  plûloiognes  iltegitnd». 

■aCMiJH  (?.  G.},  philologue  Enoeua,  va 
■m  Ult,  CréqaoïU  te  vûretntta  d'Alkaugna 
M  Ad  nmi^,  «pite  ISU,  piafetieur  de  iioén- 
iBTe  itniigAca  à  1»  FKoIté  de»  lUtm  de  StiM- 
kMK,  où  il  etf  cDOOi*. 

On  k  de  lui  :  F«èM*«  ùIm^m  {tS38,  iiM), 
Udnta  de  l'Sdda  de  'hiwTirf  «t  unoiét:  lu 
itmliirtt  d«  nior  iaia  tmetmU  itUrieur» 
\iVA\  ;  l' JmrodMtieMde  «dd  eowi  de  KUératMie  ; 
&<itMua)iMd<Bur*«Mn*ldiM«Ia|liU(tU5), 
io-f),  la  fn^tuffmàUftée  la  rote  de  /o^ 
(U&t,  in-ij,  MquuM  biatoôpie;  au. 


ara  (igaaœ} ,  p«iitn  et  Ikhagnpba 

^éiAu,  huboui7dalIuiiicli,aDl79T, 

b»  étude*  il'MadéaJe  deceUcnlLi.il 


L  piMa  plotieim  nnén  < 
■B  a  peint  en  miniatare  de* 


r!x 


taia  KCavuaat ,  un.  eartam  nonune  de  cbeb- 
i'snn.  ■*!•  il  OMt  fiortast  u  réputatioa  à  la* 
^■uifinn  tilkoBuitùas  »  pecdù  lênqncUM  nou 
«il  If  Ml  :  )a  Mari  <Ê  Jlane,  d'acréa  Sctuceel; 
ie  Ceueifitmm,  d'uiès  Uabon  ;  it  Mm  d'^». 
(■«n;  IcMMcdc  Vite»,  d'après  Uistien. 


d)  ,rosiaaeier  tcangali , 

.. . t  Seei  (Orne),  miTit  le*  eoon  de 

ftoitda  laPanUédeParia,  fat  reçu  avocat  an 
H»,  et  Al,  a|itéa  ISM.  panttce  qaelqaet  ra- 
■n>  eaaa  te  «eile  de  l'uieeyDw;  êtos*  entre 
utns  -.  Ch^tttt  (iSU,  in-fl:)  Iw  iteM  Itoi- 
Uav  (MU,  ïn-^,  OMpiiMe  dranetiqua;  Jtitei 
ÉtOk,  kt-ë};  ÀlotÊê  «1  b  rulMMMt  dt  Robert 
(infr,  iTOt.  in-t);elc.  Ceux q«i  nûreat  parlent 
attn  non  :  Mmimm  <U  Ymanti  [183S,  in-^8)  ;  U 
CematH»  pttm  (U36,  3  vol.  ia-g);  VBowmt 
ée  tr»KÊe  om  (tUS ,  1  toL).  A  cette  ipoqne  U  fol 
mttacbéanCoueild'BlatcMiuiieaaditsurety  resta 
taafN'en  IMI;  il  rentra  alor*  dan*  la  tu  pri- 
v4a.  Oa  «  *HMre  de  lin  le  projet  d'm  Smpruia 
-  -  *  't  Am  BMllMrd*  M  Mleb  h»s<h<' 
-        ■  -     -     .p.  (1I4B1 


.-Jatnfl, , 

HagueMs  tBaa-UÎD) ,  le»j«OTieT  IMI,  tra- 
naia,  jsaqy'ea  ttJg,  daaa  lea  at^en  d'arqaabo- 


Je,  dès  aon  innotum,  par  sg 
ils  grates  de  l'em^  de  U.  poni 
igagea ,  dis  enta  époque ,  i  é 


',  t'engagea,  dAa  enta  époque. 
_  vre  de  «atte  poudre  et ,  après  A'um^if- 
■éHna  •Kaéâences,  if  ioiagmala  cartoiKha  i 
"to  ladlillïniiii,  qoi,  par  «ne  diipoaitioQ  parti- 
^Atee  de  la  charge ,  prévieal  tout  erachement 
"**  lan  l'MMe  &»  amas  n  chargeant  par  la 


iepiu.  .         

a  prit  Tingt-Deuf  te'erett  qai  amteaaaent  le*  4»- 
Terses  parties  de  l'argnshâserie,  et  résoment  las 
principalai  traBifonnatioB*  modem**  dea  armea 
a  fea.  Dans  cea  demiètee  année*,  il  a  cédé  la 
nmisoD  de  foliricatiDii  é  un  de  ses  tien*. 

IL  Béringer ,  qni  a  figuré  i  lostes  les  eipeci- 
tions  da  l^ndustrie  d^uis  1819,  ûnsi  qu'aoi 
Eip09itk>ii5  uairerseUes  de  Londre*  et  de  Part* 
en  ISâl  el  IB&S  a  obtenu  aux  premières  a&a  tnè- 
éaitle  de  bronza  et  deui  d'afgeot,  et  an  lt&& 
nue  médaille  de  I"  elassa. 

l^IOn  (Cbxrie*-Àuga«te  sa),  oflèbn  nria. 
msla  belge ,  né  à  Loutain ,  k  10  février  rSK ,  Ot 
ses  promets*  étade*  dans  *a  ville  natale  sous  la 
direction  presque  paternelle  de*  profeBevs  H*- 
bcez  et  Tibr.  A  Tige  de  dii-neuf  aa« ,  U  ràit  à 
Paris,  où  les  edCouragcBeaU  et  las  canseSs  d* 
Viotti,  alors  directear  de  l'Opéra,  le  dèlemii- 
nèreot  à  entrer  an  Conserratoire  dan*  la  etaas* 
de  Baillot.  Soaongiiialilénaissanta  ai 


eerts.iiB*  tardapaiàpartir  pou  1  ingletem. 
où  la  Tille  d*  Lendres  lai  fit  on  accneil  qui 
étendit  sa  réputation.  IM  rstoar  dans  *oa  pays, 
il  obtint  ds  roi  Geillaanie  sne  pension  de  deaz 
Biille  Buin*  atm  le  titre  de  premier  violon  de  la 
BHisiqua  partieidièr*,  sTaatages  dont  le  priva, 
qnekpH*  uaée*  nia*  tard ,  la  révolution  de  int> 

Devenu  l'ami  iniiaM  de  Ume  Halibran ,  qu'A 
ép<au*a  en  liw ,  torsqu'dle  fût  parvenue  i 
[aire  rompre  son  premier  manige,  et  qn'il  *U 
la  chagrin  de  perdre  quelque  toaips  après,  ■■  de 
Bériot  fit  avec  elle  plusiaurs  td  jages  en  Btlgiqne, 
BDAngletarTe.  en  France  et  en  lulte.  Il  domia 
au  tk&tre  Satat-Cbarles,  à  Naples,  ua  ooncert 
où  il  oliliRt,  A  cAlé  d'elle,  un  auceé*  d'enttio*- 
siasm*.  m  1843 .  à  la  mort  de  Beillot ,  il  fut  pro- 
posé pour  le  remplacer  émane  directeur  du  Coa- 
servUDiia  de  Pari*.  Diverses  cuMâlèTaiiou  s'é- 
laaioppoeéMàceiTu'ileât  cette  place,  il  obtint 
du  moins  celle  de  directeur  du  Conserraleire  de 
Bruseltes,  qn'il  acédéedepuie  é  Ltenard,  un  da 
ses  élèves  les  ploB  distiogaéi^  C'ert  enerae  lui  qui 
a  fermé  UH.  Vieanemp*.  Ghjs,  Prume  et  irâ- 
tsky.  Aujourd'hui ,  H.  de  Bériot,  derenn  presque 
aveugle,  a  cessé  complètmeM  de  se  Mie  enten- 
dre dans  le*  concerts. 

Moins  original  peut-être  que  Paganini .  ce  vio- 
loniste s'est  distingué  surtout  par  l'amplav  et 
l'eipression  de  son  jeu.  Dans  les  sons  banoo- 
aiqnei ,  il  a  atteint  aussi  une  pureté  remarquable. 
Uses  on  lui  reprochait  d'abuser  parbis,  au  dé- 
pens  du  goflt,  des  reseaarces  ii^nies  de  son  archet. 

Comaie  eempositeur ,  il  s'est  fait  on  nom  hos»- 
Table  par  ses  airs  variéi ,  qui  font  jailie  bdjout- 
d'hui  du  rËperloire  de  tous  le*  Tioloniste*.  Il  a 
ausa  donné  plusieurs  Cancrtiét  d'un  grand 
caractère,  an  Jlmida  rune,  justement  c^Mire, 
des  hnluisies  sur  le  Siège  de  Cortnihe ,  un  trio 
3ur  des  airs  de  AnMn  dei  boit,  des Tariations  sur 
des  motifs  de  Moite,  el  quelques  antres  isuTies 
de  moindre  'aaponmc». 

IS8KELST  (sir  George-Henry-Frôdérick) ,  gè. 
néral  anrisU,  né  i  Londres  en  nS6,  en  allié 
aux  funille*  des  comtes  Berlieler  et  Fha-Har- 
dinge.  Fils  d'un  amiral,  il  entra  «  dii-aapt  ans 
aux  koTM-ffUdrdi  en  qaaUté  de  cornette ,  passa 
ensuite  dan*  l'infkntene  et  servit  en  Sicile  et  en 
Egypte.  U  prit  part  aux  gnerras  d'Bspagoe  et  de 
Porûigsl,  y  devint  adjudant  général  aiOpiat,  et 
se  disliiKiia  particulièrement  ani  bataille*  de 
Busaco,  ruentès  d'Onor,  Ssbmanque,  Vîttoria 
et  SainVSèbaftieD.  Sa  eonduite  i  Waterloo  lui 


■d^yCoogle 


Tilut  la  croix  â«  commuideut  da  Biîa  [181S), 
«iiui  que  des  décoratiooi  de  Ruuie  «t  de*  Paj*- 
Bas.  Homiiii  an  commaDdemeot  du  U*  de  ligne 
CD  IMS,  il  a  été  promu  en  UU  au  grade  de  gé- 
néral. Sir  C.  Berkeley  fut  élu  membra  delà  Chain- 
br«  d»  Communes  par  le  bourg  de  Deronpori  eo 
llUi  il  TOla  arec  la  parti  coq  serra  teur.  Lord 
Derby,  durant  son  court  ministère,  lui  confia 
l'insLecliongéuéralede  l'irtiUaria.  —  11  est  mort 
en  IBST. 

Son  trère,  Bereblkt  (Charles  Lennox  Cren- 
*illa,  Dé,  eo  IBM,  t  Londres,  a  servi  également 
danj  l'infaoterie  et  s'est  retiré  avec  le  grade  de 
capitaine.  De  1848  1 1S51 ,  il  a  siégé  i  U  Cham- 
bre des  Commuoei  pour  différentes  localités  el 
•'est  rangé  du  cdté  des  libéraux.  Nommé  secré- 
taire du  comité  de  la  loi  des  pauvres  (décembre 
IS&l).  il  a  été  confirmé  dan*  ce  poste  par  les  mi- 
nistères qui  se  sont  succédé. 

BERKELET  (sir  Haorice-Frédérick  Fitz-Hab- 
DiHci),  amiral  anglais,  né  eu  11S8,estfilsdu 
&•  comte  de  Berkeley,  mort  en  1810,  et  frère  du 
comte  Fiti-Hardinge.  Entré  i  qualorae  ans  dans 
la  marine  royale ,  il  prit  part  aux  guerres  mari- 
time* de  l'Empire  et  commanda  les  chaloupes  ca- 
nonnières qui  coatribnireut  i  forcer  les  lignes 
de  Torrès  Vedras  ;  il  reçut  i  cette  occasion  les 
félicitations  du  duc  de  WellioRton.  En  18M,  an 
bombardement  de  Saint- Jean'U^ Acre ,  il  était  ca- 

Sitûnednrhunderer.Uarsfu.en  lKS4,legrad« 
e  contre-amiral  et,  en  1S&T ,  celui  de  f  ic»«mt- 
rai.  Membre  du  Conseil  de  l'amirauté  de  1833  & 
1834  et  de  183T  k  183»,  il  ;  a  siégé  de  nouveau 
de  184S  i  1S47.  Envoyé  i  U  Chamkre  des  Com- 
munes par  la  cité  de  Glouceiter,  il  a  fait  nirlia 
des  législatures  de  1831  et  1S3S,  et  a  été  réélu  en 
18tl  Jusqu'en  1S5T.  Il  appartient  auparti  libéral. 
Bn  18^  il  a  élé  nommé  membre  du  Conseil  privé. 
BiBiELii  (Francis-Henry  FiTi-HiHDtRGi) ,  né 
en  17M,  frère  du  précèdent,  représente  &  la 
Chambre  des  Communes  la  cilè  de  Bristol  depuis 
1837  ;  il  vote  avec  le  parti  littéral  avancé. 

Bebeklbt  (George  -  Charles -GrantUr  Fiiz- 
HaaDiiiaE),  né  eu  iSDO,  frère  des  précédents,  a 
servi  quelque  temps  dans  l'armée.  De  1833  é 
IS&l ,  il  a  représenté  le  comté  de  Gloucester  à  la 
Chsinbre  bas^a,  où  il  appuyait  la  politique  libé- 
rale. On  a  de  lui  un  roman,  U  CMuau  de  Ber- 
ktltn  (Berkele]r  Castle) ,  et  las  Souimir*  d'un 
thauear  (Hemimscance*  of  a  huntsmsn;  18U, 
in-B). 

BERLHfS  [Jean-Charles-Emeii) ,  homme  d'Ëtat 
danois,  né  a  Copenhague  le  30  août  ISII,  des- 
cend d'une  famille  qui  a  singulièrement  contribué 
K  la  civilisation  danoise,  en  tondant,  au  com- 
mencement du  iviii'  siècle,  le  premier  journal 
du  pays,  BtrlinDtke  TidmAt,  et  eu  l'occupant 
beaucoup  des  progrès  de  l'art  typographique. 
M.  Bmest  Berlin^  est,  depuis  l'avènement  de 


BERLIOZ  (Hector) ,  compositeur  français,  mem- 
bre de  l'Institut,  est  né  à  la  Gâte- Saint -André 
(Isère),  le  11  décembre  1803.  Son  père,  médecin 
distingué ,  lui  fit  commencer  des  études  de  mé- 
decine qu'il  tint  continuer  à  Paris.  Hais,  pour- 
suivi dès  l'enfance  par  le  démon  de  la  composi- 
tion musicale ,  il  quitta  l'Ecole  de  médecine  pour 
le  Conservatoire.  En  vain  son  père  irrité  lui  sup- 
prima sa  pension,  il  se  Si  choriste  au  Gymnase, 
aux  appointements  de  cinquante  francs  {ur  mois. 
Sa  nature  ardente  était  surexcitée  alors  jusqu'au 
délire  par  un  amour  passionné.  Il  était  aussi  sou- 
tenu par  un*  confiance  extrime  an  lui-ntéme  qui 


.    enivre, 

avec  chœurs  et  orchestre , 

„ ut  sentiment  musical.  Sa 

pensée  se  desama  plus  dairenuDl  dans  son  (htvn^ 


lui  fll  bienUl  dédaigner  et  qnitttrleCooMnratoire. 
Il  était  convaincu  qu'il  avait  nne  mission  musicale 
k  remplir.  Cette  croyance  ne  fut  pas  jostiBée  par 

sas  débuts  ;  sa  première  a — 

— "-ique,  A  quatre  voir  *"— 
lia  étrangère  i  ti 

éasedesùiiaplusi.. .-. 

redeiracerI«y,danssaS|riiipb«itw/'Miiisiiqiie, 
arrangée  pour  le  piano  par  H.Ltsti,duisla  Ttm- 
fittit  Snakespeara  et  les  Scénet  de  Faust. 

La  but  de  H.  Berlioi  était  de  donner  A  la  BU< 
sique  toute  la  puissance  expressive  de  la  poésie  et 
de  tout  peindre  par  des  effets.  Il  ne  se  préoccupait 
nullement  da  U  mélodie.  En  IB38,  il  obtint  Al'ln- 
stitut  le  second  prix  de  composition  musicale,  et, 
au  moment  de  la  révolutiou  de  18)0,  sa  caotata 
de  Sard/mafolt  lui  valut  le  premier  pris.  Il  fit 
exécuter  aussi,  en  l'honneur  des  héros  de  Juillet, 
une  Symphonû  ^un^bre  el  triomphale  qui  fut 
très-admirée.  11  partit  alors  pour  l'Italie  el  écrivit 
i  Rome  le  Belnr  d  la  vit;  la  BaUadt  d«  ni- 
theuT,  de  Ccethe  ;  la  Chmtr  dtt  ombres,  d'Hamlel  ; 
une  ouverture  du  Boi  leor  el  une  onmiure  da 
Bob-Boy ,  qui  fut  exécutée  saits  succès  au  Con- 
servatoire. Il  ravlnl  en  1831 A  Paris,  estimant  pati 
la  muMque  italieime  et  dédaignant  d'user  de  ses 
prérogatives  de  lauréat  pour  visiter  l'AUemsgna . 

Dès  cette  époque,  il  entra  comme  oritîoue  a  la 
Gaxttte  «luricole ,  puis  au  Journal  des  DAoU  ,  et 
put  détendre,  dans  la  presse,  lea  innovation*  mu- 
sicales. Sa  SyMiihoMie  (TffaroU,  composée  prio- 
ctpalement  pour  alto  A  la  prière  de  Paganini ,  fut 
exécutée  par  Urhan  avec  un  succi*  qui  encoura- 
gea les  hardiesses  de  l'auiaur.  U  écrivit  un  opéra, 
«10  Cttlini.  dont  HH-de  Vigny,  A. Bat- 
Léon  de  Wailly  firent  le  librelto.  Il  avait 
Bucois  eiasèré  sa  manière;  l'administration  sa 
mit  contre  Fui ,  le  public  était  prévenu ,  la  chuta 
fut  éclatante.  HaisU.Berlioznaccepta  paste^u- 
gement  général  et  soutint  contre  ses  adversaire* 
une  vive  polémique  A  la  suite  de  laquelle  il  tomba 
malade.  Paganini ,  qui  était  un  de  ses  admira- 
teurs, lui  envoya  10  000  francs  et  le  déclara  l'égal 
de  Beethoven. 

En  1837,  il  composa  son  célèbre  ReTUtniponr 
les  funérailles  du  général  DamrémoDt.  Puis,  sa 
symphonie  de  Boauo  el  JitlielM,  dédiée  k  Paga- 
nini ,  eut  autant  de  succès  que  celle  i'BaToU.  II 
viiita,  en  1843,  la  Belgique  et  l'Allemagae,  donna 
des  concerts  avec  Mendelssohn  et  écririt  son  ou- 
verture du  Carnaval  romoin.  L'année  suivante, 
dans  un  grand  festival  A  l'exposition  de  l'indus- 
trie,  il  fit  exécuter  un  Bymiie  à  la  Ftanee  (dont 
H.  Jules  Barbier  avait  fourni  les  paroles),  avec  uik 
orchestre  de  tOOO  musiciens.  En  1846,  il  a  donoA 
ta  Ihinuiafton  de  FatuI,  légende  -  symphonie . 
exécutée  à  rOpéta-Comique ;  en  I8M,  rSn/aMce 
du  Christ ,  trilogie  sacrée  ;  ete. 

U.  Berhoi  est  bibliothécaire  du  Conservatoire. 
U  a  Mt  partie  du  jury  des  Exposition*  univer- 
selles de  Londres  et  de  Paris,  pour  la  classe  des 
instruments  da  musique.  U  est  chevalier  de  I* 
Légion  d'honneur  depuis  le  S  mai  1839.  Il  a  été 
élu  membre  de  l'Institut,  en  remplacement  de 
M.  AdalpheAdam,lelliuin18&6. 

11  entre  dans  la  minière  de  M.  Barlioad'em- 
ployer  les  grandsmoyens  pour  produire  de  grands 
effets.  Sa  musique,  qui  veut  trop  exprimer,  m. 
souvent  besoin  de  commentaires.  L'exemple  da 
Beethoven,  qu'il  invoque,  ne  justifie  paSj  aux 
yeux  du  plus  grand  nombre,  ses  eicentncilés. 
Comme  écrivain ,  il  se  distingue  par  une  ciilique 
vive  et  passionnée-  Se*  analyses  des  œuvres  d*» 
maîtres  allemands,  qu'il  a  surtout  imités,  sont 
remarquables  de  pénétration  et  de  jnstassa.  Il  & 
publié,  en  1844,  un  Teailé  tftetlrstmnUalûM  et 
d'or(h((trotûinm>defiu,oAresthétiqaemttMcalft 
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.lUca  que  U . 

FittdelacompâdtiDD.  Il  aicril  lui-m£m« ,_ 

tdodcplutieun  dasm  eompositioQS  miutcalei. 
Set  wiTTM  plus  particulièrement  litlérairsi 
taaUTtfaai  tnutiau  en  AHemagnt  H  en  ItaHe; 
EtaJunr  BMlhovali ,  elûek  et  tf;  b«r  [|  845 , 1  Tol. 
in-ty.Soirétt  d«  l'orehettre  il%à3;  V  édii.,  1854 
iil-]i),TalaiDed«méluigeidaDs  lequel  on  trouTe 
la  tiii*  complète  du  cearres  da  l'auleur. 

KUAL  (Ita]p]i) ,  dépoté  angliis ,  est  né  t ers 
I1SS.  AToeat  et  inroprièMite  dans  les  Indei ,  il  & 
piHtM  part  aciife,  dam  la  preste  ei  auParlo- 
■etit.'aiix  loDgae*  luttes  des  vbigs  et  des  tories 
■ou  G«orm  III  et  Guillaume  IV.  Député  depuis 
ino  pciar  la  ville  de  Rocheater ,  et  quelque  temps 
pour  Mlle  de  Weimouth ,  il  n'a  pas  été  réélu  en 
ItSl.Seï  collègue*  l'ont  choisi  deux  rois,  tout  lei 
mioittërea  de  lord  Grey  et  de  lord  Helbouroe, 
pour  préeider  le*  comités  réuni*  d*  la  Cbainbre. 
Biuai  (Ralph  Osboivb),  BU  du  précédent, 
,  «t  né  en  iBU.  Capitaine  dinbuterie  ai  député 
Utsteuant  du  comté  de  WaterTord,  il  a  été 
nommé ,  en  décembre  lS&l,McréiaJre  du  cooseil 
^  l'Amirauté  avec  un  traitement  de  MOOO  francs. 
libéral  comme  «on  père ,  il  est  entré  i  la  Chambre 
dt*  Commune*  *o]S4i  et  a  bit,  da  1847  i  ISâT, 
juti»  dt  la  dépulatioo  du  Hiddlecex. 

■BRlfABD  (Icnia-Boie-Désiré] ,  dit  Birhard 
HRiirHBa,  masiatrat  Itaoçais,  né  lBrest,le 
Dntai  1188,  eaïaUd'ua  ncgoctanl  de  cette  Tille, 
iptii  iToir  (ail  sei  étudei  1  la  Flèche ,  puis  au 
(oUége  de  Sainte-Barbe,  il  lut  admis,  en  ISIO, 
la  barreau  de  RemieE,  et,  guoiqu'il  eût  iota 
contre  l'acte  ulditioauel ,  fut ,  pendant  les  Cent- 
Joura ,  cooMiUtr  L  U  Cour  impériale.  Au  reloui 
des  BoarbooB  il  redevint  arocat  et  dérendil,  en 
1815,  le  général  Trarot.  Dix  ans  plus  tard  l'atla- 
mie  du  journal  rÉioîle  contra  la  mémoire  de  La 
Chalotau  lai  /onmit  l'occasion  de  te  Taira  con- 
naître  1  Paiis  (1825) ,  où  ii  s'établit  et  traita  avec 
K .  Odilon  Barrol  de  son  cabinet  i,  U  Cour  de  caa- 
aatiOD.  Sons  k  ministère  Folignac  il  dérendit  le 
Journal  (te  eomnwree,  et  fut  éiu  député  par  les 
coUégeadoLaonina  et  de  Benne*.  En  juillet  1830, 
il  protesta  no  de*  premiErs  contre  les  ordonnances 
et  fit  partie  de  ta  Commission  envoyée  par  U 
Cbaotbre  «oprè*  du  noaTeao  lieutenant  général 
daroyanm*.  D  obtint  tlon  les  fonctions  de  pro- 
cvrenr  général  prè*  ta  Cour  royale  de  Paris  ;  en 
«ette  qualité  il  organisa  les  parquets  du  ressort, 
dirigea  à  Saint-Leu  l'instructiao  de  la  procédure 
relative  k  la  mort  violenle  du  dernier  des  Coadè, 
a   présida  k  l'interrogatwrB   des    ministres  de 
Cbarles  X.  Mai*  bientAt  il  put  quitter  une  charge 
tpi  l'obligeait  1  poursuLTre  ses  anciens  amis  poTi- 
uqaea,  et  pasctataCour  de  cassation.  A  la  Cham- 
bre àm  Députés,  où  il  a  siégé  jusqu'à  la  révo- 
Intioa  de  1848.  il  se  montra  d'abord   ^Torable 
3111  opiiûoas  ld>érales ,  proposa  d'abolir  entière- 


_i  électoral  jutqu'i  159  fr.,  .. 
proclania  la  liberté  absolue  de  s'unir  et  de  s'asso- 
cier. Depuis  J833  il  ne  prit  plus  de  part  qu'i  la 
4ncDMÏaa  de  guettions  secondaires,  et  soutint 
wdtrere  ministères  du  régne.  En  I8il  il  a  été 
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. .  .le  bnlanniqtu.  On  lui  attribue  les 

M  «sonruies  de  :  Décence  et  volupté,  ou  U*  Ten- 

~u  (1808,  3  Tol.)  ;  Tancréde,  ou  ta  Cotupiite  de 


4  ToL> ,  et  le  TanderiUe',  j 


frère  du  précédant,  né  i  Brest ,  le  15  aodi 
SI  é  Rennes  ses  élude*  de  droit,  y  tut  ~'~ 
barreau,  et  s'occupa  (<'•>»"-< .»'.— .™.i. 
e  U  Bon 


d'abord  d'aï 

inw  if  un  homme  de  r  . 
letit  lirre  populaire  de  politique 


a  é  la  Société  Jide-tot  le  ciel 


{2'édlt.,, 
libérale,  puis  s' 

les  préfectures  des  Basses-Alpe*  et  du  Vai,  et  tut 
révoqué,  en  juin  1831,  pour  avoir  refusé  de 
suivre  les  instructions  de  Casimir  Périer,  Les 
électeurs  de  Toulon  l'envoyèrent  &  ta  Chambre 
des  Députés  et  il  y  vota  constamment  avec  l'op- 

foaitioQ.  En  183S  il  quitta  la  rie  politique,  et 
it  nommé,  peu  après,  parH.  Salvandv,  conser- 
vateur de  la  nibliothéque  Saiote-Geneviéve.  11  est 
passé,  en  U  même  qualité,  à  la  bibliothèque 
Impériale,  en  1854. 

BEBKARD  (Aristide-Hartlo),  dit  Maanv  Bib> 

HABD ,  ancien  représentant  du  peuple  ,  est 
né  k  Hontbrison  (Loire)  le  1T  septembre  ISOS. 
Deuiiéme  Bis  de  l'imprimeur  Laurent  Bernard, 
il  se  fit  apprenti  typographe,  et  vint,  eu  ISJl , 
compléter  &  Paris  ton  éducation.  Le  IT  juillet 
1830 ,  il  prit  place  aui  barricade*.  Après  l'avéoe- 
meot  de  Louis-Philippe,  il  entra  dans  le  parti 
républicain  et  s'alSlia  à  la  Société  des  Droits  da 
l'homme.  En  183&,  il  fut  au  nombre  des  dèfto- 
seurs  choisis  par  les  accusés  du  procès  d'avril. 
Il  s'unit  ensuite  avec  HM.  Barbés  et  Blanqui  pour 
organiser  la  Société  des  ramilles,  et  plus  tard 
celle  des  Saisons.  Il  prit  une  pari  penonnellel 
l'insurrection  du  13  mai  183S.  et  comparut  de- 
vant la  Cour  des  Pairs  j  mais  il  refusa  de  répon- 
dre: «Vous  êtes  mes  ennemis,  dit-il,  vous  n'êtes 
pas  mas  juges,  s  II  fut  condamné  à  la  déporta- 
tion, passa  plusieurs  anoèet  au  mont  Saint-Michel , 
et  fut  iraDsféré ,  en  184fl .  i  k  citadelle  de  Dout- 
ions. La  révolution  de  Février  lut  rendit  la  li- 
berté, et  le  gouvernement  provisoire  l'envoya, 
avec  le  titre  de  commissaire  général,  danslea 
quatre  départements  du  Bhdne,  de  la  Loire,  de 
la  Haule-Loire  et  de  l'Ardèche.  Ses  effort»  et  ceux 
de  U.  B,  Baune,  empêchèrent  l'eiplosion  de  ta 
guerre  civile  dans  cet  contrées,  où  la  proclam»- 
tion  de  la  Bépublique  venait  de  réveiller  d'an- 
ciennes discordes. 

Nommé  représentant  du  peuplepar  le  départe- 
ment de  la  Loire ,  le  lioisiéme  sur  onze.  H.  Uar- 
lin  Bernard  Ht  partie  du  Comité  de  l'intérieur, 
et  vota  constamment  avec  la  Montagne,  dans  les 

Questions  sociales  ou  politique*.  Après  l'eteclion 
u  10  décembre  il  fit  une  guerre  opiniâtre  k  la 
politique  de  l'Elysée,  présida  la  Solidarité  ré- 
publicaine, et  signa  toutes  les  demandes  de  mise 
en  accusation  présentées  contre  Louis-Napoléon 
et  ses  ministres.  Réélu,  le  ijuatriéme,  k  l'AÛem- 
btèe  législative,  il  s'associa  au  mouvement  du- 
la  juin  1849  ;  mais  il  échappaanx  poursuites  de  la 
justice,  et  put  se  rélugier  en  Suisse.  Depuis,  il 
a  raconté  les  vicissitudes  de  sa  vie  politique  dans 
un  ouvrage  dont  le  coup  d'Ëtat  a  interrompu,  en 
France ,  la  publication ,  reprise  k  l'étranger  :  Dit 
ans  de  priion  au  mont  Sat'nl-Jrtchel  el  à  la  ciUt- 
deUe  de  floulien»  (Paris,  18SI-1BSÏ,  in-8,  avec  gra- 
vures; Bruxelles,  1854, in-lï). 

BERNAHB  [Auguste- Joseph) ,  archéolwne  fran- 
çais, né  à  Moolbrison  la  1"  janvier  1811,  frère 
pulnË  du  précédent,  fit  au  collège  de  sa  ville 
natale  des  études  incomplètes.  Forcé  d'em- 
brasser la  profession  de  son  père,  il  vint  k  Fa- 
ris  en  1828  et  tut  employé  dans  la  maison  de 
UH.  Didol.  Il  entra  ensuite  i  l'Imprimerie 
royale ,  oii  il  ne  tarda  pas  k  devenir  coirecteur 
12 
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TraTaiHew  infetiRible ,  il  »  occupé  tons  les  Mo- 
ment» dont  il  pouTsil  (fisposer  k  rassembler 
des  DMtértsni  sur  l'hisioire,  les  hommes  et  les 
usages  de  quelques  protînces  du  centre.  Ceal  un 
des  meinbrea  les  pins  honorables  de  la  Sociéli 
ies  antiquaires  de  France. 

Nous  citerons  parmi  net  nombreni  éeritl  :  ans 
gùtoin  du  ForH(Hontbrison,  ISK-1S36.  ;*ol. 
iO'S)  et  la  Biograpltie  foréiienm,  qui  lui  sert  de 
eompléoRnt  :  In  ir^é  (18^.  io-8^ ,  et  une  Mi- 
tien  d«s  foftia  d'Honoré  d'DrK  ;  Carbiiairi  de* 
a>>bagetdeSavignyttitÂina^(^iih3,  7  vol.  jn-4), 
pour  la  Collection  des  docaments  inédib  de  Hiis- 
loire  de  France  :  plusieurs  notices  archéologiques 
insérées  dans  les  ttémoirei  de  la  5Mt^M  det  mUt- 

fnairtt,  la  Stvae  da  lyonnoti,  le  BulMài  ^ 
ibliophile,  etc.  Kn  ts&3 ,  ■.  Bernard  a  publié 
un  ourrage  qni  est  Is  fruit  de  longues  et  labo- 
rieuses recherches  :  de  rOrigme  *f  dei  dAwM  ie 
j'impn'nurie  m  Europe (Impr.  imp.,  Ivol.  in-fl), 
arec  de  nombrox  tàc-simile  et  une  TM*  Irts- 
détaiUée. 

BerhaRd  (Sichel),  (réra  alnè  des- précédents, 
aé  i  Rontbnson  en  1897.  seecéda  à  son  pire 
eomine  imprimeor  de  cette  ville,  où  il  eierce 
aussi  les  fonctions  de  bibl'OIliécaire.  En  IS33,  il 
a  fondé  le  Journal  de  Monlbrtten ,  qui  aatsiele 
encore.  Oaa  de  lui  :  Jnmioire  de  taleire  (tÈfli- 
19kSi  ;  Slafirtique  affrimie  de  l'ammdùmjntnt  de 
Wonmiton  {tahà\,  et  plusienrs  mémoirw  ou  ar- 
(icles  sur  des  questfons  d'atilité  locale. 

Un  quatrième  frère,  If.  Henri  BeaiiARD.  né  1 
Honthrison,  le  IJnorembre  1833,  a  été  nça  avo- 
eat  à  Toulonse  en  1S&3.  Q  a,  pendaei  qaetqoe 
temps,  été  sous-préfet  dans  Is  Gaid  [ISiSJ. 

BGRIMRD(I«nrBA)  LjiaRATK,  dame),  femme 
de  lettres  Iranfaiae.  née  1  Paris,  le  4  novembre 
1199,  épousa,  en  IBÎT,  te  général  d'artillerie 
Louis  Bernard ,  mort  i  la  Gufane.  Après  la  ré- 
volution de  Jniilet,  elle  fol  réduite  à  faire  des 
éducalfOOs  particulières.  Plus  lard  elle  ècrrrit  i 
rasage  de  la  jeunesse  des  ourrigea  composés  arec 
soin  :  Cmimi  et  «mseii»  (1831);  let  On»  frèret 
(ie3l);CofilM«*rm/<in(i(I83S,VèdiI.,  1843): 
ht  Toyagn tKodemti  (1836)^  ConeeiU  aaajrunei 
âileinuj\i39);  ta  M^/lhel^ia  de  tout  Ut  ptnt- 
f(e*  (1853),  etc.  Ime  L.  Bernard  a  collabora  au 
Journal  ait  femmet,  et  publié  des  Donrellei  et 
anrtnMn,  Jflc  A  ralefllsdSSS,  <n4]. 


>  (Pierre),  Ihléraleiir  français,  né 
Vers  1810,  étudia  d'abflrd  la  médecine  à  PWis 
•t  7  re{ul  le  diplAmede docteur.  Hais  il  neiarda 
pas  i  renoncer  1  Feiercica  de  sa  profession, 
entra  dans  te  jovrnalisme  et  fut  chargé  «onme 
néncgraptoe  de  rendre  conpi»  dei  défiata  tégia- 
latlti  Ame  le  Sièele.  Aprt*  aroir  cettaboré  t  la 
cotleoDon  des  FfWij»it  peint*  par  eitm^méma ,  il 
«s  fil  «annattre  par  qneiqnes  écrifs  potiiiqaes 
traités  avec  une  terre  mordante  :  AptrptM  par- 
JemeMaimt  ItaW-IMl ,  2  f(A.)\  nmtiOogti  dw 
AéjmU(iVk\]:  Ke>«N»K(t(IS4T),  on  mémoirsi 
d'un  jeane  député  Aotlant.  On  a  encore  de  toi  : 
PhfAofOfte  A  Jardin  dei  planU*  (1841 ,  in-«); 
BiUeife  d'Âvtr1«he  H  mtttnft  de  Frutie  (mn-, 
rAvenir  au  coin  du  feu  (1839,  in-8),  causeriea 
socialistes  et  bumaniuiire»;  ta  Borne  et  la  rit 
(IS6&),  satire  des  maurs  industrielles,  etc. 

ttaaJOfD  (Clftsde),  plnrsIologRte  français, 
meilbri  de  llnsHtut,  ni  a  SaintJolien,  près 
VtHefraDdie  (RhOoe),  I»  II  jnltet  1813,  fit  i 
Paris  ses  études  médicales ,  M  reçu,  an  1839,  in- 
lern*  des  hûpitanx.  et  devint,  deui  années  pins 
nrà.  préparateur  de  M.  Magendie  au  Coliége  de 
rraaee.  En  1843,  il  snttot  ses  tbises  pour  le 
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doetunt  en  médectne,  et,  en  HSI,  oellef  pontle 
doctorat  es  sciences.  Suppléant  de  V.  Ifegendie  i, 
partir  de  1I4T,  il  fut  appelé,  m  lévrier  18H,  i  U 
diBJre  da  physiologie  généiiale  qni  venait  d^èlre 
créée  à  la  Faculté  de*  »ci*ot»s  de  PHit.  U 
même  année,  il  hit  élu  msahps  de  l'Acadéaiie 
dea  iciences  en  remplacement  de  H.  Ihmz,  et, 
l'année  suivante ,  nommé  prolhBsmr  da  phyaMo- 
gie  eipérlmeniale  au  Collège  de  Franoe,  eenoM 
successeur  de  H.  Hagendie- 

Firses  importantes  déeeumtss,  K.  Ct- Isr- 
nard  a  imprtmé,  dans  ces  dernières  années,  rate 
marobe  toute  nouvelle  k  H,  ph^ologie  expéri- 
mentale. Il  a  rappelé  ratttntiaa  dat  savante  *er 
un  grand  nombre  de  ^estlMis  fendanantale* 
i{u'on  regardait  somme  rteolties,  et  k  nualrê 
combien  il  reetait  1  hits  enson  pour  npDqwr 
d'une  manière  astisfaisants  les  fiinetfmia  osseO' 
lielles  de  rorganisse  anianl. 

Ses  premières  reoherckes  ont  sa  p<Rr  ottjet  fé- 

tude  au  rile  que  joaent  dans  les  ''-' ' — 

digestifs  les  diverMS  sioréfiosa  du  i 
taire.  Dsns  un  mémoire  instri,  en  rovn  nuB  lit 
Gateiu  nWdicoh,  M.  Bematl  a  tét  oMnaKre  le 
nécaniMM  de  la  sésréttoo  da  sne  gaMrtqv»  et 
les  modifications  que  les  etitotaoee»aliiMBlaira 
àpMUTCat  ds  II  part  de  ce  Hqnide'.  D'antre*  tn- 
vaui  non  moins  IMéressaots ,  eatTepri»  sur  b  sa- 
live, sur  le  suc  intestinal  al  sur  l'iofluence 
qo'exeicent  les  drlSrsntes  pan«s  de  Msrb  sor  tes 
OT^anas  de  la  digestion ,  de  la  respiratton  et  de 
la  circulation ,  ont  été  pufaBés  par  lU  dans  les 
fentptet  remlM  da  la  Sitiité  it  BMogit. 

Kais  ee  savant  jeta  surtout  les  prnrrier»  te- 
dements  de  sa  réputation,  par  ses  Mkehenhei 
mr  tet  utagti  du  pantréai ,  inaérée»  dons  le< 
Cemptft  reiwhu  de  VAtaâ^ie  det  teitnc4t.  Ce 
mémoire,  o*  il  dénonb'ait  que  le  pMcitea  estte 
rérinbla  agent  de  la  digeatioa  des  corpv  grv, 
mérite,  par  rimportanee  du  rèsullit  obtemiet 
ta  netteté  des  preuves,  le  grand  prii  de  jiliysMn- 
gie  eipérimentale  décamé  en  1H9. 

La  même  année,  il  (H  connaître  Ma  pn- 
nrières  découvertes  sur  la  Fonction  Afeiv 
géni^tu  du  foie.  It  ébbtit,  pair  des  eipémôees 
eftetuées  sur  de  nembmises  espèces  apparte- 
nant auï  trois  premiera  eiÂmeheBMDtc  da  Tè- 
gne animal,  que  b  saog  qui  pénètre  dana  le  ftiie 
ae  renferme  peint  de  svcre ,  tandisqoe  aetvi  qni 

sort  de  cet  organe,  et  qui  se  rend  ai 

les  veines  bépatiques.efteal   "^ — ^ — 

Il  montra  Imflaeneedu  «, 

cette  fonction,  et  produisit,  par  de  stranies  ex- 
périences, des  cas  de  véritable  diabiU  «i  rifitiel. 
Après  bien  des  contradictions  et  des  Inttsa  nias 
opiniltres  en  Ifmce  qa'à  l'étranger,  sm-  idëes 
eurent  an  triomphe  complet.  B  ebttoi  entwre. 
en  1861  et  en  1863,  le  grand  prix  de  ptiTsiolof 
eipérimenlafa  avMt  d' '—  — ' —  -  ■■-  — ^ 


ei' 


M  de  la 


ftrmimtMqae  et  sur  rtn/lueivce  que  la  iteHon  de 
ee  ntrfeaent imrlath/àe*TamTi*ale{ldbli,  ic-8]. 
Ce  sent  lescurienses  eipériences  consignéeB  dais 
ce  méaiaire  qui  valurent  à  l'auteirr ,  pour  b  tmi  - 
sième  fois,  le  prix  de  physiologie  eipérimentkle 

Sons  powToir  éaumérer  ici  toas  les  tnrvox  pa- 
LliésparK,  Bernard  avant  soaeatréeè  ITnstitut, 
BOUS  avons  dâ  nous  borner  i,  hira  conn  Ar«  la 

S  tus  essentiels.  D«pais  qo^il  est  memlrre  ito  PAc» 
(mie,   ee  savant  îttfitlgable  a  contino^  W  rm. 

cherms  ;  il  a  Ait  on  «rand  nombre  de  co 

■ications  nowelles  retailiTes  à  la  finetion  | 
cogéniqae  M  ((rieel  a  prbtié  son  Cours  ai 


;af$ 


tvPiBMi  r  Itjmm  dêfhfiMogi»  eafMmentël» 

■rttt  iMparUat  jawir»  ww  to  Aaltmr  atwwto 
ftCiQ,  Ma*  lequat  il  Ml  atmeallre,  pirdoprw- 
eUé*i'«ipériiMBiatjeBiout  neuf  mu,  le*  ebu- 

Kt*  fo^ratt?*  la  timpénisr»  du  im;  dMS 
■^  de  ce  liqaide  à  mi«n  la  otgnies  de 
b  î^Micn  et  de  I*  raepimieB. 


it  m^  i  fKcele  «trlMthDT- 
«•.eiuM,  m  tS3«,  à  ItMl*  (TappWltaB  Aa 
■eu.  U  tut  Dommé  iobi  iwieutBi  d«  gità», 
nais  il  doDDS  M  démissioa  en  1830.  Isau  d'une 
trt»-fkfce  bonUe,  9  pevrail  tt*t*  Ane  me  coa^ 
fHto  ïidteevdnHN.  Ceundrat ,  après  ta  ré*^- 
ion  d«  Jmllat,  D  solBcita  M  cÉittat  me phee  <k 
MBKiOer  de  prireetun.  En  fSU,  i)  denra  m 
ttBâÊÊkm,  pOBF  ■•  prunier,  «anaie  eudMat 
A  entra  B*B*be,  luiélectiBiia  pearli  Chindire 
en  Mpatée.  BèeMw;  maiaaprbla  réfohitio* 
ti  IMi  U  hri  au  TeprteDturt  ds  peuple  par 
«IH  Mil.  le  («liènB  rir  )h  Eieuf  £1bs  de  k 
MijfeawB-  Hetabn  d»  Gemilé  da  rinsirwliaB 
fulique,  il  aevtniraféBtrtlCkTaïBnacetHae- 
iiaima  de  WB  fMe  b  ceatlitaliaB  rdpiiHMaiaa. 
^itfarReetiaDdHltdéoaBbn.ilTeM  centlaiD- 
■Ht  meh  âmUt  timH  h  pnpwHfaa  Rataaa 
fw  raiwarnt  h  CBaBfimaiiia  et  ne  M  painl 
i(éh  i  rAM^Me-UBialalin. 


IHHUmi  (Amèdév^héar^HIcien) .  Konne 
fUilluaa  ftaBeaie,  né  à  Ifcniiiti  (Taachne),  la 
n  tnil  nm,  eii  m*  d'ta  nmabn  de  nv- 
flitvl.H«HTttUcvnènda9afiMa,et  sorlilda 
rCeala  da  hataiuMe)n  en  aaaiki  <h  aaw- 
MialLM— t  nAnfari»  flSP^.  Il  eonèattil  an 
Trumn ,  «ibNnaet  an  Saie,  nsut  deux  Kraiia 
de  fan  1  Mi6^^  fc  PqalteM. "  ^^^^^ 


Dresde.  Adniii*  dan*  lei  gariei  du  earpa  {nti),  A 
iHtoMHa  ui  nî  Amn  lef  CenMeon,  el  Bvma 
leaenNVea  Ifl»ee«M  ckaf  deb^iflea. 

■ta di^««é  de  earpnima  (inttraT^,  If .  Ber- 
■K£raCa<«ivelflpolith|aeeoniamtnc«ancla 
■nvTtfr  Hoinaê*;  a  reviat  iidger  ft  la  Chan  tiie 
Mar  la  Mg^alare  1M3->MC.  Apvài  la  idw^atioa. 
«  Ptrrterpmqaataatcs  la*  candidstan»  de  ian 
lî  fckooiraDl  •■■  Oeathm  da  laGooeUnwMe', 


K1Î  fcko^»Di  •■■  Oeathm 
On'aatatrMdeiDtaa  de  o 


_  —  r â  Idî  de*  ÔBwrcôiîMU  «wr 

riffci  dtrr  ÉWHti  mm  IMMur  d'uMIi»^  pabK- 
fn^tiq,  o*  B  DDidMi  BBtIa  laMore  ■dt^mia 
"* — '■ 'h  géndraaz. 


B^BHATZ  (Varlâ^,  p^Ùltra  «mun^,  «■«  ai 

à  spire  (Prune  rUnaoe)  en  1802.  Fil»  d'un  mi- 
cas, tf  «nméaafisBcnADeahmMar  de  la- 
■oMiir,  «a  Bm  avec  ardeur  à  l'étude  du  dea- 
■■  poor  im^mi  «en  goOt  l'Uait  nuaAHé  de 
fe^aa  kasM,  et  tamt  te*  eevn  de  l'Acadénle 
*i  an*  à  Tfcne.  Bb  tSU,  ob  la  eilalt  euame 
^  laAata  priam  d'arehitâeture  el  dTîMériaDn. 
■ — __  ....__^  eat  hi»qrt!i  ' ' - 
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JMqu^a  IMB.  ffoBBtÉ,  lion,  pnfeneur  dVs- 
loirai  l'ËuHe  militaire  darraoetert-iar-roder, 
it  eaarça  aes  fonctioDedanBi  plunean  innée*. 

rii*  tut  appAtBerKnpenreoKieiMr  la  lactique 
t'Euri*  din  cadet* ,  *t  l'histoire  de  la  itniipie 
et  da  la  taMtqm  >  rieole  d'artillerie  et  da  génie. 
Il  obtint,  tn  entre,  le  rang  de  cbet  d'iKadren  et 
Tut  noDHnA  nembre  da  ta  CommtMton  lapttiaara 
d'ciarocD*  militai  rea. 

M.  de  Benecfc  s'est  nit  eoanaflra  par  lBp«Hi- 
eatiofi  d'oB  grand  nombra  da  aOBveilea  st  de 
fadqnee  rnBam.  Les  prtmi^rei  ont  «t«  idaniei 
en  partie  dan  te*  reeinib  :  Souteilti  «I  «enan 

IHawaRen  uad  Eruehluniea,  Lenisiet.  ISST, 
toi.'!;  Pirltt  téewmt  [Schanniperlên,  Buoria», 
Itn);  K*rmeo{Min'9a«t(TBlk(naieine,  Und., 
183S};  Dr  fa  roarae  i%  tonpt  (Vom  lorDa  der 
Zetten,  Betlta,  1844,3  fol),  etc.  Oa  rHaar^a 
parmi  ees  letnans  :  fat  StediiigrT(Laipsick,  1B31|  : 
rffMMfrd*  londtJMt  (Daa  Ir*e  rtm  Lindafiat, 
Kottlm,  ISU.  t  TOt.);  1«  Fib  d<  fa  «ornbe  idar 
aot»  darHarck,  rraacbrt,  tS4B).  ete. 

0  ^iu\X  In  parotes  de  «m  ondria  da  KraM- 
ur,  rnoMoài*  dn  «mnlogRar  (die  Boeklaen- 
derimi) ,  et  H  flsi  Cowrwdta  (Kteaig  Kearadin),  et 
paMié  dei  tradaetiaaa  aUeHtmdaa  de  la  Mviiia 
(waWdi*  da  Dante  (SRrtl^.  I«t»l  et  de  qadqM 
anrraget  de  tond  Byran  (Ibid. ,  ia4&). 

Dan*  eea  dtroiirei  anoéee  cet  écrinin  semMi 
■rail  ranonaa  i  U  littiialwre  Ugire  poar  u  rwa- 
.tenner  dans  Inaclence»  mililBiiea.  It  a  pubEé  en 
1IS>,  al  oeKa  lei»  lous  sou  nom  Tdritable,  tu 
Tmii  ^Mnmfatre  dfe  fa  tuNqtu  de  ttmtei  les  ar- 
aM*  (narnsnta  der  TaktHt  fur  aile  WiAm. 
Berthi,fédit.,  ISS4-l>6fr);nBrr^nsderhiiKdr« 
da  l'arf  mâttatre  (Sraadriss  dar  GaaclmMadaa 
Eriegnnaans,  Berlia,  185^. 

nKHKK  (Venry- WHiiD  Wnam ,  ^  baNB) . 
Mit  d'Ugielaire.  aè  «h  tT97 ,  k  ■SX^j-Cmm  bail 
(eaoÊk  de  NbrMk),  descend  d'ane  aBcteanata- 
milte  élevie,  an  145a,  t  11  pairie  bérédilaire. 
Conan  dTaberi  iMa  lantmide  WUmd,  didout 
dan* la  retraSa Josqa'ea  M&t,  tpoqoa'Olïhmort 
dasonpirel*  EDttsaposSBiSKiQdeiaBBi^à  ta  . 
CkisAra  dee  J^nla.  Ilappartient  t  l'opiaien  lib^ 
nia  {rajut  pas  eu  (ran&nta  da  son  minais 
ancnia*  Crump  (tsts).  il  a  poar  bérMet  km 
newH,  ■auT-Willlm  Pimtt.  lAcii  1833. 

B^maUB  <Xait) ,  tOBaaeicr  danna ,  dnt  te 
«èritide  non  aat  Senr-ADMit,  «t  ai  fess  la 
iiiiiiiiimiiiiiiiit  du  siMe.  Antavr  de  noaseHaa  at 
Ab  lomana  hisloiiquea  dcrila  dans  «ne  iMfaapea 
répiadve,  il  a  eu  le  baohenr  de  foia  Goates  ae» 
œuvras, i  peine  piaua*,  mdube*  eo-illammid 

s  aeqeis  en  Kjrape  aoe  omo  grande  popularill. 
Mcui  dlereai  pami  sas  noareHaa,  toute* 
pleine*  d*  grlce,  de  tantaisia  ai  de  saniînani. 
■m*  rmmtm  (It  Lwrta) .  hm  Wvmili*  à  ta  au*- 
iNifnc(FHnttieBpalaiidetCil),  faraitnrraroi^ 

l—^J -  —-- wi-befBeùSprûcàwort), 

d'*n/biit<(BœraabaUeti. 
.a  allamaiid  lona  la  tixrede 
(Lebenabilder  aui-Deoi*- 


mari:,  LaipNefc.  ISM-lHt,  a  Tolomes;  2* Mit., 
1S49);  pdI»:P/(Ui  nijaonafSldceilESTnlBnai 
l»U^  IrF««>r*da  lafbrttn*  (LïfckaMlndliag, 


Copaabagua,  1849;  Loipiiek  ,  I8U),  Dwurm 
(To  Venner.  Cepaabaoïaa.  1S49;  Leipnck.  liSui, 
et  parmi  sesrenansbiaBn'qaas,  Chnsaba  Til 
et  M  «ev  (Ibid. ,  lUT,  t  toL);  Cktittien  11  *l 
ton  Umpi  (ttiid.,  ISTT.  i  rni.),  et  Chnaaiywr 
dk  Sraips  du  rot  IrM  d>  faaidifaii^-  (Ibtd. . 
18M).  L'a«ersèon  politique  da  IL  Beraàiard  eaaire 
le*  ÀUaawnd»  L'a  euntaë ,  dhaa  ca.  éRaicr  m- 


ntg» ,  i  dM  (ppréùtlions  épignmmatiqiies  dont 
la  critique  allBinuida  s'eH  reagét  m  ligoiUnt 
a*ec  tmntume  lea  lUIknU  de  Mt  romu»  hiito- 
riquM  :  le  principal  e«t  une  cartaiiu  itcbflreue 


ni  1«  10  mars  1800  i  Laitdiberg  _.  _  _  _ 
T«ll*-Marche  (PriitH),  étudia  à  l'uniTeraité  . . 
Berlin,  et  ;  fut  tgrigi  en  IB!S.  Apre*  j  aroir 
axerct  arec  iuccm  let  (onctioni  de  proreuenr 
adjoint,  il  tut  appelé  à  Halle  où  il  darlnl,  en 
1B29,  profeaseurtilDlairedelitléntureclaHique, 
et,  eu  1844 ,  bibliothécaire  en  chef  de  l'unif  eniié. 
U.  Berobardj'  ayait  pnhliè,  àH  l'Igede  Tinj^t- 
deoi  au,  lou*  le  titre  EraUuthenica  (Berlin, 
iSin,  l'édilioa  laplui  «unpléia  de*  fragment* 
des  ierita  d'Eratoithène,  Irea-laTonblement  ac- 
cueillie des  philotoguei.  11  a  donné  depuii  :  5|rn- 
tarê  leitHtifiqMe  <M  la  langut  srttqùt  (Wlaten- 
acbaRlicbe  Syntai  der  griechiicheti  Spracbe, 
Berlin,  ItKh ÉUmenu  de  la  littiratun  romaiiu 

Sarandriw  dier  nemiaelien Uteratur, Balle.  18M; 
iUmeuU  d'untene^clopidù  philologique  (Grund- 
linien  zur  EDcyklopaedie  der  Philologie,  Ibid., 
1SU1:  EiétMnU  de  la  Mtérattirtjireeque  (Gran- 
drin'der  grieehJKben  LitteratUT,  uiid.,  lS3e-184&, 
X-ToLirédit.,  ISU). 

On  doit  en  outre  a  H.  Bemliardr  une  excel- 
lente édition  de  Suidai  (Halle ,  ISU-lS&l ,  S  vol.) 
acoompeignia  de  notei  oriliques  et  littéraires,  et 
«De  édition  inachevée  dei  Geognphi  gTKCx  auno- 
n*  (Leiwick ,  IS» ,  tome  1) ,  etc.  Il  a  lédigé  en- 
core la  BiblioChéçue  dtt  ^dilùnu  criliqit«*  ttégé- 
tiquet  de*  clauiguM  Jatûu,  et  collaboré  active- 
ment i  pluiieun  recueil*  et  revne*  littéraire!, 
DotaDUneot  aut  Â»MMairet  d*enti<i*»  *eimt\^\u 
de  BtrUit  et  1  ÏK»cgtlopéd\e  d'Eruh  et  Crober. 

^BBHODliJ  (Christophe),  économiite  et  tavant 
■Uemutd,  Déà  Bêle,  le  1&  mare  i7Bt,  descend 
des  illoatre*  «avant*  de  ce  nom.  Il  fit  se»  pr^- 
■mérea  éludes  au  coUéffe  français  de  NeufcbAtel, 
et  pendant  la  Révolution,  travailla  dans  les  hu^ 
ruoz  de  la  onnleipalité  de  sa  ville  natale.  En 
1801 ,  il  alla  suivie  le*  cours  de  iciences  natu- 
relle* de  l'université  de  Gffittingne,  et  devint, 
l'année  suivante,  piofiMsanr  titulaire  à  l'école  pri- 
maire de  Halle.  A  la  suite  d'un  vo^ue  en  Pnuie 
et  en  France,  il  ouvrit  à  Bile  un  établissement 
particulieT  d'éducation,  qu'il  céda  pour  [vendre 
la  obaire  d'histoire  naturelle  à  l'univerEité, 

On  a  de  H.  Christophe  Bernoulli  de  nom- 
breux ouvrage*  de  tadmologie  théorique  et  ra- 
tionnelle :  Sur  le  FayonnrnMnl  de  la  vttr  (liber 
das  Lenchteh  derUeer*.  Gteltingue.  1802);  An- 
thropologie phyfiaue  (Physische  Anthropologie, 
Halle ,  1804 .  3  vol.);  Guide  du  ph^fieteii  (L«it- 
laden  ^r  Phvsik);  Cwtds  du  viinèraioçiUe  (Leit- 
ladan  filr  minéralogie.  Balle,  ISll];  /n/luence 
ftnùtievM  dei  com  de  malien  nir  l'indwilric 
(  Qber  den  nacbtheillgen  EinQuss  der  Zantiverfas- 
uug  aut  die  Industrie,  Bïle,  ISÎJ);  ÉUinmlt 
de  ta  (Morte  du  machintt  à  mprer  (Anfangi. 
grûndeder  Dampfmascbinenlehre,  1814);  Fobri- 
eation  du  colon  (Betrachtungen  liber  die  Baum- 
wollentabrication ,  Wlh)-.  Manvtl  de  tethnologie 
(Handbuch  der  Technologie,  1S»3-1B34.  Ivol.; 
'  3*édit.,  1840);  JfaniMl  de  la  Aiorie  det  machinu 
d  »q>n<r  (Handbuch  der  DampfmaschiDeolehre, 
Stultgarl,  18M;  !•  édit..  1847);  TtttiU  de  phy- 
sique ,  de  Méàmique  et  d'hydrouliçue  tnduflrùfj« 
(Handbucbder  mdnstriellen  Pbysik,  Hechanik 
undHjdRmlik.Uttd.,  18H-lft3£,  i  i9l)i  Mit- 


0  —  BERO 

loin  At  ta  /oMcaHim  et  coleM  en  Am 


ibid. ,  1836).  remaniement  de  l'ouvrase  anglais 
de  Baine;  Trailé  de  tMiitique  {Handbnch  ia 
Populationialik,  Dlm,  1840):  Xncycloptfdie  ■»- 
nuêll*  de  («ehnoloffie  (  Teccnolofisena  Haod- 
encyclopaedie ,  Stuttgart,  1S50).  H.  Christophe 
Bernoulli  est  en  outre  l'éditeur  de  la  Feuille  ao- 
tionaie  luietetXits  Archivée  luUtet  de  eiatittiqm 
et  d'économie  eoeiole  (B&le,  ISIS  et  iniv.,  S  vol.). 
Son  frère.  Jean-GusUve,  né.i  Btle,  en  1811, 
est  auteur  d'un  livre  trés-eslimé  intitulé  :  Tod*- 
mecoM  du  mécanicien  (Vademecum  dei  HectLUÙ- 
ker,  7*  édit..  Stuttgart,  ISSl). 

BBBflSTBIN  (Georges-Henri) ,  orientaliste  aile* 
mand,  né  i  Kospeda,  près  d'iéna,  la  II  janvier 
1T87 ,  et  fils  d'un  usteur  protestant,  fut  élevé  i 
la  maison  d'orphdin*  de  Halle ,  puis  suivit  les 
cour»  de  théologie  et  de  langue*  orientales  de 
l'université  d'iéna,  où  il  fut  reçu  professeur  pai> 
ticulier,  en  1810.  U  fit  quelque  temps,  k  Leip- 
sick  et  é  Gffitiingue,  des  cour*  publics,  puis  fut 
appelé  à  Berlin  comme  profeiteur  adjoint  d« 
langues  orientales  en  IS13.  L'année  suivante,  â 
t'engagea  dans  lea  chasseurs  volooiaiie*  al  prit 
part  aux  campagnes  de  ISIlellSli.  A  son  retoar. 
il  fit  dei couraiTunîverntéd'Iéna,  puis  obtint  do 
gouvernement  prussien  un  subside  pour  voyager 
en  Europe.  Il  séjourna  quelque  tempsà  Lejde ,  i 
Oxford  et  A  Cambridge  où  il.raasemlila  des  mMé- 
riaui  pourtin  dictionnaire  avriaque.  A  Londres, 
il  sa  livra,  sous  la  direction  aeH.  Bopp,  irétude 
du  sanscrit.  11  revint  à  Beriin,  en  l8lB,etobtiBt 
la  chaire  de  professeur  titulaire  des  langnea  orien- 
tales. La  Faculté  de  Rostock  loi  confira,  en même 


temps,  le  grade  de  docteur  en  théologie  qu'A  avait 
déjà  obtenu  de  l'université  de  Levde.  En  1890, 
il  retourna  à  Oiford,  pour  conpléler  se*  étode* 


leiicolofiiquas  sur  la  géographie   sj^riaque.   

1843,  il  passa  en  Italie,  visita  les  biblioUtéqites 
de  Venise,  de  Florence,  de  Home  et  de  Naplea,  et 
rentra  i  Breslau  en  1848. 

Outre  une  foule  d'articles  dan*  les  jonmaiu  et 
revues  scientifiques  de  l'Allemagne ,  U.  Bemstein 
a  édité  un  poème  arabe  de  Sufleddin  de  Hilla 
(Laipstck,  1816):  un  autre  écrit  arabe,  De  inttits 
«I  originibus  f«ligtoMim  in  oviente  dupersanm 


,  isas);U 

»  de  Miel 


C^eitomalhu  arabes  de  Hlchaelis  (arabiachei 
Grammatïk  und  chreslomalhie ,  Gœttiogue,  1817  )  ; 
suivie  de  Supplémente  (GœLtingue,  1817;  des 
dUsertstioni  :  5ur  quel^i  (rodùcttoni  du  JVois- 
wau  Teslament  (Breilau.  1817):  fur  Bar-BaUml, 
Ibid.,  1843] ;  mr  BartJiflranu  (Berlin,  1847^,  un 
leiiquede  la  Chmlotnathia  e^riaoa  de  Kirsch 
(Leipsick,  1831-1836,  I  vol.) .  et  plusieurs  aatres 
travaux  encore  importants.  U  travaille  à  on  Dit- 
(ionnairv  complet  de  la  langue  rj/riaqite  qui  doit 
avoir  au  moins  quatre  volumes. 

BEROLDINGEH  (Joseph-Ignace ,  comls  di)  >  gé- 
néral  et  homme  politique  allemand,  est  dé  t 
EUwangeo,  le  37  novembre  1780, d'une aocienn*  ; 
runille  du  Wurtemberg.  Sou  oncle,  chanoii^B  I 
d'une  éniditioQ  aussi  profonde  que  variée,  dîri*  I 
gea  ses  premières  études  et  le  destinai  la  cac- ' 
rière  diplomatique.  Hais,  après  avoir  suivi  las. 
cours  de  droit  de  l'université  da  Vienne,  1* 
jeune  homme  préféra  l'état  militaire,  et  eiitr« 
au  service  de  l'Autricbe.  II  fit  tes  campa^^ea  coatra 
la  France,  de  1797  à  1803.  Hais  alors  le  duc  dSk 
Wurtemberg  le  rappela ,  eu  la  menaçant,  comm* 
tous  ses  autres  sujets,  d'une  confiscation  dm, 
biens,  s'il*  prélaianl  lean  services  à  d'autrea 
poissaaee*  que  le  Wurtenbeig.  C«  petit  £t>t  étuil 


ItoniUU  d*  Nr>oUcHi ,  H.  BJroldiDMn  derint, 
iê  ptdt  on  grade ,  géiièn]  frvi;us.  L'Empereur 
^  tùMïl  de  lui  grand  eu,  lai  confla  pltuiinn 
niMMU  imporUnte*,  et  rendit  bommagB  i  se 
l«Tnti,lonqne,  la  veille  mtaie  de  la  bataille  de 
LoçMck ,  V .  Baroldin^  dnt  lui  anDoncer  la  dè- 
féAsa  dé  son  iOa*etaiii. 

taroji  i  Londret,  comme  ambatsadeur  en 
IIU,  il  obtint  pour  le  Wurtemberg  un  traita  de 
Hbndas  uèa-vrantageui.  Oualquei  annies  aprèa, 
il  rqiTé*«nta  m  rojanne  i  la  cour  de  Saint-PA' 
tKMoarg.  En  ISR,  il  devint  niniitre  dei  afhirea 
toaivina  et  de  la  maiiondu  roi.  Dan*  cette  haute 
pMitMO,  il  (•  signala  pard'beureai  iraités  de 
eomnwrca  atee  la  Pruaw  et  d'autres  Ëuis  de 
■'Allmagne,  ainsi  que  par  quelque*  lois  em- 
freinte*  d'un  esprit  asiei  libéral.  IL  mt  Tingi- 
cinq  an8miniitte,etnB  se  retira  que  sou*  la  pre*- 
■on  des  trénemeuta  de  tt43.  Eocore  ful-il  lur  le 

rat  de  retter  aoi  alTairet,  il  entra  même  dans 
cabinet  dn  mois  de  mars,  tant  il  arait  sa 
Cadra  niu  poeition  respectée  au-dessus  de  tous 
partis.  Quandon  lui  eut  déflnidTemeDt  nommé 
m  aoccesseur,  il  songea  à  se  retirer  dans  ses 
domainea  d'Autriche  ;  mais  sollicité  par  nne  par- 
lie  de  la  population  de  Stuttgart,  il  se  détermina 
1  rester  dans  cette  Tille  où  il  ioult  de  l'estime , 
de  la  aympaUiia  mime  de  ses  adTcnaires. 

KHBI  fItaris-Citroftne-Ferdinande-Loaile  &■ 
BoDaaoM,  docbassa  db),  princesse  de  la  branche 
ibée  des  Bourbons,  née  a  Naplea,  le  5  norembre 
I1K,  eit  la  fiUe  unique  de  Fran;ois  I",  roi  des 
Deu-sicilee,  et  de  ilarie-Clémentine,  arcbidu- 
chesse  d'A^triebe.  A  l'âge  de  trois  ans,  elle  perdit 
■a  mire,  et  bientôt  aprM,  son  père  époasa  en  se- 
coode*  uoees,  une  inlknte  d  Espagne,  qui  lui 
donna  onu  entinta,  parmi  lesquels  il  faut  eomp- 
tw  te  roi  rerdinand  U  et  la  reine  douairière  Ha- 
ri»-Cfaîstine  («07.  Didx-Sicilu}.  D'un  esprit  vit 
nmÎM  inappliqué ,  éO»  apprit  ai  peu  de  chose  dam 
l'exil,  oa  elle  passa  aa  jennesM,  que  plus  lard 
«lia  dut  NpKDdre  toute  son  éducation.  A  peine 
Im  Boortoiu  étaient-ils  restaurés  sur  la  IrSne  ^e 
Wspiea  (tSI&),  i[ue  Louis  XVUI,  qui  caressait 
l'eâpoir  d'ntM  alliance  de  lamiUe,  cnargea  H.  de 
Bbcas  de  demander  la  main  de  la  jeune  princesse 
peor  M»  neren  la  dac  de  Berri,  quoique  ce  der- 
Bkr  aentimi  â  Londrei,  pendant  l'émigration. 


htoT*  toân,  onl  tons  deux 
Loviaxn.  aa  sixième  d^ré. 

Le  14  mai  181S,  la  pnncasae  Caroline  quitta 
Kaplea,  Imenata  France  au  milieu  des  ntes,  et 
■l  son  «Btréel  Paria,  ie  IT  juin;  la  mariage  fut 
cMéliré,  le  leBdcmaln,  à  Notre-Dame.  On  l'accueil- 
Ut  avec  aaaei  d'enttiousiasme.  PlutSl  gracieuse 
que  Mie,  elle  plut  pu  sarnacbise,  la  simplicité 
de  eee  maM^rea  et  l'expression  de  sa  physionomie 
dotice  «t  mélancolique.  Elle  é  lait  bie  are  il  tante, 
a/hbte,  et  manifestait  un  goflt  décidé  pour  les 
■ria.  Trèeaimtedn  roi,  elle  vécut  heureuse  areo 
Ml  mari,  et  dan*  une  intimité  pleine  de  simpli- 
fié. KUe  Mail  sortout  dans  las  meilleurs  rip' 


Kifelllection  arec  ta  famille  d'Orléans,  dont 
sf  obtint  pu 


M  Aaf  obtîal  par  elle  qu'on  lui  rendit  le  I 


dn  duc  de  Berri  (13  février 

,  eneeinte  dn  duc  de  Bordeaux , 

grande  énergie.  Elle  assista  son  man 

,-.  laén  de  aa  longue  agonie,  eut  la  eénéra- 

Aeniier  le  sort  de  ses  entants  naturels  et  se 

é  an  deuil  rigoureui.  A  l'è- 


t  rigour 

fim  de  aa  dèlîTraDCe  (M  septembre) . 
«Uflw   ■  ■ -■   - 


eltew 


9  des  léœoina  conitalaneot  que  l'enfant 


1  —  BERR 

était  bien  le  sien.  Dans  t'aprés-midi,  eUe  l•p^é• 
senta  elle-même  au  peuple  dans  la  cour  des  Toi- 
leriei.  Lecorps  diplomatique  vint  le  com]^imeo< 
ter  BU  nom  i-a  souverain* ,  el  le  nouvean-né  fut 
appelé  VEn(ant  de  VEvropt  et  l'Ea^aal  du  «ifoclê 
(voy.  Chambohd).  Alors  que  toute*  les  ambitions 
se  pressaient  autour  de  ce  berceau,  Madame  ne 
chercha  pas  é  prendre  un  rûte  dans  les  aflairea 
de  l'Ëtat,  et  ne  se  mtla  pas  davantage  aux  évé- 
nements qui  précipitèrent  lachute  des  Bourbona. 
Aimant  tes  plaisirs  et  le  monde,  elle  fréquentait 
les  théStres,  surtout  celui  du  Gymnase,  qui,  par 
ordonnance  de  iS34,  futautoriseiprendrelenom 
de  ThéAtre  de  Madame ,  el  donnait  des  râtes  bril- 
lantes au  pavillon  Marsan  et  au  cblteau  de 
Rosay.  Elle  fonda  une  manubcture  d'ivoire  à 
Dieppe,  où  elle  prenait  les  bains  de  mer.  Ses 
voyages  dans  l'intérieur  de  la  France,  au  mont 
Dore,  dans  la  Vendée,  où  elle  pasaa  en  revue 
40000  paysans  armés,  dans  les  Pyrénées,  etc., 
coQinhuèrenl  à  étendre  sa  popularité. 

Lors  de  La  révolution  de  1830,  bien  qu'elle  ne 
ae  fût  pas  méprise  sur  la  gravité  des  événemenla, 
la  duchesse  de  Berri  ne  prit  aucune  Initiative  et 
se  contenta  d'accompagner  le  vieux  roi  i  Ram- 
bouiltet,  i  Cherbourg,  puis  é  Lultworth.  L'année 
suivante  elle  passa  en  Italie,  contracta  i  Rome 
un  mariage  secret  avec  le  comte  de  Lacchesl- 
Palli,  et,  après  une  courie  visile  à  soq  tréra  le 
roideNaptes,  vint  é  Massa,  ai,  au  milieu  des 
nombreux  partisans  quj  venaient  lui  faire  laor 
cour,  elle  con;ul  le  projet  de  tenter  un  soulève- 
ment, au  nom  de  son  Sis.  CbarleaX  lai  envoya  de 
plein*  pouvoirs  pat  M.  de  Blacas,  et,  en  cas  de 
succès,  lui  conféra  le  titre  de  régente.  Au  moi* 
d'avril  1831 ,  elle  Mta  ie  Coflo  Alberto  et  débar- 
quasousun  déguisement,  près  de  Marseille  :  le 
mouvement  qui  devait  éclaler  dans  cette  ville 
ayant  avorté,  elle  dut  s'étoigoar;  mais,  an  lien 
de  reprendre  la  mer,  elle  sa  dirigea  vera  la  Veo- 


France,  aile  s'arrêta  quelque  temps 
au  chileau  de  pampterre ,  flta  la 


en  Salntooge, 
prise  d'armes 
-  24  mai,  se  concerU  avec  MM.  de  Charette, 
d'Autichampe ,  Berryer,  de  BourmoM,  etc.,  el, 
déguisée"d'ordinaii«  an  paysan,  sou*  le  nom  de 
Peut  Pierre ,  elle  parcourut  diverses  paraisses  de 
la  Vendée.  Les  bé*iuii<»is  d'un  grand  nombre  de 
royalistes  la  forcèrent  de  remettre  au  4  juin  U 
tentative  d'insurrection;  ce  contre-^ndre  Bl  tout 
manquer.  Dans  l'intervaile,  plusieurs  saisies  do- 
miciliaires avaient  mie  le  gouvernement  an  eon- 
rant  des  plana  et  ressources  de  Madame,  qui, 
poursuivie  sans  relief,  dut  chercher  un  asile  A 
Nantes,  dan*  la  maison  de  Mlles  Dugaiany  [9  juin). 
Au  boutdesixmois,  employé*  par  elle  ï  la  plus 
activa  oorrespoodance ,  le  secret  de  sa  retraite  fut 
révélé  é  H.  'Hiier*  par  un  juif  converii  i  U  reli. 
gion  catholique,  Simon  Deuiz,  qui  s'était  mèté 
aux  complots  du  parti  légitimiste.  Arrêtée  te6  no- 
vembre, la  duchesse  fut  conduite  an  chtteau  de 
Nantes ,  puis  é  la  citadelle  de  Blaye ,  où  elle  fut 
soumise ,  de  la  part  du  général  Bugeaud ,  à  une 
surveillence  omnragease  et  veiatoire. 

La  caplirité  de  la  daebesse,  qui  se  prolongeait, 
devenait  pour  le  ministère  une  source  d'embarras, 
et  pour  les  partis  uns  oceaaion  de  discordes  et 
d'altaqaes  sans  cesse  renaissantes,  lonqqe,  vers 
le  mois  de  janvier,  des  rumeura  étranges  se  ré- 
pandirent :  on  parla  d'un  amour  myslérieux, 
d'une  imprudence  sans  excuse,  de  symplSmes 
particuliers  dans  l'étal  de  santé  de  la  ducheaas. 
Blenût  il  ne  tut  plus  possible  é  celle-ci  de  dissi- 
muler une  grossesse  asseï  avancée  i  MM.  OrBla 
et  Auviiv,  envoyés  auprès  d'elle:  aniel  se  rési- 
gna-t-elle  à  déclarer  {VI  fénJer  1!33)  le  maTlaga 


,  ...u.yCooi^le 


digaité  de  mère,   Tul  rendu  pabllc 

roy^IislM  de  cqd&isïoii.  Le  16  mai,  elle  mit  wi 

monde  uoe  fille, eo  prés^undeténiaiag  déiigaét 

Ce  U  gictral  Biigeaud,  et,  le  8  juin,  Jorsquelk 
;  tout  A  fuit  TÉUhaa.  etle  quitu  Blaye  pear  k 
rendra  à  Païenne  par  le  bateau  k  Tspeur  ie  Bot- 
delcif.  D^uk  cette  époqi 


I.  UbI 


en  Autriche,  repaassée  de  la  cour  de  Charlei  X, 
lile  se  vil  enlever  la  direction  de  J'éduea^ion  du 
jeune  Rexai ,  qu£  l'on  remit  au  fgéDéral  Latotir- 


seÀ  Veiuse  *i 


1  oouTella  bauUe. 


■EBBUT-SAlNT-nUX  (aidtlGi),liitérata«r«t 
JuriKcuiulte  français,  né  i  Creuoble  le  1"  dt- 
cemlve  tôU2,  fut  nçu  docteur  ei  droit  le  9  naan 
1834,  s'Mcups  pendant  quolquee  anndet  de  litli' 
ratore,  et  eotra  dans  la  magidrature,  en  18W. 
Il  arenplieuccesatTeroent  lesfbactioDsduiaiins- 
tirepuuic  prâBlêcirii>UQaijideToDBeuie,GuiB- 
—    r, .j  Toura  (ISaS).  NMWDé.  «  kK2, 

p  géOéA^    ''"  '^    "----  :-^-' 

MUemteieGvar.  îiàtnembiiedÂpliûiewi  __. 
démieaet  socîAUi  aavantet  at  dieulier  de  la  I>^ 
Bios  dlkooDeur. 

H.  BerrUtSiÎDt'Prtx,  çvi*  coQalMrtAlDtalSE 
joamaos  de  drett,  apuDtiâ  :  T»bleU«i  clowtgtiet, 

:•     J. ^    Bil«Bi3,    etc.  nS2S,     î  TOl. 


il  de  Bionalr  <Ii3S. 
lafMHian  on  im-Mr*  (183&,  ia«);  ixtnMtion 
nu-ia  polioe  >udioiiun!  {Tnvri,  1840,  iane);  £ei 
OiMende  |Milûe /vdictotre  {1S41,  3'  édiL  iii-S); 
Cnp  d'ail  MT  M  propre  dt  la  UgiMlature  «• 
fVoMe  dapuie  la  réTOlôlisa  de  Juillet  (Taiira, 
1U3 .  in-fl};  UgitlatitM  de  la  dtMt§e  Miel»  Joh- 

S'  j«BMafieiMTAiei(lMpeiwt,etc.  (18M.  '    ' 
/  --"' ■-  ■-  " ■--  •- 


le  Juryétt  moltèn  crùninétie  [IBï 


ii;TraHi 


]8M,3  *(d.  tn-SJ  ;£tedai  nu  leifrimcipatue  crrnit 
Mliitetdefntta  le  ivr  eiéch  (IBU,  ia-S^  Mc.  U  i 
duiQi  ea  outre  lea  laku  ii  la  TéfmpreaaioB  dt 


I,  (18t;);d«l.abraB(lB27),« 


Îteènl  dea  amiai  de  la  StpcbUque. 
Scak  milituK  de  Saint-Cyr,  il  fat 
■namèaoaa^iaBteuBHtdeGaularie.eiiUl],  et 
1 1  pwtie  dea  gardea  du  oorpa.  Il  idootia  «a  dàmi»- 
aioa,  «iI8!I,etinie)qtie  temps  aprèaTiit  babitar 
CherboDiK  où  il  foada  le  Ifemw  narmoMl  (ItU) 
Mec  H.  Uoa  Barlair  d'ÀurcfiUr.,  tt  le  JoWmU 
et  Cherbourg  cl  de  lu  jronohe  (1  SU)  ^u'il  rUùtaa 
pradani  deux  anniea.  De  lelow  i  Puia,  il  MUa- 
heta  i  pinaieurf  feuillei  légilîBùflea  at  ecm^Ma, 
de  18U  à  1U0,iuiMrtain  usBibrede|>ièoM]iour 
la  «oitoM  diriféie  par  IL  Conte.  U  est  légaleiiisnl 
auteur  de  cbaïuoiii  et  de  fera  de  oircOBetance  el 
a  ptéâdé  doux  nu  trou  Soi»  île  Caveau  Bodenie. 

(Pierre -Antoine),  oilibre  i 


vier  ITH.  Sa  kmille,  «rigiuire  À»  Lemine,  y 
itaitTeDoa,  dit-on,  d'AUem^ne ,  où  elle  portait 
le  son  de  HiitelLerger,  tranaboné  et  aLregé  ea 
celai  de  Barryer.  Son  pèr«,aTOcataBbaiTaaude 
Pacii,  avait  lutmAme  im  beau  taknl  et  un  bea« 


eanottre.  B  oeafit  ma.  fila  aux  Maloriaaa  ^ 

Juill;,  «■iquelslarévoluliendeTlMnMdscr^iail 
de  penseure  de  reuTrir  leuf  oelUge.  M.  BarrjiH 
futuailèfe  auaù  turbulent  que  pareiienz.  lent 
eo  moDtnnl  ant  tsMUigeckce  et  une  piété  ^i  le 
ricODciliaiaDt  avec  sea  aallna.  San  iludùaatiNl 
le  portail  è.  se  Taire  pritre  ;  mui»  le  ■teuAe  ta  ^ 
mille  J'ippelaM  au  barreau  i  d  ;  «ntta  par  doci- 
lité- L'amour  du  trarail  lui  Tint  stwc  fe  auiKte, 
et  il  Ënil  par  éludiar  avec  ptaeion  nf»  «rarirTarrit 

maios  d'un  an  il^utit  i  mtme  de  «aadare  ma 
étude  d'avoBJ,  el  déjà  on  lui  promeUait  daaa  U 
prooédw*  im  naga'Âiptt  btsdit,  ^aad  »  fw- 
aion  poirlllle  Gautier, fllle  d'an  Adnii^atrateDr 
des  TiTres,  lui  fit  cbMiger  le  plan  de  sa  cairièM. 
Il  r^pouiB  à  Tiagtel  HB  aae;  «Ufrriotne  ja'aa 
arail  oue  aeiH. 
U  chercha  alon  i  m  laîre  une  -^THinn  i^ 

!atBsaaurartaIanuaB,«rtilri''Naât.ilan«oiiMt 
a  g»$mt  ses  cauaea  devant  1m  ji«a,  il  a'e»- 


aoB éioquKiM.  L'éditai^cm^'ilaTakiegne.l'ift- 
dé^widuH  utuMlle  de  asa  «aractire ,  mjtbu- 
thKp8«rd'iUMiraaMlnrtMWs«MigMllesaanai«fl 
avait  aoavaat  prAlé  mu  anMÛ ,  tant  loi  isaivait 
de  rtitngaemeBt  paur  le  Tflgine  àmplcial;  ânsai 
Tit-ilar6CMieUwaBce.f»e<KafNtton  ne^K- 
Tait  dérendre  plua  longtemps  contre  les  étraugera, 
èiiiaHiaBt  Mpartagaduu  m  Jaananafait.  m  ra- 
Battre  au  nuAa  de  aMancÙMnia.  H  contriliua, 
daaa  la  maiure  de  iob  tnAuaneLioettetwtaarA- 
tion  ,  prodama  i  Beonaa,  ta  ^MMaoe  de«  uuk»- 
tiiUet  destUiwadel'tfcdcdeita-ait.  Ud^obéMoe 


ordonna d'arrtterllaulHw.aaéall.fianTer.a  _ 
gaui  «ne  jnatice  Uap  VfUilkM,gt^t.NMiÊea 
où  il  ttaiin  m>  aNie. 

Panéoaté  paurit  caaw  Aea8outaM,M.  Binita 
aaJauraa  fat  «m  jplu  dévotl.  U  fil  partie  dea 
valoniaiMS  ragrauc  ^«j  prient  Jaa  amea  ^ndaat 
la*  Cant- Jnrs  fam  runaner  aax-flitew  ïndemtm 
ifatêtie  et  jirtMBir  ba  haolaa  et  lee  aiallwiiia 
d  Hoa  saconde  iBTaaioa.  Hais,  njalgné  tnt  sas  <M- 
Tniinmintaiiirriiiiiipiiiilr  laltiiilaiiiMiiM  itpiia 
laa(a,dtalgu,daiuaMplaidairiaa,aaBtwWiâD- 
luaei  dea  ultra- ro^totea.  ■  C-eat  ism  Iktala  «aaar 
tea  niMiieaia,  dîaaii^l.  de  vauwriaa  UlaMésdK 
chanvdateiaâUeBaBr  laapaiterA  itèdkAad. - 
U  fut  fuD  Aaad&aaeuts  damaaécfcal  Mer  ">• 
sans nia«  aa  ftala.  iiaïaii—iida  an  aaiaM  jlliâiw 
i  la  oMmoioe  de  ia.rarEi«é^  PlM  tiaiwBU  dans  la 
défense  de  Cambronu,  il  kfit  aoquktfr.i — '-  ^ 


lé  «s'il 

«^  diâite^  IkbeUe. 

«  M'a  iwifalia  «n  Awir   dia» 

Bt  soukàdiaui  il  *i|»M'  mu  la 


eo  lui  aocoaduit  la^^ioa  àmm 

Dasa  le  jnéitaire  a  '''  ~ 
otntnui  Canael  et! 

énergie  le  dannr  dea  rtactiMM.  1_ . 

dut  dea  o^iMÊiM  oontre  dea  pumoitea  jadt- 
oiaiies.  il  prebaaait  le»  maaime*  d'ace  aase  li- 
barté,  et  ;prolealall  attm  OBotm  loule  r — '^ — 
de  eorruittian  et  d«  feafeanoa.  «  Ymaai 
**''  -'  acheter  ka  opimoaa,  ¥Dua  a — 
endre.  ■  Lea  plaidtwen  peut 


«eau  etVa^vr  d'Aneiiaaii(]6i4},ie«iacaCMii&- 
NapoUoD  (18401.,  n^jjraatlaimfaDa  Imwfltiit»  «ft 
le  mêBteiibiralieBin. 

Cai  deu  aeniinMOt*  dnaÏBeat  (Aite«a  vte  p». 
litiqua.  Savsgt  k  ia  Cbamtce  dea  Dipwléa  paar  le 
départenent  de  la  Baiita^«ire  en  ISSO,  il  baLjt  1« 
brûlant  organe ,  maia  nao  l'iiutnament  r~~aif  d« 
son  parti.  Il  reiidit4iea«eniiMa,aiaisaa  a,'.atiAi- 


,,..u;.yCOOgle 


«I  jHiiùi.  1*  première  foie  gn'il  prit  la  parole 
MU Jb  discussion  «ta  l'adreEse  :  ■  Voilà  un  gcand 
UlaU,  dit  U.  GutEot,'  «  Voilà  une , grande  puis- 
HDM,  >  ^oala  Hoyer-Gollard.  Quoique  temps 
aprts  ou  lui  offrit  une  place  de  ious-secriiaire 
d'fiut  :  ■  C'est  trop  ou  trop  pou ,  »  répotulil-il. 

^ria  U  ohule  do  ia  branche  Ednée,  il  ne  «ui- 
nt  w  ses  amis  dans  leur  retraite,  mais  il  déclara 
(n'acAté  des  intéréta  de  ta  dynastie,  il  restait 
ceui  de  la  France  à  défendre ,  et  consentit  i.  pr£- 
lEt  i  la  Charte  oouielle  un  serment  qu'on  lui  a 
reproché  et  qui  gSna  plus  d'une  fois  se*  mouve- 
menu.  U  fui,  dos  lors ,  le  redoutable  antagoniste 
detouslwnuiiislreequi  ttaTaiUak&t.comitie  Ca- 
simir Périer,  i  faire  sortir  l'ordre  d'une  révolu- 
tioQ^  oies  accablait  dit  souvenir  de  leur  origine. 
■  L'ordre!  leur  disail-il,  est-ce  à  vous  de  ïmvo- 
querT  Vous  eu  avez  ruiné  les  bases  en  1830;  le 
principe  que  >ous  avez  posé  alors,  vous  presse 
aujourd'hui;  il  tous  faut  en  subir  les  consé- 

Od  pense  bieu  qu'U  cambatth  les  projets  de  lois 
idatiis  à  l'EiIl  des  Bourbons,  aurètaLlissemenl  du 
diTOToe,  au  mariage  des  prétMB, ainsi  oaa  loulci 
las  roesuMB  qui  tondateal  i  consolider  la  monai- 
chia  de  Juillet.  D'autre  jiart,  il  fit  tous  tes  edorts 
pour  prévenir  le  soulèvement  tenlédans  la  Vendée 
par  'la  dudieSK  de  Barri  (ISai),  et  voyant  sea 
conseils jrepousséa,  il  toqIuE,  pour  dernière  pro- 
leslatiao,  s'éloigner  de  Ja  France.  Irrité  i  An- 

SoUme  et  ramEOé  à  Nantea,  il  fui  impliqué 
DS  le  procès  des  insurgés  de  l'Ouest,  cité  iTa- 
berd  aTicausdevanluncoQseil  déferre  auquel 
ktanacbala  Cour  de  cassatiao,  enâa  jugé  par 
tt  Cour  d'Assises  de  Bloia  et  acquitté  avec  éclat. 

Le  talent  da  U .  Be  Lrjrer,  comme  oraleurpoliligue. 
M  déploya  dana  de  célèbres  discussions.  11  com- 
bats Tiiasienl  les  lois  de  septembre  isas,  la  loi 
■ni  les  anocâaliocw ,  l'iodanuuté  américaine,  ^.  ; 
StaûttaucIutiUetédes  guesUons  de  finances, 
mUs,  pu  eaample ,  du  remBoursameot  de  la  renie 
«nq  pour  ceaiUflas).  H  ae  trouva  un  instant  l'al- 
lié de  XK.  "nààt  el  Cuisot  dans  la  coalition  con- 
tiD  le  minialin  JKolé  US38-39).  Las  allaires  d'O- 
rïeol  (1840)  lui  fournirent  l'ocuslon  d'un  .de  ses 
plas  iMMcdiscoirs. 

Dut  ion  opposition  eiliËnM  à  la  monarchie  de 
laillat,  il  semblait  parfois  autant  l'avocat  de  la 


,  _  UrAvolalionuaire:<llyaauelqu<  _  . 
itoooditHlj  de  plus  iionteui  que  le  cpniame  ré- 
vunlionnMre ,  irast  le  cyniame  des  apoalasiea.  > 
Dn  anin  jour  on  venaii  d'attaquer  sans  réserve 
les  honnea  et  les  dioseB  de  la  Révolution.:  'Je 
n'onhlinai  jamais,  s'écria  Berryer.,  que  la  Con- 
Tenlion  a  sauvé  mou  pays.  > 

Toutafois  pom  .donner  des  gages  de  ata  âdttité 
imparti,  il  fit,  en  uae,  uniojaga  è  Gncitx, 
ttpièa  dn  mua  rai  Chades  X,  <t,  en  allant  por- 
tar,  ptes  laid ,  ae»  hommases  i  Belgravo-Square , 
il  «BMona,  bit  tam ,  les  jUtrùnru  de  Ja  Cham- 
bra, saot  pwnoiT  les  ooiguTer  par  ta  pacoJfi. 

Ea  MM,  ilhitnominéiapréaaDtamparled^ 
wmtttmeni  des  fiouobes^lu^Aiie.  Dans  nos  At- 
imtbtèÊm  d'onpoe  lépubUcaine,  il  se  renlânna 
dans  1m  fiMStiOBsde  GnanBea  «t  d'adminiatration. 
B  «Hnrtônail  «a  Comité  électoral  de  la  rue  de 
Mbata,  «t  dtait  un  des  obéis  dejcalle  m^oriië 
■■■éa  parla  «oalilion  des  anciens  paitia  monar- 
A^aaa  M  ouldevadl  ahoDlîr  à  la  restauralion  de 
nàpluL  iTa'elfarça.,  aux  danùari  Jours ,  de  pré- 
IMb  OB  UI  fèaollat.  Fidèle  au  Tèaïaie  oarlemen- 
Jta,  ilprit  no  Ma  actif,  d 


que  par  aa  participalion  aux  lentaliTes  de  fusion 
entre  les  deui  brsocbes  de  la  msiBOO  de  Bourbon. 

Au  milieu  des  agitations  poliuquts,  il,  Barryer 
trouva  encore  le  temps  d'èire  le  premier  .avocat 
du  barreau  de  Paris.  Ses  plaidoyers  dans  des 
causes  civiles  ou  criminelles  sont  dans  tous  les 
recueils.  Ses  discours  pour  Seguin  contre  Ou- 
vracd,  pour  Casiaing,  Qehors,  etc.,  sont  restes 
des  modèles. 

Le  désLutâressement  de  M.  Betryer,  comme  avo- 
cat, l'abandon  de  la  clientèle  pour  la  politique, 
le  gofll  des  aris,  l'eiislence  somptueuse  que  lui 
imposaient  ses  hautes  relations,  le  rèduisii«nt 
plusieurs  fols  à  un  état  de  gène  qui  le  iorga,  en 
1S36, démettre enveiUe  sa  ter rsd'Aneerville.llaia 
une  souscription  ivolonlaire  de  ses  amis  poliliquef 
el  de  sas  aamicataurs  lui  lendil  ton  doniaioe  el 
sa  fortune.  11  a  été  nommé bitanuier des  avocats, 
en  18&2.  £n  t8&4,  élu  membre  de  l'Académie 
française,  en  renuJacement  de  H.  de  Saini-Priesi, 
il  a  été  diapensé  de  laire  au  chef  de  l'Slal  la  viaiia 


sa  yie  et  de  sas  actes.  .Son  éloquence  se  dislij^u* 
par  l'élévation  de  l'idée ,  la  oahlesse  du  langage , 
la  soudaine  impétuosité  des  mouvements',  elle  est 
sarriepar  un  admirable  organe  k  La  fois  sonoce  et 
sympathique.  Aujourd'hui,  U.Berryerplaide  en* 
core,  et  les  affaires  de  Hmes  Càlestine  Doitdat, 
Caumonl-Laforce  (IS&âJ,  de  Jeufotse  (ia:>T),  et 
plusieurs  autres ,  ont  prouvé  que  le  vieux  liOD  s'a 
pas  petdu  toute  sajiuiisaaca. 


(Hippolyle-Hicolas) ,  général  frao- 
çaia,  né  èfari»  le  4  janvier  17S&,  est  le  tcèra 
cadet  duprécêdenl.Adaiia,  en  1811,  à  r£cale  mk> 
litaire  de  cavalerie ,  il  fut,  en  1614,  nommé  aous- 
lieulenant  au  2'  régiment  d'éclaireurs  ft  cheval 
de  la  garde ,  et  Qi  avec  ce  corps  une  partie  de  la 
campagne  de  J^canee.  Déooré  par  Louis  ZVUI, 
dans  la  m&me  année,  il  fut  incorporé  aux  clias- 
aeurs  à  cheval,  passa. deux  ans  au  Sénégal  où  H 
commandais  place  de  Saint-Louis  en  qualité  de 
capitaine  ^823)  et  fut,  sur  aa  demanda,  réformé 
en  XS2&.  Rappelé  ji  l'acUvité  an  1839 ,  il  prit  pari 


.  sbussards,  en  ISiâ.  Prom^,  le  1  août  18&1,  au 
grade  de  général  de  brigade ,  M  envoyé  dans  Isa 
Ardeunes ,  il  conniKida  ce  départcmeul  iuiqu'Hi 
mois  de  janvier  ISftl  oit  il  fui  placé  iiar  la  Qnita 
d'âge,  dans  la  section  de  lésem.JUéEail  comman- 
deur de  la  Légion  d'honneur.  —  La  général  Ber- 
ryer  estmortltPada^a&s  las  juamion  jours  du 
mats  de  mais  IB&I. 

BERSOT  (Ernest; ,  littératenr  IrtncMS ,  né  à 
Surgères  (Charenle-lnrérieure),,  le  Î2  aodt  1816, 
d'un  père  suisse  et  d'une  mère  franjaise ,  et  natu- 
ralisé en  1S48,  Gtaes  classes  au  collège  de  Bor- 
deaui,  où  il  devmt  jnaltre  d'études,  de  1S33  à 
183».  Athnis  ensuite  à  l'Ecole  normale,  ilfut  reçu 
a^égé  de  philosophie  en  1839 ,  et  nommé  ausaittlt 
pcofesieur  de  philosophie  au  collège  d,e  Bannes; 
mata  il  échangea  cette  position  coutre  celle  d'a- 
arégé  suppléant  âParis,  et  devint  sectéttirepar- 
tioulier  de  U.  Cousin,  pendant  l'année  de  son  mi- 
niatère  (1"  mars-29  octobre  ie«l).  Envoyé  ensuite 
é  Bordeaui.  comme  professeur  de  pbtloaaphie.  il 
y  eut,  en  1841 ,  avec  le  clergé ,  i  Toccaaion  dos 
prédications  du  P.  Lacordaiie ,  une  vive  querelle , 
qoi  amena  ta  mise  à  k  retraite  du  proviseur  eldn 
recieur  de  l'académie ,  qui  réclamaient  sadestirtu- 
tion. Forcé  lui-même  tw  d«majider  un  congé,  il 
se  SI  recevoir  docteur  à  Pans,  en  1S41,  avec  une 
thèse  brilUnte  sur  ia  LiberU  et  la  Proviàence, 
d'après  iaiUJU(0iKim.(M43,  io-^ .  Chwgé,  comme 


BERT  -  I 

•upp]éaDtducoQndepbil(»ophi«iliFMii1Ude 
Dijon,  de  1B43  à  I8U,  il  <l«maiid&  sa  Téinlign- 
tron  dioa  l'aiiMigiieiiieD t  sacondaira ,  M  dcrini ,  en 
1S45,  profesieurau  collège  de  Veraaillei.  Démii- 
iionDaira,parr«nisdesanDflnl,  enlSSljH.  Ber- 
sot  »'at  renfermé  dam  l'eiueignement  particulier 
•t  lei  éludes  philotopbiaue*  ei  littéraires. 

Ou  adelni,  outra  latAète,  diTers  écrits  qui  la 
recommaDdeot  pat  l'indépendance  et  le  talent  :  Du 
ipiriMaJtnM  etdtia  nalure  (lg46,  io-S).  essai  de 
CODcilialioD  entra  les  tradilions  philosophiques 
ancteonei  tt  lei  tendances  moJeniei  :  Euai  lur 
l(iProvûlm(«(18S3,4T0l.  in-ie,  2*  êdiL,  1855), 
la  principal  ourrage  de  l'suleur,  et  où  «ont  en 

Krtie  refondus  sa  tbé&e  et  le  lirre  précédent; 
amtr  et  tê  majn^Iûme  amnuil  (IR53) ,  dans  la 
BibtioMqtie  du  chemini  [de  fer;  Études  iut  U 
Zvin*tiM(c(l855,  1  Tûl.In-tS),  suite  d'esquisses. 
dont  les  principales  ont  paru  dans  la  Liberli 
de  penser;  Lettres  sur  Venstiçnement  secondaire 
(IS5T),  contenant  les  premières  attaques  contre 
l'orguilsation  nouvelle  des  études  classcques ,  etc. 
Il  a  encore  publié,  sous  la  titre  de  Philosophie 
de  Voltaire,  un  recueil d'eitraitsdacepbilosopbe 
sur  la  Ubené,  Dleuet  la  morale  (1848.  in-18). 

BERTALL  [ChaTles-AlbertD'Aitnoox, dit],  des- 
sinateur fran^i  s,  né  àParis.Ieia décembre  tB!0, 
est  fils  d'Urbain  d'Amoui,  ancien  commissaire 
des  guerres.  Sa  bmille  le  destinait  i  l'Ëcole  po- 
Ifteâinique;  il  préféra  s'adonner  i  la  peinture, 

Îi'il  étudia  quelques  années,  dans  l'atelier  de 
rolling,  et  i  laquelle  il  renoDjapour  cultiver 
exclusÎTemeot  le  dessin  d'illustration  et  la  cari- 
cature. SwonTres,  disséminées  partout,  et  dont 
les  premières  datent  de  ISU,  ont  paru  sons  le 
weudonTms  de  BerioU ,  sorte  d'anagramme  â'At- 
oeri  qui  lui  fut  suggéré  par  Baluc,  le  protecteur 
bienTeillant  de  ses  débuts. 

Parmi  les  teuires  de  cet  artiste,  qui  possède 
une  touche  Ttgoureuse  et  un  cacbel  de  mordante 
originalilé,  nous  citerons  :  les  Omnibus,  revue 
comique,  texte  et  dessins  (1843.  iD-8);  UDiai>te 
i  Paris,  neo  GaTimi  (in-B);  Petites  mitires  de 
ta  vie  cuKmgaie  de  fialiac  (in-S);  le  Cahier  des 
charges  des  chemins  de  ter ,  pamphlet  illustré 
(in-ll);  l«f  Guipes  à  la  Bourse  (in-3I);  la  Phu- 
si'oloffù  du  goit  (in-g);  Paris  en  l'on  3000  fm-Sl  ; 
Types  de  la  comédie  numai'ne  de  Baliae;  Biblio- 
thlque  du  enfaitts ,  collection  Betiel ,  depuis 
1B4B;  puis  des  caricatures  nombreuses  dans  le 
Journal  pourn're,  la  Semaine,  CIHutlralïon,  etc., 
etc.  H.  Bertall,  qui  a  fourui  3&<I0  dessins  à  U 
eoileetion  des  flomôiu  popubitres  illusir^i .  est  un 
des  dessioateurs  ordinaires  de  la  Bibliolh^aue  des 
(AemtM  de  fer,  du  Magoriii  ptitorei^e ,  du  Vu- 
sée  des  famMes,  de  la  Semaine  des  —'■ 
Journal  pour  lovs. 


enfanU  e1 


BERTHKUK  (Vax),  architecte  et  dessinateur 
fransais,  né  k  Troyes,  le  18  juin  1811,  vint  i  Pa- 
ris en  1830,  el  suivit  quelques  années  l'atelier  de 
U.  Henri  Labrouste  en  mJma  temps  que  l'ScoIe 
des  beaiu-arta.  En  I83S,  il  parut  au  Salon  avec 
plusieurs  A<[nartlUs  d'anciens  monuments  de  sa 
ville  natale,  et  se  consacra  dés  lors  avec  succès 
au  dessin  d'architecture  décorative.  Attaché,  en 
13&I,  aux  travaux  extraordinaires  de  la  ville  de 
'a  surveillé. 


„  ..t. H. H. BenheliD, qui  tait  partie .  depuis  1647, 
de  la  Commission  des  monuments  historiques ,  a 
exposé  de  nombreux  Bestitu  exécutés  pour  elle, 
et  de  plDS  divers  projets  de  restaurations  ~ 


k  —  BERT 

ehe  IIS&S).  Ces  divers  envois  lui  ont  valu  nne  3* 
médaille  en  1831.  ainsi  que  la  commande  d'in»)or' 
tantadessina  dans  des  albums  officiels.  HapuElié, 
avec  K.  Viguet  :  Projet  d'un  thtidire  impérial  pour 
l'Opéra,  atee  salle  de  concerts  (18&S,  m-fol.}. 

BERTHKLOT  (Pierre-Hareellin),  chimista  tna- 
;*is,' né  &  Paris,  la  !S  octobre  1831,  et  filad'un 
médecin,  obtint  le  prix  d'honneur  de  philosophie 
au  grand  concours,  puis  >e  livra  aux  sciences  et 
s'occupa  spècislemenl  de  recherches  sur  les  acides 
al  les  corps  gras.  Il  s'est  fait  recevoir  docteur  es 
sciences  en  avril  IS&4.  Depuis  1851,  il  était  atta- 
ché au  Collège  de  France,  où  il  est  encore,  comme 
préparateur  du  cours  de  cbimie.  On  a  de  lui  nne 
thèse  estimée  :  ComËinatiofu  de  la  olyc^rine  arte 
les  acides,  et  reprodiulùm  de*  corps  gras  neutres 
(1864),  et  divers  Jf^moiru  insères  dans  le*  An' 
noies  de  physique  et  de  chimie.  Ses  travaux,  de 
ISâl  i  1857),  ont  déji  roumi  la  matière  d'une 
Notice  publiée  par  lui ,  i  l'^ipui  de  sa  candida- 
ture à  l'Académie  des  sciences  (185T,  in-4). 

BERTHERAND  (Alphonse  -  Françob) ,  médecin 

militaire  français ,  né  à  Baieillea  (Ardennes)  le 
9  février  IBIS,  eulra,au  service  le ï9  janvier  1834. 
et  fut  reçu  docteur  en  1837 .  Sa  thèse  avait  pour 
sujet  rOMeroalion  médicale  en  général  et  la  râ- 
leur du  poulf  dans  te  diagnostic.  Nommé  chïmr- 
gien-major,  en  1846,  il  est  aujourd'hui  médecin 
principal  des  hépitaux  de  la  division  d'Alger.  H 
a  reçu ,  dans  U  Légion  d'honneur,  la  croix  de 
chevalier  en  1841 ,  celle  d'of^cier  en  1864. 

Outre  une  Notice  biographique  sur  feu  le  doe- 
feurVoreaii {Strasbourg,  IS&I,  ia-8)  ,11  a  publié 
un  lYaiM  des  matadits  tdiopalhiquet ,  el  spida- 
lemeni  de  celles  du  col  (Strasboui^  et  Paris,  1851, 
in-S]  ;  Dei  plaies  d'armes  à  feu  de  Vmbite  (Paris, 
1851 ,  in-g]:  Des  panirmenli  des  plaie»  sottt  U 
rapport  de  leur  fréquence  el  de  leur  durée  (Stras- 
bourg etParis,  IS5I,  in-g],  et  Pr^ctt  des  màladiet 
vénériennes,  de  leur  doctrine  et  de  leur  IraileMcnl 
(StrasboDi^  et  Paris,  1852,  in-g  avec  planches), 
ces  deux  derniers  ouvrages  couronnés  par  le  mi- 

U.  B.  L.  Bebtbeiurd  ,  frère  du  précédent ,  an- 
cien chirurgien  militaire,  attaché  i  l'armée  d'Afri- 
que, aujourd'hui  docteur  eo  médecine  k  Lille,  k 
publié  un  S^moire  sur  TempUn  thérapeutique  des 
eaux  ferrugineuses  de  Tettiel.<J-&aIil  (Paris,  1851, 
in-g)  ;  une  Aolice  sur  le  chancre  du  SoAora  (Lille, 
18S4,  iD-8),  et,  sous  le  titre  de  V^deci'ne  et  hy- 
giène des  AraAer  {Lille,  1854,  io-g).  des  études 
sur  l'exercice  de  la  médecine  et  de  la  cbirurpe 
chez  les  musulmans  d'Algérie,  et  leun  connius- 
sanoes  enanatomie,  histoire  naturelle,  etc. 


commerçant,  fit  ses  études  au  collège  de  cette  vill* 
''  et  moDtn  i  la  fois  du  goilt  poor  Us  sciences  na- 
tureUeset  la  littérature.  Ed  ISU,  il  rinti Paris, 
sous  prétexte  d'étudier  le  droit,  tenter,  malgré  sa 
famille,  la  fortune  tiitéraire.  Il  y  apportait  quel- 
ques nouvelles  écrites  sur  les  bancs  du  Cw'ésft 
même;  il  an  forma  un  volume,  la  fet'lteww,  qu  7 
publia  sous  la  pseudonyme  d'Élîe  Raymond.  Ce 
début  passa  complètement  inaperçu ,  et  ce  ne  fut 

8ue  quelques  années  plus  tard  qu'il  commeDçaàtft 
lire  connaître  par  des  feuilletons  dans  le  ioumal 
I«  Siècle.  De  1831  jusqu'é  ce  jour,  H.  Ëlie  Bertliet 
a  donné ,  soit  dans  ce  joums] .  soit  dans  FUnio* , 
le  Commerce,  ta  Patrie,  le  ConsMutiimiul,  an 
grand  nombre  de  romans  publiés  ensuite  séparé- 
ment. Il  a  aussi  collaboré  k  divers  recueila,  la 
Gaxette  de»  tnfanu,  Paris  éUgant,  U  HeCMe  4m 
XIX*  sijcie ,  le  Journal  pour  tow ,  el& 
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ia  mHi«a  dei  prodaclions  éphtmères  du  ro- 
nun-fanUlatoD ,  les  ourragM  de  H.  Ë1I«  Berlbet 
ont  obtenu,  dsiniU  TÏiigl  uu,  une  vogua  qui  s'ei- 
piimie  mouu  pw  la  Qoureauté  dss  eoneeption» 
Mlemérila  dastvie  que  parriiRbiletédeUi — 
podtion  et  la  monJilé.  loterieur  duii  la  paii 
de*  ueeun  et  di  ~ 
d'eicitarat  de  s( 


Vilter  Scott. 

Sea  oafTigei  rorment  enTino  qnatra-Tingta  to- 
hmiai  ;  lei  plus  remarquablM  aant  :  la  Croix  de 
faffit  (J  toi.  in-S,  1841);  la  Braconnier  [t  Toi. 
iihS.  lue)  ;  te  Nid  d«  eigognet  (i  toI.  in-8, 1848); 
la  BMh*  Irmttanla  (J  roi.  in-S ,  18SI)  ;  lei  ITyi- 
Um  d*  tajamitl*  (3  toI.  in-S ,  ISM):  Ui  Cala- 
««i»er(lafarù(B*ol.iii-S,lBUl.ll.SUeBerttial 
t  en  outre  tait  raprétenter  deui  drames  liréa  d« 
M*  œoTTaa ,  le  Fadt  de  famine ,  an  colkbontîoa 
arac  H.  Paul  7oucher,  «t  le  Garjon  dâ  nctttt, 
arec  H.  Daonary. 

^KBTHIEB.  Voj.  Waouk  (dac  Ht). 


te  l'Abbé  SJcard.  En  toute  occaaien  il 

bommage  1  la  mémoinde  sea  bienftitann,  eoinme 
fattesieniaes  Adieun  getHeuUt ,  le  11  mai  1813, 
aa  nom  de  aea  compagooDs  d'infortune,  tur  la 
tMibe  de  Tabbt  Sicard  (Paris,  1S!3,  in-8):  m 
tttUtnrlaeieetleiotivraçad'ÀtigutU  Beotan, 
mtUn  ctwntr  dts  ttudet  à  rintIUul  de*  tomdt- 
■NM(«  (Puis,  1839,  in-S),  at  son  intiressanla 
bMgnptiia  da  l'ibbé  de  L'Bpée  {Vdbbé  de  VEpée , 
aa  xU ,  son  t^Mtolai ,  ni  travavx ,  sa  tulle  et  «m 
protêt.  Pari»  1851,  in-S,  1  roi.  avec  portrait, 
pbnchaa,  etc.)  0n  de  ses  mémoire* ,  IttSourit- 
muett  0MNl  et  depuû  l'abbé  de  L'Epi*  [Paris, 
tSW,  iii-8),  aobtenu,  le  IS  mars  1810,  la  mé- 
daille d'or  proposée  ^ar  la  Société  desieiences 
monlet  de  SeiiM-et-Oita.  En  ]t&3,  il  a  prétenté 
■ai  AcHMmiet  da  médecine  et  des  screneas  mo- 
ralaa  et  polîtiqnea  une  réfutatiao  de  l'opinion  de 
Im  la  docteur  Itard ,  relatire  aux  lïeulMs  inlal- 
lactoellai  et  morales  des  aoarda-moets  (Paria, 
1853,  iii-81.  Depais,  il  a  fait  paraître  dea  obserra- 
tiena  aor  ia  mimique  conddirée  dans  tes  rapporta 
■rae  l'euaatBuament  des  sourd* •mueta  (Paris, 
1S5S,  ÏD'I).  h  ■  mérité,  comme  proressaur  at 
comme  écnrain ,  la  décoration  de  la  L^on  d'hon- 
neur (31  aofll  1849). 

BBHTHIEl  (Pierre),  minéralogista  français ,  ni 
ft  Rcnoora  {SeiDe-et-iame)  le  3  juillet  17t:  ,  fut 
admit  «oeora  Ibrt  jenna  i  l'Ecole  poWtechniqua 
•t  o)  iorttt  «n  1801  dans  le  corps  des  minet. 
H  a^eat  eooaa^  tout  entier  ani  seieDces  oui  dé- 
pendent d«  ta  profession ,  la  minéralogie ,  la  mé- 
Ullnr^,  la  Aunie,  la docimasie.  Nomméd'adord 
iagémem  dea  minât  i  Novers,  il  tut  appelé  ea 
1010  i  Paria,  en  qualité  de  professeur  de  doci- 
■hû  â  l'Eceit  dn  minet  de  Paris  dont  il  dirigea 
le  laDoratoirs  Jntqa'eD  1845,  époque  i  laquelle  il 
prît  n  relra  Jta  tant  comme  proietseur  que  comme 
atpKtenr  géoéral  au  corps  royal  des  mines.  11  a 
Mt  étal  membre  da  L'Académie  des  sciences, 
jtlSjBillet  1S37  ,  m  remplacement  da  Ramond. 
0mm  de  la  Légion  d'bonnenr,  il  estaujour- 
'MMixiMMiidcar.il  rit  dans  la  plus  grande  re- 
taÊK,  MOU  easaer  cependant  de  suivre  tuidd- 
MMIn  aéSDcea  de  l'Académie. 

tallia^iiii  de  M.  Berthier  sont  consignés  par- 
"    "  \i  dût  le  J<wrHal  et  lea  AnnoJH  dae 
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minei  et  dans  les  Annolrr  de  phyn'gve  d  de 
chimie.  Son  principal  ouvrage  est  intitulé  :  Traité 
dei  tuait  por  la  voie  lieht,  ou  dei  ftopriitét  de 
la  eoMpottlion  el  de  l'euoi  itt  n<bftan<ei  nUtai- 
liipiet  et  dti  combvttibU*  {Paris,  1831,  Il  roi. 
in-8),  et  tait  autorité  parmi  les  hommes  ipéciaui. 

BEHTHOIS  (Auguste .  baron  na)  général  fian- 
çais ,  né  1  Calais  ea  17BT  ,  est  Bis  d  un  colond  da 
génie.  Admis  ea  1S04  i  l'Bcole  polytechnique, 
puis  i  l'Ecole  de  Ueia,  il  entra  dans  la  corps  du 
génie  militaire  dont  il  est  un  des  officiers  les  plut 
distiDBuéa.  Lieutenant  en  1609,  il  rejoignit  le 
quartier  général  de  l'Empereur  &  Vienne ,  fut 
cnargé  de  reconnaître  quelques  poaitions  sur  la 
frontièreméridianalade  l'Autriche  etpatsa  en  1810 
en  Espagne,  où  il  prit  part  an  siège  da  Sagonta 
et  de  Valence  et  assista  a  la  batailla  de  Castella 
(1811).  L'année  suivante,  il  revint  A  la  grande 
armée,  concourut  aux  travaui  de  dèfenaa  dq 
Dresde  atdeUayence  et  ne  se  trouva  pasé  moint 
de  dii-neaf  combats  T  jusqu'à  la  paii  de  1SI4. 
NoDuné capitaine, en  18 il,  eicbetda  bataillon,  an 
1S13,  après  la  Journée  de  Leipaick,  il  fut  employé, 
dans  tes  Cenl-Jours,  aui  forlifications  de  Pans, 
et,  au  bout  d'une  année  de  mise  en  disponibilité, 
envoyé  dans  les  places  du  Nord,  où  û  dirigea 
notamment  les  travaux  de  la  place  de  Péronoe, 
qui  était  presque  entiàreraeût  i  créer. 

Choisi  par  le  duc  d'Orléaus  comme  l'un  de  tel 
aides  de  camp  (1817),  M.  de  Berlboit  fut  le  seul 
des  offlcien  de  sa  maison  qui  accompagna  C« 
prince,  16  30  juiUet  1830,  4  l'HfileldeViÛe.Ce  ftit 
en  qualité  da  colonel  qu'il  prit  part  au  siège 
d'Anvers  i  ta  suite  duquel  il  devint  commandeur 
da  la  Légion  d'honneur.  Promu  en  1838  au  grada 
de  maréchal  de  camp  et  en  1844  i  celui  de  lieu- 
tenant général ,  il  a  longtemps  fait  partie  du 
Comité  supérieur  dea  forltficatjoni  et  exercé  lat 
ronctioot  d'inipecteur  généra!  du  génie.  De  1833 
i  1S4S,  il  a  siégé  dans  let  rangs  du  parti  conaer- 
vateur  i  la  Cbambre  des  Députés  et  y  a  repri- 
tenié  tour  i  tour  let  arronditsemeot*  de  Vitré  et 
de  Saint-Halo.  Il  aat  grand-otBcier  de  la  Légion 
d'honneur  depuis  184S  et  figure  dans  la  seconda 
section  de  l'état-major  général  (réterre). 

BeBTHOLD  (Arnold-Adolphe) ,  natunlitia  alla- 
mand,  oé  i  Soett,  an  Westphalie,  le  36  février 
1803,  étudia  la  médecine  à  I^unirertité  de  Gcet- 
tingue  où  il  obtint ,  é  l'ige  de  vingt  ans ,  le  grada 
de  docteur.  Il  entreprit  ensuite  divers  voyages  et 
visita  plusieurs  univanités  et  let  bOpitaui  da 
Berlin  et  de  Paris.  En  1835,  i)  m  Sib  àCcettingua 
et,apréaavDirpraliqué,  pendant  plusieurs  années, 
la  médecine  et  donné  des  leçons  particulières  de 
phyaioli^ie,  d'analomie  comparée  et  de  zoologie, 
en  qualité  d'agrégé  i  la  Faculté  des  sciences ,  il 
devint ,  en  1835 ,  professeur  adjoint  et  professeur 
titulaire,  dès  l'année  suivante.  Il  obtint,  en  ou- 
tre ,  la  direction  de  la  belle  collection  lootogiqua 
de  l'université,  qu'il  a  encore  conaidérablemenl 
enrichie.  En  1S4S.  il  a  reçu  le  lilie  de  conseiller 
royal  de  la  cour  de  Hanovre. 

On  a  de  M,  Berlhold  deux  livres,  très^estlmsa 
comme  guides  des  élèves  de  l'umveraité  :  Ko-. 
nuel  de  la  pjiynoloflie  de  Thomme  «1  de»  ani- 
maux (Handbuch  dar  Pbytlologia  des  Menschen 
undder  Thiere,  Gœtlingue,  18Ï9.  îvot.)ot«<i- 
Buet  de  loologie  {Lebrbueh  der  Zoologie ,  Ibid. , 
te4M-  Uembre,  depuis  1837  .  de  l'Académie  des 
sciences  de  GiEtiingue,  il  a  collaboré  aciivemenià 
son  recueil  de  Diitertaliont  (Abhandlnngen),  at 
fourni,  en  outre,  un  grand  nombre  d'articles  aux 
diverses  revues  scientifiques  de  l'Allemagne.  Ouel- 

3aes-uDS  des  travaux  de  ce  genre  ont  été  réunie 
au  les  Bee?wrche«  pour  eeroir  d  TAud*  df 
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fatatomiâ,  dt  la  imIomû  el  de  lapTmioiUiaU 

(Bùtncgezur  Anatomie,  eic^G(elL,lgSl);d'au- 
Ires  (mt  été  impiJmis  ù  part.  Oo  «  ranurqui  sut- 
Itmt  :  Cannent  uoi»  ««(IM  loi  ol>;«U  drotU  (du 
Au(re£j)ter£cheiiieDderCBsiohUiil:tjecle,En)tz,etc., 
1830;  :*  èdit.,  DU]  ;  1«  Xuof>odicirtAo(ta>ii(l840)  -, 
BoavtiUl  rechïTchéi  «ur  (a  (nnprfraluM  det  ani- 
mow  d  MttjT  froid  (NeiM  Vecsuclie  afcerdi«  ÏmH' 
paratur  der  kallblûtigen  Ttiene,  ISli);  Sut  de* 
aayliifMM  d'eipém  «ncOTinMi  mi  roret  (iibei 
Tencliied.  aeus  oder  aflleoe  ÀmpLibienarteo . 
IBU):  Sf  la itructvrc  du  veau  uuurm  (ûtier  dsa 
Bau  dei  Wasterkalbes,  lS42)j  Su  principe  de  la 
iimitia  0n>ueaes  (uber  dsïGe&euder  Èchwan- 

gencbaTudauer,  JÉHiih  Ife  T«pi>l<(  

iwrff  ((Umt  TCKchied.  neue  und  a 


veiBlaicb _  _, . 

fiabkâ  oinMit  daiu  Tuiobuic  (liber  di 
Huit  JabaaderAmpbihieDimHagn,  ItW); . 
nffOtUarUhmittff'-  ■"-  '-  '- " —  -"—  ' 


is  im 


'^"^afa 


fila  d'à 


■asvsG  lune  foituoe  considéraÛe.  .Sou 
totu  1m  règimet ,  il  m  mila  Itèa-aclivameot  aux 
■floEli  da  l'opposiliai]  radùute.  il^ite  ta  riralutioD 
d«  Juillet,  il  fut,  i  Lyoa,  tm  des  Diganiaaieun 
de  la  Société  desDroita  de  rhomme.  Cité  oomiiM 
tteum,  duu  le  procèa  d'aoril,  il  cammeDga  la 
di^oeition  en  cei  terBU  :  c  Ha  place  n'-eet  Doint 
ici;  .elle  «iit  au  ïaae  dai  aeeuaâ.  ■  ptoprièuin 
et  rédacteur  du  journxl  cépuUiwin  le  Ctmteur, 
3  nrtaida,  au  lUfl,  un  banquet  patriotiaua  de 
Sew  oleyena.  Eo  lUT ,  il  pnt  part  i  l'agiUtioD 
aéfbmiite.  £n  IBU ,  il  uu  nommé  Mius-oaiiiiais- 
■aire4e  la  RApubligus  dam  rarcoDdL&semaut  de 
lieuse.,  et  Tut  élu  reptéiciilani  de  l'bère  psr 
10618fi  ioil,le  DiuquiéniB  tui  quioie.  AJa  CoD' 
lÉVitiàe^  U  vota  ordinairement  avec  l'eilrAoïe 

Kwàit;  il  approara  toutefaii  l'enumlile  de  la 
nititution  et  déclara  que  is  général  CÛaigoec 
•Tait  bien  mérité  de  la  patrie.  Après  rèleciioD  du 
10  décembre,  il  se  rattacha  é  la  UoDtagne,  fil 
une  lié»JM«*  opponiiao  k  la  politi^te  napo- 
léonieune  el  sigù  la  dannukde  de  mi»  eu  accusa- 
tion ,pié«entée  contre  le  préeident  «I  ui  mtniatiea 
i  l'ocution  du  liége  de  Rome,  nééln,  Je  oua- 
tiiéme,  i  J'Astemblée  législative,  il  tut  porlË  par 
la  ^uche  oomme  candidat  au  fonctioui  de  se- 
crétaire. Xt  13  juin  1M9,  aon  nom  parut  sur 
la  litte  des  reprueulanti  qui  tantéreut  un  appel 
au  jieivle.  11  reua  dao»  les  range  du  parti  d&a- 
cratiguejuaqu'auMHp. d'Etat,  du  Sdeoembie  qui 
termma  la  canién  polUigua. 

_  (Hlle  Sidonie).  artiile  mimaturiata 
DàeiPariL  en  tSlB.eifiUede  T.  B^né 
peintre  d'biei 


btncaîK,. 
BarUuui, 


Hiinlemiptiui  auiSabns  depuie  1840,  etprii 
nngjwmi  les  artuten  qui  ont  donné  la  vie  et 
rexprMOioo  ou  ,geiue  délicat  de  la  miniature.  Ses 
poniaiu  Jet  plut  couiua  loul  ceux  de  PafrtarrieU' 
Lafbtttràt  Cauraov,  de  Mme  Deauti,  de  Mme  de 
Jfirbej,  bit  de  souvenir  en  1S&3,  et  celui  du 
docteur  XatgiÊiart .  admit  i  l'Kiposition  uniTst- 
aalle  de  l8Sâ.  Elle  a  obtenu  une  3'  médaille  en 
1840,  une  2- en  is'il, et  une  l"w  184L 

Son  bére  nïai,  U.  Auguite  SlaiHOti,  né  i 
Paru,  en  ISO»,  s'est  égalamaul  litre  i  la  poin- 
ture, et  a  plus  spéciolemant  iruLté  l'hiatoire  et  les 
uyeU.nliBiaui. 


(iean-Bqitiate-fugJM),  iqgi&ienr 

basçoii,  néen  isao.entra,  en  1819,àVEode  po- 
lylcchmque,  d'où  il  passa  en  1821  é  l'ËMle  des 
pontt  et  chaosséeB.  Cnevalier  de  la  Lé^on  dlu»- 
naur,  depuie  |B4!^  il  est  aujOunThui  invôùeur  an 
chef  de  première  clasM  i  Beianfon ,  apéctal^ 
ment  cbarsé  de  rinapectïon  du  oasal  du  Bhôna 
an  RMn.  II  «  publié  des  .Kolei  pour  tenir  i  ri- 
soufre  quelqua-uftet  det  guttUont  qm  *e  pri- 
tentent  le  plveiouventlortqv'on  projette ouqu'vm 
dirij/e  la  irouiui  pvUi'ot  (Paris,  1837 ,  In-LB, 
avec  plandiesV  Dans  cet  daraières  années,  il  t'eat 
occupé  avec  aoio  des  qneatioot  relalùres  i  la  pi*- 
cicuTlure, «t  «fait panure, Avec K.Detien>  un 
mémoii*  intitulé  :  iFAMUtdalios  orli^ù^telb  dit 
poitton  (Hulbeaia,  Mi!,  in-4),  acceûwa^i  de 
deux  Maiportt,  l'im  sur  les  Mta  canitaua  dofiuit 
le  S  jnai  IS&l  joi^'iu  T  jnau  iua  (Itulhouse. 
1861,  in-4);  l'autre,  en  cdUabontion  aiec  H.B»- 
lot,  tvr  les  fûtt  constatés  depuis  ie  7  muê  UU 
(BesansoD,  iBU,in-t). 

BEBTHOrP  (Suaual-BeBri),  IHtéidiar  bâti- 

■    -' *C«m^-""-•' 
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ton  i^re  fonda,  en  182S,  la  Caaetu  de  Combr  . 
et  V  intéra  de*  feuiUetont  gui  tutenl  remarqués 
et  la  &rent  BduietlBB  aux  prutciMiu  recueils  Ut- 
técaiiee,  lajioàe,  la  Semte  det  Anx-Mondct,  etc. 
En  jntine  temps,  il  ineliluoit  i  Cambrai  doa 
couia  groluita  luayôéœ ,  d'anatomie .  de  dnût 
comnatciai^  et  se  chargeait  Im^méme  d'eus»- 
gnerla  Uuératvm.  Sa  coUectioB  des  CbroiMfpas 
ti  tradilimu  mtnwmreliM  de  la  Flandre ,  mm- 
mencée  i  cette  époque,  Jul  complétée  j«r  loi  M 
portée  A  3  volumes  ti8ï1-tB3IO. 

A  la  fin  de  1B32.  il  «nt  leAzer  éPaôt.M 
grïceA  une  collabomtion  acéiseauxdtrenjanc- 
naui ,  prit  bientôt  {daca  jiarmi  tes  romanciets  1m 
plue  connut.  Tra)iaiUeurintaliBBble,Q  «iqJniU  «g 
prorince  natale  oumne  d'auuea  ont  làii  de  la 
Bretagne,  duBerrti,  efc.Detadiiectond*  ViuA 
det  [omiiUi  H»3i),  qn'îl  lanût,  enjdeine  voie  de 
prospérité,  i  H.  Pitre-CheiTaUer,  ilpaas  à  colla 
ilu  Mercure  (lB3â) ,  gui  aarrit  i  rondër  lit  Pratte, 
et  BAira  é  ce  dernier  joumol  dont  il  Jul  lu  de* 
rédaoïaurt  lot  flue  at»dui  juequ'w  1S48. 

U.  Bectboud  n'eat  fat  teutenunt  un  écri- 
Taio  fécond  :  loulee  aai  «uiret  jpaeieni  d'uaa 
donnée  monde  ,  et  aon  ityla.  a»  mon^aa  jms 
de  MTie.  Mont  niterons  .3b  Jui  :  ConMt  mitriM- 
throwuei  (  1881 ,  .in4)  -,  i»  Smr  de  teit  d» 
in'caire  (183î,  in-S),  dont  BahS  était  Ib  pt»- 
mier  titre;  le  Cheveu  du  diable  (1833,  !  vol.), 
légende tantastique;  >a(4rdalorMaClUi.SmL); 
l'SonnêU  Itomn*  (ISIT,  in-Q,  tiiàfle  el  J"~ 
chante  bwtoitei  fierre-Paul  JluMW  Oi 
3  vol.),  inaéré  d'abord  an  a:iu^a  .dti  /iomii 
la  Aûue  nnlMiK  .US42,  tvoU,  loman  en  daiu 
séries;  Airtht  rréwùtouTt  (IBU,  3  vol.):  tSm- 
fMt  tant  mère  [l»kt ,  1  toi.);  le  FiU  dumàUiit 
(1844,3  lOl):  Daaitl  (IBtS.,  2  tolj,  un  .de  tes 
réciu  de  tamUle  lea  nluaintéressonu;  la  PaleUe 
d'orCieU);  laMaredudiabUO.i^l):B'MiûiuU 
(1848,  4  yolj,  études  de  m«un  algétieibes. 


le  2^liyr  d'Bl-^ouch  (18^),  q,ui  « 

._  le  Journal  ie  Paut ,  etc.  11  a  spéùal*- 

ment  écrit  pour  la  jeunette  loi'iwue  hiturigite^ 


B  et  piuoretque   (1814-1837  ,  S  tel.), 
t  volumee  de  U  colkction  liit  Pétale 


InduttrieUe  e 
et  plus 

livret  de  JT.  le  cur^  (1844-jaâO).  CitoM  e 

une  Bonne  qu'on  renuM'a,  taudetille  Jfort  Bêâ  , 
joué,  en  iSïl .  au  IbéUre  des  Vaiiéléi.  M.  Bei^ 
tboud  est  clwTaliar  de  la  Légion  d'iumnwr  de- 
puis ISÏi. 


l,zedr,yGOOgIe 


tKKUK  [jf  Uto-M-Yihiiie} ,  ueicB  rquim- 
tui  du  peuple,  ni  i  Baimei ,  le  23  bcUi- 
kt  U03 ,  fit  4*  banoM  éndei  médicale*  et  rut 
nçt  ieeiemt  ea  Usa.  Su  18»,  il  aieruil  i 
Benu  JA  fvotéssûn  etJusftitunooQnAtcEuiùfl, 
n  tu  mnini  lanï-prèfel  àe  Fcugère* ,  apn^  U 
TtKlaliMideJaiIleLPaoduildii-«rotuu,iInstft 
1  11  lita  de  cet  «rMikdlicefflau  qull  administra 
■Mc  bMiiGoop  de  i&le  el  qui  lui  doit  pJucÎMUv 
tnftilatîoiu  utne*  :  caiue  d^épargne ,  uLle»  dV 
sle,  Mafèreocei  egricolea,  eoDwil  uricole  d'ar- 
tmitiiwTtw"  etc.  11  publia,  m  IBW,  ÏSùMr* 
Oâtittiqitt  a  iaotiaviique  àe  TarroadutantMt  d< 
A^pirM,  et,  «11841, deiOburvolioM  mr  l'ea- 
Kuaçaml  jmnwin.  Queli}ae  lempi  a»nl  U  r^ 
TouitÎDD  de  Finier,  il  fut  nommé  sou*-prtFet  de 
CambnL  A{uèi  lapnclaMittieB  de  la  RÉpuMigna, 
ilieprtwma,  umae  caariidai  diuoenie,  dau 
le  dfaMrtcBent  d^ni»«l-¥ilaiiie  «  fut  nommé  re- 


ragènàraL  ] 
a  dipaiwmt 


leniaie  et  cemmimaleB 


i£*Fa»«ii  I79T,  et&l«dufi>ndalMir 

m/  de*  mAaU,  fut  HiT»  ie  Cîrvdet  pour  llûa- 
tgiie  «IdeBidaoUpourlefMjaife-  0  derint  iH' 
ifrlnnr  ^ea  iieasi-arta  saui  J^uii-Phili^e,  et 
TK^iit,  «a  celte  qtulïté,  pituieun  miuiBoi  ea 
Balia.  N01M  ôtarona  pamu  lea  ceutrai  :  Tue  de 
h  frrfi  àr  FimininriAiM .  aumoaia  du  Xuieio- 
bonn  ;  Tae  dei  Ap«nwiu ,  au  mutia  de  Hootpel- 
tiar  ;  la  Teat*lia>  dti  Cbrial  (MU),  Bnsd  ujriage 
UsMriqiM.lSaÎDt'ThaBai  d'Aqiûn;  UtsviTU* 
de  TÀi^h^  tll^tabkaa  acheté  par  l'SUL  H  a 
obtena  VDenÛâled'areDltîBetla  dècoratioo 
an  l"aaiUU.IlafuUîèanoalreui]ei£riede 
daaiânt  '*IT*''W  le»  illee  de  la  Fjuce ,  da  Tlta- 
Be,  de  la  Grice,  de  la  Turquie  et  de  r^gjple, 
tons  k  litH  ;  SoMsemr  da  tojiagei. 

WTUf  pUe  Lomie-lDgilâqae],  mundenna 
ftaaicaia»,  née  au  ttamean  dei  Andui,  près 
Bitnea  pân»41-0ii«],  le  lijuiTier  180^  Fille 
ta  lDnd«te«r  du  Jommai  àa  DéiaU,  «t  flevée 
dan»  Boe  fanUeeè  le  gD&t  defartcitaitlièiédi- 
tân,  eBa  ae  lina,  de  bonne  Jwure,  i  la  pùH' 
taee.  Mais  tiieniU  la  poéaia  et  la  musqué  ae 
partacferant  aaa  étadae.  ZDa  reçut  dea  leçov  de 

-^-'  1  de  Fétu  et  de  BeidU.etdébnU  par 

Cw  Jhwuring,  où  l'oii  remarqua, 
„  .  _ .  uicaDp  d'ineuiénance ,  le  einiiinf  itf 
des  ainatiosi  dramatique*.  En  1837  ,  elle  donna 
>B  tfaéAtie  Fejitm  It  laup-Garo» ,  afitt  oa- 
wâq—  «o  BD  aate,  qû  eut  du  auecéa-  Fautto 
«1  (paire  »etm,  jcûii  aus  llaliens  ea  LSai,  té- 
*'~tri  d*uae  certaine  oripoeliii.  Sa  dernière 
ema,  la  bsentUa,  dont  Tiotor  Hugo,  ion 
SKtijanôt  bacni  |h parole*,  lut  IroideniGiit  ac- 
neiÏQ  *  ropéo  en  UBG.  La  vie  retirée  da 
IêUb  Bedu  a  mafttixii  ta  muiiqne  d'un  cara&- 
Are  àUiHC,  qû  unuiant  jteu  i  la  icéne. 

dte^  publié,  an  U42,  DU  roLmte  de  poéda* , 
fa*i*^^  Jâ  Kianfi  oui  .a  édd  couroimè  p^  l'Aca- 
telle  ftirij  liaa 

^H3H  CBmH),  iiiaiûta  feaaçaii,  né  i 
U^w.  d'une  ÙMOB»  de  Diuîoians,  le  18  oc- 
Ûti  17M .  iBt,  ionl  eofkDt.  amené  i  Paria  au 
1 KML,  daJ>onn«  toura,  le*  Imob*  de  aos  jièa» 
M  it  «m  Irin.  Ce  dernier  était  lud-nèma  éléte  da 
"iMMIi.iliiil  il  Irvaamit  iM-eicaUealt  f  eécaptea 
é  Bui  Bartini-  A  douce  ans,  le  pianiate  eniaal 
taM  dia  eoBMrla  daoa  k*  Pays-Baa,  en  Sol- 


?-  MSI   . 

lande,  al  obtint  partant  dea  ipplawfiirtwrefiilt 
Da  retour  à  Pan»,  il  aniTit  un  «mrs  de  com- 
posiLon.  Apréi  un  TOjriige  arlia^qua  ea  Scoue  et 
en  Angleterre,  il  revint  en  France  et  parcourut 
lea  défartaaieiLla.  U  c'acquil  paamoiudê  (épu- 
tation  camme  compoaileur  ^e  comme  nrtnoae. 
En  1633,  il  prit  jùrt  à  la  publication  d'un  oo' 
nage  périodique  intitulé  :  ftwyclsp^dîi  ptUo- 
feafM  de  la  Muaiqve,  où  il  iiaéiA  fûalqia»  ^li» 
morcaaui  de  piaoe. 

Le  jeu  de  H.  Bertini,  aana  Hra  térto»eat 
dauique,  a  de  U  gravité  el  da  k  largeur.  C'ait 
un  TÎïtuoae  de  l'école  miite  de  Hummal  et  qui 
laît  allier,  coaiOB  lui.  la  lobriété  et  l'élégance. 
rjijrvjj^f  oompoaiteur,  il  aedi^ngue  par  im  goût 
fin  el  délicat,  et  par  un  extrême  raapect  dea  an- 
cienDea  iraditioDi.  On  a  de  lui  :  quatre  (ériea 
d'Etudcifiranant  cul  morceaux;  deiIWoa,  de» 
Sérinadet,  de*  Sastuon,  dea  Fantaiiia,  daa  Io>> 
deoHi,  dea  RarialMnu  lur  deiihèma»  originatu, 


I  iBlitalé  : 


diflereole»  ville*  de  l'AIlemagQa. 

BEKTDN  (Jean-lCcbaD,  rittéialaar  frmcaia.nt 

iCaiion  le  13  juillet  I794,£l  *a»  étudeiaul^cée 
da  cette  viUe  et  iut  re(u  avocat  à  Taiu,  4  la  fin 
de  IIU.  Feo  de  temp*  aprii,  il  •njuit,  prèa 
de  la  Cour  de  caïution ,  un  ofBce  fu'il  conaarva 
jusqu'en  II2&.  11  ae  livra  dé*  loia  «■udéUment 
aui  tnriui  UuàrairM.  Au  moi*  dt'iuiUrt  U3i, 
il  loBda  anK  *on  baan-fréra  ,  M.  Saukier,  k 
Revue  britannique ,  traduiàt  pour  cette  coUedioa 
plus  de  dix  volume!  et  la  vendit,  dix  ans  plus 
tard,  i  U.  AMtd«e  Picbot. 

Oa  a,  anoutre,  ^  IL  Berlon  un  certain  nom- 
bre d'ouvrage*  de  droit,  entre  antre*  :  Obtenu 
lùuu  eriliquei  i«r  la  vtÙMut*  mmtaaUcfISlO;  ; 
ikf  JbyoniK«niMiMCi0iu(lUl):  juui  aaaou- 
vragea  polîliqaea  :  let  IW«  danr  la  bolana*  de 
rfurqpi  (1833);  InUrOi rixaus  à»  la  FrgMtt  Ci 
de  rÀngleUrre  m  Orient  (1S4I);  die*  poéaie*  : 
ElatOiirùSeï  (1839,  i  vol.  a*);  Metv  podtiqM 
fr»afaxnetàra^èrei^au,3  iaLin-8),  etc. 

B^mK  (Smik-Adolphenluepli),  midacia 
[cancai*.  oéiDuuDt,  ea  UOl ,  k  denier fll*  du 
géoéàal  Bafion ,  aacEifléAui  vaiweancai  poli  tifiaa 


Je  k  HBBtBuraiion,  It  d'aborf  dea  étude»  mdi- 
taires  k  l'Ëcole  de  Sainl-Cyr.  A  la  nwrt  tragique 
de  ion  p4re,  il  quitta  k  canitaa  de»  annet  pour 
celle  dek  médBciaa.  et  lafit  lecevoif  dockari 
Pari»  en  avril  IB38 ,  avec  une  tbàw  ktilnlie  : 
CoaaùUroiîoaf  aur  k  paewawue  porltefla.  Traii 
an»  xprèa,  il  prenait  part  aux  événemeiila  de  Uto, 
et  deraoait,  i  k  auik  de»  jouméa*  da  laiHat, 
cbirurgian  aide-mqor  de  k  gasde  mnnifjpale  da 
Paris.  U  paiM  plu»  tacd ,  avec  le  mftme  tnre,  au 
cer[udala  gemknnarie  dek  Seine,  el  fat  «tu- 
cbé.  «n  ig&t,  comme  JDédacin  en  chef,  i  k  naiioa 
du  prince  Jérdme ,  poaU  ^'il  a  ooctvé  jusqu'à 
sa  mort ,  arrivée  .dan»  k»  darnien  joura  de  dé- 
cembre 1S&&,  U.  k  dockur  Berton  avait  reçu. 
t'nn  daspremiats.kdécoEatioBdeJaillet.Mla 
croix  de  k  Ucion  d'iionneur,  au  mai  UU. 

On  a  de  lui  i&uiitrtUtt  et  wuiiéntionimr  la 
dMt^tteente  lubcrnikitae  (1830,  couronné  par 
k  Société  médicale  d'émulation);  Bachtfchetaur 
rhudroc^nkak  aipaé  (1834,  couronné  Bar  1  Aca- 
démie médicale  de  stocUtolm)  ;  Trotté  de*  mok- 
dietéttenfatat,  oit  JUcbarehe»  lur  letjtriatflM- 
Iti  affteHoMs  du  imint  âge  (1833  ;  I*  édiL,  1841); 
B^/len'Dw  nr  1er  dàtmci  el  k  jUnre  tnienati- 
tente  (1818)  ;  AiraMiIaire  lUrapniligiK ,  coacer- 
aoni  (ea  môiodiei  de  reafauct ,  avec  U.  l^ubj 
(ISWJ.  U  a  puUié,  an  dahor*  da  0»  osfngw 


,  ...u.yCoogle 


rafciuu ,  nue  Sipoitte  à  la  trochwrw  d*  eotontl 
Caucfktù  [1S31),  «u  mjot  det  £t)Ai«nwntt  dt 
TAoïKtn  «I  d*  Sattmur. 

BEBTOIT  (FraocU) ,  acteor  franfais ,  né  i  Pi- 
rli.en  IBI4,eI  filsdu  célibcs  composiUar  Ptan- 

Îois  Berlon ,  entra  an  Conuirstoirs ,  où  il  Tut 
liTe  de  U.  Samson ,  renporU  un  premier  prix , 
•t  déboU  lu  Théâlre-Françtls,  eo  décembre  183T, 
dans  l'Éetilé  de*  mari».  U  y  obliol  peu  de  succis 
et  réussit  nieui  au  Vaudeville,  dont  la  direction 
l'utilisi  dans  la  Jolù  ^tle  d  u /autour^  ;  mais  10 
tbéftire  ferma  peu  après ,  et  rarlisie  lenla  une 
noaTelte  et  plus  heureuse  ipreuve  A  la  Camédie- 
Franfaise^  dans  le  Mentevr.  Attiré  par  de  bril- 
Wtes  propotilioos  &  Vienne ,  puis  a  Saiot-Pé- 
tersbours,  il  fut,  dans  cette  demitre  Tille,  de 
1846  i  Ife4,  le  succenenr  de  H.  Bressant.  qu'il 
Tint  alors  remplacer  au  Gjrmnase.  Applaudi  de- 
pub  dans  Diant  dt  Lj/t ,  ttGmdredt  M.FoiTitr, 
le  Dtmi-mondt,  et  autrei  pièces  importantes  du 
répertoire  moderne,  U  est  regardé  comme  un  des 
meilleurs  interprètes  du  drame-vaudeTille,  genre 
favori  de  ce  thèltre. 

U.Bertoo  a  épousé,  en  iS42,  la  BUe  de  son  an- 
cien professeur ,  Mlle  Caroline  Svnson,  qui  s'est 
tait  connaître  par  de  (^acieui  romans  et  prover- 
bes; nous  rappellerons  :  lu  Jounufei  dt  Made- 
Itine  {1843);  it>en(vr«i  (Tune  pouvie  de  Nurtm- 
berg  (1845);  lei  Frènt  àt  JailUBM);  lei  Phtki- 
>oph«i  de  «tngl  aru  (1 851  ),  lectures  pour  l'enrance  i 
ta  Diplomatie  du  mÀiogc.  proverbe  en  1  acte 
(1852);  le  Bonheur  tmpoMi'ble,  Jtorl  et  tirant, 
nouvelles  (1856,  in-lS),  etc. 

B^THAND  (AleMDdTe-Aminr-HenTi),olOcier 
tTao(Bis,  ancien  représentant  du  peuple,  né  en 
ISII  est  l'un  des  fils  du  général  comte  Ber- 
trand qui  suivit  Napoléon  dans  l'eiil;  il  entra  i 
l'Ecole  poljtecbnique  en  1830.  Au  mois  de  juin 
1331 ,  apr&  l'insurrection  républicaine ,  il  fui 
renvoyé  de  t'Bcole,  avec  un  grand  nombre  de 
■es  camarades^  mais  il  fut  réintégré  au  mois 
de  décembre,  et  dés  le  mois  de  janvier  1833, 
il  regut  md  brevet  de  sous-lieutenant  d'ariil- 
lerie.  En  IBSd,  ii  partit  pour  l'Algérie,  et  Qt 
la  première  expédition  de  Conslantioe  avea  le 
marécbal  Glauiel,  qui  le  flt  nommer  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  (IS  janvier  1837).  Il  re- 
vint en  France  en  1839.  et  obtint,  l'année  sui- 
wnte,  le  grade  de  capitaine. 

Après  la  révolution  de  I84B,  H.  Bertrand  se 
présenta  aui  suffrages  des  électeurs  de  l'Indre, 
et  fut  nommé  représentant ,  le  second  sur  sept , 

K39  41T  voii.  Membre  du  Comité  de  la  guerre, 
Ota  ordinairement  avec  la  fraction  non  socia- 
liste du  parti  démocratique.  Après  l'élection  du 
10  décembre,  il  Si  partie  de  l'opposition  modé- 
rée, rejeta  la  proposition  Bateau,  et  désapprouva 
reipédition  de  Rome.  Non  réélu  à  U  Légitlalive, 
il  fut  promu,  peu  après,  chef  d'escadron.  Atta- 
ché, comme  aide  de  camp,  au  prince  Napoléon, 
il  esl  offlcier  de  la  Légion  d'honneur. 

BERTRAND  (Jean),  ancien  représentant  du 
peuple  français,  est  ne  à  Vi|ry-1e-Fran{ois(Ifame) 
en  1809.  Elevé  dans  les  principes  de  1789 ,  il  St 

Sartie  de  l'opposition  libérale  sous  la  monarchie 
e  Juillet.  Les  radicaux  le  firent  entrer    -     -- 


rent  ministériel  ne  l'emporta  que  d'un  petit 
nombre  de  vois.  Après  la  révolution  de  Février, 
il  fut  élu  représentant  du  peuple,  le  troisième 
«.P  n.nr    „..■.-,.«,  ----!.  Membre  du  Comité 


des  finances,  il  v  ..       _, 

1*  drgite,  admit  les  deui  Chambres  et  le  vote  A 


nn.Aprèi 

bre,  H  appuya  la  politique  de  rSlvsée, 
vant  pour  guides,  comme  avant  ISU.IIIf.  Bar- 
rot  et  Tbiers.  Hééln  i  l'Assemblée  législative,  il 
conttnaa  de  faire  partie  de  la  réunion  de  U  rua 
de  Poitiers  et  de  combattre  la  démocratie  an  vue 
de  réi^tir  le  régime  constitutionnel.  Le  coup 
d'Etat  du  1  décembre  mit  fin  i  sa  carrière  poli- 
tique. 

BERTRAND  (lean-Pierre' Louis-' ToDsnînt), 
ancien  représentant  du  peuple  français  i  l'As- 
semblée coostituante,  est  né  é  Saint-André  de 
Sangonis  (Hérault),  le  ÏT  octobre  1793.  Etudiant 
en  médecine,  il  fut  pendant  plusieurs  années 
interne  à  l'HAtel-Dieu  de  Hontpellier,  et  se  lit 
recevoir  docteur  en  lg!3.  Plus  lard,  il  obtint 


médecine.  Ses  opinions  libérales  lui  attirèrent 
quelques  disgrices  pendant  la  Restauration.  Pour 
avoir  signé  l'acte  dé  la  fédération  pendant  les 
Cenl-Jours,  ïl  fut  arrêté,  le  30  novembre  ISIS, 
en  vertu  de  U  loi  des  suspects,  La  justice  le  mit 
en  liberté,  mats  il  resta  quelque  tempa  sons 
la  surveillance  de  la  police.  Sous  U  rèpie  de 
Louîs^Phiiippe ,  il  fit  partie  de  l'opposition  ra- 
dicale. En  1848,  te  département  de  l'Héranlt  1« 
nomma,  par  17 000  voii,  représentant  du  peu- 
ple é  l'Assemblée  nationale.  Il  vota  presque  tou- 
jours arec  l'eitrème  gauche  ,  nuis  il  se  sépara 
de  la  Montagne  sur  les  questions  sociales  et  re- 


,._ (l'abbé  François-llarie],  orienta- 

liste  français,  est  né,  le  36  octobre  ISOT,  i  Fon- 
tainebleau [Seine-et-Vame].  Après  avoir  étudié  ta 
théologie  au  séminaire  de  Sainl-Salpice,  il  em- 
brassa les  ordres  et  administra  asseï  longtemps 
la  paroisse  d'Herblay.  Aujourd'hui  il  est  cha- 
noine de  la  cathédrale  de  Versailles.  On  a  de  lui 
des  traductions  de  l'bindotistani ,  telle*  que 
XHittoirt  du  rème  det  Pandoroi  doiu  TA indoiu- 
t<ifi{IS44,  in-8],  éditée  parla  Société  asiatique; 
el  Ut  Séaneei  dt  ifaidari  (1846.  ln-8),  réâta 
historiques  sur  la  vie  et  la  mort  des  principaux 
martjrs  musulmans:  uns  étude  sur  le  Dix-lmi- 
tiime  chapitre  du  titre  de  Job  (1847),  et  une 
bonne  Chretlomalhie  Wndotulani  {]B4T.  ia-8), 

Sbiiée  avec  H.  Théodore  Parie  sous  U  direetioa 
H.  Garcinde  Tassj.  Del848  118Sl,itafoarQÎ 
i  la  Bibliothèque  religieuse  de  l'abbé  Xigae  an 
i>ictionnair<  univeml,  hûiorigiu  el  comparatif 
de  louiM  1er  rel^tMi  du  monde  (4  vol.  in^B). 

BEHTRAND()iichel),médecln  français,  né  dan  s 
le  Puy-de-DJhne,  vers  l7Tâ,fut  élevéàlïcole  dft 
sanié  i  Paris  ,  et  obtint  au  concours  de  1798  un 
des  quatre  premiers  prix  de  l'Ecole  pratique. 
L'année  suivante,  il  fut  reçu  docteur,  et  devint 
tour  a  tour  professeur  de  pQvsique  et  de  clûmie 
k  l'Ecole  centrale  du  Puy-de-DQme  (1801),  et 
médecin  de  l'BÛtel-Dien  de  Clermoot  (ISOT).  Lors 
du  rétablissement  de  l'Académie  de  médecine^  il 
tut  choisi  pour  associé  non-résident  et  flt  partie, 
en  1819,  de  la  Commission  des  eaux  minérales, 
instituée  par  le  ministre  de  l'intérieur.  loipeclenr 
des  eaux  du  mont  Dore  depuis  cinquante- deuK 
ans  (<  805) ,  il  a  publié  sur  leurs  propriétés  pfaTsi- 
ques  ,  chimiques  et  médicales  des  Stckirehfm 
riSlO,  in-8].  Qui  ont  eu  plusieurs  éditions.  II  est 
décoré  de  la  Légion  d'honneur.  —  U.  Bertrand 
esl  mort  en  1857. 

Son  Bis,  Pierre  IbiiTKAWD,  né  i  Bochefort 
(Pur-de-Dûme) ,  a  fait  ses  études  A  Paris ,  où  il  « 
passé,  en  1818,  aa  thés*,  de  doctorat.  Il  est  dires— 


«ccnMUchim  «  chimie  «td*pli_. 

(dilui un  Tonag*  ows  eaus da  Pyrénéei  (ISaS), 
ridempport)  lurlesinfiui  delAcidAmia  dû 
KicnCM  et  arU  du  Pur-de-D4me  (1S46-1856). 

mnAND  (JoKph-LoniB-FnDGOîi] ,  matlié- 
mlidBii  fnnfils,  memljre  de  l'uisliiut,  né  i 
Tm  en  1811 ,  muiiresta  de»  L'uiGuiee  des  dia- 
PMilMiu  extnordiiulTes  pour  lei  mathémtttquei , 
■t  rapidement  set  itudee  ta  coUige  Siint-Louis, 
d  ht  recn  le  premier  i  l'ficole  polftechnique  a 
ngc  de  dii-eept  an*.  Attaché ,  dà  ISU ,  «u  ser- 
Tiee  du  miiMi.  il  fut  raccenîTement  profosMiit 
■B  Ifoie  Saint-Louii,  «nmioateut  d'admiidon  à 
rSeêle  polftedmioiie  et  maître  de  couIèreiKei  à 
l'École  normale.  Bn  18U,  U  m  maria  me 
■M  wone  penoniw  i  qui  il  avait  tauvé  U  fie, 
■n  pMil  de  la  eienoe ,  dans  l'alTreux  accident  dn 
cMnin  de  ftor  de  la 
Hapri*  daoalaacl 

Mitioni  :  il  ett  acti . 

t  l'Bcote  pol]rteGhni(]ue,  proroMenr  nippléant  de 
^rynque  mathËmatiqua  au  CoU^  de  France , 
Brofeiaenr  de  matbématiiiuei  spéciales  au  I;cée 
Xapolten,  et  SCS  travaux  lai  ont  amert,  i  l'If^de 
b«nt«-quati«  ans,  les  portes  de  l'Académie  des 
BiMM*  fl8M}. 

Od  tdeM,  Joseph  Bertrand  deni  grands  ou- 
nigc*  qui  te  recommandent  aux  professears  par 
ta  connaiamnees  profonde*  et  une  excellente 
■èthode  :  TniU  tariUmÔique  (IB49,  in-8; 
^ilfil.,  1861);  et  Trailé  dCaigibre  {ItM.in-t). 
On  lai  doit,  en  ontre,  un  certain  nombre  de 
— ' — ' — ,  embrawant  i  la  fois,  la  physique, 
DitiqQei  pures,  la  méeaoique,  et  dont 

ou  iM  prindpanz  :  sur  kt  CottdMoru 

#t«Ufril(U  d«  fonetioiu  différeniùtUi  ;  sur  Ir 
IfoMbr*  dei  ealeon  {ne  prétid  wte  jbnccion, 
fHMtf ont  ptriMtte  les  tetirn  qu'elle  renferme; 
smr  la  Tiéiriê  çéféraU  dtt  ntrfaea;  rar  ta 
Théorie  itt  WKmvvmenU  retatift;  nr  la  Simili- 
tMdêemm/tmipu;tiirriiMgrationdeÉéquatiini' 
géiérabt  it  la  miamique;  iw  la  Théorii 


tait  inséré*  dam  le  Journal  4e  FKeote  fioipleeh- 
BifM,  dans  le  Aniraol  de*  molÛmoliquei  de 
K.  LioanUa,  et  dana  les  Mémoiru  de  VAmàdmû 


kgie  «o  témiuira  de  cette  Tille ,  refut  la  pritri 


tMipe  à  SatreloDit  .      _.    

caauiutut  arec  l'abbé  Lmveobruck  k  U  aireciioQ 
de  femme  de  Saiot-Jotepb ,  à  Parit,  qu'il  remit 
4ai>*  VM  poôtiOD  fioristaata  ;  t'occupa  des  classea 
d'*dnMM  et  dët  tallet  d'asilt ,  qui  commedçaient 
alflts  1  eettpndre,  et  fut  mêlé  à  la  plupart  de* 
— a  ctatioM  lÉaritable*  de  la  Restauration. 
rarcé  de  tfteiler  à  la  luite  de  la  rérolulion  dt 


Jaillal,  M.  de  BwrangBr  résida,  ptadanl  quelques 
**ataa,  00  Bilpque.  Lorson'u  put  rentrer  en 
*nmgm,  il  jeu  les  bues  de  l'iattitution  deSaint- 
jMlM  {tvn),  qui,  Rrice  i  U  sénérosilé  de 
^TfcbvdaHoaiUM, prit  une  grande  eitensiou-, 
y^tà»  à  l'éducation  des  eotants  pauires ,  cette 
■■n  oompleaDJonrd'bQiplus  de  nuit  cents  ilè- 
^•ri  joigoeat  rappreotiitsge  d'un  métier  i 
JmWm  èlémontaires.  M,  de  Berranget ,  qui  la 
*%i  Mcore.  a  reyu  du  pape  Grigoire  XVt ,  eu 
^'f^'BM  de  loa  d^Touemeat ,  le  titra  bonori- 
■W  M  prélat  romain. 


BERTILLE  (Saint-Albin] ,  magiiilrat  et  littéra- 
teur francaisi  est  né,  le  31  octobre  ITU,  à  Amiens, 
où  ton  père  était  secrétaire  de  l'Aueiiiblée  pro- 
Tincîale  de  Picardie.  Il  étudia  le  droit  i  Paris, 
revint  &  Amiens,  en  1311,  Caire  son  itàge  d'avo- 
cat, et  passa  au  barreau  de  Paris  en  lils.  II  s'y 
distingua  bientflt  par  sa  facilité  d'ilocution  et  par 
son  dévouement  A  la  cause  du  progrè*  et  de  la 
liberté.  Il  défendît  Paul-Louis  Courier  «n  lUt, 
et,  l'année  suivante,  Bjrtnger.Bn  1833,  il  épousa 
la  SUe  d'Andrieui.  Il  faisait  alors,  avec  toecA*. 
des  cours  t  l'Athénée  tur  la  littérature  appliqué* 

Après  1130,  H,  Berville  fut  nommé  premier 
avocat  général  A  la  Cour  lovale  de  Parit ,  où  il  ût 
devenu  prétident  eo  1853.  De  IS»  à  1U8,  U  re- 
présenta le  département  de  Seine-et^ite  i  U 
Chambre  de*  Diputét  et ,  plut  tard ,  i  l'Aisemblée 
coattiluante  ;  il  t'y  montra  i  U  fois  modéré  et 
indépendant. 

X««  Annaia  du  bomau  français  de  Warée  et 
le  Barreau  franfoii  de  Panckoucke  contiennent 
set  plaidoyers  les  plus  remarquable*.  II  a  publié 
une  édition  det  OEuorer  de  Potbier,  avec  ou 
Sotiet  (1S31  et  sidT.j^»  roi.  in-B).  En  littéra- 
ture, il  a  donné  no  Éhige  de  Belillt,  couronni 
par  l'Académie  d'Amiana  eo  1817  ;  un  Éfog» 
de  flotlin  qui  remporta,  en  lllS.le  prix  d'élo- 
quence proposé  par  l'AcJidémie  française;  de* 
fragmenlf  omtoirH  et  ItiMnitres  llAs,  in-8); 
les  mélodiei  amUnoittt  (  1SS3,  in-8},  Teooeil  de 
vert  imprimé  pour  ses  amis;  fipUre  d  JTM.  le* 
/iimeurt  (Amieus,   lB6fi,  in-8).  EnOn,  il  a  pria 


litlérairet,  telles  que  l'^ncycl 


■.topé^t  t 


avec  H.  Barrière,  )&(.._... 
relatif  t  à  la  Héwilution  franjaite,  aeee  notieet  et 
éelairciuemtntt  hitloriqiu*  [lSlO-36t  50  voL  in-SJ. 

BEHWICK  (BIcbard-Noe!  Hou-Hill,  6*  baron}, 
pair  d'Angleterre,  né  an  1800  i  Betton  <eomté  ae 
Salop),  descend  d^une  famille  élevée  en  1784  1  lA 

ffi^leDéréditaira  pour  des  serviceidiplonutiquet. 
fit  tea  études  au  collège  da  Rugby,  ta  tmt  i 
l'écart  des  affaires  politiques,  et  quitta,  en  1848, 
le  nom  de  Noèl-BiU  en  prenant  la  place  de  son 
pérâ  i  la  Chambre  des  Lorda.  Lord  Benrick  ne 
s'est  pas  marié,  el  a  pour  hérilier  présomptif  de 
ses  litres,  son  frère.  Willism-Noil  Hill,  né  en 
1801,  et  qui,  après  rètre  distingué  dans  les  cam- 
pagnes de  l'Inde ,  s'est  retiré  du  service  militaire, 
eu  1S&5,  avec  le  grade  de  colonel. 

BESCHERBLLE  (Louis-Nicolts) ,  grammairien 
français,  est  né  à  Paris,  le  10 Juin  1803.  Après  avoir 
fait  ses  études  au  collège  Bourbon ,  il  entrai,  en 
I82&,  aux  archives  du  Conseil  d'Etat.  En  1838, 
il  fut  nommé  bibliothécaire  du  Louvre.  Porté, 
par  une  vocation  particulière,  vert  les  études 
grammaticales,  son  premier  écrit  fut  le  Pattieipe 
paiié  ramené  à  w  tiritable  origine  (1830).  Vint 
ensuite  sa  Retuï  jrammaliwile,  ou  Kéfulattan 
du  principalei  erreur!  de»  oro''»moirt«iu(l8î9), 
où  fauteur,  commo.U  le  fit  aussi  plus  tard  dans 
Wfuiolion  complUe  de  la  jrommatre  de 
...  Non  et  Chapial  (1838,  in-lî),  met  en  relief 
l'opposition  perpétuelle  des  régie»  absolues  et 
aitUraires  de  nos  théoriciens  modernes,  avec 
i'usaot  Kénérid  et  Taulorilé  des  grands  écrivains. 

Nmis  ne  citerons  pas  tous  Us  ouvrages  élémen- 
tairesquele  savant  linguiste  a  publiés,  pour  amé- 
liorer dans  les  écoles  1  enseignement  <le  la  gram- 
maire Sas  œuïres  principales  sont  :  la  Grammaire 
luUionole  11B34-1838,  3  vol.  gr.  in-B;  S'  édit., 
1851,  in-8),  travail  important  el  d'une  véritable 


,  ...u.yCoogle 


BESK 

nlxrr:  Dielianttsirt  «turf  Hé  ton  Us  vtrbu 
fmçmtt  {lH?-t8U,  7  Tôt.  tn-S] ,  et  I«  Dktiim- 
imire  naUoHal,eK  grand  PietiottiMinerUimedt 
ia  langue  françaitt  (1843  1S46, 3  toF.  gr.  m-4). 
hvjtm»  comifilâtnin  q«T  pnitn  ij^  est  plos  nf- 
ieib  de  remplacer  le  Dictbmnairrii  FAeadéw*ie 
qne  d'en  si^irer  les  errenn  al  les  Ucnna  ,  et 
<[ui ,  en  r«i<tant  le  caractère  d'noe  «otrvprrâe 
iadintrielle,  a  conpmnh,  aaprès  de  quelques- 
mw,  Ftntanté  dn  ôiMbre  giamiuririen.  K.  Bes- 
ebmXk  publie  vTJoonrtrat  un  gtiââ  DiOiim- 

Son  frire,  aé  i  Pans,  le  U  fom  Ise4,  est 
employé  n  Caiu«il  dnSlal  et  ■  participé  i  U 
pfnnrl  de  les  ttaruz.  On  s  de  lut  atal  nae 
MMhxfe  potn-  wpmdrr  In  ItMoner  «oilmwt 
fisœ.  4  *oL). 

BBELER  (Gvnkrame-ffartvfg),  bomne  poli- 
tique duioù ,  né ,  le  3  mari  1B06 ,  ait  cbâtesa  ie 
Marienhausen  âvn  le  iaebë  d^Tldenboarg ,  suL- 
Tit  Us  eonrs  dra  mrimntèa  ie  Eiet  et  ds  HerdeN 
berg,  de  ISZI  i  UTT.  DienUt  3  is  At,  comme 
avocat,  la.  plt»  belle  djentife  du  Sleswig.  En 
„.a^.  t— «.  ;i  »,^  „.—  ,»-  -'lires  poRumes, 
adeaducfa^  et 

_    ^..tf  et  peniéïéim 

dlaos  Mtte'  ane  de  omditite,  matgré  lea  menaces 
du  Danenark.  EU  18U,  la  Tille  de  TOadern  le 
choisit  potirioo  représentant  tuiÉiatsdeSleswiff, 
oA  n  ta  montrarBades  idreTsaires  les  plus  achar- 
nés de  H.  Scheel,  ummhsaire  dn  gonrememeiit, 
n  «omsnait  qoe  les  dmhés  n'aTsient  dln  térti  qua 
du  eût*  de  rAUemune;  et  biettttt  ii  devint  un 
ardent  prDuoteur  de  h  révolte.  Qotnd  elb  eat 
éclaté,  au  commencement  de  IM«.  il  flt  partte  du 
goDvemement  prorisarre  et  contribua,  de  tout 
son  pouvoir,  à  or^iser  ta  résiatance.  Quelque 
ton^apria,  il  devint  membre  do  gonvernanient 
muaiciiùl,  pois  du  conseil  <fc  règence  institné 
par  rUleDÛgne.  Le  district  de  aendaburg  le 
dioirit  pour  dipntè  à  fJjsemlilée  nairônale  de 
Francftût,  où  il  ittb^  nn  pm,  jnsm'm  jour 
où  11  en  Tut  nommé  premier  vrce-pitsiiiêat.  Alors 
U  flt  valoir,  ea  présence  dt  tons  les  représmitanù 


acceMa  une  retraite  a 


r{BerTiarir,  biron  nal,  littérateur  et 
poète  suédois ,  né  i  Stockholm ,  le  19  avril  1798 , 
et  £ts  d'un  rictie  marctiand,  cnlca,  de  bonne 
beore,  dans  l'adminiEtralion  pufaliinie.  Ko  IISI 
Il  prit  la  dtraclioQ  du  théâtre  royal,  qu^rf  oe 
garda  qu'un  as.  Depnis  1 803 ,  il  est  maréchal  de 
la  cour  de  Suéde.  L'icadémie  suédoire ,  l'Acadé- 
inle  n>7alt  d-hisloira ,  d'anliquités  et  de  belles- 
Irttres,  Mlle  des  sciences,  celle  des  beaui-arts, 
eau  de  musique,  et  iTaiitrea  encore  le  comptent 
panni  Icuis  menBires  les  plus  dlstinpiés. 

M.  de  Beskow .  après  avnir  riint  i>  niT«>n,..v 
rAUeuMgne,  la  France 


■s  de  *o;aea  qui  ont  eu  plu 
JJ°J'«..I836,  in-g).  Sa  traaiiie  &trili  Iir  i 


ttoas  el  des  ttu& 


été  traduite  en  allemand,  en  danois  et  en  angtais 
(Hilenscblaftger  Ini-Ditme  a  traduit  en  danois  et  en 
allemand  ses  tragédies  de  Tbrkel  feialmn,  de  Bir- 
ff'r,«."e  <iuit«Ke- Adolphe.  Comme  on  l'a  dit  la 
cflSbnté  de  HoterprÈte  sitfBt  ici  pour  prouver  la 
valeur  des  œnvres  origioalea.  M.  de  Bestow  a  liit 
encore  représenter  l'opéra  de  Runo ,  dont  la  mu- 
sique était  du  roi  Oscar ,  alors  prince  roval.  Plu- 
sieurs de  ses   poèmes,   CJwriet  J«,  SteTigr 


anor,  etc.,  aoat  pqpqfafres  daor  le  Kbtd.  On  a 
congiaré  cet  Acrivam  tiégani  et  Reonil  â  notre 
CksimirDelavigne.  liapuMiéeB  français  de  Hii- 
fiatnee  de  ta  UtUraliire  ancieitne  rar  leenrae- 
tin  de  h  JtAwlMto»  de  118^  dans  tes  tKnutim 
de  l'Académie  des  sciences  dljpstl  (1850.  t  XIT). 

BSLAT  (Charles),  ingénienr  rns^ais,  aadn 
dipWé  et  nprésenlMl. du  peupla,  eat  ni  iK- 
nanealiSS.  Fils  de  ChadM^ileo^amud Bm- 
laj,  déptié  s«Bs  L'Ennn ,  la,  EasUuntiea  el  la 
BonarElûe  de  Imllet,  et  mod  eu  tU*.  il  s'ap- 
pb{u  da  baaae  bwM  H'itude  da*aeiaB«et.l] 
i>MtlaDgiee^)*eMapé  des  traMox  da  «Ht  dt 
NaBUs  à  BiaeL  Eb.  ISU ,  il  ta  iTMMÎli  Ponûrf, 
lusqua  In  ouvriers  d»  Glomel  laanààrml  wm 
cette  ville.  Son  iittarventiea  pKîfiaiie  ii^'" 
une  ecdlÙMO,  AUa  éledeim  da  Poulin'l'en- 
ytijinmi.  par  lesannaissHice,  à  U  Gtiamira  das 
Dépatéa,  où  U  siéfec  an  mime  tem^  qu*  ion 

e-e,  U  pi4  ylM*  i  L'astrtaft  gaulia  «à  mtai- 
ta  das  «pioM»»  lRS4adûal«a.  Le  cenira  ■Heb  e 
eBfdckata  léékctioki  eontiv;.  IUm.  dm  la 
aaoMÎL  aàuitai  du  Har^h— ,  daoa  d  ^wail  fu- 
it. Ch.  SeaUf  établit  à  Patia ,  dan»  1*  ^Oictitf 
Popincaurt,  des  ateliers  de  C0DStmctiao.da  Kêi- 
ckioca,  aA  il  eaian  1*  ipetène  d'assaciktion. 

Après  iKtévelMwftda  rénin.  iL  fuX  oMami 
•OMraistùra  léairal  dans  le  TfpaitT^wnt  du 
liai±ibaii.UréaifBaUaMltcefcfaKtia[M  otU 
édu.  repréienHH  ia  peapla  par  9&IM  suEhûa. 
San  atm  sortit  te  preMier  4a  L'uiue.  Konkn  ta 
CaniU  du  traiaif,  U  vota,  aie»  W  fraetia»  la 
plu*  mAdiiie  du  parti  déHaarat^ye.  ~-iir*  If 

Kuéfil  Cavainiac  et  ssBatûmu»  dé  imi  vaie 
nasmhk  d»U  ranalitulian  ■épaUicaiiM>.  Après 
rUoctioB  du  10  ilâisinhri  il  fit  ua  pan  d'op^ 
sitia»  i  la  poliiiqaa  niipnlfuBmfi  «  s'ai»iuit 
dana  les  (UMStioBS  d'amoiali*  at  ^m  Ib  débats 
celatîb  à  l'a^édtfiou  de  ftoHa.  Naa  wéita  à  ta 
UgislUive,  il  ra^  ses  Invaux  "■ '--iiiala 


ses  études  au  collège  de  la  Trinité  i 

et  tut  quelque  temps  attaché  d'ambassade  i  Salât 

Pélnrsbouis,  pais  d»rt  de  la  rtdaciMa   «es 

locales  MB  aBiBts  tleaBoènt  ntatl.  Dans 

•uporavaiM,  Bétail  eMril  U.CkaM>r*das 

(Il31),et  r  siégea  joMii^te  ■wmr 

te  son  pire,  diplNoatediatù^né,  lui 
prtDdre  plm  fc  to  Gkanàa»  Inuto 
■Marttani  m  iMti IthènT  «transit à 
I  ebarg*  de  gwad-vem  é^oia  ^h 
MH,sa>ufnB«ialerrBptt*Bdt  dix  ■(>■«■  IISS. 
a  eat  manbve  du  Cnsetl  prisé.  Da  i«B  dodM» 
marîM*  arec  la  Bile  ém  tanta  da  DotkaM  (tSH) 
etbffiledudua  deUabotand  (tSM),  il  o^  pa» 
—r—r  if rifinti  ti  i  pnar  hi^riliir  utiaamptltnm 
tt-fnbtÊim  Poaawsr,  né 


BCSSOS  (Loms^tdoiardJ,  adminntnwiir  et 
Bcieo  pair  de  France,  est  né  i  Dijmi,  le  Vjiriii. 
TS4.  £Uve  de  l'Ecole  pdvtednrique.  9  entrï 
^omme  auditeur  au  Conseil  d'Etat ,  dEvini  Uentât 
maître  des  requêtes  et  remptil,  auprès  de  M.  Pira- 

m  p4re 

in  npynCar  at 
n  ttit,  élevé  i  h  dignité  de  pair  de  rmoe  -, 
wovent  présidé  le  conseil  mimicipal   «t  te 


paiHil  dff 

(iMT).  11  ^ 


lf9l(W(GailaTe-JEijgnitrt,înifiwltrel  français, 
flélPun,  ea  IW),  de  modeslas  artisaos,  s'oo- 
npi,  jnos  sncore,  de  ta  fthricatian  dn  mslni- 
a«ni»  de  rausimie,  Bt.  malgré  Jni,  tror»  ans 
d'ipprmfntage  âana  l'optÎQiia,  étodia,  chez  diven 
tKiean,  le  système  et  (es  oiHua  des  enivres ,  et 
éitnti ,  i  VEipositton  de  1844 ,  par  plusieurs  in- 
ttnmaib,  ^i  fnrect  admoet  récompeniés,  bien 
4<i'taidwvéi.  Depais  cette  époqne  ses  trarani  ouf 
jent  nr  toate  la  famHIe  des  tnsinmieais  en 
caiTTa.  Los  pistons  dits  Sifttime  Bfnon,  modiliés 
dn  iTstime  Periaet,  sont  maintenant  le«  plau  tè- 
ftaéna  i  Tétnnget,  et  la  petce  pleine,  prucidi 
ni  permet  de  damier  i  tons  les  taslTomeiits  le 
éapaoa  roolit,  est  une  de*  utiles  ïnooTations  de 
Mte  branche  indnstrieile.  U.  Bcsson ,  qni  a  ei- 
£0K  ]riusieTira  fois,  depnls  1844,  et  qai,  dans 
rnUerTalIa  s'est  rfbabilité  d'une  ùitltU ,  a  ob- 


BKSI  t'oB),  Rirenr  et  imprimeur  fïaa{ais, 
ik  k  Toul  [Veartlie]  en  ISOS,  ftitGné  de  bonua 
beiu*  i  Ittt-iBAne  par  la  mort  de  ses  parents  et 
fim  i  P«r>»,  â  rip  dv  Tingl  ans.  Inlenipenl. 


rdphabet;  béenlOt  nirts  it  travailla  ponr  le 
BwA  doM  farir,  publié  par  K.  Ctrpentier,  pute 
«m  MT  QD  Durla(;e  dans  )a  bmille  de  cet  edi- 
Km.  Bn  IRM,  il  prit  part  à  la  EaiidatiaD  du  KA- 
foi*  fitumqm*.  L'année  soiTaMe ,  U  obtint  i 
rEipoéitioB  vue  médyn*  de  brooie  bout  m 
uratuin  snr  kois  et  sur  cufvre.  Il  pertectiotna 
le*  ptoeWés  de  ton  art  e1  parvint  k  des  t«saliau 
ineûérb  oui  ttoimiTeiit  le  jarf  de  I»39  et  celui 
de  1144.  La  graTure  sur  bois ,  JBSqa'alori  tnp 
L  ftil  Iwiioré»  en  sa  personne  d' — 


. — J  atEliet  devint  nne  véritable 

teokoi  m  IbnpèrsDt  fliabilea  artiitEi  finmcais 
et  étnngen.  Il  91  paratire,  dans  le  Magiuiit  jnt- 
Iwwy ,  dans  nUtutratUm,  dans  I<  Supplément 
dtrnhictratedlMAntnevs.  devériutileiebeh- 
fœnm  de  gravure  tjpogrâiilinnB  et  exécuta 
PmlaBdgii|iie,  la  Suisse,  le  Wortembcrg,  la 
rroR,  riatrieu,  la  Rasais,  etc.,  les  iUostra- 
Haot  iTawTitgef  importants.  Fo  1SS5.  it  a  rcu 
da  jury  da  nutinaMion  iminrselle  de  l'icdastne 
Il  phw  haste  rècompenae  qui  ail  étâ  décernée  i 
la  gnfute.  Comme  nnprimenr  il  a  obtenu  égale- 
ment me  tnéAâlIe  de  premiers  classa.  H.  Best 
Maipe  TV  00  M  rrainuTS  pour  le  compte  d'une 
3<icî6ê  dont  3  est  le  gérant,  et  il  a  porté  b  gra- 
nit sur  bois  à  uo«  perfecttOD  et  î  un  bon  mar- 
ct)é  on  ont  contribué  puissamment  à  nopulariier 
leseU^HTre  des  artt. 

Claudel 

I  Paris,  le  i3  ocuioik  iiav, 
M  les  côpagne*  de  ntmprre,  de  1806  â 
■•n>j°^  ^nalfU  de  «urargien  militaire ,  et  prit 
■aieintteapréalB  guerre  d'Ksp^ne.  Rtca  wB- 
"—  ^  —te  à  ftris  en  T9W,  il  ^est  lirré  depn- 


*^itnMtgtiïetcampaffnti{H19,ia-è);VÂnti- 
5"fc«on,  os  Ttail^  de  la  imfkilù  (1819,  in-S}: 
If  OtUrm  (tm,  ia-S).  etc.  na  romrage  ammel 


a  Tnilé  dt  lô  gaitrilf 


f*  *ttfMùnu  étt  orgimttt  ^  ta  ai  gestion  [tSJI , 
"■-tV  Ce  Hvre,  ànqvef  la  raenltf  reprocha  de 
néirc  pas  asses  sclentiSque,  eut  plvsfeurs  tl- 
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rages  soa»  ce  tîlrs  :  h  Gattrile ,  fer  offetHotu 
nerwuiei  et  chroniqTiei  dri  tin^a.  On  lui  doit 
un  ouvrage  anonyme,  entièrement  étrartigsri  îi 
médecine  :  Préëit  hitmriqae  it  Tordre  de  la 
Franc- Kofrmntrie  depvii  ton  inimhiaûm  <n 
Crante  jui^u'en  1838,  luivi  d'tme  îiogrtaKU  ta 
membrti  dt  Tordre  J«  pii«  cflrtrM  (WÏ9,  in-8J  ; 
poisimPro/el  dennufitiitioneri  Unrtûter  CI84IJt 
une  Biographie  de  L,  N.  Bonaparte,  ainsi  que 

Slusiearg  art^elei  dans  rtne^clopAitt  amhnu 
B  VIE.  Dtdot. 

BCTSEU  (sfr  Ricftartn,  homne  poKh'qn  ta* 
gl3is,  né  en  law,  est  Ms  d'un  docteur  en  mé- 
decine. Afrès  avoir  fait  de  iMinnes  étoifes  &  Oi- 
Tord,  au  coQége  de  Wadfaam,  lai^I  ÏT  a  élA 
agr*gé  pour  les  sciences,  il  suivit  le  conn  dt 
droit  da  Picole  de  Mlddte- Temple,  ipii  FSdmrt  «O 
1813  au  barreau.  Avocat  de  la  rsine  en  1840,  il 
fut  nommé  avoué-général  eo  décwnb™  I85Î,  av« 
vois  dèlibératiie  au  conseil  des  ministres,  fiuc- 
ttonsqir'il  occupe  encore.  H  est  en  outnviee- 
cbaneelier  du  comté  palatin  de  Laneastre  et  avo- 
cat eossuhant  de  l'univerafté  d'Oxford.  Depuis 
fs^  il  [ait  partie  de  laCbaxriiraih>Canunun«i, 
oïl  ri  siéae  avec  les  libéraux.  3e»  service*  enrerr 
départi  rentrait  créer  ehevaliat  m  tKt. 

(révérend  Cbristo^e] ,  pair  ei 


Fils  d'un  _ _.. . 

versrté  de  Csmbri  „. , 
le  diplflme  de  docteur 
^ ■  ïot  Irmgleralis  attaché 


iteatant ,  H  fut  élevé  k  runi- 
qni  lui  confira,  en  ini, 
en  ifaéalOKie,  reçnt  leaor- 

— -o-.nps  attaché  a  renaeiRnaneat 

-  jnége  du  Itoi.  nommé  èvémie  de  Glocaster 

en  1SM,  il  fut  transféré,  en  tSM,  au  siège  de 
Dangorlpeys  de  Galles),  dont  le  revenu  annuel 
est  de  4800  lîT.  (lOOMO  b.).  A  h  Ctambre  des 
Lords,  e&  H  sré^  au  banc  des  éviques 


IT  of  tbe  doctrine  of  rafeneration 

BCmuifTf  (  Philippe-Henri -Haurjce-Xlexan- 
dra,  baron),  banquier  allemand,  cbef  de  l'im- 
portante maison  Bethmann  Trères  ,  est  né  le 
S  octobre  IBII,  Fil»  aîné  de  Simon-Maurica 
Betfamann  el  de  Louisa-Frédérique  Boode,  Best 
resté  Odéle  aux  traditians  da  sa  bmilte ,  qui  a 
toujours  fait  un  noble  nsace  de  son  frrmieMe 
fartune-  IL  est  consul  générât  de  Ptnaa»  i  frano- 
fort-Eor-Ie-Hetn.  L'un  de  ses  tréres,  Cbirles-Cé- 
sar-Louta  BaiHitAHir,  a  été  nommé  baron  etcham- 
bellaB  pn' le  roî  de  Bavière.  Le  plus jeime,  Aleiu- 
drst  possède  plusieurs  seigneuries  eu  Bobéint. 

nrrHBtAllV-HOU.WlG(Haurice-SngusteDiJ. 
junsconsnlte  et  honnne  politique  allstiumd ,  né  le 
te  avril  179â,  i  Prancrort-sur.-le-HeiD ,  est  Us 
ds  Jean-Jacqnes  nohreg  et  de  Saxanne-Elisabeth 
Bethmann.  Son  père,  après  son  mariage  avec  la 
Eceur  de  Simon-Manrice  Bethmann  (vov',  ci-dev 
sus] ,  prit  te  nom  el  les  armes  de  la  bmille  Betk- 
mano ,  ^  hquelle  il  ÉUit  associé.  Le  leune  Kau- 
rice,  enion«ntdugpnnaaedeFrancIort,flt.de 
rBll  à  laiï,  un  vojage  en  Suisse  et  en  Italie, 

Sais  il  revint  suivre  les  cours  des  universités  de 
eettingue  et  de  Berfin ,  où  â  eut  pour  maîtres 
Hniro  et  Savigay.  Après  un  nouveau  voyage  en 
Itafio,  i!  fut  reçu  docteur  eo  droit  en  I8l8.  Sur 
l'iuvitalion  de  Savigny,  il  se  voua  i  l'enseigne- 
ment du  droit  civij  et  ds  la  procédure.  Au  bout 
de  quelques  années,  il  te  rendit  Â  Bonn,  Ot.  il  fut 
Buccessivemenl  proresseuc  et  curateur  de  Tuni- 
vOTsité.  En  ta4&,  il  fut  nommé  conseiller  if2tat, 
et  l'année  suivante ,  il  fit  partie  du  sjnode  gêné- 


.,„oglc 


ni  t«nu  à  Barlin.  Anobli  sa  1  SU ,  i  rirénement 
de  Frédèric-GuilUume  IV,  U.  Bethmana-Hotweg, 
gui  est  un  dâ  plus  riches  propriéUiret  de  la  pro- 

Ji ^  -Li 'r..i    XI,.     ^Z    iùt.n     «4**^1.^.   J-  lih 


Soa  libéreUsme 


-..izpopuUireimaisilestootinu 
juriscoiuulte. 

On  cite  psTini  ses  principiui  aurrag«s  ;  Été- 
mattt  d«pracÂliir«cioiIe(flniQdnssdes  Cinlpro- 
cesies;  3*édit  ,  Bonn,  \S3i)yEt>aii  lur  quêl- 

E  partiel  de  la  îMorie  dt  la  proeédvrt  eiciU 
iucbe  iiber  einieilne  Tbeile  aer  Théorie  des 
procesies,  1S34};  la  Comlitution  judiciaire 
tt  la  procédure  datu  l'Empire  romain  a  l'époque 
de  la  décadence  (Gerichtivertsasung  uod  Proceu 
des  siukenden  rœm.,  Heich»,  \S3\)\  Origine  dei 
lO/erUt  dee  wmmvnei  Umbariet  [Orsprung  der 
lombardischen  suedletreiheil ,  1S46). 

BETBHONT  (Eugène),  srocat  et  homme  poli- 

tiqns  français,  tnciea  miaistre,  est  né  t  Paris 
au  mois  de  mai  1104.  Elevé  par  des  ecclésU^ti- 

fia*  m  collège  de  Juilly,  il  se  destina  d'abord 
t'enseignement;  mais  uns  vocatioo  irrésistible 
le  poussait  vers  le  barreau.  Il  se  Et  recevoir  avo- 
cat en  IS3T ,  et  débuta  «tec  succès^  vers  la  fin 
de  la  Restauration.  Dèioué  au  parti  de  Dupont 
de  l'Eure  et  de  La  Fayette ,  il  prêta  souvent  Pap- 
pui  de  sa  parole  aux  joumaui  poursuivis  par  les 
miaistret  de  Louis-Philippe,  et  dans  les  procès 
politiques  qui  remfilireat  les  premiâres  années 
du  résoe.  il  (ut  le  défenseur  babituel  des  accusés 
républicains.  Ses  succès  oratoires  et  la  bienveil- 
lance naturelle  de  son  caractère  lui  acquirent 
beaucoup  d'estime  et  de  sympathie  au  barreau 
de  Paris,  tandis  que  son  attachement  aui  prin- 
cipes de  la  Révolution  lui  assurait  les  suffrages 
des  radicaux.  Le  collège  du  8*  arrocdissemeul 
l'envoya,  en  1SU,  Â  la  Chambre  des  Députés.  Il 
combattit  le  ministère  Guizot,  repoussa  V indem- 
nité Pritchard,  protesta,  au  Dom  de  la  liberté, 
contre  la  flétrissure  icOigée  aux  pèlerins  de  Bel- 
mve-Square,  et  réclama  instamment  la  réforme 
électorale  et  parlementaire.  Il  s'appliqua  avec 
autant  de  lèle  que  de  talent  &  l'étude  et  i  la  dis- 
cussion des  questions  économiques,  et  prononça 
des  discours ,  écoutés  favorablement  même  par  le 
centre ,  sur  les  projets  de  lois  relatifs  aux  caisses 
d'épargne ,  aux  brevets  d'invention,  aux  irriga- 
tions, aux  chemins  de  fer,  etc.  Lors  des  èlectims 
fénéralasde  1S4S.  le  gouiemement  fil  échouera 
aris  sa  candtdalure  ;  mais  bientôt  il  rentra  i  la 
Chambre,  comme  député  de  la  Rochelle.  Il  conti- 
nua de  prendre  une  part  importaole  à  la  lutte 
engagée  contre  I>  politique  de  ua.  Guixot  et 
Ducuiel,  concourut  i  i'agiUtioa  réformiste,  et, 
le  U  février,  soutint  la  demande  de  mise  en  ac- 
cusation contre  le  ministère. 

Trois  jours  après,  le  Bouvemement  provisoire 
lui  confiait  le  porlefeuille  de  l'agriculture  et  du 
commerce.  11  lul  remplacé  dans  ce  poste  par 
II.  Flocon, refusa lemimstère  des  cultes  qu'on  lui 
offrait  en  échange,  et  fut,  quelque  temps.  Garde 
des  sceaux  après  la  démission  de  M.  Crémieux. 
Candidatèl'Assembléc constituante,  il futnommé 
représentant  du  peuple  par  les  trots  départements 
de  la  Seine ,  de  la  Charente-Intérieure  et  de  l'In- 
dre. Il  siégea  au  bureau ,  comme  vice-présideol; 
mais  sa  santé  ne  lui  permit  pas  de  prendre  une 
part  active  aux  travaux  de  l'Assemblée.  Il  vota 
avec  le  parti  démocratique  modéré.  La  Constitu- 
Uon  termmée,  il  donna  sa  démission,  le  3  novem- 
bre 1S48.  Peu  de  temps  après  il  fui  élu  membre 
du  conseil  d'Elat,  oii  il  préaida  successivement 
u  section  d'adœimstralion  et  le  Comité  des  travaux 
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publics,  de  l'agricnltnre  el  du  c 
progrès  de  la  réaction  n'ébranlèrent  pu  Mi  coo- 
vietions  démocratiques,  et,  le  1  décembre  lUI, 
il  protesta  contre  le  coup  d'£tat.  Depuis,  sans  i^ 
prouver  eomplètem«at  le  système  d  abstention,  U 
s'est  tenu  en  dehors  des  assemblées  politiques.  D« 
ISât  è  tS56,  il  a  été  bâtonnier  de  l'ordre  de*  avo- 
cats. Plusieurs  procès  récents,  entre  autres  celui 
auquel  donnèrent  lieu  les  troubles  du  cours  de 
H.Nisard  et  celui  du  capitaine  G<Estcbli  devant  la 
Cour  d'Orléans  (I8&6),  ont  encore  mis  en  reliel 
ton  caractère  et  son  talent  :  le  dernier  surtout  lui 
a  fourni  l'occasion  de  détendre  avec  éclat  la  cause 
de  la  liberté  religieuse. 

BKruilNK  (George-W.] ,  littérateur  américain, 
né  en  mars  18M,&  New-Iork,  fut  ordonné,  cD 
1816,  minisire  presbytérien;  mais  il  embrlMS, 
l'année  suivante,  la  communion  hollandaise  lé- 
fonnée.  Après  avoir  exercé  son  ministère  en 
plusieurs  endroits,  et  en  dernier  lien  i  Philadel- 
phie depuis  1B34 ,  il  vint  en  1849  s'établir  A  Broo- 
klyn (New-Tork),  où  il  est  encore.  Il  est  l'auteur 
de  plusieurs  ouvrages  d'un  caractère  religieux, 
d'un  volume  de  poésies  :  Chants  ifomour  «I  de 
(ai  (Lays  of  love  and  fkitfa ,  PhiladelpUe ,  1S%S , 
in-g]  et  d'un  volume  de  sermons.  Hais  il  s'est 
fait  principalement  connaître  par  dei  essais  et  des 
coulérences  sur  dilTéreota  sujets  de  mor»le,  d'his- 
toire et  d'art,  où  il  déploie  de  grandes  qualités 
d'esprit  et  de  verve,  et  qui  lui  assignent  on  laag 
dislmgué  parmi  les  lectureri  des  États-Unis  (Z^ 
laui,  orultoni  aitd  oecortofuj  dûcourtes,  Fhil*- 
delphie,  18»),  in- 13]. 

BÉTOIAUD  (Victor-André -Raymond),  pnrfes- 

seur  et  grammairien  français,  né,  k  Paris,  le 
SI  juillet  1B03,  fit  ses  études  an  lyc^  Louis-U- 
Grand,  devint  un  des  collaborateurs  de  l'humi- 
niste  N.  E.  Lemaire,  se  ût  recevoir  docteur  et 
lettres  et  agrégé  des  classes  supérieur«s  «n  ItU, 
et  entra  dansla  carrière  de  renseignement  public 
II  est,  depuis  plus  de  vingt  ans,  professeur  an 
lycée  Charlemagne.  U.  Bétolaud  a  aussi  pris  le 
diplOme  d'avocat  et  il  a  reçu  la  croix  de  la  Légion 


d'Éon 


n  1849. 


Outra  u  thèse  franjaise  :  fur  la  rraueMNaMe 

v,i  po^ite,  et  sa  thèse  latine  :  de  Conjunaionibiu 
tdeôrum  (1826,  in^],  il  a  publié  plasioDr*  édi- 
tions d'auteurs  latins  et  grecs,  la  traduction  de 
quelques  vies  de  Plutarque  et  surtout  da  roman 
de  ràiu  (for  d'Apulée  pour  la  collection  Panc- 
kouke  {ie3&-l838,  in-S),  etc.  Il  est  conna  dans 
l'Université  comme  auteur  d'un  IVut'i^  4Umtn- 
taire  de  l'iucentualton  {rreeque  (1836;  £>*  édition, 
18&3.  in-ll).  On  le  cite  aussi  pour  s>  IMililé  à 
faire  des  vers;  quelque  '~  "        '' 

tété  imp 


circonstance  o: 


.é  imprimées. 


BETTINfl  DE  LAKCAffTEL  (NicoUs),  littéra- 
teur français,  est  né  A  Saar-Union  (Ba»-Rhin),  le 
S  mars  1798.  Placé  dans  l'administration,  il  était 
depuis  1830,  secrétaire  général  de  U  préfecture 
du  Haut-Rhin,  lorsqu'il  fut,  en  1K3,  nommé 
sous-prétet  de  Colmar.  Durant  l'exercice  de  ces 
fonctions,  il  fit  paraître  des  CoruidÂxUÎMU  iw 
{'^lofdetjuf/'ienAliace  (Strasbourg,  1&34.  în-S), 
et  un  Annuaire  du  d^arlenxnf   du   Bos-Kh*" 

four  l'année  183&.  A  cette  date,  il  fut  envoyé  à 
Ile  Bourbon  eu  qualité  de  directeur  général  de 
rinlérie.ur,  et  ne  revint  en  France  qu'en  1S3I. 
Son  séjour  dans  la  colonie  tut. marqué  par  la  pu- 
blication d'une  bonne  5talùltoue  de  ttle  Bour- 
bon (Saint-Denis,  IB37,in-S).FuéiN»nte* depuis 
1834,  il  s'y  est  occupé  d'armements  muuiUmes. 
et  a  fait  pendant  longtemps  partie  de  In  Cbunbre 
du 


.  ,,..u.yCoogle 


Os  cita  ancore  de  X.  Betting  de  Luicutle 
Qmtitmi  eoUtnialtt  (Puii.  1836)  et  une  série 


BEUDIN  (lacques-Fétii),  buquier  français, 
honna  de  hlUei,  est  ué  k  Paris,  le  11  avril  n9S. 
Oosiiiii*  chef  d'une  grande  maison  de  banquepari- 
BSDDB.ila.pourseJtlassersansdoutedesastra- 
Tiu Boanciert,  fait uueheureu» eicursion daas 
Itlintratnre,  et  l'on  peut  dire  ds  lui  qu'il  a  aidé 
putoasimeDt,  sous  le  raile  de  l'anonfiDe.  au 
iriompbe  du  genre  romantique.  Avec  H.  6ou- 
ÏHU ,  il  a  donné  au  tbéâlre  de  la  Porte  Saint- 
Jbnin  :  IVente  Jnt,  on  la  Tit  d'un  joueur  {1%V]), 
dnine  qui  compte  Us  représentatians  pai  cen- 
taines, et  Ricianl  ÎÀriingûn  (1S3!),  où  le 
euactèra  de  l'ambitieux  est  pousH  jusqu'au 
cjnitne.  Deux  dramaturges  eu  renom,  Victor 
Bocange  et  Alex.  Damas,  avaient  retouché  l'un 
b  premiire,  l'autre  la  seconde  pièce.  Le  pieu- 
tema  de  Dioaux,  formé  des  dernières  sjllabes 
ié  leure  deui  noms,  cachait  KH.  Beudin  et 
Gouhaas  ;  ce  dernier  l'a  seul  conservé  au  tbéStre. 

Ssua  cesaer  de  diriger  sa  maison  de  banque, 
IL  Beudin  aa  tourna  Ten  la  politique  et  réussit, 
«  s«  plaçant  sous  le  patronage  ministériel,  i. 
Recédera  H.  Paiarle,  comme  député  de  Paris 

ttSIJ.  Dus  cette  setsioo ,  il  se  prononça  contre 
coavarmoa  des  rentes ,  et  fit  passer  un  crédit 
dt  M  000  Dr.  relatif  1  la  bibliothèque  de  L'Ar- 
mai. Remplacé,  en  1S43.  par  H.  Bethmont,  il 
RDtra  à  la  Cbambre  en  1S46;  il  continuait  d'y 
TMar  arec  la  majorité  conierTSlrics,  lorsque  la 
(étoluiion  de  Février  le  Tendit  brusquement  aui 
a&iresds  finance,  où  il  montre,  dit-on,  beau- 
coup d'habileté. 

BBCQMTlÂtthar-Aognste,  c«mte],  archéo- 
logue et  homme  politique  français,  membre  de 
J'IiutitiU,  né  le  U  mars  1TS7 ,  1  Bar-sur-Aube 
<Aabe) ,  «it  le  fils  aîné  d'un  ministre  de  l'Empire 
qui  monnii  an  IRSS.  il  fit  ses  éludas  au  lycée 
Bonaparte,  fut  admis,  en  1819,  au  barreau'  et 
plaida  qodqae  temps  k  la  Cour  royale  de  Paris  ; 

;j  ..._  ^jj^  j  i'eieroice  de  cetlo 

ivement  su  culte 

..      ir  l«f  fFutilultoni 

dt  MM<  Lmiïj  (1811)  obtint  de  Hnstitut  un  prix 

S'il  ptrtsge»  avec  H.  Hignet,  alors  avocat  i  Alx. 
(■ectaaarenoDTela,  du  reste,  plus  d'une  fois 
iaMpi*an  moment  de  m  réception  i  l'Académie 
de*  InscfiptionB  et  Belles-Lettres  en  188!. 

Toàd  lêt  titras  des  mémoires  de  H.  Beugnot 
oui  tunal  conronnès  à  Paris,  à  Strasbourg  et  à 
Gand  :  les  Juih  d'Occtdml  [1S3S,  in-g),  re- 
çlMrcbei  sur  létat  civil,  le  commerce  et  Is 
iMÉnture  des  Juifs  pendant  la  durée  du  moyen 

S  il-.  Conquête»  de  Philippe  Àuguitt  {Uik);  du 
ofCM  dé  cMIûer  les  poputatumi  iiraéhtei  de 
fAlme»ifm);4klBa>tqueipubUqueidepTtUniT 

CV"  el  4»  UKrtiniumvénienU  (1829);  Hirtoire  de 
artnùin  *tfaçatiitmt  en  Occident  (1886, 
3  roi.  te4>  tianil important  qui  s'étend  de  Con- 
■ABlialTMadoaeetanquel  on  areprcché  quelques 
sirtioM  btMrtéti  sur  le  pontificat  des  aœpe- 
nus  efarétiem. 

^  A  Mtte  époqaa,  M.  Beugnot  s'occupait  beau- 
cnp  de  drai  oirniges,  qui  néanmoins  d'""' 
mmtan  ra  le  jour;  l'un  était  intitulé  : 


>  fM*  la  térimimitt  lymtoJiqtiM  tititin 

' ^   -■ '-t  fî-anf 

inaperçu 


*fmtmÊtU»ii4  juTùprvdenet  àet  f 
'*M»dfeKt  ui  aperçu  de  l'influenee 


d^mrU  «t  m/tien  ont  txerûe  eut  le  go*- 


M  it  Fari*  (19W)  et  une  Chronolo^i* 


î  —  BEUL 

dee  Élate-GiniraMx  (1839),  M.  Beugnot  fut 
chargé  par  H.  Cousin ,  ministre  de  l'instniclioa 

fublique.  de  surveiller  l'impression  des  Olfm 
I840-IS4S,  3  vol.  in-4},  ou  registre  des  arrêU 
rendus  par  la  cour  do  roi  depuis  saint  Louis 
jusqu'à  Philippe  le  Long,  En  mime  temps,  il 
donna' une  édition  des  ^uti'i  de  J^ruialetn  [1848- 
IB49,  S  vol.  ia'rolio).  recueil  des  ouvrages  de 
jurisprudence  composés  pendant  le  iiii'  siècle 
dans  les  royaumes  slors  cliréiians  de  ièruialem 
et  de  Chypre;  et  des  Coulumet  du  fleouroisis 
(1843,  !  vol.  in-S),  précédées  d'une  notice  sur 
Pliilippe  de  Beaumanoir.  Ce  dernier  ouvrage  bit 
partie  des  publications  de  la  Soexéîé  de  f  hulotre 
de  France. 

Nommé  pair  de  France ,  le  2&  décembre  1841 , 
H.  Beugnot  s'unit  &  UH.  de  Uontalembert  et  de 
Barthélémy  ponr  demander  la  liberté  de  l'en- 
seignement, en  1844,  et  plaida  avec  chaleur,  ea 
1845,  la  cause  des  jésuites  qu'on  menaçait  d'ei- 
pulsioD;  il  conseiQait  alors  au  ministère  de  lais- 
ser le  champ  libre  au  clergé,  ■  ce  qui,  disait-il, 
était  un  moyen  de  réconciliation  avec  un  parti 
séparé  du  çcuvememeni  par  une  simple  ques- 
tion dynastique.!  La  révolution  de  FéTrier  l'i- 
carla  quelque  temps  de  la  vie  politique;  mail, 
puissamment  soutenu  par  le  parti  réactiannait«. 
Il  vint,  en  1849,  représenter  la  Haute-Uame  4 
l'Assemblée  lé^lative.  Son  rOle  y  fut  marqué 
par  les  deux  importantes  mesures  législatives 
qui  furent  l'œuvre  capitale  de  la  majorité.  Kem- 
hre  de  la  Commission  des  dii^ept  représen- 
tants, les  cbefi  du  psrti  de  l'ordre,  il  contri- 
bua A  restreindre  le  suffrage  universel  et  prépara 
ta  loi  dite  du  31  mai  qui  fut  adoptée  ifut- 
eence.  Dans  la  même  année,  il  avait  été  rapporteur 
de  la  loi  sur  l'instruclion  publique  (16  mars)  ouï, 
sous  le  préteitede  liberté,  devaitsoumettra]  en- 
seignement presque  entier  i  la  préftondéranee  du 
clergé.  Plus  tard,  il  appuya  la  rtvision  de  la  Con- 
stitution elle  rejet  delà  proposition  desquettenn. 
Après  le  1  décembre,  son  nom  fut  porté  tur  lai 
liste»  de  la  Commission  consultative ,  mais,  depuis 
celte  époque,  il  n'a  pris  aucune  part  aux  affaires. 
H.  Beugnot  ait ,  depuis  ISU,  officier  de  la  Légion 
d'honneur. 

Outre  les  ouvrages  déjl  cités ,  on  ■  encore  de 
lui  :  rÉtat  Ih^olopiVn  (lS4a,  in-lS).  Jets  ok* 
honntltt  gens  (ISâO),  Tie  de  L.  Becqwçy,  ministre 
dÉlal  eoutla  B«((auratton  U8&1J;  «Anoirtaiir 
U  régime  dei  terra  dam  les  pniMipaulA  fon- 
diu  en  Syrie  par  let  France  au  reUmr  de*  croi- 
sades (1854) ,  et  un  certain  nombre  d'articieadaos 
U  Corretponiani,  la  Rente  catholique,  VArai  de 
la  religion,  etc. 


normale,  de  IStài  1848.  Agrégé  pour  les  classes 
supérieures  des  lettres,  il  lut  nommé  professeur 
de  rhétorique  i  Houliaa,  puis  envoyé  à  l'Ëcole 
française  d'Athènes.  Il  y  reprit  avec  ardeur  les 
fouilles  déjè  tentées  pour  recnercher  les  propylées 
de  l'Acropole ,  et  fit  des  découvertes  qui  causèrent 
une  vive  sensation  dans  le  monde  savant,  et  dé- 
cidèrent du  maintien  de  l'&cole,  dont  rtk  contes- 
tait alors  vivement  l'utilité.  De  retour  an  France 
en  1853,  M.  Ern.  Beulé  prit  le  grade  de  dociaor, 
et  fut  nommé,  dès  l'année  suivante,  en  rempla- 
cement de  Raoul-Bochette ,  professeur  darchéo-  ■ 
logie  i  la  Bibliothèque  impériale.  Il  a  été  décoré 
à  fa  même  époque. 

On  a  de  lui  ses  deux  thèses  :  An  vulaaru  Iin- 
gua  apud  veteret  Gracot  exiliteril?  et  lei  Arti  et 
la  poliie  à  Sparte  tout  ta  Moiilaliow  de  Lueurw* 
{18&3):  puis  h$  Frontont  du  ParfhAian  (18M, 
brooli.);  ('lCf^Dpoled'JlMMt(18U,3vol.  tn-e); 
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i5.iB-8, 

.-■  oavngei  publiés  par  ordre  du  nùnûUn  da 

riuvuctioa  publiquo;  Ici  Tntpte*  de  SyracMe 
(1856) ,  iaiiit  d'abord  daai  le  ^uUmw  4eM  Socii- 
Ut  MvonM* ,  euBa  quelque»  autres  eilniti  de  ce 
teciwl  et  de  U  Ritme  ardiéoiogiqMe, 

BBDUlOirviLLB  (Stienne-Hartin ,  btron  db)  , 
■éniral  fruicsis,  est.  ni  à  li  Perté-sur-Aube 
(Haoïe-lbnie) ,  te  11  juiUet  1789.  Nireuduma- 
Tiebilda  eenoBi,!]  entra  t  l'Bcole  milita  ira  de 
FWtltHieblMU ,  dénot  i  te'ae  au  toui-lieute- 
u  ai*  léger,  et  pasea,  iprè*  Friedlùd 


BUit  au  ai*  léger,  et  pasea,  iprè*  Friedlù 
B^Agne.  où  HaedODaild  l'appela  ptte  de  '. 

Snaliit  d'aide  de  camp  (1809).  U  te  tuv  .  ._ 
.unie,  asùgia  au  siège  de  Biga,  fatBonunè  ebef 
de  baiaillonetcalooel  daBalamtoeaiwèe  (1813), 
•t  re9at  une  balle  dans  U  poitTwe  «■  dttéadaal 
kl  approebe*  du  pont  de  leU  coam  le  corpe 
pnuaien  de  Bukw. 

SiDcèreucnt  aUaché  aux  Bourfaoks,  IL  de 
BesraoDTiUe  obtint  d'eu  le*  plue  hautes  (t- 
nurs:  le  titre  de  baioû  (181A),  on  réRimenl 
dans  U  garde  royale,  le  grade  de  maréckel  de 


Tenait  de  mourir.  Ea  ISII,  il  fut  oeumâ  aule 
de  canp  du  duc  d'AngouIéma  et  ftt  arec  Im 
la  guerre  d'Espagne,  ^ui  lui  Talut  la  croix  de 
Rnod-offlcierde  la  LJigioDd'boimeur  etplsûears 
décoratioBi  espagntdee.  Aprts  la  r6?owiim  de 
JnUiet,  il  te  rangea  d'abora  dau  roppoiilion  U- 
giliniHle;  maii  l'abolition  de  l'hérédité  da  la 
pairie  le  déiermioa  k  m  retirer  tout  .i  Cait  des 
AnctioM  publiques  (IBU),  et  quelque  tempe 
anrie.  i  demudet  la  i»iia  i  la  retraita  cOMBe 
dlBdar  géndral. 

mm  (Frédiric-CaniUDlin ,  momte  m) ,  Ki- 
néralogirte  et  gtetogaa  allemuid,  oé  i  DMMe, 
k  11  aTrîl  IMC,  compléta  l'éducatjoii  qu'il  reçut 
dan*  la  maiaoa  palemelle ,  m  étadtant  lei  aeien- 
cei  mathématique»  et  nalurellei  i  l'acadimia  de 
Freiberg  et  Le  droit  aux  nÙTersité*  de  Leipsick 
et  de  Gœttingue.  Il  entra  caauite  daaa  diiene» 
administrations d'exploi la tioD  de»  raines, et  apria 
«TOÎT  paiGOuru  toai  les  grade*  tn  méritant  cha- 
cun par  des  aenicet  et  dai  preures  de  capa- 
cité, U  Ait  (Aaraé,  en  1843.  de  la  direction  de 
t'jatendaM!*  supérieure  dn  mion  4e  Freiberg. 

H.  de  fieoit  a  écrit  pluaieun  «urrages  parmi 
baquA  DOM  «ileroos  :  CHMaue  de  ta  tttderie  et 
Wtrmtr  nr  UijlUmt  (Kritii^a  Beleueblnng  der 
Wenur'schen  GsDgtheorie,  Freiberg ,  llt«)  ;  Ei- 
qttùfe  géognoitiqve  da  prtncipolu  miitttt  de 
porphyre  enire  Freiberg ,  Fraventlein ,  TharatUU 
et  Moutn  (Freiberg,  I8W ,  a  un  grand  nondre 
de  ■émoires  et  d'opuscules,  notamment  :  l'Ea~ 
piatiaiMit  des  WMM  M  5«Ee  M  an  rapporte  owc 
lêt  (iMMce*  du  ro^Mime  (Fniherg,  ISbS);  nir 
«H  Loi  de  la  éùMnttiom  de*  mùwraû  drMU  le* 
fUoM  de  fYfiberg  <i8U);  VBrifMrge  et  lu 
dumin*  de  fer  (18&S} ,  etc. ,  alo. 

BBDTH  (Piene-Cbristian-lïuiUanma) ,  foncUon- 
naire allemand,  néi  Cléves,  le  J8  décembre  I7Bt, 
et  fils  d'un  médecin ,  étudia  le  droit  et  t'admiaia- 
tialioa  à  Halle,  pub  entra  dans  les  bureaux, 
eoHUM  référendaire,  en  1801.  Atseesettr  k  Bai- 
reuth  en  1806,  il  devint,  en  1109,  conseiller  1 
Poatdam,  et  commença  &  rendre  les  plu  grands 
serrices  i  l'admintstration  prussienne.  Il  aida 
surtai|t  la  niaistre  Hardenberg  i  réorganiier  les 
Snancei  et  k  déTetopper  le  comaierce  et  l'indus- 
trie de  la  Prusse.  Membre  d'une  Commisiion  ipé- 
dak  établie  dans  ce  but,  il  fut  nommé,  quelque 
tasp*  aprit,  CMsailler  intime  pour  ks  finances. 


k—  BEZA 

En  181S,  ilentra,  comme  Tolontaire,  danslm  ehu- 
aears  de  Lulzov,  et  après  la  paix,  se  hitade 
nprendce  aei  fonclienk- 

chargée  de  modifier  le  système  des  imp6ts,il 
tat  nommé  coueiUer  d'Ktat  en  1831,  an  IIU 
cfcef  de  dîTÎsion  an  niinistcre  dei  finanças,  ms- 
tjoa  du  eonimeree,  de  l'industrk  et  des  trnaoi 
publics;  en  1810,  grand  conwillec  degoorens- 
meut;  en  18W,  Musailler  intime  de  prtBÛJre 
classe.  En  t84&.  son  Ige  avancé  k  détarwnaî 
quitter  les  Cmctiens  au  minielbe  ;  mais  il  gmda 
sa  place  an  conseil  d'ïtat. 

C'est  eo  grande  partie  A  H.  BenlhqaekMK- 
meroe  et  l'mdustne  prussieiiDe  doivent  leur  dt 
veloppement  depuis  18)5.  Libra  èchangisia,  «t 
partisan  absolu  de  toutes  las  (nnchiaas,  anat 
■Cma  qu'on  adifait  an  système  de  cas  opiiimN,  3 
s'est  TU  protégé  par  k  gooTememm  dans  oetk 
voie  de'  rénovation.  Il  nrat  lui  luponar  la  fon- 
dation f  une  Scde  de  commette  à  Berlin,  eldï 
oeles  ipédalet  dans  lesprovineat,  k  pnbticaiioa 
de  plusieurs  ouvnge*  pratiques  sur  )e  commères , 
riodutlrie ,  et  les  sciences  appliquées ,  l'imporla- 
tion  eu  Prusse  des  procéda  indiMnels  de  U 
France,  de  l'Aogletem  el  da  l'Amériirae,  pio- 
cédés  qu'il  voulut  examJDar  et  juger  (W-meme 
dans  divers  voyages  ;  la  création  de  ^nsieun 
usines  nationales,  le  changement  de  rÀcsdéwii 
qtécUk  d'architecture  en  Bcote  générale  des  tra- 
vaux publics,  enfin  la  fondation  d'une  Saciéli 
iodusttieUe,doatilAitnanMnipréa)dant-I(.BMA 
est  membra  ou  corfespoodant  de  plusieurs  itS' 
démiea  el  Saciilét  savants*  de  k  Prasse  «  te 


BEVERLET  (Georges  Pebct,  3*  eototen), 
pair  d'Angleterre,  ni  en  1718  i  Londres,  ap- 
partient L  tma  branche  eadatta  des  ducs  oe 
Hcthumberland  ékrée  an  1790  à  k  p«irie  hii^ 
ditaire  (2*  titre,  baron Lovun).U prit sesnada 
univentlaires  i  Cambridge,  bt  lord  d«  la  Tiém- 
rerie  de  ISOtA  ie0i,aientraenl8M  AlaOumln 
haute  où  il  vête  h^tuelknteal  avec  la  parti  de 
l'arUtoctatia  at  de  l-Sdisa  étsblk.  U  ert  bèritiK 

Ïrésomp  1  ifdes  litres  etdignitéa  deso»  cooeia  kdsc 
»  Norinumberland  (vo]r.MnMn.)Descn  marisp 
avec  k  filk  de  J.  A.  Stusrt-Wortky  (1801),  il  > 
quatre  cuknts,  dont  l'aîné,  Jf^encM  Cterpt, 
baron  Lovajdb  ,  né  an  1810  i  Landraa,  a  rnni 
quelque  temps  dans  le*  gardes,  «I  lidge,  d^HÛ 
18&1,  i  k  Chambre  des  CemmoBes.  (T«j.  Parcy.) 

BSWEB  (Clément),  peintre  alkmand,  né  i 
Aix-k-Cbapeile,  le  10  mai  1830,  éladia  A  Dntid- 
dorf  i  Anvers  et  i  Paris.  U  eiéeuta,  dans  utu 
dernière  ville,  une  Ftiiu  de  tfan's-Sfwarf,  aa- 
jourd'hai  à  Cologne,  et  y  commença  na  Momtv 
el  JkIwW  qui  compte  parmi  ses  BstUenres  pro- 
ductions. De  retour  en  AUemsgoe,  il  attira  lat 
lui  l'atkation  par  une  grande  icik  rapréasntani 
k  ToM  ItMM  «a  JirtiMQiem  à  la  eoar  de  Ar- 
r«n.  L'expreseioD  des  figures,  U  di^ositioa  das 
groupes ,  rarchilecluro  et  k  psTsafo  y  sont  éga- 
kmcnl  remarqasUe*.  Un  n^e  "■"■*«"■•  amè- 


bourg ,  vaste  tableau  «icjclopédiqae  où  k  mt^en 


couleur  M  de  lumière.  C'est  une  de*  toàke  ooe 


BSEAKSOH  ^de  Seine-et-Oise],  aDOKi  repé 
•Dtant  du  pei^  ftangais,  né  A  Mtbel  (^ot- 


«IrOiw).  Ooelqaea  années  *pris,  il  [ul  Donimé 

fnthr  tupplteat  du  jugs  de  paU  du  untciD  da 
om;.  Dtpnîs  1M&,  il  prindâ  la  eoiueil  d'tr- 
HMdiwiwnt  de  Vcniille».  Après  la  rérolntioa 
de  Féirier,  il  M  gréaiiiU  tiu  raSr^M  dea  Ute- 
tenn  du  déumm*M  d«  3eiiM-etJ>M  et  ftil 
aoamà  rcpresenUin  du  Mupta,  le  •ixiima  m 
donn,  pat  EA4U  ftàx.  Vwe-fiTisîdant  du  Comité 
d«  l'igncuUure  et  du.  crédit  fonder,  il  TOta  or- 
dintiremeiit  avec  la  droite.  Après  l'èlectian  du 
10  déoenbre,  il  tppDjra  la  prèparitioii  Bateaa, 
dont  l'adoptiaii  eut  pour  effet  de  htter  la  Sd  de 
ia  curlin  jMlitiqua.  Hob  tMa  k  la  LègialatiTe , 
a  nrât  i  iWsT  st  j  rsiirit  ms  loactkHii  de  m- 


nmloo,  «a  laOO.  taiTÎt 

toèrin  at  de  H.  Picoi;  il  entra  eu 
rBooladaa  baïux-arU,  runporta  l«  MWndpriL 
4«fMiatnta  an  18Ï&,  atk  graad  prii  ■ttetmeoari 
da  tC3ftT*at  ce  euiet  :  JaetA  n/iwant  de  lotWer 
MrÎNr  Beviant».  i  la  Miia  de  hw  s^ont  ea  Ua- 
lia,  il  reparut  aux  eipositioi»  anoueUee  où  il 
avait  Ogaré  dès  )S34,  et  où  il  *  dconè ,  antre  au- 
traa  «aiNa  :  J«  jr«WeiM  doM  1*  dtert,  la 
X«MW  dkia  JToMrùM;  Vlméritur  d*  I'A|lin  & 
tou  tfJreit; lat*  SeéH4  d«  larAolMwaib  IMO, 
«u  £*■«>»; /a  Jfnr^ira de «âtSalwain  (1836); 
k  a^pw  d*«  MAAaMtMT  I«  torrr  (lfi31),Mal 
tqjat  qua  l'arttita  ait  roDTOjè  è  rEzposilioa  uni- 
I«aan«daUU;  b  Jfivtyre  da  muiU  £tiM^, 
«omaaaéé  par  le  ministare  de  riotèrianr;  JW- 
fAMopWUt ,  M  la  Jbi*  d«  retprit  du  aial;  rinira 
«*  Ceâfonl;  k  Dnnuur  napotO*»;  1m  5»! 
«Ma«B<aa  de  la  mitérievtdt;  flnomptAm;  MaaC 
JbMli  priant  untr  tat  pàui/Mt;  eaiat  mUktl 
«rmdkMttaadaut  daenatM  di>  d^nutn;  Finfe 
de  saint  Matkwi;  «ne  JpofMou;  lai  Sept  mcto- 
mcna ,  commindË  par  le  roinitlire  de  l'intérieur  ; 
MtÊÊ^  de  JMrloM  aM  MHbao»  de  FitarrUê;  plu- 

■■-  Tt  dbene*  alUfforiM,- enfin  des 

i>pres  tablaeoi, 

js  d'aipaeitioa,  ■.  Bénrd 

e  partie,  la  dMoratioa  de 

itb(184S>,at  concouru^  la 

n  da  Saint- Kiutache.  Il  a  donné  des 

lada  TÏIrauet  fonmi  de*  aquarelle»  i^di 


K^Bter  (ttienna],  homme  politiqaa 
■ndn,  aet  ne  la  n  norerabre  ITM  i  Surd: 
iHIHtA  fCUanfaDarg].  Après  aroir  temÎDè 
MadM  ^  droit,  il  «"èlaUlt  dans  le  comté  de 
Tataa,  où  mb  canctèra  ii«ble  al  ton  mfaiigable 
aa^TÏt*  pov  le  tneo  poblio  lui  eonquireat  bieMlt 
vaaBudainftieiwa.  Homiaè,  en  18M,  député 
■  da  U  diète,  où  il  ci^,  tant 
Intavaption,  jnsqa'ea  1M9.  it  s'y 
luvim  wi  loate  aceanon  un  dâs  promotatm  les 
pltM»élfafci«aièliecation>poliiimie»et«ocialae, 

"■' ~*  — ■ — ■  '-  '-  -'— îa  de»  paysan».  On 

>  Wilberforcaetle 
,  I.  •  Il  tut,  en  effet,  nu  das 
tt  éloquents  du  Parlement,  quoi- 
entimentala  le  partit  A  a^adresur 
r  qu'A  l'wprit  da  son  auditoire. 
âfriardRbae  pqblie  ds  la  causa  de  la  lii>erté  des 
fl^oa  «a  ItU,  il  ita  craignit  pis  de  donner 
«apMl  dMiD*  nMsitn  anasisage  qoe  gteéreaie, 
aaiSuefainant  apontanément  tous  les  paysans 
'-        -        '  Il  na  joua  aucun  rOle  dû»  le 

lotionnaira  de  lltt  et  ea  eoo- 
r  «ux  actaa  de  la  majorité  d« 


dsTabaamrèa  é 
oo*  aoBtiabitaffi 


l'AsaeBAIéa nationale.  Depuis  tSi9,  B  a  Téon  m 
tes  terras,  aa  s'oocunnt  plus  qne  dteétioi»- 
tions  agrictriea.  —  ■.  Beieridy  a»t  mon  A  Tolaa. 
la  6  nars  ISU. 

•BZZDOU  (Giuaeppa],  paiatre  italien,  aè  A 
Florence,  en  IlSi,  sentit  de  bonne  heun  vne 
véritable  TOcatjon  pour  la  peiulure.  Il  s'y  aban- 
donns  »an»  guide  et  n'eut  d'autres  mattcea  que 
las  tiblaani  dw  pettitrac  illustra*  de  «on  pays.  11 
a  traité  t'hiitoira,  la  myUioIogte  et  la  peiatnre 
leligieuaa.  Sae  toitas  princ^wles  sont  realéta 
dans  aa  Tille  natale-  ce  »ont  deux  plafonds  du 
palais  BOTghèaa  repreaenianl  la  ToiltUe  <k  FAmu 
et  ('AHueiilMinU  ji«s0»*;leealariieaeaid'VBa 

Srande  tritchear  et  laeompotilioatrèa^auTeaae; 
!  Mofiémt  de  Cla«û,  à  réglise  da  Sainl-Remi; 
dans  un  da*  tabernacles  da  la  mèma  igliae,  la 
TiaM  Palonioi  dans  ta  palaia  de«  cèlèbrea 
historians  Viibni ,  mae  madone  A  frcwjB*  ^  a 
ramolacé  une  autre  madone  du  Pocatt ,  fort  dé- 
gradée;  anOn  rKurda  de  Charlai  VIH  à  Fti>- 
vance  (au  palaia  Pittl).  Cette  dernière  toile,  ei- 
poeéa,  an  iRf ,  dani  nna  dea  tatlas  de  l'Aoedémie 
desbeaui-arle,  eicitauniérltaliiaeothoiniasma. 
I>epni3,  M.  BetaooU  s'ooonpa  aottout  da  peindre 
des  portrait*  on  de*  saiets  religient.  U  a  enTojè 
A  l'Eipotition  univernlla  de  Paris  ,  ea  lt&&  : 
Éneftehertu*.  Leportraitdeeet  anittesetronTa 
dans  la  coUaction  iconograpbiqoe  da  Ilarenae. 


français,  i      , , , 

puîné  du  feld-maréebal  autridûen  de  BianeU , 


études  i  l'école  centrale  dn  département  da  Seina- 
et-Hame  et  euifit,  A  Paria,  laa  caors  da  tanguai 
orientales  au  Collège  d*  Franc*  et  A  la  Biblio- 
thèque imp^iala  aona  ^Iraetre  de  Saey.  m 
ISVT ,  il  fut  nommé  étère  A  réaola  fraof  aise  de< 
Janoes  de  langue  A  Conetaotioople,  alors  dirigée 
par  la  tarant  Dncaurrey  et  aclwfa  de  t'y  parfoo- 
tionnsr  dan»  la  pratiqua  de  l'arabe,  dn  persan  et 
tortout  du  uaa.  Boroyè  A  Smyme  en  181 1 ,  il  y 
rHnpUtaaocaasivamentlea  bnctionadadaniièma, 
pats  de  premier  druman  d*  consulat  général ,  et 
se  signala  par  ton  devonetnent  durant  l'borribls 
peste  de  1813.  En  1816,  il  fut  nommé  adjoint 
ans  iaerétairaa  intarprèle»  da  rei,  à  Paria,  et 
chaigè  an  cette  qualité  de  la  oooduita  de  l'envové 
paraanprè*  lacour  da  Louis  ZVIII  (18)9). 

U.  Bisnehi  fut  app^  A  rampltr,  en  ISî9,  an- 
prèe  de  Hussaïn-pacna ,  dernier  dey  d'Alger ,  une 
misalm  difficile  et  périUaute  dont  il  a  pnbùè  la 
lelaliou,  et  dontleediraraincidanttnioliTèrant, 
l'année  tai*anta,  l'eiaèditiaD  contra  Alger.  Il 
tut  ator»  nommé  tacr^taire  interprète  en  titra, 
et  exerça  en  outre  les  fooctioas  de  prareaaaur  da 
torell^eoledailangaes  orientale*  jusqn'en  1843. 
Nia  A  la  retraita,  contra  toute  attente,  il  ta  coo- 
iravam  leiicographique     " 


Bfedjidié. 

Voiei  la  liste  de  ses  publication*:  tfeliaa  $ttr  (e 
prnnter  oavrafa  d'ottalonm  tt  de  iHddeti»!  nR- 
prîetrfeitrwraaie  (Paris,  I»l ,  in-ê);  Korûenr 
m  rKueat  da  fahxu  du  chetM  MoustOfa  gtOomei 
(181è,  in-8);  Guide  de*  pUariiu.  d»  ComtomU- 
n(Hif<illaJric9ue(18I&,in-4};  TotuMain frmm- 
«aumre  (ISiS,  in^);  Aoutate  de  TAat  dÀloer 
(1830,  ù^),  traduite  de  l'awlais;  Xéltee  hùw- 
rioM  iwr  Pùrr»  lhi/)»n  (1816,  in-«):  JHcItea- 
nonv  franeaii-riiro  (1831  «t  1846,  t  TOl.  ia-Sh 
iHeliewwtrB  tmrc-fnitfmU  (IB3S  al  18iO,  3  toU 
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„.  .a  converiatio»  tti  françait  tt  e%  —  , 

185! ,  in-S)  ;  Notice  et  eatalogiu  de  la  MbltofrO' 
phie  égyptienn*  IIM3,  Ln-g)  ;  te  Prcmûr  annuaire 
de  l'Empire  otUman  (IBU,  in-S);  Setfialhly  bu- 
nutMn,  (m  Charte  impinak  du  IB  février  iS&a 

BUMCHI  (Barthtlemj-UrbaiD) ,   conitnictear 


collège  il«  ToalouMj  puis  passa  cîDq  &ni.  comme 
41iTe  dans  les  ateliers  du  célËbre  Gambey.  Il 
suirail,  gd  même  tempa,  les  cours  pablica  de 
SCieDces.  II  commenja  a  travaillar  pour  son 
compte  en  1840.  construisît  avec  beaucoup  de 
■oiD  des  appareils  relatifs  à  toutes  les  branches 
de  la  physique,  et  mérita  les  éloges  et  ta  coa- 
flaace  des  sarants  les  plus  illustres.  11  est  l'in- 
Tenteur  d'une  naehine ptteuvMiqm  rotative,  à 
double  eiïetel  à  un  seul  corps  de  pompe  oscil- 
lant, plus  paissants,  plus  commode  et  moiuB 
coûteuse  que  les  macbioes  pneumatiques  ordi- 
naires ;  elle  a  figuré  &  l'Bipositioa  uuTenelle  de 
l'industrie,  en  ISS&. 

H.  BiaachI  •  construit  encora  :  on  appareil 
pour  Ja  détermination  de  ta  deiuiié  de*  poudrât 
de  ffufiTC  adoplé  en  France,  eu  Belgique  et  en 
Suéde  pour  les  poudreries  de  l'Etat .  et  âni  a  Talu 
à  son  auteur  le  grade  de  chevalier  de  l'ordre 
suédois  de  Wasa;  un  >4pp<iretl  pour  la  liquifaC' 
lion  du  proWcyde  (CatoU .  établi  d'après  les  in- 
dicatioDsde  K.  Dumas,  et  pouvant  fournir,  dans 
une  seule  opération,  un  litre  de  protoiyde  d^azote 
liquide;  un  HnMonUlrc  perfectionné,  d'après  le 
système  du  général  Horin  ;  un  appareil  deitia^  d 
l'Aude  dti  pMaomènei  de  la  poiaiiiation  rola- 
(oire,  d'après  un  plan  de  H.  Biot  et  décrit  dans 
les  Complet  rendu!  de  rAcadémie  de*  leience* 
(tome  ZXVJ;  enfin  d'utiles  perfectionnements 
apportés  t  la  construclion  des  balances  de  pré- 
cision par  la  substitution  de  la  fonte  de  fer  à  l'a- 
cier des  iléaui,  etpar  lasimpliflcalioh  de  certains 
détails  d'eiécutioo.  Les  travaux  de  U.  Biancbï 
ont  obtenu  plusieurs  médailles  aux  diverses  ei- 
posilions,  et  notamment,  1  l'Eipositioa  univer- 
selle de  18S5,  une  médaille  de  première  claase. 

BIAHCBI  (Vincent-Frédéric,  baron  ns],  duo 
de  Casalanza,  général  autrichien,  né  à  Vienne,  la 
:  février  1168 ,  fit  des  éludes  spéciales  à  r£cole  du 
génie  de  cette  ville  et  devint  officier  en  1781. 
Après  s'être  distingué  contre  les  Turcs,  il  fit 
contre  les  Français  les  campagnes  de  la  Révolu- 
tion. Fait  prisonnier  i  la  bataille  de  Rivoli .  il  ne 
tarda  pas  a  être  échangé,  et  oblint,  en  1799.  le 
grade  de  major ,  avec  le  litre  de  baron.  En  1800 , 
il  passa  lieutenant-colonel,  puis  colonel,  et  lit 
avec  son  régiment  une  campagne  contre  les  Al- 
banais. Il  était  é  Austerlili,  en  1805,  comme  adju- 
dant général  du  grand-duc  Ferdinand;  général 
major  en  1807 ,  il  obtint,  en  1809,  dans  la  cam- 
pagne de  Wagram ,  le  commandement  d'une  bri- 
gade, et  défendit  avec  un  grand  courage  la  tète 
de  pont  de  Presbourg.  On  a  de  lui  une  brochure 
intitulée  :  Difente  de  la  tHe  de  pontde  Pretbourg 
(Vertbeidigung  der  Brfickenkopf  bei  Presburg, 
181 1).  Ce  tait  d'armes  lui  valut  le  grade  de  feld- 
marècb  al -lieutenant.  Après  la  pan  de  Vienne, 
il  alla  servir  en  Hongrie ,  puis  revint  prendre  un 
commandement  dans  le  corps  aulricbieo  qui  fît 
kvec  les  Français  la  campagne  de  flussîe. 

Dans  la  campagne  de  ISlï.  il  commanda  une 
division  sous  le  prince  de  Hesse-Hombourg  et 
se  distingua  aux  baiaille*  de  Dresde ,  de  Kulm , 
et  de  Leipsick.  Dans  la  campagne  de  France,  il 
commandail  l'aile  droite  de  rarmêe  chargée  d'o- 
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pérer  dans  le  and  et  eut  une  grande  part  i  la 
prise  de  Lyon.  Il  prit  le  commandement  du 
troupes  autrichiennes  dans  les  Marches,  et  plus 
tard  le  commandement  de  l'armée  de  Naptei. 
Vainqueur  de  Uurat  k  Tolentino,  il  conclut,  le 
30  mai  IBIS,  avec  les  ambassadeurs  napoliuins, 
la  convention  de  Casatania,  qui  rétablissait  Fer- 
dinand IV  et  sa  bmille  sur  le  trOoe  de  Naples.  Il 
■e  htta  de  revenir  sur  le  thé&tre  de  la  guerre, 
mais  ne  put  assister  é  ta  bataille  de  Waterloo. 
Créé  duc  de  Casai anza  ,  il  recul,  en  1817.  le 
commandement  de  l'armée  auirichienne  dirigée 
contre  la  Bavière,  et  fut  nommé  ouelqne  temps 
après  conseiller  de  guerre  d'Autriche. 
Il  prit  sa  retraite  en  1824,  à  la  snile  d'une 

5 rave  maladie,  et  alla  habiter  un  magnifique 
omaine  qu'il  avait  acheté  prés  de  Trévite.  En 
1B30 ,  les  mouvements  révolutionnaires  le  rappe- 
lèrent à  l'activité;  il  demanda  et  obtint  le  com- 
mandemeoi  d'une  armée  auiricbienne.  Le  gou- 
vernement provisoire  de  U  haute  IUlie ,  en  1848, 
se  souvint  de  ses  tendances  réactionnaires ,  et  fit 
arrêter  le  vieux  général.  Il  resta  deux  mois  pri- 
sonnier à  Trèvise;  délivré  par  la  victoire  des 
Autrichiens,  il  retourna  en  Autriche.  Il  est  Te~ 
venu  mourir  dans  sa  terre  de  Uogliano  (fi.iais 
vénitiens),  le  11  août  1855. 

De  son  mariage  avec  Hlle  Frédériqne  de  Uain- 
dorf,  le  baron  de  Blanchi  a  laissé  deux  Kls  qui 
ont  embrassé  comme  lui  la  carrière  militaire. 
L'atné ,  Ferdinand  Biahchi  ,  né  en  IStO,  i 
Pesth,  devint  sous-lieutenanl  dans  un  régiment 
de  cuirassiers  en  1824,et  prit  sa  retraite,  cooibk 
lieutenanl-colonel ,  en  1819.  Le  second,  Frédéric 
BuNCHi,  né  i  Presbourg  en  1811,  entra  dut 
l'infanterie  comme  sous-lieulenant ,  en  ISn. 
et  se  distingua  dans  la  guerre  contra  l'Italie  ta 
1848  et  1848.  Général  major  dans  cette  dernière 
année,  il  fut  nommé  feld-maréchal-lieutsnaal. 
et  reçut  le  commandement  d'un  corps  dan*  le: 
principautés  danubiennes. 


OUI,  &  Hilan,  dans  u 

profita  de  ses  loisirs  pour  se  livrer  i  l'étude.  Ses 

rendirent  suspect  i  la  police  autricbienns.  En 
1830,  il  quitta  le  commerce,  vint  dans  la  Suisse 
italienne  et  entra  dans  un  grand  établissement 
typographique  k  Capolago.  Il  y  rédigea  pendant 
plusieurs  mois  un  journal  politique,  f  Ancre,  puis 
concourut,  comme  directeur  littéraire  de  la  mai- 
son, à  la  publication  d'ouvrages  importants, 
entre  autres  de  i'Oiitoire  du  royaume  de  ifapler, 
par  le  généra)  Cotletla.  En  même  tempa,  il  tra- 
duisait et  annotait  l'fiirioire  de  Tenite ,  de  Dani. 
En  1835.  il  passa  à  Lugano,  où  il  dirigea  deux 
ans  le  B^ublicain  de  la  Suittt  itaiienne ,  tout  en 
faisant  paraître  i  Zurich  son  important  ouvrage 
sur  Ja  Vie  et  la  écrits  dt  Sarpi.  Désapprouvant 
la  conduite  du  parti  radical  dans  le  Tesain,  il 
quitta  la  rédaction  du  Journal  pouE  ne  plus  s'oc- 
cuper que  de  son  Bitloire  dte  papet,  dont  il 
réunissait  depuis  plu.'ieur^  années  les  matériaux. 
n  fut  en  bntte,  daiis  sa  retraita,  à  de  violenVes 
attaques  dont  il  poursuivit  les  autetirs  devant 
les  tribunaux. Eu  1839,  après  la  défaite  dn  paru 
libéral,  il  sortit  du  canton  et  alla  k  Zuricb  con- 
tinuer ses  travaux.  Il  publia  alors  sur  les  affaires 
lesainoises  différentes  Brochures  très- remarquées. 
En  ]g41.*ovant  toutes  les  fautes  ds  son  par^, 
il  demanda  à  rentrer  en  Lombardie  et,  d«  iS4t 
i  1847 ,  il  vécut  Â  Milan  avecsa  famille  dans  une 
studieuse  retraite.  Il  publia  alors  de  nombreux  ou- 
vrages, entre  autres  :  Bielcire  det  Eébr*M* ,  tra- 
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dniu  «n  tUemand ,  mais  interdite  dans  plutieun 
ptniudelltalie;  Euai  hitUrriqutet  triliquefuT  la 
ftfou  Jeanne ,  qui  eut  un  grand  succès  :  Étudet 
entiwitvr  Vhittoire  unneritlU  de  Céiar  Cantû 
1 101.);  JMcliomiot'rc  hittorique ,  phiiologifiue  et 
gétfnpkiqut  de  la  Bible,  non  terminé  ;  Dielion- 
»ain  typographique  et  tlMiitiqut  de  la  Lon^r- 
éU{tr.  in-SI,  qui  a  eu  deuiedilions,  nais  sur 
kqati  1&  police  autrichienne  n'»  pas  permis  i 
rinienr  de  mettre  son  nom ,  etc. 

K.  Blanchi- GioTÎ ni  tût  appelé  i  Turin,  en  1848, 
pour  diriger  la  jcumal  tOpinione,  lorsque  le 
colooet  JacquAs  Durando,  sou  fondateur,  partit 
poor  la  Ruerra  de  rindËpeodance.  En  ISSI,  VAu- 
Irîcbe,  Blessie  de  ses  attaques  incessaoteB,  ob- 
liât  son  éloignemant  d«  Turin  ;  mais  il  j  reprit 
Ncnldt  la  direction  de  son  journal ,  qu'il  ne  quilU 
fu'en  18&1,  pour  publier  enfin  son  Hiitoiredei 
Hpa ,  dont  il  a  para  plus  de  dix  Tolumes.  Vers 
u  fln  de  1853,  Il  fonda  un  nouTeau  journal, 
rVAiotu,  qu'il  dirige  encore. 

Outre  les  ouvrages  déjà  cités,  il  a  encore 
donné  une  Hittoire  biblique  destinée  i  popula- 
riser sa  grande  Hiiloire  iit  Hébreux;  une  Crt'lt- 
nie  deê  Énangilei,  dont  deui  éditions  ont  été 
niuisées  en  quelques  jours;  un  grand  pamphlet, 
tAulTiche  en  [lalie  (1853),  traduit  aussitBt  en 
franjats  (1S54,  3  toJ.  m-B),  et  qui  mit  le  comble 
aux  colères  du  gourernemenl  contre  l'auteur. 

Dans  tous  ses  écrits,  H.  Biancbi-GioTini  pour- 
nit  en  ennemi  personnel  l' Autriche  et  la  cour 
de  Rome.  Sous  un  style  diffus  et  négligé  ,  il  a 
vne  grande  clarté,  une  Ic^iqus  puissante,  et, 
dMBs  tont  ce  qui  touche  i  l'histoire  ecclésiastique, 
ime  immense  érudition.  Sa  nature  aggrassire  lui 
4  ùi\  des  ennemis  aussi  acharnés  que  nombreux. 

nABB  (AugDste-Fnnçoia),  peintre  Trançais. 
Déi  Lroo,eni800,  lut  destiné  d'abord  i  t'eut 
eceJésîastioue ,  puis  suivit,  prés  d'un  an,  les 
coan  de  rficole  lyonnaise,  sous  Béreil  et  Ri- 
cbord,  et  sdr  désonnai*  de  sa  vocatian,  abin- 
donns  l'Scole  pour  ne  prendre  conseil  que  de 
tui-mlme  et  de  la  nature.  11  se  mit  à  rovager, 
«krta,  en  1837,  Halle,  Chypre,  la  Syrie,  Alexan- 
drie, parcourut  lucceasiTement  les  principales 
notrée*  de  l'Europe,  affronta  les  glaces  de  la 
Luioaie  et  do  Spitiberg,  et  Tint,  en  1B3&,  se  fixer 
1  Paria ,  où  il  était  dtii  connu  par  un  premier 


tableau,  deveau  populaire,  tes  Ènfanli  perdus 
duu  %»e  foTtt  {\sa\ 

M.  Ang.  Biard  a  exposé  depuis  :  en  1836 ,  un« 
famOIe  de  meiMtiatXf.  Ces  deoi  toiles  ont  été 
acbMtet  pu  sa  litte  natale,  ainsi  oue  ta  Diteiut 
de  Umne  avtuXvre  et  un  Coneeri  de  feliaht.  En 
1930.  il  donna  une  .iltafue  de  brtaondi,  acheté 
paTl«daclwaa«deBerri;en183S,l<f  Comédiens 
OMboteus.  au  LvionbOQ^;  le  Kent  du  d/ierl, 
an  musée  ae  Nîmes;  et  dans  les  six  années  sui- 
TaaiM,  le  Baptême  nui  la  ligne,  le  bon  Gen- 
darsM ,  la  Troiie  dee  nigrei ,  la  Carde  tuiiionab 
dp  «BMafiie,  le  SranleCaf  de 


MMOfoe,  le  Sranletîiif  de  coinbal ,  à  l'ampe . 
r   (M  Bosaia,  les  Honneurs  partagée,  Du- 


<■  1S39 .  ta  Sonit  d'un  bat  masqua ,  et  tEmbar- 
MiM  atlaquétpar  let  owrt  blancs;  en  1841 ,  la 
Oimat  «w  rennes,  du  Cntcdic  receroni  tes 
•dicMx  éê  «M  équipage  en  ITSO,  et  ta  Piefie  aux 
*Mnet,  aclketé  pu  l^ii-Pbilippe ;  une  aurore 
tvnWe  «N  Spittberg  i  en  1841 ,  Jane  Sbore  ;  en 
)H>,  GnUiver  doiu  l'Ile  des  g^anCs  :  ces  cinq 
àtmÊn  tablaaiix  et  te  Jhâqueine  ont  reparu  a 
rSngâition  imiveraeUe  de  ISSS,  aiec  un  Por- 
*nM  et  te  Salon  du  eomie  de  Sieuieerkerke  ;  en- 
"b,  en  IKT,  le  Bombardement  de  Semarsund, 
kàaidemer,  MnBalà  bord  ivneeonette  on- 


1836 ,  et  fa  décoration  ei 

H.  Biard  compta  encore  une  foule  d'autres  ou- 
vrera moins  importants.  Paysagiste  et  peintre 
d'histoire,  portraitiste  el  peintre  de  nusun.  il 
est  aussi  fécond  aue  varie.  On  reproche  é  ses 
paysages  du  nord  de  la  monotonie  ;  ses  tableaux 
d'histoire  et  ses  portraits  n'arrêtent  point  la 
foule;  mais  il  a,  dans  la  peinture  de  genre,  une 
grande  originalité  :  toutes  ses  scènes  sontviTes, 
animées,  pleines  de  verve  comique;  mais,  par 
suite  peut-£tre  du  choix  des  sujets,  tous  pris  dans 
les  mmura  communes ,  on  trouve  qu'elles  man- 
quent de  distinction.  On  a  comparé  H.  Biard 
tour  à  leur  4  M.  Pau]  de  Sock  el  A  H.  Henri  Hon- 
nier.  Ses  tableaux ,  dont  plusieurs  ont  été  grevés 
par  H.  Jazet,  sont  très-recherchés  ,  surtout  en 
AngUterre,  el  ont  bit  sa  forlune  en  même  temps 
que  sa  réputation. 

BtiRD  (Mme) ,  femme  de  cet  artiste ,  séparée  de 
lui  depuis  IS43.  à  la  tuile  d'un  procès  qui  a  eu 
du  retentissement,  a  embrassé  la  carrière  lilté- 
raire.  Sous  le  nom  de  Léonie  h'Adnit,  elle  a 
donné  un  drame,  à  la  Porte-Saint-Uartin,  des 
feuilletons  dans  te  Siècle  et  (a  Presse,  et  trois 
ouvrages  A  la  £ibliolM(|ue  de*  chemins  de  fer; 
te  )'oyaged'une/'emmeauSptlsber{}(ia&4,in-l6; 
3*  édil. ,  18U},  relation  d'une  des  courses  dans 
lesquelles  elle  accompagna  son  mari  ;  un  ITan'age 
en  province  (3'  Mit.,  1867)  et  une  renpeoRC* 

BIBESfX)  (Georges-Demétre),  ei-bospodar  de 
Valachie,  frère  cadeldeTbospodar  Barbo  Stirbev, 
son  successeur,  est  né,  en  1804 ,  danslebanattle 
Craïova,  d'une  famille  originaire  de  la  Petite- 
Valacbie  el  dont  l'illuslration  est  toute  récente. 
Leur  père,  le  voroik  Demèlre  Bibesco,  obtint  le 
ring  ae  grand  boyard.  Les  deux  frères  reçurent 
une  brillante  éducation ,  d'abord  au  lycée  de  Bu- 
cbarest,  ensuileà  Paris,  où  Georges  ne  passa  pas 
moins  de  sept  ansiperfactionner  ses  éludes  (1811- 
1S34).  Aiant  son  élévation  à  l'bospodarat,  il  fUt 
sous-secrétaire  d'Ëtat  au  département  de  la  ius- 
ttce  sous  l'administration  du  général  KisseleIT, 
puis  Efcrétalre  en  chef  à  celui  des  atTaires  eité- 
rieures,  ildonnasa  démission, peu  après  l'avéne- 
ment  d'Alexandre  Ghika  (voy.  ce  nom) ,  et  quitta 
la  Valachie  pour  aller  vivre,   soit  à  Paris,  soit  i 


1851,  ilfitparallreaBruielies  lopusculemtituie: 
Paul  ïtitelefl'rt  les  principaMWï  de  Foi<ichie  el  de 
IfoidtttJie ,  par  un  nabxtant  de  l«  Valachie.  La 
même  année  il  retourna  dans  son  pavs,  fui  élu 
membre,  puis  secrétaire  de  l'Assemblée  générale, 
et  devint  un  des  chefs  de  l'opposition.  L'année 
suivante  il  réilisea,  au  nom  de  la  majorité  da 
l'Assemblée,  l'adresse  qui  amena  la  déchéance  de 
rhospodar,  et  on  lui  attribua  la  publication  de  la 
brochure  où  cette  adresse  est  reproduite,  et  qui 
a  pour  titre  :  de  la  Siluafton  de  ta  ralochie  sous 
i'odminùlrolion  dAUxandre  Ghica  (Bruxelles, 
1S44).  L'attaque  réussit  pleinement:  Alexandre 
Ghika  fut  destitué  (H  octobre),  et  le  1"  janvier 
suivant,  U.  Georges  Bibesco  qui  avait  au  se  con- 
ciUer  à  la  fois  l'appui  de  la  Russie  et  celui  du 
parti  national,  fut  porté  à  l'hospodarat  par  une  ma- 
jorité de  131  voix  contre  eo  données  à  son  frère. 
Le  17  janvier  1843,  l'élection  fut  oonBnnée  par  la 
Porie,  et  le  15,  le  nouvel  bospodar  fut  inslallé 
solennellement. 

Le  parti  libéral  avait  fondé  sut  l'avènement  de 
U.  Bibesco  de  grandes  espérances,  liais,  dans  ses 
premiers  actes ,  on  voulut  voir  i  la  fois  une  ten- 
dance k  l'absolutisme  et  une  condescendance 
extrême  aux  exigences  toujours  croissantes  de  U 


.,„oglc 


HiuaiB.  L'oppeaUiaA  m  rwoMUl«&  oaotra  hd 
pir  l'union  das  libéraux  al  des  cbtb  du  parti  phk- 
nariot*.  Le  princa  obtint  de  la  Porta  va  Grnaa 
qui  praaoaça  U  clBUiM  inuuMiat*  d'una  Anem- 
bU«  boalilt.  Les  AMembli*  fuinuju*  prétènat 
laarconoonniU>ntBilealoi«Hm«Mresquir4a- 
litirent  dâni  le  paya  d'iiMODleitablc*  pro^Ti*.  L«* 
conrèe*  dea  paraani  forant  riduilM;  dei  rouUa 
OUTertaa  i  traTen  le»  Caipalhes;  on  cooctruisit 
nDqusiilbnUft,  des  digues  iCiurgsTO,  un  pool 
■or  l'Olto,  entre  les  deux  ValachiM,d9  cuarnei, 
du  poale*  sur  pilotii  aui  rroatiiraadanabianaai, 
dM  prÎMiB  en  pierre,  des  greniers  de  râserre, 
detfoQUiM*,  etc.;  BncbaraM  hit  aaiainit  lei 
eiclAf e*  àm  mooutires  aflniichit;  un  Ijcèa  fondé 
aTM'det  orofaneivs  nranfaii  pour  former  4aa 
maîtres  indiginM;  des  con*aati(ni>  oommarcialai 
anntageuKS,  oonclues  avec  la  Turquie  et  l'An- 
trielie  ;  tes  douaaa  aupprimiea  CDtrs  U  Valadiia 
et  la  Moldane,  premier  acte  d'onim  «utre  ke 
dwii  principauiM. 

De  ion  cOié  fMiteftiis,  le  parti  pliaBariote  pu- 
bliait i  BrvMllea,  an  IHT,  sous  ce  titra  :  It 
Prind  fiAeara  h  ton  «dniwùSiwttai ,  nna  bn>- 


arait  lui-mime  accuaé  «on  prMiceaaet 
tempf  les  oheb  du  parti  naiioBal  valkquB,  HM.  w- 
leaoo,  Baleeaco,  lean  et  Demètre  Bratiano,  Ro- 
aetti ,  laan  Chika ,  etc.,  «e  préparaiani,  audcdana 
et  au  delwrs,  peur  un  Bouvement  dont  ta  ami- 
Telle  de  la  rtrolution  de  Férrier  acctitea  l'explo» 
sion.  Après  une  manifestaiioD  pacifique,  organi- 
■As  sans  succès  pour  anadier  i  fboipodar  «me 
coDatitDtiOQ  natiooale,  riuaamctioD  éclata  dans 
b  Petite  Valacbie,  où  Hit.  Hèliade.  SUtaa  Qo- 
leaeo,Tflll,prciclamèr*Dtlac<sutiintioii(9/^ljuiD>t 
elle  gagna  pramptement  Bndiarest,où  î'arrmt»- 
tioD  de  pluswars  da  leuri  ocUèna*,  HH.  Roeetti, 
VolDoeco.rarebimandriteJoupoat,  a.Tait  produit 
depuis  quelques  jours ,  une  gmtde  HtnnentaiioD. 
AModoané  de  la  population  M  de  l'amte,  te 

Srioce  Bilieaco  adhéra  aux  Tiiut-dsux  articles  de 
,  ooDititution  et  nomma,  ajanoa  tenante,  nn 
miniHAre  compoei  des  chef*  du  mouT^uot.  Hais, 
denz  jours  apMa,  detrant  lia  rsmantmiicai  at  h 
protectatiOB  du  ccnsul  gJnèNl  de  Russie,  il  •« 
démit  de  rhoipodarat,  «t  passa  k  Cronitadt  an 
Tmisflvaoie,  d'où  il  na  larda  pas  i  sa  rendra 
i  Vienne.  Depuis  Ion  H.  Bibesco  a  pariagé  n  ré- 
lideocoeolre  caUe  eapiule,  Bndweat.  Conaia»- 
tiaople  et  Paria.  Il  a  paru,  an  dioembra  18&6, 
MUS  le  nom  da  San^oiiaiul,  naa  brvctim  palUi- 
que,  intibiU»  :  l«i  fritAuMKs  ranmm'uet  éw 
vamt  rSurope,  qu'iui  lui  aboseementaUribnèe, 
et  i  laquelle  le  joumal  le  Hord  a  domié  do  re- 
teatiaaeinent.  Le  prince  Bibesw ,  membre  du  di- 
van ai  fcec  {1SS1] ,  est  oaturallement  un  dei  can- 
didau  i  la  «MireraiaUé  4e  U  Moldo-Valachie, 
soub  quelqiM  ftirms  que  las  puiisaaces  signa- 
lairea  du  traité  de  Fana  la  raesnitilneoL 

Ita  MO  premier  mariage,  «ne  Mie  Brtoeonao, 
le  priace  Georges  Bibeaoo  a  traii fila  :  Grégaii*, 

SriBce  Branunano.  du  chef  maternel,  «apitaioe 
a  MTalerie  dans  rarmée  autricbieÙM;  Nioataa, 
qui  après  aaoir  fait  se<  éludes  militaires  en  France, 
Alla  Mrvir  an  Aftiqae ,  au  titre  d'otSciar  étraKer  ; 
et  le  troisième,  admis,  -comme  élève ,  à  l'Ecole 
miliUire  de  Saint^lyr,  pois  t  l'ficoled'JtBt«iafor. 
BiBgsco(JeaD).frèredaprécédeia,  etdn  pnnca 
Stirbey,  a  rempu,  sous  le  gouTernement  de  ce 
dernier  (1850-1^3)  les  fonctions  de  ministro  d« 
culte  et  de  l'iMtractica  publique.  U  a  pris  |wrt, 
eaeatieffuslité,Bu  Tote  par  lequel  le  conseil  admi- 
nistratif de  Valachie  (lOnotunbre  1S&3)  ordonna, 
sur  U  demande  du  général  Budbe^,  l'uKorpora- 
tin  de  U  milice  roumaine  dans  l'antie  russe. 


HM  (AlHsndr^,  dMsiaatoDr  baaeaia.  né  i 
Toulouse,  en  IBU,  vint  i  Paris  é«sditr  Vaq«t- 
rella  et  le  deaain  lOua  H.  Bagène  Delacron.  Da 
ttkkk  I8W.  a  TttitaCMStantiBopla  ai  l'Orient, 
qui  lui  oit  fourni  U  plupart  de*  dessini  on  pai- 
tsls  exposés  d^uis  ion  retour.  11  a'est  faMné  l 
ces  de«x  genres,  et  l'on  dte  nirtoat  4e  Un  : 
AoHttfvclurqM,  Caféarabe,  le  ChaiMurçrtc, 
le  MÔretié  tttdoMt ,  It  Banitr  armémvt ,  i» 
Brulonnade .  le  Refoitr  it  la  Jfecqa* ,  acqnia  pai 
l'Etat  ;  la  CVrAnoa**  Ai  AastM .  au  Caire .  i 
V.  la  comte  de  Mom;;  b  Ifin-  de  Stdonoti,  l'Jl^ 
ptt  dw  soir,  Crimée,  It  Chant  dK  caloatre,  etc. 
{iHT-ia&>),«t,  daotMsdemierstampe,  uten 
portraits,  «nire  autfM  caui  dn  ctnMs  de  >or«f 
et  dU'Cotwttiler  ftarriemi.  H.  Bids  a  obtenu  uns 
3*  médaille  en  IS4S,  et  UM  nédailla  de  ptemiAra 
classe,  aina  que  la  décoration,  à  la  anite  de  t'£x- 
poaition  tmiTerselie  de  ISU. 

BIDABD  [d'Ille-el-VibiM],  antiui  repréMi- 
iaai  du  peuple  français,  né  a  Rennes  en  IBOS, 
étudia  le  droit,  et  devint  profeMenr  de  pncédnre 
à  k  Faculté  de  sa  ville  natale.  Sous  ta  ligne  de 
LouivPtailippa,  soD  indépendanw  lui  attira  quel- 
ques dèméiss  arec  le  ministère  de  l'instmetion 
publique.  Après  ta  rérolulion  de  Février,  il  bit 
élu  rquéseotant  dn  peinile,  le  dixième  sur  oot- 
torae,  par  T7&M  voix.  Membre  du  Comitédei'in- 
stmction  publione,  il  vota,  en  général,  avec  la 

Soehe.  AprèameotiondulOdécembra.  ilwva 
prendre  part  aax  travaux  de  l'Assemblé*  et 
donna  ta  démission  le  34  lévrier  1840.  Non  rééla 
à  la  LégisUtive,  H.  Bidaid  reprit  i  la  Faculté  de 
Rennes  son  coun  de  procédure  civile  et  de  lé- 
gislatton  etiimnelle. 

BtramuHlt  (Frédéric-Charles),  écrivain 
philosophique  et  politique  allemand ,  ni  t  Leip- 
Ei(^,  le  3S  septembre  1811,  prit  ses  grade*  mU'- 
verslairesdans  cette  ville,  où  il  devint,  enlUt, 
profeaseur  adjoint  de  philosophie  i  roDivenit*. 
En  ISU ,  n  dut  renoncer  à  ces  fonctions  à  onn* 
ds  ses  opiniona  pi^iques ,  trop  franchemmi  ci- 

Eriméea  du»  un  discours  public,  et  ae  Ûvia  plos 
brament ,  jusqu'en  1M8 ,  i  des  publicatians  po- 
titiqucB  ou  a  des  travaux  littéraircs.  Il  a  paitioa- 


tut  tMMiieUe  tilemaniOe  et  Ulltrmfre  M  *  «  _ 
publiaue  (1841),  qu'il  remplaça,  an  ISiC,  p«r 
la  revus  trunasIriisUe,  JfeSr*  prAnitetfMCrr  oe»- 
-v.  , ,._    . .^  ,g^j^  foime  » «han*«. 


_  _ls  politiques  de  18W.  ViG»-prési~ 
dent  du  conseil  déliWratit  de  Leipaiot,  il  prâpon 
et  composa  l'adresse  de  cette  vilCs  auMi  d*  Saxa 

SI  mara  ISU).  11  fit  enniite  partie  du  parlement 
le  Francfort,  où  il  devint secréuln  du  Coanité 
des  cinquante,  et  de  l'AaacBblée  nainnale  «U«- 
mud*  qui  le  nomma  secr4la'~~  '' 
avant  sa  dissoloiioB ,  vice-pi 
mai  1B4S,  M.  Biedarmana  ,  ne  suivit  pas 
semblée  iStnttgart.llnpamtbienriti — '- 


versité  de.L<Éprick,  où  il 

dliui  une  cbaira  d'éomoiDn  iuhuuik. 

Oo  lui  doit  pUsieara  suTràgaa  os  pbiloiayhiu 
et  de  politique  qui  se  Teoamiiàuidcol|MrlaciâaF(A 
de  la  pensée  et  de  l'expression,  antf*  aat^t»  • 
d*  finwtiV»  pAtlostpiiaNdi  rMùnu  et  tmlkuim 
prjM«rtâN  Fiduii.  ScMtUittgii,  MtgtUi,  Ac 
(Ldps.  ItU):  AiiMlMNeMal  pMtotOfMe  (Itnd.., 
isai);  la  SeioM  s)  timinnM  [WiasMsohaCfc 


;  Ibid.  ISSB) , 

f  Kmnt  jjuqu'é  «o»  >otin  (die 

__t  FbilMophie  Ton  Kant  bj«  auf  uDien 
Tw,  lUd.  IM3-ISU.  3  TOI.)  ;  £«rofw  tvr  U  to- 
mmiimt  M  »ar  de*  jiwit  on*  *M)aI<*  [Variosno- 
gw  tkr  S»ci*lij^M  nud  wciaie  Fngen,  Ibid., 
]M7>;  Il  FmHemaU  aiUmiamd  (du  denlscba 
FhrkBMit.ni^  lt48)-.  Smtmùn  dt  F^lit  dt 
Smit-Paiii  (ErîniMniiigaiiauidvPtulaKircbe), 
Ibid-,  lU9),  où  sont  caraelériifa  trës-nattemeot. 
kl  diSènala  pHztii  da  l'AMemUée  ntionale  de 
Franelarl,  etc.  M.  Biedermaon  a,  en  oulre.colla- 
bgri  à  Bluieari  rvro**  oa  reenùU  lilUinires. 
V&tmu  illO.  il  diri^  la  rédaetian  d'uoc  pwidB 
ome  œjdofiMiqiM  ûtitmléfl-  '' 


g  (Cdooird  SI  ) ,  pantre  belgt 

"~ ,  apprit ,  iba  son  eofi 


imiu  eomie  art  d'tgrfment.  A 
n  vaji^  utiatiqae  a  Paris ,  s'y  pgsïionna  poar 
In  clK&-d'smTB  de  la  Jeune  écola  romantiqne, 
Ksntn  dam  ratdisrde  Darid  d'Angen,  pu  il  SU 
te  statue*  en  wtmt  temps  que  oet  Ubleani. 
BicatOt  il  M  renlerma  dan*  U  peinture,  et,  de  re- 
tour duu  Km  paji,  ne  tarda pai  1  acquérir  de  la 
itoiiUticm.  On  •  dé  M  de*  tableaui  d'histoire  : 
MmMMmMlo,  k  Cmfe  Vgolis ,  la  Pr/iniKilTOn  d« 
Mmiau  à  Otarla-Quinl  ;  puis  quelques  tableaux 
ll>7tla)ili)((ïqnei,  entre  autres  Eiicharii  et  Télé' 
Mdffiw.  Daùla  peinture  religieuse,  lo  Flagelio- 
Ua»  d*  Christ;  dan*  U  peinture  de  genre,  Ra- 
»tecJ  tt  la  Fonmrima ,  ont  ixé  très-ad mirés,  n  a 
■il  son  «n  nand  nombra  de  portraits  esliniés. 
■■^  aa  pTu  mUb  eraTre  est  te  Compromit  d» 
Mfeiea  d  «nueUt*  te  IB  février  (5M ,  qui  parut 
irKrDOnâon  «aiienelle  de  Puis,  en  1Si6. 
M.  £1  de  tt 

a—T  et  rban   .  __. 

de  l'ordre  de  liopold  et  de  Saint-Hicbel  de  Ba- 
tUtb.  Le  ni  d*  Prusn,  poor  leqnel  il  i  hit 
on  srmBd  tableau  dliistoire  :  Ut  Chevaliert  de 
rnwv  MmAMtgiw  rteonitaiteain  prar  leur  grand- 
■■Cira  Téttetnr  de  Jlrwndefrcrani .  l'a  nommé 
tOdar  de  Tordrv  roral  de  l'Aigle  nrage. 

■HdOWSEI  (luiTDste},  littérateur  polonais,  né 
Tvs  IMS,  an  GaOîcie,  s'est  (ait  connaître  par 
nae  e>e«lt«Dte  traduction  d'an  poêne  slaTe  fort 
nepea  :  ttaféàiHtm  ilfur  smirt  les  FoUtrtait 
(Léapci,  ISXl,  in^:  puiiparna  poime  original 
qni  est  lalïmi  et  dont  un  souTerain  de  Pologne , 
kMriteK«aa,aat  le  béro*.  Ou  a  encore  de  lui 
tna  traduction  du  J'oatf  de  Gœthe;  le*  biogra- 
pbisa  da  Hmiri  lUluewsU  et  de  Joseph  Bor- 
sowiki,  et  de  nombreux  articles  dliïtioirB  ou  d'i- 
n  dans  la  Zirwmia,  \'À.Bnàm  et  la  Ga- 
aadn,  lecneils  liuiraîres  de  la  GaUicie. 
■•  BialawsLi  est  aujourd'hui  altacU  4  la  biUift- 
-"        -      -    iki.iUopaL 


a  (un),  de  coDirepoinl  (MIS) 
a  u  M^aoniioB  masicale  au  m 
tut  (III6>  11  abandonna  touielots  la 


■  pew  fiatigneHient  BDaieal ,  auoael 

■* ^  *-- *  ton  tempe.  Danois  IBH,  il 

. .  itsira  te  eears  d'harmonie  et 
.  ,  ml  pour  le*  daMes.  On  a  da  ce 
^^hM  on  pand  nombre  de  morcaans  de  ma- 
»y  rriigiame  ,  et  quelques  Ifusr*  à  grand 
^■Mn  ;    «a   «mipoattien*  aest  graréas  et 

,  la  fbipart.  am  detaàère*  années  de 

— ^— ' "-  u  était  maître  de 


JBEXKTWà  niénéfr-fnle^,  sdmimitrataur  tran- 

K's,  membre  de  l'InstitDt,  né  i  Paris,  le  28  août 
16 ,  fut  admis  en  181S  i  L'£cole  paljnscbnique 
d'où  il  se  retira  au  bout  d'an  &u  ponr  eUrer  daus 
le  serviee  des  fi ■»"<•■»« .  il  y  parriat  an  rang  dln- 
S|>ecieur  général ,  et  prit  sa  retraite  dans  ce*  der- 
aiéres  années.  En  1852  il  fot  élu  membre  Ûbre  da 
l'Académie  de*  sciences,  en  remplacement  du  duc 
de  Raguse.Ilaété  fait  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur en  avril  1844. 

On  a  de  lui  ;  de  la  Dur^  de  la  «ie  dnmis  ie 
GoamwnttnNenl  dN  xn*  tiitU  (18t5]  ;  Ceiutddra. 
lien*  d  l'apptit  de  la  dfeowMrle  de  laploce,  tm- 
(a  lot  de  probaMUl^  d«ai  la  ni^lAode  de*  momdFst 
marrd*  (1854);  une  IfoUtt  sur  ses  travani,  à 
l'appni  de  sa  candidatare  L  l'Instilat  en  IKl,  et 
des  Extrait*  dsscomplei  reiidiu  de  l'IoodÂt**  d« 
5etMMt  et  d'autre*  recueils. 

BIENKK  (Frédéric-Angude),  joriscontulle  al- 
lei  's  k  Leipsick  le  5  féTrier  17B7 ,  fils  du 

ce  iscousulte  Christian-Goltlob  Biener  , 

qi  ten  1818,  éludia  aux  noiverajléa  de 

l*  de  Gattingue,fnt  appelé,  dèsISK), 

i  té  de  Berlin ,  nouvellement  foiidée ,  et 

al  tard  une  cbaire  i  Dretden.  Il  a  pn- 

bl._  . ^irs  des  iïooellei  de  Jaittfuen  (Cfes- 

chicbte  der  Norellen  Jastinian's,  Berlin,  1814): 
Mémoire*  tmr  FMieMrt  de  rùwtnKitDii  jadmatri 
et  du  jury  {Beitraege  lur  der  Geschicbia  des  In- 
quisiiion^roeetse*  und  der  gs*ehirarenen  Ge- 
riEbte,  Leqisick,  1S31);  Waléricvt  pour  uiw  r^'- 
Hon  da  Code  de  Jtutiiùen  (Beitraege  zur  Rerisiao 
der  Justin  ianeiscbeu  Codai, Beilù,  1831), etc. 

BIEXIfOlIUlT  (Tietor-Françoia-Bloi),  p«iii> 
tr«  (rançats,  né  i  Bar-sur-Anbe,  la  10  janner 
18T>,  suirit  en  ll!8  l'atelier  de  Drolliôg,  tat 
mkne  tempe  que  l'Ecole  des  beaui-arts;  il  y 
rempart*  le  grand  prii  de  peintars  eu  oancour* 
de  1841,  sur  ce  sujet  :  Saswel  eoeroM  Daoii, 
et  paata  le*  cinq  années  d'asage  i  la  riUa  Hé- 
dicis.  Depuis  son  retour  ea  France,  ■.  Bîen- 
nourry  na  produit  fu'unpetK  nombre  d'ccurres; 
on  ne  peut  citer,  parmi  celles  connues  du  po- 
blie,  que  la  décoration  d'une  chapeUe  de  t'éjin 
Saint-Sérerin.  Il  aenroyè  aux  Salon*,  oà  il  aTait 
figuré  UB*  première  fois,  ea  <813,  avec  an  Por- 
Irati  d*  jouM  |UIe  .*  un  Portroi'l  d«  froUiag, 
daMÏB;  le  Jtotioat*  riche,  tableaa  acquis  parle 
miniatéredarintérieur  (184S):rHoa>wieqiM  eourl 
apri*  la  /brlWM  el  fhoMme  qai  TaUeMl  daiusoM 
U  (lUT). 

MBBCHBI  (HatUen),  architecte  allemand,  né 
1  Cologne  eu  1791,  Si  ses  premières  étude*  artis- 
tiques dans  sa  rille  natale ,  «t  nul  les  compléter 
i  Berlin ,  où  U  suivit  les  oonr*  d'arehiteotnre 
(18101.  ^^'^^  s*  perfectionner  eneuile  dans  sa 

Srofession,  il  parcourut  les  principales  villes 
'Allemagne,  de  France  et  des  Pays-Ba*.  Le. 
priDcipaui  ouvrais  qu'il  a  exécutés  sont  à  Co- 
tacne  :  le  Th^dire,  qui  daM  de  1838,  et  le  Po- 
(ou  de  la  Stlseiicis ,  qui  passe  pour  un  des  bea«x 
miKinnients  de  la  protiace  rboiuie. 

BIElKAini  (Charles-Edouard),  peintre  pras< 
sien,  Dé  i  Beriin.  le  IS  juillet  tSOI,  entia,  i 
qnalorte  ans,  dans  une  tabrique  de  porcelaines, 
y  apprit  les  èlémenls  du  dessin  et  passa  bienlAl 
duis  l'atelier  de  Schiskel,  où  il  fil  des  progrès 
rapide*.  Depuis  1B3S.  U  a  parcouru  l'Allemagne. 
l'Italie  et  la  Saissa  afin  de  se  fortifier  par  l'étude 
de  la  nature.  Ses  travaux,  dont  la  nombre  est 
déjà  GonsidérabLa,  ont  la  plupart  été  reproduit* 
par  la  gravure  ou  la  lithognphïe  ;  on  remarque 
des  Panorama*  d'un    grand    eOèt,   pluaieun 


BIËT  —i 

Tua  ât  S*it$e  truléa*  «tm  une  vtritable  piii«- 
unM ,  hd  Soir  nir  Ui  hauiei  AIsm,  um  Vue  dt 
Flartfue,  et  1>  CatMiralê  ie  Mtlan.  Il  a  eorojé 
i  l'EipoEition  iuuvtrtell«  de  Paris,  eo  IK&  : 
Mize  aquarelles  roprteentant  dx  Ttiet  <I«  i>(U- 
maii'a.  Cet  artitle  pouède  nue  grande  habileté  de 
maio;  MmaDiAre  etl  large,  TÎgourenae.  — ' — 

-  -  ■  ■ ' -  —  '-  «Beta.  1 

r  de  l'Académie 


BIESTA(Hippolyte-Giiillauiiie),  premier  direc- 
teur du  Comptoir  national  d'escompte  da  Piris, 
a  présidé,  en  1B48,  t  t'organiulion  ae  cet  établii- 
■ement ,  qui  (ut  l'une  dei  meilleures  créations  du 
ROUTeroement  prorisoire.  Bien  qu'il  eût  re;a  de 
£oui»-Phitippe  la  croix  de  la  Légion  d'honneur 
(9  août  IS33),U.  BieiU éuti attaché  depuii  long- 
temp»  au  parti  radical,  lorsque  la  révolution  de 
FéTiier  Tint  mettre  des  hommes  nouveaux  i  la 
Ule  des  affaires.  Au  milieu  des  événements  qui  te 
font  succédé  depuis,  tes  talents  et  ses  rerricei 
ont  conaïamment  protégé  sa  position.  Outre  ses 
comptea  rendus,  présantés  au  nom  du  conseil 
d'adminiatration  du  Comptoir,  il  a  publié  un  Pro- 
jet (Tact*  it  meiéti  pour  FiUMtuemtnt  d'une 
tait$t ^acompte pour  l'inipnvurie{lMA,  ia-k), 
et  des  Obiertalion*  lur  Ut  proiiU  de  àdcrttt 
nlatift  aiuc  toncontalt  amiàbtei  (IBW,  in-4). 

BIET  (Léon-Karie-Dieudonné).  architecte  fran- 
çais, né  i  Paris,  le  :s  mai  1186,  se  fit  d'abord 
rcceToir  i  l'Soole  polytechnique,  où  il  resta  jus- 
qu'en ISOfl.  11  entra.l'année  suivante,  i  l'Scole 
des  baaui-trts,  sous  la  direction  de  Percier,  et  en 
sortit,  quatre  ans  après,  arec  diverses  médailles 
obtenues  sui  concours.  Entré  dans  les  b&timents 
civils  en  IBIB,  il  fut  attaché  peu  «près  aui  tra- 
vaui  de  riDsiitut,  et  construisit,  en  18Ï4,  l'es- 
calier de  la  bibliothèque  Haiarine.  Il  exécuta,  en 
ISÛ,  les  cabinets  d'expériences  de  l'Observatoire, 
et  commença  las  travaux  coatinuét  deux  ana 
aprit  par  H.  Alphonse  Gisors. 

Dès  1S3&,11.  Biet  avait  entrepris,  avec  le  con- 
cours du  ministèra  de  l'intérieur,  et  en  collabo- 
ratiOD  avec  UH.  Tardieu,  Grillon  st  Paul  Gourlier 
une  importante  publication  qui  n'a  été  lenninée 
qu'en  1840:  Choix  cCédificti  pafci»»  projtUi  tt 
coRSlnitU  «»  fronce  depuit  le  commencemenl  du 
■Xlt'  liècte  (I8Se,  IbU  ti  1860;  3  vol.  grand 
în-tolio,  leiW  tt  planches);  ce  bel  ouvrage  ren- 
ferme, dana  les  dix  sections  uniformes  de  chaque 
tome,  l'histoire  la  plus  complète  des  principaux 
édifices  contemporains, 

H.  Biet.  décoré  en  avril  IMT,  membre  du  con- 
seil des  bâtiments  civils ,  inspecteur  général  des 
deux  premières  circonscriptions  de  Paris,  et  l'un 
des  cinq  inspecteurs  généraux  des  départements, 
est  mort  t  Paris,  en  1866. 

BlénT  (Laurent),  fabricant  de  cachemires 
français,  est  né  la  4  octobre  17M,  au  village  da 
Bagnolet,  près  Paris.  Fils  d'un  simple  journa- 
lier, il  entra,  en  1810,  comme  apprenti  dans  la 
fabrique  de.  H.  Richard  Lenoir,  et  déploya  assez 
d'iot^ligence ,  pour  pouvoir,  dès  ]B!3,  prendre 
lui-même  une  petits  fllilure  et  mériter,  i  l'etpo- 
silion  de  U  même  année,  une  mention  honorable 
pour  la  filature  et  la  fabrication  des  cachemires. 

Gtice  è  une  suite  de  progrès  continus,  il  ob- 
tint successivement  une  médaille  d'argent  an 
1817,  une  médaille  d'or  en  1834,  trois  rappels  de 
la  médailled'or  aux  trois eipositioni  coniMutives 
de  1839.  1844.  IB49,  et  une  médaille  d a  prix  A 
l'Exposition  universelle  de  Londres,  en  ISâl.  A 

celle  de  Paris,  ani855,  ila  été.snrr"  "" """ 

mis  hors  de  concours. 


Nommé  ehavalier  da  la  Légion  d'honneur  an 
183B,  et  promu  offlcier  du  même  ordre  en  ISSl , 
H.  Biét^  a  été,  an  1S&4,  nommé  préaident  du 


Tenta  organn  de  la  pTMse. 
BiÉvnxE.  Vojr.  DuHOTiRS  (Edmond). 


porta,  en  IBIS  et  IBI4.  plusieurs  prix  an  con- 
cours générai.  Au  sortir  du  coUéga,  il  publia 
Troit  èhanlt  de  miadt.  traduits  en  vers  fran- 
çais (1819,  în-18):  c'était  le  début  d'une  <Gavr« 
leulemenl  poursuivie,  qui  a  attaché  la  nom  da 
traducteur  t  celui  d'Homère.  I.B  version  com- 
plète de  riliode  parut  en  1830 ,  celle  de  l'Odya- 
i^e  ta  1841  ;  toutes  deux  ont  eu  plusieurs  édi- 
tions. Ce  travail  de  longue  haleine  ne  détonma 
point  K.  Bignan  des  concours  académiques,  où 
il  a  cueilli,  pour  parler  son  langage ,  une  ample 
moisson  de  lauriers.  Son  élégance  et  sa  correc- 
tion classique ,  qu'écbaulTe  trop  rarement  le  teu 
sacré  de  U  poésie ,  lui  ont  acqnii  la  laveur  de  la 
Société  des  bonnes  lettres,  de  l'Académie  fran- 
çaise et  de  l'Académie  dea  jeux  doraui. 

rfissa. 


Parmi  ses  pièces  de  vers ,  réunies  en  recueil*  : 
Po^n'M  (1818,  in-iS):  WIodia^MpiitetflSSa, 

I  vol.  in-lB);  Aeadétniqufi (IS3T ,  in- 18);  OÈuvre* 

Soitiquet  (1846, 1  vol.  in-8),  quelques-unes  ont 
té  inspirées  par  des  sentiments  rovalistea,  tftUes. 
Ïie  :  VAv^nmunî  de  Charles  X,  PSnlr^  de 
enrt  IV  à  Parti;  d'autres  sont  moiits  itrmD- 


d  Patcal  (1843);  d  Jfoli^e  (1843);  aux  Fonda- 
teur* de  la  colonis  de  V«tlraw(lB43J,  etc.  ;i.'fipf- 
ire  à  un  jeune  romantiqut  (1831)  et  fEuai  mr 
t'in/ItietiM  morale  de  la  poute  (1838,  in-8)  n'at- 
testent que  la  fidélité  de  l'auteur  aux  traaitiona 
classiques. 

U.  Bignan,  qui  a  étudié  avec  soin  le  xru*  et 
le  xviii'  siècle,  a  easajé  de  les  peindre  dans 
deux  romans  nbtoriqnes  :  une  Fanloitie  de 
J.outs  IIP  MS33,  S  vol.  in-8):  Loua  JV  tt  U 
cardinol  deFIeury  11834,  in-8).  D'autres  onvrages 
en  prose  :rEnnJledM,lIpei[lSÏT,in-lS);  U  Der- 
nier det  Carlovingimt  (ISSA,  în-B),  n'ont  rien 
ajouté  à  sa  réputation.  l'ÉekafaMd  {l83J ,  in  t] 
est,  sons  la  forme  du  roman,  un  plaidoyer  chaleu- 
reux contre  U  peine  de  mort,  al  prouve  que  l'âme 
de  H.  Bignan  ne  reste  pas  indifférente  aux  pas- 
sioits  généreuses. 

Nommé  chevalier  da  la  Légion  d'honneur ,  le 
38  octobre  1818,  il  ne  solUdla  point  les  tavenrs  d« 
U  monarchie  de  Juillet .  quoiqu'il  fût  le  neveu  de 
M.  Fulchiron,  député  très-influent  i  la  eoar.  11 
évita  de  s'aventurer  dans  la  méléa  des  partis,  et 
jostiBa  ca  système  da  neutralité  dans  n ' 


et  le  coup  d'£tat  dn  3  décembre  ne  l'ont  p«a  tait 
'    de  sa  réserva  habituelle.  Sous  Louis-Phi- 
ils  célébré  lagloire  et  les  malheurs  d«Ma- 
lèon  dans  un  poème  en  six  chanta  :  ffepoUow 
•n  Jliusie(1839,  in-B).  Hais,  dans  ces  daniièrea 

années,  il  n'a  publié  que  des  foT       ' "' 

guet  (ISW,  in-tl). 


dans  difl'érenies  pièces  :  JfMMn  îiKt 


...ogic 


BILE  _  201  — 

If  ITotT^HB,  In  Emfantt  blanet,  lu  Stuomtet 
4*  Qtâailé,  tlttionnaiTe,  la  Vit  (fun  eomidien, 
Jwa»  if  imtie,  kCimte4e  Brittol,  UTrOnm 
6t  Falami.  fBér^agt  duwal,  tte. 

AptiiinirEut  jouer  ftu  Vtaderilla .  an  1S45. 
UB  onat  «D  troîa  actes,  Soiu  Ui  arbrrt,  qui 
B'nil  qo*  pea  d«  luccèa,  M.  Bignon  passa  ■□ 
TUItrt-Hiitariqae,  où  ii  se  Qt  remarqusr  tpé- 
cialeaMat  dans  (a  Beint  Margot,  le  ChtvaUtT  de 
Mmtau-Mimoi ,  Attila  ti  Marie-Jeannt.  En  1U9, 
iJ  wt  des  oébuts  i  la  Comédie-Fraaçaiia ,  ne 
rmnt  pa«  dans  Don  Juiut ,  mais  cria  avec 
ioeeti  le  rSIe  de  Danton  dans  la  Chartotu  Cor- 
dai i»  M.  PDosard.  A  la  Porte-Saint  -  Manio , 
où  U  eatn  en  Itil ,  M.  Bigaon  a  crié  aussi 
plstinin  rtie*  inportaota  :  Baonl  de  Fonl- 
qaei  dans  Sitkard  tlî,  Ronvenoi  dans  (e«  JVutIf 
il  la  StTM,  Prodùrd  dans  U  Ftaui  tapotai, 
Oeniientot  dans  VBoKitewt  de  la  mouon ,  et 
■latTicemment  cahit  de  Pontfi  dans  laBelU  Ga- 
itidU  (IU8).  Duu  rinterralle,  U  parut  au  théft- 
ire  de  la  Gattè  dans  plnsieun  rôles  criés 


_j  tOle  important  dans  I<  Midni»  du 

tmfaMi  de  H.  DeniKiy.  Sa  principal*  quUité  est 
«ne  cbaleor,  qnelgnefoie  eusMe,  mkii  qu'il 
«ail  camnnuufner  i  «on  pnbHc.  H.  Bignon  a 
ipMfélËDw  Albert  (Toy.  ce  nom). 

BIGOT  (Louis- JnUeD-Henri),  ancien  député 
français  et  reprteeniant  du  pmple ,  Mt  né  le 
IT  septembre  1805.  Propriétaire  de  forges  consi' 


eoBseil  d«  son  anonditiement.  En  1M6,  ._ 

fc  \a  Chambre  des  Dépntës ,  oùUsUôeaau 

gauchs.  Iprèt  la  riVoInlion  de  Finjer,  il  fut 
nommé  commisMire  de  la  Ripoblfqoe.  Élu  rapré- 
préMoUoi  do  paupl*  par  1T  ;w  «affr^ea  sur 
ISaOOft  votanta,  il  prit  plaça  au  Ccmilé  des  tra- 
nni  publics ,  «t  Tota  ordinairement  aTee  la 
droite  modéré*  et  lanclionna  l'enaemble  de  la 
coastitDtioa  ri|)«ililicaiae.  Après  l'Élection  du 
Kl  décembre ,  il  soutint  le  gouvemeinent  de 
LowfNap^écD,  a^MiTa  la  proDoaition  Râteau 
trar.  e«Dom)  et  appnura  l'eipédition  de  Rome. 
Béttu ,  le  septième ,  t  l'Assemblée  législaliTe ,  il 
eoniina  de  te  Dwatm  contraire  an  parti  démo- 
oiiiiiQe,  tout  otse  tenanti  l'écart  des  légitimistes 
et  NUS  i*  rallier  i  la  politique  personnetls  de 
l'BlTsée.  Depuis  le  coup  d'Etat  du  1  décembre, 
-' Btii  dans  la  rie  prïTio  et  ne  s'occupe  plus 


HGOTSn  (Mla  N....1,  dansevie  tnn$aise,  née 
kPaiiB,T(nlIM,  BtniècedeHilon,  fut  admise  à 
TOfin,  pooT  remplacer,  dans  le  aanre  noble,  les 
ui'sÛRs  njets  de  la  danse.  Dou&  d'une  iMauté 
à  la  foMiîia  et  sMeuse,  et  soutenue  dans  ses 
étndas  par  la  pusion  du  théltre ,  elle  ne  tarda 
■as  i  preodn  place  h  cAti  de  Hmaa  Clottlde, 
Gaidel  et  H^et.  i  one  époaue  où  la  danse  était 
laganlé»  comme  ie  premier  des  arts.  Hais  ce  fut 
jvtovt  dans  la  pantomime  qu'elle  eiealla;  plu- 
■BonrMa*:  ngthé,  Nina,  Eutharit,  Cmdn'f- 
1m,  la  Fta»  wmA  gardât,  Mmton  UumU ,  m- 
tenrités  par  M»  arec  un  grand  bonbeur  d'ei- 


fapaia«.Il 

mnkaiie. 


.  — lîHPJI  (Paseal-Anitia) ,  architecte  et  des- 
"Batartarc,ne  iConatantinople,  lelOjuin  1S14, 
étaii  Sa  rvn  négociant.  Il  s*  lia  avec  H.  Iules 


qnie ,  et  fiât,  quelques  années  aprts,  étudier  l'ar- 
chitecture i  Paris.  Il  suivit ,  de  1839  llUI,  les 
cours  de  l'Ëcole  des  beaux-arts,  sous  la  dire^on 
de  U.  Duban.  De  retour  à  Conilantiuople ,  il 
parcourut  l'Asie  Uineure ,  se  Ûvra  su  dessin  ar- 
cbitectural  et  travailla  i  dirers  projets,  qui  ont 
surtout  le  mérite  de  marquer  les  premiers  pas 
de  U  Turauie  dans  les  (raraui  artistiques.  Il  a 
envoyé  i  ['Exposition  universelle  de  Paris,  en 
185&,  plusieurs  Deiiins  de  faUncet  et  de  déco- 
Totiont,  recueillis  dsni  diverses  mosquées  et 
tombeaux,  elPmjXd'un  monumml  eommémo- 
\il  du  toniimal  et  de  Vallianet  de  l'Angleterre, 
u  [Vfl«j.,(  Je  JaTtH-quie.  CasmuTreslui  ont 


de  ia  Vfn 


BILLABD  (Pierre -Joseph,  baron),  général 


franfais ,  est  né ,  i  Paris,  le  S  S  décembre  ITTS. 
Après  avoir  fait  ses  éludes  au  collège  Uaaatin ,  il 
entra  comme  aspirant  voloDtaira  dans  la  marine 
royale  (nST) ,  et  fit  trois  campagnes  contre  les 
Anglais.  Nommé  sous-lieutenant  d'infanterie  en 
119! ,  il  prit  part  i  la  conquête  de  la  Belgique  et 
de  laRoltande,  ramena deuipièces  de  canon,  au 
combat  de  Turcoing,  devint  capitaine  eo  1191  et 
chef  de  bataillon  en  1799;  il  reçut  du  premin' 
consul  un  sabre  d'honneur  pour  le  léle  qu'il 
avait  montré  dans  la  journée  du  18  brumaire.  De 
1803  i  1S06 .  où  il  passa  colonel ,  il  resta  auprès 
du  maréchal  Mortier  en  qualité  d  aide  de  camp  et 
l'accompagna  en  Hanovre,  1  Austerliti  et  sur  le 
Danube  ;  puis ,  avec  le  26*  de  lisne ,  il  contribua 
A  réprimer  l'insurrection  des  Cslabres  (1807)  et  se 
couvrit  de  gloire  à  Wagram  (1809) ,  où  sa  con- 
duite lui  valut  le  titre  de  baron  et  une  dotation 
annuelle  de  6000  fr.  Dans  la  même  année,  il  fut 
envoyé  dans  le  Tyrol,  et  la  prised' Andréas Hofer, 
chef  des  insurgés,  fut  le  résultat  de  ses  habiles 

Général  de  brigade  en  1811 ,  H.  Billard  Bt  au 
neuvième  corps  la  campagne  de  Russie,  com- 
manda quelque  temps  l'arrière-garde  ^  fut  tait 
Prisonnier  avec  ce  qui  reslaji  de  sa  division  que 
isolement  obligea  de  mettre  bas  les  armes ,  et 
ne  rentra  en  France  qu'au  mois  de  juillet  1S14. 
A  la  suite  de  la' campagne  de  1815  il  fut  mis  en 
non-activité.  Promu,  le  aOjuillel  1813,  au  grade 
de  lieutenant  général ,  il  lut  à  diverses  reprises 
chargé  d'inspecter  les  troupes  d'infanterie,  no- 
tamment l'armée  belge  en  1831 ,  commanda  la 
6-  division  militaire  (1835)  et  fui  admis  en  1838 
à  la  retraite.  L'année  précédente,  ilavaitété  créé 
grand  officier  de  la  Légion  d'honneur,  —  If.  Bil- 
lard est  mort  su  18S6> 

BILLAULT  (Auguste- AdolpheHarie),  avocat  et 
homme  politique  français,  ancien  député  et  re- 
présentant, sénateur,  ministre,  est  né  A  Vannes, 
le  12  novembre  1805.  Après  avoir  fait  son  droit  k 
Rennes,  il  alla  s'établir  i  Nantes  comme  avocat, 
et  f  acquit  une  prompte  réputation.  A  vingt-cinq 
ans,  il  entrait  au  conseil  municipal  de  la 
puis  devenait  bltonnier  de  r—  ""•--  -*  °' 


a  ville. 


membre  du  conseil  général  du  département.  Se 
mêlant  à  toutes  les  questions  du  jour,  il  ècnvir. 
alors  quelques  brochures ,  sur  les  voies  de  trans- 
port, sur  loreanisationde  la  communeen  France, 
sur  l'éducation,  etc.  En  1837,  trois  collèges  élee- 
toraui  de  la  Loire-loférieure,  eeui  de  Hantes, 
de  PaimbcButeid'Ancenia.  le  portèrent  en  mémo 
temps  à  la  Chambra  des  Députés.  Il  opta  pour  An- 
cenis,  et  entra  résolument  dans  la  vis  politique. 
Les  débuts  de  H.  BiUault  i  U  tiribuna  ne  tarent 
pas  heureux.  H  y  apportait  des  habitudes  de  dé- 
clamation que  son  bon  sens  et  son  aptitude  aux 
affaires  ne  tardèrent  pas  i  corriger.  A  part  nn  dis- 
cours, tris-applaudi  d'ailleurs,  nu  Ucoiraptioo. 
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tiMtonk,  il  IntUit  de  prèCSreDM  lai  quwtioiu 
spéciale*  relatÎTes  au  conunerce  «t  aux  traTaui 
puhhci.  It  fui  rapporteur  de  plusienn  projels  <!• 
lai,  et,  en  183B,merobreetseerénLredelagraiid« 
Comniiuion  chargée  de  l'étude  des  ebemtDKie  fer. 
Lande  ravéoemeiit du  miDinèpeThier3(l''inara 
lS4e),  il  reçut,  1  défaut  da  portefeuille  du  com- 
merce et  de  l'agriciilture ,  oui  lui  élalt  d'abord 
destiné,  les  foDctïoosnouTelIes  de  MUs-sac rétaire 
d'Stat.  (]ui  furent  anpprimées  i  la  cbute  du  ca- 
binet (19  ocl(d>re).  Dans  ce  oeurt  pasuge  aui  af- 
fkim,  il  prépara  un  traité  avec  la  Hollaiide,  iod- 
tint,  comme  commitaaire  du  roi,  la  discussion 
d«  la  loi  sur  les  sucres,  défendit  celle  reUtive 
aux  rorliBcalioQE ,  etc.  Sorti  de  ces  fooctimis,  il 
M  fit  inscrire  au  harreau  de  Pari».  A  la  Chambre, 
il  prenait  un  râle  de  plus  en  plus  i*i)iortant 
comme  orateur.  Harcelant  sans  ceite  le  mmistére 
du  IVoctobre,  il  était,  sauna  précision,  seloc  H.  de 
Cormeoin,  «comme  lu  autre  PbocioD,  Ultachedes 
dÎKOttn  4e  H.  Guint.  ■  llfut  rartoutuadeapluB 
Tifs  adverMîres  da  droit  de  visite ,  comme  plus 
tard  4a  l'iodenmité  Priichard,  à  prc^Me  de  la- 
quelle il  fut  ehargi  par  l'juiiral  LaUnde  de  por- 
ter à  la  tribane  Ms  dernières  pensées  et  ses  su- 
prêmes oooseili.  lui  ÉlectioDS  de  1846,  H.  Billault 
int  porté  candide  dans  le  troisitake  arrondisse' 
ment  de  Paris  et  t  fut  Dommé.  Hais  il  opta,  ert- 
cote  pour  incenis ,  où  il  avait  été  rttàa.  Àui 
approchée  de  la  révolatiende  1848,  malgré  les  re- 
cuites prolestations  qu'il  avait  fait  entendre  dans 
laCbaBtbreoontreiUcorruplioB.  qui,  couvrant 
'  toute  la  France,  menaçait  d'engloutir  i  jamais 
les  iustiluliODB  repréaeatatiTei ,  >  il  De  voulut 
point  prendre  de  part  à  l'orgauintioii  des  ban- 
qoets  réformistes. 

Après  la  réttriuiion  de  Pérrier,  H.  BiUauIt  tôt 
élu  représentant  i  la  Conatituante,  dans  la  Loire- 
Inférieure,  le  quatrième  sur  treize,  par  88  858  Toii. 
Il  T  prit  |daoe  dans  le*  rangs  du  parti  démocra- 
titpie  modéré,  «t  se  prononça  arec  la  eancbe 
pour  le  baanisaeiiieiit  de  la  famille  d'Orléaus  , 
contre  le  cautionneakent  des  jonmatu  et  contre 
la  deux  Chambres;  mais,  dans  toutes  Us  autres 
questions,  jasqv'i  l 'élection  présidentielle,  il  vota 
avM  la  droite.  Ab«t  de  l'Astemblée ,  le  2  dte«ai- 
bre  lus,  il  ne  prit  point  part  au  vole  sur  le  droit 
&■  travail.  A  partir  ilu  10  déoanbre.  il  se  rappro- 
cha davantage  de  la  gaucbe,  surtout  dans  les  qôes- 
tinns  ntérieuKs.  Son  attitude  libérale  dans  les 
dernien  débals  da  la  Constituante,  ampScba  sa 
réileetion  i  la  Lé^lative  dan*  «on  déparlement. 
M.Billaull,  redevenu  avocat  i  la  Cour  de  Paris, 
resta  fldéle  i  la  cause  démocratirnia  et  se  montra 
particulièrement  l'adversaire  de  la  loi  du  31  mai 
IBM.  Il  défendit,  le  8  Juin  de  cette  mtme  tinWin, 
donntla  Cour  d'assises,  le  jounal  VÉvéMwtaU, 
pmrBmvi  pa«r  la  liolBnce  de  ses  attaque*  contre 
fsatte  loi  et  sas  auleon,  et  il  obtint  nn  acquitte- 
maot  Le  nom  de  H.  BiOanU  bt  plnûeurs  fois 
taUi,  l'aimée  snivaUo,  au  projeta  de  eombi- 
naiaAns  mtnistéridies  eitea-p«1emeDtaiica  aui- 
qnebdonn*  lieu  le  retrait  da  la  loi  du  31  mai.  U 
n'entra  toMebii  dans  ancone;  mais,  après  la 
oonp  d'Stat  dn  3  déoembra,  nommé  député  de 
Sain^inina  (Ariége),  il  fut  choisi  pour  le  pre- 
mier prtatdsBt  dn  nouveau  Corps  législatif:  11 
ceiittibaa,  iwnr  sa  part,  dans  ce  pcMte  élevé, 
aurétabJiBBaiDMtderBmpir*.  U3>  juillet  IBM. 
il  inoeéda  à  H.  da  Paisiany,  comme  ministre  de 
nntériaor,  et  fat  appelé  an  Sénat  le  4  déoembre 
da_  lamême  année.  Le  8  février  I8&e,  il  oéda  la 


-n  «inéral  Bspinaase  (voy.  ce  nom). 
Hommèchevalierde la  Légion  d^onneu  es  1840, 
M.  Bilaah  a  été  monra,  le  8  décembra  18H, 
wamma.vtty  et  le  M  déesodn  1»,  gtaad 
«BiHr  da  meou  oidn. 


dès  1816, il  entreaus>TTicadelaFranoe«BISt9, 
prit  part  à  ta  guerre  d'Bspagne ,  et  Ail  employé 
dans  les  stations  de  l'Océan  Pacifique,  des  An- 
tilles et  du  Levant.  De  retour  dans  sa  patrie, 
il  fat  nommé  chevalier  du  Danebrog,  jm«BH  an 
grade  de  lieutenanl  et  attaché  i  la  maison  de  la 
princesse  Caroline.  D  n'en  fit  paà  moina,  en  18éO, 
partie  de  l'eapéditioa  de  la  Klloiie  sur  les  oAtea 
de  l'Amérique  méridionale.  En  I84&,  H.  Bib  la- 
çai le  commandemont  de  la  GoloiMi  avec  mia- 
siou  de  faire  on  voyage  de  eiroanaavintion 
dans  un  but  i  la  fois  commercial  et  sciennBque. 
11  consigna  les  résultats  de  oette  intéressmie  et- 
pédition  qui  dura  vingt-sii  imm  daoi  im  OBVTBge 
intitulé  ;  ll(l«lao>  d«  mfagt  «Nlour  d>  snoMs 
de  la  «oTMlte  la  Galatbée  en  1846,  lIMellMT 
(Copenhague,  184S-18&1,  3  voL  avec  canes  et 

Sravures),  et  traduit  ei  alhmand  et  raumié  ■ar 
eRoseo  (18U,3td1.). 

Quand  rimurreclion  du  Htilitein  amsim  la 
guerre  avec  TAUem^ne  et  la  Prune  ^IHS) , 
M.  Bille  commanda,  en  qualité  de  eapitaiim  Am 
vaisseau,  l'eacadie  qui  effectua  le  bloens  de  TBIbe 
et  du  Weser,  puis  celui  des  duchés,  et  gaid« 
oette  dernière  station  juiqu'i  ta  fin  de  IB&O.  Le 
ÎT  isnïîer  IBSÎ,  le  roi  Frédéric  VII  cti^ea 
H.  Bille  du  ministère  de  la  marine ,  qu'il  a  dirigé 

Sndaot  deni  années ,  et  rUera,  k  peu  de  toi^ 
li,  an  grade  de  contre-amiral. 
Outre  l'ouvrage  que  noni  avons  cité ,  cet  offi- 
der  a  publié  un  Jfa«r«et  de  Urminologie  wtari- 
time  françaàt .  i  l'usage  des  aspiraBis  de  marine 
(IMI);  des  pièces  ralaiives  1  matoira  dn  com- 
merce danois  dans  la  Hédilerrasée  1  la  In  da 
ivia' siècle;  un  grand  nombre  d'artidea  dans 
les  Ârehivei  dt  U  mon'ae  de  Copeabague  ;  enfin 
une  traduction  de  lÉate  (Ui  rintlmrit,  «»i  " 
de  Casimir  Delarigne. 

UBOE  (Oarias-Jean),  lithoaaphe 
é  Stockholm,  le  »  janvier  ISH,  s 
que  la  gravure  indnstcieT'*  ~  ' 
lefonadeFoosel.ilselivra,  i 
thegrq>hie  artistique.  11  vint  se 
Pans  en  ISU,  et  Bt  pluidenrs  vorage»  en  Italia, 
en  Rassie,  en  Altaâagne,  en  AngMene,  iaaa 
ioteiTMBpra  la  série  de  ses  travaux  et  de  laa  p«- 
blications.  il  a  donné,  dtfuia  IIM,  «aire autrcE 
collections  de  aujets  noirs  ou  à  plasseora  teintes  : 
Étnda  de  pafaoM  (100  plaacbesl;  des  Fmb 
dÉMMêOk  plaiicbes);lial>ani  royal  de  SMcWwim 
(V  planches):  les  Bords  ^  MMn  <U  plnâstea), 
le  Panorama  de  SfocUolm  (in-S  format  oblong)  ;  le 
ro««(i*pil<orMqi««A5tocMolMdfri9l«[l«»VMes 
iD4,  1848);  et  iM  .éoMoreUM  UlfcMMvhetiM*, 
planehea  in-folto  des  ai* ers  sites  d*  la  Suéde ,  «n 
voie  de  pnUicatioa  depuis  ISSS.  Il  a  euraré  i 
rSipeailion  universaUe  da  Paria,  eu  tBU,  vue 
r«e  de  Aottardum,  une  Vi*t  dt  Home  et  quMca 
rues  d«  tlMem  de  fir^holm,  tirémd'uusraad 
ODvnge  sw  la  Suéde. 

HMOSKET  (lean-Sagéna),  gretKer  (■  chef  de 
laConrknpérialed'OrlïaBS,  nédaas  aattavillu. 
la  3  avril  UKll ,  «et  fun  deo  eouservalean  du  lu 
bibUothèque  municipal*,  et  l'un  des  mamfaiw  ■oa- 
daiaun  da  la  Société  arcbéol^ique  de  oette  laie. 
lU'est  ÙH  connallre  par  un  certain  uomkr*  du 
publications  intéressantes  :  BeUaù»  fiMi  du  I« 
^ile  du  rot  £m>û  Xri  d  de  sa  fantitte  i  Fbnm- 
iu«,  cotiaite  des  pièces  judistairas  et  uAmnatzu- 
ti*a*,  piudoiiea  dsraut  la  baot*  Cour  uatioiial* 
éUbbe  alort  4  Odéans,  et  déposées  anaruabd  8U. 
iB4}i  «ewfrapàm dcfU<«l4«  Uwmrk  ««r» 
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MMf(lttl,  iD4,MiLT«roitdM,  I8W;  flMtM'N 
ittmiBenUé  tU'Mt  d*OrMM«(lS53,ia-%;  stc. 
Utborai  4  U  Sodhc  orUMoîK  dci  Rfchn-cfcM 
HT Iw ■wwtoti«iM  d«  U  I«*re  (1841);  aux  >«• 
■■iwt  d«  U  Société  des  «atiquiires  de  Picardi* 
SD  Kwnre  tiir  Ut  écoUtrt  d>  I*  Mtim  pM»nI« , 
d  rwnnrnl^  iTOrUaiu  {1850.  in-A]  :  i  la  Brvue 
oiliiw  d«  U^ictatWM  dM  ilacAereAa  ncr  r/Tol  de 
tojlM*,  riiuii(iiiw>  du  wtariagt  eî  le  tygûw 
Mipiial  (1865-ie&8),  etc.;  udi compter  d'utiles 
UBFHi  ia«BMcr)ts,  tels  que  :  SccAsnAei  mr  la 
jMotio»  dt  la  btblteiM^âc  7iit)t«'gu«  (TOrUtnw; 
iMpraMM  «Akodiqiw  *(  ehfronoUtgiqite  du  u- 
chimiBdiàuru  de  U  province  de  l'OrUaniii  et 
Hri^rudti»f  4t  ia  Com  tmpMole  d'OrUiMii, 
taU*  aMlrtifoe  de  M*  nrite ,  d^uia  Tau  Tui. 

HNDES  (GuilIauroe-CliTUtiui).  icriTain  aUe- 
IHHri,  Mt  né  i  Wtiiubei^ ,  dans  le  WurtemkerK, 
blCanil  ISIO.  Fili  d'unmmkln  protetlaot,  il 
^MOMft  d'abord  de  thèoloffie  arec  auccii  k  l'uni 
TCT^M  d«  StattKVt ,  puis  alla  gontiDMr  Ma  études 
1  Tnkineutt,  ou  il  étuia  dIm  ipédiIeBaiii  l'hù- 
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tnr«,«tt«taiiMU,  en  11 
ifa  liiwrnliiTci  illniiiinilr  ni  li'lifiiniir  iiiig)iiiiiiiii 
di  Wuà .  «Uns  la  canton  de  Berne.  A  riugt-trois 
«a,  il  fat  attacM  à  U  cbancdierie  de  VieniM, 
«  BaB)aésn>ln«ard'éCOHB)e  politique  dans 
catlB  wOie.  U  donna ,  i  partir  de  18»  :  l'iToroM 
^Irmomi  (dar  DeiKctie  Bontin*.  Loniatraurg, 
Sédition  »S4f);  tavOUitSUl  tt  t«,  nmTett 

KMoklM  der  Stadt  nud  Landacbaft  Bial ,  Bioi 
Il  le  frime  de  IfeMenitch  et  Mm  sifcle  ^cbaf- 
iMaattac,  >*Mitian  iSUh  la  ClMNe.dc  la  m- 
liialW  MiMMMe  {Der  Uatarsaiw  der  poln. 
naÉtouiliHita.  StatlBart.  IBU):  Pierre  tt  Sremd 
d  awa  aikie  IIMI);  «stiorre  d»  nMe  fkOomh 
phifae  al  rdaiNiiiiwnaiVe  (Geacbidte  det  pbilo- 
nMilibffcan  and  révolu tioiurea  Jabrimndala, 
Sftfaffwaa,  ISU;  3*  UHioD  ISU-ltisV^  h  Pny- 
lantaetiMM  di'aWMpw Iwi-nifaM (der  Protastan- 
tiamiu  in  leiner  SBlbstauflisauiiB,  Udd.  MU, 
f  éaiûoa  \ns). 

AlBf«iUdateBdemderaier»cia*Tage*,H.  Bhi- 
1ar4ni,  da^ai*  t841 ,  avait  quiUi la  cliaiuxlIeTie 
it  nana,  poar  revanir  lont  entier  à  raude  de  la 
'  '  '  iMorartit  arec  éclat  au  MlholiBisiue, 
■a  cOBvendoB  dani  «ne  Ivodrare  io- 
JuiHfiemUmi  U  vmM  (IteiDs  Recb- 
«DdiB«inGUDba,ÀuBilM>arg,l8U).De- 
'm,  ft»  cttÊt  d'écrire  una  VÉnofciopédit 
tmgme  cfliftoUfiie  de*  aitiolas  iiapii^  de 
daor  fna  néapbyle.  Tons  ns  Itrm 
in  M  diatinKnsat  noai  pv  l'iaipartialité 
ir  le  a^at  la  oonaaiManm  des  Monea. 

miear  français, 
peapto,  aociM) 
j  travatu  publics  et  des  flnances,  est 
_  ■  (IfaiH-M-I,cirel,  le  19  mai  ISM. 
Ad^,  an  im,  t  rBcole  pomadiniqM ,  il  an- 
U)  en  Wi,  «na  le  sorpa  m  iDgéiiieun  des 
■àMa,  a*  H  parnnt  an  gnde  dlnapéclear  «éué- 
tM.  AaairiMd'BTOp[g«en  Ansletene.  if  pu- 
bl»Ba»<Moh»toénaaaDt,  intitulé  ;  ChMwtiM 
tt^réirAmgbÊmt;  Inn-  Mai  aOMi,  Me  (Pa- 
im,lMO,  ia-«).BalSM,  il  débaU  dan»  la  oar- 
nhafaÉJlInwi,  Anoaéda,  oamnM  d^nté d'An- 
•■a,â  &  BebiHaa,  iod  ouïe.  Il  fit  partie  du 
OMa^MCka  JiBqa*<n  ISW ,  et  se  prononça  pour 
tt  rifema  élaUGTile  «I  parlemeattire.  Il  s'^tpti- 
fHMHoM  «Hx  qnaationt  d'albirea,  lellai  qoe 
■  ■liK  dn  wlagi  at  dea  abomiss  de  fer,  la 
wseBoaUl»,  laiia«ipli«oiiitérieara,laoon- 
NBiaaJMiHCaa.otB. 
Aprta  b  féml^on  da  Ftrrier, 


onmaiaaanoea  apéciataa,  le  MNBiia,  par  décret 
du  W  man  1S4S,  coninmaln  extraordinaira 
pris  les  fti>*i»ip«  de  br  d'Oriiani  et  du  Centra- 
tla  décret  qui  ne  reçut  pas  d'aiéontkin,  le  dé- 
signa comma  professeur  d  écmionie  politiqae  et 

raclure^  anColl^de  Pranoa.  LaSS  a*rill849, 
il  tut  élu  repreE«DUnt  dn  peuple ,  peur  le  dé- 
partement de  llaine«t-LoJre ,  par  ilItlT  saF- 
fraies.  Membre  du  Camiié  de*  flnances,  nui  la 
cboisil  plusiears  fois  navr  rapponear,  il  rota 
ordinairement  aToc  la  droite  ;  u  a'abstint  da  dé- 
clarer que  te  général  Carai^ac  arait  bira  nérilé 
de  la  pairie,  mais  il  saaetmina l'enaernble  da  la 
coDcUtution  républicaine,  ^èa   l'éleotion   dn 


bon,  la  polilùnie  da  Loiùa-Napollon.  Meta,  la 
troiattene,  par841«t  TDfi ,  il  a'aaaocia  i  la  ooali> 
tion  Ibrmée  coytre  la  Hépuhliqaa;  Tsia  pew  la 
loi  de  l'enseigneneat,  pour  la  loi  du  11  mai,  rtc., 
et  réclama  nue  praaôpU  rérisiOD  de  la  Canstila- 
tîoQ.  Il  ne  se  aipara  dea  cbets  de  la  droite  qaa 
pour  aa  rattacher  i  la  nolitiqoe  de  l'âlpé*. 

Loraqoe  M-  Oditon  Batrot  ot  «e*  aroia  quitta 
reni  le  pouroir  (tl  ectobre  IM9) ,  H.  Binaaa  tft- 
cepta  k  poneieuille  des  trasaai  public*  qn'B 
conserva  jasqu'l  la  destitution  dn  général  Cbaa- 
gamier  (eiaitriar  lUl).  Leldéeembrt,  itaamit 
aassrvioa  duooupd'Sut.etflt  partiedelaCon- 
miasion  cOBSuHatire.  Aprie  les  décréta  snr  les 
biena  de  la  maiM»  d'Orléana,  il  aaeoéda,  comM 
ministre  de*  finanoas,  i  H.  FoaM,  le  31  >aii*ier 
1853.  Dent  moi*  après,  il  entra  an  Sénat.  Sam 
s4mii]Btntian  a  ëti  eigiialée  par  da  nambreaaaa 
conoesaioDB  de  cbemin*  de  fer,  par  le*  pririlégea 
de  longue  dorée  qu'il  «coorda  aui  gnndes  cam- 
pagnies,  par  la  oéoTernoD  do*  i«M**,  al  par  la 
première  epplicalMW  du  sjatème  d'esipwK  na- 
liooal  que  k  parti  dénoorationa  avait  pro- 
posé vainemant  sous  la  règne  de  Louis-Ptnlippa. 
Le  4  férrier  lUi,  û  Int  ékré  à  la  di^iU  d» 
grand-cr^  da  la  Ugiea  d'boniMvr.  Aa  mêla 
d'aTTil  de  la  méine  nmée,  il  Un  noMmé  par 
l'SnipmBr  aaembte  de  l'Aeadémie  des  acieneaa 
morales  et  politiqoaa,  lors  da  la  ciéatioa  de  Ik 
saciionde  politiqae,  admiDiBtratioaetflnaiioes.il 
refusa  cet  bonneur  et,  peu  de  temps  après,  il 
~  u  an*  •4i«*i,**  '^'"'^  loiKua  st  tmelle 


HKBAO  (Amind),  ebisiitta  frmçais,  ni  nn 
lBlO,ancieD  élève  de  l'Scok  ocotrale  de*  arta 
et  maontacturat,  où  il  deriot  ebef  dm  labora- 
toire d'aoalTU,  ■  été  aoeoei  '  .-.— . 


il  omploré 


I  dii  baroD  Tbénird  et  préparatei 


Il  a  collaboré  égalemeia  è 

TniU  4*  cMnri«  de  H.  Tbénard.  Bo  tSS) .  il  lU 
reçu  docteur  es  icieocea  afoe  une  tbèse  iotiiBlée: 
K«eh«r«hsf  tvr  le*  ifn*iU$  des  «^Man.  Moimé 
professeur  de  chlmk  à  la  Facollé  de  Lyon,  il  • 
publié,  dans  laaittMkt  de  cMHwatdephiPWM. 
un  certain  nombre  de  mémoiras,  notemmont  «ar 
les  combinaisons  ammoniacales  et  sur  le  rtio 
que  jooa  l'ammoniaque  dans  les  réactions  chimi- 
ques. Il  aat  dioraliar  de  la  Légion  d  hoBoaitr. 

■URT  ( JaeqMs-Phlltppe-Marie) ,  mafttmati- 
■anfrançai*  montre  dellnititut,  né  i  Rennea, 
■  I  »nSt  17M,  liât  reçu,  an  tSOè,  à  Itcola 


tel  U  cartière  de*  travam  puMica  ponr  *• 
Tooer  à  l'enaeignimont.  Il  prahma  pendmt  tpm- 
qiu  tauft  ka  lulbbnatiqaat  w  Ifoée  NapolMi 


,,...,,.,Cooi^le 


a  fui  tucceuÎTemuLl  rèpititear,  eiuaiuatCDr  et 

ErofesteurdaméuniqueàrScole  polytecbniqua. 
«sliiué  de  CM  dernières  foncticns  eo  1830.  il 
1  néumoins  la  cbtira  d' 


En  1643 ,  ï  Binet  Tut  choisi  pour  succéder  à  La- 
croîi  SD  seJD  de  l'Acadéinie  des  scieDce».  Il  iisit 
président  de  cette  soctéit ,  au  moment  où  il  mou- 
rut, le  llmù  IS&6. 

1)  est  peu  de  brancbes  des  mathémattqDes 
pures  ou  appliquées  duis  lesquelles  U.  Binei  ne 
m  soit  distinsaé  par  d'importants  travaui.  Voici 
n  aper;u  metbodique  de  ses  principales  recber- 


ique.  En  analyse  :  Mémoire  (ur  Itt  tnt^gratei 
'ifiHiet  EMnemti  H  Uvri  applieatioru  (1S39)-, 
Meekerthe*  lur  ranaiyte  inttéUrminée  du  prc- 


ffi 


!  £  ta 


«l'er  degrÏ!,  aTBC  une  Nolt  tur  la  . 
iuitet  (ISSi);  Mémoire  tur  une  nouielk  cUute 
d'éqwitiotuTécipTO(fuei  (1S4Î);  Mémoire  nir  Vin- 
tégratio»  de»  équaltons  tinéaiTei{l%i3);  Mémoire 
iUT  Us  applieatùmi  de  la  tiiéurie  dei  luilei  d  la 
térieàte  nombret  premieri  d  un  nombre  comporf, 
—  En  mécanique,  dirers  mémoires  :  (uf  ia  méo- 
rie  des  axe*  amjtiguét  et  de*  moment*  il'ineriie 
de*  corp*  (1SI3);  tur  la  Compoiition  dtt  force* 
et  la  eompoiiiUm  de*  moment*  (  iSlâ);  nr  l'Ex- 
prenton  anaJntiqite  de  l'élaaiieilé  et  de  ta  rai- 
deur de*  couroei  i  double  courbure  (IBIS);  nir 
let  Principe*  généraux  de  la  dynamique  (1823)  ; 
«ur  Id  Fariofion  de*  eoniiante*  arlritTaire*  dont 
let  /quafioiude  la  dvFuimioue  (1S41),  objet  d'un 
rapport  très-bronble  de  M.  Liouville;  tur  17n- 
t^rofion  des  ^iHilioni  de  la  courbe  éUutique  à 
double  courbure.  —En  utTaDomie  :  Mémoire  lur 
la  détermbtalion  de*  orbite*  de*  oUmitei  et  da 
comblée  (tSSI };  Mémoire  tur  le*  tnégaliiét  léeu- 
laire*  du  moiiwmeni  de*  planète*  (1840);  ^oie 
fur  le  dtOMJlre  apparent  et  la  parallaxe  du  lo- 
leil  (18W):  Hôte  tur  la  drtîrminalion  appro«i- 
«latiee  de  la  distante  du  Mieil  d  la  planèfe  Le 

Terrier  (1846);  Note  lur  le  moux -" 

dule  ttmple  en  ayant  égard  d  l'i 
rotation  diurne  de  la  terri  (ISSI). 

U.  Binet  a,  en  outre,  publié  à  différentes  épo- 
ques, plusieurs  notes  sur  diverses  questions  de 
géométrie  et  de  calcul  des  probabilités  qu'on  trou- 
vera dans  les  mêmes  recueils.  Comme  membre 
de  l'Académie  des  sciences,  il  ■  lu  de  nombreux 
et  remarquables  rapports  sur  des  tranui  de 
maibématiques  présentéa  1  c«  corps  sarant. 

BIRG  {Valenlinl,  peintre  botlandais,  né  i 
Amslerdam  ,  en  ISll,  Étudia  son  art  i  Drie- 
bereen,souaU.  Jean-Adam  Kruseman,  else  cod- 
uera  à  la  peinture  d'histoire  ainsi  qu'aux  ta- 
bleaux d'intérieur.  Il  s'est  fait  connaître  aux 
expositions  bollaDdaises  par  plusieurs  sujets  esti- 
mes, entre  autres  un  Saint  Jfarc,  ttaac  et  Sé- 
bieca:  et  i  l'Exposition  universelle  de  Paris ,  en 
18bG,  par  une  femme  de  l'IIol  de  SehoUond,  fa- 
Torableraeot  accueillie  par  la  critique. 

BQTNKY  (réTérend  Thomas),  ministre  protêt- 
tant  anglais,  ne  vers  18D4,  i  Newcastle ,  est  un 
des  pnncipsux  chefs  de  l'Ëglise  indépendante. 
Aprte  afoir  terminé  ses  études  sous  la  direction 
de  H.  Coward ,  il  entra  dans  les  ordres  et  exerça 
son  minittéra ,  d'abord  dans  une  paroisse  de  l'Qe 
de  Wigbt,  puis  à  Londres,  où  l'aniuenee  de  loa 
auditoire  lui  Bt accorder,  en  tSlS,  unechapeU» 
spéciale.  Trois  ans  plus  tard ,  il  prit  part  L  la 
fondation  de  la  Colonial  mittionary  Society.  On 
a  de  lui  quelque*  notices  biographiques,  des 


religieuses.  Comme  pr* , ._ , —  _ 

dres  d'une  grande  réputation ,  et  il  brille  n 
par  une  entrai oanta  éloquence  que  par  la  clarté 
d'exposition,  la  bauteur  de  ¥ues  et  un  amour 
profond  de  l'humanité. 

BlMTEIUll  (Antoine- Joseph] ,  théologien  catho- 
lique allemand,  né  àDusseldorf,  le  19  septembre 
HTS.  fut  élevé cbeiles jésuites, ftntraidii-sept 
ans  dans  l'ordr*  des  Franciscains ,  et  s'occupa  ao 
même  temps  de  physique  et  de  théolooie.  Or- 
donné prêtre  en  1801 ,  il  obtint  une  p«tite  cure 
prés  de  Dussaldort  en  18DS,  et  s*  fit  connaître 
deux  ans  après  par  la  publication  d'un  Beeueil 
dM  ^crili  l<(  plut  importonU  *w  le  divon* 
(Sammlung  der  wichtigsten  SchriRen  Qber  Ebea- 
cbeidung ,  Dusseldorf ,  1B07). 

Outre  de Irés-nombreuses  brochures,  H.  Bin- 
terim  a  publié  successif emant  :  lei  Faete*  de 
l'Église  catholique  (Denkwiirdigkeiten  der  iatho- 
liscben  Kircfae.  Uayence,  1815-1831);  Histoire 
projrmalioue  de*  lynod^i  nationaux,  provtn- 
etauz  et  dtoc^tatnt  en  illemagne  (pra^atis- 
che  Gescbicble  der  deulschen  national,  proTÎn- 
tial  und  diœcesan  Synoden,  Ibid..  lÙS-lSU); 
i'jncicn  el  le  noureau  dioeèie  de  Cotopne(die  àlte 
und  neue  Brzdiœcese  Kœln  ,  Ibid.,  1838-1831, 
4  parties);  Notice  ki*toriqtie  tur  Hennan>  /I, 
évéaue  de  Cologne  (Dusseldorf .  I8âl),  etc. 

H.  Binterim  passe  pour  un  dialecticien  habile 
et  un  savant  aicbéologue.  U  est  docteur  en  théo- 
Iç^ie  depuis  1822.  Ardent  catholique,  il  t'est  at- 
tiré, par  la  rivacité  de  tes  attaques  contre  tout 
ce  qui  n'est  pas  orthodoxe,  de  grande*  inimitiés. 
Il  a  même  subi  plusieurs  mois  de  prison  pour 
s'en  être  pris  avec  trop  de  riolence  à  certsins 
abus  sanctionnés  par  les  lois  de  l'Ëtat.  La  tyni- 
palhie  du  peuple  et  du  clergé  1*  souUnt  con- 
tre l'animosité  des  protestants  et  la  rignenr  des 
bomroea  politiques.  —  H.  Binterim  «st  mort  la 
IT  mai  18â&. 

BION  (Louis- Eugène) ,  sculpteur  français ,  né  1 
Paris  le  11  octobre  1807.  suivit,  de  tSll  à  18M, 
l'atelier  de  H.  Desbceufs  ot  l'Ecole  de«  bâaul- 
arts,  obtint  une  mention  au  concourt  de  1S90, 
Bt  débuta  au  Salon  de  1834.  Il  s'est  eidniivement 


leurs  catbolunies  :  un  f^nilin-  (1814)i  lafoe- 
.  chrétienne  ;  T  ImmocuWf  Concmlion,  statuette  ; 
Saint  rincenl  de  Poule;  une  Sointe  FomiUe , 
groupe  ;  Soint  Jean  eÉvangéliite  ;  pluiieura  Sto- 
liont  d'un  chemin  de  la  croix  (I8U-1S&1);  une 
Chaire  d  prêcher,  exécutée  pour  l'église  de  Brou 
(1888),  etc.  Il  a  obtenu, dès  son  début,  ime  se- 
conde médaille  d'or  an  Salon  de  1B84. 


. i  Paris,  le  It  avril 

1774. 11  Ht  ses  éludas  au  lycée  Louis-le^rand,  prit 
ensuite  du  service  dans  l'artillerie,  at  fut  reçu , 
en  1794 ,  à  l'Ecole  polytechnique.  A  ta  sortie  de 
cette  Ecole,  H.  Biot  renonça  aux  aerrioei  publics  ; 
il  fut  nommé  peu  après  protetseur  A  l'ficole  cen- 
trale de  Beanvais,  et  chargé,  en  1800,  de  U 
chaire  de  physique  du  Collège  de  France.  Bu  1803. 
Agé  de  vingl-bmt  ans  seulement,  U  fut  élu  mem- 
bre de  l'Académie  dea  sciences ,  en 


lorsqu'en  1804  le  premier  a 
stitut  un  vœn  bvorable  &  l'établitsament  de  l'Bm- 
pira,  H.  Biot  refusa  de  TOtai,  l' Académie,  dans 
sa  conviction ,  devant  rester  étrangère  à  toute 
démonstration  politique.  11  refusa  pour  le  mime 
motif,  en  1816,  aonadhètioa  à  l'acte  additioaiieL 


,  ...u.yCOO'^IC 


BIOT 

! 

Sodéii  royale  At 

Eatrt  &  rObMmtoirs  de  Paris  en  1804,  puis 
au  Bnnta  dei  loDgitudes ,  H.  Biot  coDCourut  avec 
liifo  i  continuer  les  rectiercbes  sur  les  pouvoirs 
téIniigeDt3desgai,jadiscoiBmencéea  par  Borda. 
An  noit  d'août  de  la  mime  aanie,  ilsccompa- 
g»  Qtj  •  Luuae  dans  sa  première  asceuaion 
léruiatiqne,  et  s'éleva  juaqu'i  la  hauteur  de 
4000  mètres.  Il  quitta  Paris  au  commenceiDeiit 
delS06,  et  se  rendit  en  Espagne  avec  Araso, 
peur  j  lepreudre  la  triangulation  de  la  méri- 
OKiina,  ÏDtentinipue  depuia  la  mortâs  HéchaiD. 
A  la  Qn  de  l'anoËe ,  il  rentra  mamentanèment  en 
Tranee,  puia  rejoignit  Arago  à  Valence  et 
l'accompagna  A  Formeotera.-  Revenu  dèSnitive- 
meot  en  1808,  il  fut  nommé,  en  1800.  protesseur 
d'astronomie  physique  A  la  Faculté  de*  soiencci. 
En  1811,  il  Dtun  voyage  aux  Iles  Orcadea,  afin 


On  doit  à  U.  Biot  un  miimoire  de  mathimati- 
qoei  tur  rinUorolton  du  équatiwt  mui  àiffértn- 
ut  partielUt,  inséré  dans  la  Journal  de  lËcale 
polytechaicjue,et  de  nombreuses  recherches  d'op- 


I.  Parmi  ces  dernières,  il 
:  les  recherches  aur  les  pou- 
Toin  réfriogenti  des  gai ,  arec  Arago  ;  les  Études 
sur  les  anneaux  colorés  des  plaques  épaisses  et 
vu  1m  diffraction,  arec  H.  Fouillât-,  tes  recber- 
ctws  sur  la  phénomènes  de  coloration  produits 
p*i  le  passa^  de  la  lumière  polarbée  à  travers 
les  UiD«9  cnitallines  tiré Cringen tes ,  avec  Arago  ; 
sot  les  propriétés  optiques  rolatoires  du  quarli  ; 
>nr  le*  pouroira  roUloires  de  l'essence  de  tiré- 
lienlhine,  dei  dissolutions  sucrées,  de  l'acide 
taitriqne,  etc.;  de  nombreux  mémoires  relatifs 
4  l'ëtade  delà  conitilution  moléculaire  des  corps 
Ml  moTM  de  la  lumière  polarisée  ;  sur  la  polah- 
Mtioolamellain;  un  Kr&nd  nombre  de  rapports, 
préMDtit  i  l'Académie,  sur  l'invention  de  Da- 


enerre  et  las  perTectionDements  qu'elle  a  reçus: 
dea  mémoîrei  sur  les  rétractions  astronomiques  ^ 
une  loi^ne  et  savante  discussion  sur  le  même 
si^'et,  Muienoe  contre  KH.  Paye  et  Le  Verrier 
an  IS54elIS65. 

M.  Biot  Bit  aowi  auteur  de  travaux  littéraires 
^  oai  motirt  aoo  admission  i  l'Académie  des 
UKriptioaa  et  bellea-lettres,  et  plus  récemment 
(lB5fi)  à  l'Académie  française.  Les  plus  inléres- 
nnts  la  npporlent  à  l'histoire  de  l'astronomie 
ancieiuie.  noua  devons  signaler  toutefois  un  Élogt 
de  XoMotme  (Paris,  1811^,  qui  obtint  une  men- 
tioB  da  1  Académie  frani^ise  au  concours  où 
M.  TiUemi^  remporta  le  prix;  une  Notiet  lur 
Goff-Ltutat,  lue  A  la  séance  anniversaire  de  la 
Soeiéti  de  Londre*,  en  18&I ,  etc.  H.  Biot  est, 
dapoia  le  S  mai  ]B49 ,  commandeur  de  la  Légion 

intiSques 


On  trovvara  lac  nombreux  trav 


da  H.  But  dans  les  Mémoifu  et  les  CompU 
r«iidia  da  l'Académie  des  sciences .  dans  les  Mi- 
tmirt*  Sàrtûtil ,  dans  le  Joufnal  dtt  tavanti , 
dont  il  a  rédigé  pendant  longues  années  la  partie 
Balliéiiiatiqne:enBu,  dans  les  ouvrages  et  traités 
~iciatix  dont  il  non*  reste  A  donner  la  nomen- 


niciat 

clabir* 


W  tt  detturface*  du  itcond  degré  (180! , 
<■■■},  mjnge  souvent  réimprimé,  sous  le  titre 
ttmi  4ê  géométrie  anolynque  appliquée  aux 
' — '  ■    I  twfaeti  de   «eond  ordr<   (8"   édil.. 


considérablement  augmentés,  IS&O,  8  vol.  In-S 
avec  atlas]  ;  Ilïcherchu  sur  les  réfrattioiu  ordi- 
nairei  qut  onl  li«u  préi  de  l'horù on  (1808)  ;  Ta- 
bles bt^ométrigue*  portativu  (IBll,  în-8);  Jle> 
cherche!  expénmenlale*  et  nMlMmalHnws  mr  le* 
moucemenU  de*  tnol^eiila  de  la  lumtére  autour 
de  leurs  eenlfEt  de 0rav(V  (1814);  Trailédephy- 
tique  emérimentale  et  malhAnolique  (ISIS,  4  vol. 
in-B);  Précii élémentaire  dt  phvttque  expérimen- 
tait {I9il ,  2 -roi  in'8:3-  éiïit.,  1814],  qui  avait 
d'abord  paru  en  1807  ;  ReckerchM  lur  plutiturt 
pointt  de  i'aifronomie  égyptienne  (1B!3,  in-8); 
Accueil  d'obtervatioutgioiunquei,  aslronamiaue* 
ilphyiiquei  (IBîl.  in-4),  avec  Arago;  Aolîons 
éUmtniairtt  de  itatitlique  (tSÏB,  in-S);  LtUrei 
mr  Capprociiionnemenl  de  Paris  (188S);  une  tra- 
duction aano;ée  de  la  Physique  m/contgue  da 
B.  G.  Fischer  (1B30,  4*  édil.);  au. 

BIRCB-PFEIFFER  (Charlotte] ,  écrivain  drama- 
tique et  actrice  allemande ,  fille  dn  conseiller  des 
domainesPreifler,  estnée,  enlSOO,  A  Stuttgart  eu 
Wurtemberg.  Contra  la  voloulé  ds  ses  parents, 

elle  débuta ,  é  l'Age  de  treize  ans ,  au  Ibeltra  da 
Uunicli ,  prit  des  lagons  de  Zuccarinl ,  habile  ac- 
teur, et  devint,  en  quelquesannées,  la  favorite  du 
public  et  surtout  de  la  cour.  De  1819  A  1813,  elle 
entreprit  des  vojages  artistiques  en  Allemagne, 
et  joua  avec  grand  succès  sur  les  théélrea  de 
Berlin,  Vienne,  Hamboui^,  etc.  A  l'ige  da 
vingt-cinq  ans  et  A  l'apogée  de  sa  gloire  théi- 
irale,  elle  épousa  le  ducieur  Christian  Bircb  de 
Copenhague,  connu  en  Allemagne  comme  auteur 
de  la  Biographie  de  Louii-Ph\lippe  1",  roi  des 
Franfait  (Stuttgart,  3  vol.  1841-1843;  1'  édit.. 


qu'à  Sain i-Péters bourg,  Peiin 

En  1831,  Kme  Birch-PfeiCTer  prit  la  direction 
du  théâtre  de  Zurich,  en  Suisse,  qu'elle  admi- 
nistra avec  une  énergie  et  une  intelliReuce  re- 
marquables, et  dont  elle  s'efforça  de  laira  ujia 
véritable  académie  de  bons  acteurs  pour  toule 
l'Allemagne.  Le  célèbre  acteur  Seydelmaon  sa 
lia  à  cette  occasion  intimement  avec  elle,  at  léu- 
nit  ses  eiluris  aux  siens.  Après  la  morideSeydeU 
mann(l843},  elle  se  relira  de  la  direction  de  ce 
théâtre  et  se  réengagea  au  Ihé&tre  royal  de  Ber- 
lin. Elle  ne  paraît  plus  que  rarement  sur  la 
scène  et  joue  de  prélèreoce  les  rûles  de  duègne 
dans  ses  propres  pièces.  Actrice  consommée ,  elle 
passe  pour  un  des  meilleurs  maîtres  de  son  art. 
Hais  Ume  Birch-PfeilTer  s'est  fait  connaîtra 
encore  davantage  par  ses  œuvras  dramatiques, 
qui  ont  pris  leur  place  dans  tous  les  répertoires  des 
tliéâtrei  de  l'Allamagne.  Dans  ses  pièces,  qui  ont 
eu  et  ont  encore  ta  laveur  du  p'jblic,  elle  montra 
une  connaissance  approfondie  de  la  scène  et  des 
goilts  du  public,  et.  sans  s' élever  jusqu'au  génie, 
elle  révèle  dans  certaines  parties  un  talent  dra- 
matique peu  cooimun.  Onluia  toutefois  reproché 
de  se  servir  un  peu  trop  de  l'esprit  des  autres.  Elle 
eutmémeésoutenir  un  procès contreU.Auerbach, 
dans  les  Contée  duquel  elle  avait  puisé  le  sujet  de 
sa  pièce  :  Fillofre  <1  cille. 

Mme  Birch-Pfeiffer  travaille  avec  une  bcilité 
ailraordiiiaira  et  peut  entier  en  lica  avec  les 
Kotzebue  et  les  Scribe.  Parmi  ses  nombreuses 
pièces,  nous  citerons  celles  qui  ont  eu  le  plus  de 
succès  :  PfelTerroetel  (Vienne,  1833);  Hinko,  let 
Favorii  [die  Gûnstlinge) ,  que  l'on  regarde  comnia 
l'un  de  ses  meilleurs  ouvrages;  le  Sonneur  de 
Notre-Dame  (der  Glaectner  von  Noire-Dame); 
ilubens  à  Madrid  (Zurich ,  1839]  :  la  Vorquise  da 
r-illelie  (I84â);  Yitlagt  et  ville  IDorf  und  stadt, 
1848);  CMieau  Creifemlein ,  ou  le  Soulier  d*  l'o- 
touri  (SchlossGreirensteinoderderSammtschuti, 
Vienne,    1833);  Johannti    Guitenberg  (Berlin, 


.,„oglc 


ISM  ;  1*  édit,  1S40];  la  M|nil«  dt  rMMW  {an 
LJcbcslnit,  Iluniob,  lS3«);Ia  lIoH  di  Zwmpl* 
iachwtebiKh-Htll ,  1*46),  IruUw  hatnrique; 
Shirrm  langer  d>  CIopaH  (1S4Q;  mw  r«nuJl( 
(1B49]:  inM  tÀvÈridlê  (ISA»]  :  M  BiJlat  (1851). 
Lm  ^atn  dan.iAre»  sitcai  h  tronnnl  dana  lei 
Jiwai'i  dtf  droam  <itln««iMl(.  Cen  d'elte  qu'^ 
Uii  le  LibrctU»  d«  1*091»  de  Saimt»  Claire ,  qM  te 
prioc*  de  Su€  It Jouer  à  Parii  «  1S6&. 

Kd  IH7 ,  mue  Birch'PrtiffeT  avait  conaataei  k 
pDbUar  tes  OEmru  drMuttt^w  coMpUfa.  D«ax 
-KilumM  MuleBent  ont  paru  jvsqn'à  ce  jour  (Ba- 
Hn,  lUt).  SU*  a  «naji  tmaâ  d'écrira  des  m- 
wana;  mata c«  n'est  paaauionTraget deçà genra 
qu'eUe  doit  M  ripuuiioa.  On  cite  eeptndant  :  tt 
l«bi((deTRuliio,Laiptid,  tas»);  TablMiu  *t 
pr/wM  •«  (ht  pasti  (Senaalde  aus  GegeDwart 
und  Vei^DgeoMit,  Ùiid.,  K  loL  1114);  CmiIm 
(BnachluDgea.Ibid..  1S30].  et  surtout  Suirlo»- 
CMtl«(3*oL,  Hunieb.lSU),  at  Co<U«t  rMMn- 
l*fW*(nnaatitebaKrBa«Uiiagan,B«rUa,  tSH). 


■BMBAmfJaaD-IlklMl-rraïKCHa^.  . 
■nlta  aUatBMid  ,  ni  L  haafcetf ,  le  19  Mplambi 
irai,  Uodik  àlrlang«DetALandtbiit.  etrcfut 
la  gnide  de  docteur  aa  droit  à  Wurtzbonrg  en 
1)1&.  Momiaé  pnrfïMeur  da  conHa  da  Weatpba- 
lië,  il  t'occ^M  d'abord  de  poétta  et  éenrtt  on 
draiM,  iOrrada,  puis  um  trilogie,  idaOsrl  dt 
Jnb««»trfl  (iSIS],  et  plusimr*  aatra*  piioM, 
nprénntMa  avec  on  eartaio  aueeèe  sar  plusiaDra 
tbtdtraa.  U  peiirait  eqttfer  da  rénatir  dans  la 

earrîirednmatiqae,  iMvqu'ilfatippeU    

—  * -  *-  '— '■    \  rnalTenitt   da  1 

_u  Uièlitre  pour  la  juriipru- 
0  phisiaun  da  ses  oolUfiua 
_..._...  '.  BMûtlhiqit»  du  rMrùecm- 

mII(,  (rai  at  tondit  plot  tard  dus  la  rUMû,  pu- 
bliée à  Paris. 

Aprta  la  rinlution  de  IftN,  TmTOji,  comae 
tout  le*  profouaan  ilrangen  par  ua  diorat  du 
gaunmement  pcvriMtra  bâga ,  U  ■•  retira  &  BoDD 
où  il  Al  des  Mur*.  En  1S36,  ttrutnomsté  protei- 
seur  titulaire  da  droit  i  Utrecht,  et,  en  1840  à 
Ciesiaa  où  il  ait  aHOt*  anionrdtiui. 

H.  Bimbcum,  qui  est  TMitaur  dta  Àrdtinm 
ds  dreti  «rùaantl  (ucbir  dea  criminalrechts),  a, 
an  outra,  publié  des  ounages  impartants  :  lipoti 
Au  éfoiti  du  due  d«  Loo»-ConwartM  tmr  '- 


BH  (BippolTte-Loois-noiVDi),  antenr  drtma- 
t)qustracfais,DéiDomi,la  39  aodt  1789,  «ait 
emplojFi  t  Lille ,  en  18IS,  dans  l'admiiUatratioii 
des  draila  réunis,  qu'il  n'a  jamais  quittés ,  quand 
"■"  'k— — —iida  résidence  l'aDUna  i  Paru,  où 
s  lattras.   Il 

-  „    ..      --.   -  l.enweiéid 

c  H.  Jav,  noa  représentta;  itti'la,  jouée 

3 ,  et  BUimeh*  d'AjHitatw,  en  IKT ,  rempl 

da  cas  aljusions  si  aiidamanl  saisias  par  la  roule 


il  put  saivre  ton  paachant  pour  las  '. 
éennt  des  tneidiea  :  lotkwrt  (1117) , 
arec  H.  Jav,  noa  représentéa;  itti'la, 
1«33 ,  et  BUimeh*  d'AjHitatw,  en  IKT ,  rempUi 

Ma  allusions  si  aiidamanl  saisias  par  la  toul 

s  la  Rattauralion.  On  courrait 


datK 
lie  (Tu 


La  bénis  da  la  seconde  pièce,  ■  te  Dernier  des 
CarloriaBiens,  ■  n'étitt  intre  que  le  due  d'Or- 
léans, qui,  eu  1SM>,  donna  L  l'audaciaui  uitaor 
da  l'amncament  et  la  croii. 

U  ooUaborMlea  da   H.  Bis  an   libntto  de 


«ré- 


putation htténita;  mais,  ^ 

reprises  du  cbaM'ceuTra  de  Roasiai,  il  davmt 
pour  lui  une  [ortuna.  Eil1S4£,  K.  Ksadaaaé 
aux  Français  une  deroitratisgédieeaoinqaelaa, 
Jamim  de  /toadr*,  qui  n'a  Tècn  qu'nna  soiréa. 

cenna  :  le  dmttièr»  (LiUe,  1813>  ;  la  florsnlMM 
du  jrord(Psrii.  rtU).  etc.  —H.  Bis,  davaBB 
cImT  de  bureau  i  la  direction  dea  coDtnbntinBa 
indiractts,  est  mort  ea  ISbS.  *- 


(Cluiits-aaat»*a),  Béoloana  at  eU- 

ind.néh  18  jatrdarlTn  àNwiB- 

berg,  en  Baviéte.  étudia  à  l'unirnsité  d'CiUnon 
Vasaeiancas  malhématiqucsatfaMniuyia.  qaaitt 
laqons  dn  profasaeir  Hudabrandt  lai  irent  aban- 
daoMr  paar  lu  cbimi*.  Apria  arair  su 


dant  quelques  années  s^  maltfs  à  Biumgen,  il 
ftit  appeU.an  1819,  tl'anifanité  de  Bonn, pont 
j  proTaasar  la  eUmia  at  la  leebnologia. 
IL  Biscbof  s'est  occupé,  an  mdme  MB|a,da  gto- 


., _ — ^hrslqne.. 

lui  ont  perpi*  da  trouver  «ana  les  aelÎDK 

Boléculairta  l'siplieatiaa  do  certains  pbéBontaaa 
géologiqaea.  Il  imprima  ainsi  usa  toute  nauvélls 
inracâon  à  oatts  tcince  qui  lui  doit  plnrien 
ounages  importants,  entre  autres  :  DaserurtiOB 
pAy«iM^*latMlifN«  dN  KdUsIpsWiy*  (UIT);  fat 
SoartM  nn'iWMiss  tforiftas  wMHtfMa  fa  AiMt 
tt  *%  JUmofM  t(  Im  (ONTstr  «wi fraies  et 
Roiidorfi  Trmité  da  la  thtitmr  èMHnMw  *t 
globe  umttrt  {Leipdok,  tStl),  tranil  covcoané 
par  la  Société  tciaBtilqae  da  HoUanda.  FlaMavn 
méiBoiiaa  insérés  dans  lesjoniaaju  tciaaliWnmi 

en  tOrmeut  la  nûlo  :  Nsyâiw  de " — ' —  '- 

nnaat  d>  hoMlla  awa  daafar*  i 
Bniielles,  IBM),  mémwre  qui  ob 
Académie  de  BruidIeB;  LMrm  f 
■adnau  mr  lasscitacss  aalmlla 
Bonn,  1840  et  tS4S,  3  vol.};  enfla,  IVmiM  de 
-'--'-  -'-t^stpHryttqiM^Baiiii,  lUT-ISa^ 
■  uiq)ortant  de  oa  sanaL 

(Ttèodora-Loais-aûllanma),  ana- 
tomiste  it  idiTsiologtMa  allemand,  né  i  aimmne 
le  18  octobre  iwff ,  est  le  Sis  du  médaaia  Chris- 
topha-Henri-Brnast  Biacboff,  pmhsMur  ft  Bonn 
et  connu  par  un  certain  nombre  d'oarragao,  astte 
antres  un  IVaiW  da  bt  méékttitm  afciaw'q—  (die 
Labre  von  dan  oheniscben  HeilnittelB,  Dra«, 
18:5-1831)-  11  étudia,  sous  U  diraetion  da  son 
père,  t  Duiaaklorf,  à  Bonn  et  é  BûMUm^ 
obtint,  en  tOS.lapada  de  docteur  as  pkilnao- 


de  Berlin,  llf  fit  la  connilssanca  du 


■médeoiD.  1 
ilssancadui 


Reçu  agrégé,  il  ouriit  i  &eidelb«rf ,  an  tStt, 
un  cours  particulier  d'analomia  pUbologiqna 
eomperée ;  il  retuia,  l'année  suirants,  lajplaee  «te 
proreaseur  ordintire  é  funiTersité  de  HIa,   at 


ebsire  de  phTiiologie,  et  t  Joignit  bnoMt  ode 


Pendant  dix  ai_ , 

serve  ce  double  anMÎgnMneal  et  fomdd,  4 
cette  Titla ,  un  institut  phTsiolagiqiia  at 
ampbttbéaire  d'anatomi*.  Xa  tIM,  aorte  a: 
refbsé  les  offrat  de  pluaiaurs  uniieiiitta,  il  « 
sendt  i  aller  rampiaoer  à  Hunioà  r 
Foerg  comme  profnaani-  •*•""-'— 
bumaine  et  de  physiologie. 


.,„ogle 


rt  MCQpid»  U 

.   ,  et  *«•  reebarckea  et 

witerittMtUtlkir«d«  grands  procrès  &  c«tw 
partit  Hportaitt  da  U  ^;iio)«gN  qi/il  •  tnîtèe 
uni  ihin  raetuïift  sciant^fiqaes,  nfrtaTïimfml 
dUu  1m  iwfcjpw  d^iMrtoni*,  4*  i^u'ofo- 
fk,m.,  i*  J-  JMU«r;  la  Wiha— air»  (tejihv- 
aMifw  dt  XadofpA*  ITofucr  [BruDfwick,  IIU 
ctiKT^,  Bt  le  •■MîènM  fotomt  dal&  DonMlle 
étUm  M  nuMt  froitf  d'atwitoKi*  d«  Somme- 
fâf  (L^pt^l^  IBW-ISM,  9  toi.),  publiit  idt  on 
bIu  bouimm  p^  les  premiara  pBjiiolosittes  de 
riUesugna,  pui*  danc  la»  oamgaa  et  apuaculas 
laittMi  :  Bal  mil  m  «ur  Itt  «MMlo|i|Mt  d«  fera/' 
(fai  fotiu  Jlawûa  (BeîlrM^  nr  Laure  TOn  dan 
SikQileB  des  nentcUich  raUs,  Boim,  tSUl^ 
Kriwn  A  dAwfafIMawi»»  d*  tauf  dâ  l^ 
<  KMvickduDgaaacbiehle  dei  Kanmchanau  , 
■iuiMviek,  IS43),  travail  eounxiné  par  l'Acsdi- 
■ia  daa  tcÎMKes  de  Berlin;  Bitloire  du  déMtop- 
nawM  *  tttuf  ài  àiiem  (KiMwickcl.  des  Hub- 

diaii,BaM,  tSW);  ffaAtralùw  *t  «Wacfc: 

p^riaiiqwai  droMA  clkM  kf  aMmnifïrai 
■aawMt,  etc.  (Beireia  dei  ven  der  Bagi .  „ 
wwhh^aBgigan  pariodiM^aa  Btifting  and  Loa- 
tr— Dç  dar  Kiw  der  SaeBgethJera  und  der  Heoe- 
cltem,  Ciaweti,  IB44):  BisUin  de  la  prfwtaHott 
At  eodMN  tf Jad*  (btwick^  dti  IlefTscbvein- 


biau,  M.  Bisahaff  fut  Mtlé  à  Darautadt, 
»ee  to  piAiiirin  SîAold  at  te  chiwïU  lieUg, 
pa^  «a  proBoacer,  dana  le  Eamaax  procès  du 
OBte  rrtd.-CwU.   da  G<Kliiz,  weiué  favoÎT 


y{lKl,ToiB.J 

>  ^  Boni  Bowin),  k  pins  ciUbte 
— "mn  andaia  ewalampowin»,  al  en 
.1,  itdeMaBaheare.  ioasladirec- 
tiia  da  FmtcMa  Bianeld ,  sas  Itadesmosicalas, 
•t  ittatt,  ea  ISW,  an  coltaborsiil  an  ballet  da 
ItawlM  M  Jbfosai,  eiéeDl«&  l'Opéra italtan de 
iBBfcw;  puis  li  ccnvit  seul  Us  hallcU  dt  Sar- 
«  «t  da  Carsdaau.  Son  premier  oumga  da 

' '-lyactance  lat  l'opéra  da  Id  Ftamt^ 

cwsasMMM  (Ibe  Circaaaian  bride),  qui  eut,  le 
U  Maiiai'  IMV,  la  plut  grand  incds  1  Driurr- 
Um;  Buia,  dana  rineendie  ^  tclata  la  nuit 
■MnMt  lea  tbtttra.la  pariilian,  aauldanion 
trait  HoTccam,  defint  la  proie  des  Danimea. 

■■Mk.wUlO,  par lea propriéuirat  daCo- 
raïU-Gaidcn  po«  eompaier  et  diriger  toute  leur 
-I  h»  -ta  tboationa  jnwin'en  1SI4,  et, 
t  litrn  pas  i  cette 

_—  t-.is,  qui  eurent  plus 

—  —Bua  d»  BMCcti,  et  dont  la  moitit  est  aatiè- 
waaot  de  as  conpoaitica.  Dana  la  nunbie,  no«w 
titaMa  1«  •avnalas,  ma  lont  raetées  an  réper- 
Mn  :  les  FMulwweMn  f  the  Vintagers ,  latW) ,  la 
rwip  dM  aofaa  (tba  VergiD  ot  Ibe  eun ,  IStl) ,  I« 
nmlitr  deSie»wd<H>«<tba  InightolSpowdown . 
Ull),  h  Mnuaûr  el  «e«  farfoiu  (tbe  Hillei  and 
■■  Ma ,  U  11) ,  Oam  ■aRMTMHi  et  l'Eidai*  (ihe 

«a —    1^  Dtmxiiwta  miil   (Ibe  Tveutb 

'  aw  (iSn),  M  la  rerrt  nu- 
lé,  1834).  L'atitavr  de  cas 


7  ~  BfSM 

œuvres  jouit  en  Ingleterre  d'une  immenee  répu- 
tation, qae  cet  cBavres  mdmes  n'ont  pas  toujours 
JMiiflée.  DerareudesescompaiHoiea,  il  a  écrit 
trop  et  trop  (ita ,  et  s'est  fait  baïucoup  de  tort  ai 
abandoDuaot  le  sItIb  national,  qu'il  aiait  souvent 
emplové  avec  batteur,  pour  imiter  les  étrangers, 
dont  H  s'est  quelqueua  borné  k  airangar  las 
prodnctiona. 

En  18M,  qDtod  parut  l'Oï^roM  de  Wabet  l 
CoTent-Gardaa ,  sir  H.  Bishop  fit  représenter, 
•ur  la  scène  rivale  de  Drory-Lane,  l'opéra  ^.tlt»- 
dtn,  pasticha  allemand  qui  fut  refu  avec  Irot- 
deur  du  public.  Piqué  de  cet  échec,  il  ne  voû- 
tai plu*  s^occupar  dB  tliéitra .  et  il  a  tenu  parole. 
On  a  «Dcrae  de  lui  une  grande  quantité  4e 
duoi.  d'airs  et  de  Cleei  (couplets  avec  chœur), 
que  1  on  raitand  encore  avec  plaisir  dans  les  con- 
certs et  les  salons -il  a  lait  la  musique  des  IMo- 
die*  trliMdaiseï  de  Tb.  Noore  et  a  amogé  les 
ritoumeUes  at  le*  aceompagnenanU  de  trots  v»- 
liuncB  des  Métodies  nationalti  (mtiuial  Helodiss). 

Sir  H.  Bishop  n'a  manqué  d'oonoeurs  d'aucuns 
sorte  :  diraelenr  de  la  Société  riulhamonique , 
mciid)Te  de  l'icadénue  rojala  ae  musique,  chai 
d'orchaatrs  daa  otatccios ,  proraiBenT  de  musique 
àSdiabourg,  il  a,  en  lûé,  reçu  de  l'université 
'  le  brevet  trés-raiement  octroyé  de  do»- 


,  _. artistiquas  iVAcadémia  de 

catas  ville.  U  a  pont  de  ncnabreux  tableaux  d'io- 
tériew,  dont  Isa  plus  connM  et  le*  plus  aati' 
mis  retracent  des  vue*  d'églises.  On  a  surtout  de 
1«  :  Vfntfrieur  d»  Mmt  4m  «iion  (ItU),  remai- 
foabla  par  la  mult^bcité  des  Sgures,  actuaUa- 
mtatao  dauée  da  Viorne  ;rin(*t«iir  de  la  même 
cathédrale,  au  docteur  Cavezzali  ;  ]t>  ITomuNenli 
dudtiu  d«5acoie,daaf  la  chœur  de  l'église  de 
Brou,  BU  contB  titta;  etc.  Ce*  deux  demiérw 
toiles  ont  figuré  1  l'EipasitioD  uniTsnelle  de  Pa- 
ris, en  1>56,  avec  U  Chaire  de  la  taiMânU  de 
MIm.  apparlentiit  an  marquis  Rocco. 

Dein  aniste*  ftaliaDs  du  même  non,  Joseph  M 
HioM  But,  ont  également  figaré  1  rsiposition 
«nivarsaUe  de  1S6S>  Le  premier ,  dii  Uingtemps 
conon  comme  paysagiste,  aujourd'hui  conseilHr 
et  profesacur  à  VAcadtoiie  de  U  îlao,  a'y  a  envoyé 
qu  un  Poyufw.  Le  second ,  ancien  lauréat  de  la 
même  Académie,  et  décoré  de  divers  titres,  cul- 
tiva à  la  rois  la  gravure  at  l'aquarelle.  Il  a  eipoeé 
l'Iwmae^Ue  Cotuevtio)»,  d'iyrèt  le  Guide,  et  lu 
Baigmmitet,  aquarella. 

HSlLUtK  (Trédéric-Cuillanma,  contetii),  $i- 

Déral  aiienuod,  est  né  iWindheim(Wes^alie), 
le  !8  juillet  11B3.  Issu  d'une  ancienne  famille 
d'orisine  slave,  il  entra,  en  1796,  dans  l'armée  ba- 
novnesne  en  qualité  de  porte-anseigue.  et  passa 
suceaasivement  au  sewice  du  duc  oe  Nassau ,  da 
l'Angleterre  et  du  roi  de  Wartamben;  (ISOT).  q» 
le  nomma  capitaine  de  cavalerie.  Il  fit  avec  les 
Fraocaia  la  campagne  de  Russie,  eut  trois  cha- 
vaui  luéssoua  lui  A  la  Moskowa,  et  obtint,  après 
Bautien,  le  commandement  du  1"  des  ehtvaui-lé- 
gers  et  U  cmii  d'officier  de  la  Légion  d'honneur. 
FailpTisoBDier  4  Leipsick,  il  retourna  en 'Wurtem- 
berg et  fat  n<mimé  chef  d'éiat-nujor  du  prince 
Adam  et  aide  de  eamp  du  roi. 

Bn  1U6,  U.  de  Bismark  fut  chargé  de  la  nou- 
velle organisation  de  la  cavilerie,  dans  laquelle  il 
apporta  de  notables  modiflcatioas.Proma.enlSlS, 
an  grade  de  général  de  brigade,  il  fut,  fannéa 
suivante,  appelé  i  siéger  dans  la  première  Cbam- 
Lie  daa  Etats.  Depuis  celte  époqoe,  il  a  lonqili 
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pliiilMm  mbdoiu  diplomaliqiiN  i  Bada ,  C*cl»- 
rub«.B«rliD,  DmdaelUuioTra.  En  IBIS,  il  in- 
trodniiit,  sur  l'innUtion  du  roi  Frédéric,  «on 
fntéme  de  manœufroi  daiu  l'umée  de  Dana- 
mtrfc.  Nonimé  lisutoiADt  général  piu  da  temps 
apréa,  al  conuundani  aufiérieur  aa  U  cavalerts 
wnrtambtrgeoiM.ilpritwralruta  «0  1848. 

Outra  una  relation  intéreiMuita  de  ton  Voyage 
«nJIum  (ISSS),  H.  de  Biimark  ■  publié  sur 
l'art  piililain  des  oD*ragei  aatiméa  at  qui  ont 
4té  tnduîta  daôi  plutîeun  langues  ;  Court  At 
taeligitt  pow  te  cuMlme  (Carlirube.  tSlS, 
iD-8)  ;  El^nenU  d«  MMUUnirrM^otir  iH  r^gim«*iU 
(18l9)i  /lUfrttelwn» po»f  Ut  lirotUeuri  tl  tet  eo- 
Wtlitntn eampaont(liiO;  V  édil.,  183S);  leCa- 

filaiiu,  iTaprïi Um  modiiti  de  Vantiquiti  (IISO) ; 
«t«in«dalaeac(U#r>«(BerliD,  1B13);  larû  du 
géitéral  dt  StidMi;  BibUothiqMt  etympUie  du  ca- 
valier ilSïâ-lSSt);  enfla  un  traité  remarquable 
•ur  le*  Forée*  miItCairti  d«  la  RattU  modem» 
(Carbrabe,  l»36,i]i-B). 

BISSEM  (Wilhem),  sculpteur  danois,  ni  iSil' 
dÎDg,  préa  Sleswig,  en  1T9S,  fit  Ma  éludea  à 
l'Académie  de  Copenhague,  et  se  rendit  en  1S1£>  i 
Borne ,  oil ,  pendant  un  léjour  de  dix  années ,  il 
acbeva  de  ae  fUnner  dans  la  pratique  de  son  art 
sous  la  direction  de  Tborwaldsan,  son  illustre 
compatriote.  De  retour  an  Danemark,  il  exécuta 
deux  bellea  statues ,  Céjihate  et  Attente ,  qui  ap- 
partiennent 1  nn  négociant  d'Altona-.quatreingM 
pour  la  chapelle  du  chAteauda  Chriauansboif ,  et 
un  grand  nombre  de  builM ,  entre  autres  celui  du 
taTaDtŒrated.BnlB41,  il  retint  s'établira  Rome; 
après  y  avoir  deasiné  laa  es<]U)sses  de  dix-huit 
figures  colossales  que  lui  arait  commandées  son 
gouTamement,  il  composa  une  Yénu*  et  P Amour 
aiauitanlte*  traiU,  lepluacharmaniouTragcqui 
■oit  sorti  de  son  ciseau.  Bn  lSï6,  it  décora  pour 
la  grande  salle  du  cblteau  royal  une  immanss 
frise  qui  représente  la  création  du  genre  humain 
d'aprèa  la  mvthologia  grecque. 

Parmi  les  derniers  outts^b  de  cet  artiste,  on 
remarqua  un  Apollon,  aujourd'hui  i  Francfort, 
une  Minerve  pour  l'uniTsrailé  de  Copenbigue, 
una  Tidoire  qui  surmonte  le  Musée  des  aris,  la 
statua  de  J)/tho-Brahé,  et  celle  du  Soldai  danoit, 
bronie  colossal  eiécuti  en  mémoire  da  la  bril- 
lante aonie  des  Danois  eo  1849,  au  siège  de  Fre- 
dericia.Al'EipçailionuniTerselle  de  lSâ,M.  Bis- 
«en  replantait  seul  l'éuile  danoise  arac  deui 
outrages  jugés  dinies  de  >a  réputation ,  Or«(a 
t\Pkiloclite,el  qui  lui  ontTsIu  une  médaille  d'or 
de  troisième  classe.  Désigné  par  Tborwaldsenmou- 
rant,  [lour  donner  la  damiére  main  aux  traTaui 
i^'il  laissait  inachairèa ,  il  a  élé  chargé  de  la  direc- 
tion du  musée  danois  et  nommé,  en  1B&0,  prési- 
dent de  l'Académis  des  baaui-arts  de  Copenhague. 


tant  du  peuple,  né  su  Fort-Royal  (Martinique). 
le  9  Juillet  IT9&.  Bd  1833 ,  il  fut  arrêté,  avec  plu- 
aieursautresmulttres.sous  la  prévention  de  col- 
portage d'écrits  séditieux.  Coadamnë  au  bannisse- 
ment f*t  le  tribunal  correctionnel  (IS  janvier 
1814),  il  en  appela  i  la  Cour  royale  de  la  Marti- 
nique. Bile  prononga  contre  lui  la  peina  des 
travaux  forcés  à  perpétuité,  qui  eotraliiait  alors 
l'exposition  publique  et  la  marque.  Cet  arrêt  lui 
infirmé  par  la  Cour  de  cassation,  sur  les  plaidoi- 
ries de  Chauvaau-Lagarde  et  de  H.  Isambert 
(38  septembre  1B36).  DevantlaCourdalaGuade- 
loupe,  Ht  Bissalte  se  défendit  lui-même,  et  fut 
condamné  pour  dix  ans  au  bannissement  des  co- 

11  Tint  alors  en  France  avec  son  uni  Fabien ,  et , 
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Kitce  à  la  sabrention  que  lui  fotin^ml  tes  mn- 
litres  et  les  noirs  émancipés,  il  oublia  un  grand 
nombre  d'écrits  pour  fkire  connaître  à  la  France 
la  situation  des  nommes  da  couleur  et  réclamer 
l'abolition  de  l'esclavage.  Outre  un  praod  nombre 
d'articles  insérés  dans  le  Cmuiiiuitoiuiel,  U 
Coterrier-Françait  et  Je  CoMmerce,  H.  Biasatu 
publia,  avec  Fabien,  diveraei  brochures  qni  lui 
altirèrent  des  provocations  et  des  duels.  A  roeca- 
aioo  d'une  Lâtre  au  «linulrc  de  la  moniie  nr 
la  nieaiité  d'arrêter  la  r^oclion  aux  iMilUt 
franfaUe*  (1B3I.  br.  in-8),  il  se  battit  avec  un 
colon  do  la  Martinique  et  fut  blessé  d'un  coup 
d'épée.  Dans  une  autre  rencontre,  en  18U,  u 
bleasa  son  adversaire,  M.  Cicéron. 

,  parmi  sas  écrite  de  clr- 

m  gvdce  pour  Aditt,  jeune  ti 
nique,  Eondammfe  à  la  pein>  ih  luue^  yumi 
avoir cha«maParûieiuu(i83I,  in-8);  mn  Mé- 
moire tuf  Im  am^liorolionr  Umtlaiivet  et  orga- 
niquet  d  apporter  au  régime  des  coloniei  fran- 
fauci(iB3l,  in-8),  et  ses  OtotraoïùMU  nu-  la 
pmj«l«detotieol>HiiaI«i(l83:.  in-8],  quile  firent 
appeler  devant  les  Commissions  chargées  d'exa- 
miner ces  projeta  de  loi  é  ta  Chambre  dea  Pain 
eti  la  Chambre  des  Députés. 

En  1834,  M.  Blssette  fonda  la  Bnime  det  colo- 
nier,  qui  fut  rédigée,  sous  sa  direction,  par  udc 
Société  d'bommei  de  couleur.  Ce  recueil  fut  rem- 
placé, en  1841,  par  la  Hn>M  atolilionitte  et  par 
la  Ifarfyroloire  colonial ,  dont  les  titres  indiqucDl 
suffisamment  des  o  '"  *  '"       """  ''" 


ânes  vouéa  i  la  cause  de 


ses  discussions  atec  L. ,  -. 

ce  nom)  Tinrent  en  diminuer  le  ntnnbre.  Il  piiblii 
la  Hif^ulaliM  de  deux  de  sas  livres  jlBWI-1844, 
in-8),  et  l'accusa  de  sacrifier  l'intérêt  des  muU- 
tres  i  celui  des  noirs.  Ces  attaques  firent  éclater, 
dans  le  parti  abolitionista  ,  une  sorte  de  goern 


bas  du  décret  de  la  République  qui  prodanu 
l'abolition  de  l'esclavage ,  poru  M.  Bissette  i  se 
tenir  i  l'icart-  Bieotfit  il  rompit  avec  les  démo- 
ciales,  et  mit  toute  son  influence  au  serrice  de 
la  réaction  politique ,  uni,  dans  lei  colonies  .op- 
posa son  ancienne  popuWiUà  celle  de  MM.  Scnal- 
cher  at  Perrinon.  H  Tut  nommé  reprêeentant  da 
peuple  par  lea  colons  de  la  Hartmîqne;  mais 
son  élection  ne  fut  pas  validée  par  l'Aswmblée 
eonaliluante.  En  lS4tt.  il  entra  ê  l'Assemblée  lé- 
gislative, et,  tandis  que  aes  adversaires  penoo- 
nels  raisaient  partie  de  la  Montagne ,  il  s'as- 
socia aux  parDs  hostiles  é  la  République.  U 

" ""'    il  reçut  la  décoration  de  la  Lteioo 

puis  le  coup  d'Btatdul  décembre. 


l'honneur.  Depuis  le  coup  d' 


lettres  allemande,  née  le  31  Janvier  1198,  < 
worm  (  Meckiembourg-Schwerin) ,  épousa,  k 
l'âge  de  i6  ans,  le  lieutenanl  de  Bissing  et.  eu 
1337,  se  retira  avec  son  mari,  devenu  lieute- 
Danl-calonel .  dans  la  petite  ville  da  Nienbourg 
sur  la  Weser  où  elle  demeura  encore. 

Madame  de  Bissing  n'a  commenaé  i  livrer  ses 
écrits  BU  public  qu'en  1B40;  mais  depuis,  ils  se 
sont  succédé  rapidement.  Ce  aont  pour  la  plupart 
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ïoimir  Wiédrik  (lUT ,  3  Tol.) ,  etc. 
BUIO  (lïcques-Aleiandre) ,  médactn  n&tare- 


filMsclastes  su  coU^  Saiats- Barbe,  pais  éta~ 
disU  midecinBetwmreceioir  docteur  avec  uds 
IUk  intitulée  ;  Fropotitiont  de  méiteine  et  de 
eÀinrgie.  En  IS37  il  fonda  le  Journal  d'txgrieul- 
ttrt  pratiyiie ,  dt  jardiiutgt ,  atc. ,  qu'il  publia 
encore  aujourd'hui  ivac  Û.  Barrai.  En  1S44  il  re- 
^t,  utt  U.  Yubeau,  la  Kaiion  ruutqvc  du 
la*  Mède,  et  publia  VAlnuinath  du  jardinier 
^1844,  et  luÏT.);  r^Imonoch  du  cultivateur  rtdw 
vimerim:  VÂimttaire  de  rhorlteulleur  (m&OM  ut- 
néaetwiv.J. 

Lié  avtc  les  cheti  da  l'oppotition  libérale, 
I.  Bizio  était  ud  de*  rédacteurs  du  National  et 
jouissait  d'une  grande  autoriti,  dana  le  x'  arroD- 
diasemeotde  Paria,  au  moment  où  éclata  la  ré- 
Tolution  de  1848.  Satisfait  de  l'abdicalion  du  roi , 
âs'apposa,  le  14  téirier,  ilaproclamatioadela 
République ,  et  retira  une  première  îois  de  i'Ini- 
fnmerie  royale ,  avec  l'autorisai  ion  da  quatre  des 
Bembrei  du  goaTamemeDlprotiMiire,  la  dècla- 
otioD  destinée  au  Jfoni'tfur.  11  icceptaaèanmoina 
fa  aoureau  pouvoir  les  foDctiona  de  chef  de  cabi- 
BH  etfulcbargé  d'une  mi^ion  eilraordinaira  à 
Turin.  KIu  raprétenlant  du  peuple,  dans  le  Douba, 
Itiiiième  sur  sept,  par  23863  voix,  il  résigna  ses 
AwnioDi  diplomatiques  pour  siéger  k  la  Conati- 
Iwnte,  dans  les  rangs  du  parti  démocratique 
Mdèré.  11  prit  une  part  courf4!eusa  i  la  pacifica- 
tion des  luttas  de  juin  et  reçut  une  balte  en  pleine 
Kitrine.  Sa  blessure,  heureusement  légère,  ré- 
gna qveUitte  temps  de  L'Assemblée,  qui,  &  son 
retouT,  UclloisitpourTicA-président.ll.  BiiioBt 
partie,  mail  pendant  huit  jours  seulement,  du 
premier  cabinet  de  Louis-Napoléon,  comme  mi- 
nistre da  l'agriculture  et  du  coDunerca  (3019  dé- 
eonbre  1848).  Réélu,  dans  le  Doubs  et  à  PariS;  mem- 
bra  de  l'Aiaeinblèe  ligislatira',  il  y  soutint  la 
cause  libérale  aTec  la  mime  fermeté  et  la  même 
m«suFe.  La  Iranchbe  de  son  langage  lui  valut  un 
daelaTMll.  Thiers  {fof.  ce  nom).  Au  2  décembre 
il  Ht  partie  de  la  réunion  du  x*  arrondissement; 
TAamDblée  ayant  été  dispersée,  tandis  qu'il  por- 
tait à  l'imprimerie  te  décret  de  déchéance,  il  revint 
■e  coostîtiter  prisonnier,  ttendu  i  la  liberté  un 
mois  «crti,  M-  Biiio  te  renferma  dans  ses  tra- 
*«aa  toanti&quas.  11  dirige,  i  Paris,  une  librairie 
spiciala  tf  agriculture. 

Outre  leurs  pubUcatiOD*  communal,  MU.  Biiio 
et  B«n«lftnl,eiil8M,attachi  ensemble  leur  nom 
1  deux  dea  plus  hardies  leotailvas  d'aaceiuion 
^irostatiqiw.  (tdj.  BasBu). 

■LUS  (Cbarlej) ,  peintre  allemand ,  né  i  Niu- 
dar».  petit  nllâge  du  Tyrol,  le  38  atril  18IS, 
M  rf^^..^  k  la  TM  de  bureau ,  préféra  se  livrer  & 
"t  qu'il  apprit  à'êboti 

S, !ét  avoir  donné  des  1  . 
,  gnce  k  la  protection  de  son  oncle  le  baron 
Khenberg,  président  du  sénat  de  Vérone, 
Ure  des  éludes  régulières  Ji  l'Académie  et  dans 
^  posées  de  Tenise.  Sa  première  toile  histo- 
n^Ini  valut,  de  l'empereur  Ferdinand  I",  une 
Mian  de  cinq  années  pour  aller  se  perfection- 
B*  k  Berne.  Une  foie  connu ,  il  travailla  surtout 

rvtt  riches  étrajigers.  En  I8&0,  il  fut  nommé 
n^u  professeur  à  l'Académie  de  peinture. 
M*^  1  U  mort  da  peintre  Liparini,  son  ancien 
i*tln,  H  fui  choisi  pour  le  remplacer  à  l'Ëcole 
(M3  Atax-arU  de  Venise  (IB»). 
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M.  Charies  Blaas  a  eiéeuté  un  grand  oonbn 

de  portraits,  de  sinets  d'histoire  et  de  genre,  et 
surtout  des  toiles  reCgieuses,  telles  que  :  la  Sépa- 
ration de  Jacob  tt  de  làban,  au  mum  de  Vienne: 
la  Vie  de  Jéiia-Chriit ,  suite  de  fresques  eiécu- 
tées  dans  l'église  modame  de  Foth,  en  Hongrie, 
une  partie  des  fresques  de  U  nouvelle  cathé- 
drale de  Vienne.  Son  Charlemagne  nhlont  une 
tcole  de  gareotit  a  obtenu  une  médaille  de 
3*  classe  i  rBxposiiion  uniterselle  de  Paris,  en 
18&&.  Cet  artiste  faisait  ^rtie,  comme  représen- 
tant de  l'Autriche,  du  jury  internatioDal  da  la 
même  eipoaition. 

BLACAS  d'AULPS  (  Louis -Char1e»-Piarre-Cui- 
mir,  duc  D>],  chef  actuel  de  la  famille  fran- 
çaise de  ce  nom,  né  le  16  avril  IBIS,  est  le  âls 
aîné  du  ministre  fovori  de  Louis  XVIII,  mort  en 
1839.  Fidèle  aux  traditions  da  son  père,  il  s'est 
tenu  constamment  i  l'écart  des  aflaires  politiques 
sous  les  gouvernements  qui  se  sont  succédé  de- 


BLACSE  [  Jean-Gaston-Htrie  ) ,  médecin  fran- 
çais, membre  de  l'Académie  de  médecine,  né  à 
Sentis  (Seines-Oise),  le  15  janvier  ITM,  Tut 
reçu  docteur  à  Parie,  en  1824.  Dés  ISIÎ,  il  avtit 
obtenu,  pour  une  dissertation  sur  la  Cooueluche, 
un  prix  proposé  par  ta  Société  da  médecine  de 
Lyon.  Devenu  gendre  de  Guersant  père,  il  diri- 

SUL  toutes  ses  études  vers  les  maladies  des  en- 
nts.  Nommé  d'abord  médecin  i  l'bôpitai  Co- 
cbtn,  il  a  maintenant  un  service  à  l'fa&pital  des 
Enfants.  11  a  pour  collègue  V.  Guersant,  Bis, 
avec  lequel  il  a  collaboré  au  rratt^dei  maladiet 
detenfantt.  H  a  donné,  en  outre,  plusieurs  articles 
importants  dans  les  Architte  ginéralei  de  médê' 
cine  et  dans  le  Riperloire  genériU  dri  icientti 
médicale*.  If.  Blacbe,  qui  est  entré ,  en  ISôâ,  i 
l'Académie ,  est  ofCicier  de  la  Légion  d'honneur. 

BLACK  (John) ,  joumalisie  et  littérateur  écos- 
sais, est  né  en  1TS3  près  Dunse  (  comté  de  Ber- 
wiclc  ).  Fils  d'un  pauvre  manœuvra  et  orphelin 
da  bonne  heure,  il  fut  lélevé  ii  l'école  de  Dunse 
et  travailla  dix  ans  chez  un  avoué  d'Edimbourg. 
En  1810,  il  vint  à  pied  à  Londres  et  entra  au 
Vomin;  Chronicle,  pour  la  traduction  des  jour- 
naux étrangers.  La  connaissance  des  langues 
modernes  lui  fut  très-utile  au  début  de  celle 
carrière  nouvelle;  de  celte  époque  datant  les 
traductions  qu'il  a  publiées,  telles  que  ï'Eitai 

riitiquiiur  la  Nouxelle-Ettiaiine  (18IM81Ï, 
vol.  )  du  baron  de  Humbolat;  les  Voyage*  en 
Norvège  et  en  iaponie  de  Léop.deBucb  (1813); 
les  Mimoirti  de  Gotdoni  (1813.  2  vo].);  Leçon* 
sur  le  drame  et  la  littérature  (181& ,  2  vol.  )  de 
Fr.  de  Schlegel ,  etc. 

Devenu  principal  éditeur  du  Monkina  Chro- 
nicle  en  IS2I ,  Il  garda  cet  emploi  jusqu'^en  1844 
et,  pendant  ce  laps  de  vingt-trois  années,  entre- 
tînt des  rapports  suivis  avec  les  bommei  les  plus 
distingués  du  parti  libéral,  les  lords  Hollaod, 
Sydenbam,  Erskine,  Melbourne,  etc.  U.  Black, 
en  quittant  la  direction  d'un  journal  qui  avait 
enrichi  plusieurs  de  ses  propriétaires,  se  retira 
pauvre  et  fut  obligé  de  vendre  sa  bibliothèque. 
Ses  amis  politiques,  entre  autres  le  vicomte  Mel- 
bourne ,  s'empressèrent  de  reconnaître  les  ser- 
vices  qu'il  avait  rendus  au  parti  wbig  en  lui 
faisant  une  pension  annuelle.  —  M.  Black  est 
mort  à  Birling  (Kent),  au  mois  de  juin  IBU. 

RLAGKBIJBHB  (Francis),  loa^tnt  uetais, 


i,zed.yGOOgIe 


œ 


lége  de  U  Triait^  à  Dublio,  il  Mutlia  la  Joris- 

trudcDM  et  fut  admit  iq  bimin  an  ItHHi. 
«venu  rracst  du  rot  (Itl!),  ilfat  tppelél  rem- 
plir diDS  «on  pays  lei  plus  tiiutm  ihirges  da  la 
lIHgJsiralure  :  il  rat  Dominé  totrr  i  lour ,  et  sous 
les  iDsplees  dn  parti  ctruBarratenr,  pn>carenr 
géntnl  t  deui  reprises  (Ig31-H  et  |g41-A7),  di- 
recteur des  archtTas  de  la  coor  da  juatke  (ittMUr 
Oj  nllt]  de  1841  i  1B4&,  et  président  de  la  Cour 
du  banc  de  la  reine  de  1M&  k  1BSI.  &  cette  det^ 
tûitt  date ,  le  ministère  Derb;  lui  remit  la  chati- 
oellerie  d'Irlande.  Depuis  IS3i ,  M.  Blackbume 
hit  partie  du  Conseil  privd  de  la  cotmmne.  Il 
jonil  comtn*  magistrat  d'oue  Braade  ripuiation 
de  (cianec  et  d'iottgrilé. 

SLAOCmiX  (mis!  Vliubetb) ,  femme  mtée~ 
cio  américaine,  est  née  i  Bristol  ren  iSttf.  La 
mort  d«  ion  pin ,  émigré  depuis  longtemps  i 
HeV'Tork,  ayant  plongé  sa  nombreuae  IkmtDe 
dan*  la  détrûte ,  elle  enueprlt  de  l'ea  linr ,  en 
mettant  î  ptuBl  réducalion  qu'elle  «mit  reçue. 
Aidée  de  ses  daui  sœurs  aliMs,  elte  ourril  arte 
école  de  filles ,  la  dirigea  pendant  sept  ans  et  ne 
■e  retira.  au'*pr6*  atolr  auoté  i  tous  les  siens 
noe  honnête  aisance  (rM3).  Libre  de  eoucis  à 
-  A  égard ,  elle  songea  i  mettra  i  eiécution  k 

"'  ~,  longnamant  médité  par  rite,  d'étudier  11 
ini.  Ce  qui  la  pouisan  I  cette  rèsolntion 
étrange  chez  une  jeune  Bile,  c'était,  d'après  soi 
propre  avsa ,  d'abord  l'ambitioa  d'élargir  le 
cbimp  de  L'actitité  féminirre,  înjnslemeat  res- 
treinte, s^nelle,  aax soins domesti<|ues,pnia la 
contiction  où   elle  était  que  le  ministère  d'une 


Hiss  ëlackirell  consacra  deui  annén  entières 
a  acquérir  la  ccnnaissance  de*  langue*  grecqi 
et  latins,  indispensable  t  l'aienice  de  la  prL 
tsalion  qn'etle  voulait  embrasser.  Hais,  lorsqu  elle 
inToqna  en  n  farenr  le  bénétce  de*  cours  pu- 
blics, l'accé*  lui  en  fut  partout  interdit,  et  elle 
dut  se  borner  k  accepter  les  ocnseib  faenéToIes 

rhii  offHrent  deux  prolesseun  de  la  Caroline 
Nord.  Quant  à  l'aaatomie,  ella  l'Étudm  i 
Philadelphie  sous  U  direction  dn  doetenr  Allen 
qui  l'admit  i  ses  le^ns  parlicnliére*.  Dans  la 
même  Tille,  elle  obimt  l'vutoriBalian  de  suivre 
la  cliniqus  de  l'hfipital  Blocklev,  et  pins  tard 
elle  proKla  de  l'enseignEment  médical  du  cotlége 
de  Genève  i  New-Torfc.  Afin  de  sabrenir.  an 
trais  des  emaen*  et  à  sa*  propre*  dépenses , 
eue  donnait  des  leçon*  d'UgUis  et  de  musique. 
En  iB40,ml*i  BUckvell  lut  recne,  i  Nev- 
Tock,  docteur  en  médeoinc,  et  sa  théee  inaogu- 
raie  nrr  let  MOtaiia  drt  gm  de  mer  tut  impri- 
Iti4e  par  les  soins  de  la  Pacnlté.  L'année  «QivaDle, 
elle  visitirAt^tierre,  ob  elle  rsfut  de  >es  con- 
frère* l'accueil  le  plu*  distingué.  A  Paris,  oA 
tHe  'viot  ensDite ,  on  ne  Ini  parmi!  d'asaitler  aux 
eears  pnblici  àa'i  U  condition  ds  prendre  le 
eosliRDe  masculin,  »  qu'en  M  double  qmliié 
d'Anglaise  et  de  purilaine.  elle  repoussa  avec 
indignslion.  Néantaoins  elle  pot.i  l'hôpital  d« 
la  Hatemilé,  éindier  qnelqoe  temps  les  mala- 
dies des  femme*  et  de*  enfani*.  L'aiemple  donné 
par  cette  dame  a  porté  tes  fraha  en  Amérique , 
et  tne  académie  de  médecine ,  eiclutivement 
coDHcrée  i  son  seie,  a  été  owrarte  en  MM  i 
Nev-Tork.  Sa  KenrSmitie  a  embrassé  latalioe 
earrttr*  «t  pris  nusi  le  diplAme  de  doclear. 

BLAGK!WMl9  (John) ,  Hbralre-édKeur  anglafs , 
né  i  Edimbourg  le  t  décembre  I8IS.  D'eicelfente* 
étiuta  dusiquts,  csopMtéM  pir  des  teysges, 


fiUI 

Jonrenlttl         

de  phiilaunianguei  vivantesle  (tépaiéreit 

à  remplir  dignement  ta  tiche  dtffioile  a*  Àm- 
leur  de  l'Edintanb  BofanM.  Foidée,  en  intl, 
par  son  père ,  William  Blackwood ,  qui  la  dirigu 
jasqn'eo  isn.oelle  revue  passianimaiusdeies 
frire*  aînés ,  Alenndre  et  Robert ,  a*Hit  d'artivir 
dsH  les  siennes,  en  IS4S>  Demis  dli  au,  h 
BbKtw0»d'f  ■nyoatM  a  cooeervé .  sons  sa  diteï- 
lion,  la  prèéBtneDoe  qa'il  ooKtuH  t  son  débnt 
Tout  en  restant  fidèle  as  parti  consenatetr.  il 
est  devenu  moins  ij^e  dan*  la  pt^émique,  et  rw 
efTorsé  d'oBir  é*a  verve  ptimitmpluEAilvgnr 
dans  sas  appréciations. 

Le  CIodtûoMr*  Uagattnv  «M  «n  An^etafe  le 
plus  brillant  orga»  de  la  liuAratnrs  génénle. 
de  la  polHiqBS  et  de  la  philMophie;  il  a  ^angé 
le  cat*ctère  entier  de  la  prêt**  périndifM.  C'est 
lui  qui  a  inauguré  le*  romans  el  Mavellesea 
ptastenre  suite*,  origine  dn  nman-reofllrtaB. 

Comme  les  arliclee  de  cette  revoe,  saloa  1'»- 
sagedesnme*  angUtaos,  «imotee  plu*  fnptt- 
tBDM,  m  «osl  paa  signés,  oa  iwa*  mawm  gré 
de  trabir  l^onrmemedesiedeepriMhavE  u- 
tenre.  Le  -rédaneur  an  dMt,  écrivain  d«  ^nie, 
osehé  son*  le  n*«udon7iBe  de  CMMfkt  JToMi, 
iUtlotiICteinp*  le  professeur  WHsoa,  poMa,  cri- 
tique et  phtlotoi^w,  mort  en  ISU(vov.  0»  nom). 
Ses  plos  ancien*  cwlabomeiirs  furent  nr  Areh)- 
bald  AlisoD ,  l'historien  ;  Lookbart ,  CMdf*  de  (ù 
W.  Scott,  éditeur  du  (^l«MrIy  Kmimb  M  tfiS: 
J.  eall,  1*  peintre  des  mteata  écoiwhMt  1«  dae- 
teDrCrDt7,féaondp(ri;Rrapbe;  le  dan—i  Meir, 
poète  signant  ac*  vers  d'un  A;  de  QoinMf  ffee- 
morùle;  Hma  Bemani  «t  Sonther,  autârnsde 
poésiea  louchcnte*.  l'arml  le*  phn  résast*  lidM- 
teura,  non*  citerons  :  W.Warrwi,  sir  IMmr  L;t- 
KB,  1*  professeur  Artoun,  le  colund  Hnater, 
mistress01i|Aant,  MH.  Michel  Scott,  Ifcrdny- 
rautenr  des  Seimet  et  mowû***  *  la  féniu^ 
(Penlnsnlar  scène*  and  scetcbe*);  fou  la  protm- 
mr  Jobnston,  antear  de  la  CAîarti<l«  ta  ne 
ordmotR  [  tfae  Cbemistrv  «f  coHnoB  Hbt: 
J.  'Wliiie ,  antnr  de  S*r  fWule  Pwaspiti 


Un  grand  nombre  des  aniclea  da  1 

Vofrenne  ont  été  réimprimés  A  part  et  «nt  pri* 
nneplaoe  honoraUedansla  HttératuTC  a^wae. 
Tels  sont  :  notUi  iatbvosiWw,  Mer^atiani  de 
CItrMrtflyhe  Varih;  le  J— triai  d'an  aa«ini  asrfJaii» 
(lire  Diarj  of  a  late  phpioian),  et  D^  «nlfa 
Jrérri  iisrV  de  mt<e  (Tan  ibooiaDd*  a  jmt^ ,  p** 
Warren  ;  Le  LacH  de  TV>ai  Crè>gl«  (Tarn  CntnWt 
I^,  etIaCrem^4iiMoudieroa[ljraian  ofifae 
Hidge)'  P*r  Hicbel  Scott;  Im  Cartaa  (th*  Cai- 
tottt) ,  et  Mm  luiiiaw  (Ht  novan .  na>  B«I««c  : 
le*  Kimit  d-AlisoB:  le*  CoMM  da  Oak  (GaTs 
Ules>  ;  In  I«h  de*  cMolten  /w**ai't  (Uya  «T  tbe 
Scoltish  cavaliers),  par  Aytaua;  KatiD  -Mewan 
at  Zaidee,  parmistres*  Oliphant,  etc. 

H.  iofan  Blaokirnod  partage,  •***  Hs faartten 
dtreetenrs  d'noe  pubKcaiiaa  qui  •*(  le  iniDaipal 
tiire  de  sa  (Uniae,  l'hamnar  d'avoir  yaaraqnE 
plasienrs  de  œ*  atirra*  dotaUe*  na,  MM  ao 
moins,  de  le*  avoir  ancueillieB  et  wnialai  ■l'iaa  n 
s'est  asseoie  no  quatrièma  frère  ,lo  WM4m  'Wil- 
llen  BLACSvrooo,  poar  la  direction  da  la  gtSBde 
Iroprimerie-libnririe  Itedéc  par  laar  pbT«4  SAiiB- 
bmr$  et  à  Loidna. 

ILjUSK  (Adbtphe-Oortaiva),  émnnatats  tna- 

'-),  est  M  t  Bpinal  (Vosges^,  h  11  JwIk  Itll. 

.JabontetR- de  plosienrslEailtB*  ^Miéienaa*. 

Bortoat  du  iearaal  iti  «snoasùaM  ,  il  a  ro- 
emIUi  at  pablM,  avec  M.  Joseph  Ganser,  la 
Coata  d'faeaaaai*  t'arivstriel*  fan  an  ^onmm- 
toiro  de*  arU  et  laiiian  pu  m.  tOm^  <tn$-ta 


S«uàb 
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km  rUmeUaus  êa  JToMmmI  U 
«etibàn  gtaéal  im  MftntmmU  ds 


lerint  1  Paria  Inher  ka  qoMtMiu  d'â(OB*Hia 
faliti^H,  MiC  duM  it»  innaûm  et  4a»  rotuei , 
Mil  dûu  da  icriti  dttaeMi  1«U  ma  riwùtBMU 
fMru  (IM9),  trt  &irriaun,a»n  ammwm  «f 
«■MMrit  (18U ,  i»8).  ik  la  MitB  dt  l'KipMi- 
IM  HtMraelk  da  t  au ,  il  a  Mé  diooT<  pcnr  le* 
mnke»fpiÇii%jmim  «s  m  quUtéde  wnatair» 


, l.Mtoi  i 

Sûnt-«aIo(lUe-«l-^)iiiM).lal«dtKBibralSil.Il 
«rtnarau  de  ton  Hliutra  cMnpatriolc ,  L^Maaaia. 
AfTè* iTOïr  éli  MlmM  ■■  bamtv  à»  Reima.l 
mil  à  Ptri*  oè  saa  apiaiau  dimaeraiiqoas  lui 
iiamiwBt  tm  bâla  acc4s  ita*  fea  iovnwi  de 
TtffotàSoa  ;  it  j  timila  tpAcialemant  las 
tmeanmà»  H  d  a^JatiBcr — *^ —  '~ 

|c*  qia^l  ^Mia  i  ce*la        , 

fiéU  m  dt*  tw*v«M  d«  p*h  i  Utt.  ÎB-II ,  «  rfa 
CDaMHâMioKMiKi  «u  tMtH-A-jiiélt  4*  Fmrii 
(lUi-,  iD-n,oat  acquis  i  eat  éemaiiiiiaaTCri- 
uMa  aMtonU  dan  ka  qoMiKi*  relatfTta  i  ettta 
ioatitotioii,  elJiriTriaraBt.M  18W. 


bon  da  direeieur  du  moai-da-piéié  de  Paris.  C'eit 

'  ~  ti  qste  art  radvrattto  da  la  Bastin  adninia- 

ira  qnf  abaM»  l'imérM  du  prM  14  1/1  pour 


W.llaiÉéi 


KAKaHirrHrEdwirA,  ftaènl  aMflA.aft 
aè,  ta  1T7S,  ft  Na««ntt«4ar-TrM  (IrkDde).  Fili 
tttk  ulooel,  B  Mini  Ik  tanitn  mOiiaire  et  ao- 
•m,  «■l1M,a■8■•l•dngeIM«DqlHlHédee0P' 
MM■;  «MX  ntidiM  twd7it  tut  carfUÉM  d-in- 
haMia.  n  H  m  pronitre»  >msa  an  cokmea 
#Ajairi|n,  pna  aaauiM  m  eeiped'anaiedi 
doc  d^arfc  firi  aptrah  an  HadaiMl*,  at ,  a^rAi 
xtoir  plia  pan  1  r  inaafam  da  la  HartiniqDe  (l  M9) , 
ftrt  aai*^  CD  KnagH  »ac  la  grade  de  liaMs- 
'""''"' — '  "■  '  ■  "  *■»  Mtte  guam  dira- 
■éUuina.qviurirt- 


1  dMon,  d 
UMtïlaiîla 


iBada|M«ik  Alb««n,  il  «ombwh  i  Viiioria  et 
i  Otlftac,  «t  ftM  canpria  «f«c  le  baMâlkn  de  taii- 
iMnnqanx  qall  MMMaodiit  daoa  l'eip4dhlon  de 
kHM«all»-Of)èBi{W14).  n  devint  celoBel  de 
M  emm  dTAît*  an  tSÏ>.  La  dvnttra  campagne 
é»  «c  inm  «Màar  aat  aeBe  de  Portugal  flSN) , 
^iM  it  loea  laa  or^M  da  tir  W.  Glink» ,  et  qui 
«tA  mt  k«t  <•  proltear  la  réoeiHa  cooatitu- 
linMalle  aaWa  les  abaoToiiala*.  ïn  18M,  H  fui 
BIS  1  la  tlte  de»  forces  miliUJre»  da  l'IrlaDde ,  et 
«arfstaaf^ln  tSU  ce  "—"■■-<"■—'■  par  »at 
mmmt»  Mniqaaa  il  aat  oompfi»ar  dt*)a  pre> 
■•«iovlainidaUe  fnMmclioo,pripaiieea 

-  ■ -• «L  lsl»U,  il  aéié 

1  de  KtBiial  Car^ 
koamigoi 


n^JK  (ISAtanb-Lorâ),  pubMale  r^o- 
iMMoMin  ikncBit,  an  ni  à  lla*id,  d'uat  f»- 


Mfgae,  laiSoctoliKtita. 


K  !■»*»■  FraaM,  k  lackuta  da  t'Eaptra, 
.  M&MiaMaM  fit  aa»  toadaaan  mlUgada 
>*te.  n  m  BMtil  à  la  rttolution  é*  18)0 ,  et 
r^^ÉL  MB  fim  à.  Pari».  A  peiM  Igi  da  dii- 
■NTiaa,  H  a*  Ht  farci  par  1»  positiak  da  aa  f^ 
-™ a.le  trafwl  da» 


•a  «tout  de- la  Cour  royala.  Dèe  e ,--,—  , 

H.  dePtiugErne,ai>cleu  prMdtnt  d«  laCham- 
bre  dei  Dépulle ,  et  anai  da  M  h   '" 

t'inilfer  i  la  Tiepolltique.  Chart,. ,  — ,  .. 

l'édocatiOD  du  lll»  da  V.  BrilaUe,  DétaiideD 
d'irras^  M.  L.  BImw  habita  dtin  ans  cède  ville, 
publia ,  deM  le  Propre  da  PaMla>-Calaù,  di«er» 
artiefei  da  poKiiqae  et  da  liiiératup»,  at  eoBpaaa 
troii  onvrages  MuroDBés  par  l'acaitéiBla  d'Aira»; 
)«  paCme  da irirak«a>;  nnaittra  paëeMaarfAd- 
l«ld«(hi«ltd(*,  at  reloge  de  mmmtl. 

M.  Lewis  Blanc  rarini  à  Parbaprta  «as  MMcèa, 
et  la  dUb  biaoïfri  à  la  rèdaetiaa  des  huillea  pâli- 
tiqua*  «TBcéaa.  Il  donsa  qnelqaea  artialas  an 
national,  antre  aatrea  nna  •pprieiaUm  du 
xnu*   tiich,  dan  taqnelle  il  ae   praMajait 


■arfimi 

ptiMtcsm*,  q«a  eupprimireat  as  bovt  da  qnaiqaaa 
nna  les  laia  da  septarabre  (tsas;.  n  ioriiilan- 
cafta,  WM  ta  directfea  de  Sarraas  Jauae,  daM  la 
HomttOe  Mintrw.  Es  IBM,  il  deviDl  rtdaOaur 
an  chef  du  Journal  te>M  S*m,  dont  II  ganaarra 
la  direclioB  juqa'a»  1838.  II  la  quitta  poar  Ibd- 
der  une  antre  lêaille  radicale ,  la  Bem*  d»  pro- 
gri*  potitiqmt,  loetal  rf  Jinifrain,  oA  illnita 
loutei  les  queetione  tociales  à  l'erdre  da  joir.  La 
ti  aa«t  II»,  11  V  flt  paraître  an  Compta rmd a 
d«(  idU*  iwyetwBfawàw  qui  fli  «ne  mm  aasta- 
tioo.  Paadajoimapiit,  iHiait  TJeiimvd^ui  niche 
attenlat  dant  le»  anteart  toal  daaaaurèa  iaaan- 
an.  Rentrant  la  toir  dans  son  doaaicila  de  la  rue 
Looia-le-firBOd, il  tutnohnment  allaqa*.  tappi 
deoDvpa,  et  MMé  peur  mori.  n  garda  la  lit  plu- 
rieur*  eemahe*  da*  aultei  da  tat  Measarea. 

Cast  dans  la  Anne  da  pnfrét  qv*  H.  Lonia 
« —  j.__.     .^p  1,  minière  Mt ,  ta  b- 

l'Orgattuan'eii  d«  Irawiit,  qui 

«•  i  pari  (Pai 
mi .  i&-l3,  etc.).  U ,  dirMiaot  loua  tea  plana 
réioniia  taciale ,  il  aftribas  ta  mistia  det  matées 
4  FindtTidiialitBw ,  at  1  la  cncarraiiM  qai  a»  re- 
faite, el  rtclm»  •  rtfctorption  da  l'iodirida  dans 
ona  Tasis  tofidariU  ot  euonn  tarait  aatan  tea 
bessint  at  na  donnerait  que  talon  tas  IkealMa.  • 
Dm  coosiqieDca  de  ce  srsttaae  était  rtgalitè  des 
talairet,  matgri  rintgalitt  da  tratafl  prodait. 
Dana  l'atctitt-  lodal,  1*  nrabils  da  natdrM  ))idi> 
TÎdoel ,  ainti  que  toat  mobile  teo1it«,  tftnH  pat 
d'action;  il  «tait  ram^aei  parla  dtroaameBtda 
chaeBB  au  Me»  de  ttnui 

BientOl  trto-conna  comme  ntc^M^  IL  Louit 
Bfaae  ne  sa  n  pis  weias  da  vipstitM»  camme 
htslonao.  Le  sncctode  ton  BUMt»  de  dis  aat , 
da  i8Mtl8lO,tatiBiaenae(Parit,  IS4I  attah.. 
6  Tol.  mVi  quatre  édit.  tturitaotes).  Il  tait  dfl 
i  la  foia  i  iSotértl  aundaltax  det  ftita  rtréMs.t 
l'ai^aarpaasionDi*  qui  trantferawitparToia  lliis- 
toire  en  pamphlet ,  et  an  tain ,  souveot  mtoie  ex- 


n  préparer  pni*  tûraeiemenl  la  chuta  par  eon 
tti'eioire  dt  la  r^wlatiois  ftmnfOiM,  dmt  ta  nra- 
■ier  TolniBa ,  le  seul  ojai  enl  le  temps  de  panAre 
afiat  raiplosioB  de  (Inier,  aonoofait  «oKcrte- 
ment  l'avtReDHQt  dn  aaaialiame,  et  hitut  re- 
monter les  orwine*  da  U  Mnlutun  de  170  pu 
deU  Luther.  _ 

La  popularité  da  M.  Umb  Nu»  anprta  d«a  an- 
Tiier»  de  Paris  la  lit  porter  parmi  1«  magoiwes 
do  gowramemant  proritolra,  lora  da  Doovatu 
triomphe  de  U  Hinrtntkn,  nlSWSM  adaptes 


,,...,,.yCOOl^lC 
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attmdaiaiit  da  loi  l'iUlier  locîkl  cl  l'organiMtioD 
dn  trktul.  Ca  fut  sur  m  prapoiition  qu«  fui  dé- 
créUe  l'abolilioii  da  la  peins  de  mort  en  matière 
poUtiqu».  11  propo»  tiec  moja»  de  boobeur  Im 
création  d'uu  ministère  du  Progrèi^  et  ofTiil  » 
dèminion.  ¥aia  il  Is  retira  sur  lei  iuttances  de 
■es  collt^rjes  du  gouvernement,  qui  craigcaient 
que  u  retraite  ne  provoquât  des  troubles  dans 
U  rue.  En  rerancba ,  il  ât  créer  une  commissioB 
permanente  dite  ComtniiHon  de  goiitfmtment 
pour  ttt  travaiUtuTt ,  dont  il  fut  le  président ,  et 
qui  ^gei  sur  les  bancs  des  Pairs,  au  Luxem- 
bourg. L'ooverturs  des  conférences  dn  Luienir 
bourg  produisit  dans  tout  le  pajs  ua  eRet  prodi- 
«mii,  et  excita  ici  des  espérances  qui  allaieut 
jusqu'à  l'attendrissement,  It  l'efTroi  et  la  stupeur. 
Citait  tout  le  vieux  monde  social  qu'on  venait 
discuter,  et  qu'on  sa  disposait,  avec  toute  la  jjompe 
ofBcielle,  ijeterpar  terre.  Au  milieu  dae  discours 
ou  plutôt  des  hymnes  en  l'honneur  de  l'organisa- 
tion du  travail ,  ga  appela  en  congrès  mixte  ou- 
Triera  etmaltres ,  pour  doauer  plus  d'autorité  aui 
solutions  qui  seraient  adoptées  en  faveur  des  tra-- 
Tailleurs.  Débordés  bientJt  par  les  événements, 
las  hommas  du  Luiembou  rg ,  ■  les  pairs  du  tra- 
vail, ■  comme  les  appelait  M.  Louis  Blanc,  reje- 
lèrent  sur  U  contra- révolution  l'impossibilité  ra- 
dicale où  ils  se  sentaient  de  rien  bire  de  praticable 
et  de  durable ,  au  nom  des  doctrines  idéales  de 
leur  jeune  chef. 

L'enthousiB«nie  dont  il  fut  d'abord  l'objet  pnt 
plui  d'une  fois  ua  caractËre  mecasant  contra  les 
autres  membres  du  gouvernement  provisoire.  La 
manifestation  formidable  du  17  mars,  ou  prome- 
nade des  300000  hommes,  était  une  sorte  d'ia- 
TJtaiioD  à  la  dictature  qui  lui  était  adressée  par 
le  pndétariat  et  le  sociarisme.  U.  Louis  Blanc  ne 
se  lenUt  pas  aseei  fort  pour  la  prendre,  et  es- 
aajer  par  elle  l'application  de  son  système;  il 
usa  de  son  autorité  toute  rtvolutioauabe  pour 
maintenir  l'ordre,  et  l'eut  bieatOt  perdue.  La 
protestation  du  16  avril  contre  le  communisme 
était  autant  dirigée  contre  lui  que  contre  M.  Ca- 
bet  (Toy.  ce  nom).  Avec  les  conférences  du 
Luxembourg,  on  rapporte  souvent  àH. Louis  Blanc 
la  création  de*  atebers  nationaux  qui  ont  tant 
compromis  La  République.  L'auteur  de  VOrgani- 
aUion  du  iracdit,  i  raison  même  des  principes 
de  son  atelier  idéal,  fut  particulièrement  étran- 
ger à  celte  mesure  essentiellement  pratique, 
prise  par  las  membres  les  pIui  modérés  du  gou- 

■*,  expédient  nécessaire,  sous  un  nom 

_n  autre,  au  lendemain  d'une  révolu- 
Il  dans  tes  temps  de  crise,  mais  dont 
.  _  .     ion  est  pleine  de  périls. 

M.  LouisBIanc  fut  nommé  représentant  du  peu- 
ple à  Paria,  le  vingt-neuvième  sur  trente-quatre, 
et  fut  élu  aussi  en  Corsa.  Il  siégea  peu  de  temps  i 
l'Aiiemblée  constituante .  Parmi  les  comptes  ren- 
duiquefirentlaimembrosdugouvemementprori- 
•oirede  leur  administration, auxapplaudissementa 
ai  bruyants  de  l'assemblée,  le  sien  rencontra  le 
moins  de  faveur.  Quelques  jours  plu*  tard,  il 
était  traité  en  accusé,  en  ennemi.  Au  milieu  des 
troubles  du  Ifi  mai,  il  faillit  être  écrasé  par 
l'émeuta,  puis  nussacré  par  les  gardas  natio- 
naux, é  la  fureur  dasquals  plusieurs  représeu- 
tanla,  entre  autre*  H.  de  La  Rochejaquelain  et 
Pr.  Arsgo,  ne  l'arrachèrent  qu'avec  peine.  Im- 
pliqué ensuite  dans  les  poursuites  auxquelles  le 
l&mai  donna  lieu,  elaccuséj  sans  preuves,  d'avoir 
accompagné  U.  Barbés  A  IHfltel  de  Ville,  il  fut 
protégé  une  première  foispartevotederAssembièe 

Sa  juin),  qui  refusa  l'autorisation  de  poi — ■ — 
lemandeo— -""  "---■--■■  — ^ — 


sistance  du  ministère  public ,  dans  U  nuit  du  16 


vernement. 


au  JSaodt.H.LonïsBIanc  se  déroba  pendant  la 
scrutin,  re^ut  asile  chez  un  représentant, adver- 
saire deses  opinions,  H,  d'Aragon,  mort  depnis, 
et  put  ensuite  gagner  la  frontière  de  la  Belgi- 
~ie,  d'où  il  passa  en  Angleterre. 

M.  Louii  Blanc  continua  dans  l'exil  ses  travaux 
de  publiciste  et  d'historien.  Outre  un  certain 
nombre  de  brochurei  politiques  et  quelque* 
écrits  de  polémique  (  ippti  aux  honn^ler  gent. 
'■>^9,  io-13;  Col^cMtiiu  de*  (ocialwfev,  1S49, 
16  et  io-lB  ;  Page*  d'hiiUnrt  de  la  révolution 
Février.  1850;  Plu«  de  Cirondint;  la  Rép*- 
blique  une  e(  indioinblt,  18S1 ,  in-lS,  etc.  ),  il 
a  publié,  pendant  deux  ans,  uo  journal  mensuel, 
fe  Sowtou  monde  (IS  juillet  1849—  1&  juillet 
1S51),  et  asurtout  poursuivi  avec  ardeur  Pacbè- 
vement  de  son  Hittoin  de  la  rAoIutûm  fran- 
çaise, qu&  la  huitième  volume  (1S6S)  ne  mena 
pourtant  qu'aux  masucres  de  septembre.  Des 
documents  curieux  et  des  plaidoyers,  toujounnn 
peu  pompeux ,  en  faveur  d'hommes  ou  d'actes 
généralement  cocdamnés,  menacent  d'étendre 
outre  mesure  cet  ouvrage  dont  toute  histoire  ul- 
térieure devra  pourtant  tenir  compte  a ' — 


BLANC  (Charles) ,  littérateur  françaU,  né  vers 
1815  i  Castres  (Tarn) ,  est  le  frère  puîné  du  pti- 
cédeot.  Après  avoir  cultivé  la  gravure,  il  rédi- 

Sea  des  comptes  rendus  du  Salon  et  des  articles 
e  critique  artistique  dans  te  Bon  Sent  et  la  Re- 
çue du  projré*  que  dirigeait  son  frère.  Il  colla- 
bora ensuite  au  Courrirr-FranMir,  i  l'Artifl*, 
auJoumal  de  Rouen  et  devint,  en  1841,  rédacteur 
en  chef  du  ProjNiaatnfr  de  (Aubt;  l'année  sui- 
vante, il  publia  &  Paris  VAlmaïuieh  du  moi*. 
Lors  de  U  révolution  de  Février  1848,  il  rem- 
plaça M.  Garrauli  1  la  direction  des  beaui-arla , 
où  II  fut  maintenu  jusqu'en  Ubi;  i  cette  épo- 
que, il  eut  pour  successeur  H.  Fréd.  Hercejr. 
On  a  de  lui  :  Aùiotre  des  peintret  fraitfait 
au  xii*  Ji^cle(ll4&,  in-B),  dont  il  n'a  paru  qua 
le  premiervolume  ;  Ut  Ptintrei  dit  fitet  galantet 
(1S&3) ,  qui  comprennent  'Watleau,  Lancret,  Pa- 
ter et  Boucher;  l'0£ucre  de  RembraïuU  (tSS3, 
in-foL),  et  une  nolice  biographique  surCroad- 
ctfle  (iSbà).  Depuis  1849,  il  a  entrepris,  avec 
UU.  Arsène  Houssaye  et  Th.  Gautier,  uns 
ifititttr*  de*  peiniru  de  toutes  let  éeolt*^  (>n-4), 
qui,  grâce  i  de  balles  gravures  si —  ■"-"  '*  " — 


BLANC  (Alphon 

,      destina  a  la  médeciiie,  _. 

suivit  les  cours  de  la  Faculté  de  Paris;  mais  ses 
éludes  sur  la  physique  le  mirent  en  rapport  aveo 
U.  Biot  et  Arago,  qui  le  lit  entrer  i,  VObserva- 
toire.  De  retour  é  Grenoble,  il  s'y  occupa  dlo- 
dusirie ,  et  inventa  une  mschine  pour  la  labrict- 
tion  des  compas.  U  fut,  avec  H.  Durand-Savoyat 
l'un  des  fondateurs,  et  la  premier  gérant  du 
journal  démocratique  Je  Dauphinott.  Après  Is 
révolution  de  Février,  il  fui  nommé  repruentant 
du  peuple  dans  l'Isère,  par  «549  voii,  et  voU 
ordinairement  arec  l'extrême  gauche.  Il  approuva 
toutefois  l'ensemble  de  la  Constilution  et  oéclars 
que  le  général  Cavaïgnac  avait  bien  mérllé  de 
la  patrie.  Après  l'élection  du  10  décembre,  il 
comballil  la  politique  de  l'Elysée  dans  lea  ques- 
tions ratérieuras  et  aiiérieures.  et  appuya  la  pro- 
Sosilion  tendant  1  décréter  d'accusation  Louis- 
apolion  et  sas  ninislret  t  l'occaiion  du  siège 


IlJUrC(Edoiurd-Àdolpba),  aocien dipnti  tran- 
{»ù,  niàPui*.  la  3octabre  IT99,  était  avocat 
«H  1830,  lonqu'il  entra  au  miniatère  de  l'inti- 
ricnripen  d«  tanipi  aprèt  il  devint  inspecteur 
Béai^ftfdsULiate civile,  et Tiot,  enlS3T,  aiéger 
i  U  Chambra  des  Dtpulés  dan»  les  raagâ  de  la 
mAjwJti  conKTTttriee  ;  il  tut  réélu  par  l'amn- 
diiwineat  de  Rochechouul  jusqu'à  li  rérolatioa 
de  Févriei.  Scarii  alors  dis  ronctions  publiques, 
il  ne  tarda  pas  i  derenir  inspecteur  des  établisse- 
nMaU  da  bienfaisance.  On  a  de  lui  :  U*  Affaira 
deloPl<ita(IS49,  ii^). 

BLAIIC(Stienne),  juriKonaalte  rrançaia,  né  i 
Lyon,  le  II  man  isos,  suivi!  les  cours  de  droit 
de  U  Faculté  de  Paris  et  fut  admis,  en  IS!7,  au 
barreau  da  U  Cour  royale.  On  a  de  lui  des  ou- 
Tnget  et  brochure*  sur.la  propriété  artistique  et 
iodustrieUs ,  entre  aotrei  :  TraiU  de  la  ca>ilf«|'ii- 
flm  tt  à»  Ux  pourtvilE  m  juttice  (1S3T,  !□•«; 
4*  èdit.,  IB&S)  ;  Code  de*  tneenttoiw  e(  de*  per/ec- 
iMimemeMi  (IBM,  in-S;  3*  édit.,  184&),  Coi* 
fAt^roI  de  la  pn^rUU  in^utriiUt,  arfùltqtie 
cl  littéToirt  (1B54,  in-8),  en  coUaboration  avec 
M.  Aloiaiidre  Beaune. 


UBIU  «VkUJ    TIIIC    ahUUUUï,     DU    laVO  ,   UIIB  }Ji 

l'église  Térormée  de  Halle.  Soupçonné  d' 
Irempi  dana  une  conspiration  contre  le  rui  ue 
We*tpbalie,  JérAme,il  tut  arrêté,  en  ISU,  el 
passa  deux  ans  dans  les  prisons  de  Hagdebourg 
et  de  Caasel.  Délivré  par  le  général  ruue  Cier- 
rnuchev  (IS  smtemiire  1813),  il  tut  nommé 
SumOnier  dans  Farmée  prussienne,  tuirit,  en 
ISH,  le  quartier  général  de  Blûcher  é  Bar-sur- 
Àube  et  tut  préaant  aux  batailles  de  Brianne 


u  place  qu'Ûiruitta  presque  auflitAt,       . 

Boitre  de  neureau  Parméa  des  alliés.  Aui  lone- 
tionsde  ministre  de  la  catbédrsle  de  Halle,  il 
jownit  comme  suppléant  (IBS  J) ,  puis  comme  ti- 
lulaire  (isas) ,  celles  de  profeiseur  de  langues 
lomanes  à  runirertîté. 

M.  Blanc  ^est  parliGUliérement  occupé  du 
Danteeida son  ouTiMe.  lia  publié  :I«t(leiapre' 
aiwrt  Aamtt  d*  la  lWn«  com^dw ,  d'aprét  Unu 
le*  tommtnîairtt  qui  ont  éU  faiU  à  e»  *ujet  (  Die 
beiden  enten  Gesânge  der  râttlicben  ComcEdia 
mil  ROcksicht  aof  alla  rrOlMni  BrUeoterung* 
Tersocfae.  Halle,  1831),  traTail  tria-estimé  des 
éradiu;  on  Biaionnain  et  Danle  (Vocabulario 
dantMCO.  Leipsick,  1  t&l  );  une  Gr smoiaire  italienne 
(  Balle,  1H4),  et  tm  certain  nombre  d'importants 
tniolea(DaMe ,  f  Aror^w ,  ItHA-oture  franfaiie , 
UMratuTe  ttaKeniie,  etc.),  dan*  la  grande  Sn- 
cyclopédie  d'ïnch  et  GrOber. 

On  a  da  lui,  dan*  un  autre  ordre,  des  Prédi- 


bndi  des  Wi**ei>>wQrdigilen  au*  der  n« 

BaUe.lBtS,  b'tdît.,  lS49),quiften  o 

de  popularité. 

^■UUlC-8AIHT-B0iniEr  ( Antoine -Jo*«ph- 
Bliiét-AdoIplM) ,  phUosopl»  tranfait,  né,  vers 
tais,  éLyon,  e*{  AU  d'an  magistrat.  Il  Btse* 
"~*MMuU  direction  de  l'atM  Noirot  et  devint 


iaiil«lé:l><  l'Umim  «pfriluelle  (tt41,3  vol.  ia-t]. 


3  —  BLAN 

où  il  prétendait  démontrer,  d'aprè*  le*  théories 

palingénéiiaques ,  la  constitution  de  la  société  et 
son  but  au  deli  des  temps.  Il  a,  depuis,  collaboré 
de  temps  fc  autre,  i  la  Rnue  dei  Dtuz-Mondet.  En 
1845,  il  a  reçu  la  croiide  la  Légion  d'honneur. 

BLANCHAKD  [dai  Ardennes] ,  ancien  représen- 
tant du  peuple  français,  né  i  Sedan  (Ardennes) 
en  1805 ,  Buivlt  i  Paria  les  cours  de  la  Faculté  de 
droit  et  se  fit  inscrira  au  barreau  de  sa  ville  na- 
tale. Haire  de  Sedan  et  candidat  i  la  Constituante, 
dan*  un  déparlement  qui  ne  choisit  pour  repré- 
sentant* que  de*  honmies  nouveaux  d'o^iuion* 
modérées .  il  fut  nommé,  le  second  sur  huit,  par 
46  706  suffrages.  Membre  du  comité  du  commerce 
et  de  l'industrie,  il  vota  ordinairement  avec 
l'eitrAma  gauche.  Après  l'élection  du  10  décem- 
bre, il  fit  une  opposition  très-vive  au  gotfvet- 


.  .   _  npéâiti.  .    .  . 

Home.  Non  réélu  à  l'Assemblée  législative,  il  re- 
prit sa  place  au  barreau  de  Sedan. 

BLANCHAKD  (Claude-Franfais] ,  administra- 
teur fran;ûs ,  né  à  Paris ,  le  38  octobre  17BB,  en- 
tra deboone  heure  au  ministère  delà  marine  où 
il  remplit,  depuis  le  régne  de  Louis-Pbilippe,  les 
fonctions  de  directeur  de  la  comptabilité.  Il  est 
commandeur  de  la  Légion  d'honneur.  On  a  de 
lui  zCorrenondanceparltculifrede  V.BourtainI 
(1834) ,  ancien  conseiller  d'Sut:  SainkTean  d'Ut- 
ha  (1840,  in-8),  relation  de  reipéditîon  fran- 
çaise au  Heiique,  faite  en  colUliorBlion  avec 
H.  Dauuls:  Vanuel  Anonttn-  i  l'tuage  dvdé- 
parlemenC  de  la  manne  (1847,  in-8),  sans  nom 
d'auteur;  fi^erioin  général  da  loi*,  diertu, 
r^IemenU,  tic,  *vt  la  marine  (l84&-lSU,Impr. 
nationale,  2  vol.  in-S);  etc. 


marlin  (seine-et-Uame).  fit  ses  études  i 
lége  da  Lisieui,  servit  Quelque  temps  aui  armées 
de  la  Képublique  et  se  fA  connaître  par  ta  publi- 
cation de  pluiiaur*  petits  romans  moraux,  f&i» 
(■Pauline  (1193-,  6'édit.lB34)iiIot«  (1797).  etc., 
une  traduction  de  Longu*  el  quelque*  pièces  de 
théllre.  En  18DS ,  il  ouvrit  une  librairie  au  Pa- 
lais-Boyal ,  transportée  plus  tard  quai  de  1  Scole, 
la  céda  en  188!!  et  prit  4  Chaillotuoe  institution 


\  laquelle  irdonna'le  nom  d'£Lysée  des  enùnU. 
Vers  1840,  U  la  laissa  1  son  fils ,  et  continua  d'é- 
crire pour  la  jeunesse ,  à  l'inslruction  de  laquelle 
il  t'est  voué  exclusivement  depuis  plus  de  cin- 
quante ans. 

Continuateur  de  Berquin  et  de  Bouilly ,  H.  Blan- 
chard te  recommande  par  la  moralité  et  par  no 
ttfle  simple  at  partei*  élégant.  Noua  citerons 
ceux  de  ses  onvrageiquionteu  le  plu*  de  succès: 
Peltle  bibliothèque  de*  enAinl*  (179&;  14' édit. 
1840);  U  Buffon  de  ta  jeunme  (1801,4vol.; 
e*  édit.  1835)  ;  la  MvthoioùU  (1301;  13*  édil. 
183S1;  le  7owMew  (1804.  6  vol.),  ttt  Delà***- 
menu  de  renJ&BM  (1807,  îïol.  :  nouv.  édil.  IBM); 
Petit  voyage  auiowr  du  monde  <18i!;  14*  edit. 
18431,  IM  ieeidenU  de  iWonee  (SI*  édn.lSiS); 
le  IVtU-  de*  enfant.  (SO*  idil.  IBiî) ,  etc.  On  • 
encore  du  même  auteur  :  Ifisioire  de*  oataïUes, 
»i^0M  et  eombaujranfoi*  de  17S1  d  1815  (1818, 
4  vol.  in-8);  It*  Promenodet  de  FéneUm  (184S, 
in-S),  et  Uilangu  d'hiaioir*  el  de  liltAwttm 


BLANCHABD  (Emile),  naturali*l«  français,  est 
né  A  Pari*j  1*  6  mars  18Ï0.  Il  a  dirigé  sr-  *•■■■'" 
d'une  mamère  apéciale  ai 


.,„oglc 


BLAN  -2 

et  ft  m  diKRi  ^aaeun  toUit  uttd  pvtia  du 
coure  de  uiiuagie.  11  •  nofili  «n  aatn ,  ia  IBM 
i  IIÛ,  dac  miBÙani  •cieatiA^pua  ea  lulia  tt  «o 
Sietk.  M-  Ëm.  Bluckard  à  ^uâ  plutteurs  rMuails 
bibliqmphii[ue*  rapportent,  avec  uh  étraoga 
confusion,  les  ouvrages  de  dirers  bomoDjmes, 
s'wt  d'abord  lait  coonalira  par  dw  ■éawras 
ayaiitfKHirebjet  calque  pallie  dt  rbiaiuFe  dce 
.TiJm»»r  HDs  Tariibrâb  ils  eot  4ià  iDatcés  dais 
lei  Complet  ratdm  et  Vieadim,it  àet  acUuon  ov 
doBS  les  AmÊMlt*  it*  tdeniBU  tiMiwnUM.  Sei  Rt- 
cherdMt  «M-  renoaimion  daoen  (în-A.aTCC 
atlu  do  3£  pi.)  lui  ont  Tain,  en  1U4 ,  li  prix  ià- 
cerné  par  rAcadémie  dis  ECi«uaa.Il«sl  coemibre 
d«  la  Soeièii  pUlomattque  de  Paru,  de  l'bu- 
dâmiedeaicicteudePiàUdalphie,  daSaciiiés 
enlon^igiiniat  de  France ,  de  Stalt» .  etc. 
M.  ÉÎ^t  Bluwkird  a  auUii,  ootK  les  travaux 
le  ifa  to  «oHeciàaM  ewkwole- 


._  __        _    ,      _ivtcpl. 
goaMotû»  du  r^fiM  oummI  (IS&l 

loire  nalareWe  dn  » — " '' 

tèTet,eU.{liia,  iit-8). 


»dK 

0.1e 


peiotM  Iruçait,  •£  â  U  CuilICFtiim  (BUik),  le 
3T  fimer  1806,  «mt  à,  Fkîs  eu  JSis,  eoin  i 
l'Ecole  dei  heni-«rl«  et  (uiett  bb  viae  Unpi 
lea  ataliera  de  Cfaa»elal  d  île  Groa.  Il  a  ctiouié 
de  aambceux  «ofagea  énm  pra^aa  laates  les 
pa(tieadaM«Mla.  en  BtpagDefMU),  en  liriqM, 
au  lleiiq«e,oA  il  It  partie  de  l'eiàûitiini  frao- 
CÛM  (IU>|,  en  lUemafDt,  daia  le  aàdi  de  la 
Fnaca,  etdaas  œs danûK taMpe     ''~~ 


lSi6)ei 


«ibUar. 


IS33. 


Ses  prmdpaax  sojett  appartiennent  k  mb  piite 
'  '--"1  les  genres  et  i  tous  les  cImbIi.  Ifona  oi- 
.:  des  Cowrae(detaureMW,l«aMB]Ml'««^ 

rer«Harw(il 


dnrte,  Ie(C»iitr«tendi»ri(ltl6),foteipâul/a(^ 
JTon»,  le  J¥MniieiM«(  de  I«  reranOrw  (ia4« 
iTersaillea;  «eniwrf  Certer,  une  Jhw  d'JH- 
..__ _    .      „     ""»»• 

nauM  du  BMne,  près  de  BeU«^i4e75Û  /(tdrf 
lâfcrader.paiton  Je  Madrid ■  Som^mer*  tuhaté» 
du  JUuM  et  YifiXifimt  ie  IV^t  à»  CMm.  Il 
avait  envoré  à  rEipoeition  iminnelle  de  la&S  : 
Face  Kvies  àt  Balho»  dfceweraH  la  wr  du 
ile»B  acquis  par  l'Etat,  et 'la  VaU^  4U 
I.  Il  a  obtena  une  mMaiU*  de  3-  classe 
pour  le  paysage  en  1836,  et  la  décoiMÎOB  au 
mai  1B4a. 

H.  Ph.  Htmehard  a,  ea  nitue,  dontè  d'iMiem- 
bmMei  desejos  dans  divers  recMeils  et  puUîea- 
tiODe  pinoresques,  netamneia  dus  ï'^Mnalio* 
de  cet  derniiru  aantes.  Ko  IMS.  H  a  fiAHé 
VUMrmre  ftûtorif  hc  «  iaeripuf  di  Paru  à 
CotuMnliaoptt  (  in-11  STee  flan). 

H-AVOiEr  {Jules),  mailiàiiuttcia  franfaia, 
nëTen  liËidii  BiteteilBrBier ,  a  éii  iiirinwiii 
meM  ppofeMeurde  pb^mee  au  ooUige  Hcari  IV, 
mrftre  de  -oonrireBoes  1  rBoole  ■«rmiale.  in^ieo- 
tev  de  rAcadécaie  de  Parie ,  puis  iaspectear  wi- 
néril  de  renseignement  eaooDdaire.  Il  a  èU  dé- 
cortleSSaTrilJMI. 

On  tal  doit  platiean  mémoires  de  pb^iqu 
mathimtiqiw,  ayant  «apport  A  la  pn^iagatiMi 
des  mouTements  Tibratoires  de  ïéùier  et  i  la 
détenn  indien  de  la&ntoeiTa'aCuiel'oade  tanai- 
Deaaedansdes  dpcooftaneee  daanèei.  Ce*  mi' 
maiTCi,  îniMi  dana  k  Jewnmi  et  ■m1Mm> 


k'fMi  de  X.  lioBTiBe,  oot  été,pMTlaplafut, 
roDJet  de  rirrnrn  rifii-nt^i  il  l'rtrtd^Wi  jr^mf  . 
la  rfndiM  de  l'Académie.  183B,  1842],  et  ont  reçu 
ks  boonears  de  l'ioteruon  daa*  le  loua  dti 
lasnstr  ânMOrrt,  parfaitement  mallre  de*  dif- 
IculUs  da  eakal,  M.  filaachet  a  puUié  eaoere 
lîTeninènniresda  nMih*iwtiq«es  parée,  parmi 


t  (Alaiamlr»-Lon»?anD,  iiiféiiin 
rrutcais.  Dé  à  Sainl-LA  (JlanBbe)  en  un,StaEs 
éludes  i  Paris,  où  U  fut  reçu  dooleur  en  SU, 
avec  une  thèse  sut  Vlnflumet  de  FÎçt  dam  le 
appiitaHmt  et  kt  rintuti  de  l«  tHkùlrùit. 
kpm  qnek)ne>  piibUcattons  mt  l'emploi  tliéca- 
pantlqus  da  l'huile  easenlielle  de  oiUbc  (IHl}, 
sue  les  hïpatropbies  da  cvar  etlas  anéniHMe 
del'aerle,  et  nu  iee  denuoaatkMs de  tatégm^ 
taotée  (IftU) ,  il  ea  coMaua  à  l'étt^a  de  la 
lurdi-iDutilé  et  des  Baladies  de  rereilie,  et  ré- 
elaaa  aupiés  da  goarernew)  coatM  l'âcia- 
ratntilé  prétendue  et  l'Uiaadeo  des  tmrde  Moau. 
Cha^,  en  UK,  pat  le  lomûÉèn  del'toèrÎBV, 
deesaj-er  sot  «u  an  k^utament.  0 appUn—  b 
musique  à  leur  guérison,  et  obliM  n  titn  de 
ehirurtcien  en  chef  de  l'Ecole  des  sourde- muets. 
En  iSW,Mmtaard*init0|weaeDaprâ^Bd- 
giqnia  ta  en  Allenane.,  tma  fais  lu  anamn»- 
ment,  pmr  «odier  les  étaUiaeeaOBnta  de  amditt 
et  lee  prooédis  de  fuMsoii,  ilcvèa.,  bod*  la  tiln 
&'Vaimmédiaot*,r '-" ' 


On  doit  1  IL  Uancbet,  dan  b  icreèa  de  ws 
études  apècisls,  on  traité  pbïlaBOpliÉiaa  M  mi- 
iial:iaS*Tdi-WÊiaHlSM-itil,t  *iL);aiBsi 
gw  pteeieara  ■émDîaa  :  Ar  da  tUerKstevMidH 
tiMeru;  Air  te  ■Radiai  de  ToreiBe  eMtvae 
(1Mt);k«tMMwenpIopActe(feenMatf4MeldK 
a«Btkippemttititi'mp*rieilK>Mi4UÊFamdltim; 
Plm  if (Uaoeléets  a  ativre,  JhBs mm  iiiilil^É ii 
de  MmréMMttt,  pMr  ie dA>alapae«aBl de  f— 1> 
et  de  Ja  papetej  Je  tmremOÊiMÀtfmmftnt- 
coôr  le  iBN  (M  jDBrdHMHrt  àwaraU*  «t  «s  aMnl- 
rnsMidetHsIe,  etc. 

m.Amramr  (itat^aftiate^lHlesJ ,  ÀMliMtrial 

français,  né  à  Paris,  en  ISlï,  bMk,  Morqaol- 
ques  iMia,  à  l'Kaaie  psModenqaeM  ISM,  j  Jnt 
BdniBMsaoonée  tossen  lM»,«l;Stdeu  ne 
partie  dn  fèMe  militaiie.  Sai  éitoWn^  ééwit- 
SLonnaire  I  la  tn  da  1«%3,  il  nnplMia  mb  père 
dsiu  la  tibdqoB  de  piaan  ^ae  Mui-oi  dsigieftit 
depuia  plBS  de  trente  aaa  Brac>.BefiBr,  iapn- 
mière  oui  ait  «sostraii,  en  FtaiK^  de*  laS  ,  las 
piama  dniu.  a  *  eaceédt  fc  JL  Kdv  ea  UU  flt 
fîsmré  a«d  A  rbpwttoa  uEinniiBa  «te  ltt£ ,  ad 
il  a  cbtoBB  lUe  nédblle  da  fraaiine  etmm  et  li 
dèoaealioii.  H.  C  BkncM  peateau  -di^NU  |i>- 
aieuia  aaaéec  ao  deacoonKiMuttde  rAMBOïk- 
tion  pbilantliropique. 

wumdiatxr  i«  sAïuan.  <i*Ja-Mni— d- 

irariel^piilatietBtaii^eatMti  Calais  (I^  d*- 
Caln)  ,1e  deepte^e  nSL  Isa  â'vaa  iirîMMa 
faMiUe  de  f  ida ,  &  taa^  d'akoid  la  pcBlesàDB 
('avocat  (IBIS);  mais  une  impérieuse  TVoalint  Je 
poussa,  dîi  ans  plus  tard,  tcts  l'état  eccliûaS' 
liqae ,  et  U  astra  au  séaioaiia  de  lai*  ariyaa. 
Presque  rassitAt  après  Km  •draîsMoa  duu  lea 
ordres ,  il  devint  «icab^  «éaésal  iittXi,  pas 
évfaiDe  de  VerMiUaB  Ûï  nan  usa) ,  lia  BMTt  dm 
ti(«labe.  U.  Bwtetea.  la  «  maca  ISH,  U  fat 


nwntUgaar  ta  liberU  d'auMgMment;  nuU  U 
a  ditedu,  «o  ias2 ,  le  eauM  des  «uMort  cks- 
U9M»,  aft  ce  proQonjuit,  coium  U.  Dupuiloup, 
ooatra  Falibâ  uaume,  qui,  dan*  «on  auvr*^  du 
T«r  my/enÉT,  voulait  bûuûr  dei  étudat  touts 
Futiquilé proana.  H.  BUnqiurtde  Baillaul  est, 
daroii  la  30  avril  1843,  coiDDiadtiir  d|  l'ordre 
d«  Il  Xigioa  d'boDiMur, 

KAHODI  [Loais-Anpute),  lérolntioimiira 
fraoçaia,  ni  i  Paris  an  ISOb,  «at  U  trârepatai 
de  lèrfime- Adolphe  BUnqui ,  récononiiste ,  mem- 
bra  d*  l'Académis  dai  loiancas  moralai  «I  poli- 
tiquia ,  mort  le  18  jaaf  iar  18&4-  Hludianti  l^ru, 
ajwa  aroir  ranipli  lâ«  rooctîoDa  de  priMptsur  par- 
tiCDlw,  il  «oint  tour  t  tour  leaeourjdd  droit  et  de 
BUaciat.  Uni*  aoo  amour  pour  l'Atude  était  moÎDi 
GMTtqva  MpaaMdopowIapalitiaue.quilejetadé 
ieaa»  b«tire  daiit  toutes  laa  alBliatiODi  MOrAte* , 
«ganUtee  poar  truufonnar  ta  f  auTernamenl  ou 
h.  atn^èli.  hUàU ,  aa  IBIT ,  diuit  l'aflaira  de  U 
rue  Saint-Deoit,  il  prit  m  reTancbeaui  fournées 
da  1830,  et  fut  diaori  de  !■  croix  d*  iuiUet.  Il  se 
tonrok  bientôt  contia  le  nouveau  pouvoir  et  prit 
Dut  à  toute*  le*  coDiplrations  et  i  toutii  lei 
hamoim.  Hembri  aclif  de  la  Soeiétt  daa  ami*  du 
peupl* ,  U  M  d'abord  impliqué  dm*  le  Procit  dtt 
éiafimtf,  et  ae  dtreodli  en  Mcuaaot,  arac  une 
«xtrênt  vébiraeoM  da  langage ,  la  gouTeniament 
da  jQJUat  d'indiBlnoee  <t  d«  eroauti  ealouléo  eu- 
Ttra  la  protiteriat.  U  M  «tadamni  iuaaode 
Hiaoa  et  4  100  franoi  d'amende.  Daus  la  prooès 
dïnil,  U  na  fignn  paa  devant  la  Cbanbre  des 
Faira  parmi  Isa  aconsli ,  mais  parmi  laun  dâfea- 
saan.  L'uoèe  «nivant*.  U  fat  traduit  eu  polie* 
COrractiDaMllf .  aoua  pTiveatian  d'association  ii- 
Udta  at  da  tatarication  de  poudra  de  guerre  (aOùre 
da  la  rua  da  Louitine).  Il  subissait  ta  peina,  lors- 
que  l'amnittia  da  1817  lui  rendit  la  liberté. 

M.  Blanqiu,  après  avalr  hit  partie  de  la  Société 
<•■  fiodUea,  IrawUa,  arao  HH.  Raisaot,  Lsr 
nietuaan*  «t  Hsnio-Barnanl ,  i  U  traostormar  en 
«M  socWé  pluaagtssaata,  oeiJ<  de*  Saisons,  qui, 
arae  aaOa  d*a  Uontagurds,  taala,  1*  I3  mai  ISM, 
aaa*  la  eooduite  et  sons  ealla  da  K.  Barbes,  la 
dcniiéM  pria*  d'arme*  contre  laKouvemementde 
Laafarmllpp*.  L'ém*atft  M  Iinkmaai  èenaé* , 
at  K.  Blanqui,  après  avoir  échappé,  Modaul 
ait  mois,  aus  rwdiercb**  da  U  poUoa,  fiit  pris, 
tradait  deraat  U  Chambre  des  Pain,  •(  eon- 
damné  t  moit,  nns  vouloir  s*  détsQdre  (jan- 
i)*c  UU).  La  peiae  fut  commué*,  m  daniiar  mo- 
BMOt.  «  odl*  de  ladtentunaarpétuaU*.  EnvoT* 
-Viohel,  il  y  eiâ>it,  avae  Uaaulraa 
litiw**,  das  traUament*  qal 


r.f 


nibi«t.  Spoiié,  presqua  mourant, 

il  bl  lmi*p*rté  i  Tours,  et  trouva,  danal'ho*- 
^ct  da  caU*  ville,  leutaa  la*  d*uoear*  oompS' 
liblasawata  privaties  da  la  liberté.  H  la*  paru- 
(aatt  avec  un  ami  et  disciple  an  révolution 
K.Bubsr,aiMt*u  ouviiNcorrofeur, 
-  „,5^ 

.ae,L_ 

Is  pour  BvrwiUer 

_«..«w_M~.,  fiOtuaira.  11  fotoa 

H  dab  d*  b  saeiéié  républicain*  oenirale,  qui 
avait  Ms  aéaneee  au  Conservatoire,  at  qui  fut  U 
MWa  da*  grande*  agitation*  populaire*  da  cette 
inniln*  périodo.  H.  Blanaui  liit  l'Ame  «t  la 
«af  da  cas  iroi* Jouraéaa ,  iolielonnéae  d*  moi* 
•■  moi*,  gui  patd&ent  son  psiti  at  compromirent 
la  BénUiqua.  La  pnmiér*,  celle  du  17  mare, 
Mstt  a  naiua  éclwué ,  qu'il  «ut  une  grave  épreuve 
tn  BMwent  oïl  son  nom  Mit  une 
m  pour  les  hoauMa  la*  pin*  avancés 
,  U  parut  teul  iwiipdtnila 


Rveua  rdratpsetic*  (yoy.  TiscsnaiAn).  um  pièce 
trouvée  dan*  les  pspiari  ds  l'ei-roi  qui  oontentil 
les  rèrélalioD*  las  plus  dÉtallléas  sur  les  aoeieni 
complices  de  11.  Blanqui ,  tt  oui  lerabLalt  ne  pou- 
voir Itr*  allribuéa  qu'à  K.  Blanqui  lui-m^mt. 
Sommé  de  se  justifier  par  tout  son  psrii .  notam- 
ment par  U.  Bsrbés ,  qui  témoignait  déji  conb* 
lui  un  aztrbne  éloignemeat,  il  redoubla  ses  atta- 
qua* oonLra  U  BouveraeniBnt  provisoire,  et  dé- 
termina la  saconda  mmirestaiian,  celte  du  16  svriL 
L'Assemblée  nalionde  coastiiuante  n'était  pas 
réunie  depuis  buit  jours,  que  H.Blaaqulee  mêla 
très-activement  è  Vorgaaisation  de  la  troisiéma 
nunifeatation  réiolutïonnaire,  conçue  sous  la  nom 
du  1&  mai.  Prêché*  à  uw  club,  eon- 


sonunée  par  ttù-méme  et  wt  amis,  cette  teotativs 
'  '      leUa  il  fut  entratoéa,  dit-on,  malgré  lui, 

SBtience  de  son  parti,  lui  fut  auribeéa 
re.  Alaia--  " .  — .^;— ^ 


.  kquell 
lar  l'imi 


es  oui  e[ 
la  salla  des  sésucas  et  porteur  de  la  p^    ..  _    _. 
faveur  de  la  nalioaalité  polonaise,  il  parut  1  la  tri- 
bune, dcmauda  la  rf""-'-'"''""-'''!  •"'■!'>""'' ^1- 


logse,  ei  rappela  U  misère  du  peuple,  tlubet  alla 

S  lus  loin  et  proclama  la  dissolution  de  l'Assambléa. 
[au  U  loree  r«sU  i  la  légalité  :  U.  Blanqui  put 
fuir  et  sa  cacher  pendant  une  douiainedejoure, 
puis  fut  saisi,  i*si  parla  Haute-Cour  de  Bourges, 
devant  laqudfe  iclaiérent  ses  disseoiiments  avae  • 
H.  Barbés,  et  condamné  édii  ans  de  prison,  qu'Q 
subit  encore  i  Belle-lsk ,  aprts  une  lanutive  in>- 
fructueuse  d'évasion. 

BLAKTTKB  {Charles- Waltar  6td«it.  «•  ba- 
ron], pair  représantalir  d'Ecosaa,  né  en  iSlHk 
Lennoi-Love.  près  Haddingloo,  descend  d'un* 
aocienna  famille  élevée  en  1606  i  la  baronnlo.  Hé- 
ritier d«s  titres  da  son  père  en  lUO .  il  fut  élu 
Biembr*  de  U  Chambre  dMl.ordsen  IB&O,  et  ^ 

vot*  d'ordinaire  ave*  ' '"  ■■'-■—'  •" 

riaa*  avec  une  811*  di 

il    7n...l~  RIU.  d  a„ 


lUAGmBS  (Charles),  magistnl  et  homme  po- 
litique belge,  Déà  lloDs(Bsrnaut),  an  1793.  Avo- 
oat  t  Bnuellas,  il  Ct  pirtie  du  congrès  national 
an  t&30,  at  fut  nommé  membre  de  la  commission 
de  Constitution.  Il  se  pronan^  pour  la  monarchia 
représentative  et  pour  le  sénat  électif,  vota  l'ei- 
elusioa  da  la  maison  de  Nassau,  prapoea d'oCTrii 
k  couronne  de  Belgioue  àl^ouis-FDilippe,  ap- 

tuya  U  candidature  au  duc  de  Nemours ,  com- 
ktilt  celle  de  Léopold,  al  demaniia  que  le  trdno 
lût  donné  t  un  chef  indigène.  Dans'let  débats  ra- 
latîfs  A  riutégriié  du  terriioire  belge,  il  montra 
un  ardent  patriotisme ,  et  vota  conlr*  le  traité  dfs 
(iogl-quatre  articles.  Envové  i  U  Cbsmbrs  das 
Raprtsentaols  en  1831  par  le  district  de  Mon*,  H 
7  sepaiMt  en  IStt,  Hais,  quelques  moisaorè*,!! 
quitta  l'auemblèe  pour  occuper  le  siège  de  con- 
seiller i  la  Cour  d'appal  de  BruMUas,  auquel  U 
lut  appelé  Ja  U  avivmi  IU6. 


dëmédMinê  et  de  chirurRie  de  sa  *ill«  nalal*. 
Bmu  docteur  dès  1833,  il  fut,  pendant  quatre 
ans,  chirurgien  militaire,  puis  «lerf*  quuque 
t*mp*  la  i^ûoioe  1  Berlin.  Il  pasta  ensuite  1 
Balle,  où  il  devint  socceesivement  agrégé  è  la  Fa- 
culté de  mèdaeina  (1818),  professeur  adjoint  (ISIOI, 
puis  titulaire  (ISU)  de  chirurgie  et  diracteur  de 
fa  Clinique  cbiniigicale.  La  roi  de  Prusse  l'a 
nommé  conseitlar  iniime  de  médocin*. 

H.  Blasius  wt  égslemant  connu  en  Allemsgna 
comme  preleiaaur ,  comme  praticien  et  comma 
éwirala.  Vtim  sai  ouTiagva  nous  Diiamw  •  Ma- 
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nwcl  battrait  (Hudbuch  dar  AUnnifl.  Hill«. 
1830-1831,  a  TOI.;  1*  édit.,  1839- ISU),  Irawl 
très-Mtimé,  mduH  an  ^nsiaon  UnguM  at  au- 
Qufll  M  rattacha  un  ÀUtu  (Akiorgbcbe  Abbildnn- 
gan.BarUQ,  1S31-1S33;  rtdit-.iMa.,  1841-1844, 

Slaacbei  at  texte  )  ;  ikçoai  d'aeurgie  (Lahrbucfa 
erAkîuma.  Halla,  1835;  3*  édit.,  1846),  sorte 
d'abrégé  du  précédent',  IHctionnairt  géntral  de 
thirurgU  et  d'ophtholmohgû  {Haodwœrtarbuch 
dar  BeaanimteD  Chirurgie  und  Aunnberlkunda , 
Barbn,  1836-1838.  4  toL);  Vlitcitunt  diagoitate, 
nomelU  méthode  d'amputation  (Dar  Scbrsgscb- 
mitl  eine  neue  AmputatkuM  metbode,  Berlin, 
1838),  Eludn  de  ehintrgie  pratique  (BeîtnegEur 
pnktiichan  Chiruiiie,  Barlio,  1648),  etc.,  aant 
compter  dat  brochorei  at  opoicules  but  dircra 
sujets  de  médecine  ott  sur  des  méthodes  d'opé- 
ration particubérei  i  l'aDteut.  Il  a  colUboré  anssi 
an  Magatin  de  médecine,  et  au  Kanael  théorique 
tt  pratique  de  ehintrgie  de  Ruil ,  et  i  diTers  au- 
ttea  recueiU. 

M.ATIIT  (Baux),  médecin  hvocaia ,  né  A  Cler- 
mont-Perrand  anlHH,  étudia  la  médecine  A  Paria, 
et  tut  reçu  docteur  en  1 839 ,  aTae  une  thésa  ant  une 
qaaatiOD  d'obatéiriqua.  It  adopta  de  bonna  heure 
u  «pécialilA  des  accouehemeiiis.  Il  a  inrenlé  pla- 
•iGura  appareils,  tels  que  le  marchepied  eiplora- 
laur,  les  mstrumeols  dits  rïgocéphala  et  scarlfica- 
leoT.  Il  a  publié  :  Eaa<  rar  le  trailtmenl  médical 
d  chirurgical  det  lerofittei  (1840.  ui-8);  Des  «n- 
««loppM  du  fattu  et  de*  eaux  de  ramnioi  (IS40)  ; 
k  recueil  das  Letont  de  pArAiolo]fie  de  Broua- 
Mîs ,  et  un  Traite  dti  mofadtat  det  {evmt* ,  eu 
coUaboration  arec  K.  Niret  (184J). 

BLATT  (Fnn{ois-Thaddée),  musiciGuallamaDd, 
né  fc  Prague  an  1793.  Aînés  avoir  étudié  quel- 
que tampa  la  painlura,  il  antra  au  Coaaerra- 
toire  da  sa  Tille  oatala,  dont  il  est  deraou,  depuia 
ISIO,  professeur  et  diracteur^djoint.  Son  habileté 
i  jouer  da  la  clariMtta  le  fil  mettre  presque  au 
mtnta  rane  que  BaermaiiD,  et  aes  looga  voyages 
fc  travers  1  Europe  accrurent  aa  réputation.  On  a 
de  lui  dea  eompositioiu  conaldéreea  comme  Tort 
bonnes  en  leur  genre  :  das  Caprice*,  das  Varia- 
limu ,  das  Eludes  et  une  Méthode  eonpl^  pour 


BLATIER  (Sdooard) ,  ingénieur  français ,  né  4 
Fans,  la  18  mara  180!,  est  Bli  de  U.  BlaTîer,  in- 
génieur en  cher  des  mines  et  traducteur  du  grand 
ouTra^  de  CancriD  surlaJumprudnicciif^'fralf 
dei  mtnet  en  ÀlUmagne.  Entré  i  l'BcoU  poljtecb- 
niqae  A  l'iEe  de  dii-sept  ans,  il  tut  admis  en 
1621  ArScoIe  des  mines.  Il  est  sujourd'hni  ingé- 
nieur en  chef,  à  Pari»,  chargé  des  carrières  da 
la  Seine ,  et  cheralier  de  la  L<«ion  d'honneur  de- 
puis le  16  arril  1644. 11  a  publié  tue  Notice  tta- 
tûlique  et  géologique  lur  lei  minet  et  U  terrain 
à  anthracite  du  JTaine  (1834,  in-8},  etnn£'aaat 

partement  de  la  Mayenne  (1837,  in-8). 

BLATOTES  (Arsène) ,  ancien  repréaantant  du 
peuple  français,  né  à  Trojes  (Aube)  le  18  janrier 
1S1&,  termina  ses  études  au  collège  da  sa  rilla 
nataleetTÎDt  àParisEaira  son  droit.  UaJs  au  heu 
deauiTTe  la  carrière  d'aTOcai,  il  aa  litraa  l'agri- 
cullure  et,  jusqu'en  1846,  resta  étranger  lia  via 
politique.  Apréa  la  rérdution  de  Pérriar  il  tut 
nommé  rapréaeDtant  du  peupla  par  36674  Toii, 
le  dernier  anr  une  liste  de  sept  élus.  Membre  du 
Comité  da  l'agriculture  et  du  crédit  foncier,  il 
vota  ordinairement  arec  la  droite,  mais  aanc- 
lioDoa  l'ensamble  de  la  constitution  républicaine. 
Après  l'élection  du  10  décemhra,  il  ne  fit  d'abord 
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aucune  oppoailioa  an  gouTemement  da  Président 
et  admit  la  proposition  Bateau  qui  congédiait  la 
Constituante.  Réélu  le  premier  1  l' Assemblée  lé- 
gislatiTO,  U  coDtiDua  daauiTra  pour  guides  lea 
ebeb  du  parti  de  l'ordre,  soutint  le  préddent 
contre  las  démocrates,  rota  la  lot  du  SI  mai  et  a> 
prononça  pour  la  réTision  de  la  Conslilution; 
— ■-    —  approches  du  coup  d'Etat,  il  soutint 


BLATNET  (Cadwallader  -  DaTis  Butnkt, 
13<  baron),  pair  représentatif  d'Irlande,  né  en 
1803,  à  Londres,  deacend  d'an  colonel  qui  fut 
créé  baron  an  1831  pour  ses  aarricei  militaires. 
Il  fit  partie  de  la  Chambra  des  Communes,  comme 
député  da  Honaghan,  de  1830  A  1834.  hérita  du 
litre  de  son  père  k  cette  époque,  et  fut  élu,  en 
1841^  membreàTiadelaCbamoredes  Lords.  U  y 
soutient  les  principes  conserrateura. 


musicographe  français,  né,  le  1"  décambre  1784, 
i  CaraiBon  (Vaucinse),  est  le  fila  d'un  notaire 
qui  ae  fit  connaîtra  par  quelques  productions  mu- 
sicales. Destiné  au  barreau ,  il  hérita  de  aon  père 
un  goût  passionné  pour  la  musique  et  sniTil  plus 
Tolontiers  las  cours  du  Consarraioira  que  ceux  da 
l'Ecole  de  droit.  Après  avoir  étudié  le  solfège  at 
l'harmonia,  il  passa  néanmoins  aa  ifaèse  d'aTveat 
et  regagna  son  département.  Sous  l'Empire,  on  le 
vit  succassif ement  peintre ,  employé ,  ôberda  bu- 
reau à  la  préfecture  de  Vaucluaa,  inspecteur  d» 
la  librairie,  marchand  devina  en  gros.  Il  louait 
de  plusieurs  ioatrumenta  et  avait  composé  beau- 
coup de  romances  et  de  pièces  fugitives  publiées 
sous  un  nom  qui,  tout  ense  rapprochant  du  sien , 
ne  pouvait  le  compromettre  auprès  de  ses  chefs. 
Comme  il  cherchait  encore  :  ■  Appelle-toi  Cil 
Blas,  lui  dit  Zimmennann.  —  C'est  un  nom  de 
.valet,  répondit-il  ;  et  il  m'en  faut  un  (mi  puisse 
figurer  dignement  sur  lea  amchea  de  TOpéra.  > 
En  relisant  le  roman  de  Le  Sage ,  le  nom  de  Ber- 
nard de  Castil  Blaio  lui  plut;  il  le  tranciaa  et  le 
porta  si  tâen  qu'il  lui  est  tout  A  fait  resté  (1813). 
Résolu  de  mettre  fia  à  tout  ce  qui  pouvait  (Aira 
obstacle  à  aes  penchants ,  V.  Castil-BlaEe  rapril , 
en  1819,  la  route  de  Paris  avec  sai  aniknta,  et 
débuta  tant  bruit  par  deui  volumes  sur  l'Opéra 
en  France  (1630),  où  il  attaquait,  avec  autant  de 
justesse  que  de  vivacité ,  certaine  préjugés  natio- 
naux qui  s'opposaient  aui  progrès  de  la  musique 
dramatique,  il  dut  au  ménta  de  ce  livre  d'entrer 
au  Journal  det  Débati  [7  décembre  1630)  comme 
rédacteur  de  la  chronique  moticale,  confiés  jus- 

În'alors  A  des  gens  de  lettres  plus  ou  moins 
trangers  k  la  musique.  H  eut  bientAt  fondé  sa 
réputation  par  une  aérie  d'articles  piquants,  si- 
gnés XXZ ,  remarquables  surtout  par  la  apécialilé 
dea  coonaitaances,  et  qui  contribuèrent  beaucoup 
A  répandre  la  goQt  delà  musique.  Après  la  pubb- 
cation  de  son  I>>clio*MJr«  de  mwtqNa  iM««rNf 
(IS3t,  3  vol.  in-8) ,  auquel  on  reprocha  paurtaut 
d'avoir  été  rédigé  avec  trop  da  précipitation,  il 
fut  nommé  par  II.  de  Lauriston  directeur  du  Con- 
servatoire (1 831) ,  poste  qu'il  n'accepU  paa. 

A  cette  époque,  la  pint  fructueuse  de  savia, 
M.  Caslil-Blaie  avait  bit  paraîtra  lea  traductions 

S'il  avait  apportées  t  Paris,  des  Wores  de  Figaro, 
Don  Juan,  de  la  FUtle  enchantée  et  du  Jf»- 


par  cas  tradnctioas  arrangées  qn«  la  prerâce, 


chM,  CoÛé,  B«auman^j,  à  dM,  lèries  d«  mor- 
Muu  poUÂi  dans  1m  pulilioi»  de  Roisiai ,  IIo> 
■art.  Pair,  B«ethoTaD  at  autres  mallTH;  doqi 
rapûllerofu  notamment  Ui  Foliti  ammrnuH 
(ISU);  la  Partie  de  chatte  de  Henri  IV  (1826), 
•t  M.  d«  Poufceawfnae  (1831)- Tous  ces  putUhei , 
composa  çardncmaio habile  néaDmoÎQS,  Turent 
bien  accoeillù  au  thUtre  da  l'OdioD ,  ■pécUle- 
ment  destiné  alors  i  la  reproduction  des  ourragee 
traduits;  mail  celui  qiiï  eicita  le  plus  d'enthou- 
siasme nit  le  FreyichuU  de  Weber,  mi*  en  optra 
comique  sons  le  titre  de  Robin  ait  boù  (lût) , 
ot  repris  arec  fruit,  en  1S3S,  à  l'Opira-Coinique , 
M  «D  IBM  auThéilre  IjriiiuB.  A  l'Opéra,  il  donna 
la  traduction  i'Eurianthe  de  Weber  (1831)  et  du 
DcmJttan  de  Hoiart  (1834). 

H.  CutU-Btkze  quitta  la  chronique  musicale 
de*  MbatM  en  ISSI,  écrivit  quelque  tempe  au 
CoiUtilHlionael ,  puis  passa  i  la  Rtvut  de  Paru , 
otï  il  a  Inséré  les  opuscules  suivants,  tirés  à  part  : 
1  Chopelle-mungiie  dei  foù  de  Fronce  (1831),  la 
Dante  et  U$  liaUeii  depuit  Baechiu  jutgv'à  Ta- 
0lion{(|g38),  leptano(1840]  et  let  Frologu» de 
l'Opira  ilSii).  Il  a  Paiement  fourni  nn  grand 
nombre  d'articles  1 U  jfroue  mim'cale ,  à  la  Berne 
franfaxte ,  i  la  Franee  mutea Je ,  au  indtcnnaire 
de  la  eonversatioii,  etc. 

On  a  encore  de  lui  :  le  Mémorial  du  Crand 
Op^ra  (I84T,  in-8),  retondu,  en  1S&&,  sous  le  titre 
da  rAcod^ie  royale  de  murique  (3  roi.  În-S),  his- 
toire littéraire,  muùcale,  cboré^pfaiqne ,  etc.; 
et  Volt^e  mwicien  (1B&3 , 1  vol.  in-S) ,  notes  sur 
Itts  ceoTTea  des  écrivains  dramaiiquei,  où  se  mê- 
lent des  considérations  sur  l'bannonie  de  la  lan- 
gue ftinçaisa.  Enfin,  comme  compositeur,  il  s'est 
'ail  connaître  par  trois  opéraionsioani  dont  il  - 


DUS  morceaux  de  musique  retigieuee,  des  qua- 
tuors de  Tiolon,  des  sonates,  un  recueil  de  ro- 
mances ,  etc.  —  Il  est  mort  i  Paris  au  mois  de 
décembre  I8S7. 

BLAZE  (Ange-Henri),  dit  es  Bnnr,  littérateur 
fransais ,  né  en  1810  i  CavailloQ ,  est  fils  du  nré- 
cédent,  et  a  ^outé  son  nom  à  celui  de  sa  mère, 
qui  ait  d'origine  anglaise.  11  fit  te*  études  au  col- 
lège "Bourbon,  i  Paris,  et  tut  associé  de  bonne 
heure  aux  travaux  de  traduction  de  ton  père, 
avec  leouel  il  arrangea  le  Don  Juan  pour  la  scène 
de  l'Ope».  Ten  ISU,  il  conunenfa.  lous  le  pseu- 
donjiae  da  BaH$  Wtftttr,  une  collaboration  des 


duactÎTea  ila  Serwe  dei  Dtvx-Mondei,  dont 
le  direeienr,  M.  Buloi,  avait  épousé  HUe  Chri- 
etine  Blaze ,  sa  icenr  atnée.  La  plupart  des  articla* 
qu'il  7  a  insérés  ont  été  réunis  par  lui  et  tirés  1 
part.  On  a  de  cet  anteur  :  le  Fatui  de  Coiihe 
(1840,  in-I8;  9* édit,  IB&3),  traduction Rccom- 
-eaied'ur-  '■  "        -  '  "         '        " 


de  Foétitt  (1843,  in-18),  lee  Po^riei  de  Gatht 
(1843).  SerTCiatiuelpoJtefdeI'.él{einagne(1846, 
3  vol.  in-12),  SoHcenirr  ei  r^'ie  def  camvafrnet 
ifJ«friehe(I8&4,ia-18),  let£an»'pfmarfc(18S5], 
let  Mwieient  eonlemporaint  (1856,  in-lB),  étude* 
mRossini,  Mozart,  Beethoven;  etc. 

Haut  Henri  Blizi,  née  Marie -Pauline- Rose 
Slewart,  d'une  ancienne  famille  écossaise,  adonné, 
dé*  flga  de  dii-fauit  ans,  sous  les  pseudonymas 


dans  la  Beotte  de  Paru  et  dans  la  Xecue  des  iJeiu;- 


BLEEE  (Frédéric),  théologien  protestant  alle- 
mand, né  la  4  juillet  1793  a  Areostxeclc  (duché 
de  Holslein) ,  fit  ses  études  au  collège  de  Lilbeck 
et  é  l'université  de  Kiel.  puis  suivit  en  1813, 
i  Berlin,  les  leçons  de  Wette,  Scbleiemacher  et 
Neander.  Professeur  adjoint  à  Berlin  en  1813 ,  il 
fut  nommé,  en  18S9,  professeur  titulaire  de  théo- 
logie i  l'université  ae  Bonn. 

Le  principal  ouvrage  de  U.  Bleek  est  VEpUrt 
aux  Hébrtua  (der  Bnet  an  die  Habraeer,  Berlin , 
1838-1840,  I  parties  en  4  vol.).  11  a  donné  en 
outre  une  édition  de  l'ouvrage  de  Jacob  Bœbn  ; 
Des  quereitei  et  diipulei  dei  lavunli  lur  Je  (eita- 
mmi  du  Ctrt'fi  (vom  Zank  und  Streit  der  Ge- 
lehrlen  um  Christi  Testament,  Berlin,  1833); 
De  iibri  Geneieoi  origine  atqut  indote  hûlorwa 
[Bonn,  1836);  Reeherehei  triiiqutt  lur  l'Evan- 
gile (Bertraegs  lur  Evangeltenkritik ,  Berlin, 
.IS4G),  etc.,  et  collaboré  à  plusieurs  recueils  et 
revues,  notamment  aux  Eluder  el  critiqvei  théo- 
logiquei,  au  R^verloiri  biblique  exégétique  de 
Rosenmûller  et  i  la  Keeue  l^^oI(^que  de  Schleier- 
macber,  Lûcke  et  de  Wette. 

BLENKER  (Louis),  révolutionuaire  allemand, 
né  vers  ISIS,  servitd  abord  dansTarmée  grecque, 
puis  entreprit  le  commerce  des  vins  à  Worms, 
oiï  il  fit  faillite.  Après  les  évéoemenls  de  février 
1848.  il  tut  nommé  colooel  de  la  garde  nationale 
de  Worma  et  prit  part  à  la  révolution  badoise  au 
commencement  de  1S49.  Sa  femme  combetlaiti 
ses  cdtés.  Pendant  prés  de  deux  années,  il  fit,  à 
la  tète  d'un  corps  d'insurgés,  des  prodiges  de 
valeur  ;  mais  il  ne  montra  ni  prudence  ni  lalents 
militaires.  Le  10  mai,  il  battit  l'armée  badoise, 
prit  plusieurs  officiers  et  enrflla  dans  sa  troupe 
un  assez  grand  nombre  de  soldats.  Sept  Jours 
après,  il  occupa  Worms,  qu'il  abandonna  pour 
tenter  un  asuut  inutile  contre  Landau.  En  même 
temps  il  preesail  l'armement  du  peuple  de  Fran- 
kentbal  et  organisait ,  dans  tout  le  pays,  la  résis- 
tance au  nom  du  gouvernement  provisoire  ba- 
dois.  Haltre  une  seconde  fois  de  Worms,  U  se 
dirigea  vers  le  Palatinat,  en  laissant  dans  la 
ville  300  hommes,  qui  furent  chassés  le  lende- 
main par  les  troupes  du  gouvernement.  Il  livra 
un  combat  sanglant  aux  Prussiens  près  de  Bo- 
benheim,  rentra  dans  Bade  et  prit  part  i  la  terri- 
ble lutte  qui  s'enoagea  dans  la  ville.  Pendant  que 
le  Polonais  Twiniki  opérait  versStrasbourg,  il  prit 
le  commandement  général  des  troupes  insurgées 
deatiaées  à  couvrir  Carlsruhe  et  i  soutenir  Uieros- 
lawski,  dont  ta  corps  occupait  la  ligne  du  Hacker. 
Après  le  combat  de  Durlacb,  il  se  plaça  son*  les 
onlres  du  principal  cbel  révolutionnaire,  le  ba- 
doit  Becker,  qui  renvoja  occuper  les  postes  im- 
portants de  Uflhlbourg  et  Knielingen.  Chaseé  de 
ses  positions,  après  une  lutte  longue  et  acharnée, 
il  fil  une  grande  faute  stratégique  en  n'occupant 
point  Baden-Baden,  qui  pouvait  couvrir  la  re- 
traite désastreuse  des  insurgés.  Après  le  départ 
de  Uieroslawaki,  avec  lequel  il  avait  eu  quelque* 
démêlés ,  il  se  raUia  au  corps  de  Sigel,  son  suc- 
cesseur; mais  il  dut  bientôt  fuir  le  lon^  du  Da- 
nube avec  le  reste  des  troupes  révolutionnaires. 
Il  erra  quelque  temps  de  village  en  village,  ac- 
compagné de  sa  femme,  qui  montra,  dans  toute 
cette  retraite,  un  incrofable  eang-trotd.  Enfin, 
sur  le  conseil  de  quelques  membres  du  gouver- 
nement proviaoire,  il  se  décida  i  se  retirer  an 
Suisse.  Mais  son  caractère  remuant  eRnj*  m 
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clwb  d»  h  aa&KdtratHD  twMtique ,  qui  l'expul- 
strcDt  par  un  décret  %pivai ,  «n  septambra  18Ï9- 
II.  BUnket  imigra  dût  l'Âibiriqu»  du  nord,  oi 
il  M  livn  i  des  opârationi  commerciales. 

BLÉBYfEagène),  dessina(ear  et  graveur  fran- 
cw,  ai  1  FoQUiuabUati  k  3  >ian  ISOV,  m  lÎTre, 
fmtae  «neore ,  au  f{eare  aujourd'hui  négligé  d«  la 
RiaTura  à  r«Bu-torl«.  De  lS3â  i  1B40,  il  repra- 
duiiil  i.  la  plume  et  au  crayon  de«  Tua  et  des 
<S«(«t  du  Uauphini ,  de  USuitae  ou  da  l'AuTergn*  : 
la  Pvtt  de  Doriea,  k  Ljoti,  et  le  Fam-de-Cer- 
tuy.  en  teiae-el-Oi«e.  Oepuia,  il  i'eaX  presque 
eidusivemeDl  occupé  d'eaui-tortei,  et  a  fait,  dam 
ce  gtnra,  une  iaunenee  collection  de  Foritt  tX  de 
Fa^tagti ,  quelque e-uus  d'après  Buf  adaél ,  HdIh 
berna,  eto. .  lea  autres  d'aprée  le*  croquit  tracée 
par  lui-même;  deux  Saviromt  do  PonUioeUeeu. 

A  cité  da  ces  MijeU,  ftéquemment  acquia  par 
la  calcottraphia  du  Louvre ,  et  dont  la  liale ,  un 
peu  Daiforma ,  le  trouve  dans  le»  liertU  ifespo- 
titùM  OB  dana  les  Volet  do  Ducbeine,  H.  Bléry  a 
exécuté  et  édité,  dejpuji  1S48,  deePtanlMetâet 
Groupât,  œuvre*  moina  aitiatiquei,  mais  pins  In- 
crativei,  dont  il  est  lia  foi*  le  graveur ,  rédHeur 
et  l'imprimeur.  Il  a  obtenu  les  troi*  médaille»  de 

favure  i  trois  expoiitiou*  •ucceativot,  de  tSU) 
1841,  «t  la  décoraUoK  an  juillet  iSi6. 

BLES80H  (Louis-Jean-UrbaiD) ,  écrivain  mïti' 
taire  allemand ,  né  i  Berlin  le  21  BUi  fTM ,  entra 
«1 1813,  comme  volontaire,  dam  le  corps  de  génie 
de  l'armée  pruisiuine ,  prit  part  k  la  campagne 
de  Pcaioe,  obtint  le  grade  da  capitaine  et  devint, 
apiéa  la  paix,  proteMaur  i  TScole  militaire  de 
Biulii)  et  membre  de  la  commiuioo  d'esamea. 
Bn  1819;  il  reçut  ton  congé  et  le  grade  de  major. 

On  doit  k  H.  Bleteon .  aotro  autre»  ouvrage*  de 
■denoe  militaire  :  ÉltdttfoitT  tenir  à  thuUHr* 
de  lit  fuem  de  181((Beiuac  aur  GcKhicbte  dos 
FeAungiltrieBei  von  ISIS,  Berlin.  tSIS);  De  la 
fyrtiSMtioa  Oê  campaine  pour  brafit  let  arnei 
tPeldbelétltguiigikuDit  fOr  aile  Warten,  Ibid. , 
1S1&),  ouvrage  traduit  en  fraiiçai>n84S,  io-S): 
Aperpt  tur  la  fortification  (Uebeniclit  der  Belea- 
tigungskunat ,  Ibid.,  iSZT  et  1SS4,  3  livraiaoïu); 
De  la  menée  du  cUMemmi  gmphique  (die  Lebee 
Tora  graphiedieii  Cefilemeut,  Ibid!,  ism;  Biê- 
Mre  4et  ^raiwln  fortifUatiout  (Gecchiechte  der 
1  BebttigUDgikuiUI.  Ibid.,  IBM);  Traité 


llHd.,  1830-1616.  tvôL). 

M,  BleiaoQ  a  publié,  en  outre,  une  traduction 
allemande  de  l'IlLtloire  de  texpédMom  en  itutite 
(Diid.,  ISU).  Ko  iejO,U  fosdaavec  Decker  et 
Halituvakj  la  GaMIe  mltuire  (Ibid.,  18IO-18â7 
«tMiv.l,at,en  1824,  il  devint  un  dei  rédacteur* 
de  la  JktM  da  ran,  de  la  tcitfiue  et  de  thittoire 
dt  la  çiÊerre.  Denuis  plaaienra  anoéat,  ilcat  di- 
iwteoi  00  chef  de  cm  deux  reraat. 

BUGinàBBS  (Jean  -laequet-Cél  B*1in.Pt)ita]ioii 
Li  BiauiB  Di),  écrivain  pédag08<<!'^  Irançaia, 
né  il  Parit.  le  19  novembre  1797.  est  un  dei 
élèret  de  l'abbé  Gaultier  qui  oot  le  plu*  contribué 
ftrtpaodre  son  nom,  sa*  Lvrei  et  *a  métbode.  II 
s'est  *nrtout  lait  connaître  en  publiant,  de  con- 
cert avec  )llC.Ducrot,LeClercelDemoyeDCOurt. 
tna  foule  de  nouvelles  édition*,  refondues  et  aug- 
mentées, de*  ouvrages  que  letir  maître  commun 


...n  libre  qu'il  a  dirigée  jusqu'en  l8U.  On  _  » 
U.  de  Blignièree  :  Court  de  tatuM  latine  (18I&); 
AictMt  biinu  (1818);  jiWmeMf  dt  gratmairt 
AwpikMtma),  etc. 


)-  H,OC 

Soo  fib,  Augnste  m  BushiAbu,  boH  an 
1863,  c'était  fkit  connaître  par  son  Ctto*  fw 
Àmyot,  important  travail  couronné  ur  l'Institut. 
On  a  de  lui  un  recueil  pottbume  d'Ataii  ei  mé- 
lattget  litUraira  (18S4i,  Ja-8)  avw  um  notice, 
paru.  Jourdain, 


iversilé*  de  Friboure  et  da  OaidaUiois- 
Ua'y  occupa  da  philosophie,  d'histoire,  de  JurS- 
pnidence  et  de  langues  modernei.  Avocat  an  ISIS; 
il  devint,  en  1811.  seorétatre  d'ambassade  i  StutU 
gaTd,etfUt  emjilojré,  l'année  suivante ,  dans  les 
négociations  du  traité  da  Paris.  ConseiDar  d'am- 
bassade en  1810 .  il  parut  i  la  diète  da  nandor^ 
comme  secrétaire  de  l'envojé  du  grand-duc  ai 
Bade,  qui  rattacha  à  sm  cabinet  particulier  l'an- 
née suivante.  En  1818,  ilfut  cbam  d'albiees  en 
Russie.  En  ISII,  il  devint  député  de  Badell'Aa- 


maoé  banreusemeat  qariquea  nég 

les  diverses  puissances  représentées  à  U  diète,  il 
appuja  let  propoNtiona  iUs  diputét  autriebiau 
tendant  i  restreindre  en  Allemagne  la  liberté  de 
la  presse.  Le  grand-duc  la  nomma,  après  U  re- 
traite du  baron  de  TOtkbeim,  ministre  d'Etat  de 


liÈèraJae 

Wintar.  Ce  dernier  étant  mort  (1838) ,  U.  de  BU> 
tersdorf  poureulrit  sa»  réserva  toutes  les  etpè- 
ranoe*  conatiUilionnelles.  Ce  tut  eatre  Useoond* 
chambre  et  lui  un  défl  et  une  lutte  perpétuelle, 

3ui  aboutiront  souvent  A  des  tuuricades ,  et,  ea 
emier  Usu,  au  grand  monveount  da  lUfi.  U-  d« 
GliUertdort^quiliceBoia  les  Chambres ,  fut  acensi 
de  peser  sur  les  éloctioni,  de  manière  k  oMenix 
des  députée  obétituits. 

Mais,  après  avoirvu  tescoOiguesToaTetsésmi 
Aun  (1843), et, ^rèe «voir oaisé quelque tenqndi 
paraltreè  la  Chambre,  il  dut  lui-même  cédw  i  là 
tempête.  Ildonna  sa  diémission  de  ministre  et  alla 
ToppandwsoQ  posiode  déPtnébsdoisAi'issfmhlé» 
de  Francfort  11  j  défendit  avae  énergio  et  talent 
la  politique  réactionnaire  i  l'intérieur,  tout  oa 
demandant  que  l'AlloiufpM  prit  au  dehors  noe 
attitude,  qui  n'eDb«il  point  dana  las  vues  da 
K.  de  Hettemieb.  Ce  sentiment  de  U  dignité  na- 
tionale lui  Ht  use  certaine  popnUrilé,  mais  lui 
aliéna  l'Autriche,  et.  par  contre-coup,  le  frud- 
duG.  La  révolution  da  1848  l'éloigna  définitive 
meut  du  pouvoir:  mais  il  ne  cetea  da  déployer 
une  grande  activité  dans  le  journalisme,  ai  H 
ralliant  da  nouveau  i  la  politique  autricUennc. 


BUMStHanT 

,JiG,  i  Tontova,  d'ône  paiivA. . ~, 

comoenea  ses  études  A  Peslb ,  et  vint  les  ackevoi 


t8iG,  i  Tontova,  d'onejMUiv»  famiQa  isratlito. 

(oea; 
A  Paris.  Bn  1840. 


,  philalosne  bengniis,  née» 
--  -----  '-mifla  isrr""- 

,  _   intlesau- 

__  ja,  il  oolreprit  U  publictttOB  des 
Livret  de  Moite  U  de  Jetut,  traduits  en  langue 
magyare  (Pesth,  1840-1843).  En  1844,  U  Ot 
nommé  profeaiear  au  Ijcé*  de  Snrjas,  et  flt  pv 
ralire  en  allemud  une  Grosimtitre  (hArtew  et 
prnUqitf  de  I»  tasfrw  magyart  (3<  èdiiton ,  Peslb, 


titÊOiart  cM^iI;!  d<i  tangitt*  hoagroUt 

et  aOemamit  <Ibid.,  1S4S,  Z  ml-).  K*  debon  ds 
SOS  tomui  poikiloKiquas,  il  Hait  fait  paraître 
août  1b  litre  d'rtfOeknl  (Bnd. ,  1840),  un  mi- 
main  an  kreor  de  rtmancipUttii  jet  IJraililet. 
'Ém  UU,  il  niBi:lit  qualqae  -— —  ■■"  '- — 


ItMâT,  18U ,  3  MlJ.  M.  Haonca  SÔcb 

«K  Haairia  eoiu  le  aem  augjua  Àe  Ballagi 


ItKbirkt-Iuitus),  ^igoguealle- 

(uud,  Bé  le  IT  février  178S.  *■  Bfiokstaedi  psi» 
DuoUiMnUe ,  ftt  MO  1»  direclion  Je  lou  père , 
mioutre  proteMaot,  m»  preniira  èlodas,  ^'ij 
complet*  sn  colltge  de  Bautzen  et  i  raniversité 


TOT>ga  ea  skie,  Û  m  Su  à  Dresde,  où  il  fut 

^^  viee^dincteur  de  l'icok  ïWdèriû-Au- 

\ ,  ajAnl  «a  bin  i^réer  au  miniitre 

. ,j  rrUéDC-Auguate  H»  Idies 

U ,  «m*  le  fMim  de  Aocb- 

M  grande  .ic^e  tuMîtisée 

»  ,  CMWfBM-'   "'— ■-   -- — '— 

deU  bimîlk,  «llebil  bteath  tiiï'prwpïre.  eï 
cMdl  l«DrinI^,tiu4iM4lTt«eTTéauicaUé^es 
rtpyMXf  de  dèlivrw  de*  eerUflati  de  matunté 
poBC  VaDWCEtiU,  une  de  difUmea  de  hubelier. 
H.  Blodimann  est  mort  i  Genève.,  le  &  juia  ISU. 
Il  a  laJHé  <]uelques  écrits  panni  lesquels  nous 
citaMSB-  frmtifn,  biri  et  mewei  if  ima  •■- 
itifitfiaw  f^VuD^HM  iptta  iM  Cnudiaetie, 
Zwedta  and  HiUel  mcÉOcr  EnîebuBgiaDsttlt. 
Dnada,  ISK);  Dt  ia  mamiin  de lUtelmtr  Fart 
de  Vm  pmtier  (aW  die  BiUuDg  inr  wohlre- 
daikeiQ:  ^Met^tM*  trtiu  delavie  dt  BenriPit- 
Uiuui  (BMaricb  Peslakiai.  Zfige  aiu  dem  AUde 
■«inie.labfne  Jud  Wirkus.  Lâpag,  I9UV 

■UMX  dfadrice],  tcdooniMe  rcan^îe,  ni  i 
BHlK,le  U  tènwr  tu  S,  est  tttacbi  depuie  plu- 
eïvn  uttiee  -an  luireau  de  statistioue  gfaiAffîf 
(miniiUrede  rMiUrieai).Uafnihtiè:det  Cbarpet 
de  ropHcMUtire  dan*  Im  dÎMri  pajri  de  r£urop« 
(Pan*i  UU,ia-^,auTr«0e  000^,^1»  M.  de 
VïMeoM^  dsDS  uk  f  firtlenl  eepttt  et  ceiscïeiH 
cJMif  rat  ciicBlé  ;  f  EraajM  m  lûfl,  laUeau 
de  Mf  fnvrif  let  phu  riemt*  (U6I  io-11);  du 
Cbmmpm  dei  rouu  {lBM,li>4)i.  traduit  de  l'al- 
leNUd  du  dMdeor  C.  Bcncber.  H.  Block  dlrip, 
depû  ilSd ,  le  Bittionmairt  de  l'adutitUitratui* 

'■ ' '- lia  fOBE^  M  BaJUiM  4ei 

4  nationale  et  centtale  d'à- 

„ .  _  , niaoirei  nbliée  ipart,  et 

UM  SoUe  «AiAab  du  acrftjm  d«  MàmsÀte* 
à»  mllMSoàiti.àaïa'ru  kUUHfm,*»-^). 

■UKK-fTnnsaie-KSBliie  ai],  plaine  bdse, 
ni  à  CmnÊaBBtffluidi^  «a  l«fl,  ^todia  la 
«ma  daoe  Iteelier  de  M.  de  BaitcUer,  iAn- 
TCra,  al  lliietoire  tous  la  direction  de  Van  Buf- 
fcl,  alors  directeur  de  l'acadimie  de  Gand.  Il  s 
emi,  i«t  1  Pada ,  •oit  i  Bnuallei  -.  Ce  «h'imm 
««cpéMteoHffWr;  ODtFerme  fiamwdei  17a- 
wwir  d'âne  ferme;  Je  Tieu*  iraeetmier;  Ker- 
Mme  famamde;  la  Sortie  de  Téeele,  envojâ  & 
l'KnMilHn  wiieneUe  de  Paria  «n  JSU,  etc. 
IL  di  Uacà  ft  obteuB  nne  3*  jaédûUe  an  saloa  da 


BLOCQrEt  (Simone,  compilateur  et  ancien  lî- 
Iraire  Icauçaia.  né  k  Douai  ve[sl7S0,flU  """"f^ 
impriaieur  à  Lille  en  ISOT.  A£d  de  créer  un 
fonds  spécial  à  sa  librairie,  Q  se  mit,  dès  IStfi,  à 
arranger .  refaire  ou  abréger  une  foule  de  petit* 
livres  d£  nMra}e  ou  d'éducation  élémeolaire,  on 
même  d'amuEemeot,  qu'il  édita  laolBt  sous  son 
DDm,  taolfU  souB  les  jueudouvines  de  Bliimon 
(Ana-Granuae)  BuqceQas ,  Hobblia,  et£.  Eu  iBU, 
îl  c'est  retiré  du  commetce.  Ou elqu es-unes  de 
ett  publications  ont  eu,  jusqu'en  ces  deniiets 
tempe,  de  fréquentes  réimpressions.  H  a  aussi 
dtiigé,  da  ISW  &  U18,  nne  BtltioAègue  «aito- 

BLQKFIEUl  ^Charlcfi-Iames),  phiMoKOe  cn- 
glais,  éïéque  de  Londres  et  pak  d'^agleterre. 
■est  né  i  Buir-Saint-Edmunda  (comté  de  SuOolk) 
■en  JIS6.  Il  dut  aux  lofone  de  sou  pire,  simple 
loattre  d'école,  mais lort instruit,  tsconnaisiaiica 
approfondie  des  lettres  grecques  et  latiaes ,  dans 
lèiquellesll  «*e«t  at^uis  un  iuate  mom,  etacben 
ses  éludes  tbéologiques  t  runirersité  de  Cam- 
liridge.  En  ISIO,  il  entra  dus  les  ordres,  et, 
après  avoir  adminislré  diverses  panûsaes,  il  fut 
DOnuné d'ibordl  l'tnrScbé  de  Cfaaster  (ISU),  puis 
i  celai  de  Londres  (IStS) ,  qai  donne  droit  i  vm 
■.liim  à  la  Cbambre  desLiuds. 

Dans  iee  redteidiis  sur  l'airCautté  pecqae, 
lord  Blomfleld  s'est  Mirtoat  attacné  i.  Bscbvie. 
d£iul  £1  a  édité  abisieurs  tragédïei  avec  un  bûn 
comnentaire  :  Aroméihée ,  lee  Sept  ihefe  deetmt 

Thibti,  le»  Pertei,  la  Chof^hêrei    '       

non  (Cambridge,   1810-lS:&).  11  a 
uoeidilîoo  grecque  de  ColKnia}»«,*MiBiiMyuca 
de  notes  «(  tariaotes  [Lcndras,  ISIS,  tn-^  On 
lui  doit,  en  coUabacation  avec  B«nnBl,  une  com- 

E 'latin  poétique  des  annlles  de  Cambridge,  ioua 
litre  :  JTvif  CaBiabrigiiaeee  (ISlQ ,  et  avec  la 
piDEesaeur  Monk,  ia  biegraiibte  et  aMt  déCcosa 
posthnine  du  aauiut  Potmui  11613- lUt). 

Il  y  a  qualçaes  année* ,  révéque  de  Londres, 
toupçonitè  d'iacDeiei  vers  le  pusé/sme,  a  été.  de 
ta  part  da  clergé  l'oblet  d'altaipes  pasiionoées  ; 
mau  il  7  a  répondu  d^una  maoïèTe  pérenptoire, 
an  prolestant  éuarciquaikent  ciudre  bt  bulla  dit 
pape  f^JXea  IBiS,  si  en  destituant  ^nelouea 
pasieun  de  son  diocase  qui  délaient  iOTlis  dus 
le  cicénonial  da  lile  anglicaiL 

BUuaiAEIT(Ftû]ippe},  écirnûB  Otttandj  est 
né  à  Gand  [Belgique;,  vers  ISOS.  Jouissant  d'une 
fortune  consid&able .  il  s'est  dévoué ,  lors  de  la 
reAaissBDM  delà  littérature  (lamande  ,i  la  Bima 
otuvre  que  Henri  Coosdence,  la  reslsnratica  des 
léfendes  belges  dans  ridiome  aalimiaLDàsUU, 
il  a  inséré,  dans  le  journal  hollandais  leiierc  (t- 
mim§e»,  oes  piéoe*  de  Mrs  swpias  at  ^t»ne, 
mais  dant  la  rudesse  a  déplu  au  public  □  a 
rendu  au  lattres  uu  véritable  seino*  ea  tirant 
de  l'ouLli  les  vieilles  cbronlques  rimées  et  les 
poésies  Osfoandas  des  xiu*  et  xift*  siédet  [C»d , 
IStt-iSU.]  TOI.  In-B).  et  en  lesaccjmwgnant 
de  elosuire*  etileiavaQUs  annotationiL  It  s  pu- 
blie ven  la  lirfme  époque  une  iradnctioo  flaMSoda 
des  KAdwagea  en  ven  îaid>iqves.  Haîston  ou- 
vras* je  puis  remarquable  est  uns  Itûlotr*  dee 
Beigei  (Druielles,  1849).  dans  laquelle  il  pré- 
tend que  la  destinée  potitique  des  Pais-Xa*  a 
été  de  tout  temps  ideoliqoe  a  oeTle  <le  rAUema- 
Roe,  et  que  t'eU  avec  ce  dcrniMrpsvssMtl  qn'tls 
doivent  cbercber  une  cammunauié  d^mtéréls. 
U.  Blemmaert,anleToiI,estlio(tikiriofliiea«s 
Injstaisei  il  t.  dénloppt  jilas  riiaiMDl  aocoa 


.,„oglc 


sti  théorie*  hittoriques  daos  pinùeun  jounuui , 
et  entre  Kulrei  dans  le  Meuagfr  dti  leititea ,  qoi 
parait  i  Bnuellei. 

BLOKDEAD  (Pierre-AuNïte-Louii) ,  composi- 
teur tranfais,  est  ai  k  Paris,  le  I S  août  I7S4. 
Admii  en  l'an  viii  au  Conservatoire ,  i]  étudia  le 
Tiolon  daos  U  cla^ae  de  Baillot  et  te  cootre-point 
BOUS  la  directioQ  de  Gotsec.  En  1808,  il  remporta 
le  premier  grand  prix  de  composition  avec  une 
cantate  intitulée  Marie  Stuart,  passa,  comme 

rnsionnaire  du  Roavernement ,  plusieurs  années 
Rome  et  i  Naplee ,  et ,  de  retour  à  Paris ,  entra 
à  l'orcbeslre  de  l'Opéra.  Il  a  publié  des  sonates 
pour  piano  et  divers  morceaux  pour  violon , 
ain&i  que  les  deux  ouvrages  suivants  :  NourxtU 
méthode  de  chant  (1S39 ,  id-S)  ,  traduite  de  l'ita- 
lien de  H.  Perino,  et  Hinoir»  de  la  maiiqttg 
M0d#m«(1847,  1  vol.  in-S),  depuis  les  premiers 
siècles  de  l'ire  ebrétieniie  jusqu'à  dos  jours. 

BLOOHER  (mistrals  Amelia) ,  femme  d'un  avo- 
cat de  Boston  (Etats-Unis),  au  nom  de  laqueUe 
s'est  attachée  en  ces  derniers  temps  une  sorte  de 
célébrité.  Ed  1850,  elle  entreprit  de  rérormer  U 
costume  de  son  seie,  en  substituant  à  la  robe 
tralnaule,  qui  rendait,  disait-elle,  la  femme  es- 
clave ,  une  casaque  avec  tunique  et  un  pantalon 
fort  iarge.  Cette  nouvelle  mode  se  propagea  ra- 
pidemeot  et  trouva  de  nombreuses  imitatrices, 

Jui  s'empressèrent,  suivant  l'usage  américain, 
'en  prfloer  les  avantages  dans  les  joomani  et 
les  réunions  publiques.  Mrs  Bloomer  passa 
mime  en  Angleterre ,  où  ses  réformes  n'eurent 
pas  le  moindre  succès.  Depuis  ISS3 ,  on  n'a  plu* 
«nlendu  parler  d'elle. 

BU>ia»LOT(Nicotas),  médecin  français,  néi 
Charmes  (Vos^) ,  vers  1810,  vint  k  Paris  suivre 
les  cours  de  la  Faculté  de  médecine,  et  se  fit  re- 
cevoir docteur  en  1833.  11  est  professeur  de  chimie 
nacie  *  l'Ecole  de  médecine  de  Nancy, 
bise  inaugurale  :  Diitertation  nir  la 
umale ,  il  a  publié  beaucoup  d'articles 
Snoires  des  diveriM  Sociétés  lorraines, 
hures  qui  ont  pour  objet  les  rondions 
la  digestion .  notamment  :  Biiai  sur 
M  du  foie  et  de  ie$  anneiei  (1848)  ;  lo- 
fa hile  dam  la  diycilton  proprement 
:  tur  rOrigine  du  sucre  de  toit  (1 645)  ; 
■echeretus  chimiques  sur  la  nature  ef 
■  principe  acide  oui  domine  dant  le 
*uc  ffcuirique  (18S));  SechercAei  nir  la  digestion 
ilet  matière*  (rosses,  suivies  de  consid^aiion* 
fur   la  nature  des  agents  du  irocail  digestif 
(185&),  etc.  Son  ouvrage  le  plus  étendu  est  on 
TraiU  analylioue  de  la  digititon,  coMidfréepar- 
UculiiremtKt  dant  Phomm*  et  dans  let  "—'•»-"■ 
vtrtéhrtt  (Nanci ,  1843 ,  in -8). 


D  (John- Arth tir-Douglas,  baron), 

diplomate  anglais,  né  en  ISOl,  appartient  à  nue 
bonne  famille  dlrlande.  Fils  d'un  lieulenenl  gé- 
néral, il  tut,  dis  l'Ige  de  seiie  ans,  atUch!  i 
l'ambaailde  de  Vienne ,  puis  k  celle  de  Lisbonne. 
Comme  secrétaire  de  lotion,  il  passa,  en  1815, 
t  Stuttgart,  et,  en  1S!6,  é  Slockbolm,  devint, 
an  1839,  secrétaire  d'ambassade  ï Saint-Péters- 
bourg, et  obtint,  écause  de  ses  utUesservîces, 
le  titre  d'envoyé  extraordinaire  t  cette  même 
cour  {1844).  En  I8&1,  il  a  été  accrédité  &  Berlin 
en  U  mime  qualité, 

BIXMRTILLE  [Bénine-EmestPoitBi,  vicomte 
H),  littérateur  frau(ais,  nt  à  Rouen,  le  19  iati- 
vier  1799 ,  «st  le  tiére  du  uvigateui  qui  pént  li 
mtlheunuiement,  <n  1831,  lQIleacotesae^s- 
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lande.  Chargé  d'une  misrion  partteulilr«  m  Es- 
pagne ,  lors  de  la  guerre  de  1833 ,  il  publia  î  son 
retour  la  Iraductiond'un ouvrage  de  Séb.  Hinano 
(Hiiloire  de  (a  rA>oIu<io«  de  1810,  1SÏ4,  1  vol. 
in-S).  puis  les  VAnoiret  du  génifal  MorUlo 
[18:6,  in-8),  qui  furent  désavoués  par  caloi^ci, 
malgré  sa  participation  avérée.  En  1831,  il  sa 
démit  des  attributions  de  conseiller  de  préfecture 
de  Seioe-et-Oise  qu'il  tenait  de  Chartes  X,  et  prit 
une  pari  trés-active  i  la  rédaction  des  joumaui 
légitimistes  :  le  Courrier  de  l'Europe,  le  HAtova- 
(eur  et  la  Qtiotidiinne ,  qu'il  dirigea  même  de 
1838  k  1841.  L'Hisioire  det  eolonirs  pénales  d« 
VAngkterrt  dam  ('.duiIraJie  (1831 ,  in-8)  obtint 
de  I  Académie  le  seul  prix  Uoalvou  décerné  en 
IS3I.  H.  de  Blosseville  a  encore  fourni  quelque* 
articles  k  la  Btoffraphte  unitwteile,  et  à  U  BemM 
archéologique  de  H.  de  Caumont. 

BLOT  (Jean-Fransois-Joseph),  ancien  raprésen- 
tant  du  peuple  français,  ne  AÉtreux  (Aisne),  le 
31  avril  ITgl  ,  entra  au  service  en  IBOl.  Nommé 
orficier  après  Austerlitz.  il  passa.  bienUSl  dans  les 
chasseurs  à  cheval  de  la  garde  impériale ,  et  &t , 
avec  le  grade  de  capitaine,  les  campagnes  de 
1813  et  de  1814.  Pendant  les  Cenl-Joursj  il  com- 
manda la  compagnie  d'élite  du  S*  régiment  de 
chasseurs.  Après  Waterloo,  il  quitta  l'améa 
pour  fonder  une  filature  de  laine  dans  le  départe- 
ment des  DeuirSèvres,  Pendanl  la  Restauratioa 
et  le  règne  de  Louis-Philippe ,  il  resta  toujours 
Bui  premiers  rangs  de  l'oppoiition  radicale.  Bla. 
reprMentant  du  peuple  1  la  Constituante,  il  fut 
meu^re  du  comité  de  la  guerre,  et,  à  part 
l'amendement  Grév;  qu'il  repoussa,  il  vota,  daiu 
toutes  les  questions  politiques  et  sociale*,  av«c 
l'eitréme  gaudie.  Il  ne  tut  point  réélu  à  l'As- 
semblée législative. 

BLOT-LEQCESIŒ  (J.  B.  Gustave),  publieiste 
français,  ne  vers  1810,  avocat  i  la  Cour  rojal» 
de  Paris,  rédacteur  de  la  Caielte  de  France,  • 
soutenu  en  1854,  avec  U.  Emile  de  Girardin 
(voy.  ce  nom),  une  longue  discussion  sur  la  nature 
mélaphysique  du  droit.  Dèjé ,  en  1839,  il  avait 
pris  la  justice  absolue  pour  sujet  d'un  discours 

S  renoncé  k  l'ouverture  des  conferencesde  l'ordre 
es  avocats.  Outre  des  Fragments  de  philotopki* 
toeiale  (Paris,  1845,  in-8),  il  a  publié  :  Z>e 
rnuionV  dans  let  tociétés  modernes ,  ou  esam«fs 
comparatif  du  principe  rAwlulionnair*  et  ds* 
principe  enr^lien  (Pans,  IBSS,  in-8). 

'BLOUDOFP  (comte  de),  uicien  minUtra  nuM , 
néenlTSS,  entra  au  iervic«ila  fin  du  règne  dfl 
Paul  I",  et  Itil  attaché  au  ministère  des  allure* 
étrangères.  Cbargé  d'affaires  en  Suède  (1813)  et 
en  Angleterre(ISll),HdeTinl,enI8H,*ecrétaire 
d'Etat  et  ministre  adjoint  de  l'instmctiOD  publi- 
que et  des  cultes  étrangers.  En  IB31,  il  passa  as 
ministère  de  l'intérieur,  et  sept  aiu  *près  an 
ministère  de  la  justice.  En  1840,  ilfut  Dommé 
chef  de  la  deuiième  section  de  la  chancellerïe 
particulière  de  l'empereur.  Conseiller  privé  et 
membre  du  Conseil  de  l'empire,  il  a  préaidé  le 
département  des  lois.  11  est  entré  depuis  &a 
nunistére  des  affaires  du  royaume  de  Pologne ., 
et  y  remplit  les  fonctions  de  président.  En  1m2  ,  ~ 
U.  de  Bloudotr  a  obtenu  la  titre  de  ctonte  de 
l'empire. 

(Friedrich)  ou  BLi;ai ,  iuriaconsalte 
.  _il  à  Hambourg,  le  Ï9  juin  1787  ,  étu- 
dia le  droit  à  Gmttingua ,  Berlin  at  léna  ,  et  oti- 
tint  le  grade  de  docteur  «n  IBM.  Sa  thèse  ,  i>« 
geminolts  et  fimilitas,  qiuc  in  di^lù  finve- 
munRtr  eoptlt'biM  (leoa,  ISU],  indiqua  d^à.  la 
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dÎNClion  ipteimle  de  les  étodai;  eU«  tut  snin* 
d'un  mémoire  mr  ua  lujal  uiaJ(i|gue ,  âairi  dtus 
1«  Jottrnol  d«  mriipniienct  kiiîoriqat  wus  ce 
titre  :  Ordre  dei  /'ra^maiu  dont  Im  ittret  dtt 
PoMdtctf  (die  OrduuDg  der  Pngm.  in  deD  P»d- 
deet.J.  H.  Bluhme  entreprit,  eo  1821,  na  Toytge 
«D  lulie,  et  TouillA  nec  une  pitieiice  inbtinble 
on  grand  nombre  de  bibliothèques,  juaqu^lore 
presque  ineipbrèei.  Les  resoll&ti  de  mi  recher- 
che* se  trouTent  déposé*  dus  les  notes  qu'il 
Conmit  tni  éditions  de  Gsïus ,  eux  Ifonumenla 
fiermoniur  iàttoritoi,  en  Cornue  jvrit  avilit  de 
Schrader,  à  TBiflnire  à»  drotl  romotn  au  moyen 
Age  de  SktI^j  ,  et  eui  JrehttiM  de  Thùioire  ol- 
Uâtamât,  tiDsi  que  den*  deux  de  ses  propres  ou- 
vrage*, fier  tMIicum  (Berlin  et  Halle,  iTOl. , 
lS3t-IS361,  et  Btbjidtheea  Jifavrwn  monucrip- 
«H-MH  tWiM  (Cceiiingue,  1834). 

Cet  diven  travaux  ont  fait  a  IL  Bluhme  uns 
gniide  réputatioo  ea  Allemagne,  où  il  passe 

S  or  un  dès  érudits  qui  aient  puisé  avec  le  plus 
succès  aux  sources  principales  du  droit  romain. 


dillérentes  dialres  de  droit  dans  les  uniTersitég 
d«  Halle,  de  Goettingue,  et,  en  dentier  lieu,  de 
Bonn,  où  il  ùl  snewe  anjourd'hui. 

Parmi  ses  autres  écrit* ,  il  faut  citer  :  le  I>roi( 
eecUiivUqut da jtiifl  itdet  thriiient ^ partit:^ 
JtdrmwM  en  Àlitmàgn»  (dss  Kirchearecbt  der 
JodenuodChrislen,  etc.,  Halle,  1R36,  l'édil. , 
IS&l);  Prtfcù  dei Pandeclet  (Gruadrïss  des  Pan- 
dNlenrechU,  HaUe,  ISSS;  !•  édit.,  IS43);£n- 
tmàopédit  et  lyit^Me  des  droits  en  vigueur  en 
Mlemagm  (Bncfclopsedie  und  System  der  in 
Deutschland  selienden  Reehte  (Bonn,  ie47-ts&0, 
tomai  I  al  11).  H.  Bluhme  a  pabUé  aussi  des  édi- 


|»rovtiM<s  rUnoMf. 

BLDHIIE  (Cbrélien-Albert],  homme  politique 
daiwis,  né  t  C<^nbague  le  27  décembre  1704 , 
ptsM,  en  IB15,  l'examen  de  teocUoniiaire  judi- 
ciaire, deriot  en  1812  juge  i  la  cour  d'appel  de 
Copenhague,  de  ISI3  i  tÛS,  membre  da  gouver- 
Demeot  des  colonies  danoises  des  Indes  orientales, 
M  plus  tard  grand-bailli  d'Aalborg.  Directeur  gé- 
néral des  douanes  et  du  commerce  depuis  18U , 
a  fut  placé  à  la  tète  du  département  du  com- 
merce,dans  le  miaieiére  da  huit  moi*,  présidé 
par  H.  Ad.  Guill.  de  Holtke  (14  mara  184$.  A  la 
sa  de  ranoée^ilderiiit  cher  du  eecrétiriet  par- 
ticnUer  du  roi.  Le  portefeuille  de  ministre  de 
l'intèrienr  loi  fut  conOé  en  novembre  ISSI  ;  le 
II  Janvier  18&I,  à  l'avènement  au  pouvoir  de* 
chefs  du  parti  de  l'Int^ifrii^  de  la  monarchie ,  il 
reçut ,  en  outra ,  la  préeidence  du  conseil. 

Peu  de  temps  aprèe,  les  grandes  puissances 
reconnurent,  par  le  traité  de  Londres  (8  mai  I  g&ï), 

Ïftnr  héritier  présomptif  de  la  couronne,  le  prince 
hrlstian  de  Glueksboura;  mais  la  diète  ayant 
rofiisé  d'adhérer  i  cet  ordre  de  succession,  ainsi 
que  de  reculer  les  douanes  jusqu'aux  frontières 
méridionales  du  Holstein,  le  roi  en  prononça  la 
dissolution  (13  janvier  1S&3);  l'hostilité  de  la 
Chambra  snivanle  amenais  retraita  du  roinisière 
(10  avril  ISSSJ.  H.  Bluhme  prit  le  lendemain  le 
portefeuille  des  affaires  étrangères  dans  le  cabinet 
prteidé  par  H.  A.  S.  Oatsted.  11  se  prononça  pour 
UMutratiU  du  Danemark  dana  la  guem  d'O- 
rient,et  fut  moins  impopulaira  que  ses  collègues. 
IQs  «n  accusation  avec  eui,  il  fut  élu  membre 
dn  conseil  d'Etat  (février  18M) ,  avant  que  ton 
acquittement  eût  été  prononcé.  Directeur  des 
-* s  du  Sond  depuis  ISM,  il  fut  chargé  de 


reiïéMateT  It  Danemark  (lèrner  liX]  k  la  COD- 


térence  relative  A  l'abolition  du  péage  du  détroit. 
Sa  propotilioD  d'accorder  au  Danemark  une  In- 
demnité équivalente  au  capital  des  revenu*  pro- 
venant du  péage  a  été  convertis  en  traité  en  IS&T . 

BLDH  (Isaec-AuKusla),  mathémaUcien  ftan- 
fais ,  né  en  1813 ,  fit  ses  études  l  Dijon,  fut  ad- 
mis eo  1831  k  l'Ecole  polytechnique ,  et  sortit 
lieutenant  dans  l'artillerie  de  mer.  Il  donna  ea 
démistion  en  1B3&,  et  se  consacra  é  l'enseigne- 
ment. Il  a  publié ,  dans  la  Collection  des  lubleatic 
polvlechniguei,  un  Rétutni  d'algèbre  iUmen- 
taire  et  uniUiutn^  tfarithm^lique  (Paris,  1843, 
!  tableaux  iu-plana) ,  et  un  Court  complel  de  ma- 
iWmoliquM  (Paris ,  I843-184S ,  1  vol,  in.8 ,  avec 
planches).  En  1848,  il  ae  mêla  au  mouvement 


fit  arrêter.  Mais  bientôt  rellehé ,  il  se  chargea  de 
la  direction  des  éludes  ■cienlifiques  i  l'institut 
professionnel  de  H.  Bongrand.  En  1844,  il  avait 
essayé  vainement  de  fonder  un  Bulleiùi  poly- 
technique ,  revue  des  sciencee  exactes ,  de  leurs 
applications  et  de  leur  enseignement.  En  18SS, 
il  voulut  donner  aux  mathuiatioues  pures  et 
appliquées  un  organe  quotidien,  el  fonda  le  jour- 
nal la  5cteiue ,  qui  passabientût  an  d'autre*  mains. 
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étudia  la  musique  et  fil  jouer  avec  snccès  un 
premier  opéra  i  Berlin  :  Cloudiiw  de  Villa- 
Bella  (1810).  Il  re;ut  ensuite  des  conseils  de  Sa- 
lieri,  BOUS  la  direction  duquel  en  quelque  sorte 
il  écrivit  le  Chapeau  de  roseï  (1818),  et  le  ballet 
d'ilfine  (tBI9),  représentés  i  Vienne.  Nommé 
compositeur  de  la  cour  du  roi  de  Prusse  en  1820, 
il  dirigea  tour  à  tour  le  tbéfttre  de  l'Opéra  de 
Berlin  et  celui  de  la  Kcenigstadt.  Depuis  1S31, 
il  a  fait  sa  principale  occupition  de  la  traduction 
d'ouvrages  dramatiques  qu'il  a  arrangés  pour  la 
scène  aUemaDde.  Ses  principaux  opéras,  écrits 
d'un  ityle  gracieux  et  léger,  sont  :  Zoraide,  ou  la 

Kits  de  Crenode,  Ici  Patet  du  duc  de  Fenddme, 
CfuiHoine    cordonnier ,    la     Somnambule , 
lehille,  sic.   On  a  encore  de  lui  une  grands 

Snantité  de  chansons  allemandes,  la  musique  de 
lusieurs  petits  opéras  ou  vaudevilles,  une  K^ 
ihodt  CQVtpUte  jMur  la  ouirare ,  instrumsnt  dont 
il  a  joué  avec  habileté,  et  beaucoup  d'articles 
insères  dans  lee  journaux  de  musique. 

BLUHHOEDER  (Auguste-Frédéric  de),  publi- 
ciste  allemand,  né  a  Cehren.daot  la  principauté 
de  Sonderibausen,  le  2aaût  1776,  suivit  d'abord 
les  cours  de  théolt^e  de  l'université  d'Iéna,  et 
s'occupa  ensuite  dee  science*  mathématiques.  En 
1798 ,  il  entra  dans  l'artillerie  prussienne.  Officier 
en  1801,  il  fut  fait  prisonnier  par  les  Franjait 
en  1806 ,  ral&ché  sur  parole ,  et,  de  retour  dans 
sa  pairie ,  admis  comme  professeur  dans  une  in' 
stilutioQ  particulière.  Il  reprit,  toutefois,  du 
service  comme  capitaine  en  1809,  et  bilUt  être 
une  seconde  fois  fait  prisonnier  par  les  Fran{ats 
dans  1*  guerre  d'Espagne.  En  1811 ,  il  conduisit 
t,  la  guerre  contre  les  Russe*  un  contingent  allié 
de  la  France,  et  rendit  da  grands  services  dans 
la  retraite;  mais  il  fut  pns  par  les  Russes  A 
Dant&ick ,  et  ralêché  seulement  après  ta  bataillade 
Lejpsick.  U  fit  contre  les  Français  le*  campagne* 
de  1814  et-1815,  et  prit  part  àla  baUille  de  Wa- 
terioo.  A  son  retour  dans  sa  patrie,  il  obtint  de* 
lettres  de  noblesse  at  l'emploi  de  précepteur  du 
prince  réanant  de  Schwsibooif -Sondershausen. 
En  IBU,  il  fut  nommé  consfiller  provinciaL  U  > 
pris  sa  nlraite  en  18&0. 
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On  I  4a  K.  Bhra>rari«r  ât»  ronaiit  «n  tots  , 
■Dimeb  <n  n'atlrîbiM  pw  mm  grande  valear  : 
Poitit*  (Gtdiehte.lrasttdl.  tSlï);  Mnt^va- 
denhauMO ,  f  Sifl)  i  le  Ménager  leertt  Ae  ta  pa- 
trie IDer  verbûllLe  Bâte  sut  der  Ueimal.  Ibid., 
im.ljot):  M^pkittcpMUt  en  kabit  tl  «t  Mbuic 
[HtpAiitotihalè*  imFnicfcuBdiBderKuMi  Laip- 
vek,  I84T>. 

On  reasQiudt  bwoCMp  plu  dft-tuMIe  i  *ei 
éeriM  pMtwopMtpw .  rtligteot  M  p»titiq«a.  dont 
phuiran  eut  tU  nin*  «n  Ptumc  m  en  Etaritra  i 
lit  JlfWMMft  de  l'AM  *l  <l<  TEfÂM  (Dia  Spat- 
RalaierinSlaat  ood  ÎDderKirebe;  IlBca.ISS^; 
PJppltMfioii  d*  (0  MM«I«  A  la  pntiiifM  (die 
AnwaBdnng  dar  Henl  laf  éi*  Potîtik  ;  FM. , 
1831),  mité  dv  ti*»  da  Drac;  JNnt,  tiim  - 
h'bfriwfGott,  NilioBsadPKibeftiLeipatct,  t(B 
I«SKt«)<fr(ifcrSeU>fltiii<Frd;  WanBn,  IS3T)^ .» 
Jtritfûm  faprit  **«  M^a  et  wh  dtftvIaf^Miaiit 
MiMriqur  (éia  Mnion  Mch  ibrar  Idée  aad  k»- 
diiettbetaal«l*iefa«iig:  Sondât  Aaaam.lPB); 
ftai^,  pmwnl  fl  «mwrr  da  VAIUmmçm  fprais- 
cblaoïlt  Tergangeafeail,  eq^virtnad  Zakand; 
Bid.,  f84T),et  lu  nruMaur»  liM^Fain»  (  LUe- 
--""^-  ~ — "— î  Laipifck,  l»7). 
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and  eutonia,  ISn],  d'a^%a  da*  décoavatea  ri- 
eentea  bdMi  en  Sicila  et  ea  Itali*.  Fai«  il  ta 
ccMniera  loal  i  bit  avi  travanc  da  l'Bgliia,  à 
dei  traiiéa  da  eritiaiia  idiglensa  du  da  marik. 
CîKm»  d'abord  ma  E>^û«ed«  itH^e  amgtia»* 
(Skai^  «pf  tto clttireb  m  EiKind,  ISIT),  eicel- 
calIeDta  appréciatiaa^i  a  M  réiaiprimte  <m  1 3&3 
poor  la  qaiDtMm  foi)  ;  et  FBglm  dan*  Ut  dea« 
premier*  rïfcin  »prètJ.C.  (Skeieli  a(  tb«  Churcti 
ofthetwaftniesniDrtet  tfterCbnat,  193»).  U 
«  eikcere  éerit  lur  la  r&«eiU  de  rgvmgOe  (tka 
Teneitr-oTtha  6<wpeh,  ms) ,  lar  calle de  l'Aa- 
tien  Teatamant  (rndetif«rd  cotneùlmon  tm  Nm 
oidanéitfitTtmmeia,  IUT,S*,Uit..  IKn), 


rr  la  MOKiirt  de  «atiipwJre  le*  om- 
vragei  Mhmm  {Principtei  (br  ibe  proper  asden- 
tanâing  ot  Iha  moaaic  wriliogi,  1833).  Ses  5»-- 
mont  t*  Diteoun  fSenoona  and  Diacaunas) 
fcrraent  ana  caUecUon  de  5  toI.  (tSU-IBSI). 
—M.  BlaniaM  mon  à  Cambridge  le  tT  juin  1856. 


<rm,   IM 
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8B.  TÎTC  oppa^tteit ,  au  muuiauiaHl  popoUia  ^i 
remplaça  le  rM^ealrsin*  pir  le  i^ttèiM  onoaciw- 
letir;  anan  derint-il  eotuailter  cratat.  Bemkre 
da  cnavemement  et  da  directoira  tidéial,  et 
fat-il  eiiTOTé  cOTBoie  dèpvté  i  tontas  lea  dîHes 
qui  eurent  liaa  depuis  cette  âpetfae. 

An  nriliaa  des  agiiatiefls  de  la  rïa  paBOqaa ,  U 
ml  tnnter  asaes  da  tempa  pimr  eoolBBar  aas 
triTini  Hltérairea,  qu'il  arait  iuiiguréa  d^a 
mniiire  brRlaote  par  db  «niige  asMi  bia»  oc- 
cveilK  en  Alletuagaa  qv'en  Pranea  :  JTidain  de 
la  «îXe  ef  da  paya  de  ZmtmA  tatu  b  rmotort 

paNMqw  et  j*ridtf^  (ISM,  t  nh).  3 

anatiila  aux  recharcbef  daa  Trèrea  Gi'ïiiHi  ai 


le  Rraade  parti 

ndé,  et  pabSi  I 
dei  juritut  aJbaundr  (Zarirf,  IM),  o*  il 
a'effiïree  d'itaMrr  la  fuiioB  du  écoles  Usto- 
riqae  et  pbilow^i^.  Ses  denitara  aawipiii 
Hnt  coDaaci4(  i  RiNleîra  nafioDala  «pi'ila  eo' 
Ireprù  de  ratarar  d«  diacridil  ot  elle  MaMait 
itra  toBbée  :  Lu  tnrii  paya  tf?ri ,  de  Sdtmfs 
et  eOiHentaid  et  frar  pnau^  cUMMcatZarfab , 
IS4T);  irii»a*ra  da  (■  p^râuifw  dt  Jartc*, 
n  H9) ,  nteellaDt  rtiamé  des  etooBiqaaa  lacalca . 
le  Drail  fotiUfom  fAAnJ  (■tmiefe ,  HSO)  a  ws 
)e  fcaau  t  la  r^ntaiicm  de  M.  Bmriaddl  aoaune 
hîftorîeii  et  lanscomitte.  Dcpoii  la  h 
l'anrrararté  ae  Sjrtch  (I8SS) ,  il  eat  pra 
tnlaire  à  rBooIe  de  dtiiM. 

B0GA6B  (Pian»4farlki)eB  Tauwa,  dit],  mc- 
tearfraocai»,  est  né  iRowa.d'aiM  fawBapam- 
yre,  en  TIW.  D'abord  earriaT  caidaur ,  il  BOiaaut 
tom  les  looniaina  da  U  misira.  On  pasalMt  ir- 
riiistible  pour  la  tbéMra  ramena  à  raria,  iVKis 
il  ne  ht  paa  aeeaptè  par  las  maltraa  du  Cdbbvt- 
raioirv,  et,  aetninajMaaaareasoareaa, Saoula 
au  suicide.  Son  frère  raninra  aoB  cauiaga,  et  il 
consentit  i  ae  faire  garçon  Épicier  pour  Tivre.  II 
derint  ensvila  clarc  d'Minier.  Hais  la  maation 
dramatique  l'amporuat ,  il  sa  présoilaan  Uittre 
du  Laïamboarg ,  où  il  fat  reAiai.  Alara  il  a**»  alU 
jouer  an  prorôae  pendant  qaelqae  tampa.  A  asa 
retaw  t  Paria,  ir  obtint  «a  eaeaganaal  A  U 
edl«,  a*  il  aa  fit  aanahra  dana  PJii—i  eu 
moud*  et  daaa  ffewgalc  (lta$y.  k  la  Fana  biat- 
Hanin,  Sthf lotie  tIliirMimê  StàaitnÊmiétar 
bliraatst  rtvvtaiioD  (tUV). 

Son  BOH  fui  bleatét  Kaeàt  t  tmiBa  1m  (eb- 
vraa  du  romaatiiiac.  Aai  Vnacaia,  ITaaeadJttire , 
JtOony ,  VarioN  Pclamw;àla>aftBSaânl-aaitH), 
la  Haw  dt  Kttk;  à  ropiu-Gamiqae,  ^  damût 
alor*  daBs  te  drame,  renn,  firent  da  Mvn  ac- 
teur popriaira.  Be>aau  au  bowlarard,  ila«>«r- 
eoant  WarincipaH  tbUlres(ISSS^,  at  jcm» 
dans  .InadM,  la  féw'haawe.  P«M,  la Stiômud 
et  U  pMoteplu .  ÂMt« ,  it  StwtiifMU  i*  Lara, 
Pva  Jm*  de  Mmvmm,  AnUtnt  le  jaaara.  Dkns 
l'iatartalla,  U  rapanit  àlai 


I   (leaB-Oaapard},   jnrisMnsBlle 

1,  oè  l  Zarieb,  en  1806,  y  sniTit  avec  di*- 

tiaetioti  les  eoura  da  droit,  puis  passa  es  Alle- 
nsM  ob.  aoa*  les  aitqiKCa  de  SiTigar  et  de 
NieDBbr,  il  ne  tarda  pai  à  derrairun  aes  dis- 
cipie»  les  plut  distiogaé»  da  l'école  hîsloTtTBe. 
Scm  TroM  mr  la  imccainm  faprit  te  droit  r»- 
iiat«_(^18II)_lni  ai  obtenir  i  Berlin  le  prii  de 

ni 
tour  en  SoiaM,  il  prit  «ne  part  aotire  aux  hiltas 
petltiqaea  qui  diTiaakat  son  naja ,  et  défeodit , 
dam  lea  jeuniMn  da  Zariefe,  ki  principea  d'ne 
aage  libtné,  ataa  beaoeoap  de  talenl. 

AfaiM  atteint  l'ige  fixé  par  la  eaaiiitnlion .  il 
Tenait  d^a  naraané  memBra  do  gmd  eunaeA , 

la rvqoe  éclata,  en  isn,l£nriA,Qm  rémlatioii     

qui  réagit  sur  teuta  laSuisae.anaajat  delà  ne-     Sand,  qui  lafii«Ma«Br  a .  — 

onnatRM  du  docteur  Siransa  il  la  efaaire  da  Ibéo-     Martia  pour  Cloadlit.  ■■  I8M.  U  paratau  Vva- 
logte  dogmaiiqua.  U.  BluotschU  cnitra>n ,  par     dariHe  <huu k  Kar^Htr  fk.  Dwm».  «t  riMiUt 


__,^. ChriatiaB  dan  ClaUld^  Ka 

I8U,  ilaeaapta  un  aogaaaatant  i  FOdéoB.  Ht 
JoM  dans  iiwrte,  d*  £.  Pooaard  «I  daw  AaN- 
Bow  de  M.  H.  Lucas.  Il  fM  Mami,  m  fH&,  *i- 
■  — ^— a  dtt 

Ûètèmê^Éclm  «i  wtai,  lai  talurml  d« 
jaianeeéa. 

■anplaeé  cMuoa  diraeteur ,  aDlS4B,  ■■imt 
paofienMire  d*  Tbéiira-FraB;aia ,  oU  iLj«a«  1k 
PtaiHnae  de  KcMmn  ,  vais  qâriqaa  fcaqw  a^Eéa 
il  râpait  la  dmaiiaa  de  l'Odéoi,  ai«t«aan—   - 


,,„,., Google 
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^tMiaon  iMm  dui  ta  grand*  pHea  BTmboUqne 
aa  H.  P.  Heofice,  iatttoMa  Pmrù  (Porta  Sùnt- 
MartiB,  tSiS).  Récemnent  «hAb,  il  a  er«i,  an 
Cirqa«  Imptnal,  l'amlnl  tfaig,  (bu  !•  mtlo- 
drama  da  m  nnm  (IWT). 

Ofl  a  da  >.  BoeiRe  t  la  daU  d'anfl  IMS  :  le 
eùôyi»  B«tagt ,  artuU  dmmatiqut .  m  titof/m 


BfPwl),  littéretmrfrançiii,  acmida 

prfaédent,  nii  Parii  en  ISM,  Bt  mi  étndas  an 
oo1UKaLoaia-)«-Gnnd,«à  llautpovreondiieiale 
■.  OctBT*  FMiiUti  (ny,  oa  nomï,  ajac  IcfniEl  tl 
(H  BOB  ui— liari  ounmga  :  Le  fron<  vieillard , 
\  EdMt  M  M«l,  ooMMia  an  cinq 


TtiAStrc-7raii;ais(IS49),  pour  «a  diatbtctioa  de 
ton  aida  atrla  ;  «  enfin  Tarit,  comMia-nadcfilte 
pour  1«  PalBia-llo;«l  (1^3). 

H.  Paal  Boom  a  fett  onowe  mbo  V.  Hdry  : 
la  libnttD  ds  Valire  WoifnmA.  pour  In  TbMtra- 
LjriqiieClSUV.aTeoH.  TModataCogoiaTd,  Jom» 
chM  Ml  Mwraao,  nadaviSa  an  nn  aota  p«>ar  les 
'Vartètte  (ISSfl).  n  paaw  pour  avoir  ooHaboré  au 
Chariot  d'ea/!Ml,dnB>eanciiyiaciaa,tf«HM.Hé- 
rretGdnrddeNenal,  nçrimtaU  i  l'Odéoa  an 
lest,  «t  aa  Amnuhir  <M  H.  A.  Danai,  «OBédie 
«n  un  aela,  Josée ,  es  18S5.  aa  TliMtra-Franfaii. 

RMaaievr  da  Kmmqutlaift ,  H.  Paul  Bowm  y 
a  puUft  «D  arsid  Doafcra  de  Boaveltai  al  d'ar- 
tktea  de  bnMiia  aoaa  le  titra  da  Brie-d-Aw.  On 
lif  attribua  ta  pitaraM  littArafre  des  HoMomi 
de  Fortt ,  actoas  da  la  Tin  pariatanae  puMièaa 
dana  k  Joarnd  da  M.  A.  IXaaaa,«t  quldaimit 
lotmar  traite  TelumM- 


■eCMOé  (Bannud) ,  BalvniliMB  at  tuyieaw 
ftVDjFata.eatnéiKantEB,  danalMpreanéna  •»- 
néea  da  -ta  attela.  Apiit-oe  Mqnaata  voyaRet  ai» 

'-»  français  de  l'Afrique,  il  s'établii  dans 

— " — "-Mionale;  pendant  an  stjoatde 

,  il  y  rtc«ilUt,iu>lHracaB 

!adeo«pa7a,aln*iqiieaarlatopagrepkie 

at  lliiBtDira  nsturale,  d«e  nBeeigiMmaaU  prt- 
cieu  qui  ont  fkit  l'oMet  de  phNienre  oownMii- 


taft&l^i^ 


ta  CtriiiVe  fortugaitt  ott  iintgtuMt  mMdiimalt, 
amipidUs  il  a  joint  nna  une  dresate  d'a{n4f  te» 
pnMna  «iplnatioDS,  at  qui  raetiEe ,  su  aiùet  des 
rinèrei  M  d«a  iwxitagnef ,  baaaooup  d'arreuraao- 


u  vigvK  ■■■  iDna  israB  amnjves  einnnimm;  il  s 

nfipafli  à  Maotaa  plu*  de  qnaranta~ainq  mille  lo- 
Notea.  De  Moor  en  t  rriqua  depab  peu  de  temps , 
.  il  a'eat  lié  dans  «ne  bovrgada  appeUe  liguichoT, 
qui  a'Uève  av  bs  bordade  U  CaMa-aaosa,  et  dis- 
tante dltee  lonnée  de  Barcba  de  Cadieo.dta- 
t>IiMeBtai  Mnaiacial  exploité  par  les  Portupi*. 
Dvttm  Ifeniliar  arec  la  langue,  la«  naagei  et 
iilMi  laa  pré^iigia  des  HHtdfngua*  et  des  fia- 
.   il.. ■:_._.-„  j__._ anasiloiaque 


IHimi  V  ■  J  IDHDtlQO  U% 

possible  dans  l'intirieur. 


emé  da  giott»^e  (tU9),  dont  ee  vorageura 

WlfWawm  (Plat»),  artiste  dmnaxiqtia  Ita- 
lien, ai  à  Rome,  lalS^aoTiar  IglB,  était  dis  de 
>ma  Boaccniol ,  acMur  distiaené  de  Tnrin.  Il  fit 
Ma  itDdaa  dana  oetta  ville ,  et  eBtia,à  la  mort 


daioapèni(isie),  daas  la  trtnpe  dTamatlqBe da 
Carlo-Re,  ptnsdans  csltas  d'Angelo-Rosa  Bt  des 
ConMiou  sardes.  Après  Mre  resté  douie  années 
afoc  ces  damiers,  il  tul  enfngi  par  Ume  Adé- 
laïde Risiori,  qui  l'a  ama&t  i  Paris  i  aa  snite 
(IBU).  Il  a  joué  depuis  coDStammeot  aTaccUa. 
âoB  principales  créàlioDS  saat  celles  da  Ciniro 
dans  ifirrAa,  Vga  dans  IHa  de  Totottiii.  Uot- 
timer  dans  a«r<a  Stuard* ,  et  Orfeo  dans  Ibàea 
(mai  1866).  U  aété,  en  janvier  18U,  daniane 
rue  de  Turin ,  frappé  d'an  ooop  da  slylétjuaqu'iei 
resté  ioeipliquÉ. 


oomna  partisan  des  principee  de  ntS ,  wiqu^- 

Srés  la  rttotatieti  de  ISt9 ,  il  fut  envoyé  i  la 
onstitnantB  par  son  département.  KIn.  le  aisième 
sur  nauT,  par  7î  IT!  voix,  il  fut  membre  dn  ca- 
mité  de  radministratioD  départementale  et  cm- 
BBoale  et  vota  ordinaires aqt  aveu  t'extréioe 
gaushe.  Aprte  l'éleolkei  du  16  décembre,  il  fit 
me  onpoMtloQ  coastante  au  Ronvememant  de 
Louis-liapoléan ,  et  vota  pour  la  nnsa  ea  aooU' 
salioB  du  pràâdenl  et  dea  ntnislres  à  l'ocoMian 
du  si^ge  de  Rome.  Réélu,  te  deuxième,  à  l'Assem- 
blée légitlaiive,  il  oentinna  de  combaitre  la  ma- 
jorité royaliste  et  la  poUtique  de  l'ïlvaée ,  con- 
damna la  loi  du  11  mai  et  s'opposa  t  la  réviaton 
de  la  ConstitwIiOD.  Aprte  la  caup  dltal  du  a  dé- 
cembre, il  reprit  aa  plaoe  au  baireaa  de  Bourg. 

(RdoDaid),  aduimistreleur  et 


politique  [ 
serobléeM 


aollége  Bsnri  TV  de  brillaotea  études,  entra  de 
bonne  banra  an  oonaail  dïtat ,  et  fut  nommé 
Eons'prArat  da  rarrondiasement  d'Btampea,  dont 
son  beau-père ,  le  conte  Alesandre  de  la  Borda , 
était  alors  député.  An  mois  de  février  IBM , 
il  fut  appelé  &  la  pftfeotnve  du  Cen.  Bavx 
ans  après ,  changé  d'apaiser  les  tniublaa  «Mitea  à 
Toalouaa  par  le  recensement,  il  s'acquitta  avec 
madération  ethabileié  da  oeite  délicate  mission. 
Kn  Janvier  lau.  il  fut  nommé  prtfet  dn  Calm- 
daa,  at  dans  ce  poata ,  qu'il  oonserva  Josqu'i  la 
révolatioD  de  leu,  il  sa  &t  comultre  canna  un 
excellent  admiDiitratear.  Ana  élection!  générales 
dn  31  mai  lUS,  le  département  dn  Calvados 
l'envoya  i  l'Assanblia  Ugialaliva.  II  se  flaça 
près  des  chefs  de  la  droite,  et  prit  oM  part  im- 
portante va  Mbata  rarlenaeniacra*.  HemLre  dea 
connnisBioni  du  buogel,  des  ^emïM  «ieinana, 
du  eoinilé  de  pamanenoa ,  aie, il  tut  ttpportaar 
de  la  toi  sur  1  implt  des  boissaos.  11  upreuvn  la 
Ici  da  SI  mal  et  ae  prononja  poor  la  r^iaian  de 
la  CorMtitutioBiimt  il  rasia  fldtts  au  ayattee 
r^)iiésenatifetTe(aBa  ton  appui  n  oaup  d'Etal. 
Nanmé  par  le  roi  IoBis-[%ilippa  admialalratanr 
des  bleus  de  la  maison  d'Orléans,  après  k  kvée 
du  aéauaslia,  il  protanta,  par  tonte*  ks  voies 
lée«le*,  oontre  les  décrcto  du  t3  janvier  1861, 
avea  une  feimaté  et  une  coaalanoe  banorable 
dans  tous  l«  partis. 

Son  ftire  cadet ,  H.  Cbarias-Phllippe  Bocna , 
ancien  élève  de  l'Ecole  de  Saint  Cyr .  a  est  dis- 
tingué dans  tas  eanpagnat  d'Afnqna  et  de  Cri- 
mée. Suweasivensat  attaché  A  l'éui^uyor  dea  , 
g^nuii  Lamortoière,  baron  Aohard,  i;anrabert 
etBoaqaai,  il  a  publié  dans  b  lenie  dat  Baur- 
Mondei  un  récit  trèaûMraHaM  duaiéte,et  de 
la  prise  de  Ziatcha. 


BOCK  (KarVRrwt),  ■ 
i  Leipsick,  k  Si  févriar  ISO),  lefntdeaon  père 
les  pramières  notinn*  dtealmia,  at  acbev*  "s 
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étDduil'uDiTenitédcMTilleniUlâ.EnlSSI, 

il  entra  ïa  Mrvice  du  gouvernement  insurrec- 
tioDnal  ds  U  Pologne,  comme  médecin  de  l'bA- 
pital  de  VsruTÎe  et  ea  même  temps  de  l'umée. 
kpiit  la  prise  de  cette  Tille  p&r  les  Huuet,  il 
retourna  i  Leipiick,  où  il  fui  nommé,  en  1839, 
proreMeunuppUint  de  L'iioifersitè.  Depuis  tft&O, 
il  est,  ea  outre,  directeor  de  la  clinique. 

H.  Bock,  trii^conau,  toit  comme  rèrormaleur 
de  rorgantsalion  des  élsbllesemeDts  de  mUecine 
eaSaie,  loit  eonune  propagateur  des  doctrines 
de  l'école  de  Vieone,  a  pour  principal  ouvrage 
un    Traité   de   pathologu    tt   de    diagiuwCtquc 

Sihrbuch  der  Anatom.  pathol.  und  Ditgnoilik, 
ipsick,  1S4S;  3' édit. ,  IS&l),  où  il  expose  ces 
doctrines.  Parmi  ses  autres  ouvrasea,  il  but  ci- 
ter ;  ManMel  ifanalomte  et  oe  phytialogû 
(Haadbucb  der  Anatomie  des  Hentchen  mil  Be' 
T&cksicbtigung  der  Physiologie  and  cbirurgÎKhen 
Anatomie,  Ibid.,  IS3B,  1  val-,  V  édit.  1849); 
Petit  mamuJifiinaloniiïlAaatomitchea  Tescben- 
buel).  Ibid.,  1839;  4*  édit.,  1851);  Atku  à»  fo- 
notomie  de  r^omms  avec  un  Manutl  tsplicatif 
d'onatomîe  (Eandaitat  der  Anatomie  des  Mens- 
chen  oebst  einem  tabeUariacben  Handbuche  der 
iiutomia.  Ibid. ,  1840-1841  -,  3'  Mit.,  ISâO}. 

BOCHSA  (noberl-Nicolas-aiarles).  né  à  HotiV 
médi  (Meuse) ,  le  9  août  1789 ,  et  fil*  d'un  musi- 
ciendtslingué,  reçut  de  son  père  les  premières 
noiioa*  de  muaique  et  put,  i  sept  ans,  exécuter  en 
public  un  concerto  de  piano.  Dé»  cet  Ige,  il  était 
auasi  virtuose  lur  U  tiate.  A  onze  ans  il  devint 
compositeur,  par  le  seul  Tail  de  «on  organisation 
musicale,  et  sans  avoir  pris  une  seule  laçoad'har' 
monie.  A  seiie  ans ,  il  mit  en  musique  un  opéra 
de  Trajan,  que  Napoléon  entendit ,  i  ion  paasage 
k  Lyon.  Il  reçut  k  Bordeaux ,  de  Fransdis  Beck , 
•es  premières  leçons  de  composition,  et  vint  à 
Paris ,  en  1801.  étudier  l'harmoaie  dans  la  classe 
de  Catel.  Il  obtint  cette  mfime  année  U  premier 
grand  prix.  A  peine  sorti  du  Conservatoire, 
U.  BocDsa,  qui,  outre  ton  opéra  de  Trajan, 
avait  déji  écrit  ua  ballet ,  la  Damomanie ,  et  un 
oratorio ,  le  D^lugt  univtrttt ,  se  mit  k  composer 
un  nombre  prodigieux  de  morceaux  de  musique 
dont  la  plupart  porient  U  trace  d'une  trop  grande 
précipitation.  Devenu  aussi  fort  sur  la  harpe  que 
sur  le  piano  et  la  Qûte ,  il  écrivait  surtout  pour 
cet  instrument.  A  vingt-^iualre  ans,  il  avait  com- 
posé près  de  cent  ouvra^,  ConctTioi,  Sonalei, 
Duia,  Nocivma,  Faniainei. 

Bo  1813,  M.  Bocbsa  aborda  l'Opéra- Comique , 
où  il  fit  jouer  neuf  pièces  en  troia  ans  :  Ici  Ém~ 
tiert  dtPaimpoi,  Àiphome  d'Aragon,  Ut  Héri- 
Uert  Michav,  lu  Nacei  dt  Gamache.  i*  Boi  et 
la  Ligut,  la  Lettre  de  change,  la  Bataille  de 
Denatn,  un  Marioour  itrennet.  On  trouve  dans 
tout  ces  opéras  des  mélodies  heureuses  et  des 
morceaux  asseï  vifs,  au  milieu  d«  nigligencet  et 
de  banllltéa. 

L'activité  de  U.  Bocbsa  finit  par  sa  ralentir. 
En  1816,  il  passa  en  Angleterre  et  se  flia  i 
Londres,  où  il  dirigeait,  en  I8Î9,  la  muaique  du 
roi.  Depuis  de  longues  années  il  parsitl  se  reposer, 
dant  la  retraite,  des  fatigues  d'une  vie  agitée. 
Ceux  ifii  te  rappellent  encore  son  nom  regrettent 
qu'il  ail  ainsi  geapilté  les  ressources  d'une  belle 
organisation.  Ou  a  annoncé,  au  mois  de  juin 
lue,  la  mort  de  U.  Bochsa  en  Australie,  où  le 
coun  de  sa  vie  aventureuse  l'avait  conduit,  après 
un  ^rtain  séjour  en  Amérique. 

BODENSTEDr  (Frèdéric-Uartin) ,  écrivain  al- 
lemand, est  né  à  Heine,  en  Hanovre,  le£I  avril 
1819.  Ualgré  son  goQt  pour  la  littérature  et  la 
poésie,  deitiné  par  soo  père  au  commerce,  il 
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puaa  pluaiaun  années  dans  lei  bureaux  d'un 
négociant.  A  force  de  travail,  il  parvint  à  acqué- 
rir de  l'instruction  et  put  prendre,  à  l'ige  de 
vingt  et  an  ans,  une  place  de  précepteur  dans 
la  maison  du  prince  Gtuitiin  â  Moscou.  En  1844, 
il  fut  chargé  par  le  général  de  Neithart,  gouver- 
neur des  provinces  du  Caucase,  de  diriger  une 
institution  pédsgogifjue  i  TiDis  et  de  faire  des 
cours  de  langues  latine  et  française  au  collège  de 
cette  ville.  Hais,  fatigué  par  sei  éludea  incss- 
•anieiel  ne  voulant  pat  salaire  naturaliser  mtse, 
il  quitta  Titlis,  parcourut  tous  les  pays  du  Cau- 
case, et  revint  en  AV ' ,--.-■-.. 

la  Turmie,  l'Asie  U. 

Après  divers  autres  voyages,  pendant  l'un  des- 
quels il  travailla  quelques  mois  è  la  rédaction  du 
journal  autrichien  te  Iloyd,  il  devint,  en  I8&0, 
rédacteur  de  la  GaxeUe  du  Weier  (Weser-Zei- 
Xuni),  et  résida  depuit  cette  époque  A  Brème. 
Cette  même  année,  il  Ql  partie  au  congrès  de  la 
paix  de  Francfort. 

Nous  citeront  parmi  les  ouvrages  de  M.  Boden- 
sledt  :  l'Ukraine  poétique  (Stuttg.,  i9Kb);  te* 
Feuptadet  du  Caucat*  et  leari  guerres  d'ind^pen- 
danee  contre  lei  fliiuet  (Die  Vcelker  dea  Ctv- 
caïus,  etc. ,  Francfort,  1B4S,  avec  T  planches, 
4  vignettes),  ouvrage  conteaanldes  notion*  inté- 
ressantes tur  la  langue,  la  religion  et  les  mteurs 
de  ces  peuplades  :  I  auteur  y  traite  l'histoire  des 

Îierrea  de  18Ui  te» , dont SchamylAitla héros; 
iUe  <l  un  toiirr  dam  l'Orient  (Tauiand  und  ein 
Tag  îm  Orient.  Berlin  ISSO,  ï  vol.),  traduit  en 
anglais  par  Waddiiigtoa  (Londres,  IB&l);  J'Intro- 
ducii'on  du  chrititanùme  dani  l'Âmenw  (Jia 
Einlûbrung  des  Christianismut  in  Ai 
Berlin,  IB50).  U.  Bodenstedt  a  pubUé,  <  . 
Katlovi,  PtufUin  et  (.ermonlow  (Lei pi. ,  1843), 
choix  de  poésies  de  ces  auteurs  et  une  traduction 
libre  en  allemand  des  Poitiet  du  Persan  Jli'rxo- 
Sehaffy  (Berlin ,  tSSO) ,  et  donné  un  grand  nom- 
bre aesiiuisses  de  vovages  très-bien  écrites  et 
pleines d  intérêt,  aui  journaux  allemands,  r.iul- 
MiKl ,  le  MoTgenbla»  et  l'AUgemeine  Zeilung. 

BODICBOH (Eugène),  médecin  français,  né  i 
Nantes  (Loire-Inférieure),  vers  IglO,  suivit  les 
cours  de  la  Faculté  de  Pans,  et  se  Gt  recevoir  doc- 
teur, en  1B3&,  avec  une  thèse  sur  l*  diagiioittc 
diV/'A'eiXiet  de  quel^ruei  nutladû*.  Il  se  rendit  k 
Alger,  où  il  exerce  encore  la  protession  de  méde- 
cin. Il  s'est  beaucoup  occupé  des  questions  rela- 
tives à  la  colonisation,  s'estmélé  aux  mouvemeata 
politiques  qui  ont  suivi  la  révolution  de  Février , 
et  fut,  en  1849,  un  des  candidats  démocrates  da 
l'Algérie,  aux  élections  de  la  Législative. 

IL  a  publié  un  Tableau  tynopliaue  représen- 
tant les  noms,  les  émigrations,  les  filiatians, 
l'origine ,  les  caractères  physiques  et  moraux  des 
races  de  l'Afrique  septentrionale  iNantes,  1844, 
In-folio);  Conndéraliont  lur  l'Algérie  (Paris, 
1845,  in-4);  ^lude  (ur  l'Algérie  et  Tifriqu* 
(Paris  et  Al^r,  lg4T .  ia-8ji  Projet  fune  eiplo- 
Talion  politique,  cotnmerctale  et  (cieitli/ifM 
d'Aller  d  Tomboucinu  par  le  Sahara  [  Pans  , 
1 849 ,  in-8 ,  avec  une  cartel  ;  Bygiine  A  ntivrt  en 
Algérie,  âcdimalement  de*  Européen*  (Alger, 
18S1 ,  in-1!)  i  HKjfiénemorote  (Ibid. ,  1841,  »a-16). 

,  dit  DK 

français  i  l'Assemblée  constituante,  député  au 
Corps  légisUlif,  est  né  dans  le  département  de 
l'Ain  vers  1798.  Riche  propriétaire,  il  s'occupa 
d'agriculture,  et  sous  le  régne  de  Loui»-Phi lippe 
compta  parmi  les  légitimistes.  En  1848 ,  candidat 
k  l'Assemblée  nationale ,  il  fut  nommé ,  après  une 
lutl«  âtséi  vive ,  par  W  9!9  Toix.  Le  jour  de  l'é- 
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l«ctiaii(13avnI),sapréseaceiTrèvoui,  ï  Utile 
d«9  ^ecteun  de  w  commuDe,  doiini  Heu  i  ud 
conlltt  qui,  ttos  l' intervention  de  11.  Aoselme 
Patetin,  cemmistaire  gân£ral  de  l'Ain  et  du  Jura, 
■liait  lui  derenir  fuQeite.  Uembre  du  Comité  de 
l'agriculture  et  du  crédit  foccier,  H.  Bodin  vota 
«a  général  avec  la  droite.  Il  ne  fut  point  réélu  i 
l'Assemblée  légûlatÎTe  ;  mais  après  le  coup  d'Etat 
du 3  décembre,  il  fut  préMOtè  comme  candidat 
ofOciel  an  Corps  léglilatif  pour  la  circonscripiioa 
de  TréTOiu  et  [ut  élu  le  29  (évrier  IS&l.  Il  ■  été 
rMiv  en  1857. 


BODMBH  (Karl),  peiotra  rrancais  d'origine 
étran^re,  né  &  Zurich,  ven  la  lia  de  1B05,  ae 
Utt*  jaran'en  1830  à  l'élude  du  paysage,  eteo- 
trepnt  alors  plusîeun  grand»  voyages.  Anrés 
aroir  exploré  en  arti&ts  la  vallée  de  la  Hoselle  et 
U»  bords  du  Rhin,  il  accompagna,  en   1833,  le 

S  rince  Maiîmilian  de  Wied  dans  l'Amérique  du 
mi ,  TÏDt  ensuite  i  Paris  et  exposa  su  Salon  de 
1830.  11  habite  depuis ,  altematiTemenl ,  la  Prusse 
rfaéiiaDe  et  la  France.  Il  a  savoyé  i  nos  Salons 
annuels  :  Coilume*  etperionnaget  indimi ,  aqua- 
relles (1836];  plusieurs  /HlAneurt  de /'orA.  dont 
l'an  a  été  acquis  par  le  miaistéra  de  l'intérieur 
(ISbO);  tes  Fnii;UMifche((ie&3);  un  Étang,  ad- 


(185T) . 

On  cite  da  lui ,  en  debors  des  expositions  :  la 
ralWe  de  la  MwUe ,  de  Trhti  à  CobUntx  ou 
Tut*  pUtorttqutt  deMinAt  daprèi  nature  (Co- 
logne, 1831,  in-t),  dessins  qui  ont  été  gravés  i 
l'eau-rorte  par  son  frère,  et  l'Aibu  du  voyagt 
dMi  rinl^rteur  de  Vimiriqvt  du  nord  (1839).  11 
a  obtenu  une  V  médaille  en  IS&O,  et  une  mé- 
daille de  troisième  classe  en  18U. 


hûtiinteur,  luÎTil  les  courade  l'Académie  de  cette 
(ille;  il  xe  lirra  d'abord  A  la  peinture,  Qt,  de 
1814  &  1829,  des  portraits  pour  vivre,  et  donna 
dans  cet  intervalle  son  gracieux  aujet  delaJeune 
jUle  dconid^e  d  um  [tnétrt  tapittée  de  pampr». 
n  fit  alors  qaelques  essais  de  litbograpbie  qui 
tarent  plus  fruclueui  pour  lui  que  ses  toiles,  et 
ils  suite  d'un  voyage  i  Paris  (1831),  où  il  se  mit 
en  relation  avec  nos  principaux  artistes,  il  se 
consacra  à  la  reproduction  lithographique  des 
anciens  maîtres  ou  k  celle  des  peintres  modernes 
de  l'école  française.  Noos  citerous,  au  nombre 
des  ouvres  estimées  de  cet  artiste  :  (a  Vierge  de 
MintSiste,  de  Raphaël;  Vonna  i.tf  a,  de  Léonard 
de  Vinci;  PtycM  tl  t Amour ,  du  baron  Gérard  ;  tt 
Premier  bain,  de  H.  Court;  Deux  Folunaii,  de 
M.  Léon  Cogaiet;  U  Bot  Oihon,  tfme  SKlx,  etc. 


1  (George),  mécanicien  et  industriel 

•-'■^,  né  ï  Zurich,  au  mois  de  décembre  1786, 
nt  son  apprentissage  chez  un  mécanicien  habile 
do  canton  de  Thurgovie ,  où  il  se  ht  déjà  remar- 
quer perdes  inventions  et  des  perfectionnements, 
Ajaot  fondé  an  atelier  pour  son  compte ,  dans  le 
cuton  de  Zuricb ,  il  y  fabriqua  le  premier  canon 
a  grenades  creuses,  dont  des  Cammitsions  alle- 
"Dandas  et  françaises  constatèrent  l'efficacité.  11 
•  occupa  de  perfectionner  eu  général  toutes  les 
•mes i  feu;  mais,  ne  voulant  pas  faire  profiler 
la  Fnace  da  ses  découvertes,  il  se  transporta,  en 
IIW,  dans  le  duché  de  Bade,  oil  il  obtint,  en  1816. 
H  grade  de  capitaine  d'artillerie  et  la  direction 
des  fabriques  d'armes  du  grand-duc.  Il  monta 
■uisi  lui-même  des  aleliera  et  des  filatures  ou  il 
mrajlla  le  fer  et  le  colon,  dans  des  conditions 
"Mnniquei  inconnues  des  fabricants  hadois. 


Il  revint  dans  sa  patrie  en  1811 ,  établit  des 
filatures  dans  le  canlon  d'Argovie ,  et  tenta  inuti- 
lement  d'y  faire  naître  un  mouvement  industriel. 


chines  et  des  outils,  il  y  transforma  t< 
dustrie  des  filatures  par  un  nouveau  système 
pour  lequel  il  prit,  en  Angleterre,  en  Autriche, 
en  France  et  aux  Etats-Unis,  un  brevet  qui,  en 
1840,  lui  fut  renouvelé  par  l'Angleterre  ponr  huit 
années.  11  a  exécuté  dans  ce  pays  des  travaux  de 
mécanique  très-importants,  et  imaginé  quatre- 
vingts  espèces  de  machines  différentes.  Il  con- 
struisit, à  Balton,  la  première  roue  hydraulique  de 
68  pieds  de  diamètre ,  modifia  la  forme  des  dents 
dans  les  roues  &  via,  introduisit  dans  la  construc* 
tion  des  locomotives  le  système  de  la  compensa- 
tion des  masses,  perfectionna  les  machines  k 
préparer  le  coton,  tes  machines  à  tourner,  à 
forer,  à  laminer,  les  machines  à  vapeur  de  la 
marine,  etc.  Depuis  1811 ,  H.  Bodmer  vit  A  Vienne, 
où  il  s'occupe  de  la  construction  des  chemins  de 
fer  autrichiens.  C'est  un  des  hommes  les  plus 
convaincus  de  cette  idée,  que  le  devoir  de  l'homme 
est  d'appliquer  toutes  les  forces  de  son  esprit  i 
discipliner  les  forcée  de  la  nature ,  pour  ae  dé- 
charger aur  elle  des  travaux  les  plus  pénibles. 

BOE  ( François' Didie r) ,  peintre  narwégien,né 
è  Bergen  (Norvège),  le  !8  mai  1830,  étudia  le 
dessin  à  l'Académie  de  Copenhague  et  dans  l'ate- 
lier de  H.  Groenland,  et  vint,  en  1849,  seperfeo- 
tionner  A  Paris,  oiï  il  réside  aujourd'hui.  Les 
tableaux  de  fleurs  qu'il  a  e>posés  dans  laa  ga- 
leries de  Christmnia ainsi  au'aux  Salons fran^is, 
te  font  remarquer  par  la  fraîcheur  du  coloris  et 
la  coqueiterie  de  l'arrangement.  Sa  Grappe  de 
raititu  (1850),  a  été  acheté,  pour  le  musée  du 
Louvre,  et  les  Cam^lîoi  rur  une  toileite  ont  ob- 
tenu une  mention  à  l'Eiposition  universelle  de 
1855.  Il  a  exposé  récemment  :  Orangt  enir'ou- 
eerie,  et  FaLMH  et  perdrix  (1S5T]. 

IKECEH  (Auguste),  illustre  philologue  alle- 
mand, né  le  34  novembre  1785  &  Carlsruhe,  St 
ses  classes  au  collège  de  cette  ville  et  vint,  en 
1803,  A  rumversité d3  Balle,  où  il  fut  bientSt 
cité  comme  un  des  meilleurs  élèves  du  célèbre 
philologue  F.  A.  Wolf.  En  ISM,  H.  Bceckh  alla 
a  Berlin  et  fut  admis  au  séminaire  pédagogique 
de  celte  ville ,  établissement  qui ,  à  cette  époque, 
avait  beaucoup  d'analogie  avec  l'ancienne  Ëcole 
normale  de  Paris.  Néanmoins  il  auilta  Berlin  dès 
1807,  pour  reloumar  dans  le  ducné  de  Bade.  Use 
fixa  A  Ueidelbei^,  où  il  fui  nommé,  la  même 
année,  profe»eur  ailraordinaira  1  l'université  et 
profestanr  ordinaire  deux  ans  plus  tard  (1809). 
Bn  ISll ,  la  réputation  que  lui  avaient  acatuee 
déji  ses  ouvrages  de  philologie,  te  fit  appeler  i 
Berlin ,  où  il  exerce  encore  aujourd'hui  les  fonc- 
tions de  professeur  ordinaire  d'éloquence  et  de 
littérature  ancienne  i  l'université,  de  directeur 
du  séminaire  philologique,  de  directeur  da  l'S- 
cole  normale  et  de  seciélaire  de  la  classe  d'bis- 
toire  et  de  philosophie  de  l'Acadèmiedes  sciences. 
M.  Bceckh  a  éié  nommé ,  en  outre ,  è  diverses  re- 
prises, recteur  de  l'uaiversilé  de  Berlin;  il  est 
conseiller  intime  du  gouvernement  de  Prusse. 
membre  associé  da  l'Académie  des  inscriptions  et 
des  belles-lettres  de  France,  membre  corres- 
pondant de  la  plupart  des  grandes  Sociétés  sa- 
vanleada  l'Europe,  etc. 

Les  œuvres  de  H.  Bosckb  ont  hit  époque  dans 
l'histoire  de  la  philologie  et  de  l'archéologie. 
SulvanlUs  tracas  de  Wolf.  qui  avait  déjà  ér    - 


.,„ûgle 


■  Il  pbîlalogie  doit  Atr*  «w  nitlioda  hiitoriqa* , 
tTMit  pour  abjil  da  reproduira  tonU  la  fis  *o- 
CMla  «  politique  d'an  ctrtun  paupla  dannt  nna 
époqma  dif  nniote.  •  Il  di?iu,  d  iprto  ce  prïn- 
cnw.  la  pbiiolosia  an  dau  parti»,  dont  la  pra- 
nUre  cumpriiiii  l'htmeatMiquê  n  la  erMpu,  ai 
!•  seMDde  la  vit  praMqiu  et  la  «û  IMonqiu  d«s 
anciwu.  La  coBOMisaïKa  de  la  vm  wiaiùpu 
«lige,  dans  son  sriléine,  !•  l'ttuda  de  la  rt* 
yHftliqv*  ;  kiitoire  politiifua , 

rs,  c)iroaolaj(ia  et  géoma 
la  vit  privât  :  agtieul 
dMtria,  mariage,  édneation. 
sotn  adti.  la  aoanaisiaaea  i 
doit  être  ftMiMe  :  1*  (ur  la 

plaiÂques,  mnique,  orcheiUque.  et  2*  rar  la 
osnnaissaaea  d«  la  Moate  atme ,  c'art-à-dire  d» 
IVmI  •nnaJ/tqiM  daa  oatioas. 

Ob  eompniad  qs*  la  Kieoca  phia  madatte  ip- 
paUe  jusqsa-lida  itom  de  philoto^dnt,ptoi«>- 
ter  filament  contra  dta  pritantioiM  n  naiAesii 
Ob  raproclia  pardcalièremeiit  à  de  tamblablei 
ianorationa  de  porter  atteinta  «ni  itodai  ^nm- 
IMtitales.  Dans  la  poUmique  aaaat  loogiia  qui 
eut  lian  à  oe  iai«t .  od  remarqua  parmi  la*  adrer- 
■airaa  de  H.  Biâckh  un  aatre  calibre  philolme, 
Jein-Godarroy-Jseque*  Hermann ,  qui  a  tlaqua,  daaa 
naicrittpteial,IaBMiér«doin]f.  Boeili  mite 
las  inaariptioOB  grecquai  {ùbtr  BmMi*  Sehonii- 
jMtf  darfriffhuiclMnJMcri^.Laipaick,  ISH). 
Pau  i  pan  eapandanl  la  nouielle  iMtlhxte,  dite 


taisloriqiu,  gâgRa  du  tanaiu,  et  lujauid'hui  la 
pbilolafie,  eu  Allnnagoe .  suit,  n  gioénl,  la  «oia 
que  !••  tnnus  de  H.  BoKfcta  Lui  ont  tneèa. 

On  tiouTera  dea  ransaigneBsents  plna  délaillis 
■ur  le  lYsItme  da  e«  aarant  iminaiit  dans  le* 
tenta  sumaia  :  Bîogrmphi*  d»  BmtkM ,  par  Klau- 
sen,  bisaal  perlia  de  l'oBTraga  :  BioçrmhU* 
d'fMRMimiftst  eéiUirt*,  par  Hoflaunn  (Leoeos- 
biWar  barûboter  HumaoUtui.  Uipakh,  IS3T); 
la  Philolagi«  conaùUr^  wa—  «ystfat*,  par 
B.  F.  Elle  (die  Philologia  sis  Sjrstem,  Dessau. 
1M6) -,  dn  Oioinant  d«  la  ptitWoyM .  par  D.  Ba*! 
Baicuwrdt  (die  Gliadeniiig  dw  Pbilolooie ,  Ta- 
binËu*.  I8W| ,  et  dana  le  Mieom  qua  M.  Bockh 
a  proDOiieé,  ea  I8S0  i  Berlin  damt  l'assambUa 
dai  phUoloiruM  (Berlia.  IS&O). 

M.  Baeekb  m  «'est  pai  contontA  de  posar  dea 
prioeipa*,  il  ■  prêebi  d'eMnpIe.  Doaé  d'une 
lorea  d'esprit  lapèrieure  «I  d  une  tcinité  inbli' 
gabta ,  il  a  ilanni ,  par  sas  cours  public*  i  l'unî- 
TenitA  de  Berlin,  un  nombre  eonsidtr^lc  d'é- 
lète*.  parmi  lesquels  la  plus  ctlèbre,  OtCrïed 
lllUar,  mort  t  l'Age  de  U  ans,  a  prewpn  égalé 
la  gtoira  de  son  mallra.  Il  a  écrit  un  très-gnod 
nombM  d'ourrafe*  qui  ttiangneni  d'une  ' 

émditiaB,  M  dont  pli"* '—' '-" 

putalios  unmrsella. 


tin*  des  Alhéùau  (  die  Staatabauihaltung  dar 
AUMoar,  Berlin,  tW,  I  TaL.  ia-8;  !•  edit.  cou- 
lidèraMegnent  nismantie,  Berlin,  IS&l-tSU. 
3  val.),  oavraga  tiiduit  eu  plosieurs  laogaes,  m- 
tamnaiitanrraDçaiaparll.I.aligan(Pans,  IS38, 
3  Ml.  io-S),  et  qai  pctstnte  un  tablera  animé  des 
reUtioai  foiitàqun,  Bnaiieière* ,  iadusirielles  et 
commerciales  da  l'anciemia  Grtea;  l'édition  de 
Pindon  (Laipaidi,  1811-1812 .  4  *ol.) ,  emianant 
le  laiie  arec  le*  nrianta*  et  toute*  la*  scolie*. 
une  traduction  latine,  un  commaotaira  perpétuel, 
des  notas  al  un  traité  da  lersiflcation  grecque-, 
Corpm*  nscripitoada*  grxearwm  aucfon'tato  *( 
impumiâ  dcMeatû*  r«pùr  BtnttiM  (  Berlin , 
l«M-i8U,  ml.  M,  in-bk),  racoeil  auquel 
M.  BoeU  «nM  tranUlé  dunot  »  «h,  u  qoî 


inscriptioD*  grecque*  connnei, 
ont  dejé  été  publiées  mie  le*  ii 


eallea  ai 


d'après  l'ordre  géagnpfùcpia;  1 

[•^ifues  rar  la  poùu,   éUtot 

l'oMigitiU  (Heirologiacbe  Uotarau^nnfaK  itbv 

Cawicbt*.  HilnifuMund  Hao»  das  AImëImm, 

Ibid.,  IS18t:  itocumtnto  rar  t'^tat  d*  la  «arùM 

(Uetgu  (Urkunden  bbet  daa  Saawaisa  des  atln- 

chan  Staatea.  Ibid.,  1840). 

Après  cet  grsBdes  œuvres  d'éniditiiM  et  de  t^ 
gacité  qui  ont  plus  particulîÈ rement  établi  la 
r«patatiOD  da  H.  Bockh,  uoiu  damas  aitac  an- 
care  plnaieurs  autres  mnaz  de  pbiltda^  tbrt 
ramainuabla*.  tel*  qua  :  Coaiawalatia  ■•  Plala- 
iM*  qui  nt^fw  ^erlur  Mimoim  (HaUa,  18M); 
Grmex  tragadù;  friHtipiim,  jEmlmiii,  Sopltotm, 
JSvrtptdû  Miim  au  qiu>  nmernuit  al  geminaom- 
•fis  timt  (Heidelberg.  1808)  :  (<f  AnMs  de*  sara 
de  Kndor*  (  Qbar  d>a  Tenausta  da*  Pindans, 
Berlin ,  IIM)  :  l'édition  da*  Pi*<*gi  JT  da  Simor 
de  l'école  de  Socrate  (Heidetog,  IMO);  *  PU- 
Isais  lytUmate  ealeitimm  globtnm  et  dt  aara 
<*doJa  arfraaomû*  phttoloica  (Ibid. ,  IBIOJ  ;  d« 
FlaMmita  torporii  mundoM  f oirtw  ean|liilt,  Ma. 
(Ibid.,  1810):  Obtrwnioiut  trUicM  m  Kndarii 
pn'mw»  Olfinptcum  larme»  (Ibid.,  1811);  M- 


>(lon)«aient  é»  ta  phifasspjlts  da 
'hiiolaoi  (t  la  fraamtnlt  de  ti 
iUTickaiuDg  der  tenren  dea  pr 


EUTickaiuDg  der  te^n  dea  pnha;.  Pbilolaas 
nsbst  den  Bracbstiiskan  saine*  Warkaa,  Barfti, 
1SI91  ;  l'édition  de  l'dWtgmia  de  Soptocle  (Ibtd., 


ISW);  JkdWrchef  lor  1*  sfitèiN  «MMtou*  i. 

PIoSm  (  UnlerMiebuDgeD  iibei  daa  kMBÛci*  Sj»- 

des  Maton,  Barlio,  t8S3):  1«>  <?*(**  h>> 


M  hirtanaa*. 
isde  Berlin, 


Mtirt*  dM  MtUina  (Zur  Gascliîcha  dar  llandaj- 

kal  der  HeUenen ,  Laipnck ,  1S&&) ,  als. 

Ou  a  ds  plus  de  H.  BtBckh  un  grand  nombre 
dedisaonrs,  dîmertations  eu  arttelet  deo^ 

inaéré*  daao  la  JTMue  4tu 

les  Prsgrawwat  unse. 

le*  CoMpw*  rasdut  m. -  __ 

de*  aaieiMes  de  Bartin  et  dan*  le*  £ 
de  la  Société  pbiblogiqHe ,  trsranx  ttn  e«im**, 
et  daat  bsancoap  ont  été  r^^nméa  h  part  à 
Berlin.  Nod*  signalons  las  suirants  :  di  la  Cti- 
(tçM  dM  padric*  de  Piadartfnbar  die  Eriliaab* 
BebandLuDg  dar  Pindarisehan  Gadickta,  IRS); 
Ltibmt  u  Ut  aeaiUmim  da  rAUtmagm  { Ûber 
Laibniti  nad  dis  deutochen  Akadesùan,  IMft). 
d'AUmbert  tt  Frédéric  It  Gnmi;  tu  nma*** 
entn  la  tcitnei  et  l'ttai  (d'Alembert  ond  niad- 
ricb  der  Grosa*  ;  Cber  da*  Verhaeltniaa  der  W»- 
MDKfcaa  lUBi  Siaat,  1SJ8):  Oroho*  fumiw*  da 
FYédérie-Gmmamê  ni  (  1840  )  :  U*  floMor* 
«Mrs  U  ttitnct  et  latie  (ilber  daaVerfaaaUaiaa 
der  WiaMBacbsft  tam  Lebsn ,  ISU) ,  et*. 

BCBCKH  (FrMéric  »),  bomne  dltat  bBb- 
mand,  frire  ds  précédent,  né  A  f^arlsruhe  le 
Il  Mât  177T.  étudie  à  Heidelberg  les  (cieBce* 
politique*,  entra,  en  1803,  dans  l'admiuMlM- 
'''~  badoise,  traversa  rapidement  les  grades  iit- 


19,  reierenaaire  innme,  bu  ibio 
gouTememcnti  laprsnwredièu 
badsise,  en  tRK)  directeur  de  la  Chambre  de* 
cemptes,  en  IBSl  conseiller  d'Stal  ordimtra  et 
directeur  provisoire  du  mioiatlre  de*  finances, 
en  1834  directeur  définitif  de  ce  mtnemîniBttre, 
et  enfin  en  1818  ministre  de*  finante».  Après 
avoir  eiercé  ce*  hntas  fonetiao*  ingqu'en  ISU , 
il  devint  président  du  cabinet  de  Bade,  mai* 
deui  ans  plu*  lard  il  se  retira  dans  la  vie  privée 

'w  une  peuMon  méritée  par  tes  service*. 

On  doit  *  l'utmutistntM»  de  H.  dt  BwiB»  1* 


,,..u.yCoogle 


iKfiwlfWBl  do  CTstèno  dm  cmtributtonff  di- 
recte», ruoèlioratioQ  des  âifTâmtts  snrTÎces  et 
sortont  1>  critllim  d'ua  mode  de  finance*  et  de 
crédit  publie  plus  canlbnne  aui  noaresiu  iiité- 
rCts  politiques  de  son  paye.  La  diète  bsdojge  de 
1831  reeoimut  afeo  éloge  l'économie  et  l'ordre 
<TDi ,  dana  dea  aircoiBtuicea  difScilea ,  n'ont  ceué 
ae  régner  dam  le  budget  de  sou  miniiUre. 

Bien  qa'll  eUt.  Mé  anebii  lui-mAme  eu  TSU ,  il 
se  montiï  l'adverMira  éoei^ique  des  abus  de 
l'aocieD  régime  at  n'hisita  pas  à  s'associer  ani 
tnembrea  de  Useconde  Chambre  qui  demandèrent 
l'abolition  des  dîmes  «I  dea  corvées.  En  1831,  il 
nit,  ooDtre  le  parti  réactiomialre ,  la  déreuM 
des  unHitntion*  libérales  ;  mais  plus  tard  ^  Toyant 
l'influença  crotHaote  du  parti  démocratique,  il 
parut'  modifier  ses  opinioDS  et  se  rapprooba' 
dn  lionmies  qu'il  «nit  combattus  iiuqu'alors. 
—  m.  Fréd.  Bwkh  aet  mort  eu  1B&5. 

mCEISS  (Edouard) .  jurisconsalle  allemand , 
né  le  J9  mai  1802  à  Traebach  sur  la  HDselle 

f>rn»e),  étudia  dans  diverses  uniTersKéi  de 
Allem^na  du  nord,  et  suivit  &  Berlin  et  à 
Gcettingue.  les  cours  de  Scbleiennacher,  Hegel, 
SâTignr  et  Hugo.  Reçu  docteur  en  ms,  et 
«gT*É*  entBJS,  ilfiit,  «11830,  attacbèil'uni- 
V^ruté  (te  Bonn ,  et  devint  profeeseur  titulaire  de 
droit  en  m&. 

M.  BiBoMag  dont  las  conn  sont  trés-sairis, 
est  connu  pm  des  éditions  d'ouvragée  olaswquea 
de  droit  aoeompagnées  de  nolea  et  de  commen- 
taire* détaillés  :  /nitiniMonu  Cuti  st  JvHiniani 
(Beriin,  ]an)eD  coUaboratienavecKlenze:  Cor- 


_   _ _   srsôn(Ù)id..U3T^3^èfit.~lèbO)~.  _. 

On  loi  doit  surttrat  un  grand  ouvrage,  fruit  de 
TÎDgl^nq  ans  de  TMberohes  :  Nolitia   di^tto- 

" — ■ -mpert*  (Booa,  IsaB-lSW,  3  vol.). 

sa  an«  réimpression  des  OKuvnt 
.     .  .  3<Alegel  [Leîpsick,  t.   I-XIII, 

ISW-mT],  gui  D'eal  pas  acbevèa,  et  donné  un 
certain  nombre  d'articles  da  droit  et  de  oritiqus 
à  divers  reonsib  périodiques,  notanuneot  au 
JhuA  4»  jMrnpmdefua,  à  la  Câietle  UtUrair* 
de  HaQe,  aui  JtMMMtrw  de  1&  Société  aicbéo- 
logiqaa  dea  province*  rhénanes ,  etc. 

rarai  (Tbéobald),  flaUsta  aDemand,  né  en 
Bavière  vers  ISOI,  est  considéré  aujourd'hui 
«  le  premier  virtuose  de  rAllarnagne 


ci  de  la  mnsiqu*  particulière  du  roi  de  Bavière. 
On  a  de  set  artists  (tes  Coniartot  pour  fldte, 
des  Tcriatùm* ,  entn  autres  sur  l'air  ds  la  Sen- 
ImeUe ,  soi  un  thème  du  Frmichùti ,  des  DÎcer- 
tiuemiMi,  des  Polonaùei,  des  Rondeam»,  des 
Amtotna»,  etc.  K.  Boehm  a  apporte  d'impor- 
tantes modifleatioDi  dani  la  construction  de  la 
fldla  ot  inventé  un  nouveau  genre  de  piano  qu'il 
ea^n  on  vain  de  populariiar  dans  son  voyage  k 
Londres,  en  1834.  On  a  traduit  en  français  une 
brochure  de  lui,  sous  le  titre  :  d«  la  rabrieo- 
tùm  M  des  demien  perfeetionnttiteitlt  du  jlûlrt 
(Paris,  lew,  in-8)  publiée  &  Hayence,  l'année 
précédante. 

t  (  Joseph  ) ,  violioiste  allemand ,  né  i 


«t  da  Tition.  Ba  1806 ,  il  partit  avec  sea  parents 


7—  wsa 

pour  la  Pologne,  où  a  lenemtni  Rodé;-  qui, 
charmé  de  ses  baoreuses  dispositions,  lui  donn» 
las  principes  du  grand  style  que  lui-mébM  avait 
appris  de  Viotti.  En  18IS,  U.  Bmhm  fut  applaudi 
à  vienne  par  l'empereur;  en  1818.  il  partit  pour 
l'Itali»  et  se  fit  ^rticulièrement  Bntendr«  a  la 
Scala  de  Ullan.  De  retour  i  Vienne  en  lan,  U 
obtint  la  place  de  professeur  su  Conservatoire, 
et ,  doui  ans  après ,  le  brevet  de  violiniste  de  la 
chapelle  de  là  cour.  En  JSiS,  k  U  suite  d'une 
gnjide  eicursioD  en  Allemagne,  et  de  sucoéa 
eclsianlB  dans  les  dlTerses  capitales,  il  se  Bia 
deSnilivement  k  Vienne,  où  il  occupe  encoreau- 
jourd'bui  la  place  importante  qu'il  eut  dëe  l'ige 
de  vingt-quatre  ans. 

M;  Jos^h  Bcebm  a  publié  quelques  oeuvres 
pour  son  instrument  .entre  autres  des PoJooot»»», 
des  Farialioiu  sur  des  tbtates  de  Rosnni,  un 
CoHoertûio,  dwQuatuort  .etc.Cesdiflérents  mop- 
oeaui,  comme  il  arriva  d'ordinaire,  ne  peuvent 
guère  être  exécutés  que  par  des  virtuoses  oomna 
lui.  H.  Boebmafoimé  au  Conservatoire  de  yieune 
plusienrs  élèves,  deranui  d'habiles  maltrea. 

BUBUH  ( Jean-Baniel) ,  sculpteur-  hongrois ,  né 
à  'Wallendorf,  en  1T94  quitta  le  commerce  pour 
prendre  des  leçons  de  Cerrara,  et  se  rendh  en- 

_..7. i,.ii„  ^  ï2  rgcut 

et'  de  Cas 


it  des  encouTBgement*  da 

....     ,™.,    "-  -   |,g^ 

•  la 


exéeuté  en  1838  pour  le  prince  de  Heltenôch; 
une  DoiucBM,  pour  le  comte  de  Lemberg;  et 
r^lmour  domptant  un  Iton.  On  cite  en  outra  da 
lui  des  médaillons  et  des  bas- reliefs  estimés. 


a  de  front  U  théologie,  k  phi- 

■'ologie.  En]8î4. 

té  de  théologie, 
professeur  adjoint  i  Groifiwald  eli 
versité  de  Halle  (1838).  Nommé,  en  18tO,pro- 
feeseur  titulaire  de  théologie  at  docteur  en  tnéo- 
logié,  il  retourna  à  Greits-wald,  d'où  il  passa, 
daui  ans  plus  tard,  à  Braslau. 

H.  Bcehmer  a  embrassé  dans  ses  leçons  et  dans 
ses  écrits  toute  la  science  théologique ,  l'exégèse , 
l'histoire  ecclésiastique,  la  do^atlque,  la  pa- 
iriilique ,  le  droit  canon ,  l'éthique  et  la  symbo- 
lique. Ses  ouvrages  forment,  pour  ainsi  dire, 
une  encyetopèdie  tbéologigue.  Kous  citerons 
parmi  les  principaux  ;  de  lltjpsitUxriit  (Beriin, 
1834)  avec  des  Aernurquet  (Bemerkungen,  Ham- 
bourg, IVSCi)-.  Itagoge  in  epuloiam  a  Faulo  ad 
ColOitenta  daurm  (Beriin,  18^9);  Bermogenes 
Afrieanui  (Stralaund,  IMS):  Symbolat  tïMioB  ad 
dogmaiicam  chrirtianom  (Benla,  ISSS);  Ssfrit- 
eation  de  Vép^e  de  taint  PomI  aux  Coloiiet 
(Ausiegung,  etc.,  Ibid.,  1815);  ronti^ité 
chrétienne  ecclétiattique  (  die  clirisllicb-ktrcb- 
llche  AltenbumswissensohafI,  Braslau,  18t6->9, 
î  vol.).  ouvrage  important  qui  traite  du  culte, 
de  la  discipline  eoclosiaslique ,  de  la  vie  sociala 
des  anciens  chrétiens,  etc. ,  et  dont  la  première 
partie  a  paru  aussi  sous  le  titre  ;  l*i  Conditiont 
toeiaUi  de  VÉglite  chrétimne  dons  ViMiquité 
(die  socialen  Verhaelsnisse  der  christl  Kirobe  al- 
Ur  Zeit  )  ;  Ja  DoonKilique  chritiemte  rt  ta  leimee 
de  la  foi  ctvrittenne  (die  cbristl.  Dtwmatik  und 
GlaubeDswissenscban.Breslan.  lMO-43.  !  vol.); 
Éthique  lhéoU>gique  (1"  vol. ,  Ibid. ,  1848). 

U.  Bœhmer  a  publié  en  outra  un  grand  nombre 
de  «fissertations  et  d'articles  dans  les  nraes  pé- 
riodiques   protestantes,    notamment    dtna  les 


l,zedr,yGOOgIe 
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Éiudtt  et  critiqua  théotoçi^vet,  tiati  que  plu- 
■ieun  opuscules  de  circoosunu  :  ta  Doctrine  dt 
ta  comwumt  chrétienne  eatkoliqne  de  Bralau 
[die  Gbubensiebre  der  christ-kalbolifcben  Ge~ 
meinde,  etc. ,  BnaUxt ,  ISVt);  la  Robt  de  Trètti 
et  le  fritte  catholique  J.  Ronge  (Ibid.,  ma); 
fur  Ut  Tendance»  de*  nmû  proCeilanU.  parttcu- 
liètOMni  dt  eettx  de  freilau  (Ibid.,  ISU),  etc. 
Dta»  toua  ms  travaui,  H.  Bœbmer  a  pour  bul  de 
prouTer  d'une  maniera  seieati&que  la  Térilé  ra- 
UonDGlIe  de  la  rivélalion  biblique  eipliquéi  par 
1«  protettantiiint.  Il  l'est  prononça  dans  le  même 
MDS.  d'une  maDiëre  brillante,  dam  lea  EjDodei 
de  POMn,  de  Berlin  et  de  Breiiau. 


BOES 


t  (Jean-Frédéric),  historien  alle- 
mand ,  né  en  1795,  ï  Francrort-iur-le-Hein ,  étu- 
dia le  droit  durant  quatre  aos,  aui  universités 
d'Hiidelberg  et  de  G<sttingue.  Docteur  en  1817, 
il  fit  un  Toyaee  en  Italie,  ei  après  sou  retour  & 
Fnucfort,  il  devint  successivement  coadminis- 
trateuT  de  l'bstilut  des  arts  de  SlaadeL,  bibJio- 
tbècaire-adjaint,  puis  secrétaire  de  la  Société 
d'histoire  ancienne  de  l'Allemagna  et  --— -—  -*  — 
archîTet-  Sa  position  offlcielle,  son  .. 
avec  plusieurs  historiens  distingués  de  Franc- 
fort et  avec  d'autres  écrivains  de  l'Allemagne 
dirigèrent  ses  études  vers  les  sources  de  l'ois- 
toire  germanique  du  moyen  1^.  Pour  mieux 
te  consacrer  i  ses  rechercbei,  il  ne  garda  des 
diiers  emplois  dont  il  avait  été  revêtu,  que  ce- 
lui de  premier  bibliothécaire  de  la  bibliothèque 
urbaine,  qui  lui  fut  confié  en  1830,  et  se  mit  i 
exécute  rannueUemenltouleunesuitede  voyages, 
consacrés  k  explorer  les  bibliothèques  et  ar- 
chives de  l'Allemagne,  de  la  France,  de  l'Italie 
et  des  Pays-Bas.  De  U  celte  richesse  de  docu- 
ments historiques  rassemblés  dans  ses  ouvrages. 

Nous  citerons  de  H.  Bœhmer  les  travaux  sui- 
vanti  :  Ôoeunwnir  riXatift  à  l'htitoire  dtt  roii  et 
empereurs  romaint  depuii  Conradtn  /"  juiqu'à 
Benri  ¥11,  91M313(ilie  Urkunden  der  rœmis- 
cheo  Eœoige  und  Kaiser  von  Conrad  i  bis  Hein- 
rich  VU,  Francfort  1831  )-,  I«  toi»  de  Timpire 
de  MO  d  1400  (  die  Beicbsgesetie  von  900  bis 
1400,  Francfort  1B31);  Documenta  relalifi  à 
l'hiMtoiTe  dfi  Carloringiem  (  die  Urkunden 
sxmmtlicber  Karolioger,  Francfort,  1833);  fle- 
eueil  diploKHiliquc  de  la  rifle  li&re  de  Frane- 

tBTt  (  Urkundenbuch  der  Reichsstadl  Frankfurt, 
bid.  1836,  1"  vol.);  Daeunwnlf  relati/i  d  fhij- 
loire  de  Louii  U  Bataroxe,  du  roi  Frédéric  le 
Beau  et  du  roi  Jean  de  Bohême  (  die  Urkunden 
LudwiR  des  Baiern,  etc.,  Ibid.  1B39  ),  avec  un 
choix  da  lettres,  de  bulles  des  papes  et  d'autres 
pièces  diplomatiques  importantes  pour  l'histoire 

fermaniquede  1314  k  1347  ;  deux  Suppl^menUi 
ouvrage  précédent  (  Ergaenzungsherie  zur  den 
Regesten  ludwigs  des  Baiera  und  aeinerZeil, 
Francfort,  1841  et Leipsick,  1846): Chrontqu»  de 
Fempire  tout  Henri  Roipe,  CuiJlaume,  Ri- 
chard.eU.,  de  1346  è  1313  (  Regesten  des  Kai- 
serreichs  untsr  Heinrick  Raspe,  Wilhelm ,  etc. , 
Stuttgart,  1S44)  el SuppUmnl  (  Erstes  Ergaen- 
lunsslielft  EU  den  Regesten  des  Kaiserreichs  von 
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d  1254  (Ibid.,  1847-1849.  ï  vol.);  Chronique» 
de  la  Tnation  de  ITillïtibach  depuit  eacquiti- 
lion  du  duch^  de  Bavière ,  etc.  1180-1340  (  Wit- 
teisbachische  Regesten  von,  etc.,  Ibid.,  1S&4); 
Fontes   rerum  germanicanim  (loid. ,   1843-Sj  , 

tom.  1,111,  gr.  in-8)    """" — 

plusieurs  historiens  d 


d'une  bmiUe  allemande  de  Lûbeck,  flt  m*  études 
dans  sa  ville  natale,  puisé,  Dorpat,  et  se  rendit, 

eo  1835,  en  Alleougne  pour  suivre  las  leçons 
des  savants  orientalistes  de  Berlin  et  de  Bonn. 
Après  un  séjour  de  sept  ans  dana  ce  pays,  il  re- 
tourna en  Russie  où  il  obtint  bîentCt  un  siège  i 
l'Académie  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  et 
le  litre  de  conseiUer  d'Stai. 

H.  Bœbilingk  s'est  surtout  appliqué  i  la  par- 
tie grammaticale  et  lexicognphique  de  U  langue 
sanscrite,  dont  ses  travaux  importants  sont  de 
nature  k  faciliter  l'étude.  Il  faut  citer  son  édition 
des  Huit  livra  da  rigta  grammaticala  de  Pa- 
□ini,  le  plus  ancien  grammairien  indien  (Bonn, 
1840,  2  vol.);  sa  nouvelle  édition  de  la  Cmm- 
maire  de  Vopadeva  (Saint-Pétersbourg  1840), 
faite  d'après  l'édition  HugdftoiodAa  (Calcutta, 
1826):  l'édition  du  iHclionnarre  de  Hemstschan- 
dra(Saint'Pé1ersbourg,  1847),accompagnéed'una 
traduction;  l'édition  du  texte  indien,  et  la  tra- 
duction allemande  du  célèbre  poë ma  dramatique  : 
5akunKUadeKilidasas(BonQ,  1842);une  disser- 
tation fur  r Accent  en  langue  lonicrite  (  Qber 
den  Accent  in  Sanskrit ,  Bonn ,  1843)  ;  une  Chres- 
tomalftiesanscritique(Satnt-Péter9bouTg,  1845)  et 
enfin ,  en  collaboration  avec  Bodolpbe  Rolh ,  l'é- 
diteur du  JVirubti  de  Taska ,  le  plus  célèbre  leiico- 
graphe  indien,  un  Dielionfuiirejle  la  lanfrueson- 
iCTxle  (Sanskritwœrterbucb,  Saint-Pétersbourg, 
1853  et  suiv.).  On  a  encore  de  H.  BœhUink  un 
ouvrage  considérable  sur  la  Langue  da  falcule* 

Lûber  die  Sprache  der  Takuten ,  Saint-Pétera- 
lurg.  1849-51 ,  3  vol.  )  et  plusieurs  dissertations 
insérées  dans  les  Mémoirit  et  le  Buileltn  de  l'Aca- 
démie des  sciences  de  Saint-Péienboui^. 

BCEBJESSON  (  Jean  ),  poêle  suédois,  Bb  d'un 

Sysan  de  la  paroisse  da  Tanum,  où  il  est  né 
22  mars  1790,  prit,  en  1815,  U  grade  de  doc- 
teur en  philosophie  i  l'université  d  Upsal ,  entra 
dans  les  ordres  en  1816,  et  s'étant  Tait  connaltr» 
par  son  talent  oratoire,  fut  nommé  prédicateur 
de  la  cour  en  1811 ,  et  pasieur  à  Weckholm  en 
1818.  Sei  premiers  essais  poétiques  apparliennent 
au  genre  lyrique;  tel  est  le  poème  de  la  CréMi- 
lion  ( Skapelsen  e  Sanger,  Stockholm,  1820),  ou 
les  fautes  de  goût,  l'ioeipèiience,  les  locutions 
provinciales  parurent  rachetées  par  la  richesse 
da  l'imaginai  ion.  Plus  tard .  il  a  publié  la  tragédie 
d'ErikXlV  (  Erik  den  fjortonde.l-édit-,  1846, 
iD-8),auivieduFilt  d'Erïk  JIFfSrikdeu  Qnr- 
tondes  son,  1847  ,  in-S)  et  le  Soleil  décline  (Solen 
sjunker,  1857,  in-8)  tragédie  historique  eu  4  actes, 

Ïii  a  pour  sujet  les  derniers  jours  de  Gustave  I. 
.  Bçeîjesson  appartient  &  l'école  appelée  phos- 
phorite  (voy.  Atteubom). 

BOBSWnxVALD  (Emile), architecte  Suçais, 
né  le  2  mars  1815.  à  Strasbourg,  étudia  dans 
cette  ville,  puis  i  Municb  et  à  Paris,  où  il  fut 
élève  de  l'Ecole  des  beaui-arts  et  de  H.  H.  La- 
brouste. Attaché ,  en  1843 .  à  U  Commission  des 
monuments  bïsioriques,  il  fut  ensuite  nonunë 
inspecteur  i  Noire-Dame  de  Paris  11845),  archi- 
tecte de  la  cathédrale  de  Luçon  (1847),  archi- 
Ucte  diocésain  (1849).  et  successivement  envoyé 
dans  les  Eeciions  de  Soissons,  Lucon,  Bayonne 
et  Orléans  (|g5î-185&).  U  fut  chargé  de  la  res- 
tauration de  divers  monuments  historiques  dans 
les  départements  de  ia  Ueuse,  de  la  Haute- 
Uame  et  de  l'Alsace ,  et  de  la  reconstruction  de 
l'Ecole  centrale  rabbinique  k  Heti. 

se.  Bceswillwald  a  exposé  au  Salon  divers  des- 
sins, notamment  :  la  Chapttie  dSlbrach,  en  Ba- 
vière (1830);  des  JfOBUMient*  reliBiBua  dePicor- 
dis ;  t'oNoeniu  Atbair*  de  Soini-Cermer,  dessm 
et  aquarelle  (1843);  un pn^el  de  fetUnrationde 
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Id  MiWdroIi  de  Laon  (1B4B)-,  et  i  l'Btposition 
unÎTenielle  de  1855,  outre  pliisieun  des  sujets 
précédents ,  les  Égtitti  âe  GuettDiUier,  StuvilUr , 
\i«dn'haiMfh,daD9leHauIetleBu-Bhm,  celle 
de  Moutier-tn-Der  (Haate  Marne),  It  Palaii  dtt 
duc*  de  Lorraine,  k  Nanc;.  M.  Boeswîllwald  a 
obtenu,  en  ISU.  la  médaille  des  monumenta 
historiques  (minislère de  l'intérieur),  une  3*  mé- 
daille eu  1M9,  one  médaille  de  première  classe  en 
1855,  et  la  décoratioD  en  août  1853. 


t  (idolpbe),  poète  et  traducteur 
allemand,  fils  du  leiicoRrapae  de  ce  nom,  né  à 
Leipsick  le  11  mai  ISIS,  suivit  les  cours  de 
Uopies  iDOdaraesde  l'unirersité  de  la  Tille  na- 
tale. Les  tradactioDa  des  grands  éerivaina  an- 
glais ont  fait  sa  réputatinu.  Il  débuta  dans  ce 
flenra  par  la  publication  des  (Xvvret  compiiiit 
<at  Byrim  {Byrons  saemmtliche  Werke,  Leipsict, 
I640-1S50.  lî  Tol,),  travail  qui  n'a  pas  encore 
été  dépasïé,  tandis  que  ses  traductions  de  quel- 
ques drames  de  Shaispeare  :  Fout  et  que  rotu 
vovdrex,  ie  Songe  tFunt  nuil  (Fêté,  Btaueoup  d« 
bruii  pour  rien  (IM8-1S53),  ne  peuTeul  rivaliser 
arec  le*  iravaui  du  même  fienre  de  Tieck  et  de 
Schlegel.  11  a  encore  donné  la  traduction  aile' 
mande  des  poésies  de  Goldsmith  (Leipsick,  1S43) , 
de  Hilton  (IBU) ,  de  Pope  (1B43 ,  4  vol.) ,  et  d'Os- 
sian  (1S41). 

U.  Bœlicher  poète  dietingué  autant  qu'habile 
traducteur,  a  de  la  racililé,  de  l'élégance,  nne 
ntrine  pare ,  de  l'hannoata  et  de  la  sensibilité. 
Parmi  ses  poéaiea  diTarse*  on  remarqua  :  Agnti 
Btrnamer  ,  aon  seul  drame  (Leipsiclc,  IMS; 
3*édit.,  1850);  Chonl  (1«  la  Saint-Jean  (Joanuis- 
]ieder,  lM7);n>f  (e  troTttKRtrg  (auC  der  Wart- 
burg,  \Wl);  «n  Conte  de  prinlempi  (Ein  Frûh- 
liDgsmaeTchen ^  IS49:  3'  édil.  1S50);  ml  Eulen- 
aifiegel ,  poème  béroî-comlque  (1S50),  et  le  PiU- 
rinage  tut  eipritt  des  iTeura  (die  PÎlgerfahrt  der 
elumeogeisler,  Leipsick ,  ISSI)  :  un  recueil  Ivrique 
tCedichle,  lSt6;  6'  édit.,  1850):  un  autre  re- 
cueil, k$  Ombrtf  (Scbatten,  1856). 

BCETTCHQt  (ChrialJaD),  peintre  allemand, 
né  i  Imgenbroich ,  près  d'Aix-la-Chapelle,  le 
9  déMmbra  1818.  fit  tes  éludes  i  l'Académie  de 
Dnsseldorf ,  et  débuta  par  de*  lithographies  dont 
le  aaccia  le  détermina  i  aborder  la  peinture  i 
l'huile.  Se*  premier*  tableaux  ne  laissèrent  point 
•oupfODner  toute  eoo  originalité.  Un  Atxvgle 
«Ttc  ton  guide,  des  Enfantt  dans  uns  eorbeiile, 
nn  Keiour  des  champs,  toiles  bien  composées, 
poTtaieni  la  naïveté  jusqu'à  l'anfanti liage ,  et  of- 
fraient nne  indiscrète  proruiion  de  détails.  La 
Délivnnet  du  prijonnier  poJtlique  parut  ensuite 
une  dei  meilleores  œuvres  du  genre  dit  social. 
Il  revint  à  l'idjUa  douce  et  calme  de*  cbamps  et 
de  la  bmiUe. 

Malgré  Ira  conseils  de  quelques  peintres  poljlt- 

3uei,  H.  Bœttcher  eiicau  alors  toute  une  série 
e  petite*  seines,  où  le  nombre  des  personnages 
est  fort  restreint,  et  où  les  enrants  jouent  I* 

Ïincipal  rMe.  Nous  citerons  en  ce  genre  :  une 
ire  et  tet  mfanlt  jouant  avec  un  coq,  une 
Jeune  femme  auprès  du  berceau  de  ion  nourrii- 
nm ,  tin  Menace  auuant  sur  le  pas  ds  la  porte , 
une  Demande  en  mariage  à  la  campagne ,  En- 

Stnl*  te  promenant  dans  une  brourlle  à  trateri 
tfortl.  Paysanne  aces  son  en'ani  faxtoni  Tau- 
noae  d  un  mendtanl.  Puis  vinrent  des  compo- 
niions  plus  importantes  :  Jevna  tiltageoii  du 
ilhta, tableau  IrtHuimé  des  mœurs  patriarcales 
de l'AUemagna  du  nord,  le  Retour  de  la  fête, 
les  Grands  parents  jouant  avee  Iruri  peiiis-en- 

Îiinis,  et  un  5otr  oans  la  for^i  A^otre,  la  plus 
leareiua  paut-lira  de  ses  compotitions.  EnAn, 


citons  encore  un  tableau  de  genre  Intitulé  :  Soi'r 
de  eomboi ,  efTet  de  lune  auquel  les  divers  épi- 
sodes d'un  champ  de  bataille  donnent  an  grand 
caiaclire. 

BOEmCHER  (Wilbelm-Karl) ,  homme  polili- 

Ke  prussien,  né  en  1789,  entra,  jeune  encore, 
ns  la  carrière  administrai ive,  devint  conseiller 
au  ministère  des  cultes  1  Berlin,  et  y  acquit, 
sous  U.  Bicilhom ,  une  grande  influence.  En 
1842 ,  il  fut  nommé  premier  préûdent  de  la  pro- 
vince de  Prusse.  Ses  opinions  an ti  libérales  et 
aon  dévouement  exclusif  i  la  politique  prus- 
sienne le  forcèrent,  en  184S,  de  se  démettre  da 
ses  fonctions.  £iu ,  en  1849 ,  membre  rie  la  pre- 
mière Chambre  de  Prusse,  il  prit  place  Â  lei- 
trême  droite ,  et ,  plus  tard .  fit  partie  de  la  Com- 
mission centrale  de  Francfort,  qui,  d'après  le 
traité  du  30  septembre  1849  entre  la  Prusse  et 
l'Autriche,  devait  remplacer  le  Ficaire  de  l'em- 

Ïire.  Depuis  la  diasolulion  d*  cette  Commission, 
.  Bœtttcher  est  resté  dans  la  vie  privée. 

BOBTTiGER  (Charles-Guillaume),  historien 
allemand.  Bis  de  l'archéDlogue  Charles-Auguste 
Bcetliger,  est  né  tBautEen  le  15  soOl  1790.  li  fit 
sea  éludes  littéraires  i  Weimar  el  i,  Gotha  et 
suivit,  de  1808  à  ISII ,  les  cours  de  théologie  A 


études  historiques.  Il  les  continua  i  Gœt- 
tingue  où  il  suivit  les  cours  du  célèbre  historien 
Heeren.  Agrégé  i  l'université  de  LeipsickenI8t7, 
il  y  devint  professeur  suppléant  en  1819.  Sa 
thèse  qui  avait  pour  sujet,  ffenri  le  Lion,  fut 
complétée  k  celte  époque  par  la  biographie  dé- 
taillée de  ce  prince.  En  mâme  temps,  il  donnait 
une  foule  d'articles  historiques  et  littéraires  dans 
divers  recueils  périodiques.  En  1821,  U.  BŒtti- 
ger  fui  appelé  à  Erlingen.  en  qualité  de  profes- 
seur d'histoire  et  de  lilté rature  et  y  devint, 
en  1811,  second  conservateur  de  la  bibliolhèqu* 
de  l'université. 

Les  ouvrages  de  ce  savant  écrivain  se  recom- 
mandent particulièrement  par  la  vivadiA  et  l'in- 
tirêt  du  récit,  et  ont  eu  de  nombreuses  éditions. 
Sous  citerons  ;  Histoire  unitertelle  [Allgemeina 
Geschichte,  11' édition,  Krlangen,  1849);  Hit- 
toire  d'Allemagne  (Deutsche  Geschichte ,  3"  édil. , 
Ibid.,  1838);  Hitloire  d*  Baui^re  (Geschichte 
Baiems  nach  scinen  alten  und  neuen  Besland- 
Iheilen,  ï"  édit.,  Ihid.  1837);  Ht  jloîre  du  peuple 
(I  du  lerriloire  allemand  (  Geschichte  des  deul- 
schanTolkes  und  deu  tschen  Landes,  8  vol.  ,3*édil., 
Stultgarl,  I84â);  Précis  de  Thittoire  du  royaume 
tl  de  l'éleclorat  de  Saxe  (Kungefasste  Geschichte 
des  Kurstaates  und  Kœnigreichs  Jachsen,  Heis- 
sen.  IS36):lliiro>r#du  royaume  si  de  r^lectonU 
de  Sozr  (  Geschichte  des  Kœnigreicbs  und  d«* 
Kurslasles  9acbien,l  vol. ,  Hambourg,  1830-31, 
pour  la  grande  collection  historique  de  Heeren 
et  Okerl ,  une  f  squitss  ftioorophigue  sur  son  père 
(Leipsick,  1837  ),  dont  il  iDuÈlié  les  œuvre» 
posthumes  sous  le  titre  de  ;  tiO*olure  et  htlj- 
raleurs  conifmporains  (  Literarische  Zustaende 
und  Zeitgenossen ,  Leipsick,  1S38)  2  vol.  11  tra- 
vaille &  un  grand  ouvrage;  HiiloireuniierseHe 
(n  forme  biographique  (aie  Weltgeacbicbte  in 
Biographien)  (Berlin  IB39  et  suiv.,  lom.  I-IX  ). 

BOBTTIGER  (Chartes-Guillaume),  poète  sué- 
dois, issu  d'une  tïmille  allemande,  est  né  i 
Westeris  le  15  mai  1807.  Reçu  docteur  en  phi- 
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_r  un  de  Ma  in«illMm  poilw,  eouranné 

dsni  foii  pu  l'Acidimie  iijUwm,  lui  Accorda 
d«a  accours  pour  allar  m  rtlahlirea  IUlie  (1838). 
Les  poésies  le»  plus  connues  de  H.  Bœliig«r 
«ont  :  SouvenîTi  it  }t%MUtt,  Unedoms  HinncQ 
fran  Saogtra  Stander,  Upsal,  tKM)).  qui  ont 
éU  trè«-*ouTaDt  réimprimées.  Il  a  publié  eu  outre 
deux  RtcKtiU  de  poititt,  dont  le  tscood  (1837) 
oaoUeat  dca  traduclians  estimées  de  ballades  du 
po£te  DhltDd  1  Ckanit  religieta  (Heligiœse  Singer. 
V  édit.  1841);  rOraiim  funèbre  de  Gustave  III 
(1S37):  iMOiHOHzfFoglanle.  IBSl);  UD  il«u>- 
nâth  du  mu*»  (1811),  el  une  traduction  de  U 
J^TUMoiem  délivne.  Ces  poésies  ont  de  la  grice, 
ime  Iristaste  r^Teuse  el  uq  Ungaee  barmonieiu. 
Le  premier  Tolume  d'une  édition  de  ses  QKucru 
(Samlade  Skrifter)  a  p«ru  en  IS&ë.  Uae  traduo- 
tion  B  toit  passer  aes  meilleures  poésies  dans  la 
langue  ■llamaode  qui  àe  plie  iTec  tant  de  faci- 
lité au  caractère  d«  fauitee  laa  autre*  langues 
{StMUioliD,lB44). 

BOBADf  (  Aleiaadre'Viclor),ionrDa]ist«  fran- 
Saia,  cal  ni  i  Paris  vers  1865.  H  était  étudiant 
on  droit  lorsqu'il  acheta,  ea  tB2T,  de  Lepoile- 
— D  Saint-Aine,  moyennant  30 OOO  fr,,  la  pro- 


Sriélé  du  Fiwro,  revue  littéraire  fondée  par 
[.  Maurioe  Alnoy,  et  dont  il  St  un  jouruaL  de  po- 
litique U^ére.  Il  ligna  la  prolestatiou  des  jour- 


nalules  contre  lee  ordonnancée  de  juillet  1830 
et  fut  récompensé  de  sa  tItc  opposition  au  ré- 
gima  déchu  par  la  préfealure  de  la  Charente. 
BientAl  destitué,  i  cause  du  retentiesemanl  que 
Mtte  haute  position  dooDait  aux  habitudes  trop 
libres  ds  laTiepriTée,  on  le  lit  touré  tour  di- 
riRsr  le  thé&tre  dos  Nouveautés ,  écrire  pour  l'O- 
dton  un  drame  qui  n'eut  aucun  succès  (  JTtm- 
bsMi,  1S33).  [auderl'EuroiieliMratre,  exploiter 
le  DtcliotMain  gén^ai  de  Napoléon  Landais 
0t34),  établir,  en  1S3B,  un  jardin  d'horticul- 
ture. Peu  de  temps  après ,  H.  Victor  Bohaio ,  qui 
a'était  montré  industriel  Ibrt  intelligent,  sans 
cesser  d'être  un  homme  d'esprit ,  se  relira  à  Lon- 
dres oil  il  devint  directeur  d'une  reTuefrauçaise, 
Is  CMirrwr  de  t'ïitrqM.— 11  y  ast  mort  an  18M. 


allemand , 

fil*  de  Gaspard  Bohrer,  dont  lai  deux  Sis  aînés- 
Pierre  et  rrangoia,  liolinisles  distingués,  moa- 
nraîu  à  Vienne  «n  1806.  Le  dernier  des  quatre 
Mras,  Haiimilien  (Tqyei  l'article  suivant)  a 
joui  aussi  d'une  grande  réputation  de  virtuose  et 
ds  compositeur.  Famé  par  son  père,  il  étudia 
ensuite  la  compoaition  sous  la  maître  de  chapelle 
Frangois  Dauzi,  vint  i  Paris,  et  reçut  dec  le- 
çons ds  violon  de  Kreulur.  De  retour  dans  sa 
patrie ,  il  fut  nommé  violon  de  l'orchestre  de  la 
cour  et  entreprit  dé}à  quelques  voyages  artis- 
tiouts  avec  son  père  et  ses  frèrea,  «bni  l'Au- 
triotta,  la  Bohême,  la  Suisse,  la  France ,  la  Saie 
«t  la  Prusse.  Hais  la  grande  tooméa  d'Antoine 
et  de  Uadmilien  ne  commenja  qu'après  la  mort 
du  père,  en  18U).  Ils  visitèrent  toutes  les  grandes 
villee  de  l'Allemagne ,  la  Hollande ,  la  Hongrie , 
la  Bohème,  la  Pologne  el  la  Russie.  A  Moscou, 
•n  1612,  ils  triomphèrent  des  ressanlimeots  de 
l'empereur  Alexandre  contre  tous  les  sujets  ha- 
vamiB  par  l'ascendant  de  teor  talent.  Ils  parcou- 
rurent ensuite  la  Finlande,  la  Suéde,  Is  Da- 
nemark, les  TiUes  anséatiquee,  le  rendirent  i 
Loudret,  et  arrivèrent  enfin  à  Paris  où  leur  succès 
fut  éclatant  daiis  les  conearts  spirituels  de  la  se- 
maine sainte. 

En  ISlâ,  ik  se  flteni  enUndre  i  Berlin  oii  le 
roi  nomma  Antoine  maître  de  ses  concerts ,  et 
.Hasimilien  premier  violoocelliste  de  la  duunhre. 


ToutaCoie,  après  de  nouveaux  triomphas  en  Ita- 
lie, ils  se  brouillèrent  en  Prusse  avecSpontini  et 
quittèrent,  l'année  suivante,  le  service  du  n>î.  De 
retour  i  Munich  ,  ils  y  épousèrent  deux  sceurs , 

Îianisles  distinRuée»,  fiÛes  de  Diilkan,  facteor 
'instruments  de  la  cour.  Les  résuUais  de  «ette 
nouvelle  association  artistique  étonnèrent  Paris 
en  1827 ,  lorsque  la  lamille  Bohrer  joua ,  dans  les 
salons  de  Pape,  les  deruiéies  compositions  de 
Beethoven.  La  révolution  de  1810  éloigna  de  Pa- 
ris Us  frères  Bohrer  qui  se  séparèrent  pour  la 
première  fois.  Antoine  devint,  en)SU,maltie  de 
chapelle  de  la  cour  de  Hanovre. 

Dans  ce  succès  universel ,  c'eel  comme  compo- 
siteur que  U.  Ant.  Bohrer  a  eu  la  plus  balle  part. 
Son  jeu,  bien  qu'élégant,  était  loin  d'avoir  l'é- 
lémtion  et  la  puissance  de  celui  de  son  trère, 
mais  il  composa  pour  aelui-d  un  grand  nombre 
do  morceaux,  propres  é  faire  valoir  son  talent. 
Cee  morceaux,  qui  sont  très-nombreux,  sedistin- 
guent  surtout  mt  le  goût  et  la  pureté  du  style. 
Ce  sont ,  pour  le  plupart ,  de*  S\imfhon.iei  com- 
eerkmtet  pour  violon  et  violoikoaliê ,  des  CoMsrtot 
pour  violon  et  orchestre,  des  Dwm,  de*  Airs, 
des  jEludei,  des  Capriesi,  etc. 

BOHMER  ( Haximilien) ,  frère  du  préoédenl ,  et 
le  plus  jeune  des  fils  de  Gaspard  Bohrer ,  est  né 
à  Municb  en  17S&.  Il  fit  sur  le  violon  des  progrès 
si  rapides,  grftce  aux  excellentes  le$ODS  du  pro- 
fesseur Antome  Schwarti,  qu'il  fut  admise  J'or- 
chestre de  la  «our  dès  l'igedequatonaana.  Ad- 
mirateur enthousiaste  du  talent  de  Homben,  il 
easaya  d'imiter  le  jeu  de  cet  artiste .  mais  ilûr- 
vint  i  une  habileté  encore  plus  grande  d'eieca- 
tion ,  avant  de  pouvoir  acquérir  la  puissance  de 
■in  modèle.  11  accompagna  son  tiiie  Antoine 
dans  toutes  ses  courses,  et  partagea  ses  inccii. 
Il  réussit  surtout  i  Paris,  avant  la  révolution  de 
Juillet.  Bn  1831  il  obtint  le  litre  de  premier  vio- 
loncelliste et  maître  des  concerts  de  la  cour  de 


mstlresse  de  piano  dea  princesses. 

H.  KnimiliânBchrerjouit  surtout  d'unegrande 
réputation  coaune  virtuose  j  il  a  pourtant  c<»n- 
posé  pour  violoncelle  et  violon  quelques  mor- 
ceaux. Mais  la  plupart  des  œuvres  qui  ont  couru 
sou*  son  nom,  étaient  de  la  main  de  son  Mre 
Antoine  qui  lui  est  toujours  resté  d«  beaucoup 
supérteur  pour  la  composition. 

BOH1Z  (  Auguste  Guillaume),  «sthiliùm  all«- 
mandné  i  StetUn,  le  17  juillet  IT99,  étudia  la 
théologie  i  l'université  de  Balle.  Mais  bientfit , 
portant  sa  curiosité  sur  un  grand  nombre  d'ob- 
jets, il  s'occupa  en  tDême  temps  de  philologie,  de 
philMopbi*  et  d'bistidra.  De  1113  è  1838,  U  tri- 
quenta  les  universités  de  Berlin,  de  Gattingne 
et  de  Dresde  où  il  jouit  du  eommeree  et  de  T'a- 
mitii  de  Tieck.  Docteur  en  philosophie,  puis 
professeur  particulier  i  Gcettingue ,  il  y-  obtint 
une  chaire  provisoire  an  1 831,  et  définitive  an 
1843.  11  fil  des  coun  très-suivis  sur  la  Ultéia- 
ture  nationale,  sur  la  peychologie  danssee  rap- 
ports avec  la  logique,  sur  la  pbileeophi*  delà 
religion,  sur  la  morale  et  surtout  sur  l'esthé- 
tique. H.  Bobtx  a  discuté  avec  autorité  le  grand 
problème  du  beau  dans  l'art,  particulièrement 
dans  quatre  ouyrsges  :.Dt  Anttopkmnit  ranit 
(Hambourg,  1828 )j  ûfoninr  Vhùtoire  delà 
notmUe pottie ollnnanje  (  Vorlesungen  ûberdie 
Geacbi^ta  der  neuem  dentschen  Poésie .  Gcet- 
tingue, 1832)-,  Id^dH  9fiirelrafftgM«.(dieId*e 
die  Tragischo);  Ibid-,  1836)1  t*  (Tonique  *f 
la  coinâif  (das  Xomisclu  und  die  KomiEdie, 
Ibid. ,  18U  ).  Le  principe  de  M.  Bshlx  esl  qn» 


son.  —a 

m  imm  ¥mA  linHa  dai  «mtnBtH;  nûs 

'  n  â  eiraelapaé  m  idées  de 

:  «1  tout  alWuKJet ,    que 

■  Hi  «ritiqiiet,  et  il  n'Mt  pu 

randra  compta  des  dit- 


Mkdé- 


r  (JMD-B«ptiMe],  un  àea  «oos-olfi- 
I  IraBçaÎB  oni  aiéètFant  i  l'iUMmblifl  Ugw- 
t,*u  oèi  ViUian-tur-Snu^HaDie-liariie), 
le  M  mAi  UM.  Fili  d>  pajrttiM.  il  /easam,  le 
3  mars  183V,  et  tnt  mcoi^orèdiae  h  1*  Umt, 
à  Nancy.  En  1M9,  il  était  aargent-major  duoe 
nmwp^Mi  d'ilila  al  porté  sur  laUUeaa  d^awD- 
oimÊmt  pour  Je  sraila  d'-officier,  loraque  le  cImni 
d—anoai  eBaigra  da  la  ganùMn  de  Pr  '   ' 


■■  dea  4mt  caoïlirtal*  militatrM  de  la  Sdna. 

I   du  penpla   par  fivM  da 

I  «a  nnitorae  i  la  atanifM- 

e  nodii  avac  IL  Ledru- 


«apeé 


ioe«D 

bUKHdtt  13  juin. 

iteUiD  (  woj.  M  non }  au  CouaeiratoiM  dea  — 
a>  jBttura.  il  éefaappa  aux  pourwitas  da  la  jiu- 
tne ,  et  parriat  A  BagMT  la  Saiaaa.  La  baoïa  Conr 
A^  VanAÏUaa  le  fMtiJaataa  par  CfMAuiiiaoo  è.  la 
dtpàrtrtion.  Ko  ISâS.  il  puUh  dmi  adreiaea  : 
.MB  iimitr»iM  aannJtrtw  du  dc^aanaaient  de  la 
SaiM  (  Pana.  i»«  )  «t  Â%ut  ^lecMun  *  rormA 
(  Paria,  ia-Wj.  De  Lauianne  il  ae  r«tdit  ea.lD- 
^atacn,  ai  il  a  bil  paraître,  depuia  le  coup 
d'Aat,  ptanBon  écrite  eo  callafaontim  avec 
MM.  Cauulditea  H  PéUi  Pyat.  11  a  été  l'un  des 
arsa&ïuteuiB  el  dei  présidenta  d'une  Société  po- 
Ulhiuu  da  Loadrea,  dite  CoMmuM  rAwtuaton- 
— IM.  An  uunide  juin  1Ki4.  il  fit  du  Toyage  en 
nsUM;  décaurertpArlapaltcB  de  Parii,  il  fut, 
apaèa  «ne  coadanmation  noureUs,  cohnoé  à  la 
M»  MM  iTStat  de  Balle-Ua. 


D  (  Adriaa  ),  auaideD  traaçaia,  aé 
à  Paria,  an  18M,  elfila  do  cétélm  oompoaiteur 
tihim  riainjuii  BeieldisH  ,  nort  an  1834  .  a 
dou^,  depiua  ISU,  pluaiann  entra*  ooaaiqaea 
tfM  da*  joutoaaz  «tranfera  ont  Diaanenmi  at- 
«ribaia  à  aaa  pèM.  Le  gaBTara«Hient  bà  a  tait, 
•   de   or   -■ — '- 


Llla 


I   oa  deinier, 


1  16SI.  On  a  da 


tioBa  da  IB4S,  «ne  ènwWe  politi 
titia  :  C*  ne  toM  i»  ' 

«Md««<H((iii-8V 


.  .  .  .  _jilet  m],  HttératanrfraDçaia,  né 
i_a  MM,,  a  écrit  aanz  IwigTiMpa  la  rerue  pa- 
rinanue  du  CoMUtDiimmti.  On  a  de  loi  quelque* 
OQTrage*  de  littérature  légère  :  Dam  le*  Ri^h- 
iaadi  iiau),  rèùl  de  Toyaaa;  laquai  «baïair  ? 
avat,  iMtto;  le*  FeUU  wtfnotfW  de  rO^A^ 
n8U),qw  nnfarmanl,  a«  miUaada  térélaliQn* 
indiaerMaa  de  préoiens  remeigiMiBeiM*  pour 
rfai*«Mn  da  ea  tMtre;  at  une  étude  tar  l'éine 
m  J'f  MiaratiDn  du  cheval  an FnDoe(|g4a>. 

WSÊIitW ( AidMBa-f ortuDé ) ,  adtainiatraieur et 
■wMiffiata ,  né  i  Pari*  eu  1802 ,  entre  de  IxwDe 
Man  dana  la  carrière  admiDiatretiaa.  11  paaea 
plaaiiute  anoéae  à  ClanDoni^erTaiid ,  aiiaobé 
an  iiaaaai  do  cadaalra  dans  la  dépariaawat  du 
Pvr-da-Dtoe.  Il  tul  iBBMHJTemaDi  ncaamt  vé- 
'^•■**r"  daa  géaiMéitaa  da  m  dé^rtement  et 
plasi  4  la  IMa  daa  bureaux  de  ringéaiaur  mt 
cfaaL  Bandant  aoa  adjoar  i  ciermont,  il  *a  lia 
ane  k  ia«ke*aa  libérale  da  la  villa,  lonta  pa*- 
noonéa  alon  pnu  la  politique  et  pour  le*  leUrc», 


ot  il  paiia 


wiecoAld'én^at 


le  journal  de  la  locâKte ,  il  résolut  -de  n 
Parii.  Il  fut  mil  an  rapport  avec  H.  Thiera 
en  1838.  et  devint,  daui  le  ConttùàUiomitl ,  l'un 
de*  dèfeosear*  acoréditéi  da  >«  politique.  Décoré 
de  la  Légion  d'banueur  le  39  octobre  1840. 
comme  écriTain  politique,  il  quitta,  as  1B41,  le 
joumalinoe,  pour  eolrar  dans  l'administratioD, 
avec  le  litre  d'iospedeur  géoéral  deu  priaou*. 
11  en  exerça  le*  foactioai  jungu'an  184H.  Ré- 
voqué aprè*  la  rétoiulion  de  Février,  il  reolca 
au  ConifilulionntI .  dans  lequel  il  écrit  anoors 
de  temps  eo  temps  quelques  article*.  M.  Boilay 
a  été  nommé,  en  lUS,  aeorélaite  généra  du  eon- 
wil  d'ËUL 


BOILEAU   (  Pier«J>ro*per  ) , 

fraDçais,tiéen  1611,  éiéve  de  l'Ecole  palvtedi 
aiqua  en  1631 .  est  aujourd'hui  capitaine  d'artil- 
lena ,  ohevaUer  de  la  Légion  d'boaneur  (  it  dé- 
eembre  lg61)eIprofe*seiiTdamécaniqueérfioale 
d'application  de  Heti.  Outre  une  /nirodaatiaa  d 
fétnde  da  la  tUcamiqui  pniitfue.  à  l'auga  des 
éoule*  régimeatairea  al  de  remeigneneat  indu' 
biel  (  Metc,  lUB ,  in-6  ).  il  a  publié  une  JmItm:- 
ttoa  pnutqiM  aur  Ici  aamcM,  eonttnata  Vitmiê 
cl  le*  «al«w«  de  la  r^ttuanee  du  sMiWViatw  à 
Vaetim  de  i'oMM't  (  Meti,  18&& .  m* ,  avec  S  plaa- 
ches  )  :  et  aoua  le  titra  de  iaupêàgt  dea  «oun 
d'mwd/iH'bleotidateHMHwacciMa  (Paris,  18M, 
in-t,  avec  3  planebea),  des  notions  phyaiqnaf , 
formules  et  résultat*  nuroériquaa,  oonatliuaDt  une 
•oluIioB  complète  du  problème  de  l'élévatii»  des 
Tolumea  liquides  débile*  par  le*  coure  d'aaa  qni 
alimenlenC  les  uaines  et  lee  irrigatioiu.  San  ou- 
vrage principal  «M  un  rroat^  ît  ia  notura  de* 
eoMs  eottroBiei ,  ou  Eap^nnues,  abaerwuiaM  at 
M^lkode*  cotuenKmt  Ifi  Mm  Aet  viwan*,  lejtm- 
pespe,  etc.  (  Paris,  1S&4,  in.4  de  M  feuilles  el 
demie ,  avec  T  planches  ). 

BOILEAD  (LMiia-Augasta).  «Kbilacie  fran- 
çais, néàParii,  la  2é  mare  IMl, entra,  en  IKW. 
dana  un  grand  atatier  de  menuieerie,  ae  fit,  i 
vingt  an* ,  entrepreneur ,  ti  après  avoir  pris  qàA- 

Îues  notion*  de  sculpture ,  «a  livra  apéaJalaBeat 
la  confection  des  omesient»  gothique*.  11  ianda 
«0  même  itanpe  une  éaole  epécttl*  de  aaenuiaen*, 
transportée  é  Hirecourt  (Voages),  aa  1 H3,  at  d'où 
■ont  serti*  la  buffet  d'orgue  du  choeur  de  6aiBi- 
Gannain  rÀnaerrais  et  Te  jubé  de  Saiot-Pierra 
d'Aire  sur  la  Lys.  En  1640,  H.  Boilaau  lut  chargé 
de  reprendre  et  de  décorer  cette  dernière  é^liee. 


rela-  .        .       ,  

d'.éaiin  {1B&8).  Ru  IB54,  H.  ('abbé  Coquand  la 
choisitpourterminer  les  travaux  de  l'égUieSaiiit- 
Eusène  (voy.  Losaon).  Il  modifia  les  fondations 
et  la  tcaoé  primitif,  <d  la  nnmiment.  achevé  au 
bout  d'un  an,  maotia  J'application  da  pluaiears 
idée*  nonvallo*. 

On  a  de  H.  Boilmi  divera  «uvragea  :  Mtqmue 
tcinographiqut  tt  hidorifue  de  l'égUêi  de  Sarnt- 
Fierr*  d'Ain  sur  la  l^t;  de  l'Att  reJi|M«x  at 
fiumtimerMi;VÉgliitSainUSMgi»t{\eiA),  etc. 
Il  a  obleob  une  menlioa  é  l'Eiposition  univer- 
selle de  IS&b.  où  figurait  an  relief  aa  nauaelle 
biae  d'aisbiiadara. 

aoaxEX  {  Jaotfaaa-liarie  ).  magiatral  at  }u- 
rdsconsiilie  uauçais.  né  i  Caao  (Calvadas),  an 
1803,  étudia  le  droit  à  Pari*  et  s'y  fil  raoavoir 
docuur  «D  értiit.  Il  Et  prone ,  pendant  lea  der- 
niérea  aonéea  de  lafinatauration, 
joun^ea  de  Juillet,    d'un   ardaid 
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lommi  jDga  ai 


—  232  — 

En  1833 ,  il  fut  DOmmi  jasa  au  tribunal  cItîI  de 
VendAme.  d'où  il  a  pmsè  aTec  la  mime  lîlre, 
en  IS4S ,  k  c«Iui  d«  Bloi».  On  lui  doit  uq  «icellent 
Iravail  dastint  à  adapter  la  science  du  droit  ci- 
vil au  sfglème  des  eiamens,  sous  le  titre  de  : 
CommtntaiTt  tur  le  Codt  cicil  (1858-1844,  3  Tol. 
in-8] .  réédité  sous  le  lilre  de  Ùommentairtt  tur 
i« Cod*  Jïapo Won  (6- édit. ,  1854 ,  al suiï. ,  6  vol.). 


BOIS 


a.  Taumi  au  Complément  du  i)icItonnatr«  de 
PAcoMmie  tous  les  termes  da  droit ,  publiés  avec 
H.  B.  Gandillot  un  Maniitl  de  droit  adminùtrO' 
II/,  et  refondu  le  Traité  dei  faitUUi  et  banque- 
Tinilet  de  Boulay-Paiy  (1839). 

BOINTILLIEBS  (  Ëloi-Erneat  Fobutisb,  dit  ) , 
cotueiller  d'But  français,  est  ut  i  Beauvais 
(Oise),  le  38  novembre  1799.  Sod  [léra,  le  fécond 
auteur  de  tant  de  livrea  univeriitaires.  sous  l'ad- 
ininiatratioa  de  Fontanea,  avait  pris  le  nom  de 
BoÏDTillïeri ,  d'un  petit  hameau  voiaiu  de  Ver- 
«ailles  où  il  était  ne.  11  suivit ,  de  bonne  beure , 
les  cours  de  rScole  de  droit  et  sa  fit  ioscrire 
comme  avocat  aa  barreau  de  Paris  en  I8!2. 
C'est  à  l'époque  de  sa  jeunaise  que  se  rattache  la 
publication  de  quelques  volumes  de  compilation 
qui  ont,  au  moins ,  le  mérite  de  l'utilité  :  Cod«  mo- 
nil(ISÙ):  Btaulé*  de  Tacite,  BeauUt  dei  OToteuTi 
«aer<'t(182S,  1  vol.  in-I3):  Principet  ti morceaux 
chcitU d éloquence judioaire  (1826, in-8),  etc. 

Pendant  qu'il  travaillait  L  ce  que  son  père 
nommait  dei  friperiei  littérairet ,  U.  Boinvilliers 
propageait  de  tout  son  pouvoir  les  principes  ré- 
publicains des  Sociétés  secrètes  dont  il  faisait 
Sartie.  Combattant  de  Juillet ,  irtul  un  des  aides 
e  camp  de  La  Fayette.  Soua  le  nouveau  régime 
il  devint  tour  i  tour  avocat  de  la  ville  de  Paris 
11830),  juge  suppléant  au  tribunal  de  première 
instance ,  et  vice-président  du  Comité  consultatif 
du  département.  Membre  du  conseil  de  l'ordre  des 
avocats  après  1830,  il  fut  élu  bitonnier  en  1648. 
Après  avoir  échoué  plusieurs  fois  aui  élections 
de  la  Chambre  des  Députés,  il  fut,  sous  le  pa- 
tronage de  VUnion  électorale,  envoyé  à  U  Légis- 
lative,  en  juillet  1649,  par  les  Électeurs  de  la 
Seine.  11  y  vota  constamment  avec  le  parti  mo- 
déré, et  en  dentier  lieu  avec  celui  de  l'Elysée. 
Après  les  événements  du  2  décembre  iSbl ,  il 
obtînt  une  place  au  conseil  d'Etat,  dans  U  sec- 
tion des  finances.  A  celte  époque  il  résigna  les 
fonctions  d'avocatdela  ville  qu'il  remplissait  avec 
une  remarquable  conscience.  L'un  des  membres 
les  plus  laborieui  et  les  plus  utiles  du  conseil 
d'Etal,  H.  Boinvilliers  est  ofQciar  de  U  Légion 
d'honneur. 

L'aine  de  sesdeux  fils.  H.  Ernest  Boi  h  viluers, 
né  &  Paris  en  1S13,  a  été  admis  au  barreau  en 
1845;  le  plus  jeune,  H.  Edouard  Boinvilliers,  né 
à  Paris  en  1818,  est  auditeur  au  conseil  d'Etat 
(section  des  iravauz  publics). 

BOIS-DTTTAL  (Jean-Alphonse) .  médecin  et  na- 
turaliste français,  est  né  i  Ticbeville  (Orne)  le 
17  juin  1601.  IlQtdeaéludes  i  Vimoulters.et. 
après  avoir  travaillé  dans  plusieurs  ofScines,  1 
Rouen  et  é  Paris,  il  remporta,  en  ISI4,  i  l'Ecole 
de  pharmacie,  un  prii  de  botanique  et  un  prix 
d'histoire  naturelle  médicale.  U  rejut,  en  1818. 
le  diplAme  de  docteur.  Sa  participation  au  voyage 
scientifique  de  VAtlTolabe  ainsi  que  les  services 
qu'il  a  rendus ,  lors  de  la  première  invasion  du 
choléra,  lui  ont  valu  la  croix  de  la  U«ioQjl'hon- 
nour  (30  avril  1835).  lliointàaon  titra  de  doc- 
teur en  médecine  les  diplâmes  de  docteur  es 
sciences  et  de  docteur  es  lettres. 

Parmi  ses  nombreux  ouvrages  qui  ont  trait  à 
la  botanique  et  àl'entomologie,  on  distingue  flore 
fratifaiie  (18Ï6,  3  roL  in-16),  où  les  plantes 


sont  claaséu  par  familles  naturelles;  Euai  nr 
une  monographie  des  xygénidei,  en  latiu  (181S 
et  1840,  lu-S);  Hittoire  det  Upidoptèret  et  da 

cheaitie*  de  FAmérique  ueUntrionate  (1639- 
1847).  aïecM,Leconte;l«iCoWopl*rMil'£urop« 
(13  vol.  in-S,  1839  et  années  suiv.),  avec  le  comte 
bejean  ;  Ut  Chenillet  d'Europe  (1633  et  années 
suiv.,  TO  vol.  în-8);  Ieone$  hiitoriquei  da  Ùpi- 
dopléfM  nouveaux  (1633-1841, 3  vol.in -g);  5peciet 
général  da  pairiUon«  (1836,  3  vol.  in-8);  His- 
toire de*  I^pùJoptJrei  de  la  Calt/omie  (  1853, 
in-g),avec  k.  Guénia. 

BOIS-LE-COHTE  (  Bmest- André-Olivier  Saih, 

comté  de)  ,  diplomate  français,  né  au  coinmeite«- 
meot  de  ce  siècle,  entra  sous  la  Restauration 
dans  U  diplomatie.  Sa  première  ambasude  fut 
celle  de  Lisbonne  (1836),  où  il  appuya  autant 
qu'il  put  la  tentative  des  constitutionnels  pour 
reprendre  le  pouvoir.  De  li  il  passa,  en  1838,  i 
la  Hâve,  et,  en  1846,  i  Berne;  l'année  précédeate, 
il  avait  été  appelé  ésiéger  à  UChambre  des  Pairs. 
Da  1848  i  IS&O  il  représenta  son  pajs  auprès  de 
ta  cour  de  Sardaigne  et  n'a  plus  été  enploTé  de- 
puis cette  époque,  il  est  grand  officier  de  la  Lé- 
gion d'honneur  (29  septembre  IS&l).  Il  a  collaboré 
a  U  seconde  édition  de  l'Histoire  parl«menlaire 
de  KM.  Bûchez  et  Roux  (1846-47 ,  5  vol.  in-13). 
Son  frère ,  Alexandre -loseph ,  vicomte  db  Bois- 
LS-CoHTB,  nommé  général  de  division  en  ISfiS, 
commande  la  3*  division  militaire  (Lille),  ainsi 
qu'une  division  active  de  cavalerie. 

B0IS8EL  (Jean-Maria-Hercule) .  ancien  député 
français  et  représentant  du  peuple,  uéenl76â, 
servit  comme  pharmacien  nuliiaire,  s'établit  en- 
suite à  Paria,  et  acquit  une  certaine  popularité 
dans  le  13*  arrondissement,  oil  it  fut  chargé  des 
fonctions  d'adjoint.  Il  reçut  la  croix  de  la  Légion 
d'honneur  en  1834.  Ala  mortdeH.Cochin(]841), 
il  entra  &  la  Chambre  des  Députés,  où  il  prit  pla«e 
au  centre  gauche.  U  fut  le  promoteur  du  fameux 
banquet  du  13'  arrondissement,  gui  aboutit  Ml 
renversement  de  la  monarchie.  Il  échoua  am 
premières  élections  pour  la  Constituante,  et,  Ha 
4  juin  1848,  il  ne  lut  nommé  repréNntant  du 
peuple  que  par  77  !4i  suffrages,  dus  aux  diven 
partis  conservateurs.  Membre  du  Comité  de  l'ici- 
térieur,  il  appuya  le  gouvernement  du  général 
Cavaignac,  et  adopta  l'ensemble  da  la  Consiitu- 
lion.  Il  soutint  ensuite,  avec  la  minorité  de  la 
Constituante,  la  politique  inlérieure  et  extérieure 
de  Louis-Napoléon.  Non  réélu  iUL^slative,  en 
mai  1849,  il  fut,  à  plusieurs  reprises,  choisi  pour 
candidat  par  l'Union  électorale.  Depuis  le  coup 
d'Etat,  il  a  été  nommé  par  l'empereur  membre 
de  la  Commieaion  municipale  et  diparlamentale 
de  la  Seine  et  ds  la  ville  ae  Paris. 

DOISSid  (da  Lot-et-Garonne),  ancien  repré- 
sentant du  peuple  Irançais,  est  né  dans  le  dépar- 
tement de  Lot-et-Garonne  en  1806.  Riche  proprié- 
taire et  maire  de  Laugnac,  U  faisait  partie  du 
conseil  général  et  professait  les  doctrines  libérales. 
lorsque,  en  1848,  il  fut  envoyé  i  la  Constituante 
par  43  679  suffrages.  Il  prit  place  au  Comité  de 
l'intérieur,  et  vota  d'abord  avec  le  parti  démo- 
cratique modéré.  Après  l'élection  du  10  décembre 
il  ne  fit  point  d'opposition  au  gouvernement  de 
Louis 'Napoléon  et  admit  la  proposition  Râteau. 
Réélu ,  le  sixième ,  i  l'Assemblée  législative ,  il  se 
rallia  au  tiers-parti,  soutint  U  ministère  Odiion 
Barrot,  combattit,  après  le  message  du  31  oc- 
tobre ,  la  politiqne  de  i'Ëlvsée ,  défendit  jusqu'au 
bout  ia  constitution  républicaine,  et,  le  I  dé- 
cembre 1851,  fut  an  nombre  de  ceui  qui  es- 
sayèrent de  résister  au  coup  d'Etat. 
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BOIS  -S 

BOISaOI(AIIB(Jwn-FnDp)is],  helMnista  fran- 

Îtii,  membre  de  l'Iiutitut,  est  ni  L  Puis  le 
1  août  17T4.  Ihii'  d'une  ancienne  famille  origi' 
naire  de  la  Gascogne,  et  fils  de  i.  Fr.  Boisso- 
nads  de  Fontarabie,  gouTerneur  de  Castel-Jaloax , 
il  Qi  M9  itudea  au  coUtoed'Haroourt(aiiiourd'bui 
lycée  SuDt-Loais),  qui  le  elle  parmi  ses  élèves  les 
(Oosilluslres.  Iteulpoor  maître  et  pourami  le  sa- 
vant GutrouLt,  traducteur  de  Pline.  Les  EIrcnnM 
<tuxéa)iier*(;P»ra,  nB8-1789,  in-lB)  constatent 
les  snccis  qu'il  obtint  au  concours  général  des 
eoUégëa  de  l'ancienne  Université  de  Paris.  A 
quinte  ans  il  Tlt  commencer]!  RéToluiioQ. La  *ie 
pnb\iqne  d'alors  l'entraîna  un  instant  dans  son 
tourbuloa.  Il  laissa  de  cdté  les  Gcecs  et  les  Ko- 
main*,  Miditonmédubatoùlepoussaientlesap- 
ttttideaspicialesdesonesDnt  tout  littéraire .  lefu- 
luréfflule.desphilalogueslespIuaéruditsderAlle- 
magoe  dirigea  son  ambition  vers  les  emplois  du 
gouremenieDt.Bnl79I,il  entra  dans  les  bureaux 
du  mîDistère  des  relation*  eitérienres.  Sa  con- 
duite suspecte  daos  la  journée  du  13  vendémiaire 
et  Mt  reutions  avec  les  Insurgés  rojalistei  le 
firent  destiiuer  (1TB5).  Cette  disgrftce,  qui  l'ar- 
rSta  au  début  de  sa  carrière  adminislralive ,  le 
rendit  i  la  science  et  changea  heureusement  le 
court  de  sa  destinée. 

Le  commis  révoqué  devint  rèdacteurdu  Maga- 
sin tnqietop/di^tie  de  Mi'»"    ='  iM-iaonl»  *  rlr 


ttdu  , 

tique,  il  allait  ouvrir  à  son  domicile  un  cours 
puUic  de  grec,  lorsque  Lucien  Bonaparte,  mi- 
nittredanaUrieur.le  nomma,  en  IBOI .  secré- 
taire gf  Déni  de  la  préfeeiure  delaHaule-Hame. 
La  rupture  de  Lucien  avec  son  trère  enleva  à 
II.  Boitsouade  la  cfaance  de  devenir  préfet  de 
l'Empire.  Enr&lé  alors  par  H.  Berlin  de   Vaux 

Îarau  Im  rédacteurs  duJoumaJd» i)^buU(1S0I< 
803),  il  paast  ensuite  an  Mereure,  puis  il  revint 
SU!  Débatt ,  transformés  eu  Joumuf  de  VEmpirt 
(1MW-I8I3).  En  1806.  l'architrésorier  Lebrun  lui 
ofTrit  ans  chaire  t  l'université  de  Gènes,  Il  re- 
fusa, et,  trots  an*  après,  il  tut  nommé  professeur 
4e  littérature  grecque  &  la  Faculté  de  Paris.  Dés 
Ion  il  appartint  définitivement  à  l'Université  de 
Fnmee.  Bn  1813 ,  il  entra  i  l'Institut  comme  luc- 
eessenr  de  Larcber. 

Après  la  chute  de  NajwléOD ,  il  fut  compris ,  en 
1818,  dans  la  réorganisation  de  l'Académie  des 
insenptlons  et  belles-leitrM.  En  1818,  il  remplaça 
J.B.Gailcommsprofasseurde  littérature  grecque 
au  Collège  de  France.  Li comme  ilaSorbonne.il 
Tènnit  autour  de  lui  un  auditoire  d'élite  qui  ai- 
mait ion  tmdiiion  exempte  de  tout  pièdantisme. 
San  double  enseignemeut  a  formé  de  nombreux 
élèves,  et  nul  professeur  n'a  contribué  plus  que 
lui  i  répandre  dans  notre  pay *  le  goût  et  la  con- 
aaissaoea  du  grec  Se*  aavantes  leçons  ont  éié 
l'hoQueur  et  lorgueil  de  l'Universiié.  qui  pouvait 
1*  mettra  eu  parallèle  avec  les  helléniste*  les  plus 
raïuimmét  de*  plus  célèbres  universités  élran- 
gères.  M.  Boinonade  est  mort,  au  mois  de  sep- 
leinbra  ISST.  Il  était  depuU  U  S  mai  1840,  oIB- 
cier  de  la  L^ian  d'henueur. 

Tons  lea  irudits  de  l'Europe ,  qui  le  jugent  *nr- 
totii  d'aprèa  «es  travaux  philologiques .  ont  entre 
le*  mains  se*  eicallenles  édiuoo*  :  philottraii 
IwrotM  (Paris,  1806.  in-8);  Jfortni  viia  Proclt 
(UipHck,  1814,ia-8);r«mwrh«lorde/igur>f, 
«Ucra  parle  aveiior ,  tmu  cuBi  Rufi  orie  rheUrica 
(L«Mlre«,  1815,  tn-8):  Luex  Holitmii  Bpittolg 
ud  diMTMW  (Pari* ,  18IT , in^) ; ieure*  Màiti*  dt 
thagine  le  Cyntoueidans  le  tome  XdesJTolicetel 
WnUtodela  BibliolU9tMduroi,l8l8)-.  ffero- 
dùni  parltlùmM  (Londres,  1BI9,  iuSi;  Nitttx 


Eugêniani  nerratio  amatoria  et  CorubMh'ni  Jfo- 

n<M»M  fragmenta  (Paris,  1819,  !  vol.  in-lî>;  Es 
Procli  ichotiii  in  Cratylum  Platonit  (zc^rpla 
(LeUisick ,  ISIO ,  in-8)  ;  Eunapiivitx  tophitUmtm 
et  frojmnilo  (Amsterdam,  18S!,  I  vol.  in-B); 
Àntlefueli  Epittolx  (Paris,  18!!,  in-S):  Publia 
Dridit Naionii  Metamorphoieon  libri  IV  grxee 
wrti  à  Masimo  Planude  et  nunc  prtmuin  editf 
(Paris,  18!!, in-8);  Potiortim  jraîcorum  Svlloge 
(Paris,  1B!3-18!6.  24  vol.  in-32);  SovumTerta- 
mentum  grxe.  (Paris,  1B!4.  !  vol.  in-3î);  Traiti 
alimtntoir»  du  m^d«dn  Hiérop\iU  (tome  XI  des 
Notiai  ei  titraitt.  18!7):  teilrr*  de  Cralit  le 
Cynique[ibid.)  ;  De  Syntipa  et  Cyri  fiiio  Andrto- 
poli  narratio,  grxee.  (Paris,  18!8,  in-H);  Ante 
dota  trrxcajcodicibiurffftti  (Paris  et  Strasbourg, 
18Î9-I833,  5  vol.  in-8);  Poime  grec  de  Georgûu 
£apt(ha  ftoma  XII  des  Sotieei  et  extratU ,  1831); 
ThtophyUxcîi  Simoeallx  QuetiionM  ptiytiex  e( 
Epiitotx,  gT.  et  Ut.  (Paris,  183â,  in-8);  Xnetu 
Gafxut  et  Zachariat  Mitylenteut  de  immortali- 
tale  animât,  etc.  (Paris.  1836,  in-8):  IficAoel 
PmIIm;  De  operaitone  Camiontiin  [Nurembei^, 
18!8,  in-8);  PfttloKroti  Ejiiilotx  (Paris  et  Leip- 
liclc,  184!,  in-8);  Uitrei  xnéditet  de  XMphore 
Cftumnu*  (Paris,  1843,  in-B);  PablM  de  Bobn'ut 
(1844-48 ,  diverses  éditions). 

La  plupart  des  ouvrages  édités  par  H.  Boisso- 
nade  ont  été  publiés  par  lui  pour  la  première 
fois.  Us  lui  ont  rapporté  moins  de  profil  que  de 
gloire ,  comme  on  en  peut  juger  par  ce  passage 
d'une  lettre  qu'il  adressa  lui-même,  eu  18!5,  au 
directeur  d'un  journal  anelaîs,  elque  nous  citons 
ici  pour  faire  connaître  l'homme  modeste  et  In- 
dulgent dans  l'illustre  et  savant  helléniste  ; 
<  Vous  avez  peut-être  voulu  faire  allusion  aux 
perles  d'argent  que  m'a  causées  l'impression  de 
quelques  volumes  que  j'ai  publiés ,  bien  littérale- 
ment, âmes  frais  et  dépens.  J'avoue  que  je  pou- 
vais faire  de  mes  économies  un  emploi  plus  lucra- 
tif; je  m'accuse  de  prodigalilé  en  cela;  mais  an 
moins  le  repentir  ne  ra  pas  suivi ,  et  c'est  une  con- 
solation. U  f  a  d'ailleurs ,  dans  les  chose»  de  ce 
monde,  une  sorte  de  balancement  et  de  eompan- 
■ation  :  il  ne  me  semble  paa  trés-injoste  que  mea 
ouvrages ,  dont  les  libraires  ont  en  quelquefois  i 
se  plaindre ,  m'aient  aussi  causé  quelque  dom- 

Aprés  ces  savantes  éditions  de  textes  inédits, 
nous  ne  pouvons  guère   parier   des  travaux  de 

H.  Boissonade  sur  des  tettei  anciens  déjà  connus 
ou  sur  des  textes  moderne*  plus  faciles  t  livrer 
t  la  publicité.  Nous  mentionnerons  seulement 
pour  mémoire  *oo  édition  des  leiire*  i»édiltt  d« 
VoilaireàFrédAicU  Grand  (Paris,  1802,  in-Il); 
cellei  des  OEuvret  ampUlu  de  Btrtin ,  avec  no- 
tes et  variantes  (Paris,  1824.  io-S);  des  OKun-w 
ehoùiet  de  Paray  [Paris,  IBÏT.  grand  in-B);  de» 
Âteniitru  de  TéUtMqv»  (Paris,  1834,  3  vol. 
grand  in-S),  etc. 

H.  Boissonade  adonné  en  outre  un  grand  nom- 
bre d'articles  i  la  Biographie  univtrteiU  de» 
frères  Michaud.  Il  a  traduit  du  portuïai»  U  Gou- 
pillon, poème  béroî-comique {Paris, 183!, io-«)' 
Enfin  il  a  lu  à  llDslilut  des  mémoires  intéressanta 
qui  ont  paru  dan»  divers  recueil» ,  et  dont  I  ènu- 
mération  remplirait  plusieurs  de  nos  colone*. 

BOISSr  (Hilaira-fitieone-Ociave  RooiLLi  , 
marquis  Dij,  homme  politique,  sénateur, ancien 
pair  de  France,  née  Paris  le  4  mat»  1198,  a(i- 
parlientè  l'ancienne  maison  de  Rouillé,  origi- 
naire de  Bretagne.  Riche  propriétaire  du  Cher, 
i)  n'était  guère  connu  que  pour  avoir  fait  partie 
d'une  légation  diplomatique  et  du  con»eil  général 
de  son  dèpartemeut,  lorsque,  le  7  novembre 
1839,  une  ordonnance  rojrale  L'appela  i  la  Chant- 
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bFS  im  Pmtt.  Il  s'y  fit  d'abord  rmoÊiqaer  par  m 

genre  ontoire  en  opposition  coDiunte  avec  les 
ooirrsiiatieM  ptrlemsBUim  Atablin  dan»  ta 
bnle  Oumbre.  U  ne  IsitM  «cbepper  auctnie  oc- 
CMÎMi  de  monter  h  It  tribune,  pour  v  aonleatr 
dei  noinkuw  politiquea  qu'il  est  aiMZ  aifflûle  de 


_i  sappresaioD  du 

fUMmanMDt militaireen  AlnèrieflSW,  tanlfll 
MOMilUit  de  prendre  Tis-S-tit  de  I  étranger 


fait  devena  maniuis   et  maître  de  sa  fortune 

rtt  k  mort  de  mn  piK(lgWKil  eut  recours 
ta  pubbcité  de  la  presse,  et  créa  le  Légù 
Imlmr,  joanai  qui  n'e«t  qu'one  euaUnoe  épb^ 
mtnr.  lA  plupart  desei  diàconrs  n'étaient  jamaiE 
qu'incidemment  prancRiote;  c'iuiettt  em  quelque 
■orte  dw  «onrcrtalione  nec  H.  Pasquier ,  qui  ne 
MMàl  de  lui  infliger  U*  pins  amères  admoui- 
tions;  dana  la  aâanw  do  18  juillet  1843,  il  fut 
npoeU  i  l'ordre  JMqu'i  dii  fois. 

liens  le*  denûire*  annin  du  goitremBaïaat  de 
JuUlet,  H.  de  Bmsit  se  ftt  une  sorte  de  popola- 
titt,  «n  dinoD^jant  i  la  tribune  toua  les  scandales 
ptÂitiquet  du  jour;  il  fut  an  de*  trois  pain  qui 
accepMMDt  une  invitatioD  pont  le  banquet  du 
IS*  arrondieientent-  Cepenoanl  *•  candidature 
Miona  aw  ilactiona  ripublicainei  d'avril  18U. 
Ba  IB6I ,  il  a  épMiiè  U  oomteeee  Guiccioli,  rendue 
célèbre  par  la  Uaiaou  tntinM  avec  lord  Biram. 
-      tsle4  D  -    ■■  '- ' 


■019»  D'AKCLÀS  (Jean-Oabnel-Thèo^le. 
oomlesa) ,  iolendantmilitaire  fraoçaie  .ancien  dé- 
puté, nMmbie  du  Corps  tèsislatif,  est  nt  i  Nlmea 
lOard)  k  1  avrU  1783-  Fila  du  célèbre  président 
de  la  Can>eniion ,  il  entra  an  eerTMe  eous  le  con- 


,Hgu«n«a(I4  féTTier  IStMVUBtplusieuracant' 
nagoe*  de  l'Empire  et  fut  nammé  cheralier  de  la 
LMion  d'honneur  le  9  noTembre  1812.  Pendant 
la  Beetauntion ,  il  remplit  les  fonctions  de  sous- 
intendant.  Après  la  rérolution  de  Juillet ,  la  mè- 
noire  de  son  père  lui  raliit  immédictement  le 
titre  d'intendant  (31  décembre  1830).  II  obtint  la 
ratiix  de  oomroande«r(31  déoembre  183t).  En- 
voyé i  la  Chambre  des  Députée  ptf  le  collège 
électoral  de  Toumon  t&rdécbe) ,  il  tiègea  parmi 
las  oonaerralMiTS,  et,  materé  toutea  les  attaç[u*B 
de  l'oppasition  contre  les  députés  foociionnaires, 
il  fu  pIwiBDrs  fait  élu  secrétaire  de  U  Chambre. 
Sou  la  République ,  M.  Bolnr  d' Angles  rentra 
dans  la  tia  prii^.  !«  coup  d'Etat  du  3  décembre 
l'a  rasenè  sur  la  soène  politique.  Candidat  du 
nuTemement  au  électicos  de  lèrrierlSU,  il 
fut  eBToyd  an  Corps  législatif  par  les  électeurs 
de  la  circonscription  de  ToumuL.  Il  a  été  rtélu 
«0  1867. 


litténteur  français,  est  né 
oaniire  11S6.  Ayant  perdu  la  plus  grande  partie  de 
aa  Ibrtaiie  t  la  obute  de  l'Empire .  il  vint  i  Paris 
solUoiier  un  «mpld  dam  l'administration .  Ses 
démarches  n'amenèrenl  pas  le  résultat  qu'il  espé- 
rait; ce  lut  alors  qu'il  aongea  é  tirer  parti  de  sa 
plume.  La  liltàrBtnre  cBlfaoTiqtie  lui  est  rederable 
d'un  grand  nombre  de  petits  linei  qui  la  plupart 
ont  «u  de  &éq«ente*  réimpressions,  comme: 
rréttrmUf  amtn  eimçréiuliié  (1816,  S  *ol.; 
if  édil.,  1U3):  le  DcKtntr  de  viUagt  (18S<, 
iB4:VédJt.,  IBM),  irà  sonteiposèea  leimés- 
■•entnres  d'un  prétendu  phikeopbe;  h  Sa»  Cwé 
(UtT;»èdit.,  1Ul),i4Ki]uaiiUDb)eciioiwpn- 


k—  BOOT 

pnlnirflB  couIr  la  religion,  et  qm  a  nstperti  le 
prix  au  conconn  pourlapropsgBtjan  des  bons' 
lîrrBi;  le  0enp«y(Mi  (ISM;  fédit.,  t85l),rMt 
d'noe  cooTcniaii;  Jae^iMi  ilslorate  (1831, 
3  *Dl.)  ;  elo. 

Les  autres  irai  an  de  cet  auteur  sont ,  parmi 
ses  ouvrages  de  religion  :  de  la  Mtiigùm  eatimli- 
?iie(ieil ,  ÎD-8) .  coosidérée  comme  indispensable 
•n  bonheur  des  peuples  ;  JMdrtaliwti  Telimewnf 
(1831) ,  U  Craite  àe  rmteuîl  (l«n) ,  inspiré  par 
le  reBT«t  de  la  mort  de  son  flls  unique  ;  «se  Cô»- 
t«r*imi  (I8M.  in-8).  réfutation  du  prcMerian- 
tiime;  Ut  MorU  ééifaMtt  (isn)  et  Ut  MofU 
AmMtet  dw  tnpiei  let  plus  oél&Te$  (181T); 
la  SM'rdei  tiiUejrsotiat  (1819, 2  vol.).  Wlnnyii 
dliiatotre  SUT  tes  prineipauipaiBlsdetadectniie 
cbrétimiM  ;  le  CadleM  ée  Maifertmâ  (1S19) , 
jro«K!Hetmon)ldt{181«.3*ol.);  Lettres  de  llo- 
cheville  nir  fei^t  du  ssjde  (  1 831) ,  etc.  A  l'usage 


!ueret  efurinet  ie  Watm  Sani  (18W,  6 TOl. 
.,._,_,.  i,_.^   — '  retr«id»és 
cathcAiqse 


j;)«t.d.._. 
mfnmçaùi 


passa  geacontrairs  à  la  leligi 
ou  relatifs  aux  amours  des  personnai 
ioU*{l6iiy.  Mémorial  dt  h  tévolm  ,  . 
(1818);  HiMUrin  de  Pmnee  (1834K  l«t  Hoi 
e^libnt  de  la  fronce  (1851)'  M.  Boiild  avait  or- 
gaiDié  par  actions  une  Société  btbliagraphiqiie, 
qui  n'a  pu  vivre,  et  qui  a  produit  nue  petite 
milialMipte  de  la  jnneat  ;  il  a  également  fondé, 
avec  l'abbé  Glaire,  nn  recueil  périodique  lialiltilé: 
le  Jownwl  de(  penowiei  piniio. 

BORAM  (Pierre),  botaniste  et  tecta»dDBiate 
français,  né,  A  Htcon,  le  37  avril  UeV,  et  fib  de 
l'avocat  Claude  Boitard .  antenr  du  l^feWoére  de 
jwrimmdeiice,  étudia  d'abord  en  «maieark  dea- 
siD,  la  peinture  et  la  gravure.  11  écrivit,  vers 
1S06,  pour  Mme  Josèphot,  parente  de  Casinnc 
Pérkr.  dee  ïpiiresstM- la  boMNiçM, et prépKra . 
dans  rinlérCt  de  l'instruction  de  ses  enbnts,  tm 


ioors,  il  partagea  volontairement,  au  retour  des 
Bourbons, pendant jn^d'un mois, laeapttvité  de 
son  père.  Il  allait  partir,  en  18W.  oumne  colo- 
nel dans  un  régiment  îtt  gardes  do  roi  d'Haïti , 
lanquelansuvoUe  delà  mort  de  ce  damier  le  re- 
tint i  Paris.  11  se  tourna  alors  vem  les  tnranx 
McbRolopqnes .  l'hiMeire  oatusalle  et  l'wroao- 
mie.  11  «st  membre  titolairt  on  norrespnndânt  de 
plusieurs  Académas  et  Socièlés  de  Fmaoe  et  de 
fètr 


nger  amqeella  il  a 
décoré  en  mai  1  BU. 

H.  Pierre  Boitard  débuta  dans  le  JmnMl  «ter 
MmU  par  des  anictee  sur  ks  heaui'Srts  d  des 
leuiUetmiB  dramatiquea.  Sa  soûla  de  natan- 
listeet  EonUlenidedeasmalear.  trsavèreat  en- 
suite leur  nplicstion  dans  l'fMvdefNidie  der 
da«»es,  pnMiéepar  Audot.  et  pins  urd  dmula 
coUectirai  des  liMiirii-BorM ,  dont  U  eutpriaii- 
tivemeitf  la  dinotin ,  et  i  laquelle  U  a  donné  Ml 
grand  nambK  de  MiêmA»  M  de  IVodl^,  sens 
divers  pseudonymes ,  mais  surtotB  sens  celm'  de 
rA-ordt.Cea  traités,  dont  plusieurs  sent  totale- 
ment étrangers  aui  travautordinairesderaUeiir, 
MBaotéLavéB,del8U&lBW'.i(iM^naimtanie, 
et  ferment  la  meillevre  partie  de  la  BCOec^Mn. 
U.  Boitard  a  créé  suaaesMvemeni  le  JMnMl  des 
jorimt  et  le  Awital  de  Fion.  tttaioa  peu  atotèe 
amcd'autmE,  puis  dirigé,  de  1S16a  1IS8,  l'in- 

nirr  'riumMii  iiiissiiiirr "^  "   ■'-■■"° 

A  lB4t ,  la  flemif  pntfretwém  d'apncMlnm.  de 
janâimagt,  tf'Aawsewe  rtwnle  ««  Mmtthqmt. 

On  a  -encore  de  lui  :  (o  Mtmri^nt  des  doMt 
(leil.  3v«l.  iOnlB):Ia«olDMONeetI'Mertierd«t 
dmoûrilsf  (ISU  Bt  18a&,  in-*);  le  CcMwt  d'Mf- 


,  !  Tol.  in-18);  l'BittOKU 

t  tk  proie  d Europe  (1824, 

in-t)  ;  h«Pip«cnu  de  «oii>r«  «I  de  eotoniMer  (  1834 , 
îii-8):  Oaiitù  jrittoruque  d'hittoirt  nalurclle 
ÇPUiU,  iSi7,ai-V):UJardindttplaiaa,  (1841, 

E.  ia-Si,  on  mœurs  et  portraiu  des  mtmininroB 
lalEaunne  «I  du  llu«±um ,  ftvec  une  fMro- 
àmHm  de  M.  Julea  Jtniu  et  330  dauini  -,  Euai 
mm  ta  coaijMMition  it  VoniemeM  du  jatdint^ 
(éédité  MUia  la  titre  de  VArt  de  coranMer  «t  d^- 
aoTM-  Iw  jordîM  (1813  et  1B34,  ia-8  obloogs); 
I«  Jardâmer  àttfmiirt*,  àtt  apparWmmU  «1  d«« 
p(tili}ordnU(lB13,iii-8);  lei  iruirumml*  oro- 
Jomt  tl  IwrtMolw  (1833,  in-S);  le  Cwide  du 
mwVMr(t833,  15  vol.iD-16);  Inmiotredû  jor- 
dnûrM  4t  fagnmtme  {183&  i  1833,  6  vol.  in-lg)  ; 
^WMiin!  papulairede  la  Fronce  (1848,  ia-lfi); 
Aottf  dêtprairiei  notureUei  el  orltÂcûJIu ,  «t 
nnJM  de  la  etilWre  du  nulrier  el  dei  ven  d  toie 
usai  «t  1S2B;  in-e):  let  FiBOI-(iz  inTomtntt  de 
Pierrot  It  neialùte  (1853,  in-18);  TraUé  de  to 
CMllMTe  d«  peur*  et  arbulei  d'o^AluM  (185â, 
in-9,  alfi. 

■ORBL  ÇLionird  Boitkl,  dit  Léon),  littérateur 
«t  idituir  traoMÛ,  tet  né  i  Hi*e-de-GiBr,  le  fi  oo~ 
tobMlSOS.  AiiTiiftToir  lait  jouer,  ealSlT  el  1838, 
d«s  Tiuderilles  et  des  metodramei  sur  ud  dei 
thittre*  de  Lvon,  U  prit,  en  1833 ,  U  direction  de 
l'inpnmarH  de  wn  père  st  eut  donnor  un  oertftin 
oubet  i'tiigtae»  aui  produciiou  aoniei  de  ms 
pr«— ej.  Il  édita  et  dirie««  U»  ouvrages  suivants  : 
£901  «H  de  Fomniiret  (1613,  in-8),  esquisses  pit- 
hmquea:  la  Betwe  du  lyowuM  (1835),  recueil 
ZMoinel  gui  a  jaMè  aui  mains  de  H.  Viugirinier, 
al  dans  lequol  il  a  âarït  un  grand  nombre  d'orti- 
Blaa:  Lutm  anoim  el  madenu  11838-1843 .  !  vol. 
in4  îUiwtrËi)  ;  lUiwm  du  Lyoïmoù  11843-1844, 
3t  Tok.  in-B  illustrte)  -  les  OEuvr^t  de  Louûe  Lobé 
(1B4&},  etc.  On  lui  doit  aussi  deux  >alumes  de 
van  :  ManteouM  (1830) et  FttnUeinorUt  (1836; 
fMit.  angmanl^.  ]8t2).  -  H.  Lion  Beitel  est 
nurt  i  liigas,  ie  3  atiOt  ISÔL 

■OSER  (Wenceslas),  naturaliste  allemand,  ni 
1  Prague, en  ITin,  fut  envoya,  an  1831,  dîna  la 
mer  &a  lodai  snc  Hilienberg  potir  recueillir  des 
cbjata  dliialaire  naturalla.  Apris  awair  exploré 
hMHa  tea  U»  de  l'Afrique,  il  vint  s'éublir  i 
HauTiee  et  y  enaeiffna  la  Wanique.  Il  est  vn  dea 
bodstenia  de  la  Sociélé  d'biitoire  naturelle  at 
urreqMUHlaot  da  plusiaui*  Académisa  d'Europe. 
On  Ini  doit  le  traité  le  plus  complet  qui  existe  sur 
)■  flore  de  VU»  Hau^M  sous  le  titra  :  iTortiu 
~  «(llannce.ISrr.in-e). 

,  poêla  dramatique 
.  e,  en  1834.  débuta, 
•n  1B4T,  par  un  volume  de  len  :  la  Leçon  de  la 
w«_(tlia  LeMcn  ef  lile).  Depuis,  il  adonné  au 
théBn  plnaimTa  drames  que  l'on  dit  bien  con- 
Mmila  at  bisn  dialoguéa  :  Cala[/noi ,  épisode  de 
la  Intla  dea  laoea  eaMnola  et  maureaque,  joué 
SMC  auaeia  «n  Amérique,  en  1848,  et  reprie 
raonée  fnÎTanle  en  Angleterre  ;  Ame  Jtoleyn;  Je* 
Wwyatito  (ihe  BettDthal):  Uoimt  de  GunnoM. 
fi  .  ..-^.  .„-j  _-,  comédie  :  le  Vonde  n'art  çue 
irorld  a  mask).  Il  a  récemment 


a  écrit  ai 


tJPMBBKB  (Baarr  SunT-Jomt,  5*  vicomlel, 
pair  d'Auteterro,  né  an  IBie.  descend  du  ai- 
mm  miobn  deU inM  Anne  ilatré.  an  ni3,i 
b  Miria  bMditaiia.  Csimu  d'abord  sous  le  nom 
dateiiA-John,  U  le  quitta  an  ISâl  lorsqu'il  prit 


b  plaoe  de  son  pire  k  la  Chambre  dea  Lords,  n 
appartient  au  parti  libéral.. Son  béritier  présomp- 
tif est.  jusqui  présent,  son  onde  Ferdinand 
SuHT-Joan,  né  en  IBM. 

BOUKTIHEANO  (Démiire),  poite  valaque,  né 
i  BoliDtina,prèsBncbarett,  en  ISIG,  d'une la- 
mille  de  petili  boyards,  ftt  ses  éludes  ao  ci^ége 
nationsl  de  Sainl-Sava,  et  lut  attaché  ensuite  A 
un  ministère.  Diverses  poésies,  répandues  dans 
le  public  psr  les  jounuui,  eyant  attiré  sur  lui 
l'alteiUien ,  H.  SLefac  Goleico  el  queloues  autres 
boyards  psiriotes  se  réunirent  pour  lui  fournir 
les  moyens  d'aller  complâler  ses  éludes  k  Paris 
(1841).  Les  éTénements  poliliques  de  l'année  suî- 
Tante  le  lappelèreat  i  Bucbareai ,  où  il  se  montra 
un  des  plus  zèles  délenseuTS  de  la  oauae  na- 
lionsle  et  rédi^,  pendant  plusieurs  moia,  le 
Peuple  louveraiB.  Compris,  après  le  rétablisse- 
ment de  l'ordre  légal,  dans  le  firman  de  pro~ 
acription,  il  se  rérugia  en  France  avec  MH.  Go- 
lesco ,  Rosaltî ,  eb:.,  et  passa  plus  lard  en  Turquie 
où  il  réside  encore.  En  \8iii ,  le  prinoe  Grégoire 
Ghika  lui  ât  aSrir  une  chaire  de  liltéralura  rou- 
maine à  Jaasi ,  mab  la  Porte  refusa  da  le  laissai 
rentrer  même  en  Ifoldavie. 

En  185! ,  une  souscription  fut  ouverts  dans 
Dette  province  pour  imprimer  le  recueil  de  sas 
œuvres.  Cette  publication  que  le  poète  sur- 
veilla, malgré  son  absenoe  par  l'entremise  de 
V.  Georges  Sion ,  son  ami,  parut  sous  le  titre  de 
Chanlf  elpIatBlsifCanticesiplangeri).  PromptS' 
tement  épuisée ,  elle  a  reparu ,  nn  185£> ,  aous  le 
simple  titre  de  PoMei;  quelques  tfagmants  en  ont 
été  donnés,  avec  traduction  anglaise ,  dans  l'An- 
fholo0>e  roMwn'ite  (Hoiman  anthologf) ,  publiée  i 
Hertlord,  en  I8&6.  H,  Bolintineano  a  inséré,  en 
outre ,  un  ^rand  nombre  d'artioles  dans  la  Ro»- 
mofite  UtUraire  d'AleoMndri,  notammment  un 
poème  philosophique  intitulé  :  jroooïi ,  qui  a  en 
un  grand  retentissement  en  Moldavie.  Il  a  ausai 
iaitpublieriParis,  en  1S&4,  parlasse' 


BOLUAC  (César),  pnéte  efFubUoiamonmain, 
né,  en  1813,  a  Bucbarest,  fll  ses  éludes  an  collège 
Sainl-Seva,  el  à  dit-sept  ans  eoira,  comme  cadet, 
dans  la  milice  qu'il  quitiabienidt  pour  les  lettres, 
sous  rionuanoa  de  l'eiempU  et  des  succès  du 
poète  Béliada.  Né  dans  la  olaase  privilégiés,  il  se 
Bt  le  peile  despanans  al  dea  serfs  appelés  Tsigaoea. 
Ses  pramiars  tet*  furent  insérés,  dés  1833,  dans 
les  journaux  valaquea.  tl  a  suootasivemeni  donné 
à  Bucbarest  :  Opàrile  lui  Céaar  Botliae  (CEutt» 
de  César' BoUiac  ;  1S35),  edea ,  aatires  et  légendes 
populaires  dont  quelques-unes  ont  été  traduites 
en  français  dansia  Aontonie  da  U.  Vaillani;  Jfo- 
H7da(l836),  le  premier  drame  écrit  et  joué  en 
langue  roumaiiie;  Medilatii  {lIèditatioiis,lB43), 
poésies  sociales;  Posrii  nuoi  <  Poésies  nouvelles; 
1B4T).  Le  raeuail  des  JValionale,  chants  patriati- 

Ïies  roumains,  suivis  d'un  poëme  bistorjque  sur 
oaMUlodor  (Vladim  iresco) .  l'an  des  héros  da  ^ 
révolution  de  1831,  parut  à  Pans  en  18i2. 

Entraîné  dans  la  vie  politique  par  l'anuiur  ite 
U  liberté,  M.  César  Bolfiac  prit  part. en  1836,  au 
mouvonent  national  contre  la  Runie.  Ce  fut  lui 

Ïii  s*  chanaa  de  porter  l  l'Assemblée  générale 
protaataUon  du  colonel  Campinisno,  chef  du 
mouaemant.  Il  fonda,  en  1B37 ,  >e  Curùwul  (  la 
Curieux  ),  petite  revue  littéraire  hoalile  au  parti 
nuM  et  que  les  boyards  phenariotes  Hrent  sus- 
pendre, après  quatre  numéros.  11  publia  slow 
quelqiMS  utiraa  politiques,  qui  le  firent  jeter  plu- 
sieurs fois  en  prison  (1B38).  Arrélè  de  nouveaa 
en  1840,  aprèala  teniatire d'insurreclion contff 


.,„oglc 
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le  protectorat  russe ,  il  fnt,  apris  neuf  moii  de 
déi-mtioD,  eiili  pour  quelque  temps  i  PoyaoB- 
Uurului,  monastère  russe  sur  la  frontière  mol- 
dave. Uèlé  i  toutes  les  coQspiratioiu  rérolution- 
naires,  il  consacra  sa  plume  et  sa  fortune  aa 
mouvement  de  1S48,  et  fut  l'un  des  membres  du 
Comité  national  qui  l'orKanis*.  ÀprJs  la  chute  ds 
Bibesco  (juin  1848),  iloeviot  tour  i  tourcomifc 
'  (prHel-maire)  de  Bucbarest,  l'un  des  quatre  ae- 
crétaires  du  gouvernement  provisoire ,  président 
du  club  roumain ,  et  l'un  des  rédacteurs  du  Fo- 

Îolo  ioverano.  Il  Et ,  en  outre ,  partie  de  la 
ommission  de  rinstruclion  publique  et  de  la 
Commission  pour  raffraDchissement  des  Tsiga- 
nes. Envoyé  en  septembre,  au  camp  de  Fuad-Ef- 
fendi  pour  protaslsr  contre  le  rétablissement  du 
règlement  organique ,  il  fut  arrêté  avec  *«s  com- 
pagnons, et  conduit  par  le  Danube  à  Orsowa; 
mais  il  parviot  i  s'échapper  et  passa  en  Transyl- 
vanie, où  il  essaya  ds  réconcilier  les  Hoomains 
et  les  Hongrois ,  en  fondant  VExpatriatut  {  l'Ei- 
natrié  ).  Il  conseilla  au  général  Bem  de  passer  en 
Valachie  pour  en  cbesser  les  Russes.  Après  un 
an  de  séjour  en  Transylvanie,  il  se  rendit  à 
Constantinople ,  et  de  là  i  Paris  (1850),  où  il 
travaille  à  un  grand  oavrsge  numismatique, 
archéologique  et  historious  sur  son  pays.  Il  a 
commencé,  en  1866,  la  publicalioa  d'une  série  de 
Mémoitet  lur  la  Boutnnnie  (in-8). 

U.  Césai  Bolliac  est  resté,  comme  poSte, 
fidèle  1  l'école  d'Héliade.  Malgré  lea  eii^ératicns 
romantiques  où  il  tombe  parfois ,  on  lai  reconnaît 

j-    i,n[  — .: —     Aan*     L'iuld     Ha    Ia  vîiniAiTP  riAriA  tA 


BOLTON  (  William -Henry  ORDB-PowtETT, 
3*  baron  ) ,  pair  d'Angleterre,  né  en  ISIS  i  Lon- 
dres, descend  d'une  famille  élevée,  en  119T,  i  la 


K 


:  héréditaire.  D'abord  ci 
t,  il  le  quitta 
oncle  ala  Chambre  des  Lords.'De  s< 


D  1850  lorsqu'il  prit  la  plao 


.-o c  une  Bile  du  colonel  Crawfurd  (1844), 

il  a  cinq  enfants  dont  l'alné,  WiUtam-Thomta 
PowLETT,  est  né  en  1845  à  Bolton-HalL 

B0MBE1XES(  Charles-René,  comte  DE  ),chef 
actuel  d'une  des  gracdes  familles  d'Autriche,  né 
à  Paris,  le  6  novembre  1785, est  Gis  d'un  général 
de  ce  nom ,  qui  fut  plus  tard  évèque  d'Amiem.  11 
eierça  une  grande  influence  sur  l'esprit  de  Harïe- 
Louise  auprès  de  laquelle  11  remplit,  dans  sa  pe- 
tite cour  de  Parme,  les  fondions  de  conseiller 
Erivé  et  de  maître  des  cérémonies.  Il  a  publié  A 
1  louange  de  celte  princesse  l'ouTraçe  intitulé'. 
Jfoniiineiiti  t  manifcenxt  di  Jfarta-tutjjio  (Pa- 
ris,  1 845  .  in-folio  ).  Son  aia,  Louis,  né  en  1817 , 
est  chambellan  de  l'empereur  d'AutrJcbe  et  lieu- 
tenant-colonel. 

BOHFDI  (  Joseph- Joachim,  comte  de),  homme 
politique  portugais,  né  K  Péniche,  dans  l'Estra- 
madure,  le  5  mars  1790,  était  étudiant  i  l'uni- 
versité de  Colmbre,  lorsqu'eu  ISOT  une  armée 
française  envahit  le  Portugal.  II  se  fit  soldat  et 
parvint  rapidement  au  grade  d'ofQcier.  Cotonel 
d'un  régiment  en  1818,  il  embrassa  la  cause  da 
doua  Maria  contre  don  Miguel,  et  souleva  l'Ile 
de  Madère;  il  fut  vaincu  par  dea  forces  supé- 
rieures- Sli  ana  après,  il   prit  de  '- 


la  révolution  de  septembre ,  qui  fit  passer  le  pou- 
Toir  aux  mains  du  parti  libéral.  Quelques  mois 
après,  les  chefs  de  la  droite  donnèrent  à  Barca  le 
signal  de  la  contre- révolution  (  12  juillet  1B3T). 
M.  de  BomGn  marcha ,  avec  Sa  da  Bandeira  (soy. 
Mnom),  contre  les  tasurgés  at  les  rerouUTersle 
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nord.  Après  la  fictoire  décisive  de  Baivaet,  il 
fut  nommé  ministre  de  U  guerre  et  de  la  marine 
dans  le  cabinet  dont  Sa  da  Bandeira  eut  la  pré- 
sidence. Attaqué  à  ta  fois  par  les  royalistes  con- 
servateurs et  par  les  radicaui,  le  ministère  sep- 
lembriste  succomba.  H.  de  BomBm  devint  un  des 
chefs  de  l'apposition  parlementaire.  Mais  bientM 
toute  résistance  légale  devint  impossible,  et ,  pour 
renverser  la  dictature  de  Costa-Cabral,  les  libâvnz 
furent  réduits  à  recommencer  la  guerre  civile. 
M.  de  Bomfim  souleva  les  villes  de  Portalégre,  de 
Torres-Vedras  et  d'Almeîda;  mais  bient&t  il  tut 
contraint  de  se  réfugier  en  Espagne.  Il  revint,  en 
1B4G,  pour  prendre  part  au  pronunciamento  de 
mai.  La  ministère  Palmella  lui  donna  le  corn- 
mandement  d'une  division;  mais,  leioetobre, 
Saldanba  le  fit  arrêter.  Remis  en  liberté  au  bout 
de  quelques  jours ,  il  battit  en  novembre  l'armée 
du  gouvernement  près  de  Barcellos,  fut  vaincu  A 
son  tour  à  Torres-Vedras  le  38  décembre,  et 
tomba  au  pouvoir  de  Saldanba,  qui  le  fit  passer 
devant  un  conseil  de  guerre.  1!  fut  condamné  k 
la  déportation  et  envoyé  en  Afrique.  Au  mois  de 
mal  1847,  l'amnistie  lui  permit  de  rentrer  1 
Lisbonne.  A  la  fin  de  1848.  il  s'associa  un  mo- 
ment aux  manifestations  insurrectionnelles  du 
parti  radical;  mais,  depuis  lors,  il  est  reslA  en 
dehors  des  agitations  politiques. 

BOHUAST  (  Amédée-AIeundre-Hippolyte), 
ingénieur  français,  ancien  député,  né  en  1807, 
entra  à  l'Ecole  polytechnique  en  1825,  d'où  il 
ussB,  en  1817,  i  l'Ëcole  des  ponts  et  chaussées, 
bans  les  dernières  années  du  régne  de  Louis- 
Philippe,  il  a  été  député  duNordnour  l'arron- 
dissement de  Douai,  ingénieur  en  cbet  et  inspec- 
teur de  l'Ëcole  des  ponts  et  chaussées ,  il  appar- 
tenait au  groupe  des  fonctionnaires  publics  qui , 
dans  la  Cnambre,  appuyaient  de  leura  votes  le 
ministère  Guîiot.  Depuis  la  révolution  de  Février, 
il  n'a  point  reparu  dans  les  assemblées  politiques.  Il 
a  été  nommé ,  en  1 B50 ,  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, puis  inspecteur  général  de  deuxième  clBs»e, 
et  directeur  des  études  i  l'Ëcole  polytechnique. 

BOK  DE  LIGinH  (  Henri-Antoine .  baron  ) ,  gé- 
néral français,  est  né,  le  14  février  177T,  i  Rodbe- 
corbon  (Indre-et-Loire).  Elève  de  l'École  militaire 
deChStons  (an  m) ,  il  en  sortit,  l'année  suivante, 
en  qualiléde  lieutenant  au  3"  régiment  d'artillerie 
i  cbeval.  De  l'an  iv  à  l'an  iiti ,  il  servit  avec  Ift 
plus  grande  distinction  aux  armées  de  Sambre-et- 
Meuse ,  du  Rhin ,  du  Danube  et  des  cèles  de  l'O- 
céan, et  se  signala,  comme  capitaine  d'une  com- 
pagnie d'ouvriers ,  puis  comme  aide  de  camp  du 
général  La  Riboisière,  aux  batailles  de  Wurz- 
bourg,  de  Neuivied  et  de  Hohenlinden.  Soua 
l'Empire,  it  fut  attaché  i  la  grande  armée ,  et 
commanda  un  des  corps  de  reserve  spéciaux  i 
Priedland.  Nommé  inspecteur  général  du  train, 
il  passa  en  Espagne  (1807),  se  trouva  à  la  bataille 
d'Ocaiia  et  exerça  ensuite  les  fonctions  de  direc- 
teur général  du  parc  d'artillerie  de  l'année  du 
Midi  avec  le  grade  de  colonel  (13  décembre  1810), 
de  directeur  de  Bayonne  et  de  directeur  général 
des  fonderies.  Rappelé  en  1813  dans  la  parde  im- 
périale, il  combattit  &  Dresde,  à  Leipsick,  a 
Kanau;  sa  brillante  conduite  lui  valut  alors  le 
titre  de  baron  (  16  août  1813  )-  U  prit  également 
part  aux  campa!gne$  de  France  et  de  Belgique. 

Licencié  avec  toute  l'armée,  M.  Bon  de  Lignim 
fut  hientÛt  rappelé  et  jouit  des  faveurs  de  la  Res- 
tauration ,  qui  le  nomma  d'abord  directeur  d'ar- 
tillerie A  Rennes  (IBIe),  puis  colonel  d'un  régi- 
ment de  la  garde  royale  avec  rang  de  maréchal 
de  camp-  (15janvier  1823).  Après  la  révolution 
de  Juillet,  il.commaada  l'Ëcole  de  U  Fère  (1830) 


BONÀ  -S 

it  entra  attComitt  lupiriear  d'artillerie  (1836). 
Admis,  dcpublS39,  dins  le  cidre  de  réserve,  il 
a  èlé  reteft  de  la  relraile  où  l'afait  fait  passer  le 
décret  d'avril  ISU,  par  la  décret  de  18bl.  — 
M.  BoadeLignim  est  mort  eu  1850. 

BOITALD  (  Louis- Jaequei-Uaurice  db  ) ,  prélat 
français,  cardiual  et  archevique  de  Lyou,  séna- 
tmir.  né  k  Hilhau  (Areyron),  le  30  octobre  1787, 
est  le  quatrième  fils  du  vicomte  de  Boaald ,  l'au- 
teôr  de  la  LégitUaion  prinu'ii've.  Deiiiné,  comme 
cadet  de  buDLlle,  i  la  carrière  ecclésiastique.  -' 


aèmîiuirc  de  Saiut-Sulpice ,  où  il  .  . 
quer  parsonatdeurau  travail  et  sa  piété  fervente. 
Son  admission  dau*  les  ordres  date  de  ISU. 
Après  aToir  été  clerc  de  la  chapelle  impériale, 
•mai  que  H.  de  Ouélen,  il  deriul,  à  la  rentrée 
des  BÔurttOQS,  secrétaire  de  H.  de  Preuigny, 
aTcberèque  de  BesaDjon ,  chargé  auprès  du  pape 
4a  b&ter  la  conclusion  du  concordat.  La  misaiou 
de  c«  prélat  étant  demeurée  sans  effet,  l'abbé 
de  Bonald  reviot  en  France  :  il  avait  établi  i 
Borne (  dès  son  arrivée,  uu  couveat  de  dames 
bvnçaises  qui  coDttnua  de  subsister. 

Soutenu  fii  le  crédit  dont  sa  famille  Jouissait 
auprèiduroi,  ilfulbieatfitleprèdicateurèlamode 
du  faubourg  Saiat-GermaiD.  En  1817,  i  trente 
aiia,  il  rejut  de  l'évéque  de  Chartres  les  titres  de 
çand-Ticaire  et  d'archidiacre i  en  1819,  Uod- 
■ieur  (  depuis  Charles  X  ]  le  choisît  pour  au- 
mOnier,  at,  le  37  avril  léu,  on  lui  donna  l'è- 
vfahé  du   Poy   nouvellement   restauré.    '  Trop 

S  une  pour  être  tolérant  >,   euivant  le  mot  de 
.  de  Frajssinous ,  le  nouveau  prélat  se  montra 
fort  atTère  et  UD(a  beaucoup  d'itilerdits  dont  le 


rAt  du  lamaui  procès  intenté  au  Coiuiituiionnel 
et  «1  Covrritt'FraHfaù.  signalé  le  clergé  comme 
bostile  aui  libertés  galUcanes,  il  adressa  au  roi 
una  Leîirt  de  protestation  dans  laquelle  il  se  pro- 
nonça bautepienl contre  les  libert&que Charles  Z 
Tenait  de  rendre  à  la  presse.  En  1818,  au  sujet 
des  ordonnances  relatives  i  linslruclion  pri- 
maire, il  publia  nn  Mandemtttt  dont  la  cour  se 
montra  très -mécontente  et  pour  lequel,  lans 
l'raipMilion  tormeUe  deU.de  Chaatelauze,  ilau- 
rait  été  poursuivi. 

Au  retour  d'un  voyage  i  Rome,  H.  de  Bonald 
fat  nommé  aichevSque  de  Lyon  et  primat  des 
Gwiles  (  4  décembre  1839  ) ,  en  remplacement  du 
evdinU  Fesch  qui  venait  de  mourir.  Il  avait,  ta 
même  année,  refusé  l'archevêché  d'Aucb,  et  celui 
de  Paria,  qui,  par  un  perpétuel  contact  avec  le  pou- 
voir de  Juillet ,  aurait  trop  froissé  ses  opinions  lé- 
gitimistes. Créé  cardinal  le  1"  mars  1841 .  il  alla 
receroir  le  chapeau  des  mains  de  Grégoire  XVI 
dans  l'été  de  1843.  Ursqne  le  clergé  entra  en 
lutte  centre  le*  doctrines  de  l'Université,  nou- 
seulement  U.  de  Bonald  fut  un  des  premiers  k  les 
attaquer,  mai*  il  laissa  publier  sous  sei  yeux,  à 
Lyon ,  le  violent  pamphlet  qui  parut  sous  le  nom 
du  chanoine  Deigareta  (1843).  Puis,  i  propos 
d'un  nouTaau  tirage  du  Ifanuel  du  droit  eccJ^- 
(ÛMligtM  de  K.  Dupin,  il  lança  contre  cet  ou- 
Trage  une  condamnation  longuement  motivée , 
qni  donna  lieu  à  la  plus  vive  polémique  dans  U 
presse.  H.  Dupin  porta  plainte  devant  le  conseil 
d'Etat ,  qui ,  sur  le  rapport  de  H.  Vivien ,  déclara 
qu'il  j  avait  otnu.  Endn.  eu  1847  ,  le  projet  de 
loi  de  U.  Villemaiu  sur  l'instruction  secondaire 
trouva  dans  l'arcbevéque  de  Lyon  uu  adversaire 
ardent  «t  opiniAtre  ;  sa  Lttîre  paiioraU  i.  ce  su- 
jet fut  vivement  discatés  i  la  tribune  el  f&iUit 
rallumer  la  guerre. 
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Après  la  révolulion  de  Février,  H.  de  Bonald 

frescrivit  A  son  clergé  de  ■  donner  aux  fidèles 
exemple  de  l'obéissance  et  Je  la  Eoumission 
i  la  Hépubliqne  ,  >  et ,  ae  prêtant  de  bonne 
KrSceau  désir  des  nouveaux  magistrats,  il  or- 
donna un  service  solennel  pour  s  les  citoyens 
tombés  glorieusement  à  Pans  en  défendant  tes 
principes  ds  la  liberté  religieuse  et  civile. s  A  la 
suite  au  coup  d'£tat  du  %  décembre  IS&I ,  il  est 
entré  au  Sénat,  A  raison  de  son  titre  de  cardinal. 
Il  3  été  créé  comtnandeur  de  la  Légion  d'bon- 
naur  depuis  le  19  septembre  IS5I. 

BONALO  (Victor  DB  ) ,  frère  du  précédent ,  fut 
emmené  de  bonne  heure  en  émigration  et  fit  aas 
études  au  collège  d'Heidelberg.  Nommé,  en  1814, 
recteur  de  l'Académie  de  Montpellier,  il  fut  dé- 
coré en  1815  et  donna  sa  démission  en  apprenant 
la  chute  de  ta  brancbe  aînée  en  1830.  Il  est  au- 
teur de  deux  ouvrages  où  l'on  retrouve  les  idées 
■■ père  et  qui,  vers  1850,  amenèrent  ui 


entre  lui  et  le  père  Ventura  :  Moiie  et 


l'origine  et  les  révolutions  de  l'u_.  

an  Frais  principtt  vppotit  aux  erreurs  du 
III*  nécle  (1833,  in-fl),  notices  positives  sur  les 
peints  fondamentaux  de  la  philosophie. 

BONAPABTE  IKaison) ,  fkmille  frangaise  d'ori- 
gine italienne,  élevée  i  la  dignité  impériale  le 
IS  mai  1804  et  le2  décembre  1S51.  Et  te  comprend 

la  famille  impériale  de  France  (roy.  France)  et 
ta  brancha  aînée ,  résultant  de  la  fusion  des  deux 
lignes  de  Joseph  et  de  Lucien,  frères  de  Napo- 
léon I".  Celle-ci  se  compose  de  Chartes,  prince 
deCapino,  de  ses  sœurs  el  de  ses  enfants  [voy, 
Camimo],  et  de  ses  frères  Louis-Lucien ,  Pierre  et 
Antoine  (voy.  ci-deasons). 


ue  eu  Au^ivierrv,  jvi  jtuiTivi  loid,  lUi 

Gts  de  Lucien,  frère  de  Napoléon  I**.  Sa 
jeunesse  a  été  moins  agilée  que  celle  de  ses 
frères.  Rentré  en  France  après  la  révolution  de 
février,  il  fut  nommé  représentant  du  peuple  A 
U  Constituante  par  les  habitants  de  la  Corse.  Hais 
aco  élection,  qui  eut  lieu  le  28  novembre  1848, 
fut  annulée  le  9  janvier  1849.  Quelques  mois 
après,  il  fut  un  des  candidats  choisis  par  VUnion 
ileetoraU,tA,  grice  A  la  réaction  qui  suivit  U 
journée  du  13  juin ,  sa  candidature  triompha  dans 
le  département  de  ta  Seine.  A  l'Assemblée  législa- 
tive, il  ne  se  sépara  de  la  droite  que  pour  sou- 
tenir, en  1851,  la  politique  de  l'Styaéa.  Le  coup 
d'Ëtat  du  3  décembre  ne  le  mit  point  d'abord 
en  évidence,  mais  an  rétablissement  de  l'Empire, 
il  fut  nommé  sénateur  (31  décembre  18&2}  et 
reçut  les  titres  de  prince  et  d'alteaae.  11  a  été 
promu  au  grade  d'omcierde  la  Lédon  d'honneur 
a  la  an  de  1«&5. 


1815,  et  frère  du  précédent,  est  le  troisième  fils 
de  Lucien.  En  1833,  il  alla  rejoindre  aux  Etats- 
Unis  son  oncle  Josepb ,  ancien  roi  d'Espagne ,  et 
suivit  en  Colombie  le  général  républicain  Santan- 
der ,  qui  le  nomma  chef  d'escadron.  Peu  de  temps 
après,  il  revinten  Italie,  où  il  vécut  en  mauvaise 
intelligence  avec  le  gouveroemanl  du  pape ,  qui , 
en  1836,  lui  intima  l'ordre  de  quitter  les  Etats 
de  L'BglLse.  Cerné  par  une  troupe  de  sbires ,  il  en 
blessa  deui  el  tua  leur  chef  de  sa  main  :  mais  il 
re;ut  lui-même  deux  blessures  dans  la  lutte 
et  fut  contraint  de  se  rendre.  Après  une  asset 
longue  détention  au  fort  Saint-Ange,  il  partit 
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dM  oOtM  4e  l«  Grès*  et  ds 
Ischonin  ds  Loadre*,  après  a*oir  fiinament  of- 
fert Ml  aerricei  à  U  France  et  au  Tioe-roi  d'B- 
Spts  Uèbéinet-AJi.  Bn  t848,  à  la  nouvrile  da  U 
«olution,  il  Bccourut  i  Pari*,  invctqua  La  sou- 
TraiTde  MO  pire  q^uianit  toujbura  lémai^édes 
opinions  républiumei ,  et  obUntle  grade dectuf 
de  bataillon  i  litre  étranger. 

Envayi  i  t'Assamblâa  caoetiluaiite  parlesélec- 
taon  de  Ix  Corse,  il  y  fit  partis  du  Comité  de  la 
guerre.  11  vota  ordinairemeiit  wec  l'extrême 
gauche  :  aoafte  les  deux  Chambres ,  pour  le  dmit 
an  travail,  pour  l'impSt  progrmaiC,  pour  le  cré- 
dit ronoisr,  pour  U  sopprassion  complète  de 
l'impât  do  sel ,  pour  l'amoisUe  des  transportés  et 
pour  l'easembU  de  la  constitution  républicaïoe. 
ttais  il  repoussa  l'aiDeodemeat  Grévy  (voy.  ce 
nom).  Dans  plotieura  occasions  i(  seporla  garant 
des  saotiments  de  soa  coiuin  Louis-Hapoléoii. 
Après  l'élecCioD  du  lodécsnibre,  il  continua  de  sié- 
ger près  de  la  Moatagne ,  repouma  la  proposiiion 
B^eau  et  dèeapproura  l'eipédilion  de  fiome.  Il 
ne  sa  sépara  dea  démocrates  que  dans  las  ques- 
tions relatives  i.  la  personne  même  du  présiaeat. 
Béélu  dttis  las  deux  dépar  tentant*  de  ta  Cona  et 
de  l'iirdèehe,  il  AUiàrAseembléa  légiBlaUve,  sa 
des  adHraaîres  Ite-plus  tousueui  de  la  rtecliiin. 
Il  repouasa  la  loi  Pariau-Fulooi  sur  rensàgue- 
ment,  et  demanda  la  queatùm  préalable  sar  le 
prgiat  da  loi  prétealè  par  H.  Baroahs  contre  la 
■nffrage  univanel.  Son  ardeur  démooratiaae  aa~ 
dtasoiirant  lai  colères  de  la  droite,  sansdisaipei 
las  défiances  de  la  gauche.  Il  niait  les  projeta-  d* 
coup  d'Ëtal  avec  une  vivacité  assez  peu  pada- 
mentaire.  11  porta  non  moina  d'icdisciplioe  ilaixa 
■a  conduit*  nûlitaira.  Bn  1848  ,  il  mrlit  pour 
l'Algérie  si  assista  aux  premières  opérations  du 
siège  de  Zaatc)ia,j]uiB,  avant  l'assaut,  rentra  eu 
France  sans  permission.  U.  f  Haulpoul,  nriniatrs 
de  la  guerre,  le  destitua,  et  cette  mesure,  qui 
fut  suivie  d'un  duel  antre  IL  P.  Bonaparte  et  un 
jonmalista  de  l'eitréms  droits,  oblint  L'^pioba- 
lion  formelle  de  l'Assemblée. 

Le  coup  d'Slat  du  2  décembre  mit  dans  une 
position  trés-délicateceux  des  membres  de  la  fa- 
mille Bonaparte  i{Ui  s'étalent  prononcés  pour  la 
maintien  de  U  ConstitulîDn.  M.  Pierre  Bonaparte 
rentra  dans  la  vie  privée.  Lors  du  rétablissement 
de  l'Hmpire ,  il  reçut,  comme  sas  frères,  les  ti- 
tras de  prince  et  d'aiiesse  mais  sans  bire  non  plus 
partis  de  La  ^niUa  iDupériale.  U  ne  fréquente  pas 
nasidOment  la  cour  des  Tuileries,  et,  lorsqu'il  ne 
se  livre  pas,  «n  Corsa,  i  m  passion  pour  la 
flhasB»,  il  vit  ratir^  à  Aulaiùl  ^lu  une  maison 


BONAPARTE  (Antoine] ,  frère  des  précédents, 
quatrième  file  de  Lucien,  est  né  le  31  octobre 
1816  et  (ut  élevé  en  Italie  par  son  père.  En  1833, 
il  se  rendit  en  Amérique,  passa  de  Û  dans  les 
Etats  da  l'O^lise,  et  eut,  comme  son  frère  Pierre, 
de  grave*  damilés  avec  la  force  armée  pontiQ- 
cala.  Il  dut  a'èlowner  de  Rome,  où  il  ne  revint 
qu'après  la  révolutiim  da  1848;  mais  il  n'imita 
point  la  oonduita  de  son  frère  aîné,  le  prince  de 
CaDino^voy.  ce  nosi),  et  sa  tinté  l'écart  des  dé- 
mocrates italiauB.  Il  vint  en  France,  en  1849, 
peur  servir  la  cause  de  l'Klfsée.  fut  envoyé  k 
rAssanhlée  législative  par  les  électeurs  modérés 
de  ITonne ,  et  donna  l'appui  de  set  votes  i  la 
coalition  des  anciens  partis  monarchique*.  Depuis 
le  ooap  d'Etat  du  3  décembre ,  il  ne  semble  pas 


S  ~.  BOffH 

avoir  rechmM  le*  honnenre  etn'srt  naa  oRD^rii 

dan*  la  liste  des  princes  ayant  rang  a  la  cour. 


Belgiqne,  à  Hottenlinden,  et  prineipalement  i 
labtfBtUe  des  Arapiles.  en  Etpagaa,  et  iorile 
de  Lutien ,  où  il  soutint.  b^ontuamoDli  le  Aaa 
delà  onalerie  fumci  Après  le  désastre  ds  ^VkMi-- 
loo ,  M.  Booet  commanda  queii^e  tamp*  la. 
13*  division  militaira  (Rennes)  ;  mais  son  dnm»- 
mant  i  la  caosie  impériale  le  ftt  destitnep  et  n 


,  wolsvia  pan 


née  anivaDte,  de  pacifier  la  Vendée , 


de  réserve  depuis  1836,  il  virait  dans  la  rettxita' 
Â  Alangon,  lorsqne  le  décrvt  du  31'  ^éoembre  KSS 
lui  a  conféré  la  dignité  d»  aènateui.  —  Il  art: 
mort  i  Aleneon  è  la  Bu  de  1S67. 

■omtBUK  (trie  Rosalie ,  dit*  Bon) ,  rsaims 
peintia  fransaisa,  nés  &  Bordeaux,  le  22  mai» 
1SZ2,  eut  pour  maître  aon  pèn.  Bcymond  Bon- 
heur, artiste  de  mérite  mon  en  1863.  Ilie  débuta 
au  Salon  de  1841  par  deux  petites  loUea  :  dtam 
Lapinttt  CMêrm  et  OMmions.  Elleadennédepum 
aux  expositions  succeativae,  dHul'tapaoa'de  dix 
ans ,  de*  Àitimtmm  dan*  «w  pdiufo^,  te  Chenri. 
à  vendre,  des  Chaïamm  forMat  de  Pobreuaanr, 
de*  Chevmuc  doite  ttne  praéria,  des  Jatim  <m 
pethirage,  ta  BttiMtHre ,  tm  An» ,  Ut  Ttvk  Waar- 
guetmrtt,  ULahowraq»,  on lyoupeaweheMitiont, 
le  Regoi,  une  ÉhuU  érAolon*,  nna  ifolMreinonH, 
une  Bluda  A  chien  «oHKMt,  ta  Metutiar  lASMi 
nani,  le  Labourage  niventait,  au  LwNSlboarg; 
Kn  1851  et  185! ,  Mlle  Bon  Boabaar ,  preméa  dr 
commandes,  ne  put  rien  envoyer  an  Salons  ""^ 
sa  grande  toila  du  IforeM  otu  chaeaiut  ftit  1» 
principal  succès  de  l'eiptmtfon  de  t8Sa.  A  l'Bk- 
position  universelleda  nIBS,  elb  envoya  nnin»' 
veau  paysage  dé  vastes  dimaBaîons,  IB  Fatmiten. 
en  Auvetgne.  On  loue  surtout  la  termaté  âa 
dessin  et  le  grand  caractère  de  set  paysages.  SkS' 
tableaux,  comme  ceux  de  Paul  Dalaraaba,  amt 
paniculitremenl  recher^é*  par  le*  Aiwinis. 

Depuis  1848,  mie  Rœa  Bonhaor  dinge  l'Ac^ 
gratuits  de  dessin  pour  les  jeufMS  filles,  nie  a 
obtmu  une  I  -  médaille  en  1848  etmie  da  pi«ndfa« 
classem  tSbh.  Bile  s  est  exroée  aussi  àlascviptora, 
et  a  envoyé  plusieurs  feis  an  Salon  d«e  gimqies 
d'animaux  qoi  n'ont  rien  ajouté  i  sa  répuâtioa. 
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cadet  da  la  précécCenta,  ni  é  Bordeaux,  la  4  no- 
vembre 1834,  étudia  sous  son  p^,  vùita  les 
Pyréoèes,  le  Cantal  et  l'Auvergne,  et  i 
au  Salondel845,  par  (esSn/'ana  -'^  — 
Les  années  suivantes  il  exposa  : 
relue  mérv ,  la  Srappe ,  un  If  afin  (f 
DetKxa  de  boit;  les  Ruine»  dApdUm  9 
Homy);  les C'}teideflrai^MH),anmnaéed'jl 
et  les  Sona  da  Puu-Crtou,  acquis  par  rStst; 
le  rieuj!  eWne  et  U  Col  de  Cabrt,  »  fBipositiMi 
universelle  de  18&6  ;  Souoeni*'  de  to  *«»•»•- 
(offtw  (185S) .  etc.  Onluidoit  aussi  qiwlqnasp^ 
traits  dont  les  pins  remarqnéa  ont  été  atim  da 
son  père  et  de  sa  *<Bur  (IMT  et  184B).  Il  «  obWa 
une  3*  médaille  enlSGl  et  une  mention  an  1866> 
BOHUBDR  (Jules-ïsidore),  «ulpteOT  ftanfiis. 
Irère  des  précédente ,  né  i  Bonteanz,  la  M  am.- 
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Il  à  l'éttide  io  U  st»- 

iaoBs.  U  débauaa. 

ap«intr«  M  aonuna  wilp- 

„_  , ._  , j  aujil,   It  Cow^Mt  ifuM 

iMHM  rt  f  w»  fowfi'tr  afrieaiiL.  Bapnis,  U  a 
■butdooili  Ik  pcintan.  Conuo*  «culptear,  il  a 
dmaà  ètfoi*  :  CrvHM  4»  Umnaua,  CaitUitr 
dtam^M  n  tMNMH ,  ZAra  oJMfutf  MT  MU  piw- 
iMra.MudMfsplItre;  Ëhiten  orah ,  étude  en 
cire;  CnnipdiyaMilu  atiMChtMil,  éluilasan 
InM^t  Hirori*  e*  Im  «hnows  d«  Diomiâê, 
gnop*  en  pUtra  adjnii  à  l'EipciitiMi  DnirenaUB 
3b  185&,ùiui<n«  le  Z»fv«t  Ift  Ainiltira  (18&3>, 
imi  ont  m  cauLéa  aa  bmiw  pour  l'But;  un 
juàfmmm  w  UMTS,  yodka  ôéftnàmt  mm  «bv 
(1857)  r  Me 

Bcnrsair*  (Juliette,  •rtiata  ■amatn-,  taxe  des 
piéeéitaita,  uéaàParô,  lel9}<uUat  1830,étadia., 
cmauamtm  Mi«a,iaaab-dircdtioads«mptn, 
ddéboia,  «nlBBt,  pafunaifaWw  waf». Iterié» 
U  Blm*  anaée ,  «Ut  •  flnr*  dapuia  va  SaloBs 
da  U&a  M  Ae  UU ,  aoMla  nom  ia Kdm- Pt]ml . 
3Me  ■■•  DMTalto  Jiahuv  tmrtc  tt  m  TVoi^im» 
^0t(*  qn  &  abUDK  Boa  maatioB  à  rsipasKiou 


le»  ataljera  d«  KM.  Bonce  VanM.  GtuUsa  L»- 
thiAre  at  Dalarocbe,  et  debuU  au  Sa]oa  de  IS33. 
Oo  ■  iu  d«  loi  :  Otim  tt  fanv-5iwe«v  plkinawa 
Vtmtadt  ta  Vawa,  Ciaow,  SoHtwair  d»  pou, 
la  Ca^Uc  dH  fïr;  dm  ritnrtâU  k  rt^amSe, 

-"^    —  -e^ub  M  lE.  Alei.  Dumaa^Iai 

Ha,  l'JMmor  dta  nioMa  for- 

ra  (1133- UM)  ;  la  plupart  da»  suiels  piieédenta 
l'Sipoaitiua  nùranella  de  IS66  ;  Muiat  ujt- 
MT  étt  OnwKt,  Htaat  A  JMâUa  d«  JiMir,  •• 
anlra  aquanOea  (IKT).  elc  11  a.  obtout  une 
traniime  Médaille  en  ]<&&. 

■OBM rEdamcd  Ba)i,  eénénlpraMiea.aat  né 
i  Sta^  tPmdmùs^,  le  3  mars  1793.  Fils  d'un 
liaMtanant  général,  il  entra  au  aarrica  k  \itàaa 
an*  al  fit,  M  LSM,  U  campagne  de  Saxe.  Il  fat 
Ueaaé  et  tait  pnsODiiier  k  In  priu  da  Lobeck.  Il 
pBHB  tra*  aoBèaB  aa  nnmaaa  de  Preulaw, 
nntn duia  l'araiée arecla grade d'ensaisna ,  m 
dlningua  à  la  bataille  de  Lctien  et  dana  la  e»m- 
pasDB  de  Fmica  et  reçut  Is  craii  de  far  de  pre- 
mière «taM*.  Le  rtiablwoemnni  de  U  pait  ralentit 
aon  anscemant.  Il  ne  fut  pronan  au  grkde  de  gê- 
nénd  qu'en  1848.  La  26  mars,  il  reçut  l'ordre  da 
TMaeHhler  à  Hatrerberg  wn  corps  de  tioupea 
dertiniai  k  piDttgH  evatre  lea  Danoia  lea  ducbéa 
de  Slenrig  at  de  Helftain.  Bîenlflt  «pria ,  il  se 
Tndii  k  Raadaboary  et  se  mit  i  b  diapoiitton  dn 
gevraroenaat  prorweire.  Nammé  aujor  général 

S  le  roi  de  Prusse,  il  commanda,  dans  les 
ndc,  lavtea  ka  tfo«pea  praairanea  at  Una 
aux  Qaaoia  on  gnnd  nombre*  de  combats 
menrtrian.  Apre*  l'innistice  de  Kalmoë ,  il  paam 
>OBB  h*  ardiva  du  poimir  eeatral  allemand  et 
reçut  le  titra  da  général  es  chef  des  troupes  de 
VEmpire  dana  le  Stesvig-Holateîn.  Il  priaiila  i 
■*rgiDis«iiaB  de  rarmée  naticoale  des  duchés ,  et 


ml.  Dhis  la  campagne  d 


»  prit  le  CL 

IHB.UaenitK 

WU;  wnquaur  -™  -— .  ^ o-  - 

lot  iMttB  t  Ma  tour  prèa  da  Ffedericia.  Les  né- 
gocMtitDB  entminée*  pv  U  Pruiaa  avec  le  Danc- 
■BVt  mirant  Ou  aux  opératioaa  militaires.  Il  reo- 
in  doue,  en  ISU.daa*  l'armée  prussienne  et  Tnl 
«i^toTitlMiia.  Ait  meia  d'octoba,  U  eomr 
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manda  le  carps  d'armée  réuni  &  Watxiar  sur  les 
frontières  de  U  E«SM.  Vers  la  Bit  de  185)  ,  il  tut 
désigné  pour  lea  tbnelioni  de  général  en  cbef  des 
troupes  fédérales  coocentrées  aoi  eoTtrona  de 
Francfort.  Peu  de  temps  aprèa ,  il  dtrint  miniatre 
da  la  goarra  an  ramplaoement  du  général  Steo- 
kbausan  (IS  janvier  1861)  et  caosam  le  porte- 
feuille jusqu'en  1864. 

Boiim(Fr*dénc-CharlesD83,  frère  Al  précédant, 
né  eu  1798,  a  suivi  la  carnère  administrative. 
Bd  1845,  ik  fat  nommé  préaidant  de  k  pwniau 
deSaie.  UsaranK«a,eDl848,  panai  la»«(«ati- 
tutionnels  modérte  st  combattit  i  U  foi*  las  réae- 
tiennairai  et  le>  démocrates.  Après  Inratraha  du, 
ministère  Auatswald-HanseaHmn  (sept.  1848)  ,'it 
fnt  chargé  du  portehoUle  de*  finanças;  sa  modé- 
ration lui  valut  le*  ajmpathies  de  l'Assamblév 
nationale.  Il  ne  resta  pa»  longtoops  an  ponroii  et 
reprit  sea  (bactions  de  premier  présidant  da  il 
province  de  Saie.  Il  (bt  nommé  membre  d*  la 
premiérBChaBbre,  fl'   ■        ■  - 


de  la  prorinca  da  Passn  .Ua  «lurt^ 
las  dreita  de  la  nationalité  ptriooùse,  refUtade 
mettrei  aièeutian lea  ordres  mmistérielsdii  18 
et  du  37  mai  18S1 ,  sut  le  rétabliasement  da*  étala, 
de  cercles  et  des  étista  pra*incîaui,  et  fut  alO(B  mîv 
en  dùaionibilit^ 

lOlUEAll  (L9ms-Baniaid>,jariieonButta  Pin- 
çais, ancien  minislre,  sénateur ,  né  i  Valena* 
(DrCme)  en  18D4,  était  Ùh  d'un  menuisier  de 
celle  ville.  Après,  avoir  donné  i  Paris  des  répéti- 
tions de  drojt,  il  se  fit  inscrire  au  barreau  «t 
passa  sas  amaens  patiF  la  doeton*  (1830).  Cane 
même  année,  il  fut  décoré  de  Aii&el  peur  avoir 
pris  une  part  active  au  triom^e  da  la  KTolution. 
U  coaooafM  ptasieun  Ibis  pevr  une  ehsin  A  In 
F8c«lté4edroil;maiia;antéclieisé,  materé  les 
êlBdes  séricnscs  qu'il  avait  bites,  il  a*  décida  & 
aafaetarnna  ohirge  d'avocat  au  Gonsaila  dn  rté 
et  à  la  Canr  de  eaaaation  (18n). 

Ttès-versé  dans  la  connaissance  du  droit  n- 
main,  U.  Bonjean,  qui  avait  déjà  donné  nnetn- 
duetiaD  des  /Mtihttst  de  Justimen,  publia  wa 
Tnntd  dn  mIûm  {1841-1844 ,  i  vol.  M-»} ,  aipo- 
sition  bistariqii*  savamment  ordonnée  de  l'orn- 
ntsation  judiciaire  de  U  procédure  civile  ehei  les 
Itomaios.  Il  est  fUcheoi  que  le  Cbttu  dfplems- 
liftie,  autre  ouvrage  de  l'auteur,  et  dont  quelques 
livraisons  ont  paru  en  184& ,  n'ait  pas  été  conti- 
noé  ;  ce  Irarait  pour  leqoat  H.  Bonjean  a  amasaé 
de  nombreni  at  rares  antériaui  devait,  aastirs- 
t-on,  maître  le  sceau  à  ta  répntatiOB  d'habile 
Jurisconsulte. 

La  révolution  de  Février  arraeba  K.  Bonjean  i 
ses  palienlas  recherches.  Il  se  présenta,  comme 
candidat  rénnUoain,  aui  électaurade  U  Drfime 
qui  l'envevèreDt,  i  la  tWa  de  leura  lepréeentsats, 
siéger  à  la  CoDstitnaDta.  Il  se  rangea  biantdt 
dmis  roppoeitien  da  droite,  ntt  lainml*  il  vota 
constameteWt,  et  devint  nn  des  membrea  le*  plus 
ardents  du  Coaiité  de  la  rue  de  Poitiers.  De*  le 
I» niai  1848,  il  desnoa  sa  Bgn*  politique  par  le 
disconr*  qu'il  pronanca  pour  apprier  le  bUosa 
da  l'Assamblée  sur  ks  acte*  et  h  cirenlane  de 
U.  Camot,  ministre  de  t'tnstruetion  pnbliqu*. 

H .  Bonjean  ne  tut  pas  réélw  dans  te  dépaneDent 
delaDrSmeoil  dominMt  l'opiuioa  rétn^liadm; 
il  échona  également  aux  élections  pârtiellas  de 
Paru  en  mars  1850.  A  cette  époque,  'A  s'était 
rapproché  de  l'ClTsée,  et,  dans  an  ranaoiemeni 
mmistérie),  on  bu  conBa ,  pendant  quriqMsJonrs, 
\e  panefeuille  de  l'agricnlture  et  du  eommcrc* 
(9-24  janvier  ISSI).  Lorsqu'en  18U  la  conseil 
d'Ëtal  fut  réorganisé ,  il  tut  désigné  l'un  des  pre- 
nûaia  pour  eu  hire  partît.  <tMlqBa  MBp»  af*ts 
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u  Dominalion ,  il  remplaw  U.  Deluigle  dus  las 
fooctiODS  de  prétideat  de  la  »ectioD  de  l'intérieur. 
Jl  ■  été  èlerè  à  U  diguiM  de  léiikUur  psr  décret 
du  16  UTrier  18S&. 

Outra  les  ourrages  cités,  on  a  de  H.  Bon- 
ieao  nM  E*cyelppéàit  de$  toit,  publiulioB  ia- 
ftcherée  ;5ociaJùme  tt  leni  commun  (184B,in-IS), 
et  quelques  brochures  qui  traitent  de  questions 
MlministratiTM. 

BONIOCB  (Catimir),  littérateur  fraoçais,  est  né 
à  ClermoDt  eu  Argouae  (lieuse) ,  le  1&  mars  1195. 
Soo  père  était  sous-ofEcier  dans  la  gendarmerie. 
Il  fil  an  Ivcée  de  Heims  des  éludes  brillantes, 
entra  à  l'Ecole  normale ,  où  il  se  distingua  sur- 
tout comme  bellènisle,  et  derint  maître  d'études 
au  Ijrciede  Brui^.  Reveau  à  Paris,  il  s'attacha 
&  l'ioatitution  Uuiron ,  et  fut  cbac^  de  suirre 
particulièremeal  les  études  du  jeune  de  Uorny. 

Placé  par  M.  d'Argout  dans  un  des  bureaui  du 
miaiatÈre  des  finances,  U.  Bonjour  cultî<ait  la 
poésie  par  délassement.  Il  fil  jouer  au  Tbé&tre- 
Françaisuoe  petite  comédie, la  Jf  ère  ricale(182l), 
qui  eut  beaucoup  de  succèi,  puis  vinrent  ùi 
deux  Cmttintt  (1BÎ3),  et  le  Mari  d  bonnM  f<tr- 
AuMi  tlSÎ4),  qui  en  eurent  encore  daTantage. 
Mais  H.  de  Villèle  lit  d'un  mauvais  œil  les  suc- 
cès littéraires  du  jeune  auteur  et  lui  Ata  sa  place, 
MUS  prétexte  ■  qu'il  avait  trop  d'esprit  pour 
travailler  dana  les  bureaux.  ■  Des  vers  comme 
ceux-ci: 

n  économisa  cent  mille  écn*  de  renie 
Sur  tes  appolniemenu  qui  n'étaient  que  de  ireaie , 
sufflseDt  d'ailleurs  i  expliquer  cette  disgrtce. 

Nous  citerons  encore  de  H.  Bonjour  :  le  Pro- 
tecieur  et  U  Mari  (1819);  le  Prtibj/Hre  (1833);  U 
Bachelier  de  Ségooie  (1B44);  trois  comédies  en 
vers  et  en  cinq  actes;  jfoiManw,  forome  et  mé- 
rite ou  TÉpreme  électorale,  en  trois  actes  et  en 
prose(lS31);  un  romandeniœurs,  te  JTalheurdu 
ricJie  el  le  bonheur  du  paurre  (1838 ,  in-  ' 


militaire  de  la  Flèctie,  est  devenu,  depuis,  l'uu 
des  coDserrateuTS  de  la  bibliolbique  de  Sainte- 
Geneviève. —Uestmortà  Paris, le Itjuin  tSS6. 

BOIWAFONT  (Jean-Pierre),  chirurgien  Iran - 

gais,  né  i  Plaisance  (Gers),  en  180â,  entra 
comme  simple  soldat  dans  la  garde  royale  en 
18S1  et  [ut  admis,  quelque  temra  après,  dans  la 
chirurgie  militaire.  En  lg30,  il  fit  partie  de  l'ex- 
pédiliond'Algeret  restadouie  années  en  Afrique, 
pendant  lesquelles  ilaasista  à  vingt-deux  combats. 
Ko  1834,  il  vint  se  taire  recevoir  docteur  en 
médecine  i  IfontpeDîer .  avec  une  thèse  lur  lei 
Fiâtes  d'armes  d  /eu  oburvéu  en  Afrique,  li  esl 
aujourd'hui  médecin  principal  de  1  Ecole  d'éiat- 

H.  Bonnafonta  publié  un  certain  nombrede  mé- 
moires, la  plupart  ioiérés  dans  Us  AuIJelini  de 
l'Académie  de  médecine,  dont  il  est  correspon- 


d' Alger  [ÏSiàj  \  rur  l'Influence  du  eli'mol  d'Afrique 
lur  laoMhittepulmonaire  {IBM) -.tarie  Degré  de 
«oMmi/du  cjiinald'.l(p(r  (I83T);  Obiemid'oni 


danaptattie  (1841)  ;  Nouveau  procM<!  contre  l'im- 
perforatioH  congénialedueonduilauditifesteme 
■  hm):  néflexiont  tvr  l'Algirie  (IMS,  in-8);  wr 
leiPolypeide  roreiJ{e(18ôl);  Ih'rcuMion  lur  Ut 
iiplaeetneni*  de  la  moiriee  (1854)  ;  de  ia  Surdi- 
Jfu(tW(1853,  in-8);elc. 

«»ntA»D(Auput8-Henrint),  géologue  fran- 
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jais,  membre  de  l'Institut,  né  à  Paris,  le  8  oc- 
tobre 1181 ,  est  fils  du  chevalier  de  ce  nom  qui  a 
laissé  quelques  poésies.  Admis,  en  I1ST,  i  l'Bcole 
polytechnique,  puis  à  l'Ecole  des  mines,  il  par- 
courut loui  les  degré*  de  ce  dernier  service. 
Nommé  ingénieur  en  chef  en  1810,  inspecteur 
diviuonnaire  en  1814,  il  a  élé  attaché  an  eons^ 
fféDérat  des  mines,  au  conseil  deperfectioimement 
de  racole  polytechnique,  i  la  Commission  des 
machines  i  vapeur  et  a  la  nouvelle  carte  topogra- 
phiquede  France.  H  i  pris  sa  retraite  en  1851. 
En  1833,  il  fut  appelé  à  la  présidence  de  la  So- 
ciété géologique  a  laquelle  il  appartenait  depuis 
1830,  et,  le  8  mars  1831 ,  élu  membre  libre  de 
l'Académie  des  sciences.  H.  de  Bonnard  a  été 
nommé  commandeur  de  la  Légion  d'boane«r  en 


ton^eha]eine;etses  travaux  sont  dissémin  . 
dans  divers  recueils,  les  Annalei  det  minet ,  le 
Sultelinde  [a  Soci^l^phtlomatique,  les  Méinoi- 
rtt  de  l'Académie  det  iciencei .  eic.  On  cite  parmi 
ses  nombreux  mémoires: lurloSnIitie  deMoyenvic 
(ISOÎ),  l'Exploitation  de  iVWin  en  ComouatllM 
(1804);  Aperçu  de*  terraint  houillieri  de  la 
fronce  (1810);  KMOiB^ojinoiliqiienirJ'Erïoelnype 
(1816);.4p«rfu  jrfofinoïltque  d«  lerroin*  (1819), 
exiroil  du  Aoviwau  diclïonnaire  Shittoire  natu- 
relle, auquel  il  a  fourni  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles; la  Géognétie  du  ifarli  (1813);  Cowid^a- 
tion  nir  la  ctatiification  det  rothet;  let  GUet  d* 
mangan^edelloman^che  (1833),  etc. 

BONKASSœux  ( Jean-Karie) ,  sculptenr  trsa- 
jais,  né  i  la  Pannissière  (Loire),  le  19  tep- 
tembre  1810,  étudia  d'abord  la  sculpture  \ 
Lyon,  el  se  fil  connaître  auSilon  de  1834,  par 
l'envoi  d'ifyactnlhe  bleu^ ,  modèle  en  plitre.  U 
vint  alors  i  Paris,  fréquenta  les  ateliers  de 
MM.  Poyatier,  Bamey  fils,  Dumont,  entra  cetio 
mèmeannéei  l'Ëcole des  beaux-arts,  et  remporta 
le  grand  prix  de  sculpture  en  1836;  le  sujet  du 
concours  était  :  Socral?  bucanl  la  eiguê.  De  re- 
tour d'Italie  eu  1841 ,  cet  arliste  a  successive- 
ment envoyé  aux  Salons  :  l'amour  wcoupaiil  let 
ailex,  acquis  par  l'Ëlat  (I84S);  David  (1843);  le 
buste  de  M.  Terme ,  maire  de  Lyon  (1846)  :  Tobbe' 
tocordoire  (1841);  JeonneHoch«W(,pourie  jardin 
du  Luxembourg:  la  Fi^rge  mère,  destinée  à  I  église 
de  Feurs  (Loire),  (1848);  les  bustes  de  Bollanch* 
et  d'Amptri,  commandés  par  la  ville  de  Lyoa 

Sur  son  musée  (1849).  Une  Tlu  d!étude,  daunt 
1844,  etun^mour.de  184Î, envoyés, en  ISM, 
au  palais  de  cristal  de  Londres,  ont  reparu  é 
l'Exposition  universelle  de  185&,  avec  la  Midim- 
lion,  grande  statue  en  marbre. 

U.  Bonnassieui  a  exécuté,  en  dehors  des  Sa- 
lons, d'autres  Bu«ieiqui  ont  confirmé  sa  réputa- 
tion de  statuaire.  Il  a  obtenu  deux  secondes  mé- 
dailles en  1833  et  1848.  une  1"  en  1844,  une  de 
l»classeenlSSS,etladécoratioil  en  janvier  1856. 

BONNE  (François- lu  tien  os),  magistrat  et  dé- 
puté belge,  né-,  i  Bruxelles,  le  10  mai  1189, 
appartient  i  une  famille  française,  originaire  du 
Dxupbiné,  et  qui,  pe.rmi  ses  illustrations,  comple 
le  connétable  de  Lesdiguières,  et,  dans  unebran- 
che  italienne .  le  savant  cardinal  Dona.  Fils  d'un 
officier  autrichien  en  service  dans  les  Pays-Bas, 
il  étudia  le  droit  i  Bruxelles ,  el  fréquenta  pendant 
dix  années  le  barreau  de  cette  ville.  Appelé,  eu 
1812,  aux  fonclions  de  subslilul",  il  ne  les  ac- 
cepta que  sûr  les  instances  du  jurijcnniulte  Mer- 
lin qui ,  banni  par  la  Restauration ,  avait  trouvé 
auprès  de  lui  des  adoucissements  à  l'exil.  H  fut 
nommé  juge  en  1826  dans  l'affaire  des  pour- 
suites à  diriger  contra  MM.  de  Potier,  Tielemans, 
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^1  été  prise  i  ruDanimilé,  Il  en  résulta 

UDC  vive  polémique  dics  les  jouruaui. 

Malgré  ses  lympalhies  pour  la  réTolutiOD  de 
1830,  M.  de  Bonne  donoa  sa  démissioD  en  dé~ 
eembie,  pour  reprendre  son  intSÉpendanca.  En- 
jûji  par  Bruxelles  i  la  Cbambre  îles  Hepré- 
sealanU  (lft4ô  à  1848),  il  fut  l'ua  des  membres 
les  plus  ferme*  et  les  plus  éclairés  de  l'opposition 
lïérale.  Sur  son  relus  d'un  DOureau  mandat 
législatif,  les  électeurs  l'appelèrent  au  conseil 
proTÎncial  où  il  siège  encore  aujourd'hui. 

On  a  de  U.  de  Bonne  :  de  l'Inamovibilili  dti 
curéi  mecvrtaliilri  (Bruxelleg,  1646,  in-S),  qui 
atteste  un  rare  savoir  canonique  et  lui  a  valu  la 
reconnaissance  du  clergé  intérieur,  dont  il  a 
aussi  défendu  les  intérêts  pendant  aa  carrière 
parlemaDtaire.  U  a  été  l'un  des  collaborateurs 
des  Arehii^  de  droit  et  de  Ugitlation. 

(Fran(ois-Paul-ËD 
térateur  français,  né  i  Leyer- 
dorp(HoUande)  le  18  août  1801.  Fils  d'un  émigré, 
il  servit  sous  la  Restauration ,  comme  officier 
d'état-major;  mais,  en  1819,  il  donna  sa  démission 
et  obtint  du  rai  la  place  de  bibliotbécaire  du  pa- 
lais de  Sainl-Cloud  qu'il  conserva  pendant  toute 
la  durée  du  régne  de  Louis- Philippe,  De  18-îO  à 
IS53,  il  a  été  eonservaietir  de  diverses  biblio - 
thèqutts  de  la  liste  civile,  entre  autres  de  celles 
des  palais  de  Versailles  et  de  Trianon. 

M.  de  Bonnechose  avait  donné,  dès  1826,  une 
tragédie,  Hottmoniie,  représentée  au  Théâtre- 
Français.  En  1B33 ,  ton  poème  intitulé  i  la  Mort  de 
Bailtt/ ,  eut  le  prli  de  l'Académie  française.  L'An- 
na suivante,  parut  son  Hùloirede  France  (ï  vol. 
ia-ia) ,  dont  la  10>  édition  est  de  IBSS.  On  a  en- 
core de  lui  :  Chriilophe  Saurai,  outaSoeUté  en 
France  lotu  la  £(ilaur<ilit>n([836.  1  vol.  in-S); 
Bittoire  taerée  (1838);  des  .;4Ar^j)^t  de  l'bislaire 
de  Franc*  et  de  l'histoire  sainte  (1840):  lei 
lUfomaleurs  avant  ta  réforme  du  xv  tiècle, 
Gerion,  Jean  Uut  et  le  concile  de  Conitanee 
US44.  3to1.  ia-8);Ch(in(uden>lul  et  conditiont 
ifmitnM*  delà  toàété  aatttlle  (1850,  in-18). 
M.  S.  de  Bonnechose  a  travaillé,  en  outre,  au 
CotvpUment  du  Dittiotmaire  de  ÏÀcadimit  et  i. 
laKevueeoiilfmporaine,  où  il  a  fait  insérer  des 
études  sur  le  CAoncelier  itucon  et  fhonuu  Benket 
enlSàt. 

BoBdtCBOSB  (Henri-Uarie-Gaston  BoianORHAno 
D*)j  prélat  français,  frère  du  précédent,  né  i 
Pans,  le  30  mai  f  800,  se  destina  de  bonne  heure 
i  l'état  ecclésiastique.  Nommé  évèque  .de  Car- 
cassonne,  le  18  novembre  1847,  il  fut  transféré 
au  siège  d'Evreui le  1" novembre  1SS4.  En  183â, 
il  a  publié  tous  le  titra  de  fhiUtâphie  du  cferii- 
tiattâne  (3  vol.  În-S),  la  correspondance  reli- 
gieuse de  l'abbé  Bauuin. 

BONNEPOKD  (J ean- Claude) ,  peintre  francaic. 
Dé  i  Lyon,  vers  1790,  fut  élire  de  l'Académie  de 
cette  Tille,  parcourut  l'IWlie  de  1812  i  1816,  et 
débuta  au  Salon  de  1817.  11  a  exposé  jusqu'en 
1814,  et  s'est  consacré  depuis  tout  entier  à  la 
direction  de  l'école  de  Lyon,  dont  il  avait  élé 
Dommé  directeur  en  1831.  U  est  depuis  le  même 
temps  membre  de  l'Académie  lyonnaise  et,  de- 
puis ISat,  correspondant  de  flnMilut  pour  la 
•eclioQ  des  beaux-arts  On  a  de  lui  :  Ut  Petiu 
Soeoyord*  {1817);  le  MorécKal  ferrant,  acquis 
P»r  B.  Delessen  (IBïI);  la  Chambre  à  louer, 
SUne  militaire  ilSîk):  Bergèrex  danilacampa- 
BW  de  Bone  (1BÎ7),  et  le  Porirail  du  télibre 
n^eonicieii  Jacquard,  commandé  par  la  ville  de 
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LyoD  (1834).  Il  a  obtenu  une  médaille  eu  ISIT, 
une  jurande  médaille  en  1837 ,  et  la  décoration  en 
janvier  1834.  Il  a  publié  :  de  l'Elot  actuel  de  la 
pet'nlure  en  France ,  comparé  à  ce  qu'était  cet  art 
au  IV*  et  au  xvi*  tièele  (Lyon,  1830,  in-8). 

BONKEGBACE  ( Adolphe- Charles),  peinlie 
français,  néi  Toulon,  le  3  avril  1812,  suivit,  de 
"""  -  """'  ' de  l'Ecole  des  beaoï-a'-"' 


S  rit  en  même  temps  les  leçons  du  baron  Gros ,  et 
ébuta  par  un  PorIratI  au  Salon  de  1834.  Ce 
genre  a  fait  surtout  sa  réputation.  Il  a  en  outro 


exposé,  parmi  des  œuvres  de  divers  genres  :  la 
Femme  du  pécheur  prianl  Notre-Dame  de  La 
Garde,  Saint  Pierre  aux  lient  (1839);  le  Chriil 
au  lambeau,  la  Nuit  ehaitée  par  l'Aurore,  la 
Finondetainl  Jean  (1842);  le  Bapl^edeJ^iui- 
Chriit  par  laint  Jean ,  l'fxlaie  de  laint  Louil  de 
Gontague,  saint  Laurent  martyr  (1853),  et  de 
nombreux  perionnages,  dont  quelques-uns  ont 
été  commandés  ou  acquis  par  l'Ëiai  (1836-1853). 
Il  a  envoyé  i  l'Exposition  universelle  de  1865: 
Jélut  enfant  ponni  lu  docteurt ,  pour  la  ville  de 
Toulon,  U.  Bonnegrace  a  obtenu  une  3*  médaille 
en  1839,  et  une  2*  an  1841. 


luttes  ' 


_     .  .  bonne  heure  aux 

!S  politiques  de  la  Restauration.  Il  ouvrit  en 
,  A  Paris ,  un  cours  public  de  débit  oratoire 
ei  ae  lecture  A  haute  voix ,  qu'il  publia  ta  même 
année.  Durant  les  journées  de  Juillet,  il  prit  part 
i  la  lutte .  l'insUlla  à  l'Hâtel  de  Ville  et  fut  un 
des   secrétaires  de   la  Commission  municipale; 

Suelquetemps  après,  il  obtint  la  soas-préfeclure 
e  Senlit,  que  son  retour  é  l'opposition  et  son 
caractère  aventureux  lui  firent  quitter.  En  1845, 
emporté  par  la  passion  du  théitre,  il  débuta  à 
rodéon  sous  le  nom  de  Max  et  remplit  quelques 
rêles  tragiques,  li  revint  A  ses  travaux  littéraires, 
qu'il  quitta  encore  une  fois  pour  la  politique 
après  la  révolution  de  Février.  En  1849,  il  a  été 
momentanément  sous-préfet  de  Sceaux. 

U.  Bonuelier  est  auteur  d'un  assez  grand  nom- 
bre de  romans,  parmi  lesquels  les  principaux 
sont  :  la  Fille  du  Waire  (  1 828,  in-B)  ;  la  Pliique 
dt  chemin)fe(lSaa.3  voi.l;  A'oilradamu^  (1833, 
2  vol.);  le  Maréchal  de  Reit  (1834.  3  vol.);  «n 
Ifomm;  tant  eaur  (1835,  1  vol.);  Fànneau  de 

Caille  (1836);un  JTalheur  doin«tliquc(183]):  le 
ieotMe  d'Acné  (1833)  ;  JTanelfe  (1841);  JTanoir  el 
Chalet  et  le  Pigeon  noir  (1844);  raurella(184&, 
2ïol.);«oui  la  j:anipe(1847,  in-8).  etc.  Sous  le 
titre  de  Mémorial  de  l'Hitel  de  ViUe  (1830,  in-S) . 
il  a  donné,  comme  témoin  oculaire,  un  récit  cir- 
constancié des  évènementa  de  Juillet. 

BONKET  (Guillaume),  général  français,  est  né 
A  Genève,  en  IT84,  de  religionnaires  fraouii  ré- 
fugiés. Il  prit  du  service,  en  1804,  darsles  ve- 
illes de  la  garde  impériale ,  et ,  après  avoir  con- 
quis sea  grades  par  des  actions  d'éclat  et  six 
blessures,  il  tut  nommé  chef  de  bataillon  A 
Moscou.  La  Restauration  le  mit  d'abord  en  dispo- 
nibilité ,  puis  le  &I  passer  colonel  A  l'ancienneté. 
Envoyé  en  Vendée  lors  de  l'insurrection  carliste 
(1832),  il  s'y  conduisit  avec  tant  de  modération 

aue  lés  babitanls  de  Laval  lui  olfrirent  une  épée 
'honneur.  II  lit  ensuite  deux  campagnes  en  Afri- 
que obtint  la  brevet  de  maréchal  de  camp 
(13  août  1839],  et  fut  placé,  quelques  années 
après,  dans  la  réserve.  Il  est  commandeur  de  la 
L^OD  d'honneur  depuis  1831. 

BONNET  (Pierre-Oasian),  mathématicien  fran- 
co, né  en  1819,  fut  reçu,  en  1838.  i  l'Ecole  po- 
lytedmiqua,  d'où  il  sortit  conuo*  éUrs  1 — ^■-~- 
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de»  pODll  «t  cblMHtei  ;  mai*  il  rtoonç*  mii  açr- 
viCM  pabliesaBnde  pom^otT  ae  cooMtertr  aetié' 
nmMt  à  rttnde.  Il  ni  acti>tOaa4nt  TipéUlear 
d»  MthtmaliqBes  i  rfieol«  poIrtacbm^uB.  A 
plusiaun  rtpriMis  dtjl.  il  a  *W  pr*»«iili  comma 
candidat  ï  l'Académia  d«(  sci«DC«i  par  U  Mction 
ds  Riométria.  .     , 

OndoitàMiauMM^nmM  traTioi  mttres- 
unte  aar  diierw*  braachM  det  mathématique* et 
iiw«ri«,  à  leordale,  dans  le  Jatnat  de  H.  Liou- 
viUe,  te  Jotinal  de  l'fcole  polytechnique,  et  les 
ComptM  r«iA<f  de  l'AoatJéniia  :  en  aMljse ,  di- 
wrsea *•»««««■'•  «»"«'9«»«  dit  tmei .  [ISiA- 
1H9)-  iv  l*  d^wtopp""*»'  d«>  fonchom  e»  ié- 
rùr  (lîSÎ)  :  •'  quelque»  Wolei  relottmi  «u  wW- 
j-oii,  wiÂi'>>'i  (1841  et  18i9);  en  gé<Mi«trie,  dei 
^limoîraa  ;  mr  l«f  Sur/aiei  i/allimiiM  «f  ttrUiv- 
oopmJm (IM&.  184S) ;  nr  la  TMone  générait  drt 
tmrfaeei  (1848);  lur  lei  Surfaut  dont  Ut  li§n*t 
d>  eowfbun  fonl  plan»  ou  iphériqvet  (18&3); 
lur  Qiiihftt*  ftovriéUt  générait*  det  rarfoce* 
et  du  ligna  iracéft  sur  iemrfacet  {ISkA);  *ur 
0Ml^H«propri^(^i  d«(  ItgTMt  j)^(l^h9«aiOS&&); 
fiir  M  TÛorif  malhArçtifiM  du  oarl<i  àéoçra- 
jihiqytet  (IRSS);  eufin  direriee  uolei  «ir  lit  Pro- 
pjUUt  dt  la.  Urmnitcate  (1844)  ;  »ur  Ici  Omhiiia 
iJMfiir/iKU  (lft4&);  eu  mtcaDiijae  :  ir/in«ir«  nir 
la  lUerW  dr«  mitm  Auti^uM  (lS4&h  Mémoirt 
mr  fuelfuM  coi  •orltinlin't  de  Véifailibre  de 
tewtpiraiure  dont  Ut  torpi  dont  la  eondwUbitiÛ 
Taru  arec  la  poitti'oa  <l  la  dinclion  (1848):  en- 
fin, plutieun  ffol»  nir  dréeri»  ^Heiliona  e(  pra- 
blimet  de  mécanique  (1S44). 

BONHET(ABédie),  dît  Boitirrt  Dl  LtOR,  m4- 
dacin  [raufàia,  Devers  ITS&.à  Ambérieui  (Ain), 
reçu  docteur  en  1S3!,  fut  attacha,  Teraia40,  à 
l'feole  de  aèdecine  de  Lyon ,  où  il  proteiaa  on- 
cora  aujourd'hui  Is  coors  de  cliokiae  ektMue. 
Reçu  nembre  de  l'Acadèiaie  dM  la  mima  ville  en 
IS48.  il  en  a  préad*  ks  léaDcea  nubliquea,  et 
publié  pluiiauri  des  diicoun  qu'il  y  a  pronon- 
cés. Membre  eorrtapoDdant  de  rinstitut  ,  il  a 
été  dtc«ré  an  184T. 

On  a  de  lui  :  TntiU  des  tecd'eni  Itndineuttt  et 


iii-8.  16  pi.):  Ilém»ire  tttr  la  Utkeéritie  (l(He) 
àêt  Serticet  mdiw  par  la  nédeeine  aux  tetenea 
natureHet  (1848);  Cloge  du  doelfurAiph.  Dvpat- 
fuiar  (I  StO)  ;  de  r/njïnintc*  de*  bllro  el  dei  Kùn- 
ett  MT  VHacation  (1S&&):  Traité  de  thérmpe»- 
tiiptt  dtt  iKaladiet  artieulmirei  (18U,  in-8, 
97  pL),  Ble.  Sb*  leçon*  lur  la  cautérisation  ont 
i.j   _!__: .    _.^  p^^  ji     pyiipp^m 


été  rénaie»  _._ j... 

(lg&5,  in-g)  TreMptaliqai  de  la  MHténeaUan. 
Il  est  un  des  rédacteur*  de  la  Casetle  médicale 


BOHNET  (Auguste-Bernard),  médaciB  fran* 
cal*,  oé  1er*  1190  i  Mlramont  <Lot-*t-GarooiM), 
fit  *e*  étude*  1  la  Faculté  de  HonipeUitr  et  y  ra- 
çat,«nl818,  le  diplâme  dadocieur.il alla a'é- 
taUir  i  Bordeaux ,  et  il  ooempa  «own  twe  cihair* 
da  palMogia  4  l'Scola  prAparatoér*  de  celte  Tille. 
Il  y  e*t  un  de*  rédaclenrs  du  JomdmI  de  nMt- 
dm  de  la  Girmde. 

Sa*  prineipaui  ourrage*  vont  :  IVutWdM  ma- 
Udiet  du  fiie  (1138,  in-«);  de  la  Nature  et  du 
tUga  du  «hoUra-norbiu  (1831),  qui  a  pour  con- 
planant  le  méiaoira  où  il  traita  ùi  «xlmae  la 
noda  éa  prepantioB  de*  maladie*  épidémiques 
rêpuiées  coul  egie  usas  <  18)1);  TraHédet  ÂHntitf 
lmm'lleHlei(lB3S,  in-8  ;  2*èdit.  augmeniée,  IS&l)  ; 
A.  1.  M_~. — i,  ^  BMurlr*  (lUl ,  ia-é) ,  etc. 


de  la 


phtsieur*  mémoire*;  fl  la*  a  longaameitt  dére- 
lajjpés  dans  son  Bygiiae  pliytime  et  nuirait  dtt 
pritont  (IS4T,  iii-8),  où  il  apprécie  l'inSuenoe  du 


BONNKT (S.),  agronome  flioçais.  né  i  Basan- 
(On  yen  ISOD,  Qt  ses  études  médicales  1  Paris  et  j 
reçut  en  1836  ledlpldme  de  docteur.  11  exerça  sa 
profession  dans  sa  ville  □alale;  mais  il  aat  rar- 
lout  conuu  par  de  nombreux  travaoi  d'agricul- 
ture. On  a  <le  lui  ;  Traité  dtt  engrait  luptiAtt 
IBesançoQ.  1S30);  Moiuel  pratiaue  et  populaire 
d'ajrieulhH-e(lb.d.,  1831.4-édil.};  Leçom  tur 
la  culture  ifei  racinei  (ottrragèret  (1841);  dis 
Prairiet  ariifiàeiUi  dam  la  FraruKt-Comlé 
iiS4I,îa-8).etc.  U.  Bonnet  a  rédigé,  jusqu'en 
IS4& ,  le  SulJelia  agricole  du  .Dnibi. 

BONNFITT  (Anguttin),  pnblicUte  tna^ûs, 
ué  le  9  mai  1198,  i  Eotrevaui  (Haasea-Alpes) , 
fonda,  en  1800.  un  recueil  mensuel  qui  n'apaa 
cesaé  de  paraîtra  :  Annait*  de  philetopkie  tkré- 
tieni^e.  et  où  il  s'efforce  de  faire  tourner  lei  pro- 
grès des  sciences  moderne*  au  service  de  la  ré- 
vélation. Il  y  a  quelques  années  il  aoulera  une 
polémique  irès-vive  contre  renseignemaal  de  la 
philosophie  dam  les  léminaires ,  au  nom  de  cette 
opinion  qu'il  est  impoasibte  i  la  raison  d'attein- 
dre seule  i  la  connaissance  de  la  vérité.  Depois 
1836,  il  dirige  également  l'tfnirenil^colholtgve, 
revue-  encyclopédique  i  laquelle  ont  collaboré 
VU.  de  Salinii,  de  Hontalembert,  JageretGer- 
bet.  On  a  de  H.  Bennettv  :  Braulét  de  VkitUrire 
de  rÉgtUt  (,1841).  et  une  Table  de  tout  (es  mietirc 
^diJ^f  pur  H  cardinal  Mai  (IIM) ,  in-S). 

BOS.MKB  (Edouard),  jurisconsulte  françùs, 
né  A  Lille ,  le  31  septembre  1898 ,  fit  ses  études  au 

collège  Bollin,  en  rivalité  de  gloire  scholaira  arec 
U.de  Montatembert.HeçnlIcenciéendrolleDlgJO' 
at  doctftureo  1S33,iloblinti  la  Faculté  de  Paria 
une  chaire  de  supplément  au  concours  de  1839, 
et  fut  par  la  même  voie  professeur  titulaire  de  la 
chaire  doubla  de  l^islaiion  pénale  et  de  procé- 
dure civile  et  criminelle  en  1844.  Il  devint,  la 
même  année,  gendre  de  M.  Ortolan.  Il  a  suppléé, 

-■  -' reprises,  il.  Oudol,  dans  son  cour» 

ne  du  Code  civil. 


(l»4riB4S.  Jvol.  in-^;  ÈlémtnU  de  frotédmre 
civile  (I8S3,  in-S):  Connunlatre  théorique  et 
protioue  au  Codt  civil  (1848, 1  vol.  in-8',  com- 
mence avec  HM.  DDcaurroy  et  Roostain.  H.  Boq- 
niera  collaboré  en  outre,  à  la  Ktvue  d«  droit 
frmtfniM  el  étranger,  A  la  Reiwe  de  l^Tiilolioa 
et  au  CrnmfKmdiittf,  dans  lequd  il  a  donné  des 
articles  sur  les  Aapporli  enire  J'Ejjite  el  t'^iof . 

BOHMIN  [de  1b  Vianoe],  ancien  déeuti  français, 
ancien  représentant  du  peuple .  né  dans  le  dépsr- 
temeet  de  la  Tienne  en  17U$ ,  fnt  lonmemps  no- 
taire k  Civray.  Apres  la  mort  du  gèDéral  Demar- 
oay.  envoyé  i  la  Chambre  des  Députés  parles 
éleuleurs  libéraui  de  son  arrondissemnl .  il  flt 
partie  de  l'eitrima  gauche,  et  préoccupé  de  la 
question  du  paupérisma,  puUia  deui  brochâtes  : 
Emploi  de  ronnA  «i»  irma^  éTutilité  jei^U- 


II  vota  ordineirement  avec  le  parti  démocratique 
modéré ,  et  approDra  l'enaemble  de  la  CMHtitD- 
tion.  Apc4a  Meetian  6*  Ift  dtoMnbre,  il  eon- 
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tettît  la  fnBfiqac  d>  L«iM-Vi|>oUan  n  dedans 
«t  au  debon,  et  m  fat  pu  r«èta  l  l'iMiiiM*»! 
UfpsUtÎTe. 


P«aduit  cioa  •ôaèei 
]|cxi<|u«,  Cuba.  U 
les  bords  de  l'Oréooi 


carrier*  ;  mais  les  èréàcineots  politi<)iies  intcr- 
ncnpircBt  ses  iUdei  médicales.  11  prit  du  senica 
duM  t»  BMLrâie  de  la  fUpabliqae  et  fit,  comme 
ehimrgian,  Boe  croisière  dans  l'Océan.  Derelour 
en  Praace ,  il  reprit  i  Parts  lei  études  et  sorrit 
a^dOMenl  les  leçons  de  Corrinrt.  Cestcbeilai 
qu'il  fil  ta  MnnasaDce  de  M.  Al.  de  HuinboMt. 
arec  taaud  il  se  lia  ffune  ètroile  amitié.  Cal  il- 
Inslra  iofta  4»  ta  tcieiice .  j«aae  alors ,  projetait 
melque  unne  eicnrsiDn  scieniifique  :  U  onrit  i 
■  .  DÔoplaDif  de  l'accoupagneT.  Après  avoir  bé- 
■hi  eotre  les  phis  vastes  projets ,  iU  se  <tcei(lérent 
'    ~'  " —  les  régions  équmoiiales  de  r&mthque. 

'- '--I.  H,  Bonfilaiid  parcoumt  le 

.  _  Colombie,  les  Cordillères  et 
Oréooqne  et  de  l'Amazooe,  recueil- 
lant dana  son  berfaier  plu*  de  8,000  plantes,  U 
plopart  ioeoiuiMS-  Il  les  oftil,  k  son  retour,  an 
Muàéam ,  el  les  déeritit  dan*  son  bel  oorrasa 
intitalè:  PImMs ^fwnoxiaiesilBOSetann.  sniv., 
2  val.  in-fol.,  lUpl.).  L'Empereur  l'accueilUt  avec 
dûttactioo ,  lui  accorda  use  pension  et,  bienUh 
après,  le  nomma  inleodant  de  la  Halmaisoo.  Les 
loisirs  OM  Itii  laissait  cette  place ,  lui  penninnl 
do  pabutr  alors  sa  Jroaoyniphie  dtt  Milaaoméa 
(ia06  et  saiv.,  1  vol.  iiKol.  IW  pi.),  et  la  Dtt- 
crsplMM  da  fiauttt  rares  de  Sotam  tt  de  ta 
Matmaûe*  (1B13-1SI7  in-fol.,  U  pi.). 

Bn  ISlt,  H.  BoQplaad  voulut  reroir  l'Ami- 
riqoa,  et  s'embatc^ua  au  HaTre  pcor  Bueoos- 
Ajres.  A  peine  arrivé  dsns  cette  lilla.  il  j  fat 
nomiDi  proléssear  d'histoire  Datarella  ;  mais 
bàratAl  les  diqiwitioiis  du  fouTemement  ehan- 


dispositions  du  goaTemt 
M_  i^rd,  et,  tatigué  des 
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dont  il  était  l'objet,  il  donna  sa  démission  et  en- 
treprit d'explorer  tout  te  centre  de  l'Amérique 
raéridienaU.  II  ivait  déji  remonté  en  partie  Is 
eoDT*  dn  Parana  et  était  arrivé  dans  ta  territâre 
dcsHisaiODS,  i  peu  de  distance  d'itapaa,  lorsque 
l^nbrageui  dictateur  da  Paraguay,  tadocteor 
Vraocia,  ta  prenant  poor  unespoin  politique.  *• 
saisit  violemment  d»  sa  personne  i3  décembre 
1811)et  le  St  conduire  dans  un  village  voisin  de 
Santa~llaris,  o&  il  le  rethil  pria  de  dix  ans  pri' 
sannier,  malgré  les  ridamation*  réitérées  des 
gou  Kl  ne  ment*  français  et  brésilien.  La  liberté  lui 
fut  eoAa  Rudue  la  3  férrier  1831  ;  mais  sa  car- 
rière était  brisée,  ta  fartane  perdue  ;  sapeiwion, 
depuis  rèuUia.  avait  été  rayée  du  ^rand-livre. 
Il  risolot  é«  s'établir  dans  les  soLtudês  de  l'Un»» 
Buar,  oA  il  réside  encore  aojourd'bui  dan*  une 
nodene  babicaiioo ,  aoprt*  de  la  petite  villa  de 
San-Boija,  consacrant  a  l'étude  de  ta  botaûque 
et  i  n  corraspoodance  avec  les  savants  de  l'Bii- 
T«p«,  Isa  demien  jours  de  m  belle  vieiltesie. 
Hembre  rva»  Conle  de  Sociétés  savantes,  il  est  as 
immbn  des  correspondants  da  l'Institut. 

Oetre  les  ouvngas  cités  ci -dcssas,  U-Booptand 
a paUié  «a  eoUaboratioD  avec  M.  deHvmboidt, 
1*  rofay  an*  Hgiom»  é^vvuxnoit*  dn  itoaveaa 
cialîa«a(  (ISIS  et  soi*.,  3  vol.  avec  rariea);  le* 
'■■t  d*«  CerAJMrsi  et  mointMeati  des  pnples 
l'adiféau # JmAwpte  (3  vol.),  et  avec  H.  Kantb 
les  JfiawNi  el  ««Iraf  plantM  Moumùtintiri  da 
»te«maa  eaaKiMnl  (in  fol.,  avec  pL)  ;  ffonafeura 
(t  iMcwt  plaixaram,  etc.  [1H&  et  stm.,  7  vol. 
în-4}.  Tay.  «K  BuMBOLor. 
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1841.  Bile  avaii  .dans  l'intervalle  .para sans  saccés 
au  grand  Ibéâtnde  Ljon  .et  avec  plus  debonbevr 
sur  la  sciae  de  rOJéoa.  Ko  ISSt.  eUersldevenae 
sociétaire  de  la  Comédie  Franfaise^  elle  v  tient 
l'emploi  des  soubrettes,  principalement  dans  les 
comédies  de  Harivani  ,  et  compta  pcn  da  créa- 
tions dans  Le  répertoire  moderne. 

BCHIVALOT  (Antoine-François),  peita  «t  lillé- 
ratsnr  français,  est  né  t  Salins  (Jura)  en  ITH.  Il 
entra  veis  ISIO  dana  l'enseignement,  [ul  appelé 

Paris,  et  occupa  an  Iveée  Cbart^nagae  une 
lites  Tosqu^eo  1840,  époque  ot  il 
Dooe  d'utie  grande  facilité,  écri- 
vant san*  cesse,  il  a  traité  beaucoup  de  georee, 
mais  de  p;éiéreaee  ta  poésie.  Nous  citerons  par- 
rai  sesoBVTages  :  tes  poèmes  de  la  Jfa(are(  1816) 
elde/eoNne  it'An(\%3,1):  Ira  Feus  «t  lei  awfes 
(IS44);  le  Timx  bcrdt  (1815],  poéaes  diverses; 
et  UD  petit  volume  asseï  curienx,  TMosMikM 
(I86S),  dont  ta  snjet  est  l'histoire  poétique  de  ta 
londalioa  de«  colles  primitib. 

BCMVBI  (François),  peintre  rrancaia,  est  né  à 
Vati^rard  (Seioe),  le  11  «eplembre  1811.  Fitad'oa 
onvntr,  il  apprit  le  deesin  dans  une  éeote  jgia- 
tuiteetfDtUuritonrcaapoaiteard'iiapriiMneet 
amptoyè;  il  eonsaoait  à  ta  peinture  les  moments 
de  loisir  que  loi  laissaient  ses  travaux  manaeta. 
Ses  petits  Ublcaui  de  genre  décelèreirt  bienlM 
une  observation  savante  de  ta  réalité .  el  une  ra- 
prodoctionasset  heurens»  des  procédés  de  l'écoli 
Aamande.  Cet  artiste  a  «■posé  en  1849  des  Saeetwa 
et  une  Catriatfre,  entoniis  d'acMssMres  flnamaal 
rendus:  en  ISâO,  l'^eofe  des  peliut  otfMiM*, 
gracieuse  peinture  aebelée  pour  le  musée  de  Laa- 
gres  et  bonorée  d'utM  nièdailta  de  daniiima 
classe;  en  t8U,  la  ChoriU,  lumuséede  Niort; 
en  I8&1,  fScole  T^imtntoitt;  en  1856,  da* 
AaltsMaat*  IrieqMiif  et  (•  ita*(«  aieMe,  ^i  ap- 
panieat  à  l'But,  et  en  1857 ,  hs  Fergennia. 

•OFT  (Fianz),  cMbre  pbilelogue  aUemud, 
est  né  i  Hayenea  le  14  septembre  1791 .  11  fil  m 
preiaières  étndes  é  Aschaffenborg  et  t'y  lia  aveo 
le  probsimr  Wiodischmann,  qni  occupait  la 
cbaire  de  pbitaasphie  et  d'hisloiîa  i  l'ouveraiti 
de  cette  vilta.  Ce  savant  pbiloaophe,  dieoipla 
de  Schalling ,  vivement  attiré  par  le  mystère  da 
l'antiquiti  indiuue,  te  livraM  preaqua  esalu- 
siveraeni  i  celle  épocpM  i  de*  itndes  erientalea 
dont  le  résultat  fut  sas  grand  envnge  :  la  Bote 
i»  la  pfttlorapMa  dont  VOrient  (dis  Gmndtaga 
der  PhikMM>p£ie  im  Orient,  Bonn,  WT-Vt).  U 


orintala.  In  eSst,  ayant  fini  ses  études  élémen- 
taires, il  partit,  en  1812,  av««  l'intention  de  taire 
desrecherchessirieusessur  les  tangues  indiennes. 
Soutenu  pariuM  modique  pension  «pie  hii  taimit 
le  ni  de  Bavière ,  il  put  restar  pluswur*  année*  i 
Pari»,  où  il  lut  encouragé  dana  se*  travaux  par 
Cbesy,  Silveure  de  Saoy  et  Au^asta  GuiUauata 
Sehieget.  H  eomptèu  se*  élade*  ï  Londres  et  à 
Gnliiagne,  et,  de  retour  en  Prusse,  tiit  nommé 
professeur  de  langne  ssnsarite  A  ruaivarsilé  da 
Berlin.  Kn  1843 ,  il  a  élè  créé  chevalier  de  l'Or- 
dre du  mérita,  el  en  1857,  l'InsUtut  (Aoadémia 
des  iiiseri plions)  l'a  élu  associé  élranger. 

Les  tiavani  de  H.  Bopp  anl  fait  ipoi)iM  dana 
l'bisbNre  de  ta  linguistiqiM.  Son  grand  et  bal  ou- 
vrage :  Crammaire  eoMpord*  de*  lanfwt  sao- 
ds,  fracfH*,  laaaa,  UMim 
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Beriin,  lSta-1849,  iii-4  ;  !■  Mh.  entiirtineiit  n- 
foadue,  I85T,  priiente  riiialfw  comptèle  iet 
fonuM  gnmmiticalH  des  Ungues  iodo-garmani- 
qau,  at  iMloi»  géaéralci  que  l'auteur  an  dégage, 
ont  nit  le  plu  grand  honneur  à  ea  penpicadtd. 

Sm  recherches  particul  itret  sur  U  gnUDinaira  du 
wnacrit,  d'une  imporUace  moioe  haute,  ont  lîa- 
gulitrement  taciliu  l'étude  de  cetie  langue,  et  ses 
traductiaos  de  quelques  moaumeols  orientaux 
ont.  pour  ainsi  dire,  oBturalisé  la  littérature  eau- 
■cnte  dans  l'Allemigne  saTante  et  littéraire.  Ses 
priDcipales  œuTres  grammaticales,  après  ea  Crttm- 
MaireeanipAr^«,sont:  teSyttimedeùiconjugaiiim 
du  taïucrit,  compari  avec  celui  de»  languti  grec- 
que, loline,  prreane  tl  gtrmanùpta;  tuivi  dt 
ta  traduction  de  quelque  épùodet  de  poemet  in- 
ditm  (  Qber  das  ConjugaiioasBysiem  der  San- 
skrilspradis,  etc.,  Francfort,  1816,  1  toI.  ia-i); 
Systime  complet  de  la  langue  eantcrite  (Ausfuhr- 
Uches  Lehrgebaeude  der  Saniluitapcache,  Berlin, 
1S3T ,  1  Tol.  in--4)',  Krammatica  eritica  linguae 
«aiucrttae  (Berlin.  Iflî9-18aî,  I  roi.  in-8);  Pri- 
eû  de  la  orommotre  critique  de  la  langue  lan- 
(eri(e(Kritische  Grammalik  der  Sanskritsaprache 
in  Kûrzerer  Fastun^.  Berlin,  1834 ,  !■  édit.  1845)  -, 
CtoHÛiftiiiiiMMcrtlum,  tn  quo  omnei  rodicei  et 
«otafrula  titilatitrima  eiplieantur,  et  cum  roca- 
Intlit  grxcii .  latinii ,  germanicit .  lilhuanKii , 
ilavicii .  cejliof  eamparanlur  (edilio  nova,  Bero- 
lioi,  1840),  ouTrege  qui  comteot  beaucoup  de 
redierches  étvmologiquee  et  dans  lequel  les 
Tedai  ont  ité.  pour  la  première  (ois,  l'objet  de 
traTinx  leilcoloaiques  ;  Ut  Languei  eeltiquet 
(ûber  die  celtiscben  Sprachen,  Berlin,  1839); 
de*  BappoTts  àet  lattguet  malaito-polynitiquei 
avec  le*  ianguet  indo-germaniquei  (Qber  die  Ver- 
wandtichalt  der  maligisch-polynesiechen  Spra- 
chen mit  den  indo-Rermani-chen  (Berlin,  1841); 
det  Membre*  «aueaiienï  du  lyHème  ies  languei 
indo-européennei  (Qber  die  kaukasischen  Glieder 
des  indo-europ.  Sprachsystems,  Berlin,  1847). 

On  cite  parmi  les  traductions  et  édillons  de 
poésies  onenlales  données  par  H.  Bonp  :  Srima- 
Mbharole  HaÛpakhyonam ,  ou  Nalui ,  carmen 
lanterilicum  JTaluibharati  epùodimn  (  Londres, 
1819;  ï'êdlt.,  Berlin,  1831,  traduit  en  fera  mé- 
triques (Berlin ,  1838).  Ce  poëme,  grandiose  jns- 
Si'ï  l'emphase ,  a  été  traduit  aussi  en  tera 
lemands  par  Kosegirten  et  par  Bûckort  ;  fndra- 
fotagamdnam ,  c'est-i-dire  le  Voyage  ^Àrijouna 
au  ciel  d'Indra  (Ardscbuna's  Kelse  lu  Indra'a 
Bimmel,  Berlin ,  18M) .  publié  pour  la  première 
foiadana  la  langue  originale  et  accompagné  d'une 
traductioD  en  vers  allemande  et  de  notée;  Dilu- 
vium  eum  tribut  tUiit  Mahabharali  epitodiit 
(Berlin,  1HI9),  M.  Bopp  a  écrit  aussi  plusieurs  ar- 
ticle* pour  lea  Mémoirei  de  l'Académie  dea  scieu' 
ces  de  Berlin,  et  publié,  i  propos  de  la  gram- 
matre  de  I.  Grimm  et  d'un  ouvrage  de  Graff  le 
livre  :  Tocalitmut  (Berlin,  1830). 

BOQTIILLON  (Nicolas),  pnblieiate  finançais,  né 
à  Rethel,  le  1"  avril  1795,  fit  ses  débuts  litté- 
raires et  politiques  dans  les  joumaui  de  la  Heur- 
the;  créa,  vers  1817,  i  Naacv,  rAbeille  de  la 
Moielle,  feuille  constitutionnelle  et  libérale  qui 
fut  bientôt  supprimée  et  valut  sii  semaines  de 

Îrison  L  son  rédacteur.  Etant  venu  i  Paris,  il 
critlt  dans  divers  recueils  éphémères,  et  se 
Chargea  plus  tard  du  compte  rendu  des  eiposi- 
tiana  quinquennales  dans  plusieurs  journaux,  no- 
tamment dans  le  Monitmr  (  1S49).  Cette  spécialité 
lui  valut  une  place  de  bibliolbécaire  au  Conser- 
vatoire des  arts  et  métiers,  où  il  a  concouru  à 
l'établi isement  de  collections  technologiques. 

H.  Boauillén  a  prioci  paiement  publié  :  CetI 
lui'/  et  »t$tpat  lui!  EU  maù  fiii  ime'.  bio- 
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ehure  anonTme ,  à  l'occaeion  des  MémeArti  mr 
lu  JUdoIhIiou,  et  surtout  de  ceux  au  duc  de  Ro- 
vigo  (18I3)i  un  Jituitt  par  jour  (IMS);  Dic- 
tionnaire biographique  dit  ptrtonnaget  iltuttret, 
cél^et  ou  fameux  de  tout  Ut  tiiclet  et  de  tout 
le*  payi  {mi,  S  vol.  ln-11);  thelimnaire  dtt 
inwntton*  et  de*  déeomerte*  depuit  U  eommenoe- 
tnent  du  monde  jutqu'ànotjourt  (ISie,  in-I!).  Il 
a  traduit  de  l'anglais,  entre  autres  ouvrageB 


_,  _  _  _..  ,_,  , ,,  et  de  l'ita- 
lien :  la  Véritabh  contoùtion  der  affligit  (Re- 
thel, 1812),  du  cardinal  Hatléi,  alors  exilé  i 
Rethel.  Il  a  travaillé  à  la  iieeue  tcienft/tfue  et  ik- 
diutnelle  et  pris  une  part  importante  au  livre  d« 
H,  Tresca,  intitulé:  Vititeàt'Expotition  univer- 
tilU  de  1855. 

BORDAS-DEMOCLIN  (Jean- Baptiste),  philowi- 
ph»  français,  né  à  Hontagnac-la-Crempse  (Dor- 
dognej,  le  I8féïrierl798,  est  le  chef  d'une  école 
catholique  qui  s'efforce  de  concilier  toutes  les 
conséquences  politiques  et  sociales  de  la  Révolu- 
tion arec  les  traditions  religieuses  de  l'ancien  gal- 
licanisme. 11  ae  voua  de  bonne  heure  k  l'étude  de 
la  métaphysique  et  de  la  théologie,  aani  négliger 
la  politique.  Il  publia  d'abord  ses  leftrei  tur 
t'icteclitmeetUdoarinaritme  {\«i3,  in-ê),  di- 
rigées i  la  fois  contre  ces  deux  systèmes  et  leur 
application  au  gouvernemeal  de  la  monarchie 
nouvelle.  Il  présenta  ensuite  à  l'Académie  dea 
sciences  morales  et  politiques  un  travail  oui  fut 
couronné  comme  une  des  reuvra  philosophiqaes 
les  plus  remarquables  de  ce  temps ,  et  qui  a  pour 
litre  :  le  Carl^iianitme,  ou  la  VéritahU  réwoa- 
lion  det  tciencet  (184),  !  vol.  in-8),  suivi  de  U 
Théorie  de  la  tubtiance  et  de  celle  de  rtn^ni. 

U.  B^rdas-Demoulin  a  donné  depuis  :  Milangit 
philotophique*  et  religieux  (1846,  in-S).  conte- 
nant VEloge  de  Pateat,  couronné  par  l'Académie 
fran;ai»^e,  en  1843,  et  l'^Iooe  de  Foliaire,  lei 
Pouvoir*  cotutilulift  de  VÉgliie  (1855,  in-8) .  et 
les  Suais  der^/orni«caiMtaue(1856,  in-ll)etc., 
il  a  fourni  au  ifctionnaiVe  Je  ta  convertatioKaa 
certain  nombre  d'articles  relatifs  i  Itiistoire  de 
l'Ëgli&e  conatitutionnelle ,  et  qui  sont  la  glorifica- 
tion de  l'évéque  Grégoire  et  de  ses  amie. 

BORDOGEfl  (Giulio-Uarco) ,  ehantearfraiifaia, 
d'origine  italienne,  né  en  1791,  iGaiHuiigt,  pris 
de  Bergame,  Gt  quelques  études  musicalessous  le 
maître  de  cbapelle  Simon  Uayer,  et  débuta  en 
1813  au  thé&tre  royal  de  Hilan ,  dans  Tantrède  de 
Rosiini.  Il  passa  ensuite  deux  saisons  au  tbéltra 
Carcanode  la  même  ville,  parcourut  plusieurs  scè- 
nes de  l'IUlle,  et  vint  i  Paris  en  1819,  engagé  au 
Thé&tre-Italien.  Il  y  tint  quatorze  ani  l'emploi  de 
premier  lénor,  et  nes'enaoaenta  que  pour  cnanier 
prés  d'une  année  aui  Italiens  de  Madrid  (1835). 

Dès  IBtO,  U.  Marco  Bordogni,  dont  le  godt  et 
la  méthode  avaient  été  remarqués  par  Cherubini . 
fut  choisi  par  ce  dernier  pour  diriger  une  des 
classes  de  chaut  au  Consarratoire.  Ponr  éviter 
les  interruptions  apportées  dans  son  cours  par  ses 
travaux  du  théAtre,  il  quitta  définitivement,  en 
1831.  la  scène  ponr  l'enseisuement.  Ses  succès 
répondirent  ï  l'eicellence  de  sa  roétbode.  Quatre- 
vingts  prix  ont  été  décernés  A  se»  élèves,  et  c'est 
de  sa  classe  que  sont  sortiei  Mmes  Falcon,  3oa- 
tag,  Hossi,  Garcia,  etc.  Au  mois  de  Juin  1S5S,  la 
fatisue  d'une  longue  carrière ,  et  surtout  la  parte 
de  Victor  Horpurgo,  aon  gendre,  le  décidèrent  à 
prenilre  sa  retraita.  Quelques  seoiaines  après,  il 
mourait  Ini-méma  A  Paris. 

H.  Harco  Bordogui  &  doiuti,  nrs  isas,  divert 
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Esertitu  on  morcMiu  i'Étitdtt,  entra  antrM 
M  Vocalùit  pour  soprano  et  iAdot.  publiAi  i 
Puit,  al  prûque  anuitAt  également  iditèa  i 
Loipwek  al  i  Berlio.  Il  a  ètt  décoré  en  mai  1839. 

M»UU  (Ticlor) ,  lîUintear  [raiicais,  né  i 
Angen,  «n  I8M,  débuta  dans  la  carrière  des  lel- 
tTMparDiivolaina  d*  Poimet  (1839).  qui  db  fut 
point  remarqué.  11  donna  ensuite  des  romans  dont 
la  plaseatiméfutla  ConiuTationttAmboiteiîSi'i, 
i  Tot.  in-S).  chronique  du  ivi'  siècle  qui  ne  man- 

re  pas  de  Sdéiilé  bistorique.  Depuis  1838, 
dinge  une  publication  qui,  sous  le  litre  da 
Court  complet  (firulnurion,  doit  mettre  àts  por- 
tée de*  curants  l'étude  des  connaissances  les  plus 
Décasiaites.  Uns  trentaine  de  Tolumet  odi  pam, 
M  pliuieurs  ont  donné  lieu  i  des  éditions  nou- 

BMEL  (Piarre  BoiiL  d'Hidiehive,  plus  connu 
MU*  le  nom  de  Petrus).  romancier  français,  est  né 
i  Lyon ,  le  16  juin  1809.  Il  Tint  i  Paris  de  bonne 
Iwnra.  travailla  chez  un  architecte,  puis  écririt 
dans  les  joumaoi  littéraires  du  temps.  L'école 
romantique  n'eut  pM  de  disciple  plus  hardi.  Dans 
aea  onnages,  écrits  en  gênerai  dans  un  style 
biiarre,  inégal,  on  rencontre,  du  moios,  de  la 
Tarre  et  des  inspiratioDs  heureuses.  En  voici  les 
litres  :  Rhaptodia  (1831),  poésies  diverses; 
Champatert,  eoattt  immoraux  (1833,  ia-8); 
Madaine  Putiphar  (1S39,  2  vol.  in-8).  Il  a  aussi 

Iinblié  des  ariiclea  daos  les  Cent  it  un.  Depuis 
ongiempi,  H.  Borel  a  abandonné  la  liiléralure; 
fl  est  aujourd'hui  inspecteur  de  la  colonisation  à 
Moataganem. 

BOBBL  D'BArTERlVE  (  André- François- Jo- 
seph), gèttéalogista  français,  fréredu  précédent,  est 
ne  i  Ltod  le  6  Juillet  1811.  Après  avoir  obtenu  le 
dipidma  de  docteur  en  droit,  ît  est  devenu  pen- 
aionnaïre  de  l'Ecole  d«i  cfaartas  et  a  été  attaché 
au  travani  historiques  enireprispar  le  gouverne- 
ment. Sas  éludes  spéciales  dans  l'art  des  Chérin  et 
des  d'Horier  lui  ont  scquii  de  l'autorité.  Il  a  pu- 
blié un  Préeù  kUtoriipu  tur  la  TFiaifon  royale 
de  SoM  (1843,  in-4);  un  NobiUairt  de  France 
(I8M,  3  vol.  in-t);  un  JnntKiire  dt  la  noblem, 
qui  partit  régulièrement  depuis  1642,  et  un^lr- 
Mortai  dt  Fiandrt  (1856,  in-t).  Outre  divers  ar- 
ticles sur  l'annorial  et  le  blason  rourois  au  Dic- 
Uonnairt  d»  la  converiation ,  au  Cabintt  dt 
lecture ,  aie. ,  H.  Borel  a  tandé  une  Revu»  hiito- 
rique  de  la  wMesie  de  France  (1S4&-184T,  3  vol. 
in-S).  On  lui  attribue  la  rédaction  des  deux 
Tojragaa  pittoresques  intitulé  :  la  Saône  cl  lei 
bords  (1835,  in-8)  et  la  Seine  el  lei  bordj  |1S36, 
in-S).  ainsi  que  celle  des  Grands  corpi  poUtiguet 
de  J'Efol  (18&3,  in-lï) ,  biographie  des  géniteurs , 
eonseiUers  d'But  et  dépniJs  au  Corps  ttoistaiir. 
Il  est,  depuis  quelque  temps ,  sactétaire  de  l'E- 
cela  des  chartas. 

BCmCHËR  (jran:-4n(m'ne-Taan-Baptisle- 
Aleiandre- Jules,  priuce  de),  chef  d'une  maison 
italienne  élavéa  à  la  dignité  princière  en  1806, 
est  Dé,  i  Paris,  la  33  février  iBU.  Il  a  succédé,  la 
JS  mai  1839,  i  son  père  le  prince  François, 
comme  posatasenr  d'une  partie  de  la  Campagne 
de  Boaie  et  des  principautés  de  Sulmona  et  de 
RoNtno  dan*  le  royaume  de  Naples.  11  a  le  titre 
da  dnc  français  et  de  grand  d'Bapsene  de  première 
cla««.  Il  a  épousé ,  le  1 1  mai  1S35 ,  Catherine  Tal- 
boi,  fille  du  comtadeSliTswsbury,  morte  le  ïloc- 
tfièra  1840.  De  son  second  mariagt  avec  Thérèse 
de  la  RocbefoucauM ,  Alla  du  duc  d'Estissac 
(S  décembre  1843),  il  a  pluiiturs  fUi ,  dont  L'aîné 
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est  le  prince  Pml-IIarie-ànguslIn ,  né  le  13  Mp- 
tembre  184S. 
Son   frère,     Catnt Ue- François- Jean -Baptiste- 

Uelchior,  prince  Aldobuandini  (titre  qui  appar- 
tient i  la  maison  Borghèie  depuis  1769),  est  né 
le  16  novembre  1616.  Il  a  été ,  durant  quelques 
années,  du  10  mars  au  3  mai  1848,  ministre  de 
la  guerre  au  service  des  Ëtats  de  l'Eglise.  De  son 
mariage  avec  la  princesse  Varia  d'Areoberg 
g  août  1841).  il  a  plusieurs  enfants  dont  l'alné, 
Pierre,  est  oé  le  14  juin  1845.-—  Un  autre  frère, 
Sdpion-Maria-Jean-Baptiste,  duc  de  Satnati. 
né  a  Paris,  le  13  juio  1833,  s'est  marié,  la  10  mai 
1647,  &  ArabeUa  de  Fiu- James. 


l'histoire,  il  a'apjjliquail  i  déchiffrer,  dans  les 
couvents,  les  vieilles  chartes  du  moyen  &ge; 
mais  sa  vae  ne  tarda  pas  i  s'affaiblir  et  il  dut  re- 
noncer 1  ces  pénibles  travaux.  Il  s'occupa  alors 
Sresque  eiclusivement  du  ricbe  musée  de  né- 
silles  que  son  père  avait  fondé  dans  sa  propre 
maison,  l'étudia,  s'efforça  de  l'enrichir  encore, 
visita  les  collections  les  plus  riches  de  l'Italie, 
aiosi  que  les  bibliothèques  de  Rome,  et  se  parta- 

fea  entre  l'étude  de  la  numismatique  et  celle  de 
épi  graphie. 

En  1820,  il  publia  le  travail  la  plui  important 
de  toute  sa  langue  existence  scieotiflqus ,  les 
ffourntui  fragmenti  dei  faste*  contutairei  du  Ca- 
pilote  (:  Tol.  iD-4).  Troublé  dans  ses  études  par  . 
les  agitations  qui  eurent  lieu  en  Italie  l'année 
suivante,  M.  Borghesi,  véritable  solitaire  de  l'é- 
rudition, se  retira  sur  le  haut  du  mont  Titan,  dans 
la  petite  république  de  Saint-Hari.n.  C'est  U  qu'il 
fixa  L'attention  de  tous  les  savants  da  l'Europe. 
Ils  lui  apponèrenl  da  tous  cAlés  des  matériaux  et 
des  doeumenst  pour  la  continuation  et  l'achève- 
ment de  ses  Fatlei  coiuulairei  (Nuovi  Frammenti 
del  Faiti  eonsolari  capitolini  illustrât!.  Hitan, 
1818-1830.  3  vol.),  œuvre  immense,  appuyée  de 
monographies,  d'inscriptions  qui  jettent  la  pitu 
vive  lumière  sur  beaucoup  de  points  inconnus 
de  l'histoire  romaine.  Li  encore ,  iL  vit  se  grou- 
per autour  de  lui  de  nombreux  élèves,  qu'^  en- 
voya dans  les  diverses  contrées  pour  y  popula- 
riser la  science.  Bn  1843,  il  se  rendit  A  Rome, 
comme  plénipotentiaire  de  sa  république  adop- 
live,  pour  conclure  avec  le  gouvernement  parâl 
des  conventions  relativai  au  commerce  du  tal  et 
du  tabac. 

H.  Borghesi  a  donné  une  foule  d'articles  d'une 
critiqua  savante  aux  Mémtnrtt  de  l'Àtadimie 
da  leietttet  de  Turin ,  au  Giomale  areadico  de 
Rome,  aux  innalei  die  l'imtitul  arcMotogique , 
i  lAtad^ie  romaine  darcMologie ,  au  Bulletin 
napolitain,  etc.  11  a  eu  lo  dessein  de  réunir  et 
de  pobiier  un  Corpiu  tinicertale  inscrtpfionwm 
lalinamm.  Plusieurs  fois  il  écrivit,  A  ce  sujet,  aux 
divers  gouvernements  de  l'Europe  qui  lui  promi- 
rent leurs  concours,  mais  ne  lui  donnèrent  guère 
autre  chose  que  des  encouragements.  Ce  grand 
travail ,  qui  serait  d'une  si  haute  importance  pour 
l'histoire  et  la  chronologie  romaines,  et  que 
M.  Villemain,  en  France,  eut  aussi  la  pensée 
d'entreprendre,  serait  à  moitié  fait  si  l'on  réunis- 
sait les  eicellenU  articles  que  «.  Borghesi  a  dis- 
séminés dans  presque  toutes  les  feuilles  savan- 
tes de  l'Europe. 

Ce  savant  épigraphista  est  membre  correspon- 
dsnt  da  l'Institut  de  France ,  aasocié  da  l'Acadé- 
mie de  Berlin ,  membre  de  la  Légion  d'honneur, 
de  l'ordre  de  t'Aîgla  rouge  de  PrusH  et  da  plu- 
autres  ordres. 
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BOBGOMIAm  (  AdéUidB  Bmubi,  due  ), 

Mnutrice  italienne,  néo  i  Bologne,  en  I8Î9,  fut 
uneoAc  p4r  let  conieili  de  Kna  Pa»U  i  cultiTer 
H  voii  de  coDlralio  naturel lement  remirquable. 
liladébuti,  ea  lg4G,  i  Urbin,  dam  U  Givramenio, 
avec  un  succès  qu'elle  retron* a  ensuile  dan*  plu- 
mttus  »iile»  d'Iulie ,  et  en  IB49,  i  Mille ,  où  elle 

3<ùaa  U.  tomo.  A  Niple».  Paeini  éerivil  pour 
le  IToIctna  dt  Scnfia  et  ffomtlila;  Uercadante, 
la  StMira  et  Roui,  l'Atehimitta.  Applaudie  i 
ViesM  en  1843 .  elle  Tint  à  Paris  t  innée  suivante 
et  MtU  i  U  ulle  Ventidour  jasqu'ea  18S6.  Set 
succès  dini  la  Ctnrmiola ,  le  Barbitr ,  Mathilde 
et  surtout  dans  te  Trtmmtore  de  N.  Verdi  qu'elle 
soutint  i  II  scène  pendant  deux  saisons ,  déter- 
minèrent ropèra  i  l'engager  pour  trois  ins.  Elle 
i  joaé  la  Favorite ,  teFrophile,lA  Btimt  deChu- 
ftt  el  U  TrorKUore  traduit  et  trrangè ,  sous  le 
titra  du  IVoMU^re ,  pour  1»  scèue  Iransùse. 

BORNEMANN  (Wilbelm),  jurisconsulte  alle- 
Bund,  président  dutribunal  supérieurde  Berlin, 
est  ne  eu  Poméranîe  en  I79i.  il  étudia  le  droit, 
•Dtra  dans  la  carrière  judiciaire  et  devint  coo- 
mller  supérieur  au  ministère  des  finances,  puis 
cooMiller  intime  el  supérieur  lu  ministère  de  la 
iuttioe.  Uembre  du  conseil  d'Stat  depuis  1842 , 
il  tul  nommé  secrétaire  du  eoaieil  et  se  fit  con- 
ûllre  corome  un  des  hauts  fonctionnaires  fivo- 
lables  aux  rérormes  dont  la  révolution  de  1846 
Bt  reooDualIre  l'urgence.  Aussi  fut -il  nommé 
alors  ministre  de  U  justice.  Il  remplit  cet  lonc- 
tions  durant  le  ministère  de  Camphausen.  Après 
la  retraite  de  ce  cabinet,  il  se  retrouva  membre 
delaCbambre  natiooaJe,  prit  sa  place  au  centre 
de  la  droite  et  fut  ncunmé  seoond  vice-président. 
Lorsaueleroi  de  Prusse  voulut  disperser  l' Attem- 
blée  (9  novembre  IS48),  M.  Bornemann  se  sépara 
da  son  parti  qui  unctionna  cet  acie  par  son 
obèiauikce;  il  assista  aux  séances  de  U  majorité 
tans  pourtant  prendre  part  au  fameux  vole  qui 
eideTait  au  roi  le  droit  de  lever  des  impAtt  et  au- 
torisait let  proTlDcea  i  let  lui  refuser.  £n  1849, 
il  fut  nommé  second  président  du  tribunal  Mipé- 
lienr  at  élu  ntenabre  de  la  première  Chamlire  où 
il  vota  avec  le  centre  gauche. 

Le  principal  ouvrage  de  tl.  Bomemann  et  qni 
bit  autorité,  est  une  £zf  Mîtson  tyMémUi^Kt  du 
droit  civil  en  Pituie  (syslematîtcbe  Darstellung 
des  nreussiicben  Civilrecbts,  Berlin,  1837-45, 
:■  édit.,  6  vol.  in-8.  Il  a  écrit  en  outre  :  det 
Àffairti  mdictairci  en  lénérat  H  des  eontrolf  m 

KtiMhtr  d'après   let    Mi  pnuiiimim  (von 
htsgeschaeften  iiberhaupt  und,  etc.  Berlin, 
1833,3'  éd.). 

BCOtBBGO  (don  Andréas) .  publiciale  e^iagnol , 
né  i  Madrid  au  commencement  du  siècle,  fui 
Élevé  en  France  où  il  étudia,  parti  bu  lièrement 
l'écoDOHie  politique.  De  ret*ur  en  Espagne,  il 
fut,  vers  1846,  quelque  teaips  miaislre  des  &- 
naneet,  at  plus  tard ,  chargé  de  négoctalions  en 
SuiiM  et  en  Allemagna.  Ûaot  ce*  deniiéret  an- 
Déeif  il  a  soutenu  1  un  des  pramien  l'ijée  de  la 
réunioD  du  Portugal  i  l'Espagne.  On  a  surtout  de 
lui  :  de  lu  Dette  pubOque  et  des  fittonca  de  la 
ttumarehit  eipoffnoU  (Paris,  1834.  in-S];  Prin- 
apet  de  r^«oitoiniepoliJiqi>«<Frincipio9dB  eco- 
nomica  politlca .  Hadrid .  1844 ,  ia-8]  ;  et  de  i'Élat 
àa  partis  en  Stpagiu  (18M,  in-8). 

BOSBEL  (Uaurice-Talenlin) ,  graveur  en  mé- 
daille* français,  né  i  Montataire  (Oise),  le  18  août 
ISM.  wivit,  i  aept  ant,  ton  père  en  Savoie,  et 
aubil  pendant  près  de  six  années  toutes  les  souf- 
traneet  de  la  miOre.  Revenu  en  France,  en  1816. 
il  étudia  chei  H.  i.  J.  Barre,  et  d£lHiU  au  Sa- 
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Ion  de.  1833.  Tmit  ans  après ,  il  fnl  DOttmé  pat 
Honoré  V  graveur  de  la  Monnaie  de  Monaco. 
11  commenta,  vers  1840,  une  série  de  médaillei 
etiimées  pour  diverses  collections  ,  telles  que 
celle  des  hommes  célèbres  et  des  hommes  uliles, 
et  lauies  placées  au  musée  des  monnatat.  Noui 
citerons  les  suivantes  :  Popin,  Cabbi  de  L'Ê- 

ftt  ,  Jamei  de  Vonlsommery  ,  commandé  par 
Ecole  de  l.ondres  :  Boucard .  ciuter  et  CuAord, 
pour  le  roi  de  Sardaigoe  ;  lo  Poie  de  la  première 
vitTTt  du  timbre  (ministère  deslravaui  publics}; 
it  Conseil  i/a  prud'Jiominei ,  pour  la  ville  de 
Paris:  Ut  memWi  de  la  famille  d'OrUoni.  la 
chapelle  Sainl-Perdinand  ;  les  portraits  d'An- 
drieiu,  Th^autoM,  Mickiticici;  de  HH.  Ficlor 
Btigo,  lamarttae .  Mïchelel ,  t^uinel ,  de  Cirardin , 
Proroil;  une  tilt  de  R^vbliaae,  au  concourt 
de  1848;  Jfgr  Affre;  rAmnittie,  pour  le  papa 
Pie  IX,  etc.  H.  Borrel  a  obtenu  une  3*  médaille 
en  1843 ,  et  un  cenain  nombre  de  récompenses 
et  de  décorations  étrangères. 

BOBBOW  (Georges)  écrivain  anglais,  né,  à  Nor- 
folk en  1803 ,  et  Sis  d'un  officier  instructeur,  ne 
reçut  aucune  éducation  et  traîna,  i  la  suite  du 
régiment,  une  enfance  vagabonde.  Plus  tard,  hon- 
teux de  son  ignorance ,  il  vint  de  lui-même  snivre 
de  l'université  d'Edimbourg  et  embrassa 
j  goût  prononcé  pour 
essîlès  matérielles  de 
U  vie .  le  décidèrent  à  se  mettre  au  service  de  la 
Société  biblique  d'Angleterre.  On  ne  pouvait  ren- 
contrer un  agent  plus  bardi  ni  plus  inratigable. 
Le  rév.  Georges  Borrow.laBibleà  la  main,  parcou- 
rut, dans  tons  les  sens,  presque  tous  let  pays 
catholiifues  de  l'Europe,  une  partie  de  l'Asie  et 
d«  l'Atrique,  ■  passant  sa  vie.  comme  il  Le  ditlui- 
mtee,  1  La  recherche  de  l'inoomin.  ■ 

A  Madrid ,  en  1840,  il  fut  emprisonné  potR  la 
délit  qu'il  commettait  pariant,  de  distribuer  la 
Bible  eu  langue  vulgaire;  son  arrestation  fît  cT-and 
bruit  et  faillit  se  tonmer  eo  etatu  btUi.  On  Ift  re- 
lieba,  l'aJcade  lui  adressa  des  excuse*;  mais  la 
populace  bnatîfiée  s'ameuta  contre  lui,  et,  di^ 
rant  plnsleuri  semaines,  il  fut  obligé,  pmiréctiap- 
per  1  Doe  mort  certaine,  de  vivre  dans  les  bon 
ccome  un  sauvée.  Il  y  retrouva  cette  forts  raoa 
d'hommea  d'usé  originalité  ai  frappante,  le*  bo- 
hémiens ,  parmi  lesquels  t'étailéoouUe  une  partie 
de  «on  antance ,  et  dont  lui  seul  a  pu ,  dan*  des 
ouvragei  feûarr«s,  expliquer  les  menirs,  les  trmdi- 
tioos  et  l'histoire  même  giice  A  la  connainaïKa 
exMte  qu'il  possède  de  leur  langue. 

Son  premier  litre,  lei  Xittgarù  (the  Zincarr, 
or  an  account  oftbe  gypsies,  IS41,  3  vol.),  intè- 
reaie  par  la  vivacité  draaiatique  du  stjls  et  l'é- 
traogeté  det  peraonaget  peints  d'eprès  nature; 
mais  il  dut  sa  réputation  littéraire  a  la  BibU  en 
Eepagitt  (  ihe  Bible  in  Spatn ,  1841 ,  3  vol.) ,  où , 
dans  un  détordre  pittoresque,  se  déroule  toute  la 
série  des  aventures  penonnelies  résumées  plut 
haut.  Après  un  long  silence,  H.  Borrov.  pourt* 
reposerde  ses  nouveaux  voyages  de  propagande,* 
publié  iarenfrc  (1850,  3  vol.).  espèce  d'antobio- 
graphia  où  la  fable  se  mêle  à  U  Tèrilé.  Cet  ou- 
vrage raroèoe  encore  en  scène  les  bohémieni  , 
que  l'auteur  semble  avoir  prit  à  t&die  de  réhabi- 
liter dans  l'opinion. 

Malgré  UB  sifle  benrié,  des  peinture*  trop 
crues,  un  parti  pris  d'écrire  i  l'avenlnra,  on  n« 
peut  refuser  à  M.  Borrow  beaucoup  de  »«rvB  et 
d'origiiuiité ,  de*  tableaux  et  des  caractère*  tai- 
siatanti,  et  ci  et  U  des  pages  remplies  d'émo- 
lion.  C'etI  un  des  reatarquables  prosateurs  da 
l'Angleterre  et  il  aeÛt  gloire  d'être  probableiaent 
le  seul  chrétien  qui  tacbe  écrire  et  parler  i  fond 
l'idiome  intai^tcable  du  Zingarti. 
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wnUTO  (lOMi^) ,  ptintre  italien .  né  i  Ve- 
nis* ,  fen  1800,  fil  set  étudet  i  l'Académie  de  m 
ville  D*Ula  et  la  livra  à  1*  peinture  du  paysage 
et  dm  monumenti.  11  a  r«praduil ,  duia  uneEuite 
(le  talileaux  estimés  pour  la  couleur  et  U  sc'ence 
de  la  lumière,  les  sites  les  plus  célibrei  de  Ve- 
nise :  le  RiaUo,  U  Paid  dti  Soupiri ,  Binsi  quaU 
eatMdraie  et  le  Faiaù  dei  iofa.  II  se  randil 
«uniite  é  Home  où  il  prit  quelques  Tues  et  des- 
sina plusieurs  pajrssges  de  U  can^gns  romaiae. 
Oa  a  de  lui  ud  outrage  iolilulé  :  OEvrret  orn«- 
mt$UàUt  jiMblUet  par  lei  loint  lie  CAeadémie  de 
Ytniae  (Opéra  ornementale  putdicato  per  cura 
dell'  Academia  ûi  belle-arti  de  Veneiia.  lUl).  Il 
est  de*eau,  i  trcota  aaa,  proIesMur  et  laambie 
â«  catte  Acadimit. 

B(WSINI(LoTeDio),  po€te  utlrl<{ae  italien,  est 
né  i  SieDoe,  en  1800,  d'une  famille  peu  aisée. 
li  talent  ne  se  réTéla  qu'après  les  épreufes 
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université  de 
ISia.ilfiit 


dégoûta  de  la 

expiré ,    il   reprit 

Sienne.  Reçu  docte  ^ 

nonuDé  protetseiur  d'eiégtse  biblique  au  ■oaii- 

naira.  Un  écritdeeoDtroverse  qu'il  publia, en  1821, 

•ous  le  titre  de  X^lecûMu  lur  la  icience  lacrée 

iRifQnMOBt  lulla  scienia  sacra.  Coite,  182) .  le 
orça  de  renoncer  i  l'enseif^emeni).  Il  ae  ren- 
dit à  RooM ,  poar  tenter  nne  Douvelle  carrière , 
il  étudia  le  droit  avec  ardeur  et  fut  reçu  avocat 
«11  1823.  Le  stHivenir  dei  démêlés  tbéologiques 

Jn'il  avait  eut  à  Sienne  le  poorsuiiit  i  ftone 
'où  il  dut  s'éloigner.  11  se  fît  tour  à  tour  comé- 
dies, musicien,  )ournaUite,  juaqu'i  ce  que  te 
«ncott  le  retint  eoQn  daw  la  carrière  littéraire. 

Du  tond  d'une  prison  où  il  avait  été  jeté  pen- 
dant cette  vie  si  tonnoeotée,  H,  Bortini  avait 
publié  un  recueil  de  toanets  satiriques  '  la  £i- 
b^oeàttide  {Florence,  1831),  que  le  publie  avait 
bien  accueilli,  et  que  suivirent  d'autres  essais 
également  reuarqaea.  En  183&,il  fondaiiNapIes, 
avacC.  A.Fiarentino,deuijaumaQi  UtÛraires, 
le  Vitute  ei  le  Globe,  dont  lesuccès  tut  immense, 
mail  qm  la  police  m  blu  de  auppriraer.  Un 
foimê  (wr  Jfm*  Fatla,  un  Pofme  sur  Barbofa, 
tefiUDeui  imprésario  n^litain,  et  un  voyage  nu- 
aMrittiqua(riafgwtanliai«n(a(e,  Naplea,  1837), 
«onplètant  cette  première  période. 

Après  ott  court  Toyage  à  Paris,  H.  BoTsini  se 
r«a«it  i  Malte  en  IStl  ,oûil  passa  lesdîi  années 
les  mieux  remplies  de  a  vie.  Il  y  miblia,  outre 
no  reeneil  de  s««  œuvres  cboinet  :  Pothe  parole , 
prose  e  verti  (1S4I),  et  une  seconde  éditien  de 
MO  reyav*  svHtimenlal  (1M2)-,  le  Pr^ùoleur 
MWI,  Boavelle:  Ma  pruons  en  Sicile  Ile  mie 
Prigrâni  in  Sicilia,  1841);  l'Eiptoa,  comédie  pol>- 
tiqàe  en  prose  (la  Spia.  in  3  olii,  1841) ,  et  enfin 
les  drai  poèeset  qui  devaieat  fonder  sa  répula- 
tiWirAae  (l'Asino,  <8t4),  sorte  d'épopée  a i- 
Hgohne ,  remarquable  de  verve  el  de  souplesse, 
«t  le  NaviMims  Galalto  (tS&t),  dont  l'idée  et  le 
9q}ai  étaient  empruntés  d'un  ouvrage  d'éducation, 
le  GaiMeo  de  Mgr  Casa ,  vaste  satire  morale ,  où 
le*  idées  les  pins  hantes  Irouvent  place  au  milieu 
d'^itodea  gracieux  ou  pathétiques.  Ce  deruier 
pome,  écrit  eo  tercet*  at  composé  de  cent  livres, 
>tiBpn»éaDt*itAtA  Turin,  Stl*  («nrde  l'Italie. 
H.  Boraîni  quitta  Halte  en  iSSl.at  fitun  voyage 
CD  Orient;  il  s'arrêta  en  figvnte,  où  il  semble 
^Mre  Itié.  Une  tldgie  sur  ta  fille,  qui  ymourut 
dn  ^olén ,  en  iB&S,  est  u  dernière  eeavre. 

VOfiBOOM  (Jobannes), peintre  bollandaîi,  né 
ilaHaya,  en  IBIT,  s'est  fUt  connaître  par  des 
net  de  *iUe*  «t  des  tatérienrs  d'église.  On  eila 
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surtout  :  le  Tombe  d'Eiuelbert  II,  amOe  de  Nat- 
fOH,  dont  Ngixie  de  Bréia;  la  fironrie  ^olù* 
prttfeslanle  d  Imsterdom  ;  lei  Franciieamteha»- 
lanl  un  Te  Deum,  actueÙemect  daas  la  galerie 
de  H.  Volker,  ila  Haye:  la  Sainte  Cèni  dont 
une  églttt  proietlanU,  kU.  Fodor;  la  Salle  du 
conmfoiVs  d  Simigue:  etc.  Ces  trois  derniers 
sujets  ont  figuré  à  l'Eiposilion  universelle  de 
Paris ,  «1  18S5 ,  et  y  ont  obtenu  une  médaille  de 
troisième  claase.  U.  Boiboom  est  chevalier  de 
l'ordre  hollandais  de  la  Couronne  de  cbbie. 

B09C  (  Jean-Crbain  ) ,  général  français ,  est  né 
k  Oloniac  (Hérault),  le  16  août  mm.  U  entra 
comme  engagé  volontaire  au  11*  de  ligne,  y 
gagna  tous  les  grades  inférieurs,  et  passa,  en 
IS30,  en  Algérie  où  il  servit  continuellement  jus- 
qu'en 1848.  Capitaine  des  touaves  (1S38},  il  mé- 
rita d'être  mis  plusieurs  fois  i  l'ordre  dujour 
par  sa  belle  conduite  k  Uedeab.  dans  U  retraite 
de  Hiliaaah  et  i  la  bataille  d'Isly.  il  prit  part  k 
l'eipédiiion  de  Rome  (1849)  comme  colonel  du 
33*  de  ligue,  y  fui  atteint  d'un  éclat  d'obus  et 
commanda  jusqu'en  IS53  la  province  de  Civita- 
Vecchia.  Il  venait  d'être  promu  au  grade  de  gé- 
néral de  brigade  (!"■  janvier  1854)  lorsqu'il  lut 
envoyé  de  nouveau  en  Afrique  et  fit,  avec  la  plus 
grande  distinction ,  la  campagne  de  la  Kabylie 
dans  laquelle  il  reçut  deuiDiessnres.  —  U.  Koie 
est  mort  i  Uontpellier  en  décembre  t8S6  do* 
fatigues  causées  par  vingt-cinq  années  de  gnerro. 

BOSCO  (N....) ,  célèbre  prestidisiuteur  iulien, 
né  i  Turin  en  1193,  manifesta  de  bonne  henra 
son  adresseraerveilleuse.  Destiné  à  la  carrièredes 
armes .  il  aimait  à  se  mesurer  avec  les  plus  ha- 
biles maîtres  d'escrime,  et  toulenait  leur  assaut 
les  yeux  fermés.  A  dix-buit  ans,  il  fit  plusieurs 
des  campagnes  de  l'Empire  et  rvçot  plus  d'une 
blessure.  Il  trouva  jusque  tur  les  cbamps  de  ba- 
taiUe  de  la  Russie  (i811) ,  l'oocaaion  de  révéls, 
d'une  façon  assez  comique,  sa  vocation  irréU*- 
tihle  pour  la  preslidigitatioD.  Atteint  dans  vu 
oombat  contre  les  Cosaques  d'un  ooop  de  lance 
dans  le  Danc,  il  est  jeté  k  terre  et  voit  le  soldat 
qui  l'a  frappé  courir  sur  lui  et  se  mettre  eu  de- 
voir de  le  rouiller.  Bosco  le  laisse  taire;  mals^ 
songeant  quil  va  se  trouver  sans  le  sou,  il  ex- 
plore lui-même  les  poches  du  Coaaque,  et,  tout 
en  faisant  le  mort,  rsn(onna  k  son  tour  son 
voleur.  Ramassé  parmi  les  blessés ,  il  tut  emmené 
en  Sibérie ,  et  y  resta  dix-huit  mens.  Hais  un  jonr 
le  gouverneur  de  Tobol  A  qui  passait  les  prison- 
niers en  revue ,  ayant  été  informé  de  son  savoir- 
faire,  Touint  en  hire  l'épreuve.  Bosco  ta  proeum 
comme  il  put  quelques  appareil*  et  donna  le  soir 
même  une  représentation,  qui  eut  un  grand  suo- 
cèi  et  lui  rapporta  asaei  d'argent  pour  venir  en 
aide  k  tout  set  compagnons  de  captivité.  Il  fat 
édiadgé  en  1814  et  ne  Urda  pas  i  quitter  l'état 
militaire  pour  courir  le  monoe,  amé  de  sa  ba- 
guette manque,  choyé  partout  et  partout,  di- 
Tcrtissantles  rois  et  les  peuples,  et  remplissant 
les  journaux  du  récit  de  tes  merveilles.  Depuis 
plus  de  quarante  ana,  Bosco  se  promène  de  Pa- 
ris i  ConsUntlQople ,  de  Naplea  i  Saiat-Péter*- 
boorg,  et  en  Amérique  où  l'oo  annonce  qu'il  donna 
encore  aujourd'hui  des  repréeenlations.  Homme 
d'esprit  et  de  cour ,  il  ne  se  bit  ras  moins  re- 
marquer par  set  saillies  que  par  lïgilitè  d«  ses 
doigts,  et  il  est  toujours  prêt  a  mettra  ton  talent 
au  service  des  mslbeureui. 


B08IO(Att7tnai),  dit  Botta  Janna,  tculplenr 
bançais,  né  i  Paris,  vers  nos,  eat  le  fils  dn  pein- 
tre d'histoire  Jean  Bodo,  et  élève  du  célèbre 
tenlpteur  le  baron  Beaio,  son  oncle.  On  a  tu  de 
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lui  m  Sftloni,  où  il  a  dibaté  en  1831  et  figuré 
d'une  minitra  mu  suifia  :  Biute  de  l'amiral 
'  irill«.  (IB3I)  ;  Jnmi  cbauereiie  nonianl 

""'■    ""  ■  nreartuant 


•H  chien  bUiié  (183â)  ;  Soldai  ti 


une  deniiime  médaille  en  1838- 

BOSQUET  (Pierre -François- Joseph ) ,  nuréchil 
de  France,  léualeur,  esl  né  i  Hoat-de-Hanan 
(Landet),  le  S  novembre  ISID.  Admis  &  l'Ecole 
polylecbDiqiie  en  1S29,  il  paua,  deux  aos  après, 
CD  qualité  de  sous-lieuieoajii  élève  d'artillerie ,  t 
l'Ëcole  d'application  de  Ueli;  il  en  sortit  en  1833 
pour  rejoindre  le  10*  d'artillerie.  Lieutenant  en 
Kcond  (1"  janvier  1834).  il  s'embarqua  la  8  juin 
suiTantpour  i'Algèrie,  où  il  était  destiné  i  servir 
jusqu'en  18g3.  Capitaine  en  1839,  il  sa  fit  re- 
marquer au  combat  de  Sidi-Lakhdar  (14  janvier 
1841),  où  il  Alt  blessé  d'un  coup  de  feu  &  la  tête, 
et  k  celui  de  l'Oued-Uelab  (H  juillet  1841). 

Lors  de  la  formation  des  troupes  indigènes  en 
Afrique,  beaucoup  des  orBciers  des  armes  spé- 
ciale* demandèrent  1  t  éire  admis.  Le  capitaine 
Bosquet,  que  ses  brillants  services  désignaient 
d'une  manière  toute  particulière,  fut  nommé, 
les  juin  184!,  cbef  de  bataillon  des  liraîlleurs 
iDdigèDes  d'Oran.  A  la  tète  de  ce  corps,  il  se 
distingua,  le  14  mai  1843.  dans  une  rauiaeié«u- 
lée  contre  la  tribu  des  Flittas,  et  mérita  d'étra 
cité  au  rapport  du  gouverneur  général.  Lieute- 
nanl-colonel  depuis  184â,  il  fut  promu  au  grade 
de  colonel  du  sa- de  ligne  (8  novembre  1847),  et 


mandement  de  la  subdivision  d'Ôrlèiùis ville  et 
contribua  puissamment  le  mois  suivant  Ji  répri- 
mer l'insurrection  qui  avait  éclaté  dans  la  con- 
trée de  rOuarensenis. 

Nommé  général  de  brigade  le  17  août  1848 
et  investi  du  commandement  de  Mosli^nem, 
H.  Bosquet  fit,  avec  la  plus  grande  distinction,  la 
campagne  de  la  grande  Kabylie,  et  fut  btessé  & 
l'épaule  en  combattant  t  la  tête  de  la  colonne 
expéditionnaire  III  mai  1851).  Il  ne  tarda  ^  i 
être  élevé  au  grade  de  général  de  division 
(10  août  1S&3),  et  rentra  en  France  à  la  fin  de 
cette  année,  après  vingt  campagnes  glorieuses 
accomplies  sans  relAcne  dans  noire  colonie 
africaine. 

Dès  que  la  guerre  éclata  entre  la  France  et  la 
Bussie ,  il  fui  mis  à  la  Ute  de  la  !•  division  d'in- 
fanterie de  l'armée  d'Orient,  commandement  qu'il 
a  eiere*  avec  le  plus  grand  éclat  durant  toute 
la  campagne  de  Crimée.  A  la  bataille  de  l'Aima 
(3â  septembre  1854) .  il  se  couvrit  de  gloire,  et 
«  ses  manœuvres,  selon  les  expressions  du  maré- 
chal Saint-Arnaud ,  décidèrent  du  succès  de  la 
journée.  >  Chargé  ensuite  des  1"  et  3*  divisions 
dites  corps  d'observation  et  destinées  i  proléger 
les  opérations  du  siège  contre  toute  armée  de 
aeconrs  venant  de  l'intérieur  de  la  Crimée,  il 
contribua,  parsabrillanie  initiative  et  ses  habiles 
dispositions,  à  la  déroute  des  Busses  i  ta  ba- 
taille dlnkermann  (S  novembre  1854).  Le  Parle- 
ment anglais  lui  rota  des  remerclmeals  pour  le 
Hcours  elBcace  qu'il  availapporté  aux  troupes  de 
lord  Raglan ,  écrasées  par  le  nombre ,  et  le  sultan 
lui  adressa  les  insigoei  de  l'ordre  de  Medjidié  de 

Sremière  classe.  Comme  commandant  dul*  corps 
el'arméed'Orient(10janTierl855).legènéral  Bos- 
quet se  distingua  dans  la  nuit  du  13  au  34réTrier, 
en  enlevant  aux  Russe»  las  travaux  deconire-ap- 
proche  qu'jls  avaient  èuUis  en  face  de  nos  ou- 
vrages du  cAU  de  la  baie  du  petit  Carénage.  Le 
îjULn.ilpntunepartaoUveilWèrementdevive 
lorce  des  ledautes  du  UameloD  Vert,  et  (Ut  cité 
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dans  le  rapport  du  général  Pélissier  comme  ayant 
préparé  et  assuré  le  sneeès  de  cette  opération. 

On  se  rappelle  la  belle  conduitedugénéral  Bos- 
quet dans  la  prise  meurtrière  de  Sébastopol. 
Chargé,  le  8  septembre  au  matin,  de  l'attaque  de 
droite  i  la  lète  du  2'  corps ,  renforcé  d'une  divi- 
sion de  la  garde ,  il  fut  atteint  d'un  éclat  d'obus 
su  cdté  droit  -.  cette  blessure  qui  rail  un  moment 
se»  jour»  en  danger,  força  de  revenir  en  France. 
Décoré  de  la  médaille  militaire  le  1"  novembre , 
il  fut  autorisé  i  accepler  une  épée  d'honneur 
que  les  habitants  de  la  ville  de  Pau ,  où  réside  sa 
famille,  lui  offrireolen  témoignage  de  ta  recon- 
naissance publique. 

Nommé  sénateur  le  0  février  1856,  le  général 
Bosquet  a  obtenu,  le  18  mars  suivant,  1a  plus 
haute  récompense  à  laquelle  puisse  aspirer  un 
soldat  :  il  a  été  élevé,  en  même  temps  giie  les 
généraux  Rsndon  et  Canrobert,  à  la  dignité  de 
maréchal  de  France.  t.a  reine  d'Angleterre  l'a 
nommé  ,  en  1855  ,  grand'croii  de  l'ordre  du 
Bain,  et  l'empereur  Napoléon  111  lui  a  donné  la 


BOST  (Jean-Augustin) ,  théologien  protMtant 
françaia ,  ne  vers  1805 ,  fit  ses  études  è  Génère  et 
yprlcha  l'Bvangile.  Appelé  dans l'£glise réformée 
de  France,  il  fut  successivement  pas I eur  i  Bour- 
ges ,  i  Reims  et  A  Sedan ,  où  il  se  trouve  depuis 
1851.  On  a  de  lui  des  ouvrages  d'histoire  et  de 
controverse  :  (fùloir«  générale  de  V^tabliitemenl 
du  Chriilianiime  (Valence.  1838,  4  vol.  iu-lj, 
traduite  de  l'allemand  de  Blumbardl;  Uittoire 
ancienne  e(  modnTie  de  l'^jflise  des  ^r^ei  de  Bo- 
hême elde  Jfo^acle(1844,avol.,î•édit.);Die- 
(i(mnai^e  de  la  0it)t«  (1849,1  vol.  in-8),  concor- 
dance raisonnée  des  Ëcritures contenant,  en  plus 
de  4000  articles,  la  Biographie  sacrée,  l'Histoire 
sainte ,  l'Archéologie,  etc.  ;  Peltl  abrégé  de  Thii- 
ttrirt  d*i  pape»  (1853,  in-12),  au  point  de  vue  de 
leur  intaillibilité  ;  témoirti  po»r  senir  à  Vhù- 
toire  du  révtil  religieui  An  égliiet  protettanU* 
de  5utue  et  de  Fronce  (1854-1 856 , 1  vol.  in-8) ,  etc. 

BOST  (  Alexandre- Armand  )  jariconsuite  et 
administrateur  français,  né  à  Canon,  le  14  juil- 
let |799.étudialedroit  ÀParia  et  s'y  fit  recevoir 
avocat.  Bn  1810,  il  entra  au  ministère  de  l'inté- 
rienr  où  il  devint  sous-chef  de  bureau.  Nomma 
sous-préfet  A  Nonlrou  en  1838,  et,  l'année  sui- 
vante, i  Brioude,  il  revinl,  en  1841,  reprendre  ton 
premieremploi  au  ministère  de  l'intérieur. Préfet 
du  Lot,  en  mai  1848,  11  conserva  ces  fonctions 
jusqu'en  1849. 

On  a  de  lui  :  Légiitatim  et  juritprwUna  du 
(rtlmnuui  de  timpU  police  (^1830,  in-8);  avec 
U.  Daussv  :  Traite  de  i'orgaiiuation  et  det  atlri- 
baliont  det  rorp»  municipaiw  (^1837-1838,  î  vol. 
in-8),  qui  se  réimprime  aujourd'hui  sous  le  litre 
d'Encveiôpi^die  muniUpale,  et  doit  contenir  î4co. 
des  formulaires  (1846  el  suiv.,  in-18);  Enevehi- 
pédie  det  jiutieet  de  paix  «1  du  In'buMwz  de 
nmple  police  (1851 ,  î  roi.  iD-8).  M.  Bost  a  *t* 
l'un  des  coUaborateurs  de  l'Ène^clopédk  du 
xa.t  tiicle ,  et  a  fourni  de  nombreux  "^5  j 
d'économie  politique,  de  jurispriidenee  et  d'ad- 
ministration au  Jounuldëi  «iiiim«n««,au  CeuT' 
an  JonriMil  de»  àtemvtt  de 


BOSTON  (GeorgesTres  Irbt,  3"  baron),  pair 
d'Angleterre,  né  en  I80Î,  4  Londres,  est  peUt- 
fils  dV  homme  d'Écal,  élaï*  en  1761 ,  ila  paino 
héréditaire.  Connu  d'abord  sous  le  nom  dlrby , 
il  étadia  t  l'universilé  d'Oiford  et  prit,  en  1856, 
la  placé  de  son  père  i  U  Chambre  des  Loida,  ott 
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a  *ote  «ne  I*  parti  tory.  Do  un  mari&ge  avec 
miss  HaplÎDS-Norlbeï  (1830)  il  a  plusieurs  ea- 
fanta  doal  Viinè ,  Ftorence-Morga-Henry  Ibbt, 
«at  Dé  en  1837. 

BOSVÛSTB  (réréreDil  Joseph),  philologue 
anglaii,  aé  dans  le  comté  de  Derby  a  U  fin  de 
llw,  fit  ses  classes  au  collège  de  Repton  et  prit 
ses  grades  auirertliaires  i  Aberdeen.  Dans  le 
cours  do  sa  carrière ,  il  rs;ul  à  Leyde  le  diplAme 
de  docl«ur  en  philosophie,  i  Cambridge (1839)  et 

I  Oxford  (1B47)  celui  de  docteur  en  Ihëologie.  U 
s'occupa  d'abord  avec  ardeur  de  l'étude  des 
scieDce*  et  de  la  UttÉrature ,  et.  en  particulier,  de 
t'applioatioD  des  mathiraatiques  k  l'astronomie 
«t  a  l'art  oaulique.  Mats,  comme  il  se  destinait  i 
l'état  ecclitiattiqus ,  il  se  familiarisa  de  bonne 
heure  arec  l'hébreu  et  les  idiomes  qui  s'y  ralla- 
ehent,  telsquelechaldé«n,  le  syriaque  etVarabe. 
nommé, en  ISIâ.TicairedeBunny,  près Notliog- 
tiam,  il  obtint  ensuite  la  cure  de  Horvocd,  où, 
de  1817  à  1B39,  il  se  St  connaître  par  la  publica- 
tion de  liTres  pédagogiques  :  de  M  Conitrueiion 
fframmaticol*  it  ta  lartotM  latint  (On  latin  con- 
■truing) ,  une  Grammam  grecque  (Elon  greek 
grammar),  aie,  ainsi  que  par  plusieurs  bro- 
chures sur  l'assistance  publique. 

Sn  1819,  le  docteur  Bonrorth  *s  rendit  en 
Hollande  pour  eiercer  les  foDcIioDS  du  culte  an- 
eltcan  d'abord  i  Amsterdam,  puis  à  Rotterdam 
(I832J;  ce  fui  pendint  son  séjour  en  ce  pays  qu'il 
traduisit  en  hollandais  le  Booft  ofeommon  prayer 
et  écriTit  une  dissertation  sur  l'uri^ine  dei  Bol- 
landau  (Originpr  ibe  Dulch;  in-S),  accompa- 
gnée de  recherches  assez  étendues  sur  leur  lan- 
gage. De  retour  en  Angleterre  (1S40),  il  accepta 
un  des  bjnéûces  du  comté  de  Lincoln  ;  mais  sa 
santé  l'obligea,  en  IBU,  à  renoncer,  pour  ne 
plus  la  repreodre,  il 'exercice  du  sacerdoce. 

CesIpriocipalenieDtparsesiraTauisurraogla- 
saionelMsdiatectesaueieréTéreocIBOBworths'esl 
acquis  sa  réputation  de  philologue.  En  étudiant  les 

formes  primitJTes  de  la  langue  anglaise,  it * 

la  nécesiité ,  pour  la  posséder  k  fond ,  de 
jasqu'l  ses  origines,  et  il  fut  le  premier,  oans  ses 
ÉUmenU  de  grammaire  anglo-xxxonne  (Eléments 
ot  aaglo-saian  grammar  ;  Londres,  lS23,in-8), 
qui  debarrtssa  cet  idiome  des  préteoduej  alBni- 
.tis  latines  dont  anl'aTBÎtsurcbargé.  Cet  ouvrage 
estimé  le  mit  en  rapport  avec  les  savants  qui 
s'occupaient  des  mimes  recherches .  entre  autres 
avec  Grimm,  qui  lui  prêta  un  concours  fort  utile, 
■t  le  professeur  danois  Rask,  dont  il  traduisit, 
en  Itao,  la  grammaire  anglo-saionne.  Ilemploya 
ensuite  près  de  quinze  am  à  préparer  les  maie- 
riani  de  son  grand  DietionnaiT*  anglo-iaxoti 
(a  Oictioosry  ofihe  anglo-saxon  language,  1838, 
eraad  ln-8),  qui  renferme  un  trailé  complet  des 
formes  grammaticales  et  un  lexique,  aussi 
étendu  que  possible ,  de  tous  les  mois  traduits  eu 
anglais  et  en  latin  arec  leurs  équivalents  dans 
les  langoea  teutoniques.  11  y  a  aussi  hit  entrer 
deux  mémoires  pricedemmeat  publiés  par  lui  sur 
VOrifinê  du  lâwage  daaoii  (Origin  of  Ibe  da- 
nisb  Unguage  ;  IK14) ,  et  sur  l'Origtne  det  nalioni 
et  de*  langage  germanique!  et  Scandinave*  (Ori- 
gin of  Ine  germsn  and  scandiaevian  languagei 
■ndnalioDS;  1836).  11  a  paru,  en  1848,  une  édi- 
tion abrégée  de  cet  ouvrage  sous  le  litre  :  A  tcm- 
ptwUout  amglo-taxon  and  engtiih  dietionary. 

Depuis  celte  époque,  on  a  eu  de  lui  la  publi. 
calioD  refue,  traduite  et  annotée  de  la  Teriim 
t^fh-ioaomte  de  Vhiiloir»  du  monde  du  roi 
Alfred  (King  Alfred's  anglo-iaioo  lersion  of  Ihe 
history  of  Ui«  vorld  :  1866,  io-4),  qui ,  comme  on 
sait,  a  été  écrite  d'après  le  moine  espagnol  Orose. 

II  prépare  en  ce  ffloment  une  édition  des  Kvan- 
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giles  en  anglo-saxon  et  méso-gotbiqae  mis  en 
colonnes  parallèles.  Le  docteur  Bosworlh  fait, 
depuis  1829 ,  partie  de  la  Société  royale  de  Lon- 
dres; il  est  aussi  membre  de  !a  Société  des  anti- 
quaires, de  l'Institut  royal  de  Hollande,  delà 
Sociélé  des  sciences  de  Norwége,  de  celle  de  Co- 
penhague, des  Académies  de  Leyde,  Ulrecbt, 
Rotterdam,  etc.  Il  y  a  plus  de  dix  ans  qu'il  s'est 
établi  i  Londres. 

BOTTA  {Panl-Bmile ,  archéologue  et  voyageur 
franfaii ,  né  vers  18l>5 ,  est  Ëls  de  l'historien  ita- 
lien, membre  de  l'ancien  Corps  législatif  fran- 
çais. Il  entreprit  de  bonne  heure  un  voyage  au- 
tour du  globe,  s'arrêta  surtout  sur  les  cotes  occi- 
dentales de  l'Amérique,  et  Ql  ensuite,  en  qualité 
de  médecin  de  Mébémel-Ali,  l'expédition  du  Sen- 
nsar  (1830-1833).  De  retour  en  France,  où  il  raç- 

E  or  tait  d'importantes  coUeclioos  zoologiques,  il  ' 
it  nommé  successivement  consul  à  Aleiandne. 
agent  consulaire  à  Hossoul,  et  consul  général  a 
Tripoli  (l836-18âT).  C'est  au  mQieu  de  ces  impor- 
tantes fonctions  diplomatiques  qu'il  découvrit  les 
importantes  ruines  de  Ninive,  et  jeta  les  premiers 
fondements  de  l'archéologie  assyrienne,  al  diri* 

fea,  dès  1843,  les  fouilles  qui  furent  comlnuées 
année  suivante  par  une  Commission  officielle,  et 
depuis  par  H.  Layard.  V.  Botta  a  été  fait  officier 
de  la  Légion  d'honneur  en  avril  1845. 

On  a  lie  cet  archéologue  habile  et  dévoué  :  fle- 
latiim  d'un  voyage  dans  l'ïémen  (1841);  ITonu- 
mentdeSinite.décowerteldécritparM.P.E.Bot- 
ta,  mtiuTé  el  deiiiné  par  M.  E.  Ftandin  (Impri- 
merieimpèriale,  1849-1850,  &voI.  in-fo1.),  publié 
sous  les  auspices  d'une  Commission  composte  de 
HH.  Raoul -Roche  Ile,  Letroone,  Lenormant. 
Uobl,  Burnouf,  de  Uijard,  Guigniault,  Ingres  el 
Lebss  ;  fnieripti'ont  décmirerlee  à  rhortobad 
(1848),  extrait  du  précédent,  etc. 

BOTTA  (Anne- Charlotte  LmcHt  dame),  femme 
poète  amérïeaioe ,  née  i  Bennington  (Vermont) , 
lut  élevée  i  Albany  et  alla  vivre  i  Providence 

(Rhodes-Islaod),  où  elle  débuta  dans  la  vie  litté- 
raire ,  puis  à  New-Yorii,  où  elle  a  toujoura  résidé 
depuis.  En  IBâS ,  elle  a  épousé  M.  Botta,  neveu 
du  célèbre  historien  de  ce  nom,  mort  en  1837. 
On  a  d'elle,  outre  des  romans  et  des  nouvelles, 
insérés  dans  les  Magazïnei  cl  les  journaux  litté- 
raires, un  gracieux  volume  de  Po^ne*  (New- York, 
in-8,  1849).  Mlle  Fréd.  Bremer  (voy.  ce  nom) 
conçut,  pendant  son  voyage  au  nouveau  monde, 
une'vive  amilié  pour  elle  el  a  tait  connaître  son 


BOTTOHBT (Joseph), musicien  anglais,  estnéi 
Habrai  (comté  d'York)  en  1786.  Dès  l'Age  de  huit 
ans ,  il  jouait  des  concerios  de  violon  et  touchait 
le  piano.  En  1798,  on  le  fltéludierÂUancbester 
sous  la  direction  de  Grimshaw,  savant  organiste , 
et  de  Watts.  Plus  lard,  TanewiU  el  Woelfl  lui 
donnèrent  des  leçons,  l'un  pour  lerioloo,  et  l'au- 
tre pour  le  piano.  A  vingl-un  ans  ,  il  était  déji 
assez  avancé  dans  son  art  pour  étrsnommé  or- 
ganiste JiBradford(lB07)  ;  ifn'a  quitté  celte  place 
que  pour  en  occuper  une  semblable  i  Balifai.  II 
a  publié  un  i>ù:lionnatre  de  Mwique  (a  Dictio- 
nary  of  Husio,  Loudrei,  1816);  des  suites  de 
walses,  des  sonates,  des  rondos,  des  airs  variés 
pour  piano ,  des  exercices,  etc.  Depuis  18!0 ,  cet 
artUle  s'est  flié  A  Shetfield,  OÙ  il  se  lim  i  l'en- 
seignement. 

BOVBéB  (Théodore),  ancien  représentaot  du  - 
peuple  français,  né  A  Auch,  en  1794,  servît  dans 
la  cavalerie  bous  l'Smpire,  puis  Bt  des  études  mé- 
dicales et  se  fit  recevoir  pharmacien  à  Paris.  L'in- 
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VMitiaa  do  limputi'goutteni,  qoi  yotte  son  nom. 
lai  rftpt>orta  des  bÎÉDéncai  coniidersblei.  Etabli 
comme  ptiiriDicieD-cbiDiUle  i  iaeb,  il  deiïnl  un 
dMcbeli  de  l'apposii ion.  et  contribua  1  la  fonda- 
tion du  Jnunuil  le  Poy*,  qui  propagea,  dant  le 
d£partement,leso(ii[)ioDsdémocratiqucs  En  |84S, 
il  fut  élu  représentant  du  Gers  par  !S  8I&  voix. 
Membre  du  Comité  du  commerce  et  de  l'indus- 
trie ,  it  vota  ordinnireiacDt  aiec  la  gaucbe.  Après 
l'éleclioa  du  10  décembre,  it  SI  l'upposilioa  la 

Elus  vire  au  gouvernement  présidentiel  et  ligna 
i  mise  eu  accusation  de  Louis- Napoléon  et  de 
sea  minittres  &  l'occasion  des  affaires  de  Rome. 
11  DE  lut  point  réélu  k  la  Législative. 

Oq  a  de  lui  :  J/moire  lur  le  Iratlcnwnl  de  la 
fotUti  tt  da  rhumafùniei  (IS34),  touvent  réim- 
primé ;  dt«  Cotutd^roliotu  généroia  mr  la 
paiii(e(lS42),  etc. 
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ait,  céologua  français,  néà  Toulouse, 
1806.  m  iParu,  de  I83îi  1S3S,  deicf 
toire  naturelle,  ayant  pour  accessoire  uEieiuiu- 
siona  botaniques  poussées  jusque  dans  les  Fyré- 
oée*.  Il  a  dirigé  plusieurs  Joarnaui  rpéciaui  :  ta 
Jlnuc  agricole,  la  Rttu«  éUmentaire  H  pngra- 
ti«  det  tàenctt  pkytiquei  et  natarelUi,  et  FEcho 
du  Mondf  mont.  On  a  de  lui  tous  le*  titres  de 
ButUtint,  Rtlaticme,  TraiUa  et  Court  une  Foule 
d'ouvrage*  descriptirs  ou  élémentaires  ([gJI- 
18U].  puis  :  Géologie  pofmiaifc  (1833,  in-l8], 
dont  il  a  paru  plusieurs  filions  augmentées;  la 
Géologie  àani  in  ronporii  arec  Vagnculturf  el 
réeoaomit  politique  (1840 .  in-IB)  ;  Saint  et  cour- 
tu  de  Liichon  (1843,  iu-lS):  Ut  Chcmïnt  de  Set 
tt  Tanundement  iit  ttrrft  (1844).  nota  i  MU.  les 
députés;  la  Géologie  doni  tel  rapporli  avte  la 
mAlMiiM  et  l'hygiént  publique  (ISâO,  in-G).  i 
l'occasion  du  ehol&ra;  Ceuri  de  yealogi*  agncoI« 
(1856],  etc. 

BOnCHABDAT  (Apollinaire], pbarmacienrran- 

ri(  .  membre  de  l'Académie  de  médecine  ,  né 
IlsIe-sur-le-Sarein  (Tonne),  vers  1810,  fut 
destiné  de  bonne  bsure  i,  la  pbarmacie ,  et  vint 
fort  jeune  t  Paris  faire  ses  études.  Doué  d'un  es- 
prit sérieux  et  aimant  le  trayail,  il  a'occuoa.  tout 
en  s'appliquant  spécialement  à  la  partie  pharma- 
ceutique, de  médecine  et  d'h^iène  ,  amu  que 
des  ecieDces  accessoires  que  ces  deux  sciences 
supposent.  Au  commencement  de  l'année  1831,  et 
à  la  Gn  de  celte  mime  année,  il  fut  nommé  abrégé 
de  la  Faculté.  En  1834,  il  passade  l'bfiptlalSaînt- 
Anloine  où  il  éiail  pharmacien  en  chef,  i  l'HÛ- 
tel-Dîeu ,  où  il  remplit  les  mêmes  fonclioas  jus- 
qu'en 18S&,  époque  oil  il  les  résigna  pour  se  cou- 
Hcrer  sans  réserve  i,  des  travaux  scJentiBques. 
H.  fioucbardat  disputa  i  U.  Dumas,  en  1838, 
arec  beaucoup  de  science  et  de  talent ,  la  chaire 
de  pharmacie  et  de  chimie  organique  à  la  Faculté. 
Vaincu  alors  avec  tous  les  honneurs  passibles,  il 
obtintauconcours,  en  l&bl.  la  chaire  d'bjgiène.  Il 
était  entré  à  l'Académie  de  médecine  en  1850.  il 
fait  partie  du  conseil  de  salubriié.  Il  eat  cbeva- 
lierde  la  Légion  d'honneur  depuis  ists. 

H.  Bouchardal  a  publié  de  bonne  heure  d'im- 
portants mémoires,  dont  plusieurs,  traitant  de 
oifférenles  milidiea  des  pluntes.  ont  été  réunis 
tous  le  titre  de  :  Redierekei  mr  la  v^p^loitoH 
(1846.  in-lll,  et  l'ont  fait  nommer,  en  1848, 
memtm  litulairs  de, la  Société  d'agriculture;  les 
autres ,  contenant  des  recherches  thérapeutiques 
et  hygiéniques,  se  trouvent  dans  les  Annalet 
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médicale el  (lepAannacie(1838,  iD-6}; 
lAnnuaire  de  ihérapeuiique ,  qui  paraît  réguliè- 
rement depuis  1841;  Nouveau  formulaire  magii- 
lraI(lS401.  souvent  réimprimé;  Formulofre  c^ 
téri/tairt  (1849,  in-lS  )  :  Opuicule*  d'ttonOMte 
rurale  (ieâl,in-8};lrrhtcM de ph)tsiaIO0ie(lS54, 
2  livr.),  et  le  il^pcrloirf  de  pJuinuicte,  rscueil 
mensuel  qu'il  dirige  depuis  1847. 

11  faut  encore  citcrdell.  Bouchardal  que  aixit  de 
travaux  tort  iotéressants  sur  la  vigne  et  les  vins  : 
^tudei  rur  luprodutU  dtieipagtt  de  Bcmrgogne 
(1846,  avec  des  observations  sur  les  boisiona  al- 
cooliques et  les  princlpaut  vins,  et  des  considé- 
rations sur  le  commerce  du  vin  dans  Paris;  tuT 
le*  Cipagei  du  centre  delà  francs;  rur  lei  C<[pa- 
get  du  midi  (1^)  ;  Di^générotion  et  p*rfeciiott' 
newkeni  dei  c^paget  mlliv^i  (1849);  det  Vignei  de 
lemii  (ISU).  un  Eiiat  mr  le  loti  et  lu  malaOi** 
délermxnéei  par  une  lo^olioM  txagérée,  et  une 
étude  sur  Vlnfluenee  dei  eaux  potàblet  sur  ta 
pTodutlion  du  gotlre  el  du  cr^luutme  dans  ses 
Opuicalti  d'icmoaùt  ruratt;  une  excellente  no- 
tice sur  le  chloroforme  dans  le  Supplémeat  mm 
Diclionniitre  dri  diclioHMitrei  de  tnededae;  nn 
très  remarquable  travail  sur  le  Ciabéle  tveri  ou 
glucoturie  (18&I),  et  plusieurs  importants  Ké- 
motrei  présentés  à  l'Académie  de  médecine. 

BOCCHAKDT  (Joseph),  auteur  dramatique 
français ,  dont  le  Bom  a  figuré  à  tort  dans  les  né- 
crologies de  Vannée  18S1 ,  est  né  i  Paris,  en 
avril  1809.  Fils  et  frère  d'artistes  |>einir«s  et  gra- 
veurs, originaires  de  Ljfon.et  qui  ont  fréquem- 
ment figuré  aux  Salons  jusque  dans  ces  dernière* 
années,  il  débuta  lui-niitme  par  des  travaux  de 
gravure,  et  produisit  un  certain  nombre  de  plan- 
ches i  l'aqua-tinla  destinées  au  commerce:  il 
imagina  mémo  un  instrument  appelé  phstiono- 
trate ,  qui  sert  à  réduire  et  graver  les  Jeasins ,  et 
pour  lequel  il  prit  un  brevet  vers  1831.  A  la  mime 
époque,  il  se  lia  avec  M.  Eugène  Dellgny  et  débuta 
avec  lui  dans  la  littérature  dramatique,  en  ISUi 
par  le  Filt  eu  braco,  vaudeville,  MiTermqw 
t'irroûne,  drame  en  un  acte. 

Il  écrivit  ensuite  seul  une  série  de  drames  : 
CMporda  le  P^fheur  (1837),  en  quatre  actes, 
resté  au  réper:oire  et  souvent  replis;  longue- 
Epée  le  Normand  (  1B37  ) ,  en  cinq  actes  ;  le  Son- 
neur de  Sdint-Poul  (1838),  en  quatre  actes; 
Chriilophe  le  Suédoîi,  en  cinq  actes  (1839); 
laior*  Je  Pdlrr,  en  quatre  actes  (1840);  Pilrs» 
le  bah/mi'en,  en  cinq  actes  (1841);  ttt  S*fantt 
Irouo^,  en  trois  actes  (1843);  iet  Orpktlinet 
d'inreri,  en  cinq  actes  (1844)  :  ta  Croû  de  SaîiU- 
Jaatuet,  en  six  tableaux  (1850);  Jean  le  Co- 
cher, en  cinq  actes  (iSU),  et  le  Secret  det 
cacalieri  (ISal).  Ce*  pièces  ont  été  données, 
trans]«rtées  ou  reprises  sur  les  scènes  de  la 
Porte-Sain t-Uartin ,  de  la  Galté  et  de  l'Ambign, 
selon  les  pérégrinations  de*  grands  acMos  dn 
mélodrame. 

H.  Joseph  Bouchard;  a  persMmiSé,  sortoatl 
son  début,  le  drame  X  grand  effiet  et  i  gnnd 
spectacle,  le  drame  du  <  boulevard  do  crime.  • 
On  vante  «n  lui  l'habileté  scéuique,  l'art  de  là 
charpente  et  la  simplicité  du  dialofue  :  son  théâ- 
tre ,  comme  le  dit  la  préfïce  d'une  de  sa*  pièce*, 
est  ■  écrit  pour  ceux  qui  ne  savent  pas  lire.  ■  En 
dehors  de  ses  trois  scènes  privilégiées,  il  a  fait 
jouer  aux  Variétés,  en  avril  lS4fl.  un  petit  vau- 
deville en  un  acte,  un  Ytnàrtdi.  II  a  fourni  à  It 
Galerie  arlidifluï  tt  drat^^ique  de  18&1  la  Bie- 
orapkie  de  M.  Saint-Smetl,  pour  leqoel  il  a,  pek- 
dant  vingt  ani,  écrit  Uni  de  rUes. 
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BOnsé  DU  CLon  (Jeu-Btpta'ita),  lilUra- 
teur  fnDçus,  ni  Tcrs  ISIS  à  CluDy  (StAD«-«t- 
J^ire).B  publié  UD  cerlain  nombre  d'ouvrages, 
pftmu  lesquels  Doui  citerons  :  iu  Druide*  ^liik , 
in-ll),  hUlDÎre  de  l'origina  des  sociéUi  et  lies 
scicDces,  rèimpriiDée  en  1848;  Voyage  en  Bour- 
cogne  (iSiS,  in-B);  CJirifl  elpape  (IS46);  un  Cri 
dé  l*  vérité  (l&âj,  iD-lH},  elc  Apres  la  révolu- 
tion de  Février  il  comman^  une  satire  bebdo- 
nudùre  eu  ren,  le  ScoTjnoa  poliliquf,  el,  ea 
IftSZ,  il  écriTil  iti  Scapint  it  la  it^ubjifuc 
[iii-S] ,  ép«^  •tlirique  en  31  cbanti. 


BOUC 


BOOCHER  DK  PïKTHU  (Juques),  littérateur 
françaii^  né  à  Retbel,  le  10  septembre  1788, 
est  président  de  la  Société  d'émulation  d'Abbe- 
Tille.  Il  a  écrit  des  tragédies  :  Frédégonit,  Ptr- 
it« de  Maciàoine ,  CoiuI(UUtne{lS&0);  une  comé' 
die,  (e  Grand  homme  chex  lut,  reçue  en  183S  i 
rOdéoQ,  des  màmoiret  sur  les  aaiiqiiilés  de  ta 
I^tvince;  un  diciioonaire  alphabétique  des  pas- 
■ioat  et  des  sensation*,  intitulé  i  Bomma  et  cJio- 
ttt  (IS&I.  4  TOl.  in-aj;  un  roman  par  lettres 
Swuna  (IS&ïli  Foyaga  à  Cotttaniinople  et  m 
Grèce  (18M,  3  vol.),  etc.  Hais  nous  citerons  i 
part  deux  ouvrages  qui  ont  attiré  Tivemeot  l'al- 
lenUon  du  public  Hvant  :  de  la  CrtiOiiM  (1839- 
1S41[  h  Tof.  in-8),  essai  sur  l'origine  et  la  pro< 
greiEion  des  ilres;  et  Antiquilét  celli'quu  «1  nn- 
tédtiutienna  (1847,  in-8,  80  pi.),  mémoire  sur 
l'industrie  priiuilite  et  les  arts  1  leur  origine. 

Son  frire  ,  ËtienDe  Bodcheb  de  CbAvicisub, 
né  i  Retbel,  le  :i  rétrier  1791 ,  est  direcUur  dea 
douanes  à  Sainl-Brieuc.  11  a  traduit  da  Grimaldi 
un  volume  de  SotKeiXtt  tatut  (1823,  m-8). 


fransais,  né  i  Bordeaux,  au  mois  de  septembre 
1801,  filsesétudesau  collège  de  cette  villa,  et  en- 
tra ,  pour  satisfaire  au  vceu  de  ses  parents ,  dans 
une  maison  de  commerce,  avant  de  pouvoir  suivre 
hbrainent  son  godl  pour  les  recbercbes  scieotiS- 
quea.  Il  parea  ensuite  i  l'ficote  de  médecine  de 
Bordeaux  el  vint  deui  aoi  plus  tard  i  Paris, où, 
avec  des  ressources  i  peine  sufSsantas  pour  vi- 
vre, il  jiarviat,  i  force  de  privaiioos,  i  sa  créer 
un  pelil  laboratoire  et  i  faire  des  cours  particu- 
liers dont  le  produit  lui  permit  de  pousser  plus 
loin  ses  itudes.  Docteur  en  mai  183! ,  il  retourna 
i  Bordeaux,  où  il  se  livra  à  la  pratique  de  la  mè- 
decme  et  Bl  des  couri  publics  de  ciiimie  qui  #u- 
tentun  grand  aoccia. 

Le  docteur  Boucberia  comneoEa  dés  lors  ses 
TBcberches  sur  U  conservation  des  boia,  que  l'on 
avait  déjà  tenté  d'obtenir,  eu  Angleterre,  i  l'aide 
du  sublimé  corrosir.  Après  une  multitude  d'essais 
inspirés  par  des  connaissances  IDèoriques ,  iJ  ar- 
ma, en  pénétrant  prorondénent  le  bois  de  sulfate 
de  enivre ,  i  la  mélallifier  en  quelque  sorle  et  i 
U  rendre  vraiment  iacorruplible.  11  exposa  ce  ré- 
sultat dans  un  mémoire  irinalitut,  en  mû  1840 
^imtairt  twr  la  coniewarion  dtt  boû,  inséré 
dans  les  iwwlM  de  ehiime  et  de  phyiiqite, 
t.  LXXIV).  Le*  rapports  les  plus  bvorable*  fu- 
rent présenlAs  sur  c<tt«  dtcouverle  par  Je*  bom- 
KM  le*  plus  compétents  i  l'Académie  de*  scien- 
ces et  du  ministère  de  ]a  marine .  et  valurent  i 
FinvenMur,  avec  l'approbation  de  l'iustitul  et  du 
SOnveneroenl,  les  éloge*  de  toute  la  presse. 

Au  lieu  da  m  livreri  l'eiploilatton  de  brevets 
qiiic«nienaienl  plusieurs  fortunes,  le  docteurBou- 
èberle  ne  s'occupa  que  de  perfectionner  sea  pro- 
cédés, de  lu  rendra  aussi  écouomiques  que  sûrs 
et  d'une  main  d'iauvre  facile.  Ces  résuluis,  qui 
lui  coUlimit  douze  années  de  nouvelles  eipé- 
riBBoes,  turent  complets;  et  aujourd'hui  le*  bois 
les  plu*  putreaciblct ,  jiréparé*  presque  «ans  dé- 


penses par  les  procédés  Boucherie  ,  réùstent 
aussi  bien  ou  mieux ,  dans  les' conditions  hy gro- 
métriaue*  les  plus  défavorable*,  que  les  bois  les 

plus  durs.  Outre  de  nouveaux  rapports  officiel* 
dont  ces  procédéa  ont  été  l'objet,  ils  ont  surtout 
pour  eux  la  pratique  des  compagnies  de  chemins 
de  fer .  qui  comptent  par  millions  les  économies 
dont  elles  leur  sont  redevables,  sans  soniter  i 
en  faire  une  Jnsle  part  à  l'auteur.  Ils  ont  eu  une 
consécration  nouvelle  k  l'Exposition  universelle  de 
1855,  où  l'on  remarqua  des  traverses  de  bois  ex- 
traites de  voies  ferrées,  parfaitement  intactes  grâce 
à  leur  préparation,  i  cété  des  débris  ou  mêros 
de  la  poussière  des  traverses  non  préparées  qui 
avaient  serti  dans  les  mêmes  conditions.  L'in- 
venteur fut  récompensé  par  une  grande  médaille 
d'honneur.  Il  avait  déjà  obtenu  des  médaille* 
d'or  BUi  expositions  nationales  pricédenlea  et  i 
l'Exposition  nniverselle  de  Londres  [IB&IJ. 

Le  docteur  Boucherie,  dont  la  biographie  spé- 
ciale des  Médecine  de  Parie  attribue  les  travaux 
i  im  da  ses  confrères  qui  n'est  pas  mtme  un  ho- 
monyme,  au  docteur  Bourgerj,  n'a  rieu  écrit 
encore  que  son  Mémoire  sur  la  consemolton  des 
botf,  réimprimé  é  part  eo  185T  (in-g-,  3t  p.). 
Hais  il  a  en  main  les  matériaux  de  plusieurs 
volumes  qui  ne  paraîtront  qu'après  une  dernière 
vérification  faite  par  l'auteur  des  résultats  nou- 
veaux et  cnrietu  qu'ils  doltent  contenir. 

BOCCHBT  (Frédéric-Jules),  architecte  fran- 
çais, néi  Paris,  en  1799,  fut  élète  de  PercJer. 
dont  il  a  particulièrement  suivi  les  traditions,  et 
—  i-.i.n.  .„.,!  ,\g  Debrel;  il  obtint  k  l'Scole  des 

pour  l'Italie,  où, 'après  un  premier  séjour  de 
trois  ans,  il  retourna  en  1S3Î.  C'est  dans  ce  pays 
qu'il  a  pris  le  sujet  de  ses  diverses  publications  qui 
ont  figuré  la  plupart  sut  Salons  .-  fuei  et  pian« 
de  la  «tlia  Pia  (1S4S)  :  Thermes  de  Pompes 
11850);  la  eilfo  de  Pltue  (18S0  et  1853);  le  forum 
et  la  Batitique  de  Fano  (1853). 

Ses  aquarelles,  très-estimées  des  amateurs,  r». 
produisent  presque  toutes  les  mêmes  souvenirsi 
ce  sont  :  la  FifJo  Pia ,  le  vieux  PaUn*  de  Flo- 
rence, l'JiUfrieur  de  Somt-ileTC,  et  la  Houcell* 
CoZerie  de  Sainl-Louts,  au  Palais  de  Justice  de  Pa- 
ris. En  dehors  de  ces  £(ude>  et  de  divers  Essais 
de  renaissance  italienne,  H.  J-  Boucbet  a  peu  pro- 
duit comme  architecte.  11  a  cependant  surveillé, 
comme  inspecteur ,  les  travauxde  la  Bibliothèque 
roiaIe(lS3B-183T);delaCaurdecassalioD(18U}-, 
et  du  Tombeau  de  Napoléon  aux  Invalides  (1S4Î- 
1853),  dont  il  est  devenu  l'architecte  A  la  mort 
de  Viscontl-  Comme  dessinateur,  et  c'est  là  son 
principal  titre,  il  a  saisi  et  traduit  d'une  façon 
supérieure  le  style  et  le  caractère  antiques.  C  est 
le  vérilable  continuateur  de  Percisr. 

Ses  écrits  relatifs  à  l'arcbiteclure  sont  ;  ta  Filla 
Pio  (1837.  io-4);  le»  ComposiltoiM  anligues, 
11850.  iD'4);  leLaurentin,  oti  Maieon  de  PliM 
(1B&2)  :  Kiereieei  de  destin  linéaire  pour  le*  can- 
didats àl'Êcole ceolrala (1854) ,  où  II  venait  d  être 
nommé  professeur  des  travaux  graphiques.  M.  Bou- 
cbet est  membre  de  ta  Commission  de  t  Ecole  des 
beaux-arts,  depuis  1850,  et  a  obtenu,  aux  expo- 
sitions, unedeuiième  médaille  en  1B4S,  atone 
première  en  1850. 

BOUCUrrré  (Louis-Firmio-Herté) ,  phifosopba 
françaia,  est  né  i  Paris,  le  15  février  1T95.  SorU 

de  rScola  Dormsie  en  1817 ,  il  devint  professeuc 
de  diverses  classes, et,  en  dernier  lieu , d'histoire 
au  collège  royal  de  Versaille*.  Inspecteur  de  l'A- 
cadémie de  Paris  en  1845,  mis  k  la  retraite  an 
18W,  il  fut,  l'aïuiét  luiTanle,  rappelé  i  l'activil^ 
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et  nommi  rocceuïTement  recteur  dei  Académie* 
d'Eure-at-Loir  el  àe  Seme-et-Oise.  11  rentra  de 
Douvean  dam  1&  vie  pririe  en  16â4 ,  lare  de  1> 
suppression  des  acadénieg  départemen laies. 

lia  publié:  dtla  Philotophit dan* lei rapporU 
4ir«  Ist  leienca  moratei.  la  liltérature  et  le» 
«rW  (1837  ,  broch.  in-8);  Bittoire  dei  oreuva  de 
l'txiilenee  de  Dieu ,  d«puïi  tei  tempt  tet  plui  rt- 
cuiis  junpi'att  Honolo^ium  d'AntAme  de  CaMor- 
béry  (1841 ,  m-8')-,  U  Radonoiùme  chrifUen  à  la 
fia  du  XI'  riècle ,  ou  Honologium  et  Prostogium  de 
Mi'nl  Àntelme,  Iraduitt  et  prMdéi  d'une  IiUro- 
duelion  (iS43,  in-g),  ouvrage  qui  a  obtenu,  en 
184Î,  de  l'Acadimie  française  un  prix  MontïOti; 
Con/iaKee  en  Dieu  (1849,  iii-8),  et  Leçont  dhit- 
toire  ancienne  [\ihb,  Sr.  io-S).  U-  Boucbitté  a 
tourni  aux  Mémoirei  de  rAcadémie  dei  tcieacei 
morale*  el  politique*  (tome  II,  Savanl*  ^tran- 
ger*  )  :  Mémoire  ïur  la  notion  de  Dieu  dan* 
te*  rappoTU  avec  l'imagination  et  la  lentibitit^ , 
et  de  la  Pertittance  delaper*onntUité  aprèi  la 
morl.llalu,  «0  1849  et  en  ISS3.  derant  fameme 
Académie,  une  Bittoire  de*  opinion*  phiUaophi- 

r<*  et  reiigieuiei  lur  rexiitenu,  la  nature  el  la 
linée  de  t'dme  humaine ,  etc.  Il  a  encore  Toumi 
un  certain  nombre  d'articles  au  Dictionnaire  de* 
Kience*  phiUuophiiptei ,  et  des  fragmeola  de  phi- 
lOEOphis  &  plusieurs  recueils.  Il  x  aussi  publié 
une  ifolice  sur  taeie  et  te*  ourroffei  de  Philippe 
de  Ckampaigne  (1856,  in-S)- 

BOrCHDT  (  Eugène  ) ,  médecin  htnç&H ,  né  on 
1B16 .  i  Paris  t  Ht  ses  éludes  médicales  et  7  re- 
{Ut ,  le  13  amrig43 ,  le  diplfime  de  docteur.  Après 
aroir  eiercé  les  fonctious  de  cbef  de  clinique  à 
l'HUiel-Diou ,  il  fit  partie  du  bureau  ceotral  d'ad- 
missioa,  et  passa,  en  I8S9,  à  l'hApiUl  Bon-Se- 
couri;  depuis  1856,  il  est  attaché  A  celui  de Sainte- 
Bngénie.  Il  est  chevalier  de  la  Légion  d'bonneur. 

On  a  de  lui  :  Manuel  colique  de*  maladie*  de* 
nomeau-né*  et  de*  enfant*  à  la  mamelle  (1846, 
in-11;  V  édit.  185S);  Troi'W  dei  *ignei  de  la 
morl  et  de*  inoyeni  de  prévenir  les  enterrement* 
prématuré*  (IB49 ,  tn-lî) ,  couronné  par  l'Iustitul  ; 
de*  Méthode*  de claiti^mlion  en  niaologie  {ISbZ) , 
Ibèse  d'agrégation,  et  plusieurs  mémuîres  insé- 
rés dans  les  innotei  d'hugUne  ptiblique ,  ta  Ca~ 
mie  de*  Bivilaux.  elc.  Bn  18ST ,  K.  Bouchut  a 
été  charaé  de  la  suppléance  du  court  de  H.  Du- 
méril  i  la  Faculté  de  médecine. 

BOUDET  (Paul) ,  conseiller  d'Etat  français ,  est 
né  1  Laral  (Hajenne),  en  1800,  d'ima  famille 
protestante.  Inscrit  au  barreau  de  Paris  depuis 
Iflîl ,  il  a  fait  partie ,  sous  la  Restauration ,  des 
Sociétés  secrètes  qui  préparaient  la  cbute  des 
Bourbons,  el  est   devenu,  après  1830,  un  des 

flus  zélés  partisans  de  la  dynastie  nouvelle.  De 
834  à  1848,  il  représenta  sans  interruption  le 
collège  de  Laval  i  la  Cbambre  des  Députés;  en 
1839,  H.  Teste,  alors  garde  des  sceaux,  t'appela 
auprès  de  lui  comme  secrétaire  sénèral  et  le 
nomma  conseiller  d'Blat ,  doubles  (onctions  qu'il 
a  conservées  sous  le  ministère  de  U.  Thiers.  A 
la  cbute  de  ce  dernier ,  H.  Boudet  se  trouva  un 
instant  dans  l'opposition  et  vola  avec  le  centre 
gaucba,  contre  nndemniié  Pritcbard. 

Il  était  rentré  dans  les  rangs  des  coDtervatenrs 
•t  prétait  son  appui  au  sjstèma  de  H.  Guizot,  lors- 
que la  révolution  de  Février  éclata.  H.  Boudel,  qui 
lit  d'être  conaeiUerd'Blat,  dut  A  son  inOueuce 


39966  suffrages,   il 


avec  la  droite  et,  après  l'élection  du  10 
bre.  appuya  la  politique  de  l'Etvsée.  Loi 
conseil  dStat  fut  recomposé  par  l'Aw 


presque  constamment 
■'"  ■*■■  10  décem- 

.  _., Lorsque  le 

recomposé  par  l'AHemblée, 
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H.  Boudet  7  rentra  par  l'élection ,  «t  7  fut  main- 
tenu après  te  coup  d'Ëlal  du  1  décembre  Ig&l , 
contre  lequel  il  avait  proieslé,  avec  la  minoriié 
du  conseil.  Il  est  président  de  la  seclion  du  con- 
tentieux et  oKlcier  de  la  Légion  d'honneur. 

BODDIK  (Jean-Cbri»tiem-ltarc-Frsn;ais-]o- 
seph),  médecin  français,  né  vers  IBOO,  fit  ses 
éludes  è  Paris,  et  7  reçut,  en  1B30,  le  diplflme 
de  docteur.  Depuis  plusieurs  années,  il  est  mé- 
decin en  cbet  de  l'bApilal  militaire  du  Roule.  11 
est,  depuis  le  11  décembre  1849,  oEflcierdelA 
Légion  d'bonneur. 

Onadelui:£naideg^ojrrapfiieniAlicaIe(184S, 
in-S):  Élude*de  géolofii  m/diciite{184S,  in-8), 
surlapbtbisiepulnionaireella lièvre  typboidedans 
leurs  rapports  avec  les  localités  marécageuses  ; 
^fudei  de  g^o^aphie  médicale  (1846,  in-BJ,  no- 
tamment sur  la  question  d'antagonisme  palbologi- 
Ïie;  sur  le  ReciMiemenI  def  arWer (1849 ,  in-S); 
iitoire  phytique  ((  médicale  de  la  rotKire(l8S4, 
in-S);  Syiteme  de*  ambulance!  dei  armée*  fran- 
{aiie  et  anglaite  (1855,  in-8),  etc.  H.  Boudin, 

3ui  est  un  des  collaborateurs  assidus  des  Annalet 
'hy^ijne,  a  été  chargé,  avec  HU.  Ifarcbal  (de 
Calvi)  et  Jacob,  de  rédiger  l'important  Rrnieil 
dei  m^motVei  de  m^dectnr,  de  chirurgie  et  de 
pharmacie  militaire*  (1854,  t.  XIV,  :■  série], 
publié  par  ordre  du  ministre  de  la  guerre. 

BOtlUOCSQUlÉ  (Pierre-Alain) ,  homme  poli- 
tique français,  né  à  Cahorg  (Loi),  le  9 mai  1T91 , 
entra,  en  1810,  au  8' de  ligne,  en  qualité  de  sous- 
lieu  tenant ,  fit  la  campagne  de  Bussie,  reçut 
plusieurs  blessures  i  Valontina  et  i  la  Uoskowa , 
et  tmnba  aux  mains  de  l'ennemi  i  l'affaire  de 
Krasnoë.  Il  prit  sa  retraite  en  1816,  et,  trop  jeune 
pour  se  condamner  au  repos,  il  embrassa  la  car- 
rière du  droit  et  fut  admis  au  barreau  de  Paris 
en  1818.  La  part  active  qu'il  prit  i  la  révolution 
de  1830  lui  fit  accorder  la  croix  de  Juillet. 

Nommé  par  Duponl  (de  l'Eure)  procureur  du  rot 
i  Cabors,  il  donna  sa  démission,  a  la  fin  de  1831, 
et  fut  choisi  par  tes  électeurs  indépendants  de 
cetteville  pour  les  représentera  )a  Chambre  (1834). 
Jusqu'éla  proclamation  de  ta  Républioue, époque 
où  il  s'est  relire  de  la  vie  publique ,  il  s'est  asso- 
ciée tous  les  actes  de  l'opposition  :  adversaire  des 
lois  de  septembre  et  d'apanage,  il  a  appu7é  de 
son  vole  toutes  les  tentatives  de  réforme  parle- 
mentaire. En  1837 ,  il  prit  l'initiative  de  la  loi  du 
16  juin  en  faveur  des  sous-offlcieri  et  soldats 
amputés,  nommés  membres  de  la  Lésion  d'hon- 
neur depuis  leur  admission  h  la  retraite.  On  doit 
il  H,  Boudousquié  un  ÏVail^  de  fiuntranee  «m(rv 
l'incendie,  publié  en  1819. 

BOUFF-WILLATTHEZ  [Louis-fidouard ,  comte], 
marin  français,  né  le  Ï4  avril  IS08,  fut  admis  en 
1813  A  l'Ëcole  navale.  Enseiane  en  1829  et  lieu- 
tenant en  183Sj  il  tut  attaché  i  la  station  navale 
de  la  Plata,  assista  au  bombardement  de  Uogador 
et  tut  chargé  en  1838,  par  le  contre-amiral  Hod- 
tagnïèi  de  La  Roque ,  de  relever  les  cOtas  del'Atri- 

3ue  occidentale,  travail  qu'il  publia  sous  le  titre 
e  i>eicripiion  nautique  de*  cite*  comprise*  enire 
le  Sénégal  et  l'éqwiteur  (1849,  in-8  ,  3'  édit.), 
inséré,  en  1845,  dans  les  innolei  mariHmts. 
Quelque  temps  après  sa  nomlDalion  au  ^de  d» 
eapilaiDedaTaiBEeau(nKptembret844), il  devint 
gouverneurde  nos  posiesaionsau  Sénégal  et  rentra 
en  France  en  1847  ;  deux  ans  plus  tard ,  la  croix 
de  commandeur  de  la  Légion  d'honneur  récom- 
■it  le  zèle  et  l'activité  qu'il  avait  déployé* 
celle  colonie.  Nommé  contre-amiral  le  II 
aoOt  1864,  il  a  pris  part  A  reipédltion  de  Crime* 
sous  les  ordres  da  Tamiral  Buneliii., 
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eaùe  el  Ut  Colôniti  en  1S&2,  articles  extriiu  ae 
la  Revue  Aa  Deux-Mondes  ;  el  Balaittei  de  terre 
et  de  M«r  (IS&S ,  iii-8] ,  jtuques  et  7  comprit  la 
bataille  de  l'Aima. 

BOUFl^  (Uarie),  actear  français,  né  &  Pirit  le 
t  septembre  1800,  pu»  son  enfance  mollit  k 
réeole,  moitié  dans  la  rue.  Citait  alors  le  temps 
des  thÙtres  de  tociétè:  malgré  les  ripugnancei 
d«  «on  pire,  il  s'euava  chez  Dojbd,  vint  ta- 
snita  debnler  an  tbÈitre  des  Panoramas  avec 
300  franc*  d'appoïntenients  /que  son  sjccès  dans 
les  TAles  de  inities  fit  porter  i  11:00 ,  puiaàSOOO, 
IiOrsquecetbiilre  ferma,  il  tut  engogt  àlaGalté 
•t  M  fit  godler  dans  le  Pauvre  Berger  et  le  Peltl 
3>aiM>re  Se  VHÛUl-Dieu.  U  entra,  en  1827 ,  aui 
Tarittéf.où  éuient  réunis  Potier,  KUe  Déjazet 
«t  Lafont.  Le  Futur  de  la  Grand'Maman ,  le  Mar- 
ehoNd  de  la  rue  SaM-Dani ,  Caibel,  U  Conereur, 
Sir  Jack  itablînot  la  réputation. 

Blutage  au  Gymnase,  en  1831 ,  il  ;  entra  après 
une  tournée  A  Londres,  où  il  joua  douze  fois  pour 
SOOO  francs.  11  tînt  la  place  dans  celte  troupe 
brillante  qui  réunissait  Bmes  Déjaiet,  J.  Vertpré, 
J.  CoiOD,  KH.  Paul,  Numa,  Klein,  etc.  Cepen- 
dant il  Q  obtint  pendant  trois  années  que  des  de- 
inî~succès  miles  à  beaucoup  d'écbecs.  Les  auteurs 
lui  donnaieni  dés  rôles  qui  convenaient  mal  à  son 
talent.  Il  se  releva,  on  1831 ,  dans  ITtchel  Pétrin, 
el  bientdt  U  eut  quatre  triomphes  de  suite;  la 
FUie  de  l'Avare ,  te  Gatnia  de  Paru,  Phuvre  Jat- 
^uet,  tes  Enfante  de  Ifoupe.  Ces  deux  dernières 
pièces  nuiout  l'ont  rendu  populaire  et  son  nom 

Îest  resté  attaché.  Lorsque  le  Gymnase  refusa 
e  céder  avi  prétentions  qu'd  élevait,  il  alla 
jouer  aux  Variétés,  el  transporta  la  vogue  à  ce 
tbéttre.  En  I8â4,  voulani  après  un  long  repos  se 
rappeler  «u  public,  il  choisit  encore  Pauvre  Joe- 
qMet  et  le  âamt'n  de  Paru,  et  il  eut  à  la  Porte- 
Saint-Hartin  son  succès  babituel.  En  ItUS,  il  a 
joui  aux  Variétés  dans  l'Abbé  galant.  Plus  réceni' 
inenl  encore  il  a  reparu  aux  Variétés  dans  une 
création  nouvelle ,  Jean  le  Toqué  (18S7). 

Le  talent  de.N.  BoufTé  se  distingue  par  une 
finesse  de  nuances  qui  ne  déparerai!  pas  la  haute 
comédie,  at  par  une  grande  habileté  i  eiciler, 
selon  l'occasion,  le  rire  ou  les  larmes.  C'est  par 
eicellence  l'acteur  dti  drame-vaude villa. 

BonGEIŒL(JeaD-Francoîs),  général  tranjais, 
né  à  Paris,  le  16  mai  1186,  servit  dès  laga  de 
quatorze  ans  1  bord  des  vaisseaux  de  l'Etat.  Après 
avoir  étudié  t  l'Bcole  militaire  de  FuntaiDebleau , 
il  fut  atUché  en  1806  au  princede  NeufcbAtel.en 
qualité  d'ofScier  d'ordonnance,  et  âl  toutes  tes 
campagnes  de  la  grande  armée  jusqu'en  1813, 
époque  i  laquelle  il  devint  prisonnier  des  Russes. 
oioiqu'il  eut  pris  part  lia  bataille  de  Waterloo, 
il  passa  dans  les  chasseurs  de  l'Isère  avec  son 

Ede  de  chef  d'escadron  ;  mais  it  n'obtint  de 
ancemeot  qu'i  la  révolution  de  Juillet.  Colonel 
du  6' de  lanciers  (1830),  il  fui  nommé  maréchal 
de  camp  (1838)  et  lieutenant  général  (ISdécembre 
1846}.  U.  Bougenel ,  qui  fait  encore  partie  du  Co- 
mité supérieur  de  cavalerie,  a  été  aâmis  en  tSil 
dans  (la  réserve  de  l'état-major  général.  Il  est 
^laod  -  ofRcier  de  la  Légion  d'hanneuT,  depuia 
le  1  décembre  18&0. 

BODGBON  (Louis -Victor) ,  sculpteur  rrançais, 
né  A  Paris,  le  ï  novembre  1198.  fut  élève  de 
rSeole  des  arts  et  métiers  de  Cbilons,  puis  se 
livra,  en  ISll ,  A  l'étude  de  la  sculpture  sous  la 
direction  de  Cb.  Dupaty.  11  a  envoyé  aux  diverses 
eipositiona  «rtistiques  :  U  SpartUUe  mourant 
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(18I4);  faînle  Jppoline  (1817),  A  l'église  Saint- 
Laurent  ,  et  Àchtlte  s'annani  pour  venger  Pairo- 
cle .  au  musée  de  Rouen  ;  U  roi  Pépin  combattant 
un  lion  (1831).  au  musée  de  Saint-Omer;  Kléber 
auasnn(r(l834);  le  Génie  du  Suicide  (I83â),  et 
des  bustes  en  marbre  pour  les  galerieade  Ver- 
sailles. En  1837  ,  H.  BcugroQ  s'èUblit  A  Lille;  il 
a  exécuté  dans  le  Nord  d'assêz  nombreux  tra- 
notamment  des  sujets  da  sainteté,  l'orne- 
tion  sculpturale  du  beifroi  d'Arnu ,  des 
bas-reliefs  &  Cambrai,  etc.  11  a  obt«au  une 
V  médaille  en  1834. 


1843  A  IS&O ,  les  cours  de  l'École  des  beaui.a. .  , 
commeèlèvede  11.  Picot, et  remporlalegrandprix 
de  Rome  au  concours  de  18&0 .  nont  le  sujet  était  : 
Zénobie  CrouD^e  sur  let  bords  de  i'Araxe.  Be 
retour  à  Paris  en  18&â,  il  a  exécuté  diverses 
décorations  d'hAtels  aristocratiques.  U  a  envoyé 
A  l'Exposition  universelle  de  185S  :  le  Triomphe 
du  morlyre,  ou  le  Corp*  de  tainle  C^riJe  apporté 
dans  Ut  colocombei ,  appartenantàr£tat  ;  J'Jmour 
fraternel,  un  Porlrait  el  une  £lude;  et  an  Salon 
de  I8ÔT  :  l'Empereur  cûîtoM  lei  inonda*  de  Ta- 
ratcon,  commandé  mr  le  ministère  d'Etat;  le 
Retour  de  Tobie.  U  Printemps,  ('£(^,  r.inu>ur, 
l'imili^,  la  fortune,  la  Dame,  Aritm  sur  un 
cheval  marin,  fiocchante  tsr  une  panlMrs,  ces 
huit  derniers  sujets  A  la  cire;  la  t^atre  heures 
du  jour,  plafond.  —  Son  Triomphe  de  Vénia 
(1856)  a  été  popularisé  par  la  gravure  et  la  litho- 
graphie. H.  Bouguereauaobtenu  unemédaiUe  de 
deuxième  classe  en  18^. 

BODGDEBET  (Edouard),  ancien  représentant 
du  peuple  français,  est  né  A  Qurgy -la- ville,  prés 
deCtiAlillon-sur-Seins(Câle-d'Or),  en  1809.  Riche 
industriel,  directeur  de  la  grande  Société  des 
maîtres  da  forges  de  Cbfttillon ,  el  propriétaire 
de  la  belle  ferme  des  Quatre-Bomes, il  était,  sous 
le  renie  de  Louis-Philippe,  un  des  chefs  le*  plus 
populaires  du  parti  radical  dans  le  département 
de  la  CAte-d'Or.  Son  intelligence  et  sa  générosité 
lui  avaient  acquis  l'affection  des  paysans  et  des 
ouvriers.  En  1848,  il  fut  élu  représentant  du 
peuple  &  la  Constituante,  le  cinquième  sur  dix. 
par  46181)  voix.  Uembre  du  Comité  du  travail,  il 
vola  ordinairedienl  avec  la  gsucbe.  Après  l'élec- 
tion du  10  décembre ,  il  combattit  par  la  plupart 
de  ses  votes  la  politique  de  l'Elysée.  U  admit 
toutefois  la  proposition  Râteau  et  s'opposa  A  la 
mise  en  accusation  du  président  el  de  ses  minis- 
tres. Non  réélu  A  la  Législative,  il  reprit  la  di' 
rection  de  ses  farge»A  Voulaînes.  Il  est  aujour- 
d'hui membre  du  conseil  général  de  la  CAle^'Or. 

BOtJHlER  DE  L'ÉCLUSE  (Robert-ConslantK 
ancien  représentant  du  peuple  français,  député 
au  Corps  législatif,  est  né  aux  Sables  d'Olonne , 
le  8  octobre  1799.  Après  avoir  fait^ses  études 
au  collège  de  Poitiers ,  il  suivit  A  Pans  les  cours 
de  droit,  tut  reçu  avocat  en  182!,  et  fut  nommé 
substitut  du  procureur  du  roi  l  Kantes,  d'où 
il  passa  au  parquet  de  Chartres.  Anrè»  la  révo- 
lution da  Juillet,  il  refusa  de  prêter  serment 
A  LouU  Philippe  et  se  fit  inscrire  au  barreau  de 
Paris.  Il  se  fit  remarquer,  dans  plusieurs  procès 
politiques,  psr  son  zèle  légitimiste.  Bn  1S3I ,  il 
publia  une  brochure  intitulée  :  du  Célibat  tacer- 
doiai  dont  CÉglUe  catholique  «l  du  morirae  des 
--' -franM(Par-   -"-'^  .u,v,.^-,.„*'™w 
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'adimlionnar  les  pr^trei.Cea  deux  écrits  onl 
■aunis  sous  le  litre  de  l'£lal  des  prêtre*  en 
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é'Orléaot  et  m  porti  candidat  dans  h  Vendéo. 
Nommé  wpreientanl  du  peuple  par  41 5TÎ  toîi  , 
le  giiiime  sur  aeat  tlua ,  il  Et  partie  du  Comilé 
deaculles.lliiégta  à  reKrêine  droite,  mais  il  se 
sipnala  pat  l'indépeDdancs  ds  ses  votes.  II  a'op- 

eia  au  binnissement  de  la  famille  d'Orléans  et  i 
mise  ea  accusslioa  da  H.  Caussidiire ,  prolesla 
coDlre  le  maintien  da  l'ilat  de  siège  et  contre  la 
sapprtsaioa  de»  journaux,  vota  contre  les  deux 
Chambres  g  pour  l'amendement  GréTv,  pour  le 
crédit  roncier,  pour  la  aunpreMion  deVimpAt  da 
sel.  et  pour  l'abolilian  ae  la  peine  de  mort,  et 
repoussa  l'ensemble  de  laConslitulion,  qu'il  tou- 
lait  soumettre  i  la  sanclion  du  peuple.  Après 
l'élection  du  10  décembre,  il  appuya  la  politique 
dn  parti  de  l'ordre  dans  les  questions  intérieures 
'  et  Bitérieures,  admit  la  propositioa  Râteau  et 
Tut  réélu,  le  buititme,  i  1  Aswmbléa  législative. 
Il  y  Si  parlie  d«  la  coalition  des  partie  monarchi- 
ques, mais  se  sépara  encore  de  la  droite  dans 
lea  débats  relatifs  i  la  limitation  dn  suffrage  uni- 
versel, et  se  prononça  tres-Tivemeot  contre  les 
projets  de  l'Slysés.  Après  le  coup  d'Etat  du  I  dé- 
cembre ,  désobéissant  i  la  consigne  de  son  parti , 
il  Mtllieita  da  DoaTean  le  mandat  léi^slaiir  et  fut 


longues  années  il  réiide  1  Semur,  d'où  il  envoie 
de  lemos  i  antre  auieipositions  artistiques  quel- 
ques tableaux  qui  se  recommandent  pardes  qua- 
lités de  précision  et  de  HOélité.  Cet  artiste  s'est 
exercé  de  préférence  aux  vues  de  villes,  d'inté- 
rieurs et  d'architecture ,  et  a  principalement  ex- 
Kii  :  la  Ptaet  dv  CMUflet ,  le  Jowr  de  ta  Fite- 
eH,  plusieurs  Vuet  prise  à  Scmnr,  un  Iniériewr 
du  mtu^e  dei  Thmnei  (IS46);  un  mtêrieitr  de 
Soi'nl- Germai n-r^uinroû  |là&5),i  l'Etpositioa 
unirersella  de  186»,  etc.  Il  a  obtenu  une  3'  mé- 
daille en  18)0,  et  une  Z- en  18IT. 


donner  des  leçons  afin  de  se  livrer  plue  librement 
i  son  godl  pour  1*  poé»ia.  Il  quitta  Rouen  an 
1854  et  vint  habiter  Paris. 

On  a  de  ce  leune  poite .  i  part  quelques  pièces 
devers  insêréee  dans  différents  ionrnaux,  deux 
pointes  de  longue  haleine  :  Meïanù,  eonle  ro- 
main |18M,  in-11),  élégante-étude  sur  las  m<eun 
au  temps  de  Commode,  publiée  d'abord  daea  la 
Bévue  de  Paru,  et  I«  Fostilet,  suite  de  icènes 
de  la  nature  antédiluvienne.  Vers  la  fin  de  186t, 
U.  Bouilhet  a  fait  jouer  i  l'Odéon  na  drame-  en 
cinq  actes  et  en  vers,  Madame  de  MoiUartti ,  qui, 
grlca  i  la  beauté  de  la  *eniflaalion  ,  a  au  du 
aucet*  et  ■  surtout  été  r^ardé  comme  uns  bril' 
lanta  pTomesie. 

BOTTILLADD  flean-Baptiite],  médecin  ft«D' 
fais,  membre  oe  l'Académie  de  médecine,  est 
né  &  AngoulSme,  le  Ifl  septembre  179S.  Dirigé  et 
soutenu  dans  sa  conduite  et  see  études  par  son 
ODcls  Jean  Bouillaud,  chirurgïen-major  des  ar- 
mées, qui  lui  prodi^a  lea  soinales  plus  tou- 
chanta,  il  j  répondit  par  un  extrême  iè(e  et  dea 
succès.  Re^u  docteur  i  Paris  le  IS  aotll  IS3, 
il  profesaait  alors  pour  lee  doctriuea  et  la  mé- 
thode de  Broutsais  une  admiratioD  qui  allail  jus- 
qu'à l'enthousiasme,  et  qui  eut  ans  gnnde  in- 
luence  snr  toute  i«  destinée. 
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Dés  t8S4,  M.  Botrinand  a'ètait  btt  avantigeti- 
semenl  connaître  en  publiant,  avec  Berlin,  an 
Traité  da  malodtMdu  conir,  que  plusieurs  met- 
tent au-dessua  de  celui  de  Corvirarl.  et  qnieut, 
en  1841,  une  seconde  édition.  BientAttl  h  plaça 
au  premier  rang  des  médecins  pour  la  précuièn 
qu'il  portail  dans  le  diagnostic.  Uais  l'esprit  de 
système  l'égarait  dans  la  pratique,  Eiagérint 
encore  les  préceptes  de  Brcussais,  il  adopta  1& 
dangereuse  méthode  des  saignées  coup  sur  coup. 
S:s  opinions  médicales  excitèrent  les  critiques  du 
les  railleries  de  ses  confrères ,  et  l'extrême  vivacité 
arec  laquelle  il  repoussait  toute  contradiciioa, 
acheva  de  les  éloigner  de  lui.  De  li  l'isolcmnit 
qui  s'est  fait  autour  de  H.  Bouillaud  dans  Je  corps 
médical  de  Paris,  dont  il  est  pourtant  un  des 
membres  les  plus  distingués, 'surtout,  comme  le 
dit  un  spirituel  et  mordant  biographe,  depuis 
qu'il  saigne  moins.  > 

H.  Bouillaud  est  proressenr  de  eliniqne  médi- 
cale i  l'hApital  de  la  Charité,  depuis  1831.  Dé- 
puté d'Angoulême  de  1842  à  I84fi,  il  vota  ordi- 
nairement avec  la  gauche.  Il  a  été  nommé  membre 
du  conseil  supérieur  de  l'Université.  OrScier  de 
la  Légion  d'honneur  en  1841 ,  il  a  été  choisi ,  en 
IS48,  pour  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Paris ,  eu  remplacement  da  M.  Orfila.  11  s'éleva 
entre  l'administrai  Ion  dn  nouveau  doyen  et  celle 
de  l'ancien  des  difficultés  au'il  ne  nous  utpartient 
pas  de  vouloir  éclsircir,  et  k  la  suite  da  débals 
asseï  bruyants ,  il  dut  se  retirer. 

Les  ouvrages  de  H.  Bouillaud .  qui  sont  très- 
nombreux,  se  recommandent  par  la  science  1  U 
fois  et  le  mérite  du  style.  Nous  citerons  -.  Tratlë 
de  rencé^halitt  (I8ÎS,  io-8);  Traiti  clinique  d 
rxpirimmlid  dei  (tétiref  dîtei  mmtîelles  (iSTfi, 
in -8);  Troil^  eJimque  rt  itatittique  (tu  choMni 
(IS:)t);  Etiai  nir  la phOoioahie  médicale (1  SU, 
in-8);  Cliitique  m^dicote  de  rhdpjtal  de  la  CAo- 
rili(1837,  3  vol.  in-B)Mur('JiHroduc(iondera*r 
dam  lej  nn'ncf  (1838);  nr  jo  Coineidemt  du 
rhumaliime  atee  Petutoeordtfe  (1840)-,  iw  le 
Sifgeiu  teiu  du  lan^o^e  artiewU  (ia39-tS4Bl; 


Tnitï/  de  «HUOorapW  mAJicale  (1S46.  S  v 
in-8),  le  travail  le  plu»  important  df  ■■— •— 
lefmu  clîniqiiet  nr  tes  vuàadiet  du  « 


le  plus  important  de  rtttfeur; 
vr  tes  vuàadiet  du  eaur  «I  det 
groi  tciueaiuc  (tS53,  in-8}i  etc. 

BOCTU-BT  [Marie- Nicolas),  pbiloso|Ae  et  hd- 
cograpbe  français,  né  à  Paris,  1«  &  mai  1T98. 
d'une  famille  a'habiles  armuriera,  origioalrede 
SaJnt'Elienne .  i  laquelle  on  doit  des  armes  de 
luxe  qui  décorent  divers  Musées  de  l'Karope ,  et 
d'ingénieuses  inventions  en  mécaniqne ,  fut  titn 

Far  sa  mère ,  restée  veuve  dés  1800 .  pais  placé  1 
institution  Sainte-Barbe,  où  il  fit  de  solides 
études.  Il  entri ,  en  181tt ,  à  l'Ecole  nornnle  où  il 
eut  pour  maîtres  louffroj  et  U.  Cousin,  et  fat 
i  sa  sortie ,  envoyé  comme  professear  suppléant 
de  philosophie  au  col|p.ge  de  Rouen.  Atteint,  en 


subit  avec  honneur  les  épi 
établies  de  l'agrégation  et  fut  chargé  de  1' 
gnement  de  la  phiIosa|Utie  au  collë^  p«rtie<uteT 
qui  venait  d'être  iastiluê  sous  le  nom  de  Sainte- 
Barbe  .  et  qui  devint  plus  tard  le  conége  Boltin. 
Rappelé,  hait  ans  plus  tard  dans  les  et^bsse- 
raents  de  l'Étal ,  i!  fut  successivement  stippléaml 
de  philosophie  4  Saint-Louis  (1829),  et  titalaira 
de  la  même  classe  aux  collèges  de  Chulemag^te 
(18»),  et  d'Henri  IV  (anjourtlTmi  lycàe  N^c 
léon).  Son  enselgpement.quiaimplifiaitU  science 
autaniqueponueet,  par  une  suite  d'estraits  des 
meillaun  auteurs,  nmenart  la  pbïtosopfaie  i  !■ 
littêratare  philosophique,  ftit  aubalA  p»r  te  me- 
cé9  d«  ses  «lèves  au  concours  gébtrsl. 
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M.  BouOlal,  placé  en  1840,  comme  prorisenr, 
k  1a  UU  du  CoUige  Bourhoa  (anjourd'hui  lycée 
BoiwpVle),  eut  i  diriger  les  agraDdissemeals 
i>iScfH'iitti  ùr  U  créitioa  da  DOuveaui  ({uartiers 
de  Pari* ,  aont  ccl  établissement  deTeoaii  le  cen- 
tra. Londe  la  réorganisation  du  conseil  roysl  da 
■■    '    "ilT»nilïfl845), 


^le  s 


l'iBSlractio a  publique  psr  H.  de  SsIti 
il  fat  appelé  à  en  birs  partis  pour  I 
Tant:.  Chevalier  de  la  Légion  d'honni.  _.  .,._._ 
1S39,  U  fut  élevé  au  rang  d'offlcier  le  7  décem- 
bre 1S46-  La  réTolulion  de  FéTrier  lui  fui  funeste. 
A  la  suile  de  quelques  désordres  dans  son  collège , 
Bt  malgré  son  empresïemenl  i  lui  restituer  son 
utcjen  nom.  M.  Bonillet  fut  rais  en  disponibilité , 
&ti  moès  d'avril  I84S.  Nommé,  dés  IS&O,  con- 
seiller honoraira  de  rUnirersité,  il  est,  depuis 
1851 ,  impecteur  da  l'Académie  de  Paris.  Il  a,  en 
outre ,  rempli  plutieurs  tois  par  délé^IioD ,  les 
fofKiJoDt  d'impecteur  général  de   i'— -•-— ■:-- 

IfT&oaUlet  k  «Qployé  utilement . 

nin,  las  loisirs  que  la  vie  uniïe ._    _ 

lais*^.  C*nna  surtout  comme  lexicographe,  il 
avait  publié,  dés  1820,  nn  Dietionnaire  cla*tique 
de  raitlÎMÏii  mcrit  et  profane  (1  vol.  iD-8) ,  exé- 
cuté sur  le  plan  du  CUusical  diclionaty ,  de  Lem- 
pTïtre,  et  contenant,  pour  chaque  nom ,  l'ïndi- 
catiOD  de*  soartes:  il  en  donna  un  Abrégé  en 
1837.  Da  Irarail  de  même  nature  ^  mais  plus 
gènénl,  eitl  pour  résultat  le  Dictionnaire  univentl 
dChitMn et  dtgiographit  [1842 ,  gr.  in-8 é 2  col. , 
12*  édit  I85«).  Peu  da  lÎTres  de  celle  diroeniion 
ont  eu,  en  France,  autant  de  popularité.  Spécia- 
Ument  recommandé  par  roniversilé,  sceueilli 
des  gens  du  monde ,  approuvé  de  l'archevêque  de 
Paris,  il  eut  l'henneur  d'eicitec  les  colères  into- 
lérantes 4'iu  jourcal  reKiieut,  tut  déféré  au 
saint-aiége,  et  mi*  à  Tinia;  mais  au  relour 
d'ua  voyagé  de  Rome,  l'auteur,  par  d'babilea 
remaoiemeats,  fil  lever  Tïnlerdii  et  put  ajouter  i 
tontes  le*  autres  approbations  celle  du  Sainl  Père 
(1S6^.  U.  Bonillet  donna  ensuile  ponr  pendant  à 
cet  ouvrage  le  DittionnaiTi  uninerttldtiMcieneti, 
de*  leHTM  «f  4«t  iirK(18&4,  même  formai  ;  C  édit. 
18S1).  qui  est  pour  les  choses,  ce  que  l'autre  est 
pour  les  noms  et  forme  une  véritable  eocyclo- 
pédie  classique.  Outre  les  collaborateurs  spéciaux 
aaïqwls  a  dû  recourir  L'auteur,  pour  l'exécution 
ds  ce  dernier  ouvrage,  il  a  éîé  particnlîére- 
■Kenl  secondé,  dans  le  travail  d'ensemble,  par 
H.  i.  Legouez,  professeur  au  lycée  Bonaparte, 
aoo  ancien  élève  et  qui  avait  déjà  collaboré  au 
prmaîaT  dictionnaire. 

Sn  ddiora  de  cas  onvrages  destinés  à  vul- 
gariser les  résultats  élémentaires  de  la  science , 
M.  Boaillat  compte,  en  philosOfAie,  des  travaux 


mdable 


:  des  éditions  aniMiées  des  OEu- 


vrm  pktlsMpMfiwi  4e  Cidroti  et  d«  Sinigvê, 
dans  tt  oolweâQQ  des  Ctaitique»  latins  de  Le- 
naira,  et  «nii  m  forment  pas  moins  de  dix  volu- 
mea-,  una  édition  de*  OTuvrei  de  Bacon  aSM-35), 
ponr  la  KHûfWvue  philofopAigw  des  tempi 
madeniM,  avec  introduction,  somnaires,  notes, 
etc.  ;  «nSn  et  surioal  une  traduction  longuement 
élaborée  des  Ennéadtt  da  Plolin  (1B&7  et  suif., 
Jvol.J.  avec  tous  les  éclaircissements  nécessaires 
à  l'ioleUigeoee  du  Lycophuxi  de  la  pbiloeaptiie 
□éq-platen  îcienns. 

M.  BiMillet  »,  en  outre,  collaboré  à  divers 
reeneils,  tel*  que  rincytlop^die  Modirtu,  h 
DtetiMUMire  de  ta  ctMiwrMlKM ,  U  Sapptémnil 
delaKefropMeufrirorHlIs,  le  Dictiotmairi  des 
s«MKw  pMMOphsfiMt,  liilI«i»M  franfoiM,  la 
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(Safine-et-Loire),  en  1199,  est  autear  d'nn  grand 
nombre  de  mémoires  et  de  pubijoalions  diverses 
sur  la  géologie  du  Puy-de-DBme  et  de  l'Auver- 
gne. Mais  il  a  surtout  consacré  sas  loisirs  i  ras- 
sembler une  collection  de  minéraux  et  da  coquil- 
lages fossiles  provenant  des  environs  dn  plateau 
ceniril  ;  c'est  une  des  plus  riches  qui  existe  en 
France.  Nous  citerons  de  lui  :  Topographie  mi- 


BOUILLIER  (francisque),  pbilosopbe  français, 
né  à  Lyon,  en  1SI3,  commanja  ses  éludas  aa 
collège  Stanislas  de  Paris,  les  acheva  k  celui  de 
Lyon,  fut  admis  i  l'Ëcola  normale  en  1834,  et 
reçu,  en  1837  le  premier,  k  l'agrégation  de  phi- 
losophie. D'abord  professeur  de  philosophie  k 
Orléans,  il  prit  le  grade  de  docteur  an  1S39;  sa 
thé^e  principale  avait  pour  objet  :  ta  iigitimiti 
de  la  faeidté  de  eonnuflre.  Nommé  professeur  k  la 
Faculté  de  Lyon,  U  même  année,  il  remporta,  eu 
1841,  le  prix  de  l'Académie  des  sciences  morales 
et  politiques  sur  ce  sujet  ;  Hislotre  du  cartitia- 
ntsine,  tk  fut  élu  correspondant  de  Tlnstitut  l'an- 
née suivante.  De  1846  i  1S48,  H.  Bouillier  a  fait 
partie  du  conseil  municipal  de  Lyon.  Doyen  de  la 
Faculté,  depuis  la  fin  de  1848,  il  a  été,  en  1856, 
président  de  l' Académie  impériale  de  sa  rilla  na- 
tale, où  il  a  su  conserver  un  audîlnire  nombreux 
et  sympathique.  Il  a  été  décoré  le  6  mai  1846. 

Oa  a  de  lui  :  Bùtoire  et  eriliotie  du  earlùia- 
nMme(Paris,  I84ï,  in-8),  reproduction  dévelop- 
pée de  son  mémoire  couronna;  Théorie  de  la  rat- 
ion iinperioitR<lle(184S,  ia-8)  ;irûtotre  de  ta  phi- 
losophie carUrimne  (18i4,  !  forts  vol.  tn-S),  etc. 
!1  a  traduit  de  l'allemand  :  de  la  Religion  dan* 
h!  limite*  de  ta  raûon  de  Kant  (1843,  in-12), 
avec  M.  Lortel,  et  Mitkode  «our  arrirer  à  ta 
vie  tnenheurevH  de  Fichte  (1845,  ia-8).  Il  a  col- 
laboré à  ta  Liberté  de  pennr  et  au  Dictionnaire 
det  itieticet  phiUuophiqva,  el  a  pnblM  à  part  des 
Bitantn  d'ouverture  ou  de  circonstance,  notam- 
mant,  en  18ST  deux  trés-remarqués,  lun  inti- 
tulé :  l'Académie  de  Lyottau  ivtu'  lièele,  l'autre, 
l'Inttit%U  et  ler  aunUmiti  de  proûmet. 

BOniSS(M»(P.),  médecin  français,  né  4  Man- 
guis  (Hérault),  en  lSt3.  fil  ses  études  médicales 
i  Montpellier,  où  il  tut  élève  de  Delpech.  Pre- 
mier agrégé  au  concoura  de  chirargie,  en  t83G, 
il  tut  nommé.  Tannée  suivante,  professeur  de 
physiirfogie  à  la  Faeollé  de  Strasbourg,  et  rap- 
pelé, en  1840,  é  Kontpellier,  comme  profesMur 
de  pathologie  cbirurgicals ,  puis  de  clinique  chi- 
rurgicale en  remplacemecl  de  Lallemand.  En 
Iftâl.  il  concouru!  avec  éclat  pour  la  chaire  de 
clinique  cbimrgïeala  de  la  Faenlié  de  médecine 
de  Pari*,  qvi  fut  obtenue  par  H.  Nélaton.Ilesl. 
depuis  I84& ,  ebirurgieo  en  chef  de  l'hOpital  civil 
et  militaire  Saint-Bloi  de  Montpellier,  oà  il  a 
traité,  &  lear  retour,  lesnombnnx  blessés  da  la 
guerre  d'Orient.  If.  Buisson  dont  <m  vante  beau- 
coup l'habilelé,  connue  praticien ,  ast  na  des  mé- 
decins les  plus  répandus  dans  tant  le  Midi  et  run 
des  ptas  honorables  représentants  del  'Icota  chi- 
rui^icale  de  Montpellier.  Il  est  correspondant  de 
l'Académie  de  médecine  de  Paris  et  de  plusieurs 
autre*  Sociétés  médicales. 

K.  Bouisson  a  publié  :  de  ta  BtC*.  desww 


des  pris  Moatron  MetmU  par  ruadliMa  dea 
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sc'mdcm  (18$4);  dn  7iai  dâ  eonfMnatiim  dt 
l-aaui  el  du  rectu»  (IS51),  thés»  d'agréçation; 
un  grand  Dombre  de  Mémotrei  dt  ehinirgu  et  de 
«hynoloo»,  publiés  en  graodfl  partie  dans  l« 
Gaxeiu  médical'  de  Parti  ou  dans  lei  Afautitt 
dt  ChiTurgie.,  des  OburvaUont  «Utu^utt,  ds* 
RapparU,  DitcoMt,  Étogei  tseadémiqui*  { ItttS- 
JB&1):  ParaiUle  de  Delpteh  et  de  Dupuylren 
(1841),  etc.  De  l&U)  à  1H4S,  M.  Bouinoa  a  ilé 
un  de*  principaux  rédaeuurt  du  Journal  de  la 
Société  dt  mi/oMÛM  de  Hontpelliar. 

BOULANCEK  (Louii),  peintre  fraci;&li,  «st 
nà  de  parenU  rraucaÎB  i  Verceil  (Piémonl),  le 
Il  mari  |80S.  Il  étudia  U peinture  soui  Guillon- 
Lelhiére,  et  enlra,  vers  1818,  dana  la  carrière 
des  arts,  hub  l'iufluBnce  el  avec  l'apnui  des 
chefi  de  récola  romaatique,  auiqueli  il  aut  une 
réputalion  piïcoce  qu'il  sut  soutenir.  Intimement 
lie  surtout  avec  U ,  Victor  Hugo,  qui  lui  a  dédié 
DU  certain  nombre  de  poésies,  il  ■  britlanuneat 
illustré  les  œuvres  du  poète ,  et  lui  ■  empruDlâ 
plusieurs  de  ses  meilleures  toiles.  U.  Boulanger  a 
fait  avec  lui  pluiieun  voyages  d'artiste.  Il  a  ei- 
posé  irrégulièrement  aui  S&ions depuis  )g!8.  Se* 
uÂteaux  Tes  plus  tavorablement  cités  sont  :  tfo- 
xeppa ,  le  Diporl  (1838)  ;  te  IViomphe  de  Pitrar- 
oue  (  1 836)  ;  Mint  Jérôme  el  lei  Romaint  fugilift , 
a  l'Eipositiou  unirerselle  de  I8&S;  lei  Centili- 
hommet  de  la  Sierra,  Roméo  achetant  du  poifon, 
Laiarille  tt  le  mendiant  (18â7);  de  uoDibreui 
PorlraiU,  el  la  dernière  scène  de  Lttcrice  Borgia, 
aquarelle,  acquise  par  le  duc  d'Orléans  (IBM). 
U.  L.  Boulanger,  souvent  confondu  avec  des  ho- 
monymes, aobienu  une  !■  médaille  en  182T,  une 
1"  ea  1S3S,  et  U  décoration  en  mai  1B40. 

BOULANGEB  (FraDcoit-Louîs-Florimond),  ar- 
chitecte français,  né  a  Paria,  le  !9  novembre 
1H01,  entra  à  l'Scole  des  beaux-arts  au  commen- 
cement de  1830,  suivit  les  ateliers  d'Huyot,  de 
Leclère  et  de  H.  CbitiUon ,  et  partagea  le  grand 
prii  d'architecture,  an  ISid.avecU.  i.  Clerget; 
le  sujet  du  programme  était  :  un  Palaù  pour 
VExpatition  dei  artt  et  de  l'tndujirie.  Pendant 
son  séjour  en  Italie,  il  envoya  en  France  une 
belle  Keftauralion  de  la  mauan  du  Faune,  d 
J'ompA',  l'une  des  plus  grandes  et  des  miaui 
cooserrees,  el  deui  ans  après  (I84J),  lesTJvermet 
d«  Diodétien,  présentés  par  la  Commission  de 
riDstilui  i  l'Exposition  universelle  de  18&&.  De 
retour  i  Paris  eu  1841 ,  U .  Florimond  Boulanger 
repartit  quelques  années  après  pour  la  Grèce.  11 
paraît  avoir  abandonné  les  beaui-arts  pour  s'oc- 
cuper de  littérature  et  de  publications  politiques. 

BOULANGES  (Gustave-Adolphe),  peintre  fran- 
çais, né  i  Paris,  vers  1824.  fut  élève  de  P.  Dela- 
roche  et  de  H.Jollivet,  et  suivit  l'Bcoledesbeaai- 
arts,  où  il  remporta  le  grand  prix  de  Rome  en 
1849,  sur  ce  sujet  :  Vlyste  reconnu  par  EurveUe. 
De  retour  d'EUlie  en  1866,  il  a  figuré  avec  succès 
au  SaloD  de  l'année  suivante,  oti  il  avait  envoyé  : 
Julei  Cétar  arrit:i  ati  Bubictm ,  lei  Choaua ,  la 
JVai'son  du  po^fe  rragiqwe  à  Pompéi,  Maettro  Pa- 
leitTiiia.  H.  Boulanger  a  obtenu,  pourson  début, 
une  2*  médaille. 

BOULATIGNIER  (Sébastien-Joseph),  ancien 
représentant  du  peuple  français,  conseiller  d'Ë- 
Ut ,  ni  1  Valognes  (llasche)  le  1 1  janvier  1805 , 
fil  ses  éludes  au  collée  de  Csen  et  son  droit  i 
Pans.  Il  eut  pour  protecteurs  Andrieui  et  de  Gé- 
rando ,  et  apprit  de  tf  M.  de  Cormenin  et  Hacarel 
la  science  administrative.  H.  Ûacarel ,  nommé  di- 
recteur général  de  l'administration  départemen- 
tale et  communale,  le  St  entrer,  en  1837  ,  comme 
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chef  de  bureau  au  ministère  de  l'intérieur.  Bien- 
tât  après,  il  arriva  au  conseil  d'Etat,  comme  Ena!- 
tre  des  requltesen  service  ordinaire ,  et  fut  cha^ë 
des  fonctions  du  ministère  public.  Collaborateur 
de  Uacarel  avec  lequel  il  a.  publié  un  livre  consi- 
dérable :  de  la  Fortune  publique  en  France  et  de 
(on  admintiffalioB  (Paris,  1838-1811,  3  vol, 
in-g) .  on  lui  doit  en  outre  un  bon  traité  sur  les 
Conjliii  et  des  articles  de  droit  insérés  dans  l'Ë'n- 
eyclopédie  des  gens  du  monde. 
Après  la  révolution  de  Février,  H.  Boulatignier 


il  vola  ordinairement  avec  la  droite  mais  adapta 
l'ensemble  de  la  Conslituliou  et  déclara  que  le 
général  Cavaignac  avait  bien  mérité  de  la  patrie. 
Ajirès  l'élection  du  ID  décembre,  il  soutint  le 
ministère  présidé  par  H.  Odilon  Barrot,  admit 
la  proposition  Râteau  et  approuva  reipédition 
de  Home.  Il  fut  élu  conseiller  d'Etat  et  donna  sa 
démission  de  représenunl  le  )0  avril  1849.  Il 
suivit  jusqu'au  coup  d'&tat  les  inspirations  de 
II.  Vivien  et  fui  compté  parmi  les  partisans  de  la 
république  modérée.  Le  2  décembre  18bl ,  il 
signa,  avec  diisept  de  sas  collègues,  la  protes- 
tation du  conseil  contre  les  actes  du  pouvoir 
exécutif.  Il  fut  néanmoins  appelé  à  (aire  parlisi 
du  conseil  d'Ëlat  réorganisé.  Le  12  août  18S3. 
il  a  été  nommé  officier  de  la  Légion  d'tionnenr. 
Il  est ,  en  outre,  membre  de  la  Commission  muni- 
cipale nommée  par  l'empereur  pour  le  départe- 
ment de  la  Seine  et  de  la  ville  de  Paria. 

BODLArDELiillEDRTHB(Henri-GeoT^,  comte), 
sénateur  français ,  ex-vice- président  de  la  Répu- 
blique, né  k  Nancy  le  IS  juiUet  1197  .  est  le  fils 
de  l'ancien  membre  du  conseil  des  Cinq-Cents, 
ministre  d'Etat  sous  le  premier  Empire.  Inscrit 
comme  avocat  au  barreau  de  Paris,  en  1810,  il 
s'occupa  moins  dedroit  que  d'agriculture  pendant 
la  duree  de  ta  Restauration.  Ses  principes  libé- 
raux l'enlralnèrenl  dans  le  mouvement  de  juillet 
1830.  Décoré  parla  nouvelle  monarchie,  nomma 
lieutensnt-colonel ,  puis  colonel  de  la  onzième  lé- 
gion de  la  garde  nationale  de  Paris,  il  fut  élu, 
en  1834,  membre  de  la  Chambre  des  Députés  p^r 
le  collège  de  Lunévîlle  et  Gl  partie  de  l'opposi- 
tion dynasliçiue.  Il  s'occupait  surtout  de  rensei- 
gnement primaire  et  du  sort  des  institataurs. 
L'année  suivante,  il  devint  membre  du  conseil 
général  de  la  Seine.  Réélu  député  en  183!,  il 
échoua  en  1830  ;  mais  il  Tut  envoyé  de  nouveau  i 
la  Cbambre  en  184!  el  1846,  par  les  électeurs  d« 
Kirecourt  (Vosges),  el  demanda  i  plusieurs  re- 
prises le  rappel  de  la  famille  Bonaparte. 

Après  la  révolution  de  Février,  le  département 
des  Vosges  le  choisit  encore  pour  le  ôualrième 
de  ses  onze  représentants  à  1  Assemblée  consti- 
tuante. Il  s'y  montra  toujours  également  préoc- 
cupé des  questions  d'éducation ,  particulièrement 
des  salles  d'asiles  et  des  écoles  primaires.  Dan* 
les  journées  de  juin  1848,  il  combattit  en  tète  de 
sa  légion  et  se  fit  remarquer  1  l'attaque  du  quar- 
tier Saint -Jacques.  Quand  Louis-Napoléon,  de- 
venu président  de  la  République,  dut  présenter 
au  choix  de  l'Assemblée  trois  candidats  pour  l«s 
fonctions  de  vice-président,  il  mit  Boulâj  de  la 
Meurthe  en  tête  sur  sa  liste  et  l'Assemblée  s'em- 
pressa de  relire.  Ce  choix  fut  favorablement  «.c- 
cueilli  de  tous  les  partis,  comme  un  gage  inal- 
tendu  d'union  entre  la  Constituante  el  le  pré- 
sident élu,  malgré  ses  efforts,  par  le  paya-  Le 
vice -préside  ni  de  la  République  était,  en  ^rtu 
de  la  Constitution,  président  du  conseil  d'EUtt. 
On  lui  affecta  pour  demeure  le  Petit- Luzemboixiv , 
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Mutation  qu'il  (bandonna,  aTecmi  trait«aent, 
un  établissements  de  bieafaisanCB.  H.  Boular 
de  la  Heurtbe  accepta  sans  opposiiian  le  coup 
d'filat  du  I  décembre  qui  lui  enlevait  ses  TaDc- 
lioiH  plus  honorifiques  que  réelles,  et  St  partie  de 


ÏT  décembre  1849,  commaiideur  de  la  Légion 
d'honneur. 

On  a  de  lui  dirers  écrits  d'économie  rurale  ou 
domestique,  des  rapports  sur  les  travaux  de  la 
Société  pour  l'inilruclion  élémentaire,  dont  il  est 
président  :  enfin ,  une  Oitloire  du  cliotéra-morbut 
dona  te  quartier  du  Luxembourg  (183!,  ia-S). 

BoBLAi  Di  Lt  HinBTBE  (  Joseph  ,  baron), 
aénateur  français,  né  i  Paris  en  1800,  est  fréra 
du  précMenl.  Ancien  secrétaire  général  du  mi- 
niitére  de  l'agriculture  et  du  commerce,  il  était 
depui*  lan  conseiller  d'Ëiat,  lors(]ue  les  sut- 
ttages  ds  la  Constituante  le  mainlinreul  dans 
cet  fonctions.  En  juillet I8&â. il  remplaça U.Bon- 
jaan  comme  président  du  Comité  de  l'intérieur, 
de  l'jiutraclion  publique  et  des  cultes.  Le  9  juin 
tSST .  un  décret  impérial  l'a  fait  entrer  au  Sénat. 
Il  est  GOmmandeuT  de  la  Légion  d'honneur. 

B01FLA.T-PATV  (ËTariste-Crprien-Pélii) ,  poète 
fimnçais,  né  i  Donges  (Il le- et- Vilaine) ,  le  19  oc- 
tobre IBM ,  est  Gis  du  jurisconsulte  de  ce  nom. 
Apre*  avoir  Tait  ses  études  au  collège  de  Rennes , 
il  fut  reçu  avocat  en  1SÎ4.  Ses  penchants  Utlé- 
nires  la  nreot  venir  Ji  Paris .  où  fl  débuta  par  un 
volume  intitulé  :  i)ilhyran>bei(183S,  iu-S],  dont 
1m  Grecs,  qui  étaient  alon  à  la  mode,  avaient 
lonnii  le  sujet.  Le  duc  d'Orléans,  grâce  aiii  re- 
commandalioni  de  UU.  Dupin  et  Casimir  Dela- 
rigne ,  attacha  le  jeuoe  poète  &  son  secrétariat,  en 
1829 ,  et  le  nomma  l'année  suivante  bibliothécaire 
du  Palais-Royal ,  i  la  place  ds  U,  Alei.  Dumas 
qui  venait  de  donner  sa  démission.  Un  second 
volume  de  vers ,  d'un  sentiment  BU!>ii  élevé  que  le 
premier,  parut  après  les  Journées  de  Juillet,  sous 
le  titre  d'Odtt  nationaUi  (IS30.  in-g). 

Depuis  cette  époque,  le  talent  de  M.  Boulay- 
Paly  s'est  déreloppe,  et  sans  être  devenu  popu- 
laire, il  n'en  est  pas  moins  digne  d'estime.  Déjà 
chargé  des  couronnes  des  Académies  de  Toulouse 
et  de  Nantes .  cet  auteur  a  obtenu ,  en  1831 ,  de 
ricadémie  française,  une  médaille  d'or  pour  ton 
poème  sur  r.lrc  de  triomphe  de  VÉloiU,  et  ce 
toccis  eut  tant  d'éclat  que  la  prix  fut  doublé,  ce 
qui  jamais  n'avait  eu  lieu  ;  il  reçut  encore  de  la 
mime  compagnie,  en  1844,  une  mention  hono- 
rable pour  le  poème  du  Jfonumenl  de  Jfoliére,  et 
en  18&1 ,  un  prix  Hontyon  pour  les  Sonnets  de  la 
«•ehHiHiiine.qu'iWenait  de  faire  paraître.  On  lui 
doit  également,  en  dehors  des  concourt  acadé- 
miquas,  un  volume  de  poésies  amoureuses  publié 
sont  le  pseudonyme  d'Stie  Von'afcer  (1834 ,  in-8) 
et  de*  OdettumeeUei  (1844 ,  iu-S). 

BOULÉ  (N....),  auteur  dramatique  français,  né 
en  1806,  rest  (ait  connaître,  depuialSU,  par  sa 
collaboration  avec  HH.  Ch.  Potier,  Desiiofera, 
Blmbaut.  Chabot  de  Bouin.  Cormon,  i  un  assez 
grand  nombre  de  drames,  dont  quelques-uns  ont 
tu  du  succès  sur  tes  scènes  du  IwulBvard.  Tels 
font:  lei  iOOO  frana  11832);  le  Faaevr.  ou  la 
JHttiudt*  hommu  U83&)i  représenté  une  cen- 
taine de  fois  1  l'Amnigu-Comique  ;  la  Tache  de 
*OTff{18U);  l'tfonneur  de  ma  méra  (1837),  De- 
»in  «1  Paula  (,1S4(I);  Pwtl  et  Virginie  (1841  ; 
JeoMte  {IS44]-.Iet  Ruinei  de  Faudeinonl  [lB4&)i 
U»  OKuvrtt  au  démon  (1864) ,  etc. 
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fit  ton  droit  et  s'inscrivit  fort  jeune  au  barreau  de 
la  Cour  royale  de  Paris,  et  publia,  à  vingt  ans, 
le  Ferriire  modem*,  ou  noureau  IMrd'onnotre  de* 
irrmei  de  dnni  «I  de  pratique  (18!4,  2  vol.  in-8). 
11  traduisit  peu  après  lei/ndifutM  de  Gatui(lBls, 
in  8),  qui  venaient  d'être  découverts.  En  183&,  il 
fonda  la  Asiiie  du  fford ,  destinée  é  propager  l'in- 
nuence  de  la  littérature  allemande.  11  acheta  en- 
suite une  de»  institutions  libres  qui  suivaient  te 


latine,  de  lecture,  de  rhélori'nue.'un'  Court  "à'i- 
Inde»  prrfparolmrei  (1840,7  vol.  io-l!)  et  diverses 
brochures,  dont  une  sur  l'jllfrancflissnnent  dei 
eoUégtt  communaux  (1853). 

BOULGAKDTBlThaddœus),  écrivain  saliriqus 
et  romancier  russe ,  est  né  en  Liibuanie ,  en  1789. 
Son  père  périt  danî  la  guerre  de  l'indépendance, 

Srovoquéê  par  Kosciusko.  Réduite  su  plus  triste 
énûmenl,  sa  mère  se  retira  i  Saml-Péiersbourg, 
et  parrini  à  le  faire  entrer,  en  1798.  k  l'Kcole  des 
cadets.  Il  y  fil  d'excellentes  éludes  qu'il  aban- 
donna, en  1805,  pour  prendre  part  à  la  guarre 
contre  la  France,  dans  le  régiment  des  hulans  du 
grand-duc  Constantin.  Après  la  paix  de  Tilsilt.  il 
fui  compris  dans  le  corps  d'armée  de  Finlande  ; 
mais  plusieurs  humiliations  qu'il  eut  i  subir  au 
service  de  la  Russie,  l'en  dégoûtèrent,  et  il  prit 
le  parti  de  se  retirer  à  Varsovie.  Il  y  fut  inquiété 
par  la  police  du  czar,  et  passa  en  France,  oii  il 
servit  Napoléon.  Il  Ht  la  campagne  d'Sspagne,  en 
1810,  puis  celte  de  Saie,  en  1813.  Blessé  dan* 
une  rencontre  avec  les  Prussiens ,  il  fut  fait  pri- 
sonnier. Echangé  quelque  temps  après,  il  reçut 
de  Na|)oléon  te  commandement  u'un  corps  de 
volontaires  dans  la  campagne  de  France. 

Après  les  traités  de  1815,  il  renonça  pour 
jamais  i  ta  carrière  des  armes,  et  retourna  à 
Varsovie,  où  il  fit  ses  débuts  comme  écrivain.  Il 
lui  fallut  apprendre  de  nouveau  la  langue  polo- 
naise, qui  avait  cessé  de  lui  être  familière;  il  y 
réussit  en  peu  de  temps,  et  publia  ses  premiers 
essais  dans  l'Idiome  naiional.  Hais  i  la  suite  d'un 
voyage  qu'il  fit  iSainl-Pélersbourg.  il  se  déter- 
mina é  se  fixer  en  Russie .  oii  il  jouit  ouvertement 
de  ta  faveur  de  l'empereur  Aleiandre.  L'èminent 
pubitciste  H.  Grelscb,  son  ami.  lui  enseigna 
bienlAl  toutes  les  ressources  de  la  langue,  et 
M.  Boulgarine  commença ,  en  1823,  la  publication 


des  Arekira  du  ATord'  recueil  d'artreles  d'his- 
toire, de  géographie,  de  statistique  et  de  litté- 
rature, où  11  inséra  des  estais  ait iriquei  et  humo- 
ristiques.  qui  lui  Hrenl  une  grande  réputation. 
Deux  ans  après,  il  substitua  aux  .irenires  du 
Nord,  r^beille  du  Nord,  en  collaboration  arec 
H.  Grelscb ,  et  publia  le  Rutkaja  Tatija ,  le  pre- 
mier almanach  dramatique  de  la  Russie. 

En  ISJT ,  U.  Boulgarine  rassembla  ses  œuTns 
diverses ,  contet ,  nouvelles,  esquisses  de  mteura. 
satires  [Pétersbourg ,  in-12,)  Une  traduction  ou 
imitation  de  c«  recueil  parut  en  France  l'année 
suivante,  tous  ce  titre  :  rhâdd«iet0itfh,maiade 
nombreux  contre-sens  et  des  Fautes  matérielles 
défigurent  l'œuvre  du  poète  russe,  et  donneraient 
de  lui  nue  idée  défavorable  au  public  françaii. 
En  I83S,  U.  Boutgarine  publia  un  ouvrage  histo- 
rique intitulé:  Tableaux  de  la  guerre  de  Ruttie, 
mais  il  quitta  bientôt  le  domaine  pur  de  t'bit' 
taire,  pour  tenter  le  roman  historiquei  la  manière 
de  WsIterSeotl.  Il  y  réussit;  fican  Wuithigin. 
ou  U  Cil  B'Of  ruffs  ipéiersbourft .  1829);  Pierre 
-'-  (1830);  Roiiapef.  ou  la 
»ni/lritujra*<Ti>a(1831), 
— "  règles  du  roman,  <p" 
w  utrifue  suififti  t 
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nM  Mpendtnt  Umduiti  dam  tonte*  1m 
lis  efraot  iet  déUiU  piquanti  lur  lu  ni 
pMipke  ruMC  ;  mais  eommc  oes  détail*  le 
tDiyouri  fUttenn  pour  oeaa  nmlioD,  I 
est  plui  populaire  i  rétranBar  <ra«  da&f  êaa 
UitÊà  fail  d'ailleurs bMooaapcl'Binunia.ci 
critii]iM,  par  de*  ippricialiaos  paMiesnéei  et 
partiales,  qui  lui  ont  attiré  de  vigpunosa  rî- 
DBBlBa.  Le  dernier  oun-age  de  H.  BoulguiBe  :  la 
muait  Hxu  ici  raniorli  kiiurique,  ÛMùtïque, 
géûQTûfkiqut  et  lat^rairt  (Riga,  UM-1B41, 
3  TU  ),  n'a  pas,  s'il  bat  en  cretre  le  jugmiat 
de*  Huâses,  l'importance  que  s^obU  [«nmettae 
l'ataphnr  de  aon  litre. 

BOttLLAY  (Pierre-FTam^'*-«a9Inuae),  phar- 
nucien  Iransais,  membre  de  l'Académie  de  më- 
deoine,  est  ai  i  Caen  (CalMéo^,  n  im..  Il 
tcmda  aeus  l'Emmre  et  dirigea,  pendant  lang- 
tenpa,  one  des  oracittee  les  plue  eanaoes  «t  lat 
plu  acccédliéea  de  Paris.  En  18tfl ,  U  paaca  ace 
eiamanadedooteuieiciencctatdatiiil,  en  1830, 
wejBbrcde  l'Acadéinie.  llacoliaboré  peadaoi  pliu 
de  trente  ans,  d'une  inaDière  trèa-aetiTe,  su  Jhii- 
iMi*  dt  pAormocie,  dont  il  fut  l'on  des  fonda- 
taun,  ainsi  qu'au  Jminuii  dt  pbarmadt,  q\ii  Lui 
a  laocMé.  Il  est,  ilepoit  1831 ,  officier  de  ^  Lè- 
gi«n  d'boaneur. 

On  a  de  M.  Saollar  un  grvti  notnbre  de  ma- 
mwna  parmi  ksouafa  ou  cite  avec  él<qiei  cen 
qui  mt  rapport  i  la  décooTerte  qu'il  a  faite  de  la 
pïerMoiMM,  principe  «etifet  TéoéneDi  de  la  coque 
daLenU,  auiâhenplwtpharifwet  ortAnvue, 
ausAheri  t»  giaéraH\8Sii,ktulm>Meteaeiii 
aiMkmmu  (18H),  au  «ahiM  d«t  Mmm>  (IBU), 
k  la  «ulhod*  de  d^lwexal  (ISSI»,  etc.  Sea  tn- 
vaui  las  plua  impertamla  akt  été  inséré*  daaa  lea 
recueil*  a*  ricwknue  dea  «dencea  cl  de  l'Aea- 


SoB  Us  H.  Polydore  BouLiiti,  reça  phumaeiMi 
en  IBM,  a  aiMsi  eiercé  i  Parii.  11  «st  mort  dan* 
ce*  dar&itras  années.   Il  axait  ooUaliari  i  ^a- 


SODU^  (A....),  hiatarian  baocaia ,  né  aueoB}- 
meoMaent  de  ce  siècle ,  étudia  a'aliord  k  droit, 
et  eDtn  dans  la  magtstraUire.  Il  s'en  retira, 
jeune  «neore,  pour  se  livrer  tout  entier  à  de* 
travaux  historiques,  i^irèa  de  sérialise*  reeher- 
che*  eur  ranoieuie  magtttratHK  Icaugai»,  il  a 
puUii  rifùletre  d>  J«  nie  «f  des  ouorofu  i% 
cbatoelûr  d'Àgiàiueau,  précédé  d'un  ifUcoin 
«M-  it  miMMUn  ffubUc  et  suivi  d'une  Jfalice 
htatorifue  sur  Utmi  4'Àgitiutau ,  pire  da  cban- 
catierfQDiuF.édit.,  Lyon  etParis,  1U9,  io-U.) 
Son  Vtsteart  eonpUts  det  ÊlaU  géuéraue  cl  as- 
trtt  amembUei  rtpritmtatira  de  U  Frmnct  de- 
puûlSOÏJusM'enlBie  (Paria,  1846,3  vol.  in-S), 
a  étéhaooablementmeUioauée  par  l'Iintitut.  11 
aioaésé.en  outre,  dan*  la  temie  du  iyoMwti, 
et  publié  à  part  des  £<ud«  biognphifua  atr 
Lmit^hiiippe  d'OrUtm* ,  dernier  ni  du  Wnm- 
cm»  (Lyon  et  Puis,  iat9 ,  ^.  is-8). 

WORMÀIA.  (Si-UobuBBied-ben-Àbdallali ,  anr- 
DOBmé} ,  c'eiV-i^lire  PéFE  d  la  chèerr,  cbef  arabe. 
né  van  1810.  au  milieo  des  tribus  aituèei  eotre 
Tlanoco  et  Haacara ,  s'afBlia  de  bonne  henre  i  la 
seote  religieuse  de  Uulev-Taieb,  et  nsiia  peD- 
daot  trois.aas  la  vie  «asiire  des  dervicfae*.  Pro- 
fitant i  U  «Dia  de  l'étoigoenMDt  d'Abd-el-Kader, 
tUa0i  dans  le  Maroc,  et  de  l'ardeur  bellifiueuse 
da*  Kabrlas,  U  ae  mit  i  prêcher  l'eilenuiBBtioa 
des  ohréiiens  et  nsaide  touus  les  joaglerte*  en 
usage  pour  hnatiaar  m  peuple  ignorant,  se 
diiantouayédaDieUiiiinulBcnUe,  prametum 
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le  ciel  en  de*  ricbesseï  à  qui  le  iniiTTatt,  atc 
Tout  le  Dihra  ae  souleia  1  sa  voéi.  LeStanU 
ISU,  il  remporta  un  facile  avantage  aorwieaiiu 
de  tnvailleur*  près  d'Orléaiuvitla^  puis  U  wmi- 
gcaeBvainaeae  Dlace  et  essora,  awtannrmada 
Tcaaz,  une  sanglante  défaite  ^  tauL^  La  awi* 
suivant,  après  avoir  été  battu  par  naa  alWa  3nli- 
Darribi  et  Uadj-AbsMd ,  il  remaDta  la  «aUb  de 
l'Oued'Riou,  et  disparut  quelqus  temps.  Le  LT 
Juillet,  ^  nr — "' — ' — *  — ^ — ^^^  ' —  ' ~" 


,   ^celé  pat  im 


Tenei.et  i|ai  rniiiniil  t  iiii  sriliiiiiniii  uni  ipiiiHi 
sans  reltcne,  il  Gnil  par  cberclwr  aiila  ouk  lau. 
Cheurfwde*  nitla*.Qi0ttaiâsaBitBiaur*M  man- 
trérant  alors  mt  divers  pain*  âe  l'AlgérM ,  pri- 
rent le  nom  dacbérif  etpaj^nnt  dete-ne  mtn 
lontaSives  d'inanorwitiaB. 

A  la  fin  de  1M&.  Bott-Haaa,  sm  mcptar  la 
suprématie  de  l'émir,  s'aotenditaTeeluspourlê 
seconder  dans  la  lutte  on'il  prépatuiL  Ba  cAi, 
tandis  ^'IkUl-KaAec  écrasait.  kâidi-kalùDk,te 
malbevreux  lieutanant-celaoel  de  Maatagaac,  il 
asaaiUii  dans  les  défilés  dea  Flitiaa  la  colonne  da 

Sènéral  de  fiourjoUy,  la  icduitit  à  la  iKitniMii 
erriire  la  basîe  Uina ,  et  se  porta  m^ne  un  jour 
jusque  daa*  le*  ^jardiiB  di  Mastafsnera.  D'anai 
rudes  échea  lu  Irent  eipier  la  lénaéiité  de  b« 
entf^Tîsea:  abaDdoimé  de  aas  pujtiaaiu.  U  Téaa- 
sit  (KMulant  i  repKBdre  ta  campagne  »<e«  «t 
milbar  d'haamus  Ai  kM  Dahra.  Atiaiat,  mai 
rOaed-Ksa,  par  le  coIohI  Sai^iànand  (aral 
IBWi),  il  tut.dMKlseaBtwt.UeMéd'uneWb 
qui  Itii  Aia  peur  longtemps  l'nsa^  ri'm  boa, 
parvint  eumia  une  bâ»  i  »  soustraire  aux  pour- 
suite*, et  Mgeignit  AM-el-Xad«  iatittnBa.La 
néainteUigeace  éelaia  lûntdtcBtM  le*  doux  pn- 

pbètes  riamii,  «t,  sanvt  à  g " — '—  ' 

Ukbesde  l'émir,  Bon-Uaxa 

veau  teutea  le*  tribu*  du  pc 

cfaea  les  OHted-D)cUal  no  ccn 

tre  le  génénl  Hoebillon  (18  janvier  1U1> ,  al,  ae 

voyant  i  bout  de  reasources.  Tint  sa  rendae,  la 

13  svnl,  an  eolgaal Saint- Amaisd. 

Amené  en  Fnata,  Bau-Maxafnlinlan6àPaTm, 
où  on  lui  douta  nn  riche  appartemcM  aux 
Cbam^-Ël)«éea,  pré*  de  l'bâlel  de  la  piiiiimi 
Belgiofaso'.ilreçiiidngauvememaBtuBepeDdeB 
de  15  0M>  CraiKS .  et  ne  tarda  p*a  i  dcvBaw  M«t  i 
bit  à  ia  mode.  H  aurait  été  poam  du  "■"——- 
damant  d'wicorpaiodigioe en Afriae,saaB  ko 
actes  de  cnaulé  qui  avaient  marqué  *a  CMriën 
militaire.  Aprta  rltre  enfui  de  Pvia,  peiMlaa 
nut  du  SI  fèrcier  1«W,  eLavoir  étAarrAté  A  Br 
il  fut  (nfermé  au  fort  de  H 


■arcôomt  da  bdh- 
tn  désert,   aentint 


léABrMt, 


la  22  jaiUet  IBÛ,  par  le  prince  Lo«i*-ltoaUoB, 
qui  bti  reidit  mtee  sa  pension.  En  iKt,  il  a 


uB  ccrp*  de  hacbi-bouioaks  dana  la  nuifiagi 
d'AnsloLie.  Il  a  r«çn,  an  mois  d'aoAt  UÙ,  i 

grade  de  colonel  dûis  l'ai    ' 


aaofpxs    (C.  Iea>'Cla«d^, 

français,  né  en  1818,  firtadini*,enlg38,àra*»l« 
poIrtsBbniqae  et  A  l'Scole  nermala  et  eaf*  de 
pruéreDoe  à  oette  dernière.  Il  fat  Bomné,  i  *a 
sortie  (1841),  prolessmir  de  matbématiquBS  au 
collège  royal  da  Marscolls.  Sa  18t&.  0  a"t  ap- 
pelé, comme  profcBeeur  de  msiMmaiiguasimM, 
i  la  Faculté  de*  seienoes  da  LTon ,  où  if  reata 
jusqu'en  1852.  Il  vint  alors  [loieaaar,  à  Paria, 
les  malhématiqaes  néciaks  au  lycée  Bnaparte. 

la  mim  de  H.  Bouquet  est  insépiraUe  de  «riui 
de  son  colligue,  M.  Briol, avec  lequel tladMné, 
outre  les  i^ons  tumteUa  de  g^om^tne  oaalyli- 
—  —  des  meUleon  livraa  dasituis  i  llanaai- 
I,  la  séna  da  re- 


,,..u;.yCOOgle 


oherrfu*  tmt  nfMk  d*f  /taMtfam  *UMki  par 
...  --gdjffayinitUM,  qui  ont  lept  i  ftn- 


porumuda  doetMn(wr  l('CaJ«Hidn 


LkâraetéMk  déjl  Mnno  par  m  Ihâu 
muas  doetMn(«r  "  '"  ■"-■-'  -■--  — 

î841,i»4).«tpMëi 

santi  «DT  dM  ««ii«tf  d«  ftoméliM  et  d'ilgUm, 
iotérte  da»  k  Jtoiinutf  4b  MoiWiMlwaM  de 
M.  Uonnlla,  «t  daa*  1m  CompWi  r«Hifau  dai 
aéamu*  da  l'AcuMnie  dM  «ciNtM*. 


BOmuàMâ  (rU)M  JstiHiuinies 
nnçais,  né  i  Skinta-HaDiv  (lodi 
3  dèwmbM  ma,  Ot  1o«UMi  «1 


Aprii  s>air 
sniiaairadi 


ir  m  petit  «t  w 


^«deTeim,  UbtiKOUO*.  mlSU.cbA- 

noMa  tHalam  da  U  «UMdnIt  da  eaUa  villa.  Il 
wt  manbre  da  pluûenni  Soeiétfa  M*«Dlai,  a( 
tiMialiar  de  la  Umon  dlionMur. 

On  doit  1  Tabbé  Bavnart  dae«a«MBEa  éltea»- 
tairea  d'faiftoira  Bttunlle  (fltiiot'ra  noisnll*  dat 
otMotut. d«< repiiUf  el  de(poiMOM,Ti>ura,llaaia, 
tftU  ,  b-13);  tmiMKt  tMoau^pqiiM  (Ibid., 
18U,  in-uy,  des  Idiiioa*  ou  tndnotioDa  d'oa- 
TTagea  iMoiogtqMi  (pivnu  d  Mia*  du  mneila 

'-    ■-      T  1840.  Toun,   l$5*,  in^; 

a.  (ptn.  dn'nila  IW- 

.,  ..    _,_._   _ a.. ..Paria,  Itigiia, 

_.14,  iii-4;  iMcHonoatK  d*  (KactpUM  «aclMaa- 
(i<rM,  d'oM^ik  mtitrf  da  I.  TlMnMtfà»(Ibid., 
18i6 ,  3  Tol.  iD-4) ,  et  surtout  i)a  nombreuses  pu- 
bUcationaaroUologiiMea .  aatra  antMi  :  ÂrMo- 
togit  e}vrétier\nt ,  eu  Pricit  de  t'hûloir«  dtt  nto- 
—a ifti  «aliffiaiia  du  Moym  dga  (Toura,  IBU  , 
iB-8,  plnaiears  éditiaoa];  lei  CatUdrate  d« 
.ryonM  I  Ibid..  tSU,  Bfand  in-S)-,  FarrtJni  du 
chcBM*  de  Kf  K««  MAnpolsMiM  d«  Tomrt  (Parii 
«tTaara,  IMS,  JD-tol.),  arec  l'abbé  Hueeao-,  (a 
ToHna'ae  (T«en,  |gi5,  io-folia),  avec  le  eoa- 
coan  da  pkaiaora  da  aes  ooIUguee  de  U  Sociéti 
arcMelogiqua  d'Indr^^t-Loira .  osnaga  ir 


nuMa 


(TOT.  MAL.,,   , 

(Ibid.,  1861,  gr.  in.M,c_., ,„.    __ 

' ■-edWtidaad'biBtaiM-etd'andttobi- 


LAD(Lova-01Jriar),  Jurkconaalle  frau- 
!D  wpriâanUBt  da  panple,  né  i  Pot- 
lieta  le  >  maM  1911 ,  Ht  aaa  éludes  da  droit  ton 
U  AndieB  de  Bonaeiiiia ,  M  dibuta,  jeaae  aa- 
eore,  a«  barraaa  da  Putlan,  au  aa  parola  natte 
et  pirMaa  1»  vtfat  bienlAt  nn  nom  bonorabla  et 
une  belle  oUeMtla.  Noaiaié  nuira  da  Peiliars 
mttfg.-m.  BaariNU  conserva  aaa  butloD*  au 
ralOeadalachia^elMS,  atautae  oonciliar  taa 
BTBiiMtUasde  ne  adniDiftrts,  qui  l'eavovircirt 
à  VAaeambHa  eonaUtnaoïe.  Bhi.  la  qiulrièina 
anr  laa  hvH  wprfaMitapta  da  la  Tleose,  par 
500M  voU,  il  aa  n»t»  gu6ra  1  la  ariban, 
maia  il  M  tMortear  da  pliuiaiira  Commia- 
siona.  Sou  indépendance  le  rappraelia  et  l'itoi- 
gna  tour  à  toardea  diMraMas  naotioaa  de  l'Aa- 
aamMéa  :  il  vota  en  général  avec  la  parti  dimo- 
entàqae  modéré.  Non  rtélo  i  U  Législati 
— -^  —  -'-Ta  aa  bMraav  ■■-  "-'■' — 
au.  comme  il 

.. rinmortaai  oavraoa  de  Bonaanne, 

la  rWorie  da  la  sroecidurs  eMIa  (Paris,  1S37- 
ISU),  à  laquelle  U  a  ajout*  deux  «olumaa  (IBU- 
IMT.t.  VatVI). 

■OmBOH  (malaon  sa),  dernière  branehe  sor- 
vÏTiata  de  la  troiaitaie  dynastie  [nmçsiae;  diri- 
■ée,i  partir  daLouia XIII,  en  dein  Bgoaa  prin- 


dpalaa  :  orila  da  BaaAon  on  bmcha  «M»;  at 
aella  d'Orléana  on  beancha  eadette  (voy.  OaLiant). 
La  branobc  atoée  a  po«r  dut  aeiuel  la  prinna 
BNin'-Cbarlaa-Kerdinnd,  atc,  doc  de  BDcdeanx 
et  comte  de  Cbambord  («df.  CHaM>oai>](  -et  ooi»- 

Ciod  aaulamem,  avec  lui,  aa  soeur,  tapejneam 
uiaa-llaaie-Tbérèie<vo7.  Paaiia),  etaanére, 
la  priooeaaa  CaroUne-PerdiDandR-Loûa ,  &vr- 
cbeaBB  de  Benri  (ror-  Banai). 

Da  eaitc  ligna  est  issue  La  tgaueba  myak  daa 
Bourbons  d'Eipagoa  (  toj-  £sp*siib),  «ri  a 
Tome ,  i  aon  tour,  la  bcaoche  royale  daa  Bovr- 


BOCBSOII-BIISBET  (  Praiicaia-I.ouls-Jo«epb, 
CMMe  i>e),  b*"*»!  rtançais,  aooien  pair  da 
Pranee,  est  né  é  Paria,  la  4  fivTier  n«,  d'ona 
ancienne  hnille  qni  lait  nmoirter  aon  origiBe  à 
Baim  Louia.  Fila  d'un  liautenaM  Riniral,  il  fit 
sas  études  aa  collège  militaire  d'wflat,  aawil 
q«al<)tie  temps  dans  la  cavalerie  blancbe  da  SainU 
DaHjagaaetlutadmia.oommaliaBtanant,  aorè- 


tM  nanmé  celonel  aide-major  dos  gendanBea  d« 


gpaataar  général  da  eavalaria,  rapjt,  an  1830,  la 
ceaimandenwDt  d'une  snbdlviaionnulitaire.L^o- 
née  suivante,  il  fut  élevé  i  la  dignité  da  pair  da 
rranae.  Chef  d'êut-major  général  de  b  garda 
royale  à  l'armée  d'Bipsgne  (1813) ,  il  rapporta  da 
cette  coorte  campagne  la  grada  de  beutenant 
général  <I2  mai  I8ÏS).  Pen  de  temps  apréa,  il 
ooramanda  une  divisum  aa  aamp  de  Saint-Omer 
at  àcalui  da  Lunéville.  Toulanl  resm  fidèle  é  la 
branobe  ataia ,  il  résigna,  apr^  la  rtvoluiion  do 
Juillst.  aon  Ulre  de  pair  da  France,  ot  solliotta 
~  *  - 'laretrBKe,qal(Mdaflnilivani«)t 
II  était  commandeur  d»  la  Légion 
lis  la  31  dècambM  ISI5. 

(ThtophUa-Enptaw)  anoira  la- 

présantaat  du  oeu^e  rraacai*  1 1  AatùnUée  oon- 
sittuante  et  t  l'&Memblée  fégislative,  né  i  fllgon- 
daerraucluse),  le6JuiUalieil,  étudia  la  mid»- 
oina,  se  ât  raoevoirooctear  et  mt  attaohé  il'éta- 
Uisaament  des  eaui  tberBUUea  de  Vaoauepaa, 
prit  d'Orange.  Soas  le  régne  da  Lauia-Pliilippe, 
il  probsaail  des  epbions  tsès-ltbérales,  et  hit 
poné  par  Toppesition  au  oonseQ  général  da  Van- 
close.  Bn  1848 ,  il  Int  élu  rqiréaantanl  du  peuple 
par  II  661  veii  ;  eon  nom  sortit  le  darmn  de 
l'urne.  Membre  du  Oanité  da  l'agricalture  et  du 
crédit  foncier,  il  vola,  en  gèDéral  avec  la  droite. 
U  damanda,  avec  M.  Bérard.que  l'élection déa 
représentants  se  fît  an  chef-lieu  de  la  commone. 
Après  l'élection  du  10  décsmlaw,  il  souliat  le 
gouvernement  de  Louis -Mapoléon  et  appuya  la 
proposition  Rateaa.  Réélu,  le  premier,  àTAa- 
temblée  légl^ative,  il  ooatinaa 
politique  des  cbets  de  la  droite,  n 
entièrement  la  cause  du  système 
et ,  dans  Le  conflit  engagé  entre  1  _  , . 
■emblée  natiomls,  il  prit  parti  contre  le  pi^ 
sident.  Depois  la  coup  d'ËUt  du  ï  d* — ' —  " 
est  resté  étranger  4  la  vl 


,  .....yCoogle 
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BOCBDOH  (Françoii) ,  *Dcien  nprteDtant  du 
peuple  frïnçin,  e»l  né  i  Seurre,  prèi  Chaiom 
ISafine-ct-Loire) ,  eo  11BS.  Fils  d'un  nurebaad  de 
boii,  il  comment  ses  études  i  HieoD,  puî 
interrompit,  pour  •'tppUqutr  i  l'induïlne.  Très- 
ieuDe  encore,  il  proposa  quelques  nodificationi 
■n  système  des  premiers  baieaui  i  rapeur  qu. 
naTiouirent  sur  la  SsAne.  Plus  Urd  il  inveats  uc 
mouUn  à  Tapeur  qui  eut  peu  de  succès.  Il  tou- 
lut  alors  quitter  son  pays  e[  sa  famille  el  se  ren- 
dit en  Amérique,  où  il  acquit  une  position  im- 
portante comme  ingénieur.  De  retour  en  France , 
U  lut  nommé  cootre-msltre  el  chef  d'aielier  des 
ronderiei  du  Creuiot.  Le  jury  des  récompeuaes 
nationale*  lui  fit  décerner  la  décoration  de  la 
Légion  d'honneur  après  l'Eipotition  de  1844.  En 
1848.ilsepréseaia,  comme  candidat  républicain, 
uu  «ulTrages  des  électeurs  de  Saâne-et-Loire 
et  (ut  envuyé  à  la  Constituante  par  117  0B8  voix, 
■embre  du  Comiié  des  travaut  publics,  it  vota 
O^inairement  avec  le  parti  du  général  CaTiJ- 
gnao.  Après  l'élection  du  10  décembre .  it  fit  k  la 

Solitique  de  Louis-Napolcoo  une  opposition  mo- 
Ërée.  Non  réélu  i  la  Législative,  u  est  rentré 
dans  rindtistrie. 

BOntDON  (Jean-Baptiste-Isidore),  médecin 
traofaii,  membre  de  1  Académie  de  médecine, 
né  k  Herry  (Ome)  le  16  août  1796,  éludia  la 
médecine  à  Montpellier  et  è  Paris,  et  a'occupa 
principalemeut  de  physiologie,  lotame  des  hôpi- 
taux, ilpuliia,  en  1S19,  son  premier  mémoire, 
duiB  lequel  il  traite  de  Clnfîuenee  dt  la  pettm- 
teuT  ntr  q-uelquei  phénomènei  de  ta  cte(Paris, 
in-8:!*  édit. ,  en  1S12).  Ce  traiail,  ainsi  que 
ceui  qu'ilafaitsiur  la  ItnptValiofi  (1830,  in-g), 
contiennent  des  découvertes  qui  mai li  lestaient 
chez  l'snteurune  ingénieuse  sagacité.  L'IosUiut 
lu  apprécia  [ort  bonoratiUment,  el  Cuvier  en 
accepta  la  dédicace.  H.  Bourdon  devint  son  dis- 
ciple. Il  fut  reçu  docteur  en  1833,  avec  une  thèse 
intitnlée  :  Cotuid^otiont  pkytiologiguei  ivr  la 
vie  et  la  mort.  Peu  de  temps  après,  en  1836  il 
fut  nommé  membre  de  l'AcadÉmie  de  médecine. 
Chargé  da  diverses  missions  et  paiticulièremeiit 
attacbé  au  aervice  des  épidémies  dans  le  dépar- 
tement de  la  Seine,  M.  Isidore  Bourdon  a  mérité 
deui  (ois  la  médaille  de  la  ville  de  Paris,  pendant 
l'épidémie  de  choléra  de  1832  et  1S49.  llestcfaa- 
Talier  de  la  Légion  d'honneur. 

Voici  la  liste  de  ses  principaux  ouvrages  :  Mé- 
moire tvr  te  tomitiement  (Paris.  1819,iD-Sj; 
Recherche!  lur  Ui  maUidiei  de  t'ettomae  (Paris, 
1BS4,  in.8).  en  commun  avec  H.  Fouquier;  Phy- 
tiologie  médicale  (Paris,  1838,  3  vol.  in-8j; 
lellreidCamtll;  fur  la  chyriologie  (Paris.  1819, 
in-H),  ouvrage  destiné  i  populariser  ta  science  i 
Pf^netagi>  comparée,  ou  Hiitoirt  det  pHno- 
mène*  d»  la  vie  dans  Krat  tei  ilret  qui  en  sont 
douét,  depuù  le$  planlei  j'iuqu'oui  (tret  let 
plu*  complexe!  (Paria,  1830.3  vol.  in-8.  avec 
planches)  l'ffiuvre  la  plus  nouvelle  et  ta  plus  im- 
portante de  l'auieur;  Phyriof^nonioRte  de  J  homme, 
ou  VArtieeotinattxeUt  hommri d'aprètUt  tra'lt 
de  leurs  viiagei,  lelon  lei  lytiimei  de  Lavaler, 
de  Gali,  etc.  (Paris.  1830,  in-8  avec  portrails)  ; 
Guide  av«  «au»  minéralei  de  France  el  i'AlU- 
»ojn«  (Paris,  1834,  \d-\2) :  Ittuiiret  médecms 
et  naluraliilet  dei  lempi  modernn  (Paris,  1844, 
in-l!);  Aolioni  d'hyg'ène  pratique  (Paris,  1844, 
in-S).  pour  le  Couri  complet  d'^dufali'ondn^UH. 
Ciion*  parmi  se*  communicationi  à  l'Acudémie 
un  impbriani  mémoire  lur  tei  di^eri  Modei  de 
trailemenl  du  choléra  (185') ,  où  l'auteur  recom. 
mande  surtout  le  traitement  par  la  strychnine. 

H.  Bourdon  a  aussi  collaboré  i  l'EnrycIf^die 
m^lhodigue,  au  Diaioimaire  claitiqut  i'hiitoire 


utiles  et  le  Dictionnaire  de  la  con- 
,  auquel  il  a  fourni  surtout  de  piquants 
articles  de  biographie  médicale  contemporaine. 

BOIJBGAD£  (François) .  missionnaire  français , 
né  en  1806,  i  Ganjou,  village  du  Gers,  Bt  ses 
éludes  tbéologiqu es  au  graniTséminaire  d'Auch; 
il  rut  ordonné  prêtre  en  1833 ,  et  sollicita  vaine- 
ment l'autorisation  d'accompagner  la  seconde 
expédition  contre  Conslantine.  En  1838.  il  lui 
fui  permis.d'eiercer  son  ministère  en  Algérie,  elil 
s'attacha  aux  hflpitaui  de  Daoaouda  et  de  Boulti- 
rick.  Il  alla  ensuite  fonder,  i  Tunis,  un  bOpital 
pour  les  femmes  pauvres,  el  des  écoles  pour  le» 
jeunes  fillea.  Il  fut  chargé  du  service  de  la  cha- 
pelle fondée  par  Louis-Philippe  &  l'endroit  où 

En  1863,  M.  Bourf^e  est  venu  à  Paris  pu- 
blier les  ouvrages  EiiivsDts,  que  recommande  sa 
connaissance  approfondie  de  l'arabe  :  Soiriei  de 
Cartbage  (in  8),  dialogues  entre  un  prèlre  ca- 
tholique, uanuphtiet  uncadi;  laCtefdu  Coram 
(in-8),  faisant  suite  au  précédent;  Toùon  d'or  d» 
la  langue  phénicienne  (in-S),  où  l'on  trouve  un 
grand  nombre  d'inscriptions  puniques. 

BOURGEOIS  (Anicet),  VOJ.  AHlCBT-BODBaiOlS. 

BOITBGOING  [Panl-Charles-Amable ,  baron  db)  , 

diplomate  français,  sénateur,  né  i  Hambourg 
(Allemagne)  le  19  décembre  1791,  est  le  fils 
aîné  du  célèbre  diplomate  de  l'Empire  qui  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  historiques  estimés.  Eolrë 
au  service  miliuire  en  181 1 .  il  Bt  dana  la  jeune 
garde  les  campagnes  de  Russie  et  d'Allemagne , 
et  celle  de  France,  comme  aide-de-camp  du  géné- 
ral Hurtier.   Sous  la  Restauration,  il  embrassaU 


lere  diplomatique  ,el  lut  attacbé  tour 
ambassades   de  Berlin,   de   Uunich 


t  de 


Vienne.   En    I83B,  il  était  à  Saint-Pétersbourg, 
lorsque  la  guerre  éclata  entre  la  Russie  et  la  Tur- 

auie;  il  accompagna  l'état-msjor  de  l'armée 
'invasion  el  prit  part  au  siétte  de  Silislrie. 
Après  ta  révolution  de  Juillet,  il  continua  k 
représenter  la  France  auprès  du  czar,  mais  seu- 
lement ciimme  chargé  d'affaires.  Hinisire  pléni- 
potentiaire en  Sate  (1831),  puis  en  Bavière 
(183â) ,  il  fut  élevé  k  la  pairie  le  ib  décembre 
18^1 .  et  se  mcntra  tout  dévoué  k  la  famille  d'Or- 
lénns.  La  République  l'écarta  momentanément  des 
aCTairea;  mais  son  nom,  ainsi  que  le  souvenir  des 
services  de  son  père,  le  désignèrentau  présidant 
Louis-Napoléoo.quiiuiconfiaramhataade  d'Espa- 
gne (1849-1851)-  H.  de  Bourgoins  a  èU  appelé  au 
Sénat,  par  décret  du  31  décembre  18.S1.  Il  est, 
depuis  le  30  février  1851 ,  grand  ofhcier  de  la 
Légion  d'Iionneur. 

Il  est  l'auteur  du  TtMeaude$  chtmini  ie  (er  de 
r.<Heinû9ne(l84a .  in-8),  et  des  Cuerrefd'tdtowei 
el  de  nationatitét  (IS49.  in-8),  livre  dans  lequel 
il  se  prononce  contre  le*  mouvemenls  populaires, 
toujours  nuisibles  i  l'équilibre  européen. 

Son  frère ,  Adolphe  db  Boobooims  ,  habite  l'ar- 
romlissement  de  Cosne  (Nièvre),  oit  il  s  occupe 
d'industrie  et  d'agriculture:  il  a  écrit  un  récit 
de  voyage,  intiiulé  :  fEipog"*,  towneniri  de 
I8Î3  et  de  1833  (1834,  in-81,  el  quelques  mé- 
moires sur  de*  questions  d'économie  politiaue. 
2u'il  a  adressé*,  sous  le  dernier  règae,  a  la 
hambre  de*  Députés. 


:y  Google 


BOmiOLLT  (de),  voy.  LiPati  Di  BoomoLLT. 

BOUBOUELOT  (Louis-Félii) ,  irchiTisIe  paléo- 
graphe et  littérateur  traaçais,  né  A  Provins 
rSeiDe-«t-llame),  le  19  août  181S,  esl  devenu 
è]ëTe  penijonnaire  de  l'Ëcole  des  chartes  et 
aTOcal  à  la  Cour  rojale  de  Paris,  après  avoir 
étudié  le  droit  dans  cette  TÎlle.  Attacbe  plus  lard 
aux  mvaui  reUlirs  il'bistoiredu  tiers  état,  auprès 
ïl'Auguste  Thierry,  il  fut,  en  1852,  noininé  mem- 
bre de  la  Commission  des  archives,  créée  au  mi- 
nistère de  l'iaiérieur.  Il  est ,  depuis  1B&4 .  profes- 
seur adjointe  l'Ecole  descbarles,  et  il  fait  partie 
de  La  Société  des  anliquairea  de  Fraoce ,  dont  il  a 
été  Dommé  président  pour  1BS6. 

On  a  de  lui  :  Eiitoire  de  Provitu  (Prorina, 
1839-1840,1  Tol.  iii-8).  couronné  paTlAcidèmie 
des  inscriptions  et  belles -lettres  ;  Yoy<^e  en 
Siei'Ie (Pans ,  1S49,  ia-n);  Iiucr-ptioni anliquei 
de  iVice .  àt  Cimiet  el  de  quelque!  lieux  environ- 
nante (Paris ,  1860,  in-S),  ouvrage  qui  a  obtenu 
à  llnslitat  une  mention  très- honorable.  H,  Bour- 
<)uelot  s  concouru  1  la  rédaction  de  VEne'jclr>- 
pédie  moderne, de  rfliiloiredei  villes  de  Fronce, 
de  Palria,  el  surloui  de  la  tilrfralure  ^ançaite 
con(fn\poraiiie,^Qde  publication bio-4iblioara- 
pbique ,  entreprise  par  H.  Quèrard  pour  faire 
suite  A  sa  France  littéraire,  qui  s'arrêtait  k  l'an- 
née  1838-  Cetouvrage,  successivement  rédigé  par 
son  Tondateur,  par  HH.  Haury,  Louandre,  et 
Bourquelol,  restera,  sous  le  nom  de  ce  dernier, 
malgré  le  manque  de  précision ,  d'ordre  el  de 
proportion  que  ces  changemenls  de  main  expli- 
quent en  partie ,  tm  des  plus  utiles  répertoires  de 
bibliosraphie  contemporaine. 

H.  Bourquelot,  a  donné  en  outre,  des  mé- 
tnoires  ou  dea  articles  dans  divers  recueils  pério- 
diques, notamment  dans  la  Bibliothèque  de 
l'KeoU  des  thartet.  d'où  11  a  extrait  son  Traité 
det  opiniom  et  de  légitiaiitM  ep  maiiire  de  mort 
rolonlaire  pendant  te  mmen  âge  (  1843,  in-8); 
dans  les  Kémoirei  de  la  Société  det  anliquaires 
de  France,  ùii  ont  paru  «s  Recherchée 
SOS  le  Uagat 
I   VAthensmm, 

BOmZAT  [de  la  Corrézel,  ancien  reprisen-- 
tant  du  peuple  Trançais,  né  1  Bri Tes- la-Gail- 
larde (CoiTèie),  en  1798,  fil  son  droit,  et  se  CI 
inicrire  au  barreau  de  aa  ville  natale,  où  bien- 
lAI  on  l'appela  l'avocat  des  pauvres.  Républicain 
austère,  il  vivait  avec  la  simplicltéd'un  ptirilain. 
En  184S,  il  fut  éla  représenUnt  à  la  Consti- 
tuante, le  quatrième  sur  huit,  par  !îï!6  voii. 
Membre  du  Comité  de  législation,  il  se  mêla  ac- 
tivement aux  discussions  de  l'Assemblée,  sur- 
tout dans  les  ouestions  de  droit.  Il  vota  ordi- 
nairement avec  la  Montagne.  Après  L'électioa  du 
10  décem.'ire,  il  combattit  vivement  le  gourer- 
Deioent  de  Louis- Napoléon.  Réélu,  le  troisième, 
A  l'Assemblée  lêgislatiTe,  il  lut  un  des  plus  ar- 
dent* délenteurs  des  institutions  républicaines, 
monta  louTentl  la  tribune,  et  se  montra  parti- 
culièrement hostile  i  rinfluence  cléricale.  Il  pro- 
testa contre  les  restrictions  apportées  par  la  loi  du 
31  mai  au  sulTrage  universel,  el  repoussa  toutes 
ks  demandes  de  révision.  Aprèe  la  coup  d'Ëlat  du 
1  décembre .  il  fat  compris  dan*  U  liste  des  re- 
présenianta  expulsés  de  France,  et  se  réfugia  i 
Bmiellea. 


— _ — T(Jean-Baptiste'Bdonard),  médecin 
français,  membre  de  rAcadèmle  de  médecine, 
Révéra  1790,  fit  sas  études  A  la  Faculté  de  Mont- 
pellier, el  y  tut  reçu  docteur  en  mai  1815. 


puis  longues  années ,  il  dirige  le  bureau  de  v. . 
cine.  M  Bousquet  a  été  nommé  en  janvier  1833 , 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

On  a  de  lui  entra  autres  publications  :  Traité 
de  io.  maladie  icrofuleute  [18!().  in-S),  traduit 
de  l'allemand  de  Ktirelandi  Traité  deâmtladiei 
desuenx  (1821 .  S  vol.  Éo-8),  traduit  de  l'italien 
de  â:arpa;Tr<iil^  de  la  C(l«cine  et  des  éruption* 
turiofeuseï  (1833,  in-8.  nouv.  édit.  1848),  rédigé 
sur  la  demande  du  gouvernement,  et  couronné 
par  l'Académie  des  sciences  ;  Sotice  iw  le  coxt- 
pox  (1S36,  )n-4),  etc.  En  outre,  il  a  collaboré 
acliveiuenl  au  Ih'cliannaire  de  médecine  prati- 
que ,  à  ta  Revue  médicale .  à  rEnqfetopédte  de* 
fctencei  m^dtcales,  aUi  Iff^moirej  de  t'Àeadémie, 
el  redise ,  depuis  1836 ,  le  Bullelin  bimeusnel 
que  puDlie  cette  Société. 

BODSSI  (François-Narcisse),  ancien  reprâien- 
tant  du  peuple  français,  né  &  Thouart  (Deux- 
Sèvres),  en  1795.  était  en  1830,  avocat  à  Bret- 
suire.  Il  refusa  la  place  de  procureur  du  roi  i 
Bourbon -Vendée,  et  vint  à  Paris  où  il  prit  part 
k  la  rédaction  de  la  Tribune.  Après  les  journées 
de  juin  4831,  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite, 
et  chercha  un  rel^ige  à  Tours.  Arrêté  avec  H.  Ger- 
main Sarrut,  il  resta  un  mata  en  prison.  Quand 
il  fut  libre,  il  recommença,  dans  la  ÏVibtine, 
une  guerre  acharnée  contre  la  monarchie,  jus- 
qu'au moment  où  son  journal  succomba  sous  le 
poids  des  amendes.  Arrêté  de  nouveau,  parordre 
oe  H.  Gis<i^uet,  préfet  de  police,  comme  complice 
d'un  régicide,  il  se  justinasans  peine,  [l  s'établit 
alors  comme  avocat  à  Parthenay.  En  1848,  mal- 
gré l'opposition  des  légitimistes,  il  fut  élu  reprè- 
lenlanl  du  département  des  Deux-Sèvres,  le  troi- 
sième sur  huit.  Membre  du  Comité  de  la  justice , 
il  monta  plusieurs  fois  à  la  tribune,  vota  ordi- 
nairement avec  lagauche.  et  per un  amendement 
radical ,  demanda  l'incompatibilité  absolue  du 
mandat  législatif  avec  toute  fonction  pubiiçiue 
salariée.  Il  ne  fut  point  réélu  à  la  Législative. 

H,  Boussi  a  publié  quelques  ouvrages  de  lin- 
guistique :  Io  Grammatre  ramenéed  tes  prineipei 
nalureti  (Paris,  IBÎ'i,  in-81  ;  V^eaRÙnw  du  tan- 
gage ,  ou  Théorie  det  sou*  et  orlieulalioni  (lAM, 
in-8),  et  beaucoup  d'articles  dans  le  Journal 
de  la  langue  françaiie ,  dont  il  était  rédacteur  en 
chef. 

BODSSINGAIJLT  (  Jean-Baptiste- Joseph- Dieu - 
donné),  savanl  chimiste  et  agronome  français, 
membre  de  l'Inslilul,  ancien  roprésentanl ,  est 
né  à  Paris,  le  2  février  ISOI.  Intelligent  et  labo- 
rieux, mais  San*  fortune,  il  fui  élevé  i  l'Ecole 
des  mineurs  de  Saint  Etienne.  A  sa  «ortie ,  il  reçut 
d'une  compagnie  anglaise  l'offre  d'aller  dans  I A- 
mérioue  du  sud,  retrouver  d'anciennes  mines 
comblées  depuis  longues  années,  de  les  rouvrir 
et  d'en  diriger  l'eiploilation.  Il  accepta  sans  hé- 
siler  et  partit.  Tout  alla  bien  d'abord .  et  lejeune 
Boussingaull  sa  vit  avec  bonheur  A  mime  d'ob- 
server une  foule  de  phénomènes ,  particuliers  aux 
réglons  tropicales  où  il  se  trouvait;  les  comptes 
rendus  qu'il  fit  de  ces  premières  observations  le 
firent  dès  lors  remarquer  des  savants,  notam- 
ment de  K.  de  Humboldt.  qui  alors  explorait 
aussi  le  nouveau  monde.  Kaîs^ienlfit  éclata  l'in- 
aurrection  générale,  oui  devait  se  terminer  par 
l'indépendance  des  colonies  espagnoles.  Arraché 
par  les  événements  taon  eolrepriae  industrielle, 
11.  Bjussingault  prit  place  dans  les  range  de 
l'armée  insurrectionnelle .  et  fut  attaché  A  l'état- 
major  du  célèbre  général  Bolivar.  11  parcourut 
ainsi ,  en  savant  plus  encore  qu'en  soldat,  non- 
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BOUT  "  S 

It  ]ft  Bdiyie  et  1»  proriDu  4a  Tiniiiitla , 
inuB  luisi  loi  Dontrées  tituies  •uire  Ckrlbagèna 
•t  remboiiobure  de  l'OrénoqiM. 

Laraqu'il  r«*iiit  en  Franoe,  m  réputation  était 
établie  parmi  lestavaot»,  itm  lesquels  il  avait 
toqjoam  eomapondu  pMdani  ms  lojuei  Aussi 
fât-il  Qomiiii.  pretque  luaBitAt,  prafeueur  de 
«hîmie  i  1b  Faculté  des  scHOCes  de  Lyon ,  dout 
il  dsTtnt  doyen  peu  de  tamps  aprlâ.  BaSd  ,  Hu- 
nrd  étaal  mort,  an  1839  H.  BousaiogauU  fui 
appelé  i  le  reniplicer  t  l'Acadéfflie  de*  scienoea, 
•t  Tint  t  Paris  où  il  obtint  uoa  cbein  d'agricul- 
toM  au  CoQserratoire  des      '     ' 


«ebimia,  dans  ses  appli 
ture  et  i  l'élèn  dei  bestiaux,  doit  beaucoup 


ieul- 


tnraai  de  M.  BounùiBault,  notamment  d^ical- 
lentes  indicatlona  sur  l'appréciation  de*  engnit 
par  le  doage  de  l'azote ,  et  lur  Ici  propriètti  rni- 
tritives  des  aliments  deetinés  aui  berbiTorcs. 
C'est  lui  aussi  qui,  conjoiotement  aiec  H.  Du- 
■wa,  adélsnniDé  lea  proportioua  dei  éttmenls 
de  l'air.  11  a  donné  dans  les  Annal»  d«  phfftiqu» 
•I  de  chmM*,  dont  it  est  un  dei  principau  ool- 
Itboratenn ,  et  dans  les  Compte*  wndiw  l'Aom- 
iémi»  dtt  MâmeM,  etc.,  un  grand  nombre  de 
mémoirai ,  dont  plusiaun  ont  été  réunis  soo*  le 
litre  de;  iWmeiretd*  ehimit  agrict^  &l  dtphi/- 
iMtgit  (Paris.  1864.  in-fl).  11  a  en  outre  publié 
■n  ezcellont  Traité  d'^eononHe  rura^  (Paris, 
1844.,  !  ToL  in^ei. 

En  1S4S ,  les  èjeetaon  du  département  du  Bas^ 
BhiD,  oii  M.  Boussingaull  était  nn  dea  proprié- 
lairei  de  l'usine  de  Béclulbrann,  l'envoyinDt  i 
y^aiemblèe  aon«tituante.  U  t  siégea  parmi  les 
lépublioaiiia  modérés.  Il  dermt,  par  élection, 
■Mmbn  du  Conseil  d'fitat,  dont  il  a  fait  partie 
Iwqa'au  2  décembre.  A  partir  de  catle  époque. 
Il  a  renoDoé  i  la  rie  patitiqiie,  pour  laquelle 
il  ne  *e  aentait  pat  fait,  et  il  a  repris  ses  tra- 
vaux bTOrii,  an  grand  profit  de  la  icienca  et 
de  «es  application*.  Ce  savant  rient  d'élra  promu 
(mari  1861)  au  grade  de  oommandeor  de  la  Lé- 
gion d'boDneni. 

aOVSam  DBBUIEBT(Emmutnel), littérateur 
français,  né  ï  Lons-te-Sauinier,  vers  1806, a  pU' 
bliédiTers ouvragée  d'éducation  et  d'histoire  doni 
lea  priocipaiu  sont  :  Court  dtbelUi-ltttr«t  (1839, 
in-8);  tiig»  htsloriaae  et  till^rotr*  it  fabM 
d'OIÙMl  (1819. iD-g);{eJru«^timU»Frjiire  (1841, 
3  Toi,  iu-8);&û(oirefa<;r(^e  (1841):  Élogt  hiâUf 
riouc  du g/rùraIlecourbE(18r)5,in-8).Bo outre  il 
a  édité  le*  Mémairti  de  la  r^poottqitc  nfiunoùe 
de  Louia  Gollut  (1844-1646) ,  ainsi  qualesCGiHTrM 
deRoUin. 

■0VTB0H9  ( Jem-Louis-AIetandre) ,  littérateur 
et  antiquaire  français,  né  i  Beauqueme (Somme) 
le  IT  juin  1T97 ,  étudia  le  droit  à  Paris ,  deriul 
avocat ,  puis  avoué  A  la  Cour  royals  d'Amiens,  et 
enSn  grerSer  en  chef  de  cette  Cour.  11  consacre 
dgtuis  longtemps  i  l'étude  les  loisirs  que  lui 
laissant  les  afuiras,  et  il  est  membre  de  la 
Société  des  antiquaires  de  Picardie. 

M.  Boulbors  se  fit  d'abord  connaîtra  par  le 
Tovoff  d»  roi  eu  camp  dt  Saint-Omn  (Amiens, 
1SÎ8,  in-4),  poëma  oouronaé  par  rAcadémie 
d'Amiens.  Depuis  il  a  publié  :  Etquùt*  féodalg 
âm comté  iT Àmieni  au  %ni' tiieU .  etc.  (Amiens, 
1S43,  in-4);  Coutumêi  totaiat  d»  baiUiagt  d'À- 
nuetu,  piAi^éu  m  1507  (Amiens,  lg4â-lSS3, 
3  vol.  in-4),  ouvrage  qui  lui  a  valu,  en  18S4, 
une  deuxième  médaille  de  l'Académie  des  in- 
Bcriptianaethelles-leUra*.  lia  inséré,  en  outre, 
divers  travaux  ratimables  dans  le*  Vrfmvtris  de  la 
Société  d«i  anf*çuair«t  de  Picardie,  d'où  il  a 
utrait  ei  tût  paraître  «éparément  :  Crypr»  de 


Picardie;  Meêhtrthmtnrforigitu  éa  lemtnnmt 
refUga  quieriilent  m  grand  nombre  dam  la  dé- 
paritmtnU  de  la  Son  tnr.  d«  Fim-dK4:iM».  d*  l'Oite 
fldujroTd(Amiens,ia3S.in-8>:J)aliEe  hiiUynqm 
iwr  la  commtam  deCorbit  (Amiens,  1839,  in.«); 
Jbipporl  dtteriptif  tt  anolyttfu*  sur  U  cmrt»- 
loire  de  rohrirai.  awntuml  ém  arekxvu  dw 
d^porteweiit  d«  la  Amune   (Jlmieng,  l|3i>,  in-S). 


oiseleur ,  joua  chez  Doyen ,  puis  en  province  «t 
i  BeUeviUe.  11  dèbaia ,  en  1831 ,  au  Palais-Royal 
où  il  tint  sept  am  l'emploi  des  seconds  comique*. 
Il  passa  à  l'Ambigu ,  joua  dans  le  Naufraçt  d* 
la  MdàÊtt ,  et  obt'Dt  un  loceés  marqué  dans 
l'OHorw  de  Pr.  Sotilié  (1340).  Il  Wy  fut  ponnant 
pas  réengagé  et  retourna  1  la  ciselure.  En  1S4T, 
li  créa  au  Tbiitre-Bistoriqne ,  d'une  façon  origi- 
nale, le  peTsoanage  de  Caderousse  dans  JfoRi»- 
Crùlo.  Il  est  depuis  ISU  i  la  Porte-Saint- 
Uarlin .  où  il  s'est  distingué  dans  la  PoiMordc  , 
(w  Hviti  d*  la  S*MM  ,  la  FandoodaùM ,  eU. 
Il  est  godté  pour  le  naturel  aifeo  laquri  il  re- 
présente lia  pnyaioDomies  populaire*. 

BOCTOET  (Suftne),  ancien  représentant  du  . 
peuple  franfais,  né  iB^onite  vers  1803,  se  fit, 
eomme  avocat,  une  certaine  réputation  don*  te 
Bëarn. Partisan  déclaréda doctrine* libérales,  il 
aeeueillitavec  empressement  Is  proolsmationde  la 
République  en  1848.  La  commissaire  du  gouverne- 
ment provisoire  lenommamairede  Rayonne,  et  les 
électeur*  des  Basiee-Pyrénées  l'envoyèrent  il'A*- 
semblée  nationale,  le  troisième  sur  onze,  avec 
64232  iDffrage*.  Membre  du  Comité  de  létti«la-. 
tiou,  il  vota  ordinairemnt  Mec  le  parti  Cavu- 
gnac  et  se  montra  irès-hostUe  au  sociaUme. 
Après  l'élection  du  10  décembre,  il  se  rantrocba 
de  la  nucbe  pour  réaiater  1  la  politique  de  l'Sl*- 
sée.  Il  ne  fut  point  réélu  k  la  UÂislatiw  de 
ISW,  et  reprit  a  plage  au  barreau  de  Baycnne. 

BOOTOWSKI  (Alexandre) ,  teonomitfe  mssa, 
ert  ne  A  Saint-Pétersbonrg,  en  1814.  Apre*  avoir 
rempli  dirers  postes  dans  l'administration,  Il 
reçut  le  titre  de  conseiller  d'Ktal,  et  lot  mveyé  A 
Paris ,  comme  agent  officiel  du  ministère  de*  Q- 


de  r^eonemù  polilifiie,  en  lasi^e  russe  (Samt- 
Pétershoarg,  1S47  ,  3  vol.  in-t).  Ilydéveleppe 
les  théories  de  Smith  et  de  Rasai .  avec  des  vues 
nouvatlM  applicables  cpéciaiement  A  son  çrf%. 

BODTKCM  -  CTARfcABP  (Antoine-  Transis) , 
pharmacien  français,  membre  de  l'Académie  oe 
médecine,  est  né  è  Paria,  vers  la  On  du  siècle 
dernier,  et  a  dirigé  longtesipt  une  des  bonne* 
officines  de  celle  ville.  Ses  travaui,  insérés  en 
Brande  partia  dani  les  recueils  toientlflque*.  le 
firent  admettre,  aprè*  ISSO,  é  l'Académie.  Il  est 
membre  du  Monil  de  salubrité  de  Paris  et  décoré 


lu  ftdti/iciaiont  dn  droffuei  nntplw  **  com- 
poiéei  (1813,  in-8),  avec  H.  Bussy;  JrotNel  dvi 
eauc  minérales  naturrllu  (1837.  in-S),  avec 
K.  Pâtissier  ;  Àttalaïc  chimique  det  eoui  qui  nii- 
menlmt  1m /oMiiâiM  nUiftw*  d*  Auù  (1S48, 
in-8).  etc.  Il  est  aussi  l'un  des  tédacteun  de 
r^niMutire  des  aoiw  de  FroMepour  1861.  H.  Boo- 
tron  a  Inventé,  en  18&4,  un  icitrumenl ,  appelé 
htdroHmèm,  pour  déterminée  la  composition  de* 
sanz  de  lourc**  et  de  riTiéioi. 


.,„ûgle 


JOBV  —  s 

BSDV^UB  (Uward  PtoyiU),  bMmnïpoh- 
tifM  •■^M.  ni  en  1818,  ni  fils  du  pré*tnt 
Mnte  im  Badnor  (lov.  ca  nom).  Il  fit  *es  Haies 
àl'icoia  d'Hamw  et  iruniverailédeCambridite, 
U  entn  à  U  Chimltra  des  ConuoiMct ,  ea  tSM , 
pour  )■  dtalrtct  éctw»aû  da  KJImarniidi  qui  lui  a 
nnoaveU  loa  mandat  jusqu'à  priatot;  il  s'eat 
nwtré  Mêla  eai  tradilioDi  de  n  bmille  an  ten- 
UnaM  h  politiqttedas  wbigi  ^ilepui*i{iielques 
taviea  l'cnÉ  inraitt  de  charge»  inforliuiUs.  Sons 
l'adMiuiIntien  de  lord  J.  RuimU  ,  il  a  dèbnté 
par  le  •oua-Mcrétirial  da  l'intérieur  (Igu  U&31 
quilut4oQiMitae«ât  au  cabinat  :  tocd  PalnerutoD 
hû  a  MBii,d«  février  1  aofttlS&i,  lei  liBlGtiiBU 
cénnics  êa  nea~présHleiit  du  bureau  de  can- 
aw(c«,  de  parear  général  de  l'arnée  et  de  lr4- 
■orierdalaBianM.  B«yub  le  mcie  d'aoïUtaU, 
U  ptérida  la  baroau  de*  pauTTei,  arec  un  mile- 
ment  da  6a  SiM  fr.  U  kt  partis  do  ConuU  piifi. 

BOUVET  (Ftaiigtii>Joeapli-Frapdaang) ,  pabll- 
dste  français,  ancien  représentant  du  peuple, 
mmi.k  Vietn-d'IiaiiaTB  (aie}  le  15  a*n1  ]199. 
Attackè  an  paiti  libéol,  il  la  Uni  en  d^ois  ites 
ifMiiliaBi  iMnonnelia  ou  purement  potitifues 
•t  ptit  place  pacmi  Us  philofopbM  hanaaitatm. 
Son  MBikr  «mage  :  £m«m  «I»  ta  «oUtuk .  ou 
Faina  et  nouMiki,  (Paris,  1838,  ia-8),  fut 
mdD  an  pralit  da  Greea.  II  puÛia  enaoïte  JW- 
paUàfM  <t  Mimanltù .  on  frimciptâ  iîarén  to- 
«âatJParia,  |8ai,  ia-SV.daPrMe^dal'autarO^ 
e«  Frane*  >f  da  la  Imita  dar  fouooirw;  caBcilta- 
tini  dn  jurtia  (Paiis,  1839,  io-S):  *u  CMhtOi- 
Mme,  da  paoïaiiaaaMaM  et  <l«  la  jMlmopMe  en 
Fianaa.  on  rlaoiu«ill.Guiiot(NaBtua  et  Paris, 
llHO,m-^t£^ilMad>IaFf«MW  iaatlaqmt- 
lioa  d'Onant;  Conoria  VÊm:»rui  tt  ptrpétmel  d 
'Il  édilâons .  Mantoa ,  1  BtÀ,  broeb . 
..  jtdi  *t  aiu  jmfaaas  da  l'nnoit- 
,  „  àC^MOT»  (Paria,  18*4,  bfoeluin.«); 
leM  VUraotontaint  et  là  gatlicant  dmant  la  ao- 
(ÛM,  iMAVaanMsoiirIaFra>c(deaaarf|Nira'de 
Ian«(Parn,  IM^ khllj:  laut  à  aua  fam».  ou 
'-  "^'■— ■— -  (l^ao,  LMB,  ia-8),  écrit diatri- 


aeHa  «{n'a  «  nrMiée  a>ec  autant  de  ceaviciion 
Mauan  pMd«Mccésqnar>bb£  daSaint-Pierre. 
ipria  la  rivolutioa  de  Fèniar.  te*  ecanpalriMas 
4«rAin  ranvoih^K  i  l'AssMkl^  oaoslitaaiite 
ob  il  fit  pania  du  Camiài  dei  abirat  ttnac*ns. 


ttpaniai , 

0  Tttla  nréiniâianieat  avec  la.  gtiuià»  tt. 
«nnpoaaaagit  la  ni»  d*PansaB  éttt  Aeaiége, 
déolaraqnt  la  §énte^  CaraigiiM  avatt  bioa  mé- 
rité da  la  patrie.  Apcèirélaction  du  M  dicenbi*, 


d'Art  du  t  déeembra .  il  I» 


FeipédilioD  ( , 

«1  aMoaatioD  de  Laoia-NapoléaD  at  A«  iet  i_ 
nîitim.  BMlu,  le  pmniar,  à  l'Assemldée  légis- 
lative ,  il  ^HBit  k  la  MaiiU«Ba  et  pratesU  notsm- 
Dent  contre  la  loi  du  11  mai.  Dapais  le  coup 
-tll  de  la  ratraila 


1  la  formatiaa  d 


çonprts 


dent  l'aiMtraffa  tenninerait 
Noda  da  Unîtes  les  puiauDoes  rivale*.  U  a  as- 
capli  técamment  la  place  da  wasal  k  HaMcnal, 
pona  laiDtaîa, où  il  prnt  te  canaidércrcainna  m 
nuMoaaiiia  de  ]«  eirilisatia*  aceiéaolala. 

tta  de  «aa Barents ,  H.  ArîMJde  Sonn,  màdecia 
i  AmMriaaz.  a  été  aMi  caUégae  i  l'IiaaaUéa 
légialatwn ,  et  a'aat  associa  conune  lui  (ai  priaei- 
paoi  vakea  da  la  "— 


service  en  1T8t,  et  fit  ses  premières 
n  la  oanunandement  da  eoq  péra, 
capitaine  de  vaisseau.  Aspirant  le  19  juin  1193, 
enseicneda  vaisseau  la  1"  juillet  nu,  liente- 
nanl  de  vaisseau  le  14  avril  laa,  eapHaine  de 
trégate  te  1"  février  I8I0,  capitaine  de  vaisseau 
le  JOdécambre  de  la  même  année,  il  mérita  cet 
avancement  rapide  par  un  grand  nombre  d'actions 
d'écUi.  Les  AnglBK  n'eurent  pa*  d'advenaire 
plus  eBlreprenant  et  p^t  audacieux.  Avec  aa  tré- 
RBta  rJràhiue,  û  leur  livra  en  deux  années 
(1811-1813],  six  caoïlHis  sDceeiiih.  Dca  ail  tti- 
gâtes  anglaises amqoeUea il eotafTaira,  irobame- 
nérsBt  pavillon ,  deuiseditruisirentcUes-aièiBe*; 
la.  dernière,  t'ÂméHa,  commatidée  par  la  capi- 
taine Iriiy,  ant  147  bananes  tnés  ou  Mtsaéa,  et 
se  dot  son  talot  qu'i  la  fuila  (T  février  18U). 
■.Depuis  kmgteiBfis,  dit  le  Timsi,  en  racontast 
ca  combat  tdôtiaé  de  trois  heures  et  demi*,  nous 
n'avions  pas  vu  de  la  part  des  Pranciis  me  UHe 

Ersévéranoe  et  de  tels  efforta.»  Le  capitaine 
nvet  fut  anmmi'  centre-amiral  la  M  octobre 
189!.  Après  larévolxionda  IniUat,  il  obtint  te 
rang  de  grand-efSciar  de  la  Légion  dliomenr 
de  avril  1831).  Après  trente  années  de  sarrice.i! 
est  entré  dans  U  aectioii  da  réserva  du  cadra  de 
l'étal-maior  général. 

Il  a  publié,  en  1B40,  Je  RMt  des  eampagna  au 
ca^dMite  de  vaiueam  Fiem  Bount.  ménoire 
qui  renferme  d'utiki  renseignenenta  wir  la  fin  de 
la  guerre  de  la  révohitioa  aux  Indea  oricniales. 


_  , i),  médecin  at  cbirnegien  er- 

Ibiwédtste  fràacaie,  nosbra  da  l'Académie  de 
médecina,  né  A  Paris,  vers  la  fls  du  damisr 
siècle,  fit  ses  étodai  dans  cette  villa,  survit  par- 
ticnltèromeBt  le  conrs  de  Bédant  et  se  fit  remar- 
quer, comjne  aided'aaatonie,  par  unerarebabi- 
leté.  Dociear  en  Lai3 .  il  olttnt^  par  ta  voie  du 
conaDUte.  aasarviceilaSalpêlritra  et  usa  place 
d'agrnè  A  la  Faculté.  Forcépar  sa  santé  de  s'abs- 
tenir dea  concours,  il  se  décida  i  ecabnwer  la 
spécialilédle  l'orthopédie,  dans  laqualia  sa  i»- 
■ommée  Mientifique  devait  ha  donner  U  aupi- 


riorilt  sur  ks  {abfioBls  ordinaires.  Il  a^eta  en 
ISSS,  A  Cbaillot,  un  èUblissenent  déjé  c 
oft  l'oD  eaiplo]rait  la*  Uts  n 
I  Wârtxboiu 


léié  connu, 
_,___  ^aaaale- 
iar  da  Wârtxboiuc  contre  les  ODurbuBe*  de 
'épine  dmale.  Le  iMe  avec  lequel  ildéfandit  dés 
.ors  la  méthode  d'eiteasian  lui  attira  da  TiTe»Gri- 
tiques,  dût  il  praSIa  pour  vodiSer  son  ajaliéiM. 
Il  obtint,  en  1BÏ7 ,  pour  MS  procédés,  m.  prix  de 
60M  n»ncs  i  rAcadénta  des  sciences.  On  hû  a 
baauoaop  rapronbé  d'avoir  écrit  dans  1«  Dietimt- 
MMTs  de  nidecifw  el  de  disaur  nrwltfae  (anide 
Jertibrt) ,  uns  pbrase  qui  ceodamnail  tente  sa 
pratiqua  :  a  Les  eotirbures  de  la  eedonne  verté- 
brale ne  le  radresHut  jamais  cesifléMaacaL  > 
M.  Bonvier  est.  depuis  1B39,  un  des  membre*  las 
^ua  actifs  da  l'Acadfante.  il  est  asjourd'bui  mk- 
deoin  en  ebet  de  l'hSpilBl  des  eoliiits ,  at  (fiava- 
lier  de  la  Légion  d'banneur. 

Le  doctenr  Bonvier ,  qui  a  eicité,  CMune  taui 
les  praticiens  spécialises,  des sentiDient'^  hostiles 
parmi  se*  «mtrères ,  s'œt  aasari  lear  estime  par 
sas  SDvrages  scieatiBqnes.  Nous  citerons  ;  £lio- 
iogit  des  JaffomtMi  en  gininl  «I  des  ddsiak'au 
de  Céjrine  aa  parCùitlier,  travaï  eouroniié  par 
l'iDstUst-,  JMmoara  tar  las  eaasca  et  telrattoauat 
ds  piad-^t:  divers  aatres  ménwiia  lus  a  j' Aca- 
démie, emre  autres  celui  caetoe  le  Attila  dn 
airr ,  dar  ■««>  et  der  litMz  d'ifippaerate,  al  cehn 
sur  la  Amh-aMtM  (IttQ. 

BfXZKXX  (Si 
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BOWL  —  a 

unt  du  peuple  françaii ,  né  à  ChSluiment-sur- 

Cher  1b  1  janTÎer  1801  ■  Ht  te»  éludes  au  collège  de 
Bour^M  el  >on  droit  à  Paris.  loccrit  au  btrrein 
de  Bourges,  il  coDucra  se»  lobire  au  commerce 
det  grande  écrliaini  de  l'antiquité,  et  publia  les 
Satiret  de  Juvénal ,  traduites  en  vers  français  avec 
le  leite  en  regard  (Paria,  1853.  iQ-S)-  Arant  el 
après  la  rÉTolution  de  1830,  il  fll  pariie  de  l'op- 

Sosition  radicale,  et  fut  élu,  en  1833.  membre 
u  conseil  général,  où  il  ne  cessa  de  cambattre 
l'administration.  En  1848,  il  fut  nommé  parao- 
clamatiOD  maire  de  la  viUe  de  Bourges,  et  il  ob- 
tint, commecandidalilaConatltuanta,  la  presque 
nnanimitè  des  suflragee.  Membre  du  Comité  de  la 
justice ,  il  vola  ordinairement  arec  le  parti  démo- 
cralii|Us  modéré.  Après  l'élection  du  10  décein- 
bre,  U  se  trou»  dans  les  range  de  l'apposition 
républicaine  ,  iusqu'aui  derniers  iours  de  U 
ConatiluaolA.  Réélu,  le  deuiiéme  a  la  Législa- 
tive, il  se  rapprocba  de  la  Hontagne  pour  dé- 
fendre la  Conslitulian  contre  la  miSJoritè  royaliste 
de  l'Assemblée  et  contre  la  politique  de  l'Elyiée. 
Il  retuM  M  confiance  i  tous  les  minisléres ,  re- 
pOQisa  la  loi  sur  l'enseignement  ainsi  qlie  celle 
du  31  mai.  Après  avoir  protesté,  le  3  décembre. 
contre  le  coup  d'Ëtat,  il  se  retira  complètement 
de  l'arène  polilique.  Il  a  fait  paraître  récem- 
ment un  volume  da  vers  intitulé  :  Théâtre  et 
(oiHiMin  (Paris,  18âT,in-lS). 

.      ,  .     nl803, 

t  étudier  à  Paris,  où  il  fréquenta  l'atelier  de 
Pradier,  et  débuta,  cumme  graveur,  au  Salon  de 
183t.  Il  a  aiposé  un  assez  grand  nombre  de  nè- 
daillas  et  médaillons  eiécuiéa  d'aprii  des  com- 
mandes officieUes  :  U  Jnbili  de  ta  réformation 
(1835);  laLoidet  chemiru  d« /'n-(1845).  etc.;  et 
a  l'Eiposition  universell'.oti  figuraient  ses  œuvras 
les  plus  importantes  :  Franfoii  Arago .  l'Impira- 
Irice,  Prii  pour  lei  beaux  arti,  Âgrandiuemmt 
du LtKeemboarg ,  h  Duc  de  Plaiiaiue,  te  Baron 
Cticier,  SapoUoa  l"  Gcethe ,  Liiti,  Schopin, 
Paganini,  générai  Du  four,  tic.  (185b) -la  Beaaiite 
de   i'Atma   (185^)._  U.  A.  Bov;  a  obtenu 


BOWEN  (Francis),  philosophe  etécrivainamé- 
riciin.  ni  à  Charlestown  (Husacbosetb).  vers 
1814,  fit  ses  études  i  l'université  de  Cambridge, 
«t  les  termina  en  1833.  De  1836  à  1839.  il  resu 
dans  cette  univereité,  en  qualité  de  répétiteur  de 

Îbilosophie  et  d'économie  politique.  En  janvier 
R41 ,  il  fut  appelé  i  diriger  une  des  principales 
revues  des  Etals-Unis ,  Te  North  Amert'can  «e- 
riew.  et  garda  ces  fonctions  jusqu'en  I8b3.  Vers 
Lea  deruiers  temps,  il  attira,  sur  lui  l'attention 
par  des  articles  sur  la  question  hongroise,  en- 
tièrement opposés  i  l'enthousiasme  populaire 
d'alors,  que  la  présence  de  U.  Kossuth  aux 
Btats-Unis  avait  porté  jusqu'au  comble.  En  quit- 
tant le  NoTth  American  Revievi ,  il  accepta  une 
chaire  de  philosophie  morale  et  il'économie  po- 
litique i  Harward-College .  où  il  est  encoie. 

On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  estimés  :  Et- 
tait  eritiotiei  sur  l'hiiloire  el  ia  condition  pré- 
lenle  de  ta  phxlotophie  méevlative  (Crilical  Es- 
sais on  the  histor;  and  présent  condition,  of 
spéculative  philosophy,  Boston,  in-12,  184Î): 
DiieouT$  tur  rappiieation  de  ta  métaphyri(fua 
et  de  la  morate  il  la  dAnoniIroIion  de  la  religion 
(Lectures  on  the  application  of  metaphysical 
and,  aie,  Ibid..  ln-8.  1849).  et  plusieurs  vo- 
lumes de  la  Biographie  ammcaine  de  Sparks. 

BOWUSS  (sir  Ceorge),  général  inglaii,  né  eu 


i—  BOWR 

17BT,  i  HMle-HoQSê  (comté  de  Wîlta) .  oUint  1 
dii-septans  un  brevet  d'enseigne  aux  Coldstnan- 
guarda,  fllen  Allemagne  ses  premières  armes  sons 
la  conduite  de  lord  Caihcart  (I80&),  assista  au 
siéfe  de  Copenbague..  el  fut  envovË  en  Espape, 
où  il  servltavecdistnctimdelSOSi  1814,  il  prit 
part  i  la  campagne  de  Waterloo,  et  retta  «n 
France  avec  l'année  d'occupation,  jusqu'en  1818, 
époque  où  il  alla  remplir  au  Canada  les  fonctiona 
de  secrétaire  mibtaîre  du  duc  de  Hichmond.  Du- 
rant l'insurrection  de  1838.  il  commanda  las 
troupea  ^ui  agirent  sur  la  frontière  des  Etali- 

Unïa.  el  deplr — ' 

rebelles.  D3v< 
aleierre,  et  fut,  de  184S  i  1851,  directeur  da 
la  maison  de  Ift  reine.  LorMju'il  résigna  cette- 
char^,  il  fut  nommé  lieutenant  gouverneur  de 
la  Tour  de  Londres ,  et  chevalier  commandeur  de 
l'ordre  dn  Bain.  Depuis  1864.  il  a  été  promu  an 
grade  da  lieutenant  général  et  mis  à  la  tête  du 
1"  régiment  d'infauterie  des  Indes. 

BOWBiNG  (sir  John),  bomme  politique  et  lit- 
térateur anglais,  né  lÉxeter  (comté  de  Devon), 
le  1T  octobre  1791,  est  fils  d'un  honorable  ma- 
nubclurier ,  qui  rassocia quelque  temps k  sas  af- 
Taires.  Issu  d'une  famille  de  vieux  purilalni,  et 
partageant  la  loi  religieuse  des  unitaires,  il  se 

troDonça  de  bonne  heure,  dans  la  presse  et  dam 
)s  assemblées  politiques,  contre  les  lois  qui 
avaient  frappé  les  dissidents  d'incapacité  politi- 
que. 11  se  fit  aussi  connaître  par  la  logique  rigou- 
reuse arec  laquelle  il  eiposa  dans  la  Iteoue  de 
Weumintler,  dont  il  fut  l'éditeur  de  1825  à  1830. 
les  principes  ulïlilairei  de  son  maître.  Jér^ie 
Bentham  ;  lié  avec  lui  d'une  étroits  amitié .  U  fut 
chargé  d'exécuter  set  dernières  ToloDtés  et  de 
préparer  unt  édition  posthume  de  ses  0£iivi'es 
compiles.  En  1840,  il  a  donné  une  traductioD 
trançatse  de  ses  Sophiimei  parltmentairet  (  Pa- 
ris, m-8). 
H.  Bowring  a  enrichi  la  littérature  anglaise  de 


étrangères .  il  rapporta  de  ses  continuels  voyage* 
les  documents  précieux  d'une  anthologie  poétïqua 
trop  peu  connue  en  France,  el  dont  11  s'est  fait  d« 
nombreuses  el  fréquentes  réimpre'sions  en  An- 
gleterre et  en  Allemagne.  C'est  ainsi  qu'il  a  suc- 
cessivement publié  :  CItoû  de  poétiet  nuit* 
(Spécimens  of  the  russian  poeU,  IB1I-IS33)-.  Jn> 
thologie  jat>anaiie  (Balavmn  antholoRy,  1814); 
Choir  de  poétiet  poionaiset  (Spécimens  of  lie 
polish  poet*  ,  1827),  Chanlt  popiUaVrei  de  Ut 
SerWe(Servian  popufar Songs,  1337);  PoétieideU 
ff[ni)rne(Poelry  or  tbe  Magyars,  1830);  JnlJiolojrte 
deiTehilcet  (Cbeskiananlhology,  1832):  Romance- 
ros d'£fpagne  (Àocient  poetry  and  romances  of 
Spain,  1834),  etc.  Poète  lui-même,  l'éditeur  de 
celte  collection  a  écrit  un  volume  de  vers  qui  ne 
manquent  pas  d'élégance. 

U.  Bowring .  i  qui  ses  vastes  connaissances  et 
«on  aptitude  pour  les  aifaires  avaient  acqnis  nna 
haute  position  dans  le  parti  whig,  fut  mis,  dès 
1832,  par  ses  amis  politiques,  en  rarporlavecle 
gouvernement  de  lord  Grey .  el  obtint  déi  lors, 
sousdi  vers  ministères,  des  missions  en  pays  étran- 
gers relatives  à  des  questions  industnellea  et 
commerciales.  Parmi  les  rapports  qu'il  a  rédigés , 
et  qui  passent  pour  des  chefs-d'œuvre,  dans  le 
genre ,  nous  citerons  les  suivants  :  RelolioM  eont- 
merciaJei  entre  ta  Fronce  el  l'Angleterre  (On  tbe 
commercial  relations  belweeo  Frange  and  En- 
gland,  1834  et  18-15, îvol.  in-fol,),  en  collabo- 
ration avec  M.  Vitliera  ;  Conmerce  el  fabriqua  dt 


BOTE  -  a 

la  Sttùte  (Od  tba  commarea  and  œanuhctuTC*  ot 
Switzarbod,  1836,  in-roL),  où  il  défend  les 
avaiiti(«s  de  la  libtrté  commerciaU',  l'Éaypte. 
Candit,  et  sUUùliqut  indutîrielte  dt  la  Syrie  (On 
Bftypl.  Cudia, ou  commercial  tUtittict  ofSyria. 
ItÛO,  1  Tol.  iû-rol.);  de  FAiioeialion   doHanUre 


d'indépendance,  fut  réilu en  1841,  et: 
1849,  par  suiledumauTaisélatde  lesafTairea,  i 
acceplar  le«  fonclioni  lacraiire»  rie  contul  bri- 
tannique i  Hong-KoDÇ.  Depuis  lS54.il  est  gou- 
vehinir  de  celle  lia;  il  a  éli  créé  chevalier  i  la 
même  époque.  Lon  dei  derniers  éfénemeots  de 
la  Ctuii((iioTan]brelfl&6j,  ilpri(,ït5-i-Tlsdea  au- 
torïtêa  d«  Canton  one  altitude  d'une  eitrËma 
«Dargifl.atdoaaarordreàiirll.  Sejrmourdebom- 
barder  la  TÎUe-,  approuié  par  lora  Ptlmenton, 
blâmé  par  le  tdU  dea  communea,  il  Tul  rappelé 
«n  ADgleierre  4  la  fin  de  mars  I8&7.  On  apuoilé 
d*  lui  la  mèma  année  :  Le  royaume  de  5tam  «1 
Mes  habitante  (Kiogdom  of  Siam  and  iu  peopla, 
ISSl,  3  roi.  ia-8).  Il  arait  TÙiti  deui  an»  aupa- 
r«t«Dt  ce  paya. 

BOWTO (George),  juriiconnilte  écocMis,  eat 
ni  en  1811.  k  Radiev-Park  (comté  de  Berk*). 
AprèaaToir  hit  te>  éiaaea  i  l'noivereiié  d'Oirord , 
de  laquelle  il  tient  va  dipifime  de  docteur  ia 
lellret,  il  fut  admin  au  barreau  par  l'Ëeole  de 
Middle- Temple,  où  il  profetie  depuis  I8&0.  Plu- 
sieurs ouiragei  aur  le  droit  aaiional  ou  étranger 
lui  oot  acquis  de  la  réputation  ;  nous  citerons  une 
bonne  diaaartatiou  suc  las  iMliMionf  mUHici- 
jtalei  de>  répabliquei  tlaliennei  (On  Ibe  aiatutee 
ot  tbe  ilallao  cilié*);  des  commentaires  sur  le 
J>roit  conilitulionnel  de  rAngUlerre  (  Ou  con- 
stitutiooal  iaw  or  Bngiand)  et  sur  le  Droit  civil 
woileme  (On  Ihe  modem  citiI  Iaw).  On  Iroure 
aussi  de  nombreuiariiclesde  lui  dans  tes  recueils 
de  législaiioD  et  de  jurisprudence.  Dépulé  du 
bourg  de  Dundalk  depuis  ISSI ,  il  s'est  déclaré  en 
faveur  de  la  politique  Libérale. 

BOTE  (Gaspard  leao),  poète  danois,  né  i 
KongsbeiÈ  (Norwége),  en  1791 ,  Tint  de  bonne 
faenre  en  Danemark,  où  il  fit  d'eicellentes  études, 
et  (Aiint,  tD  181R,  au  séminaire  d'Instrup  , 
une  chaire  qu'il   échangea,  en  1S36.  pour  une 

Ïlac«  de  paslaur  à  SôUerôd.  En  dernier  lieu,  il 
itiuiminélHelaingford(l83â).  On  a  de  H,  Boje 
pluaieurs  dranie*  historiques  représentés,  presque 
tous  arec  succès,  sur  les  différentes  scénea  de  la 
Norwége  :  Eliaa ,  Conrtufin ,  Juta .  Floribella , 
Stend  GraOïe,  le  Boi  Sigorer  (Kong  Sigura), 
Witliai»  Shaktptarei  des  chants  religieui  qui 
témoignent  d'une  .certaine  verre  lyrique,  et  une 
Iraduotion  de  plusieurs  psaumes,  dont  l'ineiaC' 
(ilude  est  le  grand  début. 

BOTEB( Pierre  Paul  Frtnçois-Zaviar,  baron), 
général  fran(ait,  néi  Belfort  (Haul-Rhin).  le  T 
septembre  1713, partit  comme  volontaire  à  l'Age 
de  Tinft  ans ,  dans  un  des  bataillona  de  la  CAle- 
d'Or,  et  devint  bientôt  capitaine.  En  1796,  il 
passa  en  Italie,  suivit  Bonaparte  en  Egypte  et 
«n  Syrie,  tut  blessé  i  la  bataille  d'Alexandrie,  et 
reviut  en  France  avec  le  grade  de  général  de  bri- 
gade (1800.)  A  Saint-Domingue,. OÙ  il  fut  chef 
d 'état-major  de  l'armée  d'expédition,  et  en  Alle- 
mune.  il  ■•  comporta  de  la  manière  la  plus 
brillaDte;  (n  Espagne,  il  devint  la  terreur  des 
«neriltas ,  et  plusieurs  actes  de  sévérité  lui  firent 
Mniier  le  surnom  de  Cruel.  Général  de  division 


E>-  BOTB 

et  baron  de  l'Empire  (16  février  1SI4),  il  com- 
battit l'étranger  pendant  les  deux  invasions,  et 
fut  réformé,  sans  aucun  Iraiiement,  en  IS16. 

Après  avoir  quelque  temps  vécu  dans  la  via 
privée,  il  s'était  mis  au  service  de  Héhémel-Ali , 
pacha  d'£gypte .  lorsque ,  ï  la  nouvelle  de  la  ré- 
volution de  Juillet,  il  rentra  en  France  et  obtint 
le  commandement  d'Oran,  en  Algérie  (1831).  X.a 
rigueur  avec  laquelle  il  sévit  co.ilre  tes  Haures 
et  les  Arabes,  habitués  i  ne  respecter  que  ce 
qu'ils  craignent,  ne  larda  pas  é  le  faire  rem- 

«lacer  par  le  général  Desmichels,  dont  la  Tat- 
lesse  détruisit  en  peu  de  temps  les  elTeta  de 
la  vigoureuse  ad  mini  5  Ira  lion  de  son  prédécesseur. 
H.  Boyer  fut  laissé  depuis  cette  époque  en  dispo- 
nibilité, et  admis,  en  1819,  dans  la  seconde  sec- 
tion (réserre)  de  l'état-major  général  de  l'armée . 
où  il  se  trouve  encore  aujourd'hui.  Il  est  grana 
ofdcierde  Ja  Légion  d'honneur  depuis  aoIltlSïl. 

BOYER(T....PiRTOUT,  dit),  vaudevilliste  fran- 
çais, entra  dans  les  bureaux  de  l'BBsistance  pu- 
blique et  dirigea  pendant  plusieurs  années  l'hôpi- 
tal Necker.  Après  IS4S.  il  est  passé  en  la  même 
qualité  à  l'bApital  Saint-Louis.  Il  n'est  connu  au 
t^éltrequesDusson  pseudonyme.  Ses  pièces.é  L'ex- 
ception d'une  seule,  un  Lirors  m  lerroge (1849), 
ont  été  faites  en  collaboralion  avecUU.  Varin, 
Paul  de  Kock  et  Ouvert,  et  représentées  le  plus 
souvent  au  Ihéltredu  Palais-Royal.  Nous  citerons 
ipart:  l'Omelette  fanlattiqutHSi:i):  la  Rue  de  la 
Lupi«(1843):  la  Garde- malade (1846).  amusantes 
boulTonneries  qui  sont  du  répertoire  courant.  Il 
a  aussi  travaillé  aux  vaudevilles  suivants  :  l'Ba- 
beat  corpus  llSià):  U  Fruit  défendu  (1846);  une 
Femme  à  deux  marit  (1841):  aabit.t 


!18&ï)iu 


iLoupdemn'(18S4),l 


BOVER  (Louis),  littérateur  français,  souvent 
confondo  avec  le  préeédeit ,  est  né  a  Paris ,  vers 
1810,  et  a  lui-mime  écrit  plusieurs  vaudevilles, 
la  plupart  en  collaboration,  el  signés  du  pseudo- 
nyme de  La  Roque.  Il  a  écrit  des  notices  dans  les 
thédtree  de  Paru,  et  fondé,  en  mai  1848,  avec 
MU.  Vîllemessant  et  de  Honlépin  :  le  Lampion, 
OH  Éclaireur  politique.  De  1861  i  1854 ,  K:  Louis 
Boyer  a  été  allaché  au  ministère  d'Ëtat  comme 
inspecteur,  puis  comme  censeur  des  tbétlres.  Il 
a  administré  ensuite  le  Vaudeville  avec  un  bon- 
heur que  n'ont  pas  souvent  connu  les  dtrecteura 
de  ce  thUtre  (1854-66). 

BOVER  (Philoxène),  littérateur  français,  né  i 

Grenoble,  en  18!7 ,  et  fils  de  l'inspecteur  d'aca- 
démie L.  A.  Boyer,  connu  par  des  traductions 
de  poètes  grecs ,  commenta  ses  éliides  au  collège 
Stanislas,  où  son  père  était  alors  professeur. 
Menant  tourïtour  à  Paris  et  i  Grenoble  une  exis- 
tence asseï  agitée,  il  débuta  dans  lâlitiéralura, 
en  1848.  par  un  volume  consacré  à  l'apologie  exa- 
gérée du  Shi'n  de  H.  VtclorHugo.il  a  commencé, 
en  1867 .  au  cercle  Halo ,  des  conférences  de  lit- 
térature qui  ont  du  succès. 

K.  Philoxène  Boyer  a  principalement  éent,  pour 
le  Ibéttre,  un  cerwia  nombre  de  pièces  en  vers  : 
Sapho.  drame  en  un  acte  (Odèon,  novembre 
1850);  leFeuiiWon  d'.4rïiloiihaM,  comédie  sati- 
rique.  avec  U.  Théodore  do  Banville  (Ibid..  1853), 
et  avec  le  même,  le  Couein  du  roi,  comédie  en 
unacle(lbiJ.,  18i7).  On  a  encore  de  lui  i  l'Enga- 
gemmt,  scènes  en  vers  (1851);  let  Cltereheurt 
d'amour,  scènes  de  la  vie  romanesque,  publiées 
dans  l'.lrtt(le  (1855),  el  réunies  sous  le  titre  dei 
Vtlaiitia  (1SUI);  des  Odet,  des  CantalM,  des 
Mownatet,  k  l'occasion  des  principaoi  ériaa- 
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BAYER  (Philip^,  btron),  mèd«dn  francau, 
Mtuéà  Paris,  vers  laoj.  Fila  de  rilluitrecbituf- 
gieB  de  Napoléon,  il  niÏTtt  la  carrièra  Bidic&le 
et  Tut  reçu  raéileciD  en  ISU.  11  obtint,  «a  con- 
coura  la  litre  d'urégâ  de  la  Faculté  do  mMecioe 
at  la  place  de  chiruigien  dei  hOpiUni.  k  a  été 
Moins  heureux  daas  «s  efTorts  pour  arriver  par 
k  m^nia  roie  i  uoe  cbaireU'Ecale.  Son  IVoil^ 
fraH^a*  d»  la  lyphiUt  (Paris,  18M,  in-8),coro' 
■apja  aa  répuUtwn-  Hais  U  ee  fît  surtout  con- 
naître. coHune  praticien ,  par  lei  efforii  perjèv^ 
laali  p«ur  la  giiérison  des  uleàres  d«  la  jambe 
par  la   eompreasiOD.   Eb  effat,   celle  méUiode, 


adoptée  par  Wueoup  de  mAdacios .  compte  <iiii 
. . ,.   •■élesi^iû- 


II  tuccèi.  H.  Boyer  a  publié 
tatj  de  aes  essais  dans  un  eicellent  Rapport  mr 
1*  Modt  da  IraitMRcnf  dM  ule^et  det /aaiia.aani 
mtiàimtir  lu  ■mImUi  ni  au  rapot ,  «  ott  régim». 
U  Mt  oXieier  da  la  Légion  d'houiHur. 

BOTm-WYBEIXAr  (Euginn-Bdouard ,  baron) , 
général  mikfais,  né  vers  171S,  i  Alais  (Nord). 
tDtraau  Mnica,CMMi«  aimplo  wddat,  enn93,et 
fit  le*  caoipBKnea  d'Italie-  Davenu  aide  d«  camp 
de  l'amiral  ViUarct-JoyeuM.  il  le  suivit  àlaUar- 
tiaiqaa,  s'j- d^badii  avec  lui  jusqu'à  roceu|»*ti«n 
•n^M  (180»),  et  partagea  sa dii^loa  1  son  re- 
tour en  France.  Ba  1811,  il  re)oigait  la  grande 
année  en  Russie,  fit  partie  du  cor^js  de  cavalerie 
du  ^nfral  Latour-H  au  bourg,  e[  coacoiuvl  à 
protéger  la  ratraila  de  n»s  b'oapes  de  Lsipsick  i 
Mayanca.  Il  fut  m  des  ottciar*  ^i  dépl»yirtAl  le 

Sus  da  courage  daoa  la  catasagne  de  Fraace. 
HBnè  c«ina«ndant  ea  Mcctuj  à  la  Guadeluiipe 
(1814).  il  arbora  le  drapaaa  tricokire  et  tai, 
après  les  Cent-Jours.  condamiié  Â  mort  pour  ce 
lait;  sa  peine  [ut  commuée  en  vingt  siu  de  dé- 
tention. Mais  au  bout  à*  trois  ans  il  fut  mis  en 
liberté.  11  reprit  quelque  temps  dn  servicesooi  le 
gounrnemaQtde  Juillet.  Il  est  officier  delà  Légion 


â'booDau  r  depo  ia  j  ui  : 
On  a  te  Relierai  B> 
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J  Boyer.Psfreleaa  :  kf  Âtéilh* 
if  (iaï3,  3  vol  in-S).  oi  il  traite  plus 
particuliècensnl  l'hiilairB  4»  Ja  Cuadeloape. 

BO¥MEBBBG  VOK  i£E«SGnLB(IUu  ri««-Henri, 
baron  db).  Réo^ral  prussien,  né  en  1788,  entra 
auserriceàrjige  de  IGaus,  et  prit  part  i  presque 
toutes  les  campagnes  cooin  Napoléon.  Il  était 
colonel  et  commandait  un  régimi^nt  en  1814  11 
païaa  au  service  de  l'iulricha ,  et  devint  géoéral 
BMJor  en  1813.  Dii  ans  après,  il  reçut,  avec  le 
grade  de  felJ-ai3réchal-lieaieaanl,le  commande' 
sent  d'one  divisiao  de  l'aratée  da  Bade.  En  mai 
ISW.  il  (ut  Bis  un  inatant  à  U  liu  d«  l'armée 
sfaa^ée  d'opérer  contre  la  Hongrie ,  mais  dès  le 
noisdejuiUat,  il  tut  envoyé  en  Calice  oà  il  prit 
part  à.  la  répreMion  du  mauveBent  de  Lenbcrg. 
Au  contmencecnent  de  1849,  il  Tut  aotniBé  com- 
BandBOt  militaira  de  la  ville  de  Ttoppau,  itam  la 
Silésie  autricbïenne.  Hais  il  ne  tarda  pas  ipMudie 
*a  KtiaiiBr  •!  alla  sa  fiiaf  i  Vienne. 


1  (Françeù),    littàratenr 

politique  italien,   né  i  Manfradonia  (royau 

naples),  rare  la  fin  du  dernier  sitele,  acnei _ 

jeune  tes  études  classiques  &  Naples .  ou  11  fit  son 
droit,  tonten  cultivant  lesacienceiet  la  littëratore. 
Avant  nn(;i  ans ,  il  pablia  on  recntil  de  vers  ly- 
ntmaaimais  >1  ealn bieotAtdanb l'adminiatraliMi. 
il  élail  aonseillar  d'Buien  182»;  Mnpromi*  alors 
dans  les  événemeais  dont  Meples  fut  la  ibéfctre . 
U  d*t  chMclier  son  salut  da»  l'exil,  «t  M  pU 


pelit- 


roilrer dan* son  paya  q«ev«ralafki  da  1837.  II 
publia  i  Paris:  Èuaimr  Uâ  *apparti primàift 
«Ure  la  phUMOpMe  «t  laflurala;  até  Sraiellts, 
•ne  Xa^kfia  pnUtique  mw  FmtÊiam  ie*  f«fttt 
«Mial«  doM  m  éiffénKtet  arpéu*  da  apiw- 
■«■■L  II  donnait  en  outra  des  articTes  aux 
revue*  franfaisa»  et  aoslatMa.  Ses  IcchcrcJketMV 
t'ùmloMos  trmgitpit  eka  Jet  oseieiu  M  (A«i  Ut 
tnod«m«i ,  pobliéês  d'abord  i  Lugana ,  en  3  vo- 
lumes, eurent  enauils,  i  Maplea,  deui  éditiena. 
Uembre  de  l'Académie  des  sciences  de  Naple», 
li.  Bouelli  y  a  lu  de  nambrettx  ménoiras. 

La  politique  k>  détourna  encore  da  l'étade. 
Arrêté  deui.  bit.  comme  eonspiiMeur,  avec 
Cbarles  Poerio  et  bcaacoup  d'aMrei  libéraui,  ît 
lut  rendu  à  1«  liberté  par  le* éKéneaKala  da  ISW, 
et  devint,  ideui  reprises,  ministreoanatitulïaiUMl 
da  roi.  Il  i*  vit  accusé  parson  parti  da  n'être  pas 
ftdéla  i  son  pasaé.  «t,  periil,  i  la  journée  du  IS 
mai  1848,  toute  sa  popularité.  M.  Botlalli  a'ast 
retiré  tout  à  tait  de  la  vie  publique,  et  rfliigié 
d«ns  l'étude.  Il.prend  une  part  active  am  divers 
travaua  de  la  Société  boarbonnianae,  dont  il  a 
été  DMnné  préaidepl. 

IKABAHT  (LiopftLD-Laaia-Pliili^-lUriB- 
Victor,  duc  de),  prince  royal  de  BelMue  "'-■*" 
roi  Léopold  1"  et  Je  feuelouised'oSéan; 
fils  du  roi  Louia- Philippe,  est  né,  à  Broi 
9  avril  I8S&.  11  a  le  grade  de  général  major  el 
commandement  tuinoraire  du  réninent  des  gra' 
nadien.  Il  a  épousé,  le  U  aodt  1853,  la  ducbasse 
Harie.  arcbidnebeùe  d'Autricbe.  née  le  33  aolll 
)S3B.  fille  de  feu  l'arctaidue  Joseph,  palatin  de 
Hongrie.  En  18U,  il  a  tait,  avec  la  dacheHe  de 
Brabant ,  un  TOfage  da  plusieurs  moii  dans  divers 
Stats  de  l'Eurëpe  et  sur  Wa  clJtae  de  rKgvple  et 
de  l'Asie  mineurs.  11  vint  eaïuite  viulef  1  Kipo- 
Ntion  universelle  da  Paris ,  et  fit  auprès  da  l'em- 
pereur des  FrBiu:ais  un  stjour  da  pràs  de  trois 
semaine»,  qui  donna  lieu ,  dans  la  presse  belge ,  é 
de  nombreux  commenlairos.  Membre  dn  Sénat 
depuis  sao>^arité.  la  duc  da  Brabant  a  prit  part 
à  des  discusaiona  importantes,  iiataimneat.  es 
18Sb.  é  celle  sur  l'èublissemeal  d'un  service  de 
navigation  entre  Anvers  et  le  Levant.  11  aime  sur- 
tout i  soutenir  les  iatéréla  de  sa  ville  natale,  et 
ceax  du  Brabant,  dont  il  porte  la  non. 

BKAmanT  (Jcaa-Baptiste) ,  bmnau  politique 
belge,  nééNaanr,  en  IMS .  tntébi  an  cnngrès 
national  de  1831)  ,atse  prononça  pour  la  monarchie 
conaUtulionnelle.  Envoyé  4  la  Chambre  deara- 
présentants  par  la  district  de  Mamar  qui  l'a 
constamment  réélu  dqiuiB  1831  jnsqu'ea  \m ,  il 
fat  un  dêi  DHBbrea  les  ploa  aetiCs  du  parti  ca- 
IboUque  et  en  même  teânps  un  de*  defanaenr* 
conatantt  de  lanationaUtébelge.  Parmi  lai  propo- 
sitioas  émanées  da  son  initiative, an  nmarrue  le 
projetde  loi  tendant  é  ériger  l'un  ii'ersitéeathouque 
deI.Dnvainenper*aaaaeivile(10tévrierlS4l>,  si 
connu  sous  le  nom  de  propeailien  Du  Bua-Brabani 
(Voy.  Dd  Bua).  Ardent  au  travail  et  liabila  i  dé- 
couvrir les  abiM ,  il  s^ltacha  aartout  k  diouMer 
le  budçetde  la  guerre ,  s'appuTantaur  ce  prindpa . 
■  (fue  leprinetpal  élément  dbela  déleiisa  d'un  Etal 
BBt  dan*  M  bien-être  des  populations,  dans  len> 
aflectim  pour  leur  gouvoraemani  ■-  Ls  victoirv 
du  parti  libéral  en  1843  jeta  M.  Brabant  dan»  _ 
l'oi^iitioo.  Non  réélu  afrès  la  di*solntion  de  la 
Cbambreon  184»,  il  rentra  dans  la  vie  privée,  oà 
t'a  suivi  L'estime  aalme  da  ses  advarsaitaa. 

nACKDmBGB(Benrir  H....),  littérateamnà- 
rieaia.,  estnééPinshurgh,  lell  mai  uet  Slevé 
par  son  père,  qui  renpltuait  des  tondions  élevées 
jâ-fm  u  magiamturB ,  U  n  bmiliariia  de  beona 


Mfagoele.  àvocU  à  vinot  uis.  il  fjt  lonr  t  tdur 
iaBa«BLauiaiaBv(lSOn.  (oeréIair«  da  l'ambas- 
Mâecbvgte.enlSlT  .à*  rKonadtr*  Iw répabli- 
qmidarAmériqDgdiiSud,  jugadu  diatrici occi- 
inM  d«  la  Florida  (I8?l-I8a!).  S'iunt  turi«  Ji 
csotl*  ipaqiM ,  il  •'«tablit  dan»  una  propriM 

■Hu  d*  ^  villn  TiAf>b>  All*i1  n'A  iMnaîn  mTitm 


j«  Tille  nattle  qu'il  n'*  jamais  quitlea  do- 

pni.  Ko  tSW,  il  nigea  mi  ooasrès;  aa  ISU,  U 
n  puiie  de  k  Uglaliilura  da  PefuuylTaïaa ,  puis 
Bi  aortit  ptUB  i»  Ta  tU  priréa. 

Ulé,  d«aMJaiiQa«ie,aiuiTiaanieatsp)litiquM 
deionpays,  M.  Brielieandge  a  écrit  diTanas 
brochures  qui  ont  eu  du  reteatissernent,  entre 
entrai  «alla  qui  sst  tdnuée  ta  présidMt  Kauroé 
(iai6),  atqua  l'abbé  de  Pradta  traduite  en  (ran- 
çaîi.  Partai  ibb  aoaibraax  ouvrages  liOénuraa, 
BOiB  citenoa:  (a  I^mmmit  ^Piltaburgk,  1813), 
élude  d«  laœarii  una  ffirtom  pa)niIair<B  de  ta 
çuani*  in4«>«erin9M(rT><lg]&,  Ballimore) , 
quicMpluMeanidilioiu;  Yo^agt  ilamt'àmé~ 
riqw  du  Sad  (To^gaU  «oun  AmeTica,  New- 
Tortk,  latO,  3  vol.),  duquel  H.  de  Bumboldt  a 
ndt  arac  ilôfo  ;  Jalfinnnt  >tl4liHnr  (  1 BIO) .  études 
Urtoriques;  SmMnun  de  COvert  (RacoUactioDi 
ofpanensandpkoasiB  thawaat,  1834),  daat  il 
n'a  doniié  que  la  pnmiar  Tolune.  CM  auteur  ■- 
da  MHibMnsécritaeDporletraille .  et  entre  autres 
MoeMiÊtoift  il  PtrnmrtttioBaniricame  {BiatOTj 
ot  tba  vartent  imDrraotijm). 


T(Hanri},  dinniate  frioeais,  n*  le 

38  nai  1781  i  CommarcT  {Vente) ,  étudia  la  mé 
donna  at  h  chimie  i  Piria,  où  il  obtiot  au 
cuBOuors  un  cris  da  bolaniqiM,  ht  phannacian 
i  l'hSpital  mibluTa  d'In Anctioii  de  Strasbour; , 
puis  s'établit  i  Nancy.  En  1801,  il  devint  proFat- 
MOT  d'hbuira  nMoralle,  et  diractaur  du  Jardin 
■  -""-^i.  Il  prit  sa  retraita  après  1849.  Il  est 
[itda  nnatintt,BNociéde  l'Acadénna 
,  metabie  de  plusieara  Sociétés  sa- 
_.  rt  décoré  deauis  octobre  ins.  —  M.  Bra- 
it aat  mort  Je  T3  iiDTfer  I85&. 
a  de  loi  an^raod  nonibradcmlinalTm  dans 
lai  Émtaltt  i»  ehmie  «t  ie  pb^iique ,  le  Journal 
*__..._.._._    ,_  ^.T,..,-  '-  -•  —  t^if^i^  ja^f, 

T  dta  produit» 


oomspondantdi 
danédeeina,  mi 


IBÂBSBBB  (Ceeigw  IngtBta-rrédéric- Henry 
BniMBMif,l*aDRiteDB).piird'ADe4eterra.  né 
an  1189 ,  «at  ftt*  d'un  magistrat  élevé,  ea  T7M,  * 
la  pairie  bérMttaire.  3cni  du  collège  de  la  Tri- 
nM,  à  Cambridn .  il  entra,  en  1  BtS.  1  la  Chambra 
dae  Lords ,  on  il  vole  svec  le  parti  coniervaiaiir. 
Bn  1819  il  a  éwjusé  en  secondes  uoces,  la  veuve 
daatrlhniereiffe,  m  bello-faur.  DetonprnHier 
V  (I818J,  Il  a  aa  cinq  antanii,  dont  l'ilnl 


teMia 


n). 


X  (  igalbe-PanEna  C«ti,ac  si  Cartit  • , 
ena),  Iknime  de  Isltres  rnnçaiaa.  est 
Béa  ft  Paria,  le  f  mai  1183.  Slla  d'un  officier  de 
eavalarie,  elle  ratmariée,  à  l'ioe  de  dix-sept  ans 
«a  oomto  de  Bradi.  Ella  biltit  mourir  da  faim  à 
Génaa.  lors  de  la  déCense  de  celle  ville  par  Hb*~ 
•éna.  Làée  4'«nitié  «t«c  Mme  da  Genlis,  qtii  se 
pltiaBit  i  la  noiBiDer  son  titre ,  aile  ne  Ait  pour- 
tant décidée  â  écrire  qae  par  des  revers  de  far- 
tune.  On  a  d'elle  :  Lettrei  d'une  damt  grea/ve 
rferilei  dt  F1U  de  Coru  (181S),  qui  hci  auseiti. 
■Mt  des  tracBuariei  da  la  part  da  la  police  :  una 
nlta  de  pomana  :  rWrM^t  caitn  (1833),  hia- 
leiradeVioinad'OmuiD-.  CotoHaa  {I89&)-.  Ifou- 
•ritat  (I8X ,  t  T»l.)  ;  XK  jr<ru««U«  par  jD«r  (ini  )  ; 


datfmaMierfUbr»  quin'apaeètétenaifiée,  e1 

enfin  une  foule  de  nouvelles  ou  d'articles  dans  le 
ih'clionaiura  àe  ta  Convtrtation,  F Eneyclopédir 
de»  geni  du  monde,  la  fleew  dt  Porù,  le  PIu- 
tarque  français  ,  les  Cent  et  un ,  et  les  joumaui 
desljoéi  aui  jaunes  personnes.  3»  flUo  a  écrit 
lovs  le  paeadooyme  de  Marie  de  rfptnof . 


de  celte  ville  et  fut  admis  an  barreau  en  1819. 
Sous  laa  auspices  du  parti  libéral  auquel  il  ap- 
partient, il  a  rempli  en  Irlande  da  hautes  fonc- 
tioDi;  avoué  général  en  1837 ,  il  a  été  nominé 
procureur  général  deux  ans  plus  tard;  et  président 
de  l'ficfaiquier  en  W40.  Depuis  la  chuta  da  mi- 
nistère Peel,  en  1846 .  il  ocoupe  la  chanoellerie 
d'Irlande ,  ebarge  qu'il  a  résignée,  quelquaa  moie 
seutemeni  dorant  la  courte  administration  de 
loFd  Derbv,  en  \fea.  Il  t  refu,  en  1819,  le  titre 
de  eoiueillar  prlM  pmtt  l'Irlande. 

^taSCELEn  (  Ferdinand  na  ]  peintre  balea, 
né  à  GnmmciDt  (  Flandre  orientale  ).  en  1772, 
étudia  la  peinture  i  Invers,  dans  l'atelier  de 
Philippe  van  Brée,  et  le  livra  à  la  peinture  de 
genre.  Il  a  t>rmé  k.  son  tour  un  certain  nombre 
de  jeunes  peiutret  de  l'école  flamande-  CM  cita  de 
lut  :  une  Vit»  imUrmin  de  la  trille  d^Ànrert,  a« 
muaée  de  Braielles;  le  nomtê  i»  Mi-Cmriint, 
toi  la  groleaqne  exposée  1  Paris,  en  IBM-;  leJoar 
'da  latnt  Tnomw.  acquit  par  le  rai  des  Bel^; 
Vtmli  de  viltagt,  au  musée  des  aaadémicians 
d'Anierra,  etc.  Cas  desi  derniera  tableaui  ou 
llguré  à  rsiposiiion  nniveraalla  dePartt,  en  18Ei&. 
Cet  arUaie  eat  chevalier  de  l'ordre  da  Léopold. 

Son  neveu  et  «on  élève,  H.  Adrien  Félii  Dt 
BRtauLUii,  né  i  Anvers,  an  tSlB,  tfeat  fait  ui 
nom  dans  la  peinture  cThialoira  et  La  portiait. 

BKAKHT  (loaeph -Pierre) ,  pravenr  de  la  Hon- 
naia  à  Braielles.  né  A  6and,  en  17S6,  a  cim- 
enté plnaiaura  travaux  Irts-«stiiBéi ,  parmi  les- 
Îuels  on  cite  la  Biédailla  qae  l'Académie  royale 
e  Belgique  ddcarne  aux  autaun  et  aux  artiataa 
couTDonte,  celle  de  l'Institut  royal  de*  Pays-Bas, 
«elle  pour  la  SKÎété  de  Harlem ,  i  l'occasion  de 


BRAHAM  (Hanriee) ,  chantaBr  anglaii ,  ni  1 
Londres,  vers  1770,  d  une  lïi»il  le  juive,  fut  élevé 
par  le  wUbra  ^antenr  Leoni  et  début*  à  l'ige 
de  dix  ans  lar  le  tbiitra  royal  A  Leodrea.  Ea 
17H  il  donna  det  coueert*  avec  le  OAtbla  Ashe  A 
Bath,  et  aux  théètrei  deallatiei»at  de  Dniiy- 
Lane.  11  passa  ensuite  sur  le  continent.  Il  sa  fit 
entendra  avec  beaucoup  de  mcoèt  a  Paria ,  donna 
des  concerto  dam  toutes  lea  gmodea  villes  d'Ita- 
lie. Il  s'acquit  une  réputation  enropéenoe.  et, 
.r,ri..  avoir  chanté  i  Hambourg  (1801).  U  f« 

W  àLondrea  par  les  offres leapImsbrilUnlea. 

tint  pendant  plus  de  vingt  ans.  dabord  i 
Covenl-fiarden,  puii  au  théttre  royal,  i  em[doi  da 
premier  ténor,  et  ce  fut  exprestément  peur  lui 
nu*  Weber  écrivit  la  rSle  difficile  de  Huon  dans 
ropéra  d'Ofceron  (1838)-  Après  «a  rrtraite,  il  fit 

ire    une  satlt   de  speolBi^  où  dtrersea 

d'opéra  allnnsBd  dtmnéreat  des  raprtsen- 


Tit 


tationa.  De  IMl  i  1843  il  panonmt  la  Grande- 
Bretagne  avec  saa  <leux  flia  et  reeuaillit  d'auplet 
rr>rette<i.  Il  a  aussi  composé  quelques  Opéras;  tes 
populaire*  ont  joui  d'ttna  granla  vogtM. 


BR&N  - 

Ses  fils,  HK.  Hamfltoa  et  Georgas  Bbabah. 
chtnteuri  comma  Uar  père .  oui  fait  leurs  études 
musicales  sur  le  eoQlinenl,  l'un  i  Leipsick,  Vi 
à  Milan,  Ce  derniar  reiourna  i  Londres,  en  18S1, 
après  s'être  produit  avec  succès ,  comme  téaor , 
sur  ilifTéraDtea  sctoe*  d'IUlie. 

BRANCAS  (Ferdinand  da  Hibon,  comte  de 
Probeu,  due  lubtiitut  ot),  cher  actnel  de  l'an- 
cienne maison  princièredece  nom,i  succédé,  en 
IR&},aut  titreseianoesdesonheau-frèreleduc 
/.QUÛ  de  Brancai .  eo  irertu  de  son  conlrat  de  ma- 
ra^e  avec  Ma  rie-GKisI  aï  ne- Yolande .  duchesse  de 
Braacas  et  grande  d'Espagne .  dont  il  a  deux  filles 
et  un  flls,  le  prince  Henri- Ma rie-Dèsi ré- Ferdi- 
nand, ducdaLauragutii,  né  le  1"  décembre  ISâl. 

BBAND  fHenri-Bouve  rie -William) ,  homme  po- 
litique anglais,  ne  en  1814,  est  Trèn  et  béritier 
ErésonpliT  du  présent  baron  Dacre  (voy.ce  nom). 
I  a  d  abord  été  secrétaire  de  sir  E.  Grey  et 
n'est  entré  k  la  Chambre  des  Communes  qu'aux 
élections  générales  de  18&1  pour  le  bourg  Je 
Lewes,  Partisan  des  idées  libérales  et  d'une  ex- 
tension modéréedes  droits  électoraux,  il  remplit, 
depuis  le  ministère  de  lord  Palmerslon.  le^ronc- 
tions  de  lord  de  la  Trésorerie  (avril  iSib).  En 
1 838 ,  il  a  épousé  U  flUe  du  géuéral  Ellice. 

BKANDIS  (Chrétien-Auguste] ,  philosophe  alle- 
mand, conseiller  privé  du  royaume  de  Prusse, 
troresseur  i  Bonn ,  est  né  iHildeiheim  (Hanovre) , 
I  \b  révrier  1780.  Son  père,  le  docteur  Joachim- 
Dietrieh  BraadU,  l'un  des  premiers  médecins  de 
rAllemagos ,  né  en  176},  dans  la  mime  ville, 
était  professeur  de  clinique  é  Kîel  et  directeur  du 
collège  médical,  quand  le  roi  de  Danemark,  qui 
avait  pasi'é  trois  années  dans  celle  ville,  l'em- 
mena k  Copenhague  flSOS)  où  il  mourut  en  1846 , 
après  avojr  écrit  les  ouvrages  de  théorie  et  de 
pratique  médicales  les  plus  importants.  M.  Chré- 
tien B'andis  Si  ses  étudesde  philologie  et  de  phi- 
losophie aux  nniversités  de  Kîel  et  de  Gottingue. 
C'est  k  Copenhague ou'ildonna,  en  181Ï.  sa  thèse 
sur  les  philosophes  d'Ëlèe  {Cnmmmtationti  tUa- 
litx,  imprimée  i  Altona  en  1813).  Il  y  ouvrit  des 
cours  comme  professeur  privé  et  fui  ensuite  ad- 
joint à  la  Faculté  de  philosophie.  11  passa  bien- 
\àl  k  Berlin  où  ses  études  le  tirent  remarquer 
par  Niebuhr,  qui  voulut  l'emmener  k  Rome 
comme  secrétaire  de  la  légation  pruuienne. 

L'Académie  royale  des  sciences  de  Berlin  avait 
entrepris  une  grande  édition  critique  des  OEurra 
(i'.*r«(o(e  (Berlin ,  183136,  4  vol.).  M.  Brandit 
fui  chargé .  avec  Emmanuel  Bekker ,  de  visiter  les 
bibliothèques  les  plus  importantes  de  l'Iiurope. 
pour  préparer  ce  travail  A  son  retour,  en  1811, 
il  fut  nommé  professeur  è  Bonn.  C'est  là  qu'il 
■  donné  ses  éditions  si  correctes  de  la  Milaph^. 
«Wii«(i'JrMlole(BerJin,  lSÎ»);desS(olMiinirù- 
infelem  (/6t<i, ,  1836)  ;  et  des  Stxilia  graca  Arii- 
lolejù  meiapkyiicam  {Ibid. .  1837),  et  a  concouni 

Eendant  quatre  ans.  avec  Niebuhr  (lgIMg»i>),  k 
I  publication  du  JTtu^e  philologique,  htffonqiie 
et  philoiophiqat  du  flhin, 

Kn  IS37,  ilTuVappeléen  Grèce auprtsdu  jeune 
roi  Othon,  et  fut  atlsché  i  ton  cabinet  comme 
conseiller ,  pendant  plusieurs  années.  11  a  publié . 
»  la  suite  de  ce  voyage,  ses  Communicaliofw 
(MiHhoilungen)  sur  lo  Gritt  (Uinsick,  184!, 
3  vol.).  M.  Brandis ,  à  oui  l'on  reprochedfl  n'avoir 
abordé  la  philosophie  dogmatique  que  dans  quel- 
ques arliclei  de  critique,  a  donné  du  moini  un 
excellent  Ifonuet  de  l'hûlotre  de  la  philoiophU 
SircçueelromeiM  {Berlin,  1835-44,  II  vol.) 

BRANDON  ;Robertl,  architecte  anglais,  né  lers 


»  —  BRAN 

1810,  élève  de  l'Académie  de  Londres,  a  envoyé 

k  l'Eiposilion  universelle  de  Paris  en  ISU,  plu- 
sieurs dessins  :  rÉgliie  de  Poriltcood,  des  Boiiu 
el  (oeoirs  publies,  etc.  11  a  publié  avec  son  frère, 
qui  suit  la  même  carrière  que  lui ,  de  beaut  oa- 
Trages  artistiques  :  l'Jrchileeture  golhiqrue  (an 
Analysis  of  goihic  architecture ,  1  vol.  in-4),  ac- 
compagnée de  plus  de  700  gravure*;  Ut  rôûtet 
en  charpente  du  moyen  ige  (the  Open  timtier 
roofs  of  Ibe  middie  âges,  1841,  in-4).  les  Èglitet 
paroinialM(ParisbcBurches,  1854,1  vol,  grand 
in-8  elieopl),  choix  des  divers  styles  des  igliiet 
de  campagne  eu  Angleterre ,  etc. 

BRANDT  (Henri  m) ,  général  et  tacticien  alle- 
mand, né  en  Weslphatie  en  1789,  étudia  le  droit 
à  Kœnigsberg,  el,  après  la  banilled'Iéna,  s'en- 
rAla  dans  l'armée  prussienne.  Bn  1808,  il  fut  in- 
corporé avec  le  f  régiment  de  la  Vistule  dans 
une  division  française  et  envoyé  en  Espagne, 
passa  à  la  grande  armée,  devint  capitaine  aide- 
major  i  Smolensk ,  Ht  avec  les  Français  les  cam- 
pagnes de  18111  et  1814  et  rentra' dans  ton  pays 
avec  uo  grade  supérieur.  En  1813,  il  débuta 
comme  tacticien  par  un  ouvrage  Sur  l'Etpagne 
(Qber  Spanlen,  in-g),  ofi  il  appréciait  l'éiat  po- 
litique el  militaire  de  ce  pays  au  point  de  vue  d« 
la  guerre  d'iolervenlion  qui  se  préparait.  11  écri- 
vit ensuite  :  sur  la  MimiiTe  de  faire  la  guerre  i 
notre  épotfiàe  (Ansichteo  Ober  die  KrïegsnibruDg, 
1814);  Utttoire de  l'artde  ta  guerre  au  ffsoyen 
dge  ICeschichle  des  Kriegswetens  des  HitleUlt«rs. 
Berlin.  1S38.  in-S);  Jfonuel  ilemeitUire  de  la 
grande  itraiigit  (Handbuch  tQr  den  ersten  UDt«r- 
richt  in  der  hcehern  Kriegsknnst,  ISIB),  ouvrage 

3ui  lui  valut  une  chaire  de  professeur  k  rficole 
es  Cadeu  de  Berlin. 

Rn  183it.  M.  de  Brandi  (ut  hdmisdans  le  corps 
d'éiat-major,  passa  ensuite  à  l'Ecole  supérieure 
militaire  et  devint  membre  de  la  Commiisïon 
d'examen.  En  1831 ,  il  fut  employé  dans  la  divi- 
sion chargée  de  surveiller  la  frontière  méridionale 
et  conclut,  le  4  octobre,  avec  le  général  Wro- 
nicki  la  convention  aux  termes  de  laquelle  l'armée 
polonaise  put  entrer  sur  le  territoire  prussien  ott 
elle  dé|>ota  imméiliatement  les  armes,  n  dirigoa 
l'émigration  des  Polonais  eu  France.  DM  retour  à 
Berlin,  il  reprit  set  travaux  et  donna  «ncore  : 
Tactique  des  Iroii  ormet  {Taklik  der  drei  Waflèn  ; 
1833,  2*  édit.  184!),  et  Id  Pelile  gutrrê  (der 
kteineKrieg;  1831,  in-S).  livres  qui, avec  leVo- 
iiueldéjï  cité,  font  partie  delà  BibliolhfoiM  porto- 
(ired«a/)!ctert.  Enl840.  H .  de  Brandi  fut  nommé 
chef  d'étal-major  du  deuxième  corps  et  CAtonel 


1841.  Depuis  1848,  il  a  le  grade  de  général 
maior  et  commande  dans  l'armée  active  nne  bri- 
gaoe  d'inCanierie. 

BRANICKI  (Xavier),  homme  politique  polo- 
nais ,  né  vers  IS15 ,  est  par  sa  richesse  et  les  ter- 
vices  qu'elle  lui  permet  de  rendre  à  sâs  compa- 
triotes, undes  personnages  les  plus  convidéra- 
blst  de  l'émigration.  Bn  1840.  il  a  fondi  à  Paris 
un  journal  démocratique,  la  Tribune  des  pfupUr, 
ormiie  de  la  révolution  européenne  qui  n'eut 
courie  etisience.  Pendant  la  guerre  d'O- 
.  I  suivit  le  prince  Napoléon  à  Constantino- 
ple .  oii  il  essaya  sans  succès  d'organiser  ua 
régiment  polonais.  Il  se  tient  dans  une  position 
intermédiaire  enlre  les  démocrates  et  le  parti  du 
prince  Ciarloryski  (voy.  ce  nom). 


(Chrisllieb  Jules),  philosophe  alle- 
BresUu,  le  18  septembre  1783,  Ot  ses 
études  à  Berlin  et  k  Bra^lau ,  et  s'occupa,  spécia- 
lement de  philolog  e  et  de  philosophie.  Il  obtint 
la  prix  de  r.Académie  des  sciences  de  Berlio  pool 
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une  diwertitioii  intitulée  :  la  logiqve  dmu  im 
Tap»orU  avec  la  phitoiophU  (dis  LogikiDibrem 
Teriwellniu  lur  Pbilosophie,  Berlin .  1833) ,  qui 
lai  TKlat,  an  outre,  le  grada  de  docteur  t  l'uaî- 
Tersité  de  Gœtiingue.  Il  Td!  tdmii  comme  proies- 
saur  i  l'Ecole  supérieure  de  philosopbie  de  Brei- 
lan,i  ta  suite  d'une  IbèsedcAoCtoncphtloiophif 
cArîMionir  (BresUu,  189&).  Il  ne  tut  nomme  pro- 
fesaeur  titulaire  qu'apK*  avoir  déjà  donné  dNm- 
partanlM  publicitions. 

On  cite  de  lui  :  d«  la  Doetrine  île  Sehleiemaclier 
(ab«r  Scbleiermacher's  Glaubenilebre:  Berlin, 
\9iV) ,  et  IVinftpra  de  la  logique  (Crundriu  dar 
Logik  .  Brcsliu  ,  1830  );  Syitime  de  tiUtaphy- 
titnte  (Srilem  derHeUpbysik,  Ibid.  ISU):  Hu- 
Unr*  a»  l»  phitotophie  dfpuii  Kant  (Geschichte 
der  Ptiilowphia  leit  Kant,  Ibid.  1S4!):  la  Tâche 
tcientifi^ue  du  lempi .  pour  lervir  d'iKlroduciiim 
A f «MMignamml  aeadimique  (die  wissanicbari- 
liGb«Aul)^bederGegeDWBrtal9,  etc.,  Ibid,  1841). 

CoipmeScbleiannaeber.  H.Braniu  appartient 
i  celte  école  de  disciples  de  Begel ,  qui  lont  leur 
pftTt  arec  indépCDdanca  dans  les  doctrines  du 


litique  ;  CAetenhlée  MilioiMlc  ^lemande  et  la 
CoMMitiitioA  pnitttnme  (die  DenUctae  National 
TerMHDmlnpg und  die  prausa,  etc.  Breslau. 

BBASD  (P'arre-LucienJ,  ancien  repr£*antan( 
du  peupie  français,  ni  à  Soubran  (  Cbarente- 
InTèrieure  ),  le  8  janvier  1804,  suivit  i  Paris  ka 
cours  de  la  Faculté  ds  médecine  et  fut  reçu  doc- 
tenr  en  1818.  DéToné  i  la  cause  libérale  avant  et 
après  1840,  il  combattit,  dant  le  collège  électoral 
de  Cognac,  U  candidature  de  M.DucbltsI,  et  ses 
efforts  peraittantapanîDranti  amoindrir  de  Jour 
en  jour  la  maiorîté conservatrice.  En  I84T,  il  sesi- 
gnaj*  au  banquet  réformiste  de  Ssiulei.  Après  la 
réTOlulion  de  Février,  il  fui  un  des  candidats  de- 
tnocralaj  de  la  Cbarenla-lnférieurecl  fut  nommé 
repréMnlaot  liu  peuple,  par  649!!  voii.  Membre 
du  Comité  de  la  guerre,  il  vola  ordinairement 
avec  la  gaucbe.  Après  l'élecliou  du  10  décembre, 
il  s'associa  aui  attaques  de  la  Uontague  contre 
la  politique  de  l'Slysée ,  et  fut  un  des  signataires 
de  U  demande  de  mise  en  accusation  contre 
Louis- Napoléon  et  ses  ministres  i  l'occasion  de 
l'eipidition de  Rome.  11  échoua, en  IStS,  danssa 
canaidatnra  à  l'Assemblée  légialative. 

BKASCASSAT  (  Jacques-Raymond  }  ,  peintre 
^ncaii,  membre  de  Clnstilut,  né  i  Bordeaui, 
le  U  août  ISOS,  reçut  les  leçons  de  Ricbard  et 
da  U.  Bersent ,  remporu  en  ÏBIS ,  i  TEcole  des 


lysagehi 


r   ce  sujet  :  la  Chaut  _ 

voyage  d'ilalie  aux  Trais  de  la  duchesse  de 
Bem,  sous  le  roi  Charles!.  De  retour  en  1830,  il 
fit  irrégulièrement,  jusqu'en  1845,  de  nouvenui 
envois  aui  Salons,  où  il  avait  ligure  dés  IBîT. 
Ses  tableaux  les  plus  connus,  dont  les  premiers 
surtout  ont  joui  d'une  immense  réputation, 
*0ot  :  Mercure  et  Argut  (18Î7);  Vut  de  Cattaw 
e*  Cinabre;  le  Temple  de  Yénuid  fiotfn,  eclieté 
par  la  comtesse  du  Fourcroy;  Etude  de  chien* 
(1811);  une  Sortit  de  forit,  la  Campagne  de 
mit,  acquis  par  U.  Monsigny  (1833);  Taureau 
'(fVappaNt  contre  un  arbre,  Arpoi  d'onirnoui. 
une  Sorcifre  (1884):  luiie  de  taureaux,  actuelle- 
nenlau  musée  de  Nantes;  sriide  de  renard,  le 
râiUTage.  (1831):  Xaruremorle.  un  Loup(1838)  ; 
fan  de  Brebis,  le  PdlreU84ii);  Pay(O0»d<fa 
ictère  (I8U):  Tache  ollàvu/ejiar  dei  loupt, 
Rendue  par  im  taureau  ;  le  GoVe  de  Naplet, 
(lèu)   --  ■""    — ' = ■—  ■■'    - 
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verselle,  avec  nne  répétition  libre  de  ItlMiiedt 
taureaux,  la  fâche  attaqua  de  1845,  un  Repo* 
d'antmaus   et  un  Fortrait,  Il  taisait  ranie  du 

jury  pour  la  17*  classe  (peinture  et  gravure). 

On  trouve  dans  les  œuvres  de  H.  Brascassat 
une  certaine  fougue  de  composition,  de  la  vie, 
et  une  rare  tolidilé  de  couleur  dans  les  leîuies 
les  plus  légères.  On  lui  a  quelquefois  reproché 
d'avoir  quille  le  genre  du  Poussin  pour  celui  de 
Paul  Pelers,  sans  qu'il  ait  peut-être  jamais 
songé  i  lutter  contre  le  premier  ou  à  imiter  la 
second  :  il  a  suivi  la  nature  de  son  talent,  qui  lui 
a  valu  le  surnom  de  >  poète  des  animaux.  ■  Il  a 
obtenu  une  î*  médaiUe  en  18Î7.  one  1-  en  1831 , 
et  la  décoration  enaotlt  1837.  lia  été  élu  membre 
da  l'Académie  des  beaui-arli  en  IS4S,  en  rempla- 
cement de  Bidault.  Depuis  1855,  U  est  professeur 
de  dessin  au  Muséum. 

BRATIAHO  (Demètre),  publicista  roumain, 
né  an  1818,  àBucbaresl,  âtaes  premières  éludes 
an  coUége  national  de  cette  ville,  puis  son  droit 
à  Paris,  où ,  de  1836  à  1848 ,  il  se  mlla  au  mou- 
vemeat  politique  et  litléraire,  et  publia  plusieurs 
articles  dans  le  JVational  et  U  Rewe  indépen- 
dante, sous  le  pseudonyme  da  Heguautl.  Il  com- 
battit avec  son  frère  (voy.  ci-dessous),  sur  les 
barricades  de  février  1848,  et  retourna  dans  sa 
patrie  deux  mois  après.  U  fit  partie  du  Comité 
révolutionnaire  et  rat  envoyé  en  Transylvanie  et 
en  Hongrie,  afin  de  rallier  le  mouvement  rou- 
main au  mouvemeni  maggyar.  Ce  projet  d'union 
ayant  avorté .  H.  Braliano  revint  i  Bucharest,  où 
il  fit  partie  de  la  Commission  qui  te  rendait  i 
Coosiantinople ,  pour  présenter  la  nouvelle  con- 
stitution i  la  sanction  du  sultan.  Après  la  chute 
de  la  lieuteoance-princière  (septembre  1848),  et 
l'entrée  des  Russes  dan*  les  Princirautés ,  il  par- 
vint à  gagner  la  Transylvanie ,  d'oil  il  se  rendit 
en  France  et  plus  tard  (1853)  à  Londres.  Il  y  noua 
des  relations  suivies  avec  lord  Fatmerston  ,  lord 
Dudley-Sluart ,  H  Layard  et  autres  personnages 
influents,  et  parvint,  dès  les  premiers  mois  do 
I8&3,  è  faire  porter  ta  question  roumaine  é  la 
tribune  du  Parlement,  I^puîs,  il  a  publié  dans 
les  feuilles  et  les  revues  anglaises. un  nombre 
considérable  d'articles  sous  iorme  de  lettres  ou 
de  mémoires  relalifs  i  l'histoire  et  aux  droits  des 
Principautés.  En  juillet  1847 ,  il  a  obtenu  l'auto- 
risation de  rentrer  en  Valachia ,  avec  les  autres 
exilés  de  1848.  Nommé  ensuite  député  au  divan 
ad  hoc,  il  a  pris  une  grande  part  aux  travaux 
de  l'Assemblée  et  rédigé  un  mémorandum  expli- 
catif des  résolutions  quelle  a  adoptée*  et  qu'il  fut 
cbargé ,  avec  H.  Guleaco ,  de  louienir  auprès  du 
congrès  de  Paris. 

BRATUNO  (lean),  trère  du  précédent,  né 
en  1813  è  Bucharest,  entra  i  l'ige  de  seize  ans 
dans  l'armée ,  et  trois  ans  après  vint  compléter 
ses  études  à  Paris  (1841).  Il  suivit  les  cours  de 
"£cole  polytechnique,  puis. ceux  du  collée  de 


,  l'histoire ,  l'économie  politique 
militaire,  etc.  Lorsque  la  révotùlian  de  Février 
éclata,  lié  par  d'anciennes  relations  avec  tou» 
les  hommes  qu'elle  portait  aux  affaires,  et  te 
croyant  assuré  d'avance  de  leur  concours ,  il  sa 
rendit  en  toute  hftle  è  Bucharest,  où  les  pa- 
triotes roumains  s'organiiaienl  en  comité  rèVo- 
liilionnaire.  H.  Braliano  en  fut  un  des  membre* 
les  plus  ardeoU,  et  devint,  au  mois  de  juin, 
l'un  des  quatre  secrétaires  du  gouvernement  pro- 
visoire. II  était  un  des  cUefs  du  parti  qui ,  pous- 
sant las  coniéquences  de  la  révolution  i  l'ex- 
trême, rejetait  du  même  coup  la  prolectorat 
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dt  la  Riuiîa  at  la  ntinMiieti  de  la  Port»,  «t 
aipirait  à  tura  de  la  Boomuitt  dd  £Ut  diàio- 
uiBiiqaa  îaMfwiidtiit.  KlnJArt  de  la  police  , 
MUi  la  lïeutéiiaiiae-princiArc,  fl  Tut  proscrit 
«pria  la  jaurnèe  du  XI  eeptembra  et  mviot  en 
yranoe,  oil  il  a  paUii  ploBaur*  brochures  et 
icriti  p^ediquet ,  notamment  en  18&& ,  un  Vrf- 
moirt  4UT  tempin  d'AiOtitkt  dmu  la  fMMiot 
SOritmt,  qvi  pradnteh  ane  oertahie  uautien.  11 
it^l,  à  «Mte  époque,  dilenu  dans  la  maitonde 
santé  ia  dectaur  filmohe ,  i  la  laila  d'un  jng»- 
mant  da  Iribuoal  corractioinel  de  Paria  qui 
ra,<BîtooiHtamaèïtr«nsiBoisdBBTi£or-* '■'^  ' 


le  orande  histoire  de  ta  Bonmaaie.  Il  a 
eie  reniis  en  liberté  au  mois  de  juillet  1856.  Ren- 
tré, avec  ton  frère,  en  T^aob»,  il  a  été  aussi 
dépirté  ao  4inn  m  hoc,  «à  il  e'eat  distingué 
oomme  orateur.  □  veuôt  de  piUior  un  Kmsin 
tur  la  «iliialiwi  de  U  ■oUo-TaliukM ,  itpait  U 
traité  de  Port*  (1157,  in-^). 

MIAUN  (Aigaste-Bnile) ,  arcMotonie  et  m- 
théticiea  aUemaad ,  néieutha.  le  ISaTril  1809, 
et  étape  aa  gynoase  de  cetu  ville  (1819),  alla 
oonyltlsr  set  études  à  GoetUiigaa,  pnia  à  Hu- 
nicb,al  il  aacpoarmallreael  poar aaiis  ScheU 
liaf  et  Gertiafd.  Aptes  quelques  moi*  da  séjour 
éDMadesté  Berlin,  il  lonrit  M  déniera  Boom 
{IB33)  où  il  ht  prasque  aussitM  attaebé  i  1»  b»- 
Dliothéqae,  puis  au  lecrétoriat  de  l'Iustitat  sr- 
cbéolagique. — Q  est  atonie  II  septeRibre  IflH. 

Las  aorabnni  ounagas  d'arohéologie  et  d'ait 
de  H-  BrsMi ,  écriti  en  altamand ,  en  italien  et 
même  en  anglais ,  eonl  ettiinés  de*  juges  las  plus 
compétent*.  Mous  ctterons  :  la  Jafaawnl  <(e 
féru  (ilGhidiaio  di  Paride;  Pari* ,  f  edit.  lB38)i 
le  Baechm*  «iW,  KunatTorsteHungen  des  gëflug- 


■  le» 
it  *niv.) ,  on 


Mn  de  l'iBstitut  arebèologj^a  (IK 
dans  ses  ÀmmlÊt  (1831  et  sujv.) ,  < 


Sdule  des 

Septune  M  d'.lntphi'irttejtké  maniaga  Pncaâàion 
ot  Nqjta&e  aod  Anphitriie;  Biimin^um,  1849); 
il  SëpobMo  éi  Portnma,  eK. 
.  On  deit  partioullèremeot  i  H.  Brana  une  ap- 
I^catiOB  Dwavalle  du  la  galvanoplaetie ,  qui  a 
pour  afléi  de  reproduire  d'MM  maniéfa  mu  coA- 
teusa  k*  illuatralioas  indiepetiMbles  dam  te* 
□UTragei  d'archéologie,  et  qu'on  n'obtenait, 
avant  lui,  qu'A  grands  frais  par  ta  graTure.  11  en 
a  toit  l^idMation  dan*  son  ApetkéoK  tBotmhe 
(Leipsick,  lS4B,a]l  ).et  dans  plneienr*  pubUca- 
tion*  nuMnaniea.  Il  tut  euahe  oondaii  à  fonder 
un  étmueaaiait  de  statuaire  galvauoplasiiqus 
d'où  tM.  oortie,  entre  antres,  la  grande  «tatuede 
I,  qui  rut  érigée ,  en  1851,  *■- --'-■ 


mai  ISOT,  i  Pbuen  (royaume  de  Saiej,  Gt  ses 
(dasse*  an  lycéa  da  eette  ville  et  son  droit  i  l'u- 
mveraité  de  Leipu«±.  De  retour  k  Plauan  où  il 
s  établit  comme  jurtsMO suite ,  il  ent  bientôt  une 
gratKteeUaatetB  al  commença  en  même  lempa 
a  s  occuper  des  ifllures  politiques  de  son  pays, 


s  U  bnt  A'ètatlmr  )a 


n  iudaciiMreaiiM 
iMtsIotioii  fnM| 
k  de*   ofTeDiL   i 


(B«: 

voyage ,  ainsi  qn  n: 

la t>rao^d«rE  n-^~ 

à'aprit  la  ii»  ,       ,      

(Hatqittacfc   de*   ofTeDiL   mnndL  SirafaBdah- 
rons ,  etc. ,  Ibid. ,  |g4fr). 

En  ItU,  M.  BraoB  tut  envoyé  à  k  râarpiiliMi 
diète  conslitutionnatla  de  la  Sane.  HoaKné  par  le 
roi  peéadant  de  ta  ■aeandc  GhMabre,  il  rayrit  de 
nouveau  an  alaoei  U  ttte  de  l'opnaeilita  modé- 
ré«.L«r*dclaréaedaakada  1M8 ,  aa  popultrlIÉ 
le  Bt  nhwferdelaftcBationd^D  nonvean  mna*- 
tére^  qui  ««  jon^caa  delUl.  Gaoïg*.  nhariiawlar, 
VoD  dar  Pfoidtea  «t  KoltasadeHr.  U  prit,  avec 
U  ppéaidenoe,  la  poneEsnilla  4>  la  JoadM.  H  m 

.:-« ^M)il^ p*""!*"*  m  u,  mail  l^n- 

jite  de  l'eAtes  ganeha  b  (anja  4 


Udito.  ratigaédeMsttaw 

uB  tatiaa  rèvololiaiiBoirar,  Il  donna.,  en  mB 
18M,  sadèBàasiaa  de  dépnté  et  ea  relitt  àPlanea, 
où  il  «lerca  les  Ceociiaos  de  préaOt  de  M"'*(r 
Oatra  Isa  écrite  d^  célie.ll.BpaMa  IwM 
diven  tavaua  de  junorn^Mca  daaa  la  CawMe 
de  jurûpradmea  «t  ifaMttotMmtiea,  ^n*  les  Jw- 
nuairn  dudnnl  criminel  saxon,  et  dans  d'antres 
recueils  de  même  oatura. 


pvésDoren,  «nPrsssa.  étudia  dias  sa  fille  na- 
tale, k  Cola«H«t  tBODk.  II  fut  un  daafl» 
ardeota  diaaptei  dn  théabeieB  Baraes,  aart  an 
1831  qui  oeoupiii  alani  fanifatsité  de  «Ma 
damiaie  ville  la  chaiTe  da  tbéolagia  «t  tuiHaiit  à 
la  rolâtion  lapliilosopbi* ,  profMcait  du  doetnaaa 
dont  Pansamble  pnt  le  nom  d'Btrpwwaïaima 
Après  ■«oir  reçu  les  ordres  à  V1enua(m^  at  im 
se*  éludes  théologiqnea  i  Rome ,  il  reaintMapris 
de  tau  aaoi«D  prolcEseur ,  et  devint  répétilevr  an 
Cowiûeoriiiai  de  théologie  aathaliqne,  a^ségé  à 
la  Faculté  de  théologie,  pralSMeur  idjrMt ,  on 
ISlSet  profasseuT  ONioaire  on  1813.  Oauaoalte 
pœllùa ,  H.  Braun  ne  ceasa  de  oaUaborer  k  la 
jkvKs  d«  p*iIof opMe  M  de  iMelame  emthoM^i 
qu'il  avait  foadée  avec  son  mallN  Hamacs  al  «aa 
collègue  DrostB-finbboff ,  et  qiti  était  raiée  l'op- 
gane  des  doctrines  hermèsiennes. 

BnieU,  le  eamie  dg Spiegel ,  «whfvl^M 4e 
Cologne  et  ami  d'BemMe,  vint  A  monrir,  ot  eut 
poursucUMenrltoastede  TMcberÎDf  qù,  avant 
endea  éémUés  avec  le  maître, étendit acctlni- 
miiié  aur  see  disciples.  Les  poomitea  «oain 
eux  commeiaièreM  par  le  bref  papal  da  Ifl 
B^rtembrelMiquicondamnalaaèûitid'HeaOMi. 
En  vain  H.  Bmia  et  sou  ami,  H.  Hvenieb  <voj.  oe 
nom),  firent  tou*  leurs  eBbrls,  A  Rome  mnae, 
pour  pronvar  la  pureté  de  leur  eauae.  UaavaiMit 
aBiùrc  A  des  antagonistes  trop  puissants.  L'ar- 
chevêque d*  Cologne  avait  l'appui  de  M.  de 
Helleraich.  Ils  dureol  revenir  en  AltesBflne  sans 
avoir  rien  gagDé.  It*  puMièranl  alors  oaatmble 
le*  Val(leiN(italft«oJoirn»(BaDn,  18S8)elleaécla 
roBuautHaDOvre,  i838)caiuacié*krsnd>*comp«e 
de  leur  ïoy»«e. 

L'histoire  de  ['Hormesiasiame,  rt  »e««lela 
vie  de  M.  Brann.  entrèrent  daas une  DOuvella 
pbase,  lors  de  l'avénsment  de  Prédérie-Guit- 
laume  IV  an  IrAoede Prusse.  Ka  18é3,  KH.BKau 
el  Achtarféld  (vor.  ce  non)  de  Bomi  at  H.  Slm- 
nich  de  Breslau  furent  suspendua  de  tenrs  taic- 
Uons  de  profesaeurs  at  foreé*  da  rentrer  dan*  la  ne 
privée.  H.  Braun  en  sortit,  en  1848,  paofdavesk 
membre  de  fAssembléa  natiOiMle  da  Piucfnt. 
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Bi  IIM,  S  ht  tia  BBidiN  de  la  prauiArB 
CbaBohn  da  Ptoh  «  da  l'ABsmliUa  d'ErTuru 
Ses  OBinÉDDi  folUqnM  m  retmiveat  diai  lan 
lirre  iDliUli  :  rAlltmatm  et  l'InmhU*  iwlia- 
noie  (DentKdiUiiduad£aitationd-MnamAtuiig. 
Aix-U-Cbap«11e ,  1S49).  Elles  sont  celles  de  celte 
parlM  da  J'jtwenblé*  da  rructm,  d«m  les 
iDotibn*  Mpdnûnt  pOBToit  eréer  p*rU*Nedu 
rUanDM  va  craod  empira  yarmulqoa. 

Oa  «de  M.  Braan,4mi  eApriiidcnt  de  laSocièU 
arcfaécd^ique  de*  piVTinm  [hàaanes.  outre  les 
oimagea  «ji  eiiis  :  Cr^iq/m  de*  tromm  htié' 
TmiïïV*  ilK  itiiiilMi  iatOB  rhiwMr  {ùba  dû  aehrifi- 
steUerkckau  LaiitmigBn  des  Etr.  A.  Th.,Saiin., 
1819);iMi«bis«rii»Aifii*nr  CMnmO-Jim.  ife 
i>raBle-BiiiriiojrrcaMgiM.  1£33)  ;  i)««  (leeian  da 
elerp^  «MchMt  ta  Jw»!»!!  «t  l'eÉoNpb  (ma  deo 
Pflichten  der  GeMlliclikeit  in  HioMcèt  ul  Lebra 
md  Bâipiel,  Bons ,  1S3I)  ;  le*  BoOriau  d»  l'Uir- 
■uaiMtttaifimidUHi  Im  ra|»portf  mtrei*  miioa 
«  im  r^iélmit»  (die  Laliiea  des  NgeDAutea 
Hea^NMsidDas  &bar  du  Verbwliûs*  der  Var- 
Doiili  MrOffaabuai«,ttKL,  181&);I<i<:ikiMbr« 
et  U  MU*  f die  KtUBiiem  uod  du  lÀnd,  Blberfeld, 

roNtique  iwE^iue  d  Tri^  (mi.,  ISM). 

H.  Brmu  a  puiliè  en  outre  k*  OEvena  de 
'^'-  -l(iBa-i|rr(Baitn,18H),MMMklMtheai 
■  )ide>  {Ibid.,  18U,  t.  I  et  U),  aua 
_  _..  D  allesiBadedD  liera  turUjmère  de 
CjpnaB  Obid. ,  1-  éM.  tSM),  nue  «nduoioii  U- 
tîiwdu^MCMM,  awSena^ft  fuii'aM  de  Ber- 
alMadi  (Ib^,  184S),  ellersioè  h.  pnUkxtioD 
NTcfledditioa  de  l'auvta^  de  dàmliatue 


UotB,  il  bitmeoibre  du  Coniii 
coiiMca,  ettouuoeUbaetiDaUii^iiMdérte 
du  parti  CavaigDae.  Aprte  l'âlaetioa  dn  10  dé- 
cewvra ,  il  oepouas*  la  propoeit Jon  Baieau ,  l'abë- 
tittt  da  *a  pRutoDoar  aar  reapUiitoa  d'Italie  at 
f<M  la  mjae  ai  liberté  des  traaepoiMB  de  iniiL. 
Mon  réélu  irA»«mbléaU«itl«tiM,  iln'a  phia 
repKniKE  laacénapolitiqiia. 

mA,TAA(A>gtMe),8éamilnlraBCai^nan)bM 
d«  llnslibit,  Bé,  an  1811,  à  AoDOUT(Ardècba), 
xslàL,  -tB  tB3l ,  de  rficola  paljteclmique  ecoMe 
ssptnntde  BMiiae,  wueprii,  quelque*  anoèei 
at™,  vu  *«m[*daB*  leanlgiDas  boreolea  et  rap- 
porta da  catta  eipédilioit  de  lunbnuaea  obisr- 
ntiiKS  néttotalagiqwes  et  gâologiqiKi.  ParreDU 
an  pade  da  lieuienaat  de  Taisseau,  il  qnitia  le 
senice  de  la  marine  pour  se  Toner  i  l'euetene- 
mm.fanbssa  pendant  qnalqaes  anDéesilaF»* 
cidié  des  BàBDce*  4a  Ljaa,  at  lut  aonmé,  as 
i  la  ciiairede  pbTsiqua  ie  rKeolepwr- 
nia.  Il  ■  M  décoré  eit  mai  lui. 
Mrais  pidilia  d'abord  arec  son  frin, 
M.  Looia  Brama,  un  travail  de  «éaaajtrie  boU- 
aiqna  qui  «  poor  litre  :  Euai  ntr  U  diapofilia» 
SMtWe  dt*  fnùlItM  ractiMériéa  (Clecmoot- 
^emod,  1S3S),  puis  de  t8U)i  1841 ,  il  présenta 
a  ricadémie  des  sciences  plusieurs  mésK^ree 
coatecaiit  le  résumé  de  ses  observalions  dans  las 
i^entréaaaictiqaei,  entre  autrecijrABvireairlet 
yfwd'aaeMwipeawdriamfrdaiMiefMtwactt, 
■wa  teqnal  l'aolenr  a  hit  coonaltra  sa  dea  ftté- 
iliKDéBea  féologiques  las  plits  rsnarquabim  de 
I  tpotpia  Bctoelle ,  la  iiiiainHiiiir  de  bascule  da 
1*  prasqulla  ecaodiaaw}  fwia  CeaitMMé«Md«i 
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de  l'Evri^amecamxdiFÔbitnMUindB  ftmit, 
aTte  H.  Ifartio*;  «n*  fei  ndnoBiéBe*  erépmiiM- 
lairt*!  ObMTVoéMMU  «w  ta  Mw^rMure  da  l'Awt- 
IJtùmdar«a«}MndiMtuM  aacsnnmiur  le  niM 
Bitme .  aTac  le  méina. 

Il  emrepdl  eosoiie  d'imponaalas  études  sor  la 
crislallographia,  qu'il  césuma  dans  ma  séria  da 
naies  et  de  ménoices  :  tmr  Iti  Pol^titret  tfm^tri- 
q«et,  lut):  rar  I«a  Stfjlétnet  fonméi  for  de* 
pomlt  dûlnbudt  réguMremmt  car  «h  plan  •«. 
dan  rapoce  (ISSO)  ;  Oudcc  ew  !•  anMÔltagra- 

C'  i«  (Ifbl).  Ces  tr«TBin  ««trtiraai  t  U.  Bravai* 
ptaMa  de  l'Académie  da*  sdanaas,  oÂ  il  te 
noco»é,  la  i&mi  V8U,i>emlipe  da  lauctieada 
géogtipliie  at  de  Bavigation^  en  renapUcemiwt  d* 
rarucal  Boussio. 

Il  but  encore  citor  de  tut ,  conme  réaattat  da 
sea  reohcrches  méléoroloaiques  :  Xolû*  mr  Ira 
porMIiat  OUI  font  tiluéet  i  la  mANehmiiMtr  «« 
le  mlêil  (ISUj;  NoUee  nr  l'art-Ht-cM  Mmc 
(même  année);  Mérnoirtt i»r  Ut hoiem  lit  pké' 
DMnèHi  ^Mtfucf  fui  Ira  oceoaipagneBt  (IMT), 
sans  c(»ip(er  quelques  publicatioa*  moiaa  li^oi^ 
Untaa.  taUe*  que  :  Wauire  «vr  le  muMauM 
propre  du  MinldMt  e«ifma  (l»43);  aur  tla- 
flwwe  fit'Baerca  la  roftUwa  de  la  terre  mtr  t* 
NuitMRa«Mdvp(ndHleM)i«pie(lBb4);  Notice  lur 
un  fUBHWMi  patorùeopa,  anivie  de  lichanhet  tar 
lesdauUe*  ripfattiomt  pmdMroiquBt  (IKl). — 
Ob  traufem  les  pkaa  Importante  da  eea trmnz,  i 
leur  data ,  dMU  h  Sactieil  des  s—an  II  dtf—|ar* 
de  l'Acadéniia  des  scimcM,  lea  aulrea  deos  le 
Jomnai  da  M.  LiouïiUe,  le  /Mimai  de  VicoU 
polylechntque  et  les  C 
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1  r^Késanlaiitdu 


-  1810,  wirà  à  Paria  les  coaradL 

,  ..  se  fit  remaïquerdana  les  éeDles  par 

._  nactié  de  sas  aanticanits  républicains.  Baçn 
docisur,  il  alla  s'établir,  coBUDemédeeia.&iM- 
maam ,  et  acquit  parmi  les  pa^rsans  une  ffraade 
pepnlarilé.En  IMd,  eommissair*  géaéraldagou- 
vanMBaotproTisoiradsBS  ta  Haut«-Loire,  il  ftit 
eoTOyé  à  la  Conmituante  par  UOU  voii.  Et 
partie  du  Comité  de  lAlfférie  et  des  colaotea,  ot 
Tota-ardinairementoTec  Sa  UoBlagne.  U  i«pa<usa 
l'ansBmblB  da  ta  CoBstJtntioa.  Après  rtiectiondu 
10 décembre,  i)  fit  uu*  opposition  Ma-iire  au 
gouTsmament  de  Lonia-NapoléoD,  et  mu  la 
ncmanda  da  mise  ea  aocusaiiaB  préaeotéa  par 


point  réélu 


L  contra  le  président  et  sas  n 
ccasioB  da  siése  de  Rome.  Il  ne  lut 
_>  l'Aatemblée  légidatiTe  et  nprit,  4 
iiinniT^-,  l'exercice  de  la  nédeciM. 

■UVAKD-VSTBiteKS  (Pienv-Ctavée-Jeto- 
Baptiete).  juriacoDsalta  fraoçaie,  aneica  tapré- 
seotant  du  peupla,  né  le  S  lérriar  1804,  &  Ariane 
(Puy-da-Dteia).  Fils  d'uamédeàa,  et  parent  du 
légisu  Barfier ,  l'iin  des  lamorteura  du  Code 
cifil,  il  fit  ses  éludes  au  lyce-  '-■-  i-"- "^ 


g  Louis-U-Grand 


étndialedroitetftitraça  licencié  en  1814.  b 
dèi l'année  suhante.  il  obtint  aa  ooneou;.,  «. 
1SW,  1*  titre  de  profesaeur  suppléant,  et  en  IBC, 
avecdisreose  d'Age,  criai  daproleeseur  titataire. 
H.  Branrd  a  coattamoMnl  «cupédtpuiaiacbawa 
de  droit  commercial.  Porté  au  éleetiona  da  1  As- 
samblée coDSiitutnta  en  I8%8,  et  de  l'Assemblée 
législatire,  l'auaée  suifsnte ,  sur  la  Iwte  dite  du 
paru  de  l'ordre,  dam  la  Puy-de-DAma.il  aul  dana 
Us  deoi  Aa9eDrt>léia  moins  d'influaitca  par  ses 
votes  politiques  que  par  se*  connaissance*  apé* 
ci^s,  M  fat  nommé  ruDorteur  dan*  plusieurs 
qaestioas  de  UsislaiioB.  U  fit  abroger  la  dbpa 
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■itioD  par  laquelle  HM.  J.  Favre  et  Dupont  <J« 
Buuac  avaient  bit  accorder  aux  taillis  de  1848 
de*  coacordati  (miables .  al  ramena  au  Code  de 
commerce  ;  il  fil  rejeter  l'eitention  de  pririlé^ 
«Q  fareur  des  ourriera  demuKlteparMU.  Ailoum 
et  Rouher,  et  mainleoir  le  principe  de  la  con- 
trainte par  corps  pour  les  lelires  de  cbanKe  sous- 
crites par  les  non- comme r^nts.  11  réclama  l'a- 
brogation  ds  la  loi  fiscale  qui  rend  nulles  les 
lettres  de  change  pour  défaut  ou  insuffisance  du 
limUre  (décembre  1851)  et  rmtroduclJon  au  Code 
de  commerce  des  concordets  par  vois  d'abandon.' 
Ses  Toles.  dans  toutes  les  questions  sociales  et 
danj  presque  toutes  les  questions  politiques,  [urent 
ceux  de  ladroite.  Il  adopta  pourtant  l'ensemble  de 
la  conslilulion  républicaine,  et  déclara  que  le 
gÉDéral  Cataignac  avait  bien  mérité  de  la  patrie. 
Après  le  10  décembre,  il  soutint  la  politique  de 
1  Slfsée,  vola  la  proposition  Râteau  qui  con^- 
diajt  la  Conatituanie  et  rentra  k  la  L'Bislaiiva 
dans  les  rangs  de  la  majorité.  11  a  été  décoré  de 
la  Légion  d'bonnear,  le  ih  avril  184T. 

Le  principal  ouvrage  d»  H.  Bravsrd  est  un 
Vanuel  de  droit  commercial ,  qui  a  déjà  eu  cinq 
éditions  (Paris,  1847  1855,  in-8).  On  cite  encore 
.delui  :  Leeoiu  nir  l'amorltHemeiit  (1833)  :  fiamm 
du  litre  dti  faillitei,  au  Code  de  commerce,  qui' 
aserviâ  l'élnbo ration  de  la  loi  nauvelle  llSSé); 
de  l'élude  el  de  i'en«ei0»ement  du  droit  romain  ; 
duiolindaruIeicDRcoun,  écrit  qui  amena,  après 


,  tidigt  de  18Î1  t   1830,  i 
recueils  de  droit  le*  audiences  de  la  chambre 
civile  de  la  Cour  de  cassation. 

BRATO(don  NicolaaK  général  mexicain,  né 
vers  1790 .  prit  part .  dia  131 1 ,  aux  complots  et 
leoiatives  if  insurrection  qui  avaient  pour  but 
l'affrancbissement  de  la  métropole,  se  rangea 
MUS  les  drapeaux  du  curé  Iforelos  el  combattit 
avec  lui  à  Acapulco.  Son  père,  qui  servait  la 
même  cause,  étant  tombé  aux  mains  du  vice- 
roi  ,  il  ofTril  trois  cents  prisonnier!  pour  le  racbe- 
ter  de  la  mort,  et,  bien  qu'il  n'eûl  pas  réussi,  il 
n'exerça  aucune  représaille  snr  les  Espagnols  et 
les  renvoya  sans  condition.  Lorsque  fa  plupart 
des  chefs  de  l'insurrection  eurent  accepté  l'am- 
niitie,  il  déposa  les  armes;  mais,  en  18!!.  il  fut 
UD  dei  premiers  k  les  reprendre,  et  au  milieu 
des  trouilles  qui  n'ont  cessé  d'agiter  son  pays, 
soutint  constamcoent  la  cause  de  rindépendance. 
Il  protesta  avec  vingt-trois  membres  du  congrès 
contre  le  titre  d'empereur  décerné  i  Ilurbide, 
fut  jeté  en  prison  (IStll).  et.  quand  il  recouvra  sa 
liberté  (1S:3),  ht  partie  du  directoire  exécutif  en 
ntme  temps  que  Vitlorisel  Negrette. Après  le 
vota  de  la  constitution  (18»).  il  fut  appelé  aux 
foDCtions  de  vice -préside  ni  par  le  suffrage  popu- 
laire; il  était  alors  regardé  comme  le  chef  des 
modérés  ou  Eteoeeia,  opposés  aux  démocrates 
ou  roriinoi,  dénomioaiion  qui  provenait  des 
différents  rites  maçonniques  que  chacun  de  ces 

Brtis  avait  adoptés'.  Ces  derniers  ayant  réussi  i 
re  votËr  l'expulsion  en  masse  de  tous  les  Espa- 
gnols ,  il  s'opposa ,  les  armes  i  la  main ,  è  l'eié- 
culion  de  ce  décret .  fut  con^piétemenl  battu  dans 
la  plaine  d'Apau  par  Guerrera(l8!1),  et  con- 
damné k  six  ans  de  bannissement  sur  les  eûtes 
du  Guatemala.  Rappelé  en  1839,  il  concourut  i 
repousser  les  EspaKUols  qui  avaient  envahi  le 
Haxique,fut  accueilli  avec  enthousiasme  i  la 
Vera-Cniz  et  devint  une  seconde  fois  président 
lorsque  Bustamçnie  eut  triomphé  de  Guerrero 
(1830).  Sous  l 'administrât ion  de  ces  deux  hom- 
mes de  mérite,  le  Mexique  a  joui  de  quelque  re- 
pM  après  Unt  de  révolutions.  A  la  fin  de  183) ,  le 
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enéral  Bravo ,  pour  runaner  encore  le  pouvoir  i 
modération,  appela  ses  partisans  aux  armes  et 
tilt  battu  par  Vittoria  l'année  suivante.  H  se  re- 
tira dans  une  petite  villa  des  Stats-Unis  où  il 
s'est  condamiié  au  repot  et  i  l'obiicurité. 

BRAVO-HURILLO  (don  luan),  homme  pdiiî- 

3ue  espagnol,  né  à  Frejenal  de  la  Sierra  (province 
e  Badajoi)  en  juin  1803, étudia  d'abord  la  théo- 
logie à  SévtTle  et  à  Satamanque;  mais,  quittant 
rBglise  pour  le  barreau,  il  s'établit,  en  1815,  i 
Sévilla.  où  quelques  procès  politiques  mirent 
son  talent  en  évidence.  Après  la  mort  de  Ferdi- 
nand VII. il  obtint  la  place  de  fiscal  è  Cacères, 
et  s'y  montra  dévoué  é  la  monarchie  constitu- 
tionnelle. En  183S,  K  l'avènement  des  progres- 
sistes, il  donna  sa  démission,  et  alla  fonder  à 
Wadridle£utlelin  drj'uritnrudence.  L'année  sui- 
vante, il  tut  nommé  secrétaire  du  déparlement 
de  la  justice  dans  le  ministère  hturiu.  La  révo- 
lution de  la  Granja  (14  août  1836)  le  jeta  dans 
l'opposition.  11  fut,  dans  le  journal  ElftnxitniT, 
un  des  adversaires  les  plus  actifs  du  parti  radi- 
cal. Envoyé  soi  Cortès  par  la  province  de  Sé- 
ville,  il  y  traita  surtout  les  questions  de  droit. 
Pendant  la  domination  des  prc^ressistes,  il  resta 
quelque  temps  en  dehors  de  l'Assemblée,  mais,  en 
1839 .  il  fut  réélu  par  la  province  d'Avila ,  et  de- 
puis lors,  il  prit  place  parmi  les  orateurs  politi- 
ques du  parti  conservateur  Après  la  fuite  de 
Mari  a -Christine  (octobre  1840) ,  il  fut  compromis 
dans  une  conspiration  formée  contre  la  régence 
d'Espartero,  se  réfugia  dans  les  provinces  bas- 
ques, et  de  1&  passa  en  France  otf  il  vécut  jus- 
qu'à la  chuta  du  dictateur  (juillet  1843).  Pendant 
la  première  administration  de  Narvaez  (  1844- 
lB4(<j,  il  resta  en  dehors  des  emplois  publics,  et 
ne  s  occupa  que  de  plaidoirie.  Lorsque  l'exil  du 
due  de  Valence  fit  passer  le  pouvoir  aux  mains 
de  HH.  Mon  et  Pidal,  H.  Bravo-Hurillo  garda 
une  aorte  de  neutralité  entre  les  diverses  frae- 
tionsdu  parti  modéré.  Après  l'affaîredes  mariais 
espagnols,  il  accepta  le  portefeuille  de  la  Justice 
dans  la  ministère  transitoire  du  duc  de  Soto- 
mayor  (1847),  bienlOt  remplacé  par  le  ministère 
Pacheco,  Quelques  mois  après,  il  rentra  au  pou- 
voir avec  Narvaez,  qui  lui  confia  successivement 
l'administration  du  commerce  et  des  travaux  pu- 
blics, et  ce'ledes  Qnances.  Vers  la  fin  de  1850,  la 
division  éclata  de  nouveau  dans  le  parti  modelé', 
Narvaez  donna  sa  démission,  et  H.  Bravo-Uu- 
rillo  resta  i  la  tète  du  gouvernement.  La  nou- 
velle administration  menaça  toutes  les  libertés 
conquises  au  prix  de  tant  de  sang  par  la  nation 
espastnole ,  supprima  le  droit  de  reunion .  com- 
prima la  presse  et  voulut  reviser,  dans  la  sens 
absolutiste,  la  constitution  monarchique  de  1845. 
Hais  au  moment  où  M.  Bravo-Hurillo  semblait 
aller  tout  droit  à  la  dicUlurs,  il  perdit  l'ap- 
pui de  la  reine  et  céda  la  place  au  général  Ler- 
sundi  (1851).  Ses  mesures  contre -révolutionnai- 
res ,  imitées  par  ses  successeurs,  eurent  pour 
résultat  l'insurrection  de  18%4et  la  victoire  d'Es- 

fariero  et  d'O'donnell,  qui  l'obligea  de  quitter 
Espagne.  Il  n'y  est  rentré  qu'après  le  rétablisse- 
ment  delà  prérogative  royale  (ig56).  Il  a  été  ap- 
pelé récemment  à  de  hauies  fonctions  diplomati- 
ques, malgré  ses  rivalités  de  longue  date  contre 
Narvaez,  dont  il  peut  radevenir,  UM  on  laid,  le 


BBAY  (Othon-Camill^Hugaes  ni),  diplomate 
allemand,  né*  Berlin  le  1T  mai  1807.  et  fils  d'un 
Français  admis  au  service  de  la  Bavière,  entra 
de  bonne  heure  dans  la  carrière  diplomatique. 
et  fut  cbargé  de  plusieurs  missions  A  Vienne,  à 
Paris  et  i  Saint-Pétersbourg.  Ha  IB4Si  il  fut 
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nommé  miniitre  de»  affairei  élrangiret;  mail 
bienlAt  il  déposa  aon  portefeuilta  pour  protester 
contre  la  bvaur  scsndaleuu  de  Lolit-lIontËi. 
Cet  acte  le  rendit  aucz  populaire ,  et  la  révolu- 
tion de  184B  le  ramena  su  pouvoir,  il  se  montra 
Irës-hottile  1  ta  démocratie,  soutint  d'abord  la 
politique  de  la  Pruue,  et  se  tourna  du  cdté  de 
J'Autncbe.  ViTemenl  attaqué  parles  Chambres, 
il  donna  sa  démissioD  le  5  mars  1M9.  Quelques 
moi*  iprAt  il  reprit  son  poste  à  Saint-Péters- 
bourg, ou  il  l'est  mainleDU  jusqu'ici. 

BBAY  [Anna-filiza  Kkhpb.  mistresi},  femme 
da  lettres  anglaise,  est  née  dans  U  comté  de  Sur- 
rey.ïers  la  on  dudemier  siècle.  Douée  d'une  vive 
intelligsnce  et  d'une  aptitude  remarquable  pour 
tous  les  ans  d'imagination ,  elle  avait  la  pensée  de 
se  bire  comédienoe,  lorsqu'elle  préféra  cultiver 
la  peinture.  Elle  recul  les  coosails  de  Slotbard, 
dont  elle  épousa ,  en  ISIS ,  le  fils ,  Charles,  artiste 
dutingué,  qu'elle  seconda  dani  ses  traïaui.  Bile 
parcourut  avec  lui  la  Normandie  et  la  Brelaffoe, 
«t  plus  tard  les  Flandres.  Le  premierrojage  donna 
lieuiUpublicalion  d'un  volume  de  tetlrusdrea- 
•tesà  sa  mire  (Leiters  wrilieo  a  tour  in  Nor- 
mandy  and  Briitain).  et  qui  parut  en  ISïQavec 
des  desiioi  originaui  des  deux  epoui.  Cette  m#me 
aonée,  Cbarles  Slotbard  péril  misérablement  dans 
le  Devonshire,  laissant  inachevé  le  grand  ouvrage 
des  MonumtHl*  de  la  Gmnde-Bràagne  (Monu- 
nMDlal  eragies  of  Great  Briitain),  auquel  il  tra- 
vaillait depuis  plusieurs  années.  Sa  veuve  entreprit 
de  le  termmer  avec  l'aide  de  son  frère ,  ce  qu'elle 
fit  malgré  les  malheurs  répétés  qui  l'assaillirent; 
elle  perdit  coup  sur  coup  son  enlanl  el  aon  père , 
et  fut  attaquée  d'une  cécité  momentanée  qui 
l'obligea  au  repos.  Bn  IS33,  eUe  umsacraau  sou- 
Tenir  de  son  mari  une  biographie  anecdolique 
(Ifmoin  o{  Cli.  5lo(hard),  qui  lui  valut  les 
fllicîtalioDs  de  Sontle;  et  de  w.  Scott.  Deux  ans 
après,  elle  épousait ,  en  secondes  noces,  la  révé- 
rend Sdir.  Atkvns  Braf,  curé  de  Tavisiock  à  Lou- 
dr«s  et  auteur  de  divers  ouvrages  de  théologie. 

C'est  depuis  cette  époque ,  au  milieu  d'une  re- 
traite profonde,  que  mistress  Bray,  presque 
aveugle  et  d'une  santé  languissante,  a  écrit  la 
plus  grande  partie  de  ses  romans.  Ils  se  dislin- 
gueni  par  une  saine  morale ,  sans  manquer  d'in- 
lérél.  Ses  premien  appartiennent  au  genre  bis- 
lorique,  qui  élait  alors  &  la  mode  :  Gtuloa  de 
Foix  (  1836 ,  1  vol.) ,  dont  la  légende  est  emprun- 
tée k  Froissard  ;  lei  Chaptroni  blanet  (Tbe  white 
boods,  1818),  EurlesguerrescivilesdelaFlandre; 
kProlulonl (tbe Protestant ,  ISI9) , sujet  i moitié 
relioieui  qui  remonte  au  règne  de  Marie  Tudor-, 
U  Tatba  (Ihe  Talba,  1834) ,  épisode  relatif  au  sé- 
jour des  Haures  en  Portugal.  C'est  aussi  aux  ro- 
mana  historiques  qu'elle  est  revenus  dii  ans 
plus  tard ,  par  la  publication  du  plus  achevé  de 
Ms  livres  :  CourleM])  de  Walnddm  (1S3B, 
3  vol.),  où  etie  retrace  la  régne  orageux  de 
Charles  i". 

Panni  ses  oeuvres  de  para  fantaisie,  qui  pren- 
nent parfois  pour  basa  ou  pour  thème  la  légende 
anglaise  nous  citerons  :  Ftti  de  FUs(ori(  1B31  )  ; 
VarUigh,  ou  U  Chine  ^alai  {\^9)  :  Treiavny  it, 
3VeIotene(l8ai);I<t  ^preucM  du  M(ur  (Trials  of 
beart)  ;  Henry  de  Pomerou  (  1845  )  :  Jei  tpreava  de 
(iwii««(Trialïordome«licllfe;  1848,3  vol.),  etc. 
11  a  paru,  dans  la  collection  des  Novell  and  Ro- 
«onces  de  Longnian,  un  choix  des  romins  de 
mistress  firay(|gU-l846, 10  vol.).  Ajoutons  icetta 
longue  Ust4  un  Voyage  en  Suii»  (Tour  tnroug- 
hout  tbe  mountains  and  lakes  of  Switzerland)  ; 
une  Viedu  peinIreTfiomiuSiofhard  (I8S1,  ' 
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BHATraOOKB  (RiebardCBirrm.S'baTon), 

Kir  d'iaglelerre ,  né  en  ng8,  k  Staolsle  (  comté 
Berks  ) ,  appartient  i  une  branche  des  lorda 
Howard  de  Walden  élevée,  en  llgg,  à  la  pairie  hé- 
réditaire. Connu  d'abord  sous  le  nom  de  GrifSn 
qu'il  avait  substitué  i  celui  de  Neville ,  son  pa- 
tronymique, il  fit  ses  éludes  au  collège  de  la 
Madeleine,  à  Cambridge^  en  1825  il  prit  ta  place 
deson  pM'eà  la  Chambre  des  Lords,  où  il  partage 
les  principes  du  parti  conservateur.  On  s  de  lui 

Îiielques  ouvrages  dont  il  s'est  fait  l'éditeur  : 
DrrMpondanfe  de  iadyJane  Comuialtii[Private 
correspondance  of  Jane  lady  Cornwallis,  1  vol.), 
qui  embrasse  le  régne  de  cliarlai  I* ,  et  le  Jour- 
nal de  Samuel  Pepyi .  (Ihe  Diary  of,  S.  Pe- 
pys) ,  etc.  Marié  i  une  fille  du  marquis  de  Com- 
wallia  (18i9),  il  a  six  enfants  dont  l'atné,  Richard 
ComwoUisNaviLLK,  est  né  à  Londres,  en  1810. 


mille  écossaise  élaTée,  aa 
18n6,àlapairieet,  en  1631, au  marquisat.  Il  si^ea 
k  la  Chambre  des  Communes,  de  IS3I  k  IBM,  aous 
le  nom  de  comie  d'Onnelie ,  et  prit ,  à  cette  der- 
nière date ,  la  place  de  son  père  k  la  Chambre 

"- ■'  "  — ■■-■■!  àt  Toler  avec  le  parti  libé- 

xerce,  sauf  une  inierruplion 
18S!,  les  fonctions  de  grand 
ison  de  la  reine  et  fiil,  &  ce 
privé.  11  esi  colonel  et  lord- 


haute,  où  il 
rai.  Depuis  1848  il 
de  quelques  mois  e 
chambellan  de  la  n 

titre,  parlia  du  COU!  . 

lieutenant  du  comlé  d  Argyll,  N'ayant  paa  d'ei. 
fants,  il  a  pour  béritier  de  ses  titres  écossais  son 
cousin ,  John -Alex. -Gavia  CiiifBiLL ,  né  en  IBlt. 

BRÉGCET  (Louis),  horloger  et  physicien  tran- 

S  lis,  né  à  Paris,  le  II  décembre  1804,  etpetlt- 
Is  d'Abraham  Brésuet,  l'académicien ,  terminait 
son  apprentissage  lorsque  la  mort  surprit  son 
graod-pére,  en  1833.  Il  fut  ausaitdl  envoyé  en 
Suisse,  où  il  s'eiarja  pendant  trois  ans  dans  la 
chronométrie  :  son  père  le  rappela  en  18Î8,  elle 
mil  k  la  tète  de  son  boriogeria  de  marine.  En 
1833 ,  après  la  retraite  définitive  da  H.  Bré* 
guelpère  H.  Louis  Bréguel  dirigea  ses  idées 
vers  l'application  des  sciences  physiques.  Plu- 
sieurs dècouvartes  le  firent  admetlra  au  Bureau 
des  longitudes,  el  F.  Arago  l'encouragea  vivement 
dans  ses  recherches  sur  le  télégraphe  électrique. 
Ce  constructeur,  dont  les  travaux  d'borlogerie 
ont  fréquemment  mérité  le  rappel  des  quatre  mé- 
dailles d'or  obtenues  par  sa  lamille ,  est  regardé 
comme  le  premier  qui  se  toit  chez  nous  sérieuse- 
ment occupé  de  la  télégraphie  électrique.  Le 
IraiW  dans  lequel  il  l'arésumée,  en  1845,  estàla 
fois  le  premier  et  le  plus  complet  qui  ait  paru.  Il 
a  imaginé  un  télégraphe  à  signaux ,  adopté  quel- 
que temps  par  radminiatration  en  France,  qui 
employait  les  signas  mêmes  de  la  télégraphie  aé- 
rienne. Décoré  d^uis  184S,  U.  Bréguet  est 
membre  du  bureau  des  longitudes,  de  la  Société 
philotechnique  de  Paris,  de  celle  des  ingénieurs 
civil*,  correspondant  de  la  Société  des  sciences 
de  Liège  et  de  l'unlverailé  de  Kazan  (Russie). 

BREHH  (CbristiaD-Louisj.naturalisteallemand, 
né  &  Scbœerau,  près  de  Gotha,  le  14  janvier 
17S7  ,  étudia  la  théologie  k  léoa,  obtint  un  em- 
ploi de  pasteur,  an  1813 ,  et  se  livra  k  son  godt 
pour  l'bi-toire  naturelle,  pariiculiérement  pour 
l'ornithologie.  Il  a  formé,  avec  quelques  autres 
naluraibtes,  la  plus  complète  collection  d'oi- 
seaux de  toute  l'Allemagne.  On  lui  doit  un  cer~ 
nombre  d'ouvrages  qui  témoignent  d 


.  jîberches 

cents     d'observation.  Nous  I 
«ratu   (Beitniege  11 


.   remarquable  talent 

itérons  :  Euaii  lur  les  oi- 
t  Vogalkunde, 
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lSIl-tSlS,3*olami);  TrmU  Shûtoin  «Mu- 
nOe  d«  km*  fa*  oi**a%i  de  fEvmpt  (Utnboch 
dflr  Natai^MchîdiU  aller  Burop.  Voigal;  laot, 
1833-1S14,  1  *ol.)    Lct  olMiiâoaliani  DDUTallBs 

nu.  Brébm  a  introduiiai  àtwt  oMte  fntit  de 
âancaent  élA  peugofllewdai^railhaliuprtfii 
étnsgan. 

Oa  cita  eoeore  de  lui  :  FOiteam  (Orau,  lana, 
1834-1817,  3  iDl.)  :.  JToMuJ  it'hMfmra  jialHMlIr 


l«  MrrVfiMli  (HODOBrapbie 
,  1M1.8  vol.);  rOiMUfrw 
irick.  189B);  J(a«Kl  de  Fa- 


1811);  Jrowfraphû  do  f«m>fH«ii  (J 

dar  {apagBwa,  leoi,  l*"* 

(Dar  Vo^sag,  liùprick 

Liabbaket  dar  SUibn-lu 
nui&g  wartlnr  Vnwl,  Ilmen,  1821);  rJrt  de 
DT^ôivr,  d'ampiitllar,  d<  pBMT  al  de  lanfamer 
t»  oùMui  (Die  Kunst,  Vœgel  >U  Belga  zu 
iMcaUuB,  elc,  WaimarJUD.kiHiqMdunu- 
breuaa*  diovtatiau  dau  l'ini  d'Okao. 

mHHOl  (H<Ki)„   t.      .       .... 

maad,  ai  àLnback,  eu  ISOO,  itudU  li 
Um  m  a  ftcBttiague,  at  «'tiahlit,  ooiBin 
dam  M  rïlle  nataJa.  En  1M6.  il  mkn  m 
Lobeokatfnt  cha^  de  plwiawnni 


aiomaiMoseo 
âOendît  avacu 


IMI.  pria  dû  vicaina  da  l'enipra,  «t  «a  IBM 
aui  coBtèraBoas  de  Unado,  il  a  êiè  accrUile,  eu 
lS&l,oaMaieBimi»l»de*  trei*  tHIbi  libres,  nrèi 
tadièieda  FraiufDn.I>«Mtauri  Ltiback.  il  fit 
partie  du  Sénat  modifié  par  la  coniliiulion  du 
6  dicanlkra  1811,  et  f  ut  app^ ,  H»  4P^ .  ^  <li- 
nfar  la  tribwutl  depaliea. 

BRUTSAVFT  (]aan-Auguate-l''rèdéric] ,  mioé- 
nlogiale  allenund ,  né  la  18  mai  1781 ,  i  ProlMl- 
zella  prtoSMlTeld  (Saw-HatniDgai)) ,  lamina  tee 
«tudei  i  l'uuireruté  d'Iéna  et  i  l'Atadémie  de 
Vreibar^  RaoomiiiaiMlé  par  k  ^locae  Weroer. 
il  obiiii,  dan*  ootia  dernière  >ill(^  ramuloi  d'in- 
^lecteur  daa  pierre*  préeieiue*  et  une  cuire  de 
profesaBOr  adjoint.  Il  publia  alo»,  outra  dea 
Uaratti  tcienti&iMe .  taH-que  :  awr  la  Parait  de* 
erûlMa  (  iiber  die  IchtkeU  der  Kntalta.  Frei- 
baiK  Ul6)i  Doeeioalleiita élude  lofiopapbiqiie, 
U  YiUê  de  FreOmg  (Dia  Sei«tàdl  Freibêi^, 
lbid„  1836,  et  taX  nommé  iiiiiiiMniir  Mdinain 
d'oryooipoiie,  en  1821. 

U.  BrsiUuiqtt  ■  été  oouduil  par  l'étude  rninu- 
tieuie  d'un  lrè«-gT*nd  nombre  de  miséram  i 
diemiTrlr  -oee  plu*  grande  diretùlé  dans  lai  lois 
de  la  cmtallisatiou  «t  un  nombre  'Oaïuiïdérable 
d'eapèoaaJiouTBllei.  MnucileroDi  ascore  panai 
t>es  luiiraeei  de  mioaraUgie  i  CarMMrwItgue 
tompike  dx  tJitUme  mtn/rai  (VollalaandieeCba- 
raklsmlikdeiJIineTlBfyiitem*,  Frailiem,  18M, 
3-édit.,  Dresde,  \%n;liaauel  «mv(«<<«w<W- 
roltffteirVollaïaandjgee  Han^ucb  der  H ioaralo- 
gi«,  Uùd.,  iaaQ-1847.  3«ol.i;iP<»T«(litfy(tém> 
mnifdi  (UatMraicbt  daa  MiuaraliyMems,  Uàd-, 
1830);  la  Paragéniie  dn  minéraux  (die  Para- 
gaoenus  der  Hineralien ,  Freiber^t,  iBlS)  -,  Ui  Ca- 
Toairet  <d«t  çenret^  e*pé««  du  «y^Mou  MiUrol 
(die  Cbanklere  der  Uaa*ea  and  Ordoungen  des 
Mineralsyttama ,  Ibid..  fédiL,  18H),  etc.  lia 
tonlinué  au  onlra  le  Kanutt  de  nuadrolofte  de 
HuOnuon  et  oallaboré  A  pluaieura  recueils  et  re- 
vues acianiifique*.  nolammeiit  au  JuwrnaJ  de 
chimie  pratique  d'Erdmann,  aut  AmaUi  de 
Schw«iggGr.SeidHelauiiMnaJ«*dePaggeDdarr 

Un  Aiadeoe savent,  M.  Hermann  BsEiTetorr, 
ancien  conseiller  municipal  de  Swickou.  ■  pris 
pari atu moureuMBU  rtfolulionBaiMt  de  UUet 


(Her 


à  AuesUmrg.leataoat  ISU,  débuta  an  Ihàbre 
de  Uuibeim.  Sa  belle  Toii  de  ténor  lui  Talnl ,  dés 
rige  de  vingt  ans ,  un  enawenMot  i  Berlin.  U 
passa  ensuite  i  Vienne,  poiiiI>aniistadt,«lpar- 
tit  en' dernier  lieu  pour  Saint-Wtjafconeg  où  il 
resta  jusqu'en  1841.  Da  retour  en  ftIkBane,  il 
prit  un  Douvel  eoga^ameU  au  tbéitra  de  Oarn- 
3ladt,oùil  est  resté  jusqu'en  ces  dernien  temps. 
Son  énergie  diaaialiqae,  autant  que  la  pvM  et 
i'êtenduc  de  son  orsaiie  «nt  lait  de  Ini  oa  des 
premiers  ohanteur*  ie  l'AUema^e.  Il  rénaaittait 
surtout  dans  ka  rûlas  de  Itasaniello  de  la  MuMte, 
6t  de  Fenuttad  Conez  dua  la  piéoe  de  dû  ift^p^ 

i«Tf*ig^  (KHa  Fredaiika).  cflétae  roman- 
cière auédoice ,  née  an  tMB  A  Abc  (PiaÉanda) ,  lui 
Mndûleen  Somie  (Suède)  kunt  que  sa  prvriMe 
natale  lamhAt  aB'pou*Mrde«StD*MB(t8M>.  Bile 
vécut  plus  tard  an  Morwè^^aas  lamaison  de  bob 


daol  pluaiBim  asiate!,  les  ibnclioni  d'inatiûiUsiie 
daos  lu  pensionnat.  Elle  réside amoutd'bai  tan- 
Idl  i  SlODichotai .    lanMt  i  Asti,  dans  nue  pro- 

Eélé  daaabmille.  à  trois  Billes  4e  la  oapnale. 
u  la  comteaae  Ida  Babn-Bakn  (m>j.  sa  nom) . 
dan*  ton  Fofmft em SiMe .  décrit  aarac  détailla 
OODlréepeupiUoresqne qu'habile  HUeBremer, sa 
cbambre  qui  a  toute  ia  *àiiplicilè  d'âne  oallule,  et 
les  prinapaui  traits  de  n  paaouBe,  ■  ae*  yeux 
pleins  d'exf rtatioB.,  aon  froàl  clair  «t  iaf^t,  sa 
liguce  petite,  mû*  pleine  de  ehanae.-*  Blleiiaâe 
très-bien  l'aaglai* ,  le  traaoûs  et  l'aOenuo. 

Dèal'âgede  bait  aoi,  HBe  Fc  Brenwr  ccm- 
posait  do*  *ets  en  françiis  elvn  auèdoés.  Uaia 
oe  ne  f«  que  Ttngt  an*  plu*  tard  qu'alla  a*  dé- 
cida à  lirrer  à  l'impKswun  le  toiae  pramiar  des 
TabitMis  ^b  ta  vie  q^oHOemm  (Tecbiiîngar  ur 
BvardBgslifrel,  Stedtbalin,  IStS,  3-édiL,  ISIt- 
lS4a,TTal.).IIsIlu«fn*uivisd'uDe  a " ' 


retmeils  a 

beauBoup'de  lecténn,  quoique  l'intrigue  y  soit 
laiblenMDt  diraloppie.  la  mteituds  de  détaila 
y  arrête  pirtois  la  BaKlte  d«  l'aclM ,  maia  on 

_:  —  .|^  j  j^  deicnptiflB  qa'im   y 

lesptos  simples  de  la  *k  ardh- 

auédoise  dèeema  A  l'n>iear,«B 

18«1 .  uue  médaille  dW.Le succès  que  «a* œnrres 
ont  lAieon  i  Téifangar  a  beaucoup  «untniné  i 
aUirer  l'attantion  «ur  la  lîMêiMuia  soédaÎBe , 
jusqn'alora  ai  négfigée. 

Tonles  aaa  boukIW  out  iflé  traduites  on  alle- 
mand aoua  Itt  titrei  sainDU  :.Si:ùian«ui Am 
jllMaMea  (Letpeiok ,  »4I  -49 ,  19  wl^  ;  Jiih«- 
itaeklte  ilBàrt/tan  vm  Ft.  trôner,  «r  E.  A. 
Wotbeîm  at  M.  Runàel  (Bieleteld,  1«4S,  B  «ol- 
in-B),  et  dan*  le  recueil  dit  Auigeuxiebtte  ëibtio- 
ùk  der  OmmiÈer  dn  daelMita.  Elles  oit  été 
auiâ  ttadiaia*  en  anglas  par  Mom  Mary  &<nntt 
et  d'auke*  écrivains  ;  quelques-wm  l'-oot  été  en 
bollandais.  en  italien.  Laa  suivontea,  ^  aoM 
las  plus  remarquable* .  cnt  éU  tndoitas  en 
fraoeai*  par  Uûe  R.  da  FogM  :  k  famOe  B. 
(farie,  IB46.  iihS;  3*  édit.,  *«A,  in-16);  tes 
KIIttduprAûkM  (1841 ,  m^\  laUr  in-IQ:  ^ 
roiaiiu(1844.  in<<;  itU.in-lC^:  le  fVrnr  do- 
iwtMgM (18U, r  èdit.,  «ES.  iB-16);  HB  JowMat 
(I8U,  in-lg);  bKnfcydeJaSnml  J*>w(18M. 
10-16)  ;  GuarR  a(  aak .  soéM*  ■onedfienNn  ftiad. 
par  Caban ,  *M1 .  in-S.  et  par  TtlkneuTe ,  >iMS , 
ui-ll);<bnJto  (Kadalt  égalsmairt  par  ■.«aoror , 
I  Sï&).  11  fout  encon  oitar  :  ITtei  \  tOk ,  3ToU)  -, 


,  ...u.yCOO'^IC 


Ue<I-I»l««4St(>«kh»hB,IHi,ia-U)l 
la  Vie  fratertieUe  {SyskoDilf.stocVholns  IMS; 
le  R^vett-matin  (Uorgooneckare ,  Stockliolm, 
IMBL  oàflUe«ipw«  M  proCeaciOÉ-ds  foi  ntigiovEe. 
HUellMBKAwt  dqà  lionne  de  benixtrelt- 
tMua  ^  TOjrtga  :  la  Fte  ait  nord  (Lir  i  Morden, 
SUckiMlB ,  IM»);  le  V^age  au  miJûu  dt  IVb^ 
-(MidMniiMrMna.  18M),  lors^u'ui  IS4».  elle 
•'«mWnqna,  al»aU)(neQi  aenJa,  pour  l'Amérique. 
Xios  ktb«i  qu'elle  icririt  i  a*  «sur  dunot  bdd 
«4our  «m  etaU-Unti  et  i  file  ie  Cuba  (  ocio- 
Ice  IMBiMtBMbMiS&l),  ont élépubliéesioiu 
im  tiiMée  ■<■■■■  i  ma  Vtrlden  (StocUiolm, 
lB&»-ât,9TW.  ia~8},et  tnJuiiei  eu  rrançaii  par 
MU»  a.  ■iii  PugeL,  MO*  oelui  de  la  Vit  de  /anuUc 
dMU  i>  iwunMM  «Dii4<  (Parii.  l8U^t.4  toI. 
ia-16).  Accueillie  avec  les  dteMMUtntioiu  les  pLua 
flUMoH»,  l'aMeur  a  peul-£tre  trop  hulemeal 
aidé  Hi  ^ùair  de  décrire  avec  détail  des  hAtas 
^UaovMUàâU;  mû  lee  tableiuï  qn'elle  tcace  de 
i'aapeddupafi.  <^  însIituUiuuAI  des  mieurs 
fubUgnet  et  Rivées,  onl  para  euns  et  tsne- 


it  leW  je  tMUe  u  no. 


,___n*i»nçoii),  peiatre  français, 

aé  1  raria.  ao  It» ,  fiit  Élève  âa  JUL  Ingres  et 
Coader,  *e£t  d'abord  remarqur  dans  le  portroi;, 
et  tniU-dapiusietsujatademligioA-  Koua  cite- 
MU  de  1  ■:  «HK  Carouuie  { UM):  i<  Cbnit,  jointe 
CMtoâw  faJaM)»drû(UU);  Swcniu  m  hua 


(1841);  ie  Cfcrtfi  (btcendu  de  la  erofi  (!« 
r^lMMU-  cai«inw>r<iaw).  «te.  Ciumè,  ao  1. 
de  éiflfer  I'^Imb  de  U  TiUetle,  il  j  a  sié 


0; 
alSâu, 

„ .  _   ._ ,  -  j  a  exécuté 

fduaienr*  laUeiLiu ,  aiosi  qn'iuw  n*te  Xrise  com- 
poiéa  àeeepnnieU,»dBÙseirgipoiitioiiiiniTer- 
MUa4«lgU.UatiblaDuiiiiaï-iBidaiDeeii  lS3i. 
OM«lk  -de  cat  arUUe,  MUe  ÂmUia-CoruÉUe 
MUmoiiit.aé»ÀF»meaiau,etmoHtta  l»iB, 
a*ait  étudié  sous  sa  direction  le  périrait  et  le 
puiel,  et  eipoié  dans  ces  deui  genres  depuis  IS49. 

IBÊBIl.  4maiioii  impfiriala  de),  dfnaslie  de 
Bngaooe.  EHpercur  régnaul  :  jlom  PuwoU  (TOf. 
M  mmJ.  In||>iratrie«  rtgaaDie  :  Tbâ-éte-ckou- . 
tiM-IUne,fUiedtlBU  VnBfoisI'.mideiDenK^ 
Siales.aia  le  14  KM»  Ifi»,  mariée  la  30  mai 
UU.SatHU:lapniieeBseJtabeU»£hri>tiBeJ.é»- 
Mldi»a-AaeuBW,  Ma.,  ste  le  39  iuiUet  ItU; 

■  UMÀldûM-ThérèM-f  EanoaiiB,  etc. , 

'■"'ht  1M7, 

:  ^«dlie-AuguMa- Kugi- 
lase  de  BragâuM,  aie  la 
U  jûllet  llll.aUade  (sala  pciiBeBugiDa.duc 
de  LeucbteDberg,  mariée ,  le  laoflt  IS2V,  idon 
Padi»J>,eu«mBrdaBrtsil,  Misse  le  14  sep- 
tasAm  UtM.Scean  de  l'eapeneor,  jtàes  .du  pre- 
Mïar  ■nritge  de  domPadro  1' avec  ijéopolduia- 
GaniétM<làtipline ,  aKbtduiitMMe  d'Autriclie  : 
doua  immmria,  Biariée  de  au  priaoe  Louù, 
mibM  d'ii^la  (roy.  Oidi-3iuluJ  :  doua  Fro»- 
faâse.  BMnAe  .an  piinoe  de  Jtùurille  (vof.  oe 
nom).  lOada  at  tantes:  la  prince  dou  Miauel, 
H«  de  daa  Ptadroi- <«or.  HiencLj:  dooa  Mono.- 
nérim(yaf.  PeatusAi.  et  D, Carlos),  donaiia- 
imllm  MWi><tdeo*  .laaewfs-J^njfwr.  Portu- 
Mi.  ).  leiMit  :  le  roi  de  Portugal  4ain>«dxo  T , 
■I  ■aafctrt  (  aoy.  Pobcimu^ 


pont.  Ipris  quelques  démiléa  judiciaires  uee 
la  dirediou,  il  dtsparut  tout  à  .coep,  vers  la 
flu  de  1833-  De  brillaules  condiiioDs  ralleDdaient 
i  Saint-Pélershourg ,  d'où,  apr^  sept  ans  de 
vo^ue.  il  partit,  en  1846,  aussi  bruaquemeut qu'il 
était  sorti  de  Parts.  Ces  allures  lui  co^l^rent,  à 
son  retouren  France,  SOOOOfrancsdediMnnuges 
eurers  l'BdminîstratioH  des  TariétÉE,  et  IGOOU 
enrera  le  ^uÈral  Guédéouon,  sou  dernier  diree~ 
leur.  De  1846  i  1854,  il  tint,  daca  les  rSles  de 
jeunes  premiers,  ua  ran^  distingué  sur  la  scène 
4lu  Symnaae.  A  l'eipiraliou  de  sou  engagement, 
il  preEÈrs,  aux  UOOO  Ixancs  qu'il  touchait  pour 
dû  mois  i  ce  tbéllre.  et  aux  70000  que  lui 
offrait,  peur  le  mècne  temps,  la  Russie,  le  litre 
de  saciétaire  de  la  ConÉiiie-Fransaiss ,  qui  lui  (at 
cenféré  d'oIËce,  leSl  janrier  1854. 

Les  créations  de  Û.  Bretsant,  en  qui  rac  vante 
beaucoup  la  ditlioction,  peut-être  uu  peu  con- 
veuiotmelle ,  du  débit  M  des  manières,  ont  été 
Bombreuses  au  Gymuise,  où  l'ia  compté  plus  de 
Duarante  râlas  marquants ,  depuis  le  Ijivalace  de 
Ctttriiu  MarUnee  Jusqu'au  Yaleatin  de  I>iaiM  de 
l4/t.  Dansie  répertoire  li  varié  des  Français,  où 
■on  entrée  de  plain-pïed  a  causé  quelque  émoi , 
il  a  pris  entre  autreu  râles,  ceux  de  fioIiag1>T^, 
dans  Je  Finre  d'eau,  d'Artcecis,  daus  mon  Étoile, 
de  Ricbelieu.,  dut»  Mademai$elie  ie  Bdie-Iile, 
at  malgré  sa  répugnance  pour  tes  piècesclassiquei. 
celui  de  Clitsndra,  dans  leiFenmef  ar 


— ... f  {]«••' Saptisle-Iïatper),  acteur 

bM(ais,  <né  k  CUlBns-our-SaARe,  ia  î4  octobre 
Itta,  lai  qadque  taapa  «Isrc  d'avané  i  Paris, 
M  Mata,  M  U3& .  an  Ibèlm  de  MeiUoianre. 
Ui  aOTMiUda  Gaaiair  Ikt^joar  «t  les  legons 
de  Wahlet  im  ÉKtlitàf  sot  an  anoiBenMDt  aux 
ieactnoe,JIUe  Du- 


(lacques),  écoDonisle  françaÏB,  ni  à 
Paris,  le  11  mars  ITSS,  a  publié  plusieurs  écrito 
sur  diverses  matières  d'économie  poiltique  et  auf- 
tout  de  finances,  entre  autres,  ane.aHtoirc  Anoa- 
Mère de Ja fronce <18!9etl840.:Tol.in-S:  redît. 
l8&T),i>ùles  (ails sont  eiposéa  d'uoe  manière 
concise  et  rapide  ;  et  uu  Traité  pnaltyae  sur  les 
opéra.tiaas  de  bourse.  U  dirige,  depiua  18U-  un 
joaail  industriel,  la  GoHtle  des  chemins  dt  fer- 

^KETfChailes-'WaDg^,  sénateur  français,  né 
Tera  1800,  fit  son  drait  à  Pari*  et  m  £1  luscriie 
auharraauen  1S2&.  Hélait  attaché,  depuis  peu  de 
tempsaunanguel  d'Aix,  lorsqu'il  fut  nommé,  an 
mois  d'août  IfiM,  avocat -gén&'al  à  la  mime  Cour. 
L'année  suivaote .  il  quitta  la  magistrature  pour 
anlrer  dans  l'adminislTsliron  et  devint  sucoessire- 
raent  prèlet  de  la  Loire  (IBSIJ  et  du  Baut-Rhin 
(1833)  ;  il  resta  i  la  tAte  de  ee  dernier  dépsrta- 
ment  jusqu'à  la  chute  de  la  dynastie  de  lufllei. 
En  1851,  3  reprit  des  roactious actives  etadminis- 
tra  la  Loin  (IBSl),  la  Haute-Garoime  (ISU)  et  le 
RIiGiie  ;  remplacé  i  Lf on  par  H-  T^sse,  il  rejat, 
a-  —  services,  la  digoiK  de  a4- 


Btr  décret  du  4  mars  ISSS.  £  sM  scand- 
aTlaJ '----■■■- ..--.-..-■- 


(AchUle-Charles-Stamslas-Bmile 
ToHNiuKB ,  comte  hb)  ,  sénateur  français,  an- 
n  pair,  né  i  Paris  le  39  mars  1781 ,  d^une  an- 
nne  Camille  qui  a  rempli  dans  IXtat  de*  cbar- 
__>  importantes,  passa  par  TBcole  polyteLbnijlije 
niOO-ISQIJ.  fut  attaché  au  mioistèra  des  affaires 
étrangères  et  travailla  quelque  temps  dans  le  ca- 
binet de  H.de  Talleyrand.  £u  1809,  H  entra  au 
cooseil  d'Etal.  L'aiûiée  suivanie,  Napoléon  le 
chargea  d'administrer  la  Slyrie  et  la  basse  Car- 
niole;  il  s  y  fit  remarquer  par  son  activité ,  at  fut 
envoyé  ensuite,  comme  pré  I  et,  dans  le  département 
de  la  Kièvre,  et,  en  ISIJ.  dans  celni  des  Dou- 
cfaeade  l'Elbe.  Apfis  ta  reddiiion  da  Hambonra 
(LS14).  il  revint  en  Fruice  et  se  callia  i 
Louis  XVIU,  qui  lui  conBa  diVéreitlea  préTec- 
tnrea,  notamment  ceHe  de  la  Giroode.  avant  de 
l'élever  t  la  dignité  de  {iak.(IBtS),-Afriamir 
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BRET  —  î. 

tootano  la  djoutie  de  Juillet ,  U.  da  Brelenil  fut 
écané  quelque  temps  des  aflaire*  par  la  Répu- 
blique.)! a  été  appelé  s  siégerauQDDteau  Sénat 
Sar  le  décret  du  »  janvier  IS&Î.  Il  ett  commui- 
eur  de  la  Légion  d  boDaenr. 

BRETON  (Aleiacdre-Hippolfte) ,  général  Tran- 
fiia,  né  sHelun(SeiTie'et-Harne),  le  4  notembra 
1805,  et  GU  d'un  oflieier  supérieur  de  l'Empire, 
entre  à  l'Ëcole  roilluire  de  U  Plècbe  enlSlS, 
passa,  en  I831,i  l'Ëcolede  Sainl-Cyr,  fut  nom- 
mé, en  1B24.  sous-lieulen*Dl  au  iV  de  ligne,  et 
fit,  en  Horée,  les  campagnes  de  ISia  et  1829. 
AtUcbé ,  de  1831  il  1838 ,  au  coUése  de  la  Flècbe 
oomme  directeur  du  gymnase,  il  était  correspon- 
dant de  l'iDstitut  bistorique  et  membre  da  la 
Sociilé  littéraire  de  la  ?lèche.  Il  Tut,  dans  cetle 
Tille,  l'un  dea plus  ardents  promoteurs  de  l'iastt- 
lutïDn  des  salles  d'asile  pour  l'enfance.  NommÊ 
capitaine,  le  10  juillet  ISaS,  il  rejoignit  le 41*  de 
ligne.  En  I8U,U  rut  détacbéi  l'Ecole  militaire 
de  Saint- C<rr.  Il  entra,  le  9  novembre  I84S,  an 
lî*  régiment  d'infaniene  légère  avec  le  grade  de 
major.  En  IS&l  (!  janvier) ,  il  fut  nomme  lieute- 
nant-colonel au  15'  de  li^e.  Colonel  au  74-  en 
ISSS  (39  octobre] ,  il  partit ,  aous  les  ordres  da 
maréchal  Saini-Amaud  pour  l'etpédition  da  Cri- 
mée. Durant  le  siège  de  Sébaslopot,  placé  aux 
attaques  de  gaucbe,  il  ne  montra  pas  moins  de 
sollicitude  pour  ses  soldats  que  d'énergie  contre 
les  Russes.  Le  U  octobre  lgS4,  U  fut  frappé  au 
cdté  d'uD  édal  d'obus  en  portant  secours  à  un 
blessé.  Le  b  novembre ,  après  la  mort  du  général 
de  Lourmel ,  il  repoussa  une  sortie  dea  assiégés , 
et,  par  sa  ferme  contenance,  les  força  de  rentrer 
dans  leurs,  retrancbements.  Il  fut  nommé  officier 
de  la  Légion  d'bonneur  le  !g  décembre  1864 ,  et 
général  de  brigade  le  21  mars  1855.11  se  distingua 
encore  h  plusieurs  reprises .  et  son  nom  fut  cité  i 
l'ordre  du  jour  de  l'armée.  U  prit  part  é  l'eipédi- 
tion  de  Kertcb  et  Jénilulé  De  retour  au  camp ,  il 


BBKTON  (François-Pierre-Hippalrte-EmestK 
archéologue  et  dessinateur  français ,  nt  à  Paris  le 
11  octobre  1813,  étudia  le  dessin  dans  les  ate- 
liers de  Hegnier,  de  Walelet  et  de  Cbampin,  par- 
courut l'Italie  i  diverses  reprises  et  eiposa  au  Sa- 
lon quelques  paysages  qui  lurent  remarqués.  En 
I8S8,  il  fit  paraître  un  important  ouvroge  sur 
l'archéologie  gauloise,  en  collaboration  avec 
H.  Achille  de  loufTroy,  intitulé  :  Intruàuction  à 
l'hiitùire  de  France,  ou  Detcription  phyiiqut  et 
monumentale  de  la  Gavlejiuqt^d  l'éùbliittment 
de  la  monar«hte,  in-fol.  avec  planches.  Après 
avoir  activement  travaillé  aux  Jfonumenli  an- 
etentetinodernef.sousladirectiondelf.I.Gailha- 
baud ,  il  donna  lui-même  les  Ifonumenix  de  (oui 
Ut  peuple»  (1843.2  vol.  gr.in-8  avec  SOO  gra- 
Torea  sur  bois  dessinées  par  l'auteur),  résumé  de 
l'histoire  générateds  l'architecture,  traduit  enille- 
maDd.enitalien.enespagnoletenrusse.HaiSPom- 
p»!io(18S5.in-4],  où  l'habile  crayon  de  M.  Breton 
seconde  heureusement  ses  études  arcbéatagii|ues, 
estjusqu'i  présent  son  meilleur  ouvrage.  Comme 
écrivain .  on  lui  doit  encore  des  arlides  d'art  in- 
sérés dans  VÀTlIilt,  le  Magasin  pittoresque,  les 
iIrcueilideaSociéléssavantesdonlil  est  membre; 
et,  comme  deisinaieur.  il  a  collaboré  au  Ktuie 
du  famillet,  k  l'Hittoirt  de  Parti  et  aux  Envi- 
Tont  de  Paris,  de  Dulaure;  au  iTonuel d'archéo- 
logie naftonule ,  etc.  i)  est  auîsi  l'un  des  rédac- 
teurs de  la  Jfenmlte  biogrophie  gênante. 


BBBION  SB  LOS  HEBREROS,  Voy.  Los  Qia- 

uaos. 

VBnttlîNEAC  (Pierre),  médecin  français,  né 

en  1171 ,  A  Tours,  où  il  a  passé  k  peu  prés  toute 
aa  vie.  est  peut-être  le  praticien  de  Prance  qui 
s'est  acquis  la  plus  grande  célébrité  hors  de  U 
capitale.  U  étudia  la  médecine  A  Paris,  où  il  fut 
reçu  docteur  en  1815,  et  revint  se  filer  A  Tours. 
11  y  devint  médecin  en  chef  de  l'hApiiel,  et  il  a 
formé  de  nombreux  élèves,  dont  plusieurs  sont 
devenus  à  Paris  des  médecins  distingués.  Le  doc- 
teur B  retonneau .  plus  qu'octogénaire,  s'est  ma- 
rié à  U  fiude  Iglié,  et  il  consacre  encore  à  l'exer- 
cice de  son  art  sa  verte  vieillesse  11  est  eorres- 
pondanl  de  l'Académie  des  sciences  et  cbevalier 
de  la  Légion  d'honneur. 

Il  est  surtout  connu  par  d'admirables  trafanx 
(ur  le  croup,  et  c'est  i  lui  qu'on  rapporte  la  dé- 
couverte de  l'opéraliDn  de  la  trachéotomie,  der- 
nière ressource  dans  Us  cas  extrêmes  de  cette 
maladie.  Il  n'a  écrit  que  des  notes  et  de*  mé- 
moires :  de  t'Uiilité  de  ta  compreuion  dam  let 
in/Iammolûnu  idiopothiquei  de  la  peau  (Paris, 
1815,  in-4),  thèse  inaugurale:  dei  /nflammoliOM 
tpéciiUes  du  tisiu  muqueux  [Diphlértle,  croup, 
angine  maligne,  etc.]  (1826,  in-8},  extrait  des 
Archjrei  giniralet  de  mideciM,  où  H.  Breton- 
neau  a  donné  plusieurs  autres  travaux;  JT^dico- 
lion  curalive  de  la  fiirre  intemittente  (I84ji, 
in-g);  TraiumtrU  deia  coqueluche  itSbà,  in-g), 
extrait  dit  BuUelin  g^n^ralde  thérapeuîique ,  etc. 

BRETZENHEIM  DE  REGECZ  (Alpbonse,  prince 
de),  magnat  de  Hongrie,  chambellan  impérial- 
royal  .  ancien  colonel  au  service  de  l'Autriche,  né 
leigdécembre  1805,  a  succédé,  le  l" août  1856, 
A  cou  frère  le  prince  Ferdinand ,  comme  chet  de 
la  maison  de  Bretzenbeim,  admise  par  les  prin- 
ces de  l'empire  en  1190 ,  et  qui  a  regu  le  sumom 
de  Regeci  en  tS03. 

BREWCTER  (David),  célèbre  phjsicien  an- 
glais, particulièrement  connu  perses  travanT  et 
ses  découvertes  sur  la  polarisation  de  la  lumière, 
est  né  i  Jedburg,  en  Ecosse,  le  11  décembre 
1181.  Destine  au  ministère  ecclésiastique,  il  étu- 
dia la  théologie  A  l'université  d'Edimbourg  et  t'y 


fd  I 


icïice' 


La  vivacité  de  ses  goûts  pour  l'étude  des  lÂéno- 
mènes  de  la  nature  le  détourna  tout  i  bit  d'une 
carrière  dont  la  faiblesse  de  &a  santé  ne  parais- 
sait pas  d'ailleurs  lui  permettre  de  remplir  les 
devoirs.  Plus  tard  il  eut  même  la  délicatesse  de 
refuser  un  bénéfice  ecclésiastique  que  lui  oITreit 
le  duc  deRoxbui^. 

Son  aptitude  pour  l'observation  parut  tout  d'a- 
bord étonnants.  Au  moment  où,  formé  par  les 
leçons  de  Bobison,  Playfair  et  Dugald-Slswart, 
il  obtenait  le  grade  de  maître  es  arts  (1800| ,  il 
avait  déji,en  soumettant  A  une  vérification  sé- 
rieuse les  bases  de  la  théorie  de  Newton  sur  la 
lumière,  découvert  un  fait  nouveau  et  important, 
en  optique ,  celui  de  l'influeDce  de  l'état  des  sur- 
faces des  corps  sur  le  changement  de  direction  des 
rayons  lumineux  qu'on  appelle  inflesion  etqu'on 
attribuait  jusque-lt  à  la  nature  même  des  corps. 
Dès  celte  époque  l'université  d'Aberdeen  lui  en- 
voya spontanément  le  diplAme  dedocleurèslois, 
et  la  Société  royale  d'Edimbourg,  qui  le  choi- 
sit plus  tard  pour  son  secréuire  ,  l'élisait,  en 
1807  ,  au  nombre  de  ses  membres.  Rn  même 
temps  il  était  chargé  des  fonctions  d'éditeur  de 
VEnaiclopédie  d'Edimbourg  ,  vaste  et  sérieuse 
publication  qui,  commencée  en  1808,  ne  se  ter- 
mina qu'en  1810  et  A  laquelle  H.  Brewster,  pen- 
dant ce  long  intervalle,  donna  les  plus  grands 


My*-  ^  1*  priir«  dM  princip&ui  magiilrau  _  _ 
dimbour»  al  da  docteur  Playrùr,  de  suppléer  es 
d«niier  duu  boq  cours  da  physique;  mais  il  j 
ranoDfa,  pour  m  conucrer  tout  entier  k  ses  trt- 
vaui  «cieotiSques.  Il  avait  épousé ,  en  18ID,  l'una 
des  fiUaadeJ.  HaepbanoD,  le  traducteur  ou  plu- 
tôt l'aatenr  des  ToitUt  d'Ottitm. 

Il  esl  impossible  de  rappeler  ici,  sans  excéder 
de  beaneoup  nos  limiies  ordinaires ,  toas  les  faits 
nouveaux  dont  K.  Grewster  a  eurichi  les  bran- 
ches les  plus  délicates  de  la  physique,  et  les  lois, 
eipétimea laies  ou  mathématiques,  auiquelles  il 
*  rameaé  cas  Taita,  ne  peuTeul  s'eipnmer  qui 
dAnt  UD  Uii|[3Re  icientinqua  dont  les  formmei 
•ODi  inaccessibles  i  un  trop  grand  nombre  de  noa 
lecteurs.  Ses  traTiui  et  aesdécourertes  sur  lapo- 
larisaiioDda  la  lumière,  surtout,  tormaalunvaste 
ensemble  et,  pour  ainsi  dire,  une  science  nauTelle. 
A  peine  le  uvaot  français  Halus  avait-il,  de 
1808  A  1811,  découiert  cette  singulière  pro[a'iété 
de  la  lumière,  que  H.  Brewster  se  mit  à  l'étudier 
avec  toute  la  persévérance  al  toute  la  sagacité 
doDt  il  était  doué.  Dès  1813,  il  rendil  compte, 
dans  une  suite  d'ourrases  cl  de  mémoires  dont 
noua  énumérons  plus  loin  les  principaui,  des 
eipèriencet,  des  calculs  et  des  tbèories  que  les 
phénomènes  de  la  polariaaiion  lui  avaient  suRgè- 
ré>.  II  la  suivit  dans  toutes  Ma  phases  et  dans 
toutes  les  circonstances  qui  la  modifient ,  dans 
M*  rapports  avec  la  natnreet  la  forma  des  corps 

Îoi  TedéchisaeDl  ou  réfractent  les  rayons,  dans 
M  relations  géométriques,  mathématiques  et 
trigoiwinètriquet  des  angles  et  des  plans,  aelon 
lesquels  elle  s'accomplit-,  il  constata  les  proprié- 
tés polarisantes  d'une  foule  de  corps  nouveaui; 
formula  des  lois  générales ,  compléta ,  rectiËa  les 
déoouTerlM  biles ,  dans  le  même  ordre  d'études , 

Kr  Frasael ,  Arago  et  H.  Biot ,  en  profila  pour  al- 
lai-mtme  plus  avant,  et  servit  par  les  siennes 
à  toutes  les  recherchas  qui  ont  pu  se  faire  de- 

tuisou  se  feront  encore,  pràdanllongtemps,  dans 
!  même  domaine. 

bi  dehors  de  cette  partie  si  spéciale  de  l'opti- 
çpie ,  H.  Brewaler  a  eiécuté  d'aulres  travaux  ;  on 
lai  doit  encore,  sur  la  lumière,  des  recherches 
qui  ont  donné  lieu  1  des  applications  ingénieuses 
ou  utiles.  Ainsi;  en  1810,  il  s'occupa  de  lacon- 
Btmction  dei  lenliUei  compoiitt  ou  poIyiDnalei , 
si  impoTtaoles  pour  l'éclairage  des  phares  et  dont 
l'intention,  qui  lui  fut  contestée  par  Fresnel, 
n'appartient  sans  donle  ni  à  l'un  ni  é  l'autre, 
mail  se  rattache  naturellement  aux  idées  de  Buf- 
foQ  sur  les  tmiilles  à  échtUmt,  heureusement 
modifiées  plus  tard  par  Condorcet.  U.  Breirsler 
est  l'ioveDlaur  incontesté  du  koUidoicopt,  dont 
la  science  n'a  pu  tiré  tout  le  parti  qu'il  en  espé- 
rait, mais  qui  eut  dans  le  monde  un  immense 
succès  de  vogua,  U  se  vendit,  en  quelques  mois, 
des  centaines  de  mille  de  ces  petits  appareils, 
qui  n'enrichirent  pas  leur  inventeur,  moins  son- 
cieui  de  ses  intérêts  que  das  progrès  de  la 
science,  mais  qui  lui  donnèrent,  du  moins,  plus 
de  popularité  que  ses  plus  savantes  découvertes. 
ta  18SI ,  H.  Brewster  a  eiposè  au  palaii  de  cris- 
tal un  autre  appareil  ingénieoi,  le  stéréoscope 
par  réfraction,  construit  pour  la  première  fois, 
sur  ses  indications,  par  l'ingénieur  français, 
M.  J.  Duboseq  (TOT.  ce  nom).  . 

On  doit  encore  i  ce  savant  physicien  des  ro- 
dierches  sur  la  température  moyenne  de  la  terre 
et  la  détermination  des  lignes  isothermes ,  ainsi 
qoe  des  études  sur  les  minéraui ,  qui  ont  abouti 
a  la  déconterta  de  deux  nouveaux  fluides  et  da 
lean  propriétés. 

Les  tniTaui  et  les  découvertes  de  U.  Brewster 
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sont  exposés  dans  divars  ouvrages  séparés  et 
dans  les  grands  recueils  scieniiBques  de  l'Angle- 
terre  et  de  l'Ecosse.  En   tête   des  premiers   sa 

F  lace,  dans  l'ordre  cbronolo^iique  comme  pour 
importance,  son  IVail^ntr  lu noureoux inilru' 
menti  icienlifiquei  applicablei  à  diveri  uiaget 
dafu  Ut  arti  et  Ut  tctencet ,  anet  det  expérience 
ntr  la  lumière  et  let  cmtlemi  (A  Trealise  on  new 
pbilosopbical  iustruments  for  various  purpo- 
ses,  etc.,  Edimbourg,  1813.  in- 8).  Puis  vien- 
nent :  son  Irail^  tur  U  kaléidoicope  (A  Treatise 
on  the  kaléidoscope ,  Edimbourg ,  [819,  in-8)  ;  son 
recueil  de  WofMtur  le  lyitème  de  philoioplut mé- 
canique de  flobif  on  (Noies  to  Robison's  System  of 
mechaolcal  phiIo90phy(]8!1, 4rol,  in-S):  un  Traité 
d'optique  (A  Treatise  on  optics,  1831 ,  in-8'i,  etc. 
Parmi  les  communications  faites  par  H.  Brew- 
ster aux  Sociétés  royales  d'Edimbourg  ou  de  Lon- 
dres ,  et  coDsigoées  daos  leurs  Traïuactioiu,  nous 
citerons  les  suivantes  qui  se  rapportent  i  ses 
principales  découvertes  :  lur  deux  Nouveaux 
/lutdet  daai  let  minéraux  (Trantaeliont  d'£dim- 
bourg ,  t.  X]  ;  sur  I«i  Lentillei  comjmtéei  (  Ibid. , 
1.  XI)  ;  Kémoin  tur  ta  potorùation  de  la  lu- 
miér»  par  réflexion  {Trantatt.  philotojth.  de  Lon- 
dres, 1815):  de  la  D^polarùation  de  la  lumiin 
(Ibid.,  1BI3);  sur  l'Action  det  lamti  erittallitéet 
et  no»crtilaJiù^ei(lbid.,l8U)-.  d«  la  Production 
de  la  tlnKlur«  polamani«  du  verre  par  la  cha- 
jeur,elc.  (Ibid..  mèmeannée,  avril  et  mai);  Pr^cii 
d'ufK  loiiflu*  lérie  <fexpériencet  mr  la  ilniclur* 
d^polariionle  dei  tiAitancei  aaimalet  et  tégétalet 
{Ibid. ,  15  décembre);  de  ta  Communicolion  det 
phénomène!  de  volaritation  cl  de  double  ré frattion 
aux  geléei  mollet  etdurciet.partatimpleprestioa 
(Ibiif.,18l&.  ISianvier), oùae  trouve  lormulée cette 
loi.  que  ■  rmdica  de  réfraclion  esl  la  tangents 
de  l'angle  de  polarisation;  lur  let  Propriétét  de 
la  chaleur  que  préiente  ta  propagation  dont  let 
tamet  de  verre  (ibid.,  1816);  de  la  Production 
de  la  flruclure  polorisanla  daiw  IouIm  let  tub- 
tlantu  lolidet  par  la  comprettion  (  Ibid. ,  1816, 
!9  février):  deiSffttt  de  laprettion  tur  tout  let 
crittawc  à  double  réfraetion(Uiid. ,  17  novembre); 
ivr  let  Lnit  depolariiation  et  de  double  réfraclion 
dans  let  eorpt  régutUremenl  crittatlitét  (Ibid., 
1818),  où  est  constatée  celte  grande  loi,  contraire 
aux  théories  admises  jusque-IA.  que  les  crislaui, 
en  général,  ont  deux  aies  de  double  rétraction; 
fur  l'Action  det  lurfacet  erittallitéet  tur  la  lu- 
miére(lbid.,  1818,  !S  février]  mémoire  qui  jette 
un  jour  tout  nouveau  sur  les  lois  de  la  cristalli- 
sation: Deicn'plion  d'une  lompe  monochromats- 
que  et  Remarque  tur  l'abiorftion  des  raifons 
priimatiquet  par  det  milieux  colorii  (Tronioef. 
d'Sdimb.,  I.  IX);  ntr  ta  Réflexion  et  la  décom^ 
potilion  de  la  lumièra .  aux  turfacet  de  léparation 
de différenlt  milieux ifrantact.  phit.,  18Î9);  ntr 
une  nouvelle  térie  de  couleur»  pModiquei,  etc. 
(Ibid.,  même  année);  Délermùtation  de  la  quan- 
tité de  la  tumiire  ^tariiée  (Ibid.,  1830);  de  Id 
Potorifalton  eJIipliqii«  de  ta  lumière  (Ibid., 
î"  partie),  etc. 

En  dehors  de  ces  recueils ,  U.  Brewster  a  créé 
en  1819,  avec  le  minéralogiste  Jameson,  !'Edi«- 
burgh  philotophiaU  journal,  dont  la  collection 
jusqu'en  1824,  forme  10  volumes.  A  oetie  épo- 
que il  l'a  remplacé  par  VEdiaburgh  journal  o{ 
tcienc»,  doolilaparu  16  volumes.  Il  est  en  ou- 
tre un  des  prjncipaui  fondateurs  de  l'Aaiociation 
britannique,  formée  daos  le  but  de  favoriser  les 
progrés  de  la  science  par  des  congrès,  dont  la 


■luu,  ,iui.uM"=".  "..  .™-, certain  nombre  de 

mémoires  intéressant*.  On  lui  doit  aussi  une  tra- 
duction ,  avec  Sotu  et  IiKrodticftoit,  da  la  Gio- 
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mttrie  âe  Legen^re  (JTom*  md  faWuJmfB^  ehi^ 
lir  ta  Lêgenitre't  Etetiittilt  ofgtomttry). 

La  urani  aaleur  de  Uni  de  tnraui  ardas  n'a 
p«>  dédaigné  ce  que  nous  appelons  la  littérature 
ïcientiSqne,  el  on  a  encore  de  lai ,  iDdépendi 

ment  d'artieln   destinés  à  populariser,  par 

eipMitioti  éléganie,  les  notions  se ieotiSq «s ,  les 
auYngea  dirnl  Toici  [es  titres  :  Leîtreitt  vie  fEu- 
fer  (1813,  7  vol.  in-U):  Lenrei  inr  ia  magir  na- 
IwWCf  (Le tiers  cm  nitural  maRtc.  Igî4.in-1}). 
dédiées  i  Waller  Scott;  Vie  de  Ifnekm  (The  lifa 
ot  sir  Imae  Newton,  Londres,  1831,  in-II);  Itt 
Martm  de  la  nience,  im  Vie  et  GMée,  de  Ty- 
eho-arahé  et  de  KépleT  (Jbt  Tntrtjn  ofscMQce, 
etc.,  Londres,  184t ,  tn-i: ,  I84«.  in-g).  oi 
l'aateur  montro  moins  de  sérêrité  pour  l'irninni- 
lion  qui  poursait  la  yéritè,  queponr  Galilée  qui 
la  renie  en  face  damanTre;PhM  d'un  momfa.  w 
Crotroacr  du  phiiomphe  et  «iporr  du  thr^tiai 
iKore  worlds  ihan  oue,  or  Tbe  creed  of,  etc. , 
Lonihes,  IBM.  in-8),  où  l'aulear,  eu  opposition 
avec  les  nouieam  adTersaires  de  la  pluralité  des 
mondes,  défend  cette  doctrine  au  double  point 
de  Tue  de  la  science  et  de  la  foi  ;  Métnoim  twr  la 
vit,  let  écrib  et  In  décomxrlei  Jlutac  Itewton 
(Hemoirs  oT  tbe  life ,  vrilioRs  and  elc, ,  Loadres. 
18U,  StoL  in-SJ.  pabliês  d'après  des  documeiils 
uonreanx  et  reetiflant  dâverses  errcwrs  sectWi- 
lées  sur  le  caractère  et  la  rà  du  Rraiid  astronome. 

Ed  dehors  de  la  science ,  H,  Brewsler  n'es!  pas 
resté  indilNTentaa  moaTemenl  ^néral  des  idées, 
el  rai  questions  politiqties  ou  sociales  qui  Mi- 
tent la  eirilisatïon  moderne.  Consemtenr  modi^ 
en  politique,  ït  a  adopté,  en  religion ,  les  docbi- 
oea  ds  fEErtise  libre,  dont  ■-  Candtisdi  (td;.  ce 
nen)s'eat  bit  na  des priocipaai  huerprMes. 

Les  récompenses  et  les  dignilés  sdectifiqaes 
n'ont  pu  uanqaéi  H.  Brevster.  Ealglfl.riiisti- 
tiildaFnnceliii  décerna  la  nHHtré  do  prii  de  phy- 
sique, pour  ses  découvertes  en  opliqas:  de  IS1&  i 
XfOft,  il  reçut  de  la  Société  rojin  de  Londres,  les 
médailles  d'or  et  d'argiml  deCoidey  de  Hnmrord, 
et  U  médaille  RTple  pour  ses  déunirertas  sar  la 

ElarrâatioD,  etc.  n  a  été  élu  membre  eorrenxm- 
nt  de  riouitut.  eu  IDTS .  ot  meoibre  associé  en 
1849, an  remplacement  deBenélius.n  est  mem- 
bre de  toutes  les  principales  Académies  identifi- 
qnas  de  rEuropé.  Déràré.en  tSJ1,de  rordrs 
faeiflqne  de  Hanovre,  il  a  été  créé  baronnet  eo 
uns.  11  est  oCncrer  de  Ia  Légion  d'bennsar. 

BSETHAin)  (Auniate) .  ancien  représentant  du 
peuple  français,  né  au  Puj  CHaute-Loire),  en 
tS03.  se  destina  d'abord  an  serrice  niîlilaire  at 
ae  prépara  sm  aïamens  de  Saint-Cir,  Plein  d'ar- 
deur pmir  la  causa  libérale,  il  combattit,  an  1S30 
et  reçut  la  déeoraiion  de  Juillet.  Nommé  eeus- 
lientesant  dans  l'armée ,  i(  pJirtit  pour  rjfriqne. 
Quatre  ans  après,  îl  donna  sa  d^t&sion  et  rerint 
an  Pu;  où  il  fat  nommé  commcndanl  de  la  Ranle 
nationale ,  <{iti  bt  plus  tard  diaoate.  H.  Bref- 
mand  entra  alors  en  relations  suivies  avec  les 
chefs  do  parti  républicain.  En  février  1848,  il 
prit  poMession  deradmimstraCion  départemeuble 
et  tnt  nommé  président  de  la  Commu»on  provi> 
Mira.  Su  représentant  du  peaple,  le  quatrième 
sur  buit,  par  S:i8  voii,  tl  vota  presqoe  toa- 
jours avec  Veitréme  mâche,  tout  en  l'doiiraant 
du  parti  socialiste.  Béèlui  l'Assemblée  législative, 
il  tripartie  de  la  tfontagne,  et.  le  13  juin  1849, 
s'associa  ni  manifestations  du  parti  démocra- 
tîqoe.  L'Assemblée  donna  l'autorisation  de  le 
ponrinivra;  mais  il  réussit  à  se  dnculper.  Lo 
coup  d'gtat  du  2  décembre  Fa  éloigné  de  la  car- 
rière politique. 


WKUi  (Lotris -Antoine, 
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belge,  né  1  LHiembonrg  en  IT9t ,  entra  an  ser- 
vice de  lan-tnce  en  1806,  dans  le  régiwent  ds 
cbeviu-légers  levé  par  le  due  d'Arenberg.  11  s'était 
sauvé  de  la  maison  paternelle  ftour  i^eBgagtr 
comme  simple  soldat,  et  îl  parvini  en  pea  da 
temps  au  grade  ^ot&eief.  Après  avoir  fut  la 
campagne  de  Prusse ctde Danemark  (IMV-téÔS), 


K  distingua  si 


^a  surtout  dans  la  «erre  d'Espagna 
j.  [ut  porté  A  l'ordre  ds  jo«r  de  l'sriDée 
et  décoré  de  la  croii  de  la  LéfioB  d^ameur.  U  fit 
ensuite  les  canpagnesdeSaxe  (m3)etdorranea 
(1814).  A  la  cbule  de  l'Empire,  il  passa  aaserriea 
des  Pays-Bas  ;  durant  les  Cent-Joar« ,  il  porta  les 
armes  contre  Napoléon .  el  fot  grièvemant  Meia* 
par  un  boulet  à  la  bataille  de  Waterloo.  En  tS30, 
il  était  colonel  du  8*  régiment  de  hnsards.  Il 
donna  sa  démiisioa ,  et  pëtidani  une  année  resta 
neutre  etitre  sa  patrie  et  le  roi  aiHfinl  il  avait 

Îrété  serment.  Enfin ,  sur  le*  inslancet  de  U.  Cb. 
B  Brouckère,  il  entra  dans  l'irmie  bdg*  et 
prit  le  commandement  du  !■  régnoent  de  cba»- 
sears  à  dieval.  Il  fut  nommé  biéntAl  ^irès  gé- 
néral de  brigade  et  KeitMiantaèDér*)  en  MBT. 
n  prit  une  part  impartante  A  rorganisatisn  et  k 
l'instmctiondela  cavalerie.  — Admisèla  retraita 
en  1843,  le  général  Brias  est  mort  i  Brviriles 
le  4  septentbre  18&5. 

BBHJIETEAU  (Isidore),  médecin  franfais, 
membre  de  fAcadémio  de  médecine',  est  né  & 
Sainl-Cbristopbe  (  Aude),  le  S  férrier  1788.  H  ft 
ses  premières  éludes  au  lycée  de  Poïtiera,  psia 
suivit  les  cours  de  H.  Denesle,  botanisia  distin- 
gué, et  prit  an  godi  trés-vîf  pour  la  belaoique. 
Hais  l'énide  de  cette  scîeoce  ne  lui'  offraol  pas 
une  (»TTiére  et  des  moyens  d'eiisteoeo,  il  se 
tourna,  vers  la  médecine,  et  après  deaians  d'è- 
rodes  préparatoires,  vint  A  Paris,  en  1889.  B 
travailla  avec  ardeur.  fM  reçu  interae  en  ISII , 
el  fut  placé  soceesstrement  i  la  Salpttrîère,  i 
l'hApital  des  Enbnts  et  A  l'BAIel-DieD.  En  (814. 
il  St.  pour  son  examen  de  doctorat,  un*  Ibèss 
rensarquable  nrriHrdrepifie  mg%i  <ht  se>iln'«nfe 
du  cerveau  ehex  let  tnfanlt  (bjimicéphale  signe), 
maladie  grave ,  el  alors  peur  connue  en  Pnmce. 

M,  Brictaeteau  tiit  l'^ve  (krori  dePiad,  qvi, 
déjè  ïgé,  l'associa  i  ses  travaux.  Dés  IStS,  il 
donna  un  certain  nccabre  d'srtïelea  fort  imper- 
lants  dans  le  grand  DiclAimMMT  A»  ttimttt 
rnéHada  (Hémorragie,  lodieattoQ,  IitAHama- 
tion ,  Médecine  bippocrntîqae.  Névrose,  Miarrc- 
tton.  Ouverture  cadavérique.  Pleurésie ,  Pneamo- 
nie,  etc.,  etc.).  Il  prêta  ensuite  sa  coiMlOTation 
MiJomitalnippUmenlairtie'menarméiiMlt», 
et  j  pnbBa  ses  travani  les  plus  originaai  :nir  m 
Formation  der  lysws  afOfUeUiifàet;  mir  VÀetiim 

pont  de  VkgpfTWVfiiiit  duonrame  1er  csriiuIûim 
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le  xaitti  et  de  moIsm; 


Le»  irthïiîWBArfraiei  demAfcrtiret  la  KM»»- 
tMqve  m^dkaie  pOESédent  aassi  de  lui  plusieurs 
mémoires  intéressants  nir  les  JMnMsU  di  la 
Ltrm^tuian  daiuk  iravIemealderMCite,  mr  Ir* 
Fièiret  pemieinuei,  twr  l'Eimtti  dm  tartn  MtMd 
dtau  kl  mUmonie ,  lur  TitpotMis»»  ffataonoars,  «t 
de  nombreux  articles  bïMiographraaes  qui  révè- 
lent an  critique  éclairé,  juste  et  toléraof. 

M.  BriebeteaD,  qui  avait  «*  robjet  dq>  ri- 
guenra  du  gouvernement  de  la  neslauialion ,  na 
fat  attaebé  aux  hdpitaai  qu>n  183»,  sow  fadnn- 
nisliation  de  H.  Ooilon  Bsrrol.  Lo  service  dont  il 
fut  cbsrgé  1  rbApiial  Necker  a  donné  K«a,  de  sa 
part  à  une  excellente  publication  intitaléa  :  Clt- 


,  ,..u;.yCOOl^lC 


Mûpu  wéiieÊi»  fli»,  in-S),  H.  BrMiatnn  a  ilé 
lUKorA  m  iutvur  ISU,!  J»  suittd'uBa^déBarchB 
a  ds  aàdeànm,  qvî  «rutdevoir  d«- 
_  . .  . .  Toha»  t»  crm  dt  la  Légua  êThen- 
neuT  pour  on  de  im  nwmbws  la  plni  labarieui 
«I  Im  pliw  mfidmiiM  U  apurti«nl  à  c«  eorpt  aa.- 
T«at  demii*  m  fMiditîao  (IKS)  it  cb  a  ét«  («é- 
■dnt-.  bprit  panlif  at  indéptnJmt,  mus  lièt 
préoDDfoe  ni  tyattea ,  il  net  l'iutOTim  d»  Teip^ 
rifoee  s«-dauu  da  tenu*  lea  étoka.  Et  jouit 
hn-fatma  d'ona  gniulB  aoKirit*. 

On  k  encora  da  lui  :  TraiU  amdytMMa  eut  h 
croup  (IS16)  :  MT  l'Aydrac^flMl*  aiir<M  dw  mftaUt 
(1838^,  dÉreloppcgaaM  ds  m  lUa*  inaiigurilc  : 
Traité  <w  JM  wtaladiu  thfimiqrtet  oui  ont  («ht 
»i^«  dow  I«  «rfMSi  rurtratoirc*  (tSM):  pui* 
diwfUUietmMaoins:  iw  PIitflMmM  du  «nMrf- 
cMb  drott  dti  HtMT  wr  In  Mnophtitûi  ;  nir  U 
fntumothorax  tt  Voêtifteation  att  «alMilM  dw 
«nr;  wur  Vlnfltitite»  ém  coicmit  Hiioin»  noiHMi- 
Immm  fitmis,  at  qudqM*  aniclas  d'hygièaa 
«itraila  (Pun  ODTng»  «neosa  inMit,  ainsi  que 
des  édttioaa  ■onrelks  al  «nmiiar  aakatèei  de 


MiiTitàhKisralaliardsII.  FbnMr.  In  I8H,  il 
ftmporti  ta  pand  prâ  d»  graTora  i  TScota  de* 
kwar-arli  at  paaa  le»  cinq  aMiaa  d'usiga  à  la 
TilU  Hèdieis.  De  ratwir  en  tMI ,  il  expesa  la 
FMfff*  OH  (ondcloln.  A'aptè»  Raphaël.  Loa  gra- 
vnna  aa  burin  q«11  a  eiécaléa*  Aepais  eatte 
ipanfmi,  MAt  peu  nemhreme».  maii  allai  ae  dis- 
ttaiguaBt  faru  liWMa  el  U  nMtaté  dit  trait,  «I 

fir  M  tniail  mimtieux  qui  appai riant  nirteul  i 
ècoU  iDglaiM.  Ca  aont  :  la  SatMe  («milii ,  la 
Cotepaia»,  da  Hurtllo  -,  la  FénmUrê ,  da  Vioci  ;  le 
Formnt  *  Lêmir-PMiamt,  dteria  H.  Winter- 
jullar;  £dt««,d'aprèi  Sinon  MMoi:  Àffor  et 
Itmaii.  d'aprtall.  iMllake.  «t  aaa  Titrât  da 
UlTAUhrd.  U  a  abtaaannal*  médaille  an  lg4l. 


T  (Ataïaadra-IaccTBas- 

Ti  ■aauia) .  médecin  Enmçaif ,  nt  1  Reuan  {Swne- 
^-^ — ira),  la  lïaatebre  ITW,  fui  reju  docteur 


Mit.  André PeUier,  al 

la  MUo^n  (*  de  la  /Uét  fOUifmu»  m  hdlie 
()•  éd.,  tSW).  H  «tait  Béda^n  da  l'bhiiiat  Mnpe- 
nti*  de*  Bonehoimies  à  Paris,  auand  il  Int  emevé 


«nPologna.n 


.  auand  il  lin  emevé 
Lagaltoia,  an  18)1 ,  i  rèpoqna  de 
■— *""  de  e*  pan,  par  la  een 
— -= — derioad' 


acâMKv ,  rédiaiaa  par  >!.  Sarre* ,  Larrv*  .. 

fondi*.  U  lu*  atlacbé  à  l'hApiUl  dae  gardai  d'A- 
lewibe ,  iTanaeia ,  al  nonuné  ofRoicr  da  l'ordre 
duJUnta  mititatr»  da  PotosM.  n  M  fut.  i  la 
BXnia  épaqoe .  charalier  da  U  Légion  d'honneur 
&  Juaier  Un). 

■.  letarra  da  Baiamiat  a  «MceMirement  pn- 
hëé  :  BMtuim  Wriani^Me  wt  )iW*wto  *>  rfwftW- 
■Mr*OT  4*  folagiM.  boaaré*  d'one  médaille  d'or 
Mrnnrtitut.  en  18»  :  rjn(fcnip«><HiMf,o«iya<M 
némmtairt  d'intuma  (18S1);  ntr  l«  AoMwa»- 
Wnla  dTaUnA  m  ftaJu  (même  aRBàa):  £«foiu 
OTBJM  d»  «MMfw  cMpwvieofa  /iMM  A  VBHiI- 
*ir»à»  fmrU  p«rA»uylr«»,  pabliéae  wee  la 
«atlabaratioB  en  doclaar  Hara  (18»:  1*  édition , 
KI>}:MMaitapoiirt'MntK«Mmmld'tw  keepita 
d'eliAe^a,  eaaroané  par  l'Académie  dai  asianee* 
reliée  de  Bruiallea,  en  tSU: 


l'Acadtah  *  nédMa»  »  tStI  ;  4M  Brtft«  i^r» , 
mémoire  auquel  il  a  été  auHi  décamé  par  rin«tï~ 
tut unemédaille d'or, 0ivlgtt;d«t  BaUua'nntmu, 
imBittom*  raitOMiétilet  opporïlioiu.dNeieioM , 
dd  anun ,  de  reléaie ,  du  tamnomiiviitme  et  dtt 
■magnitmm*  {,\9IA\  I*  èdit.,  tS69);  d»  I'Brrm 
(todiumvila);  det'rnterdtctiimdft  dlidn^i  ft  de 
fitat  de  l«  wrMpinidene*  m  «MUère  de-  fetU- 
MMU  dan«  t'imptitatiim  de  d^maKce  (1861)  ;  fit* 
U  SuUidi  el  la  foHmiicidt  (I8&4),  etc.;  sans 
eoiDpMr  plunanrs  articles  sur  l^JiéDitioa  men- 
tale et  son  traitement ,  dans  les  Annales  mMtni* 
ptyMlagiluai. 

mir  (Comilt»,  «omta  n).  dipbmale  et 
bamma  poli^qu»  beig»,  né  en  ITW.  d'nne  an- 
cienne  famille  da  Lorraine,  fut  envoyé  au  Sénat, 
en  1839 ,  par  la  dtatrict  de  NaanchAteen  (Luiem- 
bonrg) .  qui  depuis  l'a  oonMammeal  réélu.  Il  prit 
plaçai  l'est rfme  droite  et  St  un» Tira  apposition 
au  eabjnat  Lebeaa-Hogiir.  En  1H41,  il  fjt  on 
des  preraiera  si^ataires  de  l'Adresse  présentée 
BU  roi  parle  Sénat,  et.  paraetactepeaoonforme 
à  la  Constitation ,  précipita  la  ebate  du  ministère 
libéral  dont  il  rMuaillit  un  moment  l'bériuge.  n 
entra  dans  le  ministère  Hothoarii  (fl  arrU  1841), 
d'abord  aveo  le  portaltaiUa  des  Ononcea ,  paie 
avec  celui  dea  atsirea  élrangim  qu'il  oontarra 
du  S  août  1B41  su  16  avril  1843.  Il  signa  la  con- 
vention oommerciele  du  16  jtrillet  t8U,  plus 
avantagenseà  la Francequ'àla  Belgique,  criledv 
15  octMn  1841  avec  l'Espagne  qui  accorda  baan- 
coup  moins  qu'elle  n'obtenait ,  et  celte  du  3  no- 
veuAiro  18U  avec  la  Hollande  qui  régla  les  pointa 
litigieui  du  traité  de  IS39. 


de  Briey  donna  sa  démission ,  qu!  fut  ta- 
nne secrète  pendant  quelques  lonra,  et  si  re- 
traite nneita  d'Usée  gravai  embarras  i  W.  No- 
tbomb.  Membre  innoeat  du  parti  catboliqve, 
M.  de  Brie;  futaussitH  appelé  an  poste  de  mi~ 
nistre  plénipotentiaire  de  Belgique  prés  la  diète 
de  Francfort,  llvi  été  raajntenn  parte  ndnistére 
libéral  pendant  les  crises  qui  ont  sofri  en  Alle- 
magne la  rérotution  de  1848.  Il  aveit  en  même 
temps  le  mime  titre  aepiès  dn  cours  de  Wortcm- 
berg,  de  Bcsse-Ciasel,  de  Eesse-Dannstadt,  de 
Bade  et  de  Nassau ,  at  de  la  aille  libre  de  Franc* 


dû  Lion  Déer^ndals,  de  l'ordia  d'Espagne  de 
Charles  Dt ,  etc.,  U.  le  conta  de  Briey  est  grand- 
croix  de  foién  tfan^B  de  te  Légion  aton- 
neirr. 

Vn  deaeaiMTavx,  H.  CanflleoBSinn,  né  en 
1 S34 ,  d'une  branle  hanfaise  de  la  robne  maison , 
a  fait  ses  étndes  1  Paris  au  eelféga  StaoislaB  sous 

-       de  l'abbé  Grabf.  Attaché, 

liHe,  M  par*  catbo"-  - 

_-  ,-—ieun  ttaiie5  préoepli 

Brabant  el  du  comte  de  Flandre. 

BSIPAUT  (  Cbarles) .  poète  ftwreais.  membra 
de  llnstitnt,  est  né  a  Dijon,  le  15  «vriar  1781. 
nb  d'un  artisan,  il  entra  an  lycée  de  Dijon, 
nua  le«  anapiees  de  l'érAqua  constitntionDel  da 
la  Cflte-d'Or,  l'abbé  TolBus,  qui  vouhl  enltt- 
»er  sas  henreuses  dispositions.  FU*  i  Pari»  en 
180%.  il  prit  une  part  aiset  active  i  b  rédac- 
tion littéraire  des  jouroaui  du  temps,  notamment 
i  U  GaxttI»  de  Ftanee.  BienlAt ,  il  tovrea  ses  rnn 
vers  le  thétire.  et  produisit  plusieurs  tragédies  : 
JtmimtGnm  (1807).  interdite  som  l'Empire,  et 

malaeeueiiriedDpublic,enI814;irinwfr(lS14), 

MM  raepotii  phyiiolo-     qui ,  malgré  d»  vive»  critiques,  n'en  eMmt  pas 
— '  —  '  — = grand  soocée;  Chorfat  4*  Jfawrr» 
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BRIG 

bien  rcsn 

d'inlrigue. 

e  eDcore  de  H.  BrifTaut.  dans  la  genre 
drsmaltque  un  opéra,  an  coUaboration  avec 
Di^ulafoj,  Ot)nnpi>(lgl9),muaiquc  de  ^pootini, 
et  une  comédie  en  Ttrs  pour  l'ouverture  du  Uiéi- 
tre  de  Dijoa  :  I«  Diguuimmlt  [\Sii).  Quelques 
pO'Si«t  de  circoQstaDce  :  lu  Journée  dt  l'hyntn 
(1810)i  laJfaiMoncs  du  rot  di  Rome  (1811);  It 
Aelour  de  LtmitXFIII  (1814);  un  poème  d'a- 
mour, BoiemOBde  (1813).  el  deui  volume»  de 
Dialogvei  el  Contes  (1834),  rimii  dans  la  poût 
clasaique,  eomplileol  rénumératioa  de>  titres 
littéraires  qui  valurent,  en  1826,  &  H.  Brifaut, 
un  fauteuil  i  l'Académie  française,  en  remplace- 
ment du  marquis  d'Aguesaeau.  11  a  iti  décoré  au 
mois  d'octobre  de  la  même  année. 

Depuis  cette  époaue ,  l'auteur  de  Ninui  II  s'est 
renfermé  dans  un  long  silence,  qu'il  n'a  rompu 

Ïii'une  fois,  eu  1829,  pour  éditer  un  poëme: 
roil  de  vie  et  de  mort.  Il  tenait  pourtant  en  ré- 
lerve  plusieurs out ragea  de  prose  et  de  poésie, 
entre  autres  une  coméaie  en  cinq  actes  et  enrera, 
iolilulée  :  ÂmouT  et  opinion.  En  ISi7 .  la  récep- 
tion i  l'Académie  française  de  M.  de  Palloui,  à 
qui  il  était  chargé  de  répandre,  a  rappelé  son 
nom  au  touveoir  du  public.  —  H.  Brifant  est 
mort  peu  «pria,  i  Paris,  le  5  juin  185!. 


oord),  le  t"  juin  IBOÏ,  d'une  famille 

vateurs,  et  fut  cultivateur  lui-même  jusqu'à  l'âge 
de  Irente-deui  aoi.  Affilié  alors  i  la  secte  reli- 
gieuse fondée,  par  Joseph  Smith,  sous  le  nom  de 
Sainti  det  derniers  jnuri  (Lalter  days  saints),  il 
en  partagea  les  tribulations  pendant  son  séjour  i 
KauTOO,  et,  comme  il  la  dit  lui-même,  < marcha 
quatre  ans  dans  le  désert  lea  souliers  pleins  de 
sftng  ■.  Lorsque  Smith  fut  mis  à  mort  par  les  ha- 
bitaoU  de  l'illinois  (  17  juin  184*  ) ,  il  présidait  le 
conseil  des  douze  apAlres;  grlce  &  une  intelli- 
gence et  à  une  instruction  supérieures  à  celles 
de  ses  associés,  il  sa  ^l  élire  prophète,  excom- 
munia S.  Rigdon,  son  compétileur,  et  au  lieu 
de  chercber  i  venger  ta  mort  de  Smitb,  le  re- 
ccDDUI  pour  roi  et  pour  Christ,  et  remit  à  Dieu 
la  puoilioD  de*  coupables,  espérant,  pi 


de  modération ,  apaiser  lea  baiae*  qu'ai 


Biais  les  hostilité  ae  renouvelj 
Tiolence,  elles  habitants  de  l'illinaissa  montrèrent 
tellement  résolus  i  ne  pas  souffrir  au  milieu  d'eux 
ce  qu'ils  appelaient  •  un  ramassis  de  voleurs  et 
d'inOmes  coquins,  •  aue  Brigham  dut  prendre  le 
parti  d'abandonner  l'établissement  déjà  prospère 
de  Nauvoo.  En  février  1846,  il  donna  le  signal  de 
l'émi^tion,  qui,  Jk  cause  de  la  difBcullé  des 
chemins  et  du  grand  nombres  des  mormons  (  ils 
étaient  prés  de  quinze  mille  ) ,  ne  fut  pas  termi- 
née avant  deui  ans,  Uarcham  vers  l'ouest,  la 
Eremiére  colonne  se  dirigea  é  travers  l'iowa  et 
I  Missouri,  où  les  mauvais  traitemenls  ne  lui  fu- 
rent pas  épargnés:  elle  fournit  i  l'armée  du  He^- 
aue  le  contingent  d'un  bataillon  de  guerre ,  passa 
1  hiver  sous  les  tentes  ou  sur  les  wagona  de  trans- 

Krl,  décimée  par  les  maladies,  pillée  par  les 
liens,  franchit,  au  printemps  de  1847.  les  mou- 
Ugnes  Rocheuses ,  et  s'arrêta  enBn  dans  la  vallée 
du  grand  lac  Salé  (31  juillet),  entre  U  Califor- 
nie et  l'Orégon.  A  dix  milles  au  sud  de  ce  lac, 
Brigbam  fonda  la  cité  de  Deseret  ou  la  Nouvelle- 
Sion ,  qui ,  en  Ig&O . comptait  déji 8000  bahitanu , 
et  où  il  fit  cunslruire  une  école  normale,  des 
bains,  dea  édifices  publics,  un  fort,  une  vaste 
salle  d'assemblée ,  et  un  temple. 


Au  bout  de  (rois  ana ,  U  colonie  des  monnonf 
avait  fait  des  progrès  si  rspides,  qu'elle  fut  érigée 

en  territoire  sousle  nom  d'UUh(9Eeptembrel8âO). 
Brigham  en  fui  le  gouverneur  en  titre  et  fut  sali- 
rié  par  la  gouvernement  fédéral.  Hais  il  était 
stipulé,  dans  l'acte  du  congrès,  que  toute  loi  con- 
traire aux  lois  de  l'Union  serait  annulée,  ce  qui 
sembla  une  reconnaissance  tacite  de  la  polygamie 
et  de  la  communauté.  Brigham  parvint  d'abord  à 
faire  respecter  sa  position  en  Amérique;  pleia 
d'énergie,  de  persévérance  il  passa  pour  avoir  uno 
foi  vive  dans  lasaintelé  de  sa  mission,  et  déploya 
beaucoup  d'hal^ilelé  vis-à-vis  des  gentils  ou  étran- 
gers qui  visitaient  son  peuple.  Quoiqu'il  ne  soit 
pas  investi  légalemenldu  pouvoir  absolu,  son  au- 
torité n'a  point  de  bornes;  lui  seul  a  le  don  de  s'en- 
tretenir avec  les  anges.  11  a  le  droit  de  dépasser, 
pour  son  usage,  la  nombre  de  sept  épou!ies  accordé 
a  chaque  mormon,  et  Tondit  qu'en  I85T,  il  s'en 
est  adjugé  plusdeioiianteet  dix.  Parsessoins,  la 
propagande  est  poursuivie  avec  beaucoup  d'acli- 
viié;  un  fonds  commun  favorise  rémigralion  des 
sainisqui  se  convertissent  dans  l'Océanie,  en  Afri- 
que, en  Europe,  et quatre-vingtdii  missionnaires 
travaillent  i  1*  provoquer.  A  Paris  même,  il  a  paru 
plusieurs  publications  en  faveur  de  la  doctrine. 
rédigéesparl'apdtrelohuTaylor  et  qneliues  adhé- 
rents, telles  que  ieiitTf(fe(mon»onf(l85!,in-18), 
Êtsangile  detmormont,  l'Étoile  du  (Uiert  (1851- 
1853  ,  11  numéros).  C'est  dans  ce  dernier  recueil 
que  nous  trouvons  un  résumé  des  croyances  du 
prophète.  Les  principales  sont:  ta  foi  en  Jésus- 
Christ,  le  repentir,  le  baptême  par  immersion , 
l'imposition  des  mains  pour  la  réception  du  Saint- 
Esprit,  la  Cène,  le  rassemblement  des  saints  i 
ta  Nouvel  le -Jérusalem ,  la  résurrection  des  morts 
qui  arriverB  après  le  régna  millénaire  du  Christ . 
et  le  jugement  étemel.  Quant  é  la  polygamie,  si 
ouvertement  acceptée  par  lui  et  ses  adeptes,  il 
s'écrie  avec  audace  :  ■  Je  déQe  qu'on  me  prouve 
par  la  Bible  que  je  n'aie  pas  le  drotl  de  prendre 
mille  femmes,  si  cela  me  convient  I  '  En  1856, 
le  président  Pierce  a  refusé  de  recevoir  le  ter- 
ritoire de  l'tltah  au  nombre  des  Etats  de  l'U- 
nion, bien  que  sa  population  atteignit  le  chiffre 
de  3OCO0  babilanta  et,  à  la  fin  de  1851,  la  guerre 
éclatait  entre  l'Utah  et  le  gouvernement  r&éral. 

BBIGHT  (John),  homme  politique  anglais,  est 
né  en  ISIl ,  dans  le  comté  de  Lancuter.  Associé 
de  la  grande  BlaturedeRochdale,  qui  a  pour  rai- 
"    iale  John  Bright  el  frères,  il  comprit  da 


fut  un  dai  premiers,  t 

de  Manchester  connue  sous  le  nom  d'jlnli-i 

taie  Iragve.  Bieutât  il  Bt  partie  du  bureau  et  prit. 


échange.  En  1843,  grice  a_  .   .. 

amis,  it  obtint,  mais  i  grands  frais,  le  mandat 
des  élMleurs  de  Durham ,  el  demanda^  ta  mime 
année,  la  liberté  commerciale;  depuis  1847,  il 
représente  Uanchester  à  la  Chambre  des  Com- 
munes. Partisan  déclaré  de  U  paii,  au  double 
tilre  de  quaker  el  d'industriel,  il  s'opposa  de 
toutes  ses  forces  i  ta  déclaration  de  guerre  contre 
la  Russie,  et  contribua,  dans  une  assemblés  de 
ses  coreligionnaires,  à  l'envoi  d'une  députation 
au  Irar  Nicolaa  pour  l'amener  à  cesser  tes  bosti- 
lités(18M).  Au  Parlement,  il  s'est  acquis,  par  l'é- 
légance de  sa  parole  et  l'autoriié  de  son  carac- 
tère, une  position  des  plus  honorables;  ardent 
réformiste,  il  s'atuche  surtout!  souienir  toutes 
les  améliorations  demandées  an  faveur  du  peuple. 
Après  la  dissolution  des  Communes,  en  mars 


ISST.  ilapcTdn,  uns  lucnne  rainn  >p{wT8nl«. 
U  coofiâneedM  âlectaande  Huicbaiteri  mais  il 
a  pu,  quelques  moi*  plus  tard,  reprendre  ton 
siég*  par  tuite  d'une  riélectioa  partielle. 


R  [de  l'MreJ ,  ancien  représentant  du 
«uple  &an(au,  nt  en  IBOT ,  i  He]rTieui  (IsèreJ, 
t  fils  d'un  cultiTateur,  Tint  à  Paris  étudier  le 


Hd,  comme  candidat  dtmocrate,  repréaen- 
tant  i  l'Assemblée  conililuante,  Is  septième  sur 
quinie,  paf  99IEI7  voix.  Membre  du  Comité  de  lé- 
gislation, il  vota  avec  la  parti  républicain  modéré. 
Aprèa  l'éteciiondu  10  décembre,  il  combattit  le 
gouTemament  de  Louis -Napoléon ,  appuya  la  de- 
mande d'amnistie  en  taveur  det  transportés  et 
déaapproma  i'eipédilion  de  Rome.  Réélu,  le  on* 
liéme,  i  l'Assemlilée  législatiTe,  il  vota  conslam- 
menl  arec  la  gaucbe.  Depuis  le  coup  d'Etat  du 
}  décembre ,  if  est  resté  en  debora  de  la  rie  poli- 
tique, et  a  repria  sa  place  au  barreau  de  Vienne. 

BBINDKAD  (Louit-Paul-Sdouardl ,  acteur 
français,  né  i  Paris,  Tera  tSIO,  quitta  la  collège 
Bourbon  i  seize  ans,  pour  débu^r  au  Ibéitre  da 
BelleTille.  Quelques  mois  après,  il  parut  au  Vau- 
deville, dans  le  rAle  de  labbé  de  Gondy  d'un 
Duel  iDiu  AicheliEit.  Il  passa  aux  Variétés  el  joua 
les  amoureux  dans  pluiteurs  pièce*  en  Togue  : 
Kathiei  l'incDlidr,  It  ChevalitT df  SaiiH-Ctorge , 
h  Chtnatier  du  guti ,  etc.  En  1S4I  .  il  Tut  admt* 
é  débuter  au  Tbèitra-Franfais,  dans  le  rûle  de 
Bolingbroka  du  Ferre  if «au ^  et,  laméme  année, 
engagé,  puis  nommé  aociélaire.  Il  prit  au  tbéltre 
les  rSUs  de  Henjaud,  puis  ceux  da  Fleury  et  de 
Firmin,  dans  le  Jfetilmr,  le  Barbier  de  SitiUe, 
Turcartl,  Don  Juan  d'Autriche,  etc.  U  compta 
aussi  pluiieur*  création*  importantes  dsna  une 
Chaîne,  le  Mari  à  ia  campagne,  Sultivan,  la 
Contédie  â  Femey.  Les  eomédias  de  H.  Alfred  de 
Musset  surtout  trouTérent  dans  Brindeau  un  ex- 
eellent  interprète.  Lorsque  U.  Brassant  passa,  en 
1S&4,  du  Gymnase  au  Tbé&tre-Français,  H.  Brin- 
deau, rejeté  tout  è  coup  au  second  plan,  après 
de  Taines  lentatiTCs  pour  garder  au  moins  les 
rfttesqui  lui  appartenaient  jusque-U,  crut  devoir 
se  retirer.  Il  reparut  au  VaudeTiUe,  puis  alla  don- 
ner des  représentations  dans  les  principales  villei 
des  départements. 

Une  âUe  da-cat  artiste,  Hma  BAHViLLi-Baiti- 
Dun,  née  en  1S36.  a  obtenu,  en  18&4,  Je  second 
pria  de  déclamaiioa  an  Conserratoire.  et  appar- 
tana  quelque  tempa  au  personnel  de  1  Odioo. 

BSHVT  (Charlea),  matfaématicien  mocai* , 
né  Iel9jujlletl811,  i  Saint-Hippolyte  (Doûbs), 
ne  coounenga  sa*  étndes  classiques  qu'A  l'ige  de 
dii-aapt  ans,  t  la  suite  d'un  accident  qui  le  ren- 
dait inhabile  i  exercer  une  profession  manuelle. 
Quatre  an*  après,  il  le*  terminait,  et  avec  succès, 
au  collège  Saint-Louis,  el  se  préparait,  par 
l'étude  spéciale  dea  sciencas,  à  rScole  normale, 
où  il  fut  admit  au  premier  rans,  en  1838.  Il  en 
sortit  en  1841 ,  alla  remplir,  pendant  quatre  an*. 
lea  foDctiona  de  proFesieur  de  matliémallques 
spéciales  au  colley  royal  d*Orléans,  et  fui  ap- 

elé.  en  1845,  i  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon, 
i  1848,  il  revint  k  Paris,  où  il  occupa  succes- 
siTeBMnt  les  ebairea  de  mathématiques  spéciales 
du  lycée  Bonaparte  el  du  lycée  Sainl-Louis  el  fut 
répétiteur  &  l'Scole  polytechnique.  11  est,  depuis 
1865,  maître  da  conléreoces  de  mécanique  et 
d'astronomie  k  l'Ecole  normale.  Il  est  décoré  de 
la  Légion  d'bonoeur. 

K.Briot,  l'un  des  professeurs  de  mathémati- 
qnas  le*  pliia  pc^ulaires  de  l'Académie  de  Paris, 


appllcatloi 
H.  Vacqui 


I  -  BRIS 

doit  la  faveur  dont  il  jouit  auprta  da*  élérea,  i 
la  clarté  de  son  enseignement,  k  la  simplicité  da 
ses  démonstratioDs  et  k  la  bienreiltancs  de  son 
caractère.  Il  a  écrit  pour  les  classes  une  collec- 
tion de  traités,  formant  un  cours  complet  de 
mathèmaiiqnes ,  savoir  :  leçons  nouvtllei  d'à- 
rilAm^ltque  (1  vol.  in-8);  BlémenU  de  B^oin^- 
-~-  (2  vol.  in-8},  comprenant  la  théorie  et  les 
Icatlons.  et  publiés  en  collaboration  avec 
Vacquant ,  professeur  au  lycée  Bonaparte; 
Leçom  d'algèbre  (in-8,  comiwsé  de  deux  par- 
lies)  ;  Court  de  eomographie ,  ou  ^Mmenfs  d  u- 
Ironomte  (in-8  ,  avec  figures  dans  ie  texte  : 
Leçon*  nouvellei  de  Irigonométrie  (1   vol.  il 


1851 , 1  vol.  in-8).  Ce  dernier  ouvrage,  le  plus 
Important  de  tous  ceux  qui  précédant,  a  cela 
de  particulier  que  les  auteurs  y  ont,  les  premiers, 
introduit  les  coDsiderations  de  la  géométrie  nou- 
velle dans  l'enseignement  élémentaire  de  la  géo- 
métrie analytique. 

Outre  ces  livres,  destinés  i  l'enseignement, 
H.  Briot  s'est  fait  connaître  par  divers  travaux 
académiques.  Après  avoir  publié, dans  le  Joumnf 
de»  matMimiliqur»  de  II.  Liouvilla  et  dans  les 
Comptei  rendua  de  l'Académie  de*  sciences,  plu- 
sieurs mémoires  d'un  intérêt  secondaire  sur  di- 
verses questions  d'analyse,  de  mécanique  et  de 
physique  mathématiques,  il  a  uni  ses  effort*  à 
ceux  de  U.  Bouquet,  son  collègue  et  son  ami 
d'enfance,  pour  présenter  i  l'Insiiiut  une  série 
de  mémoires  très -importants  aur  TEtude  des 
forKlion*  d^/inietpar  det  équations  différenlietlet. 
Ces  mémoires,  objet  de  rapports  très- favorable* 
de  la  partdeH.Cauchy,  ont  été  jugés  dignes 
de  l'insertion  dans  le  Recueil  des  toranla  étrtm- 
gen.  Des  extraits  en  ont  été  imprimés  dan*  les 
Comjiies  rendus  de  l'Académie  (1864-56),  et  ils 
ont  paru  complètement  dans  le  Journal  de  l'ÉeoU 
polytechnique  (iivi*  cahier;  1856). 

BHlSEBARRE(Ëdouard-Louif-Aleiandre),  au- 
teur dramatique  français,  né  à  Paris,  le  lï  février 
1818,  fil  ses  études  au  collège  Cbarlemagne,  fut 
clerc  d'avoué  i  dix-huit  ans,  puis  employé  dans 
une  recette  de  contributions.  Ayant  perdu  sa 

S  lace,  il  alla  jouer  la  comédie  dans  une  troupe 
es  environs  ne  Paria.  Médiocre  acteur ,  il  se  mit 
i  écrire  pour  le  thèllre.  Il  débuta  par  un  vaude- 
ville, la  fiole  de  CoBiiotiro,  joué  au  Palais -Royal, 
le  31  décembre  1835,  où  Mlle  Déjaiet  tenait  le 
principal  rOle ,  et  qui  eut  un  succès  complet. 

Il  entrait  en  même  temps  dans  l'administra- 
tion de  la  Banque  da  France,  où  son  père  était 
chef  de  bureau  ;  mais  au  bout  d'un  an,  it  se  dé- 
mit de  son  emploi  pour  éviter  d'être  remercié, 
ne  voulant  pa*  s'astreindre  au  travail  et  i  J'assI- 
duitè bureaucratiques,  et  revint  au  théâtre.  Il  a 
surtout  réussi  dans  ce  genre  de  vaudevilles  ei- 
centrique*,  où  l'espril  louche  i  la  boufTonnerie 
et  consiste  le  plus  sauvent  dans  l'équivoque  des 
aitualions  et  du  langage.  Sea  tentalives  dana  le 
domaine  du  drame  n'ont  pas  été  heureuses.  De 
1847  é  IS&ï  il  a  fait  partie  da  la  Commission  da 
la  Société  des  auteurs  dramatiques. 

La  nombre  de  pièces  qu'il  a  fait  représenter, 
la  plupart  en  collaboration  avec  MM.  Anicet- 
Bourgeois  ,  Dumanoir  ,  Lubiie  ,  Bug.  Nvon, 
t'éleve  t  plus  de  cent.  Elles  ont  été  publiées 
dans  les  divers  recueils  dramatiques.  Parmi  celle* 

Îx'i  jouirent  d'une  grande  vi^ue ,  nous  citeront  : 
oieaJ  el  Chambord  (1839);  Ifme  Camus  el  M 
demoiaeHe  (1841);  (oFte  en  partie  doul»le(184&)i 
le  Tigre  du  Bengale  (1849);  ï>riii-£>n(t  (1861). 

(Josapli-Aleiandre},  litténtaat  Ina- 
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das  du  corp*  (comparu  d'Harrâ)  U  lerrit  an- 
Miite  dvu  l'inCiiUeria  d«  ligne,  ju«qu'«n  1830- 
Dcpuii,  il  s'âM  eiEliuirainant  occupa  da  taTtiu. 
littéraires.  Il  i  rdttigApout  Ift  CoxAUdc  Fra0i*e 
dts  artwles  poliLquts,  dei  eomptei  rendus  da  la 
Chambre,  et  U  critiqua  Uié&ime. 

On  a  de  M.  Briuel  dea  po&ie*  lajaliataa  :  f« 
Datmtt  dM  lu  {U16),  la  Statut  d'Enwi  IF 
(1S18),  au.;  un  certsia  nombre  da  piAcei  da 
tbUlre  «I  locitti  da  Caigniai ,  Dartois ,  B«ch»- 
fùrt  et  Tbteuliw,  et  lurtout  d««  romaïu.  la. 
plupart  historiques  ;  lei  Concini  IIR3Ï,  3  t»1. 
ID^;  laiTmplurt  (U37  , 1  vol.);  U  JUr^halc 
dtSaiM'ÂnàrénsS»,  i  val];  FTaKt»it.  lU  Gvix 
(ISWh  bSaio/M(U41,  4vol.):  fo  Cfc«rwaaU 
KabfidU  (18U,  2  Tol.)i  te  «^omata  (18U); 
JTtigiMt  le  caàaert  {IS-S3,  sr.  in-R);  et  J<i«g«M 
(  1 8W ,  puIiiUs  par  la  £waW  ^  franc*. 

■USfiEr  (Ptetra-Nicota*) ,  paintrc  rranoais,  ni 
à  Paria,  le  ta  août  ISIO,  et  fils  d'an  t^>la  mé- 
fjaician.  wjtU  à  dit-tmitana  l'atelKr  dt  U.  Cou- 
der, puis  celui  de  H.  Picot,  «□  mCma  tempa  que 
leiMunder£col«daibeatu-«rls,  et  r«inporla 
le  grand  prii  da  peinture  hialarique,aaBaBCOuri 
deUU,  sorceaujst  :  la  ifori  dt  Primm.  Son »*- 
jow  an  Italie  (iU  tigiuli  pu  l'eaTai  d'un  mint 
tauretu  moatitoiii  te  (t^aor*  de  I'^jiMm,  eiposè, 
«n  IU6,  au  Palais  de*  beani-arta.  et  adni>  l'in- 
nia  sui*aata  au  Salua.  Apris  avoir  eipoaé  qnel- 
gnea  portraili  en  183T,  H.  Briaeet  a'a  reparu  qu'à 
UBipMiliaa  uiûferteile  da  1S&6,  ane  un.  lujal 


,  is  par  le  ninislin  d'Elat.  Il 
Gore  uéculè  un  laml  SAmImb,  et  aetiK 
■ecoudéIL  Picot,  ion  maître,  dans  )a  freaqnade 
rtfliaa  Saint-TiQcenI.de- Paula.  Cal  artiita  it  ab- 
.eI*niéd*illeciil84T,  eLune MttdwUe d* 
'     ■aeiiia&&. 


BRISTED(Charles-AsIor),  écrivain  américain, 
né  à  Ntw-Tori.  en  18»,  pelit-AIa,  pat  ta  nin, 
dn  fcneni  marcband  de  New-Tork  Jacob  Aslar, 
alla  acberer  »ê»  Mudea  an  Àn^elarre.  et  suiTit 
pandant  cinq  an*  1m  eacrs  da  rnniTenité  daCam- 
Dridft ,  où  il  fui  reçu  bachelier  es  azu  en  IMS.  Il 
ratownia  en  Amériqoa  en  LUI ,  «t  cemmeofa  & 
écrira  d*na^reu>arti*las  de  critique  liltinire 
M  d'énidîtian  daai  divers  recueil*  périoiiqnes. 
Bo  18&l,ilfllparalUe.àLondt«ft,  aanileFVx- 
nr'>  Magaame,  une  série  da  icéncB  animées  et 
légèrement  aalirtqvea ,  où  il  dtoit  ^ritualle- 
mant  les  mseura  aristocntiq«*s  de  aanUa  natale. 
Ces  eeqinMca  titrant  réuniaa  en  on  Tdnme, 
mi  eut  beaacanp  àa  tuocis 

Vpptr  tm  tkeunmd  akaldw*  ,,  

,   in-S,  New-York,    in-U). 


fLond 

époque,  il  publia  n 


toeitly 


plein  de  délaîb  intétasaanta  sur  I&  ne  a 


i-lïj. 


Uira  es „ 

M.  Bristed  habite  Paris,  tfoi  il  enroîe  soarcnt 
an  PntMr'f  Mt^a*im»  dea  artieUs.  k  la  km  spiri- 
tuels et  sérieux,  lor  la poliUime,  la  litténtnre  at 
les  mmars  amuicaines,  et,  a  l'occaeion.  sur  les 
nuann  et  les  idéei  françaiMS.  Il  est  auaai  le  ooi^ 
TeModant  fiançais  dé  dirers  jonmaui  da  Maw- 
Tork ,  antre  autras  du  Spirii  afth*  tmn. 

HtISIU.(rrtdéne-WIUamHnnT,  l~mai^ 
quis»|,pau  d'Anglaterra,  néennet,  deKaod 
d'une  anaesM  bmiile  élevée  «n  ITftS  k  la  pairia 
héréditHie.  Cobbd  d'abord  raua  le  nam  de  baron 
Herrey,  il  fit  ses  éludes  au  collège  de  Saint-Iean 
à  Cambnd«e,  at  uégaa  k  U  "fciihrii  dts  Com- 
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munaa  de  11M  k  180S.  épovue  ob,  bom  pètt 
étant  mort,  il  prit  sa  place  Lia  Cbamlira  haine 
oaanm  comte  da  BriUoL  11  occupait  alors  una 
position  coBsidàrable  dan»  le  parti  torr.  qw  lui 
fit  doQoer  de  1801  à  1803  le  sscrètariat  des  aOiii- 
res  étrto^res.  En  1^,  ta  miniitèN  Caniùg, 
qa'il  avait  nivement  soutenu  dans  la  Chambra  dat 
Lords,  lus  conféra  le*  Ikreade  marquî*  de  Brislal 
et  comte  Jermyn.  Da  son  premier  maBiag»  aM« 
la  eUe  da  lord  Templetoira  (nSB)  U  a  sept  en- 
bols,  dont  L'afaiè  est  lord  Jerm^tn  (voy.  canom^. 

BUnOH  (iiAn).  archàologna  aa^a,  nèl« 


1^  plss  tard  il  compléta  hii-méma 
par  uneiodea  aùidiiBi.et  cherua  te» divenai 
Mauefaes  da  commeroe  k  se  orier  des  nawnreaa 
qui  furent  tosjou»  iasHtSstMes.  ATtal  enfin  ac- 
oeptÉ  Foffre  ait  L'édilenrdu  Sportiitf  JhpBSÛw, 
de  travailler  i  des  Mblkations  artittiqnes,  telles 
que  la>  Mtoutéi  dît  WiHtkin  (tbe  Beantias  of 
Wiltsbire,  Londres,  1R01-18T&,  3  vol.  in-S.  fig.). 
le*  BmuUi  àm  Ad^wdrhnv .  a«c.,  il  s'asaniftpar 
cea  obacnr*  navaut  une  position  indépendante , 
et  put  ptéparar  son  grand  ouvrage  sur  Ut  ineiiM 
ouKHnwil*  éâ  ejtHgltUTtt  (ih*  Irchilactstal 
antiquitia  af  Gran  Briuin,  1S01-I8H,  4  vol. 
gr.  iiL-4), qui  enateomptsné  d'environ  MO  ptan- 
cbea,  «  qui  a  pnsr  coopUmeni  le  Mteme  >nti~ 
tulè  :  fclaèwinaaawitr  dtnmoloptfna  et  hùtori- 
fuai  de  J'aïKieanr  nrchAscUM*  am/taiie  fCbr*- 
nologiaal  and  hittorical  ilUrattations ,  ISDKmfi , 
iQ-4).  L'eamga  entier  a  M  rtinprimé  en  ISM. 
Parmi  ses  Innau  peeUrisnis ,  non*  siniala- 
Tons  les  plo»  tetinis  :  la  £•■■»■  Jeu  *n  imat^ 
inrafthe  Fine  Arts  or theeo^itbtahoals.  ins, 
gr.  ia-4) ,  racaeil  de  pbutches  avec  des  notes  bio- 
eraphiques  et  critiques;  U»  M/Uet  p«Ui(a  et 
LoMnt  (  Architectiml  iLustratians  of  putatie 
buildings  of  Londaa,  I8a&.  3  vol.  ia-S),  dent  l«a 
dessins  lOtit  du  oélébra  Pugin;  Spétitmta  des 
monuaMMl*  d*  la  fftrmaitdu  (Specinsnt  of  tb* 
arahitectural  antitfuitia*  of  Normand;),   IK&> 


■on  et  des  coUeetieRadupeinbe  J.  Sotoe,  son»  la 
Ulre  :  tlU  Vrhm  ef  onMvetiire,  tnJpMtre  oitd 
pointiny  (1S!1,  in~t);  les ^nttqMilito ptnarMqnaa 
dea  villu  d* JnâfettiTt  (Pieturesqne  antîquitMa  of 
the  anglish  dties.  18M-t«30,  pet.  in-4),  etaw- 
lout  on  bon  Dtstiamotr s  4t  tardàUtimte  et  de 
TarchMoirû  on  «areit  dge  { a  Dictiontry  oT  tta 
architecture  and  BrcfasolDgj  of  the  midoleages, 
ISIVISM,*  part.  in-S). 

U  but  citer  k  part  une  des  plus  baltes  coOee- 
tient  k  gravures  entraprïsa  ptr  H.  Bcitta* ,  ««U« 
da  tes  CtÊttiànla  itlm^ettrrt  <CMbadnl .  Mi- 
qoitiesor  Ençtand,  1814-18)3,  U  io(.  In-b).  Oa 
rénoitordinairenant,  son*  cella  dfaamiDatieBr 
les  detoriptitm*  paflivuliérea  qu'il  a  donnée*  das 
é2|iaâc*tbMrtIesde3Blish«r7,Nonr*A,«ia- 
cbeater-,  Tbii,  LinhfleM,  Oinrd,  CsnMrb«7 
Walls,  Cieter,  Peterboraiigh ,  GIoumsKT.  Bn*- 
toi.  Hettfonl  et  Woracater.  A  celte  eoUsation 
l'en  peut  joindra  :  rtttwnlatifdtt^ité'^t*- 
eUfft  (an  Hittorioal  and  arcbiteeturaf  eBay  rda- 
tiBf  to  nedotifb  chnrdt  Bmtoi ,  181) .  gr-  in^S); 
laPawwpHe».  da  ToMoye it  FomMU  paphical 
and  Ulararr  ilkutntionior  FontMU  abbev,  MIS, 
i»A).  et  celte  de  ràibmf*  et  Balh  (Ibe  Histerr 
andantiquities«IBuhaiiheT,  19tS;  gr.  ui-&). 

Ce  savant  a  snsai  écrit  anelques  livre*  snr  de* 
suieU  d'un  intérêt  plus  général,  tels  que  la  Tm 
''  ■'>^'  tnhMi  iiM  ohHrcnKona  sar  In  m*  el 
(Hanarfcs  m  the  lift 
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mawMagt  aSbtUafttn,  IM4,n-»>;wi  V»- 

aat  MT  raamw  du  LtttrM  d*  Junios  (Esny  od 
tbeintkMihip.  iii-S),qai  cantieatiin«  biogra- 
phîe  du  colonel  B&rri;  ne.  1  partir  da  IM1 ,  il 
I  iiiiiMii  M*  Insirt  à  ècrin  ms  Bénoirei. 
■.  BcitlaB  *  randn  Jtnùuiiiilii  lerTicef  aux 
beasc-Hto,  et  n'a  pu  peu  eootiibnt  i  dé- 
«ttlt^MT  )•  Epdl  de  ats  lompatriotea  pour  l'ar- 
«hilectvTB  et  la  uiiqaili*  naiioa^i.  Il  fait 
pKTtM  d«  di*«nes  Sociil^  ia*u[cs-~li.  BiiUoD 
Mt  BOrt  à  LavdiM,  U 1"  jaarier  18&T. 

MOVES  (Jacqaac),  neien  rcprénntanl  du 
pODcÂe rrvwaii ,  nii  MratpcUier  (Birantt),  «n 
180C,  fut  ileii,  ainai  que  tosU  fahDii)le,daai 
Isa  idéM  rÂHtblieaiaas,  qu'il  a  toujann  aorer- 
temmt  pro/sMéM.  Sods  la  rtgn*  de  Lonia-Phi- 
UpiM,  il  ejwrcait  daiia  THéiault  «m  faiflnewie 
politisa»  qa'il  wt  au  aeirica  du  parti  laitical 
«I,  dans  lacuDpaKM  dea  banqueta  rUanaialea, 


,   „  Mnoueti  i-MBOMalea, 

9  auml  la  Ugiw  de  coadoite  aaoptée  par  H.  Le- 
dm-Rollio.  jkprli  la  r^TOlutiaD  de  Fir^" 


eamyè  k  b  CwotitwtMe  par  ZISMaurngM.  Il 
àigea  M  vota  avec  la  ■ooia^na  «t  miata  l'on- 
■bU«  de  II  conatitmion  aind  f«a  1  ordre  du 


'  de  Dupuart  (da  l'Bute)  diclaraM  qua  la  fé- 
il  Cavawaac  amt  bien  mèritt  de  ta  paine. 
ïa  rMaetna  da  10  décanbre,  il  woibaitit  la 


œinl  " 

Aptia 

gôoranieBienl  da  Louia-Napoléon  et  ligna  la  de- 
manda de  niée  en  accumlioa  préaentâa  wMTa  le 
prtatdeMMaaaniBistreai  l'oceaaiondnuÉfeda 
RM*.  Ràihi  le  huittine  i  VAsembléa  UgiiLatWe, 
A  coBtiana  da  lerrir  avec  le  mèma  lèle  ie  parti 


I A  Montagne.  Il  ItttanïlèetdiunaqDelqinteMpa 
i  Sainte-rUane;  naia  il  n'encourut  potot  de  con- 
dastDalioD.  Il  fol  hi  des  toidatean  et  de*  rédae- 
tcHTs  prtneipani  du  jownal  It  Tetr  wnatnêl , 
yataitatian  qootidieiui*  eoatra  la  loi  du  3)  oiai. 
Depnii  le  oobp  d'Stat  dn  a  décembre,  il  vit  à 
BnndlM. 

^UZSmE  (Tnlien-Aagnale-Pélue) .  pote  fran- 
çais,  né  i  Lorienl,  la  [I  septembre  IMS ,  d'une 
sneiMoa  (knilla  bretonne,  fut  Bejé,  sur  les 
bords  do  SeorfT  et  de  l'Eut,  parnn  pritre  de  sa 
hailte.  Un  praniar  aoaour  pour  uae  jcane 
pananDe  dn  TOfsiDage  d«  nom  w  Marie ,  «eilla 
alaiUpoèaM.IlTÎBtiPariianlSlI.etypublia, 
née  H.  ra.  Bumii,  la  coMèdie  àa  Maeâu,  en  an 
•cte  et  en  T*n,  qm  eut  peu  da  soccès.  Aprta  vd 
royajBe  en  Italie,  en  1833,  1)  alla  bir«  un  court 
de  littAnlure  à  l'AlbéBie  de  Marseille.  Ayant 
pnbU,  dans  la  Imwe  des  Otm-Manâtt ,  des 
poésies  qui  forent  lamarqnées  (IS33),  il  raolitt 
consacrer  tesl nn  pointeisonenhnceet  ilaBre- 

Sne-,  eepoèmo  fiittfanedSM).  dont  ta  grtce 
lie  de  trismn  fat  très-niltta.  Il  repartit  pou; 
ritalie,  rnlUI,  pablia  A  son  retour  les  chaols 
DTStiqiits  inlitults  :  1m  TBnunru,  ou  fUau  Xvr, 
ei  alla  chenher  dins  son  paji  des  inspiracions 
plus  profondes.  Dea  revint,  en  1840,  atee  son 
poine  dea  Vretoni,  tableau  de  la  vie  rnstiqae, 
qui  ht  c<mn)ané  par  l'Académie  francaiie.  i* 
•  mai  de  la  mime  snnée,  il  receraii  là  dtcon- 
Don  de  la  Léoioa  d'honnenr. 

n  a  donné  depuia  :  Prima)  et  Jfofc^  lesPfcheurt, 
fctBiwmdsmer,  rden  jlnwr.OK  Harpe  d'Anno- 
riqoe,  poésies  en  langue  celiiqua,  populaires  en 
■ntagne  (1 8&>];  JKsftxm  tndo4r«orwaâ>«s,  P«^ 
NncMMneBe  (1S&4);  StffOHVa  poétiques  (I8U). 

M.  Briaeni  s'est  awsi  occupé  de  recbercbes 
pbitoloKiqnss  ralatiTea  a«  *iell  idioma  da  son 
ray*.  gltTe  de  Legonidec,  auquel  11  fit  faire,  aa 


3—  noc 

noyen  d'une  sousariptitai,  dea  firaéniUes  heao- 
raUea,  il  l'assista  daas  sas  derniers  tranui,  et 
pablia  sur  Iwi  uae  Ko(ie«en  téle  de  sa. Cfaawai'ra 
«ilo-treioa— .  Il  a  travaillé  depuis  loagteeapa  A 
km  MMùmnaiVe  lapoloft^M  «t  hisloruiiie  das  nonu 
dehrasde  ta  BrrMgna.  Il  a  donné,  ea  1841 ,  un» 
traductioB  ea  prose  da  la  Himne  CenWdie  (nour 
vaili; édition,  ISU,  iii-tii). 

■■ÛCKHAOB  (Henri) ,  imniimeur-Ubraite^di- 
teur  allemand,  aé  A  Amsterdan)  le4  février  1904, 
est  le  propriétaire  aeuel  delà  librairie  Friedrtdi- 
Ar>efalflrocfeAausALaip9ick,qui  aéié  fondée  par 
SOI  péte,  en  1S11,  et  qui  e*>  aujourd'hui  l'une  daa 
plasgrBDdes  et  plus  imporUBteslibrsdrias  del'Al- 
Uma^ne.  Soas  sa  direction  et  cdle  de  son  tréra 
atné,  Prtdérie,  né  en  IMfr,  aiQounl'bui  retiré 
des  affaires,  U  maison  patenalla  prit  nne  nou- 
vell*  ctteaston.  BUe  réunit  aucaauiTemenl  A  la 
liteiiria,  dans  le  Héne  Ueal,  un*  wprimeria, 
avec  tous  lea  partecttonnaments  réeaata  qua  la. 
typographie d«it  à  U  mécanique,  una  stéréotjr- 
pje,  des  ateliers  de  rsliura,  nn  atcKar  de  eon- 
slruclionde  msctiines,  etc.  Ces  différeats  travaux 
occupent  envicoQ  quatre  cents  personaas. 

Parmi  les  pablications  qui  ont  para,  et  qui 
paraissent  encore,  ea  ^nde  partie,  dans  cet 
elablissen»ent,  il  [sut  signaler  ;  '■  '^•-"-  -"-- 


mamit  unwernKf  (Deutsche  allgemeioe  Zeîtun^, 
'""""' —  '"'"   grand  journal  qui  rivalise  aïeela 
elle  d'Augslwwrffi  l'cicellent  Dic- 


;,  a  uiquvue  se  laLUKueuL  ijuaui;  «uucs  tb- 
..  tus,  dont  deux  dictionnsires ,  CofioersotiofU- 
IrxiconderiieHtten  Zett  vMâ,  Ii'ieraKir<  1833-1 824, 
4  vol.)  et  ConxeTtaiioniXeàeon  der  Gegmtcart 
(IS38-184I,  4  vol.),  et  deux  revues,  le  Prirent 
(die  Geoeimrt,  1848-1867),  et  Vntm  Zeit  (JSbl 
etsuiv.],  qui  sert  pins  spécialement  de  supplé- 
ment an  CowrenationilezitOK  ;  FTneydt^iMit 
uaioertetb  dtt  leience*  et  des  ara  Hnnch  et 
CruAer  (  Allgemeine  Encyclopédie  der  Wiiaen* 
scbaften  und  Kûnsten),  commeoeée  en  1818, 
vasta  répertoire ,  auqnel  les  savants  et  les  éerl- 
vains  les  plus  distin^iés  de  l'AUemagne  ont  CoU 
laboré,  st  qui  doit  se  composer  de  plus  de  100  vo- 
Intties;  l'almanach  littéraire  Pninio(depai3 1810}; 
l'annuaire  critique  de  lictératnre  Hermès  (depuis 
1819);  la  Btvue  litUToire  périodique  de  eonmr- 
tation  (  tilerarisclies  Conversationsblatt ,  depuia 
18X0]  qui  paraît  actuellement  sous  le  titra  de 
Frai/lei  de  eonvertalion  KHéraire  (Blaetter  tHr 
literariscfae  Unterhsltuns,  depuis  1BI8)i  le  Die- 
ttonnuire  bibliographifueunteeneld'f  MrtfSbarfS 
allgemeînes  bîbliograpbiscbes  Leiîtan,  depuis 
1823):  la  Bibliographie  tariveririte  de  P.Tràmel 
(Aligemeine  BiMioEraphiel :  le  recueil  pérjodiqae 
Pfemig  Maçarin  (depuis  1833) ,  etc. ,  etc. 

En  I83T ,  HM.  Brackauset  Arenarins  fondèrent 
à  Paris  et  i  Leipsick  une  Kbrairie  de  litlératare 
allemande  et  étrangère,  snus  la  raison  sociale  de 
BroctAous  et^oenartuf.  L'établissement  de  Paris 
fut  vendu,  en  XSik,  et  il  appartient  aniourdbui 
àU.  Ch.rranck.LasnccarsaledeLeipsickacesaé 
d'exister  en  18S0,  pour  être  incorporée*  la  mai- 
ton  principale. 

^KNXKADS  (Beramn),  orimtaliaCs  alle- 
mand, fréredesprécédenis,  né  l  AmsierdaiB  le 
38janTierlB0«,  étudia  paniculiémnent  la  lit- 
lérature  indienne  aux  universités  de  Leîpsick,  de 
Goettingue  et  da  Bonn  st  séjourna  ensuite  suo- 
csssivement  A  Copenhagna,  Pari*,  Londres  et 
Oiford ,  poor  y  compléter  let  travaux.  De  retour 
—  •" ,  il  fct  nomné  pratMsnr  adjoioi 
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à  runî*enitA  de  Una  (1839),  et,  deux  ans  plus 
Urd ,  appelé  i  Leipsiek ,  où  il  <le*inl ,  en  1841 , 

Erofesacur  (djoinl  «t,  en  1848,  professeur  titu- 
lira  de  langAia  el  de  litUrature  indienne. 
On  dori  1  H.  Henn.  Brockhaus,  antre  autros 
édttioDs:  le  uxte  sanscrit  et'la  traduclîoa  alle- 
mande des  cinq  premiers  livres  du  recueil  de 
légendes  de  Somaieva  intitulé  :  ffathd  toril  i(t- 
gaTa  (Leipsick  1839;  traduction  allemande  seule, 
1843.  3  Tol.);  le  lexle  et  les  scolies  Indiennes 
du  drame  de  Krishna  Uira  intitulé  :  Prntiodha 
candrodoya  (Ibid-,  IS4&)  :  le  teile  persan  des  Sept 
malfrat  savants  de  Nachscbebi  (Ibid.,  184S); 
celui  du  Ymdiilad  Sade  (Ibid.,  ISâii),  d'après  les 
éditions  de  Paris  et  de  Bombaj',  avec  un  Diction- 
rtaire  et  un  Gtoisaire  de  la  lanaue  rend  :  le  texte 
persan  des  Chamont  de  fioAi  (Ibid.,  1854),  ac- 
compagné du  commentaire  de  Sudi.  On  cite  aussi 
de  lui  uns  dissertation  sur  l'Impression  des  rm- 
Tres  sanseriles  en  caractères  lalini  (âber  den 
Druck  SBoskritisch.  Werke  mtt  lateiniscneo  Buch- 
staben,  1841),  qui  a  contribué  a  faire  adopter  celte 
pratique  parles  orientalisias.' 

BROD  (Henri),  musicien  français ,  est  né  il 
Paris,  le  13  juin  ITW.  Admis,  en  1811,  au  Conser- 

valoire ,  il  devint  élève  de  Vogt  pour  le  binlbois , 
et  remporta  un  premier  prii.  Pendant  longtemos 
il  a  fait  partie  de  l'orcneslre  de  l'Opéra  et  de  la 
Société  des  concerts.  Artiste  distingué,  il  s'est 
occupé  de  pertectînoner  son  instrument  par  uns 
division  plus  rationuelle  du  tube  el  par  une  dis- 

Sosilion  nouTclle  de  quelq-jes  clefs.  Il  a  fait 
escendre  le  hautbois  ds  l'ut  au  la.  Sa  fabrication 
réunissait  loulea  les  qualités  désirables.  On  a  de 
M.  Brod  une  Méthode  complète  el  un  aaseï  grand 
Dombre  da  morceaux  pour  le  hautbois. 


'  (William-John),  naturaliste  an- 
glais, est  né  Tera  1194,  à  Bristol,  où  son  père 
•lerfait  la  médecine.  Après  avoir  pris  ses  dugrès 
universitaires  A  OifOrd ,  il  étudia  le  droit  el  fut 
admis,  an  IBIT  ,  au  barreau;  A  cette  époaue  il 
donna  uns  réimpression  da  Callis.  et  collabora, 
arec  H.  Bingham,  &  la  grande  collection  des  lois 
et  arrêta  {Law  repcrU).  Juge  de  paix  A  Londres 
pendant  trente-quatre  ans  (IS2!-tS9fl),  il  a  con- 
sacré le  peu  de  loiairs  que  lui  laissait  cette  charge 
4  deslravaui  lilttrairesetscientiflques.C'estainsi 
qu'il  a  fourni  A  la  Penny  eyclofixata ,  i  l'Engliih 
eyclopxdia ,  &  la  Ouarierly  Retira,  au  ZaologiaU 
journal,  un  grand  nombre  d'articles  sur  ies  di- 
verses braocnea  da  l'histoire  naturalle,  notam- 
ment SUT  la  aootogie.  On  a  aussi  de  lui  :  Ricriit- 
tioas  xoologiques  (Zoologieal  récréations,  1841), 
et  Pofiu  du  porlifruille  d'un  naluroliiu  (Leaves 
from  the  note-booV  of  a  naturalist,  18iî). 

H.  Broderip  avait  formé  patiemment  une  ma- 
gnifique collection  de  coquilles  qui.  en  ces  der- 
niers temps,  a  élé  jugée  digns  d'être  acquise 
pour  le  firili'ih  iKMfum.  Il  Tait  partie  de  la 
Société  royale  de  Londres  (ISÎS),  de  la  Société 
de  géologie ,  dont  il  a  élé  secrétaire  honoraire ,  et 
a  contribué  A  rétablissement  de  la  Société  de  Zoo- 
logie, qui  l'a  élu  pour  un  de  ses  vice-p résidents. 
Les  recueils  de  ces  divers  corps  savants  ont  re;u 
de  lui  de  nombreuses  communications. 


cain,  né  le  1  jaovi 
ancienne  ramitla  de  celte  ville,  étudia  le  droit  el 
fut  admis  A  la  profession  de  légiste,  en  183S. 
Quatre  ans  plus  Urd.  il  fut  etUché  A  ta  légation 
des  filaU-Unis,  A  la  Haye,  et  lA  il  conçut  le  pro- 
jet d'écrire  une  histoire  de  lÊtat  de  New-York 
pour  laquelle  il  trouvait,  en  Hollande,  desran- 
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seignemeota  fort  considérables.  Ven  cette  mima 
époque,  sur  la  demande  de  la  Société  historique 
de  Kew-York,  la  tégislaiure  de  cet  Slat  ayant 
décidé,  par  un  acte  ofllciel,  qu'un  agent  se- 
rait chargé  de  recueillir  Ions  les  documents 
relatifs  Arhistoire  de  New-Tork,  qui  pourraient 
se  trouver  en  Europe. ce  fut  U,  Brodbeadque  le 
gouverneur  Seward  choisit  pour  cette  missioa. 
Parti  en  1841 ,  il  revint  en  Amérique  au  bout  de 
trois  ans,  aprto  avoir  tiré  des  bibliothèques  et 
des  arohives  de  France,  d'Angleterre  el  de  Hol- 
lande, plus  de  5000  pièces,  inédites  pour  la  plu- 
part, el  formant  une  collection  de  80  volumes 
manuscrits.  Un  acte  de  la  législature  de  l'Ëtat  da 
New- York,  du  30  mars  1849,  en  a  ordonné  la 

Sublioallon.  qui  forme  12  volumes  in-4.  En  1846, 
:.  Bancroft,  enroyé  en  Angleterre,  comme  mi- 
nistre des  ËUls-Uois  (1846),  obtint  du  président 
Polk,  que  H.  Brodbeaîd  fdi  nommé  secrétaire  de 
la  légation.  Il  y  resta  jusqu'en  1849,  et,  A  son 
retour,  s'occupa  de  mettre  a  exécution  Tceuvre 
qu'il  avait  si  longtemps  méditée.  La  premier  vo- 
lume de  son  Hitioire  de  l'Etat  de  Sew-Yorlt ,  oui 
comprend  la  période  hollandatsa ,  de  1609  A  1649, 
el  qui  est  si  riche  de  faits  nouveaux  et  inlères- 
sants,  jparui  A  «aw-York,  en  1»S3.  En  18S3, 
H,  Brodbead  fut  nommé,  par  le  président  Pierce, 
officier  naval  du  port  et  district  de  Nev-York, 
poste  qu'il  a  refusé  d'échanger,  au  commence- 
ment de  ISU,  contre  celui  de  consul  général  des 
Stals-Unis  au  Japon,  aSn  de  pouvoir  continuer 
ses  travaui  historiques.  On  cila  encore  de  lui  un 
Ssiai  nr  FltUtoirt  eommereiaU  dt  Hew-York. 
lu  en  forme  d'Adresse,  le  8  juin  1^4,  devant 
l'Association  de  la  bibliothèque  commerciale  de 
New-York,  et  publié  aui  trais  de  cette  Société. 

BRODŒ  (sir  Benjamin  Collins).  célèbre  chi- 
rurgien anglais,  né  à  Winaterslow ,  dans  le  comté 
ds  Wilts,  en  1783,  étudia  l'anatomie  A  l'école 
spéciale  de  GreaiwIndmiU  sireet ,  et  la  clinique  à 
l'hOpiul  de  Sainl-George.A  Londres.  Ayant  débuté 
par  l'en  sel  gneraenl  public  de  l'anatomie  et  de  ta 
chirurgie,  il  fui  eu, en  1808,  chirurgien  assis- 
tant, puis  chirurgien  i  l'hûpilal  de  Saint-George, 
en  remplacement  de  son  ancien  maître  sir  Eve- 
rard  Home,  et  enfin  membre  du  collège  des  chi- 
rurgiens. En  1809,  il  rendait  compte,  dans  les 
TVaruociions  pfiitoiophtquM ,  d'un  phénomène 
tout  A  fait  anormal ,  la  circulation  du  sang  dans 
un  fœtus  humain  qui  n'avait  pas  de  cœur.  Bn 
INIO,  la  Société  royale  de  Londres  le  nommait 
associé,  et  lui  décernait,  l'année  suivante,  une 
médaille  pour  ses  Recherches  tur  l'tnfluence  de  ta 
cholïKf  animale  (Researches  respecling  on  the 
inlluence  of  animai  beat),  et  pour  ses  Eipcrteneat 
«I  Otuerrottoni  sur  Us  divers  modes  iaclion  da 
poisons  végélatix  (Eiperimenis  an  observations  on 
the  dilTerent,  etc.).  Insérés  dans  les  IVan«aclioni 
philosophiques;  ces  deui  articles  annotés,  ainsi 
que  plusieurs  autres  sur  le  dernier  sujet,  ont  été 
publiés  séparément  en  IS&l.  On  a  encore  de  lui  ; 
Expériences  el  obserrationt  sur  Vinfluenct  des 
nerfs  de  ta  hwUitM  paire  sur  les  sieriUons  d» 

H,  Brodle  a  été  chirurgien  de  Georges  IV  et  de 
Guillaume  IV,  et  il  remplit  les  mêmes  fonctions 
auprès  de  la  reine  Victoria ,  qui .  en  1S34,  l'a  créé 
baronnet.  Membre  correspondant  de  l'Institut  de 
France  et  membre  étranger  de  plusieurs  Sociétés 
savantes  et  Académies,  il  s  reçu,  en  1860,  da 
l'université  d'Oxford ,  le  grade  honorifique  de 
docteur  en  droit  civil.  Ses  éludes  toiicologiquea 
expliquent  l'importance  qoe  son  opinion  sur 
l'effet  de  la  strychnine  a  eue,  récemment,  dans 
le  jugement  d'un  eippoisonneur  (afiaire  Palmer; 
juin  IS&tt).  11  est  surtout  célèbre  comme  prati- 
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«st  né  i  Londm,  en  isn.  ProtesMur  de  chimie 
à  l'uniTeniU  d'Oxford  et  associé  de  U  Société 
Tojrmlede  Londres,  il  «publié  plusieurs  ouvrages 
«ilimè*  sur  les  aETections  nervauses  locales  et  sur 
divenes  queslion*  de  pslbologia  et  de  chirurgie. 
Nous  citerons  :  Obtmationt  pathotogiquii  tt 
ehtrvraieaUi  mt  U*  maladiet  de>  oritculaiùmi 
(Pathological  and  surgical  obserratioas  on  Ibe, 
etc.Loadon,IS48,iii-8;l850,&*édit.)-,'-e;oiujur 
la  maladw  4a  ûTgana  unnair»  (Lectures  on 
tb«  diseaiei  or  tba  urinary  organs,  Londoa, 
I8S:,  in-8: 1S49.Védit.);  Rechercftet  phuti'o- 
lagivui  (  Pbjrsiotogical  rcsearcbes,  London, 
I8Sl)i  /nM(li0(ilû>iu  ptmxiotogiqua  (Pbyaiolo- 
gicaiinquiries,  Loadon,  1B&4;  1866,  S'édit.)- 

BBOPFERK)  (Ange) ,  avocat  piémontais,  homme 
politique  et  Utièreteur,  né  i  Caitelnuovo,  dans 
la  province  d'Aati,  te  14  décembre  ISOl,  se  fit 
remarqoer  dis  l'antaoce  pour  »a  passion  pour  le 
thé&lre  et  pour  la  littérature  dramatique.  EnT0)>é 
ATurin  pour  faire  son  droit,  il  compoiait  des 
comédies,  des  drames,  des  tragédies,  dont  plu- 
sieurs tarent  joués  et  réuMirent.  Reçu  docteur  en 
droit,  il  se  litrs  plus  librement  aui  éludes  littérai- 
re*, sons  la  direction  du  jésuile  Hanera,  et  Bt 
représenter  avec  auccis  une  tragédie  en  cinq 
acies ,  £iidoxi'e.  M.  Broderio  lisila  ensuitetoute 
l'Italie  et  la  France,  etécrivit  tout  en  voyageaut, 
de  Douf elles  pièces,  entre  autre  le  Rttour  du 
pTOMTit  H  Saltator  Som,  qui  ont  été  applau- 
die* INaplet.EnOn.reTenu  en  Piémont,  il  voulut 
5 rendre  place  au  barreau,  entra  chei  un  bomme 
e  loi  pour  apprendre  la  procédure,  et  débuta 
dans  des  causes  criminelle*,  qui  furent  pour 
lui  de  Téritables  triomphe*. 

Incarcéré,  en  IBM,  pour  arair  trempé  dans  une 
conspiration,  il  sortit  de  prison,  au  bout  de  quel- 

Jue*  mois ,  grtce  i  l'amnistie  accordée  lor*  de 
aTtnement  de  Charles  Albert.  11  avait  employé 
ses  loisirs  forcés  i  composer  des  chansons  en  pa- 
tois piémoDiait,  qui  lai  valurent  le  surnom  de 
■  Bérançer  piémontais.  ■!!  londaensuileuu  jour- 
nal politique,  U  Matager  lurinoû,  pour  la  déîense 
de  U  liberté  et  de  l'indépendance  italiennes.  Sans 
accepter  le*  offres  brillaJileB  de  Charles  Albert ,  11 
seconda  de  tout  ton  talent  ses  projets  de  réforme 
et  d'aRranchissement.  Sur  son  invitation ,  il  com- 
posa une  Inoédia  nationale,  Yitigix  roi  àa 
Colhi,  toute  pleine  d'allusions,  et  dont  l'ambas- 
sadeur d'Autriebe  empécba  la  représentation. 
Mai*  lapitce.imprimtei  Paris,  fut  bient&t  dan* 
toutes  les  main*.  W.Brofferio  dirigeait,  en  outre, 
une  foule  de  publications  hostiles  i  l'Autricbe. 

Quand  le  mouvement  réformitte  de  toute  l'Ita- 
'le  reçut, i  l'avéoeraent  de  Pie  IX,  une  nouvelle 
npubion ,  M.  Brofferio  redoubla  d'activité  pour 
■,  danssoojoumal.une  garde  nationale, 
U  liberté  de  la  presse ,  la  suppression  des  jésui- 
tes, enfin  et  surtout  nue  constitution.  Le  roi  en 
donna  one  le  8  février  1848,  et  le  rédacteur  en 
chef  du  Ifeiidper  IhHroû,  devenu  député,  fut 
bientdt  l'un  de*  premiers  orateurs  de  la  Chambre. 
Se*  discours  sur  la  fusiondes  provinces  lombirdo-  , 
Ténilienne*  avec  te  Piémont,  et  sur  la  médiation 
anglo-fraiiçaite.  eurent  du  reienlissement  hors 
de  l'Italie.  Les  interpellations  au  ministère  Gio- 
berU  (11  février  I«49),  causèrent  l'a^iUtioa  ta 
pin*  vire,  et  dans  la  séance  mémorable  du  3^ 
mars ,  après  la  défaite  de  Novarre ,  il  prit  la  pa- 
role Juaqu'i  bvii  fois,  pour  faire  adopter  par  la 
Chainbr*  lea  moyena  qui  lui  paraissatrôt  propre* 
i  réparer  ea  dtaitte. 


ÎTÎan 


.   -.  , toutes  les  questions,  comme  dan* 

celles  de  la  suppression  des  couvents  et  de  la  par- 
ticipation du  Piémont  à  la  guerre  d'Orient,  le 
Manager  ayant  dû  cesser  de  paraître ,  il  l'a  rem- 

Clacé  successivement  par  la  Yaix  dan*  It  drfieri, 
I  Yoix  de  la  UbtTti.  ta  Voix  du  progrès  eom- 
mereial.  De  1849  à  tSSl ,  il  a  publié  une  fiûloi're 
du  Fiémoni  depuis  1814  jtuqud  nos  iouri. 

Au  milieu  de  cette  vie ,  ou  la  liiièralure  et  la 
politique  ont  tant  de  place,  H.  Brofferio,  doué 
d'une  infatigable  activité,  n'a  cessé  d'eiercer 
comme  avocat  criminel,  et  d'ajouter  i  sa  répu- 
tation par  ses  succès  dans  les  aflaires  ordinaires 
ou  dans  les  procès  politiques.  Parmi  ces  derniers, 
on  cite  ceux  intentés  au  Ménager  par  la  légation 
de  Rome,  et  i  la  Yoix  de  la  liberté  par  la  léga- 
'"n  d'Espagne.  On  cite  aussi  sa  défense  du  géné- 


Novarre ,  devant  le  c 


le  guerre  d 


BROGLIE  (Maison  de) ,  fïmille  française  d'ori- 
gine italienne ,  comme  l'atteste  encore  la  pronon- 
ciation de  son  nom  {Broillej.  Venue  en  Fronce  k 
la  suite  de  Hazarin,  elle  lut  admise,  en  1759, 
parmi  les  princes  du  saint  empire;  elle  est  ac- 
tuellement divisée  an  deux  branches  qui  descen- 
dent l'une  et  l'autre  de  Fraogois-Victor ,  due  de 


Charlu-Uonce- Victor  (  voy.  ci-de&sous  ),  qui, 
dason  mariage  avec  Albertioe  de  Staèl,  morte 
en  1838,  aunefitle,  louttede  Broglie,  mariée  en 
1836  au  comte  d'Haussonville  (  voy.  ce  nom  ) ,  et 
deui  SU  :  Albert  de  Broglie  (voy.  ci-dessous),  et 
Paul  de  Broglie,  né  le  18  juin  IBM.  U  branche 
cadette  comprend  Gabriel- Oclare  de  Broglie,  lils 
d 'Auguste -Joseph ,  prince  de  Broglie-Bevel,  né 
le  U  novembre  1786,  et  ses  deui  fils  ;  Àugutte- 
Viclor,  né  le  B  avril  1813,  et  Jtaymond-Charles- 
Amédée,  né  le  1&  mai  1816. 

BROGLIE  (  Achille-Cbarles-Léonce- Victor ,  duc 
db),  homme  a'£iat  franjais,  membre  de  l'Institut, 
est  né  le  28  novembre  178S.  Son  grand-père,  ma- 
réchal dansla  guerre  de  sept  ans ,  le  vainqueur  de 
Berghen,  èmigra  et  mourut  à  Uunster,  en  1804, 
au  moment  ou  Lebrun  l'invitait,  au  nom  de  Bo- 
naparie ,  é  rentrer  dans  sa  patrie.  Son  père  , 
député  de  la  noblesse  de  Colmar  aui  étals  géoé- 
raui,  et  qui  s'était  rallié  i  la  cause  constitution- 
nelle, rerusa  d'émigrer,  et  fut  guillotiné  le 
10  juillet  nuf.  H  laissait  quatre  entent* ,  un  seul 
fils  et  trois  filles.  Sa  veuve,  petite-fille  du  maré- 
chal de  Bosen,  jetée  dans  la  prison  de  Vesoul, 
s'en  échappa  et  se  retira  en  Suisse,  Elle  rentra 
en  France,  i  la  chute  de  Robespierre,  et  se  rema- 
ria i  K.  d'Argenion  qui  fit  donner  au  jeune 
de  Broglie  une  éducation  toute  virile,  en  l'en- 
voyant dans  les  écoles  centrales  de  l'époque.  11 
S  fit ,  sous  la  direction  d'un  professeur  distingué 
e  Strasboui^,  de  forte*  études  de  grec,  d'ms- 
toire  et  de  droit. 

Sous  l'Empire,  H.  de  Broglie,  racheté  du  ser- 
vice militaire,  pour  lequel  il  n'avait  aucun  godt, 
Sr  les  soins  de  H.  d'Argenion ,  entra  dans  le* 
actions  administratives  et  diplomatiques.  At- 
taché, comme  auditeur,  à  ta  section  de  l'inté- 
rieur au  conseil  d'État,  il  se  SI  remarquer  de 
l'Empereur  par  son  intelligence  et  son  travail ,  et 
fut  cnargé  de  différentes  missions ,  en  lUyrie ,  en 
Espagne,  i  Varsovie,  i,  la  suite  de  l'abbé  de 
Pradi,  en  1812,  et,  l'année  suivante,  au  congrès 
de  Prague,  auprès  de  H.  deNarbonne.  Toutefois 
H.  de  Broglie  n'aimait  ni  Napoléon  ni  son  ré- 
gime. Imbu  des  principes  de  la  constitution  an- 


^xiiB,  ilnetTOanitiMt,  dUlIennifcelecaÎD- 
qiiMiT  de  l'Europe  jtuUéU  ûam  la  attmeta  da 
WDseil  d'BUt ,  e«Ue  réptfMNn  ût  iàgiaa  «t  à.'»- 
ratcar  qu'on  lui  btmit  géncnlemeM. 

Il  kccseillit  donc  t««c  awiLrmtniWLl,  ea  1614, 
U  Rntïuratioii  a  la  dbutb.  Au  naii  da  jain, 
Lmii  XVIII  ia  nomcw  pair  de  Fraaee.  Hua 
son  be  n*  lui  panasuait  na  de  prendre  part 
au  déubénilHHii.  Il  «ni  ce  droit,  ufeesat  trente 


dama  fnvnMOt  l'emcice,   r^btim, 

psine,  parla  à  plasievn  rE^mei  «o  lavenr  de 
nllustre  accoté ,  et  [al  de  la  Minorité  qui  T*«lait, 
par  m  Tote  indépeadinl,  épugaer  aa  noBrein 

E)uvi>r  ua  de  m  plu*  nanvaB  tovranir*.  M.  de 
reslie  «enail  d'épàuaor  lafilla  unique  de  Une  de 
SlaSl ,  «ni  écrivait  alon  «cm  oufrage,  «  itee  et 
n  toeUia  CrmaHéntÊimtKÊrtaUadah^n  firatt- 
çaùt.  HiM  de  Bregli*.  pinletlatite femme,  Té- 
CBt  JBsqo'A  i»*a  (1«3«)  ^bb U  ftas ptrlaUe  bar- 
monie  avec  soa  mari ,  «Jncère  catholique ,  et  con- 
tribua, parl'él^Mienda  iod  esprit ,  à  BuiahJnir 
et  &  TCABunar  ekei  lui  l'étèTativa  dà  caractère. 
JeW  daaa  l^enositiaa  par  mt  preniors  actes, 
M.  deBro^auleombiare.aaiMmdeeiDtmes 
principei,  ln<dj*(n  miaialèra*  de  ta  Bcslanra- 


EnlBie.ipropM 
<c«ption«,  il  devnmde  l'amoîaie  oonplèle.  Aprte 
la  dîHolelion  et  t*  -Chmnbn  aut  ealëgarie* ,  il 
soulieut,  «antre  les  royabSes,  nu  projet  d'or- 

SinTwtisn  plus  libénledei  odlé^i  élecloian. 
ait  ses  grandes  ItrOes  parlemealarras  ont  liia  à 
l'oocMian  des  lois  rar  la  presae  (ISD).  Il  rédme 
arec  HoqaeiMie  le  libM  exeroiee  da  droit  de  dis- 
eussion,  «o  diptt  de  l'ibm  qu'en  panrrvnt  bùra 
quelques  teerralèi,  dan  dû  pamphlets.  It  re- 
pousse ,  1  ta  même  épaqna ,  stob  anUnl  de  fiea- 
citÉ .  le*  Nstriotiran  propesèes  par  BanMlEaij  1 
la  loi  Noterais ,  h  «aine  prialeble  des  écrits  ;  la 
lui  de  censure;  la  loi  sur  ladéIen1iouprâT«Bti*B, 
celle  sur  les  substitutions,  in  loi  de  juilir^  et 
d'ARour;  la  contrainte  par  «orps  ta  rwlière 
oiTJle.  Sar  toutes  ces  questions  et  tant  d'antra* 
t  des  Dègrei ,  lois  de  doaaae ,  indeiaouté 
iMnt,  diacuMiondu budget, etc.), il Kisaft 
paraître,  stbc  son  attacbeneni  iBslIératile  A  la 
liberté,  la  sotidilë  de  son  savoir  ooiame  écono- 
jnista  M  comme  juriscoitsulte,  la,  aiacnilé  éc 
«esoonnctions,  et  la  vigueur  de  >alogiq«e,4]ut, 
jointes  à  une  certaine  Iprelé  d'iranie,  Mutent 
la  foroe  de  son  talent  oralûre. 

Hembi«  de  la  Société  Atde-lei,  Eedel  (ai- 
dero.  et  de  celle  des  Àmit  4t  t*  jtrttK,  H.  de 
Broglie ,  vers  la  Au  de  la  Ranaaratum  étendit  le 
cercle  de  son  actiTitd  libérale  et  ajouta  i  n  re- 
nommée de  pablictrte  par  la  fondation  d«  la  ll«- 
«MfhniFaise  (ISIB),  ItaqueUe  il  fournit  un  cer- 
tain aambn  d'aiticta  anonymes  qui  furent  très- 
goutét.  Celui  sur  1*  peine  de  mort  est  i«sté 
comme  tine  des  meitleurei  aualyMs  de  la  qoes- 
tion  ei  -complexe  du  droit  de  iinnr. 

La  réfolulion  de  Jtillel  donna  au  lib^ralimi 
de  M.  de  BroRlie  une  satiifactiOQ  trop  camplète , 
et  la  frayeur  des  lendanrxs  démocratiques  qu'elle 
afait  eniourasées.  fit  de  lui,  pendant  tout  ta 
régne  de  Louis-Philippe ,  un  des  chefs  du  parti 
appelé  doctrinaire,  qui,  aam  renier  en  théorie 
aucun  des  principes  d'un  geuvememenl  tibérsl, 
se  déreua  à  en  ajourner  indéHnimeat  l'ifipU- 
caiion.  Dès  le  11  jniQet,  il  «nit  éié  placé  au 
ministère  de  l'inténeDr  parhCommissiansnuii- 
cipale;  naaii  il  n'y  resta  que  jasqa'au9  août,  et 
le  céda  alors  i  M.  Guiiot,  son  ami,  onane  ploa 
hardi  des  diGdkb  idées,  se  contentant dn  porte- 
feuille de  l'instraction  publiqae,  dan  la  pre- 


miém  eombèiaison  minialérieUe  essayée  par  le 
nouveau  roi.  Tous  deui  fureat  biantAl  iotoit  de 
faire  place  à  un  ministère  qui  répondit  mieux  i 
l'excitatioa  générale  du  pays,  auminisiéTeLalfite 
(I  DOTonhre).  Ils  psssèrent  alon  dans  l'opposi- 
tion. HaisiU  seraUiérentaunanistindeCuimlr 
Pèrier.  M.  de  Broglie,  allant  mime  plus  loin,  dé- 
fendît, avec  H. TàiersJTey.oenem).  ['.kérédilé  lia 
hpairia ,  abeadosBée  par  le  cabinet.  En  1B32,  il 
forma  anec  HM.  Guiaet  et  Thiers  et  le  ■uarédad 
4iérwd,leKiaBtéMdall  eelobre . J'uB des p^e 
kmgs  de  la  Bonarehie  de  Jaâllet  ;  M.  de  Broglie 
«ut  éa  porlrfeniUe  dea  aflïàrae  étTsagiret.  On  de 
ses  pruMspaui  aetat ,  i  Mtte  ^Mque ,  ba  ua  ar- 
ixa^anent  oeodu  avec  l'ingleterre  pour  la  ré- 
presÀon  de  la  tnite  des  nègres,  et  qm ,  s'il  otm- 
saorait  le  droit  de  riiiie,  «errait  dn  meias  effi- 

dévoué  depaiï  quinae  ans ,  raJwliUoa  dd  Teacla- 
vage.  Sorti  du  ministère  une  première  fois,  le 
4arril  tBS4,iU  suit*  dn  rejet  delà  M «irno- 
demntté  américaine ,  il  fat  rappelé  par  le  lOi ,  le 
mois  SBivaut.  anc  le  mtee  yartetBaiUe  «t  le 
titn  de  préaideBl  du  oonieii,  poNr  neltre  an 
teroieaui  rivalaiéa  de  H.  fiaiiot  etd*  ■.  TksHS. 
C'est  imn  ^  préâdencs  que  farent  fréaenlAei, 
sawlo— w  et  TOtéw  la  famaaaeslojseurlapseasc, 
dita  IDCB  de  septembre  (I8a&),  ncaatnÉre*  aai 
prineipee  quil  avait  aonteans  sid' oatta  auniére 
BOBS  U  BeHauTUion.  Non  content  dMioteraoe 
'pénalité  pins  sévère  oonlfie  les  dtiitadsfrpaMe.ln 
projet  da  Ifli  le*  diSniyait  de  ta  jnMioe  crdJaitm 
jNnir  les  eosnettre ,  m^gré  J'article  ^  ^  la 

iM.dêBrav^ks'pl 

postane;  mais,  rriee  1  rtn^TesMMeat  «m  vit 
H.  Tbiers  i  ta  dèhndre  b  diaiwaitiBi  la  pbw 
énonme,  c'est  an  nom  de  ce  idetnier  plutSt  qu'as 
sien  que  celte  législation  ««I  veslé  attachée. 

H.dcBroglteseretBidéBDMvementBiiBCHfde 
février  de  l'année  nièvante.  t  l'occasiim  d>  vaie 
de  la  Chambre  centre  l'ajeumameat  daarojet'de 


Iwlion  du  oalBoet.  Depuis  il  «'est  P 
anovoir,  refasaid  malgié  le*  sofitminDiB  «(hi 
ont  été  phaievra  ffis  adresséeBj  d'oslnr  dàu 


indeH.Ciâ- 


ritage.  Après  a  .  ,, 

tko  d'Orient,  la  aalitiqiM  de  H.  Tbiem  doat  il 

n'avait  pas  voulu  Une  te  nWteae,  an  f  m 

s'eat  berné ,  teut  an  bOmanl  rmecliar  *-  • 

fot,  à  iDVIentr,  comme  pair  4e F» 

nistèra  du  MecIcAra.eadre  lesmaiasaïqaeiia 

monarchie  coniliftieaadle  devait  périr. 

Après  >  réivlatiaa  de  lèrri»,  U.  ée  Bro- 
glie prit  BitiiKaiemert  l'atlitnde  d'an  bana>e 
qui  ne  pouvait  vdt  ans  dnulaar  a'évaaaair,  oa 
ua  instant ,  Ja  royauté  qa'fl  avait  «ontribaé  4 
fonder.  H  raata  dans  une  nlncieuse  vetaaile 
joaqn'anc  demiara  toan  Ae  la  ConadiBaiMa. 
Avant  le  14  décembre  ■  parut  an  article  anonr^H 
asaei  aénère  dans  la  JtooNe  dM  PeajJsadw  sar 
U  politiqoe  élrangèee  de  la  Upubliqua  et  qn'na 
Im  attribua.  Après  l'électioa  deUata-Wapeitoii,  il 
^ —  ,.r^.z^ .: It  «la  nifÊi- 


itra  dans  la  palitiqne  «ctiie. 


ment  de  l'Eure ,  et  nfint 


UnMive,  par  kMpHte- 
qint  la  islaoe  i)ae  acmiaNB 


et  son  piaséluiinH^aatenlparmilaifthabdeM 
parti  de  l'ordre,  fonaé  par  ta  coaMion-Ae  tMS 
les  asciens  partia. C'est  M  qm,  enISSL,  pronaa 


trsr 


,  ,„,.,Cooi^lc 


•»ncliak.9UB.  tu  aûtiM-dalotilet  lMlvltM«t 
de  tous  \m  liiaUlanraU  d'ima  nujonié  biiira- 
gèiû,  le  oonp  d'Kiat  duldioesbre  fitaninr  no 
ovdra  de  ctuMei  tkmt  U.  da  Bn^l'M  «  m*  uaù 
ae  pin  liant  pu  préparar  te  trHm[ib«,  en  fomt- 
■Kot  M  mrarMDMnt  dm  mstUuiiaM  )ripddi- 
aupaB.|liTéc«,dBpuit  Ion, dans  Untraiis.  An 
ooDUMOMBieiii  de  18M .  il  lot  Dommt  membre 
d«  TMadèmie  frutfuae.  Cette  Mection  6unt  toule 
potiÉiqtK; obtK. de  firogtte , qai Divail ^ entrer 
iwliwci»  (1883).  qui  eomme  memlite  libre,  l 
riiBifiiniii  Im  irinnrri  monlMM-foUtiques,  oA 
Mût  wmieplaM,  akvut  d'avirat  liiru  litté- 
raires qvBmdkeounpailaiiieDtam*  et  quelques 
articles  de  rerue.  Sa  rtceptlonquiçrit  Uspropor- 
tiom  d'im  èTéDa»ent,laiati>umUse«k«aca- 
mm  qu'il jpdt  *i<aiT,  de  proteMer  pi^liqaement 
da  U  Sdétné  de  set  ajrmpaibiei  ponr  dêa  hom- 
BH  lombée  (S  an  r^gtane  qui  n'a»  pins. 

M.  'é*  Broglie.  omhd»  faonnie  d'BtM,  a  été 
tnaneu populaire ,  etponpen  detwapi,  mut 
te*  'dim*  partit  ToBl  BteéralBauDt  leapecti. 
Halgti  1«  d(a>gemMU  déeoadmta  «uaquals  Le* 

pdliiii}!»^  moiiw  de  aonlcMe  «  d'h^iliti  me 
de  dniitaiM.  4ainm  Tnfinnsd ,  Q  Aiait  égale- 
ment dteagrèaUa  àLoi^iiM,  i  Vienne,  iSaint- 
Pétenboarg.  Lctayette  diwit  de  tari  -      '-  -- 


l'c 


•  vm  mai*  ]■  l'eatioM.  ■  Déoori  de  divi 
MAnsoen,  il  *«,<("""  '"  ~"  "~"  ""■ 
l«nnx de U  UgiaBd* 


:,  il  «R.depniila  Xatril  18M, 


coniBe  nbbcina.   Apm  _    ...    

Mmmt  '*m  CoiM-MtHim,  il  eit  d»fMra  nn  dee 
prioGnaai  rMaflMun  do  CoTrttfméami .  oil  il 
défciM  Im  iniArtt*  catboliqoe*  et  le*  prîBclpes  dn 
ooBrtitntieonil i«ne  li  ptna  nedM.  AdTenniM 
de  rVmivtn  rMgiêur  oomma  de  la  pbil0M|Aie 
niiaaidiau,du«wiTinr «biola  eemmedebdé' 
neemie,  il  awTii  la  ligne  poUtiqnet^  TdigieBM 
adoptée  pamM .  de  mowuHtmbtn  et  de  Falloui.  H 
a  Muni  •etpTcnierBevaiienuDTolunwïinitulè: 
Aude*  waralw  tt  tOUrmira  (lus,  i^)t).SM 
ma*re  prinoipate  «  paar  titra  :  VÉgliu  *t  J'fin- 
fin  rowurin  mu  If  ùidtllSbt,  irai,  ithty.c'ett 
itiiataire  da  rtgne  de  ConetantiB ,  èeitte  au  poiot 
de  nie  catboliqDa;  etle  doit  ttre  luirie  de  deoi 
uutrai  parties  :  Julien  l'Apostat  et  rWoâoH  le 
ftiawd.  tn  )8W,  il  a  donné  «ne  Iraduotion  du 
SfaMw  MUfiem  da  bibini  {in- 13). 

K.  iUntd*  Brc«Ue  a  ^xnué ,  le  19  jainlSU, 
■Hé  rauline-Sléenopc  de  Celard  de  Bèan.  H  ea 

m  «mq  fih  dn«  l'aîné ,  Victor ,  «et  se  le  *0  oc- 

weMU. 

(AagBifeB-SBxannc),  «uuté^tBBUi 

^ ie.  le  »  janvier  1867 .  d'As  fimiUt 

d'an  ■11,  entra  dèi  l^^e  de  «nae  ans,  au  Conaer- 
valaéTC,y  «nAonr  nshresSaiat-Pntel  Lsfonl, 
et  «lAiDl ,  e«  IKl ,  la  premier  prit  de  comédie. 
Elle  alla  débultr  en  province  elBarol  avec  incoèi 
à  Orléan*.  é  Touriet  à  Angers.  Elle  entra  ensuite , 
en  mai  ISM,  aa  «Bctnid  ThUtre-Françai*.  et 
montra,  danv  le  râle  de  Dorine  du  Tartufe,  beau- 
eaap  ADtelligence  M  de  verve.  Lonqoe  la  «oai- 
qM  tnvabtt  ce  Ibèltre.  elle  ^nit  pour  Hoosb. 


0»tmtt Marie  Vi'faol. BBa  fSt  mtîtt, en ISK, 
i  h  OomMia-FrancBiae,  j  ftt  dimireut  débuta 
rima  wn  vdle  favon  de  Derine  <t  dans  oelui  de 
IbuMRi  êm  Friimtat*.  Haï*  bientAt  le*  traHa- 


^e  Ini  itucilireat  des  irvaHléi  Mnm  les 
ures  de  notre  première  iotee,  la  détec- 
minérsnt  à  relonniBr  an  Tuiderïlle.  ab  «]]«  re- 
trouva, dan*  Pierre  le  Rovfe,  wt  Ifownar  et 
une  àaiM,  etc.,  toute  la  faveur  du  public.  De 
l'esprit,  de  la  verve,  un  naturel  qni  n'eiclnail  pas 
la  fioeeie,  un*  grande  babtlelèk  ménanr  se* 
rcstonrocE,  furent  lei  principale*  <qualiUs  qoe 
déploya  Mlle  Aagostine  Brofaait  dans  sa  courte 
carrière  dramatique.  Slle  avait  à  peine  trente- 
cntq  aas,  lorcqu'elle  rMion{B  au  agiu^an*  dn 
thëitte  et  i  ses  iriMHpbee. 

VMMAK  (Augnstine),  ackrîoe  Iran^iae,  SBe 
de  la  précédente,  née  à  Paris,  don*  rancien  hSlel 
deR3mbciuillet,en  18:4, fol  notamée,  Ldii  ans, 
psDsioniiaire  du  Conservatoire  et  entra  dao)  la 
Claase  de  U.  Scrnsmi;  elle  s'y  Gtd'aberd  remar- 
quer par  une  eitréme  dévotion,  dont  son  premier 
proteueuT,  l'abbé  Paravef ,  lui  araKinculquéles 
principes.  Elle  n'en  remporta  pas  moini  leaeoood 
prii  de  comédie  ITé^  ^treizeansetle  premier 
prii  Tansée  eaivaole.  A  la  suite  de  cet  Buocé* , 
elleie  réfaain,  drt-on,  dans  un  couvent  de  ta  me 
do  Bac,  d'oQon  eut  grand'peioe  A  lattrer,iK>tirla 
lure  débuter  au  TnéAtre-Franja)*  dan*  tartnfe 
0t  dans  let  flimiix  d'enc-MAns.  Elle  avait  qna~ 
tome  an»  et  demi.  Sa  grtoe ,  ta  vivacM .  lempé- 
réesalora  par  une  certain*  pndenr  juvénile,  lui 
conquirent  tous  lee  HiffragH.  Elle  tiit  engagée 
le  soir  mine ,  aui  «MioinleaMnl*  de  IStO  mnci. 

BientGi,1l<Mi«re  neuf  point  de  idn*«pmtneUe. 
ni  de  ph»  TraDcbe  inierprèM;  «ar  «Ile  ne  tarda 
pas  i  se  délaire  de  cet  embarras  Jiail  gni  n'e»t 
poiirt  dans  las  BMRira  del  Btnbrenes  de  l'ar ''— - - 
comédie.  Lu  rMe* 
Toinelte  dn  Valode 
dan*  impMrMM,  forent 
triomphe».  Elk  joua  avec  anoeèt  teut 
pertoire.  Hais  peui-dlre  enl-elle  r 
de  verve,  d'esprit  et  de  coqurtterib  ^„^.ga.^ 
dans  le  rSle  de  Suzanne  du  mariage  et  Figaro. 

Etle  a  créé   on  repris  de*  rOlee   important* 

dans  plusieurs  pièces  modernes  :    " —  '" 

■•ri  qui  trampe  tu  femwa ,  l'Hoi — 
dentier  Mmqâit ,  la  JforinMfe ,  I 
eanifl  «I  Srmrmmauâu.  le»  ÀwnomreHX  «nu  le 
«avoir.  I«  Sur«r(Mwi,l«re>iaine*ldeC«*sr,  lu 
rmrdeBoM,  ie(ktmi*(e,  ta  Keitleiie dr  Ai- 
cKelimi ,  (e  Chdteo*  de  earttt ,  le  lei  Mtend ,  la 
Fam^le  Peinen.  let  ^.undif  de  Madmwu,  le  Satgr 
fune  mit  d'fticer ,  le  Foitr  M  le  emêrt ,  le  Biar- 
»ait,  den  Cunnon.  ia  Jfomife  de  SunaiMii'i ' , 
le  Caprice,  ■odemetaptlrde  Beik-Me,  le*  Peiaw'- 
reHet  de  Somt-Cyr,  etc.  Justioe  e«t  rendue  i 
l'origtnaHté  da  cette  artiste  dans  la  devise  Gtre- 
ment  parediée ,  qB'etle  a 'priae  oa  qi/en  In  a  prt- 
lée.  ■  Cousette  ne  veox,  Soabrstte  ne  dai^, 
Bmban  smi*.  ■* 

En  i8Sê,  Mlle  AnRUftine  SrriW)  oMbI  vn 
congé  de  m  mns  qu'une  consacra  k  ane  tournée 
en  proviooe  et  il'étrtn^r-,  elle  rejnt  de  vérita- 
Ûes  ovattOH  dam  pluneura  ville*,  particulière' 
ment  k  Bordeauret  i  Tnrîn. 

UUe  Bnfaan  compte  auwi  de*  aoeot*  coonae  an- 
leur  dramatique.  Eaeaécrit.  poarlesthéAtretda 
aotiiélé .  un  provertw  :  CoaipWr  «an*  wm  MW;  let 


raprésentaltoa  k  Hnéece.  EU*  reh**  ègale- 
meat  oelivrar  à  la  publicité  des  marre* diverse*, 
entre  antre*  de*  É^inatrei,  trèt-vaolés  de  sei  amis, 
Sans  oe«  dernier*  temp*(lBET),  eBe  t'est  laissée 
alleré rédiger .  H>BslenemdeAiaamM,qaedqnes 
Courrim  de  Pari*  dana  le  Figara.  Se*  attaque* 
caMn  ■.  VicMr  HagD ,  Mm  aaniB  MDi ,  et  de  plus 


^îméieB^ 


lodernes  :  Oiw-^bi  le 
te.  rHommeifbW,  le 
•mute ,  la  Tmrioe ,  Tat- 


^yCoogle  ■ 


BKON  -» 

eiilé ,  lui  attirireat  de  t&  part  de  U  pruH  et  du 
geo»  de  lettres  des  repréMÎlles  sirères  qui  ta  dé- 
lenniDèrenti  renoDcer  au  Journalisme.  Elle  re;ut. 
peu  de  temps  après ,  la  supiiltaiice  de  la  cbAire  de 
lllle  Hachel,  au  Caoserraloire. 

Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence .  i  propot 
de  Hlle  Aui^ustiue  Broban ,  cel  esprit  d't-prapos , 
celte  sdecH  de  répartie  qui,  dans  le  reonda  du 
théitre,  a  coatribuè  i  sa  réputation  autant  que 
soa  talent  drapiatique,  et  plus  que  son  talent 
lîllèraire.  Elle  apporte  dans  ce  genre  d'escrime 
une  TJTacilé  foudroyante,  dont  la  bienveillance 
n'est  pas  le  début,  et  une  rondeur  d'eipression 
ou  de  pensée  qui  rappelle  ce  style  audacieux  des 
soubrettes  de  Molière,  auquel  ont  dû  renoncer  les 
auteurs  dramatiques  de  nos  jours. 

BROHAN  (Ëmilie-lladeleiae) ,  sceur  de  la  pré- 
cédenle,  nie  &  Paris,  le  31  octobre  1834,  fut 
aussi  destinte  de  bonne  beure  à  la  carrière  dra- 
matique. Au  sortir  du  Cooserratoire  où  elle  rem- 
porta, en  18&0,  le  prix  de  comédie,  elle  débuta, 
te  15  teplerobre,  au  Tbéilre-Français ,  sous  tes 
auspices  de  la  gloire  de  sa  mère  et  de  sa  sœur, 
dans  le  rAle  de  Marguerite  des  Tonlei  de  la  reine 
de  Nmarre,  et  reçut  moins  d'éloies  pour  son 
talent  dramatique  que  pour  la  grïee  et  l'éclat 
de  sa  beaulé.  BienlAl  reçue  sociétaira,  elle  a 
abordé  depuis  l'ancien  répertoire,  notamment  le 
rôle  de  Cèlimène;  mais  c  est  dans  les  pièces  mo- 
dernes, telles  que  MatUtnoiietk  de  La  Seislière, 
Par  droit  de  eonquiu ,  le*  Capricet  de  MaTîamu , 
Qu'elle  a  le  mieux  répondu  aux  espérances  ton- 

En  1S54 ,  UUe  Ûadeleine  Brohan  épousa  U.  Ma- 
rio UCBARD  qui .  en  Ig&T,  peudant  le  séjour  de  sa 
femme  en  Russie ,  a  donné  au  Théitre- Fraofais 
le  drame  si  faTorablement  accueilli  de  Fiammina, 
dans  laquelle  tout  le  monde  a  voulu  voir  une  in- 
discrétion autobiograpbique.  11  vient  de  donner 
une  seconde  pièce  :  U  Helour  du  mari,  qui  devait 
former  comme  le  pendant  de  la  première  el  qui 
n'a  pas  au  le  même  succès  (IS58). 

4ibl4teiABT  (Adolphe-Théodore),  savant 
botaniste %i^nçais,  membre  de  l'Institut,  né  i 
Paria,  est  le  SU  d'Alexandre  Brongniart,  l'undea 
plus  illustres  naturalistes  de  notre  siècle ,  mort 
en  184T.  Il  se  livra,  lui  aussi,  &  l'étude  des  scien- 
ces naturelles  et  surtout  à  celle  de  la  bolani- 
!|ue,  dans  laquelle  il  s'appliqua  encore  de  prè- 
érence  t  une  branche  spéciale,  l'histoire  des 
cryptogames.  Dès  18ÎS,  il  publiait  une  Ctattifi- 
auion  des  champignom;  et,  en  1SI8,  il  pré- 
aenlait  à  l'Institut  tes  premiers  fragments  de  son 
BittoîTe  det  végéUxxa:  [ottiUt  ,  ou  RicheTcf\es 
houmiqitei  et  ^(ologiqnei  sut  Ui  vigélaiu  ren- 
ffrmit  datu  lei  diverses  couchei  du  giobe.  11  n'en 
a  encore  paru  que  quinie  livraisons,  formanl 
ensemble  I  volumes  in-4.  La  faible  santé  de  l'au- 
teur a  arrêté  la  publication  de  ce  grand  travail, 
2ui  promet  de  jeter  sur  la  paléontologie  v^ttale 
'aussi  vives  lumières  que  les  travaux  de  CuTier 
en  ont  jeté  sur  la  paléontologie  des  animaui. 
E.Brongniart  a  observé  que  les  débris  de  crypto- 
games giganiesques ,  aujourd'hui  disoarus,  se 
trouvent  dans  les  mêmes  couches  que  les  débris 
des  reptiles  et  des  poissons  antédiluviens.  L'exis- 
tence des  uns  et  des  autres  doit  donc  être  rap^ 
portée  à  une  même  époque  antérieure  i,  celle  qui 
"  "11  paraître,  d'une  part,  les  végétaux  çhané- 


»,  de  l'ai 
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r  de  la  ti 
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nitére: 


et  du  TeFroidissemenl  du  globe ,  et  des 
tions  successives  de  l'atmosphère. 
M.  A.  T.  flrongûiart  a  remplacé,  en  1834, 


Dttsfbnlainea  i  l'Académie  des  sôencM.  il  ait 
docteur  en  médecine  agrégé  i  celte  Faculté,  et 

professeur  de  botanique  et  de  physique  végétale 
BuUuséum  d'bistoire  naturelle.  Cest  un  des  fon- 
dateurs el  principsui  collaborateurs  des  AMuie* 
de  pfkj/tique  el  de  chimie  ;  ii  y  a  inséré,  ainsi  que 
dans  plusieurs  autres  recueils  scientifique*,  un 
assez  grand  nombre  de  mémoires  sur  dûrers  suiets 
de  botanique  et  de  physiologie.  On  a  aussi  im- 

Ïrimé  de  lui  :  la  partie  botanique  du  Voyage  de 
i  toquilU  (1831 ,  in-4  pi.),  et  Énitmératitm  des 
genra  de  olantei  cultives  au  Mw^m  d'hûloir* 
nolureUe  (IS43;  1-édit.  Angers,  1B50].  H  est  of- 
ficier de  la  Légion  d'honneur  depuis  1846. 

BROKW  (Henri- Georges),  uaturaliate  allemand, 
né  le  3  mars  1800,  1  Giegetbeim,  pré*  Hetdel- 
barg,  étudia  dans  cette  dernière  ville  l'art  fores- 
tier el  l'histoire  naturelle,  dont  il  donna  depuis 
183!  des  laçons  pariiculières  à  lllniversité.  Son 
enseignement,  portant  sur  la  science  des  pétrifi- 
cations, qu'on  n'avait  encore  professée  dans  au- 
cun cours  académique,  attira  un  grand  nombre 
d'élèves.  Nommé,  en  1838,  professeur  suppléant 
de  sciences  naturelles  et  de  technologie,  il  de- 


Ses  ouvrages  ont  surtout  pour  objet  la  descrip- 
tion et  la  classiBcation  des  restes  ethniques  en- 
Dinnés  dans  les  roches.  Tels  sont  :  Sytlime  det 
Conchytet  aniédiluviennei  (System  der  urwel- 
tlichen  Conchylien ,  Reidelbei^,  1837);  S^itème 
det  loophyUt  onUdiluviem  (  System  der  nr- 
weltl.  Pnanienlhiere,  Ibid.,  I8ÎB);  Gaea  Hev- 
dtiturgmtit ,  ou  Descripiion  min^rologiqiie  de* 
ençirotu  de  Beidelberg  (Ibid. ,  1830) ,  fruit  de  dix 
années  d'explorations  aui  environs  de  cette  ville. 

Pour  au^enter  les  mitéiiaux  de  ses  étude* 
sur  les  fossiles,  M.  Bronn  parcourut  presque  tous 
les  pays  de  l'Europe ,  en  commençant  par  l'Italie. 
Deux  voyages  dans  ce  pays  en  1824  et  en  1837 , 
eurent  pour  résullal  no  ouvrage  sur  iei  Forma- 
tions tertiaires  de  l'Italie  tl  Imrt  resl«  orgoMÎ- 
ques  (Italien's  tertiaer  Gebilde  uod  deren  organ. 
Einschlûsse,  Heidelb,,  1834).  Il  donna  ensuite 
tellwfeaflrojnotlica.  ou  Deieriplion  d*t  p^fri^- 
coliofU  qui  lervent  à  caracUriter  Ut  formationt 
rwhsHsu (Stuttgart,  1834,  3  vol.,  3'  édition,  re- 
vue et  augmentée  avec  la  coliaboration  de  Rce- 
DMT,  1860],  résumé  de  set  eiploralions  dans 
toute  l'Europe,  etc. 

M.  Bronn ,  s'appuyant  sur  la  connaissance  des 
restes  des  organismes  dispams,  rallacbe  cea  der- 

-' irganismes  du  monde  actuel.  Il  tend 

les  mèlamorphoMS  de  la  terre  par 
s  sciences  physiques  aoati  bien 
que  par  la  nature  des  restes  fossiles.  De  U  la 
point  de  vue  élevé  sous  lequel  son  Biiloire  de  la 
naluri  (Stutigart ,  1841-1849,  4  vol.).  et  sa  Zoo- 
logie gémraXe  (Stuttgart,  1850),  sont  traitée*. 
Membre  de  pituieurs  Académies,  il  rédige,  de- 
puiaISSO,  avec  M.  Léonbaud,  las  limâtes  demi- 
n^roiogie,  géologie,  giognotie  el  de  la  wieMe 
det  pétrxfieationt. 

BBONTE  (Charlotte),  107.  Bcll  (Coirer). 

BROOKE  (sir  James),  navigateur  anglais,  né, 
le  3S  avril  1803 ,  i  Bandel  au  Benrale ,  où  son 
père  occupait  un  des  emplois  civils  de  la  Compa- 
gnie des  Indes,  acheta  un  brevet  d'officier  dans 
un  régiment  employé  i,  la  guerre  des  Birmans, 
reçut  peu  de  temps  après,  A  Rungpour,  une 
blessure  dangereuse ,  el ,  t  la  suite  de  divers  in- 
cidents, renonça  &  U  carrière  militaire.  A  la 
mort  de  son  père,  maître  d'une  fortune  consi- 
dérable, M.' Brooke,  qui  avait  déjA  fait  un 
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aiga    ini  irebipeli  de   Is   lUUirie  (1830), 
eu  on  yietit  trmA  en  gann,  U  Royalittt, 
de  140  tonnMOi,  apputenaiil  i  U  Royal  yoehl 


BEOS 


iina^rut  et  janiiMm  &  ca  titre  de«  priTiligt. 
d  on  btlimenl  de  U  marine  mUitaire ,  compoM 
«Tee  lola  mq  teuipage ,  l'Axerca  pandant  trois 
uia  anr  toalaa  1«  mère  de  rBurope;  pois,  le 
3T  oetobra  183S ,  il  mit  i  la  Toile  pour  rorient , 
MHU  la  prétexte  de  faire  la  chaite  anz  pïratea 
malais.  Ayant  pris  terre  i  Sarawtck ,  province 
aituée  an  nord-eil  de  Bornéo ,  il  gagna  1  affection 
de  Huda-Hastim  ,  oncla  maternel  du  sultan  da 
111e,  Omai-Ali,  l'aida  à  comarimer  la  rétMllion 
dea  Dyaka,  at  se  fit  accorder  le  gouTeroement  da 
Sârawack  itsc  le  titre  de  rajab  indépandaul, 
titre  qui  lui  tut  confirmé,  non  sans  peina,  parle 
nûtan  le  11  septembre  1841. 

Kiltre  d'un  vaste  territoire,  i  peine  dérriché 
etpeuplt  d'une  race  b«Uiqueiue,U.  Broolta  vou- 
lut détruire  des  habitudes  séculaires  da  meurtre 
M  dt  piraterie,  et  n'y  parvint  qu'à  l'aide  desbi- 
tfanentsde  la  marine  anglaise,  et  en  veraanl  dea 
Data  de  san^  L'opinion  publique  a'émut  en  An- 
glsterre  et  flétrit  du  nom  da  prix  du  sang  {head 
Moiuy)  l'argent  destiné  à  payer  l'aitermmatioa 
des  pïratea ,  dont  las  téles  misea  k  prix  n'avaient 
paa  coûté  moins  de  MO  000  nrancs.  Hais  lasnltaa 
dé  Bornéo  ayant  fait  massacrer  Uouda-Hasaim 
et  leapriDcipaui  panisans  des  Anglais,  H.  Brooke, 
arec  Te  concours  de  l'amiral  Cocbranc ,  entreprit 
une  expédition  contre  la  capitale  de  l'tle,  défit 
l'aimée  du  sultan ,  q;ai  consentit  i  céder  i  l' An- 
gleterre la  petite  Ue  de  Labuan  (1848),  appelée 
par  sa  position  A  devenir  nn  «otrepAl  oe  premier 
ordre  entre  U  Chine ,  les  Indes  al  l'archipel. 

De  retour  dan*  sa  patrie  (IB41),  le  r^ob  de 
Saravack  tut  accueilli  avoc  les  plus  grantu  bon- 
neun  et  devint  l'objet  d'une  extrême  popularité. 
Il  reçut  U  décoration  du  Bain.letitieda  gouver> 
neur  de  Labuao  avac  un  traitement  de  2000  livres 
aterl.  (50000  tt.),  et  un  vaisseau  de  guerre  fut  mis 
i  ses  ordres.  Plus  tard ,  K.  Hume  at  des  membres 
da  l'opposition  reprirent,  àlatribnoe,  les  accusa- 
tions auxquelles  avait  donné  lisu  le  massacra  des 
prétendus  pirates;  H.  Brooke  revint  en  Angle- 
terre {\8bl),  et  demanda  use  auquêts,  qui  eut 
pour  résultat  ds  bire  déclarer  insuIBsantes  les 
ekarges  portées  contre  lui. 

L'entreprise  de  rir  I.  Brooke  a  une  portée  que 
bnt  comprendra  les  houneurt  et  protections  qui 
lui  sont  accordés  par  le  gouvememaut  anglais. 
Aujourd'hui ,  il  travaille  k  civiliser  son  temtoire 
en  mime  temps  qu'l  l'agrandir  avec  toute  la 
patience  et  Vénereo  également  propres  au  gé- 
nie colonisateur  da  rAngleterre.  Les  capitaines 
HuDdyet  Keppel  ont  publié,  en  1847,  une  par- 
tie du  Jounat  de  sir  Brooke,  et  sa  Corru- 
pondance parlicuiière  depuis  i»i6  jutqv'en  1852 
itfaePrirate  leltera  of  sir  I.  Brooke i^ndres, 
IBU ,  1  voL  in-g}  a  été  éditée  par  J.  C.  fempler. 

BMOOKS  (Caurica) ,  littérateur  américain ,  né  i 
Salem  (Haisachusetu),ie:o  juin  1813,  étudia  la 
théologie,  et,  après  avoir  été  ministre  dans  diver- 
ses paroisses,  se Oia,  en  183T,  ANawport  (Hhodes- 
Uland).  Il  s'est  bit  connaître  dans  ]«■  lettres  par 
deux  vollunes  de  Poétia,  et  principalemaDi  par 
dai  tndaetioos  en  prose  et  en  vers  de  différentes 
onivrea  modernes  da  l'Allemagne.  Il  en  a  réuni 
nn  certain  nombre  en  lg&3,  sous  le  tîlre  de  Ger- 
mon lyriei  (Boston,  in-13).  On  annooce  d«  lui 
nn  romgt  ai»  Indu  et  plusienrs  traduction* 
nouvellM, 

BKOOKS  (Shirlay),  auteur  dramatique  SDgUis, 
né  en  1810,  étudia  d'abord  le  droit,  qu'il  aban- 
■kmaapoor  le  Imer  k  soa  goflt  pour  le  Ibéltre. 


Plusieurs  de  sas  pièces  ont  été  jouées  i  Londres 
avec  succès  :  Notre  nouvelle  gouvemoutt ,  comé- 
die amusante ,  el  Tréquemment  reprise  ;  Bonneuri 
et  fichetie ,  comédie  de  mœurs  ;  ta  Créole , 
drame ,  etc. 

K.  Brooks  a  toumi  aux  divers  Magaxinet  de 
Londres  un  grand  nombre  d'articles  et  de  nou- 
velles; collaborateur  du  Ifominp  Chroniele,  ila 
exploré,  en  1854,  nux  frais  de  cejoumal.la 
Russie  méridionale,  la  Turquie  et  l'Egypte.  Ses 
lettres  ont  été  réuniesenuDvolumesous  ce  titre: 
IfsAHfMt  du  Jftdi  (Londres,  IB&S). 

BBOSBCKLL  [Charles),  romancier  danois ,  né 
dans  le  Judand,  le  7  avril  1820,  étudia  quelque 
temps  U  peinture  k  l'AcadémiB  des  beaui-art* 
de  Copenhague;  mais,  orphelin  et  sans  fortune, 
il  entra  dans  le  journalisme , et ,  pour  gagner  sa 
vie ,  écrivit  des  romans  et  des  pièces  de  théâtre. 
Son  talent  d'observation  et  sa  facilité  ne  tardè- 
rent pas  é  le  tirer  de  l'obscurité;  on  le  goûta 
même  k  l'étranger,  et  la  plupart  de  ses  oeuvres 
turent  traduites  en  anglais,  eu  allemand  et  en 
hollandais.  On  a  de  lui  dans  le  genre  dramatique: 
let  deux  Étudiant!  {de  to  SIu den te r, ■  Copen ba- 
gua, 1838);  te  Filt  du  contrebandier  (Smugle- 
rensSœn,l83g);  luFifi  d'EiagAtEiagsSœnner, 
1845);  Ayella  (1847);  Jane  Tuyon  (1849),  pièces 
représentées  i  Copenhague;  et  dans  le  roman  : 
le  Parentage  (Slzeglskabel ,  1839);  let  ConfliU 
de  la  vie  (Livets  conflicter,  1844):  Contes  et  U- 
0m4<f  du  JiJland  (1847-1848);  Rëeiiide  ehd- 
i«aui  de  campagne  (HerregaardsforUEllinger, 
185S). 

BHOSSARD  (Amédée-Hippolyte ,  marquis  de), 
général  fraofais  né ,  le  8  mars  1784 ,  à  Follény 
(Seine-Inférieure),  fit  ses  premières  armes  dans 
tes  rangs  de  l'armée  des  princes.  De  retour  en 
France  en  1806,  il  s'engagea  dans  un  régiment 
de  cavalerie^  fit  toutes  les  campagnes  de  l'Em- 
pire, et  devint,  sous  la  Restauration,  lieutenant- 
colonel  au  corps  d'élat-major.  Attaché  à  l'i 
Gipédilioanaire  d'Alger (1830), il  fut, 
élevé  au  grade  de  maréchal  de  camp^ 
le  déparlement  de  la  Dréme  et  pasia ,  en  IÂ7  - 
en  Afrique.  C'est  lui  oui  fil  constrilire  le  camp 
de  la  Chilfa ,  occuper  Hisserghio ,  bloquer  Blidah 
et  repousser  dans  leurs  mootagnes  les  BenU 
Salah.  En  1S3B,  traduit  devant  le  conseil  de 
guerre  de  Perpignan ,  sous  l'accusation  de  con- 
cuasion  el  d'excitation  i  la  haine  du  gouverne- 
ment, il  fui  acquitté,  mais  aussitôt  misé  la 
retraite.  U  est,  depuis  1822,  officier  de  la  Légion 
d'honneur.  On  a  de  lui  :  Mélange*  tur  l'Afnqne 
(1838,  in-ê),  et  des  brochures  plus  récentes. 


à  l'état  ecclésiastique ,  el  tu  t  pendant  trois  ans  pro - 
testeur  d'humanités  au  Pelil-Uontrouga  et  i  uu 
autre  collège  de  jésuites.  Abandonnant  les  études 
théotogiques ,  il  vint  se  fixer  é  Paris ,  el ,  au  mi- 
lieu des  conditions  d'existence  les  plus  modes- 
tes, se  mit  k  étudier  les  langues  Eémitiques, 
le  chinois,  le  mandchou  et  le  thibétain,  el ,  i 
partir  de  1834,  l'armèoien  al  le  géorgien.  Pour  _ 
apprendre  cette  dernière  langue ,  il  dut  en  com- 
poser, pour  son  propre  us^e,  au  moyen  de  U 
traduction  géoreienne  de  la  Bible,  une  gram- 
maire et  un  dictionnaire.  Au  bout  de  quatre  ans , 
il  était  en  état  de  converser  avec  des  princes 
géo^iens  venus  à  Paris.  Il  allait  tire  chargé 
d'une  mission  scieotifique  en  Géorgie,  lorsque 
survint  la  révolution  de  1830.  N'attendant  de  ses 
études  spéciales  aucunes  ressources,  il  sa  fil  com- 
positeur, puis  correcteur  dans  une  imprimerie. 
19 
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science» da  Saint- P^tenbourg.  Il  est  _. 

puis  académicien  ordinaire,  conseiller  d'Etat,  in- 
specteur des  écoles  primairei  de  Saint-Péters- 
bourg (IMl),  bibliothécaireà  lagraode  bibli» 
Ihèque  publique  (184!!),  et  oonserraleur  de  h 
collection  des  monnaies  orientale*  da  palait  de 
l'Ermitaga  (1851).  Il  esl  membre  aïKicie  corres- 
pondant de  la  Société  asiatique  de  Paris  et  dteoré 
de  l'ordre  de  Sainte-Anne. 

H.  Brossel  a  publié,  à  Paris,  sous  le  nom  de 
Brosset  jeune  .■  Chrunique  géorgimne,  teita  et 
traduction  (1830,  în-8;  bout.  trad.  corripie 
dansles  JT^moiTMde  PAtod.dftteieHtttdtSamt- 
PéteritmuTg ,  lèrie  1t  ,  t.  V)  ;  les  tomes  XID-XX! 
de  la  nonTeUe  édition  de  l'lriiloir«  du  Bat-Etn^ 
pire  de  Ltbeaa  commencée  par  Saint- Martin , 
arec  notée  tirée*  d'anteurs  onentaui.  Mémoirei 
Mdilt  ruT  la  ran^t«  tt  F^iiloire  géorgimiu 
(1834,  Sn-S),  el  l'Art  iUxlTat,  ou  Çrammaire  çtor- 

renne  (1SÏ4,  in-3].  Il  a  fotrmi  une  ^arantaine 
articles  au  Journal  ofiaitaue,  et  édité  qselqvM 
onTTams  i  FosMe  du  clergé. 
En  Russie,)!.  BroBsel  a  tronTé,daiu  ta  belle 


collection  de  manuscrits,  de  monnaies  et  d'anti- 
quités géorgiennes  que  pouède  rAcadémie,  les 
moyens  de  pénétrer  plus  aTanl  que  ne  l'avait 
fait  ancun  Européen ,  dan*  la  connaiuance  de  la 
George.  Il  a  publié  à  Sainl-Péterebourg  ;  Da- 
criphan  viùgfavhiq»t  As  la  Géorgie,  par  te 
txarewitOi  Wakhouclil,  texte  et  trad.  arec  car- 
ies (1841,  in-4);  Catalogue  de  la  bibtiotbiqua 
d'Eachmiàdiin ,  en  russe  et  en  franfais  (IS40, 
in-8)i  Bittoire  de  la  Géorgie,  texte  et  traduction 
11-  partie,  !849-18S0.  in-4;  î*  parUe,  18M- 
I8&T);  AdditUmt  el  iciaireittementi  retatifi  à 
VEitloire  de  Géorgie  (IHâl  .  ia-4).  et  un  grand 
nombre  d'articles  dans  le  Bydtelin  ttienti^que, 
el  plus  tard  le  Bvilelin  hiitorieo-phUotogique  de 
l'Académie  impériale.  II  a  publié  aussi  Bap^rl 
Jiititn  voyage  orekéoiogiqùe  daiu  la  Géorgie  et 
déHVArméttie,  m^cuW  m  1S47-U  (1849-1851, 
in-8 ,  avec  un  atlas  in-4). 

BROT  (CharlH-Alpbonse), romancier  fransaÎB, 
né  i  Paris,  le  lî  avril  IMB,  fat  clerc  chei  un 
aT0tté(lB!1)  et  conimis  chez  un  banquier  (18Jg), 
avant  de  s'occuper  de  littérature.  En  1830,  il 
débuta  pardesCllaRUd'ainow (in-8), inférés  en 

rlie  dTao»  le  FoJeur,  pnis  donna  une  vingtaine 
romans  :Prt'«ipoiir  eUe.' (1831,  3  vol.  m-S); 
Ainei  imt-ill  (1833)-,  Jane  Crsji  (1836,  2  vol., 
3*édit  tase);  CarlSond^lSaS.lvol.);  la  Com- 
ICT«e«u«lroM5alatrt«(lfl89,3ïcil.);  la  SuitUr- 
rible  (1840);  i«  Secrets  de  /"amiUe  (1841  ,î  voL); 
la  Sirène  de Pam  (I84S  ,!ïol.)  ;  U  R^rëÔle-inatin 

e,  2  vol.)  ;  la  Terre  promue  (IM9 ,  i  vol.)  ; 
coupe  de  tonnerre  (18&3 ,  3  vol.) ,  etc.  II  a 
aussi  écnt  quelques  drames  en  collaboration  : 
JuKelte  (1834)  ;  la  Lereombat  (1S41  )  -,  la  7o«r  de 
£ondm (1865).;  Jane  Grey  (1%6];  desarliclea  de 
jonntani,  des  nouvelle*  et  des  pièces  de  vers. 

■HOUCKteE  (Cbarles-Harie-Joseph-Gliislaia 
.de)  économiste  et  homme  politique  belge,  est 
né  k  Bruges  en  1796.  Fil*  d'un  magistrat,  qni  tut 
nommé,  enlSlS.KoavemenrdeLimboarg,  il  en- 
tra, la  même  année  dans  l'armée  des  Pays-Bae , 
comme  orScier  d'artillerie.  Il  donna  sa  draiiision 
en  1BI0,  et  fut  élu,  en  1835,  par  la  province  de 
Limboui^ ,  membre  de  la  seconde  Chambre  où  il 
se  signala  parmi  les  libéraui  les  plus  hostile*  au 
ninvemement  bollandais.  A  larévolutioa  de  1830, 
il  crut  d'abord  qu'une  sèparalioD  adminisLrative 
entre  la  Belgique  et  la  Hollande  suIQrait  pour  [ 
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concilier  ton*  les  intérêts-,  il  «Dtra  mftDOe  en 
pourparler  avec  le  prince  d'Orange;  mais  avant 
reconnu  l'imposiibilitÉ  d'un  accord  bOBanble, 
il  se  dévoua  tout  entier  à  la  canie  de  l'indépen- 
dance nàiionale.  Commandant  môlhaire  de  la 
province  de  Liège  et  membre  dn  eOBaràc,  il  St 
partie  de  la  Connntssion  de  con^lmoD  et  se 
prononça  pour  la  monarchie  repréeenWiTB. 
Ajnès  avoir  présidé,  tons  le  goimmemeiit  pro- 
visoire, le  Comité  des  Bnancet,  il  Iti  noatmi 
ministre  du  mtne  département  pu  le  rtent 
Surlet  de  Chokier  (26  lévrier  1831).  Il  voU  « 
taveur  du  duc  de  Nemours,  accompagna  la  di- 
putation  ^argée  d'aller  offrir  la  couronne  à  ca 
prince  et  se  montra  contrairei  l'élection  de  Léft- 
pold.  11  n'en  St  pas  moins  partis  du  premier 
ministère  du  roi,  d'abord  avec  le  portefetiiUe  de 
l'intérieur  (3  août  1831),  puis  comme  ministre 
de  la  guerre  (IB  aoUt  1831). 

Api&  les  revers  de  l'année  belge,  il  se  rendit 
an  camp  avec  le  roi  Léopold.  Hais,  ao  couram 
do  soldat,  il  ne  pamt  pas,  dans  ce*  temps  dS- 
ficiles,  nnir  l'babileté  de  l'adminiitmlear,  L> 
Chambre  lui  demanda  mt  compte  sévère  Aaïaax- 
ehé  HambroQck,  cobcId  i  on  prii  onéreux,  HUs 
adjudication  pnUique.  U  se  defeDdit  avec  talsBt 
(21  février  183!);  maisila  suite  de  ces  débati  O- 
cheui ,  il  déposa  son  porteleaille  (15  mars  1833). 
Il  but  dn  moins  «tmatatec  que  'l'habileté  de  t'ad- 
ministTaieur  fnt  seule  mise  ai  qnestion ,  et  qne 
la  probité  du  citoyen  sortit  du  combat  sasve  d« 
tout  reproche ,  i  l'abri  même  de  tout  soupçon.  > 
M.  Ch.  de  BroDckèia  tut  surtont  en  butte  ma 
attaques  du  sarti  catholique;  il  j  répendit  psc 
de  vivei  represaiUei.  en  accusant  dans  la  Cham- 
bre ses  projets  d'ambition  (26  nui  1832). 

BienlAt  après ,  il  cessa  de  foire  partie  de  U 
Chambre  de*  R^rèseutanle  où  les  électeurs  de 
Bruxelles  l'avaient  envoyé  en  1811.  UCut  ixnmé 
directeur  de  la  Monnùe,  et  s'appliqua  avec  niè- 
ces i  l'élude  de  l'écoiioinie  politique.  H  lut  na 
des  fondateurs  et  des  premiers  profèssenra  de 
l'Université  libre  de  Bruxelles  at  de  l'Scole  du 
commerce  de  la  mfaie  ville.  Partisan  de  la  li- 
berté des  échanges,  il  coaibattit  trèt-vivement 
les  théories  protàctionniMei ,  adoptées  par  la  ma- 
jorité dn  parti  catholique.  En  t83G.  il  con(ut  le 
projet  d'une  banque  oaiionale  en  Belgique  at 
devint  directeur  de  cet  établissement,  liais  la 
crise  de  1838  le  torça  de  donner  sa  démission. 
De  1841  i  184S,  il  fat  directeur  de  rnaine  de  U 
Vieille-Hontagne. 

En  l84T,irpTit  nte  part  actire  à  VagitsUon 
libérale,  at  contribua  d«  tous  ses  efforts  à  Ui 
chute  du  ministère  De  Theni.  £lu  l'année  sui- 
vante bourgmestie  de  la  ville  de  Bruxelles  et 
membre  de  la  Chambre  de*  BeprésentanU ,  il  n- 


du  parti  libéral,  aux 


tympatbies  ni  ajtnt 
l'hospitalité  belge.  : 


riomphe  i 
élections  générales  de  18&7. 

U.  de  Brouckère  a  écrit  beaucoup  aaracies  et 
de  brodiures  but  des  questions  ilnaiicières  et 
sociales  :  il  tufSI  de  mentionner  1  part  sas  Prin- 
eipei  générava  <eécoMnUe  poUti^ue  (Bruxelles, 
1861,10-8).  H.  Charles  de  Broulin  est  grand  et- 
Bcier  de  U  Légion  d'Honneur. 

BEOIKXÈkE  (Henri-lbrie-Joseph-Shistaiiini), 
homme  poliliqae  belge .  frère  du  précédent ,  né  à 
Bra^M  en  18(H ,  entra  Oaiu  Ift  tHgitfntiue  pen- 
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dant  U  OoEAkitim  lionuiddw ,  mmme  Eolwti- 
tut  du  procnTeur  àa  roi  i  Utëatricht.  Il  rem- 

K'isuit  M  tonctton»  de  oroennur  du  roi  & 
urenMDde,  «und  teUu  n  révolution  ds  Mp- 
(embra  ISM.  Nomsit  oonMiOer  &  U  Oonr  d'appel 
de  BmieUes,  il  fut  élu  an  mïme  temps 
membre  dn  Cotigrii  nstionii.  Dans  cette  ksMm- 
btée,  il  M  pronoa^ï  mur  li  momrdùe  con- 
ititutioinieUe  et  peur  l'institution  du  Sénat.  H 
«prouva  mine  Fruage  des /bwnt^ei ,  prétendant 
que  •  k  chOM  est  btmne  en  elIe-mSaie  et  qu'elle 
produit  de  gnad»  tvanUgcs.  >  n  Tota  l'eipul- 
■ioB  de  U  naïsea  de  Kassau ,  et  fut  au  nombre 
d«e  oommituireseaTOyésiu^èsde  Léopold  pour 
lu  offrir  k  eoanime  de  Belgique.  Le  19  soAt 
1831 ,  il  fut  élu  représenluit  de  Rnremonde ,  et 
le  I"  Bonmbra  repoima  le  tnité  des  24  articles 
[nj.  HOBLBCiAXai}.  Bn  IBR,  il  développa  une 
proportion  tendant  i  la  tappreision  de  la  peine 
de  ^ort.  Sta  wprtaentant  ae  Bruxelles  en  1833 . 
etoOBstimtmnl  rééhi  depoia ,  il  approuTa  le  traité 
de  ISSt ,  reUtif  au  Luiercdraurg  et  an  Limbourg. 
L'année  fnirante ,  il  fat  ncMmné  ROffreroeuT  ci*ll  t 
Anvers,  par  le  ministère  libéral  Lebeau-Bogier. 
n  conaerra  ces  fimioDs  pendant  trois  ans  sons  le 
sdniKice  mixte  de  H.  Nothomb  ;  mais,  en  1844. 


m).  Il  n 


_,_ . s  dont  HM.  Ro^r  et 

i/amt»  dénient  tâin  partie.  Cette  combinaison 
éelio(n,«l,  hao  juDlet  1845,  le  ministère  Van  de 
Werer  {wj.  ce  nom)  «uccèda  an  ministère  de 
H.  Hothumb.  U  dirina  de*  attaques  très-rires 
eontre  un  de*  membre*  du  nonTsau  cabinet , 
M.  d'Aneiban,  ministre  de  1a  justice. 

Après  la  Tietoiie  du  psitt  libéral,  en  1S4T, 
H.  Henri  de  Brouokère  ht  nommé  ministre  d'Stai. 
Bn  1849,  it  mnidit  diTenes  misùons  diplomati- 
ques en  Italie,  Après  la  chnle  du  cabinet  Rogier 
et  Frère-Oiban,  it  tut  chaivè  d'organiser  (31 
oct(rf>rel8S3)ttiiniini5lère,  M  de  conciliation, 
dont  il  eut  Upré^idenoe.  L'aboliUon  de  U  coolre- 
fcfon,  le  traité  deeomnerce  arec  la  France,  la 
conTcrrion  des  rentes,  laceitvenliM  tAnven, 
tentative  de  npjvocfcement  entre  l'autorité  ciTîle 
et  le  ctarKé  canolique  dans  U  question  de  l'édu- 
cation ptntitnie ,  tels  furent  les  principiiu  actes 
de  la  nearelle  administration,  k.  B.  de  Brouc- 
kère  s'apptiana  a  étanndte  les  querelles  intéiien- 
res,  i  paoiW  les  partis,  et  t  ménager  les 
soséeMibilités  des  grandes  puisnoces ,  Mostra- 
lur  nionneur  de  la  Belgique.  Cette  politique  ne 
pevf  ^t  satisikire  que  la  traction  la  plos  modérée 
dn  parti  libéral.  Anssi ,  bien  qne  l'opposition  na 
fltt,  danslaOumbredeeReprieentants,  nittè*- 
nombretise  ni  très-TiTo,  k  ministère,  a  U  saite 
de  quelques  échecs  partiels,  ne  se  jogea  point 
aasez  MVteao  et  asseï  fort,  pour  traverser  U 
crise  diticik  où  la  guerre  d'Oneot  pouTaitd'mi 
Jour  i  Fautre  entraîner  k  Belgique  en  l'obtigeint 
de  pivndre  parti  entre  la  Rnatie  et  la  France.  Au 
mou  de  mars  ISafr ,  tons  les  miuiitres  déposèrent 
knrs  portefeuille*;  H.  H.  de  Broackère,  inrité 
pnr  le  nri  A  raconstitner  un  cabinet ,  déclina  cet 
bomwar  et  céda  k  jriace  à  V.  d<  Decker.  Rerenu 
sur  lesbues  de  Ugaucbe,  il  a  combattu,  arec 


autant  de  penéTérance  que  de  mesure,  les 
eeuona  wles  par  see  miceessenrs  aux  eiigeDces 
de  k  féactkm  déricde.  U  a  été  rameirt  i  k 


arec  une  nouvelle  inOuenoe,  par  k 
In  parti  libéral ,  anx  denùères  Sections 
<  lt57). 


d'AngleterTa,  vf\  Edimbourg  k  IT  septembre 


1  —  iROU 

1719,  est  le  Aïs  alnéd'unpropriétaife  de  West- 
moreland  qni  faisait  remonter  l'origine  de  sa  Â- 
mille  an  deiè  de  la  oevquèie.  Parmi  tes  cinq  frè- 
res ,  deoi  seolemant ,  James  et  William ,  riarant 
li^r  au  Parlement  et  prirent  part  aux  aÔÛrat 
publiques  darant  la  phu  brillante  période  de  ta 
carrine.  Petil-neveu  de  FbUtorien  Robertaon, 
dont  les  conseils  durant  influer  sur  loDéducatiini, 
il  fit  ses  classes  àrBcok  supérieure (ffj^h  Schoot) 
d'Edimbourg ,  et  passa  de  lé .  i  rige  de  quinze 
ans ,  à  l'université  de  cette  ville ,  o&la  répuktion 
des  professeurs  D.  Steward ,  Robison  et  Bla^  at- 
tirait à  celte  époque  une  afllaence  considérable 
d'étudiants.  R  ne  tarda  pas  k  être  remaïqué  pat 
■a  vive  intelligence  et  son  aptîtuik  extraordi- 
naire ;  il  laontra  même  une  vocation  tonte  nartt- 
culière  pour  les  mathématiques  et  lea  sdences 
naturelles.  A  dix-hui£  au,  étant  enccre  sur  ki 


(1T9S).  Ce  début  l'enoonragea,  et  il  fit  suivre  eelk 
première  étnde  de  deux  triraux  non  moins  to- 
marqaafales,  l'un  sur  k  même  ^jet,  l'antreaur 
des  problèmes  de  géométrie  transcendante*;  toot 
deux  reçurent  nn  accueil  énkmeDt  kvorable  au 
même  recueil  (1797-1166).  Bn  même  temps  quil 
eotreteoait  une  correspondance  en  ktin  avec 
plusieurs  savante  étrangers,  il  Itseil  assidâmant 
Démostfaène,  CicéroD,  Utltoaet  Dank,  commen- 
çait l'étude  de  la  Jurisprudence  et  se  préparait  i 
Ta  vie  pobliqne ,  en  s'eierjant  é  k  parok  dans  U 
Sp«niiahn  maety ,  ot  la  Jeunesse  universitaire 
fondait  aux  luttes  dn  barreau  et  de  k  tribune. 

Vers  k  fin  de  ses  études,  il  fit, avec  un  de  ses 
amis,  lord  Stuaid  de  Rothsay ,  va  voyage  sot  le 
continent  et  visik  k  Hollande  et  k  Prusse,  k 
seuk  partie  aeoessibk  alors  aux  touristes  anglais, 
A  son  retour  il  fut  inscrit  au  tableau  des  avocate 
d'£dimbaui^  (IBM).  Durant  la  courte  trêve  qui 
suivit  k  paix  d'Amiens ,  il  vint  i  hris  et  fut  jwé- 
•anté  à  Camot,  comme  on  savant  de  grande  espé- 
rance :  U  venaiten  effet  de  raiblier  nn  nouveau 
travailswr  In  PnmriAà  de Thtfpcrbole  conioue 
ïi  le  rapport  delà  Ugntharmontqut  aia  eortntt 
de  dâr/reniierdra, -qui  lui  avait  ouvert  d'em- 
blée les  portes  de  la  Société  nnf  aie  de  Londres. 

C'était  pourtant  vers  k  politique  que  le  jeune 
Brougham  se  sentait  k  plus  vivement  attiré,  et 
la  Bame  tÉdimhmtrg ,  qne  leffref  fonda  vers 
cette  époque  (1801) ,  trouva  en  lui  nn  collabora- 
teur dévoué  et  Infatigable.  Tous  se*  collégnca, 
Allen,  Sjdner&ûth,  Thomas  Brown,  Homer, 
Thompson,  étaient,  comme  loi,  jennea,  pleins 
d'ardeur  et  de  }alsnt  :  leur  œuvre  réussit  au  deU 
de  leurs  désirs;  elle  fil  naître  las  imiti tiens  par 
ceDlainas,  fonda  la  critique  sènease,  en  moDW 
temps  qu'elle  retrempa  les  forces  du  parti  whlg 
dont  elle  était  l'ergùe ,  et  eierja  U  plus  salo- 
taire  influence  sur  le  manvemeot  prriitiqne  et  lit' 
tértire  de  l'Anglalerre.  Quant  i  lui ,  if  se  plaça 
Mentdten  première  ligne.  •  Dès  le  troisième  nu- 
méro, dit  Jeffrej,  il  fut  admis  parmi  nous,  et 
il  contribua  au  succès  plas  que  personne.  ■  Ré- 
dacteur sasidn  de  ce  recueil  jusqu'en  18IB,  il 
Tenrichit  d'une  grande  quantité  d'articles  qui . 
réunis,  ne  formeraient  pas  moins  d'une  quin- 
caine  de  volumes  comiwctes.  Dans  une  lettre 
adresséeéVédtleurConsiabk.il  alk  jusqu'à  lui 
offrir  de  se  charger  à  lai  seul  de  toute  la  rédac- 
tion pour  un  millier  de  livre*  pal  an  ;  et  l'on  cite, 
dansla  tome  ZVIl ,  tel  numéro  qu'il  a  écrit  prea- 
que  en  entier,  y  compris  une  disterktion  sur  la 
Irthoiomie.  Comme cntique,  il  méritait  les  éner- 
gique* reproches  que  Byron  locompris  lançait  aux 
mietcer*  écosnis ;  Juge  hantain  et  dédaigneux. 
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il  diuéqnait  lei  ouTraget  et  diitrOnuit  aai  an- 
teura  moins  de  conseils  que  de  sirciimes. 

Au  milieu  de  ces  tranui,  il  put  «ncorajiu- 
blier  deux  Tolumes  d'écoDomie  politique ,  sous 
le  lilra  de  Becherehei  ntr  la  poltlique  coUmiate 
itt  puifiancH  ntTopiennet  (An  iaquiry  Inlu  the 
colonial  policj  or  tbe  européen  powers,  Ëiiim- 
boorg ,  1S03 .  in-8}.  C'est  U  qu'après  ïToir  eiposé 
rapioément  les  dirers  systèmes  de  colonisatioa 
des  «Dciens ,  et  srrtvtnt  à  ]>  question  de  l'etclB- 
Tige  des  nègres,  loin  de  s'en  montrer  partisan, 
comme  on  le  lui  a  reproché  plus  tard,  pour  le 
mettre  en  opposition  arec  lui-mCme,  il  demande 
l'atwlilion  de  l'infime  traite ,  et  exprime  l'espoir 
nu'un  jour  <  les  fils  de  ces  ACricains  transportés 
iui  Iles  d'Amérique  obtieodronl  la  légitime  pos- 
session du  sol  fécondé  par  1m  sueurs  si  les  lout- 
francea  de  leurs  pères.  > 

Eq  ISOT,  H.  Brougbam  s'établit  d'une  ma- 
nière définitive  à  Londres,  où  un  long  procès 
retatir  à  la  reicDdicaiion  du  titre  ducal  et  des 
domaines  de  Roiburgta  l'avail  Tait  aianlageu- 
sement  conoattre.  11  éuit  las  des  dÎTisiona  in- 
testines qui  s'étaient  produites  au  sein  du  parti 
whig  ,  et  Edimbourg  n'oiïrait  plus  à  son  am- 
bition un  théâtre  assez  laile.  Admis  par  la  So- 
ciété des  avocats  de  Ltncoln's-Ion ,  il  s'attacha  à 
la  Cour  du  banc  du  roi,  et  ne  tarda  pu  i  se  faire 
remarquer  par  sa  rude  et  nervetue  éloquence, 
■on  ironie  amère,  ses  apostrophas  aussi  soudai- 
nes qu'écrasantes.  Il  passait,  dit-on,  pour  aimer 
à  plaider  les  causes  douteusesau désespérées.  En 
1810.  il  fut  chargé  par  plusieurs  négociants  an- 

5 lais  de  porter  la  parole  i  la  barre  de  la  Chambre 
es  Communes ,  pour  demander  le  rappel  des  or- 
donnanças de  conseil  (Orderi  in  counctf]  qui  in- 
terdirent aux  biliments  neutres,  sous  peine  de 
capture ,  de  pénétrer  dans  les  ports  de  France  ;  il 
s'en  acquitta  avec  une  dialeclique  si  puissante 
que  cette  plaidoirie  lui  ralut  d'un  seul  coup  la 

Sopolaritè  et  un  siège  au  Parlement.  Ce  fut  le 
uc  da  Cleveland  qui, la  même  année^lui  en  faci- 
lita l'accès,  en  te  Taisant  élire  députe  du  bburg 
SoarrideCamelford.  Après  un  début  insignifiant, 
prit  possession  de  ce  nouveau  terrain ,  en  lan- 
çant de  véritables  philippiquss  contre  les  ordon- 
nances du  conseil,  que  Ion  fut  obligé  de  rappor- 
ter deux  ans  plus  tard  -,  puis  il  se  mêla  t  tous  les 
dÛwls  importants,  parla  avec  un  égal  succès 
contre  la  peine  du  fouet  dans  l'armée ,  pour  l'é- 
mancipation catholique,  et  s'unit  A  Wilt>ertorce 
et  i  Clarkson  pour  réclamer  énerE^quement  la 
suppression  delà  traite  des  nègres. 

Lors  de  la  dissolution  du  Parlement  (181!), 
H.  Brougbam  se  présenta  devant  les  électeurs  de 
UverpooT  ;  mais  son  concurrent ,  Canning ,  l'ayant 
emporté  sur  lui,  il  resta  éloigné  pendant  quatre 
ta»  de  la  tribune;  et  il  tai  fallut,  pour  y  remon- 
ter ,  avoir  encore  une  foi*  recours  au  duc  de  Cle- 
veland,  qui  le  fit  nommer  en  1816,  et  jusqu'en 
1830 ,  par  VTmchelsea ,  autre  bourg  pourri.  Celte 
période  de  quinze  ans  fut  la  plus  favorable  à  sa 
réputation  d'orateur  et  d'homme  d'ËIat.  Ennemi 
acnarné  des  idées  rétrogrades  de  lord  Liverpool , 
adversaire,  violent  jusqu'à  l'iolure,  de  Canning, 
qui  avait  sur  lui  l'avantage  du  sang-froid  et  de  lé- 
légance ,  il  déploya  une  activité  qni  lui  donna  une 
grandepiace  dans  l'histoire  parlementaire.  La  dé- 
tresse de  l'agriculture ,  la  réduction  de  l'armée, 
l'appui  prête  par  lord  Castlereagh  i  b  sainte-al- 
liance, la  rétorme  parlementaire,  l'intervention 
française  en  Espagne ,  rémaDCiiMttioii  des  catho- 
liques d'Irlande,  l'abolition  de  I esclavage,  le  mo- 
nopole des  blés,  l'amélioration  de  la  justice,  leli 
lurent  les  priocipaui  thèmes  de  sa  fougueuse 
éloquence.  Au  milieu  de  aes  attaques  passionnées 
coatre  Canuiiig ,  il  t'oublia  un  jour  jusqu't  l'ac- 
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enter  de  hatteue.  Une  antre  tdt  il  traitait  R.  Ped 
de  honfeutparorile.  Usant  du  même  langage  en- 
vers tous  les  membres  du  cabtnetfranfais,  il  ac- 
cabla Chateaubriand  d'invectives.  Plus  tard  il  lui 
rendit  visite,  et  l'illustre  écrivain  lui  dit  av«e 
finesse  :  •  Milord,  je  suis  bien  aise  que  vous  ne 
m'en  vouliez  pas  de  vos  anciens  discours.  >  Peu 
de  temps  auparavant,  le  scandaleui  procès  d'a- 
dultère intenté  par  Geoi^s  IV  é  la  reine  Caro- 
line, sa  remme.(l830),  était  venu  mettre  le  scean 
1  la  popularité  de  son  talent.  Choisi  par  cette 
princesse  pour  son  ailorfwy  général ,  il  réassit  A 
enfiammer  les  passions  du  peuple  par  ses  magni- 
fiques plaidoyers;  la  péroraison  au  second,  qui 
produisit  une  impression  si  vite,  fut  écritepar lui 
jusqu'à  quatorze  foi*. 

En  même  temps  qu'il  pounaivait  sans  relAche 
les  tories  i  la  tnbune ,  qu'il  suffisait  i  peine  aux 
clients  qui  asaiégeaienl  son  cabinet  d'avocat,  et 
qu'il  continuait ,  1  SOO  francs  la  feuille .  sa  colla- 
boration i  la  Reirat  d'Edimbourg,  H.  Brougbam 
se  vouait  A  l'eiameo  et  à  la  solution  de  la  ques- 
tion ,  alors  si  négligée,  de  l'éducation  populaire. 
Kembre,   dés  1816,  d'un  Comité   spécial  d'en - 

Séie ,  institué  sur  sa  motion  pat  la  Chambre  des 
nmunes,  il  prouva <]ue  ISO 000 enfantséLondrei 
étaient  totalement  privés  d'instruction,  et  ne  cessa 
d'appeler,  tous  les  ans,  l'attention  du  pouvoir  sur 
cette  lacune.  Il  contribua  é  fonder  les  écoles  d'a- 
dultes destinées  aux  ouvriers  et  connues  sous  le 
nom  de  KecAanic'i  inrlilules(18S3},  l'université 
libre  de  Londres,  oii  toutes  les  communion* 
étaient  admises,  la  Société  pour  la  diffusion  des 
connaissances  utiles  [|g37),aontilfut  le  premier 

S  résident ,  et  qui  reçut  de  lui  un  grand  nombre 
e  communications,  d'articles  et  le  discours  sur  le 
but,  Utacantaget  et  letplaiiirt  de  la  ttienu^Oa, 
the  objects,  pleasures  and  avantages ot  science, 
1S27) ,  traduit  en  fransais.  Ses  Obinrationa  pni- 
liguetntrr^ducalion  du  peuple  (Practical  obser- 
vations on  the  éducation  of  tbe  people,  183&}, 
répandues  i  plus  de  fiDOGO  exemplaires,  concou- 
rurent puissamment  t  faire  triompher  la  cause 
dont  il  s  était  fait  le  champion  avec  un  si  louable 
désintéressement.  La  même  année ,  l'université 


—  Brougbam,  siégeait,  en  IS30,  pour  le  bourg 
pourri  de  Knaresbimusn,  lorsque  la  mort  de 
Georges  JV  tor^  le  ministère  d'en  appeler  au 
pays,  il  brigua  alors  la  représentation  du  ¥ork- 
shire,  un  des  plus  importants  comtés  del'Aogle- 
tecre,  et  fut  nommé  avec  un  tel  entbousiasme , 

3u'il  put  sa  regarder  comme  un  véritable  tribun 
u  peuple,  et  que  son  rang  politique  k  la  Cham- 
bre obligeait  maintenant  les  partis  A  compter 
avec  lui.  Comme  un  exemple  de  son  activité  et  de 
son  énergie,  nous rappelleronsque.  pendant  cette 
élection ,  il  lui  arriva  en  un  Jour  d  assister  A  huit 
meetings  dans  des  lieux  diOerents,  d'v  porter  la 
parole ,  de  faire  en  voiture  un  tr^et  de  lîO  mil- 
les et  de  reparaître,  le  lendemain,  aux  assises 
d'ïork.  Dé*  aon  arrivé  aoi  Communes,  il  posa 
la  question  de  U  réforme  parlementaire.  Le  duc 
de  WeUington  ayant  déclaré ,  avec  sa  légèreté  ha- 
bituelk,  que  cette  me*ui«  lui  semblait  aussi  inu- 
tile que  pernicieuse ,  il  aanonsa  aussitôt ,  d'accord 
avec  la  parUwhig,  sa  motion  sarla  réforme  pour 
le  10  novembre.  Cajour-là  mime  les  tories ,  après 
avoir  occupé  vingt-cinq  ans  le  pouvoir,  cédjôvnt 
enfin  la  place  A  leurs  adversaires. 

Un  nouveau  cabinet  se  forma  par  les  soins  de 
lord  Grey ,  et  celui  qui  avait  si  puissamment 
contribué  k  cette  victoire  inespérée,  y  accepta, 
après  une  longue  résistance ,  la  dignité  de  chan- 
celier d'Angleterre  avec  le  titre  de  baron  Brou- 
gbam et  Vaux  et  la  pairie  bérMittir«.  Ces  &- 


,  ,..u..yCOO'^IC 


BROU  -  i 

reun  c^naèrnit  an  prorond  désappointamaDt,  «t 
i)  ttUut  au  nouTeau  miniitra  toute  la  puiaaance 
de  ses  facultta,  pour  rappeler  i  lui  la  sjmpaihis 
publique.  La  luttequ'il  entreprit,  pour  vaincre  la 
risiilaace  opiniltre  des  lords  qui  TOyaienI  en  sa 
penoDoela  révolutioa  incarnée,  mit  de  nouveau 
eu  rtliet  toute  son  impétueuse  originalili;  de 
tout  ses  effets  oratoires,  le  plus  célèbre  est  ce- 
lui qui  ooQsista  k  raconter,  au  milieu  d'images 
biaarres  ou  grandioses  et  d'açoitropbes  inena- 

atea,  la  parabole  de  la  avDiBe.  Après  plus 
n  an  d'inutiles  tentatÎTes ,  le  roi ,  sur  la  pro- 
position de  Brougham  et  de  Gref ,  menasa  la 
Chambre  aristocratique  d'une  nouvelle  création 
de  pairs  pour  déplacer  la  majorité  ;  celle-ci ,  se 
déclarant  privée  de  sa  liberté,  cessa  la  lutte  et  la 
loi  fui  TOtée  iiiM  IS33).  Ce  succès  obtenu,  on 
poorrail  croire  que  l'ardeur  de  lord  Brougbam 
pour  tes  réformes  allait  se  calmer;  il  n'en  lut 
rien ,  si  l'on  en  juge  par  le  programme  qu'il  pré- 
senta comma  une  consiquence  de  l'acte  précé- 
dent :  l'esclavage  aboli  dans  les  colonies,  le  com- 
merce de  l'Inde  rendu  libre  et  le  monopole  des 
compagnies  inutiles ,  la  réforme  de  la  législation 
criminelle  et  des  attributions  municipales,  la  loi 
■les  pauvres  transformée,  l'Irlande  améliorée,  etc. 
Une  partie  de  ces  travaux  considérables  fut  l'œu- 
Tre  du  premier  micisiére  whis;  nous  y  ajout»- 
mns  même  l'appui  prêté  au  dehors  i  toutes  Us 
tentatives  constitutionnelles ,  et  de  grandes  ré- 
ductions dans  l'impdt  et  le  budget,  entre  autres 
celle  da  175000  francs,  faite  par  lord  Brougbam 
sur  son  propre  traitemeDl  de  chancelier.  Dans 
son  département,  il  développa  autant  qu'il  put 
l'esprit  de  progrès,  et  tint  en  partie  les  promesses 
du  célèbre  discours  prononcé  en  I83f)  contre  les 
vices  de  la  législation  anglaise.  Il  introduisît  de 
grands  changements  dans  le  régime  des  faillites 
et  la  contrainte  par  corps ,  régularisa  l'adminis- 
tration intérieure  de  la  chancellerie  et  essaya 
vainement  d'établir  un  système  régulier  de  jus- 
tice locale  dont  l'dnglelerre  est  complètement 
privée.  Ce  Fut  l'apogée  de  sa  «loire. 

Lorsque,  au  mois  de  novemore  IB34,  les  whigs 
divisés  durent  céder  i  sir  R.  Feel  la  direction 
des  aflkiras,  lord  Brongham  résigna  ses  fonc- 
ttons  et  ne  joua  plus  de  rfile  politique  dans  au- 
cune des  combinaisons  qui  se  sont  produites.  La 
cause  de  cet  éloignement  a  le  droit  de  surprendre, 
surtout  quand  elle  atteint  un  homme  dont  toute 
la  carrière  a  été  consacrée  au  triomphe  de  son 
parti.  Depuis  celle  époque,  il  a  vécu  dans  ce 

au'on  pourrait  appeler  un  énergique  isolement, 
ependant  il  est  peu  de  questions  importantes 
qu  il  ne  traite  à  son  point  de  vue,  sans  se  préoc- 
cuper s'il  soutient  les  tories  oo  s'il  attaque  les 
whigs  i  cette  indépendance  d'opinions  l'a  lait  ac- 
cuser de  Temlilité.  Après  avoir  présenté  un  bilt 
sur  l'éducation  nationale  (1835) ,  il  reprocha  vio- 
lemment au  cabinet  Helbourne  la  conduite  agres- 
give  suivie  au  Canada  (1838),  publia  ses  trois 
discours,  qui  eurent  pour  effet  le  rappel  du  gou- 
Temeur  tord  Durham,  et  combattit  la  politique 
de  lord  Palmerston  dans  la  question  d'Orienl 
(1840).  Durant  l'administration  de  sir  R,  Peel,  il 
lot  l'un  des  premiers  4  se  déclarer  contre  l'impil 
des  céréales ,  et,  de  1 643  ii  184T ,  revint  à  plusieurs 
reprises,  soit  i  la  tribune,  soil  par  des  brochures , 
à  ton  projet  de  réformer  la  législation  criminelle 
et  d'établir  un  système  de  tribunaux  locaui. 

En  1848,  pris  d'une  belle  passion  pour  la  ré- 
volution de  Février,  il  demanda  su  gouverne. 
ment  provisoire  à  être  naturalisé  citoyen  fran- 
^is,ea  raiaon  de  ta  propriélt  qu'il  possède  k 
i^anoes,  mais  sans  rien  perdre  de  sa  qualité  de 
citoyen  anglais.  Le  ministre  de  la  justice,  U.Cré- 
miaui,  lui  fit  spiriiuellemenl  sentir  l'impossibi- 
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lité  de  la  satlsfoire.  Bientôt  il  écrivait  au  marquis 

de  Landsdowne  une  lettre  où  ils'eiprimedansles 
termes  les  plus  amers  au  sujet  de  cette  même  ré- 
volution. Depuis  plusieurs  années,  il  a  repris 
avec  une  nouvelle  ardeur  sa  campagne  en  faveur 
de  la  réforme  judiciaire-,  il  est  k  renelter  que 
la  çénie  et  la  persévérance  d'un  des  plus  savants 
junsconsulles  qu'ait  eus  l'Angleterre  ne  puissent 
venir  à  bout  des  préjugés  de  Ta  routine  pour  in- 
troduire l'unité  et  la  clarté  dans  les  lois. 

En  résumé,  lord  Brougham,  comme  politique, 
savant  ou  écrivain,  doit  être  placé  au  premier 
rang  des  personnages  éminents  de  l'Angleterre, 
c  Ses  connaissances  sont  étendues ,  dit  de  lui  le 
critique  Altan  Cunningbam ,  et  son  génie  est  d'un 
ordre  élevé.  Il  n'est  peut4tre  pas  d'homme  vi- 
vant qui  sacbe  autant  que  lui,  et  son  activité  est 
égale  à  ses  latents.  Ce  que  les  autres  acquièrent 
par  l'élude,  il  le  saisit  d'inspiration,  11  a  pénétré 
a  travers  lasurface  de  chaque  chose,  il  paraît  fa- 
milier avec  l'esprit  et  l'essence  comme  avec  ta 
forme  eitérieure  de  l'objet  sur  lequelil  discourt. 
Son  esprit  est  prompt  et  infatigable  ;  son  ironie 
est  perçante  :  la  promptitude  de  sa  conception  et 
l'immensité  de  ses  connaissances  le  rendent  impa- 
tient et  colère....  >  Depuis  1B33 ,  lord  Brougham 
fait  partie  de  notre  Académie  des  sciences  morales 
et  politiques ,  k  titra  de  membre  associé.  On  sait 
qu  il  passa  tous  lea  étés  à  son  cttiteau  da  Cannes , 
en  Provence,  sur  la  porte  duquel  il  a  lait  graver 
ce  distique  latin  : 

Inieni  porlum  :  spei  elfortuna,  valete 
Sit  me  lualsll*;  ludile  nunc  lUos. 

Outre  les  ouvrages  cités,  on  a  encore  de  lui  : 
Fr^cti  hiitoriqve  auparlose  de  (a  Pologne  [1831, 
in-8) ,  traduit  en  français;  une  édition  de  la  TWo- 
logie  naturelle  de  Paley ,  suivie  de  Dùeourt  (Dis- 
sertations on  subjects  of  science  connecled  wilh 
natural  theology  ;  1835)  ;  ses  principaui  i>iicouri 
au  barreau  et  au  FarUmenI  (Speeches;  1838, 
4  Toi.  in-S),  avec  noies  historiques  et  introduc- 
tions; Etquiuu  hiitoriquei  det  ItomtMt  d'État 
du  tempt  de  GeOTget  m  {Kistoriaii  skelches  of 
States  men  who  Oourished  in  tbe  tlme  of 
GeorwelII:  I8JB-1843,  in-S;  trad.  tr.  1847);  aux- 

Sualles  il  faut  joindre  le*  Écritaint  et  tes  $atants 
u  même  règne  tLivet  of  men  of  arts  and  science; 
1845),  galerie  de  portraits  qui  a  paru  dans  ta 
Ret:ue  d'Edimbourg ,  et  dont  lea  personnages  sont 
peints  avec  beaucoup  de  Snesseï  Enai  lur  ta 
(Onilifulton  angfaù«(l845)  ;  Voltaire  et  Routieaa 
(1845),  èeriten  français  par  l'auteur;  PhiiofopMe 
poliiiifue  (Political  pDilosophy)  :  un  roman  aussi- 
tAt  détruit  qu'imprimé,  etc.  Dans  ces  derniers 
temps  il  a  repris  ses  travaux  ^ieniillques  et  a 
publié  :  Recherches  expérimenlatet  et  anâfyiiquer 
fur  la  [umiére  (  Ëiperiments  and  observalioos 
upon  the  properties  of  light;  1850),  suivies  de 
deni  nouveaui  mémoires  en  1853  et  1853  :  elles 
été  communiquées  k  rinslitut ,  où  Arago  lea 
enait  k  la  théorie  des  interférences  ;  une  Âp- 
nr^ctalion  analytique  det  prineipei  de  Newton 
(Analytical  view  ofsirJ.  Newloa's  Principia; 
1855,  in -8),  écrite  en  société  avec  M.  K.  I.  nouih. 
U  fait  paraître  en  ce  moment  une  édition  de  ses 
CSuvret  complétas  (Broueham'a  works;  1855- 
1851,  t.  là  IX,  in-8),  qui  n'est  pas  encore  Wr- 

De  son  mariage  avec  mistress  Spalding  (ISIS], 
lord  Brougham  n'a  eu  qu'une  flile ,  morte  depuis 
longtemps.  Sa  pairie  s'éteindra  avec  lui. 

NOUGHTON  (lobn ,  baron)  voy.  HoBBOtrsi. 
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a  payuQ,  et  tnraiU» 


miet,  fut  él«ti ... 

aux  cumps  juiqa'àl'l^  d*  qiuUina  uu.  IlTiat 
i  BosUn  et  appnt  à  peindra  le  portnit.  Une  Ute 
de  reniine  qu  il  &vul  mixleMe  ^  hnsard ,  dâlar- 
minA  dei  eoniiaûseun  à  lui  lOira  Ture  de  sjrieu- 
■es  étaidei.  Bn  m  fomant  4  la  pratique  de  ion 
ait,  U  impreviitit  de*  itatuettes  dont  le  produit 
l'aidait  1  TiTre.  Aprèa  bien  de*  épreurei,  it  put 
Tisiter  l'italk,  et  ne  rerint  en  Ameriinw  qu'amas 
plusieurs  annèee  de  séjour  i  Home.  Vêts  IHO,  il 
■'itiblit  1  Brooklyn  dans  le  Usieachuuels. 

C'est  à  M.  Broim  aut  l'on  doit  Isi  première 
statua  qoi  ait  été  coulée  en  bnuua  sur  le  con- 
tinent américûD.  Parmi  ses  piinciiole*  pro- 
ductioiu  en  marbre ,  nous  citerons:  tSipérance, 
figure  plaine  de  charma  ;  des  bas-reliau  saram- 
mant  composés.  Us  Byadti,  lu  Pléiaisi,  Ut 
quatre  Sauom;  les  bustes  de  BryaM  et  de  Spen- 
cer. On  lui  doit  ésalement  la  reproduction  en 
bronze  da  FAnge  du  ju^enusl,  d'après  CUntoo. 


iuiris  «TOir  achevé  son  éducation  dans  la  York- 
^iie,  il  suivit  set  parents  en  Amirique  (ISOO), 
et  commença  sa  camËre  «HnmerciaM  dans  lae 
baieaux  de  son  [tire ,  qui  STSit  ouvert  i  Baltimore 


Imtes  aÔsirea ,  agrandit  sa  maison  ei  Suit  par  ne 
plus  s'occuper  que  de  spéculations  flnaacières. 
(3'est  au  chawureui  concours  qu'il  prSta  aux  ma- 
sures de  Huskisson  que  laTÎIlede  liverpool  dut, 
en  183&,  l'amélkiration  de  sas  magnifiques  docks. 
Après  avoir  échoué  aux  éleotioos  de  1S44,  il 
fut  nommé  membre  du  Parlement  en  IMS,  et 
ailsea,  depuis  cette  époque,  parmi  les  députés 
lib&anx  et  swtont  libre- tcbai^tes.  En  18&0,  il 
a  publié  dans  le  Ptnntyhanimn ,  journal  de  Bos- 
ton, uns  suite  de  lettra  ntr  les  oeonltuies  du 
librf^choitg*,  qui  ont eicitél'atteDtion publique. 
Il  s'est  bit,  avec  autant  d'ardaur.  l'avocat  du 
syslime  décimal  dans  les  reraes  américaines. 

BHOVN  (sir  Georaa],  général  anglais,  né  à  Link- 
iroodau  mois  d'aoai  1790,  fut  élèvedu  Collège 
rojal  militafta ,  entra  sa  senrice  comme  enaaigne 
en  180âi  et  assista,  l'année  suivants,  au  bombar- 
dement de  Copenhague.  En  1808 ,  il  passa  en  Es- 
pagne ,  où  il  sa  distingua  jusque  l'éTacastion  par 
de  Maui  &its  d'annas.  Blessé  i  Talavera ,  il  com- 
battit &  Vimiera,  Busaco,  Fuen tes , Saint-Sébas- 
tien ,  Salamanque ,  Vittoriaet  Toulousa.  Capitaine 
en  181 1 ,  il  venait  d'être  nommé  lieutanant-«o- 
lonel  (1814)  lorsqu'il  fut  adjoint  an  général  Ross 
dans  raipédilion  contre  les  Etals-Unis  ;  il  refut 
deux  coeps  da  len  au  combat  de  BladanaburB  et 
contribua  é  la  prise  de  Washington. 

Quarante  années  de  paix  firent  lûtement  par- 
venir sit  G.  Brovm  aux  grades  supérieurs:  après 
avoir  loneiemps  commandé  un  rteintant  d'intan- 
teris  légère ,  u  fui  ni»nmé  coloueTde  plein  aiar- 
cioe  (6  mai  1811),  major  général  (3}  novembre 
1841)  ellientenant  général  an  1851.  La  confiance 
de  lord  Wellington  l'invealit  des  fonctions  d'ad- 
Jndant  gén^l  oe  l'armés  anglaise  ;  mais  il  les 
résigna  i  U  fin  de  18&1.  Envoyé  en  Orient  (ISU) 
i  U  téta  d'une  division  légère,  il  déploya  une 
activité  remarquable  à  Gdlipoli  et  lors  du  dé- 
barquement des  alliés  en  Crimée.  A  la  batailla  de 
l'Aima  (30  septembre) ,  il  traversa  la  rivière  en  face 
de  l'ennemi  et  dans  des  cooditions  très-débvo- 
rables.  Les  rives  escarpées  et  dentelées  présan- 
taienl  elles-mêmes  on  sérieux  obitacba,  et  les 
vignes  à  travers  lesquellas  il  fallait  passer,  les 
arbres  que  les  Russes  avaient  abattas  eréaient 
«UaiLt  d<  dilBcultéi ,  qui  rendaient  tout!  loima- 


lion  régoliéra,  sous  un  fsu  irès-vit,  à  peu  près 
impossible.  Sir  G.  Brown  avança  cependant;  son 
cheval,  criblé  ds  balles,  s'abattit,  et  le  désordre 
se  mit  dans  les  rangs  de  ses  soldats  qui  croyaient 
leur  chef  tué.  L'arrlvéa  qiportune  du  duc  de 
Cambridge  leur  ayant  donné  le  temps  ds  se  ral- 
lier,  ils  s  emparèrent  d'une  redoutaetoceupèrent 
bisntlt  les  hauteurs  du  plateau.  *-  La  eonduile  de 
sir  G.  Btovn ,  dit  lerd  Bagtan  dans  son  rapport, 
mérita  les  plus  grands  éloges.  ■  U  ne  montra  pas 
moins  de  sang-froid  à  Inkermann  (S  novembre), 
qui  fut  surtout,  comme  on  l'ajustement  nommée, 
ui»e  bataiiU  de  Mldult.  Û  accourut  avec  sa  divi- 
sion au  secours  des  gardes,  accablés  sous  le 
nombre;  l'un  de  sas  r^menis,  le  SS',  s'avança 
si  loin  qu'il  aurait  été  suipris  sans  une  babils 
manoauvre  du  77*,  qui  la  déas^.  Quant  i  lui, 
il  tut  trappe  d'une  balle  qui  lui  traversa  le  bras. 
Obligé  de  prendre  du  repos,  il  alla  passer  quel- 
aua  temps  à  Halle  et  rennt,  dans  le  courant  de 
l'année  l&U,  prendre  le  commandement  de  sa  di- 
vision au  aiége  de  Sébastopol.  A  l'issuade  la  guerre, 
SIS  services  furent  récompensés  par  las  insignes 
de  la  grand'croii  du  Bam,  de  !a  graod'croii 
de  la  Légion  d'honneur  et  da  l'ordre  de  Hed- 
jidié  (I"  classe)  ainsi  qua  par  la  grade  eicep- 
tlonnsl  de  général  d'armée  (1856). 

nOWK  (Jobn),  théologien  écossais,  né  en 
n8&  è  Whiihun  (comté  de  Linlithgov),  petit-ais 
du  lameui  lohn  Brown  d'Haddiogton ,  l'auteur 
da  la  5eI/'-Jnl«rprelii)0  fiibie ,  fit  ses  études  uni- 
versitaires é  Edimbourg,  eutra  dans  les  ordres  et 
lut,  en  1806,  envoyé  à  Biggar  en  qualité  de  vi- 
caire. Durant  le  long  séjour  qu'il  fit  dans  cette 
paroisse  ,-il  acquit  les  vastes  connaissances  Utté' 
rairas  et  tbéologiques  qu'il  mit  plus  tard  en 
<suvre.  En  1821 ,  ilmt  appelé  A  Edimbourg,  oA 
il  remplaça  le  docteur  Hall  à  l'église  de  Rose- 
treet,  puis  &  celle  de  Broughton-Piace.  En  1S35 , 
U  synode  presbytérien  lui  donna  nna  chaire  de 


e  chaire  de 
e  à  l'uni- 


U  synode  presbytérien 
■'•*"'""'-  eiégétique  q»' 

'Edimbourg. 

H.  Btown  jouit,  dans  l'Eglise  presbytérienne 
d'Ecosse  d'uie  haute  inflnancs  conuoe  profes- 
stor,  comme  pasteur  et  comme  critique.  H  a 
pubbé  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  religion 
et  da  controverse,  parmi  lesquels  il  but  parti- 
culièreme^  mentionner  ses  Commeaiotres  ntf  la 
prtmtfrs  ^lUre  de  soiM  J^err*  (Eivoeitorv  dia- 
courses  on  tha  first  Eiiistle  of  tbs  spostls  Pe- 
ter, Edimbourg,  3  vol.  in-B);  la  lot  du  Chntt 
touejMMl  Faiématitt  titiU  (the  Law  of  Christ) , 
écrit  dsna  lequel ,  à  propos  du  sdûsne  da  1843 , 
il  se  pnmmioe  formeUemoit  contre  l'institution 
d'una  tgUse  indépendants  et  en  dehors  de  l'Etat; 
et  un  recueil  de  Sersum  el  dûtertalioat  (Plaia 
disoouisM  on  ixapMtsnt  sobjects;  18ôï ,  ia-S). 

mOWir  (misa  Fiances)  ^  femiM  de  lettres  ir- 
landaise, est  née,  le  16  juin  1818,  au  village  da 
Stranorlar  (comté  ds  DonegiJ),  oiï  son  père  élait 
mallrs  da  poste.  Darenae  aveugla  peu  de  mois 
kfci»  sa  naissance,  slls  pat  néanmoins,  A  liirca 
de  patience  et  de  courage,  recevoir  les  bienlaits 
de  réducstion;  sa  mémoire  prodigieuse  lui  per- 
mit de  profiler  des  nombreuses  lectures  qae  loi 
faisaient  ses  frères  ou  les  amis  da  sa  famille. 
Dia  l'enfance,  elle  s'exerça  i  U  vers^tion. 
qu'elle  abandonna  pour  quelque  tempe,  décou- 
ragée par  la  perfection  de*  poéaies  de  Pop«  et  de 
Byron.  Toutefois,  trois  peuiei  piècas  da  v«t»  in- 
sérées dans  on  journal  irlandais  lui  attitètent 
dasféliûtalioos.et,  an  1841,  elle  s'enhardit  i  m 
envoyer  une  série  &  VÀthenxum,  dirigé  alors 
par  M.  Hwey  qui  se  plut  i  faciliter  les  débuts 
da  la  jeune  aveugle  dans  U  carrière  Utténirs. 


(MO  Er.)  pr  U.  Bd  IS&l,  un  Rr&     _        

mfiVDi  oaû*VÂtittnxtim  Gtiurlord  Lansdowne 
aiM  iniifMnoa  d  IwonUe  qu'il  l'Mppresta  d'ea- 
voyw  i  l'auten  na  bon  da  100  Ut.  (2S00  Cr.) , 
afin  d'adoucir  m  pcwitioa  précaire.  Elle  a  fait 
aani  panlln  plunnin  coaTellei  en  proas  dans 
It  Frtutr't  Magatûie,  le  Chcanbert'  Journal,  le 
LtiiuTt  howr,  etc.  Apris  un  séjour  d«  quelques 
umëes  &  Edimbourg,  mus  Brown  est  venue  se 
fixer  fc  Loadm. 


I  naturBllai  dont  il  étudia 
toates  Ibs  brandies  et  ohlinl ,  but  la  recomman- 
datiOD  du  célèbre  *ir  Joseph  Banks,  la  laveur 
d'être  attatbé  1  l'eipédition  du  capitaine  FUn- 
dvi,  qui  avait  pour  but  la  reconnajuanca  des 
o6lee  de  l'iustnlie  (IBOl).  L'année  luivanU,  il 
rebua,  ainsi  (juele  peintre  Ferdinand  Bauec,  de 
mifre  ce  n&viplaur  i  l'Ile  de  Timor,  et  il  par- 
GOnnit  t.tae  liù  plusieurs  régiaaa  alors  iae;cpki- 
tées  da  ce  coBiinent,  la  terre  de  Vas  Diémen  et 
Iw  lies  du  démit  da  Basa.  Il  revint  en  ADsleierre 
avec  une  coUecIioD  de  plus  de  4000  espèces  de 
ptentas diHil  la  plupart  éuieni  inconnues.  (IS06). 
Devenu  bitdiotbécaire  de  mq  protecteur ,  ut 
J.  Banks ,  il  conucra  plusieurs  années  à  l'éUide 
M  au  classement  da*  trasore  qu'il  avait  amassée  ; 
tme  partie  parut  dans  son  ProdrofKM  fiorx  ttovK 
SwandiM  (Loadres,  1810,  in-4),  réimprimé 
heureosemaot  dans  l'Iiùd'oken,  et  augmeoU, 
en  1R37 ,  par  Ton  Esenbeck.;  car  l'auteur,  aié- 
COntent ,  avait  supprimé  tous  les  exemplaires  de 
M  remarquaUe  tnvail.  Il  compléta  la  Qare  aus- 
tiBla ,  qn  d  a  la  glove.d'avoir  le  premier  fait  con- 
naître d'une  laoën  aiacto,  par  les  Obtervalitmt 
oénéraia  tiàr  la  bokmi^ae  dtt  Inr^s  autUrala 
(General  remaria  on  tbe  botany  ofterra  australis  ; 
""    in-4),  et  la  Suppiemmâim  prtmum  ftorr 


aoete  HoOandiK  iisao). 

La  grande  répulaliou  deU.BrowD  le  fil  charger 
par  plusieurs  vojaMun  de  la  partie  botanique  de 
leort  comptes  Teuau*;  c'est  ainsi  qu'il  a  donné  la 
description  des  planlesrecueilliosde  180!,  à  1806, 
par  HorsSeld  dans  l'Ile  de  Java  (PlantcB  Jotidnùc , 
1818-1840)  ;  des  herbiers,  npportéa  de  l'Àbyssinie 
)niH.Sall(7Vdi]elttii  Jbyuuna;iai6),  de  l'esi- 
Doncbure  du  Zaïre  au  Congo,  par  Tuckey  {Narra- 
tif afen  «Sfediltom». ,  1818),  de  l'intérieur  de 
rifrimie,  par  Oudoej  et  CUp^Mrlou.  11  a  ég«le- 
IBMIt  uorni  des  notices  botaniquea  aux  relations 
de*  navigaleua  arctiques,  tels  que  Jobn  Roas. 


véRélalel 

màz»  au 


botuine  «a  l'AHleterre.  11  s'est  rartout  eflorci 
de  Umiitf  les  baïUes  ABCienaet  dont  il  a  perCec- 
tiouaé  la  dasaiOcalion  et  de  crier,  daas  les  fa- 
miUas  KHtvdles.de  Dunbreuses  espicea  qu'il  a  le 

'v    décrites  et  nommées.  La  physiologie 

le  lui  àmX  aussi  des  recherche*  ingénieuses , 
i  autre*  la  découverte  encore  obscure  du 

ranuBt  prepre  de*  molécules  de  la  poussière 

ttccndante,  nourement  anmiel  les  micrographes 
ont  attaché  aoit  nom ,  et  ceUe  du  rapport  direct 
des  tabès  poîliuiyiei  avec  les  ovules  &  travers  le 
tissu  eondnctour  do  style.  Ces  Iravaui  particn- 
liert  ont  été  couignés  par  lui  dans  ses  Uéla^et 
om  OpuÊtuteê  boiantmies ,  dont  H.  d'BseidMclc  a 
donaè  une  édition  âUemande  annotée  (Hunm- 
berg,  lUl-lSU,  frTol.  in-t). 


C-  BBOW 

H.  BrovD ,  qui  entretient  um  eocrespondance 
active  avec  les  principaux  savant*  de  PÊurope . 
est  un  des  plus  anciens  membres  de  la  Société 
royale  de  Londres  ;  la  Société  linnéenne  l'a  D(nmië 
soo  président  en  1849.  Il  est  en  outre  un  des  as- 
socies étrangers  de  l'AcadÉmie  des  sciences  de 
France  (tecuun  de  botanique). 

BBOWNE  (James-Ross),  voyageur  et  écrivain 
smiricaiD,  né  vers  IStT,  Si,  dès  T'&ge  de  dix-huit 
ans,  une  excursion  à  pied  tout  le  long  du  coursdu 
Hississipi,  puis  s'engagea  sur  nn  baleinier,  mais 
il  débanjuaà  l'Ile  de  Zandbar  où  ilséjoumaasseï 
longtemps.  A  soo  retour  ïWastùngtoa,  il  lut  em- 
ployé quatre  ans  dans  l'adminislraLion  publique 
et  nommé  ensuite  au  poste  de  troisième  lieutenant 
dans  le  service  du  trésor  en  Californie  et  en  Ori- 
gon.  11  j  fut  choisi  comme  secrétaire  de  la  cod- 
ventionchargèederédigerla  constitution  del'Ëtat 
de  Californie ,  récemment  annexé  é  l'Union.  Re- 
venu &  Washmgton ,  il  en  repartit  quelque  tem[K 
après  pour  un  grand  voyage  eu  Orient,  qui  avait 
été  le  rêve  de  toule  sa  vie. 

H. Rots  BrowneapuUié  trois  rédts  devcjagee 
écrits  avec  originalité  et  verve .  et  qui ,  sous  une 
forme  amusante,  n'en  conslitusnl  pas  moins  dos 
ouvrages  sérieux  :  rabl«au  d'une  eroùière  i  ta 
plcht  de  la  baleine;  avec  Ut  iétailt  d'un  séjour 
à  rUe  de  Zapuibw  (I  une  hitloire  de  la  pttM  de 
ta  hateine  (Etchings  of  a  Wbaling  cruise;  New- 
YorV.  1848,  in-S  illustré]  ;  une  série  d'articles  dans 
le  Harmr'j  Jfagojùu  sur  une  descente,  en  1851, 
dans  l'Ile  de  Juan  Femandei,  mélange  de  ses  im- 

tiressions  personnelles  et  de  tous  les  souvenirs 
aissés  dans  cette  Ile  par  le  matelot  naufragé  dont 
l'histoire  a  servi  de  thème  k  Robinson  Cnuoé; 


BROWNINfi  (Robert) ,  poète  auglsi* ,  né  i  Cam- 
berwall  prés  de  Londres,  en  1811,  débuta  par  un 
conte  en  vers,  PoWine,  qui  fut  suivi  de  Poraeelw 
(1836 ,  io-8) ,  drame  bntastique  dans  1*  eem«  du 
Fatut,  et  où  l'aulaur  cbArcna  à  réhabiliter  le  tà- 
raeui  thaumaturge.  Deux  ma  plus  tard ,  il  donna 
Strafford,  diame  historique  qui  tomba  complé- 
temeot,  malgré  le  concours  du  tragédien  Ha- 
cread)r.  En  1840,  parut  SorieUa,  tragédie  Eio- 
tastiqvie  qui  n'obtint  pas  un  meilleur  accoeiL  11 


n'est  pas  exempt  de  ces  biiarreiles  qui  plaisent 
moins  aux  étraiigers  qu'au  peuple  anglais ,  et  qui 
OBl  peut-être  contribué  à  U  réputation  de  l'au- 
teur. Uoe  édition  générale  des  premier*  poème* 
de  BTOTuing  a  paru  en  1849  (2  vol.  in-8). 

BBOWNraa  (Elisabeth  Birrbtt,  miatress). 


,. , i  Londres  ou  i  Flormce, 

dans  une  retraite  que  lui  commandait  la  faiblesse 
de  sa  santé  et  qu'attristèrant  de  cruel*  malbens 
domestiques.  La  poésis  était  sa  seule  consofattioa. 
EUe  débuta,  en  18)3,  par  une  traduction  en  Ter* 


volume  de  FoitUt  diurttt  quj  eut  ai 
coup  de  succès.  En  1840,  parut  son  i/rone  « 
rnttJ,  dont  les  héros  lODtAdam  «l  Ev«, et  qui  ne 
parut  pas  un  plagiat  de  Hihon.  C'e*t  en  1346  qna 
miss  BuTEtt  épousa  le  poète  Browning.  11  l'em- 


BBUA 

mena  en  Italie  où  elle  rfublit  m  aanté  et  terÎTit 
un  nouveau  livre  :  Cota  Guidi  tnindont  (ISâl) , 
éloquente  peinture  de  l'ilat  politique  du  pay». 
Ume  Browning  est  collaboratnce  de  i'ilhmxum 
et  du  ChauctT  modemiitd. 

BBOWNSON  (Oreite) ,  théologien  «1  nuliliciit« 
amérjcato ,  est  né  i  Windsor  (Ëial  de  Vermoni), 
en  180t.  Livré  de  bonne  heure  i  lui-mfme,  il 
entreprit  i  travers  les  £Uts-Unis  une  série  de 
prédications  reli^eusee  gui  durèrent  plusieurs 
années.  U  a  plusieurs  fois  changé  de  relinon; 
mais,  quoique  tour  k  tour  presbytérien,  déiste, 
mélhodtsta  ou  unitaire ,  sa  parole  enthousiaste 
n'en  a  pas  moins  gardé  beaucoup  d'autorité  sur 
les  masses.  Bn  1S31 ,  il  inséra,  dans  le  Chrùltan 
Examiner,  plusieu  rs  articles  sur  les  doctrines  phi' 
losophiques  de  Utf.  Guiïot  et  Cousin  dont  il  «e 
proclamait  le  disciple.  En  1R3T ,  il  a  fondé  à  Bos- 
ton une  Revue  retigievie  et  poliligue  (BrownMn's 
Quanerly  Beview),  gui  lient  un  rang  distingué 
dans  la  presse  améncaine;  après  l'avoir  rédigée 
presque  seul  pendant  cinq  années  consécutives, 
il  en  est  resté  directeur  et  propriétaire.  L'énergie 
de  ses  discours  et  l'originalité  de  ses  idées  ont 
acquis  à  U.  Brownson  une  grande  renommée  t 
laquelle  sa  récente  conversion  au  catholicisme  n'a 
point  porté  atteinte.  On  a  de  lui  un  pelit  traité 
sur  Ut  Hopporls  du  chriiHanitme  arte  la  toci4U 
(1B36)-,  un  roman  hiEarre,Ch<irkfEtuiood,  (1840), 
où  il  fait  l'historique  de  sea  variations  religieuses 
et  une  taule  d'écrila  très-hardis  sur  des  sujets 
métaphysiques  el  politiques  imprimés,  pour  la 
plupart,  dan*  la  Rnue  qui  porte  son  nom. 

BRDAT(Annand-Ioseph),  marin  français,  né  à 

Colmar,  en  1T96,  entra  au  service  en  1811.  Aspi- 
rant de  première  classe  en  181  S,  enseigne  en  1819, 
il  servit  comme  ofBcier  de  manœuvre  surjlu- 
aieurs  fr^ates,  contribua  i  la  prise  du  pu-ale 
la  QtivOanilXa.  et  fui  fait  lieutenant  de  vaisseau 
en  1837-  La  même  année,  il  mérita  la  croix  à  la 
bataille  de  Navarin.  Ayant  obtenu,  en  1S39,  le 
commandement  du  brick  la  Siline,  U  se  signala 


friage. 


page,  et  fut  emmené  lui-même  i  Alger,  d'où  il 
eut  I  audace  de  taire  parvenir  i  l'amiral  Quperré 
une  note  sur  l'élat  de  la  place.  Délivré  par  la.  vic- 
toire des  Français,  et  nommé,  en  1831 ,  capitaine 
de  frégate ,  il  fut  attaché  \  la  station  de  Lisbonne, 
et  reçut,  en  133S,  le  titre  de  capitaine  de  vais- 
seau. U  passa  alors  bous  les  ordres  de  l'amiral 
Lalande ,  A  bord  AtVUna,  el  fil,  en  qualité  de 
capitaine  de  pavillon  la  campagne  du  Levant.  En 
1843,  Louis-Philippe  le  nomma  gouverneur  des  Iles 
Uarquises,  puis  des  établissements  français  de 
l'Océanie.  Commissaire  du  roi  près  de  la  reine  Po- 
maré.  il  déjoua  les  inlrisues  des  missionnaires 
anglais ,  et  força  la  reine  i  accepter  Je  protectorat 
de  la  France.  En  1848,  U,  Brual,  depuis  deui 
ans  contre-amiral ,  reçut  du  général  Cavaignac  la 
préfecture  maritime  de  Toulon.  L'année  suivante, 
)1  fui  chaîné  du  commandement  général  de  la 
Martinique ,  de  la  Guadeloupe  el  de  leurs  dépen- 
dances, et  sut  pacifier  les  troubles  inséparables 
d'une  récente  émancipation  des  noirs.  A  partir 
de  IS51.  il  devint  successivement  vice- ami ra  1 , 
commandant  de  la  (lotte  de  l'Océan,  puis  d'une 
escadre  dans  la  mer  Noire ,  sous  les  ordres  de  l'a- 
miral Hamelin,  auquel  il  succéda  en  décembre 
18S4.  Il  prit  alors  une  part  importante  au  siège  de 
Sébastopol ,  et  fut  nommé  amiral,  après  une  bril- 
lante eïpèdilioo  dan»  la  mer  d'Azot,  et  la  prise  de 
Kinbum.  —  U  revenait  en  France ,  quand  il  mou- 
mi  pendant  U  traversée  (décembre  lS5â). 


BSDCE  (Smetl- Auguste -Charles  BancuiLL 
BancE,  lord),  homme  politique  anglais,  né  en 
1811  A  Londres,  fil  ses  études  A  l'université  de 
Cambridge,  et,  aussitôt  qu'il  fui  majeur  (1833), 
vint  A  la  Chambre  des  Communes  repr^mter  U 
bourgdeUarlborough,  qui  l'a  constamment  réels 
jusqu'à  prient  ;  il  appartient  au  parti  coii9erv&- 
leur  modéré.  Sous  le  ministère  Pe«l ,  il  ■  rempli, 
dans  la  maison  de  la  reine,  la  charge  de  vice- 
cbambellan  (1841-46),  qui  l'a  bit  entrer  au  Con- 
seil privé;  elte  lui  ■  été  rendue  au  mois  de  dé- 
cembre ISU. 

BBCCK  (Cbarles-Louis ,  baron  db)  ,  hcMnme  po- 
litique allemand,  né,  A  Élberfeld,  le  18  octobre 
1798,  d'une  &mille  bourgeoise,  entra  d'abord 
dans  une  maison  de  commerce  de  Bonn ,  et  s'éta- 
blit ensuite  1  Trieste,  où  U  épousa  la  fille  d'un 
riche  négociant.  Appelé  i  diriger  le  Lloyd  au- 
trichien ,  il  montra  dans  ce  poste  de  grandes  qua- 
lités d'administrateur.  En  1S48,  il  fut  envoyé  par 
les  habitants  de  Trieste  à  l'Assemblée  nationale 
de  Francfort.  Quand  éclata  la  révolution  de 
Vienne  il  resU  fidèle  à  la  cause  de  la  monar- 
chie et  fut  chargé  du  portefeuille  du  commerce  et 
des  travaux  publics  dans  le  ministère  Sladion- 
Scbwartzenberg.  Il  prît  part  aux  mesures  qui 
rétablirent  l'autorité  de  1  empereur  en  Aulricne 
et  dans  les  provinces  annexées ,  s'efibrça  de  réta- 
blir l'équilibre  dans  les  finances,  imprima  une 
certaine  activité  aux  entreprises  industrielles,  et 
mit  en  avant  un  projet  d'union  commerciale 
entre  l'empire  d'Autnche  et  l'Allemagne.  Par 
suite  de  quelques  dissentiments  avec  ses  coU^ 
gués ,  il  donna  sa  démission  en  mai  1851 ,  mais , 
le  10  mars  I8S& ,  il  est  rentré  au  pouToii  comme 
nûnistre  des  finances. 


Hasson ,  son  ami.  11  a  écrit  aussi  dans  un  grand 
nombre  de  recueils  périodiques  tous  les  pseudo- 
nymes les  plus  divers  ;  Champercier,  Davernay, 
Etienne  de  La  Berge ,  Ch.  Dupuy ,  Olibrius,  etc. 
On  a  surtout  de  lui  des  romans,  entre  autres  : 
le  Vocon  (1818);  lu  Inlimei  (1831);  Ut  Septpt- 
cMt  eavitanx  (1833);  un  Secret  (1835);  Jfni- 
ion«e  (I83T);  Maria  (1840);  le  Scandnte  (1841): 
Au.  mûitu  dei  àoulntri  (1841) ,  etc.  Il  a  insér4 
quelques  feuilletons  au  Conttiluttonnel  en  IBM. 

BHCCKIŒB  (Fr.  Auguste),  ancien  représen- 
tant du  peuple  français,  né  a  Strasbourg  le  B  fé- 
vrier 1814  entra  à  l'Ëcoie  polytechnique  en  1834. 
En  IStS,  il  était  capitaine  d'artillerie  lorsqne  sea 
compatriotes  du  Bas-Rhin  l'envoyèrent  A  l'As- 
semblée constituante.  Ëlu,  le  dernier,  sur  qninie, 
8 ar  46193  voix,  sur  environ  1 10 000  volants,  il 
t  partie  du  Comité  do  la  guerre  et  vota  ordinai- 
rement avec  l'eitrémegauclie.  Il  déclara  toutefois 
que  le  général  Cavaignac  avait  bien  mérité  de  la 
patrie.  Après  l'élection  du  10  décembre,  il  com- 
battit le  gouvernement  de  Louis -Napoléon  et  si- 
gna la  demande  de  mise  en  accusation  présentée 
contre  le  président  et  les  ministres  A  roccasion 
du  siège  de  Rome. Réélu,  le  premier, il' Assem- 
blée législative ,  il  s'associa  aux  acies  de  la  Mon- 
tagne ,  protesta  contre  la  loi  du  31  mai  et  s'op- 
à  la  révision  de  la  Constitution.  De  concert 
son  ami   le   colonel  Charnu,   il  présenta 

Jropositioos  tendant  A  améliorer  la 
es  sous-officiers  et  des  soldata ,  et  re- 
poussèes  par  l'Assemblée  comme  trop  démocra- 
tiques. Après  le  coup  d'Elal  du  ï  décembre ,  il 
fut  compris  dans  le  décret  d'expuliion,  et  se  ré- 


IK0G 


fugia  en  B«Igigaa.  R^ïé  d«  contrAlea  de  l'emiéa 

en  1853,UEaiiteI"—    -■■"  ' '--' 

de  mathématiqQe*. 

BSUgGEHANIT  (Jean-Henri-Théodore) ,  hommg 
d'Etat  pruHieD.néiSoert,  en  Weitptialie,  en 
n9S,niiTit  les  cour»  de  philologie  eldetbéol<^ie 
à  l'uninrùti  de  Hniuter.  BnlBI5,  ilfulooniiaé 
professeur  an  lytie  de  Duueldorf,  puis  devint 
diraetenr  de  cet  établissemeDl  qui  prospéra  entra 
sea  maîiu.  Catholique  tolérant,  il  sut  vivre  an 
paii  avec  toiu  les  proretaeurs  protestants,  mais 
U  s'attira  rininiitié  du  clergé.  Soutenu  par  le  gou> 
remement,  îlaeqaltta  Dusseldorf  qu'eu  lB32, 
pour  ptueer  k  Coblenlz  en  qualité  de  conseiller 
(l'instruction  publique.  Gr&ce  i  son  eipérience 
et  i  son  léle,  la  niveau  des  études  s'éleva  dana 
les  collège»  du  Rhin.  Hais,  toujours  poursuivi  par 
les  mêmes  hostilités ,  il  demanda  aoa  rappel ,  et 
alla  à  Berlin,  où  on  lui  confia  depuis  diverses 
miasioiis.  Il  accompagna  le  chevalier  de  Sunsen 
(  voj.  ce  nom  )  comme  attaché  d'ambassade ,  et 
contribua  au  succès  des  importantes  conférences 
entreprises  avec  la  pape  Grégoire  XVI  (1837- 
1838).  A  son  retour,  il  fut  nommé  conseiller  in- 
time au  miuiatère  de  l'instruction  publique  et 
des  cultes.  En  1849,  il  fut  nommé  membre  de  U 
seconde  Chambre  pnuaienne  et  s'y  montra  parti- 
san déclaré  du  gouveniement.  Dans  presque  tou- 
tes lea  questions  importantes,  il  soutint  le  minis- 
tèra  par  son  influence,  ses  discoura  et  ses  votes, 
Il  n'a  pas  cessé  depuis  de  faire  partie  de  la  se- 
cende  Chambre  des  Stats,  dont  il  a  été  vice-pri- 
aident  pour  la  sesaion  de  184&-18&1. 

BRVOflElUNH  (  Cbarles-Heori } ,  publiciste  al- 
lemand ,  né  i  Hopàten ,  dans  la  partie  prussienne 
de  la  province  ue  Hiinster,  le  19  août  1810. 
termina  ses  études  t  l'université  de  Bonn,  où  il 
s'occupa  surtout  de  droit  et  d'économie.  Hélé,  de 
bonne  heuro.  aui  mouvements  politiques  de  l'é- 
poque, il  s'atGlia,  en  1830,  k  une  Société  d'étu- 
diants qui  avait  son  siège  é  Heidelberg,  fut 
arrêté,  en  IK32,  i  la  suite  de  troubles,  et  con- 
damné &  la  prison  et  é  la  gucveillsnce.  Interné 
successivement  dana  différentes  villes,  il  ne  pro- 
fita de  sa  mise  en  liberté  que  pour  se  jeter  dans 
toutes  les  nouvelles  agitations  politiques.  A  la 
fin,  convaincu  de  conspiration  contre. le  gouver- 
nement et  contre  le  roi,  il  fut  condamne  à  être 
loué  avec  deux  de3escamarades(lS3T)  Son  pro- 
cès fil   une  grande  sensation  en  Allemagne,  et 


A  la  peine  en 

Duveau  la  liberté 
dés  lors  de  se 
voulut  même  se 


M  Frédéric-Guillaume  IV  .. 
une  détention  perpétuelle. 

L'amnistie  de  1840  rendit  de 
i  11.  Brilggemann,  qui  ces» 
mêler  ani  Soeiélés  secrètes .  e' 
bire  recevoir  professeur  d'écL 

Kebuté  par  les  difficultés  qu'il , 

mit  k  écrire  des  livres  où  un  talent  de  style  ic- 
marquahle  fit  valoir  des  idées  larges  et  nouvelles. 
11  donna  d'abord  un  Commentaire  critique  du 
traité  national  d'économie  politique  du  docleur 
List.  Partisan  déclaré  du  libre-échange,  il  écri- 
Tit  contre  les  douanes  un  certain  nombre  d'arti- 
cles de  ioumaui  et  sou  livre  intitulé  :  le  Zoth>e- 
nin  ailemand  et  U  lyslème  prolectionitle  (der 
Deutsche  Zollverein  und  das  Scbûtzsystem ,  Ber- 
lin). En  1S45 ,  il  devint  rédacteur  an  chef  de  la 
CcMiie  de  Cologne,  un  desjoumaui  conslitu- 
lionnels  les  plus  importants  de  l'Allemagne.  U  en 
garda  dii  ans  la  direction,  et  publia  en  se  reti- 
rant, an  18U.  Ifa  direction  dVa  Galette  de  Co- 
logne ,  et  Critei  de  la  politique  priufiennï  de  1846, 
i  18&&  (Heine  Leitung  der  Kœlnischen  Zeitung, 
und  die  Erisen  der  prensa  Politîk  Tanl84S-lS&&, 
Leiprick,  18U). 
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KtOuow  (Charies-Faulowitch),  peintre  russe, 
né  ASaint-Pétershourç  en  1800,  suivit  les  cours  de 

l'Académie  de  cette  ville ,  fit  un  voyage  en  Italie, 
aai  frais  d'une  Sociétèd'amis  des  arts{i  813]  et  sout 
la  proteclloD  de  l'impératrice  filis^th.  Deui  ta- 
bleaux lui  ont  acquis  la  célébrité  :  le  Dénier  jour 
de  Pompéi ,  au  musée  de  l'Ermitage ,  et  le  siégt 
de  Ptkoio.  Le  premier ,  que  la  gravure  a  long- 
temps popularisé,  est  conçu  dans  des  proportions 
grandioses,  et  ressemble,  pour  la  manière,  aux 
grandes  pages  de  Harlinn;  il  a  dix  mètres  de  lon- 
gueur et  renferme  vingt-trois  figures  de  grandeur 
naturelle  dont  les  attitudes  eipriment  "horreur 
et  l'épouvante.  Le  second  est  peint  avec  la  même 
fougue,  mais  auisi  avec  les  mêmes  défauts  qui 
sont  l'exagération ,  les  tons  violenta  et  la  mollesse 
du  dessin.  Dans  un  pays  où  les  arts  sont  à  l'état 
d'enfance,  un  homme  de  talent  devait  être 
comblé  d'honneurs:  U.  Brûllow  fut,  i  trente  ans, 

Seintre  de  la  cour,  chevalier  de  l'ordre  de  Wla- 
imir,  membre  de  plusieurs  Académies,  etc.  OD 
connaît  encore  de  cet  artiste  d'excellentes  copies 
de  Baohsél ,  une  Asceniion ,  des  toiles  de  sainteté 
pour  la  cathédrale  de  Sasan,  la  décoration  de 
l'église  d'Isaac  nouvellement  construite,  des  ta- 
bleaux de  genre  qui  se  distinguent  par  la  hardiesse 
de  la  composition  et  la  vigueur  du  coloris,  et 
enfin  un  erand  nombre  de  portraits ,  entre  autres 
celui  de  Tempereur  Nicolas. 

BnDLLOw  (AlexandreJ,  architecte  russe,  fttov 
du  précédent,  né  i  Saint- Pë te rabourg  au  com- 
mencement ide  ce  aiècle ,  fit  aussi  ses  premières 
éludes  i  l'Académie  impériale  des  beaux-arts,  et 
l'accompagna,  en  1813,  dans  le  voyage  qu'il  fit 
en  Italie.  On  cite ,  au  nombre  des  travaux  qu'il  a 
exécutés,  l'église  évangélique  de  Saint-Pierre,  la 
ihéJttredeUichailoCr,  robservaloire  de  l'Académie 
des  sciences ,  et  la  restauration  complète  du  Pa- 
lais d'biver  entreprise  avec  Strassoff. 

BRtIN-LAVAlNNE(filie- Benjamin- Joseph),  lit- 
térateur français,  né  a  Lille,  la  12  juillet  1191,  et 
fils  d'un  professeur  de  musique,  chercha  lui- 
même  des  ressources  dans  l'enseiénement  de  cet 
art.  Après  avoir  publié  ime  série  d'études  locales 
sous  le  pseudonyme  du  Bûdeuf  wallon,  il  fut 
nommé,  en  IS26,  archiviste  de  Lille,  et,  dans  cette 
position,  rassembla  les  matériaux  d'un  ouvraga 
important  intitulé  :  Atlas  topographique  tt  hùto- 
TiquedtLille  (1830-1838,  in-fol.).  En  1833,  U 
fonda  un  recueil  mensuel,  la  Bévue  du  Nord, 
dont  il  garda  la  direction  pendant  quatre  ans ,  et 
qui  amena,  peu  de  temps  après,  la  création  de 
lAiiocialion  lUloite  pour  rencourogement  de* 
lettret  et  dei  orli.  Cet  auteur,  qui  est  correspon- 
dant du  ministère  de  l'instruction  publiqus,  a 
encore  publié  :  tet  Sept  tUgeide  Iilleri839 ,  in-8), 
plusieurs  petits  livres  destinés  à  l'éducation  et 
signés  H.  Révault,  beaucoup  d'articles  épars  dan  s 
la  Revue  du  Nord,  ta  Bouuole,  la  Gatetle  de 
Flandre,  etc. 

BBITN-SOLLET  (N....),  voyageur  savoisien, 
connu .  dans  le  Soudan .  sous  le  nom  de  nMirchand 
Takoub  (el.Kawadja  lakoub),  né,  en  ISIO,  dans  la 
petite  ville  de  Saint-Jean  de  Haurienne,  reçut  une  ' 
éducation  première  fortmédiocre  et  refit  lui-même 
toutes  sas  études  gr&ce  à  ses  relations  avec 
H.  Belley,  archevêque  de  Cbambérj;.  Naturelle- 
ment porté  i  l'enthousiasme,  il  prit  en  dégodt 
la  vie  étroite  imposée  à  son  pavs,  il  n'aspira  plus 
qu'A  émigrer  sous  un  autre  ciel ,  et ,  n'ayant  pas 
assex  de  ressources  pour  aller  i  Paris,  il  saisit 
une  occasion  qui  se  présenta  d'aller  tenter  la  for- 
tune plus  loin  et  partit  pour  l'Bgypte. 

"  *■—  .Rpllet  remonta  la  Nil,  pour  laprei 
-     .  r  ..  .^^^^ 


BRDN  —  « 

iM  Goofiiu  de  l'Abrtiinia,  le  11  m*n  ISl,  <n 
umpagnie  d'un  Fraoçaû  établi  depuis  quelque 
tempi  en  Sffrple-  Celte  eicunion  le  déciiu  i  ea- 
tKprendre  des  roïaeet  plua  étendiu,  et  &  naoer 
dw  raUlioDs  conunercitk*  «tk  les  tnbus  souda- 
niennes  JuMue-là  fort  peu  CoonUM.  Ayant  choisi 
pour  pomi  oe  départ  et  pour  uotre  d'opéniions, 
Khartoum,  capiule  de  la  Kaule-Nubia,  aucon- 
ftuent  du  Nil  Bleu  et  du  Nil  Blaoc ,  il  fit ,  M>ut  le 
nOBt  de  morcharut  Yakoub ,  de  lonRuw  et  umn- 
breuMi  pérégrinationa  ta  dehon  des  frontitres 
de*  domaines  turcs,  et  pécétra  bien  STaat  cbez 
les  peuplades  indépendaDtes  arabes  ou  noires.  H 
Tûita  tour  à  l?ur  et  k  plusieurs  reprises  toutes 
1m  tribus  rireraine!  du  fleuTe,  entre  autres  les 
Husanieb  et  les  Bagghaoa,  impoiUntes  peu- 
plades subdiTÎsées  en  plusieurs  tribus  ;  lea  DeQka, 
les  Bar)',  peuple  doux  et  inlelligent  dont  il  ne 
put  voir  que  de  loiu  la  capitale;  Belenia,  mrs- 
térieose  comme  Tombouctou  ;  les  Chelloub,  la 
pins  puissante  des  tribus  du  Saudut,  com- 
pMée  de  brigands  et  de  piratai  ,  s'éteadoot 
depuis  Bleii  jusqu'au  Dartour.  Avec  toutes  ces 
ttibus  ,  sur  lesquelles  M.  Brun-Rollat  nous  a 
touroL  des  ranseigOEments  ÎDtÉreasaats  et  oou- 
TMui,  il  établit  d'utiles  relations.  Les  gou- 
verneurs giuéraui  du  Soudan  oriental,  ((ui 
■e  Berraienl  de  leur  pouvoir  discrétionnaire 
pour  monopoliser  dans  leurs  mains  tout  la  com- 
merce du  Haut-Nil,  virent  en  lui  un  concurrent 
dangereux,  et  lui  suscitèrent  toute  sorte  d'obs- 
tacles .  au  mépris  du  firman  que  le  vice-roi 
d'Êgfpie  lui  avait  accordé.  On  en  vint  jusqu'à  le 
bire  attaquer  à  main  armée.  Pour  mettre  un 
tome  à  ces  vexations,  il  intenta  contre  Abd>el- 
Sâlif-pacba,  un  des  demim  gouverneurs  du 
Soudan,  avant  l'avénsment  de  Said-pacha,  un 
procès ,  qui  eut  pour  résultat  de  taire  proclamer , 
par  le  vice-roi  d'Egypte ,  la  liberté  plaine  et  en- 
liJn'B  du  conunerce  et  de  la  navigation  dans  le 
Soudan  orientiL 

Dans  toutes  ses  eicuisions,  à  la  fois  scienti- 
fiques et  commerciales,  U.  Brun-RoUet  ne  per- 
dait pas  de  vue  U  queUion  depuis  ai  longtemps 
débattue  des  sources  du  Nil.  11  ne  put  dépasser 
la  quatrième  parallèle  nord,  déji  atteinte  avant 
Ini,  mail  il  sut  recueilli rdes  renseignementa  qui , 
eontrélés  par  las  données  de  la  science  géogra- 
phique, lui  permirent  d'émettre,  sur  les  sources 
et  le  cours  supérieur  du  fleuve,  des  conjectures 
trts-précisos,  qui  ont  été  confirmées  par  les  der- 
nières explorations  personnelles. 

Pendant  un  voyage  rapide  en  Frauoe ,  où  il  était 
venu  pour  publier  les  résultats  de  ses  voyages  et 
de  ses  recherches,  [e  Nti  Blanc  tt  le  Soudan  : 
Paris,  18^5,  in-B),  il  sevil  nommé  proconsul  de 
Sardaigne  dans  le  Soudan  oriental,  en  rempla- 
cement de  M.  Vaudey,  lasaasiné  en  18&4  sur  le 
Mil  Blanc.  Cette  position  officielle  devait  l'aider 
puissamment  dans  les  excursion*  qu'il  méditait 
et  qu'il  entreprit  aussitÛt  après  son  retourdans  la 
pays,  avec  la  résolution  d'aller  aussi  avant  que 
pOHible.  Quelques  mois  aprésson  départ  de  Kbar- 
wâm  pour  le  Sud,  iladressa.  des  bords  dulfiss- 
lad  ou  Bahr-el-Gaial ,  soupçonné  d'être  le  vrai 
NU,  un  rapport  au  chevalier  Négri,  clier  de  di- 
vision au  ministère  des  aSairee  étrangères  i  Turin , 
■a  date  du  1"  février  ISSfi.  Il  avait  paroonru  le 
lac  de  200  kilométrea  d*  long,  par  lequel  le  Nil 
Blanc  communique  aveo  le  Uisslad  et  le  Uodi , 
trouvé  l'emboucnure  par  laquelle  le  Hiselad  s  y 
jette,  et  remonté  sans  diFBculté  dèjé  pendant 
quarante  Ueues,  cette  belle  et  large  rivière,  qui 
M  dirige  vers  les  monts  Kombîrst,  et  lui  parais- 
sait être  U  vrai  NU. 

IL  Bnm-Hollet  est  membn  de  la  Société  de 
géographie  de  Paris.  Son  Utn  ,  si  inléresMnt  par 


tout  cê  qui  connn»  la  ouaition  ém  wum*  du 
Nil ,  offro,  en  outre,  des  rinnimiMiu  nombreux  et 

nouveaux  sur  les  populations ,  U  COmmenM  delà 
région  supérieure  du  fleuve. 

BEDKE  (Aimée  P*ais ,  dame) ,  fomme  peintre 
française,  nie  A  Paris,  le  U  aoUt  ISM,  bt  élève 
de  Heynier,  et  débuta  de  bonne  baora  par  un  joli 
tableau ,  PiycM  enltrcie  par  Z^hire ,  et  un  por- 
trait de  femme  [1822).  Parmi  ses  prvdoctionB , 
qai  se  recommandent  par  U  grlce  ,  la  senti- 
ment et  l'heureux  choix  des  sujels,  nous  cite- 
rons :  Daphnii  et  Chloé  (ISii) ;  U  Pouott  JUh 
(ISn),  d'après  une  élégis  de  Sonmot;  l»  Am- 
iHtH  et  U  Réwii  (1811);  me  JmM  fratiae  ap- 
pTtHtait  la  mort  de  mhi  mari  (I8i4h  Moite  tauvi 
dei  eaux  (1841):  au  musée  de  Bordeaux;  la  Fille 
d«,r(!pW (1846),  etc.  sue  a  obUnu  une  V  mé- 
daille en  1631.  —  Son  mari ,  Christian  Brune  , 
peintre  de  talent,  qu'elle  avait  épousé  en  lût, 
est  non  en  I8é6 ,  A  l'ige  de  soixante  ans. 

BHUNKL  (Isambard-Kingdom),  iogénieuT  an- 
glais, est  né,  en  1806,  A  Ponsmoutb,  où  son 
père,  l'illustre  ingénieur  français,  mort  an  1849, 
était  occupé  i  constraire  U  poulierie  des  docks. 
Envoyé  tout  jeune  en  France ,  il  fut  élevé  au  col- 
lège de  Caen,  et  employé  i  son  retour,  dès  ISM, 
au  percement  du  tunnel  de  la  Tamise.  L'irmp- 
tîon  des  eaux  lui  Qt  courir  plus  d'un  daogor,  no- 
tamment en  1S!8,  où,  surpris  é  six  ceoli  pieds 
de  l'ouverture,  il  fut  entraîné  par  le  courant  et 
jeté  sain  et  sauf  sur  la  bei^e.  Nomaé,  en  18U, 
ingénieur  du  chemin  de  fer  du  Great- Western , 
il  dirigea  tous  les  travaux  d'art  élevés  sur  cette 
ligne  et  ses  embranchements,  panni  lesquels  on 
cite  les  ponts  de  Haidenhead,  de  Cb^ttow  et  du 
Thamar ,  qui  n'était  pai  encore  terminé  en  18â6. 
On  lut  doit  aussi  le  pont  suspendu  deHtugcrford, 
A  Londres,  un  des  plus  longs  de  l'An^etorre, 
ainsi  qu'une  partie  des  constructions  du  chemin 
de  fer  sardo-iascao ,  et  il  a  pris  part  A  l'él^lis- 
sement  si  difficile  des  ponts  tubulaires  de  Con- 
way  et  de  Britannia ,  poor  lesquoli  on  a  «a 
recours  aux  lumières  réunies  des  principaux  ingé- 
nieurs (voy.  Stiphihsos). 
H.  Bninel  s'est  également  appliqué  A  la  con> 
tiondesbilimentisldesmacbuiesAvBpeor; 
lui  qui  lança  le  Great-Westem ,  lepMnieT 
ter  colossal  qui  ait  traversé  rAtuntiqtM 
et  qui  construisit  le  Lertalhan ,  ce  BonstM  des 
mers,  dont  le  lancement  seul  eiîaaa,  pendant 
tant  de  semaines  le  déploiement  de  tonte*  les 
forces  de  l'industrie  moderne  (18à7-18U). 

Durant  la  dernière  guerre  avec  la  Russie,  il  fut 
chargé  d'élever  l'hApital  de  Renkiot,  situé  sur  t* 
détroit  des  Dvdsnelles,  et  destiné  à  contenir 
trois  mille  malades.  Membre  de  la  Société  ronle 
de  Londres  depuis  1330.il  tait  aussi  partie  de  no- 
stitut  des  ingénieurs  civils,  de  la  Société  des 
arts,  des  Sociétés  d'astroniHUÎe ,  de  Béologiaetde 

Séographie.  Il  a  reçu  de  Louts-Phiuppe  la  croix 
e  u  Légion  d'honneur. 

BBDNET  (lean-BapUate),  atSain  français,  an- 
cien représentant  du  peuple,  né  i  LimogesJHanle- 
Vienne),  le  3  novembre  1814,  et  Als  d'un  offlciarde 
la  République  et  de  l'Empin,  se  destina  à  h 
carrière  militaira,  fut  reçu  A  l'Scole  polytechni- 
que en  183Ï  et  nommé,  à  vingt-sU  ans,  capilai&a 
d'artillerie.  Employé  quelque  temps  AU  poudrière 
des  Vosges ,  il  découvrit  et  dénonça  deRT«.vas  abo* 
administratifs.  U  fui  easuHe  attaché  à  la  direction 
d'artillerie  des  Alpes,  puis  au  Comité  d'artillerie. 
De  lAU  passa  en  Afrique,  où  il  &t  pluneurs  cam- 
pagnes comme  otBcier  d'ordonnance  de  divers  gé- 
néraui]  qui  lui  confièrent  d'importaotee  misaiou. 


BanN  ^a 

Joignukt  la  Uiéorïc  &  U  pratique  d«  l'art  mili- 
taim, il  publia  on  onTrage  coDsidénbte,  tfûioirc 
génér^U dt rariiOgrU  ^am,  IMI,  ItoI.  in-S, 
aTacuaalUi  in^)i  luiiî  du  5y(imw  viMtm- 
tiaire  de  TarwUe,  et  d'une  ilude  aui  la  QwilioM 
oMnMM  (lUT). 

Kn  184S,  U.  Bnieet  fut  nonuné  rqiréKiitaot 
da  pM^e,  te  leptiioia  mit  huit,  dios  la  Hauta- 
Tioane.  Hembre  du  Comité  dei  traTanx  pulilici, 
â  Tota  otdinaiieiiMal  avec  U  gaocbe.  Après  l'È- 
lactioQ  du  10  décembre,  il  ftl  en  prÊsideat  de  la 


sentie  i  ce  piopoe  contre  le  pouvoir  eiécutiï.  Q 
■outiôt  la  propoûtioD  lUteau  qui  mit  fin  i  la 
CoDititoaBte  et,  ne  fut  pas  réélu  i  l'ABeemblée 
M^fiiliti—  Son  retUa  d'aonérer  à  l'ordre  de  cho- 
lea  établi  par  la  coup  d'£tat  du  3  dècembn,  mit 
Oft  i  ea  carrière  militaire. 


.,_i-André-Louis), général  français, 

oèi  Valance  (DiAme),  en  1803,  lut  élâre  del'Ë- 
gale  nilitaira  de  Saiet-Cyr.  U  fit  plusieurs  cam- 
pagoMea  Afrique,  et  comBuudait,  en  1853,  le 
ly  de  ligne.  Le  KOUTenaineat  impérial  le  nomma 
icetteèpoquegénénldebrigede,  l'employa  à  l'in- 
tériaui  et  à  l'armée  d'occupation  de  Rome  et  lui 
donna,  en  1 8&4,  un  coEomandement  en  Crimée  avec 
la  çrade  da  général  de  diiiiion.  H.  Brunet  eut 
nminle  occuion  de  *e  signaler  durant  le  pénible 
aié^e  de  Sébistopol ,  contribua  puissamment  i  U 
ppM«  du  nUBUlon  Vert ,  et  trouva  une  mort  glo- 
riiusedans  l'assaut  malbeureui  tenté,  le  18  juin 
18U,  centre  le  fort  UalakoIT.  li  était,  depuis  le 
13  septemlHa  1847 ,  offlder  de  la  Légion  d'bon- 


tnde  da  la  biJiIiograpbie ,  pour  laquelle  il  se  len- 
lait  nu  goût  très-vif,  et  qui  devait  faire  l'occu- 
pation prineipalB  de  taule  sa  vie.  Il  ût  d'abord 
inprimer.oi  1801,  un  supplément  au  Ditîio*- 
•  -     e  da  rabbê  Duclos  et  Cail- 


aUesMnt  accueilli ,  il  pousuivlt  a' 


eomplétemeut  refondue,  l8M.-t8»4,  lOml.in-8). 
Cet  ouvrage,  laplua  étendu  que  l'on  ait  sur  cette 
natière,  a  été  i^pelé,  pat  le  bibtiopbile  Jacob, 
le  chef-d'ouTTe  de  u  biUiographie  moderne. 
Avant  dâ  faire  paraître  U  quaUiérae  édition, 
H.  BmMt  avait  donné  comme  SuopUmeal  A  la 
troitiéaie  le»  SwveUtt  rethtrcktt  Mitiotraphi- 
qwt  (1834, 3  VOL  ia-8). 

On  uii  doit  encore  :  Jfotiee  twr  iet  iifféttnitt 
idkùHiê  dei  Btma  gtUhittue*  (ISM,  broch.  in-8)  ; 
HttU»  or  deaa  oocûia  romamt  iiHit*ié$  :  les 
GbroniquM  de  Gar^ntna  (1834,  broob.  io-S); 
Foâtei /nmf«ÙN  d*  J.  £.  ÀlimelSAiix]  (\tK, 
la-8)  ;  ilMAerchet  bibUegrofkiqnti  ei  cntiqua 
tmiet  iditiont  Ofiginaiêt  det  ttnq  lient  dura- 
■en  aati'rt^  de  Buiefati,  el  tur  Ira  dijUrenai 
d»  lorie  qui  t*  font  rtmormer  particitlurenienf 
don*  U  preener  Jiere  du  Pantegrud  (I  doni^lc 
fiarfonhw ,  1  Sil ,  ist^) ,  dissertation  mEationaée 
bODorablement  par  l'Académie  dei  inKriptiooa  et 
Ules-letttei. 

H.  fininat,  qi 

préfure  Ku  rei 

refa  ta  cnix  tfliOBneùr  eu  ISU. 
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bre  de  l'Aeadémte  dae  bellee-lettres  de  eatteviDe, 
où  il  a  été  nommé  adjoint  au  main.  Sai  pnUicir 
tioDi  bibliograpliiques  lui  out  valu  l'humeur  d'A- 
tre  confondu  areo  son  homoijine,  1.  C.  Sruoat, 
de  Paris,  le  savant  bibliophile. 

11  s'est  occupé  partieuIièremeBl  de  recherchée 
sur  les  diven  patow  de  la.  France,  ainsi  qne  snc 
la  vieille  langue  fran«aiie,etainis  en  lumière, 
daaa  un  eraÂd  nonure  da  brochuree.  des  frag- 
menls  et  des  extraits  d'auteurs  anciene  devenus 
tort  rares ,  eu  lae  accompagnant  de  uelîeea  inté- 
ressante». Noos  citerons  entre  autres  :  fiecueil 
ifopMciilM  <t  de  fmgmemU  m  mm  potwt  183», 
iu-ie);  let  Awtmn  de  Colar,  oomédie  en  vara 
poitevios  (1843 ,  in-8)  :  fa*  Joytiu»t  reeJurchet  de 
M(aatrtt«to{oraMie(184T.in-S);  la PiedrmMoiie, 
en  ven  braseana  (18SS ,  ra-13)  ;  Estai  d:iiitde  bi- 
bliographique twr  Hotielaù  (IMI  ,  in-g),  et  au- 
tree  ptuilicatiou  d'un  petit  nombre  de  pages  et 
tiréee  i  ttis-pau  d'exemplaires. 

K.  Bruneta  donaé  en  outre  des  traductions  ou 
deeédilimudediveie  ouvrages  :  ia  Légmdedorée, 
deJacques  de  Voragine  (1843,  3  voLln-13);  let 
Propu  de  totle  de  «unw  itilher  (1844,  in-t3); 
tes  fronetla*  oaccrmA»  (1849.  in-12);  Comt- 
pondanee  cotnpièle  de  la  ducheise  a'Ortému, 
princetu  palatitu,  mère  du  r^eai  (18&&,  2  vol. 
m-lg);  jr^etTM  et  corrupoUoKe  deUmed'É- 
DMoy  (I8&ft,  3  vol.  Ib-18);  It  Neuv»an  nédc  ds 
Lomi  XIV  {\Sbl ,  in-18),  choix  de  chansons  iné- 
dites de  IfiUà  1713. 

On  a  encore  de  lui  divera  opuscnleB  d'économie 
politique  et  commerciale ,  des  mémûrts  sur  les 

ntiona  vinîcoles  et  sur  le  libre -échange ,  dont 


eat  parlisaD.  U  i 
trede  :Pr  -    -  - 


traduit  de  l'anglais,  s 


»u.»— ^,  18U,  in-8),  un  écrit  ri- 
digè  sow  linspintian  de  tir  Rabnt  Peel.  Il  a 
enSn  pria  part  k  la  rédaotioa  d'une  Ibule  d'ou- 
vrages coUectifs  et  de  reeneils  périodi<]uei,  entre 
antres  le  DietitKMin  de  la  eùnvmatum,  laAio- 


BRDK8T-DKM0H  (Vivant-Jeaa ,  buon) ,  géué- 
ral  français,  dépoté, oéèGivry  (SaCne-et-Loire) , 
leSnui  1778, suivit  son  onda,  le  savant  Denon , 
en  Egypta,  et  rnnpltt  auprès  da  Bonaparte  lea 
fonctions  de  secrétaire.  Ds  retour  en  France,  U 
mitra  dans  le  9'  da  dragons,  gagna  ta  ptemièn 
épaulettaà  llanngo,.et  devint  aide  de  camp  de 
Murât.  Durant  lea  ■^■" ?■(!""■  de  l'Empire,  qu'il 
fit  ptesque  toutaa,  il  tM  blesaé  i  AuaterliU, 
nommé  cideaal  A  Tiisitl  en  LSVI ,  et  bana  m 


Laye.f „ 

cbalde  camp  paf  Louis xvni(iai4),  il  fut  b 
i  U  retraite  le  1"  août  181S,  pour  avoir  accepté 
un  commandement  dana  les  Cent-Jburs.  Après  la 
révolutieu  de  JuUlet ,  lea  «acaeurs  de  Cbtkn-mr- 
SaAne  envoyèrral  M.  founet-tlouin  1  la  Chambre 
daa  Dtoutés  (1B41'1S4«);  il  y  vota  eonttammrat 
avec  les  divers miiiKlèrea.  En  ISSSeien  t8&T,da 
été  envoyé  par  le  mtaie  collège,  comme  oundidat 
du  gourememenl,  an  Corpa  légulabi  U  »  com- 
mandeot  de  la  Légion  d'honneur. 

BWBSEI  BE  PBKLES  (Chariet-Huie-Wladi- 
mîr).  haUéniata  et  érudU  ffanfaie,  membre  da 
l'InttiUl.né,  àPBr>s,le  10  novembre  1)09,  te 
lim  d*  Mime  benre,  ave»  l'iMlépendaDM  qn* 
donne  la  fortane,  à  l'étnde  d«  langue»  aocienoet. 
Sea  relations  suivie*  avec  plvaiears  balUaM,  lui 
painireat  d'approfondir  le  graa  modenu,  et  u 


.,„oglc 
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SuMia,  GD  18SS,  une  vertion  dans  cette  langue 
Gi  Ifiutinff  àe  La  Kocheroucauld.  En  18U ,  il 
oblint  à  l'Acad^ie  de«  inscription»  et  belles-let- 
tres, UD  prix  pour  les  Recherche!  twr  lei  éta- 
btùtemtnlt  dei  Grec*  m  Sieite  (Impr.  roy.  184&, 
in-B),  et,  en  1846,  une  mention  honorable  pour 
i'£xam«t  eriixqve  de  la  taeaition  det  dynattUi 
égyptienne:  (1850.  1"  partie,  in-g}. 

A  U  mort  de  Leironns  (1848] ,  if.  W.  Bmnet 
fut  chargé  de  continuer  la  publication  des  papy- 
rus ^cs  de  l'Egypte  préparée  iiar  le  célèbre 
érudit.  L'étude  de  ces  papyrus  et  la  nouïolle  de 
la  découverte  de  M.  Mariette  lui  suggérèrent 
l'idée  d'une  Monographie  du  Sérapéon  de  Mem- 

thii ,  d'apris  les  auteurs  anciens .  imprimée  dans 
!  tome  il,  l"  série  des  MémoiTc  dei  lavantt 
ilratigert,  de  l'Académie  des  inscriptions.  Kn 
I8&!,  H.  Brunet  fut  élu  membre  titulaire  de 
cette  compagnie  en  remplacement  du  géographe 
Walckenaer.  Depuis  cette  époque,  il  s  est  borné 
à  faire ,  à  l'Institut ,  des  communications  qui  at- 
testent, à  défaut  de  fécondité,  la  sûreté  ne  son 
érudiUoQ  et  la  sagesse  de  sa  critique.  Peu  de 
Français  possèdent  aussi  bien  que  lui  le  grec  mo- 
derne et  le  parlent  avec  autant  de  bcilite. 


Golbenbourg) ,  oii  son  père  était  pasteur,  prit, 
en  1814,  le  grade  de  docteur  en  philosophie  et 
soutint  en  latin  sa  thèse  qui  était  une  traduction 
en  vers  de  VArgonauliqut  d'Apollonius  de  Rho- 
des. Plus  tard,  il  s'eiprima  en  grec  dans  un  dis- 
cours public.  D'abord  répétiteur  à  l'unitersité  de 
Lund  (ISlâ),  il  succéda  k  Tegner  (1824),  comme 

Siofesseur  ordinaire  de  grec.  Il  est  commandeur 
e  l'ordre  de  l'Etoile  polaire  (1853),  membre  de 
la  Société  des  antiquaires  du  Norda  Copenhague, 
et  de  plusieurs  autres  Sociétés  savantes. 

On  a  dE  lui  une  Vie  de  Tyrtée,  en  grec  (Lund, 
1816)-,  un  grand  nombre  de  poésies  en  lalin  et  en 
suédoisj  un  long  poème  lalin ,  De  dm  ircloii, 
libn'  r/ (Stockholm,  1821),  et  des  travaux  archéo- 
logiques très-remarquables  :  >lnliautt^i  tepttn- 
trto nain,  avec  J.  G.  Liljegren  (Nordiska  Fornlem- 
oingar;  Stockholm,  1819,atec  100  pi. ):D«iTiplion 
historique  et  architecturale  de  ta  cathédrale  de 
Lund  (Historickoch  arhiteckt.  Deskrifning.Lund, 
1836,  «Teepl.,  !■  édit.  lBi4,  gr.  in-g);  Fouooe 
archéologique  et  orehileelura)  a  travers  le  Hal- 
land,  le  Bobvtland,  le  Dalsland,  le  Wertand  et 
le  TVMl(r{fa>iMapulenl838(Anliquariskocharkil. 
Resa  genom  Halland ,  etc.,  Lund,  1839,  in-8); 
Deicriplion  de  la  Tour  d'Heliingborg  (Historisk 
ocb  arkit.  Beskr.  ôfïer  Helsinghorgs  Kœma , 
1 845,  in-4  )  ;  Htitoire  de  l'art  en  Scanie  au  moynv 
Age  (Skanes  konslbistoria  for  roedeltidea,  1850, 
in-8);  Obtervatiom  artiatiqnet  faites  pmdanl  un 
vouage  delundàFalhun,  etc.,  eni849. (Konstan- 
teckningar  underenBesa  till  Fahlua.stc. ,  1851, 
in-8). 


le  noble  de  Courlanàe,  fit  ses  études 
à  Leipsick  et  fut  admis  en  1818,  par  ordre  de 
l'empereur  Alexandre,  au  ministère  des  affaires 
étraoffères  de  Russie  ;  il  assista  ensuite  aui  con- 
grès de  Troppau  et  de  Laybach.  Secrétaire  d'am- 
bassade à  Londres,  de  1830  à  1833,  il  retint, 
après  le  cor^jrès  de  Vérone ,  occuper  un  poste  de 
confiance  sous  les  ordres  du  comle  de  Nessetrode. 
Kn  1B!7 ,  il  fut  attaché  i  la  personne  du  général 
Woronzow,  gouTemeur  d'Odessa,  et  fil  avec  lui 
deux  campagnes  contre  les  Tur«s.  Il  assista  aux 
négociations  d'Andrinople  (1819),  puis  accompa- 
gna le  comte  Orloff  en  qualité  de  coDMÎUer  d'am- 
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bassade  i  Constantinople ,  i  la  Haye  et  è  Lon- 
dres. Après  1830 ,  U  fut  nommé  conseiller  d'Etat 
et  premier  rédacteur  k  la  chancellerie:  M.  d« 
Nesselrode  se  loua  de  son  concours  dans  plusieurs 
missions  et  conférences  diplomatiques. 

En  1839,  H.  de  Brunnow  dont  la  santé  ayait 
été  altérée  par  suite  d'un  Irafail  trop  assidu, 
fut  accrédité,  comme  ministre  plénipoteniiaire. 
auprès  de  la  cour  du  Wurlembei^,  et  régla  à 
Darmstadt  les  dispositions  relatives  au  futur  ma- 
riage du  grand-duc  Aleiandre.  Il  fut  ensuite 
envoyé  en  mission  spéciale  à  Londres,  à  l'effet 
de  profiter  du  refroidissement  surrean  entre  la 
France  et  l'Angleterre  au  sujet  de  la  question 
d'Orient.  Ses  premières  tentatives  n'eurent,  à 
ce  qu'il  semble,  aucun  résultat  satisfaisant,  et 
il  reprit  son  poste  en  Allemagne.  Pourtant, 
quelques  semâmes  après ,  il  revint  à  Londres 
avec  le  titre  d'ambassadeur  (mars  1840K  y  re- 
noua avec  beaucoup  de  prudence  el  dbaniteU 
les  nèfçociations  et  conclut  le  fameux  traité 
du  15  juillet  1840,  par  leqael  l'Angleterre,  la 


d'Orient.  Ce  traité ,  qui  faillit  allumer  une  guem 
Kénèrale,et  fit  pour  quelque  temps  concourir 
l'Angleterre  aux  desseins  de  la  politique  russe, 
a  placé  U.  de  Brumiow  au  premier  ran^  des  di- 
plomates contemporains. 

Dès  lors,  H.  de  BrunnoT  eût  ordre  de  ne  rien 
négliger  pour  faire  croire  aux  tendances  paci- 
fiques de  ta  Russie  :  en  1849  ,  il  contribua  an 
traité  de  commerce  qui  rapprocha  les  deux  pays, 
el,  en  1850,  quand  tord  Palmerslon  éleva  des 
réclamations  contre  ta  Grèce  etlesËtats  d'Italie, 
il  parvint  à  apaiser  le  différend  et  à  rétablir  les 
bonnes  relations.  Rappelé  enl8&4,  au  moment  oà 
ta  guerre  éclata ,  il  a  été  accrédité  auprès  de  la 
Confédération  germanique  (1855),  comme  mi- 
nistre plénipotentiaire,  aveo  mission  de  faire  tous 
ses  efforts  pour  retenir  les  Etats  secondaires  dans 
la  neutralité.  En  1856,  U.  de  Brunnow  a  été, 
avec  le  comte  Orloff,  choisi  par  l'emperenr 
Alexandre  II  pour  assister  aux  conférences  diplo- 
matiques du  congrès  de  Paris.  Le  10  février  1857, 
il  a  été  accrédité,  comme  ministre  plénipoten- 
tiaire, auprès  de  la  cour  de  Prusse.  Le  baron  de 
Brunnow  est  grand'croix  de  l'ordre  de  ta  Légion 
d'honneur. 

BRUNO   (Adrien-François,   baron),   général 
,  '  ,  né,  à  Pondichérv,  le  lOjuin  I7U,  s'en- 
rAla  à  dix-neuf  ans  dans  la  légion  de  cavalerie 


français,  né,  i.  Pondichérv,  le  lOjuin  I7U,  ! 
râla  à  dix-neuf  ans  dans  la  légion  de  caval 
de  la  Nièvre,  fit  les  premières  campagnes  de  U 
République  sur  le  Rhin,  et  soutint  la  retraite  de 
l'armée  après  la  défaite  de  Vérone  (1796).  Chef 
d'escadron  au  11'  de  hussards  (1801),  il  devint 
aide  de  camp  de  Louis  Bonaparte,  qu'il  accom- 
pagna en  Hollande,  el  bientôt  lieutenant  général 
et  grand-écuyer  de  ta  couronne.  Replacé  dans  les 
cadres  de  l'armée  française  comme  simple  géné- 
ral de  brigade  et  avec  le  titre  debaron  (Il  novem- 
bre 1810),  il  se  distingua  à  la  tèle  d'une  division 
de  cuirassiers  à  la  Hoskowa,  repoussa  à  Reiebeo- 
baoh  les  Busses  el  les  Prussiens,  et  fut  fait  pri- 
sonnier! ta  suite  de  la  bataille  de  Dresde,  llètaiti 
peine  de  retour  en  France  qu'il  prit  une  part  ac- 
tive à  la  dernière  campagne  de  l'Empire;  sa 
présence  à  Waterloo  ne  l'empêcha  point  d'être 
employé  i  l'intérieur  sous  les  ministères  Gou- 
vioû  Sainl-Cyr  et  Latour-Maubourg,  Mis  en  dis- 
ponibilité par  le  maréchal  Souli,  il  fut  rappelé,  en 
1831,  pour  commander  les  Vosges,  et  fut  placé 


BBDHSWUX  (Léon  Un,  dit  LaiiUE,  plus 
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connu  tous  le  nom  de) ,  anlnr  druntttqne  fruD- 
{■is,  né  lB20»ril  1S05,  Bt  ks  étudei  à  Parii 
et  embruM  de  boniiB  heure  U  carrière  des  let- 
tres. Après  iTOir,  sous  laRestaurïlioD,  traTaillè 
deiiu  U  petite  presse,  il  aJrarda  le  Ihéftlra  en 
ISai.etfitquelquesTaudeTiltesSTec  HU.  Vander- 
bureb,  Dumersan,  BuIbéUmy.DartoU.SacoUa- 


(t'inaiateciae  au  théïtre  iiec  ud  bonheur 
preeque  constani.  Nous  citerons  de  lui  dans  le 
nadevUle  :  Mistreti  Siddons  (1836);  U  Bon 
■wyen  (  1841  )  ;  la  Chatte  aux  marii  (1843)  ;  le 
M<£ilier  de  Rotine  (1848);  Bmcom,  ou  le  Wca- 
wUron  (18S&),  et  une  série  de  pièces  politiques 
Joaôas  au  Gymnase  et  su  Vaudeville  :  la  Foire 
«Mt  ûtétt  (1849),  dirigée  contre  les  hommes  et 
les  choses  de  Férrier;  te  Sitffeagt  univertel,  ta 
Jolièrt,  etc.:  i  l'Opén- Comique  :  le  Poililton  de 
Xoniiiumeau(lB36);Ie0ra«inirtlePrMlDn(1833); 
1«  Panier  flètirï  (1839);  le  Roi  d'fMlot  (1842); 


leBoideihoUet  (1853);  la  Promùe(18S4J;  Dam 
Ut  cigne«(lSUk  lei  Toquada  de  Borromée  (1856). 
H.  BmnnricE  pisse  pour  avoir  traTaillé  éga- 
lement, de  1841  i  I84S,  à  plusieurs  comédies, 
drames  et  vaudevilles,  sinils  par  H.  Alexandre 
Dumas  seal,  tels  que  ;  unlTanage  iom  Lomi  ÎY 
(1841);  Lorauino  (1842);  Ie«  DemoUàlu  de 
Siu'iU-<:yr(1843):  UManage  aa  tamhour  (1843); 
ULairdde  IhiinWdiy  (1844),  etc. 


BBIKSWICK  (bmille  de),  maison 
qui  bit  remonter  son  origine  aui  Guelfes,  issus 
aelamaisond'Este.  Elle  comprend  deui  lignes  : 
celle  de  Bruns wick-WolTeobutlel  (voy.  ci-dee- 
■ous),  et  celle  de  Bruuswick-LunehaurK,  qui  se 
subdivise  elle-mSmeendaui  branches:  Jabranche 
rojrslo  de  Hanovre  (voy.  ce  nom),  et  la  branche 


alliée  de  la  maison  royale  de  Hanovre  et  de  U 
maison  royale  d'Angleterre.  Ella  ne  comprend 
plu*  aqioard'hui  qoe  deux  membres  :  te  duc 
régnant  Cutllaume  et  son  frère  aîné  le  duo 
Cflof  Jet  (voy.  ces  noms). 

BIUTS  (Amtdie),  ancien  représentant  du  peu- 
ple françau,  néiCluny  (SaAne-eMoirej,  enl8l8. 
Tint  i  Paris  étudier  le  droit  et  se  fit  recevoir  avo- 
cat. U  entra  de  bonne  heure  dans  le  parti  répu- 
blicain, fut  aEBlié  à  des  Sociétés  secrètes,  et>ul>it, 
en  ISM  et  enlSSS,  deux  condamnations  poliii- 
ques.  En  184T ,  il  soalint ,  dans  la  campagne  des 
banquets  réformistes,  les  principes  de  H.  Ledru- 
BoUtn.  Candidat  &  l'Assemblée  consti  tuante .  il 
fit  une  profession  de  foi  qui  écarta  de  lui  les 
suSmgei  de  tous  les  ilecieurs  modérés ,  et  ne  fut 
élu  que  par  61 ITB  Toii,  le  dernier  )ur  la  liste 
des  qiutoTie  représentants  de  Sa&ne-et-Lotre. 
Membre  du  Comité  des  affaires  étrangères,  il 
fit  partie  de  la  Hoatagne,  vota  constamment 
avec  l'eitréme  gauche  et  repoussa  l'eniemble 
de  la  Coostitulion.  Après  l'élection  du  10  décem- 
bre, i]  fut  un  des  adversaires  les  plus  ardente 
de  l'EJ  j*ée ,  et  signa  la  demande  de  mise  en  ac- 
cusation contre  Louis-Napoléon  et  ses  ministres  à 
l'occasion  du  siège  de  Home.  Réélu,  le  troisième, 
il'AsMfflblée  l^islative .  il  continua  de  s'asso- 
cieritoos  les  actes  de  la  Uootagne,  et,  après 
le  conp  d'Stat  du  3  décembre ,  fut  eipulsé  du 
territoire  rransais.  Depuis  18&3,  il  vit  à  LouvaÎD 
(Belgique),  avec  un  frire,  banni  comme  lui. 

.nrAHTl'WiUiam-CnUni),  poSIe  américain, 


Il  -  BUBE 

Tiéle  anoTWBbre  1794,  à  Cammington  (Ëtat  du 

Hassachussets),  Hit  élevé  d'abord  par  son  père, 

médecin  distique,  et  manifesta  dès  l'enfance 
une  grande  aptitude  pour  la  poésie.  A  quatorze 
ans  ilflt  imprimer  un  recueil  de  morceaui  déta- 
chés (1809,  in-ll),  parmi  lesquels  la  satire  de 
l'Embargo  eut  une  seconde  édition.  Puis  il  passa 
quelque  temps  an  collège  Williams,  étudia  en- 
suite le  droit,  et  pratiqua  le  barreau  pendant  dii 
années  &  Plainfield  et  à  Great-Barringlon.  En 
1816,  il  donna,  dans  la  Jïorld  American  Jleiiteio  , 
un  polme  en  vers  blancs,  Thanolopm ,  dont  on 
a  loué  l'élégance  et  l'harmanie ,  et  qui  lut  suivi , 
en  181I ,  de  celuide  Pht ,  Beta ,  ITappa  et  de  l'al- 
légorie des  5i^cle«  (Ibe  Ages  and  otherpoams),  cé- 
lébrant l'alliance  de  la  civiliaation  et  de  la  liberté. 
K.  Bryant  renonça,  en  I83&,  au  barreau,  et 
vint  à  New-York  fonder  nnjroffaiine  qu'il  réunit 
l'année  suivante  i  l'I'niled  Statet  Reeiew  and  li- 
terary  Gaxette;  mais  ce  dernier  journal,  i  la  ré- 
daction duquel  il  avait  appelé  ses  amis  Dana, 
Sands  et  Halleck,  n'eut  qu'une  existence  éphé- 
mère. Il  y  inséra  sas  meilleures  pièce*  de  ven  : 
la  Jforl  det  fleuri.  Je  Guerrier  iiterré,  te  Chef 
africain,  Plainlet  de  la  jeune  tiuttenne.  A  la 
même  époque  il  fournit  un  asses  grand  nombre 
d'articles  en  prose  à  la  Norlh  Àmeritan  Benne. 
En  1836,  il  entra  il'Ecsninff  Po»(,  feuille  très -In- 
fluente de  New- York,  A  laquelle  U  n'a  cessé  de 
travailler  depuis,  et  qu'il  a  dirigée  seul,  de  183S 
é  1850.  En  même  temps  il  collaborait  àd'antres 
recueils  périodiques,  écrivait  avec  Sands  l'an- 
nuaire littéraire  le  ratiimun  (tbe  Talisman, 
ISlI-1829,  3  Tol.),  et  faisait  de  fréquents  roya- 
"■—■--  -— ■ ■'  — -  l'Angle- 


Ses  refalions,  adressées  i  l'Èvening  Poit,  fonnent 
un  volume,  tous  le  titra  de  :  Lettres  d'un  voyageur 
[Lelters  of  a  traveller).  On  cite  parmi  ses  pièces 


Amérique  ainsi  qu'en  Angleterre,  où  ce  poète,  qui 
se  rattache ,  par  ses  principales  qualità .  le  bon 
sens  et  l'élégance,  A  l'anctenne  école  classique 
anglaise,  est  très -goûté.  Mentionnons,  parmi  les 
plus  récentes,  celle  de  1866  (Bryant's  poelical 
Works,  New-Tork,  in-8). 

BaZBZANSKI  (Augustin),  ofBcierpolon^,  né 
dans  le  grand-duché  de  Posen  en  1780,  prit  du 
service  dans  l'armée  française  en  1806 ,  assista  au 
siège  de  Daniûck  et  à  la  bataille  de  Friedland . 
61,  en  1813,  la  campagne  de  Russie ,  fut  blessé,  en 
1813,  é  la  oatsille  de  Leipsiek,  et  se  distingua 
surtout  pendant  la  campagne  de  France.  Après 
la  chute  de  Napoléon,  il  rentra  dans  son  pays. 
En  1830,  ilaccourutàVarsovie  avec  un  escadron 
de  loncieri  de  Poten,  qui  mérita  d'être  appelé 
l'escadron  des  héros,  et  il  prit  part  é  tons  les 
combats  de  l'indépendance.  11  rentra  en  Prusse 
après  avoir  brisé  ses  armes  ;  mais  il  resta  fidèle  t 
la  cause  natiooale ,  et ,  malgré  son  Sge ,  il  s  asso- 
oia  encore,  on  1 848,  au  mouvement  insurrection  - 
nel  de  Posen. 

BQBEUdolt),  poète  allemand ,  né  l  GoUit  la 
33  septembre  1803,  passa  du  collège  de  sa  ville 
natale  à  l'université  d'Iéoa,  où  il  se  lia  avec 
SliegUti,  Beeringen,  Moser,  Einsiedsl,  Gœ- 
_..î  .,  trouvaient  alors  dans  cette 


.,„oglc 


iracB  —  9 

prteeptenT  d«s  «n&nU  du  onntc  MsudAriT,  te- 
criUirc  des  arAmt  âa  Gottak  |18H),  NcrAufre 
du  coniiitoin ,  et ,  en  1643 ,  directeur  du  ubian 
des  ut»,  «ai  a  été  l'objet  d'une  de  les  pubUc*- 
tioiu  :  le  mn$ée  AiMtl  de  Goit*  (du  hanogliehe 
jCiuuûabiDtl  ni  Ootlu,  1H6). 

Pcrmi  le*  onmKei  de  poésie  >de  H.  BiUh  qui 
se  diftiognent  pw b  Rtlea  et  )â  ponté,  ncmej- 
tarana  «a  pracôiAre  lioDe  set  CeitMt  oIlemoMb 
(Deuttdie  flagen  md  Sigenhatte    laUaei^, 


inmia, 
(Gedujkl 

l€i  (Nene  Gedichta ,  lén ,  ISW) ,  racwil  oa  « 
tient  quelqnM  poàeiet  poliUiues  nir  k  rtgae  de 
NapoUon,  CoaWf  de  la  ThtiHifc  (Tharingiieba 
Volknuea.  OUba,  1817  etl»8):  Tèbltaumée 
la MRMv (NaluririMer,  ibid.,  ISU);  TrAor  dn 
ConlM  de  W  Thanue  (Thurmgen  SaKeoickkti, 
Itiid.,lSil)-,  BoUuIgfelllcMUincettlbid.,  1«W). 
H.  Babe  a  pobUé  amsi  dircr*  oanBOMeo  prose , 
entre  mitraa  -.  SowMmin  de  Gotha  (Gotliu  Kiin- 
nminReD ,  CMha ,  1M3).  U  a  coUitKir4  i  pkui 

(nnasiMc  liHininK  J*l'AII»numa.  nntumi 


1  VAmn,  diiigÏB  par  H.  J.  ( 

BCOtXJnXHJtTQrEBimBnTCWaltflF-Fran- 

Cts  HnrMVD  DonoLU  Scott,  i^  duc  de),  psir 
d'Aiiglei*nie,uiCMDiKi>ittr«,  né, en  IBM,  pris 
d*Sdiaiboarg ,  a^^artieat  à  mue  des  prmitres  fa- 
millas  d'ScosM.élvTèe, en  1063, ilï  pairie  bè- 
tédhaire  soiu  le  titre  de  comte  de  Doncaster.  et 
qui  place  le  dnc  de  Hoamonlh  parmi  set  aïeux. 
Connu  d'abord  sou  le  tttre  decomte  de  Dalkeith, 
il  a  fait  tai  Mudet  au   collège   de    SMnWean  i 


manmis  de  Baâi ,  qni  reuplit  £  la  cm 
Seede  grande  maJtresaa  de  lagarda-robe.  < 


it  i  la  religion  cûhoîîqua.  A 


an  parU  cMÙer*atear.  Sir  Robert  Peel  le  nomma 
kitddtiac«M  pri*i(IUt),«tlorM|ue,«il8M, 
laqneilioii  de*  ôèrMea  dama  lien  i  un  remuiie- 
mmt  partiel  du  cabinet,  le  doc  de  Bucoliuoh , 
farorable  au  rAfonitea  pr^oièea,  accepta  ta  pré- 
sidence dn  conaeil,  qa'il garda  Juaquau  retour 
des  wbigs  (janrier  i  juillet).  Bd  IBU,  il  a  Hé 
nommé  colonel  de  la  milice  d'Edimbourg,  rille 
dont  il  était  déjl  lord-lieatouat ,  et  «i  18ST ,  il 
a  été  choisi  pour  nn  dn  aides  de  caaip  de  la  reîM. 
Depuii  ISU,  il  est  ebvnliar  de  la  Jarretière. 


tes  beaux  échaniiltons  d'espèce  borina  (r 

«u)  qu'il  antt  eoToréi. — Son  flla  alaé  'WïUiun- 
,  Henti-Walter.comiedelULKtniinéen  1881,1 
LondNt,  aiége  à  1«  Cbambre  des  Communes  de- 
puis ISM  pour  le  eomié  d'Edimbouig;  il  Tote 
arco  le  parti  auutcTatear. 


eain,  président 
1BS7-1M1 ,  est  né  le  tlarri!  ne6,'àStonT-Batler, 
ilans1ecDmlédePr3DktiQ(PeiisylvaQLej.  Son  père. 
Irlandais  de  naissance,  avail  quitté  l'Europe  gq 
ITStcti'élalt  établi  i  Stoof-BalteT.  où  il  mit 
établi  Due  ferme  et  épousé,  en  1TS8,  Elisabeth 
Speer.  iames  Bucbanan  lut  éleré  i  Mereera- 
bourg,  et  Tint,  i  l'Ige  de  U  ana,  au  DiâUge 
DickiDaoB  de  Cariiale.  Il  y  Unaina  ses  classes, 
pnt  ses  grades  et  antn ,  en  1809 ,  dans  la  BMlson 
de  Jam«  Hopkins,  de  Lancastre ,  luriscontulte 
dulmgué,  tout  la  direcliea  daqael  U  le  livia, 


S  —  SDCH 

durant  trois  ans,  t  l'étade  sàriensa  daftsit.  Le 
17  novembre  1813,  il  prit  le  titre  dlieiHna  de  loi. 
lleuibientAmaesMez  grande  ripulMionptfmises 
conciioveas  qui  l'enTtTyirent ,  en  octobre  18U ,  k 
l'AssamUée  législatiTB  de  ik  PensytranK.  SJi 
■ns  plus  tard,  K.  Bncbanan  devint  membre  da 
congrès  de  Washington  où ,  réélu  i  quab*  dilH- 
reates  reprises,  il  siégea  jusqu'au  4  mars  IBtl. 

n  entra  alors  dans  la  carrière  diplomattqae. 
Le  fwétùdent  généra  Jackson  le  tjrârgea  de  la 
oonclasion  d'un  important  traité  Mnmareial 
entre  lUaionM  laBasne  ,et  H.  Bncbanan,  ayant 
MMitré  beaucoup  d'babtielé  dans  la  cnididu  de 
cette  aSaire ,  resta  «n  qualité  de  ministre  pUni- 
potenliaire  des  Stats-lmit,  jusqu'en  183S.  ft  la 
cour  deSaint-Péiersbonif.  Il  reriat  ^>rs  daiBM 
patrie,  pour  prendre  part  aux  •éBneas  da  eoogrta, 
où  il  Tvtait  sTec  le  parti  dimooratiqae.  Sénatetu 
jusqu'eB  l845,il«MKa,  durant  laprétideBCB  de 
Poil  (lg4S-IMS) ,  les  tonetions  da  secrétaire  d'S- 
lai ,  M  publia  en  cette  qualité,  im  grand  nombn 
d'écrits  officiels  ayant  rapport  aux  p'.n  irapor- 
tantes  qoestioDs  au  jour ,  telles  que  t'annedOB 
du  Taxas  et  de  la  Californie,  la  guenv  coBtie 
le  Mexique,  etc. 

Durant  le  gonTememeut  dn  sàèral  Ta^oi 
(1M9-IS53),  U.  Buchanaa  se  retira  de  lasoèae 
politique^  mais  en  1852,  Baltimore  le  propoai 
pour  la  présidence.  Bu  ISSl ,  le  général  Pierce  le 
nsmma  ambassadeur  des  États-Unis  auprès  de  la 
oour  de  Londres.  11  y  rmrésenta  ssn  pays  jua- 
qu'en  1856 ,  et  fut  repaie  alors  en  Aménque  oA 
le  parti  démocratique  la  cboisit  immédiatement 

CT  son  candidat.  Son  nom  reptéaeDIalt,  dans 
lulte  électorale,  qni  fut  des  plus  vives,  l'al- 
liance, si  difficile  i  comprendra  «a  Eanpe,  du 
nrogrèft  dteiocratique  avec  le  maintien  coDiiplet 
du  grand  abus  de  resolcnge.  Grtce  ft<n  ii — " 
tudas  il     ■   ■ 


suffrage»  des  Btato  liki .._,  >. .„ 

Toii  centre  coDlra  135  données  au  colonel  Fré- 
mont  (voy.  ce  nom) ,  son  pins  sérieux  adrersaira. 
Il  fut  mis  i.  la  iMe  du  gouTernement  au  mois  de 
(érrit*  19&T. 

Agéde  plus  de  soixante  an,  mus  ^Tm»  saat« 
encore  rMusle,  d'un  caractère  réscta  et  d'un 
esprit  supérieur,  U.  Buetaanan  apporta  dam 
ta  direclioQ  du  gouvemement  de  son  pays,  la 
pmdsnca  te  coup  d'tail  et  toute  l'eipMeBM  que 
donne  la  longue  babttnde  des  aflUrea  poUtiquee. 
Reconnu  ooBune  un  des  phis  savants  jnriaoon- 
Bullai  des  Stau-Hois ,  il  possède  en  outre  4aa 
connainaeees  apprabndies  sor  la  géographie ,  la 
Btatistiqoe  et  l'Iusloire  de  l'Amènqua  dn  noi4. 
Son  attitude  i  la  tribune,  Eerme  et  digne,  «M- 
mande  le  recpeci  et  inspire  la  conAanoe  qn^m 
accorda  t  un  nonnàte  bomme.  Sa  paitkle ,  onUMJ- 
reraent  très-calme,  presque  basse,  devient  forte 
et  vibrante  lonqne  la  diicascion  l'anime ,  M  MB 
langage,  toujcun clair,  simple  «t  d'iBK  gtande 
àlégance  naturelle ,  prend ,  an  besoin ,  la  msutre- 
menl  qui  antntne  une  grande  assemUée. 

A  l'occasion  de  son  élection  H.  Bouton  a  pu- 
blié une  biographie  :  Life  of  Jamm  AsiA<wta« 
(KaV'Tort,  ISM),  qni  expose  d'une  Bsnitra  dé- 
taillée, la  poiition  politique  que  le  présidant  ac- 
tuel des  fitats-Cnia  a  occupée  dapuM  1814. 


u  grand  abus  de  f  esclavage, 
ides  inspirées  par  raltitndei 


inqniè- 
isBttfs 


BDonz  (PbilippeTJosepb^Benjamin) ,  ] 
et  publiciste  français,  présidant  de  r&i 
conitiluante  «o  ISWI,  né ,  ia  «  mars  17M,  à  Ha- 
tagne-ta-Petile ,  V" 
onmpris  dans  lsd_^_ 

s  études  k  Paris,  «t  y  oMintn 


«yoW 

dans  l'administration  de  l'octroi ,  qui  ne  l'empC- 
goAtpovl^ttvOedes 


cbk  1»*  4e  se  tins  A  son  9 


,  ...u.yCOO'^IC 
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(tincM  natuedles,  et  de  snme  1«*  eottra  de  la 
racnlU  de  BiédMine.  Il  le  diatingna  par  son  àt- 
Tooemeirt  au  idéei  féi alutiannains  répandue* 
daik*  la  jeamaae  dei  éoolu  i  Mlle  époque ,  deriu 
bientAt  ub  dei  cheb  de  la  lutte  organiate  contra 
le  gomaotaeat  de  la  BeHauration.  La  1**  mai 
1831 ,  il  Gmda ,  arec  M*  ami*  Baiard  et  Flottant , 
la  CliarbMiiwne  tnuçaiie,  i'où  loctirent  tant  de 
complot*  avorté*,  doot  quelqne»-aiu  amoDèrent 


wniir  docteur  en  iBlS.et  mena  de  front,  avec 
l*a  adeaoea  naturalles ,  la  pbUesopfaie  et  l'histoiTe. 
Il  publia,  à  cette  époque,  an  PnJeù  ^MneNtair « 
d^hygiine  (in-ll),  avec  H.  Trélal  ;  fut  le  princi- 


ia  pabficatiaD  aaint-nmi.  _._.,_ 

qu'il  abandonna,  aTec  pluxiennantrea  coUab»- 

nitann,  lonqoe  le*  tendances  de  cette  faiiille 

loi  paniraot  enfin  iocompatibles  avec  «e*  idée* 

penoonellei  mr  la  iino*aiion  de  la  aodété  et 

de  la  «âenee  pai  noe  qjplkation  inattendue  dg 

catboUciiiae. 

La  rétDlulioi  de  Juillet  ramena  H.  Bûchai  i  la 
poUtiqw  d'aetioiL  ]lfnt,a*ecXH.Flocoa,JaiDet 
Fazr,etc,unde*  fondateur*  delà  Société  des 
AmKdnpeiqile.lIaiiilprltaartaat  de  l'influence 
connw  publiciate.  Eu  1811 ,  te  séparant  conplé- 
temeot  da  l'icole  aaint-eimonienne ,  il  fonda  1  Su- 
rop^éM,  retue  phihiaopkiqiie  qu'il  a  en  grande 
partie  rédigée  (1831-31,  1  vol  in-4;  3*  série, 
ISab-aS,  1  Tol.  u-4),  et  dont  U  a  bit  l'oroane 
àa  sTtlteie  néo-catlicilique  qu'on  a  appelé  le 
BueMérùmu.  L'idée  fandamenlale  de  M.  Buohei 
•*t  celle  du  progrée  ,  dont  il  cherche  la  double 
laanifealatÎDn  dan«  la  natnre   -^--  '■■^ 


La  Béolofie,  l'embrroséue  e 
loi  aa  fonmiaient  des  pn 


.. ._.   _.s  pren?e*  hors  du  monde 

moral  ;  dans  llunnme .  il  croit  nécewaira  de  aoos- 
traire  la  {nngrés  au  liasard 


J»rjitrtoire(183«,iQ-8; 

f  tAii.  lUI,  3  ToL  in-«).  H.  Budiai,  déroné 
ans  principe*  de  tlB9  antantqu'an  catholicBme,a 
partmliéniiiant  attaché  ion  ncm  à  la  grande  pu- 
blicatîoa,  eotiepri** arec  M.  Roux-LaTerKne,de 
VBùtoire  porttwtaUain  de  la  rAolutùm  fnn- 
çatM,  ou  ininal  du  ÂuntiUti  aottonalo, 
depina  1199  jwpt'en  1815  (1831-38,40*01.  in-S; 
3-  édit.  lStS-47 ,  S  Tol.  in-l]  inacherée). 

AprialarëTolDiioa  deï^mer  I8W,  les  — ' — 


ami*  de  H.  Buchu  le  pounèient  an 
fut  élu  npréaantaot  du  peuple  par 
ment  de  la  Saine,  et  dermt,  par  l'in 


;  il 

_.  _. ,  .. , 'par' l'influence  da 

paru  du  JfotwMl ,  prétidani  de  l'AuembUe  con- 


de  l'atlealal  du  15  mai.  O^uis ,  i 
tiqua  ne  l'a  mis  en  étidance.  11  roia,  oao*  ias- 
•emhlée  constituante ,  avec  les  membre*  le*  plu* 
modérée  :  poor  le  mainiien  de  l'état  de  siège  pen- 
dant la  discuasiim  de  la  Constitution;  poar  rao- 
tofisaiioode  ponrsuirre  HH.Lmii*  Blanc  «t  Cans- 
ndiéra;  contre  la  réduction  de  l'impôt  du  sel; 
contra  le  crédit  foncier  ;  contra  l'abolition  de  la 
,  etc.  Il  M  fut  point  réélu 


pem*  de  mort,  i 
lUUgiflun-e. 


BDCK 

à  aea  premièTes  étûdesTl     ._  ...^___^ 

veaux  artidee  dans  le  Journal  det  teiencit  mAli- 
ealet,  et  prispartaai  travaux  de  la  Société  mé- 
dico-psjcnologique.  Il  faut  ajouter  aui  ouvrasea 
que  noua  avons  cités  de  lui  :  un  IKweurt  de  M- 
iwe,  k  riMtitut  historique  (I8H);  TMorie 
géninU   du  {imetioai  du  fyiUme  nertMWx,  ou 

^■' —- •—  d«  ta  loi  de  génération  det  pW- 

0  (1843 ,  broch.  in-B) ,  etc. ,  etc. 

BDCHWAU)  (Joseph-Henri  ni],  IttUnteui 
danois,  né  é  Vjenee ,  le  2  octobre  ITST  ,  lut 
destiné  lia  carrière  des  armes,  et  entrai  l'Ecols 
militaire  de  Copenhague  ;  mais,  à  la  suite  d'ni 
altercation  avoc  se*  parents,  il 
comme  mousse  pour  Batavia.  Dé  t\ 
rope ,  il  servit  la  France  comme  vpirant  de  ma- 
rine ,  puis  posu  dans  fermée  de  terre,  lit  le* 
campagne*  a'Aufiriehe,  d'Espaone  et  de  Portugal, 
_.  ,._._.  u_^ „..^  la  KeslBwalion ,  il  eut 


ibai^aa 


.     „         _..  lettres  le  décida,  __ 

IS3I,  é  regagner  sa  patrie,  ob  ilpaUia,  tant  «n 
français  qu'en  danois,  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages dcot  plusisnra  avaient  été  écrit*  sons  le* 
drapeaux.  Hou*  cilaron*  panai  leaphu  impor- 
tants :  Snimnrt  f  un  émigré  du  Nord  (Copenfaa- 
E,  1812);  PAge  poéîtque  d'un  ScandùuKt 
ris,  1 821)  ;  Demiirti  jMuéti  (Ttm  t'eiine  ittva- 
(Copeoliagve,  1814);  Sotwentrt  (Erindringer, 
Copenhague,  1827-IB19,  2  vol.);  ConiloM  rtEl- 
vire  (Copenbasue ,  1831);  Capricet  d'wt  offtdtr 
fraacaii  (Kiel,  ISW).  11  a  donné  irota  recueils  d* 
poésie  :  t«r  RegreU  (ÏAIfrtd  (Copenhague,  1S!4); 
Pemia  et  ettaii  poétiques  (Tanicelege  og  Digter- 
farsoag,  1831),  ei  nmrr  de  Kiet  (même  année). 
H  a  traduit  du  danois  en  français  :  Kiarlighéd 
ud«n  Siramper  (l'Amour  sans  bas),  tragédie  co- 
mique de  U.  Weesel  (Kiel,  1888);  et  du  franfaia 
en  danois  :  Zaire ,  Mérop»  et  filtre  de  Vottaire , 
et  ITanuMi  de  Victor  Hugo.  Depuis  fongtenpe, 
il  ne  publie  rien  de  nouveau  et  ne  g^oecupe  que 
de  la  réimprasaion  de  jws  anciens  ouvrage*. 

WOCBSGBAIt  (Joseph),  jourcaliste  et  homme 
politique  américain ,  est  né  le  11  décembre  1T70. 
Sa  mère,  étant  pauvre,  le  pUsa  ohea  un  fermier, 
où  il  put  à  peine  acquérir  par  loi-mime  et  sans 
maîtres  l'instruction  la  jAui  élémenlalra.  11  tra- 
vailla ensuite  dans  plusieurs  imprimeries ,  et,  en 
180S,  il  connnençB,  pour  son  premier  essai  litté- 
raire, la  publication  d'un  Journal  mensuel,  IA« 
Polycmàmi ,  qui ,   suspendu  l'année  s 


mt  d'une  revue  fraDC-masonoique  dont 
il  vendit  sa  part  au  bout  de  dix  ans,  en  1838, 
pour  donner  tooi  ses  soins  1  un  Journal  quoti- 
dien, the  Soiton  coiirter,  qu'il  avait  créé  en 
mars  1815 ,  et  à  la  tête  duquel  il  resta  jusqn'en 
1848.  H.  Buckin^iam  fût,  i  divers  intervulas, 
membre  d'abord  de  la  législature ,  puis  du  Sénat 
du  lla**achasstte.  . 

Depuis  qu'il  a  abandonné  le  Journalisme,  ou  il 
s'est  faitun  nom  hoocffabla  parles  qualités  de  son 
esprit  et  la  droiture  de  son  caractère,  il  a  publié 
deux  ouvrages  plein*  d'inléril  et  d'agrément  : 
^cinMnr  of  «ewi-poper  Ltlrralure  (Boston, 
:  voL  in-13),  et  PersoTMltMiMtrsotidJleeoUce- 
iùMi  of  editorial  Lift  (Ibid.,  3  voL  in-Jl). 

BDCKDIfiHjUI  (Bichaid- Planta  genel  Ttun* 
Nacanr  Brioges  CHARDoa  GBEnviij.a,  2"  due 
na),  pair  d'Angleterre,  né  i  Londres,  le  11  février 
nvt,  detcand  de  la  bmille  dt  Crcnville  élevée, 
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en  171S,  t.  !■  ptirie  héréditaire.  Connu  d'abord 
■0U3  1«  Dom  de  lord  TimpU,  qu'il  porta  jusqu'en 
1811 ,  poil  MUS  celui  de  marquit  de  Chandoi ,  il 
prit.  eDl8S9.  celui  de  due  da  Bockinghani.  Aprèt 
aToir  fait  Hi  ètudei  i  Oxford,  il  épouia,  en  1819, 
une  fille  du  marqai»  de  Breadalbaue ,  laquelle  ■ 
olilenu,  ao  1S50,  l'autorisation  de  divorcer  pour 
ÏQCompatJbiliti  d'humeur.  Nomini  membre  du 
parlement  par  le  comté  da  Buckingham  où  la 
famille  est  toute-puisiante  (1836) ,  il  s'attacha  au 
parti  des  lories  et  d^rendit  la  loi  des  céréales  en 
même  temps  que  les  ialétita  des  grandi  proprié- 
taires. BnlSt}  pourtant,  Il  proposa  d'étendre  le 
droit  électoral  aux  fermiers  qui  payaient  une  re- 
devance de  50  livres,  ce  qui  le  rendit  pooulaire 
et  lui  fit  donner  la  surnom  à'Âmi  du  ftrmitr 
(Parmer'B  friend). 

Lors  du  premier  ministère  da  sir  Robert  Peel 
en  1834 ,  il  lui  refusa  son  concours  parce  au'il  ne 
voulait  plus  la  suppression  de  l'impôt  sur  la  dré- 
che  (mall-Ios)  qu'il  arait  demande  peu  de  temps 
auparavant.  A  la  mort  de  son  père,  qui  avait  été 
créé  duc  en  ISIJ,  il  entra  à  la  Chambre  hauts 
(1839),  et  fit,  en  qualité  de  lord  du  sceau  privé, 

Sirtie  d'un  nouveau  cabinet  Peel  (18411843), 
ont  il  se  sépara  complètement  sur  la  question 
de  l'attran^isiement  des  céréales.  Depuis  ce  mo- 
ment, il  renonfa  i  la  politique  active  et  se  relira 
dans  la  vie  privée,  vivant  d'une  modiq^ue  pension 
que  lui  sert  son  fils  aîné.  Il  a  pnblie  d'intéres- 
sants Mémoiret  mr  la  cour  et  Iti  mtnùlrn  dt 
Gtarga  III  (Uemoirs  ot  the  court  and  cabinets 
o[  George  111;  3  vol.)-  H  fait  partie  du  Conseil  pri- 
vé et  a  reçu,  en  1843,  les  insignes  de  la  Jarre- 
tière. Il  a  deni  enbnts ,  dont  l'alné  est  le  marquis 
de  CsABOos  (voj.  ce  nom). 

BDCKIMGHAll  (James-KUi),  liltéralenr  an- 
glais, né  à  Truro  (comté  de  ComouaiUes),  en  1184, 
•ut  une  jeunesse  très-agitée,  et  fut  conduit  par 
tiD  caractère  avantureui  i  esiujer  des  fortunes 
trèa-divenes.  Il  dirigea  d'abord  une  imprimerie, 
qui  réussit  médiocrement  \  puis  il  se  nt  marin , 
prit  part  aux  ^rres  maritimes  de  l'Empire,  eut 
plusieurs  bitiments  sous  ses  ordres.  Ensuite  il 
passa  dans  les  Indes  et  fondai  ses  frais  un  jour- 
nal i  Calcutta.  L'indépendance  de  ses  opinions 
donna  de  l'ombrage  à  la  toute-puissante  Compa- 
gnie, gui  prit  le  prétexte  d'une  critique  un  peu 
verte  de  set  actes  pour  se  débarrasser  du  journal 
et  du  joumaliite  :  l'un  fut  supprimé,  l'autre 
aipulsè  de  l'Inde.  Cette  violente  mesure  porta 
avec  elle  son  chftiiinent.  M.  Buckingham,  de  re- 
tour en  Angleterre ,  déclara  la  guêtre  i  la  Com- 
pagnie, et,  au  nom  de  la  liberU  offensée,  or- 
ganisa contre  elle  une  agitation  formidable. 
L'opinion  s'émut ,  le  Parlement  ioterpellaSle  mi- 
nistère ,  et  les  directeurs  se  virent  contraints  de 
résigner  quelques-unes  dateurs  prérogatives.  Pins 
tard  même,  ils  allèrent  jusqu'à  pensionner  le 
malencontreux  auteur  de  tout  ce  nruit. 

Lors  de  la  ligue  contre  la  loi  dea  céréales  (anii- 
eont'l'iw  Ua^),  H.  Buclungbam,  qui  était 
déji  un  wbig  ardent ,  soutint  la  liberté  commer- 
ciale :  on  le  vit,  de  1838  i,  1846,  dans  les  mee- 
tbgs  de  toute  sorte,  mettre  sa  parole  facile  au 
service  de  l'Association  de  Manchester.  L'adoption 
du  bill  de  réforme  parlementaire  (1831)  lui  per- 
mit de  se  présenter  aux  élections;  il  siégea  au 
Parlement  pour  la  ville  de  Sheffield,  qui  tenait 
pour  la  ligue ,  mais  jusqu'en  1837  seulement. 

U.  Buckingham,  orateur  amusant  et  habile, 
compte,  comme  écrivain,  un  assez  grand  nombre 
de  livre*  écriu  facilement ,  mais  froids  et  confus. 
On  cite  pourianl  ses  récits  de  voyages ,  où  il 
passe  tour  A  tour  en  revue  la  terre  saïute  (TravéU 
mPtitwlirtf,  1S23],  les  Arabes  du  désert  (iraMa, 


anglaise 

lé  la  di- 
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1836],  l'ancienne  Aasjrie{jrMopo(«Ri(i  and adfd' 
cent  eoHiilriet ,  1817;  AityriaanàMeiia,  1830), 
la  plupart  de*  pays  de  l'Europe  et  les  Etats- 
Unis,  où  il  a  donné  des  cours  littéraires  {Lte- 
htra)  très-sniris,  et  sur  lesouels  L  a  publié  cinq 
ou  ail  volumes.  Ses  plus  récent*  ouvrages  mat 
destinés,  l'un  A  préparer  la  réforme  parlementaire 
(Ihe  ComiiHT  £ra  ofpraùtical  Refont,  18&4 ,  in-8] , 
et  l'autre  A  préconiser  les  Sociétés  de  tempérance 
{Hiitorf  ond  jmtgreu  of  the  tempérance  Socielxei, 
18&4 ,  in-S).  En  liàb,  a  paru ,  sous  le  titre  d'Ati- 
tobiograpliy  (in-8),  une  apologie  des  actes  les 
plus  importants  da  sa  vie. 

Au  début  de  sa  carrière  littéraire,  ce  laborieux 
écrivain  a  fondé  deux  journaux  :  le  Sphinx ,  ((ui 

s'est  réuniplustardBu5p#cWar,et  l'ifAr 

ce  dernier,  toutefois,  n'a  conquit  ' 
qu'il  occujw  aujonrd'nui  dans  la  p 
que  depuis  que  son  fondateur  en  i 
rection.  —  U.  Buckingham  est  mor 
de  Londres,  le  30  juin  J86&. 


Ripon,  descend  d'une 
mille  élevée,  en  ITiS,  A  la  pairie  héréditaire. 
Destiné,  ensa  qualité  de  cadet,  lia  carrière  w- 
clésiastiqne,  il  fit  ta  théologie  iOiford,  re;ut  lei 
ordres  vert  1818  et  fut  pourvu  d'un  bénéfice.  Son 
frère  étant  mort  sans  enfants  mtles  (1849),  il 
prit  ses  titres  et  sa  place  A  la  Chambre  des  Lords , 
où  il  vote  habituellement  avec  le  parti  conaerva- 
teur  modéré.  Uarié  deux  fois,  en  1816  et  en  1836, 
ilatreiu  entants,  dont  l'aîné,  Vere-Benry,  ba- 
ron HoBiar,  né  en  1818  A  Welboum  (comié  de 
Lincoln) ,  a  étudié  A  Oiford  et  a  été  attaché ,  en 
IS&4,  au  cabinet  de  sir  G.  Grey. 


Devonshire.  Après  avoir  (ait  se*  études  classiques 
A  Winchester,  il  entra,  en  1801,  A  l'université 
d'Oxford,  y  devint  agrégé  du  collàçe  de  Corpus- 
Christi  (1808)  et  regut  ensuite  l'onnnation  sacer- 
dotale. Nommé,  en  1813 ,  professeur  de  minéra- 
logie, il  fut,  sur  sa  demande,  transféré  1  la  chaire 
de  géologie  qui  venait  d'être  fondée  (1816).  Ce  fut 
alors  qu  il  organisa  le  musée  géologique  d'Ox- 
lord,  91  riche  en  fossiles.  Sa  connaissance  pro- 
fonde du  sujet  et  un  grand  talent  d'eipotiUan 
joint  au  charme  d'une  éloquence  naturells,  va- 
lurent A  son  cour*  un  tel  succès  qu'il  suffit  pour 
déterminer  au  sein  de  l'universiié  une  réacUon 
salutaire  en  faveur  des  sciences  physiques,  jus- 
qu'alors trop  négligées.  Avant  qu'il  eût  rien  pu- 
blié,  la  Société  royale  de  Londres  crut  devoir 
l'admettre  parmi  tes  membres  (1818^. 


geoïogitit,<nt  Ut  BapporU  de  la  géoloju  et  <le  la 
reli0ion  eii)It9ii/s(1810,in-B),  ou  il  prétend  dé- 
montrer la  véraùté  du  récit  de  la  Genèse  par  les 
recherches  scientifiques.  L'année  inivanie,  le 
hasard  ayant  fait  découvrir  A  Kirkdale ,  dans  la 

Îiartie  méridionale  des  montagnes  de  Cleveland 
îorkshire),  une  vaste  caverne  située  A  plus  de 
cent  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  il  la 
visita ,  y  trouva  une  grande  quantité  d'ossements 
de  lion,  de  tigre,  d'hyène,  d'éléphant  et  de 
trente-trois  autres  uimaux  antédiluviens,  et. 
après  une  patiente  investigation,  les  décrivit  avec 
une  admirable  sagacité.  Ce  travail,  publié  d'abord 
dint  les  rronniKioni  philotophiquee  {Account 
ofan  assemblage  of  fossil  and  booes  discovered, 
1833,  in-4|,  lui  valut  la  grande  médaille  de  Co- 
pley.  Ce  fut  le  point  de  départ  de  son  célèbre  ou- 
vrage, ReliqniK  iilMiamt  (ISH,  în-4),  recueil 
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4'cbMr*atioiu  lar  lea  reiUi  orguilqDes  el  autres 

ph^DOmènet  géologiquci,  qui  «'adaptent  plus  ou 
moins  beunuumeat  i  la  tradition  du  déluge 
UDÎTersel,  tela  qu«  !ei  cavernes  et  lu  aaimaui 
iouitea  qu'on  y  rencontre;  les  coucliss  de  gra- 
vier et  les  lits  de  marne  qui  couvrent  la  surîtçe 
du  globe,  même  daus  les  lieux  les  plus  élevts; 
]es  eieavatioDS  des  Tallées  et  les  alliiTions  for- 
mtoi  par  les  courants. 

Bd  1835,  le  docteur  BuckUnd  quitta  la  cbaire 
d'OiTord  el  fut  promu  à  un  canonicat  ressortant 
de  cette  université.  Vingt  aos  plus  tard,  il  fut 
choisi  par  air  R.  PeeL  pour  remplacer  le  rév. 
S.Wilbertorce.éleTé&repiscopat,  dansleafonc- 
tioDs  très-bonorées  de  doven  de  Westminster 
(IB4&).  Bn  se  retirant  de  renseignement,  il  se 
livra ,  avec  une  nouvetls  ardour,  k  ses  rechercbes 
sur  la  composition  des  lerraina  diluviens,  et  pu- 
blia divers  mémoires  remarquables, entre  autres; 
Eiquixte  de  la  ilruclure  dei  Alpet  (Sketcb  oftbB 
structure  of  the  Alpa),  inséré  dans  les  Annalet 
ài  ptûlotophie ,  où  il  démontre  que  la  plupart  des 
rocbes  de  celte  cbslne  ne  remontent  pas  i  une 
antiquité  plus  éloignée  que  les  lerraina  ooliliques 
et  crétacés;  et  une  Deicription  de>  mine*  de 
hoaiile  du  tud-ouMl  de  l'ÂngleieTre  (Description 
et  the  aeuth-western  coal  district  of  England , 
1825) ,  danj  les  Mimoiret  de  la  Société  de  géolo- 
gie, signalée  par  MH.  Sedgwick  et  Uurchiaon 
comme  un  bon  travail. 

Hais  le  plus  beau  titre  du  docteur  Buckland 
est  le  traité  qui  parut  dans  la  collection  Brid- 
gewater,  intitulé  :  ia  Géologie  e(  la  Vîn^rologie 
daiu  Intri  rapporti  acec  la  tMologie  luttareile 
<Geolagy  and  Hinertiiogy;  1836-1837,  2  vol.  in-8 
lig.).  et  traduit  en  français  par  Doyére  en  1638. 
Il  te  divise  en  deux  parties  :  I*  l'bistoire  de  la 
fonnation  de  la  croûte  terrestre ,  qui ,  bien  que 
présentée  avec  beaucoup  d'érudition,  laisse  i 
dénrar  souk  lerapport  de  la  portée  philosophique; 
ouanl  i  la  solution  même  du  problème ,  il  ne 
1  explique  ni  par  la  refroidissement  successif  des 
points %lo ignés  du  foyer  central,  ni  par  l'action 
chimique  des  bases  métalliques  a'oiydani  sans 
cesse  som'  la  pression  de  l'air  et  de  1  eau  ;  entre 
les  deux  sjstèmes ,  il  croit  plus  prudent  de  s'abs- 
tenir;  3*  l'histoire  des  Stres  or^isés  qui  ont 
peuplé  la  terre  aux  époques  primilivei;  cette 
seconde  partie,  qui  est  en  quelque  sorte  un  ma- 
nuel de  paléontograpbie,  renferiDe  d'excellentes 
études  sur  l'ensemble  du  monde  antédiluTieo.  les 
insectea  et  les  zoophjtes  fossiles,  le  régne  végé- 
tal, etc. 

Outre  lea  ouvrages  cités,  on  a  encore  de  ce  sa- 
vant ,  dont  l'influence  a  toujours  été  consacrée  au 
développement  des  études  géologiques  dans  son 

a fs  :  de  la  Superposition  des  couches  dans  In 
«  Bhtanniquet  (Order  of  superposition  of  strata 
in  the  hritish  isles:  In-fol.);  Deteription  d'oite- 
menti  foitilet  (a  Description  of  fossil  remains, 
I834t,  elde  nombreux  mémoires  insérés  dans  les 
recueils  de  diverses  compagnies  savantes.  Il  a 
été  un  des  jtremiers  membres  de  la  Société  de 
géologie,  qui  le  rejut  en  1BI3  et  le  nomma  deux 
fois  son  président;  la  Société  linnéenne  lui  dé- 
cerna le  même  honneur.  Comme  Ibéotogien,  il 
n'a  rien  laissé  de  remarquable.  Nous  regrettons 
d'ajouter  que ,  depuis  1850,  son  intelligence  s'est 
obscurcie  el  qu'il  a  perdu  presque  toutes  ses  fa- 
onltés.  —  H.  Buciland  est  mort,  é  CUpbam, 
le  U  août  1866. 


___  (Aurelio),  publiciste  allemand,  né  à 
Attembourg  en  1817,  descend  de  la  famille  du 
savant  français  Guillaume  Budie.  Fils  du  conseil- 
ler d'BtatcWlesBuddeus,  il  étudia  d'abord- 


il- 
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la  suite  de  voyages  en  Allemagne,  en  Truine, 
dans  les  Pa];s-Bas  et  dans  les  Btats  du  Nord,  il 
se  fll publiciste  et  littérateur,  résida  longtemps 
dans  le  sud  de  l'Allemi^e,  et  collabora  k  ta  Ga- 
Utle  ainéraitf  puis  sa  nia  à  Francfort,  où  il  est 
devenu,  depuis  1849,  un  des  rédacteurs  les  plus 
actifs  de  la  Chronûme  européenne. 

On  a  de  U.  Buddeus  plusieurs  ouvrsges  surU 
iluatioQ  politique,  économique  ou  statistique  de 
iuelques  Étals,  tels  sont  ;  PAeribourg  malade 
.Pelaraburg  im  krsnken  Leben,  Stuttgart,  1846); 
A  moilii  fiusie  [Halbrussiscbes,  Leipsick,  1847); 
laJIu4ii'e(Ru3sland,  1851,  3  vol.);  teSuitfefdaa 
Schweizerland ,  I  vol. ,  1853) ,  etc. 

BCFFET  (LouisJ,  ancien  représentant  do  pea- 

fle  français,  ancien  ministre,  né  i  Mirecourt 
Vosges)  en  1818 ,  éuit  un  avocat  asseï  inconnu 

avant  la  révolution  de  Février.  Nommé  repré- 
sentant du  peuple  par  73761  voii,  le  deuxième 
des  onze  élus  du  département  des  Vosges ,  il  rota 
ordinairement  avec  l'ancienne  gauche  dynastique , 
devenue  la  droite  de  la  CoDsiituanie  et  se  montra 
l'ardeol  ennemi  du  socialisme.  Il  adopta  l'eu- 
semhle  de  la  constitution  républicaine  et  déclara 
que  le  général  Cavaignac  avait  bien  mérité  de  la 
patrie.  Après  l'élection  du  10 décembre,  il  serai-, 
lia  au  gouvernement  de  Louts-Napolèon ,  qui  lui 
confia  le  portefeuille  du  commerce  et  de  l'agri- 
culture après  la  démission  de  U.  Bixio  (voy.  ce 
nom).  Comme  ministre  et  comme  représentant, 
Il  conforma  toute  sa  conduite  aux  vœux  du  parti 
de  l'ordre,  mais  il  refusa  de  s'asservir  compléte- 
mentà  lapolitique  de  l'Elysée,  el  quitta  le  mi- 
nistère avec  U.  Odilon  Barrot  (31  octobre  1849). 
Réélu,  le  premier,  par  son  département,  il  de- 
vint un  des  personnages  importants  de  l'Assem- 
blée législative.  En  1850,  il  fit  partie  de  la  Com- 
mission chargée  d'élaborer  avec  H.  Barocha  le 
projet  de  réforme  électorale ,  el  fut  le  plus  ieuiM 
des  dix-sept  qui  servirent  de  parrains  i,  la  loi 
du  31  mai.  Après  la  crise  qui  suivit  ia  destitution 
du  général  Changamier.  il  rentra  au  pouvoir 
avec  U.  Léon  Faucher  (10  avril  1851) ,  el,  dans 
ce  cabinet  parlementaire ,  il  représenta  les  idées 
de  la  majorité.  Il  donna  sa  démission  avec  ses 
collègues,  lorsque  le  président  se  lut  prononcé 
pour  le  retrait  de  la  loi  du  31  mai  (  14  octobre 
ISSt  ).  Quelques  jours  après  il  re;ut  la  ceoîi  de 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  (!8  octobre). 
Depuis  le  coup  d'Etat  du  3  décembre,  il  s'est 
tenu  en  dehors  des  emplois  publies. 

BCLAU  (Frédéric),  écrivain  allemand  et  pro- 
fesseur, ne  i  Freyberg  en  Saxe,  le  8  octobre 
1805,  étudia  dans  sa  ville  natale  et  k  Leipsick, 
nuis  se  retira  dans  un  petit  village  auprès  de 
ville .  pour  se  livrer,  avec  son  ami  J.weiske, 


phie  en  1829,  i)  devint  professeur  extraordinaire 
en  1833  et  professeur  ordinaire  en  1836.  U  fui  en 
même  temps  (1837-1844)  censeur  de  la  presse  pé- 
riodique. Ualgré  le  conire-coup  de  la  réaction 
politique  dans  l'enseignement,  il  garda  le  recto- 
rat de  l'université ,  qui  lui  avait  été  confié  en 
1849,  et  il  se  vil  chargé,  en  1851  ,  de  U  rédac- 
tion du  journal  officiel ,  la  Gatette  de  Leiptiek. 

M.  BûUu,  comme  écrivain,  s'est  signalé  par 
une  activité  infatigable.  On  a  de  lui  de  nombreux 
ouvrées ,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Eiieyela- 
fédie  de  ('ftonomiï  poJifioue  (Encydop.  der 
Sleatswissenschafien,  Leipsick,  1833);  le  Droit  de 
la  eonxiilulion  du  royaums  de  Saxe  (  das  Verfts- 
sungsrecbt  des  Kcenigreicbs  Sachsen,  Ibid., 
18331;  l'État  el  rapricullure  (Der  Slaat  und  der 


Jerd Etat  Cbarles Buddeus,  il  étudia  d'abord' la     1833);  l' filai  et  rapncu"""  \uer  &»ai  una  aei 
médecine  i  Leipsick  <t  tut  reçu  docteur  eu  1S43.  |  Landbau,  Ibid.,  1833);  iSUxt  et  l'wtwtrw  (dei 
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.' ,  1835)  ;  S-ùaire  du  lyiMma  du  Boa 
de  l'KUr(7pe((re9ohielitedarsuropseiscb.StBateD- 
nitsm».  1831-1839,  3  Ta[.):  Bùtoire^rniveritU» 
Aptiis  ISM/wqo'en  lg38(Ang«TiieineG«schicbte, 
elc.,  1838}t  Hilloire  de  FAltemagne  dcpttti  1806 
jM^u'ïA  1830  (SiMhicbte  Dsalseblauds ,  «le, 
Bambours.  1843),  auvn^  qni  Tait  partte  de 
VRKgttopidie  fiulori^M  de  Ks«ren  «t  Uckers; 
Achialiut  de  polMme  et  if^mnmiiie  politique 

2nliT^gea  au  Politik  und  VolktwtrLbEChaft, 
jpsick,  184(1):  du  Droit  d'éleeUon  et  de  ran 
ezcrn'cï  (Wahirecht  und  WahiTcrttfaren,  Ibid. , 
1849);  Bistoires  ttcrèUi  et  hommes  myit^rieux 

ë^imeG««cbiDhtenimdn«tbselh«rieHeii>clien, 
td. ,  ISSO  et  SUIT.) ,  recuwl  inlÉresMiit  dont 
lu  e  premiBra  Tolumes  ont  psru  jusqu'en  18S6  et 
auquel  plusieurs  autres  écrÎTains,  UH.  Gubrauer, 
H.  de  Rommel.  elo. .  om  collabora.  On  cite, 
panni  les  articles  da  M.  Bûlau  dans  oe  recueil  : 
WaUtmleiit  «t  m>  calotfrop^,  Sci^e*  de  ta  vie 
iê  Jean  de  Vftrlhi,  Jean  Keppler;  (faerellet  de 
Fambattade  franfaitÈ  à  Borne  touchant  le  droit 
datile ,  etc.  ato. 

M.  BtkUu  a  rMtg«,  de  1831  i  1835 ,  tvae  son 
■mi  Weiake,  ta  revue  la  Patrie  (Taierlaud):  de 
1838^1849.  le*  lïoureouz anniMiirM ifhirtinre et 
depoIiiique(Neue  JabrbûcherderGescbichleund 
PoUbk] ,  et ,  de  1843  i  I R4S ,  la  Gaxttte  miiver- 
tlilê  tMenumde  (Dentscbe  allfemeine  Zeitungt. 
11  dirige  encore  aujourd'hui  la  publication  de  la 
Bttiiolhique  domestique  âhistoin  (Histerische 
ffiLUibibliaibek) .  dont  le  36*  volume,  contenaot 
VBiitoire  de  ta  Ruine  depuis  les  lenip  Im  plua 
reeuléi  jusqu'à  la  mort  de  Nkoiasl',  a  pam 
en  1S5S.  11  continue  l'BùIotre  de  Saxe,  cem- 
mencte  par  Grstscbel.  On  doî^  enfin  à  H.  Billav 
des  tnduelioiu  alleinandes,  celle  de  l'Bittoire 
*  tAngteUm,  de  plusienra  autroa   écrits  di 


MtJOyf  (TrMério-Kubech-Heitri  db),^*»!  da- 
,  nois.DèiSanitruplduohédeSehleangJ.leift- 
Trier  1791 .  Ot  toutes  les  études  qui  préparent  i 
la  earriire  des  amtes ,  et  prtl  part ,  lors  du  ■>%■ 
«te  Cop«Dbagu«  en  1807  ,  à  deuï  sortie*  san~ 
alantes  centre  les  Anglais,  Il  a,vaiiç«  lentement 
peDdant  la  paix ,  et  ce  fut  l'insurreotion  des  du- 
nbé»,  en  1848,  qui  mit  en  éridence  ses  ialsnta 
militaires,  A  la  tSta  d'un  légimeDl  d 'io  fan  tarie , 
il  sa  distingua  &  la  bataille  de  Flensbcrg  et  i 
celle  de  Scbleswig,  ii  la  suite  de  laquelle  il  fut 
ofaUgt  da  se  retinr  dans  l'tle  d'&ls  avec  la  resR 
de  rarmie  danoise.  Nommé  marédial  de  camp, 
il  commanda  le  centre  dans  l'attaqne  des  troupes 
hanorrienn^s  du  général  Halkett ,  qui  plièrent 
de  tontes  parts.  H.  de  BQlow  commandait  t'im- 
poTtanle  forteresse  de  Fiédèricia  lorsqu'en  1849 
eue  tut  ioveslie  par  les  insurgés.  Après  deux 
moîa  de  siège ,  il  dirigea  lui-même ,  le  5  juillet , 
une  sortie  générale  qui  fut  couronnée  de  succès. 
!.«  lutte  dura  dii  heures;  tous  les  retranche- 
ments turent  pris ,  et  l'ennemi  en  pleine  déroule 
abandonna  presque  tous  ses  canons  et  1000  pri- 
sonoien.  La  veille  de  cette  mémorable  vicloire, 
H.  (te  BQIdw  a  été  élevé  au  graile  da  lianienanl 
Rtnéral.  En  1851 ,  ilaété  appaléà  commandetle 
duché  de  Sehleswig. 

BULL  (Ole-Bornemann) ,  violoniste  norvéçien, 
ni,  i  Bergen,  le  5  février  1810,  fui  destine  à  la 
théologie  par  lOQ  père ,  qui  combattit  par  tous 
les  moyens  «on  penchant  pour  la  musique.  En- 
voya &  dtx-buil  ans  &  l'umTersite  de  CbristiaDa , 
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il  ont  oeaailn  d'y  preirfre  part  à  un  oevcert  de 
bieatkisanse  et  excita  le  plus  vif  antfaniuiasme. 
Btentflt  le  directeur  de  musique  étant  tombé  nu- 
lado,  il  remplit  aes  fonctions,  en  lui  laissant  let 
honoraires.  Ledésirde  taire  des  éludes  meilleure» 
l'amena  â  Casset,  où  Spobr  qui  avait  une  grande 
réputation  de  violoniste  l'eniendil,  et  le  trouva 
froid  st  bizsriv.  Dégoûté  de  la  musique ,  K.  Bull 
se  rendit  à  Gœttiiigue  pour  étudier  la  jurispru- 
dence. Repris  bientôt  par  sa  passion  première, 
il  partit,  en  1831 .  pour  Pans.  Il  j  passa  sea 
joura  les  plus  malheureni.  3ans  abn ,  sans  res- 
sources, MDS  violon  (ou  le  loi  avait  volé),  il  arra 
trois  jours  et  trois  nuits,  pourauivi  par  lidée  du 
suicide,  et  alla  mime,  dit-on,  jusqu'i  attentera 
ses  jours.  Bchappé  à  la  mort,  il  fut  reneontrt 
par  une  vieille  dame,  la  veuve  du  comte  Fore, 
qui  l'accueillit  chez  elle,  le  soigna,  ranima  son 
courage  et  le  maria  plus  tard  i  sa  petits-fille.  Par 
l'eDiremise  du  fkcteur  Lécoui ,  il  oblinl  de  jouer 
dans  un  ooncert ,  gagna  1500  francs  et  alla  V 


l'Ita) 


gagna  li 

alie.  Il  y  rappela  Pagautni ,  i 
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k  Naplea ,  il  fut  embrassé  par  la  Hatibran  ai 
tbéatre  Saint-Charles.  Il  revint  i  Paris  airaat 
d'aller  se  faire  applaudir  dans  toute  l'Europe. 
L'Angleterre,  la  Belgique,  ta  Hollande,  l'Aile- 
magne  et  la  Russie  l'accneillireal  tour  i  tour. 
Dans  ces  divers  rovages ,  it  associa  son  ami  Kel- 
lennann  i  ses  succès-  Après  ntt  long  repos,  il  par- 
tit pour  l'Amérique.  Revenu  en  I8M,  il  y  est  re- 
tourné en  leil. 

La  manière  de  >.  Bull  est  ceOe  de  PaganiDÎ . 
gu'i!  a  pris  pour  modèle,  et  dont  il  a  trop  souvent 
imité  les  biiarreries  :  il  étonne  plus  qif  il  ne  ton- 
ehe.  Il  n'a  point  tbnné  d'élèves,  ni  rien  écrit  pour 
entretenir  sa  popularité.  Artiste  nomade  pu 
excellence,  il  n'atmi  laissé  de  lui  que  de  brillants 


BCLLEI  (sir  Georges) ,  Bènéral  aiudaia,  né  en 
1804 .  entra  au  service  militaire  dès  l'âge  de  seiae 
ans.  Devenu  lienteninl-colonel  de  carabiniera  en 
1841 ,  il  Alt  envoyé  au  Cap  de  Bonns-Sspéranc* 
et  pnt  uns  part  activa  aux  diverses  campagnes 
hites  contre  les  peuplades  guerrières  de  la  Ca- 
[ï«rie;  il  ht  blessé  grièvemeot  au  combat  de 
Boom-Plats  (IM8)  et  fut  attaché,  en  I8S2,  à  t'état- 
major  de  l'armée  d'occupation.  Rappelé  en  An- 
gtelerre,  il  fit  partie  du  corps  eTpédilioaaaire  de 
Crimée,  commanda  une  brigade  de  la  division 
légère  au  passage  de  TAlma  et  eut  i  Inkemunn 
deux  cfatvaax  tués  sous  lui.  Il  resta  jusqu'au 
mois  de  mai  devant  Sébastopol  et  tut,  à  son  re- 
tour (1855),  nommé  major  général  et  chevaUer 
commandeur  de  l'ordre  du  Bain. 

BCLOZ  (Prançois),  llttérstenr  (Vane^  d'ori- 
gine étrangère ,  né  i  Tulbens,  oréa  dé  Genève. 
en  1803,  vint  terminer  ses  études  i  Paris,  où  il 
f\n  d'abord  prote  d'imprimerie ,  «t  débuta  dans  la 
littérature  par  des  traductions  de  l'anglais.  En 
l831,ilfaoaala  He<m«  det  Deux-Wondes,  l'œuvre 
capitale  de  sa  vie,  et  dont  le  succès  a  répondu  à 
ses  efforts.  11  y  a  tour  à  tour  appelé  ou  produit 
les  écrivains  les  plua  brillants  de  l'école  contara- 
poraine.  Ce  vasie  recueil,  dont  lesdeoi livraisons 
mensuelles  sont  arrivées  4  composer  un  fort  vo- 
lume, a  pris,  en  littérature  et  quelquefois  en  po- 
litique ,  un  ascendant  considérable  sur  l'opinion. 
•M.  Bn!oiaanneïéàsaBe*iie,iienuisl850,  l'Jii. 
nuaire  dei  Deux-Xandei,  l'un  des  résumés  le:^ 
mieui  faits  de  l'histoire  universelle. 

En  1838,  «.  BulDi  avait  succédé  i  B.  Taylor 
en  qualité  de  commissaire  royal  prËs  la  Comédie 
Française.  Il  a  été  révoqué  de  ces  fonctions  après 
la  révolution  de  1848.  On  ne  peut  citer  sous  son 
nom,  en  dehors  d'unecoUsbonttonactiTetbeau- 
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coup  d^rttcln  da son reendl,  ijaa  quelques  let-  J  provimen    Hnsriinds  .  Dorpvt,  ttJH},  Imlnh 


relttàta  i  Âjers  procès. 


..^ r  Lytton-Bnhrer  (TOy.  ce  nonij,  ma- 

nifens  â»  bonne  h«ure  une  grande  apilade  paar 
las  «flkires.  D^ord  atticbé  de  Uaalion  k  Ber- 
KD(r83T),  itpsna  successivement  i  Vienne  et  à 
b  HÏve,  Xaa  il  alla  ea  1830,  arec  une  missloc 
ipéciue ,  étudier  i  Bnnellss  les  causes  de  la  rè- 
Tolntion  de  Septembre.  La  mSme  snnée,  il  M  élu 
éipiité  de  WîftOD  i  la  Chambre  des  Communes 
où  Q  reprisenta  auni  les  boarn  de  Covantry 
{18»l-ttJl)et  de  Marjlebone  (1834-18ÎT).  Il  pnt 
peu  de  part  atu  dtbals  politiques,  résidant  la 
plnMTtiia  temps  àPariseti'occupanlds  travaoi 
Dmisires.  Il  écriTil  alors  :  la  Soetéti ,  la  littim- 
twrt  tt  ta  paiitiqat  «n  France  (1S34.  2  roi.),  une 
TieÂknV  ByroR,  en  ttle  dune  édition  pari- 
ùenoe  de  ses  omyres  (1R35) ,  la  Vimorchta  hov/r^ 
gtoUi  «n  Fnnct  (  4ie  Hooarchj  of  Ihe  middle 
dûtes  in  Truce',  183S), 

■.  BolveraDa  ensuite,  ctnnmeseerMaired'am- 
buude ,  i  Bnuelles ,  pais  k  Coostantinople ,  où 
il  négocia,  en  1838,  un  traité  de  commerce  avec 
U  Turquie.  11  reriirt,  en  1839,  4  Paris,  «lercer 
les  mCiDes  ronctions.  Nommé  miniatra  pIénipo~ 
teoUatre  en  Sspagne  (1843),  U  ftii  choisi  comme 
arbitre  entre  cette  pitissance  et  le  Baroc  et  ter- 
mina, en  ISW,  tsurs  différends  par  un  traité  ds 
paix.  En  1S46 ,  il  s'opposa  sans  succès  i  la  cod- 
dnsion  des  manages  espagnols',  qui  hilliTvnt 
miner  r«rtente  cordiale.  Au  mtlieD  dea  troubles 
qm  éd&tèrent  en  mars  tSM ,  tl  protesta  arec  Ter- 
meté  contre  le  ^nénit  Nanaei,  qui  afait  suspendu 
les  garanties  coostitutioDneUea ,  sa  vit  accusé  de 
complicité  dans  les  complots  des  piogressîstes  et 
rvcirt,  le  11  juin,  ses  passe-ports  arec  ordre  de 
s'éloigner  aur-le'Cbamp  de  Madrid.  Le  Parlement 
appraura  sa  conduite  :  il  Tut  éleré  au  rang  de 
osraHer  grand'erofi  de  l'ordre  du  Bain,  et  le 
(HniTaniameat  refusa,  pendant  deui  ans,  de  Itai 
dcmuer  un  successeur,  il  se  maria ,  i  cette  époque , 
trec  h  plus  jeune  Bile  de  lord  CowTey. 

Eu  1849,  sir  B.  Bnlwer  représenta  son  pays 
m  StatS'Unis ,  où  il  jouit  <f  une  grande-  popula- 
rité, et  passa  en  Toscane  en  tS53.  Rappelé  ac 
motsde  janvier  ISS5,  il  a  été  ciiargé  de  diverse! 
mixians  particulières  à  Coostantinople  et  dans 
le*  prindijaulés  du  Danube.  Depuis  1845,  il  bit 
partie  ta  Conaail  privé. 

Outre  ks  oorrages  déji  cités  on  a  encore  de 
sir  H.  Bidwer:  un  .Antomne  m  Gritê  (an  Au 
tiunninGreece,  1S26.  in-B);  Irt  Lardi ,  U gmt- 
Mmemeul  et  tt  payi  (the  Lords ,  the  govemmeot 
■nd  tbacountrv;  1836,  in-8).  —  Four  son  frère, 

Tor.  ITTTOH-BOLWU. 

BUSGK  (Frédéric-GeaTgesT,  |urrscansulte  russe, 
né  i  Kiev,  le  t"mirs  1803,  Et  ses  études  i  l'unf- 
vaniléde  Borpat,  et  devint,  en  18?3,  professeur  de 
dnritBt^li  a  Reval  et  bourgmestre  de  cetteville, 
il  s'est  occupé  surtout  de  l'iiDcienne  législaliofl  de 
ULiTODÎe,  de  l'Estbonie  et  de  laCourlande.  H  a' 

SubUé,  entre  sutres  écrits  sht  cette  matière  :  du 
ïtforr  de  Saxe  eoiuidéri  commt  tourte  du  droit 
de  rbnlre  fquettrr  en  fironte  (Hber  dea  Sadisen- 
spienl.  ats  Quelle  dor  mitlem  und  umgearbeite- 
Isn  Imaendischen  Ritterrecbts ,  Riga,  tSlT}; 
OmnMMt  pour  (ervtr  à  la  eommuanee  du 
tawnt»  im  droit  en  lixonie,  en  FiAorù  et  en 
CoM'{aiide(Beitrae8e  lur  Kundc  der  Liv.-Eslh.- 
niid  Kurtaenitiscbeu  Recbts  Geschicble,  Riga, 
183});  Il  Droit  romain  dutu  Iti  provincei  alle- 
MflÎMtr  4r  la  fitttne  rar  let  idtei  de  la  BtUtique 
(du  Rtcmiscbe  Kedit  in  den  deatschea  Oatsee- 


duelion  à  l'hiiloire  du  droit  en  Litonie,  mt 
Bsthonie  et  en  Coarlande  (Einleitung  in  dis  Liv.- 
Estb.-und-KurlsendischeBechts-Geschichto,  Ré- 
val,  18491;  Archires  bistoriiiaet  de  la  Lnonrie, 
dt  tEalhonie  et  de  ta  Caurtande  (Arcbiv.  tût  die 
Gescbichle  Liv.-Estb.-und  Kurlands,  I8M  et 
suiv.) .  et  Traili  dri  origines  de  la  Livoniê,  ttc. 
[LiT.-Bstb.-und  KurlaeDdiscbes  UrfcuDdeobuch 
nehst  Regeslen  ,  Beval,  185Ï-1853). 

BTUFflE  (Aleiandre),  botaniste  nisse,  frère  du 
précédent,  né  é  Kiev  le  14  septembre  1803,  fit 
ses  étudei  à  l'université  de  Dorpat,  et  (ut  reçu 
docteur  médecin  en  1815.  L'année  suivante,  il 
explora  la  Sibérie, où  il  rencontra  M.  A.  deHum- 
boldt.  En  1830,  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg 
le  et  attacher,  comme  natnralUte,  é  la  mission  de 
Pékbg.  En  183Î ,  il  visita  de  nouveau  les  régions 
Altalques.  Au  retonr ,  il  (ut  nommé  professeur  de 
botanique  i  Casan;  puis,  en  I83G,  il  succéda  à 
san  ancien  professeur  Ledebours,  comme  protêt- 
saur  et  directeur  du  jardin  botanique  i  Dorpat. 

Parmi  ses  priucipaux  écrits,  on  cile  :  Emnitt- 
rutio  plontarutn  quoi  t'n  China  ftoreoli  colUpit 
(Saint-Pétenbourç ,  1831);  Ffantorvin  mon^Ao-  ' 
iieo-Chinnuium  decae  I  (Casan ,  1835);  Colalo- 
gae  dei  plantei  recueilfin  en  183!  dam  ta  parUe 
orientaU  de  FUlai  (Verieichniss  der  im  Jabr 
1832  im  ce^tlicbeo  Xllsigebin^e  geaammetlen 
Pfianien  ,  Saint-Pétersbourg,   1836);   Tentamen 

?enerit  Tamaricum  spcciei  accuralxtu  dqtninuK 
Dorpat,  1853);  Flore  de»  liejipei  de  FAiie  cen- 
trale (Beitrag  lur  Kenntniss  der  Flora  Russlands 
a.  der  Steuien  central  Asiens ,  Sainl-Pétersbours 
etLeipaicIt,  1851),  eitrait  du  tome  VIT  des  Mé- 
moirtt  des  laxantt  itrangert  de  l'AcadÉmie  de 
Saint-Pétersbourg. 

mJHSEH  (Christiin-Charles-Tonai ,  cfaeririar 
de)  ,  savant  et  bomme  d'Etat  allemand ,  né  i  Eor- 
bacb ,  dans  la  principauté  de  Waldeck ,  le  ZS  aodt 
1791 ,  commenj^  ses  études  t  Marbourg  en  1808 , 
et  les  continua  de  1809  à  1813  â  l'université  de 
Gœttingue,  sous  la  direction  da  savant  philO' 
logue  Heyne.  En  1811 ,  il  obtint  une  chaire  au 
gymnase  de  Gosttingue.  Deui  ans  après ,  il  publia 
une  dissertation  remarquable  :  ae  Jure  AtlM- 
nteniium  liXTeditaria ,  et  par  ce  travail,  se  re- 
commanda dès  lors  i  l'estime  des  érudîts. 

Après  avoir  donné  sa  dcmission  en  1813,  il  en- 
treprit plusieurs  voyages  pour  compléter  ses  étu- 
des sur  Vantiquilé  et  3ur  fe  moyen  Sge  allemand. 
Il  se  retidil  d'abord  en  Hollande,  pois  i  Copen- 
bague  où  Hagnussan  lui  enseigna  la  langue  is- 
landaise. Vers  la  On  de  ISIS ,  commencèrent  i 
Berlin  ses  retalions  d'amitié  avec  le  célèbre  Nie- 
buhr.  En  1818 ,  il  visita  Paris ,  suivit  les  leçons 
des  orientalistes  français ,  et ,  sous  la  direction  de 
Sylvestre  de  Sacv,  étudia  l'arabe,  le  persan  et  le 
sanscrit.  Après  5  être  préparé  à  faire  le  voyage  de 
l'Inde,  il  se  rendit  à  Home  où  il  retrouva  Kie- 
bahr ,  ministre  de  Russie  prés  le  sainl-siége.  Son 
ami  devint  son  protecteur,  obtint  pour  lui,  en 
1818 ,  U  place  de  secrétaire  d'ambassade  et  lui  on- 
vriila  carrière  politique  et  le  chemin  de  la  tbrtune. 

Pendant  le  séjour  nue  le  roi  da  Prusse  Frédé- 
ric-Guillaume ÛI  fit  i  Rome,  en  tSÎ!,  ■.  Bun- 
sen s'attira,  par  son  zèle  et  son  érudition  de  théo- 
logien, la  bienveillance  de  ce  prince,  très-préoc- 
cupé  des  questions  religieuses;  il  ne  lut  pas 
étranger  aux  innovations  que  la  volonté  royale 
introduisit  alors  dans  te  proleslantisme  prussien. 
En  récompense  de  son  dévouement  à  la  réforma , 
Frédéric-Guiliaums  l'attacbadéQnitivement  i  son 
service  ;  il  lui  donna  la  place  de  chargé  d'alTaires 
i  Rome, après  le  départ  de  Miebuhr  (ISI4),  et, 
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tr^  ans  plot  Urd ,  le  nonma  ministre  liu- 
dent. 

Depuis  Eon  arrirée  en  Italie,  X.  Buiuen, 
écUiré  par  le*  conseils  de  Miebubr,  n'aTait  pat 
interrompu  le  cours  de  ses  laborieuses  rechei^ 
chM.  Il  étudia  en  mAme  temps  la  philosophie 
platonicienne,  les  coiutiLuttoos  de  l'antiquité ,  la 
lilurgie ,  l'htstiiire  ecclésiastique ,  l'archéoto- 
gie,  etc.  Les  leçons  de  Cbampollioa  le  jeune,  qui 
Tint  i  Borne  ou  1826,  tournÉrenl  son  attention 
du  cAté  de  l'Egypte.  Il  poussa  Lepsius  Ters  les 
ttudes  hiéroglyphiques  et  suscita,  par  ses  encou- 
ragements, cet  illustre  rival  de  ChaiD|>oltian. 
Dans  son  ardeur  pour  la  science,  il  s'unit  avec 
Gerhard  pour  la  londation  de  l'institut  arcliéolo- 
gique  11^9).  Il  partagea  tous  les  travaux  de  celte 
Société  jusqu'en  1838,  el  fit  construire  pour  elle, 

Srès  de  son  habitation  au  Capitale,  une  belle  salle 
e  séances  (  1S35,).  Préoccupé  en  même  temps 
de  ses  tonclions  de  chargé  d'affaires  et  de  ministni , 
il  fonda  un  hApital  protestant  à  Rome  ,  et  cher- 
cha toutes  les  occasions  de  propager  autour  de 
lui  les  idées  de  la  réforme. 

M.  Bunsen  prit  une  grande  part  aux  négocia- 
tions relaliTes  à  cette  question  délicate  des  ma- 
riages miites.  Il  relouma  mSme  à  Berlin,  en 
IBT7 ,  pour  recevoir,  de  la  boucha  du  roi,  des 
instructions  précbes.  En  1831,  il  ridigea  un  mé- 
morandum, et  obtint  du  pape  Léon  XII  un  bref 
qui  devait  mellie  fin  aui  débats.  Hais  l'inlolé- 
lance    des   ultra-catholiques    ne    s'accommoda 

Joint  d'un  arrannnient  accepté  par  la  cour  da 
orne.  Des  troubles  iclatérent  oans  la  Prusse 
rhénane  (1834) ,  et  l'archevêque  de  Cologne  lutta 
ouvertement  contre  l'aulorité  royale.  Le  prélat 
fui  arrêté  au  mois  de  novembre  1831.  Alors 
If.  Bunsen ,  dont  la  position  i.  Rome  devenait  in- 
tolérable, demanda  son  rappel  et  partit  pour 
l'Angleterre  (1818).  Nommé,  en  1839,  ministre  A 
Berne ,  près  de  la  confédération  helvétique ,  il  fui 
rappelé  Jk  Berlin  deui  ans  après.  Avant  proposé 
la  fondation  d'un  évécbé  protestant  é  Jérusalem , 
il  fut  chargé  de  négocier  cette  affaire  avec  le 
gouvernement  anglais.  Le  succès  de  ses  démar- 
ches lui  valut  le  poste  d'ambassadeur  prussien  eu 
Angleterre,  en  1841. 

^Pendant  la  règne  de  Frédéric-Guillaume  IV, 
H.  Bunsen  revint  plusieurs  fois  &  BerHn ,  sur 
l'invitation  de  son  souverain  qui  voulait  s'éclai- 
rer de  ses  lumières  et  de  ses  conseils.  En  1844, 
il  insista ,  dit-on ,  auprès  du  roi ,  sur  la  nécessité 
de  donner  à  la  Prusse  une  constitution  libérale , 
et  d'établir  une  Assemblée  délibérative  divisée  en 
deux  Cbambres.  Il  na  réussit  point  à  bire  accep 
ter  par  Frédéric-Guillaume  IV  celte  imitation  du 
BTStème  anglais.  Comme  diplomate,  il  montra  dès 
1  origine  une  grande  ardeur  i  soutenir  le  parti 
allemand  des  duchés  de  Schleswig-Holstein  contre 
le  gouvernement  de  Danemark.  En  1848,  il  pu- 
blia un  mémoire  sur  celte  question  -.  ÎTenioir  on 
the  eontlilMiaruii  rt^hls  of  tht  iuUkiei  o( 
Schlenci'ff  and  flottinn.  preimled  to  cùcounf 
Falmerston  8  th,  april  1848.  L'année  suivante ,  il 
représenta  la  Prusse  dans  les  négociations  enga- 

Sées  entre  les  grandes  puissances  sur  l'affaire  des 
uchès;  ses  elforls  en  laveur  du  parti  allemand 
n'eurent  point  de  succès ,  et  ne  purent  empêcher 
la  conclusion  d'un  arrangement  favorable  au  Da- 
nemark; il  fut  réduit  i  protester,  en  1850,  con- 
tre le  protocole  de  Londres. 

Au  milieu  de  ses  occupations  politiques , 
M.  Bunsen  n'avait  pas  abandonné  ses  travaux 
d'érudition  et  de  polémique  religieuse.  Il  publia , 
A  Hambourg ,  par  les  soins  de  l'agence  de  Bauhes 
Haus  en  1843,  une  sorte  d'épltre  èvangélique  : 
Élitabelh.  Fry  ouï  femmei  tt  aux  jruntl  fillrl 
ckr^ltenn«i(E]ia,  Tty,  an  die  Chri£U.Frauen,etc.)i 
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en  1B4S,  la  ConatilwfiM  ie  rÉatitt  dt  rownir 
(dieVer[assnnf[derEirctaederZukunft.);enlg4T, 
Ignace  iAntiocht  el  ion  époqut  (Icnatins  t. 
Ant.  und  seine  Zeit  ) ,  avec  lei  Iroû  lellres  oii- 


paraltre  en  anglais  i  Londres  e. 

allemand  à  Leipsick  (1861)  :  UiopolyU  el  son 
ipoque  ,<nt  VU  it  doctrine  de  l'Ëgliti 


fourni  de  nomlrem  niateriaui  i  la  Om- 
eriplion  de  Rome,  publiée  pas  le  baron  Cotta; 
en  1843,  il  résumases  recherches  archéologiques 
dans  ses  Batitiqvei  lie  Rome  chritierme  (die  Ba- 
siliken  des  Chnsll.  Roms).  Son  bel  ouvrage  :  Du 
riledeFÉgypte  daiu  rkittoirr  du  mondeTsgTp- 
tens  Stella  inder  Wellgescbicbte ,  Hambourg, 
1845)  n'est  pas  encore  achevé ,  et  d^i  il  a  para 
i  Londres  (I84S)  une  traduction  anglaise  du  pre- 
mier volume;  la  plupart  des  écrits  de  l'auteor 
ontété,  du  reste,  traduitsau  anglais.  Eu  18&S, 
H.  Bunsen  a  mis  au  jour  deux  volumes  qui  ont 
pour  titre  :Si^Mduteinpi,  lellrei  sur  la  fibcrltf 
de coiueieiue;  cet  ouvrage, qui  a  eudeuiéditiona 
en  trois  mois,  le  place  parmi  les  défenseurs  les 
ilus  éclairés  de  là  tolérance  religieuse  et  est  le 


Ugne 


de  1< 


Disciple  de  Heyne,  de  Sylvestre  de  Sacy,  de 
Cbampollion  el  deNiebubr,  érudit,théo)ogienet 
diplomate,  fondateur  de  l'institut  archéologiqua 
de  Rome  et  de  l'évèché  protestant  de  Jérusa- 
lem ,  H.  Bunsen  est  assurément  une  des  figu- 
res les  plus  remarquables  de  l'Allemagne  coB- 
temporaine;  son  nom  restera  associé  à  l'muvre 
de  propagande  proteslante  entreprise  en  ce  siè- 
cle par  les  rois  de  Prusse, 

BUNSEN  (Robert-Guillaume  Ebirard],  chimiste 
allemand ,  né  è  GiBttingue ,  où  son  père  était  pro- 
fesseur de  littérature  occidentale,  étudia  àl'uiu- 
vênité  de  cette  ville  les  sciences  physiques  et 
naturelles,  et  compléta  son  instruction  à  Paris, 
à  Berlin  el  i  Vienne,  Ayant  pris  ses  grade: ,  pour 
l'enseign^nent  de  la  chimie ,  à  GiEtttngue ,  en 
1833,  il  succéda ,  trois  ans  plus  tard ,  i  Wœhler, 
comme  professeur  de  celte  science  è  l'Institut 
polytechnique  de  Cassel.  Appelé ,  en  qualité  d'ad- 
joint, A  l'université  de  Harbourg,  en  1838,  il  y 
devint  professeur  biulaire,  en  1841 ,  puis  airec- 
teur  de  l'Institut  de  chimie.  En  ISâl ,  il  passa  i 
l'université  de  Breslau. 

H.  Bunsen  s'est  fait  un  nom,  dans  la  chimie, 

Ïir  des  recherches  importantes  et  d'heureuses 
écouvertes;  mats  il  ne  les  a  guère  consignées 


isage  tris-répandu  et  qui  porte  son  nom.  Il 
a  puoliéiparl:  Detcriptio  hygromelrorum  (Cœl- 
ting.,  1830);  riTvdride  de  fer,  conlre-Mùon  de 
ronenCc  bltme  et  de  rocida  aritnieux  (Kiseooiy- 
dbydrat,  dasGagengift,  etc.  ;  Ibid-,  3*  édit,  I83T). 

BUOL-SCHAUENSTEIN  (Charles-Ferdinand, 
comte  db],  diplomate  et  homme  d'£(at  allemand, 
conseiller  privé  et  chambellan  de  l'empereur 
d'Autriche,  né  le  IT  mai  1797,  appartient  à  la 
branche  cadette  d'une  des  plus  anciennes  bmilles 
nobles  du  pays  des  Grison)  qui  a  donné  succes- 
sivement ^usieurs  diplomates  célébras  i.  l'Alle- 
magne. Son  pèra,  te  comte  Jean-Rodolpha , 
présida  pendant  de  longaea  années  la  diète  gar- 
numiqna ,  &  Francfort ,  ta  qukiiti  de  pUnipoien- 
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titire  de  l'Avtricbe.  Sons  m  direction ,  la  jeune 
Chutes  M  prépiia  de  boime  heure  1  ta  carrière 
de  la  diplomitie,  al  apris  avoir  fli  atUché  i  la 
légation  de  Ftarence  (Isie) ,  pui»  à  dit erKi  lA- 
gatioDf  d'AllemasDe,  il  fut  snvo; i,  comme  secri- 
taira  d'ambauade,  à  Paria  n«l2)  et  deoi  ans 
«pria  t  Londrea  (iS}4),  où  il  se  rencootra  avec 
la  baran  Bourquenej  et  le  prince  Gortscbakoff 
«lora,  comme  lui,  aecrélaire  d'ambassade. 

En  1838,  il  fut  nammé  titulaire  de  la  lAgation 
impériale  ae  Carltruhe,  et,  en  1831 ,  envoyé  ei- 
traordinaire  prés  la  cour  de  Darmsudt.  Mis  &  la 
Ute  de  la  légation  de  Stutlprt,  en  1838,  il  y 
mérita  paries  serrlcea  la  dignité,  eï  rare  alors, 
de  conàeillet  intime,  qui  lui  cooTérait  la  titre 
d'BxeaUeDce.  Son  mariage  avec  la  princesse  Caro- 
line Isembourg-BÔrstein ,  avait  encore  lelevè  son 
importanc«  en  augmentant  la  rariune. 

ta  révolntioH  de  1848  trouva  le  comte  Buo! 
plénipotentiaire  ii  Turin.  Quand  il  vit  le  roi 
Cliarles-Altwrt  se  préparer  à  soutenir  l'insurrec- 
tion milsnaisa ,  malgré  ses  protastattons  d'amilii 
Ti«-i-Tis  de  l'Autriche,  il  crut  digoe  des  deux 
coun  de  prendre  une  altitude  plus  franche,  et 
demanda  ae  lui-mfime  ses  passe- ports.  Le  prioce 
de  Schwaneoberg,  le  sauveur  de  1^  monarchie 
autrichienne,  en  arrivant  au  pouvoir  (octobre 
1848) ,  reconnut  cet  acte  d'énergie ,  en  lui  conOant 
la  légation  de  Saint-Pétersboare.  Plus  tard , 
quand  le  prince  devint  président  des  cooférences 
de  Dresde  destinées  à  terminer  les  graves  difTé- 
reods  de  l'Aatriche  et  de  la  Prusse  au  sujet  du 
duché  de  Holstein  et  delà  Hesse  électorale,  lur 
les  base*  de  l'arrangement  d'OltmOtz  (novembre 
18&0],  il  appela  le  comte  Buol  luprês  de  lui 
comme  second  plé  ni  patentai  re  impérial. 

Les  nouvelles  preuves  de  fermeté  et  d'habileté 
que  le  comte  donna  dans  ces  cootâreDces  le  firent 
nommer  i  l'ambassade  de  Londres,  an  18&]-,  mais 
bientôt  la  mort  subite  du  prince  de  Schwarzen- 
berg  (1 1  avril  18&1} ,  laissa  vacuit  un  poste  plus 
élevé,  le  ministère  des  alTaires  étrangères,  avec 
la  prèsideDce  du  conseil  des  ministres.  Û.  de 
Buol  devint  le  successeur  du  prince,  et  maintint 
la  politique  impériale  dans  les  mêmes  voies.  Ac- 
ceptant, lui  aussi,  pour  les  relations  extérieures, 
la  snbstitutioQ  da  principe  nouveau  des  iolérèls 
des  nations  k  l'ancien  principe  de  l'alliance  des 
drnaslies,  il  continua  da  se  rapprocher  de  la 
mnce,  aa  lieu  de  s'associer  aux  rancunes  am- 
bitieuses de  la  cour  de  Saint-Pétersbourg.  Hal- 
Fté  le  mécontentement  du  ciar  Nicolas,  nialgré 
opposition  de  l'aristocratie  miltlaire  de  l'Autri- 
che ,  tonte  dèvODèe  i  ta  Russie ,  malgré  les  dîfB- 
colla  incessante)  suscitées  par  la  Prusse ,  il  en- 
eonragea  l'empeiear  François-Joseph ,  dans  ses 
■ympalhiei  pour  l'alliance  frantaise,  et  il  signa 
anOnle  trailédn  3  décembre  1864,  qui  engageait 
l'A.ntTiche  dans  les  intérêts  des  puissances  occi- 
dentales. Il  a  sa  garder  asseï  Ion  gtf ' 

dans  la  question  orientale ,  la  silu 

C'est  i  ion  intervention  qu'on  dut  I' 

Coogrè*  de  Paris,  où  il  est  venu  prendre  plai. 
avae  le  baron  de  Hubner,  comme  plénipoten- 
tiaire impérial.  Il  fut  un  des  signataires  du  tr^iité 
du  30  mars  18S6. 

Au  milieu  des  graves  préoccupation  de  la  poli- 
tione,  M.  da  Buol  signais  son  ministère  par  sa 
uuicitnde  pour  le*  inlériU  matériels  da  son 
pajrs,  daiH  ses  rapports  avec  l'étranger.  Il  a  pré- 
paré et  slgai  un  certain  nombre  de  traités  de 
commarce,  de  douanes  et  de  navigation,  ainsi 
qu'une  foule  de  conventions  postales  avec  les 
dilHraata  EuU  d'Italie,  la  Conndérstioa  germa- 
nique et  la  Zollverein,  la  Suisse,  l'Espagne,  la 
France,  la  Belgique,  la  Russie.  On  rama  généra- 
lemenl  dan*  le  comte  de  Bool,  outra  l'habileté  et 


BDONCOMPAGin  (Balthaiar),  savant  italien, 
né.  i  Rome,  le  10  mai  ISIl ,  descend  de  la  fa- 
mille des  princes  de  Piombino,  qui  compte,  parmi 
ses  memËres,  plusieurs  cardinaux  et  le  pape 
Grégoire  Xlll.  L'abbé  Dominique  Santucci  lui 
donna  des  leçons  dans  la  maison  paternelle  et  le 

lettres.  Dès  1840,  le  jeune  Buoocompagoi  inséra 
dans  le  Journal  dei  tcUneei,  des  leltres  el  dri 
artt  une  très-savanle  Biographie  de  rabbiJoteph 
Coiandrelii,  une  autre  de  rôbb^  .Andréa  Conlt, 
maihématicien  et  astronome.  Vinrent  ensuite  ses 
Sotei  à  la  traduelion  des  ^pigrammes  greequtiûe 
l'abbé  Dominique  Santucci  (Home,  1841,  in-8); 
Reeherckei  ntr  les  intégrales  définiet,  dans  le 
Journal  dts  nuitMmatir{ues  de  M.  Crelle,  i  Ber- 
lin; ileuni  cenRtinlornoalIddt  JfaddoJena  Bxum- 
cotnpojnt,  prinripMïd  di  Piombino;  intomo  ad 
alcuni  amniamenli  délia  fiiica  in  flatta  nei  k- 
colixnelivu,  dans  le  Giomale  Ircadico  (Rome, 
1840.) 

En  184T,  H.  Buoncompagnl  fut  nommé  mem- 
bre de  l'Académie  pontiUcale  de  Suovi  Lincei, 
dont  il  devint  bienlAt  bibliothécaire  et  tréso- 
rier. Il  se  signala  dès  lors  par  des  travaux  en- 
core plus  importante,  et  publia,  en  1851,  ane 
série  d'études  remarquables  sur  la  Fie  et  Ui 
auvret  de  Gvido  Bonaii ,  aiiTolotnte  et  attronome 
du  iiii*  li^cle  (Home,  ic-8):  la  Vie  et  tel  ouvres 
de  Gérard  de  Crémone ,  Irodueleur  du  xir  siècle 
et  de  Ghérard  de  SiMionetla .  lUlronome  du 
XIII*  liiete  (Borne,  in-4,  avec  des  fac-similé  de 
quelques  manuscrits  du  Vatican);  la  Fie  el  les 
auvrei  de  Léonard  Pitano,  dans  les  Actes  de  l'A- 
cadémie ponlijïcoie  de'  ffuooi  Lineei;  sur  les 
TradueliOTM  ^ailei  par  Platon  de  Tibur^  (roduc- 
(eur  du  xir  tiéele  Tin-4,  avec  des  fac-simita  en 
manuscrit),  H.  Pbilarète  Chasles  a  fait  snr  ces 
trois  ouvrages  le  rapport  le  plus  favorable  à  l'A- 
cadémie des  inscripiions  de  Paris.  Dans  son  pays, 
U.  Buoncompagni  jouit  d'une  grande  réputation 
de  science  :  il  a  dépensé  pour  ses  travaux  d'éru- 
dition beaucoup  de  temps  et  une  grande  partie 
de  sa  fortune.  Appelé  i  la  Chambre  du  Piémont, 
en  1854,  il  a  occupé  le  fauteuil  de  la  présidence 
eta  été,  quelque  temps,  ministre  de  l'instruc- 
tion publique. 

BDBBDBE-WEZEHBEEK  (  Lèon-Phîlippe-Uarie , 
chevalier  de),  compositeur  et  littérateur  belge, 
né  é  Termonde  en  1813,  fut,  après  de  bril- 
lantes études,  reçu  docteur  en  droit  i  l'univei^ 
site  de  Gand  (1833).  Paléographe  distingué,  il  tut 
chargé,  en  1843,  de  classer  les  archives  du  cha- 
pitre et  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Termonde, 
el,  en  1846,  celles  de  la  catbèdrale  d'Anvers.  En 
\630,  un  essai  musical  applaudi  A  Gand  ayant 
mis  son  nom  en  évidence,  il  écrivit  un  grand 
nombre  de  composilions  diverses,  et  devint  di- 
recteur de  plusieurs  Sociétés  chorales.  Il  a  donné 
des  articles  littéraires  au  Messager  des  science» 
historiques,  è  la  BeJji'que  miuîenle,  etc.  Il  dirige 
depuis  18i3,  la  publication  archéologique  des 
Inseriptiont  de  la  province  d'Anvers ,  io-*. 

BCllDACH  (Ernest)  ,  physiologiste  allemand. 
Bis  du  célèbre  savant  de  ce  nom,  nèiLeipsick, 
en  1801 ,  est  prosecteur  el  professeur  d'anatomie 
i  l'université   de  Kmnigsberg,  où  il  a  tait  ses 

fremières  éludes.  Il  a  publié  des  Rtdterchts  sur 
anatomii  microteopique  des  nerfs  (Beitrag  lur 
mikroskopischen  Anatomie  der  Neruen,  Kcenig- 
sberg,  1831),  et  une  seconde  édition  complète- 
ment revne  et  corrigée  de  l'ouvrage  da  ton 


.,„oglc 


père  lur  l'Bonune,  lous  le  titre  d'Anthrofologit 

pour  Ut  gtni  <lu  mondr  (Stuttgart,  13Ï7]. 

BDSDra  (Charigs) ,  médecin  rcanjtU,  membre 
de  l'Académie  de  médecine ,  né  i  Paris  tetï  1778. 
7  rut  re(ut  docleur  en  1803.  H  s'est  surtout 
occupé  du  magDélisms  animsl,  dont  U  a  écrit 
l'histoire  sous  ce  titre  :  Bùtoire  du  magtUlisme 
animal  accompagnât  di  nolei  et  de  remata-uei 
tritiquet  (Paris,  lS41,in-S].  U.  Dubois  d'Amiens 
a  comboré  i  cet  ouTraee.  Le  docteur  Burdin 
avail  proposé  un  prii  i  aécemer  [lar  l'Académie 
de  médecine,  au  magnétiseur  qui  parviendrait 
i  bire  lire  uu  de  saa  sujets  i  travers  les  copE 
opaques  :  ce  prii  n'a  pas  «lé  gagné. 

On  lui  doit  encore  un  Eitai  «ur  la  gangrène 
hmnide  da  hôpilaux  (1796),  eu  coUabor^tioD 
arec  U.  Horeau  de  la  S^rtbe,  et  un  Court  d'é- 
ludtt  m^dicalti.  Longtemps  secrétaire  des  coo- 
suilatioDS  Je  l'aacieane  Société  de  médecine  de 
Paris.  U. Burdin,  dès  la  forma  lion  de  l'Académie, 
fli  partie  de  la  section  de  physique  et  de  cbûnie 
muticales.  H  est  mort  en  18â6. 

BCBDINNE  (P.  L.  Eloi  de),  boisme  pelitique 
belge,  né  yen  1780.  a  été    de  1833  4  184S,  re- 

pmenlant  du  district  de  wsremme  i  la  seconda 
Chambre.  IWcta  ordinairement  avec  le  parti  catho- 
lique ,  approuva  le  traité  relatir  au  Luxembourg 
eiau  Ltnmourg,  et  se  til  remarquer  par  son  zéLe 
pour  les  doctrines  protectionnistes.  Le  Là  jan- 
vier IS44.  it  présenta  une  proposilioa  signée  par 
vingt  de  ses  collègues  de  la  droite  et  tendante  à 
frapper  d'un  droit  prohibitit  l'iraparlaiioD  des 
blés  étrangers.  Cette  loi ,  qui  souleva  une  répro- 
bation universelle,  reçut  te  nom  de  loi  da  fa- 
rnine.  En  1848,  H.  de  Burdinoe  lut  élu  séna- 
teur et  continua  de  repousser  les  idées  libérales. 
Il  est  mort  en  18&5.  Il  avait  épousé  la  sœur  du 
baron  de Siaasart,  laquelle  lui  asurTécuquelquee 
moi*  i  petite. 

BIIBE.*D{A11rre),  littérateur  français,  ne  en 
1810,  entra,  en  1839.  i  l'Ëcole  polytechnique, 
fut  classé  dans  l'artillerie  de  terre  et  donna  sa 
démission  de  sous- lieutenant  pour  s'occuper  de 
travaui  littéraires.  Pantsan  des  réformes  sociales 
de  Charles  Fourier,  U  collabora  activement  JL  la 
Phalange  et  i  ta  Déjnotralie  pacifiqae  ,  qui  lui 
succéda.  En  juillet  1849,  il  se  présenta  aux  élec- 
teurs du  Cher  en  rempUceinent  de  U ,  Vauthi 


de«  brochures  politiques  et  des  traductions  de 
l'anglais,  entre  autres  iei  Chasseurs  de  chevelu- 
ra,  le  Corvi  det  Bipemen  (18i4),  et  U  Buffaio 
blanc  (1K>6),  de  Hayne  Reid. 

raSEAUX  DE  POST  (Fanrice-Poivre) ,  ancien 
député  français  et  représentant  du  peuple,  ancien 
«onteiUer  d  Ëlat,  né  l  Paris  le  12  juin  1799 .  est  Je 
fils  de  l«io.XaTier  Bureaux  de  Pusj ,  membre  de 
b  Constituante  ds  1789.  ami  de  La  Fayette  et  son 
compagnon  de  caplivitéiOllDiillE.  Entré àTEcole 
polytechnique,  en  1817,  il  en  sortit  un  des  pre- 
nûers,  en  1819,  et  fut  nommé  capitaine  de  génie 
m  18Ï1.  Après  la  révolution  de  Juillet,  il  ob- 
IJDl  la  prélecture  des  Hautes-Pyrénées.  En  1833, 
il  devint  prélet  du  département  da  Vaucùise , 
et  épousa  la  fille  de  Georges  La  Fayette.  Son  li- 
béralisme le  fit  destituer  en  1833.  Il  se  démit 
alors  da  son  grade  de  capitaine  et  se  présenta 
comme  candidat  de  la  gauche  aux  sufTngei  du 
collège  électoral  de  Tarhes.  11  fui  nommé,  mais 
la  Chambre  annula  son  élection  [IS3Ï).  Bientôt 
après  il  fui  élu  i  Gannat  (Allier),  et  celte  fois  il 
prit  place  i  la  Chambre  à  cOU  de  Ôupant  [de 


l'Eure).  11  ne  fit  point  partie  de  la  légtstalarB 
de  IS3S.  mais  il  fui  rêi1uen1842  et  en  IBU.  U 
prit  une  part  assez  active  aux  lutlei  de  l'oppo- 
sition contre  la  pelitique  de  H.  Guiiot.  et  ialat- 
TÎDt  surtout  dans  les  débats  relalib  aux  guet- 
tions militaires  et  aux  travaux  publics. 

Après  le  2i  février ,  le  gousernemeol  prorisoira 
oanEia  k  U.  Bureaui  de  Pusy  radmiuislcation  du 
déiiartement  de  l'Allier,  coqjoinlement  avec  son 
ami,  U.  Tourret.  IL  se  prononça  pour  la  répu- 
blique modérée,  et  prolesta  contre  les  circu- 
laires de  U.  Ledru  RolJin.  Le  ministre  de  l'in- 
térieur ayiml  adjoinl  aux  deux  commissaires  un 
démocrate  plus  avancé,  B.  Ualbé,  If.  Bureaux 
de  Pusy  donna  sa  démission.  Elu  raprésenlant 
du  peuple  par  66  880  voix,  il  fit  partie  du  Comité 
des  travaux  publics,  et  fut  nommé  questeur  d« 
l'Assemblée  cousliluante.  Sous  la  présidence  da 
général  Cavaignac,  il  se  montra  suileut  prête- 
cupé  du  besoin  de  rétablir  l'ordre  dans  la  rua  et 
dans  les  esprits  ;  il  soutint  énergiquement  1« 
pouvoir .  et,  dans  ses  votes  sur  les  queslions  so- 
ciales, il  se  rangea  du  cûlé  de  la  droite.  Aprèa 
l'élection  du  10  décembre,  il  se  rippcoctia  da 
la  gaucbe  et  comballil  la  politique  de  Loiûs-Na- 
poléon.  H  ne  fut  point  rééLu  à  la  Législative; 
mais  l'Assemblée  le  nomma  conaeiller  d'Slat  an 
premier  lour  de  scrutin.  Ilembre  de  la  sectiea 
de  législation ,  il  continua  de  soutenir  U  Contli- 
tulion  de  1848,  jusqu'au  coup  d'Etat  du  3  dé- 
cembre, qui  le  rejeta  dans  la  vie  privée. 

SimEN  (Martin  van),  homme  d'Etat  aiaéricain. 
ancien  président  de  la  république  dea  StaU- 
Unis,  nf  le  h  Jécembr«  \19X,  i  ILÎDdsrhDo'k,  daas 
le  comté  de  Colombie  (Etat  de  Nev-Tork),  dea- 
cand  d'tua  ancienne,  mais  aaaez  obscure  famîlla 
de  colons  bdllandais.  Son  éducation  1  peiaa 
ébauchée  dans  l'école  de  la  ville  nalala,  il  «a 
tourna,  dis  l'iga  de  quatorae  ans,  vers  le  bar- 
reau et  la  politique.  A  dix-huit  ans ,  il  se  fit  ro- 
marquer  comme  délégué  de  son  comté  i  un  con- 
grès démocratique  de  l'Etat  de  ilew-Tork.  Àpria 
s'être  créé  quelques  ressources  par  son  activilé 
et  son  économie,  il  alla,  au  1809,  s'établir  i 
Hudson,  le  chef-lieu  de  son  comté,  et  tout  en 
s'occupent  d'affaires  et  de  jurisprudenca,  il  la 
jeta,  comme  démocrate,  4a°>  ^  polilique  actif*. 
Envoyé  comme  sénateur  i,  l'Assemblée  légial*- 
tive  de  Hew-tork  en  1S13,  il  fut  nommé,  «■ 
ISIG,  adminiitrateur  de  cet  ËtaL  Partisan  ifuna 
troisième  et  illégale  candidature  du  préaideot 
Jefferson,  qui  aul  llionnételé  de  s'y  soiutraira, 
il  sa  nuintra  l'adversaire  de  la  banque  des  Ëtata- 
Dnis,  dont  il  s'agissait  de  renouveler  l'inatito- 
lion,  et  l'un  des  prompleurs  les  plus  ardents  da 
la  guerre  contre  l'Angleterre.  A  la  téla  de  i'op- 
position  contre  Clbton,  élu  gauvemaw  de  Hav- 
lork  en  1817,  tl  fut  destitué  de  set  fonolioiia, 
mais  le  triompne  du  parti  démecmiqas  dana  laa 
deux  cihambres  les  lui  rendit,  an  amenant  Jadaa- 
titution  du  gouverneur  lui-même,  et  van  Buran 
trioDjphant  arriva  enfin,  comme  sénateur,  «u 
congrès  des  Etats-Unis  (  lévrier  1811  ).  Sa  plaça 
y  était  marquée  parmi  las  démocrataa.  Il  7  Md- 
tinua  son  opposition  contre  la  banmie  d'£(at  at  se 
(kclara  contre  l'élevalion  da  tarii  dasdonanat. 
D'un  autre  cAté,  il  combatlail  l'exttnsioB  indéfi- 
nie da  droit  électoral,  et  demandait  la  oasaian 
des  lerraini  de  i'Uninn  aui  Eiau  intéraiaét. 

M.  van  B«ren  tut,  en  ISSS,  tu  des  [du»  KstilM 
partisans  de  la  candidature  du  généul  Jaksao 
ei  fut  lui-même  élu  l'année  suivanta  ^vemaur 
de  l'Etat  de  New-Tark  ;  mais  au  moH  àt  man, 
u  nnureau  président,  i  la  suita  d'une  araniiéra 
minislerielle,  l'appela  auprès  da  Im  canna 
...__  =.B._.    „ —  — plna  vu'  ' 
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la  nommt  initiwiftflniiT  IXtKidMi;  la  Sicat  n- 
foia  da  rati&ïr  ce  choix,  et  van  Bureo  dut  être 
mppelA.  Celle  torta  de  penéculùm  lugmenlB  sa 
popularitf,  cl  lea  démocrates  le  noDiinArent, 
an  isas,  Tice-prAsident  de  U  république,  dont 
Jackson  reuTait ,  pour  1&  lecoade  fois ,  la  piési- 

Â  l'aqiiratisii  dei  pouTOira  de  md  ami  (l-BST) , 
TU  Hureii  était  natursllemeot  désigné  comme 
SOD  successeur ,  au  choii  du  parti  riémocralique. 
Oa  lai  (ippOBa  trois  cou  cuire  Dts ,  Ctay  ,  Welisler 
«tHaimon,  sur  lesquels  il  i'emporla  d'une  ma' 
jotitè  absolue  de  34  voix.  Ualheureusemeat  il 
■e  trouvait  eux  prises  avec  dei  difScultés  Quau- 
oièiâi  aiuquelles  il  ne  fut  pas  libre  da  porter  rs- 
mide  selon  ses  propres  vues.  La  luppressioD  ds 
i*  Banque  nationiLle,  doul  l'influence  toujours 
croisaonle  portait  ombrage  aai  parti  dèmocrali' 

Joe,  avait  jelè  toute  l'Uuion,  saus  la  présidence 
e  Jackaoo,  dans  d'etTroyables  dâiaslrss  et  ruiné 
le  crédit  public.  A  peine  nommé,  van  Buren  con- 
Toqua  le  congrès  en  Bession  eitra ordinaire  et 
propoea  une  sâparaUoQ  aomplÈle  entre  Us  finances 
de  l'Ëtat  et  les  banques,  ainai  que  l'établisM- 
ineiit  d'un  comptoir  du  tréwr  à  WasbîDgton , 
avec  des  loiu-oomptoirs  dans  les  proyincss.  Celle 
double  proposition  éproHva  un  écoec  complet,  et 
ce  refus  de  concnurs  de  la  part  du  congrès  pesa 
daptiis  sur  louie  ion  administration.  U  s'attacba 
k  pacifier  les  démâlés  suscitée  arec  l'Angleterre 
par  l'ineacdie  du  alBamar  américain  le  Àu^alo, 
ainsi  que  cev  qui  étaient  nh  de  U  queiiion  des 
frontières  du  Canada  et  du  drc' 
U  eonlinusiion  da  Uguerre  coi 
et  lea  déficits  cauaéa  par  U  c 


tUis 

re  les  Séminolea 
commerciale  le 


u  candidat  du  parti  whig,  le  «énèral  W.  Har* 
fiion  (18411,  auasiiet  remplace  par  «.  Tyler. 

U.  van  Buren  s'est  eflorcé  de  prendre  sa  re- 
vanche  aux  élections  suirontea,  sans  j  réussir. 
En  IS44,  le  parti  dèinocralique  le  soutint  mal 
contre  l'opposition  des. Stals  iasclaves,  et  uréféra 
1  sa  candidature  celle  de  Polk,  qui  fui  élu.  En 
lus,  il  réunit  comme  candidat  toutes  lesTOude 
oette  fraction  des  démocralee  du  nord  qui ,  alliée 
ani  wliigs  formait  le  parti  du  sol  libre  (tree  eoi- 
lera).  Hais,  entre  ce  parti  et  les  aboli tionnisles, 
.la  sagessB  dn  peujile  américain,  ajouraant  des 
«ompljcations  imminentes,  fit  passer  le  nom  glo- 
zinni  «t  iuolTansif  du  général  Taylor.  £n  18&6, 
la  oindidature  de  H.  van  Buren  a  encore  éié  po- 
sée une  fois,  mais  il  l'a  retirée  devant  celle  de 
If.  Bnobtman,  adoptée  par  la  majorité  du  parti 
dëmooEBitque. 

Bimin  (John  nn) ,  le  second  des  trois  fil*  du 
précédent,  a  pris  un  njig  distingué  dans  le  parti 
dénucraliqne ,  àcéié  de  son  père.  Il  Bt,  jeune 
encore,  en  t83S,  un  voyage  en  Anglaierre,  où 
J'aiistocratte  lui  Bt  le  meilliéur  accueil.  IL  est  un 
des  premitn  démocrates  de  l'Ëlat  de  Mew-Iork 
qni  aient  embrassé  Le  parti  dea  frm^ioilert,  et 
ÉMt  lui  qui  parait  avoir  entraîné  son  père  dans 
cotte  nouvelle  religion  politique.  IL  a  été  long- 
-tampB  un  oistenr  irès-goCLe  de  toute  l'Union; 
mais  depuis  qu'il  combat  l'esolavaga,  ses  dis- 
cours, qui  ont  tm  grand  retantiasement,  Bicitant, 
Mos  te  Ëtats  du  sud ,  beaucoup  de  eoLère. 

JtntfiOB  (don  Franciieo-Xavisr  n).  homme 
d'Etat  et  écrivain  espagnol ,  né ,  le  22  octobre 
1778,  i  Malol  (Andalousie) ,  appartient  à  une  an- 
cienne al  noble  famille.  Après  avoir  éludlé  la 
tUologie.,  .il  .abandonna  l'état,  eceliaiactique  pour 
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se  coDHcrer  m  barreau  et  accepta  an  1810.  du 
gouvernement  franfaii,  la  sous- pré  reclure  d  Al- 
meria,  ainsi  qu'une  place  dans  la  junte  dessnb- 
sislancas.  Ces  actes  politiques,  regardés  alors 
par  les  libéraux  comme  des  crimes  de  lâsa-natio- 
nalité,  il  les  eipia  au  retour  de  Ferdinand  VU 
par  l'eiil  et  la  confiicalion  d'une  partie  de  se^ 
biens  (lgi4).  Il  se  réfugia  en  France  et  y  tra- 
vailla à  la  traduction  des  Œuvra  conplila  d'£»- 
nice(l(adrid,  1830-1833,  i  vol.),  qui  passe  pour 
la  mailleuis  qui  existe  aujourd'hui  an  iaugne 
espagnole.  Qapnis  }H1T  ,  époque  de  son  rappel, 
il  s'occupa  de  la  publication  d'anciens  ouvrages 
nalionaui  sous  le  litre  de  Conltnuadon  de  omm- 
ctn  de  /ruloi  lilcrortni ,  d'une  Biographie  uni- 
tertcUe .  et  fonda ,  en  Igle ,  tm  recueil  périodi- 
que, Mitceianea  de  comtrcio,  auquel  il  ajouta 
ensuite  une  partie  politique  el  qu'il  écrivit  sans 
collaboration.  Cette  activité  popularisa  son  nom 
et  lui  fit  confier  la  rédaction  an  cbef  dn  journal 
rimparct'ol,  où  il  continua  de  tenir  télé  aux  li- 
béra ui  comme  aux  absoLuiistei. 

Chargé  par  son  gouvernement  de  négocier  Ut 
emprunt,  don  X.  de  Burgoi  Le  oonolut  avec  ta 
banquier  Guebhard  ,  de  Paris,  at  trouva  dans 
cette  affaire  la  source  d'une  grande  fortunequi  tut 
l'objet  de  vives  altaauïs.  De  retour  en  18ÎT ,  il  fut 
nommé  intendant  ou  conseil  des  douanes,  puis 
appelé  au  Conseil  supérieur  des  finances;  la 
même  année ,  il  devint  membre  de  l'Académie  es- 
pagnole. 11  fit  alora  jouer  et  imprimer  *a  comé- 
die des  Trait  m'otw,  écrite  en  lBn,etguifnt 
fuivie,  à  peu  d'intervalle,  des  pièces  duJsillt 
de  MaxMTO  et  de  l'Oplimifls  el  je  Paxiimùle. 
Puis  il  se  relira  i,  Grenade  et  se  livra  pendant 
I  années  i  l'agriculture, 
mort  de  Ferdinand  VII  (39  saptamlm 
1833),  don  S.  de  BurgDs  entra  dans  le  pramiar 
cabinet  formé  par  la  régante,  y  tint  le  porte- 
feuille de  l'intèrisur ,  et  y  déploya  des  qualitis 
réelles  comme  administrateur.  Il  passa  ensuils 
aux  finances,  garda  son  poste  lorsque,  en  janvier 
1834,  H.  Uarlinez  de  la  Rosa  vint  aux  imaire*, 
et ,  malgré  son  opposition  aux  dispositions  prin- 
cipales du  Statut  royal,  attacha  son  nom  A  la 
promulgation  de  celte  masure  politique  [IE>  avril); 
mais  il  ne  tiirda  pas  i  donner  sa  démission.  De- 
venu membre  de  la  première  Chambre  dite  des 
Procerac,  il  s'y  vit  b]entût  en  bulte  &  lanalvail- 
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voir,  en  lU-, 

de  l'Ëlat ,  et  firent  prononcer  c 

clusion  temporaire;    toutefois, 

d'enquête  qui  examina  sa  conduile  reconnut  la 
fausseté  des  accusations.  Retiré  A  Paris,  il  j 
réunit  les  matériaux  de  son  .Ftftotre  du  gouvar- 
nemenl  ([ItabtUe  U .  ouvrage  d'un  haut  intérêt 
dont  U  n'a  paru  encore  que  des  fragments;  il 
conmosa  aussi  plusieurs  comédies,  destpoêinsa 
et  iTids  à  la  raiioa,  qui  passe  pour  un  cbef- 
d'œuvre  poétique.  Depuis  1839,  il  vit  A  l'écart 
dans  sas  propriétés  de  Grenade. 


i-liautenant  dugénia.  Nommé,  pende 
temps  après,  capitaine,  il  servit  dans  la  Méditer- 
ranée et  Le  lavant  de  1800  à  1807 ,  prit  part  au 
blocus  de  Ualle  ataux  opérations  qui  eurent  pour 
résultat  la  capitulation  de  La  Valette ,  ainsi  qu'A 
la  prise  d'Alexandrie.  Ensuile  il  alla  rejoindre  en 
Suéde  le  corps  d'armée  de  sir  John  Ifoore,  et 
passa  de  U  «n  Portugal.  En  1808,  il  fut  incor- 
poré dans  l'armée  qui ,  sous  les  ordres  de  lord 
Wellington,  combattit  pied  k  pied  les  Français 
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Burgoi  et  de  Sïint-SébastieD.  Son  intrépidité  dans 
le  3*  corps ,  un  des  plus  éprouvés  de  1  trmée  an- 
glaise,  deux  blessures  qu'il  aviil  reçues,  et  lu 
capacité  dont  il  avait  hit  preuve  lui  valurent,  dans 
la  mime  année,  les  grades  de  major  et  de  lieule- 
Danl-eoloael(181!). 

A  la  paix  de  1814 ,  sir  J.  BarRoyne  fut  attaché  i 
l'eipédilion  de  la  Nouvelle- Ortéa ni  en  qualité  de 
commaodant  supérieur  du  génie ,  et  prépara  l'al- 
taqua  de  la  ville  et  la  prise  du  fort  Bowyer,  En 
1896,  il  remplit  les  mêmes  fonctions  en  Portugal. 
Colonel  eu  1830,  il  fut,  cette  rnSmaaiiDée,  misa 
La  tile  de  la  Commission  des  travaux  publics  de 
rirUnde.  Devenu  major  général  (2R  juin  I83S),  il 
fui,  par  l'innuence  toute-puissante  alors  de  lord 
Wellington ,  nommé  ins|)ecteur  général  des  forli- 
ficaiions{IB45),  place  qui  en  Angleterre,  où  il  n'j 
a  ni  forteresses  ni  places  fortes,  équïvaul  i  une 
sinécure.  C'est  à  l'occasion  de  ces  inutiles  fonc- 
tions qu'il  reçut  du  noble  due  une  lettre  qui  fut 
rendue  publique  et  dont  l'opinion  s'émut  beau- 
coup; dans  eetle  lettre  des  plus  cbagrines,  il  ne 
s'agissait  de  rien  moins  que  de  la  décadence  mi- 
litaire de  la  Grande-Bretagne ,  de  son  armée  insi- 
gnifiante ,  de  ses  cAles  sans  défense ,  de  sas  ports 
ouverli  à  l'ennemi. 

Dansia  derniéregoerre,  sir  J.  Burgofne  a  été 
envoyé  en  Orient  (1864)  pour  aviser  aui  moyens 
de  mettre  Constant iaople  ainsi  que  le  Bosphore  et 
les  Dardanelles  i.  l'abri  d'une  invasion  russe.  Ses 
travaux  n'aboutirent  pas,  d'autres  plans  ayant 
été  adoptés.  Il  assista  aux  batailles  de  l'Aima,  de 
Balaclava  et  d'Inlcermaon ,  et  commença  les  pre- 
miers ouvrages  de  circonvallation  du  siège  de 
Sébastopot.  En  ISU ,  il  fut  remplacé  dans  la  di- 
rection du  génie  par  sir  Harry  Jones ,  resta  néan- 
moins encore  trois  mois  au  camp  et  reçut  des 
remerclments  de  lord  Raglan  dans  l'ordre  du 
jour  qui  annonçait  son  départ.  Sir  J.  Burgoyne 
a  été  promu  au  grade  de  lieutenant  général  le 
Il  novembre  1851  et  au  rang  de  baronnet  en  18.16  ; 
il  est  grand'craii  de  l'ordre  du  Bain  et  grand- 
offlcier  de  la  Légion  d'tionneur. 

BfiBKEL  (Henri) ,  peintre  allemand ,  né  à  Plr- 
masenlï  (Bavière  rbéaane),  te  9  septembre  180!, 
fut  d'abord  destiné  su  commerce,  puis  travailla 
dans  un  grelTe  de  justice  de  paix ,  consacrant  ses 
loisirs  t  Pétude  de  la  peinture.  La  maison  de  son 

{ère ,  qui  tenait  une  auberge .  lui  oITrit  de  Dom- 
reiu  types  et  sujets.  En  1822 ,  il  entra  dans 
l'alelier  de  Guill.  Kœbell  et  suivit  les  cours  de 
l'académie  de  Uunich;  en  1831,  il  partit  pour  l'Ita- 
lie et  7  passa  deux  années.  Cet  arUsIe  a  peint 
le  genre,  les  batailles,  le  paysage  et  les  ani- 
maux; mais  c'est  surtout  dans  la  reproduction  des 
tableaux  populaires  qu'il  excella.  Tels  sont  les 
Convoi  de  bandilt  data  Sa  campagnt  romaine,  la 
Scfnt  dt  vilkigt ,  plusieurs  SciMid'oulierffe.  les 
Ftttt  des  Àtpei ,  etc.  Parmi  ses  paysages ,  où  l'on 
mnarque  à  ta  fois  de  l'animation  et  de  l'exact!- 
tnde,  nous cileroni  une  ¥ue  de  Benedieler-Wand 
et  tia«  série  de  Vuei  du  r^fol. 

BDELINGTon  (  William  Cavehdish,  3*  comte 
SB),  pair  d'Angleterre,  né  en  1808  i  Londres, 
appartient  i  la  famille  des  ducs  de  Devonsbire 

ivoy.  ce  nom)  dont  il  est  l'héritier  présomptif, 
iprés  avoir  l^it  de  bonnes  études  au  collège  de  la 
Trinité  i  Cambridge,  il  eut  l'honneur  irès-re- 
cherché  d'entrer  i.  la  Chambre  des  Communes 
avec  le  mandat  de  cette  université  (1829).  Il  re- 
présenta ensuite  le  bourg  de  Malton  (1831)  et  un 
district  du  Derbysbire  (  1832-1834  ).  A  cette  der- 
nière date  il  quitta  le  nom  de  lord  Cavendish 
pour  prendre  A  la  Chambre  haute  le  tilre  et  la 
place  de  son  grand-pire,  qui,  en  1831 ,  «Ttil  ob- 
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tenu  une  pairie,  n  est  chancelier  de  l'universitë 
de  Londres  et  bit  partie  de  la  Société  royale.  De 
son  mariage  avec  une  fille  du  comte  de  Carlitle 
(1819),  il  a  trois  enfants  dont  l'atné,  Speitar- 
Compion,  baron Cavbrdisb ,  estnéenlSÛ<voy. 
CaviHDisa). 

BUSIIEISI'EII  (  Hermann  ) ,  naturaliste  alle- 
mand, né  en  ISOT  A  Slralsund,  en  Prusse,  où 
son  pire  était  emploie  supérieur  des  .douanes, 
fil  ses  premières  éludes  dans  sa  ville  natale,  et 
suivit  pendant  quatre  ans  les  cours  de  médecine 
aux  universités  de  Greifswaid  et  de  Halle.  Dam 
cette  dernière  ville  il  te  lia  avec  le  professeur 
NilzECb  qui  fortifia  son  goût  pour  la  zoologie  et 
particulièrement  pour  l'entomologie.  Docteur  en 
1829,  it  débuta  par  la  publication  d'un  :  TraiU 
iThùtoire  nolurede  (Lebrbuch  der  Nalurges- 
chichle ,  Halle  1830).  se  rendit  ensuite  i  Ram- 
bourg  ,  où  il  termina  la  classification  de  la  grande 
colleclion  d'insectes  de  H.  Sommer,  et  passa  à 
Berlin  où  il  se  fit  recevoir  agrégé  et  professa  au 
lycée  jusqu'en  183T.  A  la  mort  de  Hitisch.  en 
■  842 ,  il  le  remplaça  à  l'université  de  Halle  dans 
sa  cbaire  de  zoologie. 

Les  premiers  ouvraBes,  publiés  par  H.  Bur- 
meisler.Eont  destinés  {l'enseignement.  Tels  sont, 
avec  celui  que  nous  avons  cité  :  EtquUie  d'his- 
toire  naturelle  (  Crundrifi  der  Nalurgeschichte, 
Berlin  1832,  7'  édit.  1851);  Jranuef  ihitloiTe 
nalureUe  (Handbucb  der  Naliu^eschicble ,  Ibid- 
1S3T)  et  un  iUox  de  xooJopTe,  ibid.  1835-43, 
7  caniers  ).  Parmi  ses  autres  écrits  de  zoologie 
il  faudrait  citer  un  grand  nombre  de  Mévtmret 
contenus  dans  les  journaux  scientifiques  de  l'Al- 
lemagne et  plusieurs  monographies  qui  ont  été 
publiées  i  part,  telles  que:  Hiitoirt  nalurelfe 
de  reip«ce  Calandra  {  tur  NalurReschicble  der 
Gatlunk  Calandra,  Ibid.,  1S37)-,  rOrganiialion 
des  lrilii)IilM(lbid.,  1843);  Souullel  reehtreliet 
lur  l'espèa  lariiiu  (Beitrage  lur  neuero  Kennt- 
niss  der  Gattung  Tarsius,  Ibid.  IB47  );  llMo- 
phoruj  Klugii  (Halle,  1347);  lei  lotiyrtRfJio- 
•■—f»  (Berlin,  1849-I8S0,  3  vol.). 


1  faut  c 


._.  \  part,   dans  l'entomologie  qni 

toujours  l'objet  des  éludes  favorites  de 
H.  Burmeister  :  iranueId'mtoino(0|rie(Handhuch 
der  entomologie,  Berlin,  1832-1844.  4  vol.).  et 
Cenero  iniKlorum  (Beriin,  1833-46,  cahiersl-lX). 

U.  Burmeister  s'occupa  encore  avec  activité  de 
répandre  des  notions  exactes  sur  la  géologie 
parmi  les  gens  du  monde,  et  fit  dans  ce  but  des 
cours  très-suivis ,  dont  il  publia  le  résumé  dans 
deux  ouvrages  :  Bistoin  ie  io  création  (  Ges- 
chlchieder  scbœpfung,  Leipsicit,  1843,  4*édil. 
18SI  )  et  TableauT  giologiqwt  pour  l'hirtoir*  de 
la  terre  et  it  tes  habitanU  (  Geologtsche  Bilder 
lur  Geschichie  der  Erde  und  ibrer  Bewohner, 
Ibid. ,  1851),  qui  furent  accueillis  avec  une  faveur 
toute  particulière.  Comme  HU.  B.  Cotla  et  Cha- 
ïogt  (voy.  ces  noms) ,  i!  dut  en  partis  la  popula- 
rité de  ses  cours  et  de  ses  livres  i  des  tendances 
matérialistes  aujourd'hui  assez  en  faveur  auprès 
de  la  jeunesse  savante  de  l'Allemagne. 

Ijirs  des  événements  de  1848,11.  Burmeister  déjà 
connu  par  son  libéralisme .  se  fit  encore  remarquer 
par  la  facilité  avec  laquelle  il  eiprimaîl  sesprio- 
cipes  politiques.  Aussi  fut-il  envoyé  d'abord  par 
la  ville  de  Halle  comme  député  à  l'Assemblée 
nalionale ,  et  plus  tard  par  la  ville  de  Liegnili  4 
la  première  Chambre  prussienne.  Il  prit  place 
dans  le  parti  Dvbrn ,  du  céti  gauche ,  et  y  resta 
jusqu'à  la  fin  de  la  session.  Sa  santé ,  compromise 
par  son  incessante  activité,  l'obligea  alors  à  de- 
mander un  congé  dont  il  profits  pour  feire  un 
voyage  de  deux  ans  au  Brésil.  A  la  suite  de  ce 
voyage  il  publia  :  (ei  Mtmaw  dw  A-M((Ueber- 
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sicht  det  Qiicre  Bruiliens  ,  Berlia  ,  1  toI.  1B&4- 
IS56).  Depuiison  retour  en  Europe,  il  s  repris 
>M  fonctiom  1  l'nniTertilé  de  Halle. 

BUUTAP  (Georg«-W.) ,  thioloden  imiriwn, 
né  1  Merrim&ck  (New-Himpihire),  en  1803 ,  étu- 
dia la  thâologie  et  prit,  en  I8IT,  la  charge  d'one 
égliM  de  Baltimore.  C'eet  ud  de*  plui  fermes  di- 
fansaun  de  la  conunanian  dsi  Umuiriena.  Après 
quelques  erticlea  dans  un  jauroal  religieux  en 
1834,  il  a  tail  paraître ,  depuis  1835,  ud  Dombre 
coDsidénble  d  eDTragea  tbéologiques ,  qui  le  dis- 
tinguent par  l'iruditioa  et  la  force  de  logi<[ue,  Ea 
Toici  Lm  principaux  :  Ditcouri  tur  Iti  poinb  de 
eoniroMrt*  «nire  lei  UnilaiTieru  et  I»  dutret 
aede*  cliriUmnei  (Lectorea  on  tbe  doctrines  of 
coatrorerar  (Baltimore,  1S3S.  In-ll):  Dùcovr» 
oit*  jntnti  gtn$  tur  ta  culfure  de  Fetprit,  lo 
fcrmatùm  du  earactire  et  la  conduite  de  la  vie 
(LaclurcB  to  young  men;  on  the  eullÎTation  of 
ths  mina,  1840,  in-12,  Ibid.;  Ditcouri  nir  lu 
attribationt ellet  decoin  de»  femmes  (Lectures 
00  the  aphere  anddutiee  of  vomen;  Ibid.  1840, 
III-12);  fxpDitlion  des  pfintipaux  fezUt  de  la 
Bible  qw>  ont  rapport  à  la  doetrine  de  la  Tri- 
nité (Eipoailor^  lectures  on  tbe  principal  teilt 
«f  Xhe  BiDle  which  relate  to  Ihe  doctrine  of  Tri- 
iiit7,  Boston,  1S4S,  in-lî);  Examen  de* objce- 
txom  populaires  A  runiiairianitme  el  réponse 
à  ces  objections  (Papular  objections  to  uoitari^a 
christianily  considered  andaoswered,  Ibiâ,[lS48, 
io-II};  U  Christianisme,  son  essence  et  sespreu- 
*«t  (Clirislianitr  its  essence  and  évidence,  Ibid. 
18U,  In-ll).  Cb  dernier  ouTrage,  résultat  de 
fingt  aiu  d'études  sur  le  Noureau  Testamenl , 
peut  Itrs  eoDiidiré  comme  l'exposé  le  plus  pri- 
da  de  la  théologie  biblique  particulière  aux  doc- 
trinea  uhilairiennea  d' Andrews  Norton ,  qui ,  tout 
«D  critiquant  arec  une  grande  vigueur  certaioes 
parties  aas  préceptes  canoDiques  de  l'Ëvangile, 
n'eu  reconnaît  pas  moios  une  origine  sumsiuralle 
an  christianisme.  H.  Burnap  est,  depuis  la  mort 
4b  h.  Norton  (18&2),  on  des  principaux  repré- 
MDtauts  de  cette  école  au  Ëtats-Uois. 

BITHRET  (John),  peintre  et  grareur  écossais, 
né,  le}Omarsl7g4,àFiBher-Row,présd'Ëdim- 
boiirg,  fut  pendant  sept  ans  l'éléTe  de  Robert 
Scotl,  célèbre  graïeur  du  temps,  et  étudia  le 
dessin  tous  la  direetion  du  peintre  J.  Graham  i 
l'Académie  libre  des  beaui-arls'.  Vers  ISDft  il  se 
rendit  t  Londres,  où  son  camarade  Wilkie  tc- 
ntil  d'exposer  te  fameux  labiesu  des  Poliliquei 
de  village,  et  obtint  de  lui  rautorîaatiou  de  re- 

Eroduira  la  Barpe  juive  el  le  Ménétrier  aveugle. 
e  iljle  large  et  ferme  de  ces  deux  toiles  de 
canra,  graiées  dans  la  maniera  de  Cornélius 
Vetiehar,  obtint  un  graod  succès. 

L'œoTre  si  animée  de  Wilkie  n'a  pas  eu  d'in- 
terpréta  plus  intelligent  et  ptua  Bdèle  qoa  H.  Bur- 
aet.  11  B ,  depuis ,  popularisé  le  talent  de  son  ami 
par  les  charmantes  gravures  derenues  bientét 
populaires  de  la  lecture  du  btU,  la  Ielir«  d'tn- 
froduclîon .  la  Mort  de  Tippoo-Saéb,  les  Inva- 
lidea  de  Chtlsea lisant  le  bullelin  de  Waterloo, 
TSeole  lU  village^  etc.  La  plupart  ds  ces  gra- 
Tnres  ont  paru  i  l'Exposition  universelle  de 
Paris,  en  I85S. 

Aoriès  18JS,  cet  artiste  vint  à  Paris  étudier  las 
cheb-d'cBUTredesécalee  anciennes  réunis  au  Lou- 
vre. Dès  lors,  abandonnant  les  sujets  de  genre 
dansleaquels  il  n'avait  point  eu  de  maître,  il  traita 
avec  Don  moins  de  bonheur  la  gravure  historl- 
one.  C'est  ainsi  qu'il  publia  le  beau  recnefl  des 
&trton»  de  RapKail  (the  Cartoona  of  Raffiielle, 
iit-4),  qui  sont  au  palais  d'Hamptoocourt,  et 
qu'il  nffoduiiit  poui  la  gniida  coileciioo  de  la 
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Galerie  nnliotule  les  meilleures  toile*  da  Rem- 
brandt. Il  a  également  collaboré  1  la  Britiih  Cal- 
lery  deForster.  Uaniant  les  pinceaux  avec  autant 
de  facilité  que  le  burin,  u  a  eiposé  un  assez 
grand  nombre  de  petits  tableaux ,  parmi  lesquels 
nous  signaleroDa  :  tes  Invalides  de  Creenuich, 
les  Petits  oiseaux ,  le  Jeu  de  dames  et  la  Sourit.  Il 
a  pris  soin  d'en  graver  les  planches  lui-même. 

M.  Bumet  est  encore  auteur  de  plusieurs  livres 
relatifs  i  la  peinture  et  aux  artistes  et  pubUés 
delSI&i  1S30,  tels  aue  :  IcUei pratiques  sur  la 
peinture  (Practical  faints  on  painliiig);  Traité 
de  la  peinture  [a  Treatiae  on  paintiiù,  1S3T, 
in-4,  ng.),  traduit  en  français 'par  H.  Vîn  Gaal; 
de  la  Peinture  de  porirailt  (Practical  bints  on 
portrait-paintlng)  ;  d»  Payiagudl'huile(Lands- 
cape  painting  in  oil  coloursj;  Essais  proliquei 
fur  les  beaux-arts  (Practical  essaya  on  tha  Qna 
arts)  ;  Vies  de  ItemlirandI  et  de  Turner  (Livei  of 
Keinbrandt and  Turner],  etc. 


la  plus 

grande  partie  de 'sa  vie.  'Doué  d'uns  vive  intelli- 
gence et  d'un  eilréme  désir  de  s'instruire,  il  con- 
sacra tous  les  moments  de  loisir  que  lui  laissait 
son  rude  labeur,  i  d'opiniïlres  études,  se  familia- 
risa avec  les  auteurs  classiques  de  la  littérature 
anglaise,  et  étudia  lesmalbémaliques  et  la  linguis- 
tique avec  un  attrait  particulier.  Alln  de  pouvoir 
lire  la  Bible  dans  le  texte  original,  il  apprit  l'è- 
breuetles  aotres  langues  sémitiques:  lesvriaque, 
le  chaldéen,  l'arabe,  le  samaritain,  etc.  11  aborda 
aussi  le  grec  et  le  latin,  et  passa  A  l'élude  des 
idiomes  qui  s'y  rallachenl.  Le  slave  lui  donna  la 
clef  des  divers  dialecies  en  usage  en  Russie.  Il 
poussa  l'ardeur  philologique  jusqu'à  vouloir  H 
rendre  compte,  comme  ht  le  cardinal  Haï,  des 

Srincipaui  patois  d'une  partie  de  l'Europe.  En 
ernier  lieu ,  il  tourna  son  attention  vers  la  litté- 
rature indienne  et  chinoise. 

La  réputation  du  savant  forgeron  (the  Ieam«d 
bladumith)  s'étendit  promplement  dans  toute 
l'Union,  et  les  Journaux  ne  cessaient  de  la  pro- 
poser pour  modèle  à  la  classe  ouvrière.  Quanti 
lui,  étranger  au  bruit  qui  se  faisait  i  son  sujet, 
il  se  mit  a  voyager,  prêchant  de  ville  en  ville  la 
concorde  et  la  fraternité.  Dés  l'&ge'de  vingt  ans, 
il  avait  formé  ce  qu'il  appelait  un  certie  de  fa- 
mille ,  BU  milieu  duquel  il  eipoiait  ses  idée* ,  en 
Erenant  constamment,  i  l'exemple  de  Canning, 
I  Bible  pour  texte  et  pour  base.  Son  élocutiou 
facile  el  persuasive,  l'autorité  de  son  caractère, 
et  L'immense  savoir  qui  lui  permettait  da  varier 
ses  entretiens,  attirèrent  partout  un  grand  nom- 
bre d'auditeurs. 

En  1846,  U.  Burritt  s«  rendit  an  Angleterre, 
étudia  les  institutions  de  ce  pays  avec  beaucoup 
de  sf'-  " ■-" -■  "-—     "*  ■     "      ' 


lapaii.iBruielles,  à  Londres,*  Paris,  i  Franc- 
fort, il  développa  i  la  tribune  la  docirme  de 
l'incompatibilité  de  la  guerre  avec  l'essence  du 
christianisme,  et  de  la  réalisation  par  U  pan  de 
la  fraternité  universelle.  Une  do  ses  dernières  pu- 
blications Feuaies  d'»Jiitiier(01ivBieaves,  lft53), 
a  été  traduite  en  plusieurs  langues  «1  imprimée  i 
des  millions  d'eiempLaires. 

BrRTON(lobii-Hill),  juritconiults  et  littéra- 
teur écossais,  né  ver*  1806,  étudia  le  droit  A 
Bdiisbourg  et  lut  adjnis,  u  1831 ,  «i  btrtaui  i» 
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Wtta  Tin«.  11  ■  éorit  de  nooilinniz  osrngBi ,  prt- 
pârèi  aroc  eanscieiioe ,  et  que  le  public  i  hTora- 
meiiMTilB<3Eaeillii.  Queli^Es-iiDi  ont  tr&it  &  laju- 
riiptudeuM  de  son  paya,  tels  Que  :  Mamuel  du 
dirait  étoitaû ,  Traité  de  ia  faiUtte ,  etc.  Uais  oeui 
qni  lui  ont  doaaé  le  plus  oe  noloriéli  littéiaira 
■oui  dc«  racherdies  biognphiqms  d'un  maû 
inttrèt  :  Vie  et  eomtpondmue  de  Darid  JOume 
(Edimbourg ,  1 846 , 3  roi.  in-^)  ;  Viei  de  lord  Lo  ■ 
vol  M  de  D\mcan  Fotbet  (Loudra,  1B41,  îd^), 
tAmtaHiWirei'Êdtut  (Ibid.,lgS3,  3  vol.  io-S), 
qui  s'étend  depuis  1»  réiolulion  de  1668  juiqu'i 
là  dtfaite  de  là  dsmiàre  rébellion  jacobile.  Il  est 
anui  l'auteur  Fi'un  petit  traité  d'économie  toàdte 
et  poitlique  (Edimbourg,  1649).  et  d'uD  Cowyptt 
vtMu  dii  affai^'  erimnaitet  d'Écoae  (Londres , 
1S&2,  I  vol.  in4).  M.  BurtOD  a  été  nommé,  en 
1S&4,  Kwélaiie  de  l'adminismaioD  des  priïoos 


BCBTON  (Richard-T.) ,  Tûjageur  anglais,  né 
dans  le  coiiiU  de  Norfolk,  en  ISIO,  «tndia  en 
Annloterre  et  en  France,  al  anlra  aa  seniM  de 
la  CompagDÎe  des  Iodes,  obtint  an  brevet  de  lieB~ 
UoaDt  daut  un  régiment  indigène.  Attacbé  à  la 
prtoideDoede  Botôuy,  iliieita  d'abord  Lee  Nil- 

nties  ou  moDIKnet  Bleges  _,  puis  fut  employé 
le  SJndb  où  il  fit  une  résidence  de  cinq  an- 
Béea.  Carieui,  intrépide,  dooi  d'une  facilité  re- 
marquable  pour  apprendre  lea  langue*  et  ae  plier 
aux  mœurs  de  cbaque  pajs ,  il  profita  de  ion  sé- 
joar  dans  cette  provinœ  pour  en  étudier  la  géo- 
graphie et  les  populations ,  et  ooniigoa  ses  obser- 
Talions  dans  tro»  ouvrages  :  le  Sindh  tnt  la  Voi- 
lée vunidiie  rscinde  or  tbe  unbappy  Valley ,  1860. 
2  vol.  ii>-â)  ;  la  Favcoonerie  iw  tes  bordt  de  l'In- 
dvf  (Falcoory  in  Ihe  valley  of  Ibe  Indus.  1850, 
in-e),  et  le  Einiih  et  Ju  races  de  ia  valUe  de 
i'Inàut  (Slodh  and  the  races  thaï  inbabit  Ibe  val- 
ley ot  tha  Indus ,  la&l,  in-8),  le  livre  k  plusin- 
lâieisant  et  le  plus  complet  peut'itre  qu'on  art 
sur  les  peuples  de  ce  piys.  U.  Burton  fit  paraître 
enméme  temps  que  ce  dernier  ouvrage ,  une  des- 
cription des  Nilgherries,  Coa  et  let  montagna 
ileitei  (Sa*  and  tbe  blua  Uoautains,  in-g). 

En  oonlacl  journalier  avec  une  foule  de  popu- 
lations •siUiqaes, il  en  aimrit  les  langues  :  L'hin- 
doustani,  le  persan .  rargoan,  le  moultao  dont  il 
a  donné  une  Gramtnaire  la  Granunar  or  Ihe  mul- 
tani  JaDgna^) ,  et  l'attacha  surtoui  k  connaître 
l'aiabs,  qu'il  ne  tarda  pas  i  parler  oomme  un 
naturel-  Il  ferma  alors  le  projet  de  visiter  Hédine 
«1  la  Uacqtie  06  aucun  Européen  n'avaii  pénétré 
depuis  Burekbardt.  Il  se  rendit  i  k  fin  de  ISâl 
an  .Anglslerre ,  pour  prendre ,  avant  de  tenter  ce 
voyage  périlleui ,  les  luatruclions  de  la  Société  de 

gngrapbie  de  Londres,  et  s'embarqua  à  Sou- 
Eunplon  en  avril  16â8.  Arrivé  i  Snai,  il  péné- 
tra dans  le  Hedjaz  par  lembou ,  lous  le  déi^iise- 
meiit  d'un  pâlarln  afghan.  11  réussit  à  visiter  les 
deux  villes  saintes  et  11  opéra  son  retour  par 
Cjedda .  La  relation  de  ce  Pèlerinage  i  Uidine  et 
&  la  Meeoue  (Penonal  narnUive  oF  s  pîlgrimage 
to  al  Uedineb  and  Haccah ,  Londres,  tsbh,  3  va. 
in<8  ;  2<  édit.,  ISàl) ,  a  obtenu  en  Anglalene  le 
plne  grand  succès. 

Revenu  au  Caire ,  H.  Burton  reçut  la  mission 
.de  visiter  le  pavi  des  Somaulis  sur  la  cûte  de 
l'Afrique  orientale ,  et  partit  avec  les  lieutenants 
Stroyàn,  Speke  at  fiem  ;  mais  il  ne  put  dépasser 
Baiar ,  qu  auotm  Buntpéen  n'aivait  -aocoie  visité 
jusqne-lA.  Dans  ostte  expédition,  il  fut  griève- 
ment blessé  et  H.  Stroyan  tué.  Le  livre  dans 
lequel  il  eu  est  rendu  compte,  intitulé:  Première 
ewumiM  dwti i'Afriqae  orieitialf  IFirstfootsteps 
m  easl  :ArriDa  or  an  eiploration  of  Harar,  Lon- 
drei,  J8W,in-S},  coatient  nue igcammaire  delà 


langue  d%rar.  L'intrépide  voyageur  se  mdw- 
qua  AHaibera,  Je  6  avnllBM:  depuis,  il  atome 
le  projet  d'aller  i  la  découverte  des  ■ouroei  du 
Ml  et  il  est  parti,  i  la  fin  de  I8â6,  avec  le  Ueute- 
nanl  9peke ,  pour  la  cdte  de  Noiambique. 

H.  Burlon  a  été  réceBmeirt  élevé  sa  «ade  de 
capitaine.  Peu  de  voya^un  ont  montre  autant 
de  résolution  et  d'énergie  de  caiaBlète  qœ  ait 
officier  dont  l'indépendanoe  d'opiiûMa  en  toute 
matière  égale  l'audace. 

SIST  (Hun  na) ,  vny ,  Blà»  Hsnri. 

BCBY  (  CharlDlle-Buianne-Hana  CaVPBu., 
lady).  femme  de  lettres  angUise,  née  en  1716, 
est  fille  du  5*  doc  dA^^Ul  Mariée  detu  lÛs, 
d'abord  au  odonel  Jobn  Campbdl  (17S6J,puisa41 
révérend  Ed.  J.-Bury  (1818),  eUe  k  mît  A  écrîn 
vers  1834,  après  son  second  veuvage.  Se*  nom- 
breui  TOBn»,  preaoue  tau  badnits  en  françaii 

Cla.  cemlaase  Hola ,  sont  destinis  à  raprodiun 
mœurs  de  la  haute  aoûété  i  laqualte  elle  ^>- 
parienait;  nous  citerons  :  «n  Jfariôpe  du  grand 
mosde  (aHarriage  tnhigh  liTe,  1836)-,  Soiwsntri 
d'une  pajr«jsï  (Ucmoirs  of  a  peeress  or  tbe  days 
ofFox,  I&37);  la  fîsmnM  ditiorc^eftliellivoilad, 
1 83T  )  ;  Amour  (Love ,  1 838)  ;  Souemtri  de  foanUe 
ou  let  deus  Saurt  (Family  reoorda,  ISU),  etc. 

BDS  (Fianfois-LooiS' Joseph  nn),  homme  poli- 
tique hel^ ,  est  né  é  Tournai  (Hainaut)  en  I7B1. 
Après  la  révolution  de  18S0,  il  fut  élu  an  C4»- 
grés  national,  et  fil  partie  de  la  Comnûsim  de 
conslIiuUou.  il  vota  l'exclusioo  de  la  maison  de 
Naseau  et  se  rallia  i  la  candidature  de  Léopold. 
Envoyé  à  la  Chambre  des  Hepréientants  }Kr  le 
dietrict  de  Tournai,  il  lut  appelé,  pendant  plu- 
sieurs sessiotis ,  i  la  vice  -prèeïdeuee  de  l'Aaûœ- 
hléfl.  fut  rapporteur  d'un  grand  nisnbre  de  pro- 
jeta de  lai ,  et  prit  place  parmi  les  chefs  las  pins 
éminealB  du  parti  catholique. .Daaa  l'ardeur  de 
sonpatrïotisme,  il  protesta  contre  les  traitai  da 

portées  par  la  dinlontalie  europ^ne  i  l'intégrité 
du  territoire  belge.  Il  combattit  l'iuslilution  de 
l'ordre  royal  de  Léopold,  et  proposa  nn amende- 
ment tendant  i  eiclure  de  J'ordre  civil  ■  laa 
membres  dsi  Chambres,  des  oonseils  provinciaux 
et  de  l'ordre  judiciaire,  auni  longtemps  qu'ils 
seront  en  fondions,  u 

Adversaire  déclaré  de  l'aoseifpement  de  !*£- 
lat,  H.  du  Bus  formula  en  projet  de  loi,  dans 
la  séanoe  du  10  février  1841 .  ei  de  ooncart 
avec  M.  Brabant  (roy.  ce  nom) .  la  demande  de* 
évèques  belges ,  ayant  pour  but  d'obtenir  la  pep~ 
ECmiiScBtion  civile  de  runiversité  catholique  de 
Louvain ,  qui  aurait  eu  aJoai  ■  le  droit  d'acquénr 
el  d'aliéner  des  biens.  >  Le  projet  du  Bns-Bra- 
baut ,  vivement  soutenu  par  lea  partisans  de  l'in- 
fluenoe  dérlcale.  entre  autres  par  H.  J.  llakn 
(voy.  ce  nom) ,  rencontra  dans  le  pays  une  oppo- 
sition trè»-énergi(iue.  l«e  évfques  se  décidèrent 
é  demander,  par  one  lettre  cflllecUva,  que  lear 
pétition  fat  regardée  comme  non  svanna,  «t 
H.  du  Bus  déoXua  qu'il  retirait  n  prtqwsiwn. 
Dans  la  discussion  relative  à  l'otganisatîon  de 
renseignement  primaire  (août  1B4S),  il  plaida 
chaleureusement  la  cause  du  cleigé  et  contesta 
ses  droits  4  l'eubirilé  civile.  .Au  ranouvelleiient 
partiel  de  1843,  il  ne  fut  pas  rtéb  i  Tournai; 
nuis  il  rentra  à  la  Chambre  le  1»  avril  ISM, 
rt^Téeentant  de  Tumhoui.  Qepui*  lors, 


1847  )  l'éloigna  dé^livnmaut  de  TAssemblée. 
Réélu  A  Turnhout,  il  lenooça  bientôt  i  son  man- 
dat, Uestpiè^deiUduttibuulâafaaûtnia- 
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itance  da  ToviBii  dopuis  la  4  octobre  1S32.  Ba 
ISU ,  n  »  été  ntmimé  pir  U.  Nottiomb  eomiiiaii- 
ieux  de  rordn  de  Uapold. 

Bdb  (  Albéric  dd),  frère  dn  précédeat,  né  & 
ToUTDSi.  le  10  mai  1810,  a  été  commissaire 
da  àiitàa  i  Uao3,  pUM  à  TumbouL  lltaoliè 
CoEomelul  *u  parti catbulique.  il  »  é\i  envoyé  à 
la  Chambre  des  IleprésaQtants  par  le  district  de 
TurnluniL  La  lai  lur  les  icicompUibilkCis  lui  a 
•nlevé,  en  18Û,  la  mandat  législatif,  mais  il  a 
repris  son  iiéB«  «q  juin  J8&4  comme  repréientant 
de  BnixâUea. 

BUS  DE  GIBBICnBS  (Bernard-Amé-Léoiurd . 
vicomte  [iD),admiaiitnLteiu'ltelge,  né  à  Touniai 
eu  18W,  [ut  enrayé  Â  la  Cbambra  des  Représeo- 
tautfptrk  district  de  Soigaies(Uainaut),  depuis 
1835  jusqu'à  1B4T.  Membre  du  parti  catholique  ,  il 
appnuva  le  traité  de  1839,  relatif  à  l'abandon 
dSint  partie  du  Luiembour^  ai  du  Limbour,g. 
11  prit  peu  de  part  aui  discussions  de  l'Aisemblte , 
rto'eulqu'uo  iSle  polilique  tràs-secondaire.  Hais, 
comme<iuesteur,ï1  s'occupa  del'orgaoiiationdela 
bibUottL^uedesraprésenlaiits.IlestcoDDU  surtout 
comme  directeur  du  Uuséa  d'histoire  naturelle 
de  Bniellei.  Ces  fonctions,  qu'il  remplit  arec 
beaucoup  de  lèla,  al  quelques  travaux  sur  des 
qoeationizoologiquei, Tant  fait  nommer  meicbie 
de  la  Société  entomologique  de  Franoe  el  dejl'A- 
cadémie  J ajale  de  Belgique. 

BDECB  {lususIe-LouU) ,  astronome  allemand., 
né,  i  DanlzictL.leTsaplemiirelBM,  fut  élÈvedu 
eéutre  astronome  Kessel ,  suppléa  ce  savant  dès 
1844,  et  lui  succéda,  après  sa  mort,  en  1846, 
commedirecteurde l'Observatoire  de K.ainigsbeig. 

On  a  de  U.  Buscb  un  TVoil^  pr^parototrc  à 
ï'étuât  dt  la  géométrie  deicriplùK  (Vorschule 
der darsleUeDden  Géométrie.  1846);  del'Édipie 
Maie  de  loUa  du  iS}uilUtl%il,éoat  trois  élli - 
lions  lurent  épuisées  lians  l'année;  Oiuervatioru 
(I  remarquet  d  Voceaiioa  de  i'iciipte  totale,  elc 
(1852)i  et  quatre  volumes  du  lecueil  des  ObiOT-- 
vatiotu  tutronomiqiit*  faiUs  à  l'(^ervotoire  de 
Klaiigtberf(Ailiûo<im.  Baabacbtungen ,  18^ô!). 
—  Il est  morte  Komgsberg,  IcSOaeptembrelSÛ. 

MHH  (Georges),  écrivain  mystique  et  orienta- 
litte américain,  né,  le  J}  Juin  1796,  à  Norwich 
(Veintont),  Bt  set  étude*  au  séminaire  de  Prin- 
ceton (Hew-Jersey) ,  et  fut,  pendant  quelque* 
années,  missionnaire  del'&glise  presbytérienne 
daui  llndiana.  £q  1831,  il  Ail  nommé  prafos- 
*eoT  de  littérature  hébraïque  i  Tuniversilé  de 
New-Tork  el  occupa  en  même  temps  un  poste 
émisent  dans  la  société  biblique  américaine.  En 
183!,  il  débuta  dan*  la  carrière  des  lettres  par 
mte  Vie  de  Maitomel  (Life  of  Uahommed,  in-tS), 
«t  laissa  eolrevoir  en  même  temps  ses  tendances 
mystiques  dans  un  Traité  tur  le  intlleniuin  (Trea- 
liae  on  the  miUenium,  1831.  ia-n,  New-tork). 
A  parUr  de  1840.  il  putJia  nue  suite  de  com- 
HMOlnirea  sur  laBible(Xolu  cm  Cenetit,  Exodui. 
lepitieut,  aie.,  Ksw-Yort,  T  vol.  in-ll),où 
Il  eonnaiseuca  des  livres  sacrés  et  des  langues 
oriaotales  est  Jciuiei  des  aperçus  pleins  de  Snessc 
et  i  des  spéculations  oriunales  el  audacieuses, 

KnlB44.  un  écrit  intitule:  Anattaiit,  oulaDoû- 
trine  de  la  réiutrection  du  corpt  toniiiUrée  au 

C'  Il  de  vu«  rationnel  et  racr^(Anaalasis,  or  the 
Irineof  lie  reaurreclion,  \a-\2\.  et  dans  le- 
quel, K,  Bush,  àraided'argumeots  lires  de  la  rai- 
son et  de  larérelation,  jiie  l'eiisieuce  du  corps  ma- 
tériflldanila  vie  future,  souleva  coulrelui,  dans 
la  chaire  el  dans  la  critique,  une  vive  opposition. 
Le  révérend  Bush  y  répliqua  par  deui  aouve — 
ourragei  :  la  Bùwrection  du  Cfiml  en  ripi 


i.  la  fwifa'on  ttttrànfe  ;  Christ  eit41  r 
avec  tn  corps  spirituel  et  céleste  ou  tetrcstre  et 
matériel  7  Crha  reivrrectiou  of  Christ,  ia  aaswer 
tothequeslioD,  etc.,  New-York,  in~12);  et  rime, 
(tudit  jit^ohoUigiqve  d'eprit  Ut  icrH\at*  (tba 
Soûl. aa  inquirr into  scriptural (isycboloify, Ibid„ 
in-11).  A.  la  suite  de  celte  double  publicalioo,  il 
se  rallia  ouveriemeal  A  l'École  swedenborsienne, 
prScliant  les  doctrines  de  V Église  nouteire,  tra- 
duisant les  écrits  de  Swedenborg .  et  ptenant  la 
direction  d'un  jauroal  intitulé-,  rhenno  Church 
Reponlorjf.  En  1847,  il  a  publié  un  dernier  ou- 
vra^ sur  les  rapports  du  swedenbocgiamsine  et 
du  magnétisme  aDimal. 

A.U  milieu  de  ses  préoccupations  ultra-spiritoa- 
listes,  M.  Bush  a «u  fonder  sur  de  savantt  travani 
sa  répulaiioQ  d'orientaliste  et  d'hébraîiant.  On  a 
de  lui  :  filufiraltoni  det  laîrdet  Écritures  ^Scrip- 
ture  illustrations,  1833,  in-8)  curieuse  campi* 
lation  des  ouvrages  d'un  grand.nombre  de  voya- 
geurs, archéologues  et  comioentateurs  orientaux, 
ayant  pour  but  de  mettra  en  lumière  les  mœun, 
usages,  arts,  coutumes,  etc..  de  l'ancien  peuple 
juif:  et  Grammaire  et  chretlomolfiie  h^broiqiM 


(Eehre 

BC90KI  (Phil 

Tersl80&,  d'uni 

mêlé  1  dés  1839, 

pnt  part  : 


wilb  chreslomathy ,  lEI3â). 

ppe).,  littérateur  français,  né 
famille  originaire  dltalLe,  fut 
au  mouvement  saiot-eimonien., 
publication*  et  aux  luttes  de  U 


'Italie  pour  recueillir  aur  la  maison  de  Héditùt 
las  documente  qui  peuvent  intéresser  l'hisloLia 
de  France.  On  a  de  lui  :  itaeine  (1828),  comédie 
en  un  acte  et  en  vers,  en  société  avec  M-  Bri- 
zetu  :  Anselme  (ie3&,  3  vol.).  roman  ;  l'édilion  de* 
Chefs- d'ati^re  foéiiqMet  des  damti  franiai$et 
(1841);  le  recueil  des  ^iruiquM  (1843) ,  poésies; 
et  un  grand  nombre  de  nDuvelles  et  d'artidta  in- 
sérés dans  la  presse  périodique-  Depuis  dix  an* , 
il  rédige  la  chronique  parisienne  dans  h  ^cuiDW 
hebdomadaire  J'/UiMlration. 


BTSS  (François-Joiapb),  publiciste .. 

né  à  Zelle  en  1803 ,  étudia  successivement  U  phf 
losaphie ,  la  médecins  et  le  droit  à  OlTeidwurg  et 
à  Friboure.  fin  183â ,  il  fut  nommé  professeur  de 
droit  public;  il  professait  alors  des  opinious  trés- 
libérafee;  mais  nienlûl  il  passa  dans  le  parti  des 
ullramoQlainfl ,  et  devint  un  des  adversaires  les 
plus  ardents  du  rationalisme  et  de  la  démocra- 
tie. En  1837 ,  il  entra  é  la  seconde  Chambra  dn 
grand-duché  de  Bade;  mais  bîentCt  apria  il 
donna  sa  démission,  il  fut  réélu  en  1846 .  et  cette 
fois  encore  il  s'attira  des  attaque*  ai  vive*  qu'il 
renonça  de  nouveau  au  mandai  législatif.  H  Bt 
cependant  partie  da  l'Assemblée  natianala  de 
Francfort,  où  il  fut  l'orateur  la  plus'fougaauK 
du  parti  ut  ira-catholique.  Lorsque  la  révolution 
éclata  dans  le  pays  de  Bada .  il  prolesu  contre  la 
proclamation  de  la  république  et  donna  tout  *an 
appui  ila  réaction,  sans  approuver  néanmoiiu 
1  occupation  prussien na,  , 

Outre  ses  ouvrages  de  droit,  ta  Sctence  poli- 
ligw  el  son  hisloirt  (Geschicble  und  System  der 
Slaets-Wissenschat,  1839, 3  vol.  in-8);  de  la  Mé- 
thode du  droit  canonûiae  (die Uetbodologie  des 
Kirchenrecbts.  Fribourg,  ll(4î,  ib-8).  M.  Boie 
a  publié  divers  écrits  de  circonstance  :  Utuoa  det 
droits  et  desinlériis  ducatholicimte  (die  Geraeia- 
samkell  der  Beobie  und  der  Interesaeo  des  katlio- 
licismus,  SchaRhousa,  1847-1850);  rVnité  ali*- 
mmde  et  la  Fruste  (die  Deutsche  Einhait  und  die 
Preussenliebe,  Slullgard,  1849);  Haut  et  toi r«- 
dicaltime  (derboheund  der  niedere  Badicaiis- 
mus   ScbafThouse,  18&0);lI^/'onnatioH  du  clergd 
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caiholigtw  «n  AUemagneÇRetoTmm  tm  Dienit  der 
kalholiieban  G«istlicbkheil  Deuticblands,  Ibid., 
185Î)  ;  BMoiTt  tt  origine  dt  l'Églixt  ehtx  le»  At- 
Imandt  (Urkiindlicbe  Geschiclite  des  national 
unduiritoriil  kirehanthumi,  SchB(niouie,)65l); 
et ,  en  dernier  lieu ,  la  SoHéU  de  Jémt ,  ion  but, 
tonhiiUiire,  ton  atientr  (die  GesellscbaflJeiu , 
ihrZveckHayence,  1853-1B54)- 

BDSSr  (AiTTOiRE  AleiaDdre-Bratua),  pharma- 
cien et  médecin  français,  membre  dsllnilitut 
el  de  l'Académie  de  médecine,  oè  à  Haneille, 
en  1194,  fui  reçu  dcwteur  i  Paria  en  1B32.  IletI 
aujourd'hui  agrégé  libre  de  la  Faculté,  et  direc- 
teur de  l'Scole  da  phannacis.  Appelé  à  l'Aca- 
démie de  médecine  dès  Wlk ,  il  a  élè  élu  membre 
libre  de  l'Académie  des  sciences,  en  1850,  en 
remplacement  da  Francceur.  Il  est  oMcier  de  la 
Ltoion  d'hounenr. 

Outre  plusieurs  découTertes  ïmportantea,  telles 
que  le  mo^ren  de  liquéQar  l'acida  sulfureux,  le 
cnlore  et  plusteun  gai  considéré»  Jusqu'alors 
comme  Aies,  on  daitiU.Bussy  un  certain  Dom- 
bre  d'écrit»,  la  plupart  en  collaborai  ion  avec 
d'autres  savants  :  avec  H.  Lecanu,  Estais  clini- 
ques sur  fhuiUde  ricin  (Paris,  mO);  Recher- 
ehet  cliniques  iwr  la  saponaire  d'Egypte  (Paria , 
1813);  de  quelques  Produits  nouriaux  obtenus 
par  rodioR  des  alcalis  (Paris,  1834);  aTec 
HH.  OrfilB  et  Olivier  :  Réponse  aux  écrits  de 
M.  Hatpail  SUT  V affaire  de  ruils (Pari»,  1840),  et 
surtout,  arec  H.  Boutron-Cbarlard,  un  Traité  des 
moyens  de  reconnaître  les  falsifications  des  dro- 
gues simples  et  compotiu,  et  if(n  eonttattr  le 
degré  de  pureté  (1  vol.  in-8 ,  1BÎ9).  U.  Bussy  est 
un  des  collaborateur»  ordinaires  du  Journal  de 
pharmacie.  Il  a  reru  la  iraduclion  des  ifonipu- 
lations  chimiques  de  Faraday. 

BVSTAHAHTE  (don  Carlos-Haria  dk).  archéo- 
logue meiicain,  est  né  â  Mexico  ver»  la  Gd  du 
dernier  siècle.  Versé  de  bonne  heure  dans  ia  con- 
naissance des  antiquités  de  son  pays,  il  s'esl  f&il 
connaître  par  U  publication  d'ouvrages  relatifs  i 
la  conquétB  ou  a  l'histoira  des  races  primitives. 
Il  débuta  par  un  Méraoire  topographiqe  sur  la 

S  agi  d^Oaxaca  (Memoria  estadistica  de  Oaxaca  y 
escripcion  del  valledelmismo  nombre;  Ueiico, 
1811),  extrait  du  grand  ouvrage  de  J.  Uurguia  y 
(^lardi ,  et  qui  fui  suivi  d'une  dissertation  sur  la 
Bépublique  dt  Tlaxcala.  11  édita  ensuite,  en  y 
ajoutantdes  note»  critiques  tort  estimées  :  Teieoeo 
tous  set  derniers  rois  (Tetcoco  en  lo»  ullimos 
tiempos  de  su»  anti^os  reyes;  Mexico,  l8!6, 
pel.  in-A),  relation  historique  tirée  des  manus- 
crits inédits  de  Boturinj  ;  la  traduction  meiicaine 
da  VHitloire  dis  eonnuétes  de  Fertutnd  Cortis 
(Historia  de  las  conquistas  de  Hernando  Cortei  ; 
Ibid.,  1836,  3  vol.  in  4).  Ayant  été  mis  en  posses- 
sion ,  en  1831 ,  des  savantes  dissertations  de  don 
Antonio  de  Gama  sur  le  calendrier  des  Indiens , 
leur  manière  de  diviser  le  temps ,  etc. ,  il  en  pu- 
blia deux  {Dtieripcion  historica  y  eronologiea  dt 
la*  dot  piedra*....  Ibid.,  1833,  in-4),  qu'il  Bl 
suivre  d'un  commentaire  historique. 

Les  deux  publications  les  plu»  importantes  âe 
H.  de  Busiamante  se  rattachent  aux  annales  de 
rAroériijue  espagnole;  l'une  est  intitulée  ;  Trois 
lïiclei  dé  la  domination  eipa|rnoIe  au  Mexique  (los 
Tressiglosde  Mexico  duranteelgobiernoespanol; 
Ibid.,  1836-1841,  1. 1  élll,  in-4),  et  a  pour  au- 
teur Andréa  CaTO  ;  l'autre  est  V Histoire  complèw 
dttckot't  qui  se  sont  pattéet  à  la  SouveiU-Et- 
{Off ne  (Historia  universa]  de  lu  cosas  de  Nueva 
Sspaûa,  an  XU  libro»,  Ibid,,  1839,  3  vol  in-4) 
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du  moine  Bemardino  de  Saba^n  :  cette  édi- 
tion d'un  livre  précieux  a  été  faits  d'après  les 
manuKrils  de  la  bibliothèque  d»  lord  Klngsbo- 

rough. 


BUTLER  (William-Allen) ,  poète  amértcain ,  ai 
i  Albany,  en  I8!5,esl  fils  d'un  jurisconsulte  qui 

a  rempli  quelques  charges  politiques.  Après  avoir 
terminé  ses  éludes  i.  l'université  de  Nev-York ,  il 
«e  Qt  admettre  au  barreau,  voyagea  sur  le  conti- 
nent et  en  rapporta  des  traductions  d'UhIand  qui 
furent  imprimées  dans  la  Dnnoerolic  retrinc.  On 
a  encore  de  lui  :  let  Villes  nrliilt'quei  et  Ut  pre- 
miers artistei  (Ihe  Ciliés  of  art  and  tbe  early  ar- 
tisls),  série  de  biographies  et  d'esquisses;  les 
Lieux  écartét  de  VEurr^  (Oui  of  Ihe  way  places 
in  Europe) ,  tableaux  de  voyage;  le  Club  au  eato- 
nel  (Ihe  Colonel'»  club) ,  mélanges  humoristiques 
en  prose  et  en  vers  ;  le  Pamaite  de  £arnum  (Bar- 
num's  Pamassus  ;  1  SbO) ,  publié  i  propos  du  tour- 
noi poétique  auquel  ce  dernier  avait  convié  les 
écrivaini  en  l'honneur  de  Jenny  Lind. 

BUVIGNIER  f  Kusèbe-Isidore),  ancien  repré- 
sentant du  peuple  français,  né  à  Verdun  (Meuse), 
le  3  avril  1811  étudia  le  droit  i  Paris  et  à  Dijon, 
s'affilia  aux  Sociétés  républicaines  des  Amis  du 
peuple  et  des  Droits  de  l'homme ,  et  fut  impliqué , 
en  1834,  dans  un  procès  polilique.  Acquitté  par  ' 
le  jury  de  la  Cûle-d'Or ,  il  n'en  fut  pa»  moin»  ex- 
clupour  quatre  ans  de  louteslesFacultés  de  droit. 
A  l'expiration  de  ce  terme,  il  reprit  se»  études  à 
Toulouse,  où  il  tut  reculicencié.  Il  fit  ensuite  son 
stage  à  Paris ,  et  s'établit ,  comme  avocat ,  dans  sa 
ville  natale.  A  la  révolution  de  Février,  il  prit  sur 
lui  de  déposer  l'administration  municipale  de 
Verdun,  et  s'installa  i  la  sous- pré  lecture.  Ses 
pouvoirs  Curent  confirmé»  par  la  gouvernement 
provisoire,  et  les  électeur»  de  la  Meuse  l'en- 
voyèrent i  l'Assemblée  canstltuanle ,  le  dernier 
de  leurs  huit  représentant»,  avec  Î968I  voix.  Il 
fit  partie  de  la  Montagne  et  vota  avec  elle  dans 
les  questions  politiques  et  dsn»  les  qnestious  so- 
ciales. Il  attacha  son  nom  &  une  proposition  ten- 
dante i  faire  abolir  la  peine  de  mort ,  qu'ilprésenta 
avec  H.  COquerel  (voy.  ce  nom) ,  et  qu'il  soutint 
avec  énergie.  11  s'abstint  de  voter  sur  l'ensemble 
de  la  Constitution.  Après  l'élection  du  10  décem- 
bre, il  combattit  très-iivement  la  polilique  da 
l'Elysée ,  protesta  contre  la  suppression  des  clubs, 
et  signa  la  demande  de  mise  en  accusation  pré- 
sentée contre  Louis -Napoléon  et  ses  ministres ,  à 
l'occasion  du  siège  de  Home.  Non  réélu  à  l'As- 
semblée législative,  il  continua  de  lutter  contre 
le  gouvernement  et  contre  la  coalition  des  an- 
ciens partis  et  il  s'efforçait  de  ressuciter  la  jour- 
nal la  Réforme ,  quand  s'accomplit  le  coup  a'Ëlat 
du  2  décembre.  Chassé  du  territoire,  avec  un 
de  ses  frères ,  il  se  réfugia  en  Belgique. 


d'Angleterre,  L  . . ._. 

ancienne  famille  élevée ,  en  1643 ,'  i  la  pairie  bé- 
réditaire.  Entré  en  1800  dans  la  marine  royale ,  il 
prit  part  aux  guerresde  l'Empire,  et  fut,  en  1849, 

Eromu  au  grade  de  contre-amiral  du  pavillon 
leu.  Pendant  plusieurs  années,  il  a  été  cham- 
bellan de  la  reine.  En  1824  ,  il  a  pris  A  la 
Chambre  des  Lords  la  place  de  son  cousin,  la 
poêle  iord  Byron,  qui  venait  de  mourir  en  Grèce. 
1!  est  attaché  aux  prinwpes  libéraux.  De  son  ma- 
riage avec  miss  Foie  (ISI6),  il  a  six  enfants  dont 
l'atué,  Georges- Anson  Bihon,  ne  en  1818,  à 
Cheltenham ,  a  donné ,  an  1843 ,  M  déiDisùon  de 
capitaine  d'inliuiteri«. 
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Iw  loii  d«  «eptembre ,  eiuy ■  ds  contenir  le  jour- 
nilitme  «t  dins^k  des  poursuites  cc~'"  '*  " 
TMteut  d*  l'Echo  du  tommerce,  qu 


CABALLEBO  (Firmin-Agoito) ,  jouriuliita  al 
homnie  politâoue  espagnol ,  né  le  7  juillet  1800  i 
Benjss  de  Heto  dus  la  proTJnee  de  Cuania ,  étu- 
dia bdroit  et  Tefut.illaarid,  le  dipiflmed'afocat. 
11  embrassa  arec  ardeur  le  parli  de  la  riToIuIiou 
qui  Tenut  d'arracher  i  PerdiDand  Vil  une  con- 
stlutioD  libérale  (1 810)  ;  mais .  eo  1 823 ,  sprte  que 
]«•  armées  franuitei  eurent  rétabli  le  despotisme , 
11  se  retira  en  Sslramadure  où  il  lécut  pecdont 

10  années.  Après  la  mort  de  Ferdinand  VII  (1833) , 
il  retint  i  Madrid.  De  gn^tt  événements  se  pré- 
paraient ;  don  Carlos  disputait  le  Irdne  à  l'iD^nte 
Isabelle,  et  Harie-Chnstins,  pour  soutenir  les 
droits  de  sa  GUe ,  Taisait  appel  aux  partisans  de  la 
liberté.  Cabsltero  fonda  le  Bolatin  «tel  comereio, 
dans  lequel  il  combattit  avec  la  même  vigueur 
l'bypocniia  de  la  cour  constilutioonelte  et  les 
prétentions  des  absolutistes.  Celte  feuille,  pour- 
suivie et  supprimée  en  1 834 ,  reparut  bientôt  soui 
la  titre  d'el  Bec  M  totnereio. 

Ces  penécutioDs  donnèrent  1  Caballero  une 
grande  popularité,  et  les  électeurs  de  Madrid  et 
de  Caenfs  le  cboisirent  pour  député  aux  Cortès. 

11  [lit  dans  l'Assemblée' comme  dans  la  presse  un 
des  adTeraaires  les  plus  redoutables  du  ministère 
jUMléré  que  présidait  M.  Hartinei  de  la  Ro».  En 
ISIS ,  le  ministère  Toreno ,  emprontant  k  la  France 
i_  1-:.  j . — v^    essaya  de  contenir  le  jour- 

I  poursuites  contre  le  di- 
commerce,  qui  n'en  con- 
Unua  pas  moins  ses  attaques  contre  le  pouvoir  et 
sas  pTOteitatloDi  en  faveur  de  la  liberté.  Lorsqne 
Hendiiabal  fut  mis  à  Is  léle  du  gouvernement  et 
fntrepritdes  réformes  nécessaires,  M.  Cabsllaro, 
qui  était  son  ami,  lui  prêta  un  concours  éner- 
gique. Il  se  d)>3tiDgua  surtout  dans  la  dî^ussion 
sur  la  suppression  des  courents  et  réclama  la 
vente  des  biens  ecclésiastique!  restitués  à  la 
nation.  Hais  il  se  sépara  de  lui  dam  plusieurs 
circonstances,  pour  rester  fidèle  i  son  programma 
politique  qui  était  contenu  tout  entier  dans  la 
conitilution  de  1812,  et  dans  les  débats  relatifs  & 
la  cooMitution  de  1837 ,  il  donna  l'exemple  de 
l'abstention.  Il  St  partie  de  la  députation  natio- 
nale de  Madrid ,  en  1838. 

M.  Caballero  a  publié ,  entre  autres  écrits  :  Fi- 
lionomùi  nofiiral  y  poltliea  de  loi  depuladot  a 
Corui.tn  1834.1835,  183»  (Madrid,  1836);  £j 
Cobiemo  y  lot  Corla  îel  E$laîuto,  taaterialu 
para  mu  hùtoria  (Ibid.,  1837);  JfiMual  g«oara- 
fiw-adminùtTotivo  de  ta  monarquia  eipaitota 

ilbid.,  1844J,etc.  Il  est  membre  correspondant 
e  l'Académie  ravale  d'histoire. 
Càballibo  (Manuel-Antoine),  a  été  appelé, 
après  la  révolution  libérale  de  juillet  18&4,  au 
poste  de  sous-secrétaire  d'filat  aux  affaires  étran- 
gères.  Il  ne  garda  ces  fonctions  qu'une  année.  Il 
eal  grand  ofocierde  la  Légion  d'honneur. 

CABANEL  (Alexandre) ,  peintre  fraoçsis ,  né  i 
Montpellier,  le  Î8  septembre  18î3,  suivit  l'aWIier 
de  M.  Picot  et  se  Si  remarquer  au  Salon  de  IS44 
par  une  ^^ofUe  du  Chrûl  nu  jardin  des  Olivieri; 
rannée  suivante ,  ilrempartale  second  grand  prix 
de  peinture,  sur  ce  sujet:  JCiuj  donslepr^loir», 
et  obtiut ,  par  suite  d  une  vacance ,  la  pension  si 
les  avantages  attachés  au  premier  grand  prix. 
Revenu  de  Home,  il  exposa,  de  1850  A  IS^, 
entre  autres  oeuvres,  an  laint  J<an,la  KotI  de 
Moût  et  une  FeJkda.  Chargé  d'exécuter,  à  ÏUi- 


tel  de  VUle  de  Paris,  donie  médaillons  représen- 
tant les  douze,  mois,  il  accepta  pour  ce  travail  le 
concours  désintéressé  de  M.  Binouville.  Il  a  en- 
voyé, i  l'Exposition  universelle  de  1855.  avec  la 
Jforl  de  Moiit,  le  Jrarfi/r  chrétien,  la  Glori/ica- 
lion  de  taint  Louii  et  un  Soir  d'automne;  et  au 
Salon  de  1857  :  Otheito  racontant  ses  batailtu, 
Kichel  Ange,  Àglaé.  H.  Cabaoel  a  obieon  une 
3*  médaille  en  1851,  et  une  médaille  de  première 
classe,  ainsi  que  la  décoration,  en  noTembre  1855. 

CABAT  (Nicolas- Louis) ,  paysagiste  français,  né 
à  Paria,  le  24  décembre  1811,  étudia  la  peinture 
sou*  M.  Camille  Fiers  et  parcourut  de  bonne 
heure  les  sites  les  plus  pittoresoues  de  la  France, 
explorant  de  préférenceles  bords  de  l'Indre,  ceux 
de  la  MeUrtbe  et  le  Calvados.  Il  débuta  au  Salon 
de  1833  par  des  paysages  qui  lurent  alors  accusés 
de  I  réalisme  >,  et  persévéra  jusqu'en  1837  dans 
le  genre  qu'il  avait  adopté  et  qui  fil  école.  Jus- 
quen  1848,  il  ne  figura  plus  que  deux  fois  aux 
expositions  annuelles  (1840  et  184i),  et  fil  deux 
voyages  en  Italie.  Ses  nouveaux  envois,  non  inter- 
rompus depuis  1848 ,  ont  moins  d'originalité  que 
ses  première*  œuvres. 

On  a  surtout  de  cet  artiste  :  la  Fue  dei  borda 
de  la  Boutame ,  le  Moulin  de  i>ani|pi«rre ,  le  Ca- 
baret de  ManltourU  et  Vlntirieur  irune  ntrfiai'rtV, 
le  Hameau  de  5iira«tn,  une  BiteUtrU  dant  l'In- 
dre ,  rOit«leur  d  l'affit ,  la  Ftte  de  la  Titrgt  de 
l'eau  et  lu  Plaines  d'Arquet,  le  Bois  de  faRie-- 
nay-oux-Aoseï;  la  Gorge  aus  loupi;  VHiver;  le 
Sanuiritiiin ,  paysage  historique;  le  Jeune  Tôfne 
pr^ienl^  par  l'ange  d  Raguet;  le  tac  W^i  C«r- 
xano,  près  de  Rome,  tous  deux  acquis  par  la 
duc  d'Orléans;  les  Bordi  de  la  Tiviire  d'Arquei, 
les  Dûciplei  d'Emmaûti  la  CItatit  au  sanglier; 
des  CMwei  dant  un  bot'i;  des  Fuer  de  la  Kéta, 
du  lac  DoUena ,  prises  en  Italie ,  elc. .  et  autres 
sujets  reproduits  fréquemment  dans  {'.trfùte  et 
autres  recueils.  Il  a  envoyé  à  l'Eipoaition  uni- 
verselle de  1855  :  )e  Ravin  de  FilJeroy,  site  pit- 
toresque, et  trois  effets  diCTérenta  de  lumière,  le 
Malin ,  le  Cr^uicule ,  et  le  Soir  au  leeer  de  1* 
lune;  et  au  Salon  de  1857  :  l'/le  de  Croiuy  et  les 
Bords  de  la  Seine  d  CrotMiy. 

M.  Louis  Csbat  a  obtenu  une  3'  médaille  en 
1834.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  depuis 
juin  1843 ,  il  a  été  bit  officier  en  novembre  1855. 

CABEL  (Marie  Dbiollrtti,  dama C*bq,  dite), 
ast  née  i  Liège,   vers  1818.  M.  Louis-SamsoD 

DreuUetle ,  son  père ,  ancien  oCBcier  de  cavalerie 
dans  l'armée   française,   était  employé   cODinu    ' 
agent  comptable  dans  les  principaux  Ibéltre*  de 
Belgique.  Encore  t>>ut  enfant .  elle  montra  ds 

Srandes  dispositions  pour  la  musique,  et  Mme  Viar- 
ot  prédit  son  talent  et  sa  fortune.  Lorque  son 
père  mourut,  elle  savait  assez  de  solfège  pour  en 
donner  des  leçons;  son  travail  soutint  sa  mère. 
Un  jeune  prolesseur  de  chant.  M,  Louis-Joseph 
Cabu,  dit  Cabel,  qu'elle  épousa,  continua  son 
éducation.  En  1847,  elle  vint  à  Paris,  chanta  au 
Chïleau  des  fleurs,  y  fut  remarquée  et  obtint 
un  engagement  &  l'Opèra-Comique,  où  elle  joua 
le  Fardjlndorreel  têt  Motaqueiairet  de  la  reine. 
BtentAl  H.  Hsnsieas.  directeur  du  Ihéâlre  de 
Bruxelles,  vint  la  reprendre  A  nos  (hèllres.  Bile 
excita  l'enlbouiiasme  des  Belges  dans  la  Sirène, 
it  Songe  d^ttnt  nuit  i'iti,  lelwiodor,  It  Caid, 
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la  Dame  dt  pique  et  le  PrvpMU.  On  dit  qu'alla 
apprit  le  TOle  de  Bertlie  ,  dani  cette  damiire 
pièce,  en  II  heures. 

Son  eogageTueal  terminé,  Mme  Cabel  TeTÎnt  en 
France.  Elle  tUa  jouer  Gatathie  i  Lyon,  donna 
des  concerts  au  Havre,  à  Slraabourg,  et  enfin 
fut  engagea  i  Paris  au  TbèStre-Lyrique.  Là,  elle 
joua  arec  le  plus  grand  sucoèi  des  pièo«s  iBÏtea 
^or  alla  :  le  Bijon  perdu ,  la  Promût,  etc. ,  et 
CDiDBeDça  la  gloire  et  la  fortuna  de  ce  dititra. 
le  13  tivrier  IS&Ï,  alla  débttn  i  l'Opéra-Ccmique 
dui  Bmum  Lticmit,  écnt  pour  elle  par  H.  Au- 
Iwr,  et  reprit  le  rAle  de  Catherine  créé  par 
HUa  Duorsi  dans  VÉtoilM  du  Nord.  Le  chant  de 
Kma  Caoaj,  natarel  et  brillant,  a  iti  raturqué 
tgalament  ponr  m  bardjassa  et  m  bcilHé-. 

CABET(£tieDne),-publici9terrançai9,e'hetd'une 
•acte  conmuniïte,  eat  née  Dijon  le  !jBavi«r  tTSS. 
n»d'«D  tonnetrer  qjî,  après  l'aToir  hit  tictatller 
■TBD  lui  jusqu'i  rakeda  llans.put  lui  Taire don- 
nar  ma  éducation  libérale,  il  commença  ses  ètu- 
im,  suivant  la  méthoda  Jmcotot ,  at  sen  drart  et 
•nrca d'abord  ia  profenian d'aroaat  danan  ville 
nattla.  Il  défendit,  en  tM«t  le  général  Taaui,  lo- 
eiué  dft  censpiratioB ,  arec  un»  ardeur  qui  com- 

Kmit  *a  positioD  au  barratude  Dijon.  It  TÎnl  k 
la,  en  ISIS,  et  ftit  attaché  i  la  rédaction  du 
/oHTMtde  lojuritprudenct.  d»M.  Driloz.  Aprte 
1899,  il  fut  nommé  par  Daponl  (  de  TEure) 
pi«earaur  céDéral  an  Corae^  BépsMtnt  de  bean- 
couples  ideea  et  les  intérélaqai  avaient  triomohé 
•n  juillet,  il  tinc  un  langage  olBcJd  qui manîfas- 
tail  wn  peu'  de  respect  pour  la  eharle  MeUf, 
ctmiBia  OD  disait  alon,  et  fat  raroqué  car 
If.  Bartfaa.  la  Douiaau  ministre  de  la  justice 
(  31  mai  ini  )■  An  mois  de  juillet  auÎTant ,  il  (\it 
an  député  par  le  deniitine  collège  électoral  de 
Dijon  et  tut  aitaBii  k  la  CbandiFe  sani  justifier  du 
«ans  d'éligibilité. 
H.  Cabei  M  tignala  parmi  les  adTeraiires  les 

S  lu*  ardenta  de  Ta  dynastie  et  publia  une  séria 
e  pamphlet!  :  lAmmtten  4e  1B30  el  «ituafton 
préimle  tmliifui» ,  etc.  {ï«31,  in-8;  IB31  et 
IBM,  î  TOI.  in-12);  Lomt-Phili^pe  S  l«  jeirf 
AiilfiIiMdepropagandar^patilùatfM,  etc.  (1833, 
in-l) .  etc. ,  et  un  jonmal  mentuel ,  lo  Prtva- 
bur«  (  teiC'1834)  qui,  plusieurs  fois  suspendu, 
a  toujours  reparu ,  oomme  le  moniteur  orSciel  du 
oommonisisa.  Poursuivi  devant  le  jurr,  H.  Cabet 
fut  condamné  A  une  forte  amenda  et  à  dem 
de  priaon  (13  Février  1834)  ;  mais  il  ae-  réfugii 
Angleterre  où  il  passa  les  cinq  ans  nécesia 
pour  la  prescription  de  sa  peine,  11  j  vécut  dans 
la  dénûment  at  y  prit  connaisEance  dos  tbéories 
Mcialiatea  anciennes  et  modernes ,  noUnnnent  de 
ITlopie  de  Tbomas  Morus   qui  lui  inspii 


a  littéral  I 

bwd  ce  livre,  sous  le  pssudonyràa  de  Dufru' 
comme  nite  simple  traduction  de  l'ourraga  aDglL__ 
dTun  certain  FrancisAdams  :  Vogagti  et  aventura 
d(hml)fiUiiMnCarifdaUenI<;arte(ig40,  Ivol 
m-S) ,  et  par  une  erreur  assai  piquante ,  il  passe . 
atipré.1  du  certains  biograpbes,  pour  le  plagiaire 
Muadroit  de  ce  lord  imaginaire.  Dans  l'iieureusc 
contrée  de  l'Icarie ,  grice  au  syat^e  de  la  com' 
munauté,  i  rinteryention  de  l'Ëiat  en  toute: 
ah«e«età  la  prévoyance  universelle  do  la  loi,  oi 
ne  eonnali  ni  misère,  ni  débauche. 

Ce  rêye  de  bonheur,  que  ne  relavait  ni  î'origi- 
aablè  des  pensées,  ni  le  tulent  du  style,  séduisit 
'       '  '"'  --- »la  nn  du  règne  de 

.._; —  icarien  compta 
I   les  villes  de 


lesotaues  laborienses,  i 
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épuisé  qnatre  éditions ,  et  le  journal  le  Populmre 

Jropageait  les  doctrines  jusque  dans  lef  man- 
es. Pressédelesmeltre  en  pratiqua,  H. Cabet 
'était  assuré,  dans  un  voyage  k  Londres,  eo 
1841,  la  concession  d'un  territoire  d'un  million 
res  au  Teias.  Il  passa,  la  mâme  année,  avec 
de  ses  partisans ,  un  premier  tr&ité  d'asaocia- 
qui  lui  conférait ,  avec  nne  autorité  absolue , 
ta  libre  disposition  de  tcos  Ira  biens  dont  chacun 
s'engageait  i  se  dépouiller  au  prolHda  lacamnni- 
lantà.  Le  premier  départ,  annoncé  dans  le  Pa- 
luliitre  au  coromenÉement  de  janvier  1848,  eut 
iett  le  2  do  mois  suivant,  tt.  Cabet,  déjàinauiétt 
!t  poursuivi ,  i  cette  occasion,  comme  prévena 
l'escroauerie,  mais  sans  que  l'afiyre  ellt  wora  de» 
mites ,  fut  retenu  i  Paris  par  les  événements  da 
février.  Sa  noptdarité,  comme  chef  d'oppositloiict 
fondateur  d'école,  Ici  donna  d'abord  une  impor- 
tance qui  s'érauaait  promptement  A  la  Sn  d'arril 
mènia,  de  violentes  menaces  de  mort  sa  pnjdni- 
sireut  contre  lui.  Il  se  mit  inutilement  lor  Lai 
rangs  pour  la  représentation  nationale.  Enta,  les 
réclamationa  des  premiers  émigranls  et  de  ceux 
qui  les  avaient  suivis ,  le  (brcèrent  de  partir,  «rast 
û.  ta  do  1848,  pour  la  Teias.  Peniunt  son  ab- 
sence, sur  de  irouvellea  poursuites  en  escngoe- 
rie,  il  lut  condamné  par  débuta  deux  am  de 
priaon  (30s^tembre  1849). 

AU  Texas ,  le  plss  grand  désordre  régnait  Uib 
la  communauté ,  et  la  misère  j  sévissatL  K.  Cs- 
b«t,  abandonoant  i  elle-même  h  minorité,  qni 
réclamait  la  dissolution  da  la  Société ,  se  randit 
avec  le  reste  de  ses  adhérenti  i  Nauvoo ,  dans 
irninais,  où  il  acquit,  i  bas  prix,  rétabli ssannut 
que  las  Hormons,  en  butte  aux  hostilités  des 
populations  voisines,  étaient  fbtuéa  de  quitter, 

ÎDur  SB  réfugier  plus  avant  dans  rOuest.  En 
850 ,  an  milieu  des  protestations  renaissantn  des 
dissident!  contre  lui ,  H.  Cabet  résolut  de  lurenir 
en  Europe,  pour  combattre  ses  accusateuis  de- 
vant h  tribunal  qui  l'avait  condamné.  Outre  les 
volumhieui  mémoires  qu'il  avait  puMIéspour  m 
défense,  il  rapportait  nne  délibération  tendue 
en  sa  (hveur  par  rassemblée  de  Nauvoo,  pour 
j'ostifier  la  dictature  mil  avait  prise  et  i'eiactî- 
tnde  des  comptes  qu  il  avait  rendus.  U  plaida 
lui-même  sa  cause,  pendant  quatre  heurei  en- 
tières devant  la  Cour  d'appel  de  Paris,  et, 
maigri  la  vivacité  des  nouveltes  poursuites,  on 
arrél,  infirmant  le  jugement  pmnilif,  déctaï» 
qu'il  n'avait  ccmmis  ni  détourne ments  de  fonds 
ni  manœuvres  frauduleuses  (23  juillet  ISit).  Pen- 
dant son  séjour  k  Paris .  M.  Cabet ,  redevenu  po- 
pulaire, avait  été  désigné,  pour  unaélectioQ  par- 
tielle AI' Assemblée  législative,  comme  ta  pramiet 
candidat  des  délégués  du  conclave  démocrat»- 
socialiste.  Il  échoua;  puis  le  coup  d'Stat  da 
î  décembre  lui  Ota  tout  espoir  de  jouer  un  rtle 
poiitique,  et,  ne  voulant  mettre  ao  service  d'au- 
cune doctrine  religieuse  pu  sociale  étrangère  à  son 
système,  son  influence  sur  les  masses,  il  repartit 
pour  Nauvoo.  Depuis  cinq  ans,  on  avait  peu  de 
détails  sur  l'étabiissemenlicarien,  lorsqu'on  ap- 
prit, qu'au  commencement  de  IS&fl,  H.  (Uet 
s'était  vu  forcé  da  reprendre  la  dictature  par  une 
sorte  de  coup  d'Ëlat,  et  qu'il  avait  été  réduit, 

auelques  mois  après ,  Â  se  réfugier  i  Saint-Louis 
ans  le  Missouri ,  où  il  mourait  au  mois  da  dé- 
cembre de  la  même  année.  En  185T ,  on  ouvrit,  â 
Paris,  une  souscription  en  faveur  de  sa  veuve. 

Aui  publications  que  nous  avons  citées,  il 
faut  ajouter  les  suivantes  qui  se  rattachant  é^- 
lement  i  son  rflle  politique  ou  social  :  .tisoctotion 
Ji&rtpoiiTf^d«aiHondup««p(«llS33V-,  Sjitoirc 
populaire  de  la  Ténolation  de  !T8S  à  1H30,  etc. 
'  il  Me.  4  voL  in-8);  l' Anigraf  ton  dr  JT.  Suisot  à 
i  fiond,  etc.  (in-S');  Réfwiation  ON  Intnwr  de  tmn 


iM^MIr  9^  Jommatmmitrtim  mtrla.comwnt. 
itmtlé,  Bt».  (ml ,  ii]-8);  dmiu  ItUm  d'un  eom- 

(1S4I.  in-4;  Pra)Mi9and«  conDiMiftt  {\8ki, 
w-8);  ^mnoCm  cawalton  dovantia  païUhU 
«min  TiifTA  dr  1«  Cour  du  jMirt  mt  ('oKmhit 
(M"*H*I  (1S43,  iD-0);  .JirMn<i«h  icartai  (1841 
'n-U,  p]a*>  édHimu);  Sombanlcincnt 
).  «te.  (1843,  in-S);  la  Ftmra*.  «an 
t  âiuu  lit  toeUU  aOtwila,  m» 

la  oomanuuuué  (lâ44,    ia-18; 

3- «dit..  1M81;  lOuvrim-,  Mrmù^ra  oiMfUaik 
iiw  oMM  il  bitTramM*,  •on  fWur  bonluwr  don* 
te  cMMmuuuiM  (ntme  uméa,  in-lï,  2*  idit., 
184A,  «t  BB»  fo«u  de  bioctiuiM  i  bu  prix  aoa.- 
iMwniii  m  iwtnn  ihtnin 

4;*i^gfcj>  (Ramon),   géninl  oBMgne} ,  ni 
à  TortoM,  en  Cault^e,  la  31  Mdt  ISIO,  ht 


, _    .  Miiiii   .    _  

dt  jniitMM  lai  Srrot  ratiuar  Woidras  m^Min. 
UBort  d»FirdiruDd  VTI(1833)ini  dnvwt  le 
iioari  di  1*  guerre  ami»,  m  ou? rit  une  carriire 
plu  eonlbniie  à  «e*  «plitudee  et  à  ee*  godti  :  il 
•■  mk  à  k  Mu  d'un  hUU  baade  de  gntrilla* 
prit  Nili  pauT  tabeolittieaB  eoDtn  la  rovanl^ 


ovinoee  d'Angcn,  de 


jomMlB,  et,  penduit  {Auiaun  aniièei, 

MrMk  le  pilhse  dtm  le»  provinoee  "' '- 

Vtlmm  et  d'Andatoarie.  En  1836,  i 


'  iopUoyabl 

rasttt  à  U  o«lûe  via»  m*«  Ueesim  M  n'éeluippii 
qvE*»e  pain*  aui  «acnecohM  dai  Chriitims.  Laa 
partiNM  dla^eUa  la  tti^Htant  du>  ka  boi* 
coiiima  ine  Hte  fbn*a.  Cafkandiot  il  troata  un 
rcftagtt,  prie  de*  entaoBCBUBlitmeiiiic,  chei 
la  enri  du  lillaga  d'Alnu^a. 

On  avait  rApacdo  la  noiwella  de  la  mort, 
Lonqii'il  reparut  tnt  à  eoap  avec  naa  anaie , 
anTahit  ta  praflnee  ds  Valence ,  battit  laatnrapei 
ds  b  Mine  i  BoôoJ ,  puis  i  Bnrjaeol ,  et  reata 
aaolqua  tempi  maître  dn  pare.  Taioen  i  >on  tour 
I  Torre-BUnca  par  laa  cfiaaaeuw  d'Oparto  et 
affcveuieot  hlane,  il  a*  tint  de  noureaa  oaehï. 
nadant  aon  abMnoa,  lai  Chriitii)»!  occnpirent 


Itnipcirtante  poaiiion  da  ViUa-Kial.  Leurs  tuecif 
raBmtrefit  son  audace,  n  nprh  le  <nnanuDda~ 
ment  de  aei  bande* ,  s^eanpaca  ds  HoreUa  et  aoiv- 
tint  la  marcba  du  prétandant  jusqu'aui  portes  de 
■adrid.  Ceet  alors  que  Don  Csrioa  la  Demma 


e(danirciB(ien), 

La  absidutula*  m  aroyaient  déjà  mattrea  ds 
Liapagne ,  et  Cat)rara  te  prépanUt  &  porter  aa 
trfiBa  Chaballe  l«  eoap  déoiail,  lorsque  la  Irahi- 
aon  éa  Korato  changea  la  feca  de»  ohoMt,  rédui- 
sit iaa  cartiitas  i  la  détensive  et  la  prétendant  i 
la  Mti.  Cabrera,  nlui  d^Toné  i  la  cause  de  la 
pmMB*fc*e  qn'i  eMa  de  dun  Carloa ,  eantinua  la 
SO»m  peur  son  pro|)ra  compte ,  et  s'établit  dans 
une  position  presque  înetpagnabLe  au  railien  dea 
Bant«gnM  de  la  Citaloone  et  da  l'Araaan.  En- 
fla, le  «juillet  IStO,  il  rut  mû  en  déroata  com- 
pléta par  le  général  Bapartero.  Sa  fuite  parut  tar- 
«inerU  guerre  ei»ile. 

ta  goBTertwtneDt  français  refusa  d'aberd  de  le 
^weroir  eomnie  un  réfugié  politique  et  le  fit  en- 
Temer  n  chlteau  de  Ham.  Uais  bientAl  il  lui 
n^Ml  la  liberté  «l  l'autorisa  mima  i  bira  un 
TOjiga  an  Ue*  d'Hyères  (IMI),  Durant  son  eiU , 
i«  evnlB  «a  HoreUa  m  sépar*  eunrtemtot  da  la 


fraotiaii  de  son  parti  qui  rormait  !>.  ointr  da  doa 
Carlos,  et  sa  rit  enlever,  au  moUdamaL  IS4i,  lu 
peuToiTSetletiU'ede  général  desannéearajalu. 
En  1845,  aprèa  s'être  prononcé  très-TiTsmant 
contre  L'abdication  du  prétendant,  ii  ne  tarda 
point  i  aa  rapprocher  da  comte  de  Hontemolin, 
et,  croyant  trourer,  dan*  l'aibira  des  mariages 
espagnols,  l'occanon  brorable  de  raaDmateneer 
U  lutte  wfte  l'appui  de  l'Angleterre ,  il  aa  rendit 
àLondrei,  pour  prépara  une  invasion  dans  la 
Péninsule,  dont  il  dut  ajourner  l'eiècution  jns- 
qu'en  184S.  Comme  si  la  révolution  de  Fénier 
eût  ravorisè  ses  desseins,  U  débarqua  en  Espa- 
ona  an  mois  de  juin,  tt  repamt  en  armes  dam 
les  montagnea  de  la,  Catalogne.  Cette  tentative 
aventureuse  échoua  misérauement  à  Paateral,  le 
lî  janviar  1849,  et  Cabrera  repassa  le*  Pyrénées. 
Après  quelques  mois  de  séjour  en  Prance,  il 
retourna  en  AnglMerra  at  épova.  à  Longea 
nias  Ricbards  qui  lai  apporta  en  dot  une  fortune 
ooDsidérabla:  lui-ntéma  possédait  uns  sOBuna  de 
phiaieura  uîUiona,  anaûéa  durant  lai  gnerra  cs- 
vila.  Kn  1860 ,  il  aa  nsadit  en  Itadia,  ^rcha  en 
Taia  à  mettre  à  profit  la  mésintelliganae  surva- 
nue  entra  la  cour  d'Baptgne  et  cdla  du  Dsni- 
Sicilee,  et  Tannée  suivante,  nitenalté  du  royanae 
de  Naplss.  Lorsqu'aprée  u  révolntiOB  libérale  de 
juillet  1S&4,  1m  carlistu  ae  soulevèrent  sur  plor- 
aieun  noinlB  contre  le  gouwmem^td'Espartan) 
et  d'ODonnell,  Cabrera  ne  prit  point  une  part 
actin  et  peisaniulls  A  caite  luits  dése^éria.  Le 
oamte  de  Hbiidla  ne.  sa  sonvanait  plus.ui  giuril- 
lero  Cabreioi. 

CK>BIIX  {l'abbé  n....),  tbéoloeieBfraBfaiB. 
ast  autour  de  plnâaura  oumgea  parmi  lesquels 
Dona  signalenias  :  Saai  tar  là  sMiosephse 
du  cArwtKHiMfM  (1830-1841,  1  vol.lu-8),  aon- 
ûdérie  dans  »m  sapporb  avea  la  philosaphàa 
moderna  ;  Phsfeaopnis  d*  i'hitUmn  éet  am*- 
eUu  Mnw  an  Prante  (1144,  in-S),  où  Vaaitoiu 
apprécia  Iwir  influença  sur  Iss  kits ,  les  Btcanrs 
et  la  cisilisattan-.  AûouMien.  IMbJeDBfu»  al  phs- 
"^  '  ue  (K*e  le  prrilMlanlisnis  (  Ifûft,  in.8  ) . 
les  points  qui  le  séparant  de  la  relision 
catholique.  L'abbé  Caobeux  a  M,  m  1840, l'un 
des  éditeurs  du  j^partairv  des  pr^dicalmn  ou- 

CASCC-SASEKOeS'I  (  Charles- Looia-Félis), 
pharmacian  françaîa ,  né  A  Paris ,  la  1 1  octo- 
bre 1780,  fit  tesdassea  4  Sainte-Barbe,  et  com- 
mença, se*  études  da  ebimie  et  de  médeoine.  H 
seconda  son  père,  f^armaciea  disâuigné,  mort 


libéral ,  il  ent  jusonea '  1837 ',  un  certain  râle 
administratif  et  politiqua,  st  fat,  de  1830  i 
1913.  premier  adjoint,  puis  maire  dn  11*  ar- 
poodiisemenl.  U  reçut  dans  cet  întsmlle  ,  U 
décoration  de  Juillet  (1831),  et  eelle  de  U  Lé- 
eion  d'honneur  (1833),  la  médaille  du  choléra 
(183ï) .  at  la  litre  de  membre  d'una  loule  de  So- 
ciétés et  d'Académie*. 


Ona  de  lai,  outre  sa  thèse  nr  le  jaJo»,  une 

-■       ■  ■■.«i«r(«s«»»hwb»«!rf»(lftl»);  dosJîa- 
'emploi  méilioal  de  la  moutarda,  sur 


iea  eaux  de  Wiesbadan.  etc.;  un  p#»«t  Bietion- 
nmr*  des  au  d'wrynu»;  des  articles  ài.aa  UJmtt- 
naJ  des  Sciences  mrdicaUi ,  A  la  Kofirapfe**  wr- 
verieile;  quelques  cbansons  patriotiques  (1830* 

ISM»),  «te.  Il  s  fourni  sur  '  "  -* —  ' »-"-■■' 

d'une  des  plus  longuu  n 
des  boÔMites  du  jour. 


is  (i*  la  Miographir 


ï  Londres,  deacead  tfsngi- 
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ninl  diitinfué  éleri ,  en  niS,  àU  pairis  hM- 
ditain.  Entrt  duw  la  marinB  en  1795,  U  a  prii 

rrt  aux  guarres  de  l'Empire  et  a  cecu,  en  1857, 
rang  d'amiral  de  l'eicadrs  bleue.  Depuis  IS31. 
il  siège  à  ta  Chambre  des  Lords,  où  il  a  remplace 
£00  ^ra  et  où  il  vota  aTee  les  coneerratean.  D« 
ton  mariage  aTec  miuBtakeOSlO),  il  a  plusieurs 
enrants,  dont  l'aîné,  Henry -Charles,  vicomte 
Cbilsia,  ni  en  1611,  a  bit  ses  études  à  Oiford. 
Atlacbé  d'ambassade,  de  1S34  à  1S3S,  il  a  siégé 
à  deux  reprises  i  la  Cbambre  des  Commonei 
(1841-1847  et  18â2-lS&7). 

CADORE  (Louis-Alix  NoKpiRE  ni  Cbâmpisht 
duc  DE  ),  ancien  pair  de  France,  né  le  12  jan* 
*ier  1796,  est  le  fils  aîné  de  Teu  Jean-Baptiste  de 
Champagny,  ministre  de  Napoléon,  crée  duc  de 
Cadore  en  1809.  AoriB  la  mort  de  son  père  (1834) , 
il  hérita  du  litre  aucal  et  entra  à  k  Cbambre  dei 
Pairs  le  II  septembre  1S3&.  Depuis  la  réTolution 
de  1S48,  il  est  resté  en  debors  des  affaires  poli- 
tiques el  fait  seulement  partie  du  conseil  général 
de  la  Loire.  Harié  en  1S24  k  Caroline-EliMbelb . 
fille  du  géuéral  Lagrange ,  comte  de  l'Empire .  il 
a,  de  celte  anion,  deux  Biles  et  un  Qls  :  Camille 
Nompèra  de  Cbampagnj ,  marquis  de  Cadare ,  né 
tn  1825,  officier  dans  la  marine  de  l'Etat.  Leduc 
(le  Cadore  a  trois  frères,  les  comtes  Franz  Na- 
poléon et  Paul  de  dumpagn;  (Toy.  ce  nom). 

CAETAM  (Hichel-Aage),  chef  actuel  de  la 
maison  itaUeDoe  de  ce  nom ,  élevée  i  la  dignité 
priocière  en  1507 ,  est  né  le  20  mars  1804.  Il  a 
ïuccédé,  le  21  octobre  1 851),  &  son  père  don  Henri, 
comme  possesseur  du  duché  de  Sermonela  al  du 
marquisat  de  Cistema  dans  les  Etats  de  l'Eglise, 
barou  romain,  grand  d'Espagne  de  première 
classe,  etc.  Veutdela  comlesse  Caîùfe Hzewuska, 
morte  en  1842  ,  il  a  épousé ,  eu  1854,  miss  Mar- 
guerite Knigbt.  Il  3  de  ton  premier  mariage  deux 
enbnts  i  Bonori,  né  le  18  janTier  184î ,  et  Her- 
titie,  née  le  12  octobre  1840.  Son  frère  Philippe, 
né  le  16  mai  1B05 ,  n'est  point  Durié.  Une  de  ses 
■œara,  Emilie,  née  le  8 juillet  1811 ,  a  épousé,  le 
4  mars  1831,  le  marquis  CajeUtn  Longbi.  Un  de 
ses  oncles,  Boniface,  né  le  19  août  1789,  est  le 
chef  d'une  branche  cadette  de  celle  taille. 

CAFFE(Faul-Louls-BalthauT),  médecm  lan- 
çais, né  à  <;hambéry  (Savoie)  en  1803,  fut  reçu 
docteur  i  Paris  en  1833.  et  devint,  i  l'HAtel-Dieu, 
chef  de  clinique  du  professeur  Saoson  qui  s'occu- 
pait spécialement  d'ophtbalmologie.  Ses  conféren- 
ces sur  la  mime  matière  furent  Irès-Temaniuées. 
EnISaS,  il  tut  chargé  par  le  goutememenl  d'aller 
étudier  sur  le*  lieux  l'ophlbalmie  qui  sévissait  de- 

SUIS  quelques  années  dans  les  armées  belges, 
oUandaises  et -prussiennes.  A  son  retour,  il 
adressa  au  ministre  de  l'agricuUure  un  Aapporl 
tur  foplitkalmie  rignanle  en  Belgique  (1840), 
qui  tut  pins  Urd  un  litre  i  U  croix  de  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur. 

On  s,  en  outre,  de  H.  Caffe  :  Contidératiùm 
tuT  l'hittoire  médicale  et  Jtaiitlique  du  tholira- 
morbHS  de  Paris  (1831)i  Paru  vu  dont  ses 
eaïuei  (ISlSh  VB^g^ne  des  hommes  livrit  dus 
irocdiu  de  t'esprii ,  dans  la  nevue  ndminif  tra- 
Hve;  Itftmi  praliquei  sur  l'amaunus  (1846, 
in^lS);  et  divera  articles  insérés  dans  plusieurs 
recueils  de  médecine. 

CAFn (Hippolyte) ,  peintre  italien,  né  àBel- 
lune  en  1814,  d'une  famille  de  riches  négociants 
dont  la  ruine  le  jeta  daus  une  vie  de  lutte  et  de 

Snvatione ,  vécut  guatre  ans  k  Venise ,  et  y  obtint 
es  pnx  académiques  qui  lui  Talureot  d'être 
exempté  du  service  militaire.  le  prix  d'uu  Cht- 
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mia  de  la  Croix  lai  permit  d'aller  à  Rome  oA  il 
donna  des  le;ons  et  écrivit  un  Trotttf  de  la  per- 
speclttie  oui  eut  du  succès.  Ayant  abBn<loimi  U 
peinture  nistorique ,  ii  s'occupa  spécialement  de 
vues  monumentales,   et   il   a  excellé   dans  ce 

Senre  par  un  usage  aouvent  original  des  eOèls 
e  lumière  et  de  perspective.  Une  ft^eque  eiè- 
eulée  en  douze  heures  au  Café  des  beaux-arts,  le 
mit  i  la  mode,  surtout  parmi  les  élransen.  Sa 
grande  scène  du  Carnaval ,  qui  a  figuré  al'Êipo- 
si tion  universelle  de  Paris  en  1B55,  fut  repro- 
duite plus  de  quarante  fois  pour  les  amateurs.  Il 
a  voyagé  dana  touta  l'Italie ,  laissant  partout  des 
fresques  sur  son  passage.  En  1B43.ua  viûté  la 
Grèce  et  l'Orient,  d'où  il  a  rapporte  des  Élvdet. 
Mêlé  è  U  révolution  de  1848 ,  il  faillit  être  fusiUé 
par  les  Autrichiens,  et  aprèis  la  capitulation  de 
~~"  ""  réfugia  enPiemont,  où  ses  tahleaui 


sont  très- goûtés. 

CAGNIAKD  DE  LA  TOUR  (Charles,  baron), 
physicien  français,  membre  de  l'InsUluI,  ni  à 
Paris ,  U  31  mars  17T7,  fit  ses  études  &  l'ancienne 
Ecole  militaire  de  Rebais ,  entra  en  1794  1  l'Ecole 
polytechnique  d'où  il  passa  i  celle  des  iogéaieurs- 
géographes.  AtUché,dès  1811,  au  conseil  d'Etat 
et  au  ministère  de  l'Intérieur ,  il  se  livra  dès  lors 
i  des  recherches  persévérantes  sur  différents 
points  de  mécanique ,  de  physique  et  dechimie, 
et  ses  travaux  lui  ont  mérité  de  nombreuses  dis- 
tinctions :  la  croix  d'honneur  en  1815,  le  titre 
de  baron  en  1818,  la  croix  de  Sainl-Hiebel  «n 
1813,  etU  succession  de  Gay-Lussac  A  l'Acadé- 
mie des  sciences  (17  janvier  [851). 

Nous  signalerons,  parmi  les  travaux  et  invm- 
tions  dus  k  H.  Cagniard  de  la  Tour  :  la  transfor- 
mation de  la  vis  d'Arcbimède  en  machine  sonf- 
fiaote  (1809);  de  nouveaux  procédés  pour  exécuter 
avec  rapidité  le  lissage  de  la  poudre  (1814);  un 
moulin  ne  pesant  que  sept  livres ,  destiné  Â  moudre 
le  blé  dans  les  camps  et  utilisé  pendant  les  Cenl- 
Jours;  les  appareils  d'éclairage  l  gai  de  l'hApital 
Saint-Louis  el  de  l'usine  royale  (1818  et  1819)',  la 
sirène,  instrument  d'acoustique  (1819);  l'aqueduc 
suspendu  de  Crouzol ,  osuvre  hardie ,  de  près  de 
200  mètres  de  longueur,  sans  point  d'appui  inter- 
médiaire, exécutée  en  18Î6:  la  découverte  d'uu 
végétal  confertoïde  de  nouvelle  espèce;  le  peson 
chronométrique  ;  la  machine  A  étudier  le  vol  des 
oiseaux;  la  pompe  hydraulique  filiforme;  le  canon 
pompe,  etc.  {1830-1850);  inventions  utUes  ou 
recherches  curieuses  dont  lei  différents  recueils 
scientifiques  ont  rendu  compte. 

CAHEK  (Samuel),  hébraïsant  français,  ni  i 
Meti  le  4  août  n96.de  parents  Israélites,  et  des- 
tiné au  rabbinat,  étudia  exclu sivemenl  dans  sa 
jeunesse  la  Bible ,  le  Talmud  et  ses  commentai- 
res. Envoyé  à  quatorze  ans  au  collice  rabfaini- 
que  deHayence,  il  cultiva  en  secret  les  langues 
et  la  liltérature  modernes  sévèrement  exclues  de 
l'enseignement  par  la  ferveur  aynagogale  des 
rabbins,  et  se  familiarisa  avec  nos  classiques  et 
avec  les  philosophes  allemands,  sans  toutefois 
négliger  les  études  hébraïques.  Ayant  renoncé  au 
ralihinat,  il  fut  précepteur  dans  deux  famillee, 
et  vinli  Paris  en  1831.  Après  des  débuts  péni- 
bles dans  l'enseignement,  il  fut  appelé  à  diriger 
l'école  Israélite ,  mériu  par  son  lèle  plusieurs 
médailles,  se  Qt  recevoir  bachelier  es  lettre*,  et 

Sublia  quelques  ouvrages  d'éducation  traduite 
erallemind.  En  1831  parut  le  premier  volume 
de  son  œuvre  capitale,  la  rrnducfion  <U  la  Bible, 
avec  l'hébreu  en  regard ,  dont  les  note*  soulevè- 
rent de  vives  contestations.  Malgré  son  peu  de 
fortune  et  sa  nombreuse  funille,  M.  Cahen  se  dé- 
mil  de  ses  fsnctioiu  en  IB36 ,  pour  ee  consAcrer 
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réviiioii duquel  il  ne  cein  de  traviitler  (184à-56, 
tom.  1-V).  lU  [onrié  en  I840uiij0uraiil  mensuel. 
lei  ATchxrti  iiraétUet   de  la  Frawe. 


ton  Ëfi  «Iné  pour  collaborateur.  II  est  chev&lier 
d«  U  UgîoQ  d'bonnaur  depuis  le  3  mai  1S49. 

On  B  eocora  de  lui  :  Court  de  tecture  hébra<ijue 
(1814,  iti  8,  2'id.  1833,  3*  édil.  1841):  rAnpa 
prMt«(mr  de  la  jeunette,  Joteph  le  inanl«au  noir, 
et  Sonne  famille ,  ou  Morale  mite  en  action .  tra- 
duits de  SaLzmanapS3&i  in-lZJ  ;  Annuaire  itrad- 
Itle  pour  l'année  au  monde  U9î  (tS31,  in-IS); 
ironiKl  d'hiiloire  unt'wnelfe  (1836,  ÎD-IS)  ;  tur 
lei  Uttret  Uarjihatiquet  (IS37,in-S)-,  Eiercicet 
élimentatTei  nir  ta  longue  h^braigu«  (Heu, 
184I,in-lî):  ete. 

Va  de  se«  Sis ,  H.  Isidore  Caheh  ,  né  i  Paris , 
le  16  septembre  ISÎS,  ancien  élè<e  de  l'Ëcole 
twnnale,  nommé  en  1S50  professeur  de  philoso- 
phie au  colUge  de  Narrul^ on- Vendée  ,  se  vit  Tarcé 
Sar  rialolérance  de  î'éTéque  de  Lu;on  d'aban- 
otiner  sa  diaira  el  quiiia  aussilfil  t'enseigoement 
Sablic,  Attaché  d'abord  i  la  rédaction  des  i)^ba(i, 
fait  depuis  18S6  des  comptes  rendus  littéraires 
d&na  loPrcMe. 

CAHOtIBS  (Aagus(e),  chimiste  français,  né  en 
1813,  fut  admis  en  1833  à  l'École  polytechni'iue 
M  classé  â  sa  sortie  dans  le  corps  d'état- major. 
Ea  1836,  il  donna  sa  démiisîati  de  sous-lieulenant 
et  entra  dans  l'instruction  publique  :  il  devint 
toor  i  tour  professeur  de  cbimie  â  l'Ecole  cen- 
trale des  arts  et  maoufaciures ,  répétiteur  de  chi- 
mie el  eiaminateur  de  sortie  i  l'Ecule  polytech- 
nique ,  essayeur  à  la  Uonnaie  de  Paris ,  membre 
de  la  Société  philomaiique.  11  s'est  distingué  par 
de  belles  et  importâmes  recherche»  en  chimie 
organique;  on  lui  doit  ta  connaissance  d'un  grand 
nombre  de  propriéiés  de  l'huile  cie  pommes  de 
terre  ou  alcool  amilique  et  de  plusieurs  dérivés 
de  cetle  subs:ance  (Comptet  rtndui  de  rAcadémis 
de*  tcrences;  1836-1838-1840):  la  détermination 
dei  indices  de  réfraclion  d'une  foule  de  liquides 
(Ibid.,  1840);  des  mémoires  sur  les  huiles  essen- 
tjelleade  cumin,  d'anis.  de  badiane,  de  fenouil, 
de  son.  etc.  (Ibid.    1841-1844):  sur  l'e<^sence  de 

tavltfiena  woeumbent  (Ibid. .  1843  et  1848)  ;  Kur 
1  densité  ae  Tapeur  de  l'acide  acétique  é  didé- 
Tcntes  températures  (Ibid.,  1844);  sur  de  nou- 
Teaui  composés  sulfurés  de  l'éihyle  el  du  mé- 
Ifarle  (liiid. ,  1846)  ;  sur  une  série  de  bases  phos- 

S borées,  parallèles  au i  bases ammouiacales,  avec 
1.  Hotmann  (Ibid. .  18â6) ,  etc. 
H.  Cahours  a  publié  récemment  sous  le  titre  de 
iMORf  de  rhimie  générale  élémentaire  (1855- 
lfê8, 3rol.  in-lî),  un  traité  méthodique  et  com- 
plet ai  est  eip  se  arec  beaucoup  de  clarté  l'état 
actuel  de  nos  connaissances  chimiques.  Il  est, 
depuis  184B ,  décoré  de  la  Légion  d'honneur. 

CAn.  (Léon-François),  industriel  français, 
cbeC  unique  de  l'ancienne  maison  Derosnb  et 
Cail  ,  est  né  &  Douai ,  Tera  1804.  Familiarisé  dés 
H  JQune-'se  avec  la  construction  des  machines , 
il  •'asaocia,  en  1835,  l'associé  de  Charles  De- 
ronie,  qui  possédait,  i.  Pari»,  l'usine  déjà  im- 
ponanle  du  quai  de  Billy.  Celui-ci ,  habile  théo- 
ricien et  chimiste  intelligent .  étudiait  alors  , 
arec  l'ingénieur  Degrand.  les  appareils  évapora- 
toiiei  k  double  efTet  d'Howard .  ainii  que  Us  sys- 
tèmes de  distillation  de  Sellier  Dlumentiiat.  et 
cherchait  élesadapter  chez  nous  a  \r  préparation 
des  lucres  eiotiques  ou  indigènes.  Après  leur  as- 
iociation,  ils  établirent,  i  Ci^aillot,  une  usine 
nouTeUe  pour  la  construction  des  machines  mo- 
tricM ,  el  Mcondéreot  ainsi  l'essor  de  la  vapeur  et 


CAIL 

des  chemins  de  fer.  La  n 
Cail  fournit  pendant  quin. 


a  De- 


de  Hollande ,  toutes  les  machines  employées  pour 
l'épuration  du  sucre  dans  les  colonies  de  ce 
pays  ;  c'est  elle  aussi  qui  a  fabriqué,  depuis  184S, 

Kur  les  Hâtels  des  monnaies  de  Fiance  et  de 
iranger,  les  presses  monétaires  de  Ttonnelier. 
Elle  s'est  accrue  de  diverses  succursales  établies 
à  Valenciennes ,  Douai.  Bruxelles,  Amsterdam, 
et  placées  sous  [a  surveillance  de  U.  Cail.  Elle  e^l 
restée  de&uilivemenl  dans  les  mains  de  ce  der- 
nier, é  la  mort  de  Charles  Derosoe,  en  )84S. 

MH.  Cail  el  Derosne  ont  publié  en  1844  :  de  la 
Fabrication  du  tuere  aux  eotoniei  et  d«  nouveaux 
appareilt  propret  à  améliorer  cette  fabrication 
(i  parties  in-4).  Leurs  noms,  détenus  insépara- 
bles, ont  honorablement  figuré,  depuis  18S1,  i 
toutes  les  Eipositions ,  où  ils  oui  obtenu  sans  in- 
terruption deux  médailles  d'or  el  trois  rappels, 
H.  Cail  a  lïguré  sous  son  seul  nom  aui  Eipositions 
untversellesde  Londres  el  de  Paris (1851  el  185â); 
il  a  obtenu  à  la  suite  de  cette  dernière,  où  sea 
produits  étaient  répartis  dans   irois  classes,  une 

Srande  médaille  d'honneur  pour  la  sixième ,  celle 
es  locomotives.  Il  a  été  décoré  en  juillet  1844. 

CAILLEUX  (Achille -Alexandre -Alphonse  de 
CuLLOUi ,  dit  de)  ,  artiste  français,  membre  de 
l'Institut,  né  à  Rouen,  le  31  déûembre  1788,  cul- 
tiva de  bonne  heure  la  peinture,  11  n'exposa 
Îu'une  fois  au  Salon  rie  1832.  Vers  le  même  temps, 
prit  part,  comme  litléraieur  el  comme  dessina- 
teur, é  la  publication  du  Voyage  pittoretque  dam 
l'ancienne  fronce,  commencé  |iir  le  baron  Tay- 
lor,  k  laquelle  il  fournit  la  partie  comprise  sous 
le  nom  dUncienne  Normandie.  Attaché,  sous  la 
Restauration ,  au  ministère  de  la  maison  du  roi , 
en  qui"  '  ■ 
Caillei 

1841,  à  la  mort  du  comte  de  Forbin,  directeur 
général  des  Beaux-Arts.  11  occupa  ce  poste  ius- 

3u'en  février  1848,  et  se  tint,  depuis,  en  deùors 
e  toutes  fonctions.  Il  a  succédé,  en  I84S,  au 
comte  de  Vaublanc,  comme  membre  libre  de 
l'Académie  des  beaui-arls.  11  e^l  ofiicier  de  la 
Légion  d'honneur  depuis  le  mois  de  mai  iei5. 

CAILLIAUD  (Frédéric),  vayagenr  français,  est 
né  i  Nantes,  le  17  mars  1187.  Fils  d'un  serru- 
rier-mécanicien, il  apprit  seul,  dans  son  enfance, 
les  premiers  éléments  de  la  minéralogie.  Plus 
lard ,  il  vint  i  Paris  et  se  livra  tout  entier  é  l'é- 
tude des  sciences  naturelles.  Le  besoin  de  con- 
naître développa  en  lui  la  passion  des  voyages;  le 
commerce  des  pierres  Unes  fut  l'objet  ou  le  pro- 
teite  du  premier  qu'il  entreprit.  De  1813  à  1815. 
il  visita  successivement  la  HolUnde.ntalie,  une 
partie  de  la  Grèce,  la  Turquie  d'Europe  et  la 
Turquie  d'Asie,  achetant  ou  vendant  des  pierres 
fines ,  el  faisant  des  collections  de  minéraux. 

En  I8I.S.  il  partit  de  Constantinople  i>our  l'E- 
gypte, où  il  fut  chaleureusement  accueilli  par  Hé- 
Eémet-Ali,  qui  le  chargea  m^ me  d'explorer  les 
déserts  à  l'est  et  à  l'ouest  du  NiL  Dans  les  envi- 
rons de  la  mer  Rouge,  U.  Cailliaud  découvrît  les 
ruines  d'un  ancien  temple  éEyptien  et  relrouYa 
les  Ikme uses  mines  d'émeraude  du  mont  l.abarali 
qui  n'éaient  connues  que  par  les  libres  des  au- 
teurs anciens  ou  par  les  récils  des  Arabes.  11  y 
descendit  i  une  grande  profondeur  et  en  rap- 
ports une  foula  d outils  qui  de>aienty  être  en- 
fouis deruis  le  umps  des  Ptolémèes.  Logé  dans 
les  débris  d'une  ville  grecque,  qui  avait  été  ha- 
bitée par  lei  mineurs  d'autrefois,  il  continu» 
l' exploita  lion  pour  son  propre  compta,  et  rap- 
porta au  vice-roi  jusqu'à,  cinq  kilogrammes  d'e- 
meraudes.  Il  parcourut  ensuite  toute  la  Hatiie- 
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H^pte  avec  H.  Droratti,  -pte^itn  «n  Ifnbti,  et 
explora  ïet  inoiiiirMnls  qu'on  trouT*  entre  k» 
deux  deroièrM  cataraoteedu  Kil. 

Es  reiauirt  sar  ses  psi ,  H  déeenmt  enemte 
«Mdec  «noienrxBrOBtes  AneonnaercedB  llnde, 
de  CoplOï  i  Bérénioe ,  ville  ruinée ,  «oaa  le  Vf 
itgTi  de  lalitude,  auprès  de  U  moiMaKne  d'Elbe. 


airiïer  I  la  grande  a: 
Où  il  Eéjouma  neuf  a 
TÎDt  eu  Fraoce  avec  i 
d'aDUquitéi ,  de  min 
tioni  «t  d«  mem 
point  perlé  lei  ai 


m  lieuea  de  âésert .  ponr 
iset  i  la  Tille  de  Thèbea, 
n.  En  férrier  IBIV.  il  re- 
e  coDeclion  inappréciable 
■ui,  de  plana,  d'inscnp- 
novreast  dont  n'araieut 
Is  Toyageuri  Browne»!  Hop- 
seinaBB.  Sur  le  rapport  trtc-faTorable  d'ane  Cem- 
i&iasiun ,  le  ininittre  de  l'intérieur  aoheta  le  por- 
tefeuiO  '  et  ie  journal  de  H.  Cailliaud  et  confia 
(due  lei  matériaux  à  U.  Jonmrd ,  pour  eu  faire  la 
puMication.  L'ourrnge  mnit.  en  Ifftl,  atm»  ce 
lilrs  :  Woyoge  à  Toiuù  de  Thibet  et  dam  Ui  dé- 
ktU  ii*u't  d  l'orient  et  à  l'ocoidera  de  la  né- 
hatde,  failfendoM  Unma^tt  1S15  i  1818  (telle 
el  plan»ea,  2  toi.  pr.  in-tol.). 

Cepeadaul  M.  Cailliaud  était  d£}à  retoumé  en 
Egypte  arec  une  missioB  da  gooremeinent ,  en 
conibagnie  de  H.  Lelorzec.  Après  dix-huit  jours 
de  laUgvea  et  de  privations  de  toute  eaptoe,  il 
parrint  i  la  ville  de  S jouah ,  située  àl'occideBt^ 
l'Égyirte ,  et  Tisila  la  temple  de  Jupiter  Ammon 
dont  il  leva  le  plan  et  détermina  la  lalitude. 
L'osiu  de  Valané,  râiqu'aJon  tncoimue  aoi 
loyajgeDTi  européen! ,  lui  otTHt  mrloiil  des  ruines 
^écieuaM  el  de»  documents  ueuveaui  pour  llii»- 
toire  de  l'antiquitË  égvpiienne.  H  eBvtrji  d  8- 
gj^e  set  maiériavt  i  U  Jamard  qni  publia, 
troit  ans  aprta.  le  Vofage  à  l'oaiii  de  Suoitah  de 
leie  d  l8M(!83t.in-rol.  avec  plan lAes). 

M.  Cailliaud  Malt  resté  dans  le  pays  pouï  suivre 
l'eipéditionqu'Ismall-Bey,  l'un  dea  ffls  de  Mé- 
hémet-Ali,  préparait  contre  la  Haule-Nubie;  le 
jeane  conquérant  qui  comptait  aur  ses  coniuis- 
tances  pour  loi  déoouvrir  des  mines  d'or  ou  de 
diamant,  en  avait  fait  son  ami  et  ion  conseiller. 
Il  dépassa,  de  plus  de  tî&  lieues,  les  mines  de 
Mero*,  et  pénélrajusqu'ao  diiième  degré  de  la- 
titude au  milieu  d  un  pnrs  pres<;ue  inaocessible. 
Après  le  meurtre  d'Ismall-Bey ,  d  revint  é  Paris 
M  publia  lui-DséuH,  oelte  fois,  la  relation  de  ion 
eotpepriie  loua  ce  litre  :  foyoge  à  Même,  «k 
fleuve  Slame ,  im  deld  de  Faioyl .  dann  le  midi 
duroyaumtie  SemMr,  àSymah.  et  dam  cmq 
(Ultra  oofù,  de  inid  182!  (1SI3-181B,  4  tt». 
iD-8  avec  im  atlas  de  cartes  et  ptancbes  in-folio). 

Jamais  laat  de  dooun»entB  prér '"'- 

degéc -■-     ■ 

TcOlex 

Use  mamie,  rapportée  par  H.  Caîtliaad, 

tout  d  abord  aui  découvertes  hiéroglyphiqoet  de 

Chaoniolhon  lejetme;  FAtrique  centiile  n'nail 

pas  été  explorée  n  avant  par  les  voyagearsBruce, 

Browne,  SobM  et  Gaa. 

M.  CaïDiBad  D'aooepU,  tfm  la  ormx  de  U  Lé- 
gion  d'boBDettr  (1SÏ4),  qae  les  fouctions  de  con- 
serratew  du  muée  de  Nantes,  ta  ville  oalak. 
Lea  Socîélda  lavantea  se  diapulèrent  t%efin«ar 
d«  fadmetlre  dans  leur  sein,  uuf  l'Académie 
dea  inscriptioDi.  11  est  membre  de  la  Société 
d*  Géognpbie,  et  il  a  été  surnommé  le  cdh- 
HtmaUvr  4e  ttapéditioK  d'ififpte.  Dans  U  rao- 
detle  retnile  qu'il  s'est  cfeeiaie,  il  n'a  depuis 
longtemps  publié  qu'un  seul  ouvrage  :  Ireller- 
«feeenrles  aTti  el  m^liera,  les  (uapei  de  ta  vie 
«vile  M  4*mesitDue  des  amci«m  peuplée  de  lÉ- 
m«E ,  de  la  MuUe  el  de  l'eAMftte ,  tumitu  de 
Mtoik  «ur  Im  maiirB  el  Baihimai  des  «wplei 
iMi4er«et4et  m^wies  MnUrdnfParù,  1831-1837, 
10-4  atee  figui«e  ).  le  titre  eewl  de  oet  ouvrage , 
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et  la  compétence  ai  ooimne  de  TantesT  à  tnitw 

un  tel  sujet,  en  indiquent  sufOsamment  rintértt 
«t  1*  voleur.  K.  RafTenean-Delille  a  déoit,  dans 
ses  CenluWn  (1836.  in-6),  la  collectim  dejAu»- 
les  rapportées  d'Afrique  par  ce  vcrragear. 

CAIIXOCETE  (  Loofa-Denis} ,  aciâplevr  fïan- 

S's,  né  é  Parti,  en  1191 ,  pnt  ftans  l'aldisT  de 
itélier  les  premières  notioni  de  ton  art.  fin 
ceuires  sont-peu nottibrentet:  doui  lâteront sitra 
aulret  un  bufte  de  ftuytdaêl  {18Z1J-,  PtaM 
dbandonfH<(  (1834):  l'ArckHtOan  (IIBT),  ba- 
rélief  ea  marbre  qui  décoi«  le  grand  escaBer  ia 
vieui  LOTTvre;  une  suinte  Mlùabetb  (IBUt:  tm 
buste  de  CorM  ponr  les  galeries  de  TersalUes; 
Marie  de  tédicis  (18*1),  statue  en  marbre,  aa 
jardin  du  Luxembourg,  etc.  H.  Caïltonete  a  ub- 
tena  une  î*  médaille  en  1812. 

C&TII  fAuguile),  souIpteuT  Trancait',  né  1  Pa- 
ria, en  novembre  1813,  IraTaiDa  a  abord  cliei  le 
nenoisier  Guillonnet;  puis  suivit  Tatdier  da 
Rude.  Il  débuta  au  SaJati  Oe  ISM  et  m  Si  WU 
spécialité  d>-s  types  et  groupes  d'animam.  VI  est 
lui-même  l'éditeur  de  «es  sronies  de  fimtaïaic. 
lia  épuusé.  en  185!,  la  fille  du  sciilptenr If ène . 
son  associé.  Nous  citerons  parmi  aet  envois  aux 
Salons  annuels  :  le  toir  et  les  fanvelta  (1MC):  lai 


Crenaitt7Je(vouIanl  unrot  (1850);  t  Aigle  M»- 
rroie,  commandé  par  le  minislèrede  rla- 
térieur  (le&l) ;  ÀigU  rhiuiant  lia  vautour  tlVtl); 


de»  fainoiir».  des  foucotu,  des  Jtaturet  mor- 
tes,  etc.  Plusieurs  des  m&mea  Ei^et»  ont  r^nra 
ani  EipositioQs  universelles  de  Londres  et  de  Ta- 
ris. H.  Gain  a  obtenu  une  3*  médaille  en  18S0, 
une  médaille  de  brome  à  Londres  (VKl), titane 
mention  en  ISU. 

CALAMATTA  (  Louis  ) ,  grareor  traii<^  4*011- 

Brae  Italienne,  né  é  Ctvita-Veochm  (Statf-Bo- 
maint),  en  1803,  yfut  d'abord  l'élève  de  Uardietti 
BL  de  (liangiaeomo ,  et  vint  jeune  encore  i  Pa- 
ris. U  suivit  les  tradrtlons  de  l'école  de  Jf.  In- 
■res ,  et  débuta  au  Salon  de  1817 ,  par  Bajastt  et 
ie  hrrgeT ,  d'après  Dedieux-Dorey.  Il  a  donné  de- 

Suis  .  le  portrait  de  Paganâi  (1831)  ;  le  nuaque 
t  Hapouon ,  moulé  i  Sainle- Hélés*  par  le  doc- 
teur intomarchi,  une  de  set  mailleurea  oeuTTes  et 
fune  des  mieui  accueillies  (18S4);  le  Fin  ât 
tmtii  17/7,  et  le  portrait  dn  duc  d'DrMmi  d'âpre* 
M.  Ingres  ;  Françoiie  de  Rtmini  et  le  porliait  dtt 
Jamtnnoii  d'après  H,  Ary  Schetfer,  le  porttaîl'de 
M.  C»iint  d'après  Paul  Delarocfae,  celui  de  Frm- 
ner  d'après  H.  Gigoui.du  roi  d'Zipagiiie  d'âpre» 
M.  Madraizo.  On  a  vu  de  lui  k  l'Exposition  vni- 
veraelle  de  185^,  avec  la  plupart  des  œavres  nr^ 
cédentes ,  la  fiiion  tTÈteckiel  et  la  Pair,  de  lli- 
phftël,  la  loeonde,  de  Léonard  de  Ti  nci  ;  le  portrait 
du  conxe  Moii  d'après  V.  Ingres,  et  un  cadre  con- 
tenant dii-neuf  portroiti,-  an  Salon  de  1SST  : 
la  Cend,  d'après GUEdo  Heni,  Fartant  roautiu 
dans  l'admiration,  d'après  M.  Hadou,SowKMr 
de  la  patrie,  d'après  ■.  A.  Sleven*.  M.  CalamaRR 
a  encore  gravé,  o'aprèa  ses  Tiropres  desain^  deux 
portraits  célèbres  :  ceux  de  M.  Ingra  el  de 
George  Sond,  ce  dernier  exécuté  deux  toit,  dans 
une  attitude  et  un  costume  difTèrents. 

Les  qualités  domiuanles  de  cet  artitta  sont  la 
correciionel  la  finesse.  Il  rappdle,  parlatobriété 
dea  effets ,  l'école  austère  à  laquelle  a  s*e«l  atla- 
chè.  Il  a  obtenu  une  1"  médaille  en  ISST.  et  une 
médaille  de  première  classe  en  IS5&;  aenlier 
de  la  Lésion  d'honneur  depuis  août  IBST ,  il  a  été 
fait  ofScier  en  novembre  1855. 

Sa  femme,  Mme  Joséphine  CÀLUiiTTa,  cutfire 
elle-même  la  peinture  avec  succès.  On  a  d'elle  : 
«ne  Tierge  (l«42)-,BwlorertCifmD*xA^I844)i 
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il843).  La  auvro*  de  a«tle  artiitc  Ituoigneiit  da 
'i&BueDae  Mwat«  lor  eU«  par  Is  DunitM  et  les 
prineîpw  ds  wm  nui. 

CALAMI  (Aletandre),  printra  ciiim,  ii«  à 
VeT*7,  Tenl8l&,  <riDt  encore enhnt  à Geo&va,  où 
Il  rafut  l«c  l«ïODi  île  H.  Diday ,  ou'it  s  renipitoé 
depaie  comme  chef  d'école.  De  fréquentei  eicur- 
•ions  à  travers  les  monugnet  et  les  sitet  pitto- 
resques de  la  Suisse, an  ïoysge  en  Krance(184a), 
«t  an  B^our  mmc  long  en  Kalie  (184&) .  lui  oi>t 
fMnni*  de  réunn'  dans  ses  tablesui  la  vigèlalLon 
«t  l'aspect  des  direrees  contrées  de  l'Europe.  On 
«tte  Burioiil  de  lut  :  le  Mont-Blanc ,  ta  JuixafroH , 
fe  L«e  dK  VrÛRll ,  (a  OuAne  nfigeme  du  Monle- 
BoM  et  du  IToftf-CASn ,  l»  CKytle  de  la  J/av- 
drok ,  rOberiiHul  bernoû (lASB- 18U) ,  Ihdi  (T^W, 
Soir  fmitmmte,  Ihtit  ^hittr.  Ut  Kuint*  de 
Ptntitm ,  une  Vue  dt  Tyrol ,  lei  Quotra  taimni , 
JwOMlre  heures  dHJour{lSU-lB4g).0D*ancere 
TU  de  lui  à  Ptri»,  *u  Salon  de  1841:  un  £tle  det 
awtiroiu  du  lac  de  IFaJdfleUo-,  el  i  l'Exposition 
uûfsrselle  de  IBbS  :  fo  loe  dti  qv^rt  canton*. 
•n  norembre  1SÏ6. 

H.  CaUme  est  tonrent  cité  «vac  éloges  dodt  ns 
Ihhognphies  et  se*  etai-rortea,  dont  W  plus 
«ODnueB  *0Dt  :  Il  ntai  de  Lavterbrtmntm  it  mm- 
TMfen;  34  buUlas  de  Payngtt  de$  Alpes,  etc. 
Il  eat  membre  des  Académies  de  Seiol'Pitera- 
boura,  de  BruMlIvi,  hoaoré  des  1*  et  I"  mé- 
dailles aui  Silons  de  1839  et  1*40,  et  eheralier 
de  U  Légion  d'honneur  depuis  celui  de  184!. 

4)i»-£lieane),  poSte  espa- 
.  __  lommencementduiiècle. 
iluniïBr«ilédBGrenade,ydevinl, 
CO  ISXt ,  professeur  de  poésie  el  de  rhétorique, 
M  attira  rettentioD  sur  lui  par  la  publicatioo  de 
quelques  poèmes.  Ayant  donné  sa  démission  peu 
de  temps  après,  il  se  fit  reccTOir  avocat  et  Tint 
«leroer  celle  profession  daue  sa  rltle  natale.  En 
ISSO,  il  s'éUblitt  Madrid  où  il  écriflt  sous  le 
Toile  de  l'aBonyiDe  les  Peitiu  iTur  lolilotre 
<PoesiasdeI>oliurio,  1833,  in-S), qui  fiireot  sui- 
Ties,  en  IB40,  d'un  second  Tolume.  En  même 
tampa,  il  donnait  aux  Cortaieipanolcw,  le  seul 
Joanul  littéraire  de  cette  époque,  des  articles 
pleins  d'originalité  sar  les  meeurs  de  l'Andalousie. 
En  IBM,  U.  Calderon  tut  nommé  auditeur  gé- 
néral de  l'armée  du  Nord,  charge  Judiciaire  qui 
lui  Itisu  de  nombreux  loisira.  puisqu'elle  lui 
permit  desenar  i  fin  la  traduciioo  des  Frintipu 
«"sdatùiisinaitande  Bonnln,  dont  le  gouveme- 
rnent  l'aTaii  chargé.  U  venart  d'être  promu  Bou- 
Tamear  ci*U  à  Lagrono  (1836) ,  iorsqu'uM  chute 
de  cberat  le  tor^a  de  revenir  k  Madrid  ;  là ,  Il  ras- 
Mmbla  les  maDuecrils  de  l'aDcieDQe  littérature 
•spagBok  cl  jeta  les  basée  d'un  grand  travail  cri- 
tique sur  les  Cancàoaeret  et  les  Romtmctnt.  A 
la  fin  de  lt3T  ,  il  fat  envoyé  A  Sévitle  en  qualité 
de  chef  politiqua ,  fonctions  qu'il  résigna  1  année 
— : — .-    I  ,-  ...!..  ^..--g  j|]jju(,  oJ  ,gg  jours 
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«nol ,  est  né  à  Milan  au  co' 
Il  étudia  le  droite  1  uniieraj 


.  é  U  suite  d'iu 


Bentré  dans  U  vie  privée ,  cet  écrivain  publrï 
t^ngéoleui  rmian  de  Ciwitimi  el  mauTei  (Cris- 
tianoa  y  «oriscos;  1838).  écrit  dans  la  manière 
de  Cerrantès  et  qui  fait  partie  de  la  CaJIecft'on 
des  roMMH  onjjiiwius  de  lEtpagiMt  on  «laai  sur 
M  hiuéralwtt  arabe  (Lileralura  de  los  Moritcos) , 
et  les  Srittt*  andatomtt  (SKenas  andslusas; 
184T ,  ta-t) ,  Vint  ebarmant  où  l'on  retrouve  toute 
la  verve  qu'il  avait  déployée  A  ses  débuU.  Du 
ciioii  de  ses  «euvrei  en  Tara  et  en  prose  a  été  fait 
pour  le  recueil  d'Eug.  de  Ochoa  :  JpMsttt  far 
irwi  HbUoUea  de  «tenflerei  «ipafiehs  eonlni^io- 
:nM«of  (Paria,  1840). 
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CAUto  (  GoddfM  ) ,  aneiaii  imméaaiWaiH  du 
peuple  français,  né  A  8aint-3>ani9  {Seiae),  le 
31  mars  I7n.  neveu  duo  conventionnel  mort  an 
eiil  et  SU  d'un  ailministraleur  lépublieaia  4a 
département  de  la  Raute-Garonne ,  lut  éleri  dans 
les  idées  démocratiques.  Il  suivit  A  Hontpalliar 
les  cours  de  médecme.  Reçu  docteur,  il  ^oc- 
cupa ipécialem en  1  d'une  mafadie  peu  connue,  la 
pellagre,  sur  laquelle  il  publia  un  mémoire  oKé 
aveceloge.  ËtabliAVlUerranctae(HBute-G«rDnBe), 
il  acquit  dans  eette  ville  une  assez  grande  tn- 
llueace  politique ,  et  fut  nommé ,  après  la  révolu- 
tion de  IgSU.aommandant  de  la  garde  nation^e; 
mais  il  donna  bientAt  sa  démission.  Membre  du 
conseil  municipal ,  il  proolaraa  la  république  «o 
1848,  et  prit  en  mains  l'administration  de  la  viUe. 
Jl  tut  envoyé  à  la  Constituante  par  U  on  auOra- 
ges ,  le  uiieme  sur  les  douie  repréeentanta  de  la 
Haute-Garonne.  11  prit  plaee  an  Comité  des  otittaa 
et  vota  ordinairement  avec  I'e«trén>e  gauche. 
Après  l'élection  du  10  décembre,  il  fit  une  oppo- 
sition très-vive  au  gouvernement  de  Louie  Napo- 
léon el  signa  la  demande  de  mise  en  accusaiion 
présentée  par  la  Hontai^e  contre  la  président  et 
ses  ministree,  A  l'ocosion  de  l'eipéditioa  de 
Home.  I]  ne  fut  point  réélu  A  l'Assemblée  légis- 
lative et  reprit  l'eiercice  de  m  profession. 

CALLA  (Cbrétien-Prançois),  iDécanioien  trta- 
caîs,  né  vers  180!,  dirige,  depuis  une  trentaiBB 
d'anoées,rusine  créée  par  son  père  pour  le*  grands 
ouvrages  de  fonte  et  les  machines  tndustrieTles  en 
agricole*.  II  s'est  ,  dans  ces  derniers  tempe  , 
spécialement  occupé  de  la  fonte  arlisiique  et  du 
bronie  monumenlal,  et  a  exécuté ,  sur  les  dessina 
de  U.  Duban,  les  candélabres  de  la  cour  du 
Louvre  (1864).  r*Ue  maison  a  obtenu,  outre  une 
inédBilled'ordeIaSociétéd'»ncourageBieBI(18SO), 
el  une  cilelion  favorable  en  leîT,  trois  médailles 
d'or  é  toutes  les  Eipotitions  depuis  |8U,  et  deux 
médaille*  de  première  cla^e  à  l'Eiposilion  >Bâ- 
verselle  de  I8SS.  K.  Fr.  Calla  a  été  décoré  en 
avril  1843.  Il  est  actuellement  secrétaire  delà  Co- 
oiéié  d'eDcouragement  ;  il  a  été  chargé  ofSeiellë- 
menl  d'écrire,  entre  autres  rapports,  celui  del'Âi- 
posiljon  de  Bruxelles  de  1844  (classe  de  la  Tonte) , 
inséré  dans  le*  Ànnaiti  d%  w ''—' — 


!7  octobre  181 2 ,  vint  de  bonne  heure  A  Paris , 
fut  rédacteur  de  la  GattHe  de  Pranee  jusqu'en 
1840  el  inséra  des  articles  de  philosophie  et  de 
morale  dans  l'Encyclopédie  du  iii'  KMe.  Après  - 
la  révolution  de  Février,  il  fut  nommé  représen- 
tant du  peuple,  dans  la  Loire,  le  huitième  ear 
onze  par  41 607  voix  sur  près  de  1 00 UOO  votants. 
Membre  du  Comité  dee  cultes ,  il  vota  ordinaire- 
ment avec  le  parti  modère  et  adopta  renaemble 
de  la  coostiiulion  républicaine.  Après  rélectien 
du  10  décembre,  il  soutint  le  gouveroeiDent  de 
Louis-NapoUon ,  admit  la  proposition  Rateaa, 
et  approuta  l'expédition  de  Rome.  Réélu  ,  le 
deuiièma,  A  l'Assemblée  législative.  Il  Bt  partie 
de  la  majorité  royaiiale  ei  parlementaire,  puis 
se  prononça  contre  la  politique  de  l'Blyaé*. 
Après  le  coup  d'Sul  du  !  décembre  ,  quoique 
non  compris  oans  le  décret  d'expulsion ,  11  se  ré- 
fugia an  Belgique  En  18.^1 .  il  avail  fait  paraîtra 
sous  le  litre  iÉîudet  moraift  (Paris ,  in-16) ,  un 
choiidesesnnciensarliclei.  Il  reprit,  A  Bruxelles, 
sea  Imaui  littéraires.  En  Ig.'i3,  il  fui  autorisé 
i  revenir  A  Paris,  mais  il  fut,  bientdl  après,  tra- 
duit en  justice  el  condamné  i  l'empritonnement 
par  suite  de  la  disIribulioQ  en  France  de  bro- 
chores  qu'il  avait  publiées  en  Belgique  contre  le 
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CALLUT  (Victor),  architecte  rrançaÎB,  ai  i  decina  e 
Paris,  le  l"saptenibre  18Dl,BuiTil  ivecsuccèiles 
coure  de  l'Ecole  des  bcaui-arts,  carcms  cléve  da 
MH.  vaudoyar  et  ChAtilloa  (18I9-1S34),  et  fut, 
dés  l'ann^a  suivacta,  alUchéaui  travaut  publics. 
Plus  lard  il  diruea,  comme  premier  insp^leur. 
le»  xnvuax  de  l'Hfllel  da  Ville  dd  Paria  (  1815).  Il 
est  aujourd'hui  ïnspecleur  de  la  lille,  et  depuis 
1846,  cbetalier  de  la  Légion  d'bonneur.  il.  Cai- 
llât, desslnalaur  al  graveur  habile,  a  publié  ou 
diriRé,  emr'auires  ouvrages  :  Hùiet  de  Y\Ue  de 
Paris,  mesuré,  dessiné  et  grivé  (1846.  27  pi.  in- 
tol.);  ParoiWfedei  maiiont  de  Parit ,  construites 
depuis  1830  jusqu'à  nos  jours  (1850.  lîSpl.  in- 
tol.):  Égtûe  Saint- Eultache  (1850,  H  pLin-fol.). 
Le  1"'  novembre  de  cette  dernière  année ,  il  fonda 
VEncyctopédit  d'archileclure,  publication  men- 
suelle dont  il  dirige  encore  la  partie  artistique.  Il 
lermine  en  ce  moment  (fin  18.S6J  un  SuppJ<'inen( 
à  son  ouvrase  sur  eHÔM  de  ViiU,  travail  com- 
miDdé  en  1853  par  M.  Berger,  el  comprenant  la 
nouTelie  disposilioti  det  grands  salons  aes  félag. 


I  (princ«),  diplomaie  ottoman, 
aune  famille  phanariola  qui  fournit  plusieurs 
hospodars  aut  principautés,  eM  fils  du  prince 
Charles  Callimachi.  qui.  après  avoir  souverné 
à  deui  reprises  la  Uoldavie,  fu 


leloppé  d 


en  1821, 


mière  eiplosiou  de  l'hélairie  &  Cbnslantinople 
et  dans  les  provinces.  Réfugié  en  Russie  avec 
ta  mère  et  quelques  autres  membres  de  sa  fa- 
mille, la  jeune  Callimachi  compléta  son  éduca- 
tion ■  l'université  de  Kievr,  puis  entrepiit  une 
séria  de  voyages  dans  les  principales  contrées 
da  l'Europe.  Vers  18Î9,  il  renira  en  Turquie, 
fut  réioiéj^.  par  te  lullan  Mahmoud     '       '~~ 

bieDS  et  titres  de  s-  *■ — ■"-    - 

pacha  i  Paria  en  qi __ .  , 

Hiller  d'ambassade.  En  18t8,  il  tut 
uistre  plénipotentiaire  Â  Londres,  el  passa,  l'an- 
nés  suivante,  avec  le  même  titre  &  Pari::,  où  il  fut 
chargé  de  la  négociation  du  premier  emprunt  ot- 
toman. Rappelé,  au  mois  de  janvier  ]8b3,  il  re- 
tuia  les  fonctions  de  gouverneur  général  (prince) 
de  nie  de  Samoa,  et  se  retira  à  Versaille<i.  En 
185&,  le  retour  aux  affaires  de  Réchid-pacba  lui 
fit  donner  l'ambassade  de  Vienne  (  17  décembre). 
Retenu  i  Consiantinople  par  les  conférences  <|Ui 
s'ouvrirent  àcetle  épo<)ue  pour  la  réorganisalioD 
des  principaulésdanubiennes,  etauiquellesil  prit 
une  part  active,  il  partit  pour  Vienne  après  la 
conclusion  de  la  paix.  Le  prince  Callimachi  passe 
pour  un  des  plus  habiles  diplomates  de  la  Tur- 
quie^ il  a  regu ,  en  1856,  les  insignes  de  grand- 
officier  de  la  Légion  d'honneur. 

CALUSEH  (Adolphe-Charles-Petar),  médecin 
danois,  né,  le  S  avril  I7B6,  à  Gluckslndl  eu  Hol- 
stein  ,  est  la  neveu  du  célèbre  pharmacien  Henri 
Callisen.  Il  étudia  la  médecine'à  Kiel  et  i  Copen- 
hague, tut  nommé,  en  1808,  aide-major  chirurgien 
et  entreprit  l'année  suivante  un  loyiue  d'étude  en 
Allemagne ,  en  Suisse ,  en  Italie .  en  France  et  en 
Hollande.  Le»  connaissances  qu'il  recueillit  dans 
C«s  divers  pays  lui  valurent  une  grande  considé- 
ration dans  le  sien.  En  1S[6,  il  alla  occuper  le 
poste  de  professeur  suppléant  il' Académie  de  chi- 
rurae  de  Copenhague.  Nommé  professeur  en  iS29, 
il  obiiril,  un  an  après,  le  titre  ae  conservateur  de 
la  bibliothèque;  en  1830.  celui  de  chevalier;  et 
enfin,  en  1839,  celui  de  conseiller  d'Étal.  Sa 
santé  le  força  de  renoncer  au  professoral.  Retiré 
1  Aliona,  il'se  consacra  tout  entier  à  des  travaux 
de  littérature  médicale. 

U.  Callisen  a  eiècuié  te  plus  grand  monument 


bibliographique  qui  ai 


«  été  élevé  i  la  mé- 
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à  toutes  les  sciences  accessoire: 


composant  ton  Dictionnaire  lillfraire  de*  m^de- 
ciru  ,  chirurgietu ,  aceoueheurt,  pharmacirni  et 
naturaliiUt  viranli  dr  (oui  t»  jieuptet  (Hedici- 
nisches  Schriilslellerleiicon  der  jelzl  lebenden 
Aerr.te.  Wundaerste,  etc.):  Copenhague,  I8!9- 
■835,  33  vol.).  Ce  vaste  recueil,  rédigé  d'ailleurs 
avec  beaucoup  <lo  soin  ,  répond  i  aou  litre  et 
fournit  les  plus  précieux  renseignements  sur  tous 
les  sujets  qu'il  etnbrasse. 

CALHEIL  (Juste-Louis),  médecin  français,  né 
à  Poiliers  (Vienne)  en  i798,  fut  d'abord  éiève 
d'Ësquirol ,  i  la  Salpélrière ,  et  passa  ensuite  à  la 
m.'iison  royale  de  Charenton  dont  Hoyer-Collard 
était  alors  médecin  en  chef.  11  tut  reçu  docteur 
en  i834;  sa  thèse  tur  la  Rapporu  de  eautet  et 
d'effet  qu'ont  entre  etUi  l'épilépiie  tt  la  folie .  at- 
tira l'attention  sur  la  fréquence,  jusqu'alors  peti 
remarquée,  des  désordres  giaves  que  produisent 
les  accès  épiiepliques  el  même  les  leriiges,  dans 
les  facultés  intellectuelles  et  physiques.  Une  chose 
frappa  dès  lors  1[.  Calmeil  dans  l'étude  des  ma- 
ladies nerveuses,  c'est  la  difficulté  qu'on  éprouve 
à  raLiacher  les  dérangements  fonctionnels  de  l'in- 
lelligence  i  une  lésion  déterminée  des  centre» 
nerveux.  S'occupanl  avec  ardeur  de  la  solution 
de  ce  problème,  il  examina  tous  les  cadavres 
des  aliénés  de  Charenton,  et  ses  nomlireuses 
expériences  liuirent  par  lui  révéler  une  corréla- 
tion presque  constante,  entre  la  manifestation  de 
certains  troubles  fonctionnels  et  celle  de  certains 
désordres  appréciables  au  doigt  et  à  1  œil.  Le  fait 
le  plus  remarquable  de  ses  recherches  est  que  la 
paralysie  {^arlIelIe  qui  survient  si  souvent  dans  la 

barrai  dans  la  prononciation,  était,  dans  l'im- 
mense majorité,  déterminée  par  une  phle^masia 
chronique  très-appréciable  de  la  superficie  de 
l'encéphale.  U  publia  à  ce  sujet,  en  1826,  un 
travail  intitulé  :  de  la  Parafvoï  toniidfrie  thés 
les  oti^n^i  ^in-8J ,  qui  lui  valut  cet  éloge  de  la 
part  de  Brouasais  dans  le  Traita  de  l'tm'ialion  el 
de  la  f'ilie.  ■  Sagacité  et  patience  infatÎKable  soi>t 
les  qualités  de  cet  observateur,  qui  parait  faitpout 
fixer  celle  partie  de  l'anatomie  paihologimie.  > 

H.  Calmeil  a  été  successivement  nommé  inspeo- 
leur  pour  le  service  médical ,  puis  médecin  adjoint 
à  la  maison  de  Charenton.  Il  est  maintenant  mé- 
decin en  chef  de  cette  maison  et  officier  de  la  Lé- 
gion d'honneur. 

Son  principal  ouvrage  est  intitulé  :  de  la  Folie j 
cemtiderie  lovi  le  poinl  de  vue  pathologique,  phi- 
lotophique,  hulorique  ef  judiciaire  ('1645,  2  vol. 
in-8) ,  depuis  la  Renaissance  jusqu'au  lii*  siècle). 
Il  a  publié ,  en  outre ,  dans  le  Journal  da  progrès 
toute  une  série  d'importants  mémoires  sur  la  phu- 
tiologie  ,  l'analomie  et  te  ramoliùiemenl  de  ta 
moelle  épinièri;  ilans  les  Jrc^^t«I  géneralet  de 
médecine,  plusieurs  articles  relatifs  à  l'i'nnrrra- 
lioii;  dans  le  Jovnal  hebdomadaire  de  médecine, 
plusieurs  obtertalioni  de  vers  Mvetoppéi  dans  li 
eerviau,  el  enfin  dans  la  3'  édition  du  Diction- 
naire "U  Répertoire  général  det  sciences  médi- 
cales ,  tous  les  articles  sur  l'analomie ,  la  physio- 
logie el  la  pathologie  du  «if Jlime  nerveuz  qui ,  ji 
eux  seuls,  formeraient  un  précieux  volume. 

CALHELS  (Anatole-Célestin) ,  sculpteur  fran- 
"  Paris,  en  18î3,  suivit  leiateliers  de 
ëcl,  Bosio  et  Pradter.  et  jusqu'en 
1840,  le»  cours  de  l'École  des  beaux-art»,  où  il  rem- 
porta le  premier  second  grand  prix  de  Rome  en 
1839.  Il  a,  depuis,  exécuté  nu  exposé  :  la  Guerre , 
statue  placée  autrefois  sur  le  pont  de  la  Conc<>rde 
(1840);  GuMemiiïrB,  pour  l'Imprimerie  impériale; 
DenitPafirt,  pour  la  façade  de  l'Hôtel  de  Ville; 
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sridée 

par  la  maison  de  l'empereur:  ininl  CUmenI,  pour 
la  tour  Saint  -Jacques  ;  le  groupe  de  ['trtduttrU;  la 
statue  Je  Mattina ,  pour  le  nouveau  Luuvre  ;  les 
bustes  de  Baiiancht,  à  l'Institut:  Géricavtl  pour 
le  Louvre  ;  Oudol  ,  NapoUan  III ,  MK.  Man- 
Uubry,    Moulin,    Dupotel ;    les   st.ituettes    du 

K'nce  Arthur,  du  morguii  de  iauxrttiite ;  de 
iM  BoteCMri,  Lavoie ,  Doche,  etc.  :  une  foule 
enfin  de  groupes,  slatueiles  et  sujets  divers,  tio- 
lamroent  un  Chemin  tie  la  croix,  reproduits  el  édi- 
tts  chez  nos  principaux  broiiziers  et  envoyés, 
sous  leur  nom,  à  l'Eiposition  universelle  de  l'ÏD- 
dtistrie,  en  iSâS.  H.  Calmelsa  obtenu  une  men- 
tion ta  1650  et  une  3'  médaille  eo  18&I. 

CALHON  (Jean).bomn)ed'Ëtairrançaîi,  né  en 
1774  à  Carlucet  (Loi),  coraroença  son'éducalioa 
sous  la  direction  de  son  père .  avocat  consultant 
dislinfcué ,  président  de  1  administration  dèparte- 
neDUile  du  Loi  en  1790  et  membre  de  l'Assem- 
blée lé.'islalite.  En  179!,  il  vint  terminer  ses 
éludes  à  Paris,  puis  accepta  un  emploi  subal^ 
terne  dans  l'aielier  de  la  fabrication  des  assi- 
gnais et  Tut  ensuite  attaché  au  ministère  de  la 
guerre.  Tiré  des  bureaui  par  la  loi  de  la  pre- 
mière réquisition,  il  fut  cboisi  comme  lieuteaant 
par  ses  jeunes  camarades.  Hais  au  bout  d'un  an  . 
il  fui  rappelé  à  Paris  dans  son  ancien  emploi 
BU  ministère.  En  l'an  vi,  il  entra  dans  l'ad- 
iDinislralion  de  l'enreftislrement  et  des  do- 
naines,  se  fit  remarquer  par  ses  talents  el  son 
aciivitè.  et  parvint  en  peu  d'années  au  grade 
d'inspecteur  général.  Napoléon  le  choisit  alors 
pour  organiser  le  système  adminislralif  i  Corfou 
(Mes  Ioniennes).  li  accompagna  ensuite  en  West- 

S balte  le  baron  Louis  el  proi:éda  à  la  liquiriaiion 
e  la  délie  publique  de  l'ancien  évéché  do  HuDsler 
et  à  la  vente  des  biens  du  clergé  et  descouveuls 
Converli-i  en  biens  nalionaui. 

Sous  la  Restau  alion,  H.  Calmon  Cul  appelé  au 
conseil  d'Elat  elila  direciion  générale  de  l'enre- 
gistrement. Estimé  et  respecté  de  tous  pour  sa 
probité  el  son  indépendance,  il  dota  l'administra- 
tion de  plusieurs  règlements  fort  utiles.  U  éta- 
blit les  concours  pour  l'admission  des  candi- 
dats i  tous  les  emplois  administratifs,  depuis 
le  simple  surnumérarjat  jusqu'aux  grades  les 
plus  élevés.  En  IR2I  ,  ses  concilojens  du  Lot 
l'élurent  dépuié:pendant  dii-sepians,  son  man- 
dat tut  fidèlement  remiuvelé  i  toutes  les  légis- 
lalores.  11  fut,  i  plusieurs  reprises,  vice-pré- 
sident de  la  Chambre  el  refusa  deux  fois  le 
ertefeuilie  des  finances.  Il  volait  avec  le  cen- 
f  gaucbe.  et  opposait  aux  enlraïnements  aris- 
tocralioues  de  la  Hesiauratiou  les  conseils  mo- 
dérés du  rovalisme  conslilulionnel,  La  chuls 
du  ministère'  Uartignac,  qu'il  avait  activeraent 
soutenu ,  lui  fit  perdre  la  direction  générale  des 
domaines  qui  lui  Fut  rendue  en  1830.  A  h  rérolii- 
tiondeI84R,  H.  Calmon,  après 51  ans  de  services 
_j_7_:..  — .^r_     résigna  ses  hautes  fond  i  ~"      ' 


de  la  Légior   .  . 
làParis.le  13  n: 


depui  

tique.  Il  est  grand-oriïcie' 
neur.  —  U.  Calmon  est  me 
18i7. 


CALONSE  (Pierre  Fabius  de)  ,  littérateur  fran- 
Sais.  né.  i  Paris,  le  4  février  |794.  a  été  long- 
temps professeur  au  eolléire  Henri  IV.  Son  prin- 
«Ipal  ouvrage  est  un  Traité  it  la  narralion .  luiri 
de*  règttt  générait!  de  l'analyse  el  du  déreloppe- 
meni  oratoire  {  182-î ,  in-ll  ;  V  édil. .  1835  ).  Il  a 
traduit  Com«(iuf  Ntpoi  dam  la  colleciion  Panc- 
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baucke ,  et  publié  une  bonne  édition  de  Tacite.  Ba 
IS28,  il  fit  paraître  deux  brochures  ralaliiet  ila 
question  de  l'enseignement  :  de  V Unittriité  tt  du 
clergéel  t«  iéiailts  et  l'Univertiié.  Hais  il  n'é- 
tait point  né  pour  la  polémique.  Héritier  du  vieil 
esprit  français  el  très-ennemi  du  péJanlisme,  il 
est  encore  un  des  joyeux  memljres  du  Caveau, 
pour  lequel  il  a  composé  plusieurs  chansons.  Il 
est  chevalier  de  la  Lrgion  d'honneur. 

ir  drama- 


GALONNE  (Ernest  de),  poêle  el  ai 


légancè.  Peu  de  temps 'après,  i)  présentait  ai 
directeur  de  l'Odèon  une  pièce  en  un  acte  et  en 
prose ,  intitulée  :  le  Docteur  amoureux ,  el  qui  fut 
jouée  sous  le  nom  de  Holière.  La  critique  ne  dé- 
couvrit point  tout  d'abord  cette  innocente  an- 
perclierie  aue,  du  reste,  l'auteur  n'a  jamais 
avouée  publiquement,  el  qui  donna  lieu  jiune 
polémique  asseivive  dans  les  journaux. 

Quiitant,  pour  quelque  temps,  la  vie  d'homme 
de  lettres  ,  U.  Ernesl  de  Calonn-i  entra  dans  l'U- 
niversité et  se  fil  recevoir  atirè^édes  classes  sup^ 
rieurei.  En  IS&O,  il  fut  nomme  )> rotes seur  de  rhé- 
torique BU  lycée  d'Alger.  Maïs  il  ne  renonça  point  - 
à  ses  études  favorites  et  eut  l'idée  originale  de 
faire  jouer  sur  le  théStre  d'Alger  une  comédie  en 
vers,  Berlhf  el  Suianne  {  13  décembre  1853). 
L'Europe  ar't'tte.  dunl  il  était  alors  réJacteur,  a 
publié,  en  1856,  son  Doeleur  amoureux,  avec  un 
prolo;;ue  el  une  préface  très -spirituelle  où  l'au- 
teur raconte  l'origine  el  les  aventures  de  cel  en- 
fant trouvé  ou  supposé ,  venu  au  monde  sous  les 
auspicas  de  Holière. 

CALONNE  (Alphonse  de),  joumalisi 

parent  éloigné  des  précédents,  né  ïei_ ,  _. 

ses  débuts ,  à  l'fige  de  vingt  ans ,  dans  le  journal 
légilimiste  de  Douai,  et,  en  1846,  vint  tenter  i 
Paris  la  fortune  tiiléraire.  Après  h  révolution  de 
IS48,  il  se  fit  connaître  par  sa  collaboralion  i  des 
brochures  de  circonstance  :  lei  Troii  jmtrnéei  de 
Férrier  (in-B).  le  Goucernemenl  proct'toire ,  kit- 
loire  anecdoiique  el  poltlique  de  tel  membres 
(juin  IS48),  etc.,  et  fut  un  des  principiiui  rédac- 
teurs du  Lampion.  Quand  ce  journal  fut  sus- 
pendu par  le  général  Cavaignac  (Il  août  I84S).  il 
essaya,  deconcerlarecUM  deMonlépin  etde  Vil- 
leme^iiunt,  de  le  remplacer  par  la  fauche  de  fer, 
dont  le  spécimen  fui  saisi  le  jour  de  sa  publica- 
tion. 11  entra  ensuite  à  l' Opinion  publique,  dirigée 
par  K.  A.  Nettement,  et  s'y  occupa  surtout  des 
queÂions  d'art.  Il  lança  contre  H.  Fiorenlino  ces 
graves  accusations  qui  amenèrenl  un  duel  entre 
celui-ci  et  H.  Am.  Achard,  et  se  vit  condamné  i 
une  amende  par  le  tribunal  correctionnel  qui  ne 
lui  permit  point  d'en  fournir  la  preuve. 

Le  4  aoAt  1850,  U.  Alphonse  de  Calonne  fil 
parallrele  premier  numéro  d'une  feuille  hehdo- 
madaife;  le  Henri  IF.  j'ournai  de  laréconnlia- 
(ion,  destinée  à  sf-  '-  '     --  '■■■-- 


ISlIiflt 


:.  Apre! 


d'Etal  d 


2  décembre,  il  se  renfernia  d'abord  dans  des  Ira- 
vaux  littéraires  el  pulilia  une  nouvelle  sous  le 
titre  de  Bfrangére  (I85Ï.  in-18).  Revenant  bienlil 
à  ses  préoccupïtions  politiques ,  il  prit  part  à  la 
fondation  de  la  ilevue  wnlemporaine  (IFi  avril 
I85î)'l  devint  directeur  de  ce  recueil  destiné  à 
propager  les  idées  da  l'ancienne  droite  parlemen- 
taire, sous  les  auspices  de  M  H.  Guizol,Villemain, 
de  Salvandy  et  autres  antagonistes  du  pouvoir. 
C'est  alors  qu'il  publia,  sous  ie  titre  de  FoifUge  au 
pays  de  Bohime  ,  une    véhémenle  phiiippique  - 
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eoBtraWi  iiMinI»*i««»*i  aibutUêfê  tiOérairuite^ 
taabra  IB63)-  Dapu».»  i>*«u«  emumpnratnt, 
sa»  la  direction  da  K.  Cslonoe,  a  ehkagi  ccm- 
pUUtnant  iod  otrsclère  politique,  renouvela  le 
pcraoïincl  de  M>  rtdactcura,  el,  tous  la  pairo' 
Uga  du  gouTeraetaent.a'ed  Tait unaUrge  place, 
à  cBli  de  la  Rwut  du  Deum-KiMdu ,  dau  la  lit- 
tiimiura  pirlodiqiM. 

CALTHORPC  (Frédéric  GonsH ,  V  baron) ,  pair 
d'Aneletarra ,  ué  en  1790  à  Loadra*,  tM  le  troi- 
slima  SI)  à'ita  membradu  ParlRsent,  élsTé,  en 
1TH,  &  la  pairi*  hértdiuire.  Après  avoir  siégé  à  la 
Cbambre  de*  CommuDcs  de  18Ï6  t,  1S30,  il  fui 
nommé,  an  i84S,  député- lieutanaat  du  comté  de 
SUfTord  et  pcil  le  titre  de  son  frère  en  lui  succé- 
dant i  la  CMmbre  des  Lords  (tSâl).  De  son  ma- 
riaoaaveo  une  fille  du  duc  de  Beaufart  (1823).  il 
a  neuf  entants  dont  l'altié,  FT^déTic-Henri-tVit- 
liam  GottOB-CALTH0iipa,eslQéan  i816àL,oodr«t. 
Va  de  sei  jauQe*  fils,  né  en  i83i ,  a  pris  du  ser- 
fboadaas  l'armée,  où  i]a  le  grade  demajor,eta'esl 
diatiogué  dana  la  campagne  de  Ciiméa  en  qualité 
d'aide  de  camp  de  loid  Raglaa. 

CALTKIT(GeorgM-Hei)rf  ),  éorinju  tmérioaia, 
né  i  Baltimore  an  1803 .  appartient,  comme  «on 
DOD  l'indigut,  il  la  rimille  du  célèbre  roadaleur 
de  la  oalOQia  du  Ust]' land  ,  Georg^t  Calverl ,  lord 
Ballimore.  Il  fît  sts  études  au  collège  dtHarrard, 
pBÎa  i  l'uniTsnilé  de  G<Btlingu«,  ta  lllemagne. 
A  toa  ralour.  il  se  mit  ï  la  télé  d'un  journal  im- 
portait da  Baltimore,  Uw  BttllinMre omtrMH , 
«t  «n  ^rda  plusieurs  annéas  la  dirwtioo.  Eta- 
bli, depuis  IUl,iMewpon(Rr)odeIsUiid),  il  fit  tm 
Donveau  ToyageenKuropeaniau. 

On  a  de  lui  ;  la  Fhriiiologie  rspliquU  (  Illoi- 
trations  orphrenology,  i  Tof ,  1833) .  un  de*  pre- 
miers ouvrages  qui  aient  paru  en  Amérique  sur 
la  phrénologie;  U  Vie  d'Mtrbert  BarJUay  (a  Vo- 
lume rrcn  \ht  life  of  Hrrbert  Barclay;  Balli- 
more, 183!);  une  traduction  du  Don  Carloi  de 
Scbiller  (183A);  une  tragédie  origioale,  le  Comie 
jMUen  (Count  Julian,  1840);  AriMld  et  André 
(1840),  fragment  dramatique;  un  poème.  Cabiro, 
publia  La  même  année,  et  une  iraduclion  d'une 
partie  ds  la  CarraipoiKtancc  de  Galht  et  de  Sehil- 
mt.Eb  IStS,  é  ton  retour  d'Europe,  il  douna  la 
première  séria  de  sas  Scènes  al  peiieéet  en  Eu- 
rope (Scènes  and  thoughis  in  Europe)  New  Tork , 
3  m-S,  sorte  de  revue  original*  el  bsrdie  des 

Srineipalesqtieiiionsdn  jour,  écriteavec  unecer- 
Jaa  recbercbe  aristocratique.  La  seconde  série, 
£t  parut  en  1851,  est  consacrée  i  l'exposition 
dilTérfnta  g; sternes  de  physiologie  et  de  phi- 
loaopbie  sociale,  de  l'bjdropathie.  de  la  pbreno- 
logie  st  du  roariéritme,  aie.  U.  Calrart  a  éarit 
eu  outra  da  nombreux  M^es  fort  remarqués 
dam  le*  ravue*  iméricaiue». 

CALTMOITT  (  Jeu-BapUsta-Alben,  ficomte 
DE  j ,  littérateur  et  administrateur  Irunfaû ,  né  à 
Pirigueui,  lell  mai  igM .  appartient  i  une  bonne 
bfnille  du  Uidi.  Après  avoir  terminé  son  droit  i 
Paris,  il  entra,  en  1831,  au  miniitèrade*  finances 
et  donna  *a  démission  en  183!  pour  écrire  dans 
la  pressa  légitimiste.  Bn  mluM  terop),  il  publia 
quelqiiei  roman*  ;  Fti'Me*  vmddtunm  (183^), 
Alombra  duelocker  (ISU),  etc.  S'étanI,  à  oetM 
époque,  rallié  au  gouvernement,  il  accepta  le* 
fonotions  de  sous-prérel  é  Nontron  (1841)-,  desti- 
tué en  iM8,  U  se  rejeU  dam  l'opposition  et  ré- 
digea l'I/nioitnaltonaJe.  Feuille  rtactionnaira  de 
la  Dordogne.  En  1849,  il  tut  nommé  scus-prétel 
da  Bergerac  et ,  eu  IB&l,  préfet  du  département. 
Depuis  1S&3,  U  fait  ptrii*  du  conseil  d'Etat 
canna  Huître  daa  rtquéle». 


ca),  aénateur  iranfais,  né,  à  Montpellier,  la 
20  septembre  I7M ,  est  l'aîné  de*  deux  nersai  da 
l'arcbi-cliuicelier  du  premier  Empire.  Potir  com. 
plaire  i  son  oncle,  il  a  étudié  le  droit,  «t  s'eU 
t'ait  inaorire,  en  1833,  au  Ubleau  daa  avocat*  de 
Paris;  mais  il  na  parait  pas  avoir  Jamais  plaidé, 
et  l'attention  n'a  jamais  été  attirée  sur  aucun  dea 
actes  de  sa  vie  publique.  Elevé  à  la  pairie  eit 
IS37  ,  il  aoulintles derniers ministèreidurèjpeda 
Louis-Philippe.  La  révolulionde  Février  le  fit  ren- 
trer quelque  temps  dans  la  retraite.  Le*  tradi- 
tions  de  sa  tamiiia  le  rutaebaient  naturellement 
au  régime  établi  par  la  coup  d'£tal  de  décembr» 
IS&I ,  et  il  Tut,  un  mois  apr^, appelé  à  reprendra 
son  siège  au  Luxembourg,  en  qualité  deaéiuf 
leur.  H.  de  Cambacérès,  qui  aujourd'hui  porte 
le  titre  de  duo,  eit  grand-maltra  des  cérémonies 
de  la  maison  de  l'Empereur;  il  a  été  chargé,  en 
calt*  qualité  de  plusieurs  misnoni  de  cour.  11  ait 
grand-of&ciar  de  la  Légion  d'bonosur. 


i  (Ëtienii 


ne,  comte  Di),  frèra  du 

Erécédenl,  ancien  député,  est  né  i  Hontpel- 
•r  en  ISM.  Gendre  du  maréchal  Daioust,  il  fut 
du  nombre  des  bonapartistes  qui  tinrent  rigueur 
à  la  dynastie  de  Juillet.  Eu  184!,  envoyé  à  1« 
Chambre  des  Dépulés  par  les  électeurs  indépuw- 
dantsde  Ssunl-Qurntin,  il  y  remplaça  H.  Benoh 
Fould,  député  ministériel,  et  siégea  à  l'exlréma 
gauche.  U  ne  se  mit  pas  sur  les  rangs  aux  éle^ 
tions  ds  la  Constituante  :  mais,  à  celiésde  la  Lé- 


gislative, il  rut  élu  représentant  de  l'Aisne  à  una 
fort*  majorité.  U  appuya  énereiquement  la  po- 
litique de  l'îljsée,  et,  après  la  coup  d'"-'  ^- 
décèmbre  ISil ,   reçut  des  même*  èleci 


d'Ëlat  d» 


nouveau  mandai  pour  le  Corps  législatif  (18âl- 
1S6T).  H.  de  Cambacérès  n'y  est  pas  renlié  ea 
I8&T ,  mais  il  a  été  remplacé  par  le  jeune  Louif 
de  Cambacérès,  ancien  auditeur  au  conseil  d'&> 
tat.  U  est  offloier  de  la  Légion  d'honneur. 

CAMBO*!  (  Charles- Antoine  ) ,  peintre  déco»' 
leur  ft'ançaii,  né  1  Paris,  au  commaoeement  da 
laia,  s'occupa  d'abord  de  peinture  t  l'aquarelia 
et  de  dessioi  i  la  sépia  et  fréquenu  eoiuite  l'a- 
ttlierdeH.CbarleaCicéri.tni'ilaidarréquemment 
dans  ses  travaux  le*  plus  importants.  Dès  1818, 
il  sa  livra  pour  son  compte  à  la  décoration  iliéÂ- 
Irala  et  exécuta  aea  premier*  décors  pour  le* 
seines  de  Paris  ou  ds  k  province,  notamment  la 
Cirque  olympique,  le  grand  théâtre  de  Lyon, 
celui  ds  Bretl.  et  plusieurs  autres.  Associé  plua 
lard  A  H.  Pbilasire,  il  s  [ait  avec  lui  les  déc»' 
rations  des  nombreux  opéras,  drames  A  baUelB 
joués  dansceedii'buit  ou  vingt  dernières  annéea; 
nous  citerons  parmi  les  plus  rteentes  ;  la  Sfir 
plùd».  ZeritM,  Jorila,  M  Cortairt,  le*  Socm 
rinHitMUM  ,  CBUvres  qu'il  a  été  (OUvant  ijipaU 
i  reproduire  i  rélnnger, 

CAHBUDGE  (Oeorgcs-WilUam-Prédério-Cbal^ 
les,  I*  duc  ni  ),  général  el  pair  d'Anglatena, 
né,  le  H  mars  1819,  i  Hanovre  (  AUenugne  ), 
etl  le  iil*  aîné  du  duc  Adolihe  et  de  la  pnneesM 
Auguita  de  Hesee-Casatl  et  le  eouïin  germain  d« 
la  rein*  Victoria.  Colonel  d'iniknterie  i  l'&ge  ds 
dix-huil  ans  (1831),  il  a  saocesdvenent  com- 
mandé un  régiment  de  dragons  et  un  régimaot 
de  rusiliert  écossais.  En  1851,  il  a  reçu  les  fono- 
tions d'inspecteur  général  delà  cavalerie.  Promu, 
en  l84G,aurang  de  m^or  général,  et  en  1854, 
àceluidelieuuaantgéi>érel,  ilfulattacbé  ét'ai- 
ptdition  d'Orient  el  mis  é  la  téta  d'une  divisiim 
d'élite  composée  de  gardes  et  da  h««hland«rs; 
au  passage  de  l'Aima,  il  mena  aae  troupe*  au  lia 
aveo  ou  tang-tt<»d  qui  lui  lalut  Ua  tia$m  dm 
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cbab  da  l'unta ,  et,  i  la  bitaiU*  dliAenDiiiii , 
il  oppon  U  plus  opiaillra  rèaitartca  aui  Ru*' 
•M  et  aul  un  cheval  tué  sous  lui.  L'horreur  que 
loi  iDÉpira  la  ipecUde  de  l'afhmsa  M41ée  au 
ptm  tut  de  buiuelle  il  s'était  lr«u>â,  lui  causa 
OB  amnlcmaiu  luneui  i^ui  l'obligea  à  vtvre 
qtidqiM  Unp*  cUns  un  repoi  absolu  à  CoastaD- 
^^la,  et,  en  1865,  il  Alaic  de  fitour  en  Aa- 
^eteire.  Lord  Hamtngi  ayant  succombé  aux 
mites  (fiine  chote  ie  cheval,  il  lui  MKcéita  lUns 
la  povt«  iniportMil  de  comBundant  en  chef  des 

t.fTTj ,.»;..:.i..  .Q-„^  jg„      ■■       ■ 

a  ciié  de  LoodtM 


il  joint,  eom me  prince  du  saDg.  d'uae  datation  ao- 
aatUada  nmiùv.  (T^omoU.)  qui  lui  a  été  ac- 
eordii.pardécisioo  du  ParleaeDi,  après  la  monde 
SOQ  pire  (aottl  ISM).  U  est  cbeisller  de  la  lerri- 
tïAre,  gràud'crois  des  ordres  du  Bain  et  de  la 
U^oa d'honneur,  «t préside,  depuis  ISâl, l'ordre 
dt  Seim-Micbel  et  SaiiU- Georges.  Il  n'est  pas  ea- 
cora  DoacM  et  a  deux  suBurs  cadette».  (Voy.GRAaBS- 
■  [^fonuUa  rojale  de]). 


Il((fi«erge«-Cherle»PiuTT,  1*  marquis 
B>>,  fÊir  d'Angleterre,  né  en  PSO  à  Londres, 
«t  le  fb  ateé  d'un  émment  mugiitral  élevé,  en 
IKb.àkpitria.eteiiiei}.  au  marquisat.  Connu 
d'alMrl  sous  le  nom  de  lord  Brecknock ,  il  entra 
B  inS,  à  la  Chambre  des  Communes  sous  les 
rapiMs  do  parti  tory  et  y  représenta  Baiii  et 
fiaawiett  joaqu'en  ISM.  L'année  suivante,  il  tut 
orèi  panr  comme  baron  Camden  et  prit  le  titra 
da  marquis  ils  nort  de  ion  père  {lS¥i).  Sous  le 
mmUttre  de  lord  Wellington,  il  fil  partie  du  con- 
■■il  de  rAmimlé  <IS18].  11  reçut,  en  1846, les  in- 
sJKOM  de  la  Xarre(îèr«.  De  son  maiiag;  avec  un» 
ni»  (torévêque  ileltochester  (1S3S)  lia  onie  en- 
hBla  dontl'atoA.  Jaki^CKtriei ,  comwdeBuBCKr 
HKX ,  «t  ni  es  IMO  à  Londres. 

CâMWÀHE  (Aleiandre-Francois),  peintre  frao' 
aâa,  aé  à  Paris,  la  14  décembre  1T83,  re{ut  les 
Hçoni  de  David  et  de  SériméE  et  remporta  le 
-1   grand   prix   de  peinture  k  l'École  ■"" 


L,   des  portra 
re  de  la  Yiergi 


FuiU 

niencèrent'û' réputation.  A' la  suite  d'uu  voyage 
i  Roua  il  aiposa  luccessi sèment  :  l'idoradon 
te flugei H'églist^Saint-eHenne  du  Ront  (t83) ) ; 
sue  TUitali&n  (1843)',  uns  innontiaCton  (1814), 
M  un  petit  tableau  de  genre  hist<>rique ,  fa  Ihi- 
elmte  iOrUaiu  vtriMnt  à  CBiUi-Din  let  hkt- 
tti  d»  JailUt  1830  i  la  mairie  de  Bardeaux); 
Mteu  nirite  ncmiml  Vtxirlme-onctian  à  l'è- 
gUsa  Kotre-Dame  de  Lerelte  (18P);  et  l'année 
■dnnta,  le  LHtitt  Stphraim,  qu'on  regarde 
eommesameilleareffiuvre.  n  a  Tait  pourTersail- 
1m  :  VEntrit  des  FranfaÏM  à  Anrtn,  U  17  j'uiHel 
^ItM:  ei,pourL'ancieacoas«ild'Cut,ipiMredss- 
Kt  da  porte  raprtsestant  les  génies  de  Jïuma, 
'■-   ■'-'—'— -'-Hit  dsCAaWemajne.  Apréi 


di  Mot*! ,  de  Jvtimui 


d^wm  anelanna  famille  élevée,  an  1383.  à  la  pairie 
htrtdiblre.  tlu,  en  ISK,  dèpaié  dOilord  i  U 
CAanbrr  des  Communes .  il  résigna  m»  mandat 
ramée  aatraote,  St  éa  nâos  eflbrls  pour  j  nd- 
tiw  et  M  ata,  aa  isae,  en  pMieiaiaa  dTan  utge  à 
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U  ahambra  hotita,  laiaaé  laaanl  depuis  Wxvh^ 

cle  et  auquel  lui  donnait  des  droits  sa  desceii- 
dane»  ButemeUe.  Depuis  IS4i,  il  a  exercé  dâiia 
la  maison  de  la  reine,  sauf  tnv  1869,  les  fonctioak 
de  ehambellan  -,  il  appartient  au  parti  htieral.  Da 
son  mariage avee  miss  Towiteley  (IMI)  iiadooza 
enbnts  dent  l'aioé,  Tltomai-EdieaTd  Stohob,, 
est  né  en  1S34  i  SUmor  (comté  d'Oitord)^ 

CAMPAKNAC  (Arrtoine-Bemard  ],  ingénieitr 
français ,  oé,  le  9  sovembre  l'M.  dans  la  Hante- 
Garonne,  fut  admis,  en  1811 ,  tl'Scole polytechni- 
que tt  classé,  i  sa  sortie,  dans  le  service  du  gé- 
nie marilime.  Retraité,  en  1841  ,  avec  le  grade 
d'ingénieur  en  chef,  il  fut  nommé,  en  |S43  .mrec- 
taor  de  l'Ecole  dei  arts  et  métiers  d'Ail,  où  il  sa 
trouve  encore.  Il  est,  depuis  1856,  officier  de  la 
Légion  d'honneur.  Ou  a  de  lui  d  importants  ttt- 
vaui  sur  le  génie  maritime  et  la  navigation  i 
vancur:  A(Jiu<lu0rfnùniarifnR«(Toaloo,  in-fb).), 
rédig^en  collaborai  ion  des  otSciends  ce  corps; 
da  l'Étal  acluel  d«  la  nattj/alton  par  ta  copeHP 
(1842,  ia-A),  suivi  de  notes,  projets  d'améliora- 
làoit  et  tabjieaiis;  et  dea  notices  oans  le  /oumol 


CAI(PBEU.()oIuiC*i(niLL,l*' baron), bornas 

politique  et  pair  d'Angleterre,  né,  en  1179,  à 
SpingHeld.  est  fils  d'un  eeelésiastiqne  de  l'S^isa 
dEcoBee,  Destiné  eu  sacerdoce,  il  fit  dans  ce  bal 
ses  études  i  l'université  da  Saint-André:  puis, 
étant  veau  ohercher  Ikirtuns  i  Londres,  il  entra 
à  l'Ecole  de  droit  de  Lincoln's  Inn  (1800),  colla- 
bora, durant  ses  loisirs,  «iXominf  ChronirJsot 
Alt  admis  au  barnia  en  1808.  Ses- talents  de  Jti- 
risconsulie  lui  avaient  d^pub  longtemps,  acquis 
une  grande  réputation .  lorsqu'il  lât  nommé  con- 
seiller de  la  couronna  (1827),  titra  qu'on  lui  avait 
rafuaé  jusqu'alors ,  &  cause  de  ses  relations  bien 
coniuws  avec  le  parti  whig. 

M.  Campbell  ne  pataborder  m'asati  tard  la  Vie 
politique  ;  mais  ses  progrès  ;  furent  des  ptns  ra- 
pides dis  que  ses  amis  se  furent  empiarés  du 
pouvoir.  Il  avait  plusde  cinquante  ans  quand  it 
réassit,  après  de  vaines  tentatives ,  i  forcer  l'en- 
trée de  1b  Chambre  des  Commmies,  où  renvoya 
d'abord  le  bourg  de  Slalferd  ll»iO-).  1)  prit,  dans 
les  oragsuias  tassions  de  1830  et  1881,  une  bonne 
position  et  soutint  avee  tue  grande  vivacité  la 
néceasiié  d'une  réforme  parlementaire.  Aussi  lord 
Grey.  qui  avait  apprécie  l'importanes  d'oa  sem- 
blable auiiliaire.  i'appela-t-il  k  tain  partie  da 
ton  cabinet,  d'abord  comme  avocat  général  (1833), 
pu'ia  comme  procureur  général  (1834).  Cet  der- 
nières fonctions,  un  marnent  résignées  sous  sir 
R.  Peel,  il  les  accepta  da  nouveau  du  comte  Uel- 
bonme.  lors  de  son  retour  aux  aAires. 
'  Alt  Parlement ,  il  n'en  tint  pas  moins  une  place 
diatinguée,  et  sa  parole  claire  et  femiB  y  ébit 
écoutée  STIC  beaucoup  de  faveur.  Après  avoir  re- 
présenté le  bourg  de  Dudiey  de  1832  à  1834,  il 
obtint  i  cette  époque  le  mandat  très-rediarchéda 
la.dlt  d'Edimboarg.  En  juin  18^1,  il  folélevià 
la  pairie  avee  le  titre  de  baron  Campbell  et  chargé 
de  la  chancellerie  d'Irlande;  >a  femme,  Bile  da 
lord  Abinger,  avait  déjà,  par  décret  royal,  le 
rang  dapairesaadu  Royaume-Uni.  attaché  i  son 
titre  de  baroiuie  Stralheden.  U  c^net  lory,  mû 
prit  ipielqaas  mois  plus  tard  la  dirsc  lion  des 
afbïres,  toléra  iti  nouveau  lord  sa.  charge  minis' 
tirielle  et  restreignit  son  action  poliiitme  i  la 
Cheinbre  haute.  Ce  fijt  alors  qu'il  employa  se» 
la«irs  à  ésrira  dsiu  ouvrages  biographiques  oni 
lui  ont  eodié  de  loagoei  rBcberches ,  l'un  sur  tes 
ClMiUKlten  dànukUrrt  (Lines  of  the  lordaChaa- 
ceUonand  leepet* of  ttia gretl seal ,  1846-1847, 
8  <rol.  iiir4),  et  l'autre  Mr  fat  PriiidenH  #*> 
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cDuri  nipr^nMf  (Utm  of  the  Chief  Juiticei  or  En- 
glind:  1849). 

Le  triamphe  du  parti  whig  en  1846  fltDomniBr 
lord  Carniibell  chancelier  du  duché  de  Lanctstre, 
et.  en  la  qualité  de  membre  du  miaislèreRussell, 
il  prit  une  part  Irès-active  aui  débats  de  la 
Chambre  des  Lords,  En  1B50.  lorg  da  la  retraite 
du  baron  Deanian.  il  fut  installé  dsni  U  charge 
de  président  de  la  Courdu  Banc  de  la  reine,  qui 
est,  après  la  Chancellerie,  le  plus  haut  de^ré  de 
la  magistrature  an^laiM.  Depub  1841,  il  (ait 
partie  du  conseil  privé. 

Lord  Campbell ,  marié  en  1831,  a  sept  enfknls, 
dont  l'aîné,  tVilliom- Pruderie  Cjkpbkll.  est  né 
en  1624  i  Londres;  il  a  fait  ses  éludes  à  Cam< 
bridge  el  a  siégé  dans  les  rangs  du  parti  libéral  à 
la  cKjmbre  des  Communes,  ou  il  a  représenté  le 
bourg  de  Cambridge  de  1847  à  1853. 

CAMPBELL  (sir  Colin) ,  géoéral  anglais ,  est  oé 
en  1792  prés  Glasgow.  Entré,  en  I80S,  au  service 
militaire  arec  le  brevet  d'enseiiine ,  il  fil  ses  pre- 
mières armes  à  l'etiiédiiion  de  Walcberen  et  prit 
part,  de  180'J  i  18I4,  i  toules  les  guerres  da  la 
Pèniiisule;  il  Tut  blessé  à  Saint-Sebastien  e'  ■■" 


major  en  tS'ib  et.  lurs  de  l'eipédition  de  Chine 
(1842).  fui  placé  comme  colonel  k  la  tète  du 
98*  régiment  d'infanterie,  qui  se  dislinguaila 
prise  de  Chiu-Kian^-Fou  et  de  Chusan. 

Durant  la  guerre  du  PendjSh ,  sir  C.  Campbell 
agit,  sous  les  o  dres  do  général  Gough,  en  ijua- 
lité  de  major  général.  Apres  aroirbaliu  lesSikha 
prés  de  Ramnugiour  (22  novembre  1848).  ainsi 

Su'au  passage  du  Cljenah ,  il  dut  se  retirer  devant 
es  forces  supérieures,  rallia  le  gros  de  l'armée 
el  commanda  une  division  eniiére  aux  sanglantes 
batailles  de  Chiiliauwïllah   et  de  Goudjerât, 


du  Bain  (1849).  SirCh.  N8pierreni]iloïa,  en  18SÎ, 
i  réduire  les  montagnards  rebelles  du  Peshâiver. 
Il  tul  rappelé  en  1854  pour  prendre  part  à  la 
guerre  d'Orient  et  placé .  comme  major  général , 
sous  les  ordres  du  duc  de  Cambridge.  11  se  con- 
duisit vaillamment  i  l'Aima,  où  il  aborda,  avec 
les  highlanderi .  l'ennemi  i  la  baïonnette,  et  i 
BalacTava,  qu'il  préserva  de  l'allaque  soudaine 
des  Russe».  Il  a  été  créé  chevalier  en  18S5  et  a 
reçu,  en  1S3b,lacrolidegrand-offlcier  de  la  Lé- 
gion d'boDoeur. 

CAMPBELL  (sir  John),  général  anglais ,  né  le 
14  avril  1807.  est  fils  du  célèbre  (téneral  de  ce 
nom,  qui  dut  il  ses  victoires  dans  l'Inde  le  titre 
de  baronnet  (1831).  il  enira  ron  jeune  au  service 
mililalre,  et  Et ,  comme  aide  decimp  de  son  père  , 
la  première  campagne  contre  lea  Birmans(l824- 
1826).  Devenu  lieutenant-colonel  d'infanierie  en 
1840,  il  prit  pan  ài'eipédiiion  de  Crimée  avec  le 
grade  de  major  Général  (1864),  combatiit  au  pas- 
sage de  l'Aima  et  àlnkermann,  elfuituèàla  tète 
de  sa  brigade  lors  de  la  désastreuse  al  Laque  de 
llalakofr(lgjuiiil65M- 

CAMPERDOWN  (Robert  Dundss  DoiccAH-HAt.- 

D*FB,  I"  comte  de),  pair  d'Angleterre,  né  en 
nSâ,  est  dis  du  célèbre  amiral  Duncan  créé  pair 
et  vicomte  en  1797,  en  récompense  de  la  victoire 
navale  qu'il  remporta  sur  les  Hollandais  devant 
Camperdovn.  Membre  de  la  Chambre  de»  Lords 
depuis  1804,  il  s'esl  associé  i  tous  les  actes  du 
parti  whiir.  C'e^c  un  des  dépulèslieulenanudu 
comté  de  Perth.  En  1831 .  il  lut  élevé ,  par  ie  mi- 
nistère de  lord  Grey ,  i  la  dignité  de  comte  de 
CamperdowQ.  Da  lea  mariage  avec  la  fille  de  sir 


UHPHAUSEN  (Ludoir) ,  homme  polilinue  aJle- 

mind,  né  i  Hilnahoven.  prèsd'Aii-la-CDapell«, 
le  3  jinvier  1803,  s'est  d'abord  fait  connaître  pu 
son  activité  et   son  intelligence  commereiab». 

Chef  d'une  maison  de  banque  fondée  iCulogneen 
iSli,  il  contribua  au  développement  de  la  DBTi- 
galion  4  vapeur  sur  le  Rhin  el  du  réseau  des  cbe- 
mina  de  fer  en  Allemagne.  Il  se  déclara  de  bonne 
heure  contre  le  svstème  protectionniste.  De  1839  i 
1848,  il  présida  la  chambre  de  commerce  de  Colo- 
gne EnI84Z.il  débuta  dans  la  carrière  poltiique, 
comme  membre  de  la  diète  provinciale  du  Rhin ,  et 
s'y  plaça  i  la  léle  de  l'opposition  constiluliontielle 
qui  réclamait  la  liberté  de  la  presse  et  l'établisse- 
ment d'une  représentation  nationale.  En  février 
1847  ,  il  fit  partie  de  la  première  diète  générale 
des  élats,  convoquée  ïBerlinparle  roi  de  Prusse. 
Dès  les  premières  séances,  il  acquit  une  grande 

Kpularile,  et  devint  l'espoir  delà  boui^eoisie  11- 
raie.  Après  les  événements  de  Berlin  (18  mars 
1848).  il  (ul  nommé  président  du  conseil  des  mi- 
nistres, mais  il  fuibientât  débordé  par  le  parti 
révolutionnaire  qui  exigeait  la  convocalion  immé- 
diate d'une  constituante.  Me  voulant  céder  ni  i, 
l'espril  rétrograde  de  la  cour  ni  aui  enlralnemenU 
de  la  démocratie ,  il  donna  sa  démission  (30  juin 
1848).  Il  refusa  la  présidence  de  l'Assemblée  na- 
tionale de  Prusse,  et  le  portefeuille  des  aflilim 
étrangères  que  lui  offrait  le  vicaire  de  l'empirei 
mais  il  accepta  le  titre  de  minisire  d'Etat,  et  fut 
accrédité  auprès  dupoQvoir  central  allemand,  en 
qualité  de  ministre  plénipotentiaire.  Fidèle  i  son 
sysLème  de  conciliation  et  de  juale-milieu,  il  s« 
prononça  con'ce  le  rétablissement  de  l'empire, 
ne  voulut  point  sacrifier  l'indépendance  de  U 
Prusse  à  l'unité  de  l'Allemagne ,  et  s'efforça  de 
ménager  tous  les  inléréls  légitimes,  en  proposant 
une  confédération  d'Ëiats  dont  la  Prusse  auraileu 
la  direction.  Il  approuva  leiraité  dit  des  trois  roi» 
(26 mai  1849),  et  dans  le  parlement  fédéral,  con- 
voqué A  Êrfurl  au  nom  de  l'union  reslreinte 
(20  mars  I8W).  il  remplit  les  fondions  de  rappor- 
teur du  Comité  de  constitution.  Hais  bleolAt  la 
Prusse,  devant  lea  menaces  de  l'Autriche,  recon- 
nut l'autorité  de  l'ancienne  diète  rétablie  i  Franc- 
fort: les  conférences  d'Ollmûtz  et  de  Varsovie 
dissipèrenl  les  dernières  illusions  du  parti  mo- 
déré,el  H.  Canipbausen  rentra  dana  l'oi position. 
Il  reprit  sa  position  d'associé  gérant  de  la  maison 
de  banque  qui  porte  le  nom  de  sa  famille ,  et  pa- 
rut renoncer  à  toute  ambition  politique. 

Son  frère,  Otto  Caupsausen,  né  à  HQnsboven 
le  21  octobre  1812,  a  rempli,  de  1834 Â  1844.  des 
fonctions  administratives,  tout  en  s'occupantd'af- 
f.iires  commerciales.  En  1847,  il  a  rédigé  un  projet 
d'impfit  sur  le  revenu,  Uembre  de  l'Assemblée 
prussienne  (1B49-1B50),  il  a  voté  conslamment 
avec  les  libéraux  modérés. 

CAMPHADSEN  (Guillaume),  peintre  allemand, 
né  k  Dusseldorf.  le  8  février  Igio,  et  fils  d'un 
négociant,  manifesta  dès  l'enfance  de  grandes  dis- 

fositiona  pour  le  dessin,  et,  après  de  bonnes 
ludes  an  collège,  entra  comme  élève  i  l'Acadé-  ' 
mie  de  Dusseldorf.  U  peignit  toujours  de  préfé- 
rence les  chevaui  et  les  batailles,  s'eniragea 
même  quelques  années  dans  un  régiment  de  hus- 
sards pour  Étudier  de  plus  près  ses  sujet»  tato- 
ris.  et  (il  de  grandes  tournées  en  Belgique,  en 
Hollande,  en  Suisse,  en  Italie  el  en  Allemagne. 
Parmi  les  tableaux  de  M.  Camphausen ,  que  re- 
commandent ta  iciEnce  du  dessin,  l'habileté  de 
la  composition  et  la  sobriété  de  la  couleur,  nous 
citeront  iPuritoùu  obicmanl  rnuwtni,  appïrtt- 
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lUiit  au  cooiul  Wagoer ,  à  Berlin  ;  et  dont  le  roi 
de  HanoTroa  atit  copie  ;  Traïupon  de  priionnitri 
appartenant  au  pari»  de  Cromtpell ,  Catatitrt  et 
Met  Tondei,  Charte*  Jl  àla  Teiraile  de  Worces- 
ter,  au  roi  Louis  de  Bsïiire;  Pillage  d'un  chd- 
leau  angtaii  par  lei  totdali  de  Crormcell;  Char- 
les I"  à  la  balailie  de  Naietn/;  Tilly  d  Brtiien- 
Îtld  ;  le  Prince  Eugène  à  Belgrade  ;  Godefroy  de 
lOHiUon  d  Atcaion .  etc.  ;  saat  compter  u[ie  roule 


CAMFINBAnO  (Jean) ,  homme  d'Elet  vaJaque , 

né  TBrs  nos  d'une  famitle  de  grands  boyards 
coonue  par  ton  patrioii^me,  entra  dana  la  mi- 
lice lor^  de  sa  formation  en  16V9,  et  parvint, 
eopeud'annFei.  i  un  grade  supérieur.  En  1S3&, 
UD  an  aprii  l'avènement  d'Alexandre  Gliika,  di- 
sespirant  de  rallier  à  ses  yues  de  réforme  le  prince 
iadia  *on  ami ,  il  fonda .  sur  le  modèle  de  l'an- 
cienne hèlairie  des  Pbilomuses,  la  Société  dite 
EAilharmonfque,  qui  restreinte  enappsrence  *  la 
tterature,  exerça  une  grande  influence  sur  l'a- 
Tenirpalïtiq'.;ede  la  Roumanie.  Devenu  lecbefde 
l'opposition  libérale ,  il  eomballit  au  sein  de  l'As- 
•emblée  générale  de  1837 ,  l'insertion  au  règle- 
ment organique  des  deux  articles  supplémentaires 
3ui  annulaient  su  profit  de  la  Ruas  e  l'autonomie 
e  la  principauté.  Après  la  dissolution  de  l'As- 
•embjée  et  la  feraeture  du  théâtre  national ,  qu'il 
avait  fondé  avec  le  concours  d'Héliade  et  d'Aris- 
lias  (ïoy.  cas  noms),  it  se  rendit,  en  1840,  en 
France  et  en  Anuleterre  pour  y  plaider,  au  nom 
du  parti  national .  la  cause  de  n  Holdo-Valachie 
devant  tes  cabineti'de  l'Occident.  Pendant  son 
absence ,  le  minisire  de  Russie  k  Constanlinople 
obtint  contre  lui  un  firmau  d'eiil.  Lorsqu'il  vou- 
lut rentrer  dans  son  pays ,  il  fut  arrêté  a  la  fron- 
tière et  enfermé  pour  plusieurs  années  dans  un 
monastère.  La  révolution  de  1848,  qu'il  avait  pré- 
parée par  l'elTart  de  toute  sa  vie.  ne  lui  causa 
qu'appréhenaions  el  défiance.  Hi 
trAIe  pendant  la  eaimacamie  de  C 
taciizene  (voy.  ce  nom),  puis,  à  divers  inter- 
fallea  ,  soua  l'adminisirslion  de  Slirbey  ,  il  ne 
■'est  point  jeté  dans  la  réaction:  mais  il  n'a  rien 
tait  pour  reconquérir  son  ancienne  popularité , 
•'exposant  à  la  désaflectian  et  au  blAroe  de  tous 
les  partis,  qui  rendent  hommage  à  son  désiuté- 
nuement  et  à  son  intégrité. 

GAHDS  DE  LA  GDIBOURGÈBE  (Aleiandre- 
Prosper) . ancien  représentant  dupeuple  français, 
né  k  Paris  en  1793 ,  y  fit  son  droit .  puia  alla  s'é- 
tablir dans  le  département  de  la  I.aire-Infe- 
rieure.  Maire  d'une  commune  voisine  d'Ancenis 
depuis  18Ï4  .  membre  du  conseil  d'arrondisse- 
ment ,  puis  du  conseil  général ,  il  fit  partie ,  Bous 
Lonia-Philippe ,  de  l'opposition  léxitinnsie.  Après 
la  révolution  de  Février,  nommé  représentant  du 
peuple  parts  IB4  suffrages,  le  dernier  sur  treize, 
il  vola  avec  la  droite  et  adopta  louiefois  l'en- 
•emble  de  la  constitution  républicaine.  Après 
l'élection  du  10  décembre,  il  soulint  d'abord  le 
gouTeraernent  de  Louis- Napoléon,  el  fut  réélu  le 
«xiéme.  à  l'Assemblée  législative.  11  fit  parti* 
delà  majorité  rovrliste,  vota  la  loi  de  L'enseigne' 
ment,  celle  du  31  mal,  et  se  prononça  pour  la 
révision  de  la  Constitution.  Dans  les  derniers 
débats  entre  l'Assemblée  et  l'Elysée ,  il  prit  parti 
pour  le  pouvoir  parlimenlaîre.  Depuis  le  !  dé- 
cembre, il  est  rentré  dana  la  vie  privée. 

CANDUSB  (  révérend  R.  ),  théologien  el  ré- 
formateur écossais ,  a  été  l'un  des  cheis  du  parti 
religieux  de  la  non-infnuton  duranl  les  troubles 


].  Il  écrit 

articles  de  controverse  ont  été  fort  remarqués, 
ne  Expotition  de  Ja  Ge^ite,  com- 
iiue  du  premier  livre  de  la  Bible. 

représentant  du  peu- 
.  .  lemer  (Eure)  le  30no- 

it  de  bonnes  études  de  droit,  s'é- 
tablit comme  avocat  dan;  sa  ville  natale  et  fit 
partie  de  l'opposition  jusqu'à  la  chute  de  la  mo- 
narchie. Nommé  sous-commissaire  de  la  Képu- 
bliqueà  Pont-Audemer,  il  futélu,  en  avril  1S48, 
représentant  de  l'Eure  par  64  418  ïoii.  Membre 
du  Comité  de  législaiion ,  il  vota  ordinairement 
avec  le  parli  démacratii]ue  modéré.  Après  l'élec- 
tion du  10  décembre,  il  combattit  la  politrque  da 
l'Elysée ,  mais  sans  se  prononcer  sur  la  demande 
de  mise  en  accusation  présentée  contre  Louis- 
Napoléon  et  ses  ministres  k  propos  des  afiaires 
de  Rome.  Non  réélu  i  la  Législative,  il  vit  en 
debois  des  affaires  publiques. 

Très-ver^é  dans  la  connaissance  de  l'histoire  et 
des  antiquités  de  la  Normandie .  U.  Canel  a  écrit 
sur  cette  province  :  Estai  fiiilon'que  el  cfati'i- 
ii"queïurrarrCTidw«enien(dePonl  ,<udenier(ie3î- 
1834,  2  vol.  in-8  et  alla.s)  ;  Berve  hinoriijue  de* 
(inq  dipanemenit  de  la  Normandie  (183&-183T , 
3  vol.  in-B).  pul.licationstrimistriellea:  if^moire 
el  reeherchet  sur  Us  Élali  de  l'ancienne  proinuce 
de  Normandie  (I83T-I839,  in-S);  lettre*  sur 
l'hiitoire  de  Normandie  pendant  le  Iiv*  at^cle 
(in-8),  et  un  grand  nombre  d'articles  tirés  à  part, 
dans  le  Journal  de  Pont-Audemer,  la  Kettie  de 
Kouen  et  les  JT^moirM  de  la  Société  des  anti- 
quaires normands  i  laquelle  il  appartient.  Il  an- 
nonce, comme  devant  parallre  prochainement: 
Histoire  de  Pont-Àudemer  (1  vol.  in-8)  et  Blason 
populaire  de  la  JVomwnilu!  (ï  vol.  in-8),  com- 

Îirenant  les  proverbes,  sobriquels  ou  dictions  re- 
atjfs  à  celte  province. 

CANINA  (Luigi),  architecte  el  «rchéologne  ita- 
lien, né  i  cassl  en  1193,  fil,  vers  1830,  un  asa«ï 
long  séjour  à  Rome,  et  y  publia,  à  la  suite  de 
sérieuses  recherches  :  rArchiteeture  antique  dé- 
crite Cl  démontrée  par  (e.  monmiienK  (Larchi- 
tettura  antica  descritta  e  demonstrata  coi  monu- 
menti;  Rome,  3*  édil.,  1844.  9vol.);  Planta- 
Doo  raphia  lie  de  l'atutenne  Rome  (  Indjcazione 
r_  r___  D?^  j!  n -  -*.■:..•.  iQ-ïf .  tm  àA;<      ^tlAt\ 


1841). 


Roma  antica;  1831;  3- édit., 
Cbargé  de  continuer  les  fouilles  commer 
TuFculum  en  1B40.  et  celles  faites  plus 
Veîes,  il  dut  à  l'amitié  et  à  la  pro'-  -- 
reine  de  Sardaigne  la  publication  si 
quelques-uns  de  ses  ouvrages.  Nous  cilerons  au 
nombre  des  principeuï  ;  Exposé  ii/ilorique  el 
(npoornphioue  du  forum  romain  (Esposiiiona 
del  foro  romano;  1834,  in-tol.,2'  édit.  1845); 
iïeîcrip'ion  de  l'ancien  Tmeutum  (Descrmone 
deir  aniico  Tusculo;  1841  .  in-tol  ):  de  l'-Jrtni- 
(eclure  pnrticufi^remenl  dam  le  ttyle  chrétien 
I  Suir  architeiture  più  propria  dei  lamnj  cristwni , 
1843.  14S  pi.  in-fol.);  l'ancienne  iil'V  àeVeu* 
(Aniica  cilla  di  Veji^,  1847  );  l'tfrune  «wrllime 
(SuU'Etruriamaritiina:  1847-I8&0,a  vol.  in-fol.); 
Us  Édifice*  de  Borne  (gU  Edifici  di  Roma,  1849- 

i8aî,î  vol.)  , . ,  ,     ,. 

Ces  divers  travaux  mènlèrent  au  chevalier 
Caiiinn  la  chaire  d'architecture  i  rAcadémie  de 
Turin,  de  nombreuses  décorations,  el  le  titre 
d'associé  de  plusieurs  Académies  d'Europe ,  no- 
tamment celui  de  correspondant  de  l'Institut  de 
France  (avril  1843  I.  —  11  est  mort  pendant  un 
Toysge i Flore.ce,  le  17  octobre  ISU. 
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CAmO  (durles-Lucien- Jules -LaiiTent  Bona- 
FikHTa,  prince  db],  homms  polîliqae  italien  et 
mYSitt naturaJisie . est  né  à  Pan»,  le»niai  1803. 
Fis  aîné  de  Luci«n  Bonaparte,  qui.  par  ion  ca- 
ractère initcpendant  et  par  son  mariage  aiac  la 
Teuve  Berthon,  s'était  attiré  la  dis|{iice  de  son 
frii^  Napoléon,  il  fut  éleié  loin  des  splendeurs 
et  de  l'inlluence  de  h  cour  impériale.  Après  avoir 
fNquenté  les  universités  italiennes,  il  se  rendit 
dii»  l'Amérique  du  nord ,  y  étudia  ploaieurs  an- 
nées l'bistoirt  naturelie  et  publia  ses  premiera 
OQTragea.  De  retour  en  Italie ,  ver*  1830 .  il  se 
lia  &  Rome,  eoniinna  pendant  seize  années  ses 
trivanx  et  ses  publications ,  et  présida  la  plupart 
des  congrès  sci e ni i tiques. 

■als  au  congrès  de  Venise,  en  1841.  il  mêla  la 
politique  auj  diseustious  de  U  science,  et  lut 
BipolsêdelaTille  par  ordre  du  gouTernetomitau- 
tncbien.  Il  retourna  i  Home,  où  l'aténement  de 
Pi'e  IX  semblait  inaufcurer  une  politique  plus  li- 
bérale, et  se  rangea  dans  te  parti  du  pape.  Hais 
quand  celui-ci  voulut  enrayer  le  mouvement  dé- 
mocratique, le  prince  de  Canino  devint  un  des 
ebefï  du  parti  radical.  Le  ifl  novembre  1848.  il 
fui  imposé  comme  ministre  au  pape  avec  Ster- 
bitii,Cernuschi  et  les  autres  ebel^  républicains, 
par  la  nécessité  des  circonstances.  Député  i  l'As- 
semblée consii tuante  romaine  au  commencemtiDt 
de  1W9,  il  en  fut  plusieurs  fois  nommé  vica- 
pr^ident.  11  n'abandonna  la  cause  de  la  répu- 
Dlique  romaias  qu'après  l'entrée  des  Fraaçais  i 

H  voulut  alors  se  retirer  en  France;  mais  il 
était  à  peine  i  Ifarseille  que  le  gnurememenl  da 
président  de  la  République  ,  lui  inter.iU  le  sé- 
jour sur  le  territou'e  français.  Comme  il  n'en 
cantfnnait  pas  moins  sa  route  vers  Paris,  il  fut 
arrêté  à  Orléans  et  conduit  au  Havre,  d'où  il 
s'embarqua  pour  l'Angleterre.  Cependant  il  obtint 
l'année  s-iinnie  de  venir  i  Paris ,  où  il  a  repris 
depuis  ses  travaul  d'faistoîre  naturelle.  H  avait 
été  élu  correspondanl  de  l'Acadtmte  des  sciences, 
•nmars  1144.  —Il  est  mort  le  19  juillet  1857, 

On  a  de  lui ,  outre  plusieurs  dissertations  insé- 
rées dans  les  Annale»^  du  lycée  de  New-York  i 
Ornitiwlogie  américaine  (Philadelphie.  ]8!S, 
Tvol.  ).  continuation  des  (ravaui  de  Wîlson; 
Sur  ta  teamdt  édition  du  règne  animal  de  C«- 
w'erfSullaseconrlaediïione.elc.  Bologr.e.  1B.)0); 
Ztnii  d'une  elai^ificalion  dei  aninwiiii  ISagaio  di 
una  distrihuziona  deali  animali;  Rome.  1831  ); 
leonojraphie  de  la  faune  italiqvt  (Iconografla 
deUa  butut  ilaiica;  Ibid.,  I833-184J  ,  3  vol.  gros 
in-folio^ ,  son  pius  iniportnut  ouvrage.  Caialngut 
méthodique  d«i  mammifèrei  europ?e>u  (Calalogo 
metodico,  etc.;  Kilan,  184ô)-,  Catalaf)ue  métho- 
df4Kedeipaiiioiu<urop^eiii(Naples.l846);  Con- 
ipeclui  tyttemalum  (Leyde,  1850,  et  CoFupecIul 
genentm  atn'vm  (Ibid. ,  1850). 

Le  prince  de  Canino  qui  a  porté  jusqu'i  la 
mort  de  son  père  (18401,  le  titre  de  prince  île  Hu- 
rignaDO,  avait  épousé  &  Bruielles,  en  1821.  la 
flua  de  Joaepti  Bonaparte ,  Zénaide.  lemme  d'un 
«prit  cultive  qui  a  traduit  plusieurs  pièces  de 
Schiller  et  qui  est  morte  le  8  août  lilS4  Huit  en- 
Iknlasant  nésde  ce  mariage,  L'alné  Joseph,  né  à 
FbilaJeipbie,  eu  1824,  elqui  était,  en  politique, 
l'adversaire  de  son  pire,  faillit  être  victime d'ua 
■aussinat  à  Bome.  le  10  février  18&0.  Le  second, 
Lucien,  né  é  Rome,  le  15  novembre  18Ï8,  entra 
dans  les  ordres  en  1853.  IL  est  secrétaire-camé - 
lier  du  pape. 

CANNIRG  (Charles- John  CnaniRG,  fricomte), 
pair  d'Angleterre ,  né  en  1813  à  Gloucester-lodne, 

Ciê   Brompton,   est  le  second  SI*  du  célèbre 
mma  d'Ëlat  de  ce  nom ,  mort  en  1827.  Eo  sor- 
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tant  du  coU^  dUton ,  il  acheva  d'une  manière 
brillante  son  éducation  é  rnniversité  d'OifOnl. 
En  I83&,  il  épousa  la  fille  atnée  de  lord  Stuart  de 
Rothsay.  dame  d'honneur  de  la  raine,  et  qui  k 
toujours  joui  d'une  haute  tiveur  i  la  cour.  L'an- 
née suivante,  il  siégea  Â  la  Chambre  des  Commis- 
nés  pour  le  comté  de  Warwick  :  mais,  s*  mèr« 
étant  morte  en  1837 .  it  hérita  de  la  pairie  qu'un 
décret  de  Georges  IT  avait  conférée  £  elle  et  A  ses 
descen liants  miles. 

A  la  Chambre  baute,  le  nouveau  lord  fltpreOTe*, 
dans  les  rares  occasions  où  il  prit  la  parole,  ds 
beaucoup  de  bon  sens  et  d'une  intelligence  des 
affaires  asiec  étendus;  quanti  ses  apinioDs^lî- 
tiques,  il  se  rangea,  après  quelque  hésitatHm, 
parmi  les  parlisansde  nr  R.  Peel.dont  l'oppoai- 
tien  cDDstaniB  am  principes  de  Reot^as  Caoning- 
ètait  DOloire.Ce  fut  sous  le  patronagvdeoethoBme 
d'Etal  qu'il  entr»  àtat  la  carrière  des  emploi* 
publias.  Soue-secrétaire  d'fttat  sui  affaires  éftun- 
gtrcs,  su  septembre  1841 ,  il  fit  partie  du  cabi-- 
net,  1  pKTUr  de  macs  lUS,  avec  le  titre  da 
grand  maître  des  domaines  et  des  fbrèts. 

Lord  CanniDft  suivit  son  chef  dan*  la  retratte 
(juillet  1846);  fldéle  A  la  foriune  de  son  parti,  U 
n'acaeplB  d'emploi  que  aous  le  miaisléra  de  la. 
coalitioo  formé  en  janvier  1861  par  lord  Abar- 
deen.  In  reste,  U  diraciian  générale  dû  postes 
qu'il  occupait  lui  fut  maintenue  par  lord  Pal* 
merston  jusqu'en  juillet  1855.  A  cette  épooue,  il 
a  éià  desigaé  pour  remplacer  lord  DaliiODsi« 
dans  le  louvarnamait  des  Indes,  où  il  a  fait 
preuve,  durant  la  terrible  insurrection  de  1857^ 
d'une  modératimi,  injustement  taxée  de  bibleia*. 

CAlfFWW  (K....) ,  générsl  anglais .  né  vers  la  fi» 
du  siècle  dernier,  entra  de  tionne  heure  an  ser- 
vice militaire  de  la  Cotnpegnie  des  Indes,  etprH 
part  é  plusieurs  campagnes.  Il  était  lieutenant- 
colonel,  loraqu'en  l83&  il  rejoignit  la  légion  aQ~ 
glaise  qui  servait  an  Espagne  sous  les  ordres  du 
général  Evans,  y  reçut  le  commandement  ds 
oeui  régiments  d^nhôterie  et  Cul  blessé  lors  ds- 
l'aliaqiie  des  lignes  de  Siint-HéhastiBo.  Bn  1S3T, 
il  repassa  dans  l'Inde  ,  devint  cohmel  et  fM 
forcé,  ])ar  le  mauvais  étatde  sa  eante,  de  donner 
sa  démission  (iStT).  Au  moment  oà  la  guenv 
éclata  entre  la  Russie  et'la  Turquie  (1S53),  il  sa- 
rendit  avec  quelques  amis  à  Conslaiitinopte,  et 
prit  du  service  dans  l'armée  ottomane  où  le  sul- 
tan lui  donna  le  rantt  de  ina|er  général .  sous  IS' 
nom  de  Behram-patha.  A  la  téle  de  8O0O  hom- 
mes, il  fui  chargé  par  Omar-pacha  de  harceler 
les  Ruwes  qui  venaient  de  mettre  la  siège  devant 
Silislrie.  Ayant  appris  L'étal  désespéré  de  la  gar- 
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CAH0K6B  (Iules),  poëta  français  ,  né  vns 
ms,  é  Nîmes,  fît  ses  études  au  collège  de  eaUa 
ville,  débute,  en  183S.  par  un  volume  de  vers  in.- 
tiulé  Pi^lud»  (ia-18).  eteollabera  i  divers  re- 
cittilsliuéraires.  notamment  i  la  8«vM  da  midi 
et  à  r^rl  en  protniue.  Depuie  celte  époque ,  il  s. 
donné  «tes  poésies  et  des  nouvelles  qui  ne  mai^ 
quest  ni  do  faailité  ni  de  gréée,  telles  que  -.  is 
TaM$e  à  Somnti ,  rmnéia  et  le  Senf*  des  11«- 
d'ov  (18î»,  in-8),po*me»:  UtPftmiBttoiitairtM: 
(1841),  légendes;  la  Reine  des  féfs  (1844);  Foi- 
met  (ttntpreut'oFM  po(!iH«M(1846)^  Isana^UiS), 
nouvelle  arlèsienne  ;  Arfit  enFrOMt  (WM) ,  nour 
telles;  Faria  (18U) ,  poésies. 
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T  (rranscitCuTiiK) ,  nurâcbal  d« 

Rmms  .  «éoaleur,  né  m  1S09 ,  «ppanient  A  uaa 
bonor^le  bmille  de  la  BreUgue.  Admis  en  1825 
i  Itcole  miliuira  de  Sunl-Cyr,  il  in  Mriil  ea 
183S  aaqwUiK  à»  Boui-lieuleiiuit  su  47'  àe  li- 
gne, dstut  lieyteout  «a  1813,  et  l'embarqua 
enlSÛpour  i'Algtn«,  où  lout  d'abord  il  prit 
parti  InpédiiioQ  de  Mascara;  pu»  il  awwta 
■occcniTement  i  la  prise  de  Tlemcen ,  eut  com- 
bila  de  Sidt-Tauiik  ia  la  TiAia  et  de  la  9ikkak. 
Capitaloa  eu  1817 ,  il  m  trouva  au  siège  de  Ccms- 
tantioe,  fit  partie  des  colonnes  d'assaut,  «t  reçut 
M  pramitra  Uasiuv  sur  la  brtcbe  Â  eâié  du  co- 
iMteLConibM,  qui,  aranl  d'eipirer.  le  recom- 
muda  an  marMW  Vallée  par  ces  mots  :  ■  Il  y 
a  de  l'aTeiiir  daas  cet  orScier.  •  Décoré  de  la  L^ 
Rfond'tiODMur.il  rvDtra  an  France  en  183).  et 
int  cbarffé  d'or^uiser  avae  les  débris  des  bandes 
ciriîstea  tut  batâilloa  pour  la  1^1  on  étrangère. 

De  retour  en  Afrique  (1841),  il  se  diitingna- 
pareoD  saog-Iroid  et  sou  aclive  énergie  dans  Us 
eipiéilioDa  a*«itureuaes  qui  lui  turent  conijéea, 
DSlaiimant  au  eol  de  Uouzaia;  commanda  un 
balaiUoa  de  ohaateurt  i  pied ,  puis  le  6V  de  li- 
gM,  M,  1  la  lile  de  ea  dernier  ccrpe,  réduisit  au 
ntaU  Is  rib^on  de  Bou-Maxa  et  de»  tribus  da 
Bat-Dban:  l'aDurede  SiJl-KaliTa  lui  fît  surtout 
bMWeeup  d'boDiieur.  Hait  muis  de  luîtes  opiaii- 
ln««t  tanglaBlat  lui  Tslurent  le  grade  de  colo- 
nel (1U7);  eaeallequalité, il diritiea l'expédition 
contn  Anôwd'SiibJr,  t'avança  jusqu'au  délité  da 
njansa  où  l'aBDeni  «'était  retraqoné,  la  haiiit, 
et  Mnin  à  BMhaa  en  emmanaol  deui  cheiks  pri- 
•Maien.  Aprèa  avoir  oominaBdé  le  3*  régiment 
delalégioaétraDitère.il  fut  mis  i  la  léte  du  3* 
da  imwvei  qu'U  oondoisit  aveo  le  nbna  bonbeur 
Mtilm  Ut  K>l>yl«*  et  le*  tribut  du  Junura. 
QnltlBit  aDauita  AumalB  (novembre  1K4S) ,  u  dé- 
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obitaolet  et  dans  v 

las ^iguilesquat  travaui  qui  en' amenlrent  lin 
vetiissement  complet.  Celle  première  période  du 
siège,  la  plus  pénible,  fut  signalée  par  lasan- 
gUôle  balaille  d'Inkermann  (5  notembre],  let 
combats  de  BalacUva  et  d'Eupatoria.  l'aDlèva- 
ment  du  Carénsse  et  les  continuelle*  sorties  de 
rennemi.  Par  «uite  du  refus  da  lord  Raglaada 
coopérer  au  plan  d'altaque  proposé  par  H.  Cauro» 
bart,  ce  dernier,  dont  li  situation  était  de  jauren 
jour  plus  embarrassa □  la  vi«-i-vis  des  alliés,  rïisl- 
goale  la  msi  1856  la  cammandament  en  chef 
entre  les  mains  du  général  PéliHler,  et  reprit  sa 
pitoa  ila  léte  du  i"  corps.  A  deui  mon  de  11,  il 
dut  quitter  la  Crimée,  el  l'année  suivante,  il  re- 
çut ea  même  temps  que  Mit.  Bosquei  el  Handon 
le  bâton  de  maréchal  de  France  (18  mar*]g.S6). 
Sénateur  de  droit  par  le  fait  da  celta  nouvelle  di- 
gnité, il  eat  grand 'croU  de  la  Légion  d'hoaneur 
depuis  le  30  mai  tSU. 


livra  Bou-Seda  dont  la  g 
1  oToa  .i 
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ut  la  aarniaon  était  bloquée, 

I  de  l'annM  devasi  Zaetoha ,  et 

Mpremien  i  l'asiaut  de  celte  villa; 

e«Ua  BCttOB  d'Àlat  lui  valut  la  sroii  de  commao- 

danr  ia  la  Légion  d'honneur  (10  décembre  1840). 

BanwMen  France  l'année  suivante,   H .  Cer- 

takk-Canrobert  s'allacba  é  la  tortane  da  prince 

Lmit-N^oléon  qui  la  nomma  général  de  brigade 

illtanvier  ISbO),  le  prit  pour  aida  de  camp  et 
ni  éoana  am  cvmmandeiMnt  i  Pari* ,  où  il  s'em- 
ploya iaeraiqiMmaDl  t  réprimer  l'iniurreclion 
qui  afalt  Mivt  le  coup  d'£i*t  de  décembre.  Quel- 
gw»  tlmiinet  pi  as  lard ,  Il  fut  chargé  avec  des 
pwwoin  irts-étoidut  de  parcourir  las  départe- 
ments et  d'y  étudier  la  silualion  politique.  La 
14 Janvier  IBU,  il  devint  général  de  division. 
'  £onqua  la  gnerre  fut  aéclarée  i  lu  Rnuie  , 
IL  Ca)in)b«rt,qBi  avait  adopté  ce  dernier  nom, 
ipiilta  la  camp  d'Halbut,  el  prit  le  ccmmande- 
nanl  da  la  fdiviMan  de  l'armée  d'Orient  (mars 
IIM) ,  qui,  i  la  suite  de  la  malheureuse  cimpa- 
gH  é*  la  Dobrutscha,  fut  si  affroyablemenl  d^ 
câméa  pM  le  choléra.  Plus  lard,  il  appuvi  de  tous 
•M  «fforU  l'expédition  de  Crimée .  touliot  au  paa- 
Hfa  de  l'Aima  le  premier  cboo  des  Russes,  et 
ailfté  an  leu  Irée-vi/,  s'établit  sur  les  hauteurs 
jatqa'A  l'arrivée  di  général  Forey  :  blaMé  au  bras 
par  BU  éclat  d'obus,   il  n'en  resiapaamoint  jut- 

5'è  la  fln  de  la  journée  (24  septembre).  Deui 
■rs  aprit,  le  naréchal  Saint-Arnaud  qui  len- 
tttt  H  An  proclisiiie.  lui  remetiail  te  compiaoUe- 
IMM  m  chef  ainu  que  le  lui  prescrivait  une  let- 
tn  G^Idenlielle  da  l'Empereur  en  data  du  13 
nart  précMaot.  Le  nouveau  général  rearcha  sus- 
ritto  aor  Sébattopol ,  fil  oonatruira  plusieurs  bat- 
tarîM  anai  qu'vaa  première  parallèle ,  el  ouvrit 
lafcn  la  II  octohra;  naia,  ayant  reconnu  lim- 

"^'Mda  t'aupatar  de  la  place  par  un  coup 

1,  il  entreprit  au  mUieu  d'iaiuraonlablM 


MHifcilitf 
il»  Bain,  il 


CANS  (Léon),  éditeur  belge,  ancien  député, 
né  vert  1800,  est  l'un  deg  cbcfs  de  la  maison  Ifa- 
lÙM  tf  Can»,  qui  s'est  fait  une  si  grands  réputa- 
tion par  la  oontrafecon  da*  livre»  français.  Plu- 
sieur»  foii  élu  député  de  Bru I elles  depuis  1845,  il 
aDpartînt  toujours  au  parti  libéral.  En  1853  il 
s  éleva  vivement  contre  le  traiié  relatif  à  la  pro- 
priélé  littéraire  conclu  antre  la  France  el  la  Bel- 
gique. 11  décUraii  que  supprimer  laconirefagon, 

belge.  Il  quitta  peu  après  la  Chambre  des  Repii- 
senlaots,  et  re;iilver*lem£me  temps  la  croix  da 
l'ordre  de  Léopold. 

CANSOM  (frères) ,  induHriels  franeale,  flU  du 
célèbre  Barthélémy   Caoson  ,   fabricant  de  pa- 

fiar .  pair  de  France  sous  la  monarchie  de  Juillet. 
It  dirigent  aujounl'bui ,  k  Vidalon-lés-Annonay , 
l'atablisBemenl  que  celui-ci  avait  reçu ,  en  1810, 
des  mains  d'Elienne  KonlgolDer, ton  beau-père. 
Après  avoir  donné  luceessaiv émeut,  aux  systèmaa 
anciens  at  nouveaux  de  fabrication,  l'exlension  la 
plus  complète ,  ils  ont  adopté ,  depuis  une  dizaine 
d'années,  la  spécialité  des  fsuiltes  photographi- 
ques. Souvent  cités  comme  d'babilss  chimistes, 
les  frères  Canton  ont  obtenu  trois  médailles  d'er 
aux  expositions,  de  1834  à  1S4B.  M.  ËUenne  Can- 
ton ,  l'atné ,  a  inventé  pour  rendre  les  cbaudièras 
ineiplosibles ,  un  appareil  qui  lui  a  valu  la  croix 
d'honneur  en  1843. 

CAMTACfTZÈMB  (Constantin) ,  bomme  poliiiaiia 
roumain,  est  Dé,  vert  la  commencement  du  siècw, 
d'une  famille  de  grands  boyards,  dent  les  ancétraa 
gouvernèrent  i  plusieurs  reprises  les  deux  prin- 
cipautés avant  l'avènement  des  bey*  du  Phanar, 
et  qui  prétend  même  se  rattacher,  par  une  filia- 
tion non  interrompue,  à  lamaiion  impériale  da 
Constanlineple,  malgré  Us  contaslations  d'un» 
famille  homonyme.  Kntré  da  bonne  heure  dam 
l'administration ,  il  tut  porté  rapidement  aux  pra- 
mien  emplois.  Secrétaire  d'Ëut  dans  les  der- 
nières années  du  règne  d'Alexandre  Ghika  ,  il 
donna  lieu,  psr  cet  abus  de  tout  genre  si  sou- 
vent  reprochés  aux  fonotionnaîr**  valaqiies,  i 
des  plaintes  nombreuses  et  tut  destitué  lors  d« 
l'enquête  qui  ameos  la  déchéance  de  l'bospodar 
lui-même (1842),  Pendant  tout  le  règne  du  pnnc» 
Bibesco  et  les  trois  mois  de  l'administration  pro- 
visoire amenée  par  les  événements  de  juin  A 
Bucharesl,  il  ne  prU  aoeune  part  directe  au 
alTairea.  Retiré  dans  la  camp  d  Omer-pacha  k  !■ 
première  nouvelle  de  l'approche  des  Turcs,  il 
— *~  avec  ce  général  eIPuao-effendié  BucharesV 
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Htiiida,  et  Tall  (ïoy.  ce»  noms).  tnst&Itâ  par 
le  pléDipoieoiiaire  ottoraim.  en  qualité  de  eaî- 
nacan .  il  gouverna  la  Valachie  jusqu'au  moli  de 

I'uin  IS49 ,  époque  k  laquelle  il  fut  remplacé  par 
e  prince  Barbo  Stlrbey  (ïoy.  ce  nom).  Une  bro- 
chure, publiée  en  18&S,  i  Paris  et  à  Bruxelles 
(ta  Tatachii  depuil  1830  jtuqu'd  ce  jour,  par 
Gane^ca),  souï  l'inspira  lion  de  H.  Cantaeuzèae, 
représenle  son  adminisIralloQ,  pendant  cette  pé- 
riode ,  comme  la  plus  libérale  et  la  plus  bonnets 
doDl  la  priacipaulé  eflt  joui  depuis  de  longues 
années.  Le  pays  eut  touteloisisoufTrir  alors. outre 
le  paiils  des  ancie  s  abus,  toutes  les  cbarsea 
d'une  double  occupation.  Il  aDCUeillil  du  moins 
aTecbumanilé  les  Roumains  de  U  Transylvanie, 
jetés  en  Valachie  par  l'invasion  rus^e  en  Hongrie, 
et  leur  fit  distribuer  touie  sorte  de  secours.  Il  en 
usa  avec  plui  d'empressement  encore  i  l'égard 
des  soldais  autrichiens  que  les  hasards  de  la  lutle 
forcèrent  à  plusieurs  reprises  i  passer  les  Car- 
palbes.  L'empereur  Frangois-Joseph  lui  envora 
alors  Us  iosignes  de  commandeur  de  l'erdre  de 
Uopotd,  et  plus  lard,  lors  du  voyage  qu'il  lit  i 
Hermanstudl  en  18&2 .  il  lui  conféra  lui-mSme  le 
grand  cordon  de  l'ordre  de  Saiole-Thérése, 

Au  mois  d'août  IBM ,  après  que  les  Russes  eu- 
rent évacué  les  prorinces.où  ils  furent  remplïcés 
par  les  Autrichiens,  H.  Canslantin  Cdnlacuzène 
lut  investi  par  le  commis^ire  oltoinan,  Dervich- 
pacha,  des  roDClioos  de  président  du  conseil  d'ad- 
ministration, et,  comme  tel,  chargé  du  gouver- 
nement civil  de  la  Valachie  jusqu'au  retour  de 
lliospodarSlirbey  [septembre, méms  année).  Ren- 
tré depuis  dans  la  fie  privée,  l'ei-caïmacan  figure 
parmi  les  prétendants  à  la  future  couronae  du 
royaume  maldovalaque. 

U.  Conslanlin  CaniacuiËneaunBls  alné.Jean , 
"il  les  fonc- 
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même  déparlsmenl  ,  penifant  l'intérim  de 
père ,  â  la  fin  de  IBM-  Son  nom  figure  également 
sur  la  liste  des  candidats  ï  la  principauté.  Il  a 
aussi  un  neveu,  fils  de  soo  frère  Grégoire,  qui  a 
épousé ,  en  1 SSS ,  à  Vienne ,  une  fiUe  de  l'ei^bos- 
pcdar  Bibesco. 

Le  nom  de  Cantacuiène  est  aussi  porté,  en 
Uoldavie,  par  un  grand  nombre  de  familles  qui 
toutes,  plus  ou  moins,  se  prétendent  issue»  oes 
anciens  princes  roumaioade  ce  nom. 

CANTAGBEL  (Félix) ,  liltéraleur  français ,  an- 
cien représentant,  né,  dans  le  Hidi,  en  1B09, 
se  Bt  re;evoir  avocat ,  et  vint  à  Paris ,  où  il  s'oc- 
cupa de  liiiêrature  et  coopéra  k  la  rédaction  de 
plusieurs  Journaux,  notamment  l'Artisle.  Atta- 
ché ensuite  i  la  Phalange  et  i  la  Dimoeratie 
pacifique,  il  publia,  aux  frais  de  l'école  socié- 
taire, U  Fou  da Falaii-Rayatilikl .  in-8), satire 
dialoguée  où  il  cherche  à  préparer  la  transition  du 
monde  actuel  è  l'unité  harm  mienne  de  Fourier. 
Cest  loul  ce  qu'il  a  écrit  avec  une  élude  sur  les 
colonies  aiiricoles  de  Heltray  etd'Ostwatd  (1842, 
in-e).  Grâce  au  patronage  de  M.  Considérant, 
son  smi ,  il  fut  envoyé  à  l'Assemblée  législative, 
en  1849,  comme  représentant  du  Loir-et-Cher, 
Hais,  accusé  d'avoir  pris  part  au  mouvement  du 
13  juin  avec  les  chefs  de  la  Montagne,  il  prévint 
la  cond  mnation  de  la  haule  Cour  de  Versailles 
en  se  réfugiant  en  Belgique, 

CANTERBDBT(Charles-Jo1in  Mahji  «as-SoTTDM, 
5*  vicomte),  pair  d'Angleterre,  né  eu  1812  à 
Jjîndres  ,  est  issu  d'une  branche  cadette  des  ducs 
de  Rullaiid  élevée,  en  i  83S,  à  la  pairie  bérérlltaire. 
]|  fit  ses  études  A  Cambridge  et  vécut  éloigné  des 
afTaires  publiques  jusqu'ea  184&  où  la  mort  de 
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son  père,  ancien  président  de  la  Chambre  des 
Communes,  le  fit  entrer  i  la  Chambre  haute. 
Suivant  les  traditions  de  sa  famille,  il  y  défend 
les  principes  conservateurs.  En  I8i3,  il  a  fait 
partie  de  la  Commission  d'em^uéle  de  la  marine. 
Il  n'est  pas  marié  et  a  pour  héritier  de  ses  (lirai 
son  frère  putné ,  Jobn-Henri-Thomas  U ahrbos- 
SoTTOK  (voy.  ce  nom). 

CANTÔ  (César),  historien  italien,  né  i  Brisîo, 
dans  le  Uilanais.  le  5  septembre  iSOS,  fut  élevé  i 
Sondio,  dans  la  Valteline ,  el  devint  àdii-huit  ans 
proleaseur  de  littérature  au  collégede  celte  ville. 
De  lit,  il  se  rendit  i  Came,  puis  A  Hilan  oii  il  a 
passé  une  partie  de  sa  vie.  Il  embrassa  la  cause 
libérale,  et  ses  B^flexioni  lur  l'kiitoire  de  la 
Lombardit  au  ivii*  it'écle  (Hagionsmenti  sulla 
historié  Lombards  nelsecoloïvjt';  Kilan,  2*  éd., 
184Ï-44),  le  firent  condamner  par  la  justice  au- 
trichienne t  une  année  d'emprisonnement.  Pen- 
dant sa  captivité,  il  composa  un  roman  histo- 


Des  chants  religieux  ou  le  sentiment  de 
l'indépendance  nationale  s'allie  à  unvifamourde 
l'Eglise  catholique. un  poëme  patriotique,  Algim 

jsunfise  (Lelmre  giovanelli) ,  propagées  en  Italie 
par  plus  de  trente  éditions  et  imilées  en  France 
par  Mme  Amable  Tastu  ;  des  articles  de  littéra- 
ture et  d'histoire  publies  dans  la  Biblioleea  ita- 
tiana,  dans  l'/ndiralore  de  Uilan,  etc.;  tous  cm 
travaux .  qui  popularisèrent  le  nom  de  H-  Cantù, 
le  rattachent  k  l'école  romantique  fondée  par 
Hanïoni  et  par  Silvio  Pellico. 

Ses  litres  les  plus  durables  sont  les  œuvres 
historiques  ,  el  surtout  l'Hwloire  unicertell* 
(1843-1849,  19  vol.  in-S:S-édit.  française,  ISM- 
IBà5),  traduite  enanglais,  en  allemand  et  en  fran- 
çais, monument  considérable,  toniaré  ce  qu'il 
laisse  désirer  aux  penseurs  et  aux  érudits  et  dont 
l'esprit  de  parti  a  encore  favorisé  le  succès,  L'at 
leur,  qui  n^imc, 

sorte  de  gallophobie ,  qui  fui  uu  instant  de  mode 
au  delà  des  Alpes,  inspire  encore  son  Histoire  de 
la  littérature  italienne  et  son  Hittoire  dti  cent 
derniértt  annéet,  traduite  en  IBS!  par  M.  Amé- 
dée  Renée.  H.  Cantil  est  de  l'école  qui  persiste  à 
mettre  dans  la  papauté  l'espoir  de  l'Italie  et  i  ra- 
mener, par  l'absorption  de  l'Blatdans  l'Ëglise  et 
delà  politique  dans  la  religion,  U  tévotuiion  vert 
le  moyen  Ige. 


lis),. 

ses  membres  te  peintre  Canut) ,  de  l'école  dea 
Carraches,  et  le  docteur  Canuli,  professeur  d'a- 
□alomie,  dans  le  siècle  dernier,  à  l'uni versilé  de 
Bul  gne.  Il  étudia  la  jurisprudence  A  celte  uni- 
versité, fut  reçu  docteur  en  droit  civil  el  cano- 
nique en  IBI2,  et  nommé  avocat  en  1824.  Il  *e 
fit  d'abord  connaître  par  une  biographie  dupera 
Matlei,  mattre  de  Rossini  (  Vila  di  SmnulAO 
Ma'Iei,  flologna,  IBîB).  U  pril  une  part  a  clive  à 
la  révolution  de  1831.  Par  ses  relations  avec  Ciro 
Menotti  de  Hodène  el  les  libéraux  les  plus  io- 
Iluents  des  Légations,  de  la  Lombardie  et  d«  la 
Tosrane,  il  contribua  à  la  propagalmn  si  vive  du 
mouvement  insurrectionnel  de  toute  l'IUlie  cen- 
trale. Il  eut  alors  des  rapport»  directs  avec  lei 
princes  Nupolèon  et  Louis  Bonaparte.  Nommé 
préfet  d'A'coli  par  le  gouvernement  révoluOoa- 
--■—   ■-  "Italie  centrale,  H.  Canuli  exertailcei 
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sucCMsWemmt  à  Corfoa ,  i  Halle ,  i  HaneiUe , 
taÙB  i  Paria ,  où  il  esl  realé  Jusqu'ea  1S4S. 

FcDdant  lOD  séjour  en  France,  il  s'appliqua 
lax  sciencei  morales  et  politiques  et  Tut  le  col- 

Uborateur  de  plusieurs  juurnaiii,  el  entre  autres 
du  Commerce,  ainsi  que  de  difTérenCes  revues  po- 
litiques et  littéraires  de  l'émigratioa  italienne.  Il 
aida  de  sa  plume  le  mouvement  de  la  Romagne 
en  1845,  par  uue  brochure  intitulée:  la  Question 
s'IdJimue  (Paris,  1845,  in-S),  qui  eut  beaucoup 
de  relent  issement. 

Après  la  révolution  de  Février,  M.  Canuti  tut 
Domioé  par  le  parti  canstitutiauuel  vice-président 
de  VAtiotiaiion  nalionafe  iioltenne  qui  venait  de 
M  constituer  Â  Paris j  sous  la  présidence  de  Haz- 
sini,  pouraiileraulriODiphedelacause  italienne, 
uni  acception  d'aucune  forme  de  gouverne- 
ment. 11  partit  aussi  tAt  pour  Turin  avec  M.  Biiio, 
nomme  minisire  de  ta  république  Trançaisa  en 
Piémont.  De  là,  il  se  rendit*  Milan,  putsà  Cré- 
mone où  il  eut  une  entrevue  avec  CbarleS'&lberl 
i  «on  quartier  général.  H.  Caouti  était  tavorable 
ilatusiondu  rayaumelombarda-vénilien  avec  le 
Piémont.  En  juin  j848,  il  lut  nommé  parle  gou- 
vernement  cunstitutionnal  de  Pie  IX  commissaire 
général  extraordinaire  de  l'armée  pontificale  qui 
avait  passé  le  PS,  pour  prendre  pari  1  la  guerre 
de  l'indépendance  dans  les  provinces  vénitiennes. 
L'armée  romaine  éiant  rentrée  dans  les  Légations 
après  la  capiluJalion  de  Vienne.  H.  Canuti  revint 
i  Rome .  et  fui  envoyé  par  le  ministère  Mamiani 
((décembre  I848J  en  mission  diplomatique  i  Pa- 
ri* el  i  tendres.  A  son  retour  de  cette  dernière 
Tille,  il  reçut  du  gouvernement  provisoire  de 
Rome  l'ordre  de  s'arrêter  k  Paris  en  qualité  de 
chargé  d'affaires.  Ces  [oaclious  lui  Curent  retirées 
auîsitfil  aprbs  la  proclamation  de  la  république 
romaine,  et  il  rentra  dès  lors  dans  la  via  privée. 
On  cite  encore  de  lui  :  Ri{Uxiont  lur  lei  affairei 
if/lalie  (Paris,  1S4S). 

CAP  (Paul-Antoine Gratacap,  dit),  naturaliste 
fruçais,  née  Mlcon,te3  avril  I7S8,  se  livra  de 
bonne  beore  i  l'étude  des  sciences  naturelles,  se 
fit  receroir pharmacien,  et  fuipendant longtemps 
l'associé  de  H.  Planche  atné,  qui  était  titulaire 
d'une  des  meilleures  orficines  de  Paria.  Il  est 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Parmi  sea  travaui  scieclifiquea ,  on  remarque  : 
de  la  Clatiificatxon  régulière  det  méàifamenlt 
(18Î3),  mémoire  qui  avail  obtenu  en  tS21  une 
mèdsiUa  d'or  de  Is  Société  de  médecine  de  Paris; 
Principe!  élémenlairrs  de  phormaceulique  (1831  < 
in-8)i  Kechereheidir  Itt  lociatc»  (18381,  avec  M. 
Henrj:  Traili*  de  pharmacie  [1B47,  in-8);  Vii- 
loire  de  la  phamiiwie  (Anvers  18âl,  in-8);  le 
Muiéum  d'hutoire  naturelle  (1853,  gr.  io-S)î 
Éioçe  de  Mathieu  Bonafout  (Lyon,  1854.  in-8), 
couronné  par  l'Académie  de  Lyon  i  etc.  Ce  savant 
a  encore  donné  une  iraducliun  des  ^tphortiinn 
étiA  phystologt'e  t^grtoie  de  I.  Lindlejr(1838, 
in-S)-,  plusieurs  abrégés  pour  la  eolieciion  des 
Cent  traitai;  une  édition  des  OEuvret  de  Senu4 
(1850,  1  vol.),  et  un  grand  nombre  d'articlea 
OMBM  lea  recueils  périodiques. 


del'Kcole  dea  chartes,  et  commença  son  droit. 
Hais  il  se  lança  bianlâtdanslejournabsme  et  devint 
rtdacteurde  la  Çuoltdienne.  Sous  le  ministère  Har- 
ligoac,  il  [ut  choisi  pour  diriger  le  Uettager  dti 
cAanb rn.  Après  la  révolution  de  Juillet,  iUournil 
des  artKles  qui  attestaient  une  bciliié  d'improvi- 
lation  toute  marseillaise, au  Tempi.  au  Jfoniirttr 
At  eommtrce ,  au  Courrierf  ronfaû,  i  l'furope 
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monarchique!  ils Ga»lle  de FroïKe,  etc.  11  con- 
tinuait à  produire  des  publications  historiques 
— ■  I-:  ivaient  déjà  valu.  Boua  la  Restauration, 
succès.  La  Société  catholique  det  boni 
lit  couronné  sa  Vie  de  loinl  Vinienl  de 
Poule  (1821 ,  in  8) ,  et  quelques-uns  de  ses  mé- 
moires avaient  été  accueillis  par  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles- le  lires. 

Ses  p  ri  ne!  pal  es  productions,  dans  ce  genra, 
sont:  aùtoire  phttoiop/iiçiue  det  Jiffi  depuis  ta 
décadence  dei  Machabéet  ]us<}u'à  noi  jouri  {\833 , 
in-8),  couronnée  par  l'Académie  des  inscription»; 
CharUmagne  (1B41 ,  !  vol.  in. 8):  Hugues  Capet 
el  ta  iroitiime  race  jusqu'à  Fliilippt  Àugutle 
(1839,  4vol. in-8);  fliiloirc  de  Philippe  ^ugiule 
(1829,  4  vol.  in-8),  couronnée  par  l'Institut,  >la 
seul  de  ses  ouvrages,  dit  un  bibliographe,  ou  il  J 
ai  tune  apparence  d'études  sérieuses;  âiltoiVe  con- 
iltlMlionnriie  el  administra  liée  de  (o  France,  de- 
puis la  mort  de  Philippe  Augutte  jusqu'à  la  fin  du 
rignedeLouit  II  {im- 1633  A -foi.  in-S):  Fran- 
foiil"(t  faJJenaiiiancen844,  4  vol.  in-8);  His- 
toire de  la  réforme,  de  la  Ligue  et  du  règne  de 
irenrilP(1834'1835,8vol.  in-8);  Richelieu,  Ma- 
wnn,  to  fronde  et  le  régne  de  Louii  J/F  (1835- 
1836,  8  vol.  in-B):  louis  XIV ,  ton  goutemement 
etsesTctalioat  diplomatique*  arec  l'Europe  (I83T- 
1B38,  6  vol.  in-8);  Jacovei  II  d  Saini-Cermaiii 
(1832,2  vol.  in-S);  Phi/ippe  d'Orl^ani,  r/geni  de 

frQnce(18'"' '   ■- -'    .-..-■--"■ -i-  --•-> 
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l'Europe  pendant  le  Coniulàl  cl  l'Empire  de 
Napoléon  (1839-1841,  10  vol.  in-S);  tes  Cent- 
Jours  (1S41 ,  :  vol.  in-8);  Biitoire  de  la  RetUtu- 
raliott  et  des  causes  qui  ont  amené  ta  chute  de  la 
branche  atnée  det  Bourbons  (  1831-1833,  10  vol. 
in-8h  les  Diplomates  européen*  (!■  édil.,  IS45, 
4vol.  in-8),  ï  Europe deputiJ'otrfnemenl  delouit- 
Philippe  11845  1846,  10  vol.  in-8);  U  Congrès  de 
Vfenne(1841,  in-81;  let  Quatre  premiers  liéclet 
de  lÉgÛse  chrétienne  {iSbO ,  3  yo\.iaS\:  r  Église 
au  moyin  dge  (18SÏ,  î  vol.  in-8);  l'Église  pen- 
dant les  quatre  derniers  siècles  (IS^-lSàS,  4  vol. 
in-8);  ilitlot're  det  grandes  opérai  iont  ^nanciéret 
(1855-I85T,  4  vol.  in-8);  Avant  um ,  Boyauié , 
Droit,  LiberU  (1857,  in-8),  etc. 

Ouel|ues-uns  de  ces  nombreux  ouvrages  furent 
d'abord  sij^nés  :  un  flamme  dÉtat.  A  cette  époque , 
M.  Capeligue,  grlce  à  la  complaisance  sans  bornes 
du  mlnislere  Guiiol  envers  lui ,  vivait  tout  entier 
dans  le  commerce  des  documents  diplooiatiques, 
el  puisait  t,  discrétion  dans  les  plus  précieuses 
arcbivea  de  l'Ëiat,  La  reproduction  dans  ses  livras 
d'une  foule  de  pièces  dont  plusieurs  ont  paru 
d'une  autheniiciiè  douteuse ,  a  donné  lieu  à  beau- 
coup de  contestations.  On  reproche,  d'ailleurs, 
à  l'auteur,  dont  les  théories  tendant  a  la  çlori&- 
cation  de  f'abtolutisme  po1itii|ue  el  de  l'inlolé- 
raoce ,  des  défauts  de  composiiion  et  de  style  qui 
indiquent  l'eitrèipe  précipitation  du  travail. 

La  réïolilion  de  Février  ferma  k  «.  CapeS- 
gue  les  archives  des  affaires  éirangércs,  et  1» 
Hevut  réiroiptciive  mit  au  jour  sa  larifc  partici- 
pation aui  tonds  -ecrels.  Il  combatlit  un  dea 
premiers  la  Bépublique  dans  ÏAtiemMée  natio- 
nale, el,  pendant  deun  ans,  dicta  les  plans da 
la  conlre-iéïoluiion  dans  dea  lettres  datées  da 
Londres,  de  Vienne,  de  Berlin,  el  signées  sym- 
boliquement d'une  croii  ou  d'un  fer  à  cheval, 
jusqu'au  moment  où  la  loi  Tinguy  impOM  aux 
louroalistes  l'obligation  de  la  signature. 

CAPITAINE  (Ulysse),  bibliographe  belge,  ne 
k  Liège,  en  1838,  publia  trés-jauna,  et  Murent 
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«tns  nom  d'awteiir ,  d«s  smraga  , 
bMucoup  d'»piitud«pMirlMlr«Tauid'*r«di(ioii, 
«Dire  autres  :  Bttherchei  tur  Im  jowniotus  et 
■éerili  pànodi^Mt*  liignoà  {Liéga.  1SM.  io-lf), 
au  point  de  Tue  hiElonque«t  bltriiosraphiqtte : 
gUrologt  Mgeaii  p<mr  lUl  ef  ]«St  (IS&l-lS»; 
3  foi.)>  renfû-nnat  plu*  de  l»  (niclea  Wopr»- 
phiques;  Bibliographit  lUfemie  au  xti*  fuMc 
(t8&],  in-S),  et  dn«ru«  monogn^iM.  llKCol- 
lahori  lu  Ûtttagtr  dm  fci'mou  Wonoucf ,  au 
IVova^l ,  &u  Bulhtni  du  biMMffttic  b«^ ,  «to. 
Depuis  OHilquei  anntn,  i!  prépare  lat  matériavi 
rTiinfl   Nn^rtflîf    hinnrAnKii'.    Uénrfiita      nu'îl    ■» 


propose  de  conduire  jasqu'an  IRU). 

Sirapareol,  ■- FMii  Cipitaidr.  Déen  ISH,i 
Opltew  (Limbourfi}.  «ft  auteur  de  diTVrs  np- 

é   OCtÎT*- 


fotta  SUT  des  questions  eonmwreialet  on  m 
impriméi  de  IR44  à  Ifiil,  et  a  triTailM  ■ 


deat  de  la  cbambre  de  connaerca  de  IJége. 

UPO  BK  PCOnXDB  (lean-Gabrict  Cappot  . 
dit),  publieistefraDcais,  né  aux  Antilles,  en  1800, 
-vint  en  France  pendiot  ta  BeilauTation ,  étudia 
k  droit,  racut  eu  Jgïl  le  diplOma  d'avocat  «t 
plaida  au  barreau  de  Touloate.  Attaebé  d'abord 
ani  opiaions  lëgitimittes .  il  fit  paraître  quclqtMs 
poésies  JMpiries  par  le  souvenir  des  guerres  ven- 
déennes, par  rihsurreclioD  des  Grec*  ou  par  les 
«TéDcmants  religieux  de  l'époque  :  ChanH  M- 
*oiqua  (Toalouse,  1815,  in-fl);  Ywàeam»»  tt 
chonu  hElMnu  {18îe  ,  in-18)-  Le  jeune  poète  oe- 
copaït  alors  un  eoiploi  dans  la  maison  de  Char- 
les X.  A  r«Ténement  du  miaistère  Polignac ,  il  sa 
-Wum»  du  eôtè  dee  lihéraui ,  et ,  sous  le  titre  d'i- 
fUra  à  Piwl-Lmiû  CottriCT-  (IBIO-ISK),  iQ-8), 
UDfa  contre  les  Ultra*  deui  violentes  satires. 

Aprèsle*  journées  de  Juillet  aniqueileH  ïl  avait 
prit  part,  il  lut  nommé  sous-préfet  à  Hirande; 
mais ,  destitué  le  U  mars  1831 ,  il  revint  à  Paris 
M  rentra  dans  la  vie  littéraire  comme  rédacteur 
du  Tigfni,  de  la  TrSmne  et  du  Son  Seai,  or- 
genei  de  l'oppoeitioo  républicaiiK.  Il  publia,  en 
1833,  un  paraphlet  :  Atix  doetrtnairei-,  dm  trm- 
■iéme  épim  A  Paul- Louis  Courier  :  Dna  om 
(k  règitei  tout  le  neudouyine  de  G.  De^rdEns, 
Table  dat  itroils  ae  l'Bomne  ef  du  Cifoyen;  et 
en  1836,  sous  l'empire  des  mêmes  sentiments, 
le  Midi  m  1815  (:  vol,  în-B).  U  proteeU  alors 
contra  le  roereenlilisme  des  joumsai  i  boit  mar- 
ché, et  c'est  un  de  ses  articles  pleins  de  per- 
aonnalilés  blesaiinlos  i  l'adresse  de  H.  Emile 
de  Girardin ,  qui ,  inséré  dans  le  Son  Seni  et  re- 


de  temps  après  ,  U.  Cspo  do  Feuillide  dei 
de*  collaborateurs  de  H.  de  Girardin  .puis  il  ob- 
tint de  K.  de  Sslvaody ,  ministre  de  l'instruction 
pabljmie,  une  mission  littéraire  qui  eut  pour  ré- 
laltalla  publies  lion  de  son  livre  intitulé  ■.l'Irlaitde 
(1839,atol.in-8). 

De  retour  eo  rranoe ,  U  bit  quelque  temps  ré- 
dacteur en  chef  de  la  Rixue  dti  m*  tiieU .  puis 
■OutiDl,  dans  le  Journal  de  Parit.  le  minjsiéra 
Holé.  Après  le  Iriompbe  de  la  Coalition ,  il  n'en 
reçut  pas  moins  de  H.  Tliiers  la  mission  ri'aUer 
étudier  ani  Antilles  la  question  de  l'eiclaTage ,  si 
rejoignit  i  la  Guadeloupe  H.  Granisr  de  Casn- 
guac,  qu'il  tira  des  mims  d'une  troupe  de  noirs 
ameutés.  Après  la  cbute  de  M.  Tbiers,  it  rédigea, 
avec  HU.  Oranier  de  Cassagnac  et  A.  Ferrât,  le 
journalle  Giofct,  eréépoor  soulenir  le  ministire 
Guizot  et  les  prétentions  inti-abolilionnisies  des 
colons.  En  1843 .  à  l'occasion  de  l'emprisonne- 
ment de  LoniHIapoléon .  il  publia  le  CMtemi  de 
Bam ,  lOK  MMstn,  ses  te^iiMurt  el  ta  pritm- 


4—  CàPP 

iH«n(in-B).et,deaiaiisplMt*Td,1 

peuple  dt  Faris  (ISU ,  in-8 .  avec  viipelles).  Bn 
1B4T ,  duis  le  procès  qui  aaivit  la  mort  de  DÎqar- 
TÏer,  il  présanta  dovani  la  Cour  d'asMsM  de  la 
Seiae  la  «éfease  de  H.  Roeemond  de  BcnuvdlaB , 
qui  bit  condamné.  On  j  remarqua  beancoopee 
mot ,  qui  semblait  un  aven  spirituel  :  ■  Hooa  »»- 
très,  gascons  da  Tropique.  •  Le  miniMère  oo^a 
eoEOre  i  M.  Caoo  de  Feuillide  U  CemertMMM* , 
avec  la  tlefae  de  combattre  les  promotenn  de 
r agitation  rèrormlite. 
Surpris  par  la  r^rolulieB  de  MrTier ,  il  te  tint 


t  longlempa  à  T'ioart  de  la  Ititte  de*  parlîa  «1 

'''  "  ypiD iona répabBoainee . 

laient  plus  an  titre  à  h 

s  En  del8M,aprH  A 


e  déclare  son  retouran 


«'de  mi 


Ïi'au  moment  où  elles  n'étaient  plus  an  titre  à  la 
veur  du  ponsoir.  Vere  la  En  de  ia~  ~    " 

BaTonne  la  direction  d'un  journal  &. , 

mm  ao«alin«,0l,letdécemlmHfi1,ilprotOTU 
Irès-énergiquement  contra  le  coup  d'Etat.  Il  bt 
transporté  en  Algérie,  rri^uasagnM,qiillninit 
oITerie  à  phisieuiarepri*es,etnemib«anFrwioe 
que  BUT  les  inslanoes  de  ses  amie ,  et  partienlit- 
rement  de  tf .  Emile  de  Girardin.  Depuis  18U  ,il  s 
putslié  dans  la  Prttte  de  nambreut  srticleB  earla 
quetlien  algérienne. 

CM 
italioL ,.. 

X  mers  1T98,  fut  de  bonne  b en re  attaché,  comme 
élève,  A  l'Observatoire  de  Capodïmonle ,  dost  *■! 
oncle,  Is  chevalier  Zuccari ,  était  directeur,  puis 
somme  astronome,  sovsles  directeurs  qui  loi  aae- 
cédérent.  Bas  travsui .  qui  remontent  1  aa  pre- 
mière jeunesse .  et  difficiles  k  rappeler  ici .  lui  ont 
valu  les  éloges  des  plus  illustres  earanls  de  l'Ea- 

-irticulièrement  de  M.  de  Humboldt,  et  k 

bre  ordinaire  on  de  correspondant 
un  priucipales  Académies,  doot  les  JKaionwont 
«QTegietré  souvent  ses  observationa.  Il  s'en  parti- 
ctilièremeol  occupé  de  l'orbite  da*  nonvatlea  co- 
mètes, desiacbes  du  soleil,  de  la  périodicité  des 
balidei,  du  svstème  géologiipe,  des  variations 
du  nivesQ  de  la  mer,  de  la  seintlllation  des  étoi- 
les, etc.  En  1880,  sur  l'invitatian  de  l'Acadénie 
de  Barlin ,  il  Et  pour  le  grand  alla*  céleite,  entra- 
prisen  1836  par  Enote  (voy.  ee  nomj ,  la  denrip- 
tion  de  la  dii-huiltème  lieure  da  ciel,  l'une  dés 
plus  dirBcile$,é  oeutede  la  partie  de  la  voie  lae- 
t«e  qu'elle  emlnasse.  Ce  travail,  qu'il  adtara  en 
trois  ans,  lui  valut  tes  remerclmenta  aohniMb 
de  l'Académie .  qui  le  lui  avait  ccoSé. 

II  éuit  devenu  directeur  de  robacrvatoire  4e 
Clpodimante.cftttadil  Tul  envoyé  par  eeaeompa- 
triote*  au  parlement  de  lé^S-IBW.  L'attitude  qu'il 
Tprit  parmi  les  bommes  d'opinions  libérales,  le 
nt  destituer  de  ses  [onctions.  11  vh,  depuia, 
dan!!  la  retraite,  partageant  ses  loisirs  entre  la 
littérature  et'-"'- — 

M.C^DCoi 
des  lettres,  t 
manhiatoriqi 

CAfPOin  (Cino ,  marquis],  litlératenr  «t  bonne 
d'Sial  italien,  cet  né  A  Floremie,  le  14  aap- 
lemlire  1793 ,  d'une  Tamille  «ocienDe  et  illoatre. 
Confié  aui  meilleurs  maîtres,  entre  autre*  au 
célèbre  antiquaire  l'abbé  Zannoni,  il  apprit  de 
bonne  bevire  un  grand  nombre  de  langues.  Des 
voyages  en  Italie ,  eti  France ,  en  Angleterre  at  en 
Allemagne  complétèrent  son  éducation  et  lui  pro- 
curèrent des  relations  uoiverselie*.  A  Pari*,  U 
fut  reco  A  la  cour  de  Napoléon.  Il  se  Tit  trte- 
recherèhé  de  Ferdinand  lU,  puis  de  ion  ftli 
Léopold  II ,  et  profha  de  sa  feveur  pour  leur  ina- 
pirer  des  idées  libérales.  Lorsque  ce  dernier 
;: — ^ ,.  _.-^:_..    . ^«. ^^^ 


idansledoiMiBa 
publiant  A  Paris,  en  1838,  aar»- 
] ,  le  Premier  vica-nn  de  Ifapiti. 
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tirerct  et  sm  iniigaGs  de  oliimbalbui.  UopoU  n 
miDt  ven  Liu,  lenque  la  taouvemeat  rébnniste 
eut  gapii  1>  Taicaoc,  et,  ta  1S4T,  ta  marquii,  de- 
venu, depuis  18U,  preique  iveugle,  n'en  fui  pu 
moto*  oommé  consBlller  a'But  ;  a  priâU  proclami- 
tion  di  U  CoDsIilulioa,  ea  1B4S,  ildeviatséiuleur, 
puis  miniitre  d'Eiat  uni  porieleuille ,  al  eatta 
jgétïienl  du  canseii.  Le  triomphe  du  pikrli  démo- 
enlique  tni  fil  bûDtAt  céder  la  plaça  au  mioisière 
présidé  par  H.  lionUnclli;  miis  lous  lei  partis  ne 
cëwèrecl  de  le  respecter.  Eloigné  dw  affaires  pu- 
Uiques  iuMU'aa  II  airil  1849 ,  il  conieDliI  i  Taire 
putie  de  la  Cominissicui  gourernemenlale  qui 
■ègit  la  Toscane  jusqu'au  retour  du  grand-duc. 
X.  CappODi  essaya  en  vain  de  délenaieer  ce  der- 
Biet  i  maiDlenir  la  Conslitutioa .  e1 ,  vojraQt  avec 
douleur  la  reslaunliDo  du  ^auvaruemeat  absolu, 
il  rentra  poar  toiOQurs  dans  Ja  via  priyée. 

Lee  Dombreui  écnU  du  juarquis  Cappoiu  se 
£niagnent  par  l'élé^alion  des  idées  et  par  one 
ailrtiiiB  élégance.  Il  a  danoé  uo  grand  nombre 
d'article*  t  VAnlhoiogU  italiam  de  Florence, 
sapprimie  en  1832 .  et  hi  une  l'ouïe  de  mémotrei 
tres-remeniiiés  k  l'Académie  de  la  Crusca,  i  celle 
des  Cèorgophiles  et  à  l'Académie  eolombarienae 
dont  il  é  la  11  président.  Outre  sa  collabocatîou  à 
divene*  pubticalions ,  il  a  dicié ,  depuii  qu'il  est 
»Teu^e ,  nn  ouvrage  péda^t^que  imporlanl ,  sous 
le  titre  de  Fragattnlj  lur  l'^durotion  (Lugana, 
1846).  Il  est  encore  aujourd'hui  un  das  redacleura 
les  plus  estimés  des  Archi  "' ' 
à  Klorence  par  Vieusseiu. 

C&océ  (lagastin-Armand),  gravaiu  françak 

eontédailleB,  né  k  Saiales,  en  1193,  au  moment 
où  ion  père,  comcâleor  aénËral  des  fermas, 
était  toroèd'énùjrer,  entra  dans  un  aleliar  d'Iior- 
logerie.  Piacé,  au  commencemeal  de  l'Empire, 
dans  les  bureaux  du  port  de  Roobelon,  il  suivit, 
aui  trais  de  l'Ëiat,  tBcole  de  sculpture  de  celle 
ville ,  fit  des  deseins  el  des  plans ,  et  fut  préseoié 
par  le  préfet  maritime  à  l'Ecole  d'applicatioa  de 
lietc,  pour  obtenir  le  brevet  d'i[igéDieur.I.es  évè- 
nunenis  de  ItlS  le  prîTérenl  eo  un  Luitant  da 
■es  protecLtoca  ;  il  vinl  à  Paris  étudier ,  puis  pra- 
tiquer 1»  gravure  eu  médailles ,  art  dans  lequel  il 
s'est  lail  un  nom  distingué.  Bienidl  nomme  gra- 
veur du  rjbinel  de  la  Daupbiue ,  il  s'occupa  dé  la 
Colerû  4les  roii  de  Franee,  où  il  maiutiul  obsli- 
némau  l'elBgie  de  HapàUoa  li ,  et  fut  ensuite 
aitachi  1  la  comijuiaion  des  monnaies  11831).  De 
I8&1  i  1853.11  grava  toutes  les  médailles  de  clr- 
constance,  el  reçut  alors  la  nomination  de  graveur 
«n  médailles  du  cabinet  de  l'empereur.  On  lui  doit 
pnocipalemenl  :  les  erfigies  impériales  de  cette 
époque,  les  moDDaies  commÈEDoralïrea  de  le  J^^ 
*idtMt,à\t  TautU  rfmptre,  de  laSoei^l^  du 
•^■-  '''' — •- -  giand  nombre  de  sujets  ei- 


stanecsqui  ont  précédé  el  suivi  le  rétablissement 
de  l'Empire.  Il  est  membre  de  diveis  Comilé6  et 
Sociitde  artialiquee  ou  iudoUride. 

C&SAFA  IIEaHABBANO{Michel-HeDri-Fnn- 

çois-Alof  s-ViQcenl-PaulJ ,  ccmpoeileur  treuçais, 
d'origine  italienne,  membre  de  l'Institut,  né  i 
Maples  le  17  novembre  1781,  manifesta  de 
bonoe  lieure  de  routarqualiies  dispositions  pour  la 
■novque  et  eut  pour  maîtres  Francisco  Piaggi  et 
Fenainli.  Il  abandonna  néanmoins  la  carrière 
d'aniste  pour  celle  de  ioIiIbI.  RnrMé  daoi  le* 
Iroupeadesonpavs.  il  v  obtenait  un  avancement 
rapide  lorsqu  il  fut  lait  prisonnier  des  Françait 
en  180B,  i  Campo-Tenese ,  en  Calabre.  Jl  eut  Le 
talent  de  plaire  au  loi  Murât,  qui  l'ailacha  i  sa 


-  CilU. 

nraonne  an  qualité  d'èeuyer.  H  Qt,  avec  le  grade 
lieutenant  dans  lea  buHoards  de  la  garde ,  I'm- 
pédiiioo  de  Bicila,  qui  lui  valut  oetui  de  c^û- 
taine.  En  1812,  il  suivit  Uural  en  Russie  comme 
ofTtcisr  d'ordonnaoce,  fui  décoré  de  la  Lteisa 
"honneur  et  nommé  chef  d'atcadron.  Les  éïlne- 

ents  de  1S14  brisèrent  son  avenir  militaire  tAB 

ivmt  é  la  culture  de  la  nuisiqua,  qa'il  n'avait 

mais  cessé  d'aimer. 

H.  CaraCa  avait  déji  produit  dan*  sa  JanneMe 
quelques  essais  qui  atleslaienl  de  la  grlce  nat*- 
relle  et  une  grande  facilité.  U  avait  m&ne  éciit 
un  opéra  de  salon .  i7  Fanloima .  dotu  le  succèe 
l'engagea  (  se  tourner  vers  le  ibéfitie.  En  lîui.a 
filjouer  devant  le  public  il  rmcello  ruccidsnls.qiû 
tut  accueilli  avec  faveur  au  tbéilre  del  Foode ,  i 
Naples,  et  tut  suivi  de  plusieurs  opéras.  entN 
autres,  la  Geiona  corrsllo.  Catfriellii  dt  Vtrgi^ 
gix  Dui  Fxgari,  etc.,  écrits  avec  une  élégance «t 
une  facilite  tout  italienne*.  Après  une  Msaz  longue 
série  de  succès  i  Naples.  t  Venise,  à  ttilan.A 
Vienne,  H.  CaraCa  vintà  Pariseo .1821. Le thUtn 
Feydeau,  sur  lequel  il  voulut  modeslemratdébB- 
ter,  lui  confia klibreUo  en  trois  acMde  JsaMW 
d'Arc.  Cette  seuvre  n'eut  qu'un  demi-aucoèa.  qui 
était  loin  de  laire  prâ&agar  la  ro^ue  que  devait 
avoir,  dés  l'année  suivaste.  son  second  opéra-oe- 
mique  français  k  Soblaite  (1822).  L'engoueintttt 
du  public  pour  le  roman  de  U.  d'Arlincourl,  aa 
fut  pas  étranger  i  la  fortune  de  l'mivn  nauei- 
cale ,  qui  se  recommandait  d'ailleurs  par  loutei 
lai  qualités  ordioaires  du  mallre. 

U.  Camfa  redoubla  dés  lor>  de  féconiliti.  Se* 
opéras  se  succédèrent  sans  rellohe.iur  toulss  Ua 
scènes  de  Parie  et  aar  piusieursÂrandesaoétuM 
de  l'élranger.  Il  doniu  sW  nous,  de  181S1 18U , 
desopéras-comiqUBs.-le  Faie(d«  dumbre,  t'>li»- 
berge  tuppat^e,  Sangarido,  la  VioUlU,  aoac 
U.  Leborne,  al  de  grands  opérai  :  1«  £eÛe  ou* 
boù  dormani,  il  Saimambulo,  il  Paria  En  181^ 
parut  ton  ceuvre  principale,  JluuaiéUe,  opéra 
en  troisacles.é^lement  remarquable  par  aei mé- 
lodies populaires  el  Téléacw  de  son  insirumeik- 
taiion-Xaioâme  annte ,  l'auteur  doDnaitJeM«tr>. 
trois  actes,  et  les  années  suivantes  le ffoziedt 


,,   Hémld   (1830);  l'Oise, 

(1831)  :  la  Pnion  dÉdiutbourg ,  en  trots  solos.;  to 
Jlaùon  du  retapan,  4  l'Opéra-ComiquellSU); 
la  CnuuU-DuchtMe,  en  quatre  AJits* ,  anmtB* 
théâtre  (I6J4). 

Aui  œuvre*  quenous  aironsdéjé  citées,  il  lot 
ajouter  eucore  ûueliiue^  partitions jouéesé  l'étn» 
ger  :  Ifigenia  w  Torida,  ideJo  de  inMtMHO , 
Bareniet  -im  Siria ,  Elùabeua .  U  Sacrifai».,  aoc 
diverstbéfltresd'Ilalie.  avant  1830;  la  Cspneseas, 
à  Rome  ,  Buftmta  -di  Hftâina  et  àbuflv,  h 
Vientke,  pendant  les  premièree  aaaées  du  séjeK 
i  Pari»;  puis  de*  Canlolei el  -" 


de  l'Opéra- National. 
L'auleur  du  SolUairt  M  de  CoaaaiaUaaioHi 
Longiempa  d'une  faveur  atyourd'bui  lues  «va- 
nome,  el  que  la  reprise  récente  de  la  premiétaia 
ces  deui  pièces  au  Théltre-Lyrique  (ISili)  n  apu 
ranimer,  la  facilité  élégante  qui  caraotèri  se  toutes 
ses  (Buvres  n'eaclut  ni  ta  vivacité  ni  la  verve, 
mais  se  relève  rarement  par  ta  vigueur.  On  lui  a 
reproché  une  imitation  trop  constante  des  proeé- 
dés  et  das  allures  de  Rossini.  M.  Caraù  occupa., 
dans  sa  patrie  d'adoption ,  ie  plus  haut  rang  que 
sou  art  puisse  donner  '■  il  est  entré ,  en  IB17  ,  k 
l'Académie  des  beam-aris,  en  remplacement  de 
Le  Suaur.  lia  aussi  oiilenu  une  chaire  au  Coosev- 
vatoire  ainsi  que  la  direolioo  du  Gymna^  nuaai- 
cal  mliuire.  Il  est  officier  de  la  UgieD  d'hm- 
neur  depuis  le  mois  de  mai  1847. 
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CABAtiCBLfCl^msnl),  joumalisU  français, 
MtiiétHiLiimcl(Tarn),  en  18i9.Il  vint  k  Hris 
ta  1840,  svrc  rîDlenlion  bien  arrêtée  d'entrer 
dans  la  carrière  des  letirei  et  publia,  la  même 
iDDée,  en  collaboration  arec  U.  Ch.  Marchai. 
(Quatre  laoU  en  mer  (IS4U.  În-S).  B'eniât  il  le 
tourna  plus  spécialtment  vers  le  journal  sme  cl 
fui  l'un  d(i  plus  actifs  collaboraieurs  du  Vert- 
VtTi,  du  Nalionat,  deCEnrrocle,  de  ta  Reruede 
Paru,  de  la  Potiiiqut  novvtllt,  etc.  Il  publia 
dam  là  Silhouet  e  quelques  articles  intitulée  ;  Ut 
Bouliqua  dt  journaux  ,  et  dana  te  Crédita  le 
Baron  de  Paturol  à  ta  recherche  de  la  mctfleure 
àet  monarchies. 

Hais  la  réputation  de  M.  Caraguel  date  vérita- 
blement deson  enlréeauChariran  (février  184S). 
Il  n'a  pas  cessé  depuis  de  pui  li«r  dans  ce  jour- 
nal, au  sujet  de  la  poliliiue  contemporaine,  des 
articles  plein»  de  viraciié  et  de  finesse  <iui  dissi- 
mulaient sauvent .  sous  une  verve  caustique ,  une 
haute  et  courageuse  portée.  Dans  «es  plus  grand; 
excès  d'hilarité  bouffonne,   ' 


15  «es  plu 
it  garder 


au  second  Théâire- Français  une  très-joyeuse  co- 
médie en  un  acte .  le  Baûgeotr,  qui  lut  alors  Irès- 
goOtée  et  qui  a  été  reprise  avec  succès  en  ia>6. 
Ou  a  encore  da  lui  :  (es  Soirées  de  Tartrny 
(18S4,  ia-18),  recueil  de  nouvelles:  el  JTeitieurt 
tu  eotaqvet  (1Sâ4.  1  vol.  in-IS  illustrés),  avec 
aT«c  HH.  Taille  Delord  et  Louis  Huarl. 

CABAHAN  (RiQDBT  ni) ,  famille  frinçafse  qui 
descend  de  P.  P.  Riquel ,  bourgeois  de  Béliers  et 
fondateur  du  cinal  du  Languedoc  en  iG6iI,ei 
qui  a  été  élevée  par  Charles  X  à  la  dign.tè  du- 
cale; elle  se  divise  en  deux  branches,  tes  ducs 
de  CiHiMtd  et  les  princes  de  Caïuir  (voy.  ce 
nom). 

Carshan  (Viclor-AntoinG-Chsrles  Riqdkt,  duc 
Di),  chtf  actuel  de  labraiiclie  aînée,  né  en  ISIO, 
est  fils  d'un  général  de  briKiide  tué  i  Constantine 
•D  1B3T.  Il  a  épousé  en  1S38  Louise,  fille  du 
doc  de  CriLlon ,  de  laquelle  il  a  trois  enfants.  Il  a 
reçu  U  déconlion  de  la  Légion  d'honneur  en  1846 

titre  d'botnme  de  lettres. 

On  a  de  lui ,  eu  effet  :  de  la  Philtuophie  au 
vnw  liicle  etietortcarattèreactuet  (IIHO,  tn-8); 
Étitdet  de  critique,  dltisinire  et  de  philotophie 
(1840.  in-8).  eilrailes  de  divers  recueils  iiltérai- 
res;  ifùloire  det  Wtolultoni  de  (<i  philosophie  en 
France  pendant  U  moyen  etge  jusqu'au  ivi"  jiècJe 
(1845-1848.  3  vol.  in-B);  et  Éludes  eritiquet  de 
Kiaue  et  d'histoire  (1851 ,  iD-18). 

De  ses  deux  oncles,  l'un .  6eorff«Joieph-Tie- 
torRiquet,  comte  ds  Cahauam,  né  en  I7SB,  offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur  depuis  I8Î5 ,  a  été 
ministre  plé ni poi en li aire  en  Wurtemherg  et  en 
Saie  BOUS  la  Restauration  :  il  a  donné  quelques 
aniolesàioBenueconiemporaine;  l'autre,  4doJ- 
ph«-Frédé ri c-Josepli-Marie- Victor  Hiquet,  comte 
Di  Cabahah,  né  i  Berlin  en  1800,  a  servi  dans 
la  corps  d'élat-major,  et  a  donné  sa  démission  de 
capitaine  peu  de  temps  après  U  révolution  de 
Jnillel. 

CARATH^DORT  (Slilenne),  médecin  et  phi- 
lologue grec,  né  k  Andrinople  en  1189,  prit  ses 
dejgrés  en  Italie  et  en  Allemagne.  Ses  éludes  ter- 
minées, il  visita  les  principales  contrées  de  l'Eu- 
rope, dont  il  se  rendit  les  langues  faroilières. 
r«*Teral82S,  à  Constanlinople ,  il  acquit  bien - 
Ut  une  grande  réputation.  Lorsque  le  sultan 
Mahmoud  fonda  l'École  de  médecine  de  Galata- 
Serai  (1818),  û  appela  M.  Carathéudory  è  l'une  des 
nnncipales  chaires,  et  le  nomma  peu  après  mé- 
Akïd  du  palais  impérial.  Outre  un  grand  nombre 


de  mémoires  el  de  travaux  relatifs  isonart,  on 
doit  t  H.  Carathéodory  une  traduction  deSatluife 
en  gTHC  moderne  (Ccnstanllnople .  1845}-.  une  dis- 
serUlion  très-cuaeuse  et  très-savante  nr  l'In- 
scription du  ttmpte  de  Delphes  et  divers  opus- 
cules de  linguistique  et  de  littérature.  Il  est  dé- 
coré de  l'ordre  du  Mérite  personnel  et  duMedjidié, 
membre  de  l'Académie  impériale  dr-  - 


CARATOK-LATOUR  (Edmond,  baron  ns),  an- 
cien député  français,  ancien  reiirésentaol  du 
peuple,  membre  du  Corps  légi>)alir,  est  né  à  Bor- 
deaui,  en  1808.  Fils  d'un  receveur  général,  il 
travailla  long-temps  dans  les  bur^aui  de  son 
père,  puis  il  se  consacra  à  l'eiploi talion  de  ses 

Ïropriélis.  En  1846,11  fut  envoyé  à  la  Chambre 
es  Députés  par  le  collège  électoral  de  Castres  et 
prit  place  dans  les  rang-i  de  l'o  po>ition  libérale. 
Après  la  révolution  de  Février,  nommé  repré- 
sentant du  peuple  par 48043  voîi,  le  troisième 
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avec  la  droite  ;loutero!s  mais  iladopta  l'ensemble 
de  la  constitution  républicaine.  Après  l'élection 
du  10  décembre,  il  soutint  le  gouvernement  de 
Loui'-Napoléon.  Il  ne  Ht  point  partie  de  l'AS'- 
semblée  législative;  mais,  après  le  coupd'Ëtal, 
il  a  été  envoyé  au  Corps  légistalif  par  la  cir- 
conscrintion  de  Ca<tres  et  il  a  été  réélu  en  18jT. 
Il  est  cbevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

CARBONNEAD  (Achille) ,  ancien  représentant 
du  peuple  français,  né  à  Lecloure,  en  1803, 
fit  de  bonnes  études  de  droit,  s'établit,  comme 
avocat,  dans  sa  ville  nalale,  et  acquit  par  sou 
talent  une  fortune  considérable.  Républicain  dé- 
claré, il  fit,  aouB  le  régne  de  Louis-Philippe  une 
apposition  très-vive  au  gouvernement  et  lut  élu 

§ar  le  parti  radical  membre  du  conseil  général 
u  Gers.  En  1848,  le  gouvernement  provisoire  le 
nomma  sou  s- commissaire  dans  l'arrondissement 
de  Lecloure.  11  fut  ensuite  élu  représentant  du 

feuple  par  38636  ïoii.  Hembre  du  Comité  de 
administration  départementale  et  communale, 
il  vota  ordinairement  avec  la  droite  dans  les 
questions  sociales,  el  avec  la  gauche  dans  les 
questions  politiques.  Réélu  il'AssemMée  législa- 
tive ,  il  soutint  la  Constitution ,  se  rapprocha  de 
la  Montagne,  et  Bipartie  de  la  réunion  démocra- 
tique du  Palais-National.  Après  le  coup  d'Slat  du 
!  décembre  ISàl ,  il  se  relira  de  l'arène  politique 
el  reprit  sa  place  au  barreau  de  Lecloure. 

CARDIGAN  (James-Thomas BeuDaiiKLL,  sep- 
tième comte  de),  général  et  pair  d'Angleterre. 
né  enlT97,  à  Londres,  appartienti  une  ancienne 
famille  élevée,  en1637,  a  la  pairie  héréditaire  et 

Sui  a  servi  de  tige  aux  marquis  d'Ailesbury. 
onnu  d'abord  sous  le  nom  de  li&ron  de  Brude- 
nell,  le  deuxième  titre  nobiliaire  de  sa  famille. 
Il  fit  ses  éludes  i  Oxford  et  devint  membre  du 
Parlement,  aussitflt  qu'il  fut  majeur:  il  y  repré- 
senta successivement  les  bourgs  de  Harlborough 
(1816-1830) ,  de  Powey  (1830-1831)  et  un  dislnct 
du  Norihamplonabire  (1831-1837).  A  cette  der- 
nière date,  il  prit  les  titres  et  la  place  de  son 
père  i  la  Chambra  des  Lords,  où  il  continua  de 
se  taira  remarquer  par  l'eitréme  viiacité  de  ses 
opinions  conservatrices. 

11  n'entra  au  service  militaire  qn'à  l'ige  de 
vingt-sept  ans:  son  avancement  n'en  fut  ras 
moins  très-rapide,  grâceà  la  vénalité  des  grade!. 
el,  en  1830,  il  était  déjà  lieutenant-colonel  de 
hussards.  La  mort  de  son  père  ra>ant  mis  en 
possession  d'une  immense  fortune ,  il  en  fit  tar- 
gemant  usage  pour  améliorer  son  régiment,  al- 
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Unt  iMr«empleJDM]ii'&  sjonitr  plngda  60000 fr. 
au  prix  des  ehnaui  de  remonte.  A  C4tt«  épomi*, 
il  occup»  pttiiieun  tois  le  public  de  tes  dèmiléi 
atec  les  omciers  qu'il  accaolail  ds  veiatians  et 
de  tracuMcies  conliauelleB.  A  la  suite  d'une  de 
ces  querelles,  proTmuées  par  ua  caracUre  im- 
périeiii  et  bauiairi.  il  se  battit  arec  un  capitaine, 
le  blesta  et  fut  traduit  pour  cette  infraction  k  la 
discipline  davaut  la  Chambre  des  Lords  consli- 
loéeen  Cour  de  justice  ([évrïer  1841);  la  Cbam- 
1>M  rendit  un  tardict  d'acquittement  en  bvsur 
du  noble  accusé- 
Lord  Cardigan  resta  jusqu'en  1854  &  la  léle 
<lu  1  !■  de  hussards ,  qui ,  selon  une  lettre  du  duc 
de  WelliogiDu,  était  un  des  plus  beau  régi- 
ment* de  rarmée.  Nommé  au  mois  de  juin  ma- 
jor général,  il  Tit  employé  A  l'armée  d'Orient 
daas  la  cafalïrie  légère.  Ce  tut  lui  qui,  à  la 
journée  de  Balaclava  (25  octobre),  recouquil  les 
canons  abandoanés  par  le*  Turcs  et  fit,  avec 
flûD  hommes,  k  travers  un  feu  roulant  de  moai- 
queterie,  cette  admirable  charge  qui  culbuta 
plu*  de  5000  cavaliers  russes.  Bientôt  il  revint 
en  Angleterre  où  il  était  appelé  aux  fonctions 
d'inipecteur  général  de  la  cavalerie.  U  a  re;u, 
en  18SÏ,  les  insigneB  de  commandeur  du  Bain, 
et,  en  1856,  ceui  de  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur.  N'ayant  pas  eu  d'entants  de  son  ma- 
riage avec  la  (ilte  de  l'amiral  ToUemacha  (ISIS) , 
il  a  pour  héritier  de  les  titre*  soa  cousin,  le 
narqtû*  d'Aile*bur7. 


CABDINADX    (cuUège    des) 
I  SIX  cardinaux  w 
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IreiM  de  l'ordre  des  di 

I.  Ordre  des  évCque*  : 

AiiàT  DI  S.  FiLtPFO  B  Sottso  (Lonis) ,  né  à  Ca- 
gliariCSardaigue),  le:l  juin  179a;Bncien  légat  de 
Sologne,  promu  au  cardinalat,  le  19  mai  1837; 
évéque  de  Faleslriue ,  le  15  mars  1853  ;  vice-chan- 
celier  de  l'Eglise  romaine. 

Caqiàno  db  Azbvbdo  (Antoine-Uarifl) ,  né  dans 
le  diocèie  d'Aauino  (Naplei),  le  14  décembre 
nïITi  promu  i  l'évéché  de  Siuigaglia  et  à  la  di- 
gnité de  cardinal  le  71  janvier  1844;  évèque  de 
Praicali,  le  23  juin  1854)  préfet  de  la  congréga- 
tioa  du  concile, 

FaBBETii  (Gabriel),  oéi  AacOne,  le 31  jan- 
vier 1 195  ;  évMna  de  Sabine,  le  12  septembre  1853  ; 
promn  au  cardinalat,  le  30 novembre  1838. 

Hàcchi  (Vincent) ,  né  i  Capo  di  Honte  (Elats- 
Rgmains],  le  31  août  1170;  nâmmè  cardinal  le 
a  octobre  18Î6,  et  évSque  d'Ostie  le  1 1  juin  I84T , 


H*TTBt(Hartus),  né  1  Pergola,  le  S  septembre 
n9î;  nommé  le  2  juillet  1B32;  évéqne  de  Fras- 
catilelT  Juini844,  et  évéquedePortO  le23juin 
1854;  second  doyen  du  sacré  collège  et  archiprd' 
tre  de  la  bisiUque  du  Vatican. 

Patbiu  (Conitaotin).  Vof.  ce  nom. 

n.  Ordre  des  prêtres  : 

AiTiiBi  (Louis  d"),  né  i  Rome,  le  n  juillet 
IS05i  préconisé,  le  21  avril  ]g45i  ancien  prési- 
dent de  Rome  et  de  Comarca;  archi-cbanceliet 
de  rUniver*ité  ronuine. 

Andbb*  (Jérdme  a"),  né  à  Naples,  la  12  avril 
1812, nommé  cardinal,  le  15  mars  1B52:  arcbe- 
vSqoe  de  Uélîtène  in  parlibut,  abbé  de  Subiaco, 
préfet  d*  U  congrégation  de  l'iade):. 

Angbus (Philippe  DE),  néiAicoli,  le  16 avril 
1792;  archevtque  de  Fermo,  le  27  janvier  1842: 
préuinisé,  le  8  juillet  1839. 
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AsQaiHi  (  FabifrUarie  ) ,  né  A  Fagagna  dans  le 
diocèse  d'Udine,  le   14  août  1802;  préconisé,  le 

11  avril  1845;  préfet  de  la  congrégation  des  in- 
dulgences et  des  reliques. 

Baloffi  (Gaétan),  né  à  AncAna,  le  20  mars 
1788;  évâqua  d'Imola,  le  31  septembre  1846; 
nommé  cardinal,  le  21  décembre  1B46. 

Barberini  (Beooll),  né  à  Home,  le  12  octobre 
1788,  préconisé  le  15  décembre  1828;  archiprè- 
tre  de  la  basilique  de  Saint-Jean  de  Latran;  pré- 
fet de  la  congrégation  des  immunités  ecclésias- 

Baruibo  (Alexandre) ,  né  é  Foligno,  le  1  mars 
1801,  nommé  cardinal,  le  16  juin  1856;  préfet  de 
la  congrégation  de  la  propagande. 

BoNuLD  (L.  Maurice  ne).  Voy.  ce  nom. 

Brohelli  (Jean),  né  à  Rome,  le  23  juin  1T95; 
préconisé,  le  7  mars  1S53;  évêque  dOsimo,  le 
18  septembre  1856. 

CAaAFA  ni  Tbabtto  (Dominique) ,  né  à  Naple* , 
le  12  juillet  1805;  archevégue  de  Bénévenl,  te 
SljuiUel  1844;  nommé  cardinal  le  même  jour. 

Carvaluo  (Guillaume-Henri  de)  ,  né  A  doîmbre 
(Portugal),  le  10révrierl793;  patriarche  de  Lis- 
bonne, le  24  novembre  1845:  préconisé,  la  30  do- 
vembre  1854. 

Clirblli-Pahacciani  (Nicolas),  né  i  Rieti,  la 

12  avril  179S;  évéque  de  Hontefiaacone  at  de 
Comelo,  le  22  janvier  1844;  nooimé  cardinal  le 
même  jour. 

CoRSt  (Céme  de)  ,  né  i  Florence ,  le  10  juin 
1798;  cardinal,  le  24  janvier  1842;  archevtqueda 
Piee,  le  19  décembre  1853. 

CosENZA  (Joseph),  né  à  Naples,  le  20  février 
1788;  archevêque  de  Capoua,  la  30  septembre 
1850;  nommé  cardinal  la  mime  jour, 

DOKHIT  (F.  Ferdinand).  Voy.  ce  nom. 

D'jpoKt  (J.  H.  A.-Célestbn)  Voy.  ce  nom. 

Falcohieri  (Uellini),  né  a  Rome,  la  17  sep- 
tembre 1794:  archevéûueda  Raveone,  la  3  juillet 
1826;  nommé  cardinal  le  12  février  1838;  secré- 
taire des  suppliques. 

FiESCtfi  (Adrien) ,  né  A  Gènes,  le  7  mars  1788; 
grand  prieur  de  1  ordre  de  Saint-Jean  de  Jénisa- 
lem;  préconisé  le  13  septembre  1838. 

Gadde  (Fran(ois),  né  à  Cambiano  (Piémont), 
le  5  avril  1809;  archevêque  de  Turin,  procu- 
reur général  de  l'ordre  des  dominicains;  nommé 
cardinal,  le  17  septembre  1855. 

Grissel  (Jean  de)  ,  né  à  Gimeldiugen,  près  da 
Spire,  le  4 février  1796;  archevêque  de  Cologne, 
te  14  octobre  1845;  cardinal,  le  30  septembra 
18.^0. 

Gbnoa  (GabrielSBRHATTBiDRLLi),  né  &  Assise, 
le  4  décembre  1801  ;  cardinal  le  1"  février  1836  ; 
préfet  de  la  congrégation  des  évêquei  et  du  clergé 
régulier. 

Gousset  (Thomas).  Vov.  ce  nom. 

Haulie  (Georges) ,  né  i  Turnavia  (Croatie) ,  en 
1787,  arehavêque d  Agram  depuis  18&3 ;  caiainal, 
la  16  juin  1856. 

Lewicki  (Vicbel),  né  à  Pokucia  (GalUcie)  en 
1774;  archevêque  de  Léopol,  le  8  mars  1836; 
nommé  cardinal ,  le  16  juin  ISSfl. 

LucciABDi  (Dominique) ,  né  a  Sarzana ,  le  S  dé- 
cembre 1796:  évèque  de  Siuigaglia.IebiepteÂibrn 
18.SI  ;  cardinal,  le  15  mars  18.S2. 

Matbisu  (J.  u.  a.  Césaire).  Voy.  ce  nom. 

KoRicaiHi  (Charles-Louis),  né  A  Rome,  le 
21  novembre  IBO.1:  nommé  le5mart  1852;  évè- 
que de  Jeii.  le  23  juin  lS.i4. 

MoRLOT  (François  N.  M.)  Voy.  ce  nom. 

PECa  (Joachim),  né  i.  Carpineto  (diocèM  d'A- 
nagni),  le  2  mars  1810:  évéûue  de  Pérouse,  le 
1»  janvier  1840;  nommé  cardinal,  le  19  décem- 
bre 1853. 

PitNBiTi(Ca9pard-Deniard),  néilesi,  leTté- 
21 
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Trier  I1M;  iviquc  d«  Titerbe  et  de  Tsioaatili, 
le  3  iaUlM  183<t  ;  préeonisé,  le  14  décembre  1840. 

PiccoLOHini  (Jacques),  né  à  Sienne,  leSl  juil- 
let n95;ptécaDÛé,  le  24  DOTCmbre  1B4S. 

Piino  (CudUIb  dj)  ,  né  i  Rome,  le  IB  iuiTier 
tSM;  pr«eonUé,le  lejuinieM- 

atosciCH  -(loieph-Ottuiur) ,  ni  à  Vienne ,  le 
B  octobre  1197  ;  ircbeTêque  ne  Vienne,  le  31  juin 
ISS3;  cardinal,  le  11  décAnbre  1S&&. 

Rbcahati  fJiute),  né  i  Camerino,  le  9  aoflt 
1 1B9  ;  de  f  arare  des  capucini  ;  cardinal,  le  1  man 
18&3. 

RKDtCD  (Charte^,  né  à  BM,  danile  dioctoe 
d'Blcb3t»edt(Bavjé?e),le«  Juillet  1800;  cardinal, 
le  n  décembre  IB&S. 

Bubo-Sfou*  <8iite),  né  i  Haplei,  te  &  dé- 
eembre  181«i  srelieT<que  de  Hapies,  le  34  ao- 
vembre  1M5-,  cardinal,  le  I9]anTier  1846. 

SCBWAMBNBERO  (  Frédéric-Ieui-JoHiA-Câea- 
tin,  prince  de],  ni  i  Vienne,  le  tajcâ  1809:  ear- 
dirial,  le  14  JaDTierl842  ;  archerique  de  Salibourf 
le  1"  térrierlBM;  arehertqae  dePrafiie,le  ÏO  mai 
IBU. 

Sfeudl*  (Hums-PlerTe),  oé  à  Gènes,  le  29  Juin 
mt -,  préaràiM  le  3  juillet  1B31  ;  prodaiaire  de  Sa 
Saintalé. 

Stikkx  fBnftUwrt} ,  né  i  Ophem  dam  le  dio- 
cfeM  de  ïfalines  (Belpque) ,  le  S  nowmbre  1191; 
areheTfanie  de  Halines.h  24  ftrrier  1833;  cardi- 
nal,  le  13  septembre  1838. 

SiciTowsEï  (Jean) ,  né  i  Bêla 
l"neTemlire  IIHS;  archeréqnede  ,  . 

de  Hongrie ,  le  18  leptembre  1849  ;  préconieé,  le 
le  noTcmbre  1854. 

Tosn  (Antoine) ,  né  à  Home,  1e4  octobre  1TI6; 
préconisé  le  18  terrier  1B39. 

VahMicblu-Cisori  (Loai^ ,  né  i  imelia,  te 
16  avril  1801  ;  préconisé,  le  14  janvier  1843;  an- 
cien préfet  d«  la  consr4i:atien  dn  sans;  arcke' 
TtauG  de  FWrare,  te  10  mai  I  SâO. 

viiLS-PaBL*  (Michel).  Voj.  ce  nom. 

TiLLiDicuit  (François  de  Psule),  né  A  Ifesnne, 
te  n  ténisr  1180;  srcherlqae  de  Messine,  le 
11  aoTemhre  1833;  oardinsl,  te  2T  janTier  1S43. 

ViLLioODRt  (Clément  sa).  Vûf.  ce  nom. 

WisBKïB  (Hicolas).  Voj.  ce  nom. 

m.  Ordre  des  diaene  : 


ABTOiiULi  (Jacques).  Voy.  ce  nom. 

Bonmni  (loiepb).iié  àFoii^  te»  octobre  119 
préconisé,  le  11  Juin  1B41;  président  du  cens. 

Càtbbihi  (Frosper) ,  ité  i  Onano  (diocèse  d'A 
quapendente),  le  15  octobre  1195;  nommé 


Cuccai  (Louis),  né  iPeiaiv,  le  16  toAt  1188; 
nommé  le  11  féTrier  1B3S. 

Gazzoli  (Louis) ,  né  k  Terni,  le  18  mars  1114; 
second  diacre ,  préconisé ,  le  ]  juillet  1631. 

CajkSSïLLiHi  (Gasparct),  né  à  Païenne,  le  19  jan- 
rier  1196;  nommé,  le  16  juin  185«. 

H uiHi  (Pierre),  né  à  Rome,  le  5  octobre  1194; 
oNtinal,  le  11  aécembre  1846;  économe  de  la 
propagande. 

HlDICi  {François  na),  né  i  Naplee,  te  28  no- 
Tcmbre  1808  ;  préconisé ,  le  le  juin  1856, 

RoBEBTi  (Robert),  né  i  San-Gioslo,  te  13  dé- 
cembre 1788;  nommé,  le  30  septembre  1850; 
président  de  Rome  et  de  la  Gomarque. 

Saittucci  (Vincent) ,  né  k  Goi^,  (dîireèea  d'A- 
nsigni),  le  18  terrier  1196^  nommé,  la  1  mars 
18!^  ;  préfet  de  la  congrégation  des  éludes. 

Satblli  (Dominique ) ,  né  es  Corse,  le  15  sep- 
tembre nn-,  nommé, le  7  man  1853;  président 
de  te  consulte  d'Eut  pour  les  finsjices. 

DiiOLiHi(Iosepb),né  é  Hacerata,  dans  la  marche 
d'ADcdne,  te  6  JanTiec  1 183  ;  nommé ,  te  11  février 
183S. 


(Edward) ,  homme  MlHique  an- 

i3sis,aé  enl8l3,  éLivsrpool,«tini  d'un  négo- 
ciant de  cette  vilto ,  étudia  A  Oxford ,  et  fut  teat 
avocat,  en  1818,  par  la  Sociélé  d'inner-Tempte. 
Onelques  annéet  bIu  tard,  il  abandonnait  m 
clienlUe  pour  aboraer  U  scim  politique  ;  élu,  en 
1843,  député  du  bourg  de  Cliûteroe,  il  vit  son 
manaatreDOttveteparLtv«rpool([841)et  par  Ox- 
ford (18&».  Par  ses  opioiona,  il  ai^rtient  ècette 
fraction  libérale  da  parti  eonMrtaleor  qui  a  sou- 
iMtu  tes  réformes  économique*  de  rir  R.  Peel .  Ce 
ministre  l'avait  attaché  i  ton  admiiûrtratlon  par 
l'of&oe  de  secrétaire  de  U  trésorerie  (1846-1846). 
Sons  lord  J.  Itoitell,  il  a  été  diargé  de  présidw 
le  bureav  du  «ommerca  (18S1) ,  rooctians  qui  loi 
donnaient  plMS  an  cabinet  et  qu'il  a  résignées 
lors  de  l'arrivée  de  lord  PabaereloD  aui  aluires 
(terrier  1835).  Il  tait,  dqpuis  1853,  partie  du  Con- 

C&BIB.  (PMltberl-¥lDre),fféBéralbmi{ais,est 
né  iTn)jes,lB  7  mai  1789.  Il  entra  au  service  en 
1801 ,  ocmme  fourrier  dans  le  ZI*  léger,  ftit  nom- 
mé eons-lieuteoenl  pendant  te  campagne  d'Au- 
ttid»  et  capitaine  au  début  de  h  campagne  de 
Russie;  il  fut  grièvement  blessé  «  YoQiynie,  et, 

S  m  après,  attaché  an  général  Grenier,  en  qnaUte 
sida  decamp.  Sa  courageuse  r^Nstaiwe  dans  les 
DontaRues  dUlTrie,  en  1813,  hri  valut  le  grade 
de  dtef  de  baUiUon  et  te  croix  d'henneor.  Après 
avoir  été  incorporé  dans  la  légion  4ss  Deux-Sèviin, 
pois  dans  celle  du  Bas-Rhin,  il  fut  mis  en  dispo- 
nibilité (1899 ,  i.  eanse  de  ses  opinions  bonapar- 
"-■-  La  dynastie  de  Inillei  te  nppete  au  service 


)gf  de  msréctial  de  camp,  te  II  avril1846,  k.  u«- 
rsl  a  été  admis  dans  la  seconde  section  (réserve) 
de  l'état-major  général  de  l'armée,  il  est  officier 
de  te  Légion  d'honneur. 


.  Iterévol 

._  dans  legéniemilitaire,  il  Ot 

les  .campunea  d'Algérie,  st  dévom  aux  intérêts 
àa  U  taltmie  naissante ,  et  entreprit  de  nombruu- 
ses  recherches  historiques  tnr  l'A^ïque  ancienne. 
L'Institut  accorda  des  mentions  très-bODOtahlea  i 
ses  mémoires  sur  te  ville  de  Bougie ,  sur  te  sta- 
tion romaine  de  Plumbaria ,  sur  les  ruines  d'Hip* 
p>me ,  snr  l'origine  de  U  divison  territoriale  éta- 
blie an  Afrique  par  les  Romains,  etc.  Il  fut 
décoré  de  h  Lteien  d'honneur  te  t1  novembre 
leST ,  et  désigné  AientOt  apiès  ponr  bire  partie 
de  la  Commission  soientifiaue  qui  explora  l'Algé- 
rie pendant  les  années  1S4((  1841  ellBtl,etdoDt 
les  travauxfureni  publiés  en  1848.  H.  Caretle  j 
a  cottaboré ,  surtont  pour  la  partie  historique  et 
géographique.  Après  a  rèvolutiim  de  1848,  il  se 
mêla  encore  plus  activement  aux  débats  engagés 
sur  la  question  alaarieane ,  et  se  présenta  vaine- 
ment ,  comme  candidat  républicain,  aux  élections 
de  la  Constituante.  Nommé  chef  de  bataillon  du 
génie ,  le!l  décembre  1853 ,  a  exerce  aojourd'hnt 
son  commandemsnt  è  Hantes. 

Il  est  l'auteur  des  ïludet  sw  Ja  Kàhytie  pn- 
pmMnt  «(«{1848-1849,  3  vol.  gr.  in-8) .  et  des 


(1853,  gr.  in-e).  On  lui  doit  encore  te  Denripti'oit 
M  HvitUm  de  rAigéri»,  en  collaboration  avec 
H.  Wamier  ((84T,  in-8);  la  KotUt  tsMeativf 
qui  accompagne  VAlla*  de  VAlgtne  de  L.  BouE- 
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Uté,  diwiè  n  MTtie  d'ipri*  mk  inmii  ;  et  dan* 
Im  oollccUoii  de  FCnititri  pUtoret^ne  :  Alger, 
Tuttù,  TripoUtt  h  F«i(a<i(18à3,  in-S),  eocol- 
UtMirUuD  «we  HM.  Rdul  et  Hareel.  11  a  fonrai 
d«  noMlimu  utitiet  au  iounud  fÀigérii. 

CAUT  (  Kobert  ShapUnd  C&rev  ,  1*  btroD) , 
pair  4'*nglfllerre ,  vi  bq  181S ,  à  Dublin ,  appw- 
timii  ma  beau  lamiUe  irlaadiîM  élevM,  en 
183S,  1  U  pairie  hérMitaira.  U  fit  lea  Mvdei  i 
l'oBiTeniU  d'Oilard  «l  entra  en  1840  à  la  CIuub- 
bre  dw  Canuoime*  au  nom  de  la  ciU  de  Waur- 
&vd ,  qu'il  rapréunta  iman'êB  lUl.  Aa  moi»  de 
jolaisu,  il  a  birité  du  Uira  et  du  *itBe  de  MO 
p6ra  à  la  Chambre  des  Lords,  où  il  vole  avec  le 
parti  libéral.  Il  n'est  pas  encore  marié. 

CABEW  (Joba),  sodlplMuaniUia,  ni  au  corn 
mencenuat  de  ca  aide,  travailla  d'abixd  daas 
l'ateUar  de  Richard  WeeunacoUjuaqn'folBlS;  & 
c«t«  ^oqaa,  le  cemta  Bgramonl  l'aUaelia  en 
qwd^liw  aoria  i  n  panooDe ,  et  l'ooeupi  eiBliiii~ 
Tcmant  i  décorer  tes  domaine*.  Il  vieui  «uDoei- 
Hremtntavaclui  à  Londres,  àBrieblon,  ipet- 
vorth;  mail,  ap^ésUniart  deson  prolMiaar,  il 
eut  avec  aes  béritiers  un  mai  triste  proeèt.  Le 
pramier  trarail  impwiant  de  cet  artiata  fm  une 
Aréihuui  puiiU  composa  la  ftaloed*  Kean,le 
eéUbra  tragédien,  dani  la  rUe  da  Bamlet  u»- 
lamplaot  la  crine  de  loriok. 

A  i'BipMitian  da  I8U,  H.  Carew  produisit  ion 
IViMiiniMiiiir,  qui  fut  très^admiré.  Parmi  aaa  bas- 
râlteC*  «n  distingue  Mlid  du  Bon  SawtarUmin  et 
eani  qu'il  fit  pour  le  tombeau  de  Nelson.  Quel- 
qnea^anM  de  las  conposiliona,  su  Dambra  dca- 
midlae  il  r  *  de*  btuùt  Mtii^,  ont  été  rapro- 
duilM  dans  la*  lUutiratiomt  of  madiem  «uipture 
[Londres ,  ISU  et  ann.  sniT.J. 


tpia  luaiUe  d'oripue  irlandaise.  U  est  le  fils  du 
sannt  libnira-éditenr  da  PhiladatohiB,  Natluw 
CareT,  auquel  il  succéda  i»  ISii.  il  te  retira  du 
oommeroeenlftâs  pour  se  lÎTrerlout  witier  àses 
itBdaiéMiioniîquBs.  II  aTSît  débuté,  an  1895,  par 
naZtaot  SM*  I«lBiisdMiaIatref,rM*pidertdier- 
cftef  «tr  tel  cmuet  dei  lUffértnc»!  d*nt  ta  eondi- 
dMMinitaiicjuouMVru  doM  t«  dtrsrtM  «m- 
t  M  fllobe 

.-JKlelphie.in  ,„ 

w>Hw  pMïtifiM  (Pnnciples  or  pal .  _  . 
Ibid.,  ISar-ISU,  S  toi.  ia-ti.  CM  onna«a  anouel 
on  a  reproché  de  aianquer  de  critiqua  et  da  i  ap- 
puiar  MU  des  reBMignemanU  statisttqnes  d'une 
autcfili  douteuse,  d  en  renreme  pas  moini  me 
frude  ènidition  et  on*  liMila  d'idées  neuves  et 
originales  :  en  qiposilian,  pour  la  plnpait,ani 
sytïéMBi  de  Hieardo  et  de  kaltbu  sur  la  popn- 
latien.la  licbesie,  la  traraii,  les  salairaa  et  lea 
princiMu  points  de  l'écoDomia  poUiioDeit  so- 
ciala.  La  second  des  grands  ravrage*  deM.  Ca- 
n*  est  intitulé  :  la  PaâM4,  U  PHuat  at  fiMin'r 
(Tba  piM,  the  presanl  and  tbe  iutan-,  Pbila- 
delpUe ,  ISW,  in-8) ,  raste  sTUthéte  da  pbiloso- 
pbie  prooreiaiTe  oA  il  a'eit  proposé  de  montrer, 
d'eprii  Jet  données  de  la  science  éeononuqua, 
U  marcha  résnliéea  de  rbuoianilé,  dominée  a 
l'origine  et  écrasée  par  la  natura  «itérieura, 
pnii  s'élaraot  peu  à  peu  jusqu'à  l'asiertir  i  son 
unr.atétandaDtsau  •aue,aTeelse  liraileade 
•on  deoaina ,  sa  richesse  et  son  lii«n-4tre. 

tea encore  daU.Carer:  It Stfim*  4u  eriOit 
m  Fnmtt,  «i  Anglalarra  ai  ma»  ÉtaU-Um*  (Tbs 
crédit  iMbm  in  moee ,  Kngland  an  tba  UnHad 
■tuas,  Philadelphie,  ISU,  m-8):  B^ponH  mx 
■ — '-   "-  '    -  M  qyt  laarettlaHimf 


QHdlei»o»tltttavMMiit  um  itutabOUéf  El  qml 
tn  M  h  remUe  f  (Anawer  le  tba  questioiu  : 
What  constitutes  curreocrT  elc,  Ibid.,  184*, 
ia-8)  ;  tt  Cùmwtrru  da,  atclacet  im  dtdimt  et  i 
i'étrançtT  (Tha  alava  trada  domastie  and  (ôreign  -, 
Ibid. ,  M-ll)  ;  l'ilarawMta  dec  i»iA-Ai  ofricoW , 
miniifaahin'art  ai  camnwrciuu  (Tha  Hamon  j  of 
inlerests,  lUd.,  Igg],  in-fl),  où',  par  une  aw>- 
Duiie  aasez  Quanta  sus  Biati-Unis,  tout  an  «e 
montrant  çartisin  trés-décidé  de  la  liberté  ic- 
duitrialla,  kl  repouaw .  en  lait,  la  liberté  du  oom- 
marce  extérieur  ;  la  Penptctiw  ofrûoh ,  wutnu- 
fselwnér«,MmmarcMU«et  (Intmciana  d  l'mnrrturc 
da  raimée  lU)  (The  j)rospaet  egrioaltural,  nu- 
nulacturiaf^,aie.  .UiuL.lKl.iD-SJ.ete.H.Ga- 
rej  a  aussi  publié  pluiieura  brochures  sur  la 
propriété  littéraire,  et  un  grand  ntmbre  d'arti- 
cles dam  les  tstum  américainaa. 


ÇABKT(mi 


«  Alica) ,  femnia  de  Iettr«s  améri- 
1811,  é  Mounl-Healthv,  ^rès  de 
CuuiDciti  (Obio),  commença  par  publier,  ions 
le  pseudonyme  de  Patty  Lse.  queliiDss  esquit- 
aaa  dans  no jouroal  de  Waifaington,  n«  Sm- 
liefiaJ  Er».  En  IBW,  elle  fit  paraîtra,  arae  sa 
soMir  Phmbé ,  un  Tolnme  de  Poétiet  (Poens  Phi- 
ladelphie, in-lS).  O)  lUI ,  panit  un  nnan  cou- 
posé  de  scènes  descriptires  destioéN  i  peindre 
les  diTcra  Incidents  da  U  ne  dans  l'Ouaj  :  CIô- 
oartwofc,  OM  5owMNtr(  da  notre  imtérieur  dons 
rmtea  (CUnraniock;  Naw-Tork,  lUl.in-tl).  La 
tralchaur  et  la  grtce  des  deûriptiaBs,  Justi- 
fièrent  le  succès  qu'obtint  ca  roman  ,  dont  l'au- 
teur publia  me  suite  en  IB&t  :  Clovermok,  ou 
Souveairt  da  «olra  •Dfiàwoe  dHt  fOaasl  (Cb>- 
Tcmook  or  RaealUeiions  of  o«r  nelglihoDr- 
bood,  etc.,  New-Torfc,  fn-llL 

<hi  cite  encore  de  tniss  AL  Carer '.Jodr,  jUmârc 
d-tMtJmnfhM  (Hagar,  Mew-Totk,  IKI  in-IS); 
Iffra  al  oihar  jioams  (New-Tork,  im-Vt,  ISU), 
recueil  de  poéaiei;  deux  nmnni  :  Vorried,  ml 
MUad  (Mariée,  ocaante),  et  AoUytHwd;  ainai 
qn'nnnouvaauroInmedeTMs:  A>aMa(Hew-Ta(t, 
ID-U,  ISUJ,  etc.  EUaatirtdesHpr  ' 
Tragei  quelques  bisloiree  pour  Ji 
Kn^ttdaClMar<ioah<Cloi ^ 


naît  en  elle  une  étude  sérieuse  du  ocew  homain 
et  un  rif  aaatimant  da  la  natora. 

Hiss  Pbc^é  GaasT ,  sa  sosur.  a  soureni  derit 
dans  les  Jfaeasimi  al  dans  laa  jonmiaz  périodi- 

quae.  Outra  la  Tolome  publié  de  oc ' -'- 

Alice,  an  1850,  elle  abit  paraltn 
pre  nom  :  Foem»  al  Parodiai  (Pfa 
11.  ISU],  méiangt 
pièces  bouOiiKnt*. 


Mmiis 


>  (Pfailadël^,  in- 


CABlsm  (Anmta-HiMlaa),  aniitacta  tnn- 
eais,  meoibn  dal'Inttîtnt ,  ni  a  A*  allou  (Tanne), 
la  e  décembre  1183 ,  fini  i  Paria  Mndier  faiefai- 
lœtura  dans  les  ateUen  de  Vandorer  at  de  Per- 
der.  Bn  1B1>,  U  namporU  le  grand  arà  de 
Rome.  U  snjtt  de  coucous  étart  :  On  ITéisl  de 
riUe  poM*  une  eopitala.  11  prdoogea  da  dam  aas 
la  durée  orOcialle  de  son  séiour  on  Italie  at  rap- 
porta tur  le  temple  de  Sànpia ,  i  Ponaoles,  qua- 
torze deenns  destinés  ani  archives  da  llnstitnt , 
en  même  temps  qna  U  PIon  et  (a  Cmpe  iTiiae 

Krtie  du  fiintui  Mât  ta  vùi»  ioerét,  ^blit  «n 
t)  chetG«eurT,  eiaiposé  fannéa  auirante. 
En  1811,  H.  taristie  bd  cbatRé  par  la  minis- 
tère da  l'intérieur  de  consUter  l'eut  de  l'arc  de 
Hariui  i  Orange:  il  en  prépara  une  reatanratien 
qui  fat  etécatée,  d'après  sa  desaiBs,  par  Ranani, 
aidiitecte  d'Avignon,  et  terminée  «n  1819.  U  At 
enaoito  en  I8S4  ;  la  f -      ■ -■     -   ■ 
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Otiibn-on,  doDt  1*  modèlB  en  plâtn  Mrut  au  Sa- 
lon de  ISIT.  Il  doniu,  quelque! uméeipluttard, 
les  Deiiit»  de  l'arc  iTOrange  reslaiwé.dont  il 
icrJTÎt  (Cernent  U  Soliee  (l8:iB ,  iii-4)  :  il  com- 
pléU  eaSn  les  qmranla  dessins  du  Temple  de  Se- 
rapù  OH  rhermcf  dt  PouttoUi ,  et  entra  i  l'In- 
*litut,ea  1840,  en  remplacement  d 'H  u  vol.  Les 
dauine  de  VArc  d^Orange  et  du  Tempte  de  Sé- 
rapU,  ippanenani  aui  Archirei  de  l'inititul  et 
à  la  Colleetion  des  monuments  historiques,  ont 
été  entojésàrEipositionuniTeraellede  1S5&,  où 
ils  ont  obtenu  une  mtdaiUe  de  première  classa. 
M.  Carislia  est  iotpeclear  séoértl  de*  blti- 
ments  civils  et  Tice-prisidentde  la  Commission 
des  monuments  historiques.  11  est,  depuis  jan- 
vier 18S1,  oKcier  de  la  Légion  d'bonneur. 

CABLA  (Tictar) ,  ancien  représentant  du  pen- 
pie  français,  né  i  Cahora  (Lot),enlg34,  s'éublit 
comme  notaire  dans  sa  ville  natale  dont  il  était 
main)  dans  las  daroiéres  années  du  réfcne  de 
Louis-Philippe.  AprJts  la  révolution  de  Février, 
les  conservateurs  mirent  en  avant  sa  candidature  à 
1«  Constituante,  et  il  Tut  élu  par  30000  voii.Hem- 
bredu  Comité  de  l'administralion  départementale 
et  communale,  il  vola  avec  la  fraction  la  plus 
modérée  du  parti  démocratique  et,  après  l'clac- 
tion  du  10  décembre,  souuul  la  politique  de 
l'Bivsée.  U  ne  fui  pas  réélu  i  ta  Législative.  En 
IftU,  il  protesta  dans  la  conseil  gâéral  do  Lot 
dont  il  wsait  [Mrtie ,  contre  toute  révision  illé- 
gale de  la  Constitution. 


.  _  M ,  née  à  Stockbolm  en  1810 ,  fut 

d'abord  mariée  au  muaiciea  Plyggore.  Après  la 
disMlutiOD  de  catta  union  malbeureuse,  elle 
époust  M.  J.  G.  Carlén,  homme  de  loi  éublî  à 
Stockholm,  qui  s'est  fait  un  nom  par  ses  Poetiei 
(Styckea  pa  Vers,  Slocicholm,  1838).  et  ses  Rt>- 
tnantei  (  Homanser  ur  sveoska  Folklifvel ,  Ibid. , 
1846,  in-8i,  et  a  publié  aussi  un  Kanittt  de 
iuTiiVTMdence  nUdinte  (Handbok  i  svenska  Lag- 
farenheten,  I8S4-SS,  2  vol.  in-4),  ainsi  qu'une 
édition  annolïe  des  œuvres  da  Belljnao. 

Mlle  Scbmidt,  mue,  dit-on,  par  le  désir  de  ve- 
nir en  aide  i  la  pauvreté  de  s*  famille,  eom- 
mensa  de  bonne  heure  é  publier  ses  écrits.  Saus 
abandanner  le  soin  de  diriger  sa  maison ,  elle  a 
trouvé  !g  temps  de  composer  plus  de  trente  nou- 
velles ou  romans,  qui  sont  tort  inégaux  en  mé- 
rite. Parmi  les  plus  remarquables,  on  cite  :  le 
Fidéictmmit  (Pideikom missel^  Stockholm ,  lgi4, 
3  vol.  in-lî),  traduit  en  tranfau  en  ISoT  ;  la  Sote 
de  TUlelan  (Rosen  pa  TislelŒO,  1841,  3  vol. 
in-16)  -,  l'Ermite  de  Vécueil  de  Jean  {Buslingeu  pa 
Johannes-Skxrel,  1846,  3  vol.);  hb  in  de  mu- 
ri4tge  (Bt  ar;  184S,  2  vol.),  traduit  en  français 
•n  18S5;  iwe  Femma  eaprùietue  (En  nyekruU 
Qvinni,  184»,  3  voL  in-S),  traduit  par  Mlle  dn 
Puget  an  1856. 

Il  faut  mentionner  encore  les  suivants  :  Wal- 
demar  Klein  (Stockholm,  1838);  te  Iteprésentant 
(1839):  Guilove  Lindorm  (1839,  3  vol.  in-16]; 
tel  Frèret  de  \ail  (FusterbrtEderoa .  1840,  3  vol. 
in-16)  ;  la  Dédicace  de  l'iglite  à  Bammarby 
(Kyrka-invigningen  i  Hammarby,  1840-41,3  par- 
ties): le  Garfoti  de  potte  (Skjulsgosaen ,  1841, 
I  vol.  in-16);  Faut  Vxmins  (1844,  in-8)  ;  une 
Nuit  lurlelae  Buitar  (Bn  naît  vid  Bullar-ijœn  ; 
'"'"     "  "';  la  Tour  de   la  jeune  fille 


1841,  3  vol. 

(lungfructomet ,  1848.  î  vol. 

de  roman  (Roman hjel ti nnan ,   1840.  in-8);   un 

flewRis puni (Bttlyekligl Parti,  1851,  iû-8);iiB 

.Vom(EttTyckie,  ISSl.  3  voL,  ia-8):  le  Tuteur 

(Fowmyodaten,  igji,  2  vol.) ;  Dam  tix  lemainu 

(IQOD  sei  Twkor,  I8&3). 
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La  plupart  de  cai  ouvrages  ont  été  traduits  an 
anglais  iwr  un  anonyme,  et  en  allemand  par  di- 
vers écrivains,  soit  i  part,  toit  dans  diven 
recueil!.  Mme  Carlen  est.  avec  UUe  Bremer  (vor. 

ce  nom),  la  ranancière  la  plus  popolaire  de  la 
Suède.  Bile  n'eicelte  pai  dans  l'ail  de  dévalopper 
une  passion  ou  de  peindre  un  caractère.  Snécriti 
ont  des  longueurs  que  rachètent ,  pour  bien  des 
lecteur»,  lafinesse  de*  obserratioas  et  l'intérêt 
de  l'action.  L'habitude  qu'aile  a  de  prendre  set 

rrionnages  dans  le*  o1as*e*  peu  éclairées  donne 
■es  créations  un  certain  air  de  trivialité  et  da 
prosaïsme.  Son  style  a  parfois  assez  da  viguenr 
pour  lui  permettre  d'aborder  avec  succèt  le  ro- 
man mamùDe- 

,  romancier  irlandaia. 


même  par  une  lecture  assidue,  et  entra  à  dix- 
sept  ans  comme  sous-maltredans  une  maison  d'é- 
ducation de  Glasilough,  dirigée  par  un  prêtre 
catholique,  son  parent.  Ce  ne  fut  qu'au  bout 
de  quinie  ans  que  le  hasard  lui  révéla  son  ap- 
titude pour  le*  lettres  :  i  ta  suite  d'un  pèlen- 
nage  au  Purgatoire  de  Sainl-Patrick .  i  Lough- 
Deri,  il  essaya  de  Sier  par  èorit  lea  impreadoni 
qu'il  en  avait  rapportées.  Quelque*  mois  après, 
ayant  i  peine  de  quoi  vivre .  il  arrivait  A  DnblJD 
avec  la  terme  résolution  d'intéretser  le  publie 
aux  misères  de  ses  compatriotes.  Un  éditeur,  lui 
commanda  un  recueil  de  nouvelles  empruntées  t 
la  vio  du  peuple;  elles  parurent  en  deux  pre- 
mières séries,  saninom  d'auteur,  sous  la  titre 
da  Traclt  and  iloriet  of  Ihe  triih  pecuoiury  (Du- 
blin, 1830,  2vaL,  1831, 1  vol.),  et  furent  ac- 
cueillies avec  la  plus  grande  faveur. 

Ces  contes  sont  restes,  sans  contredit,  U  meil- 
leure production  deU.Carleton,  qui,  oésormais 
connu  et  i  l'abri  du  besoin,  s'empressa  d'exploi- 
ter une  si  heureuse  veine.  Il  donna  :  Fardo- 
roagha  (IB39),  hitloire  d'un  pauvre  diable;  I« 
Faon  de  la  ialUe  du  printemps  (tba  VaTD  of 
spring  vale,  1840).  roman;  un  troisième  recueil 
de  nouvelles  (1841,  3vol.),  parmi  lesquelles  on 
remarque  tet  Méiatenturei  de  Barneg  Branagon  ; 
le  roman  politique  de  Fa^ltne  Maeclutehi/ 
(1845.3  vol.),  où  la  double  cause  du  rappel  et  du 
clergé  catholique  est  vivement  soutenue;  (ePro- 
phiU  noir  (the  Black  prophet,  1847),  tableau 
déchirant  des  maux  causés  par  la  famine  de 
1846;  Rodjf  le  caj^obond  (Rody  the  rover,  1848); 
le  CoUeeltttT  de  dtnseï  (Tilhe  proctor ,  1849)  ;  le 
Trompette  (the  Clarionet,  1854);  WiU»  Retllï 
(1855,  3  vol.),  etc. 

Dans  tous  ces  romans ,  H.  Carleton  l'eat  mon- 
tré l'interprète  Bdéle ,  passionné  et  souvent  élo- 
Ïueot  des  soulTraoces  dn  peuple  irlandais.  Mêlé  aux 
rénemenis  politiques  qui  amenèrent,  en  1848, 
la  révolte  armée  de  sir  b'Brien  et  da  Hitchell,  a 
est  passé  en  Amérique, eudésaipérant  de  secouer 
l'inditrérence  de  ses  compatriotes  pour  ca  qu'il 
appelle  le  joug  da  l'Anglelerra.  Cet  écrivain ,  mal- 
gré son  animosité  continuelle  contre  le  gouver- 
nement, est  depuis  plusieurs  année*  inscrit  sur 
la  liste  civile  pour  une  pension  de  WO  livre* 
(5000  francs),  qu'il  reçoit  i  titre  da  services  r«a- 
dut  à  la  littérature  nationale. 

CARUEB  (Pierre),  conseiller  d'État  tranub, 
ancien  préfet  de  police,  né  i  Sens  (Tonne)  en 

1799,  d'une  famille  de  commercanls,  suivit  d'a- 
bord la  même  carrière ,  et  s'élahlil  A  Rouen ,  pois 
éLyon  où  ilacheiaune  charge  d'agent  de  change. 
Mais,  n'ayant  pas  réussi  dans  sesenlrepriiw,  il 
vint  i  Pans  peu  de  temps  avant  1830,  obtint  tm 
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amploi  de  coauniutire  de  police,  el  dirigea  de 
1831  à  1B33  11  polies  miiDicipale;  d'accord  mo 
H.  Gisqael,  il  apporta,  dans  la  répreidon  des 
iroubla*  Mquenta  de  cstta  époqaa  une  ardeur 
qui  aicit*  de  Tives  réoriminaliaog ,  et  il  oe  larda 
DM  i  M  retirer.  Il  a'itait  depuis  longlemps  tiié  i 
Lyon  où  il  s'occupait  d'atsurances  contre  l'in- 
ceodie,  lorsque  les èiiDaments de  Firrier  le  rap- 
pelèrent sur  la  tcèoe  politique.  Après  aroir  oc- 
cupé de  nouTcan  les  tonctieni  da  obef  ds  la 
police  municipale,  ilfut  désigné.  lelODOTembre 
IS49,  pour  ramplacer  le  colonel  Rebiltct,  en 
qnalilè  de  préfet  de  police.  Homme  d'action 
avant  toat,  il  t'associai  la  politique  de  l'Elysée, 
fit  abattre  les  arbres  de  U  liberté,  pourtuivit 
stDi  rellche  les  Sociétés  secrètes ,  réorganisa  le 
corps  des  sersents  de  rille ,  déjoua  par  ses  nom- 
breux agents  les  complots  tramés  a  l'élrao^r. 
Cl  prépara  par  tous  les  moyens  en  soo  pouTOir  le 
coup  d'Statdu  3  décembre  1861 ,  dont  ils'elTorfa 
même  .'si  l'on  en  croit  Ut  Mimoirtt  du  docteur 
Téron ,  de  biter  l'accompli ssemeat.  Cependant 
il  n'y  prit  qa'une  part  mdirecie,  ayant  remis 
qaeuguea  jonrs  auparaTant  la  direction  ds  son 
administration  entre  l«i  nains  de  K.  de  Haupas. 
Membre  de  la  Commission  consul tall re ,  H. 
Carlier  fulundeslroîscommUsairoseitraordinai- 
reachugésde  rendre  compleaupouToir de  l'état 
politique  des  départements.  A  son  retour  il  fut 
élaré  au  rang  de  conseiller  d'Etat  (la  jinvier 
1851),  et  l'année  suivante,  il  inspecta  les  pré- 
lectnrea.  O  est  officier  de  Ja  Légion  d'bonneur. 

CARLlSLB(George-Wllliam-Frederick  Howard, 
T*  comte  ns),  homme  politique  anglais,  ni  le 
IB  avril  ISOl,  i  Londres,  appartient  i  uns  bran- 
che de  la  maison  ducale  de  MortoJk  élevée,  en 
1661, 1  la  pairie  bérèditaira.  Connu  d'abord  sous 
la  nom  de  vicomte  Horpelh,  il  ûl  de  brillanles 
étude*  à  Oiford ,  et  fut  attaché  d'ambassade  é 
Sainl-Péterabourà.  £lu  membre  du  Parlement  en 
1816,  il  y  représenta  successivement  Horpeth 
(1836-1830)  et  un  district  du  Tcrkshirei  deux  re- 
prises (I830-1S41  el  1846-1848).  Obérai  ardent, 
il  fui  nommé  secrétaire  d'Etat  d'Irlande,  et  garda 
ce  poste  pendant  toute  la  durée  du  ministère 
l(eU«urDe{lB3&-lS41).  Quand  les  w h igt  revinrent 
au  pouvoir  ^  en  184S ,  avec  lord  I.  Ruisell  (1846) , 
il  reçut  te  titre  de  commissaire  des  bois  et  Forêts, 
et  succéda  é:  lord  Campbell  comme  chancelier  du 
duché  de  LaDcastre(ieoO).  Enfin,  enmarBlg5&, 
lord  Palmerston  l'investit  des  fouclioas  de  lord- 
Uenleuant  d'Irlande  qu'il  occupe  encore. 

Le  comte  de  Carliste  s'est  fait,  dans  les  lettres, 
une  certaine  répuiatian.  An 


l  les  écrits  de  Pope.  C'était 
une  nouveauté  d'entendre  professer  un  lord.  Il  a 
pubUé  récemment  le  récit  d'un  voyage  en  Orient 
son*  la  titre  :  Diory  in  Turkiih  and  Greek  toa- 
Un.  Il  n'est  point  marié  et  a  pour  héritier  pré-  ' 
somptif  son  trére,  le  révérend  WÎUiam-George 
HowABi>,Déenl80B. 

CUtLOS  (Cbarlat-Uarifr^Isidore  dk  Bourbon. 
connu  sous  le  nom  de  dor),  infant  d'Espagne, 
fils  cadet  dn  roi  Charles  IV  et  trére  de  Ferdi. 
lund  TU .  naqoit  le  10  mars  1188.  Lorsque  son 
Père  abdiqua  en  1808,  il  tut  contraint  de  renoncer 
a  tons  set  droits,  et  partagea  la  captivité  de  sa 
umille.  A  la  chute  deltapoléon,  0  rentra  en  Es- 
pagne et  devint  le  chef  ou  plulSt  l'instrumeol  du 
parti  de  l'inquisition,  auquel  il  inspirait  plus  de 
ÇOnSance  que  Ferdinand  VII.  Héritier  présomplil 
de  la  eonronne,  tant  que  son  trére  n^eut  point 
d  enCuti,  il  ne  vit  point  sani  colère  le  quatrième 
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mariage  du  toi  avec  Harie-Chrlstine  (voy.  ce 
nom) ,  el  la  pragmatique  sanction  do  39  mars 
ISA),  qui  abolit  en  Espagne  la  loi  salique  intro- 
duite par  les  Bourbons.  La  naissance  d'Isabelle 
(voy.  ce  nom),  lui  enleva  ses  .dernières  espéran- 
ces. Cependant ,  en  1833,  le  clergé  obtint  ne  Fer- 
dinand VII  mourant  l'annulation  de  la  pragmati- 
que sanction.  Hais  le  roi,  revenu  momentanément 
i  la  santé ,  déclara  que  sa  religion  avait  été  sur- 
prise ,  et  rétablit  les  droila  ds  sa  fille.  Don  Carlos 
continua  ses  proies  talian&etsesdémarchesieiilé 
en  Portugal,  il  refusa  de  prêter  serment  de  Sdé- 
lité  i  sa  nièce;  et,  sur  l'ordre  qu'il  regut  de  quit- 
ter la  Péninsule ,  il  déclara  officiellement  qu'il  ne 
reconnaissait  pointd'autra  loi  de  succession  que  la 
loi  salique. 
Après  la  mort  de  Ferdinand  VII.  don  Carlos 

Eril  le  litre  de  roi  avec  le  nom  de  Charles  v ,  et 
it  déclaré  rebelle  par  un  décret  de  Uari^Chris- 


qui  prirent  les  armes  dans  les  provincesdu 
nord.  La  guerre  civile  continua  sans  intemiptioa 
de  1834  à  1839  (roy.  Cabrehil,  Espibtiro  et 
M.kBVAai).  Don  Carlos  ne  parut  point  sur  les 
champs  de  baiaille^el  ne  sut  diri^rni  leiopéra- 

.: -.i...: —    m  [gj  négociations  diplomair 

de  Harolo  acheva  la  défaite  d 

___  ,. ,  et  le  força  de  sa  réfugier  e_ 

France.  Le  gouvernement  de  Louis- Philippe  lui 
assigna  pour  séjour  la  ville  da  Bourass,  où  sa 
petits  cour  conlÎDua  de  lui  donner  le  titre  de 
roi.  En  1844,  il  abdiqua  en  faveur  de  son  fila 
aîné,  le  comte  de  Honlemolin  (voy.  ce  nom). 
Trois  ans  après,  il  obtint  du  ministère  Guiiot 
l'autorisation  de  quitter  la  France  et  se  retira 
"  Autriche.  —  Don  Carlos  est  mort  k  Trieste ,  le 


10  m 


«1855. 


CABLOVITZ  (Aloyse-ChrJstîQS ,  baronne  oi), 
femme  de  lettres  française,  née,  le  1£>  février  HBI, 
AFiume  (lUyrie),  tut  amenée  de  bonne  heure  i 
Paris,  reçut  une  eicelleote  éducation,  épousa  un 
Français, H.  Duterlre,  etaprés  quelques  années 
d'une  vie  agitée,  embrassa  la  carrière  des  lettres. 
Elle  commença  par  coinposer  des  romans  :  l'Àb- 
»o(«(»onil833,  3ïol.);Cflro[ifw  ouleCon/'eMear 
(1833,  in-8);  le  Pair  d<  France  (l835,  3  vol.);  la 
femme  du  progrii  (1838,  î  vol  j  ;  Schultry,  chef  de 
brijandi  (1839,2  vol.),  etc.  Ses  traductions  ont 
beaucoup  plus  leni  A  lBfairaconDaIlre;cellesda  ta 
tfefiiadede  Klopstock  (1840.  in-18)  et  de  la  Guerre 
de  IreiKe  aia  de  Schiller  (1841,  io-18)  lui  valurent 
en  1841  et  1842  deux  prii  de  3000  francs  i  l'Aca- 
démie française.  Ella  a  encore  traduit  de  Goethe  : 
ie«.iffni"!"f(«liBei(l844),»'tIhemlf»ii(er(1848) 
et  tes  Jrémoires  (18&&,  3  vol.)  ;  de  Hsrder  :  VHU- 
foire  delapo^tie(Je(H^nu(l845,in-8),  etc. 
Son  dernier  ourraRe  original  est  une  relation  de 
voyage,  insérée  d^abord  dans  la  Semaine  .'  I* 
Danube ,  lit  Hongrois  et  Ut  Slavu  (1850). 

CABLTLE  (Thomas),  un  des  plus  célèbres  éeri- 
vaina  de  l'Angleterre ,  est  n*  en  1 795,  à  Ecclefe- 
cliam,petilviUagedu  comté deDuni tries  (Ecosse). 
Comme  Robert  Bum* ,  son  compatriote ,  il  appar- 
tient A  une  hmille  de  cultivateurs  aisés  et  jouis- 
sant de  l'estime  publique.  Destiné  d'abord  à  l'E- 
glise, il  fut  envoyé  i  l'uniTsrsité  d'Sdimbourg 
en  sortant  de  l'Ecole  d'Annan,  et  y  étudia  la 
théologie,  la  jurisprudence  el  les  langues  mo- 
dernes, entre  autres  l'allemand  qui  plus  tard  de- 
vait donner  à  ses  idées  une  empreinte  particu- 
lière. 11  sa  fit  remarquer  da  bonne  heure  par  son 
canctère  sérieux  et  taciturne;  il  fuyait  le  bruit 
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et  la  toata,  ponr  te  Inrer  i  la  rlwH*,  «t  pttffc- 
rail  aau  jeux di M* cauvadcilmlcctiuedëa poè- 
te* oa  DM  eiennioa  lalitûe  dau  iM  nonttgne*. 
Après  avcir  entatgoc  pead«it  deui  au*  le«  Ma- 
ifaémaiique*  dans  ud  coUige  du  ccMtà  de  Fife , 
Il  déclara  DetUDMnt  i  m>  parent*  m'ta  liaii  d'en- 
trer daiw  1m  ocdret,  il  vMlaii  «Bbcwaer  la  ar- 
rière littéraire,  la  eenle  qù  comlDi  i  ae*  goAla 
et  1  loa  canctâre  iiutép«ndaot.  ■  La  praiM  et  la 
littârature,  di*ait-il,  TMli  la  ■aille  et  militaitte 
Sgliie  de*  temp*  moderne*.  L'écriTaîn  n'est'il  pM 
un  prédicatevr,  prCcbant  de*  iàèt»,  non  pas  ici 
ou  u,  aujoDTd'bui  on  demain,  mai*  partout,  i 
ton»  le*  boBUMa  et  dan*  ton*  le*  tempiT  ■  Yen 
IKIlit  H  naria,  et  m  retira,  i  qviue  mille*  de 
DtimTries,  dans  un  petit  domaine  de  Cumlla, 
■  Terte  oaai*  égaré*  an  mikian  da*  déserts  de  gn- 
nil  et  de*  ptainea  inctiltes.'  Ce  fat  da  là  ipi'iL  en- 
Toja  ses  pttmien  articles  à  ITiufEleMdM  de 
Bmnter  nir  Hontesqaieu,  Honlaigita,  Nelaon  et 
les  deux  PiU  (IB»).  Il  fooniit  aussi  des  étude* 
littéraiiu  à  U  NomtUe  Bmia  dBdimbvm.  Celle 
mAme année,  il  termina  sa  traductian  delà  Mo- 
M/(rûda Lefeodra,  ilaqaaUettajonlaunlVwttf 


En  I8U ,  X.  Carlfla  publia  à  idânbourg:  une 
tiaduetioD  dn  romaa  de  ffilkni  Mtûter  { Wil- 
liain  HeiitaT's  apprenticethip ,  1  Tol-  ) ,  qui  hit 
pour  tan  l'oecasoo  d'uns  correipoiidance  arec 
Gtetbe,  ■  une  de*  deux  Ime*  de  l'Alleiagne  >; 
l'autre  Ima,  selon  lui,  éUitSchilter,  dont  il  se 
fit  une  ijoire  de  raconter  la  Tie  (  li/é  0^  ScMUer, 
ISU  ).  11  en  parai  des  baonients  <tana  k  Umdaw 
ifogosàu  qne  dirigeaioil  alors  lUL  LambjHailitt, 
Hood  M  A.  CtmninBham.  Ce*  deux  ourrages  ta- 
rent niifia  d'un  recwil  de  ffoaccUef  aUeMondM 
(Genaan  i«iaancesi  ËdimbourR,  1S17,  i  toU, 
ennile*  de  Ccetbe,  Tieck,  Richter,  roaqnè, 
Husou,  EoBraann,  aie-  L'eBibouitasMie  des 
admirateurs  de  Gœthe ,  i  cette  époque ,  alla  jn»> 
qu'ï  lui  adresser  1  lui-mâme,  d'après  les  coo- 
seil*  de  Car^e,  on  poéma  rempli  de  loaaoges 
eiagitée*. 

I^  pnbUeatioii  du  SorMr  raortmi,  entreprise 
dans  le*  colonne*  du  FroÊtT'i  Magatiite  après 
ISW,  coameiiçai  attirer  sur  l'auteur  Fattealioii 
publique.  Il  disait  l'aToir  traduit  d'ui  Tieai  lin« 


allemand  intiiolé  ;  Ira  YittmeHtt,  Imt  oriaine 
et  leur  aifanu ,  par  le  docteur  DiogèDe  Teidel»- 
dreck  (crotte  da  diable) ,  et  édité  dans  la  ville  On 


■t  Itwrenfonc*, 
Ireck  (crotte  da 

.te  Msl  oi).  A  Irafcr*  le*  cdwctirilè*  ' 
du  stjle  qu'on  wraft  tenté  de  prendra  pour 
brillaDt  paniebe  de  Jenn-Paal ,  on  trouva  de  la 
pTorondeur,  an  esprit  pénétrant,  da*  obserr»- 
tioDS  iuBéniaases  et  one  coBnaiaaance  pkina  d'à- 
meriusM  de*  paarioD*  humaines.  Si  Carljlfi.  n'a- 
vait tobId  se  singnlBriser  que  pour  ■'aamirer  la 
renonimée.il  7  rMasit  pleinement. Celle  oitiqua 
impitoyable  de  la  sociétean^laîse,  bile,  dmi*  un 
laiùage  hérissé  de  gennani»Dta,  par  on  philo- 
sopbe  dédaisneux  qm  te  proclame  hii-méme  en 
avance  daputienrs  siècles  mr  le  sien,  obtint  ud 
véritable  succé*  d'étonnenKnt  On  donna  à  l'au- 
teur le  beau  surnom  de  Cinieur  du  n'^cle  (,Gn;at 
canaor  oC  âge) ,  et  l'Allemagne  mjttiane  «t  aliilo- 
lo^ique  rederini  plus  ane  jamais  i  U  mode. 

Dan*  l'Bûloitt  de  la  BAolulieii  (tanpiitt 
(tbe  rteach  revolutirai,  11371,  H.  Csrt]p|e  conti- 
nue son  rOk  d'écrivain  frondear  et  dogmatique. 
A  ses  veui ,  la  Révolution  >  est  la  victoire  de 
l'anarcfiie  déchaînée  contre  une  autorité  corrom- 
)  Trénésie  qui ,  phase  qirès 


d'ordre  qu'elle  contanait  vers  un  pouvoir  sage  et 
iùen  réglé.  ■  Toigoun  bardi  dans  l'erpresBon, 
sinoo  original  dan*  l'idée,  il  intéresse  par  la  som- 
bra borreuf  on  le  groteaqoc  «mtawtiMitt  de  w* 


tableau,  cch  par  nemple  da  la  BsetiOe,  Ma 
GniUotiDe,  des  Sana-Cnlottet,  de  la  Mort  do. 
roi ,  etc.  Même  étrangeté  d'aUmc ,  mime  euf  i- 
nMion  de  style  dans  I«  Cliattiimt  (ChartkH, 
ItaOl,  brocbure  où  il  qualité  la  tentativa  dn 
peuple  poor  rcssaiair  sas  dnile  s  da  crîaw  et 
d'abeordité.  ■ 

En  IHS  paratle  fameux  «rrrag*  intnnlé: 
da  B^n$,  éttaiuàtthéntetét  wninMat  M- 
retoue  4am*  l'kûloirt  (on  HerM,  Wre-vor^in 
antftheberoic  in  bistmr;  I8i3,4*  édit).  U  se 
résume  tomt  le  système  potitign*  de  H.  Carljla  : 


couvrir  e«i  être  providentiel  et  de  lui  obéir  aven- 
giémant.  Cromwell  et  HajMriéon  sont  préseatéa 
cavme  le*  typa  de  l'UrMMM.  Au  tood  de  eatu 
vagw  doctrine  qm  a  tait  des  discipU*  en  Allo- 
nugne ,  on  tronv*  finiliTirtiiiliiniii  érigé  en  prti>- 
clpe  de  mania  *t  an  légte  nniqna  &  salut  da 
rbBBamté;  OtMbines  amiéa  i^us  tard ,  l'avtau 
l'a  développée  ou  ptntAt  exagérée  dan*  sas  fasa- 
pUM»  d*  dsrsMT  jimr  (Laoer-day  psHQthlets  ; 
iSM}i  il  r  oroteste  avec  colère  contra  le  bobv*- 
ment  da  lUS,  •  année,  s'écrie -t^)r<t«i  mar- 
quera par  ta  suite  comnM  one  des  annéae  Ica  plus 
binires,  les  plus  déaa*trea*a* ,  las  pins  épea- 
vantables  et  les  pbi*  humiliantes  qn  ait  vwa  le 
monde  earopécn  (  » 

On  a  encore  de  ■.  Carlyle  :  g$im*  (K**ays; 
IWl ,  i  vol.) ,  recueil  des  articles  de  toute  soita 
qu'il  a  (onmii  à  la  presse  périodiqM;  U  Fiuié 
CI  le  prVmi  {the  Past  and  Ihe  présent  Time; 
1H3J ,  où  fl  flagelle  le*  prétendu*  pr«gié»de  la 
civiluation  at  vanta  on  passé  imaginaire;  Pie  dr 
Johm  Sitrling  (Ute  of  J.  Steiiing ,  IHI] ,  qui  fut 
un  de  se*  pla»  enthonsiBstes  admiiatenra,  Rtoii* 
à  part  un  eicdhnt  travail  bistorique  :  LsUrss  H 
ducDWt  d'Oltcûr  CrsiiHi«U  (0.  CnrnmU's  Let- 
teia  and  Speeches,  1M6.  S  vol.},  oA,  s'écarUH 
de*  points  de  vue  acceptes  par  U*  biographes ,  3 
préseote  le  Protecteur  moins  comm*  un  homma 
ptriitiqne  que  comiie  bb  buutique  inspiré. 

CASlfOLT  (ËTiadn},  héhraBuH  Ikw{ai*,  né 
en  iMb,iSoalti (Haut-Rhin), availà Mène vingt- 

Ïiatn  a>*  lonqa'il  Ht  panne  an  nâma  )■• 
•ayrapMr  da  IwaiWt»  oMtCM  «t  aiadenw* 
(Meta,  \taa,  in-«) ,  eunaga  estimé  qu'il  sa  pe»- 
pose  de  rénaptiaoer  avec  de  ttombrensat  additiims. 
Il  était  alors  secrétain  intime  da  Bunula  ForUa 
d'Urban.  QnaLtoa  temps  ^rét,  il  alla  ^étabUr  cm 
Belgique  et  hit ,  en  18H,  Uu  grand  rahUn  k 
Braxdk*,  fonelioas  dam  il  m  dSmh,*n  ISU, 
poat  se  livrar  plus  librement  i  sas  étades.  Il  «at 
membn  de  la  Société  asistiqae. 

Parmi  las  no^mox  éerht  de  V.  Canaoty.  ni 
1  pr»  i  tiebe  de  restanrar  la  liltérauir*  ht 
--   -lODs  titamna  :  VeSKiy  M  ses  tf tTîn  (r 
,DoticasaruBpoltaduiii**ièda;  1 

fiteTbiirdwasondadel 

(Impr.  ray. ,  1831,  in-S),  UB- 


Îue,  noDstitamna:  VMaëly  M  ses  tfmn  (Naner, 
fBal.DoticasaruBpoltaduiii'sièda;  Fia  d* 
Sdadin  Ciwn  (1830)  :  te  Tbiir  d»  aïond*  de  Pefll>> 


tara  au  x*  tiitk  (Bruxelles,  18»),  pevplada 
espagnole;  les  JfiUe  et  ua  conlei  nbîd.,  183T, 
in;^,  redis  diaUéan*;lteJal>M  itûUdUD»- 
RsM,  aoysynir  da  ix*  nèài  (Pvis.  18M.  ift-^t 
Hirfotre  dès  wUdeeiiu  jmili  ami*iu  t$  nMdamea 
(UuaU**,  IS44,  in-S);  une  coUactioa  fbn en- 
ricoaa  dM  ItMratrtt  de  la  A«n  asmw  du  xnr 
(M  xviK itick (Uâd. ,  IMT , grand  fn-B,) tradnita 
avec  nota,  cartes  et  éelaireisssmenta,  tfaprt* 
Samuel  bar  Simon,  Rabhi  Jacob,  Chariai ,  Parëhl, 
Baructa .  BlisMr ,  etc.  ;  flMpira  JOtA-air*  du  <JM- 
MiaaiaJ/kdaKirMt  XVI' siècle  Francfort,  KM, 
in-8>,  en  bébea»;  la  FamUH  ilmssnni»  p>aris, 
18i0,i»4t,ele. 

.,,,..„ .yCOO'^IC 


CABN  -a 

U.  Cimaly  t  tonmi,  *b  aura,  nus  fiande 
qnuitité  da  notiow,  diuartstiom  et  mmoiras 
AUX  recaEik  littinirea  (1«  La  Fr&noB,  da  U  Bal- 
giqn«  M  d«  l'AUsmagna.  L>  Revue  orïnilata,  qui 
m  puTi  i  BruMllM  de  1841  à  1843 ,  est  due  pru- 
4ue  an  antier  &  sou  active  coUabcratioii.  Ku  18&V, 
u  a  fond*  à  Pwû  uoe  nn«  manauelle,  lafron^ 

CABHOCCHB  (Piarre -FraDMis- Adolphe) ,  aa- 
Uur  drunMiqua  innçus,  oAi  L;on,  le  9  iTril 
1791 ,  d'ase  [amille  de  robe  ruinée  par  la  Révola- 
lîoii ,  aa  re;ut  qu'une  MucatioD  iocomplite  et  lut 
snccMsiTMDecI  peioUe,  orfèvre ,  buieaucnte, 
•ani  a'arrâtar  k  aucune  proteulan.  Sa  biDiUe 
a'oppowit  i  «  qu'il  M  Itt  aoteuT ,  il  le  eoDMla-eD 
âcuimit  pour  le  théUre.  Aptèa  iToir  bit  reprt- 
jenter  sana  suocit  à  Lyon  un  petit  vaudenlle ,  il 
Tint  &PaTHeIdoBoa,eDlSlB,  ilaPocte-Saint- 
luniu ,  plu£i«vi  bluettes  aHBi  bien  acaveilliei 
du  public.  Admi*  au  CsTeau  moderne,  il  m  lia. 
«reo  Brazier ,  dont  il  demi  le  coUaboralmr , 


recteur  du  tbéître  de  VamiW,  bai    __  

de  Strasbon^.  11  a  ausai  dirigé  le  TbUtre-Fran- 


is  de  oelui 


{ail  de  Londret,  installé  pat  aea  •oini  dani  la 
nlle  de  Saiot-Iamee-atreet. 

U.  Cannouehe ,  qui  a  abordé ,  apiis  le  laud»- 
Tille,  toui  lea  «dim  de  littérature  dramatique, 
a  lUMi  dtmoé,  dan*  les  jouraaui  et  dans  dirers 
reca«il«,  beanoonp  de  petit*  t«t»,  de  poéaiM  fu- 
KltiTU  et  de  chansoai.  Lea  auteurs  svee  lasquals 
u  a  habituellanent  traniUé  wnt ,  «prèa  Braiier , 
KM.  Damenan ,  HUetrilLe  et  de  Courcy .  Le  eliifrre 
de  lee  nuTraget  s'étive  k  euTiron  710;  la  plupart 
ont  été  taipnmée  dans  U»  dwwiiwgaaine  dra- 
aiatiques.  u  but  citer,  parmi  le*  plus  tpplaudii  : 
It  rawptre  (ISSff);  let  dnw  ForçaU,  U  Cttrit 
éfo^ar  nmjt  U*  Frite»  fénut,  itt  Cancana, 
la  Neige  ,ia  Lwu  it  mUt,  Tonf(ian-im);l» 
DemoitU*  d«  froHMoM  (tSlt);  rSnioonanMM 
(1819);  IW16>  (imy.  lé  tttit  homiM  rmgt 
(1833);  PauMM  (1833);  la  FeMOM  de  VavotU 
(1833);  Ui  Duth  (1814);  la  Chaite  SuMmne 
11840),  opén-GomiqiM ;  i«a  C»mm  da  Mme  Ge- 
Mrd  (1848):  la  BdU  AnirbonnatM'  (183S);  la 
PenUûioH  d»  dut  hmre*  (18U)  ;  Iw  OStm  da  JCo- 
IUm  (1853),  etc. 


élevé»  en  ne»  i 

bord  aaiu  le  nom 

a  PoKkaalei ,  il  Bt  *e*  étude*  au  collège 

de  ChriatchorAh  k  Oilerd,  et  prit,  en  1849,  lei 
titra»  et  la  ploM  da  son  pén  k  la  Cbuibre  des 
Lard*.  Jkj  Tot*aToa]e.paiticanaarTMeur  modéré. 

CAUlâ  (Loni*4Iancai«,  «omt*  m) ,  publiciate 
l!ren$Bia,MMia&dtpaté,aéàOnimpeT,eB  1804, 
d'une  (amiU*  noUe  da  foetago* ,  «itra ,  a  18U. 
dans  leabnreaaidu  mtnfattM  des  aAires  étrak- 


11 1*  rallia  ■■  gaoreraraaeBt  de  Leiùa^hi lippe , 
«onaem  *«•  feiustioitf  iaaqn'k  l'ipaoBB  de  loa 
■larian,  fat  élu,  en  18M,  mauibre  du  eonteU 
«éoéraida  FUflarra,  et,  le  a»  juin  IB3T,  reçut  la 
oéeorttien  de  la  Légion  d'bonoaur.  BuroyS  en 
1819,  kla  Chambre  deeDépntéa,  il  eombatlil  la 
coalition  et  auirïl  la  ligna  politique  de  H.  de  La- 
martia*  (  foy.  ce  Mm),  qui  diCsndait  aler* 
M.  Mole,  n  V(W  d'abord  arecle porM toeiol ifià 
«ffeetail  da  dédaigner  !*•  qwatioiu  d'iAaiut  et 


l'ensemble  de  la  politique  extérieure  adoptée  par 
le  cabinet  du  39  octobre.  11  propoaa  mtine ,  en 
1845,  un  amendement  qui  mit  en  péril  l'eiistence 
du  ministéra.  Il  réclama  la  liberté  de  l'enaeigne- 
ment  telle  que  l'entendait  le  parti  caiholiqu*,pn>- 
pwad'abolirtecertiâcatd'étudeaetdéfendit  contre 
H.  Thiara  tes  a*socislioiii  reiigiause*  non  antorii- 
aies.  On  le  comptait  parmi  le*  députés  iud^eo- 
dants^  lorsqu'au  commencement  de  1841,  il  prit, 
■u  ministère  des  afaires  étrangères,  la  place  de 
U.  Drouyn  de  Lhuys  (voy.  ce  nom) ,  réroqué  de 
ses  fonctions  de  directeur  pour  aToir  afvajè 
contra  H.  Guiiot  une  prapasition  de  U .  de  Curât 
lui-même.  Ce  changemeui  subit  l'eiposa  aui  at- 
taqua* les  plus  vives  de  l'opposition.  Depuis  la 
révolution  de  Février,  il  n'a  plus  paru  dans  les 
usemblé^  politiques.  Sous  la  République  et  l'Xnt- 

-'-'-JduRnUlèt 

■-'--  'a.  H.  ae  urne  s'eat  ai: 

fécondité.  11  a  fourni  di_ 

breni  articles  k  Is  Rermi  européenne,  i,  V£tuyclo- 
pédie  du  iix<  tiiclt ,  au  DUtUmiitire  de  la  «meeik 
iation,tiaJ<ntTnaidetDébaU,irt!niveTiTeligimia, 
au  CorrupondonC  et  k  U  Revue  de*  Deu^Mandu. 
Parmi  ses  livres,  noua  citeron*  :  7uei  nir  Thû- 
toir»  contemporairu  (1833,  2  vol.  iii-8)  ;  d*t  fal^ 
TiU  nouveaux  «n  Europe  depuis  la  r^volitfion 
de  1830  (1838,  2  vol.  in-8)  ;  du  Cout/tmement 
repréieniatif  en  Franc*  et  en  Angleterre  (1841 , 
in-8)  ;  Études  tur  rhiitoire  du  aouvem«men(  rtr- 
préMentaUf  en  France,  de  1789  à  1848  (186S, 
3  vol.  in^l  ;  Êtudei  rar  lei  fondaleun  de  tunM 
rraiKaws{lS4e-18&6.  !  vol.  m-g)  ;  un  JVanw  mkw 
ta  TemuT  C1S&6],  Ce*  divers  écrits  rattachent 
U.  de  Camé  i  l'école  religieuse  de  U.  da  UÔutb- 
lembert  et  i  l'école  politîqae  de  U.  Gaiiot 

CA&KOT  (Lazare-Hîppolvta),  homme  p^tiqne 
fi^uisais,  ancien  ministre,  fils  de  l'illustre  aonvea- 
tionneldecenom,  est  néàSabt-Ûmw  la  6  atril 
1861.  Il  accompagna  son  pire  dans  ion  exil  en  Bd- 
gique,  en  Bavière,  en  Pouwne ,  et  étudia  i  loisic  la 
Uttératu»  et  les  Dtaura  de  ces  pajs, surtout  de 
ruiemogna.  11  séjourna  lept  an*  k  Magdeboura. 
Rentré  en  France,  en  1833,  il  anivit  U  carrière  <ui 
barreau:mai*,damiaéparresprit  de  réfarmation 
philosophique  et  sociale,  il  devint  un  des  plnsiéUa 
partisans  da  la  doctrine  de  3aiut-3imoa,  Jusqu'au 
jour  oùle  péreEnbntJn  voolut  en  tirer  les  dogmaa 
d'une  religion  toute  oharaelU.  D'accord  avec  Ba- 
zard,  lue,  Pierre  Leroua,  J.  Reynand,  Ed.  Cbai^ 
ton,  etc.,  K.  Camot  pcolesla  hautement  contre 
•  l'organisation  da  Vadulière  •,  et  après  avoir  ré- 
digé et  soutaou  de  sa  foctnne  les  divers  Journaux 
de  l'école,  U  Prieurtewr,  U  Siobe,  rOrganiia- 
leur .  il  développa  dans  la  Rtvtt*  tncyclr^4dique 
la*  idées  socialutei,  dan*  me  mesure  gai  lut  sem-- 
blait  plna  orthodoxe.  Son  activité  lut  quelque 
temps  suapandue  par  la  douleur  que  Lui  causa  la 
mort  d'un  tïèr»;  mais ,  k  la  suite  de  nouveanx 
voyages  en  Anglaterre ,  en  EoUande  et  en  Suisse, 
il  reprit  se*  travaux,  Prèaîdent  du  Comité  central 
de*  éiectaurs  da  Paris ,  il  fut  élu  saecessivement 
député  en  1S39  ,  lg42et  1846,  et  nrit  place  sur 
les  banc*  de  l'oppoeltion  radicale.  Il  fut  un  des 
tédactsnra  da  la  Revue  ind^pendoMle.  Pendant  la 
campagne  des  banquet*  réformiste*,  il  publia  nne 
brocnure  Intitulée  :  les  Jktditama  et  la  Chorte, 
qui  avait  pour  but  de  provoquer  un  rapprocbe- 
maol  aotra  le»  TJyubUcoiu  et  la  gaucbe  dynes» 


CARN  —  3 

tiqae ,  et  qni  «oulara  ane  vive  poltmique  entra  le 
ffottonal  Gl  la  Kiformt. 

Quoique  la  TiTOluiiun  de  Finier  dtpiitU  de 
beaucoup  loa  pn^amme,  H.  Carnet  n'en  tut 
pas  moios  Domiiii  au»«tAt  miniatre  de  rtostnie- 
thMi  publique.  Tout  en  respectant  les  poiilioDi 
des  prÎDCÎpaui  chefs  de  ion  adminiitration ,  il 
appela  auprès  de  lui  tes  anciens  anii s,  HH.J.Rey- 
naud,  Ed.  Ctaarton,  BeDOuTier,  «te.  (voy.  ces 
noms).  Lei  actes  de  son  ministère  répondirent  i 
■et  principes.  Il  ménagea  les  personnes ,  s'occupe 
d'améliorer  le  sort  des  inslituteure ,  fit  décréter 
la  gratuité  de  l'Ecole  normale,  institua  les  lec- 
tures publiques  pour  le  peuple  et  fonda  l'École 
d'administration  qu'on  %e  blla,  après  lui,  de 
supprimer.  Une  de  se*  circulaires  aui  institu- 
teurs, avant  pour  objet  le  rflle  qu'ils  devaient 
prendre  dans  les  élections ,  émut  vivement  l'opi- 
nion et  fut  exploitée  par  les  partis  hostiles  t  la 
BipubliqUG.  U.  Cnmot  eut  le  temps  encore  d'éla- 
borer un  projet  de  loi  sur  l'instruction  primaire , 
d'après  le  double  principe  de  la  gratuité  et  de 
l'obligation.  Il  garda  sou  portefeuille  jusqu'au 
6  juillet.  Sa  chute  fut  déterminée  Jiar  les  nrO' 
cbures  de  H ,  Renouvier ,  dont  la  position  semblait 
indiquer  une  epprcbation  orficielle  dn  socialisme 
qui  les  inspirait.  H.  Caraot  se  relira  devant  un 
Tote  de  bllmede  l'Assemblée  et  fut  remplacé  par 
H.  Vaulabella.  11  faisait  lui*méme  partie  de  la 
Constituante,  comme  représentant  du  départe- 
ment de  la  Seine ,  où  il  avait  été  élu  le  cinquième 
■nr  trente-quatre ,  par  près  de  200000  sunrages. 
n  T  prit  place  dans  les  rangs  de  la  gauche  répu- 
bhcaine,  avec  laquelle  il  soutint  lamendement 
GrévT  (voy.  ce  nom).  11  s'associa  toutefois  au  vote 
qui  aéclarait  que  le  général  Cavaigoac  avait  bien 
mérité  de  la  patrie. 

M.  Camot  échoua  aui  électioni  générales  de 
la  Législative!  mais  le  10  mai  1850,  le  parti  dé- 
mocrate et  socialisie  le  Si  passer  avec  UH.  Vidal 
et  de  Flotte.  Il  v  siégea  jusqu'au  !  décembre  i  BSl 
parmi  les  membres  de  ropposition  républicaine, 
qui  essayaient  de  lutter  à  la  fcis  contre  la  majo- 
rité royaliste  et  contre  la  politique  particulière 
de  l'Kiysée.  Après  le  coup  d  Ëtat,  trois  candidats 
ripubltcains  furent  élus  dépuiés  au  Corps  légis- 
latif :  H.  Carnot  et  le  général  Cavaignac  à  Paris, 
H.  Hénoo  i  Lycn.  Le  refus  de  serment  les  rejeta 
tous  trois  dans  la  vie  privée  En  I8BT ,  H.  Carnot 
fut  élu  une  seconde  fois  député  d'une  des  circon- 
scriptions de  Paris,  et  fut  écarté  par  le  même 
obstacle  du  Corps  l^islatif. 

En  dehors  de  son  active  collaboration  aui  re- 
vues déji  citées  et  î  plusieurs  autres  recueils, 
H.  Carnot  compte  d'assez  nombreuses  publica- 
tions :  Gunima,  nouvelle  traduite  de  Van  der 
"Welde  (I8Î4,  in-lî);  Chantt  hetUniem  deWil- 
belmHflller  (ISSB.in-lSJ,  ces  deux  publications 
sans  nom  d'auteur;  EipoU  de  la  docfn'ne  lai'nt- 
(imonienne  (1830,  in-8,  plusieurs  éjitions),  tra- 
duit en  anglais;  Uimoiret  <it  Henri  GTi(goire,an- 
eitn  évlqut  de  Bioit,  etc.  (1837,  3  vol.  in-g;; 
Quelquci  rifltxiont  lur  lo  dome/ttcil^  (1838  , 
in-8);  Mémoira  de  £erfratid  Barrère,  a'aprés 
des  manuscrits  autographes  (184Ï-1843.  4  vol, 
in-B),  avec  David  d'Angers;  un  certain  nombre 
de  Holi'cee,  notamment  sur  Adolphe  Uflllner 
(1830,  in-8).  l'abbé  Grégoire  (I83T  ,  312  pages), 
Barrère  (IBiî.îOa  pages),  Joseph  LBkanBl(m5); 
des  discours ,  rapports ,  Uttreset  autres  brochures 
de  circonstance,  etc.  H.  Carnot  travaille  depuis 
longtemps  t  un  ouvrage  historique  sur  t'Àlle- 
vutone  pendant  la  guerre  de  la  cUlivrana ,  dont 
la  newe  ind^ptndantt  a  publié  un  long  fragment 
en  1843 ,  et  il  doit  éditer  les  Mimoiret  de  son 

Mre,  dont  il  a  donné  nn  épisode  intéressant,  le 
ige  iitvoen ,  dans  la  Revue  dt  Paru  (1867). 
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CA>0  ^Ime-llarie) ,  littérateur  français ,  est 
né  en  1S3S,  k  Bennes,  où  son  père,  auteur  de 
quelques  trailésé  l'usagede  la  jeunesse,  était  alon 
professeur  de  philosophie.  Il  termina  ses  étudesau 
collège  Stanislas,  obtint  de  nombreux  succès  au 
concours  général,  notamment  les  deux  prix  de 
philosophie  en  IS4S,  et  il  entra  aussitôt  i  l'Ecole 
nonnale.  Agrégé  de  philosophie  en  1848 ,  il  pro- 
fessa successivement  aux  lycées  d'Alger,  de 
Rouen  et  de  Bennes.  Il  occupa  ensuite  la 
chairs  de  philosophie  i  la  Faculté  des  lettres  de 
Douai,  où  l'élégance  de  sa  parole  attirait  un 
nombreux  auditoire.  Il  vient  d'être  rappelé  i 
Paris,  comme  maître  de  conférences  é  TËcole 
normale  En  IS&fi,  M.  Fortoul  l'envoya  ofB ciel- 
lement  i  Anvers  pour  exposer  devant  la  So- 
ciété littéraire  de  cette  ville  les  doctrines  spiri- 
tuatistes  et  religieuses  de  l'Université  de  France, 
dont  il  est  un  des  plus  orthodoxes  interprètes. 
A  la  suite  de  cette  mission ,  H.  Caro  a  été  nommé 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Outre  des  mémoires  favorablement  accueilli* 
par  l'Institut,  il  a  publié,  dans  la  Bi'blMhÂitie  des 
ehemifu  de  fer  :  Saint  Dominique  et  lei  itomint- 
catni,  et,  sous  le  pseudonyme  de  Saint-Hennel, 
la  Vie  de  Fie  II.  Son  livre  du  tfyilicinne  du 
iviii-  riècle  (I8iî-l8i4,in-e),  qui  fut  d'abord 
sa  thèse  de  docteur,  est  un  essai  sur  la  via  et  la 
doctrine  de  Saint-Hartin,  le  philosophe  inconnu. 
H.  Caro  a  fourni  è  la  Rerue  de  rimiruclion  pu- 
blique et  à  la  Revue  amtemporaine ,  dont  il  est 
resté  un  des  rédacteurs,  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles dont  les  principatu  ont  été  réunis  sous  le 
titre  d'£ludet  moralei  nir  le  temps  firAent 
t  I8&£,in-lg)  :  ce  recueil  a  été  coiironôé  par  l'A- 
cadémie française. 

CAROLATB  -  HEUTUEN   (ffenri-Cbarles-Guil- 

laume  ne) ,  comte  de  Scboeuaich ,  dieî  actuel  de 
la  maison  allemande  de  ce  nom.  élevée  é  la  di- 
gnité princière  en  1741 .  est  né  te  39  novembre 
1783.  11  a  succédé  en  1817  é  son  père,  comme 
possesseur  de  la  principauté  de  Carolath ,  avec  la 
ville  de  Beuthen,  du  majorât  de  Gersdorf,  etc., 
en  Silésie  et  dans  ta  Basse-Lusace.  Entré  de  bonne 
heure  au  service  militaire,  il  prit  part  aux  lut- 
tes de  la  Prusse  contre  Napoléon  et  parvint  au 
grade  de  lieutenant  général.  Il  devint  en  1827 
membre  héréditaire  du  collège  des  princes  à  la 
diète  provinciale  de  Silésie.  et,  en  1841,  membre 
héréditaire  de  l'ordre  des  seigneurs  de  la  diète 
réunie  de  Prusse.  Il  a  fait  partie  du  conseil  d'Stat 
prussien  et  occupé  k  la  cour  la  charge  de  grand- 
veneur.  Il  a  épousé,  en  1817,  Adilaide  de  Pap- 
penheim,  morte  leïOavril  1849,  et,  le  II  novembre 
1861 ,  sa  nièce.  Aima,  baronne  de  Fircks,  née  en 
1813.  De  son  premier  mariage,  il  n'a  qu'une  fille, 
Lucie,  mariM,  eu  1843,  au  comte  de  Hangvitz. 
Son  frère,  le  prince  f^r^dM'c- Guillaume- 
Charles,  né  le  19  octobre  1790,  est  seigneur  de 
Saabor  et  possesseur  du  majorât  de  Hellendorf. 
De  son  mariage  avec  Caroline ,  fille  de  feo 
Henri  XLIV ,  prince  de  Beus» ,  morte  en  18Î8 .  il 
a  ons  fille ,  AugMtte .  née  le  10  juin  1836 ,  et  trois 
fils  :  !•  Ferdinand-Henri-Brdmann,  né  le  36  juil- 
let 1818,  lequel,  de  son  mariage  (30  jutlletl848) 
avec  Jeanne  de  Reuss  Schleix-Koestriu  (ligneea- 
dette),aeinq  filles  et  deux  fils;  3*  CAarlr-s-Henri- 
Prédèric-Georges-Alexandre,  né  le  IS  juin  1830, 
et  marié,  en  1849,  à  Smilie  de  Oppen-Schilden; 
8-  .tuffutle-Henri- Bernard ,  né  le  10  août  1823, 
directeur  des  mines  au  service  de  Pnuie  i  Tor- 


Clément  Bervle,  et  débuta  an  Stlon  da  1813.  IL 


D,,  ...u^Coc^lc 


T«çut  dès  Ion  divenea  commuidM  dn  gouTern*- 
mcat  et  de  1&  Société  des  Amis  des  Arts.  Ses  gra- 
TQKS  sont  génèraltmeot  en  taille- douce  et 
queiquas-ones  i  l'eiu-forte.  Celles  qui 
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et  débuta. 
la  Follet 

Il  s«  touros  ensuite  vers  le  thèltre,  où  il 

difflcilemenl  &  «g  produire  ;  traTtilliot  seul  d'i 


d^apràs  A.  Dé- 
iitit;  l»KtUiviU,  d'iorit  fiectisne  ;  la  Rtftur- 
reetion  de  la  |tDe  de  /aire,  d'après  T.  Johannot; 
Jitut'Civriit  au  jardin  Aet  Oliiiitr* ,  Fauit 
optretvant  Marpumie ,  tous  deux  d'après  H.  Ar; 
SchefTer  (1M6);  lalecon  de  harpe,  de  Cosway 
[t894-18&&|.  Les  trois  derniers  sujeu  ont  figuré  de 
nouTeau  à  llUpoiiiion uniTerseUe  de  \Sbi.  H. Ca- 
ton  a  obtonu ,  sans  compter  plusieurs  inédailles 
aux  «positions  de  Lille ,  une  l' médaille  an  Salon 
de  1814 ,  ona  l-en  1846,  «t  une  mention  en  18b!,. 

CABPSNTER  (Hargaret  GanDas,  miatress), 
rmune  peintre  anglaise ,  esl  née  ISalisbury,  en 
1103.  Un  goût  décidé,  deui  ans  d'études  cher  un 
aitista  de  sa  Tille  natale,  et  la  protection  du 
comte  de  Radnor  qui  lui  ouTrit  sa  belle  galerie 
d«  tableaux ,  la  mirent  de  bonne  heure  en  état 
de  se  produire  aiu  eipoiitions  de  la  Société  des 
arts;  ella  ;  obtint,  en  1813.  la  grande  médaille 
d'or  pour  une  TéU  d'enfant.  Ko  1614,  elle  Tint 
£0  pêrfeolionner  i  Londres,  oiï,  un  an  après, 
elle  JpottsB  H.  Carpenler.  un  des  consenaleurs 
du  Brilùh  Jfiueum.  Depuis  trente  ans ,  elle  cou- 
tribne  aux  eibibitions  de  l'Académie  royale.  Ses 
poTtraite  et  ses  figures  d'étude,  genre  oil  elle 
excelle ,  se  recommandent  par  un  grand  bonheur 
d'eipres^oa,  une  touche  hardie  et  un  coloris 
brillant ,  qualités  peu  communes  chez  les  artistes 
de  son  Hie.  A  l'Eiposition  uniierselle  de  18&S, 
elle  a  enToji  un  beau  Portrait  dune  dame  Agée. 

CÀXXÈ  (Félii),  ancien  représentant  du  peuple 
français,  né  dans  le  département  des  Cfites-du- 
Nord  en  1793,  se  lifra,  au  sortir  du  coLlége,  i 
l'industrie,  puisiragriculture  et  particulièrement 
él'élèredescbeTtui.SouiIa  Restauration  et  bous 
U  monarcliie  de  Juillet,  il  ne  cessa  point  de  ré- 
olamer  une  la^  application  des  principes  de 
1789.  En  IS48 ,  II  fut  élu  représentant  du  peuple 
daiu  les  CAtes-d a-Nord ,  le  troisième  sur  seize, 
par79&t9  toîi. Membre  du  Comité  de  la  marine, 
U  Tola  ordioairement  aTec  le  parti  démocratique 
non  socialiste.  Après  l'élection  du  10  décembre, 
il  flt  partie  de  l'opposition,  repouua  la  proposi- 
tion Râteau,  et,  uns  se  prononcer  sur  la  mise 
en  accusation  de  Louis  Napoléon  et  de  ses  mi- 
'  lustres ,  dèsapproura  U  direction  donnée  A  l'ei- 
pédition  de  Home.  Il  ua  fut  point  réélu  &  l'As- 
semblée légiBlatiTe. 

CARBÉ  (Narcisse-fipamiuondae],  magistrat 
frantiis.iiéiParis  le  I"  mars  1794,  étudia  le 
droit  dans  cette  «ille,  et  se  Qt  inscrire  en  ISlb 
an  banwu  de  la  'Cour  royale.  Sous  la  Restaura- 
tion, il  s'occupa  de  jurisprudence  civile,  donna 
ses  soins  à  la  première  édition  des  OEucrei  de  J. 
Domtu  (lBIl-1811 ,  9  »ol.  in-8) ,  revue ,  corrigée 
et  augmentée  d'une  table  de  concordance  avec 
les  articles  de  dos  codes.  Nommé  1  la  fin  de 
1131  préaideot  do  tribunal  de  première  instaoce 
de  la  Rochelle,  il  passa  en  lBg4  à  Tours  en -la 
même  oualiiéj  depuis  1S48,  il  occupe  à  la  Cour 
impériale  de  Paris  un  siège  de  conseiller.  Il  est 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur.  Ona  encore  de 
a  Code  dei  femmei  (IS18,  in-lgj.  analyse 
ites  les  dispositions  léj'  '"''  '  -•-•—■ 

.  lit*  et  les  devoirs  de  li 
wusére atrtie  (1839,  in-8}. 

CASbA  (Hidiel) ,  antenr  dramatique  français, 
né  en  1819 ,  at  seaitudea  au  collège  Chulemagne 


bord,  il  donna  é  lOdéon  là  Jeuntae  àt  Luther 
(1343),  drame  en  un  acte  et  en  vers,  r£uiiu«iie 
(IS4S).  imitation  libre  de  Térence,  puisauThél- 
tre-Français ,  ScaramoiKhe  et  Paicariel  (1841), 
comédie  en  un  acte.  En  1850,  il  fit  jouer  au  Gym- 
nase la  fantaisie  de  Fouit  el  jrnrgtieril* ,  qui  Tut 
médiocrement  goûtée.  C'est  i  l'année  précédente 
que  remonte  ra  collaboration  avec  H.  Jules  Bar- 
bier (voy.  ce  nom)  ;  ils  ont  écrit  en  commun  des 
drames,  des  vauderillet  el  des  opéras-comiques, 
dont  quelques-uns  ont  eu  du  succès  :  un  J>ratne 
d«  famille  (1849),  é  l'Ambigu:  Btnrietle  Det- 
ehampi  (1850) ,  i  la  Pone-Sainl-Martin  ;  le  JfAno- 
n'al  de  Sainte-Béline  (1851)-,  rAmour  mouilU 
(le&O),  au  Vaudeville:  CalalM^  (I8SÏ};  letNoeti 
de  Jeannette  {1g&3)  ;  Ht»  Fauvette  (ISU)  ;  let  Sai- 
n»w(185S);  PtytM  (1856).  k  l'Opèrs-Comique ,  etc. 
On  a  encore  de  U.  Carré  :  Con  Dyck  à  tondre» 
(1848),  comédie  en  trois  actes  et  en  prose,  avec 
H.  Narrey,  représentée  t  l'Odéon;  /oMn  «1  Ka- 
nette  (1849) ,  avec  U.  Battu. 

CARSELFT  (Gilbert-Aleiandre),  général  fran- 

fais ,  sénateur ,  est  né  A  Sainl-Pourcam  (Allier),  te 
%  septembre  1789.  Ëlére  de  l'Ecole  militaire  de 
Fontainebleau,  il  prit  part,  comme  ofBcier  de 
cavalerie,  t  la  guerre  d'Espagne  (1B09-1811),  oit 
il  re;ut  deux  blessures,  et  aux  campapes  de 
France  et  de  Waterloo.  Il  était  simple  capitaine 
depuis  1822,  lorsque,  A  la  suite  des  événements 
de  1830  ,  il  tut  nommé  chef  d'escadr<Hi  et  bientôt 
chargé  d'organiser,  en  Afrique,  le  service  de  U 

Sendarmerie.  Colonel  de  la  même  arme  en  1838, 
rejut  an  1842  le  brevet  de  maréchal  de  camp 
aiec  le  commandement  du  Gard.  Il  est  devenu 
général  de  division  en  1848.  En  I8&1 ,  il  concou- 
rut A  la  répreseion  de*  mouvements  insurrec- 
tionnels qui^  éclatèrent  A  Paris,  A  la  suite  do 
coup  d'Etat  du  1  décembre.  11  a  été  nommé  séna- 
teur après  le  rétablissement  de  l'Empire.  Le  gé- 
néral Carrelet  lait  partie  du  Comité  supérieur  de 
cavalerie  et  est  grand  ofBcier  de  la  Légion  d'hon- 


CASBFnO  (Français- Xavier,  marquis  ORt), 
ancien  ministre  de  la  police  i  Naples,  est  né  ea 
Sicile  d'une  famille  obscure  originaire  du  Piémont, 

et  fut  élevé  A  l'E 

d'oil  il  passa  dan 
Bourbons,  il  les 
et  son  talent  non  _ 
ver  promptement  aux  premiers  grades.  Il  prit  une 
part  active .  comme  chef  d'èial-mnjor  du  général 
Guillaume  Pepe ,  à  U  révoluilon  libérale  de  1830. 
mais  quand  les  baïonnettes  auirichiennes  eurent 
triomphé  de  la  cause  nationale ,  il  prétendit  ne 
l'avoir  servie  que  pour  la  compromettre  et  la 
pousser  aux  excès.  Celte  interprétation  de  sa 
conduite  fut  favorable  à  sa  fortune.  Quelques  an- 
nées après ,  nommé  psr  le  roi  François  I"  général 
inspecteur  de  la  gendarmerie,  il  inaugura  ses 
fonctions  de  manière  A  inspirer  nne  longue  épou- 
vanle.  Ayant,  avec  6000  hommes,  comprimé  un 
soulèvement  dans  la  province  de  Saleroe,  il 
brûla  le  viUage  de  Bosco ,  qui  était  le  centre 
de  la  révolte,  et  fit  mettre  A  mon  un  octogénaire 
et  dii-naul  autres  parscones  qui  s  étaient  livréi 
sur  une  promesse  d'amnistie  (1818).  Odieux  au 
peuple,  if  grandit  dans  la  bveur  de  la  cour  et 
nit  fait  géoéral. 

En  1831 ,  quelque  temps  après  l'avènement  de 
Ferdinand  li,  le  nùrquii  dei  Carretto  fut,  au 
DiUea  d«  circonstaooes  difficile*,  nomnté  du- 


.,„oglc 
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DMtr*  de  U  poliM,  conuoe  te  Mnl  homme  ca- 
pable df  tenir  Ute  eut  mouremenU  livotutloa* 
,  naires.Sonministireempiitafur  toiule*a«trei; 
le  gouTununent  derint  un  «apiaonige.  lo  Com- 
mùskn*  ipéciale*  rampUoècent  let  tribuDtux. 
Toute  tentatira  de  rinlte  tal  eomprimée  d'une 
bçon  tuglanle.  Lara  du  lontèf  ament  qai  écUta 
ea  Sidie,  eu  1817 ,  au  milieu  des  raTaete  du  cho- 
Un,  Caiietto  fut  atrojé  dans  l'Ile  avec  de  pleJoi 

ÎguTOiraetlaiaia&Sjrraeufe,  àCatsneetaulenri 
•  teniblea  eouieniri.  Plui  de  cent  penonnai 
périra;  il  préaidait  tui-nCme  aux  eiécatioua, 
•mplovant  «ouTent  la  bastoutadi  M  la  torture 
pour  nire  parler  les  aeciuée,  et  mettent  i  prit 
les  télei  des  fugitib.  San*  avoir  de  sfoipalhie 
pour  aa  tel  mialitre,  Ferdinand  11  aTaif  con- 
flaiiM  en  lui ,  parce  qu  à  lui  Mul  illni  tenait  lieu 
detinapeiwangirMdentsescmîaDtles  antraa 

rTemement*  italien*.  Le  marquii  del  Carretto, 
100  etti,  s'efforçait  de  ne  point  m  brouillei 
avec  le  ctniteneur  dn  roi,  le  jiimte  moDiioDer  Co- 
de, ttleméDaaeaitlouten  le  haûuat.  Il  lai  fit 
mttiae  donner  Ta  direction  dea  prisons,  qui  se 
trooTaient  alon  dans  l'étU  borrible  cpii  lord 
Gladstone  riTéla  un  pea  plus  tard  à  l'Europe.  Il 
ïTsit  un  ennemi  personnel  et  déclaré  dans  Pa- 
risio ,  niniitre  de  la  justice ,  contre  lequel  i)  ,flt 
pvUier  une  brochare  ananas  Dleine  d'accusé- 
lions  haineuses,  mais  qui  jatte  en  jour  sur  l'ad- 
ministratien  de  cette  époque.  Elle  pvut  à  Li- 
Touroe  en  ISM,  sous  le  titre  de  Seisc  années. 

A  raTioement  de  Pie  IX  (ISW),  le  marquis  del 
Carretto  se  muilra  l'ardent  adTenaire  des  idiee 
Ubérelea  dont  le  pape  se  taieatt  1« 


Hais,  i  la  fin  ds  laiïnée  suiraate,  en  préaeni 
U  rèrolution  de  Calabre ,  il  chaïugsa  d'atlituda  et 
de  langage  ;  il  rejeta  sur  aea  coU^ea  et  snr  le 
roi  lui-même  le  pende  progië»  de  laréronaa  dans 
U  royaume,  tout  en  reniaani  de  donner  sa  démis- 
sion. Uats  tout  à  coap  èidata  rinsurrection  de  Pa- 
ïenne; Ferdinand  II,  surpris  et  troublé ,  fit  arrft- 
ter  son  ministre  par  le  général  FHanj^rï ,  dans 
la  nuit  du  IS  janiiar.  Le  marquis  fut  lali  sur  un 
bateau  &  npaur  ^  sans  avoir  le  temps  ne  bire  ses 
edieui  t  sa  (amille  ;  hcoteusenent  repoosié  de 
Lifouma,  de  Gênes  et  de  tous  les  ports  italiens, 
il  alla  débarquer  i  Uaraeille.  Après  avoir  vécu 
quelque  temps  dans  les  enrïrons  de  Montpellier, 
u  fut  rappelé  à  Naplespar  letrwmphedelacon- 
tre-rtroluliea.  Le  roileeomUade  bveau,  mais 
sans  loi  readre  le  ministère. 

La  Tîe  et  les  actes  publies  du  marquis  del  Car- 
retto aipliquent  assez  rborreni  que  son  nom  in- 
Hiire  A  l'Italie  patriotique.  Des  sT^tascs  eité- 
neurs ,  un  air  dg  noblesse ,  de  la  beauté  mCme , 
«onlribuHent  i  le  Caire  réusair  dans  lee  hautes 
réfpoas  du  monde  politique,  autant  que  sa  sour 
^eise  i  serrir  les  TsugeansM  royales. 

CABBIB»  (Joieph-Auguste),  peintre  rrucais, 
^  A  Paris,  en  1800,  étudiais  pemlurs  sous  Gros 
et  Prud'han,le  portrait  soua  le  cheralier  Saint, 
et  d^utft  au  Salons  de  1834  et  1827  par  plu- 
sieurs calnt  de  portnuts  et  de  mlualures. 
Tms  ISW.  il  aborda  te  grend  portrait  at  le 
p«fsage,  dont  il  ne  Bt  toutefois  qu'une  étude 
accessoire.  Ses  miDiature*  les  plus  connues,  re- 
présentant sonrant  des  Qgpres  en  pied,  sont 
«dles  du  baren  Lagard»,  de  T^éfM  de  Foi- 
tien,  et  de  plHsieois  dame*  anf^aises;  ses  grands 
tableaux  :  m  Site  de  Lorraine,  lu  aeiteenir  de 
to  Gorge  au  Loupr  et  divers  paysages.  H  n'a 
Ogari  que  coataie  minialnrislB  à  l'BiposUion 
universelle  da  ISSS  et  a  obtenu ,  poor  oe  dernier 
genre,  uMarmédailleaoïeUetune  l^enlSaT. 

(l'abbé  Joseph),  ibMogien  Irangib, 
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dA  le  19  féimer  «65,  fnt  éUva  du  li 

Saint-Sulpice.  Ordonné  prêtre  en  1^0,  Û  tut 
chargé  d'enseigner  la  théologie  dans  cet  établis- 
semaat  dont  il  devkiV  le  directeur.  Depuis  quel- 

Ïies  années,  il  y  a  rwuplacé ,  comme  supéneur, 
.  de  Courson.  Chanoine  honoraira  de  Notr»- 
Dame,  il&eiereé  «uprés  de  U.  Sibo»  les  fanc- 
tioBS  de  Ticaire  général. 

Les  ourregea  que  l'abbé  Carrite  a  pahliés,  et 
qui  Jouissent  d'une  grande  estime  dans  le  clergé , 
portent  le  titre  général  de  PrjilectieMs  lAwfo- 
gic»  majores  in  naiiMrio  Sottsti  Salptitt  et 
comprennent  lea  divisions  suivantM  :  de  mâ- 
IrioMim»  <3  ToU  in-^ ,  eu  se  trouve  une  discua- 
sUn  eomplMe  de  toutes  les  questions  intéreuaot 
la  société  civile  et  religieuse;  ds  /usltiia  ttiwrt 
(1839-1840,  3  vol.  in-^,  c'est-A-dire  tout  es  qui 
a  rapport  au  Isr  intéricar  ;  de  Conttroetibw  (1844- 
1 841 ,  3  voL  io-B] ,  complément  du  précédent ,  où 
l'étude  des  tels  civilsa  tient  une  jdace  impor» 
tante.  L'abbé  CaTrière  a  égalônent  donné  un 
abrégé  de  ce  cours,  PrMêcUoitM»  tommendim» 
(1U1-1S4Z) ,  destiné  aux  àtiuUaau  en  théologie. 


rKaurioe),  littérateur  allemand,  né 

t  Grindel  dans  le  grand.duidké  de  Hesse ,  le  &  mars 
leiT,  étudia  la  philosophie  à  Giassen,  A  G«>t- 
tingue  et  A  Berlin ,  et  l'enuigna  successivement 
A  Giessen  et  A  Haoicb.  On  cite  parmi  ses  écrits  : 
la  Caihédraie  d*  Cologne  et  FÉgliie  Ubrt  ÇÎm 
X(elnar  dom  aïs  baie  deuiache  Kirche,  Stuttgart. 
1843):  Àbailard  et  MiloUe  (Siessen,  184^7 la 
BtligUM  tontidérie  dOM  soh  espril,  son  déoeiop' 
pement,  etc.  (die  Relîgion  tn  ihram Begriff ,  ele., 
IHl);  uConleaMitfUteiiplUIosMhiqusduiiMMMls 
on  temps  de  la  ÉifanMtion  (dia  puloaophiacte 
WellanscbauuDg  der  Rsfotmationsseit,  Stuttgart, 
1847}  1  tal>emiere«Mldet  GirondlM.peimefdie 


mand  par  tinpbttosophe  oUemoNd,  anonyme  (Ha- 
ligiœie  Boden  und  airactungen  ffir  das  deutseha 
volk,  etc.,  Leipsick,  IS&O); le  Porlroslde  Crent- 


tpsll  (das  Charackerbild  CramwelU  (ISSl),  dans 
te  JMHxel  hislofi^iM;  Eunacs  tt  ^rme  dt  la 
poAts  (Das  Wesen  una  die  foim  der  posse ,  LeÎBr 
sicfc,  laUj. 

CAUtION-inSA9{iAdré-HenrtFsao{ois-Tictot 
m),  publiciste  trascaia,  aneieu  rMrésentant  àm 
peuple.  Ht  né ALésiffian-U'CUMifHéranll),  leli 
janvier  1794.  Fila  d'un  membre  du  tribanat,  moit 
en  1841 ,  il  proteaaa  de  bonne  beoie  les  o^inkiis 
libérales,  et  puUia ,  pendant  la  Htttaoïatint,  aa 


grand  nombre  de  brochures  :  là  JnM«ssc/rat 
ri8:0);derrd^Mf^puMicaifief(1Sïl);  la  F 
!»■  eijçte  (1831),  etc..  et  le  livre  pltmaéileiu 


des  PHacipa  d'dconomi«  poliftifue  (tU4 ,  in-13V 
11  composa  aussi  quelques  drames  :  TaUriem  an 
le  Jew»  ateml»,  imhi  de  KotKbuG  (ISaî);  le 
Foryenw  (law,  et  fUl'undaa  uleurades  Yi^ 
tairt*  et  oèaquMn. 

En  1830,  U.  Cairion-Nisaa  reçut  U  décoeation 
de  Juillet;  maie  il  conœtabieniApamilesadveF- 
saires  de  le  politique  adofilAepar  le  aouessa  pour 
voir  at  se  pnssata  [riuiieu»  fois  sans  sgeeè»  au 
électeuis  de  l'Hérault  comme  candidat  dn  pasii 
radkal.  Ba  1848  seulement,  il  btt  nemmé  repré- 
sentant  dtt  aeaple,  U  sixième  sur  dii,parUM1 
snt&MSSt  Uembce  du  G<wiité  de  r^tncullora  at 
du  ccÛit  foncier ,  il  vota  ordinairement  aveo  l'os- 
trime  guocbe.  Aprts  l'éUetioQ  du  10  décMobr*, 
il  oombattil  nvameat  te  gouvernement  de  Looi^ 
Napoléon  et  appuya  U  proposition  undaat  A  di- 
créler  d'accusation  le  président  et  ses  ministres 
i  l'ocM^  du  sié(|a  do  RoiM.  U  n*  Int  pn  réélu 


I  siège  des 
légiâetiTC. 
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<:AH«r|inTfiit  f  Bobert  -  John  Cakiiihbtoh  , 
?■  baron) ,  pair  d'Angleterre,  né  ea  ITM,  k  toa- 
dres,  ■ppÂRientàunehinilIfl  itlandaife élerift, 
en  1T9T ,  k  h  pairie  béiédiuîn.  Conmi  d'abord 
•ons  le  nom  ie  Smith ,  qafl  é«luiiiee*  en  1S39 
contre  celui  de  Carrington ,  il  jirf  t  tt*  gradée  iini- 
venilairM  à  Cambridge  (collège  da  Cbmi) ,  et 
estn  de  boeoe  hevre  àla  Chambre  des  ConunoDes, 
<rii  il  repTésnta  différents  bonrgi  pendant  Tiiwt 
ans  (1818-1838).  A  celte  deroiére  date,  il  binta 
du  siège  ée  aoa  père  1  la  Chambre  des  Lords ,  où 
il  a  continué  de  soutenir  lapoIftiqQe  du  parti  ubé- 
ral.  Il  Mt  lord-lintenant  du  comté  de  BucUng- 
hom  et  colonel  de  la  milice.  Les  encourwe- 
ments  qu'il  a  sdutoiI  donnés  anz  sciences  Font 
bit  élire  membre  de  la  Société  rorale  de  Londres. 
Harié  deux  Tois ,  il  a  eu  de  la  fille  de  lord  Wil- 
loughby  quatre  eoTaots  dont  l'alné,  CharlM-JlD- 
btrl  CÛRiHOTon ,  est  né  es  1B43 ,  a  Loadm. 

CASBO  (Jean  db),  médecin  allemaDd,  est  né 
le  8  Mflt  1770,  à  Génère,  d^im  familb  patri- 
eienne.  Befs  en  1T93  docteur  i  l'imiTersité  d'E- 
dimbourg, oA  il  STaitlkit  une  partie  de«i  études 
médicales .  il  alla  s'établir  à  vienne  et  t  acquit 
une  nombreuse  clientèle  dans  les  rangs  éleréi  de 
la  société.  Aassltfit  qu'il  eut  connaissance  de  la 
décourerte  de  Jenner,  il  l'eDroreeia  de  la  propa- 
ger en  Autriche  et  Tut  aecondé  dans  ses  efforts 
par  le  goure rnement  de  ce  pays,  qui  «ppina 
d'une  roeommandaticin  olflcielie  ion  ouvrage  In- 
Utolé  :  ObsvreolioM  tt  eapéritnctt  sur  l'iiutc^lO' 
Htm  de  la  McctK  (Vienne ,  180] ,  in-tl).  On  ren- 
contre de  prédeux  documente  sur  ce  préserrattr 
dans  ion  Sliloire  de  la  vateination  en  Turquie, 
en  G*éc««l  tMmtnduoTientalei  0803).  Vers  ISIS, 
il  se  lia  A  Carisbad,  «I  o'eet  par  ses  soins  qu'on 
7  a  orgwieè  tout  e«  qui  w  rapporte  aux  fomiga- 
tlont  suHurensM ,  moyen  thérapeutique  dont  11 
■'était  déji  servi  avec  succès. 

OnaeneoredaK.  Carro:  CarMaàttêet 


qu'a  publie  depuis  18W,  et  oè  il  coosigm 
M  les  obserraitons  médicales  de  quelque  tm- 
loee.  -~  a  est  mort  le  13  nan  ]g&T. 

CAStS  (Carl-Gustar) ,  médecin,  physiologiste 
etpôntre  allemand,  néle  3jan*ier  1789,  ALeip- 
dcl,  étudia  d'abord  la  chimie  pour  diriger  l'éta- 
Uisseineitt  de  ton  père  aai  était  teinturier,  puis 
se  tourna  lers  l'étude  de  la  médecine.  H  donna 
desle^OBS  pntionlitres  à  ranirenité  de  Leipaick, 
où  il  enseigna  le  premier  la  science  de  l'anatomie 
comparée,  ooaWlemeDl  créée  fW  Carier.  Après 
aroir  diiwé .  jMndanl  la  guerre  de  1818 ,  l'bOpital 
bufais  de  PttSiuidort,  pris  Leipsick ,  il  alla ,  en 
leit,  k  Dresde,  pour  occuper  les  places  de  direo- 
teor  de  Uclînique  d'aceouctieDMnt  el  de  proressenr 
&  l'Académie  nédico-chirursicale  qnl  Tcnwt  d'y 
•ire  (ondée.  Nommé  médecin  de  la  cour  et  con- 
finer d%at,  il  quitta  ces  foncttoos,  en  1831, 
pour  accompagner  le  prince  de  Saie  dans  un 
TOTue  en  Itdfe  et  en  Sgme.  De  retour  i  Dresde , 
â^adonna  fdussértaisement  ils  peinture ,  dont  il 
poaiédait  les  éléDants  et  qu'il  CulliTa  depnb  arec 
nccts.  Plusieurs  de  ses  tableaux  k  l'huHe,  m 
■ont  pas,  di^n,  sans  mérite.  Sa  maison  est  le 
reote-Tcui  im  sannts  et  des  artistes  les  plus 
distingués  de  Dresde. 

L«  Mmbn  et  les  titres  mêmes  des  écrits  de 
M.  Canu  prouvent  i  la  toii  sa  fècondilA  et  la  Tt- 
nété  de  le*  aptitudes.  Parmi  ses  ourrages  scienti- 
llqnei  ou  remarque  :  ïsfai  sur  k  lyttime  da  nerft 
f  P^rtitmUèmtait  tur  Vorgmiastion  d»  cerveau 
(VersDch  etner  Darstellung  des  Nerrensystema 
«Ddint  beMnderedesGeturus,  Leipsick,  IBIA); 
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Traité  de  xooMnie ,  arec  40  planches  graTèes  par 
lai-mème  (Ibid.,  181S;  3*  édition  tSU);  TraiU 
de  gynÛKlogie,  (DM.,  ItOO;  1  volumes,  3*  édi- 
tion. lA3&);raU«auiei)ifieaii/f  (fanaiomCs  com- 
parée (Erlaeutemde  Tafeb  zur  Terglescbendan 
Anatomie,  T  cahiers,  Ibid.,  1814-1849),  ourraM 
traduit  en  latin  par  Tbienemann  (Ibid. ,  1818- 
1849)-,  de  la  Circtitalion  du  rang  ehrx  let  inteder 
(ilber  den  CreisUar  des  Blutes  der  loaecten, 
Ibid. ,  tS17^ ,  couronné  par  t'Acadénie  des  scien- 
ces de  Pans;  Principe*  d'apiolomie  comparée  et 
de  phytiohgie  (GruDdzttge  der  rergleichenden 
Anatomie  mid  Physiologie,  Dresde,  18Î8,  3  roi.); 
TToiM  tur  let  partie*  primittcM  de  Es  eharpetûg 
oueuit  et  ^ceilleuie  (Ibid.,  1818):  Snitème  de 
phytrolotte  (System  der  Phys.gLeijnick  et  Dresde, 
1838-lS40,STOl.;2-é(tit.,  Leipitck,  1847-1849, 
2  ToI.J;  Friticipei  d^ine  nouvrU«  irdnionopiCv 
(GrandiQge  derCr.,  Stuttgart,  1841);  Allai  dr 
erditioicopie  (Leipsick ,  1843-1844, 1  cabiers). 

D'autres  écrits  de  Û.  Cânis  appartiennent  à 
la  philosDpbie  et  A  la  liuéralure;  nous  citerons  ; 
J>fone  sur  (a  oiyekologie  (Leipsick,  IH3t),  pu- 
bliées phiB  tard  sous  le  litre-.  PfycU,  bûfoire  du 
dAwloppeiiMtil  de  rdme  (Piycbe,  rur  Bntwicko- 
luMsgeaehicbte  der  Seels,  Pforzheim ,  1S4S, 
1*  édition,  Slutlgarl,  iSâl)-,PhviM,  hùioM-e  dr 
Iaciecon>oreU<(Pbysis,  nr  Geschichiedeslei- 
blicben  LebcM):  ces  deux  derniers  ounage* 
offrent  ensemUe  le  tableau  complet  de  la  rie  bu- 
maine;  leur» sur lapednliiredeipayfapn(Leip- 
ûck,  I831;l*édit.,  IS35);  Paru  e(  lo  bordi  J» 
iUMi,joDrital  d'un  TOyase  exécuté  en  les&flbid., 
"" "'-itelerre  el  l'Âcoese  (Berlin,    18U, 


18U);  rijutelerre  el  VI 

3  vol.),  excellent  livre  qui 


futlefr 


différenlu  pertonaei  (Stuttgart,  1846): 
moire  sur  f  Inégalité  det  qiiaiiUt  tpiril 
différenu*  raeei  Atimotnei  (Leipsick,  1 


Canis  fit.  en  lft44,  à  la  suite  du  roiX 
Saxe;  Commentaire  de*  iMwcres  de  GaUte  (Le^ 
siek,  1843);  d«t  Iftiertet /brmet  de  la  niaw  eh«x 

j.Mj — . -= — .    1846);  un  mé- 

tptriluelleader 
_.„ (Uipsià,  1849),  pu- 
blia i  propos  de  la  Tète  séculaire  de  la  naisaanca 
de  Gcethe,  et  suivi  de  celui  intitulé:  Calhs  et 
iim  importance  dam  le  prêtent  et  dons  raecnir 
(GoElbe  uod  sein  Bedeutung  fur  dièse  nnd  die 
tûuOige  Zeii,  Dtesden,  1849). 


CABTALHO-HIOLAN  (Caroline-Félil  ITlOLUI, 
dame),  cantatrice  Iruiçaise,  née  & CbtteaurouXr 
à  la  fia  de  1839,  suirit  deux  ansla  classe  de  IL  Du- 
prei  au  Conserraloire ,  et  débuta,  en  1849,  à  l'O- 
pérvComimie.  Elle  y  rejirit  ou  créa  avec  succès^ 
jusqu'AUflnde  18&4, divers  rûles, dans  CiroUo, 
le  Pri  aux  Clerc* ,  la  Cour  de  Célimhu ,  et  sur- 
tout dans  lei  Soeei  de  JeanneUe.  En  18&3, 
ma  Miolan  épousa  U.  Léon  Canaille,  dit  Car- 
valbo ,  né  en  1S35,  aux  c(^oaies ,  et  qui  figurait , 
depuis  1S4T,  dans  le  personnel  cbanlant  de  l'O- 
péra-Comique,  etqui,  en  18S6,  au  marnent  où 
sa  femme  était  engagée  comme  première  cbait- 
teuae  au  Théltre-Lyrique,  se  trouva  être  leprio* 
cipal  créancier  de  radministraiioo  de  ce  théâtre, 
dont  il  obtint  le  privilège.  Unu  Carv^o^  par  lÂ 


Topoxe.aheureusemeDlsecondé  l'habile  direction 
de  son  mari.  Urne  Carvalbo,  dont  la  voix  est 
tiés-souple  et  d'an  diapason  élevé,  brille  fttrtout 
pu  sa  facilité  k  eiéeuter  les  ftacitoni  «I  les  TU- 
calieatioDs  les  pins  eaprieieusef. 

CAIT  (Plern) ,  ancien  représentant  du  pemda 
français,  né  1  BouloniMUMBer  (Pa*4»Calais), 
leUavrU  11B3,  estills  d'on  marin  qui  tnt  m 

„,,„,_,„oglc 
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dam  un  combat  contre  les  Anglais.  Il  fit  mi  itu- 

dw  au  collège  de  Douai  et  entra  eosuite  à  l'Ecole 
d'applicaiion  d'arUllerie.  mais  reconça  au  aervica 
mintaire  el  Tint  s'établir  ï  Boulogne,  où  il  s'oc- 
cupa ds  littérature.  UaHË à Bétbune  ea  jglS.  il  se 
fiia  dèfioLtiTemeot  dans  celte  ville;  il  y  devint 
l'un  des  chets  de  l'opposition  libérale  et  l'un  des 
lédactaura  du  Progrèi  du  Pat-de-Calaii ,  organe 
usai  impartant  du  parti  républicaîQ.  De  lg3S  t 
1848 ,  il  fil ,  au  collège  de  Béthune ,  un  cours  gra- 
tuit d'anglais.  Il  Tut  élu  conseiUar  municipal  en 
1839,  comme  candidat  de  l'opposition.  Eu  1848, 
Dommè  représeolant  du  peuple  parT8809  voix, 
le  aeplième  sur  dii-sapl,  il  fut  membre  du  Co- 
mité de  la  marine ,  et  vola  ordioairameot  avec  le 
parti  démocratique  non  sticialiale.  Après  t'èlecti on 
du  10  décembre,  il  se  sépara  très-rarement  de 
l'eitréme  gaucbe,  et  s'associa  A  la  demande  de 
mise  en  accusation  du  président  et  de  ses  minis- 
tres A  l'occasion  de  l'eipèdition  de  Rome.  11  ne 
futpoiotrééluàr&isembléelègisUliTe.  — H.  Cary 
•it  mort  en  1857. 

CASTSFOIT  (Granrille-Lereson  Pkobt  , 
3*  comte  DB) ,  amiral  et  pair  d'ADgleierre ,  né  en 
1181 1  est  frère  puîné  du  général  de  ce  nom ,  au- 
quel [1  succéda ,  dans  la  dignité  de  comte  et  dans 
lapatrie.lell  juin  IBSS.  Il  entra,  en  1198,  dans 
la  marine  royale,  assista  aux  batailles  navales 
d'Aboukir  et  oe  Trafatgar,  et  siégea  è  la  Cbambre 
des  Communes  de  181!à  18:0. 11  est  devenu  vice- 
amiral  en  IS&I.  A  la  Chambre  baule,  il  vote  d'or- 
dinaire avec  le  parti  conservateur.  11  a  plusieurs 
•ntanls  de  son  mariage  avec  une  nièce  du  comte 
de  Wicklow. 

CASABIAKCA  (  Françoi^Xavier ,  comte  db), 
aénaleur  français,  aocien  représentant  el  minis- 
tre, né  A  Nice  (Euts  Sardes),  le  !1  juin  119T,  est 
le  fils  d'un  général  corse  anobli  par  l'empereur, 
n  Qt  ses  études  au  lycée  Napoléon ,  y  remporta , 
en  1811,  uoprii  de  philosopnie,  et  suivit  ensuite 
les  cours  de  droit  AU  Faculté  de  Paria.  Reçu  avo- 
cat en  I8!l>,  il  se  fit  inscrire  au  barreau  de  BaS' 


vouemeot  A  la  famille  eiilée  de  Napoléon ,  le  tin- 
rent éloigné  des  fonctions  publiques  jusqu'à  la 
révolution  de  Février.  Nommé  représentant  de  la 
Corse  à  l'Assemblée  constituante ,  le  quatrième 
aur  six,  par  16000  suffrages,  il  vota  en  Bènéral 
avec  la  droite  et,  après  l'Ëleclion  du  10  décem- 
bre, soutint  la  politique  du  président.  A  la  Légis- 
lative, où  il  fut  réélu,  le  troisième,  parle  même 
département,  il  adhéra  au  Comité  de  la  rue  de 
Poitiers  et  n'abandonna  la  majorité  parlementaire 
mie  lorsque  les  conflits  éclatèrent  entre  elle  et 
l'Ëlysie.  A  la  fin  de  1B5I ,  le  président  lui  confia 
successivement  le  ministère  de  l'agriculture  et 
du  commerce  (26  octobre)  et  celui  des  financés 
(Î3  novembre). 

Après  les  événements  du  î  décembre,  U.  de 
Casablanca  fut  chargé  d'oraaniser  le  ministère 
d'Stat  (]ui  venait  d'être  créé  par  le  décret  du 
13  janvier  Ig&ï.  11  quitta  ces  fonctions  impor- 
tantes pour  entrer  au  Sénat,  la  ÎB juillet  sui- 
Tant.  Promu  officier  de  la  Légion  d'nonneur,  te 
4  août  1653 ,  il  est  commandeur  de  cet  ordre. 

CASANELLI  &'ISrBlA  (Arohange-Xavier-TûtlB- 
aaint-Raphaël) ,  prélat  français,  est  né  &  Vico 
(Corse),  le 24  octobre  1794.  Il  enlra,  malgré  l'op- 
position  de  sas  parents ,  dans  la  carrière  ecclésias- 
Uque,  fil  ses  premières  éludes  sous  la  direction 
de  plusieurs  prêtres  corses,  reçut  l'ordination  A 
vingt-trois  ans  et  protesta  d'abord  lesbumanités. 


En  1S11 ,  il  alla  compléter  son  conrs  de  Ihiolo- 

8ie  A  Rome  et  y  obtint  le  diplOme  de  docteur  en 
roit  civil  et  en  droit  canon.  Secrétaire  intim» 
du  cardinal  d'Isoard,  il  le  suivit  A  Aoeh  et  eiersâ 
Tand  vicaire  jus- 
_..  _'èvéchéaAjaccio,  qui  date 
Ou  28  juio  1833.  Dans  !e  cours  de  sou  adminis- 
tration, qui  a  été  longtemps  des  plus  laborieu- 
ses, il  a  déraciné  beaucoup  d'abus,  opéré  des  ré- 
formes dans  le  clergé ,  fondé  plusieurs  établisse- 
ments utiles;  il  a  surtout  réussi  A  mettre  le  mi- 
nistère sacerdotal  A  l'abri  des  iuDuences  locales 
qui  lui  étaient  toute  indépendance. 

H.  Casanalli  a  été,  depuis  quelques  années, 
pourvu  d'un  ccadjuteur,  H.  Jean  SanniBAT- 
BoosB ,  évèque  m  partibiu  et  ancien  vicaire  gé- 
néral du  diocèse. 

CASATI  (Gabrio,  comte  de),  bomme  d'Ëtat 
italien  ,  né  i  Hibn  d'une  famille  noble ,  U 
2  août  lies,  alla  faire  ses  éludes  A  Pavia ,  et  fut 

re;u  docteur  en  droit  et  en  matbèmaliquea.  Sana 

C rendre  une  partdirecte  aui  mouvements  révo- 
itiounaires  de  1821 ,  il  s'eltorja  de  soustraire 
aux  vengeance»  du  gouvernement  autrichien 
quelques-uns  de  ses  compatriotes.  Il  se  rendit 
même  i  Vienne,  en  1624,  pùiur  obtenir  la  commti- 
tation  de  peine  de  son  beau-frère,  le  comte  Ve- 
rèse ,  gonlalonier  de  Milan ,  condamné  &  mort. 
Il  passa  les  années  suivantes  dans  une  retraite 
profonde;  mais  ses  concitoyens  lui  conférèrent, 
en  1831,  et  lui  maintinrent  jusqu'en  1848  les 
fonctions  de  podestat ,  les  seules  qui  fussent 
restées  nationales  II  fit  sentir  au  gouvernement 
la  nécessité  de  plusieurs  réformes  administra- 
tives, el  retourna  i  Vienne,  en  1844  pour  plai- 
der la  cause  de  son  pays.  En  1846,  l'évoque 
allemand  étant  mort ,  il  obtint  de  l'Autriche  la 
nomination  de  l'évèque  italien  Romllli.  Sa  popu- 
larité augmenta  encore  ;  mais  les  fêtes  qu'an 
célébra  en  cette  circonstance  prirent  un  carac- 
tère patriotique  que  U  police  autrichienne  ré- 
prima A  coups  de  fusil.  H.  Casati  réclama  du 
comte  Fiquelmont  l'éloignement  des  fonctionnai- 
res devenus  les  plus  odieux. 

Au  commencement  de  1848 ,  il  fit  tons  ses  ef- 
forts auprès  de  Bsdetzslty  pour  faire  mettre  un 
terme  aux  violences  des  soldats.  Patriote  mo- 
déré ,  il  voulut  encore ,  après  la  révolution  fran- 
çaise, tenir  la  Lombardie  en  repos;  mais  il  ne 
put  arrêter  l'élan  général.  Le  18niars.il  prévint 
un  conQit  entre  les  troupes  et  la  population ,  en 
arrachant  au  gouverneur  O'Donnell  l'éloignement 
des  sbires  et  l'établissement  d'une  garde  natio- 
nale. Bans  lamême  journée  commença  cette  lutte 
de  cinq  jours  qui  se  termina  par  la  retraite  des 
Autrichiens.  Nommé,  dès  le  20  mars,  membre 
du  gouvernement  provisoire ,  Il  écarta  toute  idée 
de  république ,  se  prononça  pour  la  réunion  de 
la  Lombardie  et  du  Piémont  et  soutint  la  cause 
de  Charles-Albert.  Bieotét  celui-ci  le  eboisit 
ponr  ministre  des  finances  et  fit  de  lui  un  de  ses 
principaux  conseillers. 
Après  la  s(  -^  ---  '■ 


de  Milan  et  de  la  Lombar- 


Ja  lot  de  fution  et  de  se  constituer  A  Turin  en 
conruJW  lombarde ,  et  il  fut  reconnu  pour  prési- 
dent de  ce  nouveau  Comité.  Mais  la  bataille  de 
Novirre  vint  ruiner,  avec  les  espérances  italien- 
nes, son  mfluence  politique.  En  attendant  la 
délivrance  de  sa  patrie,  il  s'est  lait  naturaliser 
piémontais  et  a  été  nommé  eènaleur.  Le  parti  ra- 
dical accuse  M.  Casati  d'avoir  perdu  la  causa 
de  l'Italie  par  ses  faiblesses  et  sa  confiance  exces- 
sives en  Charles-Albert  ;  mais  beaucoup  de  pa- 
triotes italiens,  et  des  plus  illustres,  acceptent 


TotoDtiers  l'idte  de  l'QQtU  it^enne,  mus  k  lu- 
primatie  du  roi  de  Fiémonl. 

Sa  ISU,  wn  flU  a  ité  tmoji  i  Florenca, 
comme  9«eréUJre  de  légation  ;  mais  ia  grand-duc 
de  TOBcaoe,  d'aprèi  les  cODieiU  de  l^uirïche, 
ntuu  de  la  recevoir  en  celte  quaSilé.  lien  ré- 
sulta un  ecnail  diptomalique  qui  s'Mt  tenniné 
par  le  rappel  de  K.  CasAtL 

CISPARI  (Charlea-raul),  MTant  allemand, 
eai  né  i  Dessau,  le  14  février  18U.  filète  des 
unÎTerailée  de  Leipsick  ,  de  Berlin  et  de  Kœ- 
□igsberg,  il  prit  tes  gradei  en  théologie  dans 
cette  deraiire  rille  et  devint,  en  IS41 ,  lecteur 
et  membre  de  U  Faculté  de  Cbrisiiania.  Il  y  fit  des 
cours  de  tbéologie  el  d'eiégèse  qui  eurent  un 
grand  luceéa.  Il  a  compmé  oei  ourragea  qui  le 
font  regarder  comme  un  des  théologiens  les  mieux 
penaanti  de  l'Allemagne  du  nord  el  des  plus  âru- 
dits  défenseurs  de  la  tradition  chréiienne. 

On  cite  parmi  ses  icrita  Ihéologiquei  :  Jfanuel 
d^t*égia  pour  Ut  pTùphittt  de  1  ancienne  ol- 
tionce ,  en  collaboration  avec  le  «avant  Delilisch 
(Eiegetiscbe*  Handbueb  zu  deu  Propheten  dei 
Mea  Buodes)-,  Étudei  de  tMotogit  biblique  et  de 
ertiique  apologétiqtu  {Biblîsch  theologîscbe  uad 
apoloRetisch-Kritisoba  Studien,  Leipsick,  IS42); 
Itttromtttion  au  livre  (T/laie  et  à  une  (vidoire  de 
ton  (empi  (Beiira^e  zur  Einleitang  in  das  Bucb 
lesaiai,  etc.,  Ibid.,  1848);  (ur  Ta  Guerre  ty- 
riaqtie  (Qber  den  STrïicb-ephaimitilCben  Erieg 
nnler  lolham  und  Aba«,  Cbristiania,  1S49);  Mi- 
cftA  et  rapropUlie  (ûber  Htchaand ,  etc. ,  Ibid. , 
ISSIJ;  une  traduction  des  Ptaiimei  en  langue 
norrégienne  phid. ,  1861).  etc. 

"■  Caspari  a  aussi   publié   quelques  traTaai 


sick ,  1S38) ,  et  une  Grammaire  arabe  (Ibid. ,  en 
latin ,  1848) ,  clauique  en  Allemagne  et  en  Nor- 
Tége- 

CASPER  {lohann-Ludwig) ,  médecin  allemand , 
Dé  le  1 1  mare  IIM ,  étudia  successÏTemeot  t  Ber- 
lin ,  i  Cteltiagna  et  k  Halle ,  et  prit  A  l'unlTeraiti 
de  cette  dernière  Tille, en  1BI9,  le  grade  de  doc- 
teur. U  dlalon  un  voyage  t  travere  la  France  et 
l'Angleterre  el  le  fiia,  en  1810,  i  Berlin  pour 
donner  det  letooi  particulières  1  l'unÎTersiU  de 
cette  tille.  Il  Tut  nommé,  an  1SÏ&,  proretseur 
suppléant,  conseiller  de  médecine  et  membre  du 
Comité  demédeùne  ponrla  province  de  Brandeu- 
bourg;  en  18M,  conseiller  intime  de  médecine, 
menmre  du  Comité  supérieur  médico-scienlifique, 
membre  da  la  Commission  scientifique  de  méde- 
ciae  au  ministère ,  et ,  en  1839.  professeur  il  l'u- 
nitrenilé  de  Berlin.  Depuis  1B41 ,  U.  Casper  est 
en  outre  médecin  des  tribunaux  et  directeur  de 
l'École  pratiqua  de  médecine. 

Parmi  les  ouTrages  de  ce  sayint,  on  cite  sa 
thèse  :  de  PUeffmaiica  alba  dolente  (HaUe,  1819), 
première  mooographie  de  celle  maladie;  Cha- 
racUrittiqu»  de  la  médecine  fnnçaùt  el  m  rao- 

KrK  avec  fat  médecine  onglaif*  [CbaractarisUk 
r  francœsitcben  Mediiio,  eic,  Leipsick,  \tS3)  ; 
tuT  Ut  UtioHt  de  rapine  donole  (ûber  die  Ver- 
letiongen  des  Ruckenmarks  in  Hinsicbt  auF  jbr 
LelhalitaeUterhaellniss,  Berlin,  18Î3);  EmoÎi de 
■latûfique  médicale  el  de  médecine  officiellt  (Bei- 
traege  zur  mediciniscben  Stalislik  und  StaatsarE- 
Miknnde,  ï  vol..  Ibid.,  1825-1831);  Bout  de 
tUitittique  m^dieah  el  de  médecine  officielle 
(  Denkwurdigkeiten  zur  mediiini»hen  Slatistik 
und  Staaisarineikunde .  Ibid.,  lB46]i  iHiiec- 
tionejudieiairif  (Gerichsliche  Leicbeaœffiiungen , 
Berlin,  18&|). 
L«a  ouTragea  de  H.  Casper  se  dUtioguent  par 


la  clarté,  la  TJTBcité  et  l'intérêt  de  l'eipotitloii. 
Ses  coure  de  médecine  sont  Irès-suivis,  Comme 
praticien ,  Il  est  un  des  médecins  les  plus  renom- 
més de  l'AUemiBoe.  A  l'époque  du  choléra  dt 
4831,  directeur  d'un  grand  hôpital  de  choléri- 
ques, il  a  fait  sur  cette  maladie  des  obserralioDa 
Erécieuseï  dont  les  Tésultats  sont  consignés  dans 
I  Gaietu  de  tKoUra  (Berliner  Choie rateitung. 
Berlin,  1831),  qu'il  rédigeait.  Depuis  1833,  iI 
publie  le  Journal  hebdomadaire  de  médecine 
(Wocbenschrin  tur  die  gesammte  Heilkundej, 
qui  a  remplacé  le  Jt^ertoire  etitiaae  de  méde- 
cine {Berlin,  18Î3-I833,  Î3  toI.) 

CASS  (Louis),  homme  d'Slat  américain,  est  né 
Tere  1780,  i  Eieter,  petite  Ttlte  du  New-Hampi> 
hire.  Admis  en  ISO!  an  barreau,  il  fit,  dès  1B06, 
partie  da  la  législature  de  l'Obio ,  Ëtat  où  sa  (a- 
milla  s'était  retirée,  et  contribua  par  sa  termeté 
à  l'arrestation  du  (ameui  Aaron  Burr ,  qui  com- 
plotait  l'établissemenl  d'une  république  sépara- 
tiste formée  à  l'eiclusion  des  provinces  du  Nord. 
Lorsque  la  guerre  éclata  contre  les  Anglais,  il 
rejoignît,  avec  un  régiment  de  volontaires  de 
l'Obio  dont  il  était  colonel,  la  corps  d'ermée 
du  général  Hall  (1813) ,  et  envahit  résolflmenl  le 
territoire  canadien  en  appelant  le  peuple  aux 
armes;  mais,  abandonné  par  son  chef,  homme 
d'une  incapacité  notoire,  il  se  vit  bientôt  en- 
touré par  des  forces  supérieures  et  fut  compris, 
sans  y  avoir  souscrit,  dans  Is  bonteuse  capitula- 
tion de  Halden.  Un  échange  de  prisonnière  lut 
ayant  permis  de  rentrer  dans  son  paya ,  il  re;ut, 
en  récompensa  de  sa  courageuse  conduite,  le 
grade  de  major  général  et  la  surveilbnce  des 
frontières  du  Nord.  A  la  batailla  de  Themse,  il 
servait  dans  l'état-major  du  général  Harrison- 

Nommé,  au  rélablissemeot  de  la  paii  (IBU), 
gouverneur  du  ITichigan  qu'il  avait  su  préserrer 
de  toute  eicursioa  ennemie,  H.  Csss  organisa 
celte  vaste  contrée  sur  des  bases  snliérement 
nouvelles,  conclut  de  norobreui  traités  avec  les 
tribus  indiennes  et  accrut  le  territoire  améri- 
cain de  plus  de  3  millions  d'acres.  Ses  opinions 
démocratiques ,  autant  que  sa  réputation  d'ad- 
minbtrateur  intégre  et  habile,  lui  firent  donoar 
par  le  président  Jackson  le  portefeuille  de  la 

fuerre  (1831)  ;  quatre  ans  plus  tard ,  il  fut  accré- 
ité  à  Paris  en  qualité  d'envoyé  extraordinaire 
et  de  ministre  pléaipolentiaire.  Cette  mission  fut 
marquée  par  deni  actes  de  fermeté  :  sa  polémi* 

3ue  dans  le  CoJianani'i  Mettenger  au  sujet  de  la 
élimiution  des  frontières  septeoirionales  de  l'U- 
nion ,  el  sa  protestation  publique  contre  l'adhé- 
sion de  U.  Guixot  au  droit  de  visite.  Le  traité 
conclu  en  1842  entre  l'Angleterre  et  les  Blats- 
Unis  lu)  ayant  paru  en  contradiction  avec  les 
principes  qu'il  avait  émis ,  il  donna  sa  démission 
d'envoyé  el  revint,  l'année  suivante,  en  Amérique. 
An  Sénat,  où  il  fut  envoyé  par  le  Hichigan, 
H.  Cass  défendit  contre  les  voigs  l'administra- 
tion du  président  PoU,  combattit  les  mesures  de 
conciliation  proposées  par  Henri  Clay  el  vota  en 
faveur  de  l'eilradilion  des  esclaves  fugitifs ,  blea 
qu'il  se  rai  montré  jusque-li  abolitioniste  dé- 
cidé.  Ce  fut  sans  doute  celle  contradiction  qui 
flt  échouer,  en  tS&i,  sa  candidature  à  la  prési- 
dence des  Etats-unis;  malgré  [-estime  univer- 
selle dont  il  est  entouré,  il  fut  aacnaééU.  Pierce 
par  les  hommes  da  son  propre  parti. 

CASSE  (  Jean-Baptiste-Anloine  ) ,  ancien  repré- 
sentant du  peuple  français,  né  i  Marseille  (Bon - 
ebes-du-Bh6ne)  en  1791.  entraà  l'École  polytech- 
nique en  1808  el  passa  de  U,  en  IBIO,  i  VEcote 
d'application  de  Metz.  Atlachi  au  corps  du  génie 


,,„,., Google 


Siâoi 


CiSt  -  350  - 

piie.  Sont  U  BMUuratioa,  il  'ut  itomnA  cipî- 
uine  au  l"  régimeat  du  gèuii  et  décoré  de  U 
croix  de  U  UgiOD  dlioaDeur  le  16  jaillet  ISU. 
ndoQiu  udémiuio&ealRSS,  ets'eUblit  à  La- 
Talanei ,  d«iu  le  dépaitement  de  r Ariéoe ,  où  il 
■'occupa  ipécUlemBal  d'agricultura.  ifpraliem 
eoniumnaal  l£t  opiniou  bltéralei.  Kn  1848,  il 
fut  élu  repriwntuit  de  rAritee,  le  ciuqaiiiDe 
juTtepl,  par  I21S9  voix.  Hembre  du  Comilé  de 
ia  gnerre,  il  vota  d'abord  «**c  la  gancke  modi- 
tÎU  et  MuUat  le  gouTerDement  du  gtiiétal  Ca- 
Taignae.  Aprèi  réuctû»  du  U)  décembre ,  fl  w 
lit  point  d'oppoûlioii  i  la  politique  d«  rBIjrséa , 
et  vota  avec  U  droite  ou  sabstint  de  Toter  dans 
les  queiLionsksplusiniportaatee.EiiTOlaBtpoar 
la  propoeitioD  Râteau ,  il  Uta  l'sxiHiatioD  de  uta 
mandat  Ugitlatit ,  qui  ne  lui  tal  pai  naouTelé 
jur  tes  èlecUurs  de  l'Arï^e. 


laud,  narqnu de), gênerai irauçai^ae- 

,  M  ni  i  Ricaud  (  Hautes 'PTrénéaij,  le 

il  juin  ITST .  Ancien  élire  de  l'Scole  militaire  de 
ToDtaioeUeaD ,  ii  entra  comme  sou»-lieutansnt  au 
S'debuaairdfClSOIJ,  et  fit  i  la  grande  armée  lei 
cajDpagnea  de  Russie, d'AUtmagne  et  de  7nnce; 
B  fut  blsMé  i  Wagram ,  1  Ostroirao ,  1 U  Hoa- 
kowa  et  i  Brienne.  Chef  d'escadron  en  1814,  Il 
s'empressa  d'adhérer  au  retour  dce  Bourbon*. 
Sousla  Kestauratioo,il  tut  nonuoé  suseewÎTenwat 
coIoueI  de*  cbAsacun  des  Pyréniei  (ISIS),  puis 
des  dragon*  de  la  garda ,  et  marécnal  de  camp 
(18Î6}. 

ApréilaTirolutionde  Juillet,  ila exerce,  A  di- 
Térses  repriaet,  les  fonction*  d'inipecieur  de  ca- 
Talerie  qu'il  avait  dé]i  obtenues  tous  Cturlei  X  ; 
il  a  comcoandé  le  d^artement  de  la  HouUe  cl  a 
Ut  une  campagne  en  Algérie  aussitût  après  SToii 
4té  élcfi  au  F*à»  de  tSutnaot  ginéisl  (1840). 
A<lmi*  i  la  retraita  «n  184B ,  H.  dis  Castelbqac  a 
été  chwgé,  l'année  luivanle,  de  représenter  la 
rrance  en  Rus^e  comme  enTojé  «itiaordinaire 
et  ministre  plénipotentiaire:  il  a  été  rappelé  en 
décembre  ISM ,  Ion  de  la  déclaration  de  gnerre 
entre  ces  deux  puissance*.  Le  U  juin  1^,  il 
entrait  an  Sénat.  Il  est  grand  olfider  de  U  Lé- 
giou  d'honueur  depuis  11 

CASTBIXAIAC  (Marie -BarUtéleny,  licomte 
m),  homme  poUtîiiue  français,  cousin  du  pré- 
cédoot ,  e«t  né  i  Rabaalens  (Hautes-pTiénées) ,  en 
1776.  n  émign  au  début  de  la  Bérolution  el 
•"mploya  acttremaol  dans  les  rangs  d«  l'armée 
de  Gcûdé.  Rentré  en  France  aTec  les  Bourlnns, 
il  bit  élu  député  par  un  collège  du  Gard ,  fit  par- 
lie  de  la  Chambre  inlroutoUe  où  U  vota  pour  lei 
esceptions  de  la  loi  d'amnistie,  et  réclama  ioer- 
giquement  en  faTeor  du  clergé  qu'on  ne  saurait , 
oiaait^il,  trop  enrichir.  Sas  principes  de  ropi. 
lisme  absolu  lui  valurent,  A  cette  époque,  outre 
Us  sfqilaudissements  de  la  Owob'dîMiie ,  les  boa- 
Bsura  d'un  arc  de  triomphe  i  Abch.  SIu  plui 
tard  député  dans  la  Hsnte-Garonne ,  il  fut  nommé 
par  H.  4»  Villèls ,  son  oolligue ,  directeur  géai- 
rai  des  bara*  et  manutactiires  (1S13),  poste  qu'il 
échangea,  en  18Ï4,  contre  la  direction  plus  Impor- 
tante des  douanes.  Il  dut  i  l'nmitii  du  même 
ministre  son  éliration  i  la  Chambre  des  Pairs 
(18SI)  ;  mais  cette  dignité  lui  fui  enlevée  psx  le 
ROUTemement  de  Juillet.  Depuis  cette  époque. 
U  a  Técu  éloigné  des  aSairea  publiques. 

CASnOJ.  ( Frédéric- Louis-Henri ,  comte  de), 
membra  héréditaira  de  la  première  Chambre  du 
ivyiume  de  Bariire  demus  1818,  né  le  2  no- 
Tembre  1791,  a  succédé  en  1810  i  son  père, 
Gomma  6b«f  de  la  bnnche  aînée  de  la  mûstm  de 


CiST 

Castell,qui  possède  a  Bariéra  les  ■( 
de  Bourg-HaïlBch  de  Rnden-Hausen  et  ai  ___ 
lingen,eieD  Fruise,las  tems  deWolkenberget 
de  3lradov.  De  ton  mariage  ame  la  comtesse 
Emilie,  fille  du  priaca  de  Hohenlalw  tiageft- 
bourg,  M  né,  le  33  mai  18».  Frédéric-cW- 
Ias4riiillaiirae-Bm«st,  lieulenant  ta  preKier  u 
serricede  Barière.  Uo  second  8b,  Custare,  aà 
lelT  juiTier  IS29,  est  orflcier  d'ordonnance  du 
roi  Mfiii^'i''"'  de  Barière. 

CASTELLABB  (Bsprit-Tîctor-Sfisibeth-BMÙ- 
&ce ,  comte  n) ,  maréchal  de  France ,  séuataur , 
est  né  A  Paris  le  ïlmara  1788,  d'une  ancienae  Ik- 
millepTOTsnçale.  Son  pire,  député  aux  Etats  Ré- 
néiwti  de  1788 .  f  aj^orla  des  oaiaimis  libéràlas 
i{ué  ne  rampéchenai  pu  d'être ,  plus  tard ,  nommé 
pair  de  Fnnea  par  la  RestauntMOi  sa  mira  était 
une  Roban-Otsiiot  de  Jamac  La  caracttre  tur- 
balent  du  jeun*  Castellane  le  destinait  A  la  cv- 
riére  militaire.  □  «ntra,  conuM  simple  soldat ,  au 
f  d'infanterie  légère  en  1804,  et  passa  par  toitfs 
la  série  des  grades  iuléritars.  En  1806,  a  était 
■aii>JunÉ«uni  SB  24«  dedngoD* ,  lorsqa  il  partit 


poorlItaUe.  Il  fit  la  campagne  ^Espagne  «a  1808, 
Eut  nwnmf  •-■---' — -        ?---=*_   —  — ^_ — 
Beat  par  et 
En  IM», 


sa  bella  conduite  i  Ri»<eoo  at  i  Bnr- 
1800,   il  passa  «n  AlloDagne,  «t  fat 

iiéi'n^aràn.  Il  deriot  «Ion  undaeasntl- 

dera  qn*  l'wnpereur  appelait  par  leur  nom,  si 
auqualsil  aimait  à  conaer  des  mi  ssioas  délicates 
00  périlleuses.  Capitaine  en  1810,  il  fit  U  cam- 
pagne de  Russie  eu  ijualîté  d'aide  de  camp  du 
comte  de  Lobau,  fut  nommé  dwf  d'aseadioB  A 
Moscou  même,  et  sasianala  dans  la  retraita,  où 
ii  aut  la  main  droite  gdée.  H  fut  nonuné  eotonfll 
major  du  l-  régimsm  des  gardes  d'homuur  an 
1813. 

Apréa  la  chute  de  rsanin,  il  m  rallia  à  la 
Reatanration ,  et  fut  aommé,  en  18Z1 ,  colond  d«s 
hussards  de  la  garde  rovale.  L'année  SDirante,  il 
prit  part  A  la  guerre  d'Espagne.  On  dit  que  son 
•spnl  de  jnsuca  et  da  modératioa  le  rendit 
cheranzEspa^iol*,  et  aull  fut  rappelé,  en  1817, 
pour  n'avoir  pas  voulu  s'associer  aux  penéeutioas 
politiques  dirigées  par  le  roi  Fsrdinand.  Il  fit  de 
l'opposition  van  la  fin  de  la  Restauntiau. 

Le  KonTememeDl  de  Juillet  l'earofa.  an  ISIl , 
dans  la  Hanla-SaOne ,  aroc  une  brigade  de  cava- 
lerie. D  prit  part  au  aléju  d'AuTer*  (1881) ,  et,  la 
même  année,  tutnammélieutaunt  général,  pms 
"""■"■■'**"'  da  l'année  de*  Pjrénéss.  n  doiint 

Ïiir  de  France  eu  IBIT ,  et  parut  un  instant  en 
friqua.  C'est  lui  qui,  par  son  énergie,  comprima 
la  soolèremeat  da  Rouen  en  1848-  Il  oommanda, 


11  sut  an  eontanir  la  populalioD  dans  ces  ioon  de 
crise.  L'Empereur  l'a  récompensé  en  le  Oisaiil. 
daw  la  même  année,  sénsteur  (IB  janTier),  puu 
maréchal  (S  décembre  ISSI).  Il  «st  granifcroU 
de  la  L^ion  d'honneur  depuis  IS4T. 

Le  msr^hil  de  Castellane  se  fait  remarquer 
par  ou  besoin  d'actiTilé  et  de  mouTement  que 
l'âge  n'a  point  diminué  et  qui  s'est  manilMé  par 
quelques  etoentricités  de*enuaa  célébras. 

Son  fils,leeomteLaui»4:barles-FierT«D>Css- 
Tau.sHs,eapUaiae  aux  carabiniers,  a  bit  pin- 
sieura  campagnes  et  publié  :  SomtiUn  de  la  ris 
auItM>r«e>i/Wque(18U,in-ll,3*édit.,  I8&4, 
in-18),  et  ffoucÂle*  et  rédb  (18S6,  in-16^  Bi- 
Uiol&égue  du  ehemias  ds  fer).  11  est  ctwraberde 
U  L^D  d'honneur  depuis  le  34  janvier  1840. 

CASIKtLABE  (  LonitJosepb-AlplMnseJnles , 
comte  Ds),  issu  d'une  autre  bnncbe  que  te*  Hécé- 
dants,  s'est  fiit  coonaln  |Ar  la  prateetloQ  nen- 


l,zedr,yGOOgIe 


wiUaate  ratl  •  Mcordèe  m  Irttna.  Soui  U 
Tiga&  da  lonû-Pliilippv ,  H  ou*rlt  peaduit  pln- 
lieurs  tucéet  à  l'art  dramatique  boa  magnifiqaa 
hfitel  du  faubourg  Saint-Honori.  Les  représents- 
tioua ,  «ni  compMnaieat  loua  1m  gnire» ,  depuii  le 
TAufenliejiuquïk  tragtdie.Mùeut  Iibu  indit- 
tinctWMDlle  nuiiDatleioir;le»acoeaaoires,  ié- 
coD**ieo*luinM  yamaot  uneuactitiide  et  uneri- 
ahaM»  qu'on  ne  trouTait  dans  aoean  autre  thââtre 
dâaociJti.  PaimilM  arliitea ,  dirigét  par  lOC.  Uan- 
oacbst,  anoian  taotaiu  de  Charles  Z,  on  remar- 
quait Hichalot,  de  la  Comidie-Francaîie ,  et 
Une  Sophie  Gaf.  Yen  18U,  U.  de  daiteUane 
■nti^nni  *>ii»in.at  de  bira  reriVK  l'aocieD  ithi- 


réioiiOtôa  de  n^ner  intermiipit  cet  Etminû- 
cmMi  ftrictocnttquM  et  litUrairea  d'un  aatra 
■itel«.  JlepiiU,  aoa  Utal  l'eat  ouveit  un  det  pre- 
nHBaleearaprtMnlatwnBd'opirettM  de  nba, 
qû  «it  Hijourd'kui  une  <i  graûdd  TogM. 

CASTELU  fIgnace-Frédériq) ,  autaor  drama' 
tiqne  aUemand ,  né  i  Vienne ,  le  6  mara  1781 ,  a 
KUTÎ  pandani  quacante  fuu  en  Autriche,  dana 
radnûaifitatioD  d*»  Tivret,  ce  qni  ne  Ta  paa  em- 
ptcbé  de  Hun  repriieDler  plua  de  cent  pièces  de 
thUtre.  11  a  imiU,  pant-itre  «ec  .trop  de  fidé- 
lité, lei  comédies  de  U.  Stribe.  Lea  Aulrichieni 
Tutlent  ta  iioolioniie  et  m  Jorialïtéi  ile  aiment  i 
noonnaltre  en  lui  Je  tjpa  du  bourgeoli  de  Vienne. 
OalM  iM  oameet  dramatiques,  il  a  publié  du 
poEmee  en  dialecte  bat-autncbien ,  qui  ont  lin- 
gtiiiiranient  contribué  à  populariser  ton  nom.  H 
a  réuni  sea  ceuviee  principales  dans  uns  édition 
d*  luM  (SMnHMlttV  TFarfa,  Vienne,  IBU, 
IS  Tol.  ,2*  «dit.,  18t8).  Depuia  1840,  il  a  T*cn 
Itatu  un  Tepo»  toat  épicurien  iHÛquemoit  ocenpi 
A  jouir  de  m  fortvne ,  et  k  former  la  {dm  beOe 
«Mieetioa  de  tabaIitTea<im  «oH  >a  monde.  Il  ae 
mêla  un  moment  aui  aghatm»  poËtiquet  de 
IBM,  et  publia  qnelqoae  kvcbarea  qaf  eurent 
on  aaMéa  de  eirooiutance  die  fagtàn  rewiuiil 
de  2»  diMe ,  etc.)  ;  maie  ce  m  vn  court  rénll  et 
le  dernier  effort  de  ea  rieilleaae. 

CASTUir  (  Adeleon  ] ,  ancal  et  honma  poK- 
tique  belge,  né  i  Pémweta  (Hainaut),  en  1801 , 
nreit  Bcquia,  au  benwv,  une  briliânte  lÂpu- 
tatioa  lorsque  ka  électeurs  de  Tournai  l'enrcTè- 
lent  i  la  Chambre  de»  Beprésentanta  en  1841.  H 
tut  pendant  cinq  ans  l'orateur  de  l'oimoeition  li- 
bénle  et  i'AdTeraaire  inbtigabla  de  «H.  No- 
4kn^  et  de  Theuz  (toj.  ces  nom^.  H  soutint 
quelque  tempe  le  minwtire  Ubéral  de  1847  ;  mail , 

Dans  la 
m  de  ftd 

endemaia 


ite  portU' 
B.  Devenu 

ré  par  son 

intiquité , 

Ses  pra- 
Colmbre, 


1  —  CAST 

(IB44,  in-e),  et  tnrtout  l'étude  liiitorique,  ou 
pluldt  le  poème  national  sur  le  CamoA»(lS49, 

m-6),  eùVauteura'est  élevé  aux  plus  touctuûilet 
inspiralioDs.  Au  reste,  U  s'éuil,  dès  1836,  montré 
le  plus  ardent  promoteur  des  bouneurs  rendus 
si  tardivement  a  la  mémoire  dn  cbantredea  £u- 
tiadet.  Parmi  ses  écrits  en  prose,  nous  citerons 
un  bon  TVoiW  de  ver«)îco(i(m  portagaiie  (18S1); 
une  Bùtoirr  du  Portugal  (183B,iii-ial.],  édition 
de  luxe  qui  n'a  pas  éléacbevée;  de  nombreux  ar- 
ticles dans  la  Revue  umvertellé  de  Litbonne,  et 
des  traductions  estimées,  telles  que  cellea  dee 
VAamorphofef  d'Ocide  (1841)  et  des  Parole* 
Sun  erogani  de  Lamennais.  M.  Caitilho,  apric 
un  séjuur  de  quelques  années  aui  Afores ,  vil 
aujourd'liui  retiré  i  Lisbonne. 

CASlTLU(donRamon),  général  rthonnned'S- 
...j — i—  — '-ileai  aolltlTn,àJaTapaea, 
iBcliTÎa.  Biitréenl81odans 
était  capitaine  lorsque  éclata 
la  guarre  de  rindépendaBoa  ;  il  prit  aussitôt  parti 
pour  ses  compatriotes  et  assista,  sous  les  ordres 
du  général  San  Martin,  à  la  victoire  décisire 
d'A]raencborerap(Htée,le  9  décembre  1SI3,  sur  le 
Tîce-roi  lAseraa.  Bn  peu  da  temps,  il  devint  suc- 
eeesivement  major  et  colonel.  Ce  n'est  guère  ane 
Ters  HI30  qu'Q  a  commencé  k  figurer  sur  la  scène 
politique ,  et  on  l'a  ru  généralement,  an  milieu 
aes  bouleveraemants  da  son  pays,  se  rattacbar 
au  pouvoir  qui  avait  un  caractère  régulier. 

nndant  la  guerre errila  de  1834,  Qreata  fidèle 
an  président  Oii>egoso,  qui  TaTÛl  lUmmé  géné- 
ral de  brigade ,  jusqu'au  momem  oi  cdoi-ci  livra 
le  Pérou  i  Santa-Crui,  préaident  de  la  Bolivie.  S 
se  réunit  alon  ui  palriMes  insurgés  par  Sala- 
ber^,  et,  après  avrir  condtattn  au  joumées 


défit  complètement  à  Jungay  [10  ja 
la  aulte  de  cette  bataille  oAaaraitemmnandé  U 
cavalerie,  don  CastUia  liit  appelé  au  ministère 
des  Snancee.  Hais,  U  guerre  s'étant  rallumée 
avec  U  Bolivie,  il  eoncourat  é  la  «Kirte  campa- 
gne qui ,  après  la  prise  de  La  Paz ,  ea  termina  par 
la  déroute  dTngari  (ISéf).  Poicé  da  prendre 
une  eeconde  toia  le  cnemin  de  l'exil,  il  revint 
an  1844  de  l'émigration  pour  combattre  an  nom 
de  U  Consiimtion  anpprunéa  par  TiraDOo:  wdé 
par  les  généraui  Nioto  et  Tgiûin,  il  marcna  de 
sue^  en  succès,  battit  le  dictateur  et  se  tronva, 
en  1845,  le  candidat  natoral  el  préféré  i  k  préai- 
dence  du  Pérou. 

En  général ,  don  Caatilla  s  jn^^Aé  k  beaucoup 
fégei^  le  dioii  dont  il  «vait  été  l'objet,  il  a 
donné  l'ordre  et  la  paix  an  Péron  pendant  une 
période  de  six  annérâ,  ce  qui  est  assez  peu  com- 
mun an  Amérique,  ^otona  d'an  ccbut  droit  et 
d'un  esprit  éclairé,  il  a  porté  son  attention  sur 
divers  points  dont  l'importance  est  grande  pour 
cette  r^bIique:leT;^lemBnl  des  ftn»nees,la^ 
mentatton  de  la  marine  et  la  coDstrnotioa  de  ba- 
teaux 4  vapeur,  le  développement  de  quelques 
branches  d'indostrie  ou  de  commerce  national. 
En  outre  il  a  considérablement  réduit  reBeelif  de 
l'armée  en  a  modifié  l'orfanisation  et  a  remplacé 


„„  j„,p ^„,  _.  remit  ses  fonctions 

successeur,  don  Jose-Buflno  Échenîque. 
C'est  U  première  fois  oue  l'autorité  suprême  ai- 

Pèrou  cbançeait  linu  de  maiu  :      " 

sans  riTOlutioo. 
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L'idmiaittration  du  nouveta  prjildent  ayant  1 
plutieun  reprises  acculé  des  mtenlioD*  rétro- 
grade*, don  Csstilla  quitta  sa  ntniM(lSM)  et 
crut  de  fou  deroir  d'en  appeler  aux  armas  et  da 
nUKhar  contre  lui  fc  la  tête  d'un  parti  nombreui 
que  l'inOuence  de  ton  nora  avait  raltii,  £cbeni- 
que,  abaadooné  da  la  plupart  da  aeisoldali,  tut 
contraint  de  regagner  Lima  et  de  s'y  mettre  sous 
la  latiTegarde  du  ministre  britannique.  Le  m£me 
jour  (&janTier  IgSSl  ton  adreraaire  entra  dani 
cette  capitale  au  milieu  de  l'enthousiasme  uni- 
Tersal-  InvMti  une  wconda  bis  du  pouvoir  su- 
prjme  par  le  suffrage  de  ses  concitoyeni,  son 
premier  acia  ■  iti  de  rétablir  la  Constitution. 

CASTILLE  (Charles-Hippolfta) ,  lomanciar  et 

Sublidale  français,  ni  à  Hootreuil-sur-Her ,  le 
Doreinbre  1830,  eit  (ûs  d'un  colonel  d'artillerie 
qui  avait  ixé  ofQcier  d'ordonnance  de  l'Empereur 
et  qui  fui  mis  en  disponibilité  sous  la  Restaura- 
tion. Il  âl  MS  études  aui  collèges  de  Douai  et  de 
Canibrai,  et  vint  ensuite  kParis  oil  il  Tut  quelque 
temps  iumuméraire  au  ministère  des  traïaui 
publics.  Son  inexactitude  l'ayant  bit  congédier 

Er  M.  Teste,  il  se  St  homme  de  lettres.  Il  da- 
ta dan)  le  MHtét  dti  FamilUi,  puis  dirigea  la 
partie  littéraire  de  rStpril  ptMie ,  fondé  en  lg46 
par  H,  de  Lesseps.  Il  mit  k  proSt  sa  facile  ima- 
gination et  produisit,  BU  jour  le  Jour,  avec  uneté- 
coadité  inépuisable,  des  romans,  des  nnu relies, 
des  feuillatoni  de  tout  genre ,  qui  ont  paru  prec- 
que  tous  dani  la  collection  des  Somani  popu- 
fauKtiUwtrA. Nous  citerons  ter  Oiteouxde  proie 


paanoiu  de  la  mori  llSiA)  ;  la  Choitt  aux  cht- 
inifn{\tSM.  U*  Jmbiiinu,  qui  parurent  d'a- 
bord dan*  le  iournal  la  Semaine,  furent  seuls 
fubliéi  en  volumes  (Ia&l-I8&3,  4  vol,  in-B).  En 
S&5,  la  librairie  nouvelle  a  réuni  ses  meilleurs 
récits  de  la  fie  réelle  sous  le  litre  :  HiMoirtt  dv 
ménage  (in- 16). 

Comme  romancier,  H. HippolyteCasiilleae  dis- 
tingua par  une  certaine  recnerche  de  l'horrible  ; 
U  onarge  ses  tableaux  dei  couleurs  les  plus  som- 
bres, et,  dans  la  peinture  des  mœurs  contempo- 
rainei,  il  affecta  une  ceruioe  énergie  brutale 
qui  lui  fait  une  sorte  d'originalité. 

Jugeant  lui-même  avea  assez  de  didain  ses 
œuvres  purement  littéraire* .  il  s'efforce,  depuis 
plusieurs  année*,  de  conquérir  par  des  travaux 
d'un  autre  ordre  une  position  politique.  En  1647  , 
il  fonda,  avec  H.  deUolinari  It  irawil  tnlel- 
IrcfucI;  la  15  février  1848.  il  fit  paraître  avec 
F.  Basliat,  un  journal  quotidien  intitulé  ta  R/pu- 
blique  ^ran^TSc.  Bientôt  après,  ilsapréuntasans 
succès  aux  électeurs  du  Pas^le-CaJais ,  c«nme 
candidat  à  l'Assemblée  eooslituante.  Rédacteur 
de  la  fitfrolulûm  d^mocroligue  el  lOcMe,  et  de  \a 
IWhufie  4tM  peupla ,  il  fil  pariie  des  divers  con- 
«lacei  Boeialisles  de  Paris,  Hais  la  politique  mili- 
tante no  réalisa  pas  ses  espérances ,  et  il  se  retira 
des  journaux  et  des  clubs.  D'puis  18&!,  il  a  de 
nouveau  attiré  sur  lui  l'atlenlion  par  ses  écrits. 
Après  avoir  publié,  dans  la  Stvut  de  PaHi,  un 
trivail  tur  la  Propriété  intelieclutlte ,  une  nou- 
velle iolitulée  :  Jiptraiion  au  pouvoir,  et  une  série 
d'ttudes  sur  lei  Hommei  ei  la  moturi  tout  U 
rétine  de  Louù-Phitippe  (lUi.  in-8;l«S4,  in-l8). 
il  écrivit  son  livre  le  plus  considérable.  Hittoire 
de  la  (cumde  JlifpuWigua  françaiie  (18S4-185i, 
4  vol.  in-8)  :  très-hosiile  i  l'esprit  libéral  et  au 
système  pad«meDlaire, cette  histoire,  où  l'abso- 
lutisme et  la  Révolution  sont  présentéscomme  des 
allJÉs  naturels ,  a  éU  suivie  d'une  série  de  biogra- 
phies historiques  et  politiques  (1856-I8i7,  îj  pe- 
tits TOl.  in-îî),  inîpirés  du  mène  esprit,  et  où 


l'interprétation  passionnée  des  aetaa  de  ccrtaiDs 
personnages  a  attiré  i  l'auteur  un  procès  en  dif- 
famation (ISiT). 

CASmXOIf  DU  PORTAIL  [Louis- Âugnste) , 
chimiste  belge,  d'origine  trançaise,  né  en  1794, 
entra  en  1813  i  l'Bcole  polylechniquo  et  donna 
sa  démission  de  lieutenant  (TartiUene  en  1S90.  Il 
s'occupa  de  chimia ,  et  passa  plu*  tard  au  service 
delà  Belgique;  il  y  est  aujourd'hui,  depuis  plus 
da  quinze  ans,  un  des  directeurs  de  la  poudrerie 
royale  de  Watteren  el  administrateur  de  plu- 
sieurs Sociétés  industrielles.  On  lui  dut,  enlBU, 
uns  application  du  noir  anlmalèla  carbonuation 
du  bois,  quia  beaucoup  contribué  aux  progrti 
de  la  fabrication  dans  la  poudrerie  royale.  Cet 
établissement  a  obtenu  une  grande  médaille 
d'honneur  é  l'Exposition  universelle  de  Paris,  en 
IS&â.  K.  Castillon  du  Portail  avait  publié  avut 
de  quitter  la  France  ;  Ilech«rehif  tur  t«t  cmdi- 
lioiuei  le  meilleur  mode  if  ez^eittion  Au  ehemm» 
itofM- (1838,  in-8). 

USTLSMMSe  (Richard  Haiidcoci  ,  8*  baron) , 
pair  représentatif  d  Irlande ,  est  né  en  1191,  i  Ou- 
blia. Connu  d'abord  sous  le  nom  de  M.  Handcock , 
il  siégea  quelque  temps  i  la  Chambre  des  Com- 
mune*, où  il  s'opposa  au  vote  du  bill  de  la  ré> 
forme  parlementaire;  en  1840,  il  hérita  du  titre 
de  son  père,  et  fût,  l'année  suivante,  élu  pair  i 
vie.  11  appartient  su  parti  conservateur  et  protM- 
tionniite. 


■mirai,  âénsteur,  est  ni  i  Auilbeau  (Vai),  » 
B  octobre  1781. Dès  l'ige  deneulans,  Ua'eDÔigM 
comme  moussa  t  bord  d'un  b&timent  de  l'Etat; 
mai* ,  réolamé  bienlÂt  par  sa  bmîlle .  il  dut  rt- 
prendra  ses  études.  En  1803,  il  s'eiobarqua  nu 
une  corvatta  de  guerre,  fut  Dommé  aspinot 
l'année  suivante,  eifll  pluaieuracampagDMavH 
laPomo)wetrjiiiitbal.Knselgneeo  IBM,  il  prit 
part  aux  opérations  de  l'amiral  Cosmao  devant 
Barcelone  et  Tarragone  qu'il  lUlait  ravitailler, 
et  se  distingua  par  son  courage  durant  l'expédi- 
tion maritime  de  1813  dan*  la  Kéditerranée. 

Conservé  dans  le  service  actif  sous  la  Restaura- 
tion, U.  Casy  re;ut,  enlBi6.  legradede  lieuta- 
nant  de  vaisseau,  commanaa  les  corvettes  d« 
charge  te  RhiruM^roi  et  la  Ciudod ,  fut  attaché  an 
1819,  è  l'escadre  anglo-fransslse  qui  surreillail 
lesMles  d'Afrique,  et,  en  IBIl.è  la  division  char- 
gée d'établir  avec  les  Eiats  d'Amérique  des  rela- 
tion* de  commerce  et  d'amitié.  Pendant  U 
guerre  d'Espagne ,  il  croisa,  1  bord  da  U  frégate 
^/uiMA,la  long  des  cAte*  de  Catalogne  (laith 
puis  il  fil,  en  qualité  de  chef  d'état-majnr  on 
contre-amiral  Rosamel,  une  campagne  de  trois 
sns  et  demi  sur  ta  Marie-Thérèie ,  qui  lui  valut 
sa  nomination  de  capitaioe  (18:7). 

En  1828,  il  assista  i  la  bataille  de  Navirin ,  i  Is 
prise  de  Coron ,  de  Uodon  et  du  fort  de  Iforéej 
en  1830,  il  fit  partie  de  l'expédition  d'Alger  et  de 
celle  de  Portugal- Dans  cesderniirai campagnes, 
il  se  fit  remarquer  comme  un  habile  manfleavrier 
et  un  organisateur  plein  de  sang-fiDid.  Nommé 
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expéditions  dans  It  Lavant 
iLlgérie,  des  stations  navales 
Antilles.  M.  Casy  obtint,  en 


dans  l'Océan  ou 

1839,  le  grade  i. , 

Tuulon  comme  major  général  jusqu'ei  .   . 

que  à  laquelle  il  reprit  la  mer  à  U  tète  d'une  es- 
cadre d'opérations ,  et  devint  préfal  mkritims  da 
Rochefnrt  u  184t.  L'année  suivante,  il  :ui  promu 
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lice-aminl  et  introduit  an  cniMil  nipjtitur  de 

l'Amirauti. 

Après  U  rérolutioa  da  FéTrier,  U.  Casj',  qui 
n'arùt  jamais  para  lur  la  scèDa  politique ,  se  mit 
■nr  lesraDgsaui  ileciions  da  la  ConsiitusDta ,  et 
fut  Alu  repr^seotanl  du  Var  (iS4B].  QuetqiiEi 
loun  après  (U  mai),  la  CommiBsioD  eiécutife  lui 
confia  tt  pOTtateuiUe  de  la  maiine  dont  il  se  dé- 
mit après  l'iosurrection  de  Juin,  pour  aller 
eommander  rarrondissemeut  marilime  da  Tou- 
lon, où  il  présida  aux  préparalirs  de  l'eipédition 
de  Rome.  Sénateur  dés  la  création  (26  jacvier 
im),  il  est  Tice -présidant  du  conseil  d'ami- 
nute  et  grand-croix  de  la  Légiou  d'hoaneur. 

CATALAN  (Eugéne-Cfaarles),  matbématieleD 
français,  Dé  eo  1814,  sortit  de  l'Ëcole  palftecli- 
niqueen  ie3&,  et  renoDçaaui  services  publics  pour 
sa  Touer  h  reoseisnement.  Il  professa  les  malhé- 
matiques  aux  lycées  S^int-Louis  et  Cbarlemagne 
et  au  collège  Sainte -Barb s ,  et  fut  répétiteur  i 
l'ficole  poly technique.  Hais,  i  la  suite  du  coup 
d'£tat  ou  ï  décembre,  il  se  laissa  cousidérer 
comme  démissianoaire  pour  refus  de  aermeai. 
Depuis  celle  époque,  il  professe  dans  plusieurs 
ioatitutioDs  libres,  notamment  irinatitutionJauf' 
fret,  Us  mailiématiques  supérieures. 

M.  Catalan,  qui  s'est  fait  une  grande  réputalion 
dans  l'enseiantmeot  public,  par  son  liabileté  & 
initier  Jes  élèTGs  aux  sciences  maltiémitiques,  a 
pnblié  à  direrses  époques,  dans  les  jouroaui  spé- 
uauj,  an  certain  nombre  de  noies,  en  général 
peu  étendues,  sur  des  quesIioDsdifficilesdegéomé- 
tria ,  d'analyse  et  de  mécanique  :  les  plus  impor- 
tantes se  rapportent  Â  la  réduction  des  intégrales 
multiplet  (Journal  de  H.  LiouTille,  1839,  1840, 
1843).  On  lui  doit  aussi  quelques  ouvrages  classi- 
ques estimés  :ïl«^mU  d;  g^om^lrie  (^1843,  in-S); 
Traité  éUmeMairedtgéomé-trie  deicnpiive  {185î, 
XtoI.  in-8  et  atlas);  un  recueil  de  Théorèmes  eî 
problimtt  de  géoméirit  élémentaire,  avec  Iran 
M>Jufû>M,  1S&2  ,  in-S);  Jronuet  dtt  cartdidat»  d 
rScole  polvlechnique  (1S6T-1858,  3  vol.  in-l!); 
enfin  pluiieurs  parties  d'un  Jrcnuel  dtt  atpi- 
ranU  mt  bateaiawrtoi  it  tcienctt. 

GA1HCAXT  (  Charles  -  Hnrraf  Gâthcakt, 
2*  comte),  général  et  pair  d'Angleterre,  né  en 
n93,  t  Walton  (comté  d'Esseï),  est  issu  d'une 
ancienne  famille  écossaise  élevée  è  ia  pairie  en 
ISOT.  A  l'in  de  seize  ans,  il  entra  au  service 
militaire,  ni  ses  premières  armes  en  Hollande, 
servit  an  Sicile  Jusqu'en  1B0S,  et  passa  de  là  en 
Bipagne,  oCi  il  se  distiugua  aux  journées  de 
Sauunauque  et  de  Viiloria;  à  Waterloo,  il  char- 
gea plusieurs  fois  i  la  tête  d'un  régiment  de  ca- 
Valérie.  Depuis  la  naii ,  il  n'a  exercé  aucun 
commandement  actif,  et  c'est  à  l'aocienneté  de 
IM  serricei  qu'il  a  dû,  en  1B&4,  sa  promalionau 
grade  exceptionnel  de  général.  En  1846 ,  il  a  été 
envoviao  Canada  en  qualité  de  gouverneur.  Ua- 
rié  k]*  fille  de  Th.  Hather  (1818)  ,il  a  cinq  enlanU 
dont  l'alné,  Alan-Frédéric,  baron  GaaiROCK,  ne 
en  1 828 ,  a  servi  quelque  temps  dans  l'armée. 

CATTANEO  (Charles] ,  homme  politique  italien, 
ai  i  UUan,  vers  ISlâ,  se  livra  da  bonne  heure  a 
l'élode  de  la  philosophie  et  se  rattacha  i  l'école 
de  Romaenosi.  Il  avait  déjè  publié  plusieurs  li- 
Tree  da  phlloiophie  et  écrivait  daus  un  journal 
■  denUâqua  de  Milan,  lorsqu'éclata  en  Italie  la 
rèvolnUon  de  1848.  Il  s'en  fit  un  des  chefs  dans 
M  ville  natale  et  y  fonda  un  journal  pour  réels- 
mer  de  l'Autriche  des  réformes.  Pendant  l'in- 
surrection, il  tut  nommé,  avec  CemuschiEt 
qnalquea  autres,  membre  du  conseil  de  guerre 
orgùîté  ca  &CB  de  U  municipalité,  trouTés 
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trop  timide.  C'est  lui  qui  refusa  tout  armistfca 
avec  Badeliki,  et  poussa  les  Uilanais  i  com- 
pléter leur  victoire.  Républicain  fédéraliste,  il 
repoussa  d'abord  l'intervention  du  mi  Charles- 
Albert  ,  qu'il  n'accepta  ensuite  qu'à  contre- 
cceur,  au  milieu  même  des  plus  grandes  dif- 
ficultés. Quand  il  donna  aa  dèmisi' '-  ■ 


lellt  elUaestri  (voy,  ces  noms),  et  vint  eu  France 
demander  inutilement  l'appui  du  gouvernement 
du  général  C av ai gn se  contre  les  nouveaux  eflocts 
de  l'Autriche  pour  ressaisir  la  Lombardie.  11  y 
publia  une  protestation  sous  le  litre  :  Inrume- 
lion  dejrilan  en  184S(Par)B,  IS4S).  Après  la 
victoire  définitive  des  Auiriehiens,  il  se  retira  en 
Piémont,  où  il  réside  encore  aujourd'hui. 

CATTEBHOLE  (Georges) ,  célèbre  peintre  an- 
glais, né  en  1800  Â  Dicklsburgh ,  village  du 
comté  de  NorfoU ,  suivit  les  cours  de  l'Académie 
de  Londres,  et  travailla  d'abord  pour  le  compte 
des  libraires  et  des  éditeurs  d'estampes.  A  cette 
époque  se  rattache  l'illustration,  aussi  brillante 
qu'ingénieuse,  des  romans  de  W.  Scotl,  des  dra- 
mes de  Shakspeare  et  d'une  foule  d'albums  et 
d  annuaires.  Undessiofin  et  correct,  l'harmonie  de 
ses  compositions ,  et  le  soin  extrême  qu'il  appor- 
tait à  les  terminer ,  le  firent  remarquer  de  bonne 
heure  comme  un  des  meilleurs  représentante  de 
VAnociation  dti  aquareilûtet  è.  laquelle  il  appar- 
tenait. Après  avoir  fourni  au  magniOque  ouvrage 
de  I.  BrittOQ  sur  its  CatlUdratet  dÀngUlerrt. 
une  série  de  plan clies  encore  très-recbercbées ,  il 
exposa  de  petites  toiles  peintes  &  la  gouache ,  et 
dont  il  empruntait  les  sujets  habituels  aux  scè- 
nes de  la  vie  domestique  ou  ramiliéra.  Ce  ne  fut 
que  plus  tard  qu'il  abordal'iiistaire,  et  son  meil- 
leur tableau  en  ce  genre  est  Luther  à  la  diète  d* 
Spire ,  où  l'on  trouve  réunis  les  portrait*  authen- 
tiques de  U  plupart  des  personnages  marquants 
lie  celte  époque  ;  ce  tableau  a  été  gravé  en  1845 
par  Walker. 

A  l'Exposition  universelle  de  Paris  en  I8SS. 
M.Callermoleaenvoyé  onzeaquarellesde  grande 
dimension,  parmi  lesquelles  nous  citerons  :  Sir 
Biora  aux  ^eiu  étincelanti,  lei  Brigandi  et  Ben- 
tenuiû  Celiini,  Lecture  de  la  Bible,  et  te  Prêche, 
traités  avec  un  bonheur  d'expression  et  une 
hardiesse  rares.  Cet  artiste ,  qui  a  continué  dans 
l'aquarelie  la  révolution  romantique  commencée 
avec  tant  d'éclat  par  Bounington,  a  obtenu  du 
jury  unemédaiQede  première  classe. 

CACCBOIS-LEHAIRE  (Louîs-Auguste-Fran- 
çoIa),  publicisle  français,  né,  à  Paris,  le  18  août  . 
1789 ,  abandonna  la  carrière  de  l'instruction  pour 
ouvrir,  en  1814,  un  cabinet  de  lecture.  Proprié- 
taire du  Journal  deiarti  el  de  la  lilttFralure.  qui 
prit  pour  titre:  le  Nain  jaune,  il  fit  une  rude  op- 
position au  nouveau  pouvoir,  et  substitua  louri 
tour  àee  recueil,  supprimé  dés  18i5,  iei  Fantai- 
lia  et  loJoamai  det  arti  et  de  lapolid'que,  qui 
éprouvèrent  le  même  sort.  Forcé  de  se  réfugier  i 
Bruxelles  pour  échapper  à  un  mandai  d'arrêt ,  il 
créa  le  Sain  jaune  réfugié  et  Je  Vrai  Libéral . 
feuilles  politiques  dont  ia  rédaction  trop  vive 
l'eiposB  1  da  nouvelles  poursuites.  Il  se  rendit 
alora  à  k  Haye ,  où  il  fil  paraîtra  avec  U.  Guyot 


Appel  aux  Étati  Généraux  (1817)  dont  lea 
conclusions  furent  rejelées  après  un  déh"'  ~' 
roè.   De  retour  en  Fra 


iébst  ani- 
t  le  ministère 
Decazes  (1813),  il  devint  l'un  des  collabora- 
teurs de  la  Bibfioth^ue  hitfortque  et  du  Con- 
ititutionnel.  U  acquit  dans  les  luttes  du  jour- 
nslisme  de  cette  époqueune  brillante  réputation, 
gr&ce  i  son  style  mordant,  i  son  esprit  trou- 
U 
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dntr  at  bardi,  i^iii  rappelait  parfoît  Mtni  de 
PMil'Loai*  Courier.  Dh  Dombreai  prMt*  qne 
lai  IntAQU  t«  parquât,  il  »a!Sl  ia  rappelw  ealni 
auquel  doniu  lieu ,  en  IS19 ,  U  publication  à*  aa 
lMr4  auduetrOrUant,  ottll  conTiait  fort  dai- 
remeot  ceprinoe  i  iooer  le  rOla  de  Gttiliauaae 
d'Orange.  Condamné  à  une  forte  unende  et  i 


qnince  moiedepriaon,  iln'ea  tirotaatapaa  m< 
contre  lei  ordonnancta  da  Juillet  et  prit  une 
active  à  l'inaurrection  armAe. 


put 


Soua  le  nouTeau  ré^me ,  M.  Canchoii-Lemai» 
cootiouade  bire  partie  de  ]'o]^MMiikui  et  rstusa 
Iw  placée  qu'on  lui  oflrait,deniitnie  qu'une  pen- 
sion de  MOO  franca  aur  la  caaaetle  de  Louis-Phi- 
lippe. En  ouiltant  k  CoiuH'iuliotMet  (iStl).  il 
péaaa  à  la  rédaction  en  cberdu  SonSetu,  qui  lui 
valut,  outra  un  duel  avac  H.  Baapail,  de  nou' 
Telles  poursuites,  I]  contribua  pluj  lard  i  la  fon- 
dMioD  du  Siielt.  Las  du  aerrit  une  eanae  i  la- 
quelle il  avait  aacrifii  (on  repca  et  *a  tortuns,  il 
obtint  en  1840,  {wr  l'inteneniion  d'un  de  aae 
BDcieni  amia  politiques,  l'emploi  de  cbef  de  aac- 
tktoaui  Arehif es ,  où  il  ae  trouve  euoore.  En  1S41, 
il  fat  nommé  chevalier  de  la  Lésion  d'honneur. 

On  a  encore  de  cet  écrivain  laa  ouvrsgfs  aai- 
nnts  :  Lellrei  ikt  tes  C<^fl^Jou^I(lS19|  ;  Ut  Quatre 
EvaiigiUi  {{82'i];  Lturei  politique* ,  rtligimuu 
et  lûitoriqw*  (1B2S-183},  !  vo).  m-8) ,  recaeil  de 
brocburea  et  d  articles  publils  soua  la  Restaura- 
tion; Hittoin  de  la  r^uoIufioR  ûe  ISaO,  précédée 
d'uDfUiunuf  hûlori^ue  de  laileitin(ralton(lftW>, 
1. 1",  ia-8),  publication  inacbevée.— Sa  lemme  a 
écritplusieuranouvBUasiaséréesdaiial«Brecuaila 
littéraiioa. 

UIKXT  (Auguatin,  baron),  matliénaticiea 
français,  membre  de  rlnitilot,  né  la  II  août 
1T8S 1  Paris ,  fil  de  très-brillanles  éludes  i  l'Ecole 
centrale  du  Paulbten.  elfut  reçnà  l'âge  de  seice 
ans  élève  de  l'Ecole  polytechnique.  Il  en  sortît  mi 
1S07,  et  embrassa  ta  carrière  d»  ponts  et  chaus- 
séea.  Des  mémoires  Dombreax  el  imporUmla,  un 
prii  oblenu  en  1816  pour  un  remarquable  travail 
SUT  la  propagation  des  onde*  k  la  anrface  d'un 
liquide  pesant,  ledésignaieut  comme  un  dea can- 
didats à  l'Académie  des  sciences.  Hais  il  y  entra 
parnne  nomination  olBcielle,  lore  du  renanie- 
iqeDt  de  l'Innitut.  tous  l  inspiration  dea  raocu- 
nea  de  la  Restauration  Las  deux  savants,  Konge 
etCaraot  ayant  été  rayés  de  la  lisie,  H.  Caocny 
fut  appeléavec  Bréquet  1  les  remplacer.  Nommé 
e>  1BI6  profeaseur  d'analyse  i  l'Ecole  polytech- 
nique ,  il  joignit  ï  ces  fonctions  celles  Je  profea- 
aeuT  d'algèbre  supérieure  à  la  Faculté  des  scten- 
c«a ,  et  de  profesBeur  adjoint  de  pbysique  matbè- 
mauque  au  Collège  de  France.  Hai>  la  révolution 
de  IS30  vint  i  son  tour  interrompre  sa  brillante 
canière.  Refusant  de  préler  serment  au  gouver- 
nement de  Juillet,  il  quitu  ses  élèves,  sa  patrie 
etia  hfflille,  et  ae  rendit  en  Suisse.  La  roi  de 
Sardaigne  l'appela  1  Turin,  où  il  occupa  pendant 
deux  ana  une  chaire  de  mathématiques  spéciale- 
ment créée  pour  lui.  Il  se  rendit  ensuite  à  Pra- 
Se  auprès  de  l'ei-roi  Charles  X,  «t  devint  l'un 
t  jncresseursdu  comie  de  Chambcrd.  .Yen  la 
Un  d«  1818 ,  ses  fonctions  auprès  du  prince  étant 
termiiiées,  il  revint  à  Paris,  reprit  aa  place  à 
l'Institut,  et  se  livra  tout  aniieri  aas  abstraites 
recherches  de  mathématiques. 

La  République  lui  rouvrit  aa  chaire  de  ta  Sot- 
bonne  eu  alfrancfaiasant  tous  les  fonctionnaires 
du  senaeol  ;  le  gouvernement  de  Louis-Napoléon 
après  le  coup  d'Ëlat  du  îdécembre,  l'y  maintint 
en  le  dispensant  avec  Arago  de  préler  le  serment 
qui  venait  d'èlre  rétabli.  M.  Caucby  répondit  & 
celle  mesure  eiceptionnells  en  dépeunaot  en  œu- 
vres de  btenfaiaauce  tout  son  traitement,  et  il 


diuHàsMaitiitfitiUetroavaleDttrap^refipM  : 
•  Ce  n'est  pas  moi ,  c'est  l'Empereur  qui  paye.  S'- 
il nournt  à  sa  oampagne  iM  Seeanx  le  Û  n>i 
ISbT ,  apréa  une  eoarta  maladie. 

La  liste  dea  travauzdalf.CaiicfareBllMnieotn 
trop  longue  pour  trouver  place  ici.  Kena  n'indi- 
quarona  que  taa  prlDcipaiu  :  «n  Itl],  un  M^ 
moin  TurleapolyAlrM  giomitrbftu  quenituatra 
Leitendre  eonibla  d'élogea;  an  1813  et  1814 ,  deux 
mémoires  de  haute  «naJyae  (Comâpsndonee  dt 
('£co(epoIylechn(qiw,II,  153at3Bl);  en  1816, un 
Mimoirt  fur  la  IMorie  datnoiitbrea.oiï  il  démon- 
trait un  théorème  énoncé  par  Fermât,  et  dmt 
Legendra  et  Ganai  n'avaient  établi  Jusqn'ahra 
que  quelques  particularités'  en  ISIS,  son  tnrail 
aur  la  Freipagaliott  dn  otulat. 

Ces  premian  mévoirea,  dit  H.  Kot  dana  une 
lettre  d  V.  de  Folloiu  (le  Correspondant,  T,  381) 
sont  remarquables  non-eauleoMait  i  eause  de  leur 
eicellance ,  mais  encore  parce  qu'en  y  voit  dé|ft 
calta  généralité  d'aptitude  &  tontes  les  parties  dea 
mathématiques,  qui  a  été  un  caractère  diatineûî 
du  uleot  de  Caueby.  •  De  1816  i  18ie ,  U.  Can- 
cby  s'occupa  de  la  publication  de  trois  ouvragée 
importants,  sea  Ctmre  donaiirte  olf  Ariqiw,  de 
Coleid  di/^entiel  et  tPÀpplieati(m  de  ranoJyM 
Jn/inil^iiniale  d  la  tMorit  da  courbes.  Il  eoot- 
meoça  en  1816  celle  de  ses  Extrcitei  moiMmoii- 
qvet,  espèce  de  revue  périodique  qu'il  a  contv- 
nuée  jusqu'à  sa  mort,  at  dana  laquelle  il  aborde 
par  dea  méthodes  neuves  et  originales  toutes  lei 
branches  des  maihémailquea.  De  1S38,  époqna 
de  sa  rentrée  en  France  jusqu'en  I85T ,  il  rnsem 
daiu  le  recueil  des  IfAiURrea  de  rjoadAnie  et 
dans  let  CompUi  rmdtu  plus  de  cinq  cents  mé- 
moires de  matbématlquea  pures  et  de  phjnqua 
mathématique ,  et  une  multiinde  de  rapporta  aur 
des  mémoires  présentés  par  dea  étranger*. 

■  Dans  cMte  masse  immense  de  travaux  rvpi- 
dément  produits,  dit  encore  H.  Biot,  beauooup 
-_.  —  _., j..... —  présentent  dM 


serant  plus  lard  fécondée.  Tous  portant 

sujets  Us  plus  élevés  des  mathématiques. 

Malheureusement  aa  précipitation  é  produire  ne 


..   quittait  celle   qu'il  a  _.. 

d'eiplorar,  même  sans  avoir  pris  le  tempe  de  ra- 
connattre  jusqu'oil  elle  pouvait  conduire.  Pour 
aller  plus  vile,  il  condensait  pteaque  toujours 
ses  aperçus  nouveaui  dans  des  notations  inusi- 
tées, qui  les  rendaient  infnlelligiblesi  tout  mtre 
que  lui,iusiiu'é  ce  qu'on  se  les fdt  appropriées; 
ei  souvent  il  ne  s'aperçut  pas  que  ces  innava- 
lions  ne  fiisaient  que  aéguiser  soua  une  brme 
étrange  des  résullaU  déji  connus,  s 

Cadcht  (Alexandre  Laurent),  frère  du  précé- 
dent ,  étudia  le  droit  é  Paris  et  fut  admis  an  bar- 
reau sous  l'Empire.  Après  avoir  occupé  dtven 
emplois  dana  la  magistrature .  il  entra  à  la  Cour 
de  cassation  et  j  devint  conseiller  en  1B49.  Sons 
le  règne  de  Lonis-Philippe.  il  tut  adjointe  son 
père  eu  qualité  de  secrétaire  de  la  Cnambre  des 
Pair*. 

Cjidcbt (Eugène),  frère  putné  de*  préeédenta, 
partagea,  après  1830,  les  travaux  de  son  père  au 
Luiembourîg.  et  lui  succéda  dans  la  ehargede 
secrétaire  archivîala  qo'il  remplit  sans  hitwrnn- 
tion  jusqu'au  14  février.  En  1841,  iihit  créé  offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur.  On  a  de  lui  :  )e« 
Pr^dnUt  de  la  Cour  dei  Pairt  (ISMJJ ,  aorte  de 
manuel  de  jurisprudence,  é  l'usaxe  dea  membres 
de  la  Chambre  haute  :  dt  la  Propriété  CMmmMofe 
(1848,  iD-8)  et  des  £iudu  iw  Domtt  (1863). 
eitraitea  de  la  Aamte  de  In  MgifioMtn. 


.,„oglc 


CànM  *3 

CÀJnLàMaaÊJ{Oiamr^otefb ,  lurqws  h)  , 
«flkUr  frugu*.  dèàuU,  Mt  ni  i  Pu»,  an  181  S. 
C'ait  W  MCMtd  SU  du  B^Blnl  i»  m  nom  qui  fut 
iBiiiUtn«lpMrd«FEUicepaiul*iitlMCenWaun. 
SU*ad«  l'Bcala  niliuire  de  Suitt-Cyr  (1S3T},  il 
&ftit,  GoauMoIBcieidacbuwurifpliuisuiicaiii- 
pi^pMB  a  Algdri*.  notUBOtBii  ceU«  de  ISU, 
--^  -|D  eonp  da  [eu  uii  m  vAtii  Vaài  Bvicbe.  11  ~ 

mtatbt'  "-'-■     " 

^18Sl) 

dépul^entMiCaml^uluil.Depuiirli 

—  -^--  M. da Cinlaineoim wt cotaial  d»  l»  garda 
«  pari*i«DM  (Ugiom  d»  canltrie)  et  olS- 
àu  do  laUÏËioii  d'bouiflUE*  Sob  tiéi%  bIoà  ctt 
UuUor  (nqr.  Ticucb). 

CUaiOirE  (inÛMBB),  uUfHin  et  gtolagoa 
tiucûft,  Mt  Bè,  la  38  aMtt  1802,  à  Bavau 
(ÇalTadaaV  Ayant  pnjoiair  de  boone  haar*  iTuoe 
tMuiM  qui  la  ranaait  iaddoendaut.  il  èudia  lei 
KiflHaa  natanllea,  l'arctiiologie .  et  deiiat  le 
(iuduaw  de  U  Saciâtt  lioDieuDe  de  Nomandie, 
da  U  Sodèti  pour  U  cooiervatioD  de*  objeta 
d'art,  et  dra  caogrès  niaMilqae»  da  proTiaea 
dont  U  pnnika  taHian  eut  lieu  ait  18>3,  daaa 
lATUladaCaMO. 

(tekdeH.  daCinmoBt  plnsiaonaunagaaii»- 
portanit  parmi  le»iu^  noua  ciurMts  :  Caun 
traM«t«M(  momummulat ,  fn>fttt4  à  Caen 
«■  18)0;  iFUtotra  de  l'art  dan*  I'omM  da  la 
Framte.itfmt  lu  tamft la fbureeuUMjtuqit'aii 
xrnr  tiicU  llsai-lVtO ,i  loI.  in-ê),  Uanil  nU- 

de  VaLZ. . , ~ 

Bùtonre  laatMiirra  da  l'ordMlecKira  KitffMHM 
Mâttoira  al  nette  ou  moy«M  à§*  (Caan,  1817 , 
iiv-ft,  30  pl.)>  livra  utile,  mait  publii  Irap  tAt, 
et,  par  taita,  manquant  di  I'bi^  de  Réntrali- 
Mltân  que  conpone  la  matière;  Abic^daiTe  ow 
ntdimâttt  ^ankMogk  (Oid-,  IS&n,  in-8),  ex- 
trait «D  grande  partie  du  liirs  précident  ;  Slalia- 
tiqMtwttnoÊtntwUUdu  CaJMd(W(lbid. ,  IMT-IS&O, 
ToL  l-ll,  io-8>  L'ouvnge  aora  quatre  volumei}. 
Ca  laborieux  Aeriniu  a  publit,  en  outre, 
qiuatili  de  Miwkoir**  dans  divcn  recueili  iciao- 
tiAnwf ,  duj  la*  Auiiairea  d>  JfaraMudi*,  daua 
le  gnifelài  awmiaaiiMi  et  dans  U  JotmuA  dt 
rinMiau  itt  proviMM.  On  lui  doit  plusieurs  cil- 
caUrwen  iKraad'ioitructiaaaai  délégua  des 
Soeiéli*  lavantcf  de*  dtpaitementt  auprts  des 

' 'entiSqnas,  at  aui  ooUabonUars  da 

MWMaloI ,  daot  il  dirige  la  publica- 
tàtm  et  surreille  rimprastion;  cette  collection 
curiaosa  forma  d^i  18  [orta*olumaa  ia-8.  Prè- 
sidaat  ordinaire  da  l'Imtitvt  des  prorincea,  de 
la  Société  pour  la  eoBservatioa  des  moaiuBeati , 
et  quelqaelbi»  de*  congrès  eni-mAtne*,  H.  de 
CaïuiMDl  prépare ,  aUmaata ,  viiiSe  ces  réunioBa 
iidwrtittqMa».  Nul  bomme  n'a  contribué  autant 
1^  loi,  i  propager  en  France  le  goAl  des  an* 
tiqoitts  at  de  l'art  cbrétien.  Par  le*  enogréi, 
il  a  établi  «itra  les  bommes  studieux  des  pco- 


caa  r^narquafalei  n'euaient  paul-élre  pas 
1*  moyen  de  se  produire;  les  congrèa  donnent. 
an  outra,  à  la  Tiila  où  ils  siègent,  une  aoi- 
malion  particulière  et  font  mettre  en  rclietseï 
inMitBliana,ata  curiosités,  toute  ion  bistoire.  La 
bJBneiUancv  de  caractère  qui  djaiingue  K.  de 
Canmont,  entre  pour  beaucoup  dans  le  aucoé* 
dM  «ugrl*  at  de  l'Institut  provinciaL 

CUnnn  LA  VOKCB  (Auguste-Lue-Nompar, 
caMtoDi),*énaieui  traD;àis,né  le23  Tendémiaiie 
ap  U  toctôbra  1803) ,  dBiMad  du  garda  du  Go^ 


ooanès  M 
BuSâtinai 
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Bertrand  da  Camnem,  sobaUtné,  par  aneadoiitMU 
eonSmsèe  en  1787 ,  à  l'ancienoe  maison  diiaal* 
qui  Tenait  de  s'éteindre.  IL  entra  au  serrice  aa. 
1823 .  comme  tows-lieutanant  au  1'  réginent  d« 
Uncien:  il  paiea,  en  1831,  aux  lancierB  da  1& 
garde,  fui  attacbé.aprislaréTolutionda  JaiUal, 
i  l'élal-najor  du  maréchal  Gérard  at  astista  an 
siège  d'An*er*.  Nommé  •twfalier  de  la  ligien 
d'Wneur  le  9  janvier  lAÛ,  il  deiaaBda,  UeuAt 
a^è»,  sa  misa  en  dinonibilité,  et  brigna  Nns 
succès  le  mandai  législatif  dans  le  déparlemaot 
da  la  Gironde.  Après  le  coap  d'Ëtat  du  3  d  ' 


d'ofOcier  da  la  LëjiHi  d'bmiaeur.  Il  a  en  deox 
eofatUadaaoBmariageaiTaoAnteMàw,  fille  d'An- 
totna-Milippa  Gbialain  de  Viaobs,  comte  te 
Gellca.  HmedeCaumont  La  Force,  séparéedeMW. 
mari  i  la  wita  de  ^naieurs  proeè»,  a  élé  "îii 
ùaée,  an  18M ,  par  son  dom«tiqne. 


(Harc),  bonma  potitique  Inn- 
(ai*.  ancien  pcèTet  de  polie*  da  nris,  et  aadea 
Tepréeeotaot  du  peuple,  cet  né  i  tijoa,  ma 
180»,  d'une  bundla  d-artisans.  Juaqfen  Ua4, 
il  n^éiait  mère  qu'on  ouTriar  obscur,  emplofi 
dana  U*  Cabriqnea  da  Lna  et  de  Saint-Btiamia. 
U  aa  rérèU  oaame  réToIutHODaire  kn  de*  mn- 
glaatea  albiret  da  Lyon  et  da  Saint-Ktiaaiw 
(avril  18»),  daoa  laaquellee  U  prit  na*  part 
acti**  comme  tbat  et  coaune  combattant.  Tra^ 
doit  devant  la  Cour  dea  Pairs,  il  fut  condamné  à 
la  déUBtion  et  anvayé  au  Hoat  Saint-Michel.  U 
réussit  presque  à  s'en  éradsr;  mais  undasea 
amis,  coowagnoa  da  la  biite,  l'étant  casaé  la 
junba  en  inmebiannt  uns  dernière  manille, 
H.  CausaîdièTe  voulut  reater  avec  loi.  Sa  captivita 
dura  jusqu'à  l'amnistie  accordée  par  le  ministèra 
Holé,  en  1837.  Toujours  animé  de  la  même  ar- 
deur républicaine,  il  deriot  on  daa  plut  acUE) 
propagalears  de  la  lUfirvu,  l'orgtUM  la  pta» 
avance  du  parti  révolutionnaire. 

Bn  février  1848,  K.  Cau^iidièra,  qni  a'ètait 
constamment  tenu  sur  lea  barricuc*  jaa 
mfMnonlde  la  victoire  de  md  parti,  ~" 


jaaqn'att 
nstâUado 


eireonstonosa,  et  ee  St  gbureile  faire  ■  da  Tordra 
avec  du  désordre.  >  Fanne  oentra  wat  anciens  ami* 
politique*  enx-mtmes,  il  réprima  kun  tentatives 
nouTelles.  U  résisU  ouvertement  1  la  démonatra* 
tion  du  IT  mars ,  cette  promenade  menaçante  de 
plus  de  300000  hommce  et  fut  amiora,  au  18 
avril ,  parmi  les  délenseur*  de  l'ordre.  La  bour- 
geoisie vit  en  lui. on  airii»*ot,MU  sauveur,  et  le 
d^ortmant  de  la  Seine  l'envoya  à  la  CooMi- 
tnanla,  avec  une  torte  mqortté.  le  doniièm* 
sur  trente-quatre  repréaentant». 

L'inaotiofk  da  H.  Causaidière ,  daaa  la  jenméa 
du  1&  mai ,  le  ftl  aceuser  devant  l'AMsmbléa.  U 
se  défendit  k  la  tribune ,  fit  dittrtixser  à  tee  cal- 
légne*  ■□  mémoire  jutfifieatiT,  et  donna  s*  dè> 
mission.  Son  mandat  lui  tut  rendu  avec  éclat 
par  las  étecleum.  Hais,  après  les  journée*  d* 
juin,  une  double  demande  d'autorisatioQ  d*  pour- 
suites fut  portée  contre  Ini,  et  dans  la  nuit  Ai 
3&  au  2«  août,  l'Assamblée  par  an  double  vote, 
accorda  sa  mise  an  accataNoo  pour  l'attentat  du 
15  mai,  et  U  refusaponr  l'attentai  deajouroéoa 
de  Juin.  H.  Caossidière  qui  prononça  e 
trA-b^adi 


prit  la  faite  et  se  réfugia  à  LMdrea,  d'où  il  ftt 
pai^tre  sesarfetoirn  (Paris,  )3U,  1  vol.  ifr8>, 
qui  eonUennentle  licit  M  l'éXplioatiBii  da  tMto 

saeonduite. 


■,zedr,yGOOgIe 
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Sorti  de  la  Tie  [raliti(|us,  H.  Canwidiira  fait 


t-OD ,  de  la  recoanaismnce  . 
dont  il  sTSit  proUgé  l'b6tel  en  1848 ,  le»  lommas 
d'argant  qui  lui  étaient  uÈceuaim  pour  rentrer 
dani  le  commerça. 

CADSSIN  DE   PEBCEVAL   {  Aniand  -  Pierre  ) 

orientaJiita  français,  membre  de  l'Instilut,  aé  i 
Paris,  ea  USIi,  est  Sis  d'un  uvant  proteseeur  du 
Collège  de  France.  Envoyé,  en  ISU ,  comme  élève 
interpréta,  à  Conalaolinopl^ ,  il  Tiiita,  en  1817, 
la  Turquie  d'Asie ,  [Htssa  une  année  parmi  lea  Ha- 
loniles  du  mont  Liban ,  et  remplit  à  Alep  l'em- 
ploi de  drogman.  A  ton  retour  en  France,  il  fut 
nommé,  en  I8ïl,  professeur  d'arabe  Tulgaire  i 
l'Beole  des  langues  orientales  Tifantes,  puis  an 
Collège  de  France.  En  1834,  il  fut  attaché  en 
qualité  d'interprète,  au  dépût  de  la  guerre. 

Il  a  publié  -.  Pr^cii  hitioriqttt  de  (o  gutne  de* 
Tura  contre  feiKuuu  (1769-1774) ,  tiré  de  t'bis- 
torien  turc  Vassir-Etfendi  (18:2,  tn-8);  Prieit 
iùttotiqMt  de  la  itttruction  du  corpt  aajanit- 
taira  par  U  lultan  Mahmoud  en  IgîS,  traduit 
du  turc  (]933,  ÏQ-B)  ;  Grammaire  aroAc  milgaire 
l,18!4et  1833,  in-4);  aoa  nouvelle  édition,  revue 
et  augmentée,  du  I>tcl«mna>r«  fran{aii-aTabe 
d'Kihoua  Boclbor  (1848,  ia-8],  et  un  ouvrage 
conaidérable ,  rédigé  d'après  les  nombreux  ma- 
nuscrits de  la  Bibllolbèque  impériale  de  Paris  : 
Snaù  lur  rtttiloir«  de$  Àrabet  atanîïitlamitme, 
ptndant  r/poqve  de  Mahomet  etjuiqu'd  la  r^duc- 
liOR  de  hmlu  Ut  tribvt  to%u  la  lot  mumlmane 
(1847 ,  S  vol.  in-8).  Ces  travaux  lui  ont  valu  la 
décoration  de  la  Légion  d'honneur  (!9  avril  1839), 
et  son  admission  dansTAcadémie  des  înwriplions 
et  belles-lettres  en  remplacement  du  vicomte  Le 
Prévost  dlraj  (1849). 


CAtIVAIM  (Henri- Alexis)^  journaliste  IVançais, 
royi 


s  1815 ,  étudia  le  droit  à  Paria 

fut  inscrit  en  1838  au  barreau  de  la  Cour 
Après  avoir  coopéré  i   la  fondation  d't 

C^n>Iedel'tinpdl(1843),ensocièléavecHH.Bil- 
d  et  Guiben ,  il  entra  au  Dullcttn  dei  tribu- 
II  créé  par  Duiarrier ,  el  passa  de  le  au  Con- 
■■"  ■'  '-"• -1  dont  il  a  suivi 


ililulionnel  oil  il  écrit  ei 


._     a  Étédècoré  le  16  novemt      

Ona  de  lui  :  Cad«  dti  avocau  (1841,  in-18): 
Code  det  faillilee  (1842);  Code  de  t'intlniction 
primaire  (1841)  ;  une  lettre  è  U.  Crémieui  sur  la 
StHMliondMo/JïcetminùM-i'cIf  (1848),  etc. 

CATAIGNAC(LouU-2u(tène) ,  général  français, 
chef  du  pouvoir  exécutif  du  ISjuin  au  20  octobre 
1848,  tils  du  conventionnel  Jean- Baptiste  Cavai- 
gnac  et  frère  de  Godefrov .  l'un  des  chefs  les  plus 
populaires  du  parli  républicain  sous  le  régne  de 
Louis-Philippe,  est  néà  Paris,  le  15  octobre  1803. 
U  Bt  set  études  au  collège  Sainte-Barbe ,  entra  en 
1810  à  l'Ecole  polytechnique,  passa  deux  ans  i 
l'Scole  d'application  de  Uelz,  et  fut  incorporé, 
en  lS!4,dans  le  1*  régiment  du  génie.  Lieute- 
nant en  second, le  l"oclobre  18Î6,  lieutenant  en 
premier,  le  )]  janvier  1817  fil  fil,  en  qualité  de 
capitaine  en  second ,  la  campagne  de  Horée ,  en 
1838.  et  fut  nommé  capitaine  le  l"  octobre  de 
l'année  suivants. 

Lorsque  édatala  révolution  de  Juillet,  U.  Cavst- 
gnac,  qui  se  trouvait  èArras,  tut  le  premier  des 
officiers  de  son  régiment  i  se  prononcer  pour  le 
nonveau  gouvernement  dont  la  politique  cessa 
bient&l  de  répondre  i  ses  opinions  républicaines. 
Bn  1831 .  il  signait,  à  Melx,  le  projet d'iMorio- 
lion  nationale .  destinée  i  résister  aux  tendances 
reaUuralricea  de  la  nouvelle  mooarcliie.  On  ra- 


conte mi'interpellè  un  jour  par  son  général  snr 
la  eonduiie  qu'il  tiendrait  au  cas  où  il  y  aurait 
une  lutte  à  soutenir  contre  les  républicains,  il 
répondit  nettement  qu'il  ne  se  battrait  pas.  Ces 
sentiments  indépendants  lui  valurent  quelques 
mois  de  mise  en  disponibilité.  Rappelé  en  1833, 
il  fut  envoyé  en  Afrique ,  où ,  éloigné  des  occa- 
sions qui  pouvaient  le  mêler  A  la  politique ,  il  se- 
fit  remarquer  par  tes  meilleures  qualités  de  l'offi- 
cier et  du  soMat.  H  prit  part  aux  travaux  de  ca- 
sernement el  de  défense  de  la  place  d'Oran,  k 
l'établissement  de  routes  stratégiques ,  el  i  une 
foule  d'expéditions  périlleuses  de  ces  premières 
années  de  l'occupation  française  en  Algérie.  Hais 
ce  fut  après  la  pnse  de  Tlemcen(I3  janvier  1836) 
que  le  capitaine  Cavaipac  dont  les  opinions  po- 
litiques avaient  jusque- li  retardé  l'avancement , 
marqua  parmi  les  beros  de  l'Arrique.  Le  maré- 
chal Clausel  la  charges  de  gsrder  le  Méchouar  oir 
citadelle  de  TIemcen  avec  500  volontaires  contre 
les  tbrces  d'Abd-el-Kader.  11  tint  cette  place ,  qui 
ne  fut  ravitaillée  qu'au  bout  de  six  mois,  pendûit 
quinie  mois  de  suite ,  avec  un  courage ,  une  ha- 
bileté el  une  persévérance  extrêmes.  Retiré  de- 
cette  pénible  séquestralian ,  vers  la  fin  de  mai 
1830,  ilfutfsitchetd'escadron;  l'état  de  sa  sant* 
le  força  de  revenir  passer  quelque  temps. en 
France, où  il  publiason écrit  intitulé: la J)»eiKe 
aAlgtr  (Paris,  1839,  in-g). 

Rentré  au  service ,  H,  Cavaignsc  fut  placé  i  la 
téteduî*batail]ond'infanlerie)égèred'A[rique,dlt 
desx^phyrt,  el  chaîné  d'occuper  Cherchell.  après 
la  prise  de  cette  ville  (ISmars  1840).  llladéfendit 
vigoureusemeut  contre  les  attaques  încessanleset 
acharnées  des  Arabes ,  payant  chaque  jour  de  sa 
personne.]]  reçut  une  fois  une  balle  dans  la  cuisse 
et  ne  quitta  le  cbamp  de  bataille  qu'après  que  le 
auccès  fut  assuré(!9  avril).  Le  31  juin.il  fut  nom- 
mé lieutenant-colonel  des  louaies.  Il  fit  ensuite 
partie  de  l'expédition  de  Uédéah,  s'y  distingua 
dans  plusieurs  rencontres,  notamment  au  colde 
Uouxaia,  et  le  11  août  1841 ,  il  fut  appelé  A  rem- 
placer, comme  colonel  de  zonaves,  K.  Lamo- 
ricière,  devenu  maréchal  de  camp.  Pendant  les 
trois  années  qui  suivirent,  il  prit  la  plus  grande 
part  &  toutes  nos  luttes  et  &  tous  nos  succès.  En 
1849,  il  combattit  avec  éclat  dans  la  Hitidjs 
(18  avril),  et  i  EI-Harbourg  (15  s^lembre), 
contre  les  Béni- Rachel.  Bn  1844,  il  commandait 


subdivision  de  TIemcen.  Il  s'occupait  de  U  colo- 
nisation du  pays  conquis,  quand,  vers  la  fin  de 
184!i,  Abd-el-Kader  recommença  contre  nous  un» 
lutte  désespérée.  Le  nom  de  M .  Cavaignac  se  trouve 
mêlé  i  tous  nos  pénis  et  A  tous  nos  exploits.  Il 
délivre  Djemnia-Gbazaouat  et  presse  l'émir  dans 
les  monts  Traras.  A  la  fin  de  1847 ,  après  la  cap- 
ture d'Abd-el-Kader,  il  succéda  encore  A  K.  de 
Lamoricière  dans  le  commandement  de  la  pro- 

Deux  mois  après ,  la  révolution  de  Février  éclt* 
tant,  le  général  Cavaignac,  recommandé  A  U 
fois  par  ses  anciens  sentiments,  parla  mémoire 
de  son  frère  et  par  ses  services,  fut  nommé,  par 
le  gouvernement  provisoire,  général  de  division 
et  gouverneur  général  de  l'Algérie,  où  l'on  crai- 
gnait de  la  part  des  princes  de  Joinville  et  d'Au- 
male  quelque  tentative  de  réststanc     '  -  " 


e.  Le  30  m 


maie  quelque  lentaiive  ae  restsiance.  x-b^uuhts, 
le  ministère  de  la  guerre  lui  fut  offert.  Le  géoénd 
dont  les  premiers  actes  avaient  manifesté^  un» 
conflanceroédiocredanal'avenirde  la  République, 
ou  une  médiocre  sympathie  pour  ses  cnéb  plïm'- 
soires,  refusa paruoe lettre  du  17  mara  qui  irrita 
vivement  le  gouvernement  de  l'Hfitel  de  Ville,  el 
lui  attira  un*  répliqne  assez  amère  d'Armand 
Marrast,  avec  l'injoaction  de  rester  en  Afrique. 
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Qaelqnei  (emtbK*  ipris,  éln  représentant  du 
peuple  p*r  lei  dépaiiemeaU  de  la  Seins  et  du 
Xot ,  Û  opta  p«ur  ce  dernier  et  vint  i  Paria  rem- 
plir SOD  mandat.  Après  aue  l'Assemblée  coosli- 
tuanteanl  légalement  établi  la  Commission  execu- 
tive, la  Béoéral  CkTaîgnac  accepta ,  du  cboii  de 
celle-ci,  le  surlendemain  de  l'atteotat  du  là  mai, 
la  portefeuille  de  la  guerre,  et  se  mil  en  devoir 
de  aaraolirl'Ataemblée  contre  tout  coup  de  maiQ. 
]I  ofilintque  le  commandement  de*  troupes  char- 
gée* de  la  proléger  qui  avait  été  confié, le  mime 
jour  (17  mail  au  générai  Baraguey-d'HiUiers(Toy. 
ce  nom) ,  fat  placé  sous  ses  ordres,  et  celui-ci 
^ODua  sa  démission.  11  dissout  eo  même  temps  la 
CommiasioD  de  dérenae  nationale  composée  des 
principaui  généraux  de  l'armée ,  el  qui  avait  con- 
trarié jusque-là  son  prédécesseur,  le  général  Su- 
berric,  al  prend  ainsi  sous  sa  responsabilité  la 
aécuriié  du  paya  en  face  deséfentualiiéslea plut 
redoutables. 

Peu  i  peu  sa  maDiléstèrent  entre  le  général 
Cavaignac  el  la  Commission  executive  dei  mé- 
sintelligences qui  se  développent  à  mesure  qu'on 
approche  desiournées  de  juin.  Il  n'avait  en- 
core réunt  k  Paris  el  dans  la  banlieue  qu'un 
«ffectif  de  moins  de  30000  hommes  lorsque 
^lata  celte  insurrection  formidable  préparée  au 
grand  jour  dans  les  ateliers  nationaux  et  dout  la 
dissolution  de  ces  derniers  fut  le  sigoal.  Au  dé- 
but de  cette  lutte  sînitlrejpendanl  toute  la  jour- 
née da  23  el  le  leodemam  encore  ta  répression 
de  l'émeule  se  fît  aveo  la  plus  grande  mollesse. 
Xes  barricades  te  dressaient  partout  à  peu  près 
tans  opposition.  La  garde  nationale ,  abandonnée 
â  elle-même,  réclamait  inutilement  de  l'appui.  La 
Commission  executive  donnait  en  vain  ordres  sur 
ordres.  Le  ministre  de  la  guerre,  invoquant  le 
souvenir  des  émeulesde  lg48 ,  de  1833  et  de  1830, 
jtVBilsoasyslèmede  stratégie  qui  consistait  à  lais-' 
aer  prendre  i  l'émeute  tout  son  développement , 
pour  l'envelopper  ensuite,  l'écraser  et  en  Snir 
Avac  elle.  Au  milieu  du  danger  croissant,  la  Com- 
mission executive  se  vit  forcée,  par  la  terreur 
{[énérale,  de  donner  la  démission  (samedi Î4), 
et  l'Aasemblée,  en  permanence  depuis  la  veille, 
décréta  l'état  de  siège  el  délégua  la  dictature  au 
général  Cavaignac. 

Le  général  déploya  dès  lors  la  pins  grande 
énergie,  fit  marcher  avec  unité  les  troupes, 
Ugude  mobile  et  la  garde  nationale  de  Paris, 
appela  les  provinces  au  secourt  de  la  capi- 
tale ,  atsociant  le  paya  tout  entier  aux  mêmes 
émotions  et  aux  mêmes  dangers.  •  La  France , 
alitait  un  de  ses  bulletins,  bat  a'un  mSmecmur.i 
Vainement  une  dernière  proclamation  du  général 

invitait  letinsurgéaâ  la ■--'--  -■  - 

tir ,  et  leur  montrait  ■  ' 

tout  prêts  &  le*  recevoi. .    ^._ 

acharnée  à  masure  qu'elle  te  circonscrivaitdavan- 
ta^e.  Let  barricades  derrière  letquellet  se  pret- 
saient  plut  de  60000  combattants  pourvus  d'ar- 
mes et  de  munitions  de  toutes  sortes,  nécessi- 
tèrent souvent  l'emploi  du  canon.  Le  quartier 
Saint-Antoine  et ,  sur  la  rive  gauche ,  une  partie 
du  q^uarlier  Saint-Jacques  pr&enlaient,  après  la 
victoire,  l'aspect  d'une  ville  prise  d'assaut.  Les 
pertM,  des  deux  parts,  furent  très-grandes;  on 
porU  i  JOOO  le  nombre  des  insurgés  tués  sous  les 
ariDet;  denx  représentants,  l'arcnevéque  de  Pa- 
ris, cinq  généraux,  une  foule  d'ofllciers  de  mi- 
lite ,  et  pJut  de  laoo  soldais  ou  gardes  nalionaui 
périrent  dans  le  combat  ou  des  suites  de  leurs 
itlessures.  Dés  le  soir  du  36,  le  général  Cavai> 
^nac  voulut  du  moins  prévenir  les  excès  qui  pou- 
vaient touiller  la  vicluire,  et.  dans  une  admi- 
rable adreatd  1  la  garde  nationale  et  é  l'armée ,  il 
disait  :  ■  Soyez  aussi  grands  dans  Je  calme  que 
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vont  venez  de  l'être  dans  le  combat.  Dana  Paris ,  J> 
vois  des  vainqueurs ,  des  vaincus.  Que  mon  nom 
soit  maudit,  si  je  consentais  i  y  voir  des  victi- 
mes. ■  Ses  ennemis  n'en  firent  pas  moins  remon- 
ter jusqu'à  lui  tout  l'odieux  des  représailles  iné- 
vitables de  la  vengeance  et  de  la  peur. 

L'Assemblée  nationale  crut  exprimer  la  recon- 
naissance du  pays  autant  que  la  sienne  ,  en 
déclarant  que  le  général  Cavaignac  avait  bien 
mérité  de  la  patrie ,  et  lorsque  celui-ci  s'empressa 
de  résigner  son  autorité  entre  ses  maina,  elle  la 
lui  rendit  avec  le  litre  de  chef  du  pouvoir  exécu- 
tif. 11  eut  encore  i  prendre,  dans  l'intérêt  de 
l'ordre,  et  toujours  de  concert  avec  l'Assemblée, 
des  mesures  rigoureuses  ;  plusieurs  milliera 
d'ÏDSurgés,  condamnés  à  la  Iransportalion,  fo- 
rent envoyés  sans  jugement  sur  let  pontons, 
ou  détenus  à  Belle-Isie-eD-Her.  Les  journaux 
démagogiques  et  ceux  dévoués  aux  intérêts  roya~ 
listeaou  Donapartistes  furent  suspendus.  Le  rédac- 
teur de  la  Preiie  fut  arrêté  el  mis  au  secret ,  puis 
relftchè  sans  jugement.  Le  général  amassait  ainsi 
contre  lui  de  nombreuses  haines.  11  crut  avoir  be- 
soin de  maintenir  l'état  de  siéae  pendant  la  dis- 
cussion de  la  Constitution.  L'Assemblée  consti- 

sécurité.  Obéissant  au  mouvement  de  réaction 
qui  se  faisait ,  dans  la  majorité ,  contre  les  hom- 
mes de  Février,  il  priipaurminisiresHU.Dufaura, 
Vivien ,  etc. ,  et  s  aliéna  par  cet  choir  la  plupart 
des  républicains  de  la  veille.  Au  dehors,  il  dé- 
couragea la  propagande  révolutionnaire,  et  ne 
laissa  espérer  à  aucune  insurrection  le  concourt 
de  la  France.  Il  offrit  un  asile  au  pape ,  chassé  da 
ses  Etats,  et-envo^a  un  de  sas  ministres  au-de- 
vant de  lui  jusqu'à  Uarseille,  el  des  troupes  k 
Civila-Veccbia ,  en  déclarant  toutefois  que  le  seul 
but  de  celte  expédition  était  de  protéger ,  au  be- 
soin ,  la  personne  du  pape. 

A  l'approche  des  élections  pour  la  préiidencs 
de  la  HépubUqne.  les  plut  violentei  accnta- 
tiont  furent  portées  contre  lui  à  la  tribune, 
au  sujet  de  sa  conduite  dans  let  iouméet  de 
juin.  Mais,  après  un  admirable  plaidoyer  du  gé- 
néral, l'Assemblée  ,  dans  sa  sunca  du  ib  no- 
vembre 1848,  sur  la  proposition  de  Dupont  (da 
l'Bure),  renouvela  svec  solennité  sa  déclara- 
lion  que  le  général  Cavaignac  avait  bien  mérité 
de  la  pairie.  Malgré  l'acttoa  puissante  de  l'admi- 
niatration ,  qui  n  alla  pourtant  pas  jasati'à  gêner 
la  liberté  d'action  de  ses  adversaires,  le  nom  du 
général  Cavaignac  ne  put  réunir  que  1448101 
auffrages,  contre  six  miQions  environ  donnés  i 
Louis  -  Napoléon  Bonaparte.  Le  10  décembre 
1848,  le  général  Cavaignac  descendit  du  pouvoir 
avec  une  dignité  qui  fut  applaudie  de  loua  let 
partit.  Il  prit  place,  conuoe  simple  représentant, 
parmi  les  républicains  modérés. 

Dans  les  derniers  jours  de  la  Constituante,  il 
parut  plusieurs  fois  à  la  tribune.  11  y  expliqua  aes 
idées  surlapolilique  extérieure,  qui  rejoignaient 


née  à  l'eipédîtion  de  Borne  ;  protesta  contre  I  in- 
tervention russe  en  Honsrie,  sans  demander, 
avec  la  Montagne,  une  déclaration  de  guerra 
immédiate.  Réélu  à  la  Législative  par  le  dépana- 
meoldu  Lot,  on  le  vit  aussi  repousser  avec  éner- 

f;ielaloidu31  mai,  et  prendre  la  défense  du  tuf- 
rage  univeriel  qui ,  pourtant ,  l'avaii  fait  sortir 
du  pouvoir.  Dans  les  débets  relatiCs  i  la  rivision 
de  la  Constitution,  il  plaçait  au-destut  du  suf- 
frage universel  la  République  elle-même,  qu'on 
lui  reprocha  d'investir  d'une  sorts  de  droit  divin. 
Lors  du  coup  d'Ëtat  du  2  décembre  IS&I ,  le  gè- 
néralCavaignac.  qui  étaitsur  le  point  d'épouser  la 
fille  du  banquier  M.  James  Odier,  fut  arrêté  par 


.,„oglc 
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■etnra  da  ittreU  at  conduit  tut  diltara  de  Haai. 
8a  fiancte  et  M  mère ,  fidUa  i  ■■  fortoDe ,  T  eonro- 
nnt,  etiAtinreBldall.d«Honiy  atihi  prtndairt 
^Mi-Mul«TDa)itraiitariaatKindeMTair,inait  l'or- 
dre de  aoo  atrptaetooni.  Aprii  son  mariage ,  le 
géDirali'tlsignaaiialquatonpa  de  la  rrance.  et 
demanda  n  misa  ■  la  retnite.  Aux  éleclioni  pour 
la  Coipi  Ugitlaiif,  il  fut  nommé  dipntéiPÎrk, 
•TCC  H.  Canot;  mais  cette  éleetioa  ne  tut  pour 
•m  qnt  l'occasion  de  r«hiHT  le  lerment  i  la  nou- 
nUe  ConiiiiutioD.  Depuis  lors,  l'ancieo  ebef  do 
pooTOir  Biteolir  manait  iiiprèi  dn  Haoe  la  vie  la 
^vt  retira ,  lonon'ao  18&T ,  «a  candidature  an 
Cofpa  légialetif,  dan*  le  IV  arrondliKiiient  de 
I>aru,  réanil  encore  une  fois  la  nuyoritt.  Qnei- 
qnet  lomainea  aprte,  la  mort  le  frappait  mblte- 
inaat ,  le  38  octobre ,  et  n  femme ,  avec  tme  ëner- 

r'e  enrhumaioe,  ram«iisii  ells-mème  too  corps 
Paris  où  te  firent  *ea  hméraillei.  Las  organes 
dea  dîTenaa  opmioos,  tans  menir  sur  les  ap- 
Bfècialioiia  do  paasé,  s'accordèrent  i  regretter, 
oans  l'ei-diotateiir,  nn  grand  citoyen. 

LasinètalCavaignaccat  nnde  cet  honnnet  (jui 
«nt  bletaé  trop  d'inUrèla  et  souleri  trop  de  pas- 
■iona,  pour  pouvoir,  uni  doute,  ïtre  jamais 
Jngis.  La  sanglante  nc1«re  de  juin  lui  a  tiIb  , 
'^MadeEtrao^orta  de  reconnaissance,  unepro- 
lOBdo  impopalaritt  et  des  somoms  odieu.  Haia 
icAti  desbainesTÎTaceaetdesaccBSBtionslou- 
Jnm  renaiaaantes ,  il  faot  constater  les  hommages 
TCDdut  par  d«s  homme*  honorables  de  tons  les 
partis  i  la  probité  poUlique  at  i  la  droiture  de 
Ma  intentions.  Bspnt  juste  et  pratiçiae ,  il  passait 
génènkneot  pour  maoqoer  d'initialiTe,  et  ponr 
nattre  autant  d'hèsiution  i  choisir  ta  route  qoe 
d'opiniâtreté  i  la  eolTre.  Il  /  aTail  dan*  son  ca- 
laetère,  conmie  dans  toute  sa  personne,  cette 
■one  de  roideur  qoi  a'etclut  pu  l'irrésolulion. 
Quoiqu'il  en  soit,  p«u  d'bommes,  après  «voir  oo- 
aapé  le  pouvoir  dans  des  temps  sniai  difficiles, 
ont  conservé  plus  intact  l'honneur  de  leur  nom. 

Un  cousin  de  l'ancien  chef  dupotivoirnéoutif, 
H.  Intoina-Louis-Stanislaa  CATAionAC,  est  gêné- 
laldo  brigade  depuis  le  S6  septembre  ISW-  U  a 
étA  fait  graodofDcier  de  la  Usîoa  d'honneur,  le 
10IDU18S3. 


C&TAILLÉ4XMX  (Aristide)  ,  hidustriel  fnw- 
ois,  né  en  1811 ,  i  Toulonse^  où  son  père  était 
acteur  de  |>ianos ,  vint  à  Parts  en  1 834 ,  et  j  ob- 
tint, à  Uiuite  du  coneoun  ouvert  icetle  époque, 
la  commande  de  l'orgue  de  l'église  de  Sahit-Denis. 
rixé  dès  lors  i  Paris,  où  ton  père  transporta  aus- 
ritAt  ton  établissement ,  il  dut  i  oette  première 
«orre  une  réputation  qu'une  suite  de  trs*aai 
haportants  a  soulenae  jusqu'ici.  Nous  nous  bor- 
iWTons  A  citer  :  le*  orgues  de  la  Usdeleine,  de 
8aint-Vincent-de-Paule,  de  Sainl-Panl  de  Nlmea , 
d«  Natr«-Dsme  deSainl-Omer,  de  U  cathédrale 
êe  Camatsonne  et  de  Saint-Nicolas  de  Gscd.  en 
Bdgique.  Cet  tnstnmienta  rentertnent  les  plus 
henretuea  application*  do  la  science  &  l'art  mu- 
rieal,  notamment  celle  du  tevttr  pntitmiitiqiu, 
iarenti  par  ce  ùoteur  en  18U. 

H.  CtTaillé-Coll ,  qui  a  figuré  i  toutes  le*  ei- 
,.=___  ,_^._._..„__  ^  :.  .„..  y  ,  Bon- 
amsl  que 


tautas  les  récompensea  supérit 


CATti  (Eliaabeth-Harie  Blavot,  Tenve),  ar- 
ttate  fran^aiM.  née  A  Paris,  vers  ISIO,  «tiidin 
raqnarellr " — -"     ~ '-      - 


la  Camille  Roqoeplan,  et  aiposa 
M  du»  ee  geort  ani  SaloBa  d  e  1 8U 


C&TE 

et  I8M.  BUetnlt  épomè,  à&ptA»if  .., 

nées  déji,  le  peintre  Clément  Bovlanger,  tow 
la  direction  duquel  elle  aborda  la  peinttire  de 
gtnn.  Twiieen  ISil.dlesenarisqnelqaeata- 
■èea  après  A  Pïan{oU  Cave,  qui  fin  inspecteiK 
detbeani-artsjtHqu'en  1848 et  mourut  en  ]gSt. 
On  a  surtout  de  cette  artiste ,  dont  ta  liste  eiril» 
■  sonrant  acquis  les  taMeaai  :  Enfant  fltvram 
SA  ehètre,  Jta^-JaapiM  et  Ut  pOiu  Savoyard*, 
la  Pouvrs  femme ,  Bemordim  de  Saint-Pitrrt  am 
village.,  aquar^ea;  l'Xnfaaee  de  nranéee ,  PloN 
d»  eombof  ilvfy ,  Itt  Pnmierg  ennmit ,  Coitoa- 
leMcence  d«  Loitit  XIIl,  te»  Moi»,  U  Varili  gras, 
le  TrùxmpKe  de  Baeckve,  etc.  (18S&-lS49h  )> 
Tierge  mut  ûvtUntn,  acquis  par  le  musée  da 
Ronen;iiK  Tournoi  (Ten/iiiUi,  aquarelle  ;  un  IVip- 
fjFÇiie,  appirtenSDt  A  l'Stat ,  sujets  admis  A  l'Ex- 
position uniTcrtelle  de  IB&S.  HmeCsTé  a  obtenn, 
ponr  l'aquarelle ,  tins  3*  médaille  en  1836  et  nn« 
3*  en  1839.  Bile  s'est  fait  connaître,  en  dehors 
des  Salon* ,  par  une  VAhode  de  destin  toM  «olirs 
<I8S3,  1**  partie).  Das  fragments  de  la  seconda 
partie  de  cet  ourrage  ont  paru  dans  r.AMMKiaMt, 
en  janvier  18&T. 

dL^t  (Prancofs),  vèeenlcien  français,  né  dam 
un  Tillage  de  Picardie ,  le  13  novembre  1194 ,  fut 
d'^wrd  ouvrier,  soldat,  jinii  modéliste  dMB 
Cellier,  l'un  de  no*  premiers  coostructenn;  il 
surveilla  oosuite,  oonune  menuisier  mécanicien, 
la  manuhcture  de  K.  Bindenlang,  doot  il  refit 
ou  remplaça  tout  l'outillage  de*  tiaus  et  des  ca- 
ehemirea.  En  1811 .  il  exécuta  ponr  le  nïme  in- 


dustriel une  série  d'appareil*  mua  par  la  vapeur , 
et  cet  estai  le  décida  à  ouvrir  pour  son  compta 
an  atelier  de  machines.  L'extension  que  prit  bien- 
Ifll  son  usine  le  mit  souvent  A  la  tète  de  8  A 
900  ouvriers,  occupés  i  embouter  la  l5le  poo' 
doubler  ta  coque  des  bateaux ,  à  fléchir  lee  or — 
lietenferiquiootr-"" •!— ''•-—  '=  ~.""-~ 
Isa  courbes  en  boi 

vapeurs  deatiné*  ai  ^ 

Somme,  le  Rhin  et  tes  lacs  de  la  Suisse,  amnl 
qu'l  établir  les  machines  des  plus  grands  naviraa 
A  hélice.  A  exécuter  en  un  mol  tous  tes  app*- 
nils  de  natlgation  et  tout  l'onlillage  des  atelien 
iudustriels.  H.  Cave  a  toujours  inventé  seul  bob 
madiine*,  lait  aes  acoetsoires  et  tonné  les  ap- 

Cel  habile  industriel  n'a  prit  part  aVàun petit 


commandes  de  l'étranger  l'ayant  emplcbè  de  pa- 
raître aux  autres.  Il  a  suceetsivemeirt  obtenu 
une  médaille  de  bronie  en  18! 
d'or  et  la  décoration  en  1834,  a 
BédaiUes  d'or  en  1844. 

CATSim  (Pierre- JdIss),  soulptetiTrmçaii, 
est  né  i  Paris,  le  30  aotlt  1814.  Son  ptn  faiaait 
des  dessins  ponr  les  bromes,  l'orTévrerie  et  IV 
meublameot.  Il  svait  un  frère  aîné,  Lault,  qn 
suivit  la  prorestion  paternelle,  et  BOUTVt  A 
trente  ans.  Pour  lui ,  il  «ut  pour  maîtres  David 
d'Angara  et  Paul  Delafoche ,  et  obUat  an  I84t 


les.  La  ittèma 
année,  it  débntait  au  Salon  avec  nn  /«meeoM'mw 
jric  MiNOMeur  aas  jnuE  oiympifuu.  Pendant  laa 
cinq  années  de  ton  séjour  ofSeiel  i  Rome ,  Il  en- 
voya au  Salon  de  1U8  sa  célèbre  autoe  de  Ptfaé- 
lope  nutonnts,  achetée  10000  franos  depuis  ^r 
M.  leducdeLa7nas,qui  fil  construire  pour  dla 
un  pavillon  ipéciat  au  chfttetn  de  Dampiffre .  L'ar- 
tiste obtint  la  médaille  d'hooneur,  et  conaem 
pendant  trois  années  la  pension  de  4000  francs  qiB 
Jetait  atlai^ia.  Il  ne  U  p«dit,  an  1863,  qn» 


t,  coRUM  rionnpaiiM  paathiune, 

ne  «I  i  «n  gnnd  nom,  i  la 

_jp)w  di  Pndier. 

Au  Salon  de  I8&3,  H.  CiTtliflr  eOTora  une 
atUme  do  la  Vérité,  <pu  fut  jfiitit  tu  Lninn- 
bowg;  puii  i  l'BipoBitiaD  uniTanalls  d«  1866, 
CmmU*,  hm  Bacehaitu,  od  BuM;  ei  daui 
■otnMMi  Btutn  au  Saloa  de  igST. 

Ûa  dott  BDOOra  i  M.  Caielin  lei  deux  ita- 
tUM  lurBiootant  l'borlogB  de  rUAtïl  da  Ville  de 
PuiM,  la  SeéM  et  it  Bhùt,  cl  la  nstauratwa  das 
flguTU  qui  entourant  la  cadran;  uM  Benomm/c 
r?eeipwwin  Ui  orl*.  au  rrouton  da  la  galerie 
d'ApolloB.  da  o6té  du  jardin-,  une  siata*  de 
ta**!  Mathieu  pour  Is  porlail  pnoclpal  de  Nolre- 
Diune  de  Paria,  et  une  italue  de  Mgr  Affre  pour 
b  coar  de  la  aouTella  lacnsti'e;  un  groupa  de 
oariatidef  an  paTillaii  caniral  du  nonreau  Lou- 
TTO,  oMé  du  midi;  aur  la  plaoe  du  Carrouiel,  un 
cvuronnamant  da  paviUoo  d'angle  reprétenlanl 
te  Poétit  et  FRùlone;  une  itatoa  i'Àbeilard ,  au 
BOaTWu  Loutm  ;  la  ilatue  de  BUdMi  Pateal  pour 
lo  tM-da-cfaaunte  de  la  tour  Satnl-Jacquat 
la  Boocbem  (1B66) ,  etc. 

H.  CBTclieT,  doni  lea  «aaTTSi  m  diilinguanipar 
la  science  ai  la  pureté  de  l'eilcution,  par  l'elé- 
ganoe  des  tonati  et  la  gr&ce  des  attKudei ,  cber- 
ohe  i  eoDOilier  la  beaoU  antiqveatac  rezpnnion 
al  b  HDtimaDl  tout  noderaes  qui  appartiennaot 
à  MD  lullra  David.  Il  ■  aussi  aiècutt  des  mo- 
dUet  pour  ta  bijouterta  et  rorfarrerle  fias, 
•nirg  anlrM  ealui  d'une  poignée  d'ipée  offerte 
M fèoéral  Cafaignao  et  ciselée  parFrotacot  Heu- 
noe  (1849).  Il  a  obtenu ,  outra  la  roédallie  d'taon- 
Msi  de  1A40,  une  »  médaille  en  1U3.  une  mé- 
daîUe  de  troiaûma  olasaeen  IBU ,  et  la  oàioniUoD 
ea  jnUlM  1863. 

CATENIHSB  (B«iir;-?Tédtrio  COMprcn),  gé- 
néral «nglaii.  né  sn  1188,  «M  trin  do  préieot 
Gonu  do  Burlington  (voj.  ce  nom).  Sulré  de 
bonne  heure  au  terrioe  militaire ,  il  St  las  cam- 
pagnes de  la  PèniDsoleettut  blessa  i  la  Corogue. 
kn  IfôS,  il  devint  colonel  des  diagons  de  la 
garde  et  en  18&t  lienlsnant  Rénéml. 

CATHinisB  (Cbarles  Cokptoh)  ,  (rèr«  du  pré- 
cédent ,  est  né  en  1 193 ,  et  entra  t  la  Cbambre  des 
Communes  en  1830  avec  le  mandat  du  bourg  de 
Mnrton.CoiutanuDenl  réélu  depuis  celte  époque, 
il  a  représenté  toar  i  teor  Tarmouih ,  le  Sussai , 
Toughal  et  Bucks.  Il  appartient  au  parti  whîa. 

Canvusn  (Oearge-Bent^)t  1^*^  des  précè- 
taita,  né  en  1810,  tuocMa  au  comte  de  Bur- 
lington, «n  1834,  dans  U  représentation  du 
district  aatd  dnOertiTstkira.  11  <at  d'opinions  li- 
bérales. 

UVBHIl  [  Pnn^- Alexandre  ) ,  ingénienr 
trançaie,  sénateur,  est  né  au  Tillage  da  Mont- 
d'OrfnT-3>iDlo-B«w)tte  (Aisne),  le  3  mai  1713. 
rUs  «un  cntttvatmr,  il  tnl,  4  l'ige  de  22  ana,  ad  • 
Bla  à  ricola  polrtecfanique  qui  renaît  d'èira  or- 
canlséa ,  et  an  sortit  un  da  premian,  an  tIM. 
Entovè  comme  Ingéaiaur  des  ponts  et  obaossées 
dans  la  département  de  la  Uensa-Intérieura ,  il 
ÉBrtrti  aar  œtta  partie,  alors  trançaise,  de  la  Bel' 
glane  une  Sfolwtique  ealioéa  (1803,  in-8).  Eu 
1810 ,  il  dSTtot  ingénieur  en  obet  et  eierf a  suc- 
tmliemenl  cm  fonciioïkt  dans  lea  départements 
4*  U  Dvire  (Piémont)  et  du  RhSoe.  Inspecteur 
(MralM)  1811 ,  tl  a  été  mis,  en  1843, 4  la  Ute  de 
PBcole  das  pouta  et  ofaausiées,  qa'il  a  an,  du- 
ras! M  bngia*  administration ,  maintenir  au  rang 
«né  a*  Il  l'aTah  irouTée.  M.  CSTanne  est  un 
hoom*  ilo  ecianca ,  qui  était  raalé  éiranitar  aui 
IfUne  p«ditiqMS  Jusqu'au  moment  où  il  a  été 
«m*  k  la  dignité  da  sékMMr  pW  déuel  d^ 


CàTO 

31  décembre  ISSS.  —  n  est  moH  i  Paris  an  IBSC. 
Il  était  eommandenr  depuis  le  1  mai  1840. 

SoDËls,  II.  Fru>çois-AleiandreC*TBHifi,  néi 
Paria  sn  1199.  ancien  élève  de  l'Ëeole  pol]r> 
technique,  eit  directeur  de  radmiaislnlioa  des 
contributions  indirooies  dana  le  département  du 
Nord. 

CAVERTOC  (Jotepb-Bieoaimé).  pbamaeien 
[ran;ais.  membre  de  l'Académie  de  médecine, 
né  4  Saint'Omer  (Pas-de-Celais),  le  30  juin  1194, 
fll  é  Paris  ses  études  spéciales  comme  éleva  de 
Tbéoard,  raf  ut  de  U  Faculté  son  di^Iûns  tu  IBW, 
et  dirigea  longtemps  une  des  olflcines  les  plus 
accréditées  de  la  capitale.  Associé  A  Pelletier,  un 
de  Kl  confrères,  dans  des  recherches  sur  les 
alcalis  végétaux .  il  atlacha  son  nom  4  la  décou- 
verte la  plus  importante  dont  se  soll  enricbia  la 
thérapeutique  moderne .  celle  du  soliste  de  qui- 
nine (1830).  Hais,  an  lieu  de  garder  pour  eux- 
mêmes  un  secret  qui  probablement  leur  ellt  rap- 
porté un  bénéfice  de  plusieurs  millions ,  le*  deni 
chimistes  s'empressèrent  de  le  portar  sans  res- 
._■_-■__.  i_ ■ .  py[jiç_  jj  contea- 


Cette  découverte  svail  antérieurement  valu  4 
H.  CaTentou  un  aiége  4  l'Académie  de  médecine 
(1831);  assistant  régulièrement  aux  séances,  lia 
fait  plusieurs  (ms  parile  du  bureau ,  et  ses  com- 
munications sont  aocoreassai  fréquentes.  Depuis 
plusieurs  années,  il  proresse  la  toxicologie  à 
l'Kcole  supérieure  de  pharmacie  de  Paris.  Kn 
avrU  1845,  il  a  été  crié  omoter  de  la  Légion 
d'bonneur. 

Parmi  lea  nombretti  travaux  deee  savant, noni 
raripelleroas  :  SoumIU  «ommclalurs  cWmtftie 
(1816,  in-8),  d'après  la  olaisiâcatiDn  de  ThénaTd, 


et  dont  l'utilité  hit  incontestible ,  4  l'époque  déli 
éloignée  de  sa  publication  ;  Traité  éUmmiiaiTt  ae 
pharmadt  théoriqv*  (IBIS,  in-8);  JTwmkI  eu  ' 
phamaeien  et  du  dragutsfe  (1831 ,  3  voL  in-n, 
traduit  de  l'allemand  d'Ebermsfer;  beaucoup  de 
mémoires  et  d'analyses  chimiques  imprimes  4 
part  ou  dans  le  recueil  de  l'Académie,  la  Jour- 
nal d*  phATinaeis,  les  InnoJei  de  cMmie,  le  Aul- 
leltn  da  la  SorVW  mMiMle  d'AruiIâison ,  etc. 

CAVOUB  (Camille,  comte  na),  bonnna  d'Etat 
italien,  président  du  conseil  desministres  en  Sar- 
dsigna,  né  4  Turin,  en  ISOB,  est  Dis  d'un  omn- 
mercant  du  comté  de  Nice,  anobli  par  le  roi 
Charles-Albert.  Lorsque  se  maniléstèreDI  en  184T 
les  mouvements  réformistes  .^  H.  de  Cavaur  fondi , 
avec  le  comte  fislho,  la  feuille  constitutionnelle 
U  Btsor^'MMNto,  où  il  traita  surtout  IM  qtiM- 
tions  ècenomiquM.  En  1848,  il  n'eut  qu'un  rtle 
très-secondaire  pendant  la  lutte  du  Piémont 
"'""•'  l'AuirioÎM.  n  se  sentait  alors  dépassé  par 


cratique,  il  entra,  ...  . 

Dépuléi,  et  bientôt  après  il  sucoéda  4  SsnU- 
Roaa  comme  ministre  du  commerce  et  de  l'agri- 
cnltore  ;  au  oommencement  de  18S1 ,  il  lut  cbai^, 
en  outra ,  du  porteraniUe  de*  Bnances.  Il  t'ïOloru 
de  réparer  le*  parle)  causées  par  une  guerre  mal- 
henrsnse  et  de  rétablir  l'équilibre  enire  Isa  dé- 
pensa* et  les  reeattes.  liais  Us  dilBcnltés  d«  !• 
situation  ne  l'empêchèrent  point  d'engager  aon 
payadanalesToieaavaniursnsesdu  bbre  éolunge. 
U  suivit  l'exemple  du  gauveraemcnt  anglais  anc 
uneaidenrqai  souleva  contre  lai,  dans  la*  Cham- 
bras, un*  o^tusitlan  assti  «Ire,  et  qui  le  D(  traiter 
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proebéM  p*r  It  droita  qui  r«poumil  tovU*  1«« 
noavMUtés.  et  par  U  ginchs,  qni  l'iecuaût  da 
doDDsr  la  cbange  1 U  rérolulion. 

En  1 851 ,  U.  de  Cavour  roinpit  avec  lei  calI^Et 
da  For«»la  et  d'Aieglio ,  pour  le  rapprocher  du 

rrti  iTanc^  et  quitta  ua  moment  le  ministère. 
f  rentra  comme  président  du  cooieil.  Depub 
lora,  il  est  resté  coastammenl  i  la  tite  des 
aflaire*,  soutenu  par  une  majorité  eompaeta, 
qui  lui  a  donné  une  grande  force  contre  tout  lea 
parlii  extrêmes.  Dana  lea  questions  intérieures, 
il  ft  toujours  profeiaé  un  profond  respect  pour 
lea  principes  procla mis  par  la  France,  en  I7S9, 
pour  la  liberté  de  U  prease ,  des  cultes ,  de  l'in- 
dustrie et  du  commerce ,  pour  tous  le*  droits  in- 
dividuels garantis  par  U  ConatitJtîon  da  1848; 
mais  il  a  opposé  lea  droits  de  l'Elat  aux  prifilégea 
duelei^,  proposé  et  fait  exécuter  la  Taote  de* 
bien*  de  mainmorte,  et  enleré  aux  corporttioni 
nlijgiauses  le  monopole  de  l'enseignement;  cette 
politique ,  approufée  par  le  roi  Victor-Emmanuel 
et  par  la  Dation ,  a  attiré  sur  la  Piémont  les  fou- 
dres du  Vatican;  et  H.  da  CaTOur,saDs  se  laisser 
eSnifer  par  les  menaces  de  la  cour  de  Rome,  s'est 
TU  forcé  d'ajaumer  les  projets  de  loi  relatift  au 
mariage  ciril  et  A  l 'émancipai ion  déSnitife  de  la 
soeiéts  laïque.  La  Question  capitale,  c'est  aujour- 
d'hui celle  de  l'indépenduice  et  de  l'oniflcation  de 
l'Italie.  M.  de  Caiour  a  trancbenient  arboré  la 
drapeau  national  aux  trois  coulenra,  sur  lequel 
il  a  mil ,  comme  Charles-Albert ,  la  croii  de  Sa- 
voie. C'est  pour  assurer  i  l'Italie  l'appui  de  l'An- 
sleterre  et  de  la  France  qu'il  a  décidé  le  roi  et 
Isa  Chambres  t  s'unir  contre  la  Russie  aux  pais- 
■ances  occidentale*.  La  guerre  d'Orient  le nnméa, 
il  essaya  de  faire  tourner  au  profit  de  l'Italie  U 
malveiilance  de  la  Russie  contre  l'Autriche.  Dan* 
le  congrès  de  Paris,  il  a  eiposé  te*  maux  des 
prOTÎnces  soumise*  à  l'occupation  autrichienne 
et. au  gouTernemant  pontifical;  si  la  diplomatie 
enmpMnne  «'est  déclarée  incompétente  pour 
recevoir  se*  réclamations,  du  moio*  il  a  porté 
jusque  dans  les  conseils  de*  souTtrainalea  plaintes 
et  la*  viBui  de  l'Italie,  et  l'Italie  tout  entier*  lui 
a  témoiRné  sa  reconnaissance  par  de*  manifesta- 
tiOD*  soTennelles.  La  ptna  éclatante  est  la  soua- 
criplion  ouverte  dans  toutes  les  villes  italiennes 
pour  l'armement  de  la  citadelle  d'Aleiandrie. 
L'Autriche  a  protesté  contre  cette  menacede  guerre 
«t  les  relations  diplomatiquas  furent  suspendues 
entre  la  cour  de  Vienne  et  celle  de  Tann.  Hais 
U.  de  Cavoor  ne  s'eat  point  montré  disposé  A 
céder;  comptant  sur  le*  *fmpatbies  de  l'occi- 
dent, et  appuyé  snr  la  seDtimknt  national,  dont 
la*  élections  libérales  da  1S67  ont  été  un  nou- 
lean  témoignage,  il  se  prépare,  «an«  crainte  et 
*an*  impatience,  i  tout»  le*  chances  de  l'aTenir. 

CAWDOB  (John-Frédéric  CnHPBKLL.t"  comte), 
pair  d'Angleterre,  ni  en  1790,  A  Londres,  est 
ISSU  d'une  branche  cadette  dea  ducs  d'Argyll, 
élevée  CD  1796  à  U  pairie  héréditaire.  Connu  d'a- 
bord aous  lenoinda  H.  Campbell,  il  fit  aes  étu- 
de* à  l'univenité  d'Oiford,  qui  lui  conféra,  en 
1841 ,  le  diplAme  honoraire  de  docteur  an  droit, 
et  représenta,  de  1BI3  k  1831 ,  le  bourg  de  Car- 
martnen  à  UChambre  des  Communei.Acette  der- 
nière dale,ilpnt  la  place  de  *on  pire  A  la  Cham- 
bre haute,  et  fut.  en  1S37,  créécomte  Cawdor  et 
vicomte  Emiyo.  Ses  opintoos  sont  consarrairiee*. 
Protecteur  éclairé  des  sciences,  il  tait  partie  de 
la  Société  royale  de  Londres.  De  *on  mariage 
avec  une  fille  du  marquis  de  Bath  (1816),  il  acinq 
enlanU  dont  l'alné.  Joh  n- Frédéric- Vaughan ,  vi- 
comte Eiit.*N,  né  an  1817,  i  Londres,  a  étudié  1 
Oxford  et  siège  au  Parlement ,  depuis  1841 ,  daai 
les  rang*  du  parti  conierrateur. 


0_  CATX 

CATLA  (Jaan-Hamert),  journaliste  fran(ais, 
ni  au  Vigan  (Lot) ,  en  181 1 ,  termina  ses  étude* 
au  collège  royal  da  Cahors.  et  embrassa  la  car- 
rière liitéraira.  De  1837  A  1843,  il  rédigea  eS- 
maiieipatùtn  de  Toulouse.  U  fMiiU  ensuite  la  JTo- 
iatqut  du  Midi ,  qni  obtint  rapidement  on  miid 
*uûè*.  Dan*  la  même  temps ,  pendant  son  sèjoar 
A  Toulouse,  il  publia  I  Biifotre  de  roulôitse 
(in-8 ,  avec  gravures)  ;  TouIoMe  moiuimeiiiaI«  et 
piltoreitme  (in-4 ,  avec  gravures),  etc.,  et  réé- 
dita les  Foétitt  patoiae*  de  Goudoutin ,  avec  un« 
Étude  nif  Ui  diaiteiet  tnériditmaux  {2  vol.  grand 
in-8).  A  Paris,  il  a  travaillé  successivement  à 


k  rStiafetle. 

U.  CayLa  a  publié,  en  outre,  on  volume  da 
CéUbriU»  earopéennet  (par  livraisons  grand  iu-8 
àl  colonnes);  une  BittmTtdti  Innalida  (in-8); 
une  Hiitoirt  d»  la  vitU  de  ComiantxnopU  (in-8)  ; 
nne  Hittoire  da  vaiuiata  (in-S):  une  Kuloire 
der  arlj  et  méiiert  ei  dti  eorpcriuiont  fntvnirei 
de  la  fille  de  Paru,  depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu'à  DO*  jours  (1851,  in-8);  l'Bietoire 
de  la  caricature ,  etc. 

CATLET  (Arthur),  mathématicien  anglaia,  né 
la  1«  août  1821 ,  A  Riehmond  (comté  de  Sorrey) , 
recul  une  bonne  éducation  i  lunivertité  de  Cam- 
bridge ,  étudia  le  droit  et  fui  admis,  en  1849, 
au  barreau;  maîa,  talieu  de  pratiquer,  it  s'est 
livré  arec  ardeur  k  son  gotlt  favori  pour  lea 
sciences.  Se*  recherches  se  sont  portées  plus 
spécialement  sur  la  partie  transcendante  de*  ma- 
thématiques; il  le*  a  consignées  dans  les  divers 
recueils  publiés  A  Cambridge ,  à  Edlmbouif  et  i 
Dublin,  dans  le  Journal  de  K.  Liouville  et  celni 
de  Crella.  On  remarque,  entre  autres,  *e*  Se- 
cherehtt  analytique*  tur  le  problème  de  WtMiUi 
(Aoalvtical  re*earcbes.  1B&3),  et  ]a  Théorie  de  la 
IroRxformalion  géometriqne  (On  the  theory  of 
linear  transformations).  Elu  membre  de  la  So- 
ciété royale  de  Londré*,  en  I8£t,  il  faisait,  en 
1S&S,  partie  de  aon  bureau.  C'est  un  des  éditeura 
du  JTalhanialicat  journal,  recueil  qui  ne  panll 
que  trait  foi*  par  an. 

CAYLDS  (Ietn-B«pti*te-BrMst),  joumalUte 
tranjais,  né  en  181S ,  entra  A  l'Scole  [«lytechni- 

Îueenl831.  Compromis  dans  le*  affaires  d'avril 
834,  il  partit  pour  l' Antique  avec  IL  Latrtda, 
fonda  à  New-Tork  une  mauon  de  c«Dmei«e, 
mais  resta  en  relation  avec  les  cbeft  du  parti  ra- 
dical français,  et  fut  nn  des  correspondant*  dn 
National.  A  U  nouvelle  de  la  révolution  de  Fé- 
vrier, il  revint  i  Paris,  et  fut  nommé  préfet 
d'un  département.  Il  quitta  le*  fonction*  pnblî- 
quas  lorsqne  le  général  Cavaignac  deacendit  da 

Souvoir.  Il  devint  administrateur  du  National, 
t  partie  de  la  Société  de*  amis  de  la  Contiin- 
(im,  et  HKilribua  au  rapprochement  qui  eé  Dl, 
en  1 S50 ,  entre  les  démocretea  pnn  et  le*  socia- 
liste*. Après  la  coup  d'£lat  du  2  décembre,  il 
gagna  la  Belgique  et  repassa  aux  Etats-Unis.  Il 
h^ite  NewTork ,  où  il  a  repris  wu  aneicnnea 
opérations  commerciales. 

CATX  (Chartes) ,  historien  thutçais,  recteur  de 
l'Académie  de  Paris,  ancien  député,  est  né  oant 
le  département  do  Loi,  en  1794.  Il  était  protea- 
sBur  de  l'Onivenilé,  lorsqu'à  la  no  de  U  Bas- 
Uuration  l'enseignement  historique  pnt  dan»  lai 
collège*  de  l'Elat  un  nouveau  dévalappement. 
Homme  professeur  d'histoire  an  coU^  Cbar- 
lemagne,  il  publia  plusieurs  onvrages  éléman- 
laires  k  l'nsage  dea  cUsse*  :  PrttU  de  VhitUnr* 


C&ZA  —  31 

,  .J  coIUborittoD  »wc  M.  Poinon; 

JPnfei*  à»  rhûloin  ût  Franc»,  1"  partis,  com- 
praiant  l'buloire  da  France  lu  monn  Ige;  Pri- 
tii  dt  Phittoire  det  tuccttieun  âAltxanin.  Ces 
dirers  nuQuelt,  adoptés  pir  1*  conseil  rojriJ  da 
l'IIoiTersiU,  ont  en  de  nombreuses  tditions, 
et,  pendant  vingt  ans,  ont  lerri  de  base  &  l'en- 
aaignement  hiiiorique  dans  Us  itablissements 
d'instruction  pnUlque.  H.  C\jx  a  aussi  entre- 
pris une  Bùioiri  de  l'empirt  romain,  depuis  la 
Mtaille  d'Actium.  Il  n'a  paru  de  cet  ouvrage 
que  le  tome  I ,  qui  s'arrAte  i  la  mort  de  Néron 
(1838-1837,  in-8). 

Bn  1839,  H.  Cayx  fjt  nommé  député  par  le 
collège  ileetorat  de  Cahon,  ei  prit  place  au  cen- 
tre ganebe.  Réélu  en  1841,  il  Tota  contre  l'in- 
demoilA  rritchard;  mais  il  se  rallia  au  ministère 
Guiiot,  dans  les  débala  relatiri  &  la  réforme  élec- 
torale et  parlementaire.  Le  parti  >  de  la  liberté 
d'enseignement  >  fit  échouer  sa  candidature  en 
1846.  Depuis  lors,  il  eît  resté  en  debors  des  as- 
semblées politiques.  Inspecteur  général  de  l'Uni - 
Tersiié ,  iffll  partie  du  conseil  supérieur  réorga- 
nisé par  U.  de  Salraudy ,  el  Cul ,  en  même  temps, 
inspecteur  d'Académie  et  biblioihécaira  de  l'Ar- 
Hnial.  Le  IS  aTril  1845,  Il  fui  promu  au  grade 
d'officier  delà  Légion d'bonneur.  Depuis  la  réro- 
lution  de  1848,  U  a  été  nommé  vice-recleur  de 
l'Académie  de  Paris;  c'est  sons  son  administration 
4|u's  été  inauguré,  dans  les  lycées  de  Paris,  le 
Dooreau  système  d'étndes. 

<;*a!Ai.fe«  (l'abbé  Edmond  de)  ,  ancien  repré- 
sentant du  peuple  français,  né  i,  Crenade-sur- 
Garonne  (Haule-Gaionne) ,  la  31  août  1804,  est 
flis  de  Jacques  de  Caialès.  membre  de  la  pre- 
mitre  Constituante.  Il  étudia  le  droit   et  entra 


fonctions,  en  1839,  pour  se  consacrer  à  la  dis- 
cosiioD  des  questions  religieuses.  Il  adopta  Les 
principes  des  catholiques  qui  essayaient  de  con- 
eilier  l'Ëglise  romaine  avec  la  Bevoluiion  fran- 
çaise ,  et  jusqu'en  1834  il  fut  rédacteur  du  Cor- 
retpondant  et  de  la  Beime  evr^ennt.  Bn  1835 . 
il  obtint  nne  chaire  à  l'uniTersilé  catholique  .de 
Lourain  (Balglaue).  Deu  ans  aptes,  il  etnbrassa 
la  carrière  ecclésiastique  et  fut  ordonné  prêtre 
en  1843.  Apris  un  Toyage  à  Rome,  il  fut  nommé, 
an  1846,  oireeieur  du  séminaire  de  Nîmes.  A 
l'avéDement  de  la  République ,  il  était  vicaire  gé- 
néral ei  Btipérienr  du  grandi  séminaire  de  Montau- 
ban.  Il  se  présenta  aux  aulTragea  des  électeurs 
de  Tarn -et- Garonne  et  fut  nommé  représentant 
da  peupla  par  a  614  toIi  ,  le  cin<]ui4me  sur  une 
lista  de  sii  élus.  Membre  du  Comité  des  cultes , 
il  s'abstint  de  voter  dans  nn  grand  nombre  de 
onestions  délicates,  telles  que  le  banniasement 
de  la  famille  d'Orléans,  U  mise  en  accusation 
de  HH.  L.  Blanc  et  Caussidiére ,  l'amnistie  géné- 
rale, l'abolition  de  la  peine  de  raort,  les  deux 
Chambres,  etc.  Il  adopta  l'ensemble  de  la  Con- 
stitution et  déclara  inia  le  général  Cavaignac 
avait  bien  mérité  de  la  patne.  Après  l'élection 
dn  10  décembre,  il  vota  constamment  avec  la 
droite.  Réélu,  le  deuxième,  l l'Assemblée  légis- 
lative, il  soutint  le  gouvernement.  Champion 
déctarit  de  ce  qu'il  appelait  les  droits  de  l'Erse , 
il  prit  une  part  active  &  la  discussion  de  la  loi 
aar  l'enseignement ,  puis ,  donnant  sa  démission , 
il  se  retira  de  l'arène  des  partis. 

Outre  nn  certain  nombre  d'articles  insérés 
dans  rtMcenit^  eaIKolique,  dans  les  Annalti 
de  la  pkitoiophie  ehrétimne,  etc. .  M.  de  Caialés 
a  publié  quelques  outrages  de  piété;  une  Elude 
ttttlOTiqv»  el  eritiqut  sur  VAlUmame  tonUmpo- 
rai'w (Paris,  1858,  ln-e),etc. 


I  —  GAZE 

CAZBAUX  (Paulin) ,  médecin  bançiit,  membra 
de  l'Académie  de  médecins ,  né  é  Paris,  en  180g , 
reçut  le  diplAmede  docteur  en  1838.  Ancien  chef 
de  clinique  d'accouchements  &  la  Faculté,  il  de- 
vint agrégé  au  concours  de  1844,  avec  O"  "      ■ 


élu.  en  1851 ,  membre  de  l'Académie. 

Oq  a  de  lui  iine  traduction  du  Voyage  du  eapC- 
toiae  Baek  dan*  le*  régiont  areliquet  il  836)  ;  des 
ÉUmenti  de  chimie  (1638),  pour  la  Bibliolhiqu* 
du  Magaiin  piltoretqw ,  et  un  TraiU  Ih^orique 
et  pratiave  de  l'art  de*  ateonehemertti  (1840, 
in-8,  S'édit. ,  18&5),  placé  par  décision  mmistf- 
rielle  au  rang  des  livres  classique*  destinét  aux 
sages-femmes. 

GAZELLES  (Uatbieu-Brutut) ,  ancien  représenr 
tant  du  peuple  français,  député  au  Corps  l^psla- 
tif,  est  né  a  Honlagnac  (Hérault),  la  1  octobre 
1793.  Fils  d'un  patriote  républicain  que  ses  amia 
appelaient  le  Dupont  de  l'Eure  du  Uidi ,  il  fut 
élevé  dans  les  principes  de  la  Révolution,  fit  ses 
études  aux  collèges  de  Castres  et  de  Montpellier 
el  fut  nommé,  pendant  les  Ceot-Jours.  secrétaire 
d'élat-major  du  général  de  brigede  GuilUl.  Aprèa 
ta  bataille  de  Waterloo,  il  fut  licencié  etreiiol 
i  Uonlpellier,  où  ta  famille  éuit  en  butte  au 
persécutions  des  royallsles.  Son  père,  sprès  avoir 
vu  ses  propriétés  incendiées  el  rav^ées,  ayant 
pris  le  parti  de  quitter  le  paya,  il  refusa  de  le  sui- 
vre, resta  au  milieu  de  ses  ennemis  st  hillit 
périr  victime  de  sa  témérité.  Après  avoir  été  l'ob- 

provoqué  en  duel  par  un  officier,  le  tua  et  fut 
traduit  devant  les  tribunaux,  mais  acquitté.  8a 
famille  plaidait  alors  contre  la  commune  de 
Uontagnac,  pour  obtenir  réparation  de*  déslts 
cotnmis  par  les  royalistes  sur  ses  propriétés- 
Ce  procès  dura  plusieurs  années.  L'indemnité  fut 
refusée  par  deux  ou  trois  arrêts  de  Cour  royale  ; 
mais  la  Cour  de  cassation  renvoya  l'affaire  de- 
la  Cour  royale  de  Pau ,  qui  condamna  la 

lune  de  '  Hontagnac   &  130  000  tnniM  d< 

dommages  et  intérêts.  En  1830,  la  commune  de- 
vait encore  4000O  francs,  dont  U.  Caialles  fit 
l'abandon.  U  avail  accueilli  avec  Joie  le  cban- 
geœent  de  dynastie;  mais  bientôt  il  reprit  contra 
Louis- Phi  lippe  l'opposition  qu'il  avait  faite  è  la 
branche  atnée.  En  1848,  il  était  t  Paria,  et  il  prit 
une  pari  active  è  la  révolution  de  Février.  11  fut 
élu  représentant  du  peuple ,  comme  candidat  de* 
démocrates  de  l'Hérault,  mais  par  35088  voix 
seulement  el  le  neuvième  sur  dix.  Hemhre  da 
Comité  de  la  marine,  il  vota  ordinairement  avec 
la  gauche  non  socialiste,  notamment  pour  l'abo- 
lition de  la  peine  de  mort  et  l'amendement  Grévy 
(Toy.  ce  nom).  Non  réélu  é  l'Assemblée  législa- 
tive, il  accepta  les  fonctions  d'inspecteur  général 
delà  police,  è  Lille,  et,  après  le  coup  d'Ëlat  du 
2  décembre,  fut  l'un  des  candidats  du  gouverne- 
ment pour  le  Corps  législatif,  dansledèparlement 
de  l'Hérault,  qu'iln'a  cessé  depuis  de  représenter. 
H.  Caielies  a  été  créé  le  13  aoQl  18&1,  officier  da 
la  Légion  d'honneur. 

CAZENATE  (Jule^acques) ,  médecin  frantais, 
né  i  Bordeaux,  exerce  dans  cette  villa  depui* 
ISIT.  Il  est  correspondant  de  l'Académie  de  mé- 
decin*. 11  a  publié  un  cerUin  nombre  d'écrits 
dont  pluaieurs  ont  élé  confondus  avec  ceux  de 
son  homonyme  (voy.  ci-apréi)  -.  du  Coryia  chro- 
nique etdeVoiine  non  vénérien  (1835)  ;  Fragment* 
d'untraité  complet det maladiet  det Doie*  wrinai- 
rei  thti  l'homme  (1836)  ;  du  rroilemml  du  ragt- 
iiifei  chroniqtiei.  Eludes  KtpérimentaUt  et  prati- 
qua tur  It  nitrate  (1841);  Choix  d'obitnatiimi 
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nrittorffdmmûpu,  Utpimaifit.mt.  (Iti»)-. 
dM  Opérdioiu ,  Obunatiamt ,  Atlalwu  de  dÎTUi 
eu  ou  BiDd»  de  tniiMMBt  (l83ï-lSSt} ,  «to. 

CAZEHAVE  (F.  L.  Alphie),  mideeiD  fnnçtia, 
D4Ter>i196,  reçut  i  PÛi*  le diplAnwde docteur, 
le  38  aodt  1811.  ADcien  interne  de  l'hâpitel  de 
Sainl-Louii,  nuqael  U  «st  alUcbt  depuis  plus  de 
du  tôt,  il  puM,  en  1839,  le  concours  d'igrigs- 


n  a  publié  les  ouTrages  sainnls  :  Abrégé  pra- 
tique drt  tnaladUi  de  la  peau  (i83S.iD-8.4*édit. 
1848),  en»aci«t«  *TecM.  Scbedel;  TraiU  <Ut  ij/- 
philiitt  0»  tÊiaiadiet  vénMtntui  de  la  peau  (18^, 
in-S  et  allas)  ;  Iffoiu  praliifutt  tur  kl  moMdtet 
d*  In  WM  (1843-1844,  JD-Tolio),  professées  i  TB- 
cole  de  médecioe  de  IS4I  à  1844  :  appendice  tM- 
npnUtgiM  du  codes  (1844.  in-g  );  Tratl'  dti 
wtaladitt  du  ettir  chewIulISSO.ia-Bl;  Uçaiucli- 
R<çMttwrle>maJadi(idelapMu(lgâS,  in-g},etc. 
Dépura  1843  U.  CaieniTe  rédige  la  reme  meu- 
■vetle  de*  ÀHnaiei  det  tnalaiiiei  d*  la  peau  d  dt 
(o  $yphiUi;  il  a  ausil  coll&boré  açtiTement  i  la 
Mconde  édition  du  Dittionnain   de   médecine. 

-  ctidLLB  (  Jean-Baptiite-Thomas-Hidée),  ma- 
rin français  ancien  repréaetitant,  lénaieur.  né  i 
Rouen,  le  16  octobre  1781,  fut  uommt  aspirant 
le  1S  mai  1804 .  eoseigoe  de  vaisseau .  le  14  juin 
1810,  et  prit  part  aui  diiarses  campagne*  mari- 
timet  de  l'Empire.  Sous  la  Restauration,  il  de- 
Tlnl  lieatenanl  de  vaisiean  (31  jnillet  1S16),  et 
npilaiae  de  [régate  (SOMtobre  1829).  Sous  le 
rè|{ue  de  Louis-Ptaiiippa,  il  obtint  succeisiTe- 
meot  le  grade  de  capitaine  de  vaisseau  (17  juin 
)B38).  la  MmmandemaDtdepluaieurteipMiiions 
mantjroes .  la  croix  de  commaDdeur  de  fa  Légion 
d'bonDeur(&  tèTrier  1843),  le  hreTel  de  comre- 
■iiiiral(2juin  1S44),  une  nuision dan* l'Iade  dont 
U  l'acquitta  avec  honneur,  enfin  le  gnide  derice- 
■miral(ja  décembre  1847). 

ApTètlarèToluliondeFéTrier,  ses  conpatriotes 
da  Rouen  et  de  la  Seioe-loféheure  le  choisirent 

Bar  candidat  i  l'A^aernblte  consiiUuale,  où  il 
L  élu,  le  leptième  aur  dii-neuf,  par  130S70iaf- 
fragts.  Membre  dn  Comité  de  la  marine,  it  Tota 
nta  la  droite  daat  toutes  les  question*  politiques. 
BMlué  l'Asaemblée  législatlre,  il  se  rangea  de 
bonne  heure  parmi  las  partisans  de  la  poliuquede 
1  Blyaée,  et  le  pré;ideut  de  la  république ,  qui  le 
Bomma  grand  elBciar  de  la  Légion  d'honneur 
f3  mai  1S4B),  l'apnala  an  conseil  d'amirauté 
(S  ooTembre  IS&l).  Il  est  entré  au  Sénat  le  31  dè- 
oambral8&3. 

GÉLEBTB  {Céletle  Sluot  ,  plna  connue  son*  le 

nom  demadame).  artiste  dramatiqae  anglaise,  est 
née  k  Parts,  le  8  août  1814  de  parents  français, 
•t  entra  dés  t'enCiuice  dans  les  classes  de  d'anse 
de  l'Académie  royale  de  musique-  A  l'tga  de 
quinie  ans.  elle  iccepla  un  engagement  pour  l'A- 
mérique où  elle  fut  bien  reçue,  s'j'  maria  aTec 
M.  EQiot,  mort  Quelque  temps  api«*.  pirui  en- 
suite i,  LiTerpool,  dans  Fenella  da  Maeanieilo 
0830),  et  après  sTuir  parconru  les  grandes  ville* 
on  Royaume-Uni ,  dansa  aree  un  grand  succès,  i 
londres,  le*  ballets  de  la  FiUe  de  Cachemire  et 
la  lUvoiu  au  sAnil  (1833).  Bn  1834  elle  retourna 
■ni  Buts-Unis;  ses  représenutioiu   IM   furent 

£iin  loDg  triomphe,  et  sa  prteance  causa,  par- 
t  où  elle  se  montra,  un  enthousiasme  qui  tou- 
flhaiti  l'idolitria;  on  Ini  portait  Us  armai,  U  , 
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voiture,  on    __ 

nommer  par  teclamalion  citojranna  

et  le  président  Jackson  la  présenta  lui-même  a_ 
conseil  des  ministres  qai  la  ttUoliirsat  d'anir 
èléjogéidigned'untelboiiDanr.  Au  bout  de  trois 
ans  elle  reviiit  millionnaire  k  Londres  (1837),  «t 
•e  mît  i  ^ouer  le  drame  al  la  comédie  à  DnuT- 
Lane.  puu  t  Haymailut.  Depuis  1H4,  ella  di- 
rige la  scène  secondaire  d'Adelphi,  et  fait,  de 
temps  i  autre,  nue  tournée  dans  las  comté*  oà 


eUea 


tOUtB( 


CELLIER-DCPAVEL  (Narcissa-Boooré),  Uttén- 
teur  français,  né  en  1807,  ancien  notaira  i 
Rouen  ,  puis  professeur  d'impronsatioitoratotra, 
et  directeur  d'une  feuille  hebdomadaire  qui  tôt 
uneaaies  grande  publicité,  le  Catutmr  vtaMnti, 
est  auteur  d'un  certain  nombre  de  publications 
tréHtirenet,  sur  le  notariat,  sur  les  lemmu, 
sur  les  sciences  occulte*  et  sur  )a  politique ,  tek 
que  :  la  Phîlosophte  du  molariol;  Rd/orma  mo- 
tariale  et  vinaMé  des  officri  ;  Uttrsi  sur  roawwr, 
k  Urne  A...  D....  (Aurore  DudeTanI}-,  Origiiu  «mm- 
nuiK  de  la  liifératurt  et  de  la  Ugistoltea;  £s- 
^uCTice  de  la  litlératuTe  ;  Étudtt  sur  tsi  femmes,- 
I/h  mot  awx  parfit;  XobtesK  et  •pr^ugi*  (1811- 
1854 ,  in-e).  —  Il  est  mort  é  U  fin  de  1857. 

fZNAC  (  JeaD-Pierre-BUise) ,  ancien  représcn- 
lani  du  peuple  français,  né  i  Lourdea  (fisMtea- 
Pyrénées),  le  4  fémer  1799,  éuil,  en  IS4B, 
médecin  a  Argelès  et  l'un  des  chefs  de  l'oppo- 
sition radicale  dans  un  département  Où  domi- 
nait le  parti  conaenateur.  Nommé  sous-oommis- 
saire  de  la  République  par  le  gouTememenI  pro- 
risoire,  il  fut  emoye  à  l'Assemblée  eooatitnante, 
par  lOOes  Toii,  la  cinquième  sur  six  représen- 
tants. Membre  du  Comité  des  ouïtes,  il  Tola  ordi- 
nairement avec  la  gauche.  Après  l'élection  du 
10  décembre,  il  combattit  la  gouremement  de 
Louis-Napoléon  et  repouMS  la  proposition  Râ- 
teau qui  mit  fin  é  la  Constituante.  Il  ne  fat  pas 
réélu  k  l'Assemblée  législatife,  mais  il  entra  an 
conseil  général  des  Haules-Pyrenées,  et  en  1850, 
il  prolesla  contre  t*ule  rénsion  de  la  Gonslitn- 
tion  en  dehors  des  roies  légales.  Depuis  le  cosp 
d'filatdn  2  décembr*.  U  *'a!t  renfermé,  i  Ai^- 
lès,  dans  l'eiercicjdâlaprafeasionds  médecm. 

(KnAC-l«)IICADT  (J....),  littérateur  Iruçais, 
né  vers  1810,  dan*  le  département  du  Gers, a  pn- 
blié  un  grand  nombre  de  ■  romans  historii|ues 
méridionaui  ■ ,  comme  il  les  appelle,  et  qui  m 
réunissent  sou*  le  titre  général  d'Jq«tlaiiie  M 
Languedoc.  Tels  sont  ;  le  ttrger  d'iitarw  (Toa- 
louée .  1843 ,  in-S]  ;  le  J>ue  Bernard  (Ibid. ,  1844, 
in-B);  id^Iiiide  de  Monîfort,  ou  la  Ctiem  do 
Alb^MÛ  (Pari*,  184S,  2  toL  in-16);  rXdteîfe 
de  Satan  (Paris,  1SS1,  3  toI.  in-8J:  Ba^fmMti 
de  Sadnt-CaUt ,  tnt  les  Croisadm  (IS&l,  S  id. 
in-e),etc. 

A  U  vsille  da  la  révolution  de  Février,  H.  ]. 
Cenac-Moncant.  partisan  de  certaicMs  réformai 
libérale*,  fit  l'éhige  de  Pie  IX  dans  un  livre  in- 
Ululé  ;  rioJiss  romaine  et  la  HbtrU  (Lyon  et 
Paris,  janvier  1848,  in  8);  mais,  après  U  pro- 
clsmation  de  la  République ,  il  écrivit  conin  Ua 
démoeraiea  nn  asaai  de  punphlet  allégorM)us  : 
Fortun-P»da ,  eu  tel  Àventuni  d'ua  sramdaçiUr^ 
leur  (Anob .  in-t2).  11  puUia  aussi ,  sous  la  titre 
d'it-ont  el  pendanl.  le  Cammiinirw  malgré  hti 
et  l'école  tUi  repréêentanU,  de*  oomédiaa  politi- 
ques en  ver*.  ■  imitées  de  Molière*  (Anob ,  184>, 
in-12).  L'eipédition  da  Crimée  loi  a  inspirérSa- 
rops  «I  rorinsl,  po4me  en  six  chants  (Paris, 
1867,  in-S).  Son  oavmge  la  plus  aériavz  ait 
rflwloire  du  Fyriaitt  si  dei  rapperU  Meraft- 


lit— g  i*  im  Fnne»  Mw  FMtptnê ,  depaU  le» 
t«np«  Im  pla>  malts  juiqu'i  dm  jour*  (Ptris, 
IBH-UH.  4  Tol  w-8).  tfaira  ds  Saint-BIii. 
M.  Coaao-HonWDt  repriMnte  la  cuIod  de  Ui- 
ngida  H  «DOMil  eéuAnl  du  Gara. 

OonUEK  (rmfoU-Aleiii).  arcbitecU  fnn- 
Mit,  né  i  Para,  la  urérrkr  ISOS,  «urdt  l'ate- 
U«r  d«  Vftudorir  «1  les  court  de  l'Ëcole  des 
bMm-arU,  al  iwmportR,  gd  18îT,  le  sicond  prix 
d'arehilecture-  Il  TOflgea  presque  ■Uisjiût  en 
n^a  et  «I  KtpagDB,  et  traTBilli  niêmei  quelques 
pvbUoatiMia  élran^re).  De  retour  ea  France,  il 
•ièmU,ta  cimeiiAre  de  l'Eei,  le  monumeni  de 
PÛii  de  fiatnjonr  (1S38),  remarquable  par  iod 
éliratimi  at  la  ricbeue  architecturale.  Nammé, 
àiax  ans  aprit,  architecte  eo  chef  du  chemin  de 
iu  dt  LyoD,  il  a  bit  ou  dirigé,  depuis  celte  épo- 
que, tous  les  travaux  da  celte  ligue  importsuite , 
et  notamment  les  gares  de  Parts  et  de  Lyon. 

Au  commencement  de  18&4,  H.  Cendrier  a 
aoDdait  <]u«l^ues  mois  lei  trBTaui  du  palais  de 
IlBdiutrie,  bieutAt  reprit  et  terminés  par  U.  Viel 
qsi  lat  aiait  eammweis.  Il  a  ilé  dAccré  en  mai 


GBtTOVAim  (^trastre),  proresteur  et  écri- 
vain to*c>n,  DéiCalci,pr68  de  Pisa.  Ters  k  Sn 
da  denier  sitele,  te  fit  connatlre,  dés  1814,  par 
■on  poème  de  fa  Sountrainet^  parfaiU,  en  l'hon- 
DMir  du  grand-duc  Fardinana  lU.  Depuis  il  a 
promit  et  anooneé  une  Tradiàetùm  de  Pindare, 
rm  ComminUin  d'ijfien',  un  Nouteau  Ihédtre 
Iniwuc  va  MoHEBMi  lyitéifw  pkilotophiqur,  etc.  ; 
mais  îl  n'a  publié  qu'une  tragédie,  Œdipe  (1830), 

rlqnes  Suocm  nr  £(M«.  des  Préfatei  pour 
grande  collection  de*  classiques  de  Lamou- 
lùer,  irioreoee  (Fte  d'Jlfitn .  Étude  tur  Ph<- 
forfÎM ,  etc.) ,  et  des  articles  da  jeurnaui,  réunis 
aoaice  titra  ;  tuai  tur  les ' 


Ce»  lurtonl  comme  pTofosteur  que  U.  Cento- 
Uaû  t'est  lait  un  nom.  Ses  cours  d'biitoire  et  de 
pbilownibie  i  l'uniTertilé  de  Piee,  depuis  1841. 
ont  en  le  pIusgrtDd  retentissement.  Aus«,  quand 
le  T^me  constitutionnel  tut  inauguré  en  Ti»~ 
Mot  (1S4S),  fut-il  nommé  téaatenr.  Tr^-lié  a' 


partie  du  tHuottirat  établi  i  Pite  par  le  parti 
coatre-révolutionnaira.  U  reçut  de  la  recouDaii- 
MOM  da  gtand-duc,  une  médaille  et  le  titre 
dln^ecMur  ^éral  det  bibliotbèquet  de  l'État; 
nuit  il  M  lui  fut  pat  permis  de  reprendre  ses 
ooara.  Il  réside  depuia  i  Pite,  donnaat  de  rares 
— .;-■„  j-_.  i__  '— -jmm^  pariiculièrenient  dans 
a  htflartiliMi  de  Vieuaseui. 

..  (Louis-François),  ipdustriri  tna- 

. Paris,  en  laOl ,  et  fils  de  simples  arti- 

MOa^  fut  d'abord  conire-mutire  dans  un  atelier 
d«  teinture,  pDiièlèr*  (IBllJ  à  la  manufacture 
daa  JïobeliQs ,  dont  il  sortit  au  bout  ds  deux  ans 
BTMi  !•  dipUcoe  d'élire  interne  et  un  prii  de 
IMO  flancs.  Dé*  1813,  il  créait  en  vue  de  l'in- 
dnstrie  des  papiers  peints ,  une  fabrique  de  tout 
Im  accestoiree  nécessaires  ou  utiles  &  celte  in- 
dwirie,  et  rendait  une  modeste  uiine  qui  s'est 
■vidtment  agrandie.  Les  prodiiils  de  cet  indus- 
btclwitBguré  aux  Giposiliont  de  18»,  1S44, 
1H9,  aiosi  qu'aux  Eipotitions  uniierselle*  de 
loDdfBt  et  de  Paris  (Itlbl  et  \Sii) ,  et  lui  ont 
Mérité  une  médailla  de  bronze  (1844),  une  d'ar 


DiHiDius«H(A]phont«S.),pa- 

blicitie  français,  né  vert  180&,  à  HedeUhsun, 
Tillage  du  Bat-Bhin  dont  il  a  prit  quelqaelbii  le 
nom,  fut  d'abord  journaliste,  et  rédigea,  après 
1830,  le  Courrïfr  de  l'Isira.  Chargé,  en  18SS. 
d'une  mission  du  gouTeroement,  il  parcourut 
l'Allemagne  et  ntalie ,  pour  étudier  tout  i  la  fols 
les  institutions  philanthropique*  et  les  établisse- 
ments de  répressiOQ;  un  desesr^^iporufutdif 
tribué  aux  Chambres  en  1S39.  Nommé  inspecteur 
des  prisons,  il  occupa  cet  emploi  jusqu'é  la réro- 
lution  de  Février. 

On  a  de  lui  :  Comwmsmenl  d'Alger  (1 S34,  in-8)  ; 
d*t  SociiUi  de  bienfaUanee  niHiuJule  (1836)  ;  dâi 
Condamnai  libérit  (1S441  ;  Is  Silence  en  prum 

il847}.  et  diverses  brocbure s  sur  des  questions 
l'ordre  du  jour,  ainsi  qu'un  grand  nombre 
d'articles  dans  le  Jowrnal  de*  priions.  Il  a  éga- 
lement publié  une  traduction  des  Con'cs  du  cm- 
w  $chmid(l84â.  3  vol.  in-S),  destinée  i  l'é- 
'ion  du  comte  de  Pari»;  U    '   "    '        '  ' 

.  et  leurs  morart  (1B4B); 

ln-18)  ;  la  Guyane  (18S6) ,  elc.  On  a 

prénoms  d'Alphonse  S...,  un  Mamuel  populaire 
(1838),  det  Mimoira  nir  la  Gr^  et  quelques 
pièces  de  thètire. 

CiRFBinn  (  Max -Théodore  ) ,  parent  du  pré- 
cédent, né  en  1791 .  a  été  élève  de  l'Ecole  po- 
lytecbniijiie  de  1808  4  IBIO.  Sorti  dans  l'arma  de 
1  artillerie,  il  e^t  parvenu  au  grade  de  coloneL  II 
a  été  membre  de  la  Cbambra  des  Dépatét,  de 
184!  i  1848,  pour  l'arrondissement  de  Witaem- 
bourg  (Bas-Rhin).  11  a  fourni  au  SpeetaUvr  imU- 
laire  des  articles  dont  quelques-uns  ont  été  tiret 
i  part  entre  autres,  du  foie  ds  rorm^  (ISW, 
in-8).  n  est,  depuia  la  36  juin  IS&O,  comman- 
deur de  la  Légion  d'boimeur. 

CEHISE  (Lanrent-AIeuDdre-Philibert  Ciuii, 

dit)  médecin  français,  né  i  Aosie,  dsnsle Pié- 
mont, en  ISO) .  fut  reçu  docteur  en  médecine  i 
Turin  en  1818.  Ne  trouvant  pas  dans  son  pan 
assez  ae  liberté  pour  lea  spéculations  pbilosopni- 

5 Lies  qu'il  aitnait  à  mêler  t  ses  études  pratiquM, 
vint  en  France,  où  il  fut  autorisé  i  exercer  k 
médecine,  en  IB34.  Ami  et  disciple  de  H,  Buchet, 
il  travailla  quelque  leraps  4  la  rédaclion  de  tE»- 


pien,  et  fut  un  det  fondateurs  des  / 


publié  :  Expoté  et  examen  criliqw  du  tj/t- 

Hme  pMnologique,  etc.  (Paris,  1636,  itfSj;  U 
Médecin  dt»  eaili*  d'aiile,  ou  tfonuel  tFhyçiiite 
»l  d'éducation  pkytiqv*  (Paris,  1836,  in-8)i  dtt 
Foncttoni,  et  des  maUidiet  neneuui  dmu  Iran 
rapporlt  avec  l'^ducaiion. etc.  (Paris,  1842, in-8), 
ouvrage  couronné  par  l'Acadmie  de  médecine  ; 
puis  des  éditioni  plusieurs  fois  réimprimées,  du 
Système  physique  si  moral  de  la  femme,  par 
Roussel  (1845 ,  in-12)  ;  des  JlapporU  du  pltysiaiw 
eJ  du  moral  de  Cabaou  (184t,  in-i3):  detHe- 
eJierches  sur  lo  oie  si  sur  ta  «lori  de  Biotiat 
(1844,in-13,3'édit.,  186&). 

CEBHITO  (Franeesca,  dittFanny),  danieote 
française  d'origine  italienne,  eit  iïée4Maptei, 
vert  181) .  et  flFle  d'un  ancien  soldat  de  l'Empire. 
Toute  enfant,  elle  brillait  par  une  grloe  et  uae 
vivacité  oaturelle,  qui  fit  concevoir  i  aes  maltm 
les  plus  grands*  eapéraneet.  Elle  débuta  en  lUS, 
comme  premier  sujet,  au  ibélire  Saint-Charlet, 
dans  le  baUet  intitulé:  l'ffonweope, et  excita chK 
'  'usvifantboutiatme.Elleavatt 
utdt  «Ue  dansa  *ui  Im  pria- 
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«ipa1e>tciiwsdel1Ulie,iBom«,  i  Florence,  i 
Turin,  ea&n  à  la  Scal&  d«  Uîlan,  en  1838 ,  k  l'oc- 
cuion  du  couronnement  de  l'empereur  Fardi- 
naad.  Vienne  la  relint  ensnile  pendint  deui  an- 
nées, el  Londres  l'applaudit  à  cbaque  saison ,  de 
1840  i  I84&.  Dans  celte  dernière  TilLe,  elle  dansa 
un  pas  de  quatre  avec  Fann;  Eluler,  Varie  Ta- 
gUoni  et  Carlolta  Grjsi ,  et  sut  >e  faire  goûter  i 
cdté  d'elles.  Ella  ;  Épousa,  vers  le  mime  temp*, 
M.  A.  Saint-Léon,  musicien  et  danseur  dÎHlin gué. 
Ils  >e  séparèrent  i.  Paris,  en  18S0.  Elle  était  alors 
attachée  1  l'Opéra,  où  elle  a  pria  en  \Sb2,  un 
nouvel  engagement.  Sans  eiercer  le  prestige  de 
quelques  talents  hors  ligne,  Hme  Cerrito  a  un 
charme  qui  l'a  fait  surnommer ,  lors  de  ses  débuts 
en  Italie,  «la  quatrième  grâce*  Elle  a  écrit  et 
signé,  avec  M.  Th.  Cauuer,  plusieun  billets, 
leu  que  la  Cipty  et  Gemma. 

iTsamt  (Gluseppe,  chevalier  db),  histarieo 
italien,  est  né  i  NaplM,  rers  1783.  Issu  d'une 
noble  famille,  il  arriva  de  bonne  heure  à  de 
hauts  emplois,  et  devint  enfin  directeur  général 
des  douanes.  Ouvertnnent  dévoué  aui  idées  libé- 
rales,  il  perdit  cetle  place  i  la  suite  des  agitations 
de  1837 ,  et  se  livra  dès  lors  tout  entier  i  son 
godt  pour  las  éludes  historiques.  Ses  premières 
publication!  n'ayant  pas  reçu  un  très- favorable 
accueil,  il  se  replongea  dans  de  longues  et  pé- 
nibles recherches,  u  bien  qu'il  avait  cinquante- 
quatre  ans  loraque  parut  eon  premier  ouvrage 
sérieux  ;  HittoiTt  dt  Manfrid,  roi  de  Sicile  el 
de  PouiHe  (Naples,  1837,  2  vol.).  C'est  une 
réhabilitation,  arec  preures  é  l'appui,  d'uu 
prince  calomnié  par  les  apolosiste*  du  mojen 
Ige  :  elle  eut  un  grand  succès.  Ua  mémoire  lur 
la  PhifOfopMe  de  t'hiiloire,  que  H.  de  Cesare 
donna,  peu  après;  dans  la  Bibliothègae  dei 
$eience*  moralei ,  judictai'ru  e'  ^conomiouet  de 
Mancini,  consolida  la  réputation.  Il  insérait  en 
mime  temps  d'excellentes  dissertations  histori- 
ques sur  Naples  dans  la  ravue  t'i  Progrtiio. 

Pendant  quelques  années ,  on  a  annoncé  de  lui 
une  HiiKirt  de  la  lot  lombarde  qui  devait  être 
tout  empreinte  de  l'esprit  libéral  de  l'auteur, 
mais  qu'il  s'est  abstenu  jusqu'ici  de  publier. 
En  1848  le  gouvernement  constitutionnel,  Jnau- 

Sréi Naples,  le  nomma  inlendant  général  de 
ri ,  l'une  des  provinces  les  plus  importantes  du 
royaume.  Kais,  prévoyant  1  issue  de  1i  révolu- 
lion,  il  rentra  bienlûtdans  laviepriïée. 

On  a  encore  de  U.  Cesare  un  ^and  nombre 
d'oumges,  parmi  lesquels  noua  citerons  un  ro- 
man historique  dont  les  Vêpres  siciliennei  sont 
le  sujet,  Àrrigo  di  Âbbalt,  et  des  leteret  ro- 
nuM'ttet,  où  il  montre  uns  haine  profonde  du 
despotisme  et  de  la  tyrannie.  —  Il  est  mort  le 
15  avril  18&6. 


Ji-LATAtJ  (Chartes) ,  ancien  représen- 
tant du  peuple  français,  né  àCholIet  (Maine-et- 
Loire),  le  30  septembre  1791,  est  fils  d'un  député 
de  l'opposition  libérale  qui  se  retira  de  la  Cham- 
bre après  l'eipulsion  de  Manuel.  Ëlevé  dans  les 
principes  de  1789,  il  applaudit  éta  révolution  de 
JuiUet.  En  1S3I  et  1B31,  il  marcha  contre  tes 
Chouans  t  la  tête  d'une  compagnie  de  garde  na- 
tionale, et  se  signala  dans  plusieurs  rencontres 
à  la  suite  desquelles  il  recul  la  décoration  de  la 
Légion  d'honneur  (17  juillet  183!).  Nommé  trois 
fois  membre  du  conseil  générai  de  Uaine-et- 
Loire,  il  combattit  souvent  l'administration,  et 
professa  les  opinions  de  la  gauche  dynastique. 
Agriculteur  et  industriel,  il  fit  défricher  une 
vaite  étendue  de  terrains  incultes,  el  s'occupa 
avec  succès  de  l'élève  des  besliaui ,  comme  l'at- 
testent les  rapports  du  concours  de  Poissy.  Dans 
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les  dernières  années  du  régne  de  tonïs-Pbilippe , 
il  fut  nommé  président  du  tribunal  de  commerce 
et  du  conseil  des  prud'hommes  de  Chollet,  dont 
la  juridiction  s'étend  sur  110  communes. 

En  1848,  U.  Cesbron-Lavau  se  présenta  aux 
suffrages  des  électeurs  de  Uaine-et-Loire ,  et  fut 
élu  représentant  du  peuple  i  la  Constituante, 
le  douzième  sur  treize,  par  &93S4  voti.  Membre 
du  Comité  de  l'agriculiure  et  du  ciédit  fon- 
cier, il  vota  presque  constamment  avec  la  droite. 
Après  l'élection  du  10  décembre,  il  appuya  le 
gouvernement  de  Louis-Napoléon.  Réélu  i  l'As- 
semblée législative  par  8S633  suffrages,  gréce  à 
l'appui  des  légitimistes  qui  avaient  comhattn  «a 
candidature  en  1848,  il  fît  partie  du  Comité  delà 
rue  de  Poitiers,  et  continua  de  lutter  contre  la 
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CBSENA  (Amédée  G;irBT ,  dit  de)  ,  journaliste 

français,  est  né  é  Sestri  de  Levante  (Ëtats  sardes), 
en  1810,  de  parents  français.  Il  débuta  i  vingt 
ans  par  une  hymne  classique  sur  la  Conquit* 
d'Atger  (Dijon ,  1830) ,  travailla  quelque  temps 
auprès  du  baron  Taylor,  et,  après  avoir  publié 
une  tragédie,  Agnèt  de  Méranu  (184!),  qui  ne 
fut  pas  reçue  au  Théilre- Français ,  il  alla  oiriget 
l'année  suivante  le  Journal  de  Vatne-et-Loira , 
feuille  ministérielle.  Au  mois  de  mars  1348,  il 
adressa  au  Reprùentam  du  peuple  quelques  ar- 
ticles consacres  au  développement  des  théories 
économiques  de  H.  Proudhon  ainsi  qu'i  la  dé- 
fense du  gouvernement  républicain,  H.  de  Cë- 
aena  se  tourna  peu  è  peu  vers  d'autres  idées,  et, 
de  laso  é  18U,  défendit,  dans  la  Patrie^  les  opi- 
nions contre-révolutionnaires  de  son  directeur, 
31 ..  Delamarre.  U  fut  ensuite,  avec  UK.  Granierde 
Cassagnac  et  Cauvain ,  un  des  rédacteurs  prind- 
paui  du  Contlilulionnel,  journal  des  idées  napo- 
léoniennes. En  mai  1S5T ,  mis  en  demeure  d'opler 
entre  le  Conttiiuiionnel  et  le  Journal  dMAdtoit- 
nairei,  pour  lequel  il  travaillait  depuis  quelque 
temps,  il  est  resté  rédacteur  de  cette  dernière 
feuille.  Il  a  publié  en  volume  :  la  Céiart  et  la 
Napoléon*  (1856). 

M.  A.  de  Cèsena  a  nn  frère  connu  sous  le  nom 
de  Sébastien  RniaL  {voy.  ce  nom). 

CET  (François-Arséna  Chàisi  ds  CiBÀons, 

dit  Arsène  ni),  littérateur  français,  est  né  la 
î  mars  1806,  à  Thiers  (Puy-de-D6me).  Employé 
depuis  longtemps  dans  l'adminislralion ,  il  est 
aujourd'hui  sous-cbef  de  bureau  au  ministère 
des  travaux  publics.  Après  avoir  coUaboré,  sans 
se  nommer,  au  roman  de  Joaxine  de  V.  Ducange, 
il  écrivit  quelques  ouvrages  consacrés  k  la  pein- 
ture des  moeurs  familières  :  la  Pille  du  Cnri 
(183Î ,  4  vol.)  ;  Jean  le  bon  apOtre  [1833 , 4  voU  ; 
la  Jolie  /ille  du  Paru  (1834)  \  Saçfin ,  ou  la  Fie 
d'^fudianf  (1835);  le  Premier  poi  (1836).  etc.  11 
se  tourna  ensuite  vers  le  théâtre,  et,  depuis  1838, 
il  a  fourni  en  collaboration  plusieurs  pièces  aux 
scènes  de  genre ,  telles  que  :  la  JFume/e  dti 
prince  (1848):  le  Mari  d'une  Camor^o  (1850); 
l'imi  du  rot  de  Pnute  (IS&I)  ;  Quand  on  n'a  po* 
le  fou  (1854). 

CETRAS  fde  la  Corrère] ,  ancien  représenUnt 

du  peuple  français,  né  à  Rochelbrt,  en  179*,  est 
fils  d'un  magistrat  républicain.  Il  étudia  le  droit 
et  entra  dans  la  magistrature,  vers  la  Bndela 
Restauration.  Après  la  révolution  de  Juillet,  il 
fut  nommé  juge  au  tribunal  de  Tulle  ;  il  conserva 
dans  ce  poste  une  complète  indépendance,  tut  le 
correspondant  de  la  Tribune  et  du  SMianal  et 
l'ami  de  M.  Pierre  Leroux.  En  tS48,  le  gouverne- 


GHAB  —  3 

ment  proTitoire  le  nonuna  eommùMure  de  Is  Ri- 

Sublique  dans  li  Corrtze,  et  lei  électeur»  de  ce 
ipsrumenl  l'eDToyèrent ,  le  premier ,  t  l'AMem- 
blée  coiutituaiile,aTec!!)113  vcii.  Uembra  du 
ComiU  de  l'Alsérie  et  des  colonies,  il  traita 
plosienn  fois  i  Is  tribune  le  queslïoQ  du  paupé- 
risme, et  fit  une  propoiition  en  bieur  des  iodi- 
■tente  de  la  campagne.  Il  vola  ordi net remeol  arec 
reilrAme  gauche.  Après  l'électioD  du  1 0  décembre, 
ilfilnDeoppoaitioQcoastaDlesugr ■  '- 


Louù-Nspolion  et  ses  niiuistres  à  l'i 
l'expédition  de  Kome.  Réélu  le  cinquième  i 
1* Assemblée  législatire ,  il  contiQua  de  roter  aiee 
le  parti  démocratique  contre  les  diiers  ministères 
du  président,  repoussa  la  loi  de  l'enseiKoemenl , 

r lesta  centre  ta  loi  du  31  mai,  et  s'onposa  ï 
révision  de  la  CoDSlilulion.  Depuis  le  coup 
d'Ëtal  du  2  décembre ,  11  a  renoncé  i  la  Tie  po- 
litique. 

CHAliAILLE  (Jean-Pierre). bibliographe' fran- 
çais, est  néàAbbeTÎUe  (Somme),  en  1796.  D'abord 
ouTrier  compositeur,  puis  correcteur  d'impri- 
merie, il  a  embrassé  assez  tard  la  carrière  des 
lettres ,  Ters  laquelle  il  était  conduit  par  le  goût 
des  reeberches  et  l'étude  de  l'ancien  langage.  De- 
puis 1840,  il  est  attaché  aiu  traTaui  historiques 
du  miaislère  de  l'instruction  publique  et  membre 
de  la  Société  des  Anliquaires  de  France. 

On  ft  de  lui  des  éditions  d'ouvrages  anciens  : 
le  Temple  d'honneur,  pièce  inédite  de  Frois- 
sart;  le  Roman  du  Renard  (1835,  in-8),  arec 
supplément,  rariautes  et  corrections  ;  Ici  Jfy»- 
téres  de  taint  Crerpia  el  de  lainl  Creitnnten 
(IBSe,  in-B),  publiés  pour  la  première  fois,  en 
collaboration  avec  H.  Dessales  ;  un  Clottatre  fort 


dûmé  ploiieurs  articles  d'archéologie  ou  de  bi- 
Uiraraphie  au  Bulletin  de  iaSoeiéu  de  rkitioirt 
de  France  ,  au  Journal  det  Satantt,  au  Biblio- 
phiie,  k  1»  Rtnte  franfaùe ,  etc. 

CHABAK-DCSStJBGET  (Pierre-Adrien),  pein- 
tre [ranea.is,  né  à  Cbarlieu  (Loire)  rers  iSlS, 
ètndiaàrËcoleda  Lyon,  et  vint  en  1840  i  Pa- 
ris, où  il  débuta  peu  apris  au  Salon.  11  a  traité 
surtout  àlagouacbeunegrsDdequaatité  de  fleurs 
•t  de  fruits,  llest  attaché  depuis  I8S0  à  la  manu 
facture  des  GobelinB.  On  a  vu  de  lui  anx  Salons  : 
dei  FIcM-s  (18U.45)  ;  Courons  de  /leurt  mum- 
Tim(  te  poriratl  du  duc  d'Orléani ,  Bouqiitt  de 
MnMIioi  (1846);  le  Priniemp*  (1849)  ;  Éludet  de 
Jleur*  (ISU-lSâS);  la  Saint»  VitTge  entourée  dt 
/leuff ,  un  Coin  de  vigne  à  l'ouJomne ,  i  l'Eiposi- 
lion  universelle  de  18â5.  Il  a  obtenu  une  3*  mé- 
daille en  1S4&,  et  une  2*  en  1S4T. 

CHABABNES-LA-FALICE  (Jean-Jacqnes- Gil- 
bert-Frédéric -Hugues,  marquis  ni),  général 
tran(ais,eitnéle31  décembre  1191,au  cb&leau 
delaPnlice  [Allier], En  1806,11  s'engagea, comme 
■impie  Mldat,  dans  le  rteiment  des  chevau-légers 
belges  que  commandait  le  prince  d'Aremberg, 
•t,  de  grade  en  grade,  il  arriva  i  celui  de  chef 
n  escadron.  11  m  les  campagnes  de  ISOI,  en 
PniMe.de  1808,enDanemark,  de  180»,  en  Au- 
tnche.de  1810  etde  ISIl,  enEspagoe.et de  1812, 
•n  Rosrie.  A  Wagram ,  il  fut  blessé  et  gagna  la 
croix.  Fait  prisonnier  à  Wiloa,  dans  la  retraite 
de  Uoscou,  il  rentra  en  France  en  1814,  et  tut 
DOmmèotacier  dans  les  gardes  du  corps.  En  181&, 
■près  le  bcenciement  de  l'aimée ,  il  tut  bit  colo- 
ul  dm,«  régiinaiit  d«  chiiKun ,  dont  la  fonna- 
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tion  lui  était  confiée,  puis  attaché,  en  quilUé 
d'écuyer  cavalcadour,  t  la  maison  du  rai.  Colo- 
nel des  lanciers  de  la  garde  royale  au  moment 
de  la  révolution  de  1830,  il  fui  nommé  Kénéttl 
de  brigade  le  11  aoUt  1830,  et  mis  dans  la  sec- 
tion de  réserve  où  il  est  encore  (1851).  11  est,  de- 
puis 1833,  commandeur  de  la  L^ion  d'honneur. 


cèdent,  est  né  1  Bames.  près  Londres,  le  13  jan- 
vier 1199.  EnrAlé,  en  1814,  dans  ta  compagnie  des 
Sirdes  du  corps  que  commandait  leduc de  Luiem- 
Durg .  il  suivit  arec  elle  le  roi  Louis  XVItl  dans 
sa  retraite  A  Gand  (1815).  A  son  retour  en  France, 
il  enlra,  comme  simple  volontaire,  dans  le  rtei- 
ment  de  chasseurs  que  son  frère,  le  marquis  de 
Chabannes .  était  chaîné  d'oi^anîser.  En  1814 ,  il 
passa  dans  la  garde  royale  avec  le  grade  de  capi- 
taine, qui  lui  donnait  dans  l'armée  le  rang  da 
chef  d'escadron.  La  garde  royale  ayant  été  licen- 
ciée en  1830,  il  Gt  comme  simple  soldat  volon- 
taire, dans  le  12*  de  ligne,  la  première  campagne 
de  Belgique,  t  la  fin  de  laquelle  il  fut  atuché, 
avec  son  grade  de  chef  d'escadron ,  i  l'état-niaior 
général  de  l'armée  da  Nord.  Bientât  Louis-Pbi- 
lippe  le  choisit  pour  ofGcier  d'ordonnance,  et  il 
assista  en  celle  qualité  an  aiéga  d'Anrers.  Il  y 
mérita  d'être  nommé  colonel  du  3'  ré|;iment  des 
chasseurs  d'Afrique,  Après  s'Stre  distingué  dans 
les  deux  eipéditlons  de  Constantine,  ildevint, 
en  1831 ,  colonel  du  10"  résimenl  de  dragons,  el, 
peu  après,  aide  de  camp  du  roi,  qui,  en  1840, 
le  nomma  général  de  brigade. 

A  la  révolution  de  1848, le  comte  de  Chabannes 
s'éloigna  volontairement  du  service,  et,  après 
s'être  distingué  pendant  les  journées  de  juin,  il 
alla  rejoindre  l'ei-roi  Louis -Philippe  dans  l'exU. 
Il  réside  auprès  de  la  reine  Amélie.  Il  ast  com- 
mandeur delà  Légion  d'honnear  depuis  1841. 

CBABAKNES  LA  FAUCE  (Ociave-Pîerre-An- 

loine,  vicomte  as),  marin  iranfais,  frère  des 
précédents,  est  né  A  Paris,  en  1803.  Admis  à 
l'Ëcole  polytechnique  en  1823.  il  passa  en  1824 
dans  la  marine,  et  Ht  avec  distinction  diverses 
campagnes  dans  la  MédltïrraDée  el  dans  les  mers 
des  Indes ,  el  conquit  successivement  les  grades 
d'enseigne,  de  lieutenant  de  vaisseau,  de  capi- 
taine de  frégate  et  de  capitaine  de  vaisseau.  C'est 
en  cette  ouaJité ,  qu'an  1832 ,  il  fut  nommé  gou- 
verneur ae  Cayenna,  et  chai^  de  préparer  le 
nouvel  établissement  pénitentiaire.  Son  dévoue- 
ment,  au  milieu  d'une  colonie  ravagée  par  la 
Dèvre  jaune,  faillit  lui  coûter  la  vie,  et,  sur  le 
bruit  de  sa  mort,  on  lui  donna  un  successeur. 

De  retour  en  France,  il  reçut,  en  1854,  le 
commmdement  du  Charletnagne;  c'est  comme 
capitaine  de  ce  vaisseau  qu'il  prit  une  pari  si 
glorieuse  é  l'attaque  des  forts  de  Sébastopol.sous 
le  feu  desquels  il  fut  placé  le  premier;  sa  con- 
duite en  cette  circonstance  lui  valut  le  grade  da 
oontre-smiral.  Il  fut  nommé  peu  après  comman- 
dant des  forces  maritimes  de  la  France  eu  Algé- 
rie. H.  de  Chabannes .  omcier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, est  décoré  du  Nichani-lfiilur. 

CHABAUD  (Louts-Féli^.  graeeur  tnw^,  né 
à  Venelles  (Bouches-du-Bhana)  vers  1811,  fut 
élève  da  Pradier,  et  suivit  l'Bcole  des  beaux- 
arts,  où  il  remporu  le  grand  ,prii  da  Roma  au 
concours  de  1848.  Il  a  exposé  depuis  son  retour 
d'Italie  :  CirèM  embrùtuuU  TnpmUma  «nfcM 
pour  lut  rendre  la  nmirf,  VAgrimUjin  {l«6Si; 
NapoUon  IIl,  cinq  médalUons  ou  médaillas  avec 
\u  njeu  piécédanU ,  à  rBipositi«a  niUf ansU« 
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ma  r  médaille  ■>  18U. 

IXABAOS-LATOra   (FnnfCM-lnwft-HMrl.. 

bannM).  gioénl  IruçM,  attCMi  dépoté.  Dé 
iHlnet,  1b  l&ianriOT  180%,  nt  fit>  d'us  dépoté 
qni  a  npréMMi  la  Ganl  paMUnt  plu  d*  treata 
■nj  à  la  Cbanibre.  Admû,  ea  18J0,  Â  l'Ecole  po- 
lytafiboiaua,  il  Ml  fortit,  la  premier  d*  U  proma- 
lion.  cl  cDDiiit  la  géoia  miliuite .  où  U  daiiot  c»- 

E'tauie  en  182T.  Au  retour  d'une  eicunioa  en 
am».  il  prit  part  i  l'axpéditioa  d'AJgar,  } 
glgiia  la  cniii  d^nnaur,  trarailLa  eiuuita  idi 
ibrtÛtcatioM  de  Parïi  et,  dt  1833  t  1843,  fut 
atlacU  cooinia  alBcîar  d'onloaaaiice  an  duc  (TOr- 
Uana,  imc  Uqacl  il  fit  lat  campigoaa  d'Aunra 
at  4a  Maaeara.  Baroié  au  183T  4  la  Cbamlira  daa 
Dépirtét  par  L'arroodiiMBaDt  du  Vigan,  il  Tm 
rèélii  jusqu'aa  1848  et  tonUol  constamment  la 
mlnialère  iboi  le*  ranga  de  la  majorité  coaier- 
Tatike.  Cbaf  de  balaUloa  ea  1837  at  colonal  en 
iak&,  il  fat  in^a,  la  30  avril  18&3,  au  grade  de 
génénl  da  brigade  et  rempli!  la*  boctioni  de 


3ra  de  11  Légiao  d'hi 

CHABOT  DS  BODIK  {Inla^,  littiralaw  fran- 
(Sia,  né  lert  1B05,  a  publié  pluiieun  romaiu, 
et  Bifné,  la  plus  souvent  en  co  tklM  ration ,  un 
certain  nombra  da  drames  et  comédies  dont  plu- 
rienr*  aont  restés  i  la  sciae.  Mous  citerons  de  cet 
éêriTain.qui  apris,  entre  autres  pteudonvmes, 
caulde  Michel  Worin.  Juin  P/aitrtl,  OU.  d* 
Sosat-Srnail ,  etc.  :  Étie  Tobiiu,  hiiloire  alle- 
mande {1834,  3  TOl.)i  Histoiri  de  detix  naarf 
(1835,2  Tol),  romaosi  UMoulaTdàei  (aubouTgt, 
Tandeville  en  un  acte  (IB36)  :  la  JToticJu  du  aiari, 
es  nn  acte  (iS3S),  atec  M.  Dumauoir;  le  fiti 
du  Samaier,  mt  Ut  amoitn  de  TéUmatiut ,  avec 
H.  Danois  ;  les  deux  ÉUnlft ,  ou  Ui  pe[it«i  catuu 
«I  lat  qrondi  effeU,  en  trois  actes  (1837),  arec 
H.  Lubiia;  HitaVEipagruiU,  dnune en  cjuaire ac- 
te* areo  M,  Charles  Desnoyer;  laMaitreite  ifan 
OMi.  en  DQ  acte  (1840),  avec  le  méme;raosjn- 
iaim,  le  BtaM-Pbr,  le  Quinte  aroni  midi .  f  au~ 
davilles  en  an  acte  (1841),  avec  U.  Connon) 
ftMla,  drame  en  cinq  actes  (1841),  etc. 

OtxaOCOJXt  (Anatole),  antiiiuaire  français, 
né  à  Paris,  en  1810,  ta\  admis,  jeune  encore ,  en 

Soaltlé  d'employé  au  cabinet  des  médailles,  grlce 
la  pratection  de  son  oncle,  Harion  Dumer- 
aan,  qui  occupait  le  posle  de 


Depnis,  il  a  fourni  1  la  nnme  ■Hvanitmatiqae  et  à 
la  Bevm  arcWntogiqwe  un  certain  nombre  de 
mémoires  dont  plusieurs  ont  été  publiés  é  pari. 
En  1849.  il  fal  nommé  conservai  eu  r-adjoint  au 
caUnat  da*  médailles  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale. H.  CbaboaiUel  a  été  décoré ,  en  août  ]  848, 
ponr  *a  eondmta  dan*  le*  journées  de  juin. 

CHABBILLAW  (LoaisOlirier-Thiodose  di  Ho- 
BtTOR,  comte  de),  député  rrancais,  né  à  Paris,  le 
S  mai  1811 ,  est  la  fils  aîné  d'un  gentilhomaae 
dMphliwts  d*  la  ebambre  da  Charles  X.  Il  entra 
en  mal  IS»  as  service  du  roi  de  Bavière  avec  la 
gtadft  dasiMM-lieutiDant.  Tevigl  en  rranca  Irois 
aoaapréa,  etsaraUiaaugouverncment  de  Juillet, 
qni  k  noaiMa  audheur  aa  cooseil  d'Sut  et  at- 
taché aa  ministira  des  aflairea  étrangères  (1837). 
HttiTé  de*  affairas  pabliifaea  depuis  pli- 
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wnuAiat  aa  mvvmi  Cwpa  U^ilMit  pav  te 
circooseriptioa  da  Lodtia*.  qtii  l'a  lééta  ea  M?. 
U  est  chevalKT  de  la  Upoa  d^eoMor. 

CniaaiUaH  (LkiMl,  caala  pb),  frtn  pAé 
dn  précédent ,  na  A  Pans,  *ets  IBI,  set  a^av 
d'bai  CMMui  de  rnnea  é  HelboofBe  (AiMi^ia}. 
Apre*  nae  jeuaeMe  onceitM,  B  a  époaaé,  «s 
ifea,  MU*  Céleste  Téuaid,  canne  <&d*  Paria 
>oaa  le  avnom  de  Hagador,  et  dont  la*  #*■« 
~i,  publié*  en  1854  (idi*u« *-   — ' 


auCATOH  (laan-Nkoba-Hcnri,  dM  Mt, 

Kintre  français,  né  à  Chétv  (AUiert ,  fa  80  jiûllit 
I),  Biirït  an  IStl  la*  coor*  da  l'ieofé  im 
beauMrt*,  comme  éléwedalL  Banaot,  pub  de 
M.  Ingres,  et  étudia  nirtout  le  paysage  *B«a 
Hsrilbat.  11  débDia  au  Salon  da  1835 ,  et  compléta 
sas  étude*  en  viuiast  *MceHi*m*at  Fltalie,  la 
Sicile  et  l'Orieai.  L«*  laUaanz  qui  Mt  le  plna 
contribué  k  sa  réputatica ,  ontia  no  cartaia  bo^ 
bra  de  Vun  da  Sicile  et  de  Aie*  racneillia  daia 
se*  v«]ra«* ,  sont  :  l«  PrtKMiM*r  <*  CWlte  (ItU]E 
Ui  Trou  èfet  (1838)  ;  la  Chrût  m»  jmréim  ém 
01ite(,actaellaBem&Cbartraa(ie44);  jivâmn 
FoitraiU,  entre  antres  oelni  de  l'autenr;  ht 
Àraba  à  U  dtemt,  SeuMStr  de  Smfmt,  admi* 
i  l'iiipositiOD  uoiveTsella  de  ISUt  ScuMnira  du 
berii  du  Tibre,  kt  loumtietet  U  Cowmmt  de* 
CopiMBud  SyvocaienSGT),  etc.— H.  Cbacah» 
a  obtenu,  camnie  paysagiste,  une  r  iwédaUle  «a 
1838,  et  deu  secondei,  an  1844  et  1848. 

(SAIWKKT  [de  la  Manse],  admïBMtiataar  tra» 
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libérale.  Après  la  révolutioD  d*  JnillM,  1 
bitonnier  ds  usa  ordre  et  ootMaiUer  gésfa^l  dn 
département.  La  gauche  soutint  sans  soecè*  aa 
candidature  t  1*  dépulation  tous  le  régne  de 
Louis- Philippe.  Kn  1848.  itfalBOsnné  r*Brd**n- 
lani  du  peuple  par  3T 180  voix.  Nembre  €■  C»- 
milé  de  Vadmiuistration  départemaatala  al  eom- 
munate .  il  vota  avec  la  tractioa  te  pto*  BOdéria 
da  parti  dénMcratique  et  adopta  l'ensemMa  d*  la 
constilulioB  républicaine.  Après  rélaetkia  da 
10  décembre,  il  soutint,  au  dedan»  H  aa  de- 
hors, lapolitiqiM  de  l'Slysèe.  Réélu ,  le  tisitea , 
i  l'Aisemblée  iégislatiie,  il  voU  d'abord  avec  h* 
chef!  de  U  ilroilc  et  appreava  la  loi  da  SI  md. 
quand  la  gnerra  éclata  e 
"ajorité  royaliste,  il  se  [. 
'.  Apre*  le  I  décembre,  il 
i'adminislrallon  :  maître  de*  renéte*  en  aenka 
eilrioTdinaIre,  puis  préfet  de  la  Kense,  d'oiiil 
vient  de  paaier  dans  la  Cbitaole  (IIH),  fl  »t 
chevalier  da  la  Légion  ■■"■ 

ŒADWiCE  (EdTia) ,  l  . 

né  ei>  ISai,  suivit  la  carrière  du  harreen,  vk  u 
tut  admis  en  ISM.  Sa  coUaboralion  1  la  Mtm 
de  WeUmimUr ,  at  notamment  an  travail  ramar- 
quable  qui  parut  ea  ISM,  n>r  la  qD**ti«i  aima 
irés-debattue  desBssarane**  Mirlavi*,  lui  altin 
les  encouragements  da  l'tcoaômistel.Baathaai, 
qui.  i  sa  toort,  hii  Bl  don  d'ana  partia  de  ■ 
bibiraibèqve.  Qnaod  le  ninialéra  Crey  eréa  la 
CommiaùOD  d'enquéu  de  fadminiatratiea  da  U 
loi  des  pauvres  {1814).  il  7  fat  appdè  al  *a* 
recbeccbe*  dan  le*  distrieU  runui  èvaiUtnM 
de  ce  c6lil'«lieDlioB  paUi^Mi  plis,  t;aMété 


■,zed.yGOOgIe 


OUI  -3 

otarie  An  nqMort  ([teéral,  il  lolrodnnt  ém  1m 
Moduaiou  réubluatiMDt  d'teolM  iadiulri«llM 
oomma  moyai  prèfontir  àt  la  nuèn. 
H.  CiMdvick  •  éBilMnrat  bit  partie  de  di- 


itdnblaD. 

à  Unoar*!!*  organiiatioa  da  TtHiitanM  publi- 
amt.  ta  lU&j  ■<>  «liet  du  travail  d«i  enUDlt 
dani  toi  mannueturM,  il  contribua  b«auconp  à 
hlM  alopur  )•  ifalinu  des  liupeDtioDS  locales, 
qpf,  depois,  a  Ma  étaada  à  toutei  les  branche* 
^iMaairia  oeoapiDt  dei  OQvriers  mineun.  En 
ISM  il  obtint  da  bureau  det  pauvre*  (Poor  loav 
boordl  l'aahtrieatioD  d'antreprandra  nna  anqulta 
apiciaia  aar  laa  cwuat  pliraùpiM  de  la  fièvre  à 
LoDÂret;  il  étendit  ensuite  celte  aaqulte  i  toota 
'    ''      a  Tapport    i[ui   contenait 

peur  Vaaaalniuaniant  da* 

villea.  Dspnia  1848,  il  a  pn*  uaa  part 
— ^^  Comili  sioéral  de 

Meaii  di  l'ordre  dn  Bain  et  peononné  par  le 
gourernemeat  pour  sea  loagi  aervicaa.  K.  Cbad- 
viek  a  M,  an  18M,  chirsé  de  pritenler  un 
rapoort  sur  diOtreoies  branone*  d'adminialratton 
dviia  at  laa  autLiorationi  dont  elle  aat  awcap- 
tible;  il  a  propaaè,  entre  autre*  referme*  urpolea, 
da*  axaiMM  d'admianon,  dea  concoun  publica 
«t  an  afaneeBMDt  gMdoé  aelen  la  mètile  re*- 
pactif  daa  ayant*  droit. 

CBAIUOr  DBS  B&BUS  (baron),  adminiatra- 
taM'  at  publjclite  traufait ,  né  pris  de  Nevers,  en 
1784,  fut,  aotts  la  premier  Empire,  auditeur  au 
conaall  d^tal,  pnia  priFet  de  la  Creuse.  Après 
d'aaaex  lonoi  loiiirs  coiuacré*  t  de*  Mndaa  d'è- 
eoaomie  puitique.  on  a  des  voyans  arcbéologi- 
gnea,  il  fut  nommé,  irarslB36,  priSfet  de  l'Yonne. 
Dèeoré  da  laUgian  d'bonnanren  UIT,  H.  CbaiU 
lou  daa  Barra*  a  étt  promu  au  grade  d'oTSciar  an 
mai  1838.  —  Il  est  mon  i  la  fln  de  I8GT. 

On  a  de  lui  :  Euai  hiOoriqut  et  critique  rar  la 
Ugitlation  detgTaittfjtuqu'avjourd'Iuù;  Mtmain 
mr  ter  mcynu  de  prévenir,  avec  Iti  iikUi  rei' 
wmnm  dt  la  Fremee,  1er  diMlies  de  bUi  et  les 
mtpjraetdM  variatiom  dont  lei  prix  haïa.iu-t); 
imltoHee»  ntrledkUeoud'Jiisey-le-Francat  sur 
celui  df  Smat-Fargaui,  insérée*  dan*  tes  in- 
Mofrat  MoliiliquM  de  r  TofHK  (1838  et  I  gag,  in-8). 
et  UM  Sùlotre  d«  l'àbbay»  ae  PoiUigny,  prè* 
d'iozerre,  qui  a  obtenu  une  mention  nonorablë 
auooncoar*  d'Antiquilit  nationale*  de  1844. 

(BAIU.T  [Hicolaa-Charles  HoHoat).  médecin 
Crano^,  membre  de  l'Académie  de  médecins,  né 
en  1806,  é  Paria,  a  ajouté  i  ton  nom  celui  du 
doetaor  Honoré ,  son  bêau-péra.  Il  St  ses  éludas 


laTSMlté.  4prè*  une  thèse  estimée  ntrl' 

ISMMtf  al  Ie>  auiiraM  d«  rarréier,  il  publia  :  TraiU 
pratiqyu  ds  l'art  des  aeeau(heTnr)ilt(|g42,  io-S, 
a*  Adh. ,  1&&3) .  ouvrage  adopté  pour  l'aoae'gDe' 
aaot  (pédal;  d<  r  JtdueolMm  ehyi tous  det  eii^atr 
0H4 ,  ta'8) ,  at  plusieurs  mémoires  Insérés  dans 


plusieurs  m 
-,  la  /-    - 


CHAB  (Auguste),  magistrat  français,  ancien 
rapréaoDtant  du  peuple,  né  k  Riei  (Basses- 
Alpaa),  Tara  la  Bu  du  dernier  attelé,  suivit  à 
Au  lea  cours  de  la  Facullé  de  droit  et  fut  le  cod- 
diaclpla  de  H.  Thiaraet  de  H.  Uigoet.  Après  tvotr 
païaé  aea  autDaua  de  lioence ,  U  eotra  dans  la 
luagiatratore  an  1S18 ,  comme  mbatitut  du  pr»- 
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curaor  du  roi  pris  Le  tribunal  de  Signa.  Sn  ISH, 
il  fut  nommé  procureur  du  roi  à  Tarbe*  (Hanlati 
Pyréséai);  en  1817,  il  devint  avocat  geBértl  itâ 
Cour  de  Granoblei  de  lé  il  passa,  en  1839,  A  Ift 
Cour  de  Lyon.  Après  la  révolution  de  Juitlat,  il 
conserva  ses  fonctions  d'avocat  général  jusqu'ea 
1838. 11  obtint  alors  la  plaoe  de  procureur  géni- 
rai  près  la  tribunal  supérieur  d'Alger.  Deux  ans 
après,  il  fut  mis  A  la  téta  du  perqust  de  Baatît. 
Pendant  son  séjour  en  Cor^,  il  montra  beau- 
coup d'énergie  contre  la  banditisme,  et  se*  aep- 
vices  lui  valurent  d'être  appelé  comme  préaidant 
de  chambre  k  la  Cour  royale  de  Honlpelliar.  U 
donna  sa  démission  en  1842.  Ses  compatriotes 
l'envoyèrent  au  couaeil  général  des  Basses- 
Alpea,  dont  il  fui  deui  fois  secrétaire  et  quA- 
tre  loia  président.  Ka  1848.  il  se  rallia  aa 
g04vemement  républicain  at  fut  élu  repc^ea. 
tant  du  peuple,  la  troisième  sur  quatre,  pat 
16400  VOIX.  Membre  du  Comité  da  législation, 
il  vota  ordinairement  avec  la  droite:  mai*  il 
adopU  l'ensemblo  de  la  Constitulkn.  Après  l'é- 
lection du  10  décembre,  il  soutint,  an  dedans  «t 
dans  laa  aflairaad'iuiie,  la  politique  de  l'filyaéa. 
11  ne  tut  pas  réélu  i  l'Assemblée  tégialativa. 
H.  Cbaia  ait  demeuré  membre  du  oonseil  général 
des  Baases'Aipes  et  il  a  )e  litre  de  préaideot  bono- 
raire  de  la  Cour  impériale  da  Lyon.  11  a  été  fait 
officier  de  la  Légion  d'hoDoeur  eu  aoAt  1843. 

QOAiX-D'EST-ANia  (Victor-Cbariea] ,  avocat 
ten$ais,né  i  Reims  le  U  avril  1800,  était  flla 
d'un  magistrat  de  cette  villa.  U  venait  t  peina  da 
débuter  au  palais,  lorsqu'il  reata  orpnelio,  4 
l'âge  de  dii-neuf  ans,  avec  une  jeune  sonir,  at 
600  francs  pour  toute  fortune.  Il  se  Bt  d'abord 
connaître  dans  quelques  affaires  politiques  -,  c«Ue 
des  événements  de  juin  1820;  celle  de  laoonapi- 
rstion  du  16  août,  devant  la  Cour  de*  Paira; 
celle  des  sergents  ds  la  Bocbetle.  En  1828,  il  dé- 
fendit avec  plus  de  talent  que  de  succès  H.  Can- 
ebois-Lemaire,  paursuiTÏ  pour  une  lettre  adres- 
sée an  duc  d'Orléans ,  depuis  Louia-Ffailippe  I*'. 

La  révolution  de  1330,  qui  prit  au  barreau 
tant  d'bommes  poliUques,  aplanit  la  roule  aux 
jeûnas  avocats,  eotre  autres  à  H.  Chaii-d'E*!- 
Ange.  Parmi  les  nombreuses  et  célèbres  alTairaa 
qu'il  plaida  depuis  cette  époqua ,  il  faut  citer  la 
procfû  du  parricide  Benoit ,  oti .  plaidant  pour  la 

fartie  cirife ,  il  eut  l'honneur  d'arracber  presque 
aveu  du  coupable;  l'affaire  La  Boncière;  laf- 
taire  du  jaune  Donon-Cadot.  qu'il  sauva  d'une 
accusation  de  parricide,  et  plus  récemment  l'af- 
faire Pescatore  (I8&6-&7),  è  laquelle  la  qoaa- 
tion  de  la  validité,  quant  aui  effets  eivila,  da 
mariage  religteui.  donna  un  si  grand  retanlisse- 
ment.  U.  Chaix-d'Est-Ange  a  sonvent  plaidé  dea 

3ue*tions  da  propriété  littéraire.  Il  soutint  Isa 
roits  de  l'administrât  ion  A  propos  de  la  suppres- 
sion du  drame  de  Victor  Hugo,  le  Sot  s'amus* 
(1833).  Avocat  de  ta  ville  de  Paris,  il  a  eu  l'occa- 
sion, dans  ces  derniers  temp»,  de  plaider  dans 
une  taule  d'alfuiret  d'eipropriation.  U  apporte 
dans  ses  moindres  plaidoiries  une  éloquence  dia- 
malJqua  el  passionnée ,   uae  grande  Fougue  de 

Sistei  el  une  aussi  grande  facilité  de  langage. 
.  Chaii-d'Esl-AntiB  a  été  biloonier  dal  ordre 
des  avocats  du  barreau  de  Parts.  A  la  fin  de  ISGT, 
il  est  entré  dans  la  msgi&tralure  comme  procn- 
reur  général  près  la  Cour  impériale  da  Paria.  Il 
a  été  nommé,  peu  «prèa,  conseiller  d'ËUl.  Il 
est.  depuis  le  4  mai  1845,  otScier  de  U  Légion 
d'honneur. 

M.  Cbait-d'Est-Ange  n'a  pas  joné  un  riUe  poli- 
tique très- i  m  portant ,  quoiqu'il  ait  été  élu  troi* 
foH  député  par  sa  ville  natale,  en  1831 ,  en  18)1 
et  ea  1U4.  Il  siégeait  patau  1 
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indipendiuitt.  En  IS39,  il  h  décUn contre  la 
politique  daminUttredulSaTril.  Il  parla  contra 
la  loi  aa  di^onclioD  et  prit  part  aux  discuMions 
mr  le  projet  de  loi  reutir  à  la  navigation  inti- 
TÎeure,  sur  la  propriéli  liiUraire,  etc.  En  I8&0. 
il  défendit,  àlâ  barre  de  L'Assemblée  légistalive. 
leféraDldaJouraalI«P()utwir,qui  lut  condamné 
i  5000  francs  d'amende.  Les  mémoires  et  les 
plaidoyer*  lea  plut  importants  de  W.  Cbaii- 
d'Bst-Ange ,  reproduits  par  le  Droit  et  la  Gaitlle 
âei  TVibunaii* ,  ont  été  réimprimés ,  avec  une  no- 
tice biographique,  dans  les  AnnaU*  du  barreau 
ftiMfau. 

CHALLAMEL  (Jean-Baptistt-Karie-Augustia)  , 
littérateur  français,  ni  i  Paris  le  IS  mars  1818, 
fit  ses  classes  au  colté^wle  Henri  IV,  passa  dii- 
huil  mois  dans  une  maison  de  commerce ,  étudia 
ensuite  le  droit,  fui  reçu  avocat  en  août  1838,  et 
se  tourna  ven  la  lilténture.  Depuis  1S44,  il  est 
bibliothécaire  \  Sainte- Geneviève. 

On  a  délai,  outre  ses  nombreux  articles  dans 
(a  france  litUraiTe  éditée  par  son  frère,  et  des 
nouvelles  rournies  à  plusieurs  revues  :  Uipitu 
jolii   lobleaus  de    Tétiieri,   G^ard  Dow,  etc., 

ilS39;  in-4);i'buntdu  Salon d<  1840(1840,  in-4); 
fUtoire-Muiée  de  ta  Répubtique  /ranfaùe  depuis 
l'aitembUe  àtt  notabUt  jvtqa'à  l'Empire  (1841 , 
2  vol.,  3-  édil.  1857);  SainI  Vincent  de  Poul 
(1841 ,  3*  édit.,  modifiée,  1856)  ;  Ut  Frantai*  loui 
la  DAwtulton  (1843),  avec  W.  Ténint;  un  £W#n 
Btpagne  l\Sh3);  ImbttU  Fam^e  (1851,3  vol.); 
Mme  du  Ifatne,  ou  Ut  Légilimei  et  le*  ugitim^t 
(tSSl  et  1SS3);  Btsloirf  fumulaire  de  ta  franee, 
de  la  JUrolvlion,  de  Napoléon,  de  Paris  (1851 , 
4  parties)  ;  Bittoire  anecdolique  de  la  fronde,  pu- 
bliée en  paitiedans  la  Setue  fratiçaite  (1857),  etc. 
Il  a  signé  quelques-uns  de  ses  écrits  du  nom 
de  Jvlei  Robert. 

Challahel  [Pierre-Josepb),  artiste  français, 
frère  du  précédent,  né  ■  Pans  le  3Djuillet  1813, 
a,  été  élève  de  UM.  Ingres  et  Rémond.  et  a  cul- 
tivé tour  A  tour  la  ^inture  et  la  tilbographis. 
Après  avoir  collaboré  aux  Voyaget  piltoretquei 
data  l'ancienne  Fronce,  du  baron  faylor,  il  a 
pubUé  de*  Kevuei  des  Salons,  des  OEutrei  des 
peintres  primitifs,  ainsi  que  VOEuKTt  dEtiitaehe 
loueur,  ouïrais  dans  lesquels  il  a  donné  de 
nombreux  dessina  originaux. 

CHALON  (Alfred-Edouard) ,  peintre  anglais ,  né 
vers  la  Gn  du  ivm*  siècle ,  étudia  son  art  i  Lon- 
dresj  se  familiarisa  avec  les  types  et  les  c< 
dD  siècle  de  Louis  XIV,  qu'il  reproduisit 

'.'  Ses 

-      .     .   -,      -.iMoat 

de  louùe  JIusmII,  On  doit  i  cet  artiste  des  suites 
de  dessins  qui  se  trouvent  dans  divers  recueils, 
tels  que  les  Ofucrei  de  Walter  Scott,  les  Twei  de 
femmes  (1833)  at  la  Calme  des  Crdcei  de  Finden 

ii8a!-I834).  11  a  peintaussi  quelques  personnages 
u  thUlra  de  Molière. 

Cbalou  (John-James),  peintre  anglais,  frère  du 
DTéoédant,  a  cultivé  ]e  genre;  son  meilleur  ta- 
'  fdeau  eit  VArrivie  du  paquebot  de  Boulogne. 

CHALVBAEUS  (Henri -Maurice) ,  philosophe  al- 
lemand, né  le  3  juillet  1796,  A  Pfaffroda  en  Saie, 
fit  ses  premières  éludes  sous  la  direction  de  son 


Meissen.  et  aux  grandes  écoles  de  Dresde.  En 
1838,  il  fut  appelé  comme  professeur  ordinaire 
de  philosophie  à  l'uiÙTersité  de  ÏîbI.  Heuvoyé 
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en  ISS!  par  le  muvemameul  danois  avec  qud- 
ques  autres  professeurs  allemands,  il  passa  quel- 
que lempa  an  Allemagne ,  mais  il  reprit  bienUt  A 
Kiel  l'exercice  de  ses  ancieonea  fonctions.  Le 
premier  écrit  de  H.  Cbatfbaeus  fut  une  ITtsIoirv 
du  développement  de  la  pkAnophiê  tptfculalice 
d«m»  £anl  jutqu'd  Beget  (  Historische  Entwic- 
kelung  der  speculativen  Philosophie  von  Kant  bis 
Hegel.  Dresde,  1836;  4*  édil.,  1848),  qui  a  eu 
beaucoup  desuccèsenAllemagiie  et  a  été  traduit» 
en  anglais  par  Edersheim  (Edimbourg,  1B&3}. 
L'auteur  y  marque  le  caractère  particulier  de  tous 
les  s<(stèmes  qui  ont  surgi  dans  cette  périoda, 
et  qui,  selon  lui,  se  divisent  en  deux  classes  :  la 
direction  mécanique-réaliste  et  la  direction  djiu- 
miqne -idéaliste. 

On  cite  ensuite ,  comme  l'œuvre  philosophique 
principale  de  H.  Chalybaeus,  le  Suttème  d'iiki' 
que  sp^mlalîM,  ou  Pftilonmhie  dé  la  famille, 
de  Vttat  et  de  la  morale  religieuse  (Systein  dnr 
speculativen  Ethik  oder  Philosophie  aer  Familie, 
des  Staates  und  der  religiœsen  Sitta.  Leipsick, 
18âO.  1  vol.:  nouT.  édiUon,  18S3). 

Parmi  ses  autres  ouvrages  qui  appartiennent  A 
l'école  spiritualisle .  nousmentiounerDna;£lu(l«t 
pUnonunoIoptquei  (Phœnomenologiscbe  Blaetter. 
Xisl,  1S41):  M  Âophif  ligue  moderne  (die  moderne 
Sophistlk ,  Ibid. ,  1843)  ;  Sttat  d'un  lyttèmt  de  la 
théorie  det  leientet  (Entwurf  eine*  Syitema  der 
WiEsenschaftstefare  Kiel,  IS46h  PAilosophie  el 
Chris (ianisme .  tfludepour  aercir  à  la  fondation 
d'une  philosophie  rrligteiue  (Philosophi*  und 
Cbristentbum ,  ein  Beitrag  zur  BegrQndung  der 
Heligionsphilosophie.  Kiel,  1853), etc. 

Cbaltbaide  (Charles- Théodore),  frère  du  pré- 
cédent, né  le  16  septembre  1803,  i  PbiTroda, 
exerce,  i  Dresde,  les  fonctions  de  directeur  dn 
musée  des  antiques,  de  directeur  du  musée  de 
Haogs,  et  d'iospeeteur  de  la  chambre  du  trésor 
(Grûnes  Gewoelbe).  Il  s'est  fait  connaître  dans 


CHAlf  (Amédée  dk  Noi.  dit),  caricaturisla 
trauçais,  Dé  i  Paria  le  36  janvier  I81B,  estSIade 
l'ancien  pair  de  France,  le  comte  ae  Noé  qui 
vient  de  mourir.  Destiné  al'Ëcole  polytechnique. 
Il  préféra  suivre  son  goût  pour  la  peinture.  Il 
fréouenla  quelques  mois  l'atelier  de  Paul  Dela- 
rocne,  puis  celui  de  Cbuiet,  et  développa  sons 
l'innuence  de  ce  dernier  maître  sou  talent  pour 
la  cha^e  et  le  dessin  gnitesqoe.  U  débuta  dàs 
1843,  par  des  caricatorei  signées  de  ce  psendo- 


Phytiologiet,  Almanaeht,  notamment  A  l'JJna- 
nach  pTopkéiiqve,  au  JTiu^e- Fhiltpon ,  enflnet 
surtout  au  Charioari,  une  suite  non  interrompoe 
de  dessins,  croquis,  scènes  et  revues  comiques, 
dont  la  plupart  ont  été  réunis  ensuite  ea  alboms 
(1843-1857,  in-4). 

Tels  sont  :  Souvenirs  de  gornuon,  fmprMsions 
de  Eoyoge  de  M.  Bonihce,  Wélanget  comiquet , 
Noiteilet  charget,  la  Crammaire  illustrée,  Cro- 
quis en  noir.  Croquis  de  printemps,  Croqutx 
d'outomne,  en  Canuiral,  fE^^oailion  de  Londre*. 
PwKh  à  Parii ,  Revue  comique  de  VBxpotition  de 
rindiMlrie  (I84î)  ;  Revue  comiqtie  du  Soton  (1851- 
18ô3);Souiouqueelio  cour,  P. /.  Proudhon  en 
«oyojje,  lei  Reprétenlantt  envatancet,  Biitoirt 
comique  de  l'Aitemblée  noltonafa,  les  Cosaques, 
et  tant  d'autres  séries  dont  quelques-unes  sont 
restées  anonymes,  et  qui  formant  dans  ces  quinte 
dernières  annéesla  satire  U  plus  mordante  et  ta 
plus  gaie  k  la  foU  de  tous  lea  laiu,  $Me*  el  tj- 
pes  contemporains. 
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CHAMBABD  (Louii-Léopold),  sculpteur  fnn- 
ç»is,  né  A  Saint-Amour  (Jura)  vers  1812,  suivii, 
tout  en  as  destinait  à  la  sculpture,  l' atelier  de 
M.  Ingres-  II  remporta  le  grand  prix  de  Rome  su 
concours  de  1837 ,  sur  ce  sujet  de  bas-relief  :  Ma- 
riui  d  Cartiuue.  De  retour  d'Italie  en  1843,  il  a 
exposé  :  Bauh'o*  (IS42);  Bmte  dtCivrut,  Oritie 
vounuif I  par  In  Furiu,  fiutle  de  Ch.  Nodier, 
Jinuif  (ISU-184T);  OretU,  RougH  deLùie,  es- 
quisse, Paieal  Blaixe,  buste  (1849);  la  Parure, 
figurine ,  Jeune  filU  écoutant  U  oruit  d'un  co- 
quillage, une  Supplianle,  Slralonice,  Satmaûi 
(ia&0-53);  rimour  enchutn^  (IS&T),  etc.  11  a  ob- 
tenu une  :■  mUtille  bd  1843. 

nuMliKiifi  (iCoQtagu) ,  honime  politique  sd- 
.  glais,  est  ne  en  1800.  tt  Hartford  (comté  de  Huu- 
tingdoii).  Pelit-Bls  du  (uaeui  architecte  sir  W. 
CluiiDljers,  il  fut  destiné  i  la  carrière  mililaire, 
fit  en  con»i(iuence  des  etudee  à  t'Ëcole  de  Sand- 
hunt,  et  obtint,  à  quinze  ans,  nn  bref  et  de 
lieutenant  aui  grenamera  de  la  garde.  Hit  en 
demi-soldeenlSlB,  il  se  tourna  vers  la  jurispru- 
dence ,  tut  admis  au  barreau  en  I82S ,  et  plaida 
aTeo(tiEtinction  dans  tes  affaires  civjles.  En  184â, 
il  reçut  le  titre  honorifique  d'avocat  de  U  reine 
(Queen't  eotituel).  Il  a  succédé,  en  juillet  ISSÏi 
au  Tice-amiral  Duoda  comme  député  du  bourg 
de  Graeuwick ,  et  s'est  fait  une  place  honorable 
au  Parlemeot  par  la  ligueur  aiec  laquelle  il  a 
Muteno  les  principe!  de  progrès  et  de  liberté. 

CBAHBEBS  (William  et  Robert) ,  littérateurs 
et  éditeurs  écossais,  sont  nés  à  Peebles,  petite 
TiUe  située  sur  les  bords  de  la  Tweed ,  l'un  en 
n  1S02.  Abandonnés  dès  l'enfance  i 


imbaurg,dani 
le  même  quartier,  deux  magasins  de  librairie. 
L'aîné  qui  était  un  peu  typographe ,' ajouta  i  la 
sienne  un  petit  ateuar  d  imprimerie  ;  le  cadet, 
cbei  qui  l'amour  de  l'étude  avait  développé  des 
talents  naturels,  se  mit  &  écrire.  Son  premier  ou- 
TTSge,  tel  TradiIiaruil'£dinibour0(TrRdtlionaor 
Sdinbu^h,  I824,nouT.  édit.  ;  18&2), où  l'histoire 
était  agréablement  combinée  avec  la  légende,  eut 
beaucoupde  vogue, et  les  deux  recueilsqui  suivi- 
rent :  Baitaàa  poptilaira  de  VÉcoue  (Popular 
ihymeiof  Scotland ,  1816) , et  Tableau  piHoretçtie 
derScoua  (Picture  otScotland,  1811),  vinrent 
encore  ajouter  k  sa  réputation  naissante. 

Bosniie  il  publia  la  Vie  de  Jaegvet  I"  (Life  of 
Jamesl,  iTol.)-,  une  colleclLon  plus  complète 
des  Chan»  et  ckanioiu  populatrei  de  i'Écoiit 
(Scotish  balladi  and  toogs ,  3  vol.)  ;  le*  Borde  de 
i4f  mer  (Ancient  aea  margius,  in-g),  etc.  Hais 
ton  meilleur  outrage  est  sans  contredit  l'Hiiloire 
dei  inturreaÙHU  papulei  en  Écoiie  (Histor;  of 
tbe  rebellione  in  Scotltnd,  18281829,  â  vol, 
JD-lt,  dernière  idilioD,  18&4},  où  l'on  remarqua 
surtout  la  partie  très^éveloppée  qui  traite  de  la 
prise  d'arme*  de  174S  sous  le  comte  de  Harr. 

Obligea  d'abord  de  lutter  contre  la  mauvaise 
fortune,  lea  deux  frères  réunirent,  en  1832,  le 
commerce  de  librairie  que  chacun  d'eux  avait 
Mt  jnsau«-li  séparément,  et  en  peu  de  temps, 
grlce  à  leur  activité  et  i  d'heureuses  entreprises, 
il»  prirent  rang  parrai  lea  principaux  éditeurs 
d'Edimbourg  et  de  Londres,  où  ils  ne  tardèrent 
pas  A  établir  une  succursale.  Quelque  temps  au- 
paravant, William,  qui  de  son  cité  avait  écrit 
un  bon  Cutde  en  Éeoue,  fonda  une  revue  men- 
suelle i  très- bat  prix ,  qui ,  après  avoir  longtemps 
Jorlé  le  titre  d'Edtnburgh  Journol ,  est  cormue , 
epuia  18U,  tous  celui  de  Chambert't  Journal. 
Cette  publication  devint  rapidement  populaire  et 
obliat  en  quelques  aemaiaes  une  circulation  de 
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&0000  exemplaires,  laquelle dépasseaujourd'hui, 
mstgré  U  concurrence,  le  cbiftrede  IwOOO. 

Encouragés  par  ce  prodigieux  succès,  UM.  Wil- 
liam et  Robert  Chamt>ers  unirent  leurs  efforts  pour 
composer  ou  éditer  de  nombreuses  collecitous 
à  bon  marché  embrassant  tout  le  cercle  des 
connaissances  bumaioei  et  sans  cesse  tenuee 
au  niveau  du  progrès.  Les  plus  remarquailes 
sont  :  la  Science  populaire  (Information  for  the 
people,  Edimbourg,  I834-I83S,  2  vol.  grand 
in-S),  imitée  en  France  sous  le  litre  des  Cent 
Traiûi,  et  le  CouridVducalif'n  (The  educational 
course,  1856,  100  vol.  et  allas).  Viennent  en- 
suite :  le  Court  de  titiérature  anglaite  {Cyclo- 
pœdia  or  english  Uteralure,  1843-1844,  3  vol.), 
avec  notices  biographiques  ;  les  Clautques  an- 
glait  (The  people's  édition  of  standard  engtish 
workii),  édition  populaire;  le  recueil  des  f  élite 
trai*l^(  utilei  et  amutanU  (Repository  and  mis- 
cellaoiesof tracts),  qui  comprend  24  volumes;lB 
Pocket  miieeliany  (Il  vol.);  la  Bibliothèque  de  la 
jeuneae  (Library  for  young  people,  30  vol.);  la 
Feuille  du  peuple  (Papers  for  Uie  people ,  lgS3- 
1858,  1. 1  i  XII) ,  etc. 

Comme  éditeurs,  MH.  Chsmbert  sont,  en  An- 
gleterre, les  premiers  libraires  qui  aoieni  résolu- 
ment enlrés  dans  U  voie  du  bon  marché  ;  leurs 
Sublications ,  en  dépit  des  frais  énormes  de  main- 
'œuvre  et  de  composition,  ont  toujours  été  mises 
par  eux  à  la  portée  du  plus  grand  nombre.  Dans 
leurs  vastes  ateliers  d'Edimbourg,  ils  n'ont  pas 
moins  de  200  ouvriers  et  10  presses  è  vapeur  ti- 
rant près  de  800000  feuilles  par  mois. 

Outre  les  ouvrages  déjà  cités,  on  a  encore  de 
H,  Robert  Chambera  :  une  bonne  Biographie  écoi- 
laite  (Lifes  of  illustrions  Scotsmen,  Glasgovr, 
1833-1H35.  4  vol.),  accompagnée  de  notices  cri- 
tiques et  bibliographiques;  une  Hiitoife  na'u- 
relie  de  ta  eriation  (Vestiges  on  the  natural  bis- 
lory  of  création),  qui  a  paru  sans  nom  d'auteur. 
et,  sous  le  titre  à'Eaait  (Essais,  4  vol.), la 
réunion  des  articles  qu'il  a  fournis  à  la  presse 
périodique.  Quant  A  William,  il  a  repris  la 
plume  d'une  manière  plus  active  depuis  quelqus 
temps,  et  a  publié  dans  son  journal  deux  sénés 
d'études  suggérées  par  un  récent  voyage  aux 
Etats-Unis  :  ['.im^riaue  telle  qu'elle  eil  (Things 
as  they  are  in  America ,  18S4)  ;  MOangtt  sut  il- 


complète  de  la  surrre  d'Orient  (History  of  the 
russian  war,  grand  in-Sl  el  è  une  Hittotre  piUo- 
r«que  de  rJnglelefTe  (Piclorial  history  of  En- 
gland,  ie&S-185«,  3  vol.  in-8). 

CHABIBOLLE  (Pran;ois-Adolpbe) ,  joumalitts 
français,  aacien  député  et  représentant,  est  ni 
k  la'Cbâlaigneraie  (Vendée),  le  13  novembre 
1802.  Fils  d^n  ancien  militaire,  il  entra  comme 
boursier,  au  collège  de  Bou rbon- Vendée  ,  puis 
vint  Ènir  ses  éludes  au  collège  Charlemagne, 
où  il  eut  pour  condisciple  le  général  Cavaignac. 
11  entra  dans  la  vie  politique  sout  les  auspices 
de  Manuel,  député  de  son  déparlement,  et  tut 
admis  comme  rédacteur  au  Courrier-francail, 
sous  U  direction  de  Ctiâtelain.  Eu  1830,  il  de-  . 
vint,  au  JValional,  le  collaboraleur  de  Carrel, 
Thier»  et  Mignel.  Mais  il  se  relira  bienlfit,  lort- 
qii'il  vit  ses  opinions  dépassées  par  Cairel,  et 
retourna  au  Courrier-Franfati.  Il  prit ,  en  1837 , 
U  direction  du  Siècle,  qui  lui  dut  un  nouveau 
développemecl  de  publicité  et  d'inUuence,  ei 
il  la  garda  jusqu'en  1848.  Hais  alors  le  gérant. 
L.  Perrée ,  devenu  l'un  des  maires  de  Paris . 
demanda  aux  rédacteurs  du  £i^cte  une  adhésion 
è  la  République  trop  complète  pour  les  convic- 
tions de  H.  CbamboUe.  U  sa  retira  et  fonda  lui- 
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U.  CbuDb(4l«  a  fitl  >iicea»fT«n«et  partie  de 
Dot  Aiwmblées  léffiiUtiTM  depuis  1R38.  H  tut 
dépnti  de  U  Venme  jinqu'i  U  Ttrolntion  de 
Ténitr.  Halgré  s«*  liaieona  a*ee  H.  Odilon  Bar- 
rot,  il  reftua  iDergiquemeat  d'adhérer  aui  ban- 
queta réformbtea,  comme  l'il  ao  eût  préru  les 
conséquences.  11  roulait  que,  donnant  leur  dé- 
mitâion  en  matse,  le*  députés  de  l'opposition 
posassent  la  question  de  la  rétonne  derant  lei 
collèges  élecloraai  et  non  dans  les  mes  de  Pbtts. 

Envoyé  i  la  Conitttoanta  par  le  départenent 
de  la  Ua^mne ,  dans  l'élection  partielle  du  7  sqt- 
tembre ,  et  &  la  L^slativc  par  celui  de  la  Setoa , 
grlce  aussi  à  une  autre  élection  partielle ,  il  Toti 
arec  le  parti  de  la  contre-révolution.  Hais  au 
milieu  des  eonOiU  entre  le  préndent  et  la  majo- 
rité parlementaire,  il  M  tourna  contre  l'Elysée. 
Lors  du  coup  d'£iat,  il  fut  tm  des  renrésentanis 
qui  se  réunirent  au  X*  ammdisMmentet  rat  conduit 
i  la  cuerne  du  quai  d'Orsay  et  de  li  é  la  prison 
de  Hazts.  Le  décret  dn  9  jurier  ISS3  le  con- 
damna i  sortir  de  France  arec  UH.  Tbiers.  de 
Rémnsat,  «te.  Mais  un  antre  décret,  le  9  aoOt, 
hii  permit  d'v  rentrer.  Ecarté  de  la  politique, 
il  est  aujourdYni  secrétaire  da  la  compagnie  dv 
^•min  de  fer  de  ceintun  {I8&5). 

CHAMBOKO  (Henri-diarles-Ferdinand-Harie- 
Dieudonné  d'AiTOJS,  doc  m  DoBDaAUi,  comte 
DK).cbet  actuel  de  11  branche  aînée  des  Bourbons, 
né  le  29  septembre  1830,  i  Paris,  ast  fils  du  duc 
deBerri,  assisté  le  14  terrier  IslO,  et  de  Caro- 
line ,  princesse  des  Deni-SicUes ,  dnchesse  de  Berri 
STOy.  ce  nom).  Baptisé  en  grande  pompe  avec  de 
'eau  dn  lourdain  r^iporlée  de  la  terre  sainte  par 
K.  deChateanbriand.r^Hfanl du miroclf, comme 
on  l'aTait  surnommé,  reçut  le  titre  de  comte  de 
Cbambord  k  la  suite  de  la  souscription  natiooalï 
qui  lui  donna  le  cbttetu  de  ce  nom,  11  eut  succes- 
nrement  pour  gnutemeun  les  ducs  de  Montmo- 
rency, de  Rivières  et  de  Damas,  qoil'élerârent,  ce 
dernier  surtout ,  dans  les  principes  de  l'ancienne 
monarchie.  Quoique  Charles  X  eût  pris  U  résolu- 
tion d'abdiquer  la  couronne  en  sa  iarenr  (  3  août 
1B30J ,  et  tenté ,  en  présence  des  troupes  campées  i 
Rambouillet ,  un  simulacre  de  proclamation  sons  le 
nom  de  Henri  V ,  il  dut  saivre  les  destinées  de  sa 
famille  el  prendre  la  ronle  de  Feiil.  Après  aToir 
séJoumétouràtouràHoly-Ro(id,4Praeue{]83î), 
&  Goritz  (1836),  il  entreprit  un  grand  voyage 
alhi  de  compléter  son  éducation,  et  visita,  en 
compagnie  du  généra!  Lalour-Poissac  et  du  duc 
de  llévis,  les  établissements  militaires  de  l'Au- 
triche ,  la  Hongrie ,  une  partie  de  l'Allemagne ,  la 
Lombardie ,  les  Etats  de  Rome  et  de  Haplea ,  où  il 
fut  traité  en  souverain.  11  était  à  peine  de  retour 
qne ,  pendant  une  promenade  à  cheral  aui  envi- 
rons de  Sirchberg.  il  eut,  à  la  suite  d'one  chute 
nolbenreuse,  la  cuisse  gauche  Fracturée  dans  sa 
partie  supérieure  (28  juillet  1811)-  Lorsqu'il  fut 
complètement  guén,  i!  reprit  le  cours  de  ses  ei- 
Cur3ions(septembrel843),  visita  la  3eie, la  Prusse, 
U  Grande-Bretagne,  et  s'établit,  le  IT  novembre 
tuivani ,  i  Londres ,  dans  un  hûtel  de  la  place  de 
Belerare  (Btlgrave  iiTuar«).  Ce  fut  là  qu'il  fit ,  en 
quelque  sorte ,  ses  débuts  politiques ,  en  se  posant 
en  prétendant  avoué  k  la  coiu^inne  de  France  ;  il 
ï  recul ,  avec  l'étiquette  des  cours ,  plusieurs  no- 
tabiltlés  du  parti  légitimiste,  entre  autres  UM.  de 
Chateaubriand,  de  FiU-James,  Berryer,  de  Valmy. 
de  Larcy ,  de  Pastoret ,  etc.  L'adresse  parlemen- 
taire de  1844  fUtril  celte  coupable  ynantfuUUion; 
les  députés  qui  s'y  étaient  associés,  se  représen- 
tèrent devant  Unis  électenis ,  qui  les  renvoyèrent 
élaOuLObre. 


Trois  ans  plos  tard  le  comte  de  Cbataboid  épou- 
sait, i  Crâtz,  Hiu-ie-Thérése-fiéatrii-Gaituie, 
flile  aînée  du  due  de  Uodéne,  qui  lit  apportait 
~~   dot  plnsieurt  millions   {i6  novembre  IM). 


bons,  il  alla  se  fixer  au  ehlteau  de  Frobadoiff, 
prés  de  Vienne. 

U  était  avec  sa  mère  &  Veniie  lorsqu'il  apprit 
U  nouvelle  des  événements  de  Février.  Ne  cronnt 
pas  qu'il  y  edt  t  tirer  parti  po«r  sa  cause  d  oim 
révMution  si  soodaine ,  il  se  contenta  du  rOle  de 
spectateur, protestant,  duusas  Mires,  «de  son 
amour  pour  la  France ,  >  et  attendant  le  jour  oft, 
'  lasse  d'eipériences ,  elle  tournerait  vers  lui  ses 
regards  et  proDoacerait  son  nom  comme  un  gage 
de  sécurité  et  de  salut.  >  Ses  partisans  l'entrete- 
naient en  effet  dans  l'espoir  d'une  restauration 
prochaine,  et  afin  d'en  blter  raecompHisement, 
unissaient  leurs  eRorts  à  ceux  des  orléanistw  et 
même  des  bonapaitiMaa.  Ils  ne  calaient  païqn'l 
leurs  yeux  la  présidence  4c  Lmûs-Napoléon  n'é- 
tait qu'âne  pianehe  poar  arriver  1  la  roymuté. 
Quant  an  cnnte  de  Chambord,  r^ant  sa  eon- 
dulte  sur  la  politique  temporisatrice  de  sea  ma- 
seillers ,  il  se  mminU  de  temps  mi  tentp»  pris 
de  la  mintiére  et  accueillait ,  area  une  tnenvetl- 


nitre  ville  une  l'on  tenta  pour  la  première  fais  la 
fusion  des  deux  branches  de  la  miiioa  de  Bovr- 
bon,  question  délicate  et  dont  la  solution,  bien 
sowent  reprise  datais,  est  encart  restée  mxit 
éni^e,  loit  k  cause  des  ptétentions  da  chef  de  la 
famille ,  eoit  i  eanse  das  lavincibles  répngnances 
da  qnelqoes  memten*  de  la  brancke  cadette. 

lié  rétaUisBement  dn  régime  impérial ,  en  I65S, 
a  forcé  le  comte  de  Cbomberd  à  rentrer  dans  Ta- 
pectative.  Bien  que  marié  depub  huit  ana,  il  n'a 
pas  encore  d'enhmts.  et  daprès  une  t^inioD 
Bsseï  généralement  répandue,  la  branche  de  n 
maison  est  dastinéa  i  s'éteindre  dans  sa  penonw. 

ÇHAMIB»  (Fr^értc),  ronascier  anglaii ,  ot 
i>«  i  Londres ,  en  1796.  Entré  tsrt  jeme  dana  la 
marina,  U  prit  part  ans  dernières  campunas 
oontn  les  Français  el  se  distia^  partieulièr*- 
menl  dana  Isa  guerres  d'Amérique.  Bn  1833,  il 
qnitta  k  service  de  FEtit,  après  avoir  obtenu  k 
grade  de  capitaine ,  «t  se  retira  A  WaMiui-Hill , 
où  il  remplit  qnriqne  temps  les  fenctioas  de  Jnge 
de  ptii.  Pois ,  s'essayani  dam  un  gmre  que  le 
captaine  Marryat  devait  achever  de  mettre  à  la 
mode,  il  écrivit  des  romans  maritimes,  qui  ont 
pour  eux  l'eiactitude  des  tableaux ,  sinon  la  tane 
et  la  Donvetnté  des  intrigves.  Toiei  ses  prinei- 
paux  ouvrages  :  Bt»  Brae»  (Londres,  I8SS, 
3  vol.);  rArillmtê  (18M.  3  vol.);  Jatk  Adawu 
(IS3S)  ;  roM  «otDliflir  (]839>  ;  la  Vit  (Tim  «larùi 
(lS40,Sval.},OD  des  meilleurs onrrages  derao- 
tenr:  Treiwr  Hatting  (IHI);  jIiiio«h'  t(  «Wiwi- 
pri  (184!),  etc.  H.  Chiunier  a  fait  paraîtra  en 
IB49  une  Hittoirt  erititptt  de  la  r^vofatÛMI  àf 
Fivritr  en  FrwK*. 

CHAXPA6SAC  (Jean-Baptiite-Joseph),  litté- 
rateur français,  est  né  i  Paris,  lel'marsITde. 
Ancien  emphiyÉ  de  l'administra  tien  des  poudres 
sons  l'Empire ,  il  débnU  par  donner  des  éditions 
d'autenra  classiques  et  dirigea  U  puNieatioo  du 
Mcltoimaire  hidortfHe,  tfiti^ut  et  MMtofni- 
phit/ut  UMtnrsel  (I8I1-1S11,  M  voL  in-«,  qui 
n'est  qu'une  refonte  générale  du  Jlictionntftra  de 
Pnidhomme.  A  la  même  époqaa ,  il  compihH  h 
collection  des  Cotuet  célèbres  meisim**  «I  mm- 
veUef  (1813 ,  8  vol.  in-B>,  réimprimée  en  18». 
Depuial«2&,jiiniu'«owdemi&rM  tnitéei,  «et 
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•utmr  k  terit  nno  centtiB«  de  pttits  lima  des- 
tiaés  k  rneusemeat  on  i  l'iiutnietian  de  l'en- 
fimce  «t  tdKis  pv  HU.  Kjmerr,  Barbon,  Le- 
hnbT,  Haae ,  atc.  Il  ^eit  soareni  mebÀ  mai»  des 
psendoDTiMs,  noUroniMit  celui  d«/.  B.4*Ch<ui- 
Ml.  Dm  d*  Ml  daniièras  pi^licalioiiB  ett  La  Tr^- 
MT  dift  mffll9«  (185^. 

(BAMPAflinr  (FTançon-JoM^-ltam-Tbértea 
VoMPtitB,  comU  PnniDi),  puuidvtafraDfaw, 
Béi  Viorne  (AoUiehe),  le  10  Mptambra  1804,  est 
!•  MCODd  des  qoalra  fila  daJ-  B.  de  Champagny, 
nniâtTB  Mnu  1  Ktapira ,  crU,  aa  180» ,  dna  de  Ca- 
Aon,  et  mort  en  1834.  Part^ieant  le*  idée*  poli- 

anei  M  religjeiues  d«  HH.  Beognot  M  de  Ubn- 
Mèsrt ,  U  collabora  aetivameot  i  l'Jmi  de  la 
ni^fjiwi  et  au  Comtpmtdant .  où.  il  dirudit  avec 
taleU  la  came  de  U  liberU  d«  l'enatigaament  tu 

Sint  de  Tse  ds  clerat.  ûue^u0»■aDS  de  aaa  ar- 
leaontitérepndi^taàpan,  teUqn<:iM  Jol 
tf M  «MhoKfw  (1844)  ;  m  rnjit  detoitur  ta 
fcVrtr  dTMiM^Mnwnt  (IS4:);  de  I«  Propriété 
fl8W);  dwS«rmaaàBia  tltfvdtrùMomnnf  (ISM); 
iMpimûn  Si«clei  d«  ta  «hm'ltf  (ISU).  Softptua 

important  oaTran,  qui  lui  a  coflt£  plnnau 

-'-  ' cherofies,  l'Hittoirt  dMCétart 


n  (1841- 


IS4B,  4T0Lili-8;î*Mil.,l853),&Ukniéri,pai 
long*  fragmoiU,  dant  la  Il««uc  déi  Sox-JTomw. 
Od  a  eaiMre  de  H.  de  ChmugDT  ;  J'JÏMiaw  d 
rédté  àÊ Bomut  (1847,!  toL  ia-12) .  eitrasU de 
■••  <8unca;-et  one  tradnctioD  d«s  UitTU  et  dii- 
eMnil>A>>iMoCort^(lUO,in-8).UaÉlé,  smc 

1b ostabilitAi  de  son  parti,  »n  né"  -"— ■ 

Budatenra  de  U  B — '  — ^- — — 


CIIA,HFAGKT  (Hmtion  Noxpin ,  «ooite  n), 
dèpnlË  Inntaia,  frire  puln£  dn  prik^denl,  et 
tK^âèine  Us  du  due  de  CaAwe,  eut  Haçolèon  1" 
pour  parrain.  Il  étudia  la  droit  al  te  ût  recvroir 
doeienr.  Bn  1844,  il  entreprit^  pubUotioD  d'an 
TraM  ée  ia  po^  wamicifaU,  o»  d»  l'àato- 
rM  dn  aultrM,  de  raOmàmitWion  rt  du  gotf- 
MnunMU  •■  mmUèri*  r^§l«mentamu  (Paris, 
1S44-U47 ,  3  ToL  in-fl).  Uaire  de  LapX  (  Hor- 
bUiao)  et  piMiBiaenr  d«  *asles  propriétiii  en 
n«afiie,il  MlHcila  pbuleiva  lois  imitiiesMnt 
la  anndat  Ugialatif,  taan  le  rigne  de  lJmi»-Pbi- 
Impe  «1  toui  la  R^jobUqoe.  Aa  ntoit  de  mai 
ino ,  Ion  dM  débala  nlatift  à  la  loi  prAsantée 

par  U.  Baroclia ,  "  *- -^   .- 

tutU  syititM  i 


dépnté  de  l'arrondiisenient  de  Ploermel.  11  lait 


P*éMiitean6orp*U«isiaUfledéiwi1eiiiem 

te»4u-Ni»Ed.  Lea  deux  fttrea  ont  Mi  léMus  «a 
18H- 


r  (de  l'Ardèebt^ ,  ancien  dépnlè 
(mteaii  et  représentant  dn  peuple ,  est  eé  au 
Pimt-d'Aiibenaa  (Ardécbe),  U  30 novembre  1796. 
nia  é'ma  né^daal,  il  profeuB  toas  la  Rsstan- 
ratteo  dn  opiaiona  modérée*.  Kn  1S18,  il  tut 
noBBi  maire  d'AobeEws  par  1*  uimsiere  Harti- 
KDM^îldom&eadémBsian  ponrprotaitEt contre 
lea  eraenoaneM  de  Juillet;  rnaii  il  lut  imnédia- 
lemm  réélu  et  eonaem  ae*  bmctiMs  pandant 
tout  1«  régne  de  Louia-miippe.  U  fut  oommAdeui 
foi*  I— atillai  gèatml  de  l'Ardéebe,  et  décoré  de 
la  Légion  d'boitnenr  en  1843.  Bn  1848,  il  tat  élu 
repréMaiaM  du  pensla  4  nM  grande  m^jerité. 
Kemim  da  Comité  de  l'admfaiatntion  d^arle- 
mMaia  et  cowwiMJe,  U  vota  onUiuiieiMat 


I  -  CBAM 

Xrec  la  droite,  mais  adopta.  l'aoïemMe  de  la 
conslitulion  répubbutae.  Après  l'élection  du 
10  décembre,  iltoutiat  la  politique  de  l'Elfaée 
et  approuva  l'eipédiiion  oe  Rome.  Réélu,  la 
hnitiËeae,  K  l'Assamblée  ié^itlalire ,  il  fit  partie 
de  la  Majorité  aDli-répubiicaioe ,  Tota  la  foi  du 
31  mai  et  se  pronon^  pour  la  rérision  de  la 
ComlitutioD,  sans  ae  rallier  cootptétement  i  la 
politique  de  l'Elysée.  Depuis  le  coup  d'Etat  du 
ldécànbre,ile>t  restées  dehors  delà  politiqae. 

CHAWTLKUKT  (Jules  Fleobt ,  dit),  liltéra- 
teor  fiançais,  uééLaoo,  le  10  septembre  isil, 
fit  au  coUegedecetta  Tille  des  éludesincompléles, 
puis  fol  employé  dans  les  kureaui  de  son  père , 
qai  était  H!erétaira  de  la  municipalité.  Il  atra 
tncuite  dana  use  nKiion  de  librairie  de  Paris. 

II  M  lia  alera  arec  une  société  de  jeunes  fians 
dont  qudquea-ans  acqniraol  de  U  réputation, 
taboue  Ma.  Pierre  Dopant,  Murger,  de  BanKËle, 
Courbet,  Bonvin,  etc.,  qui  travaiHtient  pèniUe- 
m«M  t  s'ouvrir  une  TOie  dam  le  journalisme 
ou  daai  les  art*;  plus  tard ,  il  raconta  tui-mtaie 
k»  joie*  et  le*  misères  de  ce  tampa  d'épreuves  dans 
Us  CtinftHitmt  A»  JailvàM ,  que  n'ont  paa  bit  ou- 
blier Ut  Stèntt  de  Ut  tU  de  Bohême  de  H.  Hur- 
ger,  et  plus  tard  dan*  i*ê  ittntura  de  Ma- 
rUtt».  mroduit  par  aes  amis  à  la  rédactiou  du 
CoTiaire  et  de  tATtàU,  U  y  iiuéra.  im*  fonle 
d'eaqaiste* ,  d*  nouvelles  et  de  faDtaisies  dont 
la  plupart  ont  été  reproduites  dans  la  série 
intitulM  :  Contet  fkwrr,  CoiUei  de  prmtempt. 
Conte*  dHi^  Conttt  d'aMsiiMu,  et  publiée  de 
1848  4  1864.  U  ne  aeogeait  pas  encore  i  sa  faire 
cb^  (^école.  On  ne  pourrait  citer  dans  set  pre- 
mitr*  «MUS,  commeunatsalatin  bien  marquée 
de  ràtliame,  que  l'hiatoirs  désolaole  de  Chitn- 
CatUou  (1847);  Victor  Hugo  In  prodama  un  cbet- 
d'orarre  et  traita,  de  poète  l'auteur ,  qui  se  ptalt 
i.  Taire  yntmMa  d'alîliorrar  la  poésie. 

Quelque*  éerifaine ,  Nodier,  n.  J.  Jmiiii , 
Th.  Gautier  etc. ,  araienl  mis  à  ta  mode  l^omble 
scène  des  Funaùbules  :  H.  CbamQeury,  qui  se 
santaitdefiraaginatioD  tt nue certiùne oriKiiudlté 
fantasque,  se  paisionoa,  lui  aussi,  peur  Pierrot 
et  Colombioe,  et  ses  pantomimes,  interprétées 
par  Paul  Legrand ,  Teicellent  successeur  de  De- 
Durau ,  attirèrent  la  Ibnle  ;  il  est  le  seul  anteui 
qui  ait,  icelbéAtre,  refuSMfr.  par  pièce.  Nous 
cilorons  :  Pierrot  milel  de  la  «orl  (1846) ,  qui 
fut  son  Mbut;  la  Bâime  dtt  carotte*  (1848);  Ui 
lVoûfUletdCaaandrs(l849).et  IVoû  fûrrola 

a8âl)-  U  se  sont  bornées  les  eicur&iou  de 
.  CbamQenry  dans  l'an  dramatique ,  pour  lequel 
il  ne  le  eroit  pas  mcore  ar '- 


En  1848 ,  il  figura  pvmi  las  fondateur*  de  tÉté- 
.m»nt,ëvjuéiii  Ibumit  du  reste  peu  d'articin  : 
en  1849  il  donna  1  la  Toi»  du  pe«p^  d*  H.  P 
..__ ..  „_..    ^ 

trois  an*  que  cil  écrivainapris*!!!»  place  idus 

importaaie  dans  la  littératore  modleme  ;  qwlque 
jeiua .  il  a  déjà  produit  une  vingtaine  de  volasses 
dont  il  amionee  anjoord'bni  la  réimiM«s*ioD  se — 

le  V ^— ^-.  j.™ <j 
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portraita  d'aprb  nature;  tee  ÀveMum  de  Ha- 
Tvllf  (I8&3) ,  récit  qui  ne  briUait  pas  par  la  mo- 
ralité; Ici  Conte*  vienuc  et  nmtomimx  (18H);  tet 
BourgeoU  de  MoltMdiarl()8i>4|. 

S*  ce  dernier  mnan ,  qui  est  moin»  nn  tableau 
qu'une  satire  de  mœurs  proviaeisle*.  dais  h>  ré- 
putation de  H.  ChampOeury,  quoiqo^U  sait,  sons 
le  rapport  d*  l'observation  et  da  styte,  bien 
inférieur  aui  SoHflVimces  du  profexitmr  DritSeil 
ou  aui  SemÊOtient  de  Jotqm»  insérée*  dans  la 
Rme  de  Fari*  et  la  lÊUvm  M*  Bwm-MtnâÊi. 
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San  ottTrage  le  plm  complet  jusqu'ici,  celui  où 
il  &  le  plua  accusé  m  manière,  est  Jf.  dt  Boii 
d'Hyter,  que  la  Preite  «publié,  eu  1S&6,  dam 
ton  reuiltetOQ.  Au  mois  de  janvier  sniTant  parais- 
tait  la  Galette  dt  M.  Champ/leury ,  qui  n'a  eu 
que  deux  numiros  faute  d'uu  public  sympathique 
au  réalisme.  Malgré  ses  prétentions  a  décrire  la 
société  telle  qu'elle  est ,  et  à  matérialiser  la  littéra- 
ture, on  trouve  chez  cet  écrivain  des  pages  pleines 
de  gentiment  el  de  grice,  beaucoup  de  finesse 
dans  l'obseryalioa ,  des  descriptious  heureuses; 
iQD  style  n'est  pas  toujours  correct ,  mais  0  a'em- 

Kjnte  &  personne  son  originalité,  pas  même  & 
Izac ,  qu'on  l'a  injustement  accusé  de  prendre 
de  trop  prés  pour  modèle.  Outre  les  ouvra^  ci- 
tés, on  a  encore  de  lui  d'excellentes  critiques 
dans  rArtiilt,  entre  autres  un  Euatiur  Uttrèra 
Itnain,  petnIrM  d«  L(>on(1850);  une  ^luiie  tur 
Bolioc  (I8ât);   Contes   potthumei   d'Hoffmann 

ilSSS).  etc.;  la  Succeuùm  Le  Camtu,  dans  le 
ournal  pour  tout. 
Le  frère  de  H.  Champlleurf,  H.  Edmond 
Flbdbt,  est  imprimeur  t  Léon  et  directeur  du 
Journal  de  l'Âiine.  Il  a  publié  en  18&2  :  Dupin 
de  VAùne,  Étude*  révolutionnaire!  [in-SJ. 

CHAHPIN  (lesn-Jacques) ,  i>eintre  et  lllbogn- 

Ehe  Trancais,  né  à  Sceaux  (Seiue),  le  S  saptem- 
re  n96,'rut  élève  de  Slorelli  et  de  Régnier.  Nous 
citeroiks  de  cet  artiste,  qui  a  eiposé  i  presque 
tous  les  Salons  depuis  1819  :  le!  CSlei  delà  Pro- 
vence FU«  dei  hauteur!  de  Niu  (1831)  ;  un  grand 
nombre  de  lithographies,  telles  que  le!  Vva 
d'Atitibet  et  d  Avignon,  divers  sujets  de  l'Ancien 
rt  du  Nouveau  Teâtament,  ïet  Yuet  de  Parie  - 


fuiniiinu  tièele ,  etc.  Parmi  les  publications  ii- 
: "...  bué,  il  faut  signa- 
ler :  Parii  hulorïi;ue ,  avec  texte  de  Charles  No- 


a  contribué , 


lustrées  auxquelles 
1er  :  Parii  hulorïi;i 

djer;  la  Grande  Charlreiue ;  les  Habitaliont  dei 
perionnagei  te!  t>luJ  céUbre!  de  la  France,  de- 
puù  1790  juigud  noi  jouri .  eu  collaboration 
avec  Régnier;  le  Yogage  iam  i'àmérigue  du  lud 
de  H.  de  Castelnau;  el  une  suite  d'AUntna  des- 
tinés i  l'élude  progressive  du  paysage.^11  a  obtenu 


e  i-m 


0  1831. 


CHAMPOLUOIT-nGEAC  (  Ïeao-Jacques  ) ,  ar- 
chéologue [rancis,  frère  aîné  du  célèbre  Cham- 
poUJon  le  jeune,  est  né  à  Ftgeac  (Lai),  en  1778, 
Professeur  de  littérature  grecque  k  ta  Faculté  des 
lettres  de  Grenoble  et  coiuervatear  de  la  biblio- 
thèque de  celte  ville,  il  publia  d'abord  quelques 
écrits  relatifs  aux  antiquités  du  Dauphiné  :  fn- 
icrivliones  cxilarontmet  reitiltttm  (  Gralianopoli , 
IB04,  in-plano);  Antiquité!  de  Grenoble,  ou  Hxt- 
toire  anaerme  de  eelte  -oille  faprit  le*  monu- 
ment* (Grenoble,  IgOT,  in-4)-,  Nouveaux  éclatr- 
ciitemenl*  lur  la  rille  de  Cufairo,  aujourd'hui 
Grenoble  (1814,  br.  in-S)i  Hotice  lur  diveries 
contrée*  du  d^parlrrnenl  de  l'Iiire  (Grenoble, 
1311 ,  in-S);  Nouveltei  recherche!  ntr  le*  patois 
ou  tdiomet  vulaoirM  de  France,  et  en  particulier 
tur  ceuidu  de^iarinnïnl  de  l'/iére  (Paris,  1809, 
in-8),etc.  Excité  par  l'exemple  de  son  frère,  il 
tourna  vert  l'Egypte  ses  éludes  archéologiques; 
mais  en  se  bornante  l'étude  des  documents  grecs, 
et  sans  disputer  à  ChampoUion  le  jeune  la  gloire 
de  déebilfrer  les  hiéroglyphes.  L'Institut  a  cou- 
ronné ses  Annale!  de*  Lagidei,  on  Chronol<^ie 
de!  roi*  greei  d'Egypte  (1819,  i  vol.  in-B),  ou- 
vrage suivi  d'un  jut>pl«m«il,  qui  est  une  ré- 
Bonie  apotogétlque  a  des  critiques  nombreuses 


(1«1, 


:8). 


Nommé  conservateur  du  cabinet  des  chartes  el 
dipISmes  de  l'histoire  de  France  i  la  Bibliothè- 
que du  roi,  H.  Champollion-Figcac  prit  parti 
la  réorganisation  de  l'âcole  des  chartes,  où  il 


CHàN 

I.  Il  mi 


Chorl*  decoai- 

langue  romane  pour  la  ville  de  Cr^o- 
lou  en  Querey,  elc.  (1830,  in-8):  Ftlotre  de  It 
iVbrmant  et  chronique  de  Robert  Cuiicarl,  par 
Aimé,  moioe  du  Uont-Cassin,  (I83&,  in-8]i  let 
Toumoii  du  rot  Bmrf  (1827-1828,  in-folio);  Do- 
cutnenli  inédit*  tirés  de*  colifctioni  manuicrites 
de  la  Bibliothèque  royale  el  det  jtrchicef  ou  dei 


grand  nombre  d'articles  au  Dictionnaire  de  la 
Contenation ,  au  Moniteur ,  i  la  NoaveVi»  Set)ii« 
encT/clopfTdique ,  e  t  à  d'autres  recueil»  scienlifiquet 
el  littéraires,  publiait  des  traités  élémentairet 
d'archéologie  (in-32) ,  commençait  une  édition  det 
OEuDrei  de  Fréret.  collaborait  i  la  Paléogra- 
phie minertellt  (1839-1841,  4  vol.  io-fol.),  et, 
mettant  &  proSt  les  manuscrits  laissés  par  son 
frère ,  ajoutait  à  ses  anciens  travaux  sur  les  La- 

Îides  VÉgypU  ancienne  et  moderne  (IBW,  in-8, 
ans  la  collection  de  l'tiniceripilloreique),  rÉ- 
criture  domotique  égyptienne  (1843,  in>4),  et 
sous  le  titre  de  fourter  et  itTapol^on  (18U) ,  dei 
mémoires  et  documents  inédits  relatifs  i  l'expé- 
dition d' Egypte. 

Les  travaux  personnels  de  H.  ChampoUion- Fi- 
geac  et  fa  parenté  avec  l'illustre  égyptologue  lui 
ont  acquis  une  certaine  notoriété ,  mais  n'ont  pas 
suffi  pour  lui  ouvrir  les  portes  de  l'Institut.  En 
1848,  il  fut  destitué  de  ses  fonctions  de  conser- 
vateur W  la  Bibliothèque  nationale.  L'année  sui- 
vante, il  entra  au  service  personnel  de  Louis- 
Napoléon  comme  bibliothécaire  du  palais  de 
Fontainebleau,  litre  qu'il  a  conservé  jusqu'à  ce 
jour.  Il  a  été  décoré  en  avril  1828. 

Un  de  ses  fils,  H.  Aimé  Chuhfolliou ,  ancien 
employé  de  la  Bibliothèque  impériale,  anjonc- 
d'hui  chef  du  secrétariat  des  archives  départe- 
mentales au  ministère  de  l'intérieur,  a  publié, 
dans  la  collection  Uichaud,  les  munoires  d« 
P.  de  l'Etoile,  de  itrienne,  de  Françoitde  Cuite, 
d'Onwr  Toton,  de  Pierre  tenel,  etc.  On  lui  doit 
encore  une  édition  des  Mémoire*  du  cardinal  de 
Aelx,  d'après  le  mannscrit  autographe  (I83T, 
in-8);  les  Poétie*  du  duc  d'Orléam,  d'après  le 
manuscrit  de  Grenoble,  conféré  avec  ceux  de  Pa- 
ris et  de  Londres  (184!-43,  in-8  et  in-l!);  Louit 
et  Charle*  SOrUam,  teur  in/Iuence  nir  «m  aru, 
la  lill^ralure  «I  l'eipril  dt  teur  héele  (1844, 
2  vol.  infl),  et  les  Po^riït  du  roi  Pranfou  /*•, 
de  loutt  dé  Sacoie  et  de  Marguerite  retne  à* 
Navarre ,  suivies  de  la  CorreipondanM  tntnne  du 
roi  avec  Diane  de  Poiliert,  etc.  (1847,  ia-4). 

<:HAIfAr  (Philibert),  ancien  représentant  du 

peuiAe  français,  né  A  BelleviHe,  le  30  décembre 
1800,  est  bis  d'un  ofScier  de  la  République. 
Après  avoir  achevé  ses  études  de  droit,  il  s'éta- 
blit i  Lyon  comme  avocat,  et  fut  un  des  dêfen- 
senra  habituels  des  Sociêiés  ouvrières  et  de  la 
presse  républicaine.  En  1834.  il  fut  compromis 
dans  l'insurrection  d'avril.  En  1848,  i  la  pre- 
mière nouvelle  de  la  révolution  de  Péviier,  il  Bt 
farlîe  de  la  Commission  executive  qui  siégea  i 
bfltel  de  ville  de  Lyou.  Quelques  jours  aprè* 
il  devint  maire  de  la  C roîi- Rousse ,  puis  procu- 
reur de  la  République.  Elu  représentant  du 
peuple  par  S4S04  voix,  il  donna,  le  1"  mai,  m 
démission  de  procureur,  jugeant  que  I4  mandat 
législatif  était  incompatible  avec  le  litre  de  fonc- 
tionnaire public.  Membre  du  Comité  du  traviul, 
il  vota  ordinairement  avec  ta  gauche.  Après  l'é- 
lection du  10  décembre,  il  fit  une  vive  ojqwsi- 
tion  au  gouvernement  de  Louis-Napoléon,  et 
appuya  la  demande  de  mise  en  accusation  pré- 
sentée par  la  Uonlagne  contre  le  président  el  ses 
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mîatstre»  i  l'occasioD  da  siège  da  Rama.  BMIii , 
la  premier,  i  l'Assemblie  législative,  il  défendit 
1&  constitution  républicaine  contre  la  coalition  des 
anciens  partis,  et  protesta  contre  la  loi  du  31  mai. 
Quand  l'alliance  ml  rompue  entre  le  président  et 
les  chers  da  la  droite,  il  se  prononça  à  la  Tois 
cODtre  la  politique  de  l'Elysfe  et  contre  celle  de 
la  majorité  royaliste  et  repoussa  toutes  les  pro- 
positions tendant  i  la  révision  de  la  Constitution. 
Depuis  te  coup  d'Ëtal  du  J  décembra,  il  a  re- 
noncé à  la  Tïe  politique. 

CHANDOS  (Richard- PI  a  ntagenet  C«iipbell, 
marquis  de},  nomme  politique  anglais,  né  en 
1813,  est  fils  unique  du  présent  duc  de  llucking- 
ham  (TOf.  ce  nom).  Ëlevè  au  collège  de  Chrisl- 
church  &  Oxford ,  il  entra,  en  1846,  k  la  Chambre 
des  Communes  pour  le  boui^  de  Buekingham, 
où  sa  romille  est  très-inlluente ,  et  qui  l'a  réélu 
jusqu'il  présent  sans  opposition;  il  appartient  au 
parti  de  U  protection  et  de  la  haute  Eglise. 
Devenu  lord  delà  trésorerie  sous  l'administration 
Derbjf  (18bî),  il  a  rempli  quelque  temps,  sous 
ceUe  dAberdeen,  les  Tonctions  de  garde  des 
sceani  du  prince  de  Galles,  Depois  1853,  il  pré- 
aide le  bureau  des  directeurs  cfes  chemins  de  ter 
de  Londres  et  du  North-Westem. 

fSANGABWIEIl  (Nicolas-Aimé- Théodule] ,  gé- 
néral français,  ne  i  Autuu  (Saflne- et -Loire),  le 
36  arril  178),  sorlitde  Saint-Cjr,  en  1815,  aTec 
le  grade  de  sous-lieutenant,  et  entra,  comme 
simple  garde,  dans  l'une  des  compaiïnies  privilé- 
giées des  gardes-duH^orpsdq  Louis  XVIII.  Il  passa, 
comme  lieutenant,  au  60*  de  ligne,  formé  de  la 
légion  départemental*  de  VYoïine ,  et  Dt  avec  dis- 
tincUon,  en  1B13,  la  campagne  d'Espagne.  En 
1830,  il  faisait  partie  du  premier  régiment  da  la 
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rapide.  Il  prit  part  i  l'eipédition  de  Mascara. 
dans  le  3-  léger.  Chef  de  bataillon ,  il  se  signale 
par  son  intrépidité  et  son  sang-froid  dans  la  cam- 
pagne du  maréchal  Clausel  contre  Achmel-Bey , 
et  pendant  la  retraite  de  Constantine  sur  Boue, 
nit  en  fuite  de  nombreuses  hordes  qui  harcelaient 
l'anoie  (14  novembre  1836).  Il  fut,  en  récom- 
pMiH,  nommé  lieutenant- colonel.  La  part  qu'il 
prit  ensuite  i  l'eipédition  des  Portes -de- fer,  lui 
nlutlegradede  colonel  du  3*  léger,  et  ses  succès 
contre  les  Hadjoules  et  les  Kabjïes ,  la  croit  d'of- 
ficier de  la  Légion  d'honneur.  A  U  suite  de  l'ex- 
pédition de  Uédèab  et  des  afTaires  du  col  de  Uou- 
zala  etduCbéliff  (1840),  il  fut  fait  maréchal  de 
camp.  Trois  années  de  nouveaux  et  brillants  ser- 
fiCM,  une  blessure  reçue  près  de  Hédéah,  une 
Tigour«use  charge  de  cavalerie  contre  des  Kabyles 
supérieurs  en  nombre .  enfin  la  réduction  des  tri- 
bus des  enrirons  de  Tenez ,  qui  soutenaient  Abd- 
el-Eader,  le  Brenl  élever  au  rang  de  général  de 
division  (3  août  1843).  En  1&4T,  il  reçut  le  oom- 
inandament  de  la  division  d'Alger  d^s  mains  du 
duc  d'Aumale,  goutemeur  général  de  l'Algérie. 
Lorsque  H.  Cavaigoac  eut  été  nommé  par  le 
gouTememenl  provisoire,  i  la  fois  générât  de 
division  et  gouverneur  de  la  colonie,  H.  Chan- 
^mier  revint  en  France,  et,  dans  une  lettre 
CD  il  parle  lui-même  da  son  habitude  de  vain- 
cre, sollicita  «  le  gouvernement  républicain  d'u- 
tiliser  ion  dévouement  à  la  Franco  H.  de  La- 
inarUne  le  nomma  ambassadeur  Â  Berlin.  Hais 
il  préféra  rester  à  Paris ,  et  lors  de  îa  manifesta- 
lion  du  16  aïril ,  si  menaçante  pour  le  gouverne- 
ment provisoire ,  il  se  mit  spontanément  à  la  tète 
de»  forces  qui  se  trouvaient  k  la  disposition  du 
gourerneount  et  sut  rétablir  l'ordre.  Au  mois  de 
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mai,  il  alla  remplacer  en  Algérie  le  général  Ca- 
vaignac ,  qui  venait  siéger  à  la  Constituante.  Hais 
aux  élections  partielles  du  4  juin ,  il  tut  lui-même 
élu  représentant  du  peiiple  dans  le  département 
de  la  Seine.  Le  général  Cavaignac,  devenu  chef 
du  pouvoir  exécutif,  confia  à  U.  Chan^mier  le 
commandemenl  supèrieurde  la  garde  nationale  de 
Paris,  qu'il  garda  a^rès  l'élection  présidentielle, 
et  auquel  même  il  joignit  k  deux  reprises  (9  jan- 
vier et  14  juin  1849)  celui  des  troupes  de  Paris, 
portées  alors  au  chilTre  de  100000  hammes. 

II  tint  dès  lors  une  grande  place  dans  les  événe- 
ments et  les  complications  politiques  de  ce  temps. 
Sa  réputation  et  son  attitude  énergique  prévinrent, 
le  ÎB  janvier,  la  guerre  civile  dans  les  rues  de 
Paris ,  et  la  rapidité  et  la  sllreté  de  ses  mesures 
)' étonnèrent,  le  13  juin,  sous  les  murs  du  Coii' 
servatoire  (yoy.  Ledru-Rollim).  Adversaire  dé- 
claré des  institutions  républicaines ,  il  passait 
pour  être  prêt  à  les  détruire  par  la  violence  au 
profit  des  amliilions  monarchiques  les  plus  oppo- 
sées ,  et  tout  le  monde  s'accordait  à  lui  prêter  le 
rAle  de  Honk.  Après  avoir  soutenu,  pendant  deux 
années,  contre  les  inquiétudes  ou  les  hostilités 
de  l'Assemblée,  le  pouvoir  du  président,  H.  Ctian- 
garnier  se  montra  contraire  i  la  politique  de 
Louis-Nspoléon  le  9  janvier  1861 ,  et  lut  dépouillé 
de  son  double  commandement.  L'Assemblée  vou- 
lut, pour  sa  propre  sécurité,  lui  confier  en 
échange  celui  des  troupes  deslmées  è,  ta  proté- 
ger; mais  la  proposition  des  questeurs,  destbée 
ï  donner  à  son  président  le  droit  de  rei^uérir  la 
force  armée,  échoua,  et  H.  Cbaogamier,  qui 
avait  déclaré  dans  la  Chambre  que  ■  pour  inau- 
gurer l'ère  des  Césars  on  ne  trouverait  ni  un  ba- 
taillon ,  ni  une  compagnie,  ni  une  escouade,  •  ne 
put  rien  pour  prévenir  ni  pour  empêcher  le  coup 
d'£tat.  Arrêté,  le  matin  du  2  décembre,  il  fut 
conduit  è  Uazas,  où  il  resta  quelques  jours,  puis 
éloigné  de  France  pur  le  décret  du  9  janvier  185!. 
Depuis  il  réside  en  Belgique,  à  Halines,  refusant 
de  profiler  de  l'autorisation  qui  Lui  a  été  accordée 
de  rentrer  dans  son  paya.  Il  a  envoyé  aux  jour- 
naux français  le  31  mars  1855,  une  lettre  oppo- 
sant le  plus  violent  démenti  au  chapitre  des  Mi- 
moirei  d'un  bourgtoix  de  Parti  de  M.  Véron ,  Où 
celui-ci  raconte  que,  au  mois  de  janvier  1849, 
devant  lui  et  d'autres  témoins,  H.  Changarmer 
s'offrait  à  procéder  à  l'arrestation  de  ses  collègues 
Cavaignac,  Charras,  Lamorieiére  st  antres  géné- 
raux républicains. 


, 1810,  dans  le  Hassachussels. 

Sorti  du  collège  de  Harvard  en  1839,  il  prit  ses 
degrés  de  docteur  k  l'Ecole  de  théologie  de 
Cambridge  en  1833 .  On  lui  doit ,  sous  le  litre  de 
Mémoires,  plusieurs  publications  biographiques 
importantes  :  Ifnnotri  af  th«  Aeterend  Jamet 
Prrkini,  of  Ci'nrinnoli,  et  surtout  ceui  sur  son 
oncle,  ïemoiTi  of  William  EUery  Channing, 
leiiA  Exiroelt  from  hit  corretpojidence  and 
manuseripli  (Boston,  1848,  3  vol.  in  12).  Dans 
cet  ouvrage,  ila  vivement  fait  ressortir  las  diffé- 
rents traits  de  celle  grande  physionomie  amén- 
caine,  et  développé  avec  force  cette  doctrine  de 
l'individualisme  chrétien  limitant ,  au  profil  de 
la  personnalité  humains,  le  principe,  depuia 
longtemps  rattaché  au  christianisme  par  d  autres 
écoles,  des  intérêts  supérieurs  da  la  société  et  du 
droit  des  gouvernements.  H.  Channing  a  aussi 
collaboré  aux  Mimoira  publiés  sur  la  célèbre 
HargueriteFuUar.lla  traduit,  en  1840,  le  Cours 
de  morale  de  Jouffroy ,  et  publié  pendant  deux 
ans,  comme  directeur  d'une  congrégation  reli- 
giauM libre,  un  journal hebdoinaoaiie,  ihePrs' 
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seul ,  déToué  i  lei  idées  d«  TéoiguiiMtioa  ao- 

IL  ChaDOing  diBère  des  r^tûnulistM  pun  vti 
un  sentimealalisme  religieui,  qui  le  rapproche 
de«disciplesdeSwedeiibarget  te  traduit  à  b  toia 
par  !■  bûdiesse  des  spéculations  spiritualiates  si 
let  pratiques  de  rascétisme.  Il  n'habite  plus 
TAwrique;  il  est  aujourd'hui  miiiislre  il  use 
église  ucilairienne  à  Lirerpool.  Il  possède  un 
grand  taleut  d'improvisuion  et  jouit  d'une  cer- 
taine réputation  comme  orateur. 

Un  de  Ks  cdusIub,  WiUiam  Ëllery  CBiarane, 
aussi  neveu  de  ChanntQK  le  philosophe,  a  écrit 
plusieun  lolutnes  de  poésies  et  un  omrrage  de 
coDsidératioDs  sur  l'art,  intitulé  :  CoitoerMf t'ont 
in  Jtome  belwm  an  orlûl,  a  caUtolie  (tful  a 
erUk  [1847 ,  Boston,  in-l!). 

(XAMTELACEE  [Jesn-CIande-Bslthuir- Victor 
!>■),  magistral  Français, ancien  ministre  de  Char- 
IsiX,  est  né  à  U on tbrisou  (Loire) ,  es  nB7.  Il 
était  avocat  depuis  quelques  années,  lorsque,  à 
la  première  rentrée  des  Bourbons,  il  se  fit  con- 
naître par  une  brochure  très-libénle  sur  le  pro- 
jet de  Constilulion.  LouU  XVllI  c'en  goûta  pas 
moiua  les  idées  de  fauteur  et  le  Qt  nommer  sub- 
stitut au  tribunal  de  Hoalbrison  (1614).  Son  che- 
min fut  rapide  dans  la  magislrature:  dis  IStS, 
il  devint  avocat  géoéral  pré*  la  Conr  royale  da 
Lfoa  ;  en  1 826 ,  procnrenr  général  à  Douai ,  d'où 
il  passa  à  Riom ,  ivec  le  i^me  tibe.  Q  afait  été 
décaré  le  3*  avril  1811. 

£lu  député  par  sa  ville  natale  (1B17),  M.  de 
Cbaotelaïue,  qui  était  oraleor  disert  autant 
qu'écrivain  habile,  lut  chargé  de  rédiger  plu- 
sieurs rapports ,  et  en  les  Boutenant  a  la  tri- 
bune, plus  d'une  loi*  il  protesta  de  son  attache- 
ment aux  libertés  nationales,  an  gonvorDemeot 
raprésantatir ,  i  la  Charte  ;  nais .  nourri  des 
théories  4e  HH.  de  Vaislre  et  de  Bonald ,  il  ne 
plaidait  en  réalité  que  la  canae  de  la  monarchie. 
Il  M  vit  élever  aux  loncttona  de  preoiier  pi^sî- 
dent  de  la  Cour  de  Grenoble  le  26  août  |g!9. 
Après  avoir  rtfUM  k  poiUTeuilIe  ëe  l'inslrootion 
pobliq^ue  et  longtemps  résisté  i  de  nonvellei  sol- 
licitatims  de  ses  ams  politiques ,  de  M.  de  Poli- 
gitac  et  mCme  du  duc  d'Àngoulime ,  il  accepta  le 
ministère  de  la  Justine  que  Tenait  de  quitter 
H.  de  OmrvDisier,  le  19  mai  1630.  «Résignéà  h 
raie  de  victime ,  écrirait-U  !a  veille  i  son  trére , 
je  regarde  cet  événement  comme  le  plus  malbeu- 
reui  de  ma  vie.  ■  Néamnoins,  quand  le  résultat 
des  étactions  ^nèralea  toi  coma ,  ce  lot  Ui  qui 
prit  l'initiative  des  résolutions;  il  proposa  i  ses 
collègue*  de  ncourir  k  L'une  decestnusiitfsara* 
dont  chacune  teit  un  coup  d'Ëtatiouauspeadre 
le  régime  constitutionnel  josqu'i  rétablissement 
d'une  sumar^e  [oitemeut  assise;  ou  déclarer 
Mlles  las  élections  4e*  dèpuUi  de  l'of^xisilioB  ; 
on  dissoudre  la  Dowelb  Chambre.  On  a'*rrèta  i 
«  dentier  partL 

Lors  de  la  dtscustioa  des  femeuse*  ordonnances 
eu  juillet),  H.  de ChaotelaoM  M  se  proauft 
ni  pourmoonire;  mait^mea  signa  mu*  hésitâr 
et  lei  St  précéder  à^im  lOBf  pré«itid)ute  peor  es 
dtewBtrer  la  aéoessilé,  pièce  jusIiOcative  que 
le  roi  et  la  ocnu  coavrirent  d'éloges.  Complète- 
ment aveuglé  sur  l'effirt  dn  coup  d'Etat,  il  notifia, 
k  38.  au  procureur  général  la  mise  de  Pari*  en 
état  de  siège  et  l'ordre  à  la  Cour  royale  de  se 
péunir  aux  Tuileries.  Le  leadesiain,  il  dut  se 
rendre  k  l'évidence  et,  fidèle  an  malheur,  il 
accompagna  le  roi  déchu  juKju'à  HambouiUel. 
De  U.  espérant  se caclier  en  Vendée,  il  s'éloigna 
avec  M.  de  Guamon-Ranville ,  gagna  Châteaoduo 
à  pied  à  l'aide  d'un  déguisement,  et  fut  arrêté 
comme  suspwt  ua  environ*  de  Toan  par  de* 
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gardas  natianaux;  il  se  nomma  et 

1  moi*  après  au  doojon  de  Viucennes. 
Le  prooès  des  ministres  de  Charles  Z  tut  in- 
struit et  jiué  la  même  année  devant  la  Cour  des 
Pairs.  H.  de  Chantelanze,  que  le  procureur  gé- 
néral Persil  déclarait  le  plus  conpahta  après 
"  de  Poligoac,  montra  le  plus  grand  calme  et 
désavoua  aucun  des  laits  qui  lui  étaient  impu- 
tés reUliveneolBuiordonnancesde  Juillet.  Mal- 
gré l'éloqiiente  plaidoîeiïe  de  M,  Saszet,  il  fut 
coDdamnè,  ainsi  que  ses  collègues,  i  la  prison 
perpétuelle ,  à  l'interdiclioD  légale  et  aui  bais  do 
procès  (31  décembre  1830).  ■  Eh  bieni  mon 
cher,  dit-il  alors  AU.  deGuernon-Ranville.itov* 
aurons  tout  le  temps  de  jouer  aux  échecs,  ■  Dé^ 
tenu  au  fort  de  mm,  il  fut  amnistié  par  le  mi- 
nistère Holé  (1838).  Depuis  celle  époque,  il  a 
vécu  dans  la  plus  profoi^e  tstraito. 

CHAKTÉRAC  (Bonaveuture  db  la  Cbop», 
comte  DBl,  conseiller  d'Etat  français,  né  vera  1800 
dass  le  ditoartement  de  la  Dordogne,  étudia  U 
droit  i  Tonlouae  et  s'établit  conuDe  avocat  i  Mai>- 
seille,  où  il  s'assura  l'appui  du  parti  légilimista 
et  catholique.  Après  la  révolution  de  Février,  il 
monta  beaucoup  de  lèle  contre  le  socialisme.  11 
fut  nommé  maire  de  Marseille  l'année  svûvute. 
Jusqu'au  3  décembre,  i!  ne  se  sépara  point  de 
M.  Berrycr  al  de  ses  amis;  mais,  i,  lasvite  du 
coup  d'Etat,  il  te  rallia  au  nouvel  ordre  de 
«Aoees  et  fut  élu  membre  du  Corp*  législatif, 
comme  candidat  du  gouveroonenl,  tout  en  con- 
servant ses  fonction*  municipales.  Le  1&  juin 
tgS4,  il  est  pesaé  an  conseil  d'Siat,  où  il  fait 
partie  du  Comité  du  eoutentieui  (section  da  l'ii^ 
lèrieur)  et  de  celui  de  l'iostraction  publique  et  dei 
cultes.  Il  n'est  [dus  maire  de  Marseille,  mai*  il 
est  resté  membre  du  conseil  général  des  Bouches- 
dtt-Rhftiw.  Il  est,  depuis  le  4  janriec  1K2,  d(B- 
oier  de  la  Légion  d'hooneur. 

CHAO  PHA  itOKKOCTT,   principal  roi  da 

Siam,  aé  vers  1M&,  n'avait  que  vingt  ans  Ion  de 
lamort  desonpèrePhenDinKJang(183Sj.  Quo^ 

2ue  la  eouroODa  lui  revint  de  droit  en  sa  qualité 
e£i*  riné  de  la  reine,  il  fut  écarté  dutrfloepai 
un  de  ses  frères  qui  était  plus  i^j  mais  qui  avait 
pourmère  une  femme  d'un  rang  mlérieur.  11  eut 
l'hahileté  d'éviter  tonte  teHon  qni  aurait  pu  por- 
ter ombrage  1  l'usurpatenr,  et,  refusant  d'aÔMi^ 
ter  aucune  dignité ,  il  se  fit  (alofwûs  (religieux 
boaddhiste).  Ucoasacn  à  de  sérieiisa*  et«dea  sa 
temps  de  retraite  fonséa.  Outre  la  pâli,  laagua 
sacrée  deshottddhisteBderiBdo-Chiae,  o«tn  sa 
langue  matenielle  et  le  sanscrit,  il  parle  très- 
bien  l'anglais,  le  français  et  le  latin,  qui  lui  tevnt 
enseignés  par  des  misaionnûres  catboliqnai  et 
protestants.  Les  ecienoes  de  l'Europe  ne  lui  sont 
pas  muns  familières:  il  s'est  principalement  oo- 
cupè  d'Mtrtmomie ,  de  géographie,  de  physique 
et  da  chimie ,  et  il  est  membre  de  ù  Sociètt  aai*- 
tique  de  la  Crasde-Bretagna  et  d'irlasde. 

Lorsque  Phn  duo  Proaat  Thong  fiit  anr  la 
point  de  mourir,  il  ne  put  Atenir  nideegraad*, 
ni  même  ^  ses  ministres  qu'ils  recanmwent 
pour  roi  l'tm  de  ses  SU,  et,  lonqu'ileat  expiré, 
le  3  avril  IS51 ,  Chao  Pha  Uosgfcout  monU  s« 
le  trèna,  de  l'assentiment  géaéril  et  s'j  mahitinl 
malgré  l'oppasitisn  de  se*  neveux.  11  Qui^t*  l'habit 
monasliqne  e*  prit  le  titre  rojal  de  rrabat  Sam- 
d«l  Pra  Paraeiexhon  ITaAa  Mo^çkomt  (roi  sa- 
prfime  sacré  auguste  qui  porte  la  grande  cos- 
roune).  Plusieucs  rébrines  furent  immédiatanoit 
entreprises  par  ses  ordres:  il  fil  exercer  ses 
troupes  k  l'européenne,  établit  um  iatprimm* 
rofale  et  accorda  la  bberté  du  culte  à  tontes  le* 
aationa  qui  composent  sod  empire.  HuH  sùaion- 


CfliP  —  3 

nsirei  aUb^qa»,  qn  ani«Bt  Mé  eiUii  fOBi  le 
régna  prèoMent,  (Atinraat  l'autorkation  de  re- 
loumer  i  B&ngiok.  Lorsque  U^  Ptllegoii  se 
Tendit  en  Enrope  (1&S2) ,  le  rai  lui  remit  pour  1ï 
cour  pOQlificala  une  lettre  oii  il  renouvelût  U. 
pnmeaie  de  oe  pu  perfécuter  les  cbrètico). 

Cbw  Pba  Hra^kout  nunifeilien  nrfme  tempe 
le  désir  de  négocier  un  traité  de  commerce  avec. 
le  goUTememeot  ongUii,  et  demuda  que  sir 
Jaaes  Bre<As  lui  fdt  envoyé  iTec  de  pteiiu  pou- 
voirs i  cet  effet.  Ce  fut  sir  John  Bowring ,  gou- 
vaniear  de  BoD^Kong ,  oui  fat  chargé  de  celte 
nùuioa.  11  «ntetiit  un  traité  fort  avantageux  pour 
la  GnndfrCraagne  (18  avril  18SS),  dont  le» 
n^eaciafita  jouuMot  dee  mimes  privilèges  que 
Ica  Dteodant*  aiunoU  et  chinou;  ili  peuvent 
a'étaiiltr  daas  le  royaume  et  traiter  sans  ioter- 
laédiair*  avec  les  hanitanti ,  ce  qui  eulratne  l'abo- 
lition du  monopole  précédemment  en  vigueur. 
EnlSM.H.  deHoatignTctH.  Towaaend  Harrii 
ou  été  ebargis  l'un  par  le  gouvernement  fran- 
çais, l'aslra  par  le  souvenem^t  de*  Elats-Unie , 
de  nigocicc  des  tnilis  aiulogoes. 

Le  sonverain  siamois  a  égalemeitt  donné  ses 
soins  à  l'améliwalMn  da  l'état  intérieur  du 
royaume.  11  favorise  les  arts ,  Ikil  bilir  des  forte- 
resses, traoer  des  routes,  erevser  da*  canaux, 
construira  des  navires  et  mbne  des  bateaux  i 
vapeur.  To«t  porte  i  croire  que  son  rè^ike  etrt 
nna  ère  de  pnwpérilé  et  d«  progris. 

Le  second  roi  de  Siam ,  Frabat  Somitt  Pn 
Boroma  Rametoutn  Mahinoarel  (roi  suprSme 
sage  auguste  grand  ^ma  parfait],  né  vers  1820, 
est  le  frire  du  roi  principal  ei  passa  aussi  pour  un 
pnAC«  trie^daiii. 

<SAPIN  (B....  H.... ),prWiaateiiT américain,  ni 
la3«déeembrelB14,iuuoD-Vill^«(Waihington- 
Coiintri  New-torfc),  commenta  par  étudier  le 
droit,  pais  entra  dans  )•  Binistéra  évanséli^, 
et  fnt  chargé  d'une  église  de  Richemond  (Tirgi- 
ue),  en  1S38.  U  rempli  enswie  Ifs  mtmesfono- 
tioM  &  Charlestown  (Massacfcttsaeta)  et  i  Boston. 
Baiaw,UvintiNew-Torket  fut  mis  à  la  t£te 
d'une  des  sectes  nniversalistes  de  oelte  ville. 

X.  Cttapin  doit  te  snecès  de  se*  prédications  et 
de  aee  Ircfure*  1  son  lalenl  de  parole  et  k  l'beu* 
resx  choix  de  ses  auicts.  Les  principales  de  ses 
pablieatioBs ,  dont  le  nombre  est  assez  eoosid^ 
nble ,  se  n[q>ortent  &  U  piété  et  à  la  dévotion 
Wâmana  om  Ike  BsoliludM  (Boston,  in-13); 
ChmMtrt  i«  <fc«  "       "    "*      "    "         "' 


Jark,  in-12, 18U). 

CBAPUM  (WilUam-iamea),  capitaliste  an- 
slai^  est  né  en  1  TtT,  à  Rochester  (comtéde  Kanl). 
8a  VM  offre  nn  reinaïqaable  esMOpla  d'un  homme 
s'élsnM  de*  rangs  les  plas  humbles ,  par  son  in- 
MMgswe*  et  son  ectnité ,  iwagu'à  la  dIds  banle 
EdMe  permile*ri(dta(«il«apu*Mntsd«réfoqua. 
Avœt  ISSO,  il  était  l'un  des  plus  grands  praprié- 
tairas  de  diligences  de  la  erande-Breta^  Boa 
élaUiaaemenl,  commencé  vers  1806,  de  la  ma- 
nière la  plus  modique .  ne  fH  qne  prospérer  jus- 
qn'i  l'ouverture  des  grandes  voies  terrées.  Il  pos- 
sédait alors  «4  voitures  et  ISOO  chevaux,  et  ses 


Ïlusiaars  compaenies,  surtout  en  France  et  en 
[oUande.  Il  a  placé  de  grands  capitaux  dane  le 
SomIk-WaUm  de  Landres,  et  il  a  été  nomeoi 
dkaGtMrdecackntHn.paijsprésiileiitdncsiusiL 
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H.  Chaplin  ue  s'eet  pas  tenu  en  dehers  de  la  vie 
politique;  après  avoir  été  shérifT  de  U  capitale, 

il  est  entré  au  Parlement  pour  représenter  Salls- 
bury  (18471,  C'est  un  député  libéral,  partisan  xélé 
du  libre-écDange  et  du  vote  au  scrutin  secret. 

CHAFCS  (  Eugène  ) ,  littérateur  franfais ,  né  i. 
Paris,  vers  1800,  débuta  -aAT  ua  Estai  eriîiqw  lur 
U  thedlrt  français ,  pubW  d'opr^r  Ut  nolM  an- 
glaitu  (Paris ,  18!T  ,  br.  in.8).  Porté  par  un  goût 
naturel  vers  ia  liltéralure  facile  et  légère,  il  S;ri- 
vil  quelques  romans,  œuvres  de  jeunesse  ou* 
bliées aujourd'hui  :  U  Caprice  (Paris,  1831 ,  3  vd. 
in-11),  avec  U,  Victor  Ch.;  Tilime  histoirt  de 
Tauire monde  (Ibid.  IS33,  in-8);  laCarUjauM, 
roman  àe  Tari*  (1836 , 2  col.  in-8) ,  avec  U.  Léon 
Vidal;  k'mha.int  à*  Dieppe  (lg38,  2vol,  in-11); 
CiHif  nouvelUt ,  é  la  suite  des  /our«  de  bonheur 
de  11.  Léon  Guérin  (1840 ,  in-12)  ;  Deux  heurct  de 
canapé  l  18U,  io-S);  le  £oma»  det  iiichetttt 
(1844,2  vol.  in-S). 

D'autres  écrits  d'un  caractère  spécial  ont  tait  la 
réputation  de  If.  Eugène  Chapus.  Il  a  rédigé 
quelque  temps  un  recueil  hebdomadaire  intitulé: 

Paris  e.  " 

dtlaliti 

indique  sespréoccupations  favorites.  H.Chapus  est 
l'historien  dn  lur/ et  du  tpori,  comme  l'atteste  la 
liste  suivante  da  ses  œuvres  en  ce  ReoreiIesCAM- 
tei  de  Charles  I,  Souvemiri  de  roMteniu  cour, 
études  des  moeurs  royales  au  xu*  siècle  (Paris, 
1S3T,  in-8);  1er  Chattei  priitàèTa  en  France, 
de  1S89  à  1841  (Paris,  I8U.  bi-161;  Tbéorit  4e 
VéÙganee  (Paris,  1S44,  in-32);  kràr/,  ou  bs 
Courtes  de  àt*va\a  en  Francs  et  «n  inglel«rr< 
(Parts,  l8S3,iu-lSk  le  Sporid  Paru,  ouvrage 
contenant  le  turf,  lâchasse,  le  tir  au  pistolet  et 
à  la  carabine ,  les  salles  d'armes ,  la  boxe ,  le  b&- 
toQ  et  les  écbeca,  le  whisl,  etc.  (Paris,  IBM, 
io-16].  Plusieurs  de  ces  volumes  ont  paru  dan*  la 
BibUotMqus  des  cbemiM  à*  fer.  La  même  eolleo 
tion  doit  à  V ,  Cbaous  toute  une  aérie  ds  etiides, 
entre  autres  :  le  £uide  de  yall^t  «w  Ifavre,  ce- 
lui da  Ports  à  Dieppe:  Dueme  et  ai  environi. 
Uafondé  le  journal  hebdomadaire  I«  Sport  (18$4). 


lithographe  ^aafaii ,  née  Paris,  en  1790,  débuta 
par  quelquaa  travaux  d'architecture  et  de  restau- 
ration dans  le  stjla  gothique.  U  Bt ,  eatre  autre* 
geuvTM  estimées ,  un  Projel  (f  auM  pour  Sainte- 
Cécile  d'Alby,  et  se  iXHuacra  presque  eiclu^v»- 
ment,  dès  1821,  à  des  compositions  et  des  des- 
sins Lthographiquae.  On  a  de  lui ,  dans  oe  der- 
nier genre,  un  certain  nombre  de  publications 
importantes  -.  les-planches  de  la  Jïatn^d'oo  par 
la  voftur,  commandées  par  le  ministère  de  la 
marine  pour  l'ouvrage  de  Harestier;  celles  du 
VOT^t  de  £yeH,  das  Œuerei  de  Pailodw;  les 
XonumeXx  ds  f roNce ,  (m  AaiiqutW'i  cfllMnM, 
ht  jroaumeiUs  de  Péra  (1820-1860) ,  etc.  On  ciU 
surtout  avec  éloge  les  CaiMdniIts  framçiûttt, 
ta  K  livraisons,  dont  plusieurs  ont  figuré  aux 
Selons,  «t  otMeou  deoi  médaiUet  d'or,  «"  if»3  at 
1B33. 


n  1833  et 


CBA7UTS  DE  liOItTLAVIL  LE  (Banoist-HaTia- 
Lowi^-Alceste,  baron).  puUiciste  fra^*,  anclan 
député  et  représentant,  «énateur,  est  né  i  Tour- 
mu  (3adD»et-Loire),  le  19  septembre  1800.  U  fit 
ses  études  i  Lvon,  montra  de  bonne  heure  1* 
goAt  de  l'histoire  et  publia,  dis  1828,  des  £el- 
lT«t  (wr  U  Stiùs*  el  le  poyi  des  Gritont  (Paria 
et  Lyon ,  in-S  ) ,  et  bientôt  après  une  Eiitotre  du 
Daitphimd  (Ibid.,  1821-IS18,  t  vol.  in.8).  Ëla 
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de  l'opposition.  Pour  servir  par  «et  écrits  comroe 
par  ses  votes,  le  parti  radical,  il  fil  paraîtra 
cbeï  Pagnorre,  sous  le  titre  do  Réforme  éltcto- 
rale:  le  Principe  et  l'appUration  (1841,  in-3î), 
un  écrit  dans  lequel  il  réclamait  ]'éUblis*em«it 
du  suITraee  universel.  Touterois,  pendant  les 
jouroées  ds  Février  1848 ,  il  déclara  a  la  tribune 
qu'il  était  du  devoir  des  députés  de  prêter  au 
gouvernement  leur  appui,  el,  le  54.  dans  la  der- 
nière séance  de  la  Cnambre,  i!  se  prononça  pour 
la  régence  de  la  duchesse  d'Orléans. 

Appelé  à  la  préreclure  de  l'Isère  en  décembre 
1849,  U.Chapujs  combattit  éoergiquement  le  so- 
cialisme,  el  se  signala  lors  de  nnocdalion  de 
18&1.  Nommé  prélat  de  la  Haute-Garonne,  i!  lil 
rétablir  les  croii  enlevées  en  1831 ,  et  prescrivit 
par  on  arrêté  l'oh^rvation  des  fêtes  et  diman- 
ches. Un  décret  du  4  mars  1B&3  lui  a  conféré  ta 
digoiléde  séuateur.  Il  est  encoremembre  du  con- 
»eil  général  de  Safine-el-Loire.  Officier  de  la  Lé- 

Sion  d'honneur  depuis  le  7  août  lBb2,  U.  Chapuys 
g  HoDtlatille  est  commandeur  de  l'ordre  de 
Saint-Grégoire  le  Grand,  des  ordres  royaux  des 
Saints  Maurice  et  Lazare  de  Sardaigne  et  de  Char- 
les m  d'Espagne. 

Outre  les  ouvrages  cités ,  on  a  de  lui  :  Elude 
nir  Timon  I Paris,  lB38,in-32);  une  édition  du 
pamphlet  de  Siéyés  sur  le  tiers  ilat,  précédé 
d'une  Étude  «ur  l'auifur  (Paris ,  1R39.  10-33)  ; 
ifoxopran  Jourrwfej des 3,4,  5el 6 ^rtriert 840, 
r^eil  (Pans,  1840.in-32);  Lamartine ,  vie  pu- 
bUqve  el  privée  (Paria  1843 ,  in-B).  Il  a  été  en 
outre  l'un  des  auteurs  du  Dicttonnatre  politique 

Sublié  par  Fagnerre,  et  il  ■  donné  des  articles  à 
■vers  joumaui  politiques ,  le  Bon  sent ,  le  Jour- 
nal à*  peuple,  te  Censeur  de  £yon,  le  Falnofe 
deSaint-et-ÎMte.,  etc. 


[AtTLE  (Hippolyte),  avocat  et  homme 
politique  français,  ancien  député  et  représen- 
tant du  ^uple  est.  néiUèxe,  le  23  avril  1794. 
Il  èludia  le  droit  et  devint  un  des  avocats 
les  plus  connus  du  Midi.  Envoyé,  eu  1834,  à  la 


litiqiM  de  Louis- Philippe.  Il  ne   se  représenta 

Sint  aux  élections  de  1843,  mais  ne  cassa 
protester  contre  le  système  soutenu  par  le 
ministère  Guizol,  et  prit  part  é  la  campagne 
des  banQuets  réformistes.  Le  5  décembre  1847 , 
11  présida  celui  de  Montpellier.  A  la  révolu- 
tion de  Février,  11  fut  président  de  la  Commis- 
sion eiécutive  qui  somma  le  préfet  de  déposer 
■es  ^pouvoirs  et  proclama  la  République  i  Uonl- 
pellier.  II  remplit  quelque  temps  les  fonctions  de 
commissaire  du  gouvernement  provisoire:  mais 

Slusieurs  actes  de  son  adminialralion  eicilèrent 
!3  plaintes  du  parti  démocratique,  et  il  se  vit 
remplacé  par  H.  Brives,  le  31  mars.  Un  mois 
après,  SOOOO  suffrages  l'envoyèrent  &  la  Consti- 
tuante, le  troisième  des  dix  élus  de  l'Hérault. 
Membre  du  Comité  de  législation,  il  monta  sou' 
feni  é  la  tribune  et  attacha  son  nom  é  plusieurs 
amendements  qui  tendaient  i  assurer  la  liberté 
île  la  presse.  Il  ne  vota  pourtant  que  rarement 
avec  la  gauche  ;  il  se  prononça  pour  les  deux 
Chambres ,  pour  le  vote  ï  la  commune ,  contre  le 
droit  à  l'eiistence  par  le  travail ,  etc.  Hais  il  vota 

Kur  l'amendement  Crévy ,  pour  l'incompatibilité 
maudit  législatif  avec  toutes  fondions  publi- 
ques salariées  ;  pour  le  crédit  foncier ,  pour  l'abo- 
lition de  la  peine  de  mort ,  et  pour  l'ensemble  de 
la  constitution  républicaine.  Après  l'élection  du 
10  décembre,  à  part  ta  question  du  cautionne- 
ment dM  jounuiui  dont  il  réclaioa  la  suppretsion. 


il  Bootinl  la  politique  de  l'Elysée  et  admit  la  pro- 
position  Bateau  (voy,  ce  nom).  Héélu,  le  troi- 
sième ,  i  l'AssemblM  législative ,  il  vota ,  en  gé- 
néral, avBC  le  parii  de  l'ordre,  tout  en  profatsant 
du  respect  pour  la  Constitution.  Depuis  le  coup 
d'Etat  du  2  décembre ,  contre  lequel  il  protesta , 
M.  Cbaramaule  ■  renoncé  k  la  vie  politique. 

CHABASSIN[de  l'Ain]  (Pierre- Joseph-Clémeot- 
CoQsteut),  ancien  représentant  du  peuple  fran- 
çais, avocat,  né  i  Bon rg-en- Bresse  (Ain),  le 
12  septembre  1803 ,  et  fils  d'un  homme  de  loi, 
étudia  le  droit  et  se  fit  inscrire  comme  avocat 
au  barreau  de  sa  ville  natale.  Sous  le  règne  de 
Louis-Philippe,  il  professait  des  opinions  avan- 
cées et  correspondait  avec  les  chefs  de  l'oppo- 
sition.  Il  défendit  devant  te  jury  le  Réretl  de 
VAin,  journal  démocratique,  rédigé  par  H.  Fran- 
cisque Bouvet  (voy.  ce  nom).  Après  la  révolution 
de  Février ,  il  fut  élu  maire  de  la  ville  de  Bourg, 
el  représentant  du  peuple  par  ^6 983  voii,  sans 
avoir  fait  de  profession  de  loi.  Membre  du  Co- 
mité de  l'administration  départementale  et  com- 
munale ,  il  vola  ordinairement  avec  la  fraction  la 
Elus  modérée  du  parti  démocratique  non  soùa- 
Bte.  Après  l'élection  du  10  décembre,  U  fît 
une  opposition  modérée  au  gouvernement  de 
Louis-NapoléODidésapprouva  l'expédition  de  Rome 
etvotacoalreraugmenlattondetraïlemenldeman- 
déeparleprésident.  11  ne  fulpoinlréélui  l'Assem- 
blée légiglative ,  et  reprit  sa  place  au  barreau  de 

CHARASSI»  [de  Saftoe-el-Loire]  (Frédéric), 
ancien  linguiste  français,  représentant  du  peu- 
ple, né  à  Bour^  (Ain),  en  1804,  fit  ses  études  de 
droit  et  s'établit  à  Lyou  comme  avocat.  11  fut  au 
nombre  des  défenseurs  choisis  par  les  accusés' du 
procès  d'avril.  Depuis  lors, il  renonça  au  barreau 
et  se  livra  i  des  études  de  linguistique.  £n  184!  t 
il  publia  avec  M.  F.  François,  un  Diclionnuire 
d«(  TOeinet  el  dirivit  âe  la  langue  franfaiie 
(Paris,  in- 8)  ;  ouvrage  dans  lequel  on  trouve  tous 
les  mots  distribués  par  famille,  d'après  la  simi- 
litude de  consonnance  et  de  signification ,  et 
chaque  famille  rangée  dans  l'ordre  abécédaire  de 
la  racine  dont  elle  dépend.  En  184& ,  il  ouvrit  à 
l'Athénée  des  cours  sur  la  philosophie  des  lan- 
gues. En  mine  temps,  il  suivait  avec  attention 
les  questions  débattues  par  les  diverses  écoles  so- 
cialistes. Ami  et  disciple  de  Biionarotti ,  il  ÏDclina 
vers  le  communisme,  et,  malgré  la  modération  de 
son  caractère,  il  prit  place  dans  les  rangs  de  la 
démocratie  la  plus  avancée. 

Après  la  révolution  de  Février,  H.  Fr.  Chanasiit 
présida  un  club  dans  le  quartier  Saint-Marceau 
et  rédigea  le  Défenseur  du  peuple.  En  1849 ,  son 
nom,  porté  i  Paris  par  le  conclave  socialiste, 
accepté  par  les  Amis  de  la  Constitution,  obtint 
plus  de  100  000  suffrages  ;  mais  il  ne  fut  porté  à 
l'Assemblée  législative  que  par  les  élections  coTO* 
pi^enlaires  de  SaSoe-el -Loire.  11  vota  constam- 
ment avec  la  Uontagne,  en  usant  de  son  initiative 
parlementaire  pour  présenter  des  propositions 
que  la  majorité  repoussa,  comme  entachées  de 
socialisme.  Arrêté  au  3  décembre  el  compris  dans 
le  décret  d'expulsion ,  il  sa  réfugia  en  Belgique , 
d'où  il  est  passé  en  Angleterre. 

CHAKDIGNT  (Pierre-Joseph),  sculpteur  fran- 

çBis,né  é  Ail  (Bouches-du-BblNnq).enn94,  fut 
élève  de  Bosio  et  de  Cartellîer,  et  fit  un  long 
séjour  en  Espagne ,  où  il  eiécuU,  entre  autres 
morceaux  de  sculpture,  la  statue  en  bronEeds 
Ferdinand  TU,  pour  les  villes  de  Barcoloite  et 
de  Grenade  (1831  et  183S).  Parmi  les  production» 
qu'il  aexposèes  en  Fraitc*,  «a  n ' 
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ilti0iulti>  (IKO),  tmte  colossale  «n  pitlre,  et 
(es  buitu  de  Gamiey  (I8M) ,  pour  le  irnisie  de 
VeraaillMi  el  de  la  tatnU  Vterge,  à  l'Eipotitioa 
uniTenelle  de  18S5. 

CHAMENCEr(Uonc«tis),  ancien  repréxeotant 
du  peuple  trançaii,  né  vers  1800,  est  filsd'uo dé- 
puté royaliste  de  la  ResUuntion.  Il  étudia  ledroit 
«t  entra  dans  la  magistrature  en  1B36.  Après  la 
TéTolution  de  Juillet ,  il  recoanut  le  gouvernement 
deLouis-PhilippeetsuiïitklignepalilîquedeU.de 
HoDtalembert  :  il  essaya  eo  vain  de  se  faire  élire 
député,  malgré  l'appui  duclergéeldesparlisans  de 
la  liberté  d'ensaisnemeDt.Ën  1848,11  fut  destitué 
de  ses  tonctions  deprocureurdu  roi  près  le  tribu- 
nal de  la  Seine;  mais  il  Tut  nommé  représentant  du 
Seaple,  le  neuvième  sur  la  liste  des  on»  élus  du 
épartement  de  l'Orne.  Uembre  du  Comité  des 
cultes,  il  vola  ordinairement  avec  la  droite.  Après 
l'élection  du  10  décembre,  il  soutint  le  gouverne- 
ment de  Louis-Kspoléon .  k  l'intérieur  et  dans  les 
affaires  d'Italie.  Réélu,  la  quatrième,  à  t'Assem- 
bÛe  législative,  il  fit  partie  de  la  majorité,  vota 
la  loi  >ur  l'enseignement  et  la  loi  du  31  mai,  et 
demanda  la  révision  de  la  Coastitution.  Hais  il  ne 
voulut  pas  sacrifier  complètement  le  régime  par- 
lameniaire  et  prolesta  contre  le  coup  d'Etat  du 
3  décembre.  Depuis  1853,  il  n'a  plus  reparu  dans 
lea  aisemblées  politiques.  Il  est  resté  membre  du 
conseil  général  du  département  de  l'Orne,  oil  il 
aiégeail  d^jA  sous  le  règne  ds  Louis-Philippe. 
U.  Léonce  de  Cbarencsv  a  publié  en  1831  :  du 
Coutet  fnincipata  de  ta  rivolutùm  de  1830  el 
dn  devoin  que  commande  la  tituation ,  etc.  (Pa- 


CHARL£IIAG!>E  (Edmond),  homme  politique 
français,  conseiller  d'Elat,  est  né  i  CbSleauroux 
(Indre),  eul798.  Petit-aisd'un  membre  de  la  pre- 
mière Constituante  qui  fut.  soua  Louis  XVIII,  un 
des  rares  députés  de  l'opposition ,  il  débuta  dans 
U  magistrature  dans  les  dernières  années  de  la 
Restauration.  Avocat  en  1834,  il  devint  rapidement 

Erocnreur  du  roi,  et  il  exerçait  ces  fonctions  i 
bAteaurooi  lorsque  la  révolution  de  Juillet  le 
jeta  dans  les  rangs  de  l'opposition  dite  libérale. 
Il  représenta,  pendant  douze  ans,  sa  ville  natale  à 
la  Chambre  des  Députés  (ISîl-m!) ,  votant  d'a- 
bord avM  le  parti  légitimiste  et  en  dernier  lieu 
avec  les  radicam  de  I  extrême  gaucbe.  En  1S32, 
la  fortune  lui  permit  de  donner  sa  démission  de 
magiatrat  afin  de  remplir  aonmandatparlemen- 
t^ra  avec  plus  d'indépendance. 

Bd  ISU,  m.  Charlemagne,  vaincu  par  l'in- 
Auence  doctrinaire  qui  parvint ,  aux  éleclions  gé- 
nérales, &  faire  nommer  Huret  de  BortÂsa place, 
dut  rentrer  dans  la  vie  privée.  La  République  le 
rappela  aui  affaires  en  18ÏB-,  nommé  commissaire 
du  gouvernement  provisoire  pour  l'arrondisse- 
1  d'Isaoudun,  il  fit  partie,  comme  représen- 


',  où  il  appuya  de  son  vote  toutes  les  lois  et 

rures  contre-révolu tionnairea.  Après  le  coup 

d'Etat  du  1  décembre,  il  fut  un  des  neuf  mem- 
bres de  l'Assemblrie  dissoute  qui  furent  appelés 
au  conseil  d'Elat  (25  janvier  18&Î).  11  est  attaché 
t  la  section  des  finances.  U.  Cbarlemagoe  a  été 
décoré  an  juillet  183T. 

(SAXLES  (Frfdéri  c- Auguste  -  Gu  i  llaume) ,  ex- 
duc  ds  Brunswick ,  né  le  30  octobre  1784 ,  est  le 
Jlts  aîné  du  duc  Frédéric- Guillaume  qui  périt,  en 
1815 ,  i  la  bataille  des  Quatre-Bras.  Après  la  ba- 
taille d'Iéna,  il  fnt  emmené  en  Suéde  avec  son 
Jeune  frère  par  sa  mèra  qui  mourut  eu  180S.  Con- 
M  i  du  élnngan,  ernmt  de  jtayi  so  paîi  jus- 
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qu'à  la  chute  de  l'Empire,  il  eut  une  éducation 
très- imparfaite.  A  la  mort  de  son  père ,  il  reçut  le 
titre  de  duc,  sous  la  tutelle  du  roi  Georges  IV, 
alors  prince-régent  de  la  Grande-Bretagne.  Son 
caractère,  ses  habitudes  portèrent  son  tuteur  k 
reculer  autant  que  possible  la  déclaration  de  sa 
majorité.  Lorsqu'il  eut  pris  les  rênes  du  pouvoir 
(33  octobre  1833),  il  s'occupa  moins  des  affaires 
publiques  que  de  ses  plaisirs  et  voyagea  en  Ita- 
lie et  en  Angleterre,  A  son  retour,  il  découragea 
ses  plus  fidèles  serviteura  par  sa  négligence  el 
soumit  tout  le  pays  A  un  arbitraire  qui  parut 
bientdt  insupportable.  Li  Diète  germanique  avant 
pris  en  considératicn  les  plaintes  et  les  grieis  du 
pays  en  1829,  le  duc  se  relira  en  France,  d'où  il 

iiassa  en  Belgique,  lors  de  la  révolution  de  Juil- 
et.  Chassé  de  Bruielles  par  celle  de  Septembre, 
il  rentra  furtivement  dans  ses  Ëlats  où  éclatè- 
rent bientôt  des  troubles  qui  ne  purent  être  apai- 
sés que  par  sa  déposition,  La  Diète  le  déclara  in- 
capable de  régner  et,  par  suite  des  arrangements 
T^lés  par  les  agnals,  Ql  passer  le  pouvoir  entre 
[es  maiDs  de  son  frère  Guillaume  (voy.  ce  nom). 
Depuis  cette  époque ,  le  ducCbarles  de  Bninswicli , 
qui  réclama  inutilement  le  concours  de  l'Angle- 
. -  !b  irftne,  a  vécu  à  l'é- 


résidé   principalement  à  Paris  et  & 


CHABLESn  (Charlei-Louii  DE  BouRBOH.duc), 
prince  du  duché  de  Parme,  Plaisance  et  Ëiats 
anneiés(l847-1849},  infant  d'Espagne,  né  le  23  dé- 
cembre I7S9,  succéda,  le  13  marslB34,  dans  la 
principauté  de  Lucquea,  A  sa  mère,  l'infante  Ua- 
rie-Louise,  fille  du  roi  d'Espagne  Charles  IV, 
veuve  de  Louis,  roi  d'ËIrurie  depuis  le  37  mai 
1803.  Le  3  octobre  1847 ,  il  céda  cette  principauté 
&  la  Toscane ,  et  après  le  décès  de  la  duchesse 
Marie- Loui se ,  le  11  décambre  de  lamjme  année, 
il  lui  succéda  dans  le  gouvernement  de  Parme, 
Plaisance,  etc.  Il  n'en  jouit  pas  longtemps.  Le 
30  mars  1848,  il  établit  une  régence,  qui,  te 
9  avril  suivant ,  (ut  remplacée  par  un  gouverne- 
ment provisoire.  Le  19,  il  quitta  le  pays,  et  uns 
année  après ,  par  le  manifeste  de  weisstrop 
(royaume  de  Saie) ,  abdiqua  en  faveur  de  son  fils, 
feu  la  due  Charles  II!  (14  mars  1849).  llaépousé, 
le  16  août  1620,  la  princesse  Uine-TMrète,  fille 
du  feu  roi  de  Sardaigne,  Victar-Emmanuel ,  née 
le  19  septembre  1803. 

CBABMA  (Antoine),  philosophe  français,  né  le 
IS  Janvier  1801,  à  la  Charité-su r-Loire  (Nièvre), 
mériiapar  ses  succès  au  collège  de  cette  villed'Alre 
envoyé  i  Paris,  où  il  en  eulde  plus  brillants  encore 
au  collège  Bourbon  (aujourd'hui  Bonaparte)  et  au 
concours  général.  11  entra  alors  i  I  Ëcole  nor- 
male, qui  fut  licenciée  en  18)3,  avant  lèpoque 
de  sa  sortie.  La  moitié  dei  élèves  fut  placée  dans 
les  collèges;  maïs  les  autres,  réputés  trop  indé- 
pendants, n  eurent  pas  de  place;  H.  Charma,  qui 
était  de  ces  damiers,  se  tourna  vers  l'enseignement 
libre  et  les  éducations  particulières.  Après  1830, 
reçu  agrégé  de  pbilosophie,  il  dut  i  l'amitié 
de  «.  Cousin  d'être  nommé,  sans  être  encore 
docteur  (  il  prit  ce  grade  l'année  suivante),  à  la 
chaire  de  philosophie  de  la  Faculté  deCaen.  Il  n  a 
cessé  de  lîiccuper  jusqu'à  ce  jour ,  attirant  le  pu- 
blic par  des  qualités  brillantes  et  ayant  le  double 
honneur  de  se  faire  des  admirateurs  et  des  enne- 
mis. Accusé ,  comme  presque  tous  les  philosophes 
universitaires,  d'impiété,  d'immoralité,  de  maté- 
rialisme, il  fut  dénoncé  par  H.  de  Uontslembert  en 
fleine  Chambre  des  Pairs;  l'Univer*  religieux  et 
Union  catholique  l'inscrivirent  sur  leur  ^isto 
de  proscription  au  troisième  rang,  au-dessouf  de 
H.  Cooiin  et  de  iQuBroj.  Bu  1844,  uns  strie 
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d'crticlM  da  philowpbiB  politique,  iuéréi  pu 
M.  Chanu  duu  le  ffatiomal  du  CoItwtM  mkm- 
bU  cei  colèret  et  le  ConseQ  sapérîMtr  de  l'Ia- 
«traciion  publique  le  nMintint  à  gnDd'pen* 
dam  u  chaire ,  intour  da  laquelle  le  tenpe  &  Ut 
h  ptii,  M.  Cbarma ,  qui  l'Mt  oceupA  avec  auceèi 
d'études  arcbéologiques ,  e*t  secrétaire  de  la  So- 
ciété des  aotiquaiTea  de  Namuindie ,  membre  dei 
Société»  d'archéologie  de  Londres  et  d'Hercs- 
lannni  et  autres  compagnies  BaTsnlei. 

Voici  la  liste  de  tes  priadpaux  ouvragei,  dans 
leaqnels  od  troure  du  savoir,  de  la  force,  nais 
nuê  concisioD  portée  jusqu'i  l'obscnrité  :  Ettai 
sur  Jei  bof  u  et  l«i  <Ur>etoppevuKU  de  ta  numstil^ 
ktimain»  (1834,  in-fl);  Leçons  de  philotoviixe  »• 
ewle  et  de  Uçique  (1838-1840 ,  J  toI.  is-Sh  Kua> 
(wla  phittaophie orientale  (1843,  m-8);  le  Pirt 
André  (Caeo,  1845.  tome  1,  ta-8),  au  collabora- 
tion avec  C  Uanccl;  Réponeei  ans  mettion*  de 
phUotoj^ie  {iS3b ,  io4),  taisant  partie  d'vn  ITo- 
Miel  du  baàatoHrétit.  traduite*  en  portugais  et 
adoptées  dans  une  proviDca  da  Brésil  pour  l'en- 
saigneoent;  du  Sammeit  (lSâl,rn-S),  et  des  no- 
tices biographiquti  svr  FoisieMUe,  Lanfrane, 
taùU  Anttine,  etc.  laas  coHipter  un  «tsez  graDO 
nombre  de  mémoiret  et  da  brocbane  aicbéobm- 
jniea  aar  la  Tille  da  Cmd,  <t  toote  U  ptoriocaoe 


Normandie. 

(SABOH  (Tiala),  généni  IHuicaii,  eénatanr, 
«st  ne  à  Parti,  le  19  juillet  IT94-  Ancien  élire  de 
l'ficole  polTtechniqua ,  i)  «ntra  dans  le  génie  mi- 
litaire en  1SI3,  flt  les  demiferes  campagnes  de 
l'Entre  et  resta  sept  au  en  Eapagne,  oA  il  te 
dîstinpia  au  siège  de  Panpelnne  et  de  Siint-Sé- 
baitien.  Ca^taina  depuis  1831 ,  il  prit  part  1  l'ex- 
pédition de  Belgique  (183!),  qui  se  lenniDa  par 
fa  prise  d'Aarers.  Ea  1B3S ,  il  paw  en  Algine , 
et,  durant  quinze  améea  de  cootinuella  guerre, 
il  y  conquit  les  «ridee  supérieurs  par  la  seule 
recommandation  du  courage  et  duiûérite;  il  d^ 
fendit  Bougie  et  Blidah  sans  cesse  attaquia  par 
les  tribus  arabes,  participa  aux  eipédilimis  de 
CbercbeU .  deUilianah  (18M) ,  de  Mawwa  (1841), 
dnCbéliR(1843),  des  Flissas  (1843),  et  son  nm 
ftrt  mis  plusieurs  fois  i  l'ordre  du  jour. 

Colonel  du  génie  «n  1843 ,  maréchal  de  camp 
«n  184&',  H.  Cbaron  ne  fut  pas  oublié  quapd  la 
rémlntton  «le  Péniet  Gt  arriver  au  pouvoir  se* 
compagnons  d'armes;  il  fut  nommé  Rentrai  de 
division  etgouvemeurgénéial  de  rAlgérie(1g48). 
Rnpelé  de  ce  dernier  poste  &  1*  fin  de  1849,  il  a 
étt  mis  i  la  tête  da  Comitë  des  fortiScations  et 
CtM  sénatear  k  SI  décembre  18S1.  Il  avait  oon- 
tiflraé  à  la  répression  de  l'insurrectioD  qei  suivit 
1  Paris  le  coup  d'fitat  de  l'année  pricédeule. 
H.  Cbaron  présida  en  outre  le  Corotté  consultatif 
de  l'Algérie,  n  a  été  créé  giiM  ofScier  de  la  Lé- 
gion diionnenr  es  décembre  1S54. 

CHAaHOmra  (Tean-Pierte) ,  litléiutear  t»n- 
çds ,  né  à  Saint-Priest  (EnrfrehLoiri ,  le  M  juin 
1197,  flt  ses  études  au  Ivcée  Louis -le -Grand, 
entra  dans  ITToiverûlé ,  et  St  suecessivenent  la 
classe  de  rbélorique  aux  collèges  Louis-le-Grand 
«t  &ain1-Loui*.  Il  obtint  an  concours  le  titre  d'a- 
Krégé  de  la  Faculté  de  Paris.  Quittant  alon  ren- 
seignement aeoondaire,  il  snppléaH.  J.  V.Lecletc 
t  la  Sorbonne  duis  la  chaire  d'tioquence  latine 

Pe33-1W4).  En  184S ,  il  fût  nommé  inspecteur  de 
Académie  de  Pari*.  H.  Charpentier  a  rMnpU  ces 
mtctions  pendant  dix  ans  et  il  en  conserve  le 
titre,  bien  qu'il  ait  pris  sa  retraite  en  I8&3. 
luge  dut*  les  examen*  et  les  conoonrs  de  la  Sor- 
bonne, il  oontinne  de  rendre  d'utiles  servicea  i 
rDnivetiité.Ila  été  décoré  en  avril  18». 
Comme  éctinin ,  U  ^wt  fait  connaître  surtout 


CHUl 

par  ses  travaux  dtiistMre  littéraiie.  Son  pitoûBr 
ouvrage  eat  un  métncùa ,  conronnâ  par  l'iosli- 
tut,  sur  cette  question  :  A  la«tt^U  dû  detw  Ut> 
t^roiuru ,  gretqtie  ou  lottn« .  la  Utt^'olitre  Awt- 
laUe  est-elle  le  piut  redevable P  (l»iS ,  in-8.)  Il  a 

Eublié  depuis  :  Etudei  «orclcf  H  hûtorsfiu»  sw 
1  Uttirature  riMuiiie  (1829,  in-g))  Ettai  mr 
thittoirt  littéraire  dNmoyrad^f  (1833,  in-e^; 


eiennt  et  woctenw  (lB3C-]g38).  et  pariieuliir»- 
nent  r.ibr^;^  d«  l'hitutire  de  la  mtératun 
jrraMiie(183T,  in-U);  BûWt»  de  la  rrnainmet 
det  Uure*  en  furepeau  xV  nëdc  (1843,  2  toL 
in-e);  Tertuflùael  AfntUe  (1839,  in-S),  et  des 
audit  mr  la  Fera  de  l'ÉgUtt  (lg&3,  t  VoL 
in-8  ;  tome  I.  Eglise  latine  ;  tome  n.  Eglise  gne- 
qoe).  Si,  dans  oes  divers  ouvrages,  H.  Cbarpen- 
turn'spaséaalélLVilLemainpar  Téelat  M  l'âU- 
eancedusifle,  U  s'est  acquis  du  moins,  parniM 
erudilioD  de  bon  goût  et  par  nnn  critique  C<m- 
•eienciense ,  une  place  honorable  parmi  nos  his- 
toriens littéraires. 
On  lui  doit  enEore  une  tradoction  des  B^coU- 
de*  Géorgi^att  de  Virgile ,  det  Héroida 


déride, .. 

dss  Loit  et  de  l'Inveaiiim  de  Cicéran  (ce  i 
ouvrage  en  ceUaboruIion  avec  H.  E.  Gnaaloo), 
d'une  nartie  des  Letim  de  Sénèque  et  de  inât- 
maes  Epltres  d'HorBoe,eto. ,  dans  la  SibtiolMaM 
uMne-fniafaiu.  Enfin,  il  a  dirigé  la  ptdilioatun 
des  Cloniqvet  IoIôm  (telles)  édués  par  M.  Pan» 
kaucke^ sons  le  litre  de:  ffocs  scriiMonwiUliao- 
Tum BAliotheca  (1633-1838,  in-S). 

{BAKPEHTSK  (Oervaisl ,  éditeur  fruiçaii ,  né 
Ten180S,n'avaitqu'une  ticniriasanaiœportaDcn 
en  1838,  lorsoa'iieut  l'heureuse  idée  d'impor- 
tarcheiunum-ISanghis,  qui  fut  anasitM  nsr 
luralisé  sons  le  nom  de  /krmat  Charpeatier,  Lea 
OEBorctd'Aadr^  OUaitr  )naugiiTèteat,aTecun  sost 

-^ iplet ,  cette  eaUeetion  élteante,  r ■"- 

r  l'époque,  d'an  prix  ré£iil,  qu 


.  uneert>nnDOnbrsdejlMeretJHMOtr*f 
relatifs  soit  à  des  procès  soutenus  par  lui  contre 
de*  littérateurs  ou  oeotre  de*  canrrère*  (aSain 
Barba  •tDnmaa,lgU;aSkire*BeBiamin Laroche, 
1845,  TMoph.  Uvallée,  1U6,  etc.),  toit  idoi 
ntr^risee  de  librairie  et  de  punlicilé. 

CHAKPKKTIER  (J-..r-..G.^.  m),  natonlbtc 
niste,  né  i  Preiherg  (Saxe),  le  1  àiomùtn  ntfl, 
'appliqaadebonneneuTeirétudedelagéalogii^ 
inséra ,  en  1811,  dans  le  tome  xza  éaJemniti 


ment  dM  pyroE^éiie  de  rveke  et  AU  nrmmè  di- 
iir  des  mines  du  canton  dnVaud.  Sea  prin- 
cipaux ouvrages  sont  un  Ettos  rur  la  RMuMiatîM 
9*9f«MuttqM  det  PfriaSi* ,  coaronni  par  llnsd- 
tut  de  France  (Pana,  1813,  in-«) ,  avec  vno  caria 
géognostiqna  des  Pyrénées,  et  un  Ctsat  «ar  Isa 
olnciert  et  mr  U  terrain  rmlMiM  ik  tattia 
da  «Mm  (Lausanne,  184) ,  in-«,  avec  8  pl.1. — 
H.  de  Charpentier  est  mort  t  Bec  pàiss^ ,  la 
U  septembre  18U. 

COABBAS  (Jean-Baptiste-Adolpbe),  ofOcier 
franfaii,  ancien  représentant  du  peuple,  né  en 
1S08,  au  Pnv-de-Mme,  eft  fll*  du  g^éral  de  u 
nom.  Bltvede  l'Scol»  polrtechtique,  de  1818  i 
1830,  il  «n  sorUt  dans  l'artUlerie.  Il  s'était  R- 

ralt  pendant  les  journées  de  Juillet,  an  siège  da 
casvne  deBabjrlone.DevenneapitaÎBe,  fleeii- 
vaitdansieJValMmaJ,  aurlo*-"— •— —  ""■ 


des  articl«  intiranants.  Uai*  oetto  eollibomion 
nuiiant  i  Ma  «ranoemnit,  il  résolut  de  m  créer 
des  titna  par  ••*  lerricei  et  demanda  i  pasMT  «n 
Afriine.  ttt'j  distingna  comme  milibùn  et  comme 
admiDûtialMir  et  obtint  le  grade  da  chef  d'esca- 
dron. Af>rèa  la  rirolntiCHi  de  Février ,  il  tnl  appelé 
comme  Mui-Mcrélaire  d'Bat  au  minUtire  de  la 
snerre,  dont  il  remplit  même  l'intérim,  enatleu- 
dant  TacceptAtion  du  géninl  Canignac  (ISmai). 
SIn  repreien tant  à  la  Constituante ,  dans  le  Puy- 
de-DArae.  letroi«èmeEiirqiiioie,parS1786Toii, 
il  «otft  d'abord  a*ee  le  parti  démooratiqae  modéré, 
et  soaiinl  le  gonremement  de  Cavaignic.  Apre* 
l'élection  du  !•  décembre ,  il  ae  rapprocha  de 
la  paudM,  combattit  la  politique  de  l'Elyséa, 
maia  una  tppnyer  la  demande  de  miae  en  ac' 
cluatioa  portée  ctmtre  le  président  «t  us  mi-- 
mftiea.  {tiMu.  leDemième,  ila  Légiialaiira,  il 
y  aoiTh  la  même  ligne  de  conduite  et  acquit- 
une  aaaw  grande  infiueoce  dans  lea  demiirei 
luttes  de  l'Aseemblée.  Dans  la  nuit  du  2  déoem- 
1h«  1851 ,  il  Tut  arrêté  et  incarcéré,  puis  cmpria 
dans  le  premier  décret  d'eipulaion  du  9  janvier 
lB£a.  Le  cohmelCbarras  s'est  retiré  en  Belgique, 
où  il  a  pris  part  à  plusieurs  publications,  et  fait 
paraltpe  técônmeol  un  livre  bistorique.  slrslègique 
«tmteiepoUtiqnesnr  Waterloo.  Il  a  été  décoré  le 
6  aodt  1B43. 

tmkatat  (Hartial-StiBnDe) ,  avocat  français^ 
né  i  Paris ,  le  31  mai  XlSâ ,  étudia  le  droit ,  en 
fsivant  tour  itour,  pendant  les  dernières  an- 
néas  de  la  Révolution,  lea  conrsde  l'Académia 
4e  légiilatioB ,  dirigée  par  Lanjuinais  et  Porta- 
lis,  «A  les  comémiMes  pailicnlitove  de  Bellart. 
□  devint  rami  de  oe  dùnier ,  dont  il  adopta  le 
nore  M  la  loéthode.  Après  plusieurs  essaie  au 
DuraM ,  il  trouva  l'oecamon  du  plus  brillant  dé- 
but daaa  la  déTense  du  testament  de  Josi^  Ché- 
nier,  «n  thvenr  de  Xme  de  Leq«rda ,  i  laquelle 
les  collatéraux  du  poite  disputaient  les  manu- 
•erita  qu'il  loi  at^  légois  (IBtl).  Son  plaidoyer, 
qae  Uerlin  et  plasienrs  aulres  ont  dgn&lé  comme 
VD  modèle  du  geare,  se  trouve,  au  complet,  dans 
la  tome  XIV  des  Aititoia  du  iarreoM  framçait. 

U.  s.  Cbarrié  plaida  ensuite  diverses  causea  ci- 
vîlea  et  crimiDelles  anvquelles  l'importance  des 
intérêts  en  jeu  ou  la  gravité  de  l'aoeusatian  don- 
nirent ,  A  cette  époque  un  grand  retenUsse- 
neiK.  Cbargé,  en  IfQS,  de  rédiger  «n  Prvjel 
iordoimana,  pour  l'organisaiion  du  Tliéltre- 
rnnfais,  il  défendit,  peu  après.  *       "'* 


toucae  dans  ce  {rojel  la  qaevtiom  de  propriété 
littéraire.  Quelqnes  années  auparavant  (1817) ,  il 
avait  prononcé  poiir  la  loterie  de  France  contre 
les  loteries  étmgéres,  un  fdaidoyw  dans  lequel, 
sasa  nier  l'immoralilé  de  ce  jeu  toléré ,  U  en  tr«- 
oMt  l'histoire  et  les  enrienses  origines.  If.  Stianu 
Charrié  à  pvMié  le  r^umé  de  ses  Mées  M  de  ses 
leetons,  sous  le  iHre  de  :  MiiiuUQM  mir  le  fror- 
nHw()SSi,iD^. 


a {Bmest),  littérateur  français,  né 
i  ermmble,  en  IBOK,  débuta  fort  jeune  pu  on 
Mima  lyrique,  Snûife-JMUw  (IBIS,  in-6). 
Il  fit  tin  ■éjoor  da  plusieurs  années  en  Buisie , 
en  em  beau-frère,  M.  Ferry  de  Pimy,  était 
eoiueiUei  d'état  H  étudia  lea  mœurs  et  la  litlé- 


frmu  qaelqeei  artiolea  relattfs  ani  nationaliiée 
an  Mord.  De  retour  AParis,  ilpréaenUau  Tbéi- 
tre-Pim^ais  une  pièce  qni  ne  fut  point  repré- 
ta>1ta,etquf  fut  imprimée  foos  le  litre  de:  la 
Chttte  de  rBminre,  dnue-épopée,  précédé  de 
Conn^rattow  t«r  Vuiemir  de  l'iNTOpe  (IMS). 
Qwdqne  tempe  après ,  il  at  paraître  ic  FeliNfus 
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de  VttUioire  (1841-1843,2  vol.  in-8),  ouvrée  in- 
téressant qui  contient  de  curieux  détails  sur  les 
peuples  slaves.  Il  revit  la  Induction  de  l'impor- 
tant ouvrage  da  Lewschine  :  Cnmplton  àei  W- 
def  tt  »i«ï>p«»«XirflJiMr(184q).DanBU  collaciion 
des  Hoeumenu  inédiu,  il  a  édité  la  Chroniq\u  de 
itertnud  du  Cueielin,  et  les  Ségotiationi  de  la 
Frtmct  doru  te  Levant ,  ou  Correipondant^ ,  mrf- 
moiret  et  acteâ  dipiontaliguei  (f«t  omboiiadirurt 
de  France  (1848-I8S3,  tomes  I,  à  lU,  in-4).  Ce 
travail  lui  a  valu  le  ^and  prix  Gobert  de  10  OOO 

On  doit  encore  i  H.  Chatriére  la  traduction  des 
Mémoires  d'un  seigneur r\itie  {Zapitki  okhotnika; 
1854) ,  de  H.  Yvan  Tourgueniefî,  dans  la  Bibiio- 
Ihiçivm  des  chemins  de  fer;  et  la  StraUoie  de  ta 

Ktz,  aaxiUain  de  ta  guerre  <1B&4,  ia-13},  à 
ccasion  de  l'expédition  d'Orient. 

rai*«mfeRB  (Joi^h-Prançois-Bemaid) ,  in- 
dustriel français  d'ortgine  sdissË,  né  a  Cerniat, 
(canton  de  Fribourg),  le  30  man  1803,  vint  A 
Paris  A  treize  «ns  et  Bt  quatre  anné^  d'appren- 
tàeage  dans  la  coutellerie.  Il  fooda  ensuite, 
pour  la  fabrication  des  instrumaits  de  cliirur- 
gia,  un  établissement  qne  ses  études  et  ses  con- 
naissances q>éciales  ont  fait  rapi  dénient  proipé- 
rer.  Un  voyage  d'observation  qn'il  Et  en  Angle- 
terre ,  en  lt<J7 ,  lui  permit  d'adopter  plusieurs  des 
procédés  de  ce  pays.  Depuis  cette  époqn*.  il  Fut 
chargé,  en  France,  de  confectionner  tous  les 
modèles  d'instruments  de  ebirurg:ie  pour  l'année 
de  terre  et  de  mer,  et  nommé  fournisseur  des 
bA^Mtanz  cinls  et  militaires,  ainsi  que  de  plu- 
sieun  anivenités  étrongèrea. 

U.  Charriëre  a  donné  la  plus  grande  exten- 
-'--    lé-trM-rastr 


industrie  jusqua-U 
abaissé  aanaiblemant  le  pnz  des  appareils  et  em- 
ployé le  promiw  le  naillecliort  «uns  leur  ùbii- 
cation.  Il  A  fOiméaiflaebeclniimmaséa,qai 
anoprend  toutes  tes  pièoas  de  son  exéctlion  on 
de  son  iOKntion.  Ces  dernières,  très-nombreu- 
ses, peuvent  se  diviser  en  trais  classes  :  les  in- 
struments oonsiruils  sur  la  demande  et  les  plans 
des  chirurgiens;  ceux  exécutés snrune indication 
générais;  ceux  dont  l'idée  même  appartient  su 
conitrocteur.  D  a  &gvé  avec  bouieur  aux  di- 
verses eipositionB  depuis  1834,  et  obtenu  cha- 
ene  fois  tes  ^us  hsutes  récompenses  des  Jurys 
français  os  des  jurys  étrangers.  Fait  ^evalier 
de  la  Légion  d'hoimeuren  1844,  ilaété  promu 
au  rang  d'offioleT  k  la  suite  de  l'Ezpositian  imi- 
veneUe  de  LondrM  (novembre  1851}. 

OIABBIH  <Pi«rre-Iosepb),  littécateiiT  français 
est  né  à  Lyon,  le2  février  1784.  Employé  pendant 
ptnsîBnTsannéeBnminisléredelsguerre,  il  fnt 
atlei^tparnaeréA>rnaeenl8]9.etseuna&aesen- 
trefcises  commerciales.  Sons  ta  Beatauratton ,  il  cot 


de  vaudevilles  jonés  depuis  1S05  à  Paris ,  on  a  d« 
lui  des  poésies:  le  Cimetière  de  village  (1808); 
ToWe  (18H),  poème;  le  P«««-(e»ip»  (1817) ;/(- 
»iini}>o^(>nie(ltlM;  CkamoiiM,  fable*  et  foéâtet 
(I84B,«>  âitioi^,  etc.  En  18»,  il  s  réuni  ses 
OEucfei  po^liçjiet  en  deux  volumes,  et  a  encore 
donné  depuis  quelques  chansons. 

Parmi  sas  pubUcatioos  en  prose,  on  a  remar- 
q«é:  le  Mémoriai  dramatique  (13  vd.),  recueil 
dirioé  par  liù  de  1810  é  1818;  iet  Soiréet  de 
ftM<»ai«<l8IT,  3vol.):  Je  Conéeur  (1822,  3  voL). 
l-Bemile  ;rM«w  (1813  ,  2  voL)  :  Confesr — 
d'Hit  homme  de  amr  (1830,  [6  roi.);  ilneH 
mr  lezviti*stéd<,elc 

OLUBOK  (Hagis-Cbides),  «ociKirepTim* 
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Untdupenplerranïaii.MtDéàLudrfl  (Haurtbt), 
le  30  msra  ITOB.  Après  avoir  achevé  Msétudti, 
il  l'établit  comme  noUire  k  Nancy  et  eu  remplit 
pendant  looglcmps  les  fonctioDs.  Retiré  des  affai- 
res, il  s'associa  aui  efTorli  de  l'opposition  libé- 
rale coittre  !e  minislère  Guizot.  Eo  1848,  il  »e 
présenta  comme  candidat  i  l'Assemblée  consli- 
tuaoteetfut  élu  le  septième  sur  onze,  par  70  614 
Toii.  Membre  du  Comité  de  l'ioslruction  publi- 
que, il  vota  ordinairement  avec  le  parti  déoaa- 
CTatique  modéré  et  après  l'élection  du  10  décam- 
bre, combattit  la  politique  de  l'Elyaée.  11  ne  fut 
pas  réélu  k  l'Assemblée  législaliv*. 

CHABTON  (Edouard) ,  littérateur  français,  an- 
cien représeniaot  du  psuple,  oé  iSens,  le  11  mai 
1807 ,  ni  son  droit  k  Pans .  où  it  fut  reçu  avocat 
à  vingt  ans,  et  fut.  dès  1S29,  rédacteur  en  chef 
du  Bulletin  de  la  SocUU  pour  l'intlTuctim  ili- 
■mentairc  et  du  Jmtmai  de  la  morale  chrétienne. 
Voué  dès  lors  à  ce  genre  de  littérature  utile  et 
pratique,  il  fonda,  en  1833,  le  Magasin  pitto- 
resque, resté  jusqu'à  présent  sous  sadireclicn, 
et  le  premier  journal  populaire  qui  ait  vulgarisé 
la  gravure  sur  bois,  dont  il  a  adopté  successive- 
ment tous  les  perfectionnements.  Vers  la  même 
époque,  H.  Cbarton  embrassa  avec  ardeur  les  doc- 


Après  la  révolution  de  1B48,  il  fut  appelé  par 
H,  H.  Caraot,  son  ancien  collègue  et  son  ami.au 
poste  de  secrétaire  général  du  ministère  de  l'in- 
■iructi on  publique.  Uful  ensuite  élu  représeotant 
à  l'Assemblée  constituante,  dans  la  département 
del'Tonne,  le  sixième  lur  sept,  par  35608  suf- 
frages. Il;  vota,  en  général,  avec  te  parti  démo- 
cratique modéré.  Il  appuya  toutefois  l'amende- 
ment G  rév;  (voy.  ce  nom).  11  fut  l'auteur  d'une 
propoiition  tendant  à  restreindre  le  droit  d'élec- 
teur aux  classes  dotées  de  l'instruction  première. 
Elu  au  mois  d'avril  de  l'année  suivante  conseiller 
d'Etat,  il  fut  un  des  membres  actifs  de  la  section 
de  législation.  Au 2  décembre  IgBI ,  il  signa, avec 
dii-sept  deseï  collègues,  la  protestation  contre  le 
coup  d'Etat.  Ecané  de  la  vie  publique,  il  est  re- 
venu dès  lors  à  ses  travaux  littéraires. 

On  a  de  lui  :  Lettres  ntr  Paru  (IS30).  avec 
G.Doîd;  Guide  peur  le  eltoixd  un  état,  ou  Diction- 
naire des  professions  (184!);  Doutes  d'un  pautre 
eitoven  <IS47)  broch,);  les  Voya^euri  anciens  et 
modernes  (l85&-â7, 4  vol.),  couronné,  la  même  an* 
nie,  par  l'Académie  française;  des  articles  fournis 
i  la  JRïcue  encyclopédique,  au  Bon  S«iu,  au  irond«, 
BuTetnpi,  àl'£picyciop«<iie nouvelle, eifiurtout au 
Kagasin  pittoresque,  où  sa  part  est  Irès-gratide 
dans  une  rédaction  d'ailleurs  anonyme. 

CHASLES  (Michel),  mathématicien  français, 
membre  de  l'Institut,  né  i  Epernon  (Eure-et- 
Loir),  le  1$  novembre  ns3,  fut  reçu  en  1812 
£lève  de  l'Ecole  polytechnique;  il  en  sortit  en 
1814,  renonçant  aux  services  publics  pour  se 
vouer  &  la  carrière  de  l'enseignement.  Il  professa, 
pendant  quelques  années ,  les  malbémaliques  au 
collège  de  Chartres,  fut  élu  membre  correspon- 
dant de  l'Académie  en  1839,  et  nommé  profea- 
aeur  de  géodésie  et  de  machinas  i  l'Ecole  poly- 
technique en  1841 ,  en  remplacement  de  Savary, 
Bn  IBiQ ,  on  créa  pour  lui  àla  Facilité  des  sciences 
de  Paris  une  obaire  de  géométrie  supérieure; 
«nEn,  en  18S1 ,  il  fut  nommé  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  en  remplacement  de  U .  Libri 
«ui  venait  d'en  être  exclu,  il  aa  démit,  i  la  même 
qjoque .  des  fonctions  qu'il  remplissait  à  l'Ecole 
polïtecbnique.  Il  a  été  décoré  le  13  février  1839. 

It.  Cbasles  possède  une  très-sruide  érudition 
mathématique  ;  il  connaît  i  rond  lea  travaux  des 
uciens ,  dw  Aiaboa  et  dei  Indieni ,  et  il  a  publié 
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k  diveraet  époqnea  des  notice*  fort  intireiiaiitea 
sur  l'histoire  des  sciences  exactes;  tel  est  son 
Àperpi  SUT  l'origine  et  le  déieloppemtal  dts 
méthodes  en  géométrie.  11  a  fait  preuve,  d'au- 
tre part,  d'un  esprit  original  el  fécond,  par  la 
découverte  de  méthodes  nouvelles  gui  lui  servent 
i  résoudre ,  sans  le  secours  de  l'algèbre,  les  ques- 
tions les  plus  difficilea  de  la  géométrie;  on  le 
regarde  comme  le  créateur  de  cette  branche  mo- 
derne des  mathématiques  qu'on  désigne  soua  le 
nom  de  géométrie  nouvelle. 

Lesnombreux  et  importants  travaux  de  H.  Char- 
les se  trouvent  disséminés  dans  une  foula  de  re- 
Gueib spéciaux  français  et  étrangers, notamment 
dans  les  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  scien- 
ces, le  Journal  de  malMmatiquet  ûe  M.  Liou- 
ville,  \taAnna\ts  de  mathématiques  de  Cer^onne, 
la  Correspondante  math^malique  et  yhgsxque  de 
M.  Quètelet,  les  Souxeaux  mémoire»  de  l'Académie 
de  Bruxelles,  le  Journal  de  Crelle,  la  Connaît- 
sance  des  temps,  etc.  Nous  nous  bornerons  à  citer 
ses  plus  importants  mémoires.  En  première  ligae 
sa  placent  ceux  jur  V Attraction  des  etlipsoides, 
publiés  dans  le  Journal  de  l'Ëc oie  polytechnique 
et  dans  les  Complet  rcFidui  de  1  Académie,  en 
lS3â,  1837  et  1838,  et  que  M.  Poinsot  Qt  connaî- 
tre k  L'Académie  par  le  plus  élogieux  rapport.  Il 
faut  y  rattacher  celui  inséré,  en  1840,.  dans  le 
Journal  de  l'Ecole  polytechnique ,  sur  l'attraction 
d'un  ellipsoïde  hétérogène  sur  un  point  extérieur. 

De  1836  k  1840.  U.  Cbasles  a  publié  dans  ce 
dernier  recueil  un  grand  nombre  de  mémoires 
sur  divers  sujets  de  géométrie ,  tels  que  les  sec- 
tions coniques,  les  surfaces  du  second  ordre ,  les 
contacts  des  courbes  et  des  surfaces ,  etc. ,  etc.  Il 
a  donné ,  en  IS40 ,  des  travaux  fort  importants  au 
point  de  vue  de  la  méthode .  sur  les  lignes  géodé- 
siques  et  les  lignes  de  courbure  des  surfaces  du 
second  ordre;  en  18&4et  18!iS,  des  mémoires  sur 
la  construction  de  la  courbe  du  troisième  ordre, 
déterminée  par  neuf  points ,  et  sur  la  construc- 
tion des  racines  des  équations  du  troisième  et  du 
quatrième  degré,  etc.  U.  Chastes  a  fait  paraître, 
en  18£>3 ,  le  premier  volume  d'un  Trail^  de  géo- 
métrie supérieure ,  qui  se  caractérise  essentielle- 
ment par  l'uniformité  de  la  méthode ,  c'est-i.djre 
des  procédés  géométriques  de  démotkstration  et 
la  portée  de  ses  applications. 

CHASLES  (Vieto^Euphémîoa•Phila^ète) ,  litté- 
rateur français,  né  le  8  octobre  17119,  à  Hajnvil- 
liers ,  près  de  Charti«s ,  est  fils  d'un  ancien  pro- 
fesseur de  rhétorique,  qui  embrassa  avec  ardeur 
la  cause  de  la  Révolution ,  siégea  dans  les  assem- 
blées républicaines,  et  de  lé,  passa  dans  l'armée 
où  il  parvint  au  grade  de  géuéraL,  Malgré  la 
piété  de  sa  mère  gui  était  protestante,  il  fut 
élevé  d'après  les  principes  de  J.  1.  Rousseau. 
A  quinze  ans ,  il  entra,  comme  apprenti ,  chez  un 
pauvre  imprimeur  de  la  rue  Daupbine,  ancien  ja- 
cobin qui  avait  conservé  toutes  ses  convictions.  L* 
police  de  ta  Restauration  arrêta  le  maître  et  l'ap- 
prenti, sous  prétexte  de  complot  contre  la  sû- 
reté de  l'Etat.  M.  Cbasles,  qui  était  encore  un 
enfant,  resta  en  prison  deux  mois,  et  dut  sa  dé- 
livrance à  Chateaubriand.  Il  partit  pour  l'Angle- 
terre où, pendant  sept  ans,  il  dirigea. dans  1  im- 
primerie ae  Valpy,  la  réimpression  des  classiqnet 
grecs  et  latins.  11  fit  ensuite  un  voyage  en  Alle- 
magne ,  puis  il  rentra  k  Paris ,  et  devmt  le  secré- 
taire ou  plutAt  le  collaborateur  de  H,  de  Jouy. 

M.  Pbilarète  Cbasles  se  distiogua  d'abord  dant 
les  concours  académiques,  el  partagea  en  1827, 
avec  M.  Saint -Marc  Girardin  le  ^rii  d'élo- 
quence proposé  par  l'Académie  française  pour  le 
meilleur  essai  sur  l'histoire  du  xvi'  siècle:  Ta- 
Mtm  de  la  marche  et  des  progrès  it  la  lastgue 
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H  delà  littéroture  franfaittt  dtpui*  te  eotnmtn- 
cmunl  du  XTi'  tUele  jtuqu'en  1610  (1B2S ,  JQ'Sj. 
BiflDtAt  «près,  il  fut  attaché  i  U  rédaction  du 
Journal  da  Dibati ,  qu'il  a'a  poÎDI  quitté  depuis. 
Trèî-T«rsé  dans  la  connaissance  dea  lillêralurea 
anglaise  et  allamanda,  il  fournit  i  la  Rnue  bri- 
lanni^u«  des  traductions  parfoii  supérieures  ï 
l'ariginal.  Sa  féconditË  prodigue  put  satisfaire  à 
toutes  les  demandes  des  éditeurs  de  recueils  lit- 
téraires en  France,  en  Angleterre,  en  Russie  et 
euAmérirtue.  Il  faudrait  presque  un  volume  pour 

seulement  SI  collaboration  à  la  Reru*  de»  Dexa- 
Moadei,  à  la  Rerua  de  Parii,  au  Dictionnaire 
de  la  canversalion.  au  Livre  dtt  Cent  et  Un  el  au 
Plularque  françaii.  Dans  ia  Btbli'olh^ouE  lafine- 
françatte ,  il  a  traduit  des  fragments  a  Horace  et 
trois  livres  de  la  Pharsale.  Sans  parler  d'un 
gr»Dd  nombre  de  préfaces  et  de  notices,  nous  ci- 
terons encore  sa  traduction  du  roman  de  fïlan 
de  J.  P.  Richler  (1834-1835,  4  vol.  in-8). 

Les  principaux  articles  de  H.  PfaiL  Cbasles, 
réunis  sous  le  titre  général  d'£fud;i  dt  titléra- 
iHTe  comparée,  forment  onze  volumes  in-8  (1847- 
18i4),  dont  voici  les  titres:  ïludejiuri'anliîuil^, 

I  vol.:  £tud«itur  ltmoyendge,\  voL:£(udeiiur 
ie  svi*  riide  en  France ,  1  vol.  ;  Étudei  tur  VEt- 
yagne,  1  vol.;  Étudet  lur  la  résolution  SAn- 
gltlerre  (0.  Cromwell),  1  vol.,  Étudei  lur  te 
xvnuiiiele  en  Angleterre,  %  Yo\.;Éttidei  lur  les 
flammes  el  lei  mceart  au  xix'  Hèele,  1  vol.  ;  Étu- 
A*t  tur  la  littérature  et  l«i  moniri  de  l'Angle- 
lene  au  iiï-  liicU ,  ï  vol.  ;  Éludet  fur  ta  litté- 
miure  et  le*  nuairt  det  Ànglo-Atnéricaim  au 
XII'  tiècle,  I  vol.;  Étudei  lur  W.  Shakspeare, 
Marie  Stuart  et  ('.Ir^lin,  1  vol.;  Éludes  sur 
VAlltmajne  ancienne  et  moderne,  1  vol. 

Reçu  docteur  es  lettres  en  1841 ,  H.  Philarèle 
Chasles  De  s'est  point  borné  \  ses  travaux  de  r«- 
loieieer  et  a  rempli  diverses  fonctioas  ofBctelles. 

II  est  coniervataur  à  U  bibliothèque  Hazarine  et 

Srofesseur  dis  langues  et  littératures  étransËres 
e  l'Europe  moderne  au  Collège  de  France.  Il  est 
chevalier  de  la  Ugioa  d'honneur  depuis  le  mois 
d'avril  1838. 

CHASSAIGNAC  (K....).  médecin  franfais,  né  à 
Nantes  (Loire-Inférieure),  en  1805,  fit  ses  élude» 
médicales  à  Paris  et  fui  re(u  docteur  en  1835. 
Il  professa  quelque  temps  des  cours  particuliers 
d'anatomia,  de  chirurgie  el  de  médecine  opéra- 
toire et  concourut  arec  succès  pour  l'agrégation, 
four  le  protectorat  et  pour  le  bureau  central. 
1  est  aujourd'hui  chirurgien  da  l'hftpital  Lari- 
boisiére.  U  a  été  décoré  en  1853. 

On  a  de  lui  :  F>racture  duwl  du/'^mur(1835), 
thèse;  la  traduction  de  ta  Nécrologie  de  J.Swan 
(1838,  in-4)  el  des  OEu-ores  ehirurgiealei  de  sir 
A.  Cooper  (1835)-,  plusieurs  mémoires  sur  la  Di'i- 
trîttilton  des  nerfi  dans  le  système  musculaire; 
■nr  les  Ruptures  dt  rutérui ,  couronné  par  la  So- 
ciété médicale  d'émulation ,  sur  le  Tissu  fibreux 
en  général,  sur  la  Texture  el  le  développement 
dtt  organes  de  la  circalatian  sanguine  et  sur  la 
Cireuiation  veineuse  (1836)  ;  sur  l'Appréciation 
des  appareils  orlhopéàiquet;  .Voui:eau  mouen  de 
traitement  det  fistules  eon/Iuenbi  de  ta  face  et 
ntr  les  Tumeurs  enkystées  de  l'abdomen  (1851). 
M.  Cbassaignac  »  collaboré  au  Traité  d'analomie 
de  H.  Cruvelbier;  il  a  fait  paraître  encore  un 
mémoire,  en  1850,  sur  les  Opérations  applicables 
aux  fractures  compliquées.  Ses  Levons  lur  la  tra- 
eh^oiomie,  résultant  de  sa  clinique  i  l'hApital  La- 
riboiaière ,  ont  été  publiées  en  1855  (in-8 ,  flg.). 
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néi  Paris,  le  20  juin  1800,e!it  le  fils  aîné  du  gé- 
néral de  ce  nom  mort  en  1833.  Destiné  k  la  car- 
rière militaire,  il  fut  admis,  en  1819,  él'Ëcole 
d'application  d'élat-major ,  passa .  en  1811 ,  dans 
la  garde  royale  el  Qt ,  é  ce  corps,  U  campagne  de 
1823  en  Espagne,  où  sa  conduiteS  U  pme  du 
Trocadero  lui  valut  la  croix  d'honneur.  Altacbé , 
enl8!4r.  il'ambassade  de  Cooslsntinople ,  il  fui. 
pendant  trois  ans,  chargé  d'importants  travaux 
topograp biques  sur  tes  c6tes  du  Bosphore  el  de 
la  mer  Noire,  ainsi  que  de  diverses  missions  en 
Grèce,  en  Egypte  et  en  Syrie.  Capitaine  de  cava- 
lerie en  1830,  :l  prit  pan  i  la  campagne  de  Bel- 
gique et  accompagna,  comme  aide  de  camp,  ie  gé- 
néral Uaison  dans  ses  ambassades  de  Vienne  et 
de  Saint-Pétersbourg.  A  la  suite  d'une  mission  en 
Algérie,  il  Tut  promu  au  grade  de  chef  d'esca- 
dron d'éut-major  (1837).  La  même  année ,  il  ob- 
tint le  mandai  des  électeurs  de  Dieppe  el  siégea 
1  la  Cbimbre  jusqu'à  la  révolution  de  Février;  il 
participa  activement  i  ses  travaux,  se  montra 
hostile  aux  cabinets  Uolé  et  Thiers ,  mais  il  sou- 
tint constamment  le  ministère  Guiïot. 

U.  J.  de  Chasseloup-Laubat  vint  représenter  la 
Seine-Inférieure  é  l'Assemblée  législative  (1849). 
ou  il  (tt  partie  de  la  majorité  contre-révolution- 
naire; il  fut  un  des  dix-sept  membres  chargés 
spécialement  par  le  préiident  de  préparer  laloi 
sur  les  modiflcations  A  apporter  au  sulTrage  uni- 
versel (31  mai  1850).  Oénéral  de  brigade  en  1848,  il 
a  été  promu ,  le  10  août  1353,  général  de  division, 
mais  laissé  en  disponibilité.  Il  est,  depuis  le  l5aoAt 
1851 ,  commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 

CUASSELOtJP-LACBAT  (Justin- NapoléOD-Sa- 
muel-Prosper,  comte  J>s),  homme  jiolilique  fran- 
çais, frère  du  précédent,  est  né  t  Alexandrie 
(Piémont),  le  29  mars  1805.  Après  avoir  fait  ses 
études  au  lycée  Louis-le-Grind ,  il  entra ,  en  1818 , 
au  conseil  d'Etat  comme  auditeur  de  deuiiéme 
classe.  Aide  de  camp  de  La  Fayette  en  1830,  chargé 

£Lus  tard  d'une  mission  temporaire  en  Algérie ,  il 
tsit  maître  des  requêtes -lorsqu'il  [ul  élu,  en 
183T.  député  de  l'arroadissement  da  Harennes 
(Charente-Inférieure);  l'année  suivante,  il  était 
nommé  conseiller  d  Etat,  Déroué  à  la  politique 
conservatrice,  il  en  a  continué  les  tradition»  à 
l'Assemblée  législative  (1849),  où  11  soutînt  plus 
particulièrement  la  politique  de  l'Elysée:  entré 
au  Corps  législatif  en  1851 ,  comme  candidat  du 
sDuvernement,  il  a  été  réélu  en  1857.  Le  comte 
de  Cbasseloup-Lsubat  est  depuis  le  IT  septembre 
1851 ,  commandeur  de  la  Ugion  d'honneur. 

CHASSÉRUD  (Frédéric-Victor-Charlesl,  conr 
sellier  d'Etat  français,  est  né  en  1803,  Apris  avoi, 
faitpartie  du  barreau  de  Paris,  il  devint,  en  1839- 
un  aes  bistorioarapbes  de  laniiirine.  et  écrivit, 
en  cetlre  qualité ,  un  Précis  de  l'abolition  de  l'es- 
clavage dans  les  colonies  anglaises  (in-e):  un  Fré- 
cis  hiïlorique  de  la  marine  francatse,  son  orga, 
nwalionclïM  Joii(I845,]nipr,  l'oy.,  ï  ïol.in-8). 
et  une  Vie  de  J'amirol  Duperré  (1848,  in-8)- 
Noramé ,  au  mois  de  décembre  1848,  chef  de  cas 
binet  du  ministre  de  la  marine ,  ii  conserva  cet 
fonctions  jusqu'au  coup  d'Etal  de  1851 ,  et  fut 
compris  dans  la  réorganisation  du  conseil  d'Ëta- 
(janvier  1852) ,  comme  maître  des  requêtes  de  pre- 
mière classe.  Durant  la  guerre  d'Orient ,  U  siégea 
au  conseil  des  prises  et  prit  rang  de  conseiller 
d'Etat  ordinaire  le  3  juillet  1857.  Il  est  officier  de 
la  Légion  d'honneur  depuis  1849.  M.  Cbassériau 
a  donné  des  articles  àPafrt'a.  aux  Cent  traités 
et  au  Dictionnaire  d'admtnUlralian. 

.,né 
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reoU  franciii.  [ulilcTfl  diM.Iogreiet  clurclu 
à  CDTieil^r  la  maniera  Je  ca  mallre  avec  le  sryle 
de  M.  Dolaeroii:  mais  son  intelligence  pénélranlc 
et  MO  senlimeot  pillaresqiie  l'onl  tdIs.ji  fpiiAi 
que  se»  divari  maîtres.  Ses  qmli"'-  — ■  '■" 
appartienneni  ot  propre,  sont  l'in' 
imagination  poétique,  an  peu  tournée 
transe,  mais  orisinale;  un  remarquable  laleut 
da  composi  ion.  el  dans  ses  créïiioni  un  carec- 
lére  de  spontanéité,  que  la  recherche  mSine  des 
eflels  ne  ^t  pas  disp.^raltre.  Parmi  ses  produc- 
tions nous  citerons  :  Vénut  Aaadyoïnène ,  ie  Smt- 
pw  dt  Kacbbeih,  Andromède  attaehii  ou  rocher 
(lS4t);  une i)«»Mnled«<Toi», pour  Saini-Philippe 
du  Boule-,  tel  T^oyertnes  ptearant  a»  txrrd  de  ta 
mtr  (184Î);  /("«u  au  jardin  de*  0Ii«i'fr»(1844}; 
le  7<ntr  duiabbal  â  Conilantine  (1R48};  Cara- 
litn  arabei  e-ppoTlanl  feuri  morft  (ISSO);  Chefi 
de  Irtbtu  arabei  $e  difiant  au  combat  liagutxer 

ilS&î);  It  Tepidarium  (lSâ3);  Suiann*  au  bain 
l'Eiposition  universelle  de  18S5,  oil  reparu- 
rent plusieurs  des  nuteti  fréeé  lents.  An  pre- 
mier rang  de  ses  travaui  on  doit  ranger  la  dé- 
coration d'une  ehnpelle  de  sninl  Herr^  oh  cet 
artiste  a  peint  la  légende  de  *ainlr  Karu  l'Égyp- 
tienne, ainsi  que  la  décoralinn  d'une  des  cba- 
pênes  de  Saint-Rocb. 

H.  Cbassériau ,  dont  une  mort  primaturée  a  in- 
terrompu  tout  i  coup  la  brillante  carriËre.  i  la 
Gd  de  1856,  avait  obtenu  une  3'  médaille  en  tSSS. 
une  %'  en  1844 ,  la  décoration  en  mai  IWS  et  une 
médaille  de  seconde  classa  eu  1S&&. 

CHASSIKOIf  (  Alexandre-Cbarles-Gustare,  ba- 


1  d'Êlat  a 
.nnée  si  ~ 


la  RocLelle,  le  n  avril'ngi.esl  le  fll 
seiller-mattre  à  la  Cour  des  comptes 
bli  sous  l'Empire.  Audilaur au  consf 

soui-prèfet  eo  ISI2.  il  fut  nommé _ 

vante,  directeur  de  la  police  à  Osnabrûck  ,  ranc- 
tiona  qu'il  remplît  iusiju'à  la  première  Restaura- 
lion.  En  1831,  du  députa  par  le  collège  ejtra 
murai  de  la  Rochelle,  il  se  Qt  remarquer  peu- 
daiit  dii-sept  ans  à  la  Ciiambra  par  son  dévoue- 
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Juillet.  La  Bépubltqu*  l'élefgiis  lies  ^ifTai 
rapprocha  alors  Je  l'Elysée,  el,  après  avoir  ad- 
minislrè  quelques  départements,  il  Tut  appelé  i 
la  dignité  de  sénateur  par  décret  du  19  juin  18â4. 
Il  ast  officier  de  la  Lé|;ioa  d'booneur, 

CujkSsiitoN  (Charles  de),  tiU  du  précédent  el, 
gendre  du  prince  Lucien  Hurat,  né  vers  1820, 
remplissait  ilepuis  quelaues  années  les  Fonnious 
d'attaché  d'antliasside  lorsqu'il  a  été  nommé 
maître  des  requêtes  au  conseil  d'Ëlat,  lors  da  sa 
reconstitution,  en  IS.'>3. 

CHATEL  (l'abbé  Ferdinand~Toiiss»int-Pran-' 
cois),  prêtre  réformateur  fiançais,  né  t  Gasnat 
(Allwr  ,  le  g  janvier  17%,  fit  ses  études,  aui 
frais  d  un  ecclésiastique  de  sa  luiroisse,  au  petit 
aéminaire  el  au  lycée  impérial  de  Clermonl-Fer- 
rand  {Puy-de-D6iDe}.  Après  avoir  étudié  Uthéo- 
iosie  au  grand  séminaire  de  celte  ville,  il  recul  la 
prltrise  en  18IS,  ei  fut  successivement  vicaire  à 
la  eatbélrale  de  Uùulins.  curé  de  Honetay-sur- 
Loir«  (Ajliev) ,  aumûnier  du  ïtl"  régiment  de  ligne, 
puis,  en  1833 ,  aumOiiier  du  î*  rè;;iment  de  gre- 
nadiers a  cheval  de  la  girde  royale.  Depuis  celle 
époque,  il  se  distingua  comme  pédicaleur.  et  ?e 
fit,  dana  plusieurs  chaires  de  Paris,  l'interprète 
du  tibéralisme.  Quelques  mois  avant  la  révolution 
de  tS3D,  il  fonda  un  journal  d'opposition  rtrlî- 
Rieuse,  le  Biformateur,  ou  Écho  de  la  religion  et 
du  Mcle;  maiâ  il  ne  rompît  ouvertement  avec 
l'Eglise  romaine  qu'après  les  évéuements  de  Juil- 
let. Après  avoir  réuni  dans  son  appariement,  me 
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desSapl-Voies,  plnsiaun  prAtrei  mécoBteols .  il 
leur  Si  part  dï  les  projeta  ifévangélisatiim  nou- 
velle. Au  mnadeianvisrlSSl,  les  prosélytes  de- 
venant, plut  nombreux,  il  se  forma  njia  BgHs* 
Î]i  fut  appelée  tour  i  lonr  Cglise  ftan^iRr 
gMse  unitaire  franijaise.  Eglise  primaliale  fran- 
çaise, el  dont  le  sèga  principal  fbl  lUceeiaiTe- 
mant  transféré  dana  divers  qaartiecs  de  Paris.  ITa 
soi-ditant  dignitaire  da  l'ordre  da  Temple,  nommé 
Fabré-Palapral,  donna  â  H.  Chatal,  devant  ■  le 
peuple  et  le  clergé  réunis,  ■  U  comécratiim  épïs- 
copale.  Le  notirein  prélat  prit  le  tiire  de  ftimat 
det  Ga«I«i;nnebîénircfaie[utéI^Iie,  et  nne pro- 
fession de  (ni  fQrniulêe  :  •  La  loi  naturelle ,  tonte 
la  loi  naïuteDe .  rien  qne  la  loi  naturelle  ,■  tel  fut 
le  résumé  des  dnctrines  du  nouveau  culte,  qui 
n'honorait  en  Jé:>us-Christ  qu'un  ■  hamnie  pro- 
digieux, ■  rejebitliconfesiion.lejeûne,  Pabsti- 
nsnee,  et  remplaçait  dans  la  liturgie  la  langue 
latine  parla  langire  française. 

L'Eglise  primatiale  ent  des  adhérente  dani  plu* 
de  trente  déparlemeats;  mais  des  schismes  ne 
tardèrent  pas  Isuif^îr.  Une  lutte  ardente  s'engagea 
entrelLCbatet  et  son  ancien  disciple,  H.  Anznu 
(voy.  ce  nom).  Enfin,  en  1845,  un  arrêté  de  po- 
lice St  fermer  l'église  primaliate  du  (buboarg  ■ 
Salnt-Hartin.  H.  Chatel,  qui  restait  sans  res- 
sources ,  fut  quelque  temps  directeur  d'an  bureau 
de  poste  dans  le  département  deS^Sne-el-Loire. 
Il  essaya  de  rouvrir  ses  églises,  après  la  révolu- 
tion de  1B48,  et  prit  plusieurs  fois  bi  parole  dana 
quelques  chibs  particulièrement  consacras  aux 
idées  d'émancipation.  EntSM,  nn  arrêté  suspen- 
dit pour  la  seconde  lois  l'exercice  do  nouveau 
culte  H.  l'abbé  Chatel ,  qui  a  été  emprisonné  trois 
fuis .  i  la  lai'ie  des  troubles  occasionnés  par  sa 
essais  de  réforme ,  a  eu  sauvent  de  longes  cm- 
férences  avec  HH.  de  Ravignan,  Ntllérnt  et  ^' 
bour ,  qui  ont  tenté  de  le  ramener  t  la  toi  catho- 
lique; mais  il  a  résisté  A  toualevrs  efforts.  —  Il 
est  mort  la  13  février  18S1. 

On  a  de  lui  :  Sermon  de  M....  à  VomxrtuTv  dt 
la  nomrelte  Églitefraafaise  (ISJt .  br.  in-8);  Pro- 
frttion  de  fbi  aa  l'Égtùe  cathoiiqttejyanaiùe  (1 83 1 , 
in-8)  ;  Cot^chiime  à  Futage  d»  tÉgtue  calAo/i- 
5ut/'ranfoiie(lB33.  in-8);  le  Code  de  fhumantlf 
ramenée'â  la  conaaiuance  du  vrai  Dieu  el  au  vé' 
riiable  locialitme  (1838,  in-8);  Jtiofre  de  Napo- 
léon (1841,  in-8)  ;  Â  la  Chombrr  dex  Députée  (i8M. 
in-8).  Il  a  en  outre  publié  un  grand  nombre  de 
DiicoBTt  sur  des  sujets  de  rétonne,  particulière- 
ment contre  le  Célibat  det  prttrei .  lur  la  JbRi 
de  la  confasioit,  mr  VExtellence  dt  ta  loi  nam- 
r«(Je,  tar  la  FocaRoR  de  ta  feimne,  lur  Tf^iinor- 
faJifi!,ele. 

Clt,\1ELAnf  (Anatote-Io}ien) ,  géographe  fran- 
çais, né  à  Parid,  le  4  juillel  J8IT.  fut  de  bonne 
Ëeure  secrétaire  de  K.  le  comte  Walewslti,  et  fut 
IB4G,  au  minislèw  de  l'agriculture 
e.  Attaché ,  comme  secrétaire ,  à  la 
l'eiposition  des  produits  rapportés 
Chine  par  W.  de  Lagrenée.  i!  fut  chargé  par 


emploie 
et  du  cor 


M.  Dumas,  en  18S0.  d'une  mission  commerciale 
dans  les  deux  Amériques.  M.  Walewslii ,  en  arri- 
vant aui  alTaires ,  l'a  prit  pour  secrétaire  de  son 
cabinet ,  et  l'a  nommé  chef  adjoint  du  bureau  de 
la  statistique.  M.  Châtelain  est  chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur  depuis  le  13  aofll  1848. 

On  a  de  lui  un  ouvrage  sur  la  Californie ,  inti- 
tulé ;  ta  Porter  d'or  [1853,  in-B);  un  AtUa  chro- 
nologique det  dleminr  de  flrr  de  France  (1855), 
qni  a  olitenu  une  médaille  i  TEiposilion  univer- 
selle; lies  Rajiiwrn  insérés  dans  le  Vonifaur  et 
dans  les  Annalet  du  commerw  ertf^rinir ,  eic.  Il  a 
dressé  pour  le  ministère  une  carte  des  voies  de 
.„..-„  an glo -américaines  sur  toutes  les 


,,..u;.yCOOl^lC 


mers  du  globe ,  et  il  fui  graTer,  £ 
de  l'Empertur,  un  Àtku  dei  «oui 
tûm  daia  k  moiuk  aUicr. 


CHATUXOITf  Andrè-Kitrîe),  archittcte  fran- 
eau,  n<  i  Paris,  le  7  dâcenibra  nSS,  sQtra,  i 
bt  fin  de  IfM,  i  l'Ecolâ  des  beaux-arts,  tous  k 


départemental ,  deui  uconda  piii  d'architecture 
•t  le  grand  prix  de  Komeea  ISM,  sar  ce  sujet  : 
m»  Ptftei*  impAvtl.  A  Min  retour  dltalie,  il  fut 
attaché,  comme  inspecteor,  aoi  travaui  de  la  TÏUe 
de  Paris,  ainsi  qa  an  bureau  de  la  gruide  voie- 
rie,  et  fit  partie  de  la  commisnon  dei  aligne- 
metita.  En  1813,  il  doBo»  les  plana  et  dirigea 
feitcnlioa  de  l'tglîae  de  Bercy ,  et  boit  ans  plus 
tard,  de  1830  à  1833,  cODstrnlsit,  dans  le  m*  ar- 
rondisMBient ,  le  Burehé  des  Patrîuehes ,  dont 
il  est  encore  aujourd'hui  l'arcUtecte.  a.  Chltil- 
km  est  architecte  honoraire  du  Palais  de  la  U- 
BioD  d'honneur.  Il  a  iti,  avec  U.  Gamand ,  un 
des  IbndatesT»  de  ta  Société  dci  aitiùtectes. 

OOATnt  (Adolphe],  médecin  français,  ni  i 
TuUiac  (Isère)  et  élu  membre  de  l'Académie  de 
médecine  en  1853,  Btseï  études  spéciales  à  Paris 
et  ïresut,  leîmail844,ledipieme  de  docteur 
âTeo  une  uèse  mr  qvti^i  orinciptt  de  tosico- 
lopK.  llest  pbanoacicn  i  l'hôpital  Beaujon  et 
professe  la  botanique  à  l'Ecole  supérienre  de  phar- 
mtcis.  Parmi  ses  traraoi ,  on  remarque  ceux  qui 
ont  pour  objet  la  p^iiolooie  Hgftatë  (184S), 
études  &ite»  au  moyen  de  raeide  arsénieui;  (a 
SimitTie  générale  det  orgonei  Aet  végétaux  (1848)  ; 
rktitUtUie  lit  ('iode  dans  lei  niantes  d'eau  doue* 
(ISSl)  et  le  YoUimeria  tpitatU  [185&]. 

CKATBOII96B  (HeiM-Aleiandrc) ,  prélat  fran- 
eiit,  Mquit  àVoinn  (Isère),  le  2  juillet  179S. 
2pras  aïoir  bit  ses  étuoes  au  séminaire  de  Lyon , 
il  entra  dans  les  ordres  (1819)  et  resta  huit  au 
vicaire  à  Grenoble.  II  y  reviat  comme  vicaire  gé- 
néral (1833),  après  aroiroccœié  «ae  des  cure*  de 
TieuM.  U  a  succédé  é  H.  de  La  Tourette,  depuis 
le  se  mai  WM.dans  l'administratioa  spirituelle 
du  diooèie  de  Valenea.  U.  Chatronsse  a  été  dé- 
Gori  en  juin  183T.  — 11  est  mort  an  16&T. 

CHAtXSOABO  (lean-Bapti 
den  représautant  du  pencii' 
Corps  Itetslatit,  est  né  &  La 
PiUd'uÂ  ancat,  ' 


publîqae.  Il  fli  paraltr*  quelque!  bro- 

draret  relatites  an  intérêts  de  son  dépûlemanl , 
niia  entra  autres  coure  le  «anal  projrté  de  Vitry 
4  Gray,  et  rédigea,  atee  H.  Hnntî,  «n  Camn 
méthodique  de  géographie  (1837-1838,  gr.  i»4, 
gnt .  et  cartes).  Depuis  quelques  années  il  faisait 
partie  du  evnsôl  général  de  la  Hante-Marne, 
loraqu'en  1848  sas  ccmpstrioies  renvoyèrent  ' 


le  liste 


de  sept  élu*.  Membre  du  Comité  de  l'instruction 
paliUi)ua,  il  T<tfa  ordinairement  arec  la  droite  et 
adopta  toutefois  l'ensamUe  de  la  constitution  ré- 
pablicaine.  Après  l'électicm  du  10  décembre,  il 
aoctiui  le  gouTenement  de  Louis-Napoléon  et 
admit  la  proposition  Raten.  HAèln,  le  premier, 
t  l'AMemMée  législative ,  il  ftt  partie  de  la  majo- 
rité, mais  sans  te  dérouer  eomplétemant  é  la 
poMq[ae  de  l'tlTsée;  il  voU  le  rappel  de  la  loi 
on  SI  nui ,  et  le  J  décembre  IBfrl ,  il  prottsU 
contre  le  coop  d'But.  Candidat  du  gouTerM- 
nteal  au  Corps  législatif,  en  IStf,  il  fut  élu  par 
la  cmoDMiipttM  d«  ''hinaiw^  qui  l'ft  tièln 
en  M6Î. 


8  -  CHAU 

(aiACmuc  DE  auZANNES  (lean^Haiie-Cé- 

sar- Alexandre,  baron),  littéraieur  français ,  né  au 
cbétean  de  Craunees ,  pris  de  Saintes ,  le  81  juU- 
Ist  1781,  fut  élève  de  l'Ecole  militaire  de  Sorrèie, 
et  devint,  i  sa  sortie,  secrétaire  de  X.  Balguerie , 
alors  préfet  du  Gers,  puis  secrétaire  général  de  la 
préfecture  d'Orléans.  En  juillet  1814,  il  entra, 
comme  maître  des  requêtes,  au  coiuêil  d'Etat, 
doDl  il  devint,  en  IS30,  maître  des  tequélasbo- 
uoraire.  Il  a  été  successivement,  sous  le  dernier 
rè(^ ,  inspeeteur-conaerrateur  du  musée  d'anti- 

Snilès ,  k  là  Rochelle ,  sous-préfet  à  Figeac ,  à  Lo- 
ève  et  à  CaaleUSarrasin.  Après  la  révolution  de 
Février  il  resta  dans  cette  demiëie  ville,  et  ss 
renferma  dés  lors  dans  se*  travaux  d'antiquaire. 
Uembre  de  plusieurs  académies  départementales, 
"  ""   depuispluade  vingtans,  correspondant  de 


eemment  officier  de  la  Légion  d'honneur. 

On  a  du  baron  Chaudrue  de  Crauunes  :  roMfe 
de  SoTT^K  d  Àuch ,  prose  et  vers  (18ei)  :  U  Bai- 
l\ewr,épitn  à  Et^ie  (1810);  la  MédaiOa,  o* 
le  rèône  de  Kopotion  ie  Cr«id  (1811);  mr  lalt- 
htrtéii  la  prate  et  la  MeyMJ  l^aeti  d'en  r^ir»- 
ner  les  OMt  (1814);  iCiicoreun  siot  sur  l'Uniaer- 
nM(1814);d(iltgit>l^deIct»Ue  df  5»»»ai  si  dst 
d4>arlëMmtd«laChirenl«-/n/'^r(eHrf(1830)i  Ca- 
lendrier m  «Muairi  «dAMUstroli/et  fiùlortçui 
de  Tam-el-Goranne  (1838);  Lettre  à  M- de  Ca»- 
monl,  sur  divers  points  d'archéolorae  (18S1);  et 
un  nwpbre  presqiM  incalculable  de  Aatics*,  Dit- 
wrtaiioM ,  Ditcoun ,  tÉthêrdtei,  Eplirw ,  publiés 
i  part  après  avoir  été  inséréa  dans  divers  recueils 
archéok^ucs  (1809- 18&6). 

(SADCBEntAT  (  François -Clasda),  marin 
français ,  né  à  Cnsset  (Allier) ,  le  31  mars  lin ,  fit 
SCS  Andes  an  lycée  de  Heulins.  Ealgtn,  il  s'em- 
barqua coBuue  Doriee  i  bord  du  brick  l  £iiia ,  fit 
partie,  en  18l4,ducorpB  daaspiranttde  mariiK 
organité  par  Décris  pour  la  défense  de  Paris ,  «t 
fut  destitué  pour  ce  bit  au  retour  des  Bourbeiia. 
Rentré  au  service  eu  1811  et  devenu  enseigne 
l'année  suivante,  il  navigua  dans  la  Méditerra- 
née et  les  deux  Océans  et  servit  de  chef  d'état- 
major  i  H.  de  Sosamel  durant  la  guerre  d'inter- 
vention eu  Espagne.  11  obtint,  eDlB3ï,Ugradede 
lieutenant  de  vaisseau ,  et  fut  admis ,  sur  sa  da< 


la  marine.  Il  fit  en  même  temps  partie  du  eonsail 
dXiat  jusqu'en  1848- 

On  a  de  lui  :  (e  Soutier  det  jlntillet ,  de*  UUi 
de  itrrt  firwte  et  de  celtss  d«  golfi  dit  Keiime 
(1824,  in-8;  1841,  4<  édit.  revue  et  augmentée, 
2  v(d.  m-8) ,  traduit  de  l'espagnol  U  an(^Hnlé  de 
documente  anglais, 


d'abord  enfant  de  chœur  fc  Saint-Merry.  et  entra 
au  Consertaloire  en  181Î.  Ses  parwits  l'en  Brant 
sortir  au  bout  de  quelques  années  pour  le  placer 
chef  un  horloger,  cbci  lequel  il  travailla  j  usqu  en 
ia31.Libra  alors  de  suivre  son  penchant  pour  ta 
musique,  il  ae  fit  coniulire  peu  i  peu  dans  les 
salons  et  m  eoaaeTta ,  camnM  chanteur  comiqiia. 
Il  fot  un  des  premiers  k  populariser  chei  mus  la 
chansonnette  et  iulerpréU ,  depuu  cette  époqiM, 
■na  foule  de  créations  badines  ou  grotôqnes, 
presque  toutes  ayant  traitauï  succès  et  aux  ^-- 
da  jour  ;  no«S  rappellerons  seulemoit  l'fdu 

a    f'      >-!_     w ^1       !..    Va**   Am     ir**    /^.'k. 
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CHAU  -  3 

CHAUFFABD  (Harie-Denis-ElIailDe-Hyaeiatbe) , 
médecin  français,  est  ni  à  ATignon,  le  26  décem- 
bre 1796.  D'abord  interne  à  l'hOpiUl  de  HIme«, 
il  fjt  reçu  docleurà  Honlpeltier  en  ISIS  et  s'éta- 
blit dan»  sa  ville  natale,  où  il  tut  chareé  d'un 
cours  annuel  d'anatomie.  En  I83S,  iWint  observer 
le  choléra  à  Paris  et  y  donna,  pendant  quelque 
lempa.des  leçonspublianeadeniedecine  pratique. 
Cbevalier  de  la  Lésion  d'honneur  en  1S15  et  orS- 
cier  en  1842,  i!  fut,  en  I8!5,  nomma  correspon- 
dant de  l'Académie  de  médecine.  Il  est  aujour- 
d'hui médeciu  en  chef  des  hflpitaux  et  pruoag 
d'Avignon. 

On  a  de  lui  :  Eloge  df  Biehut  flS77);  TraiU 
lur  kt  fièvrei  priflmduei  aientieiUi  (1S2S ,  in-8) , 
refondu  en  ltL31  dans  le  TraiU  dei  in/Iamma- 
lioru  internes  (3  vol.]  ;  Mémoirei  eî  réiumés  de 
ntéitecine  prolique,  d'analomie  palhotogique  el 
de  lHUralure  médicale  (1832,  2  vol.  in-8);  OStt- 
vret  de  médecine  protigue  (IBW, 3 »ol.  in-8) ,  etc. 
Ces  divers  travaux  lui  ont  valu,  an  IS31.  le  prix 
yontvoa  aui  deux  concours  ouverts  i  la  Faculté  de 
Paria ,  el ,  en  1833 ,  la  grande  médaille  d'or  de  la 
Société  des  sciences  physiques  et  chimiques. 

Son  Bis,  H,  Paul-Bmile  Cbauffihd  ,  reçu  doc- 
teur eo  1846  et  médecin  ea  chef  des  hûpitaui 
d'Avignon ,  a  publié  :  Estai  tur  Ici  iodrints  mi- 
dicaltt  (1846,  ia-8),  thèse  inaugurale,  et  nne 
traduction  annolëe  des  InttitxUei  de  nUdecine 
praliqut  {t85&,  2  vol.  in-S),  d'après  l'iulien 
Boraieri. 

CHACPPOCR  (Ignace]  [du  Haut-Rhin 


fils  d'un  avocat  légitimiste,  il  devint  lui-même  un 
des  membres  les  plus  distingués  du  barreau  de 
Colmar ,  en  même  temps  qu'un  des  chefs  les  plus 
actïts  du  parti  radical  dans  le  Haul-Rhin.  Après 
la  révolution  de  Février ,  il  fut  envoyé  à  l'Asaem- 
blée  constituante  par  3&000  suffrages,  U  y  vota 
ordinairement  avec  ta  gauche ,  adopia  l'ensemble 
de  la  constitution  républtcaioe ,  puis  le  14  no- 
vembre 1848,  il  donna  sa  démission  et  reprit  sa 
place  au  barreau  de  s»  ville  natale. 

CHADFFOCR  (Victor)  [du  Bas-Rhin] ,  trère  du 
précédent,  a ncî en  représentant  du  peuple  fran- 
çais, né  aussi  à  Colmar,  en  18:0,  éUll,  en  1B4S, 
un  des  professeurs  les  plus  jeunes  et  les  plus  dis- 
tingués de  la  Faculté  de  droit  de  Strasbourg, 
Après  la  révolution,  il  embrassa  avec  beaucoup 
d^rdeur  la  cause  de  la  République,  et  organisa 
le  Comité  dont  l'action  décida  le  succès  des  can- 
didatures démocratiques.  Nommé  représentant  du 
peuplepar  plus  de  10000  suffrages,  il  flt  partie  du 
Comité  de  législation  et  monta  assez  souvent  à  la 
tribune.  Il  vota  ordinairement  avec  l'eilréme 
gauche,  aoulint  l'amendement  Grévy  (voy.  ce 
nom),  admit  le  droit  &  l'existence  par  le  tra- 
vail, elc.  Après  l'étectiou  du  10  décembre,  il  St 
nne  opposition  Irés-vive  aui  partis  hostiles  à  la 
République  el  appuya  la  demande  de  mise  en 
accusation  préseoiée  contre  Louis -Napoléon  et 
tes  ministres,!  l'occasion  de  l'expédition  dllalie. 
Réélu,  le  deuxième,  ii  l'Assemblée  législative,  il 
continua  de  s'associer  aux  principaux  actes  de  U 
HoniagTie ,  et  présenta  plusieurs  propositions  dé- 
mocratiques ,  qui  turent  repoussees  par  la  majo- 
rité. Le  !  décembre  l'a  rejeté  à  la  fois  hors  de  la 
vie  politique  et  de  l'euseignement  public. 

M,  CbaufTour  a  épousa  Fa  tllle  d'un  riche  fabri- 
cant, U.  Kestner.  Hais  l'industrie  à  laquelle  il 
s'est  associé  ne  lui  a  pas  fait  oublier  la  science , 
et  il  a  publié  de  remarquables  Études  sur  lu  ri- 
formainirf  du  ivi-  li^eJe,  Vlrich  de  HvUen  et 
Zwingle  (Pwis,  1843,  2  vol.  in-lS). 


4  -  CHiV 

CHAUVEAU  (Adolphe),  jurisconsulte  fr&n{ais, 
né  vers  1790 ,  étudia  le  droit  i  Poitiers ,  et  se  Bt 
inscrire,  en  ISI3,  au  tableau  des  avocats  de  la 
Cour  royale  de  Paris.  Il  s'était  acquis  une  répu- 
tation honorable  au  barreau  lorsque,  en  183411 
acheta  une  charge  d'avocat  au  conseil  d'Eiat  et  t 
la  Cour  de  cassation  :  après  l'avoir  occupée  atec 
distinction  pendant  dix  ans ,  il  se  voua  à  l'ensei- 
gnement el  devint,  en  I8Ï1 ,  professeur  de  droit 
administratif  &  la  Faculté  de  droit  de  Toulouse, 
chaire  de  création  récente  et  dont  il  n'a  pas  cesse 
d'être  titulaire.  Il  a  été  décoré  en  1S43. 

K.  Chauveau  compte  au  rang  de  nos  meilleurs 
criminalisles  ;  ses  travaux  nombreux ,  conçus 
avec  une  grande  clarté,  sont  estimés  et  ont  ob- 
tenu plusieurs  éditions.  Hettons  en  première 
ligne  :  TMorie  du  Code  pénal  (1834-1843 ,  8  vol. 
in-8,  3*  édit.,  1852,  6  vol.),  en  société  avec 
U.  Paiistin  Hélie.  Nous  citerons  ensuite  :  Code 
foretlier  expliqué  (1827,  in-S);  Manuel  de  te 
coNtrainle  par  eorpi  <1829,  in-18);  Code  de  la 
laitie  immobilière  (1829 ,  in-8)  ;  Commentaire  du 
tarif  m  matière  civile  (1831 ,  2  vol.  in-8);  Code 
p(?n(iiprojr««»i/'(l832.  io-8);  Principe»  *b  eom- 


nfrolef  compiel  (1852-1853,  îvol.  in-8),  traité 
pratique  de  procédure  civile  et  commerciale  revu 
par  H,  Glandaz.  etc.  Rédacteur  en  chef,  depuis 
1824,  du  Journal  det  avouée,  recueil  dont  il  a  pu- 
blié une  table  générale  sous  le  litre  de  Diction- 
naire dt  protéduTt  (1837,  in-S),  ilafondè,  au 
mois  de  janvier  1853,  un  Journal  de  droit  admi- 
nittratif,  qui  a  paru  quelque  temps  k  Toulouse. 
Il  a  aussi  donné  une  troisième  édition  des  Loit  de 


CHATASSœc  [do  la  Loire] ,  ancien  représen- 
tant du  peuple  français,  né  en  1813,  était  connu 
i  Hontbrison  comme  un  républicain  de  la  veille, 
lorsque  après  la  révolution  de  Février,  &  fut 
nommé  maire  de  cette  ville  et  représentant  du  - 
peuple  par  S&  412  voii .  le  second  sur  la  liste  des 
onie  élus  de  la  Loire.  Membre  du  Comité  de  l'a- 
gricullure  et  du  crédit  foncier ,  il  vota  ordinaire- 
ment avec  t'eitréme  gauche  ;  pour  l'amendement 
Grévy,  pour  le  droit  au  travail,  pour  le  crédit 
foncier ,  pour  la  suppression  de  l'impAl  du  sel  et 
de  l'impdt  des  boissons,  pour  l'amnistie  géné- 
rale, etc.  Après  l'élection  du  10  décembre,  il  pro- 


ie président  et  ses  ministres  i  l'occasion  du  siège 
de  Rome.  Réélu,  le  premier,  i  l'Assemblée  légis- 
lative, il  continua  de  s'associer  i  tous  lu  actes 
de  la  Hontagne  et  repoussa  la  loi  du  31  mai. 
Depuis  le  2  décembre  18S1 ,  il  est  resté  étranger 
aux  affaires  publiques. 

CSAVéK(HoDoré-Josepb),  linguiste  belge,  né 


_  il  lut  par  hasard  U  ParalUle  det  Umçuet 

de  l'Europe  et  de  llnde ,  par  H,  Eichoff.  Il  acquit 
bientôt  une  connaissance  asseï  étendue  du  san- 
fcrit ,  et  après  être  venu  i  Louvain  avec  le  dessein 
de  prouver  un  jourl'unitédes  races  humaines  par 
l'identité  primitive  de  toutes  les  langues .  il  se  vit 
entraîné  a  démontrer  tout  le  contraire  i  l'aide  des 
mêmes  moyens  plus  rigoureusement  étudiés. 
Placé  dans  un  presbytère  de  campagne  en  1840, 
il  y  écrivit  un  Etiai  détymalogit  phiiomphûiM. 
ou  Bechercliet  lur  foTigtne  el  kt  t — ■— — '  ''" 
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molt  qui  peiment  lei  acta  ùitcU 
(Bruielles,  1841 ,  in-8) ,  ourram  t 
TÛibles  efforts  pour  concilier  lai 
U.  ChaTéeTim  en  lB44i  Paris,  ei  tut  successi- 
Tement  professeur  au  collège  Staiiislaieti  i'Alhè- 
née.  It  Bchera  dans  cette  ville  u  Lexicologie  indo- 
européerme ,  ou  Eitai  tut  la  uienct  du  mof  i  tan  - 
teritt,  gréa,  lolvu,  (Tançait,  lilfiiMUiùnt,  riu- 
«M ,  etc.  (Paris,  1849 ,  in-S).  Ici  l'auteur  se  dâclara 
ouTerlement  pour  la  pluralité  originelle  des  sfs- 
tiôiea  de  parole  et  des  races.  Uaia  dis-lora,  le 
Kntimeut  de  sou  opposition  aux  idées  de  la  Ge- 
nèse Tarait  détermine  à  a'abstenir  de  toutes  foDC- 
tions  ecclésiastiques. 

H.  Cbaiée  a  fait  paraître  encore  :  Moiu  et  Ut 
longuet ,  ou  DimonttTation  j>a/r  la  Ungmitinue  de 
la pitralilé  originetie  det  racu  humain«t  (Paris, 
185j,  îii-8);  Fronçait  et  Wallon,  porolUte  lin- 
niHiqite  (Pans,  18&7 ,  ia-18}.  Il  a  mséré  dans  la 
teinte  d%  six*  txMe,  en  18â4,  devi  articles  sur 
XEnuignemeia  det  langues  au  uz*  tiM». 

CQATOIX  (Jean-Baptiste),  ancien  repréten- 
tant  du  peuple  français,  né  à,  Eieideuil  (Dordo- 
gne>,  tn  ISOb,  Tut  reçu  docteur  médecin  en  IS!1, 
et  ■  établit  dans  sa  Tflle  natale.  Après  la  révolu- 
tion de  Juillet,  il  fut  élu  conseiUer  municipal , 
puis  appelé  aui  fonctions  de  maire.  Il  fut  un  des 
chefs  du  parti  radical  dans  la  Dordogne.  Nommé 
membre  dn  eonieil  d'arrondissement  de  péri- 
gueux  en  1S36,  il  se  présenta  comme  candidat 
au  conseil  général  en  concurrence  avecle  général 
Bugeaud,  qu'il  parvint  à  supplanter,  malgré  tous 
lesefTorls  de  l'administration  (1839).  Il  lui  dis- 
puta également  le  titre  de  député  d'Bicideuil . 
et,  dans  cette  lutte  quatre  fois  renouvelée,  il 
D'écboua,  en  IS46,  que  de  qnelques  voii.  Il  fui 
alors  destitué  des  fonctions  de  maire  d'Eicideuil. 
Réintégré  par  la  rérolotion  de  Férrier,  il  fut  eu 
outre  nommé  par  le  gouremement  provisoire 
commissaire  général  pour  la  département  de  la 
Dordogne.  Il  y  fut  élu  représentant  i  la  Consti- 
tuante, la  dernier  sur  treise,  par  34  343  sulTragss. 
Secrétaire  du  Comité  de  l'iatérienr,  il  vota  ordi- 
nairement avec  la  gauche  et  appuya  l'amende- 
ment Grévj.  Aprèele  10  décembre  I84S,  U  fit 
une  opposition  trés-vive  à  la  politique  napoléo- 
nienne, particulièrement  dans  la  question  de 
l'expédition  de  Rome.  Réélu  à  l'Assemblée  lé- 
giilatiTe  paï  6tlS4  suftnges,  il  s'abstint  de 
prendre  part  i  la  manifestation  du  13  juin,  mais 
vota  presqae  toujours  avec  U  llontagne.  Une 
rivalité  personnelle,  envenimée  par  1  esprit  de 
parti,  amena  entre  lui  et  M.  Dupont,  son  col- 
lègue, on  duel  oil  son  adversaire  perdit  la 
TJe.  Traduit  devant  la  justice  totis  rineulpatian 
de  menrire  volontaire,  il  fut  acquitté,  mais  il 
dut  payer  i  le  bmille  de  M.  Dupont  des  dom- 
Buoes-iméréu  eonsidénblet.  Cette  affaire ,  toifte 

Klltique,  causa  en  France  une  grande  sensation. 
jrès  ta  coup  d'Etat  du  :  décembre ,  il  tut  com- 
pris dans  le  décret  d'expulsion  et  se  retira  en 
Bspegne.  En  I8il,  les  journaux  annoncèrent 
qu'il  éUit  gracié.  Par  une  lettre  rendue  pubtiqna, 
Q  protesU  contre  cet  acte  de  clémence,  solliciiè, 
dit-on ,  sans  son  aven ,  par  sa  famille, 

CHAZAL  (Pierre-Emmanuel-Pélii ,  baron) ,  gé- 
néral belge,  ancien  ministre,  né  i  Tarbes  (Hautes- 
Pjrénées],  en  lS08,est  Bis  d'un  conventionnel 
qui  manmt  exilé  en  Belgique  pendant  la  ResUu- 
ratlon.  Sevé  i  Brtuelles.  il  prit  part,  en  IS30, 
à  la  gnerre  contre  les  Hollandais  et  parvint  rv 

fidement  am  plo*  hauts  grades  militaires.  £a 
H4 ,  les  Chamnret  lui  accordèrent  la  grande 
naturalintioD  pour  services  éminenls  rendus  à 
r£ut.  Après  tn  choie  dn  p«rti  catholique ,  il  ea- 
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tra,  comme  ministre  de  ta  guerre,  dans  le  cabi- 
net Frère-Rogier  (IS  août  1847).  Des  discussions 
relatives  au  budget  de  l'armée  le  décidèrent  à 
déposer  son  portefeuille.  En  lSâ6,il  a  été  envoyé 
en  mission  k  Saint-Pétersbourg  pour  féliciier 
l'empereur  Alexandre  Ui  l'occasion  de  son  avè- 
nement. Aide  de  camp  du  roi,  il  commande  la 
quatrième  division  territoriale  (Bniielles). 

CHAZAL  (Charles-Camille),  peintre  trançais, 
né  è  Paris,  en  1813,  est  BU  du  peintre  distingué 
de  ce  nom ,  mort  en  ISbi.  U  reçut  les  laçons  de 
Drollbg  et  de  M.  Picot,  et  suivit  l'Ëcole  des 
beaux-arts ,  où  il  remporta  un  second  prix  en  1848. 
11  a  principalement  exposé  aux  Salons,  depuis 
1849  -.  le  ChTitt,  Glyeère  la  bouquetière  (1849- 
1802);  te  Printemps  (1853);  la  Pri^e,  »iul# 
de  bouc,  £lud«  de  lanw,  ces  deux  derniers  i 
l'aquarelle,  él'Eposition  universelle  de  I8&S;  des 
Portroiit  (l849-18aT).  U  a  obtenu  une  3*  médaille 
en  1850. 

CHA2ALLON(Antoine-Harie-Bémi),  ingénieur 

hvdroeraphe  français,  ancien  représentant  du  peu- 

Ele,  net  Desaignes (Ardèche),  le  17  janvier  1802, 
it  admis  i  TËcole  polytechnique  en  1832.  classe 
en  I824danslecarps  des  in^nieurs  hydrographes, 
et  attaché  au  grand  travail  hydrographique  que 
dirigeait  Beautemps-Beaupré  et  qui  eut  pour  ré- 
sultat la  publication  du  Pilote  françait.  Après  de 
longues  recherches,  il  reconnut  que  les  maréesde 
nos  divers  ports,  au  lieu  d'être  proportionnelles 
i  celles  de  Brest ,  ainsi  qu'on  le  supposait ,  sont 
une  fonction  quelconque  de  ces  dernièrei.  En 
1838,  il  parvint  è  réoiger  une  série  de  tables 
indiquant  pour  chaque  port  et  pour  chaque  beure 
de  la  journée  la  hauteur  des  pleines  et  basses 
mera.  Ce  travail,  approuvé  parles  amiraux  Ha- 
melin  et  Rosamel  eljiar  Fr.  Arago,  fut  l'origine 
d'une  publication  ofacielle,  l'^nniuiire  det  mo- 
r^ei ,  qui  parait  depuis  1839. 

La  science  et  la  marine  doivent  encore  â 
H.  Chatallon  la  découverte  des  maréei  quart 
diurne,  semi-tien  diurne,  semi-quart  diurne,  etc. 
(Comptes  rendus  de  l'Académie ,  t.  XIV ,  p.  368) , 
un  Uémoire  sur  les  divers  moyens  de  se  procurer 
une  base  en  mer  {Annatei  niartiini«(  et  eolo- 
nioJei,  1837,  il'  partie,  p.  323);  des  méthodes 
nouvelles  pour  déterminer  les  diverses  ondes  de 
la  marée  (Annalet  hydrographique,  if  partie, 
t  VII,  p.  103);  un  instrument  pour  abréger  cer- 
taines opérations  graphiques,  et  l'invention  du 
Marégrapht  quilrace  lui-même  toutes  les  phases 
de  la  marée.  Ces  divers  travaux  lui  ont  valu  le 
grade  d'ingénieur  hydrographe  de  première  classe 
et  la  décoration  de  la  Légion  d'hanneur  ;  mais  il 
ne  put  ohlanir,  mslgré  la  recommandation  du' 
ministre  Ducos,  la  place  de  membre  adjoint  au 
bureau  des  longilndes. 

En  1848,  M.  B.  Chazallon  se  présenta  comme 
candidat  i  la  Constituante  aux  électeurs  de 
l'Ardèche.  Nommé  représentant  du  peuple  le 
qaalriéme  sur  neuf,  par  Ï6669  sulTrages,  il  vota 
avec  la  gauche  non  socialiste,  appuya  l'amende- 
ment Grévy  (voy.  ce  nom) ,  et  adopta  néanmoins 
l'ensemble  de  la  Constitution.  Après  l'éleciioD  du 
10  décembre,  il  flt  une  opposition  modérée  au 
gouvernement  dé  Louis -Napoléon  et  repoussa  la 
proposition  Râteau  (voy.  ce  nom);  mais  il  s'ab- 
stint dans  les  débau  relatiTs  à  l'expédition  de 
Rome.  Non  réélu  à  l'Assemblée  législative,  il  se 
tint,  dts-lois,  en  dehors  de  la  politique. 

OUZELLBS  (Léon  m) .  ancien  représentant  du 
peuple  français  a  l'Assemblée  législative ,  membre 
du  Corps  législatif,  né  en  180S,  éUit  magistrat 
sou*  la  règne  de  Uvia-Phillppe.  Atlnchè  au  puti 
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cateliqm  et  léghimiate ,  el  pirtiïm  da  U  Hbertt 
d'raBcigneineDt ,  il  le  présent»  pluiiBun  faii 
conune  candidat  à  U  dépulation .  ouiîi  il  n'obtint 
le  mand*!  législilir  qu'en  1849.  Elu,  la  dowitme 
dat  traiza  rcpréientaota  da  Pujr-de-Dûma ,  il  fit 
partie  de  la  majorité ,  apprauta  la  loi  4a  11  mai 
et  se  prononça  pour  la  rtïiiioD  delà  CoDstituliDii. 
Le  2  dtoembra  18^1 .  il  protetta  contre  le  coup 
d'Etat  el  fut  arrèii  à  la  mairie  du  10*  arrondiue- 
ment.SoaBom  figura  pourtant,  le  4  décembre,  en r 
une  lifta  eapplèmnitairB  de  la  Commisaion  con- 
■nliative.  U  reçut,  eo  outre,  la  décoraiioo  da  la 
U^ion  d*boiuieDr,  et  Driaaaté  par  l'admiuilra- 
tioo  atu  nilTragei  dei  tlectenrsde  la  circooecrip- 
tîoD  de  ClennoDt.  il  darint  membre  du  Coitii  là- 
sUlatit,  où  il  s  Hé  r««lu  ea  1857.  Il  etl  maire  de 
U  fille  de  Clermont  et  bit  pwnie  du  cooMil  gè- 
oénd  du  Puy-de-Ddne. 

CHKSVER  (George*) ,  liUèrUeur  amérinaiii .  né 
le  17  arril  IBOT,  i  Uallowcll  (Uaiae),  fut  èliTÉ 
auiéminaira  d'Andover.et  ordonaé  puteurd'une 
^liiede&Unn  en  1811.  La  mtffla  année ,  il  Tint 
en  Surope,  où  it  resta  detuauel  demi. En  18S&, 
ua  pampblet  figoureux  aor  la  tempérance.  la 
i>t(ltll«rie  du  diacre  GHet  (Deaeon  Gitei'e  diatil- 
lerf),  atlir»  l'attention  sur  lui;  mait  le»  trop 
TiTM  peraonnalitè»  qu'il  contenait,  le  firent  pour- 
■airre  et  condamner  à  la  piiKm.  Depuia  1819 ,  à 
l'exeeplion  d'une  nouTelle  eicurtion  eu  Europe 
(1844),  lia  exercé laDminiitèreiNew-Tark. 

On  a  da  lui ,  i  part  des  articles  nombreux  dîna 
lat  journaux  religieoi  el  litlérainf  :  Exntnion 
tfon  p^ten'n  dom  Ui  Alpa  (Wanderinn  of  a 
PUgrim  in  the  Alpes ,  in-ll ,  New-Tork)  ;  un 
réimpreeeion  du  Journal  de*  pirti  pélmiw  (PU. 


grim  fether*),aTEedM  commentaires  bbtoriqùea; 
ouTrascea  de  dérotioa  :  la  llatn  de  I>i«u 
i9ue_(God's  baud  in  Amerioa,  1841) 
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DÙBoun  («r  U  Yo^/age  du  ehritiat ,  de  Bunyan 
(Ibe  Lectures  on  Pilgrim's  proereu,  in-13},  qui 
eut  beaucoup  de  luccèa;  la  mtmtit  difUciU  cl 
oiHrei  atUgorie*  (tbe  RiU  difliculty  aud  otber 
allegoriei;  1849,  in-lt)-.  lei  IWfoan  dit /laute  de 
FeaiA  dtlavU  (tbe  Windtngt  of  tbe  RiTer  ùt  ibe 
witer  of  lire;  18&0);  enfin  pluaiann  broeburet 
d'éeonomia  sociale,  dont  la  principale  ait  n» 
Difetiu  d«  la  petne  capifols  (the  Argument  for 
poniahmantbrdMth,  1B41). 

Cbiivir  (révérend  fienrf),  Mre  du  précé- 
dent, a  longtenpa  voyagé  sot  mer,  «t  a  publié 
plwieura  récita  maritimes  qui  ont  joui  d'une  cer- 
taine Togue  :  Ut  Anhipài  du  Poct/lqu*  (  tbe  I«- 
land  «orld  of  ibe  PaeiOe ,  New-Tork ,  in-13)  ;  la 
ru  daiu  lef  Uet5andtotc/i  (Life  in  tbe  Sandwich 
ialandt)  ;  la  Baleine  el  la  chnnatri  (tbe  Whale 
and  Ma  Capton) ,  etc.  Le  ré*.  Henr;  Gheef  er  a 
écrit  aussi ,  comme  son  frère ,  pLuùann  Tohune* 
d'allégories  religiausei. 

CHfeAltAY  (Uicbel-Charlea),  magistrat  ten- 
ais, ancien  député,  art  né  i  Bayoane  (Basées- 
Frrénée*,en  1802.  liât  ses  études  classiques  aa 
Ivoée  Heori  IV  et  son  coure  de  droit  i  la  FWcnlIé 
de  Ptria ,  el  remplit  tour  i  tour  lee  fooclion*  de 
juse-auditeur  au  tribunal  de  Baronne  (It36),  de 
eODstital  i  Ortbes  (1837),  de  procureur  du  roi  i 
HontbriaoD  (juillet  1830),  puis  i  Lyon  (1881). 
Btaoi  STOcat  général,  il  fut  déagné  poor  porter 
U  pnole  daaa  le  fameux  procès  d'aTril  1884,  où 
Mm^amrent  devant  la  Cour  des  Pairs  les  accusés 
poUUquaa  de  Paris .  de  Lyon  et  deSaintSlianse; 
il  soutint  l'accusatioD  avec  une  grande  chaleur. 
Cette  affaire  ayant  attiié  l'atteotion  sor  lui, 
il  fut  nommé,  en  1885,  procursor  général  i 
Orléans,  d'où  il  passa  i  Rennes.  II  rerint  i 
Puii,  MBuao  iToctt  général  pria  la  Cotit  de 


Esnta  l'armodisi , .  _, 

jusqu'à  la  révolution  da  Février,  U  soutint  par 
ses  votas  la  politique  ministérielle.  Ecarté  des 
élection*  de  l'AcsHublée  cootlituanie  ,  H.  Ché- 
aaray  vint  siéger  i  la  Législative  an  1849,  dsm* 
le*  rang*  de  la  majorité  oontrsireé  la  BépubUgue. 
Kévequé  en  184B  de  set  fonction*  d'avocat  géné- 
ral, il  les  a  reprisa*  en  1852;  en  janvier  18U,  U 
e*t  passé  k  la  Cour  de  cassation  en  qualité  de 
caueiller.  Parmi  les  travaux  nombreux  dont  U 
a  été  chargé  durant  le  cours  de  sa  vie  paricnMn- 
taire,  nous  signalerons  les  rapports  sur  U  ré- 
fom»  postais  et  sur  les  banqua*  coloniales,  à 
l'anoienDe  Chambre ,  et  ceux  sur  le  crédit  fon- 
cier et  la  réintégration  des  eoneeiUers  de  la  Cour 
des  comptes  destituée  par  la  gouvernement  pro- 
visoire, i  r Assemblée  législative.  U.  Cbégâray 
eat,  deiHiis  le  9  avril  1S84,  officier  de  la  Liegina 
d'honneur. 

CHBUtlS  (HaiimilienJM^b) ,  midteiB-chirar- 

Sien  aliemaud,  né  en  17M  i  M»T'n>'»M"  (graad 
uché  de  Bade),  fit  ae*  études  dans  cette  ville  A 
i  l'univeniié  de  Heidelbeig,  el  obtint,  dès  l'Ige 
de  18  ans,  le  grade  de  docteur "--=-- 


.  occupé  une  place  de  médecin  é  l'bApital 
d'ingolstadt  (Bavière),  «t  acconnagné  l'année 
bidoue  en  France ,  il  *e  livra  1  Me  études  aui- 
viee  dane  le*  bépitaux  el  université*  de  Vienne , 
de  GosUingue,  de  Berlin  et  de  Paris,  jusqu'à  ce 
qu'en  1817 ,  il  fat  appelé  i  Heidelberg  avec  le 
titre  de  profeeseur  adjoint  de  médeoiM.  Danx 
ans  phis  tard ,  il  devint  professeur  titulaire ,  et, 
en  1836 .  le  gouvemeraem  badois  lui  ccutéra  le 
titre  de  conseiller  intime  de  la  cour.  M.  Chelitts 
a  fondé  é  Heidelberg  une  clinique  chirurgico- 
ipbtbalniiatrique,  eioellente  école  d'ott  sont  aai- 


rurgie,  Heidelberg,  3  voL;  T'édiL,  18SIK  ou- 
vrage fort  répandu  en  Allemagne,  et  traduit  «a 
plusieura  langnas,  notamment  soos  Le  titre  de: 
TraiU  de  clMrwfi'i  (1843,  3  voL  in^ 

On  a  en  outre  de  ce  aavant  mae  étude  «Hr  la 
CvA-ùen  do  fiitulei  vénaiiaire*i>ar  la  tautéri- 
sMiM  (liber  die  Heilung  der  Blâsen-Schnsiden 
Pistein  dureh  Cautérisation,  Heidelbers,  1SU>); 
le  premier  volume  d'un  ifoMiel  d'eplUbaMMloffie 
(Stuttgart,  1844),  presque  aussitM  traduit  en 
trsnçait,  et  un  grand  nombre  d'article*  inséré* 
dans  le*  AmioIu  de  -miàeàiie.  recueil  scienti- 
fique rédigé  depuis  188&  pu  HU.  Cbelius,  Pu- 
chalt  et  Naegala. 

Cbiuds  (François),  fils  du  précédait,  a  bit, 
sou  la  direction  de  son  père,  de  boanee  éludée 
de  chirurgie ,  et  s'est  fait  connaître  par  la  publi- 
cation de  quelque*  écrits,  tele  que  :  de  Timy*- 
lolùHt  à  l'oriicHlaiiaN  tOio-Mrftenite  (  ûber  die 
Aaputaiion  am  Pustgelenk,  Heklelberg,  1846)  < 
«t  da  SiaphulBiM  de  la  «mde  (iUnr  da*  Sta- 
pbylom  der  Hombaut.  Ibid.  1847  ).  H  Ihil  d<« 

1....^  ...4:....i:*—  A^  j,i,i-i,*»{A  à  nAi.l*lluiA  *n 


cours  particuliers  de  chirurgie  è  Heidelberg  en 
qualité  d'agrégé  è  la  Faculté  de  médecine. 

OmiATABS  (Paul),  peintre  bencai*.  né  à 
Lyon ,  le  »  décembre  1808 ,  vint  prendre  i  Pan* 
lea  leçon*  de  lUI.Haiaani  et  livrée,  et  partit  en- 
suite poBT  ritahe,  où  il  se  livra  paodant  plu*ieurt 
années  à  l'élude  aiqtroiHidie  dee  graad*  inaltres, 
et  acquit  ainsi  un  vaste  tavoir  qui  a  pu  nuire 
iaoncriginaUté.  Asm  retour,  il  sa  At  eonnalire 
pat  deux  gnndee  toiles  :  le  Jt^eateal  « 
iMii  IVl  etXtniteNi  ripondoM  M  Mr<tM 


,,...,,.yCOOl^lC 


Fivrier ,  dont  il  parUgeùt  Ut  prukcipM,  «t  avac 
JeMuel*  il  mit  tgiu  tottrent  lu  plus  hautes 

Ïaaationi  politiques  «t  sociales,  1«  chugireat 
'exèeutor  cinquante  grandai  compocitions  fur- 
tnoiiléetd'UDB  frise,  et  de  quatre  moukiaei  eir- 
cuUiies  pour  la  décoratiou  monumentale  du 
PtnthÉon- 1*  poiDlrc  pbiloMpht  choisit  un  sujet 
quialUît  i  scn  talent  :  rhisioire  de  la  ciiilita- 


B  Genèse  jusqu'à  la  réTolution  fran- 
c«i5e.  Le  D^vgê.  la  mort  de  Zoroattre,  la 
Gmrre  de  n'oie,  la  Jfort  it  Soeratt.  le  FuKwe 


IfWfrre  oe  ircnv,  ta  jivri  ae  ■hhtuw,  w  j^cmhwc 
dw  BNbicaa,  la  Poéiie  italîetnit,  la  Siiàe  de 
lonii  Z/F,  et  plusieurs  aatres  oartoiu  de  ooie 

£ied*  rur  quitus,  étaient  dèji  tannint*  loraque 
I  FanlUon  tut  renda  au  culte  .catholique. 
H.  CbenâTard ,  oa  ponvaDt  aièauter  wn  oui*ra , 
-— -  l'ibanobe  e(  las  cartou,  et  sipoea 


USaiuatieeieJétuM-Chrut,  la  Conwnifon 

Mahonak,  et  aeiie  autres  cartons  de  mérite  iné- 
gal, mal*  dont  ta  plupart  te  distinguent  {tar  la 
nandeuT  du  style  et  la  clarté  de  la  compocilîon. 
n  a  été  décoré  en  juillet  1B53,  et  &  obtenu  une 
médaille  de  première  classe  en  1S33. 

CSBHiTaan  |  H.-ijiioine  ),  architecte  français, 
lïëredn  précédent,  est,  depuis  environ  vingt  ans, 
proCsaseor  1  l'Ecole  deibeûii-arts  de  Lyoa.  Cor- 
Teapoodant  de  llnstiiut ,  il  eat  surtout  connu  par 
l'eiGuraion  qu'il  entreprit,  en  1843,  avec  pluûenrs 
de  Ml  coofreres,  dans  diverMC  contrëei  du  Le< 
nnl,  el  dont  il  a  donoé  lui-même,  en  1U6  el 
1U9,  deux  Jtilatiou  ÎUuitréee  (in-S  et  in-11). 
Oa  a  encore  de  lui  :  tut  le  Caùl  d<uu  l»  ortx 
(1831,  brocb-h  Toniieaiu  (la&l,  io-lol.);  Lytm 
aiUiqite  raUmr^,  d'aprét  ut  rtcfierehei  tt  do- 
etimnsu  de  F.  M-  drtaud,  etc.  [1851 ,  id.)  ;  des 
Sotiu*,  etc. 


(Loiii»Jo*e{)b>Gahriel  m 

ïsob, , 

Après  a'ttre  Ut  inaeiir»  an  barreau  de  la  Cour 
nyale  de  Paris,  il  entra  au  ministère  da  la 
gneire,  où  il  eat  aujourd'hui  chef  de  burtau.  Il 
a  nçn,  en  1841,  la  oroii  de  la  Légion  d'boDJWur. 
Ions  ses  ourragea  ont  pour  objet  la  légialatii 

crimïntftlln  Àtt  l^niii^  -  Mamvjil  Aet  fA^mmitm  , 


{18U,  in-B):  de  rElol  de  fi/oe  el  de  lei  âttt 
(lUff) ,  etc.  Dd  a  encore  de  lui  :  la  YirUi  nr  la 
famiÙe  de  CMnier  0S38J:  £lo0e  AùlorûrM  du 
morécAai  Momeey  (lÙB ,  in-8) ,  conronoé  Pannée 
^écédaou  par  l'AcadËmie  de  Besancon,  et  des 
anislea  dans  le  /oonial  det  «ieneei  Milalairee  et 
la  DUUoimaiTe  (TadaiànûiratMm  da  M.  BlocL 


!  (Charlea-Philiapa,  marquïi 
ir  fruçaîB,  né  a  Palaiia  (Cal- 
os) ,  la  23  juillet  1810, débuta  dans  les  lettres 


Vraoe*,  Tisilaot  surtout  lea  musées.  Attaobé  dès 
18U  t  l'adminiatration  des  musées  roj au ,  il  fut 
lumwvé^  en  janvier  tS53,  Inspecteur  dos  Musées 
de  protiDca,  cbai^  dat  «positions  annuellea 
dos  artiiies  vivania.  11  ormnisa ,  en  celte  qualité. 
In  aalansdu  Pftlais-Bojal  et  de*  HanDa-Plaiain, 
«t  J'Eunaition  iui*erBella  do*  beaui-irts  en 
ISU.  u  biaait  partie  àa  jurr  international  et 
TOful  alon  la  déooratioo.  Depuis,  il  a  rwa  le  ti- 
tra d'in^Motsar  eén^  doi  eipoutioni  ifu'l. 


a  prîDcipidoment  de  U.  de  ChannOTiérea , 
,-  -  pru,  depuis  sou  mariage,  le  nom  de  Chen- 
ueviàres-Poiolel  :  Seelurchei  nr  la  tite  «I   le* 


, m,  io-fl): 

Obiervationt  nir  M  mut4e  de  Coen  cl  tan  lum- 
vtatt  eatalague  (IBàl):  Letiret  «ur  l'art  fraaçait 
'I8:>1).  i propos  du  Salon;  Aoliee  rur  Js  galerie 
l'JpoUoH  (I8&1);  Ertai  sur  l'organitation  des 
ITU  en  pçowiM  (18iï,  in-16),  etc.  11  a  fondé, 
le  15  janvier  lg£l,  avec  H.  de  HontaiRltH] ,  les 
ÂTchwet  de  l'art  [rançaii,  recueil  périodique  de 
documents  artistiques  et  de  pièces  médites,  con- 
tinué depuis  ISbe  par  ce  dernier,  et  oollabord 
à  la  publicati<«  dei  M/moirat  tm^di'fe  tur  la  vie 
et  1m  ouvragti  deimetiibret  de  l'AtadSmie  Totale 
de  peinture  el  de  ««ulplure  (18&4,  2  toL),  et  du 
Journal  de  Dmgeati  []S^185T ,  1. 1  é  XJl,  in-8j. 

CUKNU  (Jean-Charles),  naturaliste  francaïa, 
néà  Heu,  ea  ISO»,  vint  en  1SZ5  &  Pans,  où  II 
Qt  *a*  étude*  de  médeoin*.  Parti  1  vingl  «t 
un  ans  cemme  chirurgien  militaire,  il  se  troun 
dans  le  Hidi  au  moment  de  la  promit  épidénie 
de  c\MMn.  Kn  garaisoo  i  Caroaisonne  arec  la 
régiment  de  caralaria  dan*  lequel  il  était  pâsâé 
depuis  1834 ,  il  «ut  occaaiwi  da  donner  aes  soina 
au  préfet  de  l'Aude,  Gabriel  Deleasert,  et  dut  â 
cette  ranoontre  le*  relations  qu'il  eiil  plut  laid 
avec  toute  la  Cuoille  da  oa  damier.  Placé  quel- 
ques aonéas  aprt*,  t  la  Itte  de  la  riohe  collection 
botanique  et  miuéralogique  de  H.  BaojaniJa  De- 
leasert, il  tilt  également  attaché  par  celui-ci, 
comme  scus-inipactaur,  tm  sourcM  ferrugi- 
neuse* d*  Psaif.  11  derint,  ^en  le  même  lempa 
(1845) ,  aide-major  de  la  gendarmerie  de  la  Seine. 
Il  a  été  décofé  an  mai  184£. 

Les  obaerTalions  que  fit  H,  CharU*  Chenu, 
soit  dans  sa  carrière  médicale,  soit  au  milieu  de 
ses  richeise*  botairiqu**  et  minéral**,  ont  été 
eonaiçiées  pu  lui  dan*  plusioun  ourrags* ,  dont 
les  princjpauz  «ont  :  Sopporl  lur  le  thoUrah- 
morbw  (Perpignan,  ISas,  in-B);  /JkulralioiH 
coiichyliolo0iqiiei,  ON  DteeriptioHt  et  fiçura  de 
(oulH  le*  eogutUét  (eniwtt,  vivaiUe*  M  foui- 
Ut.  anec  le»  genru  nouveaux  el  les  etpèeet  rf- 
d^COuMTIee  (  1S42-1U7,  ÎD-toI.);  fisai 
m  tUfOfeutiqite  de*  eoMt  femgiHeuM* 
de  Poity  (1841,  in -13),  annoté  par  U.  Isidore 
Bourdon;  Suai  ew  1«>  eaim  •uitAvIei,  otee  U 
pricii  dêf  eourcsf  Min^o-lhennalej  eonniM* 
(lMO,13Tol.in-8);  (efoni^iMntaireed'Aûloire 
tuiliireUe(ie4â,  gr.  in-8); fncvciopMied'Jitftotre 
naturelle  (185R-lgS6,  l4  roi.  in-S),  publication 
populaire  ;  ChatM  au  ekitn  darrit  [  1861 
iD-IS,  etc.  U.  Cb.  Chenu  a  de  plue  rédigé  te 
Sourenirt  d'un  voyage  dant  l'Init,  sur  le*  notM 
de  M.  Adolphe  Dela**«n  an  1841. 

CHEBBOIMBAD  [ Jaequ«*<Aaput«  ) ,  oneoU- 
liste  trançaia,  ni,  la  28  août  1811,  A  U  Cbapella- 
Btauche  (ladt«-*t-Loire),  St  ses  étude*  A  Paris, 
au  coUéj^  Cbarlamagne.  Sa  famille  1*  destinait  A 
reuaeignemtnt.  Bon  foflt  pour  l'étudo  de*  laa- 
Ruas  Tiranla*;  partienUéraflaent  d*  ranglais  et 
ds  l'arabe,  le  oonduitit  i  Londre*  «t  en  Algéria. 
Da  1838  i  1846,  il  suivit  les  cours  d'arabe  de 
MM.   Reinaud  at  Caïusfo  da  Feroenl.  Nommé 


irl'o. 


asiatique  an  IHS,  il  débuta 
mai  aiiaUm»  par  des  article*  mt 
Antar ,  une  étuda  aur  Banri  et  u 


dana  le  Jounai  t 


stanline(IS46).  il  a*  préposa  i  U  foia  danaaicnar 
l'arabe  vn  Fran{«it  et  U  tran{ai*  au  Arabac, 
at  de  raobercber  an  Alrii}ue  la*  Bunusciiu  ret- 


tib  A  lliiiUiira  du  pajf,  hsu  que 


■d^yGoogle 
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d'arebéologifl  romaine.  Il  parrhit  l  is  procarar 
l«s  ouvrages  d'tbn  KoDfoua,  d'ibo  Cbemma,  ia 
K'abrini,  d'Ibn  Hammad  et  d'El-Àbdéri,  qui 
n'eiiilent  pai  dans  l«a  bibliothèques  de  l'Europe. 
Il  «n  •  donné  de  lones  eitraits  dans  le  tournoi 
ait(Uiqu«  et  la  ilfviM  (TOrùM.  L'ouvraged'Ahmed 
Btb»,  intitula  :  TtkmiUt  ed-dibâdj,  qui  renrerme 
la  bicwraphie  dM  «anuUdu  nord  d«  l'^rrique, 
lui  a  ioumi  le*  iDitèriaui  de  son  Eitai  (ur  fhû- 
loire  dfl  la  Iill^alun  arab<  au  Soudan  [18S&), 
véritable  réTélalioa  du  mounmeat  mtellectuBl 
cbez  les  Hègi«t. 

De  concart  «Tec  la  général  CreoUj,  H.  Cher- 
botuuau  •  fondé,  ta  ISS!,  laSociéw  arcbéolo- 
oîqae  de  la  province  de  Coostantine,  It  a  publié 
dans  le  premier  volume  de  cette  Société  (1853) 
une  longue  Sotiu  ntr  Coiulanltns  et  i»  artli- 

Suitittlualiiniraiti  ds  Tombouclou  au*  montt 
«  la  Lune.  Il  fit  en  outre  pluaieure  [découverles, 
tellas  que  csUeB  du  chStaau  d'Arsacai  et  des  co- 
loniei  de  Sila  et  de  Phna,  qui  inléressent  l'hia- 
toire  locale.  En  1866,  il  est  devenu  correapon- 
daut  du  ministère  de  l'iostruclion  publique  pour 
les  travaux  blitoriques. 

Outre  les  nombreux  mémoires  et  article*  qu'il 
a  insérés  dans  divers  recueils,  on  doit  t  ce  sa- 
vant profeaseur  :  Fablei  dt  Lokman  (IS4S},  teita 
et  traduction;  AnecAotu  mutabnanet  (1647), 
teita  arabe,  suivi  d'un  dictionnaire  analytique; 
ExtTàea  pour  (a  Itcturt  da  manvteriU  arabe* 

S  1850);  ÉUmtnU  de  ta  phra$iologie  françaiie 
IB&l ,  I  vol.  ia-n) ,  avec  une  traduction  arabe  ï 
'usage  des  musulmans:  Traité  méthodique  de  la 
eonjugaùon arabe (IS54);  Lcfoni de leelure arab«; 
Htiloira  de  Chenu  eddin ,  eitraita  des  Mille  et 
■  «inc  Nuitt  {I8M],  teite  arabe  avec  deux  traduc- 
tions françaises  ;  les  Fourbmudei)eli{ah(IB66}, 
texte  arabe  avec  notes. 

CUERBdlBZ  (AnlDîne-SUsée) ,  économiste 
■uisse,  né  à  Genève  en  1767 ,  St  ses  études  de 
droit,  s'établit  comme  avocat  dans  sa  ville  na- 


183! ,  il  fut  nommé  professeur 
placement  de  M.  Rossi,  et.  quatre  ans  après,  il 
obtint  i  Genève  la  chaire  d  économie  politique  et 
de  droit  public.  De  1831  k  1846,  il  Ql  partie  de 
la  législature  cantonale,  et  fut  successivement 
membre  du  conseil  représentatif,  de  l'Assemblée 
constituante  et  du  grand  conseil  jusqu'à  la  révo- 
lution de  1848.  EDtralné  dans  la  cbuia  du  parti 
républicain  conservateur ,  il  est  resté  le  constant 
adversaire  de  M.  James  Faiy  (voy.  ce  nom),  ei 
n'a  point  cessé  de  combattre  au  nom  de  la  li- 
berté, contre  lea  révolutionnaires  et  les  socialis- 
tes, sans  approuver  las  excès  da  la  réaction  mi- 
litaire et  monarebique. 

Parmi  sas  écrits  politiques ,  nous  citerons 
deui  ouvrages  importants  :  Théorie  dei  goran- 
tiet  coiufiltiltonneliH  (1838,  !vol.  in-S),  et  de  ta 
iMnocntlie  en  SuiiK  (Ibid. ,  1843,STol.in-8). 

11  est  connu  surtout  comme  économiste  de  l'é- 
cole libérale.  Rédacteur  de  l'r/ltlilatre ,  journal 
detseieneessocia1«sdel818à1830,  et  collabora- 
teur de  la  BtbItDihéqiM  rniverielle  de  Genève  de- 
puis t836,  du  Journal  dss  iamomittes  depuis 
1848,  il  a  publié,  sous  le  titre  àt Bicheue  ou 
Pauvreté,  un  Expoté  dei  cauiet  et  det  effeU  de 
la  ditinlmliDn  actuelle  dffrïchrHMSocialei  (Ge- 
nève, 1840,  in-8:  l'édition.  Paris,  l841,in-1S}; 
le  Soeialirme,  eett  la  barbant  (Paris,  1848, 
brochure  in-S};5iinp(«i  nolioni  d*  l'ordre  toctal 
AVutaje  de  tout  ie  monde  (Ibid.,  Ig48,in-18); 
U  Potage  d  la  lorlur,  ou  Entretiertt  pc^loires 
tVT  let  qvettiora  tmalu ( Ibid. ,  IS49,  in-l8}; 
ttvde  ntr  let  catuet  de  la  tnitère ,  tant  morale 
qtifphy^ifue,  (ifw  («smoyeni  d'y  pontrrtmidt 
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nbid.^  lesa,  în-IB);enSnilest  an  deaautenn 
du  ITietionnatrï  d'Mononiie  poIiliqMC. 

Son  frère  puîné,  U.  Joël  CHiaBOLiaz,  né  à 
Genève  en  1806,  et  libraire  dans  celte  ville,  a 
traduit  avec  lui  pbMieurs  lomans  et  contes  de 
l'allemand. 

CHI^KI  (Bose-Ifaria  Cizos ,  dite  Bosb)  ,  actrice 
fraujaise,  née  àEtampes,  vers  la  fin  de  1834,  «I 
fille  d'un  acteur  et  chef  de  troupe,  qui  prenait 
au  théUre  le  surnom  de  CWrt,  fut  de  bonne 
heure  actrice ,  musicienne  et  danseuse.  Elle  pa- 
rut i  Bouges,  en  1830,  dans  la  Lisette  du  Bo- 
man  d'une  h<ur«,  joua  ensuite,  i  Uoulins,  Ne- 
vers,  Clermont,  etc. ,  le  répertoire  de  Léontine 
Fay,  et  dansa  fréquemment  le  boléro  de  U 
Muette.  En  mai  1841,  elle  fil,  sous  son  prénom  da 
Marie,  un  premier  début  au  Gymnase,  mais  sans 
succès,  et  se  présenta  inutilement  aux  autres 
scènes  parisiennes.  EQe  revint  prendre,  au  Gym- 
nase, aux  appointements  annuels  de  800  francs, 
l'emploi  do  doublure  dans  les  rfljes  de  Mlle  Na- 
thalie. La  première  occasion  qui  se  présenta  pool 
eUederempIacer  cette  actrice  (5  juillet  184Î),  fit 
porter  son  engsgemeni  au  chiffre  de  4000  francs, 
et  commença  la  série  non  interrompue  de  ses 
succès.  Elle  adopta  dès  lors  le  nom  de  RoseChéri 
qu'elle  n'a  plus  quitté,  même  après  ton  mariage 
avecU.  Lemoine-Uontigny  (2  mai  1845} ,  alors 
directeur  du  Gymnase. 

Les  créations  les  plus  estimées  de  Hme  Bose 
Cbéri,  qui  a  toujours  aETectionné  jusqu'ici  les 
raies  d'ingénue,  sont  :  Estelle,  Clarisse  Har- 
lowe,  Thérèse,  Manon  Lescaut,  Craiiella,  Phi- 
liberté ,  Diane  de  Lp ,  dans  les  pièces  qui  porleot 
ces  noms;  Camilla  dans  le  Démon  du  tôlier,  Sa- 
rah  Helvil  dans  Flaminio ,  Antoinette  dans  la 
Cendre  de  M.  Poirier,  et  autres  rôles  du  réper- 
toire de  UH.  Dumas  fils  et  fimite  Augier  (1843* 
1856).  Son  Jeu  a  du  natural,  de  la  finesse,  une 
certaine  grâce  qui  n'est  pas  exempte  de  manière, 
en  un  mol  les  qualités  et  les  aimables  défauts  qui 
sont  les  qualités  voulues  au  Gymnase. 

CHéM-LBSDBcm  (Anna  Cizos,  dite),  sœur  de 
la  précédente,  et  née  comme  elle  i  Stampes, 
au  commencement  de  1836 ,  a  eu  les  mêmes  dé- 
buts et  la  même  existence.  Engagée,  peu  de 
temps  après  elle,  au  théâtre  duGymnasa,  elle  } 
a  tenu  depuis ,  comme  chef  d'emploi ,  les  rôles  da 
soubrettesde  vaudeville.  Elle  a  épousé,  eniesi. 
H.  Lesueur,  arilste  au  même  Ihéitre,  et  dont 
elle  a  joint  le  nom  au  sien. 

CHÉRON  (Amédée-Panl) ,  bibliographe  français, 
né  à  Paris,  le  11  mars  1819,  entra,  vers  1845, t 
la  Bibliothèque  impériale. 


,  ..  il  dirige,  depuis  1856,  pour  le  libraire 

Jannet ,  le  Catalogue  général  de  la  tibrairii  /VoR' 
caite  au  Xix*  liicle  (gr.  in-8) .  nomenclature  de 
tous  les  ouvrages  publiés  en  France  du  1"  jan- 
vier 1800  au  31  décembre  1855,  par  ordre  atpht- 
bétique  de  noms  d'auteurs, 

CHEBBIEB  (Claude-Joseph  de)  .officier  et  histo- 
rien français,  membre  libre  de  l'Institut,  est  né 
à  Neufchitel  (Vosges) ,  te  6  mars  1785.  Dans  sa 
première  jeunesse,  il  s'occupa  des  science»  natu- 
relles et  fut  même  remarqué  par  Cuvier  qui  I  aida 
de  ses  conseils  et  de  ses  encouragements.  Hais 
Napoléon ,  oui  cherchait  4  s'attacher  par  de»  ù- 
veurs  les  descendants  des  anciennes  nmilles 
nobles ,  lui  envoya ,  lors  de  la  campagde  d  Auf- 
terliU,  un  brevet  d'offlcier.  Nommé  plus  tard 
chef  d'escadron  au  4'  corps  de  U  grande  armée, 
et  attaché ,  comme  aida  de  camp ,  in  Binénl  comté 
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Bertrand ,  H.  d<  Cherrier  fit  lu  eampt^et  de 
Calabre  et  d'IUlie,  puis  celles  de  Su«,  d'Alle- 
maene  et  Wttsrloo. 

U&lgré  Hs  service*  wiu  l'Empirs ,  son  nom  fut 
uns  recommandition  auprès  du  pouTOir  de  la 
ItesUuratiaa.EmployidansrïdmiDisU'atioQiSaDS 
cesser  d'apparteair  i  l'armie ,  il  oe  donna  sa  dé- 
mission quaprès  le*  journ^  de  Juillet  !S30.  et 
ayant  refusé  ^e  serment  k  la  nouTelle  royauté ,  il 
perdit  ion  grade  militaire  en  même  temps  que  sa 
place.  Depuis,  il  ne  se  rallia  &  aucun  gouverne- 
ineni  et  se  renferma  dans  des  travaux  historiques, 
qni  le  firent  appeler  en  IBM,  i  remplacer  le 
manjuis  Séguier  de  Saint-Brissoa  1  l'Acadimie 
des  inscriptions  et  belles-lettres.  Il  est  officier  de 
la  Légion  d'honneur  depuis  le  2T  janvier  181&. 

On  a  de  lui  :  BiiUnre  tU  la  tutU  do  papt*  el 
4ef  empntwri  d*  la  maUm  de  Sovaba ,  de  tu 
catMM  et  de  ta  effett,  etc.,  etc.  tl84M84&, 
1.  1  i  111,  in-8}.  Les  deux  premiers  volumes  con- 
tiennent quelques  pièces  justiScativet  intéres- 
santes ,  entra  autres  une  dissertation  curieuse  lur 
lu  EfftU  civiU  <Machéi  à  l'eseommunitdtiott. 


L  (Anguite),  historien  français  né,  1 
Kouen  (Seine-Inférieure),  le  17  janvier  1809,  fut 
reguàl'Kcolenonnale  en  1838,  etagrégé des  classes 
supérieures  des  lettres  en  1830.  Nommé  profes- 
seur d'bistoire  au  collège  royal  de  Rouen ,  il  de- 
Tint  bientfit  membre  des  Académies  de  Rouen  et 
de  Caen,  et  de  laSociété  des  antiquaires  de  Nor- 
mandie. Outre  un  certain  nombre  de  disserts- 
tions  et  de  notices  remarquables  insérées  dans  tes 
mémoires  de  ces  compagnies  savantes,  Il  publia 
ÎHtftoire  de  Bouen  loiu  la  dominalton  anglai$e 
(Rouen,  IS4D,  m-S).  et  l'HtiloiVede  la  commune 
At  RoKen  (Ibid. ,  1844,  2  vol.  in-S).  En  1849,  il 
fnt  choisi  pour  succiéder  a  U.  H.  Wallon ,  comme 
maître  de  conférences  &  l'Ecole  normale. 

U.  Chéruel  joint,  comme  professeur,  i  une 
érudition  variée,  &  une  profonde  connaissance 
desaources,  k  ta  sûreté  du  jugement,  la  netteté 
d'una  parole  claire  et  facile.  Comme  écrivain ,  sa 
réputation  s'est  étendue  par  la  publication  de 
plusieurs  ouvrages  considérables.  Outre  sa  thèse 
intitulée  :  de  j'Jdmmùlrafion  de  Louxt  XIY 
(1661-1873)  d'âpre!  I«  m^oires  in^diu  d'Oti- 
vter  d'OmwMon  (Rouen,  1849,  in-8),  il  a  fait 
paraître  VBittoirt  de  l'odtninulraft'on  monar- 
chtgiie  en  France  depui't  VaténemeM  de  Pltilipp« 
Auguste  jiugu'd  la  mort  de  louii  XI7  (  18fi&, 
i  vol  in-8  )  ;  Dielionnaire  hulorioMe  des  iiuii- 
tMiofu ,  matwri  et  coulum»  de  la  France  (  1855 , 
2  torts  vol.  in-1!,  à  2  col.,  petit  texte);  JTan* 
Sluarl  el  Calhenne  de  MéiicU  (1856,  in-8) ,  etc. 
Uambre  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et 
des  arts  de  la  France .  il  a  publié  dans  la  Col- 
lection des  documents  inédits  le  Journal  d'Oli- 
vier ii'On»(«on(l8S6,  î  vol.  in-4),  el  a  surveillé 
la  triple  édition  des  V^moiVet  du  duc  de  Soinl- 
Simon  (1856  et  anu.  Buiv.)  publiés^  pour  U  pre- 
mière fois,  d'après  le  manuscrit  origmai. 


.  ...  (S  Caroline),  romancière  amé- 
ricaine, est  née  &  Csnandaigua  {filât  de  New- 
Tork),  où  elle  a  toujours  résidé  avec  sa  famille. 
Ses  premiers  articles  littéraires  narureot  dans 
le*  Maffaxint»  en  1848.  En  1851 .  elle  publia  uoe 
collection  de  coûtes  et  de  nouvelles  :  Druam- 
tondt,  a  Panorama  of  Somance  [  New-Tork, 
in-lî),  lEuvre  d'un   caractère  sévère  et  parfois 


dans  ses  productions  plus  récentes  :  Isa,  pii 
nage  (Isa,  a  pilgrimage;  in-ll);  Àgar,  kùtoire 
d'atfjourd'hut  (Hagar,  a  romance  of  to-day; 
in-11)  ;  JM  Snfanif  de  hi  Iwmièrt  (  The  Childrea 


of  light;  in-ll);  deux  petites  nouvelles  :  PhiUy 
et  fil.ou  Fie  el  c^<nneni(Philly  andSit;in-12), 
et  Yicioria,  ou  Je  Vonde  vaincu  (Victoria,  or 


(Francis  RAwnON) ,  général  anglais, 

est  né  en  1789  ABallyvea  (Irlande).  En  sortant  de 
l'Académie  militaire  de  woolwich,  it  obtint,  à 
l'ige  de  seize  ans ,  un  brevet  de  lieutenant  dans 
le  corps  d'artillerie  et  consacra  les  loisin  que  lui 
laissa  la  vie  de  garnison  dans  les  lies  de  U  Haa- 
che ,  i  compléter  d'une  manière  approfondie  son 
éducation  militaire.  Canitaice  en  1815,  il  servit 
quelque  temps  à  Gibraltar,  et,  ayant  pris  un 
congé  illimité,  se  mit  i  parcourir  l'Europe  et  à 
visiter  les  champs  de  bataille  illustrés  par  les 
guerres  de  Frédéric  et  de  Napoléon.  Bn  1839,  il 
serendit  aConstantinoplepour  soutenir  les  Turcs 
alors  en  lulla  avec  la  Russie  :  son  plan  èlaitd'ar- 
riter  l'armée  de  Diebilsch  en  reliant,  par  des  for- 
tiScatioos.  la  chaîne  des  Balkans  à  une  forte  es- 
cadre de  baleaui  k  vapeur  qui  occuperaient  la 

La  paix  ayant  rendu  ce  plan  de  défense  inutile, 
le  capitaine  Chesney  se  remit  i  voyager  ;  ce  fut 
en  visitant  l'Orient  qu'il  conjut  l'audacieux  pro- 

Ï'  '.l  de  résoudre ,  au  moyen  de  la  vapeur ,  le  pra- 
lème  d'une  communication  directe  avec  tes  éta- 
blissements de  l'Inde,  soit  par  rEupbrate,  soit 
par  la  mer  Rouge.  Il  est  inutile  d'insister  sur  les 
incalculables  avantages  qu'offrait  au  commerce 
anglais  une  eclreprise  da  cette  nature,  dont  la 
réussite  devait  lui  faciliter  l'accès  de  vaste*  ré- 
glons jusque-ia  inexplorées,  en  abrégeant  des 
deux  tiers  la  durée  du  trajet.  Noire  voyageur 
parcourut  d'abord  la  mer  Rouge  et  établit  pour 
la  navigation  à  vapeur  la  possibilité  d'aller  en 
vingtetuQ  jours  de  Suez  à  Bombay  ;  puis,  traver- 
sant les  déserta  de  l'Arabie  et  de  la  Palestine ,  il 
atteignit  l'Euphra te  à  Ana,  y  fit  construire  un 
radeau,  et,  avec  l'aide  de  quelques  Arabes,  dea- 


cendit  le  tleuve  su 


obstacles,   il  r 


le  étend  ued'ei 


n  800  mil- 


,  11  icviiii  par  la  Perse  et  l'Asie  Hl- 
,  ileva  avec  soin  tous  les  points  de  repère 
de  la  nouvelle  route,  et  plai^  ses  plans  et  mé- 
moires sous  les  yeux  du  ministère.  Deux  ans  plus 
tard ,  gr&ce  i  l'intervention  toute  particulière  du 
roi  Guillaume  IV,  un  crédit  de  30  000  liv.  tterl.. 
(500  000  fr.)  fut  ouvert  au  capitaine  Chesney 
pour  faire  uoe  eijpérience  définitive  (1834).  On. 
mit  en  outre  k  sa  aispHisition  deux  bateaux  à  va- 
peur, le  George  Canntiig  et  le  Tigre,  un  détache- 
ment de  soldats  d'élite  pris  dans  l'arlillerie,  des 
ouvriers,  des  ingénieurs,  etc.  L'expédition  de- 
vait  durer  dix-buit  mois  et  reconnaître  les  deux 
routes  de  l'Inde,  par  l'Euphrate  et  par  la  mer 
Rouge.  UuDi  des  instructions  du  duc  de  Wellinf^- 
ton  et  de  lord  Ellenborougb,  H.  Chesney  qui  venait . 
d'être  promu  au  grade  de  lieu  tenant- colonel ,  mit 
i  la  voile  en  février  1835,  et,  après  des  retards  . 
anscitès  par  te  mauvais  vouloir  (vlbrabim-pacba , 
commença  seulement  en  mars  1836.  la  descente 
de  l'Euphrate.  L'expérience  réusait  complètement 
malgré  la  perle  totale  eIu  bateau  qu'il  montait, 
et  il  eut  enfin  l'honneur  de  conduire,  par  cette 
nouvelle  voie ,  ta  première  malle  de  l'Inde  en  An- 
gleterre (1837).  Ses  elTorls  furent  récompensés 
par  une  pension  nationale  et  le  grade  de  colonel 
d'artillerK(18i>l).Taut  récemment,  il  a  été  chargé 
par  lord  Palmerston  d'étudier  le  tracé  d'un  che- 
min de  fer  qui  relierait  l'ancien  port  de  Séleucie  . 
i  l'Euphrate  (septembre  1856).  L'année  précé- 
dente, il  avait  été  nommé  major  général. 
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H.  CbuMT  afcrit,  dans  In  p]uf  grands  âètaih, 
lliistoriqua  de  «on  eipèdttloa  wut  la  titr«  :  St- 
pUiratitm  4»  i'BupKrate  it  du  Tijr«  t  Sorrey  of 
lh«  BuphraMs*nii  Tiçrii;  Londres,  1850,  2  vol 
in-S) ,  dont  il  mil  ûiA  fourni  l'abrégé  au  your- 
noj  de  la  Société  de  géographie.  H  est  également 
auteur  d'uQ  ouvrage  sur  le  Faite  et  le  prêtent 
def  anMct  d  f«u  (  ObMrratioas  on  the  Fast  aod 
praMDl  *t«ta  oC  the  un  ama,  1862). 

CBESTEBFIELD  (  Oeorges-Aagtiite-Frédéric 
Stahbopi,  6*  conte  ne),  pair  d'AuglMerre,  né, 
en  180&,  i  Bretbj-Ball,  (comlé  de  Derby],  dei- 
cead  d'une  aucieoBe  r&mille  éleTie  en  1616  1  la 
paârie,  et  qui  compte  pami  ses  membre*  le  cé~ 
libre  ècrirain  da  ce  nom.  11  fli  lel  étude*  k  Vu- 
nîTersitè  d'Oiford,  hérita  en  ISlSda  siège  de  son 
père  i  U  Chambre  des  Lords  et  exerça,  pendant 
quelques  an  nies,  la  chsrge  de  grand-veneur  dans 
U  maison  de  Guillaume  IT.  C'est  i  ce  titre  qu'il 
tiit  partie  du  Conseil  privé  depuis  1634.  Set  opt- 
nioDB  sont  conservatrices.  De  son  mariage  avec 
une  fille  de  tord  forester  (1816)  il  a  deux  enfknti 
dont  l'atné,  Goorget-Phnippe^acit-ArUiBr,  ba- 
ron Stakhopb,  né  en  1831 ,  a  servi,  de  1S49  à 
IS&S,  dana  les  gardes  i  chenL 

(XEVAIXI  (Michel) ,  célibre  ieoiwmiste  tran- 
(ùs,  conseiller  d'Etal,  membre  de  l'Institut,  an- 
oten  député , est  né  à  Limoges, le  13janTierl606. 
nis  aîné  d'un  petit  commerçant,  û  lui  admis  & 
rtge  de  dix-huit  ans  ft  l'Bcote  polytechnique 
[ltn4),  d'od  il  passa  i  lUcole  des  mines-,  quelques 
jours  avant  la  révolution  de  Juillet ,  il  fut  attaché , 
COmiM  ingéniBar,  au  dépenonent  du  Mord.  Sé- 
duit par  les  tbéonesdela secte  saint-simoDiemte, 
U  adreeat .  le  II  et  le  35 KMembre  1830 , au Glob« , 
devz  articles  d'adhéeion  chaleureiue  et  reçut  atis- 
tàibt  II  direction  de  cette  fenille.  Pendant  deui 


trres,  ardeur  inlktigaUe  au  travail,  style  pas- 
riomvé,  entboosiaste.Aprts  s'être  distingné  parmi 
le*  orataun  les  [dus  véhémenls  de  la  salle  Hon- 
BÎgny,il  partagea  le achûme  de  H.  bihnlin  (voy. 
e«  ooin] ,  suivit  ce  dernier  i  Hénilmontaot  et  prit 
no*  part  active  aux  piédioations  ain^  qu'à  la  ré- 
dactMD  da  lucre  JfmMMi ,  l'Evangile  futur  de  la 
doctrine.  Lorsque  l'autorité  dut  mettre  tui  temw 
aaz  scandales  de  U  ncavelle  Eglise,  il  comparut 
dwaat  la  Cour  d'asrisea  de  la  Seine  avec  le  P^ 
nfirAne,dont  11  était  un  de*  cordiiHwz,  et  fut 
nomàiativemeiit  coadamné  i  un  an  de  prison  pour 
oatnM*  &  la  morale  nnUique  (juillet  18)13]. 

Apre*  l'e^tiration  de  sa  peine,  dont  le  gomer- 
nanent  avait  abrégé  la  dnnbe  de  moitié.  H.  Cbe- 
ntier  n'hésita  pas  i  rétracter  tont  oe  qu'il  avait 
toril,  dan*  IeClo6«,  contre  la religionchrétienne, 
le  mariage  et  U  fiuniUa,  et  obtint  de  H.  Thien 
DM  mission  particulière  aux  Ëuts-Unis;  chargé 
d'y  étodier  le  sysMn*  de*  oommimicabons  par 
eau  et  par  voit  de  fer,iladKgaa  an  Jtmrrud  da 
IMmU,  de*  dirane*  villes  qu'il  paroourut,  une 
série  de  lettre*  qui  atUrètmt  vivement  l'atten^ 
tion,  et  4«i  étaient  un  eadM  habilement  choisi 
pour  aignder  le*  préjugés  industriels  de  tousgen- 
r*s  assqoda  notre  pays  était  livré.  F^us  tard  il 
les  BugMwnta  et  le*  pnblia  à  part  sous  le  titre  de 
IMIrw  ntr  i'JihAÏraedKnord  (1836,  I'vdI.  io-e; 
3*  édit. ,  1838) .  Il  dut  i  ce  brillant  ouvrage ,  que 
M.  de  RamholdtcoDsiiMrait  ■  «wine  oa  traité  de 
la  civiliiBtion  des  peupla*  de  l'Occident,  *  tim  se- 
conde Dissian  an  Angletorre ,  où  venait  d'éclater 
ime  eiise  commerciale  des  jim  grarea  (1836). 
i^rè*  Rtoir  fait  i  Londre*  une  chute  qui  mit  quel- 
laltre  laEvre 
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Franw,  (nmnu  pyblia,  route*, 

si. 

Nommé  succeesivcmant  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur,  conseiller  d'Etat  (1838),  membre  du 
Conseil  snpèrienr  du  commerce  et  du  Conseil 
royal  de  l'université  et  profeesenr  d'économie  po- 
litique au  CoUége  de  France ,  en  remplacement  de 
U.  Rossi  (18W)],  rétatdi,dans  le  cor)^ des  mines, 
comme  ingénieur  de  première  classe,  11.  Cheva- 
lier,  qui  soutenait  avec  beaucoup  de  vivacité, 
dans  les  DAoU,  le  système  doctrinaire,  réclama 
l'appui  de  l'administration  pour  entrer  k  la  Cham- 
bre des  Députés,  où  il  ne  fit  du  reste  qu'une 
courte  apparition  (1845-1846).  Son  réélu  parles 
électeurs  de  l'Aveyron,  il  devint  on  des  plus 
fougiteux  cbamproTii  du  libre  échange,  et  du- 
rant la  campagne  de  1847,  essaya  vainement,  d'ac- 
cord avec  F.  Baatiat,  d'oi^aniser  en  France  une 
ligue  réformiste  sur  les  bàjes  de  cells  qui  venait 
de  triompher  en  Angleierre. 

L'aTénemBnldelaRépubltquefltperdreàH.Che- 
valier  ses  divers  emplois,  et  lejela  dans  les  raiLgs 
de  l'opposition  conlre-révolotronmaire.  Prenant 
la  défense  de  l'éoonemie  politique ,  alors  si  vive- 
ment atlaipiée  par  les  différentes  écoles  socialistes, 
ileomballit  ses  anciens  coreligionnaires  dans  ses 
Lettres  nr  Vorganimtion  du  Iravait  et  la  Qutttii» 
tk*  tTWoaUknrt  (1848) ,  où  il  apposait  aux  sysli- 
me«  radicani  da  transfonoalion  sociale  Ir   ~- — 


dans  l'allocation  qu'il  fit  à  Honipellier  anpHace 
président ,  au  nom  du  conaei)  général  de  l'Hëranlt 
(septembre  1851),  U-  Hlcfad  Chevalier  ftit  rend* 
en  po**es*ion  de  sa  chaire  au  Collège  de  France, 
que  lui  avait  Otée  le  gouvernement  provisoire, 
nommé  conseiller  d'Gtat  et  promu  an  rang  d'in- 
génienr  en  cttef.  11  avait,  en  1851,  remstaci 
M.  Villermé  A  l'Académie  des  sciences  moralei  et 
politiques  dans  la  seolion  d'économie  pditiqne. 

Outre  les  deux  ouvrages  déJA  cités ,  et  qui  sont 
les  idus  importants,  tm  a'encore  de  loi  :  Bâtoire 
^  descripCioa  i(m  eotet  de  cMiunwtùafMB  ma 
Élau-Unit  ti  dei  Irannw  on  m  iUpe>uIeiit(1840, 
2  vol.  iD-4 ,  avec  un  atlas  la-td.),  exposé  métho- 
dique des  recherches  les  phts  détaillées  sur  les 
routas,  canaux  et  ^lemins  de  fer  *niéricùn5, 
leurs  conditions  d'établissement  et  privilèges  d'ex- 
ploitation ,  etc.  1  CoMr*  d'éroiiomie poiiKfHeflSU- 
18S0,  3  ïDÎ.  in-B},  dont  les  objets  principaui  sont 
les  machines,  le*  voies  de  transport  et  la  mon- 
naie ;  Emu'f  de iwlîitq(i«tnd«tneUe(184S , in-8). 
souvenirs  d'an  voyage  eo  France ,  en  Belgitjue  et 
en  Allemagne;  l'utnme  de  Fanama '(ISU ,  m-S]; 
UiUberUaKt  Butt-tTnù  (1849,  in-8h  ftomm 
du  nOèine  pratedinr  {ISSl ,  in-8);  l(Hîi*e*lioniI« 
ror  (1853,  m-IB);  et  tm  Irès-gtand  nombre dé- 
tudes  de  longue  haleine,  insérées  dans  la  Sera* 
dfs  Deta-Mondtt ,  Is  Jmmal  de*  Biban,  le  Die- 
tionnaire  d'économie  jxililique,  le  Jonnul  àa 
écimomittfs,  et  dont  la  plupart  ont  été  l'olyet 
d'une  r*m(ire*Bion  àparl. 

Son  [ïère  puhié,  H.  Aaguste  CnCvunn,  anewn 
■secrétaire  général  de  la  présidence ,  a  été  lumas 
député,  aux  âection*  de  1857 ,  au  Corps  Wg**"" 
ttf ,  dans  le  département  de  l'Averron.  H  estuW- 
valier  de  la  Légion  d'honneur. 

CHEVALLIER  (Jean-S^ftista-Uptioaw), jAht- 
macien  et  chimiste  Itanfais,  membre  de  riia- 
démla  de  médecine,  né  i  Langrai  la  19  inillrt 
17W ,  se  m  d'abord oonnattre par  ira  lyotM** 
r^seiift  ddmivM*  (lOlt.  'n-B;  9*  édit,  1^ 
18»,  !  vol.)  qu'il  pubHa  «i  collaboration  «m 
M.  Pajen.  Le  *u«*s  de  cet  oavrage  mit  en  loBwr» 
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le  roérfto  ilM«>tMn,  et  leurpiMUTs  dcsUnèSeM 
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uD),H.h;«B,  iloaTritiParis  __ 

IkoiMa*  un  évteMMDt,  rMU  lameni  diBB  1m  «n- 
BBlM  j«diai«TM,  Utira  l'attentioD  pabliqua.  Un 
•mpotMBiamnil  mit  tti  commit  à  l'tide  d'tcA- 
tat«  4*  norphine  acheté  chu  H.  Chmllwr.  Ce 
eÛmista ,  qui  avait  déji  préeâdemmeDt  étudié  les 
propriéta  tetiqaes  de  ce  lel .  eut  le  coan^ ,  en 
eêlta  eireonitaiios ,  de  h  prendre  lui  •mime  àour 
njot  d«  «KiTellnevpénences,  doot  les  risullaU 
tocnt  CMuimés  dani  la  revoe  médicale. 

En  ItU,  1111.  Cberallier  et  Payen  publièrent 
dam  iHMMMii  ménoires,  le  premier  tur  1>  kou- 
blon,\e  Kcond  sur  la  pomme  de  lerre;  ce  der- 
■ier  UUT  tt  Moemer  uoe  médaiUa  d'or  parla 
Société  d'agricultur*  du  département  de  la  Seine. 

K.  Cbewlliar  •'eai  ipèeieleinani  oceapé  de* 
nntioao  qui  intàNtseol  l'hygiène  pnUiqae. 
Ontre  tel  nénofrea  mcntioaiiéi  plna  haut,  il  a 
fui  imérer  de  nwabreoi  articles  dan*  le*}our- 
Bsui  de  ^amaci*  et  de  nédecine ,  dans  tes  An- 
«otei  de  rùKhulrw,  duu  le*  ÀnnaUt  ifhw- 
ffiéne,  etc.  On  a  auiâ  de  hii  :  DitU^mimn  Mt 
3ro«M*  limpUtHMmpotie»  <1SM-18}fl,  5  vol. 
1b4}  en  eollabentian  arec  MIL  Acb.  Richard  et 
GaiUemais;  jl4m«eldH)>hani>«nra()R4-181&, 
iii-8) ,  en  ootlaboniioa  avec  H.  Idt  :  1  Art  d*  pH- 
forrr  lu  tltlorvnà  dMnftUanl*  (1839)  ;  un  St- 
tai  titr  la  éùtoftOiimdtla  gr«mlte  ti  dtt  ealeult 
«i«te««MÙ  (183T>;  enfla  an  aïoellant  Diction- 


aixm, 


nain  de*  faWftmfioM  im  ntbKtmcH 
Imiru,  «MdieoMeMtMM*  il  eommereitiie 
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j,  IM). 
m.  Chevallier  Ari^  aetorileneot  la.  rédaction 


prabaaeui>«djoint  à  l'Isole  de  pharmacie,  i 
Br«  des  Maiféaie*  de  BédeciDe  de  Paris  < 


Bmelles;  meiB^  oorraspoMdaDt  de  pluaieare 
SoeléUs  ««vaste*  des  départements  et  de  l'étran- 
Ser.  n  a  éii  décoré  en  janvier  1833. 

ŒTALLOH  [dee  Deaa-8*vres],  représtnlant 
du  peuple  français  à  l'AMemblée  conslituante  de 
1848 .  Bé  à  la  Ifëtts-Saim-Héraye  an  1T98,  était , 
an  1814,  élèT*  du  lyeée Napoléon  i  l'époqne  de 
llovaaion  étnagère:  H  prit  part  k  bt  dtfenie  de 
Paria.  Aftt»  avoir  Mt  son  droit  k  FottierB,  il  de- 
vint le  aaerélaira  de  Manuel,  enira  dans  la  Cbar- 
benMrie ,  Ht  eheraé  de  diratMe  misùoni  secrètes 
•DAUeBane.eDlfpagne.enltalie.atStpartiedB 
eonîté  de  la  Société  Atis^toi,  la  eûlfoMera.  Après 
ta  léeoialieB  de  Juillet,  il  fut  an  des  ditégoésda 
parti  rtfuMiMïa  qoi  «arani,  au  PalaiB-Rofal, 
■M*  anWeroe  «veo  Loois-Philippa.  Il  refusa  la 
yMoUue  de  la  vienne ,  et  ooniinoa  de  profeuer 
Mvertement  de*  epinien*  radtoalee.  U  établit  et 
dMgea  «D*  bbrioM  de  diani  hydranUipie  dan* 
lea  environ*  de  Niort.  Bn  I8W,  il  prit  one  part 
acIÎTe  aux  travaux  du  ComiM  ttntnl  du  baiar 
BoBBA-Heavelle,  braé  par  le  JVdhomtl  et  par  la 
Wj^ewe ,  e(  tM  noiMné  représentant  dn  peupla 
oaae  le*  Oeu-Sème,  le  cinmièM*  *«r  sept. 
Mnlm4n  Ca«i»i  de  l'Al0irie  et  des  eolooite, 
U  eoM  «ediMireBaBl  avec  l'eitréoie  pnebe. 
Apréa  raeetb»  d«  ladècembea.  il  repoiusa  la 


juillet  181».  et  fila  d'oa  notaire  de  cette  ville, 
occupa  quelque  temps  la  charge  de  son  père, 
mais  il  ne  tarila  pui  s'en  démettre.  Il  fwtnonuné 
aucceisivemeot  maire  dega  lille  Dalalfl  et  conseil- 
ler général  du  départemeut.  Comme  administra- 
teur dn  bureau  de  bientiiuoce ,  il  monlra  beau- 
coup de  lèle  pendant  la  disette  de  1841 .  Aussi , 
après  la  révolution  da  Février,  rut-il  élu  repré- 
sentant du  peuple,  le  troisième  sur  huit,  par 
41  443  voii.  Membre  du  Comité  de  l'administra- 
tion départementale  et  communale,  il  vola  or- 
dinairement avec  le  traction  de  la  droite  la  moins 
hostile  4  la  république,  adopia  la  Constitution  et 
déclara  qti*  le  gén^l  Cavaignac  avait  Inen  mérité 
de  la  patrie.  Après  l'élection  du  10  décembre,  il 
Gt  une  opposition  modérés  à  U  politique  de  l'Bl)- 
aée  et  admit  néanmoins  la  proposition  Ratean 
(voy.  ce  nom).  Le  parti  démocratique  fil  échouer 
*•  candidatuie  4  l'Aeeemblé*  légiilative.  H.  Che- 
vassBs  est  resté  maire  de  Peligoy  et  membre  du 
conseil  général  du  Jun. 

OIKV^  [C.T.i,  Journaliste  fTingaii ,  ni  vir* 
1810.  *'*«t  (kit  une  place  4  part  dans  la  presse 
républicaine  en  essayant  de  concilier  la  cathoU- 
eime  avec  le*  tbéone*  ■oeialisles  1m  pin*  avan- 
cées. Son  premier  écrit  est  un  Proffranune  d^me- 
erati^u* ,  ou  Rétumé  dunt  orgniniation  eompMie 
de  la  iMiMoeroHa  rndtraJe  (  1839,  in-B).  Il  publia 
aasatte  le  Bignt  dtt  Chriit,  ou  CatAoIùime  et 
dAHOCTslts  (I84I,in-18).  Après  la  révolution  de 
1848,  il  adopta  le*  idées  de  H.  Proudhon  sur  la 
IMTOpriété,  le  loyerds l'argent, l'égal  échan|ie,*te., 
et  les  aontint  avee  beaucoup  d^teergie  dans  la 
Voia  Al  ftapU.  En  1850,  il  publia  un  petit  Cal'' 
du'eme  toeiuùte  ;  mais ,  pour  reeter  Adèle  à  ses 
ereyanoes  eatholignei ,  il  dut  le  séparer  de 
H.  Proudlnn  et  da  son  éoole  qui  combaltuant 
ouvartemant  le  chritUanisne.  Quelque  tenus 
après  cette  rvpture,  U  fti  paraître  de  StMphw 
notas  iwr  la  bOÊt  Mitorifue  et  kprmtipe  cotult- 
mif  dtt  oMltott'aanH  (IKI ,  in-lQ. 

CBETBEAU  (Benri),  administrateur  franfais, 
né,  le  38  avril  1813.  4  Balleville  (Seine) ,  est  fils 
du  dépoté  au  Corps  lègislaUf  mort  en  18M.  Après 
avoir  été  élevé  chez  sou  péro .  qui  éult  alors 
maître  de  penaion  4  Saint-Mandé ,  il  s'oceupa  de 
travaei  liitàraires  et  donna,  en  collaboration 
avec  U.  Laurent  Pichat  (vogr.  oa  non),  un  volume 
da  poéaiet  :  Isa  royofetwei  (1844,  in-8).  En  1848, 
il  s*  présenu  sans  succès  aux  élection*  peur 
l'Assamblée  eonstituante  :  U  lui  manquait  quel- 
que* joun  pour  avair  l'ige  d'éligibilité.  11  s'oe- 
eupa  ensuite  activaient  de  la  eandidalure  du 
prince  Louia-NapoUon  à  la  présidence ,  et ,  dès  le 
m  janvier  sBivant,  n'ayant  pas  vingMix  an*,  il 
tut  nommé  prélal  de  t'Ardèeoe.  Au  3  décembre 
1851,  il  *etttuu  *T*e  énergie  la  politique  du  coup 
d'But,  et  «on  dévouentcnt  4  la  cause  napolé»- 
Meone  le  fit  auMlat  au  •eoréiariat  général  du  mi- 
aistère  de  nnlérienr,  de  l'agrienlture  et  du  com- 
maree,  eomae  direcleur  géoécal  du  personnel. 
Il  s*  méU  alera,  d^uae  manière  acUva  et  directe , 
aux  toénameoi*  qui  ont  amené  l'Bmpir*.  Ba  quit- 
tatri  la  prétaetare  de  VArdèch* ,  U  bt  élu  uenbte 
du  ooneeil  géeéral  de  ce  déparlaiMnl. 

Nomsoè  ooMailler  d'Stat  bom  •action*,  V.  H. 
Cbevrean  tut  chargé,  en  1863,  de  loutenir  le 
'  .  de  budget  devant  le  Corp*  légjslatit:  mai*, 
_  suite  de  qu*l^*  diOlcalté*  d*  détail  et 
divergenoee  d'opinion  avec  le  ministre , 
M.  de  Pwsiaay,  U  dal  quittei  le  minHlèra .  et  bat 
nommé  prébt  de  première elasseà  Nantei{lS36). 
U  bu  alors  créé  oonuaudeur  de  L'ordre  de  Ia  Lé- 
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gion  d'bonnaur,  dont  il  srait  éti  hit  chntliw 
en  IS50  et  omcter  en  18&3. 

SÔd  frère,  H.  Léon  CiiiTaitiT,  né,  le  23  octobre 
18ST,  &  Siint-Hndé,  s'est  trouTi  de  bonne  heure 
astocié  i  »  rortune  politique.  Cbet  da  ton  ca- 
binet diDS  l'Ardècbe  en  1849 ,  souï-préfet  &  For- 


frère  irait  été  nommé  au  mime  poiie.  Il  rieot  de 
passer  &  ta  préfecture  de  la  Sartbe.  M.  Léon  Che- 
Treau  a  été  nommé  cheratier  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  T  «ont  ISiï. 

QUfVllETTL  (Uiohel-Bugine),  cbimiiti  fran- 
eaii.manibre  de  l'Institut. néàAïuera  la  31  août 
n86,at  flls  d'un  médecin  distingué,  fil  ses  études 
i  l'Ëcole  centrale  d'An^rs,  où  il  eut  pour  con- 
disciple et  pour  émule  l'uiatomista  Biclsrd.  Il 
arait  dii'Sapt  tas  lorsqu'il  Tint  i  Paris  et  entra 
comme  manipuUteurdaïui  la  fabrique  da  produits 
chimiques  da  Vauqnelin,  qui  reconnut  bienlAt 
dans  BOQ  jaune  éleva  des  aptitudes  et  une  saga- 
cité siogulièrai ,  et  le  chargea  de  la'  direction  de 
■on  laboratoire.  Préparateur  da  cours  de  chimie 
au  Uuséura  d'histoire  uBlurelle  <1810),  il  fut, 
quelques  aonées  après,  nommé  professeur  au 
lycée  Charlemigne ,  oiSciar  de  l'Uoivarsité ,  et 
directeur  da«  teintures  et  professeur  de  chimie 
spéciale  à  la  manuraclure  oa  tapis  dai  Gobelins. 
Ces  dernières  fonctions  le  mettaient  k  mtme  de 
se  liTTer  à  son  goût  pour  les  recherchas  analy- 
tiques, al  d'appliquer  ses  Tues  si  prorondes  et  si 
ingénieuses  sur  ce  qu'on  peut  appeler  la  philo- 
sophie pratique  des  phénomène*  naturels.  En 
IBIS,  il  prit,  dans  la  section  de  chimie  de  l'A- 
cadémie des  sciences,  la  place  que  la  mort  de 
Proust  Tenait  de  laisser  vacanta,  et  an  1819 ,  il 
succédait  à  son  ancien  maître,  Vaaquelin,  dans 
la  chaire  de  chimie  appliquée  du  Hiûéum  d'his- 
toire naiurella.  11  est  aa*enu,  depuis,  membre 
d«  la  Société  royale  de  Londres ,  président  da  la 
Société  d'agriculture ,  et ,  i  plusieurs  reprises ,  il 
a  été  chai^  de  l'administration  du  Muséum. 

Dès  18!3,  U.  Chevreul  ivait  publié  ses  Il«- 
chtrehti  chimiquti  rar  le»  corpt  grat  d'origïiu 
animale,  trsTail  qui  a  ouvert  i  la  chimie  or- 
ganique et  à  plusieurs  des  industries  qui  en  dé- 
pendent, une  voie  jusqu'alors  inconnue.  L'im- 
porlanca  de  cet  ouvrage  et  des  résultats  qu'il  a 
—  -■■-    -  tfrar-^    -  .^-.    ..  ,— ...i 


Sroduits  a  letlemant  nappé,  en  IBâî,  la  Société 
'encouragement  pour  1  industrie  nationale  , 
Ju'elle  a  décerné  il  auteur  te  prixde  11000  francs, 
e  la  Tondation  du  marquis  d'Argeuteuil.  ■  Le 
prit,  disait  H.  Dumas  a  son  tUuatra  cooTrèra, 
consacre  l'opinion  de  l'Europe  sur  des  travaui 
servant  de  modèle  i  tous  les  chimistes;  c'est  par 
centaines  da  millions  qu'il  faudrait  nombrar  les 
produits  qu'on  doit  i  voa  découvertes.  Le  monda 
entier  se  Qvre  î  leur  fabrication  et  trouve  dans 
leur  emploi  de  nouvelles  sources  de  salubrité  et 
de  biaMlra.s  H.  Chevraul  est  commandeur  de  la 
Légion  d'honneur  depuis  le  34  septembre  IS44. 
J1  a  éti  membre  des  jurys  iniamationaui  detEi- 
positions  universelles  de  Londres  et  de  Paris. 

Les  travaui  les  plut  remarquables  de  U.  Che- 
vraul ont  eu  pour  objet,  outre  l'étude  des  corps 
grasd'origiDBanimala,  celladescouleurs,  de  leurs 
contrastes,  de  leur  alliance  et  de  la  graduation 
da  leurs  nuances,' il  a  fait  surca  sujet,  tant  aux 
Gobelins  qu'au  Muséum,  de  nombreuses  le^ns 

Si  ont  tait  l'objet  des  publications  suivanUs  : 
foni  de  chimie  appliquée  à  ta  teinture  (1818- 
1631  ,  in-8),  et  de  la  Loi  du  contraste  hmùtlan^ 
des  coideuri  et  de  r<i»or(tmenl  de»  objelt  colo- 
riai ,  conjid^r^  (f  après  celle  loi  liant  ie$  rapports 
ac»  la  pei'nlwre  (1S39,  in-g,  avec  un  allas  ia-4). 
Nous  û'essajerons  point  d'tnumérer  tous  le* 
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mémoire*  inttoHUita  qna  ca  savant  «  ptisenUi 
i  l'Institut ,  non  plus  que  les  articles  inMrés  dans 
le*  recneils  scientifiques  ;  nous  signalerons  sanle- 
ment  sas  articles  sur  l'histoire  delachimie(Jo«r- 
nai  des  sooanU)  ;  ses  Consid^ralion»  généraîti  sur 
l'onotyie  organique  ei  sitr  sti  applieoitons  (1824, 


du  pendule  et  de*  lablei  lournonlec  (18&4, 
in-8);  Lettre*  aàttitiu  à  M.  Fillemoin  fur  la 
m^lÀode  enfMral[185â,  in-12},  enfin  tous  les 
articles  da  chimie  du  i>tcltonn(iire  des  sctences 
noiurellei.  U  a  joint  quelques  ConrlfUro lions 
leientijtqitei  aux  Btdierchii  plioUigra/phiquei 
(1855),  publiées  par  M.  Niapce  de  Saint-Victor. 

CHEZY  (Guillaume  di),  écrivain  polrgrapba 
allemaud ,  fila  de  l'orientaliste  da  ce  Dom ,  né  i 
Heidelberg,  le  !1  mars  )S06,  fît  ses  études  dans 
différentes  villes  de  l'Allemagne  et  les  acheva  i 
Vienne  en  1829.  Depuis  il  n'a  cessé  de  paroourii 
rAUemagne  .écrivant  dans  les  journaux,  publiant 
des  romans ,  faisant  représenter  des  drame*.  11  a 
donné  des  articles  de  genre  tris-piquants  au 
VaoMin  popHiatre  du  Rhin  (Elheinischs  Volks- 
halla)  et  depuis  1848  i  U  GaietU  de  ramptra 
aulncMan,  ainsi  que  des  romans  ou  des  nou- 
valles   plaines  d'intérêt  au   Jliratr   fériodiave 

Sitspiegel)  de  Spindler  J1S3M833)  ;  au  Morgen- 
u  (IS3I1,  aux  Feuillet  volante*  (  Fi  légende 
BlaetierJ-,  à  U  GaiiUt  de  Cologne,  etc. 

Parmi  ses  meilleurs  roman*,  qui  se  reoom- 
mandent  par  la  grice  et  le  bon  goilt,  on  remar- 
qua :  Wanda  Wtetopolika  (Stuttgart ,  1831)  ;  ('£- 
colier  en  voyage  {der  fahrende  Schiiler,  Zurich , 
1835 ,  3  vol.)  ;  les  Oiteaxa  de  Martin  (dia  Har- 
tinsvoegd,  Carlsruhe,  1S3T);  le  Pieux  juif  (der 
frommeluda,  Stuttgart,  t84S,  4  vol.);  et  dW 
tias  ouvrage*  de  fantaisie  ou  d'érudition  :  U 
Grand  Hvrt  des  maUlUei  (das  grosse  Ifalefit- 
buch,  Landshut.  1847,  3toI.);  le  Héraut  d'hon- 
neur (der  Ehrenherold,  Stuttgart,  1848),  etc. Ou 
cita  auui  :  Coup  d'tcil  sur  les  furliei  les  plus  *n- 
l^eifunles  du  bloton  (Uebersicht  das  Wissens- 
wertbeslen  aus  der  Wappenkunst)  ;  la  Chtoale- 
rie  en  image  et  en  parole  (das  Rilterifaum  in 
Dild  und  WorI,  Stuttgart,  1848),  et  deux  dra- 
mes de  jeunesse  qui  jouirent  d'une  certaine  vo- 
gua :  Camoens  et  PArarque  (Baireuth,  1833). 


comte  at),  pair  d'Angleterre,  né,  en  1804,  à 
Londres,  appartient  à  tma  ancienne  famille  éte- 
véeenlieiéla  pairie  héréditaire.  Connu  d'abord 
sous  le  nom  de  lord  Pelham,  il  obtint  an  1820  on 
brevet  da  sous-lieutenant  dan*  l'aimée  et  prit,  en 
1836.  les  titres  et  la  plaça  da  son  pire  ilaQiam- 
bre  de*  Lords;  il  y  vota  avec  le  parti  conserva- 
teur modéré.  Depuis  1844,  il  a  le  grade  da  ma- 
jor. En  18&0,  il  a  été  appeli  i  présider  le  comité 
d'enquête  des  propriétés  domanialas  de  l'Sglise 
établie.  De  son  mariage  avec  une  Bile  du  Comte 
de  Cardigan  (1818),  if  a  sli  eufOnU,  dont  l'aîné, 
Walier-Joho,  baron  PBLBaM,  est  ni  an  1838, 
k  Staomer  (comté  de  Sussex). 

CHtLD  (Lydia-Maria  FaiHCis ,  mUtress), 
femme  de  lettres  améric^ne  ,  est  née  dans  la 
Hauachussets  vers  1802.  Une  circoostance  for- 
tuite décida  de  sa  vocation  liltérsire.  SUe  n'avait 
pas  encore  songé  i  écrire  lorsqu'elle  trouva  cbex 
son  frère  un  numéro  de  la  North  amertean  Ile- 
view ,  où  l'on  indiquait  combien  il  serait  facile  i 
un  écrivain  de  transporter  dans  le  domaine  de* 
ficlions  rétablissement  des  premiers  colons  en 
Amérique.  Ce  fut  oomma  un  trait  da  lumi^;elle 
prit  aussitût  la  plume ,  et  composa  en  six  semai- 
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DM  Hobomok  (ISM),  où  elle  mit  ea  icène  lei 
imigranU  <lu  xvi*  siècle.  Ce  romin,  accueilli 
STM  beaucoup  de  fareur ,  tut  suivi  d'un  second , 
Ut  atbtUt*  (1815) ,  destina  à  appeler  l'insurcec- 
tion  générale  des  colonie».- 

■iM  Francis  m  maria  l'année  euÏTanta,  et, 
TOfant  désarmais  sous  le  jour  le  pliu  sérieux  les 
devoirs  de  L'écrivaiD,  elle  traita  des  sujets  propres 
i  instruire  ou  i  moraliser.  De  1828  à  133!,  elte 
publia  :  la  Bonne  ménagère  (the  Fni^  hoose- 
wife),  à  l'usage  des  classes  pauvres;  deux  ma- 
naels  d'éducalion,  U  Uvrc  dit  jmntt  mèru  (Ihe 
Mother's  Book),  Iraduitt  en  fraaoi- '"*"    -■" 


bititulé  :  la  CutVIdnde  (Ibe  Coronal)  ;  en&n  quel- 
ques portraîu  pour  la  Laditf  Library  (Hmes 
Gujroa,  Rolend,  de  Staël,  etc.);  le*  Biographies 
det  bonnéttt  femmei  et  VHittoir»  el  eondifion  lUt 
femmet  à  toulei  la  époques  (I  vol.). 

En  ISas.  mistress  Cbild  te  prit  d'entbou- 
siume  pour  l'abolition  de  l'eiclavua  aux  fitats- 
Unis,  el  Unça  un  chaleureux  Àpptl  en  fa- 
veur de  cette  cicute  d'Américains  appelés  Afri- 
eairu  (an  Appeal,  \a-i1\.  Le  moment  élail  mal 
choisi,  et  celte  lentaiive  géoéreuie  déchaîna 
CODtre  elle  l'opinion  publique.  On  remarqua 
peu  MD  roman  grec  de  Fhihthta,  qui  parut 
quelque  temps  après  (1836).  Bu  1841 ,  elle  vint 
i  Nev-Tork  et  prit,  avec  son  mari,  la  direc- 
tion d'un  journal  abolitioniste ,  !e  fiational 
(Wtt-tlaivry  Standard,  dan*  lequel  elle  Et  pa- 
raître une  série  delftlr»,  plus  tard  imprimées 
■on*  le  titre  de  :  Lelieri  front  fiew-Yorlt  h  vol.). 
Nous  cileroDS  encore  de  cette  dame  :  Agtr  et  ré- 
ver  (Fact  and  Fiction,  1846),  recueil  de  dou- 
velles,  et  la  Fleur»  du  prirttempi  (Spring  Flo- 
wers, 18»)}.  En  lg&5,  elle  mettait  la  dernière 
main  1  une  «ipoaition  critique  des  diverses  for- 
mes religieuses,  tht  Progress  of  reiigioni  Ideas 
[3  vol.J,  depuis  les  anciens  cultes  de  l'Inde  jus- 
qu'à rétablissement  du  catholicisme, 

CHILLT  (Cbarles-Uarie) ,  acteur  R'ançaiE,  est 
né  k  Stena;  (Heuie) ,  vers  1B08-  Il  quitta  le  mo- 
dique emploi  qu'il  avût  i  Paris  dans  une  maison 
de  commerce ,  pour  s'enrAler  dans  une  troupe  de 
province  dîrigM  par  U.  Bocage.  En  IS31 ,  il  dé- 
buta i  rodéon  dans  les  Secrets  de  cour ,  remplit 
qnelquts  seconds  rfiles  de  comédie,  at  aborda 
M  drame  à  U  Porte-Saint-Uartin  dans  Pi'nio  et 
Morte  Tudor.  U  fui  quelque  temps  attaché  au 
Ibéltre  français  d'imslerdam.  Depuis  1839. 
H.  ChiUr  a  [ait  plus  souvent  partie  du  personnel 
de  l'Ambigu -Comique,  et  s'est  acquis  de  la  répu- 


tation au  boulevard,  eu  jouant  le  mélodrame. 
' ,  les  Bohémiens ,  les  Mousque- 
taires ,  le  Juif  errant ,  Marthe  et  Marie ,  le  Juif 


l'Abbaye  de  Castro ,  j 


de  Fenùe,  lui  ont  fourni  ses  principaux  succès. 
Après  avoir  été  quelque  temps  au  Havre,  il  est 
entré  momentanément  en  1856,  &  U  Gatté  d'où  il 
rient  de  passer  comme  directeur  i  l'AJaihigu. 


m  Casamâh,  prince  de},  chef  actuel 
prineière  de  ce  nom,  diplomate  belge,  né  le  30 
août  1808 ,  compte  parmi  ses  aucèires  Pierre-Paul 
tliquet,  créateur  du  canal  du  Languedoc.  Après 
la  révolution  de  1830,  il  entra  dansla  diptemalie 
comme  ministre  plénipotentiaire  de  Belgique.  Il 
a  rempli  ces  hautes  fonctions  à  la  Haye ,  k  Franc- 
fort,  i  Rome,  à  Florence  et  &  Paris;  eu  dernier 
lieu,  il  a  négocié  le  traité  qui  a  supprimé,  pour 
1  honneur  de  son  pays,  la  conlceiaçon.  De  18411 
1841,  Il  a  été  gouverneur  de  la  province  du 
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vole  avec  la  droite  catholique.  Il  est  un  des  ap- 
puis du  journal  F  Émancipation. 

Marié  le  15  août  1830  à  Emilie,  veuve  du 
comte  de  Bridge  et  fille  du  célèbre  banquier 
Pellapra,  née  le  11  novembre  1808,  il  a  trois 
anfaots  :  Harie-Josepb-Guy-Heari-Pliilippe  , 
prince  héréditaire,  né  le  9  octobre  1837-,  Eu- 
gène, comte  de  Caraman.nè  le  8  janvier  184S, 
et  Harie-Heuriette-Valentine ,  née  le  15  février 
1839.— Son  frère,  Hicbel-Gabriel-JIphonse-Ferdi- 
uand  Biquet  de  Caraman ,  prince  de  Chimay ,  né 
le  5  juin  1810,  a  épousé,  le  27  décembre  1834, 
sa  cousine  Rosalie-Uarie- Joséphine  Riquet,  nés 
le  31  juillet  1814,  dont  il  a  trois  enfant*.  Lors  de 
la  créaUoD  du  titre  de  prince  de  Cbimay  (24  sep- 
tembre 1834) ,  il  a  obtenu ,  pour  lui  seut^  l'auto- 
risation de  rajouter  k  sou  nom  patronimique. 

ODSBOLH  {Caroline  louas,  mistress),  dame 
phUanthropeanslaiBe,  estnée,  vert  1810, iWoot- 
tOQ  (comte  de  Nortbampton).  Ella  reçut  de  sa 
mère  une  excellente  éducation  qui  dévebppa  les 
généreux  instincts  de  charité  et  de  dévouement 
dont  elle  donna  des  preuves  dès  son  enfance.  A 
peine  mariée  au  capitaine  Alexandre  Chisbolm, 

3ui  l'emmena  aux  Indes  (1830),  elle  s'occupa 
'améliorer  le  sort  des  dUes  de  soldat,  intéressa 
en  leur  faveur  le  gouverneur  et  les  fonction- 
naires de  Uadras,  et  fonda  pour  elles  une  école, 
organisée  avec  tant  de  bonheur,  que  l'établiasa- 
ment  a  survécu  à  son  départ. 

A  Sydney ,  où  elle  suivit  alors  son  mari ,  elle 
montra  le  même  cèle  envers  les  malheureux: 
ce  fut  surtout  vers  les  pauvres  familles  d'émi- 
grants  qu'elle  se  sentit  attirée,  et  rien  ne  lui 
coûta,  ni  sacrlBcesni  démarches  de  toute  sorte, 
pour  leur  renJre  un  foyer  et  une  pairie.  Les 
Jaunes  femmes  surtout  devinrent  ses  protégées; 
aSn  de  leur  procurer  quelques  ressources,  elle 
obtint  i  grand' peine  du  gouvernement  un  local 
où  elle  établit  un  atelier  da  travail.  Pour  encou- 
rager ces  infortunées  par  son  exemple  el  Sire  eu 
Quelque  aorte  una  mère  pour  elles  ,  elle  choisit 
laslle  même  pour  demeure.  De  temps  à  autre, 
elle  faisait,  naos  l'intérieur,  de  longs  et  pé- 
nibles voyages,  soit  pour  former  de*  comitésd  as- 
sistance, toit  pour  les  placerMans  les  fermes  ou 
fabriques.  Dans  un  moment  où  il  y  avait  excès 
de  population ,  elle  se  mit  è  la  tête  des  émigrants, 
les  dirigea  au  deii  des  montagne*  et  surveilla 
leur  èlsDlissement,  faisant  i  la  fois  fonctions  da 
guide ,  de  conseiller  et  de  commissaire  général. 

Enoulre,  mistress  Chisholtn  ouvrit  i  Sydney  un 
bureau  pour  les  gens  sans  travail  ;  plus  de  10000 
personnes,  qui  se  sont  adresséesiaUe.ont  été,  pai 
son  ingénieux  dévouement,  mises  i  l'abri  du  be- 
soin. Bn  1845,  son  mari,  qui  avait  repris  dn ser- 
vice dans  rinda ,  la  rejoignit,  la  seconda  de  loul 
ses  moyens,  el,  l'année  suivante,  ils  s'embar- 
quèrent ensemble  pour  l'Angleterre.  UislressCbis- 
holm  reçut,  avant  son  départ,  comme  témoignaga 
de  la  reconnaissance  publique,  une  somme  de 
ISO  livres  (37M)fr.),  recueillie  par  souscription, 
et  qu'elle  réserva  pour  l'accomplissement  de  aes 
charitables  projets. 

A  Londres,  tamie  des  émigranli,  ainsi  qu'on 
l'appelait,  continua  sa  bonne  œuvre  au  milieu  de 
nouveaux  obstacles.  Soutenue  par  une  ferme 
volonté  ,  aile  réussit  k  attirer  l'attention  du 
gouvernement  ;  ella  obtint  que  plusieurs  na- 
vires seraient  affectés  au  transport  des  femmea 
et  des  enfants  des  convici*  d'Australie  ,    lors- 

3ue  ceux-ci  suraient  mérité  par  leur  conduite 
e  rentrer  dans  la  vie  de  Camille.  Des  comités 
particuliers  furent  organisés  afin  d'éclairer  l'opi- 
nion; une  importante  Société  fut  créée  sous  le 
titre  de  Famtly  cohmitation  loan  Society  pour 


seul  dont  les  risultsts  sitis^sseot  l'âconoinTe 
(jt  1>  morale.  De  nombreui  Ulîments  tant  aillai 
ptnia,  non  una  «TOir  tti.  l'un  aprèi  l'autre, 
ponmu  par  l'inratigable  mistrest  Chiiiiolm  de 
toot  Ib  bieu-Stre  aèànsure  i  des  êtres  buouins. 

ÏJÛoatoni  que ,  tonl  la  tempa  qu'elle  lests  en  An- 
Teterra ,  elle  ne  cessa  d'ttre  pour  les  imigrants 
agent  le  plas  sctir  :  elle  a'occnpait  de  recher- 
cher et  de  soutenir  leurs  parenta,  de  leur  fbaroir 
tODi  les  renaeiRnements  désirables ,  de  reeeroir 
lenrs  envois  dargeat,  etc.  Sa  correapondance 
était  incewaate  :  en  Iriande  lenlement,  elle  en- 
tretenait nn  échange  de  lettres  arec  plus  de 
SOOO  JDdiTidus  de  la  plu*  basse  condition. 

Da retour  iSjdnerenlSM,  mistriss Chisbolm 
fut  recae  par  la  population  arec  iaa  démonstra- 
tions d'un  sincère  entbousistme  ;  on  ouvrit  mEme 
tme  nonrelle  souscription  en  ss  faveur  afin  da  la 
mettre  à  même  d'eiorcer  sa  philanthropie  sur  une 
plus  large  échelle ,  car  elle  a  dei  revenus  i  peine 
mf&saots  pour  vivre.  On  a  d'elle  un  livre  pré- 
cieux pour  les  émignnta  australiens ,  dont  il  est 
devenu  en  qnelaua  sorte  le  code  :  Folunfary  tn- 
tbrmation  ofihtpeapU  ofNtvi  Stmth  VaUt. 

CHLAroWSKI  (Désiré),  général  polonais,  né 
«n  1TS8  dans  le  grand ^ucbé^de  Posen,  entra,  en 
tWl ,  dsns  les  troupes  polonaises  organisées  par 
irapoléan,  et  devint  officier  d'ordonnance  de 
l'Empereur ,  puis  chef  d'escadron  de  la  garde.  Il 
0t  plusieurs  campai^es  en  Espagne  et  en  Alle- 
m^e;  mais,  en  1813,  Il  quitta  ta  service  et  se 
nbre  dans  aea  terres.  Après  la  révolution  du 
99  novembre  1830 ,  il  se  rendit  î  Varsovie ,  où  il 
obtint  le  cammandement  d'une  brigade  de  cava- 
lerie. Il  marcha  vers  la  Lilhuanie,  qui  l'accueillit 
comme  un  libérateur,  et  opéra  sa  jonction  avec 
Gtelgud  :  mais ,  après  plusieurs  écbeca ,  il  recula 
devant  l'armée  russe  et  ae  réfugia  sur  le  terri- 
toire prussien.  Cette  retraite  très-précipiléë  lui 
attira,  de  la  part  des  patriotes  polonais,  de 
graves  accusations,  auxquelles  il  répondit  par  la 
publication  de  ses  Lettre*  tur  Ut  évenemmU  mi- 
tiUûm  en  Foloçnêrt  en  Lithnanie  (Paris.  1B19}. 
Depois  IBIl ,  le  g^éral  Chlapowaki ,  rallié  au 

Suvemement  prussien,  est  resté  «ranger  i 
lie*  les  tentatives  d'affranchissament  du  parti 
national,  et  s'est  appliqué  aidusiTenuot  a  de 
grandi  travaux  agricoles. 

CHMEL  (Joseph],  hiftoiien  allnnand,  né  k 
OUmûtz  le  10  mars  1798,  acheva  ses  classes  au 
•émioaire  de  SmosmOnster,  entra,  i  rtre  de 
tSana,  dans  le  chapitre  de  Saint-Florian,  dont  il 
devint  plus  tard  bibliothécaira ,  et  dut  1  l'apti- 
tude qu'il  montra  pour  les  rechetthes  historiques 
d'être  envoyé  i  Vienne  par  le  prieor  Hichael 
âneth,  pour  V  continuer  ses  études  aux  frais 
du  chapitre  (IraO).  Appuyé  par  H.  de  Mettemich 
ftleoomteKolowrat,!!  obtint  en  1834,  h  place 
da  second  archiTisl*  des  archives  secrètes  de  la 
Biaison  impériale  d'Autriche  IGeheime  Haua, 
Bof  und  Staslsarchive).  Premier  archivnte  en 
1840,  il  fut  nommé,  en  1848,  vice-directeur  des 
■TChives,  et  en  même  temps  conseiller  du  )n>aver- 
BamcEat.  H  est  chanoine  régulier  du  chapitre  de 
Saint-PIorian  «t  membre  de  l'Académie  des  scien- 
ces de  Vienne  depuis  sa  fondation. 

V.  Chmel  s'est  surtout  occupé  des  sotirces  de 
rhiatoire  autrichienne  et  plus  spécialement  des 
ntirces  de  l'histoire  de  la  maison  de  HalMbourg 
Jgiqa  an  régne  de  Maiimilien  1~.  Ilapuhliésur  ce 
sujet  plusieuntriraui  d'une  grande  importance, 
ptàrm  lesqneb  il  faut  mentionner  :  Éatériaaic 
pour  terwr  d  rhiitoire  iTÀutriehe  (Materialien 
xur  ceitvrmcliischen  Geschicbte,  Tienne,  1831- 
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1840,  S  Tel.);  Jttsttla  ehnmologieo-iiftomtttttt 
Jlupcrlt  rtgit  flomanorum  (Francfort.  IBU); 
Regeita  ekranologico-di^lotiMtiea  FV-idertct  lîl 
flomanorinn  intperolons  (Vienne,  183B-IS40, 
2  vol.);  i'ffùlorien  onln'eWeti  (der  ontart*!- 
chische  Geschirhtsforscher,  Ibid.,  183B-IS41, 
vol.  I-ni):  £itra>l(«t«a(sIo^e(let)natttMcritsd« 
ta  BibliothiijH*  impériale  royale  de  Ftetine  cm 
point  de  tue  hiilorigne  (die  Handschriflon  der 
K.  K.  Hotbibliolhek  m  Wien,  C      "    ■     


tSil, 


Fré- 


bourj,  1840-1843,  ïvol.);Doc<tiBen(r pi...  

d  rhistoire  de  i<i  Croatie  et  de  la  Slovonîe  dwrnwt 
1«*  annéei  I6t6  et  ISST  (ActenatOcke  mr  Ge- 
schichte  Kroatiens  und  Slavoniena  in  den  Jahren 
IMS  und  1517,  Vienne,  1846);  PAmbeuwad*  d* 
Herbentêin  en  gtpagne  en  1519  (  Herberslaîu 
Gesandtschaltareise  naoh  Spanien,  1SI9,  Ibid., 
1846);  Vonumenta  HabAurgica  (Ibid.,  1^0  et 
suiv  };  Rechercher  hifton'qnei  tur  la  maûon  de 
Habibomy  (Habsbargische  Eicursionen,  Ibid., 
IS50  etsuiv.);  IrehtfM  patiriervtrtlla  eonnatt- 
«once  de$imirefi  (lerhtilo«reaitlriefc«nwie(AvchiT. 
IQr  Kunde  oestarreicfaiseher  Geechichtsquellen), 
publication  périodiquequi  comprend  denivohimes 
paran  depuis  1848,  et  qui  a  été  confiée  IM.  Chmel, 
ainsi  que  le  Reeueil  de  nolieei  (Noiizenblatt), 
qui  s'y  rattache;  enfin  un  vrand  nombre  damé- 
moires  et  d'articles  insérés  dans  les  Compta 
Tenant  et  dans  les  Mimoirex  de  l'Académie  det 
sciences  de  Vienne. 

OIDATS  (Rufut),  orateur  ■mérieaiD,  né,  le  , 
■"octobre  1799,  i  IpBVich(Waasaehuss«ts),  étu- 
dia le  droit,  et  s'établit  successivement,  comme 
avocat,  k  Danvers,  i  Salesse,  et  enfin,  en  I8S4,  t 
Boston.  Avant  cette  époque,  il  avût  déjà  été 
sénateur  dans  l'Etat  de  Hassacbuseets,  et  avait 


.    1846,  abrégeant  volontairement 

sa  carrière  publique  pour  se  renfermer  eiclnsî- 
vemenl  dans  la  pratiqua  du  bamau.  Quoiqu'il 
n'ait  publié  aucun  ouvrage,  il  s'est  acquis  una 
véritable  réputation  bitératre  par  ton  éloqnraca. 
Parmi  ses  discours  an  Coi^rés,  oa  rMMrqtw  ceux 
cni'il  a  prononcés  t  propos  de  la  qileatton  da 
t'orégon  et  de  l'anneialion  da  Tan*.  On  cite 
encore  une  adresse  qu'il  prononça  k  Kvw-laA, 
en  1S43,  le  Jour  anniversaire  du  débarquement 
des  pire»  pilerxnt  (hther  pilgrims),  fondateurs 
de  ta  cnlonie  de  la  Nouvelle  Angleterre ,  et  tup- 
tout  r^Ioye  de  sonillustre  ami,  Daniel  Webftet 
(juillet  18i3).  Cet  orateur  a  del'nnpétuOMlé,  uns 
abondance  pompeuse  qui  tonche  i  l'emptalse, 
mais  qui  n'exclut  chez  lai  ni  la  vlguaur  du  rai- 
sonnement ni  la  souplesse. 

CBOQZCO  (Tacques-LâonaTTt  Boaeno) ,  histo- 
rien et  littérateur  polonais,  né  leenevMnbre  IBM, 
éOborëk  (district  d'Onniana),  descend  d'ima  b- 
mille  ancienne  et  noble  de  Lilhuanie.  Il  étudia  i 
l'univernté  deWilna,  où  il  s'adonna  de  préftrsBce 
i,  l'histoire ,  sous  le  oèlè*)re  Lelewel ,  et  tM  reçu 
licencie  es  lettres.  SBcrtoire  de  riehelOglnsH, 
en  1 819 ,  il  pareoorat  avec  ce  mince  la  pin»  grande 
partie  de  l'Europe ,  et  vint  ee  flier  é  Pans  e»  1 8Î6. 
A  la  révolution  de  Juillet  1830,  U  prit  p«rt  4  talotta 
"  fut  choisi  pour  aide  de  camp  par  le  général  La 

...      -  1-  .......  J.  J--*n£>>ti«A  il'Atht.-iTiaiAr. 


Fayette ,  avec  le  grade  de  capfta 

-    .  .       ,     .. f*s  dans  la  vie  privée  ,_U 

tîé 

viève,  et  bibliothécaire  a-  — 

tion  publique.  Il  est  membre  ih  l'AcadéBR  d* 
Nancy  et  de  plusieurs  Seotétta  aaiaotea. 


Rentré  quelque  temps  après  di ... 

fut  succesBlveinenl  employé  à  ta  ba>lioth*que  de 
la  Sorbonne.  sou»bibliotliéc«re  à  3iint»-«M- 
viève,  et  bibliothécaire  au  ministèw  de  l'instn»- 


CHOL  -» 

On  s  de  M  :  BûUin  dn  I^tow  iMioMftcr  tu 
Halie  (Parii,  1819,  3  toL  in-t^;  1m  Polontu*  m 
Itmhe  iim.  in-tol);  Eaquiif  Arvm)iogiqu»  de 
fhittoinét  lalf'lMfwnNW  peiMiatM(Id.):  roUam 
de  iai^>J<v<i«  iMcimne  el  «•ilanw  (1830,  3  voL 
in-8),  ouvrage  traduit  ea  plusieurs  langues; 
Cotm  faS ,  Me. ,  mr  i*  finm  oefuetle  entre  la 

9tnit  et  l«  Poiasn»  (IMl ,  i-  "  ■  "■^~= '- 

H9M  4e  la  Lithuâmie,  etc.  (IS 
4MT4M>lHtîM«deiaPflIo0]i«,aTecH.  deMsDcy; 
plDsieDn  CMloset  atlu  concernant  la  Pologne; 
te  Satitm  tôt  EMciutMo  (Fontainebleau,  1)137, 
Bt-lS>et5ar£aInKl(1834,iD.8);  la  PoI^im  hi*- 


-^,    -.--   „.-     -.       -   -     la); 

Mr$  Ik  Pvloçme  (\&i,  iii-4);  Bittoiredt  turmut 
pSS6,  in-4),  deux  pablicatioui  littéraires  illni- 
ttèetfaiaanlpwtiedelaCMCTTeJOrtflt.lt.Chodiko 
a  eoUeboré  an  outn  à  un  grand  aombte  de  re- 
"I,  lafiiote,  te  aMrrier-FrxutftUt ,  le  Coneti- 


Dvftx  rn*Mfthw*a  de  la  Di^Ese  Emilie 
•tAkunidra  Cboibko  ,  nii ,  le  prei 
la  SMOod  ^  eo  18H ,  ont  publié  plus 
oa*  tÉatoniiaea  al  philoknqncs.  Ob 
leincNt  dn  pramiar  :  TÊtUmmm  de  ta 
fWilu.  184(K]8M,parliTTatsaD4. 

Le  saeand,  anJDnrd'hoi  retiré  en  France,  a 
éomot:  SpKttium  of  the  fomlmr  ixwfry  efPtr- 
eia  (Loairet,  1843);  le  r^Mra  pane  (Paris,  1845. 
iit8)  ;  le  GttilaMiBtainum*  omc  p^t*  Jar»»»n 
M*  (1851);  la  tkarmçam  et  «m  hércâ  pt^ùotre 
(1853);  U  Déeàti[\9à1);  Grammaire  pertane  (Pa- 
~n,  l8bZ,iB-8},  etautrwlrmnzsurkalinsoes 


I  I>M 


OKMAT  rrmçtna'Ioiapb-Bivène).  ancien  re- 
pTéaaaim  Om  PsiiplB  buiçaia,  ni  i  la  Tout-da- 
Pin  (laèra)  au  1806,  eatn  à  l'Ecole  polTtechnique 
«n  IRM,  at  «a  181S,  1  lleole  d'applicalion  de 
INtx.  Nomai  Imtount  d'arullaria  en  18W.U 
Mait,  en  IMS,  «ipîtàM  au  4>  d'artillerie  et  die- 
Taliar  d«  U  Ufion  d'honneur  depui*  la  II  avril 
]MT.  Bn  garniaon  à  L;«h  lorsqm  la  RifiuUiqna 
tu  pmekfflé*,  il  antnan  relaii<Hudir«oMaa>«c 
ka  autoritén  pmtaoiraa ,  «t  M.  Emmanuel  AngD, 
OMmsiaauM  B^atial  iteos  le  dépsrteaent  du 
BUm,  W  nMaiBB  cket  de  l'étah&njar  de  la 
(vde  natianale  da  Lym.  Dans  m  poata  dilB- 
eUa,  il  nt  malnteiiir  fivdra  en  pebuwca  du 
«liiiuMini  dea  paMi«Ba  aopidairea,  ot  ■"acquit 
l'eàfaoe  des  lép^tieaina  de  totUea  miaocaa.  Set 
eonpatriotei  de  l'Uèr*  l'adoptferaot  paur  candi- 
dat à  la  Constituante,  où  il  fut  enToji  le  nau- 
vitaee  nr  bu»,  par  StttlD  tmx.  Ifemhre  du 
CoHié  de  la  nariM,  il  rota  presque  ooaataïa- 
■ant  ««00  la  Hantagva ,  M  rafuta  de  Hnetioanar 
par  am  Tota  l'iaaaible  4a  ta  CmstitaUaa,  ainai 

Kda  dddafM  qrn  la  oéotnl  Caninae  anil 
■ttitt  da  la  patrie.  AMta  l'ilectian  dn  Ifl  di- 
cambra,  il  Ct  une  «^poutian  Ute-anlMla  k  bt 
^HdqM  da  l'Djaie,  aigna  lai  demandei  de 
BÉiaa  an  aaonaation  preaaatte  par  Ledni-BaltiB 
«aatr»  Lovia-IlapoUon  «t  aaa  aHalslna,  i  l'ooca* 
tloB  da  l'itartirtiiu  daa  duba  et  de  l'expédition 
fa  «ans.  Bééln.lefaiBtUnM.fcrAaaaâliali- 
gUatiTC,  U  coBtion  de  lottar  awo  le  parti  dé- 
moentiqna  coMrc  la  eoditian  dai  aiuitns  aanii, 
lapaMM  la  loi  d«  »  mai,  et  a'toMaa  àia  ré- 
«Waa  da  iiaeta  llMdamaMa).  Kon  awina  boa- 
ta*i  la  peMoMda  l'aînée  <pi'«ni  plans  da  la 
■ijrriii  nmûale,  il  fat  oa  des  premaan  rapré- 
wntanu  OUI,  afrta  le  cwp  d'Stat  da  1  déeenbra, 

mut  rordi«  da  ^itter  la  RM»,  at  aa  Tit 

réneadMada  famée. 

WUJLHIaaitJiHiila-IUrie),  eluatau  tan- 1 
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çaia,Dé,  àPtris,  leJOnai  ITfiB,  et  fils  d'an  cho- 
riste de  l'Opéra,  commença,  en  lS06,aDCona((^ 
Tatoire,  des  études  de  soriége  et  de  Tiolon,  qnl 
turent  interrompues  pendant  qnelquea  années, 
puis  repriaea  avec  heauconp  d'ardeur.  11  obtint 
un  prix  de  solfège  en  1814,  mais  l'année  nii- 
Tanie,  le  Canaerratoire  ajrant  été  fermé  par  les 
érénemanis  politiques,  il  anlra  parmi  les  cii»> 
ristes  de  l'Opéra.  Sa  voix  était  alors  celle  d'un 
baryton.  11  chanta  bdi  Italiens,  puis  au  théttra 
Feydeau,  de  1S16  é  1818,  ets'eaga^a  ensuite 
dans  nna  troupe  de  comédiens  de  prorioce  pour 
jouer  les  riUes  de  Hartio.  Il  fut  applaudi  dana 
plumenrs,  an  Havre  entre  autres,  aouilenomda 
Dame-CboUet. 

A  la  suite  de  brillants  snceès  i  Bruxelles,  il 
obtint,  en  1816,  un  engagement  anata^eui  i 
l'Opéra-Camique,  et  fut  admis  comme  sociétaira 
en  1817.  Il  cbanU  dès  lors  les  rôles  de  ténor; 
Hérold  écrivit  ponr  Ini  Van'*,  et  plus  lard 
ZamfM,  OÙ  il  s  laisé  des  aouvenirs  ineffacablea. 
11  oniint  aasB  on  grand  succès  dana  la  nancria 
d'Auber  et  Av-OiaMlo.  Le  PottUUnt  d<£onj>- 
meau  d'Adsm  Tut  pour  lui  un  vrai  triompbe. 

Devenu  libre  par  la  dîsudntion  da  la  soeiété 
da  ropéra-Comique  et  la  mine  de  l'administra- 
tion qui  lui  succéda,  H.  CbcUct  alla  jouer  dans 
les  graodes  villes  de  province.  En  ÛSl,  il  d^ 
buta  an  grand  tbéétre  de  Braielles,  où  il  Tectt 
d«ui  années.  Après  nn  eogageoeni  d'nna  aonéa 
au  tbéitredelaHay*,  il  rentra  é  l'Opéra-Comi- 


,- ,,  Jtto«L 

^veoT  dans  l'Ec^r  < 


;  dans  le  Chalei. 


I.  Feu  ds 


(1854), 

hBureaae  pour  le  psMnir  enoore  i  la  anaa. 

La  voix  de  H,  CboKet,nii  tient  le  milieu  entra 
celle  dn  baryton  et  oalla  du  ténor ,  avait  plua  d» 
pnissanea  et  de  douceur  queda  faoililé.  Il  a  dÙ 
■ne  grande  partie  de  ses  snocés  i  son  adressa  vi>- 
cale,  i  U  oonnaissanae  parlaile  des  efbts  qnl 

Caenl  au  public,  i  sa  science  du  point  d'orgne. 
compositeurs  dont  il  rendit  les  leuvres  po- 
pulaires IDJ  reorochérent  d'y  métar  des  traita  qui 
en  altéraient  le  caraolire.  Violoniste  habile  et 
compodteur  diMmgoé,  il  a  publié,  i  Paris  at 
i  Bnielles,  des  romanees  «t  des  BQCtnmaa.  dont 
plusieurs  ont  aa  dn  anccte. 

CBOLlK»n)Rjnr  (Georges-Horwa  Cux-um- 
Dcin,  }•  marquis  na),  pair  d'Angleterre,  né  au 
1793  1  Paris,  descend  d'une  tamiUe  irUadaiso 
élevée,  au  lM9,éUpi)ri«,  et,  eo  181i,aumW' 
quint.  U  pwta  le  non  do  comte  de  Roctsavioe 
jusqu'en  1811,  oA  il  niget  4  la  Chambra  daa 
urda  soas  ealuî  de  baron  Mwbu^h;  depuis  la 

Barqnii  de  (Selmondâlsy,  Sea  qinions  sont 
toas.  Bn  18M,  il  a  été  nommé  mambro 
privé.  Marié dtui  fois,  en  iBtl  at«i 
iBw,  u  Ba  pas  d'sDfaata,  et  son  htritiar  pré- 
somptif eat  son  trère,HeW7-WiUiasn-Hngne*, 
né  enlSMlLoadne,etd4atéduBai>9skire, 
de  IBU  à  IttT. 

CBDMBL  (AngMte-FranaoUI,  ■****?  &an- 
çaU,  mambK  de  l'Acadteiis  de  médaciM,  «tt 
Bé  en  1IB8.  «lève  de  rbapiial  de  ta  Charité,  il 
eut  ponr  maltrea  Pinel,  Corvisart,  Ucnnac  et 
Bajar,  dont  il  devint  le  protégl.  Ila{n  docteur  as 
181 1 ,  sa  dkèse  wr  (e  MusMânM ,  dam  laqueUa 
il  se  déclara  ouvettenent  eontn  las  systèmes  dn 
Biftnrt  ot  do  Brovasais,  daaaa  de  bonne  heure  à 
oerutn  ratantiaaaniaBé  ai  ooatrihuK 
I.  Monné  médaom  daa  fafipitaaz,  U 


.,„oglc 
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arrira  dès  IKIT,  m  proretsont,  ptr  ordonnuice 
royale ,  le  ooncoan  n'étant  pu  encore  établi.  II 
donna  sa  démUsioo  an  18&}.  Il  ttait  médecin  de 
la  duchesse  d'Orléans.  Elu  membre  de  l 'Acadé- 
mie de  médecine  an  18JS,  il  fut  créé  officier  de 
la  Légion  d'honneur  en  1B3T. 

If.  Chomel  compte  i  la  toi*  parmi  les  prores- 
seurs  et  parmi  les  praticiens .  comme  un  nomme 
de  haute  valeur.  C'est  lui  qui,  le  premier,  quoioue 
jeune  encore ,  St  i  l'bâpital  de  la  Chariiiuns  vlri- 
Ubte  clinique.  Ne  se  cootentant  pas  de  faire  quel- 
que* obserrations  eu  passant ,  il  interrogeait  les 
malades  arec  attention,  eiplorait  l'état  de  leurs 
organes  avec  un  soin  acrupuleui ,  et  faisait  remar- 
quer aux  èlères  les  phénomènes  les  plus  impor- 
tuits.  Il  commeofa  ainsi  à  former  celte  école  de 
aagee  praticiens  que  noua  vovons  grandir  chaque 
jour,  grlce  i  lapropagation  de  la  même  méthode. 
Se  recommandant  par  un  diagnostic  rationnel  et 
sflr,  ainsi  que  par  une  lage  médicamentation,  il 
préfère,  entre  les  remède*,  ceux  dont  l'usage  a 
constaté  l'enieacité,  n'admettant  l'eipérlmen ta- 
lion que  dans  les  cas  qui  sont  au-dessu*  des  r«s> 


1834  1  1840,  ses  Leçont  de  ctiniqtit  médicale 
ii  Tot.  io-8),  qui  traitent  de  la  Fièvr*  lyphoùit, 
■dtt  JUumolunuf  «I  ds  la  goutu ,  et  d«  la  Pneu- 
monie. Bn  outre,  il  a  fourni  denombreui  travaux 
au  J)i«ltonnaire  de  médtdne,  au  Dicfùmnaire  dei 
termes  de  médecine,  au  Soiiteau  journal  de  mé- 
decine, etc. 

CHONSKI  (Henri  de)  ,  économiste  polonais ,  ni 
L  KremeneU  (Yolhfnle)  en  iSOl ,  s'appliqua  de 
bonne  heure  i  l'étude  de*  ioatitulions  de  crédit. 
Après  les  désastres  de  1831  et  la  soumission  de 
la  Pologne,  il  riot  i.  Paris,  ae  Qt  naluraliaer  Fran- 
çais, et  fut  admis,  comme  rédacteur,  au  mi' 
nislère  de  l'agriculture  et  du  commerce.  Il  est  le 
principal  auteur  de  l'ouvrage  Intitulé  :  dei  /tu(t- 
iMlioni  de  fT^ti  fontUr  et  agricole  dans  tei  di* 
veri  Étali  de  l'Europt  (Imp.  nationale,  IB&l ,  gr. 
in-8);  il  a  publié,  en  outre  :  éluder  tur  tes  colo- 
niei  hoUondaùei  (1850,  ia-S),  et  la  traduction 
des  JTAnoirri  de  lord  Rolland  (18&1 ,  in-13}. 


de  bonne  beore  secrétaire  du  prince  Kourakin 
publia,  sur  l'histoire  et  la  littérature  des  nations 
slaves  et  Scandinaves,  de  nombreux  travaux  : 
de  r£lat  de  la  Riutù,  ou  Obtercaltoiu  nir  tei 
maw ,  ton  influence  politique  «I  sa  lilMrafure, 
«iiioie#de  poésies  iraduile» du ruiie  (Paris,  I8îï, 
in-8);  In  Kunt'e  et  la  Sibérie.  laCrimit,  la 
Servie ,  la  Cmatie ,  Ui  Botnie ,  le  Danemark,  etc. , 
dan*  la  colleclicn  de  iTnieeri  pitiortique  ;  let 
BivotuHom  de*  peuplei  du  nord  (1840,  4  toL 
in-8S  etc.  Pendant  URestaurationet après  1830,  il 
fit  des  poésies  libérales  de  circonstance  :  Ode  lur 
l'indépendance  d'ifatli(IS!5)-,  Ode  tur  laTtcloire 
de  Aacarin(l8n);  Première  rrfpu6(icotrn(1833); 
A  M.  Vabbi  de  Lamennaii  (1834).  etc.  Il  four- 
nit aussi  des  articles  i  la  Jtetiue  indf^pendonte. 
Plusrécemmeot.  M.  Chopin  a  composé  une  pi' ~ 
de  vers  intitulée  :  ('Empire  (185!),  et  publié 


an  collaboration  avec  HH.  Leynââier,  B.  Marco 
Sainl-Hilaire  et  A.  deCésena;  lei  Proetncei  danu- 
Wennei  (1856),  avec  H.  Ubicini,  etc.  Ua  traduit  une 
parti*  de  l'ifttloire  univemUe  de  C.  Cautiï ,  et 
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deni  romans  de  Dickens  :  I>an'd  CopperiMl 
(1853,  4  rot.).  *tlaJriieedufi;che«r(l85S,3Tal.>. 
U.  J.  M.  Chopin  est  le  frère  d'un  peintre  dis- 
tingué,  qui  a  donné  1  leur  nom  tina  forme  ger- 
manique (vof .  SCHOriH). 

CHOODE  ( Emmanuel-Louis- Joseph  ) ,  ancien 
député  français  et  représentant  du  peupla,  ment- 
bre  du  Corps  législatif,  ait  né  à  Douai  fNord) 
le  I5  septembre  1806-  Après  avoir  exercé  les 
fonctions  d'avoué  et  de  noùire,  il  entra,  en  1845, 
dans  la  carrière  [wlitîqna,  comme  député  de  sa 
ville  natale.  Il  prit  plaça  au  cdté  Muche.  près 
de  11.  Odilon  Barrot.  En  1846,  il  neTutpairéèln, 
mais  il  continua  de  se  mêler  aux  agitations  poli- 
tiques, et  montra  beaucoup  de  lèle  dans  U  cam- 
pagne des  banquets  réformistes.  Après  la  rérolu- 
lion  de  Février,  il  fut  nommé  représentant  du 
peuple  par  191  BIS  Toîi.  le  troisième  sur  la  lista 
uaa  vingt-huit  élus  du  Nord.  Membre  du  Comiti 
des  finances,  il  soutint  d'abord  la  politique  dn 
général  Cavaignae,  et  adopta  l'ensemble  de  la 
constitution  républicaine,  Aprii  rélection  du 
10  décembre,  il  se  rallia  an  gouvernement  du 
préakient ,  et  soutint  de  son  vote  sa  poUtiOM  in- 
térieure et  extérieure.  Réélu,  le  dix-fauïtilme,  i 
l'Assemblée  léf;islative ,  il  fit  partie  de  la  majo- 
rité ,  vota  la  loi  du  31  mai .  donna  son  appui  i  la 
politique  particulière  de  l'Elysée.  Après  le  coup 
d'Btat  du  I  décembra,  candidat  du  gouverne- 
ment au  Corps  législatif,  il  fut  élu  dans  la  cir- 
conscription de  Dooai,  qui  l'a  réélu  en  1857. 

Œ(nEE  (François-Xavier) .  compoûtenr  alle- 
mand, est  né,  la  21  octobre  1800,  àLiebîsch  (ICo- 
ravia) ,  où  ton  père  était  maître  d'école.  Aprèi 
avoir  étudié  les  numanités  au  grmnase  de  Frei- 
bers,  il  suivit,  en  1819,  les  cours  de  jurisprudence 
et  de  philosophie  à  l'université  de  Vienne.  Ba 
1814 ,  il  quitta  la  carrière  du  droit  pour  se  livret 
complètement  &  l'étude  de  la  musique ,  dont  ion 
père  lui  avait  déji  enseigné  les  éléments;  il  eut 
pour  mattrea  d'harmonie  et  de  contrepoint  l'or- 
ganiste  de  la  cour  Henneberg  et  Simon  Sechter. 
L'cBuvre  musicale  de  cet  artiste  comprend  plus 
de  cent  compositiona  d'un  genre  léger  at  gra- 
cieux, telles  que  coniredanses,  romances,  ron- 
deowtet  autres  morceaux  bdlet.Le  plus  connu  de 
ses  ouvrages  est  une  ^nlhologte  mvsieole,  suite 
de  fantaisies  et  de  variation*  *ar  dea  motifs  d'o- 


de fantaiaies  et  de  *i 

péra*  en  voipie.  U.  Cholek  a  toniours  renue  a 
Vienne, où  il  s'est  fait,  comme  protessenr  de  mu- 
sique, une  brillante  clientèle. 

(BOCLAKT  (Louia),  médecin  allemand,  ni  la 
11  novembre  1791,  à  Dresde,  étudia  dans  cette 
ville  jusqu'à  vingt-^enx  an*,  puis  suivit  les  ooort 
du  Colleginm  medico-chirurgicnm  de  Neutadt. 
11  termina  ses  études  i  la  Faculté  de  médecine  de 
Leipsick,  obtiot,  en  IStT,  le  dIpUme  de  docteur, 
et  bientôt  après  partit  pour  Altenbourg ,  où, 
tout  en  pratiquant  la  méaacine,  il  collabora  aux 
ouvrages  publiée  par  le  médecin  et  libraire  Jean- 
Fréd.  Picrer.  Las  articles  que  U.  Choulant  four- 
nit i  cette  époque  au  Dielionnaire  owifomico- 
phytiologiipie  (Altenbourg.  1816-1819.  S  vol.)  et 
aux  .annales  de  médecine  (Ibid.,  1790-1831),  com- 
mencèrent i  fonder  sa  réputation,  et,  en  1S!1, 
il  fut  rappelé  dans  aa  villa  natale  comme  médecin 
de  l'bApital  de  Friedrichsitadt  Dès  t'annèa  sui- 
vante, il  ouvrit  un  conn  de  mèdeûne,  et,  en  ISiS, 
i]  fut  DOmmi  professeur  de  thérapeutique  à  l'aca- 
démie médico- chirurgicale  de  Dresde. 

Depuis  cette  époque  H.  Choulant  a  déployé  une 
grande  activité  comme  praticien  et  comme  écri- 
vain. S'étaot  démis,  en  1817 ,  de  ses  tondions  de 
médecin  i  l'hApiial  de  FiiedriduiUdt ,  il  devint , 
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«a  1I3S,  profesMurM  diractenr  d«  U  elinique 
thénpcBtiqne  ;  en  1836,  tuMuur  du  comité  mé- 
dical; an  ISU,  direcuar  de  racadémie  chinir- 
Bico-iDtdietla,  et  en  1844,  conteiller  rAféreadaire 
de  Ift  (eclioD  midletle  eu  miDutère  de  l'intérieur 
du  rayauoie  de  Stie. 

Au  milieu  de  lee  diTenei  fonetjone ,  U.  Choa- 
lukl  ■  écrit  plDsieuTS  ouTragei  de  médecine  très- 
estàié*,et  parmi  Uiqueb  on  remarqua  :  /tuimc- 
tiont  pour  tertre  lei  ontoimmutt  (Auleitung  lur 
aentlicbanlteceptirltDnil,  Lelpsick,  182&;  3'  éd., 
lût);  fntroduclioii  à  IVtude  de  ta  mAfecme  (An- 
leituDR  zum  Studium  dar  Hedicio,  Ibid.,  1S39); 
TriM'K  de  palhi^ie  tt  de  théravatUqut  tpécûdei 
(Lehtbudider  speciellan  Pathouigie und  Tberap., 
Ibld.,  ISI1:  4*  éd.,  publiée  par  Richten,  184T; 
&*  éd.,  1SS3);  IrMmeîiom  pour  l'txereiee  de  lo 
médieint  (Anleitung  zur  arzUicben  Praxis,  Ibid., 
1836)  ;  la  Cranùueopie  d  l'utage  du  monde  (Vor- 
kniDgeo  Qber  die  Kranioieapie  fur  gsbildete 
Michtaercte,  Dreada,  1844). 

Le*  autre*  traraui  de  ce  lavaiit  ont  trait  A  U 
bibliocrapliie .  i  la  Uttératare  et  A  l'hiiioire  de 
la  médecioe.  Tab  août  :  Tableaux  pour  lervit  à 
r^htdede  rKittotre  de  la  m/dictne  fTafelnxuT 
Geachicbte  der  Hadicin,  Leipaick,   iS27):  Ma- 


iitanuiaebe  labrbacher[QrdiedeutacD«kIedicin, 
Ibid,,  I83S-40, 8  lomM);  BMiotheca  medûo-Jm- 
ton'ca  ribid.,  1841);  Conntllationi  et  m^moirei 
ât  médecine  légait  (Gutacblen  und  Aurtaelza  im 
Gebieta  der  Slaatsanoeikunde,  Ibid.,  1841)  -,  Bii- 
toire  et  biblioarophù  dei  atttin*  tfanotomte 
(Geaebichta  una  Bibliographie  der  anatomiacben 


AbbilduQgen,  Ibid.,  1853);  Cboùe  de  ropportf  d 
médecine  Upale,  atc.  (Auawahl  von  Cutachtei 
médicinal- poli leilichen  Inbalt*.  Dresde,  1853). 


On  doit  en  outre  à  H.  Cboulant  de* 
nourellei  des  Qurttionti  nudiein^  ^oreneii  de 
Platoar  (Leipaick,  1834);  de*  Camma  médita 
d'^idius  CorboUaiuii  (Ibid. ,  1836);  de  la  Sy- 
fhilu  de  Praeaatori  (Ibid.,  tS30);  ae  U  Theoria 
■wtediea  vtra  de  Stabl  (Ibid. .  1833-1833 ,  S  fo\.)  ; 
du  de  Pi'n'biu  hcrbonim  de  Hacer  (Ibid.,  1813) , 
et  du  poème  latin  CaUivxdia,  iru  de  pulchrv 
profit  hobnute  ratione  de  Claude  Quillet  (Ibid. , 
1836].  Ces  nombreux  trarauz  ont  Talu  t  l'auteur 
direraes  diatinctinu  boQoriKquea  :  il  eal  déooré 
deptoaieura  ordres,  eonseiller  de  la  cour  de 
Saxe ,  con»eiller  intime  de  médecine ,  etc. 

CHODHAlUCPieTTe-IIarie-Tbéodare),  éoriTtin 
nHitaire  tranfais,  né  en  1187,  entre  i  l'Scole  po- 
Ijtecbnique  «n  1806  et  pasaa,  sa  1806,  A  l'Ecole 
d'application  de  UaU.  Altacbé  au  corpa  du  génie 
milHaire,  il  dt  le*  demtétea  campagoaa  de  FEm- 
pira,  darint  r^iidement  capitame,  et  reçut  la 
décoration  de  la  Légion  d'honneur  le  >  novembre 
1814.  n  ^att  retiré  du  aarrice  «Tee  la  grade  da 
chef  de  bataillon. 

Parmi  le*  nombreux  écrite  de  U.  Choumara,  le* 
pins  importanU  lom  les  Unmie»  twr  la  {artiA- 
coMoti  (1831,  JD-S;  3*  édit.,  1847,  avec  un  atla* 
de  TO  pi.},  et  la*  CoKfid^roitoM  Mililatret  wr 
le*  HAmoirM  du  maréchal  Sucbet  et  wr  la  ba- 
UiUe  de  Toulmwe  (1838,  iD-8),  dont  la  deuxième 
édition  est  angmantée  de  la  CorfeipondUMe  etOr» 
«■>  ingHàtur  miKlnire  franiou  et  le  due  de  ITel- 
lM0lMnirMlleb(t(atll«{1B4O,3Tid.  in-8).  Noua 
rappelleroni  encore  :  £«l(rei  au  miniitrs  df  la 

Î lierre  nir  Ici  foniftatimu  de  Paru  (1841,  lo^)  ; 
étumé  hûtorique  dei  éeket*  fprtmvti  pur  Im 
orm/ef  briiofuuçM*  de  17B3  A  1814(1844)',  TMo- 
dvn,  im  cinfMHH-MMf  om  de  Ja  n«  d'un  homme 


de  tête  et  de  «ntr  (1846),  rérélatlon*  sur  le*  ma> 
nœuvre*  de  la  poUce  eecréte;  i'iitrimamie  tim- 
pl./We{1841),ele. 

CHKiffnSON  (RobeH),  médecin  éco**aia,  né  en 
1198,  est  Bis  d'un  professeur  d'humanité*  ;  il  rnt 
reçu  docteur  en  médacine  i  Edimbourg ,  en  1819, 
après  STOir  étudié  aucceisivement  dans  cette  der- 
nière Tille ,  A  Londres,  dan*  le*  principales  écolea 
du  continent,  et  particulièrement  dans  celle  de 
Paris.  A  TÎngt-quatre  ans,  il  euccédait  au  savant 
docteur  Alison  comme  profeaseur  de  Juiiapru- 
dence  médicale  A  Sdimbourg,  et  dcTenait  da 
bonne  heure  une  autorité  dans  les  questions  da 
médecine  légale.  Attaché  A  l'hospice  royal,  il  y 
remplit  avec  distinction,  pendant plasieurs an- 
nées ,  le*  toDctions  de  mMecin  ordinaire.  Enfin , 
A  la  mort  du  docteur  A.  Duncan,  il  fut  appelé, 
en  1833,  à  la  chaire  de  matière  médicale  et  d« 
clinique.  Depuis  cette  époque,  sa  réputation  n'a 
cessé  de  grandir,  comme  professeur,  comme  mé- 
decin  consultant  et  conime  écrivain.  Deux  foia 
préaident  du  Collège  royal  dea  médecin*  d'fidim- 
bonrg,  il  est  aujourd'hui  un  des  vicfr-prèsidents 
de  la  Société  royale  de  la  même  ville ,  et  médecin 
ordinaire  da  la  rein*  pour  l'Ëcoiae. 

On  a  de  lut,  entre  autres  ouvrages  fort  estimés  ; 
Traité  tur  (a  paùoni  (Treatise  on  Poisons,  1839  ; 
4*  édit. ,  1844)  ;  Dégénéretcmee  de  la  granuleuie 
de*  Teint  (Granular  Degeneration  of  the  Kidoeys, 
1838);  IHipnitaire  ou commmiaire  nir  lei  pMr- 
maeop^ef  (Dispansary  or  commentar*  on  the 
Pharmaeopœas,  1843;  V  édit.,  1848). 

H.  Christison  â  été ,  en  outre ,  le  principal  ré- 
dacteur de  la  Pharmacopée  d'fdiinbouro  (1839) 
et  a  donné,  dans  les  feuillesmédieales,  plusieurs 
articles,  parmi  lasqnels  on  âte  «eux  nr  iet  oetdet 
oxaiiqMe  considérés  comme  poison  [On  oialio 
acide)  et  snr  la  simplification  des  moyens  propres 
A  découvrir  les  plus  petites  quantité*  d'arsénic. 

<XtJIIŒ  (sir  Bichard).  général  grec,  né  en 
118S,  est  Gis  d'un  propriétaire  irlandais.  Entré 
en  1 800  dans  la  carrière  dea  ahnea ,  il  aerrit  dans 
l'inbnterie  britannique,  prit  partaui  expéditions 
du  Ferroletde  Ualte.passaansuileauaarvicedu 
roideNaples,  et  fut  bieaié è la  défeasa  da  Capri. 
Eu  181 1 ,  il  leva  un  oorpsd'Amaates  et  de  Uephtea, 
fut  nommé  lieutenant-colonel  en  1813 ,  laçut  lea 
insignes  du  Bain  en  181&,  et  (ut  anobli  en  1831. 
Comme  l'amiral  Cochrane,  son  compatriote,  il 
vint  mettre  ton  épée  an  servicedes  Hellènes,  qui, 
depuis  six  ans,  fiûsaient  d'hérolquas  effort*  pour 
conquérir  leur  indépmdanee  (1117). 

Nommé  parl'A«wmblée  nationale  gâDéiali**imtt 
de*  forces  de  terre,  il  opéra  immédiatement  contre 
Alhène*  et  réustit  d'abord  i  •'emrarar  du  cou- 
vent de  Saint-Spiridion;  mai*  la  dîviaioo,  favo- 
risée par  la  jalouaie  des  cheb  de  bandes,  s'étant 
mise  dans  son  petit  corps  d'armée ,  il  >e  vit  bien- 
tôt réduit  A  fkire  la  guerre  de  pûtisans.  Après 
s'être  solidement  retranché  dans  l'istbme  de  Co- 
rinthe,  il  proDta  de  la  victoire  ds  Navarin  pour 
envahir  l'Acamanie  avec  6000  hommes,  et  oc- 
cupa toute  la  province  jusqu'au  golfe  d  Arta,  A 
l'eiceplion  de  quelques  torts  voisina  de  la  mer. 
En  1818,  il  obligea  Resohid-pacha  à  la  retraite; 
l'année  suivante,  il  se  rendit  maître  du  goUa 
d'Ambracie  et  bloqua  Prevaaa,  qui,  aprte  una 
résistance  opiniâtre,  se  rendit  le  11  mai. 

La  paix  ayant  été  conclue,  la  général  Charch 
vit  ses  servioes  payé*  de  U  plus  noire  ingratitude  ; 
saeriflé  A  la  haine  de  Capo-d'lstrias,  il  envoya  st 
démission  A  l'Assamblée  nationale,  et,  comme  la 
Grèce  était  devenue  pour  lui  une  terre  d'adop- 
tion, il  te  retirai  Argos,  où  il  vécut  dans  l'ob- 
•cnriti.  Bn  1830,  U  reçut  l'ordn  de  qoiltu  la 
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dtobOT  w»  poureuiW» ,  frâcB 
aTsll  conservée  «ur  ses  Bncum  compatçnoni 
d'unies.  Aprè9  l'assassinat  du  président  (1831), 
il  se  rallU  aai  iilTMMtrM  de  la  polUiqve  rtuse, 
fut  placé  une  Moande  foii  i  la  ttte  de  Parmée  et 
mta  eo  état  d'opposition  arec  te  ganvaraernent 
rneii'an  moment  où  rinlœwntioat  franjaise  ré- 
f  hiit  l'ordre.  Lon  de  la  eréation  du  Mfume 
frec,  il  devint  coofeilleT  d'Etat,  pai*  membre 
dD  Sénat,  ot,  maigri  ion  Knndlge,  il  siège  eo- 
eore  aajourd'hni.  On  a  de  liiî  ua  Mémoire  tw  le* 
ItmiCM  à  oaiffMT  ait  aonoal  Mtal  gne  (Obwrn- 
tioiH  ot  an  eligible  Une  ol  Routier  for  Greece; 
londrai,  IBWI)-,  publié  pu  «on  baaa-frtoe  V. 
HortoiL 

fXDBCHHl.  (Tnouia-GmigeB  Spircib  ,  f  ba- 


-n  1818,  eDlaméma  qualité  à  LbInum',  il  «tait 
alors  connu  son*  le  nom  deloTdSpeneer.Lonque 
aon  pire  mourut  (1S45),  il  quitta  ces  bnoiiona 
.  pour  Tenir  aièger  à  la  Clianibr«  des  Larda.  Il  ap- 
partient  an  parti  libéral.  En  1U9,  il  a  épouaé  la 
fille  du  marqui*  de  CanyngliUB ,  qiû  est  dértenoe 
dame  d'homtour  ds  la  reiua, 

CHBZAKOWBKI  (idalbert),  général  polonais, 
ni  Tsrs  1789  dans  le  palatinat  de  Cracorie,  fut 
Aîné  i  l'Ecole  militaire  de  Vaisorie,  ot  Bt,  comme 
otBcHT  d'artillerie,  ptusiean  eampagoe*  n  ser- 
TiM  de  la  France.  11  assista  aux  Dstailles  de 
KrasDoi,  de  La^ick.,  da  Paris  et  de  Waterloo. 
Rentré  dans  sa  patrie,  il  lut  nommé  lieutenant 
Telle  armée  poloaaisa,  fut  attaché 
~~is  i  l'èiat-major  du  é^néral  russe 


ot  se  distingua  au  siège  de  Vaina.  Il  fui  envoyé 
i  Thrsovie  pour  snooneer  au  Kraad-dne  CoosUo- 
ttn  la  emelnsion  de  la  paii  ^Andrinorie. 
Quand  iolatâ  la  révolution  ds  1830,  il  suivit  le 


anda  quàqoe  temps 

_  _.  fut  appela,  bîBDtot 

après ,  aux  fbnciions  de  ebef  de  l'etat-msior  gé- 
Dénl  par  le  généralissime  Skrcrnecki.  Il  ditendii 
les  passages  au  Wieprz  contrôles  Russes ,  battit 
i  Koti  la  giatral  Tbieman,  arriu  les  prcwrès  de 
Bndigsr  en  Podlaebie,  gsgna  la  bataille  de 
HinsE  (U  joiUrt  1831),  et  opéra  sa  retraits,  de 


le  grade  de  géoéral  de  diviaioa.  Hais  d^à  Chrza- 
ninnfci  ne  oroyait  plus  su  succès  de  larévolutioD, 
niaissait  panllre  son  découragement.  Stnoger 
moi  psssions  politiques,  il  disait  peu  da  cas  des 
Tessouroes  que  donns  4  une  cause  juste  l'en- 
tiiousiasme  des  ctloyMU,  et  n'avait  da  cenOsnce 
que  dans  les  soldats;  jugeant  la  lutte  inégale 
entre  les  Polonais  et  ks  Russes ,  il  se  pronoofait 
oottb«  toutes  Isa  mesures  révolutionnaires  qui 
prolangeaient  inutilement  set  effort  déee^ré. 
Il  eut  même,  avec  le  oénéral  rusM  Tbieman,  une 
«ntrerue  secrète  quib  rendit  tout  1  lait  suqMct 
aux  patriotes. 

BieniAt  le  pouvoir  passa  aui  mains  de  Kmdu>- 
wieski.  Ctuùnowikj  fut  nomma  gouverneur  de 
Vanorie ,  M ,  comme  tel ,  il  encourut  la  respon- 
sabilité des  fontes  ou  des  trahisons  qui  paralfsè- 
nnt  la  ^Ufense  de  caUs  villa.  R  s'exposa  de 
lontaa  ses  forces  fc  l'armement  de  U  garda  natio- 
nak  et  «  aRétar  les  cttorena  qui  voulaient 
prendre  put  au  combu.  Aprti  l'emrée  dea 
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Russes,  il  continua  d'habiter  U  ville  s^étr« 
iaquiété ,  el  n'en  sortit  qu'au  bout  de  qn^UM 
mois,  avec  un  passe-port  délivré  par  la  pMia« 
russe,  qui  lui  reconnaissait  le  titre  de  eoloM.B 
se  rendit  k  Paris,  où  il  fut  mal  accneilU  par  lea 
émigrés,  puis  4  Bcuielles ,  où  le  général  Dwar- 
niidu  déclara  au  gouvemement  balae  que  les  Po- 
lonais rafusaieni  de  voir  dans  le  général  CJua- 
Donrki  un  compagnon  d'eiil. 

Depuis  longtemps  il  Tivait  outdié,  eana  Eain 
parler  de  lui,  ■tmo  penduit  la  oriie  de  I8U. 
lorsqu'au  printemps  de  1849.  il  refut  du  rai 
Cbailcs-^bect  la  miasion  de  réorgainaeT  l'armée 

E'èmontaiee.  Un  mot  qu'on  lui  attribue  pont  la 
spositton  d'esprit  qu  il  apporta  dans  sas  fonc- 
tions :  ■  La  guerre  eontn  l'Autriche  n'est  pH 
popalaiTe  dans  l'armée-,  les  troupes  ne  TeulenI 
pas  anlMidn  parler  dobtir  aux  tmeuiiBra.  s 
Ce  fut  sans  espoir  et  sTeo  r^Migiunee  qu'il  di- 
rioes  cette  malbenrense  campagne.  Après  U  ba- 
UiUe  de  Novare  (!3  man  18W),  il  ne  fut  point 
accusé  de  trahison,  comme  son  lieutenant  Ramo- 
rino,qnipayade  son  boonour  et  de  sa  vie  l'in- 
eiécntion  de  quelque*  ordres  aectmdairsa;  il 
remit  au  ministère  un  mèmoira  justiflcalit  da 
toutes  ses  opérations  et  na  quitta  Turin  qu'an 
mois  de  mai  tt£0.  Oa  l'a  tevu  4  Péris,  le  W  mai 
1853,  dans  te  cortège  de  Louis-Naiidéan ,  tes 
de  la  distribution  des  aigles  4  l'armée. 

CHUSTIAS  -  ADSCSIK  (  Christian  -  Frédérie- 
Cbarlsfr-Angnsta ,  dh  (rince) ,  duc  de  Schlbswm- 
BoLsian-SoHDRiiBon  ao-Ao  sdst»  boou,  fils  atné 
du  duo  Prédèric-Christiaa  et  petil-Als  (par  sa 
mère,  la  princease  Lonias-Augusta),  de  Chri>~ 
tisn  yi(,  roi  de  DaMuark,  grand-imcle  du  roi 
actuel ,  est  ni  i  Copentugue  le  19  iuiUet  IIW,  et 
a  succédé,  oomma  duo,  4  son  ptraonl8U.II 
étudia,  de  1811  4  1SI9,  aux  universités  d'Beidel. 
berg  et  de  Gative ,  fit  ensuite  quelmes  TO)'ageB 
et  revint  se  Dzer  dans  ses  terres,  u  écrivit  snr 


.   .-  danois  dans  des  recueils  spéciaux. 
Une  question  pins  impartante  ^Morba  biantu 
on  attention.  A  l'avincsnent  de  Christian  TUI, 


ds   Frédteie  VI  (IBWL  les  prinoesu.! 
à  lui  sucoédw ,  d'sboid  scm  fils,  anjourd'hui  Fr 
•       '--sFe 


'ri- 


déric  Vil ,  et  son  tibn  U  prince  Ferdinand  Fré- 
déric semblaient  deroir  rester  sans  postérité. 
D'après  la  loi  royale  de  Frédéric  111  (1660),  qui 
appuie  à  la  atfbcessioB  la  ligne  fémmine  après 
l'extinction  de  la  ligH  maswiline,  Ir  --— — - 
devait  échoir,  dans  un  avenir   plus 


Charlotte,  sceur  de  Christian 


41-è- 


i<oirio»e,  sœur  ne  i^nnsiiao  lui,  ibwik:  aiir' 

lecteur  CuiUaume  de  Besae-Cassel.  Cetordnds 

al  aeesplé  en  Daiwsr*. 


particuliers ,  ne  tombait  pas  sons  r^pUrâtion  de 
la  lot  roycUs,  mais  qu'il  était  régi  par  la  loi  ss- 
liqae.  En  coniéqueaoe ,  en  cas  de  mort  dn  pnace 
héréditaire  Fenlinaod-4'rédirie ,  le  dnc  dAu- 
gnstenbouin  était  appelé  4  gouTsmer  le  Holstein, 
oomase  chef  de  la  braocte  masculine  U  plus  ru* 
prochie  delà  bmilterojala.  En  outre,  le  Schl^ 
svig ,  an  venu  de  son  union  iudissolnbls  anc  le 
Hi^stein ,   devait  nûne  ce  dacbè  en  quelques 

"TS?  SioB^parti  ds  rMSçfM  ifi»^^ 
parti)  et  mui  du  parti  é>  AsMaurk  jusqn  à  VE*- 
dsr  (Bidordaasfce)  combattaient,  dans  une  mesura 
diOireute,  cm  pritantiens.  Le  duc  d'AuusIeD- 
bourg  «a  i>lss«  asWrdUnwit  àititli  ft  oeux 
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qui  Tonlucot  toi  créer  ub  £tat  ind^endAnt ,  tai- 
sant partie  da  la  Coofédération  geriuaaîqae.  11  bs 
lervit  de  U  voix  TÎrile  qui  lui  avùt  été  altribuée , 
lors  derétabliigemenldesâuteproTLncIsiu  (1834). 
pour  préparer  le  triotnphB  de  ho-  parti,  el  St,  en 
1846,  aux  Mali  de  Flensborf;,  U  molioit  de  de- 
mander au  rsi  uoe  ConUilulioa  commune  pour 
Je  ScMeswie-Hoktain.  En  1846,  Il  fut  éU  député 
à  l'AiMinblee  coustilBaote,  puis  i  l'Auemblée  lé- 
gialalîve  du  Schleswis-Eolsleia.  Tout  ea  coati- 
Duant  i  m  monlrer  leuaani  du  Danemark,  il 
•'(^pOM  avec  UDt  d«  peraûtauoa  au  déMloppe- 
maDt  det  ioilHulioDa  en  (anui  du  peuple,  qu'il 
perdit  unie  popuUrilé. 

Lotequa  1m  dudiéi,  absudoiuiéi  du  roi  de 
Pniufl  ^nité  du  2  juUlet  lUO) ,  turent  livrés  i 
Isur  pro|m  déCaosa,  il  i«  prononça  pour  U  aes- 
ution  de»  hoUiliUs.  Uaia  cette  soumission  tar- 
dive De  lui  fut  d'aucun  profit  i  son  cMteau  d'Au- 
Kuiteiibo4u^,  dans  l'Ile  d'Alieo,  fut  occupé  par 
u»  Ûanoia,  et  m*  biens  Tarent  rais  bous  i^uestre. 
U  fut  4u  nombre  des  trai^e-Lroîs  penounei  ei- 
oeptAea  ds  l'anmistie  du  10  mai  1851.  S'étaat  re- 
tira en  Silésie,  il  j  acbata,  en  1353,  )s  terre  da 
Piidikeuau.  11  a  cédé,  moyeanant  une  loaime 
d'argent  aea  biens  Et  aes  droits  sur  le  Holstein  t 
U  famille  njals.  Le*  arliclas  anonymes ,  qu'il  a 
publiés  dass  de*  journaur  sur  U  question  du 
Scbleswig-Holstein,  ont  été  réunis,  par  Alfred 
Fieb,  sou»  le  titre  de  Heriurgen  a(  AÙ^UnboTg$ 
Litlerairt  tirUtimbarg  tden  SUtma-HoUttaut 
tag  (Qdense,  lA&O).  U.  Wegèoer  a  publié  u  écrit 
Ibrt  connu  :  U  Duc  i'À)tgvMtmbmiT%  et  b  f^ioMc 
d»  SoUttiit,  Copenhague  (1849,  ia-£}. 

OBÛT  (Fraotoia-Barthélemy-lIichd-EdCDiirdl, 
ptinlre  &anuis,  né  i  Paris,  le  U  tévrier  nSS, 
ooncourut ,  de  182!  i  IBI* ,  à  l'Scole  dee  beaux- 
arts,  et  suivit  tour  &  tour  l'atelier  de  Faulin 
Guirin  et  celui  de  H.  Picot.  Il  expoea,  pour  la 
premièrefoia,  au  SaIoad«  1827,  aborda  le  ponrait, 
«t  plus  tard  l'histoire  et  la  peuture  de  êeore,  a 
la  suite  d'un  Tojrage  bit  en  Suisse  (1834). 

Le*  auvTCS  prineipales  exposée*  par  H.  Cibot, 
sont  :  MM  Jrérc  bletMc  oUoilonl  (OM  en/'oitl  (182TJ  ; 
Jént  tenté  par  Satm,  un  Ttait  ielavUdt  Fré- 
Mftm(U,ltÊ Beigiuli,  tôt  louû TF  cl  jrJI«  dTTu- 
«ijref,  les  Ameurt  d«t  angtt.  wne  Chatne  de 
forfait  (1836);  la  Vitile  indUcrite,  Diane  po*ant 
•pomr  J«an  Got^o*  dnxuU  Bmri  II,  la  Pttitt 
eoMcritf ,  GaliUe  à  Satrt-Dame ,  Raphaël  et  U 
Téntgin,  la  Jnuu  mariù,  Eegina  Caii  (18461  ; 
une  aaiisité,  Cariia*,  et  toute  une  suite  de 
PortratU ,  dont  quelques-uns  en  piad  (]  S!»-]  Sâ3). 
Six  anciens  sujets  gel  reparu  à  l'Eiposilion  uni- 
venelle  de  1865,  avec  la  FoU^fd*  Fontenavaiu- 
B0M( ,  les  CItitaÀgMri  d'Aulna^ ,  un  rourr^  de 
boû  et  un  PortraiL  On  lai  doit  encore  :  Judith 
M  rendant  ou  camp  dHolophtme ,  les  ParM- 
teutÊÊ,  tableau  exposé  à  Cambrai  et  acheté  par 
cette  ville  (1817);  rOrigÏM  du  Soûré-Ccair,  i 
l'église  Saint-Len,  les  Fwn^ratUet  de  Godefroy 
de  JhmiUon,  laVidoire  de  Raymond  Dupuy  ,  et 
la  Béfene»  te  Ssouesû,  pour  les  fcaleries  de 
T«sailles,  m  Parc  à  Orsay,  U  PrinJcnuti, 
Itti,  let  EutàroM  de  Seéam  (18&T),  etc.  Cet 
artute  «  obtenu  une  2*  médaille  en  1836,  une 
l'en  1843,  et  une  neniioB  en  18S5. 

OKAUO  (Louis,  chevalier),  h'istorien  et 
htaune  politiqùeitalien,  est  né,  à  Turin,  le33Ié- 
vner  isel.  Docteur  en  droit  civil  et  en  droit  ca- 
non en  lSU,it*elivra'tout  entier  aux  racberches 
hutoriquea,  et  publia  bientôt  troi*  ouvrages  qui 
établirûit  sa  réputation  :  Notice  (ur  riiûfoire  d<f 
prinut  de  Sawie  (Notiùe  sulla  iitoria  dei  prin- 
api  di  Satoi»,  Turin,  lS35h  Jfoiiu  sur  Faolo 
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5(ai0Md«BeIIi(182S):  délie  Storie  di  ChkH  U- 

bn  IV  (1827 ,  3  vol.).  Û  fit  paraître  ensuite  :  di 
l'Économie  paliligue  au  moyen  dyt  (ilella  Econ»- 


del  medio  avo,  Turin,  1839 :  8'  édiL 
1S42,3  vol.,  Iraduiie  en  IS43  en  francuâ);Ftf- 
loire  de  (a  monarchie  de  Savoie  (1 840)  ;  VÀTtaierie 
de  1300  d  1700  (Turin.  1844);  ifûloirs  de  IWin 
(!  vol.,  1847);  et  plusieurs  autres  écrits  relatif* 
i  l'histoire  de  la  Savoie.  Il  s'est  Ût  connaltn 
comme  lillérnleur  par  son  litre  de  nouoellei  rti- 
bro  di  novalle,   Turin,  1834);  et  ses  Ifotiwlht 

Sovelle.  UiUn,  1836,  !  vol.).  Il  a  donné  une 
ilion  des  Bimet  de  Pétrarque  (Turin,  1B3S), 
et  des  £«ltret  det  princes  ci  da  homn^t  iUtu- 
fret  (Ibid.,  ISÎS).  Enfin,  il  a  publié  un  grand 
nambre  d'articles  dans  des  recueils  périodiques, 
entre  autres  dans  les  iciet  d«  VMaAimit  dw 
lâentes  de  Turin. 

H.  Cibrario  a  été  longtemps  l'ami  dévoué  et  la 
eoBseiUer  assez  libéral  du  roi  Charles-Albert, qui 
lui  confia  diverses  missions  dijdonutiques  «n 
Suisse ,  en  France  et  en  Autriche  (1833-1833) ,  et 
qui  l'envoya,  en  1848,  à  Venise  en  mialité  de 
commissaire  royal.  Après  la  bataille  ne  Novare 
et  l'abdicalioD  de  Chartes-Albert,  il  rejoignit  ce 
mslbcureux  princa,  st  s'eRorfa  vainement  de  le 
ramener  à  Turin.  Il  a  raconté  ce  voyage  dans  un 
ouvrage  intéressant  :  Soueenirs  d'une  wiuion  m 
Porlugol  auprfa  deChurlei-JIberl  (Ricordi  d'oltl 
-"-"—iB,  etc.,  Turin,  1850).  Depuis  quelque* 
,  a.  Cibrario  fui  partie  du  minisUr*  pi4- 
siuB  pmr  H.  de  Cavour;  il  y  est  chargé  du  porte- 
feuille des  affaires  étrangères;  mois  son  action 
personnelle  n'est  pas  considérable  et  ne  se  ma- 
nifeste que  dans  lis  questions  de  détail.  Q  a  Ati 
nommé  président  du  congrès  télégraphique  ds 
Turin  en  juin  1857. 

acÉBI  (Pierre-Lui^Chatleri  .peintre  décorateur 
français,  né  à  Sabt-Cloud,  la  IT  août  1781,  di- 
ri^,  presque  enfant,  l'orchestre  du  mode^ 
theitre  Séraphin,  et  entra  i  dix-sept  ans  as 
Conservatoire.  Ecarté  de  la  carrière  dramatique 
par  un  accident  qui  le  rendit  bolleui,  il  étudia 
le  dessin  sous  l'architecte  Bellangè ,  et  la  pein- 
ture de  décors  dans  Iss  atetisrs  de  l'Opéra,  dont 
il  fut  bienldl  nommé  décorateur  en  chef.  11  fut 
en  outre  attaché,  sous  la  Restauration,  an  dépar- 
tement des  Menus-Plaisirs  comme  décorateur 
des  létes  données  par  U  maison  du  roi.  An  mi- 
lieu des  travaux  que  lui  imposaient  ces  doublet 
fonctions ,  cet  artiste  a  bit  oe  fréquents  vojages, 
et  formé  un  grand  nombre  d'élèves. 

U.  CIcéri  a  principalement  exécuté,  comme 
décorateur  :  la  restauration  du  grand  thèltre  de 
Cassel ,  commandée  par  le  roi  JérAme  es  ISIO, 
et  les  fêtes  du  sacre  de  Charles  X,  en  18M.  u 
avait,  dés  lors,  commencé  la  série  de  ses  dé- 
corations vraiment  innombrables ,  pour  tous  lea 
opéras,  ballets  ou  drames  qui  ont  en  le  plus  da 
voiiie,  depuis  plus  de  quarante  ans,  sur  les 
dieéreots  thëfiires,  soit  de  Paris,  soit  même  da 
l'étranger.  Nous  citerons  seulement,  parmi  plus 
de  quatre  cents  tableaux  ou  décors  :  cenx  de  la 
Tetlak,  d'-irmùie,  da  ta  Muette,  d'Aladin,  de 
Clary ,  des  Pelitef  Danaidet. 

H.  Cicéri  s'est  également  distingué  comme 
peintre  d'aquarelles.  Ses  principalse  œuvres  en 
egKeDre.exposéesenl«7,1SaletlB39.sontI« 
Pont  Samta ,  et  la  Pioielta  della  Capella  TeaMa, 
Â  Naplas:  rnUrtochen,  :e»  BwMei  Saint-Wicolae , 
le  F(^  de  Brunaea,  et  d'autres  Fusr  de  la  Suisse, 
de  Baden  el  de  Saint-Chirnn  ;  T^tloque  de  Tienne, 
graoïle  aquarelle,  au  Husée  de  Yenaillafi  (1840). 
"      été  dèi.:orè  en  mai  182S. 

_es  ail  enlànls  que  M.  Cicéri  a  soi  de  (00  ma- 
riage avec  Hllelsihef,  use  da  dBea  du  câthn  nû- 
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nikturiïle,  il  enestdeui,  EmeatetSugiiM,  qui 
W  sont  hit  un  nom  comma  p«intcei  et  lithogra- 
phes, et  ont  envoyt  *uz  Saions,  i  It  suite  de 
nambreui  TOjages,  des  aqutrallei  Tort  rechec- 
chées  des  éditeurs. 

OCOGtrA  (BmnuDnel-AQtoine) ,  litténtaur 
italien,  aé,  à  Venise,  la  11  j&DTier  1T89,  fit  ses 
études  au  collège  des  nobles ,  i  Udine,  et  eierfs , 
d'abord  dans  cette  ville,  puis  A  Venise,  les  fonc- 
tions de  procureur  impariil.  On  a  de  lui  divers 
ouvrues  de  Utténtture  et  d'bistoire  :  Contes  in^ 
dtt(  (Hovelle  inédite,  Venise,  18ÏI,  3  vol.); 
une  partie  des  Eplfrei  dt  Sén^jut  en  italien  (  le 
XXIII  prime  apistole.  1814);  un  Traité  d'ortho- 
graphe, qui  a  eu  dix  éditions;  rietbsdnupo^lef 
Titpoli  (Vite  di  K.  e  di  J.  Tiepoli.  1838.  in-8); 
JttaMd  CaocUo;  plusieurs  mémoires  et  dtsser' 
tatioQs  arcnéologiques ,  etc.  Son  ouvrage  le  plus 
Important  est  te  recueil  des  Interiptioiu  de  Te- 
»f«  (lacfiïioni  veneiiani,  10vol.in-4),  dont  la 
publication ,  entreprise  sous  les  auspices  du  gou- 
Temement  impérial  d'Auiriche,  e'"*  -""'i"-^ 
jusqu'à  ces  dsrmères  années. 


1814,  8 été,  en  1848,  député  du  grand-duché  de 
~ —     ■■ ""^  nationale  de  Prusse;  depui- 


pmonitatM  de  Oieii  tt  rimntorlaliU  de  rdme, 
et  one  PhilotophU  de  ehittoire  ;  mais  il  est  connu 
surtout  comme  économistelibéral.  Outre  ungrand 
nombre  d'articles  insérés  dans  le  Journal  dèi^co- 
MOMÏiIe* ,  et  diverses  études  sur  les  salles  d'asile , 
sur  les  caisses  d'épargne,  sur  tes  finances  de 
l'Angleterre,  eur  rincome-iaz,  etc. ,  il  a  publié 
nn  ouvrage  qui  a  attiré  l'attention  de  tousles  éco- 
nomistes ,  intitulé  :  du  Cr^dU  «(  de  la  circulaiton 
{Paris,  1839,  in-8}.  La  deuiiéme  édition  (I84T) 
•si  augmentée  du  rapport  présenté  par  l'auteur 
tu  coures  central  d'a^culture  sur  la  question 
du  crédit  foncier.  Suivant  lui,  la  crédit  n'est 
autre  chose  que  la  mobilisation  des  inscriptions 
hypoibécaires  ou  de  tout  autre  titre  de  même 
sorte,  métamorphosant  des  capitaux  stables  et 
engagésencapitaui  circulants  eldégagés.U.Cies- 
ikowïki ,  joint  i  une  grande  actirile  et  i  une  re- 
marquabieîndépendaQced'espril,  la  connaissance 
de  trois  langues  vivantes,  le  polonais.  l'allemand 
et  le  français,  et  il s'esl  fait, comme  économiste, 
un  nom  européen. 

CnTADELLA  (lean .  comte),  littérateur  italien, 
«si  né  i  Padoue  en  1806.  Après  avoir  étudié  les 
belles-lettre*,  la  philosophie,  et  le  droit,  il  se 
voua  exclusivement  é  la  littérature.  Il  débuta 
par  des  essais  poétiques,  entre  lesquels  il  faut 

citer  i(^  "-""-        "    ~  '        
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donna  ensuite  une  traduction  en  vers  du  poème 
latin  de  son  professeur  Rodari  :  De$eriptio  praii 
tatUi  II  qHarumdam  (maatnvm  es  civtbiu  Pota- 
vint*  (Padoue ,  183&).  EnSn  il  publia  le  livre  au- 
quel il  doit  une  ^putation  locale  :  Uitioire  de  la 
dmninalûtn  de  Carrare  (Storia  délia  dominaiione 
Carrarese,  Padoue,  1842,1vol.),  ouvrage  in- 
téressant où  il  expose  clairement  le  râle  que  sa 
— '-ie  joua  aux  différentes  époques  dr  '"----■-- 


la  siciusivement  a  la  iiiieraiure.  il  uenuia 
'  des  essais  poétiques,  entre  lesquels  il  faut 
ir  U  Cafi  Pedrocchi  (Psdoue,  18321,  écrit  dans 
^nre  cavalier  et  bumorisllque  déjà  popularisé 
France  par  la  talent  d'Alfred  de  Hussel.  Il 


Italienne, 


,_    _ ,   )  la  plupart  des 

onographies,  le  tort  de  donner  trop  de  relief 
«u  plus  petits  détail*. 
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zac  (Cantal) ,  en  luillet  119? ,  étudia  la  médecins 
à  Paris.  Vers  ISIT ,  il  étaitéléve  externe  Al'Hâtsl- 
Dieu ,  dans  la  section  des  maladies  des  voies  nri- 
naire*  du  service  de  Dupuytren,  lorsque  quel- 
ques mots  prononcés  par  UarJotiD, dans  ton  cours, 
;  lui  firent  entrevoir  la  possibiliU  d'attaquer  la 
'  pierre  dans  la  vessie  par  le  canal  de  1  urètre. 
Deux  méthodes  se  présentèrent  à  la  tbis  1  son  es- 
prit :  la  Aire  fondre  ou  la  briser.  Il  adopta  d'a- 
iMrd  la  première.  Ses  essais  infructueux  firent 
néanmoins  asseï  de  bruit  pour  que  le  but  de  ses 
recherches  pQt  Être  connu  de  la  plupart  des  mé- 
decins qui  s'occupaient  des  maladies  des  voies 
urinaires.  Il  n'y  aurait  donc  rien  d'étonnant  qutt 
d'autres,  profitant  du  premier  échec  de  H.  Ci- 
viale,  se  fussent  immédiatement  emparés  de  la 
deuxième  méthode,  celle  de  briser  la  pierre, 
et  aient  songé  A  l'exploiter  A  leur  profil.  Aussi 
l'Institut,  sansméeonnaltre  les  pertectionnementa 
que  quelques  praticiens  ont  pu  apporter  à  l'opé- 
ration elle-même,  l'a-t-il  toujours  disienée  sous 
le  nom  d'Opération  Civiale.  C'est  ce  qiPatiesteut 
les  deux  prix  décerités  A  H.  Cîviale,  l'un  d« 
6000  francs  en  ISIS,  et  l'autre  de  10000  (rancs 
l'année  suivante.  Il  est  donc,  depuis  longtemps , 
hors  de  contestation  que  ce  médecin  est  bien  le 

fremier  qui  ait  eu  l'idée  d'affranchir  rhomm»  de 
opération  de  U  taille ,  et  qui  ait  lait  usage  du 
bnse-pierre  sur  le  vivant. 

U.  Civiale  est  un  spécialiste,  et  malgré  la  défa- 
veur qui  s'attache,  en  médecine,  A  ce  litre,  il  l'a- 
voue lui-même ,  et  il  n'a  rienécrilqui  soit  étran- 
ger A  la  lithotritie.  Ses  principaux  ouvrages  sont  ; 
NouveUei  conndérationitiir  le*  r^lentioni  d'urine, 
ttiieiei  d'un  traité  sur  let  catcujt  urinairra  el  la 
pouibiliié  d'en  opérer  la  dulmclion  tant  Vopé- 
rolioM  de  la  taille  { 1  Bi3 ,  forte  brochure ,  in-8)  ; 
de  la  Lithotritie,  ou  du  broiement  de  la  pierre 
dant  la  <oettie  (1816-1848,  in4,  avec  planches, 
série  de  lettres  publiées  A  diverse»  dates;  Para- 
Mie  de*  divertet  métboda  de  Iroifement  »m- 
plofifa  pour  g%iérir  Ut  eoleuleui  il83T ,  in-Sl ; 
Traite  pr<ai<tue  nir  les  molodiei  dei  orgonci  o^- 
ntlo-unnairei  (1836-1841 ,  3  vol.  in-B-,  2'  édil. 
très-augmenlée ,  lS4:-lSâl;  Traita  de  ra/Tectton 
calculeuie,  ou  Itecherche*  tur  la  formation.  Ut 
earactèra  phytiquet  et  cAimi^uei ,  le*  caïue* ,  tes 
ligna  et  let  tffett  patholopi^ûe*  de  la  pierre  et 
de  la  orocelle  (1B38,  in-8);  IVaiiement  médieat 
et  prétervalif  de  la  pierre  il  de  la  grûvelU, 
avec  un  Mémoire  tur  le  calcul  de  eyrline  (1839 , 
in-8}.  où  il  combat  l'arficacitédes eaux  alcalines; 
de  l'Vréirotomie,  ou  de  Quelque*  procédé*  pew 
un'irfi  de  emiler  le*  rétréeitiemenu  de  l'witre 
(1849) ,  etc.  filu  membre  de  t'Académia  de  méde- 
cine en  1833  et  membre  libre  de  l'Académie  des 
sciences  en  184)  ,  il  a  été  nommé  officier  de  la 
Légion  d'honneur  en  décembre  1850. 

CLAIBTILLE  (  Lauij-Fransoi»NrcoLUi ,  dit  ) , 
auteur  dramatique  français,  est  né  A  Lyon,  le 
28  janvier  1611 ,  de  parents  comédien*;  son  père, 
en  quittant  sa  famille  pour  se  dira  acteur, 
avait  chaiwé  de  nom  et  pris  celui  ds  Clairrille, 
sous  lequerson  liU  s'est  fait  connaître.  Cdui-ci 
passa  sa  jeunesse  dans  les  coulisse*  de  Une  Sa- 

fui ,  pais  an  tbéilre  du  Luxembourg,  où  il  dé- 
uta  A  dix  ans.  Il  remplit  à  la  fois ,  sous  l'admi- 
nislralion  de  son  père  qui  dirigeait  celte  petite 
scène,  tous  les  emplois,  depui*  celui  de  conlrA- 
leur  et  de  souffleur  jusqu'A  celui  déjeune  premier 
ou  de  père  noble.  Il  voulut,  en  outre,  ltr«  au- 
teur. En  1819 ,  il  fit  représenter  sa  première  pièce 
et  dermt  le  principal  pourvoyeur  du  théâtre  pa- 
ternel. Quand  il  passa  à  l'Ambigu  eo  1836,  il 
avait  déjà  donné  unassexgrand  nombre  de  pièces 
qui  n'ont  pas  été  imprimée!  à  l'axcepUoD  de  Qmt' 
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tvrSeatu,  ou  ta  Fie  de  lfapoUo%,  enquln  acte* 
{1S30,iD-8}. 

En  «bordant,  coDUtwactaur,  nue  acine  plus  éle- 
Tée ,  il  voulut  t'j  produira  daiu  une  de  «ea  pro- 
pres ceuTres,  et  1836  dani  la  luné  Inaugura  celte 
atrie  d«  revues  comique*  dan»  leaquellei  il  a  tant 
de  bii  rtuwi.  La  fécondilt  de  U.  CUirTille,  qui 
cessa  ds  jouer,  fut  d6*  lors  eitreordioaire.  Oa 
compte  aujourd'hui  plus  de  250  ouTrages  signés 
de  lui.  Hais  aee  pièces  se  retseulent  i  la  fois  de 
1b  rapidité  de  la  composition  el  de  l'insutBsaoce 
des  Audet  premières  de  l'auteur.  Il  a  plus  de  té- 
inérilique  descience,  plus  deracililéet  de  verre 
que  de  style  ou  de  Roûl.  Hais  l'eDlrain,  le  mou- 
vement, une  B^tè  bouflonne ,  des  couplets  iugé- 
nieui,  sinon  poétiques,  des  allusioas  transpa- 
rentes, des  équîvoôues  hardies,  tout  cela  suffit 
de  reste  pour  eipliquer,  sur  les  scènes  où  il 
r^e ,  la  continuité  de  ses  succès.  U.  Clairville 
a  reçu  U  croix  d'honneur  en  18âT. 

Conaborateur  ordinaire  de  la  plupart  des  au- 
teurs dramatiques  estimés ,  KM.  Th&uloD ,  Dar- 
tois ,  Dumanoir ,  Dennerv ,  Varin ,  Uèlesville  ,  il  a 
eu  lui-même  divers  coluiwrateurs,  dont  le  plus 
actif,  H.  Hiot,  a  constamiDent  gardé  l'aDonyme. 
Nous  citerons  parmi'  les  pièces  qui  ont  le  plus 
contribué  k  sa  réputatian  :  Margot  {1837]  ;  lei 
Htirei-grara ,  parodie  des  Burgrarti  (1843)  ;  It* 
FetitesmùiraittaTiehHinaint  (1^3);  Salan, 
ou  le  DiobU  à  Paru  (1844)  ;  tti  Sept  clUlUavx  du 
diabit  (1844),  féerie;  lei  Pomma  de  lerremaio- 
dM([845),  revue;  Gtntil  Bernard  |1846);  Cla- 
rùte  ffarlo«ee0846);  Hoger  fionleTnpi(l84B];  la 
Poule  aux  aufi  Sot  (1848)  ;  ÏEvotuHion  da  pro- 
d<ifiid<IaIUpubliqiie(iS49):  b  PropriéU  eut 
le  col  (18^)',  Paru  nuu  iinpdCf  (IBSO);  lei  He- 
prâmtanlf  en  meances  (1B49)',  lef  TmUUiom 
(fJnloinette  (ISW);  le  Soui^eew  de  Paris  (IS&O); 
Je*  CoulMses  de  ta  vie  (1861)  ;  les  Trots  àamine 
nSS4).  Toutes  les  pièces  de  H.  Clairville  ont  été 
imprimées  dans  k*  coUecUoni  dramatiques.  U  a 
aussi  publié  un  volume  sous  le  titre  de  Chaïuw* 
e{po^s(1853,  i9-12). 

CLAHC&RTY  (  William  -  Tbomaa  Li  Poer 
Thkhcb  ,  3-  comte  oa) ,  puir  d'Angleterre ,  né  en 
1901 1  Gaatlelovn  (comté  de  Kildare) .  appartient 
ianefamiDeirlandaiseéleréeenlSISi  ta  pairie 
héréditaire.  Connn  d'abord  sous  le  nom  de  lord 
Dnnlo.  il  fit  se*  étude*  an  coUége  de  SaintJeaa 
i  Camhridge,  devint  colonel  de  la  milice  de  Gal- 
vaj.et  prit,  en  183T,  &la  Chambre  hauie  la  place 
de  son  père  qui  avait  reçu  les  titres  de  baron 
Trench  et  vicomte  de  Clancany.  11  vote  avec  le 

Sarti  Xorj.  Agronome  diatiogué,  il  a  remporté 
ivers  prudaas  Us  concours  agricoles,  et  notam- 
ment a  celui  de  Paris ,  en  18âS ,  pour  les  beaux 
bceufa  race  Durham  qu'il  y  avait  envoyés.  De  son 
mariageavecl^GIleducomtedeCarnck  (1S33), 
il  a  SIX  enfanta  dont  l'atné,  Kich a rd -Somerset , 
vicomte  Duhlo  ,  est  né  en  1834  é  Dublin. 

CLANBICABDB  (Ulick-John  m  BoaGii, 
1"  marquis  ni) ,  homme  politique  et  pair  d'An- 
gleterre, né  en  IBOI  &  Belmonl  (Hauts),  appar- 
'  tient  à  une  ancienne  famille  irlandaise.  Son  ma- 
riage aveo  la  Bile  de  George  Canning  (lgï&)  lui 
valut  d'abord  le  titre  da  marquis ,  puis  un  siège 
à  la  Chambre  des  Lords  (I8!<)  sous  le  nom  de  ba- 
ron Soraerhill;  en  outre,  il  fui  chargé  du  sous- 
■ecrètarlat  de*  affaires  étrangères  (lBa&-181T).  A 
la  flu  de  1838,  il  fut  nommé  par  lord  Melbourne 
ambassadenr  i  la  cour  de  Russie,  avec  mission  de 
déjouer  lespro)eUdecattapuissancesurrOriaot-, 
de  retour  eu  1841 ,  ii  n'a  p[us  figuré  que  dans  U 
cabinet  de  lord  J.  HusseU  en  qualité  de  direcieur 
général  de* post*((lg4ft-l852).Soanomaété  mêlé. 
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en  18S5,à  un  procès  scandaleux, qui  a  attiré  sur 
lui,  de  la  parlde  plusieurs  journaux  anU-irlandai*, 

de  violentes  attaques  el  l'a  forcé  de  s'éloignerpour 
un  temps  de  la  vie  politique.  Depuis  1830,  il  fait 

Sirtie  du  Conseil  priié.  De  ses  six  enfants,  l'atné, 
lick-Canntng ,  baron  DaiiKELLin,  né  en  18!7  à 
Londres,  a  été  nommé,  en  I8â4,  lieutenant- co- 
lonel des  coldilreom  guardt ,  et  a  fait  la  campa- 
—  9  de  Crimée.  En  1857,  il  est  devenu  membre 
la  Chambre  des  Commune*  pour  le  bourg  de 
Galway. 

CLANWILLIAH  (Richard  Heade  ,  3*  comie 

e),  pair  d'Angleterre,  né  en  n9S ,  descend  d'une 
_  mille  irlandaise  élevée  en  1838  à  la  pairie  héré- 
ditaire. Il  &t  sas  études  i  l'université  d'Oiford , 
3ui  lui  conféra,  en  1S34.  le  diplSme  honoraira  de 
ocleur  en  droit,  et,  dèsquil  tut  majeur,  pril 
\  la  Chambre  des  Lords  le  siège  de  son  père,  va- 
cant depuis  1805.  En  1822,  ii  fit  pendant  six  mois 
partie  du  cabinet  Castlereagh  en  qualité  de  aous- 
secrétaire  d'Ëiat  aux  affaires  étrangère*.  M.  Can- 
ig  le  nomma,  en  1823,  envoyé  extraordinaire  el 
"-•-1  plénipotentiaire  près  la  cf—  ■''•  "—li- 
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ligna  è  la  fin  de  1821.  Il  appartient 
-    "^    ---   mariage  avec  ur " 
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né  en  1832 ,  sert  dans  la  marine  royale, 

CLAPEYitON  (  Benoit- Paul-Ëmile) .  ingénieur 
français,  né  à  Paris,  le  26  février  1799,  fut  élève 
de  l'Ëcole  polytechnique  et  passa,  en  1818,  dans 
le  service  des  mines.  Sous  la  Restauration,  il 
fut  employé  en  Russie ,  avec  le  grade  de  colonel , 
dans  le  génie  des  voies  de  communication  ;  il  re- 
:ut,  à  son  retour,  la  croix  de  la  Légion  d'honneur 
,1831).  lleslinsénieuren  chef  de  première  classe 
et  professeur  è  l'Ëcole  des  pont*  et  chaussées. 

U.  Clapeyron  est  surtout  connu  par  d'impor- 
tantes inventions  mécaniques ,  telle*  que  celle  de 
la  délente  des  macbines  à  vapeur  é  double  effet. 
On  a  aussi  de  lui  :  Fues  poiTliguu  el  proftques 
txtr  Ut  Irovauz  publics  m  France  {1832.  in-8), 
en  collaboration  avec  MU.  Lamé  et  Flachai; 
Plan  d'écoles  géniiaU  et  tpéciaU  (1833,  in-8) 

four  l'agriculture,  l'industrie,  la  commerce  et 
administration,  ainsi  que  divers  mémoires  pré- 
sentés t  l'Académie  des  sciences. 

CLAPISSOM  (Antoine-Louis),  compositeur  fran- 
çais, membre  de  l'Institut,  néèNsples,  le  16  sep- 
tembre 1809 ,  de  parents  français ,  originaires  de 
Lyon,  Amené  dans  cette  ville  dés  l'ftge  de  cinq 
ans,  puis  k  Paris  en  1819,  il  étudia  de  bonne 
heure  la  musique,  et  obtint  le  premier  piii  de 
violon  au  Conservatoire.  Hais  ses  godt*  le  pous- 
saient vers  la  composition,  et  il  entra  dans  la 
classe  du  savant  Reicba ,  qui  lui  apprit  à  fond  la 
science  de  l'harmonie  el  du  contrepoint.  Aussi 
le*  débuts  du  jeune  élère  Furent-ils  brillants  et 
sa  réputation  rapide.  Longtemps ,  il  n'écrivit  que 
des  romances  et  des  morceaux  de  fantaisie.  £n 
1838  seulement,  il  aborda  le  thé&lre;son  pre- 
mier opéra-comique,  la  Figurante,  fui  un  suc- 
cès. Depuis  ce  temps,  il  a  écrit  successivement  : 
laSumphonie,  en  unacte(18391;  io  Pemiche, 
on  acte  (1840):  le  Pendu,  un  acte  (1841)-,  Frère 
eimarï.un  acte  (1841);  le  Codenotr,  trois  actes 
(1842);  les  Berflera  irunxeoui,  un  acte  (1844); 
Gibbv  lacomemute,  trois  acte*  Il846i,  et  deux 
grands  opéras  ;  Jeanne  la  Folle,  cinq  acte* 
(IB4S);  la  Statue  équetlre,  un  acte  (1850).  Il 
a  donné  durant  ces  dernières  années  ces  opéras- 
comiques  far  I  goûtés;  les  Mytiirei  dUdotphe, 
en  trois  scies  (I8:>2);  ta  Premiie,  en  trois  acte* 
(ISU)-,  la  FanchonneKe,  en  trois  actes  (1866), 
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CM  dMuderaûrs  ftu  Thi&tn-Lïriqiw,  dont  ils  ont 
soaUnu  U  torluna. 

H.  CUpÎBson  ast  watii  l'uuUur  d'un  nombre 
coiuidèrabli  d'alliumi,  d«  mélodies,  de  mer- 
cetuc.  etOo  ripandus  ài-M  loiu  l«a  talotu.  U  a 
rampùci .  ea  lSà4 ,  i  l'Acadéniie  des  beam-arb, 
M.  F.  Hi^?f ,  noBimt  lecrttaira  peipiUiel.  Il  lat 
iétoH  da{iui»  nun  1341. 

GLABJE  (Riobard-HobartFiTZ-CiBsoii.l'  oomU 
DE),  pair  d'Angleterre,  né  en  1193,  £  Dublin, 
eat  fiu  d'un  cbaoceUer  d'Irlande  élsT^  en  1799  i 
la  peint  MrédiUira.  Dt*  l'Ige  de  ^tiota  u* ,  il 
cntraau  MrTieeinililai[e,fut  cnToyé  dans  la  Pé- 
nisMil*  at  aatiata  au  balaillea  d^Oporto  et  di 
Talainn.  Pwi  de  temps  ^rès  la  pan ,  il  obtiot 
le  muwtélMloral  du  comté  de  Limerick  (1S18J , 
qai  lui  fut  rwouTelè  juaqu'en  1841 ,  et  ippuva 
le*  actM  du  parti  wbig ,  en  refuaaat  toutafois  de 
s'taaaciar  i  ceui  de  tes  compairioies  qui  deman- 
daiant  U  rappal  da  l'Uaioa.  Sa  IHâl ,  il  quiiu  le 
ncm  de  Piu-Gibbon,  qu'il  avait  porté  jusque- Ui, 
atpritiUCbambraaaaLordaleatiiraaetlâ  place 
de  *M  frère.  U  est  lord- lieutenant  et  colonel  des 
nMlioM  du  coml«  de  Limerick.  De  «ou  tnariaga 
aHomi«WoodcockUSlâ)>  il  n'aquedauxfiUea. 

CLABB  (iobnl,  poète  «ngl^,  tonutniKé  le 
paywm  dH  ÂortJtaa^iloubira ,  oit  né  dans  ce 
comté,  au  bourg  d'Helpstone ,  U  13  juillet  1793. 
Fila  d'un  simpla  jeurnaliaT  d«e  ekTveoa,  il  fut 
'  d'aider  danasas  pénibles  iravaui  son  pèra, 
nùi4re  et  U  maladie, mirent ,  ters  la  fin  de 
.._,  à  La  cliarge  de  là  paroisse.  U  comprit 
dés  lora  la  néeeaaite  d«  rbstroction  pour  s'élever 
au-deaaua  da  sa  position  précaire  ;  les  secours  da 
la  biaBbisanca  publique  joints  aux  laiblcs  écono- 
mie* prodaitts  par  le  travail  Torcé  qu'il  s'itnpoea 
pendant  troia  ani,  lui  jjermiranl  d'acquitter  la 
prix  d'ècoUga.  Ce  fut  autsi  qu'il  put  lire  la  Bible 
et  connaître  les  élémenU  de  la.  srammaira.  IL 
lui  «niuila  Sobtnion  Cruio^  et  Je  poème  des 
faiiaotw  dit  Tbomsoa.  Ce  dernier  ouTroge  éveilla 
chai  lui  le  codt  poétique  et  l'axcita  i  induire  an 
vera  la*  tâlihaiu  agrêstas  au  milieu  desquels  il 
TÎTait.  Un  biTer,  cbargé  d'aller  deux  ou  troia 
foi*  pat  aenaina  dans  un  Titlage  TOisio,  d'où  il 
na  ntanait que  le  soir,  dans  1  obscurité,  ilnit 
en  Ter*  lea  histoires  de  fées  et  de  revenants  qui 
u  racontent  dan*  U  campagne.  Il  n'avait  alors 
M  aas.  Cas  essais,  où  l'on  trouvait  déit 
ée*  oriRinalea,  frappireni  un  employé  de 
l'ewM*.  Jobn  Tumbill,  et  riatéresaireat  au  sort 
du  nâlneuraui  petit  paysan  ;  il  la  fit  venir  cbex  lui 
01  lui  donna  de*  letoo*  de  calcul  st  d'écriture. 

Lea  progrès  de  Jotm  Clara  furent  rapide*;  il 
réussit  marne,  avec  l'aide  da  quelques  roéné- 
Uiera,  i  acquérir  sur  le  violon  une  bablletéaaaei 
aranda  dont  il  lira  parti  pour  améliorer  sa  con- 
dilioH.  Pendant  treize  aus ,  il  composa  des  vers , 
saua  interrompre  sea  travaux  champêtres,  célé- 
brant Dieu,  la  nature  et  la  famille.  Un  aon- 
nel  sur  le  coucber  du  soleil,  communiqué  i  ua 
libraire  de  Hamlord^  devint  l'origine  da  sa  répti- 
tation.  Ayant  réuni  quelques-unes  de  ses  meil- 
leare*  pièces,  ■  afin,  dit-il  lui-même,  de  pajer 
aoa  cordonnier,  ■  il  les  publia  sous  la  titre  da 
Scium  tl  lablMiu  de  ia  nie  du  duuaf»  (Poems 
descriptive  of  rural  lite  asd  actaeiy ,  1810).  Le 
auccia  au  tut  aussi  grand  que  mérité;  depuis 
Burnt  et  Bloom&eld,  on  n'avait  pas  cbaote  la 
campagne  avec  auiaot  de  charme  et  de  naïve 
grandeur.  Un  mois  après,  l'auteur  se  trouvait 
maître  d'imej^elite  fortune  :  lord  Uiltan  luieovoya 
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raére  et  son  père  infirma,  et  se  eoasacra  tcvtcn- 
lier  k  la  po&ie.  En  1821,  parut  un  Mcond  vo- 
lume :  I*  Poète  niilaçttit  <tb*  Village  minsbel 
and  other  poems ,  1  Vol.),  qui  ref  ut  la  mâlM  ao- 
cu«l  que  le  premier.  Hais  de*  qu'il  caisa  d'étra 
misérable  et  de  labourer  la  terre,  le  payan 
poète  oerdii  son  prestige;  le  public,  qui  l'avait 
mis  à  la  mode,  l'oublia,  et  ses  illustrée  protec- 
teurs l'abandoonéfeot  ai 


Juae.  1S361,  bien  supérieur  aui  prii 

pai  la  simpucitédes  images, un  iljleplus  acbavë 
et  l'élévation  dee  pensées,  le  tira  a  peins  de 
l'obscurité  où  il  était  retonbé.  John  Clara,  mo- 
nacé  par  U  misère,  tenta  la  voie  des  s^téculations 
induitrialles;  il  y  perdit  le  peu  qui  lui  restait  M 

l'ablma  dans  un    "  ■■-■. 


l'ablma  dans  un  mome  déseqioir  oui  le  conduisit 
è  la  folie.  11  babils  encore  le  Nortiiamptonahire , 
et  ses  derniers  jours  se  passent  idéi^mer  de*  vars 
et  k  ravendiquer  comme  siens  les  cbets-d'œnTTe 
dB^on,daCamp)Mll,  de  Wonliwonb, «le 

CLABENDON  [Gcargas-WilIian-FTidirie  Tu.- 
Liias,  baronH»ia,4'ci>intsni),  haïaae  d'Stat 
et  pair  d'Angleterre ,  né ,  à  Londres .  le  Ifi  janTiar 
lUM,  daseand  de  la  Emilie  du  Tillias.  co^as 
de  Jaraey,  qui  furent  oiMi,  en  17TG,  cobiU*  d« 
Clarendon.  Sens  j»  nom  de  Tiltiin.  il  fit  sas 
élude*  k  l'nnivwsité  d'OUord ,  eatia  dans  la  dï- 
plomatia,  et  fut,  de  IBIO  k  lUU,  attaché  d'am- 
baasade  1  Saint- Pétsrabouic.  Bn  1831,  il  Ait 
cbai^  de  négocier  un  traité  de  comnsrca  avec 
la  France.  Uai*  ca  futà  Madrid,  où  il  fut,  ea 
1t33,  envoyé  coBma  ministre  pUsipotenliaiia, 
qu'il  utira  sur  lui  l'attaution  publique  par  sa 
conduite  fartM  et  di(U  au  miUeudlaluUMiaD- 
e'  '  bee  par  u  swccesaton  d*  Fardi- 

n  Igré  sM  sympathia*  an  qtinliU  da 

n  )  gouvamunent  «oattitvtioanBl  da 

C  «ntribuaimodéiurlesiiguausde 

|j  a,*niB'tp«raiit  une  convantitm qtii 

ri  t   des  prisooDiwi.  Pins  tard,    il 

pi  M  de*  noirs  et  décida  l'Espagne  i 

s'  L  lépreasiOB  de  la  traite. 

De  retour  en  Angleterre  (1831^,  lord  Claren- 
don, qui  l'année  précédente  avait  pria  1*  nom  ot 
la  place  de  son  onele  k  la  Chambre  baots,  défea- 
dit  avec  baaucaap  da  obalanr,  contre  la  marquis 
de  Loodonderry ,  les  nouvalles  institwlioos  qu'il 
avait  appuyés*  &  Hadrid.  11  accota  en  lUO,  ds 
lord  Helbouna,  le  soaan  privé,  *t,pariDténmT 
la  cbanoallerie  du  ducbé  de  Lancastra.  Vara  la 
fin  de  1S41 ,  U  se  retira  avec  sas  amis ,  et  ne 
cosnbattit  de  l'administration  de  sir  H.  Feel  que 
les  mesuras  politiques-  La  retour  des  whiga  a  la 
directioa  dia  affairaa  lui  valut  d'abord  la  prési> 
dsoca  du  bureau  de  commerça  (juillet  1H6), 
tooctiens  qu'au  bout  d'un  an,  il  échangea  contre 
celles,  pitu  importantas,  de  loid^Ueulcoant  d'Ir- 
lande (juillat  IU7},  vacanies  par  U  mort  de 
lord  Beasboroueb.  Sa  bienfaisante  administration 
a  [ail  é])oqus  dans  ce  roalheursnz  pajs,tow- 
menté  par  la  guerre  civile  et  la  bumoe.  It  fit 
surtout  preuve  de  prudence  lors  da  la  pri*a  d'ar- 
mes da  Smith  aBrien  et  de  se*  adbérenU:  c'est 
par  eee  soins  oua  les  pauvres  furent  soulic^ ,  de 
Dombreui  ateliars  de  travail  établis  et  le*  Ubri- 


L'arrivéa  de  lord  Derby  an  pouvoir  amena  la 
retraite  de  lord  Clarendon  (février  i  tbi'i  ;  mus  la 
triomphe  des  Uirias  fut  de  soorte  durèa,attl 
revint, l'année  suivante, prendre,  dussleminis' 
tére  ds  la  coalition .  le  sacrétariat  des  aftairas 
étrangéreo,  où  il  a  déployé  une  telle  aptitude, 
que  lurd  1.  Ruuell  et  lord  PalatarstoB  se  sont 
enpceasé*  de  l'y  maintanii.  C'ast  lai  qiû  a  dirigé 
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tenants  e 

de  Mn  payt.  An  < 
soiTi  lord  PdiDinl 


ifl  la  guam,  on  a  pu  lui  r«proch«r  on  fwu 

de  RwlluM  dans  gh  rapports  STae  U  nusii« , 
"-'-itoda  qu'il  a  tonne  as  eongrii  da  Paris, 
i  qn'à  propo*  de   l'occapation  da  llle  des 

s  et  da  la  délÛBJlatioa  des  prineipautis 

,  natqoe  u  contrairi  cbsi  Ini  autant  de 
lé  que  de  panistancB  i  soulBair  rboonear 

1.  kn  coimneDcemmt  de  185S,  U  a 

'  nentoa  dam  sa  ratnite.  Lord  Cla- 
nsdon  «m  membre  d«  Conseil  priTA  et,  depuU 
1149 ,  eberalier  de  la  JarMiièra.  De  mu  managa 
■TC»  b  lUe  du  omte  de  Verulam(lBS9),  il  a 
quatre  «hirts  deat  l'alné .  esaTges-PatiicL ,  ba- 
rw  En»,  est  né,  «11847,  tDablia. 

(XABK  (sir  JBmtt) ,  nédaeiii  anglaii,  eat  né, 
<B  ITM,  i  Fiaiater.  Il  étudia  la  mèdaoiH  &  l'nni- 
«aiBtè  d'Bdimbourg,  où  U  fut  reçu  docteur.  Tinta 
MaailelaTnnM,  ritalie  et  la  Suisse,  et  publia, 
■I  ins,  les  notes  de  cMte  «leonioa  scientifique, 
mot  la  titM  -.  MeâUai  noies  on  tlimale ,  dfwisw , 
homÎMiaitdwuéiealteltOoUmPraiicê.  iuivand 
Swilwrlwid.  A  MU  ntoar,  U  s'établit  à  Kdim- 
tMnB,«ik  il  acquit,  par  ee»  conBaiaxancea,  uns 
vaaia  clieatèle.  Lorsqu'il  rint  i  Londres,  il  lut 
Utaobé  i  ItOpstal  Saiot^Geann  et  devint  méda- 
en  particiilwrdu  rai  et  de  u  teina  dee  Beiges, 
da  k  dacboMe  de  Eeol  et  de  la  ptinoaais  Victo- 
rit.  Cilte  dernière,  qui  l'estimatt  beauconp,  le 
ntiH  ODptès  d'eue  1  son  aTéaeineat  ui  trOnc  et 
rétaniladigDitédabamQftetllSaîj.Jtepais  celte 
épaaae,  il  a  eonstamniwt  )oai  de  la  faveur  rorale, 
et  n  a  cessé  de  Aire  partie  des  diSirents  Tojagas 
da  la  caor  en  Angleterre  et  sw  le  continent. 

Sir  J.  Ctaifc  iTut  bit  nna  gnnda  TépnUti<Ki 
4am  lé  trajtaeot  des  aflectioni  de  poitrine.  Ou 
■  de  loi,  onéra  l'ourran  cité  :  de  fïnfiuaue  ai- 
MsHHqM  tmr  le*  atàladin  ekrMtqite>(lha  in- 
fluence ot  cUuata  on  Ihe  prerention  aod  cure  ot 
chnnic diseaMS,  1829;  !■  édition,  1S30),  où  il 
étodâsplus  ■pécialemeit  les  oraaaes  delà  diges- 
ttaa  :  de  la  FMhùU  puimonmire  { on  pulmonarj 
ConsamplicB,  IttS),  eseeUent  traité  qui  a  tô 
tadnit  «n  allemand. 

a.AIKB  (Marr  Nonu.0 ,  miiti*aaCawi>ni-), 
femme  de  lettres  anglaise ,  nés  en  juin  1S09 ,  est 
laOUe  Binée  d*«i  muaicien  distingué;  aaMEcr, 
miM  Clara  Notrtto  (tôt.  ce  nom) ,  rest  acquis  de 
la  céUbtiU  «omma  cantatrice.  Ka  1838  elle 
éfoosa  V.  Charles  Cewdcn-Çlarke ,  qui  eotrete- 


fetations  Utténires  avirie*,  _. ._,  _.. 

1819,  son  analysa  dee  osarres  de  Sbakspeare.  Ce 
travail  de  patience  lai  eoAia  aaiie  anaées  da  re- 
cbarcbes  et  ramt  en  IgU,  sous  le  litre  de  :  Con- 
cordance de  ShakqMOPc  (Complets  conurdancB  to 
ShakspBan;iMUT.édit.,  lBb&);>l  obtint  un  grand 
snooée,  grtee  a«  préjugé  anglais,  qui  veut  voir 
ehea  la  potte  nuteoal  ungénia  univenel ,  et  dans 
aaa  dorila  le  gerBoda  tovte  cbose.  Dans  cet  indei 
alnhahélique^eAcliaque  •braseectteigneusement 
nievée  «t  mi*epo«rainn  dira  sous  son  étiqnotta, 
IWavr  a  lapréimtien  de  ^adresser  au  Uiéolagien, 
àVastronona,  au  Daturaliate  et  au  philosopha, 
•I  de  rendra  dea  services  aux  sciences  st  aux  arts 
aoMi  bien  qn'i  l'étude  da  oBiir  bamaio. 

On  doit  encore  i  misb^  Clerke  imelifue*  t*- 
nas  :  l«t  dccMurMdw  nurin  JTil  Bum(ISW); 
1*  Co«s<n  (iU4)  -.  une  étude  snr  les  JTtfroftiet  d« 
SfcaJkspMT*  (law). et  beaucoup  d'articlM  iosérts 
daaa  tas  Magaiinsa ,  et  en  général  relatib  au 

clwb-dJaMvradramatiquas,  dcatlai ' 

lui  ett  depuis  longtemps  fai 


négociinta  qui  a  donné  des  reines  à  l'Espagne  el 
i  la  Suède,  par  le  double  mariage  de  Julie  Ciary 
avec  Joseph  Bonaparte,  et  d'Eugénie  Clarr  avec 
le  général  Bemadolte.  Il  n'était  guère  ce 


par  sa  grande  fortune,  lorsqij'après  la  nomination 
du  prince  Louis-Napoléon  à  la  présidence  de  la 
République,  ses  liens  de  parenté  avec  la  familte 


Bonaparte  le  mirent  en  éTidence.  Lieutenant-co- 
lonel de  la  1"  It^on  de  la  garde  nationale  pari- 
sienne depnis  1849,  il  a  été  appelé  é  Taire  partie 
du  Sénat  a  l'époque  de  sa  fondatiOD  [janvier  ig&l). 
Il  a  été  décoré  en  octobre  1840,  et  promu  de- 
puis au  grade  d'otScier. 

Son  frère,  le  comte  Joachim-Charles -Napoléon 
CLjtRT,  sénateurfrançais,  est  né  à  Paris,lel&  fé- 
vrier 180!.  Biche  propriétaire,  il  s'eat  de  tout 
temps  teou  k  l'écart  des  affaires  politiques,  même 
après  la  révolution  de  Février ,  et  mal^  la  vive 
imilié  qui  l'unissait  à  son  eousiu  Napoléon  III.  Il 
.l'est  entré  au  Sénat  que  le  II  décembre  lEÂl. — 
Il  est  mort  à  Paris ,  an  septembre  l8&â. 

CLAKT  (Jnstinien-Nicolas,  comte),  député 
français,  né  i  Paris  en  180&,  eat  le  coasin  des 
deux  sénateurs  de  ce  nom.  Ancien  tlèie  de  l'S- 
cote  mllitaira  de  Saint-Cjr,  il  tut  attaché  i  U  U- 
eion  étrangère  et  fit  partie  de  rsipéditioo  des 
Portes  de  Fer,  en  Algérie.  Il  tut  queluue  teaips 
aide  de  camp  dn  marècbal  Bnseaud  avec  R 
grade  de  capitaine;  puis  il  revint  è  Paris,  étudia 
te  droit  et  se  fit  inscrire  au  tableau  des  avocats 
(1S40).  Après  U  révolution  de  Février,  il  obtint 
dn  gouTentement  provisoire  le  commandement 
d'an  batailloedansla  garde  mobile.  En  IS&t,  il  a 
été  élu  député  de  Romoraotiu  au  Corps  tégielatif. 
M.  Clarj  a  cultivé  la  peinture  de  genre  avec  quel- 
que talent:  il  a  eiposé,  au  Salon  de  I841,oaiIe- 
Iais  volunl,  et,  i  c^ni  de  I84J,  une  Vu*  d'Eteltr  et 
en  groupe  de  pettU  Chiens  anglci*.  11  a  été  EsH 
ot&cier  de  la  Légion  d'bonnenr,  en  juillet  I8U. 

OJUT  Err  ALDBlNfiElf  (E(teio«d-lfaurice, 
prince  na),  chef  d'une  maisao  princiers  et  non 
souveraine  d'Alleougne,  né  le  3  février  181S,  a 
succédé  k  son  père  U  prince  Charles-Joseph  le 
31  mai  1831 ,  comme  possesseur  des  seigoeuries 
de  Traplilz,  de  Graupen  et  da  BJntdorf,  en  Bo- 
béme,  dont  la  population  est  d'environ  20OO  ha- 
bitants. Chambellaa  impéri  al -royal  de  la  cour 
d'Autriche,  il  *  époosé,  le  5  décembre  1841,  la 
princesse  Slisabeth-Aleiandrine-Uarie-Tliértee , 
comtesse  de  Ficquelmont,  née  le  10  novembre 
1835,  dont  il  a  une  fille  :  la  comtesse  Rdmée, 
et  trois  fila  ,  les  comtes  Haris-CbarleS'lUchBrd , 
né  le  3  avril  1844;  Sieo^rted  -  fViwfoû  -  Jean- 
Charles,  né  le  14  octobre  1848;  et  JTanfrsci- 
Alexandre-Robert-Jean-Adalbert,  né  le  38  mai 
IS&I.  Le  prince  Edmond  s  quatre  sœurs,  dont 
trois  sont  entrées  par  nuriaga  dans  différentes 
tamillee  princitres. 

CLAHSBL  de  HOEtTALS  (Claude- H ippoMa), 

Srélat  [Tançait,  né  le  S  avril  1769,  au  chileau 
<  CooBsergues  (Aveyron) ,  est  la  frère  C*det  de 
J.  C.  Clauael  ds  Coussergues,  magistral,  qui  ae 
Qt  une  célébrité  sous  la  Restauration  par  son  In- 
tolénnca  politique.  Destiné  A  l'étal  ecclésiM- 
tique,  il  étudia  la  théologie  au  sémioaira  de 
Samt^lpice,  se  réfugia  dans  le  Rouergue  sous 
la  terreur,  et  reçut  peu  da  temps  aprén  U  prê- 
trise. Attaché  ensuite  «u  clergé  de  Pari*,  il  Ht 
Ï talques  prédicatiotts  qui  obtinrent  dn  sncoès. 
is  an  nombre  des  vicaires  généraux  ds  Beau- 
vcis,  il  fut  appelé  à  la  cour  sous  Loub  XTIII; 
mt  léle  pour  UnKaarobie,  aoutenu  pat  une 


CLàU  —  4M  — 

initructioD  étendue ,  la  mil  en  hveur  anpTii  de 
la  ducbesie  d'Angoultme  qui  l«  choiiit  pour  au- 
indniar  (1819),  et  obtint  pour  lui  l'évichi  de 
Chartres  (26  août  1S24}.  A  celte  époque,  il  ---'■ 
déji  publié  plusieurs  écrits  inspiré»  par  '~ 


j9  ultrunontainei  :  la  BeiigioK  prouvée  par 

la  RA^oIulion  (1810,  ia-8)  :  Réclamaliotuen  faveur 
dt  FÈgliie  de  France  (1817, in-B);  te  Concordat 
jutlifié  (1B18,  ia-SJ;  Étoge  funèbre  du  duc  de 
terri  (1820).  Ami  de  LameuDais,  il  se  sépara  de 
lui  lors  des  affaires  da  Home  et  critiqua  Tivemeut 
aê.  eoaduite  dans  ses  Dernièrh  obtertationi  et  " 
Jtélltxiont  (1816). 

Après  la  révoluiion  de  1830,  U.  Clausel  da 
UoQtals ,  laot  abdiq>ier  tes  opinioos  légitimistes, 
ériia  de  se  compromettre  dans  les  matières  pu- 
rement politiques,  et  m  contenu  d'être  ud  de: 
plus  ardents  cnampioas  de  U  liberté  d'enseigne- 
ment.  Ilcambaltil,  avec  une  passion  extrime,Us 

Sriueïpea  de  la  philosophie  éclectique  e(  toutes 
M  tendances  de  la  sQCiélé  moderne.  Ses  lertus 
privées  lui  concilièrent  d'ailleurs  l'estime  et  l'aT- 
fectioD  de  tous  dans  son  diocèse.  Dans  une  polé- 
mique récente,  engagée  par  l'abbé  Gaume,  il  se 
Îronouça  pour  le  maintien  de  l'ancien  système 
'éludes.  Démissionnaire,  en  ISâl ,  k  cause  de 
■on  granil  ïge,  il  eutpour  coadjuteur,  avec  future 
mccession,  l'abbé  Louis-Eugtae  Riomault,  qui 
devint  titulaire  en  18S8. 

On  a  encore  de  K.  Clausel  de  Hontab,  outre 
un  grand  nombre  de  mandements  dirigés  surtout 
contre  le  valtairiauiime  et  l'Uniferaile.  qu'il  ap- 
pelait ■  les  deui  plaies  du  siècle  :  >  Effelt  pro- 
ooblet  dei  dtipHlei  tur  le  GalUeanittne  [1853 
iii-8)',  et  Portrait  fidèle  de  FÉglite  gaUieani 
(ISSS,  in-8).  —  Ce  prélat  est  mort  le  4  jacrier 
1857 ,  i  Chartiei. 

GLACSEN  (Henri-Nicolas),  théologien  et 
homme  politique  danois,  né  A  Uaribo,  dans  l'Ile 
de  Laland.  le  21  arril  1193.  est  Gis  de  Hehri- 
George  Clausen,  célèbre  prédicateur,  mort  an 
1840.   Il   commeoi^,  sous   la  direction   da  ion, 

fin,  de  Tories  études  qu'il  alla  continuer  i 
unirersilé  de  Copenhague.  Dès  1811,  il  publia 
une  dissertation  pleine  de  recherches  curieuses  et 
d'opinions  hardies  :  ipologeîa  Euteiia  chriuiana 
tmtetheodoiiani  Plalonii  ejiuque  philotophia 
oTbitri.  De  I81S  i  1820 .  il  visita  ;rAUemagne  , 
l'Italie  et  la  France.  A  Berliii ,  il  rencontra 
Schleiermacber  qui  développa  encore  ses  ten- 
dances rationalistes.  De  retour  dans  sa  patrie, 
il  fut  nommé  professeur  de  théologie  à  l'univer- 
sité de  Copenhague ,  et  publia  en  1S15 ,  un  livre 
qui  excita,  dans  les  Euts  du  nord  et  même  en 
Allemagne ,  la  plus  vive  polémiaue  :  l'État  eccU- 
tiaitiqtie,  la  doctrine  et  U  rite  du  eatholiciime  et 
du  prôleitanlinnc  (Catbolicismens  og  Protestan- 
lîimens  Kirketorfatning,  L«re  Ofc  Ritus). 

Les  attaques  violentes  dont  U.  Clausen  fut  l'ob- 
jet, eurent  pour  résultat  de  développer  son  ta- 
lent et  sa  puis^nce  de  dialectique,  témoin  ses 
trois  ouvrages ,  simultanés  :  Àureliue  Àugusiiniu 
JâippOMnsii,  laera  leriptura  interpra  (Copen- 
liague,  1829);  Ou^uo''  etangetiorvm  tabula  ly- 
»opltc(E(Ibi<J..  181S);  BuUa  reformationU  Pauii 
I*âp<*  '"  <  '"^  hiiloriam  contilii  IVidenttni  per- 
ttneni ,  cancepro  non  vulgata  (Ibid. ,  1829).  Malgré 
la  persistance  de  ses  adversaires,  il  vit  ci  oit  re 

EDur  lui  L'atTeclion  du  peuple  et  l'estime  du  roi. 
n  1834,  il  tut  nommé  doyen  de  la  Faculté  de 
théologie,  et,  trois  ans  plus  tard,  quand  il  eut 
publié  ses  Dittourt  popuioires  sur  ta  riforma- 
iù)n(ForedrDBoverRe[ormationen,  1836),  il  de- 
vint recteur  de  l'université.  Il  produisit  encore  : 
Pr^ct's  hiMon'que  «ur  let  Irauiui  de  tuniver- 
fité  4t  Citpmliaaue  m  1837  cl  1838  (UuloiUk 


du  ehriitianiime  (UdvilUing  af  de  cbritlelige  ho- 
vedlierdomme ,  tB43):  laConfeitiond^Àitgiboiirf 
expliquée  hittoriquement  et  dogmatiqutinent  (  den 
AuesDurakeg  Confession  historisk  og  donoatisk 
beligst,  Copenhague,  18&1),  etc.  Il  pubbait,  en 
outre,  depuis  1831,  le  Journal  de  litUtatWt 
théologique  ilrangire  où  il  entretenait,  par  uns 
polémiqua  courante ,  la  tarveur  de  ses  adaptes. 

U.  Clausen  professait,  enpolitjque,  desmuima* 
analogues  A  ses  théories  religieuses.  Partisan  dé- 
claré de  U  nationalité  danoise ,  de  la  liberté  ci- 
vile,  de  la  liberté  de  la  presse,  défenseur  da 
toutes  les  idées  libérales  ou  patriotiques,  il  fut 
élu,  en  1840,  membre  de  l'assemblée  des  fitata 
consulUtib.  De  1S43  i  1846,  il  présida  leiStaU 
provinciaux  de  Hoeskilde,  et  sut,  malgré  son 
opposition  à  la  pohtique  ae  Christian  VII  et  de 
Christian  TU! ,  se  maintenir  dans  letir  amitié.  En 
1848,  son  influence  le  mit  i  la  t£te  du  mouve- 
ment libéral;  il  collabora  à  une  brochure  poli- 
tique qui  fit  grand  bruit;  le  Changement  de 
Iront,  et  devint  te  président  des  réunions  dites 
du  Casino.  Il  se  brouilla  pourtant  avec  plusieurs 
de  ses  amis  et  ne  fit  point  pariia  du  ministère 
dont  il  avait  amené  ravénement.  Rejeté  dtna 
l'opposition,  il  se  mêla  atu  débats  aiîlents  que 
suscita  l'octroi  de  la  Constitution  danoise.  A  la 
chute  du  ministère  du  Casino  (novembre  1S4S] ,  il 
fut  appelé  au  conseil  d'fitat,  puis  aux  tonctioai 
de  mmislre  du  culte  qu'il  tonserva,  sans  porte- 
feuille, jusqu'en  juillet  1851 .  La  ConstituUon  da- 
noise, votée  enfin  le  b  juin  1849,  fut  faite  en 
grande  partie  sous  son  inspiration  et  selon  ses 
vues.  Depuis  qu'il  a  cessé  de  prendre  part  aux 
affaires  publiques ,  il  est  rentré  dans  sa  place  de 
recteur  de  l'université,  où  son  autorité  est  tou- 
jours considérable.  C'est  un  des  hommes  les  plus 
généralement  estimés  en  Danemark. 

CLAT  (Caniuf),  homme  politique  américain, 
né  en  18|0,  est  neveu  du  célèbre  homme  d'Stat 
de  ce  nom  qui  fut  le  chaT  la  plus  accrédité  du 
parti  abolitioniste  et  est  mort  le  ISJuin  itst. 
Fils  d'un  général ,  il  fut  élevé  dans  le  Kentuckr , 
BOUS  la  tutelle  de  eon  onde ,  déploya  de  bonne 
heure  de  rares  bcultés  oratoires  et  lut  élu  par 
ses  concitoyens  membre  de  l'assemblée  législatire 
de  l'État,  puis  membre  du  Congréa.  Loin  d'adop- 
ter les  idées  nouvelles  d'Henry  Clay ,  il  le  rap- 
procha davantage  des  démocrates  et  écrivit  plu- 
sieurt  ouvrages  d'économie  et  de  philosophie  qui 
portent  un  cachet  remarquable  d'originalité  et  où 
il  ne  craint  pas  de  déduire  de  ses  principes  les 
conséquences  les  plus  radicales.  A  l'époque  de  la 
guerre  du  Heiique  (1847).  il  commanda  l'avant- 
garde  qui .  après  une  héroïque  résistance ,  tomba 
au  pouvoir  de  l'ennemi .  et  fut  détenue  prison- 
nière dans  la  forteresK  de  Perote.  Défenseur  in- 
trépide des  droits  de  l'humanité,  il  rallia  i  sa 
voix  éloquente  le  parti  de  l'émancipation  des  es- 
claves; dans  les  troubles  da  1849,  il  fut  griève- 
ment atteint  d'un  coup  de  couteau,  mais  il  con- 
serva asseï  de  force  pour  tuer  son  meurtrier. 
Guéri  de  sa  blessure  au  bout  d'une  année  seule- 
ment, il  recommença  la  lutta  avec  plus  d'énergie 
encore,  se  porla  en  18&1,  candidat  aux  tonctiona 
de  gouverneur  du  &entuckr ,  et .  s'il  ne  tut  pas 
nommé .  réussit  au  moins  a  y  faire  consacrer  la 
liberté  de  la  presse  et  de  la  parole  sur  la  question 
de  l'esclavage ,  et  fut  le  plus  éminent  des  01 

qui  se  firent  entendre  dans  ' ■"— 

nale  desFr<«-nnten,teati£ 
de  la  même  année. 
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CLAVE  (Iules) ,  imprimear  frutfait ,  né  ta  co 
meDMnieiit  du  Mècfa,  entra,  ta  1S18  ,  coni] 
ouTTier  duu  la  muson  Didot;  ooe  guinui 
d'uiDéei  plua  tard,  il  prit  la  mu«on  fondée 
IfllTptîll-BeariFaumier.  Ilatapremier  essayé 
a*ec  succie ,  su  moyeu  de  la  presse  mécanimie , 
rimprèssiOD  des  graTures  sor  hois ,  qui ,  peadant 
longiemps,  STsit  présenté  tant  de  dirfieuttés. 
même  pour  la  preua  manuelle.  U.  Clsys  a  figuré 
fcrEipositionael'iadustriaDattonsle,  en  1849,  et 
ani  SxposiiioDi  unJTerseltes  de  1861  et  1B5&;  il 
a  obtenu  lucceisiTeiDent  une  médaille  d'argent , 
one  médaille  de  pria,  et  une  médaille  d'honneur. 
Il  a  Ëté  décoré  de  U  Légion  d'honneur  le  S  août 
I8&T.  Las  produits  les  plus  importants  de  celte  im- 

Frimerie  aoat-.lmGaùrietpubtiqutide  F  Europe, 
Eiitoin  dei  j>tintre$  de  Umtti  lu  écolei,  les 
SWuU  de  fordn  d»  Somt-Etprit ,  la  Jtwue  des 
Bttix-Mondet ,  etc. 

<XATS(Patil-]eaD),  peintre  belge,  né  à  Bruges. 

•n  1819,  Tint  i  Paris  étudier  U  peintura  dans  l'a 
talier  de  H.  Gudin,  et  le  eansacra  comme  lui  ati 
genre  des  marines;  le  *epga  de  U  raina  d'An 
fleterra  en  France  et  eu  Belgique  lui  fouruit  le 
■njet  de  quelqnas-uns  de  sas  meilleurs  tableaux. 
On  cite  surtout  de  lui  ;  la  Calarina ,  ehébte  por- 

Saii  détemparéeii  we  (Tune  etcadre  franeatie; 
Urit  de  la  rrine  Victoria  à  OsUtule  ;  Câtei  de 
Flandre;  Phge  det  «ntiroB»  de  TripoTt  (1844- 
t8&4):  lu  deui  demiars  ont  figuré  à  l'Eiposilion 
nniTerselle  de  Paris,  en  1S5&;  Vue  de  la  digue 
iOwtettdt;  Baie  de  la  Somine;  Ftage  du  bour; 
d'AvU ,  au  Salon  de  IS&T ,  etc.  Cet  artiste  a  ob- 
tenu ,  en  ISSI ,  une  médaille  d'or  1  BruieUes. 

CLATTOM  (  John-Uîddleton) ,  homme  politique 
américain,  né,  le  34  juillet  lT9t,  dans  le  De- 
Uwara,  [ut  admis  tort  jeune  au  barreau  et  a'y 
fit  ans  réputation  telle  qu'il  ne  tarda  pas  à  siéger 
i  l'Assemblée  l^slatiTeda  son  Stai  (1834).  Habile 
orateur  et  déiensear  ehaleuraui  des  principes 
irtùgs,  il  (ut  anrojé  au  sénat  où,  de  1819 
i  IS36 ,  il  fit  preuTe  d'antsnt  de  modération  que 
de  finesse.  Lors  de  l'éleclion  du  général  Taytor  à 
la  présideoca  (1849).  il  fut  chargé  par  ce  dernier, 
dont  il  était  l'ami,  de  composer  le  cabinet  et  d'y 
prendre  le*  [onctions  importantes  de  secrétaire 
d'StaL  Pendant  son  court  passage  ani  afbires ,  il 
rat  i-lutter  contre  les  circoDstanees  les  plus  cri- 
tiques; taudis  que  sa  persistance  i.  défendre  la 
politique  de  non-interrenlion  i  l'égard  des  puis- 
lancesenropéennea.lui  attirait  i'animadTeriion 
des  démocratea,  il  perdait  la  confiance  doses 
propre*  ami*  qui  lui  reprochaient  sa  condescen- 
dBoiBe  pour  le*  fitats  du  sud.  Il  s'était,  du  resta, 
ontoure  d'bommes  complètement  incapables  dont 
iM  fautes  jetèrent  sur  son  administration  la  plus 
dé^orable  renommée;  l'un  d'eux,  le  général 
Crawturd ,  se  reodit  coupable  d'escroqnene*  dan* 
l'eiereice  de  ses  fonctions.  Au  mois  de  juillet 
1850,1e  cabinet  tout  entier  fut  forcé  de  tereUrer 
devant  l'énergique  manifestation  de  l'opinion  pu- 
blique. U.  Clayton, rentrédepuis cette  époqoeau 
barreau ,  et  qui ,  nulgré  se*  uiblesses  politiques , 
est  regardé  comme  un  hoiméte  homme ,  a  attaché 
son  nom  au  traité  cmetu  axec  l'Angleterre  au  su- 
jet du  Nicaragua  (anil  1850);  ce  traiié,  objet 
d'un  blâme  presque  général ,  n'a  jamais  r£;u 
une  entière  exécution  et  a  donné  lieu  plusieurs 
fols  aux  récrimination*  les  plus  vives  entre  les 
deux  puissances  contractantes.  —  H.  Clayton  est 
mort  le  9  norembre  1850 ,  à  Daurre*  (Delaware). 
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CLEMBUT  (Auguste), 
Muple  français,  néà  Grenoble  {1 


représentant  du 

.  is,  né  à  Grenoble  (Isère),  en  1799, 

partie  sotia  la  Reetauntion ,  de  l'opposition 


-,  par  M.  Dupont 
près  le  tribunal  de 
serra  cas  fonctions 
jusqu'en  1642.  Destitué  i  cause  de  seg  opinions 
démocratiques,  il  se  retira  dans  ses  propriétés  et 
s'occupa  d'agriculture  et  d'industrie.  Elu  con- 
seiller municipal  de  la  Ttlle  de  Grenoble ,  vers  la 
&n  du  régne  de  Louis-Philippe,  il  y  proclama  la 
République,  le  26  tétrier  1848  et  fil  partie  de  la 
Commission  départementale  Je  ri^ère.  U  taX  en- 
voyé k  rAsiemblée  conslituanla  par  84  417  suffca- 
5 es,  le  dixième  sur  treize  représentants.  Membre 
u  Comité  de  législation,  il  vota  ordinairement  avec 
l'extrême  gauche.  Ilapproura  toutefois  l'ensemble 
de  la Consiiluiion  etdéclara  que  legénéralCaTai- 
gnac  avait  bien  mérité  delà  patrie.  Après  l'élection 
au  lOdécembre,  ils'sssocîa aux altaquesde la Hon- 
tagneconlrele  gouvernement  de  Louis-Napoléon, 
et  signa  la  demande  de  mise  en  accusation  pré- 
sentée contra  le  président  et  ses  ministres  i  l'oc- 
casion du  liége  de  Home.  Réélu,  la  ciniiuiime, 
à  l'Assemblée  législative,  il  prit  place  dans  les 
mêmes  rangs,  et  son  nom  parut,  le  13  juin,  au 
bas  de  l'appel  adressé  au  peuple  par  la  Montagne. 
Depuis  la  coup  d'Ëtat  du  2  décembre,  il  est  resté 
en  dehors  de  la  vie  politique. 

CLÉMENT  (Ambroise),  économiste  français, 
né  à  Paris ,  le  21  mars  1806 .  était  simple  secré- 
taire de  la  mairie  de  Sai ni- Etienne ,  quand  il  se 
fit  connaître  par  de  nombreux  articles  dans  la 
Journal  de*  ÉeonomûJe»  et  dans  le  iWciioBnat're 
de  l'Économie  politique,  dont  î]  eut  même  quelque 
temps  U  direction  ((852- 1854).  Partisan  du  taii- 
*e%  faire,  laiuex  pauer.  il  a  vivement  attaqué 
les  doctrines  sociaiiste*  dan*  un  écrit  de  circon- 
stance intitulé  :  des  Jfouceliu  îd^es  de  rifomt 
induitriellt  et  en  partituiier  du  prqjel  iorgani- 
(olion  du  travail  de  M.  L.  flanc  (1848).  Va  tra- 
vail plus  anefen  du  même  auteur,  HeehénhMnir 
I«  causes  de  l'indigence  (l84S,in-8),  a  été  l'ob> 
jet ,  i  i' Académie  des  sciences  morales,  d'un  rap- 
port très-favorable  de  H.  H.  Passy. 

CLÉHENT(Jean-Pierre), historien  et  économiste 

français ,  membre  de  l'Institut ,  né  i  Dragoignan 
(VarKleîjuin  1809,  a  mis  son  érudition  au  ser- 
vice de  l'école  du  lihre-échance.  Il  s'est  surtout 
appliquée  l'histoire  de  notre  administration  finan- 
cière. Ses  premières  étudesparurent  dan*  le  Cor- 
reipandonl.  Ses  articles  sur  Feuquet,  sur  Col- 
bert,  etc. ,  rédigés  d'après  des  documents  inédits 
et  peu  connus,  ont  été  réunis  en  volume,  sous 
le  titre  d'ITiilaire  de  la  vie  et  de  l'adminiitrolton 
de  CoOnTl,  précédée  d'une  Notice  historique  sur 
NitxtUu  fouquet  (1846,  in-8),  ouvrage  couronné, 
la  même  année,  par  l'Académie  française,  En 
J848 ,  il  publia  sous  ce  tilre  :  le  GouvememenI  de 
Louit  IIT  (1848 ,  in-8) ,  de  nouvelle*  élude*  his- 
torique*, accompagnées  de  pièces  justificatives, 
de  lettres  et  de  documents  inédits,  sur  la  cour, 
l'administration,  tas  finances  et  le  commerce,  de 
16S3  i  1689.  Ce  livre,  qui  est  la  continuation  du 
précédent,  contient  des  renseignements  très-cu- 
rieux sur  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  et  tait 
connaître  toute  la  perfidie  et  toute  la  cruauté  aveu 
lesquelles  turent  traités  les  sujet*  protestaDta, 
L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  ac- 
corda il'auteur,  en  1848,  le  second  prix  Gobert. 
Après  de  nouveaux  prix  obtenus  i  l'Institut, 
H.  Clément  fut  appelé  lui-même  au  sein  de  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques,  par  le 
décret  de  1856  qui  institua  la  section  nouvelle 
d'administration.  Il  a  été  nommé  chevalier  de  la 
Lé«ion  d'honneur  le  3  mat  1S4S. 

H.  Pierre  Clément  a  encore  donné  : 
Cmur  et  CAorlei  ni ,  ou  la  France  m  i 
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(1853,1  TOI.  m-S),  élude  hirtoriqM,  prioédie 
d'uM  notice  mr  û  rileur  ralalivs  des  tMiennei 
monuiei  :  Hiilotre  du  lyd^nu  pntttUur  en 
FroMic  drpHii  le  minitlère  de  Cotbtrt  jmnt'd 
JarAioliUton  de  1648  (18&Ï.  io-8);  f orlraiti  hû- 
lorifua  (lliS4.  in-8  et  in-lS),  recueil  d'*rticl«s 
inaérés  dam  U  Moniteur ,  dont  il  est  dereau  un 
des  rMacleun  ordiasiies;  Troit  droaiM  hûlo- 
ngtw«(lBâT,iii-8);ctc. 

CLBHHKT  (Félix),  nuicogTBpbe  fraofaii, 
né  Ters  1810,  a  été  orfnnitte  au  collège  Staou- 
lu,  el  l'est  aujourd'hui  à  la  Sorbonna.  Il  ^1 
partie  de  la  Commission  des  arts  et  édifices  reli- 
gieoi  établie  en  IMH  près  le  raînistire  de  l'in- 
itructiou  publique.  Ea  1849 ,  il  a  adressé  i  H.  de 
Falloux,  alors  ministre,  un  JlapporI  ntr  Ntat 
de  la  muiiiue  reUgieuit  en  Pnùice  (in-4).  Pour 
populariser  la  conoaisMiice  da  plaiD-diant .  il  a 
publié  plusieurs  ourragea  parmi  lesqseb  nous  ci- 
taroni  :  U  Paroùtien  romain  avee  ia  plain4' 
chanu  en  notation  medemt  et  daiu  un  itof^am 
moyen  (13M.  b-lS)^  Méthode cowtplHê  de  ptoin- 
chant, d'aprii  Ut  rigle$duehaxlGrégorienilSbi, 
in-ll):  TabUaux de  plain-ùhaiU  (1854,  io-folio), 
pour  l'enseignement  mutuel  et  l'enseignement 
simultané ,  etc.  Son  oiuvre  principale  est  l'album 
des  CtisnU  à*  la  Sainte-Cha^lU ,  tirés  dei  ma- 
nuscrits du  ijii*  siècle,  tradujt*  et  mis  en  parties 
arec  accompagaament  d'orgue  (  1S49,  in-4).  lia 
publié,  &  t'uaage  des  institutions  ecclésiastiques, 
un  reeueil  de  poésies  latines  tirées  des  auteurs 
cfarétïens  :  Carmina  e  poclù  dH^itsimii  Mecrpdi, 
M»  notit  galUcit  (1854 ,  in-U). 

CLÉmiiT  {KiitU-JnDBbobQ],  linguiste  et  his- 
torisn  dsDois ,  né ,  le  4  décembre  1803 ,  dans  l'Un 
d'JLmnin  (Frise  seplentrioMle).  acbcïa  ces  étu> 
des  aux  nnÎTersitéa  de  Kiel  et  de  Heidelberg. 
Docteur  eDphfloso^iie,  en  1835, il  entreprit  aux 
trais  du  gouvernement  danois  un  Tarage  de  trois 
ans  i  travers  l'Ecosse ,  l'Irlande ,  l'Ant^lerre ,  la 
France,  les  Pavs-Bas  et  l'Alleinsgne.  De  retour 
en  Danemark,  il  fut  agrégé  i  l'uniTersité  de  Kiel, 
et  oisnit  «o  cette  qualiié  des  cour* publics  qui  iu- 
rent  nivis  avec  eropressenent. 

On  a  de  H.  Clémeit,  écrivain  savant  et  spi- 
litael.  mais  dont  rorisinaÛté  va  quelquefois  jus- 
qu'i  la  bûarrerie  :  de  l'Oriçine  des  Tnilou  (Qber 
denUrninuM  der  Tbeudisken,  Allons,  l8M);£s- 
trvduclion  dl'hwloire  duitoacwirfe(Erklaerende 
BlBlaiiuBgxurGescbiditcDaneinarks,  Bambourv, 
I8W)  -,  t*  MomU  «roMiuTue  teptaùrùmol  (die 
nordgemanisctie  Wdt,  Copenhague,  1846);  ta 
Loi  loliqae  (die  Les  sslica,  Hannlieia,  1843); 
refOfss  «■  Irlande  (Reisen  in  Irland,  Kiel, 
184S)  ;  Hittoirt  de  U«U  et  Oei  touffraneet  det 
Frimmi  (  die  Lebens-und  Laideoigeecbichte  der 
Friesea,  Ibid.,  1H5>:  la  Temptl»  de  Shakepeart 
eifiiquie  Metoriqttemau  (Sbakipeere  Sturm  bis- 
lorisâ  beteucblet,  Leipstek,  1846);  Foya^ei  d 
■iwtxrs  1«  FriM ,  la  Bailand»  *i  fÂliemamu  doni 
l'éU  d«  1S4S  (RoHSO  dareb  Friesland,  Hcdbnd  und 
DentscblaiidimSomincr,  1845,  Kiel,  LS41>,ete. 

On  cite  encore  da  H-CMnenl,  cobem  nnéctit 
tiès-orieinal ,  k  FTmnemit  tt  «•  tôef  ms  (Der  Fran- 
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,  Franclort,  1848),  où 
BiKB  antres  cbocas ,  que  c'est 
«Ah,  Ie«,TOt,qM  la  France 
CM  &  la  liberté  ;  une  disserta- 
tion snrleiHKiUsimireyaM^MWliorcrrAal  du 
ibuhit  de  SehUtm'g  et  BeUteùt  (die  gewgnetes- 
ten  Hittal  lur  Besserung  der  8ebl.  und  Kola., 
Alton* ,  1848) ,  et  son  Uvre  sur  l'État  riitdtUi 
langue  et  de  la  nalionaUté  d«  Sad-Jxlond  (das 
«ahre  VerfaaeltDiss  der  sâderjûiiscben  Nationali- 
t«t  und  Spndie,  BambeurB,  ISUf)  :  cm  àma. 


CLEIGET  (JaMToes- Jean) ,  architecte  rrançai*, 
né  i  Dijon,  le  30  novembre  1808,  étodia  l'arcbi- 
tecture  sous  la  directiun  ds  Baltard  père,  cntrk 
i  l'ËcoIe  des  beaui-arts  au  commencement  de 
18!8,  et  j  partagea  le  grand  prix  de  Ronte,«t 
1836,  avec  M.  Florimond  Boulanger,  SUT  miPn>' 
jet  de  palais  ffezpoeition  des  objeli  (fort  et  f l'm- 
dMttrie.  Pendant  son  séjour  i  la  villa  Hédicis ,  il 
fît  et  envova  la  Mainm  ifitwKSM,  nposéa  au 
Palais  des  beaux-arts  en  1839,  et  en  18&5  i  l'Ex- 
position universelle.  De  retour  &  Paris,  en  1843, 
apr^  une  excursion  en  Orient,  il  exécuta  pen 
apri*  U  mairie  de  Viucennes ,  et  fut  nommé ,  en 
1848,  arcbitecle  du  palais  de  Sainl-Cloud. 

M.  Jacques  Clergflt  a  paru  i^usieura  fois  an  Sa- 
lon depuis  1833;  il  f  a  exposé,  entre  autres  de*-. 
sius  :  tel  Portet  romatn«  d'Àutun;  U  Temple 
d'Àugtuie  et  de  Livte ,  i  Vienne ,  état  et  ratan- 
—  ■---    des  Portet^  el  des  Jfurs  de  l'aatiqn*  cf"- 


et  une  médaille  de  troisitee  classa  en  1B&&. 

Cet  artiste  a  publié  des  Mitaitgee  ionimmti 
divert ,  rte*eii  dettini  à  la  décoration  et  avm  (^ 
brionei  daiu  loai  l«f  genret,  et.coUaliOii  à  ÏSn^ 
egcupidie  d'aràtiteawn. 

CL£KK  (air  George},  homme  poUtfapie  atigi»», 
est  né,  en  1T8T,  i  Edimbourg.  Apr*s  avoir  fait 
ses  études  à  l'universilé  de  cette  ville,  il  tat 
admis  an  barreau  èoossaia,  exerça  imelqn* 
tempe  sa  proEessûon  avec  sueots  et  vint  a  Lon- 
dres tenter  la  carriËte  administrative.  De  1819  i 
1830,  sauf  un  court  intervalle  en  IftTI.ilflt  par- 
tie du  conseil  da  l'Aniirauii.  S'attacbant  ensuite 
&  la  fortune  de  sir  R.  Peel,  il  darint,  sow  sut 
premier  ministère ,  on  des  sccrétairu  de  la  tiéso- 
rerie  (1834-1835) ,  fonctians  qu'il  reprit,  so«*  le 
second  (1841)  iusqu'en  février  ISU,  où  il  la* 
quitta  pour  celles  de  direeleor  de*  moimaie*  el 
de  vio»président  du  bnrcaa  de  commerce. 

En  I84S ,  lors  de  la  retraite  du  ^ef  de*  ea»- 
servataur*,  sir  G.  Clerk  ne  garda  que  son  sié^ 
i  la  Chambre  des  Comnnnes.  où.  tour  i  tour,  il 
avait  représcDlé  le  comté  d'Edisbourg  (I83&- 
1837) ,  et  te  boarg  de  Stanford  (IS3^.  SI»  par 
Douvres  en  1847 ,  il  a  été  rem{4aoè  en  1862  par 
le  vicomte  Cbelse* ,  d^té  lorr  comme  lui.  L  ■- 
niversilé  d'Oxford  lui  a  conféré,  en  181*,  te  di- 
plôme de  docteur  is  letlres.  U  bit  p^riie  du  Cob- 
seél  privé  depuis  1845- 

CLEKHOHT-TOIïNBSBB  (Aimé-Harie-Gevaid, 
marquis,  puis  duc  nt),  général  fiançais,  aneîM 
minetre  et  pair  de  France,  né  à  Pari*  en  tIM, 
est  fils  du  prinû*  de  Clermont-ToiiMnv,  et  ■•- 
*ea  dn  cardinsl-archeTéqM  de  Toulouse.  BUm 
de  l'Bcola  poljtecbnique  (1799),  il  en  sortit,  en 
laoi,  comme  sodé- lieutenant  d'artiUerie ,  fit  1** 
campagnes  d'Italie,  d'AUenagne  et  d'B^pegM, 
et  passa  en  qualité  d'aide  de  camp  (1808^  a*  ser- 
dn  roi  Joseph ,  dont  il  resta  le  tavoci  jnaQO'à 
-'- ^ .-— lenoi» 


monsquetaires  gris,  et  la  tervev  de  sea  opi- 
nioos  oltra-rojaliates  lui  valnt,  an  peu  de  tKBp'f 
lelitreda  pair  do  Franco,  et  lés  Bradée  da  oolo- 
nel  des  grenadiers  à  cheval  dans  U  garde  rorala 
et  demarechal  de  camp  (1815). 

Appelé,  en  dicemtr*  ISII,  i  taiie  partie  du  mt- 
uisiareVilléle,  V.  de  Clennont-ToDaerre  refnt 
le  porteffniUe  de  la  marine  qu'U  échioCM.  n 
1811,  cootrc  celai  de  la  guerre.  U  déploTa  dan* 
i'uncNO  de  ots  imp«uiilei  laoctîM* ,  aiunt 
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d'inteQïBcnBe  qaa  d'activité  poar  le  déreloppe- 
BMiit  de  la  inariDe  et  la  réorgaaisation  de  l'ar- 
mte.  Qaoiqu'il  eOt  prit  part  i  tontes  lea  mesures 
de  TÉaetioa  présentées  par  U.  de  Vitlila,  Il 
B'oppon,  en  IBZT ,  k  la  diisolutian  complète  de 
la  garde  nationale  perbieDoe  dont  le*  cris  contre 
los  ministres,  k  la  rerue  du  champ  de  Hsts, 
avaient,  disait-on,  offensé  la  raajeetJ  royale,  il 
n'en  Qt  pas'molos  réprimer  avec  une  eitTenw  ri- 
gueur les  troubles  de  la  me  Saint-Denis ,  qui  sui- 
Tirent  le  rqet  de  la  lai  da  droit  d'alnens.  A  l'a- 
vénement  du  ministère  plus  modéré  de  K.  de 
JtarUçnac  (mai  ISn) ,  M.  de  Clermont- Tonnerre 
se  retira  de  la  votne  politique.  Hais,  fidèle  à  ses 
convictions  monarchiques ,  il  refusa ,  après  la  ré' 
TOlDtioD  de  1830,  son  concours  à  ta  Dourelle 
dynastie  et  donna  sadèmissiondepair  de  France. 
Bepnis  celte  époque ,  il  a  vécu  dans  ses  terres 
OÙ  il  cultive  la  littérature  et  les  arts.  Son  nom 
a  été  l'objet  de  ^etqnes  discmsioDS,  dans  la 
praase,  à  l'ooeasion  ma  Mémoini  dn  doc  de 
Bagose  <IBST]. 


opère,  qui  était  sculpteur,  tes  éléments  de  la 
statuaire,  et  partit  eDsujiepourntslie.  De  retour 
m  France,  if  débuta  au  ^lon  de  1H3  avec  un 


donna,  en  I8A0,ceui  du  Duc  de  Nfmourtet  de 
V.  Ch.Weùi .  de  Besançon  ;  en  1846,  deux  statues. 
va  Fatme  et  la  M€lancoti*:  puis,  en  1MT,  cinq 
WivTaRes  ;  la  Jenne  Mériide,  les  En/bdli  da  mar- 
mii  de  la*  Marimuu ,  le  É\nte  de  M.  de  Beau- 
ftrt ,  et  la  Femme  viqitét  par  un  lerpent ,  qui 
obtinrent  du  public  le  plus  favorable  aocneil. 

n  a  eiècuiè  depuis  :  Louite  de  Sotoie,  pour 
le  Jardin  du  Luxembourg;  nne  Bii«eh«nle  (1841)  ; 
un  bnate  colossal  de  ta  uient,  oRart  au  gou- 
Tcmemeot  provisoire  (lBW);uneFVaterm't^, pla- 
cée an  milieu  du  champ  de  Mars  le  jour  de  la 
ntede  la  Concorde  (14  mai  1846);  Jrlfe  Rorhel 
dans  PMàrt  et  dans  le  IFoineau  d«  LtOnt:  la 
Tieta  (1853)  :  noe  statue  de  la  Tragédie ,  destinée 
an  Theiire -Français  (1^')î  quelques  nouveaux 
bnïtes(1853),«t  nne  statue  équeslredefronfoû/*, 
•xposée,  en  plitre,  pendant  prte  d'un  an,  dans  la 
cour  du  Louvrï  (lfe«),  et  retouchée  d'après  les 
indicationa  de  la  critique,  sans  obtenir  d'être 
conlée  en  bronxe  pour  cette  place  d'honneur. 

Laiteuvreade  a,  Clésioger ont  souvent,  comme 
cette  dernière .  été  très- vivement  dlsoulëes.  On 
kuT  reproche  des  débuts  d'eiécution  que  ne  ra- 
chètent pas,  aut  yeux  de  tous,  la  vlveclié  de 
fexpresiioa  et  du  mouvement.  Il  a  épousé  nne  flile 
de  Kme  S«Dd  dont  il  a  été ,  an  bout  de  quelques 
années,  séparé  fudiciai rement.  Cet  artiste  a  ob- 
l«DD  une  3*  médaille  m  184S. 

CCJ9BE  (Antoine) ,  poSte  belfe ,  né  enlSie ,  est 
va  irmurier  d«  lions ,  i  qui  ses  vers  ont  acquis 
de  U  popularité.  11  écrit  m  français  avec  asMz 
de  correction  et  d'étégance,  et  le  touffla  poétique 
M  lui  nanoue  pas.  Nous  citerons  da  lui  ■.  un 

rue.  6odrmnddeJloutUon(lBS9);un  volnme 
foétiet  «verset  (1S41) ,  et  deui  volumes  de 
Chantons  (1845-1848).  Son  libéralisme  modéré  et 
conciliant  a  servi  sa  renommée  et  lai  a  valu  des 


encouragements  officielsé  l'époque  où  le  k( 
nement  redoutait  les  entreprises  du  paru  re|iu- 
blic^.  Ouoiqu'on  aitafTeclé  ds  récompenser  en 
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partimt  é  l'ancienne  famille  de  Vane,  élevée  en 
1639  à  la  pairie  héréditaire.  Sous  le  uomde  conte 

de  Darlinhon,  qui  est  son  deuxième  titre  nobi- 
liaire, il  nt  ses  études  &  runiversLté  d'Oxford, 
entra  au  servicemililairo,  fit  quelques oampagoea 
dans  laPénînsule  et  devint  en  1851  major  général. 
Elu  député  é  la  Chambre  des  Communes  en  1812. 
il  fut  réélu  pendant  trente  ans  de  suite  par  difTé- 
rents  bourgs,  et  prit,  an  184Î,  à  la  Chambre  haute 
la  place  de  son  père  auquel  GuillaumelV  avait  • 
contéré  le  duché  de  Clsveland.  Il  a  toujours 
compté  parmi  les  plus  fermes  défenseurs  des  pri- 
vilèges de  l'srislocTatie  et  de  l'Eiftise,  Il  reçut,  en 
1841,  les  insignes  de  la  Jarretière.  N'avant  point 
d'enrants,  il  a  pour  héritier  prèaomptii  son  frère 
puîné  lord  Powletï  {vo;.  ce  nom). 


mille  irlandaise  élevée  en  1194  à  U  pairie  héré- 
ditaire. A  sa  majorité,  il  prit,  i  la  Cuambre  des 
Lords,  la  place  de  son  père,  mort  en  lS-t3,  et 
eierça,  pendant  quelques  années,  la  obarge  de 
chambellan  auprès  du  prince  Albert.  H  n'e»l  pas 

CUFFOBD  DE  CHDDLKIGH  (Buguea-CharUs 
CLmoan ,  8*  baron) ,  pair  d'Angleterre ,  né ,  <n 
1700,  i  N«w-Park  (comté  de  SMMiset),  des- 
oeud  d'un  nunialra  d'État  élevé  en  ISIS  A  la  pai- 
rie héréditaire.  11  pnt.en  1831,  laplacedeiOn 
père  A  la  Chambre  des  Lords,  ou  il  se  diiliagm 
par  son  aUachement  aux  priaoïpee  libéraui.  Itt 
son  mariaga  avao  la  fllle  de  Th.  Weld ,  qui  fut  w 
18U  créé  cardinal ,  il  a  eu  ûx  eobnU  dont  lUnd , 
Charles-HuguBsCuBrou,estnéeo  1819. 


(  François- Stienae-Tictor  st}, 
peintre  M  écrivain  françeis,  est  né  é  Toulon  Ml 
1181.  Issu  d'niM  ancienne  bmtlle  originaiTe  de 
Normandie,  sa  santé  le  força  da  renoncer  à  U 
carrière  de  la  marine  A  laquelle  ou  le  deatinait, 
et  il  vint  è  Paris  étudier  la  peinture  dans  les  tM- 
liera  de  Barbier  l'alné  et  de  Girodet.  Il  a  doté  m 
ville  natale  de  plusieurs  tableaux  religieux  et  bis- 
toriques,  tali  que  la  C«tfriiotsdu  paraluttqtM, 
UifiU  de  libidit.  U  JTort  d<  Phonea,  la 
Êap\émtdt  tamt  Mtu^dt'ÙT,  ate.  Son  deniiar  ou- 
vrage eipoaé  est  {•  ChrUt  en  eroîM-,  qui  Bgura 
au  Salon  de  1B41. 

Oatreun  JUcued^  fatI(*(1B19),  denidniMi 
et  quelques  autres  pièces  da  tbéltre ,  H.  de  Cllu- 
champ  a  écrit  des  traités  esliméa  sur  laa  difit 

Ïntes  branchaa  qui  sa  rattachent  A  la  paintur-  * 
Wi     '-   ■ -    ■'  '-■-   -■   -— - 


ttmbri*  M  da  la  iMoris  dM  nfùt*  (1^7îâ-4)i 
Court  eoHi)>l«(d*per»aeM(«(1840,  tvol,  In-é), 
et  plus  récemment  l'idt'em*  de  la  f>eini«f«,  ow 
le  Famienquê  de  t'aUUtr.  On  doit  au  mène  ar- 
tiste plusieurs  iastruments  ingénieux  destinés  à 
dessiner  la  perspective  et  à  naanrar  te  périmèlra 
d'un  lieu  aaoa  avoir  raeoun  aux  calculs  mtfa^- 
maiiquee.  n  est  chevalier  de  la  Légion  d'hoBBCor 
dcpnîsisae. 

tXBITOIf  (Charles-Rodolphe  TsivDsis,  18"ba- 
ron),  pair  d'Angleterre,  né  «n  1191 ,  appartient 
à  une  illustre  famille  élevée  en  1199  t  la  pairia 
héréditaire.  Il  prit  ses  grades  universitaires  i  Oi- 
ford ,  et  quitta  le  nom  de  TrefUsis  lorsqu'au  iStl 
il  succéda  à  ton  frère  i  la  Chambre  des  Lordst 
il  y  vote  avec  le  parti  oonsarvalenr.  C'est  on  des 
déput^-Heutenants  du  comté  de  Devoo.  De  son 
mariage  aveo  une  fille  du  marquis  da  Loihiaii 
(1831),  U  a  OHM  «dIïdIs  dont  l'aîné,  Charles- 
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Hsnry-RoUe  Tbbfdsis,  est  né  en  1834  «t  «iége 
aux  Comniuiies  depuis  1851. 

CLODT-JESCENSBOURG  (Pierre,  baron  de), 
aculpteur  russe ,  ne  le  29  m»!]  805,  aesceod  d'une 
BDciecme  famille  d'Eslbooie.  Son  père .  major  gé< 
néral  et  chef  du  corps  d'année  de  Sibérie,  le 
destina  au  métier  des  armes,  en  dehors  duquel 
ii  n'est  guère  d'illustration  pour  les  nobles  russes. 
E.deClodt-Jtirgenabourg  ne  l'embrasaa  toutefois 

donna  sa  démissioc  d'officier  d'arlillerie.  Ils'a- 
baodonna  dès  lors  à  son  goût  pour  la  sculpture 
el  entrai  l'Ecole  des  beaui-arta  de  Sainl-Pelers- 
bonrg.  It  eicalla  bientSl  à  modeler  les  cbevaui , 
et  se  fit  de  ce  genre  une  spécialité.  C'est  de  lui 
que  sont  les  cheTani  du  quadrige  qui  surmonte 
lare  de  triomphe  de  ia  rue  de  Moscou,  ainsi 
qu'un  certain  nombre  de  groupes  en  grandeur 
colossale,  sur  les  places  publiques  de  Saint-Pé- 
tersbourg. La  Prusse  possède  aussi  quelques-unes 
de  ses  Deuvres.  Depuis  183^.  M.  de  ctodl-Iurgen»- 
bourg  est  membre  de  l'Académie  des  arta  de  Ber- 
lin, et  depuis  IB48,  professeur  i  l'Académie  de 
Saint-Pétersbouis. 

CLOfTCUBRT  (Edmond  Lawliss,  3* baron), 
pair  d'Angleterre,  né,  en  18IS,  t  Lfons-Caitle 
{comté  de  Kildare  ) ,  descend  d'une  famille  irlan- 
daise élevée  en  1B31  ila  pairie  héréditaire.  Connu 
d'abord  sous  le  nom  da  Lawless ,  il  vécut  loin  des 
affaires  publiques  jusqu'en  1853,  où  il  prit  le 
titre  et  la  place  de  son  père  t  la  Chambre  des 
Lords.  Il  est  député -lieutenaot  du  comté  de  Du- 
blin. De  son  mariage  avec  la  Qlle  de  H.  Kinran 
(1839),  il  a  sept  enfants  dont  l'aîné,  Valenita 
LAW1.E5S ,  est  né  en  1840  en  Irlande^ 

CLOQCET  (Germain- Jules),  médecin  ftsnçaii, 
membre  de  l'Institut  et  de  l'Académie  de  mé- 
decine, né,  à  Paris,  le  18  décembre  1190,  est 
frère  du  célèbre  anatomiste  Hippolyte  Cloquet, 
mort  en  1843.  Appliqué  aui  mêmes  études ,  il  fut 
reçu  docteur  i  Pans  en  1811 ,  rempUt  l'emploi 
de  modeleur  des  cabinets  de  r£eole,  puis  de 
prceacteur.  C'est  lui  qui  inlroduiiit,  dans  les  couis 
"—' — lie,  te  dessin  au  tableau  comme  mode  de 
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et  méthode  qu'il  convient  4e  n 


deu 


:  (1831 , 


i-4).tbèsa 


démODsIration  ; 
vogue.  H.  Cloquât,  qui 
talent  que  de  succès ,  e 
place  de  chef  des  ' — 
triomphe  complet 


.   t  une  grande 

tt  disputé,  avec  plus  de 

n  |gl9,iH.Breschet,  la 

aux  anaiomiques,  eut  un 

,__   __..,_  .  ._  concours  d'agrégation  de 

1S!4.  En  1S!1 ,  la  Faculté  lui  confia  le  cours  de 
clinique  chirurgicale  qu'une  indisposition  du  ce' 
lébre  Dubois  avait  quelque  temps  su^udu.  Il 
unit,  «n  1831,  pour  cette  chaire  el  [Ut 
lé  à  I  Dnanimité- 
aavant  professeui 
___  _eui  thèses,  cont 
cheràktt  anatomiqytei  lur  lei  Hemiei  de  l'abiio- 
men(18n  et  1819),  les  écrits  su ivanU  :  de  lln- 

£  tente  dei  efforts  nir  la  organei  renfermai  dam 
comté  lhoroci'que(18ÏO);iur  (m  f  roclurei  por 
eonlTB-coup  de  Ja  mdcJioire  twpérieare  (1820); 
Ânatamie  des  vers  inleilinuuj ,  ascaridet,  lom- 
6neo»(te»  (1824,  în-4,  flg),  mémoire  couronné 
par  l'Académie  des  sciences  qui  atsil  mis  le  sujet 
au  concours  en  1818:  Mémoire  fur  Vexiitence  tl 
la  diipoiition  dti  voiei  lacrymaUi  dans  les  ttr- 
pentt   (1811):   itn   in   ntronda  ocuii  ruITuti 

Imtit   ir' 

prxttanlf 

(criplton  et  figures  Uihographiées  de  toutes  les 

Ï •unies  du  corps  ^umatn  (1811-1831 ,  5!  livrais, 
armant  3  vol.  grand  in-fol.,  avec  140 planches), 
en  société  arec  U.  Béclard  ;  Paihohgie  ehirttrgi- 


a,  ea  outre,  fourni  de  nombreux  travaux  a  oi- 
vers  recueils  spéciaux ,  notamment  au  Dielion- 
naire  des  sciences  médicalet. 

H.  J.  Cloquet,  opérateurhabile,  aaussi  doté 
l'anatomie  ou  la  chirurgie  de  plusieurs  instru- 
ments utiles ,  tels  que  :  des  ciseaux  {«ur  diverses 
opéralioDS  ;  un  appareil  pour  l'emploi  de  la  sonde 
é  double  courant  dans  les  affectians  calculeusea 
de  la  vessie:  un  siphon  aspirateur  gradué;  des 
pinces  à  lourcbe  pour  la  ligature  des  rais- 
seaux,  etc.  Les  cabinets  de  la  Faculté  lui 
doivent  bon  nombre  de  pièces  anaiomiques  eu 
cire  parbitement  modelées,  tfalbeureusement, 
depuis  son  entrée  i  l'Ëcola ,  il  n'a  presque  plus 
rien  produit.  Comme  s'il  eût  atteint ,  dès  lors ,  le 
but  de  toute  sa  carrière,  comme  médecin  et 
comma  savant,  il  est  entré,  au  grand  détriment 
de  la  science,  dans  un  repos  prématuré.  Cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur  en  1B41  el  ofScier  en 
IS&e,  il  fait  partie  de  l'Académie  de  médecine 
depuis  1851  et  de  l'Académie  des  sciences  de~ 
pui*  1855,  en  Templâcement'de  Lallemand. 

CLOT  (Antoine) ,  dit  Clot-Bet,  médecin  fran- 
(ais ,  né  pris  de  Uarseille  en  avril  1195,  y  com- 
mença ses  études  médicales,  se  fit  recevoir  doc- 
teur à  Uonlpellier  vers  1820,  el  revint  i  Marseille 
exercer  la  cbirui^e.  tJn  agent  de  Hébémei-AU 
l'emmena,  quelques  anoéea  après,  en  Egypte, 
où  il  s'occupa  aussitAt,  avec  laide  du  vice-roi, 
d'organiser  Venaeieoement  complet  de  la  méde- 
cine. Il  Qt  construire,  i,  quatre  lieues  du  Caire, 
FhApital  d'Abou-^abel ,  fonda  au  même  lieu  une 
Ecole  de  médecine ,  et  rattacha  à  ces  deux  éta- 
blissements des  bureaux  de  vaccination,  des  cli- 
niques d'accouchement,  etc.;  il  obtint  partout 
pour  les  chrétiens  les  mêmes  avaotaget  que  pour 
lea  musulmans.  Ces  importantes  craations  s'ac- 
complirent au  sein  d'une  population  malveillante, 
et  U.  Clôt  fut  lui-même  frappé  un  jour  d'un  coup 
de  poignard.  Néanmoins  elles  produisirent  promp- 
temenl  d'heureux  résultats  ;  1  aimée  de  Uihémet- 
Ali  compta  de  nombreux  el  intelligents  chirur- 
giens sortis  de  cette  Ecole  naissante.  Le  vice-roL 
reconnut  tous  cas  services  en  conférant  succea- 
sivemeut  à  U.  Clôt  la  titre  de  bey  (1831),  qui 
n'avait  encore  été  accordé  i  aucun  chrétien,  et 
plus  tard  le  rang  de  général  (1838).  Il  le  chargea, 
en  1832,  d'une  mission auprèsde  Louis- Philippe. 

A  la  mort  de  Héhémet-Ali  (1849),  M,  Clot-Bey 
est  revenu  se  flxer  i  Marseille,  ramenant  avec 
la  précieuse  collection  égyptienne,  qu'il  a 
à  l'Ëiat  en  1851.  Décoré  de  la  Légion  d'hon- 
neur en  1832,  il  a  été  fait  commandeur  du  méma 
ordre  le  3  septembre  1851. 

On  a  de  lui,  entre  autres  ouvrages  et  mémoi- 
res :  Compte  rendu  des  Iracauz  de  l'Éeolt  de  mé- 
decine d^Âbou-Zabeli^Sxpoti  de  la  conduite  et 
Wvt-m^me  en  Egypte  (Mar- 
Àperfugénéral  nir  r|tfyp'« 
(1840, 2  vol.  in-8);  de  laPesIe  obaenrfe  eaÉgypte 
(1840,  in-8):  Com pif  rendu  de  réitxl  de  renseigne- 
ment médical  et  du  service  de  sanU  en  Egypte 
(1849,  gr.  in-8);  Coup  (tçeil  n*r  la  pesU  elle* 
quarantaine!  (1851 ,  in-8). 

CLCHP  (losaph-Ignace-Uarlin),  général  belge . 
né  i  Vota  (Hainaut),  le  U  novembre  1181,  entra, 
en  IT91.  au  service  de  la  République  francise, 
assista  i  la  bslaiUe  de  Mareogo,  fit  ensuite  la 
campagne  de  Portugal,  prit  part  en  Allemagne 
aux  bataiUes  d'Austerlitx ,  d'iéna,  d'Eytau,  de 
Friediand,  de  Katisbonne,  d'BisUng,  de  Wa^ 


cédée  à 
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gtam,  M  diitisgna  dans  U  gQtrre  d'Btptgne, 
•t  fit  l'eipUîtioii  de  Ruuie.  Après  avoir  seni, 
d«  1814  à  IB30,  dans  Tsmite  des  Pays-Bas,  il 
•"oagMea  su  service  de  la  fielgiqiie,  el,  qual- 

ri  jours  après  U  r^Tolulion ,  prit  le  comnan- 
eot  du  4*  résimeDl  d'mrantsrie.  Nommé  gé- 
néral da  brigade  le  21  aTrillgSl.ilmonlrabeau- 
eoap  de  courage  et  de  sang-Froid ,  lorsque  l'ar- 
miatlce  Tut  rompu  par  les  Hollandsjs ,  ipi  s'avan- 
cèrsDt  k  inarcûes  forcées  sur  LouTsm.  ■  Mon 
bon  gécéral  Clump,  lui  dit  le  roi  Lèopold,  vous 
noua  avez  tous  sauTéaN  Le  14  octobre  1S34,  il 
Alt  noramé  commaDdant  militaire  de  la  Flandre 
orientale,  et,  cinq  ans  après,  it  tut  promu  au 
grade  ds  général  de  division.  Le  11  aoQt  1841, 
un  arrêté  rofal  le  mit  à  la  retraite;  mais  11  reçut 
ajors  le  commaDdement  de  la  garde  civique  de 
Gand.  —  Il  est  mort  dans  cette  ville ,  le  ÎO  sep- 
tembre 1S55. 

COBB  (Horell),  homme  politique  américain, 
né,  le  7  septembre  ISlâ,  à  Cherry-Hill  {£ut  de 
Géorgie),  Us  d'un  colonel,  prit  i  dii-neuf  ans 
sas  grades  universitaires  au  collège  Franklin, 
itudta  le  droit  et  tut  admia  ta  1836  au  barreau; 
il  montra  asseï  de  maturité  et  d'aptitude  aui 
affaires  pour  être  élu,  l'année  suivante,  lolicilor 
gentral  (avoué)  pour  un  des  districts  de  la  Géor- 
gie. Démocrate  ardent,  il  obtint  en  1838  un  pre- 
mier mandat  de  ses  concitoyens  au  Congrès  de 
i'UuJon;  il  j  fut  encore  envoyé  pour  les  sessions 
de  iS44,  1846  et  1848.  Sa  position  politique  v 
tut  considérable  malgré  sa  jeunesse  :  en  qualité 
de  chef  {Uadtr)  de  son  parti,  il  eut  mission  de 
porter  là  parole  dans  le*  circonstances  impor- 
laotes.  On  cite,  parmi  ses  discours,  ceux  qu'il 

Îrononca  sur  U  doctrine  du  libre-échange  (3  mai 
844) ,  l'anneiioQ  du  Teiaa  (2!  janvier  1845) ,  la 
Îuestion  de  l'Orégon  (S  janvier  1846),  et  la  coa- 
aile  de  la  guerre  au  Meilane  (î  février  1848). 
I^rs  de  son  eleclion  i  la  présidence,  M.  Bucha- 
naa  lui  a  conQé,  dans  son  cabinet,  le  portefeuille 
des  finances  (mars  ISâl). 

COBDEN  (Rîdiard),  homme  politique  et  éco- 
'  nomislo  anglais,  est  n£,  en  1804,  4  Duaford, 
prisd*  lli<uurst(eomtèdeSussei].SaTie  entière 
a  été  consacrée  a  défendre  trois  principes  ;  la 
libertt  commerciale  ou  libre- échange ,  la  liberté 
poUtiqna,  et  la  paix.  U  a  poursuivi  cette  triple 
tlcbe  arec  une  ardeur  infatigable ,  el ,  sur  quel- 
ques pointa,  a  fini  par  triompher.  Dès  sa  jeu- 
nesse, il  fut  le  témoin  et  la  victime  de  l'accumu- 
lation des  propriétés  dans  quelques  mains.  Son 
père  fut  dépouillé  du  petit  bérilage  qu'il  cultivait 
lui-mAme,  et  H.  Cobdeu  fut ,  dit-on ,  forcé  de  gar- 
der les  troufieaui.  Il  apprit,  dans  la  pauvreté,  à 
détester  l'injustice,  at,p\us  tard,  la  fortune  ne 
obangea  point  sas  rues.  Dans  son  bumble  condi- 
tion, il  ne  savait  rien  autre  chose  que  lire, 
écrire  et  eomuter.  Cependant  un  de  ses  oncles , 
fabricant  ds  cotonnades  4  Londres,  fui  frappé  de 
la  vivacité  de  son  esprit,  l'emmena  avec  lui  et 
l'initia  aui  atTaires.  H.  Cobden  se  croyait  &  l'abri 
de  la  misère ,  mais  la  maison  de  soD  oncle  lomla, 
et  il  se  trouva  de  nouveau  sans  ressources.  Alors, 
Doussé  par  une  volonté  ardente,  il  résolut  de 
taira  son  chemin  tout  seul,  il  se  reodil  k  Manche»- 
ter,  oCk  l'on  ne  fabriquait  encore  que  des  colon- 
Dades  possiires,  gagna  la  confiance  des  grands 
indostnels,  et  y  établit  uns  manufacture  de 
toile*  fine*  de  colou,  qui  firent  btentût  concur- 
rence àcellesdeLondres.travailléesàplushaut 
prix  et  vendue*  pins  cher.  En  1835,  H.  Cobden 
était  rictw  et  pouvait  «border  la  politique. 

Il  commença  par  publier  deux  brochure*  en 
1836:  l'Àngitttrrt,  Plrlond*  si  FÀmériqui,  et 


COBD 

écrits,  H. 

les  principes  de  toute  sa  vie  :  il  raillait  tes  pré- 
tentions ae  la  diplomatie ,  disait  bon  marche  do 
l'équilibre  politique  de  l'Europe,  et  ne  deman- 
dait que  la  paii  pour  permettre  4  l'Au^eterra 
d'étendre  par  le  commerce  son  influence  sur  le 
monde  entier.  Celte  publication  commença  la 
réputation  de  H.  Cobdea ,  qui  l'accrut  encore  en. 
fondant  4  Uanchasier .  sous  le  nomd'Athenfeum, 
une  école  gratuite  pour  les  jeunes  ouvriers.  Cetia 
ville  lui  dut  un  second  bienfait  :  il  fit  remplacer 
le  hird  of  lh«  manor ,  qui  réglait  irbilrai rement 
Us  taxes  locales,  par  la  corporation  municipale 
dans  laquelle  il  siégea  lui-même  comme  older- 
man.  Quelque  temps  après ,  il  fut  nommé  prési- 
dent de  la  cbambre  de  commerce  de  cette  ville; 
mais  il  quitta  l'Angleterre  et  passa  deux  années  i 


déjà  II  France,  la  Belgique,  la  Suisse  et  les  Btats- 
Unis,  il  parcourut  alors  l'Ëgypta,  la  Turquie, 
la  Grèce,  et  enfin  l'ALlemagne,  où  la  vue  des 
ruine*  féodales  fortifia  dans  son  cceur  le  senti- 
ment de  l'égalité. 

De  retour  k  Manchestsr,  il  nrovoqna,  dans  la 
chambre  de  commerce ,  les  débats  les  plus  vifs 
sur  la  législation  des  céréales,  réclama  le  libre- 
écbanga,  et  convertit  totu  ses  collègues  i  son 
opinion.  L'Angleterre  entière  s'émut,  et  des  mil- 
lions de  signatures  appuyèrent  au  Parlement  les 
vœux  de  U.  Cobden ,  mais  sans  les  faire  accueil- 
lir. C'est  alors  que  l'énergie  déployée  par  les 
champions  du  libre-échange  fit  donner  4  l'asso- 
ciation le  nom  de  league  (ligne).  Cette  ligue  cé- 
lèbre qui,  pendant  buil  années  (1838-1846),  remua 
l'Angleterre,  n'épargna  ni  l'argent  ni  la  peine 
pour  faire  triompher  ses  idées.  Des  millions  fu- 
rent dépensas,  des  meetings  organisés,  des  jour- 
naux fondés  :  il  se  formait  tout  un  parti  en  de- 
hors des  tory  s  inhabiles  et  des  whigs  impuissants. 

Envoyé  4  la  Chambre  des  Communes  par  la 
bonrg  de  Siockport  en  1841,  H.  Cobden  put  y 
développer  4  son  aise  son  système  et  battre  en 
brèche  le  parti  protectionisle .  qui  lui  opposait 
moins  des  principes  que  des  intérêts.  En  1843 ,  à 
propos  d'une  discussion  sur  la  détresse  de*  dis- 
trict* manubcturiers,  il  attaque  sir  Robert  Peel, 
s'en  prend  i  lui  de  la  misère  du  peuple  dans  le 
nord ,  el  l'en  fait  responsable.  Le  ministre  répond 
avec  vivacité ,  rappelle  l'assassinat  de  son  secré- 
taire Drummond,  et  accuse  son  adversaire  de 
provoquer  au  meurtre  contre  lui.  M.  Col>den  es- 
saie vainement  de  se  justifier;  il  ne  peut  couvrir 
de  sa  voix  lés  cris  de  l'aristocratie,  et  se  voit 
forcé  de  sortir  du  Parlement.  Alors  des  mee- 
tings s'organisent  dans  tonte  l'Angleterre  pour 

rendre homm-—  '  '" '— "  -*"— -■■■  '■' — 

échange;  l'oi 

enfin,  sirHob ,..  -., 

la  suppression  des  droits  d'entrée  surlescéréalm, 
et  rapporta  k  H.  Cobden  toule  la  gloire  de  cette 
mesure.  Celui-ci  accepte  une  mdemnité  do 
TOOOO  liv,  (I  TâOOOO  tr.),  que  lui  offrent  ses  con- 
citoyens en  reconnaissance  de  sas  sacrifices; 
mais  il  refuse  une  place  dans  le  cabinet  whig  et 
recommence  ses  voyages.  Il  est  cordialement  ac- 
cueilli par  la  France,  l'IuUe,  l'Allemagne,  la 
Suède,  et  presque  porté  en  triompbe  par  les 
Busses.  Pendant  son  absence,  les  étecteu»  du 
Torkshire  le  renvoient  au  Parlement  avec 
36000  voix  (184T).  M.  Cobden  y  poursuit  La  réali- 
sation de  ses  idées ,  joint  ses  efTorls  4  ceux  du  ca- 
binet Russell  pour  faire  supprimer  l'acte  de  na- 
vigation ,  et  s'occupe  spécialement  de*  réformes 
à  introduire  dans  1  administration  et  dans  la  poli- 
tigue.  La  Finaneiat-rtform  Âuociation  succède 
kl'Ànlieom-lmji  Uague. 

Aux  congrès  de  la  paix  de  Paria  (1846)  et  de 
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FnoeniTt  (IS&O),  ii  émut  l'ortinioii  pnbliqae  et 
lit  pnndra  un  maUnt  au  «érieai  det  idiu  qui 
dénient  reesToir  bientSt  un  orud  démenti.  11  siit 
même  faire  igirièer  à  lord  Pslmenton  ses  mes 
sur  la  création  d'un  tribunal  d'art)iiraa;e  interna- 
tionftl.  Mail  il  se  lépara  de  Ini  dans  tes  a&ires 
de  GrtM,  en  1860.  Pinisan  zélé  de  la  otuw  bon- 
groiae,  il  s'opposa  de  tout  ton  pooTdr  i  l'em- 

Cat  ruwe  de  1S49.  et  tendit  Is  main  i  KMnitb 
qu'il  Tint  en  Anslelarre. 
Fendant  la  guerre  de  Crimée,  ■.  Cobden, 
quoique  partisan  de  l'alliance  française,  fit  en- 
oore  en  hteur  de  la  paii,  contre  le  aentiment  oa- 
tioDa] ,  des  [eutatires  qui  furent  funestes  k  la 
popularité.  Au  4  mars  1851,  il  «ignaUenuin  ses 
tendances  MciDqnes ,  par  sa  motion  contre  le 
ministère  Palmentea ,  &  propos  de  la  conduite 
de*  «llUres  de  Chine.  Cette  motion,  qni  rillia 
toutes  les  nuanoês  de  l'opposition  dans  une  mA- 

J'orîté  inespérée, amenala dissolution  da  laCham- 
ire.  Aux  élections  générales  qui  suivirent,  un 
mois  après.  M.  Cobden  et  aei  deux  amis,  HK.  I. 
Briabt  el  Hilner-Gibaon,  perdirent  leur  siège  an 
Parlement.  Ils  n'y  rentrèrent  que  pat  des  élec- 
tions partielles. 

Comme  orateur,  H.  Cobdm  se  disliiwne  plus 
par  la  force  de  la  logique  que  par  l'éolst  des  moo- 
Tcments.  Son  éloquence  timnle  et  pénétrante 
lient  A  la  tels  de  la  eaaserie  et  ou  sermon.  Ëcmio- 
nifte  bardi,  radical  pradent  en  politique,  il  a 
faite  en  ADgIeterre  des  réformes  indiipràsabies , 
mais  son  amoar  de  la  psii  n'a  pas  su  compreiidre 
UlOfOn  des  évÀnements,  et,  dans  ces  derniers 
temps .  set  discours  contre  le  ministère  ont  plus 
«ODtribué  A  troubler  la  Cbantbre  qu't  serrlr  son 
ptjs.  See  plus  importants  discours  oui  été  réunis 
en  na  Tolume  {^«echei;  1860,  in-g).  H.  losaph 
Gamier  a  publié  sur  cet  bomme  d'Siat  une  élude 
întitnlA*  :  lliehaTd  Cobden,  k*  Itm«im  et  la  ligue 
fPaxi»,  18M,  in- 16}. 

OOCCU  (Cbarlei],  eompesilMT  italien,  né  à 
Maplts  au  mois  d'avril  1789,  était  fils  d'un  Tiolo- 
niite  qui  le  destina  d'abord  A  rarchi lecture,  et 
M  Tit  bientU  foreé  de  l'abandonner  A  son  godt 
1 '—(.Après  avoir  reçu  quelques  le- 


riello.  A  sa  sortie,  il  eut  du  succès  A  Napli 
professeur,  et  devint  accompagnateur  delamn- 
âique  partîoulière  du  roi  Joseph  Bonaparte. 

De  laos  A  tSW,  H.  Coocia  a  produit  environ 
•ntzante  opéras  dont  voiu  le*  principaux  :  i  Home , 
B  matrimmioptr  comUole  et  ImaUo  d'Atti; 
fc  Venise,  la  TerUa  n»lla  buggia,  la  Vottlde, 
I  SoUiari,  n  tono  «eri/icaio ,  ArHghttlo.Ett- 
Unde.rOrfimo  iMiSehM,  et  surtout  ClotiMe, 
la  meïUeare  oeuvre  et  la  mieni  accueillie  en  Ita- 
lie, mais  représentée  sans  succès  A  Paris  enl831; 
i  Naplti,  BMaatunda  et  Caionnii  di  Gnùa;  A 
Femre,  rojflûidt  doue  non  dtmogltt.  Simitf; 
4  Milan,  la  Selmgta,  H  ennenio,  EuHtUa, 
Bvtlina ,  I  Begli  tut  di  ciuà ,  Xdoardo  Swirt  et 
Bmrieodi  Monttort;  1  Florence,  /t  posta  fbrtw- 
Holo,  et  Fautl;  A  Turin.  Corlotla  t  Wertlitr, 
Claudine  et  Donna  Coniea;  A  Lisbonne,  Jlor, 
n  Airilano  ;  Jfandane  rniina  di  Penid ,  flnw 
«1  Coilontim,  la  Feita  deUn  Hâta,  etc.  (1810-23). 

Bd  1B13,  H.  Coccia  sa  rendit  i  Londres,  où  il 
avait  été  nommé  directeur  de  la  musique  du 
IhUtra  da  roi.  H  7  fit  r^rtenter  on  grand 
•para,  Jlarfa  SiNort,  qui  eut  du  succès.  Sou 
dernier  oornua  est  da  1846.  Après  de  nouveaux 
'  TOTBcaa  an  BuniDe,  Q  ^eit  déflnitifeiDant  te- 
ilti  i  palarme.  Admiré  longtampi  de  •«*  compa- 
aùlcffiWiGwi-"- — 


tdetaa  pow  l'axtrtaH  U 


mnéludin, 


cet  artiste  a  souvent  sacriâé  A  b  rapititè  de  la 
composition  l'originalité  des  motifs,  la  fameté 
et  la  correction  du  strie. 

GOtBELET  (Adrien-Louis) .  sénateur  franeait, 
ancien  consul  et  conseiller  d'Etat,  est  né  ÎCnar- 
lefille(Ardennes1,  le  19  avril  1781.  Fils  d'un  COD- 
siituant  de  1789,  il  entra,  sous  le  Consulat,  dans 
les  emplois  publies. Nommé  d'abord  référendaire 
i  la  Cour  des  comptes, il  devint  en  1809auditeui 
au  conseil  d'filil.  (ut  chargé  de  porter  un  rapport 
i  l'Empereur  après  la  bataille  de  Wagram.  et  . 
resta  près  de  la  personne  d*  Napoléon,  qui  Mdee- 
tinait  un  posta  da  conSance.  Après  une  mlasion 
en  lUjrle,  il  remplit  les  fonctions  d'intentant, 
d'abonl  dans  la  province  de  Coriee  (Frioul  au- 
trichien) ,  puis  dans  le  gouvenkement  de  Bialf»- 
tock  (181!)  et  dans  les  cercles  de  LiegniU  et  de 
Luben.  Entraîné  dans  la  retraite  da  rarmée,  U 
se  rendit  en  Belgique,  où  il  maintint  i  Toomai 
l'administration  française  jnsqu'A  l'invasien  de 
18M.  Pendant  la  campagne  de  France,  il  Ait 
oha.rgé  de  rédiger  un  rapport  sur 
tioaedesétrangersenCbampagneet 
ment  A  Nogent-sur-Seioe.  La  premiJ 
tion  l'eiclut  du  conseil  d'fitat.  Au  muai  « 
Napoléon,  U  rentra  A  la  section  des  finanOM 
et  fut  nommé  préfet  de  la  Meuse  (11  avril  181&). 

Après  Waterloo  ,  H.  Coohelel  se  livra  A  dea 
opérations  commerciales  ,  et  par<Murut  l'Alle- 
magne, la  Pologne,  la  Rtusie,  la  Suéde,  le  Da- 
nenurk  et  la  Hollande.  En  1816,  il  fut  nommé 
agent  consulaire  A  Varsovie;  mais  le  grand- 
duc  Constantin  ne  voulut  pas  le  recevoir.  H 
partit  alors  pour  l'Amérique ,  01^  il  tut  suecea 
sivameni  conaul  à  Saint- Louis  de  Haragnen,  ac 
Brésil ,  puis  A  Tampico  (Heiime) ,  et  géraat  da 
consulat  général  é  Heiico.  C'otl  U  qu'il  applit 
la  révolution  de  luîllei,  i  laquelle  il  dot  li 
titre  de  chargé  d'affaires  (il  août  1811).  Apréa 
avoir  reconnu,  en  cette  qualité,  l'indépefidaiiea 
du  Heiique .  il  reoint  i  Paris ,  d'où  V.  de  BrogUa 
l'envoja  A  Lisbonne  (janvier  1SU>,  pour  tnna- 
metlre  A  don  Higuef  les  léclamaliona  da  goa- 


général  dans  li    ,      . . 

■oldavie ,  il  fut  nommé, 

général  d'Sgrpte .  et  montra  beaucoup  de  aèla 

pour  U  cause  da  Ilébémet-Alf. 

H.  Cocbelat  fut  rappelé  en  France,  le  t*  amQ 
1841,  par  le  ministère  Ouiiol ,  et  cessa  de  servir 
aciivmnent  dans  In  diplomatie.  11  sortit  du  aoK- 
seU  d'fitat  en  1848,  mais  U  7  rentra  q>ria  la 
conp  d'Ëtat  et  fil  partie  delà  section  de  la  mam 
et  de  la  marine.  Tera  la  fin  de  18ST ,  il  a  ôbtesn 
un  siège  an  Sénat. 

C0CHBBJ9  (H^)pol7te-Prmnçeit-Jule»4laria), 
paléogrsphe  et  littérateur  français,  né  A  Paris, 
le  I*'  décembre  IStS,  suivit  les  coun  de  l'Sacda 
dea  chartes,  et  fut  envoyé  A  Rome,  an  1849,  pour 
examiner  les  manuscrits  dn  fonda  de  la  rdna 
Christine  de  Suéde.  Attaché  aui  Ardàvat  de  l'em- 
pira ,  puis  A  la  bibliothèque  Mazarine ,  il  a  rempli 
diverses  missions  bihlicôrapbiqnes.  m.  C"*"*" 
est  membre  de  la  Société  des  antiqnairea  dsl 

Il  a  publié  '.  ffotiea  et  edraoi  dn  Âie^... 

etmttrvit  data  Ut  dév6H  tniblitt  dt  Parts,  el  r»- 
iatift  à  rhùtoirv  de  la  Kcordi*  (Paris,  1854  et 
suiv-,  b  vol.  io-B),  ouvrage  couronné  par  la  So- 
ciété des  antiquaires  de  PKardie;  JfamlMMfM 
fnnfaiie  (Paris,  1S&5,  In-t!,  anonyme);  Heii- 


ionmairt  géographiqH»  â§  la  Frwteê,  oh 

itvmologi^ut,  ttc.  aréeédé  ttvtTnitt 

de  philoloffu  f^epnîphiqtw  (1866  et  stilr^  6  Ttd. 
iD-4);  elo.  U  a  tourm  des  artidea  an  AiIMm  de 
laSodMdeaaotiqualnaAeriewdie.ikAHii»- 


D,.  .zH.^Coo'^lc 
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iMawtb  r^colf  (lnehMiM,&l'Jlh«MnimfT— 
fwt ,  ft  1»  BiMMhèqut  mùiertelU  dt  GaUnt.  Il  a 
■ussi  U»d«il  «tanBDlélePMlob(ilioii,deRich»rd 
deBuiT,  pour  le  Tréâor  d»i  piitu  raru  tt  inidi- 
let  (IBM,  petit  iik-8). 

COfBET  (l'abbi  Jean-Betiolt-Désiré) ,  uchÉo- 
logne  &wi(àii,  ni  i  Sanric,  pris  le  HiTre,  le 
T  DunlSlï.fit  sesMudesaucollégaetau  ■émi- 
■taira  de  Rouen ,  et  reçut  les  ordres  eu  IM6 
AnnSnier  ducoUige,  puis  curé  de  Saiot-HEm;. 
1  Dieppe,  il  m  ItTra.  au  milieu  de  ms  fonetioDS 
cedAsiastHiuas,  à  l'itude  de  l'arcbéologie.  En 
ISÛ,  il  deeouTTit  k  Stretat,  dans  l'ando*  da 
presbytère,  leirastasd'BDariile  romaine.  Bncou- 
ragi  parce  premier  wecè»,  il  entreprit  dans  let 
eoTÎnins  d«  Dieppe  det  ftrailles  actives  «jui  rai'' 
rant  la  jour  nn  certain  nombre  d'antiquilét  re- 


elet  de  revoe*.  il  fit  parstira  des  ourrages  im- 
portMita  :  SfltMt  d«  l'arrondititmentiu  Hatrt 
Ilngouvitle,   ISU-ISW,  3  vol.  in-6);  BoUiu  de 


CamemâUMtmaa  dâ  Dime  (Dieppe,  1846-11 
StoI.  in-8):  É^n  it  Varrondtuemetdd'It 


lèbcitis  contai»poraines  :  Strtui ,  son  pMté , .  _ 
prêtent,  ton  dveair  (Dieppe,  ISSJ,  in4):  Dteppi 
depuis  1S40i  GaitTÙ  dteppoûa,  sur  lesbomBei 
sélibra*  de  Dieppe;  enfln,  la  Sormamàit  sou- 
lerraMM,  ou  Aoikm  sur  det  dmetiim  remailtt 
«t  ^nli*  tm^vrét  an  VoraMndie  (Rouen,  18U, 
gi.  ia-8,a«ec  plsnchei  litfaograpfaiées), ouvrage 
cmuADuA  pai  PlniUtut  dans  U  même  année  ;  Se- 
pvlttiref  «ttioii» ,  roHMinet .  ftanmiei  tt  nor- 
■Mwto  (Dieppe.  186T,  gr.  in-8).  M.  l'abbé  Co- 
ckel  est  Bemm  des  Sociétés  des  antiquaires  da 
rraaea,  de  Nanaandie,  da  Picardie  et  de  Mo- 
rinie ,  da  l'Académie  d'arcbétdogia  de  Belgique , 
de   l'Association  irchéologique   de  b  Grande- 


COCnN  {Pierce^Suzanne-Augaatin) . 
tntmr  et  pnblieiata  français,  est  né^  &  Paris,  le 
1)  déeenbre  lSia,d'Bne  bmtile  qui  oonpte  de- 
puis lonsiempi  des  membres  distingnia  dans  le 
clergé,  1  admini*tration ,  le  barreau  et  les  arts. 
San  pÎM  at  so*  graod-pére  ont  Mt  to»  deux 
■uiMi  et  député*  dn  U'  arrondiiMBeDt  da 
Paria.  PtApaié  par  son  éducation,  at  appelé  par 
tonte*  oca  tt»dttioni  de  &miUe  aui  fonotuK»  ad- 
niustiative*,  H.  Augustin  tbobin  a  fkit  partie 
de  baaaa  heon  d'wM  toula  de  Sociélés  pbilan- 
throBMMa  ou  de  Conmiaaiwis  importante* ,  tell** 
qna  k  Commiiwn  dei  Hautes  études  «cieBUAqua* 
et  liUérairas;  en  1B48,  la  Commiisioa  de  *ur- 
vnlbaea  des  prisons,  la  Société  des  amis  de 
l'enbnca,  etc.  Adjoant  an  maire  du  Itr  arron- 
dimament  en  ISU),  U  «tt  devenu  maire  ea  iSât. 

On  a  da  H.  Augustin  CochJn  pluneurs  écrits 
en  «énéral  Nlatifi  au  qnestian*  da  charité  to- 
csala.  i  l'étuda  dasquelle*  il  s'est  voué,  et  un 
X  DOBfera  d'aniclas  critique*  sur  des  au- 


Com»ptmdaM,d<mt  U  e«t,  depuis  1846,  un  de* 
rédacMur*  le«  plus  iafluenti.  Non*  eitaion*  : 
ffoliM  «MT  MHtrmt  (I84ft;  >•  édition,  ISSl);  So- 
tif  mr  la  vit  d»  M.  Cothin ,  son  pire ,  écrite 
^r  la  k'  édition  da  Mamvti  dt*  laltet  d'asile; 
Xisa*  SM-  la  «w,  le*  mAJkNie*  Situlrmtim  tt 
^éOiteaiiim  H  Ut  éttMiiiewuutt  de  reriolojut , 
^i  obtint,  en  U4»,  naa  mantion  banoraUo  d* 


COaœUNE  (lord  Tbomas) ,  voy.  DnnnoHALD. 

COCHBANE(s)r  Thonias-Joho),  marin  anRlais, 
né,  en  1789.  à  Edimbourg,  appartient  1  une  Iran- 
che  cadette  de  1^  famille  écossaise  des  comtea 


.. pédi lions  «         .     .    _._  , 

et  Cadli,  et  avait  atteint  le  grade  de  capitaina 
lorsqu'il  fit .  sous  les  ordres  da  son  père ,  la  cam- 
pagne d'Amérique  en  1814.  De  1820  4  1834,  il  fut 
gouverneur  de  111e  de  Terre-Neuve.  Après  a*oir 
vainemenl  brigué  l'élection  de  Westminster,  il 
reprégenta  le  bourg  d'Ipawicb  k  la  Chambre  dea 
Communes  (1831).  et  appuya  de  son  vote  U  po- 
litique désir  Ri  Peel.  Contre-amiral  en  1841, 
il  ne  tut  paa  réélu,  et  oommauda  pendant  cinq 
aoa  la  slalion  navale  des  1  ad ee- Orientale*  (1842>  . 
184GJ,  entreprit  avec  auocés  une  craiilère  contra 
les  pirate)  malais,  et  s'empara,  en  1846,  de  la 
capitale  du  sultan  de  Bornéo.  11  est  vice-amiral 
depuis  ISâl ,  et  a  obleou .  en  1835,  la  dignité  i 
vie  de  chevalier  (fcnight  bochelor). 

Coca  nui  s  (  Alexandre -Du  odai- Ross- Wiaharl- 
Baillie,  bomme  politique  anglais,  né  en  1814i 
est  fils  du  précédenL  Envoyé  par  1*  bourg  d* 
Bridport  à  la  Oumbre  des  Communes  (1841),  U 
s'est  déclaré  en  maintes  ciroonitaoces  Bêlé  parti- 
san des  principes  conservateurs,  excepté  dana  Ia 
Saestion  du  libre -échange,  où  il  a  voté  pour  lii 
.  Peei.  Dant  la  session  de  1861 ,  il  *'est  élevé 
avec  la  plus  grande  violence  contre  la  syttéma 
politique  de  lonl  Palmerston,  et  a  justifié  1m 
gouveroemeats  de  Naples  et  d'Aulricbe  det  acou- 
laiiont  portées  contra  eux  par  l'oppositioa.  Aux 
élections  générales  de  1S&3 ,  il  a  dû  (aire  fiac»  à 
un  candidat  libéral.  On  a  de  lai  plusieurs  oovtft- 

Kg:  Foyog*  en  Hor^e  (Ihe  Horea.  in-8)j  (a 
UMC  /latte  (Toung  Italy,  iSSO,  in-8},  où  il  H 
montre  l'ardent  cbaropion  de  l'abaolntisme ,  et 
daa  romans  :  iHcile  BelmonI ,  ïnteit  Vant,  etc. , 
qui  sont  do  pilea  imitationt  de  tir  Idir.  Bulwer-. 

COCBUT  (Aitdré),  éemomiste  ftïncais,  né  fc 
Paris  en  1811,  entra,  en  1836.  i  la  atmtt  da 
ifeus-Jtondat,  oit  il  a  traité  let  queationa  d'éco- 
nomie politique,  et  particulièrement  celle*  qui 
se  rappcK^nt  à  k  eolenisalion  algérienne.  Ses 
travaux  obtinrent  l'approbation  d'un  juge  compé- 
tent, U  maréchal  Bugeaud,  et  attirèrent  nrlui 
L'attention  du  gouvememeot  qui  le  chaîna*  da 
rédiger  un  Bo^ort  général  mr  i'Alf  frt*.  Ca 
travail,  qui  formait  un  vonlme  in-4,  swtaH  det 

Eresses  de  l'imprimerie  royale ,  lorsque  la  réro- 
ition  de  Février  en  arréia  la  publication.  U.  C«- 
chut  fat  attaché,  en  1»48,  a  la  rédaction  ds 
Jïotionat,  où  il  discuta  avec  beaucoup  de  mo- 
déntioQ  et  de  talent  les  doctrines  sociatistea.  (la 
certain  nombre  da  se*  article*  ont  été  réunit  sons 
ce  titre  :  Itt  Juocialioiw  oucri^n,  /lûioire  e( 
IMorte  à»t  MnUUtvu  de  r/orfoNtiaérni  tedM- 
frtellt  npéritt  depuis  is  r^telttlion  dt  1849 
(IBSl,  m4}.  Depuis  le  coup  d'£ut  du  3  dé- 
cembn,  M.  André  Cochut  s'est  tenu  en  debon 
de  la  scène  politique.  Il  a  publié ,  dans  la  KNi*- 
IMfM  det  AtmitiMdt  ftr.  une  étude  inUressanU 
MIT  l'hiattâra  et  le  système  de  Lair  {Ia« ,  IBft3 , 
io-18).  C'est  on  des  correipondant*  le*  mieoz 
renseignéa  de  U  praase  hitpaAO-aséricaiae. 


d«  Hiddle-Tenpla ,  fut  admit  au  bamui  ta  ittt 
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et  atUché  an  retsart  jadictiln  de*  comtés  de 
l'ooest;  en  tS41 ,  il  &  reçu  le  titre  d'kvocat  de  la 
reine  {Qiïnn't  «mtu«IJ.  C'eil  un  juriteotuulte 
diitingaé  que  set  opiniani  libénlei  ont  parte, 
suîTant  la  rortuoe  de  son  parti ,  i  de  batitei 
ronetioni  dan»  U  magistrature.  3ou«  le  premier 
minittirg  de  lerd  1.  Hussell,  il  a  été  nommé 
avoué  général  (IS&O)  et  cbe*alier  en  même  temoa , 
paia  procureur  général  (1851).  Cette  dernière 
charge ,  qu'il  avait  résignée  à  l'avéoement  des 
conservateurs  au  pouvoir,  lui  a  été  rendue  en 
décembre  1S&3.  H  a  représenté  la  ville  de  Sou- 
thampton,  de  1847  i,  1S&7,  i  la  Chambre  àea 
Communes. 

COCEERELL  (Cbirles-Robert) ,  architecte  an- 
glais, né  k  Londres,  le  37  avril  1786,  a  passé  plu- 
âeurs  années  d'une  studieuse  jeunesse  au  mi- 
lieu des  ruines  de  l'architactnra  classique  en 
Orient,  en  Sicile,  en  Grèce,  à  Rome;  en  1811  el 
1811,  il  a  concouru  aux  fouilles  du  temple  de 
Jupiter  é  Bgine  et  de  celui  d'Apollon  à  Ptif  ga- 
iée ,  dont  les  restes  ont  été  traniportia  i  Munich 
et  au  Britùh  JTweum  de  Londres.  Ensuite  il  a 
entrepris  la  restauration  du  Capitole,  du  Forum 
et  du  Parthénon.  En  Angleterre ,  on  met  au  nom- 
bre des  principsui  ouvragei  qu  il  a  eiéeulès  :  la 
salle  de  réunion  et  la  chapelle  au  collège  d'Har- 
row  (1819):  llnstitul  philosophique  de  Brislol, 
le  collège  de  Lampeter  (I82Ï),  dans  ie  genre  go- 
Ihique,  U  nouvelle  bibliothèque  publique  de 
Cambridge,  tes  hfitels  des  compagnies  d'assu- 
rances du  Soleil  et  de  Westminster  i  Lon- 
dres ,  etc. 

H.  Cockerall  est  un  partiaan  déclaré  de  l'ar- 
chitecturs  classique  dont  le  strie  est  la  seul,  k 
son  avis,  qui  convienne  i  la  civilisation  indus- 
trielle du  iji*  siècle.  Bien  qu'il  ait  combattu 
l'engouement  du  public  pour  le  genre  gothique, 
il  n%n  a  pu  moins  fait  une  étude  approfondie 
des  divers  sjstèmes  du  mo;en  Age,  et,  à  ce 
point  de  vue ,  c'est  un  des  associés  las  plus  ac- 
tifs de  rinsliiut  archéologique.  Outre  beaucoup 
de  mémoires  insérés  dans  les  Ànnalei  de  cette 
Société,  il  a  publié  :  leonographù  (Ut  Égliia 
dupayi  de  GalUt  ;  Vie  €t  travaux  dt  VarctnUelt 
WiUiam  de  Wikeham  ;  Detcription  arliiliqut  de 
la  eatliédrale  de  Lincoln ,  etc. 

Slu  membre  de  l'Académie  rofale  dea  beani- 
arts  depuis  1S36,  ce  savant  artiste  a  succédé  à 
Wilkins  comme  professeur  d'architecture  (IB40), 
fonctions  dont  il  s'acquitte  avec  le  plus  grand 
eaccès.  Plusieurs  compagnies  savaDtei  du  con- 
tinent ont  voulu  le  compter  parmi  leurs  mem- 
bres ,  entra  tulraa  l'Inititut  ae  France  qui ,  en 
1841 ,  lui  «  envoyé  le  titre  d'associé  étranger. 
H.  Cockeretl  a  envoyé  k  l'Eiposition  universelle 
de  18&5  deux  dessins,  dont  l'un,  celui  du  Mo- 
Htament  éUté  d  la  m^moirs  de  Wren ,  lui  a  valu 
nne  médaille  d'or  de  première  classe. 

CODAZZI  (Augnstin),  ingénieur-géographe  ita- 
lien, ne  à  Lugo,  prés  de  Pcrrare,  en  V92, 
s'engagea  A  seiie  ans  dans  un  régiment  italien 
au  service  de  la  France,  fit  la  campagne  de 
Saie  an  1811,  et  assista  aui  batailles  de  Lutten, 
de  Btutieo,  de  Dresde  et  de  Leipsick.  Fa  1814, 
il  se  battit  en  Italie,  et  il  se  trouvait  assiégé 
dans  la.  forteresse  de  Hantoue  lors  de  la  chute 
de  Napoléon.  Après  le  licenciement  de  l'armée 
en  1S1&,  11  quitta  le  service  et  résolut  de  se  li- 
vrer au  commerce.  Mais,  en  passant  en  Turquie , 
il  fit  naufrage  à  la  hauteur  des  lies  Ioniennes, 
et  parvint  k  grand'peine  k  Constantinople.  Il  sut 
s*;  créer  quelques  ressources,  et  entreprit  de 
voyager:  il  parcourut  successivement  la  Grèce, 
la^alacbie,  U  Holdavie,  l'Allemagne,  U  Eiu- 
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aie,  la  Polo^e  et  le*  Ëtati  du  Nord.  Q  était  en 
Bollande ,  lorsque  te  bruit  des  événements  eccoro- 

flls  par  Bolivar  le  détermina  A  l'embarquer  pour 
Amérique  du  Sud.  Arrivé  à  Baltimore,  il  s'atta- 
cha comme  ingénieur  i  la  aottille  de  1  amiral  de 
Venezuela,  Viilarel,  qui  fil  voila,  en  1817,  vers 
Itle  Marguerite.  Jeté  sur  les  rives  de  U  Floride, 
il  servit  d'abord  un  chef  mexicain,  puis  le  gou- 
veniement  de  la  Colombie. 

Revenu  en  Euro]>e  il  fit  Dn  séjour  de  quelques 
mois  dans  sa  patrie,  puis  retourna,  en  1S16, 
en  Amérique  et  se  Su  à  SanU-Fé  de  Bogote. 
Accrédité  auprès  de  Santander,  vice- président 
de  la  république,  par  des  lettres  de  recomman- 
dation des  divers  gouvernements  qu'il  avait  ter- 
vis,  il  fut  admis  dans  l'armée  avec  le  grade  de 
lieutenant -colonel  d'artillerie ,  el  envoyé  à  Haïa- 
calbo  pour  dresser  la  carte  de  la  barre  dn  lac. 
Il  revint  avec  des  pkni  précis  et  détaillés  et  an 
mémoire  sur  tes  moyens  de  défoise  du  pays.  Il 
dres-ia  ensuite,  tous  les  auspicet  da  général 
Carreno,  la  carte  chomgrapbique  de  tout  le  dé- 
partement de  Zulia,  travail  très- important  qai 
lui  prit  daui  années  (1818-1819). 

Lorsque  l'Etat  de  Venezuela  se  fut  séparé  du 
reste  de  la  Colombie ,  il  (ttt  chargé  par  le  général 
Paei  de  faire  le  plan  da  chacun  des  départements 
dont  se  composait  ta  nouvelle  république.  Inter- 
rompu plusieurs  fois  par  la  nécessité  de  prendre 
partidiveraeseipédiiions  militaires,  ce  cadastre 
tut  terminé  en  1838,  et  H.  Codaizi  obtint  en  ré- 
compensa te  grade  de  colonel. 

De  1838  k  1839 ,  il  parcourut  lea  déserts  de  la 
GQyane  ,  et  suivit  jusqu'Ala  source  le  cour*  des 
neuves  si  nombreui  dont  elle  eai  arrosée.  A  son 
retour,  le  congrès  de  Vénétuéla  lui  vota  une  al- 
location pour  publier  les  résulutt  de  tes  décou- 
vertes. H.  Codaui  vint  alors  k  Paria,  et  y  publia 
■on  ouvrage  en  espagnol  sous  ce  titre  :  Èetumt» 
de  Ui  geografia  de  Tenetuela ,  por  Augiutin  Co- 
dant, (1841 ,  in-8.  30  planches).  Il  en  expédia 
toute  l'édition  en  Amérique,  y  retourna  bientôt 
lul-métne  et  s'y  maria.  En  1848,  il  pi     ~  ' 


de  la  Nouvelle-Grenade ,  qui  l'amplova  los- 

.  A  de  nouvelles  explorations  chorograpniqnea. 

Dans  cet  derniers  temps,  il  s'est  reuau  dans 


l'isthme  de  Panama ,  pour  s'assurer  de  U  potsi- 
bilité  d'une  canalisation  anaii  dilScile  A  exécuter 

que  désirable. 

CODBINGTON  (sir  William-John) ,  général  an- 
glais, né  en  1800,  est  le  Sis  sinè  du  célèbre  ami- 
ral de  ce  nom,  qui  gagna,  en  1819,  la  batailla 
de  Navarin.  En  sortant  de  l'univeraltè  de  Cam- 
bridge, il  fut  admis  en  qualité  d'enseigne  bue 
Coltblrram  ^iordt  (  1 821  ) ,  corps  dani  lequel  il  a 
auccessivement  acquis  tes  gradet  de  capliaiae  et 
de  lientenant-oolonel  (ISSSJi  et  oit  il  a  laissé  la 
réputation  d'un  officier  brave ,  instruit  et  ami  de 
sa  profession.  Colonel  en  1846 ,  il  fut  nommé  ma- 
jor général  le  20 juin  18&4,  et,  n'ayant  reçu  au- 
cun emploi  dans  l'année  expéditionnaire  contre 
la  Russie ,  il  te  rendit  en  Orient ,  afin  de  suivre 
la  guerre  en  amateur.  Bienidt  une  vacance  se 
produisit  par  le  départ  forcé  de  lord  de  Ros,  et 
il  fut  appelé  k  prendre  le  commandemant  de  la 
1"  brigade  de  la  division  légère  (1864). 

Depuis  ce  moment,  sir  Codnngitin  a  assisté 
pendant  deux  ans  k  toutes  les  péripéties  de  la 
guerre  en  Crimée.  Au  passage  de  l'Aima  {Vt  sep- 
tembre), il  »  ouvert  te  feu  contre  les  Russes;  à 
Inkermann  (S  novembre),  il  a  soutenu,  avectet 

S  ardai,  tout  l'effort  da  U  journée.  Aussi  sa  con- 
uite,  dont  les  rapports  officiels  ont  parlé  plu- 
siaurs  fois  avec  éloges,  lui  valut-elle,  après  U 
retraite  de  air  G-  Brown ,  le  commandement  d* 
U  division  légère.  Durant  le  terrible  siège  de  Se- 
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Itulopol,  iln'ft  pu  quitté  hd  porta  nn  huI  imr; 
i  la  pntfl  do  mameloa  Vert  coiome  à  l'aïuat 
déBuItU,  U  l'ut  toujonn  moDiri  i  l'androit  la 
pluf  pénileni.  Cb»^  de  préparer  l'atta^iue  du 
Hedan,  cetia  eotrepriie  DÛlheuraaH  lui  attira 
dea  reprochée  auaai  iDJuitw  que  paiaioimé*. 

Lotaque  le  général  SimpMD  dut  réiisiiar  le 
commaiidemaot  en  ebef  de  l'anDé«  d'opéraiions 
(12iWT<iiibrel8U),ee[utaurair  Codringtonqueia 
nÛDiatèra  jeta  laa  yaui  pour  le  remplacer  comme 
étant,  da  tona  le*  ofBeian  généraux,  un  dea  plui 
bravaa  et  daa  pIui  eipérimentéa.  Il  n'est  retenu 
an  Angleterre  qu'an  mûa  da  Juillet  1856 ,  aprit 
aToir  aaïuté  au  réambarquemeat  dea  soldats  et 
du  matériel.  11  ert  eharaliar  commandt 


Bain,  et  a  reçu  de  Napoléon  111  les  insignea  < 
rantondanta  dans  l'ordre  de  la  Légm  dltonneor, 
la  16  juin  18&S.  Lieutenant  général  dans  la  même 


Lonii  DaTÎd ,  alors  eiilé ,  et  plus  tard  «ous  celle 
de  Joaepik  Pailinck.  IL  a  ^it  depuis  plusieurs 
TOysges  en  France,  et  DOtanuDent i  Paria ,  où  il 
réaide,  depuis  quelques  années,  presque  autant 
qu'à  Bruxelles.  On  a  surtout  de  cet  artiste  :  hm 
Toumée  ptulorate ,  U  Vendredi ,  ou  U  jour  d'àb- 
ritnefice,  si^jet  exposé  à  Paris  en  183T  ,  et  que  la 
lilbt^rapbie  a  rendu  assez  populaire  an  France  ; 
MiUrt  et  probiU,  admis  a  1  Exposition  univer- 
wUe  de  18&â.  U  aobteou  una3'  médaille  en  1837. 

OOËTLOGOM  (Loui»Charles-Kmmanuel,  comte 
ni) ,  adminiatcataur  français ,  né  i  Paria,  la  10  août 
181Ï,  appartient  à  une  ancienne  Emilie  de  Bre- 
tagne^ EléTe  de  l'Ecole  néciale  militaire  de  Saint- 
Cjr,  U  prit  rang  dao*  rarmée,  en  1B34,  arec  le 
grade  de  sous-lieutenant  et  donna  aa  démission 
«n  1840;  se  trouvant  en  llgérw  en  1S47 ,  il  prit 
part  an  amateur  i  l'eipédition  de  la  Kabylie.  A 
cette  époque,  ilarail  publiédanalesjoumaui,an 
aaaat  grand  nombre  de  romans,  nouvelles  al 
contea  en  vers,  ainsi  qu'un  Toyagt  «h  Algérie 
(lus).  Nommé  aoua^préfet  de  Breasnire  en  1S49, 
ù  a  administré,  depuis  18&3,  lea  préfectures  de 
l'Ain  et  de  la  Haute-Vienne. 

Son  Arira,  le  marquis  AUred  de  CotiLocoii, 
ancien  page  de  Cbarlea  X,  nommé  aoua-lieute- 
nant  de  eaialerie  quelque  temps  avant  Les  jour- 
nées de  Juillet  isao ,  donna  sa  démiaiion  et  vé- 
cut dans  la  retnite  aous  Louis-Philippe.  Bn  1846, 
il  entra  au  CorMire  et  contribua,  atec  U.  de 
Bovigo,  à  en  faire  un  journal  légitimiste.  Il  a 
donne  quelque*  publications  archéologiques. 

GOBDB  (Pierre-Louii) ,  prélat  at  prédicateur 

. .-_,. ...,    leUmars  180S, 

e  négociante  que 
Mm  tiBvjhwu  uu  iMjB  uiiiuncaijure  du  Célèbre  ar- 
gantiar  da  Cbarlea  Vli.  filera  d'abord  par  ses  pa- 
rants ,  il  fit  se*  daisea  k  la  Chartreuse  de  L;on 
que  dirigeait  alors  H.  Bocbard,  et  profeasa  avec 
distinction  la  philosophie,  de  1810&1824.  dan* 
nn  séminaire  de  cette  ville.  Ce  fut  à  cette  époque 

3u'il  eaaava  de  réfuter,  dans  un  petit  ouvrage,  la 
octrine  du  sens  commua  qui  venait  de  se  pro- 
duire; son  livre  fit  dire  à  U.  Favetqne,  «pour 
réfuter  Lamennais,  il  faudrait  être  Lamennaii 
lui-même.  ■  Bn  1827 ,  il  vint  i  Paris  et  se  mon- 
tn  durant  trois  annéea  l'audileur  assidu  des 
coura  de  la  Sorbonne.  C'est  i  l'école  de  MU.  Gui- 
ut,  Cousin  atVillemaia  que  se  forma  cet  orateur 
sacré  que  qnelque«-uns  n'ont  pas  craint  de  sur- 
nonmur  au  Cyprien  du  zut'  iiéde.  > 
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Ordonné  prêtre  en  1819,  l'abbé  Cœur  refusa 
lea  diverses  fonctions  qu'on  s'empreasa  de  lui 
olîrir  :  un  goût  irréaistible  le  partait  vers  la 
chaire.  Il  y  monta  pour  la  première  fois  dans  la 
paroisse  da  Saint-Georges ,  une  des  plua  pauvres 
de  Lyon  (1830),  et  avec  un  succès  tel  que  la  ré- 
putation lui  vint  auisitdl.  Dès  lors  commenfa  pour 
lui  cette  longue  série  de  travaui  apostoliquea 

Îui  embrassent  la  plus  grande  partie  de  sa  vie. 
DUS  les  diocèses  de  France  le  réclamèrent  à 
l'envi  :  il  prêcha  le  carême  A  Clermont-Fer- 
tand,  à  Lyon,  A  Nantes,  é  Troyss,  etc.;  Paris 
ne  se  lassait  pas  d'entendre  sa  parole  toujours 
élevée-,  tolérante,  vraiment  cbrétienne.  Tous  ses 
sermons,  hormis  ceux  où  il  traite  dea  dogmes  et 
des  devoirs  spéciaux ,  peuvent  se  résumer  en  cette 
idée,  que  l'ordre  providentiel  tout  entier  se  dé- 
veloppe en  harmonie  avec  le  ehriatianiame.  Le 
Snre  de  son  éloquence  se  rapprootie  beaucoup 
celui  de  Nassillon. 
Lea  dignités  ecclésiastiques  ne  devaient  pas 
manquer  A  l'éminent  prédicateur  :  il  fut  en  effet 
nommé  chanoine  ou  grand-vicaire  honoraire  des 
diocèses  de  Nantes,  d'Arras,  deLjroo,  de  Gap, 
de  Paris,  etc.  Louis- Philippe  lui  donna  la  croil 
d'iionnaur  4  la  suite  du  carême  qu'il  prêcha  A 
Saini-Roch  en  1840.  Il  a  été ,  pendant  quelques 
années ,  chargé  du  cours  d'éloquence  sacrée  A  la 
Faculté  de  théologie  de  Paris.  Enfin,  après  s'êtra 
longtemps  refusé  aux  honneurs  de  l'épiacopat, 
il  a  accepté  du  général  Cavaignac  l'évêchè  de 
Troyea  (  16  octobre  I84S  )-  M.  Cœur  est  très-ou- 
vertement gallican;  il  s'est  opposé  à  la  réforme 
pédigosique  de  l'abbé  Gauma  (voy.  ce  nom),  On 
dit  qu'i"  prépare  depuis  longtemps  un  grand  ou- 
vrage «Hf  le  Boiionaliime  et  le*  myttira. 

COFFINIËRES  (Antoine-Simon-Gabriel) ,  avocat 
et  publicisle  français,  né  A  Castelnaudarf,  le 
S  janvier  1786,  était  Sis  d'un  médecin  de  cette 
Tille,  connu  comme  auteur  de  laMédeeint  de  ta 
luiiurï.  Reçu  avocat  i  Paris  en  1806 ,  puis  doc- 
teur en  droit,  il  est  atuchè  i  la  Cour  de  cassa* 
tion;  il  plaida  dans  plusieurs  grandes  affaires, 
le  procéa  du  19  août,  celui  des  sergents  de  la 
Rochelle  et  celui  de  la  souscription  nationale.  U 
écrivait  et  publiait  en  même  temps  divers  ou- 
vrages importants  de  ^it  on  d'économie  poli- 
tique, denombreuseshrochure)  de  circonstance, 
et  dea  essais  de  poésie.  Dans  ce*  demiérea  an- 
nées, il  a  été  meinbre  du  conseil  général  de 
Seine-et-Oise.  Il  est  cfaeralier  de  la  Légion  d'hon- 
neur depuis  1849. 

On  a  da  U.  Cotfiniétes  entre  autres  ouvrages 
de  droit  et  de  jurisprudence  '.Analyse  de*  noeeUtt 
de  i'empereur  Juiltnim,  conférée*  avec  l'ancien 
droitfrançaiset  la  Code  Napoléon  (1805.  în-ll}; 
la  Codt  HapoUon ,  expliqué  par  les  décisions  su- 
prêmes de  la  Cour  de  cassation  et  du  conseil  d'S- 
tat  (180T ,  iD-4)  :  Jurûprudence  d*»  court  touvt- 
raîn«»urlopri)i!idur<(lBl!.5voi-in-8}:IVatM 
da  octet  daiu  Wlal  ricii  (18!6,  in-S)  ".  Traité  4e 
Jalilj*fWin<liwdu«K«(1828.3vol.  m-8).à  l'u- 
i»ge  de  toutes  les  classes  de  citoyens  :  1*  pre- 
mier  volume  compiémeotaire  (1191-1804)  du 
Journal  det  audienew  d»  la  Cour  de  casMltoit 
(1816)  :  ÊUmenU  de  «olre  organUation  gouver- 
nementale, adminitlrative  et  judieiatre  (IBM, 
in-IS),  etc.;  entre  autres  ouvrages  d'économie 
politique  :  de  la  Bourse  et  dei  tpéculaiiom  wr 
lei  effet!  publia  (  1834 ,  in-8] .  ouvrage  dans  le- 
quel les  marchés  i  terme  sont  considérés  d'après 
les  lois,  la  juri»prudence  et  le  crédit  public, 
comme  l'une  des  premières  protestations  contre 
t'agiotaga;  et  de*  fliulei  sur  le  budget  financier 
et  tpédalement  sw  j'impdf  foncier  (1849 ,  îo-8). 

Noua  citerons  encote,  parmi  les  brochutes 
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d'sotuiUlé,  elles  diïorstntviuidemoio»  longue 
]ialeiii«  da  U.  CofBniârcs  :  Obttrvationt  lur  le 
rétMûianent  du  divorce  (1S2I);  Examen  du 
pmtl  Ile  loi  ntr  la  pruit  pénodique  (ISIS); 
SswnMi  du  nouveau  projet  ie  lai  (ur  la  ton- 
lr«HWi  par  corpt  (1819)  ;  Aopporf  lur  le  lyrtéme 
t»UHl«trê  (IS44)-,  pluiieiirs  morceaux  poétiques , 
un  Cont»  (IM9),  la  Gloire,  l'Amour  et  le  Bon- 
henr,  épllre  (ISbl);  un»  compMf  un*  longue 
ttlie  d'iTticlei  insérés  dans  [es  Jouroaui  da  ju- 
riijnudeacfl  si  dans  divers  recueils.  La  Fronce 
Umnire  lui  atiribue  :  B^tonapartt  peint  par  hii- 
«iAm  dans  sa  carrjire  militaire  et  politique,  et 
de*  ObïïtTMOioni  rar  la  projet  de  lot  relatir  k  li 
liberté  da  U  presse ,  signés  aeulemeat  de  ws  îni- 
tùles  (IBU  et  ISlî ,  brochures  in-8). 

COSAUaCEAHO  (Midiel),  hlitoriai  et  pobU- 
Ûste  TomaMi ,  né  ver*  1868 ,  dèbala  dus  la  oar- 
riËre  de  renseignemenl ,  «1  «ocnpa  i  htST  la 
■wmitee  chaire  ifhiitoire  nationale  crMe,  lors 
00  l'onnaisatioD  des  iooles .  *oua  le  rigne  de  leu 
Slourdn  (1811-ISm.  En  1SH ,  il  quitta  la  Mol- 
davie el  pareournl  tonte  l'AUeniagm  et  mie  par- 
tie de  la  France ,  eu  qvête  de  naUriani  pour  sao 
ITtMotre  ds  te  r«tacMf  x  d<  te  JToIdiKi*.  Rèdac- 
te«r  de  te  Docte  UtUraire ,  de  FJnMoe  reu- 
MoûM  et  delà  F«mU«  viUageoiie  ,U  Iboda,  en 
IMl ,  de  «ODMii  atec  Ion  Ghikaet  BacOe  Âleun- 
iri ,  If  Progrit ,  organe  inQuent  da  l'opinioa  libi- 
nia ,  qui  fit  rédueation  poliikfM  im  la  JeunesM, 
el  foT{a  le  gouTernement  de  HMmI  Stourdia  i 
dicrMer  l'aete  d'tmaneioatloo  et»  Ttifam  on 
bohèmieDS-escIires  (31  décembre  1843). 

.  Cogalniceano  a  oollaboré  tgalemMit  à  te 
pe ,  4  r  AMIle ,  t  te  SutomM .  f  te  flMMwue 
raire,  tondée  enlSSSpsr  B.Alessandri.  L'an- 
née euiiTaiite,  il  profita  de  la  liberté  de  la  presae  dé- 
crétée par  le  pnnoe  Grégoire  Gbika  (tôt.  eaaom), 
poarbmderrEtoiis  du  Danube,  oA  ils ertmeatré 
nndeei^nBardentspramoteurtdel'unmi  des  deux 
principauiés.  Aprte  le  rétabliswaieDl  de  la  een- 
■are,  ceioamal  oeasa  d'Mre  publié  iJasy;  mais 
il  T«ptnit  oiielquas  noia  après  an  français,  i 
Braxelles,  ou  sa  publication  s'est  continuas  jus- 
qu'A  M  jour.  Au  mois  de  septembre  1S&T ,  U.  Cch 
galniceaiM  a  été  élu  député  an  diTso  ad  ho«, 
pwff  la  HiddaTie ,  et  s'r  est  distingué  oomme 
auteur  de  rapports  importants. 

Son  prineipa)  titre  corams  historien  natioBa], 
ert,  avec  son  Histoire  d<  te  Tmiaehi*  el  de  te 
ITaldai^  (Berlin,  183T,  in-ê;  en  français),  me 
Collection  de*  anctmnci  cfirom^uet ,  dans  laiqneUe 
lia  réuni  et  annoté  avec  soin  les  copies  mann- 
■critee  enbuies  depuis  des  siècle*  dans  te  pous- 
^ére  des  monastires.  On  lai  doit  ansa ,  de  re- 
narviuables  traraui  sur  les  Tsiganis,  leurorigïne , 
leur  langue,  etc.  Non  moins  distingué  comme 
avocat  que  comme  éorirain,  H.  Cogalniceano  a 
de  {tluseoniribné  i  naturaliser  l'industrie  en  Uol- 
dirie,  en  établtisauti  NiamtEO  une  ftibrique  da 
'  '»  1»  prineipaaté.  II  a 


GOSBU  (Sdonanl) ,  homme  politique  belge ,  né 
àADTersonlTW,  d'une  ricbe  Rimillede  négocisot), 
enb«  dans  les  afTaires  oammsrcialas  Ters  I81â. 
n  fut  tiu  reprisenlaDt  de  sa  riUe  natale  le  IV  dé- 
cembre IBS9.  Ko  1840.  il  fat  un  des  neuf  com- 
missaires Marges  de  faire  une  enquête  sar  la  si- 
tuation industrielle  et  oommerciala  d<  la  Belgique. 
Non  réélu  en  1B45,  il rarint  à  UCbambre le  ijuin 
I84T  ;  mais  il  éohooa  de  noureau  l'année  suifaDla. 
Bn  IBM ,  il  est  entré  an  Sénat  où  il  s'ooeopa  sur- 
tout des  questions  d'aBairm  et  HUieitt  la  «niM 
de  la  liberté "'- 


OOGHBlT{teeqaes-André,  comte),  homme  po- 
litique  belge,  ne  en  1791.  a  fait  partie  du  pre- 
mier ministère  nommé  par  le  roi  Léopold  (J4  juil- 
let ISSn,  après  avoir  dirigé  quelque  Unnps  le 
comité  des  finances  peedant  la  période  rèvola- 
tionaatre.  Ce  cabinet  n'était  pas  composé  d'él^ 
menla  bonogénes;  H.  Cogben  y  représenlail  ce 
OQ'on  a  appelé  depuis  le  parti  miite.  C'est  pen- 
dant son  administration  que  Tut  ouvert,  par  la 
loi  du  31  octobre  |g3l ,  te  premier  emprunt  Itireé 
pour  les  besoin*  de  la  guerre  coMfe  la  Hollande. 
Comme  minisire  et  comme  représentant  de 
Bruielle*,  il  aj^rouva  le  traité  des  14 articles  im- 
posé A  la  Belgique  par  la  ooaférenee  da  Londres. 
Q  quitta  le  pouvoir  le  30  octobre  1131;  maia  il 
conserva  Jusqu'en  1845  le  mandai  légMalif.  ^ 
1836,  il  fttiquestian  de  le  nommer  miniMPsd'Slat; 
nab  ooiBBie  il  était  adminittratear  d'un  flihliii 
■amant  Bwutciar ,  la  Soaiété  générate ,  puisMote  ri- 
vale de  la  Banque  de  Belgique,  la  plupart  dea  mi- 
nistres jugèrent  net  fonciioas  incompatibles  avec 
un  tel  titre.  Il  eniésulla  lue  criae  tanniDée  par  la 
retrait*  de  H.  de  Uuelenter*.  M.  Caghen  fut 
élevé,  l'année  suivanl*,  par  un  bref  du  papa,  i 
la  dimité  de  comte.  In  1839 ,  il  vota  Kvee  la  nu- 
joriié  l'abandon  définitif  du  Luiembeui^  et  du 
Limbourg.  Depuis  IS46,  il  «st  passé  dahaeecnde 
Chambre  au  Sèn«t,  «4  il  nprMeaH  l'arroodâM- 
ment  de  HÎTelIes. 

COflHETn  (  Fran^ois^ .  eélMtre  peinti*  italien 
né  i  Bergame  (Lombêrdiej,  le  4  ootebrs  ISH,  dut 
A  la  révélstiDa  précoce  de  ses  dispositions  jnu 
la  peintum  te  protectten  et  les  leô»*  de  Dwttï , 
professeur  A  l'académie  Carrara  de  fiergame.  Il 
vint  bientitt  obercbsv  i  Bame  un  evsaigneBieat 
plus  solide.  el,**n*tedirMtiondeH.Can«ieeini, 
consacra  daui  année*  A  l'étude  sérieuse  de  Ba^ 

Ebaél.  Se*  preenlèrea  «savree  turent  Inen  aeeaail- 
e*.  Deux  lableaui  k  l'huile  nrtotit,  te  Pr^se»- 
(aliottet  ritisifiN'ois.qu'il  peignit  peur  saviOe 
natale ,  engagèrent  Hgr  Horiaechi  a  lui  ccnOet 
la  décoration  de  la  cupalle  de  sou  palais  et  de 
te  grande  oeupete  de  te  cathédrale. 

De  iMonr  A  Rome,  IL  Coghetti  peinit  A  freeqoe, 
dans  te  viUa  Torlonte,  on  salon  eUiptiqae  oi  il 
représrate  te*  Szptoil*  d'Aloamiin.  te  prince 
Torioon  tel  At  exécator  enniil* ,  peur  «a  vilte  de 
Castet-^andoir* ,  les  quotn  ÉUmenlt.le  IVteMpfce 
de  AoccAm  et  te  Boiatlla  des  ^mocoMes;  et  peur 
son  palais  de  Piama  Veneda ,  toute  te  fable  i'A- 
mow  et  PtycM,  divers  ■«}*«  tiré*  des  poimas 
d'Homère,  et  U  magni6qae  canpMittea  :  te  lNn<- 
iMH«  étt  kommtt  «Utuine  da  tous  fo«  tempe; 
enfin,  pou  te  théttre  Tordinone  ,  ^potteH  «uiei 
par  U$  IMMW  et  te  FabU  dé  PrMndtM.  MaM 
l'cBUvroeapitatedalI.  Cogbetli  dans  te  freeqae  aal 
te  décorauon  de  U  basilique  de  Savone  ;  ses  car- 
ions ont  été  considérés  comme  de*  cfaefs-d'cwfre 
de  style  M  de  RnesM. 

Cependant  l'arlisle  nanégligealInastepsiBtm 
irbuile,  et,  parmi  ses  tabteaui ,  it teut  citer  sea 
Àicention ,  dans  la  oaUiédraled*  Porto- ManiteiOs 
en  Liguria ,  et  la  Condaernatùn  d«  satuf  Étûnne, 
qui  lui  valut  le  litre  de  chevalier  denint  Gré- 
goire la  Grand. 

H.  Coghetti,  doué  d'une  rarepnisNaeeiteeréa- 
tion,  est  un  de*  chefs  d'èeole  dont  fltalM  s'ho- 
nore te  plus.  Il  a  formé  de  nombreux  éUves,  à 
teietedesqueteest,)!.  Agaeai(voy.  ce  nom). 


at ,  par  de*  pièoe*  natriotiinMi.  Péjt  connu* 
>rilenoial»nax*tteM«,il*MHii>nBl,en  IBW, 
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i  k  ratnita  du  eélihra  Hartl,  Is  prirlUga  de  la 
Pone-Samt'li&rtm ,  SkuI  resuurer  la  Mlle,  «t 
iDai^urtrant,  au  mois  de  novembre,  uns  heu- 
TeuM  admiaùtralioQ  de  tept  anaies.  H.  Hippo- 
iTte  Cogoiard  râsigua,  ea  juillet  184ô ,  u.  t»n 
dâni  o«IU  dir«ction  pour  prendre  celle  du  Vau- 
deiille ,  qu'il  ae  garda  qu'une  auQie.  A  la  fin  da 
18&4,  uaMdaienu  directeur  dei  Variétés. 

Les  TiudeTllles  de  HH.  Cogniard .  qui  ont  plu- 
lienn  foia  associé  t  leur  fraternelle  collabôra- 
tioa  diTera  noiiu  influents,  se  comptent  anouel- 
lement  pacdiiaiDsa,  depuis  les  premiers  jours  de 
lui.  Nous  rappel! s ro as ,  parmi  les  plus  popu- 
laires  :  ta  Cocbrd*  trieator»  (3  actes);  la  Éoaile 
(1  acte);  I*  CAmoD  (3  actes);  la  t/ourt^-poilte 
(3aates>:IaUMlt<  <b«  modîitw  (3  Mtas);  ihi- 
mmt,  MM  MU  (Sactes);  Iw  dnw  Borgntt 
a  aau)i  lei  Chanffmrtii  tctM):  VÀgnètiU  Bel- 
UvilU,  aw  H.  Paul da  Koek  <3  actes)  ;  Ui  f  m- 
iMf,  la  vfa  «t  1*  (oboc,  avec  le  même  (3  actes); 
la  Aopm  (1  aetesl;  wm  BoIU  (i«wa  (3  aoles); 
BoMche  et  «oJhm/M  3  acte*  (1837)  ;  Jlntno  la  ^ 
kur  (2  actes);  Portier,  ja  iwu>  da  In  chmeitc 
(1  acte);  les  Coulûiia  (3  actes);  te  tiaufrage  de  la 
n(tM*«,iiiéUidrane«4actea(183e):wwr«iini«, 
s'il  •OMpfatl(lacie);{arûuaausoura  (lacté); 
1«  itaMB  miT  foMot ,  parodie  en  3  actes,  la  Foira 
a»  «Mm,  1  actes  (1U9);  una  NicMe  i'arie- 
qiéM  (1  acte);  le  AoyotOM  du  calam&oiirir,  re- 
vue da  ia&6  ;  Jwn  la  Imu^;  I«  Jfonda  camaloMe 
(1858),  eto., etc. 

MU.  HyppolTta  et  Théodore  Cogniard  ent  éti 
tous  deux  decorèa  dan*  cas  derniiies  années;  le 
pramiaT ,  comme  capitaine  de  la  garde  nationale , 
aux  ptomotioas  d'aoOt  1S48,  le  seoDnd,  oomma 
aslBuT  dnmatiqua ,  en  août  1S&3- 

OQQHm  (Uoi4>  pmti*  fraofaia,  nembre  da 
risatitut,  ni  ft  Paris,  la  1»  aoât  IIU,  fuièUTe 
de  Guârin,  otiliat  le  aecond  grand  pria  da  Rome 
en  1SL5.  et  la  premier  an  ISIT,  aor  ce  sujet: 
Hitine  aHivrie  par  Caitor  at  Potlwt.  Ses  pramiera 
tableaux,  Mettmu,  roi  det  VoUqiut,  et  une  jeune 
Ckmttrtue,  (Urent  peu  reioatqiMs ,  mais  son  Ma- 
TÙu  tur  let  nwtat  m  Carikage,  au  Luzemtiontg, 
et  son  Mattmcn  iet  mnocaati,  aiposé  an  1814, 
commencèrent  sa  réputation.  Da  im  k  1831  il 
eoTOra  aui  Salons  de  peintura  :  un  Numa,  au 
Luxembourg,  uaaaini£iMiMM)N>rtaMde(aecDiifi 
à  lia  yawtrt  familte ,  à  l'éslisa  Saint-NioolasHles- 
Champs .  l'EaUMmanl  de  K^baeca ,  la  Carda  «o- 
tHmalâ  t>w1anl  pow  t'arnUa  ea  V.Vl.  Ce  damier 
taUaaa  est  plaoé  au  musée  de  Versailles,  avec 
la  Balai%  d«  Riwli  et  lu  ÉpUodêi  da  la  eam- 
paonadTE^fpM.auiquels L'artiste  Iratailla  «toc 
Mit.  Ptiilippoteaui ,  Karl  Girardet,  Vignoa  et 
GufO*.  Sa  célèbre  toile  du  TtMorel  peùitanl  ta 
fUiemuirte,  anmusée  de  BordesuiOSU),  reudil 
surtout  son  nom  populaire.  E!Ie  a  reparu ,  avec 
te  ■oasoere  df I  tnnocenlf,  teiainll?limn«et  deux 
Portrait*, à l'Eiposilion  uuiverselle  de  18b&. 

H.  Cegniet  i  peint  en  outre  sur  un  des  pla- 
fbnda  du  LouTTe.  Amoparfa  dtngeanf  tes  travoHX 
dai  AMiMta  en  Énpte,  «t  décoEé  une  dea  cba- 
pallaa  da  la  lladelauia.  Parmi  sa*  portraits ,  les 
phts  otiébrea  sont  ceux  du  mor^ftot  Howon ,  de 
UHU-Philippi  doni  m  jmnaïae,  de  Cu^rtn,  ds 
*-  de  CriiUm.  On  a  diversement  apprécié  le  ta- 
lent de  H.  Cogniet,  mais  mi  lui  racounalt  entre 
autres  qualités  la  correction  i^u  deaain  et  la  so- 
briété de  la  couleur.  Profeaseur  de  dessin  au  \j- 
«éa  Lania-le-CraiMl  et  k  l'Ecole  polyteobniqua,  il 
aat  danaa  iiiembre  de  l'Académie  des  baaui-arti 
en  1849,  en  rerapUcemenl  de  Gamier,  Il  a  ob- 
taau  UBB  3*  médaille  en  ISlt,  une  de  première 
dosM  «n  ISU,  la  décoration  an  arril  1S33,  et  la 
grad«  d'officier  «n  juîUel  IMfi. 


5  —  COIG 

Ct^EN  (Joseph),  journaliste  français ,  né  A  Mar- 
seille, le  1"  novembre  181T,  et  Bis  d'un  négo- 
ciant israilile ,  &t  ses  études  au  collège  d'Aii ,  se 

fit  inscrire  avocat  au  barreau  de  celle  ville  en  no- 
vembre I83S ,  et  fonda  ensuite  le  Jt^mon'al  d'iir, 
qu'il  dirigea  lUsqu'enlBU.  Chaigé.en  lS43,aTac 
H.  Altaras,  d'ètudiâr  en  Algérie  l'état  des  popu- 
lalious  Israélites  et  les  moyens  de  les  civuiser, 
il  fut,  depuis  celle  époque  jusou'gq  1S4S,  défen- 
seur officiel  près  le  Iribunal  d'Alger,  président 
du  consistoire  de  cette  ville  après  Te  décret  orga- 
nique del84â,et  capitaine  delà  milice  algérienne. 
De  retour  en  France,  il  organisa  à  Paria  b  Société 
algérienne,  dont  il  fut  secrétaire,  devint  un  des 
actifs  cailaboraieura de laSamoMe,  puis,enlS&3, 
rédacteur  an  chef  du  Paya.  Il  a  été  décoré  au 
l"  janvier  1854. 

(Âi  a  de  lui ,  à  part  sas  articles  de  jounianx  : 
.InolysaraMoun^i  de  ta  l^wIaiiondMeaui;(lS4I. 
1  vol.],  avec  MM.   Tardif  et  Dubreuil;  un  Jlap- 

Csur  sa  misaion  en  Algérie  (lS4â).  et  de  nom- 
X  tr&f  aux  daua  lei  drcJitwt  urodslat  4t 


OOBUfABD  (Looia),  paiotiebaoMia,  né  à 


pui*  quelques  années,  celui  du  payaage.  noua 
ciieroos  da  lui  :  JToria  dons  la  dMri  (ItSi)  ;  pa- 
tit  Pêehewau  bord  de  ta  ner,  Jétut-ChritI  élût 
dMctplei  d'£Mmaûa,  laSonunasl,  ItSoir,  Focbas 
dow  la  font  lS43-lS4b];  roahaa  sur  la  Itn^ 
d'un boû  (1846):  Coméol  da  lawMue  (1847) ;  tÀ- 
bnn/toir,  effet  du  matin  (I84S);  tu  CordaMede 
ooehes,  lé  Sot,  la*  Sat'nad*  la/erattéra,  le  Bapo* 
dHsuKia,  laCMiwdailenrt /r,  uquisparrB- 
tat(lg4£-l853):uitFdtura«eMiraUaiHl(,  FoU/a 
du  JfatM,  à  l'Eiposition  universelle  de  18&&; 
PandoM  forage,  Paiftage  avec  animcMc  (1 8ST),elc. 
M.  Loiûa  Coîgnard  a  obtenu  une  3*  médaille  an 
1846,  une  1»  en  1848,  al  una  maoUon  en  la&â. 

COIfiMET  (lulas-Louis-Philiiipe) ,  peinlia  tran- 
caia.  &é  à  Paris,  en  nOB,  fut  aléve  de  V.  BerUn, 
et  s'eat  fait  un  certain  renom  ai  cultivant  le 
paysage  cisssique.  Depuis  1834,  il  a  eiposé  un 
aaaei  grand  nombre  de  Fiiat  da  Praaoa,  d'Italie 
et  de  Suiasa.  On  a  de  cet  artiaia  un  magniSque 
album  de  60  planchea  ;  Ttiar  ptltoru^uas  dr 
l'Italie,  daMiiiées  d'apréa  nature  (1836,  grand 
in-folio),  at  un  Coura  complet  de  payaagaa.  Il  a 
obtenu  deni  aecoudes  médailles,  en  1814 et  1848, 
et  la  décoration  au  l"  mai  1836. 

OHGNY  (AugUBtin-Lotus-Josepb-Casiaiir.O(l»- 
tave  de  FaAnguaTOT ,  duc  us) ,  ^oéral  franfais , 
ancien  pair  de  France,  est  né  a  Paris  le  4  sep- 
tembre 1788.  Laissé  en  Rranca  aux  soin*  de  son 
aïeule  qui  n'avait  pas  émigré,  il  rafut  une  bonne 
éducation  dans  un  lycée  de  Paris  et  s'engagea  é 
dix-saptansau  9*  de  dragons.  11  n'était  que  eous- 
liauieoant  (180T)  lorsqu'il  rejoignit  A  Conatanli- 
nople  le  géoénl  Sébaatiani  et  prit  part  dans  les 
rangs  da  larmée  attomane  4  la  campagne  de  1808 
contre  les  Russes.  Ensuite  il  passa  en  Espagne 
avec  le  grade  de  capitaine,  j  snvit  trois  ans 
d'une  bgoa  distinguée,  fut  appelé  en  Russie  at 
perdit  le  lira*  droit  i  Smolenak.  Dea  souvenirs  de 
tanûlla  le  rallièrent  aisément  i  la  Reataurstion, 
qui  la  nomma  colonel  de  cavalerie  (14  juillet 
1814)  et  l'altacba  au  duc  de  Berri,  puis  au  duc 
de  Bordeaux.  A  la  cour  comme  A  la  Chambre  des 
Pair*,  où  il  avait  sucoèdé,  en  1830,  taon  grand- 
père,  il  conserva  aon  ioaépendance ,  parla  sou- 
vent en  laveur  da  l'anaisnne  snnée  et  fit  d'inu- 
tile* efforts  auprès  da  Charles  X  pour  obtenir  de 


COLC  —  k 

lui  la  riTOCation  des  fftmaasti  ordomuneu  qm 
amenèrenl  la  riTOlulioD  de  Juillet. 

Depuitl630,M.  d«  Coiguy  n'a  aceeplé  d'sntm 
feDclioni  aue  celle»  de  cheralier  d'honneur  de  la 
ducbeau  d'Orliini.  Il  a  tU  promu,  en  IfttO,  au 
grade  de  nurécbal  de  camp ,  mais  il  reruu  toute 
Mp4ce  de  Iraitemeut.  Depuis  IMS,  il  fit  dans 
une  retraita  absolue  et  tail  partie  de  la  seconde 


n'étudia  le  droit  qu'après  avoir  traiersi  de  rudes 
*icissitudea  dans  tsaquelles  il  diploya  une  rare 
énergie  de  caractère.  Reçu  avocat  à  la  Cour  royale 


de  Paris ,  k  l'ige  de  14  ans  (1633) ,  il  le  fit  prin- 
cipalement un  Qom  parmi  les  jurisconauttet.  Il  a 
piîblié,  en  société  avec  H.  Frédéricb  :  Commtn- 
Uirt  lur  I«  Code  fortstitr ,  $uici  de  rordoiMunee 
ffea^culion,  avte  me  eoncordanct  d«  aTticte$ 
du  Codi  tt  ai  l'oTàomnanet ,  et  uiie  tonférenct  det 
loU  abrogea  ou  nibiùtanlfi ,  néctuain  à  lïn- 
(«ri»^lattOfi  du  nouveau  Code  (Paris,  1817-1838, 
1  vol.  iD-8),  et  Loi  lur  la  p^ene  fluiriole,  eipli- 
quiepat  la  ditautiimUptUitHvt  eifNir  tttrap- 
■paru  avet  U  Code  forsrtier  (Ibid.,  18Î9,  iû-8). 
Le  Commentaire  analytique  du  Cod«  Civil,  (fo- 
prie  la  doctrine  dei  auleuri  et  la  jurûprudeiuf 
def  arréu,  etc.  (1S3M8â3,  4  toI.  in-4.  2'  ti- 
rage, ISbb),  eit  dû  à  H.  Coio-Delîsle  seul,  bien 
i]uannonce  avec  la  collaboration  de  plusieurs 
jurisconsultes  :  il  comprend  les  titres  de  la 
contrainte  par  corps,  de  la  jouissance  et  de  la 
privatioa  des  droits  civils ,  des  actes  de  l'état  ci- 
Til  et  des  donations  et  teatamenti.  H.  Coin-De- 
li^e  a  donné  encore  une  monographie  de  l'ar- 
ticle 845  du  Code  civil ,  lous  le  titre  de  :  limile 
du  droil  de  r^Cenlton  por  l'enfanî  donataire  re- 
noneant,  etc.  (I8S! .  in-8) ;  ObierraltonM  tur  l'hy- 
potMque  Ugale  d'indemnité,  oi^uiw  en  Itmpt 
tutpeci  (I8&S,  ia-8] ,  etc.  L  a  roumi  des  articles  k 
l'Entyclopédit  det  jngei  de  paia ,  et  il  est  l'un 
des  rédacteurs  de  la  Hetitte  cfiiiçue  de  UgithUion 
et  de  juritpntdence. 

COLBRUN  (  Eugin«.Auguste  ) ,  artiste  drama- 
tique franjais,  né  i  Paris,  en  1833,  figura  i  l'tge 
de  dix  ans  à  la  Galle,  entra  peu  apr&  au  Gym- 
nase enrantin,  passa  ensuite  en  Angletarre,  re- 
parut, fc  Paris,  &  la  salle  Comte  MB44),  d'où 
H.  Aleiandre  Ihimas  le  tira  pour  lui  donner  le 
rCle  de  Friquet  dans  la  Setne  Karoof,  qui  lui 
fit  la  réputation  d'un  comique  original.  A  la  cbute 
-■-Théîtr--— '- 

_    jluidelaGalté,  il  yv ,_     

dériclc-Lematlre,  dans  KeanelPaAkwK,et  entra 


i  celui  de  la  Galté ,  il  y  parut ,  auprfe 
dériclc-Lematlre,  dans  Keon  tlPaulâi.., ..  ._ 
dèflnilivement  i  la  Porte -Saint-Hanin ,  en  jL_ 
Tier  185Î;  il  y  a  repris  ou  créé  avec  succès 
divers  rAIes  :  Colibri  dans  la  Foridondatne,  Cri- 
quet dans  les  Carriirti  de  Montmartre ,  et  Plan- 
chet  dans  les  Moutquetairti.  Les  incidents  de  la 
vie  de  cet  artiste  ont  été  l'objet  d'une  amusante 
biographie  dans  le  jrouigueiaire,  en  1854. 

COLCHESTEB  (Charles  Abbot  ,  1*  baron) ,  ami- 
ral et  pair  d'Angleterre ,  né  en  1798  i  Londres, 
est  fils  d'un  président  de  la  Chambra  des  Com- 
munes, élevé  en  1811  A  la  pairie  héréditaire. 
Connu  d'abord  sous  te  nom  d' Abbot,  il  dl  des 
études  spéciales  au  collège  royal  de  la  marina, 
prit  la  mer  en  1811  et  assista  àquelques  enga- 
gements avec  tes  bitiments  français.  En  1854  il 
ht  promu   au  grade  de  contre-amiral  et  placé 


e—  COLE 

fldéle  partisan  dea  doctrines  conaartatrices.  Soiu 
administration  de  lord  Derby  (18S3),  il  tut 
chargé  des  triples  fonctions  de  Tic»j)réâidsntda 
bureau  du  conunerce,  de  payeur  général  et  d« 
trésorier  de  la  marine  qui  lui  donnèrent  accès  au 
Conseil  privé.  De  son  mariage  avec  une  fille  d« 
lord  Elienborough  (1836)  il  n'a  qu'un  Sis,  Ra- 
ginald- Charles-Edward  AsiiOT,  né  en  1843. 

COLE  (Henry) ,  littérateur  anglais ,  eit  né  Ter* 
IBIO-  11  s'était  beauooup  occupé  des  arts  domes- 
tiques ,  du  confort  appliqué  t  la  vie  pratique ,  d« 
l'industrie  usuelle,  lorsqu'il  fut  désigne  pour 
[aire  partie  du  comité  d'organisation  du  Palais 
de  cristal,  en  I8S1.  Son  concours  qui  fiit  jugé 
très-utile,  fut  récompensé  par  la  décoration  de 
l'ordredu  Bain ,  une  forte  gratification  et  le  posta 
de  directeur  des  arts  praliquesf  pntelicat  ért  ). 
Il  y  a  quelque*  années  il  a  fonoa  VBùiofU  n- 
gitter,  revue  poUlique,  et  le  Jntinul  du  detrin. 
iious  le  nom  de  plume  de  Félix  SummerW,  il  a 
écrit  un  grand  nombre  d«  nouvellaa,  brochuiM, 
articles  de  joumaiu,  etc. 


'artillerie.  Lieutenant  de  cette  arme  en  1801 ,  il 

S  rit  part  en  1810  i  l'eipédilion  contre  Java,  y 
jt  blessé  d'un  coup  de  feu,  et  nommé,  en  1811) 
député  quartier- mallre  général  de  cette  lie,  qui 
peude  temps  après  fut  rendue  t  la  Hollande.  I] 
servit,  en  1817, dans  Is  guerre  des  Hahrates,  et  en 
1818,  dans  ceUe  des  AÎgbans.  De  1833  A  1831,  il 
fut  attaché  au  comité  d  enquête  des  affaires  in- 
térieure* de  l'Inde.  Promu  au  grade  de  colonel, 
il  passa  comme  sous-gouverneur  i  l'archipel  de 
Bahama  (1834) ,  puis  aux  Antilles  sous  le  vaut 
(I83T),  et  au  nouveau  Brunswlck(lS41).Enl843, 
il  est  devenu  gouverneur  général  de  la  Guvane 
anglaise  d'où  il  est  passé,  en  la  même  qualité, 
aui  Iles  Barbades.  Créé  chevalier  en  1831  ,  il 
fui,  en  1864,  nommé  major  général. 

COLSaiDGE  (  sir  John  Taylor  ),  jurisconsulte 
anglais,  est  né  ^1790  A  Tiverton  (comté  de  Da- 
von).  Il  re{ut  son  éducation  à  l'université  d'Oi- 
[ord,  qui  lui  conféra,  en  1853,  le  diplAme  hono- 
raire de  docteur  endroit,  resta  quelque  temps 
attaché  è  l'enseignement  du  coUke  d'Bxeter, 
étudia  ensuite  la  jurisprudence  et  lut  admis  au 
barreau  de  Londres ,  en  1819 ,  par  la  SoàéCé  de 
Hiddte-Temple.  En  1B15,  il  donna  une  édition 
estimée  des  célèbres  Commenlairei  de  Blaek- 
ttone  (Blaokslone's  Comment  arias),  et  publia,  peu 
de  temps  après ,  le  recueil  des  Arrêts  lesplus  un- 
porlants  en  matière  civile  rendus  par  la  Chancel- 
lerie. En  1S36,  il  a  été  nommé  juge  delaCourdu 
banc  du  roi  et  élevé  i  cette  occasion  à  la  dignité 
d«  chevalier. 

COLERIDGB  (le  rèv.  Derwent) ,  littérateur  et 

théologien  anglais,  né  à  Keswick,  le  14  septem- 
bre 1800,  estfits  du  célèbre  poète  Samuel  Taylor 
Coleridge,  mort  en  1834.  Confié  d'abord  au 
soins  de  son  frère  atoé ,  il  termina  son  éducation 
au  collège  de  Saint-Jeau,  è  Cambridge,  et  fit  aaa 
débuts  iitléraire*  dans  le  Quarterly  Magaiine  de 
Knigbt,  sous  le  pseudonyme  de  fumant  Cecil. 
Après  s'être  livré,  A  Plymoulb  et  1  Halston,  i  L'en- 
seignement privé,  il  devint  principal  du  collégt 
de  Saint-Harc,  è  Chelsea,  reçut  les  ordres  en  , 
1836  et  se  ntaria  l'année  suivante.  Il  est  aujour- 
d'hui attaché  au  clergé  de  la  cathédrale  de  Saint- 
Paul  A  Londres. 
Depuis  quelques  années,  il  a  entrepris  la  publi- 


d^l  pu».  Il  a  égilemiDt  r«cueiUi  l'hériUge  poé- 
tique de  MD  frera  Hartlef  (Potiieat  rtmaitu, 
ifr4),  el  a  Ikit  précéder  cette  collection  d'une 
louchuit*  biographie.  L'édition  d«*  poésiei  de 
Hkcworth  Pned ,  \  lAouetle  il  traTjùUa ,  doit  pa- 
ntire  procbaioeinenl.  Comme  tbèologien.  M.  Co- 
leridM  ■  écnt  une  disMrlïlioo  sur  te  Rôle  biblique 
dt  l'ÉgliM  anglaiM  (Tbe  scriptural  characier  of 
UMeogliib  oburch,  1839). 

OOLET  tlADÏM  RItoil,  dune],  femme  de  lettre* 
bançaise,  ett  née  à  Âix,  en  ProTence,  le 35 août 
1816.  Son  pire  était  un  commerçant  originaire  de 
Lyon;  m  mère,  Mme  Henriette  deSeiramiB,  ap< 
partanait  i  la  nablene  de  robe  du  parlement  de' 
Provence.  La  jeune  Louise,  donlta  vocation  poé- 
tique *e  réviU  de  bonne  heure,  et  qui  a  dit 
d'eUe-mime  : 

■  Je  fil  ma  premier*  Ten,  iani  MToir  le*  écrire,  ■ 

Tint  à  Parit  aprto  ton  mariage,  en  ISU.  Elle  dé- 
buta, l'année  luivanta.  par  un  recueil  de  poéiiea 
Intitulé  :FleHn  dit  JTtdt, qui  luiouviit  le»  porte* 
du  monde  élégaot.  et  qui  lui  attira  les  éloeea  dei 
bomme*  politique*  et  de*  académicien*:  laFrance 
compta  une  ITiiae  de  plus.  On  remarquait,  dan* 
ee  voliime,  de*  teadance*  libérales,  manireitéea 
aurlout  dan*  l'Ode  à  Béranger.  En  1S3B,  elle  ob- 
tinl  le  prii  de  poéiia  de  l'Académie  tran(ti*e  sur 
ce  *iUm  :  le  Miuée  ât  VtrtaiUtt.  C'était  U  pre- 
mière foi*  que  cette  palme  était  décernée  é  une 
femme.  Ud  second  volume  de  poéûa*,  Ttmeraia, 
parut  la  même  année.eirapnée  suivante,  uoe  imi- 
taUoD  envers  de  la  7en))<MdeSbalupBare,  (ut  le 
premier  essai  dramatique  de  l'auteur. 

A  U  Bn  de  1»  même  année,  Mme  Louise  Co- 
let  donna  encore  un  poème,  les  FmtiraiUtt  dt 
HapoMoH,  et  un  roman  en  prose  dont  le  litre 
Miil  éveilla  le*  su*ceptibi]iié9  de  la  critique ,  la 
Jtututu  de  Ktmtea».  La  viTacité  ou  l'icijuBtice 
de*  reproche*  qu'il  attira  il'anteur,  eut  pour  ré- 
•ultatde  modiocr  probodément  la  douceur  natn- 
Telle  de  U  femme  poêle,  et  de  la  porter  i  des 
sctee  qui  flreni  beancoup  de  bruit  Le  spirituel 

lur  dei  Cti^et,  surtout,  la  pounuirit,  à 

'ge  de  revanche .  de  *e«  piqOre*. 


-.-  j ,  «t  lÀeropoU  ÎAîhènti. 

Ce*  différent*  poèmes,  qui  répoudent  i  toutes 
le*  exigencei  du  genre,  *e  distinguent  par  l'élé- 
poee  sootanua  du  style  académique  plutdt  que 
par  l'inqti ration.  Eu  dehors  de  ce*  succès,  la 
tMe  lauréate  publiait  de  nouveaux  volume*  de 
vers:  MeiK  inta  (1843,  1  vol.);  le  Xaroboul 
4e  Sidi-Brakim,  suivi  de  la  chanson  de*  *ol- 
daU  d'Afrique  (Paris;  lS4S)i  pu»  une  auite  de 
piècea  du  genre  amoureui ,  insérées  dans  la  Re- 
vue dt  Pont,  une,  entre  autres,  *ou*  le  titre 
d'Ore  felice. 

En  IsW.HmeLoBisaColetduttoutenirunpro- 
eteoui  eut  du  retentissement,  contre  les  héritiers 
de  Mme  Hécamier,  i  qui  elle  avait  été  présentée 
par  Chateaubriand;  elle  avaitentreprisdepublier, 
dan*  la  PreiM ,  des  teiirei  de  Senjamin  CoiwiaRi, 


intervinrent, t. _  _.,..  _^  „  „- 
que  les  lettres  n'appartiemient  ^ 
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Ce qv'on  rive  en  aimant  [iSlA);  et  surtout  diver- 
ses partiel  d'une  œuvre  plus  sérieuse,  le  Poémi 
de  la  femme ,  divisé  en  six  récits ,  la  Payranne ,  la 
Scrcanle,Ialleli];ùun,  la SoHrgeoite,  la  Fe«Mne 
arlitCe  et  la  Pnneeue.  Les  trois  premiers  ont 
paru  de  ]8&3Jusqu'é  en  jour.  Le  but  de  l'auteur 
est  de  suivre  toute  l'histoire  de  la  femme,  dans 
le*  diverses  nhases  de  «a  double  existence  d'a- 
mour et  de  dèvonement. 

On  a  encore  de  Mme  Louise  Colet  de*  essais 
dramatiques  imprimés .  dont  un  seul  a  été  repré- 
senté -.tajeuneiie  de  Csfhi.  comédie  en  un  acte, 
en  vers  (1839);  deux  Élude*  dramatiqvti  nir 
Cfioriolle  Corilay  et  tur  Mme  Roland,  réunies 
sous  le  titre  de  Chanu  det  vaincue  (I8&1];  une 
Famille  m  S3,  drame  en  cinq  actes,  en  vers 
(1651);  r/iuiiiuiricf ,  comédie  en  trois  acte*,  en 
prose  (1854);  les  Ltiirud'atnour,  comédie  en  un 

-    -  (18ie). 

Coïet," . 

3  vol.  io-S)  T  Follet  et  tatnief  (1S41 , 3  vol.)  ;  Deux 
moù d'^molion  (1843,  1  vol.);  f  1  ej( wi i>ifn pour 
les  mam(i844);Cempanelta  (1844,  1  vol.),tra-- 
duolion  et  étuoe  biographique;  Aùlonellef  ma- 
ralee  (1846,  1  \o[.):Oeiix  femmei  célèbre*  {im , 
3  vol.);  lef  Exilée  (1848.  2  vol.);  Enfances  ce- 
libru  (iBS4.  3*  édit.  1858):  un  J>rame  dani  fat 
rue  de  Sintli (collection  Helul);  une  Promenade 
en0otiaRile{1858);  Deux  maie  daiu  lei  Pj/rénéa 
(1859).  etc.  Ella  a  fourni  en  outre  un  nombre 
considérable  d'articles  et  de  nouvelles  i  une  foule 
de  joumaiu  et  de  revues,  et.  eoub  un  pieudo- 
nyme,  de*  ceuseries  bebdomadaires  sur  là  mode 
dans  piusieura  feuilles.  On  trouve  tour  à  leur 
dans  la  prose  et  dans  les  vers  de  Mme  Louisï  Co-  ' 
let  de  labandon,  de  la  verve,  les  traces  d'un 
iravaillongetsouventremaoié,  et  tour  &  loorune 
grande  élévation  de  pensée  et  de  singulière*  har- 
diesses de  langage. 

Le  mari  de  cette  femme  célèbre,  HippolyteCo* 
LIT,  néàUièsen  1814.  morten  18&I,  était  un 
musicographe  et  un  compositeur  aaseï  savant. 
Après  avoir  remporté  le  second  grand  prix  de 
Borne,  il  devint  professeur  au  Conservatoire.  On 
a  de  lui  un  ouvrage  de  théorie  :  la  Panharmoaie 
ntMteale  (1840),  deux  opéras  comiques  :  TAben- 
eerrage  al  l'IngAuie,  ce  dernier  représenté;  une 
Metee  de  minuit;  des  quotueri  et  une  brochure 


intitulée  :  Conteàt  à  m 


COUlf  (Jean-Jseques) ,  chimiste  (ran;ais,nè, 
le  IB  décembre  l7S4,àBiom  (Puy-de-Dême), 
ancien  professeur  de  chimie  à  la  Faculté  de* 
science*  de  Dijon  et  à  l'Ecole  epéciale  militaire 
de  Seint-Cyr,  s'est  t*il  connaîtra  par  un  asiei 
grand  nomore  de  travaux  remarquable*  en  chi- 
mie. Ou  lui  doit  parlicti  lié  rement  les  première* 
études  sur  î'iodurs  d'amidon  (annales  de  ehimit 
eldephyiiquê,  1814);  ladétermination  exacte  de 
la  composliion  de  l'huile  dee  HoUandaii,  en  col- 
laboration avec  H.  Robiquet  (Ibid.,  1816).  et 
une  suite  de  note*  et  mémoire*  :  rur  ta  Fabrica- 
tion dei  taeoH*  (Ibid-,  181S,  1830  et  1815);  sur 
i'Àeid»  pvroligneut  et  ses  applications  (Ibid., 
1819);  eur  le*  Plténomène*  de  la  fermattatio» 
(Ibid.,  18I5et  1838),  dont  l'auteur  a  le  premier 
déterminé  le*  conditions  et  donné  une  eiplicatioo 
scientiSque;  sur  la  Garance,  double  mémoire 
codipoié  avec  U.  Bobiqnet,  lu  en  1836  et  1837, 
et  inséré  dans  le  Recueil  de  eataali  étranger*; 
enfin,  divers  travaux  sur  la  eégélalion,  la  reipi- 
rotion  de*  plantes  et  la  perminoiion,  publiés 
dans  le*  Annale*  de  1834  à  1840. 

Observateur  scrupuleux  et  bubile-  U.  Colin  a 
enrichi  la  science  de  résultats  qui  n'ont  point  été 
contestés ,  mais  dont  le*  auteur*  des  ouvrage*  de 


B.  il  a  èpousi,  1b  4  no- 
CaroUnt  AppODgî,  nia 


„ ,  clalaft- 

cililé  et  du  lavoir- (lirv-  3«i  itamien  ouvrag» 
nom:  Scène  d'Oiaili,  uiwSMdcCoJnMU  (1841); 
Ut  Féektittesii*  Flandre  (1S41):  Chrittopht  Co- 
lomb (1646) ;  Manmiello  (I84R) ;  U  ChrUt  m  eroi* 
(1850),  icqnii  p«>r  l'Eu!:  Mithel-Àn§t  turiOant 
au  lit  de  ton  Mnilnv,  à  l'EiposItJon  uiÙTerselle 
da  I85&;  Prtmièrt  arrivée  de  Cotamb  m  Etpa- 
gnt,  ffympJinM  tam,  «te.  (ISâT).  H.  Colia  « 
dirigé  penâBOt  pltuieun  unéM  l'icolA  d«  desain 
d«NIinM.  Il  I  obtena  deui  tMODdet  midullef, 
an  leu  et  1831 ,  et  una  l-  «n  1840. 

Un  frsre  de  cet  aiilsle .  H.  Put-Hubert  CoLn, 
né  à  Puii,  ea  ISOI ,  «t  iKre  d*  Boiio,  ^eit  fait 
connaître  aux  aïlom  ,  soui  la  Restaantion.  Il 
s'est  depais  consacra  i  la  iculptun  d'ornamen- 
ttlion  at  a  eené  d'eiposec  ui  avrttÈ, 

COLLALTO  (Edouard ,  prioca  t») ,  chef  actuel 
d'une  ntaiioD  TinitieDDe  tlerée  tu  patrtoUt  de 
Veniae,  en  1306,  au  titre  de  comte  «n  Autriche, 
CD  nsi ,  i  la  dignité  priDciére,  1«  U  norembre 
an ,  cil  né  le  17  octobre  1B10 ,  et  a  inecédé .  le 
33  novembre  1Û4,  i  son  père,  le  prioca  iaMiM- 
OctsTieo,  comne  potieaMor  de  8  bourg*  at 
54  TilUeéi  en  Morarie ,  et  dea  fiefa  de  Collalto , 
San-Salradore ,  Santa-L«cn ,  etc. ,  daa*  la  délé- 
gation de  TréTtM  en  Italie.  Il  ' 
vembre  1834 ,  la  ci 
le  18  jailkl  1BI4,  dont  il  a  daai 
nanuel-Joseph-AnioiDe ,  né  le  14  décembre  1SS4, 
et  JuJif-Caroline-TbéréM ,  nie  le  S  man  1838. 

Son  frère,  le  oomle  Alphonte,  né  le  IS  juillet 
1814,  3  épousé,  la  10  mai  1840,  la  comtesse  Ida 
de  ColloTédo-Uanafeld ,  née  le  13  lévrier  18)6, 
dont  il  a  deux  enfants  :  Oclovtni -Antoine- Sal- 
Titore.  né  le  &  mail843,etlfar9umM-JnlienDe, 
née  le  39  mai  1841,  Sa  toeur.  iauHnle«ae  Cécile, 
née  le  30  avril  1 81  î,  s'est  mariée,  le  f  juUlet  1 830, 
au  comte  FWdA^-AuBiule  Piatti. 

COLLABDEAU  DU  HEACLXE  (Cbarias-Félîl), 

mécanicien  français,  né  en  1796,  suivit,  de  1816 
à  lên  ,  les  cours  de  l'Ecole  poljtecbniqoe,  puii 
se  livra  apéciaiemenl  i  l'étude  et  à  la  fabricalioo 
des  instrumenta  de  prédsiou.  Il  prit  en  outre  part 
t  diverses  expériences  de  Gaf-Luasac,  el  acquit 
de  sérieuses  connaissances  chimJqnas.  La  maison 
qu'il  a  fondée  et  dirigée  depuis  plus  de  trente- 
cinq  ans,  abonorablemeat  figuré  aux  expositions 
générales  al  particulière*  de  l'indastrie,  et  ob- 
tenu, depnis  1834,  trois  médailles  d'argent  ou 
de  deuxième  classe;  le  Catalogue  de  chacone 
d'ellea  contient  la  litiedes balance*,  aréomètres, 
équiangles,  appareils  gradués,  etc.,  inventés  ou 
moilifiu  par  M.  Collardeaa. 

SOLLAS  (Acbille).  ioventenr  françaî*.  né  i 
Paris,  le  14  février  179&,  fit,  chez  un  fabricant 
d'oatils  d'borlogerie ,  son  appceatttsage  d'ouvrier 
mécanicien ,  étudia  la  médecine  et  iwaaa  qœl- 
oue  temps  au  service  militaire.  A  la  paix  de  1614, 
il  s'établit  A  son  compte  el  te  livra  à  la  eonfac- 
lian  des  peiiis  outils  de  quintaiUerie.  Troi*  in- 
ventions purement  industrielles  datant  de  cette 
,  époque  t  la  machine  i  Caire  de*  agrafes  (1811) , 
celte  1  graver  le*  poinoons  pour  les  bootiHia  iri- 
sés 11826) ,  qui  fui  l'oE^  d'un  rapport  l>  la  So- 
ciété d'en  cours  gem  en  1 ,  et  celle  i  gniUocher  les 
cylindres  pour  l'impresalon  des  indienne*  (18Ï8). 
Les  premiiret  tenuiivea  da  K.  Collas  pour  l'ap- 
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plicatioD  de  la  nécanfqne  aux  i         ..     _ .. 

1815 ,  année  où  il  créa  une  machine  i  graver  Us 
teintes  pour  la  taille-douce ,  dont  od  fait  encore 
Dsage.  Kn  dierchant  le  moven  de  produire  avec 
des  tailles  l'effet  convananie  pov  rendre  )m 
nuages,  il  fui  conduit  à  appliquer  ce  procédé  fc 
la  gravure  numismatique  (1831).  I>ès  cette  épo- 
que, avec  le  concours  de  HK.  Lacbevaidiéra, 
Paul  Delaroche  el  HHiriquel -Dupont,  il  fit  pa- 
raître le  TrAor  de  numunialique  (1831-1836, 
in-4),  vaste  collection  de  "^^'in—  et  d«  mon- 
naies, dont  U  fournit  le*  planche*  comme  plt- 
neur  d'acier  et  dont  il  exécuta  le  travail. 

Hais  U  découverte  qui  a  popularisé  te  nom  d« 
K.  CoUat  et  rendu  aux  arts  plaïUques  la  plu*  d* 
service*,  c'est  U  réduction  de*  ceuvre*  d'art 
opérées  t  toute*  dinMOÛons  par  une  laachina 
(1836).  Il  avait  déjji,  ep  1837,  essa^réon  tour 
vertical  à  réduire,  et,  en  1819,  un  appareil  â 
réduira  la*  obiet*  loulptés  en  ronde-boàsa,  mais 
sans  obtenir  Je  résultats  satisfaisants.  La  FAitM 
de  11 ilo  fut  le  premier  exemple  d'une  itatua  exac- 
tement reproduite  à  UM  échelle  moindre;  vin- 
rent ensDite  le  Moi*»  de  M icb^-Aun ,  la  Dùœ 
de  Gabier,  l'Apollon  pythién,  la  PolyMte,  la 
r«Mw  de  Hèdici* ,  U  Petuierofo ,  let  Porte*  du 
boplûléred*  Florence,  des  coupesdeB.  CelUni, 
de*  ceuvre* modenMS  de  David,  de  Pradier,  de 
Boiio ,  de  Cavelier ,  de  Dantan .  etc.  Le  ealalcigne 
de*  morceaux  réduits  comprend  pin*  de  3M  m- 
méros.  H.  Barbediamie,  1  associé  de  l'inventeur, 
■  obtenu,  1  l'Bipotition  nniverteUe  de  Londres, 
en  1851,  une  médaille  supérieure. 

De  1840  i  1844,  H.  CoUas  s*occupa  d'étudier 
la  terre  plastique,  d'abord  pour  le  moulage  des 
bas-relieb  et  des  rondes-bosses,  puis  pour  la 
fabrication  de  tuj'aui  et  de  briques  creuse*;  il 
fui  même  le  premier  k  les  ap[diquer  au  drai- 
nage. Il  chercha  ensuite,  mais  sans  succès,  i 
suEstiluer  la  gélatine  aux  Ijpe*  mélalliqnes  de 
l'imprimerie.  Aujourd'hui  l'inventeur  s'est  oeu- 
aacT^  A  une  application  nouvelle  de  son  pro- 
cédé pour  la  gravure  des  lettres  et  des  ornements 
par  des  machines.  Par  une  machine  qui  dérive  de 
son  appareil  i  réduction  pour  la  «latnaire,  3 
exécute  des  dessins  sur  les  matières  le*  pas 
dures,  et  transporte  des  omemenla  et  des  ca*- 
ractéres  sur  toutes  surfaces  en  obtenant  le*  ré- 
ductions ou  les  ampliGcattons  exigée*. 

COLLET- 

miniatrateur 

tementde  1 , _.    ._.._. 

droit  et  de  médecine,  et  entra  ensuite  dantl'ad- 
'  'ration.  Lorsque  éclata  la  révolution  da  Fé- 
il  était  déjà  ecmmiasaire  du  roi  pré*  le 
chemin  de  fbr  de  Saint-t tienne.  Au  mois  d'oc- 
tobre 1848  il  fonda  à  Lyon,  un  jonmal  intitulé 
ie  Fr^iient ,  oui  tautint  vivement  la  candidature 
de  Louis -Napoléon,  et,  après  l'élection  du  10  dé- 
cembre ,  il  fut  nommé  conseiller  de  1*  piéfeclore 
du  Rhâne.  Le  7  décemlnv  IS49,  il  tut  appelé  au 
poste  de  *oas-préfel  de  Béliers.  Il  était  encore  à 
la  tète  de  cet  arrondissement  au  moment  du  coup 
d'Ëlat  du  1  décembre  ISbl ,  et  y  courut  des  dan- 
gers. Après  avoir  été  depuis  sous-préfet  de  Saint- 
Etienne  et  préfet  de  l'Aube,  il  revml  i  Paris,  au 
moisd'octotn-e  IS&I,  comme  secrétaire  général  de 
la  préCecture  de  police  et  au  mois  de  mai  18&4, 
il  fui  élevé  aux  fonctions  de  direcieor  de  la  sû- 
reté générale  de  l'empire  au  ministère  de  L'in- 
térieur. Bn  1857,  il  a  été  mis,  c«mm*  prélM,  A 
la  tète  du  département  du  rtord  qu'il  a  miitté,  an 
bout  de  quelques  •emaioBs.  H.  Coll*t4leygTei, 
nommé  cnevilier  de  la  Légion  d'honneur,  le 
33  janvier  1853 .  est  aujourd'hui  officier  du  même 
ordre  et  décoré  de  plusieurs  ordres  étranger?. 


'-MEYGSET  (Pierre-Karie-Hedort,  ad- 
ur  français,  né  en  tSlB,  daMledèpav- 
l'Ain ,  Et  suecesaivamcnt  iet  études  Ae 


■  <John  PayneJ ,  lîKératBiir  «C  «ri(iqH« 

SBflaû,  wt  né  à  Ltmorea  Is  tl  jiDTisr  1789.  Son 
pèn  itMt  nn  Goma)»r$aBt  qM  ta  bauid j«ta  itat 
le  joarnftliMoe  m  qai  fui  miel^a  lemps  icMeur 
du  Monlhifi  ^ùlcr  et  d«  la  liwrarB  B«H*9. 
jJaaDtihn,  md  UucaliealMmiDi*,  11  tiudiale 
droit  (tS«^àrtcoteirisiNTT«nipl«,  M.  i  peine 
admis  xv  barreau,  il  Itot  chargé  au  tforntitf 
Chrwtieû  des  coinpteB  randt»  pidemenun-ss. 
m  de  temps  xiwts,  il  rédigea  rEttning  CHro- 
nfete,  JaurBet  reproducKor  pitroai  par  les  U>- 
ries.  Son  mariage  l'ayant  mis  en  possession  d'une 
fanuitte  [oftmie  (1816),  il  Bortil  de  la  presee  mi- 
IHaote  et  consacra  tous  ses  loiain  i  rétnile  des 
andeiH  foMea  aalimaui  aiùai  qu'l  la  orilique 
Kttraire.  Dans  ce  dernier  gmra  il  faat  itrDaîkr 
bi  artiçlea  qj'il  fburnit  à  cette  époque  k  la  Bf- 
Vite  tidimieuri  et  à  la  Ititx  iUiérx^re ,  no- 
tatômeirt  ses  études  critiques  sor  les  œvrrea  d'El- 
!■ ,  de  Lanb ,  tniazLitt,  ats. 

Poète  distiBgBé  lin-néiiH,  M.  CoUtera  écrit  : 
t* Bitamerett  po^liqvefthe  poetical  Deeameron; 
Bfimixnirg,  ISK,  1  Tot.),  dialognes  iogénieuz 
Amt  le  3VI*  aièele  a  fourmki  inlerlocalevrs;  e1 
Je  Pétermoffe  da  foil»  (  Tke  peet'i  Pitgriinage; 
nid.,  lBn).n  donna  ensuite  nne  éditlov  de  l'an- 
cien répertoiie  angtaîa  conna  soui  le  titre  de 
J>KliI«r'> oM piayt(LoDdm,  )8>S-in7,  StoI.), 
i  laquelle  il  ajouta  aii  dranes  inédits;  ub  ts- 
Inne  snppléaentaire  en  contint  eaeere  daq  ^ui 
snieiH  jaâqu'alan  échappé  ai»i  recherches. 

Kl  Ini,  il  pablia  son  eicellenle  Sittoife  du 
MeUtrs  (Mttflaù  rsiataryof  eoglish  dramatic  poe- 
try,  i  *dL.],  qi'il  a  comlnite  depuis  les  origines 
îns^'i  rapparition  de  Shalupeare.  Cet  ounage, 
frml  de  eoiucieaeienes  étnaea,  est  plutét  une 
•oite  de  dissertations  hietariijnes  i^n^we  histoire 
proprement  dite;  néanaeins  il  onVe  de  L'intérêt, 
oe  reiaetitade  et  un  grand  hnàa  de  sarmr. 

M.  CaUer  n'a  pas  moios  de  r^iatioa  comme 
^lologne.  Dans  rhHérti  de  la  littérature  naliiH 
■aie,  les  plut  grands  Beigneurs,  entre  antree  1* 
dac  de  Deroosliire  et  le  cooKe  d'BUesmere .  ^em- 
«reseérent  de  lai  faeiliter  Taceés  de  leurs  biblio- 
ihèqnes.  Ce  M  pour  ce  dernier  qoTil  rédigea  le 
CMafaau*  eHti^a  (1837),  si  apprécié  des  ima- 
tears  ae  livre»  et  au^el  le  savant  Drbdin  donna 
une  pleine  appnAatien.  Plwienrt  Sociétés  Hlté- 
raires  l'altirérent  dans  leur  sein;  celles  de  Cam- 
dm  et  de  Sbrtspeare  k  choisirent,  à  di*enes 
nprises,  pour  trésorier,  et  celle  de*  anthpiai' 
m ,  snx  traraux  de  la^Delle  it  s  actiTement  par- 
rieip6,  le  uomaB  Tice-préeident ,  en  185*.  Quel- 
fnet  acadéeùes  du  continent  l'ont  ctwisi  pour 
Xiembre  atsoqté  OD  de  Dorreipondant. 

En  s'eceninDt  des  origines  et  des  progrès  de 
la  poéaiedramatlque  en  Angleterre,  ■.  Collier  a 
dté  DatnreUenenl  amené  à  étudier  le  grand  ré- 
K>*ateur  da  tbéMre,  Shakapesre,  sur  lequel  tons 
ha  eritiquet  sont  es  ijoelque  sMie  oMigto  d^er- 
cer  leur  talent  d'nnestigaticB.  La  biMiotbémw 
e  f  BBesmere  lui  a  d'abord  Enrui  des 
nu  concernant  la  TÎe  du  poète; 
senl  eerri  dans  les  trois  disser- 
totioDS  auinnites  :  ParNEHlorii^i  intMn  de  ta 
«fc  (te  ahefayeart  (New  fact»  regardina  Ibe  life 
ot  Sbakspeare,  in»];  Stnnmva;  dAiiI»(ITew 
partictilara,  filMl  et  Dern^r  d^Uib  (  F^irlber 
ntrtlenlan ,  ISM  ).  Knfhi ,  au  bout  de  TÏBft  ans 
de  Uborienses  et  patientes  recherches ,  il  m  pa- 
nttn  «en  édition  de  SKakipeare  (  t84M844, 
S  T(ri.  t,  qcri  paies  aujourd'hui  pour  une  des  plu* 
oenplttes.  Cependutl  elle  a  été  l'objel  de  vm- 
lentea  altaqjies ,  surtout  de  la  pari  d'un  autre  sa- 
TSRt  Mmnnentaleur  da  poète,  le  rd<.  A.  Drce, 
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VntMT, la  CetuntssieareTaleqniTenBN  d'être 
chargée  de  la  dtfhetle  miseiOB  de  réaegantser  le 
lluseie  bntanùfu*,  s'ad}eignil  cet  éerivaiit  en 
«■alité  de  secrétaire,  *t  lui  délégua  W  soin  da 
faire  sur  lea  améliorationa  ■éceesao-aa  un  rappert 
déiaîHé.  On  adopta  qMslques-une*  de  ses  idiM; 
mais  on  écarta,  sous  prétexte  dlnopporiuniié,  la 
proposition  qu'il  It  de  dresser  le  catalogua  rai- 
sonné des  ricbeaaea  da  cet  ttabliaeemeBt.  ToiM- 


cordé  sur  la  li^e  cirtle  ane  penaten  annueÛe  àt 
1801»».  tlBWUr.). 

Ontre  les  outragM  citiSj  en  a  enotre  da 
H.  Collier  ;  dee  document*  biegraphimfes  »m  lu 
ftiitcipcui  inteTftilet  du  tMétre  de  3Mb|Mar< 
(Venions  oC  ihe  prioeipal  aeton  in  the  plaja  ol 

^k«t>n>[]i-*        !■/.«  U    Aam    avtpaMA  dite     Mni.ia.^r  i 
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tria  poè- 
el^ak- 


de  15H  &  IfrT»;  une  édition  a^. 
des  BaOadn  dr  lodAur^  (a  boek  o(  Roxb« 
Ballade ,  I84T)  ;  direrias  diuertatioas  sur  la 
sie  draaatTquB  et  tout  ea  qui  lerattache  t  ! 
spaore,  insms  dans  les  niéraoires  des  Sosiété* 
de  Camden,  deShakspnr»,  des  AntiTuoires,  etc. 

eOIXOafc  (Hébert  PDasan),  JurteoBriite 
anglais,  nées  18IT, pré* de  Plrmwuh,  aat  fil* 
d'un  eonstruciear  de  nssires.  AprAs  arolr  fait 
•es  classes  b  Cambridg»,  il  élu<Ks  1»  droit  k  VÈ- 
eole  dloner  Temple,  mi  admia,  ea  tUS,  «a 
barreau  et  eiarca  sa  profissioa  dans  le  re*M>rt 
Judiciaire  des  emiléa  da  l'Ouest,  sea  M«p«- 
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turea,  l'Indépendane»  religieua»,  etc.  On  a  dit 
hii  deux  euTTugee  estimée  ;  Uptsloelo»  dsi  «be- 
mtw  de  fer  (Uw  ot  raOwavs,  186^  et  LigiÊta- 
Uon  da  Mtne»  êtttwrièn*  [Lavotmine^ 

COUiOSas  (Charles  Ktianoe),  ingénieur  frao- 
{•is,  né  en  ISOt  i  Ifeta,  entra  en  isn  à  PBtolt 
polytechnique ,  passa  dans  1»  corps  des  pealv  et 
chaassées  et  parcourvt,  jusqu'en  1837 ,  tous  les 
diTor*  grades  d'ingéniear.  11  s'occupait,  an  ItU, 
des  études  du  chemin  de  1er  de  l'est,  lon^a  te* 
électeurs  du  coflége  de  Sarrebouiv  le  oboMteU 
MiK  de  H.  Harcbal,  dépatd  de- 
"   -iégaa  sor  les  banc*  ininistè- 

.., tS46,  soutînt  jusqu'en  lUS  la 

politique  de  H.  Gniset.  Senffé  dans  ses  fenctiow 
d'iagéaieurencbef  depfemién  claBS»,  ilaété,  «a 
fïmer  ISST,  Fun  des  mgénieura  fraofaia oMsis 
par  le  calsnet  de  B*iM-Pét«rsbe«rg  nour  lltada 
et  la  dIrectkHi  du  nonrea»  réseau  «a  i**minf 
de  Ter  russes.  H.  Ch.  Colllgaon  eat  autefv  <f  naa 
bractnre  intilulée  :  Ai  CoMsara  dti  eomiua  «i 
4<«  ehemiat  de  fer,ttét  l'acWMiueat  dit  eanai 
de  In  Varn*  ««  «haï  (IHC.  ii>«).  Il  astaffldiei 
da  la  LégioQ  d'heimtar  depais  déterre  1150. 

anus  IJooMa) ,  adaiaistrataiir  et  émnoaritta 
danois ,  né  à  Copeabague  le  6  javriar  1T7d,  pensa 
faïamen de  fonctwanaire  Jadwiaire  en  tT95,  ea- 
tra  conme  procureur  au  secrétariat  du  eoiliga 
desSiTeaces(iaOI>.  devint  es  1S1<  dél^né,  «1 
en  1841  premier  Mégaé  des  flnane**.  Sa  retraHs 
lui  tut  accordé*  «  IBU.  Il  occupa  des  fonoUoaa 
analogues  i  la  GhaMbee  des  rentes  da  ini  t  IHl . 
On  le  trou**  mêlé  i  Mutes  le*  Société*  en  Com- 
mission* qui,  depaîi  ud  deni-siécle ,  ont  été  in- 
stitué s  en  Daneaêaik,  dan*  na  but  de  iriei><W*Bace 
ou  d'utOit*  paMlqne.  Présent  de  U  Sodété  d'é- 
omMada  rurale,  depsii  180»,  il  if—- "-^  " 
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cou 

da  di*tribQ«r  avi  asrïcultaon ,  ra  pxU«  de  pi  __ 
det  instniments  perteclionaés.C'mt  lui  qui  donna 
l'idée  de  planter  une  Tarit  i  Amager  (ISIS) ,  de 

Sablier  âne  deseriptioD  statistique  du  Danenurk, 
ont  le  premier  TOlume  ■  puni  ea  18t6,  d'erga- 
niMT  la  première  eiposition  Datiooale  danoiw 
(1834).  11  fut  membre  de  la  directioD  du  thiltre 
roftl.de  1831  à  1839  et  de  1842  1 1849.  Ceet  loi 
iiu)  détermina  son  ami  Thorvaldaen  à  bire  pri- 
■ent  de  «es  œuvrei  i  la  ville  de  CopcDhague,  et  qui 
fat  charséd'en  former  un  musée  (1834J. 

M.  Couin,  comme  membre  d'une  commission 
■pécUe ,  a  pris  part  i  la  publicetion  do  Siatittik 
TdlMlwert^opeiihagoe,  183&-1848.  1-XVI  put. 
in-foL)  Il  a  publié,  en  outre,  no  II<nieiI  pour 
l'hitioire  el  M  ttatistùpte ,  pàniBuUèrtme^  du 
Dantmork  (For  Historié  og  Staiistik .  isKr  Fe- 
drelandeu,  1831-lSlâ.  1  vol.);  rédigé  les  Mé- 
moires d«  la  Société  d'/conomû  mnib  (Landhuus- 
holdnisgB-Seliliatis  Skrifter,  nouv.  série,  t.  I-it, 
1806-1817),  et  faumi  des  mémoires  é  un  grand 
Domlire  de  recueils.  Il  est  grand-croix  du  Sano' 
brog  (1B40),  membre  bonoraire  de  la  Société 
d'économie  rurale  de  Moscou  (1844),  de  l'Acadé- 
mie des  beaux^arti  11841),  et  de  quelc|aas  autrei 
Sociétés  porement  liMérairas. 

COIXHT  DE  PLANCT  (  lacqaes-AlbiD-Simon 
CoLUH  DiHTON,  dit),  titlérateuT  fronçais,  né 
i  Plancy.  prés  d'Arcïi-sur-Aube,  le  18  jai — '~~ 
1T93,  el  neveu  de  DantoQ  le  conTentioauel , 
iParisen  IBlî,  et  travailla,  dis  ce  moment,  pour 
divers  libraires.  Au  commeocement  de  la  Restau- 
ration, il  mit  de  cfité  le  nom  dangereui  de  sou 
oncle,  et  ouvrit  une  imprimerie-librairie  pour  la- 
quelle il  fil  ou  remania  lui' même  bien  des  livres. 
Les  journées  de  Juillet  compromirent  sa  position 
commerciale.  Réfugié  en  Belgique,  il  y  vécut 
quelques  années  de  publications  qui  flattaient  la 
naiionalité  belge  :  (rattet  militaiT»  d«  la  Btl- 
giquei  Hûtoin  det  premièrtt  ûnnéit  du  rigm 
dt  UopoUi-  Il  revint  en  France  en  1637.  Vers 
cette  époque,  il  travailla  à  fonder  t  Placcy  une 
«spicede  Société  pbalansIérieDDe,  qui,  par  une 
transformation  complète ,  est  devenue  depuis  la 
Société  de  Saint-Victor. 

Les  écrits  de  H.  Collin  de  Plancj  Teflétent  les 
idées  auxquelles  il  a  successivemeol  voué  sa  vie 
aventureuse.  De  1811  à  183^,  les  titres  en  indi- 
quent l'esprit  tout  vottairien  et  anti-clérical  : 
tels  sont  :  le  Diclionnatre  infemai  et  le  IHelioii- 
nairt  féodal ,  Mémoirtt  d'un  vilain  an  jiv  liè- 
eU,  Taxe  det  porlifi  eanelUi  de  la  boutique  du 
pape.  Biographie  ptUorMaut  des  iéittita,  U 
vùble  peint  pir  lui-mime ,  le  Droit  du  leigneuT , 
et  autresbuvrages,  frappés  !a  plupart  de  l'eicam- 
muDication  pontificale  ou  au  moins  mis  à  l'tQdei. 
Hais  depuis  1837 .  époque  où  L'auteur  fit  amende 
honorable  aui  pieds  du  pape  ,  il  a  pris  t  tîche 
de  refaire  son  œuvre  au  point  de  vue  de  ta  plus 
fervetite  orthodoiie.  De  la  une  seconde  série  de 
publications  répandues  spécialement  par  la  So- 
ciété pour  la  propagation  des  bons  lirres  :  Li- 
gtnAet  de  la  Sainte  Yierge,  Ugendei  dti  Ori- 
ginu,  Ligendet  du  Juif  Errant  (in-B):  la  Chro- 
nique de  Godefrofi  de  Bouillon ,  te  Cnampion  d» 
la  lOTciète ,  la  Cour  du  roi  Dagobtrl ,  tel  Doute 
convives  du  chanoine  de  Jours,  Ligendet  det 
lepl  pichet  capitaux,  Ligendtt  det  commonde- 
m«nlf  de  Dieu  (in-12);  té  Roman  du  renard, 
(in-16]:  1«  Chansonnier  du  chrétien  (in~83),  conte- 
nanties  injures  rimées  les  plus  grossières  contre 
les  philosophes;  des  éditions  transformées  du 
Z>ictumnaire in/'ernoJ ,  etc.,  etc.  (1840-1857). 

Toutes  ces  œuvres  sont  publiées  dans  tous  les 
formats  possibles,  et  queLques-unes  fractionnées 
■ous  divers  titres.  L'auteur  les  ligne  d'une  foule 
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de  pseudonymes  parmi  lesquels  nous  iudiqne- 
rODs  seulement  ceui  de  Paul  Biranger,  Cro- 
quetardon.  Hormitdat-Peath ,  Baron  Jfilense, 
Saint-Albin,  J.  d«>  Sept  Chêaet,  Johannei  Fi- 
dettiiiii ,  if  aeveu  de  mon  oncle,  etc. 

H.  Collin  de  Plaucy  avait  épousé,  vers  1815 , 
one  de  sas  cousines,  morte  depois,  Mlle  Clotilda 
Harie  P*bih  ,  connue  en  littérature  soos  le  nom 
de  JfariefTireurM. — Une sceur de  cette  dernière, 
Mlle  GabrieLle  Fâbah,  a  publié  aussi  plusieurs 
ouvrages  qu'on  a  attribués  A  son  cousin. 

COUJNEAr  (Jean  Cbarles) .  médecin  francAÎa, 
membre  de  l'Académie  impériale  de  médaeioe, 
néiChirault  (Indre)  en  1181,  fit  ses  premières 
études  a  Awers,  où  il  fut  le  condisciple  de  Bé- 
clard  et  de  Chevreul.  Il  ;  obtint  de  grands  succès, 
et  fut  envoyé,  en  1804,  ï  Paris,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  1808.  Nommé  médecin  de  U  prison  de 
Saint-Laiare,  il  hérita,  en  1816.  de  la  vaste  clien- 
tèle du  célèbre  leanHof.^  réputation  et  ses  suc- 
cès ,  comme  praticien ,  déterminèrent  l'Académie 
de  médecine  à  l'appeler  dans  son  sein,  iit  1893, 
alors  qu'il  n'avait  encore  presque  rien  écrit.  La 
Société  de  médecine  de  Paris  avait ,  la  même  an- 
née ,  couronné  son  importante  dissertation  sur 
cette  question  :  Peui-on  mettre  en  doute  l'exit- 
tence  des  Aécrei  eitenlieilet!  K.  Coltlneau  est 
cbevalier  de  la  Légion  d'honneur  de|>uisl833. 

li  a  publié  depuis  :  sur  Tilbsorption  par  les 
taitteaia  tangutnt  tt  lymohaliquet  { 1833 ,  bro- 
chure in-8),  mémoire  très-apprécié  des  mé- 
decins; Analvte  de  Venteniement  humain,   -"- 


trouve  d'ingénieui  tableaux  synoptiques  des  b- 
cultes  intellectuelles  et  des  Instincts,  avec  une 
grande  élévation  da  pensée-,  sur  t'Educaiion  des 
idiots  en  ginéral  et  pn'nctpalemeni  sur  les  idtols 
de  Bicitre,  eiposé  d'un  projet  dont  on  a  fait 
revenir  l'honneur  à  H.  Edouard  S^uln,  le  pre- 
mier qui  ait  eu  l'Idée  d'une  éducation  des  idiots. 
On  cite  sussi  de  U.  Collineau  divers  mémoires 
las  i  l'Académie,  entre  autres  celui  mr  la  Fo- 
lew  de  la  méthode  numérique  appliquée  d  l'ap- 
priciation  det  doctrines  m^dicoléi. 

COLLDIS  (William-WiUi^,  rominder  anglais, 
est  né  i  Londres  en  1834.  Sa  première  jeunesse 
s'est  passée  en  Italie,  où  son  père,  paysagiste 
distingué,  i  l'exemple  du  peintre  "Wukie,  son 
ami ,  srail  voulu  retremper  son  talent.  En  1848 , 
il  publia  sur  ta  vie  et  les  travaux  de  son  père  une 
biographie  intéressante  pour  l'histoire  de  l'art 
anglais  (Vemoin  o^the  Me  of  W.  Collin*.  Lon- 
dres, 2  vol.  in-8).  Sous  l'empire  des  souvenirs 
de  l'Italie ,  il  débuta,  dans  le  roman,  par  un  récit 
historique  de  la  prise  de  Rome  par  Alarie,  inti- 
tulé: Jnlonina  (Londres,  1850. 3to1.).  U. Col- 
lins  a  ensuite  mieux  trouvé  sa  voie ,  en  al>ordant 
la  peinture  de  la  vie  contemporaine .  qui  a  tou- 
jours été  en  grande  faveur  cbei  les  Anglais. 
Batil,  publié  en  1851 ,  est  une  histoire  très-sim- 
ple et  très- émouTo nie ,  et.  jusqu'é  ce  jour,  sa 
meilleure  œuvre.  Hide  and  Steîc  (]e  Cache-Cache, 
1854,3  vol.)  est  aussi  un  roman  de  mœurs,  mai» 
plus  faiblement  consn.  Les  mavres  de  H.  W.  Col- 
lins  sa  distinguent  moins  par  l'ensemble  que  par 
la  finesse  et  la  variété  des  détails.  On  a  encore  de 
lui  un  petit  drame  en  deux  actes  (ihe  Lighthouté], 
queH.  Ch.  DiclLsnsa  tkitjouer  cheiluien  1855. 

COLL(»IEDO-lfANSFELD    (  Jos«ph  Frutçois- 
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1840.  11  ï  lucctdi  ,  le  Î8  maf  1653,  d'aprti  le 
droit  de  primogènilure ,  i  bod  cousin  la  prince 
Francoit-GnudaaciT,  comme  possasHor  des  leJ- 

Ïaeiùiei  di  SiereDdorf  et  SIuu  dant  la  Baaae- 
utricbe.et  dD&déicommii  d'OpociDo.du  comti 
il  GmotMrg,  des  M^^eurie»  de  Duppau,  Nui- 
k1,  etc.,  en  BobÏDie.  Il  s'est  marié ,  le  3T  mai 

1841 ,  i  la  princeue  Marte- Thérèie  de  Lebïel- 
tem,  née  le  il  avril  1818,  doot  il  a  deux  fils  : 
Jfrdme-Ferdinand- Rodolphe  ,  comte  de  Uani- 
feld ,  Dé  le  20  juillet  1842 ,  et  FranfoU  dt  Pauli- 
Ferdinand- Cu ndïcca r .  ni  le  i"  août  184'';  et 
deux  flUes  :  Coro fiiw-Wilhel mine ,  née  le  14  fé- 
vrier 1844,  et  Jdd-Ifadeteine-Sopbie,  née  le 
33  aodt  1846.  —  Sa  xBur  Ida  a  époiué  le  comte 
Alphonse  Collatto  (vo;.  ce  nom). 

COLHEIBO  (D.  Manuel),  économiate  espagnol, 
aèà  Santiago  de  Galice,  le  fianvier  1818.  ter- 
mioa  ses  études  classiques  à  runiiersilâ  de  ta 
Tille  naiale,  auirit  les  coura  de  droit  et  se  fit 
recevoiraTOcat.  Hais ilse  tourna bienidt  tout  en- 
tier vers  l'étude  de  l'écouornis  politique,  et  en- 
seigna, pendant  deui  ans,  cette  science  i  San- 
liago.  Refu  docteur  en  droit,  il  le  présenta  aux 
concours  pour  une  des  chaires  d'iconomie  poli- 
tique et  de  droit  adaùnistratif ,  fondées  dans  les 
ODiversilés  espagnoles.  En  1847 ,  il  obtint  celle 
de  l'université  d«  Madrid. 

H.  Colmeiro  a  publié  un  onvnge  «Mimé  sur  le 
droit  administratif  de  son  pays  (de  BHho  odmi- 
nùlrottoo  eipanol)  ;  une  traduction  des  Frinàpet 
d'^cononû  poiitique  de  Droï  ;  un  mémoire ,  cou- 
ronné en  1840  par  la  Société  Ëconomiaue  de  San- 
tiago ,  »wr  U  Moyen  U  pJu*  efUcace  at  rem^difr 
au  tnoJ  inhérmt  à  l'ejtrémt  mbdïvinon  de  la 
propriiti  fonciire  dans  la  Galice  (Uemnria  sobre 
<1  modo  mas  acertado  de  remédier,  etc.);  uu 
Trotta  éUmentaire  d^éconofuit  politique  édeeti- 
que  (Tratado  elemental  de  ecouomia  politica 
"'--•^-1,  Madrid,  1845),  ouvragr  -■ -'— 

jp,fi^ i-ii..  s :... 

paux< 


srd  et  appréciées  les  opinioDS  des  priaci- 
coaomlstes  sur  toutes  les  questions  intpor- 


COLHBT-DAAGB  (Gabriel-Frédéric) ,  juriscon- 
■nlte  français,  profsaseur  de  procédure  cicile  i 
l'Ecole  de  droit  de  Paris ,  est  né  dans  celte  ville 
le  I  janvier  1813.  Destiné  i  la  carrière  du  bar- 
reau que  suivait  son  père,  il  fit  avec  succès  ses 
classes  au  collège  Henri  IT  (lycée   Napoléonl, 

Ciis  ses  études  de  droit,  sous  la  direction  ne 
.  Bugoet,etfutre(uUcenciè  en  lS34.Aprèsavoir 
été  clerc  d'avoué  pendant  deux  ans,  il  revint  & 
la  science,  sur  les  conseils  de  U.  Bugnet,  et .  re^u 
docteur ,  it  fut  nommé ,  en  1841 ,  professeur  sup- 
pléant à  Paris.  Pendantdii-huit  mois,  il  remplaça 
11.  Roesi, alors  ambassadeuri  Rome  (1845-1847) , 
dan*  la  chaire  de  droit  coDsiitutionnel ,  qui  est 
aujourd'hui  fermée.  En  1847 ,  le  concours  l'a 
porté ,  comme  professeur  titulaire ,  i  la  chaire  de 
lirocédure  civile. 

M.  ColmeM>aage  a  associé  son  nom  i  ceint  du 
si  regrettablft  professeur  Boitard ,  en  publiant  un 
volume  complémentaire  de  ses  Lecom  dt  proeé- 
Aire  cinie  et  criminelle  (Paris,  iSSl ,  in-S).  De- 
puis, il  a  publié  ces  mSmes  ûiaiu,  divisées 
méthodiquement,  entièrement  refondues  et  com- 
plétées (Paris ,  1854 ,  6-  édit. ,  î  vol.  in-8).  U  j 
ejpliqne  toute  la  procédure  civile  et  qoeloiies 
lois  qui  l'y  rattachent,  avec  une  élégante  ampleur 
«I  une  parfaite  lucidité  de  Bt;le. 


i  —  COLO 

tes  le*  famille*  de  la  noblesse  romaine  et  si 
longtemps  la  rivale  de  la  papauté.  Elle  com- 

5 rend  aujourd'hui  les  trois  branches  de  Pauano, 
s  Stigliaho  et  de  Sciarri,  celle-ci  subdivisée 
en  deux  rameaux  :  Colokhi-Bâbbbuhi  et  Co- 

LOKna  DI  SCIABHA. 

CoLonHA-Doiu-PaLuMO  (don  Jean-Aniri) , 
chef  actuel  de  la  branche  de  ce  nom ,  né  le  17  jan- 
vier 1810,  a  succédé,  le  3  février  I84T,i  son  père 
don  ispreno-Colonna-Doria,  comme  prince  Co- 
lonna ,  duc  de  Paliano  et  Tursi ,  grand  d'Espagne 
de  première  classe,  prince  assistant  an  samt- 
siéRe,  etc.  11  a  épousé,  le  20  février  1843,  donna 
Jfati«IJe  Alvares  de  Tolède,  née  le  7  juillet  1813, 
SUs  du  marquis  de  Villafranca,  dont  il  a  deux 
Qls  :  Marc-Antoine,  né  le  8  avril  1844.  et  Fabrice, 
né  le  28  mars  1848,  el  deux  filles  :  Tictoire.  née 
le  10 avril  1848,  et  Bianea,  née  le  19  mars  1850. 

La  branche  de  Paliano  comprend  encore  : 
Charlet,  frire  du  prince  régnant,  né  le  38  août 
IB25,  duc  de  Castigltone-Aldovrandi ,  marié  le 
5  avril  1856  i  la  duchesse  i4dJI«  d'AITres;  An  se- 
cond frère.  Edouard,  né  le  13  juillet  1833;  une 
sœur,  donna  Théréie,  née  le  !I  février  1833, 
mariée  le  16  juillet  1B40  au  prince  ^lleiandre 
Torlonia;  la  princesse  douairière ,  Jfarie-Jeanna- 
Cattaneo,  née  en  1789.  fille  du  prince  de  San- 
Nicandro,  mariée  le  30  mars  1819  à  don  Aspreno 
Colonna  Doria,  veuve  le  1  février  184T;  et  la 
fille  du  grand  oncle  paternel ,  Marguerile ,  mariée 
au  prince  JuJes-César  Rospigliosl. 

CoLORiiA-STioLiAiia  {MoTc- Antoînt) ,  chef  ae- 
tuel  de  la  branche  napolitaine  de  ce  nom ,  né  le 
5  juillet  1S08,  a  succédé,  le  13  octobre  1834,  i 
son  père  le  prince  Ferdinand,  comme  prince  de 
Stiguano.  prince  d'Aliano  et  de  Gslatro ,  marquis 
de  Castelnuovo ,  etc.  Il  n'a  point  eu  d'enfsnts  de 
son  mariage  avec  Cécile  Uastrilli,  Bile  de  Har- 
tins,  duc  de  Gallo,  morte  le  30  octobre  18U.  U 
a  deux  frères  :  Joaeftim,  né  le  35  jutUel  1809, 
marié  le  I  juin  1842  i  Amélie  Acquaviva  d'Ara- 

Îona,  née  le  13  août  1811.  fille  de  JérAma,  duc 
'AIri;  et  Jndr^,  né  le  26  février  1820. 
Las  oncles  et  tantes  du  prince  régnant  de  Sti- 
gliano  sont  :  1*  Charl«t ,  ne  le  4  novembre  1787 , 
général  de  brigade  au  service  de  Naples,  marié, 
le  14  janvier  1831 .  t  Emt'tie  Ciardulli,  née  le 
34  janvier  1808,  dont  il  a  deux  en^ts  :  Ferdi- 
nand, né  le  îl  février  1837,  el  Ficioire,  née  le 
9  Janvier  1841;  3*  Philippe,  né  le  15  mai  1799, 
lieutenant- colonel  de»  chasseurs  à  cheval  au  ser- 
vice de  Naples,  marié  le  8  janvier  18341  Marie- 
LouUe  Hueber,  née  le  24  février  1811 ,  dont  il  a 
deux  filles  et  trois  fils  ;  André,  né  le  I"  septem- 
bre 1834;  Giulaw,  né  te  18  janvier  I83T,  et 
louti-ITarie,  né  le  17  décembre  1844  ;  3*  fourmi, 
né  le  30  juin  1803 ,  gentilhomme  de  la  chambra 
du  roi  de  Naples,  chevalier  de  compagnie  du 
comte  de  Syracuse,  marié  le  34  mai  1831  A  Olym- 

Eia  delta  Valle  do  Ventignano ,  née  le  17  décem- 
re  IS03:4-ioi«f>'i.  ni  le  T  juin  1807;  5*  Varie- 
Julie  Colonna.  née  le  29  octobre  ITS3.  mariée  Is 
4  novembre  1804 i  J^rdme  Acquaviva  d'Aragona, 
duc  d'Atri  et  comte  de  Convsraano,  veuve  le 
29  octobre  1848;  8°  Ippoliut  Colonna,  née  le 
3  septembre  1792 ,  mariée  en  juinl806  i  FranfOii, 

f rince  de  Francavilla,  veuve  le  15  novembre 
B20;  7*  Marie-ClélU  Colonna,  née  le  10  sep- 
tembre 1797 ,  mariée  le  10  décembre  ISihiFran- 
CDû-Harie ,  comte  de  Tewaoova. 

L'alnè  des  oncles ,  ITare-AnEoine ,  né  le  18  aodt 
1786,  mort  le  [6  février  1853,  a  laissé  six  Hltes 
el  trois  fils;  ces  derniers  sont  :  Landolphe,  né  le 
26  juillet  1829,  officier  dans  te  corps  rojal  du 
gémeau  service  de  Naples; ChorfM,  né  le  3  juin 
1831,  officier  danslemfima  corps;  et  Amri,  né 
le  13  juillet  1838. 
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A  U  bnnclie  àt  Stigliano  ippartieiiMBt  wkom 
Its  «nfantii  d«  grind-ODcle  pdUmel,  le  gAnértl 
Àuguttin  Colonoa,  mort  «n  1630  :  ÎTofe-iliUiHiie 
ColoDU.  né  le  1"  avril  161 J.  msriile  36  jaaTwr 
1B3I  i  £lniniu  Cieconi  ,Qée  le  IT  décembre  1816 , 
dont  il  (I  une  fille,  Victoire ,  née  le  33  «eptembr* 
1148;  AiZiïCalaoBa.Déela  11  jmJloI  lgOT,iiu- 
liie,  ta  1S3T,  au  cbeTalîer  Joïaph  Garoîalo;  et 
Marit,  née  le  Umat  1818,  merite,la7  norembre 
ISSl  .àPierreSàrineiito.ckpiUiaeMierTicede 

Coi.o»(*-8iAB8ait(i  (iTenH,  DRiieet,  chefae- 
toel  du  pntMer  mneaa  de  la  Druictie  romaiM 
de  Seiaira,  né  le  16  mars  1823,  a  auccidé,  le 
8  moTembre  1853,  Â  wn  père  fniafoù-llarie,  dai» 
le  Bijorat  de  U  fantilU ,  comom  prince  de  Pales- 
"   '  it  nurii,  le  1  oolobre  1863,  k  la 


e  Tbérèiô,  née  le  1"  Uviier  ië3^',  âll< 
du  pnnee  Dominique  Orûni ,  doQl  il  n'a  pas 
d'entanU.  Son  Crère,Charle»-ftfltz,iiè  le  U  avril 


leiT,  étto  de  CuteJ-Veechio,  eat  uiuiiuuB-Hwi- 
ntDiUDlde  lagardesobledupape.  Il  l'est  marié, 
k  29  arril  ISS*.  &  Julienne,  née  leï8  septembre 
tSSO,  fille  da  don  Horace  Falcmieri,  morte  eu 
ISW ,  doit  il  a  deui  fiUei  :  Ann* ,  née  U  10  dé- 
cembre 1S40,  et  Lmti$e,  née  le  30  mari  1844. 

Aa  mime  ramewi  anartienDeDl  Thérètt,  tante 
éa  prince  régnant,  née  le  36  norembre  UT*, 
nure  de  Seepton ,  comte  de  Cbiaranonti ,  et  son 
frbre ,  BemM  Baiterini ,  né  à  Kami  le  3t  octobre 


Dite*  eccliitaMiqae*,  cardinal  &  l'ordre  de*  pr6- 
trea,  réwrré  in  fttto  le  2  octobre  18M,  preeo- 
HiélelSdioambrelBiS. 


actuel  daMcoad  rameau  de  ta  branobedeSciam, 
né  le  10  septembre  I8&0,  ett  le  Gis  poatbume  de 
Maffto ,  mort  le  13  décembre  1849 ,  et  de  Caro- 
line d'Andréa  de  Naples,  manpiise  de  Peecopa- 
sue.  née  le  IS  octobre  1830,  mariée  le  IT  sep- 
iambre  1S48.  Il  eit  prince  de  Carbaffnano  , 
ROTiano  et  Nevela.  duc  à»  Basanello,  Montali- 
brstti  et  Anlicoli-Corrado.etc. , baron  et  eeigneur 
4e  Siint-Ëtteane,  grand  d'Espagne  de  première 
claMO.  Il  a  deui  oncLea  :  Btctor  BarberiDi  Co- 
karna  di  Soiura.  né  le  14  novembre  1176;  al 
JViMper,  priDce  de  Romno ,  oé  le  16  man  iTSO. 

COLOMNA  IflsnUA  (ignaee-Aleiandre,  comte), 
iflB^itlntrrançaii,iiéiAjacciole  aOjuiUrtlISl, 
••t  laau  d'une  des  plus  anciennes  bmîlles  de  la 
Cwse.  Aprèe  aroir  fait  son  droit  &  l'uniTcr^té  de 
Piie ,  il  lut  admis  aa  barreau  d'Ajaccio  et  Dommé , 
noiqu'il  n'eût  pas  TSm  requis,  proonreur iopé- 
nal  prte  le  Iribuoal  otril  de  cette  Title  (180&).  U 
obtint  de  la  nriiae  manière  le  poste  d'avocat  gé- 
néral 0811),  et  pen  après  celui  de  proenreiiT 
■énéral.  Lorsqaa  la  Corsa  fut  occapée  par  les 
iioiglais,  en  1814.  ce  fut  sur  son  réquisitoire  que 
la  Coar  impériale  refusa,  dam  une  délibéra- 
tion aolennalle,  de  rendre  la  justice  au  nom  de 
George  Ul.  Transféié,  en  1818,  à  la  Cour  de  Nî- 
mes en  qualité  de  conseiller,  il  revint  en  Corse 
(1821),  ou  il  a  eiereé,  Jasqu'en  1B&3,  les  tonetioos 
iU  premier  président  de  la  Gour  de  Baatia.  Pré- 
iident  bonoraire  depuis  cette  époque ,  U  est,  de- 
piM  n49,  olOcier  de  la  Légion  d'honneur. 

COLTON  (CalriD),  éoanomista  et  tfaéologi«n 
■mérioBin ,  né  t  Long-Ueado  (Uaseccbuisets)  vers 
1796,  fit  ses  élude*  à  Taie  Colleoe,  suivit  les 
cours  de  théologie  ta  séminaire  d'Audover,  el 
fut  ordonné  ministre  eo  18I&.  Il  lut  alors  ap- 

E lé  à  la  directtoD  d'une  église  presbytérienne  de 
tATia  (NeW'TorkJ,   que  sa  tanlé  le  toça  d'a- 
bandonner ea  1816.  En  1S31 ,  il  visita  Londres 


comme  corretpoodant  d'un  jourwJ  rsligtetn  dt 
New-York,  et  publia,  pendant  sa  réùdenesea 
Angleterre,  un  MamvA  pour  les  ^m^ronlt  eta 
.Ain(^ii«;«n ouvrage, moitié  bistorique, moitié 
tbéolo^qoa ,  qui  eut  plusieurs  éditions ,  ihe  HiM- 
tory  «rut  cfwracter  of  i4nietM«n  Hmml*  «f 
S«fifto>  (IS31);  puis,  m  1S33,  une  défense  dà 
ion  paye  contre  les  attaques  de  1a  presse  aa- 
glaise  :  lei  imérteaim,  par  un  Àméri£»xn  i 
Londret  (the  Auericaus  bran  American  in  Lod- 
doD);  un  petit  rcanan  religieux  :  Ihc  iatmoMi 
CotlagfT  ;  une  brochure  de  potésnique  ntr  l'É- 
glite  el  l'Étal  e»  Àméri^Mt  ;  et  deux  volumes  da 
voyages  :  Visite  aux  laa  fte  l'AmA'i^ue  et  parmi 
Ut  Indiem  lUs  laritoirei  du  nord-ouul  (A  Toul 
of  the  American  Lakes  and ,  etc.). 

A  soB  retour,  en  183S,  H.  Coltoo  fllparattre: 
Quatre  ans  dant  ta  Grande-Bretoant  (Four  roMS 
io  Greal-Brilaîn) ,  et.  l'anoée  suivante-  i»i  nu. 
vrage  anonyme  inlilnlè:  le  Jétvitinu  p 
(Protestant  jeiuitism),  où  il  pounail.  hvet  uns 
sévère  franchise,  les  intrigues  et  l'intolénAU 
des  principales  Sociétés  de  rdigion  et  de  bûn- 
laiiatice.  Il  était,  t  cette  époque,  entré  dAs* 
las  ordres  de  l'Eglise  épiscopalienn* ,  et  il  ei{ji- 

3ua  les  raisons  qui  l'avaient  déterminé  A  cetts 
émarcbe  dans  ses  Thougkit  m  tiit  MeligûMU 
State  of  the  Couniry  und  Beatoru  for  preferràtg 
Epiicopaa/.  Il  est  revenu  aor  ce  s^jet  dans  son 
dernier  ouvrage  intitulé  :  Genitu  and  Miitint  of 
tke  Proleslant  Epitcopal  CluiTth  (in-ll),  où  a 
obercbe  à  preuver  la  vértiable  decceodance  apos- 
t«liqae  de  l'Eglise  épisoDpalienne ,  afirancbie  à 
la  fois  du  despotisme  de  l'Eglise  romune,  des 
erreurs  de  la  réfonne  et  du  oontrUe  de  l'Ëtat. 

A  partir  de  1838,  H.  Colton  se  toba  complet 
tement  à  la  scienoa  politique.  Ainsi  l'on  a  de  lui: 
l'obslt tton ,  t'ttt  la  lédiUon  (Abolition,  n  Sed»- 
tion,  1838),  et  CoMrotU  de  l'abolition  et  de  In 
eoioniiation  (  Abolition  and  coloniiatioa  con- 
trasud,  1838);  À  anafrim  Àmeriaa»»  EagtMti, 
by  an  American  Gentletum  (1839).  11  donna,  an 
1840,  diverses  brechuree,  etgôéea  /unius,  qii 
eurent  une  grande  circulation  dans  le  parti  whi|^ 


un  journal  whig  da  Washington,  et  composa, 
danfl  les  deux  années  suivantes,  nn*  nouTBUe  sé- 
rie de  dix  brochures,  comprises,  eomme  les 
préoédentes,  Eousle  titre  de  JwiiWPracb. 

En  1844 .  Henry  CUf  mit  tous  »ee  papiers  i  la 
disposiiion  de  H.  Colton  qui,  l'année  snivaitfe, 
fll  paraître  la  vie  de  cet  illustre  bwnme  d'Etal  : 
Ufe  and  Times  of  Henri  Ctav  (2  vol.  in-8 ,  New- 
York).  La  même  année,  il  pobha,  pour  défendra 
le  tarif  protecteur  :  te*  Broiu  (ht  Irwnnl  (tba 
Rigfats  o[  LaboT),  éoril  qoi  fut  suiTi,  <n  )S48* 
d'un  second  ouvrage  pkû  étendu  :  Public  Ee»- 
nomy  of  lh£  United  Statet  (in-e,  Nev-Torb),  ot 
il  soutint  enoore  sa  théee  Davorite  du  Systems 
prohibitif-  —  U.  Colton  était  dmuii  quelque*  B^ 
nées  professeur  d'économie  politii^e  i  Trluitf- 
CoUege  (Hartford-Connecticul),  lorsqu'il  monnt 
le  18  mars  1857. —  Son  frère,  Waher  Coltob, 
mortcnl8il,  chapelain  de  la  marine amérl 
est  auteai  d'Amusant*  récita  de  ^ojagea. 

fXH.TlLLE (Chaire»- John CoLTiLLB,  ll-baroa7, 

Cir  repréeentatif  d'Ecosse,  né  m  1811  i  Edlm- 
nrg,  est  fils  d'un  général.  Entré  de  honiit 
heure  dans  la  cavalerie,  il  devint  capitaine  tf 
donna  sa  démtiaion,  lorsqu'il  fut  élu  en  IB&l 
membre  de  la  Chambre  des  Lord*.  En  18&!  > 
fit  partie  de  l'administration  de  lord  Derby  doD< 
il  partageait  lea  opinions  politiques,  et  occupa 
dans  la  in^ion  de  la  raioB  la  chacge  de  fond 
écuyar 
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OOHABAS  <  nUippe  ) .  prnntra  frwiçai* ,  ni  à 
SaiBt-fiannûi-STi  Laye,  le  M  oetobra  IMB,  el 
fiU  d«  ttaie  J&molDt ,  «11711  «B  «D  1  pûae ,  bd 
1B31 ,  iH  cours  6«  rfkok  les  bMux-arts,  comme 
ëlèreieH.  iHgtm;  ily  ranpom,  dèiM»  début, 
le  iMdnd  prix  de  peinMre  sur  ce  >B)«t  :  Muiit  et 
le  wrpMl  itminm.  Il  eipon  l'iante  loivante,  et 
eii<niTm(l«p<us>u6ilondeiEsM  hom«,de£Chrùl 
Mcraùct  de*  Airtroiff.  Depuii  lR4g,  i[  a  iwné 
d'r  pu»tU«  «t  il  nt  raliri  1  Fontainebleau.  Cet 
•rtiMi,  coanD  par  bm  «opges,  ses  anitiés  littè- 
rairM ,  M  tnrtioipalîom  bnijante  t  la  euerre  dite 
du  Imfritue,  ■  obtenti  ■□e2'  médaille  en  1B3B. 
lia  btàrilédes  coUactiouB  de  m  Dière,  qui  loi  ont 
éVk  inuiiteaMBt  ^piuAaa  par  dm  procie  aa  des 
aAeibnllMef. 

COHAVmé  {JeMt-lDKph<lfarie-Êdouard].  an- 
oien  représeDlaat  du  peuple  Intngai*,  né  à  Florac 
(Loièrej,  la  S  décembre  1791,  fit  aes  études  au 
Ifo^  de  Toulouse,  et  fat  reçu  aTocal  t  Paris. 
rendtal  la  HaMauruion ,  il  professait  des  opi- 
nwos  libénlei  qui  lui  atlirèreiH  qoelquee  déme- 
téi  arec  la  polica.  En  184S ,  il  fil  une  profeesion 
da  t«  rèpvblkaiDe,  M  [ut  nomaè  repi^acatant 
lii ,  k  (roiiième  de»  "T"""" 
ibredoComiU  des  atl 
étraD0ira,  il  Mutiot  par  ses  TOtei  b  politioiiâ 
du  seDénI  Caraigoac.  Mon  rMIn  à  rAssemblée 
It^iaMiiti,  il  entra  dans  l'adaiDiatraiîon  et  rem- 
plK  quelque  temps  las  (bncttons  de  préfet.  Hais 
qntnd  la  ruptare  fut  dèflnitiTe  entre  l'Elysée  et 
M*  chef)  d«  Ik  majorité  pariemeotaiFS ,  it  nntra 
dam  la  TÎe  prifia. 


,  I  proFesié  la  phtloso- 
idiie.  Il  njt  un  4ee  plus  sttéi  partisans  de  La- 
mennait  dont  il  dteareoi  plos  tard  les  do«lri- 
HS,  et  représeata  loagtemps,  dam  la  chaire,  les 
tradiliaa*  dn  journal  l'Avenir.   Ce  fui  lui  qui 

KIcba,  devant  Charles  X,  le  carême  de  1830. 
Ddaot  lea  dii  premières  aimées  du  règne  de 
Louis-Pbilrppe ,  il  fut .  dini  tes  èg1i»ee  de  Pari* , 
la  priaeipal  emnle  de  l'abbé  Lacordaire.  Le  pape 
Grwoira  XVI  derant  lequel  il  prêcha,  à  Home, 
Ini  donna  la  litre  de  vicaire  apeslolique.  L'ani- 
mation dramatiqae  de  m  parafe  et  ane  certaine 
DOQTeawté  dépensées  et  de  langage,  qui  rappe- 
laient, niil|i  II  son  attacbemeoi  à  l'orlhodoiie , 
rtcole  lanMonaidenne ,  ont  sortoat  fait  sa  for- 
tuMeomma  prtdwaleur.  M.  Combalot  est  vicaire 
gtoiral  de  Rome  el  de  Pamiers. 

4te  a  de  lui  :  ÈUmtnU  de  phtloiopliû  eotho- 
fifwe  (Paria  1813,  iu-l):  /■  CeniUKinmce  de  A- 
nw-CItrtff ,  «M  le  Dogihe  de  l'ïtieamalion  envi- 
lagée  eimme  la  nn on  iferat^  et  rupréme  de 
Umt  ce  qui  ett  iiSkt ,  l-etï' édit.  .in-8,  V  édit. 
1853  );  VAnoire  admié  aux  étiquet  de  France 
«t  (NU  pérw  d«  ftamlt*  ntr  la  guerre  faite  à  la 
eoeiAé  par  le  laonopole  wuvfTrtteHT  (ll«. 
ia-8deeipagei),  écnl  violent  qui  eut  un  grand 
iMandssement,  al  valut  A  l'anlenr  des  pour- 
Mtites  judieiairH  et  une  condamaatioB  à  un  mois 
de  prison:  Confértncew  imr  lei  gT(mA*UTt  A*  ia 
Sautte  rêerpe  (1845.  in-S,  oauv.  édit.  1S&4>, 
prt^éw  dans  l'église  de  Saint-Suipice,  pendant 
M  -Mots  de  Marie .  eFtc  II  a  été  aiuei  paMrè ,  S 
Kantes.  des  Ànaii)tt .Hrcloppéet  dftAittimrt 
et  tne^intuxe  4e  M.  TotM  Cow,Mt,t  (1841). 

Qa  Baveu  du  prédicatsar ,  propriétaire  de  la 
bnuserie  dite  du  LuienrtMiurg,  a  signé  de  son 
nom  me  fanxlMifv  imitalèe  :  ^M^iTseï  mrii*  evr 
la  brsnerii  en  Fnutce  et  tur  ew  ropporCt  avec 
Vatri(Mlt<tre{\«3a,  in-8). 


COXB 
DE  UîTVAL  C  du  Pu7-de-T>Aitie) , 

ancien  député  français  et  ancien  repriaentatit 
du  peuple,  né  dans  le  Puï-de-Dfcn*,  «alSOÎ, 
entra  i  vingt-cinq  ans ,  au  conseil  général  de  ce 
départeroent.  En  1S39,  il  fut  envoyé  i  la  Cham- 
bre des  députés  par  les  électeurs  de  Riom.  Jus- 
qu'en 1848,  il  fit  partie  du  centre  gauobe  el  fut 
uéaniDOTDS  décoré  sons  le  mintsttre  Guizol  (laoût 
1845).  Après  la  révolution  de  Février,  il  fut  élu 
reprèsentasl  du  Puy-de-DÛme  ,  le  dîiténie  sur 
sewe,  par  i.S553  voir.  11  vota  ordinairement 
avec  la  droite,  adopta  toaiefois  l'ensemble  de  ta 
conslitation  républicaine  el  déclara  que  le  géné- 
ral Civaignac  avait  bien  mérité  de  la  patrie. 
Après  l'éfiction  du  10  décembre,  il  soutint  ta 
politique  de  l'SlyEée,  i  finlérieur  el  dans  lea  • 
affaires  de  Rome.  Réélu  é  l'Aaeemblée  keiEla- 
tive,  il  fnt  un  des  membres  les  plus  actifs  de 
la  majorilé  monarcbique,  monta  souvent  i  la 
tribnne ,  vota  la  loi  sur  l'enseignement,  ta  toi  du 
SI  tnai,  etc.,  el  appuya  la  révision  de  ly  Consli- 
tation. Uals,  après  le  coup  d'Etal  da2  décem- 
bre 1851 ,  il  vécut  &  Paris  en  dehors  des  afhiics 
publique*. 

COMBE  (George),  [dirénologae  écossais,  né  i. 
Edimbourg,  le  11  octobre  178>i,eit  le  frère  d'A- 
braham Combe,  qui  fut  le  plus  fervent  disciple 
du  réformateur  Robert  Owen  et  d'André  Combe 
qui  tut  tour  à  tour  médecin  du  roi  des  Belges  et 
de  la  reine  Victoria.  Elevé  dans  sa  vitle  natale, 
il  fut  admis  au  barreau,  en  1S1I,  et  iBve~ti  pen- 
dant vingt-cinq  ans  des  fonctions  d'alloriMy 
(proootear).  En  1837  ,  il  renonça  i  ta  pratiqua 
judiciaire  pour  se  livrer  entièrement  k  son  goût 
pour  tas  sciences  pbvsiqnes. 

L'anitomie  et  U  chimie  lui  étaient  déji  fami- 
lieras,  torsqu'en  1816  il  fit  la  connaissance  du 
docteur  Spareheim,  qui  dirigea  le  cours  de  ses 
idéies  vers  les  doctrines  encore  pe«  coDnses  de 
Gall.  Convaincu  qu'elles  avaient  une  base  cer- 
taine dans  U  nature,  il  résolut  d'en  Mre  la  dé- 
monstration pratique  par  une  série  de  livret  e»- 
tinés  dont  la  plupart  ont  été  traduit*  et  com- 
mentés en  France,  en  Allem^neet  en  Suéde.  Le 
premier,  intitulé  modestement  :  Euait  dephré- 
nelegie  {Essays  on  phrenology,  IBlfl,  iii-8).  lui 
servit  de  point  de  départ  pour  les  nombreuses 
lectures  publiques  qn'h  Qt  en  Ecosse  et  rcpamt, 
en  1114,  avec  des  additions  considérables  (Syi- 
tetn  of  phrenMogy  ,2  vol.  in-S  )-  A  celle  époque 
il  fonda  le  Fhrtnoiogieal  journal,  destine  i 
propager  le  nouvean  système  et  dont  ou  de  ses 
parents,  H.  Coi,  prit  ensuite  la  direction.  En 
18!8  il  écrivit  la  fuBeui  traité  de  FOrganittne 
humain  doiw  let  rapport*  seee  ie  monde  ex- 
lenu  (tbe  Constitution  of  man  ) ,  qui  donna  lieu 
A  ta  plus  vive  polémique.  Un  M.  Hendenon  en 
Ot  faire  &  ses  frais  une  édilion  populaire  qui  eut 
un  prodigieux  succès  :  il  s'en  éeoBla  en  peu  de 
temps  plus  de  M  000  eiemphires. 

En  revenant  d'Allemagm ,  H.  Combe  se  rendit 
II  Etats-Unis  (1838),  où  il  donna  des  leçon*  po- 
Mimiea  sur  la  phrénologie.  Un  volume  d'esquiîses 
intrtalé:  VMet  on  America  (Edimbourg,  IMl , 
3  vol.)  est  le  compta  rendu  de  ce  voyage.  En 
IMt,  il  visita  de  nonreau  l'Allemagne  et  ouvrit  à 
Heidelberfc,  en  langue  allemande,  un  coors  qui 
t«i  attira  de  nombreui  auditeen.  Ootre  le*  o«- 
vrages  cités,  on  a  de  lui  des  livres  ser  l'éduca- 
tion, conséquence  naturelle  de  son  système  : 
de  i'Éduoation  populaire  (On  popvlar  éducation  ; 
lU2),eldel'l(de«MiimiMtioiMJe  {ttemarli,  18471; 
puis  de  U  Réforme  de  l'AUemagne  (Notes  on  Ihe 
reformalion  of  Germany ,  1H46)  :  de  ta  PAr*»»to- 
gie  appliquée  auz  arli  [  Phr^nology  applied  lo 
paintmg  and  scslptQre,  t85i),  etc. 
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COHBEBMEBX  (SlaplcIOD  STAPLBTOH-CffTTOH , 
l"Ticomte),  générai  «1  pïird'Anglaterre,  né  en 
1169.  i  LIeweimy-bsll  (comié  de  Denbigb],  ait 
Gli  d'uD  baroDoel.  Entrt  fonjeuiw  au  serriM  mi- 
ItUire,  il  Alt  PDToyA  dam  rfada,  où  il  prit  part 
&  la  goerra  coDtra  Tippoo-Sa!b ,  at  paua  do  la  cd 
EspagDa.  aa  quaiili  oe  major  géiiérai  de  carala- 
ria;  lia  batailla  de  Salamaoque,  ileateUHCond 
le  commandement  de  l'armée.  Ses  brilUott  ter- 
vicM  lui  Talurent,  i  la  conclusion  de  la  piii,  la 
digoiti  de  pair  avec  le  titre  de  baron  (1814). 
Après  aToir  été  gouTCmenr  dm  Bartwdci,  il  re- 
Tint  aux  Iodes  st  fut  cbargé  de  toute  la  conduite 
de  la  guerre  contre  l«s  Binnani ,  qui  se  termina, 
en  1816,  par  lacesaioQ  à  la  Compagnie  du  royaume 
d'Aasam  eldeTasIasIerritoireaeQdeciduQaiige. 
D«  retour  en  Aaglelarra ,  il  Tut  élefè  an  rang  de 
TÎcomte.  EdQq,  en  i8&&,  il  a  re^u  le  grade  de 
feld-nuréchal .  qui  est  la  pluh  haute  récompeuie 
militaire.  Il  tait,  depuis  IS34,  partie  du  Conseil 
privé.  De  son  second  mariage  (1814),  il  a  deux 
eobitta,  doQt  l'aîné,  Wellington-Heory  Comhb- 
■EM ,  Dé  en  18IB ,  aux  Barbades,  eal  entré  dans 
l'armés,  oix  il  est  dercnu  major  en  ISM.  et  a 
représenté  î  la  Chambre  des  Commune*  le  Dourg 
de  Carriektergus  de  1847  1  1851.  Il  appartient, 
comme  son  père ,  au  parti  conaenrateur, 

COII^!S(ChBrle*-Pierre-Katlhieu), 'ingénieur 
français,  membre  de  l'Institut ,  né  eu  IHU.  entra 
•n  1818  à  l'Ëcola  polytechnique,  dont  il  sortit  en 
1SI0|  comme  ingénieur  des  mine*.  Il  eal  aujour- 
d'hui inspecteur  général  et  professeur  d'eiploi- 
taiion  à  l'Ëcole  des  mines.  Secrétaire  de  la  So- 
ciété d'encouranment  pour  l'industrie  nationale, 
il  enpubliale  fiuIlefm,avecH.  Péligot. 

Prwnté  une  première  fois,  en  1843,  comme 
candidat  au  huteult  laissé  vacant  par  la  mort  de 
Coriolii,  M.  Combes  fui  nommé  membre  de  l'A- 
cadémie des  sciences  le  19  mars  1847 ,  en  rem- 
placement  de  Gambey,  Depuis  lors,  il  s'est  lait 
remarquer  par  la  communication  d'un  grand 
nombre  de  rapports  sur  dijers  mémoires  de  ma- 
thématiques pures  ou  appliquées.  11  a  présidé  c« 
corps  ssTanl  pendant  l'année  18&4.  Il  s  été  fait 
officier  de  la  Légion  d'honneur  en  ami  1847. 

On  doit  A  V.  Combes  un  grand  nombre  de  mè' 


l'AcadémiedesscieacasetdanslesinnaJef 
des  mtnei.  Vaici  les  titres  des  plus  intéressants  ; 
nir  le  Déga§tfnenl  du  grisou  dans  les  mines  di 
charbon  de  terre  (1836);  nir  la  Théorit  du  rnili' 
tattvr  (1818):  fur  une  jrifihode  générale  d'éva- 


tuilétt  dont  It  conté  de  Cornouaiiles  (1843)  ;  sur 
la  Maniire  d'employer  le  pyroxyle  dans  rezploi- 
taiion  det  mines  (1848). 

Il  a  encore  écnt  :  TraiU  de  Fexploùatiim  da 
mina  (3  toI.  in  B  avec  atlas  de  68  planches  il 


«bnlIelaAoutJ[eh847];  KAnoire  sur  te  m 
sèment  de  Tatr  dans  les  tuyatic  de  eondviie,  a 


COMBES  (Edmond),  voyageur  franfais,  né  i 


COMH 

Casteloaodary  (Aude),  le  8  juin  1812,  èUit  vice- 
consul  dans  un  patit  port  de  l'Asie  mineare,  A 
Scsia  Nova ,  lorsque ,  poussé  par  U  psision  dea 
loyales,  il  entreprit  d'explorer  les  cfite*  de  I& 
mer  Ronge  ainsi  qu'une  partie  de  l'Arabie,  qu'il 
tronta  plongée  dani  l'anarchie  ta  plus  gnode.  A 
Tin^t-troi*  ans,  il  partit,  en  compagnie  de  H.  Ta- 
misier,  dans  l'intention  de  pénétrer  dans  l'Afrique 
intérieure ,  visita  le*  psys  des  Gallaa ,  de  Choa  et 
d'ibt,  séjourna  deux  ans  soua  le  tropique  et  s's- 
Tanja,  lun*  se*  aTentureuses  eipéditions,  de 
l'Abyesi nie  jusqu'aux  montagne*  de  la  Lune,  que 
nul  voyageurn  avait  encore  reconnues  d'une  mn- 
niére  précise.  En  1841 ,  il  parcournt  la  Nubie  et 
l'Egypte.  Il  est  aujourd'hui  vice-consul  ï  Rabat 
(Haroc).  On  a  de  lui  une  Intéressante  relatioa  de 
se*  voyages,  rédigée  en  collaboration  STec  H.  Ta- 
miaier  :  Totiooe  en  .ibvM<"*e  (183M83S,  4  voL 
in-8).  Il  a  été  décoré  en  avril  18M. 

COHETlCharles-Jean- Baptiste) ,  médecin  frao- 
(ais,  né,  a  Paria,  le  It  avril  1796,  y  commença 
ses  études  médicales,  lut  reçu  docteur  A  Stras- 
bourg en  1815 ,  et  vécut  ensuite  quelque*  anotei 
en  Belgique.  De  retour  an  Franc*  en  1830,  il  a 
pratiqué  la  médecine  et  publié  un  certain  nom- 
bt*  de  brochures  relatives  t  des  cure*  plu*  ou 
moins  curieuses.  Il  a  dirigé  on  fondé  pluaieun 
recueils  de  médecine  et  de  littérature  :  l'ifytfie 
(Pari* et BnueUes,  18I6-l827)i  eEtaUape,YA- 
heilU  wUdicaU,  et,  depuis  te  fjanrier  1857, 
l'Ant  locaM,  journal  illustré,  tenant  école  pour 
tout  le  monde,  et  dont  nmmensacerTeUe,  sui- 
vant le  prospectus,  devait  alimenter  30000  lec- 
teurs. Le  docteur  Cornet  a  été  décoré,  comme 
capitaine  de  la  garde  nationale ,  en  novembre  18U- 


intitulé  le  fam-Tam,  qui,  grica  A  un  système 
d'annonces  bien  entendu  et  A  une  gaieté  bruyante, 
prit  une  place  A  part  dans  la  petite  presse.  Au 
bout  de  quelques  années,  il  le  transforma  en  Tin- 
tamarre ,  titre  sous  lequel  il  parait  encore.  C'est 
lA  qu'il  fit  paraître  cas  série*  de  bouSonneries  qui 
ont  obtenu  un  succès  de  vogue  :  PensAs  d'un 
emIiiiU«ur  (1SÏI),  dont  on  attribue  une  parti 
H.  Lovy  (voy.  ce  nom);  Hovonnaise  ^éphémé- 


En  I8&6,ila  commencé,  sons  te  n< 

Piu't  rinlamarre,  une  publication  à  gravure* 
consacrée  A  reproouire  see  anciens  articTes.  A  la 
même  époque,  il  entreprit,  comme  parodie  de 
tant  de  galeries  de  portraits  contemporaine,  celle 
des  £tnel(<s  concemporatnet,  sous  son  pseudo- 
nyme habituel  de  Cltreuillard. 

COHMISSAQIB  (Sébastien) ,  un  dea  sous-oflt- 
ciars  français  qui  siégèrent  A  l'Ajsemblée  législs- 
livaen  184»,  est  né  A  061e  (Jun),  lalOs^tembn 
18X1.  11  fut  quelque  tamp*  ouvrier  en  soieries  A 
Lyon.  Appelé  au  service,  il  était,  en  1849,  *cus- 
otecier  dans  tes  chaaseun  &  pied ,  quand  le  parti 
démocratique  le  fit  passer  de  sa  caserne  A  l'Aa- 
semblée  nationale.  Il  fut  élu  en  même  temps  das* 
le  département  du  Bai-Hhin ,  où  il  tenait  garm- 
Bon,  et  dans  celui  du  HhAne,  où  il  avait  com- 
mencée se  faire  connaître.  A  cause  de  son  lira, 
il  SI  partie  du  bureau  provisoire  de  l'Assemblée. 
Le  13  juin  1849,  il  parut  en  unildrme  à  la  lélB 
des  représentants  de  la  Montagne,  et  se  rendit 
avec  M.  Lodru-Rollin  (voy.  ce  nom)  au  Conser- 
vatoire des  arts  et  métien.  Hoinaheuraui  quêtes 
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cunaradei  Ratier  et  Boichat ,  il  fut  Atrâtèau  mo- 
ment où  il  hannguait  les  soldau.  Il  comparut 
devant  la  haute  Cour  de  Versailles  et  fut  condamaé 
à  la  départation;  il  est  détenu  k  U  prison  d'Etat 
de  B«lf»-lale. 

COHWFORT  (Ignacio),  président  delà  répu- 
blique du  HaiJque,  ni  vora  ISlO.a  commeneé 
par  exercer  la  profetslon  d'a'ocat.  U  aaira  en- 
iuila  dans  l'administration  et  remplit  tes  ronctioni 
de  préfet.  Membre  de  la  Chambre  des  Députés , 
puis  sénateur,  il  a  été  aussi  directeur  des  doua- 
nes. En  18S5,  après  la  souléTemeul  d'AWarei 
[Toy.  ce  nom) ,  il  se  mit  de  son  cfité  à  la  tite  d'un 
pronunciamento  contra  la  tyranoie  de  Santa- 
Anna  (Toy.  ce  nom).  Colonel  de  milice,  il  réunît 
ses  partisans  à  Aceipuco ,  prit  le  titre  de  général, 
adopta  le  plan  d'ÀyMla,  et  opéra  sa  jonction  avec 
Alrarei,  dont  il  devint  le  premier  lieutenant,  à  la 
suite  dea  couféreaces  tenues,  le  1 6  septembre  ie&5, 
iDolorès-Eidalgo,  enlie  les  divers  cliefs  delà 
rérolution.  Dans  la  junte  de  Cuernacava  (octobre 
1855),  son  nom  fut  porté  sur  la  liste  des  candi- 
dats t  la  préudence  de  la  république;  mais  il  céda 
k  l'ascendant  d'Alvarei ,  et  dut  sa  contenter  du 
portehuille  de  la  guerre.  Il  représenta  d'abord , 
dans  le  ministère,  la  traction  modérée  du  parti 
démocratique,  tout  en  signant  le  décret  du  SA  no- 
vembre qai  abolit  le  Auro  militaire  et  le  fueTo 
eccléejastique.  Bientôt  après  (10  décembre)  Al- 
i..i  . 1.  .,y  pouvoirs    '-  ■■'—  ■*- 


nie  maître  de  l'£tat. 
Dès  le  13  décembre,  il  forma  un  ministère 
composé  de  KM.  Luis  de  La  Rosa,  ministre 
dea  relalions  eilériaurGSj  I.  U.  ïanez,  minis- 
tre de  la  guerre;  Lafragua,  ministre  de  l'inté- 
rieur-, Biéquiel  Hontes,  ministre  de  lajustice; 
Hanoel  Payno,  ministre  des  finances.  Soutenu 
et  poussé  en  avant  par  le  parti  démocratique 
des  puroi,  il  eut  pour  adversaires  le  clergé, 
l'armée,  les  employés  destitués,  la  grande  masse 
-des  GOQservatenrs.  Des  révoltes,  prenant  pour 
prétezle  l'abolition  des  privilèges  ecclésiastiques 
«t  militaires,  éclatèrent  dans  les  Ëtats  de  Guana- 
jnato,  de  Puebla,  d'Oejsca,  de  Guadalajarra.  La 
junte  de  Zacapoaitla  (19  décembre  lg55)  déclara 
que  le  président  n'était  point  l'ei pression  du  vam 
national  et  que  la  révolution  était  détournée  de 
son  bnt.  H.  Comonforl ,  abandonné ,  trahi  par  les 
troupes  régulières,  arma  le  peuple  deUeiico, 
«t,  tandis  que  le  congrès  constituant  se  rassem- 
blait dans  ta  capitale,  il  marcha  en  personne, 
avec  12000  gardes  nationaux,  sur  U  tille  de 
Puebla ,  devenue  le  foyer  de  la  résistance.  Il  n'a- 
vait sous  ses  ordres  qu'un  général ,  l'itslien  Ghi- 
lardi,  ancien  lieutenant  de  Garibaldi.  Le  il  mars 
1856 ,  il  donna  l'assaut;  il  échoua  ;  mais ,  le  32,  la 
ville  se  rendît  volontairement,  et  la  garnison, 
gagiièe  à  U  cause  démocratique,  se  mil  è  la  dis- 

r'tion  du  Rouvamement.  On  laissa  échapper 
Haro  y  'Tamarii  et  les  autres  cbeb  du  parti 
contre  •révolutionnaire.  Le  31  mars  IS56,  un  dé- 
cret du  président,  se  fondant  sur  l'appui  donné 
pu  le  clergé  i  U  guerre  civile .  ordonna  la  main- 
mise sur  les  biens  ecclésiastiques  des  Etats  de 
Puebla,  de  U  Vera-Cnii  et  du  territoire  de  Tlai- 
cala;  un  autre  décret  nomma  des  curateurs  pour 
l'administration  de  ces  biens. 

Depuis  la  capitulatiou  de  Puebla,  U.  Comon- 
forl, d'accord  avec  le  congrès  de  Ueiico,  nt 
a'eit  point    arrêté   dans   la  voie  des   réformes 
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partie  du  clergé  mexicain  embrassa  la  cause 

de  la  révolution ,  et  le  pape  put  se  plaindre . 
'--    un  monitoire  récent,  que  des  piètres  et 

inoiuas  favorisent  eui-mSme*  la   vente  des 

propriétésecctésiasliques.Lesrsncunes  des  hauts 
dignitaires  menacent  encore  U  tranquillilé  de  la 
république  mexicaine  et  mettent  en  péril  l'auto- 
rité de  U.  Comonforl.  D'sulre  part,  le  général 
Vidaurri  (voy.  ce  nom)  refuse  de  se  soumettre 
au  président  tubititné,  et  l'Espsgne,  profitant 
da  ces  divisons,  emploie  l'intimidation  pour 
imposer  au  Mexique  la  payement  d'anciennes 
créances  d'une  ongtne  suspecte.  Au  milieu  de 
toutes  ces  complications  dont  on  ne  saurait  pré- 
voir l'issue ,  il  est  aussi  impossible  de  porter  sur 
H.  Comonforl  un  jugement  déOuitif ,  que  de  se 
défendre  de  suivre  avec  intérêt  sa  destinée. 

COHTE  (Auguste),  mathématicien  et  philo- 
sophe frensais,  né,  à  Montpellier^  le  tl  janvier 
1795,  est  le  fondateur  de  la  doctrine  dite  poft'lt- 
tùmt.  Il  fit  ses  études  A  Paris,  et  entra  A  PËcoIe 
polytechnique  en  1814.  En  1820,  il  laissa  entre- 
voir ees  idées  philosophiques  dans  le  journal 
l' Or^anitaleur ,  et,  pendant  tes  dix  anuees  qui 
suivirent,  poursuivit  dans  le  silence  du  cabiuet 
des  études  sérieuses  de  science  et  de  métaphy- 
sique. En  1832,  M.  Comte,  que  la  Fronce  lill^- 
rtiire  fait  mourir  en  1827,  devint  répétiteur  A 
t'Ëcole  polytechnique,  et  depuis,  il  y  a  été  exa- 
minateur pour  l'admission.  Dans  ces  derniers 
temps,  il  avait  quitté  ses  fonctions  pour  vivre 
dans  la  retraite.  Il  est  mort  A  Paris  au  mois  de 
septembre  1857. 

La  philosophie  de  M.  Auguste  Comte ,  exposée 
avec  moins  de  clarté  et  de  précision  dans  ses 

Srapres  ouvrages  que  dans  les  livres  élégant* 
e  U,  Littré  (voy.  ce  nom),  est  un  composé  des 
doctrines  de  Fourier,  de  Saint-Simon  et  de 
Hegel.  L'ouvrage  dans  lequel  U  en  a  posé  les 
fondements  et  développé  les  théories  principales 
est  son  Couff  de  philotophi'epohlit'e  (1839-1842 , 
t.  I  à  VI,  in-8;  inachevé)  traduit  en  anglais 
par  miss  H.  Hartineau.   L  auteur  y  énumère  et 

Î  définit  les  sciences  pures,  qui  sont  au  nom- 
re  de  six  :  mathémalhiques,  astronomie,  phy- 
sique, chimie,  biologie,  science  sociale,  com~ 
E  Tenant  tout  le  savoir  humain ,  et  dont  l'ensem- 
le,  ordonné  en  système,  doit  satisfaire  è  toutes 
les  conditions  d'une  boone  philosophie.  Un  de 
ses  dogmes  favoris  est  celui  de  la  perfectibilité 
de  la  race  humaine,  à  laquelle  it  fait  parcourir 
trois  phases  successives  de  progrès,  l'activité  mi- 
litaire conquérante ,  l'activité  militaire  défensive, 
l'activité  paciaque.  subordonnées  à  ses  progrès 
dans  la  science  et  la  philosophie. 

Les  théories  de  M.  A,  Comte,  quelle  qu'en  soit 
la  valeur ,  ont  recruté  un  grand  nombre  de  fer- 
vents adeptes  ,  surtout  parmi  les  disciples  de 
Saint-Simon  et  de  Fourier.  Ils  ont  formé  une  es- 
pèce de  société,  dont  le  centre  est  àParis,  et 
dont  les  membres  travaillent  activement  i  pro- 
pager les  idées  du  maître.  Ces  Idées  ont  été  déve- 
loppées par  le  maître  lui-même  lii 
d'ouvrages  parmi  lesquels  nous  me 
Suiléme  de  pod'limjepoiiftre  (1828,  in- 8) 
éumentaiTe  dt  gfomttrie  analytique  à  d. 
trou  dimenriort»  (1843.  in-8);  Diicour»  ïur  Im- 
pril  poiilt/  (1844,  in-8);  traité  philosophiîua 
d'oifronomie  populaire  (1844,  in-8)  ;  Dmmum  rur 
l'ensemble  du  poiUivitme  (1848,  in-8J  ;  5K«iine  de 
poiftigiiepoiilitje,  ou  Trail^  de  «octofojte,  ifitfi- 
luanl  tareltoioR  d;  rhumanil^  (1851-1854,  in-S; 
Coiendrier  po«iltcii(e  (4* édition,  1852);  CaW- 
ihirme  potilivùte  (1853  ,  in-12).  M.  Auguste 
Comte  a  en  outre  coilsboré  1  plusieurs  Journaux , 
r/ndwlne,  le  CatéchUmt  des  induilrief* ,  publié 


mentionnerons  : 
:; .  Traité 
deux  «1  A 


.,„oglc 


COIIT  —  4 

par  FourieTi  et  If  Producteur  ,Ieaï(le  nint-shno- 
Dienoe.  Les  CaatitUratiom  lur  Uttcimett,  les 
laranlt  el  U  poucoir  ipiritutl,  qu'A  a  insérées 
dam  ce  dermer  jaurnu,  l'ont  Tait  accuser  par 
Benjamin  Canslanl  de  ttUoeratitme  <ra  depo- 
ptMW  induttritl. 

COMTE  (Achille-Josepb) ,  naturaliste  [rançais, 
né,  i  Grenoble ,  le  29  septembre  18<K,  tt  voaa  de 
li)onDB  baure  i.  l'étude  des  sciences  sMurellea  el 
d«U  médecine,  et  derint,  en  1813,  interne  des 
bÂpitaui  de  Paria.  Oaelquea  années  plus  tard ,  il 
entra  dans  runîTenité,  en  qualité  de  prafesseur 
d'histoire  Dalurelle  au  colléga  Cliariemasne.  Il 
remplit,  avant  1848,  les  fouclionsda  chef  de  bu- 
reau au  minislère  de  l'inslrucUon  publique.  Pen- 
dant quelques  années ,  il  a  présidé  la  Société  des 
fan  de  lellres.  li  eti  aujourd'hui  directeur  de 
Ecole  préparatoire  k  l'enseignement  supérieur 
dea  sciences  et  des  lettres  de  Nantes ,  el  y  pro- 
fesse l'histoire  naturelle.  Il  a  élé  décoré  en  1846. 
M.  Comte  est  auteur  de  quelques  mémoires  ori- 
ginaui  SUT  la  loologia,  tels  que  :  Ktmoire  mr 
M  circulalion  dv  lang  dont  te  fatut  (1836)^ 
et  Recherches  analomiquei  et  phytiologiqHe*  re- 
tolicef  ù  la  prédominance  du  broi  droi'l  sur  le 
brat  gauche.  I!  s'est  fait  aartout  connaître,  en 

Sublianl,  il  l'usage  de  la  jeunesse  et  des  sens 
u  monde  ,  diiférenls  traités  el  recueils  d^is- 
toire  naturelle  qui  mérilenl  d'élre  mentionnés, 
et  où  il  a  représenté  les  divers  organes  de  l'éco- 
nomie animale  par  des  figures  découpées  el  su- 
perposées :  le  iègnt  animal  de  Cvxier  (1R3Î  à 
1B40>  disposé  en  91  tableaux  méthodiques;  Phg- 
twHogie  à  Vutage  dM  grm  du  monde  (1834,  in-4; 
*■  édition,  t84t);  Cahieri  iFhitlaire  naturelle 
(1836  à  1845) ,  &  l'usage  des  collèges,  en  coUabo- 
ralion  avec  M.  Milne-Edwards  ;  OEairei  eom- 
jilUet  de  BulTon,  arec  lea  auilea  (1849,  6  vol. 
ID-S,  avec  planches);  Lerivrtt  choiiiei  lur  la 
tcienee*  (1853,  în-S);  ^tmclure  et  phytiologie 
animolei  (  1 853 ,  in- 18)  ^  Mutée  d'hittoire  nalurrlle 
(1K4,  in-4,  avec  LO  planchas),  etc. 
Sa  Tenune  ,   Arabella  Diguntills  ,  Teure  m 

Kmiéres  noces  de  ].  L.  Laya.  l'auteur  de  l'Ami 
Inil,  a  écrit  quelques  ouvrages  d'éducation, 
nn  Éloge  de  Mme  de  Sérigné,  couronné,  en  1840, 
par    PAcadémie   française  ;   deui   comédies   en 

frose  :  le  Teurage  (1843)  et  Jfinc  de  Lutenne 
184»,  etc. 

COMTE  (  Louis -Christian-E  mmannel-Apolti- 
naire),  prestidigitateur  français,  est  né  i  Ge- 
oèTe,  d'un  père  français,  le  il  juin  PSS.  Mis 
tout  enfant  au  collège,  il  se  livra  avec  passion 
i  la  lecture  de  Berqum,  dont  il  représentait 
les  pièces  avec  ses  camarades  ,  les  assaison- 
Dant  de  scènes  bouffonnes,  k  douze  ans,  il  s'é- 
chappa de  la  maison  paternelle  et  vécut  de  ses 
palita  talents  d'escamoteur  et  de  physiciai.  Il 
Tint  pour  ta  première  fois  à  Paris  en  tsa9.  se 
fiu  provisoirement  dans  l'ancienne  salle  des 
Jeunri  élècei ,  rue  de  Thionville ,  et  attira  toute 
U  ville  par  ses  tours  d'adresse  et  ses  prodins  de 
ventriloquie.  En  1S14,  il«Ua  s'instatler  i.  l'hâtel 
des  Fermes,  et  ajouta  k  ses  soirées  de  petites 
pitcas  qu'il  jouait  avec  ses  enfants.  La  TO)tue  te 
Eiùvit  dana  ce  nouveau  local  oil  Louis  XVllI  et 
les  alliés  vinrent  l'applaudir.  U  se  transporta  en- 
suits  rue  Hontbabor  :  maïs  les  exigences  de  l'ad- 
ministration ,  qui  ne  lui  permit  déjouer  que  der- 
riire  un  rideau  de  gaie .  le  ramenèrent  bientôt 
i  fhAtel  des  Fermes,  C'est  alors  qu'i  force  de 
loti  ici  talion  s  et  d'elTorta  il  obtint  le  privilège 
d'établir  un  théâtre  moral ,  où  la  troupe ,  comme 
i»  public,  se  composerait  d'enfants.  Après  avoir 
parcoaralaBollaade,I'Allema{:iie  et  l'Angleterre, 
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il  revint  t  Paris  en  1830  et  fit  bltrr  une  talla, 
paaaage  des  Panoramas.  Quelquei  auteurs  Don- 
nas, entre  autres  U.  VanderiHirch ,  tm  dédaignè- 
rent pas  d';  apporter  despitees.et  la  tortuM  se 
montra  de  plus  en  plus  lavorable  k  H.  ComU. 
Hais  l'autorité,  craignant  l'incendie,  le  força  de 
changer  de  salle  encore  on  fois,  n  alla  définiti- 
vement s'établir  dans  le  passagi  Chsiseul,  et 
bienlSt  son  tbéStre,  sous  le  nom  de  Théâtre  dti 
Jeunet  élèvei  de  M.  Comte,  prit  place  parmi  ceHX 
de  Paris.  On  lisait  déjà  sur  ses  alSchei  : 
Par  les  miBun ,  le  l>oo  goût,  modestement  il  brille, 
El  uo*  danger  Iï  mère  ï  conduira  sa  flUe. 

L'autorité  n'en  jugea  pas  toujonrs  ainsi;  car, 
cbangeant  tout  à  coup  Isa  conditions  Ae  son 
théâtre,  elle  ordonna  à  m.  Comte  de  prendre  des 
acteurs  plus  âgés.  Jusqu'en  ces  derniera  lempa , 
c'étaient  de  grands  jeunes  gens  qui  jouaient  «les 
pièces  enfantmes;  mais  la  salle  Comte  n'en  arait 
pas  moins  d'attrait  pour  son  petit  public,  lora- 
qu'en  1S35,  son  nom  cl  sa  spécialité  disparurent 
tout  à  coup  du  monde  dramatique.  Elle  est  deve- 
nue ta  salle  d'hiver  des  Bouffes  parisiens. 

COMTE  (Pierre-Charles},  peintre  fran{«s,  né 
â  Lyon,  vers  leia,  étudia  la  peinture  ebeï 
H.  Boberl  Fleury,  se  livra,  comme  son  mattre, 
au  genre  historique,  et  Gt  ses  débuts  an  Salon  de 
1846.  Il  a  principalement  eréeulé  el  eipoaé  de- 
puis cette  époque  :  le  Dernier  ooup  de  dé;  U 
Couronfiement  d'In^  de  Castro  ; 
CharleilXàC  " 
(1848-18.13);  B 

')  Luiemboijrg,  j 

_ e(   de   d'Eipaignac.  Joueur  de  bsne ,   . 

l'Eipoaition  UDiverselle  dé  18.SA;  Jeanne  Grà/, 
Henri  III  ciitfanl  ra  ménagerie,  etc.  (tSSTl. 
H.  Comte  a  obtenu  une  3'  médaille  en  1853,  une 
I'  en  1853,  et  uie  médaille  de  deuziime  cluse 
en  19S5. 

CORCBA  (don  Hauuel  deli),  ^éral  et  homme 
politique  espagnol .  né  à  Uadnd  en  1794 ,  fit  tes 
premières  armes  dans  la  guerre  de  l'indépen- 
dance contre  Napoléon,  partit  en  1818  pour  les 
colonie*  de  f  Amérique  dn  Sud ,  révollèea  contre 
la  domination  espagnole ,  et  te  distingua  avec  Bs- 
partero  dans  cette  guerre  difficile.  Be  retour 
en  Espagne  en  1834,  il  devint  hiigadior,  puis 
maréchal  de  camp  dans  la  guerre  contre  Aon  Car- 
los ,  et  fut  nommé  député  aux  Coriès  par  la  ville 
de  Cadix.  Attaché  su  parti  modéré,  et  dévoué 
aui  intérêts  de  Harie-Christine  et  de  rinbnla 
Isabelle,  li  servit  d'abord  Espartero,  puis, après 
la  déraile  de  ce  dernier,  devml  Tun  des  plnsTar- 
mes  soutiens  du  gouvernement  de  Narvaei. 

En  juin  1843,  Te  général  delà  ConobafulDOU-  • 
mé  commandant  de  Valenceet  de  Murcie ,  força  lei 
rebellea  de  Saragosse  â  capilnler,  el  occupa  Bar- 
celone an  nom  de  h  reine.  En  février  IS44 ,  m 
nouveau  mouvement  progressiste  ayant  éclaté  i 
Carthigène,  il  le  comprima  encore,  et  re^ulen 
ri^compense  de  ses  services  le  titre  de  capitaine 
générj  de  la  Catalogne.  Après  les  libérmui,  ce 
turent  te»  carlistes  qui  aplirent  celte  province 
ouverte  i  toutéi  les  insurrectiona.  II  les  battit  et 
déclara  don  Carlos ,  ainsi  ijue  le  prince  des  Ast«- 
■s,  traîtres  aupap  elmis  horslaloi. 

En  1847, lors  des  difTéreods  du gouvemement 
espagiiol  avec  le  Portugal,  le  général  de  Coneha, 
envoyé  â  la  frontière  portugaise  avec  sii  "i"" 
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C^ftgiMit  eiaojé  em  ttajia  pour  concourir  an  râla- 
MiMrimrn'  du  pïpe  at  occupa  Terracioa.  II  revînt 
bianUI  M  Rupagnt,  et  remplit  de  nouveau  les 
fonGliOBi  de  capitBJDe  Béaèrsl  de  U  Catalagi)«. 

A  la  fin  de  ISM,  mécontent  d«s  teadaoces  du 
IUMT4U1  piucanieiBant  d'Isabelle  II,  il  rédigea 
aT«c  O'DcmDell,  GoDialèa  Oravo,  le  duc  de  &oUi- 
Hajror.  etc.,  une  adreste  fameuse  qui,  eiposaot 
l'état  alanmajit  des  esprits,  r&claaait  une  prompte 
ccDTOcattwi  des  CorUs.  Cet  acte,  qui  lut  le  si- 
go»i  da  la  rirolutioo  de  18M .  fut  jugé  incoosti- 
Uâtiannel ,  et  le  fit  exiler  aux  Iles  Canaries  par  un 
acte  du  eabiiiet  daté  du  là  jacvier  de  celte  année. 
Il  prtfé»  se  retirer  eu  France ,  d'où  le»  mouve- 
Eunts  rirolBliMUiaires  de  sod  pay«  le  rappelèrent 
pncgae  aiuaitâL  Airiii  à  Saragoese,  il  raçul  de 
la  jûte  le  commandement  de  rÎDUirrectioa  qui 
M  tamina,  comme  on  «ait,  par  l'exil  de  Harie- 
Ûristiua ,  la  chute  de  Narvaaz  et  la  réintégral  ion 
d'Bfpartero.  Le  aénéral  da  la  Concba  lut  rétabli 
dans  tontes  ses  di^ités,  «l  nommé  en  outre  di- 
redettr  général  de  l'artillerie  et  enfin  marécbal. 
Cm  ^tres  loi  furent  conservés  par  O'Donnell,  à 
Uluitfldn  coup  d'Etat  qui  r«ntersa  E^rtero' en 
IBM  1  ils  lui  OBt  été  retirés  après  depuu  le  ratour 
de  MarvacE ,  qui  forga  le  maréchal  de  la  Coiicha 
k  Tirre  éloigné  des  aSàires. 

COS<3ÊlA  (don  Jasi  HE  la)  .  général  espagnol, 
frire  putaé  du  précédent,  né  à  Madrid  vers  1800, 
MTvit  anasi  en  Amérique ,  et  se  distingua  surtirai 
dans  la  langue  guerre  corttre  les  chefs  carlistes 
des  prarinces  du  nord  de  FEspagne.  Lkuis- 
nant  général  après  la  ccrcrention  de  Bei^ara  en 
18S9,  il  tut,  de  1843  &  18W,  capitaine  général 
des  provinces  basques,  et  comprima  énergique- 
ment  le  soulâvement  de  Santiago.  Nommé,  i,  cette 
occasion ,  au  eommandemem  sa  chef  de  la  cava- 
larie  espagnole,  il  devint,  en  18W,  capitaine  géné- 
isl  de  nledeCuba.d'oùilfut  aabttement  rappelé 
en  1853 ,  à  la  suite  de  la  tentative  de  l'aventurier 
Loper ,  et  remplacé  par  le  géoéral  Canedo.  L'année 
atlffanla,  0  se  jeta  avec  son  frère  dans  l'opposi- 
tion.  BanniàHajormie  en  janvier  1  KM  et  rayé  des 
cadres  de  l'armée,  il  se  réfugia  eu  Fninoe,oùun 
ordre  du  gouvernement  l'interna  dans  la  ville  de 
Bordeaux.  La  révolution  de  millet  IBM  loi  rendit 
■on  poste  de  eapttaïDe  général  de  Cuba,  ^e  le 
Ktonr  do  général  Narraei  aux  albires  Ini  a  en- 
levé de  nouvean  m  18M. 

COXCOHI  (Maur),  peintre  italien  né  ï  Hilan 
*«is  ISI&,  suivit  les  cours  de  l'Académie  de  celte 
ville ,  comme  élève  de  Sanguiiietli  ;  il  y  remporta 
plasieuramédûlles,  puis  le  grand  prix -Venise  et 
le  grand  p  rii -Bologne ,  en  1841.  Princ^ialement 
consacré,  depuis  cette  époque,  i  la  peinture 
d'histoire,  il  a  figuré  A  1  Exposition  universelle 
de  Paria,  en  IgSS,  avec  deux  tableaux  fréauem- 
meot  citée  :  I«  JtHnait  de  ChTittophe  Colomb , 
acquis  par  IL  Heroui  i^  Pavie,  et  iei  Baignauti 
nrprùct,  apparicoant  au  marquis  d'Adda. 

QCaiDBR  (Jeaiah) ,  poète  et  littérateur  anglais , 
e«né,  lLoiidi«Lleniepteiiibren89.rilsd'un 
Bbraire ,  et  Ubnire  lai««me  de  1B|4  i  1819 ,  il 
eoKij^  i  l'ÀihtnKitm  qaelqties  pièce*  de  vers, 
ttrni  il  lonoa  eosaite  ua  reouail  en  oollaboration 
■ne  5uel^«ei  asaïe ,  cous  le  titre  ;  le*  JUn«f  treir 
rt*nit  (&•  Aaserâte  miastrelB;  IStO,  1  vol.); 
M  T«eeeil  eut  den  éditionB.  Bu  1814 ,  il  devint 
pnqjrUtHTe  ie  l'Ecttetw  Rfoitw ,  qu'il  naintint , 
MDdaat  Tiwt-ticù  au ,  i  un  assez  bon  rang  lit- 
Unire,  grâce  i  la  ooll^ratioB  de  XU,  Chai- 
mm,  I«e  Tajlor.  Z.  Uwm»,  Vaugbaa,  Pye, 
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Smith,  Foater,  Uarsh.atc.  Il  la  ctdaenlSST  a» 
docteur  Thomas  Price. 

H.  J,  Conder  a  pria  une  part  active  au  monve- 
naent  des  proteslsnta  dissidents;  dès  IBIS,  il  pu- 
bliait, pour  appuyer  leur  cause:  Prolratonlnon 
eonformity   [2  vol.).  En  1833,   on  lui  offrit  la 

■     ■■    idu  Pairiot  ""  " 

le  dirigea  a' 
lit  paraître  deux  fois  par  £ 
ces  denùere  temps ,  le  concours  Biclusi{  du 
révérend  Hare ,  qui  réunit  au  Patriot  aon  propre 
journal,  Cturittian  Adevcaie. 

Outre  un  nombre  cocMdérable  d'articles  four- 
nis  i  VEcUttic  Bei:iew  et  au  Polrtot,  H.  Conder 
a  publié  des  écrits  trèa-divers.  On  cita  en  pre- 
mière ligne  ses  poésies,  gui  sont  d'une  grande 
él^acce  :  f Étoile  de  l'On'enl  (the  Star  m  Ibe 
Easl ,  asd  olher  poems  :  1824)  ;  un  Livre  de  caa- 
tiquei  (183S),  adopta  par  la  Congregational  Union, 
et  que  l'on  peut  regarder  comme  use  suite  aux 
PtMimei  ei  i/yauin  du  docteur  Watts  ;  le  Chrmir 
et  i'0ral*ir((lfi37), poésies  sacrées. En  1851,  ila 
iaaaé  une  édition  nouvelle  des  Piaumer  da 
Watts,  aar  lequel,  l'année  précédente,  il  avait 
écrit  un  essai  intitulé  :  le  Poile  du  landusire 
(ISSO).  On  a  encore  de  lai  :  le  Fr»fetteur  de  vil- 
lage (iSl!),  vingt-cinq  volumes  de  la  colleclina 


contrées  du  monde;  un  Didioanaire  de  géogny- 
phie  (1834);  une  Analyie  de  loutet  lei  religUm* 
(1838,  in-8);  une  iri*toire  iilt^r«rs  du  Wohmou 
Tesfament  [1845 ,  in-8J  :  la  traduction  de  VÉpUn 
aux  Hébreux  i  r.ApacaIvpw  Myliqu^e;  ta  Loi  du 
dimoMiche,  tte.  —  U.  Coada est  Bort  &  lafindn 
18&5. 

CONflLETOH  (JotiD-Teaey  PiitiiKt.i.,  S'haroul, 
pair  d'Angleterre,  né  en  IBOS 1  Londres,  eit  ûls 
de  sir  H.  Paraell,  qui  occupa  des  charge*  ioï- 
pof  lanles  dan*  l'Ëlal,  et  fut  élevé  an  1841  t  la 
pairie  héréditaire  scua  le  noca  de  baron  Congte- 
lon.  11  fit  ses  études  i  l'unÎTeraité  d«  Cambridge, 
entra  en  1842  t  la  Chambre  hauts  et  s'y  montra 
Qdèle  aiu  principes  libéraux.  Il  s'est  marié  deuE 
lois,  en  (bmier  lieu  avec  une  Arménienne,  at 
n'a  pas  d'enfants;  l'héritier  de  sa  pairie  est  mu 
frère  Henry- William  Pabbeil,  ni  en  1B09  i 
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aujourd'hui  chanoine  de  la  oatliédrale  de  Soiascoi , 
et  fait  partie  de  la  Société  asiatique  et  de  l'Iciti- 
tut  historique.  Auteur  d'uoa  méthode  Douvelle 
pour  apprendre  la  langue  gr«cqua,  k  laquelle  il 
a  donné  le  nomd'enaetiffieinmlpMtliy,  il  a  pu- 
blié un  eertain  nombre  de  livre*  adoptés  due 
plusieurs  étahlissemenls  religieux ,  .fréquemment 
réimpriméi,  et  dont  il  s'est  vendu,  dit-on, 
auOWeiempbires'fln  quelque*  années.  Nau*(â- 
teroaa  :   Gramnuùre   grecque  eonparie  owc  le 


CONVBAD  (Henri) ,  mâAacia  fraD(ais,  ni  à  Ib- 
lac  de  parenu  français ,  en  1B»Î ,  suivit  par  vo- 
cation la  carrière  médicale ,  et  entra  an  qualité  da 
decieuren  médecine  dana  la  maison  de  la  retne 
HorleMe;  il  s'atucba  ensuite  i  la  fortune  da 
Louis- NasoléoD,  dont  il  partagea  k*  bons  et  lee 
mauvais  Kiun,  fut  airèta  et  oondamné  avec  lu 
dans  l'affaire  de  Boulogne,  soUloita,  comme 
unique  faveur ,  de  partager  sa  oellule,  et  bvonsa 
son  évasion  du  fort  de  Bam.  bm  du  létaUiM»- 
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ment  da l'Empire,  X-Cooneiu,  qui  était  ratti la 
■nédecÎD  piTticulter  du  prince,  ■  ifà  compris 
dans  le  serrice  médical  comme  premier  médeclu 
de  l'Empereur.  11  a  été  porté,  eu  1S52,  au  Corp» 
I^ialatif  par  l'arroudisHment  de  Pèroime,  et 
réélu  an  IS&T.  Décoré  en  tèTrier  1S49,  il  a  été 
promu ,  en  ISSO ,  au  rang  de  commandeur  de  la 
Légion  d'honneur, 

COmiY  (Jean -Adrien  db),  prêtre  français,  né 
i  Moulin»  (Allier),  le  14  mai  ISIT,  ait  un  des  traia 
Sis  du  Ticomte  Félix  de  Coddt  ,  ancien  député  et 
auteur  d'une  Hittoirt  de  la  SAohaim  ffançaùe , 
qui  mourut  en  1860.  IIBtaaaétudaf  tlieoloé>que* 
au  séminaire  de  Saint-Sulpice  et  alla  les  corn- 

filéter  i  Rome.  Ce  fut  dan*  celte  ville,  où  il  a 
ongtempi  résidé, qu'il  reçut,  an  lS40,la  préirise 
et  le  diplfimededocleurmulrogtwjurc.  Lepape 
Pie  IZ ,  qui  l'hoDorait  d'une  estime  particubére , 
le  nomma  proionot^re  apostolique;  U.  Sibour, 
se  pouvant  l'aitacher  à  son  diocise,  lui  conféra 


tiire  de  cérénumia  [Ibid, ,  13S5,  în-S).  Cet 
ecclésiastique  habite  Moulins:  depuis  quelques 
années,  l'evèque  de  ce  diocèse,  H.  de  Dreux- 
Bréié ,  l'a  plùé  i  la  tête  du  chapitre  et  nommé 
vicaire  général  honoraire. 

CONRADI  <Jaan-GaillaDm«- Henri),  médecin 
allemand,  né  le  I] septembre  lIM.illarboarg, 
étudia  la  médecine  à  f  univenité  de  sa  ville  na- 
tale, obtint  en  1803  le  dipUme  de  docteoi,  j 
devint  professeur  adjoint  en  1S0&  et  pnsque  ans- 
sitdt  titulaire ,  puis  directeur  de  la  eiinique  am- 
bulante {180e),at  plu*  tard  de  la  clinique  médicale 
del'bApiUI.  Bn  1814,  il  fut  appelé  i  t'université 
d'Heidelbei^;  il  v  occupa  neuf  ans  une  chaire, 
dirina  en  outre  l'établissement  d'un  nouvel  b6- 
pilal,  at  resut  les  titres  de  conseiller  et  de  con- 
seiller inlime  de  U  cour  (1830).  En  1813,  il  passa 
k  GœUîngue.  où  il  a  conservé  tes  fonctions  de 
professeur,  de  directeur  de  cliuiiiue  et  de  méde- 
cin du  nouvel  h&pital  Em est- Auguste.  Il  est 
membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Gtêttingue, 
4t,  depuis  le  IS  janvier  Ig&l,  conseiller  supé- 
rieur de  médecine.  Ce  dernier  titre  lui  a  été 
conféré  é  l'occasion  du  b(r  anniversaire  de  sa 
promotion  au  grade  de  docteur. 

M.  Conradi  jouit  d'une  grande  réputation  en 
Allemagne,  comme  praticien ,  comme  professeur 
et  comme  écrivain.  Un  grand  nombre  de  méde- 
cins distingués  sont  sortis  de  son  école ,  et  plu- 
sieurs de  ses  ouvrages ,  fréquemment  réim- 
Simés,  ont  été  traduits  en  danois  et  en  bolian- 
is.  Nous  citerons  Les  suivants  ;  Introduction  d 
Vetvde  delà  médecine  (Binleilung  indasStudium 
derMedicin.  Marbou™,  î*  èdit.,  18Î8);  Jfoiwel 
de  iMraptutiqut  générale  (Handbuch  der  allge- 
meinen  Thérapie, Casael,  I8SS-,  6*  édit.,  1841); 
Manuel  cU  ptMioiogie  (I  de  thérofeutique  tpé- 
eiolei  (Baiktbuch  der  speciellen  Pathologie  nnd 
Thérapie,  Harbour^,  4* édit. ,  1831-IS33,  2  vol.). 

Il  a  eolJaboré  activement  aux  innoi^i  lill^i- 
ret  de  Heidelderg  aux  Ânnoncei  lavantei  de  Gat- 
Itngue  et  aux  OiMertalioni  de  l'Académie  des 
sciences  de  Gcettingua.  Uu  grand  nombre  des 
Iravaui  Insérés  par  U.  Conradi  dans  ces  recueils 
ont  été  imprimés  i  part,  tels  que  :  Obiervaliont 
«ar  let  rariolidet,  etc.  (Bemerkungen  ûber  die 
Vanoliden,  etc.,  Gœtlingue,  1841)-,  dei  Fiècret 
dtertletpar  Bippocrate  (ûber  die  von  Hippokratas 
geschilderten  heber,  Ibid.,  1844);  Observatioru 
tur  Ut  httret  çattriautt  (Bemerkungen  ùber  die 
eastrucheu  Fieber,  Ibid.,  18M),  etc.,  etc. 
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.  inri) ,  romaneisr  flamand ,  est 
né  a  Anvers  (Belgique) ,  le  )  décembre  1811.  San 
père,  Français  dorigine,  et  longtemps  employé 
dans  ta  marine  impériale,  s'établit  aprts  I8I&  4 
Anvers ,  où  il  spéculait  sur  l'achat  et  la  construc- 
tion des  navires.  L'enbnt.  livré  i  lui-mime, 
était  dévoré  d'une  BévT«uae  ardeur  de  s'instruire  ; 
il  lisait  beaucoup  et  sans  choii.  L'isolement  oii  il 
vivait  imprima  de  bonne  heure  i  son  Ame  una 
sTsvité  mélancolique  dont  on  retrouve  l'empreinte 
dans  ses  ouvrages.  Bu  1819,  son  goflt  pour  les 
livres  l'entraîna  ése  Mre.inslitnteUT,  et  c'est  au 
milieu  d'études  assidues  que  le  sarprend  la  révo- 
lution belge  de  1810.  Aussitôt  il  s'enga^  volon- 
tairement et  passa  sii  années  au  service.  La  vie 
militaire  disciplina  lon  esprit  rtrenr;  tl  devint 
bientôt  le  poète  de  l'année ,  et  ses  chansons  fran- 

S aises ,  pleines  d'entrain  et  d'é-propos,  coururent 
e  bouche  en  bouche.  libéré  après  avoir  obtenn 
le  grade  de  sergent-mqor  (IB36) ,  il  tut  amené, 
par  les  tracasseries  de  s«  beUe-mère ,  A  rompre 
avec  sa  famille  et  é  gagner  péniblemaat  sa  vie , 
pauvre  et  isolé,  mais  indépendant.  Tour  A  tour 
garçon  jardinier ,  employé  aui  archives  d'Anvers, 
grenier  d'une  académie  artislique,  K.  Conscience 
reçut  à  lafiD  de  1845,  le  titre  de  professeur  agré^ 
A  l'université  de  Gand  et  se  vit  chargé  d'ansei- 

Eaer  aux  enfanta  du  roi  Léopold  la  langue  et  la 
itératurs  flamandes.  Il  est  devenu  commissaire 
de  l'arrondissement  administratif  de  Courtrai. 

A  l'époque  où  H.  Conscience  quittait  le  serrice 
militaire,  nn  parti  asseï  nombreux  et  dont  l'Élé- 
ment caUioliiràe  faisait  ta  force,  tentait  de  re- 
constituer en  Belgique  une  littérature  flamande, 
an  haine  de  l'espnt  français  et  des  idées  philoso- 
phiques du  xviu*  siècle.  Livré  alors  aux  an- 
goisse* de  la  misère,  il  fut  heureux  de  se  dé- 
vouer A  cette  cause,  qui  résumait,  A  ses  jeux, 
touiea  les  vieilles  gloires  de  son  pays.  Le  premier 
livre  qu'il  publia,  l'Jnn^s  des  ffltraclet  (la  bat 
wonder  jaer,  Gand,  1837),  est  moins  un  roman 
qu'une  série  de  brillants  tableaux  dramatiqnat 
sur  la  période  e^>agQole  des  Flandres;  on  Pac- 
cueillit  avec  beaucoup  de  faveur.  Hais  cet  heu- 
reux début  dans  les  lettres  attira  sur  lui  ta  colère 
de  son  père,  qui  l'abandonna  complètement.  Un 
ami ,  le  peintre  Wappers,  lui  fit  obtenir  du  roi 
Léopold  un  subside  qui  le  sauva  du  désespoir  et 
lui  permit  de  composer  un  second  volume, 
FhanUuia  (Anvers,  1837) ,  recueil  de  légendes  et 
de  poésies  llamsndes,  qui  plut  par  une  élisante 
sobriété. 

Un  ouvrage  vraiment  original  et  qui  mit  le 
sceau  A  sa  réputation  de  romancier  national  est 
1« limda  Flandre  (Leow  van  Vlandem;  Anvers, 
1838,  3  vol.),  dont  le  héros  est  le  comte  Robert 
de  Béthune ,  l'adversaire  da  Philippe  le  Bel.  Ouit- 
tant  tes  légendes  du  moyen  Age,  II.  Conscience  a 
fait  revivre,  eu  de  gracieuses  ébauches,  les 
mœurs  de  la  Flandre  moderne  :  Heures  du  soir 
(1839) ,  scènes  familières  pleines  de  candeur;  TKit- 
fani  du  bourreau,  ta  Aouerlle  Siùbé ,  lltMte- 
tikU-Uik,  U  ContcrU.  le  Centilhomme  paurre, 
une  de  se*  plus  touchante*  histoires;  etc.  En 
1845,  il  donna  son  Bùioére  de  Aïlgi'ïue,  récit 
éloquent,  hatàlement  conduit  d'après  tes  vieilles 
chroniques,  mais  où  l'on  regrette  de  TOir  les 
arts  et  les  lettres  tenir  ai  peu  de  place. 

Outre  les  ouvrages  cités .  on  a  encore  de  lui  : 
Huflo  de  Croenhown ,  Quàain  Meityi ,  Quelqua 
paget  du  titre  de  la  noture  (1846),  Ja<^tt« 
(firMMida  (1849).  Boso  Favengle  (IBSl),  etc. 
Depuis  que  H.  Conscience  a  entreprisia  restaura- 
tion d'un  idiome  abandonné ,  il  n^a  presque  plul 
voulu  donner  A  ses  idée*  d'autre  forme  que  le  fla- 
mand ,  protestant  sans  cesse  contre  l'ialrodnetion 
de  la  langue  fransalae,  qu'il  manie  cependant  fort 


U«B.  A  part  un  Mtriotinne  exigfirè ,  cet  utaur , 
que  les  peuple*  du  Nord  ODt  lite  adopté ,  déploie 
UD  talent  fUin  de  TÎgueur  et  d'adreue  dans  m« 
BompMitioiit  dranutiquei:  nuis  la  peinture  daa 
tableaux  bmiliers  et  des  scène*  de  la  fie  domes- 
tique semble  mieux  conTeoir  jusqu'à  prâieat  i  sa 
Slume  ingiDiause  et  touchante.  Traauit  depuis 
inMemps  en  anglais,  en  allemand,  en  danois, 
an  italiao  mCme ,  il  ne  l'a  été  que  tardivement  en 
fran;aii  par  H.  Léon  Wocquisr  :  Scènet  de  la  oie 
. ..  ..„,,  ,-,.r     .  _,j    in.)g)^  |i_  Henri 


CONSlDâtA5T  [Victor- Prosper) ,  économiste 
français,  dierde  l'école  dite  fon^laife.  née  Sa- 
Uqs  [lan)  en  1805 ,  entra  en  Igîfl  à  l'Ëcole  poly- 
technique ,  d'où  sont  sortis  tant  d'iutres  adeptes 
des  divers  systèmes  socialistes.  Placé  dans  le  jfé- 
Die,  il  ne  tarda  pu  à  devenir  capitaine.  Hais, 
séduit  par  les  idées  phalanslérieunes ,  il  doona  sa 
démission  en  1831  et  se  mil  i  propager  à  Hetz  le 
(buriérisme.  La  nouvelle  doctrine  grandit  sur  les 
débris  du  saint-eimoDÎsme ,  et  eut  biectdt  ses 
jonmaux,  entre  autres  le  Nouveau  Ifontte  ou  la 
Réforme  tiwlustrieUe ,  dont  K.  Considérant  fut, 
l  Mté  de  Fourier,  le  principal  soutien.  A  la  mort 
du  maître  (1831).  il  prit  la  direction  de  ta  Pha- 
lange ,  revne  philosophique  et  sociale  destinée  à 
rainer  tous  le* disciples .11  y  continua,  m&is  avec 
plus  de  mesure ,  la  guerre  de  YunitHiarmonienne 
contre  la  eirtlûoh'an.  11  prêcha  surtout  l'élahlis- 
sementdupllalarul^e,  immense  édifice  où  eha' 
cnn  se  livrant,  pour  le  bien-être  de  tous,  k  des 
travaux  ollrayanli  tt  pturioniuli.  devait  réaliser 
le  bonheur  universel  par  raasociation .  dan*  une 
oraanisation  libre  du  capital,  du  travail  et  du 
talent.  Des  touscriptions  particulières  et  les  lar- 
geise*  de  l'Atiglaîs  Toung  permirent  de  tenter  des 
essais  de  phalanstère  en  Fnnce,  &  Cltesui,  à 
Condé-sur-Vène ,  eto.,  et  k  l'étranger,  en  Belgi- 
qne  et  au  Brésil. 

Malgré  toutes  las  contrihutione  volontaires ,  la 
fhatange  eut  peine  i  vivre,  et,  après  diverses 
vieissitudes,  fut  remplacée,  en  I84&,  par  un 
ionmal  politique  quotidien ,  la  Démocratie  paei- 
(IfM,  qui,  stuiulànl,  danssa  Peîiit  comtpon- 
ioHtt,  la  libéralité  des  abonné* .  se  créa  d'abon- 
dante* reaeouree*.  Elles  servirent  k  fonder  une 
librairie  spéciale ,  deecourspublics  et  autres  éta- 
blissements de  pnuwgande  phalaDstérienne,  Ce- 
pendant H.  Consideran^aisalt  abjurer  k  ses  amis 
les  plus  forte*  excentricité*  de  la  doctrine  primi- 
tive, comme  la*  transTcrmalion*  merveilieuses 
de  la  nature  ou  des  animaux  et  les  nouveaux  or- 
gane* qne  devait  rarétir,  après  l&OOO  ans,  rhu< 
manilé  parteetioonée. 

La  révoluiicn  de  PévrieT  donna  aux  oheb  des 
école*  socialistes  un  rSle  politique.  H.  Considé- 
rant fut  nommé  k  l'Assamblée  ooDSlituante  par  le 
département  du  Loiret  et  i  l'Assemblée  législative 
par  celui  de  U  Seiue.  Il  voU  avec  la  Montagne , 
mais  prit  rarement  la  parole.  U  porta  pourtant 
1  la  tribune  de*  propositions  qui  n'excitèrent 

S*  l'hilarité  de  l'Atsamblée.  Il  demandait  tan- 
.  cinq  séance*  de  nuit  pour  faire  connaître 
»on  remède  au  malaise  social ,  tantét  ISOO  hec- 
tares de  ta  forêt  de  Saint -Germain  pour  établir 
un  phalanstère.  Après  s'étie  on  instant  rapproché 
du  général  Civaignac,  son  ancien  camarade,  il 
*e  tourna  contre  lui  et  combattit,  dans  son  jour- 
nal, «a  candidature  ft  la  prteidence.  Adversaire 
déclaré  de  la  politique  du  nouveau  préaidem  de 
la  République,  il  auivit,  avec  H.  Ledni-HoUiD 
{voT.  ce  nom),  le  mouvement  démocratique  du 
la  juin  1849.  U  put  *e  retirer  en  Belgique,  d'où 
il  s  embarqua  pour  la  Taxas ,  pour  tenter  de  non- 1 
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veau  l'application  de  son  Ejstème.  De  retour  à 
Bruxelles,  l'année  suivante,  il  sévit  accusé  de 
complot  contre  1a  afirelé  de  l'Ëlat,  mais  l'io- 
struciioQ  lui  fit  rendre  la  liberté.  Il  repartit  bientôt 
ponr  le  Teias,  où,  gr&ce  aux  fonds  d'une  société 
en  commandite,  il  établit  une  commune  socié- 
taire de  colonisation ,  la  il^union ,  qui  paraissait , 
dan*  le  cours  de  l'année  1BS6,  nuusré  les  bruits 
contraires ,  être  en  voie  de  prospérité. 

On  a  de  U.  Considérant  :  Dettinée  ioeiate 
(I834-U,  3  vol.  in-8);  Th^oneder^ducalîon  na- 
HtreUe  et  alirayante  (1S3S)  ;  DibâcU  de  la  poK- 
liçueenfyance(1836);  Manifeste  de  VécoltMcH- 
'  '    [ondée  par  nmrïer,  ou  Baiei  de  la  politique 


(1844);  PWneipej  du  locialitme  (184T);  Théorie 
du  droi'l  de  fropriHi  tt  du  droii  au  iruvatl 
(1848)  ;  le  SocfoUtme  devant  le  monde ,  ou  le  vi- 
vant devant  Ut  morir  (1849)  ;  la  Dernière  guerre 
ti  la  pais  définitive  de  l'Europe  (Bruxelles,  I8S0). 
Les  idées  de  H,  Considérant,  plus  sensées  que 
celles  de  plusieurs  de  ses  coreLgionnaires,  sont 


luttes  de  partis  où  il  a  été  tui-méme  entraîné, 

l'école  sociétaire,  subordonnant,  comme  toutes 
les  écoles  socialistes ,  les  questions  politiques  aui 

Juestians  sociales ,  s'est  montrée ,  surtout  oen- 
ant  le  règne  de  Louis- Philippe ,  assez  inaiOé- 
renle  aux  formes  de  gouvernement ,  et  disposée 
i  se  rattacher  aux  eheb  d'Etat  qui  lui  auraient 
permis  d'expérimenter  en  grand  son  efslème. 

CONSTAITT-PB^OST.Voï.  PBtvosT(CooitaQt}. 

COMSTAMT -  DUPEUX  (  Simon  -  Claude  Con- 
svjlDT,  dit),  architecte  minçaî*,  né  t  Paris, 
le  5  Janvier  1801,  suivit  dix  ans  l'Ëcole  des 
beaux-ans  comme  élève  de  Debret.  et  remporta 
le  grand  prix  d'arcbiteclure,  en  1619.  Le  sujet 
du  concours  était  un  iaiaret  pour  une  ville  mé- 
ridionale de  France.  Après  son  retour  d'Italie, 
en  183S,  H.  Conslent-Dufeui  ouvrit  un  atelier 
'élèves  et  eiécula  plusieurs  tombeaux  de  ta- 


_.  Dumont- Dur  ville,  eu  cimetière  de  I'BbI.  Il  a 
été  nommé,  en  1850,  architecte  du  Panthéon,  et 
chargé  des  travaux  d'appropriation  de  cet  édi- 
fice au  culte.  Il  a  coastruit  dans  le  genre  grec , 
dont  il  est  un  fidèle  partisan,  la  petite  fasadede 
l'Ecole  de  dessin,  dont  il  est  architecte,  ainsi 
qu'un  grand  hAtel  situé  rue  Vsnddme.  Depuis 
1845,  il  est  professeur  de  perspective  à  l'Scole 
des  b«aux-arts.  Il  a  envoyé  aui  Salons  :  VÉgliie 
de  Germigny  dei  Frit ,  la  Cheminée  de  QuineviUr 
(1848) ,  le  projet  d'un  Hôtel  des  incah'det  eivîli 
sur  la  demande  du  ministère  des  travaux  pu- 
blics. IL  a  été  décoré  en  janvier  IS53. 

CONSTANTIN  (Nicolsewitch) ,  grand-duc  de 
Russie,  né  le  11  septembre  1821,  est  le  second  Ole 
de  Nicolas  et  le  frère  d'Alexandre  II.  Il  est  Rrand- 
amiral ,  chargé  de  la  direction  supérieura  du  mi- 
nistère de  la  marine,  du  39>équipage  de  la  flotta 
et  de  la  division  des  pionniers  i  cheval  de  la  garde, 
aide  de  camp  général  et  commandant  de  la  4* bri- 
gade d'iofaolerie  de  la  garde ,  chef  du  régiment 
des  hussards  de  feu  le  grand-duc  Uichel,  membre 
du  conseil  des  écoles  militaire*  et  du  Comité  de 
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H  i  eonusondJ  U  Oolle  nom  de  }ï  BtMqiM  st 
miàdi  aaz  préparatib  de  déCnue  qui  oM  tem 
«n  écbm  devint  CroBrtnll  lea  euidres  traoçaiw 
•laiiglaiM-  □  MproDoofi,  diI-oa,d«i«leteait- 
aïili  de  rsiapira,  e»nlr»  1m  concMnoDi  faite» 
pw  Is  RB«m  aux  pvnUBCe*  occideMalM.  Oa  la 
xaprtMTrtean  eSit  eofamerbéritNr  le  shwfidèke 
de  U  politique  de  Nfeaha;  il  e«t  Isektïda  *teai 
parti  russe ,  tsiHlit  que  lea  trèn  Ahxwi^ra  pft- 
ntt  iocthier  ven  le  parti  attemand.  LaTojage 
q«'il  a  lut  «s  Fnncs  su  iMîs  de  mai  19bl  est 
9D  des  signée  de  la  rteoBcîliatian  optrie  eotn 
MB  paya  «1 U  nStn. 

Le  gnod-Aac  ConstaiCiB  a  èpotMt,  1«  11  tsp- 
teBibnl84B,  U  gnude^neheue  Alouudn-Je«- 
jbwM,  cî-dennt  JIez<HulrD-Frtdérknie-Be»- 
^êtte-Pailim-Ilanaone^EliMbetb  ,  Bile  de  la- 
•eph ,  dae  deSejN-Alleeboa^,  M  o£ele  It  j«tlM 
1830.  De  ce  nuriefe,  i)  a  un  Us,  le  Knod-dnc 
lKcaliMXD»biDtnK>«-îteh ,  oé  le  14  fértKt  ISM, 
cbeT  du  régiment  d^hntene  du  ScUimn,  et 
deui  nies,  tHg»,  nie  le  3  MptainbTv  f8&l,  et 
Tira ,  née  le  16  térnet  1854. 


mUoMie,  «oe  les  Grecs  poieèdaieat  tion  dans 
oetta  eipHal*.  H  reçut  Us  oriires  i  Jaasi  (Uolda- 
vie),  t»  rendit  de  là  à  Biew,  ea  1790.  et  y 
satnl,  pendaiil  sept  annies,  le  conrs  de  théelcr- 
gi«  et  de  litlèratura  i  l'université.  Bd  1798,  il 
vinta  rGnpte  et  le  mont  Sinai,  dent  ramioue 
arcberécbé  lui  tôt  ccnifi*  en  1806.  Pirrtè  pks 
tard  par  les  luOrBges  UDanimes  de  la  oaiitm  au 
■iége  patriarcal  de  Coiutantiaople  (1S3S),  il  it- 
luatra  son  pontificat  par  les  réformes  qu'il  tenla 
d'introdaire  an  sein  de  l'Eglise  et  dim  la  BMioD. 
et  qui  n'eussent  laissé  rien  A  [aire  après  lui ,  si 
UM  accusation ,  dont  la  rmssetè  fut  trop  tard  re- 
oonnoe ,  en  le  rendant  suspect  au  Rouiernement , 
ne  l'ellt  contraint  à  donner  sa  démission,  eti 
bdner  mo  rnuTre  imMiraile  (1834).  Depuis  k>r» 
le  v^itable  prélat  vit  retiré  a  Kbttlli  (Iles  des 
PiiDce*] ,  estfmé  pour  son  savoir ,  sa  tolennce  et 
ses  Tcrtns  chrétiennes.  Oo  a  de  lui  uue  Beterip- 
liOH  â» la vilU  d'Alexandrie  {Moxmi,lS(H).  «ne 
eicellente  Dctcrtption  de  ContUMinopU  (1834), 
etvaBaaihûtonipuetdtieriflifnTl'igypte. 

COHTI  (  Cliariea- Etienne  ) ,  coiuaitler  dTStal 
français,  ancien  représentant  dn  peuple,  né  à 
Ajaceio  (Corse),  en  1811,  étudia  le  droit  et  cul- 
Iwi  an  même  temps  la  poésie,  n  était  moins 
connu  dons  son  pays   comme  juriBCoasalte  et 


rieur,  et  vots,  en  nnèral,  arec  te  parti  démo- 
cratique :  pour  le  Bannissement  k  perpéluité  de 
lafomlUfl  (POrtéani.  contre  les  àeat  Chambrée, 
centre  le  maintien  <fe  l'état  de  siège  pendant  la 
ditcussion  de  U  Constitution ,  contre  le  rétabris- 
scment  dn  cautionnement  des  joomaui ,  l'ensent- 
bte  de  la  eonslitntien  républicaine,  etc.  Il  s'abs- 
tint de  déclarvr  que  le  général  Cavaignac  avait 
bien  mérité  de  la  patne.  Après  l'élection  du 
liy  décembre,  il  sontint  la  politique  personnelle 
de  Lonis-Napolèon ,  vota  pour  ta  proposition  Râ- 
teau et  pour  l'interdiction  des  cIqds,  et  approuva 
l'eirpédiiion  de  Borne.  Non  réélu  &  l'AssemUée 
législative,  Q  ae  dévoua  à  la  pottlique  du  prési- 
dant de  U  République.  Le  31  ocldire  18&I,  a  re> 
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Sut  la  décorafiM  de  la  Légion  dtMinms.  iMptifl 
t  coup  dtlal  du  3  décembra  et  ta  réorgantM- 
tien  despouvnin  public*,  il  est  cooMiUer  dTM 
en  service  ordinaire.  Il  lait  tei^oan  p»ifit  da 
csQseiI  géaénJ  do  1>  Corse. 

CONVBIS  (César),  anciea  dépoli  et  rapté- 
sentant  du  peuple  français ,  né  à  Deaaàfon 
(Doubs),  ea  ÏSOÛ.  Étudia  la  droit  et  sa  SI 
inscrire  eomme  avocat  au  barreau  de  Pari*.  Il 
s'établit  eosaite  i.  Besançon,  ou  il  acquit  de  la 
réputation  et  de  l'inlliKnce.  Soua  le  régna  da 
Louis-PliilippB ,  il  siégea  dans  !a  dernière  légis- 
lature à  la  Chambre  dés  Dentés  et  ftt  partie  de 
Toppositioa  libérale.  Après  la  révolution  de  F6> 
Trier,  il  adhéra  i  la  republitme.  Cokmel  da  là 

rie  nationale  de  Besancon,  it  se  pîaja  ila  tlta 
parti  démocratique  modéré  dans  le  cutJlU 
élevé  entre  les  autorités  municipales  et  te  eonk- 
mtsuire  du  gouvernement  proneoîre ,  çui  céda 
devant  la  résistance  de  toute  la  ville.  Ëlu  r^ii- 
seatant  dn  peuple  par  4&000  voii ,  il  St  partie  dn 
Comité  de  l'administratioa  diparlemntale  et 
communale ,  st  soutint  U  politique  adoptée  ^ai 
le  général  Cavaisnae,  volant,  dùales  quostisoi 
sociales  arec  la  droite,  dans  les  qaestMna  poUtJ- 

3u«s,  avec  le  parti  du  national.  Après  Fdaetiaa 
u  10  décembre,  il  se  sépara  rarement  da  la 
gauciie  et  ne  fut  point  réélu  i,  laLégislatîve- 

UUNIBMUH  (Pnneis-Halkanial  Cmithshak, 
1'  marquis},  homme  politique  et  pair  d'Ange- 
terre,  n&  ea  179T  à  Dublin,  >narU«MbtiM  fa- 
miUa  irloadaise  élevée  ta  1631  h  lapaiiia  hiiAdi' 
taire.  So»  le  titre  de  lord  Hoonl- Châties,  Ti  tUI 
de  benne  heure  aneli  ans  emploie  puhlin* 
Nomn»é  •oiM-scerétaire  d'£lat  ami  a&irc*  étiaift- 
gères  dans  fadminiilratian  de  Canaing  (18^- 
181^,  Ul^t  mabrtena,  malgré ■•«  opinions  lib*- 
niles ,  daas  oella  de  lord  WelUn^Kni ,  en  snalili 
de  lord  de  la  trésorerie  (1837-lâa^  A  l>  OMB- 
bre  des  Commaim,  oè  il  a  représenté  Donnl  de 
1816  i  1833 ,  il  prit  we  part  aative  au»  àmam 
sioDs  d'où  sortit  le  bill  de  rèiorme  partemenlate. 
A  cette  deisière  data,  il  hérita  des  konaenn  da 
la  pairie.  Lors  de  son  premier  miaistère,  Icid 
Helbonma  lui  conda  la  direction  géaérale  daa 
postes  (1834).  et,  pins  tard,  la  charge  da  puid 
chambellan  da  )•  cemroaM  (183&-1S3(H-  la 
184S ,  il  a  été  noaam*  aux  fonctioo»  hanonfiiias 
de  vic«Hiairal  de  VUistar.  U  fcil  partie ,  depwa 
1836,  du  GanseU  privé.  De  son  mariu*a*Mla  flUe 
du  manrais  d'Aeglese}  (USA^  il  a  cwq  ib,  de« 
l'alné.  fieorges-Henry ,  comte  de  Moim-CBa^ 
LU,  né  en  18» â  Londres,  a  oblena,  W  lS5i^  le 
grade  de  capitaine  dans  les  gaadas. 

CDOBE  (J'ohn-Bsten) ,  romancier  ■mérieain ,  né 

à  'Winchester  (Tiraiae),  le  3  novembre  ISSOt 
pnbfia  iTabord  pinsteun  esqnisses  et  ooaTribs 
dans  les  ionmani  Ihtéraires.  Puis ,  il  W  paraître, 
k  partirde  ISM,  b  plupart  sous  te  vi^edsfm»' 
nyme,  une  série  de  romans  où  il  décrit  h»  mi«ire 
de  la  Virginie  avant  fa  révolution  amiricaÉrn,  en 
s'attachaoi  surtout  à  feire  contruter  h  lux»  àm 
anciens  plauleursavee  la  vie  aventureuse  du  coloB 
des  bois  ;  Bat  dt  cuir  et  loit,  oa  k  CTo»ew  Afta 
Hyerietion  époqae  (Lea tber stock ing  and  silk; 
New-Tork,  1834,  tn-12);  io  A««eii«  de /«flirM» 
{The  youlh  of  JeffersOQ ,  Ibid.,  1855,  in-12);  Ur 
Comedittu  de  rirginie .  a*  it  Ptrai  lempt  dmi  fe 
vieux  domaine  {uio  Tirginia  comodhiM,  Md.. 
IS^S.  ia-12);  Elite,  oh  la  Cotnédie  hvMCRM 
(ElUe  ;  in-IÎ)  -,  Je  Dernier  det  forettien  (ths  Lait 
ofthefore5t«rB,lbid.,in-13J.hisloired'taiour,etç. 
Ces  divers  ouvrages ,  remarqués  pour  la  grlce  du 


COÛKB  (Thciniu4,  compositeur  irlandtis,  «st 
ni  i  DuUin  vers  LT85.  U  reçut  des  legoos  de  sqo 
para  pouc  le  tioLoq  ,  et  de  Gioidaai  pour  U  com- 
pocilion  muaicAla.  Malgré  u  grande  jeuDeiae ,  il 

n'tlA  direetWA  dulbàtre  de  Dublia,  et  joignit 
«t  emploi  calai  de  dut  d'ordiËïlre.  En  1808 , 
ii  d^ata  comas  Uoot  dans  l'opéra  du  Siège  ie 
Beigtad*.  et  cette  t^Oative  ajant  léiusi  au  delà 
da  «es  désirs ,  U  liât  à  Loadrai ,  où  te  théâtre  da 
roi  t'eBpceua  de  l'engager.  U  chaata  eniuile 
[duiieiin  année*  i  Drury-Lane,  et  ne  quitta  la 
atàD»,  ^&»  I83I,^e  pour  djrléet  rorehestre. 

On  a  da  cet  arliata  deux  opéras ,  Fiiddtic  U 
Grand  et  U  Frocurtw  du  rat  (the  King's  vroiyj , 
l'otiTartura  de  fiUe  *t  femm*  (Uaid  and  vilel , 
des  dncM  et  dea  "twt^  pour  piano ,  beaucoup  Je 
cbansoBS  mglaîatt,  et  un  ouvraga  élémentaire 
îatitulé:  SmIi  for  gowiif  ■ptrfvmtxt  «k  ih«  pùuw. 
IL  Cooka ,  lamiliéreiaeQt  désisoé  sous  la  lum  de 
Tm  Cookt,  a  ^ouaé  miss  Hovelb,  caDiatrice 
i<Mftinga*«  de  Coveot-Gardan- 


I  le  JoutimI  da  Flondret ,  lé  Coumer 
cf^HC/n  elltyoHnMt^BniwU»,  qui  est  l'or- 
^«e  le  plus  importaot  de  l'opiaion  catholique. 
BDToyé,  en  I84S.  à  la  Ctkambre  des  Représen- 
tants parle  district  daTurubeut,  et  conatamimat 
rééliT  depuis,  il  a  été  l'adTersaire  acbamé  du 
miniitèia  UMral ,  et ,  depuis  la  cliute  de 
Ut.  Frère  et  Rogier,  l'auiiUaire  eiigeauL  de 
leurs  luccaieaun.  Uabeaueoupécriletbeaucoup 
Mlle  oo  ta? eui  des  corparatioas  religieuses  datu 
les  quaitions  d'enseigneBenl  et  d'aisiiianca. 
Haie,  en  mine  temps  qu'il  réclame  pour  la 
cUr^  loua  lis  béoéGco*  de  la  liberté,  il  détend 
le  systèna  protactaui  coDtra  le  libre  échange. 

(hitreM»traraiui)arlemeDiairee(llat>ponnir 
la  d^/HchnMM  de  te  CampiM;  ttuàe  nr  U* 
THMlMW  tinUrilt  wutîénel*  à  Tordrt  du 
jnr,  etc.),  on  cite  do  lui  quelques  romaiu  bis- 
tonqkM  :  Foact ,  lu  CowuiUMtt  beJOM,  Baudoin 
Bn*4tFtr.  h  Xmm  Sobert,  la  CUfi'or,  Rv- 
eMU»  (1S30),  épisode  de  l'histoire  de*  Flan- 
drea,  etc.,  at  tme  Ifùtoin  de  ia  Selffifu*  (1839, 
iD-S),en[rancaHetan  flamaod. 

CooMMS  ((di*i«>-Joiaph),  frère  du  précédent, 
peintnbelDe.DéliBruielleseï]  ISIS, apaisé plu- 
sieuri  uiDéat  «d  Algérie  et  viûlé  U  Sabara  pour 
Étudier  U  nature  alrieaiM.  Il  a  eipoaé  ua  grand 
nonbre  de  tableaux  d'histoire  et  da  geure  :  le 
OÛttaê.imDtrmUtt  dkmge  dAltUa  àla  ialaHU 
de  Chai«m-mÊr-KaFne ,  raifta§i  da  la  pnwÙM* 
de  Coiutanlina ,  Ém^ratia»  de  ItAim  arabt* , 
IkMtetttH  dtgérimnei,  la  Bataille  d'JieoIon,  la 
priM  dt  i^nuslem,  etc. 

GOOna  (Saan-renimoM),  filla  du  célihca 
TOBBDBiar  FewmareCoopar,  a  publié  deui  ou- 
meu  «Uméa  :  BeMru  d  la  caïuusa  (Kural 
Uoun ,  18M ,  in>8  iUustré  et  ia-11) ,  où  ella  dé- 
crit af«o  une  cerlaioe  ftoessa  d'abaerration  el 
d'aipraMica  laa  sites  de  Coopecstowa  (Etal  de 
New-Xork)  et  lei  détail»  da  sa  ne  dans  cetla 
denMorc;  et  te  Hi'ew  »t  la  Anton  d«  te  vu  d« 
rnmfutni  ^^k»  Bbyma  sud  Reasoa  of  CQuutrv 
lile,  >law-Iaik,io-8,lSS4), choix  des  meiUeurs 
fitctifaqui ou  éciilOQfarsauenprosasuf  lavie 
--■--aeritique». 


forcé, par  la  pauvreté  de  ses  parents,  d'uipceitdre 
un  état;  mais  il  manifesta  un  godt  si  Tirpour  la 
peinture  qu'on  l'abandonni  ï  laî-mime.  Il  (tes- 
sina  langlempa  sans  autre  guide  que  la  nature, 
prenant  ses  sujets  k  la  vQle  et  dans  les  champs  ; 
les  étrangers  lui  achetaient  lei  croquis,  et  cela 
l'aîdail  4  Tivre.  En  1810 ,  il  fut  enoagé  an  théâtre 
daCanlerbury  pour  peindre  les  décors  et,  mal- 
gré son  inexpérience,  s'en  acquitta  avec  bonnew. 
Celte  modique  place, aiusi  que  le  fraitdaaieçona 
qu'il  donnait,  lui  permit bieolflt de  bJre  quelques 
visites  i  la  galerie  nationale  et  â  rAcâdemie  de 
Londres  aSn  de  compléter  ses  études. 

En  ISIT ,  H.  Cooper ,  que  tourmentait  l'ambi- 
tion ds  s'ÏBSlruire,  partit  pour  le  continent  at, 
après  avoir  viiité  les  Flandres ,  s'établit  à  Bruxel- 
les ;  il  s'y  ût  i  la  fois  des  }>frtroas  et  des  amis.  La 
rérdutioa  de  septembre  tiot  l'ohbger  i  retounMr 
à  Londres  (i830).  Jusqu'alors,  u  n'avait  ffuére 
peint  que  des  portraits.  En  1333,  il  se  révéla  pif 
un  magnifique  paysage,  qui  fut  acheté  par 
H.  VerooD.  Pourtant  sa  réputation  est  d'origme 

S  lus  récente;  ella  date  des  admirable*  groupes 
e  Bettiaux  allant  au  p&tura^  ou  en  revenant 
(IHÎ) ,  coaduiu  i  l'utreuvoir  ou  conebés  au 
soleil.  lU  [éuoignent  iTiue  obsertation  patiente 
de  la  nature,  et  rappellent  rinOuence  de  l'école 
(lamaiide.  pari Iculii rement  d'Albert  Cuyp  et  de 
Paul  Potter.  En  1845 ,  U.  Cooper  devint  membre 
associé  de  l'Académie  des  beaux-arts  de  Londres. 
En  ces  derniers  temps,  il  a  fréquemmeal  tranilU 
avec  H.  Lee,  le  paysagiste. 

Cet  artiste  a  envoyé  1  rEipoaitian  uniiandje 
de  Paris,  en  ISU,  deux  toi  tes  où  Ton  retrouve 
le  Sn  sentiment  des  maîtres  hollandais  :  Croiqiff 
de  cachet  dant  le  fore  itOiborat,  qui  appartient 
àla  reine,  et  MatxiUe  dam  let  çrstrvet  âe  Win- 
dior.  On  a  de  luiun  Jllmind'aniniaïufDrivTiDg- 
book  oC  Animais  ind  rustic  groupii  1853,  en 
8  parties). 

COPE  (Cbarlti'West),  painlra  anglais  ,  né  i 
Leeds,  ver*  181  i,  et  fib  d'un  proresseur  de  dessin, 
étudia  à  l'Académie  royale  de  Londres,  at  ex- 
posa i  seize  ans  une  Sainte- Famtlle,  qni,  mat- 
5 ré  d'évidentes  réminiscences ,  faisait  pressentir 
s  beOea  dispositions  pour  le  genre  sérieux.  On 
peut  dira  ^u'il  doit  sa  réputation  i  U  Commissioa 
royale  des  beaux-arts,  dont  il  a  été  plusieurs 
fois  le  lauréat.  Ses  principales  productions  sont  : 
J0ar  al  ftmoel  1 1 836) ,  Poolo  el  Franeetea  (IS3T1  ; 
uns  Bilelierie  dam  la  campogat  de  BOUU  ÇltBf^i 
la  Mère  flamande  0839),  l'un  et  Tsutre  dus  & 
UQ  voyage  que  l'auteur  venait  de  lUre  sur  le 
'inent  al  qui  eut  sur  ses  travaux  paitfrieurs 
beareuse  influence.  Viennent  ensnite  :  VEn- 
fanet  (1S41);  quelques  sujets  tirés  da  Gotdsmitli 
(1S42;  ;  la  Première  épreuve  du  ;urv  (1843),  qni 
obtint  un  prix  de  300  liv.  ÇIiO0tt.);Ut  Denieri 
jourt  du  cardinal  WnUey  (1S4S),  an  prince  Al- 
bert: plusieurs  plafonds  pour  les  Mlles  dniion- 
veau  Parlement ,  entre  autres,  te  Seneontre  de 
Jacob  al  d«  Sachtl  et  te  Soumûtùm  du  priaet 
Henri  ;  des  scènes  de  Bhslspeare .  ete. 

Dans  un  genre  plus  familier,  H.  Cope  a  encore 
mieux  réussi;  nous  citerons:  U  itwu  sfre 
(184B)i  rEnfant  qui  prie  et  te  Jeune  Ult  qui 
médiu  (IBM) iiu  coin  du  ^ru  (1849);'*  «*«  de 
MiltonnsbO);  Flormce  Cop*  ««ni  dîner  (1851); 
les  Petlu  atnii  (lBâ4).  Ce  sont  Ii  des  sniets  pris 
sur  nature  qui  founnUlent  de  détails  agréaliles; 
les  physionomies  enbntiue*  y  ont  aorUnt  une 
remarquable  vsriété  d'expressions.  Cat  artiste, 
a  envoyé  plusieurs  des  tableani  indiqués  Ici  1 
l'KipostUot  univenella  da  Pttii,  m  185t.  II  a 
été  BonuBé,  an  1848,  membre  de  ricadémie 
ro|aIe  d«s  beaux-arts  de  Londres, 
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COPUKD  (lames),  midKin  anglaU,  né  en 
1193  à  DeerDGM,  (Uni  les  lies  Orêadet ,  reçut 
d'abord  lei  lefioiu  d'un  prtlre  da  l'fglisa  presby- 
térienne  it  w  nodii,  en  ISOT,  i  ruDiienité 
d'Edimbourg,  où  il  auiTJt  lei  cours  da  LeilU,  da 
Dugild-StewartetdeBrowii.  Il  BelîTraeDBuile  à 
l'étoda  de  la  médedne ,  fut  reçu  docteur  en  1B1&, 
et  parcourut  l'Europe  et  l'Afrique.  Ds  ratour  en 
Ansieterre  en  IBW,  il  fut  nommé  membre  du 
CoUén  des  médecins.  En  ISÎ!.  il  prit  la  rédac- 
tion du  London  médical  repotitory,  déreloppa, 
la  même  année,  daoa  un  discoura  académique, 
une  nourelle  théorie  da  l'électro-galTaDisme .  et 
publia  d'importantes  Esquitiei  de  pathologie  et 
de  miiteine  proWaue  (Outlines  of  palholog;  and 
practical  medicine).  Mais  son  ceuvro  principale 
est  le  Dietionnain  de  m/dectna  pratinue  (Lon- 
dres ,  1830  et  SUIT.  ;  nouT.  édit. ,  Uhh-^l) .  qui  B 
été  réimprimé  en  Amérique  et  traduit  en  alle- 
mand (Berlin,  IBU).  L'apparition  du  choléra  en 
Angleterre  proroqua  ses  recherches ,  et ,  dans  un 
livre  iotilalé  '.  On  pestilantiol  choléra,  il  proposa 
des  bypotbèaas,  qui  furent  justifiées  plus  tard 
par  l'expérience.  Il  a  collaturé  i  l'ouvrage  d'An- 
nealey  lur  Ut  MolodiM  det  elinati  ehaudi  (On 
tbe  diseaiea  ot  warm  clinutea;  ï  vol.  avec  pi.). 
On  cite  aussi  sa  dissertation  tur  la  Paralyne  et 
f  apoplexie  (On  pals;  and  apopleir  (ISôO).  H.  Co- 
pland a  fourni  de  nombreux  articles  scientifiques 
aui  feuilles  mensuellas  et  aux  journaux.  Il  est 
mort  i  la  an  de  l'année  ISâS. 

COQUEElEAr  (Félix,  abbé) ,  prédicateur  fran- 
çais, est  né  i  Laval  (Mayenne),  le  37  novembre 
1S08.  Il  Tenait  d'être  regu  avocat  i  Paris  lors- 
qu'une vocation  subite  se  manifesta  chez  lui 
pour  l'élatecclésiastique;  il  entra  aussitôt  daniun 
séminaire  du  diocèse  de  Vannes,  et,  après  avoir 
complété  tas  études  tliéoloBiqueasous  ladirectioo 
de  H.  Jean  da  Lamennais ,  frère  de  l'illustre  philo- 
sophe ,  il  fut  ordonné  prêtre  en  1833.  Il  exerça 
3ualque  temps  le  ministère  sacerdotal  dans  le 
épartement  de  laSarlhe;  puis  il  lint  àParis, 
où  les  nombreux  carêmes  quil  prêcha  firent  ap- 
précier ses  qualités  oratoires. 

Grice  à  la  protection  de  U,  Olivier,  curé  de 
Sainl-Hoch ,  et  à  l'originalité  de  ses  sarmons  aux 
'  is  de  Brest,  il  fut  nommé  aumûnier  d'  '~ 


j,  il  publia  le  riiit  de  co  voyage^ 

titra  da  Souteniri  de  SaiMe-Bélinê  (1841 .  in-8). 
Après  un  da  sas  sermons  prêches  à  Saint-Eocb, 
le  prince  de  Joinville .  qui  l'honorait  d'une  es- 
time particulière,  lui  annonça  lui-même,  dans 
une  lettre  rendue  publique,  sa  nomination  au 
canonical  de  Saint-DenU  J1S43). 

Depuis  la  réoi^anisation  du  servies  reltpeni  & 
bord  des  vaisseaux  de  l'£ut  (1850)  l'abbé  Coque- 
reau  est  devenu  aumûnier  en  chef  de  la  flotte. 
Il  a  failen  cette  qualité  une  des  campagnes  ma- 
ritimes d'Orient  ;  il  s'était  déjà  trouvé ,  en  IS44 , 
an  bombardement  de  Hogador.  Il  ■  été  décoré  en 
octobre  mi. 

COQtiERBL  (Athanase-LaDrent-Cbarlas) ,  pas- 
teur protestant  français ,  ancien  représentant  du 
aie ,  est  né  A  Paris ,  le  37  aoâl  17e&.  Elevé  d'a- 
par  sa  tante,  HmeBélêna  Williams,  qui  s'est 
bit  UD  nom  dans  la  littérature  anglaise .  il  acheva 
ses  études  A  la  Faculté  protestante  de  Hontauban 
«t  fut  nommé,  en  IBI6,  ministre  du  saint  èvan- 

!ile.  On  lui  offrit  la  place  da  pasteur  de  la  chapelle 
piscopale  i  Jersey;  mail  il  la  refusa  pour  ne 
Eiint  dgnar  le  lymbole  de  l'Ëglise  anglicane. 
endantdouieans,  il  vécnl  en  Hollande  et  prê- 
cha dans  les  aitemblèes  calnnisles  d'Amsier- 
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dam ,  de  Leyde  et  d'Ulrscht.  Rentré  «d  France , 
d'après  le  conseil  du  célèbre  Cnvier,  qui  profes- 
sait U  religion  réformée,  il  exerça  le  mmiitère 
évangélique  A  Paria  depuis  1830,  et  entra  en 
1833  su  consistoire,  dont  il  fait  encore  partie. 
Il  acquit  rapidement  une  brillante  réputation 
d'orateur  et  une  autorité  due  non  moins  i  son 
caractère  qu'A  son  talent.  Ses  doctrines  libé- 
rales ,  qui  se  sont  de  plus  en  plus  rapprochées 
da  la  pure  philosophie  spiriinaliste,  le  mirent 
de  bonne  heure  en  opposition  avec  las  calri- 
nistes  exclusifs,  qui  lui  reprochent  d'exagérer 
le  mérite  des  CBUvres  volontaires  et  d'abandoD- 
ner  la  principe  de  U  prédestination.  Hait  las 
«ttaqnes  les  plus  vives  de  l'école  méifaodiale 
n'ont  pas  empêché»  popularité  de  croître  chaque 
jour,  et,  sous  ta  direction,  nne  partie  de  ses 
coreligionnaires  s'est  angagéis  dans  une  voie  qui 
mène    A  une  sorte  de  rationalisme  chrétien. 

M.  Coquerel  a  fondé  successivement  trois  re- 
cueils périodiques,  destinésA  propager  tet  idées 
progressives  :  le  Protettant  (aodt  1S3I ,  décembre 
1833);  le  libre eniinraOanner  1834.  juiUetlS36). 
et  U  Lien  (janvier  IS4t)-  Outre  un  grand  nranbr* 
de  S-rmone  dtceri,  dont  la  collection,  da  1819 
A  1853,  forme  huit  volumes,  se^  principaux  ou- 
vrages sont  :  Court  de  religion  chrAienne  (1833. 
in-13);  Biographie  tacrie  (1837,  in-B);  Hittoire 
lainie  ei  analyte  de  la  Bible,  avec  une  critique 
et  un  ordre  de  lecture  (1839  et  1843,  in-lî); 
Réponte  A  la  Vie  de  Jétui  de  M.  Strauss  (1841 , 
in-g),  traduit  A  l'étranger;  Orthodoxie  moderne 
(1842,  in-lî);  plusieurs  tellrfi,  etc. 

Après  la  révolution  da  Féirier ,  H.  Coquerel  se 
métâ  su  mouvement  politique,  parut  dans  les 
clubs  de  Paris  etseprésenta,  conmie républicain 
modéré,  aux  électeurs  du  département  de  Is 
Seine  ;  il  fut  nommé  représentant  du  peuple  par 
109034  voix,  et  prit  place  au  Comité  du  travail. 
Le  choix  da  ses  collègues  le  désigna  pour  faire 
partie  de  la  Commission  de  constitution.  11  sou- 
tint ,  de  ses  discours  «t  de  ses  votes,  le  gouverne- 
ment du  général  Cavaisnac,  combattit  lessocia- 
listes  et  les  montagnards  et  adopta  l'ensemble  de 
la  constitution  républicaine.  Après  l'élection  du 
10  décembre,  il  ne  refusa  point  son  appui  au  pre- 
mier ministère  de  Louis -Napoléon ,  et  sanctionna 
par  ses  votes  l'eipédilion  de  Home  et  le  rétablis- 
sement de  la  aouveraineté  temporelle  du  pape. 
Réélu  le  vingt  et  unième ,  i  l'Assemblée  législa- 
tive, il  eominuade  siéger  au  centre,  et  s'efforça 
de  suivre  une  ligne  de  modération  entre  les  par- 
tis extrêmes,  jusqu'au  coup  d'£iat  du  I  décem- 
bre, qui  termina  sa  carrière  politique.  L'acte  le 
plus  important  de  sa  ris  parlementaire  fut  d» 
proposer,  conjointement  avec  un  de  ses  collé- 

Îuesj  U.  J.  Buvignier,  l'abolition  complète  et 
éfloitlve  de  la  peme  de  mort.  M.  Coquerel  a  été 
décoré  le  36  janvier  IS3S. 

COBBACX  (mis&Fanny),  femme  peintre  an- 
glaise, née  en  1813,  est  tiÛe  d'un  membre  de  la 
Société  royale  de  Londres,  qui  a  écrit  divers  trai- 
tés sur  les  finances  et  les  mathématiques.  En 
1836 .  des  pertes  considérables  l'ayant  réduit  A  la 
pauvreté,  il  se  trouva,  a  un  ftge  avancé,  dans 
r impassibilité  de  remédier  A  sa  malheureuse  po- 
sitioo.  Miss  Fanny,  sa  fiUe,  qui  entrait  dans  sa 
quinzième  année,  se  mit  alors  coucagenaement 
au  trarsil;  elle  savsil  du  dessin  ce  qa  on  en  ap- 
prend dans  les  écoles  privées,  et  n'avait  aucune 
idée  de  la  peinture.  En  six  semaines,  elle  apprit 
seule,  en  copiant  et  recopiant  une  estampe  colo- 
riée, la  pratique  de  l'art  qu'elle  voulait  exercer; 
son  intelligence  fit  le  reste,  et  après  un  appren- 
tissage rapide,  elle  obtint,  A  lexpontion  de  la 
Société  4e*  arU  de  I82T ,  deux  mêdAillM  d'argent 
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pour  une  minialura  et  dei  copies  d'aquirellea, 
et.àcellttde  iseo,  la  mMeilli  d'or.  De  plut  elle 
fui  admise,  comme  membre  bonoraire,  d^ns  la 
SociéU  dei  peintrei  englaii.  Elle  aTait,Klor*  dii- 
hait  ans.  A  cette  tpoque,  la  National  Gal'ery 
■yanl  ité  ouverte  aux  artistes ,  elle  illa  avec  em- 
preisemeDl  y  recammeneer  sm  études  d'aprèi 
las  œuTTes  des  roaltrea. 

DÎ»  1830,  ntis  Carbaui,  déjà  favorablemeot 
eoDDue  du  public ,  avait  abordé  le  portrait .  msia 
plntBt  par  uécessitéque  par  goflt.el  elle  ne  cessa 
paa  d'envoyer  tous  les  ans  quelque  compositiou 
originale  aux  eihibitioua  des  peintres  d'aquarelle 
ou  de  l'Académie.  A  l'EiPOSitioD  unifereeUe  de 
Paris,  ea  I8&&',  elle  adoonedeui  aquarelles  d'un* 
lODcbe  Sue  et  brillante  ;  lia  et  Baèlut. 

Douée  d'nD  esprit  sérieux .  cette  [emme  artiste 
•s'est  aussi  appliquée^  l'étude  savante  de  la  Bible, 
et  des  points  nistoriques  qui  s'y  rattachent.  Cher- 
cbant  dans  l'iDvestigalioo  et  la  critiquedes  textes 
et  des  passages  douleni  un  aliment  i  son  désir 
de  s'instmire ,  elle  a  acquis  une  comuissauca  ap- 
profondie des  livres  sacrés.  Des  Sociétés  savantes 
et  de^  revues  oot  eu  communication  des  mémoires 

S'elH  a  ré'Kgés  sur  des  questions  ardues  d'ar- 
éologis  hébrniqueet  égyptienne,  par  exemple 
la  G/agraptrie  physique  de  l'Eiode  insérée  dans 
VÀîktnxum .  et  Itt  Rtphaim .  lettres  remarqtia- 
'  blés  sur  l'eiistence  nolitique  d'une  tribu  juive  et 
qui  ont  paru  dans  le  7oHmal  d«  la  UuéTaïun 
mtcrit.  Les  vues  ingéoieuses  que  contient  ce  der- 
nier morceau  ont  éU  adoptées  par  plusieurs  orien- 
talistes. 

0(UtBIÉBB  (lean-LntciH-  René-Sdouard) ,  ro- 
manciet  Irançaîs ,  est  né  à  Brest,  en  1798.  Ancien 
oiflcier  de  la  marine  impériale,  il  donna  sa  dé- 
mission sous  Louis  XVllI  et  débuta  dans  la  car- 
rière littéraire  par  une  comédie  en  vers  ionée  à 
Brest,  la  Jeux  ftoraux  (IBIS)  et  quelques  poé- 
sies fortement  empreintes  de  l'esprit  libéral  :  la 
Marotti  du  uUrat  et  Philippiqnt$  f^anfaiiii 
(ISIO).  Snîvinl  bienlfll  les  traces  d'Eugène  Sue,' 
qui  an  écrivant  Phk  et  Plok  venait  de  créer  un 
nouTMu  genre  dans  la  littérature,  le  roman  ma- 
ritime, il  publia,  de  1817  i  I8U,  une  vingtaine 
ds  volumes  destinés  à  peindre  les  scènes  et  les 
mœurs  qui  lui  étaient  familières  :  Contts  de  bord 
(iD-8),  le  Ségrier  (4  vol.  io-11) ,  Ut  Atpirantt  de 
sun'iM  ,  le  Banuin  ,  Ui  Tnî*  Pi'alei  ,  Pe- 
laio,  etc.  M.  Ed.  Corbière  a  donni  W  grand 
nombre  d'articles  i  la  France  man'ritne.  Vers 
1B48,  il  a  rédigé  le  Journal  du  Havri.  Il  a  été 
décoréen  juin  iH31. 

COBBm  (laseph-Lonis) ,  général  français,  né 

1  Hennés  Illle- et- Vilaine),  en  1793,  est  Bis  d'  " 
capitaine  de  la  garde  tué  i  BauUen.  Après  av 
étudié  au  lycée  Napoléon,  il  entra  en  1B10  dans 
les  délites  de  la  garde,  puis  dans  l'inFanterie; 
sous- lieu lenaiit  en  1SI3,  il  fit  les  dernières 
guerres  de  l'Empire.  Pendant  la  Hastauraiioo,  il 
prit  part  i  l'eipédition  d'Espagne  et  reçut  le 
grade  de  cbet  de  baUillon.  En  1833.  il  Fut 
immmi  colonel  du  17'  léger,  un  des  braves  ré-' 
gimenu  d'Afriane  dont  11  laissa  le  commande- 
ment au  duc  d'Aumale.  Au  siège  de  Conatan- 
tine .  son  plus  beau  fait  d'armes,  il  resul  du  ma- 
•  réehal  Valée  l'ordre  de  conduire  les  troupes  à 
l'usaut  et  ne  put  pénétrer  dans  la  ville  qu  après 
une  résisUnce  opiniMre  (1837(  H  fut  créé,  au 
mois  ds  novembre  suirant,  commandeur  ds  la 
Légion  d'honneur. 

Nommé  maréchal  de  camp  en  1839,  M.  Corhin 
a  été  employé  à  l'iniéritur  et  chaîné  d'une  bri- 
gade dans  l'expédition  de  Rome  (1M9).  L'énergie 
qu'il  montra  dans  U  répression  de  l' insurrection 


qui  suivit  la  coup  d'Ëtat,  lui  valut  la  promotioD 
au  grade  de  général  de  division  (il décembre 
tS&l)  et  le  commandement  de  la  division  de  Li- 
moges. —  H.  Coitio  est  mort  en  185&. 


d'Abbeville.  Il  &ii  partie  de  la  Société  des  ai 

Suaires  de  Picardie,  au  recueil  de  laquelle  il  a 
>umi  de  nombreuses  notices  historiques.  Ses 
priticipaui  ouvrantes  sont  :  Paraitèle  àet  ttaii- 
lions  in^tholMique*  avec  Itî  ritiu  bibliquu 
(1846,  io-8)-.  f Art  chrétien  au  mcyen  de»  (1847, 
m-S);  Giçssaire  du  patoii  picard  MB&i ,  in-8)i 
Jranii«ld'arth^alogieiuiiionale(l8âï,  in-S],eic. 
En  1S&7,  il  a  fondé  i  Paris  la  Retut  de  l'ari  chré- 
tien ,  dont  il  a  pris  la  rédaction  en  chef. 

CORBON  (Antoine),  ancien  représentant  du 
peuple  français,  vice -président  ue  l'Assemblée 
coDstiluantede  1R48.  est  aè  le  Î3 décembre  1808. 
Né  dans  le  peuple  et  destiné  i  Itra  ouvrier ,  il 
était  à  dix  aos .  raltacbeur  de  fils ,  plus  tard  il  ae 
fit  sculpteur  sur  bois ,  et  dans  celte  branche  d'in- 
dustrie si  voisine  des  beaui-arts,  il  devint  de 
bonne  h  sure  un  ouvrier  très-habile.  Au  milieu  de 
ses  travaux ,  il  appliquait  son  inlelligence  1  l'é- 
tude des  ouestions  sociales  et  religieuses;  etlors- 
qu'après  (' insurrection  de  mai  1839  le  parti  répu- 
blicain déposa  tes  armes,  il  fut  un  des  fondateurs 
de i'.*'e(t'n-.  journal  créé elrédigépardesouïriors, 
qui  représenta  spécialement,  dans  lapresse  démo- 
cratique, les  intérêts  des  classes  laborieuses.  Soua 
la  direction  de-  H.  Corbon ,  l' Jlelier  s'efforça  de 
concilier  la  modération  du  laogage  avec  l'ar- 
deur des  convictions.  U  se  d<-clarail  franchement 


prêchait  l'association  dans  le  travail;  et  propo- 
sait ,  comme  moyen  transitoire ,  pour  accorder 
l'iotérét  du  maître  et  l'ioièrél  de  l'ouvrier,  une 
organisation  nouvelle  des  conseils  de  prud'linm- 
mea.  Egalement  hostile  aux  Bis  de  Voltaire  et 
aux  âls  des  croisés .  il  se  croyait  en  m^me  temps 
catholique  et  révolutionnaire ,  s'inspirait  dos  doC' 
Irines  de  H.  Buchex  (  voy.  ce  nom  )  et  louvojait. 
dans  les  questiaos  politiques,  entre  le  A^olionoi 
et  la  Réforme.  En  octobre  1844,  il  fut  traduit  de- 
vant la  Cour  d'assises,  sous  l'inculpation  de  pro- 
vocation i  la  haine  des  citoyeot  les  uns  contre 
les  autres  et ,  sur  la  plaidoierie  de  U*  Belh- 
mont ,  il  fut  acquitté.  En  1848 .  H.  Corbon  et  sas 
amis  prirent  une  part  active  à  la  révolution  de 
Février,  pajèrenl  de  leurs  personnes .  afSchèrent 
des  appels  aux  armes  et  engagèrent  les  combat- 
tants à  ne  pa  quitter  les  barricades  avant  d'avoir 
obtenu  la  proclamation  de  la  république. 

Quand  le  gouveroement  provisoire  fut  installé 
i  l'bAlel  de  ville,  rÀtetier  mit  immédiatement 
son  influence  au  service  du  parti  modérateur,  et 
ne  prononça  contre  les  socialistes  et  les  révolu- 
tionnaires qui  combattaient  la  politique  dite  du 
IVotionoI.  H.  Corbon  devint  un  des  candidats  da 
ta  bourgeoisie,  et  fut  élu  é  Paris  représentant 
du  peuple  par  1:<S043  voix.  A  la  Constituante. 
il  vota  ordinairement  avec  les  amis  du  général 
Cavaignac  ei  la  majorilè,  qui  aimait  A  l'opposer 
à  l'école  du  Luxembourg ,  le  cboisil  pour  un  des 
vice -présidents  de  l'A'iiemblée.  Il  vota  contre 
les  dïui  Chambres ,  contre  l'amendement  Grévy, 
contre  le  droit  au  travail ,  contre  le  crédit  fon- 
cier, contre  la  réduction  de  l'impAt  du  sel,  etc. 
Après  l'élection  du  10  décembre,  il  se  rappro- 
cha de  la  gauche,  repoussa  la  proposition  Ba- 
teau, la  mise  en  accu^alioodu  président  et  d*  ses 
ministres  i  l'occasion  du  siège  de  Rome.  Il  ne  fut 
point  réélu  t  l'Assemblée  législative  et  s'associa 


«Mon  qudqtie  temps  aux  manifestations  déma- 
cmiqVM  éet  Amis  oe  la  constiioiioD.  Depuis  le 
coup  d'État  du  3  ilècembra,  il  s'nt  reularmé 
dauf  sss  uaTiBX  utisiiqQet. 

C(niBOtILI>(Edinrd-IIenr;),  peiatre anglais, 
DÉT«n  I81T,  passa  ta  jeunesse  i.  oraerde  àei- 
rins  les  albums  et  les  livres  d'illustrations,  il 
«mtmDTTrt,  eo  IU3,  à  Wesuninster-Hsll  et  rem- 
porta, pour  une  grande  compostlion  d'hiitoire, 
un  prii  de  160  lir.  st.  Il  a'essaja  ensnilt  k  peiu- 
dr«  ta  fresqm:  mais  e'esi  comme  aquarellbte 
qs'ilmârited'èlrenentiODnt.Ses  toiles,  qui  sont 
•D  ce  genre  d'une  dimeoiioa  peu  ordinaire,  se 
fcBt  remarquer  par  la  riditsse  des  tons  et  la 
■oieDce  dea  procedta.  Il  se  plaît  i  reproduire  les 
foules  BgiUea,  les  coslames  éclalanls,  les  scènes 
dramatiques,  et  il  sait  en  tirer  de  violents  effets 
dâ  eoiitraita,  de  capcicieui  dèlaile  tout  à  fait 
itWttendQS.  Ses  meilleures  productions  sont  :  la 
Pwte  deloFulreien  i34t,  la  Belle  Jtoimtonde, 
tKOMMn  d'Eftialtam  ractmtmt  wt  hartU-faitt , 
la  DttltTtetiini  du  idiÀei  à  Mie  (1Sâ4),  où  les 
paNioiis  humaïDe*  sont  interpriteea  arec  une 
énargie  pleine  de  moutement,  etc. 

k  l'KxptnitioB  unlTenelle  de  Parii ,  en  1^5 , 
I.  Corbould  a  obtenu  une  mention;  il  anil  en- 
rtji  trob  ^rrandas  aquarelles  :  la  Femme  odull^e, 
mu  appartient  au  prince  Albert,  une  scène  tirée 
de  l'epin  Aa  Pnfititt ,  t  la  reine  Victoria ,  et  le 
CMtie  de  Atrrw  coaumplant  la  belle  GAMidine  d 
F»iâl  du  miroir  marône,  la  plus  originale  des 
troia  M  celle  où  la  fantaisie  un  peu  théâtrale  de 
ruHate  ^est  donné  librement  carrière.  Cilons 
eneora  un  grand  tableau  d'bistaire  peint  i  l'buile 
an  1847 ,  et  dont  la  crtijqtie  anglaise  s'est  accor- 
dée 4  lonar  rardoireanoe  et  le  briUanl  colorie. 

430n,tXLlXS  ( François -Tirecny  ni),  ancien 
dipnlt  [rançaia  et  représentant  du  peuple,  né 

m  IMI ,  est  le  flb  d'un  ancien  député  de  l'es- 
trtme  gauche  qui  fit  une  opposition  trêe-tire 
4  la  Restauration  et  4  la  monarcbie  de  Jnillet. 
BQTOyi  lui-mtme  4  la  Chambre  des  Députés,  en 
IBJT,  par  l'arrondissement  deSéei (Orne),  il  »ota 
ordinairament  afec  le  groupe  des  libéraai  indé. 
pendants  dont  H,  de  TocijiiaTille  était  le  chef.  Il 
■'occupa  rarloot  de*  matières  éconorniques  et  de 
la  ^jnestfon  algérienne.  Catholique  ferrent,  son 
Bbérfttiainole  rapprochait  de  l'écolede  U. de  Mon' 
talainbwt.  Apriè  la  rérolntion  de  Février,  il  fut 
imnuné  représentant  du  peuple,  le  MCond  sur  la 
lUts  des  onie  élus  du  département  da  l'Onu. 
H«i^>r«  du  Comité  des  finances,  fl  vota  en  géné- 
nl  avec  >a  droite  ,  adopta  toutefois  reosemble 
da  ta  coDStitotion  répnbncalna  at  dactara  que  la 
général  Cavaignac  avait  bien  mérite  de  la  pa- 
trie. Après  Télection  du  10  décembre  .  il  soutint 
le  gouvemement  de  touls-Napoléon.  Approuvant 
cemplétement  la  direction  donnée  4  l'expédition 
^  Home ,  il  prit  une  pan  persoDoelle  aui  événe- 
inentl d'Italie.  Eniovê en mtssioQ auprfadu pape, 
■1  Mnvoua  le  traité  conclu  par  M.  de  Leiseps 
(voy.  ce  nom)  avec  les  Irrumvirs  romains ,  et  prt- 
•Ua,  apréa  la  prise  de  Rcme.  au  rétablissement 
de  rancien  régime.  Il  fut  réélu,  le  premier,  4 
l'&aMmblée  législative,  et  cont'nua  de  siéger 
Aana  les  rangs  de  la  majorité  hostile  aux  Insiitu- 
Mona  républicaines;  mais  il  ne  voulut  point  se 
i^ier  4  la  politique  particulière  de  rXlisée,  et 
dapnla  le  coup  d'£iai  du  I  décembre,  il  est 
iflalé  an  deliora  de*  aAirea  publiques. 


uuBinad  (Joseph),  ineéiiïaar  françaïa,  an- 
cien tiépaté ,  né  4  Orgelet  (Jara) .  le  1&  aoflt  17TS, 
It  aaa  étude*  au  collège  de  Dijon,  et  se  dispo- 
sait i  soiTre  son  yoùi  pour  la  carrière  des  scien- 


i_  CORD 

ces,  onand  la  réquisition  de  1793  te  fH soldat. 
Asset  Iieareni  pour  revenir  sain  et  sauf  4  la  vb 

civile,  il  entra,  en  1799,  dans  l'administralioii 
de*  ponts  et  cbauïsées  et  fat  attaché,  l'année 
suivante,  en  qualité  d'Ingénieur  aux  travaux  de 
la  roole  du  Simploo  que  le  premier  consul  ftisrit 
ouvrir  entre  la  France  et  riIBlie.  Cette  grande 
entreprise  achevée,  il  devint  ingénieur  en  chef 
et  fut  envoyé,  en  cette  qualité,  en  Itll,  dans 
le  département  du  Nord.  C'est  4  cette  époque 


(in-8).  Dans  le*  années  ISIS  et  IBII ,  il  fit  exécu- 
ter le  canal  de  la  Scarpa  4  l'Escaut,  dit  canal  de 
la  Smift,  et  achever  en  1SÎ3  le  pont  de  Mai- 
sons-sur-Seine.  En  1817,  K.  Cordier  fut  envoyé 

— mpairioles  4  ta  Ch — *•"  ■*"  "^ — '— 

r--*  l"  réïotution  de 

le  collège  I ,,  ,_ 

Îu'aui  dernière*  élections  ^nérales  du  r^e  de 
ouïs -Philippe.  Dans  les  diflireutes  lesdoos  dont 
il  a  fait  partie,  ses  vote*  on!  été  conftamment 
acquis  4  l'oppositiOD.  Il  vit  retiré,  depuis  1848, 
dan*  une  de  sa*  propriété*  du  fura. 

X,  Cordtar  a  pubKé  :  Bitttmt  àt  lanavigatiMn 
iMt^Tievre  de  la  fYaiice  (18IT,  in  ^;  EttOi  nr 
Il  eonrtniciûHi  det  roaiai  at  d«  pontt  nifpenAu 
[tSïT,  brocb.  in-8);  rrai'ï'nir  le  meillrur  mole 
de  carutruciion  ei  d'mtnTitm  dei  rouler  et  eotxtaa 
(1818.  in-S);  Cmuidératkm  giniraUt  txr  Va  le'- 
oùtaKonO;!  iratuui  publieensn,  brocb.  ia-S), 
foisant  suite  au  travail  précédent,  ainsi  que  dl- 
verses  autres  brochures  relatives  4  l'eiéeuttoD 
des  araoda  travaux  publics,  et  dont  un  recueil 
coasidéreble  a  paru  sous  le  litre  de  KAnoiret  (iir 
In  rraraux  mAliei  (18tl-1842(%v(ri.  in-8).  Conma 
publîciale.  Il  a  écrit  dans  beaucoup  de  joumauiet 
revues,  où  il  a  traité  particulièrement  les  ques- 
tions de  rUgérit,  de  r^maHcfpalion  de  rMoKdr, 
de  la  SvppnuiiM  Ou  «ummoit  VHiX!tnitaùv.  Kn 
1843,  il  a  fait  paraître  la  Frmtue  et  rjn^blerve, 
comparoùoa  des  ùutitutioni  des  dem  nevplat ,  et 
en  1844  ,  un  Wérnoire  fur  Cagriatumn  de  la 
Flandn  f^anfa^tt. 

COBDIEit  (Pierrft,Lonis-ADtoiM),  géologue  et 
minéralogi&ie  fiançais,  membre  de  rinstitut, 
né  4  AbbeviUe,  le  31  mars  I1TI.  ftt  des  études 
brîTIantes,  et  fut  admis,  en  17S3,  4l'Eco1e4es 
trsrani  public*  d'où  l'on  tira  les  premiers  tièaes 
da  l'Ecole  polylechnique.  Il  passa ,  en  1795,  dans 
le  corps  des  mine*,  il  se  livra  avec  ardeur  4  la 
minéralogie,  et.  Ion  de  reipédition  d'Egypte,  il 
fit  partie  de*  ingénieurs  qui  compoeaient  une  sec- 
tion  de  la  Commission  seientinque.  11  exécuta 
dan*  ta  Basse-figypte  plusieurs  traaani  topoira- 
phiques.  notamment  un  relevé  des  ruines  de  Stni, 


la  cAle  de  Calabre,  il  profita  de  celta  circon- 
stance pour  étudier  la  minéralogie  et  la  géologie 
de  celte  province  de  l'Italie.  Rentré  enfla  dans  sa 
patrie,  il  reprit  son  service  d'ingénieur  et  fut 
élevé,  en  1808 ,  an  grade  d'ingénieur  en  chef. 

Livré  tout  entier!  ses  élude*,  il  continua,  aTec 
les  conseils  de  EaÛy,  des  recherches  minéralo- 
gique*  et  géologiques  commencées  sou*  la  dïrec- 
tioD  bienveillante  de  Dolomieu.  n  entreprit,  en 
1804.  un  voyage  en  Espagne  et  alla  étudier  aux 
Canaries  l'action  des  volcans.  Cest  alors  ql'il 
conçut  rhjrpothèse  du  feu  cenltaldont  ila  potir- 
SUIVI  depuis  la  démonstration  dans  dinerenta 
mémoires.  M.  L.  Ctu^ier,  eu  prenant  pour  objet 
da  se*  éludes  une  science  qui  étuïl  encore  dans 
fenfance,  la  géologie, 'Cn  devint  ria  des  fonda- 


i;  il  j  rempla^ 


l'uitrt*  de  l'icadémie  des 
Ba&r  lui-mïme  en  Igîl. 

H.  L.  Cordier,  Éleva  au  gr&de  d'inspecteur 
dititiaDDura  du  mioei  dès  1810 .  ns  Tul  appelé 
q«'ea  1831 .  à  celui  d'iospeoteur  KénénJ.  Les  bon- 
nnin  se  lui  loutqatrenl  pas  sous  la.  nouTelle 
djuMia.  Nauaoi  sucMssiTeDieDt,  aprèï  1S3U, 
laatlre  d«  rujutUs  et  conseiller  d'État  en  ler- 
lice  utnordÎBair*,  Tice-présidcnl  du  conseil  ^é- 
Binl  dumiœs,  il  fut  élevé,  en  ISU),  àU  dignité 
d«  pair  de  Pnue».  Sam  figurer  parmi  les  orateurs 
de  la  Chambre,  il  s'j  distingua  par  l'iadépen- 
daoes  de  «es  lotM  at  de  ses  opimooa.  Faiorable 
Aox  priocipea  que  la  rérolulion  de  Juillet  avait 
Dût  Iriompber.  il  ne  fut  jamais  le  csurttsao  du 

SniToir;  en  1S4B.il  laissa  la  p«irie  avec  autant 
"iodiBéreDce  qu'Û  l'avait  reçue.  Il  est  cammaa' 
d«ar  de  laLésiou  d'boiuieurdcpaii  1837. 

An  milim  d«  ses  occapations  administralivvs, 
H.  L.  Cordier  eoniinua  de  remplir  sea  ronctioi» 
da  profetwar  da  géologie  au  Jardia  du  plantas. 
Hliwraloguieliia-eiftcé  ilanégligélapaléonto- 
logie  «ta  est  Aiqourd'hui  le  représentant  de  la 
TÏeûla  écela  géologiqua.  H  n'a  publié  auoua  ou- 
iraga,  al  tous  •««  tmvaui  *e  trouient  consignés 
dana  de*  néniotrei  ipéciaui  ;  la*  plu*  importants 
■ont  coaiaoïu  dan*  le  Jounial  dei  Mintt  et  dans 
h»  Mém«ir«t  du  Mutéum  d'hùlcnre  nalurtlle. 
C'uU  aiyoBrd'kni  (IKT)  la  plua  ancien  iugénieur 
im  miuM.  Doué  <fuae  força  de  constitutioa  vrai- 
laeat  aurpranante  al  Rardaui  daus  la  rieiUaisa 
toute  la  verdeur  de  lige  mQr,  il  continue  de 
frèoider  la  conaeil  général  du  corpi  et  d*  faire 
aanuellemcnt  son  cours,  oui  se  resaeul  moins 
du  glace*  da  Tige  que  de  Véloiguement  du  pn>- 
fiwaur  pour  1m  doctrines  novatrice*  ijui  ont 
taatteewà  la  tcienea  autour  de  1«1. 


COMtIBa  (Haarv-Josepb-Cbarie^),  «Bulptanr 
fnuaia,  nééCamhrai,  le  19  octobre  1827,  sui- 
vit da  18U  à  1841  lai  coun  de  l'Ecak  de*  beaui- 
■rU ,  OOBDM  élifa  da  H.  Faugmet,  puis  de 
KaCa,  at  débuta  au  Salon  de  li4S  Porté  par 
goAl  Ter*  l'étude  de*  ncei  bumaioe*,  il  fli  ei>- 
nilia,  «ai  frais  du  gouvernamest,  un  voyage  en 
IfrifD*  et  an  np^rt»  da  nouveaux  typas,  qui 
ont  npâdameat  fiaU  de  son  atelier  d&ôa  les  col- 
laationa  dea  priocîpaui  éditeurs.  Nous  citerons, 
Ml  •DDibra  de  aea  tauira  importantes  :  le*  bustes 
étSmid-ÀbdaUa,  du  lieutenant  JT.  CardUr,  son 
frèra,  de  manteigntvr  Ciroud,-  une  TéU  de 
r**rt*i  Cpotu  ChUai'i ,  FAiiu  Àfriiain»,  Type* 
Migru  tt  wumtob  (lU8-lS&3h  ces  derniera  iu- 
i*U  oot  figuré  de  nouveau  k  l'EipositiaD  uni- 
naelle  de  1851  ;  te  aur^chof  Bandon ,  Mnw  San- 
dm.  JRI*  Vaihom,  douie  biutat  d'^Mrînif 
(18»), etc.  H.  Cordier*  eilculé,  wmrhville 
daVardan,  lajfoftwduMMr^chalC^rd,  inau- 
Kwiei  la  Ut  de  1S56.  U  a  obieau  daui  secondas 
-"-=">•,  an  l«Uatl8S3. 

K  (Joks).  Toj.TAVi.itBKLi.1  (ElAonor). 

GMBOVA  i  doo  Fernando -Fera  andei  d<  ) , 
■kiénl  at  bomme  politique  espagnol ,  né  a 
mtid,  an  1793,  et  f^ère  de«  deui  géiiéraui 
de  m  nam ,  morts  dans  ces  dernières  années ,  Bl 
*«  Modes  1  l'Scole  militaire  de  Hadnd ,  entra 
U  aarvioa  en  1810  et  gagna  '•UGCessiTemanl  tous 
Mi  indei  dao*  1*.  guerre  de  l'iadépendauce 
ooDtK  napoléon.  Aprto  avoir  traversé  tous  les 
fWifamaaaQla  qui  aa  suceédirant  en  Kspa^, 
U  M  «asBromii  fravament  en  1841 ,  avec  Dieeo 
U*a  «  b  i/atiù  <B  la.  Coucha,  dan*  le  aoule- 
KMM»  ^excita  ODonuQ  caotra  Kspartan.  D 


coau 

au  p; 
modérés, dit  de Salarasnau  ,   ... 

il  ftildeui  mnis  ministre  de  la  guerre  et 
niral  directeur  de  l'inranterïe.  En  1849 .  il  passa  en 
Italie ,  avec  uxi  corp^  de  troupes  espagnol  cbareé 
d'sider  à  rétablir  le  pape .  et  occupa  la  ville  de 
Gaëte.  Les  caarslR.^O,ilfùt  nommé  capitaine  gé- 
néral de  la  nouvelle  Castille.  L'année  suivanu  il 
devint  ca pi Ui ne  général  de  Cuba,  et  en  18S3. 
directeur  général  de  la  cavalerie.  Aussitôt  qu'é- 
clata à  Madrid  la  révolution  de  1854,  ta  reine  te  . 
chargea  de  former  un  nouveau  cabinet.  Il  dé- 
clina cette  mission;  mais  il  n'hésita  pas  i  faire 
tirer  les  troupes  sur  les  insurgés  au  nom  de  la 
reine.  Après  ta  victoire  de  ceux-ci,  il  jugeai 
propos  de  quitter  Hadrid  dans  la  nuit  dn  37  au 
:S  juillet,  et  de  se  retirer  en  France,  lia  refagné 
l'Espagne  i  la  suite  des  événemsuts  de  1856,  et 
a  repris  son  rang  parmi  les  généraux ,  sans  toma- 
D»*  recevoir  dés  lor*  des  fonctions  actite*. 

CÔK^  (François),  mécanicien  fraocait,  né  é 
Morroy -le- Veneur  (Moselle) ,  en  1813,  Stse*  élu- 
de* au  eoUége  de  Briey,  vint  en  1831  k  Paris  et  y 
fonda  plus  tard  une  institution  qu'il  altandonna 
pour  se  livrer  tout  entier  i  la  mécanique.  Il  gToc- 
cupa  surtout  du  rapport  de  celte  science  avec  les 
arts  indu  stnels.  On  lui  doit,  emre  autres  inven- 
tions ou  perfectinrmements ,  le*  machinas  1  mou- 
ler et  cooiprtmer  les  combustible*  srliflciels,les 
machines  Jl  mouler  divers  produits  céramiqnes, 
ainsi  qn'on  nouveau  système  pour  ta  travail  des 
métaux,  particulièrement  appliqué  i  la  bbrka- 
tion  des  objets  en  fer  battu.  H.  Coré  a  été,  en 
1851 ,  an  des  déléoués  choisis  par  le  conseil  mu- 
nicipal et  la  chambre  de  commerce  de  I^ris  pour 
aller  étudier  l'Exposition  universelle  de  Lsoofes. 
II  a  rendn  compte  da  cette  mtsnon  dan*  un  inié- 
retsanl  ouvrage  intitulé  :  Fiiloin  de  la  nU>Mni- 
91K  drputs  lei  tempt  Iti  pbit  rteM*  JMtqu'Anot 
joun  fIS-S4,  in-8}.  Il  a  commandé,  pendant  qael- 
qaes  mois  de  1848,  la  garde  répdhlicaiiie  «{u'il 
avait  contribué  i  organiser. 

COIK  ET  OBKERT  (  Ricbard-Saint-Lawrance 
BoTLC  9"  Domte  de)  ,  pair  d'An^eterre,  n*  en 
1819.  i  Dublin,  descend  d'une  ancienne  famille 
irlandaise  élevée  en  17 1 1  i  la  pairie  héréditaire. 
Connu  d'abord  sous  le  nom  de  iord  Duogarvan, 
il  m  ces  études  i  l'université  d'Oiford  et  siégea 
au  ParUmeot  de  I8S4  i  ISU.  A  cetla  dernière 
date  il  hérita  drs  litres  de  son  gruid-pèrvat  en- 
tra A  la  Chambre  des  Lords  où  il  eonliiMie  de 
défendre  les  doctrines  du  parti  libéral. 

COHHEinitfLouis-Ilarie  n>  là  Batb,  Titomte 
Dx),  publiciite  al  juriscon suite  firançtis,  CMMait- 
ler  d'Etat,  membre  de  l'instital,  ancien  lapré- 
sentact  du  penpie,  est  né  A  Paris,  le  6  Janvier 
1788,  d'une  famille  distinguée.  Son  frand-père 
el  son  père  lurent  lientenanls  généraux  da  l'A- 
mirauté. L  eut  pour  parrain  le  duc  de  Peotkiè- 
vre,  et  pour  marraine  la  princesse  de  LambiUe. 
Après  avoir  fait  ses  classes  daus  le  pensionnat  de 
M.  Lepltre,  A  Paris,  il  suirit  avec  inccès  les 
cours  de  rScole  dedroH  et  fut  reçu  avocat  ea  18DB. 
Continuant  en  même  temps  ses  étadee  littéraires 
sous  la  direction  bjenveillania  de  MM.  Laya  et 
Viltemain,  il  se  livrait  i  la  poésie  avec  aaaei  de 
bonheur  et  voyaitse*  vers  accueillis  dan*  laMrr- 
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aux  CeoVIours ,  il  résigna  tes  faneliona,  qui  lui 
furent  rendues  k  la  rentrée  da  poi,  qootqulprès 
"     >ma  uititere 
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nfu  d«  la  nuin  «tes  Boarboni,  il  edt  eoncoora 
da  M  penonna  et  de  u  boun«  «ux  efforts  du 
parti  Datiûnal  coatre  l'iaiuiOD  étrangère. 

U.  de  CormsQJa  s'était  déjà  livré  RctÎTemeDt , 
dis  celte  époque,  à  l'élude  des  quesliaoi  du 
droit  adminislralif,  et  plusieurs  publicaiiona  im- 
porlaQtee  vioreat  menlfil  attester  son  MToir  et 
*0D  iodépendïnce.  Dans  l'uae  d'elles  qui  parut 
■DODyme  :  du  Conteil  tCÉtat  ent>iia(r^  comme  eon- 
uii  «t  comme  iuridiclion  dam  notre  monarchie 
tonttitulioniKUe  (Paris,  1818),  l'auteur,  ptusja- 
loui  dea  droits  des  administres  que  de  l'autocra- 
li«  d«  l'administration ,  demaaii«  que  des  garan- 
tie* Mient  données  aux  particuliers'  dans  U  dis- 
tribution da  la  justice  admiaistrative  par  la 
créaliou  d'une  cour  spéciale  avec  des  membres 
inamovibles ,  la  dératise  orale  et  la  publiciLé  des 
audiences,  lia  autre  écrit  du  même  temps  ;  de  la 
Seipomabïtité  det  agenli  du  poucenumenl ,  etc. , 
réclamait  des  garanties  contre  le  conseil  d'Etat 
lui-même.  En  1812  parut,  sous  le  titre  da  Q^^e^- 
iKxu  it  droit  administratif,  le  plus  important  da 
tes  ouvrées,  dont  la  h'  edilioa  porta  celui  da 
DToiladminiilrmif(liM,2Joi.  m-S).  Ce  livre, 
huit  de  plusieurs  années  de  labeur,  traite  sur- 
tout d'une  manière  approrondle  toutes  les  matiè- 
res conlen  Lie  uses.  Ëcrit  arec  une  remarquable 
clarté,  avec  une  grande  force  de  déduction  et  da 
logique,  il  doqpa,  dés  cette  épotfue^ison  auteur 
une  véritable  autorité  parmi  las  junscousultei. 

Ëlu  député  d'Orléans  en  1S18.  il  prit  place  au 
caotre  ^ucbe,  et  comment  aussitôt  une  vive 
opposition  contre  le  gouvernement  de  la  Restau- 
ration. Il  paraissait  peu  à  U  tribune ,  mais  il  se 
bjsait  le  défenseur  de  toutes  les  libertés  mena- 
cées,  soit  dans  les  bureaux  de  la  Cbambre,  soit 
dans  diverses  brochures  politiques  d'actualité.  11 
fut,  dis  lors,  vivement  attaqué  par  les  jour- 
naux ministériels  qui  l'appelaient  ironiquement 
■  rhomme  du  cootentieui  >.  Il  fut  surtout  un 
des  plus  ardents  adversaires  de  l'bérédité  et  da 
la  dotation  de  la  pairie  (avril  1819]. 

Associé, en  1830,  auiîZl  .U.da  Cormenln  pro- 
testa, après  les  joutnéesde  Juillet,  contre  l'éléva- 
tion au  trdne  de  la  dynastie  d'Orléans,  qu'il  consi- 
dérait comme  un  empiétement  de  pouvoirs  de  la 
part  des  députés  sur  la  souveraineté  du  peuple, 
et  fut  un  de  ceux  qui  flétrirent  la  charte  du  nom 
de  charte  bieUe.  Il  refusa  les  plus  hautes  fonc- 
tions  dans  la  magistrature  et  se  démit  de  aes 
fonclioos  au  conseil  d'Ktal  et  de  son  mandai  de 
député.  Hais  bientlit  il  voulut  le  reprendre  et  se 
présenta  sans  succès  devant  les  électeurs  du  Loi- 
ret. Renvoyé  i  la  Chambre,  en  octobre  1S30.  par 
le  département  de  l'Ain,  il  y  siégea  1  l'extrême 
gauche ,  et  montra  plus  d'acharnement  contre  la 
quasi-léeitimilé  que  contre  la  Restauration,  Ma- 
niant alors  avec  une  eilrime  habileté  l'arme 
meurtrière  du  oamphlet,  il  commensa,  en  1B31, 
àproposdeladlscusiiondu  budget,  ses  fameises 
lellret  tur  ta  litle  civiU,  réunies  plus  tard  en 
volume,  avant  pour  sac  "nd  titre  :  Troit  Philip- 
piqvet.  Elles  eurent,  en  dix  ans.  vingt^cinq  édi- 
tions. En  1832 ,  U  de  Cormenin  fut  élu ,  le  même 
jour,  député  dans  les  quatre  arrondissements  île 
fieUey,  Poot-de-Vaux ,  Uonlargis  et  Joigny;  il 
Opta  pour  Belley.  Héélu,  en  1834,  danslaSarlhe 
et  dans  rTonna .  il  opta  pour  l'arrondissement  de 
Joignv  jusqu'à  la  demicre  session  de  l'ancienne 
Chambre.  Pendant loule  celte  période,  il  publia, 
sous  le  pseudonyme  redouté  de  Timon ,  une  foule 
de  pamphlets  sur  toutes  celles  des  qu<istions  1 
l'ordre  du  jour  qui  étaient  de  nature  à  passionner 
l'opinion  publique  et  une  série  d'articles  de 
jonmaui  eide  revues,  immédiatement  reproduits 
par  toutes  les  feuilles  de  l'apposition. 

Parmi  les  nouveaux  pampbleli  politiques  de 


H.  de  Cormenin,  il  faut  d'abord  rappeler,  comme 
lespluspDpulaires,ses7V^-huinl>Iet  remonira)tc« 
de  timon  an  tuj'el  d'une  eompoixalt'on  d'un  nott- 
^  eau  genre  nue  la  litte  civile  préltndél^iir  entre 
quatre  millions  qu'elle  doit  au  Trétoret  quatre 
mittioneque  le  Trétdr  ne  lui  doit  pal  (1S3S),  à 
propos  des  répétitions  élevées  par  la  liste  civile 
contre  le  Trésor,  et  les  (^i (toux  icondoleuxei 
ifun  jacobin  au  nyef  d'une  dulation  (1840), à pro- 

Sos  de  la  demande  de  dotation  en  faveur  du  dac 
e  Nemours,  lors  da  son  mariage.  Le  succès  d« 
ces  écrits  força  le  gouvernement  &  retirer  te  dou- 
ble projet  de  loi  qui  les  avait  provoqués.  Deux 
autres  pamphlets,  d'nn  autre  ordre ,  portérenl 
une  légère  atteinte  à  la  popularité  de  limon  au- 
près du  p^rti  républicain;  cesoDl:  Oui  #1  non, 
ou  fujel  des  ullranumlatu  et  des  gallfconi  (1S4&, 
20  tirages)  et  FtuI  Feu!  (même  année) ,  en  ré- 
ponse aux  criiiquei  que  le  premier  avait  soule- 
vées. Aui  élections  générales  qui  suivirent  (1846), 
l'auteur,  traité  d'ami  du  j'^rui(«t,  vit  échouer  sa 
candidature. 

Une  réputation ,  littéraire  al  politique  k  la  fois , 
était  alors  attachée  au  nom  de  Timon  par  le  sac- 
cés  d'une  Œu\remcinséphémére  qu'un  pamphlet, 
les  Eludée  tur  lei  orateuri  parlemenlaim  (1838, 
I  vol.  in-3!;  14*  édil.,  1843-44,  gr.  in-8,  avec 
IT  portraits).  Cet  ouvrage,  qui  contient  les  pré- 
ceptes de  l'éloquence  parlementaire  et  représente, 
comme  à  l'appui,  dans  les  principaux  traits  de 
leur  vie  publique  et  de  leur  talent,  les  orateurs  de 
la  Restauration  ,  Manuel,  Foj  ,  Royer- Col  lard, 
H.  Berryer ,  etc. ,  elceui  de  la  monarchie  de  Juil- 
let,HH. Guiiot,  Tbiers,  Dupin,  de  Lamartioa, 
Odilon  Barrot .  etc. .  a  été  longtemps  cité  comme 
un  modèle  classique  du  genre. 

Le  suffrage  umversel.  dont  H.  de  Cormenn 
était,  avant  la  révoluiian  de  1648,  un  des  rare* 
champions,  lui  fut  farorable.  U  fut  élu  repréten- 
tant  du  peuple  dans  quatre  département*  :  la 
Seine,  les  Bouches- d u -RbOne ,  l'Tonne  et  U 
Mayenne.  Nommé  l'un  des  vice -présidents  d«  ÏÂt- 
semblée,  il  fut  aussi  Élu,  le  premier,  membr* de 
la  Commission  de  constitution  et  en  eut  la  prési- 
dence, li  prit  la  plus  grande  part  i  la  rédaction 
du  pacte  républicain  et  contribua,  pendant asaei 
longtemps,  1  lui  imprimer  le  caractère  le  plus 
démocratique  qu'il  put  comporter.  Mais  des  colli- 
sions d'idées,  qui  éclatèrent  dans  le  sein  de  cette 
Commission,  lui  Srent  donner  sa  démission  dia 
président  avant  que  l'œuvre  fût  achevée.  Il  per- 
sista ,  mais  sans  succès ,  é  réclamer  U  ratiQcatioo 
de  la  Constitution  par  le  peuple.  Nommé  membr* 
du  conseil  d'Siat  provisotre .  il  résigna  son  man- 
dat de  représentant  du  peuple  comme  incompa- 
tiliie  avec  ses  fonctions  nourelles.  M.  de  Conne- 
nin  présida  le  conseil  d'Etat  jusqu'au  moment 
où  il  fut  reconstitué  par  l'élection  parlementair* 

(Il  —nii  <Bim    II ,n.  aiorj  avec  le  titre  da 

enlieui  llétait  passé, 
comme  conaeiller,  dans  la  section  de  finances, 
lorsque  le  coup  d'Etat  du  3  décembre  amena  en- 
core une  fois  la  réorganisation  de  ce  corps.  M.  da 
Conneoin ,  qui,  de  son  point  de  vue  de  publiciste 
radical ,  avait  pris  part  a  la  défeose  de  Louis-Na- 
poléon après  la  tentative  de  Strasbourg ,  ac- 
cepta une  place  dans  le  nouveau  conseil,  où  il 
fait  partie  de  la  secli  n  de  l'intérieur,  do  l'in- 
struction pudique  et  des  cultes.  En  IsâS,  una 
ordonnance  du  gouvernement  impérial  l'a  fait  en- 
trer i  1  Instilul,  comme  memhre  de  la  section 
d'administration  ajouleeÂ l'Académie  des  scieneea 
murales.  Il  avail  été  promu  au  rang  d'ofBcier  de 
la  Lé. ion  d'b.<noeur  le  30  avril  18!1 . 

H.  de  Cormenin  a  aussi  pris  rang  parmi  les  écri- 
vains moialistes  par  sun  livre  des  Enfreisena  de 
villas*  (iS^t  iD-32elin-lS,  six  éditicma  dans  1& 
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]iièiii«  aoDèe) ,  dont  uoa  partis  (vaLi  para  dix  sus 
■upanvaul  «oiu  le  lîlre  aa  ■  Diaioguu  dt  nu<irc 
Pierre,  et  qni  valut  i  l'auteur,  m  1B4S,  ud  des 
prix  MontyoD.  L'illiutre  publicUle  a,  d'aîileura. 

firoutâ  sei  tentimiuti  philanthropique»  par  uni' 
ouïe  decriatioDS  de  bianFaiiance  ou  da  morali 
MtiOQ  :  reillétti-auTToirs  pour  les  femmes  âgées, 
aurreide  couture  pour  les  jeunes  filles  des  cam- 
pKnes,  ouTToira  iadustriels ,  oeuvres  des  der- 
DiCm  prières ,  dislribution  do  secours  aux  vieil- 
lards par  las  eofants  de  la  première  communion , 
inscriptkona  riirale*  des  hommes  célèbres  de  cha- 
que arrondissemaol ,  etc. 

COKMiNiH  (Louis,  baron  de),  fils  du  précédent, 
né  à  Paris,  an  t SIS,  débuta  dansle  jouroalî^ma, 
«D  1850,  comme  suppléant  de  H.  Théophile  Gau- 
tier au  feuilleton  de  la  Pnttt.  11  euini  eosuile  i 
VÉvénemeiit j  journal  démocratique  qui  était, 
dans  l'oppcaitiOD ,  l'organe  personnel  de  U.  Victor 
Hugo. liauaprèslecoupd'Elatdu!  décembre,  il  se 
ralliB,  comme  soo  père,  au  gouvernemeot.  On 
lui  confia  la  direction  du  MonitruT  olfieiel,  eu 
ntnplaceDienl  de  M.  GrQn.  Il  a  depuis  été  rem- 
^act  lui-même  dans  ces  Ibacliona  par  U.  Turgan. 
Il  a  été  l'un  des  premiers  rédacteur*  de  la  dou- 
tcUb  Rffue  deParit,  avant  qu'elle  prit  un  ca- 
ractire  politique. 

COlHOIf  n>ierTa-8 tienne  Piistur,  plua  connu 
■Otu  le  pseudonyme  d'Bugène) ,  auteur  dramati- 
que fiançaie,  ne  le  6  mai  1811 ,  à  Ljon,  appar- 
tient par  ta  mèrei  la  bmille  dei  Cormoo,  li- 
brairei,  dont  il  a  pria  le  nom.  II  a  beaucoup 
écrit  [Mur  le  tbèftire ,  notamment  pour  les  scènei 
de  drame  el  de  Taudeville  ;  mais ,  tant  trois  piè- 
ces, il  a  toujoura  eu  des  collabo rateun.  Da  1833 
i  18S6 ,  il  compte  plus  de  cent  ODiragca  drama- 
tiques ,  dont  quelques-uns  oot  obtenu  une  lon- 
Kue  aérie  de  représentations.  Kous  citerons  dans 
le  nombre  :  let  Fa^iuairei  angtaii  (1833)  ;  let 
Gueux  de  mer  (IS35);  le  Vagabond  (1B36);  te 
Pennonnal  de  Montereau  (1H36I  ;  Rafaii ,  ou  Ut 
MawàU  eomeiU  {\93»)  ;  Paul  et  Virginie  (1841)  ; 
Paru  la  nuit  (tS4!),  un  des  plus  grands  succès 
de  l'Ambigu  ;  le  Canal  Saint-Èartia  (1845)  ;  Cor- 
luilie  et  Botrou  (1845),  comédie  représeniéa  au 
Théitre-Frajiçaii  ;  un  ifon"  gut  le  (Wranoe  (1 84fl)  : 
Philippe  n  roi  dEtpagne  (IBM);  Gattibelta 
(1847) ,  pour  l'ouverture  de  l'Opéra- National  ;  le« 
Fmitani  (^1841):  te  ITouJin  dei  lilCmli  (1849), 
opéra-comique;  la  Ferme  de  PrimeroMjlSSl); 
Pariiqiitpleiire  et  Pariiquiril(IS53);  lu  Femmee 
duMonde  (1853),  Joué  aux  Variéiést  la  guette  du 
diable  (lgS4);  ta  Foire  auc  plaiiirt  (ISââ);  le 
Billet  de  faieatT  [18S8);  DonP^dre,  opéra  comi- 
que (1851),  etc.  Cet  auteur  travaille  o'oidiaaire 
aree  MM.  Dennery ,  Grange  et  Laurencin. 


de  Douai.  Après  la  révolatioo  de  Juillet  ,  .. 
détint  président  du  tribunal  de  cette  ville.  En 
1S37,  il  eotra  k  la  Chambre  comme  député  de 
Cambrai,  et  siégea  sur  les  bancs  de  la  gauche 
iui<iu'«o  1846.  Supplanté  par  un  candidat  minis- 
tériel aux  élections  qui  précédèrent  la  chute 
da  la  monarchie ,  i]  prit  une  part  trés-adive  i  la 
campagne  dei  banquets  réformistea  et  tut  un  des 
lieutenants  de  H.  OdUon  Barrot.  En  1848,  le  gou- 
Ternement  provisoire  le  nomma  procureur  général 
k  Douai  et ,  le  IT  juin ,  la  Commission  executive 
lui  confia  let  fonctions  de  procureur  général  près 
la  Cour  d'appel  de  Paris,  u  remplacAment  de 
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M.  Portails.  C'est  an  cette  qualité  qu'il  demanda 

la  mise  en  accusation  de  HH.  Louis  Blanc  et 
Caussidière.  Nommé  représentant  du  peuple 
par  190935  sulTrages,  le  second  sur  la  liste 
des  !S  élus  du  département  du  Nord .  il  vola  or- 
dinairement avec  la  parti  du  géoéral  Cavaigoac  : 
et  adopta  l'ensemble  de  la  conilitution  républi- 
caine.  Après  1  électioo  du  tO  décembre ,  il  fût 
remplacé  dans  le  poste  de  procureur  général  par 
M.  Barocbe.  11  fit  au  gouvernement  de  Louis- 
Napoléon  une  opposition  très-modérée,  el  désap- 
Crouva  la  direction  donnée  à  l'eipédilion  de 
ome.  Il  ne  fut  réélu  que  le  dix-neuviéme  i  l'As- 
semblée légi^live ,  sa  candidature  ayant  eu  pour 
adversaire*  tous  lés  i>artis  extrêmes.  Il  resta 
dans  les  rangs  du  parti  démocratique  o 
liste,  Jusqu'au  coup  d'P'-'  -■  -  "  ■" — '■- 
lequel  il  protesta.  Rel 
H.  Hyacinthe  Corne  ei 
téraires ,  qui  ont  toujours  tenu  une  assez  grande 
place  dans  sa  vie. 

On  lui  doit  un  Euai  tur  la  liit^ralwe  eoiui- 
dA'ffe  dans  «ei  rappurlt  avec  la  constitution  po- 
litique det  différents  peupt«i  (Cambrai,  1KI6, 
in-8)  :  du  Courage  civil  it  de  fiducation  propre  à 
inrpirtr  les  vertus  publiijuet  (ISïg,  lo-S);  de 
l'Éducation  piUitique  dans  ta  rapport*  ocec  la 
famille  et  avec  VÉlat  (Paris.  1844.  in-8);  Hap- 
porl  el  praj»  de  loi  tur  Jeijeitneï  détenue,  pré- 
sentés i  l'Aseembléa  législative  le  14  décembre 
1849  (I8SI,  in-ê);  lecordinai  de  Biehelieu  (I8S3, 
in  Igt;  lecardinaiiiraiarin(1853,  in-lS);  ^ellrei 
4idnen(18S6,in-8),  etc. 

COBNGILLE  (Pierre-Alexis),  littérateur  fran- 
çais né  i  Canenlrai,  le  33  janvier  1791,  est  un 
des  demiera  descendants  du  grand  poite  de  ce 
nom.  Slevé  au  collé;je  de  Marseille,  pour  lequel 
une  bourse  lui  avait  été  accordée  par  le  premier 
consul ,  il  entra  dans  l'enseignement  et  professa 
d'abord  les  maUiématiques à  Loi^ues;  admis  en 
1813  à  rScole  normale,  il  obtint  une  chaire  d'his- 
toire K  Poitiers,  puis  t  Rouen ,  où  il  a  exercé  le* 
Ibnclioni  d'inspecteur  d'académie.  Décoré  en 
IS48,  il  a  été  nommé,  en  1853,  comme  candidat 
du  gouvernement,  député  au  Corps  législatif, 
comme  député  de  la  Seine-Inférieure;  u  a  été 
réélu  en  1857.  On  a  de  lui  quelques  livre*  clai*i' 
({uss  et  un  rapport  adressé  en  1839  à  la  Société 


CORNÉLIUS  (Pierre  de),  célèbre  peintre  alle- 
mand ,  Dé  i  Dusseldorf,  le  16  septembre  1187.  Fils 
d'un  peintre ,  son  goût  pour  la  peinture  futnaturel- 
lement  lecondé  par  l'éducation.  Eocore  tout  en- 
tant .  il  se  faisait  un  petit  revenu  en  illustrant  de> 
calendriers  et  d'autres  publications  aussi  mode»- 
tes.  Il  ne  négligeait  pas  cependant  les  études  sé- 
rieueea ,  l'antique  et  Raphaël ,  et  il  s'habituait  1 
reproduire  de  mémoire  le*  ouvrages  des  maître*. 
A  seiie  aos  il  perdit  son  père  et  lut  sur  le  point 
de  renoncer  i  la  peinture  pour  prendre  un  état 
qui  pût  souteoir  sa  bmille.  Nais  sa  mire  aima 
mieux  s'imposer  tous  les  sacrifice*,  que  de  gêner 
l'avenir  d'un  enbnt  de  génie. 

U.  Cornélius  avait  dix-neuf  ans  lorsqu'il  fut 
chargé  de  peindre  la  coupole  de  l'église  de  Neusa, 
Ce  travail ,  que  d'autres  csuvres  ont  fsil  oublier 
depuis ,  commenta  sa  réputation.  Il  résolut  alors 
de  visiter  Rome  et  de  s'inspirer  aux  sources  mêmes 
de  l'art;   mais  épris  tout  K  coup  du  ^ni< 


d  autre*  artistes  qui  éprouvaient  le  n 
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IbouÙMiiM  que  lui  pour  les  cheb-d'œnTre  des 
nuttres  italiens.  Il  etÉcuU  une  compo^ilion  aussi 
Taite  et  aussi  nationale  que  le  Faiul.  le  Ci/cle 
da  tlibelungen ,  qui  eut  aussi  en  Alletnâuie  un 
tucce*  populaire.  Il  aborda  CDSuile  la  peinture  t 
fresque .  ineounue  ou  nèj;li){èe  dans  son  pays ,  et 
qu'il  devait  y  restaurer  plus  tard.  Aidé  de  ses 
amis,  il  peignit,  au  palais  de  M.  Bartholdy.  mi< 
uistre  de  Prusse  à  Rome,  VBiiloiTe  de  Joieph. 
U  devait  aus.«i  eiécuter  une  grande  Fresque  de  la 
Dicini  eont/die  pour  un  prince  italien .  mais  les 
dessins  seulement  étaient  faits  lorsqu'il  (ut  ap- 
pelé t  Municli  rar  le  prince  royal  de  Bavière, 
plus  tard  le  roi  Louis.  Ces  dessins  et  ceux  qu'il 
Si  enauila  pour  la  Jénualem  déhirée,  sont  un 
dij^ne  commentaire  de  Dante  et  du  Tasse. 

L'artiste  allemand  quitta  Rome  en  lStE>,  et  alla 
s'établir  à  Munich .  où  le  prince  k  chargea  de 
décorer  la  Glyptothèque.  11  y  remplit  ieut  gran- 
des salles,  la  Salle  d«i  fif^roi  et  la  Salle  dei  drnu, 
de  fresçiues  empruntées  i  la  mythologie  ai^tique 
cl  traitées  daas  le  goût  païen,  u  retourna  ensuite 
i  DuiKldorr,  où  ii  avait  été  nommé  directeur  de 
l'académie ,  maû  il  y  reàia  peu  de  temps,  et  re- 
liât à  Huoich  peindre  les  loves  de  la  Pinacothi- 
que.  11  y  a  exécuté  une  Biitoire  de  la  peinture, 
m  les  peintres  français,  quoique  sacrifiés,  n- 

«issent  une  grande  profondeur  de  coocep- 

En  même  temps,  il  décorait  l'élise  Saint- 


gemenl  dernier.  Celle  dernière  cômpciition.  qui 
a  62  pieds  de  baul  eur  3S  de  large ,  se  distingue 
par  des  qualités  ori^nales .  mèiBs  après  U  Juge- 
nunl  dentier  de  Uicbel-Ange.  La  réputation  de 
M.  de  Co  Deliua  se  répandit  en  Europe.  II  fit  un 
noureau  voyage  i  Rome  en  1833  et  enlS39  il  vint 
à  Paris,  où  les  artistes  français,  moins  exclusifs 

Îue  les  allemands,  lui  firent  le  meilleur  accueil, 
e  gouvernement  anglais  le  con-'UlU  pour  la  dé- 
coration du  nouveau  palais  du  Parlement,  et  eut 
mime  l'intention  de  I  appeler  en  Angleterre. 

Une  grande  fierté  de  caractère  amena  M.  de  Cor- 
nélius t  se  brouiller  avec  le  roi  Louis.  Il  accepta 
la  place  de  directeur  de  l'Académie  de  Berlin ,  où 
l'appelait  Frédéric-Guillaume,  qui  le  chargea  de 
décorer  le  Campo-Santo.  Il  dessina  aussilSt  ses 
cart(»)B,  dont  quatre  oal  paru  à  l'Exposition  uni- 
verselle de  Paris .  en  1855 .  et  ont  fràppè ,  sinon 
«éduil  le  pnbli:.  C'est  lui  nussi  qui  a  fait  les  des- 
sins du  bouclier  que  le  roi  de  Prusse  a  oITerl  isoa 
.filleul,  le  prince  d<;  Galles,  et  dirigâ  l'eatoution 
des  fresques  du  musée  de  Berlin. 

H.  de  Cornélius  est  un  peintre  vraiment  aile- 
mand  :  peuseur  autant  qu'artiate,  il  introduit  une 
idée  dans  toutes  ses  compositions.  11  puw  pour 
poiuserce  mérite  jusqu'à  l'eiuération ,  et  pour  sa- 
crifier l'eiécutioa.  et  surtout  le  coloris,  à  la  pen- 
sée. Ses  (EUïres ,  pour  Touloir  trop  exprimer,  ont 
quelquefois  betoin  d'un  commentaire.  Le  peintre 
s  efface  devant  le  pbilosopbe  et  la  poète  et  son 
^ie  profond  et  créateur  ue  rencontre  pas  tou- 
jours le  naturel.  Ce  qu'il  excelle  à  rendre,  ce 
aoDl  les  types  rêvés  par  la  poésie ,  Faust  et  Mar- 

Egrite .  Siegfrid  et  Brunebude ,  Annide  et  Ugo- 
.  C'ect  un  peintre  épique.  H  a  formé  d'illustres 
élèves,  entre  autres  II.  Kaulbacb.  Ses  œuvres  ont 
été  rapnxkiites  par  le  burin  des  maîtres  atle- 
mandt.  Aoslar,  Scboehr, Eberlé. C'est peut4tre 
le  peintre  la  plus  populaire  de  l'Allemagne; 
toutes  les  récompenses  lui  ont  été  prodiguées 
dans  ton  pays  et  l'Institut  de  France  le  compte 
depuis  1838,  pannt  ses  membre*  étrangers. 

CORfllLLE  (Timotbée-JoKpb),  ancien  repré- 
sentant du  peuple  français,  né  i  Arras  (Pas-de-Ca- 
Uu) ,  le  15  septembre  17S8 ,  fit  set  études  i  Paris  >u 


lycée  Charlemagne  .  où  il  eut  pour  condisertde  et 
pour  ami  H.  Cormenin,  puis  suivit  les  cour*  de 
droit  et  revint  en  1SI3  sétablir  comme  avocat  & 
Arias.  Sous  la  Restauration .  il  mit  son  talent  au 
■s  libéraux ,  et  défendit  un  grand  nombre 


et  les  Cours  d'assises,  L'Académie  d'Arraslui  e 
fera  le  titre  de  secrétaire  perpétuel,  Bttonnierdo 
barïeau  d' Arras,. il  protesta  énergiquement,  en 
1830,  contre  les  ordonnances  de  Juillitt.  Apris  la 
révolution  il  fut  nommé  président  du  tribunal 
civil,  conserva  toute  son  indépendance  et  repré- 
senta l'oppo-vition  au  conseil  mnnicijal  d' Arras  et 
au  conseil  général  du  Pas-de-Calais.  Kn  I8U,  il 
fut  élu  représentant  du  peuple,  le  huitième  sur 
dii-sept.  par  7S763  voix.  Membre  du  Comité  dti 
cultes .  il  vota  ordinairement  avec  le  parti  du  gé- 
néral Ca»aignac.  Après  l'élection  du  10  décMtt- 
bre.  il  fit  au  gouvernement  de  Louis -KapoMen 
une  opposition  modérteet  nefutpasrèèln  kTAt- 
semblée  législative. 

COKKtF  (Séhastien-Helchior] ,  peintre  français, 
iiéiLyonienlB04,étDdiad'.Lbordsouslia.KicKBtd 
et  Bonneioud.  vint  ensuite  à  Paris  prendre  les  le- 
çons de  K  Ingres,  et  reçut  dans  ses  sieliete  1* 
style  des  divers  genres  auxquels  il  s'appliqua  tour 
A  tour.  U  fit,  de  1832  à  ]S36,  un  voyage  en  Italie  et 
en  Turquie  et  se  Gia  depuis  i  Pans.  Cet  artiste  a 
principalement  exécuté  depuis  1833  :  le  Repo* 
du  moiitoimeuT.  le  Pilftraro  malade,  Zotiit  IX 
faisant  lU  adieux  à  sa  mire  (1838);  Jéttu  au 
tniliru  dei  docteurs  (18M);  Ui  Detix  enlmae* 
de  Favit  il  de  Margùtrite:  les  portraits  ée  Joe- 

3  net  Àrago ,  du  baron  Prony ,  le  sien .  et  ceoi 
e  divers  personnages  en  costumes  orientaux 
(1833- 1853)  :  Intention  d'une  ilolua  de  la  Yierp 
(1857);  le  Chriil  tur  ta  crois,  pour  la  salle 
des  assises  de  Poitiers,  ta  Reddition  fÀiea- 
Ion  à  Aaudouût  Ifl,  le  Combat  d'Oued-SaOt; , 
pour  les  galeries  de  yerxaîDes:  un  sujet  de  Boe- 
eltanalet,  actuellement  au  musée  de  GrencMe;  la 
Vision  d'un  Tnrc,  i  Valenciennes;  Samu  Àttat 
t'nilruûanl  la  Vierge,  pour  la  chapelle  des  Da- 
gue^clin.  t  Saint-Laurent  au  Puy;  plusiears  su- 
jets compris  dans  la  restauration  de  Saint-Séreriii, 
et  des  peintures  sur  lalenee  émaïllée,  deslinén 
«uï  tympans  extérieurs  de  l'élise  împtriale  de 
Saint-Leu-Tavemy.  Ces  derniers  Iravaui,  repré- 
semant  J^nu-Chritt ,  lainl  Len  eî  fatM  Egûhut. 
et  la  rierje ,  ou  mirt  de*  afpigét,  ont  Bgui  i 
l'Exposition  oniTerselle  de  I85â.  Cet  artiate  a  ob- 
tenu une  3*  médaille  en  1838)  uneZ'ealMI, 
et  use  1"  an  1U&. 

COUTD  (HorlenselACTOii,  dame),  femme  de 
lettres  française,  née  à  Paris,  en  1811.  et  filleuls 
de  la  reine  Borlense .  a  épousé,  en  1834 ,  H.  S^ 
bastien  Coma.  Familière  aiec  la  Klléralure  al- 
lemande, elle  a,  wu-  le  pseudonyme  de  SAa^- 
lien  Albin .  publié  :  Bailaaet  et  chnnli  pojnUaiTtt 
de  VAlltmagne  (IS4I):  Gaùte  et  Iteih'fia.  corim- 
pot'.dance  inédite  (1643,  1  toI.  in-^;  elle  a,  d* 
plus,  fourni  des  articles  au  Iliaioimairt  de  la 
4  la  iteoue  du  Nord,  i  U  / 


GOSmTDET  DS  (aAinfErTES(ttieDM-fimi]e, 
comte) .  ancien  pair  de  France  et  ancien  député, 
néiFellelin  (Creu»e),  le  10 février  1195.  e»lle 
fils  ^ué  d'un  sénateur  crié  conste  par  NapoMea- 
II  entra  au  conseil  d'Blat  en  1813 ,  passa  qnelqiies 
années  sous  les  drapeaux  et  fut  nommé,  en  1819, 
sous-préfet  ilsaoudoD,  pois  IFigeaa.  PfB  4e  ttnp* 
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aprèt ,  il  doDU  u  déminfon  pour  se  lirrer  k  l'od-  1 

iDÎDUlra.lien  de  lea  biena.  Ëlu  député  en  1831  par 
rairondissEmeot  d'Aubo«90n,  il  wutiDldesonTOle 
pendanl  quatre  lèglïUtures  luecessiTes  lea  divers 
micistËres  du  rai.  Promu  à  la  pairie  (  l8  juillet 
1B46),  il  tuiTit  au  LuiembDura  la  même  ligne 
pûlluque.  La  révoluLion  de  Février  l'a  njeiè 
aane  la  vie  privée.  H  Coraitdet  est  oMciar  de  la 
l/ègioa  d'honneur  depuia  U  mois  d'avril  1S43' 

GOBimT(Romain),  publiciate  (rangaig.  né  vers 
ISlSj  aétéjmruHur.avDcaletjoiiraalisto.  lia 
publié,  à  nisa^e  dea  classes  élânestaires.  une 
Crammaire  grecque  et  latint  comparée  [Paria. 
in- 8);  le  Jariin  dti  racinci  grocquM  et  latUci 
MûeientM'f  (1843,  ia-18),  etc.  En  1B4&,  ilac- 

r't,  coinnie  avocat ,  une  certaine  répuiatmn,  sn 
dani,  devant  Las  avises  de  Privas,  pour  deui 
nrfitrea accusés  de  délOLiToemeiit  de  mineure  pro- 
lûtante;  il  fit  acquitter  ses  clients  et  on  conaa- 
cra  le  souvenir  de  ce  triompbe  par  une  mËdaîlle 

r'  repré^nle  le  défeoMLir  lerrasaaat'  le  démon 
l'impiété.  H.  CoTBuI  appartenait  alors  i  k  ré- 
daction de  l'CTnictrirelipieux  et  rivalitait  de  léle 
nltramontalu  avec  M.  Louis  Veuillol.  Loraque 
l'Académie  Trancaise  isil  au  coocours  l'éloge  de 
Voltaire,  il  préienta  un  discourt  qui  èuil  una 
TÎolenti  pbilippique  contre  1«  (Mlasophe  de  Fef- 
naj.  Depuis  la  révnlulioQ,  de  Février,  il  aprofeBsé 
des  opinions  religieuiea  et  politiques  toutes  dif- 
lirentet,  soit  dans  ses  écrits,  tait  dans  sas  leçons 
publiques  ail  cercle  littéraire  de  BruKellea.  Loag- 
iemps  chargé  da  la  critique  littéraire  au  journal 
la  Yériti,  qui  est  devenu  le  Coarrirr  de  Paru, 
Il  a  collaboré  à  CÀvemT  et  a  compté  parmi  tes 
TèdsJ:teurs  de  la  Bexfte  de  Parti.  U .  Proudbon 
IniadéJié,  en  1S&3,  sa  Théorie  duprogrèi.  Il  a 
dMiBé  um  édition  annotée  des  Confeiiiont  ie 
Vm«  d£  La  rallière  reftHttmIt  (ISU,  iD-ll)r 

CORONCn-CKOMBERG  (J  ean- Baptiste -Aleiao- 
dte,  comU  na}.  général aulrichian .  nèi  Oœrlz, 
le  16  novembre  1794 ,  entra  comme  cadel ,  en 
1813,  dan*  le  corpidas pionniers,  obtint  le  grade 
de  lieutenant  pendant  la  campagne  de  1B14,  prit 
alors  du  service  dans  les  volontaires  italiens  du 
«looel  Schneider,  et,  après  Leur  licenciement,  Tut 
lèboorporé  dans  un  régiment  de  ligne,  Indépen- 
dant da  caractère ,  U  quitta  un  instant  le  servies 
de  l'Autriche,  en  1824,  pour  celui  du  duc  de 
■odène  ;  mais  Taltenle  d'une  guerre  générale  lui 
fit  offrir  de  Qouvaau  son  épée  i  l'enipereur ,  cjul 
tan  donna  le  commandement  Ai  11*  dinrantene, 
avectequeinSilacaflipagnedeRome  el séjourna 
plaûeurs  atuiéea  dans  l'Italie  autrichienne.  En 
1836,  fl  fut  Domaé  chaùcelier  du  gnnd-duc 
Fratiçois -Charles  al  précepteur  de  l'atné  de  ses 
flls.aiyaurd'buireiiûereur  FransaU-Joseph.  De- 
venu Qiijor  en  1 831 ,  b  coin  te  Coronini  Tranchil  un 
àuntouslMgrâde^Jusfu'&eeluidereJd-tnaréehal, 
on'ilgblint  en  lUB,  i  la  fuite  d'MM  campagne 
ioate  d'obaemlioB  daosle  snd  duTyroL  A  prèsavoir 
usaéJa  lÎD  de  ISW  en  Croatie  et  en  Esclavonie, 
il  fut  noomé,  (B  ISM,  gouverneur  civil  et  mili- 
taire du  lianoat  de  Servie.  Dans  ces  dUTérenia 
postes,  il  avait  attiré  sur  lui  lee  récompenses  de 
lempereur  d'Autriche,  mais  non  l'attention  de 
rSurope.  lorsque,  en  18M,  il  tiK  nommé  com- 
Baodant  en  chef  du  corps  d'armée  autrichien 
chargé  d'occuper  les  prïncipautéi  daoubleonea. 
L'opinion  publique  lui  attribue  peu  d'impartia- 
lité et  tel  aoldals  paaaeal  pour  avoir  traité  la 
Talachia  plui  en  pajs  conquii  qu'en  paya  pratigé 
BiliuinmeDi. 
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sortir  du  lycée  de  Rouen,  chez  un  marchand  de 
draps,  et  y  resta  Jusqu'en  1891 ,  époque  où,  en- 
traîné par  une  vocation  décidée,  il  eatra,  coalre 
le  gré  de  ses  parents,  dans  l'atelier  du  peintre 
Hicnallon.  Les  idées  de  ce  maître .  qu'il  connut 
quelques  mois  i  peine,  développèrent  ses  qua- 
lités in'^linctivea.  A  sa  mort,  U.  Corot  passa 
chez  Victor  Bertin.  puis  il  alla  étudier  seul  «n 
Italie  pendant  plusieurs  années.  Il  eiposa  au  Sa- 
lon de  1827  ses  premiers  tableaux  :  Fue  prise  à 
Nanti,  la  CampoQM  de  Rome.  Ses  ouvrages, 
dont  le  sentiment  poétique  était  vivement  appri- 
artistes ,  obtinrent  peu  i.  peu  la  faveur  du 
Oq  peut  indiquer,  parmi  lea  plus  remar- 


lie  (1834),  au  musée  de  Douai:  Souvenir  iet  en- 
virant  de  Florence  {1839).  au  musée  de  Keti;  la 
Dame  dei  ttymphf$ ,  tu  musée  du  LuiembonrR;  , 
U  Chrùlaujardtnd«OIiii'crt  (1849).  au  musée 
'  '  ingrti:  Soleil  couchant  dam  UTyrolilibO), 
usée  de  Marseille;  Souvenir  de  MartwuMy , 
acheté  par  l'empereur  ;  Effit  tf«  malin ,  une  SSi- 
rie  k  r&ipasilion  universelle  de  1HS5,  VlntmtdU 
de  Sodome,  une  Nymphe  jouaitt  avec  un  Jmou», 
le  Concert .  SûleCi  couchant .  etc  (ISâl).  H.  Cerat 
excelle  à  peindre  les  malins  et  les  soirs;  il  y  ■ 
chez  lui  un  sentiment  vrai  et  puissant  de  la  soUr 
tude,  et  ses  œuvres  plaisent  plul&lpar  Japrobn- 
deur  et  le  charme  .de  l'impression  que  par  la  vé- 
rité de  l'imitation  matérielle.  Il  a  obtenu  une 
2-  médaille  en  1833,  une  l"  en  1848,  la  décora- 
tion eu  mai  1846,  et  une  médaille  de  prenltre 
olaase  en  18&&. 

CMPCttANVl  (Xavier) .  sculptew  (rangaii .  ai 
laaooctobn  IBIZ,  à  Giletle,  daits  lePiémoDl, 
qui  faisait  alors  partie  du  département  du  Var , 

entra  comme  Français  k  L'BcoIb  de*  beaui-arts, 
tout  en  suivant  râtelier  de  Bosio.  U  a'est  fait 
connaître  jusqu'ici  par  deui  ouïras  dittiogntes: 
la  Mélancolie ,  statue  en  plltre  qui  eut  beaucoop 
de  succès  au  Salon  de  1846,  ai  une  BocchanU 
ttueignant  la  ^ntediin  latyrc,  groupe  eu  pl&lre 
admis,  avec  l'ceuvre  précédeate,  k  rBipoiitlon 
universelle  de  I8&&.  0  a  travaiUé,  da  18&4  k  ISU, 
divers  groupes  et  bas-reliefs  Ju  nouveau  Lod- 
e.  11  a  obtenu  uns  3'  médaille  eu  1848. 

COBHÉAIU)  (FrM^ric),  général  français,  est 
né  a  Poyol»  (Drdme).  la  9  septembre  1789-  Il 
entra  k  dii-umif  ans  dana  les  dragooade  la  garda 
impériale,  fit  la  campagne  d'ijutriche  et  com- 
battit avec  distinction  ïËsiliagei  tWafrsm.Bn 
Espagne,  où  il  passa  en  1811,  il  gagna  la  grade 
de  lieutenant  et  la  oroii  d'honneur  sur  le  champ 
de  baiaiâe  (1811),  pour  avoir  un  des  premiart 
enfoncé  un  carré  ennemi.  U  devint  capitaine  en 
juin  181&  et  fut  licciKié  après  Waterloo.  Bien 
qu'il  edl  repris  du  service  l'année  suivante,  il 
n'obtint  aucun  araucemeDl  dala  Restauration.  11 
fut  envoyé  en  Algérie  an  1831,  et  prit  une  part 
Âorieusa  aux  deux  en>UitioQS  de  Constantiu; 
dëratoer  en  France,  il  fut  mis  k  laUtadoVdi 
chasseurs.  Nommé  maréchal  de  camp  la  ïl  aviq 
1847,  M,  Corréard  a  rempli  dlvBrs  commande- 
meaU  miliuirea  i  l'intérieur  juaqu'es  IBS).  Apo- 
qiH  où  il  a  été  placé  dans  la  réserve  de  rétat. 
aalor  général.  Il  est,  depuisl*  moia d'avril  iSM. 
Gomnnndeur  de  la  iégioo  d'honneur. 

CORRriABD  (Alexandre),  littérateur  tranfak, 
né  en  1788,  s'embarqua  en  18lfi,  comme  infénianr 
hr<^r*grsplie  ft  bord  de  la  frégate  ta  Méiuu,  qui 
taisait  parile  de  l'eipédiiioa  du  Sénégal.  Kohapp* 
avec  quelques  passagers  sur  un  radeau ,  Il  renot 
i  Faits  après  avoir  uavané  un*  partie  du  déieit 
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ds  Sahara  et  publia  une  relation  du  fameQx  nau- 
fngaqai,  pour  lire  èmouTaote,  n'arait  besoiD 
que  d'iire  ddèla  :  Naufrage  de  la  frégale  la  Mé- 
dusa (1817,  tD-8:  3'édit  ,  l821),eDcollabaratioii 
BTec  Ib  chirurgien  Savigny.  En  1818 ,  il  s'établit 
comme  libraire  loas  les  galeries  >le  bois  du  Pa- 
lais-Royal, édita  de  Dombreui  pamphlets  contre 
la  Restauration  et  se  Tit  enlever  son  brevet  à  la 
suite  d'une  condamnation  pour  délit  de  presse 
(1833).  Depui*  celte  époane  il  consacra  sa  vie 
aux  sciences .  aui  arts,  a  l'industrie  et  écrivit 
plusieurs  brochures  sur  les  cbemins  de  fer,  les 
ponts,  les  canaux,  etc.  ~)l.Corréard  est  mort  le 
S  mars  IS&T  aux  Baaaes-Loges,  près  Fontainebleau. 

COBRËASD  {!.),  écrivain  militaire  Cranfais, 
frère  du  précédât,  est  depais  longtemps  libr.  ire 
à  Paris.  Il  a  pablié  sur  1  art  militaire  un  grand 
'  nombre  d'ouvrages,  parmi  lesquels  nous  rappel- 
lerons les  plus  estimés  :  BUloire  dei  futiti  de 
guerre  (1840,  !  vol.  in-8  et  allas)  ;  Seeveil  sur  let 
KM.nnoûtoFu:MmilitoirM(l845.  iJ>-&\  Géogra- 
phi'e  militaire  de  lriaIi>(l!t4S,  in-S);  Ree\ieilàtt 
mucImi  d  feu  let  plus  remarquahitt  depuii  l'ori- 

Îine  de  la  poudre  à  earum  jtuqu'i  et  jnur  [1849- 
B&3 ,  m-4  et  aUas  de  130  pl.J .  commencé  par  le 
ffénéral  Uarion  :  Guide  mantime  el  ttratégique 
dam  (a  wer  Jïoire  el  m  Crimée  (18S4 .  io-B).  etc. 
H.  Corréard  édite ,  sur  les  documents  fournis  par 
les  oFQeiers  des  armées  françaises  et  étrangères, 
le  Journal  de$  leiencei  mtltlairn. 


iufami!te  irlandaise  des  comtes  de  belmore. 
Elevé  au  collège  de  Cbristcburcb  à  Oxtord ,  il 
épousa  en  1830  une  tille  du  comte  de  Sbaflesburv. 
Après  avoir  fait  partie  de  la  maison  royale  ne 
Guillaume  IV,  eu  qualité  de  contrôleur  (1834- 
1835).  il  entra  au  conseil  de  l'Amirauté  sous  le 
ministère  de  sir  Robert  Peel  (1B4I)  et 


>s  (18361, 

constamment  réélu  par  le  comté  de  tyrone  et 
appartient  au  parti  conservateur  modéré.  Il  est 
entré,  enl83S,  au  ConseU  privé. 

COHSon  (don  Tommaso) ,  prince  de  Sisismeno 
et  grand  d Espagne,  hamme  politique  italien, 
né  a  Rome,  en  1767  ,  descend  d'une  famille  an- 

alie.   At.—   

is  A  l'écart 

, ^ s'être  contenté  de  l'in- 

Queuce  que  son  nom  lui  donnait  k  Rome,  il  sa 
laiaaa  nommer  s^naieur  (maire)  de  celte  ville  en 
184T  et  1848.  Partisan  déclaré  de  Pie  IX  il  eut 
une  grande  part  dans  Us  réform'S  libéral''s  qui 
marquèrent  l'avènement  de  ce  pontire.  Attaché 
[articuliérement  i  sa  personne,  il  lui  sacrifia. 
sinon  ses  convictions  démocratiques,  du  moins 
la  poiition  et  sa  popularité;  et,  après  Qu'il  eut 
fui  de  Borne,  il  se  retira  lui-même i  Florence. 
-Rentrédana  sa  Tille  natale,  il  est  resté  complé- 


x  aflàires  et  est  mort  le  6  jan- 


tement  étranger 

Tier  1856, 

CoHSiiti  (don  Andréa),  duc  de  Casigliano, 
homme  politique  italien  ,  né  à  Rome ,  vers  1806 . 
est  l'alnè  des  quatre  Sis  du  précédent.  Libéral 
comme  BOnpèreal  toute  sa  famille,  il  fut  ministre 
dasanalret  étrangères  en  Toscane  pendant  l'an- 
née 1849. 

ConsiRi  (don  Neri),  marquis  deLajatico,  bomme 
politique   italien,   né  vers  18lO.   autre   Ris   du 

Srioce  Tommaso,  entra  dé  bonne  heure  au  service 
I  la  Toscane  et  passa  par  la  plupart  des  grades  de 
la  hiérarchie  militaîte.  Sa  vie  politique,  comme 
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celle  de  aon  père  et  de  son  frère ,  ne  com- 
mença qu'en  1847.  Général  major  et  goaver- 
neur  de  Livoume,  il  (ut  un  de  ceux  qui  con- 
seillèrent au  duc  d'oclroyar  une  constitution , 
avaiil  d'y  être  contraint  par  la  pression  révolu- 
tionnaire. Il  n'accepta  qu'è  cette  condition ,  restée 
d'ailleurs  ineiécntée.  le  porteteuille  de  la  guerre, 
donna  bieniût  aa  démission,  et  ne  fut  rappelé 
qu'au  moment  où  les  circonstances  vinrent  don- 
ner raison  i  ses  conseils.  Sorti  du  ministère  au 
bout  de  six  mois ,  il  reoonia  complètement  &  la 
vie  politique  et  »e  retira  en  Piémont,  où  U  vit 
encore  aujourd'hui. 

COHTAMBERT  (Pier 

abe  françaLi.  est  né 
.  U  a  professé  la  géographie  dana  divers  col- 
lèges, surtout  au  lycée  Cbarlemagne  de  Paris, 
jusqu'à  l'époque  où  cette  branche  de  la  science 
■  '"'  ---pprimée  de  l'enseignement  spcondaire. 


:  Géographie  unirertellr 

,,       .         ,.  de  géographie   ( 

Étéme»U  de  géographie  ancienne  {|B34.  i 
Phyn'Ojfraphie  (1836).  description  générale  de  la 
nature;  Leeont  de  géographie  (1839.  in-6  avec 
atlas);  Petit  cour»  de  géographie  (1840,  f"  '"'■ 
"--*■'  "' '—  de  geographi'  -•■  ■- 


Traité  élémentaire  de  géographie  phytigue  el 
poiilique  (1853);  etc.  On  lui  doit  encore  une  tra- 
duction de  la  Géographie  tacrée  de  Worcester 
(1830);  un  P«(il  dtclionnajre  dei  di^GOUTerles  et 
tnvenlioni  ancienne!  et  récenUt  (1836);  quelques 
livres  d'éducation  imprimés  à  Limoges .  et  la  par- 
tie géographique  d'un  JfantMl  du  baccalaur^ol 
fi  leltra.  Membre  de  la  Société  de  géographie, 
U.  CorUmberL  a  publié,  en  1854,  une  Notice  sur 
des  travaux  de  cette  Société  pendaal  les  deux  an- 
nées précède nies. 

Sa  femme.  Hme  Louise  Cortakbbst,  est  au- 
teur d'un  charmant  petit  livre  sur  le  Langage 
det  peuTi  (1844 ,  6'  édition),  qui  a  paru  sous  le 
pseudonyme  de  Charlotte  de  Lalour. 

COSSÉ  -BRXSSAC  (  Déairé-Emman  uei-Délie-Loa  is- 

ïRchel-Limoléon,  comte  de),  homme  politique 
français,  ne  à  Moussy-le-Vieux  (Saine-et-Mame), 
le  Sjuillel  1793,  entra  en  ISll  i  l'Ecole  de  cava- 
lerie de  SaiiitGermain .  d'où  il  sortit,  l'année  sui- 
vante .  avec  le  grade  de  sous-lieutenant  aux  dra- 
sonsde  la  garde  impériale.  Il  fit  les  campagnes 
de  1813  et  de  1814  jusqu'à  la  bataille  de  Brienne, 
où  il  reçut  trois  blessures  et  tut  fait  prisonnier. 
La  Restauration .  qu'il  accueillit  avec  empresse- 
ment, le  nomma  tour  k  tour  capitaine  (1814), 
aide  de  camp  et  grntiltiomme  du  duc  de  Bem, 
qu'il  avait  accompagné  i  Gand.  lieutenant-colo- 
nel (I8ÏÎ)  et  chevalier  d'honoeur  de  la  duchesse 
de  Berri  (ISÎT)-  Après  la  révolution  de  Juillet,  il 
suivit  la  famille  royale  dans  l'eiil  et  s'attacha 
surtout  i  la  princesse ,  .'•  laquelle  il  rendit  d'impor- 
tants services.  Renonçant  bientôt  à  la  poliiique 
d'acdon ,  H.  de  Cossé-Brissac  rentra  vers  1834  en 
France  el  vécut  dans  un  éloignemeat  absolu  des 
affaires,  lia  épou~é,  en  1817,  Mlle  Henriette  de 
Hontmoreney-Tancarville ,  et  a  eu  d'elle  six  en- 
fants. Il  est,  depuis  1821 ,  ofBcler  de  la  Légion 
d'honneur. 

a)STA-CABRAL(Antonio-Bernardo  dk),  comte 
na  Tbdmar.  homme  politique  portugais,  est  ne 
en1803,  ÂFomasde  Algostra,  dans  la  province 
de  Beira.  U  fit  ses  éludes  à  l'uniTersilé  de 
Coimbre .  fut  nommé  d'abord  par  don  Pedro  pro- 
cureur i  la  baute  cour  d't^rto,  puis  derint  juge 
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à  LiibooD*.  £tu  pour  la  première  fais  i  h.  Chun- 
bre  des  DépnU»  en  1835,  il  s'attacha  au  parti 
chartiste  ou  de  la  uur ,  arriva  au  ministère .  le 
T  mars  1838,  et  (ut  renversé,  deux  mois  ajirès, 
par  l'émeute  victorieuse  qui  imposa  i  la  r 
rétablissement  delà  consiituiion  de  1830. 
Tint  au  ministère  en  1841 ,  et  l'année  suiva: 
cita  i  Coimbre,  de  l'aveu  de  la  reine  ma 
ion  consentement  otGciel,  un  mouvement 
rectionnel  qui  eut  pour  résultat  la  resiat_ 
de  la  cbarte  réformée  de  don  Pedro.  Alors 
mença  ce  oue  l'on  aappelé  sa  première  dictature. 
Soutenu  à  la  fois  par  la  cour,  par  les  deux  Cham- 
bres ,  et  par  sod  frère ,  gouverneur  de  Lisbonne , 
il  voulut  affermir  encore  sa  domination  par  trois 
décrets  qui  abolissaient  les  dernières  libertés  du 
Portugal,  Le  premier  supprimait  l'inamovibilité 
des  juges  ;  le  second  soumettait  les  ofliciers  k  l'ar- 
bitraire du  ministre, le  troisième  établissait  dans 
renseignement  la  censure  et  anéantissait  les  uni- 
versitës.  Alors  ily  eut  contre  lui  une  coalition  gé- 
nérale des  partis.  Vainqoeur  de  plusieurs  insur- 
rections. i[  dut  céder  à  un  effort  suprême  (1844), 
et  se  retirer  en  Espagne.  Le  triomphe  des  char- 
tistesaux  élections  de  t84S  le  ramena  au  pouvoir  j 
mais  il  ùt  donner  la  présidence  du  ministère  au 
duc  de  Saldanha,  se  réservaul  une  sorte  de  su- 
prématie anonyme.  Il  renlra  dans  le  cabinet, 
Îltiand  tous  les  dignitaires  du  royaume  eureul  re- 
lise tour  i  tour  de  lui  servir  de  prète-nom,et 
inaugura  une  nouvelle  dictacture  qui  releva  dn 
moins  le  Portugal  au  dehors.  11  tomba  uns  der- 
nière fois,  en  1851,  devant  une  insurrection  diri- 
oée  par  le  duc  de  Saldanha.  et  par  son  propre 
Wrc ,  M.  Sylva  Cabrai.  Les  actes  de  son  ministère 
furent  annulés,  et  le  Portugal  entra  dans  une 
nouvelle  période,  plus  libre  et  plus  orageuse- 
Sous  les  diverses  aomtnist  rations  qui  se  sont  suc- 
cédé depuis  sa  chute. H.  Costa-Cabral ,  toujours 
membre  de  la  Chambre  des  Députés,  adiriaéuno 
ftvction  de  l'opposition.  Malgré  toutes  les  haines 
soulevées  contre  son  gouvernement,  l'ancien  dic- 
tateur est  regardé  comme  la  plus  haute  persou- 
oalité  pohlique  du  Portugal. 

Une  importante  étude surCosta^abral, publiée 
i  Lisbonne ,  sous  le  litre  d'.4pon(onieMoi  nidort- 
CM,  a  été  traduite  par  extraits .  sous  celui  de 
CM(a-Cat>ral,fiotei  hulorigues  (Paris,  1846,  in-8), 
par  H.  Bvariste  Bavoui. 

COSTE  <  Jean -lacqoes-Marie-Cyprien -Victor) , 
naturaliste  français,  membre  de  nustiiut.  est  né 
le  n  mai  laOT.àCaatrics  (Hérault).  Son  éducation 
terminée ,  il  vint  è  Paris  et  se  voua  é  l'étude  des 
sciences  naturelles,  notamment  de  l'embryogé- 
nie, cultivée  alors  avec  succès  en  Allemagne,  Les 
beaux  travaux  qu'il  publia  dès  1834  ailirtrent  sur 
lui  l'attention  des  savants  et  de  l'Académie  des 
sciences,  qui  lui  décerna  une  mé  ri  aille  d'or  pour 
tes  Rtcherchet  tur  la  généralion  dtt  mammifiret 
et  la  formation  dMem6rvort«(l834,  io-4avec  pi), 
faites  en  société  de  H.  Delpech.  Peu  de  temps 
après,  il  futappeléà  développer  ses  idées  sur  cette 
Kience  au  Huséum  d'histoire  naturelle,  et  plus 
lard  on  cria  pour  lui,  au  Collège  de  France,  une 
chaire  spéciale  qu'il  occupe  encore.  Le  10  février 
IS&1 ,  il  fut  élu  membre  de  l'Académie  des  scien- 
ces en  remplacement  de  H.  de  Blainville.  Il  a  été 
récemment  décoré  de  la  Légion  d'bonueur. 

Son  premier  Cours  (Fembryoginit  tovtpatit 
fut  publié  en  1837  (in-4,  pi.),  par  les  soin»  de 
HH.  Gervais  et  Heunier.  Depuis  cette  époque,  il 
fil  paraître  sur  le  mîme  sujet  :  Onologie  du  fcon- 
guroo  (1R38) ,  mémoire  en  réponse  aux  lettres  du 
naluralisie  anglais,  Robert  Brown;  Hittoingé- 
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Dans  eu  dernières  années ,  I 


coup  occupé  de  l'art  de  multiplier  les  poiu 

-" —  "— ndalion  artifleielle.  La  pisc 

dit,  découverte  en  AUem 


moyen  d'une  fécondation  artiQeielle.  La  piscicul- 


au  siècle  dernier,  n'a  été  mise  en  pratique  que 
de  nos  jours  par  deux  cultivateurs  des  Vos- 
ges, HH.  Gehin  et  Remy-,  qui  formèrent  à  leurs 
frais  en  1843  un  établissement  pour  la  multipli- 
cation des  truites.  Sur  les  rapports  de  UH.  Coite 
et  Hil  ne-Edwards,  le  gouvernement  fil  les  avances 
nécessaires  pour  l'application  en  grand  de  cette 
industrie,  et  une  piscine  modèle  fut  créée,  en 
1851,  t  Huningue,  laquelle ,  en  deux  ans,  fournit 
600  000  saumons  ou  truites  pour  l'ensemence- 
ment du  Rhflne.  H.  Costa  se  livra,  de  son  cdté. 
1  des  multiplications  de  races  nouvelles!  qu'il 
éleva  dans  des  bassins  au  Collège  de  France  et, 
en  I8&5,  il  fut  chargé  d'empoissonner  le  lac  et 
la  rivière  du  bois  de  Boulogne.  Sei  travaux  tut 
ce  sujet  se  trouvent  dans  les  Complet  rendiM  et 
les  Mimoim  de  l'Académie  des  sciancei  (1S&2- 
1S54),  ses  fntlmclioni  m-atiquet  sur  la  piseiniJ- 
lure  (18S:t,  in-lg,  3-  édit.,  1856)  et  surtout  son 
Youagt  d'exploration  tur  le  Itllorol  de  Ut  Ffimtt 
fl  de  l'ftalù  (1855,  çr.  in-4  et  cartes),  réôt  d'une 
mission  ofScielle  qui  contient  de*  renseignements 
intéressants  sur  les  industries  similaires  du  lac 
Fusaro .  de  Uarennes ,  de  Comacchio  at  de  l'anse 
d'Aiguillon. 

COSTE  (Xavier-Pascal),  architecte  français,  né 
i  Uarseille,  en  17SÎ,  fut  éltve  de  Pincbaud  et  de 
l'Ecole  des  beaux-arts  de  Paris,  et  partit  pour 

rfigyptB,  en  1818,  avec  l'emploi  d'architecte  da 
Uébémat-Ali,  qu'il  occupa  jusqu'en  1837.  Il  fit 
exécuter  en  ce  paya  d'importants  travaux ,  notam- 
ment la  reconstruction  oa  la  forteresse  d'&bou- 
kir,  le  grand  canal  d'EI-Hamoudieh ,  d'Alexan- 
drie auNil,  desmoulinsipoudre,  une  bbrique 
de  salpêtre,  enfin  un  grand  nombre  de  potili 
canaux  sarvant  i  l'irrigation  des  cultures  récem- 
ment introduites.  A  Marseille,  il  a  donné  les 
Îlansdedeui  grandes  églises,  dont  l'one  avait 
té  mise  au  concours.  Pendant  les  années  1840  et 
1841,  il  fut  BlUché,  avec  H.  Eug.  Flandin,  à 
l'ambassade  de  France  en  Parte.  11  a  été  décoré 
i  son  retour  (1843). 

Od  a  de  H.  Cosle  un  magnifique  ouvrage  inti- 
tulé: AithitettTirt  arabt  o«  monum^nU  du  Jfaire, 
dettinét  et  -aitrurét  pendant  Ut  annéei  1830, 
1831  el  1S32  (Paris,  1827.  in-fol.l ,  accompagné  de 
66  planches,  et  d'un  précis  sur  1  histoire  des  kha- 
lifes d'Egypte;  une  grande  Carie  de  la  Batit- 
Ég<iftt .  en  4  feuilles ,  dont  il  a  fait  plus  tard  une 
réduction  et  qui  a  éié  dressée  d'après  les  nom- 
breuses opérations  de  nivellement  et  de  relève- 
ments ;  une  série  da  Dtttiiu  coloriés  sur  les  monu- 
ments arabes,  qui  a  été  exposée  aux  Salons  dt 
1833  et  1836.  11  a  collaboré,  avec  H.  Flandin,  i  la 
relation  du  Voyage  en  Perw  (1843-1854, 1  voU 


1-8,  et  6  vol.  gr.  i: 


:c  planchai. 


COSTELLO  (Urne  Louisa  Stuirt),  femme  de 
lettres  anglaise,  est  néeen  Irlande,  en  1815.  Ses 
nombreux  écrit»  se  divisent  an  deux  genret 
qu'elle  aime  également  i  traiter  ;  des  romans 
'  isloriques  :   le»   Prisonst'en  de   lo  reine  (the 

ueen'sprisoners  1841);  Jacques  Cœur  (I847)^etc., 
al  des  récits  devoyages  qui  ne  manquent  ni  d'a- 
nimation ni  d'exactitude  ;  Pèlerinage  en  Amtrgiu 
(Pilgrimage  to  Auvergne,  1843);  le  Béarn  et  Ut 
r]pinée$  (Bearn  and   the   Pyrénées,   1844);   dt 


Londreid  Teniie.  aller  et  t 
fromVenico.  1846).  On  a  et 
'    biographie  


de  5ouee- 


n^roie  et  particulière  dit  déeeloppemenf  dei  eorpt     niri  des  plut  illittlrei  damei  onglaitei  {Hemoirs 
organisai  (1847, 1. 1,  in-4),  ouvrage  inachevé.      |  oteninsnt  engliih  vromen,  Londres,  1844}- 
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Son  fràrt,  DD<Uey  Costilu,  >  uuô  publié 
dn  impres^ioiM  de  vorage  ;  il  collabore  à  plusieun 
reruM  liUérairM  de  Londrea. 

OOSTBt  (Jao^et) ,  loédectn  frsoç«i*,  DétHon- 
tagny  (MoDt  BUdcJ.  en  l79B^empart^an  1811,  le 
Bru  de  l'Acadimie  de  Grenoble  pour  une  Ode  iwr 


dH  t  Annecy .  son  droil  à  GcDâie  el  sa  foéJeciue 
iTaiin.  En  1814,  il  detlnl,  par  le  concours,  élèie 
du  collège  dei  prorincee  de  celle  deraitoe  lille, 
oA  il  tul  DD  des  priHnoleDrs  de  1" 


Où  lui  doit  plusieurs  ouvrages  :  Mamtel 
ieeina  praliqut  (1816,  n-8}-,  Dictionnairt  de 
tanU  (IS2S,  a4);  Jfa«t4«i  àtt  opéraiiotu  dU- 
rurgieattM  (1813,  iii-18)_,  ouvrega  trois  loi*  im~ 
primé  et  induit  en  planeur*  lutgvie*;  de  la  Sou- 
VtUe  dottrvu  itaiieime  el  de  tes  rapporte  ovec  la 
itctrine  phyiiolojfigue  (iS.ï  et  tua.  euir.) ,  plu- 
âeors  Méihoim,  ot  une  tradaction  du  Prince ,  de 
HiebiBTel,  ùiM  ou  1814  arec  boq  uni  Pellegriu. 

COTBXE  (Tounaiat-Aage),  jnriscoDtolte  tïin- 

S  lis,  né  &  Bléneïu  (Yonne),  le  13  juin  USâ,  BEtBIs 
"un  conseiller  i  là  Cour  iiupériiue  d'Orléans  qui 
d«Tinl,eii  1810,  professeur  à  la  Facuhé  de  droit 
de  Pan*.  D'abord  élève  de  l'Ecole  Dormale,  H.  Co- 
telle  fit  ensuite  sou  droit ,  devint  docteur  en  1819 
<t,eDiei>,a*ocat  aueoiueild'Eut  et  tlaCoar 
4t  casaotioD.  Q  est.  depuis  1811 ,  professeur  de 
droil  admiaistralif  1  l'Ecole  des  ponti  et  cbani- 
(Aea.  U  a  ol>(e(ni,en  ISM,  nu  accesiit  an  cmoour* 
é»  l'Acadénne  dm  scimces  moriles  et  politiques. 
n  avait  été  décoré  en  avril  )8U- 

Ses  principaux  ouvrages  loct  :  Cour*  ic  drotl 
•dmiflùlraM/'iuiplifu^aHilraniMxpublûf  (1835, 
1vol.  iD-8;  1*  è.iit.,  18381840.  8  vol.  ia.-S);4t» 
AUgnenunlt  el  p«reituùini  de  voirie  mrboine ,  et 
dei  référé  UguloUfi  à  ieirodatre  en  cetle  «no- 
tièn  (18)1 ,  in-S);  tniU  da  pncèt-titrbavs  de 
•oatnwMMùm  m  ncbère  tdminitrativ  <18U, 
in-Sl.  H.  Cotelle  a  collaboré  aux  Jaa«l<t  âet  poMe 
ttAauiéti,  à  la  ThAntf ,  i  U  Becue  <]«  UgiHa- 
tÛN  et  it  peritfrtiiMte ,  aulT'MitKwuaiVCTMJ; 
il  e«t  l'an  de*  auteare  du  i>ûtioiuuitr«  de  ('«d- 


Burlunaqu 
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'atl«l(183a,in-8^ 

COTTA  (Bamkard) ,  célMu-e  giologaa  allacoand , 
Mt  né,  te34ocldire  1S<18,  i  UeineQ-Zillach  deai 
te*  forMs  de  la  Thuringe.  Son  père ,  directeur  de 
l'acadéraie  fweiliir«  da  Tharand ,  près  Oreada ,  hii 
donna  sa  premièn  inetructîoQ  et  l'iaitia  aai  éU- 
meDt*  des  «ciences  naturelles  paniculièrecnent 
et  la  niaéraleRi):  et  de  la  géologie.  Q  ceatinua 
Me  étude*  i  l'Seole  des  raines  de  Frrâberg ,  et  se 
Mndit  en  101  i  Heideiberg ,  où  il  fut  prasu  doc- 
(earenjAâosopfaie.  Dès  oette  ^>oqae,  il  coas- 
■enge  dH  rechercbee  4e  gtopions ,  pariicubère- 
nenl  enSexe,  et  eMrvprit  avec  Kaamana  la  carte 
géologiquE  de  ce  roj feu«a.  Ce  beau  tiavaU  qtit  lu 
Daeu|«iix  ans  (IBH-18U)  parut  en  11  aectimi, 
*oconpagnéet  de  (dutiewn  volume*  de  cengtien- 
turee  d'eiplicatiOBa  K.  Cetta  eeul  le  CMDpléta 
fni*  tard  pw  VM  Carie  niotnoéqit»  d»  te  Tkti- 
tM^  (4  «eetioas  1H3-I84S).  Nommé,  en  l«t, 
Meréuire  de  l'académie  de  Tharand,  il  ncmplaça, 
lannéa  ■idvaste,  tua  collaborateur  eemn*  pn>> 
feaieur  A  lEcole  dw  dùbm  de  Ftù^Kg. 


i  —  OOTT 

Ou  posaède  de  ce  siTaot  de  aoiiAreuz  terils 
parmi  le^quals  il  faut  citer  :  Jronoffropfeif  du 
dendroZtihêi ,  Exeunions  g^ognoiùiues  (GeagiM- 
stÎKlie  Wanderungen ,  Dresde  el  Leipsick ,  16^ft- 
1838,4vol.):  Inlroduciion  AVélade  de  la  j/iofui- 
tie  etdf  la  géologie  (Anleitung  zum  Sludiura  dar 
Geo;{nosie  und  Geol  gie,  Ibid.,  1839,  3*  éditiOD. 
1849):  LetiratuT  itOat^aai  d'Alexandre  de  Bvm- 
bolat,  comnuntaire  de  cet  ovKToge  pour  tet  getit 
du  monde  tniirvtU  (Briefe  ûber  Alei.  v.  Hnm- 
boldt  Ko&mos,  ein  Commfnlar,  etc.,  Leipsick, 
1848^1  :  trois  pariiesencoUaborationaiecSchal- 
ler);  la  première  partie,  qui  est  de  K.Cotlaaeul, 
a  eu  en  186fi  une  troisième  édition  :  elle  con~ 
tient  41  lettres  sur  les  étoiles  Sies.  le  aysljana 
solaire,  le  maguetisme  terrestre,  tes  aurore*  bo- 
réales, la  géologie,  les  dernières  dècouverfea 
astronomiques,  etc.:  LeUret  géolngimiet  ieritu 
■'"    " —  (.ceologische  BrieFe  aus  deu  AlpeOi 


Leipsick,  1850),  pi 
voyages  dans  je»  Alp 
de  la  CMulûuli 


lubliées  i  la   • 

IUlie(IB43ell8W; 

_..  Hil^rieiir«de«m«iUajpM«(DME 

n  Baa  der  Gebîrge,  Freibei^,  IKl), 
contenant  la  théorie  de  l'auteur  sur  l'hittoira  da 
la  création;  Lettrée  tvr  la  géologie  (Beologisoba 
Briefe),  ouvrage  populaire;  dee  Dépoli  dèe  mi- 
néraux  (Lebre  von  dea  Erzlagerstaetlea,  Ftai- 
berg,  \%bà.  avec  planches). 

H.  Cutia  rédiges  en  outre,  de  1842  i  ISU., 
les  Annale!  forfstièret  et  agricoles  de  racadéni» 
de  Tharund  { Forst-uod  LandwirlhscùaJslicbea 
lahrbuch  der  Aeadeoùe  EU  Tharand,  Dresde  et 
Uipsick.  4  vol.):  il  publie  depuUI849  >ei  Étw- 
desnir  i«i  lUoniiGaagsludien,  Freiberg,  184T, 
et  suiv.).  Il  a  écnt  aussi  un  grand  iLOmSre  d'ai^ 
ticles  et  de  mémoires  destinés  surtout  i  popnla* 
riaer  les  résultat*  de  ses  recherches  scienlU- 
que*.  Ces  travaui  se  trouvent  inséréi  daa*  lee 
revue*  périodiques  de  l'Alleinaine ,  particnltèn* 
ment  dans  les  AnnaJ»  du  sHnénIojt*  lédigiM 
par  H.  Lcoobard. 

Ce  savant ,  qui  dotl  toute  son  impartanoe  i  lea 
travaei  persoouels  sur  li  géologie,  a  traduit  aulti 
l'Jffùtoire  et  la  Science  4e  la  fkr^lai/ie  de  Chfr 
oevia  (Leipsick  et  Dresde.  1838),  qui  Tut  suivîe 
d'un  travail  origioaJ  :  IdAe  ntr  la  pftrAMfaifif 
(Gedanken  fU*er  FlireQOlogie,  Ibid^  lS4i).    . 

En  géologie .  M.  Cotta  af^àrtient  t  cette  écnla 
qui  prétend  donner  au  matériaiisva  en  Allema- 
gne sa  plus  haute  expreeaion  scientifique.  Non 
contant  d'admettre,  d'après  les  lûls.l'appariMon 
■uccessrve  sur  la  terre  d'étrai  de  )hqi  en  pina 
parfaits,  et  un  rapport  intime  entra  le*  (OtmM 
organiques  el  lea  fonnes  borganit^iee  de  chaqiu 
période,  il  croit  expliquer  la  créattoa  de  chaqni 
être  aupérieur  par  la  conoanbaiion  en  lui  11 
toute*  laa  impretaioBs  eitérienre*  dea  Atnea  prt* 
cèdent*.  L'bomraa  est  le  dernier  produit  da  l'ao- 
cumolalion  en  un  seul  foyer  de  ce  que  l'autaor 
apprile  •  les  cèservationi  inslinciive*  de  la  air 
ture  et  de  ses  lois  t  travers  toutes  les  aolra* 
générations  ■.  Lei  Allemaads  trouvent  qa* 
M.  Coiu  eipoaa  ses  idées  ar«e  vue  «larté  4111 
leur  prête  on  grand  ohamaL 


tout  au  vkomte  imn-Prédérie  de  Coite,  né  te 
37  avnl  1764.  mort  en  1832,  qni  fut  lié  Intime- 
ment avBc  tous  les  grand*  écrivaiB*  et  (Mêlea  oa 
aeo  aiècte ,  le  graud  aiécle  liuénice  «a  r  Alterna' 
gne.  et  publia  ea  grande  parti*  te*  onivrea  de 
CiBihe,  SdûUer.  Eerder,  Ficbta,  JeaD4>aDl, 
Tied,  VoM.Bebel,  Huber,  lUtthaw,  Coil- 


,,...,,.yCOO'^IC 


1  de  Baviirs, 


COUA  -4 

ItnnM  H  AlmBdre  de  HaTaboldt,  Jetimas  de 
KOller,  Spiltler,  Preffel.  etc. 

La  Twsmte  George  de  Colla,  soui  U  direciion 
dnquel  Ift  maison  ■  encore  pri-  —   —" — ■— 
nouvelle,   est   chambellan  du 
éeuTer  du  rot  de  Wurtemberg, 

Outre  les  clusiquei  allemaniii  dont  nous  iTons 
pirlé  plut  bsut ,  et  tUil  d'tuirei  dont  les  oeuvree 
oU  eu,  pour  la  plupart,  pluiieun  èdiiioDs.  la  li- 
Ixiirie  i.  G.  Culta  a  publié  el  publie  en  grande 
pftrtie  encore  ai^ourd'bui  les  revues,  journaui, 
uinuairefl  liUiraires  et  recueils  suivants  :  ia 
GolfUe  tini«erieU<  SÀiiq%\>ovtf  (  AllRemeiue 
Augsburger  Zeltuug) ,  Tondee  par  i.  F.  Cotla  en 
17M-,  dM  Bortn,  fooiié  |«rle  laèrae  et  par  Scbil- 
im  {n9i);  Ânmala  fH^Uiqva  {il9fi);  ÀnHuairti 
étardkUttiUTt  (ITdâ):  innanirc  litUrairt  dM 
daMCt  (1798)-,  le  Jotiraol  au  malin  (Horgen- 
biatl,  1S>>T)-.  journal  polylechnt^uB  de /Hnaler; 
AmuMirt*  it  Tfurl«mb«r9  de  ltem»v^tr:  Btr- 
tJM,  rélrangn-  (Ausland),  l'/Nl^rûur  (Inland): 
Jbvue  aiiemandt  irimettrieilt  (Deutsche  Vierlel- 
jahnscbrin,  (t838-lM9);  Benu  hebdomadaire 
(ragne«ll>tf«eld'tnd«ilrû(depuis  1834),  etc., etc. 

ConraHAM  (Charles  -  Edwanl  Piptb  ,  i' 
conte  Di),  pair  d'Ajigleterre ,  oé  en  1S34.  A 
Lmdres,  est  fils  d'un  chaDCBlier  Aleré  en  1836  A 
Upairie  hérédilAire.  11  fit  see  éludes  au  collège 
d'Eu»  el  i  ruDÎTersiié  de  Cambridge ,  fut  nommé 
clerc  de  la  couronna  à  la  chaucetlerie  (IM8j ,  et 
bèriU.  en  1851,  des  titres  et  de  U  place  de  sou 

CiA  la  Chambredas  Lords.  Ilappanient  au  parti 
nL  Hon  marié,  U  a  poar  bérilier  son  Mre, 
Waiùm-JobnPEns,  n*  A  Londres  en  182&. 

OOOAUJBAC  (Louis) ,  lillérateur  rnmçais,   ut 
niA  LiUe,  eu  leiO.  AprAs  aroirlait  de   bonnes 
ucolléfe  HennlV^  il  occupa  useobaire 


au  gramutire  A  Lyon,  oit  il  publia  u 
de  nouiellet,  In  Sr^  conta  en  l'atr  (is,m, 
in4),  quitta  l'eDieignemeiit  en  1833  et  viul  A 
Paru  tSDter  la  rortune  Utléraire  dans  tous  les 
gmrM.C'estaDthiâlre,aùiladonQè  plut  de  60 
piécM,  qu'il  a  le  mieux  réussi  :  frutua  (lt43),  le 
'y  gomtttet  (1844),  la  Cuinniirt  mariée 
etc.  nraiî  «ee  romaiM,  genre  qu'il  a  aban- 
Ë  Tile,  nous  cilercn*  :  Avmnt  l'orgi» 

'•    w  rfle.' (181-',  îToI.); 

t,3<m\.)ik»Mirttdae- 


e  rieur  aujoMlO 

d«  Ikitûfo»,  Mc.  M.  Couailkac  a  pris 
Uttérair 


...„,  teUes 
t,  laÉlran- 


aelire  A  Â*cnea  pubÛcations  littt        .    , 
que  tef  Froafoii  pnnu  par  eus-mAnM,  tei  ÉH 

rtéFarù  le  Jardin  d<f  planM;  eofinri 
Itri  on  petàt  livra  de  caractères,  U  La  Bruyirt 
dwnvoriÀK  (1841],  el  quelques  bonuta  phfti»- 
tofit*  (l'Htmtmt  marié H  U  four  d*  Tafi),  etc. 

H.  Coutilhac  ett  ausai  un  des  vétirass  de  la 
pr«saeparisieitDe,AlaqueUe  il  a  longtemps  fourni 
des  bits  dtrers,  des  reuilleiana,  du  aniclct 
d«  ckcoBsiaoee ,  des  ariides  politiqitts ,  dei 
comptes  rendus,  ate.  Da  lg<3  i  1848 ,  il  a  iina- 
que  toujours  travailla  dansles  jonniuii  del'op- 
poatUoQ  :IernMpt,l<HKta9e«r,I>CeKrrier-Fran- 
mit,  le  Cortairt,  le  Charivari,  ia  Cariealwre,  le 
J>roi'l.  Eniré  i  la  Fatrit  en  1841 ,  il  suivit  jus- 
qu'au coup  d'ËUt  les  Tarlaiiana  politiques  dt 
oatta  fouille ,  al  fnl  chargé,  après  tSi^,  de  h  ré- 
daction di-  la  iTormoiulie,  i  Rouen,  et  du  Nord,  A 
Lille,  fopdfal'mi  et  l'autre  pour  Miileairle  gou- 
vRitamaM.  Aujonrd  bui ,  i!  ieril  pour  let  ihAlircs 
da  Tuderilla.  I)  a  signé  dans  la  PrttM  ioaqo'en 
t8M  uoe  ialfiiiMaiiiii  eorreapoDdsuce  sur  les  af- 
faire* d'Ksngas ,  doBl  las  matiriaai  lui  éttieut 
«DTOjréa  de  Madrid  pocaon  IMra.  Victor  Couailhac. 


COUD 

Chartes-Au, 

français,  membre  de  l'Institut,  i        .  .    . , 

1190,  fit  ses  premières  études  k  Uarseilla,  paj* 
natal  de  aa  inère,  et  reiint  les  acberer'i  Paru. 
Admis  A  l'École  centrale  ,  il  aima  mieux  fitra 
arllsta  qu'ingénieur,  et  entra  dans  l'atelier  de 
Regnaiilt.  puis  dans  celui  de  David.  Set  pre- 
miers tableaux.  Jmnur,  tu  p«rdii  Troie,  et  la 
iforl  du  peinire  Jfouaccto,  Greot  espérer  un 
grand  talent.  A  l'etposilion  de  181T  ,  le  L^m'la 
dEpItraim  fonda  sa  répulalion,  partagea  le 
graod  prix  arec  le  Aiini  fiiensf  de  U.  Abel  da 
Pujol  et  prit  place  su  Luxembourg.  Maïs  dé* 
lors  l'ealbousiasme  des  amis  de  H.  Couder  pro- 
voqua une  réaction  qui  lui  fut  &tale,  Les  nain- 
tures  de  la  salle  d'Apollon  au  Louvre,  la  lutU 
d'ffcrcule  et  dAnlée,  ÂchilU  jrrit  d'être  «n- 
glouli  par  te  Jante  et  It  Simoit,  Yému  na- 
vant  de  Fulcajn  In  armet  qu'il  a  (orata  pw 
Énét,  furent  jugées  inférieures  au  LtvUt  d't- 
phratm  el  pendant  sept  années  ,  il  travailla 
vainement  A  regagner  la  laveur  du  public.  L* 
Soldai  de  Jtarothon,  Adam  el  £m,  lÀoiâiat 
hitant  ses  odieux  d  w  (atniUe  (A  Versailles), 
Tantugin  du  ChAtel  imicanl  lejeunt  dat^hia ,  ta 
Mort  de  rirgtle  et  plusieurs  autres  tabkaui, 
eiposèi  de  1^0  A  IB37,  furent  froidement  B«- 
cueiUis,  et  l'artiste  prit  le  parti  de  s'exiler  es  Al- 
lemagne. A  Uunicb  il  travailla  i  des  fresques  qii 
do  ri  ni  .est  plus  de  souplesse  à  son  pinceau. 

11  revint  en  Frence  après  la  révohitîoa  ds  1BM> 
L'.4d"nili««  des  irooM  (1831),  les  porlraiU  da 
ginirai  Kampon,  du  a>ar//:hal  dt  Soi»,  du 
martcltaJ  tuctoier  (1833-1835)  et  turMut  lu 
bofaitle  de  Laureld  (183&).  lui  readireot  sa  po- 


parut  le  SrrmnU  du  ;mi  de  Paume.  Enfin  H.  Cou- 
der a  exécuté  des  freines  A  Saint-GenAtia 
l'Auiarrai*  el  un  des  tableaux  de  la  MadekiDa. 
11  n'a  rien  envoyé  A  rCipoiition  universelle  d* 
18â&.  Il  ett  membre  da  l'Acadéiaie  des  beuix^ 
arU  depttis  1839,  comme  successeur  de  Langloii, 
et  offlciar  de  la  Légion  d'honneur  depuis  lS4t. 
Coirnia  (Jean-Baptitle-Amédéa] ,  dessinateur 
français ,  ftére  du  prèoAdanl ,  né  i  Paris>  an  119T , 
étudW  la  peinlure,  et  figura  d'abord  comnlft 
peiniraaDi  Salons,  où  ilobiiai  une  médaill*  en 
1836.  Il  s'est  depuis  eiclusirement  consacré  au 
genre  d'ornementation  désigné  soua  le  nom  de 
dessin  induMrieL  11  a  obtenu,  pour  ces  deroleiv 
travaui,  diverses  dislloctions  aux  expositwoa  da 
l'Industrie,  at  notamment  la  croix  d'hannsur  i 
la  soite  de  l'Eipotitian  universalla  de  Londres 
in  Dovembre  1851). 

{XKOBM,  (Charles) ,  artitla  dramatique  Awt- 

Sis,  Dé  A  Toulouse. le  lOmai  1812,  d'une  biaiU* 
négociants,  céda  A  son  godt  naturel  poar  M 
théAtra  et  entra,  en  1S31,  au  ConaerHloir*. 
Formé  particulièrement  par  les  leçons  de  Nonr- 
rit,  U  lUbuiB,  en  1834,  A  rOpéraJ:oMique  dan» 
le  Choperori  rouge,  deB<neldieu,parleraia«a 
comte  Rodolphe ,  qu'aucun  artiste .  depuis  laro- 
trailede  Martin, n'avait oséjouer.liiAlint.aiMi 
que  dans  te  rôle  principal  de  Fra  D%moU,  VM. 
grand  succtt  grAce  A  ton  inieUraenoa  eomiM  »■ 
tear  et  aux  qualliAs  agréables  de  ■«  tou.  U  eut 
ensuite  un  rAle  imporianl  dans  1«  Fiu  du  PrtM*, 
créa  Daniel  dans  le  Chalet  et  contribua  pou- 
tamneni  au  succès  inépuisable  ds  cechsf-^lceuTra 
de  H.  Adam.  11  joaaavec  auuut  de  bonheur  dtaa 
eiàair,  t AwAattaéHc* ,  It  Domimo  turir,  m 
Dioman't  dt  la  couroiwe,  etc. 
Eu  IBU,  H.  Cotuterc alU  ehtntom  BdRifM 
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«11  toDflrei.  n  nnira,  cd  18».  à1'Opir*-Co- 
miquc  par  le  rÂIs  grave  «  siriaui  da  Shkkspeare 
diof  U  Songe  (Tiiiu  nui!  ^éîi.  Parmi  ««s  autres 
créationi  remarquables,  on  peut  citer  Ir*  Soui  de 
Jeannttte,  le  Nabab  (1BS4)  «t  IMcocal  Patelin 
(18ô6>.qni  ont  thil Taloir  la  Mupleue,  la  Tariétè 
e(  le  naiDrel  de  Km  talent. 

CODPABT(&nloine-Hane),antaut  dramatiqae 
trançaU,  né  i  I^ris.  le  13  juin  IT80,  entra,  à 
seize  ans,  dans  l'adminislralion  des  iransports 
militaires,  puis,  en  1T99,  au  ministère  de  la  — 
lice  générale,  dans  le  bureau  des  joumaui  et  . 
théitre.  U  en  était  chef  depais  cioq  ans  lorsqu'il 
fut  mil  A  la  relraile  en  ISÎB.U.  Coupart,  que  U 
Bjograplii*  gétifraU  Tait  mourir  en  1848.  est  en- 
core aDJDurd'bui  r^isseur  génâtat  au  théltr  ■*- 
Palais -Royal. 

Nous  rappellerons  de  cet  écrJTain ,  dont  les  dé- 
buts appartiennent  i  l'autre  siècle  :  Bvimrut  et 
rieheste  {1199);  la  Bottonumit.  l'Ànuint  comé- 
dien, le  È^éreur  lUT  gaget,  la  Deux  bailringuet 
(1799-1800), cesquaire  ïauderilles aïec Servièrei ; 
r Homme grù,  mi quia buboiTa(\^),  afecHo- 
reau:  Lite  bonne,  psrodie  (1804);  le  Poœ-par- 
lOMI  (18191,  iTec  Brazier;  Lerei  la  toile  !  (ISK)  ; 
FAubergUle  malgré  lui  (18U),  a*ec  Brazii^r;  le 
Fil*  de  rtn^ide  (1826),  avec  Varez;  niie  tren- 
taine de  vaudevilles  de  circonstance  {1S1!-1R'J6)  ; 
des  pièces  de  vers  fournies  au  Chansonnier  fran- 
fdû.  Il  l'AtmamKh  poétique,  au  Vomui  mo- 
derne., etc.  :  les  plus  heureuses  ont  paru  sous  le 
titre  de  :  Chanioni  d'un  tmploué  mita  la  re- 
Iroif*  (18»}.  H.  Coupart  a  pubhé  et  r^ig^,  de 
1S15  i  1830,  lai  tii  annéei  de  VÂlmanath  dei 
tpeetacUi. 

COUBAND  (Jean) ,  général  fran^is ,  né  à  Ajac- 
Cio (Corse),  le  11  «Tril  1795.  entra  U  30  août  1809 
dans  les  féliles  i  pied  de  la  garde  napolitaine, 
devint  BOUS- lieutenant  en  1811  et.  dan'  la  cam- 
pagne de  Saie,  qu'il  fit  avec  une  grande  distinc- 
tion .  fut  blessé  au  corabal  de  Wurtschen.  On  le 
confirma  dans  le  grade  de  lieutenant  au  service 
de  France  (1814)  ;  il  fut  d'abord  altocbé  aui  cbas- 
Murscoraei,  qui  turent  licenciés  avec  le  reste  de 
rarmé«  sprès  Waterloo,  puis  à  la  légioo  de  la 
Charente-Inférieure,  Ses  opinions  bonaiortistes 
l'ayant  tait  écarter  du  service  aciilen  1819.  il  re- 
non(a  t  sa  carrière ,  étudia  le  droit  et  se  Bt  in- 
scrire comme  avocat  su  barreau  de  Marieille. 

Après  la  révolution  de  Juillet ,  H.  Courand  ren- 
tra dans  l'armée  avec  le  grade  de  capitaine,  Gl 
la  guerre  de  Belgique   et  tut  mis  i  l'ordre  du 

iour  pour  la  part  qu'il  avait  prise  A  l'assaut  de 
a  lunette  Saint-Laurent  (1833).  Cbef  de  batail- 
lon an  1840,  il  fit  les  campagnes  de  1841  at  1S43 
4n  Afrique,  devint  colonel  du  19'  de  ligue 
JIO  juillet  IB48)et  enleva  A  la  tête  de  ce  régiment 
les  hauteurs  de  la  Croii-Rousse  dans  l'insurrec- 
tion Ijonnaise  de  1849  Promu  au  grade  de  gé- 
néral de  brigade  le  II  décembre  1851 .  il  a  lié 
appelé,  le  24  du  même  mois,  au  commandement 
du  déparlement  de  la  Seine  et  de  la  place  de  Pa- 
ris. —  11  est  mort  en  1856. 

CODBBET  (Gustave),  peintre  français,  né  A 
Omans  (DonbE),le  10 juin  1819,  commença  ses 
études  au  séminaire  de  sa  cille  natale .  où  il  eut 
jiouT  maître  l'abbé  Gousset ,  aujourd  hui  cardinal; 
il  les  termina  au  collée  royal  de  Besançon.  Ilpassa 
ensuite  une  année  chez  un  proiesseur  de  mathé- 
matiques, U.  DeUy,  qui  favorisa,  à  l'inso  de  sa  ta 
mille,  sa  vocation  pour  la  peinture.  Son  père, 

SreatdeM.Oudot,  professeur  ils  Faculté  de  droit 
pBnB,le  destinait  au  barreau.  Enrpvé  i  Paris, 
en  1839,  pour  y  étndiarle  droit,  M.  Courtiet  se 
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livra  ardemment  A  U  peinture.  Bn  1844 ,  Q  vit  un 
de  ses  tableaut  admis  au  Salon.  11  n'avait  pas  en- 
core eu  de  maître.  H  reçut  quelques  leçons  A 
peine  de  Steuben ,  al  suivit  peu  l'atelier  de 
H.  Hesse,  dont  on  le  dit  l'élève.  H  étudia  lenl, 
s'altachant  de  préférence  aui  Flamands,  aiii 
Florentins  et  aux  Vénilieni.  Son  isolement  et  son 
dédain  pour  TScole  des  belui-arts  et  llntlilut 
lui  attirèrent  la  malveillance  des  chefs  d'école,  et 
Brenl  repousser  pendant  sii  ans  presque  tous  sea 
tableaux  par  le  jurjr  de  l'eiposition.  Q  était  alors 
égaré  dans  le  romantisme .  li>ait  GiBibe  et  résu- 
mait le  Faust  dans  une  all^rie  où  il  se  mon- 
'—  épuisé  par  une  longue  poursuite  de  l'idéal  in- 


tendu. Plus  sûr  d  ■  lui-même,  il  entreprit  d'ac- 
complir dans  la  peinture  une  révolution  analogue 
A  celle  qui  s  suDordonné  en  littérature  le  culte 
de    l'idéal  au  senlimenl  du   r    ~ 


défendait  déjA, 
laissa  aller  A  des  exagérations  systématiques , qui 
soulevèrent  les  pins  vive!  polémiques,  et  par  les- 
quelles il  semblait  vouloir,  i  l'eiemple  de  son 
compatriote  et  ami ,  H.  P.  J.  Proudhon ,  Mre  vio- 
lence A  la  renommée.  Aui  critiques  qui  avaient 
accueil.!  l'Aprii-dlnée  à  Ornant  (1849J  et  VEa- 
tTrement  dOmant  (IBSO),  iJ  répondit  par  te* 
Bnigntiuet  (18&3}.  Au  moment  de  TSiposilioa 
universelle  de  1S&5 ,  mécontent  de  la  place  que 
le  jury  officiel  donna  A  ses  toiles,  il  Si  séparément 
son  exposition  particulière  et  fut  accusé  par  les 
uns  d'ui^eil  et  d'indiscipline ,  loué  par  les  autre* 
pour  son  audace  et  sa  persévérance.  H.  Courbet 
a  la  haine  du  factice  et  du  convenu  et  un  amour 
profond  de  la  nature ,  qui  n'eiclut  l'idéal  qlie 
ponr  tes  besoins  du  système,  isolé  entre  les  classi- 
ques et  les  romantiques,  U  a  en  France  une  répu- 
tation très-contestée.  A  l'étranger,  il  a  remporté 
d'éclatants  triomphes,  et  A  Munich,  lors  oe  la 
dernière  exposition,  le  jury  lui  avait  réservé  par 
honneur  une  salle  entière. 

Parmi  les  nombreux  tableaux  de  U.  Courbet, 
nous  citerons  encore  divers  portroiu ,  où  il  s'est 
peint  lui-même  en  des  atlttuaei  diverses  ;  les  por- 
traits de  MM.  r/rftoiii  Cumol  (1848)  ■  »■  Berliox 
(1850)  ,Gueymard  (1 85T),  Jean  JDumel(18&0),etc.; 
'"   Fioloncelli'ile  (1848);   une  Dame  et^agnolt 


(1848);  la  Communata  de  Chattagne,  soleil 
coucbani  (1849):  lei  Borda  de  ta  Loue  UiiO): 
Vue  et  ruina  du  ehdirau  de  Seey  en  raroù 
(18&n}  :  Paysage  des  bordt  de  la  Loue  (I8SI)  ;  la 
roche  de  dix  iieurei  (IS&&J  ;  le  Ruisseau  du  ptii'f* 
noir,  le  fMfrau  d'Oman*  (I8SS)-.  lej  Paytanxde 
Flagey  rerenan  I  de  la  foire  (1850)  :  les  Cottetirt 
de  pierrei  (185(i),  une  oe  ses  meilleures  œuvres; 
la  Demoiselles  de  village  (ISU):  Ut  Lutteurs 
(I8&3):  la  Filewe  (1853);  lei  CriNeues  de  blé 
(18U):  ie«  i)enioûella  des  hordi  de  la  Seine, 
typés  de  laideur  systèmatiqne ,  Chaue  an  che- 
vreuil, Biehe  forcée  à  ta  neige,  deui  mitvresd'on 
effet  remarquable  (1S5T).  etc.  H.  Courbet  a  ob- 
tenu une  3'  médaille  en  1849. 

COVtCEIXE-SEftBUIL (I....  G....),  économiste 
français ,  né  vers  1800,  a  d'abord  été  commerçant  ; 
puis,  quittant  la  pratique  des  aïïaires  pour  la 
théorie,  il  a  publié  sur  les  questions  d'économie 
politique  de  nombreux  articles  dans  le  jfolional , 
dans  la  Béforme,  dans  la  Semaine ,  dans  la  Bé- 
publt'quf,  et  autres  journaux  de  la  même  opinion. 
''  a  été  un  des  plus  actifs  collaborU.eurt  du  Dic- 
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tùmnairt  politique ,  édité  porPR^erre.BD  1848, 
il  rsinpiit  quelque  tamps,  >g  minUlire  dei  (inan- 
c«3,  les  roDCiion» de  directeur  des  datnaine».  11 
Mt  aujourd'hui  proteueur  d'économie  politique  & 
SaoUago  (Chili).  Parmi  le»  ouvragea  aoui  cite- 
roDs  :  Ltttrei  à  Edouard  tur  U*  révotutiont 
lia-8);  le  CréAittt  la  Son^tw.ctc.  (IS40,  in-8), 
étude*  »uT  les  Téfoniiee  é  iotroduire  daos  l'orn- 
DÏtalioD  de  ï\  Banque  de  France',  TraUi  Ihio- 
tique  et  jivati<t»e  dttopéTatimudthaïujue  {18&3, 
ia4,  2*  édii. ,  185T) ,  et  dîver»  aniclei  dam  le 
Dietiomuûtt  de  ticonomie  poiilîgiM. 

GOCBSODAN  C^iacent),  peintre  rninjais,  né 
à  Toulou  (Var),  ea  ISIS,  reçut  i  Parie  les  le- 
çons de  Paulin  Guérin ,  et  fit  ses  débuts  au  Salon 
de  I83&<  Il  retourna  vers  la  même  époque  dans 
sa  ville  natale,  m  mil  à  eiplorer  lescAteset  les 
die*  maritimes  de  nos  contrées  méridipaales,  et 
CoatïQoa  aaos  interruplîon  de  nombreux  envois 
aux  expoeitions  annuelles.  Ba  1S4S,  après  un 
nremier  TOf âge  en  Algérie,  il  a  été  nommé  pro- 
leneur  de  dessin  k  l'Ecole  navale  de  Toulon. 
H.  Courdouan  a  exécuté  et  eiposé,  entre  au- 
'  treiloiles:  IsCMleau  de  2a  Wap[>ul«,une  KMd» 
Ba]roU,  I«i  Gorgu  iOUioMÎet,  la  CÙUm  de  Pro- 
vence, r^rrtsce  du  bey  de  Tunie  à  Toulon, 
le  Port  Sâlger,  le  Combat  du  Bamului,  tet 
ffavirei  affalée  par  un  gros  tempe,  le  S-iir  eaui 
ûi piM,  la  vallée  SÀrdennet;  pan  comme  aqua- 
rellss,  outre  plusieurs  des  sujets  ftrécëdents.  la 
Rade  de  ToWlon,  le  Port  de  MarteiUe,  le  Lende- 
main  d'une  tevmile,  une  Fu#  de  Nice,  les  Borde 
iu  Var,  de*  Egeii  de  couchant*,  de  calme  et 
d'orage-,  euHn  quel^uee  pastels,  ég^ment  corn- 


e  d  htora,  en  Afrique 
18&3).  'il  â  enToyé  i  l'Bipoiition  unirerselle  de 
18S&'.  l' Smbarquement  dee  louavM  partant  d'At- 

Srpour  la  Crimée,  et  au  Saloo  de  18âT  :  Aode 
foulon.  Vue  de  Bordigbiera,  et  Cotetiu.!  de 
Baloj/nier.  —  Il  a  obtenu  deux  troisièmes  mé- 
dailles en  ISSSet  1S44,  une  V  en  1847,  et  la  d£- 
CortlioD  en  octobre  1853. 

COnBNOT  (Aotoine-Augnitin) ,  mathématicien 
Français,  né  à  Grar  (Haule-SaAne)  ,1e  28  août  ISOI, 
entra  à  l"Ëool*  normale  en  1811.  En  1834,  U  fut 
nommé  professeur  de  math^ma tiques  é  la  Faculté 
des  sciences  de  Lyon ,  et ,  t'aaoée  suiranle  (h  oc- 
tobre) ,  appelé  aui  fonction*  de  recteur  de  l'aca- 
d^e  de  Grenoble.  Il  occupa  ce.  poste  important 
pendant  trois  ans;  le  18  septembre  1838,  il  fut 
nommé  inspecteur  général  des  étude*.  Enfin,  1* 
23  août  IBM ,  Ion  de  la  nouTetle  organisalioa  des 
rectorats,  il  fut  placé  1  la  tête  de  l'Académie  de 
Dijon.  U  a  gardé  le  litre  d'inspecteur  général  ho- 
Horaire.  Il  est  membre  des  Académie*  et  S'Ciétés 
savantes  de  Grenoble ,  de  Be<ançon  et  de  Dijon , 
docteur  es  sciences,  et  officier  de  la  Légion  d'hon- 


On  doit  t  H.  Coomot  divers  mémoires  de  ma- 
thématique* pures  DU  appliquées ,  publiés  pour  la 
Sluparl  dans  les  reçue  ili  de  l'Inslitut  et  dans  le 
oumat  de  Crelle;  maù  ses  travaux  le*  plus  im- 
portants ont  été  l'ohjet  d-*  publication*  séparées 
L'auteur  s'j  montre  é  la  fois  philosopha  profond 
et  matbématicien  savant,  et  s'attache  surtout  k 
mettre  en  lumière  les  principales  questionb  qui  se 
npportenlauimetbodesé  suivre  ibns  l'étude  des 
scieoces.  Citons  une  édition  des  Mémoirti  du 
maréchal  Gouvion  de Saiot-Cyr  (4  vol. in-8,  1831); 
la  traduction  du  Traiié  d'ailronomie  de  sir  Jolia 
Harscbell  (1834  ;  2*  edit. ,  1 830) .  et  des  ÉUmenit 
dem^caniqu(deSaateretUrdner(1834:2*èdit., 
1841);  ReélMrchei  lur  lei  principee  mofÛfnali- 
9u«f  .de  la  ihémit  det  ritheieti  (1838  et  1843, 


in-8)  -,  Traita  élétnentaire  de  la  tfiéorie  des  ftmc- 
lionï  et  du  caltul  infinitéeitnal  { 1841 . 2  vol.  ia-6; 
3'  édit.,  lSâS)j  uneédiliou  des  Lettrei  SEuler, 
publiées  et  annotées  par».  Coumot  (1842,  2  vol. 
in-8)  ;  SxjHut'cion  de  la  théorie  det  chantée  et  det 
p-o6<ibili(^i{1843,  in-S);  de  l'Or^ine  el  det  ti- 
mites  de  la  eorreejpondanee  entre  VaXgèbre  et  la 
géométrie  (I84T,  in-8):  Ettait  rurlei  /'ondemenu 
de  nos  connaùfunMi  et  tur  Ut  earactèret  de  ta 
critique  philotophique  (18SI ,  2  voû  in-BJ. 

CODBSON  (Aurélien  db)  ,  historien  ft^jifùs ,  est 
né,  le  IS  décembre  IBM,  au  Port-Louis  (lie  de 
Fraace),oùso[ipére,le  comte  de  Coursou,  pris  les 
armes  t  la  main  dans  le  Horbiban ,  avait  été  en- 
voyé, avec  le  «rade  de  capitaine  d'iofanlerie ,  par 
le  premier  consul,  après  la  paix  d'Amiens.  Amené 
en  France,  H.  de  Courson  fit  son  droit  à  Rennes 
et  y  fut  chargé  par  H.  Guiiotde  recherche*  rela- 
tives é  l'histoire  du  liers^ut.  Après  avoir  été  em- 
ployé t  la  bibliothèque  Sainle-CenevièTe,  il  est 
devenu  conservateur  de  celle  du  Louvre. 

Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Eitai  tur  Vhie- 
toire,  la  lanjfue  el  lei  irulilutioiw  de  la  Bretagte 
.armoricaine  (1840,  in-S);  Biitoira  dee  origmei 
et  det  iiuiituiioni  dei  peuplej  de  la  Saule  armo- 
ricaine el  de  lu  Bretagne  infulatre  (Paria  et 
Saint-Brieuc,  18U,  ia-8);  Ififioire  det  peuples 
ireloru  dont  la  Gaule  et  daiu  let  llet  BriKuuU- 
quet  (1S46,  2  Tol.  in-4),  ouvra^  quia  obtenu  le 
second  prix  Gobert  i  1  Académie  Iranjaise-,  Mi- 
moire  tur  l'origine  det  itMIilulioni  fëodalet  ehejf 
let  Breiont  et  Ut  Germaine  (1847,  in-S).  avec 
H.  Vallery-Radol  :  les  CIteffd'awin  det  clotii- 

Ïset  fitinfatf  du  xvii*  tikU  (Paris,  1865,  ia-i2). 
traduit  de  l'allemand  l'Hitloire  dit  intliiutiont 
judieiairet  det  Anglo-Sormandt,  de  Phillips  (roj. 
ce  nom),  et  est  char^  de  publier ,  pour  la  Collec- 
tion det  documente  in^di'U  tur  l'Aiiloire  de  Frtuue, 
le  cartulaire  de  l'abtMye  de  Saint-Sauveur  de  Re- 
don, an  Bretagne. 

CODRT(Joseph-Désiré),  peintre  français,  néfc 
Rouen ,  en  1797 ,  fut  élève  de  Gros ,  et  remporta , 
en  1821 ,  le  grand  prix  de  peinture  :  le  sujet  du 
concours  était  Simton  titré  aux  Philitlint.  Il  en- 
voya de  Rome  une  Seine  du  Déluge,  et  un  Faune 
au  bain  attirant  d  lui  une  jeune  /UU ,  qui  eurent 
du  succès.  En  1827 ,  sa  Korl  de  César ,  qui  prit 
place  au  Luxembourg,  fit  sa  répulalion.  U  con- 
courut pour  le  BoMiy  d'AngCdt  destiné  à  la 
Chambre  des  Députés;  mais  l'esquisse  deVinebon 
fut  préférée  i  la  sienne,  comme  é  celle  de  U.  De- 
lacroix. 1]  sembla  en  appeler  au  public  en  expo- 
sant son  ceuvre  au  Salon  de  1833. 

On  a  encore  de  lui  :  Saint  Pierre  au  pouvoir 
deiJIunuiinf  ('embarquant  pour  J^rutaIem(lS35): 
le  duc  d'OrUant ,  lieutenant  génénU  du  royaume, 
&  VersaiUes  (  1836)  ;  U  Rot  diiln'buanl  du  dra- 
peaux d  laparde  nationale  le  29  aoiU  1830,  à  Ver- 
sailles; la  Fuite  du  gouverneur  de  Coiutantine 
(IB39);(efle(iiur  de  tai.ill.0Hi(  (1841);  te  due  d'erré 
Mont  potonl  ta  premi^e  pierre  du  grand  canal 
d'j(gen(i844):  les  portraits  deVmeAdVtaûle  et  dti 
prince  de  Joinoille,  du  roi  el  de  lo  reine  de  0ane- 
mari,  du  duc  Dtcajet,  de  itffr  Sibour,  archevftque 
de  Paris,  ainsi  que  des  peintures  i  l'hAtel  de  viUe. 
Il  a  envoyé  à  PEiposition  universelle  de  1865  : 
la  JTort  de  C^iar  et  trois  portraits,  parmi  lesqneli 
celui  du  pape  Pie  IX:  et  au  Salon  de  IB&T  ;  U 
Maréchal  Pélittier,  U  général  de  Chaitdouf- 
Laubat,  MM.  ÉmiU  Béberl,  Thévenin,  etc. M. Court 
a  obtenu  une  1"  médaille  en  1831 ,  une  médaille 
de  deuiiém*  classe  en  ISS5,  et  U  décoraUon  au 
moi*  d*  juin  1838. 

OOUBTAlS(AmahIe-Ga*pard-B«[tri,vi«>mui»}, 
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inaî«B  dtçaii  rrancaii  «t  repréMntanl  du  peuple , 
iiiàHouIiiis,enl786,ierTitdansranDiBiousrSm- 
pire  et  «DUS  û  ReatauratioD  et  »e  retim  >t«c  1« 
grade  de  ebef  d'escadron  de  ctTOlerie  et  k  croix 
ie  cbenlier  de  1&  Légion  d'honnenr,  qu'il  anil 
r«m  le  (  impiembn  1813.  En  IgU  al  en  tSW, 
il  nit  eBTOje  1  la  Cbambrc  des  Dépatét  par  ki 
Macrteun  de  HontlnjoD.  n  negM  oonsumment 
fc  l'eKtrênie  nacbe,  prés  de  Fr.  Araoo  et  de 
H.  Ledni-BeQin  ettigna.  le  13  fMrier  1848,  la 
demande  de  mite  ea  accusattoo  pritentée  cooire 
k  vinislère  Giiizol.  Aprèi  la  procUmatioD  de  la 
RtpabliqiM,  il  fut  appriâ  pw  le  goirrarDemeDl 
yiorisoire  m  commeodeiaenrl  en  chef  da  la 
garde  natîoaale  de  Parts.  Leaéleeteun  du  dâpar- 
tunenl  de  l'Allier  le  noomèrenl  représenlanl  du 


il.lep 


D  ln>ta 


Je  ^it  Aus.  Mais  il  ne  put  remplir  hd  aiandat 
légnlatif:  IntdtcisioQ  qull  montra,  le  IS  mai, 
en  préseace  de  rémeate ,  a'effitrtant  UDiquenwat 
d'emplcher  noe  etdliaion ,  le  fit  aocueer  de  ma- 
nÏTenee  areo  les  ao*a)ilsBeiira  de  rAMcmblte. 
lomM  p«r  des  garde*  Bathman ,  dectitaé  par  la 
CammÀtûan  aiécatiTs  et  U*rt  au  poiBiuites  de 
1»  iwtioe,il  subit  SD  an  ie  dMention  pr4ve>ti*e  ; 
le  «erfict  de  la  Ame-Coar  de  Boargea  lot  reo- 
dHb  liberté,  n  reprit  n  place  i  la  ConethMnte, 
■"■nacia  an  demien  votas  de  la  gaucba,  puis 
e«aa  de  paraître  rar  la  Kène  poliliqiM. 

aomTADV-DmuniKtSK   (lflH|.JaafiiM) , 

ÎhiMogiie  tran^ ,  né  fc  Pettetin  (Creuse) ,  *er* 
TU.  a  fait  longtemps  partie  de  l'OniTenité, 
■nmma  processeur  de  nHoriqne.EnlftW.ilMait 
canaear  des  Mudes  an  colltge  Bourbe»  et  B  auc- 
Oèda  c«BiBe  prmisaur  t  M.  BouMet  (*oy.  ce 
BtnA.  Û  avah  teajovrs  profoiè  de*  opiiu<His  ré- 

e^BcMne*  et  il  fol  hî*  fc  la  ntraiu  peu  de 
pa  aprte  l'élection  da  10  décembre.  On  a  de 
loi  :  uB  Cmrr  ^l^meituire  d*  lit^Mrifwt  cp^tt- 
quét  aux  irati  tan , Ml  française .  gretiiM  M  kt- 
lMe(18It.  iQ-I2);  divers»  traduclioas  d'auteura 
latias:/iMiM-it.  Perse,  5iil)nda,  tHeai»,  dan* 
la  oeneotitm  Panckoucfce  ;  ane  Cramaiatre  grwe- 
fut,  on  Métkoit  nevortl*  et  MapUtepour  rfludier 
M  MM1W  gncçut,  avK  lyntaw  wiaJftiqiM 
(ISM.lD-Si  ISS3.  r  Milton);  un  Sttmm  cri- 
lifwe  de  l«  Grammaire  grecque  de  M.  Bmiwuf 
tm~Si;  enfin,  un  Dietioniimin  {nMtn-fret 
(l- partie,  ISHjî- partie,  ISST). 

QOVRTKT  (tlfliandre-Victer) ,  Ktlératear  fran- 
gais.ni,  le II  juillet  1113.  t  n«le(Vaa«laM), 
atendemiB  le  commerce  p«n'  Tenir  &  Paris  l'oc- 
cuper de  travam  Btlèraire*.  H  collabora  au  CIoIm 
(1^0- lut)  et  partagea  les  doctrines  eaint-ùmO' 
_! ,  ^^  ^  dama  desartides  t  la   presse 


-  __J;niM«0»i 

MAnoaroiifH'qse  du  genre  hwnat»  (ISSO,  10-8); 
U€moi  des  Alpnei  (18U,  io-t),  canal  doBt  1 
Mt  daienH  directeur ,  ete. 

OOntlTT  (XaTier-Mane-Benott-AugBete,  dit 
AmwMh).  «culplenr  français,  ni  1  Lytra,  le 
19  Juillet  1831.  Tint  suîTre  t  Paris  les  ate  tiers  de 
FiadieT,  de  Raney  fi>s  et  N-  Dûment,  en  mhue 
Wnpa  que  les  coors  ifc  l'Ecole  des  beaui^rts,  et 
débvtapar  un  SuMaa Salon  da  1847.  Us aipciâè 
devais  :  un  butte  de  Ams  /tSe  (18«8);  Bmi^ia- 
nole,  Cenluuruie  a  faun»,  groupa,  MM,  de 
'    ~  Bairoehe.  C.  JovrdoH, 

,  CmU  Wmtloo  (1849- 


ISiiO);  jr.  atSTNhe.  rtatietle,  le  eamte  de  Caittl- 
IiHU,  poar  leiaDsie  da  LjDD,  Adrùtau  UtOH- 
orawr,  pour  le  Tbittre-Français  (1851-1853)  1  le 
tomta  dit  CasaMoMa,  et  deux  autres  AmÛs,  à 
l'Kiposittoa  uniTttaelie  de  IStâ  ;  DaÊteun  £Utr- 
cutarmm  (1851).  etc.  Il  a  eiècolé,  au  noorwu 
Lomre  :  Cobriel  et  Jftc  Cmutuw,  Il  •  cbtemi  une 
l-inédaiHeealSiS. 

COmTOWR  (Jame*-TliOMiu  ftranixm,  t<  oorate 

i>4,  pair  d'Angletef re ,  né  en  IIH.  t  Londres , 
descend  d'une  bmille  irlandaiae  élaeéa  on  I1M  a 
la  pairie  héréditaire.  Il  prit  ses  degrés  unÎTerai- 
tairet  t  Oiford .  réent  âoigni  daaafaireenkliqnes 
et  quitta ,  en  1835 ,  le  aom  de  lord  Stopford ,  qtt'il 
aratt  porté  Jus^neJi,  poor  prendre  Isa  tiBas  et 
ta  place  de  ses  père  k  la  Chûbm  haute.  II  est  at- 
taché aDi  doctiines  da  parti  tory.  Hsrii  danz 
(on,  en  tm  et  en  tSW,  il  a  cinq  entants,  dont 
l'alné ,  Jame>4ie«^as-BsBn ,  licante  SifFOiD , 
né  en  ISlS.à  Goartavn-OMae,  a earrî  fOalqoe 
tea^dau  le*  garde*. 

OOOBUf  (Tieur).  pfcilMoph*  al  AerieuB  tlnn- 
çaie,  membre  de  rAcadéoM  franfaiae,  né  le 
3S  Doveubre  1T01,  t  Pans,  ot  son  pin  ikit 
hertoger,  Ht  de  brilliotM  dtude*  an  lycée  Char- 
lemagne,  et  fenporta  tve  favle  de  prix  aa 
coocoara  gMral ,  mianowiit  le  prix  d'aMBOor 
da  iMtoriqne  (18M).  Onoique  pe«a*dt  4*ll  pM- 
•iSB  de*  art*,  turloot  de  «elle  de  la  maaiâne, 
il  paa*a  di  colUga  i  l'Beole  noraale.ot  Paa- 
«riguentent  de  Lanmiguièr»,  Borer-Coliard  et 
Hune  de  Bitan  dérida  de  ta  eoaation  pkikao- 
phique.  U  7  dsTÎnt  r*pét  t«ar  de  grec  dia  1813 , 
pois  maître  de  eoattreDew  da  phUoeopUa  en 
18H-  H  profetea  à  la  mima  époque  la  alaaa  de 
troisiéiaa  >a  l7«éa  Napoléon.  PaDdanl  le*  Ctat- 
Joura,  il  e'eortla  dan*  les  TOlMtairaa  twjnj. 
Appelé,  i  la  fin  de  18I&  (T  dteembrel  ,i*ap]déei 
U.  Horer-Collard  dan*  sa  chaire  de  (aSarbcÔBa, 
il  s'inepra ,  en  philosophie ,  de  cet  esprit  de  rtac- 
lioa  ooDira  ta  irai*  siécl*  qui  étaK  rtora  i  l'or- 
dre du  jour  en  politique  et  a  litténtu*  et  il 
consacra  toute  launée  I81T  A  dérclopper  l'm- 
seignement  de  U  phHaeopUe  éaoMaua,  que 
M.  Rojer-Collard  arait  inlrednit  duc  Moa. 

Vd  pramiar  «vrage  en  AUMoagM  (ISIT)  eac- 
vertit  H.  Coatki  i  mm  nét^ynqve  phu  har- 
die; il  derint  le  dîeciple  et  ilnteiMMe  lenrant 
de  Kant,  Pichte,  SchellLog  et  B^pL  U  «ipna 
la  doctrne  da  pnoder,  dant  «a*  ooara,  de 
ISn  A  IKl.  Le  progrès  de  la  rtectim  «a  fo- 
liiiqae  in  incita  un*  premi*n  pertéoMion. 
SwpendB  d^botd  de  tes  ronetiotm  i  la  Sar. 
boone,  le  liecDelrment  de  l'Bocde  nOTBala,  eu 
1831,  rdoinaMat  A  fait  de  l'ataaigMmHt  pu- 
blie. II  detlbt  préeeptear  d'un  SI*  du  niré^I 
Lanne*.  Ce*l  alori  qu'il  eotrnirit,  OH  powrant 
plus  actiremant  sa*  edilioo*  de  troAm  (PHÎs, 
1810-37,  6  vol.  in-8,avac  ooDuaentaire^etde 
Detcartef  (Pari*.  IBM,  M  toL  in-6,  «ivc  plan- 
ches), el  M  fameuse  traduction  da*  Œwvtit 
«(M(pUte(dsP(aloa(lSlM0,  UmI.  iD«,  dont 
la*  J>VMNe"f(,  accueilli*  arao  IULt  d*  ATOV, 
*ont  renléoiiMéheTtt. 

De  18U  i  1826,  H.  Cowdo  M  w  aecond 
Towa  en  Allemagne.  ArrMé  par  la  ptriica  A 
Dresde,  comaoe  suspect  de  carton* riana,  il  fut 
conduit  A  BarUn  et  j  labit  une  captiriti  da  ne 
mois  qui  serrrt  i  «a  popnlanté,  et  hli  permit 
d'autre  part  da  *•  pAnttrer  ph»  intiiMIMiit  en- 
core daladoetrHi«etd«laiDélhod*deH*gfll.A 
ion  retour  en  Piwwa.  il  se  jeta  dan*  l'eppanllan. 
qui  prenait  de  Jour  en  jour  plu*  d*  ntc*,,et 
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chute.  B  pvtuM  aton,  t.t«e  UU.  Gaiiot  et 
V^IIonuin,  «et  inmeoM  «occèi,  lani  «lemple 
rfaiïm  tes  uDalei  ds  la  SarboatM ,  et  dû  en  partie 
autsiml  de  l'illtntre  trîumTirst  on itersi taire, 
m  partie  au  boobeur  des  ciremstaDoe*.  Protet- 
Nur  lÂénl .  derant  uoa  foule  plua  Ijbérah  en- 
core,chaque  p)irase,  chaqua  mot,  qui  pou «aH 
eofttanïr  m*  alluMon,  même  iuvoloDiaire  ,  aui 
lattn  da  jour  et  aui  Iriompha  du  lendemain , 
était  saisi  itidement  et  eoimrt  de  braTOi  eo- 
flieâilaitea.  U.  Couiin  traçait  alon,  i  grandi 
traita  et  daiuvn  tpleadide  langage ,  eoui  prétette 
d'introdoebon  i  t'hittoire  de  b  pailomi^te,  le 
tableau  def  dettiniesuniTeraelleBderhDnianité, 
du  point  de  me  de  ia  philoMphie  da  l'hiitoirs. 
n  enbtaMsit  toat  :  lee  id^ea  et  lei  laitB,  laa 
■deneai  et  le*  arti ,  lei  philes^Alai  et  tes  reli- 


•laKalt  b  cbane  aetro;teeoauM  le  éernier  mot 
dalaKbenèeldupTOgrèe,  et  ne  TCTaJt  daoi  Wa- 
tnfao  qa'une  viotoife -de  laeiviliMhon. 

B  Malt  donc  naturd  qne  H.  Ooatin ,  en  1880 , 
M  prit  aucuna  fmtt  ft  la  lutte  dai  iroia  jour», 
ntaigti  uns  let  repre^es  adreMés  à  son  tnae- 
tkw  par  tn  aneieoeanim  du  GM:  Il  rendit  ton- 


d'on  de  Ma  Merei,  te  jeane  rare; ,  de  rScole 
normale,  taé  sar  la  naoe  du  Carrmtad.  et  i 
la  mémoire  duquel  il  dédia  un  de  seadialoeuei 
da  RatoQ.  Le  notiTean  nlgime  lui  8i  ene  bril- 
taole  fortune;  il  fut  nommé  oonjeîUtr  d'État, 
nonbie  du  coivell  royal  de  l'intruetioa  publi- 
one ,  officier  de  la  Ugioa  dlumoeur,  proresseur 
UtiAaîrc  1  la  SorlMone  far  suite  de  ia  rairaiie 
4e  noyar-CoUard ,  nemfcre  de  ricadéfoie  Fren- 
{aiie  en  TMnplaceiBeiit  du  baron  Fomier  (ISM) 
et  As  TAcademie  des  seieooes  morales  et  politi- 
mea,  lors  de  sa  créatioD  QKa),  directeur  de 
l'Eooie  normale,  pair  de  rranee.  Ces  direr*  ti- 
tres, les  afaotages  qui  y  étaient  aitadiés,  Tin- 
Raanee  que  donne  le  tdent,réclat  de  son  passé, 
tout  déswnait  H.  Cooiia  au  colères  de  l'oppoei- 
tioa.Ctief  leat-puiuaiit  de  la  {diilosophieoflicislle, 
llteTOTsit  en  butte  à  de*  attaques  contradictoires 
et  également  Tiolentes  de  la  part  des  hommes 
araicé*  et  de  tout  le  clergé. 

ta  1'  mars  IMO,  H.  ConsiB,  qni  k  ta  dtanbre 
de*  Pairs  s'était  montré  en  gtoénl  conserTaleiv , 
'  oDtia,  comme  ministre  de  flnstructwn  pubh- 
one ,  dans  le  cabinet  libéral  de  M.  Tbiers.  Pen- 
oanl  les  hnii  mois  qull  fnt  au  pouvoir,  il  opéra 
tm  certain  nombre  de  rélonaes  dans  l'admiaia- 
tntion  et  dani  les  progrerames  d'études;  il  en 
publia,  à  sa  sortie,  un  oompie  rendu  apologéti- 
qas  dans  la  £era«  rfrt  ileas- fondu  tfèmar  164 1 . 
L'année  antrante,  la  mort  de  Jouffroj-  lui  rendit 
sa  podtiOD  d«  membre  du  conseil  royal,  qu'il 
STait  abandonnée  pour  prendre  te  ministère. 
Jfais  il  ite  put  rentrer  i  l'Ecole  normale,  et  ime 
réAfnne  dalndget  Ht  de  son  titre  de  conseiller 
d4Ut  sans  fonctions  on  titre  gaos  traitement 
dont  il  se  démit.  Sous  le  minisiére  du  19  oeto- 
bi«,  H.  Coniin  eut  encore  on  beaa  rdle,  oomma 
dUÏDseurde  la  jAtioeophie  et  de  rnniTersi:é , 
daas  la  chambre  des  Pain.  Il  apnblié  las  dis- 
eoan  qu'il  prononça  k  cette  occasion,  soui  ce  ti- 
tre :  Dtftnie  de  VVmwrtiXi  d  de  la  phtloio- 
phta,  etc.  {1M4,  in-8.  trois  èdit:  1S4S,  in-S). 

lATérolulion  de  1848.  qi>i  surprit  K.  Cousin, 
BOUTS  pourtant  en  lui,  tout  d'abord,  un  auiiliaira 
platat  qa'un  ennemi.  Lorsque  le  général  Cani- 
giiae,  dOTaoa  ebal  da  pouvoir  eiéeutif,  daawnda 
i  llkaariéHia  des  scieMes  mocalas  et  politique* 
sanooDcounnourratTemiir  la  société  et  moraliser 
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entreprises  dans  ce  but  par  rinstitnl,  eo  dM- 
nant,  arec  nne  préface  républicaine,  une  édition 
popalaire  de  la  Pro/riiùn  de  foi  dum'aotre  «4- 
voyard.  Il  écririt  ensuite,  sous  le  litre  da  Juttiee 
«f  chaTiîé.  une  rétulaiioa  des  daarine*  soeia- 
iislas  sur  le  droit  é  l'assistance.  Depuis  l'an- 
née 1846,  oil  il  fat  un  instant  quaetMM  de  sa  can- 
didature i  rAs>end>léelégislatiTe,  IL  Cousins 
disparu  da  la  vie  publique.  Haîoiena  au  cooseiL 
sai>èrieur  de  l'iostractien  aeus  le  miaisiérede 
M.  de  Palloai,  aais  sans  iDduence  personnelle 
au  miliea  de  toas  ses  aocien*  eiaeiais,  il  sanclicB- 
nait  seulement  par  sa  présence  les  coaditioas 
nouvelle*  imposées  i  l'enseif  nement  pbilosopU- 
que  et  é  ninirersKé.  D'astre  part,  il  tameoatl  i 
lui.  par  sesdémotutratioiMissiwotaeusas,  toata 
l'ovin  ion  ecclésiastique,  retondait,  en  l'épurant, 
nn  de  ses  ancicD*  cours,  aoue  le  ttire  :  du  Frai, 
du  Bmu  M  du  Bien  (1853,  io-B  et  ia43K  «I  ^en- 
tendait proclamer,  dans  nne  sotenoilé  de  l'égUsa 
de  3ainle-6eMt)é*e ,  par  «n  dae  adsenairea  las 
plus  ardents  da  paBtkéîseae  uninraitaire ,  ■  le 
plu*  grand  pMlosephe  de*  tnn*  madiraes.  » 
Comme  professeur,  H.  Couain  s'était  tu  depuis 
longtemps.  Tilalaira,  pendant  vingt  au,  de  U 
chaire  où  il  aisit  professé  comme  sapfdéanl  do 
Borer.CoUard .  il  a  toujoar*  sa  i  son  tour  des 
suppléants,  iuequ'sD  ioiff  où 
mmisiérieUr  ''-  -»"*  — •  ' 
Goiaot,  aa 


isiérieUe  l'a  ^>cé,  arec  HH.  ViUeaMia  «t 
aa  rang  de  protaisaBréwaraire  (ISfiU. 
plus  heile  de  taira  lliieteire  des  docta- 


net  ptiilosopliiqae*  dérehoppéei 
K.  Coutin,  et  toujours  dû*  un  adtanble  ku- 
ea^ ,  que  da  précneroeUea  qui  lui  sons  propcaa. 
Disciple  de  no]rer-CoIbrd,d*sphilAioptMBioe*- 
eais  et  de  Haine  de  Biran ,  il  ^est  attacaé  d'abord 
k  la  méthode  psychologique,  ataiadinélréduke 
toat*  ta  pfatkiMphie  1  lasoieiwe  Bodssto  de  l'aa- 
prtt  humain.  One  Teis  dans  te  eourant  de  h  mt- 
u^y*iqne  allemande .  il  es  a  enos*  1*«  doelii' 
nés  paoïbtisies  arec  nne  telle  edusioD  ^ua,  lus 
même  qu'il  n'aurait  pas  écrit,  iprepeeda sys- 
tème de  Schelltog,  ees  mots-qu'il  a  supprimés 
depuis  :  >  Ce  sjsiéme  «t  le  Tiai ,  ■  il  était.Uan 
diflkHe  de  ne  pas  le  compter  parmi  las  adeptes 
firent*  dn  panthéisme  et  de  loales  le*  io^ora- 
tions  bégélienoes.  Aujaurd'htti ,  M.  Con^n  paraît 
ramener  toute  la  phitosoplùe  à  la  morale,  et  ip-  - 

SB  ver  celle-ci  sar  la  relioka.  Da  toat  tempe, 
'ailleurs,  il  a  donné  moias  d'iimertaBc*  à  la 
philosophie  efls-méme  qu'à  san  bistoira,  et  k 
pan  les  traraui  d'érudition  phllos^ique  qu'il  a 
fui  même  entrepris ,  il  a  suscité  aulonr  de  ha , 
dans  rOniveraité  et  au  dehota,  un  maaTament 
considérable  d'étndes  historique*  et  de  racbercbes 
savantes.  11  avait  toutefois  la  prétealian  d*  leat 
donner  peur  but  el  pour  eeatrenoe  sort*  deeys- 
térae  dogmatique ,  I  èeleetisme.  nPnblier  de*  sys- 
tèmes, et  des  systèmes  tirer  la  philosophie,  tel 
est,  en  dam  mots,  disait  Joaffror,  le  plan  de 
H.  Cousin.  •  Il  a  qnelquefois  présenté  t'éelec- 
tisms  comme  une  sorte  d'opération  méoaniinie 
donnant  la  vérité  par  le  dioc  oa  t'amalguae  des 
systèmes  eootrairas,  dont  aucunn'eit  hoi,  Miais 
dont  chacun  est  inoom^et,  ou  encore,  dont  eba- 
cun  est  vrai  parce  qu'il  afBnne,  Ihui  parce  qtfil 
nie.  D'autresfois,  sentant  qu'il (attlBO-desras  de 
l'éclectisme  un  principe  de  disoerasmcnl,  ildd- 
clnrait  que  l'éclectisme  n'est  pas  une  mMbode, 
mais  un  drapean.  une  manîhstattoci  de  l'es(rit 
madame  de  libartë  et  de  tolérance  dans  la  philo- 
sophie. Kn  résomè,  sana  CTotrda  néllKide  pro- 
pre, et  k  pari  les  écart*  d'inMginatioo  qiTil  a 
désavoués.  If.  Coesin  s'est  attaché,  comm* au- 
trefois Cioéron.  k  tontes  Isa  doctrines  qui  ont 
pour  etles  la  ems  commua,  le  •aniiment  moral 
et  reUglaui ,  U  vraiiamblaiMt ,  et  11  leaa  déeelep- 
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cous  -  i 

ptet  aTee  ans  tbondanu  et  uat  puisMoee  de 
■tyle  qui  font  d*  lui  un  dei  premier*  ècrÎTaioi 
philosopbiiiae*  de  notre  tempi  et  peut-Slre  de 
notre  langue. 

Let  lifret  de  H.  Couud  «ont  nonuireux  et  at- 
teitent  gd  loi  celte  bibleaie  de  l'esprit  dogma- 
'  iiioQooattanteîle  l'bisloire 


tique ,  cette  pTioeeupai 
et  cette  prMilectiOD  c 


d'anetdelitttrature.qui  ._      _.  ^  _       _ 

tout  i  Gùt.  A  eeni  que  noua  avoua  dtji  eiiéi, 
noua  aiouteroDf  :  Court  de  phUosaphit  VTo{ti»é 
d  In  FaculU  det  l<l(r«i  pcndanl  tatimét  I81B, 
fur  ttê  fimiUmenU  àa  idée*  obtolueidit  vrai,du 
teaiieldii  Mm(1S36,  in-S),  publié  par  M.  Ad. 
4^rai«r  el  tnmiTormi  par  M.  Couaio  lui-mBma 
en  1B&3;  Cokm  de  VKùloirt  de  ta  phtlotophie 
(18»,  par  liTraiton;  3*  édition,  IS40,  1  toI. 
iD-8)  ;  Coimd'hinoiradelaphttoiopAùiHodehw , 

pmttiMt  U$  atnéet  1B18  tt  18IT   (1841     ' 

Cour*  d'hiaoin 
xtiu'tiieU,  de  11 

■■■■   parBM.    _ 

gàhilard,  pour  aerrir  i  l'hiitoire  de  la 

philosophie  scoUatique  eu  FraoM  (Impr.  roy., 
1836,  iQ-4),  ralaaot  partie  de  la  colleclioa  des 
Docmnenu  tiMiU  tur  rhiiîoirê  <U  franct;  de 
rrnalnielio» publique  «n  Hollandt  (Paria.  1837, 
in-8;  Bruiellea.  IS3S.  1  toI  in-lB)  et  de  Cin- 
ttnuMoK  publique  dam  qvtelque*  poyi  de  Va  lU- 
magne  «t  parlioilièTement  en  PrîuM  (1840, 
2   Tol.  in-l),   riiultal  de   miiaioDa   orBciellea 


de  Id  philowpMe,  de  Tenemaun ,  traduit  ije  l'al- 
lemand (T  édition ,  lS39,J>ol.iD-B,  BTeclactd- 
laboration   actlTe   de  H.   Viguier)  :   Fragmenti 

Shilowphtquei  I18:t6.  io-B-,  3*  édition,  18jS, 
TOl.  in-S) ,  BOÎTis  d'une  demi-douuJDe  au  mwnB 
de  TOlumea  de  même  nature  :  nouveaux  frag- 
ments, FraamenU  de  philoiophie  ancienne, 
FratfM«iitidephi(0(ophû  «okultque,  FroffmeRU 
de  pMioaopM*  cartMimne,  Fragmentt  de  p)iito- 
«ophîe  moderne .  Fragmenie  liairairet,  etc.  ;  Le- 
fon*  de phUotophU  tUT  Kant  (1841,  in-l);  d«a 
reMéi*  de  Ptutal  (1841,  in-S  ,  2*  édition,  1844, 
in-8),  rwtitution  trës-intéressanle  du  leite  pri- 
mitirda  Paacal,  ai  profondémeat  altéré  dan*  toutes 
leaèdi-    -     ' .—  »-—.—..  ;- .- 

du'r 

Kbbh'Mâdânë'dë'Sabii'liisA,  in-8)';  Modam 
de  ChevreuM  et  tfodame  de  HaMeforl  (18.^6 
2  Tsl.  in-8)  ;  la  Société  franeaiie  au  ivii*  tièele, 
aaptis  le  Grand  Cjrus  de  Miled»  Scudéry  (1808, 
2  TOl.  in-8),  etc.  H.  CouaiD  a.  enoutre,  collaboré 
à  UD  certain  nombre  de  recueils ,  tels  que  la  Re- 
vue det  Deux-MoKdet.  les  Ménoiret  de  l'Acadé- 
mie dea  Kieacea  morales  et  politiques,  et  aunont 
le  Journal  dea  aavoitti ,  où  la  plupart  de  aea  li- 
*r<8,  notammenl  ses  Fragmetitt,  ont  paru  une 
première  Coia  &ou*  forme  d'article*  détachés.  On 
lui  a  auasï  attribué  un  Litre  d'inairvclion  mo- 
rale eireligieute  (1833,  in-ll) ,  sorte  decaitchisme 
gallican  qui  ne  porte  pas  aon  nom.  H.  Cousin  a 
réuni  la  plupart  de  sei  œuvres  dans  une  première 
édition  générale  (Paria,  1846-47 ,  II  toI.  m-lH). 

COUSSKMAKEB  (Cbarlea -Edmond- Henri  ni), 
littérateur  franuais,  ni  k  Bailleul  (Nord),  le 
J9  aTril  1805,  suivit  i  la  fois  les  cours  de  la  Fa- 
culté de  droit  et  laa  leçons  de  Reicha  au  Consar- 
Tatoire  de  musique.  Il  lut  nommé  juge  de  paia 
i  Be^cf ,  eiersa  i  Camlirai  plutieur*  tonc- 
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tion*  administratiTes.  et  profita  de  »«■  lojrirs 
pour  icrira  dei  Ouverluref  ou  rédiger  des  bro- 
chure* et  mémoires  d'archéologie  musicale.  Oa 
a  surtout  de  lui  :  un  Mémoire  lur  HutbM  et 
eet  traité»  de  mMîque  (  1S4I ,  io-4) :  Wotiee  anr 
lej  colleelioni  murïcatei  de  la  BioltolMque  de 
Cambrai  [1843,  ia-8)-.  une  jrûlaire  de  rharmo- 
nie  au  moyen  dge  (IBbl),  couronnée  par  l'A- 
cadémie des  inscripUons  M  belles- lettre*.  H.  de 
Coussemaker  est  membre  de  la  Société  d'archéo- 
logie de  l'Académie  rovale  de  Belgique,  corres- 
pondant du  miniaiére  ae  l'intérieur  pour  let  tra- 
Taui  biatoriquet,  membre  du  coneeit  gènértl  du 
Nord,  etc.  U  a  EU  décoré  en  avril  1S47. 

COfJTANCKAU  [de  la  Charante-Iot^enre], 


prés  deSaintJean  d'An  gel j(CharGote-Intérieuie), 
vers  1789 ,  se  livra  à  l'agnculiurs  et  obtint  pln- 
sieurs  médailles  pour  des  améliorations  et  inven- 
tions dîTerset.  Après  La  réiolutioD  de  Février,  il 
tut  élu  représeniaot  du  peuple,  le  diiième  (ur 
doiue.  par  49454  voii.  Membre  du  Comité  da 
l'agriculture  et  du  crédit  foncier,  il  vola  avM 
la  rraciioQ  modérée  du  parti  démocratique  et 
adopta  l'ensemble  de  la  Conatitutîon.  Puis  il  jn-. 

Èea  sa  mission  terminée  et  donna  sa  démiasion, 
t  4  novembre  1B48.  Il  continua  ses  traniu  agri- 
coles dans  ta  propriété  de  Saint-Julien. 

COUTTS  (mita  Angola- Georgiana  BDaDRTrI, 
une  des  plus  riches  héritière*  d'Angleterre,  née 
le  Si  avril  1814 .  est  la  plus  jeune  fllle  du  céUbre 
wbig,  lir  Pr.  Burdeit,  mort  en  1B44.  Dana  let 
deriiièrei  années  de  sa  vie,  son  grand-ptee  ma- 
ternel ,  le  banquier  Goutta .  avait  épouaé  une  ac- 
trice de  Drury-Laoe.  mias  Mellon,  qui  ae  rema- 
ria plus  tard  avec  le  duc  de  Saint-Albaot.  grand 
seigoeur  niioé.  N'ayant  pas  eu  d'entants  de  ces 
deui  unions ,  elle  disposa  A  sa  mort  (1837)  de  son 
immense  fortune .  a'élevant  1  peu  prés  t 
60  millions  de  traocs,  en  faveur  de  misa  Angela, 
sous  condition  par  elle  de  prendre  te  nom  et  lea 
armes  des  Coulis.  Peu  da  temps  après,  il  tut  mies- 
tion  de  son  mariage  avec  une  foula  de  prétan- 
danls.  parmi  lesquels  on  plaçait  le  Gla  aîné  dn 
duc  de  Norfolk  et  le  prince  Louis  Bonaparte. 
Restée  célibataire  et  trèa-dévouée  à  l'Sglisa  an- 
glicane .  miss  Coutts  a  mis  ses  richesses  au  ser- 
vice des  Sociétés  dsbienfaisaoce  et  de  propuande 
religieuse;  elle  a  pourvu,  i  set  dépens,  au  do- 
tatioD  d'uD  éviche  dans  l'Australie  méridionale, 
et  fait  bAtir ,  en  1841 ,  une  magnifique  égliae  dans 
la  quartier  de  Westminster,  i  Londrea. 

COUTtTBB  (Thomas),  peintre  d'histoire  et  de 
genre  français ,  né  i  Senhs .  le  21  décembre  1815, 
reçut  d'abord  le*  leions  de  Gros,  puis  cellei  da 
Psul  Delaroche.  Il  obtint,  en  1837, le  second  prii 
de  Rome  et  débuta  au  Salon  de  1840,  par  le 
Jeune  Ténitien  aprh  une  or^.  L'année  suivante, 
il  eiposa  un  Enfant  pTOdtgue,  une  Veuve,  te 
Retour  dee  champ*  :  en  1843,  un  IVoui>^  et 
di:ui  pOTiraila.  Ces  diverses  œuvres  furent  peu 
remarquée*;  mais  en  1844.  une  Joconde  et  tA- 
mour  de  l'or  (mu^e  de  Toulouse),  révélèrent 
chei  l'artiste  une  manière  originale,  et  lui  Grent 
une  réputation  de  coloriste.  Récompensé  par  une 
médaille  de  tMisième  classe,  il  entreprit  une  oeu- 
vre considérable  el  envoya  au  Salon  de  1847  let 
Bomaini  de  la  tUcadence ,  vaste  toile  inspirée  par 
deui  vers  de  Juvenal  : 


ic  palloii 


Luiuiii  iacubuii,  tleiDmqqe  uldscltur  oHiem. 
Ce  Ubieau  Tut  le  grand  sucoèa  de  l'eipoiitioii, 


>y  Google 
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»l  ralat  i  M.  Couture  U  médiilla  d'or  el  la  croix 
de  la  LégioD  d'honneur. 

Après  ce  coup  d'éclat ,  U.  Couture  laUu  pu- 
MT  quatre  eiposîtions  mus  se  rappeler  su  tou- 
Tenir  du  public,  el  u'enTOya  au  Salon  de  185! 
gua  deai  portraits  et  une  tSte  de  fantaisie,  la 
Bohémieime.  A  l'Biposition  universelle  de  1S5S, 
il  donna  un  tableau  remarquable  de  detsia  el 
de  coloris,  U  Fauconnier,  el  St  en  mËme  temps 
reparaître  ses  Konuiini  de  la  décadente.  L'im- 

K-ession  fui  toujours  grande  et  géoirsla ,  quoique 
couleur  du  tableau  fut  assez  effacée  pour  lui 
donner  quelque  ressemblance  avec  une  grisaille. 
Il  a  entrepris,  depuis,  un  ^and  tableau  :  Enrô- 
(«menU  colonloiref ,  dont  il  a  fait  Hulement  les 
dessins.  Il  exécute  eo  ce  moment  deui  com- 
mandes :  le  SelmtT  des  iroupei  de  Crimée,  et  le 
Baptême  du  prince  impérial.  On  lui  doit  la  dé- 
coration récente  d'une  des  chapelles  de  la  Vierge 
à  Saint-Euslache. 

M.  Uoulure  prend  place  parmi  les  coloristes 
qui  ne  dédaiRuent  pas  le  dessin.  Il  procède  de 
M.  E.  de  Delacroii,  dont  il  alTecta  pourtant  de 
renier  les  traditions,  et  il  a  lait  lui-même  école. 
Outre  les  rtcompenses  ci-destus  mentionnées, 
il  a  obtenu  une  médaille  de  pruniers  classe. 


représentant  du  peuple  français,  né  A  Laogres. 
la  U  réiriér  1811 ,  et  SU  d'un  reoeveur  pariicu- 
lier,  étudia  de  bonne  heure  les  quesliona  de  S- 
ninces,  el  s'élablii  comme  banquierdans  sa  ville 
nalale,  dont  il  fut  maire ,  sous  le  rè^pie  de  Louis- 
Philippe.  Après  la  révolution  de  Février ,  les  élec- 
teurs modérés  de  la  Haute-Uame  l'ailopléreut 
pour  candidat  A  la  Constituante.  Elu .  le  dernier , 
surtepl.parTîTUioii,  il  fit  partie  au  Comité  du 
travail  et  se  mila  quelque  fois  aux  discussions  gé- 
nérales de  l'Assamblée.  Il  vota  ordinairement  avec 
U  droite.  llappuvapourlanU'amendemeDtGrévy 
et  adopta  l'ensemble  delà  constitution- républi- 
caine. Après  l'étectiao  du  10  décembre,  il  vota 
avec  le  parti  de  l'ordre ,  admil  U  proposition  Ra- 


COWLEY (HemyRichard-Charles  Willeslet, 
J*  baron),  aiplomale  anglais,  né  A  Londres  en 
1B04 .  est  Gli  de  lord  'Wellesley ,  Irère  du  due  de 
Wallington ,  qui  représenta  son  pays  dans  pres- 
que toutes  les  cours  de  l'Europe,  il  commença  en 
1814  sa  carrière  diplomatique  comme  attaché  a 
Tienne ,  puis  i  la  Haye  ;  en  1632 ,  il  èlall  secré- 
taire de  léi^ation  A  Stutlgarl.  A  la  Bn  de  1838, 
il  vint  à  Constant) nople,  et  fut  è  plusieurs  re- 

Srises  chargé  de  gérer  l'ambassade  en  l'absence 
■  sirStraUord  Canning.  En  1848,  lord  Cowley 
(il  prit  ce  nom  i  la  mort  de  son  père,  arrivée 
l'année  précédente]  eulidirigerenSuisse,  comme 
miDiiire  pléuipotentiaire,  des  nègociauons  déli- 
cates qui  inléreuaienl  la  tranquillité  des  Biats 
voisins,  et  dut  se  rendre  en  mission  spéciale  & 
Francfort  où  liègeail  l'Assemblée  constituante. 
Accrédité,  en  1861,  près  la  Confédération  germa- 


.     .  ,    par  ses   conseils  el  so- 

intlnanco,  au  rétsibUsiemenl  du  slolw  quo  eu 
Allemagne. 

A  l'aTénement  de  Napoléon  111  au  trdns,  per- 
sonne ne  parut  au  micialère  de  lord  Derby  plus 
propre  que  lord  Cowley  i  préparer  les  bases  d  une 
alliance  durable  entre  la  France  et  l'Angleterre, 
il  fut  appelé  dans  ce  but  i  remplacer  lord  Nor- 
manby  comme  ambassadeur  à  Paris  (IBâl).  Il  a 
représaoli  son  pays,  avec  lord  Clarendon,  au 
oongrii  qui  s'est  lenu  dans  cette  capitale  le  15  fé- 
rriar  ISM-  lord  Cowlay  est  atlaché  au  parti  li- 
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COWPER(<ïeorges- Auguste- Frédéric  Cowpen, 
6'  comte) ,  homme  politique  et  pair  d'Angleterre, 
né,  le  36  juin  1806,  à  Londres,  appartient  à  une 
famille  élevée,  en  1T06,  à  la  paine  héréditaire, 
et  qui  compte  parmi  ses  membres  Tbomas  Cow- 
per,  poète  distingué  du  dernier  siècle.  Sous  le 
nom  de  vicomte  Fordwich.  son  lieuiième  litre 
nobiliaire,  il  servit  quelque  temps  dans  les  gar- 
des et  représenU,  de  1830  i  IS3S ,  la  ville  de 
Canterbury  &  la  Chambre  des  Communes ,  où  il  se 
distingua  dans  les  rangs  du  parti  libéral.  Sous  le 
premier  ministère  de  lord  Helbourns ,  son  grand- 
père  maternel ,  il  remplit  les  fonctions  de  sous- 
secréliire  d'Slat  aux  afTaires  étrangères  (1834). 
Trois  ans  plus  lard,  il  prenait  les  titres  et  la 
place  de  son  père  ^la  Cbambre  haute  (1837).  Il 
est  lord-lieutenant  du  Kent.  De  son  mariage  avec 
la  aile  du  comte  de  Grey  (1833) ,  il  a  cinq  en- 
fants, dont  l'alné,  Francis-Thomas  de  Grey, 
vicomte  FoftDWiCH ,  né  en  1834  à  Londres,  lui  a 
succédé  dansseshonneursi  l'époque  de  sa  mort, 
arrivée  le  1&  avril  1856. 

COWPEB  (William-Francis), politique  anglais, 
frère  du  précédent,  né,  en  1811 ,  i  Brocket-Hall 
(comté  de  Herti),  fit  ses  éludes  A  Oiford,  entra 
au  service  militaire  avec  le  grade  d'enseigne  el 
devint msjor  d'infanterie  en  1861.  Envoyé,  en 
1835,  à  la  Cliambre  des  Communes  par  le  bourg 
de  Herlford  qui ,  depuis  un  siècle,  a  toujours  élu 
un  membre  ne  sa  umille ,  il  s'est  montré  fidèle 
aui  doctrines  des  wbigs.  Son  oncle,  le  vicomte 
Melbourne ,  auprès  duquel  il  a  fait  l'appren lissage 
de  la  vie  politique  en  quaiilé  de  secrétaire  parti- 
culier, le  nomma  lord  de  la  Trésorerie  durant 
son  second  ministère  (1837),  Sous  lord  1.  Busselt. 
il  a  fait  partie  du  conseil  de  l'Amiraulé  (1846- 
185!) ,  et  y  est  rentré  i  la  chute  du  ministère 
Derby.  Après  avoir  lenu  quelques  mois  les  fonc- 
tions de  sa  us-secrétaire  d'Etat  au  déparlement  de 
l'intérieur,  lord  Palmersion,  dont  il  avait  épousé 
!a  fille  en  premières  noces,  l'a  mis  a  la  lAte  du 
bureau  de  sanlè  (aoill  1855) .  qu'il  dirige  de  nou- 
veau depuis  septembre  1857 ,  après  avoir  bit 
quelque  temps  partie  du  Comité  d'éducation.  H 
est  membre  du  Conseil  privé.  U  s'est  marié  en 
secondes  noces  avec  la  Qlla  de  l'amiral  ToUe- 
macbe(184e). 

Un  troisième  frère  des  précédents,  Cbarles- 
Speucer  Cowpia,  né  en  1818.  entra,  en  1834, 
dans  les  bureaux  du  mîniitère  des  affaires  étran- 
gères ,  et  eierça ,  de  1839  é  1843,  l'emploi  de  se- 
crétaire de  lé^lion  à  Stockholm.  11  a  épousé ,  en 
1853 ,  la  veuve  du  comte  d'Orsay. 

CBADL  (George -LU lie) ,  littérateur  anglais,  «t 
né,  en  1799,  dans  le  comté  de  Fife  (Ecosse).  Fils 
d'un  maître  d'école ,  il  lit  ses  éludes  Ihèotogiques 
à  l'universiié  de  Saint-André  dans  l'intention 
d'embrasser  l'étal  ecclésiastique;  mais,  emporté 
par  ses  goûts  littéraires,  il  négligea  de  prendre 
ses  degrés,  et  ouvrit  un  cours  sur  la  poésie  et 
les  poètes  de  l'Ecosse.  En  1834,  il  Tint  à  Lon- 
dres, où,  pendant  de  longues  années,  il  a  mis 
sa  plume  au  service  de  la  Société  pour  la  diffu- 
sion des  connaissances  utiles.  £□  1849,  il  a  Ob- 
tenu )a  chaire  d'bisioire  et  de  liiiéiature  anglaise 
au  collège  de  la  Reine ,  à  Beiliist- 

Le  premier  ouvrage  de  H.  Craik,  ITntlruclion 
ocquue  au  milieu  des  obitaclei  [Pursult  of  know- 
ledge  under  dîflicuilies),  est  un  de  ceux  qui  l'ont 
fait  le  plus  avantageusement  connaître;  il  a  paru 
sans  nom  d'auteur  dans  la  Bibliothèque  de  l'iit- 
siniclion  omuranle.  C'est  sous  sa  diredion  qu'a 
été  publiée  la  belle  Hiiloire  pilloreique  de  l'An- 
gleterre (Piclorial  hislory  of^  Borland).  Il  a  en- 
core écrit  :  Stquittet  Stu»  hitUtrt  de  lu  liuéra- 


l,zedr,yGOOgIe 


de  Speacer  (Spencer  and  hU  poctrjr;  9  vol.)  ;  dt 
la  Lcmpit  angUitt  (1  lol.) ,  lé  Bomot  d«  1«  po*- 
ne  (BomuiM  ef  Peange  ;  4  Tol.) ,  etc. 

GUMAXBL  (Reaé-£leaUiir«  Fotiritn,  xar- 

Îii»  m),  gcDèral  tnoEai*,  féutanr,  eit  né  i 
DJUT-CriiMTel  (S«iiie-et-Hinie) ,  U  It  JaHlrt 
1789.  BlèTedeTBeotomiUUindaFonUiM&lean, 
il  derinl  soiu-lieuUiikDt  da  dragops  et  ftt  le« 
Kmms  de  ISOS  k  IBM  ui  armées  de  Najilei  et 
d'Italie.  It  anif  il  le  maréchal  Hacdoiuld  cODUU 
aide  de  emp  en  K^ngne  et  en  Àilemagne,  al 
gagna,  dant  ta  retrihe  de  U  Rusaia,  lei  gradei  de 
caftitaiiteetde  chef  d'cMsadron  (1813).  La  Reatao- 
ratioD  l'admit  dani  le  corps  royal  d'état-maior, 
mail  aans  lui  domer  d'aTioceisMil.  Nommé  co- 
leDcÂ  en  1831 ,  il  remplit,  i  l'amie  du  Nord,  lea 
fenctiOH  de  cbef  d'étatHnajor  de  la  3*  dtriiioa 
(1833),  et  paaaa,  dans  la  même  qnaliti,  k  Metz. 
Maréchal  de  camp  en  1839,  H.  de  Cramayel  tut 
suoGMsiTement  appelé  i  commiiider  la  d^iarte- 
menU  de  l'Iière ,  de  la  Charente  et  d'Ille-et-Vi- 
laine.  Général  ds  diriiioD  la  11  juin  1848,  il  fut 
mit  ï  U  tête  de  l'École  d'application  d'état- ma- 
jor, chargé  de  l'impectian  dsi  écoles  militiirei, 
el  attaché  «ii  triTiai  de  la  carte  de  France.  Il 
était  eo  diapOQibilitè  de^uii  1850,  lorsqu'il  ■ 
été  nommé.  ■□  1853,  présideal  du  Comité  supé- 
rieur d'état -major ,  et  créé  EraBd-officiBr  de  la 
Légiea  dlMmneur.  11  a  été   éle»é,  depuis, 


OUHWOKTH  {Robert  HoiniT  HoLR ,  l" 
baroo) ,  chancelier  et  pair  d'Angleterre,  est  né, 
en  IT90.  iCianwarUi  (comté  de  Morfolk).  Pili 
d'nn  ecclésiastique ,  il  fit  ses  éludes  aux  collèges 
de   Bury-Saint-Édmood    et    de    Wincbciter,  et 

rassa  ensuite  à  l'unirersité  de  Cambridge,  qui 
élut,  en  181!,  au  nombre  de  ses  aftrégés.  Avant 
étudié  le  droit  k  l'Bcole  de  Lincoln  ■  Inn ,  il  Tut 
admis  an  barreau  en  1816.  et  j  gagna  peu  é 
pea  nne  clientèle  considérable  par  la  solidité  de 
ses  connaissances^  ta  rectitude  de  son  jugement 
et  un  talent  ontoira  qui  tient  plus  du  raisonne- 
ment que  de  lapaaaioa.il  obtint,  an  1832,  le  titra 
bononflqne  d'avocat  du  roi.  Soutenu  par  les  par- 
tisans des  doctrine*  libérales,  il  entn,  en  lS3I,i 
la  Chambre  des  Communes  pour  le  bourg  de  Pen- 
ryn,  qui  le  réélut  jusqu'en  1839.  Il  débuta,  dent 
les  emplois  publics,  par  U  charge  d'avoué- géné- 
ral, qu'il  occupa  dans  lea  deui  cabinets  Uel- 
bonrne,  en  lB34et  en  1835-,  la  laTeur  du  premier 
mlniitn  lui  valut  d'abord  le  titre  de  cheralier 
(1835),  puis  un  siéga  i  la  Coar  «iprtme  (183))}. 
Après  la  retraite  de  lord  Cottenham ,  il  Tut  l'on 
des  commissaires  cbargéade  tenir  les  sceaux,  suo- 
Céda  ,  en  ISSO,  i  sir  L.  ShadweU  comme  Tice- 
chancelier ,  et  tut,  qoelipies  mois  plus  tard ,  éieré 
à  la  pairie  avec  U  dignité  de  baron.  Nommé  pré- 
sident de  l'une  de*  cours  de  la  chancellerie  (1851), 
lord  Cranworth  Tut  appdé,  par  le  comte  d'Abe^- 
daen ,  an  poste  émioent  de  grand  chancelier  d'An- 
gleterre (décembre  1853),  arec  un  traitement  de 
10000  Ut.  (2500M  fr.}.  11  Gùt  partie  du  Conseil 

S  rire  depuis  1B35.  llani  depuis  IBU,  il  n'a  point 
'enCanta. 

<"**^1H  {Ginlkiune-Lonis-Dominique- Jo- 
se|Ji,  baron  de),  administrateur  belge,  né,  i 
llsittrichi,  le  30  juin  180t,  fit  ses  études  arec 
suocéi  dans  ta  Tille  natale ,  et  EuiTÎt  i  Liège  laa 
«mn  da  k  RmdU  à«  droit.  Hefu  docteur  m 


IS3&,  il  M  Bt  iiiKrirs  an  imtrmo  l»  VàXmààtL 
Après  U  rérclulion  de  1830,  dqiiilla  «etle*iu«, 
rMtie  au  ponroir  de  la  BoUanoe,  et  oEril  te* 
•erncsi  i  la  Belgique.  Fandant  plaiaBun  année*, 
il  rentnlii  le*  foncliov*  de  proenieir  da  rcn  à 
Ualinai  pois  k  Bniielles.  Le  B  mars  18U,  it 
fut  appMé  an  poMe  da  aecsMaire  g^nénl  4a  mi- 
nitlère  de  la  justice,  oA  il  l^eft  maintaiK  jus- 
qu'à ce  jour.  Issu  d'une  bmlUe  oi  iftti  tr " 

le  godt  delà  *<' 


d'un  général  diatiBfné  qui,  en  MM,  obtint  poar 
■e*  serTice*  une  pairie  héréditaire.  Q  fit  ua  éôidai 
1  l'unÎTersité  d'Oxford  et  prit,  en  ins  la  plae* 
de  ion  pire  à  U  Chambre  itt  Lan)*,  où  il  iota 
arec  le  parti  libéral.  En  1854,  il  a  été  nommé 
lord-lientenaat  dn  comté  de  wanrick.  De  son 
mariage  arec  une  fille  de  lord  Verolam  (Il35t  il 
a  eu  nattf  enfants,  dont  l'aîné,  WUiain -Auguste- 
Frédéric.  Ticomte  UrnnGiou,  est  Aéao  1838, 
près  da  Saint- Albans. 

CRAWFORD  (James  LlKttSAT,  34* Comte  di), 
paird'AnsLeterre,  né,  en  1783  à  Bakacres  (Mnté 
de  Fife).  descend  de  l'ancienne  famille  ècowaiaa 
des  Lindsaf ,  qui  tait  remonter  au  ut*  aiéda  son 
titra  de  oomle.  Après  aroir  été  Aleré  à  runiier- 
aité  de  Cambridge,  il  obtint,  en  1836,  ane  pairie 
anglaise  et  entra  A  la  Chambre  dasLorda,  ouaan 
nom  a  été  mêlé  k  tous  le*  actes  da  narti  coniar- 
Taiear.  De  ton  mariage  avec  la  fille  oe  lord  H on- 
caner(I8ll)ilBquUre  anEinU,  doat  l'alni  est 
lord  LoiDaaT  (TOjr.  «e  mo). 

fXKAST  (Edinrd.ShaidiaTd) ,  hitUrien  «nkhi*, 
e«tné,  en  1813,  A  Beiler  (coaué  de  Kent).  Fib 
dupropriétairodelaAri0tA«nGaM(t(,  ilbitéleTé 
i  £ton ,  et  termina  avec  succès  aes  élode*  A  !'«- 
Ter*m  de  Cambridge.  Bn  1834,  il  bU  admis  u 
barreau  par  la  soaélé  de  Jincoin's  Im.  Ce  n'ert 
_  -—   1850  qu'il  est  er'    ■-----■-  - 


el  moderne  à  roniTersité  de  Londrea.  Parmi  s 
ouTrages,  celui  qui  a  fait  le  plus  de  brait  a  pour 
titre  :  la  l^âisa  baliiiUet  dtciainet  <fas  womit 
(Pifteen  décisive  Sattlea  of  tbe  worid  ;  Londro* 
ISât ,  ia-êi.  £crit  dant  un  ftvle  attiarint,  ce  U- 
Tre,  grAce  i  l'humenr  guerrière  do  public  et  ani 
récents  éTénements  d'Orient,  s'impnmait  pour  la 
sirième  (bis  en  1854.  On  a  enciH'e  de  H.  CntBj  : 
Origine  el  progrit  de  la  OmttitMtia»  aa^Iaue 
(Riss  and  progcets  of  the  hrttiah  Coaetitntian; 
1834,  in-8!  }-  édition,  18S41,  et  une  Biftoi'w 
dti  (Mlomant  (HisUH-f  of  thê  Ottomu  Turia), 
dont  il  n'a  encore  pam  qu'on  Tolwnaw 

(XEONER  (Cbarles-AagDsta) ,  tbàidosien  Ro- 
mand, né  A  Waltershausen,  près  de  Golba.  le 
lOjanTÎer  ITBI.etfils  d'un  diacre  de  cette  nlfe, 
fut,  dès  son  enfance,  dediné  a 

[Tmnaso  d»    

Breslau  et  de  Hait*.  Açrés 


naire ,  il  alla  adie*ar  *es  études  de  théologie  i 


y  obtint  deux  ans  a^rés  une  chaire  de  théologie. 
Et  se  fit  connaître  par  nne  première  pahlicatimi  ; 
/•cl  (&Ûe.  1831). 


Tan  ta  et  tres-orthodoies  sur  l'ancien  et  le  m 
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T«taaMnt,atc«tinaaeantaMlMipsUftned« 
M*  tnmii  thèelogiqiua.  Il  doau  «locafMrft- 
ment  :  Afembiction  anx  étmitt  bMiquu  (B«i- 
trtoge  zor  EnkttttBf  ia  dû  btUiichui  aduiftai^. 
Bail*,  lB81-lSM.2vQl.;IeJfouii««trataMml, 


3  vol.;  Itiai  tmr  rUitotn  dit  drotl  •anMi(iu( 
GoKhielrte  dMlMOB^,  Halle,  1843. 

Ba  1B4&,  le»  qMrelJw  religieuMi  soatov^«si 
Lapsidc  donnirMt  Um  i  hu  paUicktiOD  jmpor- 
lanie  de  H.  CredDar  :  4e  VEfUie  vrolMtoale  aU«- 


ir  :  4e  l'ÉgUte  vrolMtMle  d 


BMse-DaniuUdt.  Les  ÉclairtUtementi 
fMttKHW  nkgituteÊ  d»  taiat  (  Sroftrtaraiigea 
Xinhliclur  Zaïttiusa),  fu*  X.  CreJiur  Bt  pa- 
ultra,  en  iMt,  a  fnndort,  Hirt  an  nonnau 
•Mdorer  CDDtra  l'^lic*  proUMaate.  Il  a  «boom 
ODDiié  dnmû  um  JTuloirc  dv  Mwmm  TeMameml 
(Geaddctate  dea  Nenan  Taftasant),  FnitBfort, 


BsUsiUamt. 

OMIM^  (  dama  Amnita  Dûaina,  ciUbn 
asMea  aUtnMndt.  née  i  Berlin,  en  1795,  d^ 
4ébnla,enMlt,pu-l*râledaMatffuerii«,danf 
la  Tinx  garpm  (dar  Eageatoli)  dlflland.  Saai 
radBuniatntiim  dn  conte  BrObl ,  et  aptét  aroir 
épooM,  en  181T  ,  l'acianr  Sliah,  elle  acquit  uiu 
Brande  répuMIion.  Veuve  en  IS14,  elle  le  maria 
an  MoondeiDacaaaTee  Otto  CreliDger,  dent  tUe 
prit  le  nom,  «t  c'est  uOniiaw  lequel  atla  «et  en- 
«ore  coanue  aujonnf  bni.  Hme  Crslinger,  qai  eil 
natie  cmMUmmeU  Hdèla  an  tbtftbe  de  la  aour 
de  Beriin,  eieelle  dam  la  genre  trinqua.  Se* 
friocipani  rtha  ont  été  omi  d'iphigénie .  de 
Uonore.d*  la  comeMeTenkj,  d'OTsinaetda 
kdy  Maobetb.  Depuia  un  certain  tem»  alla  ione 
lai  rtle*  de  «iiae,  at  nalgri 
ditingue  encore  par  le  profond  : 
quel  elle  entre  dans  l'esprit  de  «es  personnages, 
•t  par  aon  anthounasne  paor  fart. 

Saa  deni  Ollei  du  premier  Ut,  Mlles  Bartha  et 
Clar«  Sncn,  ont  Mboti  an  tliiàa«  en  1834. 
Kle  Bertba  s'eat  reliiie  dn  IkUtre  pour  ftire  un 
hrillaM  jnariage  ;  Ute  Clam,  fe«Te,  depuis  ISW, 
de  faMeor  HepM,  jouit  à  un  baat  degré  de  la 
Uren  dn  pakho  de  Beriin,  et  brille  dans  I«b 
rtltad«i*eânienL 


. --„_-e-L*opold) 

allemand,  eft  ni,  la  17  mars  1780,  i 
Btchenwnrdar ,  près  Wrietan ,  en  Pru*«e.  Halsri 
nneodtproaooctpourUsmaiUmatiques,  il  lot 
fcrcé  par  sa  famiAe  d'entrer  dans  l'admiDiatra- 
tion  dee  peaUet  ehausaiaa,  et,  Jj  éunidistio- 
gnè  de  bonn*  banre  par  son  aptitude ,  il  parcou- 
rat  rapidement  laa  gndei  inittieura  et  tsîsait 
partio,  vers  I8U,  dn  conseil  niptrieur  des  bAti- 
maata  einls  i  Berlin,  ainsi  que  de  la  direction 
des  tranui  publiai.  Q  a  prtsidé  à  l'eurertare  de 
laplnpart  des  raies  de  grande  camnumicatiaa  en 
rnisw,  de  im«  i  IBM,  et  a  Mé  ohargi  de« 
études  dn  chann  de  fer  entre  Berlin  al  Potsdam, 
nn  dea  prenien  «■éevlés  en  Allemagne.  Touie- 
lou,  H.  Crells  ne  nteliaea  pas  un  seul  iMtant 
les  matUmatiquas,  l'objet  de  ses  prèdileclioas. 
Bn  lSt4,  une  plaça  qui  rattaeka  au  nùnialAte  de 


r 

direction ,  là  JmtimJ  da'^taôlMmiKgnas'inirei  el 


GKill 


norable  daos  la  scienoe:  on  y  trouva,  au  miliav 
daa  eommunioaiioat  iatareasantas  qu*  ne  cessent 
de  lui  adresser  les  savants  étrangers,  une  série 
de  mémoires  de  H.  Ctelle ,  notamment  sur  l'al- 
gèbre et  la  géométrie.  Quelques-uns  ont  été  réim- 
primés ,  enire  aulroi  Vg^oti  «*evcU)pé<tique  dt 
latMorUdetmowibru  (Bncyclop.  Darstellung  dai 
Théorie  der  Zahlen,  Berlin,  1845),  etc.  Il  a  éga- 
lement Tonde  le  Journal  d'orchiieclure  (Journal 
fitr  Baulcnnst,  Berlin,  1B28-1S51;  10  vol.),  où 
il  a  lui-même  inséré  dinre  articles  remarquables 


particulièrement  sur  les  questions  de  chemins  de 
fer.  N.  Crella,  obliaé  par  sa  santé  en  18"  ' 
quitter  le  «errice  da  rStat,   «st  depuis 


membre  de  t'Anadémie  dea  sciences  de  Berlin. 

Parmi  les  ouTncai  de  ce  stf  am,  nous  citerona  : 
Eitai  MM*  le  cale»  avec  dti  quanUUt  variabla 
(Versuoli  Qber  die  RecbnungmitTeraeDderlichai 
Greessen,  Kmttingue,  1811);  Beeueil  de  distnia- 
iMiw  (t  d«  tiMÙM  maUiématiqHti  (Sammiung 
mathematisofaar  Autsaeiza  uud  Bemei4iuugeii, 
Berlin,  1330-1812;  StoI.);  la  traduction  en  alle- 


(RechoentareJn,  Ibid.,  1813);  Ettai  (fune  Ihâirte 
fAsrfrala  dn  fafeulUt  anâJ^iititet  (Versucb  eioer 
atlgeme  ioenTbearieder  analyti  scheoFacultaeien, 
ibid.,  ISlt):  Truite  d'ortlhm/liftu  et  d'algèbre 
(LebriiiMhderAHlh.undAlgebra,  Ibid., 182^); 
Jloawl  de  l'art  d'arpanln-  et  de  niccler  (Hand- 
bueti  des  Feldmessans  und  NiTellireos  ,  Ibid., 
1826);  Kaitutl  éUmmlaire  de  géométrie  (Lehr- 
bucti  der  Slemente  der  Géométrie ,  Ibid. ,  1829- 
tSlT  ,  2  *ol.}  ;  Tables  pour  Awililcr  les  coleuis 
(  ErleicbtaruDgstablo  mr  jedao  dei  ni  recbaen 
lut,Ibid.,183fl},eta.,eie. 

caÉlBairi.  (baac-Adolphe),  célËbre  avocat 
français ,  ancien  membre  du  gouvamemenl  pro- 
visnie  etniniatre,  «si  né  1  Nîmes,  de  parents 
Israélites,  le  30  avril  1196.  Après  avoir  acbevé 
sae  classes  à  Paris,  au  collège  Louis- le-Grand, 
il  suivit  à  Aix  les  cours  de  U  Faculté  de  droit, 
fut  reçu  aiocat  en  1817  et  prit  plaça  au  barrean 
de  ea  viUe  natale.  U  montra  beaucoup  détalent 
et  de  courage  dans  plusieurs  procès  politiques, 
el  ma ,  l'un  des  premiers ,  dénaocer  en  plein  tri* 
banal  le  bmaui  Trealaillon,  chef  des  assassina 
du  Midi  et  trouva  du*  celte  occssioo  un  des  plus 
beaux  tnompbes  oratoires.  Son  libéralisme  bien 
connu  ne  l'ampèsba  poiat.  après  1830,  de  dé- 
fendre devant  U  Cour  des  Pairs  un  des  minis- 
tre* de  Charles  Z,  M.  Guernon-EUaviUe.  Ce  fut 
son  premier  écbec;  après  uu  eiorde  long  etjié- 
nible,  il  tomba  évanoui.  On  sait  que  soo  client 
fut  condamné. 

H.  Crémieui  se  fixa  déAnitivement  t  Paris  en 
tcbstaot  la  charg*  d'avocat  i  la  Cour  de  cassation 
de  M.  Odilon  Barrot.  11  oUrit  ses  services  au  parti 
radical  et  plaida  pour  le  National ,  pour  la  Tri- 
bune, pour  les  accusés  d'avril,  etc.  Pendant  les 
débits  de  la  qaestioa  d'Orient,  en  1840,  il  prit 
avec  beaucoup  de  lèle  la  dérense  de  se*  corëli- 
gionoairea  et  fit  le  voyagt  de  Russie ,  pour  éclai- 
rer le  gouvernement  sur  leur  siluation  et  leur» 
jQléréts.  En  1842,  M.Créiuieu  entra  4  la  Cham- 
bre comme  dépuie  de  l'arrondissement  de  Chi- 
qui  le  réélut  en  1846.  Sans  rompre  eotiè- 
nt  avec  la  monircbie  de  Juillet,  il  Bt  une 
guerre  très-vive  au  ministère  Guizot,  et  se  dis- 
tingua parmi  les  promoteur*  de  l'agitiiioa  réfor- 
-"le.  Durant  le*  journées  de  Février ,  il  se  trouva 
Tuileries  .Binai  les  personnesqui  pressèrent 
„  .ai  Louio-Ptulippe  d'abdiquer,  et  il  se  pro- 
nonga  pour  la  régence  de  U  duchesse  d'Orléans. 
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CRËP  —  452 

II  se  rendit  i  U  Chambre  poar  >ppii7«r  celte 

résDlulion  :  mais  la  ealle  était  déj&  «nTahie  ;  en- 
tealaé  par  le  mouremeal ,  il  Si  partie  du  frauTef' 

tîon,  à  (i  proclamatioa  de  la  République. 

Dans  le  partage  du  pouvoir,  M.  Crémieui  prit 
possesaian  du  ministère  de  la  justice,  où  il  tul 
maintenu  par  la  Commission  eiécutiTe.  11  l'ei- 
poia,  dans  l'eiercice  de  sea  roDclioDS  délicates, 
aux  reproches  contradictoires  des  démocrates 
eilrtmes  qui  blimérent  l'Mcès  de  m  modéra- 
tion ,  et  des  roysiistes  qui  lui  firent  un  crime  de 
quelques  destitutions  contraires  au  principe  de 
1  ioamovibililé  des  magistrats.  Le  oÉpartemeot 
de  U  Seine  et  celui  d'Indre-et-Loire  pour  lequel 
il  opta,  l'enTOyèrenl  en  même  tempsi  l'Assem- 
blée constituante ,  devant  laquelle  il  rendit  compte 
de  ses  actes,  comme  membre  du  gouTemement 
proTiioire  et  comme  ministre.  Hsis  un  mois  plus 
tard,  lors  de  la  première  demande  d'autorisation 
de  poursuites  contre  H.  Louis  Blanc,  Â  propos  de 
l'attentat  du  15  m'i,  te  TOte  de  H.  Crémieui  en 
faTeur  de  son  collèfiue,  parut  i  Mil.  Portalii  et 
Landrin,  organes  du  ministère  public,  le  dés- 
aveu des  ordres  auxquels  ils  avaient  obéi  en  Tor- 
inant  cette  demande;  ils  donnèrent  leur  démis- 
sion qui  entraîna  celle  du  ministre  {1  Juin). 

Comme  représentant,  M.  Crémieui,  dani 
les  questions  de  principes ,  ne  se  sépara  point 
de  U  gauche  démocratique,  mais  il  témoigna 
peu  de  sympathie  pour  le  gouvernemenl  du  gé- 
néral Cavaignac  ,  et ,  seul  des  huit  représen- 
tants d'Indre-et-Loire,  favorisa  It  candidature  de 
LouiS'Napoiéon.  Pourtant,  après  l'élection  dn 
10  décembre,  il  se  rapprocha  de  la  Uonlsgne  et 
fut  un  des  orateurs  les  plus  ardents  de  l'opposi- 
tion, surtout  dans  les  débats  relatifs  i  la  sup- 
pression des  ciubs.  Réélu  i  l'Assemblée  législa- 
tive, il  eocnbaltit  de  toutes  ses  farces  la  coalition 
dei  anciens  i^artis ,  et  ne  Ht  noint  de  concession  k 
la  politique  particulière  de  1  Elysée.  Lors  du  coup 
d'Elat,  il  fui  arrêté  et  conduit  à  Mazasi  depuis, 
il  s'est  tenu  en  dehors  des  alTaîres  publiques  et 
s'est  renfermé  dans  les  occupations  du  barreau , 
où  son  talent  et  la  dignité  de  son  altitude  lut 
nnl  acquis  l'eslinle  générale. 

Habite  jurisconsulte ,  et  connu  comme  un  des 
auteurs  du  Code  d»  rodes  (1835,  in-4),  H.  Gré- 
mieux,  dit  U  Livre  dei  ororeun,  ■  a  la  parole 
franche,  un  organe  mordant,  une  dialectique 
abondante,  animée,  spiritaelle,  une  réplique 
heureuse.  ■  On  a  beaucoup  plai.santé  sur  la  lai- 
deur presque  proverbiale  de  son  visage;  mais, 
sous  un  ma'sque  dont  il  est  le  premier  a  rire ,  on 
a  toujours  trouvé  en  lui  l'ime  d'un  citoyen  et 
l'eipnt  élevé  d'un  artiste. 


CREHOBHE  (Richard  Dawsoh,  3'  baron),  pair 
d'Angleterre,  né,  en  1811,  &  Ballylîn  (comté  de 
la  Reine) ,  appartient  i  une  famille  irlandaise.  Il 
«iégs  k  la  Cbambre  des  Lords  depuis  IMT,  époiiua 
où  il  a  obtenu  une  pairie  anglai<e  sous  le  litre 
de  baron  Darirey.  C'est  un  des  msmlires  les  plua 
éclairés  du  parti  libéral.  Marié  en  1H41  avec  mise 
Slanlèy,  il  a  cinq  enfants,  dont  l'atné,  Vesey 
QiwsoN,  est  ué  sn  1B42  i  Londres. 

I   représentant  dn 

le  (Isère),  en  1196 

!K  fils  d'un  avocat ,  se  livra  lui-même  i  l'élude 
du  droit,  mais  il  abandonna  bientSt  le  bar- 
reau pour  le  jaurnalisme.  3ou9  la  Restauration, 
il  rédigea  le  Jounai  libre  de  t'Iiire.  Apris  la 
tévolulion  de  Juillet,  il  devint  rédacteur  en  chef 
du  Dauphinoii,  puis  du  Palriole  des  ilpei ,  et 
rut  nommé,  en  1834,  conseiller  municipal  de 
GrenoUe.  11  s'appliquait  alors  &  l'élude  des  ques- 
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lions  économiques.  En  1847,  il  prit  une  part 
active  i  la  campagne  des  banquets  rétormistes. 
Après  la  révolution  de  Février,  il  Et  partie  de 
la  Commission  départementale  de  liséré  ,  et  tut 
nommé  représentant  du  peuple  par  105 100  suf- 
frages, le  sixième  sur  une  liste  de  quinze  élus.  Il 
vola  ordinairement  avec  le  parti  démocratique 
modéré,  approuva  l'ensemble  de  la  Constttutioa 
et  déclara  que  le  général  Cavaignac  avait  bien 
mérité  de  la  patrie.  Après  l'élection  du  10  dè- 


Ë!u  membre  du  conteiri , 

mission  de  représeniant  le  30  avril  1849.  Mais 
bientôt  après  il  reparut  à  l'Assemblée  léaistalive, 
où  il  continua  de  voter  avec  le  parti  démocra- 
tique. Le  coup  d'Ëtat  du  1  décembre  l'a,  jeté  en 
denors  de  U  carrière  politique. 

CRESPBL  DE  LATOCCHE  (  Louis  ) ,  ancien 
/eprésentani  du  peuple  français  né  i  la  Bocbe- 
Bsmard,  le  31  mai  1808,  étudia  te  droit  et  acheta 
une  charge  d'avoué  à  Nantes.  Avant  1848,  i!  ap- 
partenait i  ia  traction  du  parti  légitimiste  re- 
présentée dans  la  presse  par  U  Gauiu  de  France, 

batlil  constamment  l'adminislration.  Après  la  ré- 
volulion  de  Février,  il  se  présenta  aux  suffrages 
des  électeurs  du  Horbiban  et  fut  nommé  repré- 
sentant du  peuple,  le  neuvième  sur  douze,  par 
60000  suifrages.  Hembre  des  Comités  des  finances 
et  de  l'instruclion  publique,  il  vola  ordinaire* 
ment  avec  l'eilréme  droite,  repoussa  l'ensem- 
ble de  la  Constilulion,  et  s'abstint  de  déclarer 
que  le  général  Cavaignac  avait  bien  mérité  da 
la  patrie.  Aprèa  l'élection  du  10  décembre,  i) 
ne  fit  point  d'oppositiou  à  la  politique  da  l'Ely- 
sée, admit  la  proposition  Râteau  et  approuva 
l'expédition  de  Home.  Réélu  i  l'Assemblée  légis- 
lative ,  il  continua  de  voter  toults  les  mesures 
hostiles  à  la  Républiijua,  adopta  la  loi  du  31  mat 
et  demanda  la  révision  de  la  Constitution,  tout 
en  se  prononçant  contre  la  politique  propre  da 
l'Elysée.  Depuis  le  conp  d'Etat  du  3  décembre, 
il  n  a  point  reparu  dans  les  assemblées  politi- 
ques ,  mais  il  a  tait  partie  du  conseil  général  de 
son  département. 


CHESPEL  -  DELLISSE  (  Louis- François-Xa* 
vier-Joseph),  induslriel  et  agronome  funçais, 
né  à  Lille,  te  31  mars  I7S9,  tonda  dans  cette 
ville,  avec  HH.  Dellisse  et  Passy,  ta  première 
fabriqueimportantede  sucre  indigène  (ISIO).  Des 

Srisonniers  espagnols  y  importèrent  Les  moyens 
e  faire  la  concurrence  aux  colonies.  De  400  ki- 
logrammaa  obtenus  la  première  année,  le  pro- 
duit s'éleva,  dès  ta  seconde,  à  10000,  et  cette 
msisoD  fut  presque  la  seule  qui  se  maintint  au 
milieu  des  désastres  de  181 1.  Plusurd,  H.  Cres- 
pel-Dellisse  étendit  encore  celle  induslrie  na- 
liouale,  l'introduisit  A  Arras,  puis  dans  quaUa 
déparlements  voisins  du  Nord,  l'Aisne,  l'Oise.  Is 
Pas-de<:alais  et  la  Somme,  et  tonda  successive- 
ment dix-neuf  établissements  agricoles,  tous  dé- 
pendant de  la  raffinerie  centrale  d'Arras,  et  com- 
plétés par  un  atelier  général  de  construction 
pour  les  besoins  da  cet  immense  matériel.  Les 
usines  de  cel  industriel  entrent  annuellement 
pour  près  de  4  millions  dan»  les  75  que  fournit 
toute  la  France.  Ses  travaux  ont  élé  en  IS14  l'ob^ 
jet  d'un  rapport  du  co 
d'en  cou  ragemant  lui  a 
daiUe  d'or. 

CRKSWICK.  (  Thomas  ) ,  pdntra  anglais,  n* 
à  SbefHeld  en  1811,  tut  élève  de  l'Académie  de 
Londres,  et  commenta,  dis  1S38,  à  prendre  part 
ani  eiposiiioos  anDuellu  da  oetta  Société,  qui 
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le  nomma  Miocié  en  1B43,  et  membre  Ululeire 
en  1S51.  Ses  productions  les  plui  connues  lont 
de*  Vae*  ixÉcoae ,  du  t>erbv«*ire  et  du  payf  d» 
CalUi ,  et  U  PatMoge  du  gvé  (ISââ).  Cet  irttsle , 
qui  est  fort  goûté  en  Angleterre,  n'a  rien  obtenu 
i  l'Eiposition  universeUe  de  Parie,  où  il  avait 
enToje  trois  tableaux.  11  excelle  dans  le  genre 
pittoresque,  quoiqu'on  lui  reproche  dee  effets 
«lagérés,  de»  penpeetite*  i  vol  d'oiseau  et  des 
plane  dèlachés  comme  des  coulisses  de  thiâtre. 

CRÉnNEAUJOLY  (Jacquei), littérateur  fran- 
ç«îi,  né  à  Fontenaj  (Vendée) ,  le  l3  septembre  1 B03, 
rat  cbergé  &  dii-neur  aoa  d'une  classe  de  philo- 
sophie ,  TOjagea  ensuite  en  Italie  et  en  Alleinagae 
et  débuu,  dans  la  Uitérature,  par  des  easeis jioè- 
tiques  :  Chonli  romaiiu  (1S16,  in-lSJ;  UiTfap- 
putêi  (Angoulime,  1S13,  in-S);  Irupiroliani 
Tpitiautt  { Ibid.  j  18Î9.  In-llJ.  Après  la  réTOlu- 
tien  de  Juillet,  il  fonda  ud  journal  légitimiste, 
k  ¥eiuU»i  de  IBM  k  1838,  il  rédigea  fHer- 
Mine,  de  Nantes;  puis,  il  devint  directeur  de 
ffurope  mottarchime. 

Outre  une  itouielle  Intitulée  :  I7ii  filf  de  pair 
de  France  (1830,  io-S),  H.  Crétinaau-Jolf  i  pu- 
blié }dusieun  ouTreget  hlstoriquei  relatifs  aux 
iHtteasoutenuaipar  les  Vendéeoi  contre  laRévo- 
lutioD  :  1T93-ISIS-1833  ;  Épitodei  det  guirrei  de 
ta  Vendée  ||g34,  in-8)'.  Hteloire  det  génénxux  et 
cke/icMd^«u(1838,  in-S)^  BitioiTt  de  la  Ven- 
dée militaite  (  1840-1841, 4  Tol.in-S;  2' édition, 
augmentée  de  plus  de  1000  pages  de  nouTeau 
texte ,  1S43 ,  4  vol.  in-tl} ,  livre  qui  s  valu  i  l'au- 
tanr  une  décoration  de  la  part  du  gouTemement 
russe.  On  lui  doit  encore  une  Eûtovre  det  itoitét 
4e  18)5  et  de  leur  ei^culion  .  pwbliVe  lur  det 
decumenU  offidelt  et  in^diti  (1841 .  in-S). 

Partisan  del'auLorité  absolue  en  religion  comme 
en  politique,  U.  Crétioeau-Jolj  a  montré  beau- 
coup de  ïéle  pour  la  cause  des  jésuites.  Il  a  [ait 
paraître  une  Itiitoire  religieuie,  yotitique  et  lit- 
UraïT»  de  la  Compagnie  de  Jétut,  cotnpotée  tur 
det  docuntenti  inédili  et  auiKeiUiquei  (  1844- 
1S46.  6  Tol.  in-8,  ornés  de  portraits  et  d'auto- 
^apbes  des  principaux  personnages  de  la  So- 
ciété; autre  édition,  6  voL  in-18).  Ce  sont  aussi 
les  doctrines  ultramontaines  qui  loi  ont  inspiré  les 
deux  lettres  contn  le  P.  Theiner  :  le  Pope  CU- 
MMtJZr (Paris  et  L;on.  tS&3.in-8),  etsesSc^ 
Mt  «r/tniie  (1  de  rendre  (18S3,iD-18}. 

OIKION  [de  la  Somme] ,  ancien  député  fran- 
çais et  représentant  du  peuple,  né  k  Amiens 
«n  ITM.ftt  son  droit  i  Paris,  et  s'établit  comme 
avocat  dans  sa  ville  natale.  En  184A,  il  entra 
A  la  Chambre  des  Députés,  où  il  fit  partie  de 


137  99Siufrrageg,le  second  des  quatorze  âus  du 
département.  Secrétaire  du  Comité  de  la  justice, 
il  se  montra  trés-hoitile  i  la  République  et  de- 
manda des  comptes  sévères  su  gouvernement 
provisoire,  sans  bire  accueillir  par  l'Assemblée 
ses  défiances  et  tes  imputations.  11  vota  contre  le 
bannissement  de  la  Emilie  d'Orléans,  pour  les 
deux  Chambres .  pour  la  vote  i  la  commune ,  con- 
tre le  crédit  foncier,  contra  la  réduction  du 
tel,  etc.;  mais  il  sanctionna  l'ensemble  de  la 
eonslitulion  républicaine  et  déclara  que  la  géné- 
ral Cavaignac  avait  bien  mérité  de  la  patrie. 
Après  l'élection  du  10  décembre,  il  soutint  con- 
tre les  démocrates  le  gouvernement  de  Louis- 
Napoléon,  refusa  l'amnistie  aux  transportés,  et  ap- 
Jrouvfl  l'expédition  de  Rome.  Réélu,  ledouxiàme, 
l'Assemblée  législative,  il  fut  un  des  membres 
les  plus  aciibde  la  coalition  formée  par  les  an- 
ciens parti),  et  l'asaocia  à  toutes  le 


laia,  fidèle  au  parti  orléaniste,  i) 
protesta  contre  la  politique  particulière  de  l'Eli- 
sée. Il  présenta  vainement  une  proposition  ten- 
dant &  rappeler  en  France  les  anciennes  familles 
royales.  Depuis  le  coup  d'Etal  du  2  décembre, 
resté  eu  dehore  de  la  scène  politique,  il  a  repris 
sa  place  au  barreau  d'Amiens. 

CBEUZER  (Georges-Frédéric),  philologue  alle- 
mand et  un  des  doyens  du  monde  savant,  est  né 
à  Uarbourg  (Hesse  électorale)  le  10  mars  1771. 
Après  avoir  fait  de  longues  études  dans  sa  ville 
natale,  à  léns,  i  Wetterau  et  éLeipEick,  il  ob- 
tint, en  IS02,  une  chaire  k  l'université  de  Uar- 
boui%.  Nommé,  en  I8D4,  professeur  de  philolo- 

fie  et  d'histoire  ancienne  i  l'université  de  Hei- 
elberg .  il  a  occupé  celte  place  pendant  près  de 
44  ans  de  la  manière  la  plus  distinguée.  C'est  à 
lui  que  la  ville  d'Reidelberg  doit  la  fondation  de 
son  séminaire  de  philologie ,  toujours  si  prospère. 
H.  Creuzer,  membre  associé  de  l'institut  depuis 
I82â,  ne  s'est  retiré  dans  la  vie  privée  qu'en 
1848,  et  si  l'Sge  l'a  forcé  de  renoncer  aux  fati- 
gues de  l'enseignement,  il  n's  pas  interrompu  ses 
étude*,  ni  même  ses  publications. 

Toute  ta  vie  de  ce  savant  émioent  a  été  consa- 
cré* i  l'étude  de  l'antiquité.  D'Importants  ou- 
vrages ont  éié  les  résultats  de  ses  travaux  assidus. 
On  en  cite  en  première  ligne  deux  auxquels  son 
nom  est  resté  plus  particulièrement  altacné:  Sym- 
bolique el  mythologie  dti  anctenî  peupl«i ,  notam- 
ment dtt  Grtct  (Symbolik  und  Mythologie  der 
alten  Vœlker  besonders  der  Griecben,  Leipsick, 
1810-1812,  4  vol.).  dont  une  deuxième  édition, 
avec  une  suite  par  François-Joseph  Hone,  direc- 
teur des  archives  de  Carlaruhe  est  intitulée  ;  Ifis- 
loi're  du  monde  paién  dont  TEurope  leptentrio- 
nal< ,  Ihid. .  1830-1823 ,  6  vol.  -,  3*  édit. ,  Leipsick 
elDarmstadt,  1S37-1844,  4  vol.);  puis  l'édition 
complète  de  Plotin  :  Qpera  oainia  Ploitni  (Ox- 
ford, 183i.3vol.). 

La  SumboUqne  de  U.  Creuzer,  que  la  re- 
marquable traduction  de  M.  Guigniaut  a  fait 
connaître  en  France  par  une  interpréiation  sou- 
vent originale  ,  est  un  des  ouvrages  fondamen- 
taux de  la  science  moderne  sur  l'histoire  des 
religions  des  ancien*  peuples.  Il  a  été  pour- 
tant en  Allemagne  l'objet  de  sérieuses  attaquas. 
G.  Hermann  a  combattu  les  opinions  et  la  mé- 
thode de  l'anteur  dans  ses  Leltrei  tur  Bemire  et 
sur  Eitiode  (Heidelb.,  181B),  et  dans  wn  écrit 
ïur  ('£M<n«  dïiami/ihoiopieet  Jojnaniére  deJo 
traiter.  1.  H.  Voss  a  publié  une  Ântit})mboliqtie 
(Stuttg. ,  1824-18261,  et  M.  Lobeck  a  dirigé  contre 
K.  Creuzer  son  livré  intitulé  Âgtaophamut.  L'édi- 
tion de  Plotin  est  aussi isnmonument d'érudition, 
«telle  devra  néceasairemsnlservir  de  guide,  dans 
tous  les  pays ,  k  tous  les  édîteura  commentateurs 
ou  traducteurs  de  l'illustre  néoplatonicien. 

F^mii  les  autres  travaux  de  H.  Creuzer.  on 
remarque  :  Art  hittorique  det  Grecs  (Historische 
Kuost  derGriechen ,  Leipsick ,  1803)  ;  PionyiMteu 
eommenlalionet  de  rerum  baeehiearwn  ovpMca- 
rumoue  originibut  et  taueit  (  tJeidelbatg ,  1806, 
2  vol.);  Eiquiite  det  ontiquile»  romainet  (Abrita 
der  rœmiscbeo  Antiquitaeten ,  Leipsick  et  Darm- 
Bladt,  18Î4,  2*édil..  1829);  Explication  ^un 
vote  antique  cCÀlhénei  avec  peiiKure  el  inscrip- 
tion (Dannstadt,  1831);  itaeumeittt  pour  nrctr 
à  l'hittoire  de  l'oneienne  cioilûotion  romoine  aux 
boTdi  du  Haui-Ahin  el  du  Neckar  (zur  Geschicbte 
altrœmischer,  Cultur,  etc.,  Leipsick  et  Darmatadt, 
1833)  ;  Bot/riaui  pour  la  tonnaisionM  der  ffemmes 
dur  Cemraenkunde,  Dannetadt,  1834);  Elude* 
pour  («rcir  à  l'kitloire  romaine  el  d  kt  tonnait- 


.,„oglc 
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dnit  en  tnmaia  dtBf  1m  imwlM  d»  flntUna 
(t.  KIT.  «Mer,  Pub,  IMO);  It  MitSmm  4» 
HrH«nMM(HMdelberB,  lUS),  ets.,etc. 

Ooe  partie  de  cm  oomms  ODt  été  réunie  dmni 
b  pabûutioHintitBlie:  nritt  «UeMMdi  {Daut' 
Mhe  Sckriften,  Laipsiek  et  Dtnmta4t,  10  vol., 
IS3T-I848).  La  deraier  Tolnme  contimt  b  bio- 
graphie de  l'antaiir  écrite  par  lai -nfim  a  et  publiée 

MU  c« titra:  Souvemin ai ia  vi»  t'inr-' 

ftnnir  {Au  den  Leben  e 

Lea   prindpiux   diacoura    _.    „ 

H.  crâner  m  troUTent  rtania  dana  aa  daroièra 
pnblieatioii  :  Priâtriti  Cratxtri  apwcMJa  leleei* 
(Lapait,  1S&4).  On  jremarqneaarKMittnMdia- 
Qonra  an  l'hoaDaiiT  dea  profenanri  Curtimi ,  Ti^ 


OOK 


tSEWS  (Hsngarlbfd  Cuw< ,  S'barm),  pair 
d'ABBletatra,  né,  an  IBIl,  à  Londrea,  deacend 
d'une  hmillaélatée,  en  ISM,  à  b  pairie  birédi- 
tafre.  Entré,  an  ISU,  1  la  Chambra  dea  Lorda,  ' 
U  l'y  aat  tMoeb  i  la  poUtiqae  du  puti  libéiaL 

CULLOTT  (Uarie-Oérard-LODia-rélii-Bodrigna 
deBaiTinr  DisBiLBia,  dDc  db),  géDéralmo- 

S'\»,  né,  i  Paria,  b  15  décembre  lT83,aal    -    '- 
nti<iae  {amilb  pnnençab  illDitrée  p—  ' 
pagnon  d'afntM  d'Henri  IV.  n  tlt  aaa 
armea  comme  aida  da  a     ~   *~ 
at  prit  part  à  qnelqnaa 
Ij^i « 


ib  pnnençab  illDitréa  parla  ««a- 
.  „ .  _  «a  d'Henri  IV.  Il  tlt  aaa  pmnbrea 

armea  oomma  aida  da  camp  dn  générM  DeaKrfei 

_.  --. . .  _.._. npagnea.maia  Mnaab- 

il.  Lortqne  Louia  IVni 
Taconatitoa  aa  maiaoD  militalr«(lSI  4),  il  ' 


loa  monaonatairea  gria  at  r<it  nommé,  à  b  *up- 
prMalon  oa  ea  oprpa,  eolonal  de  b  légion  din 
Baaaaa-Alpei,  derenne,  en  18M,  te  1*  rigiment 
tfinfaiMaile  leoira.  Durant  b  guerre  d'bpagna, 
il  rut  pbcé  &  l'annt-garde  da  l'araaée ,  entra  le 
pFamlar  dant  Madrid ,  et  ae  diatingua  an  Utda- 
lonaie  par  roocapatlon  da  San  Laaar  et  d'ilge- 
alraa.  Il  y  apprît  sa  Dominailon  au  orada  da  bm- 
tMuI  daeamp  (11  aodt  ISU). 

Dèa  ISM,  M.  da  CriUon  arait  aoeeédé  à  aon 
pèle,  ottoier  général daraneienrégima,  dana  le 
titre  de  dm  et  b  dignité  de  pair  de  nanaa.  Au 
Luxamboarg,  il  aa  Bt  ramanjoar,  dana  mainte 
diaeaatfoB,  par  aon  eaprit  da  modération  et  par 
wnrcapeetponrbCliarteeonatitntiannelb.AprAa 
IBM.  ilaa  rallia  à  bmanarehianoufeUa.  Tota 
toolalbli  an  bnur  de  l'bèrédité  da  b  pairie ,  at 
Tentn  dans  b  rie  priTèa  Ion  da  l'aténement  de 
b  Républlqua.  Cmnma  gteérat  de  brigade .  il  tait 
Mitie  de  b  rèaerra. Kn  1800,  il  a  éponaé  HUa  da 
llortamart.  doot  il  n'a  en  one  dea  ItUea.  n  eat 
grand-eScier  da  b  Légion  a'hoopeor. 

Cbuloii  (Lonii-UarM-Pélii-Prasper,  marquia 
Dt),  ftèrada  précédent,  né  teSOiailM  1TS4,  a 
bit  laa  oampagnea  da  Rasab ,  d'Allemagne  et  de 
rrance.  Bn  IBM ,  U  a  anooèdé  dana  b  purie  à  aon 
iar<^i  d'HerlwnTilb.  II  eat  cook 


raprMantatir  d'Irlande,  aei  né,  en  IBH,  a  Lon- 
dna.  Il  tut  tin  membre  a  Tlade  b  Chambra  dee 
Lorda  an  18U ,  et  a'aMoeb  à  b  «diiiqua  du  parti 
eonnarfBteitf.Soaa  l'adminittimtjon  de  IenlDeii>T 
(INl),  il  Menpa,  dausUmaiioo  da  b  raine,  b 
oharùda  chambellan.  En  181  " 
fiUa  an  aurquia  d'An^eaay. 

aofZ  B'BEirCHIH  (BnMM-ChaTlea-Xngéne- 
Harta.mafqnbH),  aénataur français,  eit  née 
Paria  le  2T  aodt  1803.  aneien  Alèie  da  l'Scob  mi- 
litaire da  Sainl-Cyr  il  Itb  campagne  d'Bepagne 
an<T(ialité  de  ■ons-lientenant ,  et  labeUacon- 
AwUdaupltuiaanaDBagamanufftlréaompeMéa 


par  baroli  d'honneur  0B13)-  □ 
da  huwarda  loraqn'il  qvitta  b 

pour  exploiter -^  ^ ■" 

die.  Q  a  créé, 
quelques  Aabli 


easitain» 

..  .._  Honnan 

le  diparteBent  darKora, 
'  dttitneèi.  M.  de  Croix 


learaeasohamlineaelfaBtlieTationdoïkt 

ellaa  aont  auaeeptiblas.  Dapnii  I81T ,  il  a  fait  parti* 
d'un  grand  noiM>re  de  coamiaaww  hippiqnea.  U 
a  été  ^ipeU  an  nouTeav  Sénat  4èa  b  «réation 
(jantier  ISS!).  U  aat  aqjonrd'hui  offlciar  de  la 
Légion  d'bomteur. 

CMXat  (lohD-Wiben),  Uttératenr  politique 
iriaadaia ,  art  né  i  Cahray  anl7iu.  FUa  d'un  ad- 
miniaUntenr  dn  comté  da  Wataiford  T.  Cnt- 
ton  Croker ,  qw  a  laiaié  d'enaUentaa  «Nharckat 
hwfor^Mt  nir  le  Mtdi  da  rfrlonda  (laU ,  in-é)  , 
il  [nt  éieré  i  l'nniiercité  da  Dublin  qui  loi  cod- 
éaari 


mil  au  barreau  (1802},il  fut  élu,  en  IMT, député 
ponr  b  bourg  de  Downpatrick  et  garda  jnaqn'an 
1833  aon  aié|e  &  b  Chambre  dea  Coaimaoa»  dana 
ba  rangs  du  parti  tory.  DalSWi  ISSO.ilMMpa. 
les  fonctiODa  importantea  da  aecrétaire  an  ^eC 
da  l'AmiTanté  et  reçut  b  titre  de  oonaeîibr  prirè 
en  1818.  Aprèe  le  rote  qui  accncôUit  le  bail  d* 
réfcnae  dtmt  il  s'était  >iaatré  un  dea  plua  r~ 
lentsadnraairaa,ilrrfaaa,  malgré  daainataneaa 
nonTaiéaa,  de  répraodra  —    ' 


a,  malgré  di 
I  sa  place  a 


toiiirB  ani  lettres,  mi  jua- 

qs'abra  avabnt  été  lan  dèlasavaent  faran. 

Homme  politiqaa  aTanl  tout  et  tory  da  te 
nuance  libAab  de  '^■""'"g ,  aon  ami ,  H,  Crokir' 
a  mis  de  boime  bewe  sa  ^uma  mordanteau  aar- 
rïee  de  aes  opinions;  b  Quarterty  Baviaw  a  in- 
séré de  lui  une  fonb  d'articlaa  où  ba  coffi^*** 
du  parti  vhig  aont  attaquée  aTee  une  extrême 
Ttneilé,  «ure  aatrea  lord  John  Buxsall  at  M.  ■»• 
cauby.  Sas  «arras  purwMnt  Uttérairea  aont  ne»- 
breosea,  et  ont  pour  priooipal  mérita  cette  von 
caualiqne  gni  aambb  propr*  anx  éwiraina  M>n- 
daish  On  cite  da  Ini  des  poiaiaa  anr  laa  rictoim 
de  l'Angleterre  :  IWalgor  (Songa  of  Trafalgar: 
1806),  r(ilav«yna(tlwBattborTBbTenri»S); 
at  sur  b  mon  dn  mibiairv  Canning  (ISIT)  ;  da« 
esqniaaea  da  liltéraiare  légère  :  Épmtt  /kmi- 
liiret  d  Ftédiric  font»,  aq.  (Famibar  «iKla^, 
te  premier  Une  aorti  de  aa  |dnma;  o»  itri» 
de  Canton  I  Latin  from  Canton),  rcraa  sati- 
rique de  U  haute  société  de  Dublin;  Euait  lur 
le  vaut  M  U  frétât  de  l'Mandi  ^ketcbw  of 
(reund .  pati  and  preaeot  ) ,  où  l'antenr  sa  pro> 
nooee  èoerglqoanieDt  pour  le  malnties  da  1^- 
oien  angbiseï  l^tlrat  ntr  le  narra  da  1814 
owe  rjm^riqw  (1i1&);  »Mt*  tiriM  4i  l'MMotre 

de  rjiigIatomdruMg«dai«Kfani((8ten~'* 

""    "  '         '"    ilano),  tp  '      " 

"  BToir  pria  ponr  moseiea  oa 
Bûtoriftu  anfilaira  da  1« 


chroniqnei  ; 
rAnluttoH  it  JmiUt  {Mililary  • 


I,  etc.). 


11  a  donné,  en  iSfiO,  d'api«s  b  propre  jôuraal 
manuscrit  dn  roi  :  una  luIMton  dH  dmnrt  da 
LoMù-PMIi'pps,  «u  34  fitritr.  SUe  a  été  tnduiu 
dans  b  Baeua  bniaiwi«M  et  publiée  i  paît 
(Paru  18M,  ithS). 

On  doit  encore  à  K.  Crokar  nne  vaniaD  an* 
glaise  da  VAmbattadÊ  di  Bmtiompiwrm  en  Angt4- 
Icrra,  des  édiliona  annotées  des  iaOret  de  ladf  ' 
Hen«y ,  des  Sotnettmrt  de  «on  mari  rabtit*  au 
règne  da  Georgea  n ,  et  de  b  Fte  A  JoImuoii  da 
Doswell.  En  1856,  il  a  cemDMooè,  de  conoeit 

Peter  Cunningham, 
---Hueio'-""" ^-  ~--- 


GKOT 


„ JI(&bnfcw),hirtHiM««idM».Di, 

kUcctafare  MW.iLaDéUfreDa  (Scâma)  oiitm 

.      .....___„_.„   '^-'-^etkraniMt- 

, , ,  -  ,  JBl  demu  pro- 

red'liis(o)r«KpieDtrkMla(ISll). 

UMt  Bcmbie  da  idnùBttn  Socnlia  UTanitt  d« 
Suède  ou  de  rétronger.  On  lui  doit  plMiran  bn- 
poiUnUs  poblicalioEia  historiques  :  lu  Warin- 
fMf  (W«nonnw;  Lond,  I83S,  in-fi}:  S^mtniri 
te  Ptme^  Mari  {Vora-oariiiiM-*mata;  t83t<- 
IStt,  1  TOI.  in-B):  1»  Ugm  tatkvti^m  #1  (m 


1831,  iB-4;  (l>  5nsrr«Mtt  Stitrl 
(18U,  i»0;  de  S«mcû  ••NWmm  ordimt  onM 
•ntOMM  Caiwrwain»  ÔMtrlM*  (  lUI-WW , 
fi  partie*  in-fl>;  BMo^  (MlilifiÉt  d(  la  Sra- 
■•«.  ifaprti  du  ftfKTHf  tmfriwiét*  om  matât- 
(crtfM  tSUMi  politndu  hiflona  «fltr  trrefcta  oeb 
Mrr<*ia  KaUor;  1S48-IMI,  3  nri.  ia-S);  la 
AuTTe  dt  IVwRte  Jiu  (TnUio&ngakriget  ;  Norko»- 
piaf,  ISU-WM,  k*ec  I  CHt«  el  9  plus),  an 
eollabaratioB  aree  G.  ■.  Hellm;  ÉUt»in  et 
S>M>  raw  lafi^  d«  AuMM-ldniplw  (Sierifes 

HistonaundarGoitarlIAdoIpliif ' —  '"'" 

'  ~     r.  m^).  Il  a  atiiÈboti 


\  MefrapMfiw 
(Biognphiakt  I 
■kaHaa;  ItSir 


l«SirI8ïI,  33  f  ol.  ia-<}. 

OMISRBBR  (Pnaçoi*) ,  admiDiitnteur  fnneait, 
Mpat*  «  Caeps  Ugislatir,  ai  à  Paris .  *«t*  ITM, 
tÊt  la  fila  dM  «— ri«"«  eoaràrma  ds  l'O^ia,  où 
«  màm  a  gsnU  m  oosta  plus  m  trente-«taq  an*. 
B  s'occupa d'^ofd de liltiratiMs,  éoiiTit  des «ao- 
dv^les ,  pais  M  jeta  dans  les  aBaires.  Sa  fortniie 
loi  penutdoprmfta,  «11830,  la  direction  de  h 
Port»«ifcit-lbrtia ,  tbéàtie  alors  dtoba ,  «u'il  re- 

Mit  fl<iî I  a»  mains  #Banl,  es  1t3a.  Cinq 

an*  apfiia,  Û  sUim  k  pririJ^  da  l'(^i6ii^omi- 
qoo,  doBt  laeiloatioD  était  égalesasm  «ompr»- 
uAm,  m  lue  madit  «n  iBtns  de  Mi  ansée*  une 
pnMpèrité  qa!  na  s'est  plusarcMtedewtis.  Rnfln, 
«DMmBlmiaM,  H.  Cfosnier  tut  appelé,  comme 
administrateur  RMéral ,  k  nntiatm  M.  Roqn*- 

ftn  dans  la  diraetioD  da  l'AcaiMmie  de  masique  ; 
r  nuaona  la  STStène  de  k  rteia  nr  FBlat,  Ot 
ioùar  Isa  rtew  smsIiwh  et  Sk  iWï,  mentAs 
pwiOB  prtMcaasear,  recul  et  monta,  po«r  u 
pan,  AMiagnMl,  i>  Corsoin,  la  Haat  de  rio- 
rtiwa ,  atc. ,  M  sut  i  IMtar  coatt*  les  prétentions 
dès  lort  cniseaDtae  des  {««iaiers  sajeis.  □  s  eédi 
B«  tooelions ,  en  jnia  ISM ,  t  M.  Alpk.  Rover 
(TOT.  cennn),  et  a  rcçn.  en  prenant  sa  mnale, 
le  tttrs  de  eamaïaiidear  de  la  Ugioa  d'honnaor. 
H.  Cnonîar,  oui  est  depuis  loDfteDpa  tu  des 
riebas  propriét^rea  des  etnirons  da  Vendfims, 
aat  aatrt  au  Cerpa  tégidatif ,  eesom»  candidat  du 
KoaTCmement ,  ea  1851,  pour  le  dipartnMDt  da 
Lolr-et-Cber.  Il  s  été  réélu  en  L85T. 


>.  Vejr.  ToimuN  (misa.) 

I  (Haria-Iean-Pierrfr-Pie  Doau- 
M).   nagistral  ftaaeaie ,  ancien 

-_    _i éà.01«ron(" 


MiretDiiD 
PyréBÂo^, 


.  ,         itMqnedeOainipeT , 

it  rapide  dsM  la  ms^sUaiars.  Il  Tenait  de 
KrHdarsosiludeBda^oit  et  d'être  rteu  a*ace< 
tean'U  hit  DMBmè ,  ponc  son  débat ,  snoBi  ai- 
Bteal  è  la  Cour  rovala  da  Paa  (Uie).  En  ifOO, 
u  tatnàt  au  conseil  dttat  sn  qualité  de  maître 
da*Mqnètas;enlS23,ilèlait  cbsi^  de  la  di- 
r*eisoadaacoloaiaB,e1,en  1814,  M.  de  Pejrron- 
dM  la  ekoisit  ponr  saetitaire  général  do  niais- 
tin  de  la  jnattM.  Il  fat  dédoinias$é  da  la  perle 
d*  en  foKtioo*  paasaeères  par  le  litre  de  mo- 


i«illetilaCsnrd««Maat)aB(l8:T],aù  sespifr- 
toodee  connaisEsnoes  el  sas  serrieos  étaicsrt  ap- 
préciés même  des  adTersaires  de  ses  doetEinas 
ptdi  tiques. 

Le  i  msi  1B45,  H.  de  Cronseilbes  fitt  appelé  i 
siéger  «t  Luinoboui^  ;  il  s';  occupe  surtout  des 

ÏMSlioœ  qui  se  rsttaclMÎeat  i  la-jurisprudencq. 
D  IBM,  les  élactaurs  des  Bassas-Pi renées  lui 
coDfièreat  le  soin  de  les  représenter  k  l'Asserabléa 
tégislatite:  il  doDU  aussitAt  sa  démission  de 
eooseilkr  à  la  Cour  da  cassation  et  sint  grossir 
les  rang*  de  la  mérité  hostile  aai  instilBtians 
républicaines.  Mintsire  de  l'iDSUuclioa  publique 
du  10  aTtit  au  16  noTemhra  18âl,  il  tempèn,  par 
la  bienveillance  de  son  caractère,  ies  rigusnct 
dont  le  corps  enseignant  était  alors  ToÛat 
Après  lecoupd'Ëut,il  fut  Uavé  à  la  dignité  da 
par  le  déeiet  constiloiiT  i 


savant  légbte;  

naître  par  la  pnblicatîoo  d'aucun  ouvrage.  Û  a 
été  Isit  commandes  de  la  LégioB  d'bemMU  le 
saoctotmlttl. 

OOVS  (CattteiiaeSmatis,  mistreM) ,  ùmme 
àm  lettrée  anglaise,  née,  vers  1803,  i  Bnwigb 
CraaiL  < comté  de  Kent),  épousa,  en  18ïl<  un 
hmtenaDt^olooel  da  l'enaée  anglaisa.  Son  déhMt 
dans  la  earriéra  litUrsâre  tut  ane  tragédio  claa- 
siqua ,  Jrisssdtou  (1838) ,  qoi  pasaa  A  pe«  psès 
inaperçue.  Comprenant  qu'elle  avait  fut  busse 
roots ,  elle  adopta  no  genre  pins  goAt*  da  pablic 
qui,  cMte  Um,  n'eut  que  dès  enconragantaiHs  i 
lui  donner.  Ule  écrivit  plutieura  raanns  :  Ut 
DrmU  da  teîgaaar  nisw»Ial  itights)  at  Im  Atêtt- 
lam  dr  Auanaa  Beptey  (Suaao  Hojdey's  advea- 
tures) ,  dont  le  tbéUra  reaidil  le  saiet  popalaîra; 
Litlf  Dotnm  {IWI},    "    "-   " '-'•"- 


of  a  BeaatT,  115(9  et  Lmay  Li 

a«4,  in.«. 

La  IraduclÉ»  qn'eU*  donna,  en  I8U,  de  la 
rsfaalr  itFrivont  (tb«  Seerea*  of  Pmvmt)  da 

doàaarlostinua  Kemar,  i ;-.-:— • 

èindiet  les  phinomèoei 
et,  s'angageant  mtaaa  II 
périltausa,  elle  publia  ■ 
semfaw  da  la  itolura  (.__  _  .„ 
ture;  I84S),  reanetitréB-carieni  da  récits,  ^ac- 
cidents et  d'observatioas  qui  sa  rattaebent  au 
monda  sevnataral;  at  nna  séria  de  conta*  Ùm- 
taaliiiHe*.  Iwmiir*  st  IWa^bra.  o»  JTyrtlrN  d« 
Javte(LieAtaadDaitaiB«a,  1K^ 

CÊÊin-WmjmS  (ilM-Prangois-nddiric- 
niilippa),  chef  aotualM  la  maisan  ptineièw  de 
cansm.BA  landécciabca  ITSa,  amoaèdé,  le 
19  octobre  ISB,  tson  père  la  duc  d«fu*l»-Pni- 
lipp* ,  connte  paaseisanrda  la  seigneurie  de  Dul- 

-'"is  la  Westpbalia  prumenna,  laquelle 

ilu*  de  14600  habitaau,  at  de  vastes 
Beigiqu*  st  en  Fnnea,  notssnsMnt 


birèdilaire  du  ctÂMge  de*  princes  i  la  diéU  pn- 

vincBle  da  la  Weitpfealia  praas' -*     — 

hirè£iaire  da.  I 


compte  plui 


a  diita  léunia  da  Praaa*. 


I  l'ordia  des  asi- 


da  Praaa*. 

«MfMirf-Wilbalmln*- 
tantin,  prinoe  deSate- 


rnmeoiai 

1841  S  son  cousin  germain  la  prime  gmiaaa» 
(Toj.  ci-dnaoa^ ,  al  la  prinea  bèréditaira  BadsI- 
pht-Uaiimilien-Louis-ConstanliQ,  né  la  13  Btn 
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1833,  muii  le  15  Mpumbn  18&S  i  1>  prioMste 
NathaJù,  nie  le  31  mti  ISIS,  Elle  d'Eugina, 
prince  de  Ltgat. 

La  maison  de  Cror-Dulmen  comprend  en  outre 
la  iCBar  du  duc  acluel  :  ^l^hanù-Victoriofl ,  née 
te  â  juin  1805 .  tcutc  le  5  août  |g46 ,  de  Benja- 
min, prince  de  Rohan-Rocberortj  et  Me  deui 
frèm  :  le  prince  F«rdi«nnd-Vittorn-PhiUppe ,  el 
jepriDce  P/itlipi».  Le  premier,  ni  le  3t  oclobre 
1191,  estgénérsl  major  au  service  deaPaï;«-BaB; 
il  a  épousé,  le  3  septembre  ISIO,  la  princesse 
Coutanec- AD  De-Louise ,  fille  de  feu  Emmanuel 
prince  de  Croj-Soire,  née  le  9  aoUt  1789,  dont 
lia  une  fille  ,  JuTtuiint-Adélajde-EmmanueUe- 
Conttance,  nie  le  7  aodL  ISIS,  mariée  le  13iuin 
1S36  au  prince  Alfred  de  Salm-Salm,  el  trois 
fila:  £mnuinu«I.  né  le  13  décembre  1811  marié 
i,  »a  cousine  germaine  Uopoldine;  Maxitnilien, 
né  le  34  janvier  1  Sïl  ,  qui ,  depuis  1B39 ,  porta  le 
nom  de  Croy-Harré,  comme  béritierteatàmentaire 
de  (eu  le  duc  Josepb  de  Croy-Havré  ;  el  Jiute ,  né 
le  19  février  1S!4,  marié  le  18  septembre  18â4  i 
Varie-Ioséphiae-ltadeleinB ,  née  comtesse  d'Ur- 
»al.  Le  prince  Philippe,  né  le  16  notembre  1801 , 
eat  général  major  au  sanica  de  P/uase ,  comman- 
dant  d'une  brigade  de  ciTalerie,  e(  aide  de  camp 
de  Frédéric-Guillaume  IV;  il  a  épousé  le  38jail- 
let  ISM  la  princesse  Jeanne-Wilhelmine-Auguste, 
Die  le  S  aodt  1796 ,  Elle  de  feu  Constaolin,  prince 
de  Salm-Salm,  dont  il  a  sept  enfants. 

CRUIKSBAIIK  (GeoTget),  fameaz  earicatarigle 
angUit,  est  né  é  Londres  «en  1794.  Fils  d'un 
dessinateur  de  quelque  mérite,  qui  l'initia  dis 
l'enfïnce  aui  principes  de  son  art ,  il  tut  d'abord 
marin  et  acteur ,  e(  ne  songea  à  tirer  parti  de  son 
crayon  que  pour  lenir  en  aide  i  sa  famille.  11 
n'avait  pas  vingt  ans  lorsqu'il  s'asaoeîa  avec  un 
jonmali^e  pour  publier  le  Mitéore,  recueil  il- 
Instré  qui  n  eut  qu'une  eiistence  éphémère.  Ce 
tut  vers  ISIâ  qu'il  se  fil  connaître  dans  un  genre 
tréa-goûté  des  Anglais ,  el  où  11  devait  acquérir 
Q  grand  savoir-âire.  Ses  premières  séries  de 


gînale*.  La  Fie  i*  Unira  et  la  Yù  de 
accomp^née^  d'anecdotei  et  d'esquisses  de 
HKEura,  appartiennent  t  un  ardre  plus  élevé  et 
n'ont  pas  en  moins  de  iuccès;  on  en  peut  dire 
autant  d'un  volume  de  Légendti  altemoiidet ,  des 
Coules  Sllalit ,  des  Type*  irlandais ,  des  Angloii 
peint»  par  eus-mémei  (1817) ,  et  d'une  foute  de 
publications  pittoresques,  alon  tortila  mode. 

L'œuvre  de  cel  artiste  ae  recommande  par  des 
saillies  inattendues,  une  gaieté  communicalive , 
une  crilioue  au  tond  bienveillante  et  une  imagi- 
nation trés-téconde;  il  vise  raremenl  &  l'effet  et 
provoque  le  rire ,  bien  plus  par  le  grotesque  de 
ses  compositions  que  par  l'esprit  ou  la  portée 
de  ses  lé^ndes.  Ses  dessins  ,  qu'il  prodigue 
dans  les  livres  d'éirennes,  les  almanachs,  los 
journaui ,  les  albums  de  toute  sorte,  se  comptent 
par  milliers.  Nous  nous  bornerons  a  rappeler  les 
séries  qui' ont  obtenu  le  plus  d'approbation: 
l'Humoriitt,  eomplétépar  les  Poinlu  d'et^'f; 
Tom  Pouce,  le  conte  da  John  Ctjptn ,  Robuiton 
Cruioé ,  ta  Phrénotogie  en  ocfion ,  te  Dimatiehe 
à  tondrei.  ■onporle/'niiile.-lesilluslralions  des 
— emiers  romans  de  M.  Diclfens;  JefFieuimarint, 
._  Palaù  du  gin,  la  Botitrille,  où  l'ivrognerie 
est  flétrie  avec  une  grande  vigueur,  etc.  La  col- 
lection du  Punch  et  ceUe  du  Comte  almanack, 
dont  il  est  le  constant  collaborateur,  fournit 
nombreuses  preuves  de  son  talent  pour 


L" 
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EncetdeniientMnp(,ll.Cruik^anks'estexercA 
dans  la  peinture ,  et  on  a  vu  de  lui ,  aux  exposi- 
tions de  l'Académie  royale,  ouelques  toiles  da 
genre  qui  ne  manquent  pas  de  vivacité,  telle* 

Sue  le  IVoulile-f^ee ,  une  Siiuolton  imprAve ,  le 
otiufM  à  la  mode,  CendnJlon,  ttn  Coup  de 
fonnelle  (1855);  etc. 

CRn5BMSTOLPE{Uagnus-JaeobJ,pDb]iciBte  et 
romancier  suédois ,  né,  i  Jonkoeping.  le  11  mairs 
IT9S,  fit  son  droit  pour  entrer  dans  la  msgistTA- 
lure,  et  devint,  en  1815,  assesseur  ordinaire  Jila 
cour  de  Stockholm.  BientAt  il  se  fit  coniulm 
par  trois  nouvelles  el  un  ouvrage  potitiqna,  où 
il  regrettait  hautement  les  belles  Craques  de  la 
liberté  suédoise  (Poliliiia  asigttr,  Stockholm, 
1828).  La  même  année,  il  publia ,  en  coUaboratioa 
avec  Hjesta,  i'J/lonl>bid«(  (le  Journal  du  soir), 
feuille  d'oppçsition  avancée ,  qui  tut  l'organe  de 
tout  la  parti  constitutionnel  et  que  Tégoer  ap- 
pela •  la  Bible  du  peuple.  ■  Il  abandonna  tonte- 
[ois  Hjesta  dans  la  voie  ultra-démocntiqae  où 
celui-ci  s'engageait,  et  n'en  dut  pas  moins  don- 
ner sa  démiiaion  d'assesseur  en  1834. 

Dès  lors ,  il  se  consacra  tout  entier  i  la  littéra- 
ture et  publia  un  livre  célèbre  où  la  hble  et  Tbis- 
toire  sont  heureusement  mélangées  et  qui  a  en 
un  grand  nombre  d'éditions:  Skildringer  ur  dH 
inrtafdageni  hisioria  (Slockholm,  1834,  2voL). 
(luelquB  temps  après,  il  acheta  une  des  biblio- 
tnèque*  du  pays  les  plus  riches  en  manoscrita 
historiques  et  en  tira  des  matériaui  pour  son 
Portefeuille  (  Ibid. ,  1837-1845,  S  vot.)  et 
pour  un  autre  ouvrage  :  Hiitorttfc  tapa  af 
Cusloce  ir^idulpht  foTtta  kfnadtaT  (Ibid., 
1837).  De  1838  i  1S51 ,  il  publia  une  sorte  d'U- 
manach  politique ,  biographique  et  anecdotique, 
sous  le  titre  de  :  Slatuntngar  och  /rerhallmulen 
(Stockholm),  qui  eut  le  plus  grand  succès.  UÙ3 
ses  épigrammes  contre  le  gouvernement  lui  va- 
lureci  un  procès  et  une  condamnation  i  trois  ans 
d'emprisonnement.  Son  nom  était  si  populaire, 

S'il  SàMul  comprimer  par  la  force  plusieurs  sou- 
ements  de»  ouvriers  en  sa  faveur. 
Depuis,  il  a  montré  une  grande  activité  litté- 
raire en  publiant  :  Vorianen  (Stockholm,  18M- 
1844,6vol.).  récits  demi-bistoriques  empruutèi 
ktoutesles  époques  de  l'histoire deSuéde-  dei 
nouvelles,  outre  autres  Bigtfadem  (1843),  et 
des  romans,  dont  l'intrigue  est  intéreasante  et 
le  style  surtout  d'une  pureté  classique  :  c« 
sont  :  Corl  Johan  och  Santkamt  (SlocUndm, 
1845-1846,  3  vol.);  Tvxnnt  xklfkaDtr  (Ibid., 
IS4T):  ^utfl  Tttiin  under  ^hetn'dfn  (Ibid., 
1847-1849,  4  vol.).  La  plupart  des  roman*  de 
U.  Crusenstolpe,  fort  en  vogue  dans  tout  le  Nord, 
on!  été  traduits  en  allemand;  mais  ila  sont  incon- 
nus en  France. 

CRCVEILHIEB  (Jean) ,  médecin  français ,  mem- 
bre de  l'Académie  de  médecine,  né  è  Limoges 
ven  1T91,  fil  ses  études  médicales  è  Paris,  où 
il  eut  pour  maître  Dupuytren  ,  et  fut  reçu 
docteur,  en  1SI6,  avec  une  thèse  remarquable 
intitulée  :  £siai  titr  l'anotomie  patliologiqiie. 
Forcé,  pardes  ruisons  de  famille,  deretoumer  k 
Limoges ,  il  y  exerça  la  médecine.  Hais  il  revint 
bientôt  a  Paris  et  fut  reçu  le  premier  au  con- 
cours de  l'agrégation.  Quelque  temps  après,  il 
tut  appelé  à  Montpellier ,  pour  occuper  une  chaire 
dans  la  Faculté  de  cette  ville.  Il  publia ,  en  18ïl , 
le  premier  volume  d'un  Tniil^  de  médecine  op^- 
ralotre  éelaMtpar  runolomù  et  la  phystolo^. 
En  1815,  a  ta  mort  de  Béclard,ll.  Fraysainous, 
grand-maltre  de  l'Université,  se  trouvait  très- 
embarrassé  pour  choisir  un  successeur  I  llUustre 
maître;  ne  voyant,  t  Paris,  que  des  bomin*! 
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4ont  Ici  opinioiu,  en  dehors  de  la  médecine, 
bleiHienl  le»  fienne* ,  il  demanda  i  la  province 
■D  bornine  dont  il  eonoai  les  tendances  reli- 
gieuses. L'bonDtieU  delf.  Croreilhier,  autant 
que  les  preuTei  de  talenlqu'il  avait déji données, 
laâ  SI  pardonner  l'honneur  dangereni  dont  il 
était  l'objet. 

Aussitôt  installi  dans  sa  chaire ,  il  se  remit  i 
l'élude  de  l'anatomie  avec  une  ardeur  inbti- 
sable.  11  reconstitua,  en  is:6,  l'ancienne  Sociale 
î(*auatOtnie ,  où  il  appela  tous  ceui  qui  s'étaient 
fait  remarquer  par  leurs  travaux  dans  les  dissec- 
tions. II  passait  sa  vie  dans  Us  ampbithéllres.  Le 
Srii  deses  efforts  ne  se  Stpasattendre  :  Mncours 
etint  l'un  des  plus  suivis.  Ce  Coun, imprimé  de 
1814  i  tS38  (4  vol.  iD4) ,  compose ,  sans  aucun 
doute,  un  des  meilleurs  traitM  d'aoatomie  de- 
scriptiTe  que  nous  possédions. 

Cependant,  des  fonctions  d'une  autre  nature 
■vaieot  ramené  H.  Croveilhier  vers  le  premier  ob- 
jet de  ses  études ,  l'anatomie  pathologique.  Devenu 
médacia  de  la  Salpitriére,  il  proa  la  des  immenses 
matèriaui  que  son  serrice  mettait  à  sa  disposi- 
tion ,  pour  commencer  le  bel  ouvrage  qui  a  pour 
liUe  :  jlnolomte  pathoiogtque  du  con*  humain, 
ou  detcTiptioa  avec  fiwrti  HthogratihUes  ei  co- 
hrUe$  da  diverui  Atératiom  moroidei  dont  U 
torpi  htimain  sti  tutupttble  (ISIS-IS40,  41  li- 
vraisoDS  formant  !  forte  vol.,  grand  in-fol. , 
avec  13J  plancfaei].  Quelques  critiques  ont  penie 
que,  daui  cet  ouvrage,  l'auteur,  arrite  par 
ses  croyances  religieuses ,  n'a  pas  él^  assez 
loin  dans  ses  rechercbes,  et  ils  lui  reprochent  de 
n'avoir  point  puisé,  dans  les  altérations  orga- 
niques, les  éléments  d'une  solution  du  problème 
de  la  vie ,  dont  le  secret  lui  semble  être  ailleurs. 
Toutefois,  on  lui  rendit  cette  justice  que,  loin 
d'être  conduit  par  la  toi  religieuse,  parfois  voi- 
sine ,  en  mèdecme ,  du  fatalisme ,  à  douter  de  la 
acience  et  de  t'erScacilé  de  son  action,  il  eipèri- 
mente  tous  les  agents  thérapeutiques  avec  un 
zèle  et  une  patience  admirables.  Cette  œuvre  ca- 
pitale désignait  de  droit  l'auteur  pour  la  nouvelle 
chaire  d'analomie  pathologique  créée  par  Dupuv- 
tren.  Il  ;  flit  insiallé  le  3  août  1885.  L'année 
suivante ,  il  entrait  é  l'Académie  de  médecine. 

H.  Cruveilhier,  qui  a  été,  jusqu'en cesdemiers 
temps,  médecin  de  rhApitai  de  la  Charité,  est 
certainement  un  des  professeurB  los  pluslaborieui 
et  les  plus  influenls  de  la  FacuUé.  Il  a  encore  pu- 
blié :  biicoun  lur  Ui  decoirt  «I  la  moraliti  du 
wi/dMtB(lB31);  Fie  de  Dupui/tren,  pour  lequel 
il  professe  une  admiration  et  un  respect  prolond  ; 
ànaUmit  du  système  nerveux  de  rf>otnfn« ,  rfpr^- 
teiii^e  par  des  planches  de  onindeur  nolurelle 

!]S4S];  Traita d'anolonû  paihologique  gAi^ale 
1849)  i  IVail^  d'aaoiomte  deicriplive  (lB&l),etc. 

CSCVBLU  (Sophie  CamvBLL ,  dite) ,  cantatrice 
d'origine  allemande ,  née  i  Bielefeld  (Prusse) ,  le 
39  aoQt  1814 ,  débula  sur  plusieurs  scènes  de  l'Alle- 
magne, et  paasaensuile  en  Italie, où  elle  modiSa 
son  nom.  Elle  chanta  surtout  k  Venise  et  ÂHiUo , 
d'oùsaréputalionlaDlappeter,enlS51.  auThéft- 
Ire-ltalien  de  Londres  ;  tes  succès  qu'elle  y  obtint 
dans  Wortna ,  la  Filte  du  r^gimeni ,  la  Somnant- 
bute,  Fidelio,  Jfabuco.  etc. ,  amenèrent  son  en< 
gagemeni  au  grand  Opéra  de  Paris.  Elle  y  parut, 
en  IHS4,  dans  Valentine  des  Hu^uenofi,  puis  dans 
Ui  Vépra  ticilieKMt,  et  s'y  (il  remarquer  par  la 

Suissance  de  sa  voix  et  son  jeu  passionné.  A  li 
D  de  1856 Mlle  Cnivelli  a  épouséle baron  Vigier, 
et  elle  semble  avoir  terminé  sa  carrière  théi. 
traie. —  Sa  sœur  cadette,  Mlle  Uarie  Cruwell, 
dite  également  CnuriLLi,  et  engagée,  par  l'in- 
lluance  desasœur,  au  grand  Opéra,  a  quitté — 
même  temps  la  scène. 
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CSASZAR  (François) ,  publieiste  et  pof  te  hon- 
grois, né  A  Zalaugersieg.  prés  Pesth,  en  IBOT, 
tut  nommé ,  en  1830 ,  professeur  de  langue  hon- 

Cise  a  l'univeraité  de  Fiume.  En  1S36 ,  il  quitta 
iseignement  pour  l'administration  et  devint 
notaire  au  tribunal  d'échange  (w<chielj)ertchl) 
de  cette  ville ,  puis  assesseur  i  celui  de  Pesth  en 
1840. 11  garJa  sa  position ,  successivement  modi- 
fiée par  un  avancement  rapide,  pendant  la  révo- 
lution de  1848  ;  mais ,  après  la  déclaration  d'in- 
dépendance du  14  avril  1849,  il  fut  desiiloé 
par  le  gouTemçment  révolutionnaire  qui  se  dé- 
fiait de  U  modération  de  ses  idées.  Ce  n'était 
pourtant  point  un  conservateur,  et,  après  le 
rétablissement  de  l'ordre,  il  fonda,  en  mars 
1850,  le  Journal  de  PeiiÀ  (Pesti  naplo),  qui 
attaqua  vivement  le  parti  reaclionnaire. 

Comme  jurisconsulte,  il  a  publié  des  travaux 
très-im portants  :  Droit  d'échange  hongroii  (Ma- 
gyar valtoiog;  Pesth,  1840-46);  Ciciionnaire  de 
(Jroild'fthanKe  (Vallojogi  mûsiotar ,  Ibid. ,  1841)  ; 
Loi  de  banqueroute  non^roiic  (A  magyar  esod- 
torvénykeiés ,  Ihid-,  1841).  Comme  poète,  il  a 
fait  de  nombreux  emprunts  k  l'Italie ,  et  a  traduit, 
eu  langue  hongroise,  Alfieri,  Silvio  Pellico  et 
Dante.  Ses  poésies  se  distinguent  par  la  grice  de 
l'expression  et  la  vivacité  du  sentiment;  set 
Chanif  des  moieloli  ont  une  véritable  originalllé. 
On  lui  doit  encore  une  traduction  de  Beccaria, 
ainsi  que  le  PorI  de  Fiinne  (Pesth,  1841-43, 
I  vol.)  ;  des  Foyo; ;i  ifajieni  {ibid. ,  1843)  ;  et  un 
Dielionnaire  de  mylholoaie  (Ibid. ,  1844) .  où  l'on 
trouve  des  aperçus  iugénieui  sur  la  littérature 
hongroise. 

CSOBICH  DE  HONlï-CBBTO  (Antoine ,  baron 

m),  général  autrichien,  né  i  Machichno,  en 
Croatie,  en  1785,  est  le  neveu  et  le  fils  adop- 
tif  du  général  Csorich ,  qui  se  distingua  dans  les 
guerres  contre  Napoléon  et  fut  crée  baron  de 
Monle-Creto  en  souvenir  du  combat  de  ce  nom. 
Entré  au  service  en  1809,  il  fut  promu  géné- 
ral-major en  1841 ,  et  feld-marécbal- lieu  tenant 
en  1848-  Il  lui  un  des  lieutenants  de  Windi- 
schgraètï  au  siège  de  Vienne ,  Ht  ensuite  la 
campagne  de  Hongrie,  investi!  Komom  et  fut 
repoussé  par  KIspka  jusqu'à  Presbourg.  Au  mois 
de  juillet  1SS0.il  tut  chargé  du  portefeuille  de  la 
guerre,  qu'il  déposa,  en  février  1853,  pour  pren- 
dre le  commandement  d'un  corps  d'armée. 

CCCHEVAL-CLARIGNY  (Narcisse) ,  journaliste 

français ,  ni  é  Bennes  (llle-et-Vilaine) ,  en  1810 , 
a  fait  de  hrillantes  études  au  collège  de  sa  villa 
natale  et  obtenu  le  prix  de  discours  français  au 
concours  qui  eut  lieu ,  en  1 838 ,  entre  tous  les  col- 
lèges des  aépartementi.  11  vint  i  Paris,  acheva  les 
classes  au  collège  Henri  IV,  où  il  eut  pour  condis- 
ciple et,  dit-on,  pour  ami,  leducd'Aumale;  puis 
il  entra  i  l'BcoIe  normale  et  y  hl  partie  de  la  sec- 
tion d'histoire.  Reçu  agrégé ,  il  ne  se  sentit  point 
de  vocation  pour  l'enseignement  public,  suivit 
les  cours  de  TEcole  des  Chartes,  obtint  le  diplême 
d'archiviste,  accepta  la  place  de  bibliothécaire  ft 
l'École  normale ,  puis  devint  conservateur  i  la  bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève.  Vers  1945,  il  fut 
atwché  i  la  rértaclion  du  Conilimlionnel, et,  jus- 
qu'en 1848 ,  il  combattit  le  ministère  Guiiot  sous 
le  seul  nom  de  Clarigny.  L'un  des  fondateurs  de 
la  Liberté  de  penter,  il  y  inséra,  sous  le  même 
nom,  entre  autres  articles,  une  trèi-piquanle 
étude  sur  le  P.  Loriquel,  la  vie  et  iti  écriu 
(1847).  ^      , 

Après  la  révolution  de  Février ,  H.  Cucbeval, 
fut  porté  sans  succès  candidat  k  la  Coustiluante; 


,,„,.,Cooglç 


dum 

i  U  poUUqM  da  l'Klytt*.  Déreoi  lu  „ 

Bwnt  du  1  décembre  il  eut  la  direction  du  Cow- 
OUutioiuul  qtn  recevait  trimummeDt  le*  coufi- 
dtncM  du  pouTOir.  Hais,  k  la  tuita  de  qnelqnM 
■ulentendui  qui  donoirent  i  croire  qu^l  inter- 
prétùtmtl  U  pensie  officielle ,  il  donna  w  démi*- 


jù  il  traite  lurlout  lu  queetioas  relatives  i  L'An- 
CleUrre  et  i  rAmérii]ue  du  Nord.  Depuii  le  rëtai- 
SliHemeot  de  l'Empite,  M.  Cuchetal  a  éii  oaïaieÂ 
ehenlier  de  U  Légion  d'honneur. 

CULUN  (Paul),  prélat  eatfaoliqne  irUndaia, 
aTcherêaiM  d'Anaak^  est  ni ,  ytn  180S,  ea  Ir- 
lande. Il  quitta  de  Mone  beare  m»  paya  Datai, 
■aheva  se**twl«ctliéologiqBea  dam  les  séminaires 
Altalie,  et,  a^rès  avoir  reçu  la  prètriae.  Tint  m 
fixer  à  KoDe,  où  dei  protecteurs  piiluants  le 
fireat  entrer  dans  les  bveaui  de  la  chancellerie 
du  Vatican^  il  j  dirij^,  pendant  pins  de  qainie 
■as,  hm  afbires  relieuses  d'Irlande.  A  la  morl  du 
dootmt  Crvllj,  andwrique  d'Aimagh  (1849),  U 
ytmin^tinn  de  >0Q  sucoesseuT  avant  donné  uev 


ItpapeF , 

--  ^  .,.  io  Fabbé  Culkn  arcbevlque  et  primat 
4*  r2«liM  catholique  irlandaise  {U&Trier  18Mt). 
Le  Douitau  prélat  fit  auiaiUlt  usa|;e  de  son  auto- 
lité  pour  s'immiscer  dans  les  a^res  politiques. 
Dana  se*  ieOret  poÊtoraUt,  il  l'ékn.  contre  le 
ijilfirae  d'édncaiioa  miite  impose  par  le  gouver- 
nement dans  les  univeraitis  e1  les  collèges  d'in- 
stitution récente,  et  mit,  au-dessus  des  lois 
humaines,  l'inlïillibla  tribanat  du  cher  delà  cbré- 
tienli.  L'obéismoce  passive  et  alisolue  aa  saint- 
père,  telest  le  principe  qui  ainapiré  les  écrits  ou 
actes  religieux  de  H.  Cuflen;  il  n'a  poortant  pu 
hésité  i  prêter  «erment  de  fldéUté  au  souverain 
de  son  m  js. 

L'ardievtque  d'Anna^  a  chanbé  ausai  i  ra- 
mener la  icieDce  de  quiélques  siècles  «n  arriére, 
aa  nom  de  l'autorité  i  on  a  de  lui  unonvia^ca- 
lieui,  où,  corrigeant  Itsloisda  l'astronomie  d'a- 
pès  Les  vieilles  erreurs  tbéoloffiquca  du  moyen 
ige,  il  s'efforce  die  dèmoBtrer  rimmotaliié  de  la 
torre  et  la  rèrolution  du  ciel  tout  entier  autour 
de  cet  infime  «ntre  de  l'univen. 

CDLLEBIEB  (Auguste),  médecin  français,  né 
fc  Paris,  em  1806,  appartient  i  la  Cmiilledes  cé- 
Ubnt  spécialistes  de  ce  nom.  Fib  de  Cullerier 
■eTea,mort  eu  1845,  il  commença,  sous  sa  di- 
netion,  set  Mudes  médicales,  tut  reçu  docteur 
en  1833 ,  et  arriva  peu  après  par  concours  au 
hmrean  oeatral.  Il  a  été  suceeasivoMnt  attaché  i 
l'Io^primene  royale ,  au  bureau  du  oiuiéme  arrou' 
diisement,  et  i  l'hôpital  du  Midi,  où  il  eet  en- 
CMe.  na  été  décoré  en  août  1848.  On  n'a  de  lui 
que  aa  thèse  ioai^urale ,  fMT  lu  J/r«etMHu  in»k»- 
Sti^tet  (1831),  qui  hit  d'aillanr*  fort  remarquée, 
et  des  articles  spédaui  dans  le  DiaiamnmiTt  des 
éliMfc»  méHtaln  yroti^itra. 

CCMHDM  (révérend  John) ,  pasteur  et  théo- 
logien écossais ,  est  né,  dans  le  comté  d'Aberdeen, 
le  M  novembre  1810.  Lorsqu'il  eut  terminé   ses 

itudeset  pris  ses  degrés  en  Ibéotogie  (1831),  il 
vint  i  LÀdres,  où  ses  conférences  religieuses 
Ini  MU  un  depuis  longues  années  la  réputa- 
tion du  plu  habile  prédicateur  de  cette  ville. 
C  est  un  adversaire  miatigable  de  la  hiérarchie 
ecclésiastique  du  catholicisme  et  surtout  de  son 
Çbef  JOpt'me,  te  p^.  tl  appartient  à  l'Sglise 


d'Scaëse-, 


Il  appa: 
combattu  les  priocipes  et  Isa 
la  quigSouslenomdeiMndaUf 


ko  pins  répandu*  :  Eimit  tvr  PâpotaiMpu  (Ap»- 
calyptia  sfcetches):  la  VU  Modsr»  (Mil*  lilè; 
3-  édit. ,  1B&5)>  In  Foia  d*  la  Ma  (VoiMS  of  Ou 
night)  ;  tes  Youc  du  jour  (Voices  ot  ihe  day)  ;  àm 
LeeUâra  bibUqim  (Sabbath  readings  on  the  New 
Testament;  1853;  on  th*  C»d  Testament;  MU); 
Dieu  diwu  rhûtotTK  (6od  in  htaUfy:  >•  èdil., 
18i6;  etc.  Bien  que  prad)Ttériea,  w  docteur 
Cumming  a  été  appelé  aa  cbÉteaa  de  fialBanl 
pour  prêcher  devant  ta  reins  ;  son  sermon ,  qnt 
l'ondit  remarq«able,a  été  publié  sons  le  titre  de 
SaiM  (Salvalùn). 

CUNUf-tauDAINE  (Laurent  Ctnun,  dit),  in- 
dustriel français,  aaeun  mioiitre,  est  né  &  Se~ 
dan ,  au  commenosmtnt  de  1718.  Il  eatra  jeone 
encore,  en  qualitéde  simple  ouvrier  ditpiar.dans 
la  manufacture  de  HN.  Gridaine  et  Bernard,  une 
des  plu*  importantes  de  cett*  viUe,  dovinl,  an 
bout  de  qnclqne  temps,  l'associé  et  plus  hra  le 
gendre  de  H.  Gridaine,  auquel  ii  succéda  vart 
1834.  Il  resta  quelque  temps  encore  avec  U.  Ber- 
nard é  la  tête  de  celte  grande  bbiiquo,  d'où  il 
se  retira  pea  après,  lonqua  le  collée  éleotoral 
de  Sedan  l'eut  envoyé  k  U  Chamtee  des  Députés, 
en  1831.  Il  remit  enfin  en  1834  entre  les  maiu  de 
ses  deux  fil*  son  héritage  industriel. 

Après  SB  première  éleotitm ,  qui  fut  l'œurre  du 
p*ni  Ubéral,  M.  Laurent  CuniOrGridaine  vint 
siégerècAtéde  La  Fayette,  et  sa  montra  juaqn'en 
183»  fidèle  à  U  cause  dh  tibéraUMe.  Sous  La  mi- 
Dis(Ërellartigoac,il  regnl  la  décoration,  mais  il 
reprit  bientAt  sa  place  dans  l'oppooition  contre 
le  cabinet  Polignao,  et  ^ura  au  nonAre  des  231. 

La  rérolttlioK  de  IBM  et  revénement  de  la  i^- 
nisUe  nouvelle  eurent  toutes  ses  lympathias  et 
sou  dévonemaol  lui  acquit,  sons  le  gouvarBemanl 
de  Juillet,  une  haute  importance  polniqiM- Nanuni 
suecesdvasMnt,  en  18»  et  «a  1831,  laerétairB  da 
la  Chambre,  il  en  fut,  peu  après,  le  Tie«-pré«- 
dent.  ■.  Conin-Oridaine  soutint  de  ses  votes 
toutes  les  lois  proposées  par  les  direvs  ministteea 

-■ -■-  ■" — -   —  -'-dans  et  à  l'ex- 

ji  itene.  Il  re- 
-e  à  la  France, 


.    do  d 
tèrienr ,  de  la  sécurité  a 
poussa  la  réunion  de  la  Belgique 
se  proDon^  contre  l'hétédiu  de  la  paÏTie,  : 
particulièremsnt  la  loi   nv  En  cneurs 


œj 


iCa  1      C^le       bUBUV     kVB     ■BBUUiaHVU»  ,       WIIUV 

les  réfugiée,  contre  le  drut  d'iatwpeitation  A 
la  Chambra ,  les  mesures  réproaives  qui  suivi- 
reot  les  troubles  de  Lvon ,  lee  demandes  do  fonb 
secrets,  les  projets  u  dotation,  etc.  L'un  des 
chefs  des  conservateun ,  oa  fnt  lui  qai  dirigea  ses 
réunions  du  soir  des  notabilités  du  parti ,  qu'en 
appelait  réunions-Jacquemiaot.  Comme  membre 
du  conseil  général  des  Ardemies ,  -'  — •—"  <- 


fois  au  ministère  de  L'agrici 
le  ISavrillBlT,  et.  depuis  cette  époque  jusqu'en 
1848 .  il  fit ,  è  peu  d'interruptions  près ,  pariia  da 
tous  les  cabinets,  notamment  de  oeu  da  13  mai 
1839otduI9oct(Arel8M.IlfatnomBtè.  en  ou- 
tre, (S  183»,  BMufaro  du  conseil  supérieur  du 
ciwiiBerce.  Il  eut  donc  entre  le*  mains,  pen- 
dant prés  de  dix  ans  de  suite,  le*  mimes  grand* 
istérits.  On  remarque,  parmi  te*  actes  d« 
cette  loagaa  admiaistialion,  l'oiganisatioa  4o 
la  brîHaitte  eipositioD  industrielle  de  IB44,  et 
les  mesure*  éne^aes  prises  en  1841  pour  ra- 
mèdier  à  la  disette,  aggravée  peut-être  par  le* 
ordonnanees  iqtrudentta  da  184C  :  un  arrêté 
ministiriel  avait  permis  aux  boultagats  d'utiliaer 
leurs  réserves. 


Apite  l>  rtrelutioa  da  rinicr.  il  Tut  ponnuivi, 
«tatB  «u*  Ml  coUèpiw,  |k*r  un  arrél  (Tévoutioa 
de  la  Odv  d'appel,  m*»  presque  iiuiitAlmithor* 
de  cauM  par  un  Hrèt  M  noo-lifla.  U  m  ratîn 
aloniSaMi,  et  m  Mrtit  pluB  de  la  vie  prirée 
me  paorpmidraDart.enlg&i.aai  trafaui  dH 
jnr;  latarnalicHial  ae  rSipatitioD  uoiTeneUe.  11  a 
iti  lût  gcand-offlciar  da  ta  Légioii  d'tiûnnEur  la 
3>  Mtobre  1U3. 

Le  nom  d«  K.  L.  CaaiA-Oridaine  a  conquis  Au 
riadustne  ane  illustration  plus  solide  que  dans 
la  poUbqva-  Sa  tnaiBon  a  hoaoraUeiseDt  finri  i 
lontM  la*  enoaUiooa  oalioaalea,  dtpois  IBiB ,  où 
•Ue  a  manlre ,  dana  tonte  leur  lérilé ,  les  produit* 
da  tmail  d«a  laines.  £Uaa  obtenu  une  médaille 
d'or,  dialSS,  paislerai^deortte  mUaille, 
a^ant  que  la  baitla  poeitios  de  Mm  chef,  aoa  ad- 
miiBon  daoales  jarradearécompeiueB,  notam- 
mnt  dan*  ealnidelgae.  De  l'eût  mise  bon  de 
coBOoan.  A  l^positian  aniversetla  da  IU6, 
U.  Ciuin-Gridaine  iuil  prMdttnt  de  la  u*  clave , 
qoi  Dompttnait  tonte  rindostrie  de*  laines. 

L'satcien  miniatr*  du  eomiaerce  n'était  pa*  no 
otaleur  pobtiq«a:oneite  pourlaDl  de  lui  uudia- 
GOOTS,  pTODOiiei  en  181S  et  répandu  alors  sans 
loriBa  (M  bncbara.  ComiM  éuiraia,  il  a  Totinii 
diran  artklti  on  Dietiimnoin  dit 


1  (William),   tWoIogiBn  «ooi- 

laia,  aat  né  àBamilton,  enEcotes,  la  1  octobre 
1M&.  Beçn,  en  1830,  lieancii  en  tbâolôgia  i 
l'anifaniA  dtdimbaUTg,  il  fut  presque  aussitôt 
nemai  pa*tauràGrc«iock,DÙi(r«sta  Jus^'en 
1833.  Lorsqu'il  fnt  apaeU  1  prtchet  f énngile  i 
fidimboorg,  le  parti  irangSique,  an  minorité 
depoii  eeni  an*  dan*  la  Synode  général,  reTeodi- 
qoiÉt  pour  la*  paroiisee  le  dnril  de  conirAler  la  no- 
miutioQ  da  lânr*  miBistra*,  drût  qui  arait  été 


taira*  terriens.  CaOai  __  , 
motAots-fafTNSMM.aDratt  été  dédaigneoeemant 
Aoartie  sans  réoergiqne  inlerveniion  de  U.  Cun- 
"'TT'^"  ■  V'  >  <'*^  i'eipoaé  des  moiirs ,  dut  im- 
imaBoaner  nremenl  la  maiorité  da  l'aïaambUe. 
BiantM  cattaqBastionpaasioDnBit  toute  fScoase. 
Le  Synodi  gÉoénl  de  1834,  esiafa  en  rain 
d'éahapper,  par  un  compromis,  asi  dilBcul- 
téa  da  la  rituatû».  Uoa  lutte  ardente  s'anga- 
gaa,miidwa  neuf  ans, et  pendant  laquelle  le  doc- 
teur Camiingham  Alt  tou|aars  sur  la  briohe.  Les 
tnlwinaiii  orrâa,  coaridiraDt  les  prétenUons  du 
parti  érangéliqne  oonlre  lea  palroBi  comme  uoe 
atteinte aui  droits  de  l'Ëtat, déclarèrent  la  colla- 
tion des  (terges  paatorales  bannaetralidita  sans  la 
oooaMtaBant  des  paroiaiens ,  et  mirent  l'Sglise 
en  demaart  de  sa  loaiMttre  ft  la  joridietioa  ci- 
Tâe,  on  Men  da  raDoneer  aux  revenus  temporels 
qna  lin  gvntissait  l'Eut. 

Oaaacetu  altamatîTe ,  les  délmaaors  des  droiu 
d«  païuaiea  n%é*i(érent  pas  é  se  séparer  de 
rBgliaa  oOcMle  (high  chunh).  Sur  1300  pas- 
teurs, 470  dirigea  par  le*  docteurs  Cbalmers, 
Webhj  CuDDiDgbam,  etc.,  abaudonnèrent  liurs 
prMbrttrsaet  lanri  trailamenu,  dont  la  iranme 
totale  s'élantt  k  IMOOO  Ut.  st.  (26W000  fr.)- 

Ouant  k  U.  Cuoninsham,  il  était  "~  "*'     

Bces  rftmjs 


dont  lea  bénéSces  i\ 


à  «000  liT. 


.  Brew- 

„__  _,  Htlier,  luitit  s«*  mi- 

tnts.  De  cette  grande  sciuioD  sortit, 
tÇliM  mééptitiimtt  (free  cburcb). 
..  JD  eu  fut  rapidement  complétés.  Tout 
capaadan  était  à  fonder  :  église*,  presbytères, 
ieole*,  oeUigts;  de  larges  souscriptions  et  des 
offrandes  panicnlière*  pourrareot  ans  phu  prea- 


star  at  k  gielq 
nisim  diiHdants, 
an  1S4S.,  VÉçiU 


•  —  CGta 

santi  basoioe.  n  s'élara  tue  émulation  qui  sa  a'esl 
pas  lalenUe,  et,  aujourd'hui,  1*  revenu  de  l'A- 

alise,  indépendant  produit  de  contributions  to- 
loniaires,  esid'eniiron  SMOOOlir.  ai.  (7  MO  OOO&.J, 
somme  éiwTma  pour  l'Ecosse,  et  qui  forme  le  tn> 
pie  du  budgetauquel  elle  a  renoncé. 

Le  docteur  Cunninghamipuissammaat  coopéré 
à  raccomplissemenl  de  celle  réforme.  Dans  le 
cours  des  déliats  relatifs  k  la  Noa-fnirurion , 
comme  dans  la  controTarse  générale,  il  afaït  dé- 
ployé beaucoup  de  savoir  et  une  grande  foroa  de 
logique,  n  dut  i  ces  qualités  d'être  chargé  d'a- 
bord de  la  chaire  de  tnénlogie,  pois  concarrem- 
moQt  de  ceBe  d'histoire  ecclésiastique  dans  le 
nouveau  coIIégB  fondé  ,  eu  1R43 ,  k  Kdimbourg. 
A  U  mort  du  docteur  Chalicert  (lUT),  il  fut 
élu  i  l'unauimilé  principal  Je  cet  établissement. 
Il  passe  pour  on  des  plus  savants  théologiens 
et  des  plus  habiles  controversistes  de  son  pays, 
et  jouit ,  pour  son  caractère  élevé ,  d'une 
grande  estime  auprès  de  sea  adversaires  comme 
de  ses  partisans. 

Il  a  écrit  de  nombreux  ouvrages  de  polémiqtie 
religieuse,  la  plupart  dirigés  contra  le  papisme 
et  contra  les  dissidents,  connus  aussi  soua  le 
nom  de  valotitaiTa, 

amjOSGBAm  (Peter),  litttrattar  andasa,  nti 
Londres,  le  1  avril  1S16,  est  le  Bis  aloé  d'ut  po«ta 
écossais  que  W.  Seott  sa  plaisait  à  nommer  Tho»- 
nAfilUaii.  La  protection  de  sir  Rofa.Peel  le  ttten- 
trsr.en  18H,  k  rjud>i-o/)ieeel,  vingtans après, il 
fut  nommé  premier  commisdana  cette  branche  M 
l'admiolsiration  publique.  Il  eatsnrtoulcoMnnda. 
public  anglais  i  cause  d'un  livre  aussi  intéceasant 

2 u' utile  à  l'usage  des  voyagearaè  Londres  :  Fa- 
(eau  dcIondrMlIbe  HandboakofLondoO,  lS49r 
3  vol.  i  I-  édit. ,  1850),  U  a  écrit  encore  un  Guide 
à  rahbaige  de  Wertmitintr  (1843)  ;  la  Ti4  d'htig» 
Jones  (Inigo  lone's  hfe,  1848);  LoiNlna  modanM 
(Modem  London ,  iSb\);Biitoirtd'BdUn4Gwipim. 
jlbe  Slory  of  Nril  Gwyun,  1853),  tt  une  fbulo 
d'articles  et  de  nouvelles  daos  les  joumaui  litté- 
raires, tels  que  le  ïVoivr'i  MagatiM ,  l'Athe- 
nœutn,  le  Bouiehold  Word»,  etc. 

Comme  bibliographe,  H.  P.  CunaiQgbam  a  sur- 
veillé la  pablieaiioB  des  Offuorei  de  DnÊmmond 
(183^ ,  augmentée*  de  sa  vie  ;  du  Becuail  dtt  poi- 
lies  dÀnglciefrt  ei  A'teottt  (1S3&,  1  vol.).  amaf 
que  la  réimpression  des  (Euvres  de  Coldinith 
et  des  Fus  des  mmO*,  de  Jobuston  (18Sè),  et 
des  oeuvres  de  Poft  (186&) ,  pour  la  belle  coUec- 
tion  des  Clasnque*  oàgloti  de  Hnrray. 


dea  Indes  et  a  ècnt  une  bonne  Eittoin  du 

CDItlAL  (Napoléon-Joaepb,  comte). 
..ançaia,  est  née  Paria,  les  iuivi'"" 
général  da  ce  nom  et  filleol  de 


jwivier  18W.  Fiia  du 


traneaia,  est  n< 

-'-"rai  de  ce ,-    _, 

fat  pas  moins  admis  par  laveur  spéoiaU 
aui  pages  de  Louis  XVIII.  Après  1830,  il  crut 
devoir  faire  &  se*  opinions  monarcliiques  le  aa- 


criBce  de  son  avenir  dans  La  carrière  nûlitaiie. 
Pair  de  France  à  titre  héréditaire,^  il  vint  sié- 
ger à  la  Chambre 


<  r^  a 


voruemeot  de  Juillet.  U  remplît  lea  (bucUona  da 
maire  d'AUnoon  de  1143  à  1848.  C*  fttt  sur_  saa 
inslanoes  que  le  duc  da  Nemours  coosantil  à 
donner  k  l'un  de  ses  entants  le  titra  de  duc  d'Aléa- 
çon.  Envoyé  par  les  électeurs  de  l'Orne  à  l'As- 
samblée constituante ,  la  hnitièma  sur  orna  , 
H.  Curial  Qt  partie  du  Comité  de  la  guerre  et  vota 

Ï roque  toujours  avec  la  droite.  Après  l'élection 
U.  10  décembre,  il  montra  Iwaucoup  de  lela 
pour  la  cause  de  Louis -Napoléon,  dont  il  sou- 
tint auaii  la  politiqua  iiitériean  et  axliilMira,  i 


.,„oglc 
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U  LégUUtiTe,  loitdanslairanKS  d«  U  majorité 
partemanUire,  >oil  dant  ceux  du  parli  de  l'Etv- 
•èe.  La»  da  coup  d'Stat  du  I  dèeembra,  il  fit 
partie  da  la  Commiuion  cooguitalive ,  et,  le 
16  janvier  18&1,  il  fut  compris  dana  la  première 
proffloiion  des  sinaGurs.  H.  Curial  a  été  décoré  au 
mois  de  mai  t84T. 

COKNIEB  [de  la  Drame],  aucieo  repiésentant 
du  peapli  français  &  l'Assemblée  eonslituaute,  oè 
à  Valence ,  en  IBIT ,  était  adjoint  au  maire  de  sa 
ville  natale ,  lorsqu'apréa  la  révolution  de  Février, 
il  tut  mis  t  la  tête  ds  la  municipalité,  puii  chargé 
de  l'administration  du  département  de  la  DrAme. 
L'opposiiion  des  partis  bostiles  à  la  République  le 
furca  k  résigner  ses  pouvoirs  de  conmiissatre  ; 
mais  il  tut  élu  repréfenlant  du  peuple ,  le  sixième 
sur  huit,  par  3350B  suffrages.  Hemlire  du  Comité 
de  l'inatruGlion  publique,  il  vola  ordinairement 
avec  l'eilréme  gauche  et ,  après  l'élection  du 
10  décembre,  combatiii  la  politique  de  TBIysée. 
Réélu  le  diuiiéme  i  l'&ssemblée  législative.   '' 


qui  le  St  rentrer  dans  là  via  privée. 

CURNIER  (Léonce),  ancien  député  an  Corps 
lésislatir,  a  été  jusqu'en  cei  demieri  temps, 
fabricant  de  chUes  st  de  soieries  &  Nîmes, 
Parant  de  H,  Stbour,  archevêque  ds  Paris,  il 
«outint,  en  1848,  U  candidature  du  général  Ca- 
vaignac;  mais   il  ne  tarda  point  à  se  rallier  au 

riuvernement  de  Louis-Napoléon.  Après  le  coup 
Etat  du  2  décembre,  il  fut  présenté  par  l'aa' 
ministration  aux  suETragea  des  électeurs  de  la  cir- 
conacriptioa  de  Ntmes ,  et  élu  député.  Comnie  fa- 
bcicftot  il  a  obtenu  plusieurs  médailles  du  jnrf 
de  l'industrie  et  la  décoration  de  la  Légion  d'hon- 
neur (iB  juillet  1839).  Sa  famille,  qui  a  cédé  ses 
«flaires  i  une  nouvella  maison,  occupe  toujours 
i  Ntme*  uoe  position  importante.  H.  Curnier, 
nommé ,  en  lBa6 ,  receveur  général  des  finances 
dans  le  département  de  U  Drdme ,  resta  membre 
du  conseil  général  du  Gard. 

CnRTtSfGeorges-William),  écrivain  américain, 
né  i  Providence  (Rhode-lsland) ,  en  18:4 ,  acheva 
Ms  études  i  New-Tork  et  se  rendit ,  é  dij-buit 
■us ,  i  West-Boibnrg  (Hassachusset)  pour  se 

i 'oindre  à  l'association  pbalanstérieone  de  Brook 
'arm,  fondée  par  des  artistes  et  des  écrivains 
enthousiastes,  W.  B.  Channing  et  Hawthoroe 
(yoj-  ce  nom).  Après  avoir  passé  dii-huit  mois 
dans  cette  sorte  de  tbébaïde  philosophique,  il  alla 
continuer  sa  vie  calme  et  retirée  dans  le  New 
Hampshire,  vivant  choi  un  fermier  et  cultivant 
la  terre.  BnBn,  en  aaaiI846,  11  partit  pour  l'Eu- 
rope, qu'il  parcourut  en  tous  sens,  fréquenU 
quelque  temps  l'université  de  Berlin,  el.  i  la 
suite  d'un  vofage  en  Orient,  retourna  aux  Stats- 
Unis  en  1850. 

11  y  fit  paraître  alors:  Toyagt  d'un  flowodtï 
«if  6  Nil  (Nile  notes  ot  a  Howadji,  New-York, 
in-n,  1850);  Howadji  est  le  nom  qu'on  donne 
«n  Egypte  aoi  étrangers  touristes;  rUowadii  m 
Syrit  (The  Howadji  in  Syria,  Ibid.,  in-12);  fa 
Mangeur  de  LotHt  (Lotus  Baling,  Ibid.  ,in-nj. 
Ce  dernier  volume  contient  une  reimpression  de 
lettres  qu'il  avait  publiées,  dans  la  Ntm-iork 
Tribuni,  en  msl ,  lors  d'une  visite  aux  eaui  de 
Saratoga,  et  i  quelques  autres  endroits  fréquen- 
tes par  la  fashion  américaine.  En  183Î,  ii  écrivît 
dans  le  Putnam'i  tfonlMy.  le  Jouniat  de  Pu(i- 

Îihar  (Potiphar  Papers),  publié  ensuite  en  volume 
New-rork,  IKia,  in-lî)  :  c'est  une  série  de  scè- 
OM  satinquea  aoatn  les  ivètestions  aristocratie  ; 


Fi 


nombre  de  variétéa  littéraires.  U  éi       . 
en  ce  moment  une  Vie  de  Méhémet  AU. 

Bn  1851,  H.  Curtis  commença  i  New-Tork  aa 
carnèra  de  facturer,  et  acquit  rapidement  use 
sorte  de  popularité,  erlce  i  la  rivacité  spiri- 
tuelle de  son  débit;  il  s'est  surtout  fait  remar- 
quer dans  l'hiver  de  IS56,  par  ses  conférences 
sur  les  romancière  anglais  contemporains. 


éludia  au  collège  de  sa  ville  natale, 
versités  de  Bonn,  de  Cœttingue  et  ds  Berlin  et 
se  rendit,  en  IBlT,  avec  le  profeaseor  Brandisà 
Athènes  pour  commencer  en  Grèce  même  sas  re- 
cherches sur  les  monuments  de  l'antiquité  bel-  . 
lènique.  Ses  projcls  d'éludé  furent  fovorisés  par 
l'arrivée  d'Ollried  Millier  qui  le  prit  pour  com-  ' 
pagnon  pendant  son  voyage  d'exploration  en  Pi- 
loponÈae.  Lorsque  ce  célèbre  érudit  mourut  à 
Athènes  (1"  Boât  1840),  H.  Curlius  retourna  en 
Allemagne  par  l'ilalie.  Après  avoir  obtenu,  en 
1841,  le  grade  de  docteur  i  l'université  da 
Halle ,  il  professa  pendant  quelques  années  dans 
les  collèges  de  Berlin.  Devenu  en  1843,  agrégé 
puis  professeur  extraordinaire  à  l'université  de 
cette  ville,  il  fut  choisi  pour  prècepleurdu  prince 
Frédéric-Guillaume ,  fllsdu  prince  de  Prusse.  Il 
a  gardé  cette  place  jusqu'en  1860.  Il  résida  do- 
puis  cette  Époque  i  Berlin ,  où  son  enseignement 
et  ses  travaux  littéraires  lui  ont  valu  un  siège  à 
l'Académie  dessoiencea.  lia  remplacé, lecélébre 
philologue  Hermann  dans  sa  chair*  de  GceiiiD- 
giie,en  1856. 

M.  Curlius  s'est  excluâvement  occupé  de  l'an- 
tiquité grecque.  Le  principal  de  ses  ouvrages  sur 
ce  sujet,  intitulé  Peloponeiiu  (Gotha  1851-185!, 
3  vol.),  embrasse,  avec  la  description  de  la 
Grèce,  ses  mythes,  son  histoire  et  ses  monu- 
ments. On  remarque  parmi  ses  autres  produc- 
tions :  de  Porlubiu  ithenaruM  (Halle  1841); 
Anecduta  Delphica  (  Berlin  1843);  ln*eripîi(met 
Atlica  duodfom  (Ihid.  1843);  VAeropcU  d"^- 
thinei  (Ibid.  1844);Aainu  (Ibid.  1846);  Coiaidé- 
ralioiu  pour  teretr  à  l'kitîoire  da  voitt  gree- 

Ïuet  (lur  Ceschichle  des  Wegbaus  bel  den 
riecheo,  Ihid.,  1855);  Ut  lonitne  avoM  Vémi- 
gralton  ionienne  (die  lonier  vor  der  lonischen 
Waoderung,  Ibid.,  1855).  H.  E.  Curtius  a  donné 
en  outre  plusieurs  mémoires  et  diaaertatVHU  aux 
revues  archéologiques  de  l'Allemagne. 


du  précédent,  est  né  k  LObeck.  le  18  avril  1820. 
Attiré  aussi  jûir  les  études  philologiques,  il  fut 
reçu  docteur  en  1842,  devint  pro^sseur  à  l'in- 
stitution de  Btocbmsnn  i  Dresde  el  tut  agrégé, 
en  1845,  t  l'université  de  Berlin.  Quatre  ans 
après,  il  fut  appelé  i  Prague  pour  y  occuper  la 
chaire  de  phUotcsie  classique.  Depoia  1B51  il 
est ,  dans  cette  vilTe ,  professeur  ordinaire  el  di- 
recteur du  séminaire  philologique. 

On  a  de  M.  Georges  Curtius  ;  de  ifominui»  ^""i»- 


tdela 


e  (Beriin  184Î);  Sa. 
grammaire  eomparie  avec   la  philo 


848  )  ;  flappori  de  il  grammoiM 
comparée  avec  la  grammaire  grecque  et  latine 
{Sprachvergleicheode  Beitraege  >ur  griechiscfaen 
und  lateimschen  Grammalik,  Berlin  1846);  de 
Somine  Homeri  (Kiel,  18&S);  une  Graiomaire 
grecque  à  l'usage  des  collèges  (Prague ,  2*  édit. , 
1855),  qui  a  éié  traduite  en  italien,  plusienrs dis- 
cours et  dissertations  Académiques ,  etc. 


COSH  -  k 

CrUOlT  (Paul-A)fred  de),  peintra  français, 
nâ  à  Moulinet,  près  Puitiers,  le  T  septembre 
1S10 ,  entra  dans  l'atelier  de  Drolting  vers  IH40 , 
daoR  celui  de  K.  Cabat  en  1842,  at  dibuta  au  Salon 
de  1843  par  un  Pelil  payttxge.  Après  un  voyage 
d'une  année  en  Italie .  il  obtint  &  l'Ëcole  des 
beaui-arts  le  second  prix  de  paysage  bisiorique 
(IS49) ,  et  dut  Â  U.ChenaTard  d'èlre  envoyé  deux 
ans  en  Italie.  Il  rerinl  par  la  Grèce ,  parcourut  la 
Horée  arec  HH.  Charles  Garnier  et  Edmond 
About,  et  reioignitâSyraUK.  Vivier  et  Théophile 
Gautier,  prit»  à  regagner  la  France.  H.  de  Cur- 
lona  exécuté  surtout  des  paysages,  entre  autres: 
JM  Houblofu  (1845);  fut  deibordi  duClain,  un 
Siu  ^Àavtrgne  ,lti  Rivtt  de  la  Loire  11846);  Ut 
Ondinet,  fciPorqu(ideBrfronjer(1848);  Aubord 
d«l'fau(IS49);  trois  envois  de  Rome ,  DAnocrile 
en  tnéditalion ,  lei  Ruinei  de  Pœitam ,  tuw  rue 
de  Terraeine  (18â3-lBàS);  une  double  vue  de 
ràeropole  d'Athinei,  et  lt$  Bord*  du  Céphite, 
i  l'Eipasilion  universelle  de  ISâS;  Danle  et  Vir- 

Ïitt  nir  le  rivage  du  purgatoire.  Aveugles  greei, 
ut  dOitie,  Fevtmei  de  Piciniico,  Albaiaiie,  etc. 
(1857).  Cet  artiste  a  produit  en  outre  Quelques 
•ssais  de  lithographie .  des  aquarelles  et  plusieurs 
pastels  ou  dessins  estimés  :  la  Sérénade .,  des 


en  1857. 

CTSHMAK  {miss  Charlotle),  arUsIe  drama- 
liqne  américaine,  est  née  i  Boston  vers  1820. 
Après  avoir  chanté  dans  un  concert  avec  miss  Pa- 
ton,  elle  fut  vivement  encouragée  par  cette  cé- 
lèbre cantatrice  à  étudier  oour  la  scène,  et, 
ma^ré  les  efforts  de  sa  famille ,  débuta  avec  un 
grand  succès  à  (Jew-Iork  ,  dans  le  rSIs  de  la 
comtesse  des  Notu  di  Figaro.  A  la  Nouvelle- 
Orléans,  où  elle  se  rendit  ensuite,  elle  perdit 
comi^étementla  voix,  i  la  suite  d'une  grave  mala- 
die causée  par  te  changement  de  climat.  Forcée 
de  renoncer  k  l'opéra ,  elle  mit  l'énet^fie  ei  la  ms- 
■ion  dont  elle  avait  fait  preuve ,  au  service  de  la 
tragédie  et  du  drame,  et,  après  des  études  prépa- 
ntoires ,  elle  parut  de  nouveau  en  public  dans  le 
rSIe  de  lady  Hacbetb.  De  retour  k  New-York  , 
elle  passatroîsans  dans  un  IhéAtre  de  second  ordre. 

En  1S45,  miss  Ch.  Cushmaa  vint  en  Angle- 
terre ,  fut  engagée  au  Princeii'  TbtatTt  de  Lon- 
dres, et  parcourut  les  principales  villes  de  lapro- 
Tînce,  jouant  avec  beaucoup  de  supériorité  les 
tflles  de  Roméo,  de  Julia  du  Bonu,  de  Bosa- 
Unde,  etc.  En  1854,  elle  «  créé,  d'une  manière 
fort  originale .  celui  de  Ueg  Herrilies. 

CnsBHiN  (Suzanne),  sœur  cadette  de  la  pré- 
cédente, s'est  montrée  pendant  plusieurs  années 
à  cAtéd'elle  surlesscènesd'Amériqueel  d'Angle- 
terre. Elle  s'est  retirée  du  théitre  pour  épouser 
le  docteur  Uuiprati ,  de  Liverpool. 

COSHING  (Caleb) ,  homme  politique  américain 
né  en  janvier  1800,  i  Salisbury  (Uassachussets) , 
fit  ses  éludes  au  collège  d'Harvard ,  où  il  professa 
lu  sciences  pendsnt  deux  ans;  puis  il  alla  s'éta- 
blir  comme  avocat  i  New-Buryport.  En  1825 ,  il 
tut  nommé  par  cette  ville  membre  de  la  Cham- 
bre législative  du  Uassachussets,  et  l'année  sui- 
vante, sénateur.  En1S19,  il  vint  en  Europe,  et, 
i  son  retour,  il  publia  ;  Souveniri  SEtpogne 
(Réminiscences  of  Spain ,  in-8) ,  et  Revut  hiibiri- 
,  qtt#  et  poIili4u«  de  fci  xétaiMvm  en  Pranee  (Uis- 
torical  and  political  Review  of  the  révolution  in 
France  1830,  in-8].  A  cette  époque,  il  écrivait 
de  nombreui  articles  sur  des  questions  d'hïstoiru 
et  de  droit  dans  la  fforlJi  american  Keview.  Ces 
diverses  publications  lui  ont  acquis  une  place 
honorable  dans  la  littérature  améncaine.  Envoyé 


CDST 

Congrès  des  Etals-Unis,  il  siégea, 
I,  dana  le  Sénat  de  sa  province.  C'est 

qu'il  soutint  la  conduite  politique 

du  président  Tyler ,  et  qu'il  abandonna  tes  whigs 
pour  passer  au  parti  démocratique,  dont  il  est 
devenu  lin  des  membres  les  plus  distingués.  En 
retour ,  le  président  voulut  faire  de  lui  un  de  set 
ministres ,  mais  le  Sénat  refusa  de  ratifier  la  no- 
mination. On  lui  coniia  alors  une  mission  en 
Chine,  et,  en  1844,  il  conclut  un  traité  qui  éta- 
blit pour  k  première  (ois  des  relations  diploma- 
tiques entre  les  États-Unis  et  !e  Céleste-Empire. 
En  1847,  au  plus  fart  da  la  guerre  du  Heiique, 
U.  Cusbing  demanda  que  la  Cnambre  élective  du 
Uassachussets  votAt  20  000  dollars  pour  équiper 
un  régiment  de  volontaires,  et,  comme  sa  propo- 
sition tut  rejetée,  il  avan^  lui-même  la  somme, 
et  fut  choisi  comme  colonel  du  régiment  qu'il 
avait  formé.  Peu  de  temps  après,  u  commanda 
plusieurs  corps  de  volontaires,  avec  le  titre  de 

Îënéral  de  brigade ,  sous  les  ordres  des  généraux 
aylor  et  Scott.  Nommé  pour  la  cinquième  fols, 
en  1850,  membre  de  la  législature  du  Hassa- 
chussets ,  et,  en  185! .  juge  à  la  Cour  suprême, 
il  obtint  du  président  Pierce  le  portefeuille  de  la 
justice  (a(torâev-(fenera(j ,  et  il  s'est  fait  remar- 
quer, dans  les  derniers  événements,  par  ses  ac- 
cusations acerbes  contre  l'Angteterra,  é  propos 
des  enraiements  laits  pour  l'année  anglaise  aux 
Etats-Unis,  el  qui  furent  la  principale  cause  da 
renvoi  du  ministre  plénipotentiaire  anglais , 
U.  Crampton.  L'avènement  de  H.'  Buchanan  i  la 
présidence  (4  mars  1857]  l'a  rendu  t  ta  vie  privée. 

CCST  (sir  Edward) ,  général  anglais ,  est  né ,  en 
1794,  A  Londres.  A  l'Age  de  dix-sept  ans,  il  entra 
dans  l'armée  el  St  ses  premières  armes  en  Espa- 
gne, où  il  servit,  de  1811  A  1814,  sous  les  ordres 
de  lord  Wellington.  En  1818,  il  vint  siéger  à  U 
Chambre  des  Communes  et  y  représenta  ditTérents 
bourgs  jusqu'en  1832;  A  cette  époque,  il  (ul  créé 
chevalier  i  vie  (Inight  biulMlor)  sur  la  demande 
du  prince  Léopaid  de  Saie-Cobourg ,  dont  il  avait 
été  plusieurs  années  l'écuyer.  Depuis  1847,  il 
remplit  A  la  cour  de  U  reine  Victoria  les  fonc- 
tions de  maître  des  cérémonies.  Sa  femme  a  écrit 
quelques  ouvrages  utiles. 

CUSTINE  (Astolnbe ,  marquis  m),  voyageur  et 
littérateur  fran^au,  né  A  Paris  an  1793,  au  mo- 
ment où  son  pers  et  son  grand-père ,  le  général 
de  Custine,  mouraient  sur  l'échafaud,  fut  élevé 
en  Lorraine  par  sa  mère,  néade  Sabran,  célè- 
bre par  sa  beauté  et  son  dévouement  pour  son 
beau-pére  et  son  mari.  Dominé  par  le  goût  des 
voyages,  H.  de  Custine  ne  voulut  entrer  dans 
aucune  carrière,  et,  de  1811  A  1822,  il  visita 
l'Angleterre,  lEcosse,  la  Suisse  et  laCalabre.  11 
alla  plus  lard  en  Espagne  (1835) ,  et  enfin  en  Rus- 
sie. Le  judicieux  voyageur  a  consigné  ses  obser- 
vations et  ses  études  dans  diverses  publications  : 
Mémoire* el  voyager,  ou  lellrn  icrile*  à  dicn"- 
lei  époques  pendant  aet  eotiriei  en  Suiae ,  en  Ca- 
labre,  en  ÂngUterre  et  en  Éeoi*e  (lB3fl,I  vol, 
in-8)  ;  l'Bipagne  jobs  Ferdinanitril  (1838,  4  vol. 
in-8),  et  ta  Jlwrie  en  1839  (1843,  4  vol.  in-8; 
3'  édit. ,  1840).  Ce  dernier  ouvrage ,  aussi  sérieux 
qu'intéressant,  a  été  traduit  dans  plusieurs  lan- 
gues et  a  obtenu  partout  un  succès  qui  dure  en- 
core 1  il  le  dut  i  l'exactitude  des  descriptions ,  k 
ta  justesse  des  aperçus  et  A  la  fran'chise  impar- 
tiale des  jugements. 

U.  de  Custine  avait  débuté  dans  les  lettres  par 
une  nouvelle  anonyme  :  Aloyi,  ou  le  Jfoine  du 
Sainl-Bemard  (1827 ,  in-8}.  Il  a  donné  depuis 
d'autres  romans  :  le  Monde  amnu  il  ett  (t83-i , 
2  vol.  in-S);  ^(h«i  (1839,  S  vol.  ia-8);  Ao- 
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MwM ,  Ml  te  ToaMtan  (ISU ,  4  ToL  iii-8) .  ffrand 
fWBUi  tÛologiqiM.irai  tpnur  otjet  U  rmutùii 
du  MaptidaBH  Teligiffu.  In  lÛS,  il  *  Tonln 
aborder  Ia  tbUtn  et  i  Aono*,  k  la  Porte-Suat- 
lbrt)D,  UM  tngifie,  BéairiaC«»ci,  ^  n'eal 
^'uM  npféMDtttwB.  Il  s  enwre  cooMurn  à  la 

Sbliealkm  de  la  PéniiumUt  Ubinu j)ittorwi|iH 
l'B*MCH«tduPonaid,  etde  la#iUtoilU«M 
•Hjfio-^wfaiM.oollection  d«  poitM  aDgtait  uee 
nàdnctîDn  en  regard.  —  H.  m  Cuitiue  estmert 
i  U  fin  du  moi*  de  seiitaiAn  IKT. 

mVKR  tChariee-Frèdéric) ,  ODBKiSer  d'Cui 
&miiçrs,BéiMoaU>élUnl  (Doube),  en  ITM,  eM 
)e  nereu  ds  otlèfare  aatunlisie.  AyaM  Unniot 
•M  étvdes  de  dnrit ,  il  «Dira  dam  l'aAintBiatraliaii 
enlRI,  etderint.eon  Loui^MiUppe,  eberde 
la  Mctiai)  des  cultes  non  eatboKqwM  as  miimlèra 
de  la  justice ,  et  maître  des  raquêtes  en  eerviee 
«rtraonUTtain.  Destitué  par  ts  ftovyenreaeaX 
Mvnedre  en  IBM.  il  am  conprupir  lee  auf- 
frages  de  l'Assemblée  natkiaBle  au  nembra  dei 
neo^ires  élus  d«  noareiu  oeoMil  d'Ciai.  11  a  été 
rappelé  aui  mtmea  tmtAoa*  après  le  e(Hç  d'&ttt 
du  I  déoenhre,  dans  la  Mction  de  l'iotériew  et  de 
rlDStractiou  publique.  ■.  Cimer  a  été  décoré  de 
la  Légion  d'bôatieur  ta  mû  1845- 

CDTHX^-VIBCBT  (  AVred-Angoste) ,  titté- 
Btjoumalistefi«iKais,aéeA  «801,  tt  sas 
au  coUéRB  Lonis-le-Gr«Bd ,  et  obtint  au 

, rsjéDéralIapriid'boiiiMiirdarbélorique 

_n  1816.  U  fut,  pendant deai  ans,  secritHre  de 
l'aBCiearoi  de  Hollande,  Louis  Bonaparte ,  dont 
n  potagea  l'eiil.  De  retour  en  France,  il  entia 
comiite  directeur  des  étude*  au  collège  Saitrle- 
Barbe.  En  1B3T ,  Louis-Philippe  lui  cooBa  l'édn- 
cation  du  jeune  dned*Aumare,i  Is  personne  du- 
quel il  resta  attaché  comme  secrétaire  des  com- 
mandements. Depuis  ISM.i]  est  un  des  lédac- 
teon  habitnels  du  Journal  des  Débau.  où  il  a 
jusqu'à  lafln  MUlena  la  cause  de  la  monarchie 
de  Juillet.  Promu  i  la  digoUé  d'ofBcier  de  la  Lé- 
gion d'honneur  par  K.  de  aeliandy  le  39  arril 
]SU,  il  se  présenta,  en  lUe,  aui  snlTrages  de* 
électeurs  de  Gnéret;  mais  les  efforts  de  Psdmi- 
niUnliou  ne  firent  point  triom^^Mr  s*  caadida- 
ture.  La  révolu tiOD  de  Février  et  les  événemCDls 
qui  l'ont  sui™  n'ont  rien  changé  soi  idée*  ni 
au  langage  de  M.  Carillier-Fleurj.  Un  certain 
nombre  de  se*  article*  ont  été  recueillis  dans  ces 
derniers  temps,  soes  diiers  litres  :  Fortraitt 
poKtimut  «t  r^lulv>iiiKitrei(fg51 ,  in-lS);  Élu- 


CTBUUKl  (AdattMrf) ,  érudit  polonais ,  né  iCo- 
nio,  daosleducbédePosen,  leloafril  1813,  d'une 
ftniille  noble,  mais  presque  complètement  mi  née , 
resta  arpbelio  de  bonne  heure  et  refut  sa  première 
éducation  i  l'école  grataite  de  Mari&iMaaeleiDe  i 
Fosen.  A  dix-sept  ans,  it  alla  à  Beriin  pour  j 
étudier  la  philologie;  mais,  i  la  aouTalle  de  la 
rérolutioD  de  Pologne,  il  courut  k  Yersotie  et 
•'engagea  dans  le  quatrième  régiment  d'mbnta- 
rie,  se  signala  par  son  courage  au  batailles  de 
<>TOsehow.deWawre,deDembe,d'Iganieetd'0«tro- 
lenka,  et  reçut  dii-se^rtbtessnres.  Après  ladélkite 
des  Polonaii,  il  Tut  mi*  en  prison  et  y  resta  pen- 
dant trois  ans. Kisenliberté  sur  unsiéclamaiiMi  de 
la  Prusse ,  il  roTint  1  Berlin  en  1834  ;  mais  ayant 
eu  llmprodencede  repasser  en  EMIognsetd'yre. 
nouer  des  relations  srec  d'anciens  amis,  il  fiit 
de  notiTean  arrêté  et  subit  sii  moJsd'iine  dura 
cniiiTité  i  Schweidniu. 

DereKniTiBeiliD.iltDanutouté  noaottrité 


vep  las  étude*  de  t^ldegie  at  da  linÉwlii.. 
JiB  IBSO,  il  publia  un  traraîl  hletarine  pl«a 
de  mérite ,  iaùlulé  :  de  «eUo  cwiJf  Mime,  ot 
fut  reçn  docteur  eti  [dùlAsc^ihi*  an  188S.  Il  ■• 
rendit  ensuite  «□  Antnohe ,  penr  y  étndïK  las 
dialaetas  slaves.  La*  relatioDa  da  fojrage*  qu'il 
pablia  i  TiciDs  daaa  le  journal  polmui*  iW*'- 
tttk  Ituradti,  aoraotnn  grand  suooéa et  swilnrli 
rent  une  polémiqne  des  pliu  vives.  Ranmi  sb^ 
ooreune  Ms  A  Berlin,  il  se  Al  recevoir  proCMMai' 
do  langue  et  de  litlératore  daiae  (IW),  «t 
daona  de  nambram  arlielea  ides  jonmani  p<d»- 
nais  ou  alkmand*.  BojuÎB  tau,  Uparm  au  con- 
grès riav*  de  PEsffua,  qui  avait  btt  ^ipst  i  iw 
EandèrsaMisonfroiUlioB.  D^iitéA  ta  seneada 
Chambre  [wvssieaan.  en  lUS,  9  n'j  •«  qoa 
peu  df  Dflueoca  et  ne  put  j  réveiller  aneaaa 

sympathie  m  hveur  de  la  Pologne.  U — 

)8&0,  de  prendre  part  aoi  aStire*  ~  ~'~ 
quittant  la   eafiude,  il  ^lint  A 


irendre  part  aoi  aStiré*  poltiiqus,  at, 
a    eafiUde,  il  ^lint  A  Brealan,  «m 
chaire  de  langue  et  de  litl^fattne  alavea. 


,  né  à  Varsovie  U  14  jaavîsr  1710, 
*e*  études  dan*  la  maison  de  son  péie  Adan.  — 
•imir.et  las  acheva  è  l'univeisilè  d'ËdimhDwg , 
pois  ILtMidres.  Bn  IT91,  il  oonhattit  eontia  les 
ttusssadaas  les  rangs  de  l'armée  nationale.  Après 
le  partage  de  la  Pobgne ,  il  fut  envoyé  en  Mue, 
avec  son  Trère  Constantin ,  è  la  cour  de  CatS»- 
rina  II.  11  «sgua  f  amitié  du  grand-due  Aktao- 
dre,  et  le  caarPaulI"  Inioanda,  ta  1TBI,  l'am- 
bassade de  Turin.  Il  revint  de  Piteonl  ea  ItOX , 
après  l'avènement  d'Aleaandie  qui,  malgré  la 
jalou*ie  du  parti  russe ,  lui  donna  le  panalsaiUn 
des  afbira*  étrangères.  Laienne  minutie  s^m, 
le  11  avril  ISOb.aoncm  de  URnsaie,  nntniii 
avec  l'AneletvM.  Pan  de  tampa  ^«ès  U  donna 
sa  démission  peur  suivre  l'empereur  su  les 
champ*  de  bataille,  depuu  la  journée  d'Anstertiti 
jusqu'au  traité  de  Tilistt.  Il  ne  partagea  point  lia 
espéranoes  des  Polonais  qui  atlandaient  de  Na- 
poléon la  dèlivranee  de  teurpatri*,et,lorsqiM  la 
guerre  éclata  de  nouveau ,  en  1813,  entre  la  Eu»* 
■rie  et  la  France,  il  rasta  ceostammenl  attaché  i 
U  penenne  d'Alexandre ,  qu'il  tMonvagas ,  ^ 
1S14, 1  Paris  et  à  Vienne. 

Bd  181S,  nommé «taiatenr  palatin  dararaima 
de  Pologne,  il  maniCBita  dans  la  diète eessymps- 
tbies  pour  la  moosfcbie  constitnlioimdle,  maia 
il  dut  renoncer  bientôt  sm  illonons  qu'avait &it 
naîtra  dans  son  esprit  trop  coaBant  son  amitié 
pour  le  ctar.  Comme  curateur  da  l'univanilé  da 
Wilna,  il  eut  souvent  A  détendre  IssètudiaiUs 
polonais  contre  les  violences  de  la  poUoe  nuse , 
et,  quand  il  se  raoonngt  impoiisani  à  las  armé 
ger,  il  donna  sadèDùs*ion.D4p<iM  1811,  ifuéent 
retiré  dan*  son  ckllaan  de  Pulawyjusqu^A  l'ép»- 
q^uB  de  la  révolution.  Kn  1830,  il  Bt  d'abecd  par- 
tie du  conseil  d'administration,  puii  il  fut 
nommé  président  du  couvenwmant  provisoire. 
La  diète  le  cbargea  de  la  direction  suprême  dm 
affaire*  (30  ianvier  1831);  mais  it  résigna  sas 
Tonctions  A  la  luite  des  éTcnements  du  Is  sedl- 
D  lerrit  alors  comme  ample  soldai,  et  ne  posa 
Is*  armes  qu'après  la  retraite  de  Ramorino  Mr  le 
territoire  autrichien.  Il  perdit  alors  les  bien*  us- 
mensea  qu'il  possédait  en  Pologne.  Réfugié  i  Pa- 
ria, où  il  habite  l'hAlel  Lambert,  il  vît  entouré 
de  l'aristocratie  de  t'émigration,  qui  le  onnaidère 
oorame  le  roi  consâintionnel  de  Is  Pologne. 

Après  la  tentative  d'iosuTTBCtiaa  qui,  an  lau. 
menaça  le  gouvemement  autrichien  ea  GalliSM, 
la  cour  de  Vienne  mit  le  séquestre  sur  ses  biess 
dans  cette  province.  Au  mois  de  mars  18U.dan* 
uns  lettre  adressée  au  représentants  de  l'Alle- 
gne,  il  revendiqua  ks  droits  da  ssn  pays;  sa 
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mbmUatft, paûr réptndie m  i 
etatiqiK  qui  damnait  ftlon  dins  toute  l'Baro|je, 
U  about  U  ooTTéB  dAu  m  t«m  da  Sieuwi  qui 
vraùtdelfli  Anmdneiwl'latrïclM,  at  donna 
daaUnu  ^  tovle  pmpnéli  wu  iwjmiu  da  ce 
doDanif.  Peadaal  la  gncm  d'Orient,  le  prince 
AdaM  CiartoiTaU  a  trâlé  pluilaun  foii  d'unir  la 
-  a  de  la  PelosM  à  eallB  da  la  Tani«i«  et  dn 
ecMwtalai,  mai*  Ha  ehrU  ont 
M  cem  du  parti  dimucratique-  Les 
lÎBia  et  de  ooftstééntion  aficardéai 


poismicaa  a 
Scbooicoiin 


u  fomeUc 
eue  qu'il  représente. 

■arié,  le  3S  eepUBibn  WIT,  &  la  priaoesee 
4BMda  la  maison  de  Sapieiia,  il  a  aae  fille, 
/foMlr,  Dte  le  19  dècambre  1133 ,  ctdewflU: 
WttoU.ai  le  S  juin  1134,  marii  le  30  ocudtre 
IS&I  à  jTarù,  eomteue  GrochoUlu ,  et  XadOlat , 
né  le  3  juiUet  ISU,  narié  la  i«  non  1855  fc 
Mmriê-XÛfuo ,  comtaaM  de  Viita-Àlegre ,  nie  le 
n  nortubre  ISU,  filU  de  la  reiiiB  Chrisiiti 
d'B^igna  ai  de  Hanoi,  dac  de  Rjunarès. 

CUKT0KY5U  (Cootlantia-Adaai-AkiaBdrs), 
Mce  da  précèdent,  ni  la  36  oolobre  1T73 ,  fat , 
eommale  priaeeAdaK,aBTi)Tian  fttB§eiSaînt~ 
PéterriMU^;  il  ne  aniTii  peint  l'eienqtle  de  «ou 
frire,  et  neserTiljanait  legooveraemsBtnuw. 
Placé  pria  de  lapenoaae  dn  grand-duc  Coniua- 
"-    —"  s'était  peint  bit  p«nr  loi  iD^irer  nne 


Pologne.  En  ISO»,  iliditintle 

tO*  régiment  d'infanterie  da  duché  de  Vanorie, 
snc  lequti  il  GI,  eo  1113 ,  la  eampagoe  de  Moa- 
ooa,  tandieqaele  prteea  Adam  était  aimriid'A- 
kxandre.  Aprii  le  disastre  d«  Vinoi»  rran(aiie 
eu  ftaade,  il  ae  letira  en  Aotriche  ;  depuis  Ion,  il 
est  reité  étranger  aoz  agiutiona  pabtiquea.  De 


CUTK0WIU  (Mtchel),  plue  conan  soua  le 
nom  de  Saots-vàcb».  ,  «làri-aunai  (oonmandant 
«B  chef]  dei  coMoue*  de  l'empire  ottoman ,  est 
ni  en  ISBB  aa  elilteaa  da  Hataxjmiec  (ta  Podo- 
lia),  domains  héréditaire  de  n  bmille.  Après 
avoir  ttrmioé  aea  étud««  à  Kryemienec ,  il  entra 
dani  l'araiée  seus  lea  ordm  de  aou  baaD-frère 
Cbarlei  Boijraïki,  dao*  le  régiment  qui  prit  noe 
pan  (i  glonenie  i  la  campagne  ds  1831  contra 
iMBmM*.  Smisré  eu  nanee  l'année  sDÎvaDte, 
Czajkowïki  publia  une  lérie  de  coutei  et  romani 
historiquei  qui  eurent  une  grande  vogue,  et  dont 
plnilem  forent  traduit*  en  ftanea»  et  en  an - 
gb'u-  Bo  I8W,  il  ae  rendit  «u  Tuniuie  comme 
agaut  da  prince  CiBrtoryski ,  vinta  tes  cosaques 
Zaporo^s  étoigrés  dapui*  près  d'un  liMa  dau* 
l'Ane  HmMire,  ei  ee  fixa  ensuite  àConstantioeple , 
oA  il  aeSt  bien  Tenir  dn  cabinet  otttmnui  et  de  la 
miaaiaii  françaiia ,  déjoua,  dani  ^osieun  cireoa- 
stances  i  force  d'actirité  et  de  pinilrattoa,  les 
menées  aecritcs  de  U  Rnisie ,  et  cootn-balaiifa 
ntiiement  son  ioAuence  dans  les  proviocai  ilaves 
de  la  Turquie  d'Burope.  Pi^Toyint  le  cas  d'un 
eonlitanDi  entre  lea  deai  empirea  ,il  fit  une  étade 
appnlbodie  da  l'état  et  des  rtssourcas  de  la  Tur- 
quie ,  et  fiMTnit  au  geuramement  des  douDées 
pTécieuM*  sur  les  moïenKi'ntiliser  ces  re»oar- 
ces.  Ces  mimeiras  maousctits  dteotant  une 
yyde  sagacité  et  an  rare  esprit  de  préroyanca: 
il  sj  prétKCUpe  da  donner  A  U  Turqiiie  uua  forte 
orgaaisatioa  militaire,  et  demande  qu'on  raitache 
lesp<9«lattonacbrétiennes  à  l'empire  en  donaaat 
satisfMioa  i  Iws  mb»  légitimes.  ' 


S  —  CZKR 

Sentant  qu'dlaa*ait  daaa  CmTktnnki  un  ad- 
versaire redoutable,  la  cour  deRussio  réclama 
à  pluiieurs  rapriaes  ion  renvoi  de  Constantiao- 
ple  sans  pouvoir  robteùr;  enfin,  en  ISBO,  irritée 
ae  l'échec  qu'elle  avait  subi  dam  la  qoettion  dca 
réfuKîès  hongrois-polonais ,  elle  renouvela  sa  de- 
mande avec  une  insistance  telle  que  Ctaykoiwaki , 
voyant  le  gouvernement  français  pris  da  l'alMm- 
doîmer,  fiit  DODirsint,  afin  d'éch^iper  1  son  en- 
nemie, de  aa  faire  musulman  sous  te  nom  de  Sm- 
<{yh.  Cependant  ses  prévisions  ne  tardèrent  pas  i 
se  rialiaer  :  la  Turquie  se  vit  forcée  par  les  exi- 
gences de  la  Russie  de  loi  dicJarer  la  guerre  «t 
enk-aloa  avec  elle  sur  le  ^amp  de  buaUla  tes 
puisaanees  occidentales,  qui  lui  avaient  refusé 
leur  ooncoun  en  1849.  Sadyk, élevé  au  grade  du 
pacha,  riitalorsclmrgi  d'organisar  lecerpsdes 


rendit  des  service!  sigoalis  pendaut  le  siège  de 
Silistrie,  eu  maoceuvrant  avec  aa  cavaterie,  de 
manièreiravitailleT  la  place.  Dans  la  Dobrulcha, 
il  défendit  pendant  plus  d'une  heure,  avec  un 
seul  escadron,  le  passage  du  pont  de  Touitcha 
coDtre  trois  bataillons  eimemis.  Après  l'espnl- 
lioii  des  Russes  des  principuatis,  if  fut  nommé 
gouverneur  militaire  de  BucbsfMt,  et  ne  quitta 
cette  eapiiala  que  pour  proodre  le  oaramande- 
ment  de  l'armée  turque  que  le  ginéralisaime 
Omer-padia  destinait  a  opérer  ed  Beeurdiie. 

Cn^kowsfci  n'est  pas  moins  céUbre  carane  , 
poite  et  comme  romancier  que  eanae  soUat. 
Ses  Coates  ema^xus ,  pidiliés  en  1B&7  ,  i  PHis, 
rivélireat  en  lui  un  talent  auasi  original  que  lé- 
coad.  Us  introduisent  dans  le  roman  polonais  un 


dyle  en  est  éiiaoetaut  et  kanÏL  Ils  virent  d'être 
traduits  en  {rançais(lg5T,in-lS)  par  M.  Wtodislas 
Hichiewiea.  L'oiteur  a  ansu  doûué  une  sjrie  dr 
roman*  historiques  :  iÏM 

Cxamtdti,  rBcMuni  d _ 

de  1837  à  1640,  et  dont  il  parut  plus 
tionsan  trûpù*,  en  anglms  et  au  tiiemaon. 

COEBNT  (Charles),  piuûsie,  et  compo*it*Br 
allemand,  né  i  Vienme,  le  SI  février  1791.  Son 
pin,  qui  était  lui-roime  profeanur  de  pianD, 
mt  son  premier  malira.  A  neuf  ans,  il  eiieutait 
aaseï  biao  les  oeuvres  de  Hozart  pour  se  faire 
applaudir   an    thé&tre  ds  Léopoldtfadt.  L'année 

_.1 ;i  ....  — naissance  avec  BBetbovan, 

lié  et  loi  donne  des  lapons; 

..    temps  la  composHloa  dans 

Sibutien  Bach  et  le*  malleva  antcura  da  l'Al- 
lemagna.  Il  eut  encore  pour  nudtre  Clémenti 
(isooj,  dont  la  méthode  imirtnu  à  soo  st^l* 
un  oaiactAra  classique,  que  n'alUre  pas  l'ongi- 
naliti  du  disciple  da  Beethovok.  DJgi  il  donnait 
das  leçons  Im-mime  depuis  longtemps,  et  las 
doua*  Mmras  que  le  professeur  consacmit  p» 
iour  au  métier  nuinrent  au  progrès  du  talent  de 
l'artiste,  mais  il  eut  U  ^«re  da  former  des  tià- 
ves  qui  allèrent  plus  loin  que  lui.  Il  tôt  la  msttre 
de  Dcehler  et  de  Liait. 

Apiis  avoir  écrit,  an  tM4,  des  variatimm  pour 
piano  et  violon,  H.  Czemy,  qui  devait  tant  pro- 
duire, fit  attendre  quatwia  ans  sa  leooBde  na- 
vre. De  combien  d'autres  celle-Ui  tut  imviel  «t 
compte  par  centaines  ses  étude*,  sonates,  rsa- 
dos,  fantaisie*,  variations,  eic.  Jl  j  en  a  pour 
toutes  le*  mains'  pour  tous  les  degrés  de  forée. 
Bien  des  catalogue*  d'éditeur*  sont  moin*  riche* 
que  U  Hâte  oompUte  de  >e*  ouvrages.  Il  l'a  dita- 
sée  lui-^tme  en  1849;  elle  d^iaisait  déjà  1*  nom- 
bre d*  hait  oanta,  et  depuis ,  il  n'a  du  omsè  d* 
produire.  U.  Ccaray  a  ansi  icrii 


:/Coogle 


thèoriquai  :  TÉcolt  pratiqvt  dt  la  comporilion , 

qui  4  paru  gïmullanémeDt  en  uigUis  et  ea  alle- 
mand (3  parties ,  Londres  et  Bonn .  1849) ,  at  une 
EbaKclu  d'une  hùloire  de  la  miuioiK  (Miyaoce, 
1851  et  »ui».}-  —  11  M'  mon  le  15  juillet  1851. 

CZEB3KJ  (Jun),  seclaire  allenund.né  Teri 
IBI& ,  d'une  funiUe  panvre ,  i  Werlubien  (Prusse 
occidenlile),  fut  ordonna  pritre  i  Posen  en  1841 
al  Dommi  Ticaire  dans  uq  petit  village  polonais. 
EDTOTé  deux  ans  spràs  i  Schneidemuhl  en  Silé- 
1  secoua  le  joug  de  la  discipline  ecclésiasti- 


■iiga,    et   s 


ptédiCBllODi  de  H.  Ronge  {vùy.  ce  nom).  Hais  il 
ne  s'enlendît  pas  arec  les  autres  chefs  de  ce 
mouvement,  sur  le  symbole  dilînitlf  à  adopter 
pour  l'Égliie  eatholiqae  txlltmande.  11  faut  men- 
tionner, parmi  ses  écrits  :  O^enei  Bekenntnili 
der  Chritilieh-ApoitoL  Gemttnde  m  Schneide- 
mûM  (Stuttgart,  1844.  3*  édition;  DanUick, 
)845l.  et  Juliltcolton  de  ma  iéparation  d'atec 
VÉglîie  o[fieielU  (Rechifertigung  meines  Abfalls 
Ton  der  rosmisobeu  Hofkirche,  Bromberg,  184S). 

CZE1Z  (Jean),  rèTOlnlionnaire  hongrois,  né  à 
GidohlTa  (Transylvanie),  en  1813.  et  Bl»  d'un 
officier  de  hauaroa,  reçut  un«  éducatiou  toute 
militaire  «t  obtint, en  1843,  le  grade  de  lieutenant 
dans  nn  régiment  d'infanterie.  En  tS4fl ,  il  entra 
dinsTétat-major.  Au  commencement  de  1848,  le 
comité  d'ètat-major  autrichien  lui  donna  un  poste 
élaTé  au  ministère  de  li  guerre,  et  c'est  lui  qui 
dicta  presque  tous  les  rapports  at  les  instruc- 
tions aa  là  guerre  de  Serria.  Quelque  temps 
après,  il  accompagna  le  ministre  de  la  guerre, 
■assaros,  au  camp  de  Terbaiz.  où  il  acquitta 
réputation  d'un  brave  ofBcier,  d'un  administra- 
teur babileetd'un  réTOlutionnaire  itoute  éprauTe. 
Rapporteur  militaire  du  Comité  de  défense  oaiio- 
nale,  il  fut  bientAt  nommé  capitaine  par  Kcs- 
«ith ,  puis  chef  d'état-major  en  Transylvanie.  11 
eut  le  commandement  d'un  corps  de  troupes  dans 
cette  province  après  le  rappel  de  Baldacci.  Bem, 
son  général  en  cbet,  lui  confia  la  rêorginisaiion 
d«  l'arméa.  Il  se  batlit  avec  des  effort*  desespé- 


catastrophe  de  ViUgc. . ^ 

il  resta  tout  un  hiver  caché  dans  la  maison  d'un 
ami  dévoué.  Au  printemps  de  ISM,  il  gagna 
Bambotirg ,  d'où  il  s'embarqua  pour  l'Aneleterre. 
H.  Cieu  est  regardé  comme  un  deshommca 
les  plus  capables  de  la  révolution  bongroiie. 
Eiitorien  de  mftile,  il  a  publié  deux  ourrages 
Irès-appréciés  dans  son  pays  :  Craminaire  de  la 
longue  militaire  hongroue,  à  l'utage  dtt  of/ieieTt 
ailtnuMdi  (AuleituDg  ïur  Erlemung  der  unear. 
militanpracne,turdeutscheoniiiere),etJr^)notrn 
nr  la  campagne  de  Btm  en  IVaniyftanù  dont  let 
atmiti  1848 et  ItUS  ^Hambourg,  tSâO). 

CEOraNIO  (Karl,  baron),  administrateur  et 
statisticien  allemand,  né  i  CzernbauMO,  en  Bo- 
hême ,  d'une  famille  roturière ,  ta  5  mai  1804 ,  fit 
«ea  premières  éludes  à  Gilsehin  et  k  Prague,  et 

Kn  droit  è  Prague  et  1  Vienne,  il  était  encore 
iidiant  lorsqu'il  publia  son  importante  Deiirip- 
tton  de  Reichenbach  el  de  Cohleui  (Raschrribung 
Ton  Retchenbachund  Gableui,  Vienne,  )8!9).  il 
•ntra  aussi  lût  dans  l'adminiitration .  k  Trieste, 
d'où  il  passa  i.  Milan,  comme  tecrètsire  du  f^ou- 
vemement  lombard.  Il  y  compoM  de  sérieui 
traTiui  d'biitoire  et  d«  Matittiqiu  :  une  ^lude 


politique   « 
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lur  laliberUdu  commerce  i  Venite  (ûbardea 
Freihaudel  von  Vanedig, Vienne,  1831] : l'Hislotre 
de  la  contlilulion  municipale  de  la  Lombordie 
(Geichichta  der  lombard.  Gemeinde  verfaasung, 
publiée  é  Heidelberg  au  1B44),  at  ses  EfTuiiiet 
tlalienne*  (llaliaDîscha  Shizzen   HUaa ,  1835). 

Nommé,  en  1840,  directeur  au  bursau  de  sta- 
tistique de  Vienne,  et  aecrétaire  de  l'empereur, 
H.  Czœrnig  donna  une  nouvelle  impulsion  aui 
éludes  de  statistiauB,  en  faisant  publier  sous  sa 
direction  des  Toiles  de  itatttlique  de  ta  monoT' 
cJiicaulmhi'enna  (Tafeln  aur  Stalislik  der<nstr. 
Monarchie),  qui  ont  continuéde  paraîtra,  depuis 
1840.  Bu  1843,  il  devint  conseiller  de  la  Commis- 
sion impériale .  et  an  I84S  directeur  de  la  Société 
de  la  navigation  du  Danube.  Il  voulut  visiter 
lui-méma  les  bords  du  fleuve,  et  travailla  de 
tout  son  pouvoir  k  établir  de  bons  rapports  entre 
l'Autriche  el  les  riverains.  L'année  suivante,  il 
fut  nommé  conseiller  impérial,  k  la  suite  dun 
voyage  en  Turquie,  en  Grèce  et  en  Asie  Mineure, 
entrepris  pour  créer,  par  des  traités  avec  le  sul- 
tan et  le  roi  des  Grecs, des  débouchés  plus  nom- 
braui  à  l'industrie  autrichîanua,  et  desrelatioDS 
plus  suivies  avec  l'Ortent. 

M.  Czcemig  fut ,  en  1848 ,  un  des  reprèacntanla 
de  l'Autricbei  l'Assemblée  nationale  de  Francfort; 
où  il  affecta  de  rester  k  peu  prés  étranger  aui 
questions  purement  pnltliquas.  A  son  retour,  il  en- 
tra, comme  chef  de  la  section  de  siatistimie,  au 
ministère  du  commerce,  et  s'occupa  spécialement 
ifii  (commerça  maritime  et  des  progrfa  de  la  ma- 
autriehienne.  iSn  1B4S,  il  londa  un  journal 
—  et  commercial,  ilujtrta.  Nommé  en 
__eiller  ministériel,  il  fut  chargé  d'une 
k  Hambourg,  par  la  ministère  du  com- 
merça et  de  la  marine,  et  de  là  se  rendit  i 
Trieste  pour  y  organiaer  un  tribunal  central  de 
marina,  dont  il  reçut  la  vice-présidence.  En 
18S2.  il  fut  président  de  la  Commission  centrale 
pour  la  conservation  des  monumenis  historiques, 
et  devint  chef  de  section  du  Comité  des  monu- 
menli  publics,  directeur  général  des  comptes, 
puis  des  chemins  de  fer  de  l'Ëtat.  La  même  an- 
née ,  il  publia  sa  grande  carte  ethnographique  de 
la  monarchie  autrichienne ,  accompagnée  de  plu- 
sieurs volumes  de  teite ,  qui  contiennent  lea  ré- 
suliats  de  ses  recherche*  et  de  ses  travaux  de  dix 
années.  En  récompensa  de  son  activité,  il  tut 
nommé,  en  1853,  baron  de  Ciernbauian.  En 
18â& ,  il  fut  choisi  pour  représenter  l'Autriche  au 
eongrèiintarnatiooaldestatistiquet  Paria.  M.  de 
CuMiilg  en  rapporta  la  décoration  d«  la  Légion 
d'honneur  el  des  témoignagei  d'estime  dustatis- 
tident  françait. 

CZDCZOB  (Georges) ,  poète  el  littérateur  hon- 

Sois,  né  k  Andod ,  dans  la  comitat  de  Meuira ,  le 
décembre  1800,  entra,  en  18:4,  dani  l'ordre 
des  bénédictins,  dont  la  r^le  austère  convenait 
peu  k  l'indépendance  de  son  esprit.  De  183&  k 
183B ,  il  fut  employé  comme  prolesaeur  dans  les 
gvmnaseB  de  Raab  et  de  Komom,  et  Qt  paraître 
des  cette  époque  ses  premières  poèsieshéroïques: 
la  Batailti d^Àugtbourg.{l%U),  l'AttimbUedÂ- 
rad  (I8Î81  et  flotond  (1831).  Signalé  k  l'attention 
publique  autant  par  ta  forme  brillante  de  ses 
vers  que  par  les  iJées  nationales  qui  an  (kisaient 
la  fond,  il  fut  ciioist ,  an  1835 .  pour  second  se- 
crétaire des  archives  de  l'Académie  hongroise,  et 
se  fixa  k  Peslh,  où  parut,  l'année  suivante,  une 
édition  de  sn  OEutrtt  poéiiqites.  Cependant  la 
clergé  reprochait  k  on  moine  ses  chanU  d'amour 
et  son  libéralisme.  On  l'empAchade  faire  paraître 
un  nouvel  ouvrage  du  mSma  genre  ;  aa  place  lui 
Fut  retirée ,  et  il  dut  rentrer  dans  son  couvent.  Il 
reprit  aei  coûta  daoa  les  maisu 
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Su  1843,  ilpamnt  i  hlra  nriser  »d  tffiire, 
et  obtint  pleine  libartè  pour  de  QotiTeUea  publiui- 
tîOD*-  11  Ht  alors  paraître  en  proM  ;  Jean 
MuniatU  (ftdil.,  Posth,  1343),  nne  Induction 
de  Cornetiut  Nqtoi  (V  édit. .  1843)  et  la  VU  de 
Washington  (Pe»th,  1845).  Dès  rannÉe  précé- 
dente, r  Académie  avait  conOé  à  ses  lumières  et  i 
•on  érudJIioD  le  soin  de  remanier  le  grand  diction- 
naire national  hongrois,  qui,  grice  i  son  zèle, 
futmeué  en  gaatie  ani  (IS44-184g),  joaqu'i  la 
lettre  J  :  il  aeléacbeTèdepuis. 

Connu  depuis  longtemps  pour  te«  opinions  li- 
bérale* et  mime  républicaines,  partisan  déclaré 
de  H .  KOBsntb,  U.  Czuciorjouil,  pendant  U  riiolu- 


de  1848,  d'une  grande  popularité.  Cn  poinw 

!,_..,-.._.,....._     ■       ■   •ounûldudie- 
téveil  (Risdo), 


qu'il  publia  en  décembre,  dans  le  jounuldudic> 
,_  et  qui  avait  pour  titre  :  («H^vsil  (Risdo), 

sur  luiles  rigueurs  de  Windischgràetz,  qui 


Is  fit  arrêter  on  janvier  1849  et  condamner  i  sil 
ans  de  prison.  A  la  prière  du  comte  Telelc^,  pré- 
sident oe  l'Académie ,  on  adoucit  sa  captivité  et 
on  lui  pennil  de  continuer  le  dictionnaire.  Dèli- 


Lf,  DE,  m  LA,  DES.  DIT.  Chercher  i  la  lettre 
foi  suit  ces  particules,  le*  noms  qui  ne  m  trou- 
veraient pas  ici. 

UAA  (Ludvig-Xristen*eD),hoiniIle politique  et 
pttbUcisie  norvégien,  né  le  l9  août  1809,  dans  la 

Koisse  de  Saltdslea  (Nordiand) ,  où  son  père 
it  pasieur,  fit  ses  premières  études  à  l'école 
latine  de  Bergen,  et,  en  1834.  passa  l'eiamen 
philologique  i  l'université  de  Christiania.  Après 
7  avoir  enseigné  l'histoire  comme  proresseur 
particulier,  il  se  rendit,  en  133B,é  Paris  et  à  Lon- 
dres, pour  y  étudier  l'économie  et  U  polîiiqua. 
A  son  retour  (1839),  il  prit  rang  parmi  les  rèdsc- 
leurs  du  Vorgenolodel ,  journal  démocratique 
Irès-influent  dans  les  Ëtala  Scandinaves.  Devenu 
l'un  des  chets  de  son  parti,  it  fonda,  le  17  mai 
1848 ,  le  ChrûCianiO-Potlen.  M.  Daaestun  homme 
énergique,  instruit  et  grand  admirateur  de  la 
Constitution  des  Ëtats^nls.  Ses  opinions  ont 
nui  &  son  avancement,  et,  quoique  placé  plu- 
sieurs fois  par  le  ministère  norvégien,  en  tète 
des  listes  où  le  roi  doit  cboisir  les  ranctionnaires 

fublics.  il  a  toujours  été  laissé  i  l'écart.  Hiis 
Assemblée  nationale  ou  Storthingt  dont  il  a 
bit  iiartiB  pendant  plusieurs  sessions,  lui  a  con- 
fié (1839)  la  charge  de  «alirerifor.  qui  coo- 
aale  i  vérifier  les  comptes  publics  et  à  veiller  i 
l'exécution  rigoureuse  ne  la  Constitution.  11  a  été 
élu,  en  I84&,  préùdent  de  l'OdcisChim.  Il  est 
devenu  depuis  maître  supérïenr  i  l'écoCs  latine 
de  Cluistiania. 

H.  Daa  a  publié  les  Actei  des  i*  et  u*  stort- 
hings ordinaires  (1843-1844;  1B4S-1847,  18  vol. 
in-B);  un  certain  nombre  de  mémoires  politiques 
ou  d'écrits  relatifs  à  renseintement ,  entre  au- 
tres un  CîctiowMtrE  ni/doit-noro^pien  (Svensk 
norsk  Haandordbog;  Christiania,  JMi ,  3  vol. 
in-8)i  Coup  iTm'l  sur  FEthnologie  (Udsigt  over 
Ethnologien  ;  18S5);  et  une  revue,  Vlnvutigaleur, 
qui  parut  de  1840  i  1843  (Granakeren,  ibid., 
inlia-i). 

DABEAttX  [de  la  Haute-Garonne],  ancien  re- 
présentant du  peuple  traniais,  né  i  Aurignac 
(Haute-Garonne) ,  le  18  mai  1796,  s'établit  comme 
avocat  à  Saint-Gaudens .  en  1833  ,  et  tut  élu 
pluiiaurs  bis  bilonnier  de  l'ordre.  Sous  ts  régne 


U43  et  1846.  Après  la  révolution  de  Février,  il 
tut  nommé  reprisentaot  du  peuple  par  53469  sut- 
rages  ,  le  cinquième  sur  la  liste  des  douze  élus 
de  la  Aaute-Garonne.  Il  vota,  en  général,  avec 
le  parti  dénuwruiqna  modéré  et  approuTft  l'ea- 


semble  de  la  Constitution.  Après  l'élection  du 
10  décembre,  il  se  rapprocha  oe  la  droite  et  sou- 
tint, an  dedans  et  au  dehors,  U  politique  de 
Louis -Napoléon.  Réélu  i  l'Assemblée  légialalive, 
il  s'associa  i  tous  les  efforts  de  la  majorité  monar- 
chique contre  les  institutions  républicaines.  Lors 
du  coup  d'Eiat  du  3  décembre,  il  fil  partie  de  la 
Commission  coninllative. 

BACHE  (Tbomi*  Tnrroft,  Sl<  baron),  pair 
d'Angleterre ,  né  en  ISDS ,  est  issu  d'une  illustre 
tamille  élevée  eu  1301  i  la  pairie  héréditaire.  Il 

fit  ses  éludes  i  l'université  de  Cambridge,  brigua 
en  vain  plusieurs  fois  la  dépulation ,  et  réussit  à 
obtenir  le  mandat  du  comté  de  Berts  pour  la  lé- 
gislature de  1347-1853.  L'année  suivants,  il  quitta 
le  nom  de  Trevor  qu'il  avait  porté  jusque-ii  et 
prit  la  place  de  son  père  à  la  Chambre  des  Lords; 
il  y  siège  dans  les  rangs  du  parti  libéral.  N'ayant 

Sas  d'entants  de  son  mariage  avec  miss  Caven- 
ish  (1837),  il  a  pour  bèriuer  son  frère  H.  W. 
BaAKii(vay.  ce  nom). 

DADiAN,  tamille  arménienne  de  Constaoti- 
nople,  originaire  d'Sguin  (  Petite-Arménie  J  et 
descendant  d'un  nommé  Dadou  Zada  qui  vivait 
vers  la  fin  du  irr"  siècle.  Depuis  la  nomina- 
tion d'un  de  sas  membres,  Hahdesji  Dad,  au 
Fosle  de  directeur -général  des  poudrières  de 
Empire  (1T9S),  sous  le  sultan  Sélim,  les  mêmes 
toneliODS  sont  restées  dans  cette  famille. 

Dàmah  (Ohannèa) ,  directeur  de  ta  poudrière  - 
impériale  d'Aïadlè,  sur  la  mer  de  Uannara,  se- 
cond fils  de  MahdesjiDad,  est  né  en  USB.  Chargé 
!ir  le  sultan  Mahmoud  de  réorganiser  les  pou- 
rières  d'après  Je  système  européen,  il  fit  pin- 
sieurs  ToyaÂea  en  France  et  en  Angleterre,  et,  i 
son  retour  i  Constantinople  il  introduisit  de  no- 
table* améliorations  dans  toutes  les  branches  du 
service.  On  lui  doit ,  en  outre ,  la  créatiri  d'un 
grand  nombre  d'étahlissements  industi  fs  pour 
le  compte  de  l'Etat ,  et  placés  la  plupart  dus  la 
dépendance  du  ministËre  de  la  guerre  ou  ie  la 

Srande-mattrise,telsquaU  Ibodensde  canons  de 
eltOun-Boumou,  la  tannerie  iropériale  de  Beieo* 
pour  la  fourniture  des  cuirs  et  toiles  cirée»  néces- 
saires aux  équipements  militaires ,  la  fabrique  de 
draps  de  Nicomédie  pour  rhabïUementde  l'armée, 
la  fonderiedeSan-Slefano,  etc.  (1833-IB4T),  Décoré 


de  la  Rrande  plaque  de  Nicban 

tan  Mahmoud,  eiap--" 

successeur  i  siéger  dans  le  conseil  a 


iriikbarpar  le  sultan  Mahmoud,  et 


îff. 


Ohannèa  Dadiaa  a  été  promu  au  titre  de  bey, 
avec  le  grade  de  fonctionnaire  de  première  classe 
(1 1  décembre  1BS6).  — 11  a  quatre  flis  qui  sont  tous 
employés  dans  les  services  publics  :  Arakal,  né 
en  1820  i  Nenès-Kossen,  né  eu  iSlôi  Aroutut- 


....ogie 
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XaréUiw,  né  an  1830;  lircor-Uibiui ,  ni  en 
tS31.  Lai  ^01  prsmien  sont  Mns-directaun  dô 
la  jKudMrie  d'AndM. 

Dabuk  (Bogboi).  D«ma  dn  précédent  M  flU 
d«  3iiKia  DuuD .'  dkectcHT  ds  U  poodriira  de 
Sea^utano  aprto  lamort  de  «on  pèra  <IS31) ,  eH 
né  i  CansUntinople  ni  ISOO.  Membre  du  conseil 
utlaïul  uméoien ,  U  *at  l'âuteur  d'un  mémoire 
taiX  important,  imprimé  i  Piris  (I86&)  et  remi« 
parlui^U,  Sibour,  diDi  l«(|uel  il  tnoteile  contre 
UqotMeUioode  KhiematiqvMet  ~*~~  *"-'-' 
tiqnM  Utribnée  eux  Annénieni,  ._  . 
û  conftitmilÉ  dM  doguM  dee  deux  Egli 


j  ,  „.  _-„_J3  Dadian  a  lii  fils  qui 

oni  [out  tait  leur  éducation  i.  Paris,  KU.  Arakel, 
Simon,  Ohannéa,  Uardira,  Agon  et  Uightrdilz. 

DAGRAN  (Isidore),  peintre  français,  né  i 
lUfMiUa.an  1194,  a  culti*épH1icnIièremant  k 
pwMaoe,  st  emprunté  Im  plngutd*  laa  «ujett 
a  ruèlia,  à  la  Suisia  ou  in  midi  d«  la  Franca. 
Panai  las  principale»  pradoeiiana  da  eet  artiate 
qui  as  diatingu  p»  «a  maotére  ainqila  M  natu- 
talla,  en  «te  :  de*  JtummfiUu  remat'Mf  écou- 
m*  ■>  btrger  <iai»);   TtM  dM  Im  de  Ctnive 

ilSI3),  an  grand  Trianon;  Fns  de  1<wm«h« 
1812),  au  palais  da  Fontainebleau;  Tue  prits 
en  Davphimé  (IBST),  bu  méa»  palais;  Tm  df 
Port*  priit  dK  qaoi  d«  1»  CiU  (1S31) ,  une  de  ses 
toika  les  mieux  aocnelllies ,  une  Matin»  à  Mar- 
tetMa  (tS33),  au  musée  du  Loiembourg;  Vue  da 
iNwM  (1  BU)  ;  ta  FdlUe  d*  lAuterbTMM  dme  l'O- 
berloNd <184l) ;  (r  itml dt ffiM  (1S4$, at  une rw 
d'JngHOB  (1>45),  commandé  par  le  mfauatra  de 
l'imlénenr;  W  bte  de  Gendre.  k(  Anb  de  f^or, 
le  r>w  cMw  PAwwnmil  (I SST) ,  ela.  Cet  artiau 
«obtenaunef  médaUleenlSSl,  nna  I^enlSJt 
ei  U  déeoratîoa  «a  Hnier  1836. 

(Hyacinthe),  andi 


nn,  et 

TVBait  d'entrer  da&a  la  maaij 
danaa  a*  (Umiasion  et  a*  fil  n 
de»  araeata  da  LorienI,  oA  il  ».  «>.  i>«v»« 
da  aan  aidre  et  coosaiW  munidpal-  Apria  U 
révolotion  da  Verrier,  oandidat  du  pârUUgittmiite 
et  des  andena  eonaarrataur*  i  U  Conatitoanu , 
il  fW  nommé  repréuntant  du  pa«pl«,  le  onzitme 
sur  dotiie,  par  54000  soiTraees,  et  entra  au  Co- 
mité da  U  marine.  Il  TOla  ordioairament  a*ec  la 
droita,  «t  après  l'éleetioB  d«  14  déoembre,  il 
aevtint  bi  politique  de  l'tlnée,  i  llntériaar  et 
dans  les  aSairea  da  Bona.  Béétu  i  fAMembléa 
léoiriitiiia .  îi  eoDtinaa  da  aa  moBtrar  tréa^ostila 
é  U  MpoblMua;  aMâs  il  combattit  par  ata  tMM 
la  politique  da  rflyséa  et  proletU  oontn  la  conp 
d'stat  d«  3  déeembra.  Il  s'est  abstanv  dapun 
da  pcaadre  part  aux  aJbirei  publiques. 

DiBL  (Wladimii'-Iwuowitich),  litléralnr 
nsaa,  ceonu  lous  le  paeudoDjue  de  EotoM  Ltt- 
J—W,  est  né  à  Saiot-Pétanboars  vers  le  eom- 
naneament  de  ce  siècle.  EIe<ré  i  1  £cola  da  ma- 
riM,  Uaervit  dana  la  mer  Noire  pendant  pluaiaurs 
asnéaa,  prit  parlé  lacampagaada  Pologne  ati 
ma.  ai|tâlition  contre  Uiwa ,  et  ae  flt  ramar- 
qnac  da  aas  chefs  antaal  par  son  IntelIigaDoe  ftie 
par  m  Iraronra.  Rontré  dans  aaa  foyers  T*n 
ins,  il  aa  consacra  tout  entier  à  des  tranwx  lit- 
tinnaa,  dont  ses  obiorrationa  et  sas  Toyagos  lui 
tiM»]aaent  on  partie  le  sujet. 

On  a  da  lui  de*  romaoa  et  des  nooTallea  eu  le 
styta  a|oala  «acom  é  l'intér«t  :  fimm  (Chmal); 
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lUtit  «t  la  veillée  (  Son  u  Tav)  :  Ce  q»i  n'a 
janait  exieté  al  es  qui  a  été  (Wakeh  sidoror 
tschaikln  njehutwalo  s  btklom}  ;  Mcxt  de  miaére , 
d«  bonheur  et  de  néttté  (Skaaka  o  Hldid»,  a 
StschaitB  0  Prawda)  ;  U  liomaalifut  (Dwirailil  ; 
le  Folel  tollUitT  (Denachtachik).  Lea  hérw  do 
ces  dilTerents  récite  sont  pria  dans  lea  classes  po> 
pulairea  dont  il  excella  i  peindre  lea  mœurs. 
On  y  tranve  ansai  d'excellents  délatls  ethnc^ra- 

Ebiquaa  dont  lea  écrivain*  éttangers  n'ont  pas 
ésité  i  tirer  parti  pour  des  Dires  plus  sérieux. 
H.  Dabi  a  particulièrement  rendu  sarrioa  i  U 
littérature  et  k  la  langue  de  son  pays  en  rap- 
portant de  se*  royafea  plas  de  qnatra  milla  lé- 
gendes, dix  mille  proverbes,  et  un  grand  nom- 
bre de  locutions  populaires;  en  donnant  pluaiaurs 
diclionnaireg  des  dialectes  provinciaux,  et  en 
fournissant  les  moyens  de  parer  i  l'incoQTénient, 
Tort  bien  démontré  par  lui,  des  différences  qni 
existent  cbei  les  Busses  entre  la  langue  écrite  et 
la  langue  parlée.  Il  a  écrit  k  ce  sujet  aa  court, 
mais  présMui  ouvrage  :  Qawlqaei  malt  mr  la 
langue  rtuie  (  Poltora  slowa  o  rusakim  jaaikom  ). 
Ses  œuvres,  publiées  en  volumes  i  jiart  oa  e- 
feuillets,  n'oàt  point  c 
une  édition  oompléta. 


I  i  part  oa 
é  réunies  d 


destiné  d'abord  i  l'étal  ecctésiùlique.  Il  étudia 
pendant  six  ans  la  peinture  sou*  là  direction  du 
professeur  J.  0.  Hallor.  S«*  premiers  essais  dans 
le  genre  et  la  mîniatnro  ne  furent  ^ère  remar- 
quée; et  loraqu'il  changea  de  manière  (1811),  le* 
aeadémîeiena  de  Copenhague  qui  n'avaient  pas. 
comme  lut ,  eon; u  l'art  du  paysage  an  point  da 
Tve  do  la  oature ,  ne  goûtétnri  pas  le  mérite  de 
sas  .ouTrages.  Il  commença  d'attirer  rattantion 

nb'ioua  par  me  grande  toile,  Coteade  an  mi- 
u  eu  rocher*  de  Konége,  qu'il  eipoaaen  1819" 
i  Dresde.  U  paasa  l'année  mivnite  en  Italie,  oA 
Thomwaldaea  et  le  consul  général  de  Pmasa 
Bartholdy  lui  canSèrent  plwaiears  traraoï. 

M.  Dabi  se  platl  i  reproduira  les  sitea  pitto- 
resques de  son  pays  natal,  qu'il  a  Tisité  A  dirersH 
reprises,  et  la  dernière  lus,  en  tSSB,  en  eom- 
psgsiedesoDJenneSIs.Mouacit«rDna,p(uTni  lea 
nombrmix  tableaux  qui  Toi  ont  fcit  une  répota- 
lioB  de  paysagiste  auaai  entet  qna fécond,  mra 
r*e  4e  N«flm ,  FBivw  »  létmie ,  une  rue  d« 
Bw^M ,  une  Tue  prtra  «•(  nwéreH*  de  Chrû- 
lianta,  etuneSe^eiThiDcrauIiord  del'KUe.Ces 
deux  derniers  tableau  ont  Sguré  A  l'Eipoaitioa 
umTerselle  de  Paris  es  1BG5.  K.  Dabi  eat  raenAre 
de  plusieurs  académies,  et  proftoaenr  de  peintnr* 


BASLamf  André -Gostare),  eBloraologirie 
snèdois,  néi  Forasa,  village  del'Ostmgottie,  lo 
3  mars  IRM,  passa  sa premiéreJeunesaaâWald- 
stena,  oH  son  père  était  médecin  de  rbAptt^,  et 
à  l'Age  de  vingt  ans,  fréquenta  les  cour*  de  l'uni- 
verarlé  de  Lnnd,  Il  y  connut  les  protMaevs  Zat- 
tenledl  et  Fallen ,  qui  ealliTiml  arec  aoin  ses 
dispositions  pour  l'histoire  naUrelle  et  flmit  év 
lui  un  des  premiers  entomologlatas  Aa  nnnm. 
Il  no  néglig«ah  pourtant  pomt  les  autre»  études 
et  se  St  reeevoir  docteur  en  pbilesopbM  •■  1819. 

C'est  de  cette  mémo  annéaqMdateAMS  pre- 
mières pnblicaliona  snentiâque»,  parmi  toaquelk* 
naus  eiterona  lea  plus  importtntm  :  MMwgnifli»* 
nempaëntm  Suetim  (lund ,  IBW;  EMrriMUi*^ 
net  IwaMHaMarategMB  (IM.,  t«n>lSS)  :  BmkM 
SemtiimiM  (iwif..  HW);  CaMyaHw  làMhre- 
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ilnwiilMI.  (tricUwm  cl  oryMvnonMi  Anndtnavte 
fCoMnhagDB,  I83&),  .Prodreo»  >iiin«ni)pigra- 
)egi«  SMndmatîic  (Ibid.,  1137);  ^  Crahmt- 
Imi  SemMmavûe  (ibid.,  IS39);  «t  enfin  Hfmt- 
nopUra  Biiropca  frxttjtm  bonaiia ,  en  deui 
TcAmiei,  dont  to  premitr  (Ibid-,  1843-1845), 
COalieiillegeBTeSpAe>,leMCinid(Berlra,  18â2) 
«Htieat  le  fenn  CJkrpm.  A  ces  difen  Iktiui 
•«  rattaebmt  des  ienli  de  moindra  imporuoce, 
antre  aatrei  des  utiejei  d'euiunotogie  iotités 
eue  IsBUAnoiro  de  ràtaiimie  de  SKxkkolm  et 
dan*  diren  racacils  icieiitiAqvea. 

H.  Dalilbom  est  prefnseur  d'bûtoire  naturelle 
ft  ftnrrenM  de  Lund,  et  plipAnUur  do  muait 
BMk^li^aB  de  cette  Tille. 

fHfBMFII  (Ckïr)e»-Jeiii)},  poUaeuMeU,  né 
1  Quilliage,  pras  d»  NerrinpiTig,  en  Oïlrofp- 
tfaii ,  te  3S  imii  1191 ,  fit  «es  ttude*  i  l'uniTerMU 
tfûéal,  s'adoMU  d»  priHrenea  iUthiologiB, 
et  aerint,  en  IS34,  nÂnotre  d'une  panasM  i 
SÉocfelMdB.  INgi  il  s'étai  tiit  eonaultre  comme 
pnfitn  nr  rnmwt  terirua-  Leacetsis  qn'il  publia, 
dte  1811,  dkDsta  PoMiKfc  foitndcr  d'Atiirbom, 
«a  diatingoaieikt  par  une  Terre  de  jeunasee  et  vu 

' natÎDiia)  qiâ  le  randirent  cfaer  kta 

•~  ■' obtint, «1811,  lepriidepoéàe 
•  et  bellei-leum  daG«- 
(e  ptii  Lnmbbd  1  TAca- 
lendancea  iib4nles  l'ont 
député  aux  diMes  de  1639, 1831  et 
18M,  cA  il  Méeu  tovjonn  parmi  le*  mNDkres 
de  l'o^pontian.  11  fit  prana  toutelna  d'an  gnod 
•qmt  d'impattialilé,  et  n'béiiia  pa*  i  voter 
qMlqwCbia  aT«c  la  MÎniMtra,  dam  de  Hèa-im- 
poetantea  (pestions. 

S  tiataiar,  parmi  aeitaeaMb  tel  plus  {■pr- 
iants, de  1SI3  à  1831  :  IWtiM  H  wWMUe*;  Cng- 
dow  Eri^  (Stockholm,  1  vol.);  SmMc 
Sfcri/ter  llbid.ji  Odoljrumnwn  et  les  Angbali- 
towgtr,  tfne  édition  conpMte  de  aes  «rarn*  a 
paru  aaot  ca  tiln  :  Samlad«  artcMa  (Slockbolm , 
1MT'1SW,0  nri.}.  H.  Dablsmi,  dont  VorigiiMUlè 
conastB  panicufiéremenl  dans  l'BlUutco  d'iuM 
fntebaar  tout  idylHqne  «Tte  une  verre  ùicé- 
tieua  «t  burlesqae ,  est  da«i  d'une  lieoodité 
malhenreiuo  qai,  dans  les  demùn  temps  sur- 
tout, a  nui  i  son  talat. 

lU^LlUlfK(FrédériC'Clirjstopbe},  birtorien, 
eofaliciate  at  lUMMaa  politique  allemand ,  né  i 
insmarle  IT  mai  IT8S.  Mu^  d'abord  lessEieuoes 
t  iBalle,  et  fut 
_  ._   __      _.       très-remarqnable 

t  tes développemeirti  '     '"' 

tes  ereea  :  Primvréi 


date  Société  des... 
f ,  et  pin*  ts 
ia  de  SlocUolm. 


wtsri*  eoMadic  JAewûafiom.  Homme  a 


1  sor  le  thèltra  d'ÂiistopliaiM. 
IStb  aux  fonelions  de  aacrctaire  de  la  depatation 
permaMttle  de  la  noblesse  et  des  prélats  de  Slei- 
wig-Holstein,  il  s'occupa  de  droit  puUie  et 
ebttcha  dans  la  sctence  du  païaé  des  remèdes 
imi  maux  préMnia.  Il  a  foit  piraltra  comme 
trstava  liialorjqMs  :  Tita  Antfoni ,  Inséféa  dans 
tes  VeaymsiiM  Ctrm^mix  hMlen'ea;  RteheTcha 
«r  fhwtvnv  tAUntatM  (AUeia.  1811-1813, 
Stol.l.ot  «ne  édition ik  la  cJnvatoM  dM  fifv- 
«OTtastUai,  1837,1  Tol.). 

Haia  roppoMtion  qu'il  fil  sa  pmveriMmeat  da- 
BrikcoMmsrapTéteutaiitdnStasvig-HDtstoiii.lui 
M  ri&aerpar  te  miùstire  om  cuire  à  laquelle 
U  andt  droit.  11  accepta  alors  eeUe  d'économie 
poMtiqw  à  GcsttogM,  où  tl  poMia,  en  1830, 
va  tianil  d'une  graBde  importaiice  iotitolé  :  Do- 

' "       >Mr  l'hûtotre  d'iilenwvne. 

c  1831  hù  réunirent  là  car- 


rière poHUqus  en  Allemagne.  Libéral  modéré, 
il  offrit,  en  1833,  ses  services  au  gouTerasment 
hanenrieD  pour  li  rédaclioi  de  l'espèce  de  cbarte 
qui  Tut  accordée  aux  menaces  du  peuple.  11  y 
contribua  ea  eflat,  et  exposa  ses  opimons  dans  un 
ouvrage  au  il  combat  également  les  principes  de 
U  souTeraineté  du  peuple  et  de  la  monarchie 
absolue  :  la  Potiiiqiit  ramault  tur  It  terratn  dei 
faiU(ecelUague,  183Ii;  3>édit.,  1847).  Lorsque  te 
roi  de  Hanovre,  Eroest-AuauEte,  supprima,  en 
1837,  U  ceaEti(atiaQ,U.t>ahTmaHnproletlaéDer^ 
giquemoMl  contre  un  conp  d'Etat  qui  Trappait  son 
ceuTre.elfulfcrrcé  île  quitter  le  Haaovre  avec  sk 
de  ses  collègues.  U  se  relira  k  Leapakk  ,  oà  il  re- 
prit de  sérieuses  étuiies.  C'est  alors  qu'il  pablia 
son  Hùtairt  ie  Bmnemark  ^Hambourg,  I840-I8U, 
3  vol-),  un  des  ouvrages  butoriaues  les  plus  im- 
portanta  de  ce  siècle  si  fécond  en  bistoriens. 
MoBuné  en  1841  proteaseur  d'histùre  et  d'éoe- 
nomic  pi^liqut  à  Bonn ,  il  publia,  la  même  aanée 
(184&),  deux  ouvrages  nouveaux  :  Sittoin  de  la 
rAntuliOR  d^Angieterre  et  Vuloire  de  la  r^ol»- 
liew  française.  A  cette  épeque  de  sa  vie  se  rap- 
portent «DCoie  qudques  autres  publicattons  moim 
imponaotes,  soit  aistoriqnea,  soit  polémiques; 
mais  la  révolut><m  de  1848  vint  tout  i  coup  l'ar- 
radtar  i  ses  travaux  pour  le  reiettr  dans  les 
affaÎTe*  et  agr^Klir  soa  râla  politique. 

Avant  même  d'être  élu  mrâibre  de  l'AssemUée 
nationale  de  Fraacrort,  il  fut  nommé  l'un  des 
fcoaMMt  d*  confimitee  de  la  Prasts  dans  te  Comité 
des  dii-sept  qui  I«t  cbargé  d'^aborer  un  projet 
da  eoBstilu^n.  La  projet,  qui  lui  aHutleat 
presque  tout  eutiec.  seproBMt{aitp«ar^  fcma 
monarcbiqoa  héréditaire.  La  souveraioMé  da  te 
nation  allemande  était  exercée  par  l'empereur 
et  par  te  diète  de  l'enuira.  Shi  memfcraifei  far- 
lement  deFructort,  Il  exposa,  comme  rappaf- 
tanr  de  te  Comoaission  des  dii-sepi,  -ua  plan  de 
gouvernemeot  provisoire  qat  fut  adopté  par  la 
majorité.  Un  diroctoirt  fédéral pioviseiia,  co«- 
posé  de  trais  membres  nommée  par  tes  (uuveme- 
mentB  et  accepté*  parrAtaemUee,  devait  avoir  le 
-*«voirtaéesti/ jusqu'A  l'établisseiamUdéinitif  de 
puissuee  executive  en  AUemuae.  H.  DaU- 
-.MB  TO^it  donner  l'empire  hérédiiaim  au  roi 
de  Prusse ,  mais  partisan  avant  tout  de  te  liberté 
et  de  l'unité  aUMuauds ,  il  se  pronooga  contre 
l'armistiM  de  Halmoè,  eonoln  par  la  PmasesuB 
l'xnlorissliOB  du  parlement.  Avant  lait  prévaloir 
aon  sentiment,  U  lut  chargé  par  le  cbet  du  pouTOir 
exécutif ,  l'arebiiluc  Jean ,  da  former  un  nouveau 
minisière;  mais  il  suceomba  i  cette  ttcbe  M, 
au  milieu  des  agitations  et  des  divisions  de  l' As- 
semblée, assista  à  tedéhile  de  te  révolation  aite- 
mande.  Lorsque  te  Prusse  eut  refusé  de  niilkr 
la  eonslitutioB  138  laar*),  il  suivit  les  députés  qui 
se  aépariwnt  de  l'Ai *•'*-  ■'■  " '— 


peavo 

la  pui 


queUe*  il  s'opposa  vainement,  tsol  àUQ 

prusstenne  qu'au  parlemeol  d'Srfurt.  Après  te 
défaite  «omplèie  de  l'opinion  libérale ,  il  alte  re- 
prendre te  chaire  d'histoire  st  d'écMiomie  pab- 
tiqua  que  l'université  de  Bean  lui  ai«it  tMjoais 
conservée. 

HABOMSW  (roi  de).  Ttv.  Ootas. 

DtADl  (Charles) ,  Baden  repiésenlsat  du  peajle 
français,  né  A  la  Guadeloupe  en  ISIO,  &t  sas 
études  en  France ,  suivit  les  cours  de  te  Faculté 
de  droit  de  Paris  et  se  fit  recevoir  avocat.  Initié 
par  M.  F.  CoDsidéiant  aoi  doctrinas  plulusté- 
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rleonei,  tl  prit  part,  enlB33,  ani  dueuuions 
du  Concret  evropém  ouvert  par  l'Institut  hirio- 
Tique,  et  cambittit,  au  nom  de  l'école  fourièrista, 
le  oéu-caiholicisme  ds  KM.  Bucbei  et  Boux-La- 
vergne.  Il  publia  dans  la  DtmoeratU  paàlique 
des  articles  relatirs  i  la  question  de  l'esclaTace , 
al  soutint  la  thèoria  de  l'émancipation  graduelle. 
Lesmènagefflentsqu'il  gardait  enveri  1e«  colom , 
dont  plusieurs  furent  défendus  par  lui  devant  le 
tribunal  de  la  Bassa-Terra,  lui  attirèrent  des 
■ttaques  assez  rudes  de  la  part  de  H.Scliaslcber, 
qui ,  après  la  révolution  de  Février,  appura  néan- 
moins sa  candidature  auprès  des  liammes  de 
couleur.  Ë!u  i  la  Guadeloupe  par  10996 TOti, 
H.  Cb.  Dain  prit  place,  i  la  Conatituanls ,  dans 
le  Comité  de  l'Algérie  el  des  colonies  (20  octobre 
1848}.  Il  voU  avec  l'eitrénie  gauche.  Après  l'élec- 
tion du  10  décembre,  il  St  une  opposition  trés- 
vive  au  nouveau  gouvernement,  et  demanda  la 
igiaa  en  accusation  du  |irésident  et  de  ses  mi- 
nistres i  l'occasion  de  l'ioterdicttoo  des  clubs  et 
du  siégade  Rome.  11  se  signala  particulièrement 
par  la  Tébémence  de  ses  discours  dans  les  réunions 
wcialistes.  Aux  élections  complémentaires  qui 
(uivirenl la  journée  du  13  juin,  U.  Cb.  Dain,  — 
commande  par  la  Hontague ,  tut  nommé  rep 
sentant  du  peuple  dans  le  département  ds  Saft 
et- Loire ,  et  conlinua  de  s'associer  i  tous  _._ 
actes  de  l'opposition  la  plus  radicale.  Après  la 
coup  d'Stat  au  I  décembre,  il  (ut  envové  &  la 
Guadeloupe  avec  le  litre  ds  conseiller  i  &  < 
Son  arrivée  11  la  Basse- Terre  aicita  une 
d'émeute,  et  le  gouverneur  dut  recourir  i  des 
mesure*  rigoareaias  pour  faire  reapacter  la  dé- 
ciaioD  du  pouvoir  central. 

DALBAK   (Pierre-Jean-Baptiite),   littérateur 

français,  né,  k  Grenoble,  le  U  décembre  1TS4, 
brassa  de  bonne  heure  la  carrière  des  lettres, 
se  fixer  k  Paris  et  écrivit  d'abord  des  romai 
des  poésies ,  telles  que  I«i  Ftigitivet  (I80T)  ;  Jultt 
au  mon  Tatamml  (ISIO) ,  etc.  Il  travailla  ensuite 
pour  le  tbé&tre,  et  deux  de  ses  comédies  furent 
représentées  à  Grenoble  :  iei  PniDtniiom  (1817) , 
et  Ut  Amanli  par  procuration  (1S18).  Depuis 
1839 ,  il  n'a  pas  publié  moins  d'une  vingtaine  de 
tragédies  grecques  et  romaines  ou  la  faiblesse 
du  plan  n'e^t  pas  rachetée  par  la  vigueur  de 
l'exécution  :  Béeube  (1S39);  TMtée  ou  Ut  LoU 
de  Minot  mu):  Obnde  et  Sophronit  (18S7); 
PtToUal\m):TéUgoiie{lSia);Herti^attmoHt 
OEIa  (18&!);  Alcméon  (1854);  Ake*te  el  Znbaiat 
(ISS6]iCïnif  (1856),  etc. 

DALBIS  DO  3ALZE,  ancien  représentant  du 
peuple  français .  né  i  Salies  (Aveyron),  en  1708, 
fut  admis  dans  la  magistrature  sous  la  règne  de 
Charles  X,  donna  sa  démission  après  larévolulian 
de  Juillet ,  et  fit  une  opposition  persévérante  au 
gonvememenl  de  Louis-Pbilippe.  En  1848,  il  fut 
nommé  représentant  du  peuple ,  le  septième  sur 
dix ,  dans  le  département ,  et  fît  partie  du  Comité 
de  l'Algérie  et  nés  colonies.  Conservateur  dans  les 
ijnestions  sociales  et  légitimiste  en  politique,  il 
vota  toujours  avec  la  droite-  Kn  1849,  il  revint  i 
l'Assemblée  législative,  et  suivit  louiours  pour 
guides  les  chefs  de  la  majorité  monarchique.  De- 
puis le  coup  d'Etat  dit  2  décembra,  il  est  rentré 
dan*  la  ne  privé*. 

DALE  (révérend  Thomas),  poêle  et  tbéolo- 

Sien  anglais,  est  né,  i  Londres,  leîî  août  1797. 
rphelin  en  bas  Ige,  il  obtint,  par  des  amis  de 
sa  famille ,  une  bourse  à  Christ's  Bospital ,  insti- 
tution excellente  où  se  sont  formés  quelgues 
hommes  distingués  de  l'Angleterre,  Coleridge, 
CkarlM  Larnb,  Riduirdi,  Scholefield,  ldid£e- 
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ton,  eu. En  1817,11 


k  ranïTeraiti  de  Cam- 

.    ,  elecoursdesesétudea, 

il  publia  des  essais  littéraires,  teli  que  Widme 

of  Nain ,  le  Proicn'l  du  Taurut  et  Irad  et  AinK , 

nouvelle  qui  épuisa  rapidement  six  éditions. 

La  nécessile  de  se  créer  une  position   moin* 

trécaire  que  la  littérature  fit  entrer  M.  Dale  dant 
M  ordres  (1823)  1  il  était  déjt  marié  depuisqaatre 
ani.  D'abord  vicaire  i  Saint-Hichel,  puis  à  Saint- 
Bride  (183.'))  par  le  choix  spécial  de  air  Robert 
Peel,  la  protection  da  cet  homme  d'Etat  le  pour- 
vut encore  d'un  canonicat  k  Saint-Paul  (1341)  el 
da  la  cure  importante  de  Sain  (-Pancrace  (1846). 
Ses  devoirs  ecclésiastiqnea  ne  l'empêchèrent  pas 
d'ouvrir  une  pension  de  jeunes  gens  k  Beokenhun, 
ancienne  résidencedaladyByron.  Il  accepta  en- 
suite une  chaire  de  littérature  anglais*  i  l'uni- 
versité de  Londres  (1338-1830)  at  une  semblable 
éKing's  College(  1836-1 839).  Enfin,  jusqu'en  IS49, 
il  a  fatt  un  cours  très-aui*i  de  morale  retigieus* 
à  l'église  de  Sainte-Marguerite. 

Les  travaux  tiltérairea  de  H.  Dale  sont  «•timés; 
dans  les  divers  genres  qu'il  a  traités,  on  peut  dira 

Su' il  a  toujours  fait  preuve  d'un  talent  solide  , 
'un  goût  exercé  et  d  une  érudition  de  bon  aloi. 
Comme  poète,  il  a  écrit  trois  volume*  de  Ter* 
(Londres,  1819.  1810  et  1822),  réimprimé* plu- 
sieurs fois  et  réunis  en  recueil  {Ptwau,  1836, 
I  vol.).  On  a  encore  de  lui  :  une  iVaduciio*  (m- 

S  laite  des  tragiàiet  de  Sophocle  (A  IransUtion 
om  Sophocle*,  1814);  une  bonne  édition  du 
poète  Cowper  (2  vol.) ,  avec  notes  critiques  et 


Prawmei  dor^i  (the  Golden  psalm,  1847),  etc. 

DALHOCSŒ  (James- André w-Broun  IUiiut, 
comte,  puis  marquis  n*},  bomme  d'Etat  anglais, 

rair  d'Ecosse,  ancien  gouverneur  général  dèa 
ndes,  est  né  k  Londres  en  1812.  Il  fit  ses  ètndes 
à  l'uniTersité  d'Oxford ,  el  prit ,  k  la  mort  de  son 
père  (1838) ,  le  titre  de  comte  de  Dalhousie  en 
même  temps  qu'il  lui  succédait  ani  honneurs  de 
la  pairie.  En  1843 ,  il  entra  dan*  le  miniatira  de 
sir  R.  Peel  avec  les  fonctions  de  vice-président 
de  la  direction  du  commerce  Iboard  of  Crade) ,  et 
fut  chargé,  en  IBU,  de  l'administration  nipé- 
rieure  des  affaires  d'Ecosse.  Vais  le  poste  le  plus 
élevé  qu'il  ait  encore  occupé  est  celui  da  gouTcr- 
neur. général  de*  Inde*  orientales,  dan*  lequel  il 
remplaça,  en  1847,  le  vicomte  Hardinge. 

Durant  ion  administration  qui  a  duré  huit  an- 
nées (I84T-13S6),  lord  Dalbousie,  continuant  la 
politique  de  ses  prédécesseurs,  a  su  ménager 
adroitement  les  inUréts  de  la  métropole.  Bien  que 
les  Anglais  aient  maintes  fois  annoncé  et  promis 
qu'ils  ne  voulaient  plus  faire  en  Asie  de  nouvelle* 
conqiiêtes ,  il  n'en  a  pas  moins  présidé  i  l'incor. 
poraiion  du  rovaume  des  Sikhs  (39  mars  1840] 
après  la  bataille  de  Goudjerate,  et  du  vaste 
royaume  d'Oude  (février  1866),  renommé  dan* 
l'Inde  pour  la  fertilité  de  son  sol  et  se*  ricbexe* 
minérales,  ^n  1852,  la  guerre  fut  déclarée  contre 
les  Birmans,  à  cause  de  diverses  pertes  éprou- 
vées par  des  négociant»  anglais  daos  le  paya 
d'Ava.  On  s'empara  rapidement ,  et  sans  rencon^ 
trer  nulle  part  ne  véritable  résistance ,  des  villu* 
de  ktarlaban ,  Bangoun ,  Bassin .  Pégou ,  etc,  ;  on 
lia  des  relations  d^amitié  avec  les  Talions  at  las 
Xarins ,  qui  forment  les  i^uatre  cinquièmes  de  1* 
population  de  l'empire  birman.  Enfin,  le  10  dé- 
cembre 1351 ,  lord  Dalbousie  déclara  qu'il  allsit 
procéder  k  U  cooflacation  du  Pégou;  mai*  une 


souverain  an  rajaume  d'ATi,  celte  menace  n'a 
pu  eu  d'eSél  et  la  paii  ■  éti  rétablie  en  1S54. 
Da  plus  rinauneclion  des  Tinaliques  tribus  de 
l'Himalaya  fut  réprimée ,  le  Caboul  sollicita  l'anii- 
tié  du  gouiaraernent  anglais ,  le  khsa  lartare  du 
Khokbaa  demanda  des  oISciers  pour  discipliner 
aes  troupes  i  l'européaDDe ,  et  un  chemin  de  fer 
fut  comiuencé  entre  Calcutta  et  Bombay. 

Sleré  uu  raop  ds  iitarquis(lS49}  ,lord  Dathousie 
a  reçu  les  fèlicitaUons  publiquei  du  Parlement  et 
de  laCompsniledeslndespour  le  zèle  et  la  capa- 
cité qu'il  a  déployés.  Il  a  rèiigué  ses  foDCIJons  de 
gouverneur  général  entre  les  mains  da  lord  Can- 
Ding  (mars  1SS6).  Comme  il  u'a  point  d'enfants 
miles,  c'est  lora  Panmure ,  son  cousin^  qui  est 
rbiritlar  présomptif  de  tes  litres  nobiliaires. 

DALLAS  (GeorBes-Hamiu),  homme  d'État  amé- 
ricain, est  DÉ  à  Pbiladelpbie  eo  1793,  Après  avoir 
été  reçu  avocat,  il  entra,  vers  1817, daos  la  car- 
ribre  aiplomalique  et  occupa  divers  postes  daos 
les  cbancelleries  européenoei.  Il  revenail  de 
Saint-Pétersbourg,  où  il  arail  rempli  pendant 
quelques  anoées  Tes  fondions  de  secrétaire  d'am- 
bassade ,  lorsqu'il  tut  nommé  atlomey  de  district 
en  Psnsylvaiiie.  La  législature  de  cet  Sut  l'en- 
voya au  Congrès  de  18^1  ea  qualité  de  sénateur. 
En  1837 , leprésident  Van  Buren  lui  confia  l'am- 
bassade de  Russie  et  le  rappela,  en  1839,  sur  sa 
demande.  Da  1845  i  IBâï,  H.  Dallas  fut  choisi 
pour  Tice-présidsDt  des  Ëtats-Unis  ;  sa  résignant 
lé  pouvoir,  il  reprit  au  barreau  de  Philadelphie 
ta  profession  d'avocat ,  qu'il  eterce  arec  une  in- 
tégrité reconnue.  Il  a  été  nommé ,  en  18&6 ,  am- 
bassadeur é  Londres,  en  remplacement  de  H.  Bu- 
ebaoan.  Il  s'est  efforcé  de  rétablir  l'entente  cor- 
diale, UQ  instant  compromise,  eotre  les  deux 
paya,  et,  dans  UD  discours  au  banquet  du  lord- 
maire,  on  a  applaudi  cette  renurquable  protesta- 
lion  contre  les  apologistes  de  ta  guerre  :  ■  La 
meilleure  guerre  est  toujours  ud  mal ,  queli  que 
aoient  les  avantages  moraux  ou  matériels  qu'elle 
puisse  procurer*  (avril  1S&6}. 

DALLOZ  (Victor- Al^iis-Désiré),  avocat  fran- 
çais, né  i  SeptmoDcel  (Jura)  le  13  août  179.^, 
débuta  en  1816,  avec  éclat,  au  barreau  de  Paris, 
passa  en  I8I3  i  la  Cour  de  casBaiion,  et  plaida, 
MDdaDt  une  vingtaine  d'années. un  certainnom- 
brs  de  causes  célèbres.  Le  libéralisme  dont  il 
avait  fait  preuve  sous  la  Restauration  lui  facilita, 
en  1SI8 ,  l'entrée  à  la  Chambre  des  Députés ,  où 
il  représenta  l'arrondissement  de  Saint-Claude 
(Jura)  dans  les  rangs  du  parti  conservateur,  et 
ne  se  signala  que  parla  rédaction  de  divers  pro- 
jats  de  lois.  La  révolution  de  1B48  le  Bt  rentrer 
dans  la  vie  privée. 

Le  nom  de  M.  T.  Dalloi  est  attaché  é  un  cer- 
tain nombre  de  grands  travaux  de  Jurisprudeoce, 
DoUmment  au  grand  ouvrage  intitulé  Vurùpru- 
dence ,  ou  R^pertoirt  mithoaique  et  nlphab^lique 
4« j'urtipnuUnce  générale  (ISU-ISSO-,  !•  édiL, 
1845 ,  40  vol.  in-4).  Il  a  refondu  dans  cette  sorte 
d'enci^clopédie  le  Journal  dei  audUnai  et  le 
BecuêU  de  juritprudtnce  générale  du  royaume. 
dont  il  était  devenu  possesseur  en  181B,  et  lui  a 
donné  pour  suite  un  Recutil  périodique  compre- 
nant les  arrêts  et  les  lois ,  et  qui  compte  depuis 
IB4&  un  volume  par  année.  On  doit  encore  à  cet 
écrivain  plusieurs  Plaidoyeri ,  Mémoiret  et  Rap- 
ports  imprimés  en  diverses  circonstances  (1814- 
1839)  ;  un  TVait^  de  la  p^remplton  d'iiulance  en 
mattêrt  eitile ,  avec  U.  Reyoaud  (1837,  in-8) ,  et 
de«  articles  fourni*  aux  feuilles  et  recueils  spé- 
ciaux, entre  autreafaIMmit,  OHtoJKMioih^ue 
<lH>iirit«mmlM,  etc. 
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H.  Victor  Dalloi  estdécoré  de  ploiieura  ordres 
des  pays  étrange»  où  ton  grand  ouvrage  a  été 
souvent  traduit  et  adopté.  Fait  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur  en  183S,  il  est  devenu  officier 
du  même  ordre  en  février  1846. 

Son  dis,  H.  Edouard  Dalloi,  également  avo- 
cat, est  aujourd'hui  dépulé  au  Corps  législatif, 
où  il  représente  depuis  18^2  le  départemeot  du 
Jura.  On  lui  doit  un  Commentaire  du  dArel  du 
Il  j'onmer  1852  et  de  ta  loi  du  13  juin  18^1 
nir  la  garde  luiltonaJe  (1851).  Il  a  été  décoré 
en  1856. 

Son  frère,  M.  Pierre-Anpand  Dailoe,  avocat. 
dit  Bus:<i  Dalioz  jeune,  a  pris  une  part  active  i 
plusieurs  de  ses  ouvrages,  et  a,  de  plus,  publié 
cous  son  seul  nom  ud  Cttlionnatre  génial  et 
raisonna  de  jurùpruden»  (1836,  in-4).  Il  a,  en 
outre .  annoté,  pour  les  éditions  de  Bourguignon , 
le  Code  «'lecloral  et  le  Code  foreilier,  et  donné, 
avec  H.  Clerc,  le  Trail^  Ihéorique  et  prott^e ,  oh 
Formulaire  général  el  complet  du  nofanal  [1837  ; 


DALHATIE  (Nspoléon-HectorSouLT ,  duc  diJ  , 
ancien  ambassadeur  français ,  né  en  18iDl ,  est  le 
fils  unique  du  célèbre  maréchal  Soull,  mort  en 
IB!>7.  Admis  eu  1819  i  l'Ecole  polytechnique,  il 
en  sortit  deux  ans  plus  tard  dans  le  service  de 
l'étal-major,  fut  attaché  à  son  père  en  qualité 
d'aide  de  camp,  et  donna  sa  démission  en  1835; 
il  avait  alors  le  grade  de  capitaine.  Elu  député  de 
la  ville  de  Castres  en  1842  et  réélu  en  1846,  il 
fitds  rares  apparitions  à  la  Chambre,  où  il  se 
montra  favorable  à  la  politique  conservatrice. 
Dana  les  dernières  années  du  règne  de  Louis- 
Philippe,  il  tut  nommé  ambassadeur  i  !a  Haye, 
A  Turin,  et  en  dernier  lieu  é  Berlin.  Depuis  IS43, 
il  est  grud'Officier  de  le  Légion  d'honneur. —• 
U  est  mon  i  Paris  en  décembre  1857. 

D ALTON  (Alexandre,  comta) .  général  français, 
néiBrives(Corrëze],  le  SOavril  I77S,  entra  su  ser- 
vice militaire  en  qualité  de  sous-lieutenant  d'in- 
fanterie, en  1791.  Aide  de  camp  du  général 
HédouTille ,  il  le  quitta  pour  suivre  Hoche  dans 
la  malheureuse  expédition  d'Irlande ,  puis  k  l'ar- 
mée ds  Sambre-et-Ueuse.  Uurat, qui  lavait  placé 
sous  ses  ordres  au  passaBe  du  PB  et  i.  Harengo . 
Bt  le  plus  grand  éloge  oe  sa  oonduila.  Nommé 
chef  de  bataillon  en  ISOO,  il  alla  rejoindre 
son  régiment  A  Saint-Domingue ,  où  le  géné- 
ral Leclerc  l'attacha  i  sa  personne.  Colooel  du 
59*  de  ligne  après  Austerlitz ,  U.  DalloQ  prit  part 
i  toutes  les  opérations  de  la  grande  armée  en 
Allemagne,  fut  promu  général  de  brigade  en 
■809, et  blessé  gnèvemeaiiSmoleosk.  Napoléon, 
qui  avait  eu  plus  d'une  occasion  an  Russie  d'ap- 

trécier  sa  bravoure,  le  créa  baron  et  lui  confia 
>  commandement  de  la  citadelle  d'Erfurt;  il  y 
resta  bloqué  six  mois  par  les  alliés, et  n'en  sortit 
qu'i  la  condition  de  ramener  la  garnison  en 
France  (1814). 

M.  Dalton  se  rallia  aux  Bourbons,  dont  il  sut 
sa  concilier  la  faveur;  en  peu  de  temps,  il  obtint 
le  titre  de  comte,  une  inspection  d'iulantarie,  et, 
en  ISîl,  le  brevet  de  lieutenant  général.  Il  a 
commandé  à  Alger  après  ta  conquête  (1831). 
Hembre  des  Comités  supérieurs  d'infanterie  el  de 
cavalerie  en  1834,  il  lut  placé  en  1841  dans  la 
réserve.  11  a  été  promu  en  avril  1833  au  grade 
de  grand-ofScier  de  la  Légion  d'honneur. 

DALY  (César),  architecte  el  publiciste  fran- 
çais ,  né  A  Verdun,  en  1809 ,  étudia  l'architecture 
tous  U.  Jacques  Duban,  Il  s'associa  ardemment, 
vers  1830,  au  mouvement  el  aux  idées  de  hi  Pha- 
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langt.Cbmtt,  de  tS40  1  tSU,  dediTentra- 
noi  d'arcbileclure ,  il  dirigea  priBcipatemeat  U 
restaaralion  de  1*  calhtdrale  â«  StniU-Cècile  à 
All^.  An  comoieDcemcnl  de  1855,  il  e«t  allèau 
Teias  risilcr  la  cokmU  MnHBuniste  de  M.  Cabct. 
H.  Dalf  a  eiposi  au  Saloni  d«  1S4I  et  18U  : 
un  Pnjrt  d«  Mmroh'vn  inlrrinirt  de  cItapelU 
tt  lei  Deain*  4e  ta  rcrtaurvIieH  d«  (•  MlUâralc 
tAiby,  eicculés  pour  les  moaumeDU  hislori- 
qnn,  et  qui  ont  répara  à  l'Expocition  nirer- 
selle  de  IR&â,  où  ili  OQl  obleau  une  nédallle  de 
troisième  classe.  Il  a  tonde .  en  1840 .  la  Bemt  de 
rtrckittctuTt  ei  da  trsroux  mbUet ,  jouriial 
nensiael  édité  atec  luxe,  dtosleqaelil  idODOi 
le  plan  complet  d'un  Phalanttèrt.  Uembre  d'an 
grand  nonbre  de  Sociétés  Mvantcs,  U.  Daly  Ml 
architecte  diocésain  du  Tara. 


•ALY  (Robert),  patr  ecdénacti<;ae  d'An^a- 
lerre,  oé  »ers  I7»5  dans  la  comté  [!eG«lwaT,«ii- 
parlienl  à  la  famille  de»  baron*  DuasaBdle. 


I  de  bonnes  études  au  call^  de  U  Triititi  à 
Dublin,  reçBt  Us  ordres  tcts  IRIl,  et  dninl 
doyen  de  Saint- Patrick.  Depuis  1843,  il  est  éïê- 

Îue  du  diocèse  irlaodais  de  Castiel  ai  liége  i  la 
hiDilir*  des  Lords,  où  il  rote  avec  le  parti 
oonierrateur.  Les  rerenus  de  aen  liéga  wnt  de 
«MO  lirres  pai  an  (IliOOO  fr.). 

DAMAS {An^H^^clDtbe-llaieDce ,  baranDEj, 
général  et  ancien  miniilre  français,  né  1  Paris,  le 
30  seplenJiTe  ITSS,  appartient  1  une  Ticilla  fo- 
tnille  orifinaire  de  la  Bourgogne.  Emmené  en 
émigration  par  ses  parents .  il  fut  élevé  i  l'Ëcole 
d'artillerie  de  Sainl-Pélersbourg,  obtint  en  IMS 
on  breret  de  lieutenant  dans  la  garde  impériale 
russe,  assista  t  la  bataille  d'ADsierliu,  et  avait 
le  rantr  de  cbef  de  bataillan  au  même  tarpe, 
lorsqu'il  prit  part  i  la  campagne  de  IBII.  Kessé 
t  la  HoskowB ,  il  fut  nommé  colonel  du  régiment 
des  grenadiers  d'Astrakban ,  gagna,  quelques 
mois  plus  tard,  le  grade  de  géDéral-major,  et  se 
distingua  i,  Leipsïck,  ainii  qu'i  Brienne  et  bous 
le*  mars  de  Paris.  L'empereur  Alexandre  lui 
donna ,  en  récMopense  de  ses  serTicef ,  une  épée 
d'honoeur  enrichie  de  diamants. 

Conflrmé,  en  tSU.  dons  le  gr»d«  de  maréchal 
de  camp  Irançais.  U.  de  Danas  ne  tarda  pas  i 
être  éleré  j  celui  de  lieulcnant  général  (1816]  et 
accompagna  le  duc  d'Angonlénte  dans  le  midi 
durant  les  Cenl-Joun;  ce  fut  lui  qui  régla  les 
articles  de  la  capitulation  de  la  petite  année 
royaliste.  De  ISIB  à  1821,  il  comisanda  [a  8*  di- 
vision mililaire  (Marseille),  prit  part  i  la  campa- 
gne d'interiention  en  Bspagne,  et  hit  appelé,  la 
19  octobre  1823.  i  remplacer,  au  dépirtemenl 
de  la  gtierre,  le  duc  de  Bellune.  Comme  il  répu- 
gnait a  certaines  mesures  réclamées  par  le  parti 
de  la  cour,  telles  que  la  mise  à  La  réronne  d'un 
grand  nombre  d'otSciers  généraux,  il  passa,  le 
4  aollt  1814,  au  ministère  des  alTaires  étrangères, 
d'où  H.  de  Chateaubriand  venait  d'être  si  brusque- 
ment ei  puisé.  Ily  resta  jusqu'au  4  janTierl8î8, 
mais  dans  une  position  ai  secondaire,  (ju'on  ne 
peat  lui  impwter  la  resçonsatilité  des  actes  d'un 
cabinet  dont  le  chef  réel  était  M.  de  VUléle. 

A  la  moKdudHcde  Rivière,  H.  de  Damas,  qui 
était  fart  avant  dans  les  bonnes  gràcet  du  roi , 
devint  gouvemeurdnieuite  due  de  Bordeauifmfti 
1838)  et  le  cuivit,  après  les  èvéïeinent*  de  1830, 
dans  son  «il.  Déclai^  démission naira  de  ton 
grade  de  lieutenant  général,  il  fut  mis  &  la  re- 
traite. Lorsque  l'éducation  du  comte  de  Cham- 
bord  fut  jngée  complète,  il  rerint  en  Fnuce  et 
vécut  dans  uu  éloignement  absolu  des  affaires 
publiques.  M.  de  Damas  est,  depuis  le  1  octobre 
1S!3,  graud-ofScier  de  la  Légion  d'boaueur. 


DAMAS -HUTASD  (  lean-Josepb-Staidrias- Al- 
bert), littérateur  français,  né  à  Madrid  (Bij»- 
gne],  un  décembre  18a&,  tut  éUvé «a  France, 
étudia  le  droit  A  Paris  et  le  fit  recevoir  avocat. 
U  débuU  dans  la  iittëratura  par  des  Chamtt  nr 
lord  Byren  (1834,  in-8},  suirii  d'«oe  adrrâsa 
BU  roi.  Il  redira  ensuite,  sur  les  naéadu  baroa 
Lamothe-Langon ,  Us  quatre  premiers  rolnmes 
des  M^moiru  de  la  eomUat  ihi  Carvy  (1828). 
On  lui  doit  encore  une  complUtioa:  KapoUoa; 
Ht  optsioNi  cl  jytgmxmU  mr  lu  homniei  «t  Itt 
ckoKf  (1838,  2  vol.  iB-8),  recuoUii  par  «cdM 
alphabétique. 

M.  Damas-Htnard  s'est  &it  connaître  varlout 
par  sas  nombreux  travaoi  sur  le  Ibélire  espagnol, 
pobliés  dans  le  CorrenonAMi,  et  Mr  aa  tnâuc- 
tion  de  <Mdè<n»  (1841-1344,  S  vol.  in-ll),  de 
lopei  de  Ytsa  (1B42,  2  vol.  in-l!),  du  Sonuw- 
e«r«  ttuagniA  (2  vol.  ia-12),  et  de  dett  QuittMtU 
de  la  «uicfce  (1847 ,  voL  in-lJ).  En  184T.  il  r«m- 
plaça  au  Collège  de  France  M.  E-  Otiiaet,  su»- 
pendu parH.  de  Salvandf ,  et  ouvrit  son  coors 
par  une  leçon  sur  rufnit  du  Uié&lra  espagnol; 
mais,  ayant  A  lutter  contre  une  oppoùtion  ttèa- 
bruyante,  il  prit  le  parti  de  se  retirer.  NoBni 
bbUothééaira  au  palais  du  Lonvre  le3a  décembM 
1848.  iLesi  deviuule?  févrUr  1853secrétaiTed« 
commandements  de  l'impératrice.  11  a  dooné, 
sous  u  titre  de  Dietioimain  NapoUon  (lt&4, 
in-8),  une  édition  abrégée  de  san  premier  reeneilT 
et  a  annoté  l'onvrace  da  marquis  de  La  Gcrvai- 
■Bia  :  Un  prnphéle  <>uxMn«  (lS60,  in-U). 


Reine  (Irlande) ,  eat  flls  dn  1"  comte  de  Poitai- 
lingion  (voy.  ce  non).  Bn  sortant  de  l'universiti 
de  Dublin,  il  fut  admis, 
service  militai 

la  Péninsule  el _, 

où  sa  bravoure  lui  valut  ta  décoralioB  du  Bain 
I181&).  Après  avoir  béxiU  des  bien  C4      


après  à  ia  Chambre  des  Communes,  où  l'envoya 
)e  bourg  de  Portarlington  (ISS^:  au  èketiais 
de  1847  ,  il  obtint  le  mandat  législalit  de  Dor- 
cbesler,  oui  lui  préfèraeal8U  un  candidat  libé- 
ral. Altacfaé  an  parti  conservateur,  U  n'en  a  pan 
moins  touienu  les  réformes  coawttreales  de  nr 
H.  Peel,  qui.  lorsqu'il  oocDpa  pour  la  seconde 
fois  le  pouvoir,  lui  remit  la  cbarge  4e  contrô- 
leur delà  maison  de  la  raine  (ISAl-lSU).  C'est  k 
ce  titre  qu'il  fait  partie  du  Comeil  prive. 

DAHCTOIS  (  Angélique-Adèle  Hom,  dane), 
femme  de  lettres  française,  naquit  i  Clerment 
(Oise),  le  21  décembre  1795.  De  1819  i.  1131, 
elle  a  écrit  une  douzaine  de  romans  qui  ool  eu 
Leur  moment  de  faveur  et  qui  peignant ,  dani 
un  style  asseï  élégant ,  des  sentiments  et  dea 
mœurs  de  convention  :  ÀUred  el  Za<da,  Marttka 
et  Otcat,  Àiait,  ou  la  Vierg*  de  TVm^dw.  ■■• 
Ame  itenfer ,  etc.  Membre  de  l'Alhèoée  dM  arts, 
celte  dame  y  a  (ait  de  nomlwensas  lectnm, 
presque  tonjours  eonudees  A  L'bonDsnr  de  ton 
sexe  ou  t  b  revendication  de  tes  droits.  Oo^- 
ques-Dnes  de  tea  leçons  ont  dfl  à  ht  bardiesse  da 
-"  opinioot  elde  son  langage  un  ataei  gi*nd  re- 


DAMntOM  (Jeao-Pfailibert) ,  pbiUeopbe  fran- 
cais,  membre  de  l'Institut,  ni  i  Belleville 
(Rhaoe),  U 10  mai  1194,  conuneosa  sei  études  à 
Villefrancheetles termina  au  lycée  Charlemagne. 
Entré  à  l'Ecole  nnniaU  en  181S ,  U  y  trouva  dei 
maltret  éminents,  Bumouf,  ViUemâin,  Coisat. 


,  ...u.yCOO'^IC 


BAJM  -  471  - 

n  eut  dte  Ion  pour  la  taluit  et  lu  doctriuM  d* 
ce  dernier  vd  TériuUe  culte.  Sea  dibnU  dm* 
reoseignement  tireal  modstlM.  Il  fui  sucoeui- 

Tement  régent  de  seconde  t  Falaile,  de  rbélo- 
rique  i  Perigueuï,  et  enfin  professeur  de  phi- 
lotophie  ï  Angers,  ifti»  cinq  tus  d'emeione- 
ment  en  proTiiice ,  il  lint  i  Paris  où  il  proie»» 
1a  philoic^hie  d«u  lue  lyoéei  Bourbon,  Cbarle- 
magae  et  Louii-le-Grant).  Acette  époque,  il  se 
Juiarda  dans  la  polilique  et  fut.  en  182T,  un 
de«  fimdataurs  de  U  Société  Jide-tot ,  le  eicl 
f aiderai  comme  membre  das  comitéa.  En  1814, 
il  arait  concouru  i  la  Tondatioa  du  Clobe ,  avec 
11.  Dubai*  et  Jouffroy  ;  il  y  donna  une  »kt\t  d'ar- 
Udes.  <|ui,  réunis  en  1838,  (onnerent  VBtità 
twr  l'hUtoin  de  la  pktlemihi»  en  Framte  au 
iix"  ïriefe  { 3- Édition.  1834,  î  toI.  in-S),  raalé 
le  plus  intéreexant  et  le  plus  fort  de  >e«  ourragea. 
Après  1330,  U.  Damiron  devint  mallre  de  coo- 
fèrences  i  l'Ëcole  oonnale  et  proTesBeur  adjoint , 


DAHr 


u  iaiin.leeproi^i 
n  lançait.  Grlce  i  celt« 
circanstanee,  son  Cottri  i»  fih<io*ophi«  (3  vol. 
in-S,  2*  édiU  générale,  1843),  l'ioou  la  rapidement. 
IMcort  en  IB33,  l'auteur  entra  i  l'Académie  des 
■ckocet  Buirslw  en  1836,  cummeauccesMor  de 
Destutt  de  Tncv.  En  ISU.  U  fut  chargé  d'une 
publication  qui  fil  plus  de  bniit  que  aes  propres 
ouvragei,  celle  dee  JVouiwwc  «i^oMM ph<to*0' 
fhiqutt  dt  JoulTroy.  Les  suppressions  et  les 
changaments  qu'il  Qt  ou  permit  de  taire  i  oetle 
tBUTte  posthume,  pour  na  pa*  fournir  dee  armes 
contre  Vensaigneineot  unireriitaire  ou  contre  ses 
cheb,  tournèrent  contre  sn  pTèrisions  et  exci- 
tèrent dans  toiiu  la  praue  une  violente  polé- 
mique, au  milieu  de  hquella  H.  Pierre  Leroui 
publia  son  livre  d<  la  JTiitiJMMii  dtt  fflOfUHortU 
dfjr. /ou/lTovOSU,  in-S). 

H.  Danùroii  a  contribué  i  la  publication  des 
petits  traités  demandés  l  l'Académie  par  le  géné- 
ral Cavaignac,  eu  1848,  par  deui  écrits  sur  la 
Providence  :  it  la  Providence  (1849,  in-lB),  et 
ÀppenScM  au  Traité  de  la  Prtnidentt  (ISM, 
ÎD-lS).  Dans  cet  dernières  années,  il  a  eom- 
Bosè  une  snite  de  Mémoir**,  sur  les  philosophes 
du  xvm'  siècle  :  d'Balboch  (l^lj  ùi-B) ,  Diàentt 

il8U,  in-S),  HeU>Aitu  (18&3.  in-S),  d'AlemlwrC 
I8â4 ,  in-8) ,  SoinM^mbert  as&S) .  etc.  ,  longues 
et  couscieucieBses  monographies  dans  lesquelles 
rauleuT,  avec  une  grande  patieaced'aDalyse,mel 
«D  lumière  toutes  les  parties  des  systèmes  de  ces 
philosoi^ies.  En  ISâl.  il  les  a  réunis  sous  la  titre 
3«  X^motre*  pour  serTir  à  l'hitltrire  de  la  pM- 
IwopJiie  du  iviii-  iiécJe  fî  vol.  iu-8). 

On  cita  encore  de  lui  un  discours  d'ouverture 
à  la  Faculté  sur  tes  i)  nu  ne  h  eues  (1848,  iu-B), 
et  un  fiapporl  sur  let  pri'nripou»  iyiUmts  «w- 
dentet  de  thétdieJt  (18&4).  ËLraoger  à  la  larme 
Mllante  du  maître  àmt  il  a  embrassé  les  idées, 
M.Daminm  aoblenu,  du  moins,  par  sa  réputa- 
tion d'hounSleU,  une  juste  ooiutdéralioii  per- 
•ODuella. 

DAHOREAC  (Hma  Laure-Cinlhie  U ohialaht  , 
diteCinil-),  célèbre  cantatrice  Irsaçaise,  née  à 
Parie,  la  6  lévrier IBOI.manifesM  des  dijpositioos 
imiBicales  pràcocdi,  entra,  dès  IBOS,  au  Conaerra- 
Itûie  dans  una  classe  de  EOifége  et  Tut  bientdt 
admise  dans  les  classe*  de  piano  et  d'harmonie. 
Elle  profilait  si  bian  des  laçons ,  que  parloîa  elle 
auppléUt  le  maître;  elle  se  montrait  sorlout  ha- 
bile pianista,  et  m*  profeisears ,  pour  cultiver  ce 
talent,  retusaient  de  la  faire  entrer  dans  une  classe 
de  chût.  Klle  résolut  alors  de  se  pa»*r  de  maître, 


et  la  formatare  ia  CoEteerratoire  en  1814  lui  «n 
fournit  l'oocasioQ.  Conssillée  par  de  boiu  protes- 
saurs,  assidue  i  écouter  les  chanteurs  en  vogue , 
elle  fit' des  progrès  rapides  et  se  Qt  remarquer 
dans  les  salons  de  Paris  ;  mais  les  premiers  con- 
certs qu'elle  essaya  de  donner  furent  peu  suivis, 
i  cause  de  bob  obscurité.  Cependant ,  en  1819 .  la 
Théitre- Italien  l'engagea  pour  les  seconds  rOlei. 
Elle  débuta  dans  la  Cota  rara  et  joua  la  page 
dans    les    Noixe   di   Figaro,    Elle   aborda    les 

Îrands  rAles  daui  ans  plus  tard  et  y  obtint  plus 
'estime  que   d'admiration.    Elle    continua  ses 
études  sans  rel&che,  et  en  ISU,  alla  fit  applaudir 
au  Tbé&Ire-Italien  de  Londres  sa  méthode  toute 
française  et  sa  voii  plus  habile  encore  que  puû- 
sante.  Après  l'arrivée  de  Rossini  è  Paris,  ton 
nom  s'associa  1  presque  tous  les  cheCs -d'oeuvre 
du  mallre.  Elle  joua  quelque  temps  tout  ensemble 
aux  Italiens  et  i  l'Opéra ,  mais  ce  dentier  théfttra 
SB  l'attacha  en  1826.   L'année  suivante,  elle  se 
brouillaavec  l'administration  .partilpour  Bruiel- 
xila  le  pins  vif  enthousiasma ,  et 
l'acteur  Damoreau  un  mariage  qui 
"  "     ■     rile  B« 


les,  où  elle  e 


B  Tut  point  heureni.  De  retour  1  Paris ,  < 


l'Opéra,  Bt  ri 


._   l'Opéra  la 

mit  en  présence  de  Urnes  Sanlag  et  Ualibran, 
dans  la  premier  acte  du  Mariage  tecrtt,  «t 
Mme  Damorean  égala  au  moins  ses  rivales.  Hais 
c'est  surtout  à  lOiiéra-Comique,  où  elle  fut  en- 
gagée en  ISti,  quelle  a  laissé  un  souvenir  inef- 
façable. 

Les  principales  pièces  qui  ont  fait  la  réputa- 
tion de  Urne  Damoreau  sont,  è  l'Opéra  :  Fer- 
aand  Cortit,  U  Siège  de  Con'nihe,  JToin,  la 
Mwlte ,  le  comls  Ory ,  £obn-l  le  Diablt ,  i«  Ser- 
ment, etc.  ;  A  ropèrâ-Comique  :  AcWofi,  tÀmbw 
ia<ln'c«,  et  surtout  le  Domina  Noir,  écrit  pour 
■es  adiaui  au  thè&tre.  On  a  surtout  admiré  eu 
aile  la  souplesse  de  la  voii ,  la  douceur ,  la  légè- 
reté ,  la  slbeté  et  la  justesse.  Sa  méthode ,  pleme 
de  goQt  et  de  mesure,  a  fail  école  at  est  reEtèa 
classique  au  théâire ,  même  après  sa  retraite.  On 
a  de  cette  artiste  un  Albnm  ai  romanoM  et  une 
Jl^lhode  de  chant.  —  Sa  fille,  Hsrie  Damobead, 
aujourd'hui  Mme  Weekerlin ,  est  auteur  de  quel- 
ques articles.  Elle  a  aussi  embrassé  la  carriers 
musicale  et  s'est  fait  entendre,  depuis  18W,  dans 
quelques  coDcerts. 

DAHPlQtHE  (Auguste-Philippe -Henri  no  Vu, 
comte  de)  .  général  trançais ,  est  né  la  3  juin  11  M, 
i  Hans,  village  de  la  Marna.  £live  de  l'Ecola  mi- 
liuire  de  Fontainebleau,  il  en  sortit  en  1801,  en 

Qualité  de  sous- lieutenant  au  17*  de  dragons.  Il 
t  arec  distinction  les  campagnes  de  ISOI  el  IWI 
en  Prusse  et  en  Pologne  ;  sa  brillante  conduite  A 
la  bataiÛe  de  Friedland ,  où  il  fut  altaiat  par  un 
boulet  i  la  cuisse  droite,  lui  valut  è  vingt-un 
ans  la  croix  d'honneur.  Envoyé  en  Espagne  en 
1808,  il  devint  capilainel'anuée suivante  et  trouva 
de  nouveau  l'oocasion  de  sa  signaler  dans  la  plu- 
part des  combats  qui  furent  livrés ,  notamment  i. 
Attiuera.  En  1813,  il  fut  rappelé  à  la  grande  ar- 
mée, prit  part  i  la  campagne  de  France  et  pasea 
lieutenant-colonel  des  hussards  du  Jura  eu  ISli. 
Nommé  commandant  d'une  compagnie  dea  gardas 
du  corps  (ISIS) ,  ce  qui  lui  donnait  rang  da  colo- 
nel dans  l'armée ,  il  fut  élevé,  en  18i5,  au  grade 
de  maréchal  de  camp  et  niis  peu  ^rés  ea  dlapo- 
nibilité. 

Replacé  par  le  gouvernement  de  Juillet  sur  le 
cadre  d'activité,  H.  de  Dampitrre  re;ut  en  1S31 
le  commandement  d'une  brigade  de  cavalerie  à 
l'une  de*  divisions  d'obeerratiou  das  Pyrénéea. 
En  1838,  U  tut  envoyé  en  Algérie  el  se  distingua 


dan*  les  dinnes  eipiditioos  «mlr<  iM  Arabes, 
eotre  aulrw  i  celle  da  M édéah ,  où  il  fut  blesU 
pendut  le  combat  du  10  mai  1840.  Promu  au 
grade  de  lieutenant  général  le  18  arril  1841 ,  il 
eierça,  de  1841  i  1841 ,  lei  fonctioas  d'inspecteur 
géaérai  de  OTsIerie  et  fit  partie  du  Comité  inpi* 
rieur  de  l'aima  depuis  I84S.  Retraité  en  1S&1 
avec  le  cordon  de  grand-officier  de  la  Légion 
d'honneur,  il  fut  admis  ta  ISôl  dans  la  seconde 
sMtion  de  t'élat-major  général  (réserre).  —  Il 
est  mort  an  moii  de  décembre  1836. 

DAHPIEBBE  (Ëlie  Di) ,  ancien  représentant  du 
peuple  français,  est  né  au  cb&teau  du  Jaumont 
(Landes),  en  septembre  lS13et(îlsd'uD  légitimiste 
qui  fut  nommé  pair  de  France  par  CbariesS,  Pour 
lui,  il  professa,  sous  le  règne  de  Louis-Philippe 
des  opinions  Irès-libérales.  Après  avoir  étudie  le 
droit  et  fait  de  oombreui  TOvages  i  l'étranger,  il 
■oLUcita  sans  succ^  le  mandat  législatif,  comme 
candidat  de  l'opposition,  en  1836  et  en  1841. 
Après  la  réTolulion  de  Février ,  il  fut  nommé  re- 
présentant du  peuple  par  19000  suffrages  envi- 
roD ,  le  dernier  sur  la  liste  des  sept  élus  du  dé- 
partement des  Landes.  Il  St  partie  de  la  droite , 
avec  laquelle  il  vota  constamment.  Après  l'éleC' 
tion  du  10  décembre,  il  soutint  le  gouverne- 
ment de  Louis-Napoléon,  admit  la  proposition 
Râteau,  et  approuva  l'eipédition  de  Rome.  Réélu 
1  l'Assemblée  léeislalive ,  il  Et  partie  de  la  majo- 
rité hostile  i  la  République,  mais  il  se  prononça 
contre  la  politique  particulière  de  l'Elysée.  De- 
puis le  coup  d'Ëtal  du  1  décembre ,  il  est  rentré 
dans  la  vie  privée. 

DAMA  (Ricbard-Henrï) ,  poêle  américain,  né 

à  Cambridge,  te  15  novembre  1781.  est  flit  d'un 
magistrat  du  Uusachussets  qui  a  été  ambassa- 
deur en  Russie.  Après  avoir  terminé  ses  études 
au  collège  d'Harvard,  il  sa  fil  recevoir  avocat, 
mais  la  mblesse  de  sa  santé  l'empècha  de  suivre 
cette  profession.  Dans  la  littérature,  où  son  pen- 
chant l'entraînait,  il  débuta  par  un  discours 
prononcé,  le  4  Juillet  1814,  A  Toccaaion  des  fê- 
te* anniversaires  de  l'indépendance  sméiicaine. 
De  1817  A  ISIO.  il  collabora  i  la  North  ime- 


it  la  publication  fut  interrompue  par  des  dif- 


StW'tonRnifm  sa  première  pièce  :  Dytng 

(la  Corbeau  mourant,  I8ï5).  Le  poëme  du  Bon- 
(anifr  (1817) ,  qui  peignait  avec  des  couleurs  ar- 
dentes las  étranges  mœurs  de  la  vie  libre  des 
chasseurs,  fut  accueilli  favorablement  et  placé, 
un  peu  A  ta  bile  peut-être,  au  nombre  des  œu- 
rres  originales  de  la  littérature  américaine. 

En  18^3,  parut  un  volume  qui  contenait  quet- 
quet  pièces  nouvelles  et  tous  les  articles  fournis 
par  l'auteur  aux  divers  organes  de  la  presse.  De- 
puis celte  époque ,  A  part  de  rares  morcesui  lit- 
téraires et  des  lectures  faites  en  1839 ,  A  Boston  et 
A  New-îork ,  sur  la  poésie  anglaise ,  H.  Dana  n'a 
rien  ajouté  d'important  A  la  liste  de  ses  produc- 
tions ,  qui  ont  été  réunies  et  publiées  i  Nevr-Tork 
(Poenw,  1850.  1  vol.}.  11  rit  A  Boston,  dans  une 
complète  retraite. 

DiH*  fRichard-Eenry) ,  flls  aîné  du  précédent 


une  fidélité  qui  en  a  assauré  le  tnecèi.  Par  ordra 
des  lords  de  l'Amirauté  anglaise,  lOOOO  «xem' 

Slaires  de  cet  ouvrage  ont  été  distribués  aux 
quipages  de  la  marine. 

DANBT  CFruicia),  peintre  anglais,  né  le  16  no- 
vembre 1793.  près  Weiford  (Irlande],  Gi  soit 
éducation  artistique  A  la  Société  des  beaux -arts 
de  Dublin,  i  laquelle,  dès  1813,  il  envoya  son 

Eremier  tableau  et  vint ,  en  1810  ,  s'établir  à 
ristol.  Ce  fut  de  lA  que ,  pendant  quelques  an- 
nées ,  il  concourut  aux  eipositiona  de  l'Académie 
royale  de  Londres  dans  le  genre  qu'il  avait  choisi, 
le  paysage  historique  ,  dont  il  est  aujourd'hui 
le  seul  représentant.  Ses  plus  remarquables  pro- 
ductions de  cette  époque  sont  :  l'Amour  àéiap- 
points  (1811);  da  Cher-aiieTt  écoviant  Us  bal- 
iadtt  d'ti*  ménetiTtt  (I8Ï3)  ;  un  Bayon  de  toUit 
aprii  l'oTogt  (1814),  que  le  célèbre  LavrrencB 
voulut  acheter  pour  sa  galerie  ;  et  Itrail  quittant 
la  (em  i'ÉgypU  (I81&).  Cette  dernière  composi- 
tion ,  savamment  combinée  et  d'un  dessin  correct , 
fit  nommer  l'auteur  associé  de  l'Académie  royal». 
Ensuite  H.  Danb;  exposa  ;  le  Chriil  marchant 
(HT  Itt  taux  (1816)  :  Cuopatre  allant  lur  le  Cgd- 
aui  à  la  rencontre  d'Jnl«tne(18:7) , chef-d'œuvre 
de  richesse  et  d'imagination  que  la  gravnre  s'em- 
pressa de  répandre  A  profusion  \  fllt  det  féit 
(1828);  une icme  du  Ifarchand  de  Vtnite,  qui  sa 
trouve  au  musée  Soane;  et  deui  laides  composi- 
tions, te  Pattaçt  dt  la  mer  Rouge  et  le  Déluge, 
conçues  dans  la  manière  théâtrale  de  Martin.  Ar- 
rivé au  point  culminant  de  sa  réputation,  il  eut 
peut-être  alors  le  tort  d'éparpiller  son  talent  dans 
les  entreprises  artistiques  du  jour;  en  effet,  il 
fournit  un  grand  nombre  de  dessins  aux  albums, 
au  Literary  totirenir,  au  Cotnnel  detÀrti,  etc. 
BientAt  une  union  mal  assortie  le  força  de  cher- 
cher des  distractions  en  même  temps  que  de 
nouveaux  sujets  d'étude  hors  de  l'Angleterre. 

Plus  de  du  ans  as  passèrent  sans  que  cet  ar- 
tiste rappeltt  son  nom  an  public  autrement  que 
par  la  scéna  de  CAoe  d'or  (1831) .  imitation  peu 
réussie  de  Claude  Lorrain.  En  1841 ,  il  reparut 
aux  expositions  de  l'Académie  royale  avec  plu- 
sieurs toiles  :  une  Jfafin/e  d  Shoda,  U  Triompha 
du  (culpleur,  le  Château  eneftanU.  qni  décèlent 
la  même  magie  de  style  et  la  même  puissanc* 
d'exécution  au  service  d'un  genre  passé  de  moda. 
Dans  les  années  suivantes ,  il  envoya  d'Eimoutb . 
où  il  a  fixé  sa  résidence  :  le  Débat  dé  la  lyre  H 
du  chalumeau,  éclairé  par  un  magnifique  effet 
de  soleil ,  et  une  Sainte  Famille  nm]  ;  Ui  Der- 
f«ux  du  toleil  (1843);  la  Flte  de   rorlûte 


vége  servent  de  cadre. 

U.  Danby  se  plaît  aux  jeux  lea  plus  variés 
de  la  lumière;  u  y  excelle  et  sait  en  tirer  des 
effets  pleins  d'énergie  ou  de  sentiment.  Ses  pro- 
ductions sont  devenue»  plus  rares  en  ces  der- 
nières années  ;  Iforiui  au  milieu  det  minet  de 
Carthage  (1848);  une  Partie  dt  pJaûir*ur  le  lac 
de  iraJJ<niradt.I(CaJme(18S5).  Enfin,  i  l'Expo- 
sition universelle  de  Paris,  il  a  fourni  :  Calypto 
pleuranl  le  d^rt  (f  Ulyiie ,  paysage  assez  froide- 
ment rendu,  et  le  Canon  du  ion* ,  uoedeses  plus 
poétiques  marines.  Malgré  son  mérite  incontes- 
table qui  le  place  au  premier  rang  des  peintres 
da  son  pays,  le  jury  ne  lui  a  accordé  qu'une 
mention  honorable.  Deux  de  ses  Bla  ont  embrassé 
la  peinture  et  ont  exposé  quelques  tableaux. 


a  royale  de) ,  dynatUe  da 
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Hobteio  («07.  m  nom).  Roi  régiunt  :  Frédi- 
rio  Vn  (T07.  MDom).  —  Epouse  norgantiique  du 
roi  :  LouïM-Cbriatine ,  comtesse  de  Danner  (tôt. 
Dahrki).  —  Oncle  du  roi  :  Frédéric- Ferdinand, 
Dé  le  31  uoTembre  1791,  prince  biréditsire,  gé- 
néral dan*  l'amiAo  dtnoiae,  membre  du  eoDseil 
intime  d'Etat;  marié  le  1"  août  1819  à  U  DriD- 
ceue  Carolitu.  née  le  18  octobre  1793,  Qlls  de 
feu  Frédéric  VI,  roi  de  Danemark.  Le  roi  Frê- 
d^c  Vil  et  M>n  oncle  Fentiaand  n'ayant  point 
d'entants,  la  couronne  est  déTolue,  par  la  loi 
d'hérédité  du3l  juiUel  lSâ3 ,  au  prince  Chriilîan , 
de  la  maison  de  Sleswig-HoUlein-Sonderbourg- 
GLackabourg.  Ce  prince,  né  le  g  avril  ISIS,  l'est 
marié  le  36  mai  1841  é  I,oui(#-Wilhelmi  ne-Pré - 
dérîqne-Caroline-Auguste-Julie,  princesse  de 
EeasÀ-Cassel ,  née  le  1  septembre  18)7.  Il  a  trois 
Gliea  et  deux  fils  ;  Chriiltan-Frédé  rie- Guillaume - 
Cbarles,  né  le  3  juin  1843,  et  Cbrislian-Cuil- 
Jatme-Ferdinand-Adolphe-Georeei,  né  le  24  dé- 
cembre 1845.  La  Tamitle  royale  de  Danemark 
comprend  encore  la  reine  douairière  :  Carutine- 
Amélie ,  née  le  18  juin  ITH .  Slle  de  feu  Frédéric- 
Chrétien,  duc  de  Sleswig-Holslein-Sonderbourg- 
Aumulenbourg  :  mariée  le  11  mai  1816  au  roi 
Christian  VIIl;  TeuTe  le  10  janTier  I84B. 

Pour  les  lignes  collatérales,  toj.  Sliswio- 
BOLSTEnr-SonoBaBODRO-AnaDETEiiBouiio;  Slis- 
Vio  -  HoLSTiiN  -  Soudeubocbo  -  Glockbbouro  ; 
HoLSTUR-GOTTonp  ;  Oldinblurs  et  BnssiB. 


.      ,        -  -  .       ,    e  fit 

remarquer,  dfes  son  début  dans  la  carrière  scien- 
tifique, par  son  habileté  à  imaRiner  des  appa- 
reils et  des  instruments ,  ainsi  qu  à  les  construire 
•t  &  les  manier.  U  eut  l'idée  d'ouvrir  un  labora- 
toire où  les  étudiants  vinisent  s'eiercer  aux  ma- 
nipulations. Son  entreprise  eut  un  plein  succès , 
et  it  forma  plusieurs  élèTes  distingués,  entre  au- 
tres V.  WallerdiQ  (voy.  ce  nom),  et  U.  Iloiidin, 
tTBC  lequel  il  a  eiécuté  depuis  des  eipériencea 
■nr  l'arsenic  qui  ont  si  vivement  occupé  l'atten- 
tion publique:  ces  eipériences,  on  se  le  rappelle, 
ont  renrersé  les  théories  émises  par  un  célèbre 
(Diicotogiste,  en  démontrant  que  le  corps  des 
animaux,  pas  plus  que  celui  de  l'homme,  ne 
contient  darsenic  normal.  H.  Danger  «st  au- 
r  de  quelque*  mémoires  publiéi  dana  les  An- 


DANIKLO  (l'abbé  N....),  ancien  représentant 
da  peu[de  traneais,  né  A  Port-Louis  (Horbihan), 
le  4  décembre  1808 ,  fut  employé ,  A  la  fin  de  ses 
Atndet,  comme  professeur  de  mathématiques  et 
de  physique ,  au  petit  séminaire  de  Siinte-Anne 
d'Auray,  puis  nommé  curé  de  Gner,  dans  l'ar- 
rondissement de  PloermeL  Ëlu  représentant  du 
Fieuple  le  troisième  sur  douze,  par  71000  voix, 
1  fit  partie  du  Comité  des  cultes.  II  voU  dans  un 
certain  nombre  de  questions,  acec  le  parti  dé- 
mocratique modéré ,  adopta  la  constitution  répu- 
blicaine et  déclara  que  le  général  Cavaignac  avait 
bien  mérité  de  la  patrie.  Après  l'élection  du  lOdé- 
cembra,  il  soutint,  au  dedans  et  au  dehors,  la 


rt  le  10  Di 
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DAKIÉLO  (Jean-Paul),  littérateur  français, 
eontoQdn  sourent  avec  le  précédant,  est  né  dans 
le  département  dn  Morbihan,  vers  le  commence- 
ment de  ce  siècle.  11  publia  d'abord  de*  articles 
ou  brocharu  politiques  dans  le  sens  légilimlsle, 


ï  -  DANI 

antre  autres:  la  mwi^tion,l'Eur<iptetla,fiverTt, 
ou  dt  Ltmit-Philippe  tt  d«  Charles  I  (|  830).  Col- 
laborateur de  VEncyetopidie  du  iix*  niclt ,  il  fut 
quelque  temps  le  secrétaire  de  H.  de  Chateau- 
briand et  l'aida  dans  ses  recherches  sur  la  chuta 
de  l'Empire  romain;  son  nom  est  cité  avec  éloges 
dans  la  préface  des  Étuda  hûlortmwt.  Il  a  fait 
paraître,  dans  la  BibliotUqnt  chôme  :  les  lettre* 
des  femme*  eétibret  de  France,  avec  une  /niro- 
dudton  et  d«s  Vottcei (  1830,  in-g)  ;  rBûlotre  de 
Iaprom*iK«de  Champo^ne  (1833,  2to1.  in'8);  la 
Tie  de  ITodame  IitAelle  [1840 ,  in-ll) ,  sœur  de 
saint  Louis,  fondatrice  de  l'abbaye  de  Long- 
champ;  Hiiloire  et  tableau  de  l'univeri  (1831- 
1841 ,  4  vol-  in-9) ,  etc.  U  a  traduit  deDigby,  Ui 
Mauri  ehritiennet  au  moyrn  ige  (1B4I ,  !  vol. 
in-S).  Cilons  encore  :  du  Panâiéitnu,  du  ma- 
taitmeel  du  chrùltantfme  (1848,  in-l8),  envisa- 
gés dans  leurs  rapports  avec  les  sociétés  hu- 
maines et  les  gouvernemenle  ;  et  le  récit  intitulé  : 
Viiila  pattoraki  de  Mgr  Stbour,  archevêque  da 
Parw(l8i3,  in-11}. 

DANILO  I"  (Pétrovitch-NiéaosCB),  prince  ré- 
gnant de  Uonténégro,  né  le  35  mai  1816,  d'une 
famille  dans  laquelle  se  transmet  par  succession 
collatérale  la  dignité  de  prince-évéque  (vladika) , 
a  été  élevé  é  Vienne,  et  a  succédé,  le  31  octobre 
18&I ,  à  son  oncle  Pierre -Pétrovitch  NiÉgasch , 
malgré  les  difficultés  soulerées  par  un  de  tes 
autres  oncles,  Tomaso  Pélrovitch,  et  grâce  A 
l'appui  de  la  cour  de  Russie.  Proclamé  le  13 
janvier  de  l'année  suivante,  en  présence  de  tous 
les  chefs  de  tribus,  il  alla  recevoir  t  Saint-Péters- 
bourg l'investiture,  et  en  revint,  BU  bout  de  six 
mois,  avacdes  idées  de  réformes,  dont  les  plus 
importantes  avaient  été  soumises  à  l'approbation 
du  czar.  Il  commença  par  séparer  les  deux  pou- 
voirs religieux  et  civils  confondus  jusque-là  dans 
les  mains  du  vladika,  transmit  ses  tonctioni 
ecclésiastiques  à  l'un  de  ses  parant»  avec  le  titre 
d'archimandrite,  et  prit,  en  qualité  de  premier 
prince  séculier  de  Uonténégro ,  le  titre  de 
Danilo  I".  Il  s'occupa  ensuite  de  tracer  une  route 
de  Cattaro  éCettinie,  sa  capitale,  agrandit  cette 
dernière,  et  promulgua  un  nouveau  code  pénal, 
destiné  k  faire  disparaître  en  partie  les  abus  des 
atroces  cendetlet  monténégrines.  La  guerre  qui 
survint  entre  la  Turquie  et  le  Monténégro,  à  la 
fin  de  1851,  interrompit  le  cours  de  ces  réformes. 
Pendant  près  de  six  mois  les  Monténégrins,  re- 
tranchés derrière  leurs  montagnes,  tinrent  en 
échec  l'armée  ottomane  commandée  par  Orner- 

Sacba.  L'intervention  de  l'Autriche  et  la  mission 
n  comte  de  Leinengsn-Weltersbourg  à  Constan- 
tinopla  mirent  fin  aux  hostilités,  mais  ne  ren- 
dirent  pas  U  tranquillité  au  Uoolénégro,  en 
proie  i  l'ambition  des  primats  el  é  celle  des 
puissances  médiatrices.  A  part  la  conspiration  du 
primat  Pétrovitch-Niégoscb.  oncle  ou  prince, 
découverte  et  sévèremeol  réprimée  (juin  1854), 
divers  troubles  furent  altrinués  à  des  agents 
russes  ou  autrichiens.  La  guerre  continua  sur  les 
frontières. 

En  IS&S,la  prince  Danilo  épousa,  avec  une  dot 
de  100000  florins,  HUe  Dannka  Kuikilch,  fille 
d'un  banquier  triestain,  dont  la  sœur  aînée  est 
mariée  au  comte  Roma,  i.  Corfou.  En  même 
temps,  grâce  i  l'intervention  ofQcieuse  du  consul 
de  France  A  Scutari,  les  hostilités  cessèrent  tout 
à  fait  avec  les  Turcs.  Le  prince  Danilo  essaya  en 
vain  de  se  faire  reconnaître  comme  prince  indé- 
pendant, parle  traité  de  Paris  qui  ne  stipula  rien 
en  faveur  du  Monténégro.  Animé  d'une  vite  ran- 
cune contre  la  Russie,  il  songea,  suivant  le 
conseil  de  son  prédécesseur,  A  s^aOranchir  de  la 
tutelle  des  cisrs,  et  rechercha  l'appui  de  l'Au- 
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triche  ^  de  U  France.  En  «çUmbre  IKiS ,  il 
adressa  au  principaux  oabinels  de  l'Europe  un 
Mémorandum  par  lequel  il  demaudait  expre»- 
Eément  1>  recooDaissance  de  rindépeudaDce  du 
UauUnëaro,  un  agrasdiMemeot  de  territoiredu 
coté  de  THerzéRoviH  et  de  l'Aihanie,  enfin  la 
ceaeioD  du  port  d'Aslivai'î,  sur  l'Adrialique.  Au 
GommeiiceiDait  de  18&7,  il  «e  reodit  arec  sa 
femme  i  Viume  et  A  Paris ,  ptnr  y  plaider  sa 
cause  en  personne,  mai»  il  te  refiiaait  luinmèma 
A  admeUr*  comme  point  de  départ  de  toute  déli- 
bération, la  reconnaiseauce  de  la  luierainelé  de 
la  Porte.  Le»  affaires  intérieurefl  du  Monténéoro 
dont  il  avait  conféré  l'administration  à  son  frère 
Uirko,  vice-président  du  Sénat,  précipitèrent soa 
TeUur.  Le  président,  Georges  Pétrovitch,  leur 
oncle,  travaillait  A  renreraer  Danilo  en  eicitaiit 
centre  lui  lerieui  parti  russe.  l<e  cabinet  de  Saint- 
Pétersbourg  aiait  déjà  retiré  la  dotation  annuelle 
de  40  000  floriaa .  que  la  Russie  avait  coutume  de 
payer  au  vladikas.  La  conspiration  fut  décou- 
Teite ,  et  se  termina  par  la  retraite  de  G-  Pélro- 
vilcbaurle  territoire  aulricbien.  De  nouvelles 
entreprises  Acbouérent,  grice  à  la  vigibmce  de 
llirko.  Le  retour  du  prince  dans  ses  lîlataaclieva 
A'j  rétaJulir  le  calme.  Mais  bientôt  il  aongea  à 
s'affranchir  lui-mAme  de  la  suzeraineté  turque 
par  les  armes  et  Et  eu  grandies  préparât  ils  d'une 
ItUBTTB  générale  dans  laquelle  les  montagnes  sont 
pour  lui  de  redoutables  auiiliaires. 

DANHEft  <LoaiM- Christine  RjtsiinsSBn ,  com- 
tiMoe  i>e)  ,  épouse  morganatique  du  mi  actuel  de 
Danemark,  est  née  le  Ï1  avril  1814,  A  Copenhague. 
Jtspartanant  à  une  bmille  pauvre ,  elle  fut  obU- 
gJe  d«  mettre  A  profit  l'éâucalion  qu'elle  avait 
n(De  en  acceptant  les  fonctions  d'institutrice  en 
Norvège ;pui3ïUevinl'A Paris,  où,  peadaoldeui 
«os,  elle  fut  attachée  i,  un  théAtre.  De  retour  A 
Copenhague, elle  entra  dans  unmagasiQ  de  modes 
et  ce  fut  U  que  commença  pour  elle  une  liaison  qui 
■emhliit  devdir  être  passagère,  mais  qui,  après 
•TOir  été  interrompue  par  une  absence  assez  pro- 
longèe,se  renoua  plus  solide  et  Lui  donna, ou  A  peu 
Brèi,  une  couronne.  En  effet,  dès  que  lie  prince 
Chrtitian  monta  sur  le  tr6ne  (1K4B) ,  Mlle  Louiee 
passa  fhvoriteen  litre;  elle  eut  une  petite  cour,  un 
palais,  tout  l'appareil  de  lagrandearet  lelitrede 
mronna,  puis  de  comteiM  de  Danner.  A  peu  de 
tempe  de  lA,  elle  parvint  A  faire  célébrer  soten- 
ullemeiri»»!  manife  A  l'église  de  Friedericlu- 
boutg  n  août  UM)  ;  en  ISU  et  en  1 8H,  elle  aocom- 
pa^na  le  roi  dans  «es  etcureions  et  partageaavec 
lui  les  ovations  populaires.  On  la  dit  remplis  de 
générosité,d'un  caractère  ferme  et  élevé,  et  tout 
«osBi  jalouse  de  son  nag  que  pourrait  l'être  une 
Téritahle  reine. 

DANTAN  (Aotoine-Liarent),  statuaire  ^an- 
caU,  Dé  A  SaiBl-Cloud ,  le  S  décembre  1^98,  et 
fils  d'un  iculpieur  en  bois,  uiivit  l'alelier  de 
Bosio,  et  coacoamt  à  l'Ecole  des  beani-arU,  où 
il  remporta  le  second  prij  de  sculplure  en  ISî6 , 
et  le  grand  prix  de  Rome  en  WiS;  le  sujet  du 
concours  était  la  Mort  d'Hercule.  Soa  séjour  A  la 
Titla  llédicti  fut  signalé  par  l'envoi  d'une  copie 
de  l'Jmour  de  Praiilèle.  H.  Antoine  Dantan.  oui 
avait  figuré  au  Salon  dés  1819,  a  prineipale- 
meat  exécuté  et  exposé  :  l'Àtit  (1834) ,  Sgure  al- 
légorique; Jeune  baigneur  j'ouanl  orée  «m  ehien 
I183&)  ;  r/rre»e  dt  SiUne  (1S3C)  -,  Jenne  lUk  no- 

EoIilatM  jotMnt  dM  lambauriH  (\93S);  divers 
ustes  et  siauiei,  antre  autres  le  mar^cftdJ  VU- 
ton ,  loutM  de  Btmrbim ,  Lmm  d«  Fronce ,  Joii- 

aint  de  France,  pour  la  musée  de  Versailles; 
vénal  da  VrHni,  pour  ITiÙiel  de  ville  da  Pa- 
«-.i.i. v — .-„  v_.^_  -lupaiaiadaLuMm- 
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bourg,  etc.  (1837-1850).  On  a  vu  da  lui  A  l<Ri^> 
silion  «niversalle  de  l8iS  :  le  Baiunewr  de  1B3E, 
lUM  rendoMi-uie  iioIieiiM ,  le  SiJàw  de  1836,  le* 
bustes  de  Mlie  Bachel ,  de  Mme  Deiarocke ,  et  da 
M.  BogiteL  Cet  artiste  a  obtenu  une  2*  médailla 
«n  I83i,  une  1  ■•  en  183S,  uni  médailkde  troisième 
classe  en  I85Ë,  etladécoratioaenjuin  1843. 


sculpteur  français,  frère  du  précédent,  i 
rii,  le  !&  décembre  1800,  étudia  aussi  sous  Boslo 
et  visita  ensuite  l'Italie.  A  son  reloureaFrancSj 
il  s'abandonna  A  celte  verve  satirique  qui  lui  as- 
signe une  place  i  part  parmi  les  sculpteur*  tna- 
Sis.  Coname  caricaturiste ,  c'est  le  Daiunier ,  c'eat 
Cham  de  la  sculpture.  Hahile  A  saisir  et  iai- 
primer  lecStégrolesque  des  célérités  contempo- 
raines, il  a  travesti  dans  ses  âgurines  une  foule  de 
personnages  qui  demeurent  néanmoins  d'une  res- 
semblance frappante  :  Berton,  Ponduird,  Ufier, 
les  deux  Vemel,  Paganini,  Ritbini,  Vuttrù,  Beuffi, 
fr^rtci^tenKrflre,  ArncU,  et  bien  d'witresqui  se 
sont  reconnus  sans  s'irriter  de  leurs  propres  chaT' 
ges.  Ume  Malihran  posa  elle-même  devant  lui.  Il 
rapporta  d'un  voyage  en  Angleterre  les  figurinas 
détord  WeiUngtm,  de  lord  Bronglut» ,  da  Sa- 
maef  Rothicfuid,  du  eomie  d'Oriaij,  celle  de 
Talieyrand,  qui  compte  parmi  ses  meiUeBTea.elB. 
H,  Dantan  jeune  a  ausai  des  teuvres  plus  sé- 
rieuses :  les  bustes  da£oM2<lieK,  deJea»  Bart, 
da  Julia  Griti;  ceux  de  MM.  Thalberg  et  fleti- 
tMCit,  exposes  au  Salon  de  1B44  avec  la  statue  de 
la  tragédieone  anglaise,  .id^Iaide  Kemble;  oalui 
de  Mme  Boie  CMrt, exposé  en  1848,  etquirspa- 
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L,  avec  quelque 


ouvrages,  à  l'ExposUion  universelle  de  IS&tt;  k 
maricktU  Ciinreherl,  C.  Pl*y«i  (18&7),  etc.  Cst 
artiste  a  obtenu  une  2-  médailla  eu  1831 ,  et  la 
décMation  en  juin  1841. 

SANTON  (Joseph-Arsène)  ,jiro{«ssanr  frufaim 
né  i  Plancï  (Aube),  le  l-'janvisr  1S14,  et  Bavea  in 
célèbre  réiolutionnaire  de  ce  nom,fit  seséludeaau 
collège  Chariemagae,  où  il  obtint  de  hrillaiits  sno- 
cës;  il  entra,  en  1831,  A  l'Ecole  normale,  fat 
reçu  agri-gé  de  pbilosopliie  et  enseigna  cette 
science,  da  1835  l  ISÏT,  au  collège  de  Versail- 
les. Bo  1840,  il  fulatucbé,  en  qualité  de  chef  da 
cabinet,  au  ministère  de  l'iastruction  publique, 
alors  occupé  parM.  Villemain.iH,  Danton  n'a  pu- 
blié en  propre  aucun  ouvrage;  on  a  seularnentda 
lui  quelques  bons  articles  insérés  dans  le  Diclton- 
nairt  dM  icteneei  philoa>pkique$.  ttaii  il  l'est 
fait  l'éditeur,  pour  M.  Cousin,  du  Cours  d'hû- 
loir«d^  ta  philosophie  morale  ou  xviu*  tiéclt, 
professé  par  ce  dernier  en  1819  et  en  1824  i  la 
Sorbonna  (1839,  in-B).  et  des  Ofuoret  fhtl»- 
iirphitpàti  de  F^neion  (1843,  in-12).  précédées 
d'un  Eiiai  de  K.  VîUemain  et  accompagnées  da 
notes.  On  lui  doit  également  un  7r^ior  de  ta  po^ 
lie  françaiie  (1835 ,  in-12) ,  recueil  fait  en  colla- 
boration de  U.  Caotan.  Depais  plusieun  a>- 
néei ,  H.  Danton  est  inspecteur  de  l'AcadJaua  de 
Paris.  U  a  été  décote  eo  lévrier  1S3&- 

DAN1^!LL  (Joseph),  graveur  en  médailles 

français,  né  é  Lyon,  le  17  décembre  IBOS,  et  Ois 
d'un  graveur  sur  pierres  Bnes,  étudia  la  aculptut» 
A  l'école  de  Lyon.  Il  fut  destiné  d'abord  i  la  gra- 
vure en  taille-douce.  Hais,  ea  1826,  A  l'occasitm 
de  l'exposition  publique  au  profil  des  6reo»,  il 
tenta  avec  succès  un  premier  essai  de  gravure  en 
médailles  et  s'attacha  dès  lors  i  ce  ganre-  Vana 
à  Paris  «n  1839,  il  reproduisit  en  relief  la  te- 
taiUe  de  Martngo,  d'après  Carie  Vernet,  petit 
ouvrage  alors  fort  vactè  (1840).  Il  a  eiécnté  de- 
puis deux  TiUt  iitvàt  flSU)  ;  dÏTen  portntti  et 
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nédailki,  oonmundi* .  en  BtaiT8l,pftT  bOommis- 
ikin  de*  mouiuesi  Blaiit  PaiaU,  ta  princttit 
Karie  d*  Bade,  U  annU  dt  Voalalemberf,  la 
MtdaiUt  de  ia  Sociétédes  uaia  des  &rts  de  Lyon; 
la  KÂiailtï  commémoratUt  ie  la  Ilefon(«  d«t 
twntft,  pour  la  miDisiËre  des  fînani^s,  et 
«xposée  «n  is&i;  en&n  i'£ip^ditû>n  frartfaite  à 
Jtoaw,  lei  £(aUu  MMlroJet,  iclUUe  LfcUrc.  sic. 

DANTAD  (Antoine-Caoslaat],  mM«cia  tiin- 
ai»,  membre  da  l'Acadimia  de  médecine,  né  à 
FarU,  en  1B03,  est  fiU  d'un  de*  accoucheurs  les 
plais  renommés  sous  la  Resiauraliou.  Il  51  ses 
éludes  médicales  i  Paris,  où  il  devint  docteur 
«a  août  1839.  Chef  de  cliaique  i  la  Faculté ,  de 
1830  i  18M,  et  reçu  dans  IinlerTalle  i^^régé  au 
concours  de  chinu^e  (183!),  il  fut  ensuite  atta- 
ché au  bureaa  cestral  d'admiasion  dans  lai  hû- 
fittaux,  puis  en  qualitt  de  professeur-adjoint  à 
liospice  de  Bicilre ,  et  peu  après ,  avec  le  mâme 
litre,  i  celui  de  la  Ualeroili,  où  il  est  eocore 
atijourd'hui.  M.  Danyau  a  épcnsé  la  fille  du  chi- 
nirsleDBaui.II  a  élédécoré  au  mois  d'avril  l&'iS. 
ifapubbé,  outre  m  Ibise  d'agrégalion  :  dei 
Abcèt  à  la  morf*  de  t'amw  (1632).  qui  se  fit  re- 
marquer par  de  curieuses  observatioas  sur  U  mé- 
trite  gangrfaeuse;  unetraducliondeaf rinci^iu 
viet4  de  eonfitmation  du  bastin,  de  Charles  Nie- 
gile  ,  professeur  i  Heidelberg  ,  et  divers  mé- 
moires dRUsIesircMcei^f^n^ralei  delamédedne, 
dans  le  Jourmal  de  chirurgie,  où  il  traite  spécia- 
temoDt  («ut  ce  qui  a  rapport  aux  accoacbemenls. 

DABBOT  (l'ahbi  Georges) ,  écrivain  accléuasti- 
quefraatais,  nèi  Faïl-Billol  (Haule-Harue) ,  le 
16  janvier  1813 ,  fit  des  éludes  brillantes  lu  sémi- 
naire de  Laagres ,  fut  ordonné  prèlre  en  ISK  et 
nommé  vicairedeSainl-Dizier,  pré;  de  Vsssy.  Trois 
ans  après,  il  fut  dtargé,  au  grand  séminaire  de 
Langrei,  de  la  chaire   de  pbliosophia,  pais 


Teli^eui ,  H.  Darboj  quitta  le  diocèse  et  vint  k 
Pans ,  où  H.  A&t  le  fît  nommer  aumAnier  du  col- 
lège Henri  IV,  puis  chanoine  honoraire  de  la  mé- 
tropole. U.  Sibour.  l  son  tour,  le  chargea  de  la 
direction  du  Moniteur  eatMique ,  qu'il  ne  garda 
pas  longtemps,  puis  le  nomma  premier  aumftnier 
du  collège  Henri  IV,  et  vicaire  général  honoraire , 
avec  miasfon  d'inspecter  l'enseigneDeat  religieux 
dM  Ijcées  du  diocèse.  En  novambre  ISM.H,  Dar- 
tMjacoompagnal'archeitqueàBome,  al  fut  pré- 
senté au  pape,  qui  lui  coûtera  le  litre  de  protouo- 
taire  aposioliqua. 

M.  DarlMyanublié:  tine  traduction,  avec /n- 
troductton. et  Nota,  des  OEutret  de  tainî  Denyt, 
fAriojMgite  (184i,  in-«);  ^(rwuMïpour  VaiuUe 
1848;  le*  FtWimei  it  \a  BOÀt  (1843,  in-8,  aiec 
gravoresl  ;  Ui  Saiviet  femwwi  (I8S0 ,  in-8 .  avec 
gravures)  ;  uue  traduction  de  l'imilotion  de  JAut- 
ChTùt  (1842.  in-8,  avec  12  gravures  d'Owerback 
3*  édit. ,  1^6).  Il  a  en  outre  écrit,  contre 
l'abbé  Comltalot,  des  brochures  en  bveur  de  la 
kiérarchie  ecclésiasiique,  et  collaboré  aux  Yiu 
ieiSainU,  an  Corrc^ondiinl .  etc.,  tnielquefois 
loua  l'anonyme  on  avec  les  initiales  u.  D.  Il  a 
précbé  i'ivent  de  I8&1  1  Saint-Fraojois-Xavier, 
et  prononcé  divers  sermon*  dans  phuieura  parois- 
Ms  de  Paru.  H  est,  depuis  les  derniers  jours  de 
lS6i ,  vkaire  géoéral  titulaire  de  U  métropole. 


G  (CharlM-TictOT),  médacia  et  éni- 

dit  français,  néi  Dijon,  le  Uavril  1817,  s'est  bit 
connaîtra  par  des  traraui  iHportanta  sur  la  mé- 
decine greequa,  et  Dotamment  par  la  traduction 
daa  OEuvTt$  ehoitiei  d'Hippoerale  (1S43,  iu-13; 
2-  idit.,  1SS&,  in-S)  et  des  OSMvret  eompUtt* 
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d'OrUxue  (IS53-18&S,  in-8.  Imprimerie  impé- 
riale).  Cette  dernière  pnbLication,  avec  teita  en 

grande  partie  inédit,  notes,  table  et  planches, 
a  été  faite  en  coUaboratioc  arec  le  docteur  Bus- 
semaker.H:  Daremberg  a  traduit  du  grec  les  OE'u- 
DTes  Taédicalei  elpliitotopliiquet  de  Galien  (I3&4  et 
auiv. ,  in-8) ,  avec  une  inlroduotion  et  des  études 
littéraires  et  scie nti Roues,  el  coocoum  k  l'édition 
napolitaine  de  U  CoUeclio  Salemilan»  (Napîes, 
18U-S4,  4  vol.  ki-B).  On  lui  doit  aussi  la  traduc- 
tion d'ouvrages  allemands,  notamment  de  l'Bi»- 
totre  et  critique  des  doctrines  des  noiadict  de  te 
peau,  de  Rosenbaum  (1846,  in-8);  et  de  YSit- 
toiredelatipMisde  ïanliquilé.  du  mbneauteui 
(1846,  in-8). 

Il  a  donné,  an  outra,  divers  articles  dans  la 
JourmoJ  de  t'instndion  publique ,  la  Gateile  ni- 
dieale  et  surtout  dans,  le  Journol  da  DAatt. 
Chargé  à  plusieurs  reprises,  depuis  I84ô,  parla 
ministre  de  rinslfuclioD  publique,  de  rechercher 
dans  les  bibliothèques  d  Allemagne,  d'Italie  et 
d'Angleterre,  les  manuscrits  intéressant  l'histoira 
médicale^  il  a  rédigé  sur  ces  missions  pluaisun 
rapports  imprimés .  en  partie ,  daas  Us  Archive* 
des  wtitsians  scientijique*. 

U.  Darembei^.  nommé,  en  184),  bibliotU- 
Caire  de  l'Académie  royale  de  ntédecine ,  est  paasé 
depuis  i.  la  btbiiothèqua  ICazarina. 

DABESTE  DE  LA  CHATANNE  <Antoina>&liaar 

beih-Cléopbas) ,  économiste  rran{«is,  se  i  Pa- 
ris, le  iâ  octobre  1S20,  a  successivement  an* 
seigné  l'histoire  dans  les  collèges  de  VemUles, 
de  Rennes  et  de  Stanislas  i  Paris ,  et  a  occupé, 
en  184T ,  une  chaire  &  la  Faculté  des  lettres  d« 
Grenoble.  On  a  de  lui  :  Éloge  de  Turgot  (1846, 
in-B)  ;  Hittoire  de  i'admiuiilration  en  Fronce  de- 
puis  PhitippeAiigutte  (1848 ,  2  vol.  ln-8)  ;  et  Hit- 
toire det  elasiet  agricoles  en  France  depuis  soûtl 
£oaû;iU4u'dLouuXr'I(]8i3,  iu-8).  Cesdeoxoi^ 
vragea,  dont  l'eiécution  présentait  tant  'de  dilft- 
cultes,  ont  été  couronnés  par  l'Académie  du 
sciences  nwrales  et  politiques.  H.  Dareste  pro- 
fesse, depuis  1849,  rtusioire  nationale  i  la  FacuUé 
deslettresdeLyon.  Ilest  un  desprincipaucol- 
labwateur*  de  U  leiwe  du  droit. 

DABGAN  (Wilham),  capitaliste  irlandais,  est 
né  vers  180) ,  dans  le  comté  de  Carlow,  oti  ion 
père  eiploiiait  un  petit  domaine.  Il  rejut  une 
bonne  éducation  et  passa  quelques  années  dam 
les  bureau!  d'un  inspecteur  des  travaux  publics. 
Après  avoir  été  employé  k  diverses  enlreprisM  da 
chemins  de  fer  sous  la  directlc«  de  t'îngénieu 
Tellord ,  il  opéra  pour  son  propre  compte  el  par- 
vint peu  à  peu .  grlce  à  sa  persévérance  et  à  una 
grande  habitude  des  affaires,  i  gagner  une  im- 
mense fortune;  il  y  a  peu  de  grands  travaux  ea 
Irlande  dont  il  n'ait  été  chargé  ou  auxquels  il  n'ait 
donné  l'appui  de  ses  capitaux.  Nous  ne  cilerou 
qu'une  de  ses  entreprises,  celle  qui  assurément 
lai  mérite  une  place  d'honneur  parmi  ses  con- 
temporains. Après  l'expérience  si  pleinement 
réussie  de  l'Exposition  uatrerselle  de  Londrc*, 
H.  Dargan  ré^ut,  dans  l'inteiilion  louable  de 
développer  les  ressources  industrielles  et  eoar 
merciales  de  son  pays,  d'ouvrir  une  seconde  expo- 
sition î  Dublin,  et  mit  i  la  disposition  du  Comité 
national  qui  se  lorma ,  une  somme  de  SOOOO  lir. 
(500000  fr.),  de&tinéa  à  toutes  les  dépensai 
qu'elle  devait  entraîner.  Ces  avances  ne  sutSraDt 
pas,  el,lei  nui  I8à3, jour  de  l'ouverture, elle* 
atteignaient  presque  le  cblITre  énontks  de  3  mil- 
lions et  demi  de  francs,  L'eiposilion  d'Irlande, 
si  elle  n'eut  pas  tout  le  laocès  qu'elle  mèritail, 
donna  du  moins  une  forte  impulsion  à  l'indastria 
si  longtemps  languisaaals  do  ce  pajs.  Lonqa'cUt 
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a  fondateur  le  titra  de 


peur  ds  louts  aorte  et  des  domaiaee  sur  lesquels 
it  l'occupe  d'BniélîDrer  l'wriculture  par  tes  mé' 


DAHGAUD  {1.  H.),  litttnteur  frangiis.  esl  ai 
le  ii  Hvrier  I80D,  i  Paray  le  Uonial  (Sadae-el- 
Loire).  Il  Et  ses  études  à  Paris  aui  Ijtc^es  Char- 
lemagae  et  Bonaparte ,  suivit  ensuite  Us  couri 
de  l'Ecole  de  droit  et  rut  re;u  avocat.  Forcé  par 
sa  santé  en  ISIS.derenoDcerau  barreau,  il  s  oc- 
cupa de  ttavaui  littéraires  et  débuta  p;ir  ud  ta- 
bleau philosophique  de  la  Solitude  (1833,  in-S). 
Ses  traductions  des  Piaumci  de  David  (ISJg, 
iD-8) ,  de  Job  (1836) ,  du  Caniique  det  Cantiquti 
<1839)  sont  remarquables  par  leur  poétique  fidé- 
lité; on  voit  que  l'auteur  s'est  inspiré  heureuse- 
ment de  l'abondance  et  de  l'éclat  de  H.  de  Lamar- 
tine, qui  a  applaudi  à  ses  essais.  Nous  rappelons 
pour  mémoire  un  roman  oublié  :  Georget  ou  une 
Ame  dan*  le  tiiek  (1840 ,  2  vol.  in-g) ,  et  quel- 
ques brochures  en  faveur  de  la  légitimité.  Le 
meilleur  ouvrage  de  M.  Dargaud  est  i'Biiloire  de 
Marie  Stuart  (IBSO ,  I  vol.  in-8) ,  qui ,  inspirée  par 
,  unesympathie  trop  passionnée  pour  ne  pas  exclure 
UD  jugement  impartial,  n'est  que  l'iloquenl  plai- 
doyer d'un  catholique  ardent  pour  la  victime  du 
Ïratestantisme.  Ce  mime  Écrivain  a  aussi  colla- 
Dré,  avant  1848,  au  Bien  public  de  Ulcon.  En 
1S53,  il  a  publié  sous  ce  titre  :  la  FamilU,  une 
séria  de  scènes  et  d'esquisses  deitinées  à  peindra 
les  joies  ûmples  et  pures  du  foyer  domestique. 
11  a  été  décoré  eu  avnl  184T. 


Il  néàLiUe,  le  IT  dé- 
cembre 1819.  Au  sortir  de  ses  éludes ,  il  se  livra 
à  la  carrière  des  lettres  et  y  débuta 


par  des  travaux  archéologiques  sur  la  Flandi . 

rubliés  dans  \a  Revue  du  Nord.  En  1848,  il  fut 
un  des  principaui  rédacteurs  du  Peuple,  fondé 
par  M.  Proudbon,  et,  celle  feuille  ayant  cessé  de 
paraître,  il  prit  successivement  la  rédaction  en 
chef  de  ta  Voii  du  peuple  et  du  Peuple  de  1860. 
M.  Darimon  a  écrit,  depuis  1854,  dans  la  Preae , 
des  articles  d'économie  financière.  Il  a  publié, 
Hiu  le  litre  de  Réforme  banquiére  (18&T ,  in-8) , 
la  résumé  de  ses  idées  en  matière  de  banques 
et  d'échange,  qui  sont,  en  grande  partie,  celles 
de  H.  Bm.  de  Girardin.  Candidat  de  l'opposilion 
démocratique  k  Paris,  aux  élections  générales 
de  1857 ,  il  a  été  élu  i  une  assez  forte  majorité 
et  a  priié  la  serment  exigé  pour  entrer  au  Corps 
légisttif. 

DARIOT  [de  SaOae -et- Loire] ,  ancien  représen- 
tant du  peupla  franjais,  né  i  Buiv  (Saine-et- 
Loire),  en  IB03,  et  fils  d'un  notaire  dévoué  t  l'an- 
cienne République,  appartint  lui-même ,  pendant 
la  HestauralioD ,  au  [krti  patriotique  et  libéral. 
Après  la  révolution  de  Juillet ,  it  fut  nommé  juge 
de  paix  de  Buiy  et  élu  membre  du  conseil  géné- 
ral, dont  il  partagea  plusieurs  fois  la  présidence 
avec  U.  de  Lamartine.  En  1848,  il  mt  nommé 
représentant  aux  élections  complémentaires  du 
4  juin.  Membre  du  Comité  de  l'iatérieur,  il  se 
rangea  parmi  les  républicalos  modérés.  Après 
l'élection  du  10  décembre,  il  soutint  en  quelques 

Kints  la  politique  de  l'Elysée ,  ne  fut  pas  réélu  & 
Lssemblée  législative  et  reprit  ses  fonctions  de 
juge  de  paix. 

DABISTB  (Jean-Baptiste -Auguste) ,  homme  po- 
litique fcao(ais,  sénateur,  ancien  conseiller 
d'But,estiiè  à  la  Martinique,  la  19juiot807.  Fila 


d'un  médecin  distinnié,  il  rejut  une  boiuia  édu- 
cation dans  cette  colonie,  et  se  tamiliariu,  dès 
sa  jeunesse,  avec  l'étude  des  sciences  agricoles 
et  économiques.  En  1831 ,  il  vint  en  Fradce  et  s* 
Bxadans  le  déparlementdes  Basses- Pyrénées,  où 
it  devint  tour  i  tour  maire ,  délégué  au  congrèa 
vinicDle  et  membre  du  conseil  Bénérat.  Gendre 
du  général  Lamirque,  il  reprâentait,  à  cetts 
époque, les  idées  libérales  de  I  opposition.  Il  avait 
essayé  sans  succès  d'arriver  â  la  Chambre  des  Dé- 
pulCs.  lorsque  la  révolulion  de  Février  éclata.  It 
fut  alors  élu  représentant  des  Basses-Pyiènées 
par  4533S  voix.  Membre  duComilé  de  l'Alsérieet 
des  colonies,  il  vota  ordinairement  avec  la  aïoite; 
mais  it  adopta  l'ensemble  de  la  conslitulioD  répu- 
blicaine. Après  l'élection  du  ID  décembre,  il  sou- 
tint  le  gouvernement  de  Louis-Napoléon  et  ap- 
prouva l'expédition  de  Rome.  iSenvoyé  1  la 
Législative  par  39  4110  voix ,  il  fît  partie  de  la  ma- 
jorité monarchique ,  dont  il  se  sépara ,  en  1851 , 
poursoutenirta  politique  particulière  de  l'Slyaée. 
Après  le  coup  d'Etat  du  !  décembre ,  M.  Darist* 
fit  partie  de  la  CommissioD  consultallve.  et  fut  en- 
suite appelé  au  conseil  d'Ëtat  (35  janvier  185!), 
dans  la  section  de  la  guerre  et  de  la  marine.  La 
4  mars  1853 ,  il  fut  élevé  k  la  dignité  de  sénateur. 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  depuis  avril 
1841 ,  il  a  été  fait  officier  de  cet  ordre  en  dé- 
cembre 1865. 

DARLIMG  (sir  Ralph),  général  anglais,  né  eo 

1775,  entra  comme  enseigne  au  45*  régiment 
d'inranterie  (1793)  et  servit  aux  Antilles  jusqu'ils 
paix  d'Amiens.  Envoyé  ensuite  dans  l'Inde,  il  y 
resta  peu  de  temps  et  passa  en  Espagne ,  où ,  i  U 
télé  du  51*  de  ligne ,  il  combattit  i  la  bataiUe  de 
la  Corogne.  En  1B09,  il  prit  part  à  la  courte 
expédition  de  Hollande  et  assista  an  ùége  de 
Flessingue.  Nommé  commandant  des  foroes  de 
terre  k  llle  Maurice  (1818) ,  il  s'y  fit  remarquer 
par  sa  modération  et  y  déploya  de  grandes  qua- 
lités d'administrateur ,  qm  lui  firent  donner,  en 
1835,  les  fonctions  plus  importantes  de  gouver- 
neur général  de  la  Nouvelle -Galles  du  Sud  et  de 
la  Tasmanie.  Rappelé  en  1831 ,  it  fut  créé  cheva- 
lier en  récompense  de  se»  services  et  devint,  en 
novembrelg4]  ,  lieutenant  générsi.  Depuis  IS4S, 
il  est  colonel  honoraire  du  69'  de  ligne. 

DABHAGNAC  (Jean-Barthélemy-Clauda- Tous- 
saint, vicomte),  général  rranjais,  est  né  &  Tou- 
louse, le  1"  novembre  1766.  Il  entra  au  service  en 
1791  etdevintcapitainelamSmeannee.il  déploya 
sur  tous  les  champs  de  bataille  une  valeur  souvent 
voisina  de  la  témérité;  en  Italie,  il  surprit  avec 
une  poignée  d'bommes  un  corps  de  600  Autri- 
chiens qu'il  ramena  prisonnier;  en  Orient,  où  il 
commanda  ta  fameuse  32*  demi-brigade  ,  péné- 
tra te  premier  dans  le  Caire  et  emporta  d'assaut 
la  tour  carrée  de  Saint-Jean  d'Acre. 

Général  de  brigade  en  1801,  il  reçut  du  premier 
consul  deux  sabres  d'honneur,  se  sfgnala  de  nou- 
veau i  Austerliti,  débuta  k  l'armée  d'Espagna 
par  la  prise  de  Pampelune,  et,  après  avoir  ét4 
grièvement  blessé  au  combat  de  Hedina.de  Bio 
Seco ,  tut  promu  au  grade  de  général  do  divi- 
sion (19  juillet  1808).  Dans  les  provinces  de  la 
GaliceetdelaVieille-Castille,  qu'il  fut  chargé  da 
gouverner ,  il  sa  montra  aussi  bon  administrateur 
qu'il  était  soldat  intrépide.  Il  rendit  encore  da 
grands  services  i  la  désastreuse  journée  de  Vilto- 
ria  (1813)  et  surtout  au  siège  de  Toulouse  (1814). 

Rallié  au  gouvernement  de  la  Restauration, 
H.  Darmagnac  commanda  tour  t  tour  plu- 
sieurs divisions  miUtaires,  etre^ut,  en  1821,  de 
Louis  XVIII ,  la  titre  de  vicomte  en  échange  de 
celui  de  baron  que  lui  «Ttit  conféré  l'EiDpêreur. 
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nu  en  ditponibilîté  ipria  1830,  il  Gi  partie  de 
la  2*  MCtîoD  (réMlre)  de  l'itatinijoT  géaérat  da 
l'aniii*.  SOD  nom  a.  éli  Inscrit  sut  l'arc  de 
triomphe  de  l'Etoile  el  nir  les  tables  de  marbre 
de  Veraaillea.  Il  a  ité  fait  grand-oIBcier  de  la 
Lé^on  d'honneur  la  13  août  1833.  —  Le  général 
Dannagnao  eat  mort  en  1855. 


DAKNAtTD  (Firmin),  magistrat  franEais, 

■     dépuf    — ■  *  -      ■     ■  ■    ' 

_.  Jirepoi   . 

KUca  de  la  première  Ripablîoae ,  il 
iteleiGourt  de  la  Faculté  de  droit,..  .  „  ... 
eevoir  arocat.  Libéral  aoiu  la  Reatauraiioa,  il  fui 
nommi,  après  1830,  procureur  du  roi, puis  coo- 
aeiUerllaCourroyaledeTaulâuse{2râTrierlg35}. 


,,     maffistfa*     4l»u^Bi«,      atir 

ciendtputéet'reprèsentaDi  du  peuple,  est  néprè! 
'    —        il  (àriéçe),  on  1T98.  Fils  d'un  officier  de 
' emière  Ripablîqae ,  il  BUivit  à  Ton- 
de la  Facult*  de  droit  lel  s'y  «  re- 


qni  De  soutinrent  pas  sans  réserve  la  politique  du 
ministère  Guizot.  Après  la  ritolntion  da  Février, 
il  fat  nommé  rnrésentant  dani  l'Ariége ,  le  second 
■nrsept,  parulOl  Toii.  Hembre  du  Comité  da 
l'intérieur,  il  vota  ordioairement  arec  la  droite, 

Ïnis  il  se  rangea,  après  la  10  décembre,  parmi 
u  partisans  de  la  politique  présideutielle.  Après 
aToir  Tolé  pour  la  loi  qui  flûit  à  dii  les  lois  or- 
guigues,  il  appuya  la  proposition  Râteau,  qui 
mit  no  i  son  mandat  législatif.  Le  parti  républi- 
-caiD  Bt  échouer  sa  candidature  à  la  Législaiite. 
En  1850,  il  appuya,  dans  le  conseil  général,  la 

Sroposilion  tendant  à  réviser  ta  Constitution  en 
thors  des  formes  légales.  Décoré  de  la  croii  da 
laLégiond'hanueurlGiiaoAt  de  la  même  année, 
il  est  devenu,  depuis,  présidant  du  tribunal  de 
première  instance  à  Toulouse. 

OABNLET  (John  Stuart  Buae ,  6*  comte  m) , 
pair  d'Angleterre,  né  en  1SÎ7 ,  è  Londres,  appar' 
tient  à  une  famille  irlandaise  élevée  en  1608  i  la 

raina  héréditaire.  Après  atoir  fait  ses  études  à 
université  d'Oiford,  il  prit,  i  l'époque  de  sa 
majorité,  la  place  de  son  père  i  la  Chambre  des 
Lords  (1848) ,  où  il  s'est  rangé  parmi  les  conser- 
vateurs. C'est  im  des  député  s- lieutenants  du 
comté  de  Kent.  De  sou  mariage  aevc  une  Bile  du 
comte  de  Cbicbester  (1850} ,  il  a  trois  enfants , 
doDt  L'aloé,  Sdward-Èenry-Stewart,  baron Cuv- 
TOH ,  est  né  an  185)  à  Cobham-Hall. 

SASBICAD  (Daniel -Charles- Au guste ,  baron), 
administrateur  français ,  né  Â  Saint-Denis  (Seine) , 
le  »  septembre  1808,  est  fils  d'un  général  de 
l'Empire  mon  en  1819.  Entré  au  service  en  1835, 
il  fut  commissaire  au  48*  dBligue(183G)  et  passa, 
l'année  suitanie,  dans  le  corps  de  l'intendance  ; 
il  y  a  obtenu  successivement  les  grades  de  sous- 
intendant  de  deuiième  classe  (II  juillet  1844), 
d'intendant  (31  décembre  18â0]  et  d'inspecteur  gé- 
néral (1866).  Appelé  au  mois  de  mars  1848àsiéger 
au  Comité  de  défense  nationale,  il  remplaça,  le -6 
mai  suivant,  le  général  Parchappe  conmie  direc- 
teur de  l'adiniDisIration  à  la  guerre,  fonctions 
qu'il  a  conservées  jusqu'à  ce  jour.  Lors  de  la 
réormnitttion  du  conseil  d'Ëtal  (!6 janvier  1S&!], 
il  a  été  nommé  conseiller  titulaire.  U.  Darricau, 
commandeur  de  la  Légion  d'honneur  en  1851,  est 
grand  ofBcier  depuis  le  23  décembre  1855. 

DAaaicAD  (Rodolphe-Augustin,  baron),  frère 
du  précédent,  né  le  17  mars  1801 ,  a  suivi  lacar- 
rière  de  la  marine  militaire.  Élève  de  l'Ecole  na- 
vale en  1817 ,  il  est  capitaine  de  vaisseau  depuis 
le  II  juin  1^3  el  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur. 

JUItmoOTH  (WiUianL-WalterLiMB,5'comte 


distingué,  élevé  en  16BI  à  la  pairie  héréditaire- 
Connu  d'abord  ^us  le  nom  de  lard  Lewisham, 
^uiest  le  second  titre  de  aa  famille,  iL  fit  ses 
ludes  au  collège  d'Bton  et  à  runivarsité  d'Ox- 
ford ,  et  vint  siéger  I  la  Chambre  des  Communes 
de  1 849  1 1 853 ,  pour  le  comté  de  StalTord.  A  cette 
dernière  date,  il  prit  la  plaça  de  son  père  à  la 
Chambre  des  Lorda,  où  il  continua  da  aassocier 
aux  actes  du  parti  conservateur.  De  son  mariage 
avec  une  Glle  du  comte  d'Avleaford  (1846),  il  a 
cinq  enfants  dont  l'aîné ,  William- Henneage ,  vi- 
comte LiwiSBaH ,  est  né  en  1853  à  Londres. 

DABTOIS  (Fransois-Victor-Armand),  antear 
dramatique  français,  né  i,  Beanvains.prte  Noyon 
(Oise),  le  3  octobre  1788,  d'une  ancienne  famille 
□e  la  Picardie,  fut  destiné  au  barreau  et  com- 
mença par  travailler  chez  un  avoué  ;  mais  le  suc- 
cès qu'obtint  la  petite  pièce  des  Fiançai,  en  1808, 
détermina  sa  vocation  pour  la  littérature  drama- 
tique. Bn1814,  il  entra  dans  les  gardes  du  corps 
(compagnie  écossaise),  suivit  le  roien  Belgique  et 
— '"-       —■-—  militaire  ( "^  — =- 

annèei""i"'"      " 
des  YariéUs.' 

H.  Armand  Dartois  a  donné  sur  différentes 
scènes,  seul  ou  an  société,  un  très-grand  nom- 
bre de  vaudevilles,  dout  plusieurs  ont  été  applau- 
dis et  sont  restés  au  répertoire.  U  a  eu  pour  CoU 
laborateurs  KM.  Théauton,  Dupin,  Dumersan, 
Francis,  Saintioe,  Achille  Dartois,  etc.  Voici  les 
titres  de  quelques-uns  de  ses  ouvrages  :  letFtm- 
iMt  loldaU  (1809):  la  Partit  cartét  (1B1I);  Ut 
Marit  ont  tort  (1813);  lo  Boute  de  Pant  (1814); 
U  Roi  el  la  Ligue,  ChaTlet  de  France.  le  Fruii 
défendu,  le  Sceptre  et  la  charrue,  joues  de  18)& 
i  1817  à  l'Opéra-Comique;  Jf.  Champagne(l8l8): 
Angéiine  (1833);  tê  Perruquier  et  le  coijfeur 
(1834);  Farù  el  Iondr(i{lS27);  le  Porlefeuille 
(l818];  leCur^de  Chatnpaut»rt(l835};  «anon, 
Sinon  et  Maintenon  (1839)  ;  detu  Syitima  (1840)  ; 
le  Birot  du  marqui)  de  (jui'nM  soue  (1843);  fa 
Cardeuied<iiindoru(IS45);  un Comeilt'que  pour 
loul  faire  (184S);  les  SaUont  fÀvantei  (1850)  ;  une 
Nuit  orageuse  (l  86Î1  ;  ileculer  pour  mteiu:  tauter 
(1854),  etc. 

DARD  (Napoléon,  comte),  homme  politique 
français,  né  i  Paris,  en  180T,  est  le  fils  du  célè- 
bre historien  qui  fut  un  des  hommes  d'Etat  les 
plus  éclairés  de  l'Empire.  U  fut,  à  sa  naissance, 
tenu  sur  les  fonts  baptismaux  par  Napoléon  et 
l'impératrice  Joséphine.  Elevé  au  lycée  Louis-le- 
Grand ,  il  fut  admis  à  l'Esole  polytechnique  en 
183S;  il  entra  par  choix  dans  1  arme  da  l'artilla- 
rie ,  servit  quelque  temps  en  Algérie  et  donna , 
en  1848,  sa  démission  de  capitaine. 

En  1833,  il  était  entré  à  la  Chambre  des  Pairs  par 
droit  d'hérédité,  et  bien  qu'il  fdt  devenu  parti- 
san de  la  monarchie  de  Juillet,  il  sut  en  mainte 
circonstance  faire  preuve  d'un  esprit  libéral  et 
ami  du  progrès.  Travailleur  infatigable  comme  son 
père,  il  concourut  4  préparer  dans  les  bureaux, 
aussi  bien  qu'à  discuter  à  la  tribune  tous  les 

Erojets  de  loi  relatifs  aux  travaux  publics.  Il  po- 
lia  mime,  sous  le  titre  :  des  Chemins  de  fer 
(1843,  in-8),  un  traité  raisonné  de  l'application 
et  des  conséquences  de  la  loi  du  11  juin  1843. 
Les  nombreux  rapports  qu'il  a  été  chargé  de  ré- 
diger sur  diverses  questions  d'économie  politique 
peuvent  être  encore  consultés  avec  fruit. 

Après  ta  révolution  de  Février,  H.  Daru  adhéra 
au  nouveau  gouvernement  et  les  électeurs  du  dé- 
partementde  la  Manche,  où  U  possède  de  grandes 
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propriétis,  le  nemmèreiit  deux  fois  leur  repré 
«DUml  à  une  niajonté  considérable.  A  la  Consti- 
tuante,  il  prit  une  part  actiTs  aui  discutûoDs  du 
Comité  des  IravaDi  publics ,  et  Tota  avec  le  parti 
T^nbiicaiD  modéré,  qni  Tormait  ilora  la  majo- 
rité. A  U  Lègislalire ,  l'induenee  qu'il  avait  ao- 
mrâe  dans  tes  ramcnsea  réunions  de  la  rue  de 
fûitiers,  le  lh_ nommer,  pour  l8W)et  1851    ■  '-" 
préàdcDt  <' 
brûlante  i  _.,...  .  .    ..    ._ 

daniniciit  droit  de  prétendre  sout  la  présidence 
d«  Idvia-NapoléoQ,  il  roulvt  rester  jusqu'à  ta 
fin  ds  ta  «casion  dans  la  légalité,  et  jnmlesta 
contre  le  MUp  d'Etat  du  :  dicenliTe  duis  la 
réunion  des  reprèsentanta  qui  eut  lieu  à  U  mai- 
rie du  10*  >rroiidi9seni«iit.  Après  avoir  «ubi  quel' 
qoee  jours  de  détention  ATiocmiiM,  H.  Dam  ren- 
tra dans  la  vie  privée. 

DASff  (H....CisttmiDBC(n)RTiius,vîeoBtene 
Di  Siint-klin,  conntie  sous  le  nom  de  eontesK), 
remme  de  lettres  française,  née  k  Paris,  ven  180&, 
appartient  ft  oae  bmjlle  de  b»no«  noblesse:  SUe 
reçot  ans  eieellente  éducation ,  fol  mariée  atseï 
jmia  et  ne  se  décida  à  demander  des  ressonrees 
au  travail  littéraire  qn'apris  avoir  épnmrè  de 
graiidt  reren  d«  fortune.  Ses  débuts  forent  hei- 
reus  et  montrèrent  chei  elle  de  l'imagiDation  et 
un  talent  gracieDi  et  facile.  Depuis  une  vioguine 
d'années ,  dte  n'a  pas  publié  moins  de  quarante 
romani,  oont  les  sujets  sont  d'ordinaire  erapron- 
tés  aux  moDars  du  grand  monde  on  au  traditions 
monmÛques;  nons  citerons  '.  le  Jeu  ée  ta  mne 
[l8t>,3viA.in-8);jrnude£aSafeKè-«(184»,in-8]; 
têt  Sobniufu/t  (lfH2,  1  toL  ïd-S) .  recueil  de 
Donvdles;  le  Comte  de  Satitbrnta  (ISU,  1  <rcd. 
in-ffi;  wi  Fradt  crfmnul  (1844,  3  vol.  in-l^; 
Jrotatle  (IS45,  2  vol.  in-gj:  te  Printate  de 
CMKt  (ISte,  1  vol.  iu-g) ,  Vifau  j  t(  loMave  (1 B48}  ; 
Ut  DioTi*  ietiehelle  (1849,  I  vol.  in-8):  la 
jRWun  de  Buntf-Babulin  (Ig&A.  t  vol.  io-Bj;  l« 
Bien-Mimit  du  Soeri-CctHr  {1851,  3  vol.  ht-ei; 
■     ~  -  '     ■  ne  de  dôme»  (1853). 

a  paru  sous  son  nom 
._._,.  I  ifÀbbi  dt  jBVT^n, 

la  Printaie  palatint,  U  demiire  Favorite, 
MUe  BobttpUm  et  la  Pomme  d'Être. 

DASSAKCE  (abbé) ,  ecclésiastique  franjA ,  né 
vert  UOS,  dans  le  Hidi ,  fut  ordonné  prêtre  sous 
la  Restauntion.  Apria IgSO,  fl  devint  vicarre-f è- 
niral  du  diocèsa  de  Éonlpellier  et  oceepa  la 
duÎTe  de  littérature  ucrée  1  ta  Faculté  de  Ihéo- 
l<^ïe  de  Paris.  It  est  aujourd'hui  clianoine  tita- 
latra  de  Bayonne.  On  «  da  lui  :  HouwUe  biblio- 
IMfwd«pr^dûa<«UT((iS3T-tS38,15  vol.  în-B;, 
dA  icnt traités  les  prineïpaai  points  da  la  religion 
et  de  ta  morale;  Abroge  dnria des (otnlj  (1839, 
h  vol.  in-i8)-,  Coun  de  litlérahtre  aneiem*  et 
ModMW  (18W.  6  vol.  in-S),  à  l'nsageda  cler^. 
n  a  Bum  traduit  ïlmitarion  de  Jéna-Chritt 
[1838,  gr.  în-8),  ta  pin*  belle  pnblîcalion  illustrée 

ETon  ait  Caiteence  genre :^Conctî«  de  TVenle 
!,  3  voL  in 8),  U  CaUthime  da  concile  de 
te  (1849,  J  vol.  in-S);  leNouveau  Tettament 
{ïtSt) ,  et  il  a  travaillé  à  la  Biographie  vnirer- 
«Ue,  à  l'CacvcIop^die  dn  ZU*  iml*  et  i  l'Aicir- 
dqttfte  catholique. 

BAUBUBI  [CIiaries-Fnnçois] ,  peintre  et  gn- 
wnr  français,  né  à  Paris, le  15  février  !81T, 
Alt  ttère  de  ni.  Paul  Delarocbe  et  D»nb^n; 
père ,  maa  trois  années  en  Italie ,  M  concourut , 
ois  1838,  i  toutes  les  eipOïitions,  sans  que  sa 
ticmdil4  nuiitt  an  développement  complet  de 


litu,l*  Seintà  Chmrtnlm,  kt Ile$ de  textm tt 
l«  Seine  àBetoiu,  acquis  par  leministèredel'âi- 
térieur;  puis  une  FiiedflI<i«aIW#d'Ovfaiu(1IH0); 
Choûf-Ie-Aoi'  (1843):    1»   Carrefour  du  md  de 


{1848)!  un  Soleil  csu(A^(185l):  la  «oÙM*, 
au  palais  des  Tuileries  ;  une  Vue  aet  borde  de  ta 
Seine  (185!) ,  au  musée  de  Nantes  ;  l'Étmm  dr  ^' 
lien  (18S3) ,  acheté  par  f  EmpereoT  pour  le  peJav 
de  Saint  -  Clo  od -,  la  Mare  am  Imri  de  ia  m<r, 
A  rFiposition  universetle  de  1IG5 ;  t(  Prinlmn, 
r»aée  eOpKmi  (IBST) .  etc. 

H.  DaDbïgnj  a  oblenn,  comne  peintre,  ose 
1*  médaille  en  1B4B,Bn*  l»  en  1863,  Clone  mi- 
dailte  de  tnMsiéaM  classe  ea  185S.  11  a  aussi  des- 
siné et  gravé  une  fonte  de  compositionf  orifinales 
pour  des  ouvrages  îHiuirés  et  des  journaux,  tek 
qrw  le  Jorài»  Ht  plantes,  rmniiiâiio»  et  tÀr- 
fûfr.  Hais  BOB  chef-d'auvre  en  ce  geare  est  nn 
cadre  de  treize  belles  eaax-fortet  ^i  m  trouve 
as  mnaée  du  Lmembooi^. 


,  .    _.  .   __,  ..  peintOTsatB 

Anliry,  et  raposa  povr  la  premiire  loisau  Salon 
de  1831.PannisesminiituRB,qnihMmtvahi, 
en  1833,  une  S*  médaille,  on  remarque  les  por- 
traits de  nne  de  Jtareicalch*,  d-JI/nd  <U  figm 
M  du  gënirat  esurgoad.  —  Sa  femme ,  Hlltt  Amf- 

tieD*DT«L,  tï'- '  "'--  —  ■""'    - '— ■ ■ 

tenu,  dans  li 
1834. 

BAlinÉS  (Gri)rid-Angnste),  gàokane  fian- 
çais,  né  i  Hetz,  le  H  juin  1814,  sartit  de  llcole 
polytechnique  en  1834.  Il  était  dAsigoè  cobmm 
devant  faire  partie  de  la  Commission  icientiflque 
chargée  d'ei^lorer  FAtgérie,  lorsque  oowaaen- 
cenent  de  1^,  it  fot  appelé  i  ta  chaire  de  mi- 
nératoffie  et  dé  géologie  noavaUMXst  créée  i 
l'Académie  de  StradMurg  M  ebarg^,  ea  mtee 
temps  des  Toac^ons  d'ingénienr  des  miuM  dans 
cette  résideDce.  Depuis  1831,  If.  Daubrée  est 
doyen  de  la  Faculté  dm  soteace*  et  iug<ui>iii  en 
cber.  Cbetalier  de  la  Légion  d'beansur  depais 
1849,  il  a  reçn,  eu  outre,  de  naabfenz  titres 
boDsriêq<i«s  et  diverses  décotatioas  éBanc^s. 

H.  DaolH'é*  «  visité  ^tuiears  rég^oo*  de Tb- 
rope  et  a  publié  les  rîtaultata  de  ses  redwrdies 
dans  les  AnnaJetdetmiiwt  elles  Complef  rendu* 
de  rAtaâémie  4et  ecimce*.  Daas  m  da  ses  mé- 
moires aar  ter  Amai  de»  ••neraû  JWaia,  il  a 
écM*  ane  théorie  regardée  comme  neuve  sut  la 
formation  de  cette  clasM  de  gîtes  mélaUîAres 
(IB41)  1  à  la  sBîte  de  son  «oyan  dans  le  Naid, 
Il  Gt  paraître  un  Havail  daas  leqael  il  dfaoaa- 
tra  que  le  moaionent  de  bascula  foi  s'observe 
actuetteiaent  lar  le*  cAtea  de  Scandioarie  a  été 
précédé  d'un  monTCneDt  ea  tans  invane,  fn- 
mantuiiedoubteo9eillitioncaaBpl«te.BaIt4t,  i 
donna  aes  racbercbes  sur  la  distribmiMi  de  1^ 
dans  le  M  et  la  vallée  da  DlnB.  Un  mlaMire  sar 
la  fomalioa  eoDiemperaiae  des  aiimrais  debr 
dans  le*  lac*  et  dan*  tes  manu ,  lai  valut  one 
médaille  d'or  d*  ta  Société  de*  scieacss  d«  Bar- 
tem.  Oa  a  racore  de  hii  une  Corti  fMsfféfa*  dw 
>ai-Wltn,  acMMSpagnée  d^lIla  DÔeripliù^té»- 
'■  -   dé)>nteBMBl(Iia|" — ' " — '' 


logiqxu  de  ce 
ISSt) ,  oH  il 


intéreawBt  lladastrie  n 


Consiituante  et  fila  d'un  juge  au  tribunal  de 
Sa^rf-Floar,  étudia  la  dnit  diulMdaméntu- 


.dr,yGoogIe 


smiaé*.  f 


MVH  —  k 

néM  it  1>  KasbaratioB  et  w  fit  baerln  eoaim* 
noMt  an  barfnu  da  sa  Tille  natale.  Sous  la  N^m 
Aa  Loois-Pliilippa .  il  appartenu!  I  Tt^ositioa 
"îtu,  •Dl83&.&llgete  Mai»,  membre 
,  gMéraL ,  il  protesta  ooalre  les  kola  de 
..^-._  -  Bn  1848,  eirrojé  1  fAnembléa  con- 
atnaanla,  la  ouatriÈnie  aat  lept,  il  &t  partie  ia 
eomit*  de  Ugialalioo  et  T«ta  avec  le  parti  d^ft< 
eratiiiH  non  lociatiite.  Aprèa  rtleciioit  in  10  de- 
cnïbr*  il  appuya  la  propoiitian  Râteau,  qoi  blta 
la  diasolatMO  oe  l'Asaembléa,  maii  h  candida- 
tare  à  l'AsMoiblée  législatiT*  fut  ra|Mu*s4e  par 
tou  taa  partis  eitTbncs,  at  il  rtprii  la  plaça  su 
barreav  Se  Saiat-Floor. 


éerÎTBia  fraofM*,  ai  le  4  t^iembre  _ . 
dans  Pannée  Gomme  nfagé  valontaire  en  1>R. 
Noumi  sous-BeoteBent  en  IttT ,  M  ret  aam ji  i 
l'ÏGol*  de  Sauisar  oh  il  de?ial  im  bon  offlcier  de 
UTalerie.  En  ]S3â,  il  partit  pour  l'Algérie,  et, 
KM»  leaordmdu  maréchal  Clau«l,  fit  le»eam- 
pagnea  de  Haieara  et  de  Tlemeen.  Il  ■"appliqua 
a««e  ardeur  à  l'Mada  de  Tarabe  et  *e  distingua 
McBlM  par  une  eemaitsaDee  spiciale  de*  mteen 
algirieniMB.  BelSST  à  1839,  U  (^da,  eit  qualiti 
decoBa«l  t  Hatewa,  aapris  de  r«mir  JJxMl- 
Kader.  La  «éoéralLmerieièralui  eenfia  eotuite  la 
dBvetioDdéeaOkinaarabetdaiiala  provinoe  ((u'îl 
•ORBtndait.  Biraiflt  aprii ,  te  laaréehal  Bugaaud 
■itentreMBmainelflsaflaimindigèneade  toute 
fAlyérie.  Onluidut.eo  gnndepu-tie.nDstitn- 
tion  dea  bureaui  araM*.  Appti  la  prise  d'Abd-el- 
KaJer(RdteeBdirelHT},UnManTOT«aa  fart 
Lamalfut  auprès  de  l'émir.  En  I8M,  h  dirina, 
MBona  gAniral,  «te  npMitieii  eoetre  des  tnbas 
HiQttéee.  Nommi,  en  anil.-lSM),  directanr  des 
albires  de  f  Algérie  au  mimsMn  de  la  fraerre, 
il  n'A  oaué  d'oocupn  es  poète  impertaut.  GénAral 
de  dirisioD  depuis  le  14  lanTier  1SS3 ,  et  coaseil- 
1er  d'Etat  en  serrice  ordinaire  bara  sections,  il 
eat  graadMilStier  de  la  Ugiea  d'honocor. 

Lee  Aeriti  de  H.  Deumas,  dent  les  principani 
OBt  été  induits  en  espagnol  at  en  albmaod ,  et 
ontea  en  maoe  pteieors  éditions,  ne  re*t  pas 
^tmoins  eonaaltre  que  sas  serricei  militaires  et 
adBiDistrati&.  Nous  citerons  :  Expeti  de  tétat 
dOiul  de  ta  aeoM  arabe ,  diigoimrnemtnt  ~'  '* 


e  Cbancd ,  ia  Cpwuie  I(ifr!fK«  (I84T, 
cH.  Fabar,  mon  en  1849  an  liégede  Rome; 
Xnar*  et  eoainnM  <A  tAlgMi  (1861 ,  S*  Mit. , 
ia-ll^:  I»  Cknama  d>  Smhan,  et  Prme^s  gé- 
mérma  i»  eaMlier  arabe  (1865,  4*  éditioB}-,  la 
K<i«]fMe<1UT,B-SI);eto. 


.  Geornes^ïMéric  ) ,  (dinosophe  et 
poète  allemand ,  né  à  Nuremberg  (Btriire) ,  la 
6  mars  1800 .  fit  ses  études  littéraires  au  l;cèe  de 
■a  fille  natale,  et  alla  ensuite  étudier  laib«ota- 
gte  à  l*uiii*en)(é  d'Erlansm.  Il  se  laissa  d'abord 
entraîner  aux  pratiques  d'une  d*T«tion  outrée , 
■taie  cette  faneur  ne  fut  pas  de  longue  durée ,  et 
MeatMrenontBBIk  la  carné  re  ecclésiastique,  lise 
Itfra  «cAàèi  enieiil  àlaphiloiophie.  II  resta  encore  i 
Eitaige»  po«r  wrivre  tes  oaim  de  ScheUing,  pais 

Sk*  de  Doorellas  élwdes  A  Leipsick  et  I  Huncb, 
U  reçat  te  grade  da  ticeoeié  (IRD) ,  il  daviat 
pnfbseeR  au  collège  de  Kursmbeif.  au  bout  de 
qoelque  amées,  sa  taibte  contitulion  le  forea 
(Tundeuier  renseignement,  et  il  consacra  dès 
lors  tMi  ses  lenirs  A  des  tra?aiii  liRératres  qat 
ont  pour  sujet ,  oiitt«  la  poésie ,  bt  ebitoiophie  ap- 
^if«to  k l> i^iw  at IrUslme. 


ft—  DACH 

Les  priiidpeni  OOTragcs  de  poésie  da  U.  Dan- 
mer  sont:  Aettnw  (Nuremberg,  1^7) ,  reçue  il  da 
pièces  Taitea  d'après  la  célèbre  correspondance  de 
Mme  Elisabeth  d'Arnim  avec  Gœthe  (tôt.  d'Ah- 
MiM);  la  elotfe  de  le  tnerge  Marie,  (die  Glorie 
der  beiligen  luegfrau  Maria,  Ibid.,  1841)  :  ces 
d«ui  MTrages  ont  été  publiés  soms  le  pseudo- 
nyme d'Einebius  Emmeran;  Ifaliomtî  (Ham- 
bourg, 184^,  et  enfin  Httfit  (Ibid.,  1846,  Nu- 
remberg, 18&1,3  ToL  in-g),  recueil  de  traductions 
et  da  porapkrasee  du  poète  persan,  regardé  oonune 
le  plus  beau  IraTail  de  U.  Daumer. 

Parmi  «es  ourraçes  pbtlosopliiaues  ou  de  proie, 
noua  ciMroBS  :  Vutetre  primerdiaie  de  ffvrit 
humain  (UrgGschiehIa  d»  H enschengeiitaB ,  Ber- 
Hb,  182T>;  Syttèwi*  de  phUosÊjAit  tpéenlatiTe 
fAndeotiDgea  eiites  Svstams  speculatiTsr  Philo- 


TZi 


AltertbaBf 


Anti^mU  (Philosophie,  ReligiOD 
Ikid.,  18H)-,  l'AiWhropologïnM 
det  lempi  prêtent»  (Der  Antbropolegin 
Kriticismus  der  Gegenwart,  Ibid.,  1844);  ht 
Vvix  de  la  9éfiU  chm*  lee  iattei  rdipteum  tt 
amfèuiawmelUi  i»  temps  pr^seat  (die  3timma 
der  Wabrfaeil  in.den,  etc.,  ibid.,  I8t&);  la 
BtUffiMt  de  l'en  aewMUe  dit  «tende  (  Die  Beli- 
RioB  des  nenen  Wetialters,  livre  t-III,  Ham- 
Miarg,  ISM);  erïa deux  livres  contre lesqueie  U 
critique  s'eel  élerée  aTec  une  mnde  violence  : 
!■  aèkfficH  da  /Im  et  de  ITofocA  do  anciens  JM- 
bma  (oame  «eJie  enhodoM  et  UgHimi  de  cette 
natieM  (der  Feaer-nnd  Holocbdienst  der  alten 
Hd)raeerals,eto.,Brwis«ick,  IM^.et  fat  Vif*. 
Uru  et  l'anliftiM  chr^tMitee  (  Die  Geheimatsie 
des  «beiellkban  Allerlhams,  X  vol.  Hamboulg 
1S47  ).  Dans  ces  deux  owvrages  le  Die»  da  l'Att- 
cien  Testament  et  U  Holocb  sont  ideotifits  Tan 
A  l'autre ,  chacun  d'eux  élsnt  un  Dieu  de  terreur 
et  de  colère,  enDemidelaaatiiraMdelkTia,  et 
dent  l'aipeet  tie.  Le  diristianimM  n'est  ensuita 
présenté  que  comme  le  retour  è  ces  coacepliane 
tbéelegiqaes  bartares,  que  le  temps,  ehn  las 
iKh,  avait  peu  A  peu  réformées. 

On  sent  d'aiUeara  dans  tons  les  livrée  de 
M.DUMMr,  et  jusque  daaa  ses  poésies,  neehaa- 
titité  des  plus  vives  contra  le  cbristiasiane ,  dont 
la  prindpe  spiritualiste  lui  sembla  esBeMialle- 
mepl  apposé  A  la  oatora  humaine.  Le  paradii 

irdn  ne  serait  antre  chose  qae  l'ancieniw  cîn- 

itian  paienDe;  l'homme  serait  tcoibé  be  jour 
las  principes  de  lltrangile  ma  reçu  leur  coit- 
sécTStion,  et  il  n'y  aurait  de  possibilité  ^oor  M 
de  sa  relever  de  cette  chute  qa'en  lobitttnat  la 
religion  matérialiste  de  l'Islam  au  principe  d'ab- 
Dation  qui  fait  ks  fond  de  la  vetigioa  ^re- 
tienne. Dans  son  enthonsianae  pour  la  dèi&oatioa 
da  la  taatièfe,  H.  Daaner  se  dédan  ostensible  . 
neotdiscipledenhoiaet,M,aUaatphBloinqna 
le  prophète ,  il  posadaas  sa  AéKpie*  de  fére  MOtf 
Eeflrao  monde,  les  bases  d^une  foi  Domalle. 

Cas  doetrinei  ciitiqae*  oa  degmetignes  da 
H.  Daumer ,  aar  la  religion ,  ont  eauaé  an  gtaM 
élonnament ,  mime  m  AUenagne.  quant  A  sa 
ijiilosopbie,  elle  a'abeorbe,  saasune  larlaorigi* 
naliié,  dans  le  panthéisme  de  SckeUiag  et  da 
-         -       jmbMpInsienrBtenlsdapa- 


Ksati< 


DADUER  (Henri) ,  dessinateur  [raneais,  né  k 
MarMiUa,  ea  m«,  s'est  fait  nne  célébrité  dws 
la  earicanreL  Lie  modes,  les  cancaBs,  la  put- 
tique,  les  défkuts  du  visage  somme  lae  trav«i 
de  r«prit  n  du  «utactèra,  ou  tmm  àtwr  «• 


,,..u.yCoogle 
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citi  u  Terre  moqiieuit  et  ÏDépniuble.  Il  en.  est 
p«u ,  panni  les  iltuatr&lioni  eonlemporainei,  qui 
aiea\  Acbappt  t  un  crayon  mordinl ,  et  le  pire 
c'est  que  touiei  us  chargea  sont  d'une  ressem- 
blance rrappante.  Il  débuta  au  Clutrir<iri  par  la 
série  de*  Robert  Macain  dont  H.  Philipon  com- 
pOHit  le*  Iteendes,  et  y  donna  ensuite  tuc- 
cessJTemeDt  Ut  Adualitét,  lei  Cicorcctua ,  Je* 
Femmti  toeiaiitUt ,  let  Philanthropei  du  jour, 
ta  Gretê,  let  Gnu  de  juttice,  la  Sont  btmr- 
ooit,  laPattoralti,  Locaiaira  riproprt^Mir«r, 
le*  Papa$,  tel  Braux^'oun  de  ta  vie,  etc.  La  ré- 
volution de  IS48  lui  inspira  deui  de  ses  albums 
les  plus  remarquables  :  Idylta  parlmiailairw 
et  tea  Repréimlanti  repr^ienUi. 

H.  Dsumisr  est  encore  ^  au  Charicari ,  le  col- 
laborateur de  Cbam  dont  il  égale  U  gaieté ,  tout 
en  ri Talisan tarée  Gaiarni,  pour  la  profondeur.  Il 
rachète  la  facture  un  peu  sécbe  de  son  desain  par 
l'an^ileur  magistrale  et  la  vie  de  toutes  ses  cora- 

Kitions.  Onl'a  appelé  l'Aristophane  et  le  Paul- 
lia  Courier  de  la  caricature. 

DACPHIH  (  Francoit-Gustave  ] ,  peintre  fr«ii- 

Siî»,  né  TersIBO!,  k  Belforl  (Haul-Bhia),  a  étu- 
ié  la  peinture  dans  l'atelier  de  U.  Hersent,  et 
s'est  exclu  ai  veine  ni  adonné  aui  sujets  religieux, 

r'il  traite  du  reste  avec  une  certaine  grandeur 
composition.  Il  a  concouru  i  U  restauration 
de  plusieurs  Églises  de  Paris.  Parmi  les  rares  ta- 
bleaux qu'ii  a  exposés,  on  remarnue  :  le  Chriit 
portant  ta  trois  (1841);  Ifater  doloroia  (184Î]; 
le  Batier  de  Judat  (tS4â]  -,  1<(  Dtmiert  moment* 
du  Chml  (1850);  et  dea  cartons  représentant  le 
Chrùl  en  croix  et  le  Chritt  marchant  au  tup- 
plîM;  la  Fierye  el  ratnl  Jean,  un  Poftel  (  1 857).  etc. 
Cet  artiste  a  obtenu  une  3*  médaille  en  1S42  et 
une  1"  en  IMS. 

DACSSOIGNE-HÉHUL  (Joseph),  compositeur 
franfaia,  né  à  Givet  (ordonnes),  le  14  j  uin  1 790,  fut 
élève  de  Louis  Adam  pour  le  piano ,  et  de  Catel  et 
llébal  pour  l'harmonie  ;  l'Institut  lai  accorda  suc- 
cessiTement  un  deuxième  et  un  premier  grand 
prix  de  composition  musicale.  Malgré  le  succès 
qui  avait  marqué  ses  éludes,  il  resta  de  longues 
années  avant  d'obtenir  la  faveur  d'élre  joué  sur 
un  des  thélires  royaux.  A  l'Opéra',  il  présenta 
Tainement  Hoberi  GuMcard,  puis  un  drame  ly- 
rique de  M.  Viennel,  le  Faux  inquiriteur;  il 
n'eut  pas  même  une  audition  et  ses  deux  parti- 
tions lurent  perdues.  A  Feydeau ,  après  une  mal- 
beureuse  tentative  du  même  genre,  il  réussit  1 
bire  représenter  un  petit  opéra,  Atparie  (1830); 
nais  la  musique  ne  put  sauver  la  médiocrité  du 
poème.  Cependant  il  fut  chargé,  i  litre  d'élève  Ta- 
Tori  de  Uébul,  de  retoucber  la  Slralonice  de  ce 
jnaltre  et,  en  1821,  de  terminer  sa  Palentine  dt 
Milan,  qui  fut  jouée  avec  succès.  Bn  1834,  il 
donna  i  l'Opéra  lei  Dms  Salrm,  pièce  en  un 
acte  qui  obtint  un  petit  nombre  de  reprétenta- 
lions.  Les  dégollts  de  toute  sorte  qui  l'avaient 
assailli  dans  sa  carrière  artisUque  lui  firent  ac- 
cepter, enlSlT,  les  fonctions  de  directeur  du  Con- 

H.  Dausioinie  a  été  nommé  correspondant  de 
l'Institut  (l834)enremplacemeDldeH.Meferbeer. 
promu  an  titre  d'associé  étranger.  Autorisé  i 

S'outer  k  son  nom  patronymique  celui  de  Hébul, 
a  entrepris  en  I8ï6  des  tournées  artistiques  ou 
il  bit  entendre  les  pianos-orgues  de  U  maiion 
Alexandre. 

DADSSY  (Pierre) ,  savant  francaia,  membre  de 
l'Institut,  ni  &  Paris  en  1791,  s'est  surtout  occupé 
de  travaux  d'hydrc^raphie ,  a  éU  admis,  vers 
I8M  daiu  le  corps  de*  ioBteiavi  hydrographes, 
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et  en  a  pareonni  successivement  totis  les  grades , 
jusqu'à  celui  d'ingénieur  en  chef  directeur  et 
de  conservateur  du  dépdl  des  cartes  et  plans  da 
ministère  de  la  marine.  Il  .remplsfail  dans  ces 
fonctions  Beautemps-Beaupré,  dont  il  recueillit 
aussi  plus  tard  la  succession  i  l'Institut ,  comme 
membre  de  l'Académie  des  stiences  (section  de 
géographie  et  de  navigation).  II.  Danisy,  au- 
loura'bui  retraité,  est  membre  du  Bureau  des 
longitudes  et  président  honoraire  de  la  Sociètéde 
géo^phie.  Il  a  été  créé  commandeur  de  la 
Légion  d'honneur  en  décembre  ISS2. 

Ou  lui  doit,  outre  divers  fragments  fonmb  i 
la  Connaûiance  de»  Tempe,  un  Bapport  ntr 
la  d^iermtnation  de  la  lonjrueur  de  Fart  du 
m^ndt'en  mire  la  pa/ralUla  de  IhuÔKrqut  et  de 
Formeniera  (in-8),  avec  MM.  Matbieu  et  Lar- 
geteau  ;  des  Tabla  da  potitioiu  géograMquet 
de*  principaux  iieux  du  globe  (1847 .  in-4),  et  un 
grand  nombre  de  cartes  nautiques  fort  estimées. 

DAITTHKVILLE  (  Fransois  ] ,  général  français , 
ancien  représentant  du  peuple,  néiChaleunon 
(Ardéche),  le  S  mai  1791.  entra  k  l'Ecole  poW- 
lechnique,  en  tSll,  puisil'Ëcole  d'appUeationde 
Meu.  En  1813,  il  prit  part,  comme  officier  du 
génie,  aux  dernières  campagnes  de  l'&npira. 
Sous  la  Restauration  et  sous  la  fflouarchie  de 
Juillet,  il  resta  étranger  i  la  politique.  En  ISU, 
il  était  colonel  du  3*  régiment  du  génie.  S'étant 
présenté  aux  suffrages  de  ses  compatriotes  de 
l'Ardécbe ,  comme  candidat  à  l'Assemblée  consti- 
tuante, il  fut  élu  le  troisième  de  la  liste  de  ce 
département.  Membre  du  Comité  de  la  guerre ,  il 
vota  constamment  avec  la  droite  et  vit  écbouer 
sa  candidature  i  rAasembléa  législative.  Le  goo- 
vememenl  de  Louis-Napoléon  le  nomma  général 
de  brigade  (13  févr.  1851),  et  comuundenr  de  la 
Légion  d'honneur  (16  août  IS&O).  11  fait  partie  du 
cadre  de  réserve. 


e  français,  né  le  17  a 

.    tes-Pyrénée») , 

Dembarrére.  Aprèia  .  _. 

Paris  en  1833,  il  obtint,  la  même  année,  le*  fonc- 
tion* de  substitut  près  le  tribunal  civil  de  Lour- 
des ,  et  remplaça  son  père  au  conseil  général  du 
département,  où.  depuis  IS3&,  il  a  été  constam- 
ment réélu.  En  février  1848,  il  quitta  la  magis- 
trature pour  se  livrer  i  la  grande  eiploitatioii 
agricole.  Lors  de  la  création  des  fermes-écoles, 
sondomainede  Visens,  sur  lequelil  avait  installé 
a  ses  frais  un  quartier  de  remonte  de  plus  de 
3S0  chevaux,  fut  acquis  par  le  gouvernement,  et 
il  en  devint  je  directeur.  M.  Danzat  est  tnemtira 
du  Comité  d'egricultura  et  de  la  Société  d'encoit 
ragemeot  pour  l'espèce  chevaline.  En  IStl,  il  a 
été  élu  député  au  Corps  législatif  par  la  circon- 
scription de  Tarbes,  qui  lui  a  contmué  son  man- 
dat en  lg&7. 

DAUZAT8  (Adrien],  peintre  français,  né  i 
Bordeaux,  en  1808,  vint  a  Paris  étudier  la  pein- 
ture dan<  l'atelier  de  Julien- Michel  Gué,  son 
compatriote.se  livra,  dés  1818,  i  raqaarella  et 
àla  liihographie  et  fut  un  des  artistes  attaofaé* 
par  le  baron  Taylor  i  la  grande  publication  des 
royaga  pilioraqua  et  romattti^ua  d«M  r««- 
cicnnc  France.  Il  entreprit  alors,  dans  le  midi  de 
la  France,  celle  série  d'excursions  artistiques. 


(1839)  et.  dans  ces  dernières  années, en 
AlTemagne.  B»  ISâG,  il  accompagna  le  prince  Na- 
poléon dans  les  contrées  du  Nord. 
U.  Daniab  I  principalement  eipMéun  Stlœi , 
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depuis  IS33,  comiDe  sujets  de  aenre  et  d'iatè- 
rieur:  Sainte  Cidie  d'Âibi,  la  Chaùe-Dieu,  iet 
CiMncit ,  une  JTot^uAtur  lei  bm-di  duAtl  (1B3^)  ; 
l'ÉglUedtBektn,  i  Lisbonni:;  la  Giralda  de  Sé- 
ville.  le  Paiiagt  dei  Fortn  de  Fer,  acquia  pir  le 
dnc d'Orléans;  (Urc  de fljimiiah,  à  Consiantine; 
5ainte-Calh«nne.tDUTent  du  Sinal-,  la  CatM- 
draie  <U  Tolède  (1B48)  ;  ITnl^rieitr  de  SainU-Ca- 
therine  (1S50);  le  Passage  des  Bibaru,  la  Cha- 
pelle de  l'Escurial;  comme  aquarelles  ou  sépias  : 
une  Fonlaine  ou  Caire,  la  Motquie  de  Coraoue, 
des  Types  tufcs  (ie33-!8&3);  et  à  l'Biposilioti 
oni venelle  de  1855.  outre  ia.  CatMdrale  de  To- 
lède de  ]SiS,l'És^iseSaint-G^éon,  à  Cologne. 
Le  musée  de  Versailles  posaide  de  lui.  dana  U 
nlerie  des  gouaches,  la  Bataille  d" Aimanta, 
les  Huines  de  DiimiUxh,  et  cinq  aquarelle^  Eur 
le  Pattage  des  PotKï  de  Fer. 

Les  litQograpbies  les  plus  estimées  de  cet  ar< 
liste,  égal  eme  Dt  ei  posé  es  de  1834  i  1836,  font 
partie  des  divers  Voyages  du  baron  Taylor.  II  a 
exécuté ,  en  outre .  la  plus  grande  partie  des  cta- 
quante-deui  vignettes  et  gravures  de  la  Rela- 
tion de  l'expMilion  franfoiie  au  Mexique,  de 
■U.  Blanchard  et  Haissio  (1840 ,  ia-8) ,  écrit  arec 
H.  Alexandre  Dumas  :  Qainie  jours  au  Sinat 
(1834-1842 ,  î  vol.  in-8),  impressions  de  voyage, 
et  cODCouiu  à  la  publicatloB  de  l'Ugirie  pt'tlo- 
retqvx  et  Tnomimentate. 
H.  Dauzats  a  obtenu,  comme  peintre  de  genre, 
'  unaï*médai))eenl831,deuxl"'ea  lS3&etl84S, 
que  médaille  de  première  classe  en  ISaS,  et  la 
décoratioD  en  mai  1637. 

DAVELCT  (A. . . .) ,  directeur  de  l'École  Tran- 
çaised' Athènes,  oé  vers  1SD5,  Si  à  Amiens  de 
brillantes  éludes  et  se  destina  à,  l'enseignement. 
Ancien élÈve de  l'Ëcole normale,  il  était,  enlB3D, 
professeur  au  collège  royal  de  Dijon ,  lorsque  le 
rfile  palriotique  qu  il  prit  dans  cette  ville  Â  la 
suite  des  journées  de  Juillet,  lui  valut  la  déco- 
ration de  la  Légion  d'honneur.  11  tut  rappelé  k 
Paris,  et  professa  larbétoriqueau  coUége  Henri  IV  ; 
c'est  alors  qu'il  collabora  au  savant  et  utile 
Dielitmnaire  lalia- français  de  U.  L.  Quicherat 
(voy.  ce  nom).  En  1846,  lors  de  U  création  de 
l'ficole  française  d'Athènes,  U.  de  Salvandy  lui 
en  conSa  l'organisa  lion.  M.  Daveluy  est  ^e^leà  la 
tite  de  cette  institution,  que  son  habileté  comme 
administrateur  ell'eslime inspirée  par  son  carac- 
tère, ont  contribué  à  maintenir,  aussi  bien  que 
les  heureuses  découvertes  de  plusieurs  élèves, 
H.  DaTeluy  s'est  lui-même  livré  A  des  recherches 
savantes ,  et  a  tait  i  la  Revue  archéologique  d'in- 
téressantes Communications.  U  a  été  promu  au 
rang  d'oIBciet  de  la  Légion  d'honneur  en  jan- 
vier 1847. 

DA VERNE  [Henri-Jean-Baptiste),  administra- 
teur rraneais,  né  à  Paris.  ' 

tra  dans  les  bureaux  du 


-Baptiste) . 
le  12  janv 


janvier  1' 


□  181Ï,  et  y  devint  en  1814  chef  delà  divi 

l'administration  communale  et  hospitalière.  Il  en 
sortit  en  1848;  mais  il  devint,  l'année  suivante , 
directeur  de  ralminislralion  générale  de  l'assis- 
tance publique.  Il  a  été  décoréen  novembre  1848. 
On  a  de  lui  :  Recueil  méthodique  et  raisonné 
iei  lois  et  riglemenis  sur  la  wirie.  les  aligne- 
menl»  et  la  police  dejconitruclionî  (1824,  in-8; 
3*  édii. augmentée,  1838, 2  vol.  in-B);  R^aime  od- 
miniilraKf el  «nuncier dei  communes  (1840,  in-8; 
tiourelle  édit.,  1844);  t^gûlodon  et  principes  de 
(a  voirie  urbaine  (1849,  ln-8}.  H.  Davenne  a  en 
outre  DTisparti  la  rédaction  de  pluîieurs  ouvrages 
NlatibàladministraiioD  générale. 

DAVID  (IrÉDie) ,  ancien  représeolanl  du  pau- 
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pie  fran jais,  est  né  à  Auch,  en  1191 .  Riche  proprié- 
taire et  avocat  distingué,  il  fut  nommé  maire  de 
la  ville  d'Auch  sons  la  Restauration,  dans  un  de 
ces  moments  où  le  pouvoir  semblait  incliner  vers 
le  libéralisme.  Dans  les  dernières  années  du  règne 
de  Louis-Pbi lippe,  ilcombattit  vivement,  dans  un 
journal  d'opposition,  le  Pays,  le  ministère  Guï- 
zot  et  se  présenta  plusieurs  ioii  sans  succie 
comme  candidat  à  la  Chambre  des  Députés.  En 
1848 ,  il  fut  élu  reprèseniant  du  peuple  par 
3&400  voix.  Membre  du  Comité  des  linarices,  il 
parut  quelquefois  A  la  tribune  et  vota  ordinaire- 
ment avec  ii  majorilé  républicaine  qui  soutenait 
la  politique  du  général  Cavaignac.  Dans  les  dé- 
bats relatifs  au>  affaires  du  Piémont  et  de  Home , 
il  se  rangea  du  c&té  de  la  gauche  et  ne  fut  point 
réélu  A  l'Assemblée  législative. 

DAVID  [u'Ahgebs]  (Pierre-Jean) .  célèbre  sta- 
tuaire français,  ancien  représentant  du  peuple,  est 
néà  Angers,  le  12  mars  1TB9.  Son  père,  sculpteur 
d'ornements,  peu  favorisé  de  la  fortune,  aurait 
voulu  lui  donner  un  métier  lucratif,  mais  l'enfant 
puisa  la  passion  des  arts  dans  l'atelier  paternel.  En 
même  temps ,  il  était  témoin  des  guerres  de  la 
Vendée,  auxquelles  son  père  prenait  part  dans 
les  rangis  de  l'armée  républicaiae.  et  il  l'enten- 
dait raconter  chaque  jour  les  exploits  de  nos  soI~ 
dats:  son  cœur  s'échauiTa  sous  l'influence  des 
grands  événements  de  l'époque  et  il  brûla  de 
faire  revivre  les  héros ,  sinon  de  compter  parmi 
eux.  Sa  famille  finit  par  l'ahandonner  à  sa  voca- 
tion et  lui  permit  de  suivre  les  cours  de  dessin 
de  H.  Harchand,  A  l'Ecole  centrale  d'Angers.  Il 
y  lit  desprogrès  rapides  ;  mais  bisntdi  l'école  ayant 
eié  supprimée,  il  supplia  son  père  de  le  laisaer 
venir  à  Paris.  Il  fallut,  pour  vaincre  sa  résistance, 
qu'un  des  maîtres  du  jeune  David,  M.  Delusse, 
fit  les  frais  du  voyage.  If  uni  d'une  soixantaine 
de  francs,  qu'il  ménagea  en  fai'.ant  la  route  à 
pied,  David  arriva  à  Paris  en  1808.  11  trouva  à 
travailler  aux  ornements  de  l'arc  de  triomphe 
du  Carrousel  et  aux  modillons  de  la  corniche  du 
Louvre.  Il  gagnait  ainsi  vingt  sous  par  jour  et 
mangeait  le  plus  souvent  du  pain  sec;  mais  il 
retrouvait  du  courage  dans  l'étude ,  dans  la  foi  en 
son   avenir  et  dans  les  consolations  de  l'amitié. 

L'année  1809  décida  de  sa  vie.  U  avait  inté- 
ressé par  ses  travaux  le  célèbre  peintre  David, 
son  homonyme ,  qui  voulut  bien  lui  enseigner 
cette  pureté  et  cette  correction  de  dessin  qu'il 
s'est  toujours  efforcé  de  concilier  avec  l'énergie. 
Les  procédés  de  la  statuaire  lui  turent  montrés 
en  même  temps  par  le  sculpteur  Kolland  et,  à  la 
Un  de  l'année,  il  put  prendre  part  aux  concours 
d'essai;  il  obtint  une  médaille,  et  sa  ville  natale, 
déjà  llËre  de  son  sculpteur,  lui  accorda  une  sub- 
vention de  C'A)  tr.  par  an  jusqu'à  la  fin  de  ses 
études.En  1610,  il  remporta  le  prix  de  la  léled'ei- 
pression  et  le  second  grand  prix  de  sculpture ,  eiilln 
en  1811,  le  premier  grand  prix  sur  ce  sujet  :  la 
Jfort  d'Epaminoadas.  Il  partit  pour  Rome ,  où  il 
étudia  Raphaël  et  Uicbel-Ange  et  se  lia  d'amitié 
avec  Canova.  !l  admirait  ta  grice  et  la  pureté  des 
œuvres  de  cet  artiste ,  mais  en  se  p;oposant  déjà 
de  donnera  U  sculpture  plus  d'expression  ei  de  vie. 
Il  visita  successivement  Naples.  Portici,  Pom- 
pel ,  Florence ,  Venise  et  touie  l'Italie ,  fut  sur  l« 
point  de  partir  pour  l'Egypl'',  prit  part  à  la  ten- 
tative qui  coûta  la  vie  à  Murât,  et  se  décida  en- 
fin à  revenir  en  France  en  1816.  Il  y  rapportait  un 
Jeune  berger,  la  Néréide  portant  le  casque  d'À~ 
chiite,  et  une  T^led'I/Iifiie,  qu'il  refusatM.  de 
Poiignac  pour  en  faire  présent  au  musée  d'Angers, 

Quelques  mois  après  son  retour,  il  s'embarqua 
pour  l'Angleterre  afin  de  voir  les  bas-reliefs  du 
Partbénon,  récemment  enlevés  ù  la  Otèce  par  lord 
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Elgin.  Il  comptait  sur  l'appui  du  célèbre  scolp- 
tmir  PluinaDa  pour  irDu«f  des  leçons  «t  vivre 
quekines  Moii:  mais  FlaimaiiD,  qui  détestait  les 

opinions  républicainEset  le  nom  mAnie  de  l'artiste 
français,  lai  ferma  *a  porte.  M.  Daiid  se  troQ- 
rait  sans  ressources  lorsqu'on  vint  lui  offrir  une 
forte  somme  d'srgeat  pour  exécuter  aa  bas-re- 
lief de  la  bataille  de  Waterloo;  il  préféra  ven- 
dre ses  babils  st  revenir  en  France.  A  Paris,  il 
fat  chargé  de  faire  la  statue  du  grand  Condé  i  la 
plaoe  de  son  ancien  maître  Rolland,  qui  venait 
de  mourir.  Cette  œuvre,  qui  établit  enfin  la  répu- 
tation de  l'artiste .  eil  aujourd'hui  dans  la  cour 
d'bonneur  du  palais  de  Versailles.  En  1815,  il 
fut  décoré  et,  en  1S36,  nommé  membre  de 
linslitut,  en  remplacement  de  Stouf ,  auouel  il 
succéda  également  comme  professeur  i  recole 
des  beaui-arts.  Deux  ans  après,  il  fit  un  premier 
voyage  en  Allemagne,  ou  il  exécuta  le  buste 
colossal  de  Gathe  pour  la  bibliothèque  de  Wei- 


Lorsque  éclata  la  révolution  de  Juillet,  il  com- 
battit dans  les  rangs  du  peuple-  le  nouveau  gou- 
vemement  lui  confia  le  CrootisriceduPaolbéon. Il 
épousa,  en  1831 ,  la  nile  de  La  Réveillère-Lepeaux, 
l'ineieu  membre  du  Directoire.  En  1848,  le  ré- 
publicanisme bien  connu  de  l'artiste  le  Qt  nommer 
maire  du  U'  arrondissemeat  de  Paris.  Envoyé  à 
l'Assemblée  constituante  par  les  électeurs  de 
Haine-et-Loire,  le  buiiième  sur  treize,  il  prit 
place  pamir  les  représentants  du  parti  radical' 
mais  son  rfile  politique  se  réduisit  a  des  votes.  Il 
na  fut  pas  réélu  à  la  Législative.  Exilé  de  France 
après  le  coup  d'Etat  du  S  décembre,  il  visita  ta 
Grèce,  mais  d  rentra  bientOt  en  France ,  où  il  est 
mort  U  ijanvierlSSe. 

Sa  gloire  est  daas  ses  ceuvres ,  dont  l'énaméni- 
tion  complète  remplirait  ici  plusieurs  pages.  Dis- 
persées dans  toute  la  France ,  c'est  au  musée 
d'Angers  qu'elles  se  trouvent  réunies  eu  plus 
srand  nombre, dans  une  sallequi  porte  son  nom. 
Il  a  légué  au  même  musée  tous  les  moules  et  tous 
les  plltres  qu'il  postait  encore  au  moment  de  sa 
mort  En  I8ô5,  ses  scrupules  d'homme  politique 
l'empêchèrent  de  cootribuer.  pour  sa  part,  à  l'éclat 
de  l'Exposition  universelle.  Nous  citeroos  parmi 
ses  ttuvres  principales  ;  la  Jeuntjilie  au  tombeau 
de  BoMam,enGrèce(lSl');  ]e  Monumtat  de  Bon- 
champ  ,  pour  l'église  de  Saint-Florent,  en  Vendée 
(1824);  une  ritrgt  au  pied  de  la  croi*  et  un  ïaini 
/mn  (cb&teau  de  Fontamebleau);  un  bas-relief  re- 
prësentantle  Srtour  du  duc  (TAngottUme  à  Paru 
apré»  la  guerre  d'Ejpojne  (1826);  un  Jeune  en- 
fonl  cfxrchanl  d  Tnanger  une  grappe  de  rairin; 
les  statues  du  g^rt/mJ  fou,  du  marécluti  Cou- 
vion  Sainl-Cjr,  du  général  Cobert  (au  Père- 
Lacbaise) ,  de  PhilopiFinen  ,  ani  Tuileries,  de 
Comeiite,  i  Rouen ,  de  Jejjerson ,  de  F^neion ,  de 
Roctite,  d'Armand  Carrel.àSaint-Handé,  etc.,  etc.; 
plus  de  vingt  bss-reliefs .  entre  autres  let  Balaiî- 
Um  de  Fteuna  et  dHéliopolii,  pour  l'arc  de 
triompbe  de  Marseille;  les  bustes  de  la  Fayette, 
àWasliington,  de  étranger,  ielflUMart.  douné 
par  la  veuve  d^l'auteur  au  foyer  du  Théâtre-Fraa- 
çais,  deitoMini,  de  Chaleaubriand ,  de  Baliae, 
d'Jr(i^,deSi>ï^,de3deuiCWm>r,deC(uimir 
Dehivigne .  et  de  cent  autres  célébrités  qu'il  a  éter- 
nisées sur  le  marbre  ;  eoRn  près  de  cinq  cents  mé- 
daillons, dont  plusieurs  sont  de  grande  dimension. 

Deux  choses  frappent  dans  le  talent  de  David  : 
la  science  el  l'énergie ,  bien  qu'il  ait  des  oeuvres 
pleines  de  charme  et  de  grîce.  Il  songe  i  la  forme 
et  encore  plus  k  l'idée ,  cherchant  i  fondre  l'une 
dans  l'autre  et  i faire, comme ill'a  dit  lui-même, 
■  de  la  sculpture  morale.*  C'était  bien  si  pen- 
sée que  son  ami  H.  Victor  Hugo ,  qui  lui  a  dédié 


LatomK,dgruti«etJpwiT,e'eMMml«teeD'««iicn. 
Ce  n'en  rtcm  ims  feapcit;  c'eM  tu*  avec  lUée! 

On  a  reproché  i  David  de  Eaire  de  la  sciUptiire 
politique  et  de  mettre  l'art  au  service  de  tes  opi- 
nions républicainee ,  en  fermajit  son  Panthéon 
aui  illustrations  des  partis  opposés.  Ken  des  bus- 
tes du  sculpteur,  même  parmi  caui  que  noua 
avons  cités,  sont  ti  pour  montrer  ce  qu^Ija 
dans  ce  reproche  d'eiûération  et  d'injustice. 

Cet  artiste  a  un  peu  écrit.  H  a  fourni  des  arti- 
cles au  National,  et  édité,  avec  U.  Camot,  las 
V/ntoiresde  Borrjre  (1842-43).  Ona  publié,  aprèe 
sa  mort,  un  certain  nombre  de  pages  de  son 
JoumoJ. 

DAVID  (Ifaiime),  peintre  miniatariale  fran- 
çais, né  & Cbibns-sur-Uame,  le  24  août  1798.  fit 
ses  éludes  au  l^cée  de  Reims,  travailla  long- 
temps dans  une  étude  de  notaire,  commença  soo 
droit  après  la  révolution  de  Juillet  el  fut  recuavo- 
cal  en  1833.  Il  avait  épousé,  l'année  précédente , 
Mlle  Carnot,  par  laquelle  il  s'alliait  à  la  timilln 
du  conventionnel  et  à  cette  de  Honge.  Il  Itéquen- 
lait  dès  lors  l'aletier  de  Hme  de  Ifirbal  et  exé- 
cutait dans  le  genre  miniature  quelques  portraiti 
d'amis,  qu'il  commença  d'exposer  en  1835.  L'an- 
née suivante,  il  fut  nommé  juge-suppléant  au 
tribunal  de  Compiègne.  Pris  pour  un  peintre  de 
profession  par  les  ducs  d'Orléans  et  de  Nemours, 
qui  avaient  remarqué  ses  œuvres  au  Salon,  il  fut 
appelé  par  eux  aux  Tuileries,  reçut  diverses  com- 
mandes et  se  consacra  dèa  lors  tout  entiw  à.  la 
carrière  artistique. 

Nous  citerons  parmi  les  prindpaux  portraiti  de 
cet  artiste  :  le  vice-amirai  Botiunel,  le  due  de 
Henunirt,  la  reine  Amélie,  te  roi  LouU-Phi- 
lippe.  U  priiKe  AapoIA>n,  une  Tnloak  d^AM- 
el-Kader,  placée  au  musée  du  Luxembourg; 
Jteîchid-pocho,  WoaFauther,  les  généraux  Dro- 
lenuMi  el  furault  de  Sofiée ,  dont  le  denier 
éuii  son  grand-père;  KK.  Voeave-LapUime ,  la- 
tocat ,  BovTaaau .  (^tnelM  (I835-I8&â)i  le  f^- 
néral  flaîguel  (I8S6).  La  plus  connue  de  ses  com- 
positions, en  dehors  du  portrait,  est  celle  de  la 
Jeune  m^e  (1842),  qui  a  reparu,  au  miUeu  de 
vingt-neuf  miniatures  du  mime  peintre,  à  l'Ex- 
position iiniverselle  de  IS&5. 

M.  Maxime  David ,  dont  le  nom  sfiguré  de  plus 
à  quelques  expositions  étrangères,  a  riiteoij  cbez 
nous,  comme  miniaturiste,  une  3' mé4aille  en 
183â,  deux  secondes  en  183S  et  1848,  nne  !■*  en 
1841,  et  une  menUon  en  1855.  II  a  été  décoré  de 
la  Légion  d'honneur  en  mai  1851 .  de  Tordre  dn 
Nicba-Iftikhar  en  I84T,  et  de  celui  de  Lèopold  i 
la  suite  de  l'eiposition  universelle  de  Bnuetlea 
en  18&1. 

DAVID  (Félicien),  célèbre  cnapantear  fran- 
çais, né  i  Cadenel  (Vaucluse) ,  le  8  mars  tSlO ,  re- 
çut de  son  père,  qui  était  muNcien.  sa  première 
éducation  musicale  et  attira  bientôt  l'atianiion 
sur  lui.  comme  enfant  de  chœur  de  l'église  Saint- 
Sauveur  à  Aix.  Ayant  obtenu  une  place  au  collège 
des  jésuites ,  11  s'y  Gt  remarquer  i  ta  fois  par  sa 
mémoire  extraordinaire  et  son  talent  sur  te  vio- 
lon. A  dii-buit  ans,  il  quitta  leur  maison;  or- 
phelin et  sans  ressourças ,  il  >e  fit  clerc  (f  avoué. 
Mais,  négligeant  bienlÛI  la  procédure  pour  la  mu- 
sique, il  devint  second  chef  d'wchestre  au  Ibéitre 
d'Aix  et  mallre  de  chapelle  i  Saint-Sauveur. 

M.  Félicien  David  vint  à  Paria  en  1830;  une 
composition  remarquable  lui  ayant  assuré  la 
bienveillance  de  Cbèrabini,  il  entra  au  Conser- 
vatoire, où  il  eut  pour  maîtres  LesueuT,  KM.  Fé- 
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tis.Benoist  et  Hflber.Hais  ouvrant  ion  bat  tout 
enbère  aux  doctrines  ou  plutôt  aux  aspirationB 
■odiles,  politiques  et  relîgieuMS  de  l'ëpoque,  il 
dtTînt  aaint-sirnooien.  C'est  Ini  aai  coinposa  pour 
M3  Mma  de  la  reli^on  nouTelle  tous  les  canti- 
que* chantés  en  chœur  i  Uénilmontant.  Il  les 
saiTit  encore  dans  leur  émigration  et  visita  l'O- 
riontavee  le  père  Enraoïiii.  Peuilantque  les  mis- 
•ionDaires  chercbaient  à  semer  leurs  idées,  il 
ncoeillU  des  mélodies,  des  airs  populaires,  et 
demsjidA  tour  1  tour  au  désert  d'Aftique  et  a  U 
ctrilisition  de  l'Asie  des  inspiratians  originales. 
m  retonr  en  France  (183â) .  il  lutte,  loDKtemps 
en  vain  pour  se  faire  un  nom  dans  le  monde  mu- 
sical. Son  premier  recuail.ir^udtetnrtenlalei,  eut 
peu  de  succès  et  ne  laissait  pas  présager  la  popu- 
urité  que  ce  genre  de  compoaitian»  devait  lui  ac- 
■inârir.  Enfin  il  pat  taire  eiècuter  au  Couserva- 
toire,  eo  IS44 ,  son  Détert ,  grande  ode-^mphonie 
dont  ■.  Auguste  Colin,  son  ami  et  son  compa- 
triote, lui  tonniitles  pàrolei.  Le  eoccès  futaussi 
eomplBt  qae  soudain.  Flusîears  acène*  de  Puii, 
tes  haliens,  l'Opèra-^omique  disputèrent  cette 
(Eurre  au  Conservatoire.  Elle  fit  le  tour  de  l'Eu- 
rope. Partout  on  applaudit  ces  sonvenirs  d'Orient, 
pleins  de  grice  et  de  fraîcheur ,  el  cette  imitation 

Srfoite  des  seines  de  la  vie  nomade  ou  des  ta- 
ADi  de  la  nature ,  qui  po^l  l'imitation  par  la 
musique  aussi  loin  que  possible. 

Un  nom ,  devenu  du  Jour  au  lendemain  ai  cé- 
Itbre ,  est  dîlBotte  i  porter.  Las  éditeurs  de  mu- 
nqne  s'arrachèrent  tous  les  essaîi,  toutes  las 
éuDches  que  le  nouveau  maître  pouvait  avoir  en 
porte  feuille ,  etàcSté  de  quelques  mélodies  orî- 
gindes  et  charmantes ,  telles  queiei  flirondellei, 
OQ  Ini  Qt  publier  des  compositions  qui  n'auraient 
pas  dû  voir  le  ionr.  Apr^  plusieurs  voyages  eu 
Belgique,  en  Allemagoe,  H  7.  David  revint  i  Pa- 
ns et  donna  JToûe  ivr  le  Sinai  (1846),  qui  ne  ré- 
pondit pas&rattente  générale.  Il  prit  en  partie  sa 
revanche  l'année  suivante  avec  son  Cansioph» 
Colomb,  qui  rappela  de  loin  le  succès  du  Cifjert. 
De  teo^  en  temps,  il  Tait  entendre,  dans  de 
grandes  soleanilés  pnbliqnes,  des  fragments  de 
cas  diverees  symphonies. 

Dans  Ja  musique  dramatïqDe ,  K.  Félicien  Da- 
vid n'a  en  qu'un  saccèa,  celui  de  lu  Perle  du 
Sr^iit,  opéra-comique  représenté  au  Thé&tre- 
Lyriqne,  en  ISSl ,  et  repris  depuis  avec  succès. 
Le  monvement.  U  pasvon  que  réclame  U  tbé&tre, 
ne  vont  peut-être  pas  à  son  génies  mais  l'origina- 
lité henreuse  de  ses  Mélodies  et  son  mérita  oonune 
tiaimonjste,  lui  essorent  un  des  premiers  raogs 
tlans  te  chant  et  dans  la  musique  d'ensemble. 

DATTD  (PardïnandJ ,  violonUte  et  eompositeur 
allemand,  né  k  Hamboui^,  le  19  janvier  1810, 
fut  ranarijué,  à  l'ige  de  treize  ans,  par  Spohr, 
qni  l'admit  an  nombre  de  ses  élèves.  Deux  ans 
ai>rèi,il  mtreprenait  bob  premier  voyage  artis- 
tique en  compagnie  de  sa  saur  Louise ,  qui  de- 
vint plus  tard,  sous  le  nom  de  Louise  Dulclien, 
pianiste  de  U  cour  de  Londres  et  mourut  en 
1860.  JUtrAs  avoir  obtenu  des  succès  i  Dresde,  i 
Leipsick,  k  Berlin,  i  Copeobague,  il  se  fiia  eu 
18!»  k.  Berlin  et  fut  nommé  premier  violon  au 
thUtre  de  la  Smnigitadt,  où  il  resta  trois  aos , 
et  s'acquit  la  réputation  d'un  chef  d'orchestre 
consomoié.  Appelé  i  Leipsick  en  1836  pour  rem- 

Slir,  sous  la  direction  de  Hendelsschn ,  les  fonç- 
ons de  mettre  de  concerts .  il  se  lia  intimement 
avec  cet  artiste,  et  Leipsick  dut  à  leurs  efforts 
communs  un  des  meilleurs  orchestres  de  l'Aile- 
magne.  Depuis  la  fondation  du  Conservatoire  de 
celte  ville,  H.  David  y  occupe  une  chaire  avec 
un  talent  qui  rappelle,  dit-on,  celui  de  sou  maî- 
tre SpoliT.  On  grand  nombre  des  jeunes  viola? 
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nistes  remarquables  de  l'époque  sont  sortis  de  eoit 

école.  Il  a  profité  des  loisirs  de  renseiRnemut 
pour  visiter  diverses  capitales,  oÂ  il  rivause  avec 
les  premiers  virtuoses. 

u,  David  a  écrit  des  Concertes  pour  violon,  par- 
ticulièrement appréciés  dans  toute  l'Europe  ;  une 
séris  de  Morceaux  de  salon  pour  wolon  et  piano 
(BunleReibe,  18S1),  que  U,  Liszt  a  tranepeaét 


DAVID  (Christian-Georges -Nathan),  publiciste 
danois,  né  à  Copenhague,  le  IS  janvier  1793^  «t 
ais  d'un  riche  nègocianl  Israélite ,  étudia  à  l'uni- 
versité de  Copenhague  l'histoire  et  la  philosophie, 
embrassa  le  chrigtianisme  el  sa  livra  à  son  goût 
pour  les  voyages.  De  retour  dans  son  pivs,  il  pu- 
blia  plusieurs  brochures  d'économie  politique  qui 
surent  un  grand  succès.  Le  boa  sens  tout  prati- 
que de  l'auteur  lui  fit  une  grande  popularité  ch« 
un  peuple  qui  avait  un  pressant  besoin  de  réfor- 
mes promptes  el  décisives.  Nommé  professeur  i 
l'université  de  Copenhague,  U.  David  travailla 
de  tout  son  pouvoir  k  h&ter  l'octroi  d'ans  Consti- 
tution, et  lorsqu'on  1834,  on  eut  obtenu  l'éla- 
bliseement  des  Etats  provinciaux,  il  fonda  un 
journal,  le  Fiedrelandet,  pour  défendra  ces  Ubarlés 
naissantes.  H  ne  larda  pas  i  s'attirer  l'inimitié  da 
gouvernement  qui  lui  enleva  sa  cbaire,  et  se 
consacra  tout  entier  au  joumalianM.  Il  fut  nommé 
membre  du  conseil  d'administration  de  la  Ban- 
que et  en  1840,  élu  représentant  de  ia  bour- 
geoisie de  Copenhague  aux  Ëtats  provinoianx  de 
Kneskilde.  Il  devint,  l'aDoée  suivante,  membre 
du  conseil  municipal  de  la  capitale;  bientôt 
même  il  fut  chargé  d'aller  examiner ,  anx  frais 
du  trésor  public,  Pétat  das  prisons  enfrance,  en 
Suisse  et  en  Allemi^e. 

Au  milieu  des  événameats  de  1848,  K.  David 
fut  nommé  membre  de  la  Diète  constituante  Bt 

Cesta  par  éorit  aivec  quelques-uns  de  ses  col- 
es  oontre  la  Constitutian ,  et  en  perliculier 
contre  la  système  de  rapréseotation  naiionala 
qu'alla  donna  au  paya.  Réélu  einq  années  de 
suite,  de  1848  à  ISS3,  il  conserva  dans  la  Diète 
une  grande  influence  at  fut  un  des  chefs  do  parti 
libéral.  Il  contribua  de  son  vole  et  de  ses  discours 
&  plnsieurs  lois  qui  achevèrent  paisiblement  ta 
révolution  danoise  ;  k  celle  qui  étendait  i  tous  les 
dtoyans  l'ohligalioD  du  service  militaire,  et  à 
toutes  celles  qui  rachetaient  les  corvées  et  tra- 
vaux ohligaloires  pesant  sur  le*  propriétés  des 
paysans  ou  journaliers,  créaient  des  droits  posr 
les  halntants  des  villes  et  des  canqiagnes,  et  éta- 
blissaient définitivement  la  liberté  de  la  presse.  U  - 
combattit  toutefois  le  parti  ultra-progressiste, 
qui ,  en  soutenant  toutes  les  exigences  des  pay- 
sans, se  faisait  accuser  de  vouloir  amener  une 
jacquerie  danoise. 
En  1856,  H,  David  représenta  le  Danemark 


DATIO.  (Alfred),  jurisconsulte  français,  sé- 
nateur, est  né  à  Ëvreui,  le  3  mars  1800. 11  étudia 
le  droit  à  Paris ,  puis  exerça  avec  succès  la  pro- 
fession d'avocat  i  Rouen ,  où  il  devint  b&tonniet 
de  son  ordre.  Ayant  marqué  dans  les  rangs  de 
l'opposition,  il  devint,  en  aoOt  1830,  premier 
avocat  général  k  la  Cour  royale  de  Rouan  ;  mais , 
en  1S33,  il  se  démit  de  celle  place  peur  protes- 
ter contre  la  destitution  de  deux  de  ses  amis  qui 
avaient  été  appelés  en  même  temps  que  lui  aux 
fonctions  du  ministère  public.  Rentré  au  barreau 
de  Rouen,  il  défendit  plusieurs  fois  des  écri- 
vains politiques ,  mais  sans  adhérer  é  l'opinion 
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TipnblicuD*.  Procureur  géniral  i  Rouen  en  fé- 
vrier 1850,  il  Tut,  le  l"  novembre  le&l,  appelé, 
pour  quelques  semaineg ,  tu  ministère  de  la  Jus- 
lice,  puis  rint  reprendra  son  poste.  Nommé  sé- 
nateur le  19  juin  1854,  il  >  reçu  le  litre  de  pre- 
mier préfidenl  honoraire  de  la  Cour  Impériale  de 
Boueii.  —  Il  est  mort  &  Paris,  le  11  juin  1856. 

11.  DnTÎel  a  publié,  entre  autres  oumges: 
Trailé  de  ta  législation  et  de  la  pratique  dtt 
coun  (feau  (1824,  in-g;  3'  édil.  augmentée  184S, 
3  vol.  in-8)  ;  Commtntaire  d£  la  loi  du  19  avril 
1845  mr  les  irrigalions  (184.'>.  in-8).  Il  a  donné 
des  articles  à  la  Bei-ue  (U  Ugislalion  et  de  jurit- 


DATIS  (sir  John-Francis),  orientaliste  anglais, 
né  en  179ô,  1  Londres,  et  fils  d'un  directeur  de  U 
Compagnie  des  Indes,  fut  dés  sa  jeunesse  atta- 
cha a  l'administration  civile  des  color^ies  et  «e 
trouvait  en  Chine,  lors  des  évÉuemr.nls  de  1840, 
en  qualité  d'inspecteur  général  iju  commerce; 
familiarisé  depuis  longlemps  avec  les  habitudes 
de  ce  paja,  il  rendil  de  grands  services  dans 
l'eïercice  momentané  des  fondions  de  plénipo- 
tentiaire. Nommé.aprèsla  guerre,  EOuvemeur  de 
l'établissement  qui  venait  d'être  fondé  i  Hnng- 
Kong,  il  reçut,  en  récompense  de  sa  bonne  admi- 
nistration, le  titre  de  baronnet  (184&).  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  fort  estimé's  sur  la  Chine,  entre 
autres  :  dr  la  Poésie  chinoise  (on  the  Poeiry  of  the 
Cbinese,  Londres,  1839,  in-4),  eilrail  du  tome  II 
des  Mémoires  de  la  Société  asiaUque ,  et  réim- 
primé avec  des  additions  &  Hacao  en  1834;  la 
Cftinf  {Cbina.  1836, 1vol.  ln-8],  traduit  en  fri^n- 

Sis  par  A.  Richard ,  et  qui  coQlîenl  des  notions 
i  eiactessurla  géographie,  tes  productions,  la 
commerce,  les  castes,  les  mœurs,  lareli.'ion,  etc. 
Sir  J.  Davis  a  également  fait  de  nombreuses 
traductions  du  chmois  :  San-yu-lov>,  ou  les 
Trois  chambres  consacrées  (The  three  dedicated 
Rooms,  Canton,  1815,  in-8).  roman  intime;  Laott- 
sengh-urh ,  ou  tm  Kùux  Mn'fier  (an  Heir  in  bis 
oldage,  Londres,  ISH.in-IS),  drame  dont  nous 
avons  une  traduction  ;  un  Roman  chinois  (a  Cbi- 
nese novel,  1822.  in-8  },  accompaaaé  de  pro- 
verbes et  de  maiimes  morales  iiréa  de»  livre» 
classiaues,  et  d'un  essai surla  littérature;  Bien- 
toun-ihoo.  ou  Code  moral  (Chinese  moral  maiims, 
Uacao,  1823,  in-S);  rBeurmie  union  {the  For- 
tunate  union.  1829,2  vol.  in-S  Gg.) .  roman  de 
mœurs;  Us  Douleurs  de  Ban  (llie  Sorrows  of 
Han ,  1819 ,  in-4) .  une  des  cent  pièces  du  tbèfltre 
de  Yuen  d'où  Voltaire  a  tiré  son  Orphelin  de  la 
Chine,  elG.  Ce  savant,  ondes  ainolosues  les  plus 
instruiia  de  l'Europe,  fait  partie  de  la  Société 
asiatique,  t  laquelle  il  &  fourni  plusieurs  mé- 
moires sur  l'eiiréme  Orient. 

DAVT  [de  l'EnreJ.  ancien  représentant  du  peu- 
ple français,  né  à  Rouen  (Seine-Inférieure),  le 
24  février  1814,  étudia  le  droit,  et  acheta  une 
charge  d'avoué  i  Evreui,  Après  avoir  rempli  ces 
fonctions  pendant  sept  ans,  il  se  retira  des  af- 
faires, et  sa  jetant  d.ns  la  politique,  lit  une  op- 
ÇositioQ  très  active  au  gouvernement  de  Louis- 
hilippeetpritpartil'agilation  réformiste.  Après 
la  rëvolulion  de  Février,  il  fut  nommé  commis- 
saire général  de  la  République  dans  le  dépar- 
tement de  l'Eure,  où  il  fut  élu  représentant  du 
peuple,  le  quatrième  sur  onre,  par  S2  407  voix. 
Uembreet  secrétaire  du  Comité  de  législation ,  it 
vota  ordinairement  avec  le  parti  démocratique 
modéré  qui  soutenait  le  gouvernement  du  général 
Cavaignac.  Après  l'eleciion  du  10  décembre,  il 
comhatlit  avec  la  gauche  la  politique  extérieure 
et  intérieure  de  l'Elysée  et  ne  tut  point  réélu  à 
l'Assemblée  législative. 
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DAW s  (révérend  Georges) ,  pair  ecclésiastique 
d'Angleterre,  e^t  né  en  ITSD,  i  LoushbOTOUgb 
(comte  de  Leicesterj.  Il  Et  ses  études  i  l'univer- 
sité de  Cambridge,  qui,  en  1831,  lui  conféra  le  di- 
plôme de  docteur  en  théologie,  et  y  fit  quelque 
temps  partie  du  corps  enseignant.  Après  avoir 
embrassé  les  ordres,  il  administra  des  paroisses 
de  province  et  devint  doyen  de  Cbester,  C'est 
lui  qui,  vers  1828,  fut  chargé  de  l'éducation  re- 
ligieuse de  la  reine  Victoria.  En  1S39,  il  a  été 
élevé  au  siège  épiscopal  de  Peterborough  dont  le 
revenu  annuel  est  de  4.Î00  liv.  (II!  âOO  fr.)-  A  la 
Chambre  des  Lords ,  il  s'est  associé  aux  votes  du 
parti  libéral. 

DAWISON  (BogumilJ,  célèbre  acteur  alle- 
mand  d'origine  polonaise,   né   k  Vanovie,  le 

ll>  mai  1818,  d'une  famille  pauvre,  quitta  le  col- 
lège de  bonne  heure  et  travailla  comme  copisla 
dans  les  bureaui  de  U  Caielte  de  sa  ville  natale. 
Hais  cédant  ison  goût  pour  le  théSlre .  it  fît  des 
études  sous  la  direction  de  Kudlicz.  débuta,  en 
1837  ,  au  thèttre  polonais  de  Varsovie  et  obtint 
un  eogagement  à  celui  de  Vilna ,  où  il  dut  joner 
toute  sorte  de  r&les.  En  1840,  il  passa  à  Lembetg 
et  y  trouva,  dans  le  direcieurduthèitre  polonais 
de  cette  ville  et  dans  le  comte  Skirbeck,  des 
protecteurs  qui  lui  fournirent  les  moyens  de 
compléter  ses  études  en  visitant  les  principales 
villes  de  l'Allemagne  et  de  la  France. 

Au  retour  de  ce  voyage,  H.  Dawison  débuta, 
celte  fois  au  tbèjire  aflemand  de  Lemberg  et  ob- 
tint un  succès  complet.  En  184G,  il  se  rendît  à 
Han^bourg  el  v  soutint  sa  réputation ,  qui  lui  at- 
tira dès  lors  des  offres  avantageuses  de  la  part 
des  principaux  directeurs  de  l'Allemagne.  Appelé, 
en  1849 .  au  théâtre  impérial  de  ta  cour  d'Autri- 
che (Holburgtheater),  le  premier  de  l'Allemagne, 
il  y  testa  jusqu'en  ]8.'>3,  époque  où  la  santé  de 
sa  femme  le  forçant  de  s'éloigner  du  climat  de 
Vienne,  il  donna  volontairement  sa  démissioD. 
U  fui  alors  engagé  au  théitlre  royal  de  Dresde. 

Le  répertoire  de  M.  Dafvison  est  eilréme- 
ment  varié.  Ses  principaux  rôles  sont  :  Hamlet 
et  Richard  111  ;  puis,  Uacbelb,  Othello.  Shytoclc, 
Philippe  II ,  le  ducd'Albe ,  Posert ,  dans  le  Juu«ur. 
Caligula,  Waltenstein,  MéphistopbélÈs ,  Fran- 
çois Uoor,  dans  Ut  Brigands,  etc.  11  se  distin- 
gue par  son  habileté  k  saisir  toute  la  pensée  du 
poète  et  i  rendre ,  jusque  dans  les  moindres  dé- 
tails, les  caracléres  des  personnages. 

DAWSOtf  (Georges-Robert) ,  homme  politique 
anglais,  né  en  1790,  é  Dublin,  appartient  k  una 
branche  cadette  de  la  famille  de  lord  Portarling- 
Ion.  Après  avoir  fait  de  bonnes  études  à  l'univer- 
sité d'Oxtord ,  il  épousa  U  fille  de  sir  R.  Peel . 
dont  il  pariageait  les  opinions  politiques,  et  qui 
lui  prêta  son  appui  pour  arriver  aux  grands  em- 
plois de  l'Ëlat.  Il  commença  par  occuper  dans  1» 
minutère  Cannîng  (1833)  le  sous -secrétariat  da 
l'intérieur,  el  dans  le  ministère  Wellington  (18Î8) 
celui  de  la  Trésorerie;  en  1834  il  tut  adjoint  au 
Conseil  de  l'Amirauté  et  passa  en  1841  au  bureau 
desdouanes  (cuffomi),  qu'il  présida  en  1846.  A  la 
Chambre  des  Communes ,  où  il  tint  une  place  ho- 
norable parmi  les  hommes  utiles  de  son  parti , 
il  siégea  sans  intemiptioD ,  de  1815  à  1832,  d'a- 
bord pour  la  ville  de  Londonderry,  puis  pour 
celle  d'Harwich.  Il  est  devenu,  depuis  1830, 
membre  du  Conseil  privé.  ~  M.  Dawson  est  mort 
le  3  avril  1856. 

UAXEHBEBGER.  Voy.  FiHKin  (Charles). 
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études  au  collège  d'Tale ,  y  fut  nomma ,  en  1  SOI , 
protesseur  de  maihémaligues  et  de  physique .  et , 
eu  1811  président.  Il  ï'eit  retiré  ta  )U7.  Oa  a 
de  lui  pluaiears  traités  de  msthématîques,  adop- 
tés dans  la  plupart  d«s  collèges  de  l'Union  et  qui 
ODt  eu  de  Dombreuses  éditions,  puis  deui  ou- 
vrages estimés  de  philosophie ,  où  il  soutient  les 
JocIriUBS  spirituaiistes  sur  la  volonté  :  Reeher- 
ehtt  tUT  le  pouvoir  atitonomique  de  la  volonté 
(An  iDquiry  respectius  the  seir  detenniaing  po- 
«erot  thawill,  ISSB,  in-i:),  el  un  Eiam«n  du 
Um  do  loDBtbaD  Edwards  tur  le  Falàtitme. 

DÉADDÉ  (Edouard) ,  auteur  dramatique  fran- 
çais, né  vers  1810,  a  écrit,  depuis  plus  de  Tingt 
ans,  un  graud  nombre  de  pièces  pour  les  scènes  de 
genre.  Presque  toutes  ont  été  faites  en  collabora- 
tion; elles  sont  signées  du  pseudonyme  de  D.  A,  D. 
S*-YTea.  Nous  rappellerons  entre  autres  :  Odette 

S 83!}:  Léonie  (1833);  ia  Jeunewe  de  lonii  J/K 
836)  1  BoM  et  Colat  (1838);  Béatrix  (1839). 
rame  en  quatre  actes  ;  Cwoneo  (1840}  :  ^u  7eri 
Calant  (18«);  kt  ftmmei  et  le  secret  (1843);  U 
FiU  du  DiàbU,  drame  (1847) ,  .a?ac  H.  Paul  Fé- 
val;  ie  Protégé  de  Molière  (1848),  comédie  en 
Tersjouéeàl'Odéon:  le  Marin  de  2a9<irde(184n}, 
drame;  flripWaor  (1851);  Marie  Simon  (18,12), 
drame;  l'H/rilage  de  ma  lanle,  Fldnevie  (1855). 
il.  Déaddé  est  un  des  col lah orateurs  principaux 
de  la  Revue  et  Galette  muticale;\l  a  été  quelque 
temps  directeur  du  Ihéfitre  de  la  Porta 'Samt- An- 
toine (plus  taird  théâtre  Beaumarchais). 

DEAK  (François) ,  homme  politique  hongrois , 
né  à  Kèhida,  comilat  de  Szalad,  eu  1B03,  étudia 
te  droit  i  Raah,  et  revint  ensuite  dansaoopays, 
où  il  embrassa  U  profession  d'avocat.  Renommé 
bieuICt  pour  son  éloquence,  mise  en  relief  par 

auelqnes  belles  causes ,  il  fut  élu  membre  de  la 
ié(e  hongroise  et  ne  tarda  pas  à  devenir  le  chef 
du  parti  liDéral.  Dévoué  aui  intérêts  des  paysans 
qui  forment  une  classa  très- considérable  en  Hon- 
grie, il  lutta  de  tout  son  pouvoir  pour  les  faire 
ânancipar  et  obtint  au  moins  quelques  amého- 
rations  k  leur  son.  Il  se  SI  surtout  remarquer  aui 
sessions  importantes  de  1812-1836  et  1839-1840. 
Sans  cette  dernière  année  il  joua  un  r&le  très- 
actif  au  sein  de  la  Commission  chargée  d'élaborer 
le  projet  d'un  code  pénal.  Mais  l'ardeur  de  ses 
idées  démocratiques,  qui  lui  aliéna  les-nobles, 
rempftcba  d'are  réélu  à  la  diète  de  1843.  Sa  po- 
pularité s'en  accrut.  Il  travailla  à  organiser  une 
assoi^ation  de  défense  nationale  en  vue  d'une 
lutte  future  avec  l'Autriche.  Les  événements  de 
1848  le  ramenèrent  aux  alîaires.  11  accepta  le  por- 
tefeuille de  la  justice,  et  s'atTor(a  de  réformer 
l'ordre  iudiciaire  en  Hongrie.  Hais  il  fut  aussitût 
déborde  par  la  révolution.  Il  ccul  alors  que  le 
seul  moyen  d'arrêter  le  parti  ultra-démocratique 
était  de  rester  en  paix  avec  l'Autriche.  Quand  la 
guerre  eut  éclaté,  il  vota  sur  toutes  les  Questions 
politiques  avec  la  président  du  conseil,  le  comte 
Batthyanyij  afin  d'opposesdu  moins  aui  forces 
da  l'ennemi  l'union  du  gouvernement  hongrois. 
L'arrivée  de  U.  Kossutb  aux  aflaires  le  &t  sortir 
du  ministère  (17  septembre  IS4S)- Renfermé  dans 
ses  fonctions  de  membre  de  la  diète.  Il  y  eut 
encore  une  grande  influence.  A  l'approche  de 
VindiacbRraétz ,  en  L849,  ce  fut  lui  qui  fut 
ChaKè  d  aller  porter  au  général  autrichien  des 
paroles  de  conciliation.  Les  actes  du  parti  de  la 
guerre  et  l'irritation  de  l'Autriche  ayant  rendu 
cette  démarche  inutile,  H.  Deak  se  retira  dans 
sa  ville  natale,  jusqu'l  la  chute  delà  révolution. 
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1808,  est  fils d'unsoldat  de LaRépublique  qui  mou- 
rut en  I81S.  Se  trouvant  sans  ressources,  il  entra 
dans  les  chantiers  du  port,  où  il  resta  jusqu'en 
\82b.  gagnant  successivement  de  S  i  33  sous  par 
jour.  Las  enfin  de  l'insuffisance  de  son  salaire,  il 
alla  chercher  de  l'ouvrage  à  l'Ile  d'Oléron.  puis 
iUarennes.  Un  professeur  lui  donnagratuilement 
des  leçons  et  le  fit  recevoir  instituteur  du  deuiième 
degré  en  1831.  11  tint  une  école  à  Uescbers,  entra 
ensuite  comme  maître  d'études  dans  un  pension- 
nat, et  passa  avec  succès,  en  1831 ,  les  eiamens 
du  baccalauréat  es  lettres  et  du  baccalauréat  es 
sciences  mathématiques.  Venu  sans  argent  à  Paris 
pour  étudier  la  médecine,  il  obtint  la  place  de 
sous-directeur  i  l'importante  institution  Uayer, 
qui  lui  fut  cédée  en  1840.  En  1848  il  se  présenta, 
comme  ancien  ouvrier ,  aux  suffrages  de  ses  com- 
patriotes de  Rocbefort.  el  fut  nommé  représen- 
tant du  peuple  par  60440  voix.  Il  fil  partie  du 
Comité  de  l'instruction  publique  et  vota  ordinai- 
rement avec  le  parti  démocratique  noa  socialiste 
oui  soutînt  le  sénéral  Cavaignac.  Après  l'élec- 
"       '  ---.--—  .-     -.-■.■     ^  jg 

,--,  -- 'Ita- 

Non  réélu  i  l'Assemblée  l^islativa ,  il  a  cédé 
son  institution  et  s'est  tenu,  depuis  le  3  décem- 
bre, en  dehors  des  affaires  publiques. 

DEBADT  (Alexandre! ,  industriel  français ,  né  à 

PariSj  en  1809 ,  entra  à  seize  ans  dans  1  ii:dustrie 
des  instruments  de  musique .  travailla  chez 
H.  Sai  et  chez  U.  Mercier,  et  s'établît  lui-même 
facteur  de  pianos  en  1834.  Peu  après,  il  commença 

I  se  signaler  par  diverses  inventions  qui  toutes  at- 
testaient une  grande  habileté  mécanique.  On  vit 

eiposiliuns  industrielles,  un  Oranger  mécanique 
de  quatorze  pieds,  dont  le  feuillage  était  chaîné 
d'oiseaui  voltigeant  et  chantant .  et  qui  a  été  ac- 
quisparU.Henry  Clifford;  lePiano-^cran,  teSl/- 
nographone,  notant  les  improvisations  de  l'exé- 
cutant; l'Harmonium,  qui  porte  particulièrement 
son  nom,  et  dont  un  brevet,  pria  en  août  1840, 
lui  assura  la  propriété;  le  Concertina,  nouvel 
orgue  expressif;  l'^inliphoneZ,  mécanisme  appli- 
cable à  tous  les  instruments  a  clavier  ;  le  Piano 
mécaninue,  l'Harmor^ieo^de,  etc.  (1835-1854). 
C'est  lui  oui,  en  lS50,  exécuta  pour  l'Assemblée 
nationale  l'urne  de  votation  imaginée  par  H.  La- 
net  de  Limancet,  et  restée  depuis  la  seule  en 
usage.  U.  Debain  aoblenu  de  nombreuses  distinc- 
tions aux  expositions  nationales  ou  étrangères. 

II  a  eu  à  soutenir,  comme  tant  d'inventeurs, 
plusieurs  procès  en  contrefaçoD  dont  les  plus 
importants  se  sont  terminés  i,  son  avantage. 

DEBAY  (Jean-Baptiste-Joseph) .  sculpteur  fran- 
çais, né  i  HalinoE^  le  16  octobre  1179,  fut  élève  de 
f  ancienne  Académie  des  beaux-arts  el  de  Chau- 
I  det  ;  il  se  fixa  d'abord  à  Nantes  et  y  eiécula  plu- 
sieurs suiets  retijiieui  ou  allégoriques,  la  Fronfon 
de  l'bAtel  de  ville  et  une  série  de  totxanle  bus- 
tes pour  la  Bibliothèque.  Il  revint  à  Paris  après 
la  seconde  Restauration,  et  exposa,  au  Salon  de 
1Sn,la  statue  du  Chancelier  de  J.'floipt(at,  des- 
tines k  la  ville  d'Aigueperse  ;  puis  deux  colossales 
figures,  composées  d'après  las  traditions  classi- 
ques Mr^fuiendarmi  et  £ercuretuanlJr0Uï(  1831). 
On  distingua  aux  Salons  suivants  :  I^onidiu 
(1811)  ;  un  groupe  bien  conçu  des  Troie  Parques 
(l8î8);I.ou«  iir  (1819).  statue  équestre  pour 
la  ville  da  Montpellier;  PMclis  (1833),  au  jar- 
din des  Tuilenes;  Charles  Martel  (1836),  au 
musée  de  Versailles;  Cotberl  (1344),  au  ràlaîs 
duLuxembourgienBnIaJeuiie/itJeaucoquilIage, 
A  l'Exposition  universelle  de  1855,  œuvre  qui 
décèle  dans  le  mouvement  tant  de  coquetterie  et 
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de  grflce,  «t  la  deniiire  de  cet  artiste  dont  U 
langue  aiutance  a  été  ai  laborieuMment  mn- 

SIÎG.  Citons  encore  \m  taittî  Sébaitien,  i  l'église 
»iiit'll«rri ,  un  laint  Mathieu  t  la  cathédrale 
d'Am«,  et  des  bustes  d'hommes  célibres  pour  les 


'oleries  de  Versailles  et  di   ...  _ 

blics.  H.  Debaf  père ,  qui  a  consarTé  avec  fidélité 
l«a  meilleures  traditions  de  l'école  rraocaise,  a 
obtenu  une  V  médaille  en  1817 ,  une  médaille  de 
premiers  classe  en  18&S,  et  la  décoration  enlSîâ. 

DKBAT  (lean-Baptiate-Joseph) ,  sculpteur  fran- 
çais, fllialnéduprecédeDl,  DéANante$,Ie31aoat 
1001,  acquit  la  réoondilé  et  le«  qualités  académi- 
qaesqui  distinguent  son  père,  dont  ilest  l'éièTe, 
sans  allier  au  mime  degré  la  corrrection  à  l'élé- 
ganoe.  A  vingt-sept  ans,  il  obtint  te  premier  grand 
prix  de  Rome ,  sur  ce  sujet  :  la  Mort  d'Hyacinthe 
ltSÎ9).  Ses  ouTrages  principaux  sont  :  un  Théiée 
(1811)  ;  Jérat  au  milieu  lUi  docleurt  (1814) ,  bas- 
relief  que  l'oQ  Toit  i  Saial-Sulpice;  nue  Jeune 
eKlove  (IS36],  Sgure  en  marbre  remplie  de  fl- 
uesse;  laini  Jean-Baptiile  enfant  (184Î);  Cam- 
bnnite  (1846),  sur  une  place  de  Nantes;  Amte  de 
Brttagne  (1841),  au  jardin  du  Ijiiembourg;  un 
monument  considérable  élevé  à  Bar-leDuc  au 
maréchal  Oudinot  en  tSSÎ:  le  générai  UpiclX^iA), 
A  Hontpellier ;  ta  Pudeur  cédant  à  FAmour, 
xroupe  en  marbre  t  l'Eiposition  universelle  de 
185&;  quatre  Batlet,  au  Salon  de  1857,  elO. 
M.  J.  B.  Debay  a  reju ,  une  1"  médaille  en  IftSfl, 
la  dicoraiiou  en  mai  1851 ,  et  une  médaiUe  da 
deuxième  classe  en  ]8&â. 

DKBAT  (AuKUste-H^acintbe) ,  peintre  et  sculp- 
teur rransais,Iréra  du  précédent,  né  à  Nantes,  le 
3arril  1804,  exécuta  dès  1816,  peur  sa  ville  na- 
Ule,  un  bnsie  colossal  de  louti  XYIII ,  et  fit  l'en- 
voi d'un  butte  de  son  frère  au  Salon  de  1817.  Il  con- 
courut en  même  temps  i  l'Ecole  des  beaui-arte , 
où  il  remporta  le  second  prir  da  peinture  en  1822, 
M  le  grand  prix  en  1824.  sur  ce  sujet  :  Egùlhe 
reeotmaiuanl  U  corpi  dr  Clytemneitre.  Quelques 
copies  officielles  retardèrent  son  départ  pour 
RMae;  se*  travaux  et  ses  études  se  bornèrent 
alors  a  la  peinture ,  et  son  séjour  en  Italie  fut  ai- 

Enaléparl  envoi  de  plusieurs  tableaux  remarqua- 
les.  Il  revint  en  France  en  1830  et  reparut  aux 
Salons,  ot  son  coni  a  toujours  figuré  depuis  dans 
ta  secûon  de  peinture  ou  dans  celle  de  sculpture, 
et  quelquefois,  la  même  année,  dans  les  deux. 
Il  a  pnnclpalemenl  exécuté  et  exposé  comme 
peintre  ;  Lucrèce  au  forum  de  Collalie  (1831)  :  tes 
Enraiements  volontaires  en  1792;  l'fntrerue  du 
Camp  du  drap  d'or,  pour  le  musée  de  Versail- 
les (1839):  ta  Bataille  de  Dmu:,  pour  le  musée  de 
cette ïiUe  (1846);  io  iune  de  mi^J  (1850);  te  Yieil- 
lard  et  tes  enfants  Us  Deux  amiei  (1842et  tSS5). 
Comme  sculpieur,  lia  diuiDé  le  buste  deCIIe  Dei- 
brotsa,  lesmausolées  de  Mgr  Aipnel  delaCom- 
l«#e  de  OonwM/Perrouil,  pour  le  nouveau  Lou- 
vre (18IS-1854);  le  groupe  original  et  gracieux 
du  Ètrteau  primiiif,  ou  £ti«  et  ses  devs  enfants 

Î  1841  et  I85&).  II a  encore  exécuté,  an  1843,  pour 
I  coupole  de  l'église  Saint-Pierre  da  CbaiUat,  Us 
Tingt-qualre  vieillards  de  npoealypte. 

U.  Auguste  Oebay  a  obtenu  une  3*  médaille 
pour  la  sculpture,  en  1819,  uuel" médaille  pour 
la  peinture,  en  1831,  et  une  médaille  de  première 
classe  pour  la  sculpture  en  1855. 

Un  tére  des  deul  précédents,  qui  s'occupe 
d'études  médicales  et  pnarmacauliques,  et  auteur 
de  divers  écriti  sur  1  hygiène,  la  physiologie  et  le 
magnétisme,  avait  épousé,  en  1838,  Mlle  Emma 
PéngDOn,  qui  mourut  en  1831,  et  qui  s'était  déjA 
fait ,  soDi  le  nom  de  Urne  Emma  Drbit  ,  une  ré- 
puialioa  dans  lapeiniuie  de  geoce. 


48a—  Dras 

DÉBBLAV  (lean-Marie-Haihieu),  prélat  frso- 

a's,  né  à  Tiriat  (Ais) ,  le  24  février  1800,  fit  se& 
ides  au  collège  de  Bours.  et  sentant  de  bonus 
heureenluitaioeatioa  ecclésiastique,  il  entra  au 
séminaire  de  Lyon,  où  il  passa  ses  examens  de 


théologie  d'une' manière  bnllanle.  ïnsuite  il  prO' 
fessa  deux  ans  la  rbéloriqueau  séminaire  de  Hexi' 
mieux.  Appelé  i  la  cure  de  Nantua  (1828) ,  il  con- 
courut à  la  restauration  de  l'église  byzantine  de 
cette  ville ,  fonda  un  bospice  ainsi  que  plusieurs 
écoles  gratuites,  qu'il  euttetint  tonglempsèsH 
frais,  constitua  les  ouvriers  en  association  charilft- 
hle,  etc.  Devenu  évéque  de  Troyes  (1843),  il  fut 
élevé  &  l'arcbevéché  d'Avignon  en  remplacama&t 
de  H.  Raudo  (15  octobre  1848).  Dans  ces  deux 
diocèses,  il  sest  distingué  par  une  fermeté  qui 
n'exclut  pas  la  tolérance ,  et  par  son  talent  pour 
la  prédication.  Il  a  été  un  des  plus  fervents  pro- 
moteurs de  la  hberté  de  l'enseignemeat.  Il  est 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  depuiaseptâm- 
bre  185:. 


arâiivee  du  rojaume.  Befu  a 
Cour  impériale  de  Paris ,  en  1807 ,  il  sa  fit  remar- 

3uer  par  son  talent  et  par  son  attachement  aux 
evoirsde  sa  profession.  En  1814,  il  fut  nomm6 
substitut  du  procureur  du  roi  à  CorheiL  II  .obtint 
les  mèmaa  fonctions  à  Pontoise,  en  ISIS,  et  A 
Versailles ,  en  1819.  Cette  deroièra  ville  le  choisit 
deux  ans  après  pour  un  des  membres  de  son  con- 
seil municipal.  La  même  année ,  il  devint  juge 
d'instruction  à  Paris,  vice-président  au  tribunal 
de  première  instance,  en  IS34,  et  procureur  du 
roi  au  mtoe  tribunal,  en  1^. 

M.  Debelleyme  s'était  concilié  tous  les  iuSra- 
ges ,  comme  magistrat ,  par  une  modératiou  bieit 
remarquable  à  celte  époque,  lorsque  la  chute  de 
H.  de  Villële  entraîna  celle  du  préfet  de  police, 
H.  Delavau.  Il  fut  appelé  à  lui  succéder.  Les  dix- 
huit  mois  de  l'administration  du  nouveau  prélet 
furent  bien  remplis.  U  s'efforça  de  donner  uq« 
certaioe  moralité  à  l'institutioD  de  la  police,  en 
restreignant  l'espionnage  politique ,  imposa  im 
uniforme  aux  agents ,  créa  les  sergents  de  ville  et 
-—  de  police  d«  première  classe ,  et 

1    AÎ^i,,^. JL.lilI.i  -.. 


et  des  salles  de 
spectacle,  l'abolition  de  quelques  impAts,  tels 
que  celui  sur  les  livrets  d  ouvriers,  TmaUtution 
(les  nouvelles  voitures,  dites  omnibiu,  U  ton- 
dation  des  maisons  de  refuge,  etc.  A  VaTénc- 
meot  du  ministère  Polignao ,  H.  Debellayma, 
dont  on  prétendait  exploiter  la  popularité,  donnai 
sa  démissioa ,  malgré  les  instances  de  Charles  X, 

3ui  le  nomma  néanmoins  préaident  du  tribunal 
e  première  instance  de  la  Saine.  Il  occupa  cette 
place  jusqu'en  183T ,  époque  i  laquelle  d  passa 
comme  conseiller  è  U  Cour  de  cassation.  En  1839» 
les  électeurs  de  la  D^dogne  l'envoyèrent  t  li. 
Chambre  des   Déput#,   où  il  siégeaauoentra 


rent  les  ordonnances ,  il  auloriu  les  joumeux  4 
paraître  eo  dépit  des  pohîbitions. 

U.  Debelleymr '- — ' 

Juillet, conaervi .  .. — 

bataillon  dans  la  septième  légion  de  la  garde  na- 
tionale. Renvoyé  i  la  Chambre  dea  Député*  par 
les  électeurs  de  Hibérac,  il  fut  nommé  vice-prèsi- 
dant  pendent  le  sesiion  de  latS.  Pnunn  au  lU 
d'olSciet  de  la  Légion  d'honneur,  an  1828,  u 


Até  tut  commandeQr  en  183T.  Il  a  éti  décoré  i 


âfa  de  eommercB  ou  d'émjcaiion. 

On  a  publié  une  Bittoirt  de  l'adminiitration  de 
W.  DeMl«yinc,  ex-^éfct  de  jhiIi'm  (1830,  îd-S). 
Deux  Tecueils  ont  surunt  contribué  &  dooDer  à 
son  oiMB,  enjurisprndenca,  de  rantorité  :  Or- 
dOfMNMiew  du  préadtnt  du  Iribunal  nrtj  de  la 
Srine,  tuivitt  Sobtenationi  pratiqiui  (1837, 
m-8) ,  et  Ordonnancn  lur  requ/Ut  et  tvr  tifi- 
rit,  telon  la  jvritprwleitee  de  première  tiutance 
du  diparitnmt  de  la  Sàne  (3-  édîL,  13&6, 
ÎT(.l.in-«. 

OnUsdaM.  DebelleTiae,  Louii-CIiarlss,  ac- 
tneUenent  hin  ao  tribuosl  de  première  ios^nce, 
a  été  député  de  184S  à  11146.  Fidèle  i  la  protes- 
sion  de  foi  libéislB  qa'il  STait  faite ,  il  voû  pour 
la  proposition  relanve  lui  députés  fonctionnai- 
TM  et  ne  fut  pas  réélu.  Son  frère,  Adntpbe,  esl 
depuia  ISStt  député  au  Corps  législatif  pour  une 
des  circoDtcriptiona  de  ta  Dordogne.  U  est  cbeva- 
lisr  de  la  Légion  d'honneur. 

DEBOH  (Hippolyte),  peintre  français,  né  en 
1816,  à  Paris,  est  élève  de  Gros  et  de  U.  Abel  de 
Plijol.  U  ■  régulièrement  eoToyé  au  Salon,  depuis 
phîa  de  Tingt  ans,  divers  tabUaui  d'histoire, 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Kubent  en  £tpa- 
me,  le  BetmiT  de  flamuicood ,  Jéna  remettant 
le  loinde  la  religion  eal^lique  aux Pirei  deVÉ- 
tliMe{\Wl);Bataaiedaaitingi(\%i&);HeaTiYUi 
«t  n-Ànfou  /••  (ia46).  placé  i  VersaïUes  ;  Di[aHt 
SAttOa  data  le*  plainei  de  Chaton*  (1848);  une 
Ttte  de  ragrieultitre  du  tempt  det  Gauloii .  acheté 
rar  l'Stat  (ISM)  ;  une  Bawaie  prit  de  Grenade 
nSSl)-,  l'Entrée  de  Guillaume  le  Conquérant  à 
LondTei,k  l'Kipasilîsu  UDiierselle  de  iSîih,KiÙD- 
tuiant  au  musée  du  Luxembourg;  CKriitophe 


Cohmb.Babeiaii  (1831).  etc. 

H.  Debon ,  doDt  les  tableaux . 
par  noe  sage  ordonnasce  el  la 
nu,  a  obtenu  nue  3*  médaille 
■Mondes,  en  1846  et  1848. 


t  remarquer 
a  1842,  et  deux 


[  (Pierre  .Jean -CoraeilleT,  médecin 
ftanjais,  trappiste,  né  i  Ouœdypre,  près  Duu- 
keiqtie,le7naTembrelT8S,  6t  ses  études  médi- 
cales i  Paria  et  y  fut  reçu  docteur  en  1814. 
Après  quelques  années  de  pralique  el  d'enseigne- 
meat  à  la  Faculté .  il  fut  attaché  comme  médecin 
■D  consent  de  U  Trappe ,  prés  Hortagne ,  dans  le 
département  de  l'Orne,  et  prit  lui-même,  vers 
18w,  l'habit  de  l'ordre.  Les  nombreux  ouvrages 
qu'il  yacompoiès,  iuruut  depuis  cette  époque, 
ao  anlieo  d'une  solitudi  et  d^une  concentration 
brorablesïl'étude.tiennenti  la  fois  de  la  science. 


fo>HlAdlaCnuideTT'ai>pe,iarùuIf«re  numoilique 
fl84&-lB53);  MathMogie,  ou  Traita  det  péehù 
contre  la  vr  el  ix*  commaFidemetiJi .  «ree  un 
abréffévratimie  dTEmbryologie  laerie  (1846 .  in-8; 
l'Uil. ,  18H,m-4)  ( livre  eiclunTcmenl  destiné 


u  répM  lûplamiriqite  ;   Colonie  ogricote 

l«GraadeTrafpe,Agricultuf - 

i^;  Mathûuogie,  ou  Trai 


u  cleigé ,  B  et  dont  l'auteur  rappelle  tons  ses 
très  de  médecin ,  professeur ,  prêtre  et  religieux 
de  la  Trappe. 

DEBBOTCniNE  [de  TAlsne],  ancien  député 
français  et  représentant  du  peuple,  membre  du 
Corps  légisIaLf,  est  né  i  Hartes  en  1789.  Dé- 
pute de  Laon,  il  61  partie  de  l'opposition  et  se 
lèla  actiiement,  en  1847,  à  l'agitation  réfor- 
liste,  et  parut  dans  les  banquets  é  cBté  de 
.  Odilon  Barrot.  Après  la  révolution  de  Février, 
._  fut  nommé  reprèsentaul  du  peuple  par  48903 
suffrages .  le  dernier  des  quatorze  élus  de  l'Aisna. 
Membre  du  Comité  de  l'agriculture ,  il  vola  ordi- 
nairement avec  la  droite  et  adopta  l'ensemble 
de  la  oODstiiutioD  républicaioe.  Après  l'élection 
du  10  décembre,  il  soutint  le  gouvernement  de 
Louts-Napoléon.  Réélu,  le  quatrième,  à  l'Assem- 
blée légiMative.  il  continua  d'appuyer  la  politi- 
que Bon  Ire -révolutionnaire,  vota  la  loi  dn  31 
mai,  et  demanda  la  révision  de  la  Constilution. 
Fidèle  pourtant  i  Fesprit  parlementaire,  il  fut 
un  des  représentants  arrêtés  ,  le  ^  décembre  ISSl, 
à  la  maine  du  X'  arrondissement.  Uais  il  se  rat- 
tacha bientflt  au  nouveau  gouvernement,  et  fut 
nommé ,  tous  son  patronage,  député  de  la  circon- 
scription de  Vervins  qui  l'a  réélu  en  1SS7.  Kn 
1851,  H.  Debrotoone  a  été  nommé  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur. 

DEBURAC  (Charles),  et  non  DiBouan,  mime 
français,  né  i  Paris,  le  12  février  1819,  elGtsde 
Gaspard  Deburan,  le  célèbre  pierrot  des  Fu- 
nambules, mort  eu  1847  ,  fut  tour  i  tour  hor- 
loger, peiotre  sur  porcelaine  et  sculpteur.  En 
184B,  il  entra  au  Conservatoire  et  s'essaya  inuti- 
lement, vn  son  manque  d'organe,  aux  rflles  co- 
miques. La  mort  de  Gaspard  Deburau,  qu'il  avait 
dû  plusieurs  fois  remplacer,  lui  St  recueillir  à 
dii-huit  ans  la  casaque  et  les  traditions  pater- 
nelles. 11  débuta  en  novembre  1847  aux  Funam- 
bules, dans  lei  Troii  plan^lei ,  pièce  écrite  pour 
lui,  créa  peu  après  divers  rSles  el  reprit  succes- 
sivement le  répertoire  varié  de  son  père;  ea  huit 
ans,  il  parut  dans  près  de  quatre-vinftts  créa- 
tions ou  reprises,  ouelqueftMs  avec  If .  Paul  Le- 
Sand .  et  personoina  avjnl  tout  le  pierrot  popn- 
ire.  Eniuinl855,  il  soutint,  contre  la  direction 
des  Funambules ,  un  procès  que  termina  un  dé- 
dit de  10000  francs  payé  par  lui.  U  a  reparu  pen- 
dant quelques  mois,  en  18S6,  sur  la  scène  des 
Délassements- Conuques  dont  il  s'est  ègalemeat 


DECAISHE  (loMph) ,  hotaniale  et  horlicnltaur 

français,  membre  de  l'Institut,  né  A  Bruiellei, 
le  18  mais  1808,  tutréduil  de  bonne  heure,  par 
la  mort  de  son  père,  à  vivre  de  son  travail,  al 
vint  i  Paris  avec  son  frère  Henri ,  peintre  de  ta- 
lent mort  ea  1851  et  qui  était  alors  le  soutien  de 
toute  la  fiimille.  Il  s'exerça  au  dessin  du  pavsage 
ets*occupa  avec  lui,  en  1823  et  1824,  delà  litho- 
cbromie.  Son  goQl  pour  la  botanique  lui  ayant 
procuré  quelques  eocnaissances  au  Jardin  des 
plantes ,  il  parvint  à  s'y  taire  attacher  è  la  cul- 
ture. Il  fut  promptenenl  remarqué  des  pro- 
fesseurs, et  nommé,  après  quelques  années, 
aide-naturaltsie  el  adjoint  i  la  chaire  de  ■■  de 
Uirbel ,  qw  avait  ta  direction  de  la  cnlture. 

U.  Decaisne  se  livra  alon  tout  eutier  à  la  phy- 
siologie végéule  et  11  la  botanique  descriptive.  En 
1S34,  il  devint  un  des  directeurs  des  Asnatei  det 
leieticei  nalurellei,  pour  la  partie  botanique, 
et  publia  divers  mémoires.  En  1835,  il  donna 
sous  le  titre  d'Herbarii  rimorenjii  dMCfip'io 
(  in-4  ) ,  une  excellente  flore  de  l'Ile  de  Timor , 


.,„oglc 


DEC!  —  4 

doDt  il  avait  classé  l'herbier  au  Hutium.  Tout 
en  BuWant  eiactenent  lei  herborisationa  que 
M.  Adr.  d«  Jussieu  dirigeait  alors  tous  les  an» 
aui  eDviroDs  de  Paris,  ÏI  entreprit  des  travaux 
plus  spéciaux,  attestés  par  d'importants  mémoi* 
Tes,  tels  que  celui  tur  ta  famille  dei  lardiiaba- 
Uet  (1839  ,  iii-4)  et  la  BacTtpiion  driplaatei  re- 
tûeUiiet  par  £m.  £otta  dont  VAraiiit  Bevreuie 
en  1843  (ÀTchirei  du  Mtuéum  d'hiiiotre  lulu- 
nlU).  Eu  1843,  il  donna  des  Eitaù 


Appliquant  en  outre  ses  connaissances  scienti- 
flgnes  i  des  questions  d'industrie  agricole,  11 
publia  des  Recherches  tur  l'anal\jtt  et  la  eompo- 
lilion  chiti'iqw  de  la  ietteratt  à  ruert.  et  tur 
rorganiMlton  atutlomi^ue  de  cette  racine  (  1839, 
in-S).  a-iec  H.  Eugène  Péligot,  une  intéressante 
Hûtoire  de  ia  imiJadie  dei  pommei  de  terre  (1B45, 
iD-8] .  et  des  Recherche!  anatomiquet  et  phytiolo- 
gimie*iur  la  garante  (1847). 

IL  a  pris  une  part  active  i  la  rédaction  de  di- 
Ters  recueils  :  la  Maiton  railiqae.  le  DicJion- 
naiVe  unittrul  dtt  sciencei  naturelle*,  la  fieiue 
horticole,  et  il  dirige,  deouis  quelques  années, 
l'excellent  annuaire  spécial  du  Son  jardinier.  Il  a 
dessiné  une  partie  d^s  phncbes  qui  composi^nt 
l'A  liai  éli^menlairt  de  botanique  de  U.  Lemaout, 


élu  k  la  presque  u 


■edei 


nilé  par  rAcadémie  des 
Eciences  uans  li  kciiod  d'économie  rurale  (19 
avril  1847).  En  1848,  le  gouveroement  provisoire 
l'appela  i  la  chaire  d'économie  générale  et  de 
statistique  agricole,  fondée  eo  projet  au  CoUésa 
de  France  :  mais  il  D'était  encore  que  simple 
aide- naturaliste,  lorsqu'on  1851,  la  démission  de 
H.  de  Uirbel  le  mil  en  possession  de  la  place  de 
ptofesseurde  culture  au  Jardin  des  plantes,  et 
lui  donna  un  titre  dont  il  avait  depuis  plusieurs 
années  toutes  les  charges. 

Mis  à  U  téle  d'un  des  plus  grands  jardins  bo- 
taniques du  monde,  U.  I.  Decaisne  y  opéra  de 
nombreuses  améliorations.  11  dessina  lui-même 
un  jardin  d'ancien  style,  qui  se  (ail  remarquer 
par  son  goai  et  sa  hardiesse.  1!  afTecia  une  terre 
spéciale  ï  la  culture  des  plantes  aquatiques  ,  et 
introduisit  des  espèces  nouvelles.  BienlAt  mis  au 

Sremier  rang  de  nos  horticulteurs,  il  devint  un 
es  membres  les  plus  influents  de  la  Société  cen- 
trale d'agriculture  et  de  U  Société  d'horticuliura 
de  Paris.  lia  [ait  partie  de  la  Commission  de  l'Ei- 

Îosition  uniierseQe  de  Paris.  Il  a  été  décoré  le 
S  février  1845. 

DECAISHB  (Pierre),  médecin  belge,  frère  du 
précédent,   né  i   Bruxelles,   le   11    mal   1809, 

f  étudia  la  médecine,  se  fit  recevoir  ducteur  à 
université  de  Louvain  et  entra  au  cemmeace- 
ment  de  1830,  dans  le  corps  des  chirurgiens  mi- 
lilaires.  Il  partit,  au  mois  d'octobre,  avec  les 
volontaires  Irancais  conduits  par  le  général  Niel- 
lon  à  la  guerre  de  l'indépendance  belge  ;  nommé 
aide-majur  i  U  bataiUe  de  Berchem,  il  fut  tour 
i  tour  médecin  de  régiment  (1839).  médecin  de 
garnison  (1848),  et  s'occupa  en  même  temps  de 
travaux  de  médecine  qui  le  firent  successivement 
appeler  i  l'Académie  royale  de  Bruielles  ainsi 
qui  une  des  chaires  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Gand.  Il  a  re^u,  en  1834  et  en  1835 ,  la  croix 
de  Léopold  et  la  croix  de  fer. 

H.  A.  Decaisne  a  présealé  1  l'Académie  de  mé- 
■"-"■"  ''-  "-'■-*- -   —'-in  nombre  de  mê- 


la niculafton  l^morofuJienne  (1835)1  Choix  d'ob- 
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inir^imtei  (1838);  lellre  à  un  con- 
frère  parùitn  tur  l'ophlnalmie  régnanl  en  Bel- 
gique ;  de  la  Phl^'le  el  de  lei  nttet  (1841);  Se- 
marqitei  tur  la  réunion  immédiate  aprit  let 
ampulaliofu  (1843);  nir  lei  Cautet  de  l'itlire 
(1845)  ;  tur  let  Connaît  fo%tmiei  par  l'anatomie 
palhoIoMique  d  la  nufdectne  pralioue  (1S4T);  det 
Plaiet  dét  arCiculaliont  el  des  lendoru  (1851);  en- 
fin tur  lei  IToyeni  d'éviter  les  ampùiatîoiu  et 
Ut  r/sectioni  osseuses,  mémoire  couronné  par 
l'Académie  belge  en  1854. 
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français,  cbl  nd  b  rai  13,  eu  aouj.  r.ieïvuDa.  adqi 
de  Pujol,  il  se  hftta  d'oublier  les  principes  de 
l'académie  pour  s'abandonner  &  sa  nature.  Il  fit, 
vers  la  fin  de  la  Restauration,  un  voyage  en 
Orient,  el  rapporta  d'un  pays,  peu  exploite  encore, 
des  sujets  et  des  couleurs  qui  frappèrent  par 
leur  nouveauté.  Malgré  leur  origtnuilé,  ou  ploi- 
tdt  à  cause  de  leur  originalité  même,  ses  toiles 
lurent  souvent  refusées  par  le  jury ,  et  celles  qui 
furent  admises  au  Salon  laissèrent  longtemps  lo- 
pinion  publique  indécise. 

Un  grand  nombre  des  paysages  de  U.  De- 
camps  ou  de  ses  tabteaui  de  genre  sont  em- 
pruntés i.  la  nature  ou  but  mœurs  orientalet, 
comme  le  Paysage  en  Ânatolie,  let  Ânes  d'O- 
rient, Soutenir  de  ta  Turquie  d'Asie,  le  Café 
turc,  le  Boucher  turc,  le  Grand  baiar  (urc,  une 
Aolte  de  cocalieri  arabes .  les  Enfants  turcs  aree 
des  lortuef .  la  Sortie  de  l'éeote  turque,  aquarelle, 
la  Ronde  de  Smyme.  etc.  K.  Decamps  aime  i. 
peindre  toute  sorte  d'animaux,  des  cbiens,  dea 
chevaui .  des  fines,  des  tortues,  des  poules,  et 
en  compose  des  scènes  variées  :  Chevaux  de  hô- 
lage  ,  Ane  el  chieru  laranti,  un  Chenil,  Chient, 
poulet  et  canardt,  etc.  Hais  sa  spécialité ,  dam 
ta  peinture  des  animaux ,  ce  sont  les  singes.  Il  a 
fait  :  le  Singe  au  miroir,  let  Singes  boulanoert, 
let  Singet  chareutitrt,  deux  dessins,  le  Singe 
peintre,  et  surtout  lei  Singes  experte,  piquante 
satire  du  jury  de  l'Académie  de  peinture  trop 
sévère  pour  ses  œuvres. 

Dans  la  peinture  historique,  on  a  de  lui  ;  JToim 
touc^  des  eaux  .  Joseph  vendu  par  tes  friret , 
neuf  Sc^nei  de  la  rie  de  Sartaon,  dessius  au  fu- 
sain rehaussés  de  blanc .  le  Siège  de  Ctermonf  et 
surtout  la  Défaite  des  Cimbrei ,  qui  a  fait  partie 
de  la  collection  du  duc  d'Orléans. 

Les  divers  tableaux  de  K,  Decamps,  plut  re- 
cherchés des  particuliers  que  del'Etat,  atteignent 
depuis  longtemps,  dans  les  ventes,  des  prix  très- 
élevés.  11  a  pu  en  réunir,  i  l'Ëiposilion  univer- 
selle de  1865,  une  soixantaine  qui  appanien- 
nenl  i  HU.  deHornv.  de  Rothschild,  Duchïtel, 
d'Harcourt,  Louis  veron,  H,  Seymour,  etc.  II 
est  asseï  remarquable  que  nos  collections  pu- 
bliques ne  possèdent  rien  de  lui.  On  regrette 
surlout  son  absence  au  Luxembourg. 

L'originalité  incontestable  de  ce  peintre  éminem- 
ment humoriste  consiste  dans  l'énergie  du  coloris, 
U  hardiesse  des  effets  de  lumière ,  l'expression  ca- 
ractéristique des  objets  et  des  personnages,  ob- 
tenue quelquefois  au  mépris  de  la  correction  et 
de  la  perspective.  Sa  manière  d'empïter  la  loile , 
de  prodiguer  la  lumière,  d'accuser  tes  contrastes, 
de  forcer  l'eipression,  a  fait  école  et  donné  lieu 
à  des  imitations  exagérées.  U.  Decamps  a  gravé 
lui-même,  dans  l'Arlïtte,  queloues-uns  de  ses 
sujets,  au  vernis  mou,  genre  de  gravure  qui 
convient  particulièrement  a  la  nature  de  son  co- 
loris. Ses  tonget  ont  été  souvent  lithographies. 

Cet  artiste  a  eu  longtemps  des  habitudes  en 
harmonie  avec  sou  talent  :  il  vivait  aux  environ* 
de  Paris,  dans  les  bois,  au  milieu  des  gardes- 
chasse  ,  des  paysans ,  des  chiens ,  en  un  mot ,  de 
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toiu les  êtres  qu'il  aimûtitruuporierrjrla toile. 
Il  &  obtena  en  1831,  ma  3-  médaille  (genre), 
et  une  l"ea  1S34.  Chevalier  da  tï  LégioD  d'hOQ- 
neur  en  1839,  il  a  éti  arti  otacier  en  IBM.  A 
rZipositioQ  UQÎTerselle,  il  a  disputa  à  HH.  Id- 
grei,  Delaeroii  et  Veraet  raltenlian  du  public , 
et  re{u  nue  grande  médaille  d'honoeui. 

BECAZES(Slie,duc),  homme d'Ëlat  franfais, 
né  le  3S  septembre  1T80,  1  Saint-Harlia^de-Laye, 
prés  Libourne  (Gironde),  où  son  père  était  lieu- 
tenant BU  présidial,  descend  d'une  famille  gas- 
conne anoDlie  par  Heari  IV,  en  1595.  Il  com- 
mença ses  éludes  à  l'Ëcole  militaire  de  Veadftroe, 
en  1T90,  et  revint  les  terminer  à  Libourne  où, 
après  avoir  fsit  son  droit,  il  s'élabiit  comme 
arocat.  Sous  le  Consulat,  il  Tint  i  Paris  cher- 
cher une  plus  haute  fortune.  Il  était  employé  au 
ministère  de  laîusIicBi  quand  il  épousa  en  pre- 
mières noces,  en  1805,  U  611e  du  comte  llu- 
raira ,  premier  président  à  la  Cour  de  cas 
Ce  minage  lui  ouïrait  la  carrière  de  la 


appelé  en  Hollande  par  la  cooËance  du  ri 
ce  soUTerain  houcete  homme  qui  aima  nueui 
abdiquer  un  Irdne  que  de  sacrifier  les  intèrèls 
de  son  peuple  aux  vues  politiques  de  son  frère 
(1810}.  H.  Decezes,  son  conseiller  intime,  le 
soutint,  dit-on,  dans  cette  résolution  et  excita 
par  U  contre  lui-même  le  mécontentement  de 
l'empereur.  Après  avoir  accompagné  l'ei-roi  en 
Bohême  et  en  Autriche ,  il  fut  attaché,  en  1811 , 
■D  service  de  l'impératrice  mère,  madame  Lè- 
fitia,  comme  coneeil  et  secrétaire  de  ses  com- 
mandements. 

Dis  la  première  restauration,  H.  Decazes  se 
laUia  avec  empressement  aux  Bourbons  et  k  la 
Charte  eonsti  tu  lionne  lie.  Il  leur  resta  fidèle  pen- 
dant les  Cent-Jours ,  et  se  mettant  i  la  tète  d'une 
compagnie  de  garde  nationale  mobile ,  il  olTrit  ses 
services  au  roi  qui  bient&tse  voyait  forcé  da  re- 
pieodrele  chemm  de  t'eiil,  K.  Uecazes  s'opposa 
alors  à.  l'adresse  que  la  Cour  royale  dont  il  était 
membre,  rédigeait  en  l'honneur  de  Napoléon,  à 
peine  revenu  de  l'Ile  d'Elbe  ;  quelques-uns  de  ses 
collègues  soutenant  que  la  rapidité  de  son  retour 
de  Cannes  é  Paris  légitimait  son  rétablissement, 
il  répoudit  ca  mot  devenu  célèbre.  ■  Je  ne  sa- 
vais pas  que  la  légitimité  fil  le  prix  de  la  course, ■ 
11  le  paya  de  la  parte  de  son  titre  de  conseiller 
et  fut ,  eu  outre,  exilé  de  Paria. 

U.  Decazes  alla  attendre  à  Libourne  la  seconde 
llestauralion.  Après  le  désastre  de  Waterloo  il 
courut  à  Paris,  où  la  Commission  provisoire  ve' 
nait  da  se  dissoudre.  Il  prit  de  sa  propre  auto- 
rité, au  nom  du  roi,  le  poste  de  préfet  de  po- 
lice, et,  dans  l'absence  des  troupes,  il  maintint 
U  tranquillité  de  la  ville  avec  la  garde  nationale 
Mole,  et  500  gendarmes,  au  milieu  de  la  trans- 
formation générale  des  pouvoirs  publics  et  de 
l'adminisliation.  Si  on  a  reproché  à  H.  Decazes 
ses  efliirts ,  dans  ces  trbtes  jours ,  pour  imposer 
i  la  population  parisienne  une  attitude  respec- 
tueuse envers  les  alliés,  il  faut  lui  savoir  gré  de 
ceux  non  moins  énergiques  qu'il  dut  faire  pour 
forcer  nos  vainqueurs  a  quelque  respect  envers 
noa  personnes  et  nos  monuments.  Dès  cette  épo- 
que Louis  XVlil  conçut  pour  son  jeune  serviteur 
une  estime  et  une  confiance  qui  n'eurent  bient&t 
plus  de  bornes.  / 

Le  nom  de  U.  Decazes  est  inséparable  de  tous 
les  actes  des  cinq  premières  années  de  la  Restau- 
ration at  a  été  voué,  comme  cela  était  inévitable, 
i  bien  des  baines.  Tandis  que  le  libéralisme  l'ac- 
cuse ,  sans  en  mesurer  le  degré ,  de  sa  participa- 
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s  de  réaction  et  de  violence, 


de  leurs  resseâtiments  et  de 
leurs  colères.  Ouatait  retomber, en grandepariie 
■ur  lui ,  la  responsabilité  des  exécutions  juri- 
diques de  Ney,  de  Labédovére,  Houlon-Duver- 
net,  des  frères  Faucher,  du  général  Chartran, 
celle  de  l'impunité  des  assassms  du  Hidi  qu'il 

Juaiifia  toutefois,  à  la  tribune,  ade  proraoateurs 
u  royalisme,  et  de  bourreaux  enrôlés ;>  celle 
de  la  loi  sur  les  cris  séditieux,  des  lois  qui  aus- 
peodireat  la  liberté  indiviiluelle  et  la  liberté  de 
la  presse;  celle  du  bannissement  des  régicides, 
de  l'établissement  des  cours  prévûtalee  et  de  la 
répression  si  sanglante  des  troubles  de  Grenoble 
et  da  Lyon,  Il  passait  néanmoins  auprès  des  fau- 
teurs de  toutes  ces  vengeances  pour  seconder 
Louis  X.YIII  dans  ses  désirs  secrets,  de  leur  ar- 
racher le  plus  possible  de  victimes.  C'est  cette 
"■  -•■-^  que  le  roi  exprimait  spirituellement  i 
istre,  après  l'évasion  de  La  Valette  en  di- 
Vous  ïerrei  qu'ils  diront  que  c'est  naus.a 


la  subissant ,  comme  Louis  XVIII ,  il  a. 
daït  celui-ci  à  s'en  débarrasser.  De  préfet  de  po- 
lice devenu  ministre  de  la  police  générale  de- 
puis le  14  septembre  1815,  il  se  vit,  avec  son 
collègue,  le  comte  de  Barbé-Harbois ,  dénoncé 
au  roi  par  une  commission  de  la  chambre, 
comme  ayant  perdu  ia  confiance  du  pays.  Mais, 
soutenu  par  ralTection  de  Louis  XVIII,  le  mi- 
nistre l'emporta  et  obtint  enfio  la  fameuse  or- 
donnance du  5  septembre  ISIS,  i  laquelle  on 
assimilait  plus  tanl,  pour  les  justifier,  les  or- 
donnances de  1830.  Celle  de  1S16  ,  non-seule- 
ment dissolvait  la  Chambre,  mais,  modiQant  le 
système  électoral,  sans  cesser  de  prolessar  an 
entier  respect  pour  tous  les  articles  de  la  Charte , 
elle  retrancliait  de  la  Cbambre  les  membres  Agés 
de  moins  de  quarante  ans  et  ramenait  les  dépu- 
tés au  nombre  constitutionnel  de  356,  parmi  les- 
quels l'aristocratie  fougueuse  de  l'émigration 
n'avait  plus  ta  majorité.  H.  Decazes,  qui  n'avait 
Ini-méme  que  t^eute-six  ans,  se  trouva  l'une  des 

Fremièras  victimes  de  cette  réforme  ;  mais  le  roi 
en  dédommagea  eu  l'élevant  à  la  pairie,  avec 
le  titre  de  comte. 

Le  roi  et  le  ministre,  pour  s'affranchir  plus 
sûrement  des  exigences  imprudentes  de  l'aristo- 
cratie, lui  enlevèrent  son  ascendant  dans  les 
élections  par  la  nouvelle  Loi  électorale  de  1BI7 , 
qui  devint  le  sujet  principal  des  luttes  parlemen- 
taires, dans  les  années  suivantes.  Cette  loi  qui 
établissait  l'élection  directe ,  l'unité  de  collège,  et 
n'exigeait  pour  l'exercice  du  droit  électoral  que 
trente  ans  d'âge  et  300  francs  de  contributions, 
élargissait  assez  le  cercla  des  électeurs  pour  faire 
naitre  une  opposition  libérale,  moins  dangereuse 
pour  le  tréoe  que  l'opposition  aristocratique.  De 
1817  à  1BI9  U.  Decazes  a  la  principale  part  dans 
les  mesures  suivantes  :  abolition  successive  des 
lois  d'exception  portées  en  1SI5;  libération  du 
territoire  et  des  charges  de  l'occupation  étran- 

Eère,  deux  ans  avant  le  terme;  lois  de  lSt9  sur 
I  presse,  admettant  la  juridiction  du  jury;  abo- 
lition de  la  traite  des  noirs;  loi  de  recrutement; 
rappel  successif  de  nombreux  bannis. 

Après  une  dislocation  partielle  du  cabinet,  cau- 
sée jiar  les  élections  da  La  Fayette ,  de  Haouel  et 
de  Benjamin  Constant ,  U.  Decoies  passa  au  mi- 
nistère de  l'inlérieur  abandonné  par  le  duc  de 
Richelieu  (1818).  Il  s'y  signala  par  une  heureuse 
activité.  C'est  lui  qui  rétablit  alors  l'eipositiort 
quinquennale  de  l'industrir  --■■---'-  -  -"-  — ■ 
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«gnnda  partie 
4e  M  Tia,  fumit  «IBoMnint  pntégiea. UO  con- 
Hil  0éaéi«l  d'uricnlture  fut  èUUi ,  et  Les  coq- 
nîIb  (tainai  du  aùmanoê  et  des  auniifacmres 
i<i<iH»Mifiii  Li*  pritoM  c<HBiiiai»èr«nt  Â  aartir 
4e  teureffraykble  désordre,  soas  la  hMl  patro- 
nage et  U  nrveiUaoce  des  hotames  les  plus  dis- 
tÎDfiiéa  4u  royaume.  Les  frand»  établUsemenCs 
da  nene*  et  d'atilitè  publique  reçarent  des  sub- 
Tentioa»  qui  laar  rendirent  la  vie. 

GepMiâaiit  la  loi  tlaetonle  reilaHloniowrs  une 
soaroa  da  difficultés.  La  Cbambre  des  Dépôiés  la 
maintenait  et  souteDait,  dans  M.  Decaies,  son  na- 
tive dilMiMur.  La  Chambra  des  Pairs  lottact  ton- 
j«un<t  aniidériarélaloiraneite.  Elle  enanifesta 
plus  radaneirt  «Bcor*  son  oppoïitioo  par  le  r«rus 
iietdaaUlGtiOQnarvDprotet  deloipourlapereep- 
tian  proTÎBoira  de  trois  doaiiénm  de  l'impAt.  Pour 
TBiitora  cette  réwatance ,  l'ordonnaitce  du  à  mais 
1819  introduisit  d'in  aeiil  coup  daas  la  Chambre 
aoiuDiapairsovuTeaux  C'était  m  prAniére^DitTTi^e 
i  laquelle  la  pouvoir eiéealir  edt  recoors.  Vais , 
mKlqnesBHHsplMSUfd,  leméDemiBistreaceepiaît 
de  nuAiBer  Imi-Mine  la  loi  qu'il  arait  Daintenue 
jvaqM-li  nr  «ea  oeope  d'autorité.  Vue  élection 
plua  signiScatine  dn  parti  libéral,  dans  liséré, 
oeOe  de  l'abbé  Grégoire ,  k  la^aelle  les  manimiTTes 
da  l'aristocratie  n'etai««>t  pas  étrangères ,  fut  t1&- 
lemment  einloitée  par  l'aristocratie,  contre  Ut  loi 
électorale  de  IglT.  Les  ministres  partisans  de 
cette  loi ,  Dessoles,  président  de  cabinet,  Gou- 
Tion  Saint-Cfr  ,  Loôis  ,  se  retirent  en  mtcne 
tençs;  a.  Deeaies,  l'auteur  de  Js  loi,  reste, 
terme  et  préside  un  noureau  ministère  bientAt 
attnnt  par  DD  plnsgraT*  éTéœment,  l'assasainat 
da  dnc  d«  Berri  (13  février  182(^. 

LeauIIra-rovslMtes  n'faésitérenl  pas  i  faire  re~ 
monter  Jasqa'à  II.  Deeaws  b  solidarité  de  cet 
attentat.  Une  ••cosation  de  eoraphciié  fut  portée 
coatre  lui  4e*aBt  la  Chambre  par  l'un  dts  plus 
ardeuts,  Clawel  de  Cousaergces,  qui  s'attira 
mw  Ttiiém«lle  apostrophe  de  la  part  de  H.  de 
Saiot-Aulaire ,  devenu  depnis  peu  benu-père  du 
miiiiatre.  Il  eiigea  que  l'épilhète  de  atioximia- 
iwr  Mt  consignée  au  procès- verbal  avec  cette 
injOBCtiOD  étoqnente  :  >  Il  ùnt  que  vous  obteniez 
la  tMs  de  H.  Decazes, ou  quelavOtre reste  char- 
gée d'infamie  I  ■  Si  la  complicité  directe  de 
K.  Deeaui  était  insoutenable,  toute  la  presse 
aristocratique  orM  pouvoir  soutenir  la  complicité 
moraleet  indirecte  ue  son  svstémeaveelecnme  de 
Louvel.  La  tunilla  rofale  Sécant  tout  entière  ;  le 
nonne  d'Artoia  menaça  de  fuir ,  si  le  roi  n'aban- 
dotmait  aen  mimstre  ravori.  Loiris  xvni  con- 
■antit  eBEné  une  séparation  que  U.  Deeazts  Inî- 
Blnie  BollieJtah ,  et  ChatMabriand  osa  Qétrir  son 
d^wrt  de  ce  mot  cruel  qui  a  trouvé  depuis  tant 
oepIagiaTres  :<Lepiedlmgiisaadanslesaiig.>  Le 
lien  tm  voulut,  da  moins ,  témaisner  avec  éclat 
•a*  isMiBiems  pour  la  personne  de  H.  Decaies , 
M  H  racaonaissance  pour  ses  services,  il  l'éleva 
an  nng  d«  due  et  la  nomma  ambauBdeor  é 
Londne. 

H.  I>eeaaee  garda  ce  poste  jusque  U  chute  du 
dncdellichelieu(déeembre  1811},  son  ancien  c<rilè- 
ne  at  son  saccasaear  comme  président  du  conseil. 
L'avènement  du  ministère  deTillèle  lui  flt perdre 
Bon  ambassade  et  le  ramena  sur  les  bancs  de  la 
Oumbradw  Pair*.  Il  prit  pan  am  discussions 
Ms  dIus  importaDtes,  et  combattit  avec  Le  parti 
libéral ,  sans  tomber  dans  une  opposition  svstè- 
Batiqm,  te*  lob  contre  la  presse, sur  tassubsti- 
miOBS ,  sur  le  droit  d'alnesae ,  et  sur  h  sacrUén. 
n  coQtrmoa  aussi  i  Tamélioration  de  laloidn 
jur*  et  fc  la  réforme  du  Code  pénal  militaire. 

In  me ,  H,  Decaieg,  absent  de  Paris  au  mo- 


[résenca  des  bits  accomplis  il  sa  rattacha  i  la 
Douvelledjnastie.il  la  servrtavec  un  grand  zéla, 
touten  restant  étranger  aai  combinaisons  minis- 
térietles  qui  suivirent.  En  lSS4,il  fut  ncnnoé 
grand  référendaire  de  la  Chambre  des  Pairs.  Le 
...     ■     . ■ .  -..    a  nouvelle  aalle 


du  o0té  du  jardin,  et,  dans  la  nonveûe  pépinière, 
le  rétablissement  et  reitertsiDii  de  cette  école  des 
vignes,  oà  sont  réuniea  toutes  les  espèces  et  va- 
riétés de  rvnivars.  La  révoIutïoB  de  Pénw  l'a 
élo^é  sans  rettor  de  la  vie  publique. 

Le  caractère  politique  àe  U.  Decaies  a  été  et 
devait  être  l'objet  des  attaques  les  plus  contradic- 


adopié  par  Louis  XVIII.  La  dignité  de  l'homme 
et  des  principes  teste  difSeilement  saine  et  sauve 
dans  ces  transactions  continnelleeentredeuiop»- 
nloos^alementabsolues.el  dansées  alternatives, 
avec  des adrersaiies  invariables,  derignenraetde 
concessions.  Mais,  pour  pratiquar  pendant  dnq 
ans  cette  politique  d'équilibre ,  U  but  une  intelli- 
gence des  hommes  et  des  nécessités  du  moment , 
irae  souplesse  d'esprit  ^  une  certaine  fécondité  de 
resBonrees  et  d'eipédients,  nne  docilité  et  en 
même  temps  une  fermetéde  caractère  qui  n'ont 
pas  manqué  i  M.  Decaxes,  et  oui  expliquent, 
avec  l'aménité  de  ses  maniérés  et  le  charme  de  sa 
conversation ,  tout  l'ascendant  qu'il  avait  su  pren- 
dre sur  Louis  XTIIl. 

Le  duc  Deeazes,  sortt  du  ministère  simple  che- 
valier de  la  Légion  d'hormeur,  avait  été  aomioé 
troismob  après,  pendant  son  ambassade , officiai 
de  cet  ordre,  el.  un  peu  plua  tard,  chevalier  de 
celui  du  Saiat-£spril,t  l'occasion  de  lanaissance 
du  duc  de  Bordeaui.  Il  a  été  élevé  au  rang  de 
grand-croix  par  Louis- Philippe,  le  3t  octobre 
1B41.  En  épousant,  en  1818,  Mlle  de  Saint-Ao- 
laire,  petite-fille  par  sa  mère  du  dernier  prinoe 
régnant  de  Naasau-Sarr^ruck ,  il  avait  obtem 
do  nri  de  Danemark ,  Frédéric  TI ,  le  titre  da  due 
de  Glfictsberg.  En  1846 ,  le  s 


pbant  et  de  ta  croix  particnliére  du  Danebng. 

Protecteor  éclairé  de  l'agriculture ,  des  arts  et 
de  t%duatrie,  pendant  sa  vie  publique,  K.  Dé- 
cales leur  a  consacré  aussi  lea  loismde  sa  vie 
privée.  I)  est  le  fondateur  d'un  des  principani 
établissements  mètatluigiques  de  France ,  et  ses 
forges  de  Decaieville,  ouvertes  depuis  trente  ans 
dans  l'Avejron, ont  créé,  dans  un  pajshihsbtté, 
vme  riche  commune  de  40M  ftmes ,  qui  porte  éga- 
lement sou  nom,  Tt  est  membre  de  la  Société  im- 
périade  et  centrale  d'harticuhure ,  président  d'bon> 
nenr  de  la  Société  impériale  d'borliculture. 

M.  Deeazes  a  trois  enfants.  Son  fils  aîné,  Louîs- 
Cbar[ei~Elie-Amanien ,  marqnia  Decazks  ,  duc  de 
Glïicksberg,  né  le 9  mai  rsi9,aété  ministre  plé- 
nipotenliaira  el  envoyé  extraordinaire  de  France 
auprin  des  cours  d'Espagne  et  de  Portugal.  La 
rérolutÎDn  de  1848  l'a  bit  rentrer,  comme  son 
père ,  dans  la  vie  privée.  Q  est  commandeur  de  Is 
L^on  d'honneur .  grand-cnii  d'tsabdte  la  Catho- 
lique ,  et  chambdian  honoraire  dn  nÙ  de  Dane- 
mark. 


„_  fAdcJphe),  homme  d'Etat  belge, 

né  i  HeUe  (Flandre  orientale),  le  11  juin  180T, 
fitàSéneflé,  avec  son  frère  Ticlor.  soua  la  direc- 
tion de  son  père,  de  forte»  études  qu'A  com- 
pléta au  musée  de  Bruxelles,  en  saivant  les  le- 
Sia  de  m.  Van  d«  Weyer,  Lesbronasart  et 
ételet.  La  rérolntioa  de  Mptembre  Tint  la  nir- 
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pmdra  an  buIÏmi  de  aas  tiaTaoz  lilténires  »t 
philoMphiques.  SIevâ  dans  les  principes  da  l'D- 
nioa  utholiqve  et  libérile .  il  soutini  dans  l'É- 
MweçotMB  et  le  Journal  da  Fiaudrtt  Ik  oauss 
da  la  natioDalîti  belge.  Ses  opialoos  et  ses  ami- 
tiAile  attacbaieni  alors  au  ràrti  de  II.  de  La- 
atennaî*  et  de  VAtxniT.  Hait  bieciAi,  à  l'eiemple 
dM  aiibéa  Laeotd&ire  et  Cerbet  et  du  comte  de 
MontalainlMn,  U  sacrifia  la  liberté  à  l'autorité 
«eeUeiaOiqae  tjui  la  oondamuait,  etil  s'enrOk 
dan*  le  parti  ulua- catboliqua.  Slu  rapréaeutaut, 
en  1B84,  par  le  diitrict  (rAlh.  il  acquit  daat  la 
Chambre  use  influença  coDsidérable.  Sa  parois 
lïùle  at  abondante  obtint  l'attaoïioa  mima  da  ses 
ad*eTMira*,  particuliËrement  dans  las  discuasions 
dai  projets  as  loi  aur  l'ornaisatieD  commu 
et  sur  Tinstmclion  publique  snpérieura.  1 
nODtni  ao  iuAidb  lenipa  faonune  d'affaires 

^oocapant  de*  intirita  industriels  et  comi 

Diaoi  de  la  Belgique.  En  1841 ,  il  tut  oommi  gou- 
mneur  du  Luxeobou^  belge.  Son  Tu)port  sur 
l'MiMigDaDiaQt  prinwin  «t  le  MiMèa  ff  nue  mia- 
Hon  commerciale  supria  du  gouTeniemant  fran> 
gais  M  «durant  une  place  dans  le  cabinet  miite 
akÏBéparU.  Nolbomb  (1S4^  Canme  ministre 
d«a  tMTBiupabUcs,  il  d^loja  beaucoup  de  lile 
ponr  l'achtrement  du  réseau  dea  cbemins  de  fer 
belges.  Il  préûda  aucceeslTament  irinsuguretion 
du.  chamia  da  fer  de  Liège  &  Vervian,  de  celui  de 
Braine-le-ConitaÂN'annir,  et  de  la  grande  ligua 
qni  relie  le  Hbia  i  l'Escaut.  Dans  Isa  question* 
politiques ,  il  donnait  toute  son  adhésion  au  sys- 
ttme  de  coDCiliaiioii  et  d'àquilbre  antre  le*  oa- 
ibolique*  et  les  libéranz. 

Lorsque  aprto  las  êlectiODa  de  1S45,H.  No- 
llioa^  fut  remplacé  par  If.  Van  de  Wejer, 
IL  Dachamps  ne  se  sépara  point  des  libéraux 
nodéris,  et  accepta  le  portefeuille  des  affairea 
Uraogiraa.  11  le  conserTS  dans  le  cabioat  eiolusi- 
HBMBt  catboUaua  de  H.  de  Tbeuz.  Sou*  son  mi* 
nistira  hx  ngnae  la  cooTention  commerciale  du 
13  décantbra  1845  entre  la  France  et  la  Belgique; 
jiar  ce  traité,  la  Belgique  maintenait  la  dimmu- 
bon.  dlji  conaeatte  en  ISU,  sur  lea  vins  et  sur 
les  sgianes  da  Pranoe;  elle  obtenait  va  échange 
UB  tarif  eioeptiomwl  pourUsOlaetlestiMus  de 
lin.  L«  traité  du  29  Juillet  1M6  réiahUt  les  reLa- 
titms  commerciales  entre  U  Belgique  st  la  Bol- 
lande ,  en  assimilant  las  pavillons  et  les  cargai- 
aona  provenant  directemeol  de  l'un  st  de  l'autre 
par*.  Déjà,  U  1"  septembia  1844,  un  treiude 
onmmerce,  de  navigation  et  de  transit  avait  été 
ccBClu  avec  l'union  douanière  aUemande.  Le  30 
mars  1S46  lut  raliOée  ima  conrenlion  du  même 
genre  entre  la  Belpque  et  les  Etats-Unis  d'Amé< 
liqoe.  Ainsi ,  da  tous  oAtéa  tombaient  les  barrié- 
rasprotectioimiites;  H.  Decbamps,  sans  écouter 
lee  réolamation*  du  parti  national ,  voulait  pour 
totuour*  tinr  la  Belgique  de  l'iiolamant  où  dea 
pr^agés  funestes  l'a*  aient  maintenue. 

La  chuta  de  U.  da  Theui  eottaina  celle  de 
M.  Dacbamps,  qui,  depuis  lMT,eslreBtééloigné 
du  pouvoir.  Jusqu'en  I8al ,  il  a  soutenu  la  lutte 
ecmtre  te  parti  libétal  dana  la  Chambre  des  Hepr^- 
aaataoU  comme  député  de  Cbarleroi,  et  dans  la 
mease ,  comme  rédacteur  de  la  Jtnnie  da  Bruxel- 
In.  U  <M  resté  un  des  principaux  défenseurs  dea 
intérêts  de  l'^iscopat  et  de  ce  qu'on  a  appelé  en 
Vtaoca  la  UberU  eemvu  en  a*lgiqve. 

(A.Victor),  prédicateur  belge. 


théolo^e  qu'il  omnpléta  à  runlversilé  catholiçpm 
de  Haïmes.  11  se  fit  admettre  au  couvent  de  Saint- 
Trond ,  dans  la  congrégation  des  Rédemptorisies. 
Après  avoir  enseigné,  pendant  deui  ans,  la  théo- 
logie à  Willem,  prâsd'Aix-la.Cbapelle.  il  sa  voua 
tout  entier  i  la  prédication.  A  LiégB,àBruiellea, 
à  Louvaio,  i  Tournai,  il  obtint  de  TérilBble* 
triomphes  oratoires,  et  se  plaça  parmi  les  maîtres 
de  l'éloquence  ecclésiastique  a  c&lé  do  l'abbé  La- 
cordaire  et  du  P.  Raviguan.  Les  I^liguas  da  la 

frédication  épuisèrent  ses  forces.  U  partit  pour 
ItaUe  en  18U,  visita  Home  et  Naples,  eut  phi- 
sieurs  entretiens  avec  le  pape  Pie  IX,  et  revint 
par  Vienne  et  par  Hunich.  Depuis  quelques  an- 
nées, il  dirige  ans  maison  de  son  ordre  établie 
k  Tournai. 


dre  orientale),  le  35  janvier  1812,  fut  élève  des 
iésuitailSaiut-Acheul,  puis  au  collège  de  ?ri- 
Dourg,  fit  son  cours  de  droità  laFaculte  de  Paris, 
et  revint  en  Belgique,  où  il  se  St  connaîtra 
comme  joumalifite  par  dies  articles  d'un  style  élé- 
gant et  bcile.  En  1835,  il  publia  un  recueil  de 
poéaies  sous  le  titre  de  Jteliglon  et  Amour.  Deux 
ans  après,  il  fonda,  arec  U.  Dechamps.iaBMM 
de  BruaelieM,  organe  du  parti  calnoliaue.  En 
1839,  les  électeurs  de  Tennonde  l'envoyèrent  k 
la  Cbatiihre  des  Eeprésentants,  Il  se  plaça  dans 
les  rangs  des  oatholiques,  mais  il  conserva  ann 
indépendance,  et  plus  d'une  Tois  il  se  a^ra  dea 
ultranioalains  eiclusirs,  qui  l'accusèrent  de  lAi- 
falesse  et  d'irrésolution.  Il  essaya  vainement  da 
ramener  entre  les  partis  cette  union  qui  avait 
fait  la  force  dea  Belges  contra  radminiatiatioa. 
hollandaise.  Ainsi  après  la  retraite  du  ministéie 
ntûM,  en  1845,  il  ropposa  énergiquement  &  la 
formation  d'un  cabinet  homogène-,  mais  sa  voix 
ne  fut  point  écoutée,  et  les  ultra-catboliqtias  res- 
tarent  seuls  maîtres  du  pouvoir ,  jusqu'au  jour  où. 
l'avènement  de  UU.  Rogier  et  Frtra-Orban  justi- 
fia les  prévisions  de  M.  de  Decker. 

Pendant  catta  période  de  «e  via  pollUque,  k 
député  de  Tennonde  fit  paraîtra  plusieurs  écrits 
remarquables  ;  dupilitionnmimt  en  faveur  de  la 
tantrue  flamande  (1840);  Quinxe  aiwdeisaod 
184â  (18i6)  :  de  flnfluenu  du  ckrgé  en  Aelfliquc 
(1843);  Etudes  hiMriqiut  et  criltquei  sur  ter 
monli-Jt-pUté;  de  l'Influtnce  du  libre  arbitrt  da 
rAomma  lur  la  faiU  tociaux  (18481. 

M.  de  Dacker  fut,  pour  le  ntinialire  libéral  da 
1847,  un  adversaire  courtois  autant  qnelojaL 
Hais,  àrapproche  deséleclionspartielleBde  1851, 
il  e' écarta  unnumentde  ses  habitudes  de  modéra- 
tion et  presque  de  neutralité.  Sans  imiter  las  am- 
portemenis  de  H.  de  Garlache,  il  le  soutint  dans 
saguerreà  outrance  contre  H.  Rogier  et  H.  Frère, 

Dana  l'Etprii  de  parti  et  l'atprit  nolwmal,  il 
évoqua  les  Bcuvenirs  de  l'union,  et  les  tourna 
avec  habileté  contre  le*  libéraux  aidusifs.  Let 
électeurs  lui  donnèrent  raison,  et  le  gouverne- 
ment modiSa  sa  politique.  De  concession  m  eon- 
ceasiOD,  les  libéraux  perdirent  tout  te  tsRain 
qu'ils  avaient  conquis  en  1847.  H.  da  Decker, inr 
la  conseil  même  des  Uhéraui  modérés ,  fut  appelé 
A  former  ui  cabinet  miate  (30  mars  ISâS) ,  qui  a 
pris  pour  derise  •■  la  transaction  entre  lee  opi- 
nions modérées,  en  dehors  des  luttes  dea  partif 
et  de  leur  ii^ueuoe.  ■  Au  dehors,  il  a  maintenu. 
scrupuleusement  la  neutralité  de  la  Belgique  ;  au . 
dedans,  il  s'est  souloiu  jusqu'i  la  Su  de  18GT, 
par  cae  demi-maauraa  et  oes  ménagements  tjt- 
tématiquea  d'na  bomna  d'£ut  qni  sait  Isuvoyei 
entra  leaèoueils. 


..oûgic 


DECO 

jue  fraDç»L> , 

(Isère),  le  3  juiira  1786.  Fila  d'nn  cODTenliDnnel 
qui  eut  la  linguliire  idée  de  traduire  le  Codt  ci- 
vil ea  Ters  frsnjûs,  il  occupa  dans  les  droits 
riuDis  un  emploi  que  sas  opinions  bonapartistes 
lui  Sreat  pérore  au  retour  des  Bourbons.  Dès  lors, 
il  se  livra  complètement  lui  lettres,  dans  tes- 
quelln  il  avait  débuts  Sïns  bruit  en  donnant  i 
rOdéoD  deui  petites  coméilies,  te  Kariagtde  Cor- 
««■««(1809)  et  Je  remponinir  (1813).  Il  écrivit 
eosui  le  des  pièces  politiques,  telles  que  IVllra 
(ISIS)  et  If  Ministéritl,  ou  la  Manit  dti  dtneri 
(181B),dont  la  censure  n'autorisa  point  la  repri- 
sentatioD,  et  fil  ses  adieux  au  genre  classique 
dans  une  jolie  comédie,  le  Preienl  du  priiiet 
tISll)  et  Judith  (ISlâ) ,  tragédie  sacrée  qui  n'eut 
aucun  succès.  Les  mélodrames  qu'il  a  écrits  mé- 
ritent d'être  signalés  pour  mémoire  :  Ali-pacha, 
It  Lépreux,  Jane  SKort,  le  Paucre  berger;  il  les 
a  composés  en  coUaboration  arec  MU.  Daubignj, 
Uerle ,  louslio  de  La  Salle .  etc.  H.  Decomberousse 
■Iné,  suivant  l'exemple  de  son  père,  a  Tait  aussi 
des  traductions  malueureusee ;  en  ISU.  il  a  mis 
en  vers  français  le  fiourgeot'i  gentilhomme  et  le 
Médecin  malgré  lui  de  Uoiière.  Sou  dernier  livre 
est  une  sorte  d'épopée  religieuse,  l'Evangile  de 
Jévu-Chriil  (1843,  iD-8),  avec  une  épItretClia- 
IcaubrJBDd.  —  Il  est  mon  i  ParU,  leSl  mai  I8&6. 

DECOHBEHOUSSE  (Aleiis-Barbe-Beaott),  vau- 
deritlule  Trangais,  Trera  du  précédent,  est  né  à 
Vienue  (Isère) .  le  13  janvier  1793.  U  étudia  le 
droit  à  Paris  et  Tut  reçu  en  1818  avocat  k  la  Ce -- 
arda  t      '    '      ' 


le  tarda  pas  à  abandonner  le  bar. 


les  quatre-vingts  ouvrages  qu'il  a  écrits  seul  ou 
eu  lociélé  pour  les  divers  tbèftlresde  Paris,  nous 
cboisiroDs  d'abord  dans  le  vaudeville,  genre 
qu'ilaeiploité  avec  le  plus  de  succès  :  Mme  dEg- 
mont  (1833)-.  VAmi  Crandel  (1834);  el  rouJoir, 
c'ut  poutoir  (1831),  avecAncelot;  Saltoitg,  ou 
l'imourrax  de  la  reine  (1834) ,  avec  UM.  Scribe 
et  Bougemont;  la  Polka  en  proi>ince(l844).  avec 
H.  Cordier-,  et  enfin,  avec  Bayard,  FrétÛlon 
(1834) ,  chanson  de  Beranger  mise  en  cin7  actes 
pleins  de  malice,  et  qui  obtint  au  Palais- Royal 
nne  Téritable  vogue.  On  doit  au  même  auteur  une 
comédie,  r£i7)ion  du  mari  (1831),  avec  H.  Ful- 
gence,  et  quelques  drames,  te  Fnu  (1819), 
avec  KM.  Drouineau  et  Béraud;  r/Fwmdioire 
(l831)etI#irarch^deSainl-Pterre  (1839),  avec 
M.  Antier.  Les  dernières  pièces  de  H.  Decombe- 
rousseieuue  sont  des  vaudevilles  peu  remarqués  . 

■  — u  itre  htvreux   (1850), 

TOupidepied( 

tbéltte  des  Variétés ,  avec  H .  Lockroy. 

DEOODBCELLES  (Adrien) ,  auteur  dramatique 
français,   né  i  Pans  en   1824,  fil  sesclasses  au 

collège  Cbarle magne ,  et  débuta  Irès-ieune  par 
des  comédies  et  des  vaudevilles.  Livre  d'abord 
exclusivement  i  ce  dernier  geore,  il  a  aussi 
abordé  le  drame,  depuis  son  mariage  avec  une 
nièce  de  H.  Dennery,  le  dramaturge.  11  a  dqà 
signé  une  cinquantaine  de  pièces,  dont  les  sut- 
vantes  sont  de  lui  seul:  une  Soirée  d  la  BMlilIe, 
en  un  acte,  en  vers  (Français,  avril  1843);  lo 
ïorineMe  ou  le  ThiUre  de  la  Farce ,  en  un  acte, 
en  vers  (lliid.,  1"  janvier  1848);  les  If^moirei 
de  Crammont,  en  un  acte  (Gymnase,  S  janvier)  ; 
le  Jtoi  de  unir,  en  un  acte  (Vau<leville,  no- 
vembre); Oi'riferpourr^oner,  en  un  acte  (Gym- 
nase, janvier  I8S0):  le  Prto*dent  de  la  iMiioeAe , 
en  un  acte  (Vaudeville,  juin);  lei  Ilrogoiu  de  la 
Jieine,  en  un  acte  (Palais-Royal,  octobre  1851). 
Il  a  donné  en  coUaboralign ,  avec  K.  Deilandes, 


de    la    mode.   l'Emeignemeni   mutuel,   Englith 
exhibîlion.   Tambour  battant   (1851);    une  Ven- 

Î'anee,  les  Femmet  de  Gavami,  ta  Tête  de 
oritn  (1852);  Jfofuieur  mon  fiU.'  (185&);aTec 
U.  Labiclie:  Oicar  iivui,  Agénor  te  Dangereux, 
Ut  FeliU  moyen*  (1848-1860);  avec  H.  Léon 
Guillard,  le  Bal  du  jjn'ïonnter  (1849);  avec 
M.  Lefranc,  Pterroi,  pièce  de  carnaval  (Odéon, 
1851);  avec  U.  Lamben  Tbilioust:  la  Perdrix 
rouffe  (1851);  Jedlneeheï  ma  tn#r«  (Gymnase, 
1855);  un  I^an  domeilique  (1856);  avec  H.  H. 
de  Lacretelle  :  Fait  ce  que  doit ,  en  troisacles ,  en 


Jennyr<nit>riAv(Porte-Saint-llarlin,  1850), avec 
U.  I.  Barbier.  lei  Orphelinet  de  Folnrige,  tiré 
de  la  Geneviève  de  M,  dé  Lamartiiw,  en  trois 
actes  (Vaudeville,  18S3};  avec  U.  Jaime,  le 
CAdreoud;*  Tilletib  (Ambigu,  1854);  avecUU. 
Deslandes  et  Roland,  la  Bile  du  bim  t>ieu,  en 
sii tableaux  (Porte.Saint- Martin,  même  année); 
avec  H.  Marc  Fournier,  la  Joie  de  ta  maiton, 

S'éce  en  trois  actes  (Vaudeville, mars  1S5&);  avec 
.  Anicet  Bourgeois.  le  Fila  de  M.  Godard,   en 
trois  actes  (Ibid. ,  décembre  1855). 

DECOITRCY  (Frédéric),  vaudevilUsle  français, 
né  vers  1800,  a  signé  depuis  1813,  soit  seul,  soit 
en  coUaboration,  plusieurs  vaudevilles  qui  sont 
restés  au  répertoire.  Nous  citerons;  le  Duel  par 
m-ocuraiion  (1812),  avec  Rousseau;  CAmoar  el 
i'Apoélit,  en  un  acte  (1813),  avec  Saint-Elme; 
let  Emprunte  â  la  mode,  ou  le  if^gocianl  lopu 
patente,  en  un  acte  (1814)  ;  (e  Iloman  par  lelfrei 
ou  ieChapilreiïiii,  enunacte  [1826);l'ffcntain 
public,  en  un  acte  (1827);  Simple  hitloi're,  eu 
deux  a«es  (1838),  et  diverses  pièces  en  collabo- 
ration avec  MM.  Scribe,  Saint -Georges,  Jaime,  etc. 
(1816-1839).  On  a  encore  de  lui  :  JfaM^an, 
bulJelin  d'j4frique ,  cantate  (1840);  lei  Cunu  de 


el  terrible  loucmir,  ou  les  inondoliont  de  i^on, 
envers  (1856). 

Son  (ils,  Ctiarles  Decoubct,  né  vers  1814,  est 
auteur  de  quelques  pièces  jouées  sur  des  scènes 
secondaires,  et  collaooraleur  de  divers  jauruui , 
notamment  der/lliulration. 

DECOUVBA1TT  (And  ré -Marie -Adolphe) .  ancien 
représentant  du  peuple  français,  né  i  Moriaii  (Fi- 
nislerre),le31juil  et  1804.  ht  son  droit  à  Rennes, 
fui  reçu  avocat  en  1825 ,  et  se  lit  inscrire  au  bar- 
reau de  sa  ville  natale.  Sous  la  monarchie  de  luit- 
lel  il  professa  des  opinions  démocratiques.  Après 
la  révolution  de  Février,  il  fut  nommé  par  ac- 
clamation maire  de  Morlaix,  puis  fut  élu,  l«  pre- 
mier de  la  liste,  représentant  du  Finisterrei  TAs- 
semblee  conslit  lante  ,  par  110  000  voix  ennroti 
aurllSOOU  votants.  Membre  du  Comité  de  la  jus- 
tice, il  vola  avec  la  Traction  modérée  da  parti 
démoenlique.  Après  l'élection  du  10  décembre, 
il  combattit  U  politique  de  l'Elysée,  repousu  la 
proposition  Râteau ,  et  condamna  l'eipédilion  de 
Rome.  Les  anciens  partis ,  qui  avalent  volé  pour 
lui .  en  1848 .  firent  échouer  sa  candidature  &  l'As- 
semblée législative. 

DEDBŒE.  Voy.  Dscker  (di). 

SEDKEUX  (Allïed),  peintre d« gsnn ,  ni  à  Pa- 


,  ,..u;.yCOOl^lC 


DEFO  -  i 

fit,  »a  IS13,  snmt  l'atslisT  de  II.  Léon  Cogniet,  se 
livre  sptcieleineiit  i  l'étude  du  cheval ,  ei  dehula, 
en  1831 ,  par  un  Intérieur  décurie  et  un  Jeune 
potûain  lautanl  un  fosii.  Depuis  il  aborda  quel- 

Juetois  l'histoire,  legenre  et  les  portraits,  pré- 
irant  partout  des  personnaRes  équestres  et  d" 
amâzooes.  A  part  un  séjour  de  quatre  ans  en  A 
gleierre  (  1848-1852  J ,  il  »  cocstanwneiit  tenu  . 
place  aux  Salons,  ou  il  a  le  plus  souvent  einosé 
des  Courtti,  des  Galops,  des  Chaitet,  des  Écu- 
ritt  at  des  Mtuiei.  Gomma  Tanlaisies ,  il  faut  ci- 
ter de  lui  :  ta  CMielaine ,  Riche  et  i>iiui>r«,  le  Di- 
jeûner  trop  chaud.  Chien  et  chai,  la  VU  t'niime; 
comme  scènes  hisloriques.  te  Jfartyr;  de  saini 
ITippolyte,  la  Bataille  de  Baugé,  la  Chaiie  au  roi 
loui  Charité  VU;  et  parmi  ses  prmcipaui  |iorlrait° 
équestres ,  le  Duc  à'OrUam  (1844),  au  musée  de 
Bordeaux  ;  te  Cornu  Klein,  et  Napoléon  II!  (18.')3). 
H.  Dedreui  a  obtenu  une  3"  médaille  en  1834, 
et  deux  secondes  m  1844  ei  1848. 


cat  quund  éc^ia  la  révolution  de 
lie  du  Congrès  national ,  et  y  appuya  avec  éner^^îe 
toutes  les  mesures  qui  avaient  pour  objet  de  main- 
tenir l'intéarilé  du  territoire  belge ,  menacée  par 
les  armes  de  la  Hollande  et  par  la  diplomatie  eu- 
ropéanne.  Il  se  prononça  contre  l'intiiulion  du 
sénat  et  contre  l'élection  du  roi  Léopold.  Ce  fut 
•ur  sa  proposilion  que  l'article  47  de  la  con- 
stilulioa  fixa  le  maximum  et  le  minimum  du 
cens  électoral.  Nommé  consoilier  A  U  Cour  de 
cassation,  Û.  Delacqi  resta  fidèle  i  ses  idées  dé- 
mocratiques. Comme  grand  maître  de  la  franc- 
ma;oiuierie  belge ,  jl  eierca  une  influeuce  consi- 
dérable. En  184T.  il  présida  le  grand  con^r&s 
libéral,  recommandant  i  ses  amis  celte  devise: 
■  La  constitution,  rien  que  la  consiitulion,  mail 
toute  la  con^tituiion ,  ■  et  voulant  que  ta  Belgi- 
que montrât ,  par  son  exemple ,  aux  peuples  et  A 
leurs  chefs  <  que  l'ordre  et  la  liberté  peuvent 
nutrcher  ensemble  et  s'appuyer  l'un  sur  l'autre.  ■ 
Quand  les  libéraux  et  les  radicaux  se  séparèrent, 
M.  DefacqE  présida  la  Société  de  V Alliante ,  ap- 
posée A  l'Atiociation. 

En  dehors  de  la  politique ,  il  s'est  fait  connaître 
par  la  publication  de  quelques  ouvrages  de  droit  ; 
leplus important  est:  Ancien  droitbelgique ,  pré- 
ei$  des  loti  et  coulunwi  obiervéei  en  Belgique 
avant  te  Code  eiinl  (Bruxelles,  1846 ,  in-8}. 

DEF.4UO)T(PRET  (Charles  -Auguste),  littérateur 
français,  né  le  19  décembre  HuT,  A  Saint-Denis 
(Seine),  «st  fils  du  traducteur  de  Waller  Bcotl  et 
de  Cooper,  mort  en  1843.  Iliilses  éludes  au  lycée 
Napoléon,  détint  en  181S  préfet  des  études  à  l'in- 
BtitutioD  Sainte-Barbe  (aujourd'hui  collège  Bol- 
lin),  et  fut,  à  la  mort  d'un  de  ses  fondateurs, 
l'abbé  Nicoile,  désigné  pour  lui   succéder  en 

Qualité  de  directeur.  Il  administre  encore  cet 
labliasemont,  qui  jouit  d'une  grande  prospérité. 
U.  DelBUConpret  a  collaboré  avec  son  père  A  un 
grand  nombre  de  traductions.  Il  a  publié  en  son 
nom  celle  des  Voyagèi  de  Chriitophe  Colomb, 
■  par  Washington  Irving,  et  celle  de  plusieurs 
voyages  anglais.  Waiur  Scott  lui  a  témoigné  une 
bienveillance  particulière.  Il  aélé,  avec  H.  Alexan- 
dre, undes  auteurs  du  premier  diciionnaire  fran- 
çai».grec  (1834).  Il  a  été  décoré  delà  Légion  d'hon- 
neur en  juin  I83T. 

DBPOIGES  (Auguste  PiTTAUD],  vaudevilliste 
français  ,  est  né  &  Paris  vers  1804.  A  l'issue  de 
tes  études,  qu'il  fit  au  collège  Bourbon,  il  entra 
dans  l'adoJlniEtratïon  des  douanes;  mais  ses  liai' 
ions  ftvec  KM.  Sugàoe  Sué  et  de  I^uven  lui  ia- 


ipirirent  le  goût  des  lettres  et  du  théâtre.  En 
1815.  ilfondai  Bordeaux  i«  XaUt'dotcope.  feuille 

légère  qui  obtint  du  succès;  puis  il  écrivit  dans 
les  petits  journaux  de   Paris,  et  Ht  représenter 

Erésd'une  centaine  de  pièces ,  des  vaudevilles  pour 
I  plupart ,  qui  sont  pleines  d'entrain  et  de  mou- 
vement. En  1830,  n  entra  au  ministère  de  la 
guerre  en  qualité  de  chef  du  secrétariat  et  écban- 

Eea  celle  position  en  1839  contre  celle  de  chef  du 
ureau  des  archives^  ill'occupe  encore. 
Depuis  sa  pièce  de  début  au  théâtre ,  Benn  IV 
en  famille  {MlSi .  H.  Deforges  adonné  en  colla- 
boration avec  Theaulon  :  la  Perle  de  Marienbourg 
(1 8î8)  i  (o  Donxeuie  de  Venite  (1 834)  :  la  PénchoU 
(183S);  Cannasnoie(1837).  etle  Bamonnir/avec 
M.  de  Leuveu  :  Scaramoucft  (1831);  Vert-Vert 
et  Sophie  Amould  (183î),  deux  excellents  rSles 
de  Hlie  Déjazel  :  lei  Baigneviei  et  l'Alcôve  {1833}  ; 
fa  remplie  (18341;  fonneiiieiïilherdSainl-Cyr 
(1835);  le  Premtïr  pai  de  Son  Ailette,  le  Mari 
honoraire,  et  le  Pire  Lathuille  (IS36);  Ifanon 
Ciroui  (1839),  et  le  divertissem ent- monologue  de 
Soui  clef  (1844);  avec  M.  Dupûrt  :  le  Comte  de 
Charofaii  (1836)  ;  Sehubry  (1837)  ,et  le  Forgeron 
de  Sainl-Fatrick  (1840)  :  avec  N.  Vermond  :  Le- 
kain  à  Draguignan  (1839).  et  un«  iïut'l  au  lérail 
(1841):  avec  MM.  Unglé  et  de  Villeneuve  :  let 
Fciblei  de  La  Fontaine  (184Î) ,  en  cinq  actes. 

Seul,  U.  Deforges a  fait  représenter  la  jolie 
pièce  de  Fraicati  (1838)  :  «ne  Jcenfure  de  Seara' 
mouche  (1841).  opéra  bouffon  ;  le  Tyran  de  caf^ 
(1841).  et  ta  Chute  des  fevilUt  (1849).  Depuis 
quelques  années ,  sa  collaboration  dramatique  a 
cessé  d'être  aussi  active  qu'autrefois:  cependant 
il  a  encore  travaillé,  avec  H.  de  Villeueuve,  au 
drame  historique  de  J«an  Barl (1848),  auquel  Eu- 

f eue  Sué  n'est  pas  étranger;  avecU.  Gabriel, Ala 
utte  det  MouUnt  (1851) ,  et  avec  H,  de  Leuven, 
au  Bijou  perdu  (I8â&) ,  opéras- coniques.  N.  De> 
forges  prépare,  dit-on,  les  matériaux  d'un  ou- 
vrage sur  le  théâtre  moderne. 

DEFRÉMEBY  (Charles),  orienlalisle  français, 
né  A  Cambrai  (Nord),  le  S  décembre  1813,  se  li- 
vra, de  1B40  A  1842,  i  l'élude  approfondie  des 
langues  orientales  sous  la  direction  des  profes- 
seurs du  Collège  de  France,  HU.  Beinaud  et 
Caussin  de  Perceval  pour  l'arabe,  et  KM.  Qu4- 
Iremère  et  Jaubert  pour  le  persan.  Dès  1843,  il 
fut  admis  parmi  les  membres  de  la  Société  asia- 
tique .  distinction  qu'il  avait  méritée  par  la  pu- 
blication de  VHiitoire  det  rultan*  du  Khareim , 
par  Mirkhônd  (1842,  gr.  b-S),  texte  persan  ac- 
compagné de  notes  hisioriques  et  grammaticales. 
Bornant  ses  recherches  A  l'histoira  des  contrées 
de  l'Asie  en  deçA  de  l'Indus.  il  s'appliqua  dès 
lors ,  par  des  textes ,  des  traauctions  ou  des  mé- 
moires ,  i  mettre  en  lumière  les  événements 
peu  connus  qui  s'y  sont  succédé  pendant  le 
moyen  Age,  Dans  ce  but,  il  a  publié  :  Histoire  des 
tuiranx  Chourtdei  (1844).  in-S) .  traduite  du  per- 
san de  Uirlihond;  Bittoire  des  Samanidei  (1845, 
in-e).  traduite  du  même  auteur;  Histoire  des 
Seldjoukidts  et  det  Iimaétient  ou  Aztassint  de 
rrran(1849,  in-8),  traduite  du  persan,  et  sur 
lesquels  il  a,  en  1854,  fait  de  HouTelles  recherches; 
Histoire  dei  Khant  mongols  du  T^rttitan  et  de 
ta  JVantaxi'atte  (1852,  in-B],  traduit  du  persan 
de  Khoudémir. 


^  , ^ intéressanla  qui 

prouvent  l'étendue  et  la  variété  de  ses  connais- 
sances. On  lui  doit  ta  traduction  annotée  des 
Voyagei  d'Ibn  Batoulah  dans  la  Perse,  l'Asie 
centrale  el  VAiie  Mineure  (1848-1851,  2  vol. 
in-8;  réimprimés  avec  l'original  arabe,  1%3- 
1856,  3  Tol.  in-8);  el  des  Fragments  de  giogra- 


Îih«(  et  fhixtariem  ardbtt  êi  ptnaiu  inédiU 
\9i9 ,  ÎD-S) ,  qui  «mt  reUUh  ani  ancieni  peu- 
ples da  Ciucue  et  de  la  Russie  méridjaDïle.  Col- 
Ubontanr  assidu  du  Journal  atiatigue  de  Tarit 
oe  KTiDt  y  ft  fourni ,  depuis  ISU, 


ticln  »m  _ .  _  , . 
rient.  Ces  derniers  ont  été  recueillis  en  grande 
]nrtiesoufl  te  titre  de:  Métuoirti  d'hûtoire orien- 
taU  [1SS4,  in<8,  I"  partie),  suiria  de  métanges 
de  critique,  de  philologie  et  de  géogiaplùe. 

DE  FKETNE  (Arthar  Fbidch  ,  I"  baron) ,  psir 
d'Angleterre,  uè  en  ITfiS,  est  Sis  d'un  membre 
du  Farlemeot.  En  1828  il  prit  Is  place  de  son 
paie  i  la  Cluunbre  des  Communes,  où  il  siigea 
pendant  douze  ans  pour  le  bourg  de  Roscommon. 
Partisan  déclaré  des  réfonnes  proposées  par  le 
parti  libéral,  il  rut  récompensé  de  ses  efforts  en 
ditenanl  du  ministère  de  lord  Melbourne  nue 
pairie  btsc  le  litre  de  baron  de  Freine  (1839). 
rTayantpu  d'enTanti  miles  de  son  mariage  arec 
mis*  VSermott,  il  avait  pour  bétitier  son  [rére , 
le  réf  érend  Jobn  Tsncs ,  qui  lui  a  auecédé ,  k  la 
<aDunbnhaBle,^irtaaaiiuir(,  airiTée  1«  19 lep- 
luBlvelSSe. 

DEGES  (Ernest),  eélSire  pemtra  aSemaod,  né 
à  Oniabnick  {Hanovre) ,  le  15  avril  1809 ,  fit  ses 
Modes  à  l'Académie  de  Dosseldorf ,  sous  la  direc- 
tion pirticuliére  de  If .  Schadow, et  dttuta  perdes 
copies  triB-remarqoables  des  Viergas  de  RaobaSt. 
Ses  relations  avec  KU.  Steinle  et  Oberbeck  dé- 
terminirent  h  prédilection  pour  U  peinture  re- 
ligieuse. A  partir  de  1837 ,  il  siécuta  te  Sauveur 
«t  ta  mire,  la  Tierge  en  pri^e  aupr^r  de  «m 
en/tmt,  VEnfant  Jirat,  laSalufalion  ang/lique, 
la  Tierge  aree  ton  jili .  oui  se  trouve  k  i'église 
des  Jésuites  de  Dusseldorr,  le  Saui:eur  mort  n- 
cufilti  ïur  le  tein  de  ta  mire  et  entouré  par 
Vange,le  Sauveur  portant  ta  croix ,  une  Atten- 
tion ,  et  de  nombreux  tableaux  reproduits  presque 
tous  par  la  srarure  ou  la  lilhograpbie. 

Lorsque  le  comte  de  Furstemberg-Stanunlielo 
ent  tait  voeu  de  bâtir  réalisa  de  Saiat-Apolli- 
--'—    '" rleRhin,  M.  Degerful  UD 


cher  en  ItaUe  des  modèles.  Il  eut  même  la  di- 
rection  de  cette  cEuvre  colossale,  achevée  en 
1851,  etqui  demeure  comme  le  grand  monument 
de  l'école  de  Dusaeldorf.  Parmi  les  flresqaes 
dont  l'eiécuiion  lui  appartient,  on  en  cite  un 
grand  nombre  représentant  l'enhnce  du  Cbrist, 
sa  mission  et  les  dix  dernières  années  de  son 
exislenoe,  notamment  le  Ciiritt,  lainl  Jean- 
Baptitu  et  (ei  Fropkitet,  U  Jardin  det  OU- 
vien,  la  FlagtUatiim,  Jéiut  covTormé dUpinet, 
Jéttu  pononl  ta  erorâ,  une  seconde  Atcen- 
xion ,  la  tainU  Vierge  et  taint  Joeepk ,  etc.,  an- 
vrei  magistrsJes,  empreintes  d'un  grand  sen- 
timent religieux ,  mats  qui  rappellent  peut-6tre 
trop  les  vieux  maîtres  florentins,  Glotto  et  Cmia- 
bne,  tant  vîntes  par  l'école  romantique  tdle- 
minde.  Dtiu  cette  école ,  H.  Ernest  Deger  appar- 
tient i  la  secte,  dite  nazaréenne,  qui  a  surtout 
traité  les  sujets  du  Nouveau  Testament,  ennemi 
des  intentions  philosophiques  trop  obscures,  il 
dame  avant  tout  au  Christ  la  beauté  des  termes 
et  l'expression  de  la  physionomie.  La  correction 
et  la  poreté  idéale  du  dessin  remportent  chez 
lui  snr  U  science  de  la  lumière  et  de  la  cou- 
lenr.  □  a  ansei  été  Ghai|[é,par  la  roi  de  Prusse, 
de  décorer  A  fresque  la  chapelle  du  chAlean  de 
Stolienfet)  snr  le  ithin.  H  a  envoyé  au  Salon  de 
Paris,  en  18S7,  un  tableau  de  rWonl  Jétut,  avec 
cette  légende  :  I>ait  tt  iaiitw  coMt.  nommé  par 


Eunich  et  de  Berlin. 


lies) ,  ingénteur  bïm^ais ,  ancien 
represenisni  uu  peuple,  né  A  Rennes  {Ile-et- 
Vilaine),  le  8  iuillet  1795,  partit  conu»  soldat 
en  1809,  et  flt  les  deniières  campagnes  da  rstn- 
pira.  LLcencié  le  &  septemb^  1815,  il  fut  com- 
promis dans  l'affaits  àm  ftlrtotn  de  1816, 
qui  Go4ta  la  vie  A  plosietirs  d»  ses  amisi  en 
ISIO,  il  entra  dans  la  CbaTtonnerie ,  «t  fat 
arrSté  de  nouveau,  n  se  distingua  pendant  les 
jonmén  de  juillet  et  fut  un  des  aides  de  cranp 
■■-  '-  —— ^    •^— - —    '-  '-  -  -  ■^■■-[j    fl 


république,  i 


de  La  Fayette.  Partisan  ( 


protessés.  Su  rentrant  dans  la  vie  civile,  son* 
Ja  Restauration,  il  avait  appliqué  ^on  activité 
A  l'industrie ,   particulièrement  an   forage   des 

Suils  artésiens  et  à  la  fUirication  des  équipages 
e  sonde  qu'il  perfectionna  par  des  prtHSMéa  nou- 
veaux. Ses  travaux  lui  valurent  des  prix  et  des 
médailles  d'or  de  la  Société  d'encouragement 
pour  l'industrie  nationale  (1830).  de  la  Société 
royale  et  centrale  d'agriculture  (1831  et1B35),dfl 
l'Académie  des  sciences  (183Ô),  et  da  jury  da 
l'eipo^tion.  En  1844,  le  nombre  des  forages 
eiècotés  par  ses  soins  était  de  3t0,  fbmunit  va 
approfondissement  de  31  kilomètres. 

Toujours  mêlé  A  ta  politique,  W.  OegtnuAo 
prit  part  A  la  fondation  on  Comité  central  démo- 
cratique, redoubla  d'activité  pendantla  campagne 
des  banquets  réformistes,  Tut  au  Doatln«  ÎSea 
combattants  de  Février ,  et  contribua  A  la  precta» 
mation  de  la  Bépnbliqne.  Sa  candidaton ,  soitte- 
nue  par  le  Sationdl ,  échoua  dans  te  d^artamem 
de  la  Seine  ;  mats  il  tut  élu  dans  la  Sartbe ,  -pat 
es  145  sDlIra^s.  Membre  du  Comité  des  travnu 

Snblics,  et  promu  par  la  majorité  aux  fonetlDin 
e  questeur,  il  s'associa  d'abord  A  Unu  les  efforts 
de  ta  droite  contre  ta  socialisme  et  se  rattadii 
mema  au  Comité  de  ta  rue  de  Poitiers-  Il  soutint 
tontefois  l'amendement  Gréry  (voy.  ce  nom). 
Après  rélection  du  10  décembre,  il  se  rapprocha 
(le  la  gaucbe  et  combattit ,  an  dedans  et  (u  de- 
hors, la  politique  de  l'Elysée,  mais  sans  appu^rer 
les  demandes  de  mise  en  accusation  de  Louis- 
Napoléon  et  de  ses  ministres.  Il  ne  fut  pas  rééiltt 
à  I  Assemblée  législative  et  reprit  ses  trxvaili  in- 
dustriels. Ingénieur  civil  estimé,  H.  D^onsée 
est  auteur  d'un  bunouvraga  spécial,  le  Gutde  du 
foruleur.  ouIVaitif  (Ûorimieeipnittqw  dnnm- 
daifer(1847,  in-8,  avec  atlas). 

IHE  GH£T  { Thomas -Phinppe  Sr  Gut,  baron 
GaiBTBAH ,  l*'  comte) ,  bomme  pcditigue  «t  pair 
d'Angleterre ,  né  le  8  décembre  1781,  a  Londres, 
appartient  à  une  lïmille  normande  qui  oonMe 

Krmi  ses  membres  une  des  (èmmesde  Henri  VuL 
Is  du  second  lord  Granlham,  il  chargea  son  nom 
de  famille,  qui  était  Robinson.poBr  prendre  celni 
de  de  Grej  en  héritant,  en  1816,  le  titre  de  comte 
d'une  de  ses  tentes.  Après  avoir  fait  ses  étades  an 
collège  de  Saint-Jean  A  Cambridge ,  il  proSta  de 
la  patx  d'Amiens  pour  visiter  le  continent  et  s'ap- 
pliqua A  son  retour  A  former  et  A  discipliner  la 
mince  du  Torksh  ire  donlil  fat  nommé  colonel.  En 
1831^  il  devint  aide  de  canip  de  Goillanme  TT, 
fonctions  qu'il  a  remplies  auprès  de  la  nine  Vic- 
toria. A  la  Chambre  haute ,  oii  il  prend  rarement 
la  parole ,  il  se  rangeade  bonne  heurt  du  cAté  dee 

Ce  fut  aussi  sous  l'administradon  de  sir  R.  Peel 
qu'il  arriva  aux  emplois  publics ,  d'abM^  comme 

'         '       '      'a    l'iTniraiiti    ri(rU.IM4M      nni« 


rempl*a«mant  da comte  Fortaicae.  Son  iUmtion, 
gui  nippBUit  le  triomplie  des  idversùres  les  plus 
implarahUri  de  llrUnde ,  fut  suirie  d'une  mena- 
çuM  agitation  et  ds  la  reoaastitniion  tminÉdiau 

^D'Cciuidl  de  rAMOùation  pour  1*  F*ppal  d« 
ûan.  En  IS43.nia  était  vÉriiabtanMiiteaba, 
«t  cti»ifu  jonr  voyait  éclater  de  tanglante*  col- 
liâoQi  entre  les  oaUtoUquea  et  lea  prolealanla. 
Patifoi  d'uD  tel  état  de  chotes  auquel  m  bien- 
veillance biea  connue  se  pouvait  renidîar,  lord 
de  Grey  donna  aa  dteissioo  en  juin  1844. 

I>«aiaï*  celle  époque,  il  s'eet  eûluaiTament  c(nh 
sacie  k  l'encouragement  des  beaui-arts.  Od  lui 
doit  l'àtebUisaiiLent  de  llnstitut  d'architecture 
dont  il  est  encore  président.  Lui-même  est  un 
amateur  distingué  :  sa  résidence  de  Wrest-pirk , 
dans  Je  uumé  de  Bedfbrd,  a  été  cooslniite  d'a- 
OTès  sa*  propres  plans.  En  1B53,  il  a  publié  un 
Portrait  norol  ei  poliiiqne  lie  WtUinçt»^  (  Clu- 
ncteristics  of  the  duke  ot  Wellington,  apart 
ttom  hia  militarr  talents;  in-S).  Lordde  dtej 
M  membre  du  Conseil  jprivé  et  cheralier  de  il 
JamtlÉre  depuis  18U.  il  n'a  que  des  filles  de 
•on  mariage  avec  la  fille  du  comte  d'Bnoielùl- 
len  et  a  pour  béhtier  présomptif  de  ses  tiliea  aon 
(riracaoet,  lord  Hipon  (roy.  cenam). 

DEOAUSST  DE  lOBÉCOCKT  peau  -  Baptiste 
FnacT),  nagistrat  français,  ancien  député,  né  é 
PAronnef  Somma},  le  10  juin  1784,  est  fîls  d'un 
membre  des  premières  assemblées  républicaines. 
Admi*  en  ISM  au  barreau  de  Paris,  il  eutra  en 
1810  dans  la  magistrature  comme  consailler-au- 
ditmiT  &  la  Cour  impériale  ;  conseiller  eu  titre  en 
ISn ,  il  exerça  les  fonctions  de  président  de 
Chambre  de  1S36  à  1833  et  passa ,  à  cotte  dernière 
date,  à  la  Cour  de  cassation.  Dans  la  législature 
de  183T  à  IStl,  il  représenta  l'arronditiement 
de  Fèranne  i  la  Cbambre  des  Dteutés  où  il  vota 
avec  la  majorité  conservatrice.  II.  Debaassr  de 
Et^écoart  a  revu  et  annoté  la  Jfe'dectne  Ugalt  de 
M.  Derargie  0835-1836;  1*  édlL,  1S40,  3  roL 
iitê  ).  H  est  oracier  de  la  Légion  d'honneur. 

I>IHS(Segfrid-'Wilhdni],  écrÏTain  et  musi- 
cien aHemaud  né  A  Altona  dans  le  Danemark  le 
25  renier  1799,  étudia,  de  1819  i.  1812.  le  droU 
irnuiversîtédaLetpsick  et  se  fiiaenlSUiBer- 
Ud.  U  y  fît  la  connaissance  de  Bernbard  SIein , 
savant  compositear  qui  devint  son  maître  et  le 
décida  k  embrasser  la  mSme  carrière.  Aussi 
actif  qu'inleUiBeot  et  favorisé  par  d'heuieuMS 
circonstances,  il  acquit  des  connaissances  pro- 
fondes qui  firent  bientdt  de  lui  une  des  auto- 
rités du  monde  musical.  H  n'est  pas  nwina  re- 
nommé en  Allemagne  ,  comme  nrafeaseur  de 
composition  que  comfne  savant  théoricien.  De 
1B4I  &  1848  il  rédigea  la  galette  musicale  Cxei- 
lia.  En  1841  il  fut  nommé  conservateur  i  la  bi~ 


e  honorifiiiue  de  profn- 

lemr  es  vniwvpàe. 

Son  principal  ouvrage  didactique  est  un  traité 
fort  estimé  sur  rHamonù  pralï^  et  iMarïoM 
rnûaretiscb  practische  Harmomelehre.  Berlin 
.~.,     ..>„■.!__,__  j_  „__. j^^  place. 
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1840),  où  l'hisloirB  de  r 

Trés-fsmilier 

donné,  entra  autres  choses  curieuses,  un  recueil 

fort  conmdèrable  SOEuvret  muticalet  dei  zvt*  tt 

ZTii*néd«i( Berlin,  1S3B,  U  cahiers]. 


,  ui  183T ,  la  chaire  d'esthétique  et  de  litté- 
rature classique  i  l'université  de  Vienne.  Hais  , 
eo  1833i  s'éunt  fait  connaîtra  par  la  pubUcatiou 


tioitt  I 

l  rimp 


'impression  un  premier  tecMil 

dranoliçiKf  ( Dramatische  Di^tungea,  Vienne, 
1818)  qui  passa  inaperçu.  Son  aecond  recueil , 
intitule  rMdire  (Vienne,  ISIT  et  1883,  3t«l.), 
contient  un  certain  nombre  da  piteet  qui  bnnt 
'bi«i  aocueillias,  antre  autres  ;  la  Borne  mmM* 
(Die  Varschleierte  Dame),  FIor«tta,f/BtaM  d* 
Danaé  (das  BiJd  der  Sana^.  iloMi  Sachs,  qui 
avait  déjà  paru  i  part  en  1829,  etc.  On  cite  en- 
core les  ITnnuû  de  auirûiw  (ÙiesUods  Qnalen 
Vienne  182^  -,  tu  FimpaiOet  it  roreMAw  Mami- 
milit»  (Brzbenog  Haïunilian'a  """intg  Vienne, 
1832  ),  jpoëme  itamatique  fondé  sur  le  polma 
allemaiui  :  rhettenloa*;  Fiela  (  Vtaniw,  Mil  ], 
comédie  d'après  la  nièc«  :  Àt  you  Itke  il  de 
Shakspeire,  eteofia  la  comédie  fiarrick  4  Mrù- 
(oi  (Vienne,  1834). 

Celle  dernière,  pièce  4cmt  la  traAaction  a 
Été  ^vorablement  accueillie  tai  Ai^ktetre  , 
obtint  eu  Allemagne  ^a  suocéi  qui  eii§aaea 
H.  Deinbardstein  à  composer  hrnta  unëaéna 
d'oanvres  dramatiques  sur  des  wiûets  analogues 
et  qui  oDt  été  réûoia  sou*  le  titre  de  :  Dtamm 
d'arrist«i(Kii[isllerdraneB,Leipaick,l84&,3v«l.). 
Ces  draraei  ont  pour  fond  ceamun  la  vie  roma- 
nesque des  acteurs  et  das  artiatM.  Us  ml  Ikii 
regarder  l'auteur,  dansaoopay'.  comme  le «m- 
dateuT  d  une  nouvelle  brasCM  de  la  littintnre 
dramatique.  On  lui  reconnaît,  du  reste,  une 
grands  ooiutaiasaikoe  de  la  seine  et  uiw  venifl- 


H.  Deinbardstein  en  debora  da  ttaéttre,  a 
écrit  :  EafiuaKf  de  voyofe  (Skiixan  eiaer  Beiae , 
Vienite ,  1S3II  ;  unrecuailde  Poitit*  (vrifiMt  {Gm~ 
dicbte,BerliB,  1844),  et  desCoatoel^evndte 
(KrtaeUuagen  und  NoveUen,  Peatb,  lB4<).OeieM 
i  1S51 .  U  a  dirigé  la  publication  des  Anmmin» 
4e  UtUrature  (Jakrbijcher  der  Uteralur). 

BÉIAzer  (Tii^ginia) ,  céMira  actrice  française . 
est  née  1  Paris,  vers  la  fin  du  siècle  deraisr.  en 
t7>7 ,  dit-on.  Elle  débuta  à  cinq  ans  m  tbéltr* 
des  Capucines ,  dans  Rwehoti  loiile  SMile.  Elle 
avait  dejt  passé  par  plosieun  acénoi  qvaod  elle 
vint  jouer  les  jeunes  premièra  an  tfailtre  de* 
Jeunes  Elèves,  supprimé  par  le  décret  de  ISOT. 
Elle  revint  aux  rOles  d'enfants  et  iouA,  M  Vaude- 
ville ,  la  lia  Nabotte  dans  la  JeUe  ou  boit  êtr- 
■umi,  de  Bouilly.  Ce  fut,  i  oetta  époque,  %aa 
plus  grand  succès.  Elie  quitta  le  Vaudeville  m 
1817 ,  et  alla  jouer  en  province ,  où  elle  Mt,  dit- 
on,  A  se  plaindra  de  1  injustice  de  plnaienrs  di- 
recteurs, et  d'où  eUe  revint  1  Pana  à  diverse* 
reprises.  Pendant  cette  période  de  Jeunesse  no- 
made, elle  se  fil  applaudir  au  Vanélés  dans  Ise 
PcIiCi  iroconiwrrf ,  &  Lyon  et  t  Bordaaai  diuis  U 
Uf(M  de  boioauque,  de  Dupaty,  et  dao>  Attg^ 
liqiu  ou  Es  ChamfWMoiM. 

Engagée  au  Gymnase  en  1S21 ,  elle  joua  dans 
CaroKne,  la  Petiw  tttmr,  le  Jfarùwe  ra/isntÉ», 
le  Ptui  tJMKjtmr  ^  «la  vie,  lu  PetHe  tamp* 
mervtUUmte  et  la  Logt  du  portier.  Hais  ae  voyant 
sacriSéa  k  Léoatine  Fa;  et  Jenoy  Varlpré ,  ells 
passa,  en  1828.  ou  tbéitre  des  Nouveautés,  où 
eUe  se  rencontra  avec  Potier  et  M.  Bouffé  :  elle 
joua  dans  le  Marioffe  impouibte,  dans  Btmi  IV 
tnfamilU,  et  particulièrement,  dans  Boiwpavle 
d  Brienne,  où  elle  représenta  avec  le  plus  grand 
bonbeur  le  héros  adolescent. 

C'est  en  1881  que  Mlle  D^aiel  vint  «u  Fatais- 
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BoyU  prendre  place  k  dtè  d'Alcide  Tooiei, 
Achard,  Lavasïor  et  SiioTille.  Le  Philtre,  VEn- 
(anee  de  Louit  III ,  ftrt-  Vert ,  Judith  ntpectant 
le  chtf  d'Holopherne,  Frétillon,  te'i  Premîiret 
armet  de  RxcMie^i .  Indiana  et  Charlema- 
gne,  etc.,  etc.,  firent  &  l'actrice  et  au  Ibé&tre 
une  immensB  popularité.  Elle  quitta  le  Palais- 
Royal  en  1844,  et  p^t  P'^ùr  cinq  ans  ud  enga- 
sement  plua  lucratif  aux  Vaiiélé» ,  où  la  suivit  la 
faveur  du  puhlic.  Elle  y  joua  dans  Gentil  Ber- 
nard, le  Moulin  à  parolei,le  Marquis  de  Latitun, 
et  reprit  lei  Premièrei  armei  de  Richelieu. 

Son  enga^iement  terminé,  elle  alla  donuer  des 
reprise Dlal tons  en  proTÎnce ,  puis  s'engagea  au 
Vauder^lle,  où  elle  joua  le  Vicomte  de  ùtorièrei 
et  la  Douairière  de  Brionne.  Après  de  nouvellea 
courses  en  proriace  et  un  voyage  k  Londres,  elle 
reotra  aux  Variétés  dans  les  Troii  gamint ,  joua 
i  la  Catté  le  Seraent  Frédéric  (18Sâ) ,  el  c'a  plus 
paru  depuis  qiTaccidenlelleiiient  but  quelques 
scènes  parisienoes. 

UUe  Déjazet  a  surtout  réussi  dans  les  rfilea 
masculins ,  où  elle  déployait  à  l'aise  luule  U  viva- 
cité de  ses  mouvemeuts ,  et  les  allures  fringaules 
de  wn  étemelle  jeunesse.  Sa  minière  toute  par- 
ticulière de  chanter  les  couplets,  plus  agréable 
3ue  savante,  a  beaucoup  contribué  à  U  vogue 
ODt  elle  a  constamment  joui. 

llUe  Déjazet  à  un  fils,  H.  Eu^ne  D±jazet, 
qui  s'est  fait  connaître  par  plusieurs  eomposi- 
liODs  musicales,  et  une  tille  qui  a  débuté  comme 
chanteuse  sur  quelques  théâtres  de  l'élranger. 

DELAAGE  (Uarie-Henri).  littérateur  français, 
né  i  Paris  en  1834.  et  petit-fils  par  sa  titre  du  cé- 
lèbre Chaptal ,  ministre  de  l'Empire,  fit  ses  études 
dans  l'institutioa  semi- ecclésiastique  de  l'abbé 
Poiloup  i  Vaugirard   Après  un  surnumèrarial  de 


_^e  foule  de  livres  ou  de  brochures  dont  pli 
semblent  décorés  à  dessein  d'un  titre  emphatique 
ou  biiarre  :  le  Sang  du  Chriit  (1B49]  ;  Pcr/'eclion- 
Kemnit  phyiîqiu  de  la  race  humaine  (18âO)  ;  Doc- 
trineides  Soeiétét  ncritet  n8.>3),  etc.  Il  faut 
citer  k  part  toute  une  série  d  ouvrages  :  le  Monde 
oeeulu  (IS&l):  le  Jfonde  prophétique  {ISSB): 
VÉttmM  dévoilie  (1834);  Itt  Beiiuicités  au  œi 
et  dan*  l'enfer  (I85ô),  etc.,  dans  lesquels  l'auteur 
cherche  la  démonstration  visible  des  vérités  surna- 
turelles du  christianisme  dans  les  eipériences  ma- 
gnétiques el  autres  manifestations  merveilleuses. 

DELABABKE  (E.  Fr.).  médecin  français,  né  à 
IJsieui  en  1784,  fit  ses  éludes  spéciales  à  Paris 

et  y  reçut ,  en  1806 ,  le  diplâme  de  docteur.  Elève 
de  son  père ,  ancien  dentiste  de  la  ville  de  Rouen , 
il  a  longtemps  eu  la  réputation  méritée  d'un  pra- 
ticien des  plus  instruits  et  des  plus  consclencieui. 
Sous  la  Restauration,  il  a  fait  à  l'administration  gé- 
nérale un  cours  depro  thèse  dentaire  eta  été  altacné 
■lu  hApitaoïdes  Enfants  el  des  Orphelins.  11  a  pu- 
bUésnrsa  spécialité  desDuvragesquidénotenl  tion- 
asulemeut  anaétudeapprofondie  de  son  art, mais 
aussi  deaconaaissance^générales  dont  il  a  su  tirer 
tme  heureuse  application  :  Siiirrfafion  lur  Thù- 
loire  des  denU  USm ,  ia-4);  OdoMologit  (1815, 
in-S) ,  observations  sur  lei  dents  humaines  ;  Traita 
de  la  seconde  denfilion  (1819,  in-8) ,  ou'il  a  com- 

Stété ,  en  1826 ,  en  indiquant  la  méthode  naturelle 
B  ta  diriger;  TraiW  de  (a  parltVm^caiiique  de 
l'art  du  chtrurgien-dentiste  (1S!0  .Svol.  in-8) .  et 
plusieurs  mémoires  disséminés  dans  les  recueils 
scientifiques.  H.  Delabarrg  est  chevalier  de  la 
Uffion  dlionnear. 

DsLABAHe*  (Adolphe) .  61s  du  précédent,  né  k 
Paris,  en  1819,  •  succédé  à  son  père  i  l'bospice 
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des  Orphelin*;  otBcier  de  santé  en  1839,  il  a 
complété  ses  études  A  l'universitié  allemande  A» 

Giessenqui  lui  a  conféré,  en  1847,  le  grade  de  doc- 
teur. On  a  de  lui  ;  Expériences  sur  les  vapeurs 
d'^Iher  (1847);  des  Àaidenls  de  dentition  chexUt 
enfants  {\Sà\):  Histoire  de  la  gutla-percha  (18^3) 
et  de  son  application  aux  dentures  artificielles; 
de  la  Marlam  des  enfanU  enbasdge (1855) ,  etc. 

DELABARBE-DDFABCQ  (Nicolas -fidouard), 
écrivain  militaire  français,  né  iSaint-Cloud  fôeine- 
et-Oise),  le  1" avril  1819,  entra  en  ISseïfEcolA 

polytechnique  et  en  1838  k  l'Ecole  d'application 
de  Metz.  Il  en  sortit,  en  1841 ,  lieutenant  d'une 
compagnie  de  mineurs ,  où  il  s'occupa  de  diverseï 
expériences  sur  l'art  des  ipines.  L'année  suivante, 
il  reçut  la  mission  de  travailler  aux  contre-mines 
de  Verdun.  Monimé  capitaine  en  janvier  1844,  il 
fui  employé  aux  eoustructions  liydrauligues  de 
Dunkerque.  En  1849 ,  il  est  devenu,  par  le  con- 
cours ,  professeur  d'histoire  militaire  £  l'École  de 
Sainl-Cyr. 

OfQcier  de  talent  et  d'une  instruction  étendue , 
U.  Delabarre  est  auteur  de  nombreux  écrits  dont 
voici  les  principaux  :  Biographie  et  maxime*  de 
Vaurire  de  Saxe  {1851,  iD-8);  Commentaire* 
SUT  le  Traité  de  la  guerre  de  clansewili  (1851 , 
in-8}  ;  Porlraili  n>t'ltlatr«s ,  esquiste*  hittotiqut* 
et  stratégiques  (1853-1855,  ï  vol.  in-fl) ;  ffludei 
htf(orMu<ielmililairM«ur  la  Pnuie  (1854-1856, 
I  vol.  m  8).  I!  a  traduit  de  l'allemand  :  Principes 
de  la  grande  guerre,  sairis  Seirmplts  lucliquex 
raitopii^*  de  leur  opplicalion,  par  le  prince  ChAr- 
le*  d'Autriche  (1851,  in-fol.);  Hiitoire  de  l'on 
mtlilaire  chri  lei  ancien* ,  par  le  major  prussien 
F.  de  Ciriacy  (IB54,  in-8);  Hiitoire  de  ta  forlijl- 
calion  ptroinnenle ,  par  A.  de  Zaslion  (3*  édil. , 
1856,  2  vol.  in-B  et  allas  in-fol.)-,  de  l'espagnol; 
Théorie  otiaiylique  de  la  fortification  permanente 
pardon  José  Herrera  (1847,  in-8  et  atlas  in.4); 
Captlat'nei  anciens  rt  modernes  par  le  Rénéral  San 
Miguel  (1848.  in  8):  [fliJifef  dVcrir*  i'hitloire  des 
régiments  de  l'armée,  opuscule  suivi  de  l'fliifoire 
du  rt'giinenl  de  /nen,  par  le  générsl  comte  de 
Clonard  (1851 ,  io-B).  H.  DjUbarre  a  donné  en 
outre  des  articles  au  Journal  des  scienu*  mi- 
litaires, au  Swclalnir  militaire,  au  Joumol  def 
armet  spéeiatea ,  au  Vonifeur  de  l'armée ,  el  à  U 
Aecue  bibliographique  militaire. 

DE  LA  BÊCHE  (sir  Henry -Thomas) ,  géologue 
anglais ,  est  né  à  Londres  en  1796.  Admis  au  col' 
lége  militaire  de  Mario w  en  1810,  il  devint  Me n- 
lât  officier  et  donna  sa  démission  pour  se  consa- 
crer tout  entier  à  l'étude  de  la  géologia.  En  1819, 
il  commença  aes  recherches  sur  ta  configuration 
des  terrains  de  la  Suisse ,  de  l'Italie ,  des  cAtes  de 
France ,  ainsi  que  d'un  grand  nombre  de  districts 
de  la  Grande-Bretagne.  Puis ,  avec  le  rév.  Cony- 
beare,  il  analysa  le  pUiioraurc  qui  venait  d'èlre 
découvert  aux  encirons  de  Bristol.  A  la  suite  d'un 
voyage  qu'il  avait  fait  k  la  Jamaïque  pour  rétablir 
sa  santé  [1825} ,  il  publia  d'intéressantes  disserta- 
tions sur  les  rapports  géognosiiques  de  cette  Ha. 

Nous  citerons  parmi  ses  nombreux  écrits  :  Re- 
morquei  géologiques  (Geological  notes.  1830); 
de»  FhénoTninet  géologiques  (Sections  and  Tiews 
of  Keolofficdl  pheoomena,  1830.  in-4i  3' édit-, 
1833};  ITanuel  de  géologie  (Geoiogical  manual, 
1831,  in-8),  son  meilleur  ouvrage,  traduit  en 
français  en  1818  par  Brochant  de  Villien;£echer- 
ches  SUT  la  géologie  théorique  |Besearches  in  theo- 
retical  geology,  1834):  l'Art  d'observer  (How  to 
observe  in  geology,  lSi4),  traduit  en  françaisen 
1838,  et  réimprimé  d'une  manière  plus  étendue 
sous  le  litre  de  te*  Géologue*  obtervateun  |the 
Geoiogical  obsecrers)  -,  Bapfort  tur  te*  battim  de 
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CornotMiOét ,  dt  Dtvon  et  de  Somerset  (Report  on 
Itwgcolocy  orcornirall,  etc.,  tS39)--  Becueit  de 
iKftrrtatuMU  tcienUfiquei  (Scleclian  ot  geologiul 
memoir*),  etc.  EDoulre,  il  &  inséré  de  nombreux 
articles  aani  les  Mémoire)  de  la  Société  de  géolo- 

E't ,  dans  le  Journal  philoiophique  d'Edimbourg, 
PhOotophieal  Maoaxine ,  les  Annales  de  la  phi- 
loiophit,  etc.  Hembre  de  diverses  compesnies 
unntes  et  décoré  de  plusieurs  ordres,  H.  de  La 
Bêche  KTait  été  créé  chevalier  pour  les  services 
rendus  par  lui  à  la  science.  Depuis  plue  de  dii 
an»,  U  dirigeait  la  sarveillance  géologique  de  la 
Gruide-Bretagne  en  même  temps  que  l'Ecole  des 
minet  et  le  musée  ds  géologie  pratique  lorsqu'il 
mourut  i  Londrei,  le  13  avril  tS^. 

mLACOtTB  (Kdroond)  ou  Dilà  Coi>r,  diplomate 
français,  né  i  Paris  vers  1805,  entra ,  au  sortir  de 
tes  éludes,  dans  l'administra  lion,  remplit,  de  1X33 
il836,  les  Toncltons  de  secrétaire  d'ambassade  1 
Tienne .  et,  de  1S39  i  1S4T ,  les  mêmes  fonctions  a 
Etockbolm.Le  LOaollI  1848,  il  fut  nommé  chargé 
d'aOUras  de  France  é  Vienne,  puis  enTOyéenra- 
ordinaire  et  plénîpolentiairs.  En  janvier  IS&l , 
U  rédigea  une  proiestaiinn  qui  St  du  bruit  contre 
l'entrée  da  l'Autriche  tout  entiers  dans  la  Confé- 
dératlMi  germanique.  EnmarsISSS,  il  remplaça 
H.  de  La  Valette  comme  ambastadeur  i  Conatan- 
tinople  ;  mais  >es  tempo  ri  sali  on  s  trop  pacifiques , 
lors  du  paiMge  du  Pruth  par  les  armtesde  la 
Bnsaia.  le  firent  remplacer  ^ar  le  général  Bara- 
gueT-d'Bjtliers.  Le  lOerril  lSâ4,  on  lui  confia  le 
posta  d'ambassadeur  français  i  Naplea  dans  des 
circoutaDcei  notoirement  dilficilet. 

DEUCOEB  (E.),  vaudevilliste  français,  né 
vers  1810,  a  écrit  depuis  dii  ans  un  assez  grand 
nombre  de  pièces  pour  les  scènes  de  genre  :  ses 
collaborateurs  habituels  sont  MU.  Siraudin , 
Iloreau  et  Thibousl.  La  plupart  de  se»  ouvrages 
ont  été  représentés  aui  Variétés  el  au  Palais- 
Bojpal  :  l'Hotpilalili  d'une  gritetle  (1847);  le 
Chtnalier  de  flfauwiiin  (1848);  Dfui  lan*  eu- 
loliu  (1849):  une  Ftmmt  qui  trompe  ion  mari 
OKil);  toi  Service   d'ami,  une  SiHère  dans  U 


DELACBOIX  (Ferdinand-Viclor-Eupène),  célè- 
bre peintre  François,  chef  de  l'école  dite  romanli- 
qus,  est  né  k  Cbaren  ton -Saint -Maurice,  prés  Paris, 
le  3S  avril  1199.  Son  père,  Charles  Delacroii,  -- 
cien  CDurenlionnel,  futdeuiansministredesr 
tlona  eilérieures  sous  le  Directoire,  et  mourut  | 
fat  de  Bordeaui.  Après  avoir  échappé  trois  lois  Ji 
la  mort  d'une  menière  miraculeuse,  H.  Eugène 
Dalacroii  fut  mis  au  collège ,  où ,  malgré  son  goût 
décidé  pour  la  peinture,  il  St  de  bonnes  études. 
A  dil-huilans,  il  entra  dans  l'atelier  dn  peintre 
claisique  Pierre  Guèrin ,  qui  avait  déjà  eu  pour 
élèTaa  GériMult  et  H.  Ary  SchefTer.  It  se  faisait 
alora  nne  révolution  dansla  littérature  et  dans  la 
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parmi  les  admirataura  :  ■  Je  ne  sali,  dîl-il,  quel 
souvenir  des  grands  artistes   me  aattii  i  ^aa- 


polilîqne  : 
élèvea  de  C 


élèvea  de  Guèrin,  abandonnant  la  tradi _._ 

dèmiqtiede  leur  maître,  se  déclarèrent  partisans 
du  romantisme.  Le  Navfraoe  de  la  Miduie  da 
Géricault  fut  le  manifeiite  de  la  nouvelle  école. 
En  ISn.  H.  Delacroix  siposa  au  Salon  son  pre* 
miar  tableau,  Dante  et  Virgile,  qui  fit  une 
grande  aensation.  Cette  manière  neuve  de  conca- 


UDt  al  le*  dédainsou  la  critiqua  desa<it><'».  u»i> 
tout  la  monde  fut  étooDé.  M.  Tbiers,quirédi;jeait 
tion  l'article  SoJM  dan*  1«  CnuIttMtoMMl,  fui 


pect  de  ce  tableau;  J'y  retrouve  cette  puissance 
sauvage,  ardema,  mais  naturelle,  qui  cède  sana 
effori  1  son  propre  e Dirai iiement.  > 

A  la  mort  ds  Cèr.cauU  H.  Delacroix  dan  ut 
le  chef  des  novateurs.  Le  JtoiMKr*  de  Seio,  qui 
it  en  1814,  fut  une  vèntaiila  déclaration  da 
guerre  aux  théories  classique».  Ceux  qui  les  re- 
prèteniaient  poussèrent  les  hauts  cris  ei  résolu- 
rent de  fermer  autant  que  possible  les  expositions 
publiques  à  l'auteur.  Hais  parmi  la  foule  de  ses 
tableaux  il  fallut  bien  en  recevoir  quelques-uns. 
En  1826,  il  exposa,  au  prodi  des  Grecs,  la  ITort 
du  doge  Ifarino  Futiero;  une  allégoiis,  la  Criée 

-—  ' ine»  de  Mittolonghi,  el  plusieurs  petits 

Dans  la  seule  année  1827 ,  il  donna  le 


Ciirûl  ou  iordindeiOIiiîierï,  acquis  pour  l'église 
Saint-Paul;  le /ufli'iiien (BU  conseil  d'Ëlsl);  VÂp- 
de  Méphistophéiès  à  Fovst 


l'Ëlal):  i 
parilion  de  Méphistophélès  à  Faujl;  le  Pdire  île 
la  compagne  de  Aome;  un  Jeune  Turc  cnreuanl 
ion  ckerai;  Jfillon  aeeugle  dtttanl  le  Paradis 
perdu;  enfin,  une  loileplus  i.isculée  que  les  au- 
tres, la  JTorl  de  Sardanapale  En  1838  parut  le 
rardtnal  de  JlicheJieH,  et  l'année  suivauts  la 
Combat  du  giaovr  et  du  pacha,  acheté  par  le 
musée  de  Nantes. 

La  révolution  de  Juillet  donna  une  nouvalle 
impuUion  aux  idées  libérales ,  en  peinture  comme 
en  politique,  et  fournil  même  1  l'ardeur  de 
U.  Delacroix  des  sujets  nouveaux.  Il  exposa,  en 
1831 ,  Ut  Liberté  ouidanl  le  peuple  sur  les  barri- 
cades, tableau  célèbre  où  son  énergie  put  aa  dé- 
ployer i  l'aise,  et  que  le  gouvernement  voulut 
acheter;  la  Mort  de  t'étéque  dt  Liège;  le  San- 

Slier  det  Aràennet;  Deux  tigres,  et  l'esquiasa 
'un  Boissy  d'Ânglat  destiné  A  la  Chambre  det 
Dèpuiés,  mais  A  lnquelle  fui  préférée  l'esquisse 
présentée  par  U.  Vinchon. 

C'est  i  celle  époque  qua  H.  Delacroïi  fit  ton 
voyage  k  Maroc ,  d'où  il  rapporta  de  nouTeaui  el- 
fets  de  lumière ,  ainsi  que  des  dessins  el  des  eos- 
tumeis,quifigurèrenlHU  Salon  de  1832.  En  1833, 
il  exposa  le  Chariri  Outnl  Couchant  de  l'orgue 
omnonoitiredeSoml-Jiiïl,  et  quelques  Porlroil»; 
en  1834,  la  Bataille  de  A'on^,  le  Courent  det  J)[>- 
minicaini (Je  Madrid,  et  lai/emmeïd'JlBer,  au- 
jourd'hui au  Lu>embourg;en183S,  lePriionaier 
de  CftiiJon,les?fa(ch«lelun  CoJmire  -  en  t83«, 
un  Sainl  St^oilten;  en  1837  ,  la  Balaitle  de  Tail- 
lebourg,  au  musée  de  Vers,  illes;  eu  1838,  ta 
Médée,  au  musée  de  Lillet  en  1839,  les  Conral- 
ltonnair«f  de  Tanger,  la  Cléopalre ,  Bamltt  et 
Horaiio  «mMmpfanl  le  crdnf  dTon'c*;  en  1840, 
la  Jtiilicede  Trajan;  en  1841 .  la  IVite  de  Cous- 
(onlinople  por  Us  croisés ,  au  musée  de  Versail- 
les; un  Navfrage,  sujet  emprunté  i  Bvron,  où 
le  peintre  a  égalé  le  puBle;  une  Noce  à  Maroci 
en  184&,  la  Mort  de  Marc  Àvrile,  eu  musée  de 
Toulouse;  une  Sybille,  et  une  Ttle  de  Madeleine; 
en  IB4B,  les  Adieux  de  Roméo  et  Jultelle;  en 
1849,  desfleuf-t  el  fruits. 

Cette  longue  série  de  tableaui  admisaui  eipo- 
sitions  suffirait  i  prouver  la  fécondité  de 
U.  Delacroix:  mais  il  compta  encore  beaucoup 
d'œuvres  remarquables.  Outre  plusieurs  toiles, 
telles  que  l'éducation  de  la  Vierge,  refusées  par 
le  jury,  il  a  exécuté  une  Descetut  de  crois  dans 
l'égUse  Saint-Deois.au  Marais,  décoré  une  salle 
de  la  Chambre  des  Députés .  une  salle  de  la  Cham- 
bre des  Pairs ,  peint  le  plafond  de  la  galerie  d'A- 
pollon au  Louvre,  enHn  lithographie  les  principa- 
les scènes  du  FaiMl  de  Gœthe  et  de  l'irainlel  dt 
Shaktpeare.  Il  a  réuni  i  l'Sxposilion  universelle 
de  IStiS  les  plus  célèbres  de  eei  tableaux,  aux- 
quels il  a  ajouté  une  Chassé  aux  liant ,  plut  écla- 
lanla  OKora  de  coloris  qua  set  autres  œnrrM.  U 
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SHit  aijà  obUiM  ODE  V  mMiilIe  to  1834 ,  M 
UBi  l"  eu  184B  :  il  rsfui  une  gruide  méilaille 
d'hoDiiaur  «a  18sâ.  Oécoré  CD  jnirs  1B3I,  ofGciar 
dapui*  IS46,  il  aéLÉ  créé  oamniindsLir  llaniUe 
de  la  même  eipoiitioa. 

Ou  a  pu  remarquer  qus  H.  DdaDtoii  a  traité 
tons  laa  genres  at  loBtes  les -époque*.  La  nr^ibolo- 
gia*t  le  clmBtiaiiisme.riiiitoireetlBEatura,lui 
ODt  foisnidesiujsla;)!*  Tait  (lefi.portiaiU  et  des 
•lUgarie* ,  des  Iniils  ai  dea  auimaui ,  dai  inari- 
nea  et  dca  ilaurt.  U  a  uae  pcédileclion  pour  Ua 
■oàoes  arisnltlea;  mais  il  passe  *iilaiUïeri  du  cisl 
d'Alfiaue  an  ciel  d'AUemagne  on  d'Angleterre.  Il 
*■  plaît  dans  cette  univetaaliti.  Tout  le  mands 
Mil  qu'il  eat  le  cbaf  de  l'école  -colonate ,  oppose 
i  l'icole  idéalisle  de  H.  likgrcc ,  et  l'iacornction 
deaoa  deasio  est  célèbre. Cependant  l'énersie,  la 
chaleoi ,  la  ouiasance  dranauque  de  ceslabuam , 
joîDtea  a  dédaiantt  effet*  de  lumière,  lui  ont 
gagné  bien  daa  partisans,  at  A  l'Ispaailiini  uni- 
lataelle  la  révuoa  de  h»  ouvrea,  gu  r^préeeu- 
tait  UutaJa  aaita  de  sa  via,  lut  mieux  accepUs 
da  public  que  chacun  de  se*  tableau  dans  les 
difféiMutai  eipositioat.  Peraoune  aujourdhui 
n'aMBÛt,  comme  an  le  fit  si  bngMmpa,  lui  r«tn- 
MC  la  titre  de  pewtie.  On  aima ,  au  ecatrsira^  & 
lui  leconoaltre  une  CGTtaiue  pareuté  arec  BoliNu , 
bion  qa'ou  repncbe  &  ta  couleur  d'être  plus 
puiasBBle  qu'bi  rmnniauea.  On  l'a  contidèife  conme 
le  Victor  Hugo  de  la  peinture,  et  l'Iutilutne  s'eat 
D  jauuar  1807  à  lui  ouvrir  aaa  parles  : 


_.  EugèL ,  ,__,. , ,^ 

UM  culture inUUectuelle  supérieure,  a  donné  à 
la  Jtaout  dci  Deua-Momdts ,  ea  1B37 ,  un  article 
aur  Mieh(d-ADge,  écrit  dans  un  style  élégaut  et 
metiui  i|ui  fait  un  contraste  avec  la  bardiesie  et 
la  lougiû  de  sa  peinture.  Il  a  publié  anast 
quelques  articles  dans  le  Piulargw  framfait. 
fieorge  Sand  lui  s  consacré  plusieurs  ps«et  de 
rfiùiatrc  de  maiû  :  elle  f  raconte  les  telatiaDS 
dé  l'arUtle  avec  le  monde  littéraire  dont  elli  était 
It  centre,  at  le  place  au -dessus  de  tous  lespein- 
trea  cwuemponips.  H.  DeUoroii  a  peint  cette 
faituna  «élibre ,  eu  costume  d'bomme,  at  la  gn- 
varedece  portrait  a  jonid'wne  grande  vcgoe.  On 
a  ptaci  féoemment  jiu  portrait  de  Talma ,  aiécuté 
parJui ,  au  foyar  du  Tbéltre-PranEai*  (iB&7). 


UiMmeut  consacré  au  sojeu  de  genre  at  aux 
marine*.  Il  a  suflnul  refrôdutt  les  oAtea  de  Ja 
France  etlaa  prÎDCijUDi  sites  de  l'Algéne,  eta 
eipcsé -depuis  ses  débuts  :  Ptoge  et  port  defiou- 
lOtfw  (tBSâ)  ;  MarU  hoête  an  Porlei ,  ViuiittùU , 
HH  SiMtiIre,  le  Jlelour  incipM ,  le  Port  5amt- 
Voitry,  Horfc  boue,  J«  lendenom  du  ttoitttam, 
la  Mmton  dw  jsJcbeiir  asie-38);  le  Dipart  da 
pkbânn,  les  Xoceum,  ta  Prier*  (1889] ;  Jeimer 
jute*  de  AiuIogM,  quinie  Marma  A  l'aquarelle 

"—-«le,  Je  Cou • 

satlKarce , , 

voir,  IWoafeuM,  M  laitière  et  lePoioulail,  aqua- 
rdle(IB43-4â);  IdCauseried  lafomUmu  (ISU); 
la  Fiik  d'auberae ,  le  Befanif  du  chawyptjFH- 
huliers,  tni  StMfrage ,  Promenade  au  Parc,  wu 
Oh  de  J^louaa,  b  Foryanm  de  Aib-eJ-Soak, 
Mûrie  d'^iMMwe,  tme  ait  Tiutçer,  la  Si'srra- 
llorvaa(lB47-lSS3);  le  Ci^part  pour  lapArhe,  ts 
MetotÊT,  la  Teaptte,  A  l'Exposition  universelle  de 
18&&,  etc.,  etc.;  en&n,  un  grand  nombre  d'à- 
quajellea  trÈs-recbercbéa*  de*  éd^urs.  U.  Au- 
guste Selacroii  a  obtenu  une  y  mAt»ill»r  ai 
l«3B,  uuB !•  on  lUl ,  et  une  1"  «A  IMG. 

BUACMIXD'AJroLEtlKaiiMda^^MgQMia), 
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prilat  trantaia,  né  APn4iiéFe«(Rh£ne)le  UiiuUat 
1779,  fit  se*  études  au  «dUge  de  I^on  «t  vint 
auifraA  Paris.,  poodantqueitiue  tampa,  laaae«s 
de  la  Faculté  de  médedne.  D'après  )■*  eaweils  de 
l'abbé  £mer  V ,  il  étudia  la  tbédogie  «n  sénBuin 
de  Saim-didp>ioe,  et  tut  ordùuné  prit»  par  le 

caidiaal  Fasch,   qni  l'attacba  A  m   ~~~' 

Tour  A  tour  sure  de  Faraiua  (Ain) ,  d 

séminaire*  de  l'Aigentière  et  de  fi .  . 

sa;^rieur  d'un  couMUt  de  «hartieux,  il  fut,  an 
IB23,  oboiiiaonuiM grand lîoaire  par  l'èfAoue  de 
Ballej.  Aprta  avair  adminiairé  k  diocèse  de  G^ 
(1837),  où  il  anit  entiapria  un  gnaà  nombie 
d'œuTrea  utiles.,  il  remplaça  le  canUnal  d'Iaoard 
i  rarcbeTésbé  iTAucb  &  •UcanbniaaS).!!  a  été 
décoré  en  octobre  1843. 

IWLACUISDœ  (K_..),  BUgiataat  Irangaîa.,  ne 
vers  1800,  entra  sout.laBnalauration  dan*  Ujoa- 
gistratuae  où  il  ne  tarda  pas  A  ta  laiie  une  c«f- 
taine  repuiation  par  rMeodue  de  te*  oonnas- 
sanoet.  ilammé,  «n  188T,  ceaaeiUer  i.la  Cmt 
royale  de  Dijon ,  il  an  est  derenu.,  es  o«a  dar- 
nieros  années ,  l'un  des  trois  prteidanta.  CU  a  de 
lui  des  litre*  eaiimés  :  d*  l'JdaitiiHiraitaw  de  la 
JHitite  erimintUem  Franm  (IBU,  in-8^i  Froil^ 
du  pouvoir  nidictoirs  (1813,  in-W  ;  de  ï'SapitH  m- 
blic  dam  l'inKitMien  du  ^ury  (18U] ,  et  das  &- 
quisrai  muntctpolM  de  iluoK  (1849),  disserlalioa 
-'"  ~  oblenn  une  mention  nonorable  A  l'AcadémiB 
nsoriptians.  11  a  4té  décoré  en  ISK. 

BELAHaNDIO....),  médecin Tétéiiuaire fnui- 
çais,  membre  de  l'AcadémedemiédectBfc^né  Ter* 
Isoa,  est  un  des  écrivains  dont  lea  traités  ont 
la  plus  d'auloritâ  dans  cette  bnncàa  igiéwitB  de 
U  Ecieuoe.  ProItMOur  A  l'ficola  «étériaaired'Al- 
[ort,  il  aété  décoié'àa  la  Lè^on  d'honneur  en 
a«rU  1845. 

On  cite  de  lui  :  de  la  Morte  obef  fc*.«elipédat, 
OH  Miloira  .coaqiUte  et  dAotlMs  de  «sue  .Maladie 
(1817);  Truite. iw ta priiee eaaitairedrraaiiMai 
doaM«l<9iM),etc.(lB3e):£i«tosrraalKrsUa*(BiMi- 
«aled*e««b*t«ac*nrfaéM«M««i(lH3S)f«wcM.I.a*- 
taiane:  JI*sberch*(furIaepnyi>**'*°"^''**'V  ^ 
Tuâquas  amaMUixdtHMWiguat  doM  t'Aotd*  soaM 
a(detNaladie(l840};ave«H.  AudrsL:  TtmU  de 
IMroiKuti^  oMrok  e^Uriaoirs  (1«38~.1M4,  2 
vol.)  ;  Trotta  tee  waladist  de  nitirin*  du  fros 
b^toiJ  (18«)-,  Rteherciie*  t\irfilixt  et  Venaraû- 
eemeiUdct  reotudani  i«  CdiinaisflHi),  fraM 
fur  la  maladie  du  aong  des  hiUt  toniNH 
(1848),  etc.;  et  des  articles  ou  ItAHairet  lounua 
aui  collectton*  et  ncueils  spéciaus. 

DSLAB0E6B  (Gabriel) .  minéialDglsIa  ïraDfaM, 
membre  de  llnstitnl,  né  vert  1795.,  entra  A IX- 
cola  normale  en  1813  et  devint  profssaeur  de  mi- 
-néralogie  A  la  Faculté  de*  scleoaes  de  Pari*  et  A 
l'Scole  normale.  Il  est  auteur  de  travaux  iniBar- 
tanl*  sur  diTSrsat  quattion*  de  oriatall<vr«;HÛ*i 
tab  que  :  JedterJtet  <ur  la  erif laHèsaiiM  «omi- 
dérie  août  la  mmorU  vkutiqtiÉt  «t  imaiiéma- 
tiqua  (Ctmptet  readw  deV  Académie  daescianoee, 
1840)  ;  Mémoire  sur  une  fololioa  iaifiorMal»  ^i 
eemani^siedaiueerMùuc4K«iUf«JaMBiposiiien 
atomique  et  ta  forme  erisloUtne  (Ibid.,  """    ' 


éveillé  l'attention  des  onstallopapfaea  sut  lea  re- 
lations qui  eiiaient  enVe  le  «80*  du  pouvoir  uta- 
toire  deis  substances  miuéralsa  et  le  aans  de 
l'anentation  de*  bcettes  liémiédriquas  qui  les 
modtâenL  Sesabsarvalionssur  te  cnstalda  ncbe 
sont  devenue*,  entra  tes  mains  da  MM.  Biot  et 
Pasteur,  le  point  de  déport  d'une  toute  deracbop- 
ahea  dU{du*i)*AtiiitUEit.  11  ail»  démia&avEÎl 


IMS  Bt  »  4U  apprté,  «t  tKT,  h  l'icadtak  des 

flôasM»,  n  raBqda««anrt  ^  M.  Slie  de  Bm«- 

■oBt.  dwana  Hw^taire  ptrpètad. 

H.  DeMmm,  dml  Uua  U*  — " 

r<*4»  MOMlt  MIMIll  i 


,  a  publié  phww 
t-^atimés  Mit  1m  di 


4»  l'bMoin  aatwrtle ,  ■»»■  mac*  :  fW<*t  4U- 
MMMaTCd1MilMtW(talWM(lr(hi-ll,aveeplaaahM, 
f  Mit.,  ]«T):  ifoHwM  «MiwMaivM  iThitlMK 


■OHifti*  tfrfiWBti»*  IMW  1«>  (UlOT,  pubM  par 
I,  aei  tt*  i  «niKaa  (AlUâr),  lo  1«  gms 


ta,  A  vMMtwt  a  Parù«M  onnad*  drait, 

M  pmdN  4»  lafaoB  d'Innasoli  ebM  CbOMo  m 
Ita(4w.llanaTMt(rt,  ilpartaaMMnMiDWaaIn 
la  kunaa  «t  laa  Muda»  mutoatat;  an  ISH,  il 
IM  BitaeM  4  radatiniiIrMioii  dta  tnanM».  Bw 
nadiMtwoa  cniWM  aoDl  :  m  Stabot  à  wchulra, 
oèeMi,  en  IBST,  dtna  l'égliM  deSaiot-Snataob*', 
Id  flrJM  Mine  lyrique OeM|:UMSMiylHMt««i 
m>  Mmoi  (1838) ,  uaa  Ment  tohmtlh ,  fca  qu»- 


KONnea*.  H.  Da Uire  a  pubUt,  en  ostaa,  da  18S1 
i  )SU ,  (luelgitai  brocbâfea  sur  lea  beaai-arti  et 
U  propriité  bnèixtra  ainal^»*  dat  «Mralaa  dans 
U  Anw*  «MMMol*  d*  H .  PMa.  Il  aet  ptiaidaM  da 
ItSociitilibre  daa  baaui-acta. 

SKLAin^  (Leuis^Ma-MiM) ,  graiaeMf  fnab 
Mia.Bi  i  Paria,  U  6  anU  I8W,  e«l  tU«e  da 
II.  rorater.  N  ^aat  hit  vemarquar  par  <ub  ilrle 
laiga  «1  eorraei.  Outra  tui  araiid  Donfare  de  «i- 
facrttM qu'il  «grsvéeapanrieipublicBtiaDa  iUu«- 
ti4a>,«Qire  autre»  laaMnwwdaVettaîK  et  «allas 
de  1.  J.  BeiwMM ,  il  a  domi  b«i  dWarte»  eipo- 
■itini  :  FortmUtk  [Picard  (H»}:  Méimkmt  tnw 
•MjUJwd  A«M  (IStTJ,  d'apria  M.  L.  Cegniet; 
■ne  OlhHnwaw  .(nn}  ;  Aaplui^t  et  la  ranurMia 
nSM),  d'âpre*  A.  Devdria;  l«  l«aafr«r«-dt  lu 
mMum,  d'nrii  Oèrteantt,  «K.  11«  OMani  nae 
»nidameaa)B3). 

IIKi^)ntB<}ea»4k>rie),  «eMnr  fruçak,  *â 
àl>ariaaik  IMS,  fit  MO  partie  de  aea  «tiidaa  au 
__«.     _     ...    j___  . «pais 

I  Talina 
iqM;  eotSlSi 

radiât  pria  d 


'aàm* 


de  ikouiean^iwii 

Tinoa  aaaa  Mia  i „__, _.  , 

•Iqna.  En  1«K,  H  wtr*  à  tXtdtao 
4«ni  au  apfta.  il  rannt  alora  - 
Kwwé «n tMm,  Utt,ibP«r..  _____„, 
ane  «ertaina  aaiwafiaa  mmim  tnttie  de  «Ma- 
Anne.  IlfmaMacM^ua 'tarda  fAmUgu,  pms 
«  la  Gdté.^'il  géra  pour  daCia-Canpeima,  di- 
fwMirdeidamithMtna;  ft-D'apuoaafé  d^nia 
Tiugt  ana  d'appanaair  i  ma  de  cae  dais  aa^Mi. 
n  s  orèé  Sèrouan,  daM  lu  ClaarH*  «te  Ot^U; 
Cronnfril  datte  Im  Mmu^mlairm,  aissi  que  des 
rOlea  priiwipaiu  dane  CaaMt  JUxoa,  Ckrtitopke 
Colomb,  rhilimfÊ  II;  et». 

Sa  Ufe,  Mita  Haria  IMastn,  oie  i  Parta  au 
COBRMBaeneBt  de  IIM,  a  i«aipoTt*  au  Ciaacr- 
TaUUa,  an  tS53,  l«  double  pru  de-traRèdie  et 
da  cmnUie,  et  •  para  dapvb  mr  )ea  acM«s  du 
bonlerard,  louTaot  dana  laa  nâam  piAcaa  qaa 
aon  père. 

IMUUIF  tAigiMl»neÉit-Iuk«) ,  iB>[N;iinaDr 


da  fcuille  de  roppontJM  en 
lur,  poli,  es  tui ,  I*  Camnarce 
,  qa  il  loadit  anaamble.  La  Pm- 


el  IAE*a  frMfaia ,  Dl  i  PHii ,  ia  31  lucritf  MM , 
prit,  «■  IHA,  tadweetLKi  da  k  maitoii  ftoMe 
par  Nicelaa  Dalabài,  mm  aSaul,  «  wntinaa  la 
spfeialité  des  Utt««  cUaiiqueaiiiiprtB^  atUiléa 
■OUI  ce  nom  depuis  prés  d'un  «ècle.  Hotable 
CMBBarçaol  da  la  iMft  d*  Pari»  ot  wAsdenl  du 
eanla  de  la  Itaniria,  il  a  tté  àkumi  en  I8SB,  et 
«al  daawu ,  en  1167 ,  on  dei  adjeiuta  du  XI'  ar- 
nndiaaanant. 


•aMiiw  :  la  ta»  aur  f «twiftwart ,  axpliqtiée  «t 

» *l  farlmmotifi,  InaMt  légMuifft 

la>rùpn«)«M«(te5S,  û'S);  ia  Uguimtttm  de 
la  «Mpà-îM  MnAroàr»  al  oMùMoiM  (  1851 .  ÎB-a  )  ; 
«t  U  iBulliMa  da  ta  SoeiM*  da  U  proprliiè  liui- 
laii* ,  ifall  a  fiMlia  at  de«  jl  aat  pràMdam. 


qiM  i  HOe  Minin.flllad'uD  banquier  dont  il  de- 
ainl  l'aiaoaié.  La  bansM  prit  alen  la  Mîaon  h- 
nala  4«  HaitiB  Didiar-DelaiHTra ,  ea  qal  a  «ouaant 
fait  doaaer  Â  aa  demiar  laa  pfénowe  de  Marim- 
DiOier.  Bo  1S44,  H.  Delamarre  acheta  la  Patrie, 
qatl  trtaitonm  da  fcuille  de  l'opp""- 
imrnBl  «OB«enaleur,  p 
-  ritpWtfNNt'G,  qal 

•  dut  i«ainmiomai      .     . 

raamanl  r^bliMin  de  I8U,  on  ^rand  tuMta 

Taota,  M  Uf  int  une  MrU  de  Komtêmr  du  wir. 
Son  propciélaire  7  a  dt*«lDpp4  diT«n«>'idéei  plaa 
ou  B»ia*  naores,  notanoaMat  celle  d'orne  atpoii' 
ti»D  patmaMiite  pour  leiartietea  riranti  (lêfl  et 
l«U) ,  et  Mlle  de*  dodu  mwUIea  de  la  «ia  t  b«a 
matcbé  qu'il  a  mny*  à%  réalwar  «n  18U. 

H.Ddanarr*,  quit'tUHiimiilemanl  parti  eas- 
didat  au  éleottoup  d«  1S49,  a  Ui  tl>,  eu  1860, 
dAputA  de  k  ïïiaiiMi,  eonme  oaadidat,  da  |mi- 
vernomant.  Noo  aauMnn  par  radminittratioa ,  «n 
1BK7,  ilneful  patréMi.  Dioori  en  mai  Ittl,  U 
a  M  crM  oftoisf  de  la  Lteion  d'hennaar  an  aodt 
ttU.  J1  a  reprodaii  mmb forme  de  brocfcnrea  pln- 
Ma«cB  de  laa  arlidai  de  lo  Patrit.  Moue  ctte- 
nna:ia  Fm  d  ban  «mrW  ()8U  atlfti6,i&4|. 

DBJUUBBE  (filaMrd.*raDjCMJ>*«ir«>.  ad- 
BÛniitnteiirrraBDais,  dépoti,  est  aé  en  l^Mi. 
la  UûUarajefSaiDe-InCAnMire).  Notaire  «oui  la 
Baetauratijg ,  il  hit  «a  tB30  Bomnâ  aoai-prMet  ft 
CkiMoT  «t  d4pl^a  un  Rfand  (U«  lora  de  l'isni- 
aioo  du  cboUra.  Su  \$K,  U  pasM  &  k  prifactiue 
du  Cantal,  et  an  tMO  teella  dei  Landaa;  tl  ad- 
minialrait  k  Creusa  depais-184S,  lanqua  k  ri- 
TOlalion  de  Ptffiar  aurviat  et  amena  aa  dertiin- 
tion.  En  1846,  le  zèle  btec  lequel  il  aouliot  la 
uodidchiTe  de  H.  Curillier-Pleurr ,  «fait  domiA 
lieu  A  dts  dAtwU  st  à  une  eçquMa  qui  lui  n- 
lUNit  une  oartaine  notorîAti.  tuMgné  «et  «fTairas 
aoua  k  République^  il  dvnnt,  apri*  1«  ooup  d'Kut 
du  9  diccmbrs,  candidat  du  gonvameoMiii  et 
(Ot  eawyt  au  Corps  légilktir,  en  1851,  parles 
«wilaundetMretquil'ontpMloinlB&T.naMd 
otii  «fSeiei  de  U  Légion  d'bixmeur  eo  loai  183». 

(  Hugues  CHCLMennELir,  V  ba- 
ron), pair  d'AngleWrr»,  ni  an  1812  à  Viil»-ao]«l 
it*  de  Cbaatar) ,  dasoaod  d'un  asattre  om*- 
a«eo  laa  marquis  da  ûbolinaDdelBy-  Conaa 
d'abord  bow  m  domkr  nom,  "'  ""■ — ' — ' 


k  jdaoa  de  son  pti 


Mmlenr.  Il  a  épouti  en  1848  une  fille  du  comle 
.de  Kinnoul,  et  ■  poar  bérilier  présompiit  son 
Mre,  Tbomii-GrenvillB  CHObHOHDBLBT ,  aè  en 
1B18 ,  et  capitaine  d'inbnlerie. 

DELANDUTB  DB  SADTr-ESPKIT  (JérAme-Ca- 
tberine),  lillérateurrrancais.DeA  L^onle  14  sep- 
tembre nSI,  et  fils  d'uâ  Érudit  de  celle  lille, 
M  TOUS,  comme  son  père,  aux  recherche»  lil.é- 
raires  en  même  temps  mi'i  U  défense  de  la  mo- 
lurchie.  Nommt,  en  1815,  commissaire  du  roi 
dans  le  Hidi.  il  combéiltit  aui  câtès  du  duc  d'An- 
soulïme  su  passage  de  la  Drflme.  En  r^ompeiise 
de*   seiTicea  qu'il  rendit   à   ce   prince   reteuu 

Îuelque  temps  prisonnier  à  Poni- Saint- Esprit, 
ouïs  XVllI  lui  permit  d'ajouter  à  son  nom  ce- 
lui de  cette  ville.  H.  Delanainea  beaucoup  écrit-, 
Dous  citerons  parmi  ses  ouvrages,  presque  tous 
coosacréa  à  glorifier  l'alliance  du  trfioa  et  de  l'au- 
tel :  le  Payt,  chrouitjues  méroTingiennes  (1S37 , 
in-S)  ;  le  Cycle  de*  jourt  ehrétUtit  en  France 
(1838.  4  Tol.  in-^);  Histoire  de  Bayard  (1842); 
Bàtoire  de  Frante  (1841-1843,  12  vol.  in-13), 
ouvrage  conçu  et  eiècutè  dans  l'esprit  et  selon 
U  mtibode  nitlorlque  du  P.  Loriquet.  et  dont 
.  le*  divisions  portent  les  litres  les  plua  biiarces. 
_  H .  Dalandine  est  mort  en  1855. 

DELANK  (lohn),  ioQrnslitle  anglais,  Dé  ver* 
IBOl .  fit  sea  éludes  i  Oiford  et  y  pnt  ses  degrés 
universitaires.  Il  embrassa  la  carrière  du  bar- 
reau et  succéda, ilyaaueli|uesanntes,i  J.Law- 
BOn  dans  la  rédaction  du  rimei ,  qui  appartient  à 
M.  Walier  (voy.  ce  nom).  C'est  grtce  à  leurs  ef- 
forts comliiués  que  ce  journal,  fondé  en  1788  par 
le  père  du  propriélaire  actuel,  a  acquis  dans  la 
presse  euroiéenne  une  po.ilion.  jusqu'à  présent 
tans  exemple.  A  litre  de  rédacteur  en  cbef  (  oc- 
tingeditor  ).  il  représente  la  propriété .  ne  reçoit 
pas  raoius  de  60000  francs  de  traitement,  sur- 
.  Teille  et  dirige  loute  l'enlreprtse,  el  rédige,  ou 
le  plus  souvent  fait  rédiger,  les  grands  articlesde 
tête.  Il  a  sous  ses  ordres  UQ  vérilable  ètat-major 
composé  de  deux  ou  trois  rédacteurs  en  second , 
tr»Tai  liant  sur  des  sujets  doimés  par  lui,  denom- 
breui  sténographes  ireporiert)  pour  les  séances 
du  Parlement ,  Us  iribunaui ,  les  meetxngi ,  etc.  -, 
des  écrivains  spéciaux  et  des  correspondants  sur 
tous  les  points  du  mande  où  se  déballent  des  ïn- 
ttrèla  politiques  de  quelque  importance.  Le 
Tinte*,  dont  le  tirage  en  IS4S  élail  de  &0000 
exemplairea,  a  dépa^,  en  18&&,  le  chifi're  de 
60  000  (prix,  50  centimes);  il  emploie  près  de 
300  ouvriers  et  possède  les  plua  puissantes  ma- 
chines i  vapeur  mises  i *  —  ' 


S™5 


DELANGLE  (Claude-Alphonse),  magistral  el 
sénateur  français,  né  i  Variy  (Nièvre),  le  6  avril 
nST,  voulut  suivre  d'abord  la  carrière  de  l'en- 
Mignement-,  puis,  sous  le  patronage  de  Dupin 
jaune,  il  étudia  le  droitelse  m  inscrire  au  barreau 
de  Paris  oui  le  compta  bientôt  parmi  ses  mem- 
bres les  plus  distingués.  £lu  irembie  du  conseil 
de  l'ordre  en  1831,  il  succéda  i  Phit.  Dupin, 
comme  bilonnier,  pendant  les  snnèee  183T-1838, 
Nommé  en  1840  siocat  général  i  la  Cour  de  cas- 
sation sous  le  ministère  du  1"  mars,  il  de- 
Tinlen  1847  procureur  général  de  la  Cour  royale 
.11  dirigea,  en  cette  qualité,  le  procéa 


de  Par 


j  1846,  il  fut  élu 

député  deCosnes  (Nièvre),  malgré  tuua  les  efforla 
de  ropposilion.  A  la  Chambre,  il  prît  place  au  cen- 
tre et  serïii  aTec  lèle  la  politique  cooserratrÎM. 


9-  mik 

Après  la  rérointionde  Février,  H.  DellDglefat 

destitué  par  le  gouvernement  provisoire,  el  reprit 
sa  place  au  bsrreau  de  Pdrii.  Il  embrassa  la  c*use 
de  Louis-Napoléon ,  se  vit  confier,  en  1850,  la 
présidence  du  bureau  de  l'assisuace  judiciairede 
la  Cour  de  cassatioQ,  el  lors  du  coup  d'Ëlat  du 
2  décembre,  fit  partie  de  la  Commissmn  conaul- 
lalive.  BieniÛl  après  il  fui  nommé  président  de  I> 
section  de  l'intérieur,  de  l'inUruction  publique  et 
des  cultes  au  conseil  d'Ëtal.  Il  fut  aussi  l'un  des 
commissaires  choisis  pour  représenter  le  gouver- 
nement dans  ta  déliberaliou  au  Sénat  relative  aa 
rélablissement  de  l'Empire.  Au  commencement  de 
1852,  il  était  rentré  dans  la  magisirsture,  d'abord 
comme  procureur  général  de  la  Cour  de  c 
en  remplacement  de  H.  Dupin,  démission 
la  fin  de  la  même  année  (lO  décembre),  il  tiit 
nommé  premier  président  de  la  Cour  impériale  d« 
Paris  et  compris ,  le  lendemain ,  dans  une  promo- 
tion de  sénateurs.  Il  devint  en  outre  président  de 
la  Commission  municipale  el  départementale  de 
la  Seine ,  el  membre  du  Conseil  impérial  de  l'in- 
publique.  Par  une  mesure  qui  a  pAm 

grande  portée  politique,  il  vient 

1 .  j..  -\néral  Espi- 

,    .  . .  l'intérieur, 

qui  cesse  en  même  temps,  d-'ètre  le  ministère  de 
sûreiè  générale  (15  juin  1858). 

Dans  le  cours  d'une  vie  publique  si  occupée, 
H.  Delangle  a  écrit  divers  arlictes  de  jurispru- 
dence dans  la  Gaxr.tu  de*  tribunaia  et  un  ïrat'l^ 
lur  tel  lotUté*  rommercioln  (1843 .  1  vol.  in-S). 
U  est  grand  otCcier  de  la  Légiou  d'honneur. 

DELANNEAU  DE  UAHET  (Bégul  us -Adolphe;, 
administrateur  Français,  né  à  Paris,  le  17  juillet 
17d6.  est  le  fila  du  tundateur  de  Vinstitutiou 
Sainte-Barbe.  11  fit  ses  éludes  sous  la  direction 
de  son  père  et  prit  part  en  1812  à  la  campagne  de 
Rutsie  en  qualité  de  secrétaire  particulier  du  gé- 
néral Mathieu-Dumas.  Nommé,  par  l'influença 
de  ce  dernier ,  adjoint  au  commissaire  des  guer- 
res (1813) ,  il  fui  fait  prisonnier  par  suite  de  la 
capitulation  de  Dresde  el  rentra  en  Fnuice,  après 
dix  moisde  captivité  en  Buhéme,  pour  remplir  le* 
fondions  de  commissaire  Uins  la  division  du  gé- 
néral Foy   (ISlfi).  11  fut  ensuite  envoyé  \  Dijon 


la  propriété  de  cet  établissement,  qu'il  a  loDS- 
lemps  dirigé.  Depuis ,  il  a  été  placé  à  la  tète  de 
l'Institution  nationale  des  sourds-muets.  Ilestot- 
Scier  de  la  Légion  d'honneur. 

DELANNOT  (Léopold-ÉmileEdmond).  acteur 
français,  née  Arras,  le  7  février  1817, el  Ëb d'un 
lieutenant-colonel  de  l'Empire,  ne  put  suivre  sa 
vocation  ibéètraje  qu'à  U  mort  de  set  parent*, 
et  fit  ses  premiers  débuts  i  Elbeuf  et  a  la  Ro- 
chelle. En  1840.  il  entra  au  théitre  de  Hont- 
martre,  se  rendit  A  Lille  en  1843,  parcoiirutpeu 
après  11  Belgique,  et  fui  quelque  temps  directeur 
du  théltre  des  Nouveautés  de  Bruxelles. 

En  octobre  1848,  il  parut  au  Vaudeville  avec 
on  plein  succès  dans  la  Propriété  c'e*t  le  vol .  et 
aborda  souvent  depuis  Itspiecespotiliques,  telle* 
que  le*  Bxpréientanîi  m  raaiiutt.  la  Foire  oiui 
\déu.  etc.  Il  a  joué  sauvent,  en  Belgique,  les 
grands  rftles  aussi  bien  que  les  farces,  Joly  M 
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Restauration,  i\  rntn  dèt  1816  diDS  la  migiatra- 
Inn.  (ut  altacht  au  parquet  à«  la  Cour  roysla 
de  Paris  où  il  devint  avocat  général ,  et  soutint , 
en  1S3I  ,  l'acte  d'accusation  contre  la  Société  des 
ami«  du  peuple:  il  porta  également  la  parole 
contre  les  accusés  des  &  et  6  juio  et  conlre  la 
MCle  des  lainl-siraoniens.  En  1847,  il  fut  nommé 
conseiller  i  la  Cour  de  cassation.  Sou<i  le  litre  de 
BibliotÛguc  de  l'iruliluleur  et  dti  icolei  primai- 
rti ,  il  a  publié  une  série  de  petits  lîTras  souvent 
réimprimés  et  embraasaDl  les  diverses  branches 
de  l'enseignement;  la  première  édition  de  celle 

Kblication  qu'il  a  revue  et  augmentée ,  avait  paru 
lB39à  1831.  Ha  donné  aussi  un  livre  très- es- 
timé sur  l'agriculiure.  U.  Delapalme  s'occupe  de- 
puisplusieurs  années,  comme  [ondsleuret  comme 
président,  de  la  Société  de  l'asile-école  Fénelon 
qui  Tait  élever  à  Vaujours  plus  de  quatre  cents  pan- 
TresenFanls.  Il  est  ofiicier  de  la  Légion  d'honneur. 
DaLtPALHB  (Adolphe),  Trére  du  précédent, 
né  i  Paris,  le  1"iuilUt  1196,  acheta  d^abord  une 
étude  de  notaire  à  Versailles  et  s'établit,  en  I83T 
daofl  la  capitale.  Bedu-frère  de  H.  Baroche.  il 
tut  choisi,  en  I8ô3,  par  legouvernement,  pour  re- 
présenter au  Corps  législatir  une  des  circonscrip- 
lioDsdeSeiae-et-OiseJlaétèréiluenlS57.11vienl 
de  céder  son  étude  k  son  fils.  Un  neceu  des  deux 
précédents  est  aussi  notaire  i  Paris  depuis  1849. 

DELAPODTTS  (  Jean -Baptiste- Gabriel  -  Marie- 
Emmanuel,  baron),  général  français,  est  né  1 
l'Ile  Saint-Louis  (Antilles) .  le  28  juin  1T12.  En- 
gagé volontaire  au  1"  régiment  de  chasseurs  à 
cfaeval  (10  mal  1791) ,  il  gagna  ses  grades  xati- 
iteurs  aux  arméeade  la  Hosells,  de  Sambre-el- 
Heuse.de  Uai^ence.  du  DanubeetduHbin.  Capi- 
taine en  l'an  X,  ilsuivit  legénéral  Ricbepance^  dnnt 
il  était  devenu  l'aide  de  camp,  i  l'expédition  de 
Saint-Domingue,  et  fit  ensuite,  ison  retour,  la 
campagne  de  Hanovre  avecle  général  Hortitr.  La 
Kuerre  de  Prusse  lui  valut  legrade  de  chef  d'esca- 
dron (1806).  De  la  grande  armée  ii  passa  nnHïnaone. 

où  il  servit  avec  bej j. :_.-.-  i-. 

1813;  nommé,  à cett    .^   ,_.,^ 

avec  le  litre  de  baron  (4  mai) ,  il  Tut 
dans  ta  campagne  de  France. 

^.,  ~i„i„i    n.i... ;_.,  f^,,  appelé  t 


beaucoup  d'iniréptdité  jusqu'en 
-'te  époque,  général  de  brigade, 
"    — ■'    "  '■•  -mployè 


En  1815,  le  général    DeUpt _,.,..._ 

remplir  auprèi  du  maréchal  duc  de  Trévise  li 
fonctions  de  chef  d'élat-major,  assista  ila  bataille 
de  Waterloo,  et  fut  licenciéavec  l'armée  de  la  Loire 
le  l"  septembre  suivant.  Il  reprit  de  l'aclivité  de 
1818  i  1836.  Après  la  révolulioo  de  Juillet,  il  rm 
chargé  tour  k  tour  de  commander  l'Eure  (1830) 
et  la  Seine-Inrérieure  (1831)  et  rentra  en  dispo- 
nibilité sur  Fa  demande.  Retraité  en  1834 .  il  a  été 
admis,  en18&!.dans  te  cadre  de  réserve.  —  La 
général  Delapointe  est  mort  1  Paris  en  1856. 

DELAPOBTE  (Jacques-Guillaume),  médecin 
franjais,  est  né  K  Lisieui  (Calvados),  le  19  août 
1794.  Il  entra  d'abord  dans  la  médecine  mili- 
taire .  fut  aitacbé  i  divers  hépitaui ,  entre  autres 
■uVal-de-Crlee,  etrecut.  en  1817,  le  dipldme 
de  docteur.  Retiré  aujourd'hui  k  Vimoutiers, 
petite  ville  de  l'Orne  dont  il  est  maire,  H.  Dela- 

Sorte  est,  depuis  pluiicurs années,  correspondant 
e  l'Académie  de  médecine.  11  a  fait  insérer  dans 
le  fiuUelm  de  celte  société  deux  mémoires,  l'un 
Bur  des  Hernies  HrangUtt  guériei  par  amotilion 
de  venloMM  (18361  ;  l'autre  sur  une  IFort  lubile 
oteationnét  par  la  rupture  det  taitieauz  de  lo 
ntle  (1836);  et  de  plus  un  grand  nombre  d'arli- 
cles  oti  d'observation*  curieuses  dans  le*  recueils 
etjoumauf  de  médecine. 

DELARBRE  (In 


I  —  DEU 

II  novembre  1801,  se  consacra  de  bonne  battre  k 
l'industrie,  et  s'établit  comme  maître  de  forges 
dans  la  Haute-Marne.  Sous  te  règne  de  Louis» 
Philippe,  il  Taisait  partie  de  l'opposition  libérale. 
Après  la  révolution  de  Février,  il  Tut  élu  re- 
présentant du  peuple,  ie  cinquième  sur  sept, 
par  30  429  voix.  Membre  du  comiié  du  commerce 
et  de  l'industrie,  it  vota  presque  constamment 
avec  la  droite  et  adopta  toutefois  l'ens.'mble  de 
la  conslitjtion  républicaine.  Après  l'élection  du 
10  décembre,  il  soutint ,  au  dedans  et  au  dehon , 
la  politimie  de  l'Elysée.  Il  ne  fut  point  réélu  k 
r Assemblée  législative. 

DELABOCHE  (Hippolfte.  dit  P(HtE)>  célèbre 
peintre  d'histoire  français,  membre  de  l'Instittit, 
est  né  k  Paris  le  17  juillet  1197.  Son  père,  com- 
missionnaire d'une  succursale  du  mont-de-piété, 
te  laissa  libre  de  suivre  son  goût  pour  la  peinture 
et  de  s'y  livrer  i  l'exemple  de  son  frère  aîné 
Jules-Hippolyte,  qui  tut  plus  tard  estimateur 
des  objets  d'art  au  mont- de-piété,  et  qui  faisait 
alors  de  la  peinture  historique.  Pour  éviter 
toute  confusion  et  toute  rivalité  arec  ce  der- 
nier, H.  Delarocba  adopta  dés  cette  époque  la 
prénom  de  Paul,  et  se  tourna  d'abord  vers  l'é- 
tude du  paysage.  Après  deux  concours  inutiles  à 
l'Ëcole  des  beaui-arls  pour  le  prix  de  paysage 
historique,  genre  pour  lequel  il  sentait  quil 
n'était  pas  fait,  il  Crut  pouvoir  mettre  de  cAle  se* 
scrupules  [ratemeUet  entra,  en  181G,  dans  l'a- 
telier du  baron  Gros ,  sous  la  direction  duquel  il 
fit  des  progrès  rapides  ;  i  vingt-deui  ans  il  expo- 
sait son  premier  tableau .  Ntpthali  dan*  le  détert 
(1819),  suivi  pendant  vingt  ans  de  nombreux  en- 
vois aux  Salon;,  que  nous  énumérons  plus  loin.  A 
cette  époque  remonte  sa  plus  grande  popularité, 
ainsi  quels  vogue  de  son  atelier,  d'ou  sortirent 
alors  la  plupart  de  ces  peintres  de  l'école  fran-  ' 
çaise  ou  étrangère,  dont  les  œuvres,  réunies  & 
l'Exposition  universelle  de  I8ii,  rappelaient  i 
chaque  pas  la  manière  et  le  nom  de  leur  maître 
absent.  H.  Delaroche  fui  en  effet  du  petit  nombre 
des  grands  artistes  français  qui  se  sont  tenus  à 
l'écart  de  ce  brillant  et  solennel  concours. 

En  1836,  le  gouvernement  lui  ayant  confié  tou- 
tes les  peintures  de  l'église  de  la  Madeleine, 
M.  Delaroche  partit  pour  l'Iialie,  dam  ie  but  d'é- 
tudier les  fresques  des  grands  maîtres.  U  s'était 
déjà  pénétré  de  U  manière  idésle  des  Italiens  et 
avait  préparé  son  (tuvre,  lorsqu'on  voulut  lui 
adjoindre  un  autre  peintre.  Craignant  le  défaut 
d  unité .  il  renonça  A  la  décoration  de  cette  église, 
mais  it  fut  chargé,  comme  dédommagement,  de 
décorer  l'hémicycle  du  Palais  des  beaui-srts.  U 
y  travailla  quatre  ans  et  acheva,  en  1841  ,  ces 
grandes  pages,  son  chef-d'œuvre  peut-être,  où 
sedèroule, au  milieu  de  cinq  groupes  composésde 
plus  de  quatre-vingts  personnages,  rbisloire  de  l'art 
et  ta  sui  a  des  artistes  depuis  l'antiquité  grecque 
jusqu'aux  temps  les  plu*  modernes.  Cette  oeuvre 
compromise,  en  18&5.  dans  un  incendie,  a  été 
réparée  sons  les  yeux  du   maître   lui-même. 

Sgalemenl  cité  comme  peintre  d'histoire  et  de 
portraiis.  M.  Delaroche  a  euccasMvement  exposé: 
Nephiali  dans  1<  d^ierl  (1819)  ;  Joat  dérobé 
du  mideu  dti  mortt  par  Joiabeth ,  placé  au 
Luxembourg;  un  Chriil  deifendu  de  la  eroa 
(182!)  ;  /canne  Darc  interrogée  dam  inn  eaehot 
par  U  cardinai  de  Winciteittr;  Saint  rincent  de 
Faut  prtchanl  dtrant  la  cour  de  toutt  JIII 
pour  lei  enfanit  trouvai;  saint  Sibailitn  teemtm 
par  Irénr;  FUippo  ti'ppi  chars^  de  peindre  un 
tableau  pour  un  rourenl  détenant  amoureu*  de 
larelt'ginue  qui  lui  sert  de  modéte  (1824);  la 
Prise  du  Trocadéro,  tableau  commandé  par  la 
maison  du  roi ,  et  qui  souleva  de  vivee  oriiiques  ;  (a 
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Mvoir  «M  sngetB  nec  tnf>  it  linfibaitè ,  tout  ^ 
moatnat  quel^o»  pachMch*  Au»  le  dtoil,  Mfin 
d'awlt  plus  4«  piUonMqiH  qac  da  prafoideu, 
]dn  de  MDsibilkd  fua  di  ■ulMiaee^  Hkis  ea 
d'i  ru  Irap  ImMT  nn  iniaU^Moa  4*  h  c«ana- 
sitMB.  Mn  (oflt  oouM,  k  e*rrMtiaa  i»  mm  dM- 
aia  M  l'h>f  oala  Ja  m  eonlaiir,  oai  •ni  lut  <• 
tcutM  MB  toiita  aitui  4a  boaaa  fertMin  mmt 
iM  snnew*.  Son  kabileU  à  linr  mtiî  de  Fhia. 

I  --— ,  " 1'— J-  J "t—  '-" 

ptnràWalterScotl. 

SMtti»*resoMMp«*tepK  ■H.Bsnriqtu) 
DmftMi,  Prad'k>iMM,  Piivort,  Bmoldi,  C»- 
luMtu,  MarltBrt,  rnniaU,  «U.  ieaaatmp  ia 
toile*  de  ut  annto,  wctoul  ee*  denitret,  wt 
éU  acquises  i  p*Mà  prîi  pv  le*  Anebii.i  l'U»- 
toir*  dàeqaab  d  a  eKpruMé  tuH  oe  p«0a.  9M 
élève*  el  TMitear  H.  Gonpil  est  orgMbA,  *b 
avril  1867, BU  Palftia  des  betai-vu,  «*egiwade 
eiBo^liok  ieiUUunx  «t^Hmadece  Haltn, 
s'âmx  BDTtran  à  U*.  l«peU  A  l'Iariitul  m 
1832.  U.  Delarecke  euh,  d^uii  1833,  frofa*- 
snv  4*  puBMtf*  i  l'Eule  de*  tcMU-ana-,  an 
184S,ilfilB«rtied«jaTydi>  StIttB d« MtWttaia. 

II  aMJt  obtea>  U  nedaille  d'or  «u  Salm  de  I8U. 
Chenlier  d«  U  LégiaB  d'homoEardapab  18U,  il 
étuiotacitrdqintawi  1834.— Ilaivai  ' 
fille  unique  de  H.  H-  Veroel ,  morte  d' 


Sm^  d-m  dwrf,  apMrteoantl  M.  Scralti  (tsat) 
^dowrd  r,  roi  ■www  d'JwflsCwre  >t  JMbaKi 
dvc  dTor*  *oi*  ^-^  ftité,  b  plu  cenoa  da 

taUeaui  da  l'iuleaT  MM  le  ma   de*  S«| 

(firiown-d  (galerie  du lazemtxnirff);  le  tan 

dt  aùMtc»  avec  iMpmonnûr*  Cwf-Xanetde 
nmn  le  canltiMld*  JTiUMto  «ooniM,  aeqni* 
tana  dent  par  la  coeate  de  PourUlès  ;  Mne  lêMmn 
hes\);CromweUtml^mlûmtUeêdmen4eChmr- 
M  /** ,  (psi  excita  la  plu»  «omplèM  adminlûL 
(1U3);  te  SNpplMi  dt  Jmm  Grav,  ou  1>  jevn* 
rana  ehercbani  de  U  maîa  la  place  où  doit  tom- 
ber sa  tite;  GoIiUe  ^ludioM,  petit  laUeaii  de 
genre-,  une  Sainte  Amélie,  en  style  italien  du 
X**  Mède,  doalftiie  t  la  chapallfe  da  Bnnt,  et  ^1 
depnba  Mivi  de  medtlepour  le  enuul  *kraild« 
boinpeUe du chUt*a d'Eu <18M) ;  l'Jnmtin-  ^ 
dwcdeeMMMdtdlRMideJtot*  |lSU}.nioi..  _ 
d'obsenalioD  pmfiMda,  qi'om  •  appelé  >  du  Ho- 
lièrt  es  ■aintmre  ■  ;  Ch^riei  I"  tntmlêé  par  le» 
«eldab  «s  CnmmM  :  Siraffbid  morehoM  oti  m^ 
liUce  Mai  pdr  Vtrdmeiqm  /«ud:  une  SanMeC^ 
£««(1837};  le  Portrait  de  MiU  Simtag.  dîna  le 
tM*  ds  doM  Anu,  et  divers  autre*  (1831). 

Dm  tiblMUi  aEcaeillii  atac  la  Même  bTODC 
avaieatfigtvé,  enlSM,  tl'eipoutiDndela  c^lem 
Lab:«a  :  ta  Muni'AugMttm  CanMhf  (au  baron 
d*  Satsard):  le  Prétemàant  Ch*rU$-ÉdMemTd  tt- 
toon  par  nw»  MmeSmuM  aprie  ta  baitnUe  et 
'  CtMeàat  (au  dac  de  Liaaooun)  :  «ne  Sdtie  d»  la 
Sainl'BmthAettf ,  oa  le  j«aBa  CawiBOot  TameiUi 
Tfraat  pariai  1m  oadavrei  (&  H.  de  Lopea)    ' 

Mon  d«  pr^ndfM    DuTOMti,  ua  nrameM   pi 

d>a*  la  seconde  salle  du  conMil  d'£tat  (am  Loa- 
Tre)  ;  ta  Vart  de  la  reme  Éhaahetk  (galcria  in 
LnienboM^),  ttvuFertraitenyieddTtSatpbin, 
rertroduit  par  la  niuufkelure  de>  Gobelia*. 

Bo  debor*  des  Salon* ,  H.  Delaroaha  a  eeeore 
eaécmè,  outre  rblmtcrda  des  beaai-arta  tt  la 
FrtM  <fai  TtomMto,  plact  dan*  le*  fa1erie*de 
Versailles ,  ijuatra  grandes  toilM  hîMonqtMS poar 
le  intrae  masèa  :  le  Baptême  de  Clotrii,  U  Sacrt 
de  Pépin  ie  Ari^,  le  Paâofe  de«  Alpet  par  Char- 
Umame ,  le  CoaramieMeni  de  ce  dernier  à  Mmm  i 
puis  la  Priée  de  la  Boaiille,  uaiet  d'abord  ecaa- 
nands ,  rers  U  ia  de  1830 ,  par  la  Maiua  du  ni 
pour  DM  des  salle*  de  l'hAi^  de  Tille ,  et  resté 
aaii  destmatien  ;  >)  a  été  %mi  par  H.  Jaiet 
■MU  letKredaU  juillet  1189;  Pic  dr  UlTiniM- 
(We  en/lMl;  un  jdstMid  4a  Miisée  Charles  X;  dî- 
ytt*  sujala  rriigreui  :  ta  Fierpe  aa  d^serl ,  laiMe 
jfh'aolMtfc,  l'Ange  Ca&riel,  placé  i  la  HaddeiM; 
VAmriolt  d'ww  morlpre  ftoUanl  mr  lei  rawi  du 
libre;  1m  portrailsde  Pierre  /*' ,  de  Mirabeau ,  da 
eomie  de  PoMial^i,  dn  Marmii  de  Ptuloret, 
ùa  Carie  Fernel .  de  JT.  C«in>l ,  et  de  Jï«nl^n  d 
f)mlamei>t«Mi  (ISSO-IA^. 

Sm  denricra  oHTrana  «nt  :  Btitaparle  __ 
AtiM-B«rMrd  (ISâft);  Marie-AMoineUe  décent  le 
Irihmal  r^toltilionaaire  (18(>1)-.  Motte  raptié 
flS53)  :  un  Coltowe  (1853)  :  Jént  m  jardin  des 
Uicieri  (18M);  pluneurs  Et^ui^ttt  de  la  Pas- 
sion tomaat  un  nouTeau  CAenttn  de  la  croix  de 
acéœs  empranléMaui légende*;  Ut  Girondine  à 
la  Conciergerie ,  ifnpn^remeQt  appelé  le  Derràer 
iMmqaet  de*  Gironàmt ,  et  If.  Tiùtrt  é  la  trSntne 
(andi  18M).  Au  tnoment  où  la  nort  l'a  frappé  (4 
Dorambre  18^).  il  tenH'Dail  une  eaquiue  de 
XadMne^itaoMhdlatOM-dH Temple,  destintei 
■•TTir  de  pendant  au  Cirandifu. 

Par  *a  Manière  i  la  fois  lobre  et  dr«nM1i<fae , 
H-  DeWocbe  m  place  entra  les  ècofes  rivales  ds 
HM.  lOfTM  et  Delacrok;  il  a  été  suraoonné, 
■M*«nt  dan*  un  ttcia  favoraUe ,  le  i  Casimir  De- 
lârignede  la  peioture».  La  critiqae  s'est  montrée 
pour  Inï ,  comme  pour  le  poêle  du  ju*te-mïtieu , 
ptau  tinbte  que  le  poUic,  £ile  lui  a  reprocbé  da 


et  T  reçKt  aa  1810  û  ÂplAme  de  docMui.  Deniis 
de IoBgtM*aDi»ie*,U*st  attaché  àrbtpitalKeckar. 
Partisan  da  la  doctriu  Uppocratiqus .  il  a  puUit 
dM  écrits  q>i  atteMent  «se  •taaerMtit»  acnv^- 
laue  :  de*  JtaJodist  obdaMiiMle*  «li  t*m>lcM, 
provoçHcM  oM  eMr«Iie«neni  des  nMuadÎM  de  po*- 
Irioe  (IBtl,  is-S),  neoeil  d'etaenations  cM- 
DiqDM;  Phveiat<i«iie  palliolopiqtie  da  cftoldr* 
(ia32.ui-8),8TecM.  La«gitr;an  TniMdaW- 
ManwiidM;  de  la  Fidcre  tvpttoiéi  (183^,  oomtvt' 
tua  par  ht  BMatils,  Mémoira  couronâé  parla 
Société  ■(édkale  de  ToulMwe,  et  qui  a  doué 
lieu  Â  une  solennelle  discustion  as  *•■■  de  l'Ac»- 
dénae  de  médecine.  —  San  fil*,  npi  dootenr  ■) 
1844,  est  médecù  par  quartier  de  Unaîaim  de 


BELASDE  (ïosapb-Amédée),  erehîteci»  tna- 
çai* ,  né  i  Lille,  en  1790,  vint  à  Paris  dèa  180^ 
et  IréquoBta  suocMaÎTcmaat  las  atdier*  d'Hufot , 
d'Alaroina  et  de  Guéacpis.  Aitacbé  d'abord  & 
diffèrent*  travaux  eiécutéa  à  MésJèrM.  il  devint 
ensuite  arebitede  de  cette  ville,  qn'il  habite  en- 
core aaJBurd'bM.  Il  a  dirigé,  depuis  ISU  jusqtw 
dans  ces  demiéres  années^  la  plupart  de*  con- 
Btmctkina  civiles  ot  ennicipales  dg  dtqarteVBBt 
(tes  Ardennes,  entre  antre*,  t  UétiAres  :  l'hMcI  de 
cille ,  te  vataie  de  juttUe,  la  Maison  d'mrrtt  ;  iM 
même*  âi6ce»  1  Rocroi;  l'école  det  frères,  i 
Sedan-,  de  nODit>reoMs  t^liies ,  cho^Uet  etsaw- 
n'ss  dan*  diversM  coaammiM.  tl  a  restawd  la 
palais  de  justice  de  Betbel,  la  Caar  d'asaM*  de 
Mézières ,  M  d'autre*  édiftcM. 


HELASUCVE  (Louis-lMn-Fra&cois),  1 
frantais,  ne  A  Gareones  (Xui«),  en  1804,  a  été 
reçu  docteur  i  Pari*  en  1830.  Après  avoir  aiarcé 
luBl  aas  la  Médeoin*  an  piuvinoe.  il  s'étabbt  i 
Paris ,  rédigra  la  Jlmue  médicale  et  VExpérimte , 
GX  quelque  temps  un  cours  à  l'éct^  praUque ,  «t 
fut  nommé  au  concours  médocin  de*  aliéné*  à 
Bicèire.  U  s  ècrii  un  certain  nombre  de  mémoire* 
sur  l'aliéaalioo  mentale,  l'eataM,  la  falio  (1MO- 
1843);  un  Ezmmen  de  diverses  cnlêtuM  de  m 


malaàia  iMnloiri,  et  un  onrnga  iulitulé  ;  de 
POryaMtMtlMmMMwuto  «a  France,  imu  U  tripbs 
rapport  M  A)  praUqmr,  Art  it^mmenmti  de 
IrimfaiiiuM  *tdt  t'enitigitemtnt [IM3 , in-12). 

Ua  tatt»  écriTMB  dumèine  nom,  H.  KQEëoa 
DÛimtnrs,  d'dwrd  «ToeUiParii,  BtUchêen- 
Mnta  oomme  médMii)  i  la  panoDii»  ihi  prince 
d'AiiRiiBtmibDaiiB;  *  pablié,  en  1 SW,  des  ^tuitefur 
U  Sdilttwig-Batttuwaaant  et  «tiré*  U  »marf 
1848  (Pari* ,  in-B| ,  ouTnqp  du»  lequel  il  a  mu- 
tenu  arec  boracoup  d'mrai  U  mue  de*  dnokée 


I  (Pknl),  repriasutam  do  pmiple 
trançsiï  à  l'Atsembléà  owuitiiHiU  da  lAS,  ni 
ÏRamburaUeg  (Somme],  en  1793,  d'une  famille 
d'agriculteuis  et  deeonuDertraist  ■'«Moupait  loi- 
tnime  de  l'eiploitalion  de  ses  domaioe*  et  d'uoe 
petits  nuBoteture,  «t^Mil  partie  do  oonsail 
d'arroDdiaMinaBt  d'Abbendlle,  lonqu'an  1848 ,  le» 
tiectenTa  dv  département  de  b  Somma  l'eu- 
ToyèieDt  i  l'AaaamMie  naiioiiale,  le  haitikoe  aur 
mûtom.Bvac  113094  TOis.  Membre  du  Comité 
dueammeKeetderinduslria.il  rota  presane 
cODStHiBaDt  aT«e  l'eitrtroe  drahe.  PartiMO  dea 
deux  Cbamlires  «t  du  Tot*  à  la  commune,  il 
aAapta,  poorlant  reotembla  de  la  ronititution 
i^pùblloaiDB.  Aprtt  l'ilBiilicni  du  )D  décembre ,  il 
aoBtint  la  polingne  de  l'£l;ièe  t  t'iDiArieur  et 
dans  las  alnirN  de  Home,  et  taK  un  des  ainq 
mambrei  qui  TOtèrenl  contre  le  blime  infligâ  i 
la  dip<clle  Léon  Fauober  {Toy.  Hillard).  Hod 
tMIu  à  la  Législative,  il'  i«prit  la  direclion  de  es 
friiriquedecotonnettesi  Runburellw.  Un  obtenn 
une  mÉdaiOe  de  bronze  i  l'eipositiatt  de  1848> 

B^^MINAY  (Cbailei^ ,  msibAmatinian  fKnfais, 
nmiibra  de  llDSlitnt,  ni  i  Lusîsot  (Anbe),  le 
9  irril  1816,  (M  rein  en  l«U  l  l'Ecole  poly- 
teohniqvB,  dont  il  wnH  dencuintee  après,  avec 
le  pranier  ttng.  U.  Ddaunav  eit  actuellement 
ingénieur- des  mines  de  premiire  oltsse,  prohs- 
senr  de  mieraiqae  à  l'Ecole  pelytecbniqua  ainti 
qn'i  la  Fecnllédea  sciences.  Q  s  iii  nommé  mem- 
bre da  l'institui  en  1S65,  eo  pemplacament  de 
■UiTaJe.  11  est  dwraliar  de  la  Légion  d'honnenr. 

Ou  s  de  lut  ploNenn  ou*ragas  olaanqnee  tréa- 
eatimis,  pinir  reitrtme  clarté  portée  dans  les  eon- 
aldiratîoni  lea  ]^ua  abstraites  de  la  méoaniqae  et 
de  rastranomie  :  Cown  iiémnOam  â»  m^cmique 
(I  S&4, 3*  édil.,io-llaTec  gravures  dans  le  texte); 
Cmra  éUmenttire  deoÊtToaomit  (V  éAit.  18^; 
SVoMds «^«Migwrala'onneU*  (in-S, ]8M),  etc. 
puisdiTeta  mémoires soientifîqi-—     --■-'•-' 


rkiMai 


1843)  ;  tur  ta  7A<fDr*r  darmar^n  (CamplwTMitM 
et  JaurwU  de  M.  LiouTitle,  1843);  sur  «ne  «m- 
telte  IMori»  analgCiqve  ita  utomeiMnl  delà 
bmt  {CfymptM  reKchu,  18^) ,  etc. 

DBA^AT  (Augnste),  aclaar  frnntais,  né  t 
Pari» ,  en  mari  18Î8  suivit ,  de  1843  il  184S ,  les 
couraduCDaserratoirs,  et  Ht  ses  débnlssurli 
sein»  de  l'Odéon  en  octobre  1848.  U  y  tint,  jus- 


i  des  jeunes  premï 
.     .  ..  ...tre-Francaiit  il   déb 

cetts  danriéra  soine  par  te  rue  de  Doi 


débuta  SI 


le>enf««r,'et  joua  assez  (riquemmaot  la  pièce 
àtF^lhiatU  Dawum,  dont  II  avait  crié  le  rAIe 
principale  l'Odéon.  et  admise  en  mtme  temps  que 
lui  dans  le  répertoire  des  Franosis,  Il  est  devenu 
soclilairs  en  18&0.  Les  r61«s  6ù  il  a  été  le  plus 
ranarqui  sont  Flaniinio  dans  le  ChoadeUer,  et 
TiUmaqns  daas  Ellyne  (1849-1854). 

BELATAL  (Pierre- Louis))  peintre  trançals,  ni 


droit  1  Paris  et  f  fut  reçu' avocat  en  1810.  farv- 
riséparla  congrégation,  il  devint  «□  ISIS  jna 
'—"- *   "1  1816,  conaillf- '  ' -"     - 
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k  Pkria,  la  71  irrDnM.  fui  éltve  deGFrodtt, 
et  dMrats  an  Salon  da  1810'  par  itoui  taUanu 
d'histoire ,  dont  les  qualités  de  dessin  furent  r^ 
marquée*,  et  qui  le  Bteat  comprendre  dans  la 
petit  nombre  des  artistes  qu'un  dicret  impérial 
exempta  de  !a  oonaoription.  11  exposa  sucoasid* 
vament  :  SatiOe  Cletilae  eahorUmt  Cloeû  i  em- 
bratter  la  rHigion  chréiUnne  (18IT),  i  t'éfliae 
Saint-Louis  de  Veneilles:  n'Herve  pTVt^jretmrler 
orfj  <1819| ,  RU  grnid  Tnanon  ;  Prsehé  ohiadbn- 
n^  iMir  lAmntT  (1821) ,  an  musée  de  Grenoble  ; 
la  rteifï  (182T),  éVanoeB:  Saint»  (Vline  à  la 
calbédrale  de  Hesux;  taint  Louis  »ort<MI  Tori- 
/Iam<M(1841),au  musée  de  TertailleB,  etc.  Il  • 
obtenu  une  2' médaille  en  1817. 

DBJVAH;  (Oay).  bomme  poUtknie  finneys, 
né,  en  1T88,  dans  le  Haine- et- Loire ,  itn<liale 
'-•■--  -mo- 

,  conseiller  à  la  Cour  roiaîe  i 
puis,  par  ordonnance  du  "X  novembre  1831 ,  il 
mt  appelé  i  la  préfecture  de  police  en  temçUio»- 
ment  dn  comte  Angles.  Peadxnt  son  administn- 
tioc,  qui  eioita  tant  de  récriai ioations  de' la 
part  du  parti  libéral ,  il  s'occupa  plus  d'afTsirea 
politiques  que  da-  la  sécurité  et  de  U  salubrité 
da  la  capitale;  cepeadant,  il  montra  du  séle 
en  oertBuiB  points  de  détail^  et  certaines  amé> 
liorations  du  service  municipal  funml  dnea  k 
son  initiative.  11  céda  Ba  place,  en  1828.  à 
H.  Debelleyms,  et  alla  Niger  au  conseil  d'Slal. 
Demis  1830,11  vHdans une ralr«ite  absolue.  liait 
ofncier  de  la  Liglon  d'honnenr  depuis  18IIS. 


français  et  représen  ,    . ,     , 

tn  (mdre),  l«  T  ran  1790.  étudia  la  médecine 
et  se  flt  recevoir  docteur.  Il  professa,  dans  les 
dernières  anaies  de  !a  Restauration,  des  opi- 
nions llbirales  et  fût  nommé,  par  l'opposition, 
membre  du  conseil  munictpsi  de  la  ChStre,  Après 
la  révolution  de  183(1.  il  sontiat  le  gouvemement 
nouveau ,  tout  en  continuant  de  réclamer  l'appli- 
catton  complète  des  principes  de  1789.  Bn  1^, 
il  entra  au  conseil  général  du  département  de 
l'Indre.  Candidat  à  la  depntation  en  1640,  il 
l'emporta,  en  1849,  sur  le  oindidat  ministériel, 
M.Teisserenc.  11  prit  peu  de  pari  aux  Iravaui  de  la 
Cbambre,  où  il  votait  avec  l'opposition.  Après  la 
révolution  de  Février,  la  «nivsmeDaentprovisoir* 
le  nomma  commisaaire  général  d«  la  RépubliqiM 
dans  le  département  de  l'Indre.  ■.  Delavau  y  m 
élD  repriseiilam  dn  peuple,  le  oinquièm»  sot 
sept,  par  39  931  suffrage»  Membre  do  Comité  de 
l'admioiflration'dipartenienialB  et  communale ,  il 
vota  asacE  souvent  avec  la  ^nohe  jusqu'ài  l'ileo- 
tion  du  lO^éeembre,  Il  soutint  ensuite  lapolitiqne 
de  rSlysèe  L  l'intérieur  et  dans  I»  anairea  de 
Rome,  eV  fut  réélue  U  Législative.  Il  a  été  déuié 
en  BOiit  1861. 

HLAWJnB  (Gennsan),  auteur  dranaliqne 
français,  né  le  1-  février  1790,  i  Giweray  (Kure), 
est  le  frère  atné  de  Casimir  Delavione,  mort  en 
1843.  n  vint  faire  ses  étodesau  collège  de  Saiate- 
Barba,  où  son  (rtre  vint  le  rejoindre  et  où  il  eat 
ponr  condisciple  H.  Scribe,  dont  il  astresli  l'anl 
et  le  adèle  collaboralcnr.  Sous  te  r^a  de  Loui*- 
Philippe,  il  occupa  l'emploi  de  garde  du  mobilier 
de  la  couronne.  Pendant  que  son  IVim  adisiaiil 
ses  premiers  ver»  au  rai  de  Rome,  il  donnait  an 
Ibéilre  du  Vaudeville  ses  premiers  essais  en  so- 
ciété avec».  Scribe:  l«i Demi (1811)-, rAiU>«rs« 
(lSl2)\'ThibaiàU,  eomM  de  C/umpafn*'  (1813). 
Rnconragé  plus  tard  par  les  sucoè*  de  son  ami, 
il  s'aswcia  de  nouveaa  k  sa*  tramni. 


,,..u;.yCOOgIe 
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i  modeite 
Uiipie  na  Hk^—  ,  -., — 
sur  la  scène,  aoil  seul,  soil 
que  H.  Svibe,  mils  il  a  pria  pari  aui  pièces  lei 
plut  applaudies  de  ce  dernier;  noua  citerans, 
comme  laudevillas  :  la  Somnambule  (1819):  te 
Itariage  enfantin  {]8i\]\  le  Vieux  garçon  (1812}  ; 
r Héritière  (1824);  i«  Diplomate  (1817);  comme 
opéras-comiqu«s:laJVe<ge(18i:i);'elfafO>i(l8!3); 
la  rieilte  (1G16):  comme  opérai:  la  Muetle  de 
Porlwi  (18Î8),  elc.Depuiiceiteepoque.il a  écrit 
avec  Min  trere  l'opéra  de  Charlrs  VI  (1843),  et 
■TecU.Scrihe quelques  livreu  ;  lei  Myttèrei  aU- 
dojphc  (1851)  ;  lu  Xoime  tanglanle  (ISM) ,  etc. 

DE  LA  WARH  (Georges-JobDSjtCKvlLlBWlST. 
$■  comie),  pair  d'Angleterre,  né  en  1191,  à  Lon- 
drea,  descend  d'aoa  ancienoe  famille  élevée  en 
1109  i  la  pairie  faértdilaire.  Il  Bt  aes  études  1 
l'école  d 'Ha rrow  et  k  l'universiié  d'Oxford ,  qui 
lui  cooréra  an  1834  le  dipldme  de  docieur  en 
droit .  et  prit  i  sa  majorité  la  place  de  son  père  à 
la  Chambredea  Lords  (leil).Sousl'adminiatrslioD 
de  sir  R.  Peel .  dont  il  partageait  les  opiniona .  il 
rempUt,  dans  la  maison  de  la  reine,  la  cbarge  de 
chambellan  (184t-iS46),  qui  lui  donna  accès  au 
Conseil  privé.  11  eal  député-lieulenant  du  comté 
deSussex.  De  roti  mariage  avec  une  fille  du  duc 
de  Dorset  (1813),  il  a  aept  eof^Dts,  dont  l'aloé 
«t  lord  WasT  (voy.  ce  nom). 

DELBETZ  [de  la  Dordogne] .  ancien  repréaen- 
tant  du  peuple  franfals ,  né  i  Eymet  (Dordogne) , 
le  19  mars  1SI8,  et  fils  d'un  paiteur  de  rÉglise 
réfonnée.  était,  en  1848,  établi  comme  médei^in 
dans  sa  Tille  natale.  Nommé  aoui-commiasaire 
de  la  République  i  Bergerac^  il  fui  euToyé  par 
■es  compàtrioiea  à  l'Assemblée  coDsliluaDle ,  le 
neuvième  sur  treize.  11  fit  partie  du  Comité  de 
l'intérieur  et  vota  avec  la  Montagne.  Aprèa  l'élec- 
tion du  10  décembre ,  il  prote&la  contre  t'iDterdic- 
tion  des  clubs  et  a;gna  la  demande  de  mite  en 
accusation  contre  Louis-Napotéon  et  >es  ministres 
i  l'occasion  il u  siège  de  Rome.  Réélu,  le  troiiiéme, 
i  l'AsaemblEe  législative,  il  continua  de  s'associer 
à  tout  les  actes  de  l'oppoiiiion  démocratique.  De- 

Suiile  coup  d'Etal  ifu  1  décembre,  il  a  repris 
uu  le  cantond'Eymet  l'exercice  de  la  médeciue. 

ISLBHEL  (André-Hicbel),  ancien  représen- 
tant  du  peuple  français,  né  à  Hnissao  (Tam-et- 
Olronne).  en  1803,  est  fils  de  Pierre  Delbrel, 
membre  de  la  Convention  el  du  codmîI  des  Cinq- 
Cents.  Il  suivit,  à  Montpellier,  les  cours  de  la 
Faculté  de  médecine  et  tut  reçu  docteur  en  ISIS. 
Aprèa  avoir  appartenu  constamment  au  parti 
libéral ,  il  fut  élu .  en  18'j8  ,  comme  candidat  dé- 
mocrate ,  dans  le  Tarn-et-Caronne ,  le  dernier  sur 
six.  par  19888  voit  sur  60000  volants.  Membre 
du  Comité  des  cultes,  il  vota  d'abord  avec  le  parti 
démocratique  modéré.  Après  l'éleclion  du  10  dé- 
cembre, il  sa  rapprocba  de  l'extrême  gaucbe,  fit 
une  vive  opposition  i  la  politique  Dipoléonienne 
et,  à  propos  de  l'eipédilion  de  Home,  anpuya  la 
demande  de  mise  «d  accusalioa  contre  le  prési- 
dent et  ses  ministres,  Héelu,  le  quatrième.  1  la 
Législative,  il  continua  de  combsllre  la  majorité 
QOnarchique  et  la  politiq_ue  de  l'Elysée.  Le  coup 
d'Etal  1b  ramena  Al  exercice  de  sa  profession. 

DBLCAHBREiVictoira-IosepbiharonDaCHAitF- 

vtHT.  vicomte),  général  français,  est  né  t  Douai 
^ord),telOmara  1770.  Enrôlé  volonUire  en  1703, 
il  servit  aui  armées  du  Nord,  de  la  Uoselle,  de 
Sambre-el-Heuse ,  devint  capitaine  en  l'an  vi 
(1)97)  el  se  distingua  à  la  bataille  de  Fleurus  el 
au  siège  de  Haesiricbt,  où  il  fut  atleiol  d'un 
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éclat  de  bombe  à  la  jambe.  Il  prit  part  aui  opé- 
rations militaires  en  Italie  el  sur  le  Hbin;  ■• 
brillante  conduite  i  Waiiram  (1809)  le  fil  nommer 
colonel  et  baron  de  l'Empire.  De  1810  à  ISIl, 
il  tut  employé  en  Espagne,  rejMussa  l'ennemi 
qui  chercbait  à  ravitailler  Piguière  et  passa  au 
l;i<  corps  de  la  grande  armée  dont  il  commanda 
l'avanl-garile  avec  le  grade  de  général  de  brigade 
(1813).  Ayant  adbéré  au  retour  des  Bourbons, 
H.  Delcambre  fut  créé  vicomte  par  Louis  XVIII, 
et  mis  &  la  tète  des  départements  de  la  Heuaa  et 
de  la  Uarne.  Il  était  inspecteur  général  d'inlan- 
terie  lorsque  la  révolution  de  1830  le  mit  à  la  re- 
traite. Son  nom  est  inscrit  sur  l'arc  de  triompbe 
de  l'Étoile.  11  a  été  créé  grand  oflicier  de  la  Lé- 
gion d'bonneur  en  mai  1815. 

DELCABETTO.  VOf.  ClllBTTO. 

DELEAD  (Nicolas),  médecin  français,  né  A 
Véxélise  (Meurihe),  le  21  avril  1737.  d'une  fa- 
mille de  médecins  militaires,  a  été  lui-même,  de 
1814  à  1816,  cliirurgiea  de  l'bSpital  militaire  de 
Bruxelles ,  puis  de  celui  de  Caen.  Reçu  docteur 
à  Paria  en  juin  1818 ,  il  exerça  la  médecine  daiia 
le  dépariemenl  de  la  Meuse,  revint  i  Paria  en 
1810,  el  s'appliqua  parti  eu  lièremant  au  traite- 
ment des  maladies  de  l'ouïe.  Il  obtint,  en  1836 
et  en  1831 ,  le  prix  de  6  000  francs  au  concourt 
Hontyon,  et  une  mention  honorable  à  celui  de 
1836.  Il  est  membre  de  l'Académie  de  médecine 
et  atlacbé  au  service  de  l'bospice  dos  Orpheljiu. 
Dans  ces  derniers  temps  (1861)  il  s'est  occupé 
à  Lâchant,  près  de  Nemours,  du  dessèchement 
des  marais  et  de  diverses  questions  sgiicolea. 
U.  Deleau  a  été  décoré  en  février  1837. 

On  lui  doit  piiocipalement  ;  Aperçu  tur  Ta- 
but  du  comitienienl  procoqu^  dam  lei  molodiet 
(181(1):  de  la  Perforation  de  la  membrane  d» 
tympan  (1811);  Deimpliondun  l'ni IruniCTK poiir 
riuAlir  Vtmie  (18Î3)  ;  de  l'Emploi  de  i'air  oMO- 
tphériqvt  (1818)  ;  Eipolé  dune  nouvelle  daclylo- 
logie  pour  Us  sourdt-mueit  {\9Ai);  du  Danger 
dei  opiniom  excltaivei  dant  te  traileMMI  d» 
elioUra-morbui  (1831);  Reeherchei praliquet  tw 
Ut  rmUadies  de  l'oreille  (1834)  ;  TmiU  pratique 
nr  Ui  maladiet  de  l'oreille  moyenne  (1838);  mé- 
moire sur  ta  culture  dei  prairjet  Oetée*  (1849); 
A^outetle  milhode  de  deiièchement  des  marais 
(1864);  une  suite  enfin  de  JtAnoirei,  tetirea  et 
Bapporlt  inaérts  dans  les  rscueili  scientifiques. 

DELEBECQCE  (N....),  homme  politione  tran- 
cais ,  né  en  1T9S ,  dans  le  déparlement  au  Nord , 
ëmbnssa  i  l'Age  de  dix-fauil  ans  la  carrière  de 
l'enseignement.  Ayant  perdu,  en  1818,  sa  place  de 
régent  au  collège  de  Saint  Orner,  il  vint  i  Paris 
étudier  le  droit,  fut  attaché  deux  ans  comme  ré- 
pétiteur i  l'institution  de  l'abbé  Liauiard  et  en- 
tra, par  la  protection  de  Cuvier,  dans  les  bu- 
reaux de  l'inslruclion  publique.  II  j  obtint  un 
avancement  rapide  j  déjà  chef  de  bureau  sous  le 
ministère  Frays9<nous ,  il  devint  cliet  de  la  divi- 
sion du  personnel  et  maître  des  requêtes  aprèa 
183i>  et  occupa  cette  importante  position  jnsqa'i 
la  fin  du  règne  de  Louis-Philippe.  En  1S34,  il  fut 
nommé  député  de  l'arrondissement  de  BétbuiM 
el ,  pendant  quatorze  ans,  vola  constamment  avec 
la  majorité  conservatKce.  U.  Delebecque,  dont 
la  vie  politique  s'e>t  terminée  en  1848,  est  ad- 
ministrateur du  chemin  de  fer  du  Nord.  U  est 
officier  de  la  Légion  d'honneur. 

DELÉCLCZE  (Etienne -Jean) ,  littérateur  et  cri- 
tique français,  est  né  à  Paris,  en  1781.  11  étudia 
d  abord  U  peinture  dans  l'alïHer  de  David  et 
réussit  en  quelques  années  i  se  bira  une  certaine 
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réputation  ;  un  tableau  d'bittoire  etpoié  an  Salon 
j.  lana  i.j»—.-.^^  jui  miriU  la  grande  ~* 
succès  ne  l'empicha  ps 
■  pour  se  livrer  eiclui 
menti  la  litiératura  (1816):  il  fut  chargé  i  caite 
époqne  de  la  critique  des  œuvres  d'art  dans  U 
Lycée  franfait.  réiligé  par  Arnault  et  Tisiot.  De 
là  il  passa  au  IToniWur ,  puis  au  Journal  de*  D(- 
haU,  ail,  depuis  trente  ans,  il  écrit  avec  beau- 
coup d'autonié  le  compte  rendu  des  eipositions 
de  peinture  et  de  sculpture.  11  a  été  oécoré  eu 
ami  1838. 

K.  Delécluie,  traTEilleur  infatigable ,  a  traité 
prasquB  tous  les  genres  en  littérature,  et  plu- 
sieurs avec  talent.  Nou4  citerons  d'abord  de  lui 
des  noufellet  :  KU«  d<£iron(ie32),  qui  passe  pour 
un  pellt  cbef-d'œuire  ;  la  Première  communion 
(1S36);  ie  £yt  d'eau  dTfn^-U  11S39),  bistoire 
cliinoise;  U  Mécanicien  du  roi  :  toulej  rcunies 
dans  une  édition  sènérale  iolilulée  :  Donumi , 
conlM  CI  nouccU»  (1843 ,  in-t8)  ;  une  esquisse  de 
mceurs  italiennes,  Dona  OiymBia  (1841.  1  toI. 
in-8)  ;  Roland,  ou  la  Chcialerù  (1845,  2  TOl.  in-8) , 
Où  l'auleur  accuse  la  cheialerle  d'avoir  introduit 
dans Dosmceursunegalanierie effrontée  et  l'usage 
du  duEl.  On  doit  ensuite  i  ses  Tréauents  voyaiies 
en  Italie  une  traduction  de  la  VitnouvelU  deDante 
(1843) ,  qui  étajt  encore  peu  connue  en  France  ; 
Florenct et  tel  vicitiitiidet  [i«31  .ïyo\.  in-S),  ta- 
bleau bis  torique  des  six  demienEiècles;lE  Vatican 
(1833) ,  suite  de  lettres  écrites  sous  la  Restaura- 
tion; Grégoire  VII.  tainî  Franfoii  d'ÀiiUet  ei 
saint  nonuu  iTAquin  (1844,  !  vol.  in-8). 

Quant  aux  livres  qui  traîleot  spécialement  de 
rartetdesarii3tes.il  Faut  mentionner  i  part  une 
moDOgrap  li  i  e  irès-remarqualiie  su  rlouii  Dutid,  ton 
icoU  et  lonlnnpi  (1854,  in-8).  Depuis  longtemps 
H.  Delédiize  prépare  un  grand  ouvrage  qui  doit 

trésenler  le  tableau  général  de  la  renaissance  des 
ittres  et  des  arts  dans  le  moyen  Age ,  et  dont  il 
a  donné  dan;  la  Revue  du  Parit  et  ta  Revue  dei 
Deux-Moniiei  de  norobreut  fragments.  Il  a  colla- 
boré à  diverses  publications,  telles  que  l'Ai 


S  (Josse),   homme  politique  belge, 

ni  i  Gand,  en  1800,  a  fait  partie  du  Congrès  na- 
tional, où  il  se  prononça  pour  l'indépendance  de 
la  Belgique  et  pour  la'  monsrcbie  conslituiion- 
Uelle.  Slu  représenUnt  de  sa  ville  natale  en  1831, 
il  approuva  te  traité  des  24  articles.  En  1833 .  il 
sortit  de  la  Oiambre  pour  occuper  jusqu'en  1839 
Iss  fanctions  de  procureur  du  roi  au  tribunal  de 
Cand.  En  1839 ,  il  reçut  de  nouveau  le  mandat  lé- 
gislatif, soutint,  pendant  prés  de  diï  ans,  de  sesdis- 
G«urs  et  de  ses  votes,  la  politique  libérale,  el  prit 
part  i  la  fornution  du  congrès  de  1847  qui  ren- 
versa le  ministère  catbolique.  Plus  tard  il  se  dé- 
tacha de  U.  Frère-Orban ,  fui  nommé  vice-prési- 
dent de  l'Assemblée  (14  novembre  1849)  et  se 
rapprocha  peu  ji  peu  de  la  droite.  11  donna  ion 
appui  aui  cabinets  de  Brouckère  et  de  Decker,  el 
i ravénement  de  ce  dernier,  fui  élu  président, 
malgré  les  efforts  de  la  aauche,  en  remplaoemenl 
de  M,  Delafosse (avril  1855).  Cependunl,  lors  de  la 
crise  amenée  par  l'impatience  du  parti  ultra-ca- 
tholique, il  s'est  interposé  en  médiateur  entre  ses 
anciens  et  ses  nouve  lui  amis.  Depuis  longtemps 
membre  du  conseil  provincial  de  la  Flandre 
orientais-,  il  est  bourgmestre  de  la  ville  de 
Gand  et ,  dans  ses  fonctions  municipales ,  comme 
dana  les  débat-,  législatifs,  il  chercbe  à  se  tenir 
.  en  équilibre  entre  les  partis.  Président  de  la 
Commission  des  produitsne  l'industrie  de  BruieU 
les  en  1848,  il  a  fait  partie  du  jury  belge  de ISi- 
pofliioa  universelle  de  Parii  (I85&). 


S-  DELE 

DELKPIEBHB  (Octave),  Ultéraleurbeli^,  est 
né  Â  Bruges  en  18i)4.  Il  étudia  le  droit  è  l'univoi^ 
site  de  Gand,  eierça  i  Bruxelles  la  profession 
d'avocat,  et,  après  ta  révolution  de  septembre, 
embrassa  la  carrière  diplomaliaue.  Il  est,  depuis 
le  19aoati849,  secrélsire  da  légation  et  consul 
général  de  la  Belgique  i  Londres.  U  a  écrit 
ae  nombreux  ouvrages  relatifs  i  l'histoire  et  i 
l'archéologie  nationale  ou  k  la  titlârature  an- 
cienne, tels  nue  :  Prieit  des  Annalet  dt  Brugtt 
(I83&,  in-B)  .oepuisles  temps  historiques  jusqu  au 
XVII'  siècle  :  de  l'Origine  dei  Flitmandi ,  avec  une 
esquisse  de  la  littérature  flamande;  la  BelgiqÊe 
ilIu«rA  (1841,  gr.  in-8);  GaUrie  de»  ortiiW* 
brugeoif  depuis  van  Eyck;  Hittoire  de  Charlet 
U  Bnn  (s.  d.,  în-B),  traduite  O'aprés  Gualberl,et 
précéilée  d'un  résumé  de  l'bistoire  de  Flandre; 
lei  Tradilioni  et  Ugendei  de  Flandre  (Lille,  1834, 
in-8) .  traduites  on  anglais  par  l'éditeur  sous  le 
tiire  Old  Ftandert;  le  Jloman  du  Renard  (Bruxel- 
les, 1838,  in-8),  d'après  un  manunsrit  flamand 
du  >ii'  siècle,  etc. 

On  doit  aussi  iu.  Detepierre  des  réimprestions 
de  textes  rares  et  des  pièces  macaroniques  fort 
rechercbées  des  bibliopliiles  :  .,4ceniiirM  de  Tiel- 
Vlentpitgel,  leibonimolx,  ftnessn.  etc.  (Bruges, 
1 835  ;  V  édit. .  1840 .  avec  60  dej^sins  de  Lauiers)  ; 
Fition  de  Tynilalus  (Uoiis).  récit  mystique  ou 


gentilbomme  breton  (Londres.  1849,  gr. 
Jfoearoflen .  ou  Mtlanget  de  iilWrolure  macom- 
niqve  det  dilfèrintt  peiiptet  de  l'Europe  (Paris, 
185!.  in-S),  etc.  Sous  le  titre  de  BAliolkique 
bibliophilo-faeétieuie ,  le  même  écrivain  a  nublté , 

dejoyeusetés  tirée  à  très-petit  nombre  et  qu'ib 
ont  signée  :  par  lei  fréret  Gibéodé,  des  quatre 
initiales  de  leurs  noms. 

DELESSERT  (Gabriel),  homme  politique  trait- 
çais,Bnc>enpréreldepolice,  néà  Paris,  le  17  mars 
nSti,  est  l'un  des  frères  du  célèbre  philanthrope 
BenjaiDin  Delessert,  mort  en  1847.  Capitaine  de 
la  garde  nationale ,  puis  adjudant  commandant, 
il  assista  i  la  bataille  de  Paris  (30  mars  1814)  et 
aux  divers  événements  militaires  qui  eurent  lien 
dans  les  environs  de  la  capitale,  en  1815;  it 
s'auocia  i  la  protestation  contre  l'ordre  du  jour 
qui  commandait  aux  gardes  nationaux  d'arborer 
la  cocarde  blanche  (6  juillet  1815).  Pendant  la 
Restauration ,  il  prit  part .  soui  la  direction  de  «es 
frères,  aux  opérations  de  la  maison  de  banque 
créée  par  leur  pèie.  Après  11  révolution  de  Juillet, 
i  laquelle  il  contribua  activement,  il  devint  mem- 
bre de  la  Commission  chargée  de  préparer  la  loi 
relative  à  la  garde  nationale ,  el  fut  nommé  maire 
de  Passy.  En  1831 ,  il  fut  promu  au  grade  de  gé- 
néral de  brigade  et.  en  celle  qualité, il  concou- 
rut, avecauiant  de  bravoure  que  de  modération, 
h  la  répression  de  l'émeute  des  &  et  6  juin  183t. 
Appelé,  le  lî  février  1834-  A  la  préfecture  lie 
l'aube,  il  passa,  le  17  novembre  de  la  même  an- 
née, i  celle  d'Eure-et-Loir.  A  la  suite  de  l'incendie 
de  la  cathédrale  de  Chartres,  les  babiunis  Greot 
frapper,  avec  le  métal  des  cloches  fondues,  une 
médaille  en  son  honneur. 

Le  6  septembre  1836,  M.  G.  Delessert  fut  investi 
des  fonctionsde  préfet  de  police  de  la  tille  de  Pans 
en  remplacement  de  M.  Gisquel;  11  les  conserva 
jusqu'au  !4  février.  Pendant  son  admimatraiioo, 
qui  dura  douze  années,  il  a  montré  une  modé- 
ration el  une  loyauté  d'autant  mieux  reconnue» 
par  tous  les  partis,  qu'elles  formaient  ""  PJ^ 
grand  contraste  avec  les  traditions  de  son  predo- 
ceueur.  11  a  rendu  plus  de  200  ordonnances  OQ 
arrêtés,  qui  «oui  ciiès  comme  aulaul  de  titres  à 
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jB  des  baKkmbdâ  nru.  fl«*4  à 

UdîKDÎUda  pairde  FraDH,  le  24  nure  1844, 
il  I  élé  crM  grand  onicisr  de  la  Légion  d'honneur 
en  «»ril  1845.  Il  e»l eommanleor  de  l'ordre  de 


a-S) ,  publiée  k 


■,î  auipices. 


T  (François -Harie) ,  membre  de  nn- 

ititut,  adiniDistraleûr  dn  raissee  d'épar^e  el 
rteeul  de  la  Bmqoe  ds  Grince,  né  k  Paru,  en 
ino,  entra  d'abonl  daiu  la  maiMn  de  banque 
fondée  par  >on  pin  el  «l  devint  bientflt  le  chef. 
Appelé,  en  IBIl ,  à  Taire  partie  de  la  chambre  de 
commères  de  Parts,  il  en  fut  ni  Ibis  élu  préai- 
deot.  Député  de  la  Seine  en  1831  et  en  1834,  il 
rspréseôta  i  la  Chambre ,  en  1838,  le  dépanemeni 
an  Pas'da-Calsis.  H  prit  une  part  active  à  loutci 
les  discoBaiom  qui  touchaient  aux  caïsees  d'épar- 
sne,  But  douanes,  à  la  durée  du  travail  des  en~ 
faot»  dans  les  fabriques  et  aux  aalles  d'asile. 
H.  François DelessertalDujours été  un  proieeleur 
Éclairé  desartseldesscieuces;  en  iB&3, 1  Académie 
deasoiencas  l'a  nommé  membre  libre  comme  auc- 
ceasetir  du  baron  Maurice.  H  a  été  bit  officier  de 
la  Légion  d'hoonear  en  1838. 

BBMSKKT  (BcDJiiirin) ,  ancien  représentni 
àa  peuple  fran^a ,  Rli  do  précédent ,  est  ué  & 
PWs,  le  IS  Dovembre  1817.  Comme  tous  les 
Dmnbret  de  aa  tKmille,  il  s'est  baancenp  occupé  de 
iBUl  ce  qui  touche  aui  sciences  et  aai  arts  et  a 
eniwnraRé  les  premiers  essais  de  la  photographie. 
Choisi, en  1849-, parles Meclean du  départonent 
de  la  Seiae  comme  n-présentaut  i  l'Assemblée  lé- 
gislstive,  il  prit  part  a  toutes  les  disoussiotis  qui 
aTaient  trait  aux  finances. 

Outre  plusieurs  articles  relatifi  i  des  questions 
financières,  insérés  dans  la  Hn-ut  noatelU  el  la 
BemM  de»  Dtva-Mondrt ,  M.  8,  Delassert  a  fait 
paimttre  une  NoPioe  ntr  la  vie  de  Mare-ÀnMne 
mimmdi,  orateur  botonot*  (Paris,  1853,  gr. 
in-*;  ï*édit..  Paria,  1854,  gr.  m-4). 

DUBS9BRT  (Alexandre- Henri-Bdotnrd) ,  titté- 
ratenr  n^neaU,  fiU  de  l'ancien  préfelde  poKce, 
né  à  Parts,  le  15  décembre  1818,  a  publié,  sous  le 
titre  de  Yogage aua  cille*  mauditei  (lSb3,  in-18, 
4"  édil.,  ISS-S),  la  relation  d'on  voyage  qu'il  fit, 
eal8M.avecM.deSautcv(vDy.  ce  nom).  En  1851, 
il  fût  un  des  rondaieurs  de  l'AthnuBum  fraiifaii , 
revue  hebdomadaire,  critique  el  archéologique, 
dont  il  resta  jusqu'en  IH5S  un  des  collaborateurs 
Bsaidui.  llaeneorepnblié  ;  wieNwl  dans  lacilé 
de  iMàrri  (18&4.  in-31;l'  édit. ,  1856)^  Sûie- 
mamet  don*  l'Ile  de  Sordaigne  (1855,  in-lî). 

W.  Edouard  Delessert  est  chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur  et  de  divers  ordres  étrangera. 

DELHmtB-POntSdN   (Charles-Gaspard  Pont- 

dit) ,  vsudevilJiste  français ,  ancien  directeur 

■e,  né  k  Paria,  le  W  août  1790,  et  dis 
iphe  Poirson  ,  se  Ht  remairiuer .  en  1810 , 
pw  une  Ode  sur  le  «wn'aor  de  l  Empfrnrr,  et 
travailla  aussi l&t  pour  le  Itiéltre,  en  sociéié  avec 
HH.  Hélesville,  Heilheurat,  H.  Dupin,  Dumer- 
wn ,  en  faisant  précéder  sob  nom  de  oelui  de  sa 
mère.  Bn  1830,  lors  de  la  création  du  Gymnase 
dramaiiiine ,  daal  le  privilège,  asseï  restreint. 
Tenait  d'être  accorde  i  U.  de  La  Roserie,  il 
fut  d'abord ,  avec  H.  Cerfbeer,  administrateur, 
et  prit,  au  bout  de  quelques  mois  la  direcliOD, 
qa'il  garda  jusqu'en  octolj»  1844.  Dans  cet  inter- 
Talle,  il  avait  obtenu  pour  le  Gymnase  le  droit 
d'agrandir  son  répenoire ,  le  titre  de  Thédht  (le 
IfoaanK  avec  le  patronage  4e  la  duchesse  de 


de  liiéatri 


le  aorte d'iolerdit,  a 
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Berri ,  tsrorité  le»  débats  d'artfalM  lali»  qna 
Mlles  Léontine  Far,  Vertpré,  Déjaiet,  Bachel, 
si  donné  enfla  l'exMnpIa  d  une  longue  prospérité. 
Mais,  en  184!,  4  la  suite  de  vifs  démêlés  avec  k 
Commission  des  atiteurs  dramatiques,  il  vit  ton 

théltre  frappé  parelled'u ''  -"'- 

tint  la  Inlte  prét-dequinEi 

de  quelques  auteurs,  et  finit  par  abdiquer  autr» 

les  mains  de  V.  Lemoine-Hontigny. 

Outre  sa  collabaratton  1  nu  grand  nombre  d« 
comédies  et  veudevilles,  M.  Delestre  a  souvent 
traraillé  au  remaniement  des  pièces  qu'il  adEnet- 
tait  comme  direcienr.  H  a  eu  une  grande  part  i 
VAdrtite  A  KM.  In  membre*  de  ta  Chambre  det 
lUpuUi,  et  fax  Obwrratioiu  nir  Ee  projet  de  tôt 
conetmant  lei  tMAWa  (18S5,  tn-41.  Il  était,  mbi 
le  gonveroetpent  de  Juillet,  un  des  membresaeUfs 
do  parti  de  l'opposilicâ).  Il  a  été  dteoré  en  n»- 
vemW  ISIB.  M.  Ddeitre-Poirsm  est  le  Mte  de 
l'historien,  H.  Auguste  Poinson  (voy.  ce  nom). 

BELEUIL  (Loni»Jo»eph) ,  optician  fraBçai»,  n* 
vers  1806,  s'est  distingué  par  le  ioni  qu'O  apporte 
k  l'établissement  de  certains  appareil*  de  jiréci- 
sion,  noiamment  des  itMchine*  pneumatiquei , 
des  Danmètres.des  cathétométres  et  des  balancea 
On  cite,  comme  un  cbef-d'iBuvred'eiéeiitiDii,l> 
grande  balance  qu'il  a  coostruite  pour  le  Conser- 
vatoire des  arts  et  méliera ,  et  qui  est  sensible  i 
l'addition  d'un  milligramme  dans  un  de*  pla- 
teaux, m$me  lorsoue  ces  plateaux  eontîMment 
des  poids  de  dix  Kilogrammes  ebaenn.  Depuis 
quelques  années,  its'estasBOciésonfils.ingéninu' 
habile  et  instruit,  arec  lequel  il  a  présenté  & 
l'Académie  des  science*  un  modèle  de  paiatonnenv 
i  pointe  de  onivre  range ,  moins  codteux  et  d'une 
eiéeulion  plus  hcile  que  celui  k  pointe  dapte- 
tine.  K.  Delenil  a  été  décoré  en  novembre  IHI . 

DELHMBE  (ItoCI-Joseph-Auguste) ,  homme  po-  - 
litique  belge,  né  vwra  1810,  à  Liège  se  fit  d'aonnl 
connaître  comme  avocat  danssa  ville  aatale.  Blv 
représentant,  en  1840,  malgré  l'opposition  du 
clergé ,  il  a  fait  constamment  partie  de  ta  Chaa- 
bre.  on  il  siège  sur  les  ban«s  de  la  gauche.  Il  dé- 
tendit, contre  le  ministère  Nothomb.  les  libertés 
communale*  et  les  droits  de  l'anlorilé  oivile  dBas 
ta  question  de  rtnstrualion  primaire.  On  cite  *ea 
luttes  oratoires  contre  le  cabinet  catholique,  en 
1845.  L'année  suivante,  il  taiUit  arriver  an  mi- 
nistère avec  les  libéraux.  Sous  le  cabinet  Ragief 
et  Frère-Orban ,  il  tut  élu  yiee-préaident  de  rte- 
aemblée  (11  novembre  1M7).  Durant  la  srisa  de 
1848,  il  manifesta  hautement  son  dévouement  i 
la  monarchie  constitutionnelle  et,  rendant  hoB- 
msgeiDt  grands  pHocipes  de  liberté  et  d'ég^ilé, 
oatura  isés  dans  son  pays,  il  prononça  eee  awts 
remarquahle»  :  •  On  a  dit  one  les  idées  de  la  i^ 
volution  [rançaise  feraient  le  tour  da  mande.  la 
dirai  que,  pour  faire  le  tour  du  monde,  allBS 
n'ont  pas  besoin  dv passer  par  la  BelRiquei>.  La 
26  octobn  1852,  il  fltl  élu  président  de  la  Cbav- 
bre,  et  il  conserva  ee  poste  jusqu'à  l'avènement 
du  ministère  de  Decker,  oonlre  lequri  il  proteaia 
par  SB  démisiqon  (avril  ISbS)  Depuis  lora,  il  af* 
point  ceseé  de  combattra  la  politique  d'un  ni- 
nistére  qui  obéiseaK  trop  docilement  au  parti 
clérical  et  il  B  repoussé  notamment  neo  baaa- 
c ou p  d'énergie  la  loi  de»  Qouvents,  dont  iadia- 
cuasion  a  produit,  en  ISôT,  uniiolenl  conflit antta 
les  catholiques  et  les  libéraux. 


né  à  Spa ,  le  5  janvier  1809 .  collabora ,  do  U . 
tS39 ,  an  Libéral  et  au  Radital ,  jourMUi  politi- 
ques de  Bmielles.  La  plupart  de  ses  écrits  Mut 
anonymes  ou  pseudonjmea  ;  nous  rappaUnvns  '• 


Amuain  âromiMgme  (RnaeUf ,  »  i«L  iii-l3) , 
mMH  de  18>»  i  1U7  M  MDfemaM,  bomb  um 
fMBB  mtuyma.  Mut  ca  ^  sM  relalif 'u  tfcét- 
tM  b^;  M*  Aord*  (b  riMMfce  (Liég* ,  iaS3 , 
i»4},  fwiBâda*  pitMNiqam  rédieM*  hw 
M.  TDBié;  fiMiwNn  (ftm  mmu  bMMfniù  tl«  Sfa 
(IflU,  <■-«),  «tdM  broohuTM  ptriitranas.  Cat  ait- 
tmrB«>  DM  part  trè»-«ctiTa  a  h  rédaction  da* 
Svpercheriei  btt/rairet  de  H.  Ooirard.anuiqa^ 
l'ouTcage  poslbune  de  ton  fr6te  sur  Spa,  ion 
MMoaiw  «  te$  «au  (ISSJ). 

BBUSLB  (Lèopold-Vieter) ,  paUegta^  *t 
blalTiM  rnàfaù,  nd  t  VahiRDM  (HaBOMt,  ea 
ltt>,ratadiHi,tt  lS4T,i  rjtcola  des  cbartaa, 
dont  il  lat  M  4ei  Mnt*  fea  plu  dwtinga4i.  U  a 
dMmé,  diM  la  BMiellii^mt  de  catte  Bcole,  ^ki- 
MBia  ratewmin^ioTtanU,  nauminait  dei  Jl«- 
ch<TCka  mr  Im  rtatniw  puMûi  m  Jfarnwdita» 
XII*  j>M< ,  et  MU  te*  JfanaaMitf  paUo«ni^û«M 
M  riwoa*  4»  ffier  f»ur  1m  morti ,  «us 
I  qai  i£lîim«t  de  l'InftiMt  ta  S"  mé- 

r  an  ooncM»  des  aMÎmiitd»  aaiionalei 

da  lU».  La  Sooidti  dei  uiatues.  lattres  M  arU 


a  prix.  Saa  trarail,  «Uliwe- 


qu  11  Sootdté  qw  farnit  OMHonié  fit 
anlSSl,  Alt  Ju^é  imni  MaMrqBibla  )»i  loba- 
démie  des  iiucripiiooi  pour  qu'elle  lui  dicenii , 
an  1861  «t  ea  lUt,  lepni  Cobart  da  MM  frasca. 
Ba  IK3,  f Miteor  fut  nomaé  aapki;i  sa  dapsri»- 
nent  daa  ■aanactita  i  la  BOtUBiUqaa  iaptriela 
aldla,  tu  1865,  matobre  de  la  Sociél^  de*  anti- 
quairea  de  Trwee.  Canti—agt  da  te  IWreraTeo 
antenril'étudedeDOtn  hkloneiiatiaBBle,  ipé- 
d^emebt  peadasl  lea  au'  et  xuf  aièclei,  il  a 
piMié  phuiran  mémoirei  daas  k  JkMoâ  de  la 
aaciM  dM  aatiquairea  de  Monui^M  doal  tl  eat 


■B   LISU  n'  DCatUT  (Hâirape   Srami 

" i,2*ban)nl,  putd'jUigleaerH,  né  «n  t82S, 

Ijrfunl ■ 


i  Londfet,  es 


Il  banmaet  dk«è  «D  lB3â  t 


pairie  bArMiliiTa.  Conau  d'abord 
(la  SjKdnef ,  ilWTTit  q«akiDe  temps  am  «ardeii  i 
chanl  «t  ffà.  en  18&1  .^  pUca  Aa  aaa  p«re  & 
U  CkKDbre  dû  Lerda.  De  bob  partage  a*M  la 
fflla  de  air  V.  Foalia  (IS5^  il  a  trais  enfutt, 
dont  l'ataé,  Sydney  Foulis,  eet  ai  en  1S&3  à 

liBdlW. 

■RUnSatFfaonU),  pbilaloffuaettbéalosian 
pmeatant  allenanil,  né  le  33  ttvmr  tll3,  à 
taipalck,  7  étudia  à  la  Ma  la  tkéoJagia  et  lai 
laBgnea  oritilaief,  obliu  le  titre  d'agr^,  c4 
ta«t  «a  *e  limnl  à  l'arneigyiMt ,  se  Qt  ces- 
naltre  par  quelques  publicationa  anr  U  litUra- 
ture  hébraïque ,  une  Hiitoire  de  ta  partie  judaï- 
qm  (Oaaeki^ie  darjOdisobui  Poeaie,  Letpskà, 
1836),  aaa  tndnoiion  ea  bibreu  da  la  tta«i-eaBii- 
dia  pastorale,  11  patiar  jide,  de  Gaarisi  (K^dal 
OE.,IMd..  1S3J):  itwnnm.  lêogof* irt  tTwmima- 
Nmm  et  Umitotni^»cam  hAraitx  (ibuL ,  tasi)  ; 
et  J>»tumenit  pmr  aervtr  i  I4t»it  de  j«  «oalMli- 
cnv  iet  jmfà  et  dea  BMifeeMAon*  na  lo'iim  dfa 
iBnlntia  mr  nittelalierlichai  Scbolaatik  ubmt 
iBteo  and  HaaleiMD,  lUd.,  1841),  «otUeBMii 
ptnaiem  naDiucritB  cufitui  dt  sociUstique  j»- 
ddqM,iaédileJ<iBqn^alofB.Eai8V     " 

~~^~  "1,011  jfrutpaodaBtmatre 
■  H  oeaupa.  en  uw,  n 


in^alofB.  Ea  I8U ,  il  se  reodU 


çoBant^laiwa  wm  Mtè»  n»  (Uiiatet,  îtBa» .  «ar 
le  CHilif u(  dar  MMiquu  (Hobdied, Und^  M&l); 
sar  \^€tmètt  (1862,  V  éditinB  auMueBlèt  ateor- 
rtaée,  1SU>;  BeehrchM  mr  longiam  dat  Aarw 
gtlM  taouM'at»,  aie.  (  UntersoDbnB^tn  jUmt 
BDtatAanc  der  lumoDiacheQ  GniigdiaB,  Ibid., 
IS&3)  ;  IVâar  df  araimcet  rïm^et  <«  paAi'ci  qri- 


diohte  and , 

livra*  d>  rijhw  fVier  Bûobar  tl _., 

IUd..I8U):d«IaJraiMMdaiMtu,  MdeJ'f  _ 
(VeaiHauacCottaaadeTderKJrelia.Ibid.,  IBM); 
SyfdM  de  pemhDloyie  Mlifasa,  «le.fLeipsick, 
la&U.  11  a  oolfakoaé  t  deux  swrrases  èm.  mmlt 
th*trfogiwi  Cb.  P.  Caipari  (Toy.  ce  aan). 

DELHAS  (Gaétan) ,  publicista  françait^  a  M 
secrétaire  de  l'un  des  darniersministrss  deLoui»- 
Pbilippe.  Après  argir  collikorè  aux  TnmmU 
ftintipmreia  mimm  et  à  ta  Aeaiie  du  lu*  njcle, 
dent  il  àtait  un  dis  rédutew*  halntaela,  il  a 
donné,  pendant  l'a nsée  ISU.ian  di*arspiau- 
donrinea,  pluaiens  publications  qni  intéreaMDl 
«Tcmant  lliiateire  contamponiM  :  let  Jmiraaw 
riMpw  (lt4d,  in-181,  biiÉnre  critiquB  de  la  pnMa 
démoeratiqaa  dapoii  lu  M  HvàBr-,  la  Affiiiitt 
)«apsi  (18&l>,  r^vadoctioa  enote  da  toutCB  iaa 
afBcbei  alti»-répuUioi<iN*  idacardées  sur  lea 
mars  da  Paris;  lu  BuOttmt  et  la  tUjmiti^m 
(1848).  cclleelioa  con^ ttte;  UCiUfm  FrmuUmt, 
ei^oee  da  ae*  doOtinea,  etc. 

DELOHD  (Taiile),  journaliste  et  littérateur 
français ,  Dé  s  Arinon,  le  3&  novcoibn  1816^  fnt 
éleri  dans  la  relisioc  u'otestaDle.  Il 'fit  sea  ttudas 
àHarsàllede  MaBi  i834,«técrrrit  davleS^ 
majAoïv  arec  iMrte  ia  wiKeue  tatuée  de  ia  TClle. 
En  1S37 ,  il  fiai  4  Pans ,  eabm  4  ta  rédacbtn  du 
Vert-VtTt,  si  bN  chaîné  du  IMiiUetan  littémire 
du  «MM^.  EnlStt,  HdeTntTMactnreDdtef 
àa  Chorioan,  quitta  cetisplaea  paadaot^wiqaa 
tempg,  et  la  re^  en  IS4S.  Ces!  14  surtout  qu'il 
s'ea  fait  coanaltre  par  k  Terre  'HMsiMue  el  la 
portée  de  ses  articles,  par  l'éUgaaee  at  la  conee- 
tioa  de  son  stvle. 

On  doit  à  M.  T.  Delord  :  Phytiologie  de  la  Pa- 
rineMM  (1851),  et  ans  pièce  de  tfadtre  :  la  n» 
de  (a  MMMit.  joaèe  4  l'OdéoB  e      " 
séré  dans  les  F 


laos  les  PmcaU  permit  par  mut- 
tTpei  da  Prmfitad,  du  ChicMrd,  dé  JTtl 


t  Ita4. 11  a  in- 


•,atc.;  collaboré  4  UAefNM 


articles  à  an  grand  acaabre  de  janmaai ,  it  Pr  i  aaw, 
le  Courrier,  le  PttpU,  etc.  Il  bH  actaallaMieat 
au  SiieU  des  coaipteE  rendw  de  littéraUiT*. 

oraiOam  <Piarre^l>ade-Prançaù) ,  peidre 
traoçais.  né  4  Paris,  an  1781,  tU  t\èn  de  Gi- 
radel  et  suiTit  les  traditiom  clasaqaes  de  I'Eb- 
pire.  Il  exposa,  pour  son  débutau  Salon  de  IgIO, 
niiegiandstoile.[<i»)rtd'Abel,Cetartiateaben- 
ccuptra**illédepuii;  DOitssignalaTKisauiioiiibrB 
de  ses  productions  principales  :  la  MurHeHéro 
el  Uamdrt  (1814);  I<s  «ifiwnwrtoo  ée  ta  ^le  tl« 
Jmire  (1817).  4  l'église  de  Saint-Roch;  Aïwiap- 
liariiiasaMl  dwu  lai  InnltM  (i81S).4Notre-Dane; 
Celphole  enievé  par  l'iaron  (1812).  qui  Srara  au 
musée  du  LBWwbourK  ;  Ètr  eueUiamt  le  fr«Ù  ié~ 
/'«Khi  (1834)  ;  la  Jrodsletw  (M  MMbraa  (bi  ChfMl 
(1835);  Tnmrialiea  de  la  utiitU  moisefi  de  Lo- 
reUt  par  ka  amget  (1841^,  grande  peinture  qtu 
décore  U  coupole  de  Ne<re-Dam»-^Larette  ;  le 
itewi  ea  loHBle  a850);  eofin  ta  chai«lle  d«  la 
Vierge  4  l'église  de  Sainl-Gerrais  (1841).  CM  ar- 
tiste, qui  a  ntto  pluaiatti*  mbd  ''*  -  '-  '- 
core  eo  juin  1841  ■ 


a  été  dé- 


l,zedr,yGOOgIe 


mLODCHB  [de  la  Hanche] ,  ancien  représen- 
tant du  peuple  Transis,  né  i  Âvranche»,  ea  tSOO, 
fit  ses  études  au  colltRe  de  sa  ville  natale  et 
■u  collège  royal  de  Bennes,  Reçu  avocat  vers 
1BS&,  il  s'inscrivit  d'abord  au  barreau  de  Caea, 
puis  s'èuMit  &  Avrancbes.  où  il  fit  preuve  de 
talent.  Très-hostile  i.  la  Restauration,  il  resU 
après  la  rérolulion  de  Juillet  dans  les  rangs  de 
l'apposition  libérale.  En  1848,  il  [ut  cbsr^,  en 
qualité  da  républicain  de  ta  veille .  <le  présider  la 
ODitimissionailniinislratived'Avranches,  et  nommé 
représentant  du  peuple,  te  □Dziéme  sur  quinze, 
par  S5.&T7  voix.  Membre  du  Comité  <le  législa- 
liOD,  il  soutint  la  poliliquedu  général  Cavaignac. 
Apr^  l'élection  du  10  décembre,  il  sa  rapprocbi 
de  la  gauche  et  ne  fut  point  réélu  i  l'Assemblée 
législative. 

DBLPECH  (Auguste),  médecin  Trançais,  de  la 
famille  du  médecin  de  ce  nom  dont  la  mort  tra- 
gique en  IS31  Bt  tant  de  hruil,  né  vers  1810,  fit 
aei  études  spéciales  à  Paria  et  devint  chef  de  cli- 
nique à  l'uatel-Dieu.Be(UdDCteureQie46,  il  con- 
courut l'année  suivante  pour  l'agrégation  el  fut 
nommé  médecin  du  bureau  central  des  bSpitaui. 
On  a  de  lui  :  det  Spaimei  mutculairet  tdiopa- 
Ihiquet  el  de  lu  puraiijiw  neireuw  eitinnelte 
(IS46,  iu-4):  d(  la  Fièvre  (1847,  in-4);  de  (a  No- 
1ii«Miolured«jmaIadi«(1843,m-4).  —  Son  père, 
M.  Blaisa-Harguerile  Dblpech.  ne  en  1187,  est 
docteur  depuis  1816  et  inspecteur  d'un  établisse- 
ment d'eaux  minérales. 

DELSAHTK  (François],  musicien  franfais,  né 
vers  IBOS,  s'est  fait  un  nom  A  la  fois  comme 
chanteur  et  comme  professeur  decbant.  lia  compté 

Srmi  ses  élevés  un  certain  nombre  de  célébrités 
amaiiques  et  la  plupart  des  amateurs  aristo- 
cratiques qui  se  produisent  aujourd'hui  dant  les 
salons.  Comme  chaoïeur ,  il  choisit  de  préférence 
la  masiqufl  ancienne,  et  excelle  à  interpréter  les 
Téciiaiirj  par  la  déclamalion  musicale.   11  a  écrit 

Suelques  romances,  evréuni,  sojs  le  titre  d'Jr- 
ki'cei  de  chanl,  des  cabiers  de  musique  histo- 
rique du  VI*  au  xvu'  siècle. 

DBLTOK  ffilienne -Albert) ,  architecte  français , 
né  i  Pans,  le  3  mai  1806,  étudia  l'arcbileclure 
8ousll.Delannoy,el  suivit, en  1814,  les  cours  de 
l'Ecole  des  beaui-arts.  Ses  études  lermlnéen.  il 
eiécuta  divers  travaux  particuliers  ju^qu'rn  1850, 
époque  i  laquelle  il  fui  (chargé  de  la  restauration 
de  l'haial  de  vilte  d'Orléans,  qui  lui  fit  le  plus 

rand  honneur.  Attaché,  vers  le  mime  temps, 
la  Commission  des  monuments  historiques,  il  a 
Televé  pour  elle  des  morceaux  d'architecture  go- 
thique, dont  les  Detiiiu  ont  figuré  au  Salon  de 
IBSSetil'Biposiiion  universel  te  de  I8hà,  et  lui 
Oit  valu  &  la  première  de  ces  eipositions  une 
3*  médaille ,  et  i  la  seconde  une  mention. 

DELVIGNE  ( Henri -Gusl ave),  inventeur  fran- 
ftis,  né  vers  1798.  entra  jeune  au  service,  qu'il 

Suiltaavecle  grade  de  lieutenant.  Frappé,  oana 
>  cours  de  sa  carrière  militaire,  du  peu  de  jui- 


alora  abandonnée  comme  arme  de  guerre  ;  itdonna 
en  18Î7  la  nouvelle  carabine  qui  prit  aussi t6l  son 
nom.  L'invention  consistait  principalement  dans 
le  forcement  de  IaI>alJe,au  moyen  d'une  chambre 
qui  tut  ensuite  supprimée  parle  général  Thoii- 
«eniD.  Plusieurs  corps  d'élite,  notamment  les 
cnaiseurs  de  Vincennes  ou  tirailleurs  d'Afrique, 
furent  munis  de  l'arme  nouvelle.  M.   DeWignea 


)  -  DMA 

fer  forgé  i  nibans,  des  carabines  ravée*,  des 
oliusiers  portalib  ,  des  mousquetons  ae  cavale- 
rie, etc.,  et  plus  récemment,  dans  un  autre  genre 
d'invention,  un  porte-amarre  de  sauvetage.  Ces 
Jivers  engins,  qui  ont  figuré  aux  expositions  ût- 
dustrielles,  depuis  celle  de  1834,  ont  Tslu  à  leur 
auteur  une  médaille  d'argent  en  1839,  deux  mé- 
dailles d'or,  en  18U  et  1849,  et  la  décoration  en 
décembre  1830. 

DBLZORS  (Jean-Frantda-Amédée).  ancien  re- 
présentant du  peuple  français,  ast  né  i  Aurillac 

(Cantal),  le  26  janvier  1W)8.  Avocat  au  barreau  de 
—   -  "-  natale,  il  appartenait  sous  le  règne  de 
' -   -     ■■■--   itutionnel'- 

seiller générai  du  départemenldu  Cantal.  Knlg4S, 
il  fut  pendant  quelque  temps  maire  provisoire 
d'AurilUc.  Becorarlnandé  par  le  souvenir  de  son 
oncle ,  le  général  Delzuns ,  mort  dans  la  campagne 
de  Bussie,  et  par  les  relations  qui  l'unissaient 
lui-mime  au  parti  radical  avant  la  révolution  d« 
Février,  il  lut  nommé  représentant  du  peuple, 
le  premier  de  la  liste,  par  25000  voix.  llembr« 


(Aoloine-Karie) ,  jurisconsulte  fran- 
çais, ancien  représentant  du  peuple,  est  né  1  Pa- 
ris, le  16  septembre  17f^.  A  vingt  ans,  il  se  fit 
recevoir  avocat;  mais,  en  1819,  i  U  suite  d'un 
concours,  il  devint  professeur  suppléant  i  l'S- 
cole  de  droit  de  Pans.  et.  en  1821,  la  plupart 
des  cours  ayant  été  doublés,  il  obtint  lune 
des  chaires  de  code  civil  de  nouvelle  création. 
Après  ta  révolution  de  lt<48,  le  département  de 
l'Bure  l'envoya  k  l'Assemblée  constituante ,  où  il 
se  plaça  dans  les  rangs  du  parti  modéré.  Il  prit 
part  à  des  discussions  importantes,  notamménti 
celle  du  projet  de  constitution.  Il  fut  aussi  mem- 
bre de  l'Assemblée  législative,  et  fit,  sur  le  dés- 
aveu de  paternité  en  cas  de  séparation  de  corps , 
une  proposition  qui  eut  pour  résultat  la  loi  du 
6  décembre  18â0.  Il  fut  président  de  la  Commis- 
sion de  la  réforme  hypothécaire,  et  chargé  du 
rapport  sur  les  propositions  relativesila  sup[V«s- 
sion  de  la  mort  civile. 

H.  Demante  a  publié  :  Programme  du  eoiira  de 
droit  civil  françaii  fait  à  la  Faadié  de  Paru 
(1830,  3  vol.  in-8;  3'  édil. ,  1S40):  Cours  oiMiIy- 
liquedu  Code  mil  (1849.  t.  1  el  II,  in  8);  l'ou- 
vrage complet  aura  environ  neuf  volumes.  Il  a 
concouru  en  outre  à  la  rédaction  de  plusieurs  re- 
cueils de  jurisprudence.— Il  est  mort  i  Paris,  le 
29  décembre  18SS. 

DEllANTE-(Augusle-Gabriel)  ,  jurisconsulte 
français,  tila  du  précédent,  est  né  a  Paris,  la  3  mars 
1821.  Piofessenr  suppléant  i  la  Faculté  de  droit 
dr  Toulouse  depuis  1850.  il  a  été  nommé,  en 
1856.  professeur  titulaire  de  droit  romain.  Il  est 
membre  de  l'Académie  de  tégïslali''n  de  cette 
ville.  On  a  de  lui  ;  QueUionx  et  exercice!  éUme»- 
laifa  niT  Iti  aament  de  droit  (1850 ,  in-18)  ',  de 
la  loi  et  de  Jo  jurirprudenee  en  mali^  de  d 


Bevvt  critique  de  Ûgiitalton  el  de  jttrisprudeiM 
etde  U  BibiioUiiqite  de  lÉcott  dtt  chorMs. 

DSIIABÇAT  (Horace),  ancien  député  fraD{t>is 


DEHB  -5 

et  représentât  dD  peuple,  né  à  PïmenlSIl,  ett 
leûUalDË  dugéaérilDeniBrcar.quifut.  pendsnl 
Tingt-Mpl  ins,  député  de  la  vienne,  et  liègei  cou- 
itammanti  reitrlme  geucbe.  EleTé  àui»  1»  reli- 
gion prolMtiQle,  il  Gt  tes  éludes  dtns  udg  uni- 
Tenilé  d'AMetntgae,  et  a'appliqua  surtout  aui 
sciences  oeturellea.  Élu  deui  toit  débuté  dans  les 
Deux -Sèvres,  il  fil  partie  de  l'opposilLOD  radicale. 
Après  la  rèTOlulion  de  Février,  nommé  repréMD- 
tuit  dans  le  même  déparlemeat,  le  (iiieme  sur 
huit,  il  tota  avec  le  parti  modéré.  Apres  la  dis- 
CuasioD  de  ta  Conalitutioa ,  il  cessa  de  paraTire  i 
l'Assemblée,  et,  le  16  jariVier  1S49,  donna  sa  ijé- 
missioD.  Depuis  ]ors,  il  eat  reatt  élranger  aui 
aSurea  publiquea. 

H  lUDLET   (  Charles- Frederick- Asbley-Coo- 

rrPoMsoMBT,  2*  baron),  pair  d'A  ug  le  terre ,  né 
Londre»,  en  1815,  eat  le  lils  de  William-Frao- 
cis-Spencer  Ponsonbr .  mort  en  18^â,  longtemps 
députe  du  bour^  de  Foole  ei  du  comté  d^  Duriet. 
et  élevé  à  la  pairie  en  1838.  arec  le  titre  de  baron 
de  Uauleir  >  pour  Ica  services  rendus  par  lui  i  la 
~  '''      ^   libérale.  IL  succéda  &  son  père,  comme 


politique 

députe  du  bourg  de  Poote,  de  1S37   i  1847  ; 

SrËaant,!  Duogarran  en  ISS' 
g  la  pairie  en  18â&-  Ses  opi 
U  a  épousé,  en  1838,  une  fille  du  V  comte  de  fieu- 
boroiigli,  sa  eo 


s  sont  libérales. 


dans  le  pâli 

suivit  de   bonne   heure   __  ,.   .. 

Ignace  Dembinski.  députai  la  diète  de  Pologne, 
qui,  pendant  la  rérolution,  avait  montré  beau- 
coup d'ardeur  pour  la  cause  de  l'indépendance  na- 
tionale. Il  passa  deui  années  k  Vienne  dans  1  école 
de*  ingénieurs;  mais  il  refusa  le  brevet  d'oFlicier 
autrichien,  et  s'engagea,  en  IS49,  comme  simple 
Hldat,  dani  l'armée  nationale  du  grand-duché  de 
Varsovie.  Il  fit  avec  les  Français  U  campague  de 
1811,  fui  nommé  capitaine  par  Napoléon  sur  le 
champde  balaîlle  de  SmolensE,se  distingua  i  Leip- 
sick,  el  suivit  i  Paris  le  général  Wieloborwski. 
Après  la  chule  de  l'Empire,  il  retourna  en  Po- 
logne ,  et  se  retira  dans  ses  terres.  Elu  député  en 
1825,  il  s'associa,  pendant  cinq  ans,  aui  eiïorts 
de  l'opposition  nationale. 

l4i  révolution  du  29  novembre  1830  le  rap- 
pela sous  les  armes.  Il  servit  d'abord  dans  un 
légiment  qui  sa  forma  dans  le  palalinat  de  Cra- 
covie.  Quand  il  eut  amené  &  Varsovie  ses  troupes 
improvisées,  il  rejut  du  généraliaiime  Skrzynecki 
le  commandement  d'une  brisade  de  cavalerie, 

Îui  prit  une  part  importante  i  la  bataille  de  t.u- 
ew  contre  le  reld-maréchal  Diebitsch.  Il  leur  11- 
TT*  bientél  après  un  combat  meurtrier  sur  les 
bords  du  Marew.  Puis  il  fut  attaché  an  corps  du 

gnéral  Cielgud ,  et  fit  toule  la  campagne  de  Li- 
uania.  Lorsqu'il  vit  son  cher  décidé  à  passer 
sur  le  territoire  prussien,  il  refusa  de  le  suivre, 
et  entreprit  de  ramener  toute  sa  division  i  Var- 
sovie en  traversant  toutes  les  lignes  des  Russes. 
Son  arrivée  eicita  dans  la  capitale  dea  transports 
d'enthousiasme,  et  la  dièla  déclara  que  Dem- 
bioski  el  ses  compagnons  avalent  bien  mérité  de 
U  patrie.  U  fut  aussiiAt  appelé  àremplacer  Skriy- 
necki  dans  le  commandement  de  l'armée  natio- 
nale; mais,  en  essayant  de  prendre  la  dictature, 
U  perdit  sa  popularité  et  tomba  du  pouvoir  au 
bout  de  quelques  jours. 

Après  la  reddition  de  Varsovie,  le  général  Dem- 
biniki  se  réfugia  en  Prusse  avec  les  débris  du 
corv*  de  Rfbinski.  De  li  il  se  rendit  eo  France, 
o&  il  publia  ses  n*wnres  *Hr  ta  campagnt  de  Li- 
Mw»M  (Stnabou^,  1831,  in-8.)  A  la  même 
époque  parutà  Leipaick  un  ouvrage  écrit  ta  alle- 


il  partit  pour  l'Egypte  et  resla  quelque  temps  b_ 
service  de  Kéhémet-Ali.  De  retour  en  France  en 
1835,  il  se  montra  toujours  fidèle  i  la  cause  de 
l'indépendance ,  mais  il  se  liul  en  dehors  des  en- 
treprises tentées  par  les  démocrates  polonais.  En 
1837 .  il  Si  paraître  un  écrit  en  langue  polonaise, 
intitulé  :  fiiuJ  oka  no  otIaMis  «rypaàki  retro- 
luq/i  poUkiey  (Paris,  in-8). 

A  la  suite  de  la  révolution  de  Février,  il  quitta  la 
France,  el  assista  aux  congrès  slaves  tenus  i 
Breslau  et  à  Prague.  De  là  il  se  rendit  en  Hongrie, 

gyare.  menacé  par  l'armée  de  Windischgraetc. 
La  5  février  184S ,  il  recul  de  Kossuth  te  comman- 
dement en  chef  de  toutes  les  troupes  insurrection- 
nelles. Il  dressa  un  nouveau  plan  de  campagne, 


deKapoIna  (S6-3S  févrierl849).  Forcé  d'opérer  sa 
retraite  derrière  la  Theiss ,  Dembinski  déposa  ses 
pouvoirs  aux  mains  de  Vetter,  qui  leii  transmît  â 
Gœrgey.  Il  resta  deux  mois  à  Debreczin ,  aida  de 
ses  coiueils  le  gouvernement  révolutionnaire  qoi 
lenail  de  rompre  dénnitivement  avec  l'Autriehe. 
Il  insistait  sur  la  i.écessiié  d'unir  la  cause  de  la 
Hongrie  i  celle  de  la  Pologne,  el  proposait  une 
expédition  en  Gallicie,  Son  plan  ayant  été  rejeté, 
il  refusa  U  commandement  de  l'armée  hongroise 
du  nord.  Vas,  A  l'approche  des  Russes,  il  ac- 
cepta les  fonctions  de  quartier-mat  ire  général 
sous  les  ordres  de  Hessaros.  appelé  au  comman- 
dement en  chef  en  remplacement  de  Gcergey  (2 
juillet  IS49).  11  dirigea  la  retraite  de  l'armée  vera 
Szegedin,  où  le  goUTememBOt  s'était  réfugié. 
VaincQ  k  Szœreg  ^à  août) ,  il  marcha  sur  Temes- 
var,  et,  sous  les  murs  de  celle  ville,  livra  sans 
succès  aui  Austro-Russes  un  dernier  combat.  La 
démission  de  Kossulb  el  la  capitulation  signée 
par  Goergey  i  Vilagos  (13  aoùti,  l'empéchèren» 
de  continuer  celte  lutte  désespérée.  11  suivit  sur 
la  territoire  turc  tous  les  principaux  chefs  de  la 
rétolution ,  parvint  à  Widdin ,  puis  A  Schumia,  et 
se  lit  réclamer  par  l'ambassade  de  France  comme 
nationalisé  français.  Depuis  1850.  il  vit  i  Paris, 
et  s'occupe ,  dit-on ,  de  rédiger  ses  mémoires  sur 
cette  guerre  de  Hongrie  dont  il  a  été  un  des  cheCs 
les  plus  honorables. 

DEHETZ  (Frédéric-Auguste),  pbilanthroperraD* 
çsis,  ancien  magistrat,  né  le  i:  mai  IT>6.  étudia 

le  droit  à  Paris,  s'inscrivit  au  barreau  de  celle 
villa,  et  y  fil  son  stage.  Il  tut  nommé,  le  12  mai 
1821,  le  jour  même  oiï  il  avait  vingt-cinq  ans, 
juge  suppléent  au  tribunal,  et  devint  successi- 
vement juga  d'instruction,  vice  -  président  de 
chambre  de  police  correctionnelle,  et  enfin,  en 
1833,  conseiller  i  la  Ikiur.  En  1836,  il  fut  envoyé 
avec  l'architecte  A.  Bleuet,  aux  Euts-Unis,  pour 
faire,  après  HH.  de  Tocqueville  et  de  Beaumont 
(voyez  ces  noms),  de  nouvelles  éludes  sur  le 
système  pénitentiaire.  En  1840,  U.  Demeti  prit 


cle  ti 


9  dec( 


leiller  hi 


pour  se  conserver  tout  entier  i  l'oeuvre  philan- 
thropique i  laquelle  il  a  allaché  son  nom. 

Le  il  jaovier,  avec  le  concourt  d'un  ancien 
condisciple,  M.  de  Breti((nlèreB  de  Courleilles, 
auteur  ifun  livre  sur  les  prisons,  mort  en  IBM, 
il  fonda,  près  de  Tours  (Indre-et-Loire),  la  co- 
lonie agricole  et  pénitentiaire  de  Mellra^r.  Le  but 
de  cette  institution,  soutenue  par  la  Société  pater- 
nelle, était  de  régénérer,  par  une  éducation  spé- 
ciale, les  jaunes  détenus  acquittés  comme  ayant 
agi  sans  discernement,  et  jusqu'alors  confondus 
dans  les  prisons  avec  tous  les  condamnés.  Des 
l'année  précédente,  H.  DemeU  avait  établi,  ta 


.,„ogle 


ntaa  lia*,  «m  éoêie  et  eoatiMniim  pav  m 
■môtt  d'aiwd  unt  KMMn  pa»  di>  cttbnti  d« 


„ Dt«t  d«iBiy»d»  UUesk*  Qoand'u- 

siMs.  La  colonie  da  ■«Um,  ^i  prtiBBla  lae 
DtpiiiHlitmpèdafogiqtMMnrshla,  cefail  d«s 
naUnn  d*  UiMa  f  Burap*  ;  alla  asl  lurwat  pa- 
pmkiraBtt  Aoglaiaro,  oa  loié  BnurtaB  dÎMtt 
as  pkin  Parivmaat  qa«  ■  ■etira*  Mloit  i  l'nr- 


"8«. 

r*ètd*  caoatB&nUantHda         .__ 

aairi»  dan*  U  lie  araawaa  Mrilkindt  paunuUa. 
Un  inez  gnad  aaBku  ds  «daatiaa  anîcolw  «t 
dié  fondta  nu  la  aha»  nadèU,  dau  tontala 
FraaM«li  l'âkwgv.  M.  ~ 


tamaUa i l'vaacB  deafamillMaa^,  8iinii,daDs 
H  ■acAÉe,  feimata  «tna  tard  nn  tUtUamnoal 
^âaial.  U  *.m  déçofé  le  Sjuia  Iffil. 


B>a«»—der«ftifeyrl«»artatiiai«i 
•arliadtprwMlWK^,  h  prtatiè 


«gatM^dlMr 


liatr;£a(tnfMr       ,         , 

(onanlMWml  de  la  fim*  (1838,  i»-^.  rtenné 
eancta  Mi  ceBndtaaiiDni  em  tmam  da  smUme 
«aifcriaira;  MnmwttéM.  U imrm  ir  KmtMKtt 
tmr  It*  WnÉtrràsi  dv  S«d*-ViM  (Impr.  ranla, 
US»,  i&-ialia.U^aMdia4;aBe  làtim  dakaf' 
•avte  aonada  à  la  SociMi  fiaieniella  aur  l'éUri  at 


»nrfl«lW  (MiM-lvgDila-C^iBiit,  «Màn 
rapiAtiDUat  da  paiiplt  fraacaà ,  aé  1  Hortam 
{WaDeb4,le21  JiûUetUOO,  lui  mu  «aooet  on 
WU,  al  l'étaUtt  da>i  sa  *illa  Miib,  oA  U  de- 
TiunnmaKbcamltteDtdaCoinilétlactondtoraé 
par  l'oppaskicni  libcnta.  Aprii  la  réralatiaa  de 
luiUM,  il  fat  QOBiB*  «cnraar  d>  ni  ptds  le 
tribaiHl  «itil  da  ifonaiB,  dflu  û  abtînt  b  piiai- 
d(nM  aa  bauÉ  da  qualqna*  awiaiiin  U  Montra 
BdaDBaiaasaaiDdépaBdàMaeiiMnbaUaiitlapa- 
lilique  adoptéa  par  Louis- Phili^a.  i«  paiii  ta* 
dical  le  fit  entrer ,  en  IMJ ,  au  cooMil  géDtral  de 
la  Uaaflte.AimMBaaa  tandiJaWu  4  «Éa  du 
d^Ntè  nniaténd.lL  Lafiand.  £atBU,ttfat 
BMiBé  MpfiacDtaBt  da  Mople .  le  aiiièiBa  aar 

aine,  pûptèadaiO0a»nu.PwtiiaBdiin«- 
n*  psuime  tm  Tinaur  mu.  Atat^-Uoit  da 
lABènqaa  du  Nard,  tIaaÎTillea  inipàilium  ii 


a  TocqoaaiUa  et  raU  aace  la  ipaiti 
-mmaàirà.  l^is rttactka  du  10 dé- 
wDBuoB,  Il  ctBbalut  la  BcdiiioM  da  LonWÂM- 
ÎS»;  «  " ft"  p;i«  rtÛBà  ta  Uiiatatiiril^- 


ptt^ftMç^îrdfiMniUéa  aan 
ai  i  NtBaa  fCirt^,  la  I- Juin  1814 
dans  ta  magidratara  et  lîit  aaaM^ 


aabuitit  au  Vigu,  àiJaia  et  i  Kbm.  Son  aTaa- 
ceiDafK  fut  entravé  Mv  l'indipeadum  da  ^  ca- 
naièra  el  p«(  Ma  relatiow  a*ac  b  JTuiiMal ,  dMt 
u  iitn  le  eonaapandant  H  eU  surtout  i  lutter 
centre  rufluanea  daasaMMbde  H.  Owml  Aprèi 
U  râaotUMm  da  Fàrner,  U  fut  iubmÉ  pt^^r 
arOMt  liaécal  prèa  UConr  d'ap^l  dalita«. 
Char  du  paru  catMiona  Pte^bcam  dSK  le  dt- 
partMMBtdaGMd,  iTrenUtle  riledeeawit- 
mtmw  dM»  b*  diuaMioaa  mticiauMi  «i  dnut 
mettre  Hma  attdtu  da  néfTle  favr^MiMt 


tmtmiKàm  h  cfcat^iK  igah— nt  de  paaMtt  la  di- 
partMaeat  da  fSénrak,  où  laa  èteetiauwii«t 
■meaè  dM  «uanaUti  ntre  laa  pcatartla  ei  laa 
cadwJifMa.  U  (U  «ha  rayièainiaut  daoa  h  Caad 
la  tia^ièm»  bu*  dit ,  par  &>  7U  «ofta^ea.  Hm- 
bre  daCiwiii  da  U  juatice ,  eakt  kai  qui  ptaueia 
de  Mwnntrm  la  CMaiitulioa  i  la  «oetiM  Ai 
peupla.  U  «ata  ntuairan  loiaairac  la  parli  dias- 
riijqa»  «Mdèfi,  mmt  «'lAatiBi  *an  U  pèuaurt 
des  ^teitiomi  itafarutea.  II  uafct  poÉal rMiul 


vatmon  bcsam-ujuid  AaMala^  «NMif, 
net  Florence,  Tara  ISIO,  eii  UBaduacaMW- 
coUs  DemidoD,  célèbre  par  tes  campagnea,  son 


oêdt  paar  Isa  lut*  et  ta  proâtfeusu  ToaluiM. 
Ouaut  i  lui,  il  doit  U  eéWrilè*BM  S  jonM  1 
son  toaf,M<iuaaar»t  topipla,iaeajeadiM- 
UaéadagiaAd  leieiMair,  àwaputâicatisHTiAB 
et  htmense,  ente  A  eoo  maiiaM,  eu  IW  ,  avec 
k  ftmt^  Matbddeda  UmAbn,  filta daiMMa 


___, JMhuldedot,  ta  «dnaaMa  Ma- 

tfiihle  lui  Bfipfflait  una  uMiaiua  i  U  nede  de 
Bsatague  aaec  la  gMdra  de  remparaur  da  Bi»- 
aie  et  Téolat  d'un  ftand  uaaa.  Hais ,  ayant  pie 
auee  aUafnugagaBMatda  ftira  élatMr  dais  la  le- 
ligioD  catholique  les  en/anta  ^  nabraiaulda  ïmu 
union,  la  comte  se  «it  privé  par  l'empereur  Nico- 
las,  chef  da  la  Tali|toD  gMCfue,  da  uan  MBa  de 


Plkai 

l'eiV _._   __ 

Devant,  aa  IBU,  la  nptuve  ptf  «as» 
mutuel  d'un  nuriaea  raald  sMnla.  Vt 
de  Huaaia  eaipa  que  le  aoBM 
IsBae  une  rsuia  aanuitla  da  11 

IM  prâeipaltim  MtétaiM  du  o 

est  vu  rpyaffi  daw  la  Jhun*  ui^ridiauaie  1  la 
Cnasfc ,  ^ur  ia  ANiaM ,  lu  ralaeWt  M  Ju  «aida- 
vie,  en  sociMé  ai —  **"   "-^ -*  "— ~— — 

IParn.lSWVlla 

SOO»  rMbtaa  i  fAcudiKia  daa  m 


•mg.  BeacooMnwtianad'uttiMépuUiqw 
isaetasuti  de  bêeiJMasuce.liMiqtwM  < 


ta  grauda ftquue aldeMphiliuiAiipii. 

DBDK  i(OH»lkaaia-Laau).  jurlaaaMdtualIe- 
■SBd,  néilfubease,  le  Waun  IMl.el  Oade 
Bemaaa^ïriitapba-eottAied  Beima ,  fun  des 
ckunsonaien  les  phia  puaulairaa  de  rjJhnawM, 
étudia  le  dnut  i  lelFawk  at  i  Hb«  ,  Alt  Ncn  aaa- 
aal  à  AMenfceusg ,  eu  ISM,  el  dootaur  i  f  nMgua, 
en  WB4.  Il  s'est  fait  eauualara  pa«  deux  ituaaK 
trtaJmponaala,  h  «eMiaaatMNi  dM  dMwfaa  ds 
l'adminittrutiam  d»  Ja  juatis*  cw'aiûislla  un  M*- 
mufne  tt  d  f^truafer,  de  mîtaig  (bMila  Wr 
deuticha  uud  aaslaaûdiaêba  crlmnal  Ratfklipl) — 
lS37-t8W);  et  seu  leere  drt  -^ —  "'^'■ 
Verbncbeo;  Uipaick.  tSM,  4 


^MMpdlaiH. 
irdeBédeuiM  i 


BiMB.artp] 


■S 


BEHOGBOT  (lacipm-ClKde),  UtHiunur  fkua- 
çais,  né  4  nris  le  &  juOIel  IBOt,  M  de  bcunas 
études  aa  pâlit  séMuaira  da  Saint-Nioriu  du 
Chatdawwt,  auquel  il  resU  altaoM  uewme  ptu- 
feseeur,  da  in»  i  18M.  U  amu  eanuile  dans 
runivuniié,  protaM-suacassiveMMlaui  «oMms 
deBeauTSis,  Rennes,  BofdoauatLrn,  MM 
wselé,  eu  1843,  à  hris,  aoBHe  pretseiewr  de 
rbéternue  au  Iraée  Baint-Lowia.  ■.  leiuagert, 
qui  anit  aumiéè  &  la  Pacuhé  dea  lelkus  de  Mu, 
Uf.  Ouiuatui  Ucbiff,  a  «uaieMaui  auppUè,  i 


Paria,  IIH.  Oaoam 


lÊ,  a  éûaieMaui  auppUe,  a 


,,..u;.yCOOgIe 


_i  des    Ulirti   de  Ml  aiUear  (l&4&-lBb01; 

Âûloi'n  dit  eoiUgt  de  Lyon,  dans  Lyoa  ancien 
«tmodcnuflMO);  Roméo  «I  JtUùt»,  Ctadi  ntr 
SMaktptar*  (l&U),  dnmei  te  Xeitrw  «f  l'bomtM 
ie  IitirwMizu*  «Mcle(HiEi6),  coummi  AU  [ir«> 
mier  coirouis  iiwlilui  par  la  Sociale  des  gans  de 
IsttTM  ;  Bittoirt  dt  la  UUiraUire  franfoùt  àtmi' 


Crtltqû  «1  fei  tritùiutt  de  la  fYoncs, 
PnrùtuniMOu,  poème  (mAme  uinée)  :  eoSn  de» 
jiniclM  de  critique  liistarique  et  litléraire  dans 
)a  Kern*  jiH  Xironnoû,  )«  JoHtnal  et  )«  Jletnw  de 
J'iMlrucli'on  pHU^iiK,  M  ta  Bwm  d«t  Jtewc- 


luMnma  4e  lettres  traiùms,  né  à  Nantes  le  3 
sodt  1803,  iMJiilMia,  &  bonne  lieute.uo  goût 
très-proQOQcé  pour  la  littérature  ot,  i  17  Aoe,  lit 
jousr  aMcauelqiu  suec^  une  oomédia  eu  tere. 
Aprte  ce  dAtut,  il  alla  étndibr  le  droit  k  BeDues, 
pui*  U  médacine  i,  Pars,  at  ce  ua  fut  que  long- 
teoft  fbu  tard ,  lers  1837 ,  flu'jl  rq.ritla  plume 
ea  aèfuÎMDitioDaamMas  un  anagramme  incoiD- 
pUt.  Apris  !■  EéralutioD  de  1S4B,  il  tut  un  des 
■aoritaires  du  gouvernement  proviMire  à  l'bfitel 
de  ville  et  fiit  attacha  cdsiuIe  ,au  seciétariat  de  la 
Drésideoce  ^  eou»  i'adiuînîatraUoD  du  générai  Ca- 
vaïgoac. 

^1.  JtemaUèrea  {lubliA,  dansles  jauTDaui,  des 
leuiUtten*  qui  lui  oot  nUi,  louaaon  ptaudo- 
nyne,  une  réput«tian  de  conteur  ipidtuél,  et  il 
a  donni  an  thèUre  une  nulaine  de  fiècai  dont 
plusieurs  ont  en  du  succâ.  entre  autres.:  la 
Famillt  BeiutevttU  (1843);  T6I  ou  lard  (1843); 
le  Gmire  d'iM  mitltowuure,  comédieleD  i  actes 
(TbéA(M-f1«ncaiE  ISU}:  toutes  trois  en  coUi- 
bontioD  avec  k.  Léonce  Laocencot;  In  FamiUe 
(1BU);Iat(i«le  DfAb  (1853),  etc.  Parmi  ses  ro- 
man*, laa.pluauaauus  Mot;  le  Marqua  de  M(Mt- 
clar  (labl)flambo,  dans  L'fcfco  du  FeuSlebiiu, 
{1S4B)  ;  i'ruii  Awnci  boMveofr,  recueil  de  tes 
nourelles  (IS&S) .  etc.  Il  est  l'auteur  des  Cuùte- 
itinirairei  de  J>arit  à  Slrtubourg  llaSA,  2" 
Adii.  18^)^  de  Pafù  à  CoThtil  et  à  OrUant 
(la&^^  4DI  Ibnt  partie  de  la  StbUotit^ue  i/u 
G^emua.di^fef. 

naïQUnaB  (Jean-Charlac-Florent),  juritcon- 
■nlte  fiancaii ,  né  à  la  Fère  .(Aisne),  le  21  juillet 
180ï,todk  le  droit  à  Paris,  où  il  fut  reçu  doc- 
■uiranta  il  obtint , 
t  d'&ge,  la  place  de 

„-.-  - 


lattr  Ie3  août  J836.  L'an 


rofeeeaunippléaniàlaracuîlédeûen, 


ieM,'-„ .    

ehaiie  atCode  cisil  àJavime  Faculté, 
b^Afen  depnii  18^  Inicrit  en  même  temn  au 
bureau  de  la  *iIlo,  ila  été  élu  deux  fois  bâton- 
nier. M.  i>emaliMiibe  a  été  dénoté  de  la  Légion 
d'honneur  en,  janTiar  ia48. 

Ceaarantet  laboiieui  prafeeaeur  publie,  toui 
le  titre  de  Omn  de  Code  HapaUim  (18U-185T, 


L«a  bail  premien  Tolumes  de  cette  publicatu- 
■oot  une  auite  de  traités  iur  l'état  de«  pnson' 
ne*,  et  forment  un  ensemble  complet.  La  seconde 
patUe  comprend  jnsqu'i  prêtant  :  i)ùltncliorw 
dat  Unit,  vtoffiité  (IS&A,  3toL  in-Bl;  Trotl^ 
du  Mfttihwbt  II  umcai  (ontùrt  (18&e,  2  vol. 
ia^).\  TttM  dei  nmeuùm*  (iSâ7  ,  3  loL  in-8J- 

MMOBXRmx  (Pien»-TbDma»FrédéàcJ ,  ta- 


i  —  MME 

oien  vaiHéseMant  du  peuple,  né  à  Usieui  (Cal- 
Tadoi) ,  U  29 novembre  1798,  se  Bl  reaDTair  licen- 
cié en  droit  en  1822.  Connu  jw  ton  aideot  libé- 
ralisme el  *on  bostilité  au  gouTernetaent  des 
Bourbona,  il  fut  aprte  la lévoluticn  de  1830, am- 
pelé  i  la  présidence  du  tribvinal  àvil  de  Lisiem. 
U  ae  cessa  point  da  ^proCeuar  les  docitiaas  dé- 
Docratiquat,  e'oppou  consieonment  à  la. candi- 
dature de  M.  GuiiBl,  auquel  le  collée  élaotoixl 
de  Liaiaui  était  en  quelque  sorte  inTéodé,  et,  dans 
les  réunions  jinéparaloisea,  Teprocba  publique- 
ment au  minutre  lei  errements  de  aa  politique. 
Elu  coateiller  général  du  Calvados,  il  lÎÉilama 
hautement  des  rilormee  taujonrE  ajauroèos.  fin 
IS48,  le.gouvememant  provisoire  le  nomma  aoue- 
commiaaaire  daog  l'acroDdiaunient  de  LiMeui. 
Candidat  démocrate ,  dans  le  Calvados,  il  [ut. en- 
voyé à  l'Assemblée  latioBale,  le  eeptième  sur 
dcuie  pai  T0490  voix ,  Qt  partie  du  Comité  de  la 
justioe.eliota  ardiuaiiemant  aieo  la  gaucb», 
tout  en  aoutenant  coitre  les  agitateurs  socialistes 
le  gonvetoement  du  général  Cavaignao.  Parlinn 
d'une  Chambra  unique  et  de  la  prësidenoe  réia- 
cable.,  il  appuya  lameDdeneut  Orèv;  (roy.  ce 
nom).  Aprte  l'élection  du  10  décembre,  il  ne  se 
sépara  plus  de  l'eitréme  gauche.  Une  tutpoiot 
réélu  i  l'Assemblée  législative  et  alla  r^prenduà 
Lisieui,  son  siège  de  président  an  tribunal  de 

Ïremière  initaïkce  dont  il  iestai^imrd.'hui  prés- 
ent honoraire. 

nSEUm  (Léontiae-Paul)no-ËliBB-I)éeirie  itei- 
nage,  dite),  actrice  franfaise,  née  iP.ariB,  en  dé- 
camla^l833,  fut  élève  du  Consarvaloire,  oùefle 
obtint  Je  prix  de  comédie  en  ISiO,  parut  d'abotd 
eurle  tbiàtre  de  l'hAtel  Caatellaae,  et  débuta  i  la 
Comédie-Française  au  moii  de  juin  de  la  mAne 
année.  Reçue  sociétaire  en  uplambre  1B4S,  elle 

?uiIIal)nitquemQnt la  scène  au  commencement  de 
856,  é  l'eipiratton  des  dix  ans  de  service  qui  Ivi 
doonaient  droit  au  litre  de  sociétaire  retirée.  Elle 
tenait  avec  élégance  et  distinction  lea  râles  de  co- 
quettes et  d'amoureuses.  Elle  réuiiii  surtout  dan* 
Ëlmire  du  Tttrfufb  et  dans  la  Délie  des  Tiroii  amours 
de  JïbuUc ,  l'une  de  «es  derniéras  créalions. 

DEUmOB  (Wiiliam-.Baeile-PercT  FstuniBa, 
7-  comte  db),  pair  d'Angleterre,  né  en  1196  à 
'Berwick-House  (comté  de  Satop),  descend  d'une 
aocienae  famille  élevée  en  1630  i  la  pairie  hé- 
réditaire, et  gui  prétend  avoir  la  jnéme  origme 
Îue  lea  comtes  de  Bapsbourg.  Après  avoir  fait  sea 
luâes  à  l'univeraiié  de  Cambridge,  il  prit  iaa 
majorité  la  place  de  ton  grand-pére  i  la  Gbambra 


écuyer  de  la  feue  teine  douairière.  He  son  ma- 
riage avec  une  fille  du  comte  de  Queie  (IS12) ,  il 
a  neuf  anùnts  dont  l'aîné,  Hodolpbe- William- 
Basile,  vicomte  FaiLnim,  né  en  1S3S,  a  été  élaré 
ftElon  et  à  Cambcidga. 

BEKCâCKT  (C...  F^..]  eûetone  baoçus,  né 

à  Nency-le-Val-Saint-Ëloi  (Haute- SaOne),  en  1788, 
et  fils  de  pauvres  vignerons,  entra  fort  jeune 
au  service  d'un  aubergiite,  win  parent,  partit 
comme  Tolonuire  en  1809,  el  fil  les  campagnes 
de  Prusse  «t  d'Espagne.  MU  àJa  retraita,  par  suiM 
de  blessures,  en  1812,  il  fut  envoyé  é  Hayanoa , 
en  qualité  de  lieutenant  dans  les  douanes,  el  ren- 
tra au  service  en  1814  et  1815. 11  ae  fit  ansuUe  ou- 
vrier bijou^er,  puis  devint  concierge  de  caserne 
i  Uelun  et  i  Varsaillea.  Dans  cette  dernière  villa 
il  s'accupa  an  même  temps  avec  succès  du  com- 
meioe  des  vins  et  dea  eaui-de-vie.  Daaiitué,  en 
1832,  par  le  mwrtf*"'  Soult,  il  alla  vivre  i  Fon- 
tain4de«t,etcoiuacn  dàa  lora  ea  vie  et  la  plus 
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mode  partie  de  sa  tortune  à  mellre  en  relief  les 
EeauU*  nalurelles  de  !&  fortl  et  i  les  accrottre.  Il 
traça  à  ses  Trais  plus  de  cent  cinquante  kilomètres 
d'allées  et  de  chemins ,  el  créa  un  grand  nombre 
de  promenades  les  jrfuspittoresqui-  "-■"■"  -' 
rul  question  de  créer  pour  lui  ur 
lerrsleur  des  beautés  ne  la  torét;  •  u>i»  i<uicu- 
tion  qu'on  accorda,  pour  la  première  fois,  aux 
serricea  fendus  par  cet  ■  amant  de  la  nature ,  ■ 
n'aboutit  qu'au  remboursement  de  quelques  notes 
insiBni  fiantes.  La  littérature  s'est  chargée  d'acqult- 
terË  dette  méconnue,  et  il  aparu,  en  1SS5,  sous 
la  titra  i'Komvutgt  à  Denecotirl,  Fontainebleau, 
payiugej,  Ugenda,  loutienir»,  fanlaiiUi,  un  re- 
cueil de  43  Iragmenla.  prose  el  vers,  fournia  a^ec 
empressement  par  relue  des  jeunes  plumes  con- 
temporaines. 

If.  Denecourt  a  écrit  lui-m£me  un  certain  nom- 
bre d^  Guidet-indicatturi ,  sourent  réédités  sous 
des  titres  légèrement  modifiés  :  Gvide  du  voya- 
geur dant  le  pa'at'i  tt  ta  forél  de  fontaine bif ou 
(1839);  Comp  de  FonlainïWeau  (1B39);  D«cn»- 
lion  g^imft  du  château  (1841):  Promenadet 
ianMiafoTit  (1844);  ie»Drti"(MdeFon(ainch(eou, 
tarU-çuidt  du  voyageur;  l'Sndiealeur  bUUyriifut 
et  dticriplif,  etc. ,  etc.  (1845).  Une  récente  édition 
de  ce  dernier  ouvrage  contient  une  auto-biogra- 
phie de  l'auteur,  qui  doit  encore  publier  les  Mi- 
moirei  d'tin  lotu-c^itr  de  la  grande  arm/e 
<a  ToL). 

DEMÈRE  (N....),  industriel  français,  né  i  Pa- 
ris, le  17  août  n7&,  partit  comme  voloniaire  dans 
la  leiée  de  n9&,  lut  succïssiïement  attaché  à  U 
fabrication  de»  armes  et  i  l'atelier  de  précision  da 
Paris,  puis  envoyé  i  Constai.tinople,  en  1796, 
comme  tourneur  mécanicien.  De  reiouri  Paris, 
deux  ans  après,  il  fut  d'abord  ouvrier  tcumeur 
•D  cuivre,  et  commença  modestement,  en  1804, 
la  fabrication  des  bronzes.  Malgré  les  crises  que 
1«  commerce  de  luie  traversa  dans  les  années  qui 
suivirent,  il  agrandit  sensiblement  son  établisse- 
ment, el  fit  construire,  en  1838,  une  vaste  fabri- 
que modèle,  qui  comprit  hienlOt  toutes  les  bran- 
ches accessoires  de  l'industrie  des  bronzes,  depuis 
la  Tonte  jusqu'i  la  dorure.  Les  produits  de  cette 
maison,  la  première  qui  ait  donné  une  aussi 
grande  importance  i  cette  industrie  spéciale ,  tout 
en  la  maintenant  dans  les  traditions  du  bon  août, 
ont  constamment  obtenu,  depuis  1823,  la  médaille 
d'or,  ou  le  rap^l  de  celle  médaille,  i  toutes  les 
eipcMitions  nalionales,  et  une  médaille  d'honneur 
à  TEiMsilion  universelle  de  1855. 

H.  Denière  s'est  en  outre  fait  connaître  par  un 
certain  nombre  de  Rapporlt  relati  h  au  commerce , 
ou  d'articles  fournis  à  des  recueils  spéciaut.  lia 
rempli  lesfanctious  de membredu  conseil  général 
des  manufactures,  de  18!4  à  1839,  el  de  juge  au 
tribunal  do  commerce  de  la  Seine  de  1833  à  1837, 
Décoré  en  1B37,  il  a  été  promu  depuis  au  grade 
d'oIBcier  delà  Légion  d'honneur.  — Son  Bis,  qui, 
depuis  plusieurs  années,  dirige  seul  la  maison 
fondée  par  son  père,  a  élé  décoré  en  février  igài. 

DENIS  [des  Cfiies-du-Nord].  ancien  représen- 
tant du  peuple  français,  né  en  1801 ,  était  arma- 
teur i  Saint-Brieuc,  lorsque  après  la  rétolution 
de  Février,  il  fut  envoyé  k  ta  Constiluanta ,  le 
dernier  sur  seize,  par  lO&SO  suffrages.  Membre 
du  Comité  de  la  marina,  il  vola  ordinairement 
a*eo  la  droite.  Pourtant  il  appuva  l'amendement 
Crévjr  (voj.  ce  nom)  et  adopta  l'ensemble  de  la 
conilituiion  républicaine.  Après  l'élection  du 
10  décembre,  if  soutint,  au  dedans  et  au  dehors, 
la  goavememeni  de  Louis-Nanolèao.  Réélu,  le 
cinquième,  a  l'Assemblée  législative,  il  fit  partie 
de  lam^orilè  formée  par  les  divan  partia  moaar- 


cbfques,  sanise  rallier  i  la  politique  particulière 
de  1  Elysée.  Le  coup  d'Etat  du  3  décembre  le  lit 
rentrer  dana  la  vie  privée. 

DENIS  (Alphonse),  homme  politique  el  agro- 
nome français,  frère  du  précéoent,  est  né  i  Pa- 
ris, lelSdécembren94.  Il  fitses  études  au  lycèa 
de  Versailles,  passa  une  année  A  l'Ecole  mili- 
taire de  Saint-Cyr  et  en  sortit  sous-lieutenant 
d'infanterie  (I813>.  Il  prit  n«ri  i  la  campagne  de 
France  el  reçut  la  croix  d  honneur  i  la  bataille 
de  Honiereau.  Mis  en  demi-solde  i  la  Kestaura- 
tion,  il  chercha  une  distraclion  dans  la  culture 
des  lettres  et  donna  au  théïtre  la  Bague ,  ou 
l'Ami  du  mart ,  comédie  en  un  acla  et  en  vers. 
11  était  depuis  longtemps  livré  i  des  travaox 
agricoles  dans  ses  propriélés  du  Midi ,  lorsque 
après  1830  il  fui  nommé  maire  d'Hjères  ;  de  188Ï 
Â  1848,  il  représenta  le  collège  extra  murot  de 
Toulon  i  la  Chambra  des  Députés ,  malgré  les  ef- 
forts de  H.  Fréd.  Pocialis,  son  concurrent;  il 
soutint  de  son  vote  et  quelquefois  de  sa  parole  la 
système  conservateur. 

M.  Denis  a  la  réputalion  d'un  agronome  Tort 
instruit;  on  lui  don  A  Hyèrea  rinlrodoclioD  do 

Slusieurs  plantes  eioiiques,  tellei  que  le  tef 
'Abyssinie,  de  belles  espèces  d'araucaria,  je 
néflier  du  Japon,  l'élals  de  Guinée,  l'acacia 
géant  de  la  Nou'elle-Galles  du  Sud ,  le  bambou  de 
la  Chine,  etc.  En  1833,  il  entreprit  la  publica- 
tion des  Prom«nad«  pilloreiijuet  et  «lalislt^uec 
danf  te  Tar,  ouvrage  in.Tolio  qui  ne  Tut  pas 
achevé-,  la  partie  relative  à  Byères  et  i  ses  enri- 
rons  a  été  reimprimée  avec  une  notice  médicale 
du  docUur  Dayle  (I8U .  in-8;  3*  èdil. ,  ia&3V  Do 
concert  avec  Abel  Hugo,  M-  Denis  fonda  la  Kevus 
de  ('Orânl  (1843 ,  1 1  vol.  in-8),  recueil  eitimé  qui 
a  cessé  de  paraîtra  depuis  1848- 

DENIS  (Jean-Ferdinand) ,  Toyagonr  al  liltèn- 
leur  français,  né  A  Paris,  Ia3  août  1798,  éUit 
destiné  par  son  père  i  la  carrière  diplomatique; 
l'élude  des  langues  et  le  goflt  des  voyage*  l'en 
détournèrent  ei  il  partit ,  en  1816 ,  pour  rAmèri- 
que.  A  fon  retour,  tout  en  préparant  les  travaux 
géographiques,  hlatoriquesou  littéraires  qui  pou- 
taient  sortir  de  ses  noies  et  de  ses  observations, 
il  projetait  un  autre  vovage  dans  l'Orient ,  dont  il 
avait  aussi  étudié  les  idiomes;  mais  les  troubles 
d'Egypte  et  les  événements  de  Morée  lui  firent 
restreindre  son  excursion  à  l'Espagne  et  au  Por- 
tugal. Nrimmé  d'abord  bibliothécaire  au  minif- 
publique,  il  fut  attaché  plu 

ur  adjoint,  i  la  biblio- 

.  Décoré  de  la  Lésion 
...  ,  H.  F.  Denis  a  reçu  auui 
du  Portugal  et  du  Brésil. 
K.  Ferdinand  Denii  a  publié  de  nombreux  ou- 
vrages ,  dont  la  plupart  sont  le  fruit  de  sea  eIcu^ 
sioni;  tels  sont  :  Buenot-Ayre*  et  le  Paraouay 
(1813, 1  vol.  in-18)  :  la  Cuuane  (IBSS,  îvol.  in-18)  ; 
Ré'umé  de  Vhùloire  du  firftil .  suivi  du  Réiumé 
de  thUtoire  de  la  Cutané  (1815.  in-18;  l'édit., 
1817},  Iraduit  en  portugais  A  Rio-Janeiro;  let 
Nat\gatairt,  ou  Choix  de  ■Boyaget  anàtm  el  mo- 
dem«(1833,  in-8);  le  Br^nlet  lePortufol,  dans 
la  coUei  lion  de  l'I/nireri  pitlorMOiM  (18^7  et 
I84<>);  Chnmiqw:*  cherateretçuei  de  l'Etpagm 
el  du  Portugal,  avec  la  traduction  du  Timrand 
de  SégoTit ,  drame   du  xvu*  liécte  (1B37  ,  J  TO). 


— Iiwutél'Ben-Kaii-.     .. 

D^routierteifu  noutwau  monde  (l8S9,3vo] .  in- 13); 
I«  BrahiM  vouageuT ,  ou  la  Sagesie  populaire  d« 
toufei  les  natKnw,  (IBM,  in-18  i&<èdit.,  18U), 


d'honneur  ei 


te-GeneviJ 


DENI 

couronné  ptr  l'Académie  rrançaise;  Cuti  de  Soum 
(1635,  3  Tol.  ia-lS),  presque complilement  dé- 
truit dans  un  mcsoiiie  :  diTers  écrits  ou  brochures 
il'srchéoloKrs ,  de  littérature  et  de  Tariétès  ;  let 
Scina  de  M  nofure  loui  tet  tropique*  el  de  leur 
influence  lur  la  po^jiV ,  suivies  de  Camoins  ttloii 
fndia(lS34};  le  Menuùitr  de  Neveri  (1842),  no- 
lice  sur  Adam  Billaut:  le  Ginie  de  la  naaigaiion 
OS47)  ;  une  fttt  hrétilienixe,  tûébrie  à  «duen  en 
1550  (ISSO),  aTSC  des  frajjments  du  ivi*  aîècle 
sur  la  théogouie  des  anciens  peuples  du  Bré- 
sil ,  etc.  ;  les  Scieneei  oecullei  {MiH) ,  eilrail  du 
moyen  dge  el  la  Retiaitmnet ,  etc. 

11. Ferdinand  Denis  afoumi,  en  outre, idiven 
ounages,  un  certain  nombre  de  notices,  telles 
que  :  dei  Maniucrit*  à  minialarei  dons  teuri 


rapporlM  <tvte  la  pet  nfure  moderne ,  pou  r  le  Ma- 
nuel de  peinCure  d'Arsenne;  Tableati  hiiforioue, 
erilique  et  amUytiqMe  des  nUrteei  occullti ,  clans 


VEttcuelopédit  poTtativ€  (1633);  Eisai  tur  la  phi 
lotophie  de  Sancho  Panfa ,  en  lèle  des  PTmerbei 
de  M.  Leroui  de  Linc^  ;  le  Matetoî  Selkirk  el  les 
Caraîbti,  dans  le  Culliver. traduit  par  HmeAma- 
ble  Tastu;  les  Tableaux  chronologi^uet  des  lilr^ 
ratures  eipoj^le  et  porlugaùe ,  dans  l'^ltlai  des 
lillAralurei  de  U .  Jarr;  de  MsncT ,  etc. 

11  a  donné ,  btcc  H.  Hippol.  Taunay  :  le  BrAtI 
(1821) ,  et  une  Sotice  hiitorique  et  expticatite  du 

Knorama  de  Rio  de  Jantiro  nSH)  ;  avec  Sander 
ng  :  Fondation  de  Ja  régente  d'Alger ,  ou 
Jïùtoire  de  Borberouiie  (1837),  chronique  du 
XTi' siècle;  avec  MM.  de  Ùartonne  et  Pincoo  : 
JVonceau  manuel  de  la  bibliographie  uniierteile 
(1857,  gr.  io-8,  petit-texte  i  3  col.),  etc.  On  lui 
doit  une  éililiondiamant  des  Voyaget  de  Matouel 
dans  les  foriti  de  la  Guyane  (1854),  Il  a  enfin 
collaboré  ou  il  cotlaliore  encore  i  la  collection 
des  Cheft'dauvrt  du  tWdtre  europ/en  et  du 
tMdIre  étranger ,  sui  Jtecuei  européenne  et  6ri'- 
lanni'que,  é  celle  des  Deux-JTondes ,  ï  l'Jrlisfe, 
à  la  CoriMTOphia  breitlica,  au  Joumol  el  aux 
J  nnolei  des  voyages ,  au  Jfagostn  pillorugue ,  k 
VErityclopédie  porlativt,  é  la  Sibliothéoue  popxt- 
(ai're,  i  1»  Soucetle  biographie  qénirale;  jl  ter- 
mine en  c«  momeal  une  traduction  du  itomon- 
eero  espoimoi  (4  toI.  în-8). 


représentant  du  peu- 


ple français,  né  à  Sainl-Vensnt,  près  Aire  (Pas-de- 
C^s),  le  23  décembre  ISIS,  et  âU  d'un  brasseur, 
quiTut.  pendant  trente-quatre  ans, mairedeSainV 
Venant ,  fit  ses  études  au  collège  de  Sainl-Omer  et 
BU  iTcée  deDouai ,  el  lint  les  compléter  à  Paris. 
Après  aïoir  dirigé  divers  élablissemenU  indus- 
tnels  et  agricoles,  il  continua  l'exploilallon  de 
la  brasserie  Tondée  par  ton  père.  Membre  de  plu- 
sieurs sociétés  de  oienfaisance,  il  prit  part  i 
l'administrai  ion  des  hospices  et  des  salles  d'asile 
de  son  arrondissement.  En  1842.  Il  sauva  plu- 
sieurs personnes  qui  venaient  de  disparaître  sous 
la  glace  dans  les  fossés  de  Saint- Venant.  PUs 
tard  il  relira  de  laLysdeui  baigneurs  qui  étaient 
sur  le  point  de  se  noyer.  Ses  actes  de  dévoue- 
ment lui  méritèrent  plusieurs  mentions  honora- 
liles  et  deux  médailles  en  or.  En  1848 ,  il  fut  élu 
représentant  du  peuple,  pour  le  Pas-de-Calais, 
le  dernier  sur  dii-sept,  par  71000  voîi.  Il  fit 
partie  du  Comité  des  travaux  pubUcs,  et  vota 
presque  constamment  avec  la  droite.  Au  commen- 
cement de  la  session,  il  Tut  victime  d'une  mau- 
vaise  mystification.  H.  Bûchez ,  préaident  de  l'As- 
semblée reçut  et  lut  publiquement  une  lettre 
ainsi  conçue.  ■  llonsieur  le  Président ,  je  ne  me 
reconnais  ni  le  patriotisme  ni  le  talent  nécessai- 
res pour  siéger  parmi  les  reprèentanis  du  peu- 
ple, et  je  vous  prie  d'accepter  madétnisaion.  Si- 
gné :  Deniasel.  ■  H.  Deoissel  protesta ,  au  milieu 


dea  rirea  de  ses  eoll^es .  et  la  justice  nehsreha 
l'auteur  sans  nïiuvoir  le  découvrir.  En  I&4tl.  il  ne 
fut  pas  réélu  a  l'Assemblée  lè^lative  et  reprit  la 
direction  de  sa  brasserie. 

DENHAH  (Thomas  DaRitan  V  baron)  ,  pair 

d'Angleterre,  nèenlBOS,  Â  Londrea,  est  fils  a'un 
président  de  la  Cour  du  banc  de  la  reine  élevé 
en  1834  i  Is  pairie  héréditaire.  Reçu  avocat  vers 
1830,  il  fut  associé  aui  fonctions  de  son  père,  de 
1823  é  1850,  et  lui  succéda  en  1S&4  Â  la  Chambre 
haute  ;  c'est  un  partisan  lèlé  des  doctrines  libé- 
rales. N'ayant  point  d'enfants  de  son  mariage 
avec  lalilla  du  rév.Th.Roe  (1829),  il  a  pour  héri- 
tier présomptif  son  frère  puîné  (voy.  ci-après). 
Dehkàk  (Joseph),  mann  anglais,  né  en  1810 
k  Londres,  frère  du  précédent,  entra  dans  la  ma- 
rine royale  en  iB!3.  aj<sista  à  un  violent  cooibat 
engagé  devant  Candie  contre  des  pirates  turcs, 
el  fut  promu  au  grade  de  capitaine ,  p«ur  a'élre 
employé  avec  beaucoup  d'activité  à  la  destruc- 
tion des  établissements  négriers  de  la  côte  d'A- 
frique (1841).  Après  avoir  été,  de  1848  à  185!, 
l'un  des  chambellans  de  la  reine,  il  devint,  en 

1853,  commodore  d'une  flottille  t  vapeur. 

DENJOT  (Jean-Franjois-Polynice) ,  conaeiller 
d'Ëtat  français,  ancien  représentant,  né  iLec- 
taure(Gers),  le  18  juin  1809.  étudia  le  droit  i 
Paris  elfut  un  des  comballants  da  Juillet  1830. 
Reçu  avocat,  il  demanda  et  obtint  les  fondions 
d'inspecteur  de  l'enseignement  primaire,  les 
conserva  deux  ans  (1833-1834).  el  donna  sa  dé- 
mission pour  se  retirer  à  Auch .  où  il  se  mit  k 
plaider  avec  un  certain  succès.  BientSt  il  cher- 
cha à  rentrer  de  nouveau  dans  les  fonctions  pu- 
bliques. Ea  1644 ,  H.  Ducbïlel  l'envoya  comme 
sous-préfet  i  Loudéac;  mais  il  le  destitua  en 
IS46 ,  pour  n'avoir  pas  su  empêcher  l'élection  de 
U.  Glais-Biioin ,  candidat  de  ['opposition.  Il  ren- 
tra en  grlce  l'année  suivante,  et  obtint  du  même 
ministre    la    sous-préfecture    de  Lesparre  (Gi- 

En  apprenant  la  proclamation  do  la  République, 
U.  Denjoy  fut  un  des  rares  fonctionnaires  qui  re- 
mirent d  eux-mêmes  leur  démission  an  gouver- 
nement provisoire.  Cet  acte  d'indépendance  ren- 
dit sa  candidature  populaire  dans  la  déparlement 
qui  l'envoya  siéRer  \  la  Constituante,  le  septième 
sur  quinze,  et  Vannée  suivante  i  la  Législative. 
Dans  ces  deux  assemblées,  U.  Denjoj,  que  sa  vi- 
vacité méridionale  a  signalé  parmi  les  membres 
les  plus  impatients  de  l^xtréme  droite ,  témoigna 
hautement  son  aversion  pour  la  République  et 
ses  sympathies  pour  la  dynastie  déchue.  Il  a  été 
l'un  des  membres  les  plus  ardents  du  Comité  do 
la  rue  de  Poitiers.  Rallié  à  la  politique  de  l'Sly- 
sée ,  il  a  accepté ,  après  le  2  décembre ,  une  place 
au  conseil  d'État,  dans  la  seciîon  de  t'intériear. 
U  est  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

DENNE-BARON  (Ren>-DieudonnèJ ,  littèraUur 
al  musicien  français,  est  né  k  Pans,  le  1"  no- 
vembre 1804.  Fits  du  poète  de  ce  nom  mort  en 

1854,  il  suivit  aon  godt  pour  la  musique,  i  la- 
quelle il  s'adonna  avec  ardeur,  et  reçut  quelques 
leçons  de  Chérubîni.  D'abord  il  composa  de*  ro- 
de vogue,  et  des  hymnes  religieuses;  puis,  ayant 
étéattaehéaulhéatreduPjlais-Royal.ilQl  desairs 
el  des  morceaui  d'ensemble  pour  plusieurs  vaude- 
villes. C'est  un  des  collaborateurs  assidus  de  la 
iVourelle  btograpliie  génirale  publiée  par  MM.  Di- 
dol  frères.  On  lui  dotlune  Histoire  de  la  muiigui* 
en  France,  insérée  dans  Palrïa  (1847),  el  qui 
n'est  que  le  résumé  d'un  grand  ouvragb  qu'il  pré- 
pare sur  le  même  sujet. 
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DDnrraT(Eagène-PaiLnTB,  Ht  Adolphe  g  En- 
nenou),  druDatnrgB  fraQçais,  né  i  Paiiii,  le 
11  juin  1812,  de  parents  israÉlites,  futd'abord 
clerc  de  noiaire ,  essaya  de  la  peinture  et  du  jour- 
nalisme, puis  dÉbuu  au  thmre,  en  1831,  avec 
H.  CbarlM  Dcsaover,  par  Emile,  ou  le  ;Ut  tfim 
pair  de  France.  Plusieurs  auccès  populaire»,  qui 
EiiiTirenI,  k  pen  de  dtsUnce,  oa  modasla  début, 
lui  ourrirent  bienlAt  l'accès  de  Unies  les  scènes 
du  boulerard.  Telle  [ut  mime,  dans  ces  derniAres 
■mièet,  la  tèatmiiU  de  ce  dramalurge,  qu'elle 
motiTB,  àpandifTérenls  procès  sur  des  questions 
de  propriété  lillèraire,  de  vives  plaintes  dans  les 
rtunions  des  tuleurs  dramatiques  et  des  gens  de 
lettres. Bnnorembre  1850,  H.  Denn 017  fut  nommé 
directeur  do  Théitre-Hisloriaue,  et  son  «dmi- 
niatration  (ut  de  courte  durée.  Depuis  la  fin  de 
IBSS,  il  s'est  occupé  activement  de  créer  unescéne 
nouveUe,  qui  a  do  succeaaiveœent s'appeler  TMd- 
Ire  ilu  pimpti  et  TMâtre  du  Prince  tmprriol  :  il 
avait  t^tenu  dès  lors  un  privilège  dont  il  semble 
enfin  à  la  veille  de  jouir  réellement.  Dans  l'inter- 
valle, il  a  contribué  i  la  réor(^isalLon  de  la  So- 
ciété thermale  de  Cabourg-Dives ,  dont  il  était 
précédemment  secrétatre  général,  et  dont  il  de- 
vint directeur  gérant.  Cette  Société  est  en  partie 
ompoaét  des  c^italistet  de  la  liltèratiiTt  et  du 
tiiéàlra.  H.  Dennery  est ,  dit-on ,  maire  de  la  nou- 
velle communs.  11  a  été  décoré  le  1 0 décembre  1S4S. 

Panai  las  detii  ceni^  pécei  et  plus  qu'il  a  pro- 
dnitea  seul  ou  en  collaboration  sous  les  noms 
i'ÀiolpItt,  de  Pliilivpe,  d'Euff*ne,  et  surtout 
Mua  1b  pteudonyme  d'^.  Denntrg 


d<rrguiil,Mo7uitur  et  modanw  Ptnchôn ,  lo  Reine 
det  blanehtfWMet  (1838),  It  Dernier  mcU  d'A- 
mériaue,  l'amour  cniMnnmandttt  (1S40);  la  Detu 
à  ta  banAoche .  PtiTii  dam  1«  comète  (lg^1);Ia 
NMilaua  loiifptti ,  Fargeau  (e  nourriianir  (1842); 
I#t  Souttlln  d  la  moin,  U*  Métnoirrt  de  detu 
jeunei  mtriit  i\iki):  HarjUaint,  Paris  voleur, 
Pulctnella,  Colin  Tampon,  te  fiai  cCenfanli 
(1844)  ;  l'Ile  du  prince  Toulou  (1845)  :  Parlex  au 

r-fier,  te  Porteur  d'eau.  Poni  el  la  banlieue, 
(te  en  portte  double ,  .VoémM ,  rid ce  qui  vient 
depamUre,  Bvlltii*  de  la  grande  année  (1B4&); 
lefioman  comique,  la  Mire  de  famille.  lÛrli- 
tle  113.  outeinandotl  profecfion....  (1S4S);  te 
Mari  anonyme,  MademoxMlU  Agathe  (1847);  1« 
Chemin  de  trouerw  (18481;  f*  Jforquii  de  Caro- 
bat  et  la  princene  Fanfreluche.  JtauriceKc  (1840)  ; 
let  HéMoirei  dcAtchelteu  (18.Î3),  comédies  et  vau- 
devilles; rKonneurdema^te,en3actes(ie3n); 
J>oteré*,  en  3  actei,  1814  ou  le  pentionnaf  de 
JTonfereau,  en  3  actes  (1836),  le  TremÈiemenl  de 
terre  de  la  Martinique,  en  4  actes  (1840);  Feu 
PeferiMitl,  en  î  actes  (1841)  ;  le  Marché  de  Lan- 
dret,  en  b  actes  et  8  tableaux  (1S4&):  FÂngeliu, 
en  S  actes  (1846);  la  Duehfise  de  Marian,  en 
i  actes  (1847  )  ;  la  Case  de  l'oncle  Tom,  en  5  ac- 
lea  (1853)  ;trt  Oiieouidc  proie,  en  6 actes  (1854); 
te  Pou  par  amour,  eu -Pactes  et  7  tableaux  (1857), 
pièces  et  drames ,  la  plupart  t  gnnd  q>ectacle  et 
ooDt  plusieurs  ont  passé  sur  différenlai  aoénes  du 
boulevard. 

n  a  donné  en  coflaboratian  avec  K.  Anicet 
Boorgsois  :  te  Portefeuille,  ou  le*  deux  famitlet , 
en  6  actes,  Gatpard  Hauier,  en  4  actes,  Rafaël, 
OH  tu  mauiNiii  conieilt,  en  3  actes,  Jeanne  Ha- 
eheue,  ou  le  liige  de  Beauvaii,  en  5  actes  (1837- 
18391  ;  ia  Dame  de  Sainl-Tropel,  en  â  actes,  l'É- 
toile du  berger,  en  4  actes,  te  Temple  de  Salo- 
moN,  enSactes,  le  Maréchal  Ney,  en  S  actes  et 
1 1  lableaut,  lei  Sepf  p<!(h^  captlaun,  en  T  actes 
<lS46-lBWff  le  Jl/decin  dei  rn^onu,  en  5  actes, 
VAveuBlt  (1855-1657);  avec  U.  OuBaaoir  :  Ti- 


llou^uef  de  violelfei ,  ea  3  actes  ^1844-1849);  la 
Payiaime  pervertie,  en  5  actes,  Ici  500  HoÛet, 
féerie  en  3  aclea  et  30  tableaui  (1861-1854);  avec 
M.  Gustave  Lemoine  :  l*Grdced»  Dieu,  eniac- 
tes,  la  Ciltrne  if  ,itl>i,  en  3  actes,  Ici  Pupiltei  de 
la  garde,  en  2  actes  I1R4I);  avec  H.  Al.  Dumas  : 
Halifax,  en  S  acte*  (1843);  avec  U.  Grange: 
.4mour  el  ainourelle,  eu  5  actes,  Pauvre  Aanne, 
en 3  actes,  tes  Bohémieiu  de  Paris,  eu  5  actes  et 
8  tableaux  (1843-1843);  Ici  Sept  merTeitlei  du 
monde,  en  5  actes  (1853):  lt«  locandi^eideSon- 
Mrem,  opéra-comique  en3actes(1854}:  le  Donjon 
de  Fincennei,  en  5  actes  (1858);  avec  M.  Cormon, 
la  Joumie  d'une  jotie  femme,  en 5 actes,  lex  Com- 
pagnons de  la  monearde  ée  la  cité,  en  5  actes 
'1843-1845);  Gattibelia,  ou  le  fou  de  ToUde,  drama 


3actei(IH.S2);  1»  Orpfcelinei  d*  la  Chô- 
me, BU  5  actes  (18,ï7);  avec  M.  F.  Dugué  :  la 
Pn'érc  dei  naufraçit ,   en   5  actes ,   I*  Poradt* 

rJa.eiiSact«t(1847-1856);aveGli.C.DesnoTere: 
Bergère  des  Alpes,  en  5  actes  (1351);  avec 
H.  FoDcber  :  (a  £onne  arenfure,  ea5acteB(1855); 
sans  compter  enfin  une  foule  ae  pièces  en  coUk- 
boralioD  avec  la  plupart  du  dramaturges  at  vau- 
deviltistes  oontenpMains  ,  teli  que  HH.  Dar- 
tois,  Albert,  Hosteui,  Briacbura,  Dacourcelle, 


DBtIOnt  (Fanny  Diic4np«iiiji,  dame),  terama 
de  lettres  rrBnçaiss,Déeen  1800,  i  Lacbj  (Olae). 
époiiM  en  1818  un  cbirurEien  de  la  garde  royale 
nommé  de  LavergnaL  Ella  commença  i  écrira  en 
1832,  eoHsLenom  deFanny  Benoit,  etfltiiuérar 
dea  vers  et  des  nouvelles  dans  les  recueils  pério- 
dique!. On  a  d'elle:  Ifeurei  de  lolitude  (1831, 
in-S).  recueil  qui  aul  du  succèset  où  l'on  remar- 
que les  pièces  suivantes  :  le  ChoMra,  lei  folo- 
naïf,  l'Croge,  Visife  ou  couwnl,  le  Jour  4et 
ITorlt,  Jfelancolte.etc.;  Jeonite  fTocheRe  il 83&) , 
poime;  let  MytUrt*  de  Paru  (184:4;  ^  l  armée 
(1850) ,  etc. 

DENOIZE  [des  Bassu-Pyréaées] ,  ancien  i«pré~ 
sentant  du  peuple  français  i  l'Assemblé*  canni- 
tuanta  de  1B48,  né  à  Digne  (Btucs-Alpes)  le 
25  mars  1801^  étudia  le  droit  et  remplit  les  Ibae- 
tioas  de  notaire,  de  181fi  à  1841 .  dani  sa  ville 
natale.  Après  la  révolution  de  Juillet,  il  avait  été 
nommé  nuire,  mais  il  donna  bientôt  sa  démis- 
sion. En  1840,  le  parti  radical  le  Si  entrer  au 
conseil  généraL  Très-populaire  dans  son  départe- 
ment, il  fut,  en  1848,  uommé  représentant  k  la 
Consliluants  te  premier  de  la  liste,  par  30000  stif- 
trages.  Il  vola  presque  constsmmeni  avec  la  gam- 
cbe.  Partisan  1  la  lois  dei  deux  Cbambres  et  de 
la  nomination  dn  obsf  du  pouvoir  exécutif  pai  les 
assemblées,  il  repoussa  l'ensemble  de  la  Consti- 
tution, et.  jugeant  son  mandat  accompli,  donna 
sa  démUsion  le  16  novembre  1848,  en  déclarant 
nue  «  l'on  ne  peut  faire  une  bonne  œuvre  quand. 
on  n'a  pas  foi  i.  cette  CBurre.  ■  Il  n'a  pu  reparu 
sur  la  scène  politique. 

DKNONVILLtEIIS  (Charles-Pierre),  médecin 
français,  né  en  I8O8,  fit  i  Paris  ses  études  médi- 
cales, et  fut  reçu  docteur  en  1837.  Successive- 
ment interne  en  1831).  aide  d'analomie  en  1834, 
prosectsur  en  1837  ,  agrégé  en  1839,  attaché  au 
bureau  central  en  1840,  et  cbef  des  travaiu  ana- 
tomiq^uss  en  1841 ,  è  la  suite  de  six  concours ,  où 
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Bùe  k  r£cole  de  médecine.  Il  mt  en  oatre  dd  dea 
dcai  chirargiçni  ta  ehefda  l'hApital  Stinl- Louis. 
Dicori  en  avril  ISU,  il  a  iti  promu  dfcpuù  pou 
an  grade  d'officier  de  la  UgioD  d'hooDeur. 

On  s  de  lui  :  dct  Cat  iiu  laqutlt  le  trépan 
Ml  amlicabU  aua  0$  di>cnlne(l»36)-,  IhèM:!)»- 
or^|»iaB  coMfièU  H  déUilUt  da  ptiea  pUholo- 
eiquei  ntr  U»  maiadUt  de*  ot  dépoiét  au  mttiée 
ïhtpxylrM  {iaS,iiecÀtUu);C<»npmdiumdtehi' 
nrgit  ftatiq^e.  ou  traite  compCtt  det  maladiti 
ekirurgtMil«(  il  da  opéraiûmi  qu'elle*  récta' 
mmt  (l8U)-18531j  a* ec  Bérard  le  jeune  et  U.  Gos- 
•din,  DOD  tenmni;  un  cerUin  nonibn  de  JN- 
L   de   pathologie    dani   les 


DEtniBLLB  (Dominique-AlexandTs),  peintre 
décontmr  frangais,  ai  &  Paria,  en  ISIS,  èuit 
dMttaii  par  MD  père ,  ua  de  nos  p)ui  grands  [»' 
brinnUile  porcelainaBj  &  la  carrière  commer- 
Bial«,  etfit,  al'igede  dti-aept  va,  un  séjour  de 
dii  moi*  en  Allemigae ,  pour  ;  Étudier  las  pro- 
ctdét  de  la  cénmique.  Mail  du  cette  époque  il 
tonmait  de  prèHrtoea  wa  attanliim  ren  li  pein- 
ture monumentale  qui  commençait  à  ranaltre,  et 
il  prit,  L  *on  retour,  la  parti  de  l'y  livrer  eom- 
pletemeot,  Isiuanti  Mm  trire  le  aoïn  deaouta- 
nir  dans  rinduetria  U  nom  de  »a  fomilla.  Après 
cinq  >ni  d'aauîa  soui  la  direction  da  Paul  Delà- 
niclia.et  surtout  Mua  celle  de  H.  Duban,  dont 
fl  miintet  partagea  les  traraui  au  cbâteau  de 
Dampierre ,  il  partit  pour  l'Italie,  oik  U  s'occupa 
de  l'étude  chrmologique  da  la  peintura  déoora- 
tire.  Il  envoya  une  partie  de  set  premierj  dessins 
au  Salon  de  1S44.  Attaché,  presque  auasiidi 
CODUH  peintre ,  à  U  Commission  des  monuments 
kirtoriques.  il  a  reltri  dans  no*  ntonumenii, 
uM  foula  u'anciaonea  pûnturet  qui  ont  figuré 
la  pIufATt  au  Salona  de  1849  et  1852 ,  sinai  au'à 
l'EipoaitioQ  Bnirerselle  d«  ISU,  axec  les  des- 
noa  de  tes  décoration*  originales  ou  de  ses  res- 
taurations les  plus  importantes.  Ces  études  sont 
en  oe  momeot  publiées  nr  le  ministère  d'Etat. 

La  talent  spécial  de  H.  Oennelle  lui  a  bit  con- 
fler,  depuis  dli  ans,  beaucoup  de  décorationamo- 
sonentale*,  eeUee  dee  égUaes  Saint^ermùn  des 
Pi4s  et  Sainie-Clotilde  ;  Icoia  chapelles  à  SaûU- 
Sulpiee;  la  chapelle  de  la  Vierse  i  Saint-Busla- 
oha;la4Aoorat)onpro»isM[«deNotr»-DanM,pour 
le  bapiême  du  pnoca  impérial  (mai  IBM);  les 
Ateoralions  de  l'abbave  de  Sainl-Denis,  de  Saint- 
Paul  de  Ntmes,  de  Saïut-Polf carpe  de  Ltod.  des 
dicBW*  ou  chapelles  daa  cathéaralts  de  Beau- 
ni»,  Carcaasonne,  Orléans,  etc.,  l'oratoire  de 
BinniDgbam,  en  Angleterre  (18W-U50);  en  de- 
faon  dea  monunenla  religieux,  la  galerie  du 
ehftteau  de  Haintenon;  h  musée  de  Narbonoe; 

Soaieurt  aallea  de  l'bAtel  de  Cluny  ;  la  salon  dit 
»  Sapt-Cheminée*  et  k  salle  de  U  aettaoration, 
an  nausée  do  LouTre;  l'hfllel  delà  Présidence,  i 
la  Oianibn  det  Démîtes  ;  l'hfttel  de  H.  Schneider 
et  coIm  de  U.  MilUaud,  Héculé  dans  un  style 
imtlé  dea  moDumant*  d'Herculanum  (l8kS-18&6]. 
Cet  artiste  a  obtenu,  comme  eiposant,  dantU 
section  d'architecture,  une  3*  médaille  en  1B44 , 
one  S*  en  ItU ,  et  anemédaiLledetraiii&ma  classe 
t  l'Eipotitioa  udirandle  de  18U. 

nVAHlS  (Baniab^Louis-Paulin) ,  général 
Iranjais  né  à  Toulouie ,  le  U  janrier  1781 .  Tut 
élérede  l'Ëcc^  militaire  de  FoDtainebleani  (1805), 
d'oA  il  Bortit.  l'année  auiTaate,  comme  sous-lieu- 
teoaiM  da  16-  léger.  U  ee  battit  à  EyLau  et  t 
Friedland  ,  nasba  en  Enagne ,  où .  de  1809  k 
IB1> ,  il  se  distingua  k  Burget ,  i  l'aaaaut  d'AI- 
cantara,iCalaDaa,àViUanB,eti«siU  pLiuda 
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dii  blessures.  Nommé  che[  de  bataillon  i  vingt- 
sîi  ans,  il  vit  sa  carrière  arrèiée  par  le  mauvais 
TOuloir  de  la  nestauralion  ;  ce  ne  [ut  qu'après  la 
pacification  de  ta  Venilée  en  1832,  é  Usuelle  il 


,  „  «chai  de  camp  (26  avril 

1841)',  ii  a  été  employé  è  l'intérieur  et  rangé 
en  1849,  dans  la  réserve  de  l'état-major  général 
de  l'année,  il  a  été  créé  commandeur  de  la  Lé- 
gion d'honneur  en  décembre  1831". 

DEPASSE  (Ëmile-Toussaint-Uarcel),  ancien 
représeoianl  du  peuple  français,  est  né  à  Guin- 
gamp  (Cfites-du-Nord)  le  20  juillet  1804.  No- 
taire à  LanaioD,  il  appartenait,  sous  Louis-Phi- 
lippe, au  parti  démocratique  et  devint  maire 
de  cette  ville  en  1839.  Il  y  établit,  en  1843,  une 
salle  d'asile  où  les  enfants  Étaient  logés,  nour- 
ris, vêtus,  blancbis  gratuitement.  Pour  étendre 
l'application  de  son  système,  il  publia  des  Con- 
tidértttioBi  ntr  tet  laUes  d'<iitl«,  el  de  leur  ùi- 
^u«nc«  sur  l'avertir  dei  clasttt  pauvret.  Membre 
du  conseil  de  l'arroQUissement  de  Lannioo,  il 
fut  élu,  en  1848,  représentant  du  peuple  par 
MSIT  voii  de  tous  les  partis.  U  s'occupa  utile- 
ment, dans  les  bureaui  de  l'Assemblée,  des 
Questions  d'assistance  publioue.  U  vota  avec  la 
raita,  et  après  l'élection  du  10  décembre,  il 
donna  un  complet  ss^^entiment  é  la  politique  sui- 
vie par  Louis- Napoléon ,  notamment  dans  le*  af- 
faires d'Italie.  Beelu  i,  l'Assemblée  législative,  il 
fit  partie  de  la  coalition  des  anciens  partis  mo- 
narchiques, mais  sans  se  rallier  A  la  politique 
propre  de  l'Slysie.  Le  coup  d'£tat  du  2  décembre 
mit  fia  à  sa  vie  politique. 

DEFAUL(N....),  médecin  fraudais,  membre  de 
l'Académie  da  médecine,  Devers  181!,  fut  reçu 
docteur  à  Paris  en  IS3S,  et  nommé  peu  après  chef 
da  clinique  t  la  Faculté,  où  il  est  aujourd'hui 
professeur  d'accoocheoieats-  Il  eil  entré  à  l'Aca- 
démie en  18S1.  Onadelui  :  duTorItcoIù  (1844), 
thèse  ;  Traité  thioriqae  et  pratique  d'aucultolion 
Db<l^lnoale(1847);  et  plusieurs  Mémoiret  ayant 
Irait  surtout  aux  enfants  nouveau-nés,  et  i  des 
tentatives  d'iûsufllatioa  dans  les  voies  aériennes. 

BBPAELIS  (Alexis- Joseph) ,  graveur  au  mé- 
dailles trattçais,  né  à  Paris,  le  30  août  179Î,  étudia 
la  gravure  dans  l'atelier  de  H.  Andrien  et  la 
sculpture  dans  celui  de  Cartellier.  Parmi  les  nom- 
breuses médailles  qu'il  a  exposées  sua  divers  Sa- 
lons depuis  1819.  et  où  l'on  remarque  un  senti- 
ment sévère  de  l'art ,  nous  citerons  :  Louis  IVlt; 
Martin  LrUhtr,  d'après  Holbein;  la  Fondolto» 
du  mutée  d«  TertailUi  (1839):  VÀchèoemenI  det 
MoniuiKMU  de  Paris  (1841);  te  Pouo^  d  Rouen 
des  rtiUt  morleU  de  Sapoléoa  (1852) ,  modèle  et 
clichés;  la  Tenta  de  Mtlo,  divers  médaillons  et 
études  A  l'Exposition  universelle  de  I8f>5 ,  et  une 
belie  suite  de  portraits  d'hommes  célèbres  pour 
la  Commission  des  monnaies.  Cet  artiste  a  obtenu 
une  2*  mèdaiUe  en  IS3S,  une  1"  en  1831.  une 
médaille  de  troisième  classe  en  185â ,  et  la  déco- 
ration au  1"  mai  1834. 

BEPÉRT  (Jean-Irénée),  prélat  Irancais,  né  i 
Challei  (Ain),  le  16  mars  1796,  étudia  les  hn- 
manilés  au  collège  de  Genève  et  U  théologie  au 
séminaire  de  Saint-Sulptce ,  et  devint  secrétaire 
de  l'évtque  d'Orléans  en  1819.  Chanoine  et  «and 
vicaire  de  Belley  en  182T ,  il  donna  bientôt  sa 
démission  pour  se  livrer  avec  plus  da  loisir  i  ses 
sur  les  antiquités  et  rfaistoirt.  Le 
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tpiscop&l  de  Gap.  Sa  scieoM  et  ses  vertus  lui 
ont  coDcilii  l'estime  géniratei  il  a  éti  l'objet  de 
distinctions  flatleuses  de  U  part  de  trois  ponti- 
fes; plusieurs  Sociétés  savantes  de  France  et  d'I- 
talie l'ont  appelé  dans  leur  sein.  Il  a  ité  décoré 
en  septeiDbre  IS52. 

C«  prélat  a  beaucoup  écrit,  et  entre  aulresou- 
Trages .  nous  ciierons  de  lui  :  VBUtoirt  agiologiqiu: 
de  BelUij-  suivie  des  Archiva  latnlei  du  mËme 
diocèse  (1835 ,  3  vol.  În-S)  ;  la  Biographie  du  dé- 
pantmtnt  de  l'ii'n.(183.i.  !  vol.  in-8);  plusieurs 
Vie$  de  saiats  et  des  notices  archéologiques. 

DE  QUINCEV  (Tbomas) ,  littérateur  et  critique 
anglais,  est  né  vers  le  commeircenienl  du  siècle. 
Dans  sa  jeuDesse.  il  collabora  à  difTéreota  Jour- 
naux politiques .  et  tira  quelque  profit  de  sa  son. 
naissance  de  la  langue  allemande. *en  faisant  des 
traduc  lion  s  pour  divers  libraires  éditeur-  --"-- 
de  Jean-Paul  Ricbter  et  de  Lessing  méri 
tre  signalées  parce  qu'elles  ouvrireol  un 
champ  d'études  à  l'activité  littéraire.  Il  composa 
pour  les  Jfo^iui'nei.  celui  de  Blacliwood ,  entre 
autres,  un  ;trand  nombre  d'articles  sur  le  théi- 
tre,  la  philosophie.  Us  beaii:['arls ,  qui  lui  ont 
aeiTuis  la  réputation  d'un  écrivain  sage  et  d'un 
critique  bienveillant;  un  choii  en  a  été  publié 
sous  le  titre  de  Métangei  (Uisceltaoies,  1854, 
ÎD-B).  Il  a  pris  une  part  des  plus  importantes  à  la 
rédaction  de  VEtxcyctojHtdiabrilanniea  (1831). 

On   cite  ensuite  de  M.  de  Quinoey   un  Ui 
très-piquant  :  1»   Con(eitù»it   d'un  ffimeur  d 
pium  (CoDressiona  oF  an  english  opium  eat( 
1S3S,  iVS;  nau.'.édit.,  1856),  qui  a  été  traduit 
en  plusieurs  tangues,  et  qui  rappelle  par  son  ori- 
ginalité les  5out«niri  d'un  vieux  médecin  de  Sa- 
muel Warren  (voy.  ce  nom).  On  a  encore  de  lui  ; 
Porirat'tt   biographiques  (Autobiographie   sket- 
ches,  1853,  iD-8),  série  de  criligues,  souvent  un 
peu  vives,  qui  ont  d'abord  été  imprimées  par  te 
Taiii  MasaxineiKt  lei  Rëvolutiont  i'Àngieterrt 

SlheSlorms  of  the  eoglisb  history,  18.^6;.  coup 
'œil  sur  le  règne  de  Henri  VIII.  En  ISàS.  il  a 
commencé  une  édition  complète  et  corrigée  de 
ses  œuvres  diverses  sous  le  titre  de  Sekctiont 
jraceond  floj/  (1857,  t.  VI,  in-8). 

DERBT  (Edward-Geoffroy  Smith  Staklbt, 
14'  comte  ne),  homme  d'Ëtat  et  pair  d'Angle- 
terre, né  le  19  mars  1799,  à  la  résidence  de 
Knowsley-Park  (comté  de  Lancastre),  descend 
d'une  famille  élevée  en  1485  i  la  pairie  hérédi- 
taire. Connu  d'abord  sous  le  nom  de  lord  Stan- 
ley, il  fit  ses  études  au  collège  d'Eion  et  &  l'u- 
niversilé  de  Cambridge ,  dont  il  est  chancelier 
-  depuis  I8&1 ,  et  entra ,  aussitôt  qu'il  fut  majeur , 
dans  la  vie  politique.  Élu,  en  1820  sous  les  auspi- 
ces des  tories  ,  député  du  bourg  de  Stockbridge , 
il  représenta  tour  A  tour  à  la  Chambre  des  Com- 
munes les  villes  de  Preston  (1826) ,  de  Windsor 
183'>).  et  le  comté  de  Lancasire  (1832-1844).  As- 
sez indifférent  d'abord  aux  luttes  parlementaires . 
il  nes'y  méia  qu'en  1824,  où  il  parla  deui  fois: 
l'une  pour  faire  le  panégyrique  de  sir  I.  Uacin- 
tcsh ,  l'autre  pour  déf<!ndre,  à  propos  d'une  mo- 
tion réformiste  de  î.  Hume ,  la  constitution  de  la 
haute  Eglise  en  Irlande;  ces  deux  discours,  lar- 
gement connus,  révélèrent  en  lui  des  qualités 
oratoires  de  premier  ordre,  el  firent  concevoir 
beaucoup  d'espérances  au  parti  tory.  A  la  suite 
d'un  court  voyage  aux  Etats-Unis,  il  épousa,  en 
1835,  une  fille  de  lord  Skelmersdale .  el  peu  de 
temps  après ,  il  accepta  dans  le  ministère  passa- 
ger de  lord  Goderich ,  te  sous -secrétariat  des  co- 
lonies (IS3I),  pour  étudier  de  plus  prés  tes  roua- 
— I   de    r— ' i.i— .:--     " — --    — -  —  ■-     ■> 


continua  celle  espèce  de  stage  politique  auprès     pas  son  intention  de 
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de  lord  Aaeleaey,  qni  venait  d'être  nommé  lord- 
lieutenant  d'Irlande,  el  s'attira  dansTeierdicede 
ses  fonctions  tes  sympathies  de  tous  les  partis. 

Lorsque  lord  Grey  recueillit,  en  1830,  l'héri- 
tage politique  du  duc  de  Wellington,  lord  Stan- 
ley fut  invité  k  faire  partie  de  son  cabinet,  en  qua- 
lité de  secrétaire  en  chef  de  l'Irlande.  On  peut 
dire  que  ce  tut  la  plus  belle  époque  de  sa  vie  : 
modéré  dans  ses  opinions,  râlant  sa  conduie 
d'après  l'équité,  il  ne  craignit  pas  d'irriter  le 
parti  national,  si  puissamment  oi^niaé  pu 
U'Connel ,  en  s'opposant  à  ce  qu'il  agiUt  davan- 
tage le  pays,  elle  parti  protestant  en  amélio- 
rant l'institution  du  jury  et  l'iostrucLion  publi- 
Îiie,  en  supprimant  les  logea  orangistes,  en 
iveloppant  les  ressources  matérielles.  Au  {ùrle- 
ment,  il  s'associa  au  bill  de  réforme  électorale 
qu'il  défendit  avec  chaleur  contre  sir  R.  Peel,  et 
prépara  l'abolition  des  dîmes  prélevées  sur  les 
catholiques.  Ses  connaissances  spéciales,  la  di- 
gnité do  sa  tenue  et  son  éloquence ,  ausiï  ingé- 
nieuse qu'énergique ,  le  désignèrent  au  mois  de 
mars  1833 ,  comme  le  successeur  de  lord  Glenetg, 
lorsque  cedemier  quitta  le  ministère  des  colonies. 

Après  avoir  fait  passer  le  projet  de  loi  sur  l'é- 
ducation natioiule  de  l'Irlande,  il  réfuta  les  pré- 
tentions des  repealert,  avec  tant  de  hauteur  et 
de  raillerie ,  qu'il  fut  pendant  toute  la  session  en 
butle  aux  attaques  et  aux  accusations  les  plus 
injustes  de  la  part  de  ses  adversaires.  A  cette 
époque  lui  échut  la  tâche  dillcile  de  préseoterle 
bill  de  l'émancipation  des  esclaves,  et  il  ne  fallut 
rien  moins  qu'un  orateur  aguerri  comme  lui  aui 
orages  de  la  tribune  pour  vaincre  les  préjugés  et 
les  résistances  de  la,  Chambre  des  Lords  i  une 
mesure  si  éminemment  humaine. 

Cependant  lord  Stanley ,  qui  penchait  de  plus 
en  plus  vers  le  lorysme ,  ne  tarda  pas  à  se  trou- 
ver en  désaccord  avec  la  politique  réformiste 
adoptée  par  ses  collègues ,  et  il  profila  de  la  pré- 
sentation du  bill  sur  les  propriétés  de  l'figUse 
d'Irlande  pour  dooner  sa  démission  (juillet  1834)  ; 
sa  conduite  fut  imitée  par  sir  J.  Grabam,  le 
comte  de  Hipon  el  le  duc  de  Richmond .  Halgté 
cela,  il  refusa  nettement  d'entrer,  quelques 
mois  après ,  dans  le  ministère  tory ,  qui  eut  une 
ai  courte  eiisleoce ,  et  combattit  même  le  mon- 
vement  de  réaction  dans  lequel  on  Toulait  entrai- 
uer  le  pays.  Hais  la  clause  d'appropriation  qui 
violait  l'intégrité  des  domaines  de  1  Eglise  pro- 
testante d'Irlande  ayant  amené  le  retoar  aux  af- 
faires deswhigs  qui  l'avaient  fait  adopter  (163S}, 
il  se  sépara  de  ses  anciens  alliés ,  fit  pendantsept 
ans  cause  commune  avec  le  nouveau  parti  des 
conservateurs,  et  ne  contribua  pas  peu  Ib  chute 
du  cabinet  Melbourne. 

Par  suite  de  ce  revirement  qui  le  rapprochait  de 
sir  R.  Peet,  lord  Stanley  partagea,  en  1841,  le 
triomphe  de  ce  dernier,  et  prit  pour  la  seconde  (ois 
possession  du  parteleuille  des  colonies.  Partisan 
déclaré  des  prérogatives  aristocntioues ,  il  sou- 
tînt sa  politique  avec  beaucoup  d'nabileté,  et 
marcha  d'accord  avec  lui  jusqu'au  moment  où  il 
fut  question  de  supprimer  les  anciens  tarifs  de 
prohibition  sur  les  céréales;  en  juin  1S44,  il  se 
prononça  contre  la  diminution  de  la  taiedes  su- 
—  coloniaux,  et  en  décembre  184S,  après  la  con- 
ion  de  sirR.  Peel  au  libre  échange ,  il  résigna 
fonctions    entre   les   mains   Se   M.  GUd- 
e,et  passa  aussitfii  soucia  banméredex  pro- 
onnistes  que  dirigeaient  alors  Georges  Ben- 
linck  et  H,  Disraeli  (voy.  ca  nom). 

Ddus  la  session  suivante,  lord  Stanley  St  de 
grands  efforts  en  faveur  du  monopole;  ses  dis- 
cours, ses  amendements,  tout  fut  inutile.  Se- 
condéparun  parti  assez  nombreux,  il  ne  cacha 


par   tous    les 
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mofcns  posiible»  lei  Tl«illei  lois  des  céréales,  et 
attaqua  surtout,  avec  une  vivacité  liogulitre, 
la  politique  iTentureute  suivie  au  dehors  par 
lord  PalmerstoD  (td;.  ce  nom),  depuis  1848. 
Sar  sa  motion,  la  Cbambre  haute  rendit,  en 

Ëin  IftSO,  un  TOts  qui  frappait  d'improbalion 
conduite  tenue  par  la  gouveraemeat  dans 
l'aibire  Paciflco,  vote  qui  aurait  ament  la  ren- 
Terseinnit  du  cabinet  si  la  Cbambre  basse  n'eût 
adojtli  une  résolution  contraire.  Toulerois ,  telle 
était  son  influence,  qu'en  février  1851,  i  la 
faite  des  échecs  successifs  qui  avaient  obligé  lord 
J.Ruaaell  &  la  retraite,  il  fut  chargé  par  la  reine 
da  présenter  une  combinaison  minisiérielle  ; 
mais  il  échoua  dans  cette  mission  parce  qu'au- 
CDD  homme  politique  de  quelque  valeur  ne  coo- 
Mntit  i  détruire  l'œuvre  économique  de  lir 
R,  Peel.  Son  père  étant  mort  cette  année-li,il 
quitta  le  nom  de  lord  Stanley  et  continua  da  sié- 
ger sous  le  nom  de  comte  de  Derbj  à  la  Chambre 
desLotds,oùil  avait  été  élevé  dés  1844,  après 
son  échec  devant  les  électeurs  de  Lancashira. 

En  I8!>!,!a  désunion  des  whigs  ajrant  occa- 
lionné  leur  chute,  lord  Derby  réussit  euSn  é 
composer  un  cabinet  d'éléments  tories  purs, 
dans  lequel  il  prit,  selon  l'usage,  les  fonctions 
dft  premier  lord  de  la  Trésorerie,  et  distribua 
lea  affaires  étrangèrea  i  lord  Malmesbury ,  lla- 
térieur  il  lord  Walpole ,  les  colonies  à  sir  I.  Pa- 
kington  et  les  Bnancea  A  II.  Disraeli.  A  part  ce 
damier  nom,  le  nouveau  cabinet  comptait  as- 
ni  peu  de  notabilirës;  mais  tous  ses  membres 
étaient  décidés  Ji  rétablir  le  système  de  la  pro- 
tection, ce  qui  eut  pour  effet  immédiat  de  faire 
revivre  l'agitation  libre-échangiste  de  la  ligue  de 
Manchester.  Le  Parlement  fut  dissous  le  1"  juil- 
let, et  le  n  décembre  suivant  la  nouvelle  Cham- 
bre des  Communes  repoussait,  à  305  voix  cootre 
386,  le  budget  présenté  par  le  ministère. 

Lord  Derby  se  retira  pour  laisser  é  lord  Aber- 
deen  la  mission  de  reconstituer  l'administra- 
1  et  reprit  sa  place  k  la  léte  de  1' 
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usage  du  pouvoir,  en  réformant  la  Chancellerie, 
ainsi  qu'en  concluant  avec  la  France  cette  al~ 
liance  qoe  les  circonsUnces  ont  rendue  plus  tard 
n  popnlaire.  Lors  de  la  crise  ministériel  la  pro- 
voquée par  la  démission  de  lord  }.  Ilussell  en 
février  1855,  il  refusa  d;  remonter  au  pouvoir, 
ious  prétexte  qu'il  lui  aurait  fallu  ménager  ses 
adversairee.  Il  y  a  été  ramené,  sans  ralliei  une 
Ibrte  majorité,  au  commencement  de  1368,  par 
le*  embarras  que  créèrent  é  lord  Palmerston  les 
affairai  des  Indes  et  les  complications  diploma- 
tiques survenues  entre  le  gouvernement  français 
et  celui  de  la  Grande-Bretagne,  i  la  suite  de 
l'attentat  du  14  janvier.  Lord  Oerbv  fait,  de- 
puis 1S30.  partie  du  Conseil  privé.  De  ses  trois 
enfanta,  l'tiné  est  lord  Starlbv  (vojr.  ce  nom). 

DEHC^NYI  (Jean-Louis,  baron  ni),  publictste 
hongrois,  né  à  Tokai.en  180Ï,  fit  ses  études  à 
Cracovte  et  é  Saros-Datak,  Ennemi  né  des  idées 
libérales,  i]  les  combattit  toute  sa  vie,  sous  la 
protection  de  l'Autriche,  qui  le  récompensa  do 
son  lèle  par  d'importantes  dignités.  Directeur  du 
flic  é  Pesth,  en  18!T ,  secrétaire  royal  i  Vienne 
enlS30,  haut  employé  de  laCbancelierieen  11)36, 
il  devint  conseiller  intime  autrichien  an  1838. 

M.  de  Dercsenyi ,  qui  a  beaucoup  voyagé,  a 
publié  en  allemand  et  en  hongrois  des  relations 
de  ses  excursions  en  Angleterre,  en  Belgique  et 
en  Alleaagne.  11  a  donné  en  outre  une  Étude  nir 
un  moyen  humain  de  eombaltre  le  communûme 
(Studium  fiber  ein  hnmanes  Uiltel  gegen  den 
Commuiusmus,  Pesth,  1846,  hongrois  et  alle- 
mand) ,  et  un  ouvrage  intitulé  :  Mon  tyitèmt  H- 
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Sptenu  der  Er- 


DÉROD^   (Louis-Bmile) ,  ancien  représentant 

du  peuple  français,  né  à  Reims  (Marne),  le  10  mars 
1811,  d'une  ancienne   famille  de  négociants,  et 

r  lit-neveu  du  publictste  Linguet,  étudia  le  droit 
la  Faculté  de  Paris,  et  fut  reçu  avocat  en  1834. 
Après  avoir  exercé  pendant  quelques  années  i  Pa- 
ria ,  il  se  fit  inscrire  au  barreau  de  Reims ,  où  il 
devint  bïtonnier  de  l'ordre.  L'un  des  chefs  du  li- 
béralisme dans  cette  ville,  il  fut  nommé  prési- 
dent du  Comité  électoral  de  l'oppostilon;  en  1846, 
candidat  de  la  gauche,  il  faillit  arriver  à  la  Cham- 
bre des  Députés.  En  184T ,  il  présida  un  banquet 
réformiste.  Après  la  révolution  de  Février,  élu 
représentant  du  peuple,  le  cinquième  sur  neuf, 
par  70  589  voix,  et  membre  du  Comité  de  législa- 
tion, il  vota  ordioai rement  avec  la  gauche,  et 
après  l'élection  du  10  décembre,  il  combattit  la 
politique  de  l'Ëlpée.  Il  ne  fut  point  réélu  i  l'As- 
semblée législative ,  et  reprit  sa  place  au  barreau 
de  sa  ville  natale. 

DE  ROS  (William  Lbhnox  Liscbllbs  Fîte-Ge- 
a*LD  Da  Roa, 30* baron),  gènéralet pair  d'Angle- 
terre, né  en  1797,  é  Thames-Ditton  (comté  deSur- 
rey),descendd'une  ancienne  famille  élevéeen  1164 
ila  pairie  héréditaire.  Ayant  embrassé  la  carrier* 
des  armes ,  il  fut  nommé  major  général  en  1654 
et  prit  part  à  la  lutte  engagée  entre  les  Turo)  et 
les  Russes  :  Il  remplit  même  quelque  temps,  dans 
l'armée  d'Omer-pacha ,  les  fonctions  de  quartier- 
maître  aènérai.  En  1839,  il  avait,  à  la  Chambre 
des  Lords .  succédé  é  son  frère ,  mort  sans  posté- 
rité. Sous  l'adminialration  de  lord  Derb; ,  dont  il 
partage  les  opinions  conservatrices,  il  eut  la 
charge  de  capitaine  des  gardes  du  corps  (1852) , 
charge  qui  lui  donna  accès  au  Conseil  privé.  Au 
commencement  de  18â3,  il  est  devenu  écuyer  du 
prince  Albert.  Lord  De  Hos  a  le  rang  de  pre- 
mier baron  d'Angleterre.  De  son  manage  avec 
une  flUe  de  tord  Richmond  (1824)  il  a  deux  en- 
fants, dont  l'aîné ,  Dudely-Charles  De  Ros  ,  né  en 
1831,  sert  dans  lea  gardes,  où,  depuis  1851,  il  est 
capitaine. 

De  ao3  (John-Frederick  FtTi-GaaALD),  amiral 
anglais,  né  en  1804.  est  frère  du  précédent.  Il 
embrassa  de  bonne  heure  la  carrièra  maritime, 
devint  capitaine  en  1835,  et  parcoumt  h  diverses 
reprises  l'Amérique  du  Nord,  sur  laquelle  il  a 
punlié  une  intéressante  relation  :  Vinfoget  aus 
£lalf-IMit  (Travels  to  the  United  States,  1  vol.). 
Le  14  février  I85T,  il  a  été  promu  au  Krado  de 
contra-amiral  et  mis  dans  le  cadre  de  réserve. 

DEROY  (Iiidore-Laurent) ,  lithographe  fran- 
çais, né  t  Parts,  en  1797 ,  étudia  d'abord  l'aqua- 
relle sous  Cassas,  le  dessin  architectural  soua 
Félix,  et  exposa,  dès  1S!2,  une  série  de  sujets,  le 

Elupart  A  la  sépia.  Il  cultiva  un  des  premiers  avec 
onbeur  la  litlîographie.  Ses  principaux  travaux 
[ont  partie  d'albums  et  da  colleclions  importan- 
tes :  les  SoUntiitée  d«  i<Kr«  (1836);  las  Foyiigef 
pidoreigues  du  boron  Taylor,  le  Voyage  ou  Bri- 
til ,  la  Gâterie  de  Dreide.  On  cita  notamment  lea 
Prineipoléf  igliiei  de  France  et  les  Tutt  pritet 
rur  Ut  bord4  de  la  Sein».  M-  Deroy ,  qui  apeu  ex- 
posé, a  obtenu,  comme  lithographe,  une  3"  mé- 
daiUe  en  1836. 

DEHViCH-pacba  général  ottoman,  né  l'an  13!3 
de  l'hégire  (1817) ,  à  Eyoub.  au  bourg  de  Coostan- 
tinople,  où  son  père  exerçait  les  fonctions  dj- 
man  et  d'instituteur  primaire,  entra  A  L'ige  da 
douze  ans  é  l'Ëcole  préparatoire  du  génie,  nou~ 
veUeœent  inatituéa  par  le  sultan  lUhnu>ud,et 
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fut  DD  des  jeunes  Oitomana  eayvjta  en  Bnra^ 
ptr  ce  moDarque  pour  y  tain  des  études  ipécia- 

te  (1831).  Il  passa  plusieurs  années  en  Angle- 
terre, puis  k  Paris ,  où  il  suivil  de  1839  i  1842, 
les  cours  de  l'Ecole  des  mines.  A  son  retour  en 
Turquie,  il  rut.Dommé  ingénieur  en  chef  des  mi- 
nes de  K^ban  et  d'Argana ,  en  As^e  Mineure ,  puis 
Brofesseur  de  chimie  et  de  physique  à  L'Ëcole  mi- 
Uirfl  de  CoRstantinople,  et  bientût  après  direc- 
teur de  la  même  École,  btcc  le  grade  de  géné- 
ral de  brigade.  Promu  général  de  division  en 
1849,  il  fut  nommé  commissaire  ottoman  pour  la 
détimilalioo  des  frontières  lurco-penanes.  Au  re- 
tour de  celle  mission  ,  qui  le  tint  durant  près  de 
Îuatre  années  éloigné  de  la  capitale,  Derricb 
il  envoyé  dans  les  Principautés  {1854),  en  qualiié 
de  plénipotentiaire  de  la  Porte,  pour  réinstaller 
les  hospodars  Slirbey  et  Ghica  (Voy.  ces  noms). 
Homme  raanée  suivante  commandant  supérieur 
de  toutes  les  Ecoles  militaires  de  l'empire ,  il  fut 
délégué  par  la  Porte,  au  commencement  de  18S6, 
pour  assister  au  conseil  de  guerre  qui  derait  se 
réunir  i  Paris  et  qui  Fut  rendu  inutile  par  les  pré- 
liminaires de  lapaii.  Après  le  traité  du  30  mais, 
il  fut  nammè  coromtesaire  da  U  Porte  pour  la 
nctificaâon  dea  Irontiires  de  la  Beetarabio. 

BGSABeS<H....).  ancien  dépaté  &«nç>U  etre- 
présentani  du  peuple,  ni  dans  le  départamaot 
det'AisDe  an  17S4,oecupaloogieiBps  umdnrn 
do  nouire.  Dana  sa  jenoesse  il  s'occapa  de  poS- 
ûe,  et  ofatinl  «i  accessit  im  l' Académie  française. 
Hembre  du  conseil  général  de  l'Aisne,  il  tut  Uu 
en  1834  député  de  laoa  par  l'oppositiMi  UbArale. 
A  la  Cbamopa  il  rota  constamnent  avec  la  gaU' 
che  dynasttqiM.  En  1835,  il  demanda  et  obtint 
malert  les  eferts  du  goarémeiBent .  que  M .  H.  Se- 
bastiani,  sommé  ambassadeur  i  Lôndies,  fOt 
soumis  A  une  réélection ,  et  celui-ci  onsa  de  &ire 
partie  de  la  Chambre.  U.  Desabes  s'appliqua  tp^' 
cialKcnent  aux  qnestions  de  finances.  En  1848,  il 
se  rallia  A  la  Bépubliaue  et  fiitélu  repréMnlant 
du  peuple  dans  son  département,  le  douiième 
nrquBlOTEe,  par  53815  ™i.  Membre  du  Co- 
mité des  Nuances ,  il  Tota  ordioairemont  avec  la 
droite.  Après  léleclion  du  10  décembre,  û  taa- 
tûl  la  politique  da  Laui»-Nap«lioii.  11  db  fat  paa 
rèéln  i  l'Assamblée  tégislatifa. 

BCSAISS  (OWBtin-Paul),  physiein  ftai;«is, 
aéàSa^nVQuentin  (Aisne), en  1817, Us» études 
n  collège  Lcuis-1«-Gnad,  «t  fut  admis  «n  1835 
i  l'Ecole  normale.  Nommé  agrè^  des  leieaees 
physiques  «n  1 8W ,  il  fut  succemremenl  pndes- 
seur  au  oollége  de  Caen ,  an  collège  Sianisks ,  et 
au  collège  Bourbon,  oii  il  devint,  en  184T,  pro- 
féneur  titulaire.  Reçu  docteur  l'aimée  luÎTanle, 
il  fut  chargé,  en  1863,  de  la  cbaire  de  physique 
t  la  Facnlté  des  icicocm  d«  Paris,  et  l'occupa 
•D  tilre  en  mai  1854. 

On  doit  A  M.  Desains,  m  coOabontion  avec 
V.  de  La  Provo«taya  (voy.  ce  nom) ,  un  grand 
nombre  de  travanx  snr  les  lois  da  la  c^eur 
rayonnante,  la polarisatioB  des  rayons  calorifi- 
que* j  la  ebaUar  latente  de  la  vapeur  d'eau. 


r  (AAb  Ottat  O'Cohkob  Ctim,  3* 
comte  M  ) ,  pair  rnréseotaiit  d'Irlande,  est  né 
en  18IB  a  Desart-Bouae  icomti  da  Kiikeany). 
Slevé  au  collège  de  Cbrislchurch  A  Oifard.  il 
entra  A  ta  Chambra  des  Communes  pour  Ipswich 
Quia  1841);  mais  son  élection  fut  annulée  deux 
mois  après  sut  les  réclamations  du  bourg.  En 
1846.  il  fut  élu  membre  A  vie  delà  Chamlire  haute 
et  St  partie  du  cabinet  de  lord  Derby  (1861)  en 
^BalitédeKiu»«ecTélairean  départemetjtdes  co- 
)t  déToat  aux  piioaipescoasorTairara, 


fomei.  n  es 


Sa  femme,  qu'il  a  4paiué«  en  18U,  est  dame 
d'bonneur  de  la  reiiK- 

BESBOBUFS  (Antoine),  scnlpteor  français,  aé 
i  Paris,  en  1793,  reçut  les  leçons  de  Carlellier, 
et  le  grand  prix  de  Rome.  Ses  premiers  travaux 
furent  surtout  des  gravures  sur  pierres  Bncs  : 
une  médaille  du  Satr',  it  Gtorgi  IF,  roi  d'An- 
gleterre; on  portrait  en  camée  de  LovU  IFUI, 
et  plusieurs  autres  médailles  pour  diienea  eoU 
leclions.  A  partir  de  1830.  il  s'occupa  plus  spécin- 
lement  de  sculpture.  On  cite  de  lui ,  entre  autres 
groupes  et  statues  eu  marbre  :  Jtun»  piirt  jimamt 
avec  «H  cttevreau  ;  Vierge  de  Sparle ,  au  musée 
d'Affea;  Angi  gariOtn,  au  muâée  d'Amien*;  aa 
Chriit,  pour  l'église  Notre-Dame  de  Loretta;  !• 
Scient»  et  l'Hisioirt,  pour  la  bibliothèque  de  la 
Cbambreies  Pairs;  une  PiycU ,  M  Luxembourg; 
une  Paisijon:  1m  Nymplta  da  mue;  VoiUin, 
pour  la  façade  du  nouveau  Louvre;  te*  bostea 
deV«ne-n^^.iVersailles,deCMffn>sSaMt-  * 
Miiain,  A  l'InstHut:  de  Letage  ,  ae  Théttrw- 
Prançais,  etc.;  des  broaies  :  rSleniMOC  d^jbi- 
dant  I  jnaoceiux;  Ui  Bucmrt  nâfilittàta ;  une 
atatue  de  la  reine  d'Eipogne;  enfin  des  baa-re- 
lieft  ;  la  Vicloire  et  la  F*i*,  à  U  barrière  dn 
Trdne;  une  tamte  Annt,  i  la  Madeleine;  l'JrtM 
de  la  iw^dteotùm,  i  Satot-Sulpiee  ;  U  Pngiit 
fMmam,  modèle  de  la  b'ise  da  palais  de  nnaos- 
trie;  rJrahâMtitre,  basTdief,  etc.  (lU\-\mi). 
Ces  divers  ouvrages  ont  figuré  aux  Salon*  an- 
naeb,  et  quel^nei-ana  ont  repara  à  l'Eipositioa 
uniTerseUe  de  tS&S.  M.  Deabmufa  a  été,  en  oatr^ 
un  de*  sixaeulpteurs  adaiis,  i  ht  aoîte  d'un  cod- 
coars,  A  exécuta'  la  fronton  de  la  Haddrine. 
11  a  obteiMi  ane  V  médaille  en  lin,  et  une  l" 
en  ISU.  II  a  ctié  décoré  en  mai  1851. 

DESBOmlMS- VAUfOBE  tHaf^^^ln*  DlSBOIiDBS, 
dune),  femme  de  lettres  française, est  née  en  ITST 
ADouai  (Nord).  Fille  d'undorenr,  Ai  AgadeqoatoRS 
ans  elle  passa  en  Amérique  avec  sa  mère ,  qui  j 
mourat  bieniAt  de  ta  fièvre ,  el  se  bAta  de  menu 
en  Fraoca.  Déwiée  de  toute  espèce  da  ream^ 
ce*,  elle  mit  A  profil  les  avantaige*  d'une  édacn- 
tlou  soignée  et  d'une  flg«ra  ebannante  et  «e  fit 
comédienne.  Ses  début* ,  qui  earent  lieu  en  pn>- 
Tince,  (tirent  peartaai  asseï  remarqués  pour  la 
taire  entrer  A  l'Ooéra-Coniique ,  Où  a,  dictim 

etrfaite,  te  soa  même  de  sa  voix  et  une  teniiU- 
U  oomaïuaiicatiTe  rappeUieut  la  célèbre  Hma 
SainUAubio.  Uaisella  nt  pot  résister  aux  dégvSts 
inéparable*  de  la  profeénon  qu'ella  avait  e»- 
brassée ,  et  se  retira  au  beul  de  quelque*  mena. 

Deveaue  Mme  Valmore  par  son  manage  avee 
l'acteur  tragique  de  ce  nom ,  elle  ae  litra  entîè- 
naneot  au  penchant  qu'elle  avait  manilaaté  ila 
bonne  heure  pour  les  travaux  littéraires,  cl  ptiblia 
un  vohune  d'^l^iei  el  roTCiKCt  (1818,  m-IJ), 
suivi  des  Élégiet  et  jméiUi  nourfllrs  (1814,  in-lS), 
qui  a*  font  remarquer  par  un*  grtce  naïve,  un 
tour  d'expression  heureux  et  une  émotion  péné- 
trante. Vers  1815,  elle  obtint,  par  l'interméaiaire 
deU.  deHootmorency,  umpMniondelïMfranoB 
sur  U  cassette  du  roi.  An  rscoeU  de  se*  Paétia 
(18»,  8  vol.  ia-18),  elle  ijnnU  ensuiU  :  JWnft 
■mfdit»  (tg».  in-tB];  W  J'ieur*  (1813.  in-Q; 
PMimflewn/ (1839,  in-S};  Conirt  flScn-isoMr 
Irt  rJtfanXt  (1840,  in-8)  i  Botwwtt  «I  pfWM 
(1843,  iihS),  etc. 

On  a  encore  de  Urne  Desbord e*-Talm0Te  phi- 
sieart  romans  :  rjl«Iter  d'm  nn'airt  (1833,  ) 
vol.  irv8).  scènes  de  la  vie  privée;  le  Satewdt 
ISHJy  Betty  (1336,9  vol.  in-8);  rMrttes  (1S39,  3 
vol.  in-S]  ;  et  des  ouvrages  deatinèsA  la  jeuneste, 
tels  que;  CoiXei  en  prose  po%rlctenfimU(tM), 
in-11);  Itf  Angti  à*   InfmÊtiUe  (IKO,  ifl-l^i 
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Jattiei  Utu  *l  /«MM  tmim  (tSSS.  in-lS^,  oie. 
Ella  a  fourni  tgâlamaDt  da  niUBbraui  artictw  lu 
Conteur  (I8M) ,  à  (•  Ctmnmnt  d»  flevri  (18S1) , 
aux  Cent  et  u» ,  vu  Femmet  dâ  Sliakrptar» ,  au 
Ktfwake  parinen,  aux  BtauUi  tU  WaiterSeott 

MmJH80K(Pr(Mf>etf.  arehltaeta  bancaia ,  mi 
ILietpalla  (AiïM),  le  19  Juillet  IBie,  vint  éto- 
dier  i  Paris  mus  n  diraction  d'Acbîlle  Leckire, 
etsniTJi  l'Ëcole  àta  beoui-aru,  où  il  rsaurarU 
le  sacoDd  prix  en  1S43 .  et  le  grand  prix  eo  1M4  ; 
1«  lujet  du  coacoura  éliit  uu  Palaù  pour  tÂea- 
àémit  de  Parii.  Pendant  son  séjour  ta  Italie  et 
n  Grica ,  il  anTO^a  ona  ramarquabla  ituda  des 


eaiie  originaire  duLimamin,  nien  1190  tCbam- 
béiT,  Ht  Sla  d'un  |toéral  Mort  an  IBIl.  Rentré 
«n  France  avac  lai  BoaTtwai,  il  tut  oomoat  d'em- 
blée colonel  et  aîds  de  camp  du  due  d'Angouléme, 
«t  M  Ait  M  oatte  darniéra  qualité  qu'il  fit  prés  de 
ce  prince  la  malbeureuse  campagne  de  1  SI  &  dans 
la  Iddi  ' " —' .-^■— — j-r.._. 


Stint-Stpni.  Iprét  avoir  passé  les  CenWouri  en 
B>p<«M,  il  fut  cooBrmé  dans  le  grade  de  maré- 
chal de  camp  <|B'll  arait  reçd  l'année  prtcédeate . 


kérita de  ta  pairie  en  lÛI,  et  prit  part  A  la  guerre 
4'kttenreDiion  de  1633  ;  i  la  prise  du  Trueadéro , 
il  «ommandait  une  des  colonnes  d'attaque.  Jnuii- 
•ant  d'un  grand  créait  i  la  cour,  il  fat  comblé 
defareurepar  Louis  XVIU  et  nominé  en  quelques 
moi*  lieutenant  sénéral,  grand  oDioier  de  la  Lé- 

S'on  dlionnenr  et  duc  Des  Cafi.  Lon  de  l'eipé- 
tion  d'Alger  en  1830,  il  Était  à  U  léte  d'une 
ditriaion  d'tnOnteria;  mali,  ei  anmaant  lec£vé- 
Déments  de  Juillet,  il  résigna  taui  ses  emplois, 
quitta  le  serrica  et  *e  rendit  inmédialeiacnt  au- 
près da  Cbarlae  X ,  «|d^1  aocompagna  i  HoLyraod 
«1  i  Frotmdorff.  Rentré  eu  France  vers  IMD,  il 
M  tint  coniiaMiment  éloigné  dea  affairai  publi- 
que* ,  tout  en  cooserrant  la  paaitioD  la  plus  eon- 
âdtnbla  dani  son  parti.  Au  mois  de  mai  18&T . 
11  a  marié  uns  da  les  flllet  au  due  eapagnol  de 
TaUombrosR. 

BBCAT  (Loaii'TbéodorB-lMepfa] ,  ancien  re- 
présentant du  peuple  fiançtUs,  aacien  dtpnié  au 
Corp*  législatif,  né  é  Roubaii  (Nord)  le  18 jawier 
1BO0 , entra  éseiie  ansdani  l'iDduitriecomiDe  tein- 
turier-apprêtas  r ,  aramit  rapidement  une  fortune 
COnsidètiDie,  et  fut  élu,  sous  le  règne  de  Loi is- 
Pbilip^,  ooBseiUer  municipal  de  Itonbaii.  Bn 
1848,  il  lut  élu  dans  la  département  du  Mord  par 
114794  Toii,  le  deroier  des  Tingt-buit  raprésen- 
tanta.  Hembredu  Comité  do  commerce  et  de  l'ia- 
dnstrla ,  il  votv  d'abord  arec  le  parti  du  général 
Ca*aignae«t  adopta l'enaenible  delà ConstitntioD. 
Après  l'élacban  du  lOdécambre,  il  soutint,  au 
dedans  et  au  dehors,  le  gouvernement  de  Louis- 
HapoléM.  Re«la  é  fAsaemblée  UgiatallTe,  il  Ht 
encore  partie  da  la  majorité  coutre-révolutian- 
aaire ,  et  sa  prononça  pour  la  politique  de  l'S- 
Ijsée.  Aprét  le  coup  d'RIat  du  3  décambre,  il  Et 
parti*  du  Corp*  légiiJatit  pendant  la  session  de 
lt&M86T.  Il  a  été  décoré  le  I  janyier  tUO. 

VeSŒÀMPS  (Frédéric),  avocat  et  homme  poli- 
tique français,  né  à  Rouen,  vers  1806,  se  tl 
inscrire  au  barreau  de  wtte  ville  en  1SÏ9,  et  ac- 
quit rapidement  una  peailion  tÛitinguée  comme 
«TOCat.  Mioué,  sans  lAuia-Pbilippa,  H'oppoai- 
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tian  radiée,  H  loiilenait  dans  les  électioaala 
politique  d'abstention,  A  la  révolution  de  I84B  il 
se  mité  ta  téta  delà  Commission  qui  pritenmami 
l'admÎQistntion  provi&oira  de  k  ville  et  du  dépar- 
tement, fut  investi,  dès  le  36  février,  des  fooc- 
tiens  de  eommisaairs  général.  San  adiuinistralioa 
futareiive  et  régulière,  il  aasura  le  respect  de* 
propriétéi  et  d^  parsonliet,  et,  de  concert  avec 
litL  Leballeur-ViUiere ,  maire  de  Rouen,  et  Sé- 
nart,  procureur  géniral ,  il  s'efforça  pendant  deux 
mois  de  contenir  les impatiencesd  une  nombreuse 
population  OQvriéreou  les  regret*  de  labonrseoi- 
aie.  L'industrie  reprit  quelque  activité  et  1m  élec- 
tîoas  s'accomplirent  librement.  Hws  i  la  suita  de* 
sanglaclee  ioamées  des  11  et  !8  avril,  qu'il  n'a- 
vait pu  prévenir,  il  rentra  dans  la  vie  privée. 
Depuis,  11.  F.  Descbanps  s  repris  sa  place  au 
barreau.  II  a  éerH  quelque*  vers  faciles,  Mitre 
autres  :  Mahéwu  et  Sertmndit  (Kouen,  ISM), 
scènes  dialoguées. 

BKsmàMM  (Emile),  poHc  Itancau,  ai  le 
30  février  liai ,  i  Bourges,  vint,  il'lg*  de  fua- 
torae  ans,  terminer  ses  études  a  Paru  sous  le* 
yeai  dea  sens  de  lettres  dont  son  père  était  l'ami. 
En  1813,  il  composa  une  ode  patriotique,  la  Poùc 
emquiie.  qui  fut  remarquée  par  Napoléon.  Il  en- 
tra, i  celte  époqae,  dans  1  adminiaitation  «les 
domaines,  où  son  pire  occupait  va  emploi  élevé. 
Au  retour  des  Bournons,  le  jeune  Dsscbanp*,  dont 
le  patriotisme  ne  se  manifestait  pas  seulamenî 
par  des  vers,  futtaquiétépar  la  police  po«tf  avoir 
travaillé  aux  fortification*  de  ViaceuMsetcffsrt, 
au  non  des  babitan ta,  aneépéed'houMurM  gé- 
néral Daumesoil.  Il  se  vengea,  en  poète,  par  oo* 
chanson.  Bu  IBIB,  commance  vraiment  la  car- 
rière littéraire.  Il  n'avait  encore  publié  que  de* 
ariicUs  sans  grande  importance  ou  des  pAcas  de 
vers  dispersées  dans  des  revues:  mais  alors  il  fait 
jouer,  avec  souoompatrwlede  H.  Lateacba,  deux 
comédies  :  Setmomri  de  Floria»  et  U  Tour  d*  fà' 
vevr  (1818).  qui  eot  plui  de  cent  représaalationi 
et  fourmi  depui*  i  Casimir  Dtlavigos  l'idée  d«* 
Comédie»*. 

Biraiûi  s'engagea  la  lutte  des  damiqnes  et 
des  romantique*.  Bnrèlé  au  premier  rang  dea 
novateurs,  U.  Bm.  Deachampe  fond»  et  rédigea 
la  MuM  franfmu ,  avec  V.  Hugo ,  de  Visnf ,  No- 
dier, etc.  11 7  instea  jriusieurs  morceaux  de  poéaie 
d'une  grtce  ebarmante.  et  des  articles  liltâvires 
où  l'Mprit  ne  faisait  point  tort  è  la  rsitoo.  Ces 
articles,  signés  le  Jeune  mcmlùle,  ont  été  réunis 
en  Ifââ  BOUS  ce  titra  :  le  Jetttte  noroUsM  du 
XIX*  tiicie.  Se*  £n><l«  /ranfaûei  cl  Urangirei 
parurent  en  1819.  On  v  («siarqua  surtout  la  tra- 
duolioa  de  la  Clc«ha  de  Schiller,  déclarée  inlra- 
duiiïble ,  et  la  pièce  des  JtoaMMcet  (ur  Rodrigu». 

H.  Ëm.  Desohamp*  a  rendu  son  nom  pcf  ulaire 
«a  lamant,  dans  uufl  foula  de  revu**  M  de  rocttail*, 
de*  nouvelles  M  des  écrit*  très- favorablement  ac- 
cueillis du  public,  tel*  que:ilpparl«BMM4(aiier; 
une  Matvié*  mt  jHoaUdM;  foui  fen^;  JtM 
euJiia,  etc. 

il  a  également  donné  k  tou*  laa  journaux  des 
articles  de  critiqne  littéraire  et  méma  d'archée- 
logie ,  des  tableaux  de  m<»or*  où  l'im  retrouve  sa 
Inesse  et  son  élégance.  Il  a  fait  aussi ,  pour  Its 
livres  d'autnù ,  beaucoup  de  piéIMa*  ;  car  H.  £m. 
DsBchamp*  a  toujours  passé  pour  mi  bomme 
de  lettres  l»*nveiUani  et  serviable,  empretaé  i. 
tendre  la  main  aux  débutants  da  La  litttoture. 


dermayer,  un  grand  nombre  de  ses  compositiona 
poétique*  OU  été  mise*  en  musique  par  les  maîtres 
de  l'époque,  Bosiini,  Bellinl,  la  Hallbran,  etc. 
Ea  18M,  il  a  tndùl  »ca  H.H.  Bl*»  le  Ami  Aun 


:y  Google 


OESC  -  S 

d«  Cuti,  eirondltqu'ilttrtTaiUime  M-SctUm 
au  poème  d«s  BugutnoU. 

Outr«  Im  ouTngEi  dont  nous  arons  déji  parlé , 
noua  citerons  encore  la  traduction  poétique  ' 
Rom/o  ttJutxttU  (1839)  et  da  Macbeth.  (1844)  : 
deui  drames,  avec  la  préface  et  les  comment 
res,  forment  le  premier  volume  de  l'édition  de 
ses  (Xuvrtt ,  commencée  ea  1644  et  restée  '~ 
acberée.  Dans  ces  derniers  temps,  il  n'a  gu 

S  réduit,  é  part  s»  Foéiieidttcrèchei  (1853),  que 
es  pièces  de  vers  de  circoaslanes .  notammenf 
1  l'occasion  de  la  naisianee  du  prince  impérial. 
M.  Em.  Deachamps  est  décoré  depuis  le  moi; 
d'octobre  1818,  uoinapréNsanomioaiioQcommi 
Mua^ef  de  bureau  au  ministère  des  finances. 

DESCHAHPS  (Antonj),  lilléraleur  et  poëte 
fransais,  frère  du  précédent.  ~esl  né  i  Pans,  la 
13  mars  ISÔO.  Les  seuls  érénemanta  de  3~  ~'~ 
sont  des  Toyages  d'arlisle.  Il  s  surtout  fia 
patrie  des  arts,  l'Italie,  qui  lui  a  fourni  plui  _._ 
aujeta  d'étude.  Professant  en  littérature  lea  mêmes 

Snnejpes  que  son  frère,  il  appartenait  i  cette  élite 
e  l'école  romantique  que  H.  Sainte-Beuve  i 
Clail  le  cénacle.  Son  principal  litre  littéraire  ... 
traduction  en  vera  de  la  Divine  Comédie 
'  (1819].  que  lea  traduettoDS  postérieures  n'ont  pa: 
nit  oublier.  IL  s'est  essayé  aussi  dans  la  satire  : 
IVoii  lohVe»  poKliquei  (1831),  avec  prologuev 
Salirtt  (1834).  Hais  la  haine  et  l'ironie  allaient 
mal  i  son  caractère  triste  et  doui.  Il  a  atmrdé 
son  Téritable  genre,  l'él^ie,  dans  les  poésies 
qu'il  intitule  :  Réiignation  (183S}.  11.  A.  Des- 
cliemps  a  donné  plusieurs  articles  à  la  Bei:u«  dei 
Dnu-JTondet,  entre  autres  des  Étude*  tur  t  Italie 
<1B3Ï),  et  a  écrit  dani  la  Rerue  de  Parit.  la 
Journal  des  Débati.  le  Journal  dei  Demoiiellei, 
et  Butrei  recueils  périodiques. 

DBSCHANEL  (Emile-'Augustin-fitienne  Haa' 
TIS-),  littérateur  françaia,  né  i  Paris,  le  14  no- 
tenibre  1819,  fit  ses  études  au  collège  Louis-le- 
Grand  et  fut,  de  1839  i  1842,  un  des  plus  bril- 
lants élèies  de  l'Scole  normale.  Nommé,  i  sa 
sortie,  professeur  de  rhétorique  au  collège  de 
Bourges  ,  il  rerinl  bientôt  professer  la  même 
daaae  i  Paris,  où  il  fut  en  outre  chargé  d'une 
conférence  de  littérature  à  l'Ëcole  normale.  La 
littérature  le  disputait  i  l'aDaeignemont  et  la 
poliUque  l'en  fit  sortir.  Après  avoir  inséré  dans 
la  liberté  de  penier  quelques  articles  remarqua- 
bles de  critique  littéraire ,  entre  autres  de  spiri- 
tuelles éludes  sur  Arislopliane,  il  donna  dans  le 
méma  recueil  des  essais  de  politique  et  de  philo- 
sophie sociale:  ceux  intitulés  CalAoticùme  et  So- 
ctôtûme  (1850.  in-8)  le  firent  citer  devant  le 
conseil  de  l'instruction  publique,  qui,  malgré 
une  éloquente  défense,  le  suspendit  de  ses  doubles 
fonctions.  Il  se  jeta  tout  entier  dans  la  presse  ré- 

Sublicaine.  Au  3  décembre  iS&l,  il  fut  arrêté, 
étenu  quelque  temps,  puis  éloigné  de  France. 
Réfugié  a  Bruxelles ,  il  y  fait  des  cours  de  litté- 
rature qni  sonttrèB-suÉTis. 

H.  Deschanel  a  publié  depuis  cette  époque  let 
CovTtûanri  de  la  Gr^ce  (1854,  in-3I),  quatre 
petits  volumes  composés  d  eiiraits  de  divers  au- 
teurs et  de  remarques  personnelles  :  le  Mal  qu'on 
a  dit  de*  (emma,  le  Bien  qu'on  a  dit  det  /em- 
mes ,  le  JToI  qu'on  a  dit  de  famour ,  le  Bien  qu'on 
a  dit  de  l' amour  (Paris  et  Bruxelles,  1S5â-1857  , 
in-3It;une  Hittoire  de  la  conrertolton  (1858, 
in-3J).  11  a  fréquemment  écrit  dans  le  feuilleton  de 
f'rnd^ptttdoïKe  beljre,  sous  le  pseudonyme  de  j1E£. 

DESOLAIS  (l'abbé  lacquea-Aleiandre) ,  ancien 
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Fils  d'un  petit  marchand  qui  s'était  signalé ,  pen- 
dant la  Révolution ,  par  son  ardeur  républicaine , 
il  Bl  da  brillantes  études  a 


prêtre,  il  s. 


collège  de  Caen,  ' 
._  .  de  Bayeux,  Ordonné 
endil  1  Pont-l'Ëvêque,  où  il  fonda 
'éducation.  En  1830,  il  fut  nommé 
desservant  de  la  commune  de  Creaserons  pris  la 
Délivrande  (Calvados)  et  remplit  ces  modestes 
fonclioDsavec  un  dévouement  et  un  esprit  de  tolé- 
rance qui  le  rendirent  populaire  et  lui  valurent, 
en  1848,  d'être  élu  représentant  du  peuple,  le 
cinquième  sur  douze,  par  495TI  voix.  Membre 
du  Djroilè  de  l'inslruclion  publique ,  il  vola  ordi- 
nairement avec  le  parti  démocratique  modéré 
qui  soutenait  le  Déoeral  Cavaignae.  Après  l'élec- 
tion du  10  décembre ,  il  se  rapprocha  de  la  droite. 
Il  ne  fut  point  réélu  i  l'Assemblée  légialaUve,  et 
reprit  ses  fonctions  ecclésiastiques. 

DES  ESSARTS  [de  la  Uanche] ,  magistrat  fran- 
çais, ancien  représenlinl  du  peuple,  né  dans 
r arrondissement  de  Coutancea  en  r97.  fit  de 
Tories  éludes  de  droit,  fut  nommé  sous  la  Res- 
taurfllion,  substitut  du  procureur  du  coi  dans 
sa  ville,  natale,  puis  A  Bayeui  et  substitut  du 
procureur  général  près  la  Cour  royale  de  Caen. 
Après  la  révolution  de  Juillet,  if  devint  con- 
seiller à  la  même  Cour.  Il  se  tourna  pourtant 
contre  le  gouvernement  de  Louis  -  Philippe  , 
combattit  vivement  le  système  adopté  par 
U.  Cuizol  et  fut  le  canditat  de  la  gauche  dans 
l'arrondissement  électoral  de  Perriers.  En  1848, 
il  fut  élu  représentant  du  peuple ,  dans  la  Han- 
che, le  dernier  aur  quinze,  par  49794  voix,  et 
fit  partie  du  Comité  de  la  justice.  11  voU  ordinai- 
rement Biec  le  parti  du  général  Cavaignac,  et 
après  l'élection  du  10  décembre,  se  rapprocha 
de  la  gauche.  Non  réélu  i  l'Assemblée  législa- 
tive, il  reprit  son  siège  A  la  Cour  de  Caen. 

DESESSARTS  (Alfred-Stooislas  LARSLOta) ,  lit- 
térateur français,  né  le  9  août  1814,  i  Pasay 
(Seine) .  fit  avec  distinction  ses  études  au  collège 
Henri  IV,  et  publia,  dès  1830,  quelques  poésies, 
entre  autres  Je  I>onjon  de  rincennet;  puii  il 
donna  des  articles  A  la  France  litUraire.  Plu* 
tard  il  tut  chargé,  à  VÉcho  françaù,  de  la  cri- 
tique littéraire  et  artistique  et  de  la  direction  du 
feuilleton  (1836-1846).  Des  prix  et  des  menUons 
honorables  décernés  i  H.  Desessarts  par  l'Act- 
demie  française,  dans  divers  concourt  de  noésis 
[ta  Civiliialion  chrétienne  en  Orient,  lS4t  ;  Jelfo- 
numentde  iToliére,  1843),  le  firent  connaître  encore 

Elus  que  ses  romans  et  ses  nouvelles ,  où  l'art  ne 
lesse  jamais  la  religion  et  la  morale.  U.  Deses- 
sartsest,  depuis  1846,  sous- bibliothécaire  A  la 
bibliothèque  Sainte-Geneviève.  Sa  femme,  Mme 
Anna  Desessarts ,  morte  en  IS46,  s'était  aussi  lait 
connaître  dans  Us  lettres. 


les  Ofnbra{r« (grand  ia-8  avec  figures,  184&);  îet 
Ch<MUd*lajeaneiu(iaAJ,  1846). poésies;  fl^ 
(liren  ittuitré  (grand  in-8  avec  figures,  tUT; 
3-édit.,  I855-18&6);  la Com/die du  mon<Ie(in-S, 
I8M),  roman  en  vera;  lea  Hotnwut  delà  fuerre 
d'Orient  (in-13,  ISS&I,  etc.  Il  a  donné,  daas  les 
publications  des  Sociétés  de  saint  Augustin  et  d6 
saint  Victor  (1851-1866) ,  des  petits  Uvres  d'édu- 
cation sur  l'histoire  et  la  religion.  11  a  aussi  bit 
jouer  plusleura  pièces  de  thutre,  notamment, 
aux  Français,  la  Ligat  <t«i  omaïUs  (1849),  co- 

DESËZE  (AuTèlien) ,  ou  ns  Sizi ,  avocat  fran- 
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Déjà  STOcat  Bénirtl  an  1830 ,  ilrefoM  de  prêter  Mr- 
mentiLouift-Pbilippe.etsa  fit  inscrire  au  Ubleau 
dM  aTOCita  de  Bordeaux.  Il  devinl  un  des  repri- 
aentanU  lea  plus  coosidérabUi  du  parti  catholi- 
que et  lAgitimiate  dans  le  Midi,  at  plaida  arec 
•uccia  dans  plusieun  procè»  crimiceli  qui  atti- 
rèrent ratlentioD  publique,  tels  que  celui  du 
cvré  Gothland.  Bn  IS4S,  il  tut  élu  repréMoUot 
du  peupla  par  58302  suffrages  sur  140000  lo- 
Uitts,  le  douiitme  sur  quioxe.  Membre  du  Co- 
mlti  delaiualice,  il  fit  panie  de reitrSma droite, 
BtiooEitapiuaLeurs  Tais  k  la  tribune  pour  combat- 
tre lea  propositions  dèmacraliques.  Il  aoutint, 
aprta  l'élection  du  10  décembre,  le  gouteme- 
ment  de  Louis-Napolton,  appuya  la  proposition 
Eateau  et  approuva  l'eipèdllion  de  Rome.  Béèlu 
le  quatrième  à  l'Assemblée  tégialaiive,  il  coDli- 
nua  de  s'associer  à  toutes  lea  mesures  hostiles  k 
U  République,  et  fut  na  des  dii-sept  représen' 
tant!  cbaréés  d'élaborer  la  loi  du  13  mai  contre 
le  fluOrage  universel.  Dacs  les  condils  qui  a'éle- 
virent,  en  iS&l,  entre  rAasemblée  et  le  prësi- 
drot,  il  ae  sépara  de  la  politi<Tue  de  l'Slyaée, 
protesta  contre  le  coup  d'Ëlat  du  2  décembre, 
et  alla  reprendre  aa  place  au  barreau. 

DBSPOSSÉS(RomaÎD-Io3eph1,  maria  Tranfals, 
sénateur,  néleS  décembre  119S, entra  au  aerrice 
en  ISOT,  fut  nommé  aspirant  le  1"  décembrelfllO, 
enaeignede  Taisseau  le  1"  septembre  IBIS,  lieu- 
tenant de  vajateau  te 31  décembre  181S.  capitaine 
de  corretle  le  10  avril  1831 ,  et  capitaine  de  vais- 
«eau  le  31  juillet  1S4I .  En  1B44 ,  il  fut  chargé  du 
commandement  de  la  station  navale  de  Bourbon 
et  da  Madagascar.  L'année  suivante,  il  fit  une 
expédition  contre  Tamatave,  dont  la  reine,  Ra- 
navoEe,  avait  proscrit  toualesétrangers.  Avec  les 
corvettes  la  Berctau  «t  ta  Zélée,  il  se  joionit  k  la 
corvette  anglaisa  le  Cotiicay,  commandée  par  le 
capitaine  Kelly,  débarqua  quelques  ttoupea  sur 
la  eôta,eanantia  inutilement  Tamatave  et  dut  ae 
retirer  apiéa  des  pertes  assez  sensibie».  La  Cham- 
bre dea  Députés ,  qui  désapprouvait  l'eipédilton , 
«mpicha  de  réparer  cel  écDec.  La  3T  septembre 
1847 ,  M.  Desfosaéa  fut  nommé  contre-amiral. 

11  ^tail  major  de  la  marine  à  Brest.  lorsqu'il  fut 
envoyé  comme  représentant  i  l'Assemblée  légis- 
lative par  les  électeursdu  Fimsterre.  11  prit  place 
dans  lea  rangs  de  la  majorité  et,  le  31  octobre 
lS4e ,  le  président  de  k  République  lui  confla  le 
portefeuille  de  la  marine  et  des  colonies.  Sous 
son  administration ,  une  indemnité  fut  accordée 
atu  anciens  possesseurs  d'esclaves.  Il  présenta 
un  projet  de  loi  tris-riaoureui  sur  la  presse  dans 
les  colonies,  et  demanda  la  prolongation  de  l'état 
da  liège  à  U  Pal nte-è- Pitre.  Il  présenta  el  soutint 
trta-nvement  la  loi  qui  désigne  l'Ile  da  Nouka- 
Biva  pour  lieu  de  déportation. 

Loraque  le  général  Changamier,  commandant 
de  t'>nnée  de  Paris  et  de  la  garde  nationale,  fut 
révoqué  de  ses  fonctions,  H.  Romain  Desfoasésae 
retira  du  ministère ,  et  fut  remplacé  par  H.  Ducoa 
U  9  janvier  1851;  le  même  jour,  il  reçut  le  com- 
mandement de  la  division  navale  du  Levant. 
Grand  offiC'er  de  la  Légion  d'honneur  depuis  le 
9  août  ISM).  il  est  membre  du  Sénat  depuis  le  30 
mars  1855.  Il  a  été  n^mmé  vice-amiral  le  11  juin 
1853,  et  il  sat  préndenidu  conaeil  des  tràvaui 
de  la  marine. 

DES  GABETS  (Nicolas,  abbé],  prêtre  français, 
estnèl3aint-Julien[Rh0ne)  vers  1799.  Issu  d'une 
ancienneetnoblefsmilleduBeaujolaif,  lia  failles 
études  dassiquea  chez  les  jésuites  de  Forcalquier 
«t  a  Kffi  la  prêtrise  àvingt-neuf  ans.  Après  avoir 
quelque  temps  administré  la  paroisse  d'Aîn^, 
préa  de  L|on ,  l'arcbevlque  de  celte  TiUe  luloOrii 


la  place  da  chanoine  titulaire,  qn'iloccnpeencoro 
dans  la  primatiate.  U.  Des  Gar«ta  s'est  bit  con- 
natlre  par  la  publication  d'un  livre  qui  a  excité 
une  vive  polémique  et  dont  le  titre  accuse  suffi- 
samment l'esprit:  le  Vonopoleuni'ueriilairt  (18431; 
il  le  Ql  suivre  de  la  Défeme  du  monopole  (IWJ. 
Dans  une  brochure  de  celle  époque ,  la.  Aftre ,  ar- 
chevéaue  de  Paris,  désavoua  l'auteur  du  Ifono- 
pôle,  l'accusa  d'ineiactilude  dans  les  citations 
et  le  bUnia  •  d'avoir  pris  un  ton  trës-injurieui , 
ce  qui  est  une  manière  fort  peu  chrétienne  de  dé- 
fendre le  christianisme.  >  On  doit  aussi  à  l'abbé 
Dea  Gareta  la  traduction  de  plusieurs  contes  alle- 
mands du  chanoine Schmid (Lyon,  1837). 

D£SGOFFE  (Alexandre),  peintre  français,  né 
&  Paris,  le  !  mars  ISOS,  étudia  sous  U.  Ingres, 
et  débutai  l'eiposilion  de  1834,  par  un  Sitt  préi 
d'irbonne.  Da  1837  à  1842,  il  parcourut  l'IUlie, 
et  envoya  néanmoins  aui  Salons  :  ArgMt  gardant 
lo.  Hercule  el  te  linn  de  Mtnée.  paysages  histo- 
riques; des  FueideNaples,  la  Campagne  de  Rome 
et  fa  YaiUe  de  lanympie  Égérie.  Depuis  son  re- 
tour ,  il  a  surtout  reproduit  les  plaines  ou  les  val- 
lées italiennes  :  la  Lac  d'Atbano,  lei  Baigneuiet, 
unt Prairie. la Héditalioii,  le  Soir,  le  Cyctope, 
acquis  pour  le  musée  de  Lyon  ;  Sarei*ie  à  la  fon- 
taine, donné  k  la  ville  de  Semur;  Orette  et  lei 
Eumi<'Rida.  Fayioga  dBiiru^  Vue  de  ProviM, 
le  Rtpoi,  let  Jouturi  de  palet  (1S49,  envoyés  da 
nouveau  é  TEiposition  universelle  de  1855;  te 
Christ  aux  Oliviers,  commandé  par  le  ministre 
d'Etat,  l'Ecun'l ,  U  Sommei'l  dOreile  (1S57).  On 
lui  doit  en  outre  quelques  tableaux  d'hi^^loire  et 
des  sujets  religieux,  entre  autres  :  tainte  Mar- 
gueriie .  destiné  à  Saint-Pierre  de  Dijon  (1845); 
Mini  Piirre  (1850);  Jéttu  gu^rïiiant  lei  oceu- 
gles  de  Jéricho  (1852).  exécuté  k  la  cire  el  à 
l'huile  pour  Saint- Nicolas  du  Chardonnel.  La  viUe 
de  Pans  lui  a  commandé  les  chapelles  baptis- 
males de  cette  dernière  église  et  de  Saint-Pterra 
du  Gros-Caillou;  plusieurs  toiles  de  la  galerie 
dea  Paysages  à  l'hâtet  de  ville,  el,  an  1853,  lea 
F<uilt(i0ei  du  vestibulede  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève.  Cet  artiste  a  obtenu  une  3*  médaille 
en  1842 .  deux  lecondes ,  en  1843  et  1848 ,  une 
1"  en  1845. 

DESJOBERT  (Louis -E ugèn e) ,  peintre  français, 
néverslSÎO,  à  Chiteauroui  (Indre),  étudia  aous 
HU.  Jolivard  et  Aligny,  et  débuta  comme  pavsa- 


la  mer  et  VHabitalion  nomuiniie  (1855)  ;  Tjlulonine 
dan»  let  boit,  le  Pont  rompu^  Garenne  (1857).  II 
a  obtenu  une  troisième  médaille  en  1855,  et  le 
rappel  en  1857. 

DESLANDES  (Raymond),  auteur  dramatique 

français,  né  à  Tvetot,  le  12  juiUel  1825,  termina 
ses  éludes  au  collège  de  Rouen  el  vint  &  Paris 
pour  faire  son  droit.  Uais  il  se  jeta  dans  la  lilté- 
rature,  qu'il  ne  put  suivre   librement  qu'après 


longue 'ré  si  s  lance  de  sa  famille.  Après 
avoir  écrit  dans  quelques  petits  journaux ,  Q  sa 
livra  au  Ibéfttre  et  donna,  en  collaboration  avec 


série  da  pièces  :  tes  Trois  Ra- 
can,  comédie  en  un  acte,  avec  M.  Durantin;  la 
Terre  promise,  vaudeville,  et  U  ChdOau  des 
Tilleuh,  drame  en  quatre  actes,  avec  HM.  De- 
courcelle  el  Rolland;  V^rùiien  (1852)^  avec 
M.  Clairïille;£ta  (1854),  avec  M.  Montjoie;  On 
dira  dis  bétiiei  (18511 ,  avec  KM.  Labiche  et  De- 
lacour;  la  Femme  d'un  grand  fwniRie  (Odéon, 
1856) ,  comédie  en  cinq  actes ,  avec  M.  Di^rantia  ; 
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rinutiil  «s  bouqueU,  Pa1*it-Ro3[>]  ;  Madame 
Bijou  et  It  Camp  aet  réraltéa ,  trois  nudeTilles 
CD  collsboration  «tec  H.  Louit  Lurins  (1856) ,  «t 
Iti  Comédiennet,  comMie  en  quatre  actes,  arec 
k  mém«  (IS&T).  H.  DMlandes  a  rail  parti*  du 
Comili  de  rassocialioa  des  auUura  dramatique*. 


Paris  ïers  1820,  inierrorapit  le 

des  au  collège  Chirlemagoe  pour  eulreprendi 
un  Toyage  en  Italie  ;  puis  il  se  Gt  acteur  el  joua 
tour  i  tour  le  drame  et  l'opéra- comique  sur  di- 
Ters  théâtres  du  Hidi,  notamment  &  Toulouse. 
En  1S46.  il  vint  i  Paris,  el  le  succès  qu'obtint  sa 
«harmante  nouvelle ,  Its  Boltet  «miM  de  Cen- 
Arillon,  insérée  dans  ITipril publie  (Ift^^inouT. 
édit.) ,  le  décida  i  emtirssser  tout  i  Tait  la  car- 
rière des  lellres.  Bn  1848,  il  se  mêla  au  idout*- 
mant  politique,  elfit  paraître,  avec  U.SaTinien 
Uiminle,  Ut  FnUtarimrut ,  satires ,  qui  aiaîent 

succédé   i     --    ■-■— ^"   ■•■■'- ■-■ —   -■-  '- 

Sévoltition  _. 

U  CoiarrieT'FTanfai*. 

Ce  dernier  Journal  imfirlmade1ui,eD  lKO,nii 
roman  qui  eut  une  certaine  TOgue  :  ta  Jfére  Sai- 
>ie»t(l831,  4to1.  in-S).  Cet  auleura  publié  jus- 
qu'i  présent  :  la  JfiHiomw.re  (1852 .  2  vol.  in-8)  ; 
U  Dtmièn  grûttu  (1853):  jrtie  B/mUlabaiiie 
(1853,  3  ïol.  in-8)  ;  Rigoben  U  Itapïn(18S4 , 4  *ol. 
ID-S) ,  qui  en  est  la  suite;  un  louate-  roman  en 
5  lolumes,  terminé  ptr  Ferrtnthe  {iSM);  la 
Compognoni  de  miniiif  (ISâT,  S  toI.  in-8);  et 
beaucoup  de  nouvelles  éparses  dans  les  recueils 
périodiques.  Il  s'est  aussi  essayé  au  tbéltre,  mais 
STec  moins  de  bonheur  que  dans  le  roman  ;  on  a 
de  lui  lei  Fianfaillis  det  ntet  et  Flore  tî  Zé- 
jrftyre,  opéras-comiques. 

DESMAISOH9(PierrB-Emnel,]ilhogTaphafraB. 
(ais,  né  à  Paris,  le  19  décembre  1812,  suiiit  les 
cours  gratuils  de  l'École  de  dessin,  puis  ceui  de 
i'Seole  des  beaui-arts,  fréquenta  les  ateliers  de 
Grangeret  deGuillon-Lethière,  et  débuta  comme 

{ortrailisteauSsIonde  1B3I.  Après  un  vojsgede 
nit  mois  en  Belgique ,  il  eiposa  encore  quelques 
tableaux,  puis  se  livra  &  la  tilhographie.  On  cite 
parmi  ses  planches  ;  /u«rin«  de  Leris ,  Milton  dic- 
tant le  Parodif  ptfdu  (IS33)  :  f'Enrr^eaucoui-enl, 
tÀbience  du  maUre,  Chriitint  à  Fontainebleau, 
TBittr,  le  Cabinet  de  Linnée;  mais  il  s'est  atta- 
ché de  prérérence  aui  tableaux  de  H.  Vidal,  et  a 
reproduit  entre  aulres  :  Totki  el  Varrg .  PAmour 
de  loi-méme .  Fro ,  Fratfitila .  Aoémi ,  If<»-ûiett# , 
Itma^I,  Fataniiia,  lAnge  déchti,  une  Larme  de 
repenlir  (lA4â-lSM))  ;  ces  trois  dernières  planchei 
onlflguréàl'Eiposilionuniïersellede  1865,  avec 
un  nouveau  tableau  de  K.  Vidal,  el  CKriitophe 
.  Colomb  et  T JWrioue .  d'après  le  groupe  en  mar- 
tire  de  U.  Refelli  ;  Mariette  el  Olympia  (1S&7),  etc. 
En  1848.  U.  Desmaisons  exécuta,  avec  11.  Ja- 
cob, la  GaJerie  dei  repriieatanti  du  peuple,  k 
laquelle  il  a  ajouté  ensuite  une  partie  des  mem- 
bres de  la  Législative  et  du  Sénat.  Il  a  obtenu  une 
médaille  d'or  à  Bruxelles  (1833)  et  k  Paris,  nae 
1"  médalUe  en  1848,  et  une  mention  en  less. 

DSSHABEST  (Annand-Lonis),  représentant  du 
peuple  rrançais  aux  assemblées  républicaines .  né 
en  1817.  est  un  ancien  ouvrier  détenu  dil^e- 
teur  de  filature  i  DeviUe-Iès- Rouen.  Sn  1848 ,  il 
fut  élu  représentant  du  peuple  dans  la  Seine-lnré- 
riaure,  le  quatonième  sur  vingt,  par  103 191  auf- 
fra^jes.  Membre  du  Comité  du  travail,  il  vou 
ordinairement  avec  la  droite.  Demandant  que  U 
*• — .:....;._  ...  .  ^  j  1^  sanction  du  pen- 


. __  ta  majoriiè  motuirehiqaa, 

■ans  se  rattacher  i  lapolilique  de  1  ïljaée.  Apite 
le  coup  d'Siat  du  !  déeembie  ,  il  retouiu  à  mi 
Iraviui  ioduitrieli. 

DESHABRES  (LouîB-Augtut*) ,  métbdii  fno> 

Ris,  néft  &vreui,en  1810,  tut  reçu  doclaor  t 
.ris  en  1830.  s'j  fiia,  et  ae  fit  nn  nooi  comme 
oculiste.  Il  ouvrit  dès  lors  pour  les  indigent*,  nna 


.  _  mémoirei  sur  l'emploi  du  nitrate  d'argent 
dans  les  maladies  des  yeux ,  sar  celui  de  U  bula- 
done  dans  la  pertoratioa  de  la  cornée,  de  nom- 
braui  article*  dans  U  GaxttU  dei  if^^itanc,  et 
publié  un  ouvrage  longtampi  annonce  :  Trmilé 
théorique  et  prtuûrne  det  «lolodiej  de*  yma 
(1853-1855,  3  vol.  in-S).  H.  Desmarre*  a  été  dé- 
coré de  la  Légion  d'honoeor  en  juillet  18SV. 

DESHARS  [de  U  Loire -inférieure],  ancien  re- 
préaeDtanI  du  peuple  français,  député  an  Con* 
législatif,  est  né  i  SaTeitij  (Loire-lnférimire), 
le  4  terrier  1811.  Après  avoir  achevé  ses  étudii 
de  droil  k  la  Faculté  de  Parii ,  il  se  fll  iaiorira, 
en  183i ,  au  barreau  de  sa  ville  natale.  En  1841 , 
il  fut  élu  conseiller  général.  Après  ta  révolntioB. 
de  Février,  il  fut  envoyé  1  U  CoDStituaute  ^m 
68184  auffrazes,  le  dermer  sur  une  Ustede  treue 
élus.  Il  vota  d'abord  avec  le  parti  démocratique 
modéré .  puis  *e  rapprocha  peu  k  peu  de  la  droits. 
Après  l'èWtion  du  10  décembre,  il  aoutiat  la 
gouvernement  de  Louis-Napoléon.  Réélu  k  l'A»- 
semblée  légisUlive,  il  fil  partie  de  U  Majorité 
monarchique,  mais  il  te  prononça,  1  la  Ba 
de  1851.  contra  la  pditique  ip  l'Elyséa.  Un  du 
coup  d'Etat  du  I  décembre  ,  il  fut  arrêté  é  la 
mairie  du  10*  arrondissement,  el  Hibit  oM  dé- 
lantion  de  quelques  jours.   Rallié  ta   noanui 

fouveroemenl,  il  fut  porlé  comme  candidat  da 
adminisiration  au  Corps  législatif,  dan*  ja  cir- 
conscription de  Savtnay ,  où  il  fut  élu  en  1861  it 
réélu  «n  1851.  H  est  également  membre  du  «n- 
seil  «énéral  de  la  Loire-tof^rieura.  U  est  chnar 
de  la  Légion  d'hw 
18ST. 


seSHICHELS  (Ovide-CbryMnthe), 
français,  est  ité  le  3  janrier  1793  au  Tel  (W). 
Après  avoir  fait  ses  étudesau  collège  daHarMÎlla, 
il  fut  admis  en  1811  A  l'Ecole  normale  (•ectisa 
des  lettres).  Nommé  en  1814  régent  de  grammair* 
k  Hontluçon,  il  fut  appelé  t  Parie  an  UIS  (( 
chargé  d'enseigner  l'hisloire  d'abord  an  eoUégs 
Renn  IV,  puis  k  celui  de  BourlioB.  Le  S  mui 
1831 ,  il  qvitta  »a  chaire  pour  administrer  l'Aca» 
demie  d'Aii.  d'où  il  passa  en  1S3S  à  celle  da 
Rouen,  qui  était  plus  importante.  Bn  18U,  il  ni- 
licite  son  admissHin  k  la  retraite  afin  da  se  Urrar 
entièrement  k  «es  travaux  litiérairw.  H.  DtÊatif 
chels  est.  depuis  le  mois  de  sapteiabre  1845,  ofB- 
cier  de  la  Légion  d'honneur. 

On  a  de  lui  :  ta  liberté  de  t«  JVe*w(181T ,  in-8), 
qui,  d'après  lui,  est  la  seule  garanti*  de  tout** 
les  libertés  k  condition  qu'elle  sera  absolue  et 
sans  restriction;  Tableau  dir*n«Ief*fN*  de  thù- 
(être  du  mcvendge  (1822,  in-g),  qui.rMoaDiéel 
augmenté ,  est  devena  un  livre  olasaiqoa  dam 
l'enseignement  soaa  le  tilre  de  JfaiMiet  de  i'hsf- 
-         -  dfe  (IS25i  lS*édiL  1«46). 

[daULotèra],  aw 
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Unt  du  peuple  françai»,  «n^n  dépuU,  est  aé 
i  S&in(-Germein  de  Calberte  (Loitre),  «i  1802. 
Petil-fils  d'un  iToeal  tiu  ]Mrlement  de  Tou- 
louse, il  lut  éltii  dani  les  priocipe*  lé|;itimis- 
lea;  uutii,  sous  la  mouarcliie  de  Juillet,  il  reita 
preM[ue  élruiger  i  la  politique.  Ëlabli  près  de 
I^AgwDe.  il  s'occupait  sarteut  d'axricuUure, 
knqnsn  1848  il  fai  élu  repré-enlaai  du  peupla, 
1«  lecond  sur  qnatre,  par  14580  toû.  Membre 
du  Comité  de  l'adniiDielr&tioa  départenentale  et 
Mmmuoale .  il  vols  presque  constamment  evec  la 
dnnie.  Apris  l'élecliou  du  10  décembre,  il  bou- 
tmi  le  goUTernemeat  de  Louis-Napoléon.  Il  ne 
Alt  point  réélu  à  l'AEsemblée  léeialalive,  mais, 
de  1853  i  1S&4,  il  fit  partie  du  Corps  ligisUtif. 

INESHOirnEBS  (Ctiarles) ,  industriel  français , 
inden  reprèseniant  du  peuple,  est  né  i  Couli- 
ebes  (Nord) ,  le  3  février  I8i0,  Cultivateur  et  fa- 
bricant de  sucre  i  Faumont ,  il  était .  avant  1848, 
Kique  étranger  1  la  pdiitque.  Elu  Npréseu- 
t  du  peupla,  dau*  le  département  du  Nord, 
le  sixième  sur  vingt-huit,  parlSS  105  voii,  il  fut 
membre  du  Comité  ilu  commerce  et  de  l'indu*- 
trie,  se  montra  très-opposé  au  socialisme,  mais 
prtta  sou  concours  i.  l'organisatioa  de  la  Ré- 
publique dans  les  rangs  du  parti  du  cénéral  Ca- 
nigoac.  Après  l'éleciioa  du  la  décernera ,  il  fit  i 
La  politique  nlpoléonienne  une  opposition  modé- 
rte,  vit  écbouer  sa  candidature  à  l'Assemblée 
Ugulative  .et  se  renferma  dans  l'indiutrie. 

DfiSNODtESIKRXES  (Gustave  Le  Brisovs,  dit) . 
litUrateur  franfais,  est  né  le  10  juin  181T  i 
Banaux  (Calvados),  où  il  a  fait  ses  études.  Il  dé- 
buta dans  la  carrière  des  lettres  par  un  roman 
publié  dans  le  Journal  générai  it  Fratue  et  in- 
titulé -.  la  Peimonaaireet  rirtiiie  (1S3S),  et  fonda 
eusuile  un  recueil  mensuel ,  la  From-au  à  Parts 
(1S41-I8U).  Outre  une  collaboration  ptua  on 
mains  active  i  quelques  journaux  de  Pans,  entre 


roman*  :  la  Chamdre  noire  (1843).  Jamewict 

i  18441,  JE^lre  d«iuc  onoiiri  el  JTIte  Zofharû 
1845) ,  iH  Jmour  m  Hitstnce  (1853) ,  les  Jaiont 
riMg**  (18M) ,  esquisses  contemporaines.  Il  a 
anisi  donné  une  étude  sur  Baliac  le  romancier 
(18B1),  et  une  édition  annotée  du  TahUati  de 
farii  de  Mercier  (ISS3.  iD-13).  H-  Desnoiras- 
tenes,  qui  a  pris  le  xvui*  tiécM  pour  l'objet  de 
■es  Tecberches,  se  propose  d'en  reproduire  la 
physionomie  variée  dans  une  série  d'étude*  k  la- 
quelle appartiennent  Itt  fnl^rtewri  de  VoUaire, 
poldié*  par  la  itewe  de  Paru  en  1855. 

UESNOTEB  (  Louis -Franc  ois-Charles  ),  auteur 
dramatique  français,  né  i  ÀiDiaos,  en  1800,  dé- 
buta au  LhéAtre  comme  acteur  et  auteur  à  U 
fmi,  par  un  vaudeville  intitulé  :  Je  terai  comédien 
(1817).  Quelques  années  après,  il  quitta  la  scène, 
travailla,  sous  divers  pseudonymes,  avec  plu- 
■ieurs  autres  jeunes  auteurs,  el  abords  enfin  le 
srand  drame  an  1835.  Sous  la  (Brection  de  •(.  Vé- 
àA,  de  1841  t  1847.  il  occupa  au  ThèiIre-Fran- 
çaû  ,  l'emploi  de  ré^sseur  («éiiéral.  En  mai  1853, 
ilpnt  radmruisiralion  dillicile  de  l'Ambigu-Co- 
mique  i  laquelle  il  a  sacri&é  une  partie  de  sa 
lorûine  personnelle. 

H.  Charles  Desnojer  a  produit  un  nombre  in- 
fini de  pièces,  appartenant  k  tous  les  Kenreï, 
ma»  Euiiout  des  drames  pour  le  boulevard.  Nous 
citerons  parmi  ces  drame*  :  U  SéduOeuT  et  ton 
élevé ,  1  sciei  {l»2a)  ;  le  Puiu  de  Champtert,  on 
l'Ouirier  lyowiati,  3  actes;  le  Petit  chapeau, 
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CaJamnie,  tiré  des  Caiww  c^Ubrer,  5  ac- 
tes; Balph  le  tondil,  5  acies;  Six  mille  frantt 
de  r^compexia,  5  actes;  JeatMt  tArc,  5  actes  et 
10  tableaui-,  les  Trait  élaget,  ou  Peuple,  JVo- 
blttse.  Bourgeoisie ,  3  actes  (1849):  parmi  ses  co- 
médies :  le  Papier  tiin{ir^(1825);le  Faubotiriea, 
la  Femme  du  oot'tin ,  te  Bouquet  de  bal,  le  Débit- 
tant,  ou  l'Jmourel  la  comt'die,  le  Conorèi  ie  la 

nix  (1849),  toutes  en  1  acte  ^  ta  Mire  dt  la  dé- 
tante ,  ou  Je  serai  comédienne ,  une  JeuaeMC 
orageuse,  vaudevilles  enï  actes;  la  Caisse  d'tf- 
pargnt ,  en  3  actes  (1841  et  1843)  -,  un  opéra-co- 
mique, Coiimtr,  ou  te  Premier  léte-à-tite,  en 
Sackes,  musique  d'Adam  (1831);  plusieurs  im- 
promptus ou  pièces  de, circonstance,  depuis  le 
Fplonais,  ou  Farter  1831 ,  en  1  acie,  jusqu'i  la 
Rentra  à  Paris ,  tableau  du  retour  M*  troupe* 
de  Crimée  (décembre  18.U). 

Le  nom  da  M.  Charles  Desnoyer  s'est  trouvé, 
en  outre,  associé  à  celui  de  plus  de  trente  au- 
teurs différents  sur  l'affiche  d'une  Ibule  de  vaude- 
villes, comédies,  drames  ou  mélodrames;  noua 
ne  ferons  que  rappeler,  entre  autre*  succès  po- 
pulaires ou  récents  :  te  Jloi  de  Rowie ,  en  b  actâe, 
avec  II.  Léon  Beauvallet  {Ambigu,  1850)  ;  It  Tet- 
lamenl  d'un  gatfon.  en  3  actes,  avec  U.  Eu- 
gène Nus  (OdéoD,  1851);  la  Bergère  det  Alpet, 
en  5  actes,  avec  U.  Dennery  (GatU,  1853),  re- 
prise tout  récemment ,  el  Zaïeiitoxit ,  granoe  fèé- 
rie-revue,  jouée  au  Cirque  en  décemlM'e  183&,  et 
dont  il  fut  un  des  auteurs  déguiaée,  soiule  mm 
d'AFiotoIe. 

DBSÏOTBItS  (Jule*-PierTe-FraiiQoîs  -Stanislas) , 
historien  et  géologue  français ,  ni  i  Mogaut-lé- 
Bulrou ,  le  8  octobre  1800,  se  livra  dis  sa  jeu- 
nesse à  l'élude  de  l'histoire  naturelle  et  de  l'ar- 
chéologie, devint  en  1815  secrétaire  de  la  Société 
d'histoire  naturelle  de  Paris ,  puis  secrétaire  delà 
Société  géologique  de  France(IS30).  Aide-naturb- 
liste  de  géologie  au  Muséum  d'histoire  naturelle 
en  1833,  il  est  devenu,  l'année  suivante,  biblio- 
thécaire de  cei  établisse  ment.  Il  est  seciétaire  de 
ta  Sociéié  de  l'histoire  de  France  depuis  sa  fonda-  ' 
Ikm.  Membre  du  Comité  créé  en  1834,  pour  la  po- 
btication  des  Documents  inéditi  relaitfi  à  l'hit- 
loin  de  France ,  il  Ikil  aussi  partie  de  celui  de  la 
langue,  de  l'histoire  et  deb  arts  de  ta  France. 

M.  Desnovars  a  o'utenu  en  1831  une  meslion 
très- honorable  da  l'Académie  des  inscriptions,  i 
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le  prii,  en  1838 ,  sur  1  fltsieirv  du 
différenui  incursions  deiAr^t  tÀtiettd! Afri- 
que en  Italie  et  dans  les  Iles  qui  en  dépendent.  Il 
a  fourni  é  divers  recueils  des  mémoires  et  opae- 
cules  sur  la  géologie  ;  Mémoire  tur  la  craie  it  tm 
U$  lerroifw  tertiaires  du  Colenlin  (Jn«atei  de  la 
Société  d'histoire  naturelle  da  Parla,  II.  1835); 
Observolioni  sur  que!qvft  tyitèmti  de  la  formo' 
lûHt  oot'thique  du  nord-ouest  de  Ut  Franet  (Jn- 
notes  des  idencei  nalureiie» ,  IV ,  1 836)  ;  tiw  le» 
Cavtmei  et  briehet  d  osiemenU  des  eftetrONi 
de  Paris  (Comptée  rendue  de  l'Ac^émie  des 
sciences,  1842):  Obierwilions  mr  le*  terrai»* 
teniairtt  dit  nord-ourit  el  de  l'oueit  de  la  Fnmee 
(Bulletin  de  la  Société  Eéalogjque,  1853  et  IBib); 
l'article  Carême ,  du  DiWiwuiairt  tinirerseJ  tf We- 
toH-e  naluretle .  repris  sous  le  titre  da  Reefcerchet 
géologiquri  el  historiques  sur  les  MiWf  nai  à  m- 
(e«HMi(lg45.iQ-4),eLc. 

M.  Desnoyersa  donné  dan*  un  astre  ordre  d'é- 
tudes :  ilibltooraphie  htilortqve  el  omMologîqut 
de  la  fVanee  ffiullelin  de  la  SociéU  de  Ilii*l«ire 
de  France,  1854);  Indication  des  pri«eipa««  OH- 
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Ciélé,  183T);  SociMi  tilléraira  de  la  Franc* 
(Ibid. ,  lui);  Topographie  ecdétiattique  de  ta 
Franct  pendant  U  moyen  ige  et  dam  Ut  ttmpt 
MOEJn-Tui  jutqit'en  1790  (18&3  et  IS54),  Ira- 
Tsil  important  qui  tire  son  intérit  du  rapport 
prob&bta  «ntre  les  subdivisiaos  du  dtocèM  el  les 
paot  ds  la  Gaule  romsine  :  Iniroducd'on  pour  Ut 
recKtnhes  A  faire  rn  Orient  lur  les  eolontff  gau- 
loùft  d«  VAtie  Mineure  (Buttelin  des  comités 
historiques ,  ]  gS5)  ;  lur  tr  Sort  dei  en/anf i  (rou- 
t/j  en  fVonee,  anfrt-ieuremeni  d  tairU  Vinceal 
de  Paul  (I8&6).  etc.  Il  rassemble  depuis  plu- 
sieurs innée*  les  Diilérigux  d'un  Bi^pertoire  dfi 
jourcei  originale!  de  t'hiiloire  de  France. 


.28.  Il  l  fonda,  arec  HU.  Vaillant 
lier,  un  petit  jounial  d'opposition  libérale  qui, 
pour  échapper  au  cautionnement  et  aux  pour- 
suites du  parquet,  prit  alternativement  les  litres 
de  iMtin,  Trilby  .  FotUl  et  Sylphe.  Ce  Tut  comme 
réda(:leur  du  Sylphe  qu'il  s'associa  à  la  protesta- 
tion des  journalistes  contre  les  ordonnances  de 
juillet  1830.  L'année  suiyanle  il  passa  au  Figaro, 
puis  au  Folevr  où  il  signa  le  compte  rendu  des 
thélires',  il  collabora  en  même  lemps  au  Cor- 
taire,  au  Journal  dri  enfants,  qui  lui  dut  une 

Srande  partie  de  son  succès ,  el  au  National .  oii 
hérita  de  la  succession  du  feuilleton  musical 
confié  d'abord  i  H.  Féiis.  A  la  même  époque ,  il 
commença  dans  le  livre  collectif  des  Cent  el  un , 
l'amusante  étude  de  mœurs  intitulée  :  lei  Béotien* 
de  Paru  (t.  III  et  V). 

Le  1"  décembre  1831,  II.  Louis  Desnofers 
fonda  avec  U.  Charles  Pbilippon  le  Charivari 
dont  la  vogue ,  obtenue  par  des  articles  mordants 
et  dM  carïcalurei  politiques,  fut  immense  dès 
les  premières  années.  Il  céda  la  direction  de  celte 
petite  feuille  i  M.  Altarocbe  pour  concourir,  en 
1836,  i  l'établissement  du  SifcU,  dont  il  est  en- 
core uq  des  principaux  propriétaires,  en  mSme 
temps  que  directeur  de  la  partie  littéraire. 

Auteur  de  quelques  TaudeviUea  sous  le  pseu- 
donyme de  Deroillt,  H.  Desnoyers  est  surtout 
connu  par  le»  A\:enlvrts  de  Jean-Paul  Choppart 
US36,  %  TOl.  in-12),  imprimées  d'abord  dans  le 
Journal  det  enfante ,  el  les  ^wnlures  de  Sobert- 
Bobert  (1840.  ï  vol.  in-8) ,  qui  en  sont  le  pen- 
dant. On  lui  doit  encore  :  M  Mémoires  d'une 
riice  de  cmt  soui  (1837):  Cabriole  (18481;  de 
OpéraenlSW  n8M,  in-8);  la  fin  dVn  roman 
pOBlhiune  de  Frédéric  Soulié,  intiluié  :  Je  Teau 
for,  etc.  Il  est  en  outre  l'un  des  fondateurs  de 
la  Société  desgensde  lettres  qu'il  a  présidée  plu- 
sieurs fois,  et  en  1854  il  a  établi  le  IfMiagn-  det 
damet  el  dei  demoiieHei. 

DESMOYEBS  (Edmond) ,  vaudevilliste  français, 
connu  tous  le  pseudonyme  de  De  Biéville  , 
frère  du  précédent,  est  né  à  Paris  le  30  mai  1814. 
n  débuta  fort  jeune  dans  la  litt'ïrature  légère ,  fit 
qiielques  pièces  avec  HH.  TbéaulOn  et  n.  Four- 
nier,  puis  se  lia  d'amitié  arec  Bayard  ,  dont  il 
devint  un  des  plus  assidus  collaborateur!.  Ses 
vaudevilles  alimentent  principalement  le  réper- 


Viennentensuiieencollaboralion  :rHomœopa- 
IhU  (1836),  son  premier  ouvrage  ;  de  l'Or  (1837) , 
U  SaMle-rvitieaun  ta  Vie  de  garfon  (1838) ,  Pfta- 
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bui  ou  VÉerivain  public  (1839)  .un  des  boni  rôles 
de  Vemel  ;  lei  Enfantide  troupe  (1840),  interprétés 
avec  beaucoup  de  verve  au  Gvmnssa  par  Bouffé, 
Klein  et  Ferville  ;  le  Flagrant  d^i'J  (1841)  ;  le  Bé- 
roi  du  morguiîdequtnie  JOUI  (1843);  la  Garieuw 
de  di'ndotii(1845).  pour  Mlle  Déazel:  let  WuiU 
blanehet  (1841);  srie  le  fantimé  (ISSÎB),  drame 
en  3  actes  ;  Gardée  à  mte  (1849)  ;  tu  Deux  aigltt 
(1850);  5t  Dieu  le  ceul  (18-il);  Ut  EnfanU  de  la 
balle  (\8^2);  un  Fih  de  familie  (i853),  un  des 
plus  agréables  vaudevilles  du  Gymnase  el  la  der- 
nière création  de  Bressant  à  ce  théâtre;  Sur  la 
terre  el  tur  l'onde  (18ô4);  Jet  Fanfaroni  de  vice 
et  Je  DtttOMi  de!  cartes  (18S6).  et  Ce  que  de- 
tnennenl  let  roses  (1857),  parodie  des  types  de 
courtisanes.  En  \Sb6,  U.  de  Biéville  fut  chargé 
de  la  rédaction  des  comptes  rendus  dramatiques 
au  journal  Je  Siide,  où  il  remplaça  U.  Kalharel 
de  Fiennes. 

DESKOTEBS(Augnate-Gaspard-LocisBoncHaR, 
baron),  graveur  français, membre  de  l'Institut, 
né  é  Pans,  le  19  décembre  1179,  d'une  bmille 

Îui  se  rattache  au  célèbre  peintre  Bouchar.  fit 
'abord  de  la  peinture  bistoiique  soui  Letblère, 
et  fréquenta  lËcols  des  beaui-arts.  Mail  l'étude 


essayé  dés  t'enfance.  Quelques  planchas  an 
pointillé ,  Léda ,  d'après  Lelhière ,  Héro  et  Uan- 
dre,  d'après  Harriette,  Dédale  et  Icare,  d'après 
Landon ,  Béloite  et  Jbettard ,  d'après  Robert  Le- 
febvre,  commencèrent  sa  réputation ,  et  une  TV- 
nus  d^armanl  ['.4mour,  qui  parut  t  l'exposition 
de  1T99  lui  valut  une  médaille  d'or  de  2000  francs. 
Il  entra  alors  cbei  Tardieu  et  étudia  pendant 
deux  ans  ta  gravure  à  l'eau  forte  et  au  burin.  En 
IBOl,  il  donna  sa  première  gravure  en  taille- 
douce  :  l'Eipérance  loutcnani  l'homme  jiufu'oit 
tombeau,  d'après  nrie  esquisse  de  CaralTa^  da 
iSO!  à  1S04  les  Péniblet  adieux,  d'après  Hiliire  : 
Ledru,  ie  Porirai't  de  flonoporie,  d  après  Robert 
LefebvTi  ,  la  Selle  jardint^e  (  au  Luiem  - 
bourg),  d'après  Raphaël ,  4  la  reproduction  du- 

3uel  il  a  surtout  consacré  sa  vie.  Il  a  gravé 
'après  ce  maître  :  Ja  Fierae  de  Fol^no  (au 
Lutembourg),  la  Yierge au  linge,  la  TtergeàUt 
chaise,  la  Vierge  au  poisson,  la  Fiiilation, 
tarnie  Catherine  dJIeiandne  d'après  la  dessin 
du  Louvre,  la  Kterge  d'.^ièe,  lo  Vurgt  au  ber- 
ceau, la  TransfiguTation ,  la  Vitrge  de  Saint' 
Sixte  (au  Luxembourg),  et  la  Madone  de  la  mai- 

On  cite  encore  da  cet  artiste ,  qui  Jouit  4e  ta 
plus  grande  faveur  sous  l'Empire  et  sous  U  Res- 
tauration ,  un  portrait  de  tIapoUon ,  d'après  Gé- 
rard, quiluifutpayé  50000  francs;  deux  portraits 
de  Jfarte- Lotit» ,  dont  le  premier  fut  eaqulssi 
d'après  les  seuls  souvenfrs  de  l'empereur;  ceux 
de  plusieurs  personnages  ,  entre  autras  da  Toi' 
legrand.  d'après  Gérard,  etc.:  puis,  parmi  des 
œuvres  diverses,  Ie(  Kutei  et  1»  Pt^rtdei,  d'a- 
près Ferigno  del  Vagna  ;  la  Sainte  famille,  d'a- 
près Léonarri  de  Vinci  ;  la  Madeleine ,  d'après  la 
Corrègs;  Éliéier  et  itebecca  et  JToûe  «auï^  des 
eaux,  d'après  Poussin:  Béliiaire,  d'après  Gt- 
mrd:  Pfjché  elFAmour.  d'après  M.  PicotjPto- 
lémée  Philadelphe  el  Arsinoi ,  d'après  M.  Ingres; 
Franeoii  I"  el  Marguerite  dt  Navarre,  d'après 
M.  Fleur;  Richard;  Phidre  et  Bippotyte,  d'après 

Enm'ara  1816, U.  Desnoyera fut  ccmpritparmi 
les  membres  de  l'Institut  nouvellement  réorga- 
nisé, et  devint,  en  1825,  le  premier  graveur 
royal.  Trois  ans  plus  tard,  il  reçut  du  ministère 
Uanignac  la  titra  de  baron.  Sous  le  règne  de 
Louia-Phîlippc,  quoiqu'il  eût  à  peu  près  cessé 


dtproduire.ilfut  créé,  en  jnin  1S37,  ofBuatde 
la  L^on  d'honneur.  Il  a't  point  pris  [tïri  k  l'Ei- 
potilion  univeraelle  da  16Ù>.  Il  Uanillait  pen- 
dant cette  dernière  péiiode  à  une  importaote  po- 
blicaUao,  l' Appendice  i  VBiiioire  dt  la  vu  tt 
dM  ouvragti  de  Baphaél,  de  U.  Quatremère  de 
Quinoy  (18Û,  ia-4,  avec  pt.),  auquel  il  a  ajouta 
depuis  un  Supplément. 

Comme  peintre ,  U.  DasDOfera  a  fait  pour  l'E- 
cole d«a  beaux-arts  buil  copies  i  l'huile,  cinq 
grandea  aquarelles,  et  quatre  pOTtraiU  d'homoies 
célèbres  eiécuiés  d'après  Rapbaèl.  Sei  sraTurea 
M  distinguenl  par  une  taille  nette,  franche ,  pré- 
cité ,  tana  roidaur  ni  aècberesse ,  l'eipreBiion  des 
Ûtes  et  la  soupUsce  moeUeuse  dea  draperie*. 
—  Cet  tmioant  artiste  est  mort  i  Parii,  le  li  té- 
mer  1857. 

lŒSOSHES  (Charles-Bemard),  ancien  repré- 
sentant du  peuple  Fraogais ,  né  i  Dijon  le  3  juin 
1TT7 ,  et  admii  à  l'Ëcole  polylectiniqua  Ion  de  sa 
fondation,  en  sortit,  en  1797,  el  fut  atiaché  au 
aarrice  de  l'instniclion  publique.  D'abord  ré- 
pétiteur de  ebimie  à  l'Ësole  polytechnique,  il 
publia  quelques-uns  dea  résultais  de  ses  recher- 
ebes  sciectiSques  dans  les  Mémoira  de  rin~ 
stitut,  puis  se  lourna  vers  l'ioduslrie  ,  et  prit, 
en  18Û4 ,  la  direction  d'uue  manuracture  de  pro- 
duits cbimiques  i  Verberîs  (Oise).  Partisan  dé- 
claié  dei  doctrines  libérales,  sous  la  Restaura- 
tion, il  ne  tarda  pas.  après  1830,  i  combattra  la 
politique  de  Leuis-Philippe ,  et  se  présenta ,  sans 
succès,  en  isai ,  comme  candiiJat  de  la  gauche , 
au  collège  électoral  de  Seuils  (Oise).  11  fut  élu 
conseiller  gèuéral  du  département,  et,  le  8  mai 
183Ô,  nommé  chevalier  de  la  Légion  d'hounaur. 
Il  fonda,  arec  U.  Douallea  Harquia,  la  Revue  de 
POûe  el  plus  tard  le  Progrii  de  l'Oùe,  organe 
de  l'opposition  dynastique.  Il  se  retira  de  l'in- 
dmtne  eu  I84&.  Après  la  révolution  de  Février, 
élu  représentant  du  peuple,  le  septième  sur  dix, 
par  54  496  voix,  il  Yota  ordinairement  avec  le 
parti  du  SatioiuU  et  après  l'élaclion  du  10  dé- 
oembie ,  combattit  la  politique  de  l'Ëlyaèe-  U  ne 
fut  point  réélu  k  l'Assemblée  législative. 

DESPEAUX  (  Ëloi ,  baron) .  général  fraudais , 
né  i  Auteuil  près  Beauvais  (Oise) ,  le  14  octobre 
1761 ,  entra  comme  soldat  au  régiment  de  Flan- 
dre en  ITT6.  Nommé  capitaine  après  la  bataille 
de  Jemmapes ,  il  tut  grièvement  blessé  à  la  dé- 
fense du  camp  de  Famars ,  devint  général  de  bri- 
gade en  1796  et  général  de  division  l'année  sui- 
vante i  la  suite  d  un  engagement  sur  la  Sambre. 
Cet  avancement  rapide  était  plutét  dû  i  son  cou- 
rage qu'à  ses  talents  mililairei.  Depuis  celte 
époque  y.  Despeaui  n'a  plus  été  employé  qu'é 
l'intérieur  ou  sur  Les  frontières  dans  le  comman- 
dement des  corps  d'ob^rvalion.  Eu  ISSl  ,  il  re- 
fut  de  Louis  XVIII  le  litre  de  baron.  —  Doyen  de 
année  Iranfaïsa,  il  était  inscrit  le  premier  au 
cadre  de  réserve  de  l'étai-majoi  générallorsqu'll 
est  mort  dans  l'année  1856. 


is,  peintre  d'histoire  et  de  portraits  qui 

Cinuit  dei  œuvres  nombreuses  sous  l'Empire  et 
Restauration  et  figuré  avec  honneur  à  l'exposi- 
tioD  jusqu'en  1835.  Il  fil  de  brillantes  études  au 
collège  Saint-Louis,  entra  à  l'Ecole  normale  en 
1838,  professa,  pendant  un  an,  la  rhélariifue  à 
Bourges ,  et  fut  rappelé  A  Paris  où  il  devint  pro- 
fesseur de  la  rolme  classe  au  collège  Louis-le- 
Grand.  Démissionnaire,  à  la  suite  du  1  décembre 
1851,  il  entra  dans  l'enseignement  libre  et  se  con- 
sacra i  de  nouveaux  travaux  littéraires. 


U.  Despois,  imi  a  touni  i  la  BibUoOilqiu  la- 

lint'fratifaùe  de  Panckoucke  les  traductions  de 
itultJtui  Aumalionui,  de  Rafut  FeiCui  Àrdenut, 
d'Aratui ,  etc.  (1844) ,  concouru  à  la  publication 
en  latin  des  0£ui»'eid'.if>eiIard,  par  If.  Cousin 
(1849)  et  donné  plusieurs  éditions  classiques  an- 
notées, s'est  surtout  tait  coimailre  en  écrivant 
dans  la  liberté  de  penser,  la  Revue  dei  i)etu- 
Ifondei,  la  iterue  de  Parit,  etc.,  un  certain 
nombre  d'articles,  pleins  de  verve  et  de  finesse. 
L'un  da  ces  articles,  inséré  dans  le  premier  re- 
cueil, A  l'occasion  de  l'élaclion  présidentielle  du 
10  décembre  1848,  a  été  tiré  à  part  et  distribué  i 
plus  de  50O0O  exemplaires. 

DESPORTES  (Auguste),  littérateur  truifiiîa, 
est  né  en  1798  A  Aubeaas  (Ardèche).  Après  qu<l- 

Îues  essais  littéraires,  entre  autres  le  ihiel 
'  Foun^  (1832).  il  se  mit  A  traduire  en  vers  fran- 
çais plusieurs  auteurs  latins,  Jei  fueoligues, 
une  partie  de  t'Énéide  et  tel  Salim  de  Perie 
(1841),  qui  lui  valurent  une  grande  médaille 
d'or  de  la  part  du  roi  des  Belges.  Depuis  cette 
époque,  il  a  donné  Volière  à  Chambord  (1843), 
comédie  en  quatre  actes  et  eu  vers  jouée  A  l'O- 
déoo;  une  traduction  poétique  des  Odet  d'Ho> 
race  (1847) ,  et  il  a  collaboré  à  la  CoUeclïon  des 
aalevri  ciatiiquei  de  Hachette,  au  Jlijlion  de 
faiu ,  aux  Cent  iratl^t ,  &  J'oiria. 

DESPOKTES  (Eugène  -  Henri) .  médecin  fran- 

£is ,  membre  de  l'Académie  de  médecine,  né  au 
ms,  le  8  juillet  1782,  entra  d'abord  dans  la 
carrière  militaire,  mais  y  renonga  par  suite  d'o- 

S inions  poli tiaues,  et,  A  vingt  et  uu  ans,  se  voua 
l'art  médical.  11  tut  re{u  docteur  A  Paris  en  juil- 
let 1808,  avec  une  thèse  sur  l'Action  de  la  noù 
comique  sur  l'é'conomie  animale.  Etabli  dès  lors 
i  Paris,  où  il  se  Gl  une  cliéntelle  nombreuse,  il 
n'en  poursuivit  pas  moins  ses  travaux  scientifi- 
ques. Voici  la  bste  des  principaux  :  Trail^  sur 
(angine  de  poitrine  (1811 ,  in-8);  Cotupeclui  du 
pharmacopeet  de  Dublin,  d'Edimbourg ,  de  Lo»- 
dret  et  de  Parti  (182<l,  iQ-8),  suivi  d'un  Àppen^ 
dice  embrassant  la  pharmacopée  de  Berlin,  da 
Copenhague ,  de  Pétersbourg ,  de  Philadelphie,  de 
StocLholm  et  de  Vienne ,  en  société  avec  H.  F.  5. 
Coostancio;  Recherches  expérimenlaUt  turl'em- 

Eoiionn«nenl  leni  por  i'aUiate  de  morphine,  pu- 
liées  par  la  Jtetiue  médicale  (1824);  dea  Notet, 
dans  le  même  recueil,  tur  l' Inflammalio*  de  la 


11-  rezcitalion  c^n^rienne  (182B) ,  etc. 

DESPHETZ  (César-Uansuète),  pbysicienfran- 
çals,  né  aux  environs  de  Bavai,  en  Belgique, 

fendant  la  Révolution  frangaise,  vint  fortjeuneA 
aris  pour  y  étudier  la  physique  el  la  chimie,  il 
se  fit  remarquer,  dans  les  laboratoires,  par  une 
intelligence  três-vive,  une  extrême  méinoire,  et 
une  maladresse  manuelle  qui  devint  proverbiale 
parmi  ses  compagnons  d'études,  mais  ne  l'empê- 
cha point  d'être  nommé  da  bonne  heure  répéti- 
teur du  coure  de  H.  Thénaid,  A  t'Scole  poly- 
technique. Professeur  de  physique  au  collège 
Henri  IV  et  plus  lard  à  la  Faculté  des  sciences, 
il  est  entré,  en  1841 ,  A  l'Académie  des  sciences 
en  remplacement  de  Savart-  Il  a  été  créé  officier 
de  la  Légion  d'honneur  en  mai  1846. 

Cuire  plusieurs  savants  mémoires  insérés  dans 
les  recueils  spéciaux ,  U-  Despreli  a  publié  : 
Traité  éUmmlaire  de  phwigue  [2  vol.  in-8),  ou- 
vrage devenu  classique^  Traité  de  cftitnie  théo- 
rique et  pratique,  et  un  petit  volume  intitulé  : 
dei  CoUégt$!  de  l'inftruetion  pro/euionnelte;  de* 
FaeuMi. 


■,zed.yGOOgIe 


H.  Daspntz  qui,  oamme  protessear,  supplée 
psr  ià  science  à  l&  lucidiU  da  reipoBitLon ,  a  eu 

rtcemnient ,  comma  eipirioneni«teur,  U  bonne 
rortuue  d'allacher  «on  nom  i  U  découverte  de  ce 
qu'on  pourrait  appeler  l*  piem  pkiioiopkaU 
ntodtnt.  Il  est  parrenu,  en  ioumetUnl  du  char- 
bcm  pur  k  une  distillation  lente ,  au  moyen  d'un 
eoannt  d'indaciioo ,  i  obtenir,  sur  des  fils  de 
platine,  des  cristaui  de  couleur  noire,  micrOsco- 

Siques,  il  est  Trai,  mais  qui,  mêlés  avec  un  peu 
liuile,  polissant  les  rubis  aussi  rapidement  et 
•nssi  nettement  que  la  pouui^re  du  diamant.  Au- 
cune substance  ne  pfoduit  un  pareil  effet,  dans 
les  mimes  conditions. 


!  (Louis}.  sealpt«ur  AMtcais,  né  i 

Pirii,  le  T  juillet  1799,  Tut  élère  de  Bosio,  et 
obtint,  dani  les  concours  de  l'Ëcole  des  baaui- 
arts,  on  second  prii  en  iB31  et  le  premier  en  I82S, 
aroe  une  ronde-bosse'  représentant  ta  M»rt  d'O- 
rï*n.  Parmi  les  ourraçes  qa'il  envoya  de  Rome, 
en  remarqua  l'élégant  cas-reliet  des  Bergers  if^r- 
taâit ,  plaça  snr  le  monument  élevé  an  Poussin 

Fir  les  soins  de  Chateaubriand ,  et  la  statu*  de 
iTinoefw  (1831),  achetée  par  le  rai  Louis-Phi- 
lippe pour  le  château  de  Neuilly,  brisée  en  1848, 
«t  dont  le  modèle  en  plitre  a  reparu  i  l'Eiposi- 
tion  nniTerselle  de  18.^5.  Cette  osuTre  gracieuse 
obtint  une  médaille  de  deniième  classe  et  nn 
prix  spécial  de  l'Académie  des  beaui-arls. 

De  retour  en  Franoe,  M.  Desprea  etécuta  la 
FOTGf  (1834)  et  te  G^éntl  Foy  (1837) ,  pour  la 
Chambre  de*  Députés;  en  183T,  ua  saint  Ma- 
Ihseit  colossal  (éRlise  de  la  Uadeieine) ,  irsttrtee 
de  StMy  et  Frwcftal,  ttatuM  en  pierre  (Miel 


Tille);  «a  1645,  i 


G  cbarmante  D 


,e  d«s  grandes  ligures  assises  qui  décorent  la 
fcntaine  Saint-Sulpice ,  et  deux  rujeU  anliqaei, 
acquis  par  le  duc  de  Luyoes  pour  le  chlteau  de 
Dampienc.  Si  l'on  eicepte  quelques  btulei  littom- 
—iB  célèbres  pour  tes  gileries  déVerMilles,  cet 
■  ■    -'  '     '       ■"      -         niSalonsde 


Jt  l'autre  au  LoMmbourg  :  tattiue*  Drabroi- 

tet  (18tH  M  fhnémM  i  rBxposiUoa  univer- 
•elle  de  18&5.  H.  Desprec  a  obtenu  um  V  mé- 
daiUle  m  1131 ,  une  l"  en  1B43 .  et  um  mentKHi 
en  1S5S.  Il  ft  été  décoré  eu  mai  18£1- 

DBSKOSEBS  (  Pierre -fcnlof ne  ) ,  Imprimeur 
frmçais,  né  K  Uoulins,  vtra  1T98,  prit  en  1B17 
la  maison  l'ondée  par  son  p^  et  se  maria  peu 
après  avec  la  Bile  du  libraire  Place,  dont  il  réu- 
nit l'établissement  au  sien.  Cette  imprimerie, 
3ui  a  pris  sous  sa  direction  une  eilsnsion  coisi- 
èrabta  et  un  sérieux  déTeloppement  artistique , 
comprend  aujourd'hui  toutes  les  branchée  acces- 
■oire*  de  la  typographie,  depuis  la  plus  simple 
imagerie  jusqU'l  la  chrsrao-liihocraphie  la  plus 
ricbe.  Parmi  ses  publications,  l'Ancim  Bour- 
boMMÙ,  d'&ohille  Allier  (4  vol.  in-fol..  140  pi.); 
riMcieinte  Auvergne  et  le  Véttm,  de  H.  Ad.  Hi- 
cbel  (  4  iiri.  in-rol.,  144  pi.  )  ;  m*  Doue  damet 
de  rhét&riqut,  reproduction  d'un  manuscrit  du 
jy  «ècle,  ont  figuré  aux  direrses  eiposition»  de 
l'indaetrie  depuis  1834.  et  ont  valu  a  H.  Desro- 
sien  troii  médailles  d'argent,  une  médaille  d'or 
(18W,  «1  une  médaille  de  prix  1  Londres  (issi). 
Il  a  été  décoré  eD  novembre  1849.  Son  fila,  U .  Char- 
les DmioRBHS,  né  à  Hontina  an  1818,  est  anjour- 
d'boi  son  associé. 


gien  (rantais ,  né  k  Lille  en  1791 

serriee  tlea  années  «n  im.fltlet ,-„ 

l'Empire,  et  lut  reju  docteur  à  Paris  eD  18U. 


DEST 

iporta,  denz  ans  après,  le  premier  prix  aux 
.  ..  urs  du  Tat-de  Grice  et  fut  dès  lors  chargé, 
dans  cet  bOpttil ,  de  la  direction  du  service  *én^ 
nen  et  de  Venieignemeat  analomiqne  qu'il  n'a 
quitté  qn'apréa  plus  de  trente  ans  d'eiercîce. 

Ou  a  de  ce  praticien,  qui  s'est  particulière- 
ment occupé  des  maladies  des  enfants  et  des  Af- 
fections sypliilitiques  :  TVin'l^  kt'iloriqwe  al  pra- 
tique du  croup  (1814):  IVaii^de  la  fo^uetuche 
(IBII),  couronné  par  ta  Société  médico-|»«- 
lique  et  traduit  en  allemand;  Kémoire  sur  h 
traitemtnt  de  la  lypKiJis  tant  mercure  (1817), 
traduit  dans  la  même  langue;  Traité  fratiqae 
des  mmiaàies vénérirnnet  (1SI6) ,  qui  a  faitoom- 
mer  l'auteur  membre  dn  conseil  rovat  de  noté 
de  ta  Suède  ;  Uitret  écnlet  du  ral-d*-Gr*M,  snr 
le  même  sujet  (  1840;  3*  édit. ,  1847  ]  ;  Bittoire  de 
la  bfennorrnA  urrfirale  (i854);  et  un  grand  nom- 
bre de  V^moirn  etdeiTom.  (1810-1848}.  M. Des- 
ruelles a  rédigé  pendant  deux  ans ,  le  BulUUti  de 
la  Soeiél)!  tPencouregement  et  fourni  aux  JfAnoi- 
ret  militaim  les  tome*  XXV  et  XXMIdn  recueil. 
11  a  été  décoré  en  mai  t833.— Son  Bis,  M.  Chartee 
DasauBLLCs,  a  embrassé  comme  lui  la  médecine. 


DG9SAUBS  (Jean-Léon),  pbilologae français, 
né  au  Buffue(DonJogne),  le  18  rrai  1801,  fit  «es 
étudesi  Périguenx,  et,  avant  d'être  attaché  àla 
section  historique  des  Archives  du  royaume(lSSt} 
fut  occupé  pendant  plusieurs  années,  aux  recber- 
cbes  Dombreusea  ipi'exigeait  la  publication  du 
lexiqKeronsaedeRaynouard.  Sous  la  direction  de 
ce  célèbre  philologue,  il  s'adonna  csmpléteinent 
aux  études  liBguistii]ues.  Deux  ouvrages,  fruit  de 
ses  travaux ,  ont  été  récemment  couronnés ,  l'nn 

Çit  l'Acidémie  des  sciences  et  belles-lettre*  de 
oaloute;  de  l'in/lMNce  de  ta  Uilémttim  Jram- 
ffttie  sur  la  ttUA-alvrcrainofMflB&l),  et  rautre 
parl'Institut  de  France;  ÂudesntrI  on'^ïse et  I« 
formotion  du  roMon  el  de  l'anetm  fronçait  IBM). 
On  citeaussi  deU,  Dessallesd  intéressantes  dit- 
sercatioas  mr  1<«  PeMoti  du  midi  de  la  Prance 
{lS38}et  f  ur  les  ReeherehMde  CufMt»  faUMdSM, 
in-e  )  ;  Firigueta  et  let  dma  derniers  mmie*  de 
fi^rigord  (1847,  in-S);  un  Kapport  »ur F^ta* prê- 
tent des  archive»  de  Sarlal  (leSS)  ;  des  édiuona 
d'anciens  manuscrits,  ainsi  que  drven  ertielef 
dans  les  ■Anoirve  de  T  Académie  dm  iMeristMM», 
let  Mélanget  de  la  Société  des  bMUtphUet,  let 
Titlet  de  Franee,  Farit  ptttereagw,  etc. 

DBSSATTT  (Charles),  ancien  représentant  du 
peuple  français,  né  à  Bar-te-Duc  (Meuse),   le 

27  mars  1797  ,  étudia  le  droit,  t'étabHt  comme 
avocat  dans  sa  ville  natale  et  y  acheta  ensuite  une 
charge  d'avoué  qu'il  garda  pendant  vingt-cinq 
ans.  En  1848,  ii  vivait  retiré  à  1*  campape, 
torsqu'îl  fut  élu  dans  la  Meuse ,  comme  candidat 
démocrate ,  par  41 431  voix.  U  vota  ordinairement 
avec  le  parti  démocratique  modéré.  Après  l'élec- 


lors  en  dehors  des  affure*  publiques. 


né  i  Sannevilte  (Seine-Ioténeure),  en  1770, 
son  apprantls^e  i  Paris,  dans  une  muiu^- 
ture-école  d'horlogerie ,  revint  i  Benen  en  IT96  , 
et  7  fonda  une  maison  qu'il  dirigea  pendant 
plus  de  cinquante  an*.  Bientôt  connu  pard'utiles 
découvertes ,  il  inventa  principalement,  dés  1818, 
des  systèmes  de  compensateurs  pour  les  montres 
de  second  ordre,  el  pour  le  balancier  des  pea- 
dules  de  commerce  ,  aujourd'hui  généralement 
adoptés.  Cest  lui  qui  fit  cesser  i  Rouen ,  an  corn- 
meneenent  de  I8K  ,  ta  mètbede  de  régler  les 
horloges  tuTk  marche  diorne  dn  lelefli  méthode 


DBSV 

oui  Alt  Tcmpl&eie  l'imiée  (uiranla  ,  i  Paris,  par 
<  adoption  de  l'heure  sidérale  ou  temps  iiinvi>n. 
H.  Daniel  Deslignv,  qui  s'est  livré  k 


blié,  antra  autres  ouTrages  :  Maytn  de  perfte- 
tionntm*nt  d'un  méeattUtwtmpio^é  pour  rendre 
miUt  Ict  inftiuncet  tune  ttmpétmvre  «an'oble 
mr  la  nsarc/M  det  nwnlret  ( Rouen  ,  1818,  stbo 
planches),  et  une  Table  iadiquanf  la  longueur  du 
MMdtiIe  (impie  daru  l»  tnd« ,  etc.  (Boueo  et  Caeo, 
18U,  tn-4). 

IL  ft  obtenu  ani  eipoiitions  industrielles  de 
IStS  et  1S44 ,  une  mention  faonorsbla  cl  une  mé- 
daille de  bronze.  Il  est,  depuis  de  longue*  années, 
membre  des  Sociétés  de  Rouen,  et  principale- 
menl  de  la  Société d'ém a lati on,  dont  il  a  plusieurs 
fois  été  président.  A^ioiat  de  la  muoicipalilé  da 
Roun,  après  1830,  il  a  acliiement  concouru  i 
l'éraction  de  la  atatue  de  Cortteille  (18Mt. 

OBSTODCmS  (Panl-Émile  Detoocbc,  dit), 

Eintra  trangais,  né  à  Paria,  le  lu  décembre  1TQ4, 
t  él4ve  de  Louis  David.  Il  exposa  pour  la  pre- 
inite«  fois  en  1817 ,  «t  donna  successivement  : 
Françoit  l"  accordanl  à  Dion*  de  Poilieri  la 
grâu  deïon  père,  un  Bflimre  (1817);  uneW- 
luntaion  de  lacore,  gui  est  à  la  cathédrale  de 
Taa&ea  (1819);  Uvië  an  mont  det  Olivieri,  i 


l'dcliae  da  Saint- Victor  de  Paria  (IS!1);  la  Coa- 
VMMMIM*  4s  Gr»ÊtM  teigne  par  ta  lamT;  unr 
«Bàaa  tiinT¥e  dn  Miile  tt  une  fluiU ,  an  musée  df 


;  Marié  Stuatt  dam  1»  eoulerrattu  de 
toelewe» ,  aconit  par  la  duchesse  de  Berri  (1834); 
SeJne  du  Martage  de  Figaro,  le  Bubon  de  U  «»*- 
leeie  :  ces  deux  œurres  gravées  par  Siidéniers  ;  le 
It<to«ir  au  Miaçt ,  lithographie  par  H .  Aubry  Le- 
oomte,  et  le  plut  remarqué  des  tableaui  de  genre 
-■-I  l'artiste  (1811);  lUmour  nxfdeei»  (1830), 
— i  .; — i.._j^jj^(  ^  Franco  et  en  Anela- 
aigard/e  (1836);  la  FilU  bief 
°  Ûffcter  UeH^.  i«  Convoie»- 
«m,  épisodes  da  1814.  —  M.  Deilonches  a  obtenu 
ime  ]"  médaille  pour  l'histoire  «a  1819,  et  ut» 
l-pour  la  senre,  an  1827.  Cet  artiste  a  aussi 
OultiTé  les  lettres.  On  a  de  lui,  entre  autres 
pièce»  de  rera  :  ÉpUn  d  fficoloi  Pouttin,  par 
HnjMnefciiiIre (1819,111-8).  que  la fioyraphie 
gmmile  attribua  i  son  conbère.  M-  L.  D.  De- 
tOMke  (toy.  plus  lots). 

DnBBHOMT  (Louis) ,  ancien  représentant  du 
peuple  Iran^ais ,  est  né  1  Turcoing  (Nord) ,  le 
6  dèoenbra  1812.   CnlÙTaleur  i  Harqnillie*.    " 


*n«r,  il  lut  élu  représentant  du  peuple,  la  dii- 
nenvième  sur  yingl-tiuit,  par  l!Si391  suffrages, 
et  prit  place  au  Comité  dé  l'agriculture  et  du  cré- 
dit foncier.  ]1  Tola  ordinairement  avec  la  fraction 
lapina  modérée  do  parti  démocratique.  Apiés  l'é- 
iMtlOB  du  ID  décembre,  il  se  rapprocha  da  la 
gmehe,  pour  combattre  la  politique  de  l'Ëlyséa, 
mais  sans  s'auocier  aux  demandes  de  mise  en  ac- 
ouMian  contre  Louis- Napoléon  et  ses  ministres. 
Nos  réélu  1 1' Assemblée  %isUliTe,  il  retourna  à 
■M  travaux  agrioolea. 


S  (Harie-Ioaeph'Adolpbe  Nott), 
onaatalisie  français,  né  ver*  1810,  a  publié, 
chai  H.Didot,  son  beau -père.  In  rie  de  ITolMm- 
MM,  ttxte  arabe  d'AbotU'féda ,  accompagné 
fCuM  IradiMtioH  frwnjuiae  et  de  nolet  (l83T, 
^n-S)  :  riliffeire  de  l'Àfrimit  eotu  ta  dynattie 


1  ttxlt  arabe  dEbn-Kaatdou»  {1841 , 
m^,  accompagné  d'une  traduction  [rançaisa  et 
des  actes  ;  l'ÀbvttiKit  «t  l'^t^"  <kuis  la  collao- 
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tkm  de  l'Cniveri  pitloretque;  des  articles  impor- 
tants dans  la  Biographie  générale;  une  Élude 
biographique  mr  Horace  (18&&,  iotl) ,  placée  en 
léte  de  la  jolie  édition  d  Horace,  avec  des  tI- 
gneltes  et  Tues  deasinées  sur  les  lieux,  que 
UH.  Didol  donnèrent  la  mémeaiiDée  (in-13],etc. 
Membre  de  la  Société  asiatique,  doni  il  a  été 
-■-"  président  et  chevalier  de  la  Légion  d'hon- 


DESVZRNOIS  (Nicohs-Pbilibert,  baron),  gé- 
néral français,  né  é  Lons-le- Saunier  (iura),  la 
33  septembre  1771,  entra  au  service  en  1792 
dans  les  hussards  de  la  liberté  et  gagna  ses  gra- 
des inférieurs  à  l'armée  du  Rbin.  D'une  bra- 
voure é  toute  épreuve,  il  sa  St  remarquer  par 
des  actions  d'éclat  en  Italie  et  en  Egypte  :  ainsi 
i  Porli,  il  ramena  un  grand  nombre  de  prison- 
niers et  deux  caaons,  quoiqu'il  eût  reçu  un 
coup  de  mitraille  au  genou;  dans  la  Haute- 
Bgjple,  il  repoussa  coostammeat  les  attaques 
des  mamelouks  et  s'empara  de  900  chameaux. 
Après  avoir  pris  part  aux  batailles  de  Salabieh , 
d'HéiJopolis  et  tfAboukir,  il  rentra  en  France 
(1801)  avec  le  grade  de  capitaine,  lut  empbyé  A 
l'intérieur  et  passa  i;n  ISOâ  en  Italie,  où  il  resta 
au  service  de  Joseph  et  de  Murât  jusqu'à  la 
chute  de  l'Bmpire.  Nommé  colonel  eo  I80B,  Il  re- 
çut ,  l'année  suivante ,  le  titre  de  baron  avec  no 
majorai,  et  le  brevet  de  maréchal  da  camp  le 
13  juillet  1813. 

De  retour  en  France  en  1S14,  K.  Deaveraots, 
mi*  d'abord  an  non-activité,  obtint  son  admis- 
sion dans  les  cadres  de  l'armée  an  1816  avec 
rang  de  colonel  et  fut  retraité  en  1813.  Retiré 


DB  TABLEF  {  Oeorges  Wârbeh,  2*  baron), 
pair  d'Angleterre,  est  né,  eo  181 1,  &  Tablev-Housa 
(comté  de  Chester).  Après  avoir  étudié  i  l'uni- 
versité d'Oiford ,  il  prit  i  la  Chambre  des  Lords 


chambellan  de  la  reine;  ses  opinions  sont  c(  _.. 
vatricaa.  De  son  mariage  a\ec  la  fllte  du  comte 
de  Salis  (1832),  il  a  cinq  enfants  dont  l'alné,  John- 
Bjrrne-Leioesier  Wanncii ,  est  né  en  1835. 

DETHOLD  (Jean-Herman) ,  bomms  politique 
allemand ,  né  i  Hanovre ,  «n  1S07  et  fils  d'un  mé- 
decin conau  de  celte  fille,  y  commença  ses 
études  qu'il  continua  plus  tard  é  Gmttingue  et  à 
Heidelberg.  Reçu  avocat  en  1830,  il  s'occupa 
moins  de  jurisprudence  que  d'art  et  de  politique. 
De  reionr  en  1836  d'un  grand  vo];aga  dans  les 
contrées  occidenlales  de  l'Europe ,  il  fut  nommé 
dépuié  da  la  ville  de  Minden  et  se  livra,  aoit 
dans  les  journaux,  soit  A  la  Chambre,  i  une 
guerre  d'épigrammes  contrôle  gouvernement  qui 
éludait  chaque  jour  la  conalilulion ,  en  atten- 
dant qu'il  la  supprimil.  Il  attaqua  aussi  la  ma- 
gistrature ,  comme  complice  docile  de  l'arbitraire 
et  se  vit  condamner,  en  1843.  t  une  grosse 
amende  et  é  la  prison.  Il  cessa  alors  de  sa  mêler 
de  politique,  et  tt  de  la  liltârature  en  attendant 
des  circonstances  plus  favorables. 

La  rétolulion  de  1848  lui  rendit  une  grands 
innuence.  Inquiet  toutefois  du  caractère  social 
qu'elle  prenait,  il  atîecta  eo  toute  occasion  do 
•e  montrer  conservateur  consti  lotion  ne! ,  se  tint 
encore  quelque  tanipa  en  dehors  des  aDaires  et 
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na  conseotit  i  T  Tenlrer  qu'au  moment  oA  tt» 
amisSlûve  et  Monissen  furent  nanunés  rainii- 
ires.  11  se  montra  1  adversaire  du  sulTrage  uni- 
Tersel ,  par  lequel  il  Cul  élu  toutefois  membre  de 
l'Aiiemblée  nationale  allemande.  Avaut  U  dis- 
cussioa  du  projet  de  constilution  il  siégea  au 
centre  de  1  Assemblée ,  arec  les  partisans  de 
l'unité  de  l'Allemagne ,  Diblmann ,  Gagern,  Bas- 
sermann.  etc.  Maïs  nommé  membre  de  la  Com- 
mission de  conslitulion,  il  se  proQonça  ourerte- 
ment  contre  louM  tentative  de  gouvernement 
nttioDat,  et  forma  dès  lors  le  parti  de  l'ejitrSme 
droite  avec  Radowitz,  ^'inecke,  et  quelques 
■atres.  Il  saisissait  toutes  les  occasion  de  décla- 
rer qu'il  ne  crovait  pas  à  la  puissance  de  1* As- 
semblée nationale  et  que  ces  belles  espérances  de 
réorganisation  seraient  trompées. 

Après  la  retraite  du  ministère  Gagem ,  en  mai 
1649,  il  a'offrit  de  lui-même  au  lieu'enanl  de 
l'empire  pour  former  un  nouveau  cabinet  où  il 
prit  la  portefeuille  de  la  justice.  Bientâl  U.  Grae- 
■vell  (voy.  ce  nom)  s'ètaul  retiré,  il  v  ajouta  le 
portefeuille  de  l'inlérieur.  A  uu  vote  de  défiance 
provoqué  par  M,  Welcïer,  il  répondit  avec  hauteur 
qu'on  ne  te  forcerait  pas  i  quitter  le  ministère, 
n  ne  le  quitta  qu'après  avoir  détruit  i  peu  près 


fédérale.  De  retour  en  Hanovre,  il  fut  choisi  par 
le  roi  de  Hanovre  pour  plénipotentiaire  auprès 
de  cette  Commission,  puis  auprès  de  la  Diète. 
11.  Detmold  parut  alors  modifier  légèrement  sa 
politique,  en  ae  montrant  partisan  du  système 
Rdéral ,  qu'il  avait  repousse  de  tous  sas  efforts. 
Auaai  fiil-il  rappelé  par  le  ministère  Hunchauseu , 
tout  dévoué  aux  intérêts  particuliers  du  Hanovre 
et  du  roi.  Depuis  tSâl ,  il  a  cessé  de  prendre  part 
aux  affaires  politiques.  —  U .  Detmoid ,  «st  mort 
le  IT  mars  1856. 

On  a,de  lui  trois  ouvrages  remarquables ,  pleins 
d'humour,  de  fine  salira  et  d'observations  judi- 
cieuses sur  l'art  et  sur  la  Littérature  :  Inlroiue- 
tion  à  la  coanaistanti  de  i'art  (Anleitun^  zur 
Kunstliennerschaft,  Hanovre  1833,  3"  édition, 
1845}-,  Illuitratitini  et  eroquii  ( nandieichnun- 
gBn,  Brunswick,  1843);  Acttx  et  opinions  du  tei- 
SKur  PiepmeitT  (  Thsten  und  Ueinuogen  des 
errn  Piepmeier,  Francfort,  1S49). 

DETOUCHB  (Laurent-Didier),  peintre  fran- 
çais, né  à  Reims,  le  39  juillet  1815,  étudia  quel- 
que temps  le  droit  i  Paris ,  et  entra  ensuite  dans 
latelier  de  Paul  Delarocbe  (18311.  On  remarqua 
parmi  ses  nombreux  tableaux  d'bistoire  et  de 
genre  :  tei  Peliti  omaleuri  au  musée  de  Beims  ; 
le  Dernier  vœu  d'une  mère;  luinl  Paul  ermtfe 


tl843) ,  i  l'église  de  Pismes;  Colbert  à  Dunker- 
qae  (1844);  le  Varlyre  de  tainle  Eutalie  (1845) , 
acquis  par  l'Éiat;  Catherine  de  Méditii  che*  Huo- 

Ïieri  {IS48h  le  Quart  Shtur  de  Rabelais,  le 
obtnel  de Stchelieu  (1830);  la  Disgr&ce  de  Fou- 
^et  (185Ï);  Premieri  déïuli  du  mtuicten  U- 
meur  <18â7} ,  etc.  il  a  obtenu  nue  3*  médaille  en 
1841.  H.  Detoucbe  a  publié  une  ffoftte  tur  la  vit 
tt  Ut  oatragti  de  Paul  Véionèu  (1S53). 

l>KTOUtnE(Paul-fimila).  Voj-  Dutoocbes. 


(Hippalyte),  avocat  fren^is,  ancien 
lE^ii^Kuiaui,  du  peuple,  est  né  i  Hoiasac  (Tam- 
et-Garonne),  an  1801.  Fils  d'un  officier  delà  Ré- 
publique ,  il  fut  èlevt  dan>  les  doctrines  libéra- 
les: cependant,  après  avoir  acbevé  ses  études  de 
droit ,  1^  entra  dans  U  magistratore  Ten  la  fin  de 
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la  Restauration ,  comme  substitut  du  procureur 
dn  roi.  Après  la  révolutioa  de  Juillet,  il  donna 
sa  démission,  et.  pendant  plusieurs  années^  Gt 
partie  de  l'opposition  légitimiste.  En  IS3I,ils« 
fit  inscrire  au  barreau ,  et  devint  bientût  un  des 
avocats  renommés  daus  le  Midi.  Toujours  hos- 
tile i  la  dynastie  d'Orléans,  il  se  détacha  du 
parti  royaliste  et  se  rati^  du  cAté  des  radicaux . 
en  s'afTorcaat  de  concilier  ses  idée*  religieuses 
avec  la  démocratie.  Après  la  révolution  de  Fé- 
vrier, il  obtint  le  mandat  législatif  qu'il  avait 
illicite  pendant  le  règne  de  Loais- 


èlusdu  dépanement  de  Tarn-et- Garonne.  Hem* 
bre  du  Comité  de  la  justice,  il  s'abstint  de  voter 
sur  l'ensemble  de  la  Conslitulion.  Après  l'élection 
du  10  décembre ,  il  combattit  le  gouTarnement  de 
Louis-Napoléon.  Envoyé  le  cinquième  à  l'Assem- 
blée législative ,  il  prit  part  i  loua  les  actes  prin- 
cipaux de  l'eitrème  gauche ,  protesta  contre  l'ai- 
pédition  de  Rome  et  contre  la  loi  du  31  mai,  et 
s'opposa  à  la  révision  de  la  Constitution.  Depuis 
le  coup  d'Stat  du  !  décembre,  U  a  rapris  sa 
place  au  barreau  de  lloisaac. 

DETX  SICILES  (Haiaon  royale  des),  dynastie 
des  Bourbons  de  Naples,  branche  cadette  de  la 
famille  des  Bourbons  (loy.  ce  nom).  Roi  :  Ferdi- 
nand II  (voT.  ce  nom);  reine  :  MaTit-Thiritt- 
Isabelle,  filfe  de  feu  l'srcbiduc  Charles  d'Autri- 
che, née  le  31  juillet  ISIG,  mariée  le  9  janvier 
I83T.  —  Enfants  :  1*  du  premier  mariage  du  roi 
avec  Chrùline,  fille  de  feu  Victor-Emmanuel,  roi 
de   Sardatgne,   morte   le   31    janvier   lft36  :  1« 

E rince  royal,  Franco ii-Uarie-Lèopold ,  duc  de 
glabre ,  né  le  Ifi  janvier  1B36  ;  %'  du  second  ma- 
riage :  le  prince  l.(ruti-Hirie, comte  de  Trani,iié 
le  1"  août  1S38;  jUphorue-Marie- Joseph-Albert, 
comte  de  Caserta,  né  le  !8  mars  1841  :  Gattan- 
Marie-Frédéric,  comte  de  Girgenli,  né  le  12  ian- 
vier  1346;  Pascal -U  arie ,  comte  da  Barï.né  le 
15  septembre  18.^!;  la  princesse  Harie-JniKm- 
eiode-Isabells-Philomène-Sabazie ,  née  le  24  mars 
1843;  jrarie-/ninui«if^«-ClÉmentin«,  née  U 
14  avril  1844;  Varie-des-Grices-Pie,  née  le 
3  août  1849;  irarû-lminacuKe-Z.oiiùe,  nt«  1« 
îl  janvier  1855. 

Frères  et  sœurs  du  roi  :  !•  du  premier  mariage 
de  son  père  François  I"  avec  Maria-Clémentine, 
Q lia  de  l'empereur  Léopold  II.  mone  le  15  no- 
vembre 1801;  Caroline-Ferdinande-Loniaa,  do- 
cbesse  douairière  de  Berri  (voy.  Boouoiis  et 
Bbiiri);3*  du  second  mariage  de  FrancobI"  avec 
riafaote  d'Espagne  Marie-Isabelle,  Bile  de  Char- 
les IV,  roi  d Espagne,  morte  le  13  septembre 
184B-. 

1>  Cfwrlei-Ferdinand ,  prince  de  Capoae ,  né  le 
10  octobre  1811,  marié  morganatiquement  le 
7  mai  I83S  A  miss  Pinéhpe  Smith,  criée  dn- 
ctaassa  da  Uaseali ,  dont  il  a  deux  enfants, 
n-atifrots,  comte  de  HoJica.  né  la  35  mars  1831 , 
et  Froneoi'ie,  née  le  15  mai  1B38; 

3*  L/opoId-Banjamin-Juseph,  comte  de  Syn- 
ense.  né  le  31  mai  1814  ,  marié  le  15  mai  i&l  & 
jrarie-Vicloire  Louise-Pbiliberte  de  Savoie-Cari- 
gnan,  née  le  39  septembre  1814  (voy.  SaBDAioiiB). 

3*  ioutf -Charles- Marie- Joseph,  comte  d'Aquila, 
né  la  13  juillet  1B34,  vice-amiral,  président  du 
conseil  de  l'Amirauté,  marié  le  38  avril  1844  i 
dona  Januaria .  née  le  II  mars  ISÎl.  princesse 
impériale  du  Brésil,  fille  de  feu  dom  Pedro  1"  et 
tante  de  dom  Pedro  II  (voy.  BaisiLh  dont  il  a 
trois  enfants  i.ouii-Harie-Fer<linanil-Pi«rTe  d'Aï- 
canUra,  né  le  18  juillet  1845;  Phitippe-iouis- 
llBrie,né  le  13 août  1847;  et  aarte-lsabella-Léo- 
poldine-Amélie  ,  née  le  13  juillet  1846; 
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k'  Trantùit  it  FauIe-Louis-EmmaDuel ,  comte 
de  Trapani,  ui  le  13  août  ISIT.  maréchal  da 
camp,  marîÉ  la  10  «Tril  IBM  i  l'archiduchcsss 
Marie  -  f loteUe-  AjinoDciade-Louise-Anns-Jeanns- 
Joaépbine,  néalBïl  mai  1834,  flUede  Lèopoldll, 
crsod-due  da  Toscaca ,  dool  il  a  quïlre  enfants  : 
Léopold-Uuie ,  né  le  34  laplembre  18S3i  Marie- 
itRloinelW'Jogipbine-Lèopoldine,  nie  le  16  mars 
1851;  Marie-Thérè)e,  née  le  T  iauvier  1S5S;  et 
Harii-CacoliDe-Jogiphiae-FerainaDde,  tiéa  la 
21  manissa; 

5*  Varû-Chrùline,  reine  douairière  d'Espagne 
(Toy.  Mabik-Chbistinï)  ; 

^' Uine-Àntoinetti ,  graDds-duchesse  de  Tos- 
cane (to][.  Toscan*); 
,       T*  Uuie-Amélie,  infante  d'Eipagne  {TOf.  Es- 

S*  Harie^aroItne'Perdinande ,  mariée  t  Char- 
IM,  comte  de  Hontemotin  (roy.  Carlos); 

9*  Th^T^M-Cbriatine-Harie,  impératrice  du 
BrMl  {*o]r.  BaésiL). 

Tantes  du  roi  :  Marit-Àmélie ,  ex-relne  des 
Français  (voy .  UAiiiE-AiiiMFj  ;  Varie -Clém en- 
tine'FrBnjoiïe -Joséphine .  archiduchesse  d'Autri- 
che, nie  le  1"  mars  1798.  lille  de  l'empereur 
François  I",  mariée  le  98  juillet  1816 i  Leapold- 
^ran  Joieph,  prince  de  Salem e,  veuve  le  iOmars 
1S51 ,  mire  de  la  duchesse  d'Aomale  (roy.  Au- 

DETAirx  (Paul-Louis  Isidore),  bomms  d'Stst 

belge,  est  né  à  Bruges,  le  tO  avril  1801.  Avocat  A 
Li^a,  il  fonda,  en  \S1k,  avec  UU.  Lebeau.Ho- 
dar  al  Van  Hulsl  le  Mathieu  Laembfrq .  feuille 
ubérate ,  qui  prit  bientûl  le  nom  de  Politique ,  et 
fil  une  guerre  acharnée  i  l'administration  nollan- 
daiae.  La  rérolulion  de  1830  le  porta  aui  alTaires 
avec  ses  amis.  Député  au  Congrès  nationa! ,  il 
vota  l'exclusion  de  la  maiion  de  Nussau ,  tout  en 
combattant  les  tendances  belliqueuses  du  parti 
républicain.  En  IS3I ,  lorsque  le  règenl  Surlet  de 
Chokiei  appela  su  pouvoir  les  doctrinaires  de  la 
Belgique,  il  devint  ministre  et  appuya  la  candi- 
dature du  prince LéopolddeSaie-Cobourg,  Il  alla 
ensuite,  arec  H.  Nolbomb,  défendre  les  intérêts 
belges  dersDt  la  conférence  de  Londres. 

Membre  de  ta  Cbambre  des  Représentants ,  il  y 
exerça  une  grande  influence,  moins  par  ses  ta- 
lents oratoires  que  par  l'autorité  de  son  carac- 
tère. Il  soutint,  en  1838,  te  projet  d'emprunt 
arec  la  maison  Rothschild  pour  la  construction 
des  chemins  de  fer.  L'année  suirante,  il  rota  les 


nistre  tui-mème,  ■  le  président  invisible  du  .  .. 
•eil.  >  Les  noaveaui  principes  politiques  qu'il 
émit  dans  son  journal,  ta  Revue  nalionalt ,  con- 
tribuèrent surtout  A  amener,  entre  les  calboli- 
ques  et  les  libéraux ,  cette  rupture  célèbre  A  la 
suite  de  laquelle  le  ministère  eiclusivement  libé- 
ral qu'il  BDutensit ,  fut  remplacé  par  le  ministère 
ffiû'e  de  U.  Notbomb.  Jeté  dans  l'opposition,  il 
soutint  pour  le  triomphe  de  ses  idées  une  luUe 
de  six  ans  qui  se  termina  par  l'avénemenl  au  mi- 
nistère de  son  ami,  M.  Rogier  (1841).  Pour  lui, 
il  n'eut  noini  de  portefeuille,  et  se  contenta, 
comme  h!  Lebeau,  d'appuyer  le  ministère. 

Depuis,  des  remaniements  successifs  ont  écsrlé 
dnjjUUTOiTOuy  ont  ramené  ses  coreligionnaires 
politiques,  qui  ont  su  tenir  arec  plus  de  succès 
que  les  doctrinaires  de  France  la  balance  entre 
lautorité  et  la  liberté.  Esprit  dogmatique  et  ha- 
bitué i  rattacher  les  faits  aui  pnncipes,  U.  De- 
vaux  a  été  appelé  le  Boyer-Collard  da  la  Bel- 
gique (voy.  HoTQOMB,  LiBiiu,  etc.). 

DSTEBâlB  (lUrie<iiiUaume-A1plMDM],ini- 


...  et  chef  de  clinique  à 

l'HStel-Dieu,  il  abandonna  l'élude  de  la  chirurgie 
pour  celle  de  la  médecine,  fut  refu  docteur  en 
18!3 ,  et  professeur  agrégé  de  sciences  accessoires 
en  1835,  èlaaujted'un  brillant  concoure.  Dès  ce 
momi^nt.il  se  mit  A  professerla  chimie  el  surtout 
la  médecine  légale ,  avec  une  supériorité  qui  lui 
assigna  un  rang  des  plus  honorables  dans  Vécole 
de  Paris.  Écarté  du  professorat,  en  18!7 ,  jiar  le 
mauvais  vouloir  de  l'administration,  il  devint,  en 
1829,  médecin  du  bureau  centra] ,  et,  cinq  ans 
plus  tard,  médecin  titulaire  des  hfiplau)(1834]; 
il  fut  ainsi  attaché  successivement  à  Bicètre,  A 
Saint-Antoine  et  A  Saint-Louis  (IS40) ,  où  il  ou- 
vrit un  cours  de  clinique  des  dermatoses  qui  fut 
très-suivi .  ei  que  la  Gatelle  des  Hôpitaux  a  re- 
produit. Il  fait  également  partie  du  conseil  de 
salubrité  de  la  Semé. 

Les  écrits  de  M.  Derergie  sont  aussi  nombreux 
que  rariés;  le  plus  important ," et  celui  dans  le- 
quel se  trouvent  fondus  la  plupart  de  ses  travaux 
Hntérieurs  ei  des  eipertises  judiciaires  dont  U  a 
été  fréquemment  chargé ,  est  la  Médtcim  UgaU 
iMoriqM  et  pratique  (183S-1836,  3  vol.  in^S; 
1'  édil-,  1840),  dont  le  teite  et  l'interpréution 
des  lois  ont  été  revus  et  annotés  par  U.  Dehaussy 
de  Robécourt.  Nous  citerons,  en  outre,  le  Traité 
des  maladiei  de  ta  peau  (tSS4 ,  În-S).  Ce  méde- 
cin, décoré  en  1831  de  la  Légion  dhonneur,  a 
collaboré  aui  Annalet  de  la  tnédeeine  légale,  tm 
Dictionnaire  de  médecine  et  de  chirurgie  pralt- 
quet,  aux  Annales  d'hygiène,  k  VEncycMpédi» 
moderne ,  aux  PlaiM  lïaTmes  d  feu  (1849) ,  etc. 

DEV^IA  (Jacques- Jean -Uarie- Achille) ,  pein- 
tre et  dessinateur  français ,  né  A  Paris ,  le  6  fé- 
vrier 1800,  élait  fils  d'un  employé  du  ministère 
de  la  mariiie.  Il  étudia  d'abord  la  peinture  comme 
art  d'agrément,  fréquenta  les  ateliers  de  Lafîtte 
el  da  Girodet  et  suivit,  pendant  huit  ans.  avec 
des  succès  ordinaires  )es  cours  de  l'Ecole  des 


famille,  Il  se  consacra  plus  particulièrement  i 
la  litliographie,  alors  nouvelle  encore  et  peu 
pratiquée.  Son  mariage  avec  la  fille  d'un  impri- 
meur de  Paris,  H.  Molhe,  lui  créa  d'utiles  rela-  - 
tiens,  et  ses  dessins  et  vignettes  obtinrent  blen- 
tât  une  vogue  complète.  Il  n'avait  pas  abandonné 
pourtant  la  peinture,  et  il  abordait  mime  les  su- 
jets religieux,  moins  favorables  i  son  talent  que 
le  cadre  plus  modeste  des  publications  illustrées. 
En  mars  1848,  il  fut  nommé  conservateur-ad- 
joint de  la  galerie  des  Estampes  i  la  Bibliothèque 
impériale  el  devint  conservateur  titulaire  eit 
avril  18&T.  II  (il  partie,  lors  da  l'Eiposiiion  uni- 
verselle de  1855,  du  jury  des  récompenses  pour 
la  xvii'  classe  {Orfèvrerie  et  bronietd'arf). 

Remarqué  aux  Salons  depuis  I8ï3.  M.  Ach. 
Deiéria  a  principalement  exposé  :  Philippe  le 
Bon  pntianl  au  cou  de  sa  maflretje  Tordre  de  la 
Toison  d'ttr  (1817);  l'Assom-plion  de  la  Vierge; 
saint  Sébastien  détache'  par  les  saintes  femmes; 
le  Tasse  visité  par  Montaigne .  un  ChriKeneroi* 
(1838);  ta  Visitation,  tes  Trois  vertus  théoio- 
gales.  saint  Michel,  lainte  Anne  instruisant  la 
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Très  pour  le3«RUs«»  oudiapeUesdeDreui,  Bou- 
io^G  et  Vers£Jlle&;  les  portrails  dEsamès  ou  ti- 
thogripbiès  d«  Mme  de  SMgné,  de  Coni«iU«, 
Snciiw,  DeitarUt,  Thomiu  Zan,  etc. 

Cest  touletoii  en  dehors  des  Salona  que  cet 
«rtiste  a  eiëculi  le  pfua  grand  nombre  de  ses 
BUjeU  de  geure  et  de  TaDtaisie,  qui  foment,  de 
1835  à  ISâO,  une  œuvre  d'eBiirou  huit  roliunes. 
Dans  ces  derniers  temps  (ISS3),  il  a  cherché  dan* 
la  photographie  plusieurs  applxalioos  k  l'étude 
de  Itisloire  citureUe.  Il  a  obtenu  uoe  3*  mé- 
daille en  1837 ,  uiie  2*  en  1936.  et  U  décora^ioa 
va  novembre  ISSS.  —  U.  Acb.  Devériaest  nioni 
Paris,  le  23  décembre  lgâ7. 

DEVÉBIA  (  Eugène -François-Karie-Joseph  }  , 
peiulre  Ira ii ça ia ,  frère  du  precédenl,  né  à  Paris 
an  ]8ii!>,  fut  élève  de  Girodel,  et  eiposa  pour  la 
première  fois  en  182^-  Ses  productions  se  dîs- 
tJBguent  par  la  pureté  du  dessiu  et  par  l'entente 
des  coDiposilions  historiques.  Nous  CJterons  entre 
autres  :  la  Izcturt  de  la  teiUence  de  Marie 
Sliuirl  (182T)  ;  Marc  Botiarit  â  Miitolonghi;  la 
Saittance  de  Henri  IV.  qui  est  au  musée  du 
Luxembourg;  la  Mort  de  Jfoniu  SAte;  quel- 
ques-uns des  tableaux  oui  ornaient  la  galerie  du 
PalaiE-Royal  et  dont  Tun  a  été  brdlé  en  1848; 
Es  FuiU  en  Ég^ptt  (1838)  t  la  Boiaûlt  de  la  Mar- 
Milte,au  musée  de  Tersailles;  la  Riturreciion 
du  Chn'sl  (1S44)  ;  Inauaurafton  de  la  ttatae  de 
flwiri  IV  à  Pau  (1846);  la  Mort  de  Jatte  Sey- 
mour  (1S41);  I«f  Quatre  Henri  (1K5T),  etc.  Cet 
artiste  a  peint  un  assez  grand  nombre  de  por- 
traits parmi  lesquels  oa  remarque  ceux  des  ma- 
richaui  Brisiac  et  Crèvecwur ,  à  Versaillea.  Lors 
de  la  resiauraiion  du  Louvre,  il  a  été  chargé 
d'un  des  plafonds .  ayant  pour  sujet  Le  Puget  et 
Louit  IIV.  Eufin  c'est  k  ses  soins  qu'est  due  la 
décoration  de  U  chapelle  Salnte-Ceneviève  i  l'é- 
glise Notre  Dame  de-Lorelte.  Il  réside  à  Pan  de- 
puis une  dizaine  d'années.  IL  Eugène  DeTéria  a 
été  décoré  en  juin  1838. 


IffiVlSire(Louis-Ftansois),  armurier  français, 
ni  en  1804,  est  connu,  surtout  depuis  une  di- 
zûite  d'années,  par  ses  carabines  et  ses  revol- 
Ters.  Après  avoir  exposé,  dès  1839 ,  quelques  ar- 
mes de  luxe,  il  produisit,  en  1844,  des  fusils  et 
,  des  piaiolets  i  six  coupa,  ■  tonoerres  à  billes 
forcées,  ■  qui  ont  pris  et  gardé  le  nom  de  leur 
inventeur.  M.  Devjsme  a  imaginé  depuis,  à  de 
fréquenls  inteivaltes,  des  proiiédés  de  tir  et  des 
baUes  terribles ,  et ,  plus  récemment  (186C),  des 
balles-obus  de  diverses  Tonnes,  pour  la  chasse 
aux  lions  el  la  pèche  à  la  b^eine.  Son  nom  et  ses 
produits  foaX  cités  avec  complaisance  dans  le 
Tueur  de  lioni,  ainsi  que  dans  le  Journal  det 
elUMieurt,  i  la  fondation  duquel  ila  i 
concouru.  Comme  exposant  il  a  obtenu  uue 

tiûoen  1844 ,  une  medaiUe  d'argent  en  1B49, 

priee-medid  à  l'Exposition  universelle  de  Londres 
enlBâl,  et  une  médaille  de  première  classe  à  celle 
de  Parie  en  lau. 

I>EVa.LAIBE  [de  la  Loire],  ancien  représentant 

du  fuuple  fran^Li ,  né  k  Hoanne  (Loire) .  en  fé- 
irier  1796,  dirigea  une  maison  de  banque,  pui: 
se  jeta  dans  l'industrie.  On  adil,  en  le  confoodan 
avec  un  homonyme,  qu'il  fui  le  princijial  ergani 
saleur  de  la  réunion  des  mines  de  houille  du  bas- 
sin de  la  Loire^mais  il  paraît  qu'il  comballit  au 
qautratre  cette  coalition.  11  professa,  sous  la  Res- 
tniration  el  pendant  le  règne  de  Louis- Philippe , 
des  opiiiiuus  liliérales,  fut  nomme  par  acclama- 
lion  maire  de  Roanne,  après  la  révolution  de 
Février  et  envoyé  i  la  Constituante ,  le  sixième 
sur  onze,  par  4S410  voix.  Membre  du  Comité  du 
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_.       etde  l'iadoslrie,  il  w     . 

avec  le  parti  du  général  Carsignae.  Aprti  l'èlec- 
lion  du  le décembre,  i]  fit  au  gouverneBient  de 

Louis-Napoléon  uneoppoûtioainndMe,etnéfiU 
pat  ré^  k  k  Législauve. 

DEVILLB  (Jeaa-AcbUlel,  aatignaire  français, 
né  k.  Pans  en  1719,  et  Gis  d'un  aocmn  Ceriuiai 
général,  publia,  en  1813,  tue  traduction  en 
vers  des  bhcoU^uci,  esquiasa  ensuite  qoelques 
tragédies  restées  inédiles ,  et  se  tourna  enfin  vers 
la  science  arcàèoLogique,  Envoyé  i  Rouen,  vers 
1817  ,  comme  receveur  des  umtributioDf  directe* , 
il  devint  succesùremeol  directeur  du  muté*  des 
aniiquiiés  de  cette  ville,  membre  de  1»  Société 
d'encour^ement  et  dec«Ue  d«*  antiqutins  de 
l'ouest,  et  correspondant  de  l'Institut,  pour  la 
section  des  ioicriptions  et  taUei-l«ltre«  {18}I- 
1843).  Homme  de  goût  et  de  savoir,  il  a  lait  du 
musée  de  Roueo  l'uo  des  pins  riche*  en  nonu- 
ments  du  moyen  îge.  lia  été  décc^-éai  avril  184â. 

k.  AcbUle  beviUe  a  publié  :  Eisat  hitt«riq>ie 
et  deieriplif  de  l'abba^  de  Saint-SeoTatM  de 
BoeiteTville  (Rouen,  ISîT,  in-4};  Bittotre  dsi 
chdleau  Gaillard  (1839,  iD-4,  Il  pL):  Towt- 
bemtx  dt  la  catkédrale  de  JBraen  (18)3,  ia-8, 
12  pi.',  2-  édit.,  1837);  BUtoire  du  eUlMw el 
det  tiret  de  ToHearvilte  (1834 ,  in-Sf;  Mùtoiredu 
cMleau  d'Arqués  (Paris  et  Rouen.  1839,  in-4)'. 
Revue  des  arA'tecUt  de  la  cathédrale  de  Rouen 
jujqu'd  la  fin  du  ivi*  siècle  [1848,  io-8}-,  Ccmmiet 
det  d^p«H(ei  de  la  comlructioH  du  ehdleau  Mil- 
ton  (1S&1,  is-4):  un  grand  nombre  de  JTolef, 
Ditterialione ,  MituÀJret ,  aur  des  points  curïeux 
de  biographie  ou  d'iûstoire ,  notamment  sur 
Corneille  et  sur  le  cœur  de  uiU  Louia  (1&41). 


DEnLI£HKi;vK  (  J«aD-E*prit-Marie-Pierre 
LiMûiHE-} ,  jurisconsulte  Xrançais,  né  ven  179S, 

aéitéadmisenlSli  au  barreau  de  la  Cour  royale 
de  Paris  et  nommé  en  Igiô  directeur-adjoint 
du  Secueii  det  orr^U  delà  Cour  decaualioii.  Il 
a  éié  nommé  chevalier  de  la  Légion  d!honaeiir 
en  1837. 

On  possède  de  U.  DevUleneuva  plusienn  réau- 
mes  de  législation  qui  oiit  été  souvent  réisqtri- 
méa,  tels  que  !e  Dictionmaire  du  MitleMtnw  coa»- 
merctol  (1839,  gr.  iri-8;  4<  édil.  184IIJ,  Pédigi 
avec  K.  Massé.  Depuis  1831 ,  il  continue,  avec 
H.  Carette ,  la  publication  du  itecuni  det  Un*  et 
arrilt.  fondé  en  ISOOpar  Sireyet  qui,  da  1789 
à  18â6,  forme  43  voIuhhs  in^,  j  eompris  vue 
table  générale  el  méthodique  sous  te  titre  de 
jurùpnultiice  du  iiz*  tiicle .  Cet  imnenM  réper- 
toire ,  qui  paraît  en  feuilles  périodique* ,  est  de- 
puis longtemps  accueilli  avec  faveur  par  !■■  aTO- 
cau,  les  avoués  et  tous  les  bonma*  dflBt  ]m 
fonctions  se  rattacbani  aux  lois. 

DEVILLteilS(Claude-GermsiD-Lauia,  vieinnle)^ 
général  français,  est  né  le  3  septembre  17T0.  Parti 
simple  soldai  enlTSS,  il  fîl  les  grandes  guerroe de 
la  République  et  de  I  Empire,  combatlit  avec  une 
rare  intrépidité  au  passage  du  lOncie  (1804  et  au 
siège  de  Dantiick  (1813),  où  il  fut  nommé  général 
de  brigade  et  baron.  Après  une  courte  captivité  en 
Russie .  il  revint  en  France  (1814)  et  s'atlacba  au 
nouveau  gouvernement,  qui,  eu  récomponie  de 
sesefforlE  pour  empécber  la  garnisoD  de  Sranoble 
de  rejoindre  l'empereur,  l'eleva  au  lanf  de  vi* 
comte .  puis  de  lieutenant  général  (li  avril  1821) , 
el  le  mit  à  la  télé  de  la  13*  division  pailiiaire. 
H.  Devilliers  est  placé  depuis  toi^temps  dans  la 
deuxième  aeetion  (réserve)  de  l'ètat-WV*'  9^''^' 
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rtl  de  l'an&ie.  Il  « 


IffiVII(CC(Fru$^) ,  ÎB^HtrM  franfali ,  man- 
bra  du  Corps  lénslstii,  a  oblMtu,  aas  ditcriM 
siposilioiu  d«  l'uidastriB,  plusieara  midailln, 
cofflma  bbriuDt  da  eboeolat.  Président  du  tribU' 
lul  de  oommnM  da  Paiis.il  aéii  tïitoraciarda 
la  Uglon  d'honoaur  la  10  dicembre  1849.  En 
I8&1,  il  d&uU  (bus  la  earritra  politique  oomnM 
eudidat  à  U>  reprétentatloit  Mationale ,  Mua  l'am- 
pire  de  U  loi  du  )1  buu  ,  au  fia*  fort  du  conûit 
ensaRi  entra  l'Auemblia  st  le  préiideal.  Son 
tlieiioQ,  qoi  eut  lieu  le  30  noTembra,  mslgri 
L'abatentioD  dai  partiaess  du  ■urrrage  unîTarael, 
tat  &  la  fois  UD  aela  d'of^KwilioD  ooatre  la  Répu- 
bliipie  et  eODtre  la  ptiiti<iu«  da  r&l]r8ée  :  elle 
doooa,  pour  aioti  dÏM,  le  lignai  du  coup  d'£tat. 
H.  Deviodi .  èhi  KU  lea  anapioM  de  U  majoriU 
parlMoentaire ,  te  rallia  au  KOUTememeat  du  prfr- 
aideni,  fut  présenté,  en  1853,  a>mnia  candidat 
da  l'adminiatratioD  aux  èUctaurs  de  la  deuiitOM 
ciroonieriptàHi  de  U  Seioe  et  eatn  au  Con*  Uffia- 
laiif.  où  il  a  ttè  rMlu  en  IBST ,  malgré  le»  oObrb 
de  i'oppoûtion  dteoerattque.  U  fait  parti*  de  la 
Cominiwion  municipale  el  déparitmantale  de  Pa- 
ris et  du  département  de  la  Seine. 

DEVOILLE  [l'abbé  Achille) ,  po«te  et  mor^te 
français,  né  rars  I81&  1  Besanson,  embrassade 
brasoe  heure  l'état  ecolésisstique  et  fut  attaché  au 
clergé  de  sa  rille  natale.  Ses  débuts  dana  les  let- 
tres, qu'il  cultivait  i  ses  heures  de  loisir ,  dirent 
deux  recueils  de  vers  intilnlés  :  Voix  de  la  toli- 
butaflUB,  iu-8) ,  el  ChanU  de  renl(lB40,  in-lS}. 
11  ternit  ensuite  des  légeodea  et  do uf  elles  coorales, 
comme:  Jndr^,  oulePr/m  tetdoi  (1843.  a  roL)  ; 
le  Vcndianl  (1844,  Itol.j:  Ntrire-iJaDiede  Cmsio- 
)<Uion(lS4&,  lVDl.);Kn  J(iWr>ettr(l846.3  tqI.)^ 
r«i0*ance  (IS4I . !  roi.)  ;  les  TratMiUtun  (IS49) ; 
la  JfoiM  de  iMuuU  (IB&l ,  2  toI.)  ;  L«llr«s  d'un 
ftnts  çayton  (1B53):  la  Charrue  et  U  comptoir 

11S&4.in^],  roman  de  mœurs  réédité  an  I8ï7-,  la 
'ianeée  de  Beiancon  (1855,  2  JOL);  U  Timr  de 
Frmee  (IB5T ,  iD-18) ,  etc. 

DEVWf  (William CoDBTiH*T,  10*  comte  DR), 
pair  d'Anglaterre.  né  en  ITT7  ,  appartient  i  une 
ancienne  umille  ilerée  en  liM  k  la  pairie  béré- 
dilaîro.  FilsduréTér*ndH.R.CaurteDa;,éi«que 
d'KietaT,  Il  fut  coun  tous  ce  aom  jusqu'en  I83&. 
époque  où  il  hérita  de  aoa  eouiin  ses  titre*  at  sa 
pkBeiUGbanbredMLonU.  11  fut  ^ré  àl'uni- 
Tersité  d'Oitord ,  qui  lui  a  conféré  le  dlpUsia  ho- 
Boraire  de  docteur  en  droit,  el  fut  admis  au  bar- 
reau eu  1797  par  U  société  de  Ltncolu's  lun.  £lu 
d^té  d'Bieter  (1813) ,  il  siégea  quatone  ans 

Km!  les  torieseteierja  ensuite,  de  18J6Â1S3&. 
I  liioratires  tonelioiu  de  secrétaire -adjoint  ds 
la  Qiambre  des  Communes.  Il  est.  depuis  1B46, 
go«i«raeur  de  la  graode  école  de  Cbarterbouse , 
et  l'an  des  di||nit«iie*  de  l'université  d'Oiferd- 
Sn  1849,  malgré  son  âge  avancé,  il  a  contracté 
un  aecdod  mariage.  I>e sa  première  fsmme  il  a  eu 
tooi*  fila ,  dont  l'aîné  est  lord  Codrisnat. 


DB¥OirSHIBE  (William  SrancKa  C< 
e*  duc  in),pBird'AaffleteiTe.Qèi  Paris  Ie2l  mai 
1790,  desooDd  de  l'illustre  famille  des  Carendisb 
éivita  à  la  pairie  ea  IMS  et  au  rang  ducal  en 
1W4.  Aurè*  aroir  fût  se*  étude*  nniTcrsiiairea  à 
Cambridge,  il  prit,  en  1811,  la  place  de  loa  père 
i  U  Chaure  dès  Lord*,  et  se  |>nnooça  dé*  l'année 
BuiTante  en  laTeur  des  priiteipes  wiiiga .  en  ap- 
puyant Tireoratt  la  motion  de  lord  OraarUle  au 
enjel  de  l'éguncipatioD  des  catb^iques  d'IrUude. 
__ !,___.  .  1     -.extraor- 


enjel  de  1  émancipatioD  des  catb^iques  d'il 
Bn  lau,  ilaaaastacoiBiaa  tnbaasaoeur,  k 


OEVR 

Nleobai  iiosèou, 
et  déploya  en  cette  oeeaaioa  une  mt^ifl«ene« 
eitraorduiaire.  A  son  retour,  il  visita  une  partie 
de  l'AlleBagne ,  l'Italie  et  la  France ,  accepta  de 
lord  Godarich  la*  fonctiou*  de  lord  ehamballin, 
qu'il  reprit  seus  le  mlnislère  de  lord  Grey  (1830- 
1834),  et  Bdèle  au  ayiténie  de  libéralisme  mo- 
déré que  semble  réaumer  la  devise  de  sa  mai- 
son :  Coeeiulo  («Au,  il  Tota  pour  la  réfoniM 
mtaire.  Sa  galerie  de  tahleani  du  comté  de 


pariementi 
barbyast 


barby  ait  une  d«  plna  célèbres  da  FADClaterre , 

ainsi  que  «oa  pare  da  Chetworth ,  ai  longlâniie 

arebiieole  du  Pmi*  de 


cristal ,  air  I.  Paaton.  Loêd  Dsvonshire  dont  la 
fortune  est  uoe  dea  {du*  CDn«dértbles  de  la 
Oranda- Bretagne,  «at  membre  du  Conseil  oriié 
at  ahevalier  de  U  Jarretière  (1BI7)',  il  m  s'est  pas 
marié  «I  a  pour  héritier  da  ses  titre*  son  cousin 
lord  BoauMoreii  <to7.  ce  m»). 

DEVBIENT  (Charles -Auguste),  acteur  alls- 
maad ,  né  à  Berlin  le  S  août  1798 ,  est  le  fils  atné 
du  célèbre  acteur  Lotii*  Devrient,  né  en  ne4, 
mort  en  1S31,  et  le  chef  aetnel  d'une  dynastie 
d'artistes  dramatiquee  ont  ne  semble  pas  prée 
de  s'éteindre.  Destiné  d'abord  au  commsres,  ainsi 
que  ae*  deux  bères,  il  At  le  campanw  da  laiS 
contra  la  Fnmoa,  puis,  aanfétadea  prépaiatoirea, 
débuta  tout  à  coup,  en  1819,  i  Brwuwick,  dans 
la  comédie.  Il  joua  les  jaona*  pramiars  arec  une 
Terre  et  une  aisBOM  oaturelle  qui  (uppléèrent  i 
aon  défaut  d'habitude  et  d'éducation.  Sn  1813 ,  il 
oontracta  avec  Ule  Schtredar  (royei  ce  nom)  un 
mariage  qui  fut  rompu  «n  183S.  Aujourd'hui  il 
fait  partie  du  IhéAtre  de  llaaovre,  où  il  Joue  les 
râles  de  père,  d'oncle,  et  an  sénéral  ceui  de 
vieillard.  Son  Sis  atné,  H.  Frédéric  DavniiHT, 
qui  débuta  en  1845  i  Detmold,  est  aujourd'hui 
attaché  au  thétire  municipal  de  Vienne. 

DavaiiNT   (Sdoaard-Philinw),  acteur  alle- 

__  dinwaitic 

puioeantas  que  celloa  de  khi  frère ,  eut  une  èdn- 


1801,  et  daué  i 


■aition*  naturelle*  n 


cation  meilfeure.  Après  avoir  débuté  avec  m 
comète  baryton ,  il  ae  rentern*  dans  les  rAlaa  de 
la  comédie  pariée,  et  yporm,  sinon  de  l'inspira- 
tion, du  moins  de  l'intelligence  et  une  certaine 
profondeur.  Après  avob-  longtemps,  fait  partis  du 
tbéfttre  royal  de  Berlin,  il  aocapta.  non  aam 
une  grande  répugnance ,  en  1844 ,  la  direction  du 
tbéftlre  roval  de  Dresde. 

Ualgré  l'èlat  de  prospérité  où  il  sut  le  main- 
tenir, il  la  quitta,  en  1846,  ilasuite  de  démêlés 
d'intérêt  avec  son  plus  jeune  frère,  at  te  mit  é- 
écrire,  pour  les  jouer  lui-même,  de*  comédies 

'  se  distinguant  par  l'entente  da  la  acéne  e' 


le  grit  (das  gi 


;  ta  FavetiT  du 


brikanl),  ainsi  que  tilu^aura  lifareitos  d'opéra, 
entre  autres  Biuu  BMimg,  musique  de  Maraonner, 
qui  eut  un  trèe^grand  auboè*. 

U.  Edouard  Derrient  s'est  an  outre  beaucoup 
occupé  de  tout  oe  qui  a  rapport  an  théltre.  Duns 


__ _,  , „  einar 

Theatersehule ;  Berlin  1840).  un  mémoire  dent  il 
a  développé  plus  tard  les  idées  daita  aon  Tfiddfr* 
nationai  ds  la  nouveUe  ÀUimagne  (das  National- 
theaterdeineuenDeuMotalanls;  Leipsick,  184m. 
Bnfln  an  a  d*  lui  ptoslauTB  ouvrage*  eonside- 
raMes  qui  se  rapportent  i  l'histoire  da  l'art  dra- 
matique, tda  que  i'Bitloire  d»  l'art  dramaiiqtie 


:y  Google 


m  AUewwgne  (Gtichîcbte  dm  deuUchen  Schaa- 
■pi«Uuiiit;LeipsîcV.  lSU-l8âl,  tTol,].  Leipria- 
cipaui  oufftgej  de  H.  Edouard  DeTrianloat  paru 
■ODS  H  litre  :  Éeriti  dmmatiquti  et  dranwtur- 
giqua  (Dcanutischt  und  dninaturgiich«  Schrir- 
Uo;  Ibid.,  iai6-lM9,6folumes]. 

DiTBiERT  (Guitave-Emile) ,  actaur  allemuid, 
nAl  fiarlio  le  i  Mptembra  1H03,  rr6red«s  prtc4- 
dsDU,  riuHit  aocore  mieux  su  IbUtra  que  les 
deux  âlnte,  mrpuunt  le  praniier  par  le»  études, 
leMOondpirl'inspintioiietle  oalarel.  Aprteavoir 
joué  queuue  lampe  sar  différents  Ihàitree  de 
BerlJD,  ilfutGDgagt  àDresde,  où  il  joua  encore 
atgeurd'bui  les  premiers  rOlet  comiques.  Il  si 
maria  eo  ISÏâaiec  Hlle  Dorolhte  Bcebler.nie 
t  Cajsel,  excellente  actrice  comique  aue  sa  tem 
originale  et  loa  naturel  firent  applsoair  i  coli  â» 
■on  mari,  soit  à  Barlin,  soit  1  Dresde.  Vais  i  la 
iuile  de  troublds  domestique*,  le*  deux  ipoui 
diTorcèreol,  en  lS41,et  Hlle  Brahler  a  contractt 
depuis  un  second  mariage. 


•ntra  su  sémioaire  d'AndoTsr,  où  il  fut  ordonné 
prttre  eo  1819.  Apris  aroir  prtché  pendant  un 
u  avec  succës  en  qualité  de  miaistre  presbytè- 


TBCsuccës  en  qualité  de 
,  il  se  rallia  k  ISglise  ui 


-  -    ,  „-  .  elpo 

dtnt  le  voyage  de  Cbanning  en  Europe,  il  eut 
l'honneur  de  le  remplacer  dans  sa  chaire.  Il  par- 
courut lui-même  l'Europe  pend  an  I  deux  ans,  ei 
doTinl  après  son  retour,  pasteur  iNew-Tork,  puis 
i  Wasbingtoa  (IM9).  Il  s'est  retiré  depuis  peu 


(Moral  views  oF  commerce  society  and  poli 
1838);  uD  récit  de  ton  Toyage  en  Europe;  le 
Vieux  montte  et  le  noHtieau  (The  old  word  and 
the  new ,  1836) .  et  un  grand  nombre  de  sermons 
et  de  brochures.  Tous  ces  écrits  ont  été  plusieurs 
lois  réimprimés;  l'auteur  y  soutient  et  y  déve- 
loppe le*  doctrines  morales  et  théoloi;iques  de 
Cbannini;.  Orateur  distingué,  il  a  cherché  comme 
son  maître ,  à  étendre  le  domaine  de  l'éioqueDce 
religieuse,  an  iulroduitant  plus  fréquemment  les 

JnastioDS  morales  dans  les  chaires  prolestantes 
*  son  pafs,  presque  exolusiTemaDt  constcrtes 
aux  coniroierses  dogmatiques. 

DEZOBBY  (Charles-Louis),  liltératenr  et  li- 
braire français,  né  iSaint-Denia  (Seine)  en  1798, 
consacra  ses  loisirs,  après  aroir  fini  ses  études , 
i  la  préparation  d'un  important  ouvrage  d'bii- 
toire  et  d'archéologie ,  faisant  pendant  au  Voyage 
ir.inaeh<irmde  l'abbé  Barthélémy,  sous  ce  titre  : 
Rome  au  tiècle  (TÀiiguite ,  ou  Voyagi  d'un  Gau- 
IoÙdHome(|g3&,4T0l.  in-g;  î-édil.,  1847,  4  vol. 
in-Savec  un  plan  de  Rome  et  des  restaurations  des 
prioeipBuinioDuments).Cette  peinture  des  mœurs 
antiques  qui  se  déroule  dans  une  série  de  tableaux 
nombreux  et  rariés.  a  été  améliorée  après  des 
éludes  plus  approfondies  et  un  voyage  de  l'auteur 
i  Rome  et  en  Italie.  M.  Dezobry  dirigea  ensuite 
chez  UH.  Hachette ,  le  Cours  complet  d  éducation 
det  fUUt.  En  1S29,  il  fonda  ï  Paris ,  avec  H  Mag- 
deleine ,  une  librairie  classique ,  qui  a  publié  des 
éditions  grecques,  latines  et  iranfaisesae  presque 
tous  les  auteurs  adoptés  pour  l'enseignement 
UQiTerajlaïie . 

Ona  encore  de  M.  Deiobry:  la  Vaueniss récolte, 
OH  IwSHtieid«l'ifriior(iM«(iBtT,  in-18),  narra- 
tion mêlée  d'eDtretieos  sur  les  produits  agricoles 
de  la  France  ;  j'Aifloire  rooMMU  en  ptinhirs 
{1848,  iD-18),  épiMdes  historique*  propre*  i  être 


traduits  en  tableaux  de  genre  et  en  paysages;  de 
rtTfogs  n  dr  ruIiJil^  des  jitifiotw  (hwiTues  (  1866). 
Il  a  été  lui-même,  avec  H.Bacbelel.un  des  prin- 
■    "  'u  DicI' -■—  --'--'—•  '-  ■■-- 

JtoI.  gr,  rn-B). 

DIAS  (A.  Gcnçahei) ,  poète  brésilien ,  est  né  à 
Cacbias .  petite  ville  de  la  province  de  Haranha , 
le  10  août  18IS.  Il  vint  de  bonne  heure  en  Portu- 

Sl  et  termina  é  l'université  de  Coïmhre  les  étu- 
sqn'itavaitcommeneéesi  Lisbonne. De  retour 
dans  son  pavs{18U),  il  attira  sur  lui  l'itleniion 
publique  par  un  recueil  de  vers  intitulé  ;  PH- 
in«iroi  ConUM  (^Rio de  Janeiro.  1846,  in-B).  Ces 
PremUra  poétiti  sont  consacrées  il  des  impres- 
sions intimes,  selon  l'usage  des  auteurs  modernes, 
et  à  des  peintures  fort  originales  de  la  tie  brési- 
lienne. Le  drame  romantique  de  Uonor  de  Men- 
donça  (1847).  esquissé  i  grands  traits  d'après  les 
annales  du  Portugal,  ne  fut  pas  accueilli  avec 
moins  de  faveur.  L'année  suivante  parut  un  se- 
cond volume  de  vers  :  Segundoi  Canlot  (Rio, 
1848.  in-g)  qui  est  peut-éire  la  meilleure  des 
œuvresdeH,  Dias  ;  on  y  remar<;ue  surtout  les 
naïves  ballades  attribuée*  é  un  moine  domini- 
cain ,  frère  Antio.  le  chant  de  Tabira  et  l'ode 
aux  habitants  de  Pernambuco.  A  la  soite  de  cette 
publication  le  poète  tut  nommé  prufesseur  d'his- 
toire au  collège  de  Pedro  U.  Sps  Demim  vert 
(Ullimos  canlos;  Rio,  1850)  venaient  de  paraître 
loriquil  reçut  du  gouverneraenl  la  mission  de  vie 
siter  dans  un  intérat  Bcienilfique  les  provinces  qui 
sont  traversées  par  l'Amaione. 

Outre  les  ouvrages  déjà  citAs,  U.  Dia*  a  donné 
une  édition  de  Berredo  (IB49)  qu'il  a  augmenté* 
d'une  introduction  où  il  rappelle  les  migrations 
et  les  déplacementsdes  tribus  indiennes  :  on  lui 

lui  ûeBraiile  Oceania.  Insérés  dans  le  recueil 
de  t'institul  historique  de  Rio  de  Janeiro.  Atta- 
ché depuis  1851  au  ministère  des  attires  étran- 
ëères,  il  a  été,  en  1S&&,  chargé  pour  l'Rurope 
d'une  nouvelle  mission  ■ctentinqne. 

DUZ  DE  LA  PEKA  (Narcisse),  peintre  fran- 
çais, né  é  Bordeaux,  au  mois  d'août  1809,  débu- 
U  au  Salon  de  1831  par  desesquisseï  de  paysage 
qui  furent  peu  remsrquése.  Lei  Environi  de  Sa- 
Togotse  (1814)  ;  la  Bataille  de  Médina  Cali  (18J5)  ; 
l'idorofion  dM  bergert  (1B361;  le  Vieus  Ben- 
Emeck  (lg38).  manquaient  de  ce  coloris  qui 
frappe  dans  sa  seconde  manière.  Hais  les  ^ym- 
phe»  de  Calypin  (1840),  le  Rive  (1841),  témoi- 
gnèrent d'un  changement,  et  en  1844.  sa  Vue 
du  Bat-Brtav ,  VOntMole.  le  Maléfice ,  les  Bohé- 
mieni  ti  rendant  à  une  fite,  offrirent  ces  effets 
de  lumière  qui  font  l'originalité  du  peintre.  Ko 
même  temps,  s'abandonnant  i  une  fantaisie  gra- 
cieuse ,  il  remplissait  *es  petits  tableaux  de 
lymphes,  d'odalisques  et  d'amour*.  De  1844  i 
é&O  on  vil  de  lui,  soit  dans  les  salons  de  peia- 


Salon  de  1851  deux  de  ses  meilleures  toiles,  une 
Bni^iirais  el  l'Amour  dftarmé.  Il  envova  à  l'Ex- 
position universelle  de  181i&  plusieurs  de  ses  an- 
cteni  tableaux .  entre  autres  {«iPr^mtid'^ntotir, 
fa  Rivale.  la  Fin (f  un  beau  jour .  Hymfke tndor- 
mt»,  Vympht  tourmentée  por  i'Amouf,  et  nna 
grande  loile ,  let  DemUreâ  laTmt» ,  dont  le  coto- 
ns blafard,  conirasunt  avec  les  ona  U  tés  ordi- 
naim  de  l'artiste ,  n'a  excité  que  de*  critiqua*. 
U  entreprit  1  cette  époque  tm  grand  Toyige  en 


1  attlin  at  m  col- 


DICK  (Thomas),  uvani  éotiitaii  né  ea  1T7!, 
songea  d'sboril  i  exercer  le»  fonclion»  lacerdo' 
Ules  d»ns  l'Ëglise  des  indipcndanu;  moi»  en- 
traîné par  l'amourdc  l'étude  plugvivemenl  iju'il  ne 
convenait  i  un  ministre  de  cens  secte  puritaine, 
il  abandonna  la  théologie  et  chercha,  par  un 
travail  assidu ,  i  réaliser  celte  généreuse  idée  qui 
fut  le  but  de  tonte  sa  vie  :  simplifier  et  vulgari- 
ser U  Bcieuce.  Ses  livres,  réimprimés  plusieurs 
[ois,  se  recommandent  par  une  rooraie  eaine,  un 
Kns  droit,  une  logique  claire  et  solide.  Nous  en 
rappeiieroni  quelques-uns  :  le  7Mdlre  eéleiU, 
FÀitronomit  pnuiqae,  It  Syilimt  tolairt,  lei 
StoiUi,  le  Piiiloiophe  chrétien,  Philotophie  de 
)a religion,  la  Fie  falure,  t'ÀtnHioTalion  de  la 
$0eUté 'par  laàiffiuion  des  lumière*,  etc. 

Depuis  plusieurs  eonées  cet  estimable  savant 
fiTait  dans  un  village  d'Ecosse,  au  bord  du  Ta;, 
avec  une  pelile  pension  que  la  reine  lui  a  accor- 
dée en  récompense  de  ses  utiles  iravaui,  lors- 
qu'U  T  est  mort  le  39  juillet  18&T. 

DICKENS  (Charles),  le  plus  célèbre  des  roman- 
ciers de  l'Angleterre  ,  est  né  à  Porlsmoulh  le  7 
février  1812.  File  d'un  employé  dans  les  bureaux 
du  payeur  de  la  marine,  il  Tui  conduit  fort  jeune  & 
Cbalbam,  où  il  reçut  son  éducation  jusqu'à  lige  de 
(louze  ou  treize  ans;  on  le  mit  alors  dans  un  col- 
lège aux  environs  de  Rochester  ei  il  s'y  distingua 
—  — 9  intelligenee  rapide, ■ 


le  jugea  a: 


«rdinaire  et  notamment   pai 

rur  la  lecture.  Lorsqu'on  le , 
entra  dans  les  bureaux  d'un  avoué  (lolicilor) 
lié  de  longue  date  avec  scn  pérs ,  el  se  prépara , 
non  sans  une  répugnance  marquée,  à  la  profes- 
■ion  de  jurisconsulte.  11  patienta  deux  années  en- 
tières au  milieu  de  ces  arides  travaux  de  procé- 
dure dont  il  triça  plus  tard  la  piquante  satire 
dans  Davy  Copptrjittd  et  Bleak  Hou»;  mais 
couTaiocu  q^u'il  ne  trouverait  jamais  là  le  véri- 
table emploi  de  ses  facultés,  il  consacra  toute 
sonénergieàae  créer  une  position  de  son  goût. 
En  renonçant  aux  bénèSces  de  la  chicane ,  il  vou- 
lut devenir  auteur ,  et  comme  il  fallait  vivra ,  il  «t 
■es  premières  armes  dans  la  rédaction  du  Frai 
5o(eil  (The  true  Sun) ,  feuille  radicale  ;  passa  de 
là  BU  Jfirotr  du  porietnenl ,  recueil  où  les  débats 
politiques  étaient  reproduits  in  txUnto ,  et  devint 
•nfin  un  des  collaborateurs  assidus  du  Ifominji 
Chronicle .  qui  venait,  sous  la  direction  de  Sir 
John  Basthope,  de  prendre  une  nouvelle  vie. 
Grtceàune  application  soutenue  et  è  une  mé- 
moire imperturtwihle ,  il  acquit  dans  ce  rude  mé- 
tier la  réputation  d'un  des  meilleurs  sténogra- 
phes (repor(er»)de  la  presse  anglaise. 
Ce  fut  é  cette  époque  qu'il  s'essaya  t 
1  quelques  esquisses  littéraires,  épari 
JToming  Chrunicle,  signées  du  pseudonyme  de 
Boz  et  illustrées  ensuite  par-  le  caricaturiale 
Cniikshanlc  ;  ellts  ferment  celte  suite  de  petits 
eroauis  qui  parut  aous  le  litre  de  SciMi  de  la  vit 
anglaiie  (Sketches  ot  eoglish  lile  and  character, 
1S3S-1S37 ,  i  vol,  in-8).  On  y  rencontre  déjà  en 
germe  ce  coloris  ardent  el  frais,  cette  gaieté  ner- 
veuse  et  cette  obserrtilion  souvent  très-juste  qui 
«ont  lesqualitès  les  plus  saillantes  de  son  talent 
humoristique.  Toutefois  sa  réputation  ne  date 
guère  que  du  Club  PirJHeick  (Ihe  Poslhumous 
papers  otlhe  Pickwick  club.  1837-1838,  3vol. 
iD-8) ,  publieatiou  hebdomadaire  dont  le  succès 

Srodigieux  rappelle  l'accueil  fait  à  WaverUy  et 
Chude-Barolit.  Dès  ce  moment,  il  s'empara  de 


ni  dément 


l'attentloD  publique  et  marqua  u  place  à  eàté  d« 
Buivrer,  le  seul  auteur  conlempomin  oui  conti- 
DuSI  dan*  le  roman  les  brUlaoïes  traditions  de 
l'école  anglaise. 

Maître  de  sa  destinée,  déji  recherché  par  les 
éditeurs,  marié  avec  la  fille  d'uo  avoué^  H.Geor- 
ges  Hogarth ,  qui  avait  été  rinihne  ami  de  Wal- 
'—  Scolt  et  de  Jeffrey ,    H.   Dickens  n'eut  plus 


^tait  doué  pi 


s  racuUés  dont  il 
,  jour  sur  le 


1   iu  éariltont  hbe  Chîni 


portent  tous  au  plus  baul  degré  ce  caractère 
d'observation  minutieuse  et  de  sensibilité  passion- 
née qui  ont  fait  de  lui  un  écrivain  à  part  dans  la 
foule  des  littérateurs  modernes,  se  succédèrent 
rapidement;  presuue  tous  furent  publiés  par 
livraisons  mensuelles  ou  hebdomadaires,  combi- 
naison qu'il  préfère  dans  ses  rapports  avec  1s 
public,  vendus  è  des  milliers  d'exemplaires,  re- 
produite, contrefaits,  imités  ou  traduits  dans 
presque  toaies  les  langues. 

En  voici  la  liste  aussi  exacte  que  possible  :  Oli- 
vier  Tvitt  (Oliver  Twist,  18ÎB.  !  vol.  in-81;  Fie 
Il  aw.lure*  de  tiicolai  Nickleby  (the  Lire  and 
adventures  of  Nîcholas  Nickleby,  1839.  3  vol. 
in-8);  t'fîorloae  de  isaflre  Humphrty  (Maeter 
Humphrey's  clock ,  1840,  3  vol.  in'S),  recueil  de 
nouvelles;  Barnabe  Rudge  (Barriaby  Rudge, 
1841.  î  vol.  in-8);  Fie  et  ownlurer  de  iTorlin 
Chtuiletciil  (tbe  Lile  and  adventures  of  Martin 
Chuzlewil,  bis  relative,  friends  and  enemies, 
1843-1844  ,  a  vol.   in-8);   plus 

Noél,   entre  a" '-   ''--"- 

1844);  ,".  : 
heartb,  1845);  la B 
of  Life,  184Si,  puis  deux  grands  romans  ;  Bombey 
pire  et  jils  (Dealinga  with  the  lînn  ot  Dombey 
and  son,  1847-1848.  4  vol.  in-8).  el  Histoire  per- 
sonnelle de  David  Copper/ietd  (Personal  bistory, 
adventures,  expérience  aud  observations  ofDavy 
Copperflald  the  younger,  1850,  4  vol.  in-8),  un 
de  ses  meilleurs  ouvrages.  Dans  ces  derniers 
temps,  il  a  donné  :  Bleak-Houte  (1853,  6  vol, 
ia  8),  peinture  satirique  des  ennuis  d'un  long 
procès;  la  Petite  Borrit  (Lillle  Dorril;  1856, 
3vol.  in-8);  leiï'empidt//ici(f«(Hard limes),  elc, 

La  vie  de  H.  Dickens  est  surtout  dans  le  relevé 
de  ses  nombreux  et  remarouables  travaux.  Riche 
à  près  de  cent  mille  livres  de  rente ,  il  a  su  rester 
à  la  fois  homme  de  lettres  el  bomme  du  monde, 
partageant  son  temps .  par  quinzaines .  entre  l'é- 
tude el  la  société.  Père  de  nombreux  enfants, 
il  aime  i  ne  demander  à  la  famille  d'autres  con> 
dilions  de  bonheur  que  celles  dont  s'accommo- 
dent les  plus  humbles  esprits.  Un  de  ses  plaisirs 
bvoris  est  d'organiser  chez  lui  des  représenta- 
tions dramatiques  auxauelles  concourent  avee  lui 
les  hommes  les  plus  distingués.  MH.  StanSeld, 
D.  Jerrold,  W.  CoUins,  etc.  Ce  dernier  a  écrit 
pour  celte  petite  scène,  en  1856,  le  Phare  de 
nuil  (the  Lignt  bouse) ,  drame  en  deux  actes ,  tra- 
duit en  français.  U,  Dickens  habile  sauvent  Pa- 
ris et  connaît  assez  bien  notre  langue. 

Parmi  les  quelques  incidents  que  nous  pour- 
rions signaler  dans  l'existence  rfe  cet  écrivain, 
se  trouvent  uns  excursion  en  Amérique,  qui  lut 
pour  lui  one  suite  d'ovations  presque  triompha- 
les, et  un  séjour  d'environ  une  année  en  Italie. 
Ces  deux  voyages  donnèrent  lieu ,  l'un  aux  Noies 
pour  la  cireuiaMon  générale  aax  Êtats-Unit 
(American  noies  for  gênerai  circulation,  184!, 
in-18),  qui  abondent  en  remarques  fines  et  in- 
génieuses; l'autre  aui  Scènes  a  Italie  (Pistures 
from  Italy,  1846,  in-18),  insérées  dans  le»  co- 
lonnes du  Daily  Jïeici.  Ce  journal ,  dont  la  fon- 
dation lui  en  commune  avec  Ch.  W.  Dilke  (voy. 
ce  nom) ,  fut  créé  par  eux  le  31  septembre  1846, 


pool  HiTir  d'organe  au  libéTalbiDa  prof^resaif  du 
cluMS  moyenoas  d'AagleMrre,  et  H.  Dicluni  lai 
lisena  md  patronaaa  at  ta  coUaboration  eiclu- 
■ive.  Hais,  maigri  Te  dés inlé ressemant  arac  le- 

Jual  il  s'était  aiuouré  det  meilleurs  écrîTaiua  et 
inlirioriit  du  prii  de  Teola  peu  éleré  da  ta 
nouretle  feuille,  il  sa  tira  pas  de  celle  ombinu- 
•oa  loul  le  profit  qu'il  élAJt  an  droit  d'espérer  et 
fut  obligé  de  reaonear  au  bout  de  quelques  mois 
ani  roDctions  trop  pénibles  de  rédaclsur  en  cbef. 

En  ÏSMj  H.  Dickens  entreprit  la  publicatioD 
d'an  recueil  bebdopudaire  intitulé  :  Parolet  du 
foyer  (Household  words),  destiné  k  réunir  l'utile 
al'agràable.  al  dont  le  tirage  l'élèT*  rapidemaat 
t  plus  de  60  000  eiemplaires.  Bu  1852 ,  il  a  écrit 
pour  les  euCaots  une  petite  BUtoire  ^AngUUrrt 
[a  Cbild's  Bisiorjot  £uglaiid,  in-lS).  Ajoutons  en 
tarmiDant  qu'il  a  pris  una  pan  des  plus  actives 
i  l'établi Bsemenl  de  la  Liurary  guila,  associa-- 
tion  [orméa  en  ISâl  pour  Tanic  en  aide  aiu  lit- 
térateurs et  aux  artiste*  nalbauraui. 

Parmi  l«i  tditioiu  nombreuses  des  OEuvnt  de 
H.  DickeDs,  nous  signalerons  comme  l'tioe  des 
nwillaures  celle  qui  Tait  partie  de  la  CoUecit'on 
des  aateurt  «n^Iiu*  da  Taucbnitz  (Laipsick,  1M2 
at  tuî*.).  Un  certain  mmbre  de  aas  romans  ont 
été  tnouits  fépariiDeol  an  franfais;  Bai*  une 
traduction  ginérale  a  été  entreprise,  aTW  l'au- 
lorisatiou  de  l'auteur ,  tous  la  direction  da  H.  P. 
Lorain ,  dans  la  CoUactioo  des  mMUiri  nmMiu 
'   tftfMferi  {ts&âet  suiT.,ln-l6). 


logiste  américain,  né  k  Charieston  (Ci 
Sud)  an  1798,  passa  trois  ans  1  l'umTi 
dicala  de  Peoaylvania ,  reçut  son  diplAma 


Ot  retour»»  i  Charieston  pour  y  pratiquer  sa 
professioii.  Il  sollicita  et  obtint  m  la  légis- 
lature de  sa  prorinca  la  Coodation  d'un  collège 
midical  daiw  cette  Tille.  Il  proresta  jusqu'en 
IMT  avec  distinction ,  jpui*  alla  oceuptr  une 
chaire  plus  imponaole  à  runivenité  médicale  de 
Haw-Tork.  Troii  an*  phu  tard ,  sur  les  inatanea* 
de  aaa  aneiena  collénies,  il  reprit  aou  posta  i 
l'Ecole  médicale  da  Cbarlaslon. 

lies  écrila  de  U,  Dickson  sont  aombreui  etva- 
riia.  Collabonleiu  actil  de«  joumiui  scientifi- 
ques et  médicaux  des  Etats-Unis,  il  a  donné 
an  outra  deux  gro«  volumes  ,  remplis  d'ob- 
-   s  intéressantes  :  Fraetict  of  mtdicini , 


eu  sept  éditions.  Il  a  publié  en  18â2,  sous  le 
pie  titre  d'Eiiata ,  des  étude»  imporianUi  da 
physiolonie  et  d'ïiygiène. 

k.  Dicksons'estauiii  beaucoup  occupé  d'étude* 
littérairai;  il  aloorni  d'assainombreua  articles  à 
la  Southern  quarlerty  Beview  da  Charieston,  en- 
. g  critique  de  la  Fameuse  Vie 


DIDAT  (François),  peintre  suisse,  né  &  Ga- 
niTe,  en  1812,  éludia  la  peinture  eu  France  et 
suiTJt  l'aleliar  de  plusieurs  maîtres.  11  fit  ensuite 
difTéreuta  Topges,  demandant  surtout  ses  in*pi- 
cattont  ani  sites  pittoresques  de  son  pays  nûal, 
et  eoTOjra  au  Salon  de  Paris,  en  1840  :  u»  Cha- 
let dont  tes  Itatitet  Âlpti.  le  Sotr  daiulamllét, 
•m  TorrenI  dam  Ut  itoei.  Ou  ciie  encore  de 
hii  :  Souentù-  du  lae  de  firtsxls,  le  Gl«ci«r  de 
JbMeiùteim,  acquis  par  le  musée  da  Lausanne 
(1842)  i  SntMHur  de  Sitiue,  U  Chêne  #l  le  ro- 
teau,  appartenant  au  musée  de  CtnèTe.  Taules 
ea*  toiles  ont  figuré  chez  noua  aui  Salons .  at  le* 
trois  dernière*  ont  été  admises  k  rExpMition 
nnincselie  de  18&&.  H.  Diday  a  obtenu  una  f 


médaiUfl  dis  18M,  tua  1"  en  1841 ,  at  U  stock 
d'hoaaaur  en  1841. 

DIDBLOT  (Claude-Nicolas),  mapstratethomma 
politique  (rançais,  né  &  Béblan-Gotte  (Vosges), 
le  n  septembre  119â ,  fit  ses  études  au  lycée  de 
Nancy  et  Tint  laire  9on  droit  i  Paris,  en  1813. 
PsDdant  l'inTasioa,  ila'earAla  comme  Toloataii* 
SToc  la  jeunesse  des  écoles.  Bu  18IT,  il  se  fit 
inscrire  comme  STocat  1  la  Cour  royale  de  Pana. 
Deux  ans  après,  il  (ut  iHHamé  substitut  du  pro- 
ouraur  du  roi  i  Beauvai*  (!  juin  UH^;  mais  il 
fut  destitué,  eu  1823,  i  cause  de  ses  relation! 
avec  le  parti  libéral.  Apréa  la  réroJutioD  de  Juil^ 
kt,  nommé  procureur  du  roi  i  BeauTais.  pnla, 
en  1831 ,  substitut  i  la  première  ahamtee  da 
tribunal  de  Paria,  il  se  fit  remarquer  par  aoa 
lèle  pour  la  Boavelle  dynastie,  notaaiment  daaa 
le  procès  relatif  au  testament  du  prince  de  Condi 
(février  18321.  Après  l'insurrectioa  des  6  et  8  jtiin 
1 832 .  il  fut  délégué  aufvis  des  conseils  de  guuT« 
Il  obtint  alors  la  place  de  substitut  du  prootusur 
général  prés  la  Cour  royale  de  Paris  (4  aodt  183^. 
Bu  1833,  îlfutanToyéiLéTes,  près  da  Chartres, 
pour  réprimer  uoe  insurrectioo  de  paysans  mm 
refusaient  de  receroir  un  csré  désigne  par  14- 
Tique,  et  soutint  l'accusation  contre  31  prérGiina 
doTant  la  Coor  d'assise  d'Eure-et-Loir. 

Le  IS  aviti  IS40.  il  fut  nommé  conseillerA  la 
Cour  royale.  Président  de  la  Cour  d'aatise*,  3, 


lai  èpai^nirent  pai  le*  rapr^ 
saille*.  Le  29  avril  1844 ,  il  tut  ùommé  proeurens 
général  à  la  Cour  royale  de  Caen.  La  même  aa- 
■éê ,  il  fut  élu  député  par  l'arrondissement  d'Spi- 
nal.  IlTotacorstasamant  aTeclamajoritéminiat^ 
rielle.  Ayant  obtenu  U  place  de  prooureur  générât 
à  la  Cour  de  Bougea ,  ce  fut  lui  qui  soutint  l'ae- 
cnsation  contre  le*  inanrgés  de  Buianfais,  etarcia 
lacondamnaiioaimortde  trotsdeaaecusés.iliiH 
sista,  dan*  son  MaptMrt,  sur  la  nécessité  d'eKcntar 
l'arrêt  que  le  rot  et  les  ministre*  TWilaisat, 
di*aJt-OD,  adoucir.  Déa  le  IS  fémer,  la  destitua 
tion  da  U.  Dtdalol  parut  au  Moniteur,  Il  a  Téom. 
depuis  dana  la  retraite,  oublié  même  deseonemia 
que  lui  aTail  faits  la  Tébémence  de  sas  réquiai-. 


OBHBB  (Henri-GAriel),  représentant  du  peu- 
ple frucais  à  l'Assambléa  législatiTe ,  >é  i.  Pres- 
ne*-«o-VoèTre  (Heas^.  en  1808,  termma  Ma 
études  dans  un  eollégs  d*  Paria  et  araarlint 
quelque  temps  i  l'ensaignaiBeBt  libre.  De  183Z 
k  1834,  il  fut  un  de*  rédacteur*  du  jonmal  dé- 
mocratique le  Mon  ttni.  U  suivit  ensuite  les 
cours  de  droit  et  se  fit  recevoir  aracat.  U  eierca 
sa  profession  d'abord  é  Sedan ,  où  il  fonda  la 
Noavellitle  de»  irdetmet,  puia  au  barreau  di 
Paris,  qu'il  quitta  en  1844,  pour  sJkr  remplir  1 
Alger  les  fonctions  de  juge  adjoint  et  bientôt  apréa 
cailej  de  procureur  du  roi  i.  Philippaville.  Bk 
1846.  il  passa  avec  le  même  titre  au  parquet  de 
Blldab  et,  l'année  suivante,  il  fut  nommé  sub- 
stitut du  procureur  géaéral  A  Alger.  Après  la 
révolution  de  Février,  il  a»  présenta,  comm* 
candidat  démocratique,  aux  suffrages  des  élae- 
téurs  algériens. EuToyé  ils  Constituante,  ilTOts. 
ordinairementavee  la  gauche,  et  fut,  après  l'éleo- 
tion  du  10  décembre,  un  des  adversaires  de  la 
politique  napoléonienne.  Réélu,  te  deuxième,  à 
i'AsBttnblée  législatiTe ,  il  fit  partie  de  la  minorité 
démocratique,  repouMS  la  loi  du  31  mai  et  s'op- 
posa à  la  révision  de  la  Constitation.  Dapu»  M 
coup  d'Etat  du  2  décembre ,  U.  Hanri  Didier  a'ert 
fait  lAacfira  a^'  >""'«*"  ■*«  i>ù*!e 


A  barreau  de  Paria. 


.,„ûgle 


OinÉl  [Cbirin),  filMnteor  ttw)(«!i,  né  i 
G«nfrra,  an  1M5,  (finie  ttuDilk  protatsnt*  du 
DaDptdnJ  rérôgiée  en Suissa ,  ett  flUdn  McréUtre 


de*  BUtbimBtKniM.  Il  débnlB  par  des  poéaiss  et 
dH  ■rticle*  deJovrBaui  jnli  toj*^  Miacoup, 
quelqaerouk  pied,  étntmiil  Minnliemeineirt  tn 
penjMC*  et  tes  fay»  dont  il  a  fait  t'objel  de  lifres 
■irieai  ou  de  sn^les  nmums.  Fixé  à  Psm, 
daos  rhilenalle  de  ses  toth^ci,  et  lîé,  depuis 
1830,  tTEC  les  chefs  da  parti  répaMiura,  il  a 
ma  parti  la  rédaction  de  dnenjournaut,  1< 
CourTitr-Francoit,  le  Ketntmeot,  k  Bon  tent, 
U  Ifroit,   le  Monàe,  U  Ifalional,  la  letut  du 


E 


.  _ta^es  sur  l'A^emagne  et  les  pays  limitropht 
L'année  sumnte,  peut  répondre  aui  accmatious 
qu'une  dèmarehe  toute  peraonnelle  auprès  d'un 
utnstre  exilé  irait  soiiMTiei  contre  lui,  il  pu- 
blia tous  le  litre  d'Une  vitite  i  M.  le  due  de  Ber- 
deoMT,  une  broehnre  qui  eauaa  une  tive  seasa- 
tim  et  eut  15  édftfons  en  qnioie  jours.  Dana  ces 
deraiers  temps,  au  milieu  denoureauT  vofages, 
il  a  perdu  presiràe  conrpléletnent  la  vas. 

On  a  de  M.  th.  Didier  :  la  Harpe  MvAique 
(Genite,  IBIS);  UHodiei  tieWmqvei  (Paru, 
1830);  Borne  imrterrmw  (18:i3,  î  roi.  in-8, 
10  éditioQS  en  France),  tableau  animé  de  l'état 
politique  et  social  de  ritalie  et  de  le*  agstatfoDs 
rérolutioTmaÎTe»;  uœ  Ann^e  en  ftpojftw  M83T, 
a  Tol.  in-8 }  ;  Chavomtty  (î  »ol.  in-fl)  ;  le  Cheva- 
lier Robert  (1836,  I  toL  in-8)'.  TMela  (t«3S, 
i  toi.  io-8)  ,  romans:  Nationahlé  francaite 
(1840)  ;  la  Campagne  de  Strme  (1845 ,  iu-S) ,  atec 
la  tndaetiott  des  ehaols  populaires:  Promenade 
ow  Vafw(lS44.iii-8);  Jtaceoba  (J  vol.  ja-S), 
recueil  de  Donrellex  et  de  scènes  de  vojag«i 
Ouetlion  nrinr,  i  propos  du  Sonderbund;  Caro- 
Bm  en  Sicile  (  même  année ,  4  roi.  io-8)  ;  (fuei- 
ti'on  ricitienne  (1849);  des  feuilletons,  dam  le 
Conttitvlioiintl ,  entre  autres ,  Pahnmno  (185!)  ; 
Bdmiia  (Génère,  1854),  recueil  de  sonnets;  Si- 
jtmr  chrt  Uichérifde  la  Mecque  (IS.ÎS.  in-tl); 
ChmaMe  jovrt  m  AHert  (185T,  in-lî).  récits 
da  demfer  Tovage  de  l'aateur ,  avant  de  devenir 


rrnicai9,nèâHetz,en  119S,  tUtadmB,en  latT, 
l  l'Ecole  poMechniqae ,  et  sortit  dans  le  corpa  de 
l'anlDcrk.  Parvenu  au  grade  de  capitaine .  i!  fut 
nontnè  praressenr  d'artinerle  L  rBcole  de  Hetz  ;  il 
DCcmM  eea  torKtions  jusqu'en  1S40 ,  époque  à  la- 
qnriïe  il  fnt  nommé  chef  d'escadron  et  iJjoinl  i 
la  direction  des  poudres  de  Paris.  Cinq  ans  après 
il  devint  directeur  de  la  eapsolerie  de  guerre  dans 
U  même  ville.  II  est  aujourd'hui  colonel. 

Rn  sa  qualité  deprofesseur  d'artillerie,  M.  Didion 
ae Hrra  i  des  études  spéciales  sur  la  balistique, 
et  prit  part ,  en  1S38 ,  sai  eipénencea  de  MM.  Pio- 
bert  et  Honn  aor  la  résistance  des  milieuï.  Plos 
lard  il  soumit  i  l'Académie  des  sciences  un  mé- 
mcm  nir  la  tahtliqve .  imprimé  dans  le  tome  Z 
des  Soeanu  Hrangert  de  cette  corapignie ,  et  en 
t848  unseeoud  mèmoirv!  lur  leWonrementdeipm- 
jectiltM.  Ces  travani:  ont  fait  cboisir  M.  Didion 
potn"  ™  des  eiaminalmirs  d'admission  i  l'Bcole 
p^jtecii  nique. 


BfHOn  (Cbsrles),  ingénieur  fran^aU,  né  en 

!803,  entra  eu  tSIO,  le  premier  de  >a  promotion, 
l'Keole  polytechnique,  d'où  il  sortit  également 
le  premier,  en  181Î.  Classé,  d'après  ton  choii, 
dans  le  service  des  ponts  et  chaussées,  il  futsnc- 
cessivemeut  inçénieur  à  Nevera  et  à  Nimes.  Lor»- 
qu'il  fut  question  de  la  création  des  chemins  de 
ler,  en  laveur  desquels  il  se  prononça  vivement, 
il  vint  k  Paris,  et  ni  partie  detoutes'Jes  commis- 
sions chargées  d'étudier  les  grandes  lignes  pro- 
jetées. En  1845,  il  fui  nommé  ingénieur  en  cW, 
directeur  de  la  première  compagnie  de  chemina 
da  fer  de  Bordeaux  i  Cette ,  qui  ne  put  alors  réa- 
liser les  Ibnds  nécessaires  auitravaui.  Après  la 
révolution  de  1848,  qui  le  trouva  sans  emploi,  le 
général  Cavaignac,  son  ancien  camarade  de  pro- 
motioD .  lui  offrit  le  ministère  des  Iravaui  publics, 
que  H.  Didion  relVisa,  Depuis  1852,  directeur  du 
chemin  de  fer" d'Orléans  et  de  ses  prolongements, 
H  s'est  montré,  par  ses  qualités  personnelles  au- 
tant que  par  ses  connaissances  spéciales,  à  la 
hauteur  de  cette  importante  position.  Il  est  ofl- 
CTer  de  1a  Tj^nnn  d'honneur  d»>ni]bi  fe  M  attï] 
1846. 


T  de  la  Légion  d  honneur  depuis  le  10  avril 


IiniI<n'(Charles-Ifieolai-Prerre),  prélat  fran- 
(ais,  est  né  au  village  d'Sanei  (Meuse),  en  1T9T. 
Après  avoir  été  élevé  par  le  curé  de  sa  paroiaae 
natale ,  il  passa  au  grand  séminaire  de  Nancj  où 
il  fit  ses  études  théolo^quev.  H  oecupatl  nna 
chaire  d'humanités  A  VeTdun,lorsqn'il  reçut,  vers 
18M,  le  diaconat  et  la  prêtrise.  Il  administra  snc- 
eesiivement plusieurs  paraisses  delà  Lorraina, 
puis  la  cure  de  Sainl-Slicbel ,  à  Sainl-Mihiel.  et 
eoSn  le  grand  séminaire  de  Verdun,  àla  tète  dn- 


, , décembre  1790,  appartient 

i  la  célèbre  hmille  des  libraires  de  ce  nom ,  éta- 
blis à  Paris  en  ITlï.  Après  avnir  étudié  particn- 
lèfement  le  grec ,  en  France ,  avec  Diamant  Co- 
ray,  il  alla  passer  trais  années  (tSlS-l8t8K  eo 
Gt^e  et  en  Orient,  tant  au  Gymnasa  de  Cydonie, 
en  Asie  Hioeure,  qu'A  l'ambassade  française  de 
CiinstantinoplG ,  à  laquelle  il  fat  quelque  temps 
attaché.  Lors  du  réveil  de  la  Grèce,  en  1833,  il 
concourut  activement  à  Forpmiwlion  du  Co- 
mité grec  de  Paria ,  dont  il  fut  le  secrétaire.  Livré 
jusque-là  i  des  travaux  d'helléniste  et  da  littéra- 
teur ,  il  les  abandonna  en  partie ,  dés  18!I5 ,  povc 
s'occuper  des  divers»  brandies  de  la  typogra- 
phie. C'est  en  ISIT  ,  au  moment  où  Tirma  bidat . 
son  père ,  acceptait  le  mandat  de  député,  qu'il 

S  rit  la  direction  des  afbins  traitées  denuis  phis 
e  soiiaute  ans  ions  la  raison  Firmin-Didot.  On 
lui  doit  principalement  deui  types  de  caraclèrea, 
l'un  dit  onglatte  nirnre,  Tautre  destiné  au  texte 
grec  d'une  édition  de  Tyrtée.  Il  réunit,  en  les 
groupant  successivement  autour  de  ses  ateliers 
primitifs,  toutes  les  ramiflcalions  de  runprimorïe, 
que  plusieurs  de  ses  nombreux  paivcti  cultivaient 
avec  Œérite.Tourltoordevennmembredela  cham- 
bre du  commerce,  du  conseil  des  manufactures 
et  du  conseil  municipal  de  la  Seine  (1R40-18SS], 
il  St  partie  du  jury  des  eipositions  industrielles 
nationales  de  1B44-I849,  et  des  Expositions  uni- 
verselles de  Londres  (185!)  et  de  Parii(l85^, 
comme  rapporteur  des  sections  de  l'imprimerie 
etde  la  papeterie.  En  juin  I8S5,  il  fut  délégué  par 
ta  conseil  municipal  de  Paris  pour  recevoir,  A 
BoDl(^»4ur-mer ,  la  lord  maire  et  lea  aldennani 
de  Londres. 
Le  nom  de  U  famille  Didol,  consacré  par  tnus  gé- 


DIBO  -5; 

nérftUoDsd'bommesuiilcs.  H  ratuchechei  nous 
i  tous  les  progrès  inlroauits  depuU  uo  ilècle. 
Mit  dani  II  lypograpbie  nêtae,  Mit  dans  lu 
dÏTeraes  icdustries  accessoires.  Leur  niaisoD, 
Traiment  uniTerselle,  embrasse  dans  ses  ateliers 
et  ses  usines  de  Paris  et  des  départements,  ]3  fa- 
bricatioD  mécanique  du  papier,  la  fonte  des  ca- 
ractères, d'après  des  Ij^s  modèles,  adoptés  dans 
nos  principales  imprimeries,  un  immense  maté- 
riel polyglotte ,  l'un  des  plus  complets  après  celui 
de  l'Imprimerie  impériale,  l'assemblage  et  le 
brocbaae  des  Feuilles  imprimées ,  enHa  toute  cette 
suite  d  opérations  manuelles  ou  mécaniques  oui 
transforment  en  Tolames  imprimés  la  matière 
première  de  ce  papier  sans  nn,  dont  Dîdot  de 
Saint-Léger  fut  l'inTenteur  (1804). 

La  multiplicité  de  leurs  anaires  força  les  frères 
Didot,  vers  1848,  à  cédera  la  fonderie  générale 
une  partie  de  leurs  moules  et  de  leurscaractères; 
mais  elle  les  conduisit  i  fonder  une  succursale  de 
leur  maison,  au  centrede  l'Allemagne,  à  Leip- 
■ick.  Ils  ont  fondé  dans  l'Eure-et-Loir,  à  Sorel,  et 
au  Uesnil.  près  de  Dreux. deux  coloniesouvrières 
qui  sont ,  comme  on  l'a  dit  souvent ,  un  progrès 
autant  Qu'une  bonne  œuTre.  Destinés  principale- 
ment Â  t'eitension  de  la  papeterie ,  ces  établisse- 
ments occupent  un  certain  nombre  de  jeunes  Qlles 
Sii  trouvent,  au  Hesnil,  une  école  gratuite,  oti 
les  sont  mises  i  même  de  composer  indistincte- 
ment des  ouvrages  grecs ,  latins  et  frangaia. 

Constamment  citée ,  dans  les  rapports  les  plus 
èlogieui,  comme  •  rhonneurdel'impiimerie  n-au- 
caise  et  de  la  librairie  parisienne,!  la  maison  Di- 
dot a  paru  aui  eipositions  industrielles  depuis  la 
première  de  tontes,  en  1797  ;  elle  y  a  exposé  ses 
procédés ,  ses  inventions,  ses  spécimens,  et  a 
remporté,  de  père  en  Qls.lal"  médaille  d'or, 
juiqu'en  1B49.  A  cette  époque,  l'admission  de 
ton  chef  dans  le  jury  des  récompenaes  la  mit 
elle-même  hors  de  concours. 

Nous  ne  pouvons  extraira  du  Calalogue  de  la 
maison  Didot  loiu  les  titres  de  ces  grandes  et  ri' 
Ches  publications .  auxquelles  nulle  [ortune  parti- 
culière n'eût  pu  suffire,  sans  le  plus  large  concours 
de  rStat.  Nous  citerons,  parmi  celles  qui  attei- 
gnent les  prix  les  plus  élevés  :  les  jronummU  de 
ÏÉgypIe  et  de  la  tfub'e  {k  vol.  in-folio,  400  plan- 
ches); le  Forage donir/nd* (4 vol. in-4,3ÛOpl-); 
l'Expédition  icientifique  en  Morée  (3  vol.  in-fol. 
MO  pt.)  ;  ['Àrchileclure  arabe  (in-fol. ,  66  pi.)  ;  les 
CIEuvrn  eompiètti  dt  Piranetx  (39  vot.  in-fol. , 
3000  pi.) ;  et  tant  d'autres  catlectiona  d'architec- 
ture et  de  voyages,  entreprises  sous  les  auspices 
des  différents  ministères  II  faut  rappeler  les  édi- 
tioni  classiques  de  luxe,  dites  au  louera,  la 

rknde  Biblxothèma  grecque  (50  vol.  ^r.  in-8 ,  i 
col.,  avec -traduc lion  latine),  publiée  surtout 
«Tec  le  concours  de  savantsallemands;lafiib[ta- 
Ihèque  lali%e  (37  vol.,  même 'formai),  avec  tra- 
duction française ,  sous  la  direction  de  U.  Nisard  ; 
puis  une  foule  d'œuvres  importantes  ,  indivi- 
duelles ou  collectives ,  telles  que  :  la  Franc<  Ii(- 
titaire,  de  M.  Quérard  (10  vol.  în-fl)-,  l'Eficyclo- 

CidU  moderne  (Î9  vol.  in-8;  3  vot.  de  planches); 
,  KoMrelie  BiograrihU  ginéraU  (l8Sl,t-XXl, 
in-8);  VUniveri  piiiorugw  (65  vol.  in-8,  avec 
plus  de  3000  gravures),  elc- ,  etc. 

Au  nombre  des  titres  plus  personnels  de  U.  Am- 
broise-Ptrmin  Didot.  nous  citerons  :  Soutcrip- 
'■■"-  -^nfaveur  dfi  Grta  (IBÎ3,  brocb.  '-  "^     '- 


première  partie  des  Notes  d'un  toyage  fait  dans 
le  Levant  (18JS,  in-8);  des  Fragment!  dans  la 
Cr^MdeM.  Pouqueville;  une  Tradu 


tùire  de  ÏTiucydide  (1833,  4  vol.  in-8);  une  «oW 
mr  la  propriété  littéraire  et  nir  la  répretiioa 
de*  tonirefaçont  faitti  à  V étranger, parttculiére- 
,  ment  rn  BelgiqutiEitai  turla  li/pograpbit,ei' 


trait  de  l'Enevelopédie  moderne  (1851,  ia-8)i  la 
Papeterie  à  VExpotition  nniveneUe  de  1851  (ISSt, 
in-8 .  î-  édil.  18S4)  ;  plusieurs  AToIh  et  A^otUe* 
sur  la  question  de  propriété  littéraire,  discutée 
entre  lui  et  M.  Hichaud  au  sujet  de  la  HtmvtlU 
Biopraphie  générale  (18à2-1653)  ;  du  Droit  d'oe- 
Iroi  litr  le  papier  (l85â];Soutenirj  d'une  ewur- 
tion  d  Bout«fne-iur-iner  (  même  année)  ;  la 
Etiiennt  (1S;>6).  extrait  de  la  ffoutede  Bioffraphie 
générale,  etc.  H.  Ambroise-Firmin  Didot,  dé- 
coré de  la  Légion  d'honneur,  «a  janvier  1B3S,  ft 
été  créé  officier  le  10  décembre  18&5. 

Didot  (Hyacinthe),  frère  du  précédent,  né  i 
Paris,  le  11  mars  1794,  dirige  avec  lui  l'impri- 
merie, depuis  1817, 11  s'est  [«rticulièrement  chargé 
de  l'organisation  de  la  maison  du  Hesnil.  qui  lui 
doit  surtout  son  école,  et  dont  il  est  le  chef  titu- 
laire. Il  est,  depuis  plusieurs  années,  membredu 
conseil  général  du  département  de  l'Eure. 

Diixn  (Paul) ,  fils  de  H.  Hyacinthe  Didot.  né 
en  1822  ,  s'est  spécialement  occupé  de  chimie 
et  desapplications  pratiques  des  sciences  i  l'amé- 
lioration des  papeleriesdeson père, dont ila reçu 
la  direction.  Son  nom  fait  partie  de  la  raison  so- 
ciale de  la  librairie.  Il  a  publié,  en  1855, areo 
H.  Barruel  :  Nouzeav  mode  de  Ùancbiment  des 
chiffons  et  dei  planlei  textilei  par  l'adjonction  d» 
gai  acide  carbonique  (va-i). 

Didot  (Alfred),  cousin  germain  du  précédent, 
et  fils  de  U,  Ambroise-Firmin  Didot,  né  â  Paris,  en 
1816,  s'est  livré  i  l'étude  des  IsDgues  et  exercé 
déjà  k  plusieurs  ir*  duc  lions.  Il  a  publié,  en  18S2, 
les  FragmeMt  inéditt  de  Mcolai  de  Damât,  ré- 
cemment découverts,  et  compris  dans  la  Biblio- 
thiqi^e  grecque  de  la  maison  Didot. 

DIDEON  atné  (Adolphe-Napoléon) ,  archéologue 
français,  né  en  1806,  i  Hautvillers  (Harne),  ob- 
tint, en  1830,  le  deuxième  accessit  dans  le  con. 
cours  ouvert  par  la  lUrue  de  Fan'i  sur  la  ques- 
tion de  Vln/luenee  de  la  charte  lur  Ut  nurari  «I 
det  mtetirt  lur  la  charle.  Il  s'occupa  eDSDite,sar 
les  conseils  de  U.  V.  Hugo,  da  l'archéologie  du 
moyen  tge  et  s'y  consacra  depuis  eiclusivameu t. 
Il  entreprit,*  partir  de  1830,  une  suite  de  voya- 

5 es  en  Normandie ,  dans  le  centre  et  le  midi  da 
1  Francs,  en  Grèce,  en  Turquie,  en  AllemaguB, 
en  Angleterre  (1846)  et  enBn  en  Espagne  (1848). 
En  1835,  il  fut  désigné  par  M.  Cuiiot  comme  se- 
crétaire du  Comité  historiquEdesarls  et  monu- 
ments. De  1836  i  1S43,  il  fit  un  cours  public 
d'archéologie  nationale  k  la  Bibliothèque  royale. 
Sa  1844.  il  créa  les  Annales  archéologimet ,  en- 
cyclopédie de  l'art  au  moyeu  lige,  quil  dirige 
encore,  et  dont  la  collecllon  forme  ai^ourd'hui 
17  volumes  (1857). 

H.  Didronafondé,  en  IB45,  oae  librairie  tpè- 
ciale  d'archéologie,  longtemps  gérée parsonfAro 
Victor  Didron  et,  en  1849,  une  manufacture  da 
vitraux  dont  les  verrières  historiée*  et  en  gp 
sailles  ont  obtenu  une  médaille  i  l'Exposiiion 
universelle  de  18iS.  Chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
neur (1845)  et  de  Saint- Grégoire  le  Grand  (1854) , 
il  est  membre  de  plusieurs  Sociétés  saranlef  on 
archéologiques  de  France  et  de  l'étranger. 


aîné  a  publié  :  Bulletin  arcMologiqut  du  comti^ 
deinrli  el  monumenli  (1840-1847,  4  vol.  in-S), 
entièrement  rédigé  par  lui;  Hûloire  de  Dieu, 
iconographie  det  pertonnet  dictpiM  (1843,  in-4, 
avec  gravures  sur  bois);  Jfanuel  d'tconograp^te 
chréltenne , grecque  et  tatiae  (1845,  in-8);  Itono- 
graphie  det  chapiteaux  du  paloù  dueol  de  YtnUe 
(1857,  in-4),  avec  M.  Burges,  etc. 

Son  neveu,  H.  Edouard  Didron,  né  à  Par», 
en  1S29 ,  et  élève  de  M.  Léon  Gaucherel ,  a  passé 


DIEBOLT  (Georges),  sUtuaire  fraaçaU,  né  i 
DijoQ,  le  6  mai  1816,  sdItU,  Ht  1S2S,  l'Uelier 
do  Bimoy  fiU ,  puis  celui  de  U.  Dumoat,  et  loira 
OD  même  lanps  i  l'Ëcole  de*  beaui-atts ,  où  il 
Tamporii,  après  les  diverses  médaillée,  le  grsnd 
prit  de  sculplure  *u  coocours  de  1841 ,  doDt  le 
■ajetélait  la  Mort  de  Démoilhènet.  De  retour  de 
Borna,  en  1847,  il  St  ses  débuts  au  Salon  de  l'an- 
nie  suiTiute.  —  Il  a  depuis  suecessiTemeDt  ei- 

£OBé  :  Sapfu  à  Leueade,  statue  en  marbre;  Ftl- 
iiieIla,Ëuste(IS48);  la  jr«'d>'talion.  pour  le  mi- 
nistirede  l'intérieur  (iSil);  deux  Butiri  acquis 
par  l'Blsl  (Ifl^)  Bl  qui  ont  reparu  k  l'Eiposîtian 
uaiT«rselle  de  18&S,  arec  une  esquisss  en  bronze 
delà  France  rémunéralrùt ,  statue  placée,  eu 
novembre  1S51,  au  rond-point  des  Champs- Ëly- 
•tes,  lors  de  la  disiribution  des  récompenses  de 
l'Enosilion  de  Londres. 

Ir  Diébolt  a  actiiemeot  concouru,  dans  ces 
derniers  temps,  i  la  décoration  de  la  façade  du 
l>alaiE  de  l'Indiutrie  et  k  celle  de  plusieurs  paill- 
ions du  noureau  LouTre.  Il  a  obtenu  uoe  2*  mé- 
daille en  1848,  une  1"  en  1851,  anemenlion  en 
ISbà,  et  la  décoration  en  juillet  1863. 

DŒFENBACH  (Laureol) ,  écriTain  allemand, 
né  en  1806,  t  Ostbeim  (grand-duché  de  Messe), 
retul  de  son  père,  ministre  protesiaot.  sa  pre- 
mière éducation  et_  prit ,  dès  rage  de  qumze  ans. 


iriptii 


is  i  Vui 


silé  d 


pasteur  àSolms-Laubacb,  il  renonja     .     .   , 

an  bout  de  plusieurs  années ,  habita  diverses 
Tilles  d'Allemagne,  de  Suisse,  de  France  et  de 
Belgique  et.Tcrs  1840,  seSia  iOlTenbacb,  Très- 

t réoccupé  de  la  rérorme  religieuse,  il  est  devenu, 
irg  des  troubles  eicités  par  H.  Rooge  (voy.  ce 
nom) ,  un  des  cbers  du  parti  catholique-allemand. 
Son  inUuence  sur  les  classes  ouvrières  d'OfTen- 
bach,  lui  servit  i  les  maintenir  pendant  tout  le 
cours  de  l'année  184S.  Il  recul  le  titre  de  citoyen 
honoraire  de  cetts  ville  at  tut  élu  député  lo 
parlement  de  Fraoctort.  Depuis  quelques  années, 
il  s'est  retiré  dans  cette  ville. 

On  a  de  U.  Diefenbach  des  ouvrages  philalo- 
Rioues  et  philosophiques  estimés  :  dt  la  Vie.  de 
taitîoire  et  du  Langage  (ûberLeben,Geschichte 
undSprache,  Gicssenl83ï};de(  tanjiueironiafKi 
lillérairit  (âber  die  romanischen  Schriftspra- 
eben,  Ibid.  1837):  CelUea  (Slutlgarl,  1839-1842, 
5  vol.  ) ,  Grammaire  pragmatique  allemande 
(PragmaliscbedeulscheSprachlGhre,  Ibid.,  1847, 
3*  éd.  1851).  etc.;  puis  deux  recueils  de  Pociiei 
(Gedichte;  Gieiseo  1840  et  1844];  quelques  ro- 
juaos  :  rjrùlocralie  (Francfort.  1843);  un  Pèle- 
rin et  lei  compagnons  (Eio  Pilger  und  seine 
Geoossen.  Ibid.  \éb\);Esi:he7ibourgnfEscherJ\of; 
Ibid.,  1851),  etc.  Attiré,  comme  taol  de  philo- 
logues modernes,  vers  1  étude  de  la  grammaire 
comparée,  ita  entrepris  un  leztcon  comparalt- 
cum  littjjuarum  indo-aermanicantm  (Francfort, 
1846-18^1,  13  vol.) 

BIEN  (Claude -Ha rie-François] ,  graveur  fran- 
çais ,  ai  à  Paris ,  le  1 1  novembre  1TST ,  eiècuta 
d'abord  quelques  travaux  pour  Audouin,  dont 
i\  fut  l'élève,  concourut  à  l'Ecole  des  beaui-arls 
M  IBOB ,  et  remporta  ta  même  année  le  premier 

Îrii  de  gravure  en  taille-douce.  Les  guerres  de 
813  ayant  abrégé  de  deui  ans  son  séjour  ft 
Borne,  il  St  plus  tard  deux  nouveaux  voyages  en 
IUlie  (1837  et  1830).  et  y  reproduisit  en  aqua- 
relle let  SybiUei  de  Raphaël,  qu'il  grava  plus 


la  plupart  commandés  par  le  ministère  de  l'inté- 
rieur ou  destinés  k  diverses  publications.  Les 
Elu  s  connus  sont:  .ffomér;  .d'après  Bloodel  (1818)  ; 
I  tforldeCAnoilhniri,  d  après  Boisselier  (1^3); 
GatiUe,  d'après  Laurent;  lai'nls  Cécile,  d'api^s 
J.  Romain  (1S3T),  acquise  par  la  Société  des  Amis 
des  arts;  le  Taite,  d'après  U.  R.  Fieury  (1836), 
acquis  par  la  même  Société  ;  la  fioCaill;  d'Jui- 
lerlili,  d'après  le  baron  Gérard  :  VOIfrandt  à  £i- 
ntlape,  de  Guéro  (1831);  le  Porirait  de  Gat- 
féaux ,  la  Crands  tn/daille  d'émulation ,  le  Por- 
trait de  K.  H.  labroutle,  d'après  H.  Ingres 
(1833, 1837. 1853);  la  Madoiu,  de  Murillo  (1843); 
la  SainleFamill;,  de  Raphsêl  U848];  plusieurs 
gravures  pour  les  Gatenet  hiitoriquei  de  Ver- 
laitlet,  entre  autres  le  NapoUort  chef  de  ba- 
taillon (1839) ,  et  le  Sacre  de  Charlet  X,  d'après 
le  baron  Gérard  (184.^);  des  /'oc-si'mile,  d'après 
des  dessins  de  Raphaël ,  de  H.  Ingres,  etc.  ;  une 
iainl«  Philom^le ,  d'après  la  statue  de  marbre  d« 
Ualkhnecht;  tainte  Sebolatliqve  a]>paraisianl  d 
lainl  £enofI .  d'après  Lesueur,  spécialement  com- 
mandée parrBm^ersur(l8â&);  enfin  un  ^ae-iimite 
du  portrait  de  a.  le  comfe  de  Sietitcerkerke ,  d'a- 
prèsH.iDgreï(l857).  H.  Dien  a  obtenu  deux  pre- 
mires  médailles,  an  1838  et  1848,  et  la  déco- 
ration en  juillet  1853. 

DIEN  (Charles),  industriel  et  géographe  fran- 
çais, né  1  Paris,  le  9  février  1809,  s'est  fait 
connaître  par  d'utiles  perfectionnements  appor- 
tés à  la  partie  maihématique  et  mécanique  des 
sphères  céleMes.  Dès  1831,  il  prenait  un  double 
brevet  pour  l'invention  du  support  parallèle  au 
mt^ridicn  El  pour  la  lubilifulion  dei  iphires  en 
métal  repoutiék  celles  en  carton ,  et  il  abaissait 
de  près  des  trois  quarts  le  prix  jusque-là  si  élevé 
de  ces  instruments  utiles.  A  là  même  époque, 
le  gouvernement  suisse  lui  commandait  3<KI  glo- 
bes pour  les  écoles  du  pays  ;  plus  tard ,  le  Bu- 
reau des  longitudes  lui  confiait  l 'ex tcution  d'une 
sphère  céleste  k  pûles  mobiles  (1843).  Plutieura 
de  CCS  travaux  ool  figuré  aux  Eipositions  indus- 
trielles de  1834 ,  1839  et  1844,  ainsi  qu'i  l'Bipo- 
sition  universelle  de  1855,  et  ont  valu  à  leur  au- 
teur trois  médailles  de  brome.  11  s'est  aussi  ap- 
pliqué i  l'exécution  de  cartes  astronomiques 
destinées  k  la  marine,  et  adressé  de  nombreuses 
Tables  et  Deicriplioni  des  phénomènes  célestes, 
pour  l'usage  et  l'explication  de  ses  globes  et  de 
sas  planisphères;  ces  divers  ouvrages,  ainsi  que 
de*  .:ltlai  du  même  genre,  sont  publiés  par 
H.  Haltet-Bacheliar ,  et  énumérés  avec  détail 
dans  le  Catatogtie  de  cet  éditeur. 

DIEBINGEH  (François-Xavier)  ..théologien  ca- 
tholique allemand ,  né  le  33  août  1811 ,  acheva 
ses  études  à  l'université  de  Tubingue,  reçut  en 
1835  la  prêtrise  et  fut  immédiatement  nommé 
professeur  d'éloquence  sacrée  al  bibliolhécaira 
au  séminaire  de  Fribourg,  en  Brisenu.  Vers  la 
même  époque,  il  publia  plusieurs  dissertations 
dans  la  Setue  in'in«tlrïelle  tMologitjtie  de  Tu- 
bingue, et  dans  te  CalhoUqtu,  dont  il  eut  quel- 
que temps  la  dlrecUoo.  Appelé  A  Spire  en  1840, 
il  y  enseigna  pendant  trois  ans  la  tliéologie  dog- 
matique et  la  philosophie  religieuse  et  passa  à 
Bonn ,  oii  il  exerce  aujourd'hui  k  la  fois  les  fonc- 
tions de  protesseur  ordinaire  de  théologie,  de 
directeur  du  sèminsire ,  de  prédicateur  de  l'unî- 
versilé,  de  président  de  la  Société  ds  Saint^or- 
romée,  d'examinateur  synodal  et  de  conseiller 
ordinaire  archiépiscopal. 

On  a  de  U.  Dieringer  :  Syitème  des  faiti  di- 
vin* du  christianisme  (System  der  gœtllichen 
ThatendesChristenihums,Hayence,  1841,3to1.1, 
qui  lui  valut  le  diplâme  ds  docteur  eu  tbéotogie  ; 


Jbni«tJ  d«  Mrnunu  *drrtiA  «m  CMthoKfMi  i»- 
>iruili(Kaiiielvortn«EKkiiRebilila1e  Katoolikra, 
IClffOC"'  18W,2Tol.);«M>tA>TTomierti«r^- 
bnw  wcIâ^iMtifiK  d(  •»>  ép»^tie  (  Aer  Beit. 
BorriMUMif  ood  (tt«  KircberiTirbesumng  teinar 
Zait.  Cologn*.  1B4S};  IVmi/  d« dogwwl.^M co- 
ltolif«M  (LchrWb  der  Kilho.ucbcn  Do^malik , 
HarencB,  1H1,  3*  êdH.  augmentée  et  corrigée, 
1853  )  etc.  It  4  colUboré  an  DUtùmitaiTt  teeU- 
nattique  d'ischbadi  (Kirchenleiicon  18M-1KA , 
4  TOl.)  et  loaii  M  diiiaé  pendant  pluMcun  an- 
ntes  U  Jbvitf  mtnmêue  caiholique  ^ui,  dtpvii 
quelque  Usttp* ,  ■  CMtè  d«  paratlre. 

MBimwsA  (Prédérle-AilolptM-euiUiaiMi), 
pMagogM  ■Uemaiid,  né  le  JSoctobre  1190,  iSle- 
g«r,  en  WflstplMlie,  étadia  la  philMophte.  les 
■cinicci  BainreUM  et  malhimstiquas  lui  uniTar- 
■ilAs  de  Bertiom  et  de  Tubiogue ,  passa  un  an  t 
Hanbeiin  ea  qualité  d«  précepteur,  el  ohtint,  «b 
1811 ,  une  place  à  rScole  Kcondiire  de  Worins. 
11  derinl  iuecewif  émeut  professeur  i  I  Bcola  m»- 
dtle  de  Francrort-sur-le-lfeiD  (ISU) .  second  rec- 
Uuràl'ScoleUtiaed'Klberreld  (ims),  directeur 
del'aeoleDanuledelloen(lgïO).  RaISU  il  fut 
appeU  i  Berlin  poar  j  diriger  ié  )émiRaire  des 
ècolsi  urbaines.  11  remplit  ces  fonctions  pen- 
dant  quîDie  ans;  mais  les  opinions  libérales  au'il 
prgfasMit  bautement  dans  ses  discours  et  dans 
let  écrit!  Us  liû  firent  perdre.  His  en  disponibi- 
lité en  1841  par  le  ministère  Bicbom,  il  reçut  en 
IISO  WD  coan  définitif  ;  rentré  dans  la  vie  privé* , 
il  caotiana  dnabiter  Berlin. 

LaaopiMOD*  pédagogiques  de  H.  Dicstonreg, 
foi  kor  a  consacré  ta  m,  sont  celles  de  Rons- 
lean  K  de  Pestaloizi.  C'est  lui  qui  >  provo^  ta 
eéUbraticM,  en  1846,  de  la  nie  lécalaire  de  ce 
dentier  pédagogne  et  plnatenrs  des  insliloiions 
bxidâe*  en  TùaDoeur  de  sa  ménoire.  Pour  défen- 
dra ses  priikcipM ,  il  a  engagé  les  polémiques  tes 
5 lus  Tires  et  a  surtout  réclamé  Viadépendence 
es  écoles  ri»  i  vis  de  l'figlise.  Il  portait  dans  la 
itiscusBÎoa  une  chaleur  pasiioBsée,  qui  tenait  i 
■•  comictwii  de  l'eicellanee  de  m  cause,  mais 
qui  lui  attirait  des  querelles  nouvelles.  Depuis  sa 
retraite,  UD'apascâoéde  poursuivreunerécera- 
tiwipédafogique.que  leibesoini  de  l'époque sent- 
Mentréclaflier,  maisdtrairiatroduclioneDPrasBe 
a  été  «npédiée  jusqu'à  ce  j«ar  par  les  idées  poli- 
tioues  ffoi  y  sont  devenues  toutes' puissantes. 


hm 


ea  ouvrages  on  remarque:  ComMnaiMM 


dagogique  dam  U  Danemark  (BenierliangeD  und 
Ansicblen  auf  einer  paedsgogiscben  Reise  nacb 
dra  da— ischen  Staaten,  Essen,  1836),  ouvrage 
vivemant  attaqué  et  pour  la  défense  duquel 
l'auteur  écrivit  :  une  Dùruiricn  vidagnçiqitt 
(Streiirrage  auf  dem  Gebiel:  der  paedsr — '■    *- 


in,  I83T);  Traité dt géographie  rMihémMiqMe et 
n'Offronomie  ptratilairt  (Lehrtiuch  der  nuihera. 
CeocT.  and  popul.  HiBunelsknnde ,  Berlin,  1840, 
4'  éait. ,  ISM,  41  fig.};  Court  prcWiqM  de  tondue 
aUMMndr  (Practischer  Lehrgang  fur  den  Uoter- 
riebt  in  der  dealachen  Spriehe,  i.  I,  9*  édit., 
iMteld,  1851,  t.  11-111;  4'  édit.,  LB49]. 

>.  Diesterweg  a  publié  en  commun  avec  Hen- 
■er  :  Tratié  pratique  imrUkmiti^  pour  le* 
icoUe  primaiM  et  Hcondaim  (Practiscbes  Bech- 
nenbuch,  etc.,  Klberfeld,  t.  Mit),  dent  le  pre- 
mier Tolwne  était  arrivé,  en  1851,  t  b  IB*  édition; 
SoIhMimm  (  AuflcBsongen  :  Eberfeld  .  V  édit. , 
I8&0),  complémentdu  traité  précédent;  Maintel 
W(ha<d*fue  darithmélique  (Methodiscbes  Haad- 
bucb  for  den  Gesammluoterricfat  im  Redinen, 

Klberfïld,  î»ol.;  S**dil,      "  ■■  •     - 

actif  dn  fiuide  (Ut  probes i 


«—  urr 

veiser  tut  Bilduog  ftar  deutsefaa  Ldmr,  Ism , 
3  vol;  4*  édiL.  1851);  il  rédise,  dëpnn  isn, 
le  recueil  imitulé  :  Jl^iniiche  Bltwtler  Air  Er- 
iirhiMf  und  Vnterrieht  et  depuis  18U,  VAn- 
imairt  det  proftuetfn  (Jahreucb  tCr  Lehrer). 

Un  frère  de  H.  Uesierweg,  GaillaimB-Mol- 
phe,  mathéHcticien  distingué,  avteur  4e  pln- 

—  ouvrages,  art  mort  eu  lS*SiB«ra,  oit  il 


[Joachinf-rrédério^rbrMfen} ,  lé- 
Urlnaire  altemaad,  aéle  I»  oars  ITH,  iStaB- 
dal,  eoPruaie,  tut  d'abord  marécbal-ferntirt ,  at 
acquit  ainsi  ses  premières  BMions  pratiques  da 
l'art  vétérinaire.  Al'Agede  vingt  élan  ■nsilpal  as 
lirrerides  étndes  plnerégnlières;  il  obtînt  une 
bourse  i  l'Ecnle  vétérinaire  de  Berlin ,  où  it  se  Bt 
bientdl  remarquer  per  son  énergie  au  travail  et 
par  ses  progrés,  et,  en  1811,  il  reçut,  après  lUt 
examen  brillant,  te  thre  de  médecm-véteriBaira 
supérieur.  Dès  l'année  snivanle ,  le  gouveraenent 
prussien,  voulant  serendre  eoroplede  l'état  des 
écoles  TélériMires , des  haras,  desbergsnés.etB-, 
des  autres  psji  de  l'Europe ,  le  chargea  de  par- 
courir au>  frais  de  l'eial,  la  France,  le  Wurton- 
berg,  la  Bavière.  l'Auiricbe  et  la  Hongrie.  A. 
son  retoor,  il  obtint  une  chaire  1  l'École  vétéri- 
naire de  Berlin;  il  l'oecapa  quatre  ans,  pois 
donna  sa  dàroisoion  pour  se  livrer  otclasivenmt 
k  l'eiereiee  de  son  art  et  i  des  Iravani  parsots- 
neU.  En  1830,  il  rentra  daai  renseignement  m 
acceptant  une  place  1  l'Ëcote  militaire  générale 
(Allgemeine  Krienschule)  de  Berlin  où,  en  1841, 
U  fut  nommé  professeur  orilinaire. 

On  doit  à  il.  Dietericbs,  excellent  pratieieD, 
One  série  d'ovrrages  de  médecine  yétérlaaira, 
très-répandusen  Allemagne,  et  dont  la  plupart  ont 
été  traduite  1  Fétranger.  Toici  les  titres  de  qatf- 

?ues-uns  :  sw  ta  nunne  pulmonaire  de  la  rmee 
ooine  (ilber  die  Lugenseache  des  Rlndvieba, 
Berlin.  )8tl};  Manuel  de  ehiniT^ie  tftMmtifK 
(Handbncli  der  Teterinaerchirurgie ,  Ibid..  18», 
e-édit.,  lg4,S);  »<ÊT  l'Art  de  ferrer  la  tItevamK 
(ûber  die  Hufbeschiagstnnst ,  Ibkl.,  IKl):  rwr 
le»  Bara*  el  nr  ta  propagation  det  racei  (ftber 
6eMûls-UDd  ZQchlungikanàe,  Ibid.,  1814  ;  3*  édit, 
184!}  ;  ITanuel  de  pharyntttologie  ginérate  H  par- 
tituiière  (Handbuch  d«r  allremetnen  und  b^OR- 
dem  Annellmiltellabre,  Ibid..  18Ï&;  3*  é<fit. , 
1839);  de  VÉdntatvm  det  chevaux  [  Salecbismiu 
der  Pterdezueht,  Ibid.,  1RÎ&1;  Votmel  dcfaflM- 
iogie  et  tMrapealique  partieitiitm  i  Twage  d«* 
yropriéiairet  et  des  vét&inmiTti  (Handbach  dea 
speciallen  Pathologie  und  Tbenpie.  etc.,  Ibid., 
IBlfl;  r  édit.,  1861);  M»inKt  de  la  cohmû- 
lance  pralifut  <tet  cMtans  (Hand.  der  pralEtiscIl. 
PferdÂenntniss ,  1834;  »■  édit.,  ISU^;  Vnmel 
dobttëlriip^  {  Handbuch  der  Uebnrtshûlfe , 
Ibid. .  1845)  ;  ITanuei  de  t'éditcation  det  oiimm^ 
dein«*tinei  (Handbaeh  der  gesamiDten  Haoï- 
IhierEochl.  Leipsick,  1S48)  :  tei  minerfots  dé- 
favti  des  eheioui  et  la  maniire  «  le»  %tuinWt- 
Ire  (die  Fehler  und  Gewaehrsmaengel  bei  dea 
Pferden .  etc. .  Ibid. ,  1853)  ;  AfonM  de»  parfM»  dit 
corps  du  chreaj,  avec  mciicffion  det  inoladtei  et 
défaut*  fM  p«ur«RI  y  ^Ire  olfeelét  (BeaesDangen 
der  einiïlnen  Hegitmen  und  Theile  des  asusacm 
Pferdckœrpers,  etc.,  Ibid.,  1851). 

DimERKl  (Uniarles-Frédéric-Guillaame) ,  sta- 
tisticien et  ècoiLomisIe  alleinniid ,  né  le  33  aoflt 
n»,  A  Berlin ,  passa  en  1809  à  Cunivarsité  da 
Kmnigsberg,  où  il  étudia  pendant  deai  ans  les 
sciences  écoBoraiqBeset  nuthémath[«e9,  Devena 
précepteur  des  anfonla  du  r'"'^"     *"•-■  -'- 


.  d'Biat  do 


,  ...u.yCOO'^IC 


9BT  -A 

Kla«iU,lliiil*iUBarli]ilai  tefODtd*  Sangny, 
d'EiëlwrD  et  de  Raii*,  qui  AUient  venui  Ter* 
MtM  époque  occupar  dei  cbiires  1  U  nauTeUe 
imrenrté.  NiHnmi,  m  1813,  iDE^njeur  géogn- 
pha  dû*  l'étal-nuyor  du  laaréaEat  Blûuliar,  il 
luitU  au  cvopagDei  da  3ai«,  de  France  et  de 
Belgiqo*.  ifTka  Ift  ptii ,  il  aotra  dans  la  caméra 
■dwDntrttiva  at ,  UivcrstDt  npkleBieiit  lai 
gradas  infâriaurs,  il  deviat  eonsailler  an  18IB, 
coiueîUer  intime  et  conaeiller  réfèraiHUira  en 
18)3  at  coDMiller  intima  supériauren  1831.  Ea 
1834,  tout  an  gardant  set  tiirts,  il  fui  nominé 
prcifeiMur  tilulura  d'écoaomie  poliliqae  tTuni- 
venilé  de  Berlin  al ,  ea  1844 ,  il  socccda  k  Hoff- 
nuuiD  comme  directeur  du  bureau  de  ilatî^tique 
de  Proue,  il  «at  commandeur  des  ordrea  du  Hé- 
rita d'01d«Dt<aarg  et  de  l'Atgle  rouge  da  Pruue, 
membre  de  l'Audimia  dai  tciences  de  Berlin ,  et 
coRespondant  de  rioslitut  de  France. 


»  chargea  lui  ii 


!Sdi- 


pluaieiara  travaux  tri»-aat 
d'ieoDOiate.  Oa  rtmaraw 

d€t  fTMtifama  oijeU  it 

motion  Ml  Pni«M  «I  dan*  VatneiMion  iautoùire 
oilnnanda  pandoM  la  période  de  1831  d  1836 
(Slatiatiscb*  UebertieU  der  wielitigiun  Gegen- 
staaBde  dai  Tarkehrt ,  etc. ,  Berlin ,  ItMi ,  luiTie 
de  quatre  SmoUmenit  pour  lea  aaaées  1837  i 
18U  (Barlin,  1S4MB61},  et  sca  tiude  wir  la  Mw 
cketÊê  4t  la  aolioN  fnùtmmt  (der  Voikswolil- 
Btaad  iaiFnuiaifcbeti  Siaate,  Berlin ,  1846)  :  le  pre- 
mier de  cei  deux  ouTragt*  forme  la  luile  de* 
Xablwus  à»  ¥mt«r  et  donne  une  idée  très-nette 
de  rimponance  eroisBanta  du  commerce  de  la 
Prusse  et  de  Vassocialion  douaniiie  allemanda; 
!•  second  a  iti  traduit  en  traoçaii  par  HK .  No- 
rwudelonnèiSlB,  Maurice  et  Block,  sou*  ce  titra  : 
la  Prmm,  toNprogr^  poli(t(pi«clra«aJ.  lutoi 
JwwMpsatf  itmomifuetUtatutUmedei  riformtt 
otérUê  Aptiti  1806,  «te.  (Paris,  1848). 

On  a  ascore  de  lui  :  lai  Fswdett  «t  Uvtt  nm- 
porb  «MC  la  provûue  d*  A-amltboar;  (dte 
Waldenser  nod  ibr  Vertiaettnisa,  etc.,  Barlin, 
18)1);  da  Fïa  tt  rationt  ttcenomtom  ^^titam 
doceadi  (Berlin,  18U):  Vonmenit  hùloriques  ei 
OatUtit^a  nir  I*»  vnivertiUi  pruMitennei  (Ge- 
scbtchtliche  und  statistische  Ueberùcht  Qber  die 
UniTers-,  etc.,  Berlin,  183Â4;  du  Travail  el du ca- 
jMtal  (Qber  Arbsit  und  CÎipiul.  Iliid. .  1848); 
eDftn,  sans  parler  des  diiserlations,  mémoirea, 
articlGi  divers  dan*  las  joumaui  et  pubiïcattoni 
périodiques,  les  Tableaux  i(a(tjligu«i  d'opr^i  lei 
racenentMOt  { Statistische  Tabellcn  ;  TabeUen 
und  amUiebe  Maebricbien,  Berlia,  lg4â,  1  vol.: 
Barlin .  IS&l ,  t  ml.) ,  at  les  CotnpUi  rmd\u  de 
la  SttiéU  dt  «MIûImus  (HilllheihiDgen  des  sta- 


1  Vereins,  âepttis  1848),  deux  recueils 
gue  U.  DietCTici  a  publiés  encore  en  taquelitéd* 
oitectaur  du  bureau  de  statistique  da  Prusse. 


1  (rridéric).  Us  alai  du  prteééent, 
,  prafessent  de  langiiee  orientale* .  est  né  le  6  juil- 
let 1831.  n  se  destina  d'abord  &  UcarriéTe  ecdé- 
itastique ,  t  rmonça  ansnita  pour  cnltif  er  eidu- 
■irement  les  langue*  orieualas  et  m  St ,  an  1848 , 
— '-iT  i  l'uniTersité  de  Berlio.  L'aDoée  suivante 


agréger  1 
iintrepi 


«nir  passé  par  LoDdrss,  Paris  tl  Marseille,  l'Ë- 
gnte,  le  Sinaî,  Jérusalem  et  Damas,  et  ne  revint 
à  Berlin  qu'après  aveir  traversé  encore  U  Tur- 

fuie,  la  Grèce  etl'AHtricbe.  Il  publia  plus  tard 
oesoiet  :  Ca^iwasM  d'un  oswoae  «h  Onsat  (Rei- 
•ebilder  eus  dem  Morganlaade,  Berlin.  IS&3, 
3  TOl.),  ^)  tonlteBimt  d'intéressants  détails  sur 
la  vie  et  les  navt  de  ces  coairées.  Bn  1860, 
H.  r.  Dietarki  devint  professeur  adjoint  il'uni- 


illa,  ayant  été  nammé  drogaunds 
l'ambassade  prussienne  iConslaatiaople. 

Outre  l'ouvrage  déjà  cité,  on  a  de  U.  Dieterid 
une  diseertalïon  intitulée  :  KuMnabfrt  ttSrifti- 
daulo  (Laipeick,  1847);  uoe  édition  arabe  du  la 
grammaire  Al^ygah  (Ibid ,  1851}  et  une  Chmto- 
matfiM  onomane  (Berlin,  18S4>,  précédée  de  ta- 
bleaux grammaticaux  at  suivie  d'un  glossaiie 
turc- français. 

DCenilCB  (DSTid-Nathanoel-Frédéric  )  bota- 
nisle  aUemaiM,  né  an  1801),  à  Ziegenbain,  près  ' 
léna,  d'une  kmiUe  qui  depuis  plusieurs  généra- 
tions s'est  distingaée  dans  labManiqae,  apprit  da 
bonne  haare  les  éLsmeots  de  cette  science  bért- 
ditaire  et,  après  avoir  lermioé  ses  étudM.  tut 
DOinmé  inspecteur  du  jardin  botanique  de  léaa, 
place  qu'il  occupe  encore  aujourd'hui  (I86S). De- 
puis plus  delà  ans,  il  travaille  i  la  publicatioo 
d'une  coUeclioH  d'estampes  intitulée:  Flora  HRi- 
vmaKs(l»  partie,  86  cabiers  :  2'  partie,  1&3 ca- 
hiers; 3*  partie,  150  cabiera;  léoa,  1831-6!,  gr. 
ù-Iatio.  Nouvelle  mile,  18^186:;l''part.,4ca'- 
bier^,  recueil  fort  considérable  dont  399  eabian 
avaient  déjà  pamaalSW,  s'élavaM  enaamble  an 
pria  da  3400  [ranca. 

On  a  eoeora  da  lui  :  les  floaUes  xiéniaKut*  et 
r,4lifmiianc  (Destschlaada  GiftpAanien,  léna, 
1836)  ;  flore  d«t  bois  (Forstflora,  léaa ,  1838-1833; 
3-é<l,,lS38-W;#1ora«itdfa(Iéna,  1830);  rion 
allemande  (léna,  1833-1S&1,  vol.  I-VIl;  nea 


3  vol.,  Z.tthefU0raphta  Cermaniea  (léna,  ISU- 
18ÏT};  EiKvclontfdt*  des  plamtt*  (Ëttc;elapaedia 
derPflanien.lèna.  1841 -18&1.  vol.  I  et  11:  nou- 
velle suite  1863),  d'après  le  système  deUnne.ela., 
publications  dont  les  nonbreuae*  gravures  reib- 
dent  en  général  le  prix  très-élevé. 

Un  autre  botaBtete  du  même  nom  ^  Albert  Dix- 
TNCH ,  professeur  de  botamqua  4  l'univershé  da 
Berlin,  s'est  aussi  fait  eomialtre  par  quelques 
ouvrages  savmls  ou  stiles  :  Tsrminviofw  des 
•tanM*  'piumérngama  (Teminologie  derplsaaer. 
Ptlanaan,  Berlin,  182»,  2'éilit,  1838);*fc™re- 
jdi  flonacri  abid. .  1833-1844,  12  vol.);  Jïor* 
marchica  (ibid..  1841);  JTanuet  de  èolamfH» 
I>harmai;ewl>aue(Handbui:bderpb8rmaceuliicDeit 
BotBoik  ,  Ibid. ,  1831);  aotmtiirt»  dt  eVMrtsciiKnn- 
(  Bolanik  hir  &aertner  und  (jartaufienada,  Ibid., 
1831-39,  3  vol.), etc. 

BIEDDONifÉ  (Jac^es-AugustiD),  scnlptmv 
traotaiset  graveur  en  médailles,  né  à  Pans,  la 
17  mai  n9(s*iiiTitd*  bonne  heurs  les  ateliers  da 
Gros  et  de  Bosio  et  entra,  en  1816,  è  l'Ecole  des 
ttoaux-arts.  U  y  Tenperta  le  sscood  prii  de  gra- 
vure en  médailles  au  concours  de  1819,  dont  la 
sujet  était  Vilon  de  Oolons  et  exposa  alors  de* 
medailbDsetdesnédaiUes.  Ba  1834,  ilselivra  ft 
la  sculpture.  On  cite  de  lui ,  dans  la  gnrare  : 
la  Sort  du  dM  d*8*rrt;les  portraits  do  dutiCOr- 
l/a>(s,dasmarécbaaKf.e/'«bvr(,Ilaaii«e,  R<i|i0io,et 
d'autresmèdailIead«stiné«aèla.galaineiBélalliqua 
des  grands  henraws;  dans  la  sculpture,  la  Ra- 
{u#  et  deux  bMiM  du  duc  d'AjagouUne ,  marbra 
et  bronza;  leabuslesde  Chorletl.  dudwd'Or- 
IcCoM,  de  JfadotMet  deVadeiMiselIed'OrlAw, 
du  Rai  (1833);  la  Ibrioge  de  LovM-Fhmp^i 
Poienae,  tns-relief  en  pBire;  1«  Fierj* jportant 
l'en/'ant  Jétat;  (a  rUU  fUiùt,  eu  la  tiUê  da 
Cimon  aUattonl  ton  «ère  priiooMn'  (1843)  ;  M- 
tufChrUt  aux  Olioteri  (1844)  ;  la  JWswreehois 
du  C4mt  (1845);  .Adam  et  Kce,  divers  sujet* 
lamiliers.  de  nombrauz  PortroaM,  des  'Ttlet 
iitmitt  atu  Le  CJtriM  am  OUvitn  d»\Vib  h 
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flgnri  uul  à  rEipoaitisn  UDÎTsraeUe  de  IS&S. 
H.  Dieudooné  a  fourni  au  miuia  de  Veruitlei  : 
les  bust«i  du  Davphin  (1834) .  des  ducs  de  Ha- 

r;  et  d«  Betlviu ,  de  Cation  de  Foix,  de  Char- 
cotnU  At  Bloi».  Il  a  obtenu  une  3*  m^.dulte  en 
1843,  une  l'en  1844,  et  une  l- en  ISU. 

DŒZ  (FrMéric  cbrislian),  ptajlolo^e  alle- 
nuDd,  n£  1  Gieisen,  le  là  mars  1704,  St  ses 
études  au  collège  et  i  l'université  de  sn  ville  na- 
tale, où  il  eut  pour  professeur  H.  Wetcker.  Ses 
études  rurent  intelroDipues  par  la  guerre  de  l'in- 
dépendance. Il  y  prit  part,  comme  Tolontaire, 
dûs  UD  corps  d'infanterie  bessoisa.  De  relour 
•D  Allemagne,  il  étudia  d'abord  la  philologie  an- 
cieune  et  le  droit,  nuis  bienlSl  il  m  iirra  il 
l'étude  des  langues  et  des  litlèralnres  moder- 
nes, particulièrement  de  la  langue  et  de  la  litté- 
rature provençales.  Bncouragé  par  Gœthe  lui- 
mime,  qu'il  vit  à  léoa.  en  181B,  il  se  fit  de  es 
sujet  une  vériiable  spécialité.  Re;u  docteur  en 
pbilosophiei  Giessen,  en  18ÎI ,  il  passa  à  Bonn, 
OÙ  il  fut  nommé  professeur  tilutaire  en  1830. 

Parmi  les  ouvrages  de  H.  Diez,  presque  tous 
relalifs  à  la  littérature  romane,  nous  cilerons  : 
Ut  YitiUtt  Tomaiurt  ttpagnoUs  (  Altspan.  Bo- 
manzen;  Berlin, 1811);  Élémentt  de  la  eonnaù- 
tanee  de  la  poulie  romiinlique  (Beitraege  lur 
KenutnisB  der  romantiacben  poésie  ;  Ibîd.,  IBIS), 
ouvrage  traduit  ou  imité  plus  tard  par  H.  Roisin 
dans  son  Etiai  tur  le*  eouri  d'iiFnour  f  Paris, 
1841):  la  Poétie  dit  Iroubodoun  (Zwickau, 
18!6;  traduit  en  françaii  par  le  même,  Paris, 
184Si';  Fie  et  nnivr»  dta  troubodnuri  (  Lehen 
und  Werke  der  Troubadours;  Zwickau,  1B39); 
une  Crairtmairt  det  Iunguei  ronuinef  (  Gram- 
matik  der  romanischea  Spracben;  Bonn.  1836- 
1843 ,  3  volumes  }  ;  Vieux  monutnenlf  de  langtti 
romoM (Altromanische  SprachdeuifmBle ;  Bonn, 
IS4B):  Deux  tlianif  de  vitiUt  •poétir  romane 
(  Zwei  altromaniscbe  Gedichle;  Bonn,  ISal); 
enfin  un  etceltent  Dictionnaire  étymologique  det 
ianguet  romane»  (  Eiymologiclies  Wœnerbuch 
der  roman  iscb  en  Spracbe;  Bonn.  18&3).  H.  Diez 
a  fourni  des  articles  importants  aui  Annalet 
de  critique  icienlifique  .  publiées  i  Berlin,  au 
Journatde  i'anfiquit^alInnandedeU.  Hœfer,  et 
i  direra  recueils  philologiques, 

SIGBT  (Edvard-SaInt-VincentDioBT).  V  ba- 
ron), pair  d'Angleterre,  né  en  1809,  à  Forston- 
Houie  (comté  de  Dorset),  est  fils  de  l'amiral  de 
ce  nom.  En  1837 .  il  a  épousé  une  ÈWe  du  comte 
d'Ilcbester  et  a  hérité,  en  1856,  de  la  baronie 
de  son  cousin,  te  comte  Di^by,  décédé  sans 
postérité;  il  appartient  au  parti  conservatettr. 

DILKE  (Cbarles-Wentworth),  publiciste  an- 
glais, né  le  8  décembre  178»,  fut  attaché,  en 
sortant  de  l'université,  aux  hureaui  du  miDis- 
lirede  la  marine  (  nocul  pair  office};  quand  il 
donna  sa  démission ,  au  bout  Je  vingt  ans  d'exer' 
cice ,  ce  fut  pour  entreprendre  la  ticlie  lourde,  et 
souvent  ingrate,  de  diriger  un  journal  de  cri- 
tique littéraire  où  il  pourrait  faire  entendre  la 
voii  de  la  Térilè.  Il  n  était  pas  avant  cela  resté 
étranger  au  mouvement  des  idées,  et  depuis  1815 , 
son  nom  était  cité  parmi  les  principaui  collabora- 
teurs de  la  I^Mlminiler  Betteto ,  de  la  Keiroipee- 
tire  Strinc  et  des  meilleurs  Magaiinet. 

En  1830,11.  Dilkeprilen  main  la  direction  de 
ÏAthtnxum.  Celte  revue,  qui  n'availguére  pros- 

tSré  souj  ses  précédents  propriétaires ,  James-Silk 
QCkingham  et  Slirline ,  devint  en  peu  de  temps 
le  premier  des  recueils  littéraires  de  l'Angle- 
terre <  ^rlce  t  un  bon  choix  d'articles  et  à  une 
réduction  coiuidérable  du  prix  d'abonnement. 


,0—  BILL 

Après  l'avoir  cédée,  seize  ans  pins  tard  0846) 
au  poêle  Thomas-Kibble  Uertey,  H.  Dilke  entra 
comme  directeur  au  Daily  Hewi,  que  H.  Charles 
Dickens  venait  de  faire  paratlre.  11  voulut  tout 
d'abord  appliquer  l'idée  qui  avait  bit  la  fortune 
de  r,i Ihenarum ,  l'abaissement  du  prix  d'abonne- 
ment, et  s'emparer  çlus  aisément  du  peuple  en 
créant  la  presse  politique  k  bon  marché,  Cnaqoa 
numéro  ne  coûta  quedeui  penceset  demi  (ZS  cent.), 
c'est-i-dire  moitié  moins  cher  que  ne  se  ven- 
daient k  Londres  les  grands  journaux.  Le  Daily 
Ntwt  réussit  au  delé  de  toute  espérance  et  dès 
la  seconde  année  son  eiistence  était  assurée-,  il 
tirait  i  plus  de  12  000  eiemplaires.  Après  lare- 
traite  de  M.  Dilke  (1849) ,  la  nouvelle  admioisln- 
tion,  comptant  sur  la  popularité  désormais  ac- 

3uise  à  cette  feuille ,  crut  passible  d'tlever  le  prix 
'achat  1 5  pences,  et  le  tirage  descendit  rapide- 
ment i.  4000 ,  qu'il  n'a  plus  dépassé. 


droit  &  Cambridge,  et  donna  de  temps  1 
articles  i  l'^llheiurain.  Une  fortune  indépendante 
lui  permit  de  sa  livrer  à  son  golll  pour  l'indus- 
trie et  l'économie  politique.  Ce  fut  lui  qui,  en 
1844,  communiqua  à  la  Sofiely  of  ArU,  dont  il 
était  membre,  le  plan  d'une  exposition  de  pro- 
duits industriels  de  l'Angleterre,  lequel  n'était 
autre  chose  que  l'application  i  son  pays  d'une 
institution  qui  fonctionne  régulièrement  en 
France  depuis  le  Directoire.  Un  agent  fut  expé- 
dié aux  frais  de  la  Société  cbei  les  principaux 
intéressés,  afin  de  connaître  leur  opinion  1  ce  su- 
jet et,  il  faut  bien  le  dire,  il  fut  presque  par- 
tout fort  mal  reçu. 

M.  Dilke  ne  se  découragea  pourtant  pas.  et  de 
concert  avec  ses  amis  Henry  Cole  et  Scott  Rus- 
sell,  il  présenta  un  projet  au  prince  Albert,  pré- 
sident honoraire  de  la  Society  of  Arit.  Maigre  de 
nombreuses  lacunes,  l'eipo^iiion  eut  lieu,  en 
1836,  dans  les  salles  de  cette  compagnie,  et  se 
renouvela  l'année  suivante,  et  cette  fois  avec 
un  succès  tel  qu'il  fut  permis  d'entrevoir  la 
rèalisstioo  probable  de  la  grande  idée  du  con- 
cours universel  de  1851,  A  cette  époque  le  prince 
Albert,  rendant  justice  aux  efforts  de  M.  Dilke  , 
l'appela  au  Comité  supérieur,  où  il  rendit  de  très- 
uliles  services.  A  l'expiration  de  ses  fonctions, 
celui-ci  refiisa  toute  espèce  de  récompense,  soit 
en  honneurs,  soit  en  argent.  La  raine  envoya  à 
SB  femme  un  bracelet  de  diamants. 

DILLENS  (Henri),  peintre  belge,  né  à  Gand,  en 
1811 ,  a  éU  élève  de  Haès  Canini  et  a  envoyé  de 
nombreux  tableaux  de  genre  aux  expositions  ar- 
tistiques de  la  Belgique.  Après  Charlei-Quinl  et 
le  porcher  et  Chartes- l?uin(  d  Ancen,  qu'on  re- 
garde comme  ses  meilleures  productions,  nous 
citerons  ;  lel  Cérémaniet  du  baptimt  cSet  lêt 
Rutttt  (Gsnd,  1818);  un  0irer  (Gand,  1819);  M- 
UrituT  d'un  cabaret  (Bruxelles.  1833):  la  Méta- 
renture.  taure  el  Filrarijue  (Gand,  183i):2'n- 
rr^e  (riompftoie  de  Philippe  duguile  i  Pari* 
aprrt  la  bataille  de  Bouninei  (1835);  une  Seine 
de  carnaval,  la  IfClure,  etc, 

DiLLGNs  (Adolpbet,  peintre  belge,  frère  du 
précèdent,  est  né  i  Gand,  en  1811,  Elève  d'Henri 
Dillens,  il  a  produit  un  certain  nombre  de 
tableaux  de  genre  qui  sont  Bnement  deestnéi 
et  d'une  couleur  ap'éable  ;  voici  les  principaux  : 
BoJlhoxor  Pervxii  ptigtxant  le  connélotile  de 
Bourbon  après  ta  mort  ;  une  Seine  lirie  duBar^ 
hier  de  Sévitte;  le  Tournoi  dei  baguei .  «tt  Bal 
enZélandt,  le  Droit  de  patiage,  la  Digue  de 
Weiteappel  un  jour  dekenneitt.  qui  appartient 
auroidesBelges.  llaenTajéanSatoDOePaiia, 
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an  18S1 ,  le  Vorehaiid  de  eomplainm  et  ud  InU- 
•riear  dt  ftrrM.  H  a  (diteau,  i  Bruiallei,  uoe  mi- 
di^iUe  d'or  en  iB54,  et  t  Paria  une  midaiUe  da 
troisième  gIum  «n  1855. 

DINArX  j;A.nliur-ICeTlin),  litlérttaar  français, 
né  i  Valenciennsi,  le  8  septembre  1795,  fil  ses 
études  à  Garnbrai  et  renoaçant  à  la  carrière  du 
coinnieTce.  k  laquelle  sa  famille  le  destinait,  se 
lirra  eiclusiTemenl  à  l'élude  de  l'Iiistoire  et  de 
icMM.A-U- 
is  le  titre  de  Ptiitti  Af/iehet 
de  FoJenriennw,  un  journal  qui  devint  plus  t«rd 
TÉcho  de  la  rronliÈre.  Il  fut,  es  IBÏS,  l'un  des 
fODdateure  des  Archive!  hiiioriquei  et  UlUTairei 
du  nord  de  la  France  el  du  midi  de  ta  Belgique , 
recueil  intéretsiol,  qu'il  dirim  seul  depuis  1B48. 

Oa  cite  sq  outre  de  lui  :  Bibliographie  eam- 
bréiientie  ,  ou  Catalogue  raininn^  det  livrei  et 
bnchuret  imprimée  a  Cambrai ,  t%c. ,  STec  un 
DiieouTi  pr^tminaire  (DùMi,  I8!3 ,  in-8h  Nottcc 
hûfortgiM  et  lilîéraire  tur  le  cardinal  Pierre 
d^Àiiiy ,  évéque  de  Cambrai  au  ii*  liicte  {Cam- 
brai,  i824,  in-S);  ces  deui  ouvrages  onléM  eou- 
ronné»  par  U  Société  d'émulation  de  Cambrai; 
Trouvire* ,  jongleuri  et  méneitreli  du  nord  de  ta 
Frarue  eî  dv  midi  de  la  Belgique,  collection 
comprenant  jusqu'à  présent  :  la  froatèrei  cam- 
bréjient  {Paris,  IS33,  in-8;  3**dit. ,  Ihid.,  1831. 
iii-81  ;  lei  Trouvèret  de  la  Flandre  et  du  Tournai-- 
*m(1837,  in-8)i  Us  Troutèrei  art/iiens  (1843, 
in-S).  L'auteur  prépare  ;  I»  Trouviret  du  Hai- 
Maut,  du  Brabanl.  etc.  11  a  édité  avec  U.  Aimé 
Leroy  :  le  Triomphe  det  Carmee  en  1311,  poëme 
duimnJcle(Valencienne!,  1634,  in^e),  el  l'llù< 
toire  ecclériaitique  de  la  tille  et  comli  de  Ta- 
leneiennet,  par  «ire  Simon  Leboucq  (Valenciennes, 
1844,  gr.  in-S);  leCom(ed'jrauierian-l(lB56h 
Siige  et  priée  de  Valenciennei  par  Louie  XIV 
(même  année).  H.  Dinaux  a  aussi  fouroi  de 
nombreui  articlea  à  la  Biographie  Michauil  el 
aux  Mimoiree  de  la  Société  dagricvllure  , 
icientei  et  artt  de  Valenciennee.  Il  est  correi- 
pondant  du  ministère  da  l'iosiruction  publique 

Crarlei  Irafaui  historiques,   correspondant  de 
Société  des  antiquaires  de  France,  el  aiiocié 
de  l'Académie  rojale  de  Belgique. 

e  Beudih  et 


né  Cl 


I  allemand, 


n  1804,  i  Leipsicit,  et 

us  dom,  fit  ses  études  i  la  Thonwtchute  m  a 
l'unlTersilé  de  cette  ville,  où,  après  de  brillants 
«ismens,  il  devjnl  en  1B18  professeur  d'bi&toire 
littéraire.  Il  renonça  à  ses  foo  cl  ion  s  enl83s,  pour 
quelques  asDées,  afln  da  se  consacrer  exclusive- 
meot  à  des  travaui  de  philologie.  Dès  l'ige  de 
dix-Mpt  ana,  il  avait  terminé  le  travail  commencé 

rir  le  philologue  Beck  sur  i'édilioo  i'Aritlojihane 
iDTemizzj,  Portant  de  prérérence  sei  études  sur 
le*  poètes  grec»,  il  a  publié  un  nombre  coosidé- 
Table  de  travaux,  qui  dénotent  autant  de  saga- 
cité mie  d'érudition,  et  qui  lui  ont  donné  place 
t  die  des  meilleurs  philologues  de  ton  pays. 

On  cite  surtout  son  édition  d' Ariilaphane 
(Laiptiefc,  1810-1838},  il'usage  des  universités; 
•on  SIephatti  Thesaurui  lingux  grsue  (Paris, 
1840  et  soir.),  avecsoD  frère  Louis  et  le  philolo- 
gue français,  M.  Ch.  B.  Hase:  les  belles  éditions 
da  Démotthèrut  (Oiford ,  1646-1849 ,  1  Tol- .  De- 
mosthenisoralioniB,  edit.  m  correctior,  Leipsick, 
1856,  ia-8),  al  Àrittiàe.  Athénée,  Thémitle, 
Proeope,  le  Syneelle,  Scolie»  grecqaet  tur  ^m- 
tophaM,  Dénttuthinet  et  Eichyie  (Oxford,  ISt»- 
ISSl,  6  vol>J{  l'ouTTaga  Foetx  ictnici  grxei 
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(Leipsick  et  Landrei,  1830;  1*  édil.,  Oitord,  1851]; 
Ui  tommentarii  ^ichyli,  Sophoelù,  Euripidie 
et  Arùlopbanii  (Oxford.  1836-184Î,  T  vol.);  la 
irailé  MetraMtchyli .  Sophoclii,  Euripidû  etÀrit- 
taphanit  (Oiford,  1841,  complément  de  I'œu- 
ïre  précédente;  Homère  (Leipsick,  4<  édit. , 
1855);  Xenophanlit  eipedilio  Cyri  (Londres,  J" 
édit. ,  1855 ,1  elc.  M.  Dindorf  a  fourni  k  ta  Biblio- 
thique  det  ctaitiquei  grecs  de  HH.  Oidot  les  édi- 
tions de  Sophocle,  dArùlophone,  de  Lticim  et 
de  lotiplit. 

Son  frère,  H.  Louis  Dihikigp,  né  en  1805,  s'est 
fait  connaître  aussi  par  des  éditions  estimées  de 
JTAtophon,  de  Wodore  de  Sicile,  de  Pauianîot. 
de  la  Chronof  raphte  de  Joaimet  Malelas  et  du 
CfcroBi'eon  Patchâle, 

DlTtGEI.STra>T(Fransois),  poète  allemand,  né 
en  1814,  à  HaJsdorf  (Hesse  supérieure] ,  étudia  la 
théologie  el  la  philologie  et,  après  avoir  occupé 
pendant  quelque  temps  une  place  dans  une  in- 
slilulion.  fut  nomme  professeur  i  Cassel  «a 
1836.  Sa  première  publication,  les  Chantoni  d'un 
cnVur  de  nuit  coimopoltfe  [Lieder  eines  kosmo- 
polischeu  Nacbtwaechteri ,  Hambourg,  1840; 
nouvelle  édil. ,  1841),  recueil  de  poésie*  politi- 
ques ,  lui  donna  une  des  premières  places  parmi 
les  écrivains  libéraux  de  l'Allemagne.  La  lîltéra- 
lure,  &  cette  époque,  préludait  A  la  révolution  de 
1848  en  se  faisant  l'organe  du  besoin  de  réformes 
qui  Iravailt ail  l'Allemagne ,  et  H.  Dingelstedt  eut 
autant  de  succès  pour  I  à-propos  que  pour  la  verre 
et  la  poésie  de  son  livre.  Deux  ans  plus  tard,  au 
grand  mécontente  ment  de  ses  admirateurs,  la 
poêle,  qui  avait  cru  devoir  renoncer  k  sa  place  de 
professeur  en  1841 .  accepta  celte  de  conseiller  à 
la  cour  du  roi  de  Wurtemberg  et  de  conaenataur 
de  la  bibliothèque  de  Stuttgart.  Les  ouvrages, 
tant  en  vers  qu'en  prose,  i^u'il  a  publiés  depuis 
celte  époque,  quoique  plusieurs  soient  d'une  va- 
leur tiltéraire  incontestable ,  ne  lui  ont  pas  rendu 
les  sympathies  du  plus  grand  nombre  ie  ses  an- 
ciens amisj  mais,  grice  aux  nouveaui  principes 
qu'ils  expriment,  lui  ont  gagné  celle  desgouver- 
nements. Décoré  de  plusieurs  ordres,  intendant 
du  théltre  de  la  cour  de  Municb ,  H.  Dingelstedt 
s'est  vu  conférer  par  le  roi  de  Bavière  la  titre  de 

Nous  citerons  encore  de  ce  poète  deux  recueils 
sous  le  simple  titre  de  Po^iifi  (Gedicble,  Cassel  et 
Leipsick,  1848;  Stullffart,  1845);  une  suite  de» 
Chantoni  du  cn'cur  dé  nui(,  intitulée  :  Jïuil  et 
matin  (Nacht  und  Uoi^en,  Ibid.,  1851);  eofln 
un  fieni«it  de  Ballades  (Ein  Romau),  qui  est 
complé  parmi  les  œuvres  les  plus  estimées  de  la 
nouvelle  poésie  lyrique  allemande. 

K.  Dingelstedl  s'est  fait  connaître  aussi  comme 
prosateur,  par  deui  romans  comiques  ;  Jïouveaux 
arjfonaulei  (Neue  Argonaulen.  Fulda,  18391,  et 
Sous  («Tc  [Unter  der  Erde,  1840);  par  plusieurs 
nouvelleselcontesquiont  été  réunisenpirliesous 
ces  litres  :  Jour  el  ombre  duni  J'omour  [Licht  und 
Schalten  in der  Liebe,  Cassel,  1838):  BeptaWnHi 
(«agdebourg ,  1841,  3  vol.),  et  Sepl  hiiloJref  pa- 
ci^ues  (Sieben  fnedliche  Erzaehlungeo,  Stutt- 
gart, 1844,  îvol.);  enfin  par  quelques  esquù- 
scB  de  touriste  :  lÀvre  de  voyage  (Wanderbuch, 
Leipsick,  18Î9-1843),  el  Jutquà  la  mer  (Ibid., 
1847),  souvenirs  d'un  voyage  ea  Hollande. 

Dan  s  ces  dernières  années.  ït  a  abordé  le  théi- 
tre  avec  une  première  tragédie  :  la  MaiiM  de 
Bamertldt  (das  Haus  des  Barnsvaldt] ,  représen- 
tée à  Dresde  et  dans  plusieurs  aulrei  villes  avec 
un  assez  graad  succès. 
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bre  1191,  M  mit  à  écrire  de  boDiie  faevra,  «I 
«arvi pir  une  eitrtme  faeililË,  ilacaupoié  une 
Ibule  de  roman*  qui  le  recommaBdecit  aHi  ami- 
teun  du  genre  Mtobre  pir  reiefintion  dei  effeU 
dieataiiquBt.  Kou«  citerooe  :  U  Strf  du  iv*  «^ 


»(ie33)-.I«CorM(lB14);  leCeMpinUevr  (183<); 
K  BitUitU  [Ï6V)  :  ta  Chambn  rmijc  (IBSB);  te 
Cteimir  MstV    (1811);   le  fmpt  tt  Vkmper 


S  m),  qui»  pour  aaita  \e  Siigt  ie  a.<m,t  {{«Ifà); 
Wuit  du  13  teptembn  (1834);  la  SoreUr*  dt* 
yotga  (1841),  etc.  Sa  t&W,  cet  éeriraiB  a  ob- 
tenu de  l'Académie  frasçiise  an  des  prii  Moit- 
troapour  l'ouvrage  euÎTUt  jugé  utile  aui  mceun  : 
Cewi  de  <mar»lt  *acûM  à  J'iuope  de*  pèret  de  fit- 
millï  (in-8).  A  la  révolution  de  Février,  il  écnvit 
plueieurebrocbures  politiques  :  Soiultondu  pro- 
met ">*«'^^9*'S>^  l'roù  priUKda.ntt  {1851};  Plut 
4'iwifHt!  (lUI),  U  a  enirNirie,  k  oene  demièra 
date,  ua  journal  hebdomadaire  des  iotértte  du 
aol  traifaii ,  (s  IWhvie  Ojrrtee^  ,  qui  n'eut 
fa'niM  eiisteoce  épbteiire. 

■BCKDHK-HOLIIVEL»  (  Conrtant-Piem- 
B«aii-Marie-W*lp>rgii ,  baron  dk),  féeood  p«- 
blictUe  danoit.  eel  né  en  I7P8,  à  Bocbold  (pro- 
fHM  rfaésane).  Fib  d'un  baron  ot  oolonel 
kftllandaia,  tnii  ataii  épouei  une  Danoiee  et  q;ui  fut 
anobli,  an  im,  par  le  rai  de  Danemark,  il  ba, 
conduit  à  Copeionagve  en  l8iS  et  paiia  l'eia- 
BMi  de  (oQctionBflJre  judiciaire  an  1810.  Gref- 
fier(lgS9),  puia  bailli  (ISII)  de  Bcàwanenbect . 
«n  Lauatibour; ,  il  aotiat  une  pentioD  de  PB' 
traita  «D  ISt*.  La  même  année  il  prit  le  grade  da 
docteur  en  droit. 

H. Dirdtinek-HolmFeld ,  quii'eitmllélleatee 
let  queMioH  qui  intérweent  la  Danemark  depuii 
prie  da  trente  ana,  apiriili^  un  grand  aombred'^ 
eriti  en  danoi* ,  en  allemand ,  eu  Tranjaie  nu  en 
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diecvEiîDD».  Il  débuta  par  un  examen  dei  foode- 
menla  de  U  aoùélé  et  du  droit,  soui  ce  tîb^  :  dr 
la  CoHMiiianu  de  la  vérUé  inUlUctuiUt  et  ie 
«on  appJioalHM  dani  la  vit  (Om  doa  aaodelige 
Sandheds  Anerkjendelse,  Copeobe^  ,  ISIT  ) , 
puia  donna  quelques  écrits  da  religion  oa  d'éco- 
nomie politii^ue  ;  Eaai  lur  l'^I^eif n(  epiritunlùte 


on  pis^  )  et  de  C 
oaai  lieu  à  de   i 


<   Uni   de 

•tftige  pour  Ift  frmmtt  Aélaittétt  (ISW);  »w  la 
HietttM  de  Tmlrelim  d'une  «ule  (orit  nolts- 
»«tedwi(l«(  éloltdanoii.  (1834).  etc.  Mail  lors- 
que l'eitJDction  prèrue  de  U  fMnilie  régnante  fit 
naître  la  question  de  sucoeasion  relàliTeineDl 
aux  ducWs,  il  la  jeta  avec  ardeur  daoi  la  dia- 
GUsaioD  qu'il  a  auivie  dane  toutes  asaphuea. 

La*  pnnctpaui  écrits  qu'il  a  publiés  sur  oe  *■' 
jet.eonl  :  tavporU  eoHdifutteniMU  oure  te  Da- 
aenuftet  It  ScMetw lo. Ho Ji(ein(Daamarka  state 
retbge  Portiold  til  Steavig  og  Halstaen,  IStt , 
Iparties);  BéntioripttMM  inàéprmdant  et  adati- 
RWlratHin  téparét  du  Sehltneig  (  Hartugdoeoi- 
■Ml  Bteerigi  selvalsendige  Udrikliag.  elc.,  1841): 
C«M(  btiMrif  u(  sur  la  quetfion  de  ta  fucc^insn 
du  royauMe  de  Datmark  et  analyie  de  dnx'l 
9u(U)lausdueMfde5cM«fi(nge(deHi>ji(e«n(iS44, 
en  fraD(ai«);  CTit^^ut  de  la  proieelation  du 
Kelltetn  eontre  Punit^  du  royaume  de  Dune- 
Morl  (Krilik  der  HolsteioischeD  ReicbsTerwata- 
mng.elc. .  Allom,  Itli);  la  IfenanMe  doneiee 
et  les  téparaiiiUt  (der  dieniscbe  Staal  und  die 
separatislen .  181^);  Griefs  dei  Danoii  contre  l'a- 
greeiton  oUnnonJe  (1848 ,  iii-4 .  en  français)  ;  Bo- 
vitmmu r^Mifi À  la  gueaftMde  la*>ccH«iaRet 
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EsMnen  de  ronofHf  de  C.  T.  Wegtaer  tùmirt  U 
meumat  rof/at  da  t  octobre  leil  (AkiHvkkans 
b«radlBDda  ixTeteelgeugen.  etc.,  II&I);  Htd- 
liU  légaie  dei  prilentiom  el  de  la  bnMcke  <te 
Holifein' Col  Corp  (  de  Uolsteen-Cotlorpske  For- 
driogers  e(e.,1U3),eto. 

Le*  éràneuients  intérienre,  dont  le  Daneoiark 
a  été  le  Ibéltre ,  font  l'objet  des  publieationa  ini- 
Tantea  :  CeMarauee  sur  le  prcjel  d'une  newaelfa 
ordonnance  nir  ut  tikerW  de  l»  preiu  [  Bomarfe- 
ninger  til  Udkaitet  lîl  en  ny  Anording.etc.,  18U); 
sur  {«  SouoeratneW  du  peaple  (Om  Falka  aouve- 
nenelet ,  1648  )  ;  Opimone  sur  un  preffMMHe  de 
fouvernetnenl  neenorchifue  peur  t'itUéfriU  Ât 
Dattemmrk  (  Tanker  sen  Bidrag  til  M  mooarkiak 
RegieriBf»^r«gr*m ,  etc. ,  t8U). 

Parmi  ses  autre*  écrits  H  oea<rieit  de  «iter  : 
Eloldu Osomork,  lilKfrolure, peUHfueel  IcMfwe 
(Dfniacbe  KustKode.  1840):  laITeu4:eUe  éitite 
ehréUeime  d  SaiMt-Croix  (Den  nve-chrialelim 
kirke,  IS&S,  traduit  en  sogUia,  daa*  le  Xew 
eharen  repanlery  de  Su*b,  New- Toit,  nss, 
janTier);  la  Cemteaie  Letsùe  Deaner,  née  Ea*~ 
(18S5,  !•  édii.,  traduit  en  a~ 


Hamboui>B,  18&S),  broetiure  aaonjine  qui  a él^ 
robjet  de  poursuites.  —  Le  Mre  de   H.   Dir- 


DDUOLET  (Pierre-Guatave  Lcmm),  mtA^ 
milicien  allemand ,  membre  étranger  de  f  Inali- 
tut  de  France,  né  à  Diiron  (Prorinoee  rbéna- 
oes),  le  11  février  18WÏ,  vint  1  l'Age  de  dix- 
sept  ans  à  Paria  dans  la  maison  du  géséral  Foy , 
où  it  eut  l'oeca^OD  da  se  lier  avec  plueienn  ma- 
Ibématiciens  françaia.  Dès  l'àieedeTiaM  ani,il 
se  fit  la  réputation  d'un  géomètre  diatia^,  m 
publiant  aa  diasertslion  nir  t'ImpotiAàiU  de 
uuel^ues  douataoni  Md^Mnmndra  dw  einfuMn* 
Oegré  (Igti).  Da  retour  en  Allemagne ,  il  prit  iM 
gradée  A  l'univeraité  de  Breelaa  «n  )8!T ,  derint 
en  18JB  prafesieeur  ordinaire  da  (cwnce*  Hetbà- 
maliques  i  Berlin.  Kn  ISn ,  il  fut  nemnié  mem- 
bre da  l'Acadéinie ,  et  depuil  IBiA,  il  occupe  A 
Gcettingue  U  cbaire  de  malliéma  tiques  du  céltbpe 
Gaass^TOf.  oe  nom).  Le  17  avril  lgS4,  llnslilut 


pold  de  Bucb ,  pour  associé  étranger  de  TAcadé- 

H.  D irich le  1  est  regardé  comme  un  des  premiers 
géoeaMrea  de  t'époqua.  Doiaé  d'aaa  rara  ^iesance 
de  concentration  tA  capable  de  auivre  Le  Bl  d'uaa 
])eoiée,  au  milieu  des  calculs  et  des  raieoi 
mente  les  plus  compliqués ,  il  a  cnriebi  las  i 
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léorie  des  équations  à  dlfféreulidle*  parliellaa 
des  ^ies  périodiques,  de*  intégrale*  dMermi- 
nétt  et  enfin  de  la  partie  la  plus  difScile  et  la  plus 
élevée  des  sciences  malbématiques ,  de  la  théorie 
des  nombres.  La  plupart  des  traeani  qu'il  ajpa- 
bliés  sur  ces  sujets  ont  été  insérés  dasa  Isa  Jfsi- 
(ertolione  (  At^andluDgen)  de  ricadéciie  des 
sciences  dn  Berlin  el  dana  la  Jeunsal  df  ■m(W- 
nwfieuei  pure*  e<  ctppliçu^*  de  Cralle. 

Voi<:i  le*  tiiras  dea  principaux  :  «etfcer**»  nr 
Iti  diviseuTt  premier*  dHine  cttwie  de  fbnHulei 
du  «uolrt^me  degrtf;  DAnonetrotton  nasrelle  de 
gue/quei  preMrmei  reUtift  ait*  tumhret  ;  Qiti- 
tiort  d'oMi^se  indAerviindE;Ari>leifi»rlriin«[- 
graift  définie*;  *ur  la  Convergence  de*  tériei  Iri- 
goHométriiivei  qui  serrent  d  reprteiMer  aaa 
fonctton  orétlrotre  mire  de*  IiaiMee  doanA*  ;  Se- 
tulian  d'une  queetton  relah'ee  4  ta  Averse  meM- 
nwaiqite  de  la  «holeur;  MMMMMAm   ivK 
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friifrUié  malor"  é  la  lai  4t  ntetpracM  «ni 
evictf  tntre  dtuir  nombrit  fntnieri  qwlMNfue*; 
BémoiuiraliofdM  iMerème  ie  f  «rmol  pour  U  ea* 
de*  qualortiiaiei  puitiaiuxi;  (ur  lu  Jnl^nUM 
MiUntnaw,'  ntr  1m  5^ne(  dcntl  1«  Urnw  genérol 
dépend  ^  dnis  ouf  le*  tt  fut  fcruent  d  ««prini«r 
de*  /l»NCl>Biu  ortilnairM  oïlre  A*  limiUt  dtn- 
niui  tur  l'Uiaçe  dti  inligraUi  définiei  dont  ta 
(oMmoJMB  dsf  léritt  linîM  ok  infitiùti  utr  la 
MfuUirt  de  rétrmdn  l  équation  t*  —  p,  u'  =  I , 
ou  m«v««i  det  /oaftMfU  eireMl«ti«(;  «w  l'Uiage 
diM  aérieâ  initiât  4aiu  la  théorie  dtâ  notnbret  ; 
SMJwrcb^f  t'iT  dtwriei  «ppftaalioM  de  l'anoJyw 
infimliMÔitoità  la  tMorit  4e*  nombr»;  Btcker- 
tiiet  nr  la  Morts  det  ««mlrr»  eamvûxet;  Rt- 
Atréku  Mr  l«t  f»rwttt  quadratiqtui  aeotf)iciemU 
et  à  iaiùermàUeM  eomptexn;  mr  let  Prmuéru 
(WmoiwIroliOM  d«  la  un  de  rt«»rotil^  donn*» 
par  Cauxt  dapu  la  théorie  dit  rttidiit  quadrati- 


I ,  «e.,  atc. 

»iiuun),  oàkbre  èerirkin  et 
£  d'Elat  sngisia,  stt  né  en  décembre  IWS, 
iliondres.  Fi^  alui  d'im  iiUénteurestîmt,  mort 
«S  lUB .  et  petit-fili  d'un  néeiMâaiil  iLaJiea  éUbli 
«n  Angleterre  ven  IIM,  iloeecend  d'une  de  cet 
fwullea  jitiFBc  qui,  eipulites  d'Bipegne  par  l'm- 
quisition,  à  U  fin  du  it*  stècle,  a>ai«ut  iroaTt 
UD  uile  lur  las  terref  de  la  rèpulilique  de  Ve- 
nûe.  fleré  diiis  □»  collège  des  environs  dp  U 
métic^le.  il  lut  pUeé  coiddu  c^c  cbez  un 
■f«ué  (M^Kilor)  soua  la  toil  duquel,  ^uÎTast  »on 
témoignage,  il  dormit  trois  ans,  mais  eu  menant 
joyeuse  Tia  au  dehors  durant  le  jour.  Ses  débuts 
litlérairM  eurent  lieu  en  1816 ,  soiu  les  auipiees 
du  bbrkire  Hurrajr.  qui  lai  cmSa  la  rédaction  du 
MapriieatloM  (tbe  RepretoaUtiT^  -,  ce  jounul  eut 
six  iDoia  d'eiistaoce  et  owlla  cinq  cent  mille 
franofi  1  l'éditeur.  Délaiwé  p*T  les  toriea  vers  les- 
quels il  M  senlail  porté ,  le  je^  éôriTain  «e  ven- 
geadeleur  icdifféreDce  ur  le  «mud  d«  Ficùm 
irtu  (ISSS,  a  roi.),  où  il  trace  i  l'emporte-pièce 
'  lut  portrut  frappant  des  aKeanetdeeprèienliona 
de  l'arislocritie.  Si ,  wmme  ab  l'a  préteodu ,  il 
irait  mulu  s'identifier  avec  sob  béros,  ambi- 
tietu,  hsrdi,  qui  en  paLUque  ii'«  qu'uo  moyen, 
rintrigue.  «t  qu'un  but,  û  budo^,  il  aiEsii 
forgé  11  de  terribles  arnies  costre  liu-Btéme. 

Son  coup  d'esM^  lui  vnlut  use  r^pulatioo.  Doné 
d'une  imagination  bnllanle,  d'an  esprit  impi- 
toyable ,  d'une  facilité  peu  oommuna ,  il  exploita 
laiiiduaenl  son  premier  »uc«As .  et  Bl  paraître  en 
quelques  années  :  Henriette  Tenait;  le  Jatte  à»e 
(Iha  Youngdukc,  1830];  Ytnitt  (Venetiaj :  Ixion 
4UiCMl(IiiootnbeavenJ;  laJferceiUeaiw  UfMt're 
ifiirojr  (Uie  Wondroui  taie  af  Alroy);  Coalarmi 
F\tiaing  (IS»),  qui  prouia  qu'if  aanil  aussi 
analyser  et  pemdre  les  passions-  Sans  cesser  de 
produire,  il  ailail.  penaant  um  absence  de  trois 
umées  IlSîg-iasl),  TÎùtar  l'Eapaane,  l'Ilalie, 
GoBstantùiople.  la  Grèce,  aloca  —  •— 
k  Levante!  lËgypte. 

Baœné  en  Xn^eiei 

auxquelles  donnait  L._  ._ .. 

forme  parlementaire,  U.  Disraeli  ju^ea le  moment 
arriTâdesejeterdanslapolitiquemililaiite.  Sapro- 
pagaude  antiarist  icralioue  lui  avait  gagné  l'appui 
ou  radical  Hume  et  d'OConnell,  qui  consaniirent 
i  le  préeenler,  an  1833,  aui électeurs  deCbipping 
Wyoonbe;  il  publia  i  Cette  occasion  une  W- 
diure  intitulée  :l?H'e(l-iI?(WbatiBbËT),  d'après 
1m  termes  mimes  dau  leeqtKla  le  comte  de  G  ref 
a'éttil  dédaignauaement  iofonné  de  lui;  il  dé- 
clarait que  ■  jjour  fortifier  1*  principe  démocra- 
tiqtM ,  il  fallait  Kcounr  >hi  cotulte  législatures 


et  au  eertUin  secret  ■.  Il  ne  tiit  pat  élu.  BientM 
une  modificatioa  complèVe  se  &t  dans  aes  idées  ; 
et  lersqu'en  18U  ii  posa  sacaodidituTeJi  TauD- 
IMi,  M  fut  comeia  tory  abaohiî  il  ne  craïgnil 
pBi,  dansTardeurdesaconvenioii,  de  s'attaquer 
à  ses  anciens  patrons ,  noiannenl  an  libérateur 
de  Hriande.  Traité paroelui-ci d'apostat,  deobar- 
latan  et  k  d'béritier  du  voleur  qui  mourut  sar  la 
croix  dana  l'impéBitence  finalen,  il  lui  édirit  la 
lettre  tiieaconaue  Baissant  parées  mots  :  *  Nom 
noua  retronveroD*  1  Pbilippeal  ■  et  «ivOfa  un 
cartel  i  son  flls,  Uorgan  OCoDoell.  Cette  aSaii* 
fit  le  pb»  grand  bruit.  La  mtaie  aento  parirent 
aa  Déftnae  de  la  cotutiMtùm  aii)I«ûe  ,  dédiée  k 
tard  Lyndhurst  et,  l'année  suivante  <IS3S),  aes 
IsUree  dePui*|iaiéde,  insérérées  daneleacoloone* 
da  rime*.  L'eialtaticBdalorysmaaties attaques 
les  plus  vives  contra  les  iitàga  foimaieut  le  nud 
de  ces  écrite. 

K.  Disraeli  estra  aa  Parfenent  pour  la  b«urf 
de  HuidatoDe  au  mois  de  juillet  IStT.  Son  appari- 
lion  i  la  Iribane  fut  accuàllie  d'uM  laçôa  qui 
aurait  découragé  im  esprit  noins  tésom  :  (Le 
tempe  viendra  ou  vous  m'écaut«r«z>,  dit-il  aux 
liMars;  el,  jusqu'aux  él«ctioae  de  IS41,  il  mit  en. 
ouvre  oe  qu'on  a  appelé  le  laleiit  da  lileace. 
Dan!  l'intervalle,  il  avait  épousé  la  venve  d'an 
ancien  député,  Wyndbam  Len-is(lSI9).Béélnpar 
Shrewsbury,  il  devint  l'adepte  de  tir  R.  Ped 
et  le  détensew  du  libre  écbange,  qu'il  combat- 
tit ptua  tard  avec  tant  d'achamemect.  En  mène 
temps,  il  s'occupa  de  constituer,  avec  lard 
I  Manners,  George  Smytke  Mautres.  le  [«rtide 
la  Jeune  AmfUttrre,  dont  l'appui  eotbousiasle  a 

Quant  aux  principes  de  M.  Disraeli ,  ou  platU 
aux  vagues  aâpirations  de  régénératioB  sociale 

aui  oausèreot  alors  beaucoup  d'émotion,  il  les 
èveloppa  dttns   une  nouvelle  série  de  romans  : 


OH  lei  deux  NatioHt  (Sybil ,  or  the  tvo 
lioos,  1846).  rsncrède,  «H  la  SowtwUc  enfi- 
lade (Tancred ,  or  Ibe  New  cmsade ,  1M7).  Ce«« 
(ois  ,  les  brillantes  qualités  de  récrivaim  firent 
oublier  les  variations  de  l'bomme  ptditiqtte,  el  le 
eucoès  [ut  complet.  Dévoué  aux  tories  uhras,  il 
attaqua  sir  R.  Pee) ,  daiii  ans  avant  la  scission 
de  1M«,  avec  uoe  violence  et  une  bauleur  de  lan- 
gage qui  soulevàrent  pIuE  d'une  fois  contre  lui  les 
murmures  de  la  Chambra  ;  jamais  om  m  dépeiiH 
tant  d'esprit  au  service  d'une  malbeursnsa  eanse. 
Ce  fut  dans  c^tle  lutte  prolongée  par  la  réforma 
douanière  qu'il  se  révéla  comme  oralevr  da  pre- 
mier ordre  ;  antagoniste  aussi  adroit  que  persévé- 
rant, il  fstigsaii  se*  adveraair«s  par  sa  dialectique 
incisive,  ses  volte-foce  inattendues  et san  iroùe 
imére.  S'il  ne  réussit  pas  à  empêcher  l'exècntion 
dea  mesures  de  sir  R.  Peel,  il  eut  au  moins  le 
mérite  d'épargner  i  son  parti  la  hoale  d'ane  dé- 
route sanscombal. 

Ans  élections  de  K4T ,  H.  Ksradi  obtint  le 
mandat  du  ocntè  de  Buckingjiam  el ,  l'année 
snivanta,  lamoit  de  lord  George  Bentinct  lui 
laissa  le  diamp  libre;  il  devint  le  seul  oiMi  des 
protacliounlsles ,  qai,  n'ayant  parmi  lea  noUea 
aoouii  bomme  supérieur  i  lui  préférer,  se  viraKt 
contraints  de  s'en  rapporter  du  soin  de  leurs  in- 
térêts i  cdoi  qu'ils  appelaient  un  fabeur  da  ro- 
mans, sans  titre,  sans  aleui  «l  sans  ftHlnot 
territoriale.  Poarlui,  il  sut,  dam  cette Msilion , 
tenir  tête  i  la  fois  aux  wbigs ,  aux  radieaui  et 
aux  peekias  et  parut  Bséme  an  moment  lotMber  le 
prix  de  ses  eflorVs;  nne  motion  qu'il  prtseota  le 
~-  '  -  iwr  eoulafier  la  misère  des  po- 
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mies  jour»  apri*.  lord  1.  Russell  essuya  uni  dé- 
faite encora  plus  significalîT*,  et  résigna  le  pou- 
Toir;  mais  l'impuissance  de  ses  adversiiris  i 
former  un  cabioet  le  laissa  matire  de  la  situation. 
On  dit  mime  que  CB  qui  fît  perdre  sui  tories  les 
fruits  de  leur  vicloire.  ce  fut  la  répugnance  de 

Elusiaun  d'entre  eui  â  accepter  pour  collègue 
!ur  redoutable  orateur . 


discours  qu'il  proooDça  el  par  la  biographi  ^ 
fil  paraTlre  de  aon  ami  Lord  Georgft  fmlinrt 
(IBM,  iD-8;  Védit.,  \Sb2),  el  qui  contenait  un 
iloquect  plaidoyer  en  bTCur  de  l'émancipatioa 
politique  des  Israélisles,  cause  singulièrement 
déplaisante  au  parti  aristocrB tique.  Néanmoins, 
lorsque  t'adiâinislralion  de  lord  J.  Russe!!  fut  en 
pleine  dissolution  (Krrier  1852} .  il  obtint  enfin , 
dans  te  ministère  Derby,  tes  hautes  fonctions  de 
chancelier  de  l'Ëcbiquier.ApTèsuntravailde  trois 
mois,  éclairé  de  toutes  leslumiërss  du  pouvoir, 
il  exposa,  en  présence  du  nouTeau  Parlement, 
un  plan  financier  qui  lui  Tslut  des  éloges ,  mais 
dont  le  plus  çrana  tort  était  de  mécontenter  les 
Tilles  sans  sslisfaire  les  campagnes.  11  succomba 
dans  une  tAcbe  au-dessus  de  ses  forces  et  sa 
chute  entraîna  celle  de  ses  collègues  (décembre 
185Î).  Le  syslème  protecteur  était  irrévocable- 
ment condamné. 

Depuis  cette  époque,  H.  Disraeli  reprit  sa 
place  parmi  les  cnen  de  l'opposition;  maia  il  a 
profité  de  son  passage  aux  aflaires  pour  désavouer 
en  partie  les  théories  économiques,  dont  il  avait 
poursuivi  l'application  avec  tant  de  ténacitéi  au- 
jourd'hui il  est  k  peu  près  converti  au  libre 
échange  et,  s'il  fil  lait  l'en  croire,  le  gouverae- 
meot  prendrait  l'inilialive  de  réformes  autre- 
ment larges  et  non  moina  pressantes.  En  18â1 , 
il  s'est  uni  aux  radicaux  pour  bl&mer  la  poli- 
tique de  lord  Palmerston  dans  les  aiïaires  de 
Chine.  Après  cette  lutte,  qui  amei.a  la  dissolution 
de  la  Chambre  des  Communes,  les  aRaires  de 
l'Inde  et  les  difllcultés  diplomatiaues  du  commen- 
cemenl  de  1858,  relatives  aux  réfugiés  français, 
donnèrent  de  nouvelles  armes  i  l'opposition  contre 
Palmerston  qui  succomba.  H.  Disraeli  fui  ramené 
au  pouvoir  par  lord  Derby,  et  redevint,  avec  le 
titre  de  cbanchelier  de  l'Bcbiquier,  le  principal 
orateur  d'un  ministère  qui  ne  compte  dans  les 
Chambres  que  la  majorité  la  plus  chancelante.  — 
Les  romans  de  M.  Disraeli,  dont  la  vogue  n'est  pas 
épuisée,  ont  été  réimprimés  i  bas prii ,  de  1K&2 
i  \%hk.  Plusieurs  doîfent  paraître  dans  la  Biblio- 
thèque det  tMilieuri  rononi  élrangert. 

DIXON  (  'William-Hepwortb) ,   liiténteor  et 

Ï'Umalisie  anglais,  né  en  1831,  dans  le  comté  de 
ork,  tut  élevé,  &  cause  de  la  faiblesse  de  sa 
lanté,  1  la  campagne,  chez  un  de  ses  grands 
parents  et  manifesta  de  bonne  heure  ses  goOls 
littéraires  en  composant  une  tragédie  en  cinq 
actes.  Aprèi  avoir  rédigé  une  feuille  provinciale, 
il  vint  A  Londres  (1846),  étudia  le  droit  el  fut 
admis  an  barreau  sous  les  auspices  d'inner- 
Temple.  Il  continua  cependant  de  rédiger  des 
■rticles  pour  les  journaux.  On  remarqua  beau- 
coup une  série  de  lettres  sur  la  Littiralure  po- 
puloire.inaèréeaau  Daiiy  iTetrs.  Le  même  jour- 
nal publia  ses  études  sur  Ut  Priiont  de  loiutrei 
ILondOD  prisons)  qui,  revues  et  augmentées, 
ormérent  plus  tard  un  volume  (1848). 

H.  Diion  commença  ensuite  une  série  de  tra- 
rtux  biogrcphiques  el  historiques ,  où  il  se  pro- 
posait de  vulgariser  le  nom  et  les  réformes  de 
quelques  hommes  utiles.  John  BovMird,  qui  pa- 
rut eu  1849  et  qu'aucun  libraire  n'avait  voulu 
éditer,  eut  trois  tirages  succewifi  duu  l'unèa. 
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II  fut  sniri,  arec  lemime  succès,  des  études  sur 
William  Fmn  (IS&l)  et  BlaKe  (iS&l).  Quelque 
temps  auparavant,  H.  Diion  araii  été  appelé  k 
participer,  comme  député  commissaire ,  aux  tra~ 
veux  de  la  Commission  royale  chargée  de  prépa- 
rer el  d'organiser  la  grande  Exposition  de  18SI. 
L'année  suivante.  H.  Dixon  lança  tous  le  voile 
de  l'anonyme  une  brochure  qui  fit  grsnd  bruit 
(  Frmch  in  England  }  ,  où  il  démontra  qna 
l'invasion  de  l'Angleterre  par  les  Français,  doDt 
on  sepréoccupail  tant  i  cette  époque,  n'était  pas 
moins  impossible  aujourd'hui  é  Napoléon  m, 

3u'sutrefois  i  Napoléon  I".  Les  essais  qu'il  publia 
ans  le  Priie  Jlugaiine,  fondé  par  H,  Madden, 
et  que  l'on  jugea  dignes  de  deux  premiers  prix , 
attirèrent  sur  [ui  l'altenlioD;  il  fut  engagé  parmi 
les  rédacteurs  de  VAihaueum ,  el  depuis  18M  il 
en  a  pris  la  diteciion. 

DHf)CHOWSSI  {François),  journaliste  et  tra- 
ducteur polonais,  né  A  Varsovie  en  ISOi,  est  fils 
de  l'écrivain  du  même  nom  qui  participa  i  la  ré- 
volution dirigée  par  Kosciusko  el  rédigea  la  Ga- 
ïttte  du  gDucn^«nt«nl  inturrectionitei.  Cotnme 
son  père,  il  a  écrit  beaucoup  de  traductions  en 
vers  polonais ,  entre  autres  celles  d'Androinaq»e 
de  Racine ,  de  Zaïre  de  Voltaire,  du  D^pit  amou- 
mide  Molière,  des  poésies  de  H.  de  Lamartine, 
de  plusieurs  romans  français  et  anglais, elc.  Il  a 
fait  également  représenter  quelques  pièces  de 
théâtre  i  Varsovie.  Depuis  18!(),  il  s'est  occupa 
surtout  de  journalisme,  et  a  rédigé  avec  talent 
le  Journal  hebdomadaire  de  Variovie ,  la  Biblia— 
thiqnt  polonais ,  la  Ga.i(IIe  du  corretpon- 
donl ,  etc. 

DOBELL  (Sydney),  poite  anglais,  connu  sons 
le  pseudonyme  de  SJ/dney  Tendu,  est  né  en  18î4, 
A  Londres.  Elevé  dans  sa  famille,  il  fut  de  bonne 
heure  associé  au  commerce  de  son  père,  négo- 
ciant en  vins  à  Cheltenbam,  se  maria  en  1844. 
et  ne  quitta  les  aflaires,  pour  se  hasarder  dans 
la  carrière  littéraire,  qu'au  bout  de  quinieans 
de  pratique  commerciale  et  après  s'être  sssui4 
une  fortune  indépendante.  Depuis  1850,  il  t  tour  i 
tour  haliilé  la  Suisse ,  Londres ,  ËJimbaurg  et  ses 
proprié  lés  de  Sussex. 

H.Dobell  se  fit  dès  Ion  une  prompte  réputatioa 
parla  publication  de  deux  pcëmes,  Koma*  (IS&O) 
ei  Balder  {18^4) ,  où  l'on  distingue  des  mes  éle- 
vées et  qui  l'ont  placé  au  premier  rangdes  poêles 
d'avenir.  En  I85&  il  a  fait  paraître,  en  collabo- 
ration avec  aon  ami  Alexandre  Smith,  un  recueil 
de  pièces  de  vers ,  intitulé  :  SonneU  de  la  guwre 
(Sonnets  of  tbe  war). 

DOBLBOFP  (  Antoine  baron  m } ,  homme  poli- 
tique autrichien,  né  le  10  novembre  1800,  étAît 
avant  1848,  dans  les  Ëlats  provinciaux  de  la 
Basas -Autriche,  l'un  des  membres  les  plus  ar- 
dents du  parti  libéral.  Il  reçut,  au  mois  de  mai , 
le  portefeuille  du  commerce  dans  le  ministère 
Piltendorf  el  fui  envoyé  auprès  de  l'empereur, 
retiré  à  Inspnik,  pour  Irailer  de  son  retour  dans 
la  capitale.  Le  ministère  Pillendorf  s'étant  dis- 
sous ea  juillet,  M.  DoblholT  fut  chargé  de  pré- 
senter une  combinaison  nouvelle,  dans  laquelle 
il  avait,  sous  la  pré.-idence  de  M.  Wessenberg, 
le  porlefeuille  de  l'intérieur  et ,  provisoirement, 
celui  de  l'instruction  publique.  Il  eut  alors  on* 
extrême  popularité  A  la  Diète  constituante,  oii  il 
fut  envoyé  pir  les  électeurs  de  Vienne.  C'est  lai 
qui  rédigea  l'adresse  à  l'i^mpereur  pour  le  pres- 
ser de  revenir  dans  sa  capitale.  *  Ce  ne  sont  pa*. 
diuit-il,  leiminislères.  ni  les  conférences,  mais 
l'esprit  universel  qui  dirige  la  politique.  ■ 

Débordé  par  1*  révolution,  il  songea,  dès  le 
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couimiu^BiiiEui  do  leptarabra,  i donner  u  dé* 
niiuioD.  Dam  uns  Mrle  d«  protetsion  do  foi  qu'il 
ftdrBSM  à  laCbimbre,  il  so  déclara  également 
opposé  aux  tsntaLives  des  réactionnaires  et  des 
anarchiates;  la  Chambre  Iji  ripondil  en  t'invi- 
taQt  i  renTOyer  ses  coUèguej,  excepté  Krauss, 
qui  avait  aussi  sa  coaHanee ,  et  k  gourerner  aTec 
lui  peDdaot  l'absence  lie  ï'em|«reur.  Haiseffrajé 
ùea  difBcultéa  de  la  ïiluation.  augmentées  er 


DOŒE  (Eugénie  Pldhkïtt,  dame),  actrice 
fran^aisG,  née  le  4  novembre  1813,  est  la  TeuTe 
du  violoniste  distingué  mon  du  choléra,  i 
Saint-Pélersbourg,  en  juillet  1849.  Dès  ses  débuis 
au  Vaudeville  en  I83T ,  sa  jeunesae  et  sa  beauté 
firent  son  succès.  Engagée  presque  aussitôt  au 
Gymnase,  elle  y  eut  la  même  vogue .  mais  elle 
revint  bienlût  au  Vaudeville,  qu'elle  n'a  plus 
quitté ,  que  pendant  les  apparitions  ae  UUe  Page 
sut  ce  ibèltre.  Deui  créations  lui  oui  surtout 
bût  honneur  :  LouUt  de  Sanlenil  et  la  Djme 
aui  Camcliai,  Une  certaine  sensibilité  ds  con- 
vention,  une  langueur  naturelle,  une  mantére 
toute  particulière  de  dire  les  choses  du  cœur, 
faisaient  de  lime  Doche  la  véritable  héroïne  ilc 
ces  deux  pièces.  Un  autre  de  ses  succès  était  le 
rÂle  i,  travesti ssementi  dans  l*  Diablt  i  Paru. 
Haïs  elle  p'a  pas  toujours  aussi  bien  réussi.  On  a 
reproché  a  son  jeu  des  eiagérations,  à  son  or- 
gane de*  défauts  que  le  travail  corrige  toujours 
chez  un  artiste,  quand  la  faveur  facile  du  public 
De  lui  lait  pas  oublier  la  recherche  du  mieui. 

DOD  (Cbarles-Boger),  biographe  anglais,  est 
né  le  8  mai  1793,  dans  le  comté  de  Leilrim 
(Irlande).  Fils  d'un  ministre  prolestant,  il  étudia 
quelque  temps  le  droit  i  Dublin  et  avant  d'être 
reçu  avocat,  vint  à  Londres  en  1817  embrasser  la 
<»rriërelittéraire.  Depuis  1831  il  était  attaché  au 
TJmei,  où  il  dirigeait  spécialement  l'impres- 
sion des  débats  parlementaires.  Il  a  publie  des 
ouvrages  biograpbiquearemarquables  par  la  fidé- 
lité des  renseigne rnents ,  tels  que  :  le  Guide  jtar- 
Ununtairr  (IheParliamentarï  companion;  I83î- 
1856,  in-32),  annuaire  contenant  en  abrégé  la 
vie  politique  des  membres  des  deux  Chambres  ; 
Nobiliaire  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande 
(Peerage,  baronelage  and  kiiighlage  or  tireat 
BriUiQ  and  trelaiid,  1S40-1856,  in-lfl),  autre 
■miuaire  etclusivement  réservé  à  la  noblesse;  un 
Traita  »ur  tei  dignités .  lei  pritiUget  et  la  pré- 
téance  (Maniial  of  dignilies.  privilège  and  pre- 
cedence,  1811  )  ;  un  Cuide  dei  Électivrt  (  Elec- 
toral Tacts,  lgS4,  in-18}.  manuel  politique  des 
élections  anglaises,  de  IMî  à  1853.  — M.  Dod  est 
mortà  Londres  le :i  février  18^5. 


N  (Louis  } ,  philologue  allemaud , 
né  i  léna  la  1»  décembre  IT91 ,  et  dis  d'un  cé- 
lèbre théologien  protestant,  étudia  la  philologie 
1  Munich.  Heidelherg  et  Erlangen,  et  eut  pour 

Frofesseurs  Thiersoh,  Creutier  et  Voss.  Agrégé  à 
université  d'Erlaigeo.  ilallaconlinuerses  élu- 
des à  Berlin.  En  1816,  il  fut  nommé  professeur  de 
philologie  i  l'université  de  Berne  et,  quatre  ans 
après,  directeur  des  éludes  au  nouveau  collé  je  de 
celle  ville.  Il  passa  bientôt,  comme  second  pro- 
fesseur de  philologie,  i  Ertangen,  ou  i)  obtint  en 
1S17  la  première  chaire  et  les  looctions  de  di- 
recteur du  séminaire  philologique. 

On  cite,  parmi  ses  travaux,  qui  témoignent  de 
sou  énidiiioD,  outre  des  éililions  latines  et  grec- 
ques ,  telles  que  celles  des  OEucru  de  Tacite 
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S  Halle,  1S4T,  3  vol.),  de  oombrenz  ouvrages 
e  grammaire  :  Synonyme»  lûtint  et  Aumow- 
£iei  (Lateïuische  Syaonymen  und  Etymologien, 
eipsielc,  1836,  1B38,  6  volumes);  la  Formation 
dti  mod  en  latin  (Laleinische  Wortbildui^, 
Leipsick,  1838);  un  Ifanuel  d«  fa  t^nonymîe  lo- 
Cine  (Handbuch  der  lat.  Synonymik;  Leipsick, 
1S39,  8'  édition,  1849):  Manuel  de  lélymologit 
latine  (Handbuch  der  lat.  £tymologie;  Leipsick, 
1841);  unCloifaired'ffooi^e  (Homerisches  Gtos- 
sarium;  l"volums;  Ërlaugen,  lSd9);  Interpre- 
tatio  orationit  funebrit  periclex  ex  Thucydide 
{ Brlangen ,  1853) ,  elc. ,  et  quelques  publications 
plus  spécialemenl  destinées  aux  classes.  Enfln  ou 
doit  a  H.  Dcederlein  un  Accueil  de  morceavx 
elaiiiqaei  atlemandt  pour  In  ^colei  lalinet  et 
lei  gymmuet  de  Bavière  (  Deutsche  Huslersamin- 
lung  fiir;  etc.  Uunich,  1840;  3*  édition,  1848). 


gien  catholique  allemand,  né  i  B^_. 
vièrej,  le  18  février  1799,  venait  de  recevoir  la 
prétnse  lorsqu'il  fut  nommé  chapelain  du  dio- 
cèse de  Bamherg  (1833).  Après  la  publication  de 
son  premier  ouvrage  de  tnéologie  :  la  Doctrine 
de  lEucliariitie  dant  lei  Irait  premiert  tiidet 
{dieLehre  voDder  Eucharistie,  Uayence,  I81SJ, 
il  fut  appelé  i  l'université  de  Hunicb  pour  ensei- 
gner l'histoire  de  l'ËElise.  C'est  la  substance  de 
ses  cours  qu'il  a  d'abord  résumée  sous  le  litre 
de  :  Vanuel  de  VhUtoire  de  VEgliee  (  1828  )  et 
développée  plus  tard  d'une  manière  étendue  aans 
le  Traiu  de  l'hiiCoire  de  l'Égliie  {  Lebrhuch  der 
Kirchengescbichte,  1836-1838;  2'  édit.,  1843). 
Bn  1845,  U.  Dcellinger  eoira  dans  la  vie  poli- 
tique; k  titre  de  représentant  de  l'université  de 
Uunich ,  il  siégea  aux  états  de  Bavière .  puis  fut 
délégué  au  parlement  de  Francfort  en  1851  ;  il  y 
vula  la  séparation  absolue  de  1  Bglise  et  de  l'Etat- 
On  a  encore  de  lui  ;  (a  flelifion  de  Jfaltomel 
(Ratisbonne,  1838);  la  Réforme,  »on  dévelop- 
pement inlA-ieur  el  lei  effeli  (  die  Refnrmation , 
ibre  inoere,  etc.,  1846-lSt8) ,  une  esquisse  tur 
ZrUfhrr  (1851),  imprimée  d'abord  dans  une  revue 
catholique  de  Fribourg  et  un  certain  nombre  de 
brochures  et  d'opuscules  de  circonstaoce ,  tels 

Îue  le  Protcilantiime  en  Satière  et  la  géna- 
tiion  (der  Protest,  in  B.  und  die  ILuiebeugung, 
Halishonne  ,  184J],  i  l'occaaion  des  discuisions 
de  la  chambre  de  Bavière  sur  les  hommages  mi- 
litaires a  uxqueb  peuvent  étreastreiolsles  prolea- 
tants  dans  les  cérémonies  catholique*,  un  des 
premiers  ouvrages  de  H.  Dœllinger  sur  les  Ori- 
ginel du  CJirùlianitme  (1833-1835)  a  été  tra- 
duit en  français  par  H.  Léon  Baré  (Paris,  ISUi 
2'  édit.,  1850,!  ïoL  in-8  J. 

IKKNHOFF  (  Aujpisle-Herman,  comte  db), 
homme  d'Btat  prussien,  né  4  Posidam,  le  10  oc- 
tobre 1797,  dune  ancienne  famille  noble  de 
Weslphalie ,  et  lils  d'un  aide  de  camp  de  Frédé- 
ric 111 ,  fit  ses  classes  au  collège  Fredericianum  , 
assista,  en  qualité  de  volontaire ,  t.  la  campagne 
de  Waterloo,  et  alla  compléter  ses  études  aux 
universités  de  Kœuigsberg,  de  Gceltingue  et  de 
Heidelherg  (1816-1819).  Après  avojr  visité  la 
Siii'se  al  l'Italie,  il  entra  dans  radministratlon 
publique  (1831).  Ailaché  d'ambassade  à  Pari*  en 
1833,  puis  secrétaire  de  légation,  il  passa,  en 
1858,  iLonJreset  ne  larda  pas  iy  doieLiiroonr 
seiller.  Dans  les  conférences  de  1830  relatives 
aut  affaires  belles ,  il  fui  cbargé  par  le  baroti  de 
Brunnow  de  diverses  mi^sious  diplomatiques  à 
la  Haye,  Tœplili  et  Berlin.  Ambassadeur  i  Uu- 
nich, en  1833,  U.  de  Doenhoff  après  beaucoup 
d'efforts,  réussit  4 obtenir  l'acceiaion  delà  Ba- 
vière au  Zollverein  (1835)  dont  les  bases  aruent 
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tté  jHtes,  en  1S18.  par  la  Pruuc.  Si  potttioi, 
déji  difBcile  i  eaase  àe  l'ÏDflueDCt  du  parti  an- 
mchicD.  le  devint  encor*  davantage  par  iuit« 
du  conflit  qui  »"éle™  enire  la  PrusM  et  U  cour 
da  Home.  A  raTètternsDl  de  Préd trie-Gui liaume IV 
(1840),  le)  dÎMentimeDls  ce»£rant  et  il  reçut 
le  titre  d«  canssilter  iulime  onlinaire. 

£uto;i  i  la  dJète  de  FraDcIort,  «n  1S41.  il 
chercha  à  étendre  ie  c«rcle  des  diseuwtons  poli- 
tiques et  i  pousser  rassemblée  dans  le  seci  na- 
tional ;  mais  ses  efTcrts  furent  vains  comme  ceux 
de  sea  prédécesseurs.  En  seplemlire  IgitS ,  sa  ca- 
pacité reconnue  lui  St  confier  la  direction  dea 
■ITaires  étrangères  S0U3  le  minislère  Pfoel;  il  y 


itats  (1S49),  puis  au  parlement  d'Erfurt  (18SA), 
gui  continuait  l'œuvre  légale  de  cflui  de  Franc- 
lort.  Depuis  1849,  M.  de  DœnliafT  n'a  cessé  de 
faite  partie  de  la  première  Chambre  prussienne; 
il  appartient  au  parti  de  la  droite  modérée. 

DOEKKIGES  (Guillaume) .  publiciste  allemand, 
Bé  près  de  Sleitin,  en  1814,  sutTit  let  uniTer- 
■itéide  Bena  et  de  Berlin,  éluilisnl  spécialement 
rbisloire  et  les  sciences  poiiliques.  Après  avoir 
fait  UQ  cours  d'économie  politique  à  cette  der- 
nière universilé,  il  entreprit  un  voyage  Kienti- 
llquB  eu  IUlie  de  1838  i  1839.  décourrit  i  Turin 
les  livres  du  conseil  impérial  de  Henri  VU  et  les 
publia  k  son  retour  en  Allemsgne  sous  ce  titre  : 
ActaHatriei  rj/ (Berlin,  1039.  2  valumeaj.ll  les 
mit  lui-mènte  en  ceuvre  dans  son  Hitioin  4e 
femjiirt  allemand  an  iiv  siècle  (Berlin,  tB4l- 
1843.  i  vol.  inacbevé).  On  lui  doit  encore  les 
AniuUei  du  rigne  de  J'empewwr  Olhon  I"  (lahr- 
bûcheruiHerdeTHerrschan  KaieerOllo'sI;  Ber- 
lin ,  1840 } ,  inséréei  dans  les  ÀniiaUt  de  l'evtyiTe 
allenumd  lotu  la  maiioit  de  Saxe  de  Ha^  ke. 

Kommè ,  en  18*1 ,  professeur  de  l'universilé  de 
Serlio ,  U.  Dœnniges  se  renferma  alors  dans  l'é- 
coDomie  politique  et  sociale  et  difendit  avec 
mescre  le  Lbre-échange  dans  des  livres,  des  bro- 
chures et  articles  de  lournaui.  Nous  citerons  : 
le  Syitéme  dv  libre  échange  el  des  taxtt  protec- 
triett  (da!i  System  des  freit^n  Baodels  und,  etc.  ; 
Berlin.  18471,  ■<  let  Avet  de  la  timigatitm  al- 
Itmande.  et  dinutti  d\lf&eniielle$  (die  deutscbe 
Schiinabrlsacie  utid^elc.  Bénin,  1848). 

ProresMur  d'économie  politique  du  prince 
Uaiimiliea,  aujourd'hui  roi  de  Bavière .  de  1843  & 
IS4j  ,  il  devint  un  de  ses  conseillers  intimes  en 
1847.  Kn  1848.  il  fut  un  des  représenUots  de  la 
Bavière  au  parlement  de  Francfort,  et  y  pour- 
Buivit  la  conciliaiion  de  l'unité  de  l'Allemagne 
avec  L'indépendauce  des  grands  Ëtals.  Lorsque 
le  (antûme  d'uniié  constuutionnel.e  se  fui  éva- 
noui, M.  Doenniges  désabusé  se  jeta  dans  les 
rangs  des  ullramontaios.  Haiimilieu  résista  i  tes 
récIsmationE  en  faveur  du  clergé  sans  lui  retirer 
n  laveur.  En  1851,  il  tut  envové ,  comme  pleni- 
[Mleoiiaire,  aui  conférences  oe  Dresde,  avec  le 
litre  de  secrétaire  intime  d'ambassade.  Depuis. 
il  sentie  se  tenir  â  l'écart  des  affaires  et  négliger 
même  les  questions  d'économie  pratijue  pour 
la  littérature.  11  a  publié,  en  1852.  sousie  liire 
de  Fieillei  ballades  p'ipulairei  de  l'É-oite  et  de 
VàmqUierre  (AKscbolI.  und  altenRl.  Volksballa- 
den  (Maoicb,  18&2},  un  travail  d  éruditiou,  pré- 
cieui  par  les  documents  complètement  inédits 
qu'il  renferme. 

DaBRIMG (Théodore) ,  acteur  polonais,  né  i 
Varwvie,  en  IS03,  vint  jeune  encore  i  Berlin 
et  entra  dans  le  commerce .  que  lui  fil  quitter  sa 
passion  pour  l'art  dramatique.  Après  avoir  paru 
SUT  d««  scênea  particulières,  il  débuta,  i  vingt 
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■m ,  i  n^ndwrg  et  Joua,  pendant  <t<ie)([uet  an- 
nées, dans  loitteslesviUesdelaPrutMortentaia, 
indistinctement  le  drame  et  la  comédie.  En  183S, 
il  fut  engagé  i  Breslau  comme  premier  comique 
el  y  Hl  pendant  quatre  ans  tes  délices  du  pabUe. 
Il  lut  accueilli  avec  la  même  faveur  i  Manheim, 
àCtrlsruhe,à  Vienne,  de  18Ï0&1837,  t  Stutt- 
gart en  1838,  à  Hanovre  en  1839.  Il  est  dapuis 
1840  sociétaire  du  tbéStre  royal  de  Berlin.  Les 
rûlea  les  caeilleursde  cet  artiste  sont  cetii  de  Ri- 
chelieu ,  de  CromweU  et  de  MéphistophéUs. 

DOGC^BEAU  (Louis, baron),  général franfâis, 
né  le  12  juillet  1777.  &  Dreui  (Eure-et-Loir), 
tut  admis  en  qualilé  de  sous-lïetitenanri  l'Scole 
d'artillerie  de  Cbalons  (1794) ,  passa  l'année  aui- 
vante  au  y  d'artillerie  à  pied,  et  Qt  avec  ce  corps 
les  campagnes  du  Rhin  et  d'Allemagne.  Il  a'em' 
barqua  ensuite  à  Toulon  pour  l'eipeditioD  d'E- 
gypte, assista  aux  prises  de  Ualle,  d'Alexandrie 
et  de  Rosette  el  contribua  par  son  sang-frmd  au 
succès  d'un  engagement  partiel  préi  de  Chebreiu 
(1798);  à  Siinl-Jeau  d'Acre,  il  eut  les  épaulas 
traversées  d'une  balle.  Admis  en  1800  dans  la 
garde  des  consuls,  il  devint  capitaine  en  premier 
en  1801  et  chef  d'escadron  en  1S64.  Il  fit  partie 
de  l'armée  des  cAtes  del'Oeéaa.  puiadelagruida 
armée,  pendant  les  campagnes  de  1B05  k  180T. 
Nommé ct>lonel ,  il  passa  en  1808  ra  Espagne, 
fut  attaché  i  l'état-major  du  général  Sébastiant 
el  se  trouva  aui  batailles  d'Almocacid  el  de  Ta- 
laveyra;  les  Huffransea  que  lui  ca^isaient  ses 
blessures  lui  firent  doBoer  sa  démission  en  181 1- 
Rappelé  éeui  ans  plus  tard  dans  la  garde  iinpé~ 
riale.  il  pnt  part  i  la  campagne  de  France  et  ft 
celle  de  Waterloo. 

La  Resuuratioo,  qui  l'avait  promu  au  gradede 
maréchal  de  camp  (16  avril  1814) ,  lui  confia  cd 
1818  le  commandement  de  l'école  d'application 
de  Heli.  En  I81S,  il  entra  au  Comité  consultatif 
d'artillerie,  qu'il  devait  présider  eo  1841.  Sons  Ia 
dynastie  de  Juillet,  il  commanda  tour  i  tour  ra- 
cole d'artillerie  de  Douai  (1831) .  l'Ëoole  noir- 
technique  (1839),  dont  il  contribua  en  1844  a  ra- 
viser l'organisation.  Il  eiérça  plusietm  fois  les 
fonclions  d'inspecteur  général  da  son  arme,  et 
devint  lieutenaol  ^éral  le  89  septembre  1BS2. 

If.  Dotuereau  a  siégé  é  la  Chambre  des  Dépotés 
durant  tes  légittaiures  de  1836  et  de  1838, 
comme  mandataire  du  collège  de  Blois;  il  j  ré- 
gla sa  coadulie  politique  sur  celle  des  mintstres 
oonseivateurs.  Le  U  aodt  1845,  il  fut  élevé  i  Is 
dignité  de  pair  de  France.  Admis  i  Ikire  valoir 
ses  droits  A  la  retraite  en  1848 .  il  fut  néanmoins , 
sur  sa  demande,  replacé  dans  lecadrederéMTse, 
où  il  figurait  depuis  1845.  Il  est  grand  ofBcier  <e 
la  Légion  d'honneur.  — H.  Doguereau  est  mari  te 
10  septembre  1S56. 

DOHITA  -  SCHLOBtmN    rcharks-PrétUrio- 

Ëmile. comte  de),  général  prussien, né  vers  1784, 
d'une  des  premières  Ismitles  nobles  de  l'Allema- 
gne, eut  pour  précepteur  dans  l'art  de  la  guerre 
le  général  Schleiermacher  ;  de  1606  i  1811,  ilaa 
lia  avec  tous  les  bommrs  qui  tentèrent,  parla 
force  ou  l'intrigue ,  d'affranchir  1  Allemagne  de  la. 
domination  de  Napoléon.  La  haine  qu'il  avait  vouée 
Â  la  puissance  impériale  élait  telle,  qu'en  1812 , 
lorsque  la  Prusse  dut  fournir  A  la  grande  armée 
son  lomiogent  d'hommes  dans  l'eipédilion  qui 
s'apprêtait  contre  la  Russie,  il  quitta  le  service  et 
alla  offrir  son  épte  i  Alexandre.  Ce  dernier  le 
choisit  [our  entamer  tes  pourparlers  qui  amenè- 
rent la  conveoiion  du  moulin  de  Poscberun 
(30  décembre  1812),  entre  lork  et  Diebitcb.  On 
en  connaît  le  résultat;  le  feld-marechal  York, 
commandant  le  10*  «orpt  de  la  pvnde  armée,  3« 
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touraii  eontn  lei  Françtii,  akn  en  pleine  dé- 
roule, et  renfor^  de  tout  le  conUngeDt  prussien 
l«s  trcapw  de  Diebitcfa. 

Pourvn  d'un  commaadeinBnt  dam  U  légion  de 
unleria  dlem&nde ,  M.  de  Dahna  prit  uub  part 
active  aux  campagnes  de  Sue,  de  rrance  ei  de 
Wkterhw ,  rentra  aa  aerriM  ds  la  Prueie  avec  le 
snde  de  ^»)la^el,  et  se  dislingua  au  combat  de 
Nuiur.  Depuis  cette  époque ,  il  a  Ali  Dotanié  fi- 
BérU  et  a  suece«sfr«BMnt  cominandé  i  TrAvei ,  h. 
SIettin  et  1  Steoigaberg.  Il  est  aujourd'hui  géné- 
ral en  chef  du  premier  corpi  d'ararte  en  Prusse. 

BOUfZ  (Henri},  ancien  reprétentant  du  peuple 
fraasaia  i  l'Aeseniblée  eonsliluanle  de  1848.  nË  i 
CrtreocBur  (Nord),  le  î3  msr*  1814.  s'occupait 
tpAdalement  d'agrictilture  et  d'iuduatrîe  dam  la 
commune  natale ,  lorsque  après  la  ràvalution  de 
Férrier,  il  fut  enUré  ise«  trsfaui  babitueli ,  dé- 
aigllé  comme  candidat  ds  l'arronilisaeiaeQl  de 
Camlxal  et  élu  reprégentant  du  dèpartonent  du 
Nord,  le  dii-huilième  sur  Tingi-huït,  par 
1SS23T  suffrages,  K^breduComhi  des  travaux 
publics,  il  vota  ordinairement  avec  le  parti  dé- 
mocratique DOD  socialiste.  Après  j'éleclioa  du 
10  décembre ,  il  St  une  vive  opposilioD  k  la  poLi- 
tiirue  de  l'Ëlnée  etappuya  la  proposition  tendant 
à  MOfélar  dacciuation  le  prCaident  et  le*  mi- 
lùtXttm.  Il  M  fut  pas  rtélu  i  la  Ugislative. 

DOMAJtD  (Joseph-François),  graveur  français 
en  midaiUe*  et  lur  pierre*  fines,  né  i.  Paris  le 
13  février  1793 ,  et  fils  d'un  modeste  employé  aux 
oontribntiODs  indirecte*,  étudia  d'abord  sous 
Joul&oy  et  CarteUier,  entra  en  IWI7  t  l'Ëoole  des 
beaux-arts,  et  remporta  en  1810  un  des  prix  de 
r  pierres  fines.  En  1830,  coonu  déjl 


^part  de*  monoaies  encore  en  eircnlation, 
k.  Donurd  «envoyé  aui  âaloni,  de  1824  i  IS33, 
phuieursaujeu exécutés  sur  pierres  fla<^s  :  Ulytu 
reeowNt  par  io%  chit»,  j'fnxoomce,  un  fauae, 
le  duc  de  fievn ,  etc.  ;  pois  de  nombreuses  wé- 
daillesde  mente  :  le  duc  de  Bordeaux,  Sully, 
MM,  JemBt  SÂre,  FUchitT,  Catimi,  Du- 
qwmê,  preaqna  tontes destioéee  à  la  Galène  mé- 
tallii[ae  de*  grands  homme*  de  France  ;  eafln  lei 
tvpee  de*  monnaie*  à  l'etligi*  de  Louis-Pbilippe. 
Il  a  «n  outre  eiéeulé,  depuis  181J,  en  fait  de 
mfdaillea  :  CAn  de  triomphe  du  Carroaiel,  i'En- 
ieign€ment  aitUiwl,  la  Rwommée  interitant  le 
nom  à>t  général  Foy ,  Voltaire,  Rouuean,  lÉ- 
reelton  tb  KotreDame  de  Lorttit,  un  Jrerciire  in- 
iuttrUi  pour  la  cbambre  de  commerce  de  Uar- 
•rille  {1831)1  toute  une  *uiie  de  commandes 
oSeielles  ou  particulières  et,  dans  ces  derniers 
temp«(l{e6),  le  médaillon  d'AM  01oiie(,  regardé 
«•nme  l'un  de  ses  plus  remarquables.  If.  Domard 
a  obtenu  une  médaille  d'or  an  Salon  de  i827  ,  et 
ta  décoration  en  mai  1837 . 


r  (Elianne-Tbéodore).  architecte  fran- 
çaii,  né  i  lllona (Danemark)  la  31  mar«180l,  de 
parents  émigrés,  revint  avec  eux  eu  France  en 
1814.  n  entra  é  l'Ëccle  des  beaut-arls  en  1818, 
«OUI  la  direction  de  H.  H.  Lebas  et  en  loritt  en 
IBtS,  ayant  obtenu  une  meniioD  au  concours  où 
H.  Duc  remportait  le  grand  prix.  H.  Dommey 
eiècuta  alors  quelques  tiavuux  particuliers,  ju^- 
q^au  retour  de  Rome  de  U.  Duc,  i  qui  il  a  été 

Cretqne  constamment  associé,  notamment  pour 
k  rastaoniioQ  de  la  tour  du  palais  de  justice, 
m  I8SI ,  poisMur  ragnukdiasemeatat  l'iaoUmant 
de  M  palais. 

(Thomas) ,  ardùtecta  anglaii ,  né 
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iLCndret,  en  1790,  étudia  le  dessin  ani  eonn  de 
l'Académie  des  beaux-aris,  et  se  pertectioiina  en- 
suite par  un  long  voyage  en  llalie.  U  en  rap- 
porta des  vue*  et  des  coUeciions  d'objets  anciens 
qui  lui  permirent  d'écrire  le  texte  dn  magnifique 
ouvrage  aur  PompH  (Pompeii  itlusiraied  with 
pictureaque  ïiews.  1819-1837,  3  vol.  grand  ie- 
lolio],  entreprb  par  le  lieutenaal-cnloiiei  Cock- 
bum.  On  a  encore  de  luluneCoUecHoa  lie  port» 
(CuUeclion  of  tloorways.  1833,  i  vol.  in-4},  des- 
sinée* d'après  les  monuments  asciens  de  l'Italie  et 
de  la  Grèce.  H.  Donvlilsoo  e:<l  aujourd'hui  profes- 
seur à  l'Académie,  dont  il  fait  partie  à  litre  de 
membre  asaocié.  Parmi  les  constructions  remar- 
quables qui  lui  sont  dues,  noue  indiquerons  la 
Bourse  de  Londres  (1841).  A  l'Ëiposiliun  uoiver- 
salle  de  Paris,  en  t8Û.  où  il  a  envo^'édei  plans 
et  des  études  d'un  Temple  à  la  Viclotre,  il  a  ob- 
tenu une  médaille  de  première  classe.  Il  est  cor> 
respandant  de  llnstitul  de  France. 

DOKBGALI.  (Ceorges  BiviLTOif   Cekhssteh, 

S'  marquis  di),  pair  d'Angleterre,  né  en  1797  ,  a 
Londres,  est  issu  d'une  ancienne  famille  irlan- 
daise élevée  en  1191  au  marquisat.  Connu  d'a- 
bord sous  le  nom  de  comte  de  Belfort,  il  fit  ses 
études  i  l'université  d'Oiford.  entra,  auiisilSt 
qu'il  rut  majeur,  i  la  Cbambre  des  Communes 
(IBIH) ,  se  rallia  au  parti  des  whigs  et  fut  con- 
Blammenl  réélu  jusqu'en  1831 ,  par  les  bourn  de 
Carriclifergus ,  de  Beltast  el  d'Antrim.  Sous  l'ad- 
ministralion  du  comte  Grey ,  il  a  occupé  uœ  des 
charges  de  la  cour  auprès  de  Guillaume  IV 
(IS3«  1S34J ,  et  la  reine  Victoria  l'a  admU  eq  1847 
au  nombre  de  ses  aides  de  camp.  A  la  Chambre 
des  Lords,  où  il  est  arrivé  en  1844,  il  soutient  la 


tnadfme  et  lei  poflei  du  lis'  liHIe  [Lectur 
tbe  English  poeli  and  poetry,  I8â3,  in-g),  qui 
l'arrête  i  Campbell  et  i  Coleridge.  11  fdil. de- 
puis 1810,  partiedu  Conseil  privé.  Lord  Donegall 
n'a  oaaeu  d'enfanCs  de  son  mariage  avec  k  DUe 
de  GleAgall(l813);  il  a  pour  héritier 


DOMIQ  (Alexandre),  poète  moldave,  né  à 
Jassi,  vers  U  fin  du  dernier  siècle,  fut  élevé  en 
Russie,  suivant  une  coutume  assez  répandue 
parmi   les  boyarda  de  cette   époque 


moldave.  11  a  écrit  deux  petits  volumes  de  Fabiet, 
devenus  extrêmement  rares,  toute*  les' éditions 
antérieures  ayant  éiè  épuisées ,  et  U  censure  ac- 
tuelle n'en  permettant  pas  l'impression ,  i  cause 
de  la  critique  mordante  qu'ils  contienuent  des 
bfwarda  et  ds  leur  administralion.  Hoins  poêle 

Îu  Aleiandreieo,  avec  le([uel  on  l'a  plus  d'une 
>is  comparé,  il  est  plus  phiiosopbe,  et  soo 
style,  moins  orné,  l'emporte  par  la  précision  et 
l'énergie.  On  cite  surloul  une  de  ses  tables,  lel 
AnimaMX  de  bien,  dont  les  personnages  sont 
doués  d'une  boonéleté,  d'un  bon  sens  tels,  que 


s  derniers   hospodars,   dans  i 
I   les  1 


s  de  SI 


>  Que 

de 


ne  puis-je  mettre  i  leur  place  les  a 
Donicif  "M.  Donici  a  servi  son  pays  dans  Tor- 
dre judiciaire.  Longtemps  assesseur,  il  était,  en 
dernier  lieu,  présiuent  du  divan  d'appel! 

DOICMÉ  (Alphooae) ,  médecin  français,  né  à 
Noyon,  en  1806,  fit  i  Paris  ses  études  médicales, 
devint  eu  1839  chef  de  clinique  i  la  Clianlé  et 
fut  reçu  docteur  en  ISll ,  avec  une  thèse  Mr  Ifi 
Cantci  Jres  ditiincti'^t  dit  piu.  Urré  des  h  même 


époque  i  de 
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_i.., lutieaset  éludn  lur  lei  liquide» 

de  rèconoinie  animale,  sur  le  lait  en  ptrticulier, 
il  fut  bienlfil  nommé  profe^ur  da  microuopie 
el  sous -bibliothécaire  i  1i  Faculté ,  el  attaché  en 
1639  comme  médecin  principal  auprâ»  du  comte 
de  Paria,  iioQt  il  avait  choiai  la  □ourrice.  A  la 
révolution  de  Février,  il  était  depuis  peu  eoue- 
iospecleur  adjoint  des  eaux  d'Enehien  si  ioBpec- 
teur  général  de  ruoivereilé  pour  la  médaciDe:  il 
reçut  é  la  supiiresBlon  de  ce  dernier  titre  celui 
de  recteur  de  l'académie  de  Montpellier.  Décoré 
de  la  Légion  d'honneur  eu  mai  1839,  il  a  été 
promu  récemment  au  rang  d'oEfîcier. 

M.  Donné  a  Tait  pendant  quelques  années  ies 
comptes  rendus  de  l'Académie  des  sciences  dans 
le  Journal  dei  DébaU,  où  il  eut  à  louteuir  une 
polémique  assez  longue  avec  François  Arago; 
S'autrei  articles  founiis   au  même  journal  ont 

Ciru  en  brochures,  equs  le  titre  de:  Quelqvei 
ttTtt  lUr  t«  caui  mtn^rajei  (1839).  On  lui  doit 
11  outre  :  Hitloirt  phyiioloff  iqite  el  pathologique 


ni^re  d' biffer  la  en/'onU 
axtion  fhytiqvt  dei  en- 

,_... , „_  ,._j2; redit.,  l»4e};CDiiri 

<fe  microicopie  compièmtntairt  dti  étudtt  midi- 
ealti  (1844,  in-S),  suivi  trois  an«  après  d'un 
illliu ,  eïécuté  d'après  nature  au  microacope-da- 
guerréotrpe ,  eu  société  avec  U.  Léon  Foucault 
(18^.  10  pi'  in-tol.)i  une  traduction  du  Rimport 
de  Mdloni  lur  le Baguerréolype ,  etc.;  enSn  les 
Jfluitmliont  leitntifiquet  de  France  e(  derélra»- 
ger,  dans  la  Jleiue  du  Dmx-Mondei;  l  Eludianl 
en  médecine,  dans  le  livre  des  Cent-etuti;  etc. 

DONNET  (Perdioand-Françoii-Aupiile), prélat 

français,  cardinal  el  sénateur,  est  né  à  Bourg-Ar- 
gental  (Lo'ire] ,  le  18  novembre  179&.  Fils  d'un 
médecin,  il  entra  au  Eéminsire  de  Saint-Irénée , 
reçut  la  prêtrise  eu  18iB,  et  Tut  nommé  vicaire 
delà  Guillotiére,  puis  d'Irigny  (Rhône).  On  était 
alors  en  pleine  terveur  de  missions.  Après  une 
letraite  dans  la  maison  des  Oblats,  U.  Donnai, 

3ui  avait  la  parole  pittoresque  el  Tacite ,  entreprît 
ans  les  diocèses  ae  Tours  et  de  Lyon  une  série 
de  prédications  dont  le  souvenir  ne  l'ast  pas  en- 
core entièrement  eRa<:é.  En  1831.  on  le  nomma  i 
la  cure  de  Villefranche  (Rhûne).  Il  avait  déjà  le 


aire  gé.ié 
,  il  fut  ( 


qualité  de  coadjuleur ,  lé  diocèse  de  Nancy . 
lanimosité  publique  tintai  longtemps  éloigné  le 
tilulaire,  H.  de  Forbin-Janaon.  Le  30  novembre 
1836,  U.  Doonel  succéda  i  H .  de  Cheveros  sur  le 
siège  archiépiscopal  de  Bordeaux.  Ses  MandemenU 
rappellenl  quelques-unes  desquatités  oratoires  de 
l'ancien  missionnaire.  La  part  qu'il  a  prise  i  la 
célébration  du  mariage  purement  religieux  de 
M.  Pescatore  a  mêlé  ton  nom  i  l'une  des  plus 
célèbres  affaires  judiciaires  de  ces  derniers  tampa 
(II&6).  En  ISàï.  il  a  été  fait  cardinal  et,  comme 
tel,  est  devenu  de  droit  aénalenr.  Nommé  offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur  en  mars  ISôl ,  il 
est  aujourd'hui  commandeur  de  cel  ordre. 

DONOUGHHORB  (Bichard-Jobn  BaLv-HoT- 
CHinsoN ,  4*  comte  se),  pair  d'Angleterre,  né 
en  I8!3,  i  Dublin,  appartient  k  une  famille  ir- 
landaise élevée  en  18S1  é  la  pairie  héréditaire. 
En  laSl .  il  prit  la  pl»ce  de  son  père  1  la  Cham- 
bre des  Lorils,  où  il  s'associa  à  !a  politique  du 
rni  conservateur.  Il  eet  lieutenant-colonel  de 
milice  du  comté  de  Tipperary.  De  son  ma- 
riage avec  miss  Steele  {1847)  il  a  trois  enfants, 
dont  l'aîné,  John- Luc-Georges,  vicomte  Soib- 
DA(,t,  est  né  enlSéS,  ptéa  Dublin. 


dignement  l'honneur  de  l'école  uglaiee, 
a'est  en  quelque  sorie  formé  lui-même,  on  ■'ef- 
forçant de  marcher  auc  les  traçai  de  Slrange  et 
de  Sharp,  les  mallrts  qu'il  a  le-plua  étudiés. 
Refusant  de  mSler  sou  nom  aux  entreprises  oom- 
merci&les,  Il  a  choisi  parmi  les  peintres  étna- 
gers  ou  nationaux  quelquei  oeuvres  •ériautea  et 
□'a  pu  hésité  &  leur  consacrer  un  travail   d« 

fluaieurs  années.  Noua  citerons  en  ce  genre: 
tn(ant  Jétxu  de  Haphaél,  r£cee  homo  du  Cor- 
rége ,  las  PiUrint  en  eue  de  Borne  de  M.  East- 
lake,  un  Prkht  de  John  Xnta,  de  Wilkie.  A 
rEipositioo  uoirerselle  de  Paria,  en  1SS5,  on  a 
remarqué  ses  TA»  d'enfant,  d'après  Lawrence, 
dont  la  physionomie  eatsi  heureusement  rendue; 
une  toilade  Van  Dyck,  le  lord  en  exil,  de  EUf- 
nolds,  etc.llaobtenounemédsillede3*elaase.An 
mois  de  novembre  1S&6,  cet  artiste  a  éié  élu  mem- 
bre associé  de  l' Académie  royale  dea  beatu-arts. 

SOBA  DlffTBiA  (  Hélène  Gbiu  ,  pcinoKsa 
KOi.TiOFP'MiissAi.sCT,  plus  connue  sous  le  pseu- 
donyme de),  femme  de  lettres  valaque,  née  la 
!1  janvier  1819,  A  Bucfaarest ,  est  fille  de  feals 
grand-ban  Michel  Cbika,  et  nièce  du  prince 
AleiaudreGhika.ei-hospodardeValaehie.  Nourrie 
dans  son  enfance  de  fortes  études  aoiia  la  direotion 
de  Georges  pappadopoulos ,  le  même  qui  professa 
depuis  avec  éclat  à  l'université  d'Atfaine*,  instruite 
par  de  fréquents  voyages  en  Allemagne,  en  France, 
en  Italie,  mêlant  &  la  connaissance  des  langues 
el  des  littératures  anciennes  celle  de  ta  plupart 
des  idiomes  modernes  da  l'Europe,  Mlle  Bèlèna 
GbiLa,  grice  i  son  èducaiioa  tout  eiception- 
nella,  qui  lui  avait  permis  d'entreprendre  dès 
l'Age  de  quinze  ans  une  traduction  en  allemand  da 
VIliade,  et  quelque  temps  après,  d'écrire  plu- 
sieurs pièces  pour  le  theilre,  jouissait  dans  ta 
patrie  d'une  certsbe  réputation  de  savoir  et  de 
beauté.  Elle  épousa  vers  cette  époque  la  prince 
KollïoB'-Hatsftbky.  d'une  des  plus  anciennes  fa- 
milles russes,  et  passa  avec  son  mui  en  Russie, 
où  elle  prit  rang  i  la  cour.  Quelques  années 
après  (18S&).  noua  la  retrouvons  en  Suisse,  oli 
elle  tenta  la  première  l'ascension  du  Koeacb, 
dans  l'Oberland  bernois,  puia  en  Belgique,  à 
Ostende ,  où  elle  mit  la  première  main  i  ton  on- 
vrage  de  la  Vit  morKUliqtu,  publié  celte  méma 
année  k  Bruxelles,  sous  le  pseudonyme  de  Dora 
<ri«ln'o  (par  allusion  au  fleuve  desapatria,  l'Is- 
ter  ou  Danube).  De  li  elle  revint  en  Suisse  et 
séjourna  quelque  temps  k  Lufpmo  ,  d'où  elle 
envova  divers  anicles  de  polémique  politique  el 
religieuse  au  journal  ilDirttlo,  feuille  libérale  de 
Turin.  Elle  réside  1  Aaran ,  dans  le  canton  d'Ar- 
govie.  tout  entière  à  ses  travaux  littéraires. 

Mme  Dora  d'istria  a  publié,  outre  la  VUww- 
noiligue  dans  l'Égliie  onetOak  (Paris  et  Genève, 
18&&),  la  StiUte  allemande  el  rascennoM  d» 
jr(rach(186e,  4vol.);  IriH^roi  de  lafiouwMte 
(Gli  eroi  della  Romeoia);  la  fiownami  et  la 
PapauU  (I  Bumeni  ed  il  Papatol.en  italien^  ce* 
deux  ouvrages ,  publiés  d'abord  dans  l'ii  Dintto, 
ont  pour  but  de  faire  revivre  les  anciens  souve- 
nirs de  fraternité  entre  les  deux  peuples  et  da 
défendre  les  Roumains  contre  les  reproches  que 
leur  a  valus  souvent  en  Occident  leur  séparation 
d'avec  Rome.  Set  éludes  sur  b  Suisse  doivent 
être  complétées  par  un  nouvel  ouvrage  ;  la  Sutue 
italienne,  dont  il  a  paru  déjà  ptuùeurs  frag- 
ments dans  les  journaux  de  cette  contrée.  Celle 
dame  a  publié  aussi  un  grand  nombre  d'articles 
dans  des  revues  étrangères,  notamment  dans  le 
S^ieclaleur  d'Orimt .  journal  d'Athènes.  Tous  se* 
écriu  portant  une  tripla  emprvinU  :  en  religion , 
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cbriitianisma  trusélique,  pins  ■tlichè  i  l'es- 
prit du  dogme  qiyi  ie«  formes  eitémuns  et 
locUiUDt  ToloDiiert  au  mysticisme;  en  politique, 
déieloppeinfliil  de  l'idée  lutioaale,  Joint  à  un  U- 
binlisme  dont  les  hardiesses  causireat  une  sorte 
de  scandale  i  Saint- Pétenbourg;  en  Utténiure. 
imitation  sensible  de  George  Sand. 

. i  (Gny  CiBLBTon,   3'  baron). 

Sieterre,  né  en  1SI1 1  Bromlej  (comte 
escend  d'un  gtnéral  ilevi  gd  17861 
Jm  pairie'  btréditaire.  Connu  d'abord  sous  le 
de  Carleton,  Il  embrmss&  ta  carrière  des  a 
et  se  relira  an  bout  de  quelques  années  avec  le 
grade  de  lieulemot  de  hussarda.  Depuis  1816,  il 
■  pris  à  la  Chambre  des  Lords  le  litre  et  la  place 
de  EOQ  cousin,  décidé  ssds  postérjtË.  Il  appar- 
tient au  parti  libéral.  N'ayaol  pas  d'enCants.  il  g 
pour  héritier  son  oncle  ,  le  rérérenil  Richard 
CÂiiLBTOH.  Dé  en  1191,  et  recteur  d'une  paroisse 
de  Ham^nira. 

JMKÈ  (Paul-Guit«Te),  peintre  et  desainatear 
franjais,  né  1  Strasbourg,  en  janvier  1833,  Tiol 
&  Paris  en  1S45  ,  acheva  ses  éludes  au  lycée 
Charlemagne  et  travailla ,  dés  IMS  ,  avec 
M.  BertalT,  au  Journal  pour  rire.  La  même  an- 
née, il  produisit  des  dessins  i  la  plume  siposés 
au  Salon,  et  des  àOiumi  qui  eurent  un  certain 
saecéa.  Aux  Salons  suivants,  il  envoya  de  nou- 
Tcanz  sujets  :  Im  Pint  Mtmigti,  h  Lendemai» 
dt  forage,  souvenirs  des  Alpes  Ici  Deux  mfrci, 
la  Prairtf,  le  Soir  (1846-1853);  la  Bataille  lit 
l'Àtma ,  à  l'Exposition  universelle  de  18J5; 
neuf  Fuel,  Stl«  ou  Paysagtt  exposés  en  1857, 
avec  la  Bataille  d'Inkermana.  U  a  obtenu  une 
mention  ï  ce  dernier  Salon. 

En  dehors  de  ces  «sais  de  peinture  qui  ne 
tieonent  que  peu  de  place  dans  sa  vie,  U.  Gus- 
tave Doré  multipliait  les  croquis,  les  tantatsies , 
les  sujets  de  genre.  La  verve  et  la  tactlité  de  son 
dessin ,  l'cDEemble  et  l'énergie  de  ses  composi- 
tions, dont  un  grand  nombre  alleint  les  dimen- 
sions oubliées  des  planches  de  Louis  XIV,  lui  ont 
fkilenpeude  temps  malgré  sa  jeunesse,  une  ré- 
putation d^'i  populaire.  11  a  donoé  au  Juamal 
pour  tous  un  trèsgrsDd  nombre  de  seines  illus- 
Iréei,  fondé,  avec  H.  Philipou,  le  Mutée  onglo- 
A-onfaii  et  illuslré  ,  entre  autres  colleclions 
importantes  :  let  OEuoret  de  Sobelaii  (1854}-,  la 
Légende  du  Juif-ErTanl,  tes  Contes  driiâtiqitei 
de  Baliae  (1856);  les  Conlei  de  Perrault  et  tes 
Essatf  de  MonUigne  (1851). 

Son  trère  aloé,  M.  Kmest  Dosi,  né  i  Stras- 
bourg  en  août  1831 ,  s'est  livré  i  la  composition 
musicale  et  tait  connaître  par  des  Romance*  et 
nne  JTesss  eiécnlée  i  Notre-Dame  de  Loreite 
(Pftqaes  1S56). 

nORCT  (  Louis-Isaac-Pierre-Hilaire  ),  marin 
'  (t>D(ais,  sénateur,  né  i  Saint-Jean  d'Angely 
(Charenlo-Iûférieure) ,  le  1&  janvier  1789,  entra 
comme  moussa  dans  la  marine  de  l'Ëtat  et ,  A  la 
suite  de  plusieurs  campagnes,  fut  nommé  en 
1S13  enseigne  de  vaisseau.  Kn  1815,  il  offrit  & 
Napoléon  de  te  transporter  aux  Ëtats-Unis,  mal- 
gré la  surveillance  d  une  escadre  anglaise.  Des- 
iitué  car  Ja  Restauration ,  il  servit  jusqu'en  1830 
dans  la  manne  marchande.  Après  la  révolution 
de  Juillet,  il  recouvra  son  grade  el  devint,  au 
bout  de  quelques  mois,  lieutenant  de  vaissean 
(l"  mars  1831).  Nommé  en  1838  chef  d'état-ma- 
jpf  de  la  floite  que  commandait  l'amiral  Baudln, 
il  Di  la  eaupagna  da  Heiique,  et  prit  part  au 
siège  de  SamirJean  dlllloa.  Le  14  juin  1839,  il 
fut  promti  au  grade  de  capitaine  de  corvette.  En 
cett«  qualité,  U  eut  i  remplir  diverses  miasioaa 


lointaines,  el  fit  plusieurs  voyages  en  Afrique. 
En  septembre  1844 ,  il  devint  capitaine  de  vais- 
seau, et  fil,  peu  de  temps  après,  valoir  sea 
droits  h  la  retraite.  11  vivait  à  Brest,  lorsqa'ei 


neur  le  10  décembre  1S50. 

DOBIA-PAHPHtLI-LANDI  (Philippe -André) , 
chef  actuel  d'une  ancienne  el  illustre  famille  gé- 
noise, né  le  26  septembre  1813,  a  succédé  le 
Î6  janvier  1838  à  son  père,  te  prince  louû, 
comme  prince  de  Valmonlone ,  San-Marlino,  etc., 
dans  les  Ëlats  del'Ëglise,  de  Torrîglia,  etc., 
dans  les  Ëtals  sardes,  de  Melfl,  etc.,  dans  le 
royaume  de  Naples.  11  s'est  marié  le  4  avril  1839 
à  Isdy  Jfan'e  Talbol,  liUe  du  comte  de  Sbrews- 
bury,  née  le  39  mai  181â,  dont  il  a  un  fils  : 
Jean-André,  né  le  4  août  1843,  et  quatre  Oies. 
11  a  un  frère,  Dominique,  né  le  30  mai  1815, 
chevalier  de  l'ordre  devint-Jean,  et  un  oncle 
CharUi,  est  né  le  13  avril  1781. 

DOBLAN  [du  Bai-nhin],  ancien  représentant 
du  peuple  franjais  k  l'Assemblée  consiituanle  de 
1848,  est  né  à  Scbélestadt,  en  1806.  Ayant  fait  ses 

éludes  el  son  droit,  il  s'inscrivit  comme  avocat  au 
barreau  desaviltenatale.llproressaitsous te  régna 
de  Louis-Philippe  des  opinions  républicaines  «t 
des  sympathies  asseî  vives  pour  l'école  de  Fou- 
rier.  En  1848,  il  fut  élu  représentant  du  peupla 
dans  son  département,  le  huitième  sur  quinze, 
par  7S  8!0  voii.  Membre  du  Ccmilé  de  l'instruc- 
tion publique ,  il  roia  ordinairement  avec  la 
gauche  et  appuya  l'amendement  Grévy.  Après 
l'élection  du  lOdéeembre,  il  combattit  virement 
la  politique  napoléonienne,  sans  soutenir  la  misa 
en  accusation  du  président  et  de  ses  ministres. 
Il  ne  fut  pas  réélu  i  l'Assemblée  législative,  et 
reprit  sa  place  au  bamau. 

DOBHEH  (Josepb-Ttaaddée  Dohkeh,  11*  barODl, 
pair  d'Anijleterre,  né  eu  1790,  i  Grau  (Hongrie), 
est  fils  d'un  offlcier  général  au  service  de  l'Au- 
triche. Il  y  entra  lui-même ,  prit  part  aux  cam- 
Eagnes  contre  la  France  et  occuin  en  1826  àla 
bambre  des  Lords  la  place  de  sOD  cousi  n,  décédé 
sans  poslériié.  Il  est  attaché  i  la  politique  du 
parti  libéral.  De  sou  mariage  avec  une  fille  de 
sir  H.  Tichborne  (18!9)  il  a  cinq  enfants  dont 
l'alné,  Jobn-Baptiste-Ioiepb  Doimih,  né  en  1830, 

Eres  Warwick ,  est  capitaine  aux  grenadiers  de 
i  garde  depuis  18â&. 

DORHEUn.  (Ctiailes  CoHTAT-DRSFOnTAiRES, 
dit  ) ,  ancien  acteur  français,  directeur  de  thél-  . 
tre,  né  à  Paris,  en  1794,  appartenait  à  une  fa- 
mille illustre  dans  le  mande  dramatique,  et 
remplit  lui-même,  de  1815  t  1820.  l'emploi  de 
divers  rftiea  comiques.  Dis  la  création  du  Gym- 
nase-Dramatique, il  fut  choisi  par  U.  Delestre- 
Poirson  comme  régisseur  général  de  la  scène ,  et 
exerça  ces  fonctions  de  1820  A  1829.  H  obtint 
ensuite  et  partagea ,  quelque  temps ,  svec  H.  De- 
leslre -Poirsqn ,  le  privilège  de  l'ancien  théltre 
Hontansier,  alors  café  de  la  Paix,  organisa  une 
Société  au  capital  de  360  OM  francs ,  divisés  en 
■  inaugura  ce  nouveau  théâtre  en 
B  nom  de  théâtre  du  Palais-Royal. 
L'accueil  fait  aux  pièces  de  genre  et  aux  comé- 
dies de  salon ,  dans  lesquelles  il  affrontait  lui- 
même  les  tempêtes  d'uo  parterre  orageux,  le 
décida  k  exploiter  le  genre  de  comique  le  plus 
gai,  le  plus  bouffon,  le  plus  risqué.  Un  grand 
nombre  de  folies  A  elfel,  toujours  plus  affin- 
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■UlM  qne  morBles.  donnèrent  i  cette  lalU  sa 
spécialilé  et  flreot  sa  fortune.  M.  Dormeuil  passe 
pour  un  des  directeurs  qui  surreillent  d«  plus 

Jrès  la  mise  es  scène.  On  a  de  lui  :  Réfitxiom  lur 
I  Uberlédes  HMtret  (1838.  broch.  in-g).  et  le 
TéÛgrapht .  ou  le  Commùsaire  giaéral  ■  Tauds- 
TiUeen  pactes,  en  collabora  lion  ai  ec  MM,  Bdouard 
et  Tti^ulon.  11  a  laissé  récemment  (IRâH'  la  pri- 
TÎl^e  de  sOQ  tbèilre  aux  mains  de  son  Ois. 

BOSN  (  JesD-Albrecht -Bernard  ) ,  orientiliate 
allemand,  résidant  en  Russie,  ai  le  1]  mai  1S05, 
i  Scbenerfeld  (duché  de  Cobourg),  étudia  aui 
universités  de  Halle  et  de  Leipsick,  prit  ses  grades, 
et  après  un  voyage  en  France  et  eu  Angleterre, 
devint  profËSseur  ordinaire  de  langues  orienlatn 
il'uuiTersité  russe  de  Charkow  0829).  Si>  ans 
après,  il  fut  appeléi  Saint-Pétersbourg  on  il  fut 
d  abord  professeur  d'histoire  et  de  fçéographie 
asiatiques  à  l'institut  oneolal  du  ministère  des 
■Ihires  étrangères,  puis,  en  18U,  conservateur 
en  obef  de  la  bibliothèque  impériale  publique, 
et  directeur  du  masée  asiati'iue.  U  est  en  outre, 
membre  de  l'Académie  des  sciences. 

Les  éludes  de  H.  Dorn  ont  eu  pour  objet  prin- 
cipal l'histoire  et  la  langue  des  Afghaoi  aTec 
l'hisioire  et  la  géographie  du  Caucase  et  des  pays 

Savoisinent  les  bords  méridionaux  de  la  mer 
pienn».  Parmi  ses  iravaui  sur  ce  sujet,  oui 
fournissent  des  renseignements  nomveaui  et  tris' 
inléressants,  il  but  mentionner  une  traduction 
anglaise  de  l'iriiUtre  dtt  Afghan»  de  Neainet- 
Ullah  (Londres.  1B39,  3  vol.);  des  Obterra- 
lioni  grammaliailei  lur  la  longue  det  Àfgltaiti 
(GrammaL  Bemerlt.  ilber  die  Sprache  (1er  Afgha- 
nen;  Sainl-Pétenbourg.  184(4:  une  ChnMma- 
thie  de  la  langue  dec  Afghans  (Chreilomathie 
or  the  Pushtu  or  Afghan  language  ;  Ibid. ,  1847) , 
accompagnée  d'un  Ginuain;  enfin  la  traduc- 
tion allemande  et  l'édition  du  teiie  persan  de 
VBittoirt  de  7abarûlan.  de  Rvgan  et  de  Ma- 
tenderan  de  Scbin-eMin  fGeschicbta  von  Taba- 
ristan.etc;  Ibid.,  1850,2  vol.)  et  de  l'HiKoire 
de  roharùm»  de  Chondemir  (GesobJehle  Taba- 
riJtans,  ]bid.,18ô0). 

On  cita  encore  de  lui  :  Cow^mênta^ie  dt  ptaX- 
lerîo  Aethiapico  (Leipsiek,  1825):  le  M^tét 
(Utatiq>iie  de  l'oeoiUmie  impériale  à**  iciauet 
(dag  aiirlische  Husenm  der  Kaiwrl.  Akad.  d«r 
Wissensebefien ;  Saint- Pèlersbourg,  1S46):  le 
Colalooue  lUi  nuBoacriU  et  xylographe*  orien- 
taux de  la  bibliothèque  de  Saint- pèlersbourg 
(Ibid.,  1^!);  enhn  un  (grand  nombre  d'eioel- 
lenis  iravaui  sur  l'histoire,  la  Béngraphie,  la 
DumismaLique  et  l'archéologie  da  l'Orient  maho- 
métan^  d^ns  les  Jf^moiret  et  le  Bulletin  de  l'a- 
cadenue  de  Saiol-Peterabourg. 

DOBH  (Henri-Loais-Egmont) ,  compositeur  et 
chef  d'orchestre  allemand .  né  &  Ka  niBsberg,  le 
14  novembre  1804,  St  d'abord  son  droit  et  entra 
dans  la  carrière  adminiitraiive ,  qu'il  quitta  pour 
■e  livrer  tout  entier  k  l'étude  de  la  musique.  A 
vingt-dsux.  ans  il  Qt  représenter  A  Berlin  son 
-.f  opéra,  leaPtuet  deflolanil,  dont  '    ""'' 


école  musicale  de  Francfort-sur- le. M i 
il  tut  appelé  bientfil,  comme  chef  d'orchestre, 
au  tbèilre  de  Kœnigsberg.  Il  passa,  en  la  mérne 
qualité,  A  Leipsick.  et  après  avoir  occupé  di- 
verses positions,  entre  autres  celle  de  maître  de 
chapelle  à  Riga,  devint.  enl859,  maître  de  cha- 
pelle au  iheâlre  de  la  cour  de  Berlin. 

Il  faut  citer  encore  parmi  ses  opéras  :  ta  Ifen- 
disRle;  ^bu-Kura;  ^rlaMrc^(lS3l};  l'Écluvin 
de  Porif  (1838)  i  ia  Bannière  d'ÀiHileUm  (1U3)  ; 


sans  compter  on  grand  nombre  da  ci     ,      . 

instrumentales,  qui,  comme  samnate,  w  CAnip, 
ont  en  du  succès  et  le  méritèrent  «irloutptrU 
science  de  l'orchestration. 

DORNEK  (lean'Augnste) .  théologien  protestant 
allemand,  né  le  10  juin  1809,  àNenhausen  ob 
Eck  (Witlemberg) ,  où  son  père  était  pasteur, 
acheva  ses  éludes  i  L'université  de  Tubingue,  et 
revint,  en  IS31.  à  Neuhauien,  comme  vicaire  da 
la  paroisse  de  son  père.  En  181)6,  i)  retourna  à 
Tuhingue,  prendre  le  grade  de  docteur,  puis 
eiitrepr-'   —   —    "-"-—'-   -   '—-  •- 


réformées.  ._ ,  - ^ 

ment  des  chaires  de  théologie  iTubingua  (1838), 
k  Kiel  (1833},  à  Kanigsberg,  où  il  rtita  de  1840 
à  1849:  puis  il  fut  nommé  pror«ssear  ordioijra 
à  la  Faculté  de  théoloeie  de  Bonn  et  moibM  du 
consistoire  de  CebhnU. 

Son  principal  ouvrage  est  une  Bittoin  du  dé' 
'eloppemenl  de  la  doctrine  de  la  perionne  du 


Chmt  depvii  le*  temot  le*  fitu  retuUt  jaent'd 
nof  joure  (  Eatwickelungsgescbichte  der  Lebre 
der  Persan  Cbrlsti  von,  etc.  ;  Staltgirt,  1830; 


V  édit.  trés-augmentée ,  2  vol.,  1854),  travail 
considérable  qui  résume  de  Mrieuses  éUidea 
historiques  et  doit  être  complété  par  une  expo- 
sition de  la  doctrine  dont  l'auteur  a  d'abord  Bit 
l'hisioire  (Darstellung  d?r  Lehre,  etcj.  La  pr«- 
mièra  partie  de  oe  second  ouvrage  a  seale  para 
(Stuttgart,  184S-1846,  !  vtd.).  On  cite  encwe  de 
a.  Domer  :  le  Piétirwi€,  fariouten  ITurlemtar^ 
(Hambourg,  184(4;  b  Princigte  d*  noire  ÉgUae 
(  daa  Princip  unserer  Kirche,  Viel,  1841);  d* 
Oratiene  Chri«ii  e*th«Mtogie»  Matth,  uvu , 
1-36  (Smltgart ,  1844) ,  etc.  11  a  collaboré  i  plu- 
sieur»  revues  théologiquea  et  littéraires  et  pris 
part  aui  polémiques  religieuses  Éa  son  pays. 

DORMIER  (Aimé-Antoioe-Uarie)  .médecin  fraa* 
çais,  né  le  29  janvier  nS3,  à  Bourg  (AiD),Ëldana 
cette  ville  ses  études  classiques  et  laedicalet, 
prit  le  dipÛme  d'ofhder  de  santé,  eiBr(a  ■■ 
pitifetLsion  de  1804  à  ISi:  A  Pont-d'Aû^  et  cod- 
tribua  de  tous  ses  efforts  à  la  propagation  de  la 
vaccine.  Staot  venu  ensuite  se  Qiert  Paris,  il 
s'y  Ûi  recevoir  docteur  en  1817;  il  conaacraU 
plus  grande  partie  de  son  temps  au  soulagemeot 
delà  classe  indigente,  et  fut  pendant  nngl  aoa 
attaché  au  bur«au  de  charité  du  T'arronditsemeo  t. 

Ses  principaux  écrits  sont  :  ^pid^mies  d> 
phleffmoiiei  pulnumoirei  ai^He'a  (18I7jil**), 
observées  par  lui  dans  son  département:  ufuom 
complète»  d'ffippûirale  e(  de  Celee  (18Î7),  pu- 
bliées en  grec,  latin  et  français,  et  précédées 
d'une  bonne  notice  biographique;  du  Chariata- 


leSéviBné(l841). 


DOSUS-CRAS ( Smilie  Doatis,  dame),  canta- 
trice française,  née  à  Vatenciennes,  en  1813,  M 
Hlle  d'un  ancien  olScier  de  l'Empire  devenu  ohet 
d'orcbeitreau  théilre  de  cette  villa,  refut de  lui 
sa  première  instruction  musicale.  A  hait  ana , 
elle  fut  envoyée  au  Conservatoire  de  Paris,  avec 
une  pension  de  trois  ans  payée  par  le  budget 
municipal.  Ella  remporta  le  premier  prii de  ebant 
dès  l'année  suivante,  et  entra  dans  la  munous 
de  la  chambre  du  roi.  Quelques  années  apr«*, 
elle  Sgurait  i  Bruiellei,  dans  plniieun  con- 
certs, étudiait  la  déclamation  lyrique  et  débu- 
tait au  tbéilre  royal.  Ramenée  en  Franw  par  la 
révolution  belae,  elle  fut  engagée  au  gnmd  Opéra 
(novembre  1830),  ou  elle  est  restée  vingt  annéei, 
s'ï  maria,  eu  avril  1833.  i  M.  Gras,  -'-•-'- 
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dislïDKvi,  àtmX  elle  joignit  le  Dam  aa  tha,  et 
devint  BD  1836.  i  li  retraite  de  UmeDamoreau, 
cbflf  d'emploi  des  premier»  rAles. 

AppUuaJe  surtout  jusqua-li  daot  le  «Hnb 
Ory,  dool  elle  alTectionnait  la  romique  légère, 
Mme  Dorui-Craa  reprit  dès  lors,  dans  le  rèper' 
toiTB  couraol.  GuiUaumt  TfH.  ia  MiKtte,  le 
Botiifitol ,  Fiman'i  Cartel ,  créa ,  stoc  un  Buccès 
coutaDt,  Théresina  dans  ie  Philtre,  le  pags  dans 
CoMace,  Alice  dans  RobeTt4e-[Habtt,  Marguerite 
dam  Ici  HvgvenoU,  Eiidoiie  dans  la  Juive,  Gine- 
Tradans  Gvwla,  Rilta  dan«  la  lataritla,  etc. 
(1836-1841)-  Pendant  ses  Tacancea  annuelles,  elle 
oonoait  de  fructueiue»  reprÈsen talions  eu  pro- 
Tince  et  ft  l'éiranger.  En  décembre  1842,  elle 
prit  i  rimpraviste,  sur  la  sciaa  de  rOpér»-Co- 
miqne ,  le  rois  d'jsabslta  dans  le  Fré  aux  clerc». 
Hme  Dorua-Gras  représentait,  à  l'Académie  de 
miuiqne,  la  méUjode  italianoe  des  broderie*  et 
des  roulades,  at  se  distinguai!  par  ta  vigueur,  la 
juatMae  et  la  netteté  de  son  cbant,  pir  la  souplease 
Ot  l'étendue  de  sa  Toii. 

Son  mari,  U.  Gras,  s'est  retiré  de  l'Opéra  sn 
même  temps  qu'elle.  Bon  frère  atné,  H.  Euséne 
DoHDs ,  y  lienl  encore  l'emploi  de  première  llilts. 
Cet  habile  Tirtuose,  senl  bérilier,  panai  nons, 
de«  Tolon  et  des  Drouet,  est  membre  de  la  So- 
ciété des  concerte  du  Conservatoire,  où  sessoloi, 
égalemecl  remarquables  par  la  pureté,  la  lar- 
gaur  et  l'éclat  de  l'eiécnbOD,  lui  ont  valu  de  vè* 
rttable*  triompliea. 

DCnTAOLT  (N....),  pbarmacÎBn  français,  né 
verslBlâ,  reçut  Â  Paris  son  dipICme en  1641,  après 
•voir  été  lauréal  de  l'Ëcele  spéciale.  Il  est  au- 
jourd'hui directeir  de  la  pbarmacie  centrale  des 
pharroaeiens,  dont  il  a  préparé  le  plan  en  185Ï. 
Oiiad«lui:('Of^ne(lR44,  gr.in-8).  répertoire 
général  de  pbarmacie  pratique,  réimpriméM  aug- 
menté en  1860;  lodognotie  (\%b6 ,  m-8),  mono- 
Kpbie  cliimique.  oiédicale  et  pharmBceiitii|ua 
iodiquei  en  géoéial.  et  plusieurs  mémoires 
insérés  dans  les  recueils  eciedcSquei.  Depuis 
1848,  il  rédige  iaMevae  pharmaceutique,  dont  il 
parait  ud  volume  chaque  année. 


DOUBLAT  [des  Vosges],  ancien  dépsté  fran- 
çais, représautaiil  du  peuple,  né  en  1801,  maltn 
de  Ibntei  el  propriétaire  de  scieries  à  Brouve- 


lienres ,  fut .  en  1 834 ,  envoyé  par  l'arrondissement 
de  3ainl-Dié  à  la  Chambra  des  Députés  où  son 
ptre  avait  longlasps  siégé.  Réélu  à  toutes  les 
Uçslatures,  il  fit  partie  insq^u'en  1848  de  l'oppo- 
sitraa  dynastiqiw.  Aprèsla  révolution  de  Février, 
il  fut  nommé  TeprésaotaDt  do  peupla  par  83  9B& 
Toii ,  le  premier  des  ooit  élas  des  Vo^es.  Membre 
da  obnilé  des  cultes,  il  vota  ordinairement  avec 
la  parti  du  général  Cavaigoac  Après  l'électiondu 
10  décembre,  il  fit  au  gouvernement  de  Louis-Na- 
poUon  ma  opposition  modérée ,  se  prononça 
contre  l'intardictioD  des  clubs  et  désapprouva  la 
direetioD  donnée  t  l'expédition  d'Italie.  Non  réélu 
à  l'AssambLée  législative,  il  est  resté,  depuis  1849, 
«n  dehors  desassambléâ  politique*;  mais  il  con- 
tinne  de  représenter  le  canton  d< 
dans  la  conseil  général  des  Vosges. 


i  BoisTBiBjiDiT  (François-Julie!, 

Uttéraleur  rrancais ,  né  i  Chartres  (Eure-et-Loir  , 
k  13  tévrier  1800.  Bt  ses  éludes  de  droit  à  Paris, 
■'inscrivit  au  barreau  de  cette  lille  et  plaida 
tveo  succès  plusianrs  eanses  impartantes.  Cor- 
nspoDdani  de  la  Thémit  et  de  la  Gaxette  dn 
IVÎMnww,  il  a  [Mirai  des  arUoles  sur  le  droit 
•t  les  iariscoasultei  au  PictûmMMre  d*  droU 
AwifawdB  Paillet,  i  la  Bet«e  encvrlop^di^iM  el 
à  la  SipyrnpWe  itt  coMemtwrams  de  Uabbe. 


U.  Doublet,  qui  n'a  cessé  de  eenncrei  tous 
ses  loisirs  à  Ulittéralure  ou  à  des  recherchesar- 
cbéologîques ,  a  publié  une  Épitre  an  roi  Chea<- 
les  J(ia2T).  des  articles  d'antiquités  relatifs  i  la 
cathédrale  de  Chartres,  une  édition  des  (Œuvres 
de  Côllin  d'Harleville  (1827,  2  vol.  in-8];  des 
notice*  sur  le  savant  docteur  Doublet,  son  on- 
cle, le  duc  de  La  Roctiefoocault-Liancourl,  Us- 
labranche,  Hareeau  (ISSl):  divers  JfAnoiracou- 
ronnés  par  la  Société  de  la  morale  chrétienne, 
entre  autres:  du.  Régime  tellviaire  (USS .  ia-S) , 
et  de  l'Àgictage  (lB4it};  enfin  lei  VitiHet  moùons 
de  Chartrei  (lg.>3.  in-8).  Il  a  inséré  divers  mé- 
dans  ie  Recueil  de  la  Société  des  aniiquai- 


SODIKAUVIUE  (due  de).  T.  La  RoCHuav- 

DOTTCET  (Charles -Camil'e),  auteur  dramatiftM 

français,  né  à  Paris,  le  16  mai  1813,  étudia  k 
droit,  fui  reçu  avocat  et  passa  quelque  temps 
dans  une  élude  de  notaire.  U  marqua  ses  débuts 
au  théAtre  par  un  vaudeville  que  Bayard  signa 
avec  lui  :  Léonce  (Ihé&tre  des  Variétés,  4  avril 
1838).  Abordant  ensuite  la  comédie  en  vers,  il 
écrivit  plusieurs  pièces  suffisamment  pourvues 
d'intrigue  et  d'esprit  pour  obtenir  d'bonorables 
succès;  i  rodéon  ,  il  donna  un  Jeune  fiomme, 
trois  actes  (19  octobre  1841);  l'Avocat  de  sa 
eauee,  un  sots  (.s  Cévrier  184!)  ;  le  Baron  Laflevr, 
trois  actes  (U  décembre  1842);  le  Dernier  Ixm- 
<iuet  de  1847 .  revue  en  trois  actes  (30  décembre 
1847)i  Iri  Ennfmi  de  la  maiion,  trois  actes 
(Gdécemlm  ISôO).  oui  ont  été  repris  avec  des 
changements  au  ttiéllre- Français  en  1SB4.  C'eM 
également  sur  cette  dernière  scène  qu'ont  été  re- 
présentés la  ChiM»  otu  fripon*,  trois  sotei 
hl  février  1846),  le  Fruit  défendu,  comédie  ai 
deux  actes  (IS  novembre  18&T).  Le  Baron  Lafieur 
et  les  Ennemis  de  la  moiion  sont,  jusqu'à  pré- 
sent, les  principaux  ouvrages  de  M.  Doucot;  on 
y  trouve  du  trait,  des  caractères  de  convention, 
mais  plaisamment  développés,  une  versification 
taoile  etagréable.  Son  talenloirre  assw d'analogie 
avec  celui  de  Collin  d'Harleville. 

On  a  encore  de  H.  Doucet  diverses  pièces  de 
circonstance,  telles  qne  rertaillei  (1840).  et 
Le  16  mars  ISse;  une  scène  lyrique,  Anfonie 

il849),  pour  le  concours  musical  de  l'Académie 
es  beaux-arts:  et  enlîn  un  ouvrage  bien  diffé- 
rent des  genrts  préoédeols,  une  Bitioire  des 
gverret  de  rEmptre  [ISbb ,  4,vol.  in-8).  U.  Doa- 
cet ,  qui  s'est  fai  t  udb  léputation  plu  s  solide  par  son 
expérience  de  la  scènoetsa  longue  oollsboration  au 
Moniieur  parisien  pour  la  critique  dramatique, 
est  depuis  18,i3  chef  de  la  section  des  thé&ireaaa 
ministère  d'filat:  il  est .  en  celte  qualité,  chargé 
de  la  haute  direction  des  thé&ties  uqiéfiaux.  iTa 
«lé  décoré  en  avril  1847. 

BOCESIfEL-ODBOSQ  (Robert -Alexandre),  re- 

Srésenlant  du  peuple  français,  né  dans  rarroa- 
itaement  de  fiayeui  (Calvados) ,  le  16  octobra 
1198 ,  fut  associé,  avant  d'être  sorti  du  collège , 
aui  manifestations  royalistes  de  1815.  mais  il 
adopta  pendant  son  cours  de  droit,  les  idées  libé- 
rales qui  dotninuent  dans  les  écoles.  Nommé 
substitut  du  procureur  du  roi  i  Bayeux ,  en  182S, 
il  oblinl.après  la  révolution  de  1830,  d^ètre  mis* 
la  tète  du  parquet  de  cetle  ville.  S'ètanl  rapproché 
de  ropposition,ilse  vit  nommer,  par  H.  Ouiiot, 

Srocnreur  prés  le  tribunal  d'Oran  ;  il  refusa  et  fut 
eititué.  En  revanche ,  il  (ut  élu  deux  fois  com- 
mandant de  la  garde  nationale  et,  en  1847,  mem- 
bre du  Gonsail  général  du  Calvadoi.  fUctts  pro- 
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CriéUïra,  fl  fonda  une  maison  de  banque^  doDt 
•.i  opérattans  élendiraut  son  influence  politique. 
En  IS48,  il  fui  élu  représentant  du  peuple,  le 
huitième  sur  douze,  par  &fi  866  suiTrages,  fil  partie 
du  Comité  de  législation  et  vola ,  avec  la  fcaclion 
la  plus  modérée  du  parti  rèpublicaio.  Après  l'élec- 
tion du  10  décembre,  il  soutint  la  politique  du 
E résident  i  l'intérieur  et  dans  les  i flaires  de  Rome, 
éélu  à  l'Assemblée  législatiTe,  il  flt  partie  de  la 
majorité  monarchique;  mais  il  ne  se  rallia  point 
au  parti  de  l'Elisée.  Le  coup  d'£tat  du  2  dé- 
cembre le  rejela  dans  la  vie  priTée.  Depuis  lors, 
il  a  repria  i  Bayeui  la  direction  de  sa  maison  da 
baDipie  et  a  conserré  aa  place  au  conseil  général. 

DOUGLAS  (rérèrond  James  Doijai.*s,4'  ba- 
tod),  pair  d'Angleterre,  né  en  1787,  descend  de 
rillustre  famille  des  ducs  de  ca  nom.Aprèa  avoir 
fait  ses  études  i  l'uniiersitè  d'Oiford,  il  em- 
brassa la  «arrière  ecclèsiasliqua ,  et  eierça  son 
r'iistère  dans  les  paroitses  de  Marsh  Gibbon  et 
BrouBhton.llyrenonçaen1S48,  lonau'ilpril  i 
la  Chambre  des  Lords  la  place  de  son  irèra  con- 
HDguin.  décédé  sans  postérité.  Uarié,  depuis 
1813,  i  la  fille  du  géoérel  J.  Murra;,  il  n'a  pas 
d'enfants ,  ne  paraît  presque  jamais  aux  séances, 
et  vit  dans  la  solitude. 

DOtTGL&S.  Voy.  Hakutoh. 

IWQGLASS  (Frédéric  Bailet,  dit),  publicité 
n^redes  Etats-Unis,  né  dans  le  comté  de  Talbot 

(Harylan'l),  vers  1S16,  et  orphelin  de  bomie  heure, 
vécut  d'abord  de  la  vie  tout  animale  des  enfants 
esctavea.  Il  avait  huit  ou  neuf  ans  lorsque  son 
maître  le  prêta  4  un  de  ses  parents  qui  habitait 
Baltimore  el  chez  lequel,  grtca  i  un  traitemeni 
plus  humain,  il  prit  goût  i  l'inatruction ,  qu'il 
appelle  dans  ses  Mémoires  «le  sentier  qui  — ' — 
d«  resclavage  à  la  liberté.  > 

Malgré  les  défenses  de  se  s  nouTeaui  maîtres ,  il 
apprit  seul  k  lire ,  A  écrire ,  i  calculer  ;  plusieurs 
années  se  passèrent  dans  cette  étude  obstinée, 
mais  entourée  de  périls.  En  1832,  on  le  vendili 
un  planteur  de  Baltimore;  celui-ci,  ia  trouvant 
faible  et  indocile,  le  livra  i  un  H.  Covey,  qui 
avait  dans  le  pays  la  réputation  d'un  eicetlent 
dreiseur   d'eiclarr-     '  —    ■-    *"■• "' 


eiatpérérent  le  jeune  Frédéric,  qui  ne  HOnsea 
plus  dès  tors  qu^à  la  fuite.  Après  une  première 
tentative  qui  échoua,  il  réussit,  en  septembre 
1838.  i  gagner  New-Tork,  où  il  fut  rejoint  par  sa 
fiancée  Anna ,  négresse  libre , qu'il  épousa.  Ce  fut 
alors  qu'il  prit  le  nom  daDouglasa,ann  d'échapper 
plos  sûrement  aux  recherches. 

A  New-Bedrord ,  tout  en  travaillant  de  son  dur 
métier  d'ouvrier  caltat,  il  ne  tarda  pas  A  se  faire 
remarquer,  dans  les  meetings  abolitionnistes, 
par  une  parole  empreinte  d'onction  chrétienne. 
Choial,  en  1841,  par  la  Société  contre  l'esclavage, 
pour  propager  les  doctrines  de  l'émancipation, 
■es  efforts  ont  été  infatiaables.  Son  caractère 
humble  et  doui,  sa  fermeté  et  sa  raison  persua- 
sive, en  font  un  véritable  apfitre.  L'Angleterre, 
en  1847 ,  l'accueillil  avee  les  plus  vives  sympa- 
thies jdeuisonscriptions,  spontanément  ouvertes, 
lui  permirent  de  se  libéreranvers  son  dernier  maî- 
tre et  de  fonder  i  Boehester  une  revue  aboli- 
tioùniste  intitulée  l'À.beille  duitord.  Les  Mémoiret 
de  Douglass,  publiés  A  Boston,  ai  1845,  ont  élé 
souvent  réimprimés. 

DOCTRB  (Bsprill,  ancien  représentant  du 
peuple  français,  ni  k  Lyon,  en  ISIO,  d'une 
hroiUe  d'artisana,  se  fil  ouvrier  typographe,  et 
par  son  intelligence  comme  par  l'ardeur  de  set 
conviction*  républicainst,  acquit  duta  lea  «te- 


DOTE 

Lyon 

Ea  1840,  if  fut ...-„„  r-. 

sa  ville  natale  pour  aasister  A  l'inauguration  delà 
statue  de  Gultsnberg  A  Straslwurg.  Après  la  révo- 
lution de  Février,  il  fut  nommé  commissaire  ex- 
traordinaire dans  une  des  communes  voisines  de 
Lyon.  Candidat  des  démoc rates-social ities.  il  fut 
envoyé  i  l'Assemblée  constituante  par  104  891  sof  • 
frages ,  le  second  sur  la  liste  des  quatorta  repie- 
sentants  du  Bhène.  11  fit  partie  de  la  Montagne, 
vota  constamment  avec  les  démocrates -socia- 
listes et  rejeta  l'ensemble  delà  Constitution, ainsi 
que  l'ordre  du  jour  déclarant  que  le  génèraï 
Cavaignac  avait  bien  mérité  de  la  patrie.  Après 
l'élection  du  10  décembre ,  il  combattit  la  poli- 
tique de  l'Elysée  et  signa  la  proposition  tsudant 
A  décréter  d'accusation  Louis-Napoléon  et  ses 
ministres  k  l'occasion  du  tiége  de  Borne.  Bééln 
le  deuxième  t  l'Assemblée  législative ,  il  prit  une 
part  active  à  tons  les  actes  de  l'eitième  giucbe, 

Eroietta  contre  la  loi  du  31  mai  et  combattit  à 
fois  la  majorité  royaliste  el  la  politique  ds 
■"^'    '     '  "Etat  du  2  décembre  l'a  rejeté 


DOTE  (Heinrich -William),  phyncien  allemand , 
né  AIJegnitE,  en  Silisie,  le  6  octobre  1803,  étu- 
dia les  sciences  physiques  et  mathématiques  1 
Breslau  et  i  Berlin  et  fut  reçu  docteur  avec  une 
thèse  qu'il  publia  en  I8ï6  :'d«  BarorMIrici  mu- 
tationtbui.  Appelé, en  ISîS,  de  Kcenigsbergi  Ber- 
lia  comme  professeur  suppléant  de  physique ,  ses 
travaui  sur  la  météorologie  lui  valurent  Dientdt 
un  siège  à  l'Académie  des  sciences  de  cette  ville 
et  le  titre  de  professeur  ordinaire  de  physiqua. 
Son  mérite  est  d'avoir  cherché  les  lois  de  phéno- 
mènes qui.  en  apparence,  se  dérobent  a  toute 
espèce  de  règle  fixe.  11  a  donné  sur  le*  vents  la 
formule  suivante  .  *  I.a  direction  du  vent  qui 
prend  naissance  en  un  point  quelconque  de  U 
surlace  de  la  lerre  a  toujours  une  lendsnce  A  par- 
courir tous  les  rayons  d'un  cercle  de  gauche  à 
droite,  comme  le  fait  une  aiguille  d'horloge  >.  11  « 
même  essayé  d'établir  une  théorie  raisonnée  des 
ouragans   et  en  a  donné  d'ingéoietues  «iplica- 

D'aulres  branches  da  la  physique  lui  ont  dû 
aussi  des  progrès.  S'étant  occupé  spécialement  de 
réleclricité  d'induction,  il  démontra  le  premier 
par  l'eipérience  t'eiislence  du  courant  secon- 
daire produit  dans  un  fil  métallique  au  moment 
où  le  circuit  principal  du  courant  électrique  dana 
ce  même  fil  est  établi.  Mais  U.  Dove  s'est  surtout 
rendu  populaire  par  les  leçons  publiques  qu'il  fait 
devant  les  étudiants  de  Berlin  el  un  auditoire 
nombreux  de  gens  du  monde.  Il  sait  captiver 
ceui-U  par  la  science ,  ceui-ci  par  sa  parole  spi- 
rituelle etpar  la  clarté  remarquable  de  ses  eipli- 
calions.  C  est  l'Arago  de  l'Allemagne. 

Parmi  se*  ouvrages  on  remarque  :  des  Ifeturn 
el  de  Fart  de  mesurer  {ù-^er  Hase  undMesaen, 
2'  édil. ,  Berlin,  lg3&),  traité  qui  contient  L'ori- 
gine, ta  nature  el  la  comparaison  dea  diflèrenta 
systèmes  métriques desËtats  civilisés-,  Rttherche* 
méiéorologiquti  (Ueteorologische  Untenuchon- 
gen,  Berfio,  1837),  ouvra^-e  remarquable  par  les 
observations  et  par  le  style  ;  Traité  (vr  lu  rario- 
liotu  non  p^riodiqvet  dt  to  dif  Iribulùm  de  la 
cfui'rar  ntr  (a  rttrfa  et  dt  la  terre  (ûber  die  nicht 
periodischen  Aenderungen  der  Temperaturver- 
theilung,  eLc. ,  Berlin.  1340-1847 ,  4  voL);  Be- 
efterchet  lur  tikarwit^  ifinduclion  (Dntersucb. 
imGebiete  der  loduclionseleciricitaet ,  Berlin. 
1B43J  ;  Inflwnte  dci  raria'iom  de  Itmpératvri 
lur  le  développement  dei  planlet  (iiber  den  Zu- 
sammenhang  der  Waenneveraenderungen  der 
Almospbaere  mit  der  EatwickeUmg  der  FQaiilea , 
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B«tliii,  184B);  Talilu  de  ttmpéraïun  (Berlin. 
1S48); puis  diversécnts pour  lescceoi  du  monde  : 
ObitreatU»*  nir  ta  umpératvre  de  Berlin  (Ber- 
lin, 18«);ii«  lÉUctricilé  (Berlin,  1848),  etc.; 
enfin  dM  RTticlas  diuém Inès  dam  Us  Annale*  dt 
Poggendorf  et  dan»  les  Mémoire*  de  l'académie 
de*  Kieiut*  de  Berlin. 

H,  DoTB  avait  entreprit,  an  1SST,  la  publica- 
tion d'an  RéperloiTe  tompUt  dei  icienee*  phyti- 
guu,  dont  les  dilTérenles  parties  itaieat  rédigées 

Îar  dos  MTants  célèbres  de  l'Allemarne.  Elle  a 
té  malbeureu semant  inierroinpue.  Comme  di- 
rtctear  de  tous  les  obserraioires  de  PrusM,  il 
publie  tous  Us  ans  les  résullats  de  leurs  traTsux. 


ni  et  pair  d'Angleterre,  ne  en  1788. 
appartient  à  la  mEma  bmills  que  le  marquis 
uUck-Johci  de  Clanricarde.  Entré  de  bonne  heure 
auierricfl  militaire,  il  prit  part  aux  guerres  de 
la  péainsule  et  s*  distingua  notamment  au«  lia- 
tailies  de  Talavera,  où  il  fut  blessé,  de  Viituria , 
d'Onheiet  de  Toulouse.  Hélait  colonel  lorsqu'«n 
ISÎO  il  fui  chargé  des  ronctions  d'inspecteur  géné- 
ral de  l'artillerie ,  gu'il  résigna  en  1831.  L'année 
E recédante ,  il  avait  auitiéle  nom  de  Burgh  en 
érilant  des  titrea  ne  son  cousin  ,  le  baron 
Downet.  En  1838,  il  Tut  élu  membre  iTia  de  la 
Chambre  des  Lordi,  où  il  soutient  les  principeidu 

fiarti  coaierraleur.  Nommé  majo  r- gêné  rai' el  co- 
onel  honoraire  du  3B*  de  ligna  (18S0} ,  il  a  été 
promu  eu  18M  au  grade  eiceptîonneL  de  général 
d'armée. 

DOWHSBIRE  (Arthur  Wils  BLnitDBt.L  Sardts 
TannoLL  WiNosoH  Hill,  4' marquis»),  pair 
d'Angleterre,  né  en  tSlS,  à  Hillsborou^b-Caslle 
(comté  de  Down) ,  descend  d'une  tamille  irlan- 
daise élevée  en  ITSS  Ji  la  pairie  el  en  17S9  au 
marquiut.  Connu  d'abord  sous  le  nom  de  lord 
HilUnorougb,  il  entra  en  lB36à  la  Chambre  des 
ConunuDes  sous  les  auspices  du  parti  coa^erva- 
taur  el  7  représenta  pendant  dix  ans  le  comté 
de  Down,  ou  lia  une  grar.de  influence.  En  1845, 


DOTËRE  (Louit),  nalaraliate  français,  né  i 
Saint-Jean-des-Essarliers  (Calvados^,  en  ISll. 
fui  quelque  temps  professeur  d'bislotre  naturelle 
au  ijcée  Henri  IV.  En  1850,  il  lut  appelée  la 
chairs  de  aoologie  appliquée  i.  l'agriculture,  i 
rinatitut  agronomique  de  Versailles,  d'où  il  passa 
à  l'fieole  centrale  des  arts  et  manuractur«s.  Après 
■'être  occupé  sérieusement  des  sciences  naturelles 
et  phfsiola^que*  qui  se  rattachaient  A  son  pre- 
mier enaaignement,  il  s'est  consacré,  dans  ces 
dernières  années,  â  l'élude  des  questions  agrico- 
les. Il  a  remporté,  en  IBM,  un  des  prix  Uontyon 
pour  con  invention  du  mè'teignet ,  ou  assainis- 
aeur  mécanique  des  grains,  adopté  récemment 
parla  Sociélé  des  appareils  de  pauiâcalion. 

OndoitèH.  Doyère,  entreauiras  travaux  scien- 
tifiques :  Leclurtt  d'hittoire  naturelle  d'aprèi  le 
wiuveau  programme  de  l'Unii-ertité  du  4  leplem- 
bn  1840  (1840,  in  8):  une  traduction  estimée  de 
laC^ologie  et  minéralogie  de  Buckland  (1838,  3 
vol.  in-8);  de  nombreux  Mémoirei,  eilraiis  la 
plupart  des  A  FuulM  ie  l'Inttiiiuagrotiomique,  du 
Journal  d'ofiTieullure  pmlioue,  de  la  Gatelle  mC- 
dtcole  ci  du  Moniteur  de»  Mpïlaui,  entre  au- 
tres :  ffoiei  ntr  qiielqtier  poinii  de  l'onatomie  det 
intecte*  ;\e  Lait  contiiéri  aupoint  de  Tue  phmio- 
logiqite  et  /«onomifue;  Mémoire  ntr  l'eniilage; 
■UT  t'Àcemttenmt  det  oii  tmlet  Dangtri  de 
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l'Ah^risoli'on  et  let  moyens  de  let  prévenir;  sur 
la  Reipiralion  et  la  chomir  humaine  dam  le  cho- 

"-Ï,  etc.  (mî'" "-  ' 

l^oraleura  d 
loin  naturelle. 

DOTLE  (Richard) .  desnnaleuT  anglaiB,  «stné 
i  Londres,  en  18S6.  Pendant  plusieurs  années  il  a 
i\é  l'un  des  collaborateurs  ordinaires  du  Punch, 
auquel  il  a  fourni  de  nombreuses  séries  de  des- 
sins inspirés  par  la  mode  ou  la  manie  du  jour. 
S  il  fallait  en  croire  certains  critiques ,  ■  il  y  au- 
rait produit  un  bien  ineslimable,  er  ■-■■■—'  '  — 


le  l'ai 


■.m 


ds  la  nature  >.  On  a  beaucoup  vanté  ses  légendes 
spirituelles .  ses  railleries  Unes  dissimulées  sous 
un  air  candide,  son  goût  pur,  quoique  inégal, 
sa  touche  qu'on  a  comparée  i  celle  de  MulreUf. 
En  I8S0,  H.  Doyle,   qui  est  catholique,   cessa 

d'illustrer  le  Punch,  i  cr—-  -"- - ' 

vives  de  cetle  feuille  salii   , 
religion  dont  il  est  le  clief. 

Cet  in^énieui  artiste  a  travaillé  à  de  nombreu- 
ses publications  iflujfr^M.  telles  c|ue  le  Pot  de 
miel  de  Leig  Hunt;  le  Roi  de  ta  ricière  d'or,  de 
Huskin;  les  Conlei  de  féet,  de  Hontalba,  etc.  En 
1864  il  a  orné  da  charmants  dessins  un  roman  de 
Thackeraj,  lei  Seviatmei,  ainsi  qu'un  livre  popu' 
laire,  le  Voyage  de  MM.  Broun,  Jonet  et  Soliin- 
son  sur  le  eoniinent. 


i-eyue,  le  zi  levfier  loïu,  uescenu  a  une  umiua 
française  que  la  rèvocatlDo  de  l'édit  de  Nantes 
torga  de  chercher  un  refuge  en  Hollande.  Après 
de  très-fortes  étudei  d'histoire  et  da  philologie  A 
i'universilé  de  sa  ville  natale .  il  fui  reçu  docteur 
en  1844 ,  et  devint ,  en  1860 ,  titulaire  de  ta  chaire 
d'histoire.  Ce  choix  était  justiQé  par  des  travaux 
importants,  qulln  plupart  ont  pour  objet  l'histoire 
el  la  littérature  orientales ,  tels  que  :  i>ic(ionnaire 
détaillé  det  nom»  de»  vêlement»  chei  lej  Àraltft, 
qui  eut  le  prix  de  l'Institut  royal  des  Pays- 
Bas  (Amstenism.  1846);  ffiilorta  ibbodidarunt 
(Uyde,  1846'I85!.  2vol.);  Recherches  sur  l'his- 
toire poliltque  et  littéraire  de  VEipagne  pendant 
le  moyen  âhe  (IS4&)  ;  Calaloifui  codteum  on'en- 
talium  bibriolheea;  Àcademim  Lugduno-BalJKX 


t.  Dozy  a  donné  e 


iv.). 


)   plusieun  éditions 


arabes  j  ainsi  que  de  nombreux  articles  dans 
le  Journal  arialique  de  la  ville  de  Leyde.  Tous 
ces  travaux  se  distinguent  par  une  science  pro- 
fonde de  l'Orient,  une  critique  judicieuse  et  des 
aperçus  ingénieux.  Ils  ont  cooiribué,  en  Hol- 
lande ,  au  progrès  des  études  orientales. 

DRAEXLER-HANFBGD  (Charles  •  Ferdinand) , 

Doêle  et  écrivain  allemand ,  né  ta  ]T  ]uin  1806, 
à  Lembergen  Galicie,  étudia  le  droit  a  Vienne  et 
t  Leipsick,  écrivit,  de  1839  i  1830,  dans  plusieun 
journaux  littéraires,  voyagea  ensuite  et  babila 
successivement  Paris,  Londres,  FraDcforl,  Mei- 
ningcn,  Cologne,  etc.  Enfin  il  se  Bia  ADann- 
stadt,  où  il  rédige  l'^nnuoira  linéaire  du  BJiin 
et  la  Gajelle  ofUdelle  de  DarmiUdt. 

Il  a  publié  divers  recueils  de  poésies  aaseï  blaa 
accueillis  :  Romoneei ,  cluinti  et  lonneU  (Homan- 
xen,  Lieder,  etc.;  Leipsick,  1836-1838,  3vol.)i 
PotfitM(Gedichle;  Francfort,  1838;  3*  édition, 
1848);  JItumde/IeHri(Blumenalbum;  Siegen  et 
Wiesliaden,  1843),  etc..  et  des  nouvelles  et  des 
contes  réunis  eu  partie  sous  les  titres  suivants  : 
TVoupeï  el  man'<winet(e(  (Truppen  und  Puppen, 
Leipsick,  1830, 1  vol.)  -,  SMurstoni  (Fahnen,  Ec- 


bngea ,  ItW^  ;  Vignéile» ,  portraiii  et  imbittua 
àe  genrt  (Vi^lleo.  PortrMts.  etc.;  Frtncforl, 
IS4â);  Seiuttnberg  (Siageo  et  Wietbaden,  184&; 


lUlWD.ni  à  l'Aquilt,  dios  U>  Abruuei,  nra  ... 
fia  du  dernier  liMe ,  le  fil  d'abonl  eonadllra  par 
Am  assaii  kitUraires,  avB^t  les  iTéaem«nU  de 
1830.  DépuU  au  parlemeal  de  Naples,  il  s'y  fît  re- 
marquer coDinw  orateur.  Après  un  court  eiïl,  il 
put  rentrer  dtns  le  royaume,  s'occupa  d'écoDo mis 

folitique  et  de  lilléralure  et  publia,  iuxju'en 
tÏB,  «n  grand  Dombre  d'articles  dans  leijour- 
Mux  et  lei  revues,  aioà  aue  dea  ilitsertatioM 
Ultérairesel  des  éloges  fuoèbres  écrits  avec  beau- 
coup d'élégance.  Uaii  il  fut  de  la  pan  de  la  po- 
lice l'objet  de  vfiaiiooi  perpétuellei.  Bu  1833,  il 
établit,  pour  l'agriculture  et  l'iodiiitrie,  noe  bao- 

£e  doal  on  l'obligea  d'abandouner  la  directïoa. 
Hli,  reltcbé.  puis  repris,  il  subit  de  loognes 
détûitions.  Ba  1S42.  il  fooda  un  journal  littéraire 
•1  archéologique,  traiiaut  spécialement  de  l'his- 
tâîredes  trois  Abniizes:  le  journal  fut  anpprimé 
•1  U.  Draflonetli  relégué  t  l'ebbaye  de  HoUecM- 
■iim ,  où  il  De  retta  pas  moins  de  quatre  aiti. 

Rilugiéi  Rome  eu  1S46.  il  s'associa  au  man- 
nmant  réfomiisla  et  contribua  1  Tonder  trali 
Joumaui  :  l'flslico.  ia  Conarrii*  et  le  Confem- 
foraneo.  Une  coQ-'titution  ayant  Hé  proc1a4aée  i 
Naples  en  1B4B,  H.  Dragonetti  s'y  rendit  et  fut 
aommé  directeur  des  Arcbiies  du  royaume ,  pais 
Biinistre  des  affaii«i  ilran^et.  U  quitta  ce  poste 
«pris  la  journée  du  M  mai.  Il  rota  touMois  au 
parlement  napolitain  Jusqu'à  u  dissolutioD 
{Xi  mars  1849).  Puis  les  épreures  rKOD«Miicé- 
nnt;  il  perdit  troîsenlUita  dODl  l'un,  Igé  de  vingt* 
iraodet  espéraocea. 
leui  autres,  il  éuh 
d«  nouveau  eu  prison.  Déclart  ÎMioceDl  par  In 
srande  cour  criminelle,  il  ne  se  vit  pas  moini 
btct,  en  18&3, départir  pour  i'ctiL 

BSAEK(7rédéric),célM>reKulpl«uralleBaiid, 
niiPyrswnt.leUjiiiu  ]gOS,  et  fils  d'un  méca- 
nicien habile,  dut  prendre  l«  métier  de  aoi)  père, 
n  eenployait  >m  heurs*  de  loisir  a  sculpter  des 
figurines  de  bois  et  d'ivoire-  A  l'&ge  de  vingt  etim 
ans,  après  avoir  passé  quatre  ans  chea  le  mécsDi- 
dan  Breithaupa  de  Cusel ,  il  allait  partir  pour  la 
Buisie.  quand  la  prix  offert  par  un  amateur 
d'objets  dVrt  d'une  petite  tèie de  Christ  en  ivoire, 
qu'il  avait  eiécutée ,  le  décida  à  [aire  exclusive- 
ment de  la  sculpture.  Il  ee  fil  recommander  i 
C.  Raueh,  de  Berlin,  qui,  se  dé:i«nt  natureUemeut 
des  vacations  naissantes,  se  montra  d'abord  très- 
«ligeaut  et  lui  conaeilla  aaseï  durement  de  s'en 
tenir  à  son  eiccUent  métier.  Haïs  la  vue  dedeni 
bustes,  modelés  d'après  nature  par  le  jeune 
ïomaie ,  désarma  le  maître,  qui  oonsoitit  eôân  i 
le  lacevoir  parmi  ses  élèves. 

Apri*  avoir  lutté  quelque  temps,  A  Berlin,  ood- 
Ue  ta  misère  qui  la  força  de  revenir  parfis  A  ta 
Bécaniqve,  il  arriva  i  tatisbire  ecmpléiement 

er  aes  aasais  C  Rauch ,  qui  le  prit  cbei  lui  at 
mit  de  moitié  dans  quelques-uns  de  ses  tra- 
'noi.  BianlAllI.Drake  exécuta  pour  son  propn 
compte  une  suite d'iEuv ras  sèrieaaes  qui  lui  firent 
1  lui'iatae  UM  grande  répntalMn.  Nous  meu' 
lioanarons:  nna  VodoMacee son  enfant, achetée 

rr  l'impératrice  de  Russie;  un  Soldat  utoitrofU 
qui  ua  génit  iiKirUre  la  couronne  de  la  gloire; 
tue  FendoueBM,  rtsrise  plus  tard  dans  des  di- 
mensions coTonales;  les  huit  Froomcetde  Fnut*, 
«uvre  magistrale  eiécntée  en  1844,  dans  une 
des  salles  du  chlieande  Berlin,  composée  dafauil 
figure*  colossalei  et  alUgoriques,  diwt  on  loue 


le  choix  des  détails  et  la  clarté  ;  huit  (paupes  d^ 
coranl  le  pont  du  même  ch&teau  (18i0)  ;  un  se- 
cond Gmrntr  couronna  par  la  Fidetra,  au  dat    ' 
chefs-d'iBQTre  de  la  sculpture  prassienne. 

KaisH.  Drake  doit  snrtoat  sa  célébrité  «ni  su- 
tues .  bustes  et  ntédailloot  qui  ont  fait  de  lui  le 
David  d'Angers  de  laPrusse.  Ilest  peu  de  nante 
homme*  de  son  pays  dont  il  n'ait  oooservé  b  oé- 
»oire  sur  le  marbre.  Nous  citarons  Us  statUBttâa 
de  Schtntel.  des  deux  HitmhtUi,  celle  de  mh 
maître  Banch.  dont  il  a  [ait  aussi  un*  statue  e*- 
lossale,  en  1853.  pour  le  vestibule  da  musée  d* 
Berlin;  la  statue  colusale  de  7HSltu  lfo»er,  aa 
broBie.  pour  la  pUoe  de  la  Cathédrale,  i  Oaift> 
bruck  (IS36);  un  buste  colossal  du  uaturalisie 
Oktn  pour  léna ,  et  surtout  deux  ftata«B  DolOMa- 
les  du  roi  de  Proste  fVtfdAic-CaiUaMM  ^H, 
l'une  exécutée  en  IS4&  pour  la  ville  de  SlelliB, 
l'autre  commandée  en  IS&O  parquelquas  eilOfeni 
de  Berlin  pour  la  néoaferie  de  oette  ville-,  cetia 
dernière  est  ornée  d'un  baa-relief  trèa-ramarqaa- 
ble  qui  représente  diffèrent*  épisades  du  bonheor 
de  l'humanité  i  tous  les  Age*.  M.  Draka  a  envoyé 
A  l'Exposition  univarteile  de  Parts,  en  IS&S.  an 
fimif  vote,  un  Hérmd,  courooaeaMBt  d'une 
fonttine ,  le  modela  an  petit  da  1*  tuumi  da  pro- 
fesseur Rauch,  larmdangau*scitéeplushaat,el 
une  autre  statuette.  U  a  obtenu  une  msation. 

Les  Allemands  louent  dans  H.  Drak*  une  acienca 
^ofonde  de  l'analomie.  le  sentiment  de  la  na- 
ture, un  styla  élevé,  une  habileté  extrême  de  dia- 
position.uoeéléguce  très-étoigaéederalTétana, 
et  cette  arïginalllè  savante  qui  ne  nuit  janui*  à  la 

Eerrection  même.  Il  est  professeur  de  sculpture 
l'Acadimie  des  beavi-arta  de  Berlin,  maakn 
du  sénat  de  cette  académie  at  cbev^ei  da  t(Of- 
aièma  daaae  da  l'otdra  d«  FAigle  rouge. 

DBAKE  (G.  Samuel] .  autaar  américain ,  né  la 

10  octobre  1798,  A  Piltsfiebl  (Etat  da  New-Bamp- 
shire) ,  tint  pendant  sept  ans  usa  «eola  de  dm- 
triet ,  vint  s'installer  A  Boston  et  donna  «es  i^ni 
A  U  réimpressien  de  plusieurs  livres  histortqoaa. 
Oo  lui  doit  un  ouvrage  qai  lui  a  cotlté  da  IwipM» 
recherches;  c'est  un  Ihclionnairs  tiofraphfiM 
du  Indiau  de  l'A  mérique  dK  Sont  (the  Book  of 
th«  lodians.  1833),  qui  parut  d'abord  eoua  La 
tiire  de  Initiart  Biogrofhyi  la  onxiim*  édition 
en  a  paru  en  1B5l  (m-8,  730  p.)  Le  mtme  sujet 
lui  a  inspiré  la  VinUt  cÀronifHr  indieMH  (MKI, 
rèc  ta  des  premières  luttes  avec  le*  tribos,  el  le 
ifarlfTolo^e  indien  (ibe  Indian  eaptivitie^  Ba 
ISU.U.  Draka  a  commeocé  l'Kf latre de  **«tON. 

11  publie,  depuis  1847,  un  amiuair»  hiitwiqne 
et  généalegiqae  des  Ëtats  du  nord  da  l'Union, 
sous  le  titre  hno-Euglatid  BegitUr. 

lOAPEB  (John- William) ,  chimiite  américain, 
né  en  Aoglelerre,  vers  1810 ,  fut  emmené  dis  son 
enfance  aux  Ëtata-Unis.  Reçu  dociaur  en  méde- 
cine A  l'université  de  Pensflvanie  en  IStl .  il  de- 
vint peu  «prèi  probseenr  au  collège  de  Bamp- 
dea  Sidney  (Virginie)  et,  en  1839,  pra[e**eBr  A 
t'universiié  de  la  ville  da  New-Xork.  Kn  IS&I ,  il 
a  éié  nommé  président  de  la  Faculté  midtcalB 
dans  la  m^roe  université. 


latente,  a  composé  plusieun  oavrage*  • 
que*  élémentaire*  :  Mirnutl  de  phpim*  (T*K- 
book  of  nalural  philoBophy;  Hev-Tork,  in-l:Q; 
ÉlénitnU  dechiMie  (BlameotBOf  cfctm>*try;N«W- 
Tork.  in-i3).eic  :  un  grand  trahésur  ta CMaiit 
dei  planles  (the  Chemistry  of  plants;New-York, 
ia-4J ,  avec  un  Âpfendic»  omtenant  ploâeui*  né> 


DBEB  —  & 

talé  :  PlMtidlogié ,  ttaltqiu  et  âjpmmiqyu  lumai- 
net ,  on  M  Carûtition  et  la  marche  detatitdt 
l'homme  (Hamuiphysiology ,  «tatÎMl ,  eU.  ;  Naw- 
Tork,  18S6.  in-S.  300  srsvurei). 

Il  «it  ftu«9Î  luteur  de  nombreuses  brochures 
sur  divars  poinU  de  phjsiolo^ia,  de  médeciae, 
de  physiijue  et  de  cbimie.  qui  ont  d'ïbord  paru 
dans  les  jouroaui  scientifiques  des  ËtaU-Unis, 
de  Londres  et  d'Edimbourg.  Plusieurs  ont  été 
traduits  dans  le»  Dablicaiious  spéciales  de  France, 
d'A2IamaBne  et  d'IUUa. 

DBAPIEZ  (Auguste) ,  savant  belge ,  né  à  Brniet- 
les  an  1790,  rintà  Paris  vers  la  flu  ds  1809,  y 
publia  dès  lors  quelques  traités  de  mnéralogie 
et  salis  avec  pjusieurs  Muants  Trangais.  De  reioac 
en  Batgiqua,  il  fonda  arec  KU.  Hons  et  Bory  de 
Sainl-Vincent  les  Ânnalts  dw  tcienctt  nnlurdiei 
fBraielles,  1819-lSlt,  S  forts  tdI.  in-8.)  11  a 
donné  ea  outre  :  Tailâuu  analyliqwe*  et  tynop- 
tiijwt  de»  minéraux  (Paris,  1809)  ;  Coup  iTaii 
mtméralogùttit  nr  le  Hainaut  (Bruxelles,  1S20)  ; 
DieHoiwaire  portati/  de  chimie  et  de  minéralogie 
ntmielles,  1835):  Minéralogie  ueaeUe,  dans  la 
BibfwMquf  indiutrielle  (Uîffj  ;  Béauné  d'omi- 
tkologiti  Itonograplùe  des  oiseaux,  faisant  partie 
da  rEnq/cto;i(^die  poTlative  (Paris,  1829)  ;  Métal- 
lurgie pratique,  et  une  foule  d'autres  Traités 
plus  ou  mains  élémentaires.  11  a  en  outre  pris 
part  à  la  rédaction  du  Dictionnaire  classique 
d^hUloir»  uaturtlte,  et  fourni  divartes  Biipontet 
à  la  collection  des  Mémairei  rur  les  queslioat 
j)Topo*éet  par  l'atadémie  de  BruxeUet. 

DR&mnt  [des  Ardennes] ,  ancien  reçrésen- 
Unt  du  peuple  français  i  rissemblée  constliiiania 
delSW,  né  à  Bouârd  (Ardennes^,  le  ib   février 


ralejusqu'en   .   .  .._,     ..,._... 

CDDseil  général  des  Ardeanes  sous  le  régne  de 
Louis-Philippe,  Après  la  révolution  de  Février 
11  fut  nommé  représentant  du  peuple,  dans  son 
dêpartenient,  le  sixième  sur  buti,  par  39006  voii. 
Membre  du  Comité  da  l'administration  départe- 
maatate  et'  cnmmunale,  il  vota  ordinairement 
avec  la  fraction  la  plus  modérée  du  parti  démo' 
cntique.  Après  l'élection  du  10  décembre,  il  fit 
partie  de  l'opposilion,  mais  n'appuya  point  La  de- 
mande de  misa  en  accusation  du  président  et  de 
ses  ministres  à  l'occasion  da  l'expédition  da  Rome. 
Non  réélu  à  la  Législati?e,  il  reprît  la  direction 
ds  son  étude  de  notaire. 


(Christian-Willera-Lodenyk), 

painiia  hollandais,  né  i  Utrecht,  en  1799,  s'est 
snrtoul  adonné  au  genre  du  paysage  et  des  ma- 
rines. On  cite  surtout  parmi  se»  œuvres  princi- 
pales :  Us  Cites  de  Boulogne,  Vue  de  Dor- 
drecht ,  tableaux  acquis  par  le  musée  de  Harlem  ; 
la  Plage  de  Scheveningue ,  qni  a  figuré  i  l'Bipo- 
utinn  universelle  de  Paris ,  en  ISiS,  etc.  Cet  ar- 
tista  réaide  depuis  de  longues  années  k  la  Haye , 
où  son  atelier  a  toujours  été  ûréquenté  pat  de  nom- 
broni  élâvas. 

DBEDX-BR^ZÉ  (Pierre -Simon-Louis-Harie  de), 
prélat  franfais ,  né  à  Brézé  (Maine-et-Loire) ,  le  2 
juin  1311  ,  est  le  troisième  tila  du  marquis  de 
ureiu-Brézé,  qui.  en  sa  qualité  de  eranil  maître 
des  oérémonies ,  fut  envoyé  par  Louis  ZTI .  le  30 
juin  1780,  paorordonneréràssemblée nationale 
da  se  dissoudre.  Après  avoir  fait  sa»  éludes  au 
■éminaira  da  Saint-Sulpioe ,  il  reçut  la  prêtrise  on 
1835  et  devint  presque  aussilA't  vicaire  général 
da  M.  de  Quélen,  archevêque  de  Paria.  Appelé  au 
diocèse  de  Moulin»  par  décret  du  18  octobre  1849, 
il  a  été  sacré  l'année  ittiTanie.  11  était  le  pins 
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jeune  évêqua  de  l'Ëglise  de  France.  Au  comman^ 
cément  de  i86T ,  M.  de  Dreux ,  qui  n'a  jamais  dis- 
simulé ses  opinions  ullramonlamei  et  légitimis- 
tes ,  a  attiré  l'attention  publique  sur  son  adminis- 
tration par  quelques  ilémèlés  avec  des  curés  da 
canton  qu'il  avait  trouvé  le  moyen  de  dépouiller 
de  toute  indépendance,  en  rendant  illusoire  par 
une  démission  en  bhinc  leur  inamoTibiIité.  L  at- 
faire,  éioquée  devant  Le  eonsaii  d'État ,  ahoulilà 
lu  appel  comme  d'abus. 

mEDX-BHÉZÉ  (Emaanuel-Joachim-llarie, 
marquis  us),  officier  franfais,  né  aui  Andeîys 
(Eure),  le  Î.S  décembre  1797,  est  le  frère  aîné  du 
précédent.  Blève  du  Prvtanée  militaire  de  Salnt- 
Cyr,  il  entra  en  ISU  oans  les  pages  de  l'empa- 
reur  et  passa  en  1814  aui  chevau  -  légers  de 
la  garde  royale  comme  lieutenant.  Après  avoir 
étudié  sur  les  champs  de  bataille  de  l'Europe 
toute»  les  grandes  manceuvres  de  nos  armées,  il 
fut  attaché  i  l'ambassade  de  Russie  (1819)  et 
accompagna  M,  de  La  Parronays  au  congrès  de 
Vérone.  Capitaine  d'état-major  en  1822 ,  il  Bt  l'an- 
née suivante  la  campagne  d'Espagne,  se  distingua 
en  plusieurs  rencontres  et  devint  tour  à  tour 
aide  de  camp  des  maréchaux  Soull  et  Moncay.  En 
t3!6  il  adressa  au  ministre  de  la  guerre  un  Ilap- 

Corf  détaillé  sur  las  colonies  mihlaires  de  cavo- 
iriedela  Russie  méridionale.  H.  de  Dreux  Brézé, 
pour  restar  fidèle  A  la  monarchie  déchue,  s'est 
retiré  du  service  milita^e  au  mois  d'août  1830. 

DREVES  (Lebrecht),  poète  allemand,  ni  à 
Hambourg,  en  1816,  étudia  le  droit  da  1S3G  à 
1838  aux  universités  d'iéna  et  d'Heidelbers ,  pois 
~'  "  ~     barreau  de  sa  ville  natale  la  pro- 
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Hambourg  (Neue  hamburgische  Blaetter).  Outre 
une  comédie,  le  Sauveur,  il  a  publié  des  poésies 
d'un  caractère  élevé,  qui  lui  ont  assigné  un 
rang  honorable  parmi  les  écrivaios  du  tiord_  da 


(Hambourg,   1843);  lei  Traita 
attribue  ég^emanl  un  volume  de  vers  qui  «  paru 
à  Wesel  sous  le  titre  de  ;  Cluutt*  (f  un  membre  de 
la  Hante  (1848). 

DKEW  (André),  marin  anglais,  né  vers  1790, 
entra  dans  la  marine  royale  comme  volontaire  de 
première  cl a»»<  en  1806.  U  prit  partaubomliarde- 
mentde  Copenhague,  ï  l'expédition  de  Walcharan, 
aux  opérations  militaire»  du  nord  de  l'Espagne, 
et  comme  il  se  trouvait  à  bord  de  VEurolat,  il 
gagna  le  grade  de  lieutenant  dans  un  combat  na- 
val entra  ce  b&limeut  et  la  frégate  française  la 
Clorinde  (1813).  H  navigua  ensuite  sur  le  Wg»  et 
la  Thétii,  et  fut  chargé  de  réprimer  avec  ion 
équipage  une  des  tribus  révoltéssaur  Le»  ttontièros 
de  la  colonie  africaine  du  Cap. 

En  tS37 ,  lors  de  l'insurraction  du  Canada,  la 
capitaine  Drew,  qui  était  en  station  sur  lescâtes 
de  ce  pays ,  donna  quelque  célébrité  A  son  ooiD 
par  un  acte  d'audace  inouïe.  Des  Américains,  dé- 
sireux de  combattre  les  Anglais,  s'étaient  ralliéa 
au  chef  des  rebelles ,  Mackenzie ,  et  avaient  pris, 
sous  sa  conduite ,  l'Ile  de  la  Marine  (Navy  island), 
située  au  milieu  du  Niagara,  un  peu  au-dessus 
des  célèbres  cauraclas.  Le  bateau  é  vapeur  ta 
CoroJinit,  portant  le  pavillon  de  l'Union  et  monté 
par  d<  s  Américains ,  servait  aui  communications 
entre  l'Ile  et  les  Ëlats-Unis ,  et  ne  sa  montrait  ja- 
mais  dans  les  eaux  anglaises.  Une  nuit  que  ce 
bateau  était  à  l'ancre,  protégé  parle  tort  Scblos- 
ser ,  le  capitaine  Drew ,  d'accord  'avec  la  colonel 
Hac-Nab,  lanja  ses  marins  A  bord}  ioiU  l'iqoi- 
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Stga  hit  musieré  el  la  Caroline  j  ÏDceadiéa, 
eic«iiilil  rapidement  le  fleava  al  duparut  dtni 
l'inimeDM  chuts  d'eau. 

Cst  oulrage ,  Tolontairecaent  ialligé  k  une  Da- 
tioa  amie ,  lOuleTa  entre  lea  deui  gouTerDementa 
de  nambreuaes  diMcultis  que  compliiiuï  eacore 
leprocàide  l'anglais  HacLeod,  accusé  d'f  avoir 
pns  part.  Quant  au  caplIaiDs  Drew,  il  reçut  les 
remarctmentB  da»  Chambres  du  Haut-Canada,  fut 
Donuoâ  Commodore  de  la  marine  coloaîala  et 
chargé  quelque  temps  de  la  aurveillaaca  du  lac 
Erié.  Depuis  184S ,  il  remplli  au  Cap  de  Bonns- 
Espérance  des  tonctiona  de  commiuaira. 

DROBISCH  (Uoritx-Wilhem) ,  mathëmaticiea  et 

Ïhilosopbe  allemand,  né  à  Leipsick,  le  16  sodt 
gOÎ ,  acbsTa  ses  études  à  Grimma ,  prit  ses  gra- 
des unirersitairet  et  retourna  comme  proresaeur 
dans  sa  ville  natale.  Il  ens«ii;na  d'abord  les  ma- 
thématiques (18:7),  puis  la philcaoptiie  (1842).  Eu 
1835,  1845  et  1847,  il  prit  uoo  part  active  aui 
travaux  de  réorganisatioa  de  l'iuslruciioD  publt- 
que  en  Saxe.  Habitué  dés  sa  jeunesse  i  s'occuper 
■imullaDément  de  mathématiques  et  de  philoso- 
pbie,i]i'e(rorfadesoumeItrel'uQeà  la  rigoureuse 
méthode  des  autres,  continuant  ainsi  la  voie  que 
Lichtenlierg  avait  indiquée  et  que  lea  travaux  de 
Eaut  et  de  Herbart  avaient  élargie. 

Parmi  ses  ouvrages ,  il  faut  signaler  :  de  l'En- 
leignemenl  det  maiMmatiquet  et  de  ta  philoiophie 

S  Philosophie  uQd  Matbemalik  als  Gettenslaeude 
es  GymnasialunterrichU;  Leipsicif,  183i);  Prin- 
ciptt  de  la  tMorie  dti  ^gualjoni  numéTiqvti 
tupéritura  (Grundiiijjs  der  Lehre  voo  den  tue- 
herea  numerischen  Gleiebuogen;  Ibid. ,  1834]; 
DorumenU  pour  lervir  à  l'étude  du  lyslème  phi- 
lotophiqut  dt  Herbart  (Beitraege  lur  OrientiruDg 
liber  Herbarl's  System  der  Pniloaophie;  Ibid-, 
1834)1  Sourelle  expotition  de  la  logique  (Neue 
Daretellun^  der  Logik;  Ibid.,  1836;  2*  èdit,. 
1851);  Pnncipei  de  ta  philOfop'i»  théologitpie 
(Grundlehre  der  Religioas^philosoplite;  iriid., 
1S4D);  Ptt)chologïe  expMmentale  (Empinscha 
Psychologie  ;  Ibid. ,  1843)  ;  Premieri  priitcipei  lie 
ptyehoiogie  mathématique  (Ersie  Grundlehre  der 
malbemat.  Psvcbotogie;  Ibid.,  I8S0);  etc. 

H.  Drobisch  a  fourni,  en  outre,  beaucoup 
d'articles  k  divers  recueils  scientifiques  et  lillè- 
rairea,  lela  que  laltraue  phitotophi^Mt  de  Ficble 
ei  les  VAnoireide  l'Académie  de  Leipsick. 

DROGHEDA  (Henry -Francis  SethocrHooh, 
a*  marquis  de),  pair  d'Angleterre,  né  en  1825,  a 
Balh,  descend  duae  ancienne  famille  irlandaise 
élevée  en  1791  au  marouimet  en  1801  à  la  pai- 
rie héréditaire.  Il  succéda  aux  titres  de  son  oncle, 
mort  sans  postérité  eu  1837.  et  prit  i  sa  majorité 

f'OasessioD  de  son  siège  à  la  Chambre  des  Lords 
IS46),  N'ayant  pas  d'enfants  de  son  mariage 
avec  une  fille  de  lard  WhamcUfTe  (1S47K  il  a 

E9ur  héritier  présamplif  son  cousin  le  révérend 
«Drf  UooRS,  né  en  1784. 

DIOHOIOWSCA  (Mlle  SlHOn  se  L*thbicbb 
comlesse),  femme  auleur  française,  a  publié 
de_puis  1848  UD  certain  nombre  d'ouvrages  d'bis- 
toire  et  d'éducation.  Nous  citerons ,  enlreaulres  : 
Bùlotre  de  r Algérie  (1848 ,  in-18  ;  f  èdit.  ,1853)  ; 
Iri  Femmet  iltulirtt  de  la  France  (1850,  grand 
in-8)-,  l«i  Femmei  Hlvetret  de  F  Europe  (1852, 
gr.  io.8);  Fleuri  de  t'hUtoire  (1853.  gr.  in-B), 
récits  et  nouvelles;  de  l'^ducali'on  dei  jeunet 
fltlet  (1854)  ;  le  Secret  du  bonheur  (I8&4)  -,  et  tout 
un  Cotir<  d'httioire  pour  la  jeuneise  ,  compre- 
nant déjà  les  histoires  sainte ,  ancienne ,  ecclé- 
siastique, du  Bas-Empire  (1855-57),  etc.  —  Elle 
est  morle  dana  la  coure  de  1B5T. 
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maître  de  forges,  11  se  livra,  «n  1810,  1  des 
éludes  météorologiques  et  à  d£s  observations 
médicales,  qu'il  reprît  plus  tard  au  milieu  das 
ravages  du  choléra  dans  le  midi  de  la  France. 
En  1826  .ilétait  i  Saint-Brévin  (Loire-lnférieare) , 
s'occupent  à  la  fois  de  ses  premiers  travaux 
d'archéologie  et  de  l'introduction  de  la  culture 
du  seigle  multicaule  qu'il  fit  adopter  dans  toutes 
les  contrées  du  Maine.  Devenu,  vers  1840, 
membre  du  conseil  général  de  ta  Sarthe,  il  s'est 
depuis  cette  époque,  appliqué  de  préférence  aui 
études  de  numismatique  et  d'archéologie. 

On  a  de  lui  des  travaux  sur  les  sciences  natu- 
relles :  Réfleiion*  el  obtervationi  lur  l'hiver  de 
1822  (le  Mans,  1812,  in-S);  Obierealioni  tur  Je 
ehoi/ra-morbui  (ILid.,  1831,  in-8);  flolice  wr 
l'ifphémiTe  diptère ,  etc.  ;  puis  des  études  archéo-^ 
logiques  :Ifu(efur  le  mM^e  du  Ifani  (1832);  plu- 
sieurs iÏDiicet  sur  des  monnaies  françaises  des  mé- 
dailles romaines,  des  sarcophages' (1839-1 S43) ; 
dei  Typei  lii  plui  remarquablef  des  nUdaillet 
gaulmiei  (1843);  du  Thermet  gaito-ronaint 
d'AUonnei  (1844,  in^S) ,  et  diflérenla  Mémoire* 
insérés  dans  les  revues  et  recueils  académiques 
des  départements  de  l'Ouest. 

DBOITET  (Louis).  (lâtisle  hollandais,  né  A 
Amsterdam,  en  1792,  de  parents  français,  mani- 
festa tout  enfant  des  disposiliocs  musicales, 
auxquelles  il  dut  la  protection  d'un  amateur  qui 
lui  fit  donner  quelques  leçons.  Envoyé  A  Pans , 
ii  entra  au  Conservatoire,  où  il  commença  comme 
natiste  sa  réputation.  Bientôt  il  sa  fit  entendra 
dans  les  concerts  et  obtint  les  succès  les  plus 
brillants.  On  ne  pouvait  lui  opposer  qu'un  rival, 
M.  Tulou ,  qui ,  par  un  caprice  bizarre ,  s'occupait 
alors  moins  de  musique  que  de  peinture,  Vainra 
définitivement  dans  un  concert  où  les  deux  vir- 
tuoses firent  des  prodiges,  H.  Drouet  quitta  la 
France  pour  l'Angleterre,  en  1817.  Haisdeuians 
après,  la  mauvaise  réussite  d'une  entreprise  com- 
merciale pour  la  fabrication  des  nûtas  te  forfa  de 
s'exiler  une  seconde  [ois.-  Il  se  mit  alors  1  par- 
courir l'Europe  et  se  fil  applaudir  successiT»- 
menten  Suisse,  en  Allemagne  el  en  Italie.  11 
reparut  aussi  A  Paris,  mais  sang  pouvoir  y  recon- 

Îuérir  le  premier  rang.  Vers  1831 ,  il  se  fixa  en 
elgique,où  il  établit  un  magasin  de  mnsiqua 
el  une  manufacture  d'instruments  à  vent. 

U.  Drouet  excellait  dans  les  difficultés;  on  lui 
reproche  d'avoir  plus  d'habileté  que  d'expression 
et  de  sentiment.  Comme  compositeur ,  il  a  publié 
dix  Concerfof.desFanlaùiet,  des  Théines  variés, 
avec  orchestre,  et  un  assez  grand  nombre  de 
pourflùle. 


.j'cales  et  y  fut  reçu  docteur  en  1^3,  il  a' 
fait  depuis  un  nom  comme  oculiste  et  a  publié, 
soit  i  Paris,  soll  A  Bordeaux,  souvent  dans  les 
deux  villes  i  la  fois  :  Recktrchet  lur  le  eruUWn 
et  lei  annexe!  (1837);  nouveau  traité  det  eata- 
raclet,  eauiei,  lympldmsi,  compliMlio"  et 
trailement  dé  j'ali^ralion  du  crtilallin  et  de  la 
eapiule  lani  opéraliont  chimrgicale!  (ISMI, 
avec  planches  i  ;  det  Maladiet  de  fteil  (18*1); 
dfi  Erreur»  dei  oculittes  (1843,  brochure);  la 
YénU  sur  le  iroitemeni  medicai  de»  caiarocle» 
(1848);  el  en  dernier  lien,  un  Fridt  de  méde- 
cine raltonelfe  el  de  Ih^rapeuli^M  eiuUmifue  el 
ipAi>9uï(185tl,  in-8). 
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19  i)0*«DbK  1805,  d'uaa  hmiU*  dont  quelque» 
msmbrea  se  sont  distinsu^s  dan*  l'ariuée  et  la 
magistrature.  It  acheva  à  Paris  sea  ilude»  au 
collège  Louis  -  le-G  raod ,  remporta  le  prii  d'hon- 
IMur  au  concoun  général,  eo  1823  et  suivit  les 
coura  de  l'Ëcole  de  dcoil.  Fils  d'un  receTCur  Bé- 
nirai, Il  eboisit  la  carrière  diplomatique  et  lut 
d'abml  attacbé  d'ambassade  i  Madrid ,  i  la  suite 
de  M.  d'Harcourt,  en  1830.  Il  y  retourna,  aa 
1838,  avec  le  titre  de  btemier  ucrélaire.  Il 
■Tait  m,  daoi  l'intervalle,  troia  ans  chaiiiè 
d'adikires  a  la  Haye  pendant  ta  dernière  pbaaa  de 
la  question  hollan do-belge.  En  1840,  il  lui  mis  à 
1»  wte  de  U  direction  commerciale  du  miuiilère 
des  affairas  èlrangèreai  ce  qui  ne  l'empècba  pas 
d'être  élu  dépoté  de  Helun,  en  1841,  comme 
coDcurrcnt  du  député  ministériel.  Son  opposi- 
tion te  maniresta  plus  vivemeat  dans  les  débata 
relatifs  k  l'indemnité  Pritchatd,  eu  1845.  Il  vota 
contrela  politique  du  cabinet,  et  U.  Guizot  le 
deatitna.  Il  Tut  appelé  quelque  temps  après,  dans 
le  débat  relalit  aux  incompatibilités,  i  donner 
dta  explications  à  la  Cbambre  sur  cet  incident. 

H.  Drouyn  combattit  dès  lors  avec  plus  de  li- 
berté le  gouveraernenl ,  par  ses  voles,  par  ses  dis- 
cours à  la  tribana  et  surtout  par  la  part  qu'il  prit 
au  mouvement  réformiste.  Après  avoir  prononcé, 
dans  les  banquets,  les  paroles  les  plus  sévères 
contre  la  majorité,  il  se  sienala  dans  la  dis- 
cuaaion  ai  agitée  de  la  dernière  Adresse ,  et  lors 
de  l'interdiction  du  banauet  du  XU*  arrondisse- 
ment, dont  il  avait  touteiois  voulu  Taire  compren- 
dre &  ses  amis  l'inopportun itè  et  les  dangers ,  il 
signa,  avec  les  cbersde  l'opposition,  ta  mise  en 
accusation  de  H.  Guizot  et  de  ses  coltèguea. 

Nommé  représentant  du  peuple  i,  rAs:iemblèe 
constituante  et  k  la  Législative,  parle  départe- 
ment de  Seine-el-Hame,  le  troisième  sur  neul, 
M.  Drouyn  fil  partie  du  Comité  des  affaires  élran- 
ffères  et  en  fui  élu  président.  U  prit  place  dans 
lea  rangs  de  parti  modéré  et  vola  presque  con- 
ftamment  avec  la  droite.  Dans  le  premier  cabinet 
formé  par  Louis- Napoléon  après  son  élection  à 
la  présidence  (30  décembre  1S4B),  il  lut  appelé  au 
département  des  affaires  étrangères,  si  dimcile  i 
diriger  an  milieu  des  complica lions  européennes 
M  des  affaires  d'Italie.  La  guerre  entre  l'Autricbe 
«1  le  Piémont,  l'inlervention  des  Russes  en  Hon- 
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Rome  provoquèrent  dans  l'Assemblée  nationale 
dea  interpellations  qui  l'amenèrent  plusieurs  Tois 
k  la  tribune,  pour  soutenir  la  poliiique  eitérieure 
du  présidenl.  Sorti  du  ministère,  le  3  juin  1849, 
il  lut  le  mois  suivant  nommé  ambassadeur  à  Lon- 
dres, d'où  il  Tut  rappelé,  pour  reprendre  pen- 
dant quelques  semaines  son  ancien  porleleuille 
dans  le  ministère  de  transition  du  10  janvier  1851. 
Lors  du  coup  d'Ëtal  du  2  décembre,  il  [ut  désigné 
pour  Caire  partie  de  la  Commission  consultative, 
puia  il  entra  au  Sénat,  dont  il  fut  un  des  vice- 
préaidenls. 

Le  38  juillet  1852,  H.  Drouyn  de  Lhuys  fut 
Appelé  au  ministère  des  affaires  étrangères,  en 
remplacement  de  H.  Turgot.  Il  y  trouva,  après  les 
«mbarras  de  laqueslion  grecque,  ceux  de  laques- 
tion  des  rélugiés  tranfiis  en  Angleterre  et  en  Bel- 
gique, et  surtout  de  la  question  des  Lieui-Sainls, 
qui  eutermait  la  guerre  avec  la  Russie,  objet 
Josque-U  de  tant  decomplaisances  diplomatiques. 
Lorsque  le  désastre  des  Turcs  k  Sinope  déler- 
inina,  en  1854.  l'alliance  anglo-Iran^aiseet  l'ei- 
pédilion  de  Crimée,  H.  Drouyn.  qui  ne  pouvait 
renoncer  k  l'espoir  de  la  paii,  alla  prenite  part 
aux  oontfrences  de  Vienne  [avril  1^5),  el  lora- 
qii'alles  furent  enfin  rompues,  il  donna  sa  dé- 
mission de  ministre.  L'année  suivante,  àl'occasion 
d'un  message  adressé  au  Sénat,  pour  lui  recom- 


ordre  en  1853.  li  est  présidenl  du  ct_„ 
agricole  des  arrondissements  de  Helun  et  Fontai- 
nebleau ,  et  vice-présideai  de  la  Société  d'accli- 
matation. 

DROYSEN  (lean-Gastavek  historien  allemand, 
né  k  Treptov,  en  Pomèranie,  U  G  juillet  1808,  et 
Gis  d'un  pasteur  protestant,  éludia  k  Steltin  et 
k  Berlin  où  il  fut  profesiteur  de  18ï9  i.  1840. 11 
obtint  alors  une  cnaire  d'histoire  k  Kiel  où  11 
pr:t  une  part  irès-active  k  la  question  des  granda- 
uucbés.  C'est  lui  qui  rédigea  la  fameuse  Àdrrsie 
dt  iiel  et  la  protestation  des  professeurs  (1844- 
IS46).  Il  publia  en  outre,  avec  le  professeur 
Sâmwer.  l'HUioirt  de  la  imtilique  danoiie  (Ac- 
lenmaessige  Gescbichte  der  dasn.  Polilik  ;  Ham- 
bourg, 1"  et  1*  édition ,  1860) ,  et  divers  écrita 
contre  l'snneiion.  Le  gouvernement  provisoire 
èUbli  à  Kiel  en  1848,  l'envoya  au  parlement 
préparatoire  de  Francfort.  11  devint  ensuite 
membre  de  l'assemblée  générale  et  secrétaire  du 
comité  de  conslitulion  dont  il  publia  les  Bap- 
porM(Verhandtungen;Leipsicli,  I843).llappu- 
lenait  au  parti  modéré,  dit  parti  Gagero.  De- 
puis 1851 ,  li.  Gustave  Droysen  a  été  appelé  k  la 
chaire  d'histoire  d'Iéna. 

Philologue  et  historien ,  H.  Droysen  a  donné  : 
une  traduction  d'SicfivIe  (Berlin,  ISllj  2'èdit., 
1841 ,  2  volumes),  et  une  traduction  d'Aritîo- 
phatu  (Berlin,  183&-IS3Bi  3  volumes),  puisl'lfic 
lotVe  d'Alexandre  le  Grand  (Cescbicbte  Aleian- 
ders  des  Grossen:  Berlin,  18331;  VHâtoire  de 
l'MUtàtme  (Gescbichte  des  Hellenismus;  Ham- 
bourg, 1836-1843,  ï  volumes);  un  Cour*  aur 
l'hiitoire  de  la  guerre  de  X'indétirnAanet  (Vorle- 
sungenQber  die  Gescbichte  desFreiheitskrimea: 
Kier,  1846.  2  volumes);  la  Fie  duTeldrnarieha* 
roreA:d«B'oi"(en6ourD(Lebendes  Feldmaraohalla 
Torclc,  etc.:  Berlin,  1851  ; 2*  édit. ,  ie5e),etvn< 
Bittoire  de  la  poliiique  pruttierait  {  Geschicbts 
der  preussiscben  Polilik;  Berlin,  1355,  2  vol.), 
son  plus  important  ouvrage.  On  ctle  aussi  de  lui 
divers  mémoires  publiés  dana  les  Complet  ren- 
diu  de  l'Académie  des  acieucea  de  Saïa. 

DROZ  (Iules-An  loi  ne  ) ,  sculpteur  francs,  né 
à  Paris,  en  180T,  et  flis  du  graveur  distingué  de 
ce  npm ,  fut  élève  de  Carlellier  et  de  Regnault. 
11  a  exécuté  de  nombieui  iraraut  dont  les  plua 
remarquables  sont  :  le  Ginie  du  mal,  au  ch&teau 
de  Compiègnej  l'Ange  du  martvre,  &  l'église 
Saint-Sulpice;  ifolhieu  Uoli  (1844),  pour  la 
façade  de  l'bQiel  de  ville  \  le  Camoêm  et  don  Cn- 
riqiie,  btiates,  au  palais  royal  de  Lisbonne;  l'ift- 
ter  et  I^trf  (1846) ,  grandes  sUégories  en  marbre 

Î lacées  dans  la  aalle  d'horticulture  du  Luiem- 
ourg;  le  physicien  Coitl^,  pour  la  ville  deSéei; 
la  fronton  du  ch&leau  impérial  de  Saveme  (1854); 
le  Lierre,  k  t'Einosilion  universelle  de  ISS&; 
l'architecte  Chamtnch»,  la  Gravvre,  statues  dé- 
corant les  fagades  du  nouveau  Louvre.  U.  Drot 
aobtenu  une  2*  médaille  en  1843,  une  médaille  de 
troisièmeclasseenia55,  ellidecoralionen  1854. 

DRUET-DESVAUX  (Jacques-Malhieu-Lonis) , 

ancien  représentant  du  peuple  français,  né  à 
Alengon   (Orne),  le  !1   septembre   1793,  s'm- 

Sageoen  1813  dans  lea  gardes  d'honneur  el  fit 
ta  dernières  campagnes  de  l'Empire.  En  1815, 
il  entra  dans  lea  gardes  du  corps  de  Louis  XVlll. 
....   _._j_   -j-jrjl^   puis 
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donna  sa  diBrission  en  tSW.  Bn  ISSl ,  il  entra 
■u  eoDieil  municipal  d'Aisnços  el.en  1836.  au 
conseil  d'airondisaemenl  de  Uorlagoe.  En  ISiS 
il  fut  nommé  représentant  du  peupla ,  le  dernier 
sur  la  liale  des  onie  élus  du  département  de 
l'Orne.  Kembre  du  Comité  des  fînancoa.  il  vota 
ordinairement  avec  la  droite,  approuva  l'ensem- 
ble rie  la  oonstilntion  républicaine  et  déclara  que 
le  général  Cavaignac  avait  bien  mérité  de  la  pa- 
trie. Pendant  lea  journées  de  juin  1848,  il  fut 
quelque  temps  prisonnier  des  insurgés  au  fau- 
bourg SaÎDl-Antoine  et  apposa  sa  «ianature  sur 
f  Adresse  qu'ils  envoyèrent  a  l'Assemblée  natio- 
nale ('0][.  LaaADiT).  Après  l'élection  du  10  dé- 
oembri .  il  aoutïnt  le  gourememeot  ie  Louis-Na- 
poléon et  approuTa  l'eipédilioo  de  Rome.  Réélu 
a  ('Assemblée  législalire .  il  fit  partie  de  la  majo- 
rité monarchique  sans  se  rallier  à  la  politiq^ue 
de  rSIfsés.  Depuis  le  t  décembre ,  il  s'est  retiré 
de  la  Tie  publique.  Il  est  décoré  de  la  Légion 
d'hotmeur, 

MWKI  {Charles),  bomma  d'Étal  miise,  né 
Ters  I8M ,  a'une  famille  originaire  du  canton  de 
Tiud,  fréquenta  le!  principales  «inÎTersiléa  d'Alle- 
magne, oâ  il  s'appliqua  a  l'étude  do  droit.  De 
retour  en  Suine ,  il  se  mêla  aux  discussions  sou- 
kiéea  dans  le  canton  de  Vaud  par  les  questions 
religiensés ,  et  demanda  que  tes  pasteurs  fussent 
tiusdireclemenl  par  les  communes ,  que  les  fem- 
mes prissent  part  à  l'administration  des  églises, 
el  que  l'obligaiion  de  se  conformer  dans  l>osa:- 
memeot  aux  sainte*  écriiares,  fflt  substituée  A 
a  profession  de  foi  helTétioue.  Celle  dernière 
proposition  fut  acceptée  en  décembre  16M,  lors 
de  M  rïTision  de  la  constitution  ecclésiastique. 
Bientôt  après .  H.  Druey  entra  au  ooaseil  d'Etat 
de  son  canton  et,  l'année  suiTaote,  A  la  Diéle 
fédérale  Lea  débata  relatifa  aux  eouients  d'Arso- 
TÎe  le  mirent  en  éridenee.  Il  fonda  l'Jraociadon 
Htriofiqua,  et  lorsqu'en  184S  l'assemblée  popu- 
laire tenue  sur  le  mont  Benon  ,  près  de  Lausanne , 
L  b   démission  du   conseil  d'Stat,   il  tut 


I  cette  qualité,  il  contribua  A  l'établissement 

d'une  nouvelle  constitution  radicale  dans  le  can- 
ton aoumls  à  aon   influence    prépondérante.  A 

'gaiement  le»  doctri- 


nocratioue  el 
unitwre.  Depuis  lors  il  a  été,  connue  membre  du 
conseil  fédéral ,  l'on  de*  cbefs  du  pouvoir  eiécu- 
titdn  la  ConféJérslîon  helvéUque  et,  en  1S50,  il 
a  présidé  la  Diète.  Durant  la  crise  réiolutionnairo 
delB48  et  de  1849,  il  s'efforça  de  modérer  l'im-- 
patimce  des  radicam  extrêmes.  —  H.  Cb.  Druej 
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mCMANIT  (Cbarlea- Guillaume) ,  érudit  alle- 
nand,  né  i  Dauetedt.  prèsde  Halberttadt.  le  It 
juin  1786,  el  envoyé  iHallepourétudierlathéolo- 

E'e,  se  tourna,  sous  l'influence  du  céUbre  pbilo- 
gueWolf,  vers  l'étude  des  langues  anciennes  et 
obtint ,  en  IBIO .  nne  place  de  proresseur  au  col- 
lège de  cette  ville.  Appelé  a  Kœnigsberg  en  1817, 
pour  j  remplacer  Hûltmann,  dans  la  chaire  de 
philologie,  ilQi  des  cours  qui  eurent  un  grand 
Mcoès  et  auxquels  il  a  dû  surtout  sa  réputation; 
car  il  a  peu  écrit.  Nous  citerons  toutefois  de  lui, 
ontre  quelques  dissertations  :  Estai  aur  Chwloire 
<Ie  lu  «Addence  det  ÉtaU  grecs  (  Ideen  lur  Ge- 
schichte  des  Verfalls  der  griecb.  Stsaten ,  Iterlin , 
181^;  FÎHseription  de  JtoMlM  {Die  Inschrift  von 
Rosette,  Kmnigsberg,  1813);  Principe»  d'une 
hwMre  de  la  ewilitatien  (Grnndrias  der  Cultur» 


nélration  de  l'esprit ,  la  clarté  du  style  < 
-  ' des  se 


MJBAN  (laeques-Ftiii) .  architecte  frinçaia, 
nembre  de  l'Institut,  né  i  Paris,  le  U  oetobra 
797  .  étudia  sous  Debret,  suivit  en  même  temps 
'Ecole  des  beaui-arts  et  remporta  le  grand  pni 
(n  !8Î3  sur  unprojX  d'Hdirf  des  douatua  M  de 
•oeiroi.  De  1SM  i  1819  il  séjourna  en  Italie,  et 
le  li>ra  preMjoe  tout  entier  a  de  sérieoses  études 
le  l'antique  et  de  ta  Renaissance.  De  retoar  en 
France,  il  fut  cbargé,  ea  18ï4 ,  de  contisner  le 
Palais  des  beaui-arla  commencé  par  Debret,  et 
reprit  l'édiSee  sur  un  plan  com^élemeot  nou- 
veaui  limité  par  un  budget  très -restreint,  il  a 
laissé  aux  objets  d'art,  dont  la  cour  estdevaiuele 
dépôt,  le  soin  d'en  compléter  la  sobre  oroeioenta- 
lion.  En  I6kb,  il  restaura  l'ancien  cbtlean  de 
filois  et,  peu  après,  ta  chlleau  de  Dampierre, 
doni  H.  le  duc  de  Luynes  lai  cooBa  le  nouTel 
aminagement. 

Après  la  révolution  de  Février,  H.Dnbandarint 
architecte  du  Louvre.  Il  exécuta  avec  un  rare  ta- 
lent, et  avec  l'approbaiioii  de  tous  ses  conMna, 
Urestauration  ou  plutôt  l'acbèvenieni  delafasade 
extérieure,  dite  Galerie  du  bord  del'ean,  et  ter- 
mina en  quatre  ans,  au  milieu  des  remaniements 
qui  lui  furent  successivement  demandés ,  U  Gale- 
ried'Apollon,  le  Salon  carré,  la  Salle  des  sept  che- 
minées, leejardins  et  tes  grilles,  plus  tard  dépla- 
cés,  de  la  cour  et  de  la  ^nde  façnde ,  enfla  tous 
les  détails  d'ornementation  intérieure, qu'il  avait 
longtemps  étudiés  et  (réparés.  En  18M,  il  sa 
démit  de  son  titre  d'architecte  do  Leuvre. 

Cet  architecte ,  avant  tout  èminent  dessinateor 
et  archéologue  distingué ,  a  envoyé  aui  Salon*  ; 
une  iraùondePO<Rpeî(l831)-,fafiaUe  d'une  nUa 
antique  (1833);  et  i  l'exposition  univenelle  de 
18i5,  outre  les  ensois  préeédenta.  rjrne,  te 
Tibre,  llTUérifur  d'un  paiait  romain,  n»  Tinn- 
btait  éirusqtie ,  Baia,  douze  Derniv  docMteaH 
de  Bioit;  imposante  strie  d'cenvres  qui  obtiurBut 
une  grande  médaille  d  honneur. 

H.   Duban  est  entré  k  llustilut  en  1BS4,  &  la 
mort  de  Visconti ,  et  a  été  nommé ,  au  coEav  ~~ 
cementde  la  même  année ,  inspecteur  géDèral 
bitiments  civils.  Décoré  en  février  1836.  il  a 
fait  ofQcier  de  la  Légion  d'hooaeur  en  lùl . 

DVBARBT  [de*  Hantes-Pyrénéas] ,  i 
irésenlant  du  peuple  français,  aé  è  Can 


Il  en  ISU  ei 


Bagnères-da-Bigorre ,  où  il  plaida  i 
fut  nommé  quatre  fois  bitonnier  de  l'ordre.  Pro- 
fessant ouvertement  de*  opinions  républicaines 
sous  !amon»rchie,  il  fut  nommé  ie  Î8  février  pat 
le  gouvernement  provisoire  l'un  des  coDMaiaaaires 
chargé*  d'administrer  son  départenaenl.  Sa  iomi- 
nalion  fat  accueillie  avec  faveur  par  l'ammdis- 
sement  de  Bagnères,  où  il  obtint,  aux  élections 
d'avril,  nono  voix  sur  18000  votants.  Elu  re- 
présentant du  peuple ,  le  second  sur  le*  sut  du 
dépanemenl,  par  S1343  sufTragei.  il  81  partie 
du  comité  de  la  guerre,  siégea  A  la  Montagne 
et,  sans  compter  parmi  lea  purs  socialiste»,  ae 
montra  très-disposé  à  mettre  en  pratique  les  idées 
nouvelles.  Protestant  contre  l'étal  de  siéign,  il  re- 
fusa de  déclarer  que  le  général  Cavyignac  arait 
bien  mérité  de  la  patrie.  Après  l'élection  du  IQ  dé- 
cembre ,  il  Gl  une  opi<osition  très-énergique  &  ta 
Politique  napoléonienne  et  ne  fut  point  réélu  k 
Assemblée  législatif  e. 


:y  Google 


SUBO  —S 

X.  (Looit),  orienttlisto  français,  né  i  Lis- 
bonn«,TBTs  1796,  M  pareDtafrançai»,  entra  41a 
Bibliouiique  royale  de  Paris,  comme  amployé, 
dis  1818. 11  y  BUl  le  tilredeconservawur  «djoinl, 
ea  i8ï5.  et  en  eierça  les  fondions  jusqu'en  1848. 
A  cette  époque,  il  passa, en  qualité  de  proTesseuc 
de  turc,  à  i'Ecoio  des  langues  orionlsUs  ïivan- 
tn.  ■.  Dubeux,  dtcorÈ  de  la  Légion  d'boDoeur 
depvîi  IB38,  est  membre  du  conseil  de  la  Société 
asiatique  de  Paris  et  membre  correspondant  de 
l'Acidimie  royale  des  sciences  de  Turin. 

H.  Dubeu  a  prb  rang  parmi  les  orieatalistes 
francs,  surtout  par  des  notices  daos  le  /ottr- 
nal  atiatiqiu,  et  ôar  ses  articles  soéciaui  dans 
des  ter  lies  générales ,  telles  que  U  MfmvetU  revue 
mu^dopidtqut  et  le  CoTTetpottdanl.  Il  a  donné  i. 
Û  collection  de  VUniveri  piltoreique  deux  ea- 
nagea:  Ui rerti  (Paris,  1841,  in-B);  la  TarUh 
rit,le  Bél<Mttki*UÈnH  leSépal,  en  collaboration 
avec  H.  Valmont  (1S4B).  Il  a  reru  la  traduc- 
tion du  poëme  des  Luiiadet,  par  Millié  (IB4I , 
in-13),  et  collaboré  à  l'EneycIoptfdte  du  ithi'ii^- 
de.  En  1836,  U  a  donné  une  1"  livraison  de  la 
Chmtiqyit  d  AboU'DjafoT  Mohammed  Tab»ri  tra- 
duiteiur  latwtUn  pitriant  d'Abou-Àli  Kolum- 
meiC  Belomi ,  etc. ,  imprimée  aui  frais  du  comité 
des  traduction*  orientales  de  Londres,  mais  dont 
on  a  ninement  attendu  la  conlinuatiial}  «t  ta 
IKA,  des  ÉlémenU  de  grammaire  Ivr^ve. 

BOWMS  (PaDl-FnD{0)s),  publieisle  français, 
aaeieD  député,  ei  directeur  de  l'Ecole  normale 
iBpérieuTe,  né  k  Rennes  [Illa-et-Viltiiae) .  le 
J  juin  ITQS ,  fit  ses  études  dans  sa  ville  natale  et 
entra,  en  1813,  à  l'Ecole  normale,  d'où  il  Tut 
KiToyt,  comme  professeur  d'humanités,  à  Gué- 


tisn  bretonne,  en  ISIS,  le  El  destituer 
premiers  fois  da  ses  fonctions  universitaires.  U 
rentra  toutefois  bientôt  dans  l'enseignement  se- 
eotulaireet  fut  chargé  d'une  classe  de  grec,  puis 
de  la  rhétorique ,  au  collège  de  Falaise ,  el  enfin 
de  la  classe  de  seconde  au  collège  de  Limoges. 
Apria  avoir  professé  l'éloquence  française  a  la 
FaCdltâ  de  Besançon,  il  (ut  anpelé  à  Parts,  en 
18ï8.  comme  professeur  de  rbélorique  au  cot- 
)^  Charlemague.  Ses  opinions  politiques  lui  at- 
tinrent  bientfit  une  seconde  destitution  proio- 

KAa  par  de  Corbière,  président  du  consml  de 
Mtruction  publique.  Mais  on  lui  conserva  sou 
rang  universrUirB. 

■-  Dubois  avait  déjà  dtbalé,  eomine  jovnia' 
Uate,  dans  les  Tablettet  unmrselUi  et  dans  le 
CvuvitT  «*TOféea.  En  septembre  1814,  il  fonda 
avec  ira.  Lachevardière  et  Pierre  Leroux  le  fa- 
meux journal  le  €tabe  qui  compta  pour  collabo- 
Taleun  K.  Duvergier  de  Hauraime,  Armand  Car' 
T«l,  fonlTroy,  etc. ,  et  porta  au  systtme  rriigieui 
et  Bonarchioue  de  la  RestauraUon  de  si  rudes 
coupa.  M.  Dubois  n'était  pas  un  des  moins  acbi 
ttéi  A  la  lutte.  Plus  des  deux  tiers  des  articles 
pditiqua  militante  sont  de  lui.  Aux  approches  de 
la  révolution  de  Juillet ,  et  comme  pour  en  htter 
Pexplosion,  te  Glo&e,  devint  quotidien.  H.  Duboi 


dans  lesquels,  après  avoir  rappelé  la 
pays  en  18U,  il  peignait  vitement  «toute  cette 
nuée  de  légitimités  grotesques  et  in^tolentes  qui 
étalent  accourues  se  iirouper  autour  de  U  légi- 
timité djnastique  i  demi  acceptée ,  •  et  prédisait 
1»  révoluiion  prochaine.  Un  procès  en  Cour  d'as- 
siaes  augmenta  le  retentissement  de  ces  articles. 
L'auteur,  assisté  de  lavoeal  Renouard,  plaida 
lui-même  et  fut  condamné  à  3000  francs  d'a- 
mende et  i  quatre  mois  de  prison.  En  niime 
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Utopty  on  poursuivit  devant  le  Conseil  royal  sa 
radiation  des  cadres  universitaires.  M.  Dubois 
s'y  défendit  aussi  lui-même ,  assisté  à  la  fois  de 
Henouard  et  de  U.  Odîlon  Barrot,  et  il  ne  fut 
pronmcÉ  contre  lui  qu'une  simple  censure. 

Les  événements  de  Juillet  erouvèrenl  M.  Du- 
bois en  prison  ou  plutôt  dans  une  maison  da 
santé  où  il  avait  obtenu  d'être  transféré.  Il  en 
sortit  le  !7  juillet,  et  reprit  la  direction  de  sou 
journal,  mats  pour  peu  de  jours.  Car,  dès  la 
14  août,  i  la  suite  de  dissentiments  avec  ses  an- 
ciens collaborateurs ,  il  laissait^  U.P.LerouE  la 
rédaclionenchefdu  Clebe,  qui  devint  le  princi- 

pal   oi^ne   de    la   doctrine   saint-sf 

En  sepiembre  1830,  ' 

cbaM.  Dubois, en  le 
des  études.  L'année 
l'élut  député.  Elle  I 
mandai  jusqu'"  '"' 


pouvoir  s'atla- 

inspecteur  général 

la  ville  de  Nantes 

ra  Sdàlement  son 

qui  le  fit  appeler  or- 

1 nombreux 


,  pour  le  distinguer  de  .    ._ 

homonymes,  Dubois  de  la  Loire -Intérieure.  Se- 
crétaire de  la  Chambre,  pendant  plusieurs  sea- 

prît  une  part  active  aux  travaux  parlementaires 
el  aborda  plusieurs  fois  la  tribune ,  où  il  »e  tai- 
sait remarquer  par  des  efforts  d'énergie  concen- 
trée qui  gênaient  souvent  l'essor  de  sa  parole. 

Cependant  U. Dubois  remplit  dans  l'UnrrersitÉ 
des  fonctions  de  plus  an  plus  hautes.  An  mois  de 
mai  1838,  il  fut  nomme  oensailler  titulaire  de 
l'instracLion  publique  ,  en  ,  remplacement  de 
H.  Villemaia,  devenu  ministre.  En  mars  1840, 
rélévatioD  de  H.  Cousin  au  mètne  honneur,  fit 
échoir  i  H.  Dubois  sa  succession  comme  direc- 
teur de  l'Ëcole  normale.  Depuis  1834,  il  était 
chargé,  k  l'Ecole  polytechnique  d'une  eonCé- 
rence  de  littérature  française  qu'il  conserva  jus- 
qu'en 1848,  malgré  les  deux  Douvelles  dignités 
supérieures  donl  il  était  revêtu.  Pendant  dix  ans, 
M.  Dubois,  comme  conseiller  de  l 'instruction 
pabiique ,  membre  de  ce  qu'on  appelait  alors  le 
triumvirat  universitaire,  eut  la  haute  main  aur 
tout  l'enseignement  littéraire,  comme  M.  Saint- 
Hare  Girardia  sur  l'histoire,  et  H.  Cousin  sur 
la  philosophie.  Servant  dansce  posleélevé,  comme 
i  la  Chambre ,  la  politinue  du  dernier  règne ,  il 
contribua  pour  sa  pari  a  porter  les  études  uni- 
versitaires au  ni'eau  qu'elles  atteignirent  k  cette 
époque.  Kcarlé  des  assemblées  politiques  par  Is 
révolation  de  Février ,  M.  Dubow  se  mainlml  au 
conseil,  mais  avecuneautoritédejonren  jour  res- 
treinte, sous  les  divers  minisires  da  liastrue- 
tien  publique  qui  se  succédèrent  denuis  1848, 
et  n'en  sortit  qu'au  moment  de  sa  dissolution  défi- 
nitive dans  la  réorganisation  de  renseignement 
[avril  18S!).  Depuis  le  milieu  de  1850,  cepen- 
dant, pour  apaiser  les  ombrages  que  pouvait 
Cter  encore  le  souvenir  de  son  vieux  libéra- 
le, le  ministère  avait  relire  do  ses  mains  la 
direction  de  l'Ecole  normale,  peur  la  confier  i 
H.  Michel.  H.  Dubois  mène  depuis  cetla  époque 

A  part  ses  articles  du  Clofte ,  M.  Dubois  a  peu 
écrit.  On  cite  de  lut  :  une  traducticm  anonyme 
de  l'flùloire  de  l'^gli'ie  de  Seim*  par  Plodoard, 
dans  la  CollMIwn  de«  ehroniqvee  de  M.  Guitot 
(1854).  Il  y  a  près  de  trente  ans  qu'on  annoace 
qu'il  prépare,  au  point  de  vue  de  la  enliquaia 
iJus  indépendante,  un  outrqje  considéfable  sur 
rbiitoire  des  religions. 

-BOBOB  {Amable).  ancien  député  et  représea- 
tant  du  peuple  français,  né  à  Amiens  (Somme), 
en  1790.  d'une  famille  de  riches  propfiélairei , 
étudia  d'abord  la  médecine  el  se  fil  recevoir  doc- 
teur. Au  bout  de  quinze  ans,  il  abandonna  sa_  pro- 
fession, pour  s'occuper  spécialement  d'agri^ul- 
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tara.  Appirtenuit  i  l'oppoiition  libéral*  vrtnl  la 
rtrolultOD  de  FÉTrîer ,  il  litgea  quelque  temps  à 
la  Ctaimbre  des  Députés  prés  de  H.  Odilon  Bar- 
rot.  Bti  184S,  il  fut  élu  représentant  du  peuple 
dan*  le  département  de  U  Somme  par  84  917  toii, 
le  dernier  de  U  litfe.  Uembre  du  Comité  du  tra- 
vail ,  il  vota  assez  souvent  avec  le  parti  démocra- 
tique, maiB  s'abstint  dans  an  gr^nd  nombre  de 

importante»,  telles  que  l'ensemble  delà 

3n;  la  proposition  de  Du  pont  fde  l'Eure), 

leodanl  à  déclarer  que  le  général  Cavatsnac  avait 
bien  mériié  de  la  patrie,  etc.  Après  l'éleclion  du 
10  décembre,  U  soutint  la  politique  napoléo- 
nienne  tant  à  t'iniérieur  que  dans  la  question  de 
Home.  Réélu  à  l'Assemblée  législative,  il  entra 
dans  la  coalition  des  anciens  partis  monarchiques, 
■ans  se  rallier  i  U  politique  de  l'Elysée.  Depuis 
le  coup  d'Etat  du  2  décembre,  il  a  repris  é  Faris 
l'eiercice  de  la  médecine. 

DtTBOIS  ( Jean-Nîcolas-Lonis-Bngine ,  comte) , 
conseiller  d'Ëtat  fran^is,  né  à  Paris,  en  1811, 
est  le  (Ils  du  conventionnel  de  ce  nom ,  qui  de- 
vint sénateur  et  fut  anobli  par  Napoléon.  Doué 
d'une  mémoire  et  d'une  facilité  prodigieuses,  il  a 
soutenu  successivement  et  d'une  manière  bril- 
lante les  examens  de  l'Ëcole  polytechnique,  de 
l'Ecole  de  Saint-Cyr  et  de  la  Faculté  de  droit. 
Reçu  avocat  en  1839,  il  est  entré  l'année  sui- 
vante au  conseil  d'Eiat ,  où  il  a  fait  partie  de  la 
Commission  consultative  des  chemins  de  fer. 
Quand  le  conseil  d'Ëtat  dut  être  organisé  d'après 
les  baies  nouvelles  de  la  Constitution  ^1848) , 
H.  Dobois  fut  maintenu  dans  ses  fonctions  de 
maître  des  requêtes  qu'il  occupait  depuis  1S46-, 
il  n'a  été  nommé  qu'en  1S&3  conseiller  en  litre 
dans  la  section  des  travaux  publics.  Il  est  officier 
de  la  Légion  d'honneur. 

DUBOIS  (Louis-François),  littérateur  françaii, 
né  éLisieui,  la  30  novembre  1T73,  obtint  en  1799 
la  place  de  bibliothécaire  de  l'Ecole  centrale  du 
déparlement  de  L'Orne  et  fut  ensuite  secrétaire 
de  la  préfecture  de  Trasimène.  Devenu ,  sous  la 
Restauration,  bibliolbécaire  de  la  ville  d'Alen- 
^on ,  il  continua  de  porter  ses  éludes  sur  les  ob- 
jets les  plus  divers.  Après  avoir  débuté  en  1T9I 
par  le  mélodrame  d'Anliaritram  et  avoir  adressé 
des  vers  à  l'Être  luprime,  à  la  Concorde  et  d 
NapoUon ,  il  fonda  je  Journal  poliliqut  tl  lîlU- 
rai'rt  de  J'Orne, qu'il  rediçea  de  180S  i  181ï,  en 
même  temps  que  l'Annuaire  hitloriqut  el  odmi- 
nûlralt/  de  ce  département;  s'occupaol  beau- 
coup d'agriculture ,  il  a  publié  :  du  Pommier  el 
defridr«(n804.ïvnl,!n-i:);  d«iirrlonj(lS10); 
Clrntnei  d'économie  domeiliaue  (I8!l)  ;  Cours 
«omplel  d^agriculture  (18ît,  6  vol.  in-lî);  nou- 
velle enef/clopidie  du  eultiraleur  (1830,  8  vol. 
ÎD-IS,!'  édit.  1838),  complétée  en  1843  par  un 
nouveau  volume  -,  là  traduction  de  l'économie 
ruTiUe  de  Columelle  (3  vol.  in.8),  pour  la  Biblio- 
Ihéçue  Panckoucke,  etc. 

Les  travaux  historiques  de  If .  Dubois  sont  en- 
core plus  variés i  nous  rappellerons:  Archive* 
de  la  HoTfnandie.  revue  quil  a  dirigée  k  Caen 
de  1834 à  1838;  lli«loir«  de l'otibave  delà  Trappe 
(1814,  in-8) .  comprenant  les  monastères  français 
el  étrangers  de  celte  observance;  iTiiloire  de 
.Vormandie  d'OrderJc  Vital  (1836,  4  vol.  in-8}, 
traduction  qui  fait  partie  de.  la  Coileclion  dei  mé- 
moirei  H.  de  Guiiot  ;  Itinéraire  de  la  Hormandie 
(ISîJ  ,  in-8):  un  grand  nombre  d'articles  A  la 
Biogrephie  Uichaud ,  Â  l'Enq/cIop^die  moderne  , 
au  Magaâin  eneyctopédiqiu ,  au  Mercure;  des 
éditions  et  réimpressions,  entre  autres  les  HoiU 
de  La  Jfonnoye  et  les  Faut  de  Ftre  d'Olivier 
itaiiejin;  «adame  de  Sévigné  (1638,  in-8),  re- 
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cherches  nouvelles  sur  s*  correspondance  ;  Stsat 
Mur  Ihitloire  de  ntré  (1840,  in  8);  Aecherche* 
nir  la  Normandie  (1843 ,  in-8}  :  Kirioire  de  Li- 
tieux  (1845.  1  vol.  in-8);  Biùladet  nontaiidet 
(1354) .  et  diverses  notices  dans  les  Kémmret  dt 
l'ataiétnie  de  Caen, 

DUBOIS  [d'Avesbes]  (Cbarle»-Hippol;t«  Dubois, 

dit),  auteur  dramatique  français,  né  i  Aresne* 
(Nord),  vert  1800,  écnvit  de  bonne  heura  pour  le 
théftlre;  toutes  ses  pièces,  faites  presque  loujoura 
en  collaboration,  sont  signées  Daceme.  Nous  ci- 
terons :  l'Obligeanl  malodroil  (18J7);  let  Bant 
marit  font  Ut  bonnei  /'emmei  (1834);  Candtnol, 
roi  de  Bouen  (1B39)  ;iforie  ou  le  Dévouement 
(1841);  une  Cholne  à  rompre  (18441  :  une  Sitit 
terrible  (184.^):  la  Betne  d'Fcetol  (1849) ,  etc.  U 
eslaujourd  bui  régisseur  (général  au  Théslra-nvn-  ' 
sais.  —  SaGUe,  qui  cultive  la  sculpture,  a «zpoM 
en  18&7  un  bust«  deBAtfnper. 


çaii,  membre  de  lAcadémie  de  médecine. 
nél  Amiens,  le  1"  février  1791,  commença  m» 
études  médicales  à  l'Ecole  préparatoire  a«  m 
ville  natale  et  vint  les  terminer  A  Parie,  où  il 


iprés,  il  fut  élu  membr 
cine ,  dont  il  devint ,  en  JS4T,  A  U  mort  de  Pari- 
set,  secrétaire  perpéluel.  Il  tait  en  cette  qualité, 
depuis  cette  dernière  époque,  des  Slooeg  anntiels 
très-estimès.  Ce  médecin  tarant  est  de  ceux  qui 
ne  croient  pas  les  doctrines  spirilualisles  incom- 
patibles avec  les  études  pathologiques',  c'est  dans 
cet  esprit  que  sont  conçus,  comme  plusieurs  de 
ses  ouvrages,  les  articles  qo'il  a  fournis  au  Die- 
lionnaire  dei  tctnuet pliilotophtquef  de  H.  Franck. 
H.  Dubois  d'Amiens  a  été  décoré  en  mai  1843. 

On  a  de  lui  :  de  l'Identité  et  de*  différence*  de 
VhviUrie  et  de  l'fwpocondrie ,  mémoire  couronné 
A  Bordeiui  (1830);  une  iliiroire  philo«ophiqiie 
deces  deux atfections  (1833,  in-4)i  IVaiI^depo- 
Ibojocie  9«n^raJe(ig3T,  9  vol.  in-8);  Traie/  des 
étudei  nW^dicoie»  (1838):  Préteçont  de  pathologie 
expérimentale  (1841);  Philoeopfiie  m/dicale,  om 
Examen  de»  doctrintx  de  Cabanït,  de  GoU  M 
de  Brouiniii  (1846);  Mîetoirt  aeiidéntique  ém 
magn/liime  aaitiuU  (1841),  en  coUaboratian 
avec  H.  Bourdin,  etc.;  de  nombreuses  Notice*, 
HoUt.  Dititrtation* ,  ta  plupart  eilnites  dn 
recueil  de  l'Académie  de  médecine ,  et  principa- 
lement :  Cocumenli  pour  lervir  à  Thisloire  de 
l'Académie  ro)|aI<  de  chirurgie  (IS&l),  fragment 
d'une  histoire  complète  dont  l'auteur  a  réuni 
tous  les  matériault  en  dirigeant ,  A  la  Bibliothè- 
que impériale,  le  classement  du  livres  de  méde- 
cine, de  chirurgie  et  de  pharmacie. 

DUBOIS  (Paul,  baron),  médecin  Srançaif ,  mem- 
bre de  l'Académie  de  médecine,  doyen  de  la  Fa- 
culté, est  le  yis  du  baron  Antoine  Dubois,  si  eélèhre 
comme  praticien,  comme  savant  et  comme  prolto- 
seur.  Né  A  Paris,  le7  décembre  )79&,  il  alla  com- 
mencer ses  classes  A  Bennes,  revint  les  terminer 
é  Parii, au  lycée  Napoléon,  et  n'aborda  Fétude  de 
lamédecine  qu'en  181&.  Il  devint  bienl&t  par  con- 
cours, interne  des  hApiUui.  Reçu  docteur  an 
janvier  1818,  il  fut  nommé  chirurgien  adjoint 
de  la  maison  royale  de  santé  en  1830,  puis  pro- 
fesseur adjoint  i  l'hospice  de  la  Maternité.  11 
arriva  A  l'agrégation  au  concours  de  1813 1  el  en 
18îS,  il  remplaça  son  père  comme  professeur  el 
chirurgien  en  chef  de  la  Halernîlé.  En  1830,  A 
l'époque  de  la  réorganisation  du  personnel  de  U 
Faculté ,  il  fut  nommé,  au  concours ,  à  la  chaire 
de  clinique  d'accouchement.  M.  Paul  Dubois  est 
depub  1813  membre  de  l'Académie  de  médecine. 
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M  depui«  1851  doven  de  la  FacDllé  de  Paris.  Plus 
récemnieDi,  il  *  été  nommé  sccoucbeur  de  l'im- 
pËratrice  et ,  1  la  Buile  de  la  naiuaDGe  du  prioee 
impérial,  il  a  reçu  le  grade  de  commandear  de 
la  UgioD  d'honueur. 

Le  Qls  du  baron  Dubois  est  à  la  foi»,  comme 
celui-ci,  un  médecin  initruil  et  un  habile 
praticien.  Il  professe  aussi  arec  clarté  et  distinc- 
tion. Doué  d  une  grande  bienreil lance,  il  o'a  ni 
l'actinlt  ni  l'originalité  indépeudantedesoDpéra. 
Il  a  peu  produit.  Outre  la  ibèse  d'agrèmiion^ 
Qtit  conmenl-il  de  faire  dant  te  cat  du  rélr^eii- 
inMTil  du  bauin  ?  il  o'a  écrit  que  des  Rapporti  i 
l'Académie  ou  des  Jl^moir«(.  On  cite ,  parmi  ces 
deniers,  les  suivants  :  nir  !ti  Mouvemenli  in- 
ttinctift  de  l'enfant  dans  le  let'n  maiernel;  sur 
VOpéralion  du  bee  de  lièvre  doiu  to  premirre  en- 
fance; mr  r^ippltcalion  de  fauicuiationi  lapra- 
lioM  det  aeeouehementi ,  inséré  dans  les  Àrchi\:ei 
généralei  de  médecine  (1831 ,  t.  XSVIIet  XZVltn. 
On  annonce  depuis  plus  de  quinze  ans.  de 
11.  P.  Dubois ,  UQ  Traité coinpiet  sur  Tari  de  l'ae- 
nmchemenl.  dont  les  premier!  chapitres  seuls  anl 
été  inaérès  dans  de*  journaux  de  médecine. 

DCBOIS  (Abrabam).  T07.  Abuha  11 -Dubois. 

DUBOIS  (François),  peintre  français,  né  à  Pa- 
ris le  11  mai  1790,  étudia  sous  Régoauli,  luÎTit 
les  cours  de  l'Ëcole  des  beaux-arts ,  y  remporta 
le  second  prix  en  ISIT ,  et  le  grand  prix  au  con- 
Doun  de  1819 ,  sur  ce  sujet  :  Thimitlocle  chet 
AdWk.  De  retour  d'Italie  en  1835 ,  il  reprit  ses 
tn*ois  aul  Salons  et  se  livra  plus  particulièrement 
4  la  peinture  bislorique.  On  a  de  lui  un  arand 
sombre  de  toiles  estimées .  entre  autres  :  le  Jeune 
Clovit  trouvé  jiaT  un  pécheur  (ltl!3) ,  mainlenanl 
i  Versailles;  U  Vorl  de  Maitliui ;  saint  Leu  déli- 


miette,  pour  la  chapelle  de  l'Ecole  militaire 
Annonciation,  i  Notre-Dame  de  Lorette;  te  Bap- 
Itme  de  Clovii,  i  la  chapelle  des  Quinze-ViUKls  ; 
le  Sacre  de  Fipin  le  Bref,  pour  les  galeries  de 
Versailles,  etc.  (1817-1845);  Jeune /emme  de  la 
SoMm,  rteille  femme  de  Spofrl'o,  i  l'Eipasi- 
tim  uniierselle  de  1855;  Ftyché abandonnée  par 
VAimntr  (1857).''H.  Fr.  Dubois  a  obtenu  une  1- 
inédailleenlg;!]. 

Son  frère  pulaé,  H.  Frankliu-Jean-Ë tienne  Du- 
bois, né  i  Paris  le  3  janvier  1796.  également 
élète  de  Bégnault  et  de  l'Ecole  des  beaui-arts, 
où  ilobtiut  en  1821  le  second  prii  de  peinture,  a 
fait,  i  la  suite  d'un  Tovage  en  Italie ,  divers  en- 
Tois  aux  Salons.  Se*  talileaui,  qui  sont  la  plupart 

M  lujels  de  geure,  ont  été  souvent  acquis  parla 
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DDBOSCQ  (Iules),  opUcien  ftanjais,  né  en 
1BIT  ,  est  eltve  et  gendre  de  H.  Soleil,  chez  leqael 
il  entra  en  1830.  Il  l'assiita  dana  l'établissement 
de  sas  appareils  de  difCraction  et  de  pokrisatiaa, 
et  lui  succéda  en  1849.  S'attschant  i  perfectionner 
les  instrumeats  destines  aux  expériences  d'op* 
tique,  il  en  a  simplifié  les  dispositions ,  facilité 
l'emploi.  Il  faut  citer  sa  lampe  élearitpte,  pour 
l'application  de  la  lumière  électrique  aux  obser- 
vations microscopiques;  le  itéréoicope.  modiQé 
par  H.  Brewster,  instrument  dont  il  a  construit , 
sur  les  indications  de  ce  savant,  les  premiers  mo- 
dèles, et  auquel  il  appliqua  le  premier  les  dou- 
bles épreuves  pholograpbiques,  elc. 

La  perfection  de  ses  instruments  d'optique,  et 
les  services  qu'ils  ont  rendus  à  la  science,  ont 
mérité  i  U.  DuboscqdeoombreusesdislinctiODs: 
en  1851 ,  U  obtint  une  council  medol  i  l'Exposi- 
tion universelle  de  Londres  -,  en  1853,  une  mé- 
daille de  première  classe  é  New-ïork;  en  18U, 
une  médaille  de  première  classe  Â  l'Exposition 
universelle  de  Paris.  Son  appareils  ho  lo-^lêdrique 


DUBOIS  (Pierre) ,  horloger  tecbnotogiste  fran- 
çais, né  i  Ch&telleraull  menne),  le  1&  décembre 

1001 ,  fut  longtemps  employé  dans  les  ateliers  de 
Lepaute ,  et  inséra  dans  plusieurs  recueils ,  entre 
antrai  le  Jfoyen  dge  el  la  Renaitlana  et  le  Ma- 
gatin  piUOre$qtie .  des  articles  relatifs  à  la  méca- 
nique ou  k  rnorlogerie.  H  fonda  lui-même  une 
renia  spéciale  orDée  de  figures ,  la  Tribvne  cltro- 
noaiAnque,  qui  n'eut  qu'un  petit  nombre  de 
numéros.  Hiis  il  a  attaché  son  nom  é  un  ouvrage 
considérable  et  fait  avec  beaucoup  de  soin  :  i'Hti- 
toirt  de  r horlogerie  ancienne  el  moderne  (1849- 
1850,  ln-4,  avec  300  gravures  sur  bois),  suivie 
de  la  blegraphie  des  norlogers  les  plus  céléhres 
de  rton^.  On  a  encore  de  lui  ;  det  Fabriquet 
d'hvrtogà^  de  la  Sui«e  el  de  la  France  (1853, 
ÎD-IS),  un  compte  rendu  des  produits  de  l'horlo- 
gorie  i  l'BipositioQ  universelle  de  1SS& ,  dans  le 
journal  la  Pairie,  etc. 


1  1856  u 
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peintre  français,  né  à  Paris  le  %0  février  ISOO, 
suivit,  de  18IS  a  18!4  les  cours  de  l'Ecole  de* 
beaut-arts ,  en  même  temps  que  les  ateliers  du 
graveur  Ûslbeste  et  du  baron  Gros.  Il  se  livra  en- 
suite à  la  gravure  et  au  desalu,  qu'il  enseigna 
dana  plusieurs  pensionnats,  et  exécuta  de  nom- 
breuses vignettes  pour  des  ouvrages  de  librairie  ; 
il  fit  même  plusieurs  eaux-fortes  et  lithographies, 
et  débuta  comme  peintre,  au  Salon  de  1814.  Il 
a  principalement  exposé  :  Louii  II  à  la  chaae, 
Ouenlin  DuTV>ard  et  madré  Pierre ,  Je  déjeuner 
de  loui*  XI,  tirés  de  Waller  Scott  ;  la  Pirt^  (Je 
CriJton,  le  Pr/dieoleur  de  Ponlotie;  te  Courage 


le  IlEilament  du  eiéux  garfon  ,  l'EtcaTpo\ette;i 
nombreux  Porlraili,dontquelques-uDS  au  pastel 
(  181S-18S3)  ;  la  renialion ,  le  Mai  (1857).  L'Bé- 
roisme  du  payian ,  de  1838,  a  reparu  seul  i 
l'Exposition  universelle  de  1855. 

On  a  de  U.  Dnbouloz,  en  dehors  des  Salons, 
un  Jétvs  apaiiani  la  lempite  ,  commandé  par 
le  ministère  de  l'intérieur  (1851);  diverses  dé- 
corations d'intérieur  et  de  bouiloir,  entre  autres 
la  Guerre  dfi  Àmourt  pour  te*  krune*  el  Je* 
blondes,  (1845);  des  dessins  el  sépias,  notam- 
ment ;  le  général  La  Fayette  entouré  dei  omliref 
des  grandi  hommes,  le  Sacre  de  Cfiarlei  X,  el 
la  finie  en  prison.  II  a  obtenu  une  3'  médaille  en 
1838,  et  une  l'en  1840. 

Sa  fille,  Mlle  Sophie  ou  Sophaya  Dubouxuu, 
également  appelée  Duboulot ,  s'est  spécialement 
eoniaciéa  au  pastel,  et  a  débuté  comme  portrai- 
tiste au  Salon  de  1850.  On  a  vu  d'eUe ,  en  18ST , 
un  Portrait  de  if.  Pujel. 

DUBOURCQ  (Pierre-Louis) ,  peintre  et  graveur 
hollandais,  née  Amslerdamen  181S,  étudia  le 
paysage  sous  Jean  Van  Raven^waay  et  ADdré 
Schelfout  i  la  Haye  et  revînt  se  fixer  dans  aa 
ville  natale ,  où  il  se  livra ,  comme  ses  maîtres ,  A 
la  peinture  de  genre  et  depaysage.  En  1844,  il  fit 
en  Italie,  en  Angleterre  et  en  France,  un  long 
voyage  qui  lui  a  inspiré  ses  tableaux  les  plus  es- 
timés;  nous  citeroas  :  tei  Snctrons  d'Ort^ans, 
r/nondalion ,  Campognei  de  Rome,  acquis  par 
H,  3.  Fodor;  la  Vallée  de  Saint -Pierre  d  Jersey, 
U  Blé  mir,  etc.;  ces  trois  dernières  composi- 
figuré  à  l'Exposition  universelle  de  Pa- 

"'    -'■isieurs  eau*'"'"  '•-*••'- 

leuUtte. 


D,.  .zeu^Cooi^le 


DUBB  -  5 

DVBOOKDIED  {Louii-Tboinu-Hose-Ht|M)U<m  , 
baron),  marin  [rançti*.  siiutcur,  Q<le  1 S  juin 
ISMil  lA  Hartinique,  eit  fils  d'un  crScier  Bup6- 
TMur  da  l'Empire.  Bolrâ  au  wirica  de  U  mirma 
militaira  Ak>  l'tga  de  qiutona  ans.  il  atteignit 
ruiidemeat  lea  grades  d'enaeigns  (18U)  et  de 
liBBleasnt  de  vaisseau  (  1897)  at  eut  Vmaée  sui- 
TUite  uns  jambe  emportée  par  ua  boulet  de  ca- 
DOii  i  la  batajlle  de  Navarin.  Homme  capitaine 
de  iréftila  ta  ISll  et  capilaine  d«  vaiaieau  en 
1840.  il  le  «gnala  en  piusiauri  occaiiont  par  ton 
intalUKenee  et  son  énergie;  le  T  juillet  IS48, 
il  tut  eleié  au  rang  de  coutTe-amiial.  Appelé  «a 
Obi  i  obtenir  uoe  réparatioQ  des  domma^  cau- 
*éi  i  la  marÎDB  marchande  par  tes  coriairea  de 
Saleh  et  de  Rabat,  il  vint  mouiller  sur  les  cAlea 
du  Ibroc,  bombarda  la  première  de  ces  Tilles  et 
laforjadelui  donner  ulisfact ion ,  Depai;  la  pro- 
clamation de  l'Empire,  il  a  successivement  été 
comme  prâTet  maritime  de  Toulon,  grand  offi- 
cier de  la  Légion  d'honneur  (IS  décembre  1S51), 
Tice-amirat  (  1  février  lesi)  el  sénateur  (Il  juin 
lÛâ].—  K.  Dubourdieu  devait  quitter  sous  peu  de 
jours  la  prérecture  de  Toulon  lorsqu'il  y  eat  mort, 
le  36  juin  1S57. 

DUBODSQUET-LABOHDEBIE  [  de  la  Corrèzel , 
TaprèMOtant  du  peupla  français  à  l'Aisemblée 
coasli tuante  d a  1S48.  né  1  Brives- la- Gaillard* 
(CorréM) ,  en  1794 .  oi  au  d'un  riche  propriétaire, 
profesu.ioui  la  Restauration,  deaopioionstrès- 
libtndas,  fut  nomme,  en  1830,  sous-prifst  de 
Brivea  et  continua  de  M  montrer  boslilei  l'in- 
Ouence  du  clergé.  Il  ne  craignit  paa  unjour  d'in- 
troduire lui-même  daui  l'église  de  Brives,  mai- 
gri l'oppocitioD  du  curé ,  le  convoi  d'un  mort  à 
Îui  U  clergé  refusait  se»  prières.  IL  avait  depuis 
ûngle«ipa  quitté  la  carrière  adminÎ!"""'" 
vivait  daos  les  terres,  lorsqu'on  184 
reprtaatant  du  peuple ,  le  septième 
SII7&  voli.  Hembre  du  Comité  de  l'administra- 
tion départementale  et  communale,  il  vota  ordi- 
oairemanl  avec  la  fraction  la  plus  modérée  du 
parti  d4moctatiqus  :  apfè*  l'élection  du  10  dé- 
cambce,  il  fit  quelque  opposition  au  président, 
admit  la  propositioo  Bsieau  et  ne  fut  pu  réélu  k 
la  Ugiilativa. 

DCBOTS-FRESKBT  (Jotepb) ,  ancien  représen- 
tant du  peuple  trangais  a  l'Assemblée  constilnaote 
da  lS48,né  iSainvâervan  (lUe-el-Vilaine),  le  33 
ftvri*r18lî,  et  fils  d'un  coloi.el  du  génie,  enti» 
à  l'Bcote  polytachnique  en  1831,  fut  arrîtè  en 
1S33  comme  complice  d'une  conspiration  répu- 
blicaine, et  passa  devant  la  Cour  d'assises  te  II 
décembre  de  la  même  aiui£e.  Acquitté  par  la 
jury,  iln'en  fut  pas  moins  renvoyé  de  lEcole, 
Après  U  révolution  de  Février,  le  souvenir  de  ses 
denilès  avec  l'ancien  gnuvemement  le  fil  choi- 
sir comme  candidat  à  la  Conslituanle  par  les  ré- 
publicains de  la  Mayenne.  £lu  représentant,  le 
Iuatrième  sur  neuf,  par  bZ  305  voix ,  Il  fit  partie 
U  Comité  des  travaux  ptiblics,  al  vota  ordinaire- 
ment avec  le  parti  démocratique  modéré.  Après 
l'éleetloD  du  10  décembre,  il  combattit  la  poli- 
tique de  l'Elysée ,  et  appuya  la  demande  de  mise 
~i  accusation  prèsenlM  contre  Louis-Napoléon 

■I  la  Montagne  à  l'occasion  des  afTalres  de  Home, 
le  fut  point  réélu  ï  l'Assemblée  législalive. 

DCIKAT  (Gabriel-Tital) ,  sculpteur  français, 
ni  i  Paii»,  vers  1818 ,  étudia  sous  Ramey ,  et  dé- 
buta par  uo  Ausle  au  Salon  de  1840.  U  a  depuis 
tiailéLes  sujets  de  genreel  la  sculpture  monumen- 
tale. D  a  surtout  exposé  ;  saiittf  Phiiomim ,  saint 
JMN-Biiplùlc prêchant  (|g4Ma43);  le/nu«urd« 
trolloto  (1844)-,  soûU  Sibattien,  Spontini  et  U 


il  fut  élu 


r.i' 


niraiCkarltt  AbaUueci,  Prmiott  i'Eitilm{ltS- 
lS&3);l',laoi(r  caùiqutiur,  JT.  Jlo«h«r,  i  l'Expo- 
sition uoivenelle  de  I86&;  JoUpàùu.  Sursit 
Joi^pJiiiie  Clodion,  SMf,  Xomws.  tAt,  sta- 
tues pour  le  nouveau  Louvre ,  le  Cardinal  Fueh 
Sur  Ajaccio  (I8&7),  etc.  Il  a  obtenu  une  3*  toi- 
iUe  en  1844,  et  la  dâcoration  i  b  suit»  dn 
Salon  de  1851. 

DOBBETON  (f  ean-Louls,  barao) ,  ginèial  fran- 
çais, ancien  pair,  né  i  Ploitmel  (Horbiban),  le 
18  janvier  1773.  s'engagea  comme  volontaire  dans 
le  bataillon  auxiliaire  dits  colonies  (1790) ,  devint 
uo  mais  après  Itautenant  desjB«rde»«âtes,  passa 
t'aonie  suivanle  dans  un  régioMit  d'ii^Dierie, 
s«  battit  avec  courage  aux  annésa  dn  Hord  etda 
la  Vendée,  et  i  la  suite  du  pasM^e  du  Hiikcio. 
oA  il  r«ut  une  blessure  grave,  hit  noniiiM  chef 
de  baiailloD  (lepluibre  1800).  Fait  colond  dans 
la  malheureuse  expédition  de  Saint- DoBungoe 
(1803) ,  il  tomba  entre  les  mains  des  Anglais ,  i«ai- 
trs  en  France,  après  une  courte  captivité,  et  fit 
ila tète  du  5' de  ligne  les  campagnes  d'Allema- 
gne et  de  Hollande.  Pendant  la  guerre  d'Htpa- 
gne,  il  devint  général  de  briaade  lO  août  1811). 

furKca  la  province  de  Santauaar  des  guirillas  qui 
intasltient  sous  U  conduite  du  Mi^uanto  et 
de  Mendixabal ,  opposa  dans  Burfos ,  aveo  q«inxe 
cents  hommes  seulement,  une  vigoureuse  rési*- 
tauce  à  toute  l'armée  de  weUington,  et  poiir  ot 
beau  [ait  d'armes  fui  promu  geniral  de  division 
(31  décembre  18U),  avec  le  tilre  de  baron.  Ap- 
pelé en  1813  i  l'éui-major  général,  il  aa  u- 
Buala  par  d'habiles  mantnuvres  i  la  bataille  de 
Hnnau.  Nommé  par  Louis  XVllI  commandant  ni- 
périeur  de  La  plaça  de  v&|enciennes,  M.  Dubtalon 
ne  prit  aucun  service  durant  les  Cent-îout*,  et 
mérita,  par  cette  abstention ,  les  bonnei  grlcM 
du  gouvernement  des  Bourbons;  an  juillet  1816, 
ilracut,  en  même  lemp*  que  la  croix  decon- 
mandeur  de  Saint-Louis,  le  commandement  de 
U  &•  division  militaire  (StrtsbourR).  Le  i  mars 
1819,  il  fut  élevée  la  digoilé  de  pair  de  rranea. 
La  loi  de  1839  sur  les  limitée  d'iga  le  torfa  d« 
faire  valoir  ses  droits  A  la  retraite. —Le  gâiéral 
Dubrelon  est  mort  à  Versailles,  en  1I&&. 


.  _  is  oireoteur.  fut  desttné'^de  ^nne  bîàiiTe 
X  études  agricoles.  Il  tinl  terminer  i  Paris  se 


de  culture  a  l'Scole  normale  primaire  da  la 
«luc-Inferieure ,  et  en  1838  du  cours  d'agricul- 
ture i  l'Ecole  d'agriculture ,  où  il  fil  as  entra  un 
cours  complémentaire  d'arboriculture  en  1S43.  H 
occupa  cas  trois  cbaires  avee  nn  grud  taeeès 
jusqu'à  la  fin  da  1849.  Renonuii  surlont  eaHBe 
arboriculteur,  il  créa  au  Jardin  des  pluUN  de 
Rouen  une  école  d'arbres  fruitiers,  lâfeenitee 
de  ce  genre.  Depuis  1828 ,  M.  Du  Brenil  profciie 
i  Paris  un  cours  d'arboriculture  au  Censervainire 
des  aru  et  métiers.  Il  s'est  chargé  en  entra,  ea 
18ô&,  sur  la  denunde  du  ministre  de  l'agricnl- 
ture,  d'un  cours  pratique  et  gratuit,  tl'oi^e  des 
jardiniers,  qui  a  lieu  le  dimanche. 

En  1B&3,  le  ministre  de  ragrioalUraiiiviU  ha 
préfets  par  une  circulaire  AconfisriH.  Du  Brenil 
l'orgaQisalton  de  l'enseignement  art>oriook  dûs 
leurs    départements.    Depuis  cette   ( " 
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senrquieoQtiaiM  aniDit*  renMignemeirt.  De^i 
qoUre  uu,  lii  dJpftrtemCDts  ont  éli  lUDn  Ti- 
ulés.  K.  Dai)NiiiI  s  itÂ  décoré  dala  Légion  d'hon- 
mat  en  juiier  1852. 

La  MTUt  profesMur  ■  publié  de  nombreni 
mémoirM  daoa  les  Jonrnani  du  Société!  d*!- 
gricnthire  et  dliorUntltara  de  Rouen ,  doot  il  fol 
secrétaire  peadant  delciaeaMimiéM,dUL»l'Ji 
nvairt  de  tattociation  nomcHide ,  dans  les  Comp- 
(e*  reiHtw  de  r  AhMhI  ,  doiu  la  Jourmol  d'a0rtM^ 
mre  pratiqtu,  et  enflii  dau  la  Xem*  horHcole. 
dont  il  s  tii  directeur.  En  tSM.  flapabUéMi 
Cmirt  ff artoncobiire  (1  toI.  ia-II).  Cet  ouTrage. 
résnmi  de  MI  trataiu  et  de  ses  leçons,  embrasée 
la  calttiredetoute«1eieq»èca*ligiienMsquipea- 
Tenl  fine  mu  le  climat  ds  k  Fruce,  et  rév- 
siMant  en  ub  corps  de  doctrine  une  tbnie  de 
prindpei  épsrs,  ■  créé  ao  quelque  sorte  l'arbo- 
ricultnre  maderae.  Btimprimé  pluiienn  fois 
an  Franee,  il  a  été  traduit  eu  aoglai»,  en  al- 
lemand el  en  russe,  coarooné  par  du  gnnd 
ounbra  de  Sociétés  d'agricultnra,  et  bonoré  de 
la  part  de  Cempereur  de  Hassie  de  U  (grande  mé- 
daâle  des  saranls  étrangers.  Kn  1S&4,  Tantear 
an  adoimt  an  £stntil  i  l'usage  de*  jardiniers. 
On  ■  eoMre  de  loi  ud  Coutm  tagricMlturt  (IS&O], 
an  colUboraiûa  atac  M.  Girardiu. 

DOninFAIIT  (Charlaa) ,  cbimista  thmçtii ,  né 
à  I^ru  an  1196,  fut  d'abord  professeur  de  chimie 
industrielle  i  l'Scole  de  commerce,  et  s'occupa 
aérieusemenl  de  la  fabrication  du  sucre  de  bette- 
raTca  et  de  la  tranarormalion  de  la  fécule  en  glu- 
flosa.  Dès  ISJI,  il  mit  en  pratique  les  théories 
émises  psr  tui-mSme ,  et  fonda  à  Bercy  une  école 
pour  l'Muda  et  l'eiploitation  de  la  betteiiTe  et  ta 
oiilïUatiaD  des  alcools.  Il  la  dirigea  jusque  dans 
cas  demiera  temps,  et  j  créa  ou  adopta  un  des 

C'amiers  les  procédés  maiDlenant  en  usage  pour 
fabrication  du  lucre  et  de  ses  produits  acces- 
soires. Se*  trataui  lui  Talurent,  entre  autres 
dittinctioDs,  la  litre  de  membre  ie  ta  Société 
d'encouru«nent  dé*  1877 .  el  sans  être  eiposant , 
nna  médattle  d'argent  t  l'Exposition  de  IBU. 

On  a  de  loi  :  de  FÀrt  de  la  ditiiOatiim  (ISÎ^; 
de  tu  Fabricalio»  du  nwr«  de  benerouei;  on 
cartain  nombre  de  brochures  tontes  relsllTee  i  la 
bettaraTe,  aui  alcools,  <i  U  vigna  remplacés 
par  la  baOeraTe  ■ ,  des  articles  Murais  au  Die- 
îiomain  du  coaunn-ee  *1  da  marehandûtt  (ISIS- 
1S&4).  Il  anit  fondé  en  avril  ISM  rAgrieutUur 
■MHwfaeKifùr,  journal  qui  n'a  compté  que  quel- 
ques mois  d'existence. 

DCBUFS  (Charles-Harle) ,  peintre  franjals, 
né  i  Paris  «ers  1T93,  étudia  sous  DaTtd.et  St 
d'abord  des  tableaux  «cadémEques  :  ud  Kamatn  le 
laiucmt  vumrir  ds  faim  (ISlO)  ;  Jchille  prvntMl 
rphM^fue  «OH*  ta  prolerfion  (1813)  ;  JAui-Chrûl 
apaïaani  wu  ttmpéu  (1819).  Il  n  eut  qne  de  mé- 
diocres suMts  dans  là  grande  peinture ,  et  se 
tournant  vers  un  genre  plus  modeste,  il  exposa 
au  Salon  de  1311  :  ApoUon  el  CvpoHfie.  toile 
élégante,  qui  eut  les  nonneors  du  Luxembourg. 
Il  revint  ensuite,  sens  plus  de  succès,  aux  sujets 
religieni  :  Jétui-Chritt  awrchanl  »r  lu  floa 
(églisa  da  Satnt-Leu) ,  la  Délivranet  de  taint 
Pfrre  (Saint-Pierre  de  CbaiUot).  Hais  avec  ce 
dernier  tableau  il  exposa  au  Salon  de  1831  deux 
pstitat  toiles  très-bien  accueillies  :  lu  Souceniri 
at  I«t  MegrtU.  La  critique  s'éleva  contre  cette 
peJDbita  sentimentale,  mai*  l'artiste  eut  pour 
lui  la  plu  grande  partie  du  public.  11  donna 
dans  1« mime  genre:  le  Nid  ello  m^taRfe  (1831). 

M.  Dubute  se  mil  ensuite  i  faire  des  portraits, 
at  avac  une  telle  éiéganca  que  bieotét  ce  fui  une 
mode  de  se  bir«  peindre  par  lui.  Il  ent  &  npré- 


senter  le  ni  lemU-miirpt ,  la  IMi«  A*  Mou 
(1831).  le  député  fftiMlair(ieWi>t(lB41),  le  m«- 
sieien  Zimmcrmomi  (1847) ,  et  un  oertain  nombre 
da  personnages.  Mai*  les  portraiu  da  ftomei 
surtout  Srent  *a  fortmie.  n  excelle  &  babiller  s«i 
sujets,  i  les  peser,  i  le*  rajeunir.  Nul  n'a  fatt  bu 
meilleur  emploi  de  le  sme  at  de*  dentelles,  et  aa 
réussit  mieux  i  sauver,  vx  besoin ,  finsHMsaoea 
dn  stfle.  de  la  cooleor,  ou  da  dessin. 

En  1849,  H.  Dubnte  eipOiB  one  l^ntUifw; 
en  IK!,  «ne  rOtofeoMe  et  des  Ammant,  sans 
compter  les  nonream  portrtfts.  A  rixposilion 
universelle  de  ISSS.il  se  reDlenga  dans  m  genre' 
qui  a  bit  sa  réputation.  H  a  obtenu  en  lût  une  ' 
l"  médaille  et  la  décoration  en  1S3T. 


MTBUVB  (Edouard),  paiptre  fraa^s,  tli  du 
précédent,  né  i  Pans,vers  IBIS,  étudie  d'iboid 
sons  son  père ,  puis  sous  Paul  Delaroobe  ,  et  dé- 
buta au  Salon  de  1^9  par  une  jImionCMfton  et 
une  Chasierttie,  qu'on  regarde  généralement 
comme  deux  de  ses  mellleaTS  anvrasee.  L'année 
suivante,  le  Virocle  des  rote*,  engu  dan*  le  goAt 
des  Sonvenirt-et  des  Ite^reit  de  son  père .  eut  le 
même  succès  de  sentlmenl.  En  1841 ,  M.  SdoMrd 
Dobufe  aborda  la  peiMure  religieuse  et  la  cultiva 

Cndant  cinq  ans  aveo  quelque  bonheur.  T»bi«, 
Foi ,  rEtpéranee  et  la  Charité,  BtIhtM»  et  la 
Prière  du  matin  appartiennent  i  oette  époque. 
Hais  H.  Cdouard  Dubnfa  tbûl  par  sa  livrer  à  U 

Slnture  du  portrait  qui  avait  bit  la  réputMieii 
son  père ,  et  Q  y  porta  on  taleot  tout  i  bit 
semblable  :  mime  pemtnre  rose  el  fratcfae,  mime 
grâce  un  peu  aCTeclie  ,  mCnM  inconaittaïKa  da 
couleur,  mime  élégance  de  convention.  En  ISW 
il  exposa  les  partraits  de  IH.  /«têt  /am'n  et 
Foui  Cagrard,  et  en  1853,  outre  celui  de  rjni- 
pératrice,  quatre  PortrmU  de  femmes  qui  attira 
rent  tous  les  regards.  A  l'Kiposilion  universelle 
de  1S5& .  il  a  donné  sept  portrait*  qui  ont  étA  un 
peu  perdus  dans  une  si  grande  foule  d'sMivrw, 
et  aiu  Salon  de  ISST  sept  antres  portraits ,  notam- 
ment oalui  de  Htle  Sera  BenhfNr  el  le  Centré*  dt 
Paris.  N.  Ed.  Dubufe  a  obtenu  suceessivement 
une  3-  médaille  en  1B39 ,  une  S*  an  18W .  une  I" 
en  18U,  Que  de  deuiiéme  clewe  «n  18&5,  et  la 
décoration  an  juillet  1853. 

DU  W9-  Toj.  Bas  (n). 

DtFG  (losepb-Louis) ,  architecte  tran(ais,  néi 
Parts  le  J5  octobre  tSOl,  étadia  l'architecture 
sons  H.  Cbïtillon,  entra  k  Itoola  dea  beaui-arti 
en  I8Z1 ,  et  y  remporta  le  grand  prix  d'arebitao- 
ture  en  tSÎS  ;  le  sujet  du  concours  était  ;  un  B4- 
lel  de  tille  poarFarit.  Pendant  sa  dernière  an- 
née  de  sétour  é  la  Villa  Hédiets  (1BÏ9},  Il  fit  un 
remarquable  envoi ,  U  Colitée,  admis  jAiii  lard 
&  TExpositiou  miiverselle  da  IS&S.  De  rataor  an 
1831,  il  fut  chargé,  avec  Alavoine,  du  monument 
ou  colonne  de  Juillet,  dent  la  première  pierre  fl*t 
posée  cette  mime  année .  mais  qui  ne  fut  inaugu- 
rée que  neuf  ans  plus  tard.  En  JB48,  U.  Lonle 
Duc  inl  déiigoé,  conjointement  avae  H.  Henri 
l^brouste,  pour  ordonner  les  fenérailles  des  t1o~ 
times  de  juin.  '  En  1850.  il  a  été  cbargé  avec 
H.  Dommej  de  la  restasTSitieB  da  lïorloge  de  la 
tour  dn  palais  <e  justice,  el  en  I8U,  avec  le 
même .  des  tra* anz  d'agrandissement  et  d'ieel»- 
ment  de  ce  mime  palais.  Il  vient  d'être  associé  4 
U.  Léon  Vaudof  er  pour  la  oonitmetion  de  ta  «*• 
tbédrale  de  Harseille  (1856). 

K.  Louis  Duc  est  an±itecte  dn  monvmeM  da 
luiltet  et  dn  palais  de  justice,  al  atlacbéila 
Ville  de  Paris  pour  laaeotiondeseolléga*.  llaob- 
teuu  un*  médaille  de  première  «daaseeaMH, 
et  U  décoration  la  U  juiÛM  IHO.. 
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DO  GAHP  (Uaxiiii*),  littérateur  et  artîila  fran- 
eais.ai  i  Paru,  le  iUvner  1811,  egtie  AU  du 
^iniraien  de  ce  nom,  membre  de  rAcadèmie  de 

médecine,  et  mort  i  treate  et  uo  sqs  en  1S24.  Il 
Bl  lU  Mrtir  du  collège  un  premier  voyage  de  dix- 
huit  mois  en  Orient  (1844  1S4&).  A  son  retour,  il 
■'occupa  de  photographie,  et  se  lirra  i  des  eipé- 
riencei  qui  oe  Turent  interrompues  que  par  les 
événemeuts  de  1B48.  Bles«é  dans  les  rangs  de  la 

Îtrde  nàltonale  aux  jagrnéei  de  juin,  il  re;ut  la 
écoration  des  mains  du  général  Cavaignac.  L'en- 
uée  suivante ,  le  ministère  ciennslruction  publique 
<  lui  coufla  une  mission  spéciale  qui  lui  permit 
d'aiplorar  de  oooTeau  et  plus  en  détail  l'Egypte , 
U  Nubie,  la  Palestine  et  l'Asie  Mineure  (1849- 
IS&l}-  Il  rassemlila  daoa  ce  second  voyage  une 
immense  collection  de  clichés  ou  négatifs  photo- 
graphiques pris lur nature,  et  prépara  ainsi  le 
premier  ouTrage  où  la  tTpographie  se  soit  alliée 
au  daguerréotype.  Il  a  été  promu  omcier  de  la 
Légion d' bon neur  le  l"Janner  IS&3. 

M.  Hajiime  Du  Camp,  qui  joint  le  double  talent 
de  poète  et  d'écriTain  A  ses  goOts  d'artiste  et  de 
voyageur,  a  succesiivement  publié  :  Soutenin  el 
pajiiayti  tTOrienf  (Smyrne,  Ephése.  Magnésie, 
ConsUniinople,  Sdo.  1848,  in-S);  Egypte,  Nu- 
bu,  PoJtitine.  Syrie  (185Ï,  in-M,);  le  Livre 
p<uihMme,ou  Mémoirei  d'itn  tuicicU  (1853,  tn-g 
etin-|8;  l'édit.,  ^8bb.  in-16);  le  ^il,  6u  Lettrei 
«trreffVpW<ltajVu6ie(18!.4,in  121;  lei  ChtxMi 
Moderaet,  poésiea  (ISââ ,  in-S)  :  la  Beaux-ÀrU  i 
l'Expoiition  unirerieite  de  18!i5  (même  année 
în-16h  l'Eunuque,  mivurt  mutulmanet  (\Sb6) 
ItiSix  avenlurei,  roman  (1857,  in-16)i  U  SaUm 
de  185T  (in-16}.  Il  a  éiè,  eu  octobre  1851,  un 
dei  cinq  fondateurs  de  la  nouvelle  Seiue  de  Po' 
Ha,  t  laquelle  il  a  fourni  prose  et  vera  jusqu'à 
•a dispariUon  (janvier  1858). 

DU  CASSE  (P.  Emmanuel-Albert,  baron),  écri- 
vain  militaire  francùs,  né  vers  18I&,  fui  admis 
1  r£cole  de  Saint-Cyr  et  prit  part  &  la  vuerre 
d'Afrique;  il  passa  ensuite  dans  le  corps  d'élat- 
major,  obtint  eu  1854  le  grade  de  chef  d'esca- 
dron ,  et  fut  attaché  la  même  année  à  la  personne 
du  prince  Jérdme,  en  qualité  d'aide  de  camp.  11 
eat  officier  de  la  Légion  d'honneur. 

On  a  de  lui  plusieurs  travaui  de  stratégie ,  tel* 

£e  :  Riât  hiitorique  tUi  apérationt  de  J'arme 
tyon  «11814(1849,  in-8);  Opirationt  du  neu- 
vième corpi  de  la  grande,  arm^e  en  Sif^iie  (1851. 
3  vol.  iQ-8  et  allas),  durant 'la  campagne  de 
Prusse  et  de  Pologne  ^  Jl^motret  pour  servir  à 
ThitUiredtla  campagne it  Ruiiie  (185!,  in-8). 
■uivis  des  lettres  de  Napoléon  au  roi  de  West- 
pbalie;  let  frrcuri  miiitairet  de  M.  de  Lamar- 
tine (1853,  in-S),  examen  critique  de  sonfftiloire 
de  la  Jlet(aHraiion,etc.  Il  a  été  chargé  en  outre 
de  mettre  en  ordre  et  d'éditer  les  Uémoiret  du 
roi  /Mepli (1853-1864.  10vDl.in-8-,2>édit.,  1856), 

Îui  ont  lele  un  jour  si  nouveau  sur  la  politique 
elamillede  l'Empire;  l' Mit loire  de«  négocia eioiu 
diplonuiliquet  relattcn  aux  trailét  de  Morfon- 
Mine,  de  LunéoiUt  el  d'initenf  {18J5-1S.5«,  4 
*ol.  in-8) ,  qui  en  forment  le  complément.  Il  a 
publié  en  185T  une  réfutation  anonyme  mais 
tris-nette  des  allégations  calomnieuses  contenues 
dans  les  MimoiTet  du  due  de  SBgun  (1856-1851 , 
8  vol.  iu-8),  contre  le  roi  Joseph  et  le  prince  Eu- 
Kéoe  et  UD  ouvrage  intitulé  :  la  ITorate  du  tol- 
dot ,  ou  I((  reriui  mi'Iiiatrei  {in-16). 

DUCA6SB  (Jean -Marie -Auguste),  médecin  Inn- 
eais,  né  k  Toulouse,  le  16  arnl  1780,  flt  tes 
études  spéciales  i  la  Faculté  de  Hontpellier  et  y 
rsfut,  eu  18DT  ,  le  diplttoe  de  docteur;  il  a  pro- 
fwté,  pendant  longtempa,  i  l'Scole  de  médecine 
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de  Toulooie ,  où  il  réside  encore,  n  a  la  réputa- 
tion d'un  des  plus  habiles  praticiens  du  Midi  et 
ses  nombreux  travaux  attestentdes  connaissancea 
profondes  et  un  esprit  observateur.  On  remarque 
parmi  ses  ouvrages  :  JKniair»  el  obier«alion> 
de  mAl#«ine  ei  de  chirurgie  (18II.  in-8);  Éloge 
dt  larrty  (1829) ,  et  HappoM»  tvr  Ut  Iravata  de 
rÉeoU  priparaloire  de  mideeine  de  I^ulouae 
pendant  les  années  1840  à  1845  (1846). 

DDCOAPT  (Claude-Théopbile) ,  magistrat  et 
littérateur  français ,  né  a  Bourgea  le  S  juillet 
1801,  se  flt  inscrire,  après  avoir  fait  son  droit, 
au  barreau  de  cette  ville,  prit  part  aux  luttes 
politiques  de  la  Restauration  et  St  paraître  ,  i 
l'occasion  des  élections  de  182T  et  de  1830,  di- 
verses brochures  satiriques  en  faveur  des  candf- 
dala  libéraux.  A  la  révolution  de  Juillet,  il  entra 
dans  la  magistrature  et  remplit  succès: 
les  fonctions  de  juge  au  tribunal  civil  el 
seiller  k.  la  Cour  de  Bourges.  La  Jurisprudence 
de  cette  Cour,  qu'il  a  rédigée  de  1817  &  1845,  lui 
doit  un  grand  nombre  d'articles  et  de  disserta- 
tions sur  des  points  de  droit,  entre  autres  lea 
deux  suivantes  réimprimées  i  part  :  nir  la  P^ 
nalitéà  appliquer  aux  duellislej  (1837);  el  iur 
ta  Peine  applicable  au  crime  d'incendir  dei  de'- 
pendaacei  dune  maitott  d'habitation  (1847).  On 
a  encore  du  même  auteur  une  Lettre  anonyme  k 
l'abbé  de  Lamennais  (1840).  qu'il  a  signée  un 
fiomme-polence;  et  un  recueil  de  Fabtet  (Bour- 
fies,  185O),oillonreDC0Qiradu  trait  et  des  vers 
faciles. 


DDCHATEL  (Charles-Harie-Tann^f ,  comtejr, 
homme  poliiique  français,  ancien  ministre,  né  a 
Paris  le  19  février  1803,  est  le  (ils  aîné  d'un  ad- 
ministrateur créé  comte  soui  l'Empire  et  pair  de 
France  sous  Louis-Philippe.  Apres  avoir  terminé 
ses  études  de  droit ,  il  s  attacha  au  parti  libéral , 
prit  une  part  active  à  la  fondation  et  A  la  rédac- 
tion du  Globe,  et  se  fit  connaître  par  la  publica- 
tion de  quelques  travaux  d'économie.  Dans  celui 
qui  a  pour  titre  :  de  la  Charité  (1829,  in-8; 
l'édit. .  1836),  présenté  au  concours  des  prix 
Honiyoa,  il  indiquait  comme  remède  aux  sotiT- 
trances  des  classes  pauvres  la  pratique  de  cette 
formule  malthusienne  :  *  Travail,  économie, 
prudence  dans  le  mariage.  ■  Bien  qu'il  n'eflt  pas 
signé,  en  sa  qualité  de  journaliste,  la  protesta- 
lion  de  la  presse  contre  les  ordonnsnces  de  Juil- 
let, il  eut  une  large  part  aux  faveurs  de  la  nou- 
velle dynastie  .  qui  te  nomma  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  conseiller  d'Etat  el  commia- 
saire  du  roi  k  la  Chambre.  En  1831 ,  il  fut  élu 
député  par  le  collège  de  Jonaac  en  remplacement 
de  son  père.  Dès  son  début,  il  soutint  franche- 
ment la  politique  conscrvairice .  surtout  par  son. 
discours  dans  le  procès  de  la  TVitnine.  Nommé 
secrétaire  général  des  finances  pendant  la  session 
suivante ,  il  n'en  accepta  pai  moins ,  en  IS34,  lei 
fonctions  de  rapporteur  du  budget  de  ce  minis- 
tère. 
Après  avoir  fortement  appuyé  les  réclama- 
is des  Etats-Unis  au  sujet  du  payement  des 
25  millions ,  question  qui  obligea  le  cabinet  Bro- 
-"'  1  se  démembrer,  H.  DucbCtel,  déjà  en  grand» 
ir  auprès  de  la  cour  el  de  la  majorité,  ac- 
cepta le  portefeuille  du  commerce  (4  avril  183S). 
'  -  "ul  acte  qu'on  cite  de  son  adminislration  est 


tonffer  par  i  _ 

vaient  de  toutes  parts.  Sorti  du  pouvoir  le  31  fé- 
vrier 1836,  il  fut  rappelé  la  même  année  dans  1* 
cabinet  du  8  septembre,  en  qualité  de  minittre 
des  finances.  Convaincu  qu'il  ne  fallait  de  long- 
temps  espérer  aocua  aUégemant  dan*  les  im- 
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sommea  déposées  i  la  Caisse  d'èpar^e  et  pré- 
senta un  projet  de  dègrèTement  du  sucre  colo- 
nial Iransfarmâ  pir  son  successeur  en  un  droit 
exorbitant sucla  produGtioD  iadigène.  Le  là  avril 
1B3T,  il  suivit  dans  sa  relraite  M.  Guizot,  dont  il 

fartageait  les  opinions,  refusa  d'entrer  dans 
adininîslratioa  Holè  et  figura  même  iiec  les 
antres  doctrinaires  parmi  les  che!i  les  plus  ar- 
dents de  la  coalition.  A  cette  époaue,  11  situait 
comme  vice- président  au  bureau  de  la  Cb ambre. 
Entré  dans  le  cabinet  de  transaction  du  12  mai 
1S39,  H.  Duchitel  s'occupa  de  ratiier  la  majorité 
donnée  par  les  nouvelles  élections ,  tut  ensuite 
rejeté  par  l'aTénement  du  1"  mars  sur  les  bancs 
de  roppcsilioD,  et  reprit  le  portefeuille  de  L'in- 
térieur le  23  octobre  1S40.  Depuis  ce  jour  jusqu'i 
la  férolulion  de  Février,  il  atlacba  son  nom  k 
plusieurs  projets  de  loi  relatifs  é  l'organisation 
des  arcbives  publiques  (1840),  i  l'importation  de 
U  librairie  étrangère  (1842) ,  i  l'acquisition  de 
l'hôtel  da  Cluny  (1843),  é  l'établissement  d'un 
réseau  de  cbemins  de  fer  (1B44) ,  etc.  Les  diver. 
MS  oppositions  qui,  pendant  sept  ans,  l'ont  si 
TÎTement  combattu,  lui  reprocbaient  beaucoup 
de  laisser  aller  dans  le  soin  des  intérêts  publics, 
un  dédain  peu  déguisé  du  pouvoir  parlementaire , 
la  rigueur  avec  laquelle  il  faisait  traiter  les  pri- 
sonniera  politiques,  et  par-dessus  tout  le  système 
d'action  administrative  ,  ou  comme  on  disait 
JMT  euphémisme,  l'abus  des  influences,  pra- 
tiqué à  l'égard  du  corps  électoral.  Ce  fut  lui  qui , 
«D  réponse  aui  demandes  de  réforme,  déclara, 
au  nom  du  ministère,  que  le  pays  était  latisfait. 
Jusqu'au  dernier  moment,  il  témoit^na  la  plus 
«Dlière  confiance  dans  le  triomphe  du  pouvoir, 
et,  lorsqu'il  résolut  d'interdire  le  banquet  du 
12*  arrondissement,  il  était  trop  tard. 

If.  Ducbitel,  qui  partageait  l'impopularité  de 
H.  Guizot,  crut  devoir  se  soustraire  par  la  fuite 
4  rouimadversion  publique.   Hais,  après  quel- 

Jues  mois  de  séjour  en  Angleterre,  il  revint  ba- 
iter  Paris.  Il  apparlîenl.  comme  membre  libre, 
A  t'Académie  des  beaui-arts  (1846)  ;  on  lui  fait  la 
réputation  d'un  amateur  éclairé,et  ila  profilé  de 
ses  grandes  richesses  pour  se  composer  une  fori 
Mie  galerie  de  tableau):.  Il  a  été  élevé  au  rang 
de  grand  croix  de  la  Légion  d'honneur  le  19  oc- 
tobre 1846. 

DucuÀtBL  (Na poléon- Joseph ,  vicomte),  b-ère 
du  précédent,  est  né  à  Paris  en  1804.  Elève  de 
t'Ëcole  militaire  de  Saint-Cyr,  il  devint  capi- 
taine d'état-major,  quitta  la  carrière  des  armes 
après  1830,  et  suivit  la  fortune  politique  de  son 
frère;  par  son  crédit,  il  fut  nommé  tour  à  tour 
député,  préfet  des  Basses  -  Pyrénées  el  de  la 
Haute-Garonne ,  où  Jl  fut  en  continuelle  mésin- 
telligence avec  le  conseil  municipal .  et  pair  de 
France  (4  mai  1B4E}.  Depuis  le  24  février,  ila 
disparu  de  la  vie  politique. 

DCCHESNE  (Jean),  iconographe  llrançais,  né 
1  Versailles,  le  38  novembre  1T99,  et  fils  dn 
naturaliste  Antoine-Nicolas  Duchesne 
le  lendemain  du  9  tbermidor 
au  cabinet  national  des  estampes 
Tint  conservateur  en   août   1830.  'Marié  i 

rite  .fille  du  graveur  Pierre  Chenu,  il  puisa  dans 
collection  laissée  par  son  aïeul  le  goût  et  U 
■çiencedes  gravure*;  fit  ensuite,  de  181!  à  1823, 
plusieurs  voyages  en  Hollande  et  en  Angleterre, 
en  visita  toigneusement  tes  musées,  et  dirigea  un 
certain  nombre  d'achats  ou  d'échange'.  On  lui 
doit  surtout  l'importante  classification  des  riches- 
sas  artiaiiques  aujourd'hui  réunie»  i  la  Bibliolhé- 
quo  mi|iériale,  et  U  création  de  Tasleicollecliou 


cnesne  ,    entra, 
:s  ,  dont  if  de- 


II  a  publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  ayant 
trait  i  la  science  iconographique  :  Eisai  nir  la 
nielles;  Foyog;  rfun  iconnphile;  Jeux  de  carte* 
taroti  ;  Éphétnéridei  de  t'hitloire  de  France  avant 
1789;  celles  dcpuii  1789;  Jours  fériét  chex  Ut 
Romain»  ;  État  des  touveraitu  de  l'Europe  (1812 
1841}  ;  Notice  dei  rifamiiM  exposées  à  la  Biblio- 
thèque du  roi'..,,  précédée  d  un  Esiai  îur  l'ori- 
gine ,  rac£roiii«menl  el  la  disposition  m^lhodi^pie 
du  cabiMt  des  estampes  (1819;  4*  édition,  18â5, 
in-g) ,  etc.  ;  des  Noticei ,  Monographies ,  Sapportt 
et  diverses  brochures. 

DUCHESNE  (Ëdotiard- Adolphe),  médecin  fran- 
eais.  Dé  i  Pans  en  1804,   tut   refu  docteur  en 

182T.  avec  une  bonne  thèse  sur  la  colique  de 
plomb ,  et  s'occupa  principalement  d'histoire  na- 
turelle  et  de  botanique.  En  1830,  itobtint  un  prix 
da  l'Académie  de  médecine  pour  cette  question, 

Îu'it  a  traitée  de  la  manière  la  plus  complète  :  de 
Emploi  du  mail  ehtx  Thomme ,  chex  tet  femmet 
qui  allaitent  et  ehei  les  enfants  en  bas  dge ,  et 
qu'il  fil  paraître  sou»  le  titre  de  :  Traité  du  moii 
ou  bU  de  rurquie  (1833,  iD-8).  Décoré  en  juin 
1S3T.  il  a  été  appelé  peu  après  k  faire  partie  dn 
Comiié  d'hygiène  et  de  salunrité  de  Paris. 

On  a  encore  de  lui  :  Répertoire  des  plantes  utt' 
les  el  dei  plantei  v^n^neuiei  du  globe  (1836 ,  in-8 
et  atlas) ,  où  il  a  réuni  tous  les  lenaeignemenla 
épars  dans  les  dictionnaires  de  botanique;  Obser- 
caliorum^dtco  U'9alesiurla{lron9ulalion(l846); 
Histoire  slaiiilique  du  ehol^ra  dam  U  II'  arron- 
dissement (18S1 ,  in-8)  ;Hiï(oirf  de  la  prostitution 
dans  la  Mie  ^ Alger  depuis  la  conquête  (1853, 


DUCHESNE  [db  Gisobs]  [Jean-Bipttste-JOKph), 

E>intre  français,  né  le  S  décembre  11T0  ,  k 
isors  (Eure),  re(ut  de  son  père  le*  premières 
notions  de  la  peinture,  vint  a  Paris  de  bonne 
heure,  et  se  révéla  i  l'exposition  de  1804  par  une 
admirable  miniature  représentant  l'un  de  ses  en- 
tants en  petit  maraudeur.  En  1811,  il  fit  an  por- 
trait de  Napoléon  remarquable  par  l' éclat  du  co- 
loris autant  que  par  une  expression  calma  et 
puissante.  Bientdt  il  travailla  pour  les  principales 
coursde  l'Europe .  mrtout  pourcelles  de  Belgique 
et  d'Angleterre.  Peintre  en  titre  de  la  cour  de 
France  bous  la  Restauration,  pendant  laquelle  il 
partait  lenom  de  Duchesne  dea  ArgilUers,  11  re- 
présenta sur  l'ivoire,  avec  une  perleelion  de  dé- 
tails, une  distinction  d'ensemble,  un  charme  de 
modelé  qui  na  l'abandonnèrent  jamais ,  les  traits 
de  tous  les  membres  de  la  famille  royale.  On  cita , 
entre  autres,  comme  un  véritable  chef-d'œuvre 
du  genre  la  miniature  de  la  ducheiie  de  Berri. 

Cet  artiste ,  qui  travaillait  lentement,  retouchait 
beaucoup  el  s'efforçait  par-dessus  tout  d'idéaliser 
ses  modèles,  a  eiécuté  pour  la  reine  Victoria 
toute  une  série  d'émau<  d  après  les  miniatures  de 
William  Ross.  En  1840 ,  il  fut  chargé  par  le  gou- 
vernement de  continuerau  Louvre  la  célèbre  col- 
lection d'émaux  de  Petitot ,  entreprise  qui  fut  ar- 
rélée  par  la  révolution  de  Février,  C'est  dan»  ce 
but  qu'il  peignit  plu&ieura  membres  de  la  famille 
d'Orléans,  le  roi  louw-Phiït'ppe ,  Marie-Amélit , 
le  comte  de  Paru.  eic. .  qui  sont  dans  les  carton» 
du  musée.  Rappelons  encore  de  ce  consciencieul 
artiste  :  les  portraits  du  Poiuiin ,  du  due  Des 
Cars,  de  Mme  S.  teflrre,  du  roi  t^opold,  et 
celui  du  jeune  duc  de  Calliero ,  terminé  en  I8S3. 
U.  Duchesne  de  Gisors  a  obtenu  en  1S!1 ,  une 
grande  médaille  d'honneur.— 11  est  mort  dans  *a 
TiUe  natale,  lel&maralS&e. 
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IB34,  ladjplAmcda  docteur.  Ditcipl»  d'Aliliert, 
il  ft  pliu  pârtMulièremrat  étudiÉ  lei  malodiw  de 
1k  paui,  et  &  ouTert,  en  18U,  tm  cohts  gn- 
toil  de  clinique  qu'il  oontiiiue  encore.  H.  Da- 
chame-Ouptic  est  cherslier  de  la  L^iôn  dfhaa- 
new. 

□  a  pablii  lia  oanage*  niÎTaDts  :  Sonttmi  «a- 
mwi  Al  iermalottt  OS37,  in-S:  2-  èdît.,  1840); 
TraiU  eenpfel  d«f  0ouniuf  ch«x  lei  «^aaU 
fISU,in-S;I'éditi<Ki,lS44l,quia  comblé  une 
lacune  dans  laKisDce;  Tableau  mnopliqtie  dei 
nMl(HliM(bla{>Mu(l843K  conconfaoMdesclu- 
■ilIcatioDtadoptéespar  Alibert,Willan,  River  et 
CanoaTe;  £MunM  detdMirtnu  màrfifaitt  (184&>; 
ffouMUeprotopoJllû  (1B47 ,  in-8) ,  traîU  pratique 
des  éraptioni  chronique*  du  tiâiigt)  ;  du  IVaM- 
iM»(  oMt-cholAtyiie  (1849) ,  etc. 

DDOK  (Henrjp-Johi)  RnaouM-Boano* 
S* comte db),  pair  d'Augleterre,  ni  en  1811,  1 
SheHwme  (eomti  de  Gloucaster) ,  appartieai  i  une 
familleileréa  eo  ITOi  ta  piirie  blréditaire.  En 
18S1,  il  obtint  le  oundat  électoral  de  Strond.  at 
quitta  en  18S3  U  nom  de  lord  Iforeton  pour 

B rendre  las  titrée  et  la  place  de  ion  père  &  la 
hambre  des  Lords,  où  il  cotktiiiue  de  soMesir  la 
politimia  de  lord  Paluenton.  N'ayant  pas  d'ea- 
bnla  de  «m  mariage  avec  nues  Langstm  (1S4S) , 
il  a  pour  hirïiiei  prisomptir  soo  frire ,  Berbert- 
ADgu«ell0Bii0M,ni«iilSt8,etfui  a  étâ  lieu- 
tenant de  Taineau. 

DOCEZIT  (Wniiam) ,  littAntenr  Orançtls ,  ni 
Teri  ItOS,  Bit  Bli  d'un  profeneor  de  laïuue  aa- 
^tie ,  qui  Tint  s'établir  en  France  i  la  diute  de 
rzmpire  et  qui  Mt_sutear  d'une  SoutrlU  gram- 

tiOBS  _  _.   _     

s'est  parliculièiemenl  biteonnallrecommedirec- 
teur  du  Dûtûnnairc  de  la  conversation  el  de  la 
ketnre  (18a2-18&l ,  68  voL  in-8  arec  la  supplé- 
ment) ,  dont  le  litre  et  rordonnance  de*  mauèrai 
furent  enyinintis  an  ComwnaiioM-tesifcon  des 
éditeurs  Brockhans.  Cette  publicatien  encyclo- 
pédique ,  eotiirement  refondue,  parait  depuis 
18S2  dans  le  format  Ja-4  {185M8S7, 1. 1  i  XUI). 
11.  I>ilckett  an  a  lait  extraira  une  sorte  d'abrégé 
ll'usagedes dames etdesieuoes personnes  (1841- 
18U,  IOtqI.  in-lffl.  Après  U  rèielutioa  de  Fé- 
vrier, it  a  fondé  aeui  ioutnaui  orlÈaniatei,  le 
Connier  de  Paru  (1Ï4«  et  rcnirmel  (18W), 

5 ni  n'ont  tien  l'un  et  l'autre  que  quelques  mou. 
D  lg&4,  son  flis  qui  •  coLUboré  i  la  seoonde 
édition  ia  Dictiotniain,  a  publié  une  ntrguw 
jnttoreiqiw  (grand  in-8  et  graTures). 

DUCEWnX  (Arnold),  économiste  aHemand, 
ni  i  Brème ,  le  37  janTier  1803 ,  fonda  en  1819 , 
dans  sa  ville  natale,  après  avoir  visité  l'Angle- 
terre  et  U  Hollande ,  une  importante  maison  de 
commerce,  s'occupa  activement  d'améliorer  la 
navi^Iionda  Weier,  et  créa  sur  ce  fleuve  un 
semce  de  bateaux  A  vapeur.  Partisan  de  l'union 
douanière,  il  flt  paraître  eo  1837  un  mémoire  sur 
les  Bupports  de  la  vitte  libre  el  haniéaliqae  de 
Brtme  atte  le  ZcthiernnaUemand.  et  pobliasur  la 
mime  ■ujet  de  nombreux  articles  dans  la  Gaxette 
UiHventUe  d'Augsbour§,En  I840.il  fut  élu  membre 
du  tènat  de  Brème  et  prit  part  aux  négociations 
antamées  avec  le  gouveniement  hanovrien  i  foc- 
OMiwi  de  la  coQslructioo  du  chemin  de  ter  de 
Brème  i  Hanovre  et  de  l'endignement  du  Weser. 
U  niivit  également  les  négûoialions  relatives  à 
lumon  projetée  entre  le  ZcUverein  et  leaStau  , 
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riverains  de  la  mer  du  Nord ,  st  (mblia  sur  cette 
question ,  en  184T ,  une  brocbure  intitulée  :  l'Ar- 
toeiativ»  allemande  de  commerce  et  de  naviga- 
tion (der  denttche  Handel-und-SchilRahrtsband , 
Brème,  in-8).  En  mène  temps  il  contribua  A  l'é- 
t^Iiseameot  d'un  eerrice  régulier  de  paquebots  à 
vapeur  entre  l'Amérique  et  rABemagne,  al  fU 
conclure,  en  1841,  un  traité  de  pwte  avanta- 
geai entra  Brème  et  llliûan  amérieaina. 

Au  mois  de  mats  1S46,  il  fiit  député  au  paria- 
ment  préparatoire  et  St  partie  da  la  Commission 
des  cinquante.  Très-opposé  aux  mesures  radica- 
les, il  ne  voulut  point  sif^ri  l'Assemblée  natio- 
nale ademande;  maiB,au  mois  de  juin,  il  assista, 
en  qualité  de  commissaire  de  la  ntle  de  Brème, 
aux  ccoférences  tenues  A  Francfort  poar  organi- 
ser l'unité  oenmermale  de  rAUemagne.  at  publia 
A  cette  occasion  an  mémoire  intéressant  :  ■«mo- 
rondum  dieloU-iatd-BiuuliUvtTfaftHmgDeattA- 
londt  beireffend,  Brème,  1848.  Bientôt  q>ré*,  il 
fut  chargé  ou  portefeuille  du  commerce  dans  le 
ministère  de  1  empire.  Les  circonstances  ne  Ini 
permirent  pas  de  réaliser  ses  idées  sur  Ponioa 
donaiùére.  Il  s'ap^diqua  surtout  i  une  entraprita 
qui  n'a  point  eu  ds  resultata  durables,  la  création 

•-■  militaire  allemande.  En  1849.  " 


(Brème,  io-S).  De  retour  i  Brème  en  1849,  il  J 
reprit  sa  place  au  sénat.  La  mèmeannée  parurent 
■M  Obf«TDa(ùmin<rIarAnnond»]>rcrrelde  am- 
sfiiMiibn  de  ràUenagne  (Brème ,  in-fl). 

DfCUBC  (Charles  Tlièodore-Bugéne) ,  imMl- 
eiste  ftançaii,  ancien  représentant  du  peuple, 
ancien  ministre,  est  né  a  Bagnére*  de  Blgorr« 


l'abord  contre  les  nécessités  d'oi—   .-_ 

Gcile.  Simple  correcteur  d'épreures  au  fonnal  le 
Bon  sens  en  1896,  il  en  deriol  bientôt  on  des 
principaux  rédacteurs.  Il  passa  en  1S38  è  la  JU- 
tiM  dit  progTit,  et  concourut  eu  mima  taapa 
i  la  rédaction  du  CicItonnatrE  poltItqM  publié 
par  Pagnerre  0841) ,  et  dont  l'idée  lui  appartenait 
~  ~  avec  GaraierPagèi  l'atné. 

1840,  au  JToltoHal ;  il  7  a  tnJté  pen- 


Targanisation  municipale  et  faisait  préparer,  i 
le  modèle  de  la  police  de  Londres,  uSérenti  pm> 
ieta  qui  depuis  ont  été  mis  i  eicoution ,  quand,  Is 

I  mars,  il  auivit  le  maire  de  Paris  au  mioUéra 
des  finances,  en  qualité  de  soua-secrétaired'État. 

II  partagea  avec  lui  la  responsabilité  de  toutes 
les  matures  qui,  tout  eo  Banvaut  le  pays  de  la 


EuKjé  i  TAssemblée  constitoante  par  le  dé- 
irttnunt  des  Landes,  le  quatrième  sur  sept. 
,  Duelerc  fut  quelques  jours  après  (tO  mai) 
nommé  ministre    dee   Onances,   en  remplace- 
ment de  ■.  Gemiv-Pagès,  appelé  1  Caire  par- 
-^^    de  la  Commission    eiécattve.  H  tut ,  an 


journées  de  juin,  il  exposa  aussi  pîusienra fois  sa 
vie,  ce  qui  ne  l'enpéoha  pas  de  comiutRe  ansolte 
avec  vigueur  les  mesures  de  Tétat  de  siège ,  de  la 
tianaportatton  sans  jugament,  etc.,  eto-,  et  de 


IWÎOO  -s 

Un  CoQtr*  r«doptiU)  d«  o»  meaurci , 

jldu  psuToir.  Aprit  nmile  do  mi- 

nhtlr*,  fltJufqu'iUflDdalatenOD.  K.  DucUrc 
s'occupa  âotiTiment  da  tranui  lé^sUtib.  Itiis 
lonqua  U  CoiûthDUils  rat  prononot  m  diisiy^ 


Wapt  il  s'Mt  tournt  T«n  l'Induilrie.  Appelé  en 
BfMgne  MADe  mu  dw  adminUlrateura  de  It  ca- 
BtUMiiaD  de  Vttm,  il  •»  tujetinl'bui  à  U  ttu 
<ta  «Mit  mcfeilitr  espagnol. 

DUUUHIf  BT  (Louit-GAuT-Joseph)  [nitMithnâ], 
peintre  fnafiw ,  nt à  Lille  la  lOlanvier  1806 ,  et 
priTt  de*  deux  bn*  par  nn  vice  de  conOtraution , 
■'balnlM  dla  r«Bbnoe  ei  riiuiit  par  dea  eierci- 
ces  répétés ,  i  le  «errir  de  Ht  pied*  pour  tons  les 
uugM  de  la  via.  Son  père,  doirt  le  déTonemeDl 
pour  lui  était  tans  borîiet ,  aongea  à  atiliser  son 
adiwte  et  A  loi  préparer  des  ressonrees  en  le 
Itltant  grataur  de  musique  ou  professeur  d'é- 
criture; mais  ■-  DuDontet  n'aTiit  de  mût  que 
pour  la  peinture  et  apprenait  tout  seol  i  deisi- 
ner.  A  treize  ans,  en  1819.  il  entra  i.  l'école  de 
dessin  do  Lille ,  ;  obtint  l'&anèe  suivante  une 
médaille  de  seconde  classe ,  et  le  premier  f  rix  en 
mt,  La  rtUe  lui  fit  alors  uns  petite  pension  de 
trcris  oenU  francs  k  laqtKlle  le  roi  Louis  XVlli , 
sur  la  recommandation  de  Gérard .  en  ajouta  une 
antre  de  donie  cents  francs,  qui  lui  permit  de 
Tenir  i  Paris.  11  entra  dans  l'»telier  de  Goillon- 
Lelbière .  et  fut  bieutfit  admis  é  TAcole  des  beaui- 
ana,  oâ  il  obtint  des  médailles  en  1815  et  1B2S. 

Bn  IH18  il  dibnta  au  Salon  arec  un  grand  ta- 
blesB  :  les  Adi«%ta  S  Hector  et  i  ÀndTomaq'ae , 
dont  il  fit  don  à  sa  Tille  natale.  La  même  année , 
il  ooncounit  sans  succès  pour  le  Riand  prix  de 
peinture;  mais  le  ministre,  dont  rintérèt  éisit 
otcité  par  la  rignear  de  la  nature  entera  l'artiste , 
le  dédanmatfea  de  cet  échec  en  lui  commandant 
une  grande  toile  :  toiitl  loaû  rrodotir  (a  juitice 
RM>  IM  tMnt,  au  musée  de  Lille.  H.  Duoornet 
donna  ensBlte,  toit  aux  eipoaltïont  deprovince. 
aoit  t  P«ris,  des  tableaux  reli)(ieux  :  le  Chtitt 
amsnriMonl  à  la  Madeleine,  œuTre  estimable 
acbtlée  par  le  miniElre  de  l'intérieur;  Ia  Mot*  de 
la  Madeleinei,  U  Repoi  de  ta  lainte  famille  en 
nypte,  le  IMow,  le  CIxTùt  an  tombeau,  U 
Chrtn  m  eroia.  tamt  Omit  vrichanl  4ant  1m 
fla«lMMIa  rifùM  de  loinle  FkOomin*:  des  la- 
bleaax  d«  muts  :  Margueriu  comuIimi  ww  Pew 
p»mr  tavmr  tt  rita  Mt  oimA  de  Paul,  la  Perm- 
que ,  une  Odolii^w ,  et  queues  porirato.  n  s'est 
produit  i  l'Sipbsitioa  nniveraelle  de  la&a  avec 
une  Mile  commandée  par  l'empereur  ;  ËdM 
nirawMMi  le  vmp*  d'Bantd.  a.  Ducorset  a 
■DOMSiirement  obtenu  une  3*  médaille  en  1840 , 
une  r  en  1S41,  et  une  l*-  en  1tt4>. 

Men  que  sa  peinture  se  recommande  par  cer- 
talaaa  qualités  de  dessin  et  de  composition, 
«M  Vtirte  doit  tnrtoQt  sa  célébrité  aux  résul- 
tats TMtmew  et traord insires  qn'en  dépit  de  la 
natare  U  a  su  obtenir  k  force  de  patience  et  de 
OOlrage.  —  Cet  artiste  est  mort  le  V  arril  1^6 , 
léguant  i  laTille  de  LiUe  net  médailles,  comme 


IffiCOe  (Théodore) .  hmme  poUiiqiie  bancals , 
■éoateur,  né  i  Bordeaux  le  21  août  iseï ,  est  11 
nereu  du  conremioniMl  girondin  de  ce  nom. 
*'-'  -     collège  de  Sorèie ,  il  s'établit  i 


Sloié  ai 


partie  in  tribunal  et  de  la  ebambre  de  oora- 
BCrva.  Bta  député  par  tes  wjncitoj»ns  en  l«34 , 
n  artgea  l  ta  Chambre  jusqu'en  1S48  et  appartint 
i  Mtte  fraction  dynaÂwue  de  ropposiuon  qui 
ranUit  Mtoorer  la  irBoe  d'iostitntioni  kibèrtlet. 
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Orateur  facile  et  élégant ,  familier  atee  les  ques- 
tions flnanciéres  et  commerciales,  il  se  montn 
l'adrersaire  dea  lors  des0ptembre(1US),  de  dis- 
jonction l\S3^) ,  des  taies  qui  frappaient  les  pro- 
priétés Tigoicolea,  de  la  dotation  du  duc  de  Ne- 
mours,des  fortifications  de  Paris  (1841);  il  reprit 
en  «on  nom  la  proposition  de  U.  Gauquier  tur 
les  incomfMtibiliiit  et  eu  Si  une  sur  l'admissloD 
des  capacités  (184&),  qui  fut  syitémaliquement 
repoussée  parles  centres.  Il  fut  rapporteur  de 
nombreux  projets  de  loi  relaiifs  à  l'amélioration 
du  lit  de  la  Gironde ,  A  la  réduction  des  droits  «ur 
les  fers,  à  la  pécbe  de  la  morue,  ila  police  du 
roulage ,  aux  affaires  de  la  Plata ,  etc.  Le  1"  mars 
1844,  ilDrésentinn  ordre  du  jour  motivé  tendant 
a  bllmer  le  désaveu  dont  l'amiral  Dnpetit-Tbouart 
arail  été  frappé. 

Après  la  révolution  de  Kérrier,  U.  Ducot,  qui 
avait  pris  part  à  la  manifestation  det  banquets 
rérormistes,  fût  envoyé  é  U  Constituante  le  qua- 
trième sur  les  quinu  représentants  de  ton  dé- 
partement. Modérant  la  vivacité  de  ses  opinions 
il  suivit,  avec  quelque  hésitation  touteiblt,  le 
pn^ramme  de  la  rne  de  Poitiers;  c'est  ^nsi  qu'il 
vota  d  un  côté  contre  les  deux  Chambres  et  pour 
l'impfit  progressif,  et  de  l'autre  pour  le  vote  à 
la  commune  et  la  proposition  Haleau.  Il  rédigea 
en  antre  le  rapport  de  la  CommisEion  (diargée 
d'eiaminer  les  comptes  du  gouTememeni  provi- 
soire ,  et  fut  autenr  de  quelques  modifications  an 
teite  de  la  Constitution,  il  ne  fut  pas  renvoyé 
é  l'Assemblée  législative  par  la  Gironde,  malt  11 
fut  réélu  plus  tard  i  Paris  sous  le  patronage  de 
l'Dnion  électorale  (b  juillet  1849).  Membre  in- 
Huent  de  la  majorité  mcmarcbique .  il  te  rallia 
peu  à  peu  au  parti  de  l'Eljsée,  occupa  même 
pendant  quelques  jours  le  mitiistére  de  la  marine 
(9-14  janvier  ISSl)  et  ^'associa  k  la  deitttntlon  du 
général  Changamier,  Après  le  coupd'Etat,  ïlfit 
partie  de  la  Commission  consultatiTe. 

Suus  le  régime  impérial ,  H.  Ducos  arriva  au 
pins  haut  degré  de  la  fïiveur  politique.  Rappelé , 
dès  le  !  décembre .  i  radminittratian  de  &  ma- 
rine, il  s'occupa  d'abord  de  la  régulariser.  Son 
activité  se  porta  ensuite  sur  les  dlfftrentsKrrices, 
tels  queleconseildersmiraulé.  le  commissariat, 
le  corps  de  santé,  le  génie  maritime  ettesTslème 
de  surveillance  des  fournitures;  il  compléta  la 
marine  à  vapeur,  recoostitua  la  police  de  lana- 
vi(çalion  et  éleva  de  beaucoup  le  cbifte  de  Mn- 
scription  maritime.  Sous  son  ministère  eut  lien 
la  transportation  des  bagnes  à  Cavenne,  en  même 
temps  que  la  prise  de  possenion  de  la  Nouvelle- 
Calédonie.  Ut  guerre  iTOrient  était  venue  ouvrfr 
une  plus  grande  carrière  à  son  actîTiié  hitelli- 


nommé  sénateut  te  4  mtrs  1868. 

BDOOnx  (Trançoir-Ioseph),  mèdechfftbvmm 

politique  français ,  ni  i  Chliean-Ponsac  (Baui»- 
Vienne),  le  14  septembre  tSeS,  fil  à  Paris  sas 
études  de  médecine  et  ta  signata  dès  Ion 
comme  on  des  chefs  ordlnarres  de  Fepposllion 
dans  les  écotea.  En  18Ï6 ,  il  publia  «ne  épïtre  en 
vers  contre  les  jésuites.  Au  mois  de  juin  1938, 
it  entra  as  service  le  la  marine  de  guerre,  et, 
conme  chirurgien ,  ti  deux  oampaenes  aux  An- 
tilles et  au  Brésil.  Il  était  à  bord  de  fAmajwnf 
aroc  l'enseigne  Penaud,  aujourd'hui  contre-ami- 
ral, lorsque,  le  59  février  1SÏ9,  telle  frégaU 
échoua  sur  ta  cOte  de  Cirraçao.  Da  retour  A  Brest, 
an  moment  où  les  journaux  firent  ooimatlTe  dant 
cette  ville  les  ordminances  deCharles  X,  il  arboim 
de  son  chef  ledrapeau  tricolore.  Kn1831,  il  P>**> 
dans  l'armée  de  terre  'en  qualité  de  chirurgien 
aide-major,  fut  enTcjé  en  Afrique,  oti  il  UTTit 
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DUCR  —  ses 

aTKbnacoDp  de  Ulent  Bid«  tUt,  da  1831 1 1834. 

En  garaiioni  Alger,  ils'tssocia,  avec  48  ofBeien, 
i  1&  BouscriplioQ  ourarte  pir  l'appoïilion  libérale 
•D  breur  de  LatSlle.  Il  Tut  aussitôt  chêngè  de 
cotpj,  et  partit,  avec  leiS"  do  ligne,  pourBoneoù 
une  ipidémie  terrible  décimail  ce  régiment.  Vers 
U  fin  de  1834 ,  il  fit  paraître  en  France  un  ouvrage 
plein  de  rechercbes  et  d'absenalions  person- 
nelles sur  les  épidérnies  d'Afrique,  et  dénonça  les 
■bus  de  l'administration ,  dont  il  accusait  la  cu- 
pidité de  compromettre  U  Mnté  de  dos  soldats. 

H.  Ducoux  donna  sa  démission  de  chirurgien 
militaire  en  IB38,  et  s'établit  L  Blois  comme  mé- 
declu.  La  même  année,  il  publia  l'éloge  histo- 
rique de  Denis  Papin  :  en  monlranl  l'inventeur 
froteslaDt ,  chassé  de  France  par  la  révocation  de 
Mit  deNanlea,  il  manifestait  des  sentiments  dé- 
mocratiques ,  qui  le  mirent  bientfit  i  la  téie 


DONT 


du  panî  républicain  dans  le  département  de 
Loir-et-Cher.  En  1848,  le  gouiemement  provi- 
loire  lui  confia  les  fonctions  de  commissaire  k 
Blois ,  où  il  refusa  énei^iquement  de  reconnaître 
las  pouvoirs  iU]mitèï  des  commissaires  eitraor- 
diiuires  de  H.  Ledru-Rollio.  67  000  électeurs  sur 
60000  TOtaott  le  nommèrent,  le  premier  aur 
sii  ,   représentant   A  la   Constituante.  Homme 

Sréfet  de  police  aprè»  tes  journées  de  juin,  il 
jsamu  ta  garde  nationale  de  la  Villelte.  Sur 
11400  citoyens  arrêtés,  it  en  fit  élargir  par  ses 
rapports  plus  de  4000.  Il  réorganisa  les  par- 
ties du  service  médical  qui  intéressent  le  plut 
la  santé  publique.  A  l'eiemple  de  HH.  Caussi- 
dièra  et  Trouvé-Cbauvel,  il  n'épuisa  point  les 
fonds  secrets,  dont  il  ne  devait  compte  4  per- 
sonne ,  et  laissa  en  caisse  46000  fr.  d'économies. 
11  donna  sa  démisaion  lorsque  le  général  Cavai- 
Rnac  prit  pour  ministres  KH.  Dulaure  et  Vivien. 
Bn  1849,  après  le  procès  de  Versailles,  il  fut  élu 
membre  de  l'Assemblée   législative  dans  le  dé- 

rlement  de  la  Haute-Vienne ,  en  remplacement 
H.  DaDiel-L.amatière ,  condamné  à  la  déporta- 
tion par  la  haute  Cour.  Il  se  rangea  parmi  les 
■dversaires  les  pi  us  ardents  de  la  politique  napo- 
léonienne, protesta  d'avance  contre  le  coup  [TE- 
lat  et  fut  arrêté  le  I  décembre  1851.  Il  s'eat  tenu 
depuis  h  l'écart  des  aiTaires  publiaues.  Occupé 
d'économie  pratique,  il  est  aujourd'hui  &  la  télé 
d'une  administration  industrielle. 

DUCP^rUlTX  (Edouard),  économiste  belge, 
né  i  Bruielles  le  29  juin  1804,  embrassa  la  car- 
rière du  barreau  et  collabora  avant  1830  au 
Courrier  dti  Fa)/i-Bas,où  ses  articles  politiques 
lui  attirèrent  une  condamnation  I  un  an  de  pri- 
son. Lorsque  éclata  la  révolution  de  septembre, 
il  fut  l'un  des  plus  actifs  organisateurs  de  la 
Béunion  centrale  et  plaida  avec  chaleur,  dana  la 
presse  libérale,  la  cause  de  l'indépendanc  :  il 
contribua  aussi  è  la  fondation  de  VAnoei'alion 
natùmaU.  En  1831 ,  il  fut  nommé  inspecteur  gé- 
néral des  prison*  et  des  établissements  de  bieo- 
foiaancedela  Belgique,  place  qu'il  occupa  en- 
core. On  a  de  lui  de  nombreuses  publications  sur 
les  questions  de  charité  publique  et  sur  le  sys- 
tème pénitentiaire  :  det  Caiiiet  d'épargne  (1831 , 
in-8);  du  Frogrii  «1  de  fitat  actuel dt  la  U- 
forme  pénitentiairt  (1838,3  vol.  in-18);  de  la 
Condtlton  phyiique  tt  morale  dei  ouvn'eri  (1843, 
1  vol.  io-S):  delà  MorUUiU  d  Bnixtilu  (1844, 
gr.  in-8):  Enquête  mr  la  condition  du  elauti 
otroriérM  (1846.  3  vol.);  de$  ÉcoUi  de  ritorme 
(1848) :  du TaupérUme  det  Flaniret  (1850,  m-8} , 
mémoire  couronné  par  l'Académie  des  sciences 
morales  et  poliiiques:  du  Cohniet  agriwUi 
(1831,  in.8),  etc. 

DvatOS  Dt  SaT{J...  p...),  Uiiérateur  taoçais, 


ieignement  ai 


propagatic 

qu'A  l^élioration 

Prééminence  dt  la 

Uri  religieute  tUT  la  Un  ciriite  (IS24,  in-8); 
Bitloxrt  d.' Emmanuel-Philibert,  duc  de  Saoote 
(1838,  in-g)  :  LeçonM  eomparéei  de  giographie anm 
cienne,  du  moien  Age  et  det  temjtt  modernea 
(1843 , 1  vol.  in-18) ,  etc.  —  U  eal  mort  dana  le 
cours  de  I8SS.  —  Son  fils,  H.  Octave  Docaos  ait 
auteur  de  plusieurs  recunls  poétiques  intitulés  : 
Coniemploiiont  po^ttguei  «1  religieutet  0844); 
Pnéreiet  louamiri  (18S3):  Prière»  de  mai ,  po# 
tietde  la  Vierge  (1846),  etc. 

Ddchos  [de  Sixl]  (Luc) ,  frère  du  ptAcédent ,  né 
en  1803 ,  1  Siit,  suivit  tes  cours  de  la  Faculté  de 
médecine  de  Paris  qui  lui  conféra  en  1814  U  di- 

flSme  de  docteur.  Il  est  attaché  an  Théâlra- 
lalien.  On  a  de  lui  :  Guide  praitoue  det  WLoladiet 
tiffhtliliquei  (1843 ,  in-13)  ;  une  Police  lur  le  doe- 
ttur  Fodéré  (1845)  ;  et  un  Traita  des  «Mlodiea  fU 


DDDOPyT  [de  la  Manche] ,  ancien  représanlaiit 
du  peuple  français  i  l'Assemblée  constituante,  né 
&  Coutances  en  1791 ,  et  avocat  distingué  du  bar- 
reau de  cette  ville,  professait  ouvertement,  soui 
la  monarchie  de  Juillet,  des  opinions  républi- 
caines. Commandant  de  la  garae  nationale,  il 
fut  chargé,  en  1848,  parle  gouvernement  pro- 
visoire des  fonctions  de  sous-commissaira,  dont 
il  s'acquitta  de  manière  A  mériter  l'estime  d« 
tous  les  partis,  et  fut  élu  représentant  du  peuple, 
le  cinquième  sur  quinze,  par  103996  voii.  AL' As- 
semblée ,  il  fit  partie  du  Comité  de  l^islation  et 
tout  en  repoussant  tes  théories  sociaTistes,  vota 
ordinairement  avec  la  gauche  et  souvent  avec 
la  Montagne.  Après  l'éleciion  du  10  décembre,  il 
se  montra  Irès-bostile  A  la  politique  napoléo- 
nienne, et  appuya  la  detnande  de  mise  eu  ac- 
cusation contre  le  président  et  ses  miniatras  an 
sujet  de  l'eipédition  de  Rome.  Le  parti  modéré 
fit  échouer  sa  candidature  à  la  Législative. 


dCbNEB    (Frédéric),    philologue    français, 
d'origine  allemande  ,  né  A  Hcerselgau  le  21  dé- 


ongine  a  .  .  .  ,  . 
cembre  1801,  commença  ses  éludes  ai 
de  Gotha  et  les  acheva  à  l'université  d 
tingue.  Professeur  à  Gotha  de  ISI6  à  1831,  il  col- 
labora A  la  Bibliothèque  critique ,  A  la  Galette 
unir:erielk  det  ^rolei  et  aux  Annalei  de  phiMo- 
gie.  11  préparait  ses  savantes  éditions  de  Jtutin 
(1831)  et  de  Perte  (1831),  lorsqu'il  fut  appelé! 
Paris  par  la  maison  Firmin  Didot ,  et  vint  prendra 
part  A  la  publication  du  Theiauru*  d'Henri  Ri- 
tieone,  et  de  U  grande  Biblio^iique  dt*  aulairi 
gréa.  On  lui  doii  de  bonnes  éditions  des  OEuvret 
moroie»  de  PInlarque,  d'Jrrien,  de  iffliime  de 
IVr,  desSeoIiet  JirùlophaM  el  de  TMotrùe, 
de  Chritiui  patieni,  etc.,  ainsi  que  de  tainl 
ChrytoilAmt  et  de  toinl  Auguttin,  Outre  cea 
travaux  d'érudition ,  il  a  publié  un  grand  nombrs 
d'ériitioris  classiques  A  l'usage  delà  jeunesse,  et 
une  Grammdire  ^If'menlaire  el  pratique  de  la 
langue  grecque  (IS&S ,  in-8},  au  sujet  de  laquelle 
il  a  engagé  une  assez  vive  polémique  contre  les 
partisans  de  la  méthode  Bumouf . 

DlÎNTZKR  (Johann-Heinrich-Joiephl,  philo- 
logue et  écrivain  allemand,  né  i  Cologne,  le 
Il  juillet  1813,  étudia  successivement  dans  sa 
ville  natale,  A  Bonn  et  i.  Berlin,  où  il  se  livra  spé- 
cialement, tous  la  direction  de  Lasaan ,  Schluel 
et  Bopp ,  i  l'étude  du  saïuerit.  Docteur  d<  la  n- 
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cnltè  da  philoiophie  de  Barïin  en  litS,  il  publia 
sa  thèse,  Livii  iridronici  fragmenta,  et  raturigl 
à  l'uniTentiâ  de  Bonn  eo  IS3T.  A  li  suite  d'une 
qaerelte  arec  la  Faculté  philosophique  de  cette 
ville ,  U  passa ,  eu  1846 ,  i  Cologne  et  j  obtint  la 
place  de  conservateur  à  la  bibliothèque  publique 


dn  collège  catholique.  Le  ministère  de  1  instruc- 
tion publique  lui  donna,  en  1849,  le  titre  de  pro- 
Teiseur;  mais  l'ttnivtrsité  de  Bonn  refusa  de  lui 
confier  une  chaire. 

Sei  plue  importants  travaux  ont  pour  objet  la 
Tia  et  les  ceuvres  de  Gœthe  -.  h  Fauit  de  Gatke 
dont  ion  vnité  ttdamia  ptrhclion  (Gmtbe's  Faust 
inseiner  Binbeit.  etc..  Cologne,  1836);  Gatke 
écrivain  dramatique  (Gœtba  els  Dramatilier, 
Leipeick ,  183T)  ;  le  Mythe  du  docteur  Jean  Faust 
(dio  SageTOm  Doctor  Job.  Fausl.  Ibid..  1848); 
Féfe  de  Galhe  (Zu  Gœthe's  Jubalfeier,  Elbarfeld, 
1«M)  ;  Prom^iW*  rt  fandore  de  Gathe  (Leipsict , 
1800);  le  Fauit  de  Gathe  (  Ibid.,  1850-1851  , 
2  TOI.);  let  femme»  de  la  jeuneiie  de  Galhe, 
(Franenbilder  aus  Cœtbe's  Jugendzeit  .  Ibid., 
1853],  sans  compter  un  çrand  nombre  d  articles 
sur  Goethe  insérés  dans  diverses  retue*,  et  «a  col- 
laboration &  la  nouvelle  édition  in-S  des  OEuvrei 
eootpUtet  de  cet  auteur. 

Parmi  les  autres  ouTrages  de  M.  DDclzer,  on 
remarque  :  la  Formation  des  mois  lalt'ni  (die 
Lebre  ron  der  Ut.  Wr.rtbildung ,  Cologne ,  1826)  ; 
la  Déetinaitem  dei  langvei  indo-germanimiet 
Ibid. ,  1839)  ;  la  Fie ,  le*  icrili  et  l'art  hUUmque 
de  1.  A.  de  Thou  U.  A.  de  Thou's  Leben ,  Schrif- 
ten  und  historiscbe  Kunst,  Darmstadi.  1837); 
Homire  (1  le  cj/ele  /pique  (Cologne.  1839):  Cri- 
(ioue  ei  eommeniaire  des  poem»  tt' iforoce  (Kri- 
tik  und  Erklaerung  der  Horaiitcben  Gedichte, 
BruDtviclc,  1640-t844.5voL);l<iSalin'quet  ro- 
maini (Brunswick,  1846}-.  la  PoAtqu< d'iruiotc 
(Rettungder  Ariit.  Poelik,  Ibid.,  1840),  et  les 
iVusmenti  de  la  poétie  épique  dei  Greci  (  Frag- 
mente der  episcben  Poésie  dar  Crieohen,  Co- 
logne, 1840-184},  1  vol.),  ouvragesur  lequel  la 
cntique  s'est  eiercée  pendant  longtemps,  et  dont 
le  premier  TOlume,  consacré  aui  Tragments  épi- 
ques intérieurs  i  Aleiaodre  le  Grand ,  contient 
uut  ce  que  l'auteur  a  cru  reconnaître  de  débris 
tearsdu  Cycle  épique,  des  Poétiet  homérique!, 
on  Poétiet  d'Hésiode ,  et  des  poèmes  relatifs  à  U 
rel^OD  ou  aui  arts.  La  second  volume  contient 
les  fragments  ipiques  postérieurs  i  Alexandre. 
H.DÛQtiarapuhliéencore,enlS3S,aTeclI.Letch, 
on  mémoire  nir  le  Vert  appelé  lalumien  (de 
venu  quem  Tocant  saiurnio ,  Bonn,  1838),  qui 
doone  aui  recherches  apécialei  sur  ce  sujet  une 
direction  nouvelle. 

DOFAI  (Gabriel-Aleiandra) ,  ou  dd  FaÎ,  litté- 
ralaur  français,  né  à  fitampes  au  mois  d'août 
1807 ,  Gt  son  droit  à  Paris,  et  s'inscritit  au  bar- 
reau de  la  Cour  d'appel  ;  mais  délaissant  la  praii- 
Ïie  de  sa  profession ,  il  travailla  au  Journal  de 
arit,  au  Capiiole,  ï  J'ArK'fte,  t  la  Revue  de 
Parit,  où  sesariicles  de  critique  littéraire  furent 
remarqués.  Son  nom  figure  aussi  parmi  les  colla- 
borateurs de  l'Enq/eiop/die  de»  pen*  du  monde  et 
du  Dictionnaire  de  la  connersalton.  Il  est  aujour- 
d'hui emplo}é  à  la  bibliothique  Sainte-Geneviève. 
Ou  a  d<  lui  ;  Agnit  de  Jf^ranie  cl  let  drame»  de 
T.  ffugo  (1S4T,  in-S),  éludes  compartea;  plu- 
sieur*  pièces  de  vers  eitraites  en  1S4B  du  Corsaire 
et  de  rfUiutnilion;  une  scène  jouée  aui  Italiens 
le  15  février  1848;  et  leliln.DU  laFemtneiocta- 
Ksfe  (1851) .  poim*  eu  quatre  nuila,  suivi  de  sa- 
tire* politiques. 


né  à  Bordeaux  le  16  Brtar  1795,  fut  nomi 


1815 ,  Instituteur  à  l'établissement  roral  des 
Jeunes  aveugles,  dont  it  devint  diracteur  en  mai 
1S40.  Vis  i  la  retraite  en  1S&6,  U  a  conservé 
te  titre  ds  directeur  honoraire.  Pendant  cette 
longue  carrière.  H,  Dufau  s'est  cou 
k  l'éducation  et  i  l'amélioration  di 
fortunés  confiés  à  ses  soins.  Il  a 
IS&l ,  i  la  création  de  la  Soclé^  de  patronage  et 
de  secours  pour  lea  aveugles  de  France ,  deve- 
nue le  modèle  de  celle  formée  pour  les  sourds- 

11  ■  publié,  dans  le  cercle  spécial  de  sas  tra- 

vsui  ordinaires,  plusieurs  écrits  qui  ont  été  ac- 
cueillis avec  faveur  :  Plan  de  l'oriranisalion  de 
l'inifitulion  de»  Jeune»  arxuglet  (1833.  in-8), 
ouvratte  destiné  &  montrer  tout  le  parti  oue  les 
aveugles  peuvent  tirer  de  l'insiruetion  technolo- 
gique, et  récompensé  par  l'Académie  française 
d'un  prii  Uontjon  de  6000  francs;  tiotiee  hiito- 
rique  sur  falenlin  Haûy ,  fondateur  de  l'inititu- 
lion  [1844,  in-8};  IfAnoire  sur  iVducalton  d'une 
;eune  fUie  aveugle ,  lourde-muette  et  tant  odorat, 
communiqué  i  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques,  en  1845:  If oli'« htitorioue, tlalitlique 
eldeieripliceiur  lin»liluliondef  JeuMtavnij|M« 
(1850,  in-8).  et  enfin  Soucenir»  d'ttne  aiMugle- 
n/0(lS&l ,  1  vol.  in-ll),  fiction  touchante  et  in- 
génieuse, dans  laquelle  l'auteur  a  essayé  de  re- 
tracer te  développement  des  facultés  et  des 
sensations ,  chez  l'aveugle  de  naissance. 

On  a  aussi  de  H.  Dufau  divers  ouvrages  ou  mé- 
moires d'économie  politique  :  de  l'abolition  de 
l'eiflacojie  colon  t'a  t  (1830,  io-8),  couronné  par  la 
Société  ue  morale  chrétienne;  LeUret  fur  la  cho- 
rt'(^  (1847.  in-S):  de  Ui  néfiyrme  du  mont  de  piété. 
mémoire  présenté  t  l'Académie  des  sciences  mo- 
raies  (  mars  18S5  )  ;  Sfalisit'gue  du  Haul-B/tiH 
(1834 ,  in-S) ,  devant  servir  de  modèle  i  une  ccd- 
lectionde  italtstiquesdèpartemeatalee;  Traité dt 
slotiiiifue  (1840,  in-S],  ouvrage  d'une  portée 
philosophique  ,  couronné  par  l'Académie  des 
sciences  en  1841  ;  SfattJligue  comparée  de*  oveit- 
jflei  el  de»  »ovrd»-muel»  (1854 ,  in*4) ,  etc. 

H.  Dufau  avait,  eu  outre,  donné  dans  sa  jeu- 
nesse :  Dielionnaire  de  g^oorapht'e  oneienne  ei 
comparée  (1810,  1  vol.  tn-8),  avec  H.  Guadet; 
Hittoire  de  la  Gaule  tom  lei  Gauloù  el  let  Ro- 
maini  (1819,  in-ll);  Hiitoire  de  France,  de 
Chorlït  II  d  ffenri  If  (Paris,  1819-1811.  7  vol. 
in-ll),  formant  la  continuation  de  Vél;,  VilUret 
et  Garnier:  Collection  deieharletetconslitulionf, 
avec  un.  Duvergier  et  Guadet  (Paru,  1813,  6to1. 
in-8).  Il  a  enfin  collaboré  i  divers  recaaila,  no- 
tamment aux  annote»  de  la  charité,  dont  il  tut 
un  des  (ondaleurs,  et  aux  journaux  politiques, 
le  Tempe  et  le  Consittulionnel ,  dont  il  eut  même 
en  1834  la  direction. 

DDFAiiBB(JuIes-Armand-StanisIas),  avocat  et 
bomme  politique  français,  né  te  4  décembre  1798 
à  Saujon .  dans  la  Charente- Inférieure ,  vint  faire 
son  droit  à  Paris,  où  il  eut.  entre  autres  cama- 
rades d'études,  U.  Chai i-d'E-.t- Ange  et  Vivien,  et 
alla  s'inscrire  au  barreau  de  Bordeaux,  dont  il 
devint  presque  aussi IQt  l'un  des  premiers  arocali. 
U  entra  dans  la  vie  politique  en  1834  :  élu  dé- 
puté par  l'arrondissement  de  Saintes,  qui  l'a  con- 
stamment réélu  ]usqi^u-enI84S,  U  prit  place  dans 
les  rangs  du  parti  lierai  constJtulionDel ,  et  ne 
se  sigoila  pas  moins  par  sa  consciencieosa  acti- 
vité que  par  son  indépendance.  Il  avait  déjà  su  se 
faire  écouler  dans  les  bureaux  et  &  la  tribune, 
lorsque,  en  1836,  sous  le  ministère  Thlers  du 
23  février. il  fuloommecoDseilterd'fitat.  11  douta 
sa  démission  1  la  chute  do  cabinet ,  le  6  septem- 
bire  de  la  même  aimée,  et  fit  an  ministère  Molé, 
qui  suivit,  une  active  opposition.  Il  oontrilma  à 


■i  ilUqnas  Ion  de  l'Adreut  da 
18»,  qid  ûsnft,  maigri  U  diwolutioD  de  U 
CbMDbre  (S  Hnier),  ta  triomphe  de  la  cotlition. 
Ah  milieu  dn  Mn^intiionB  mimitéiielles  noa 


blicaîD  (tôt.  BiHBts),  et,  eous  l'impressioii  du 
duinn  piuiUcs ,  le  fomt .  Mnis  tt  prisideiica  de 
SoDlt,  un  Mbmet  oentre-dioit  dont  MH.  Paasf , 
ViUeiBiJn,  DuoUtel.  Teste  fti>4ient  partie,  et 
dans  lequel  U.  Dufaure  cortseutit  à  accepUr  le 
ministin  des  traTaux  pvblics,  qni  foi-mait  poDr 
la  premitre  [oii  un  ministère  «éparé.  Il  eut  i  wu- 
unu  lee  diBCuationi  d«i  Cbamliree  sur  las  routei 
de  la  CoTM ,  lei  caniai ,  «t  lartont  lur  la  rtraDde 
onaatioa  de  reséoution  dai  ohemipi  de  ter  par 
l'fctat  ou  par  lei  aomptgniaa.  Hait,  It  1**  niva 
IMV,  il  dut  tain  plKe,  avec  aee  collègue  — 
—'—-"-a  Thieri,  qu'il  a'tb»""'      ' 


&  l'aTinenNit  du  39  octobre,  M.  Dubnre  ré- 
futa d'entnr ,  «oua  M.  Guitol,  duu  un  otbinct 
qui  rtniiitaait  pourlanl  plualeun  de  ms  ancien* 
otHU^au.  Quoiqu'il adherlt,  ea  gèoéral,  àlapo- 
litjqoe  enuemtriee,  il  l'en  lipan  surpluawitn 
pointa,  combattit  la  loi  sur  lei  forti&oationi  do 
Paris  «t  M  pronan;a  contre  le  traité  du  droit  de 
TÏMta.  Il  acquérait  oha^e  jour  plus  d'inttuenoe 
pw  »a  pvttcipalion  sclive  i  la  ■olntion  de  toutes 
les  grendei  quaationi  de  travaux  pnbUca  et  d< 
flnBDCei.  Il  iùit  rapporteur  des  projets  de  loi  les 
plnaimponaBli,  tels  qaa  cslni  de  la  loi  d'expro- 
priation pom  cause  d'utititt  publique  et  lurtont , 
en  I8U,  «lui  delà  loi  but  las  ctiemint  de  ter.  A 
U  nite  de  m  dVDier,  nue  grande  médalUi  fut 
ftappAe  en  aon  honneur.  En  politique,  il  t*  tor- 
■naïf  Butow  de  lui  va  tiers  parti  qui  comptait 
pami  ka  députta  des  adhirant*  plus  iofluenta 
que  Mmbreui,  et  aprâs  atoir  été  noiniDé  TÎce- 
jwéaident  de  laChamiireaoas  le  patronage  du  mi- 
nifltra,  M.  Dnfaure  le  redcTenaii,  en  IS4&,  par 
léi  voté*  de  l'oppoiLtloD.  Tout  la  monde  Tofiit 
déjà  en  lui  le  minislra  du  lendomain.  Il  se  tint  en 
dehors  de  l'agitation  réformiste,  et  blUia  les 
banqueta  Mmme  inconslilultonaal*.  Lorsque,  à. 
propos  de  llnlefdietion  de  ceiui  du  12'  UTondis- 
aement,  MM.  Bairot,  Barocbe  et  d  antTBs  de  ses 
e^Upvét  dépotirent  db  acte  d'accusation  contre 
]fl  Bunistira,  il  ne  craignit  pai  de  dira  :  ■  Cest 
en  laissant  laira  le  banquet ,  qna  les  VDiitrea 
auraieat  mérité  d'être  miaen  accusation.  ■ 

Âftia  Urérobition  de  F^ier,  V.  Dufture  te 
rsUia  tranchemaot  à  la  République ,  et  fut  élu  re- 
-iréaaaiant  du  peuple  dans  la  Charenis-Iorérienra, 


IrelBTOtetla 
droits ,  contre  toatet  les  propositions  i 
BMialisine  et  pour  toutes  les  lois  et  mesure*  ten- 
dant an  rétablissement  de  l'ordre.  Membre  delà 
Commisnon  de  cousittutiou ,  il  prit  souvent  la 
parole,  et  ce  tnt  lui  qui  proposa  de  substituer 

droit  au  travail.  Candidat  é  U  préâidtnca  de  l' As- 
semblée, lorsque  M.  Sénut  la  quitta,  après  les 
joaiBéesde  jmn,  pour  devenir  ministre  de  l'inté- 
rieur, il  n'eut  que  quelques  voii  de  moins  que 
M.  Marie,  élu  préwdent.  Le  13  octobre ,  la  géné- 
nl  Cavaignac .  qui .  pour  mieux  accaaer  ses  ten- 
daMS*  modératrice» ,  substituait  de  jour  eu  jour 
aux  répubUcaitts  de  la  veille  ceux  da  lendemain , 
l'appela  au  mlnist^  da  riuténcur.  Le  calma  et' 
la  répression  ayant  été  sntfisamnMnt  aunrét  par 
l'admiDistratiba  de  son  prédécesseur,  M.Sènart, 
M.  Dufion  eut  surtout  4  surveilkr  et  i  préparer 


0  —  DDFK 

l'tlaetlati  prMdattialle.  Il  prit,  u  qoélqna  tmU, 
mit  u  proteciioii ,  *i*-l-*is  dn  pan  et  anprèa 
des  daaaes  bourgeois**,  la  personnadu  général  et 
de  n  oaBdklature ,  et  flt  iaotilemaDt  ton*  *« 
efforts  pour  IkîNcboisirs  on  homme,  disait-il,  et 
non  pa*  un  nom ,  >  pat  le  paya.  Le  10  4éc*mM« , 
il  qmtta  le  minisiira  ot  r«>nt  *a  place  daU  l'Ai- 
semblée  conetituante ,  OÙ  U  soutint  par  ton*  •*• 
votes  la  politique  intértann  et  aiUrieurt  du 
nauveau  président. 

M.  Oufawa  fatrenfOTtilaLéeislatinparBoii 
départemettt  «t  par  oelui  de  U  Sema  et  oMa  pou 
le  premier.  Dès  le  1  jutn  IHB ,  Lou<»-napoléaa 
lui  offrit  le  ministère  da  l'intérisur,  qu'il  acoeota, 
avec  MM.  de  Tooqtiaville  et  Unjninaia  pour  oollè- 
guet ,  en  douikantpourmoiit  riniértt  de  la  ConsU- 
tntion.  Il  dut  présiderau  mouvement  de  réaction 
dont  les  èréaements  du  U  jnin  (voy.  LanaD-BiSr 
Ult)  fareot  le  signal.  U  proposa  ou  toatint  HM 
suit*  de  lois  et  de  mesures  de  rinieun  sur  les  car- 
dea  nationales ,  tes  réunions  politiquaa ,  l'eoaetgiw- 
ment.  Va  accmd  partait  régnait  enVe  lui  et  U 
mqorilè  parlementaire,  lorsque  le  président,  par 
' <ge  du  SI  octobre,  la  renvoya  avec  tous 

HH.'l 

censlLintlotuMlïe ,  derin'l  un  des  adversa^  de  Û 
poUtiqn*  4a  l'Slyxèe.  Après  la  destttotlon  dn  gé- 
néral Channcnicr  (10  Janvier  I8&I)  surtout,  et 
soutlemMi>tèreBar(Kbe(IOBvril),  il  combattit 
tous  le*  projets  de  léviiionanticipMde  la  Conati- 
tntiM,  et  la  pensée  d'une  réélection  [«Mdeiitielie 
ill^ale.  <  On  s'habituera,  disaitil,  è  renouveler 
le  préaidant,  oommean  s'est habitaèè  renouveler 
les  Chambres.  ■ 

Le  coup  d'Etat  du  1  Moambr*  flt  rentrer 
M.  Dutiure  dans  la  vit  privée.  Inscrit  au  barreav 
de  Paris  an  1 B53 ,  il  y  ant  bientdt  une  dea  pn- 
mières  place*,  qu'il  m  doit  pat  moini  i  la  comI- 
dération  générale  de  la  bouioeoiaie  pour  ta  via 
politique  qu'à  son  eipéri«i>ee  des  affairas  et  i  *0a 
tilani.  Comme  orattur,  il  te  distingue  par  uae 
remeté  d<  launaga  et  une  vlguam  de  dlalacOqua 
qui  tonl  de  lui ,  au  palais ,  un  des  advertaint  les 
plot  redouté*.  Coipme  éorivain ,  Il  n'a  rien  p»- 
bUè,  qu'on  certain  nombra  da  set  prJBcipUK 
rapports.  Ancien  ministre  da  trois  itouvemammiM, 
il  a  est  pas  décoré  de  la  Légion  d'hoimauT. 


étudia  BB  séminaire  de  Saiol-lrénée.  i 
las  ordres  en  1818.  et  te  voua  dès  lors  4  l'auvra 
des  missions  et  des  retraites,  qui  turent  les  traita 
les  plus  marquants  du  mouvement  religieux  son* 
la  nesiauntlon.  Les  miaitoonaires  sortaieM  U 


tétn  paNoorut  las  camp^net .  évangélisant 
villa*  et  village*  dana  las  dieoèsas  da  Lyon,  da 
Belley,  d'Orléan*.  da  Toun,  da  Bloia  et  du 
Bourffsa.  Apre*  1830,  les  miation*  n'Maol  plt» 
tolérées,  it  serenfenDadanslesprAdicaliaBseMU- 
nsires,  rivalisant  d'ardeur  avec  MH.  Ceaur,  CMB- 
balot  et  da  Itavigua.  Il  était  d^  couia  dana 
presque  toutes  les  rillea  de  Ttance  lorsqn'll  vint 
faire  ta  tUtion  quadrecérimal*  à  Paris  {I8M)-  La 
parole  de  M.  DnfStn  élaH  vive  et  imagés,  mais 
sou  style  inégal  visait  4  l'effet.  Set  tamont  n'ont 

S  été  puUièt.  En  deiion  de  ses  travmi  apoit»- 
.lea,  M.  Dunire  a,  de  I8J9  4  1M3,  vlaiti 
une  grande  partie  de  l'Europe  pour  y  étodier, 
l'état  dn  calbeliciaine  v  cependant  il  n'a  rien 
transpiré  des  nombreuses  impressioM  qu'U  a  M 
recueillir.  Vicaire  Bènéral  de  Tours  depuis  1814 , 
il  a  è*è  élevée  I'èv)cbéé*N«ver*lrl3tapteinbte 
18«  et  sacré  U  II  mari  de  Pannée  mr — '-  " 


glon  tmaaaeat 


n  r  -ai 

lime  usée ,  chsvilîer  de  1&  Lé-    Att 


__  3u  déni 

Bâuff  (1837),  MD  mandat  &  ité  MnouTtté  juii^u'i 
piéMOl  ;  il  Mt  d'opiiiîoiu  libérales.  Bd  lfi40 ,  il  - 
ipouaé  une  fille  da  comte  d'IrroD. 

SoD  frire,  Georget-SkeM  Ddff,  né  en  1B16  k 
Edimbourg,  et  tocsi  dipaté,  a  été  SDueutre- 
ment  ettacU  eux  imhiiimiM  de  Parà  et  de 
VlMUM.  Depnit  IS41 ,  il  nprësetite  le  comté  d'El' 

fD  à  U  C3iu)bie  dei  Communei ,  et  s'ait  usocié 
la  politiqae  do  pirti  libéraL 

DOTFUlemidrej.miHioiiiuire  anglais,  né  en 
1806  iPUlooT,  mLa|;e  du  comté  de  Penh,  en 
Scôese,  terminait  i  peme  i  l'univOTiité  de  Saint- 
Adrew,  aee  études  tnéologiqDes,  au'oe  lui  offrit  la 
ttelM  dilBeile  d'aller  prkher  en  Asie  U  foi  chré- 
tinas.  Il  aceapta  arec  Joie,  et ,  aprèa  ton  ordi- 
nation sacerdotale  (1829).  il  s'embarqua  sur  le 
Lady  HMand  pour  les  Indes  Orientales.  Li  na- 
Ti|(ation,  qoi  fut  dea  plus  malfaeunusaa,  dura 
huit  mois  ;  la  bltiment  fll  naufrage  au  cap  de 
Bonne- Eepétanee ,  fut  aseailli  de  violentes  raf- 
falea ,  près  de  Itle  Hanrioe,  et  1  l'embonchnre  du 
GangeAujetéàla  cdte  paruBoongaD. 

H.  DnfT  passa  quel[|nee  aonéu  au  milieu  des 
paupladea  les  plus  broacbes  de  l'Inde,  parmi  tes- 
gMlles  il  sut  rendre  ton  nom  respectable ,  Eir 
ISU ,  C  adUn  aux  principes   des  noa-confor- 

tnfatBa  mt  fi'»  ^mmmÀ     ma^Al^l    m^  nOmbTeUl    TOF"- 


mistesel 


'a  caasé ,  malgré  s 


îelairti  de  l'Eglise  indépendante. 

SeapubUcalioai  sont  loates  consacrées  à  for- 
tifier raUTre  des  missions  en  Orient  ;  nous  cite- 
nos  :  Im  ITûnon*  de  CÉstiie  éctuiaiie  dont 
l'Inde  (  Ihe  Cburcb  of  Scolliud's  ladia  missioa, 
litàt  iD-8)  ;  Apologie  Au  miiiiont  indiairui  (a 
Vindicition  of  the  India  mission ,  1837)  ;  Noti- 
veUe  phoât  de  la  UtUratvrt  onolaite  dont  T/nde 
|Hew  era  of  tba  engliscb  literature  in  India, 
1817}  ;  eb>de  tt  Utmiuiom  (India  and  ladia  mia- 
■iODs,  18tS);  la  Prinetpale  jtndu  Chriiltanùme 

S  Hissions  Ihe  cbief  end  of  the  Christian  church , 
S39)  ;  Epreuvei  el  devoiri   d'un    mitti 
owc  bidet  i  etc.  La  plupart  de  ce*  écrit* 
en  grande  partie  que  la  reproductioa  dr  - 

ou  sermons  pro '-  '---' ^-- 

bUes  ou  rènnioi 
à  déralopper  « 

MSFFERIK  (Frédéric  Trhple-Blacetood  4* 
biron^^pair  d'Anelaterre.né  en  ISISéFlorence, 
appartient  &  une  Càniille  irlandaise.  Après  avoir 
faitaes  étodea  à  l'uniyerHté  d'Oifard ,  il  reçut  en 
IM9  la  charfe  de  cbambellan  de  la  reine ,  U  ré- 
silia loradupaetage  des  tories  au  pouvoir  (1S&2) 
et  la  reprit  en  18M.  Quatre  ans  plus  tSt  il  araii 
ilé  pourra  d'une  pairie  héréditaire  sous  le  titre 
angbis  de  baron  tUndehoye  (1850)  ;  i  la  Cbam- 
bie  bante  il  rote  avec  le  parti  libéral.  11  n'est 
paaKicoce  marié. 

JUIWV  (CbarIes-GATAn},iouniaIiste irlandais, 
ai  en  ISle,  est  fiU  d'un  brmier  du  comté  de 
Monagban.  Elerè  k  Belfast,  il  embrassa  la  car- 
rière dujoumalisme, et  tout  en  étudiant  le  droit, 
alla  rédu»  en  prOTince  une  leuille  inBuente.  De 
retour  t  Dublin  en  1S4I ,  il  se  lia  avec  le*  agiU- 
teura  l«a  [du*  ardents  du  rappel  de  l'Union,  et 
fonda  en  lSU,aTec  leur  appui  le  journal  dé- 
mocratique, la  Natûm,  destiné  à  (ajre  une  opi- 
nion publique  k  un  parti  nouTSau.  Le  but  fut 


atteint  an  bout  da  quelques  annéesi  En  1844  il 
fut  compris  dans  le  procès  intenté  parles  mintS' 
très  à  O'Coonell  et  i  ses  adhérente.  11  agit  de 
concert  avec  le  grand  agitateur  jusqu'en  1347 
où  il  se  rapprocba  de  la  Jeune-Irlande ,  qni  re- 
niait la  politique  temporisatrice .  pour  en  appeler 
à  la  force.  Traduit  encore  une  fois  deTint  les  tri- 
bunaux (mai  1848)  avec  Smith  O'Brien  et  "—çlirr 
sons  l'accusation  d'avoir  excité  le  peuple  i  la  ré- 
volte, il  fût  acquitté  par  le  iury. 

Apre*  avoir  vu  sou  joamaJ  suspendu  durant  le 
souléTemtnt  d'O'Brien ,  il  lui  tat  permis  d'en  re- 

t rendre  la  direction  ;  mais  mieux  éclairé  sur 
13  intérêts  du  pays  ou  devenu  plus  pnident,  il 
se  borna  é  parl.T  de  réformes  sociales.  Ce  bit 
lui  qui  créa  la  ligue  des  fermière.  A  b  Chambre 
des  Communes,  où  il  siège  depuis  1852  pour 
New  Ross,  il  vote  d'habitude  arec  les  radicaiu. 
On  a  de  lui  quelques  volumes  pour  la  BiUiotM- 
oue  triondoùe ,  entre  antres —  "'■ —- 
(Oaliad  poeti?  of  Ireland). 


spécialement  deaquestionsd'initructioupftbliqae. 
Nommé  reprénntant  du  peuple  en  1848,  le  vingt- 
cinquième  sur  vinft-hnit,  par  97  017  voix,  il 
fut  membre  du  Comité  des  travaux  publics,  vota 
ordinairement  avec  le  parti  du  géniral  Cavai- 
gnac  et  se  montra  trào-oppoai  au  socialisme. 
Aprte  l'élection  du  10  décembre  ,  il  se  rappro- 
cha de  l'extrême  gauche ,  pour  combattre  la  {râli- 
tique  de  l'£l)rsée  ,  et  appuya  la  demande  de  mise 
en  accusation  présentée  par  H.  Ledru-RolUncoD- 
*~  Louis-Napoléon  et  ses  ministres.  Le  ISii"' 


ne  fut  pas  réélu  à  la  LégislatiTe. 

I 

1S39'  avocat  au  conseL  d'Etat  et  é  la  Cour  de  a  _ 
sation.  Il  fut  envoyé  par  le  département  de  l'Al- 
lier i  l'Assemblée  législative ,  oà  il  professa  des 
opinions  modérées  et  libérales. 

On  lui  doit  principalement  un  Traita  générai 
du  droit  adminUtToUf  appliqué  (PiTis,  1S43-44, 
4  vol.  in-8  ;  2*  édit. ,  1854-18S7 ,  6  vol.) ,  impor- 
tant travail,  dont  la  méthode  el  le  style  ont  as- 
sure  le  succès.  K.  Dutour  ■  liiumi  des  articles  k 
la  Jlecue  de  l<![ftcla(  ion  el  dt  jumpnulcnM ,  et  au 


fH'ciioiwiaire   gitUrai   1 


uliiiùiûfralHm    fra*- 


D170UB  (Louis-Cbar1e>-Fran}ois) ,  magistrat , 
frère  da  précédent ,  né  àUoulinsIe  15  avril  1820, 
a  été  attaché  depuis  1837.  comme  sahstitut  aux 
tribunaux  deCusiet  el  de  Moulins,  poiii  La  Cour 
de  H ontpellier ,  el  comme  avocat  général  t  c^ 
de  Bordeaux  d'où  il  est  passé  dernièrement  en 
qualité  de  procureur  général  k  la  Cour  d'A- 
miens (1850).  Il  a  puiilié  un  Traité  de  la  poliet 
extérieure  de*  cultes  (Paris,  1847  2  vol.  in-8) ,  et 
a  aussi  collaboré  A  la  hevu  de  Ugitlatiim  «I  de 
jurisprudflwe. 

DCFODS  (Charles) ,  trcbéologtie  fianfaig ,  né  à 
Amiens  le  1"  février  1816.  étudia  le  droit  à  Pa- 
ris.'Devenu  avoué  k  ta  Cour  impériale  de  sa  ville 
nalala,  il  consacra  ses  loisirs  a  l'étude  de  l'ar- 
chéologie et  de  l'histoire.  11  est  administrateur 
du  musée  d'antiquités  d'Amiens ,  et  président  de 
la  Commission  du  nouveau  musée  Napoléon. 
Membre  actif  de  U  Société  de;  antiquaires  da  Pi- 
cardie, U  a  contribué  à  l'érection  du  sUtuei  de 
Ducinge  et  da  Pierre  l'Hemiite. 


,  ...u.yCoogle 


On  &  de  lui  ptasieurs  ouTTagM  da  biblit^ra- 
phie,  pricieui  pour  l'histoire  de  sa  proHnee, 
entre  mues  :  Eiiai  bibliugraphique  nir  la  Pt- 
eardie,  ou  Pion  d'une  bibhotniqjit  tpécitUe  cùtn- 
■potée  d'impn'mA  enlisement  relatift  à  ctUe 
praeiFKe  (Amiens ,  1S&0-18S5,  Ivol.  in-S). 

DDFOUR  (Léon) ,  natanliste  Tranctis,  né  Ter» 
1781,  sutTilles  cours  de  la  Ftculléde  Uontpsl- 
)ier  et  y  fut  re;u  docteur  en  médecine  en  ISOe.  Il 
fit  en  1833,  les  campigneî  d'Espagne  en  qualité  de 
médecin  du  traisïëme  corpa  d'aroiée  et  revint  à  la 

Eiix  s'établir  à  Saint-Sever,  dans  les  Landes. 
epuU  [oQgues  années  il  est  correspoodanl  de 
l'Académie  des  sciences  (section  d'anatomie  ).  Il 
est  décoré  de  ta  Légion  d  honneur. 

On  a  de  H.  Léon  Dufour  beaucoup  de  traTaui 
d'histoire  naturelle  imprimés  dans  les^énnalei  du 
mut^um ,  les  Annala  du  ict'encM  phytiq^tet ,  les 
Wémoira  de  la.SociéU  iThiitoire  naturelle,  les 
MémoîTtt  de  t'/nlilul;  une  Relation  de  voyage 
daiu  lei  montagne!  maudite*  (1811)  ;  des  Recher- 
chet  analomiquei  et  phyiiologiquet  tur  kt  M- 
vtiptire*  (1833,  in-4  et  pi.),  etc. 


et  ITSTailla  avec  lui  i  plusieurs  cartes  du  dépAt 
de  la  mariDe,  Bq  1824,  il  publia  pour  la  pre- 
mière fois,  sous  son  nom  seul,  une  Ànalyte  Bio- 
graphique de  la  carte  de  Poleiline ,  et  prit  part 
3és  ce  moment  i  une  foule  da  publication)  histo- 
riques ou  topograpbiques  dont  il  dressa  et  des- 
sina les  plans  et  Us  caries.  Il  a  principalement 
signé  et  édité  :  illot  ^l^mrnfai're  e(  tmivertel  de 
géographie  ancienne  et  moderne  (IS28,iD-4), 
devenu  classique,  et  presque  anouellement  réé- 
dité; plusieurs  Pr^eit  de  système  planétaire  et 
de  cosmographie,  pour  l'explicalion  de  cartes  : 
VÀÎlat  joint  à  la  Franct  itluitrée  de  V.  A.  Malte- 
Brun  (IS&5);  et  plus  récemment  (févrierl8à7|. 


I  Dufour^  I 

>t  politique  ae  la  rrance, 
le  ses  colonies  (106  caries) . 

DITFOrR  (Guillaume -Henri),  général  suisse, 
né  é  Constance  en  ITSI,  d'une  famille  originaire 
de  Genève,  fit  ses  études  dans  cette  dernière 
ville,  et  s'appliqua  surtout  aux  maihémaliques. 
Lorsque  Genèse  fut  incorporée  au  territoire  iran- 
fais,  il  entra,  en  1807  ,  à  l'Ëcole  polytechnique 
«t  fut  nommé,  en  1809,  ofBcier  du  génie  mili- 
taire. Il  Gt  les  dernières  campagnes  de  l'Smpire, 
obtint  le  grade  de  capitaine  et  lut  chargé  de  tra- 
vaux importants  à  Grenoble.  Après  la  chute  de 
Napoléon ,  il  passa  au  service  de  la  confédération 
HelTétiqué  et  parvint  rapidement  au  grade  de 
COloael.  Sa  1831 ,  il  fut  adjoint  comme  chef  d'é- 
Ut-major  au  colonel  Giigier  de  Prangen.  Bientôt 
après ,  la  diète  l'appela  aux  fonctions  de  quarlier- 
naltre  général,  et  lui  confia  U  direction  des  tnw 
vaux  de  triangutatian  entrepris  pour  lever  la 
carie  topograpUique  de  la  Suisse.  11  rendit  sur- 
tout d'importants  services  comme  instructeur  en 
chef  du  corps  du  génie  à  l'îcole  militaire  de 
Tbun.  En  1840 ,  il  publia  des  Mémoiret  tur  Vat- 
It'tlerte  dei  anciens  et  lur  celle  du  moyen  Age ,  et 
en  1842,  un  Jfanuet  de  lactique  pour  lei  officiert 
de  toute*  arme*. 

En  1847  ,àl'lgede  soixante  ans,  il  reçut,  avec 
le  titre  de  général,  le  commandement  d'une  ar- 
mée considérable  dirigée  contre  le  Sonderbund. 
Ses  habiles  manœuvres  bStèrent  le  triomphe 
de  la  Suisse  libérale;  les  gouvernements  étran- 
gers, prévenus  par  la  rapidité  de  son  action ,  n'osè- 
rent pas  intervenir,  et  les  catholiques  vaincus 
demandèrent  grâce.  Cetle^ campagne,  qui  sauva 


l'unilé 


et  peut-l 
Helvétiqi 
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it-tire  l'indépenduice  de  U  conlédé- 
HeCvétique ,  valut  au  général  DuCoar  de 
nombreux  témoignage*  de  la  reconnaiseance  na- 
tionale :  la  dièle  lui  vota  tm  sabre  d'honneur  et 
un  don  de  40  000  francs. 

Le  vainqueurdu  Sonderbund  a  taujonn compté 
parmi  les  conservateurs;  aussi  les  événemenla  d« 
1848  lui  enleïèrent-ila  une  partie  de  sa  popula- 
rité. Fendant  plusieurs  années,  les  démocrates 
de  Genève  t'ont  écarté  des  fonctions  publiques; 
mais  les  relations  d'amitié  qui  l'unissent  i  fem- 
pereurdes  Français,  l'ont  fait  choisir  plusieur» 
lois  comme  négociateur  secret  ou  ofSciel  entre 
la  diète  fédérale  et  la  cour  des  Tuileries,  En  1856, 
les  radicaux,  dans  un  sentiment  de  conciliation, 
lui  ont  donné  place  dans  le  conseil  de  Genève  à 
cflté  de  U.  James  Faiy  (voy.  ce  nom).  A  l'occa- 
sion de  l'aSaire  de  Neufchltel,  qui  sembla  lui 
préparer  un  nouveau  râle  militaire,  ila  été  cliargé 
d'une  mission  de  confiance  auprès  du  gouverne- 
ment français  et  a  concouru  au  dénoûmenlpa- 
cifiqueet  honorable  de  cette  grave  question.  Chef 
de  létai-mtkjor  fédéral,  H.  Dufour  est  grand  offi- 
cier de  la  L«gion  d'honneur. 

DCFODBNEL  [de  la  Baate-Saflne] ,  ancien  dé- 
puté français  el  représentant  du  peuple,  né  en 
1808.  était  sous  Louis-Philippe  maître  de  forges 
i  Gray  dans  la  Haute-SaÛne  et  professait  les  opi- 
nions libérales.  En  1842 ,  il  fut  nommé  député  de 
Graypar212voii contre  1&3  données!  H.  Lacor- 
daire,  ingénieur,  et  fit  partie  da  l'opposition 
constitutionnelle.  En  1846,  le  gouvernement  fit 
échouer  sa  candidature.  Après  la  lévolution  de 
Février,  il  fut  envoyé  è  U  Constituante,  le  se- 
cond sur  neuf,  par  63*99  voix.  Membre  du  Co- 
mité du  travail,  il  vota  presque  constamment 
avec  la  droite.  Après  réleclion  da  10  décembre ,  il 
potitiquede  l'Elysée.  Réélu  le  deuxième 
iblée  législative,  il  soutint  encore  le 
ministère  Odilon  Barrol,  mais  après  le  mes- 
sage du  31  octobre ,  il  fit  une  cerUine  oppotiUon 
i  la  politique  de  l'Elysée,  approuva  la  loi  du 
31  mai  el  se  prononça  pour  la  révision  de  U 
Constitution,  sans  désirer  le  renversement  du  ré- 
gime parie  me  nuire.  Depuis  le  coup  d'Stat  du 
2  décembre,  il  est  revenu  i  ses  occupationa  in- 
dustrielles. 

DDFBÉNOT  (Pierre- AmuDd) ,  géologue  fran- 
çais, membre  da  l'Institut,  né  à  Seuran  (Seine- 
et  Oise)  en  1793,  et  Bis  de  Ume  Dufrénoy  qui  i 
la  ÙD  du  siècle  dernier  acquit  un  nom  dans  les 
lettres,  Gl  au  Lycée  impérial  de  brillantes  études, 
surtout  en  physique  et  en  mathématiques,  et 
fut  admis  à  rScole  polytechnique  en  1811-  Deux 
ans  après.  U  entra  dans  le  corps  des  mines,  à 
l'&ge  de  vingt  et  un  ans.  Ses  fonctions  lui  four- 
nirent l'occasion  de  se  livrer  i  des  recherches 
géologiques  dont  les  résultats,  conformes  t 
ceui  que  H.  Élie  de  Beaumont  obtenait  dans  le 
mtsoe  temps,  ont  servi  i  fonder  les  nouvelleg 
théories  sur  les  révolutions  du  globe.  Ils  ont  été 
publiés,  de   1819  à    1838   dans   les  Annalet  da 

BMtt  et  chaxutéetet  des  mines.  A  la  même  époque 
.  Dufrénoy  collaborait  au  fliclionnoire  det  art* 
et  manufaclursf  et   au  Dictionnaire  lechaoto- 

Bn  1823 ,  il  fut  chargé ,  conjointement  avec  M. 
Ëlie  de  Beaumont,  de  dresser  la  grande  cvte 
géologique  de  France ,  une  des  œuvres  scientifi- 
ques monumentales  de  notre  époque.  Les  deui 

parlanèrent  U  France  a  eiploror,et 
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l'fliécntîoii  de  1>  carta,  qu'A  bt  rèdictioD  das 
3  TOlumes  iD-4  qui  y  lont  aoneiés  n      '    ''' 


pilei  minci  méuUurgiques  ds  ta  Graude-B 
gns,  et  publièrant  en  18!T  leur  Voyage  m 
JuTgiqae  tu  Angtettrre,  ou  Hecueil   demém 


je  m^lol- 
luTJiqve  en  Angleterre,  ou  Recvtxl  â^mimoiret 
tHT  ie  gùement,  Ftiploilaiion  et  le  Irailcnunl 
du  nVnu  d'éUiin ,  <U  euitre ,  de  plomb ,  etc. 

£d  1833,  H.  DuTriDOf  Tut  ebargé  seul  d'__. 
mîsaioQ  ayaot  pour  cbjet  l'étude,  plus  tard  pu~ 
bliie  de  rEmploi  de  tair  chaud  datu  le*  utina 
M  Écoite  tt  en  ÀngUleTre.  11  est  en  outre  l'au- 
teur d'uD  eicellent  iVatt^  de  minératogie  (IStT, 
4  TOl.  in-8,  et  atlas.  On  a  encore  de  lui  de» 
BapporU  au  go  même  me  ni  sur  la  Compoiitùm  et 
ia  nature  dii  eaux  minéraiei  de  France ,  sur  l'Ât- 
taiaitsement  de  la  Sologne,  etc. 

Hembredes  jurja  des  deux  Eiposilioni  uni- 
TerwUesde  I.oadr«9  et  de  Paris,  il  a  été  choisi, 
lors  de  cette  demiira,  comme  rapporteur  de  la 
lectioD  de  l'art  des  mines  et  de  la  métallurgie. 
L'Académie  des  sciences,  dout  il  est  un  des  mem- 
bre! les  plus  actifs,  a  cooGé  k  U.  Dufrénoy  les 
fonclioos  de  rapporteur  dans  une  foule  de  ques- 
ttOQs  im^rtantes  de  sèolaKie  ou  de  minéralogie. 
CoDune  inspecteur  général  des  mines  dans  nos 
départements  du  nord,  il  a  sous  sa  surveillance 
et  comme  matière  d'études  les  établissements 
les  plus  considÉrable*  de  la  France,  inciec  pro- 
fesseur à  l'Ecole  des  ponts  et  chaussées  età  celle 
des  mines,  H.  DurreDoy  détint  direcieur  de  ce 
dernier  établissement  et  titulaire  au  Huséum 
d'histoire  naturelle  de  la  chaire  de  minéralogie 

Su'il  avait  longtemps  remplie  comme  suppléant 
e  H.  Alei.  Brongniart.  il  a  rendu  k  l'eDseigne- 
ment  de  celte  science  un  service  signalé  par  le 
caractère  de  précision  mathématique  qu'il  a  su 
donner  k  la  cristalloBraphie ,  sur  laquelle  il  a 
tbndi  une  nouvelle  classification  des  minéraux. 
En  géologie,  les  Iravaui  ont  porté  particulière- 
ment sur  la  constitution  des  terrains  de  la  France 
«t  sur  les  terrains  volcaniques  qu'il  a  étudiés  en 
Auvergne  et  aux  environs  de  Naples.  Il  est  arrivé , 
dans  cette  étude,  à  reconnaître  que  les  villes 
d'Harculanum  et  de  Pompeï  ont  été  englouties, 
non  pas  sous  des  torrents  de  lave,  comme  on  le 
croit  vulgairement,  mais  sous  un  éboulement 
énorme  causé  par  l'éruption  du  Vésuve.  —  H.  Du- 
frènoyest  mort  le  20  mars  1851.  Il  était  comman- 
deur de  la  Légion  d'honneur  depuis  le  10  dé- 
cembre 18S0- 

DOFRBSNE  (ibel- Jean-Henri) ,  magistrat  fran- 
né  le  S  novembre  nSBéËtampes  (Seine-et- 
.,  est  neveu  d'un  administrateur  estimé  du 

premier  Empire.  Admis  au  barreau  de  Paris,  il 
entra  dans  la  magistrature  i  l'époque  des  Cent- 
Jourset  fut  nommé  juge  suppléant  au  tribunal  de 
la  Seine.  Ayanl  perdu  sa  place  au  retour  des 
Bourbons,  il  se  mit  &  l'étude  des  arts  et  exposa 
qqalques  paysages  au  Salon.  De  ce  temps  date 
également  la  putilicalJon  de  plusieurs  livres  d'é- 
ducation et  de  morale  qui  ont  obtenu  du  succès  ; 
le  Monde  et  la  reiratU  (ISIT,  1  vol.]  ;  Sarniul 
^HarcouTl  (18M,  a  vol.);  Conlti  à  HenrittU 
(1811),  suivis  des  ffouveauz  conte*  (IBU)  ;  Pen- 
téet,  marimet  et  earaetirei  (ISIS,  in-S);  Leçont 
de  morale  i>ra(i?ue  (1826,  4' édit.,  1B4T],  cou- 
ronnés par  la  Société  d'enseignement  élémen- 
taire, etc.  Après  1830  il  rentra  dans  la  miagisira. 
ture^  et  fut  successivement  procureur  général  t 
Baatia  et  A  Uetz ,  et  premier  président  de  la  Cour 
d'appel  de  Besanjon.  U.  Dufresne  est  ofBcier  de 
It  Légion  d'honneur. 

Outre  les  ouvrage*  cités,  on  a  encore  de  lui 
desffeiiCMiarlesintiqaitéide  b  Lorraine)  tàrt 


Sïi 


DUGAT  (Gustave),  orientaliste  français,  né  à 
Orange  (Vaucluse)  en  1814,  suivit  les  cours  de 
HH.  Reinaud  et  Caussin  de  Perceval  à  l'Ecole 
des  langues  orientales  vivantes.  En  1845 ,  il  par- 
tit pour  l'Algérie  en  qualité  de  secrétaire  d  une 
mission  chargée  d'y  fonder  un  pénitencier  agri- 
cole. De  retour  à  Paris  on  1846 ,  il  joignit  Al'é- 
tude  des  manuscrits  arabes  celle  au  turc  et  du 

Ersan.  Il  est  membre  de  la  Société  asiatique  da 
iris,  de  la  Société  orientalede  France  et  cheva- 
lier deTordre  turc  du  Medjidié  (1855). 

Outre  un  assez  grand  nombre  d'articles  et  da 
"traductions  en  vers  et  en  prose  dans  la  Revue  ol- 
□^inine(1841)  :1e  Journal otialique  (1848-18561; 
la  Revue  de  l'Orient  et  det  colonie*  (18551;  là 
Revue  de  l'inilruelion publique  (18^3-1867),  on 
a  de  U.  Dugat  :  Prr'cû  hUlorique  et  iltilùfique 
det  coloniei  agricolet  éuAliei  en  France  et  en 
Algérie  (Paris,  1850);  Crammaireorobe  et  fran- 
[aue,  rédigée  en  arabe,  i  l'usage  des  indigè- 
nes de  l'Algérie,  en  collaboration  avec  le  cheifc 
Fares  Ecbchidiag  (voy.  ce  nom)  (18â4.  in-8).  Il 
a  traduit  de  l'arabe  :  Lettre*  det  Maronite*  du 
Mont-Liban,  adressées  à  des  députés  pour  implo- 
rer la  protection  de  la  France  (1847)  ;  Choix  Sé- 
pûo(I«5  du  roman  ^Anlar  (  Journal  atiatique. 


du  cheik  Fares  (Paris,  1851,  in-8);  >ldintnit- 
Irotioni  analomtquei  àt  Colûn,  dont  le  texte 
grec  n'existe  plus,  pour  la  collection  des  OEueret 
choitiMde  Galien,  publiée  par  H.  Daremberg. 

DDGDÉ  (Ferdinand) ,  littéraleur  français,  né 
à  Paris,  en  1813 ,  d'une  famille  aisée,  put  se  li- 
vrer en  toute  liberté  à  ses  goûts  de  poète  et  d'é- 
crivain. 11  publia  d'abord  des  romans:  ta  Semaine 
de  F&quti  (1835);  Geofftog  Rudtl  (1838,  !voL 
in-S);  puis  des  poésies  :  Horiion*  de  la  poé*ie 
(1836);  te  Vol  de*  heurtt  (1839),  In  Goutte*  dt 
To*ée,  100  sonnets  (1840);  l'Oom  (1850);  Poyot 
et  auù'es  odes,  etc. 

Au  théâtre ,  aucuel  il  s'est  enfin  plus  spé- 
cialement consacré  .  il  a  donné  :  CoiJtlle  et 
Léon  (1838):  Gaiffer  (1839)  ;  le*  Pharaon* 
(1848) ,  drames  en  vers  joués  à  L'Odéoo;  le  Béotr- 
nait,  comédie  en  3  actes,  en  vers,  Malhurin 
Régnier,  drame  en  vers  (Français,  1843  et 
1851)  :  la  MUtre  (1850)  ;  5aIualor  Rota  (1851) ,  à. 
U  Portée int-Hsrtin;  JfontieurPinehard,  drame 
en  5  actes,  interdit  en  France  et  joué  à  Bruxelles 
(1851)  ;  l'Ambigu  en  hobil  neu^,  prologue  de  ré- 
ouverture, Boquelaure,  drame,  la  Prière  dt* 
naufragé*,  avec  U.  Deunery,  le  Paradit  perdu 
(Ambigu,  1853-1656]:  William Shaktpeare ,  AU 
Porte-Sain  t-lfartin  ;  France  de  Simieri ,  drame  en 
vers,  il'Odéon  (1857),  sic 

DUGU^  (Charles-Oscar)  ,  avocat  et  publicisla 
américain,  né  à  la  N ouvella- Orléans ,  le  1"  mai 
IBIl,  fit  ses  études  au  collège  Saint-Louis,  à 
Paris,  revint  aux  Ëtals-Unjs,  vers  1846,  prit  une 
place  distinguée  au  barreau  de  sa  ville  natale, 
tout  en  se  taisant  connaîtra  comme  écrivain  par 
un  certain  nombre  d'ouvrages  an  langue  fran- 
çaise. En  1862,  il  devint  rédacteur  en  chef  du 
journal  quodidien  t'ÔrÛanaif. 

On  a  de  lui ,  A  part  ses  articles  du  journal, 
des  Et*ait  poétique*  (1847) ,  el  deux  ouvrages 
dramatiques  tirés  des  légendes  de  la  Loui- 
siane :  Mila ,  ou  la  ITort  de  La  Salle ,  el  le  Cygne, 
ou  Mingo  (1852).  On  annonce  en  outre  une  Phi- 
lotophie  morale  qu'il  doit  publier  en  français  et 
en  angUù- 


l,zedr,yGOOgIe 


DDRAIIEL  {JeBD-Hirie- Constant) ,  nuih^mi- 
tiDitn  friBjais,  nembre  da  l'Innilnl,  si  ea 
]T97,  ii^t  deoi  fois,  aT«e  raccès,  Iubiucsd* 


^'■dmisnoo  à  l'Scole  potyiechniqne ,  dont  il 
fortil  BU  IRIB  pour  %e  livrer  i  rennirnemant 
public.  Snccesirtement  répétileur,  profee 


IDMt  dâ  questions  las  pms  ardues  des  nistbt' 
matiôms,  M  fat,  «ii  1851 ,  nommé  professear 
titolure  i  U  Facutti  des  sciences.  Ses  trarani  le 
firent  cbontr,  en  ISU,  eomme  SDCcesMur  de 
Pokaon  i  FAcadinie  des  seiencBs ,  dans  la  tec- 
tion  i*  pkTiiqne  générale.  H.  Constaat  DoluL- 
nel  a  Mdlwri  en  arril  IHI. 

n  a  pubHt  ;  PnbUiM*  et  dév^oppemtnlw  mut 
àiiûntt  partiel  dea  •MtMnwtiçue*  18X3 ,  eo  m- 
ciè;é  ATM  H.  Re<rnaud  et  depuis  :  Cêun  d'anolyw 
de  l'ÉeoU  poiylecftm^iM  (IBMMl,  3  Tol.  in-8, 
TMdiM  GO  UV):C<nmdÊmiiai>iqaederÉeMe 
palylettmiqm  (lS4â-UI,  2  toI.  in  8] .  et  un  gnod 
noËibre  de  Sola .  articles  et  Méwiomi ,  extraits 
du  Rectu^  de  l'Aeadéi»U  detieUneei  et  du  Jour- 
iKil  dt  tàeeU  petyîeehnûiue. 


fcrtone,  IH  i  pan  pris  sani  son  éducation  et  fut 
ehugé  pluneurs  années  dea  conn  pablics  de 
■éonàétne  et  de  chJTiiie  appliquée  aux  arts  (18J7- 
1IM).    A  eelle  date,  il  vnt  h  Parts  pour  éditer 


.    A  U  ■ 


terranée,  il  publia  ses  curieuses  Obeervatïont 
nr  (ef  rhiiopode*  (1B%),  risses  jusqu'alors 
parmi  les  inoirusi(aes  et  qu'il rsmena  lutjpedes 
infbsoïres.  Conduit  é  une  étude  générale  de  ces 
animalcule*.  H.  DnjardiQ  eombattil  les  opinions 
d'ShrenberK(vor.  ce  nom)  sur  la  formation  da  U 
Mira  *égétue  et  les  intnsoires  tbssilesi  carapace 
siliceuse.  Les  résultats  de  ses  travaux ,  d'abord 
consignée  dans  les  JF^notres  de  TAcadéoiie  des 
■ciencM  et  de  la  Société  pbilomatiqne ,  sont  dére- 
lojipt»  dans  les  ouTragas  soiTuts  :  Histoire  na- 
tttrtiU  dei  miMhyMi,  tnfvxmreM  (tMI ,  in-8)-, 
Hiitotfe  nahireth  des  neImMhet  <m  tien  iiUei li- 
«aiu  liiVt ,  in-8) ,  faisant  partie  de  la  colleolion 
des  Sitslei  à  Buffm. 

Neniraé,  en  183t,  pTOfcsienr  de  minéralogie  k 
Toulouse,  M.  Dujanlin  obtint,  i  la  création  de 
la  Faculté  des  sciences  de  Rennes ,  la  faveur  de 
rereoir  i  ses  études  hrorttas  :  il  y  professe 
depuis  eette  époque  la  bolaniqua  et  la  zoo- 
logie. 

On  a  encore  du  même  saTant  :  Wanuel  de  tob- 
ttnateuT  au  mieroieope  (IU3,  avec  atlas)  riche 
an  faits  nouTeaui;  Flore  dTndre-el-Ioire  (1*33), 

fnbliée  au  uom  de  la  Société  d'agricultnre  de 
onrs;  Promenades  d'an  fiaturaltilr(l 837. in-13), 
études  sur  les  insectes;  des  annotations  étendues 
à  l'iTirtoire  ift  animata  tmu  vertibrei  de  La- 
marck  (t.  III,  iSStt):  trois  traités  élémentaires  de 
XMlogie  pour  la  collection  des  Cent  traitée  (184S)  ; 
■i]tln,iriu9ieurs  mémoires  intéressants  lurteCer- 
veDH  des  inetelei ,  nr  ClnteUigence  d«  abeillei, 
nrFliuieuTipoinlt'Ul'organiiationdetanir/uuts 
•nicuUt;  etc.  Eu'oatre,  il  a  fondé,  en  1836, 
rfferméi ,  reme  des  sciences ,  qu'il  rédigeait  avec 
m.  Mirtim,  Lemaout  et  F.  Hasrer,  et  a  fourni 
des  articles  t  Vtchn  du  monde  loronl.  i  l'Enq/- 
thpédit  du  xix*  liicU .  au  ZHXton notre  d'ftùfoin 
MtwreNe  de  M.  Ch.  d'Orbignj,  à  la  Pruie,  au 
Magaiin  piltorsfgKe ,  etc. 


183^,  par  on  exMMQ  dti  «élèbra  pasaaga  desSlio- 
«Mtes  de  Clément  d'AleianAria  sur  l'écrltim  das 
Égyptiens,  que  lea adrersaires de ChanpoUiOD  lai 
opposaieat;  puis  il  étudiatecopuet  leehiéToghr- 
pbea.  IlfltperaHre,dauiaBeapré*,laMiMatla 
traduction  des  fragments  des  MvélaHmt  ayxry 
phet  de  taim  A*rtMte«m  cl  de  Thûtotre  des  cn»- 
wiuiiauiù  reliffieiwa  fiméée*  par  laint  PocdM* , 
et  donna,  en  183«,  dans  les  Mém»in*  de  la  Société 
aichéologigne  d«  midi  da  la  FraDca ,  une  Natte 
(ur  te*  •nnnpalet  ttUit  faiér*irtt  éftptiwmmt 
du  mutie  de  ToulottM. 


acquit  dn  copie  I ,   . 

lo(pe  égyptienne.  Apre*  avoir  ai .  .^ , 

U  tradiictiMi  du  IWre  gnovtiqtM ,  la  nWe  ao- 
irene ,  il  se  laissa  devancer  dans  cette  sam  par 
un  Allemand.  H.  Scfavartae,  et  applinasa  fa- 
cilité A  apprendre  les  langues  i  rètuik  de  Ta- 
rabe.  Déji,  ayant  reçu  de  M.  de  SalnndT,  ai 
tS38  et  eo  1S40.  la  mission  d'aller  TBoaeilIk  «n 
Angleterre  des  textes  coptes  et  hiéroglypIii^tM* , 
le  grand  nombre  de  maovserits  malais  et  java- 
nais qu'il  y  rencontra,  lui  avul  auguré  Pidta  d^ 
ludier  les  idiomes  peu  connus  enKarope,  dus 
lesquels  ces  manuscrits  sont  écrits.  Il  prit  guM 
caQoaissauce  rapide  da  tentes  le*  latwnea  oeéa- 
De  ratonr  A  Parie ,  il  obtint  la  création 


l'une  chaire  de  malais  «t  de  javanais  A  ffoaU  d«s 
moues  orientales  vivantes  (avril  IHl). 
H.  Dulanrier  a  tait  paraître  diverses  tradns- 


fnrtilutwni  nwtrttimes  de  tarèhipà  d'.lnej;i8U). 
Il  coAmenga  ensuite  la  pubUcatton  de  diverse* 
chroniques  malaises  et  donna,  daju  le  Joitraal 
asiatique ,  des  Qotices  et  des  extrait*  de  mairae- 
crits  traduits  de  la  même  tangua. 

BiantAt  l'activité  du  savant  orîealaliste  sa  porto 
encore  vers  un  antre  objet ,  l'étude  da  Tannéaien , 
Jusqu'alors  assez  négligée  en  France.  H  donna 
des  eiiraiU  des  Oironiinie*  de  HaUdeo  d'Meeas 
el  de  Michel  le  Syrini  (IM8  et  18S0),  sans  ceaMi 
de  fournir  an  Journal  da  la  Société  asiatique. 


...  j  antérieures.  Il  y  traite 
lour  a  tour  l'arabe,  le  copte,  le  malais,  et  il 
■  joint  A  l'étude  de  t'arméueD  celle  dn  gcorgien. 
Lt  a  été  chargé,  en  18S5,  du  catalogue  des  ma- 
anscrits  de  la  BihKothéque  impériale  éetils  Auu 
é! 

si  cherché  1  poptilarber 
Les  resuiiau  ue  ses  iravani  par  diven  articltt 
publiés  dans  ta  Revue  de*  Dma-tfmte.  fitao* 
encore  de  lui  ;  Hisletre,  dogmtt,  tmtitiofm  m 
liturgie  ie  Vtglitt  ariiténiUnne  orientait  (1*  édit, 
1857). 


aie).  filsoD  droit  àl'uDiTeraitédeKcBoigÂeiï,  puis 
ituilia  la  cbimie,  et  acheta,  en  1815,  tme  ôbar- 
Qacia  qu'il  dirigea  pendant  plusieurs  anrnee.  i 


titulaire.  En  1847,  U.  Dalk  représeo- 

lait  la  ville  de  Kosaigsberg  A  I  assemblée  des  StaB 
de  Prusse  et  il  y  vota  avec  l'opposilioa. 

On  a  de  ce  savant  un  Traite  de  ehimi*  fLebr- 
buch  derCbemie,  Berlin,  IB3S-t8n;2'  Mbion, 
1841,  lTot.},at  nue  traduction, enrichie  de  coB- 
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4Uit  <Ui&  à  la  elnqnième  MitioD. 

Son  OIb,  Frédéric- Al btn-Beano  uolk,  na  ■ 
KcBDigilMTg  la  n  juin  18iS ,  m  livra  oamme  lui  i 
l'atada  da  la  cbimie ,  obtint  4  l'univonhé  da  Bi«»- 
Ua  la  padfl  da  docteur,  nuis  chardia  raimmant 


_.j«iwiiitiqaaa4nnsé«s.  Eentri  danslà 
Tèti  il  eoDUcra  mb  loisin  k  daa  Iraraux  liutrai- 
T«i.  Ob  cita  da  lui  un  poème  dramatique,  Oria 
(Wiatulbar,  1844;  oouveUa  édition.  184T);  un 
dmaa.  L«a,  et  une  comédie  politique,  lat  Mu- 
ratUM  {Die  Wyodc ,  1846} ,  uao  Sesmaui. 

DDUM  (Sodolpbe) ,  ibAologieti  rtfonuleur  al- 
Umand,  ni  la  30  aotU  1807.  à  Stendal,  en 
Pnuae ,  Mudia  an  collège  de  cette  TiUe  et  i  l'uni- 
vanili  de  Balle,  et  devint  en  1831  recteur  de 
l'Sc^  de  Werben ,  et  en  1836  paaieur  da  Floaasn. 
S*Dt  ana  urèa ,  il  peau  i  ifagdebourg.  Dana  eatle 
ville ,  où  1  esprit  da  libre  amman  en  mttiire  po- 
litique et  raligisuaa  a  pouué  de  jtroloadea  raci- 
nae,  nalgré  um  paiuante  miaonté  de  piétlataa 
•I  de  riactionnairai ,  il  se  ùgnala  comme  pridi- 
oateur  da  I*£bUm  réCoiiDèe  alkmande,  at  forma 
un  part)  autour  de  loi,  aiiMmbatunl  tea  memres 
aatiUbéralaa  dn  mimatre  Etchhoro,  adoptées 
a«eo  waprenameat  par  le  eonaiataira  de  la  pro- 
rinca  de  Saie ,  résidant  i  lIa,gdebourg.  Il  fut  sua- 

Kndnde  seafooctioDs;  mais  àUrtvalation  de 
48,  il  ^riat  pastaor  de  l'é^isa  de  Noire- 
Dame,  &  BrAme,  y  fonda  nue  revue  religiaoK 
brttdomadaire ,  la  Sévtil  (dar  Weclur),  et  un 
tournai  politique ,  la  Chrontgue  de  Bfétiu  (Bremer 
TagaKhTonik) ,  qui  fat  mis  au  aarrica  du  parti 
détbocratiqua  at  tut  aororimi  au  moi»  de  mai 
I8&1.  BientAt  H.  DuIod  lui-même  fut  suspanda 
une  Mconde  toia,  puis  frappé  de  destitution,  aprta 
nna aentenea reiutae contre  lui  parla  Faculude 
théologie  d'Beidalberff,  malgré  lai  protestationa 
da  la  commune  dont  il  était  paatear. 

La  piap«rt  dea  écrits  de  H.  Dulon  doirent  leur 
arigÎDe  aui  qiurallas  politiquea  ou  relifisuaa* 
amqnellea  11  a  été  mêlé.  Nous  citerons  :  I*  Cam- 
tal]MMr((i]MroJad«J>>>H(darKuDpfum  Gottaa 


Brtoa,  1849-U,  2  eahiera)-,  Le  jour  eti  arrio^ 
(Dai  Tag  iit  angabrocben ,  Brème,  1S&3),  opna- 
Gule  intwdtt  auaaitdt  que  publié. 

BinUBtB  [Louia-Frantois) ,  artiste  dramatique 
fcançaia.  né  i  Lieusaint  (Saina-e  t- Marne) ,  eo 
aoAt  1831 ,  et  neveu  du  lieutenant  général  da  aa 
~-t  rejoindra  à  Paria  Mme  Parson. 


fin  de  1848.  secrétaire  da  M.  Alaiandra  Dumaa^ 
et  enfin  aa  livra  au  tbétoe.  11  parcourut  les  aeénea 
d«  la  banlieue,  pamt  un  inîtant  aui  Français, 
dans  M  bout  da  rOia  du  Votnant  tb  LmbU  (1840) , 
joua  dîi-hntt  moia  au  Havre ,  passa  i  Marseille , 
où  «M  fructueuse  représentation  i  béckéBea  tm 
parvit  de  se  racheter  da  la  conacriptioo  (1S&3) , 
at  rennl  i  Paris ,  sur  la  tcéna  da  la  Gallé.  Ap- 
paU  à  l'Ambigu  eo  1853 ,  il  t  «  tenu  d'abord  les 
rAlaa  de  traîtres ,  et  depuis  les  grands  rtlea. 
Now  eitarons  parmi  les  piécea  où  ses  créations 
ont  été  remarquées  :  la  Ptadu ,  rHonntc  à  tnit 
vitofu,  Céiar  Borgia  (18&3-6S),  Ift  Uo**^  d« 

"■■ 1*  «le  (1867). 

-.  de  cet  artiala ,  Mlle  Béatrii  Martine 
t ,  dame  Piason ,  née  &  AulnaT-lea-Boodv, 
»  «  ~d  lus,  a  suivi  aussi  le  tbéitTe.  Elle  ài- 
bnu  i  Paris  aur  la  acèna  dn  Ihàtoe-Biatoniiaa. 


fat  Mar- 


gane  aonore ,  iris-faverable  aux  rôUa  éerita  pour 
elle  par  H.  Alex.  Dumas.  Après  la  fermeture  de  ce 
théitre  elle  a  paru  sur  quelquea  soènss  de  drame 
Elle  appartient  depuis  août  IgU,  au  personnel 
du  Uieatre  du  Cirque ,  où  elle  a  repris  quelques- 
unes  de  sas  principales  érections,  notamment  la. 
Aetn*  Itaraoï.  U.  G.  Bell  lui  a  eonaaôré  une  Bio- 
frag>kt«  spéciale. 

DUlUnon  [Philippe-François  Pnu.)  ou  Do 
Mahoik,  auteur  dramatique  français,  né  A  lÂ 
Guadeloupe  le  31  juiUat  1806 ,  d'uns  fnroiile  ano- 
blie en  IT73,  vint  ea  France  à  l'iga  de  dix  aaa  et 
Qt  toutes  ses  classes  i  Paris ,  au  collège  Bourbon. 
£tudiant  en  droit,  il  se  mit  à  écrire  dea  vaude- 
rilles  avec  son  camarade  d'études  «t  son  compa- 
triote. H.  de  Mallian,  et  leur  première  piéee,  ia 
Seatoûie  d«(  OMOura,  eut  un  sueeéa  qui  le  déiar- 
mina  i  aa  livrer  sielutivement  A  U  littérature 
dramatique.  Les  Scribe,  las  Dumersao,  les  Dupin, 
les  Bsfsrd,  les  Mélasville  trouvèrent  en  lui  un 
aollaborateur  et  un  rival.  H.  Dumanoiraélé,  de 
1838  i  1841 ,  directeur  du  tbéitre  des  Variétéa, 
at  a  reçu  en  184T  la  croix  de  ULégton  d'honneur. 

Quoiqu'il  ait  fait  qualqaee  tentative*  dana  la 
comédie  et  le  drame ,  11.  Dumsnoir  eat  aurtout 
un  vaudarillista.  U  d.  l'aapnt  facile,  la  gaieté  et 
l'entraio ,  l'entente  da  L'intrigue  at  du  dialogue 
qui  conviennent  i  ce  ^tan.  Il  a  baauaoup  éorit 
pour  Mlle  IMgazet ,  qui  lui  doit  partioulièrenent 
"~  meilleula  rAlas  tf  homme.  On  a  da  loi  environ 


parmi  celle*  qui 

et  qn'il  a  aif^én  hui  uu 

Fieiu!  Pécl>*i  (1831);  1«  

(1836)  ;  '>  JToilfaste  de  la>t««M 
quiMd«Pr^mHiiU«(1836);  le  Caoor»  oc  i.a*i>- 
cru,  lu  Premières armMd«JticA«li«K(iaW):  I*- 
diana  et  CkarUmagiu  (1840)',  la  Fiimni*  de 
Uioriiru  (1841);  la  Kitit  aam  ta»ffi*U  (1843): 
Aon  Cùar  et  Baam  (1844);  «enM-AariMrd 
(I84S);  CI(irwseZrarlowe(1847];l«Cod«jtà/iMa- 
m«f ,  la  Camp  dae  bowgaoiaai  (1S&6)  ;  rXMie  iu 
oonaMut,  comédie  qui  a  obtenu  en  lÛS  una  mé- 


DUMAS  (Alexandre),  oélébre  auteur  dramatique 
at  romancier  français,  né  A  VillorvCotterat*  le 
24  juillet  1808,  estais  du  général  républicain 
Alexandre  Daty-Dumaa,  qu)  était  flla  lui-même 
dn  manjois  Davy  da  La  Pailloteria  et  d'une  né- 

rsse  atricaioe,  Tiennetle  Qumaa ,  sous  1«  nom 
laquelle  il  fut  partieulièrwnent  conno.  C'eat 
ausai  eoue  ce  nom  que  l'écrivain  fraoçaia,  dont 
les  cheveni  crépus,  les  traita  et  les  lévraa  rap- 
palleot  encore  Porigine  africaine,  devait  s'iUua- 
trer,tDnteorepr«nant,  danaoertaineaocosaions, 
la  aometletitredeaonorand-pite.  Slevéparaa 
mire ,  restée  veuve  eu  1806,  ilraçut,  A  VOlera- 
Cotterets,  uoa  inslTuetien  trés-médioore ,  mais 
acquit  dans  tous  les  axercicas  du  «orpa  beaucoup 
de  force  atd'adresaa.  Sans  aiUrea  nasoorsaa  que 
la  peosioD  faite  t  aa  mère ,  U  fut  quelque  tempa 
ctarcdaDOtaire,  et  vint  Al'lgede  vingt  anaehar- 
cber  fortune  A  Paris.  Recommandé  \  pluaiann 
dea  généraui  qui  avaient  été  Isa  ami*  da  aon 
père ,  il  ne  trouva  d'accueil  qu'anpria  du  général 
Fov,  qui  pour  lui  faire  mettre  à  profit  aa  belle 
écriture,  seul  talent  dont  il  don n&t  alors  de* 
preuves,  le  pUça  cbaxieduo  d'Orléans,  comme 
aumuméraire de  son  secrétariat,  aux  appoiole- 
ments  de  1200  francs.  Le  jeune  bomme  qui  en 
acceptant  •  de  vivre  de  son  écriture,  >  a*  pro- 
mieltiitbien  ■  de  vivra  un  jour  de  aa  pliHM,> 
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DtJMA  —  «76 

uoAX  itrMuwmani  à  l'élude,  lutaysc  »TidiU, 
M  commença  1  ttire  du  vers.  11  débau,  en 
1S!6,  ptr  un  TOluine  île  Hcrucellei  (ia  11). 

L'année  inivante,  lei  représenlations  donntei 
l  Paris  par  la  troupe  mgtaisa  le  louroérent  vers 
la  genre  dramatique ,  et  il  écrivit  une  imitaliau 
de  (a  Conjuration  de  Fietque,  une  tragédie  des 
Craeqttei ,  qui  restèrent  inédits ,  et  un  drame  en 
vera ,  ChrUtine  de  Suide  qui ,  re$ue  au  Ihéfllre 
Ptançaii,  ne  Tut  jouée  que  plus  tard  (30  mars 
1830)  à  celui  de  l'Odéon.  Hais,  dans  rinlerralle, 
H.AleiaDdre  Dumas  ayait  frappé  un  grand  coup, 
en  donnant  au  premier  théâtre  Henri  TU  et  ta 
emir,   drame   historique  en  cinq  actes,  dont  la 

fremiére  représentation  [11  février  1819),  fut  un 
vénement  et  toute  une  révolution  liltèraire.  Au 
moment  où  le  romantiame  triomphait  eu  poésie , 
ce  drame  fut  applaudi  comme  une  réaction  de 
plus  contre  les  traditions  classiques  de  l'ancienne 
traRédie.  Les  démonslraliont  qui  eurent  lieu  au 
thiàtre  et  Us  cris  proférés  contre  Racine,  firent 
comprendre  la  portée  attribuée  par  le  public  à 
ce  début.  Le  duc  d'Orléans  y  assistait ,  et  donna , 
avec  une  sorte  de  déférence  respectueuse  pour 
MO  surnuméraire ,  le  signal  des  a  pplindistemenU. 
L«  lendemain ,  le  commis  devenait  bibliothécaire 
du  prince. 

A  partir  de  ce  moment,  la  vie  puMiqne  et 
littéraire  de  M.  Alexandre  Dumas  acquiert  plus 
d'importance.  Après  avoir  pris  A  la  lutte  des  jour- 
Bées  de  1830  une  part  que  son  imagination  a 
plus  tard  sans  doute  grossie,  et  oui  lui  valut  la 
croli  de  Jdillet,  H.  Dumas  fait  dans  la  Vendée 
Toraiisle  un  Toyage  dont  il  écrit  la  relation  de 
manière  A  déplaire  au  roi.  Par  la  protection  du 
duc  d'Orléans,  dont  il  a  gagne  les  bonnes 
gdces ,  il  rentra  en  faveur  A  la  cour ,  et  obtient , 
en  1844,  la  décoration,  il  a'assura  également 
l'amitié  des  autres  princes  de  la  famille  d'Orléans, 
particulièrement  celle  du  duc  de  Honipensier, 
qu'il  accompagna  en  Espagne  comme  bistorio- 
graphe  de  son  mariage  (1846).  C'est  alors  qu'a- 

C'  I  avoir  signé  au  contrat  avec  loua  ses  ti- 
jl  passa  en  Afrique,  ayant  A  sa  dispaiilion, 
au  jrrand  scandale  de  l'opposition  parlementaire, 
le  raoce,  b&timent  à  vapeur  de  l'Ëlat.  A  son  re- 
tour, il  ouvrait  pour  les  besoins  de  son  propre 
répertoire,  auquel  les  autres  scènes  ne  pouvaient 
on  ne  voulaient  plus  suffire ,  un  tbé&tre  spécial . 
le  «  Théâtre  Historique ,  "  qui  devait  d'abord 
s'appeler  Théâtre  Hontpensier.  La  révolution  de 
18^,  A  laquelle  le  chavT  det  Cironàint.  dans  le 
drame  du  Ciieralitt  de  Maùon-Rovge .  joué  à  ce 
tbéAtre,  avait  fourni  comme  une  seconde  Itar- 
tei'llaùe,  Ht  tourner  à  ta  ruine  de  H.  Dumas  celte 
entreprise  qui  devait  alimenter  ou  renouveler  sa 
fortune,  la  plus  considérable  peut-èire  que  les 
lotlrei  aient  jamais  faite.  11  essaya  vainement  de 

Etendre  un  râle  dans  les  événements  de  cette 
poque ,  il  fonda  deui  journaux ,  la  liberté,  qui 
mourut  en  naissant,  et  le  Moi),  qui  vécut  deux 
années  sans  influence,  et  se  présenta  sans  succès 
comme  candidat  à  l'Assemblée  nationale.  Depuis , 
des  considérations  personnelles ,  moins  ppliliques 
que  financières,  lui  firent  chercher  momentané- 
ment un  refuge  en  Belgique  (septembre  1833)- En 
1843,  il  a  épousé  Mlle  Ida  Ferrier,  actrice  de  la 
PortB-Salnt-Martinqui ,  depuis  1845,  habile  Flo- 
rence. Simple  chevalier  de  la  Légion  d'honneur . 
en  France,  il  est  décoré  de  divers  ordres  étran- 
gers dont  il  a  étalé  quelquefois  tous  lea  insignes 
euMnble  sur  sa  poitrine. 

II  est  bien  d'autres   incideata  de  la 


lOutM  Ma  tnographies  e 

faire  confidenoa  au  public.  Nous  ni 

qut  MOI  qui  H  lattMheut  le  plui 
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sas  ouvragei,  dont  noua  allons  reprendre  U 

Parmi  les  piècei  qui  soutinrent  pendant  uns 

Eremière  période  de  quinze  ans,  non  aans  exciter 
ien  des  orages,  la  réputation  dramatique  de 
l'auteur  d'Henri  fff,  il  faut  citer  ;  Stockholm, 
Fontainebleau  et  JIotM,  nouveau  nom  de  la 
Chriitine  de  1838;  Anloni/,  drame  en  cinq  actes, 
joué  AlaPorte-Saint-Martm  (3  mai  1831),  qui, 
grAce  A  ses  analogies  avec  Varion  Btlorme  de 
M.  Victor  Hugo ,  déjà  connu  mais  alors  interdit , 
fut  accueilli  comme  une  déclaration  de  principes 
de  l'école  romantique,  et  souleva  pari  immora- 
lité systématique  des  personnages,  de  bruyants 
acauialet  ;  Charlei  Vil  chrx  tes  arand*  vatiau* , 
tragédie  en  cinq  actes,  A  l'Odéon  (30  octobre 
1831),  admis  plus  tard  aux  Français  :  Napoléon  Bo- 
naparte ,  ou  Trente  am  de  t'hittoire  de  Fronce,  en 
six  actes,  Al'Odéonfméme année);  TAVia, drame 
en  cinq  actes, ài'Ambigu  (6  février  1832)  ;  t«lfart 
de  la  veute,  comédie  en  un  acte  au  TbéAtre 
Français  (la  avril  1832);  ta  Four  de  JV«fa,  drame 
en  cinq  actes  et  neuf  tableaux,  à  la  Porle-Saint- 
Narlin  (39.jnai  1832) ,  pièce  dont  la  paternité  fut 

Bibliquement  reveniiiquée  et  avec  succès  par 
.  Frédéric  Gaillardel;  Àngile,  en  cinq  actes 
(!S  décembre  1833);  Catherine  HovxsTd,  ta 
cinq  actes  {t  huit  tableaux,  A  la  Porle-Sainl- 
Martin  (21  avril  1S34];  Don  Juan  de  Marana, 
ou  la  Chute  d'unanoï  mystère  en  cinq  actes,  en 
vers,  A  la  Porte-Saiot-Harlin  (14  avril  1836); 
Kean,  ou  Dérordre  et  génie,  en  cinq  aclei,  aui 
Variéiéi,  l'une  des  principales  créations  de 
M.  Prédérick-Lemaltre  (31  aotlt  1836);  Piquilto, 
opéra-comique  en  trois  actes ,  musiquede  H.  Uon- 
pou  (31  octobre  1S3T);  Coligufd,  tiagédie  en  cinq 
actes,  avec  prologue,  au  TnéAtre-Franç«is(16dé- 
cembre  IS3T};  PaulJonet,  drame  en  cinq  actes, 
A  l'ancien  théUre  du  Panthéon  (8  octobre  1838); 
Mademoiielle  de  Btlle-Itle,  comédie  en  cinq 
TheAlre-Français  (2  avril  1839)  ;  FAlehi- 

.    ,igj^  gQ  ,gfj    j,  ia  Beoaii- 

,;   Le  Taiie ,  aruae  en  cixtq 

actes*,  au  ThéStre-Français  (1839);  un  Mariage 
loue  Louii  jy,  comédie  en  cinq  actes,  au  même 
lbé&lre[L"  juin  lS41);l/)reruino,  drame  en  cinq 
actes,  même  theâire  (24  février  1842):  Halifax^ 
enlroissctes,  aux  Variétés  (2  décembre  ISU); 
I(ii>etnDÙeIIude.Sat'nl-Cyr,  comédie  encinqactei, 
au  Théltre-Francais  (25  juillet  1843)  ;  Louiee  Ber- 
nard ,  drame  en  cinq  actes  à  la  Porte-Saint-ltartin 
(IS  novembre  1843);  le  Laird  de  Dan^icky,  co- 
médie en  cino  actes  (30  décembre  1843). 

Malgré  la  aépense  de  temos  et  d'activité  que 
supposait  une  telle  multitude  de  productions  dra- 
matiques, U.  Alexandre  Dumas  prenait  place 
Eanni  nos  plus  féconds  romanciers,  dans  le  don- 
le  genre  de  la  fantaisie  et  de  l'histoire.  Il  donna 
soccessivemeut  i  Jiobrlle  de  Barière,  ou  rè^ne  de 
Charlti  F'/(1835,  2  vol.  in-8},  première  série  des 
ChToniquei  de  France;  SouKenin  d'Anlony,  (1835 

2  vol.  in-e);  la  Salle  d'Armet  (1838.  S  vol.):  ic 
Capitaine  Paul  (1838,  2  lol.);  iei  Crimet  télè- 
bres  (IS39etsuiT.  15  vol.}-,  .dcl^ (1839,  2  vol  )  ; 
lo  Comtetie  de  Soliibury,  suite  des  Chroniqva 
de  Fraiu«(lH39,  Ivol):  Jacquet  Ortet,  traduit 
librement  d'Ugo  Foscolo  (1839);  Atenturet  de 
John  Datmt  (1840,  4  vol.)  ;  Olhon  VArdter  (in-6)  ; 
Jfa«re  Adam  le  CalabraU  (in  8)  ;  U  Maître  tfar- 
mti  (in-8);  Ut  StuarU  (2  vol.  in-8);  Excurtim 
tUT  let  bord»  du  Rhin  (1841-1842,  3  vol.);  ukc 
innée  à  fCoretwe  (1841,  3vol.}.  se  rattacbant. 
comme  Ouiniejouri  au  Sinai  (1835,  in-8)  et  I< 
Yéhee,   ou   Tanger,   Alger  et   Tunit   (1848-50, 

3  vol.)  aui  séries  de  publications  analogues;  les 
Imprettiont  de  vouage  (1813,  2vol.),  et  ffOMtwUn 

■  (1841,3»ol.i. 


mute,  drame  en  5  si 
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CHoDa  encore,  duu  toutes  les  vtriétéi  du  ^ore 
narratif  et  du  genre  descriptif,  et  par  pènodM 
quinquennale!,  —de  1841  i,  IS45  -.JéhannelaPv- 
telle  (in-8)  ;  Attnturei  de  LydéHe  (in-8)  ;  le  Ca- 
pitaine ÀTAta  (1  vol.  ÎD-S);  (E  CorricoU)  (4  vat. 
in -8)  ;  te  Speronare  (4  vol.  id-8)  ;  la  Filio  Poimien 
(2  vol.  in-8)  ;  le  Chevalier  ^Uarmenlal  (4  vol, 
ia-»},  unÀlehimisle  auiw  iitcle  (in-8);  Geargei 
tÎToL  in-8)-,  Fill«f,  Lorettei  et  Cowiitanu  (io-B); 
jKanio(5  vol. in-8);  Silvandire  (3ïol.in-81;ffù- 
toirt  d'vneatie-noifelte  (ï  Tol  in-S):  GabrielLam- 
bfrl(2TOl.in-8);«etl<;(!vol.in-8);.ilmau™(4ïol. 
in-8) ,  le  Chdleau  ^Epttein  (3  ïol.  in-8)  ;  Fer- 
nande (3  vol.  in-S]  :  la  BovUlie  de  la  comleeee 
Berthe  (in-S)  ;  ihk  Fille  du  Ragent  (5  vol.  ia-8)  ; 
ïrs  Médicis  (!  vol.  ia-8)  ;  ffanon  if«  I^irli^un 
(2  va],  iD-8) ,  st  ses  deui  suites  Jfodamï  d«  ConiW 
■t  la  Vieomteiu  de  Combeifî  vol.  in-S)  ;  le*  Fri- 
ret  Cortet  (î  vol.  io-8)  ;  Limit  XIV  et  ion  liècte 
fi Tol.  grand  in-8,  antre  édit.,  9  »ol.);— de  1846 
&  1850  :  Michel  Ange  et  Raphaël  Saniio  (I  vol. 
in-S);  rÂbbayedePeyt*ae{lT0l.io-9)ile  Bâtard 
de  Maulion  (4  vol.  in-8)  ;  le  Cheralier  de  Mai- 
ton-Rouge  (4  Tol.  ÎQ-8)-,  la  Dame  de  Kontioreaa 
(4  vol.  iQ-S);  let  Deux  Dtonei  (2  Tol.  iQ-8)',  lei 
Qvarante-ctnq  (fl  vol.  in-S);  la  Gaerre  dei  fem- 


de  ta  Reine  (1  vol.  in-8)  ;  LouU  ZV  (4  vol .  iD-8)  ; 
M)ieu  diipoie  (tvol.  in-8);  —de  1851  à  1855  :  le 
JVou  de  fenfer  (in-8),'L»uii  XTI  (S  vol.  in-8); 
Dramei  de  Quolre-cingf-tretxe,  scènes  de  la  Révo- 
tutiOD  n  Toi.  in-B)  :  le  Dernier  roi  dei  Françait 
ffl  vol.  in-8)  :  Conscience  (5  vol.  in-8)  ;  Gil  Blai  en 
Californie  [i  vol.  in-S);  Olympe  (3  vol.  in-S):  le* 
Dramei  de  la  mer  (3  voi.  in-S)  ;  Itaot  Laquedem 
(in-8}i  le  Patient  dîAshboum  (8  vol.  in  8):  Sai- 
téadoT  (in-8)  ;  Cauteriei  d'un  voyageur  (in-S)  :  ici 
Molixcant  de  Part»  (inachevé)  ;  une  Fie  ar(ifl« 
3  To),  in-S),  biilo  ire  romanesque  ds  H.  Hèlingne-, 
la  Pn'nceue  Monaco  (6  vol.  in-8)  ;  Ingétue,  (in-S)  ; 
le  Ftige  dvdutde  Saroie  (grand  in-8)  :  P^Iertnaje 
de  uidji-abd-el-Hamid-bey  (2  vol,  in-8)  :  Jouniai 
de  madame  Ciotoimt  (4  vol.  in-B);  —enfin,  de 
ISSfl  j  usqu'i  ces  derniers  temps  :  le$  Mimoiret  d'un 
jeune  cadet  (2  vol.  in-8);  let  Mimoiret  de 
Mme  Du  DeffanI  (2  vol.  in-8)  ;  ht  Compagtioni  de 
Jéhv  (1B57)  ;  lei  loucet  de  «oehecoul  (1858);  etc. 
La  plupart  de  ces  productions  on  de  ces  com- 
])ilationa  ont  paru  comme  (euillelons  dans  les 
joamaui  quotidiens  ou  dans  les  recueils  périodi- 
ques; souvent  l'auteur  en  menait  de  front  trois 
ou  qaaire  dans  autant  de  feuilles  diflïrente^,  et 
M  trouvait  atteindre  un  total  de  50  ^  60  vo- 
lumes au  bout  de  l'année.  Il  faut  mentionner  à 
Cirt,  entre  toutes  ces  publicattoni  de  longue  ha- 
ine, tant  pour  leur  èleDdue  que  pour  Taviditè 
■vec  laquelle  elles  ont  ètè  accueillies,  les  suivan- 
tes ileiIVoitnuruequelairu  (1844,  8  vol.  in-S),  qui 
parurent  dans  te  Siècle,  où  ils  se  prolongèrent 
sous  les  titrœ  de  rinjl  ahe  après  (1845 ,  10  vol.) , 
«t  du  Fteomte  de  Bragtlone  (1S4T ,  11  vol.)  ;  le 
Comte  de  Monte-Critio  (1841-45,  12  vol.),  dans 
U  Coftetilutiannel ;  la  Reine  Margot,  dans  la 
Prtne  (I84S,  6  vol,).  Ce  sont  les  trois  œuvres; 
•urtout  les  irmuqueUiret  et  Jfonfe-Criilo ,  qui 
ont  le  plus  popularisé  le  nom  de  l'auteur,  et 
porté  les   revenus  ancïuels  de  si  plume  jusqu'à 


pTËs  de  100  000  francs,  si  vite  dévorés  pai 
laatueotes   folies  du  palais  de  MoniG-Cn&to. 

Le  roman ,  loin  d'écarter  M.  Dumas  du  théâtre , 
ouvrit  k  ■■  fécondité  dramatique  une  nouvelle 
période,  dans  laquelle  les  sujets  qu'il  avait 
déjà  exploités  avec  le  plus  de  bonheur,  passèrent 
du  livra  i  la  scène  pour  j  trouver  un  succès  de 
plus.  Delà  :  lu lloutguelatfei, drame  «n  cinq  ac- 
tes «t  doui«  tableaui ,  fc  l'AmbiBU  (17  octobre 


treize  unieaui  (levrier  1B47)  qui  inaugura 
Théltre-Bistonqus  ;  le  Chevalier  de  Maiti... 
HoufFc,  épisode  du  temps  des  Girondins,  drame 
en  cinq  et  douM  tableaux  (1847);  Jfonle-Cràio, 
drame  en  cinq  actes  et  onze  tableaux,  destiné  a 
être  représenté  en  deux  soirées  (janvier  1848}  ;  le 
Chevalier  d' ifarmenfal .  drame  en  cinq  actes  et 
dii  tableaui  (1849)  ;  la  Jeunette  det  Moiuque- 
lairrt,  drame  en  cinq  actes  et  douze  tableaux 
(février  1849)  ;  la  Guerre  de*  femnut,  drame  en 
cinq  actes  et  dii  tableaux  (avril  I84B) ,  ces  cinq 
dernières  pièces  au  Théâtre -Historique.  Dans  le 
même  temps  parurent  au  même  ^èâtre  :  /nfr^u« 
el  amour,  drame  en  cinq  actes,  imité  de  SchiUsT 
(juin  1847);  ffamiel,  Catilina,  drames  encint]' 
BCtes^  en  vers  (1848);  le  Comte  Hermann,  drame 
en  cinq  actes  (mai,  1849);  trboin  Crandier, 
drame  en  cinq  actes;  la  Chaue  au  Chattre, 
drame  en  trois  actes  et  huit  tableaui ,  aur  lequel 
se  ferma  te  Théâtre- Historique  (octobre,  I8S0). 
H.  Alei.  Dumas  a  tait  encore  Jouer  sur  diverses 
scènes  :  la  Barrière  de  Clichy ,  pièce  militaire  «d 
quatorze  tableaux,  au  Cirque  (1851)  ;  Botnulu»,  co- 
médie en  an  acte ,  au  Tbeïtre-Fran;aia  (1854)  ;  le 
Varbrier,  pièce  en  trois  aiitei,  au  Vaudevilla 
(octobre  1854);  la  Conjcience,  drame  en  deux 
époques  et  six  tableaux ,  à  l'Odéoû  (6  novembre, 
I8Ô4);  rOrnfie,  trilogie  antique,  en  vers,  i  U 
Porte-Saint-Hartin  (1^5);  la  Tour  Sata^JoeçiM*- 
lo-Doucherie,  drame  en  six  actes  et  dix-sept  ta- 
bleaux,au  Cirque  (1856);  let  Carde* /'oreiliers, 
drame  en  cinq  actes  et  à  grand  spectacle  écrit 
pour  le  Gymnase  de  Haraeille  (mars  1SS8),  et  qui 
valut  à  l'auteur  une  couronne  d'or  et  des  ovations 
dans  la  cité  phocéenne  ;  etc. ,  etc. 

Enfin,  il  ce  faut  pis  oublier,  parmi  les  gages 
de  la  miraculeuse  activité  de  H.  Alexandre  Du- 
mas, le  journal  personnel  qu'il  nomma  résolu- 
ment te  Vouiquelaire,  >  journal  de  H.  Aleiandr« 
Dumas  •  (Il  novembre  1853)  •  et  qui ,  après  une 
mort  de  quelques  mois ,  ressuscita  sous  le  nom 
de  JfoRle-CriflD ,  <  rédigé  par  H.  Alexandre  Dn- 
mas,  seul»  (mai,  1857).  11  j  mit  et  il  y  met  mh 
core  des  romans  qui  paraissent  ensuite  en  librai- 
rie, des  traductions  de  diverses  langue*,  ses 
Mémoire*,  qui  comptent  déjà  tant  da  volumes,  al 
surtout  ses  Cauteriei ,  qui  embrassent  les  sujet* 
les  plus  divers  et  souvent  les  plus  futiles. 

On  pense  bien  oue  ces  incalculables  écrits  u 
peuvent  sortir  ni  du  cerveau  ni  de  la  pluma  d'iin 
seul  b  'mme.  Son  fameux  procès  de  1847  avec  les 
directeurs  de  la  Preue  et  du  Coiûliluttoimel , 
rendit  public  ce  fait  que  H.  Alexandre  Dumas 
s'était  engagé  à  fournir  i  ces  joucnaiii ,  par  an- 
née ,  plus  de  volumes  que  n'en  pourrait  copier  le 
plus  habil^  expéditionnaire.  11  eut  donc  nécessai- 
rement des  collaborateurs  ;  seulement  il  a  attendu 
pour  les  avouer  que  les  réclamations  des  critiques 
ou  des  sentences  judiciaires  l'y  eussent  foroé. 
MM.  Alp.'ionse  Karr  (lur  le  Jfercanliliime  Utli- 
raire,  brochure  in-8,  1845}  et  Eugène  de  Mire- 
court  {Fabrique  de  ramant,  mation  A.  Dimuu 
elCte,in-8,  même  année),  ont  appelé  ou  fait  la 
lumière  sur  les  secrets  d'une  pareille  production. 
On  a  pris  un  à  un  ses  livres  et  ses  drames,  po« 
lui  en  contester  la  paternité,  et  les  restitoar  à 
d'a-itres  auteurs.  On  nomme  parmi  csiu-ci  : 
HH.  Anicet-Bourgeois,  Hyppolyta  Auger,  Paul 
Bocage,  Brunswick,  Louis  Couailhac,  Durrieu, 
Fiorentino,  Gérard  de  Nerval,  Maquet,  Meurice, 
Souvestre,  etc.  (voy.  ces  divers  noms).  On  a  de 
plus  reproché  à  M.  Alexandre  Dumas  d'audacieux 
emprunts  aux  vivants  el  aux  morts  li'S  plus  illus- 
tres, Schiller,  Waltsr  Scott,  Augustin  Thierry, 
Chateaubriand,  Victor  HugOrelc.  Sut  ce  denu« 
point  il  s'est  défendu  au  mojen  de  cMie  théorie 
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Qttelquei  sacriSMS  que  H.  Aleiandre  Dumu 
ah  Eiiui  M  besoin  de  produire  lanlelii  vile,  il 
m'en  BBnsarre  pu  moins  un^valeur  propre  qu'il 
Mt  pu^l  de  nier.  Ces  sujets  uu  ces  msUriaux  de 
Tomatis  et  de  drames,  qu'il  c'a  souvent  ni  Irou- 
tit  ni  eliercbés,  il  lesemploie  iTec  une  baliUelé, 
une  puitiance  de  mise  eu  (eurre  qui  bit  l'unité 
desesliTres,  et  »on  originulité.  Nul  n'a  pousué 
aussi  loin  te  talent  de  ramngemeot  et  de  la  dis- 
posilioD  dnmstique  des  faits  et  des  personnages. 
be  là ,  l'intérêt  soutenu ,  enlralnanl.  de  ces  intar- 
Binablei  récits  qui,  après  avoir  trouvé  tant  à^ 
locwura  en  Franceelà  Vétranger,  soit  en  livres, 
aoit  enfeuilletans,  DQl  encore  captivé  la  Coule  ao 
tbMtre  avec  les  mêmes  héros  el  lei  mêmes  aven  ' 
tui«s.  Tant  il  y  avait  de  vie  el  ie  mouyemenl 
dtanocB  cam  binai  sons  improvisées  de  la  réalité 
et  de  la  f entaisie ,  de  l'histoire  et  du  roman!  Tant 
il  y  a  de  TériMble  verve  dans  cette  h&blerie 
pn^uelle  de  langage  qui  est  comme  la  forme 
propn  de  son  lalentl  Le  sentiment  de  celte  faci- 
bU  jininMiilii  1  iliiiiin'  à  l'auteur  une  conGancB 
moi.quâsaDairiTeste'pErlaniise  en  scène  per- 
pétaells  de  lui-mtme  et  de  tout  ce  qui  ie  toucbe 
et'MT  l'emploi  impertorhable  de  ce  moi,  quibaïs- 
MUe  pour  le  pbilosophe ,  agit  toujours  -—  '- 
fraie,  lOftiiA"  l'jTTnnHflinn  Tiaiv*  d'tiiu>  for 


,  I  bornerons 

deux  «ntHennes  éditions  du  Ifiéàtre  complet  de 
K.  Àlmcaitdrt  Dmtuu  (tB41,  3  val.  in-Il^  |g46, 
4-^1.  in-8}.puis  les  deux  sortes  d'éditions  per- 
manentes de  ses  OCitrm  compIAci ,  dans  le  Vu- 
ite  Utténin  du  S'icU  (ii)-4  i.  deux  colonnes]  et 
diâu  la  Sibliotjûqtw  mnlrmporaine  des  frères 
Lbfj  (ID-IB).  AjoutoDS  que  la  plupart  de  sas  ro- 
mans Miatirad  uits  d  ans  p  resgue  taules  les  langues. 

imuits  (tiiaxiàte)  ,  littérateur  et  autour 
dnmstiqne,  né  à  Taris  le  39  juillet  1824.  fils 
dopréeédoDl,  Iitt -placé  dans  Pinstilution  Gou- 
batHi,  et  Bt  au  collège  Bourbon  d'aiBf;z  brU- 
lantes  èttidea.  Introdnjt  de  boime  beure  dans  le 
monde  dws  anleurs  et  des  artistes .  il  aa  fit  remar- 

Îier  Tat  la  .précaolté  el  la  vivacité  de  son  esprit. 
seize  ans.  il  quitta  les  bancs  du  collège  et  à 
dîi'Sapt  il  oomitasa  un  recueil  de  vers,  dont  Le 
litK,  le*  J'écMi  de  jeunme,  indiquent  assez 
le  p^  d'importance  litiiraire.  Après  avoir  ac- 
compagné son  père  dans  son  voyage  en  Espagne 
et  OB  AIrique,!.  écrivit  les  Àve*tiir€i  de  gtuure 
(«mnm  et  d'un  perroquel  (1846-1841,  6  vol. 
■n'a) ,  qni  débinmt  d'une  manière  si  hntastique, 
et  qui.  malg^-é  l'ineipécience  évidente  de  1  au- 
teur ,  obtinrent  grtoe  à  son  nom  uD  demi-succés. 
■.Alexandre  Dumas  tils  eut  le  bon  esprit  de 
comprenne  qu'il  n'était  pas  né  poêle,  et  qu'il 
n'avait  pM  non  pins  cette  brillante  imagination 
dont  «on  Dom«enléveillait  l'idée.  Rompant  avec 
l'imitation  de  la  manière  patemalle,  11  cheroba 
le  suocèa  dans  la  vérité  de  'l'observation  el 
l'esaotltude  des  peintures.  11  étudia  le  monde  de 
~'~^  ip'ès.  surtout  ce  monde  équivoque,  où  le 


«  bvillant  otcbe  si 


<.  Delà 


li  commencèrent  larépu- 

...  ._  _. .  portèrent  tout  de  suite 

tBi»4iaut  :  ia  Bavie  aux  eaméliiu  (1848,  2  vol. 
tn-«)  -.  4e  Bomm  d'util  femme  (1849 .  4  vol.  in-S)  ; 
iltiHM  de  '/.(fi  (1851 ,  3  vol.  in-S;;  la  Dame  aux 
pirUt  (tfiU,  3  vol.  in-B);  ta  Vie  d  vingt  am 
(lt5e,  in-e).  Sonvent  reimprimés  et  traduits  à 
l'étranger,  ils  se  recomma niaient  par  un  styla 
simple  M  uatuTel,  dsa  sttBaiioos  dramatiques,  et 


dam  la  paiatitce  d'extitancas  en  dehors  de  la  i>o- 
rale,  perune  inlention  marquée  demaMhlé. 
£n  mAme  Ismps  l'auteac,  suivant  v~  


II  évidents.  lADmwie  awm 
ideaille  en  1853,  api 
avoir  été  interdite  par  H.  Léon  Fauober,  fut  s 
coup  d'essai  et  son  trion^^e.  11  y  rapmait,  par 
l 'attendrissement  plutAl  qœ  nuit  paradoxe,  ta 
thèse  dfi  la  Tébabtlilation  de  la  couititane.  La* 
femmes  déchaes  rastèreat  les  bércânes  de  Diamt 
dei/yt  (Gymnase,  J853),  appelée  d'abord  la  Itome 
diic  perlei,  et  du  eemi-enowle  tlS5â),  mais  avec 
une  plussrande  sobriété  d'eAtsetdet  iotenlioiis 
morales  plus  accusées.  Lo^^Miltoo  d'argau  (U57), 
met  NI  œuvre  une  atOte  ploie  sociale.  Ces  quativ 
pièces,  qui  renferment  a'aiDellenlee  aoinet  de 
comédie  de  mceors  et  des  oacaciftres  bien  obsax- 
*és,  merveilleusamenl  inlerprêtéeepar  la  tnnipe 
dn  l^moaie.  et  montées  Avac  un ani  de  détBiis 
poussé  Jusqu'à  l'imitBlioBJiapliuMTTile.  «went 
le  benbeiir  d'être  accueillies  par  un  public  en- 
Umusiasle  comme  au  tant  d'àrèaeiBent*  litléi^S«a; 
la  demiète,  qui  a  été  trouvée  Ja. plut 'bible,  a  eu 
plus  de  cant  représantationt  oonséouliva*,  at 
U.HirèsstasI  doiuiela  peine, dans  le  feoiltetcmdra 


tortune  au  lïtéilre  ,  ne  s'y  ost  pas  ren- 
fermé sxclasivement.  U  a  eooora  donné  k  la  lit- 
térature deromans  d'antres  œuvras  Iteèrea,  don 
voici  la  liste:  C^rinc(18iUI,b-8);  leJ)octe<trS•f<■ 
can•(l849,3vol.iu-81-,.illtan(M(lU»,3ToI.in-^; 
rrûlua  le  fiouz  (18U) ,  3  voL  in-S)  ;  rroti  hommm 
font  [1860,  4  vol.  in-8;  mwv.  édit,  1868,  În-IB): 
JUieiuaiXi  {18G0-.  U.  Réaenl  MutUl  (1B&2, 1  toI. 
in-eh  Tontu  H  ammeOu  (18U,  in-18}:  ÂqpAts 
Prinlmipt  (  te&3, 3  vol.  iu-8}  ;  la  Vu  d  inaf<  am 
(ISU,  iu-18)  ;  la  Botu  d'orgMJ  (ltU)>;  «tc.^  saot 
compter  la  liftie  et  la  Fromde,  dans  iA  £aartfe 
de  rrante ,  les  Lellrst  ifun  provinetaJ,  dans  la 
Preae,  et  d'autxas  .axiioles  au   friiilhtiw ,  qui 


Sinus  (Adolptie),  poète  fxauctss,  eouun  des 

6 recédants,  est.né  versiaiO  à  Bompss  (Tauoliis^. 
se  jeta  avec  ardeur  dans  ie  mouvement  Ulttraiie 
del&3Q,  et  se  lit  remarquer  au  miUeu  desplusloa- 
gueui  Tomanljquas  parJéclat  ai  l'aboodanoa de 
son  style  et  aussi  par  seslicancecpottiqassat  ses 
peintures  souvent  biarrea.  Après  avoir  cbaaté  la 
révolution  de  Juillet  dans  undilbyrarobe  intitulé: 
lu  ParilùnMi  (  1830),  Il  piailiala  CiU  dM  JtMMNSi 
(1835. in.8),  poème  étran^  compléteiaent  ooUié. 
Bii  1836,11  présenH-au  comité  delà  CamldiaJnB- 
caise  un  drame  en  vers,  ta  f wi -de  ta tamUin ,  em 
ta  Monde  Fou»  et  de  don  Juan,  qui  lui  m^a. 
mais  dont  la  r^résentalion  btt  arrêtée  par  ordm 
supérieur.  Deux  autres  drame*,  le  Coaip  det  troi- 
lù,  joué  i  l'Oaéon  (3  févritir  1838),  UJUdtmùi- 
telie  de  la  Voiliers,  joué  à  U  Porle-Saial-Hartîn 
(LS  mai  1843) ,  furent  mal  ra;ua  du  .public.  Ûa  an 
trouva  la  fable  insafOsanle,  malgré  dit  baautâ* 
de  détails  et  des  soénat  vraimant  émoarasMs. 
U.  Ad.  Dumas  a  mieux  rencoutréen éeriiaut  U 
recueil  qui  a  pour  litre  :  JVaaence  (1640,  in-6), 
et  qui  contient  plus  d'une  page  «mve  et  aérieute. 
On  a  aussi  de  lui -.  tat  PiulMMihM  baptUù  U^U) . 
éludes;  le  Chonl  4lef  tfanastiinm ,  cantate:  qoal- 
nouvelles,  enire autres  Aaur TMM«(lBit). 


quas  nouvelles,  enire autres  ^ftaur TMrteil 

Il  a  signé  avec  H.  Alex.  Dumas  la  lécit  de  voyage 


I  :  Ikaiple  el  katpiuiiuMiMhCarmaHiaM. 


l,zedr,yGOOgIe 
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Mnuflffcu-Bniiisle),  célMira  eUatutt  fnn- 
çftii,  g^BU>r«  d«  llnstitut,  Bbiateur,  né  i,  Aiiis 
(Gwd).  enjuilUI  IMO,  débiiUca^Die  pluiietm 
chinuatsi  illuUrss  pu  la  ph;iniiacie ,  qu  il  étudia 
fort  jauna  dans  m  Tille  naUle,  pai*  k  G«aève.  11 


it  fat  aominé  deux  ans  après  répéliteut  da  a 
da  cbimie  à  l'Ecole  polylecbnique.  Ce  fut  vers 
Mtte  .JfMqiu  qu'il  époiwa  la  fiUade  If .  Atet.  Broa- 
nÎMl.  n  codait  dèa  Ion  am  bauie  pesitioD  dani 
ta  soi«iM  «tjane  r«u«KReaeirt.  Esprit  Koond 
ait  bardi ,  H.  Dumas  s'est  |diQé  i  la  tète  d  uae 
teole  dont  lai  doctriaet  iDgéoieiHe»  et  nenna 
ooi deoTié lieu ,  camne  toutes  eelloade  o«  ganre, 
ides  tp^tcîatiaBs  dîTertesetà  des  liiKBsaieas 
aiMC  ciTes.  Lai-uène  «  aouttaa ,  à  propos  de  w 
théorie  du  Swbnitutiow ,  uns  Boléinique  dans 
laquelle  il  a  eu  pour  principal  torarMira  Sané- 
Uoa .  *  la  ssTmt  da  rSuit^  qui  soufTniil  le  moins 
la  ooDlrsdicIion,  •  Mégligeuit  les  difTéMnoes  qui 
a'CHpriiBent  par  de  trâ-patilM  baclicos ,  H.  Du- 
mas âtaUiti^ue  iMchiffre*  représentant  ks  imâ- 
•Mkmn  ehimuiiiBs  des  corps  simples  peuvent  être 
eoBfidérée  Muame  des  miuti^ei  nmplw  4e  oaluà 
4e  l'hrdrogèoe,  d'eu  il  iafère  que  toM  cm  oorpc 
se  sont  oue  da  l'hrdragicie  l  di*e»  degrés  de 
Bonéensation,  ce  qui  ronent  iafOmar  ruR»Md« 
auMiéM.  D'un  lulre  ofili ,  comme  ehimisie  ^Vti- 
que,  il  a  particulière  ment  ét)>dii  ks  maliàiea  or- 
gammes,  et  la  soieiue  lui  doit  d'importantes 
rtsenatiotts,  .notamment  sur  l'aoïicm  des  alcalis 
inr  Msmatièras;  l'esprit  de  hoisetaescamposés; 
lIMierM  s«i  comlûnakons;  les  builei  èlbèrées; 
lai  alcaloïdes;  l'indigo;  l'acide  nitrique,  erio-  Oa 
&  repceçU  paurUmt  i  H..  Duinu  de  se  laisser 
trop  faoilemacLt  sntralnsr  par  son  imadimtînn,  et 
de  aubstitner  parfois  h  I  obsemlicoles  iaspira- 
ttoM  de  ta  philioBOpbk  on  mime  de  la  poiéa. 

Comme  fcoleesenr ,  H  se  Ikit  nemarquar  pir  une 
puoleabondants  et  fscik,  par  une  ilégance  de  stjris 

a  n'est  pas  «ans  reaherche,  et  par  ime«T»de 
llalé  1  taire  valoir  chacune  daeetpérieiKes 
qui  s'exécntent  sous  les  yeux  de  son  auditoire. 

Jusqu'en  1MB,  H.  Dunua  D'aTsât  pn  eiKore 
para  sur  la  scène  polUique;  mais  il  tvatt  été  a_p- 

GM  daos  les  Commisaons  de  la  <^aiid>T«  des 
pulÉs,  charnèes  de  préparer  les  projets  de  loi 
sur  la  nitflDte  du  monnaies  de  Mien ,  ks  ptpiers 
timbrés,  la  blaificalîau  des  actes  publies,  run- 
pAt  du  Ml,  celuidu  sucfe,  etc.  EDvojé  i  rlmem- 
Uée  ostiooak  législatire  par  le  dépariement  du 
Nced,  il  y  siégea  parmi  les  membres  dérouis  i 
l'mUorilé  du  préâdent  et  ae  se  néla  d'ailleurs 
«u  discuisionB-que  pour  prendre  la  défense  de 
llnduitrie  du  sucre  mdigàie.  Ufut  miuiitie  <k 
l'agriculture  et  du  commerce  depuis  le  »  1  octobre 
1850iusqu'au9juiTierl85[.AprèaIecoupd'Ëtitdu 
Sdécemfire,  il  fit  ptEtie  delaCommissioD  eoosui- 
tMive,  puis  entra  au  Sénat  a  au  Conseil  supérieur 
d'instruction  publique,  dont  il  est  aujourd'bBi 
nce-présideot.  11  e«t  commandeur  de  la  tiégbw 
dlMuneur  depuis  k  2T  avril  1846. 
X.  Dumas  est  l'auteur  de  nombreui  mémoires 
'  !is  dans  divers  recueils  saieniiSquee  ;  d'un 
-d  Tr^iU  de  chimie  dp^tqwic  aux  aru  (  e  vot. 
i-l,a*ecpl.,  \ea»-kZ):AtUa»ttvnlaphiUi- 
pMt  chtauque  (Parts,  IMT) ,  et  d'un  Ettai  nir 
1»  sW«9M  dnintne  iu  tiret  oraonMt  (Paris, 
I"  édit,  IWlj  »•,  1844,  épuisée). 

SIMÉfUL  (AadEé-lUrifr.GoBttanl),  médecin 


naad 
Si-I,t 
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ftmiçcb,  nembre  de  riaititut  et  de  r&eadémie 
de  inèdeciae,   né  à  Amiens  en  ]TT4 ,  choisit  de 
beameheiipe  là  carrière  médicale.  En  nes.ilétait 
déjé  prèrol  d'anatomie  é  Rouen.    Reçu  docteur 
~  1T9S,  il  fut  DomtQé  chef  des  trsTaui  analo- 
{UBS  i  Paris,  place  qui  tui  était  disputée  par 
puTlren.  Bn  1801 ,  il  obtinl  la  chaire  d'auato- 
)  à  la  Faculté,  et  fut  notumé ,  en  1816,  mem- 
bre de  l'Académie  des  sciences  (secliou  d  aastD- 
~  ;  ) .  su  remplacement  de  Tenon.  Il  échangea , 
.  1821,  la  cuire  d'aiatomie  pour  celle  de  phy- 
siologie, qu'il  laissa  aussi,  en  1830,  pour  occu- 
per celle  de  patfaoiope  inleme.  Il  Tut, -en  tSW, 
compris  dans  la  première  liste  des  membres  de 
l'Académie  demédecine.  * 

H.  Doméril  a  embrassé  dans  se*  tnTSBi  tontes 
ks  «ioiM*  acoesGOires  de  la  médaotne.  Clmisi 

KM' prOTesser ,  en  remplacement  de  Curier,  qui 
IsoB  principal  matire,  k  cours  d'histaÎTenatn- 
rdle  à  I  ancieaite  fioole  cantrak  du  Panthéon,  il 
su  fsàre  serrir  l'étude  de  cette  soienoe  i  la  mé- 
decine allt^Méme,  et  se  manioa  sa  place  parmi 
les  fondateurs  de  ce  bel  eoBeigoemant  de  l'anato- 
mie  Bompaiée ,  qui  a  si  laigementétoodu  le  cbamp 
da  la  aciMice  aaatowqne ,  et  qm  pourtant  n'a  pss 
eneofe  de  chaire  à  l'&ook  de  iràleeiDe-  Après  la 
mort  deLaoépéde,  H- Damértl  luisacoéda  comme 
profesaeur  titubire  dans  U  chaire  (l'eipéwtogie 
«S  d'iotiiralegie  au  Jardin  des  plantes-  aédeeiD 

-^  ' rojak  de  saaié,dlto  maison  Dubois, 

ir  SCD  eipérieDce  elaa  saeeaae  comme 


(kUm 


poi  et  ofBder  de  la  Légion  d'honneur  Qwn  1837). 
M.  Duméri]  est  on  faoïrane  biaoTaiUaittqni  a  sou- 
lam  plarienrt  médecins  au  début  de  leur  pé- 


450  iftnwiilM  ffopotéti  ^au  lu  jmi  de  médt- 
dae  (letS ,  iD-4)  ;  Contidéntimt  fiiténaiet  mr 
i*  eiame  dra  wKctef  (1813,  in-8,  BvecSO  plan- 
oba*)4  TnM  éUmetUaire  d'fctsRrîK  «Mituretlc 
<1U0,  4  édit ,  t  vnL  iii-8,  flgvres) ;  IfMtoire  M. 
iMTsIle^espoitSDRset  detrirplilet.dansla  BibUo- 
grapMejmfuUiire; Erpétologie géuénie,  miBi»- 
lotre  Naturelle  des  reptiUt  (lSU-IBt9,  troL  io-S 
avec  planches)  ;  £epOM  d'anoloitte  codhnm^  de 
G,  CHvier  <I886,  I  édlt-,  iii-8).  Les  dauxm- 
Esiers  volumes  sont  dus  aux  «oins  de  U.  Da- 
méril,  et  les  troia  derniers  i  cear  de  H.  G.  E. 
DuTcmeT. 
Il  faudrait  euoore  citer  de  lui  de  nombreux 
k  Eoolcgie  et  l'aoatomie,  dans  le 


etlea  artidea  d'enti>miA(%ic 
Ktsiicef  «aiHreUss,  etc. 

HTMESHn.  (Louis-Alexis  LnuiEraEl ,  littéra- 
teur français,  né  t  Caen,  k  10  septembre  1183, 
servit  dan*  l'armée  vendéeone ,  et  se  vit  en  hutte 
&  diflérantes  persécutions  tous  te  ConsukLoI  sons 
l'Km[âre.  En  IflOI ,  renfermé  dans  la  prison  du 
Temple,  il  habita  plusieurs  moi*  la  chambre 
qu'avait  oocnpée  Louis  XVL  Dix  ans  plus  tard .  il 
Ml  éloîgré  de  France  pom-  sou  ouvrage  itttitulé  : 
le  Rigne  de  Loaie  II  et  de  VinpauKce  ijn'H  a  eue 
jusque  >ur  les  derniers  tea^de  U  iroui^me  dy- 
aojtte  (Paris,  1811 ,  in-g] ,  et  qut  fut  réimprimé , 


leetiin 
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nn  arlicle  itatré  dani  l'Aibiim  contra  Ynjtà- 
nous,  grattd  D*1tn  de  lUainnité. 

Outra  l'ouirage  déji  cité  tt  an  gnnd  nombre 
d'écrits  politiquM  Ae  eîrcoDitance ,  on  doit  i 
M.  Dameuiil  :  de  l'Etpn'l  dti  religioiu  (Paris, 
1810.  in-8;3-*dit.,  1835.  in-«);  Élogt  de  Pat- 
cal  (Pari» ,  18ÎÎ ,  iii-8)  ;  Wàtoire  de  Philippe  II, 
mil'£ip<igM(Parii.lSlI.iD-S-.  2'idil  ,  ISlt, 
iD-8)  -,  hittoirt  de  Aom  Imo*  <r  Juirtche  (Paria, 
IBlé,  in-8:  î'édit..  1817,  in-B);  Vcntf i politi- 
oiiff  auxii*néctf(PKris,l830-IS34,  Irol.in-S). 
Il  a  édité  dea  tf^minru  iWdiCt  de  S^iuirl,  agM 
du  imastnement'TivoliavnMaire  (Pari*,  1SI4, 
l«elî*édit.,in-BJ. 


!t), avocat «t  UlléntMir  fxui- 

né  daot  le  Loiret,  en  1799,  entra  de  bonne 
heure  dana  la  magistraiare ,  el  fut  tonr  &  tour 
membre  du  conseil  général  d'Orléani,  el  avocat  k 
la  Coar  do  cassation.  Après  la  révolution  de  Fé- 
vrief.  il  M  tourna  vers  la  littérature  artistique, 
Stvtiila  deuK  (ois  l'Italie  (18W)  el  1856).  H.  J.  ttu- 
mcMiU  a  été  décoré  en  avril  IM4. 

On  a  de  lui  :  dt  POrganitalùm  el  dei  onrt- 
btUioM  det  corueUi  ginéraiix  de  départeauMt 
etdet  amieilt  d'arroMitsement  (I83T,  S'édit., 
1853)  :  loù  et  TègUment*  dt  la  Caiae  det  dép6U 
et  eonhonotûHU,  daiw  su  rapportt  ocec  lu  par- 
iitMlien  (1839-.  î*  édit.,  185:1;  Ifonu*! du ««- 
riotwairu  de  Vttal  (1841)  ;  Traita  de  la  Ugxdiv- 
lion  ipéeiaU  du  rriTior  iiubfic  en  ahUî^  tonien- 
lieuse  (1846);  Simmi  dti  droit  fronçait  pour  lu 
propri^Wiru.  J^ermieri;  etc.  (1846);  et  depui»  ta 
nouvella  direction  de  ses  travaux  :  Hiitoire  det 
plut  eélibrei  amateurt  italieiu ,  el  de  leurs  rela- 
liont  avec  tes  orlislu  (1853),  et  Bisloire  des  plue 
cél^tret  amolewn  ftanfait ,  qui  «n  est  la  suite. 

DUIIOLABD  (le  baron  Boirnii) ,  économiste, 
administrateur  et  homna  d'Btat,  né  1  Bouzon- 
TÎlle  (HoseUe)  en  1780,  occupait  nn  modeste 
emploi  de  commit  daoA  les  bureani  de  la  soua- 
pruecture  de  Sarrebrûck,  lortqu'en  1805  il  fut 
préienlé  i  Napoléon  qui  traver«ail  le  départe 
ment  de  la  Sarre,  el  se  vit  presque  aosaitOt 
noBuné  auditeur  au  conseil  d'Stal.  11  fut  snccea- 
sivemenl  iotendantde  laCarintbie,  de  la  Saie, 
des  principautés  de  Cobonrg  et  de  Scbwatz- 
boorg,  commissaire  prés  la  république  ragnsjenne, 
cbargé  d'organiser  les  provinces  vénitiennes  cé- 
dées i  la  France  en  l806.Bou»-préfet  de  Sarre- 
brûck (1810) ,  préfet  du  Finisterre  aide  Tam-et- 
Garonne  (lSt3).  Accusé  d'avoir  retardé  d'uo  jonr 
l'expédition  de  la  nouvelle  du  retour  dea  Bour- 
bons, et  d'avoir  été  canie  de  l'inutile  effusion  de 
sang  qui  ent  lieu  devant  Toulouse,  il  poursuivit 
l'anteurde  cette  imputation ,  Alphonse  de  Beau- 
champ  .  qui  fut  déclaré  calomniateur. 

Au  retour  de  l'tle  d'Elbe,  Napoléon  nomma 
M.  Dumol.ird  préfet  de  la  Sarlhe,  et,  trois  jours 
après,  de  l'important  département  de  la  Heurlhe. 
£ln  par  l'arrondissement  de  Thionville ,  député 
au  cbamp  de  mai ,  H.  Dumolard  n'en  resta  pas 
moins,  tant  qu'il  put,  i  son  poste  comme  prérel. 
et  ce  ne  fut  qu'après  l'invasion  du  territoire  qu'il 
accouru!  à  la  Chambre  pour  souteoir  tes  intérêts 
dynastiques  de  l'empereur.  Proscrit  par  l'ordon- 
nance du  34  juillet,  il  quitta  la  France;  mais 
quelque  temps  après ,  il  obliot  l'autoriMiion  de 
rentrer  dans  sa  belle  propriété  de  HazebrQck ,  où 
l'agriculture  occupa  ses  loisirs.  En  18)0.  il  créa 
une  fabrique  de  produits  cbimiquesé  Volmunster 
I  Moselle) ,  et  parut  oublier  la  politique.  Uait ,  en 
IgM,  il  fut  rappelé  dans  I  administration,  et 
nommé,  par  Casimir  Périer,  préfet  de  Lvon,  puis 
conseiller  d'Etat.  Dans  la  formidable  insurrec- 
tion da  1833,  H.  Dnmetard ,  qui  parut  avoir  man- 
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que  dt  prévoyaoee  ,  fit  preuve  ^  au  joor  du  dan- 
ger, d'un  extrême  courage,  puis  donna  aux  tra- 
vailleur* malheureux  des  témoignages  de  sympa- 
thie qui  lui  furent  rivement  raproebéa.  Ayant 
accuse  à  son  tour  le  ministère  d'avoir  forfait  i 
sea  promenés  et  i  ses  engagements ,  il  (ut  de»- 
tituè  et  constamment  écarté  depuis  des  fonctioiu 
publiques.  Napoléon  I"  lui  avait  donné,  avec  la 
croix  d'olBcier  de  la  Légion  d'honneur,  des  let- 
tres de  baron.  On  a  de  H.  Domoblrd  qnelqaM 
brocbures  politiques  et  d'économie  sociale,  et  im 
travail  important  sur  le  FMoiritme,  ptkbtîé  i 
Heu  en  ife7. 

DDHON  (Pierre-Sylvain),  homme jxditiqae 
(ranjais,  ancien  ministre,  né  en  l79féAgon 
(Lot-et-Garoune),  SI  de  brillanies  étodes  aux  ly- 
cées Napoléon  et  Henri  IT,  suivit  ensuite  les 
cours  de  droit  à  la  Faculté  de  Paris,  et  fut  in- 
scrit, ea  IB»,  au  tableau  des  arocaU.  Libéral 
avancé  sous  la  Restauration ,  il  plaida  souvent 
avec  succès  dans  les  affaires  poliltquM.  DotalB- 
ment  dans  la  conspiration  muitaira  de  Saumur. 
Après  la  révolution  de  Juillet  on  lui  offrit  le  poste 
d  avocat  général  é  Ageu;  mais  it  ne  1«  garda  pai 
longtemps  :  élu  député  eu  1831 ,  il  pnt  atuntOt 
place  parmi  les  duclrinaires,  et  se  distingua  comnw 
rapporteur  de  la  toi  qui  modifia  le  Code  pàiaL 
Coaseiller  d'État  en  1833 ,  viee-préaideni  an  Co- 
mité de  législation  en  1840 ,  et  membre  de  la  Coin- 
missiaD  argérienne  en  I8U,  il  se  prononça  tonr 
à  tour  en  faveur  de  l'impôt  sur  la  labricauon  dci 
sucre  indigène ,  de  la  dotation ,  det  fortification* 
de  Paris,  et  contre  les  incompatibilitéa  et  tonte 
extension  du  droit  électoral. 

Lorsque  H.  Teste  quitta  le  ministère  dea  tra- 
vaux publics  pour  entrer  k  la  Cour  de  caitatioa 
(1843) ,  U .  Dumon  fui  appelé  par  U.  Goiiot  k  lui 
succéder.  L'acte  le  plus  important  de  son  admi- 
'" — ition  fut  Is  discussion  des  lou  sur  les  che- 
de  fer;  adversaire  déclaré  de  l'eiploitation 
par  l'État,  réclamée  alors  si  vivement  par  l'op- 
position ,  il  était  accusé  par  elle  de  favoriser  ta 
coalition  et  l'agiotage  des  compagnies.  En  iS47, 
il  remplaça  H.  Lacave-Laplagne  a —  " "^ 


puis  le  14  février,  il  est  rentré  dans  la  plus  com- 

Slète  retraite.  11  est  grand  ofScier  d«  la  Légion 
'honneur  depuis  le  Î9  avril  1846. 


DtnHON  (Auguste  -  Joseph) ,  ministre  belge ,  né 
le  30  août  1819,  suivit  pendant  quebjnes  année* 
la  carrière  militaire.  En  1849 ,  il  donna  sa  démis- 
sion de  capitaine  de  génie  pour  entier  à  la  Cham- 
bre comme  repréaentant  de  Tournay ,  qui  l'a  ré- 
élu depuis.  Il  vola  pendant  plusieurs  annéetavec 
le  parti  libéral ,  mau  peu  *  peu  il  se  lapprocliade 
la  droite.  Le  30  mars  18S5,  il  a  été  char^  du 
portefeuille  des  travaux  publics  dam  le  ministère 
mixte  que  préside  H.  de  Decker  (voy.  ce  nom). 
Sous  son  administration ,  le  réseau,  déji  si  com- 

Elet ,  des  chemins  de  fer  belges ,  s'ert  accru  dt  la 
igné  de  Namur  k  Arlon. 

DmOHT  [dt  l'Hure],  représentant  du  peuple 
franjais ,  né  i  Pont-Audemer  en  1794 ,  s'éiabut , 
comme  avocat,  dans  sa  ville  natale.  Stras  la  Rw- 
lauration  et  sous  la  monarchie  de  Juillet,  il  pro- 
fessa toujours  des  opinions  démocratiques ,  et  aui- 
vit  pour  guide  son  ami  Dupont  (de  l'Eure).  Iprès 
la  rèvolnlioo  de  Février,  il  fut  élu  représentant 
du  peuple,  le  troisième  sur  onze,  par  70568  voix. 
Membre  du  Comité  de  la  justice,  il  vola  ordi- 
nairement avec  le  parti  démocratique  modéré. 
Après  l'électioa  du  10  décembre,  il  flt  partie  de 
l'opposition ,  repoussa  la  pn^HUition  Râteau ,  vota 
contra  l'interdiction  des  club*,  el  désapprouva 
l'expédition  de  Rome.  11  na  tUl  pu  réélu  a  l'At- 
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reftu  de  PoDt-Audm«r.  En  18S0, 

du  ooDssil  géntnL  de  l'Eure,  il  protesta  1 
ment  contre  tout  projet  da  réTisiOD  iioa  ligala. 
et  H  retira  areo  U.  Legendre.  Depuis  1851 ,  il 
s'est  tenu  i  l'écart  des  affaires  publiques. 

StniOIfT  (Augaste) ,  journaliste  français ,  né  k 
Paris ,  en  1B16 ,  Gt  ses  classes  à  Saint-Louis  et  à 
louls-le^rand,  prit  ensuite  le  titre  d'avocat,  et 
débuta  dans  la  presse  &  vingt  ans.  Il  a  successive- 
ment EOndâ  le  Propagateur ,  l'EilafetU  l'Éclio  du 
commerce  (IS4:-I847);  la  République  (!4[évrier 
1U8),  et  a  souvent  payé  de  sa  personne  ou  de  sa 
liberté  au  milieu  des  luîtes  de  la  presse.  Gendre 
de  l'imprimeur  U.  Boulé,  il  s'est  associé i plu- 
sieurs des  entreprises  de  son  beau-pire.  L'Éita- 
(tUt  est  la  seule  feuille  dont  il  ait  g^rdé  jusqu'à 
ces  dvnien  temps  la  direction  {1S5S]. 

DITHONT  (François- Harie- Aristide),  ingénieur 

français,  né  iCrest  (Drame),  en  1819,  entra,  en 
1836,  A  l'Ecole  palytecbiiique ,  et  passa,  eu  1838, 
à  rScole  des  pouls  et  chaussées.  Ù  s'est  fait  con- 
naître comme  rédacteur  du  journal  la  Prtiie ,  où 
ila  inséré  jusquà  ce  jour  des  articles  d'écono- 
mie et  de  statistique .  et  comme  auteur  d'un  ou- 
vrage important  :  da  Travaux  publia  dam  Itun 
rapporta  avec  l'agrieulture  (Paris,  1847,  in-8).  11 
a  encore  publié  des  études  sur  ia  niforme  admi- 
nùtrativt  et  lei  téUgrapha  électrique*  (Paris, 
1849,  in-13);  deaJKmoirei  sur  des  questions  d' in- 
térêt local,  et,  avec  H.  Adrien  Dumont,  ancien 
magistrat  :  de  l'Organisation  locale  des  cours 
d'eau.  Il  est  ingénieur  ordinaire  de  première  classa, 
et  chevalier  de  la  Légion  d'bonneur. 

DCHOHT  (Auguste- Alexandre) ,  sculpteur  fran- 
çais, membre  de  l'Iastitut,  né  a  Paris  le  Uaoûi 
I801,et  Slsdu  statuaire  distingué  Jacques-Edma 
Dumont,  fit  ses  éludes  à  Sainte-Barbe,  et  reçut 
de  sou  père  les  premières  leçons  ds  sculpture.  A 
sa  mort ,  il  entra  chez  Cartellier ,  en  même  temps 
qa'i  l'Ecole  des  beaux-arts,  remporta  le  second 
grand  prii  de  sculpture  en  1821 ,  et  partagea  le 
premier  avec  H.  Duret  eu  1823.  Le  suiet  du  con- 
cours était  :  Énandre  pleurant  ion  fil*  PoÛaj. 
Pendant  son  séjour  i  Roma ,  où  il  resta  aepi  an- 
nées, il  eiécuia  un  jeune  Faune  jouant  delà  yldte; 
.ilenindrc  étudiant  pendonl  la  nuit ,  bas-rebef  au 
mnsée  de  Saint-Omer  ;  l'imour  loumunlanf  l'dme 
«nu  l'eviblème  d'un  papillon,  groupe  acquis  pour 
le  Luxembourg;  Liucothée  ef  Bacchut;  enfin  un 
buste  de  Pierre  CuA^'n,  placé  i  Rome  dans  une 
des  s^es  de  l'Ecole  française.  Il  6\  plus  tard 
deux  autres  huttet  de  ce  maître,  l'un  pour  le 
Loum  et  l'autre  pour  l'église  Saint-Louis  des 
Français ,  A  Rome. 

De  retour  en  France  (183!) ,  H.  Dumont  donna 
tuccesaivement  :  la  Juslice,  pour  la  Cbambre  des 
députés;  Sicoiai  Pousttn.  pour  la  salle  des  séances 
de  rinslilut;  le  Génie  de  la  Liberté,  statue  en 
broniedoré,  posée  si  bardiment  sur  la  colonne  de 
Juillet ,  qu'elle  parait  s'envoler  vers  leciel  plutôt 
que  planer  sur  Paris;  lef  '  ' 
et  du  roi  Loui*- Philippe 
Milles;  une  Vierge  en  marbre,  pour  Noire-Dame 
de  Loretta;  uns  sainte  Cécile  eu  pierre,  pour  la 
MadaleÎDe;  la  Sagette,  bas-relief  du  monument 
de  Cartellier,  au  cimetière  duPére-I.achBise;uDe 
Etude  de  jeune  femme,  au  Luxembourg;  une  sta- 
tue du  titaréekal  Bugeaud,  pour  le  monument 
commémoratlf  élevé  i.  Angers  en  I8&I  ;  enSn  une 
■talue  an  pierre  du  ComFn«ree,  placée  A  l'un  des 
angles  de  la  Bourse.  Ciioos  encore:  les  bustes 
d'Au0Uffin  Dupré,  ancien  graveur  général  des 
-1  ;  de /ranAiumoni,maréchaId«  France, 
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Kiur  Tenailles;  de  Fiin  Proet,  pour  la  Biblio- 
èqiie  royale,  etc. ,  elc. (ISSS'M). 

M.  Dumont,  qui  s'était,  depuis  1844,  abstenu 
défigurer  aux  sâloos,  envoya  à  l'Exposition  uni- 
verselle de  I85S,  outre  plusieurs  des  sujets  pré- 
cédents, Buffon,  statue  en  bronze  destinée  Ala 
ville  de  Hoatbard  ;  le  groupe  sn  msrbre  de  Leu- 
eolMe  et  Baechut.diiinpoK  et  recompensé  d'une 
I"  médaille  en  1831 .  lui  valut  alors  une  grande 
médaille  d'honneur.  11  a  encore  exposé,  en  1S5T, 
le  maréchal  Sucbet,  pour  ta  ville  de  Lyon,  et 
eiéculè  au  nouveau  Louvre,  la  Gloireell  Immor- 
talité, grand  fronton,  et  les  deux  trophées,  la 
Guerre  et  la  Paix. 

Il  y  a  toujours ,  dans  les  (suvres  de  U.  Dumoni, 
entre  autres  mérites,  celui  de  la  difficulté  fran- 
chement abordée  et  beureusement  vaincue.  Con- 
ciliant A  propos  la  grâce  et  la  hardiesse,  il  n'a 
jamais  lausé  échapper  une  de  ces  œuvres  qui 
compromettent  en  un  seul  jour  une  vieille  répu- 
tation. H.  Dumont  est  entré  A  l'Institut  en  1838, 
A  la  mort  de  Ramay  père.  Décoré  en  fétrier  1836, 
il  a  été  créé  officier  de  la  Légion  d'honneur  on 
novembre  I8&&. 


e  ville ,  publia 


volumineux  mémoire  sur 
...  ue  de  la  protiince  de  Liège 
(183!,  in-4) ,  et  fut  chargé  par  le  gouvernement 
de  dresser  une  Carie  géologique  du  royaume. 
Cette  oeuvre  importante,  sorte  de  monument  na- 
tional, terminée  peu  avant  l'Exposition  univer- 
selle de  Paris  (1SS5),  y  figura  avec  plusieurs 
Cartes  de  la  topographie  souterraine  de  ta  Belgi- 
que,uae  Carte  géologique  de  l'Europe,  et  valut 
uns  médaille  de  première  classe  A  l'auteur,  ho- 
noré déji  de  toutes  les  distinctions  naiionsles.  — 
H,  A.  Dumont  est  mort  i  Liège  en  février  I8&T. 

DCKAL  (Hichel-Félix) ,  boUnisU  français,  ni 
A  UODtpellier  vers  177T,  d'une  riche  ramills  pro- 
testante, étudia  la  botaniaue  sous  Dacandolle, 
alors  processeur  A  la  Faculté  de  cette  ville.  Dés 
1B13,  il  publia  sur  le  Solanum  un  premier  ou- 
vrage qui  le  fit  remarquer.  En  1816,  on  rétablit 
four  lui  la  cbaire  de  botanique.  Trois  ans  après. 
Institut  le  mit  au  nombre  de  ses  correspondants. 
Les  nombreux  travaux  de  H.  Dunal ,  à  part  uns 
Vonograpliie  des  Annonaeéei  [1816 ,  in-4) .  et  une 
traduction  de  l'ouvrage  de  Parkin  sur  le  Choléra 
der£spagne(l83a.in-B),  sont  généralement  ex- 
traits desXnnoIes  de*  icienee*  naJurrlles,  des  Àn- 
aalei  du  Mueèum,  de  l'Encyclopédie  du  m*  tiè- 
de .  auiquellas  il  a  fourni  di'impartanls  Kapporif 
et  Mémotrei.  Il  a  été  décoré  en  mai  1833.  —  U 
est  mort  A  HontpeUier  le  38  juillet  1858. 

DDKCAM  (Adam,  vicomte),  homme  politique 
anglais,  né  en  181!,  i  Edimbourg,  est  le  bU 
aîné  du  présent  comte  Robert  de  Camperdown. 
Il  prit  ses  grades  universitaires  à  Cambridge, 
entra  en  1837  A  la  Chambre  des  Communes  et  y 
représenta  successivement  Southampton  et  Bath; 
écarté  en  1852,  il  obtint  en  18S4  le  mandat  élec- 
toral du  comié  de  Fortir.  D'opinions  libérales, 
il  s'est  prononcé  en  faveur  de  '     '"    ' 


DCHCEEB  (Haiimilien-Wolfgang) ,  historien 
et  homme  politique  allemand,  né  A  Berlin  en 
1813,  est  dis  de  Sari  Duocker,  chef  d'une  des 
^us  importantes  Itbrairiw  de  l'AUemagoe.  Ssi 
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deux  [rèns .  Aleiandre  el  maçoii ,  la  mbI  cod- 
■acrû  lu  mSine  coBimerce.  Tout  lont  ettiinii 
pouileur  wn>ir«»  Allamogac.  Uaia  cdni-id  a 
bit  cooiullra  le  nom  de  w  tuiiUe  ï  la  iW  pu 
IM  écrib,  s«s  coure  at  le  brait  tle  aa  vie  politi- 
jo«.  Il St  Mt  iuides , .:«  |g35i  1B3D,  au  eolli«« 
mdéilc  fiaillatme  de  Berlin .  luiTÎt  «ssnita  les 
cours  de  l'uoiTeriiUdccelteTill*,  puiaiû  l'uui- 
versjté'  da  Bonn,  juiqu'en  1834.  Compromis, 
COnuDe  membre  d  one  société  d'étudjanli,  dani 
le»  mouTeioent*  dénacraiiquei  qui  édalirent  i 
fioim ,  il  fiu  ajrâté  et  oondaisné  i  lix  au  de  pri- 
■onimaie  bientMoa  le  rel&clu  et.  après  de  lon- 
gues sollicilitions,  ii  lut  ftit  pemii  de  se  taire 
recefoir  proleteeur  d'hittoire  i  Halle  en  18J9. 
Nommé  proteaienr  adjoiot  en  1843 ,  il  derâit  i'ut- 
née  suivante  au  de»  eoUaburateurs  ordinaires  du 
Journal  d*  Uttéralart  générait  lUHtlle,  et  donna 
dis  lors  d'importants  travaux  dliiatoiie  ancietme 
•t  modenw  parmi  leaqueli  nous  cilereuc  ;  Orûi- 
•ei  fcrmoucf  (Berlin.  1840):  la  Béfomt  (die 
Iriii«  der  BefonnatiOD ;  Leipsick,  IS4âj:J)ocu- 
awiUi  nr  VÀiuitMée  notàonalt  «UeMOiub  (Ztir 
Gescbicbte  der  deulsches  Reichsiersasiaiinng: 
Berlin,  )849),  qui  furent  trè a- remarqués;  Henri 
de  Gagera  {Leipaick,  1850)  :  Çualri  nuù  d*  eo- 
liiim*  élrangèrt  (Vier  Hon&le  aoewaertiger  Po- 
litii)  Berlin,  IS61).  brochure  tiria  ton  grand 
nombre  d'eiemplairei. 

Depuis  1848,  U.  Duncker  m  metant  auiafhire* 
poUtiqoe*  appartint  malgré  sas  anticMeota  dé- 
œocTalimes.  an  centre  droit  de  l'asMinblée  aa- 
tionle  ie  Franebirt,  qui  la  nomota  rapporteur 
dn  projet  de  «autitouoDi  il  deriat  l'un  dei 
membres  les  plni  aciilà  da  Comité  d*a  neuf.  Blu 
également  &  l'Aaiemblée  d'Krfurt  en  18â0,  et 
au  trois  aesaioui  de  la  seconde  Chambre  prti>> 
fieone,  de  184S  i  18U ,  il  continua  da  voter  a*ac 
le  parti  CDOservalaor.  Dana  ces  dernier»  temps, 
terenant  i  «es  tfaraux ,  il  a  paJ>lié  une  Bittairt 
de  ranttqutt^  (Gesdûchls  des  Allertbuma;  Ber- 
lin, 1853-1853,3  voL.  avec  allas], 

DVNCOIIBE  (ThoBUU-SUDgxbj) ,  homme  poOti- 

Sie  auslaii,  est  ni  en  ]7M.  EaprétentanI  da 
erttora  en  litll,ilaeTHiRe«aB  Parlement  dan* 
le  parti  radical  al  aoutint  le  bill  de  la  réforme  ; 
mau  l'anwe  suivanU  il  fnt  Taioeu  sur  le*  hm»- 
lingt  par  lord  Hahon ,  candidat  toi;  dont  l'élac- 
liou  oit  inralidée  pour  corruption.  Ba  ISM,  il 
'it  nommé  dièpoté  par  BD  de» ^ " 


tioni  démooraUqoe* ,  il  appuja ,  eBl841  j  la  1 
da  Cnwrnrd  poor  1  eat^wiou  des  (toits  élacto- 
raiu  aui  classes  populaires ,  et  en  IS44 ,  la  mo- 
tion sur  la  durée  du  travail  dao*  tes  ateliera. 
Lors  do  la  démission  de  sir  R.  Pael  (39  juin 
1846),  dont  il  avait  voté  les  libérales  mesure*,  il 
eiprims  ses  regrets,  et  attaqua  de  la  manière  la 
plus  vive  le  ministàre  Rossell  1  l'Daaasiett  du 
CofTMficHi-bill  irlandais.  Ce  fnt  encore  lui  qui, 
le  tO  avril  1848,  sa  Bt  l'organe  des  cbaclistea  m 
pitentani  au  Paiiennit  làur  pititkui  an  laveur 
au  suffraoe  uniTene).  H.  Duocombs,  qui  a  nui 
i  ioa  infbeuce  politique  par  trop  drénergie  el 
d'eiceniricité ,  réclame  en  toute  occaaieii  un  par- 
lemetit  triennal,  le  scrutin  secret,  l'akilition  da 
■inécures,  larèlOrme  du  haut  dergfc,  etc. 

CuacoHBi  (Arthur),  neveu  du  pcèeident,  oit 
si  la  34  mai  ie«6.  U  entra  dans  la  marioe  rojral* 
el  Tut  promu  an  i894  an  grade  d*  capiteioe  da 
irégale.  Couiervaleur  et  protectionniste,  il  vola, 
«n  1846,  contre  la  rt&rme  commeicnfa',  en 
1861 ,  ii  est  revenu  au  Pariamaot  comme  député 
do  comté  dTork,  Le  ministère  Derby  Le  fit  enlrar 
«icoueil  de  l'Aminuli  (naa  lâU). 
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néû  IBliVast  îeflrére 
d'abord  tarri  et  a  donni  sa  dtensâian  de  lieute- 
nant au  gardes  pour  brtKuer  les  suffrages  daa 
éltictcnn  du  eomti  dTork.  Koveri  en  U4t  au 
Parlement,  il  a  suivi  U  ligne  da  ses  frin. 


oand  par  son  père ,  le  médecin  lama  Dasns,  de* 
■ndeiw  CMatei  de  Laaderdale;  il  a  pris  eu  ISBK 
les  noms  da  Wbilley  et  de  Dnndas,  lors  de  «aa 
premier  marian  av*c  la  fllle  auqoe  da  laÏA 
Ametbarj.Slari  a  la  pande  Ëcale  dtdirahaofg, 
U  prit  du  aemce  i  l'^  é»  quaiofiiB  ana  eu  qaa>~ 
liti  de  novice  à  bord  da  Xral  11»  man  IIM,  N 
asaisu  i  ea^itjon  de  Hollande,  i  Mlle  d'C- 
gypte,  ait  combat  Urri  an  mer  au  Dugttan-fnmiK 
el  au  blocus  du  port  de  Rochelbrt.  Bb  tsn,  it 
lussa  comme  lieutecant  sur  la  Lèda ,  puis  sur  le 
Comtriaa,  et  durant  one  croisière  le  loag  de* 
eôles  d'Espagoe  et  d'intie ,  contribua  à  la  ea^ 
tore  de  trois  paissants  corsaire*  rran;ai*. 

Il  91  ensuite  uoa  station  dans  le*  mers  df  Amé- 
rique, et  vint  prendre  part  an  blocs*  deSlnt- 
sund  ainsi  au'an  seAnd  bombardemenC  daCopak- 
bague;  quelquas  jours  après,  il  hit  blessé  par  Ht 
éclat  ds  bouM  en  essayant  d'iieindre  l'incendie 
qui.  dévorait  l'arsenal  maritime  de  cette  villa. 
Nommé  ca.pitaina  en  1807 ,  il  rejat  1*  commande- 
ment du  tfttwmt ,  et  c^Inca  en  ma  U  Mibrw, 
et  cai  1814, 1»  FiOe  de  lorieM,  cwsaires  françada 
da  10  et  dff  14  canons.  Apiis  une  station  de  Iroia 
aiM  dsH  la  Hidltenanie,  il  rez<la  en  disponibi- 
Lité  da  lftl9  i  1830.  Rappelé  an  servie*  actif,  il 
commanda  tour  a  toar  les  vaisseaux  de  ligne  Ka- 
gtnl  el  Brilarinia.  Eu  1831 ,  Guillaume  IV  le  mit 
au  nombre  de  tes  aides  de  camp^ 

Après  avoir  éta  quelque  temps  clerc  de  l'artil- 
leria,  àt  i.  Suodas  bit  appeli  au  coosail  de  VU- 
mirante  par  ses  amis  wnigs.  alors  au  poupoÎE 
(1841) ,  se  retira  avec  lord  Malbonme  et  deviot 
eomre-imiral  le  23  novembre  de  la  niime  année, 
Au  moi*  d'avril  19àa,  il  [ut  investi  dncemman- 
demeutda  la  Qjtle  anglaisa  qni  devMtagir  de 
concert  avec  l'amiral  Haaielio  pa«r  appuyas  In 
Turquie.  Celle  Ootle  ne  comptait  pas  man*  de 
8000  bommes  et  de  ^m  caooiis.  H  entra  dans  la 
mm-Noire  Is4janvur  JSM,prit  part  an  bombar- 
dement des  établi saemcotH  mibtaires  d'Ode*! a 
(33  avril) .  et  au  tranawtl  >ies  troupes  aUis»  en 
Crimée.  Au  mois  de  dicembrv,  il  remit  ke  ceat- 
^,  et  fut 

.. Jeiêrrr,  att^ada  de 

.amiral  (1S5â).  Il  «ttcbevaliergrand-eroilda 
Bain,  décoré  du  Hedjidie  de  pmnièrv  niasse  et 
grand  ofScier  de  la  Légion  d'hooneuc  depuis  ISSfi. 

En  politiaue ,  sir  Dundas  est  un  irhig  didaré. 
Ëlu  d'aboru  député  par  le  bourg  da  Demie* 
(1830-1836; ,  il  représente  celui  de  Greenvrich  an 


dn  présent . ,  _, . 

mille  n'a  aucun  lien  da  parenté  avec  celle  dv 
précédent,  «quoique  l'une  et  feutre  scient  d'ori- 
gine ieoasaise.  11  entra  la  t&iuin  18L7  nmiM 
novice  à  bord  du  Saiûmide;  illgeda  viagt-daBi 
ans ,  il  ttait  déjà  eapilaine.  Employé  dsiiB  la  bln- 
cnadn  Taga.Upritpart,  eDlB4«,  klagMtnde 
Chine  avec  le  vaiaaean  le  X«lvill«  et  s'empara  da 
torts  de  Bocca-Tignsipuis,  abord  du  fmcrrful, 
il  commanda  une  escadre  dans  la  HéAUrraaiéB 
Mua  I*a  ordna  de  sûr  W.  Farkei.  Deun  tm  i 
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imoplit  iM  feBctions  d«  Raerétafrede  l'Aminittl , 
1b  première  loprès  de  «on  père  (lgIS-1830) ,  la 
McoDd»  Hprit  de  lord  HaddiDgton  (lB45-lS4e). 
En  18S1 ,  il  ht  ebu^  de  I*  direction  dea  ana- 
Baoi  maritimea  d«  Deptford,  et  siégea  à  son  tour 
m  conaeil  da  l'imininé  de  T8S1  i  1856. 

Sleri  an  gradé  ds  conlre^miril  en  tBS3, 
M.  Dnndu  ht  appelt  an  moii  de  féTriar  1855  au 
oommandemani!  dn  la  Sbtte  augluse  de  la  mer 
Baltique  eu  remplacement  de  sir  Ch.  Napier. 
AjaDt  Teconnu  comme  son  prédÈceïseor  l'im> 
possibilité  de  prendre  Croostadt,  il  sa  sarrit 
Utilement  des  ibrces  imposantes  qni  lui  aTBxenI 
été  conflées,  et  i^ttacna  lurtout  i  miner  le 
commerce  rima  d*nt  if  poursnirit  et  eoida  les 
bfttimann  jusque  dkns  les  ports  de  la  Finlande. 
Le  9  aoflt,  de  concert  aT«o  le  contre-amiral  Pe- 
nind,  (TOI  tni  pr4ta  partoul  un  puiasaul'  con- 
cours, il  attaqua  Swesborg',  qui,  après  un  bom- 
bardement  de  quarauts-einq  heures,  fVit  à  moitié 
rtduit  en  cendres.  On  diri^a  principalement  te 
fau  des  bombardes  construites  d'après  le  modèle 
Innçais,  sur  les  arsenaux,,  las  casernes,  les  ma- 
Buins  tl'approTisionnements  :  la  perla  da  l'an- 
aerui  ht  de  2000  hommes  tués  ou  blessés,  et 
celle  des  alliés  d'une  dizaine  de  matelots.  Ce  fut 
la  coup  le  pl«a  terrible  porté  durant  cette  cam- 
pagne i  te  puissance  maritinie  de  ta  Russia. 

Après  la  pais ,  l'amiral  Dnadto  h  reça ,  en  ré- 
compense lie  sel  serricea,  les  insignes  da  la 
grand'eroii  du  Bain  et  de  grand  officiât  de  ta  Lé- 
gion d'bonnear  (ISM). 

DSnDAS  (sir  David),  magistrat  aurais ,  né  e 


__  i  ninîTeraité  d'Oriord ,  il  étudia  la  jariapru- 
denea  k  Inner-Temple  et  fut  admis  en  1623  au 
barreau-,  il  fut  attacbéau  ressort  judiciaire  des 
comtés  du  nord.  ATocat  de  la  reine  en  1840,  il 
TatenToyé  la  même  année  é  la  ChambredesCom- 
nnines  par  le  comté  de  âutbertand  qu'il  repré- 
aenta  jnsqu'am  élections  générales  de  liSJ.  9es 
opinions  libérales  lut  ont  Tait  donner,  dans  le  ca- 
binet de  lord  J.  Russall,  les  fonctions  d'avoué 
général  (1846-1848),  puis  celles  de  ioga  avocat 

Èéral  {1849-1852).  Cfréé  chaTafier  en  1847,   il 
partiedepnis  1849  du  Conaeil  privé. 

DOTtDORAU)  fThomas  Cocshakh,  t(r  comte 


rang  da  comte.  Jusqu'en  183T ,  épo- 
^..  — ccéda  au  titre  de  son  père ,  qui  s'é- 
tait ruiné  par  des  expériences  da  chimie ,  il  ftit 
connu  sous  le  nom  de  lord  Th.  Cochrane, 
deuiième  titre  de  sa  bnrille.  Inscrit  dès  l'igs  de 
dnq  ans  dans  la  marina  ro^le,  il  refusa  de  servir 
dans  l'arméede-Wrre.  quoiqu'on  lui  eût  accordé 
un  brevet  de-  capitaine,  et  s'embarqua  â  bord 
d'une  corvette  placée  sous  les  ordres  de  son  on- 
de, sir  Alexandre  Cochrane.  qui  devint  plus 
tard  amiral.  Il  ne  tarda  pas  k  donner  des  preuves 
do  son  caractère  aventureux.  Sa  raillanie  con- 
doita  dans  le  combat  du  n  mai  1795,  contre 
l'escadre  française,  lui  valot  le  commandement 
da  la  Théfà.  En  ISOO,  il  s'empara,  dans  l'espace 
de  dix  mois ,  de  33  bâtiments  portant  128  canons 
M  533  hommes  d'éanipage,  entre  autres  da  la 
frégate  espagnole  n  &amo,  dtmt  la  capture  dé- 
cida u  promotion  au  grade  de  capitaine.  Il  vs- 
nait,  après  une  lutte  désespérée,  de  tomber  aux 
mains  de  l'imiral Linois  (3  jniltet  1800),  lorsque, 
trois  Joors  pha  tard ,  ce  dernier  ayant  été  défait 
dans  la  baie  if  Algésiras  par  lord  De  Sinmarez ,  il 

K  revenir  en  Angleterre.  Il  i  resta  qualirae 
ps  en  demi-iolde. 
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Rappelé  i  la  mer  en  1803,  lord  Th.  Coehrana 
prit  part  an  blocus  de  Bauto^e .  puis  k  celui  du 
FerroL  La  guerre  d'extermination  que  l'Angle- 
terre taisait  alors  é  Napoléon  ne  trouva  pas 
d*auTi1îaire  plus  acharné  et  plus  entreprenant  que 
lui.  Noa -seulement  il  fit  sur  le  commerce  de 
l'Espagne,  notre  alliée,  un  frrand  nombre  de 
prises,  mais  k  bord  de  la  Faiitu  il  parcourut 
tout  la  littoral  de  la  Guyenne,  sa  hasarda  même 
en  Gironde  et  détmisit  les  postes  avancés ,  tes 
tours  à  aignsni ,  les  batleries ,  les  magasins  d'ap- 
pro  Visio  on  emeni  (IBM).  Deux  ans  après,  il  re- 
nouvela cette  eipéctition  avec  l'fmp^neiue  le  long 
des  câles  du  Languedoc.  Rn  1809,  il  se  jeta  dan* 
un  des  (bris  de  Roses  en  Catalo^e,  et  contribua  î 
repousser  labrigade  française  qui  en  faisait  le  siège. 

Au  mois  d'avril  de  la  mèma  année,  il  conçut 
le  projet  de  détruire  la  flolle  impériale  qui  sta- 
tionnait i  Rocbefbrt,  Ayant  reçu  pleins  pouvoirs 
de  l'Amirauté ,  il  Qt  fabriquer  un  immense  radeau 
supporté  par  des  rangées  de  tonneaux  vides  et 
encnalnés  l'un  à  l'autre,  le  chargea  de  1500  ba- 
rils de  poudre  ,  de  centaines  d'obus,  et  de 
2000  grenades,  et  eut  la  courage  d'y  monter  lui- 
même,  pendant  la  nuit  du  U  avril,  avec  un 
lieutenant  et  uuatre  matelots  pour  le  pousaersur 
les  vaisseaux  français.  Malgré  la  feu  de  ceux-ci 

!m  faillit  le  faire  sauter,  il  amena  sa  machine  in- 
emale  au  point  où ,  selon  ses  caleols,  elle  devait 
produire  le  plus  de  ravages,  alluma  les  mèche* 
de  sa  main  et  se  jeta  aussildt  dans  une  chalon^ 
is  aides.  L  aiplosion ,  dont  l'effet  fui  préci- 


ie  choc  des  t*- 


pité  pi 

tes  pins  iSt  qu'il  ne  comptait,  ei  le  ouin^  ucs  i» 

gués  causa  la  mort  de  son  lieutenant.  Hais  0 

3 ni  fut  plus  funeste  i  la  flotte ,  ce  fut,  au  mitiau. 
u  désordre ,  l'attaque  vigoureuse  le  lord  Tb.  Co- 
chrane qui  lui  fit  perdre  trois  vaisseaux  da  ligna. 
Cet  acte  d'audace  ftit  récompensé  par  ladécon- 
tion  de  l'ordre  du  Bain. 

De  reionr  en  Angleterre,  il  partagea  son  temps 
entre  les  sciences,  la  politique  et  les  spécula* 
lions.  Après  avoir  siégé  pour  le  bourg  d'Houiloa, 
il  était  rentré  en  1801  k  la  Chambre  daa  Commu- 
nes, au  nom  des  électeurs  de  Westminster. 
Adoré  du  peuple  qui  voyait  en  lai  an  héros,  il  ne 
cessa  de  taire  au  parti  de  la  cour  une  opposition 
des  plus  violentes.  En  1814,  il  fut  gravement 
compromis  dans  le  hmeui  procès  des  agioteurs 
(stock-jabbeTi) ,  qui ,  en  répandant  le  (bux  bmit 
de  la  mort  de  Napoléon ,  avaient  déterminé  une 
hausse  considérable  &  la  bourse  de  Londres.  Tia- 
dinl  devant  la  cour  du  banc  du  Roi,  il  fut  con- 
damné à  on  an  de  prison,  k  one  forte  amende  et 
k  l'exposition  publique  au  pilori ,  qu'on  n'osa 
pourtant  lui  taire  subir;  en  outre,  il  fut  exclu 
du  Paiiement  et  rayé  des  cadres  de  la  marine 
ainsi  que  da  l'ordre  du  Bain.  Sa  popularité  lui 
fututita  en  cette  circonstance;  son  amende  tlit 
libérée  par  des  souscriptions  parti  eu)  ièrat,  et 
Westminster  l'ayant  réélu  é  l'unanimité,  il  s'é- 
vada el  vint  hardiment  reprendre  sa  place  à  la 
Chambre.  En  vain  en  ISte  esnva-t-il  de  fkira 
réviser  son  procès;  la  moiion  qu  il  présenta  i  ce 
sujet  ne  fut  appuyée  que  par  sir  Fr.  Burdetl, 
son  ami.  Il  siégea  jusqu  en  1818- 

A  cotte  époque,  ayant  répondu  A  l'appel  du 
Chili  qui  lui  offrait  le  commandement  de  ses 
forces  navales,  Lord  Th.  Cochnne  organisa   en 

Ç3U  de  temps  une  flottille  et  s'empara  du  fort  de 
aldivia,  que  les  Espagnols  occupaient  encora 
{février  1819).  En  1820,  après  avoir  dubarqué 
3000  patriotes  an  Pérou,  il  prit  i  l'abordage  lit 
Etmeralda ,  frégate  do  guerre  mouillée  sous  les 
remparts  duforl  de  Callao.  Cesuccèsdécouiages 
les  Espagnols  que  la  général  3au  Martin  achcia 
de  cbsaaarda  pajs'. 


,  ...u.yCoogle 
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En  ISn ,  il  passa  au  Brisil ,  qui  était  alors  en 
lutta  avec  la  Portugal,  et  accepta  de  don  Pedro  la 
mJMion  de  protéger  les  (^rOTÎncea  maritimes; 
Dommè  amiral, puis  marquis  deHaranbïo,  il  ac- 
quildes  droits  i  la  reconoaissancs  de  l'empereur 
en  comprimant  la  réralte  qui  avait  éclaté  contre 
SOB  autorité  dans  la  régence  ds  Femambouc. 
Bientôt  lagd'un  ^□uvernemenlquine  Toulaitrien 
Taire  pour  l'amélioration  de  la  marine ,  il  rentra 
dans  son  pays  (1825).  où  l'appelaient  d'ailleurs 
les  Tœui  des  comités  philhellèoes.  Une  petite  es- 
cadre Tut  armée  i  leurs  frais,  el  il  Tut  cbargé  de 
la  mettre  i  la  disposition  de  la  Grèce  insurgée 
(18î6).0uoiqu'i)e(ltétéiDvestidu  titre  de  grand- 
amiral  par  l'Assemblée   nationale  ds    Tréiène 


(S  avril  1817),  il  reçut  si  peu  d'aide  dei 

se  borner  t  . 
l'Archipel  pour  en  expulser  les  pirates. 


put  jouer 


Cependant  le  retour  de  lord  Th.  Cochrane  fut 
un  Téritable  triomphe.  On  oublia  ses  fautes, 
ponr  ne  sa  souvenir  que  des  grands  services 
rendus  k  la   cause  de  ta  liberté;  on  alla  même 

t'usqu'i  le  re^rder  comme  une  victime  de  la 
latne  des  tories.  AussitAt  que  le  parti  whig 
lut  arrivé  au  pouvoir  (1B30),  un  de  ses  premiers 
soins  fut  de  rétablir  lord  Th.  Cochrane .  Selon  le 
rang  d'ancienneté ,  sur  les  contrAles  de  la  marine 
royale.  En  1S41,  il  devint  vice-amirat,  chevalier 
grand-croii  du  Bain  en  1BU,  et  commanda,  de 
1848  i  iS&l,  la  station  navale  de  l'Amérique  du 
Nord ,  d'où  il  revint  avec  le  grade  d'amiral  du  pa- 
TÎIlon  blanc.  Ce  commandement  lui  fournit  l'oc- 
casion de  publier  des  Obiemalioru  nr  Fétat  dei 
Antilk*  angtaùft  (  Notes  on  Ihe  condition  of  the 
brilish  We^t  India  islanda.  IgSI).  Il  est  aussi 
l'auteur  d'un  mémoire  [  Obttrvalioni  on  naval 
affair')où  il  rappelle  lesprincipaui  taitsdesavis 
et  lea  injustices  de  ses  adversaires. 

Lord  'Th.  Cochrane  est ,  comme  son  père,  très- 
venÉ  dans  l'étude  des  sciences;  en  1813,  il  in- 
Tenta  un  projectile  d'un  effet  si  destructif  qu'k 
la  priire  de  George  IV,  il  promit  sur  l'honneur 
de  n'en  jamais  divulguer  le  secret.  En  I85S,  son 
nom  s'est  trouvé  encore  attaché  1  un  infaillible 
nwfen  de  détruire  Sébastopol  pour  lequel  il  de- 
mandait une  somme  de  15  millions  de  francs;  le 
U 


.jt  le  trotslirae  fils  du  célèbre  homme  d'État  ... 
Ralph  Abereromby.  Admis  au  barreau  en  1800, 
par  la  société  de  Lincoln's-lnn .  il  devint  juge  avo- 
cat général  (1S17)  et  président  de  l' Echiquier  pour 
l'Ecosse (1830).  Depuis  ISll,  il  avait  pris  une  bril- 
kote  place  au  Parlement  où  il  représenta  plus 
tard  la  cité  d'Sdimbourg;  il  sa  montra  un  des 
membres  les  plus  éloquenb  et  les  plus  actifs  du 
parti  wbig,  ce  qui  lui  valut  l'honneur  d'être 
Cboisi ,  pendant  la  législature  de  1835-1839  pour 
diriger  le*  débats  de  la  Chambre  en  qualité  de 
iptaktT.  En  récompense  de  sas  longs  travaux  par- 
lementaires, il  reçut,  lors  de  sa  retraite,  le  titre 
de  baron  avec  une  dotation  annuelle  de  i  000  liv. 
sterling  (100000  fr.l. 

Son  Uli,  sir  Ralph  ABERcaoMBT,  est  entré  dans 
U  diplomatie.  En  1836,  il  a  été  envoyé  A  Florence 
en  qualité  d'ambassadeur  extraordinaire,  et  a  re- 
préaenlé  son  pays  lors  des  conférences  diploma- 
tiques qui  ont  eu  lieu  au  suie!  dei  affaires  de  la 
Sardaigne  (1S48-1B49). 

DCMGAtraoïr   (Arthur  Hiu-Tiïvoii,  3- vU 
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comte),  pair  représentatif  d'Irlande,  ité  en  1T9S 
A  Londres,  appartient  à  la  même  famille  que  le» 
marquis  de  Oovrnsbire.  Connu  d'abord  sous  le 
nom  de  lord  Dungannon,  il  prit  ses  grades  uoi- 
versitaires  à  Oxford,  et  siégea  i  U  Cbambre  des 
Communes,  de  1830  1  1841.  pour  différents 
bourgs.  En  la&S,  il  fut  élu  memlire  à  vie  de  la 
Chambre  des  Lords ,  où  il  continue  de  voler  aveo 
le  parti  conservateur.  Ou  a  de  lui  un  ouvrage 
historique  sur  Guillaume  d'Orange  (li^eandUmet 
of  Witiiam ,  princt  of  Orange ,  in-g). 

DDTIIN-BOHKOWSI^  (Stanislas,  comte  ni), 
savant  écrivain  polonais,  né  eu  1186  i.  Koda,  en 
Calicie,  d'une  ancienne  et  puissante  famille, 
étudia  les  sciences  naturelles  à  Lembe[%  et  à 
l'Académie  deFrelberg.puisvint  ensuite  A  Paris, 
où  il  Qt  connaître  te  premier  par  ses  Observa^ 
lioiM  gén^alti  lur  Irt  ropporU  det  Aifféftnttt 
ttriicturtt  de  la  terre  (Pans,  1809).  la  partie 
pratique  de  la  géognosie  du  célèbre  Wemer.  Ea 
1815,  il  entreprit  en  Italie  un  voyage  d'explora- 
tion scientifique,  dont  il  publia  les  résultats  i. 
Varsovie  en  1820.  Forcé  par  sa  santé  de  renoncer 
&  l'étude  des  sciences  naturelles,  il  te  tourna 
vers  l'érudition  et  la  bibliograpbia. 

On  a  du  comte  Dunin-Borkowski  :  nir  Iri 
Dtvttiu  d'un  bibliothicaiTt  (ûbar  die  Pfli chien 
eines  Bibliothe^ars ,  Lemberg,  1828);  Ptaatier 
palonait  de  ta  reint  Marf/utrite  (Vienne,  1834 , 
avec  une  Introduction  hatoriqut,  philologique 
et  critiifue);  ^lud<  nir  le  plue  anc\in  PiautUr 
polofuiu  (zOr  Geschichte  des  aeltesten  polnis- 
cben  Psslters  ,  Vienne,  1835).  etc.  H.  DuDÎn- 
Borkovski  s'est  aussi  occupé  d'améliorer  l'état 
matériel  de  la  Pologne.  Il  est  te  fondateur  de  la 
Société  d'agriculture  de  la  Galicie.  Deux  Polo- 
nais  du  même  oom,  sou  frère  et  son  neveu, 
morts  depuis  fpnglemps,  étaient  aussi  estimés 
comme  littérateurs. 

DUNLOP  (  Aleiander  ICurrât)  ,  littérateur 
écossais,  né  en  1798  A  Greenock  (comté  de  Ren- 
frew) ,  fut  élevé  à  l'universitéd'Ëdimliourg.  étu- 
dia la  jurisprudence,  fut  admis  au  barreau  en 
1830,  el  devint  le  conseiller  légal  de  l'Ëglise  d'fi- 
cosse  lors  de  sa  réorganisation.  U  est  entré  A  la 
Chambre  des  Communes  en  186!  comme  députe 
de  sa  ville  natale,  et  il  vote  avec  le  parti  libé- 
ral. On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  :  de  la  Légiâ- 
lation  de»  patirrei  en  £coi«  (Scoltish  poor  law)  ; 
de  la  Ugttlation  des  paroùxi  (Parocniat  law), 
et  une  Jliitoin  de  ta  littérature  romaine  (Hiatory 
ot  roman  literature,  3  vol.),  conduite  jusqu'au 
siècle  d'Auguste. 

DUNOTEB  (C  barles-Barthélemy-  Pierre  -  Joseph), 
économiste  français,  membre  de  l'Institut,  est  no 
dans  le  Quercy,  à  Carennac  (Loi),  le  30  mai 
1786.  £1e>é  dans  ta  tradition  philosophique  du 
xviii*  siècle  et  dans  l'amour  de  la  liberté ,  il  ac- 
cueillit avec  joie  en  1814  la  proclamation  de  la 
Charte  et,  paréloignementpour  le  gouv ' 


qui.  dèslelljuin  1814,  fonda  le  Ceiurar.  Il  de- 
vint son  collaborateur  actif,  et  soutint  pendant 
six  ans  dans  ce  recueil  une  lutte  infatigable  con- 
tre les  ennemis  de  la  liberté.  Une  ordoonancA 
royale  ayant  rétabli  la  censure ,  ils  refusèrent  d* 
s'y  soumettre,  e^*  pendant  plusieurs  mois,  dit 
H.  Hignet,  ils  demeurèrent  seuls  en  posai 


la  liberté  de  la  pressa,  par  un  privilège  de  leur 
.  .^.  ».  Lorsque  l'empereur  revint  de  l'Ile 
d'Elbe,  une  feuille  royaliste   les  accusa  d'avoir 


courage  • 
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rédacteur  da  m  jomnutl  comme  aa  oalomoUMur. 
Ce  proci»  «ut  cela  de  curiani  qu'Ut  iBsoniinrant 
malKréles  rerirements  de  la  [ortime,  après  le  ré- 
tablUMinanl  mâme  de  TBinpire ,  loraque  le  (ait 
qui  leur  arait  été  nprocbi  aamiH  un  délit  était 
deveDo  SB  titre  de  Rloire.  La  police  impériale  lai- 
eit  le  einquiÈms  vorome  du  Cenieiêr.  Le  septiime 
ftil  coudasmé  et  mis  au  pilOD  pat  les  juma  de  la 
■ecoude  ReitauratiMi.  Ifaîa  ea  recueil  n'était  pas 
destiné  i  périr  sitfit.  Après  le  Cnueur,  oh  £sa- 
in«ii  du  oclei  a  it*  ouengtt  qui  tenaenî  à  ûâ- 
lruirelaeowli<«Nonder£faJ(lBI4-lBI5),  parut 
\tCttaev/t  ewofira,  nu  Examen  ieàvottut  ohm- 
(ùiFw  de  droit  puMic  «l  ie  divert  outnastt  lixU' 
raiira  el  MneMifiquti ,  amsidéri*  ipécinUment 
dam  teur  rappori  avtc  lei  progri*  de  la  citiiùm- 
ttom  (iei7-I8llt,  12  ïol.  in-8).  te  Cnumr  ntro- 
p^en  succomba  enfiu  lous  les  poursuites.  Les 
deux  directeurs,  après  dirersas  reiaticDa,  subi- 
rent une  langue  détealiou  préreatiTe. 

Tandis  qne  Cb.  Comte ,  Doodamaé  à  una  [orte 
amende,  nvait  dans  un  eiil  TOlonlaîre,  M.  Du- 
Boyar,  disciple  de  J.  B.  Saj,  dont  son  ami  avait 
épousé  la  fille,  s'appliqua  tout  entier  à  l'atude 
das  queEtioQS  économiques.  En  1835,  il  publia  : 
rindusIrïE  a  la  morale  tcnttidiréa  dani  teun 
rapports  ovec  la  soctel^  fin-S)- Cet  ouTrage,  en- 
tieremeDt  rebindu,  allait  reparaître,  lorsqu'un 
ineaBdie  déiniisil  la  presque  totalité  de  l'éditioa. 
Quelques  exemplaires  furent  distribués  sans  le 
titre  de  :  Jt^Mweau  traité  ^économie  sociale ,  ou 
SMwIe  eqwisttHm  des  eotues  sotu  l'in/luejue  de*- 
CMelws  tû  hoaimet  portnemneiit  à  it$er  de  leur 
forée  avec  le  trfus  de  hOttrU:  etc.  (1830. 1  voL 
in-e).  Vers  la  fin  de  la  Reataoration,  M.  Dunoyer 
éoririt  dans  le  Cotnrisr'fVeneau. 

Après  la  révolution  de  JoilleL,  il  lut  nommé 
préTet  de  la  Sonue.  U  entra  Ir  l'Acadànie  des 
soiances  morales  et  politiques  lors  de  ea  création 
(1833),  et  fvt  appelé  au  conseil  d'ËUt.  Eu  18W, 

aUrtmiêti  de  irâoatu;  publics  et ,  en  pwnicmii 
de*  chemin*  de  fer;  ouuéqueMet  praii^uei  tiréet 
pour  noire  payi  de  ce  raf^ochemenl.  En  même 
temps ,  il  eomplétait  aon  iBUTre  capitale ,  dont  tes 
puUieations  de  l&!5  et  1830  n'élaient  que  des 
ibaucbes,  et  qui  parut  en  184&  aoas  oe  titre 
définitif  :  de  ta  liberté  du  Irocail,  ou  Simple 
ttpoté  des  eowtitâone  dans  iesouelles  lei  force* 
bvMatnef  l'exercent  ocee  le  plits  de  puissance 


Bailler  d'Etat  par  l'Âsiembiée  constituante.  An 
nom  de  la  libàié,  il  conbattit  virement  les  alo- 
ides  oomnuuiites  dans  un  «olume  intitulé  :  la 
JlA>oIulio>d»3t/;jiirier(184k9,in-8).  PendaniU 
crue  de  lau ,  il  débndit  dans  las  joumaui  la  loi 
du  31  mai  et  se  pronoaca  e«atre  toute  Tériaien 
non  lénle  de  la  CmsUtutiMI.  Depuis  la  coup 
d'Etat  du  3  décembre,  il  est  sorti  des  foDcliona  pu- 
bliqves.  Il  n'a  pas  eéasé  d'être  ua  dee  membres 
lesplusaetibelleapliuiéléB  de  l'Institut,  et  sa 
vieîUease  raste  ftdèle  au  doctrinea  libéralae  qu'il 
a  profeseéei  toute  sa  *ie.  Il  e*l ,  depuis  le  39 
arril  1B3S,  «ffiaiar  de  la  Légion  d'hoaneur. 

DCPAMLOCP  (Félii-Antoiue-Philibort) ,  prélat 
français,  memtnu  de  l'Inilitut,  né  le  3  janvier 
IWl,  à  Sasnt-f  élis,  en  Serai*  (diocèse  de  Cbam- 
béry,  alors  départagent  du  Mont-Blanc),  obtint 
des  petites  Jattrau  de  natataliiation  en  1B3S.  Il 
fut  amant  en  leiO  à  Paris,  où  il  fit  enocessive- 
ment  ses  «n^  dans  la  maison  de  la  rue  du 
B^ard,  à  Sainl-Nioelas  et  i  Sainl-Sulpice.  Or- 
donné pritrew  letS.  U  futattacbé  par  IL  Callard 
i  la  paroissa  de  l'ABsomption,  et  j  fit  les  calé- 


Enl837,i  ,        .         

Bordeaux.  En  1128,  il  fut  donné  pour  catéchiste 
aui  jeunes  princes  d'Orléans,  et,  en  1830,  il  fut 
nommé  aumAnier  de  Mme  la  dauphine. 

U.  Dupaoloup  flil  surpris  et  attristé  par  la  ré- 
rctelion  de  juillet,  mais  il  n'en  coniinua  pas 
moins  son  Dunistère  auprès  de  la  jeunesse  ju^ 
qu'en  1834.  En  1831.  il  fonda,  pour  les  jeunes 

S«nB,  l'Académie  de  Sainl-Hyaciatbe.  En  1834, 
fut  chargé  d'ouvrir  les  conférences  de  Notre- 
Dame.  Celte  même  année,  il  futnommÉ  supérieur 
du  petit  séminaire  de  Paris,  mais  il  refusa  et 
n'accepta  que  la  charge  de  préfet  des  études. 

Il  quitta  celte  charge  en  1835 ,  et  vint  à  Saint- 
Rocb  en  qualité  de  premier  vicaire  :  il  j  prêcha 
le  ear&ne  avec  H.  OUvier  en  1836  et  1837.  Au 
mois  d'octobre  1837  ,  il  fut  nommé  de  nouveau 
supérieur  du  petit  séminaire  et  accepta.  Il  avait 
auparavant  renisé  deux  des  grandes  cures  de  Pa- 
ris. En  même  temps  ,  11.  de  Quelen  le  nomma 
vicaire  général.  Enmai  1838,  il  fut  appelé  auprès 
de  Tallejrrand ,  malade  .par  Talleyrana  lui-même, 
avec  ;iui  il  était  en  relations  intimes  el  fréquentes 
depuis  plus  de  trois  mois. 

A  l'avènement  de  H.  ABn,  qiii  était  le  protégé 
du  roi  lui-méoie,  et  dont  il  avait  combattu  scit 
vement  l'élération ,  H.  Dupanloup  cessa  d'être 
vicaire  général.  M.  Affre  toutefois  le  traita  tou- 
jours avec  honneur,  lui conEa même,  pourRoma, 
une  mission  délicate,  et  ie  nomma  bientêt  grand 
vicaire  litnlaira.  En  IS4I,  l'ahfaé  Dupanloup  avait 
été  appelé  ai  Sorbonne  i  la  cbaire  d'^oqumoe 
sacrée;  il  ne  fit  qu'un  petit  nombre  de  leçons 
dans  le  grand  anmbitbéêtre ,  devant  un  très-nom- 
breux auditoire-  A  la  suite  d'une  séance  lumul- 
tuetise,  provoquée  par  ses  paroles  sur  Voliaire, 
son  cours  demeura  suspendu.  A  la  fin  de  1845 ,  il 
cessa  d'être  supérieur  du  petit  séminaire  et  vi- 
caire général  de  Paris,  et  resta  simple  cbanoine 
titulaire  de  Notre-Dame. 

Nommé  évêque  d'Orléans,  le  B  avril  I8t9,  Q 
fut  préconisé  i  Portïci  le  30  septembre ,  et  sacré 
à  Parie  le9  décembre  delà  même  année.  Il  déplo];a, 
sur  son  aiégeépiscopal,  une  extrême  activité,  unis- 
sant le  travail  de  la  prédication  au  soin  de  l'ad- 
ministration, surveillant  de  près  tout  l'enseigue- 
ment  de  son  diocèse,  soutenant  dans  son  petit 
séminaire  la  concurrence  contre  les  établissements 
laïques,  ouvrant  école  même  dans  son  palais,  et 
se  mêlant  par  ses  écrits  à  toutes  les  questions  qui 
intéressent  l'éducaiion  publique.  Il  avait, avant 
d'être  évéque,  défendu  avec  ardeur  ce  qu'on  ap- 
pelait alors  la  cause  de  la  liberté  de  l'enseigne- 
ment, et  ilest  demeuré  fidèle  A  cette  cause.  Dans 
U  fameuse  question  de  h  part  &  faire  aux  clas- 
sique* ptiens  dans  tins  éducation  chrétienne 
(vof.  Gâdhb),  u.  Dupanloup,  partisan  du  plus 
large  développement  des  études  littéraires,  se 
vit  attaqué  par  l'Ifnieeri  avec  la  véhémence  ordi* 
naire  à  celte  feuûle.  11  adresaa,  A  cette  ooeasion, 
à  son  clergé  une  inotruotiaQ  pastorale  eut  le  mal 
que  les  polémiques  de  ITmuers  Elisaient  i  l'E- 
glise,  et  défend:  t  que  ses  séminaires  fussent  abon- 
nés à  cette  feuille.  Du  grand  nombre  d'évêqnes 
ae  joignirent  t  lui.  Les  instructions  «enuei  de 
Home  mirent  fin  t  tonte  cette  controvorse. 

Membre  du  conseil  de  l'instruction  publique 
depuis  rorsanisation  nouvalle  de  l'ensmknemoil 
par  la  loi  du  IS  mars  1860,  AlaquiUe  il  n'avait 
pas  été  étranger ,  H.  Dupanloup  s'aU  retiré  an 
1S53.  Les  vues  de  H.  Fortoul .  et,  en  particulier, 
le  sfatéme  de  la  tnTurcsKûM,  la  comptèrent  parmi 
leura  advereairee  déelaréa.  au  mnia  de  mai  1854, 
il   [ut  élu  mambre  de  l'Académie  fcanfaisa ,  en 
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remplieement  de  Tiuoi.  II  a  Atédécoride  11  LégjOD 
d'hoonaur  le  â  jin*ieT  1850- 

Les  principaux  écriu  du  prélst  BOot  reUtir»  i 
l'éducttion  et  à  l'enseignement.  Lea  plus  impor- 
tants, publiai  de  18S&  à  tS57,  en  trois  voluniei 
iép«r£set  sous  des  titres  distincts,  lonnent  ud 
seul  el  mime  outts^  idob  ce  titre  çtnéral  :  de 
l'Éducation.  Ils  traitent  de  l'éducalioii  en  gè- 
ntral,  de  l'autorité  el  du  respect  dans  l'éduca- 
tion, el  enfin  de  la  haute  éducation  intellec- 
tuelle, mêlant  1  l'eipo&é  des  principes  ^:teme)s 
de  la  matière  la  discussion  des  questions  à  l'or- 
dri3  du  jour.  Ses  autres  publications  sont  spéciales 
i  l'Œuvre  des  citècbismes;  ce  sont  det  Érangilri 
tkoitii  pour  (ou*  kt  joun  de  l'année,  aïec  no- 
ies, etc.  (1S31,  in-18)-,  un  Manuel  de  caUciiùme 
(lS33.iD-]8);  aat  Méthode  g^Takdteatéchismt 
(1841,  I  TOI.  in-8J,  etc. 

U.  Dupanloup  a  composé  d'eitraits  de  Bos- 
suel  une  Joumfe  du  Chrétien  (1838,  in-18),  el 
d'eitraits  de  Fénelon,  son  auteur  favori,  toute 
une  série  de  publications  :  Expotilitm  du  prin- 
tipalti  vériléi  de  la  foi  calhoUque  {1838,  1  vol., 
in-lfl)  ;  la  Vraie  el  lolide  cerlu  lacerdotale  (in-8)  : 
XUmentt  de  rlUtoriqtie  taetie   (1841,  in-I!);   le 


d  JT.  le  due  de  Broglie,  ramorleta  du  projet  de 
loi  relatif  à  riiulruelion  publique  (1844,  tn-8), 
sur  lanécessité  el  l'existence  des  petits  séminaires  ; 
HouTeau  projet  de  loi  lur  la  liberté  fenieignemeni 
(1847,  m-9);de  la  PaciUailionreligieute  OUb, 
ia-8,  2  edil.)  :  des  Diicouri  prononcés  dans  cer- 
taines solennités  (Panégyrique  de  Jeanne  d'^lre, 
IHtcouTt  de  réception  a  l  Académie  frofiçaite, 
Foraiion  funibre  du  P.  de  Ravig'tan) ,  etc. 

DDPABC  (Jean-Louis- Léon-René),  marin  fran- 
çais, Dé  le  38  mars  1T3S  à  Leyde  (Pays-Bas), 
o'une  famille  d'émigrés,  entra  dans  la  marine  de 
l'Eut  en  1S12.  Il  s'est  f.iit  connaître  surtout  par 
les  travaui  concernant  l'ajiplicaiion  de  ia  vapeur 
Ha  navigalion.  En  1831,  il  imagina  un  système 

3ui  permel  de  changer  la  posiiioa  des  roues ,  ou 
e  les  enleier  entièrement,  selon  les  besoins  du 
lervice.  Quelque  temps  après ,  il  perfeclionna  le 
elinomèlre  marin,  inventé  pnr  II.  de  Coninck, 
capitaine  de  la  mariiie  danoise,  et  régularisa  le 
système  de  chaufTage  par  des  procédés  ingénieui. 
Parnii  ses  écrits,  nous  cilerons:  ffiiat  de  liu- 
lique  navale  pour  lei  bdlimenti  i  vapeur  (Pans , 
1846,  in-8).  Nommé  capitaine  de  frégate  vers  la 
fin  du  rigne  de  Louis-Philippe,  U.  Duparc  regut, 
te  11  novembre  1848,  du  général  Cavaignac,  la 
décoration  d'oCGcier  de  la  Légion  d'honneur. 

DUPEBBEY  (Louis-Isidore) ,  marin  et  savant 
rran;ais ,  membre  de  l'Institut ,  né  à  Paris,  le 
3!  octobre  1786.  entra .  i  l'Sge  de  seiie  ans,  dans 
U  marine  militaire-  Déjà  il  manirestail  un  goût 
très-vif  et  une  aptitude  remarquable  pour  l'étude 
des  sciences  mathématiques.  En  1811,  il  fut 
chargé ,  avec  le  lieutenanl  de  vaisseau  Gauthier, 


comme  enseigne .  lur  U  corvette  l'Cranie ,  et  ac- 
compagna le  capitaine  Freycinel  dans  un  voyage 
Kientinque  autour  du  monde.  Pendant  cette 
campagne  qui   dura  plut  de   trois  ans,  il  prit 

San  i  d'importantes  observations  sur  le  pen- 
ule  et  sur  le  magnétisme,  et  fut  spécialement 
cbargédestraviui^jdrograpbiques.  Un  naufrage 
for(a  ri7ranie  d'échouer  sur  les  lies  Haloutnes. 
H.  Duperray,  recueilli  par  un  navire  améri- 
cain, rerial  en  France,  et  oblint  le  grade  de 
lieutenant  de  vaiueau,  la  décontion  de  Saint- 
Louis  et  le  commandement  d'une  nouvelle  eipé- 
dilioa.ll  partit  de  Toulon  la  11  août  181!  sur  la 
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Durant  celte  eipédilion,  dont  il  avait  soumii 
le  plan  i  U.  de  Clermont-Tonnerre,  il  dirioei, 
surtout  ses  recherches  sur  l'Amérique  du  Sud  et 
l'Océanje.  Il  visita  successivement  les  cdles  du 
Chili  et  du  Pérou ,  l'archipel  Dangereui ,  celui 
de  la  Société,  les  lies  Gilberi.  Marshall  et  les 
CarolÎDes .  le  Port  Racksan ,  U  Nouielle-Zélajide, 

Nouvelle-Guinée  et  le*  Iles  Holuque*.  Les  ob- 


du   pendule  qu'il  recueillit  s 

f;rand  nombre  de  points,  démontrèrent 
ité  de  l'aplatissement  des  deui  hémisphères.  La 


.  fut 
Du- 

,  dressa  lui-même  les  Tariei  générale!  det 
ilei  Caroline»  el  de  l'archipel  Donjereu*.  U  rap- 
porta en  outre  une  collection  de  plus  de  5000  es- 
pèces en  toologie  el  en  botanique.  Plusieurs 
mémoires  publies  dans  le^  .^nnolei  de  phytique 
el  de  chimie,  dans  les  iddilioni  1  la  Connaii- 
tance  det  tempt  du  Bureau  des  longitudes ,  dans 
les  Atutalu  maritimet ,  etc. .  et  reproduits  par  U 
plupart  des  recueils  scienli tiques  étrangers,  fi- 
rent connaître  en  Europe  les  résultats  les  plus 
imporianls  du  voyage  de  la  Coquille. 

Od  doit  encore  i  H.  Duperrej  des  cartes  qui 
représeittent  de  curieux  phénomènei  de  phy- 
sique générale  :  la  Bifurcation  det  eaux  du  Rio 
de  la  Plata,  à  l'emooucAura  de  ce  fleuve,-  le 
jrour«nieM  dei  eaux  d  ta  mrface  de  la  nur  dant 
toute  retendue  du  grand  Océan  avilral;  la  Fi- 
gure det  lignet  (ïégale  inientité  magnfritque  qui , 
suivant  ses  obiervaiioDS ,  ont  une  grande  atialogie 
avec  les  lignes  d'égale  température;  enSn,  ta 
Con/igu  ration  naturelle  dei  mmdienf  el  dnporal- 
l^lei  mogn/liguei  de  la  terre.  Ses  divers  travaui, 
el  particulièrement  ses  recherches  sur  le  méri- 
dien terrestre,  lui  valurent,  en  1843,  Vbooneur 
de  remplacer  Freycinel  à  l'Académie  des  scien- 
ces; il  fait  partie  de  la  section  de  géographie  et 
de  navigation.  II  est  oflicter  de  U  Légion  d'hon- 
neur depuis  le  39  avril  18S6. 

DU  PETIT-THOITABS  (Abel  Adbert),  marin 
français,  né  le  3  aoÛI  1793,  entra  au  service  en 
1804,  et  fut  nommé  aspirant  le  1"  novembre  IBOB. 
Sous  l'Empire,  sa  jeunesse  et  sa  position  subal- 
terne ne  lui  permirent  pas  de  rehausser  l'éclat  du 
nom  qu'il  portait,  elque  le  capitaine  du  ronnont 
avait  iltuBlré  à  Aboukir.  La  Restauration  lanomma 
tuccessivemeni  enseigne  (3  février  IBIâ) ,  lieute- 
nant de  vaisseau  (I" septembre  1819) ,  et  capitaine 
de  frégate  (4  aofll  1814).  Il  oblint  le  grade  de  ca- 
pitaine de  vaisseau  le  6  janvier  1834,  et  celui  da 
contre-amirai  te  1!  juillet  1841.  Chargé  du  com- 
mandement de  nos  forces  navales  dans  les  men 
de  i'Océanie,  il  proposa  au  gouveraement  da  ' 
Louis-Philippe  d'occuper  les  tlea  de  la  Soùtlé.  i 
En  1841,  il  se  rendit  i  Talti  et  demanda  répara*  , 
tion  des  mauvais  traitements  subis  dans  cetttt 
Ile  par  les  missionnaires  français.  La  reine  Po- 
maré  se  soumit  ;  elle  reconnut  le  protectorat  da 
U  France  (0  septembre  1843),  et  c«da  an  roi  dea 
Français  ta  souveraineté  des  Iles  Ifarquisaa.  Hais 
bientôt  les  intrigues  de  l'Anglais  Pritchird  rom- 
pirent l'entenle  cordiale.  La  reine  insulta  le  pa- 
villon français;  et  l'amiral,  poussé  1  bout,  prit 
possession  complète  des  Iles  de  la  Société  ^1843). 
C'était  un  coup  d'audace  qui  ne  convenait  pis 
au  tempérament  du  dernier  ministère  de  Loui»- 
Pbilippe-  Sur  les  réclamations  de  l'Anglelerre, 
H-  du  Petit-Thouars  fut  désavoué.  Le  Saiiorutl 
organisa  une  souscription  pour  lui  offrir  une  épée 
d'honneur;  mais,  iton  retour  en  France,  te  né- 
ros  de  l'alIUrePritchanl  refusa  rbommaM  eitra- 
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m  patriotiune  par  ti»  adv^tisiTet 


«  IH8) ,  il  fat  Domôti  <iafr«KiFaL 

Soiu  la  MptMqne,  H.  du  Pe#t-Tbowi  en- 
tn.  comiBC  BNnibre  limbir»  au  cainnl  de  l'Ami- 
mtâ.  Id  tH9,  las  MecUun  du  ^pifleiMtit  d« 

MuM-M-Loîn  la  obovireot  Ewur '""' —  ' 

ÏAsteiabU*  lâgMatii»,  où  il  t<i._. 

les  questioDi,  arec  U  nMjoiM.Lenqtt'oo  ditcsU 
là  loi  *ur  1*  oéptFruliaa,  il  ippaya  viTvment  le 
projet  da  DÙnnttre,  qtri  proposait  d'enroiAr  1m 
eondimnèa  polHiqnes  a  Noailw-HiTa.  La  descrip- 
lioQ  qu'il  Bl  de  lÂ  TSltia  ds  Vaithau,  décida  la 
Tote  de  l'AnemUée.  11  eit,  depuis  le  13  a^il 
tl43 ,  grand  officier  de  la  Lëgion  d'bûnneur. 

DUPlCTlf  (Désirt-Charlei),  v^ndwilliste  fr«n- 
coia,  né  à  Paris.  le  6  fêvrivr  1798.  d'une  hmille 
de  nbt  originaire  d*  Va-rôis ,  flt  ses  études  «u 
Lycée  inpéri^ ,  et  fut  enrtlâ  pendant  Us  Cen- 
Joors.  Après  le  tieeDciemeot  du  l'&nnée  de  la 
lAÎre,  il  Têcut  qmlqae  tempe  coumeeMployé, 
e1  débiKa  au  thè&tre  psr  le  TttudeaiUe  de  la  Fête 
os  cOIo^ ,  joué  am  PaDoramae  CD  1831- Il  faada, 
Tersle  nrtne  tempi,  on  jouroal  d'opposition,  la 
Mowotaiiti ,  qui  attira  lur  lui  les  rigaevrs  du  mi- 
niitire  Corbière.  Aaieuc  aussi  beureui  que  fè- 
oond.  on  lui  rapponail,  dès  1833,  le  euccèe  et 
le  mérite  de  plue  de  TO  pièces,  niea  pourteat 
d'un  lyaUme  de  c<dUb(FnidDii  quil  a  toujours 
pratiqua,  lujaurd'bui,  les  pc7>duetiaBa  drama- 
tiques aignéee  de  K.  Cbaclos  Dapcuty,  soDt 
beaucoup  trop  uombrenseï  ponr  que  nous  en  don- 
nions la  lisia.  Koua  citeraus,- parmi  tes  plèeea 
restées  spécialement  an  répertoire  looe  son  nom  ; 
le  Bunant  di  FeUlMim,  Tandeiillc  en  trois  actes 
{\«n)\  Uonide,  ou  la  VitilU  de  Sureme,  en 
trois  actes  (l^U,  repris  eu  ISS!]  ;  Madame  Gré- 
goire, tul«  Cabaret  de  la  PoawM  de  Ptn,  ehan- 
■on  en  deui  acte*;  la  femme,  le  Kari  et  VA- 
«ant,  en  cinq  ipoqaes  [1830]);  Eo  Camaroo,  a» 
yOpéra  m  IT50,  comédie  en  quatre  aetea  (183})-, 
tuPoleMù,  en  deux  acte»  (183T);  Pmwn  Idiot, 
drame  (1838)  :  Deux  damei  au  rtolon,  en  un  acte 

il541):  Mavel  m  royage ,  en  nn  acte  (1844):  le 
.ait  leanetie  (18«):  l«i  Trou  porIi*r»,  en  demc 
Utes  (1847]:  la  Vie  de  caf/,  pièce  en  trois 
actes  (1850);  Un  Vieux  de  la  vieille  rwAe,  en  un 
aete(18&2)-,  ^itbox  et  Fri^uet ,  on  Zouave  tt Si- 
tJaiuier,  i-propoa  en  un  acte  (1B&&),  sts.,  etc. 
Parmi  celles  cù  sa  part  semble  moindre ,  rappe- 
lons :  NapoUoH,  on  Sehœnbrmnn  et  Sainle-Hi- 
Wn«,  drane  en  neuf  tableaux,  avec  U.  Régnier 

iIR30j  :  ta,  Foiitarde ,  ou  If  i  HalUi  en  1804 ,  avec 
fU.R.  De^andesetBoiirget  (1830,  repris  en  1853 
•t  18&5);  farif  la  nuit,  drame  popuUire  en  cinq 
taUeaui,  arec  H.  Cormon  (1842):  letGiteaxde 
B^ranger,  en  cinq  actes,  avec  M.  J.  Ifoineem 
tisae);   enfin,   NJ,    ni,   Karionette,   Comaro, 

S  Tan  po)  doua,  ié»  Sut»  grâce»  et  autres  paro- 
esdesdramesdeU.  VLCtorHugo(lB31-1843);  la 
Marquii  dArgentoarl .  en  trois  aclei  'Mal) ,  etc. 
■.  JXipentj  est  décoré  depuis  juin  Ifi&2. 

Sonfili,  H.  Adolpbe  Dupsott,  ne  ÂParis,  en 
18î8,  a  élé,  de  1850  à  1862.  secrétaire  de  l'O- 
Béra.  Il  hit  aajounl'hui  du  joumalisma  drama- 
tique :  altacbé,  depuis  1856,  comme  cbronigueur 
—  Figar»,  il  diriga  plus  spècialemoit  le  Figaro- 


DD»BI  (Aiidré-Harie-JeM-Jaaq»e«),ditDnpni 
ilni,  cèltDrejuriscoDSulte et  magistrat  français, 
ancien  président  à»  la  Cbambre  des  Députés  et 
de  l'Assemblée  lètrisIMiTe ,  membre  de  l'iostitot, 
«Bt  né  é  Varzi  (Nièvre),  !e  l"  "----  —■*  "  '- 
«levé  avec  sas  deux  frères .  le 
pin  (Toy.  rmiole  luirui)  t 
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Pbilippe  Dapin,  isort  i  Nies,  en  1846,  dtas  I» 
maiiOD  pitaraelle .  sous  ks  yeui  et  par  las  saina 
d'une  nre  dévouae  aui  daToir»  do  la  fusille,  et 
d'un  pire  éclairé  et  bonnéte ,  qui  avait  ttài  partie 
de  l'âiseâsbléa  législative  et  avait  été  jeté  ejawita 
arbitraiivment  dans  les  prisons  de  la  Tarraur.  Peu 
aprèsTétabliasemeat  duconsulal,  U.  DiuintlU 
taire&Puisdesétudesde  droit.  Il  avait  été  admis, 
tièvede  la  Nièvre,à  l'Académie  de  lé^ 


cianneséoolie  de  droit  sùppriméi».  11  y  ei 
camarades  HH^Hauguin,  Teste ,  Hennequiu,  kc. 
et  s'y  distiagua  par  son  ardeur  au  travail.  Bd 
1800,  H  était  reçu  avocat,  et ,  en  1802,  lorsque 
les  écoles  se  rouvrirent,  il  fut  1»  premier  à  pren- 
dre le  arada  de  docteur  devant  la  nouvelle  Pa- 
cidté.  Sn  même  temps ,  il  s'eierçait ,  comme  élue 
d'avoué,  à  la -procédure. 

Dès  cette  époque.  11.  Dupin  publia  divMa  o^ius- 
eulea utiles  aux  étudiants,  entre  aulreaaon  Pf^ 
cù  élémentaire  Ai  droit  roaiom,  que  la  police  flt 
Buppriair  ,  parce  qu'elle  cravait  voir,  dans  un 
passage  snr  Germanisas  et  Tibère ,  dea  allusiaBS' 
au  meurtre  du  dua  d'Engbien.  H.  Duprn  esiaya 
ensuite  d'obtenir  an  concours  une  cbaire  vacante' 
à  l'Ëcole  de  droit.  H  Cnt  refusé  et  se  lOMna  vara 
le  barreau,  où  l'origisalité  piquante  de  sa  pa- 
role, la  clarté  de  son  esprit,  l'étendoi  et  la  s^ 
reté  de  aon  savoir  lui  OreDt  bientôt  un»  trts- 
grande  réputation.  En  1811 ,  il  tut  présenté  pu 
Hertia  pour  uue  place  d'avocat  général  &  la  Cooi 
de  caBsation ,  qu'il  n'obtint  pas  ;  mais  il  fut 
presque  ausntflt  adjoint  à  la  Conuniatian  chargée 
de  la  dassIScatiou  Ses  lois  de  l'empire,  et  câpres 
les  interruptions  causées  par  les  évènsmenà  da 
1814  et  1815,  il  fut  chargé  seul  de  la  suite  de  tat 
immense  travail. 

La  vie  politique  deU.QupiD  commence  en  IBlitt. 
Député  de  CbAteau-Chinon  i  la  Cbambre  des  r*> 
présentants,  il  BI  partie  de  l'opposition  libérale. 
11  prit  une  part  active  aux  discussions,  réclamant 
d'autres  garanties  pour  la  nation  que  l'acte  addi- 
tionnel ,  puis  repoussant  i  la  fois ,  après  nos  dé- 
sastres, et  le  maintien  de  l'empereur  et  l'aven*- 
mmit  au  trAne  Je  Napoléon  11.  Les  électeurs  d« 
Cb&teaik-C binon  et  oeuz  de  Clamecy ,  devant  les- 
quels il  se  présenta  en  même  temps ,  reCusèrant, 
qirès  ta  seconde  Restauration,  de  le  réélire. 

H-  Dupia  prit  alors  au  barreau  un  grand  et  beau 
rAle  :  il  se  &t  le  défensew  ictrépide  des  pUu  il- 
lustres victimes  de  la  réaction  devant  des  tiiba- 
naux  d'eiception,  inetnimeDts  servîtes  de  ven- 
geances. Aa  milieu  de  rinthnidation  générale,  il 
publia  son  opuscule  sur  ta  Libre  défenee  de*  ae- 
eutit,  qai  n'attestait  pas  moins  de  courage  que 
de  talent,  et  tt  mérita  d'être  chargé,  avec  iMdeux 
Berryer,  d'une  défense  qui  ne  fiit  guère  libre,  dt 
ceUe  du  marécbal  Nay.  11  défendit  ensuita  laa 
trois  Anglais  Wilson ,  Hutchinson  et  Bruce ,  eom- 

Slicesderéiasionde  La  Valette,  les génératnAlii, 
ivary,  G«lly.  le  duo  de  Ticenra,  la  mémoin 
du  maréchal  Brune ,  aisasnné  i  Avignoth  etc.  Il 
soutint,  dans  différentes  atTairei célèbres  ^fTairaa 
Hérilhou ,  Bavoux,  de  Pradl  Jay  et  Jouy ,  Béran- 
ger,  laambert,  etc.)  tous  les  principes  les  plu» 
cbers  i  l'opinion  libérale.  Il  prêtait  anssi  l'appui 
de  sa  parole  avi  journaux  diversement  bostilei 
au  pouvoir,  au  JNrotr,  poursuivi  pour  ses  alJn- 
siona;  au  CoMtilulionne) ,  ce  grand  ennemi  do 
Mne  et  de  l'autel,  i[icrim>Tié  pour  ses  tendances; 
et  jusqu'au  JouriuiJ  dtj  il^balr,  inquiété,  endé- 
cembral819,  ponr  son  fameux  article  :  ■  Hal- 
benreuss  France  I  malbeureui  roil  >  La  rtpulai. 
tion  et  la  popularité  que  taisaient  k  H.  Dupin  ses 
causas  politiques  étaient  immenses.  Quelque* 
aatei  peurtant,  maîa  surtout  sa  viiila  aa  *miii<- 
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lUire  d«  jisaitet  d«  SiinMchenl  at  li  rtceptioa 
gncieuu  qui  lui  Ail  [aite,  lui  furent  TiTement 
reprochia  par  la  pmse  llbirale  ,  arac  laquelle  il 
sa  récootilia  bientfil  par  de  nouveaui  »er?ices, 
Bd  mime  temps,  àet  cauMS civiles  innomhrablsi, 
et  dont  quetques-unesjcomme  celle  du  chevalier 
DesgraTiers  contre  la  liste  civile,  tn  1814,  étaient 
d'une  haute  importance .  lui  donnaient  au  palais 
une  de  cet  positions  considèrahles  qui  amènent 
autant  de  proSt  que  d'honneur.  Depuis  1BI7  ,  le 
duc  d'Orltans  l'avait  rapproché  de  lui,  el,  après 
avoir  au  recours  &  son  expérience  dans  diflérentes 
aCTairee  judiciaires,  l'avait  nommé,  eu  1830, 
membre  de  son  coaieil  privé.  En  1819 ,  H.  Dupin 
refusa ,  des  mains  du  gouverne  meut,  la  place  de 
secrétaire  général  au  ministère  de  la  justice,  avec 
40000  rranes  de  traitement  et  ta  perspective  du 
titre  de  conseiller  d'Ëtat.  Fn  ISIB,  ii  fut  élu  ha- 
lonnier  de  l'ordre  des  avocats  de  Paris. 

H.  Dupin  fut  réélu  député  en  IBiT  par  le  col- 
lège de  Hamers  et  vint  siéger  en  IStS  au  centre 
gauche  de  U  Chambre.  Assez  calme  sous  le  mi- 
niatira  Uartignac,  il  fit  au  miaislère  Polignac 
une  opposition  très-vive,  et  prit  une  part  très- 
active  ar&dreswdes!!l.  Après  la  dissolution  de 
la  Chambre,  il  fut  réélu  par  le  collège  de  Cosue. 

Malgré  quelques  moments  d'hésitation .  U.  Du- 

Cin  ne  resta  paa  étranger  à  la  révolution  de  1830. 
e  !6  juillet  au  matin  ,  il  démontra,  avec 
VH.  Odilon  Barrol.  Bariha  et  Hérithon,  aai 
journalistes  réunis  chez  lui ,  toute  l'illégalité  des 
ordoDDBUCes,  et  conseilla  la  résistance  par  tous 
les  moyens  de  fait  et  de  droit;  mais  il  refusa 
d'abord  de  s'associer,  comme  député  ,  au  parti 
qu'il  prescrivait  comme  avocat,  et  les  joumaui 
et  les  pamphlets  lui  ont  longtemps  el  amèrement 
reproché  d'avoir  manqué  de  courage  au  moment 
de  la  lutte,  la  Sémésv  surtout  s'est  déchaînée 
contre  le  nouveau  Démosthénes  en  vers  plus  fOrts 
que  justes,  mais  devenus  bienUM  populaires  : 
Ce  sauveur  de  la  Grèce ,  intrépide  en  diacaors , 
□laasudea  brodequins  pour  futr  dans  les  trois  Jonn. 
H.  Dupin  toutefois  assista,  le  37,  è  la  réunion 
Périgr,  St  mettre  son  nom,  le  US,  au  bas  de  la  pro- 
testation rédigée  en  son  absence,  et  dicta  l'ordre 
que  le  général  Pajol  réclamait  des  députés,  pour 
se  mettre  à  la  tSie  de  la  sarde  nationale.  Enfin 
H.  Bérard ,  l'un  des  chefs  les  plus  éoergiques  du 
mouvement,  déclare,  dans  ses  Souceniri  de  la 
f^folmion  de  1B30,  que  s  M.  Dupin  parcourut 
les  rues  et  les  boulevards,  exhortant  énergique- 
ment  les  citoyens  i  ta  résistance,  et  fut  un  vé- 
ritable tribun  populaire,  >  Il  regrette  °  qu'il  n'ait 
paa  eu  déplus  nombreux  témoins  de  sa  conduite.! 
U.  Dupin  fui  aitssiidt  après  la  victoire  nommé 
_:-;..-_  jç  la^ustice  par  la  Commission 


ainsi  dire,  le  parrain,  car  c'est  lui  qui  imposa  à 
Louis-Philippe  I",  roi  des  Français,  ce  nom  et 
ce  titre,  en  s'opposant  énergiquement ,  au  sein 
du  conseil,  i  ce  qu'il  prit,  comme  on  voulait. 
■  pour  renouer  la  chaîne  des  temps,  i  ceux  de 
Philippe  VII,  roi  de  France.  C'est  alors  qu'il 
Muqua  d'un  de  ces  mots  en  quelque  sorte  indé- 
lébiles, le  caractère  de  son  avènement  :  •  Le  duc 
d'Orléans  eet  appelé  au  IrÛne  non  parce  qu'il  est 
Bourbon,  coais  quoique  Bourbon.  ■  C'est  encore 
U.  Dupin  qui  rèaisea  la  proclamation  terminée 
par  cette  phrase  célèbre  :  >  La  Charte  sera  désor- 
mais une  vérité,  >  el  qui  impriau  aux  délibéra- 
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lions  de  la  Chambre  sur  le  nouvean  contrat  poli- 
tique cette  rapidité  qui  lui  valut  la  déuamioation 
de  Charte  iiAclét,  Nommé  \  l'unanimité,  le  6 
août,  rapporteur  du  projet  présenté  par  Bérard, 
il  écrivit  son  rapport  en  deux  heures,  le  flt 
approuver  par  la  Commission,  et  le  livra  à  la  dis- 
cussion dès  le  lendemain.  Il  an  défendit  à  La  tri- 
bune plusieurs  dispositions,  notamment  te  prin- 
cipe de  l'inamovibilité  des  juges, 

H.  Dupin ,  nommé  dès  le  mois  d'août,  en  ré- 
compense de  tant  de  services,  procureur  générât 
de  la  Cour  de  cassation,  devint  un  des  plus  fer- 
mes conservateurs  de  l'établissement  nouveau , 
et  brava  résolument,  pour  te  défendre,  l'impopti- 
larilé.  11  réclama  au  dedans  la  destruction  des 
associations  politiques  et  la  suppression  des  clubs, 
sans  méoagemeuls  pour  les  vainqueurs  de  ta  veille, 
sans  faiblesse  devant  les  conspirations  et  les  me- 
naces :  •  Que  le  gouvememeol  aoit  digne  de  lui- 
même,  disait-il  aux  ministres  effrayés;  nous  se- 
rons dignes  de  nous  >  (20  décembre  1830).  Au 
debors  il  repoussait  toute  idée  de  propagande  ré- 
volutionnaire, et  développait  son  fameux  prin> 
cipe  :  <  Chacun  cbez  soi,  cttacun  son  droit,  •  et 

Sonrsuivait  des  plus  amères  épigrammes  l'étonr- 
eriede  notre  nation  dans  ses  enlhousiasate* 
(6  décembre  1830;  15  janvier  1831).  H.  Dupin 
faillit  payer  de  sa  tète  le  courage  da  ses  opinion» 
ou  l'imprudence  da  son  langage.  Après  le  sac  de 
l'archevêché  et  de  l'église  Saint-Germain  l'Auier- 
rois,  aa maison  fut  envahie,  etaa  personne  arra- 
cbée  &  grand'peine  par  la  garda  nationale  auK 
fureurs  de  la  foule  (14  février  1831). 

H.  Dupin  fui  naturellement  un  des  soutiens  du 
ministère  Casimir  Pérîer  (1 3  mars),  dont  il  appuya 
toutes  lès  mesures  conservatrices  ou  répressives. 
11  vota  toutefois  pour  l'abolition  de  l'bèredilé  de  la 
pairie,  llsoulint  aussi  sans  réserve  le  ministèredu 
1 1  oûtobra  jusqu'aux  journées  d'avril  ;  mais ,  aprèa 
cette  victoire  décisive  de  la  cause  de  l'ordre,  il 
se  souvint  de  ses  droits  de  député  sous  le  régime 
parlementaire,  et  se  prit  à  discuter  minutieuse- 
budget.  A  la  fin  de  1S33,  H,  Dupin  était  devenu 
président  da  la  Chambre ,  el  une  suite  de  réélec- 
tions le  maintint  pendant  huit  ans  dans  cette  di- 
anilé  qui  attachait  encore  1  sa  personne  tant 
d'importance  politique. 

Tous  les  tiraillements  du  cabinet  dn  11  octo- 
bre qui,  aprèa  la  retraite  du  maréchal  Soult  at 
celle  du  maréchal  Gérard,  rendaient  toute  prési- 
dence sérieuse  impossible  (voy.  Tmias,  Gdizot, 
Broolie)  ,  irritèrent  U.  Dupin  qui,  non-saule- 
ment  refusa  d'en  faire  partie,  mais  dénonça  k  la 
Chambre  (5  décembre   1834),    cette  absence  de 

Prétidence  réelle  comme  un  danger.  11  repoussa 
ordre  du  jour  proposé  en  faveur  dn  ministère, 
flt  adopter  le  droit  denquSIe  parlementaire,  re- 


En  1S35,  H.  Dupin  combattit  les  dispositions 
les  plus  exorbitantes  des  lois  dites  de  septembre 
(voy,  BaoGt.iB),  et.  en  repoussant  l'interventioa 
n  Espagne,  contribua  k  la  cbuta  da  H.   Tbiers 


il  donna  au  minUlère  le  coup  de  grftce  en  la 
déclarant,  dans  la  Commission  de  l'adressa ,  ■  in- 
sufQsant  pour  couvrir  la  couronna,  >  Une  Mrt  de 
la  succession  du  cabinet  du  Ib  avril  fut  offerte  i 
H.  Dupin ,  dont  le  nom  fut  mSlé  souvent  dans  ces 
dix  années  aui  divacses  combinaisou  ministé- 
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rielles-  Mail  El  attachait  peu  de  prix  i  irn  pouToit 
ausù  éphémère,  et,  apris  avoir  ratuté  d'entrer 
dans  le  minietère  du  la  mai  1830,  il  ne  roulut  pai 
darantaga  dei  sceaux  que  lui  offrit,  en  1840,  le 
président  du  l"iiiara  Son  altitude  à  la Cbambre  le 
rapprocbaii  pourtant  de  H.  TMen.  Dès lea  premiè- 
res compli  calions  de  la  question  d'Orient, il  s'était 
montré,  contre  lee  ti&bitudes  de  modération  dans 
les  affaires  eilérieures ,  l'ua  des  partisans  les  plus 
éiiergiques  de  l'action  de  la  France.  11  demandait 
■  la  liberté  des  deui  Bospbores  (les  Dardanelleset 
l'istlune  de  Suez) ,  '  et,  dans  le  cas  s  où  une  des 
puissances  euronéenoes  voudrait  s'attribuer  un 
avantage  eiclusir,...  la  France  devait  intervenir,.,. 
&vec  énergie,  arec  toute  la  force  de  résolation 

8ui  appartient  à  un  grande  nation  qui  sait  vou- 
lir.  >  Après  le  bomnardemeat  de  Beyrouth  par 
les  Anglais  et  la  retraite  de  U.  Tbiers,  dont  tous 
les  préparatifs  de  guerre  restaient  sans  résullat, 
ce  fut  k.  Dupin  qui  se  ctiargea  de  formuler  dans 
l'Adresse  l' acceptation  par  la  France  de  son  eiclu- 
■icn  humiliante  du  concert  européen.  Cette 
Adresse,  que  la  Chambre  dut  réformer,  et  que  les 
amis  de  M.  Dupin  appelèrent  avec  plus  ou  moins 
d'esprit'  une  maladresse.  ■  décbalna  de  nouveau 
contre  lui  las  colères  de  la  presse  indépendante. 
Son  opposition  sur  différenies  questions  au  mi- 
nistère du  29  octobre  diminua  un  peu  cette  impo- 
pularité. II  s'éleva  contre  l'immiition  scandaleuse 
des  députés  dans  les  entreprises  de  chemins  de 
fer,  demanda  lalimitation des avaut^esaccordés 
aux  compagnies,  se  prononça  pour  l'abolition  du 
droit  de  visite  et  contre  l'indemnité  Prilchard. 
D'un  autre  cAté ,  il  voulait  que  l'occupation  de 
l'Algérie  (dt  restreinte,  et  il  combattît  U  proposi- 
tion Bémilly ,  reprise  par  U.  de  Hémusat  (Voj.  ces 
noms) ,  et  destinée  a  écarter  les  functionnaires 
■ans  mdépeodance  de  la  Chambre.  Il  s'était  aussi 
lait  nommer  rapporteur  du  projet  de  loi  de  ré- 
gence en  faveur  du  duc  de  Nemours  (1841).  Par 
vn  rapp rocb'e ment  singulier ,  ce  futU.  Dupin  qui, 
le  34  février  IStS,  amena  le  comte  de  Paris  davanl 
la  Cbambre  et  invita  celle-ci  &  saluer  à  la  fois  le 
Jeune  prince  comme  roi  des  Français  et  la  du- 
chesse d'Orléans  comme  régente,  sous  la  garantie 
du  voeu  national. 

Au  milieu  d'une  révolution  qui  chassait  la  dy- 
nastie k  laquelle  semblait  se  rattacher  toute  sa 
vie  politique,  H.  Dupin  garda  son  poste  de  pro- 
cureur général  k  la  Cour  de  cassation.  Son  pre- 
mier acte  fut  de  faire  décider  que  la  justice  serait 
désormais  rendue  :  *  Au  nom  du  peuple  fran- 
çais. >>  Bientôt  la  convocation  de  l'Assemblée 
constituante  ouvrit  à  son  inHuence  politique  uu 
nouveau  tbéâtre.  Elu  représentant  dans  la  Nièvre 
par  24140  voii  geulemeot,  et  le  dernier  d'une 
liste  toute  démocratique  dont  les  premiers  can- 
didats obtenaient  plus  de  60000  suffrages,  il  dut 
1  son  eipérience  de  ta  vie  parlementaire  d'être 
dhoisi  tout  d'abord  comme  président  de  la  Com- 
mission do  r^lement.  L'Assemblée  s'étaot  ensuite 
divisée  en  comités ,  il  devint  également  président 
d'un  des  plus  importants ,  de  celui  de  législation. 
]1  fut  aussi  appelé,  comme  membre  de  la  Commis- 
sion de  constitution ,  i  travailler  plus  spéciale- 
meut  à  la  fondation  de  la  République.  It  prit  la 
parole  dans  plusieurs  circonstances  graves,  no- 
lamment  pour  demander  la  dissoluuoo  des  ate- 
liers nationaux.  Voici  d'ailleurs  quels  furent  ses 
principaux  votes  :  il  s'abstint  dans  la  question  du 
bannissement  de  la  famille  d'Orléans,  vota  contre 
les  deiii  Chambres,  contre  l'amendement  Grév^ 
(voy.  ce  nom) ,  et  adop'a  l'ensemble  de  la  Consti- 
tution. Il  s'ibtint  de  déclarer  que  le  général  Ca- 
vaignac  avait  bien  mérité  de  la  patrie.  Après 
l'élection  du  tO  décembre ,  il  se  prononça  pour  la 
proposilioQ  Râteau  qui  Ul«t  la  séparation  de  la 
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CoD  sti tuante ,  approuva  l'expédition  de  Rom«,  en 
un  mol.  appu^  la  politique  iottrieure  et  exté  - 
r  jeure  de  Louis -Napoléon. 

M.  Dupin  fut  renvoyé  k  la  Législative  par  le 
dâpartementdela Nièvre,  qui  ne  lui  donna,  cette 
[ois  encore ,  qu'une  faible  majorité  ;  il  fut  élu  pré- 
sident de  cette  Assemblée,  doot  il  paraissait  seul 
capable  de  dominer  les  passions  et  de  diriger  les 
débats  oragteu).  U  sut,  en  elTel,  garder,  i^nsce 
rSle  difficile,  une  impartialité  attestée  par  les 
récriminations  mêmes  des  différents  partis  dont 
chacun  i'accusait  tour  i  tour  de  complicité  avec 
le  parti  contraire.  1)  appartenait  toutefois  à  ci  "  ~ 


majorité  de  coalition  qui  s'appelait  le  parti  de 
l'ordre ,  ei  dont  toute  runiié  consislaiti  précipi* 
ter  le  renversement  de  la  constitution  républi- 
caine ,  au  profit  des  ambitions  les  plus  opposées. 

Après  le  coup  d'ËUt  du  a  décembre  18&1 , 
pendant  lequel  il  ne  fit  aucun  usage  des  droits  et 
des  pouvoirs  que  lui  conférait  sou  litre  de  pré- 
sidenl  de  l'Assemblée  naliouate,  H.  Dupin  resta 
encore  procureur  général  delà  Cour  de  cassation. 
Il  ne  donna  sa  démission  au'i  la  suite  des  dé- 
crets relatifs  aux  biens  de  la  fiimitte  d'Orléans. 
Outre  tes  anciens  liens  qui  l'attachaient  i  la  dy- 
nastie décliue ,  il  était  devenu,  après  la  mon  de 
Louis  Philippe,  un  de  ses  exécuteurs  testamen- 
taires. Pendant  les  années  qui  suivirent,  U.  Du- 
pin s'occupa  surtout  de  ses  publications  et  d'a- 
griculture. Toutefois  le  vieux  gallican  eut  encore 
une  polémique  asseï  vive  avec  fUniver*  sur  le 
droit  du  seigneur  el  autres  droits  féodaux,  et 
un  de  ses  discours  dans  uu  comice  agricole, 
celui  auquel  H.  de  Hontalembert  répondit  par 
une  lettre  qui  Et  laot  de  bruit  (1864),  montra 
que  le  nouvel  ordre  de  choses  ne  le  comptait 
pas  absolument  parmi  ses  adversaires. 

La  carrière  politique  de  M.  Dupin  semblait  ter- 
minée depuis  près  de  sii  ans,  lorsqu'i  la  fin  de 
1857  il  a  repris,  des  mains  de  l'empereur,  aes 
fonctions  de  procureur  général  à  la  Cour  de  cas- 
sation; il  a  marqué  sa  rentrée,  le  28  novembre, 
par  un  discours  destiné  k  eipliquer  sa  démission 
et  son  retour,  et  qui  se  résume,  en  ce  qui  le 
concerne,  par  celle  phrase  :  >  J'ai  toujours  ap- 
partenu k  la  France  et  jamais  aux  partis,  * 

H.  Dupin  a  été  longiempi  considéré  comme  un 
des  types  les  plus  curieux  de  notre  société  po- 
litique moderne.  11  résumait  en  sa  personne  , 
avec  plus  de  fermeté  que  d'éclat,  toutes  les  con- 
quêtes de  1789.  et  malgré  ses  infidélités  k  sa 
belle  devise,  •  nib  lege  tiberUu ,  ■  il  représente 
mieux  que  tout  autre  le  tiers  état  émancipé.  Pen- 
dant nrèsde  vingt  ans  la  bourgeoisie  triomphante 
■    ■ '■■■     -•,  lorsqu'à  a  été  de 


nmédin 


tset 


qu'elle  a  été  poursuivie  de  pi 
d'injures.  Quelques  reproches  qu'on  ait  adrea- 
sés  i  l'inconsisiance  de  sa  vie  politique,  il  n'a 
jamais  donné  le  droit  de  mépriser  une  classe 
dans  sa  personne.  C'est  un  parvenu ,  mais  qui  ne 
rougit  pas  de  son  origine.  Le  sentiment  de  son 
indépendance,  la  rudesse,  la  franchise  et  le  bon 
sens  le  caractérisent.  11  ue  cherche  pas  plus  i 
donner  t  ses  opinions  ou  i  son  langage  qu'à  ses 
vêlements  et  à  ses  manières  un  vernis  Bn^locra- 
tiqua.  U  a  conscience  de  sa  valeur  el  est  fier  de 
la  peine  que  son  éiéralion  lui  a  coûtée.  Aucun 
nom  historique  ne  lui  semhle  plus  beau  que  ce- 
lui de  ses  frères  et  le  sien  ;  il  écrit  sur  la  tombe 
de  sa  mère  ;  Ci-glt  la  mère  des  troia  Dupin.  > 

En  dehors  de  la  vie  politique  que  nous  avons 
dO  raconter  sans  la  juger.  H.  Dupin  a  occupé, 
comme  oraleur  et  comme  jurisconsulte ,  un  rang 
élevé,  A  la  iribune,  au  barreau,  sur  son  siège  de 
magistrat,  dans  ses  livres,  il  est  resté  Sdelei 
lui-même  at  a  laissé  paialln  paitoul  quelques 
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traitE  d«  M  ^diTMontmle  gtadMle.  Km  de  ju«- 
tCM*  d'«iprit  qM  d'élévMiaa ,  nne  tcÛDca  oucla 
plus  que  prafcnde  Oes  .^pbtbflgBN  et  dm  pe»- 
«erba  pluUkt  qmt  lies  principes;  jduside  Icg^ue 
DM  de  paasion  1  un  Jingage  précw,  nak  voloii 
«en  triml  ;  une  iroiiie  mOFlme ,  DDc  &snclùw 
y«a  cimrtaue ,  .du  plaiair  i  dire  dureneai  i  chi- 
annatàtoncdeilBresTérilés  :  r«iU  lei  qnslUé) 

•tt  leedéTioU  i]ui  oatfailrde  M.  Bupia.  ' 

M  oniEv  Doliliqiie,  toaiours  on  adnn 

roK  vn  allié  àÈatgtéatk  on  ud 

„ Lei  naa  M  leeuUreaee  relfOii- 

««■tdan*  H.  Dupin,  ^eritain,  daal  «le*  peliu 
trâiûa,  dit  M.  de  ConiieiuD,iie  aosl  ^uère  q«e 
dHOCPmBÎUtianudeniaKEoeamuae,  breù.  GOD- 
oti,  judicieux,  mais  «aa*  ori|Biiialité^  U  v 
noge,  il  brocha  unaiaBiial;  il  m  eoHfioMratt 

Mre  à  riQBtitBt  .1 

_  ...     e  4e  I'. 

oetM  domièrB  ,         , 

OnTJïr,  plMM  «cmme  orstoar  ^«e  comnie  écri- 
Tmin ,  il  a  jwitfié  san  âlBCtioa  oa  y  CDlracit  par 
Ut  nmaïqniâile  >diKoiKi  «nr  luqKovîHtiaB.  Il 
Ht  ftawl-craii:  de  li  Légias  i'tHiiiiniiii  4r^wii  le 


Ia  plupart  de* 


^  H.  ] 


«ila- 


etliier  i'Mudadn  drgit,  Qual^us^iBa 
dc«  icriU  de  circMSianM.  Lee  plut  ma^i  woi 
4e»  cb«ii  de  pUidojwri  cl  deré^MtoiMS,  qai 
annicot  pa  Coraoer  des  c^ïcIîmi*  plus  voumi- 
nnuei  «ncore.  Car  le*  bbbIs  aémmrei  iavrimés 
de  ristaitgatdfl  arocat  bmaaieiii  dana  ta  biblio- 
*i<tiw,eiil8M,M*(iluaeiiD-t,  etseeCeiiMf- 
iMùnu  msBBscniet  31  mluiaet  ta-IoL,  saaa 
MMpMr  16  velnBei  tQ-4  de  Sotti  M  S^niU 
>Taal  *ani  i  ses  péaidoieries.  Le  BMabre  dea 
cmaei  ^  araienl  paasi  aar  aec  bùm  ,  s'élevut 
aier*  mu  4e  raginre  qu'il  «s  arait  Icai,  i  pl«e 
deWM.  Voict,  dana  rordre  clir«Bal<jeiqae.  lea 
dlvoM*  fuUieatfaaa,   dam  plamm  «ni  pan 

ïdivams  ra]>ri*ei,«Tec  iiiiiiiiaiiiiiiiëifli  il i, 

■OtNiiillïreots  titres  : 

IVaM  <(ei  MMMMÙHu  ii>  «ntevW  (18H ,  iii-13)  ; 
^>"wc»a»fl  rutit  «tnlk  ewM  rcmmmi,  mmn  wu- 
liiri ,  «te.  (laae,  £  Tcrl.  iD-13) ;  Mflemu  nir  r«n- 
•MpaMitM el  IVtvdc  da  dmC  (18*7 ,  bracli.)i  fW- 
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i-lB); 


>Miirla»»Ba  iw  ie  doaMtac  iti  «ten  et  fa 
iMôande  (ISlt,  brot^.);  Diotmm^ire  Om  arriu 
auderao  (T8I1,  2  Toi.  ia-4):d>  la  WmnM  de 
fM^aer  el  de  Weiair  Umim  Jet  loit  ■roawdMéw 
'*— '■  1189  (in4,  bnKb.);  low  «mlef  amwiM 
__. 1,  ^j^  ^^  jlgjj   j  ^1,^  jij^j. 

nlOemppUtMMan  Codt 

ce  {1830)-,  I«i  .dt  BToôfditn,  Im  en- 

I   (1«31,  i  ni.);  loM  fenMMw  (tB23); 

»{183a,  sW.);  Ouriadeplai- 


MitdrtM 


«  (ieis,_,.  .__, 

diaotien  dr*M  et  dwjeaaei^i 
géoéral  qui  I 


"(18»*), 


itépratiqBe:unederDi«re  èditiea(IÛl)'  _  .._ 
tient  quaUree,  <t  *e  termiDeparoB  Ottoleffaede 
tantt>»amcet  jneque-tà  pablite  pat  l'autour; 
(M<Ukertdt  £  TE^  faUtcoK  (1834.  in-ll); 
n*Mt  MfiorifiM  de  droit  frateait,  dédié  au  doc 
deabarWee  (1«I6,  in-lN;  du  Droii  d'atnafM...., 
àtéa  d  MU  frère*  (IBM);  HoIwm  «WawaMini 
n^UiiiaUtt,ittiTmtetieilo>i,proft*wé*<u  (te 
de  ChortTM  (l«3T ,  in-18)  ;  dd  .iwnofM  "•  3^-*- 
r^Hétfamage^OrUansaiv^rtiâMeTil^l, 
iB-l^, refait,  eDiSIS,WFnaletitredeIV«>i^da 


fitrt  d*  Jf.  Sahaâor  Mit  le  >«|fe«uM  .M  I«  «m»- 

j ..__  jjj  j^,^  (1838),    réédité,  «u  18â6, 

"  de  MtM  dnonl  Caûtbe  ■(  POote; 


3  Tol-  iB-<};  fnH<  létirct  iw  l'arùMcralw,  «c 
Oittfi «f  la«iKe (1831 ,  in-Q ; Un>lHlwwda  1S30. 
MM  coroetAie  Uyol  el  pclifsque,  «tc.(ISÏ3,  Û'IU; 
OuoilKndHdMl  (1B3T,  brocb.);  JImimI du drMt 
paUic  «ixW«i(M»HpM  (rwipM  (4*  É  J  i  t . ,  1  SU ,  in-lB)  ; 
aw  ha  fmfrte  <te  U  Myétiiiltwi  mMtade  e» 
France  et  «n  £>iro«e  depuu  1789  nuni'd  ta  Ai  A 
1833  (18H,  io-4},  lui  l^cwUntie  des  acianoes  mo- 
raleaMf(ditiqius:deiCiMiMMa9fKOle(;etc.{184g); 
le  lertNai,  ti>fwpra|)bt«,«fricHHHre,  jBouEi,  etc. 
(18&S,  il^lU.  ounacBnrvoot  decadreide  nom- 
iueuiea  NnMettcea  ««tabi^raphiques  :  Mèmoirtt 
■««wWM'ndwkorrew  (ISU-IS»,  4*aL);  IM- 
gtopfarfralM  de  druii  et  de  moroU  tiréu  Àt  l'É- 
eriMre  CMMe,  evaciue  /airDdMti<i»(ltt7);etc. 
CilOBs  BWMH^  :  Ifercunalef ,  4)ii  OtuMin  de  rtm- 
tiU,  delB3Oil846;Jt^MùaMre(del8I0d  \6UL, 
Mce  lec  arrfli  de  lu  Cmr;  us  nomlire precgve 
incalculaMe  de  Matiett,  ObttnMitam,  fatuftai- 
lîaw,  leltTw,  Maidoyen,  Jj^lifitM,  £m- 
■MMt,  Me.  ;  dei  éditioiu,  aMC  Noletet  Cmme»- 
taera.,  doCadede<io>m>erwdelwt««ldei]IMrb«« 
(IBJT,  3  TBl.),dii  Co^/braMier  (IS34)  ;  des  letlrv 


11  *  ^  publié  aur  K .  Dupia  aîné  de«  artidss 
tn|>ortajitt  dam  tous  les  graDda  recueil*  lùcvr»- 
pbtqoat  «t  bibliographifiHr  ^  dae  ooiiMa  ouïs 
taKlee  les  nbnea  de  eanteaapsraiBS',  nous  de- 
lipanGetlei}Deluta«oiuac9èell.  r  ' 
FO  diailes  iaaaitr  d*  bairvau  fVcM 


(daartfiutle  tnniltrèt.c(BR^de  U.  Ortolaa: 
JMwe  MgnayWfw  lar  V.  Awm  (18M,  in«. 
11  «  para  aueai ,  sou  le  titra  <ie  iVdhdance  de 


IN  (Baron   Franco  is-Pieriv-Cbarietj,  sta- 
n  Icwifais,  mambre  de  riaatiiat,  séaa- 


DUPIN  p 
tirtcien  la    ,      .  .    . 

taur,  est  Dé,  oomne  no  bére  ^oj.  le  prècé- 
denlK^  Vany,  en  Nirarnais,  le  C  octobre  1784. 
Admis  k  (treaùei  i  l'Keole  poljlecfaiiique,  en 
lB(U,ilen  sorliten  IBM  avec  le  même  nnc,  fut 
actami  ingénimr  de  la  mariite  et  emplofé  au 
tiaraui  de lafraiide  lloUitle  da  la  Haiicke  et  i  la 
création  de  l'anaaal  d'Aniera.  Bn  U06 ,  il  lut 
cbaifé  d'tmpscler  les  porta  de  HolUnda.pnis 
tut  appelé  i.  Gtae*,  et,  tatbt  le  trailé  de  Tiliitt 
quicédait&laPraiiealeatfeiIoai«DSBg,  s'embar» 

Îua  lur  U  ptMuitea  escadre  qui  sortit  du  pon  de 
Dulon  depuis  le  désastre  da  Tralalgar,  et  qui 
porta  Bos  tra^qiaa  i  Corfou.  Il  resla  quatre  aas 
dans  Mtte  filla.  i^eofétaire  de  la  muTalla  acadé- 
mie Imieime ,  il  j  aurrit  un  cours  de  naécaaiqae 
et  de  fh;pique  a  l'usage  du  peti>le,  coameri- 
gatti  aioai  «m  la  curite'B  de  renEaîaneBMnt 
•eientifique  l'œurn  de  vulgaiisatian  qu'il  a  oou- 
tJDuée  toute  aa  rie. 

Bn  leii,  U.  Ch.  Dupin  rerint«n  Franoa.  Cest 
alan  «pi'il  eitra  en  relation*  aiec  l'Iosiitut,  par 
la  préaeMatiMi  de  pluaieur*  JTAainrat  dont  l'ica- 
démie  de*  ecienoe*  vota  l'inaertiop  daiu  le  1»- 
OMeitdeiratKMKiAnmver*,  et  qu'il  aimi  nûeux 
publier  aé)«rimeni  sous  le  titra  da  iHveioppe- 
mmU  de  odomârM  (Para ,  1813 ,  in-U.  Dans  le 
jMTml  de  VÉeok  potyiacbufue,  il  fit  (araHie 
le  réiuo!^  de  sae  éludée  sur  la  ooDBtnutioD  des 
Taiseeaui.  Ces  raekerche*  lui  ralurara  la  place  de 
oomvûodwl  de  i'inttiut  dan*  la  aaciioit  d«  mé- 


Dun  ~s 

uoiqua ,  kissi*  Tscante  par  la  mort  du  célihre 
WUt.  A  Toulon,  où  l'appelèreDl  ses  [onctioaB 
d-ingèniaur  {1813) ,  il  roiûu  le  Uusée  ouritiine, 
qui  Mrvit  de  modËLe  au  Kusèe  naval  du  Louvto. 
FUe  d'un  uiciao  (Dembre  des  AKBmbléea  révo- 
lutiDunairu,  ilâie  Carori  de  Honge,  ami  du  ré- 
publicain Caruot .  U.  Charles  Dupin  vil  sans  r»- 
gtal  la  (Jiute  de  l'Empire  et  accueillil  avec  em- 
nmwnmnni  le  pnomulgation  de  la  Chacle.  Après 
l'abdication  de  Fontainebleau ,  il  fît  paraître  i 
Toulon ,  aou9  ce  titre  :  Loit  fondamentalet  (U  la 
FeoMt  (1814 ,'  in-8) ,  un  écrit  politiatie ,  qoî  ÈUit 
un  «haieuieui  appel,  une  sorte  dinvocaii<in  à 
ions  ceux  >  qui  avaient  conservé  l'indépendance 
de  leur  Ime  au  milieu  d'uu  long  esclavage.  >  Il 
te  rallia  oèanmoins  .peudaoi  ies  Cents- Joues  i  la 
DXUvalle.conslitulion  de  l'Ampiie  at  publia  m£me 
un  Ettaauu  de  l'oLie  addilisBMl ,  iospiré  de 
l'ainour  de  la  bbeité  ^1  de  la  Jiaine  de  Véttan- 
pt.  Après  la  botaiUe  de  Waterloo ,  il  At  impri- 
mer à  Lyon  et  signa  de  ton  nom  le  Fragramme 
dUnw}M»iq>e.  funèbre  à  céUbttr  en  rhonnnir  du 


(PHcrîtiu  'trânfait  morts  pour  la  défeme  de  ia 
j»tne  (juin  IBli)-  Quand  les   '" 
maîtres  de  Paris  et  qu'il 


dsr  de. décadré  devant  las  Chambres  son  iÛuBlie 
uni,  qui  partit  pour  l'aiil. 

M.  Dopm  rssia  au  aervioe  de  son  paya ,  et  tut 
ebaigi  de  diriger  las  travaua  da  Karseual  de  Dun- 
kerque.  Bu  ISIB,  il  obtint  de  listler  les  étahlisse- 
mentsmaritimesde l'Angleterre,  st,  sans  prendre 
de  notes  ni  de  croquis .  H  a'«n  réussit  pas  moini  A 
ttiie  une  sorte  d'enquîte  sur  la  puissance  navale 
de  Jioe  voisins.  Les  rapports  qu'il  adressa  au  mi- 
nittre  de  la  marine  ei  à  l'Académie  dai  scianoes 
pBT7) ,  lui  ouvrirent  les  portes  de  l'Institut ,  oil 
il.suucéda,  en  JS18.  à  Périer,  le  créateur  des 
ilsbliasemants  de  CbaiUot.  Il  eommanoa,  an 
IfBO,  Ja  publication  de  ses  Tofogts  Mn>  la 
Crawto-Jh-tlofrw  <U  1816  à  ï«a  (Paris,  181D- 
1814.  e  vol.  in-4,  avec  trois  atlas  in-Ial.}-  ^ 
nwniire  dont  il  fait  ressortir  dans  cet  ouvrage 
1b>  avantages  du  régime  cooatilutïOBiMl  lui  attira 
la  faveur  du  paru  libéul  at  les  raprocbes  du 
gouTsmemeol.  I.e  miaislre  de  la  marine  le  dé- 
Donta  au  conseil  des  miuislres,  qui  eiigea  que 
L'auieur  soumit  i  la  censure  préalable  le  manu- 
sorit  dee  parties  encore  iuéiliiea.  Bon  crime  >était 
d^anlir  montré.,  adaut  les  inatitutiaoe  das^anuâsa 
de  Jerce.dee  inairuments  souvent  dangereux  .pour 
le  .pouvoir  civil  >  ,  et  naanmienl  d'avoir  btimé 
■  lé  .droit  donné  eu  France  au  i  militaires  in  fat- 
ter  des  armes  hors  le  temps  de  service.  >  U.  Du- 
pin  r^eta  toute  censure  préalable  el  perdit  les 
■ouKnjUions  du  miniatèFe,  maie  an  tsvauahe, 
iM^rmpatbiesdu.padi  libéral  augmenlireot  la 
leote  du  livre  at  la  tenominée  de  l'auteur.  Cm 
(ut an  Angleterre  qu'il  eut  le  plut  da  succès;  le 
nuEqulade  LBPul^Tfnf ,  Mflt^kTii''lp*'h  ,  HitsJtitnrrn  ^ 
Canningi  etc. ,  lui  témoignèreot  les  témoignages 
Itt  plus  QatieucE. 

Au  monuQi  où  il  tomblaiton  peu  auspect  d'an- 
olomanie,  M.  Bupin  n'eu  détiudii  pas  moins  avec 
baaucoup  de  cbaleur  lea  droite  de  notre  paya 
dans. SB  RépoBêeàmUmH  Stunhope  qui  avait  pro- 
unsé  au  Parlement  de  prolonger  l'occupation  de 
laiFranoe  par  les  troupes  sUiëis.  La  police  de  la 
Kealauration  Ql  saisir  l'àdition  française  de  cet 
éciit .  mais  on  dut  renoncer  à  des  poursuites  qui 
exeilatent  L'indignation  publique  (ISIS).  D.  Su- 
pin aaiiisaait  toutes  les  oocasums  da  maoifasler 
a««  opinions  libérales.  Dans  l'iuiroducuon  de  ses 
VAnoiru  nr  la  maripte  tt  let  ponU  ((  Awtuia 
(Paris ,  1818 ,  in-g) ,  il  fil  l'el(«e  de  Caroot  aiilé. 
îlans  ton  .£ssai  huion^He  sur  ks  semsixt  tl  \t* 


fiOH 

IF  nienli/iquM  de^  Gat^i  ^^'  (?"?^ 

itiauoel  m 
de  l'Académie  ui 

.Nommé,  en  1819.  professeur  de  mécanique  au 
Conservatoire  desarts  etméliers,  il  joignitàaoB 
enaeignement  des  kçoos  sur  la  géométrie  appli- 

8uée  auiarLs.£n  1824,  il  ouvrit  unoours.pour 
>s  ouvriers.  Ses  levons,  publiées  sous  le  litre  de 
Géojnélrie  et  mécanique  du  orti  et-mÂfers  et  des 
b«au£-arM  (Paris,  1835  et  182fi,  3yoL.  in.â),fu- 
reuttraduilespresquei  mmédiate  men  I  en  plusisura 
langues.  Elles  donnèrent  à  un^aiid  nombre  da 
vilieBridésdefooder  un  enseigoemeut  semblable, 
et  rendirent  dee  servioes  très-réels  aux  Ouvriera 
intelligents.  H.  Dupio  estimait  Qu'éclairer  les 
eepriis,  c'est  les  alfrancliir.  et  que  la  liberté  il'» 
(.ouït  de  pire  ennemi  que  riguoranoe.  Dan*  cette 
pensée .  il  publia  une  Carl«  de  la  Frante  iùairée 
Btde  taFrantt  obuure .  où  desteini 


-,   leiT,  2  roi.  in4  «t  .ïoarleal.Lepaoti 
libéralacauailUtafftc  faveur  jMUeap-  '- 

génieuse  de  la  s 


I.2oarleal.L< 
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dait  u 

dcEforoiat  à  la  fia  de  18JT.,  dont  huit  iditÎMS 
furent  enlevéas.sD  quelques  moia.  La  botugtcMo 
aimait  i  voir  constater  par.databjRr«t  te  progiis 
constants  de  aa  richesaa,  de  se*  lumières  et  .£  ai 
fuiiMnae,  et  ^joutait  voktntieta  foi  aux  prédic- 
tions d'un  lavut  qui  calonlni  d'avanoe .  avec  raie 
sorte  de  rigueur  maihématiqua ,  lïieuie  de  ton 
tnompbe  inévitable. 

Le  gouvameuNut  avait  easayé  unnomact  àe 
gaguar  i  aa  oause  le  géomiire  populaire.  Sa 
1824 ,  Louis  XVIlt  loi  conUiK  le  btn  de  banm , 
el  relira  l'arrtt  de  pnoacription  dont  on  arait 
tiKppé  son  ouvrage  anr  l'ADglatetre.  liait 
H.  abarleEDupin  realafidèleau  parti  libéral,  qui, 
deaon  cfilé,  ite  fui  pas  Jngnt  et  lui  St. donner, 

(ar  lea  électeurs  du  Tarn,  un  des  départameots 
:s  plus  obacurtde  aa  oorfe.lemandBldedèpiUé. 
Durant  les  sessions  de  1B18  et  1839 ,  il  jiroDonça 

eisieu  ts  discours,  rtm  pli*  de  (altaslaiisliquet,  eue 
quealians  de  sa  compétence,  notammenl  sur 
t'organication  denotre  force  navale,  lurradminis- 
tration  des  ponts  et  obaussées.,  turrîHtnKtim 
populaire,  etc.  Gardien  vigilant  delà  Cbane.  Il 
protesta  contre  le  minisUre  Pidignio  «t  bit  au 
Dtonbre  des  22J .  Après  la  distolutioD  da  la  Cbam- 
bre ,  l'intervention  du  clergé  «mpéoba  sa  réite- 
lion  dans  le  Tarn;  mak  il  fut  ilii  &  Pari*  le  U 
juillet  1B30 .  quinte  Jours  avant  la  Téfolntiou  qui 
devait  répondre  i  loua  ses  voui  et  leplaoerpemil 
lea  favoris  si  les  soiitieoi  du  gMvemement. 
Conteillar  d'Etat  (1831),  mambce  du  t«^ùt 
._ — ,  ,.«„..     j „  j'™ij),m„„_  dn 

rindiiatrle,  de 


d'Amirauté  (IS3I),  dn  conseil  d'agrirmliD 
Jury  central  pour  l'aipotition  de  rindiuti    . 
l'Académie  ue«  sienaee  morales  «t  politiquM 


(1833).  délégué  de*  eDlonîaa,  rapporteur  i  ia 
Cbambte  des  Sépnlat  de  la  loi  oe(^niqtie  de  ta 
garde  nationale  (ISSO) ,  de  la  loi  sur  laa  céréalea 
(1831),  du  budget  d«  la  manne,  Me..  meoAre 
de  la  Commissioo  des  Soancaa,  tour  è  tour  com- 
misHire  du  gauvariMmaBt  el  de  la  Cbarabre,  at 
miaistre  de  ta  marîM  duiant  qmlqiies  jours  (no- 
vembre 18S4) ,  M.  Cbarles  Qupin  fut.orèè  pairâe 
France  le  3  oolobre  1B3T. 

Avant  d'entrar  é  la  Cbambre  basile,  il  publia, 
dana  un  Compte  readn  à  ttt  ammmt  uacfnin 
(bi.  in-£) .  le  résumé  de  aae  travaux  politiqnee 
depuis  1827 .  ■  U  avait  Mulanu  la  diaouMion  de 


.,„ogle 
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plus  de  ceDt  loii;  It  Chambre  l'atait  ncmmé 
membre  de  plus  de  ciaqiunie  CommiHJoiu  et 
rapporteur  de  trente  >,  La  pairie  ne  Tut  pas  pour 

lui  uDs  ainécure,  comme  1  attestent  son  rapport 
sur  ]ea  monls-de-piélé ,  ses  réclamations  en  (a- 
Teur  du  commerce  entre  la  métropole  et  sescolo- 
nief ,  son  discours  sur  TorganisatiOD  de  l'état- 
major  ^éniral  de  l'armée ,  divers  rapporta  aur  des 
concesBious  de  cheminedefer.  plusieurs  diacours 
relatif  &  l'organisation  de  la  Légion  d'booneur, 
direrses  propositions  dans  l'intérêt  de  la  marine 
militaire  et  marchanda ,  de  nombreuses  discua- 
■ions  sur  la  question  alMrienne ,  un  rapport  tréa- 
étandu  sur  le  projet  de  la  loi  relatif  au  traiail  des 
cnraDlsdaDS  Isa  oian u factures ,  etc.,  elc.  Dana  la 
Chambre  des  Pairs  comme  daoa  la  Chambre  des 
Députés,  U.  Charles  Dupin  se  montra  toujours 
ésalemeol  dévoué  a  la  dynastie  d'Orléans  et  &  ta 
Cnarle  de  1830,  tout  en  se  ratla,chant,  surtout 
dans  Isa  demièrei  années  du  régne ,  à  l'oppoiition 
modérée ,  qui  préférait  K.  Tbiers  t  U.  Guizoï.  II 
avait  été  créé  grand  officier  de  la  Légioa  d'hon- 
neur, le  SI  avril  1840. 

A(Ma  la  révolution  de  Février,  il  se  présenta 
aux  iuffragw  des  électeurs  de  la  Seine- Intérieure 
et  (ut  Donmlé  représentant  du  peuple  i  l'Assem- 
blée nationale,  dans  uoe  élection  partielle,  par 
suite  de  l'option  de  M.  de  Lamartine.  Président 
du  Comité  oe  la  marine,  il  vota  constamment  avec 
la  droite.  Le  jour  même  de  son  admission  A  l'As- 
Mmblée ,  il  fui  nommé  membre  de  la  Commiaaioo 
qui  proposa  la  dissolution  des  ateliers  nalionaui 
fl3  juin  1848).  Ennemi  déclaré  du  socialisme,  U 
enveloppa  ta  République  même  dans  son  aver- 
sion contre  les  idées  nouvelles.  Réélu  i  l'Assem- 
blée législative  (mai  1849),  il  resta  jusqu'au  coup 
d'ËlBl  dans  les  rangs  de  U  majorité  royaliste, 
formée  par  U  coalition  des  anciens  partis.  Après 
le  coup  d'Ëlat  du  1  décembre ,  il  recul  le  titre  da 
sénateur  dés  la  première  promotion  (15  janvier 
1851),  et  reprit  sa  place  au  Luiembou^, 

Le  savant  domine,  dans  M.  Charles  Dupin, 
l'homme  politique  et,  dans  la  science,  il  a  élé 
surtout  un  vuliratisateur  ;  son  principal  titre  aat 
la  création  de  renseignemeal  populaire  des  ma- 
thématiques appliquées  aux  arts,  et  la  vogue  de 
ses  travaux  de  aUtialioue  doit  être  attribuée  en 
partie  à  l'ialluence  de  l'esprit  politiçiue.  Comme 
écrivain  et  comme  orateur,  il  appartient  Ji  l'école 
du  premier  Empire.  Son  style,  par  un  contraste 
frappant,  est  volontiers  pompeux  Jusqu'à  l'enDure, 

rand  il  ne  se  réduit  pas  i  une  sèche  enumération 
faits  et  de  chiffres. 

Outre  les  ouvrages  que  nous  avons  citéa, 
H.  Charles  Dupin  a  publié  de  nomhraui  écrits 
parmi  lesquels  noua  mentioDuerons  encore  : 
Système  dt  l'adminùfralion  brilannûiue  en  1811 
(1813,  in-8);  Force  commereiale  de  la  Grande- 
Brewgiit  (1816,1  vol.  in-4etl  atlas  iQ-fol.);i>ti- 
couri  et  lefOtu  lur  l'induilrte,  le  commerce,  la 
marine  el  sur   lei  tcienca  appliquées  aux  arii 

f1S15,  1  vol.  iD-8}i  le  Petit  producteur  ftanptii 
1817-1818,  â  vol.  in-18);  Etiai  tur  Votganita- 
tùm  progreilive  de  ta  marine  et  dei  coUmiet 
(ISM .  in-B)  :  le  Rapport  du  jury  centrai  tut  lei 
produit!  de  t'indiutrie  ftarûaite  txpoiéi  en  1834 
(1836  et  1837 ,  3  vol.  in-8}-,  Défrnte  det  inUrtU 
eolontotiz  (1838,  io-8);  du  IVoiiiiil  det  enfantt 
gu'emp[oteR<  lei  ofelien ,  lei  utinet  et  let  manu- 
facturet  (1840.  in-8);  CotuliMion.  hittoire  el 
arenir  det  Caittti  d'épargne  de  France  {1844, 
iu-18}.  La  pinparl  des  discours  d'ouverture  qu'il 
a  prononcés  au  Conservatoire,  ont  élé  imprimés , 
entre  autres  :  »ur  le  Sort  des  ou«>rier» ,  umridéré 
dam  tes  rapporu  antc  rinJuilrie,  la  Xiberti  et 
l'ordre  jnibXit  (1831);  harmonie  det  intériu 
indiutneli    et    det    inlértU    lociaux    (1833); 
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ÀKrnif  de  Ut  clatte  owrrière  (1833)  ;  Influence  de 
la  cUute  ourriére  lur  tel  progrèt  de  l'nuluflrie 
(1834)  ;  U>  Caittt  d'épargne  et  Ut  ouerieri  (1837); 
la  Morale,  l'eiueijnemenl  tt  Iinduitrie  (1838); 
Traraux  et  iienfaitt  de  M.  le  baron  B.  Deleuert 
(lS4S,in-31};  Bien-^Cre  el  coiworde  dei  clouei  du 
peuple  françait  (1848.  in-18}  dans  la  cotlectioa 
despelili  traités  publiéipar  l'inslilut;  Enteigne- 
ment  et  tort  det  ouvriert  el  de  t'indurtrte  avanl , 
pendanl  el  oprù  1848  (1849,  brochure  in-18)  ; 
f  loge  de  Gatpard  Monge ,  prononcé  le  1  septem- 
bre 1849,  au  nom  de  l'Académie  des  sciences 
(1849 ,  in-4)  ;  ^oltlton  de  la  miière  el  du  proU- 
tarial.  discours  prononcé  i  l'Assemblée  lëgitlii- 
tive,  le  9  octobre  1849,  publié  i  grand  nombre 
d'exemplaires  par  le  Comité  de  la  me  de  Poitieri 
(1848 ,  in-8)  ;  tellre  d  Jf.  Berryerau niiel  det  Hih 
let  publiquet  (ISfiO,  brochure  in-S);  Opinion  mr 
le  Iraifnnenl  dê(  cardinaux  (1851,  brochure  in-8); 
Dtfcoun  prononce  d  ta  dùlribuCton  det  pria  «mu 
eipoianit  fronçait,  le  15  nocembrt  IBâl  (bro- 
chure in-8)  :  Induilriei  compartet  de  Ports  et  de 
Londret  (1852,  in-18);  un  certain  nombre  A'É- 
logtt  de  ses  collègues  de  l'Académie,  elc 

DVPDt  (lean-Renri) ,  auteur  dramatique  fran- 
çais ,  né  d'une  famille  de  robe,  i  Paris ,  le  I"  sep- 
tembre 1791 ,  est  cousin  des  précédents.  Il  était 
commis  chei  un  banquier  lorsqu'il  corapoaft  aa 
première  pièce,  le  Voyage  d  Chambora,  qui, 
retouchée  par  Desfootaines ,  fut  jouée  au  tbéilrs 
du  Vaudeville  (1808).  Le  succès  qu'elle  obtint  dé> 
termina  sa  vocation;  il  ne  songea  plua  dès  lors 
qu'à  écrire  pour  les  scènes  de  genre. 

Commelaplupart  det  auteurs  de  notre  époque 
U.  Dupin  a  beaucoup  produit  ;  le  chiffre  de  Mt 
pièces  s'élève  è  près  de  100 ,  et  une  cinquantaine 
ont  été  faites  en  commun  avec  U.  Scribe.  Bn 
voici  quelquea-unes  :  laJfort  el  le  bûcheron,  la 
Pompe  funèbre,  let  Garçont,  FaripieJli,  le  Fou 
de  Péronne;  Michel  et  Chrittine  (1816),   un  àm 

Elus  jolis  vaudevilles  du  répertoire  du  Gymnase; 
'  fiai  champêtre,  la  Pmn'on  bourgeoise,  lel 
Àventuret  du  pelil  Jonai,  let  Inséparablei ,  let 
Gritetia  ;  la  Mamarde  det  arlùUt  (18I8>  ;  le  FiU 
d'un  oiFenl  de  change  ;  la  Figurante  (1838) ,  jOUée 
à  l'Opéra- Corn iq ue ;  le  Feou  (for  (1841),  etc. 

Sa  collaboration  avec  H.  Dsrlois  n  a  pas  été 
moins  féconde;  elle  a  produit  depuis  l'SJnpire  : 
le  Sullan  du  Havre,  let  Six  pantouflet,  la  Selle 
illeniande,  le  Courtison  dani  l'embarTM,  Car- 
touche et  JTandrin  (1S2T)  ;  la  Filtaffroiie  nmUMim- 
buJe,  la  Lingire  du  Jfaraif,  l'Ange  gardien, 
(1831) ,  etc.  Citons  encore,  avec  H.  d'Epaguy  : 
l>oniinigue  le  pottédi ,  raudevîlle  en  3  aetet 
(1831);  avec  U.  Sauvage:  la  Fiantie  de  l'a- 
pothiMire,  H  Mil  loul.  Don  Quicholle  auinoeet 
de  Gamache,  féerie  en  3  scies  (1836);  avec 
H.  Varner  ;  lei  Peiiu  apportemenii  (ISIT),  lUt 
Jour  de  r^ctplion  (1S28),  opéras -comiques;  avec 
K.  Dumanoir  ;  la  Togue  btêue,  la  Perruche ,  etc- 
La  collaboration ,  on  le  voit,  tient  une  grande 
place  dans  les  osovrea  auxquelles  U.  Dupin  a  mis 
son  nom;  on  cite  de  lut  seul  une  vingtaine  de 
dont  voici  les  principales  :  le  Spectre  de 
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(1839),  etc.  A  part  la  comédie  et  le  grand  opéra, 
H.Dupiu  a  traité  tous  les  genres; mais  c'est  dans 
le  vaudeville  qu'il  a  obtenu  le  plus  de  succès.  Il* 
donné  dans  ces  derniers  temps  laFiUeint>isibie, 
au  Thé&lre- Lyrique  (1854),  avec  U.  de  Saint- 
Georges  ,  et  un  vaudeville ,  Deux  hommes  du  Hord, 
avec  u.  Delaeour. 

DUPLAH  (PanI) ,  ancien  représentant  du  peu- 
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Sic  fnDfaii,  né  i  Bougr«s  (Cher),  en  IS04,  suirit 
Paria  lis  cours  ds  droit  et  se  Bt  recevoir  avocat. 
Après  la  ràToluiioD  de  1S30.  à  laq'uella  il  urait 
aasîsté,  il  devint  rédacteur  da  la  Antie  du  Cher, 
organe  de  l'appotilion  démocratique  (1831-1834) , 
et  [ut,  en  183â,  un  des  dérenseura  des  accusés 
d'avril.  Rédacteur  de  l'Éclaxrevr  de  l'Indre,  et 
correipondant  du  Journal  du  Loiret  et  des  Teuilles 
radicales  de  Paris,  il  prit  une  part  activa  aui 
banquets  réformistes  de  1847 .  et  après  la  révolu- 
tion de  Février ,  tut  chargé  par  U.  Ledru-Rollin , 
avec  lequel  il  avail  collabore  au  grand  Ripericire 
de  droit  el  de  iégùlation,  de  l'ad  mi  ni  91  ration  du 
département  du  Cher.  H  eut  bientflt  pour  collè- 
gues HU.  Bidault  et  Félix  Piat.  Son  autorité  fut 
toutenue'par  M.  Duve^^ier  de  Hauranne  et  par 
quelques  orléanisles  ralliés  i  la  République. 
Porté  lur  une  liste  de  conciliation.  Il  tut  élu,  le 
siiièmesur  sept,  par  33  94âvoii.  A  la  Consti- 
tuante ,  il  St  partie  du  Comiié  des  finances  et  vola 
ordinairement  avec  le  parti  démocratique  non  so- 
cialiste. Après  l'élection  du  10  décembre  ,  il 
combattit  la  politique  de  l'Elysée,  repoussa  la 
propoailion  Haleau,  vota  contre  l'interdiction  des 
cluËa ,  et  contre  l'expédition  de  Home.  11  ne  fut 
point  réélu  à  la  Législative. 

Un  homonyme  de  l'ei-conslituanl,  U.  Duplah 
[de  la  Haute-Garonne],  a  été  élu  député  au 
Corps  législatif,  en  185Ï ,  et  réélu  en  1857.  Par- 
tisan de  la  politique  de  conservation,  il  a  pria 
part  i  toutes  les  mesures  nul  ont  amené  et  con- 
sacré le  rétablissement  de  l'Empire.  Nommé  che- 
valier de  la  Légion  d'bonneur  le  1"  mai  1833,  il 
a  été  promu  par  Napoléon  III  au  grade  d'ofScier. 
Il  représente  le  canton  d'Aspet  au  conseil  géné- 
ral de  la  Haute-Gatomie. 

DDPONCBEL  (Charles- Edmond) ,  artiste  fran- 

Kis,  ré  à  Paris,  le  1b  juillet  179â,  étudia  d'a- 
rd  l'architecture  i  l'Ecole  dts  beaui-arts,  et 
alla  ensuite  diriger  des  travaux  en  Angleterre, 
où  il  étudia  les  produits  de  l'orfèvrerie  anglaise. 
Quelques  années  après  son  retour ,  il  s'occupa  de 
bijouterie  artistique,  et  s'associa,  eo  184â,  avec 
H.  Koral,  dont  il  reprit  plus  lard,  é  la  suite 
ds  deui  procès,  la  maison  qu'il  dirige  encore.  Il 
a  exécuté ,  entre  autres  œuvres  récentes  et  per- 
sonnelles, les  bas-reliefs  et  l'orfÉvrerie  de  la  Vt- 
nervede  U.  Simart,  exposée  au  palais  des  Beaux- 
Arta,  en  lgS5. 

M.  DupoDchel,  grtce  à  ses  poûts  d'artiste  et 
i  ses  relations,  avait  reçu,  en  1838.  la  direction 
de  l'Opéra.  Après  cinq  ans  d'une  habile  adminis- 
tration,  il  avait   été  remplacé,   en  1843 ,   par 


«  brillante  position  en  octobre "1849.  Il  a  laissé 

Û  mise  en  scène ,  l'eiemple  du  seul  directeur 
qui  ait  deux  fois  ^lordé  avec  bonheur  ces  péril- 
leuses fonctions.  H.  Duponchel  a  été  décoré  en 
mai  1839.  Comme  artiste,  il  a  obtenu  une  mé- 
dAilIed'taonneoi  i  l'Exposition  aniverselle. 

DOPONT  [db  i'Eurb]  (Jacques-Charles),  homme 
politique  français,  président  du  gouvernemant 

Eroviioireen  1848.  ancien  magistrat,  eslné  iNeu- 
ourg  (Eure) ,  le  !7  février  1767.  Il  fui  reçu,  en 
17SS,  avocat  au  parlement  de  Normandie  et  em- 
brassa les  principes  de  la  Révolution  avec  ardeur, 
mais  sans  se  jeter  dans  le*  lutlei  orageuses.  11  [ut 
d  sboid  administrateur  du  district  de  Louviers 
(1792) ,  pni» ,  parcourant  successivement  tuus  les 
degré*  de  la  magistrature,  juge  au  tribunal  de 
cette  ville,  substitut  du  commissaire  exécutif. 
■cciuslear  public ,  conseiller  k  Rouen ,  président 
da  tribtuoaJi  d'Einiu ,  de  laOO  i  1811 ,  aaûa  pré- 
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sident  de  la  Cour  impériale  de  Rouen.  Il  fut  des- 
titué, en  ISIS,  par  le  baron  Pssquier,  de  cea 
[onctions  déclarées  inamotînles  par  la  Charte  i 
cause  de  son  attitude  à  la  Chambre  des  Députes. 

H.  Dupont  de  l'Eure  était  entré  dès  l^n  vi 
(1798) ,  dans  nos  issemblèes  législatiTea.  Il  avait 
défendu  la  Répuhliaue ,  dans  le  conseil  des  Cinq- 
Cents,  jusqu'au  18 brumaire.  Membre  d'  " 

législatif  en  1813 .  il  éuit  vice-présidei 
Chambre  des  Députés  en  1814,  et  fut  l'ai 
la  formule  deserment  qui  unissait  dans  une  même 
fidélité  le  roi  et  la  Charte  constitutionnelle.  Ègn- 
lement  vice- président  de  la  Chambre  pendanlles 
Cent-Jours,  il  eut  l'initiative  courageuse  de  la 
déclaration  adressée  aux  puissances  élranaéres, 
et  portant  que  la  France  ne  reconnaîtrait  d  autre 
gouvernement  que  celui  qui  lui  garantirait ,  par 
des  institutions  librement  consenties,  les  grands 
principes  de  1783,  dont  ^uivait  l'énumération  . 
•  Liberié  des  citoyens;  égalité  des  droits  dv ils 
et  politiques;  liberté  de  Ta  presse;  liberté  des 
cultes;  système  représentatif,  etc..  etc.  >  Sur  sa 
demande ,  une  dépulation ,  dont  il  faisait  partie , 
allait  présenter  cette  déclaration  aux  souverains, 
lorsque  l'Assemblée  fut  dispersée  par  la  force, 
U.  Dupont  s'associa,  du  moms,  ila  protastation 
énergique  signée  chez  Lanjuinais. 

De  1816  à  1849,  il  fut  constamment  réélu  par 
les  collèges  de  Rouen,  de  Louviers,  de  Ponl-Au- 
demer,  etc.,  mais  particulièrement  par  l'arron- 
dissement de  Beruay,  qui  comprend  son  pays 
natal.  L'un  des  chefs  les  plus  fermes  el  les  plus 
respectés  du  libéraliame  sous  la  Restauration,  il 
fut  désigné,  après  le:i Journées  de  Juillet,  comme 
commissaire  de  la  justice  dans  le  cabinet  provi- 
soire organisé  par  la  Commission  municipale, 
puis  maintenu  au   même  département  dans  le 

Crémier  ministère  de  Louis-Philippe.  Hais  il  eut 
ientflt  à  luller  contre  les  tendances  restaura- 
trices du  nouveau  roi,  et,  après  des  dissenti- 
ments qui  eurent  parfais  une  extrême  vivacité ,  il 
donnas  a  démission  (17  décembre).  Ami  de  LaRïle . 
La  Fayette,  Arago.  plein  d'une  affection  pa- 
ternelle pourU.  Odilon  Barrot,  il  s'associa  long- 
temps eux  protestations  et  aux  efforts  des  adver- 
saires du  gouvernement  personnel ,  accusé  de 
fausser  toutes  nos  institutions  libérales.  Uais , 
sur  la  fin  du  dernier  règne,  il  n'éprouvait  plus 
qu'un  dégoût  mortel  des  hommes  politiques  et 
une  tristesse  profonde  de  l'étal  moral  du  paj^s. 

La  révolution  de  1848  eut  moins  en  lui  un 
chef  influent  qu'un  patriarche  honoré.  Membre 
du  gouvernement  provisoire  et  président  du  con- 
seil sans  portefeuille ,  il  représentait ,  an  dedans 
et  au  dehors,  la  paix  et  la  conciliation.  Le  37  fé- 
vrier, il  piésida  a  la  solennité  de  la  place  de  la 
Bastille,  et  Arago,  s'adressant  au  peupla  après 
lui,  disait  :  s  Ce  sont  quatre-vingts  ans  dune 
vie  pure  et  patriotique  qui  voua  parlent.  »  Il  as- 
sistait à  toutes  les  séances  du  conseil  du  gouver- 
nement provisoire ,  et  témoigna  plus  tard  devanl 
l'Assemblée  (I!  avtil  tS4S),  sinon  de  l'unanimité, 
du  moins  de  l'honnêteté  de  ses  vues.  £lu  repré- 
sentant du  peuple  par  les  départements  de  la 
Seine  et  de  la  Seine-tnlérieure,  l'Ise  ne  lui  per- 
mit pas  de  prendre  part  aux  travaux  de  la  Conttl- 
toanle.  Son  acte  principal  lutd'y  proposer  l'ordre 
du  jour  du  }i>  novembre  1848,  qui  déclarait, 

tour  la  seconde  fois,  en  présence  des  accusations 
>■  plus  violentes,  que  le  général  Cavaignao  avait 
bien  mérité  de  la  patrie. 

Retiré  dan*  la  vie  privée  depuia  la  séparation  da 
l'Assembléeconalituanle,  U.Dupont  de  l'Eures'est 
éteint  doucement  A  Paris,  le  3  mars  1865,  le  jour 
même  de  la  mort  de  l'empereur  Nicolas ,  laîMant 
une  des  réputations  les  plu*  purai  comme  homme 
et  comme  citoyen. 
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Pèrei  d«  la  Doctrine.  11  Tut ,  i  dix-si 
mi  inambtc  de  Ttcailimie  n 


il  TBfUtUprèlriBe  avïDt  l'i^f  , 
dult;  an  1814.  iiudia  It  droit  civil  et  cBDoniqDe 
à  TuriD.  et  de  Tint  docteur  in  tilroguejiire  en  181â. 
Le  cardinal  de  La  Fare  voulut  ce  l'anaclier  et  le 
Domma  d'abord  chanoine.  poU  viciire  si/inital 
et  archidiacre  de  ScBi  (tBîS).  L'année  tiiivinte, 
LoBJB  XViii ,  qui  lui  avait  deji  donné  uq  eano&i- 
—   ~'i  chipïire  de  Sainl-benis.  le   dèsignr   — 


d'origine,  H.  Dii  Pont  obtint  alon  dw  lettres  di 
naturalisatioD  (1B14}. 

Jouissant  de  La.  plus  ftrande  faveur,  il  prtcha 
plusieurs  fois  devant  la  cour  et  dut  i  1  eftime 
particulière  que  lui  perlait  Cbarles  X ,  ion  él^a- 
lionrapide  àl'éi.*»ctiéde  Saint-Dié  (9  mai  1830). 
&cinq  sus  de  ti ,  il  élaitalleinl  d'une  goutte  tareine 
qui  D'à  jamais  compléLenMat  disparu .  lorsqu'il 
fut  nommé  1  l'ari^eTËcbé  d'l.visiitni  (1835) ,  qa'il 
échangea  en  1841  cootTs  celui  de  Bourses,  où  il 
remplaça»,  de  VilLèla.  M.  Du  Fentala  rèpatft- 
liOD  d'un  homme  bienbisant  et  d'an  orateur  di- 
sert. Il  est  cardùul  depuis  1847,  et,  i ce  litre, 
membre  du  nouveau  SéBat.  Il  est  conunandenr 
de  la  Légion  d'honneur  depeis  U  6  n&i  1850. 


l'Mat   ecclésiastique, 

classas,  apprenti  canot,  clercde  uuMiio, Cl  em- 
ployé  dans  une  maison  de  banoae.  En  IS39,  il 
vint  i  Paris ,  où  quelque»  odes  légitimistes,  iosé- 
rèes  dans  la  Gaietu  de  Frana  et  la  Quotidùtmt, 
B»  tirèrent  passon  nom  de  l'obscurité.  Deui  ans 
aprè*,  la  conscription  le  réclamait  ;  H.  Smîle 
GénisBon,  un  de  ses  cousin*  de  Provins,  orna- 
nis*  dans  cette  ville ,  avec  l'actif  concours  de  T'a- 
cMdéfniciau  U,  Pierre  Lebrun,  une  souscription 
dont  U  produit  paya  le  remplaçant  du  ■  poète 
soldai  ■ ,  et  couvrit  tes  frais  d'impression  des 
DÊna  attga,  sa  pronière  œuvre,  il  obtint  un 
prit  de  l'Académie  française  au  concours  de 
ISit,  et  une  place  d'aide  au  Dietùnmaire .  i  la 
rédsctioD  duquel  il  travailla  jusqu'en  IS4T.  A 
cette  époque,  sei chanson  des  Baufi  (1846),  et  les 
dp^  autres  réumes  sous  la  tilre  des  PoysaRi ,  lui 
avaieot,  en  quelques  jours ,  ïiit  une  très-graode 
pt^mlarité.  D'autres  cbanaoni,  où  les  loaTenirs 
bucoliques  avaient  fait  place  aux  inspirations 
KMnilisles  du  jour,  le  compromirent  sérieuae- 
laent  lors  des  événements  :  en  décembre  I8S1 , 
il  r«aU  caebé  six  mois ,  an  bovt  desquels  il  fut 
dâcawtnct  coodamoé  à  aapl  ans  d'eiil  à  Lim- 
b««a:  mail  ob  obtint  la  grlce  du  poëte,  qui 
ruU  dèi  Ion  i  l'écart  de  la  politiinie. 

H.  Pierre  Dapont ,  par  le  seul  effet  de  son  or- 
gainsatioii  naturdla,  est  i  la  fois  poète  et  com- 
pocileur.  Sans  avoir  jamais  &it*  aucune  étude 
de  théorie  musicale,  il  ccnipase  spontanément 
l'air  et  les  paroles  de  ses  chaniODS  comrae  par 
nite  dovhle  inspiration.  En  1848.  il  les  chantait 
loi-lntaed'iiDevoii  puissante  danilet  clubs  et  les 
cardas  potHîques.  Elle*  ont  de  tout  temps  été 
plia  applaudies  dans  les  ateliers  que  dans  les 
saloas.  BUes  ont  été  plusieurs  fois  publiées ,  sous 
les  tilre*  de  Cahier  de  Chaniom,  kl  IhtM  pep«- 
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lairt,  ehaitU  et  ChanMM,  foAitet  wuuûm, 
(lBU-a4).  Les  plus  connues  sont  :  I«  Conjk, 
U  Btacotmier.  kt  Lomh  tïmr.  it  Ckie%  dm  bergtr 
U  ChaM  du  pain,  le  Chant  du  noewM  {1641); 
le  Chosr  du  voM,  le  Chaat  des  troniMnâ,  le 
Chmnt  dei  wlfluU,  le  Dahlia  Un,  la  r^ne,  la 
C/imuon  du  bW,  la  Foche  MoadM,  le  FewHr 
d'or.  ete..elc(1847-18S6}.  Ou  a  encore  de  hii  : 
la  ri»  de  [a  Pstogiu .  petit  poème  (18)7 .  iD-32)  ; 
Je  texte  de  U  Légendt  du  AUfemM,  illustrea 
par  H.  Gustave  Doré  (185â)  ;  /«anCiiArrf,èdTtca- 
tloo*  agricoles  ,  ^antset  chansons,  etc.  (IS&6}. 
On  anncnce  depuis  loni^mps,  comme  Mraat 
paraître,  JéMnetM,  »  la /'ille  d«  (osUMir. 

DUPONT  (Paul),  imprimeur  français,  oi  à 
Pèrigueui,en  17)6, d'une  ancienne  timllle  dfot- 

Erimeurs,  fit  s«s  études  typographiques  chei 
»  Firmin-Didot ,  et  fonda  à  Paris,  sons  ta 
ReatauntioD,  an  établissement  parUcnlier  tpn  e*t 
spéciaUmint  consacré  aux  impr«tsiau  «dninis- 
trativei.  L'un  de*  premiers,  il  s'occupa  ifaméliofer 
le  sort  de  ses  oarriers  «t  employés  en  Rmdnnt 
pour  GUI  une  société  de  secours  mutuels  «t  «ne 
caisse  de  ceiraite.  Il  a  obtenu .  entra  antres  ré- 
compenses ,  une  médaille  d'or  i  l'eipositiim  n- 
tionale  de  184>.  une  pries- oudol  t  l'KKpoaition 
universelle  de  Londres .  en  1851 ,  et  ana  médaille 
d'honneur  à  rsipoiilion  universelle  de  Paria,  ea 
18S&.  En  IS5I.  il  fUt  élu  député  an  Corps  légia- 
latil  par  l'arrondissement  ékêloral  de  Périgueux, 
où  il  a  été  rééhi  an  1657.  On  a  de  lot  deux  on- 
vraces  spéciaux  :  Etsait  d'imprvMMrie  (IS49 , 
foLj.  dont  l'aiécution  est  magnifiqae,  et  Bistc 
de  l'imprimerta  (ISU,  2  vol.  in-B] ,  qui  eit  inté- 
reisanie  à  consulter,  surtont  poBT  lea  tnnp* 
modernes.  IL  a  été  décoré  le  14  août  1852. 

DCPONT  (Alexis),  chanteur  français,  né  en 
1796,  déboU,  vers  1818,  au  théltre  de  FeydMU, 
oà  il  obtint,  pendant  plusieurs  années,  un  suect* 
soutenu.  Il  alla  ensuite  com^éter  ses  études  ta 
Italie,  où  il  fit  un  séjour  asset  prolongé,  elftit,  i 
«on  retour,  engagé  t  TAcadémie  rovale  de  bu- 
sique.  De  1830  à  1840,  il  reprit  ou  créa  un  certain 
nombre  derèles.  souvent  importants,  et  réossit 
surtout  dans  celui  du  neveu  du  vice-roi  de  la 
Jfuetfe,  que  H.  Auber  écrivit  pour  luiiuB«i(irtmir 
avantageux ,  de  l'aisance ,  une  voix  de  ténor  mâ- 
todieuse  et  agréable,  le  firent  tongtenpa  godler 
du  public.  Vers  la  fin  de  1843  il  s'éloi^  de  la 
scène  et  se  consacra  à  la  musique  d'é^iaa.  Il  tteit 
encore  attaché  à  la  paroisse  Saint-Rocb ,  ^  ao<U 
lorsqu'une  des  plue  graves  eond>BB*lions 
lUoiinellss  vint  intern)mpr«  sa  «amère. 
m.  Alexis  Dupont  a  épousé,  lors  de  tee  débats  à 
l'Opéra  Ulle  Lise  KoMet,  l'une  &m  deu  céU- 
brités  cboréfnpbiaues  de  cette  époque,  mvr  de 
l'ancienne  actrice  des  Français. 

DOPOHT-WHITB  (Charles),  économisle  fraa- 
çBis,  né  è  Rouen,  ea  1S«7,  a  été,  de  IsaSt  IMt, 
avocat  aux  conseils  du  Roi  et  i  la  Cotir  de  nao»- 
tiOD.  En  1848,  il  remplit  tes  fonctions  de  secré- 
taire général  au  ministère  de  11  juitiM.  Sans 
adopter  lea  théories  sKialistes,  il  ^eM  jiipiié  de 
l'école  économique  par  les  Idées  les  plo*  marq- 
ues à  l'intervention  de  l'Etat,  qu'il  prétend  te»- 
tetois  concilier  avec  la  Ubertt.  C'eM  dons  cet 
tsprit  que  sont  conçus  les  écrits  surranto  :  Arat 
-  -  Ieinlai«oiud«  travail  oMcfedopùMi  (18" 
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DDPWT  (PBol) >  avtatir  dmmafique  frati^is, 
ni  i  Paris,  le  3!  anil  1198,  «t  Hli  d'un  littéra- 
teur et  nevaa  ilii  famem  danseur.  Après  aToir 
tenniné  sm  classes  au  Ijcte  Gbariemagne,  il 
Acririt  des  Eiiaii  mr  Shainrare,  collabora  à  la 
SÛigTaphie  univentitt  des  Irèrei  kicbaud  et  lui 
reeueiu  tittératies  de  la  Restauration,  puis  se 
îonmarers  lettiéitre,  qui  offrait  alors  un  moyen 
rapide  d'arriver  à  l'aisaitcB,  sinon  à  la  fortune. 
Xn  peu  de  temps  il  égala  en  leaondité  ses  coJUbo- 
ntturs  habituels,  UU.  Dnrert.  Scribe,  Bayard, 
Ancelot,  etc.  Il  tratailla  indilléremEDent  pour 
tontes  les  scèBea ,  et  rencontra  plus  d'une  (ois  le 
■necès,  mais  sans  y  attacher  son  nom;  te  public 
ne  l'apprit  qu'assez  tard,  et  par  une  indiscrMion 
du  directeur  du  Gymnase,  qui  le  fit  mettre  sur 
]'afflcha  après  la  réussite  de  la  Fille  de  Vavart. 

Parmi  les  quatre-Tingts  pièces  imprimées  de 
cetnnear,  il  faut  remarquer  surtout  les  vaude- 
lilles.Ilafiit  joneraTec  M.  Ouvert:  imly,  o» 
)eBelD«renSirit«e(IS28),  un  des  plus  jolis  mor- 
oeaitidn  répertoireduGyninase;aveclI.  Bsyard: 
Bariê  Mignot,  Vlnandie,  Claire  d^Albe^t  la  Fille 
ûeVawre;  BTeo  M.  Edouard  Monnais  :  io  Pk- 
miire  eaate,  la  Contre-lettre,  la  Troii  Caihe- 
rtne  (1831) ,  «mi  ïeiJy  (18391  ;  avec  M.  Scribe  : 
le  Quaktr  tt  la  Dameuie  {18îlJ;  le  Chaperon 
(I93î);  un  Trait  de  Paul  I" ,  la  D\tgaxon  l]SiS)  ; 
MeeH.  HélesïJUe:  Emmeline.  Père  et  fiU  18ÎÏJ  ; 
arec  H.  Paul  Foacher  :  Coliche  et  VÉcnn  (1843)  \ 
arec  IL  Ancelct  :  Ui  FonSons  de  Cadix,  la  Petite 
«oûon,  d'Àubiçfié,  un  JfaWape  lout  l'Empire, 
Dieit  vota  bénUie  I  (1 839);  la  GrhetU  et  f  Héritière, 
QniM  ou  dotiWe  (1 840)  ;  une  Dame  de  l'emjiire ,  la 
ChompmefU.  K.  Duport  s'est  encore  associé  dsns 
leTaudeville  ÏHU.  Tiiéaulon,  Chapelle,  Defor- 
ges,  ItetTenen ,  fit.  Arago,  de  Saiot-HQaire ;  etc. 

O  a  donné  seul  les  pièces  suivantes ,  la  plupart 
aa  Gymnase  :  rOrpheliV  (1819);  l'Oubti  etHo- 
MeHcefroiure  (1830)^  la  Puritaine  (1833);  la 
rend«^Mw083T),  quiierritau  dàbuldeUlleBa- 
Uliel ;  le  SeiTet  d'une  m*re  (1B37);  le  D^oiilatri 
(18W):  le  JTouMau  BtfliiaiVe  (1R40);  1«  Bonheur 
jttur  la  moin  (1843).  It  s  sussî  écrit  deux  comé- 
dies en  prose  :  Carte  btatiche  (1&39) ,  avec  U.  L, 
fialérr,  etlarun'rce(m4),  avecH.  scribe,  ainsi 
que  rouiieurs  opéras-coraiqnea  :  a»ec  M.  Planard, 
Je  livre  de  Tennile  (1831);  le  Marchand  forain 
(IBW) :  le  J*e»T>«^uteT  de  lo  régence  (1838);  avec 
■.  Ed.  Honnais  :  la  Dame  d'honneur  (1838); 
ie  Cmt-Suiae  (1840);  avec  M.  Scribe  :  Ut  Trein 
(1839)  ;  U  Kioiqae  (184!)  ;  et  seul  ;  le  Ifaiwe- 
qui»  de  Bergame  (183Î).  Vers  1845,  M.  Duport  a 
renoncé  à  la  littérature  dramatique,  où  son  esprit 
distinsué  loi  ïTait  fait  cependant  une  place  no- 
nonble,  et  lorsqu'il  concourt  encore  &  quelque 
aavre  de  ses  anciens  collaborateurs,  il  tient  & 
restar  strictement  sous  le  voila  de  l'anonyme. 


l'Yonne,  embrassa  de  bonne  heure  les  thèoi 

■ndacienses  déduites  par  Keimer  de  l'applicaiion 
da  magnétisme.  D'accord  avec  Deleuis  et  Puy~ 
s(eor,  il  s'efforça  de  l'introduire  dans  la  méde- 
cine comme  un  agent  tbérapeatique  des  plus  ef- 
ficaces, et  Bt  nie  série  d'eipérienees  publiques  & 
i'HAtel-Dieu  de  Paris,  qui  déterminèrent,  en 
rau ,  l'Académie  i  nommer  une  commission 
d'examen.  De  même  qne  celle  présidés,  en  1778, 
par  Bailly,  elle  présenta,  car  l'organe  du  doc- 
taiirBussoii,Ta^fteDr,  dei conclusions,  sinon 
favorable*,  dn  moios  enoonrageanies  pour  l'ave- 
nir  du  inagnétisme  animal.  Peraétérant  dans  la 
voie  qu'il — ■  
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rit^  par  eteeUente.  En  ISIT  il  fonda  une  revue, 
le  Propogotevr,  à  laquelle  a  succédé  depuis  is4£ 
le  Jo\imaî  du  magn/fime,  rédigé  par  plusieurs 
savants  et  médecins.  Quant  à  ses  écrits ,  nous  ci- 
terons :  Sxpiriencei  jnibltçuet  de  maen^timw 
(1816,  tn-8);  Court  df  tiui0neitnne  (18M,  in-8, 
i'  édit.  1840) ,  professé  jusqu'en  ces  derniers 
temps  par  l'auteur  au  Palais-Roval;  Ettai  tur 
l'enteignement  philoiapAwue  du  magn4tinM 
(184&,  in-8),  etia  «agie  (£^'1A  (  ISSl ,  iB-4). 
qui  a  la  prétention  de  renouveler  ka  lekneea 
occultes  au  xii<  siècle. 

WJPOTT  (Uichel-Angusle) ,  journaliste  fraa- 
çais,  néï  Versailles,  en  1797,  se  mêla  activement 
sous  la  Restauration  à  la  lutte  des  libéraui  contre 
la  légitimité.  Après  la  révolution  de  Juillal,  il 
Coodi  le  Yigilant  de  Seine-et-Oite ,  s'affilia  aux 
Sociétés  républicaines,  et  fut  le  coUaboraiaur  de 
U.  Baspail  au  Bdformateur,  Il  prit  ensuite  la  di- 
rection du  Journal  du  peuple,  l'organe  le  plus 
ageressif  du  psxti  démocratique.  L'attentat  da 
Queniaset  contre  le  duc  d'Aumale  (  13  septembre 
1841  ) ,  servit  de  prétexte  au  gouvernement  peur 
se  débarrasser  d'un  adversaire  importun.  Quénie- 
set  ayant  prétendu  qu'il  avait  été  paussé  au 
meurtre  par  la  lecture  du  Journal  du  pewtû, 
H.  Dupoty  fut  traduit  devant  la  Cour  du  Pain 
comme  prévenu  de  complicité  morale.  H.  Hé- 
bert, procureur  géoéral ,  soutint  vivement  ce  nou- 
veau geore  de  complicité,  et,  malgré  la  plaidoi- 
rie  de  )C.  Ledru-Hollin  et  l'Interveniioa  da 
H.  Cousin,  quidemaadait  des  preuves  et  refusait 
de  condamner  un  homme  pour  des  opinions, 
H.  Qupoty  fut  condamné  à  cinq  ans  de  détention. 
Les  rédacteurs  de  seize  joumaui  de  Paris  et  las 
délégués  de  la  presse  départementale ,  dans  une 

SrolestatioB  collective ,  protestèrent  contre  l'arrêt 
a  la  Cour  des  Pairs.  Ce  procès  est  le  fait  capilël 
de  U  vie  de  H.  Dupoty,  qui,  rendu  à  la  liberté  par 
l'amnistie  de  1S44,  sassocia  aux  derniers  atTorts 
du  parti  républicain  contre  la  monarohi*  d'Or- 
léans. Après  la  révolution  de  Février,  son  nom 
fut  pané  A  diverses  reprises,  mais  sans  succia, 
sur  les  listes  des  candidats  i  l'Assemblée  natio- 
nale, H.  Dupoty,  gui  n'a  point  eu  de  râle  ofSciel 
sous  la  République,  semble  s'être  tourné  vert 
l'élude  des  sciences  naturelles.  Visiteur  assidu  du 
Jardin  des  plantes,  il  a  publié  en  ISM  des  PrO' 
menadei  ou  ITut^iwi,  où  rien  ne  rappelle  qua 
l'auteur  a  dû  un  jour  défendre  sa  tête  centre  une 
accusation  d'assassinat. 

DTTPSAT  (Pascal) ,  publioitta  traotait ,  rai»^ 
sentant  du  peuple  euiAesamblées  constituante  et 
législative,  né  à  Hagetman  (Laades),  en  1813,  et 
élevé  dans  un  collège  communal  dirigé  par  des 

Britras,  vint  A  Paria  chercher  des  reseourtMS. 
'un  caractère  laborieux,  il  entra  dans  l'univer- 
siti ,  et  .fut  envoyé ,  en  1840 ,  comme  professeur 
d'bisloirc  i  Alger ,  où  il  prépara  son  Ettmi  hùto- 
rique  sur  let  race*  ancten«ej  el  moderne*  de  J'^- 
/hque  sep Unirtonale  (Paris  1B4&,  in-8).  La  basoin 
d'une  eiiateoceplus  LiWe  la  ramena  1  Paris,  «ùil 
collabora  i  la  Séforme  et  à  la  Jlrtwa  imîéfem- 
danfe,  dont  il  prit  même  la  direction  en  1S4T.  A 
U  révolution  de  Février ,  il  fut  un  des  premiers  à 
acclamer  la  République;  il  concoarut  evee  La- 
meunais  A  la  fondation  du  Peuple  amttitumU. 
Nommé  représentant  du  peupla,  dans  la*  Lan- 
des, le  quatrième  sur  sept,  par300MvoU,ilfit 
partie  du  Comité  de*  travaux  public*  et  hit  élï 
membre  de  la  Commission  da  conatitutioa  U  vata 
en  général ,  avec  U  gauche  non  locialist*  at  oon- 
'~  partictil  le  renient  h  oautionnamsiM  des 
—    -"  '-•  "un  des  cbeTs  et  l'oreana  di^ 


prDpager ,  avec  une  ardenr  qne  l'Iee  n'a  pas  en-    journaux.  Il  tut  l'un  des  cbeTs  et  l'oreana  di^ 
corarslottle,  M  qu'il  appelle  la  tdenu  aiavi-\  parti  qui,  le  13  juin,  renvena  la  Commission 
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eiécutÏTS ,  fît  infcslir  le  g^n£ral  Cataignic  de  la 
dictature  et  décréter  l'ètai  de  siège  et  les  mesures 
de  rigueur  qui  suivirent.  Aprèi  l'èleclioD  du 
10  décembre ,  il  s'unit  plus  élroitement  au  parti 
républicain,  repoussa  la  proposition  Râteau  et  se 

trononga  contre  la  direction  donnée  à  l'eipédi- 
ion  da  Rome.  Béélu  à  la  tégi-'laiive,  il  combat- 
tit vivement  la  politique  de  l'Elysée,  i  la  tri- 
bune de  l'Asseoiiblèc  et  dans  les  réunions  popu- 
laires. Lors  du  coup  d'Etat  du  2  décembre ,  il  Tut 
arrèli,  et  détenu  dabord  au  mont  Valèrien,  puis 
i  Sainle-Pélagie.  Banni  de  France,  il  se  retira  à 
Bruxelles,  ou  il  publia  deui  volumes  sur  les 
événements  de  décembre  et  fonda  la  revue  phi- 
losopliiquB  et  liliéraire .  (o  libre  r(chprche.  De- 
puis, il  est  passé  en  Suisse  et  est  devenu  profes- 
seur<&  l'Académie  de  Lausanne.  On  a  encore  de 
H.Duprat  :  Timon  et  ta  logique  (1645}. 

DirPRÉ  (Julee),  peintre  français,  né  k  Nan- 
tes, en  ISli,  et  lils  J'un  fabricant  de  porcelaine, 
continua  d'abord  l'industrie  de  son  père ,  tout  en 
prenant  des  levons  de  dessin.  Ayant  abordé  la 
peinture  i  l'huile,  il  eiposa  en  1S31  cinq  Pay- 
taget ,  pris  dans  la  vallée  de  la  Haute-Vienne ,  i 
Uontmorency  et  à  l'Ite-Adam.  Il  a  donné  aux  Sa- 
lons suivants  :  Iniffrieur  de  cour  ruifique;  Fue 
dei  environs  lïAbbeville;  des  Situ  du  Limousin, 
de  la  Creuse,  de  l'Indre,  de  la  Corrèze,  ainsi  que 
plusieurs  Vue*  d'AngkUrre  (1835-1859)^  un  Pa- 
cage; l'Entrée  rCun  hameau  àant  tel  Lande$; 
un  Soleil  couchant  (1849-1852) ,  eic.  Il  a  obtenu 
une  2*  médaille  en  1S33 ,  et  la  décoration  en  sep- 
tembre 1849. 

Un  de  ses  frères,  H.  Léon-Victor  Ddfr£,  néi 
Limoges,  a  étudié  sous  lui  la  peinture,  et  s'est 
bit  connaître  par  quelques  passages,  représen- 
tant surtout  des  bords  de  nvières.  On  a  de  lui 
notamment  :  Vue  de  ta  Laurence ,  les  Bords  de  la 
Sanuinne,  un  Étang  en  Sologne,  la  Rivière  du 
Sublon;  etc.  Il  a  obtenu  une  3'  médaille  en  1349. 

DCPSESSOIR  (Joseph-François),  peintre  fran- 
çais, né  à  Paris,  eu  1800,  débuta  comme  raysa- 
^te  au  Salon  de  1824 ,  et  Ht  de  fréauents  envois, 

iasqu'en  1840,  aux  eipositions  de  Bordeaui, 
ijon, Toulouse,  etc.  Il  visita  diverses  contrées 
du  midi  de  la  France,  el  donna ,  entre  autres'  ta- 
bleaux, la  plupart  commandés  ou  acquis  par  la 
Société  des  Amis  des  arts  :  Fue  près  de  Chdfeou- 
dun,  la  Tour  de  Jfaurepoj,  Sirei  en  Dauphiné, 
MontfoTt  l'Amaury,  le  Combal  du  clan  Quhele, 
tiré  de  Walter  Scoit.  un  Sile  de  lOiian  dam 
l'Itère,  etc.  On  voit  de  lui,  dans  leigalaries  da 
Vemiiles,  la  Bataille  de  Reibel,  grande  toile 
historique  eiéculée  en  1843.  11  a  obtenu  une 
2*  médaille  en  1838. 

DCPRBZ  [Gilbert),  cbanteur  français ,  né  i  Paris, 
le6  décembre  181)6 ,  fils  d'un  commerçant  qui  avait 
déjà  onze  enfants ,  fut  envoyé  i  l'éccla  comme  les 
autres.  Hais  un  ami  de  la  famille,^  remarquant  ses 
dispositions  pour  la  musique,  lui  en  donna  tes 
premières  notions.  Bienlflt  capable  de  solder  i 
première  vue  les  morceaux  les  plus  direciiea,  il 
entra,  i  dix  ans,  au  Conservatoire,  et  Choron 
l'admit  i  son  école  de  chant.  U.  Duprei  chanta 

tour  la  première  fois  au  ThéAtre- Français,  dans 
M  chœura  d'Jlhafie,  en  1820.  La  mue  de  sa  voix 
le  ramena  à  des  études  d'taarmonia,  et  a  dii' 
huit  ans ,  il  promettait  moins  un  grand  chanteur 

Îu'nn  musicien.  Lorsque  sa  voix  de  ténor  se  fut 
éfînitivement  déclarée,  il  passa  en  Italie,  et  dé- 
buta &  Hiian  par  un  échec.  Revenu  i  Paris,  il 
(ut  «ngagé  a  rddéon ,  en  1825 ,  et  y  chantt  U  r«le 
d'Almaviva  dans  It  fariner,  avec  un  succès 
trte-coDteilt.  Il  épouaa,  en  18IT,  uns  cutatrict 


Hlle  DuperroD ,  retourna  en  Italie,  se  mit  atec 
sa  (emme  aux  gagea  d'un   imprésario   nomade 

Ïui  les  promena  sur  plusieurs  tbéllres,  jou«  à 
enise  en  1829,  et  lannée  suivante,  i  Uilan. 
Cette  même  année,  il  6i  une  tournée  i  Paris ,  où 
il  chanta  dans  la  Dame  blanche. 

De  retour  en  Italie,  H.  Duprez  parcourut  en- 
core divers  théâtres,  sur  lesquels  il  luttait  mal- 
heureusement contre  le  souvenir  de  Rubini.  11 
Eirvint  à  se  faire  goûter  dans  II  pirala  de  Bel- 
nt,  à  Turin.  Le  travail  et  l'art  avaient  triomphé 
dei  imperfections  naturelles.  Désormais  maître 
de  l'avenir,  il  joua  Cuillaume  TeÛ  pour  la  pre- 
mière fols  à  Lucques ,  et  visita  de  nouveau  toutes 
Us  grandes  scènes  de  l'Ilalie  :  Florence ,  où  il  se 
lie  avec  H.  Berlioz,  Fotîgno,  dont  il  releva  la 
théâtre ,  Home ,  où  il  reprit  ses  éludes  d'harmonie 
(1834),  Bologne  et  une  Coule  d'autres  villes,  qui 
l'accueillirent  tour  a  tour  et  l'applaudirent  dans 
OItllo,  Paritina  ,  Guillaume  Tell,  Ici  CapuUtt, 
le  Barbier,  etc.  En  juillet  1834,  il  débuta  à  Na- 

Ê les,  au  thé&tre  San  Carlo,  i  câlé  delaHalibrao. 
n  1836.  après  avoir  fait  ses  adieux  i  l'Italie 
dans  le  Éraro  de  Marliani ,  11  rentra  en  France , 
mais  il  fut  rappelé  par  des  propositions  pressan- 
tes en  Italie,  et  ne  retint  que  l'année  suivante 
débuter  à  l'opéra  dans  Guillaume  Tell. 

Le  souvenir  des  premières  représentations  de 
H.  Duprex,  sur  cette  scène,  fut  longtemps  vivaal. 
Malgré  la  vivacité  des  regrets  laissés  par  Nour- 
rit, le  plus  Rrand  nombre  s'enthousiasma  pour 
'-' '  '^-bilement  conduite,  et  pour  cet  ul 


,  la  Juii-e,  le 
Lac  dei  fin;  mais  Guillaume  lell  resta  son 
triomphe.  Il  put  déployer  dans  le  rAle  d'Arnold 
tous  ses  moyens,  ce  goQt  eiauis,  ce  sentiment 
des  nuances,  cette  éloquence  du  rèctiatif,  cette 
puissance  dramatique,  qui  ont  fait  de  lui  le  pre- 
mier peut-être  des  ténors  français. 

Comme  compositeur,  U.  Duprei,  malgré  ses 
études  musicales,  a  fïit  peu  de  progrès.  La  mal- 
heureuse partition  de  la  Cabane  du  pécheur,  qu'il 
donna  au  théâtre  de  Versailles  k  l'âge  de  dii-nuit 
ans,  passe  pour  ne  valoir  ni  plus  ni  moins  que 
Joantfa,  ou  la  Fille  Att  Boucanieri,  jouée  par 
Mlle  Duprez ,  au  Théâtre-Lyrique ,  en  1853.  Retiré 
depuis  1R49  du  théâtre,  oil  sa  voix  trahissait  soa 
talent,  K.  Duprez  parcourut  encore  quelque 
temps  ta  province,  â  la  tète  d'une  troupe  lyri- 

3ue.  Professeur  au  Conservatoire,  it  transmet  i 
e  plus  jeunes  son  incomparable  méthode. 
Un  frère  puîné  de  cet  artiste,  M.  Edouard  Du- 
prez ,  d'abord  acteur  comique ,  a  écrit  divers  li- 
brelIoB,  entre  autres  ceux  des  deux  opéras  de  son 
frère,  et  celui  de  Varinefte  et  Grot-Bmi,  dont 
H.  Hecquel  a  composé  la  musique ,  en  1SS6. 


1832, 


t  où   E 


théâtre  de  la  Pergola.  I 
tour  en  France,  et  reçut, jusqu'en  1848,  les  leçons 
et  les  conseils  de  son  père.  A  cette  époque,  elle 
s'etsava  Iréquemment  dans  la  troupe  lyrique  avec 
laqueUe  U.  G.  Duprez  parcourait  la  provmce ,  et 
débuta  enfin  aur  la  scène  des  Italiens,  dans  la 
Sonnambula.an  octobre  1850.  LadélîcaiessHe  de 
son  orgsnisalion  détermina  son  pire ,  aur  l'avis 
des  médecins,  à  l'écarter  momentanément  dn 
théâtre.  Elle  conclut  néanmoioa  deux  engage- 
ments, de  quelques  mois,  â  Londres  et  âBruiellH. 
En  1851,  elle  parut  au  Théâtre- Lvriqua  dans 
Joanita,  puis  à  l'Opéra-Comique  dans  JTarco 
Spada.  Des  lora,  briliamment  attachée  i  la  for- 
tuna  de  h  théâtre,  «lia  j  a  lucceuÎTemeiit 


d'Aubignj 

(l&iG).  Au  mois  de  novembre  de  celle  mtme  an- 
nte,  elle  s'est  mariée  à  11.  Atnédée  Van  dea  Heu- 
Tsl ,  mosicien  de  l'Opéra.  Douée  d'une  voix  éten- 
ûae  et  fleiiÛe ,  elle  se  recommande  pnrticulière- 
ment  pir  le  goat  et  la  méthode  qu'elle  tient  de 
soQ  père ,  et  par  un  sentiment  dramtttque  assez 
rar«  cbez  les  chanteurs. 

DCPTCH  (Antoine-Adolphe) ,  prélat  franjais, 

Îremier  éréqua  d'Alger,  est  né  \  Bordeaux,  en 
B09.  11  Tint  3'abord  à  Paris  faire  son  droil,  et  ce 
fut  au  moment  d'entrer  définitivement  dans  le 
monde  qu'il  y  renonça;  il  s'enferma  dans  le  sé- 
minaire de  ^int-Sulpice,  et,  lorsqu'il  eut  reçu 
la  prêtrise ,  retint  à  Bordeaux ,  oii  il  fut  attaché 
i,  I  église  métropolitaine.  Les  premières  occupa- 
tions da  son  sacerdoce  furent  des  fondations  uti- 
les, entre  autres  l'œuvre  dea  Petits  Savoyards, 
celle  des  Orphelins,  an  pénitencier  dejeiinesdé' 
tenus,  onie  ajilea ,  l'œuvre  du  patronage  des  jeu- 
aes  déténus  libérés,  une  maison  de  refuse  (jour 
les  femmes  libérées,  etc.  Toutes  ces  institutions 
charitables  subsistent  encore,  modiSées  ou  dé- 
veloppées sur  une  plus  large  échelle, 

Lorsqu'un  vote  des  Chambres  approuva  l'érec- 
tion d'un  siège  épiscopal  i  Alger ,  Vabbé  Dupuch 
fui  appelé  irinaugurer  (1B3S).  >  Voilà  l'homme 
qu'il  nous  faut ,  dit  &  ce  propos  un  illustre  géué- 
ral;  c'est  un  courage  d'avant -garde.  •  Dans  L'es- 
pace de  sii  ans,  le  nouveau  prélat  entreprit, 
non  sans  éprouver  des  tribulations  de  toute  sorte, 
de  fonder  l'administration  religieuse  en  Algérie. 
On  lui  doit  toute  l'organisation  de  ce  vaste  dio- 
cèse, sa  division  en  trois  provinces  ecclésiasti- 
ques régies  chacune  par  un  vicaire  général  sous 
la  surveillance  de  l'éTêque;  «n  chapitre  régu- 
lier ,  un  séminaire  confié  depuis  plusieurs  années 
déji  aui  Pérès  de  la  Uission,  soiiante  églises, 
chapelles  et  oratoires,  pourvus  la  plupart  des  ob- 

Els  indispensables  à  l'exercice  au  culte;  deux 
ablissements  destinés  aux  orphelins  des  deux 
Mi«:dii  maisons  de  sœurs  de  aifféreots  ordres, 
les  unes  vouées  au  soin  des  malades,  les  autres  à 
l'éducation;  plusieurs  écoles  chrétiennes,  etc. 

Les  affaires  compliquées  et  délicates  auiouelles 
il  était  mêlé,  le  forcèrent  de  donner  sa  démis- 
sion en  IMS.  Récemment,  le  gouvernement  de 
l'Empereur,  sur  la  proposition  de  H.  H.  Forloul, 
désintéressa  ses  créanciers.  Retiré  k  Bordeaux, 
M.  Dupuch  Y  fit  paraître  les  Ftutet  taeréi  de  i'A- 
frique  chrétienne  (1848 ,  in-8).  — Il  est  mort  dans 
cette  ville  au  mois  de  juilUt  I8.i6, 

Son  frère,  M.  Théodore- ElieDuPDCB  DE FsLETZ, 
nommé  général  de  brigade  le  23  décembre  1851 , 
commande  une  brigade  de  la  cavalerie  delà  garde. 
Il  est  commandeur  de  la  Légion  d'hounenr. 

DUPCIS  (Adolphe) ,  acteur franjais ,  né  àParii , 
vers  1825,  et  fils  de  la  comédienne  RoseDupuis, 
prit  dans  la  maison  de  sa  mère  le  goflt  du  théâ- 
tre, et  entra  au  Conservatoire.  Après  deux  an- 
nées d'études,  il  débuta  au  TbéMre- Français. 
Négligé  par  les  sociétaires,  il  accepta  un  enga- 
gement avantageux  pour  Berlin  ,  et  se  perfec- 
tionna dans  cette  ville,  où  il  trouva  à  la  fois  le 
•accès  et  les  utiles  conseils  de  l'auteur  allemand 
Dûring.  Il  revint  en  France  en  184S.  L'année 
suivante,  il  se  représenta  inutilement  encore  au 
ThéStre-Français.  Après  avoir  paru  au  Théïlre- 
Historiqua,  il  fut  engagé  au  Gymnase,  à  la  fin  de 
1849.  Il  y  trouva  sa  véritable  place,  et  il  y  a  créé 
des  rôles  dans  presque  toutes  les  pièces  qui  "" 
fut  fortune,  depuis  celte  époque    


dans  Diane  de  liff .  le  Cendre  de  M.  Poirier  et  U 

Demi-Monde.  Son  talent,  souple  el  varié,  a  de  la 
finesse  et  de  la  distinction. 

SUPUIS  (Charlotte  BOBDBS,  dame),  actrice 
française,  née  à  Paris,  en  1813,  parut  i  sept 
ans  aui  Variétés,  dans  Voltaire  chej  la  capu- 
cins,  puis  dans  la  troupe  enfantine  du  pein- 
tre Allot;  elle  joua  l'enfant  du  J'outre  berger 
aux  Panoramas-Dramatiques,  en  1813.  Après  avoir 
figuré  à  la  Porte-Saint- Martin  ,  elle  débuta,  en 
mars  1837,  i  1  Opéra -Comique.  Bevenue  aux 
scènes  des  boulevards ,  elle  a  joué ,  à  diverses  re- 
prises, aux  Nouveautés,  aux  Variétés  et  aux  Fu- 
nambules, où  elle  partagea  avec  Deburau  une 
sorte  de  souveraineté  populaire.  Mariée  vers 
1834,  elle  eal  entrée  peu  après  au  théitre  du 
Palais-Boyal ,  où  elle  tient  généralement  les  rAles 
de  paysanne  et  de  soubrette.  On  lui  a  attribué  la 
Cranamire ,  gracieux  proverbe .  joué  tour  i  tour 
i  ce  théâtre  et  au  Vaud:eYille  (1852-1853). 

Sa  fllle,  Mlle  Marie  Dupuis.  née  à  Paris,  le 
16  janvier  1836.  dèbuU  en  1852  et  1853,  dans  la 
Crand'mére  (voy.  ci -dessus).  Elle  a  créé  depuis 
de  nouieaui  râles  au  Vaudeville. 

DUPDIS-DELCODBT  (  Jules- François  ) ,  aéro- 
naute  et  littérateur  français,  né  é  Berru ,  prés  de 
le  25  mars  1803,  s'occupa,  dès  18!0,  d" 


1834 .  à  Mont-Iean ,  près 
Paris,  un  premier'essai  qu'il  renouvela  dans 
plusieurs  des  fêtes  nationales.  Il  est  secrétaire 
de  la  Société  aérostatique  de  France. 

U.  Dupuis-Delcourt  a  publié ,  entre  antres 
écrits  r  Etmi  nr  la  naeioalion  (1829)  ;  Obirrva- 
lioTU  fur  le  prétitement  de  l'impôt  des  indigenlt  : 
Théilrei,  LtberU!  liberté!  (broch.,  1831);  d<( 
Balloiti  datu  lei  fitei  publiques  (1846,  id);  de 
l'Art  aéroitalique  appliqué  aux  (ranspDrU(1847): 
£[ec(ro-nibfacI<ur  (1850,  brochure),  contenant 
la  description  d'un  appareil  préservatif  contre  la 
grêle;  JfanueJ  complet  dWrostaliQue  (tiillaclion 
Rorel,  même  année),  etc.,  etc.  11  a,  en  outre, 
donné  au  théâtre,  sous  le  pseudonyme  d'OcIo,  et 
en  société  avec  M.  Saint-7ves  :  Odell; ,  ou  la  Pe- 
lile  Reine,  comédie,  et  Ha»  d'iitande,  mélo- 
drame en  3  actes  et  S  tableaux ,  tiré  du  roman  de 
H.  Victor  Hugo  (183Î). 

DrPCIT  (A.  J.  Etienne- Juvénal),  ingénieur 
français,  né  â  Fossano  (Piémont)^  le  18  mai  1804, 
entra  en  1832àrËcole  polytechnique,  et,  en  1834, 
â  l'Ëcole  des  ponts  el  chaussées.  En  1849,  il  fut 
nommé  secrétaire  de  la  commission  du  roulage, 
et  l'année  suivante ,  il  devint ,  en  qualité  dlngé  - 
nieur  en  chef,  directeur  du  service  municipal  de 
la  ville  de  Paris.  Inspecteur  général  de  deuxièms 
classe,  spécialement  chargé  du  service  hydrauli- 

ÏuG  des  départements  de  l'Aude,  de  la  Uaute- 
aronne ,  du  Tarn .  de  l'Ariége .  etc. ,  et  du  canal 
du  Midi ,  il  est  officier  de  ta  Légion  d'honneur. 

Outre  plusieurs  ouvrages  relatifs  i  sa  profes- 
sion d'ingénieur,  tels  que  les  Eaux  de  Paris 
(1S56,  gr.  in-4),  il  a  publié  de  nombreux  ar- 
ticles dans  les  Annales  des  pontt  et  citattstées, 
dans  le  Journal  des  économittet  et  dans  le  Dic- 
tionnaire ^économie  poliliq'oe. 

BOPrTNODE  (Michel -Gustave  Partoubau)  ,  ou 
Du  PUYnonE, économiste  français. né  aux  Forges 
de  Verrières  (Vienne) ,  en  1817,  d'une  ancienne 
famille  de  l'Angoumois,  poussa  ses  éludes  de  droit 
jusqu'au  doctoral.  En  1842, il  donna  dans  la  Jletiite 
du  droit  fronçait  et  étranger,  des  articles  sur  la 


,  ...u.yCOO'^IC 


propriiU  territoriols  qui  furent  trèi' remarquas. 
AtUebè  depuis  IS45  bu  ministère  de  la  justice, 
mftlrré  le  libéralisnie  connu  de  ses  opinions,  il 
a  léiigai  ses  fonclians  lors  des  éiinements  de 
FÈimr  1848  qui  dépassaient  ses  vœui ,  et  quoique 
Toué  à  û  oause  de  rabolitiou  de  resclava|e  dans 
1m  colonies,  il  réfuta  U  place  de  aecrâtaire  gé- 
néral aa  ministère  de  U  marine  que  lai  offrait 
K.  Stdnelcher.  Depuis,  il  se  livra  tout  entier  à 
dCi  travaux  économioues  el  agricolss. 

On  a  de  Ini  :  Éiudet  d'économie  politique  nir 
losroDnA^  f£TTi'(DTial<  (Paris,  lB43,in-S);  dn 
iMt  du  travail  «I  dti  ilones  oavTiiret  (t84â , 
ln-8);  de  VEtàavage  det  coloniu  (1947,  iQ-S); 
Lettre*  éeonotnima  jur  U  j>Tolétariat  (  1848 , 
gr,  in-18):  <fc  VÀdminittration  det  financet  en 
1M8  el  1B49  (brocb.  in-12)i  de  laMonnaie,  dk 
cr€dit  et  de  l'impdt  (I8&3,  1  vol.  in-8).  Dans  ce 
damier  ouvrage,  l'auleur  dêfead  haulemenl  ta 
liberté  des  banques  el  l'impôt  direct  assis  sur 
1m  capitaui  mobiliers  et  immobiliers ,  et  combat 
tons  In  autres  impûis,  coDuoe  iniques  i  U  Cois 
et  préjudiciables  aui  inlèrèts  du  consommateur. 
On  reconnaît  chez  lui  une  grande  netteté  de  vues 
et  on  Térilabla  talent  d'eïposition. 

U.  Dnpu]^ode  réunit  en  ce  moment  en  un 
Tolame  plusieurs  des  publicationt  que  nous  avons 
citées  pins  baul ,  avec  une  nouvelle  série  d'etudei 
nr  te  travail  inftlUcluel.  Depuis  184T,  il  ■  fourni 
au  Journal  d»  ^conomùCei  un  grand  nombre  de 
travaux  intéretsanis  sur  tes  banques  étrangères 
et  française»  (1852-18S3) ,  et  sur  la  population  et 
la  cbarité  (  1854-1855).  Il  a  aussi  donné  dans 
J'irtùte,  depuis  ISiO,  des  anjdea  de  critique  et 
qnelques  pièces  de  vers. 

DDQCEffNE  (César),  ancien  ^présentant  du 
p«Dpl«  français  ,  né  i  la  Gorgue  (Nord),  le 
10  mars  1793 ,  flt  ses  études  aux  collèges  de  UUe 
et  de  Versailles ,  entra  dans  l'induslne ,  et  diri- 
gM  son  raste  moulin  de  la  Gorgue.  Après  la  ré- 
Totation  de  1830.  il  fut  nommé  maire  de  sa  com- 
nmne  et  membre  du  consail  d'arrondissement 
d'Hazebrouck.  En  1848,  il  n  présenta  aux  suf- 
frages des  électeurs  du  Nord  et  fut  élu  représen- 
tant du  peupla,  te  quatorzièma  sur  vinKl-hult, 
par  153  JTS  suffrages.  Membre  du  Comité  du  com- 
meroe  et  de  l'Industrie,  il  vota  ordinairement 
avec  la  droite.  II  sanctionna  pourtant  l'ensemble 
de  la  constitution  républicaine  et  déclara  que  le 
flinérat  Cavaignac  avait  bien  mérité  de  la  patrie. 
Après  l'élection  du  10  décembre ,  il  soutint  lapoli- 
tique  de  l'ËIvsée  é  l'intérieur  el  dans  las  aSairas 
de  Rome.  Réélu  i  l'Assemblée  législative ,  il  Qt 
partie  de  la  majorité  monarchique.  Depjis  le 
coup  d'Btat  da  3  décembre ,  il  a  repris  ta  tabrica- 
tien  et  la  commerce  de  farines.  It  continue  d'ad- 
miniairer  la  commune  de  la  Corgue. 

DUQmtSnoU  (Julien) ,  professeur  et  gramme- 
rien  français ,  Dé  à  Bennes ,  en  1797 ,  et  d'abord 
compositeur  d'imprimerie,  quitta  l'atelier  vers 
1SS5 ,  pour  se  livrer  i  des  âudes  apéciales  de 
langue.  Il  prit  sucMisivement  tas  titre»  de  pro- 
fassaur  d'éloquence  et  d'élève  de  Talma ,  et  ouvrit 
dans  un  briifant  quartier  un  cours  de  lançue  et 
de  déclamation.  Il  a  publié  :  Jfanuel  de  l'ama- 
leur  et  du  lecteur,  ou  VouveUt  iii/(hod«  jwvr  ap- 
praiare  à  manitr  la  parole  ;  etc. ,  otiM  des  wter- 
Ciets  de  récilation  inlelligente  et  otceMuét  (1S4I , 
In-8:  11'  édit.,  1854,  in-18);  FabfM  ehoitiet  de 
La  Foniatne,  notées  et  oruéei  de  400  gravures 
pour  U  récitation  (1845 ,  in-18)  ;  youcclleproiodic 
prançaite,  à  l'usasa  des  gens  du  monde,  des 
collèges  at  des  insutntioDs  (184S,  in-Iî). 

DVmAH  [Auguaib] ,  critiqua  et  Uttérstettr  M- 
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pagnot,  néi  Madrid,  rers  ITB3,  et  fils  d'un  mé- 
decio  de  la  cour  ,  perdit  aa  mère  de  bonna 
heure^  et  eut  dès  l'anfanca  une  hibleaae  de  con- 
stitution qui  entrava  sas  étudea  et  agit  sur  MB 
caractère.  Placé  dès  l'tgeda  huit  ansauaéminatra 
de  Bergara,  où  l'an  enseignait  égalamsDt  1m 
belles -lettres  et  les  mathématiques ,  l'anl^t ,  na- 
turellement rêveur  et  éloigné  par  h  taa\é  4w 
jsui  el  des  exercices  violenta  da  aon  1^  ,  ta 
passioQoa  pour  les  vieux  récits  de  l'histoire  natio- 
nale, et,  s  habituant  k  unir  dans  sa  pensé*  la  re- 
ligion et  U  chevalerie,  préparait  déjà  la  restau- 
ration littéraire  du  moyen  Ige  aspagnol.  Son  pire 
combattit  ces  tendancee  chez  aon  &u,  et  l'envon 
en  1817  étudier  U  philosophie  et  la  droit  k  l'onl- 
versité  de  Séville.  Inscrit  au  barreau  de  Valladolid, 
U.  Duran  revintila  nuîion  patamalle,  etr^irii 
plus  ardemment  sas  études.  Brûlant  d'embraaasr 
l'universalité  des  connaiisances,  il  cultivait  à  Û 
fob  les  sciences  naturelles,  l'bittoire  générale, 
l'économie  politique  et  la  philosophie.  Lm  doctri- 
nes écossaise,  allamanda  et  franc aÏM  lui  davioreot 
également  familièrea.  Il  étudiait  aussi  spéciale- 
ment notre  littérature  el  notre  tbéltre.  qui  exer- 
çaient alors  tant  d'iaQuence  sur  la  litiérature  et 
lelbé&lre  espagnols,  et  il  subit  luUmèmequ^ne 
temps  ce  joug  de  l'imitation  qu'il  devait  ap- 
prendre à  ses  compatriotes  à  secouer. 

Noounéen  1821  directeur  général  des  études  à 
Madrid,  H.  Duran  consacra  une  partie  uotabt* 
da  aa  fortune  él'acquisitiondee  vieux  monuments 
du  théAlre  espagnol.  Ecarté  de  ses  (onctions  par 
tarestaurationdelBll.il  ne  t'occupa  plue  qo* 
d'accomplir  la  révolution  littéraire  qu'il  méditait 
depuia  loi^tempa-  Un  tenl  ouvrage ,  quoique  pu- 
blié sous  le  voila  de  l'auonynM,  suCSt  à  réveiller 
en  Espagne  le  goQl  des  sujets  nationaux;  il  était 
intitulé  :  Diianirt  tur  l'inPv«ne4  qu'a  ticereée  la 
criliqve  modem*  rur  ta  dieadeita  du  (Mdtre  an- 
(tque  (Discorso  sobre  il  inCuJo  que  ha  tenido  U 
cniica  modema  en  la  decadeocia  del  teatro  an- 
tiguo:  Hadrid,  18Ï8).  U  fut  suirï  da  son  fimneii- 
cero  (Madrid ,  1828-183! ,  5  vol.) ,  qui  lande  dé6- 
niiivementle  romantisme  en  Espagne,  et  réagit 
même  sur  le  ronuolisma  français.  Un*  seconde 
édition  de  ce  grand  ouvrage  (1849-1851)  fait  par- 
tie da  la  Bibliothèque  det  auteurs  cipagiiels.  L  au- 
teur y  a  encore  ajouté  des  nclea,  des  commentai- 
res qui  en  font  véritablement  un  livra  Doureau. 

De*  l'apparition  de  ce  second  livre,  H.  Duran 
avait  été  rappelé  aux  fonctions  publiimee.  Nommé 
en  1834  secrétaire  de  l'inspection  de  llmprimans 
et  da  la  librairie ,  ainsi  que  grand  bibliotltéGeirn 
de  la  Bibliothèque  royale .  il  lut  encore  une  foii 
destitué  par  la  révolution  de  septembre  lUO.  Mai» 
"— " apU---  ""* 


__ _.  de  la  Thalit  etfognole  (TaUa  aspe- 

iiola,  1834,  inachevé)^  une  introdnetion  auSôv- 
nelet  de  Ramon  de  la  Cruz,  et  de  très-nombreux 
articles  de  critique  dans  les  principaux  jownnx 
de  Madrid.  On  anmmce  encore  de  lui  un  grand 
ouvrage  d'histoire  et  da  bibliographie  snr  le 
drame  espagnol  jusqu'au  xvui'  siècle,  el  UM 
édition  nouvelle  au  Cancionero.  M.  Dons  est  un 
des  premiers  critiques  de  l'Espagne,  en  MtBW 
temps  que  l'un  des  chefs  du  mouvement  national 
qui  a  tranaformé  la  poésie  dans  son  pays- 

DCBAim  (Hippolyte-BandeO,  ancien  reprieen- 
Unl  du  peuple  Tranfaie,  néiVaisaiUet  (Seine-ot- 
Oise) ,  en  1805,  d'une  bmille  dapatiUfaanbaDds, 
el  devenu  de  bonne  hegre  chef  de  tkmiUe  par  In 
mort  da  ses  parents ,  perrint  A  s*  faite  receroir 
avocat,  s'inscrivit  au  barreau  de  Veraailles,  et 
eierfa  sa  profeaiion  avec  beaucoup  de  sUe  irânr 
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mbvniic  4  l'UocatiaB  d«  im  daiK  ttèrtt.  Après 
la  r**sliiliaa  ds  1830,  U  tooSt  itsc  U.  Dupotj;  le 
FipilanJ  dt  5niia-f  l-Où* ,  jonroml  d'appcsiU<ai 
Tépublicaioa,  qui  ne  pat  ta  wataiiir.  H.  Dotand 
•ê«eu  tu)«  cturge  d'iToatâ  NsTers,  et,  ta  bout' 
dâ  dix  ans.  Tint  ■'ilkbiir  à  Paria,  où  il  eaUabon 
à  planeurs  racnaila  àa  jurisprudoiM  et  se  nâla 
ani  lattas  da  l'oppontios  eosira  la  nimittre  Gui- 
sot.  Après  le  24  rèfrier,  )•  gounniMMnt  proii- 
toire  luî  eoBlîa  l'admôiiitratioB  du  dépariemBnt 
da  SaïDe-MrOise,  où  il  fut  élu  rapréMntaot.  le 
iMOnd  sar  doue,  par  7t133  Toii.  Membre  du 
Coniti  de  légialatioii ,  il  sa  sépara  de  ses  tncieas 
mus  et  Tota  sfec  la  droite  sans  presque  tootei 
les  qaestioas  sociales  et  potitii{ues.  Après  l'élec- 
tion dH  M)  déeoBbre,  il  toutint  la  polilique  de 
rSlyaèe.  Aïwit  èdioué  dani  sa  candidature  t  la 
LégMlatife,  il  reprit  sa  profeasioii  d'âTOcai.  CoiHne 
eonaail  judiciaire  de  li  Eodélé  de  crédit  tbnoier 
j.  u ;,  ^  pg|,]i£  entre  autres  IT^iiiotrct  de 


droit  (lASS-lSâT) ,  nn  Mémoirttw  l'arpmiMiMm 
dti  mdâ  ^wier  «h  Fnattt  .aeec  «a  frojel  (for- 
fonisatûmt  m  neatnaltt  (Néron,  ll&o,  in-S). 


DOHAmt  (Pienc).  Vof.  Gtnaoi  (KufèDi). 


ira  français,  ne  en  isi4,  au  ci 
prèsDoiaUe^t-Vilalne),  et  dei 
marine,  m  quelquea  TOjages  ai 
dans  sas  loiiirs ,  Gréquenta  les  at 


t  destiné  d'abord  i  la 

t  an  long  conn,  et 

B  atelier*  de  Gudin  et 

d'Kugte*  laabaT.  Sa  iSkO,  ilfut  attaché,  comme 


dadiranei  a 


BwimiBitf,  i  1  état-major  du  prince  de  Joinville , 
■t  partie  de  l'apèditioa  de  la  BtOe-Pmtle  1 
Sainte-Hélèoa,  «t  pablia  au  ntour  une  ralatioa 
offlcMlle  istituUe  :  Soiai^-Méliitt  (IHl);  ti  j 
ajoatti  plus  tard ,  en  collaboration  avec  le  B^oé- 
lal  GoBTsaad ,  une  Bwtoire  al  Tuet  vitlontqiÊU 
de  ùm  la  titt$  dt  eUe  (leU-lBU,  in-foj.  et 
pi.).  Ayant  eatnitttrejoioireseadre  de  BuoDos-Ay 
-M,  it  retfa  trois  ans  dans  ces  pangat ,  et  profita 
'"    ~         '    '   ladont  il  bit  chargé,  pour  tï- 

'ir  le  Pmna  et  parconrir 

„  . .  .  .  a  nna  partie  des  eSiaa  dn 
Bréiil.  De  retour  en  France  A  la  fin  de  1843,  il 
nf ut  la  eroii  d'boDMBr  et  prit  pan  t  la  campa- 
^e  maritime  contre  Tanger  et  Uogador,  et  deux 
au  aprti ,  à  l'expéditioD  de  Uadagawar.  En  1848, 
11  prit  dn  larrice  comme  capitaine  adjudant-ma- 
jor du»  la  prda  mobile,  et  bit  licencié  en  1850. 
Atladié  àt  nowrean.  en  IBSA,  à  raacadre  d'opéra- 
timi  de  la  mer  Noire,  il  fin  diargé  deai  fois,  i 
bord  du  Sannwetdn  Yauban ,  de  lever  les  pkaos 
des  places  russes,  publia  le  résultat  de  ses  tta- 
nua  aous  les  aaniuas  de  l'amiral  Hamdin,  re- 
jdgBit  ftrmée  française  i  Varna,  et  U  suint 
dans  la  Oolirutcha.  Après  sToir  été  malade  dn 
cbcUra  at  de  la  mette,  il  rerint  au  camp  de  Sé- 
lMataool,et  ne  quitta  plua  les  lignes  que  pour 
aouBtnr  '  •* ■ ■■—  ■ -■'■ 


Comna  artiste,  If.  Daramd-Brsaer  peint  las 
marine*  arec  imm  axactioda  qni  n'exolut  fu  ie 
ientimeat  pittoresque;  nous  citerons  psmii  ses 
ceuTrea  :  Combat  d«  la  fréftte  ffmifmte  le  Nié- 
men amire  1m  fTtgatei  onglaun  Arelbusa  tt 
Anwthjrst  (1844) ,  qui  sa  Ironn  au  mMèa  de  Bor- 
deaux; le  >*fKiTiaMad(  Iie-Jawjro,  en  six  ta- 
bUaoi,  an  prince  de  JoiuTilk:  Samt-Jtan  dVl- 
Ma,  le  Bomibardemmt  et  la  Friu  dr  aooodor 
(ItUKdeax  grandM  toiks  lAacéa*  à  VerwllM  ; 
Combat dBwnai'nlaDame-Ambert (1841):  Fw* 
4(PMii0eiH«(|848);l«s31PmMrwMfdelagiMrr« 
fOntM  {IKty  etc.  U  a  «drtemi  une  3-  midaiBe 
«D  1844  ,et  U  tUeuration  la  mime  année. 


en  1894 ,  et  Si;t  d'un  cuniiatsur ,  «'appliqua  lai- 
mSmeaui  travaui  de  la  campagne.  Après  avoir 
terminé  ses  études  aux  insiiluts  agricoles  d'Bof- 
wyll,  piés  de  Berne,  et  ds  Noiille,  près  de 
Nancy,  il  lat  queloue  temps  Terniier,  pms  il  ex- 
ploita ses  propres  oomaiaes  i  Cornillou ,  près  de 
Haas  (Isère).  Sa  1830 ,  il  prit  part  4  b  fondation 
dn  journal  dèmocntiqne  le  DaHpMiiott,  et,  jus- 
qu'en 1848,  il  resta  constauUBent  dans  les  ranos 
de  l'oppositioD  radicale.  Après  la  rérolutioD  de 
Février,  il  tut  nommé  représentant  du  peuple ,  la 
dmuâéme  Mv  quinze ,  parT4432  suffrages.  Ifem- 
bra  dn  Comité  de  l'agncnlture,  ilvotaordiiuiire- 
mant  avae  l'extrême  gaucha.  Il  approuTa  tontcMs 
rnuemble  de  la  constitution  républicaine  et  dé- 
clara que  le  général  Cafaiguac  avait  bien  mérité 
de  la  patrie.  Après  l'élection  du  10  décembre ,  il 
sa  prononça  contre  la  politique  nuioIéonienBO  et 
demanda  la  mât*  en  accusation  ou  président  et 
da  ses  miDistres  &  l'occiiion  du  siège  de  Rome. 
Réélu  la  sixième  4  l'Assemblée  lésisUtife,  il  con- 
tinua de  siéger  dans  les  rangs  de  l'opposition  dé- 
mocratique. Depuis  le  coup  d'Etat  du  3  décem- 
bre, il  est  retourné  à  ses  IraTaui  agricoUa. 

nmLAKTON  (Alexandre),  jurisconsulte  fran- 
tais,aé4Cas*et,  dans FAIlier,  tels jauTierlTSt, 
coDunan;a  l'étude  dn  droit  4  Uontins,  et  vint 
suivre  les  cours  de  la  Faculté  de  Paria  en  18<n. 
RefnaToctf  en  1810,  et  docteur  en  tSIl ,  il  donna 
dès  ce  moment  des  consultations  pour  les  aVatoes 
crriles.  Neuf  ans  après ,  4  la  mort  de  Niudai  Pi- 
Kcan,  il  obtint  au  concours  la  cfaaira  de  prose- 
3wa  cirila  et  de  iâgislilion  crimiDelle .  et  paasa 
en  1SÏ2  à  celle  de  Code  ciril,  qu'il  occupe  encore 
aujourd'hui.  U  a  été  décoré  en  octobre  1826. 

On  a  da  U.  Duranlon  :  Trailé  da  cealrati  et 
obÛgottoM  «n  o^A-ol.  (1819 ,  4  vol.  iu-g) ,  et  un 
volumineux  ouvrage  de  doctrine,  qaiflt  long- 
temps autorité  dans  l'eniaignement  de  l'école  : 
CMn  de  droit  franfoa,  mtvantit  Codi  civil, 
antt  lommairu ,  erpocA  onaif liftiet ,  eto.  (18U- 
1837 ,  21  forts  toL  )n-8  ;  f  tirage ,  partiel ,  en 
1838  ;  4-  édit. ,  184*). 

Sou  fils,  U.  Frédéric  dchaittoii,  aéi  Paria, 
*era  181â ,  et  reçu  arocat  dans  la  même  rille ,  en 
1839.  est.  depuis  IBM,  également  attaebéà  U 
Faculté ,  oA  il  ait  professeur  suppléant  de  droit 


DOREAD  BB  LA  MALLE  jAdaiplie-Jule»Cé- 
sar-Anguete),  érudit  français ,  membre  de lln- 
stHut,  né  à  Paria,  le  2  mars  177T ,  at  fils  du  tr»- 
duotenr  de  Tacite  at  da  Salluate,  reçut  de  ion 
père  une  forte  u  solide  instruction.  A  l'amour 
des  lotttee  anciennes  et  de  la  poéMe .  il  unit  le 
goût  des  arts  et  partieulièremeui  du  demin.  En 
17S3 ,  il  parcoanil  i  pied ,  le  sac  lur  le  doa,  les 
céte*  pittoresques  de  U  Hanche  depma  la  Flan- 
dre jusqu'à  la  Bretagne ,  puis  débuta  dan*  la  car- 
rière littéraire  par  une  tradoetton  en  ver*  de 
répisoda  de  fVaufeîic  d*  JhmtHt. 

Après  ce  premier  eesai  poétique ,  il  fit  paraître , 
en  fa03 ,  dans  le  Vofasin  «ncyetop^iltqite  de  Ifil- 
lin ,  nn  mémoir*  iwr  la  Pandon  et*  ville*  «t  <kf 
pauc  q^kahUail  Fhéiét,  fUt  tÀginw.  Tint  an- 
nute  sa  CAMToahi*  pfcjsifiM  dt  ta  tuer  Soin ,  dr 
i'inlrfrieur  d»  t'AfhqM  tt  4»  la  MMUerrmtée 
(1807).  A  la  suite  d'noe  excanion  dans  le*  Pyré- 
oéet.ilrerinttla  poésie,  et  fit  un  récit  enre» 
datoarofoge  (1809).  U  achera  la  traduction  de 
Tita  Lire  et  celte  de  rArgoMntfiqMe  de  Valérlns 


Flaccus ,  commencées  par  son  pèrà ,  qui  mourut 
eu  1807.  Deux  mémoireB  prétenté*  4  l'Institut, 
l'un  *wr  U  Pvn'liMde  lamclM  Tmrpéitim*,  l'antre 
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<ur  la  ProMucHi'w»  oneimM  ttuffecetdulah'n, 
Je  firent  admettre ,  en  octobre  1818,  i  l' Académie 
des  iDscriplions  et  betlet-lettres,  en  recoplace- 
msnt  de  Millia. 

Depuis,  sauf  UQ  poème  ta  douze  chants,  de 
neuf  t  dii  mille  vers ,  Bayard.  ou  la  Conqviu  du 
MtlanaU  (1833),  H.  bureau  de  U  Malle  n'a  pu- 
blié que  des  travaux  d'histoire,  d'archéotogie  et 
d'économie  politique.  En  1819,  parut  sa  Polior- 
citiqyu  dct  ancitiu.  Parmi  ses  nombreuses  disser- 
tations, insérées  dans  lesUémaires  de  l'Académie 
des  ÏQscriplîons ,  la  plupart  sont  relaliTes  é  l'his. 
toire  de  la  société  romaine  ;  la  Population  libre 
m  /(olte  (1.  X)  ;  Étenàat  tt  population  dt  Rome 
(t.  XII);  Syilime  m/lrique  (Us  Romaîiu  (ibid); 
Sedirrchn  iut  l'affaibasiement  de  ta  popùlalion 
et  dei  vroduiU  dt  l'Italie  pendant  U  vu*  tii- 
cle  de  Home  (ibid.);  IlimoiTf  «ur  Iri  loii  agrai- 
re! tt  teUti  qui  ont  établi  chex  lei  Romaint  iti 
diitribution*  graluilri  dtbU  (ibid.),  etc.  Citons 
encore  soti  Mémoire  lur  la  population  de  la 
France  au  Tiv  tiidr  {Mém.  de  l'Acad.  dtiirucr., 
1.  XIV):  et  sei  Recherehet  tur  Ihiiloire  Pt  la  eo- 
lonûafion  d'Alger  (io-g) ,  rédigées  au  nom  d'une 
Commission  de  rinatiiul,  sur  fa  demattde  du  mi- 
nistre de  la  guerre.  Son  ouvrage  le  plus  impor- 
tant est  t'ficonomte  politique  de«  Romaiu  (Paris, 
1840,  3  vol.  in-8)  :  les  plus  récents  sont  la  CU- 
malotogie  comparée  de  l'Iialie  el  dt  l'Andaloutie 
ai>ein»n«(t  modemti  (Paris,  1849,  in-8);eirU- 
gérie,  hiitoire  det  gutrret  det  Roraaiiu,  dtt  By- 
XMfi'nx  el  dei  Fanoalfi,  aeeompagtufe  d'ezament 
mr  Ut  moyeni  empfoyt^  anciennement  pour  la 
coHquéU  el  la  joumimon,  etc.  (Paris  1852, 
in-IS,  format  anglais).  —  H.  Dureau  de  la  Halle 


DIIBET(Praticisque),  sculpteur  français,  mem- 
bre de  riDstitut,  né  i  Paris,  le  19  octobre  1804, 
el  Sis  d'un  sculpteur  distiojiué  de  la  République 
et  de  l'Empire,  reçut  les  premières  leçons  de  son 
père,  al  entra  ensuite  dans  l'atelier  de  Bosto. 
Inscrit  en  mSme  temps  k  l'Scole  des  beaui-arts, 
il  reinporta  au  concours  de  1833,  dont  le  sujet 
étaitfcandre  pleurant  PMat,  le  premier  grand 
prix,  partagé  avec  M.  Dumont.  De  retour  eu 
France,  il  fit  paratlre  au  Salon  de  1831  une  Tifle 


première  classe,  et  le  prii  de  1000  francs  fondé 
par  Leprioce.  Placé  dans  les  galeries  du  Palais- 
Royal,  le  ITrrcure  a  soufTerl  dans  les  journées 
de  lévrier  1848,  mais  itaété  réparé  depuis  par 
l'auteur;  et  a  servi  de  modèle  pour  la  répétition 
qu'on  voit  au  foyer  de  l'Opéra. 

H.  Duret  eiposa  ensuite  :  le  /eun«  p^eheur 
daiuant  la  taratOelle  (1833),  acbeté  par  le  gou- 
vernement; Moliire,  statue,  pour  le  musée  de 
Versailles  (1834);  Chaetai  mr  U  tombeau  d'A- 
■  tala ,  BU  musée  da  Lyon  (1836)  ;  le  Jeune  danxeur 
nopolttain,  pendant  du  Pécheur  (1B38);  le  Fen- 
doMgeuT  improvitant  lur  un  lujel  comique  (1839)  ; 
les  statues  de  Philippe  de  France,  de  i>unait  et 
du  cardinal  de  HicMIteu,  pour  le  musée  de  Ver- 
sailles; une  F^uf,  pour  une  fontaine  des  Champs- 
Elysées  ;  un  aaint  Gabriel  et  un  Chriif  colossal 
pour  U  Hadeleine;  les  fonts  baplismaui  de 
Notre-Dame  de  Loratte ,  el  une  statue  de  la  /ui- 
Imc,  qui  occupe  l'un  des  angles  de  la  Bourse. 

Ap[«1é  i  concourir  i  la  restauration  et  à  l'a- 
chivemeni  du  Louvre,  de  1851  i  1856,  M.  Duret 

Ja  eiécuté  les  figures  ailées  de  la  frise  du  salon 
es  Sept  cheminées ,  une  de  ses  meilleures  œu- 
vres, la  France  protégeant  lei  enfanU,  grarid 
fronton,  et  plusieurs  groupes  de  earialides.  On 
cite  aussi  de  lui  des  ton'atiefctàrhûlelde  viUe, 


»—  DUM 

une  statue  de  la  ficlotre  d'Italie  au  Sénat ,  et  pour 
le  péristyle  du  Théâtre -Français,  le  buste  de 
Mme  Dorail  et  les  statues  de  la  Comédie  et  de 
la  Tragédie,  eiposées  an  Salon  de  1857. 

A  l'EipoiitioD  universelle  de  1855,  où  repa- 
rurent le  Pécheur  el  le  Kcndangeur,  avec  una 
siatue  en  marbre  de  Chateaubriand,  cet  artîite, 
dont  les  Œuvres  se  recommandent  par  l'eipre*- 
sion,  le  mouvement  et  la  vie,  en  mime  temps 
que  par  la  fermeté  de  l'eiécution,  a  obtenu  une 

Îrande  médaille  d'honneur.  Il  est  entré  é  l'Aca- 
émie  des  beaui-arts,  en  1843,  en  remplacement 
de  Corlot.  Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  de- 
puis le  1"  mai  1833,  IL  a  été  fait  officier  en  1853. 

SURUAH  (Geïirges-Frédéric-u'AHCT  Lambtoh. 
3-  co3ite  db),  pair  d'Angleterre,  né  en  1838,  i 
Cr'pse-Uill  (comté  de  Surrey) ,  est  fils  d'un  diplo- 
mate distingué  qui  fut  élevé  en  1838  &  la  pairie 
héréditaire.  A  sa  majorité  (1839),  il  a  pris  pos- 
session de  son  siège  a  la  Chambre  des  Lords ,  où 
il  s'est  montré  favorable  aui  principes  libéraux. 
Il  est  lord -lieutenant  du  comté  de  Durham.  De 
son  mariage  avec  une  fille  du  marquis  d'Abercorn 
(1854),  iladsiufil5jumeauinésenl8&&. 

DCSIEU  (Jean-Louis-Harie-Eueénel ,  adminis- 
trateur français,  est  néà  NTmes  (Gani),  le  10  dé- 
cembre 1800.  U  étudia  le  droit  et  travailla  aux 
ouvrages  spéciaux  publiés  par  son  père,  entre 
autres  au  Jfanuel  de»  percrpteart  el  rrcereurt 
tnunicipaui  (1833)  >  et  au  Code  dei  établittement* 
public»  (1833).  Après  avoir  été  admis  au  barreau 
de  Paris,  il  fonda,  en  1834.  le  Jf^moriol  de»  per- 
Cfpleur» ,  recueil  périoilique  traitant  les  malièrea 
d'assistance  publique.  Chargé  avant  1840 ,  au  mi- 
nistère de  l'intérieur,  de  la  section  administratiTe 
des  communes,  il  ne  se  prè-enta  pas  moins,  sont 
l'admi  ni  si  ration  de  U.  Duch&tel ,  comme  candidat 
de  l'opposition,  devant  un  des  collèges  élecio- 
raiu  de  Paris.  Quelque  temps  après,  la  section 
dont  il  était  chef  fut  supprimée  a  la  demande  de 
la  Chambre  par  mesure  a  économie  ;  mais  U.  Du- 
rieu  obtint ,  comme  compensation,  le  titre  d'in- 
specteur général  des  hospices  (1847).  A  la  révo- 
lution de  Février  11  fut  appelé  i,  la  direction  des 
cultes,  qu'on  sépara  alors  du  ministère  de  l'in- 
struction publique.  Son  passage  dans  ces  fonc- 
lions  nouvelles  a  èlé  signalé  par  deux  créations 
importantes  que  l'on  a  conservées  ;  la  Commis- 
sion des  arts  et  édifices  religieux  et  le  service  des 
architectes  diocésains  (IS  décembre  1848).  La  ré- 
organisation du  service  des  coltea  amena  bienlAt 
ji  la  retraite. 
:  les  publicatic 

jur  d'ouvrages  .  ,  .  , 

diverses  branches  de  l'adminislralion  :  PiNir- 
fuilei  ;n  malice  de  contribultoni  dirtelet  (1818. 
2  vol.  in-8)-,  FormuJoire  de  la  eomptabUM  det 
percepteun-receveuri  de  commune»  el  d'^labttue- 
menl»  de  bien/aiiance  (1842 ,  in-8)  :  B^Mrtoire  de 
t'adminiftralton  et  de  (a  complobiltf^  det  ^loUi»- 
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DCSBIED  (Antoine'SimoD,  baron),  général 
français,  né  \  Grenade  (Landes),  en  1715,  ae 

joignit  en  1793  au  corps  de  volontaires  bakqnaa 
qui  défendit  la  frontière  contre  les  Espagnols,  et 


ramides,  à  Uarëngd,  el  devint  colonel  sur  li 
champ,  de  haUille  de  Wagram  (1809).  Sa  con. 
duite  daiu  la  difficile  relraile  de  Russie  et  sui' 
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tout  la  déhnse  da  Glogau  M  firent  obtenir  le 
grade  da  génirsl  de  brigade  ayec  le  titra  de  ba- 
ron de  l'Empire  (1813).  Il  fui  Meisé  k  Waterloo. 
La  Restsuraiion  ne  refasa  poÎDt  lee  lervices  et  le 
nomma  général  de  dirision  (22  février  1S29). 
Û.  liurrieu  fait  partie,  depuiilSIB.  de  tasectioa 
de  réserve  [état-major  général).  Il  a  été  crée  grand 
otDcier  da  la  Légion  dlionneur  en  juirier  1834. 

DDBBIED  (Jetn-Jacques-Offroy-PauliD),  an- 
cien reprtaentanl  du  peuple  français ,  né  dans 
le  département  du  Cantal  en  1808,  appartint, 
pendant  tout  le  règne  de  Louis- Ph ili ppe ,  à  l'op- 
potilion  radicale.  En  lS4fi,  il  fui  nommé  sous- 
CDOUnissaire  de  la  Hépubli(jue  dans  l'arroudisse- 
mentdeHauriac,  et  malgré  l'opposition  du  clergé 
et  des  anciens  conservateurs,  fut  nommé  par 
18000  sufTrages,  le  dernier  des  sept  représen- 
tants du  Cantal,  â  l'Assemblée  constituante.  Uem- 
bre  du  Comité  de  législation,  il  rota  ordinaire 
ment  avec  la  Monta gne.  Après  l'élection  du  10 
décembre,  it  combattit  le  gouvernement  de  Louis- 
Napoléon  et  condamna  l'eipédilion  de  Borne. 
Réélu  i  l'Assemblée  législative ,  il  combattit  i  la 
fois  la  majorité  royaliste  et  la  politique  particu- 
lière de  l'Ëlv^e ,  protesta  contre  la  loi  du  31  mai 
et  s'opposa  a  toute  révision  illégale  de  U  Consti- 
tution. Depuis  le  2  décembre,  il  s'est  tenu  en 
dehors  des  affaires  publiques. 

DURRIEn  (Xavier),  journaliste  français,  an- 
cien représentant  du  peuple,  né  le  28  février 
18IT,  à  Casiillon  (Arlége),  fit  ses  éludes  sous 
les  auspices  de  H.  Savy,  évéque  d'Aire,  viol  i 
Paris  en  1S38,  commença  sa  carrière  littéraire 
dans  le  Siècle  et  passa ,  en  1841 ,  ^u  Tempi ,  dont 
il  eut  toute  rannée  la  rédaction  en  cbef.  A  la 
même  époque  il  insérait  quelques  travaux  de 
philosophie  et  de  politique  étrangère  dans  la  Rt- 
mte  de  Pom  et  la  Revae  de»  Deux-Mondri. 
AHidu  aui  soirées  du  duc  Decazes  et  lié  avec  les 
chefs  de  la  coalition  de  183T,  il  se  sépara  peu 
à  peu  des  uns  et  des  autres  et  se  retrouva ,  après 
avoir  donné  des  gages  i  KM.  Guiiot,  Tbiers, 
Odilon  Barot.  dans  le  camp  de  l'opposition  démo- 
'Cratique.  Le  CoumVp-Fratif au  ayant  été  acheté, 
en  1845 ,  par  U.  de  Nivière ,  il  en  prit  la  direction 
et  s'associa  au  nom  d'une  opinion  plus  avancée , 
i  la  lutte  de  la  Réforme  contre  le  Aalt'onol. 
Après  la  réTolutioo  de  Féirîer ,  M.  Durrieu  se 

J'Bta  dans  le  parti  extrême  de  la  République  et 
onda  avec  Auguste  Blanqui  (voy.  ce  nom)  le  club 
fameux  connu  sous  le  nom  de  SociiU  Tfpuhli- 
caine  eenlrole;  mais  il  déclina  toute  solidarité 
avec  lui  ausaitât  qu'eût  paru  le  document  de  !a 
ilerue ritTotftetite, publiépar  M.  Taschereau.  Élu 
représeolant  du  peuple  \  l'Assemblée  constituante 
parle  déparlement  de  l'Ariége,  la.,.,  il  conforma 
sa  ligne  de  conduite  et  ses  votes  i  la  politique  de 
la  Montagne.  Il  continua  sous  la  Législative,  dont 
il  fut  écarté,  de  défendre  les  institutions  répu- 
blicaines, collaborai  divers  j  ou  roaui  avancés  et 
fonda^  i  la  fin  de  ISSl ,  la  il^cotution ,  qui  fut 
supprimée  lors  du  coup  d'Slal.  Qu^nl  àlui,  en- 
voyé sur  les  pontons ,  puis  expulsé  de  France ,  il 
•a  réfugia  en  Angleterre  et  passa  vers  18S4  en 
Espagne,  oil  il  est  devenu  le  secrétaire  d'un  des 
chefs  du  parti  pro)tressiste.  Il  a  publié  un  ou- 
vrage relatif  aux  événementa  de  décembre  (Lon- 
dres, ieS2,in-e). 

DURCTTE  (An  toi  ne- François -Camille ,  comte) , 
musicien  français  d'origine  étrangère,  néïTpres, 
en  l80a,elfllsatnéducomteDurulte,  lieutenant 
général  an  service  de  l'Empire,  fut  destine  par 
son  père  i  l'état  miliuire ,  iiudia  k  Sainte-Barbs 
et  entra  k  l'Ecole  polytechnique ,  dont  il  sortit , 
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en  182{t ,  comme  sous -lieutenant  d'artillerie. 
Fidèle  à  l'art  musical  au  milieu  des  éludes  seien- 
tillques,  il  avait  écrit  quelques  morceaux  reli- 
gieux ,  que  Choron  corrigea  et  lit  exécuter  dans  la 
cbanelle  de  l'école.  En  1827 ,  il  se  démit  de  son 

!;rade,  suivit  quelque  temps  les  concours  et  so- 
eonités  harmoniques  de  l'Allemagne,  habita  Ueti 
plusieurs  années ,  et  vint  se  fixer  à  Paris,  oii  il  a 
poblié.ces  ouvrages.  U  a  remporté,  dès  1838,  une 
seconde  médaille  au  concours  de  musique  mili- 
taire, i  Anvers.  Il  a  écrit  depuis  :  des  Metseï,  exé- 
cutées en  province,  des  opéras  restés  en  porte- 
feuille, et  de  nombreux  morceaux  de  fantaisie. 
On  cite  aussi  de  lai  deux  ouvrages  de  tbéorie  : 
la  loi  générairict  du  accord*  (1838) ,  et  VEiihé- 
fi'que  musicale  (18S6). 

DIIBCT  (Victor) ,  historien  français ,  né  à  Pa- 
ris, en  ISll,  d'une  famille  d'artistes  employés  aux 
Gobelins,  et  destiné  d'abord  à  suivre  la  même 
carrière,  commença  assez  lard  ses  études  clas- 
siques au  collège  Rollin,  appelé  alors  colléEe 
Samte-Barbe  (1823).  Il  fut  néanmoins  admis,  des 
1830,  i  l'Ecole  normale,  i  l'époque  où  l'enseigne- 
ment littéraire  et  historique  y  était  le  plus  bril- 
lant. En  1813,  il  fut  chargé  de  la  classe  d'his- 
toire au  collège  de  Reims ,  où  on  ne  le  laissa  que 
deux  mois .  et  revint  professer  la  mSme  classe ,  à 
Paris,  au  colléee  Henri  IV  (aujourd'hui  Napo- 
léon). Il  prêta,  a  cette  époque,  une  collaboration 
anonyme  à  plusieurs  livres  élémentaires  d'his- 
toire. Professeur  laborieux  et  modeste.  U.  Du- 
ruy  n'a  cessé  d'appartenir  à  l'enseignement  se- 
condaire de  l'histoire,  sur  lequel  ses  leçons  et 
ses  écrits  ont  eu,  dans  ces  vingt  dernières  années, 
la  plus  grande  influence.  A  tonales  titres  que 
confère  l'Université ,  y  compris  celui  de  docteur 
qu'il  n'a  pris  que  tardivement  (1853) ,  il  joint 
ceux  de  chevalier  de  la  Légion  d'honneur  ({845) 
et  d'oflicier  de  l'ordre  turc  du  Uedjidié  (ieS7]. 

Les  nombreux  livres  de  H.  Duruy ,  répandus .  i 
plus  de  200  000  exemplaires,  en  France  et  à  l'é- 
tranier,  se  rapportent  au  double  enseignement 
de  l'histoire  et  de  ta  géographie,  et  tendent  à 
l'élever  constamment  au  niveau  des  progrès  de 
l'une  et  de  l'autre  science.  Sous  une  forme  litté- 
raire très-soignée ,  ils  admettent  toute  la  dose  de 
philosophie  que  l'éducation  de  la  jeunesse  com- 
porte, et  cunserventune  moralité  sévère  dans  l'ab- 
sence des  déclamatioDsel  des  banalités.  Cherchant, 
dans  les  faits  mêmes  ,  leurs  lois  naturelles  . 
H.  Duruy  a  le  sentiment  le  plus  vif  de  la  liberté 
de  l'homme  et  de  la  responsabilité  de  ses  actes, 
et  repousse  le  dogme  de  la  fatalité  sous  quelque 
forme  qu'on  prétende,  au  nom  de  la  science, 
l'introduire  dans  l'histoire.  Ses  principaux  ou- 
vrages, dont  nous  n'indiquerons  que  les  premières 
éditions,  sont  :  Giogravnie  poltlique  de  la  féou- 
hliqve  romaine  et  de  t'Emptre  (  if"    ■-  '- 


format);  Allât  de  géographie  hitiorique 
«Ile  (1841 ,  in-8 ,  avec  cartes)  :  Htiiotre  d»  ffo- 
nuiini  el  dés  peuples  loumii  à  leur  domiBadon 
(1840-1844 ,  2  vol.  in-8) ,  annoncée  comme  le  pré- 
lude d'un  plus  grand  travail  critique,  littéraire 
el  philosophique ,  sur  le  même  sujet ,  et  dont  un 
troisième  volume  qui  servit  à  l'auteur  de  thèse 
pour  le  doctorat,  a  paru ,  an  1863 ,  sons  le  titre 
d'État  du  inonde  romain,  vert  la  fondation  de 
iEmpiTt;HUloire  latnfe.  ëTaprii  la  fli'6I<{18W, 
in-8et  in-lî),  dont  l'auteura  fait  un  Abrégé  (in-18); 
Hittoirt  romaine  (1848,  in-12,  &  caries,  Hg.]; 
Hisloire  de  France  (18i2 ,  î  vol.  in-12)  ;  dévelop- 
pement d'un  Abrégé,  publié  en  1848;  HiMire 
ffreiTtte  (1861 ,  fort  vol.  in-lî.  avec  plans  et  vi- 
gnettes) ,  etc.)  sans  compter  les  pubitcations  his- 
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UriqUM  qiieialBmenl  ridigiM  paur  rifundre 
aux  iirosmxiiiiM  oCficieti.  Pluiieun  des  oufragei 
précédents  (ont  partie  da  VBùtain  uaiiwHUf , 
publite  sous  sa  direction,  par  U  idusod  Ha- 
chcll* ,  at  qui  doit  embrasKer  dana  une  vinatainfl 
d'ou>ragea  particuhen,  confiéi  i  autant  (TAuri- 

TUBH    diSlingué*    (  VOJ.    CuiRUIL  ,    DlKOGIOT   , 

iht.  UkOKi .  PjKBHOH .  SÉDiLLOT ,  itc-) ,  l'bistoiie 
de)  priocipaies  nations  aneieniui  et  moderaes 
et  des  principales  liltsratures. 


[  (François),  homme  poUiique  hoa- 

Îroia,  est  ai  L  Radowessniei,  en  BohSmE,  le 
B  aoAt  nsT,  et  fili  d'un  fonctionnaire  public, 


étudesàOfen,£rlauet  Pesth,  il  obtint,  il'&gede 
Tingl-deui  an*,  un  emoLcû  dsns  U  chambre  «i- 
Ijque  hoDgroisa,  dont  il  devint,  en  1845,  Tice- 
préiideat.  Jouissant  d'une  grande  réputaiioti 
comme  financier,  il  passai!  poui  le  seul  homme 
mécial,  en  ce  genre,  de  la  Hongrie.  Aussi  i  la 
molutian  de  mars  1S48,  sans  eiiger  de  lui  uiH 

C'Msicn  de  toi  formelle,  H.  Kossuth,qui  avait 
in  de  son  talent,  le  nomma  sous-sscrélaire 
d'Stat  au  département  des  Jiuances.  U.  Duschek, 
pour  GODcilief  le  service  de  la  révolution  aieo 
■es  idies  qui  n'étaient  guère  libârales ,  affecta  de 
le  considérer  moins  comme  un  hamme  politique 
que  comme  un  simple  administrateur.  Il  Tut  très- 
utile  aii  nouveau  souvernement  et  le  tira  habile- 
ment de  la  crise  Qnanciire.  Aprta  la  déclaratioB 
d'iDdâpasdanoe  dn  14  mars  IS49,  U  devint  mi- 
DJalre  des  finances,  dans  le  cabinet  de  Siemera, 


accompagna  le  comiti  de  défensa  dans  ses  deux 
retraites  suceeeelves  à  Dehreczin  et  i  Siegedin, 
et  s'assura  sinsi  la  confiance  de  la  diMe  qui  lui 
vota  nn  crédit  de  60  raillions.  Après  la  catas- 
trophe de  VilagOB  et  la  dclaiie  da  U  nationalité 
hongroise,  il  crut  pouvoir  livrer  an  général  au- 
trichien la  caisse  du  trésor  qai  contenait  encore 
jdua  de  Î5  millions  de  tlorini.  Cet  acte  tut  vio- 
lemment  attaqué  par  la  plupart  de  ses  compa- 
triotee.  U.  Duschek  n'a  pas  rempli  depuis  lors  de 
tanotions  publiques. 

DUSEKH  Eim  (Bwnard- Jean),  statuaire  rraoçait, 
né  k  Paris,  le  23  juin  1808 ,  suivit,  de  IfiSI  i  1S3«, 
las  eonrs  de  l'ïcole  dM  beaui-alts ,  comme  ëéve 
da  Bosio,  Dupsty  et  Cortot,  et  débuta  au  Salon 
de  1831  parle  Sobiwl/'urwus,  «m  ouvre  la  plus 
P<^mlairB.  11  eiposa  deptiis  :  la  Camaïadèrie, 
«ne  larme  bout  «ne  goutte  tfeou,  inspiré  de 
Soire-Damê  de  Parii  (1833)  ;  saint  Michel,  mtin- 
fHetir  da  Salon  aniuMfOnl  U  rèf ■*  de  Ditu , 
groope  coIomaI  (1834);  la  CaiMrriùm  de  soial 
ÂMçitlm,  placé  à  l'église  Motr»-Bame  des  Vic- 
toiree  (1835);  Itogobert  J*-,  au  musée  de  Ver- 
aaiUas  (1U6)  ;  la  rierge  et  l'«n/(M(  J^jut.  pour 
U  cathédrale  de  Bardeaui;  le buetede  lfo%tmtgni, 
pow  le  mioirtère  de  l'intérieur  (1849)  ;  les  bustes 
aeJTJf.  fwior  Huga,  Pattl  Lacroix,  VilIeiMM, 
Jra«rùe  ihiangneur ,  son  pire ,  etc.  (1833  -  18â0>. 
La  Soiamâ  furieta,  son  morceau  de  début,  a 
repar«  seul  é  l'Ki position  tiniverselle  de  ïiià. 

Kn  dehors  des  Salcns,  las  travaui  de  cet  artiste 
Bimt  encore  plus  nombreux;  on  a  de  lui,  dans 
les  galeries  de  Versailles  :  Loin*  II,  Je»m  (te 
Bo»i>»A,  Cétar  d4  Ccv\l>a*l ,  Jacqiut  dt  Baugé, 
Inanfo*!  et  Louii  Poli'er,  le  Ihu  dt  Penthiivte, 
lesnur^uùdsCaMlMU,  de  CotiIin,dc  Ftsfai*. 
Bmièsrei  dans  divers  monumenlt  od  musées  de 
Paris  et  de  la  province  :  le  privU  Fierrï  de  Fiole 
(bçade  de  l'hAld  de  ville)  ;  les  bustes  du  iMron 
tFatt«narretdeCatn)Miion  (bibliothèque  de  l'Ia- 
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stitut);  die£ai)v-ToII(M^I,ilAbibUatliéqneda 
Lulembourg^  du  Pticd*  Gtie'le ,  au  miaiatére  daa 
âoancee  :  de  ChmpliU ,  ai  Conservatoire  dee  arts 
et  métiers  ;  de  6a«lAe)i .  à  l'Ëcole  de*  ponts  et 
obaniséee,  de  IhtelM,  au  musée  do  Diaan_;4* 
Loitù-Fhiiifp4  .  pour  l'hfitel  da  ville  de  Sainl- 
Omer;  de  Jfatfelejri  au  Louvre;  nn  g^p«  aUé- 

Îorique  das  Beawi~ArU,  dans  la  partie  bownIW 
e  ce  même  palais;  la  décoration  du  portail  de 
Notre-Dame  àt  Bon-Secours,  prée  de  Roua, 
pour  la  m6D*  église;  ira  (^uolreAtaiifAùlecet  l» 
VitTgt  it  reniant  jirui,  reproduite  pont  la  pa- 
roisse de  Bolbee  et  la  collégiale  de  Riom  ;  «mnI* 
Âgnù,  i  la  Madeleine;  saint  Pierre,  i  Notr»- 
Dame  des  Victoires^  la  chaire,  en  chêne  scul^, 
de  Saint-Vinoent  de  Paule;  et  un  saint  Umard, 
pour  la  tour  Saint-Jacquas  la  Boucherie. 

H.  I.  Doseignaor  s'est  (ait  connaîtra  comme 
écrivain.  lia  donné,  dansItjKoycndpedeHH.  La- 
croix  et  Séri,  une  ifialova  de  la  tcubilur*  eu 
IV  m  ivi'  tUck  (18U).  et  pubUè  une  JVoiiiH 
biofTafttiqvedtCoutttoxiJSiÀ).  Il  a  de  phu  an- 
noté et '^■'  ""-■—--  -■- 1 • •■■■» 


(François- Hjacinthe-Gor) ,  arché»- 

logue  français,  néiiDaullens  (Somme), le  llsap- 
tembre  1796,  étudia  le  droit  à  Paria,  et  devint 
avoué  &  la  Cour  tojile  d'Amiens.  Après  s'ttre  dé- 
mis de  sa  charge ,  il  se  consacra  tout  entier  aux 
recberdiM  historiques  et  archéologiques,  et  de- 
vint Hispactoir  des  monuments  historiquea  du 
départamenl  da  la  Somma ,  at  aembre  non  i4m- 
daut  du  Comité  de  la  langue,  de  l'histoire  et  des 
artsdelaFruce.Ilestuadesmenfarestondatcan 
delaSociétéd'archéolonedelaSocuBa,  etcorrea- 
pondanl  da  l'Académie  d'archéologie  de  Belgique. 
H.  Oosevel  a  publit,  aar  rbisioica  da  sa  pro- 
vince, de  nombreux  outrages:  MolKaturJavtUr 
d'.AmMiw  (Amieni ,  I  az&,  iD-S)  :  Ltffnsturledt^Ar- 
lMMnl  delà  SovuM  (3>édkt..  Amians,  1840,  in-S). 
imprimées  d'abord  dans  le  ClaBmrdtlaSvnma; 
JToMnnenli  anci«iu  et  «odemea  de  la  title  fÂ- 
mimi  (Amiens,  1830,  in-4t;  Notice  Mitari^iÊe  M 
desmpiirsdf  t'^JiiecaiJtiiirale  d'.dintaw(AmienR, 
1S30,  inS:  3>  édit. ,  Amiens,  1U3.  gr.in-g); 
Histoirt  de  la  t>iU«  d'Amiens,  tteptuù  1»  Cottloit 
jwni'en  183(1  (Amiens,  183!,  2  vol.iB-8;  l'édil., 
Amiens,  ia43,  in-^  ;  ffotiee  sur t'arron diisemit 
dt  J(on(d>'di*r(AmieDS,  1836,  in-8) ,  eut  a  obtenu 
._  .n™. :._  ijg  l'Académie  des  iascrip- 


1.  Saribe;  Ar- 

.,'l641,2voijL  ,,".  _, 

beffwit  et  bdiels  de  «iUe  de  la  Picontù  «1 4»  FÀr- 
mtt  (Amiens,  iSiVlUtf.I  vol. io-V  ;  to  TiKa  de 
Koatdidier  |lSâ7) ,  etc. 

11  a  fourai  divers  doeuroents  au  Aulletia  dtt 
confites  hisfonfuet  et  au  Bulletin  de  la  SxiM  H 
l'hiitoire  de  France,  et  des  articles  i  VBnq/tl*  • 
fidiê  dit  itx*  siècU  et  autres  rscuaUs.  Il  s'occupe 
d^uis  plusieurs  années  de  la  compotitioii  d'une 
HiMotrede  Pisardie,  quifonseraiTol.  iit-B. 

SCSOMMEaAas  (Kdmoad),  artiste  et  amatear 
français,  né  àPaits,  le  27  avril  1SI7,  est  Bb  d'A.- 
leiandre  Dusommerard,  le  célèbre  antiquaire, 
fondateur  du  nutaéa  de  Claoy.  11  étudia  tfièûila- 
ment  le  dessia  pitloresqna  et  l'oTBaiDantaliOD ,  ac- 
compagna SQK  péTt  daM  sou  dnniei  «onga  ar 
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DuMfflOwnid  lui  lacoéda  aaaa»  directeur-cm- 
HTratevr  de l'hfiljl  de  Cluny,  davaau  l'un  dei 
nuiaéi»  royaui  ;  c'est  à  loa  initiaiivt  qui  wal 
diu  1m  accnistemeDU  divers  do  ce  niuée  «pi- 
cul,  atuoiud'hui  des  plus  précieui  pour  l'étuda 
des  miuiumeats  et  de*  pièces  du  moyen  Ige  et  de 
U  Beiui3sance.Il  a  éU  Ulaehé,  vers  1B46,  à  U  Com- 
nÎMtOD des nwDUnieiits historiques ,  etafail par- 
tie, en  lus,  de»  deux  jurjs  de  l'Exposition  udÎ- 
verselle  pour  les  Iwmx-arLs  (section  de  peinture 
et  de  KraTUIB),et  pourlaï4'  classa  de  l'industrie 
(uneutileaienl  et  decoraiian.  Û.  Edmond  Dusom- 
ner&rd,  décora  de  U  Légion  d'honneur,  comme 
capiuine  deU^!trdenaUeDïls,à  la  suite  desévi- 
oemenl*  de  Juin  1648^  l'est  aussi  d'un  grand 
nomlire  d'ordres  étrangers. 

Son  frère,  H.  Auguste  DasOHMiBAiiD,  est  de- 
puis une  dizaine  d'années  sous-direcleur  au  mi- 
nistkrs  des  Onances  :  il  a  été  aii  récamniAnt  ot- 
ftder  de  la  Lègioa  d  honneur. 

DIISSABD  [HIppolTteJ.  économiste  l^anfiis,  ni 
ill0TeE(Jur^ .  le  4  septembre  1T9S,  prit  part  en  1839 
à  la  rédaction  du  I^wioire  de  l'iitamine  éttangirt , 
contanant  les  dessus  et  descriptions  des  machines 
les  plus  importante*  breTelieaàl'itranger,  puis 
traita  lea  questions  éconamiques  danilaSetiueen- 
çycIovAItgu«.  la  »ulUtia  de  firvttac  etje  TetDfi. 
ia  ISU,  il  puhtia  un  écrit  intitulé  :  de  VÉM  fifUM- 
eitT  dirJngUterrt  et  dtt  meiurej  propoi^e*  par 
lu  vtàei  et  U>  lL>rwf .  L'éditeur  Guillaumin  lui 
confia  funée  suivante  U  rédaction  en  chef  du 


TérisioD  et  li  l'annoiation  des  ÛEutwn  de  IWfol 
dans  U  CoUkIÎo»  ie>  printipaus  éeonomittu. 

Directeur  de  reiploiialion  commerciale  du 
chemin  de  fer  de  Pans  k  Rouen,  V.Dussard  (ut 
nommé  en  IBW  prélel  de  la  Se i ne-Inférieure.  U 
fut  élu  membre  du  conseil  d'Slat  par  l'iiisemblèe 
conatiluanle  et  il  en  sortit  en  1S49  par  la  Toie  du 
sort.  Chargé  par  U.  Dufaure  d'une  misiiou  en 
ingldarre,  il  étudia  les  institutions  charitables 
de  ce  pavs.  En  IgSI ,  il  St  paraître  un  trafail  in- 
téraasanl  aur  VEupotition  univeritlli  de  londra. 
Houa  citerons  encore  son  élude  sur  U  Crédit  U 
la  )>ro<MiùinafricoIe.  Partisan  de  taules  les  U- 
bartéi ,  H.  Duisard  était  en  tS48  du  petit  nombre 


E  (£tienne-Loni4,  historien  et  littéra- 
teur (rangais ,  né  à  Paris,  le  S  avril  1815,  obtint 
an  Igaa  a  en  1840  deux  prix  aux  oonoours  de 
l'icadéoùe  des  inscriptions  et  belles-lettres ,  et  fui, 
an  ISU,  nomné  Tépétîteur  d'histoire  et  de  géogra^ 
ftùa  militaireié  l'Ecole  apécialedeSaiul-Cvrj  il  y 
ast  aujourd'hui ,  avec  M.  Théophile  Larallée ,  l'un 
des  deux  professeurs  dn  même  cours,  et  depuis 
IBU,  oorrespoudantdu  Comité  des  monuments  his- 
toriques. Onade  lui  :  V Art  comidiré  comme  tym- 
boU  dt  ntat  toeial  (1838);  Eisai  hùlan'auesur 
7wt!iuion  dtt  ffongrotf  en£urop#;firc)ierchet«iir 
Fhûtoirt  de  la  peinturtnir  ^matl.  mémoires  cou- 
ronnis(lB39-l8W))i  C^oiirapUe  hiilon'gtie de  la 
Fnntij  ou  Uitloirt  de  la  formation  du  lerriioire 
françau  (ISU ,  33  cartes)  ;  Court  de  g^offropAi'a 
pkvnvue  (1  politique ,  aiec  Atlat  et  jltmendiM 
(18U-1S48).  SolM  d'hiatoire  de  France  (1850, 
ln-4}  ;  U»  ÀnitU*  franfaù  à  T Aron^er  (18S2)  ; 
'orce  et  fatbkite  de  ta  Rutiie  au  potni  de  cve  mi- 
JttairenSM)!  et  de  nombreux  articles  dans  l'£n- 
Wlep^A*  aiMiiielle,  le  ITâjrariM  ptUoreMue .  tes 
innaUi  «reUologiqufi ,  et  les  nmoirei  de  raii< 
dMiie  Àeadéniê  de  peinture ,  d'où  ont  été  axlrai- 
tas  saa  KmttaUv  rtchtrehet  mtr  la  vie  et  kt  tu- 
vngtttSiaUuStU$vtîir(im%,  in-8J. 
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I)mBOLIEB(de  la  Dordogne),  anden  député 

français  et  représentant  du  peuple,  députe  au 
Corps  législatif,  né  à  Ncntron  mordoguej  en  1199, 
étudia  le  droit ,  prit  place  an  barreau  de  sa  ville 
natale ,  et  profesia  sous  la  Restauration  et  eoua  le 
règne  euiraut  desopinions  très-avancée*.  LÛéleo- 
teurs  de  Nontron  renvoyèrent  i  la  Chambre  de* 
Députés,  où  il  fit  partie  de  l'extrême  gauche.  Son 
mandat  ne  fut  point  renouvelé  aux  élaoliODS  de 
18U,  mais  il  revint  i  la  Chambre  en  1B4S,  com- 
battit trés-vivement  le  niinistère  Guizot ,  al  fut,  la 
32  février,  un  de*  signataires  de  la  proposiuoo 
tendant  i  le  décréter  d'accusation.  Ncaiiné  par 
U.  Ledru-RoUin  commissaire  séuéral  dana  le  dé- 
partement de  la  Dordogne,  il  s^altiraparaeaooni- 
promis  avec  l'ancien  parti  conservateur  une 
prompte  destitution;  mais,  par  compeotaiion,sa 
candidature  réunit  la  presiiue  unanimité  des  suf- 
frages. Blu  par  103  444  voix ,  il  était  membre  du 
Cmnité  de  législation ,  et  vota  ordinairement  avec 
la  parti  du  général  Cavaiguac.  Aprèe  l'élection 
du  10  décemtire,  il  se  rapprocha  de  la  droite  et 
admit  la  propositioD  Râteau  (voy.  ce  nom).  Non 
réélu  i  la  Législative j  il  reprit  sa  place  au  bar- 
reau de  NOBlrun,  mais  il  revint,  en  1S62,  rspré- 


i  Joseph ,  et  officier 
ominisiraiion  er  ""  '    *■  — ^  '   — 
_         ..  _  _  juai,  en  1830, 
bibliothécaire  de  celte  ville. 

On  a  de  lui  de  nombreux  écrits  presque  tous 
relatifs  i  son  pays  :  BiblioAiqut  douoieiênnt 
(1835 ,  in-8;  nouv.  édit.  soua  le  titre  de  BMio- 
graphie  douaûûnnc;  Douai,  1S43-1854,  2  TOL 
m-S);  Galerie  douaitiennê,  ou  Biografiit  det 
homma  remca^uablet  de  la  ville  dé  i>iMMn 
(Douai,  1844,  in-8h  Colaloitue  descn'ptt/' «I rai- 
sonna des  monuicnM  de  la  btbJiotUgtu  de  IiotUK , 
suivi  d'une  Sotiee  tur  \tt  mamueritt  de  celle  hi- 
btioihêque  reloli/i  à  la  ligitiation  et  à  lajMrit- 
prudnce,  par  U.  te  conseiller  Tailliar  (Douai, 
IS46,  Puris,  1849,  in-8),  un  I-  volume  du  Ca- 
lalootM  des  imprimés  de  la  bibUothè<|ue  de  Douai 
(1856)  et  beaucoup  d'articles  dans  divers  raouaila 

Eériodiquea  de  France  et  de  Belgique.  U.  Dulbil- 
Bul  a  publié  comme  éditeur  :0Èui7i'e(d«SiiJfbn, 
doM  «n  nouvel  ordre,  prMdéa  d'une  jfvkoe  et 
tnrichiu  de  no^  nouMln  [Douai ,  182!,  12  toL 
iU'S)  ;  Douai  «I  LilU  au  luf  li^le ,  iaçri*  An 
maruueriu  ortgtnaua  (Douai,  1850,  in-4):  Tovoft 
de  Jo^qiMt  Lttait*.  m  Douai  à  Rome,  Hotn- 
Daaie  de  Lnretu,  Venite,  JinaïUem  «I  oitlrw 
sainU  lieuz  (Douai,  1853,  in-4,  avec  detu  idao* 
de  la  ville  d*  Jérusalen^. 

DOTAL  (Uaurioa) .  administrateur  franfais ,  né 
en  1779,  entra  en  180S  au  conseil  d'Etat  an  qua- 
lité d'auditeur ,  et  (Ut  nommé  en  1810  i  la  pré- 
fecture des  Apaonina,  en  Italie;  il  occupa  ca* 
fonction*  jusqu'à  la  fin  de  l'Empire.  Durant  U* 
CeoMours  il  administra  tour  i  tour  la  Céie-d'Or 
et  l'Hérault.  Retiré  desaffaires  en  1815,  il  oe  cessa, 
dans  la  prasM  au  dans  les  Sociéiéa  sécrétas,  de 
combattra  le  gouvernemeot  des  Bourbons.  Le 
gouvernement  de  Juillet  la  nunina  eonsailler  d'E- 
tat en  service  extraordinaire  (20  août) ,  et  l'année 
suivante  préfet  des  Pyrénées  orientales  (8  mars 
1831).  Ce  département  éuit  alora  le  thé&tre  de 

lubles  graves,  qu'il  n'hésita  pas  iréprimar  par 
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U  dienilé  de  pair  de  France  (1 1  octobre).  Nommé 

ÏréfeUe  Nantes,  où  il  resta  jusqu'en  |g40.  il  eut 
préparer  et  i  diriger  les  mesures  qui  amenaient 

l'arresUlion  de  la  duchesse  de  Berri.  En  1B41 , 
Toulouse ,  comme  Clermout  et  Lille ,  résista 
i  l'opération  du  recensement  j  il  y  eut  des  trou- 
bles; le  préfet  et  le  procureur  ^néral  prirent  la 
Tuile,  le  général  céda  k  la  pression  populaire.  Le 
ministère,  ne  youlant  pas  reculer  devant  celle 
victoire  du  parti  radical,  enroya  H .  DuTal  en 
qualité  de  commissaire  eilraordinaïre  avec  mis- 
sion de  Taire  respecter  la  loi  (IS  juillel),  Cïlui-ci 
agit  BTee  sa  vigueur  habituelle  :  la  garde  natio- 
nale fut  dissoute  ainsi  que  ia  municipalité;  de 
nouTeaui  magistrats  furent  désignés, et  l'encan- 
linua  le  recensement  en  déployant  tout  l'appareil 
des  forces  militaires.  La  résistance  vaincue, 
U.  Duval  se  démit  de  ses  foQClions.  En  1844,  il 
fut  mis  à  la  tête  du  déparlement  du  Nord ,  et  re- 
traité en  lg47.  Ualgré  son  Ige  avancé,  il  a  fait 
partie  après  le  coupd'Ëtat  du  3  décembre  ISâl  de 
la  Commission  consultative,  et  du  6  au  13  décem- 
bre, il  fut  cbargé  de  visiter  plusieurs  départements 
de  l'ouest  en  qualité  de  commissaire  extraordi- 
naire. Il  a  été  créé  grand  officier  de  la  Légion 
d'honneur  en  juin  1B40. 

DrVAL  (Vinceol) ,  médecin  orlhopédisle  fran- 
çais, né  à  Saint'HacIon  (Eure),  en  ITM,  nti  Pa- 
ns les  études  médicales  et  fut  reçu  doeteur  en 
ISlS.arecune  thèse  sur  r,lpop(exi>.  Marié  quel- 

Jues  années  plus  tard  i  la  nlle  du  chirurgien 
alade-Lifond ,  fondateur  de  l'établissement  or- 
thopédique de  Chaillot,  il  s'attacha  également  à 
l'élude  des  difTormilës  humaines,  etc.,  se  pénétra 
des  théories  de  Scarpa  et  des  eipériencesde  Del- 
pech,  tenta  le  prem:er  chez  nous  la  section  du 
tendon  d' Achille,  pratiquée  par  l'allemand  Slro- 
meyer  dans  le  traitement  du  pied-bot,  el  tut 
l'un  des  premiers  en  France  qui  attachèrent  leur 
nom  aui  opérations  de  ténotomie  sous-culanée. 
V.  Duval  obtint,  en  1835,  pour  ses  travaui, 
avec  les  plus  grands  éloges  de  l'Académie  des 
sciences ,  un  prix  Hontyon  de  3000  francs.  L'éta- 
blissement de  son  beau-père,  dont  il  prit  i  son 
tour  la  direction,  eut  alors  une  grande  vogue. 
Ed  1g33,  il  fut  attaché  au  bureau  central 
de  l'admission  dans  les  hospices,  ainsi  qu'à  U 
maison  des  orphelins,  avec  le  titre  de  directeur 
des  traitements  orthopédiques  des  hGpitaui. 

On  doit  à  cet  habile  praticien  :  un  dperfu  dp» 
^ncipalet  difformiUs  du  corpt  humain  (1833. 
in-8) ,  avec  Jalade-Lafond  ;  un  Traité  du  pud-bot 
(1839) ,  réédité  sous  te  titre  de  TraiW  pratique  du 
pied  bot,  de  la  fauist  ankytoir  du  genou  tl  du 
(orlicolit  (1843.  io.8}-,  Comidérationt  théorique! 
et  pratiques  jur  let  eaux  minéralei  de  Plombit- 
rei(1g49,  in-8);  le  Itanuel  du  baigneur  d  Ptom- 
bièret  (18.i0,  in.18);  Deux  mot*  de  r^onie  d 
K.  Turk,  à  propos  de  la  polémique  engagée  sur 
Plombières  entre  les  docteurs  Hutln,  'Turk  et  Du- 
val (1S50,  in-lg),el  le  Traita  lh^oriqueeIpralti7u< 
de  lamaladie  lerofulcuie  (18S2,  in-8).  Il  ava:- 
fondé  en  novembre  1839  une  Reçue  deiipéeiah 
tétet  dei  imurcatiom .  ou  Bulletin  de  toutes  les 
découvertes  chirurgicales  et  médicales. 

DUVAL  (Amaury).  Voy.  AHunaT-Durii.. 

DUVAL  [Charles],  architecte  français,  né  & 
Beauvaii  (Oise),  en  1800,  suivii  les  cours  de  "" 
cole  des  beaui-arts .  el  se  fil  connaître  par  les 
vaui  les  plus  variés  exécutés  dans  le  villnoe  i 
Villement   fondé  de  Maisans-LafBlle  (1831)  , 
dont  les  Vuet  pitloretquti  ont  été  publiées   dans 
l'album  de  H.  Edouard  Pingret.   Plusieurs   rési- 
dences particulières  furent  ensuite  construites 
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par  cet  habile  artiste,  &  Paris  ou  dans  les  envi- 
rons :  le  chïleau  de  la  Jonchére,  prés  de  Brie- 
Comte- Robert  .  les  bAlels  Van  Beckbout ,  Meuroa 
et  Rachel.  Celni  de  la  célèbre  tragédienne,  dau 
la  rue  Trudon,  est  vanté  comme  un  modèle  d« 
coquetterie  et  de  confort.  Dn  cite  encore  de  lui  : 
'"  kiosque  dans  le  style  chinois  et  tout  en  fer, 
lînè  k  élre  placé  dans  les  jardins  du  paeba 
d'ËgypIe,  i  Alexandrie;  et  les  constructions 
somptueuses  du  Grand  Café  parisien  (ISSii). 

H.  Duval  a  envoyé  aux  eiposilions  annuel- 
les divers  plans  et  projets  :  la  Bourte  du  Iratail. 
une  grande  llaile  cenlmle  ; lltpli^ue ,  etc.  Il  a  fait 
paraître  un  recueil  de  ses  propres  dessins  sons  le 
titre  de  VatVatu  de  ville  et  de  campojfne  conilrtti- 
'-làParit  et  dam  let  envirom  (1843,  in-fol.). 

DUVAL -LE- CAMUS  (Jales-Aleiandre) ,  peintre 
français,  né  i  Paris,  en  1817.  est  le  fils  unique 
,erre  Duvat-k-Camus.  né  à  Lisieui  en  1790 
art  4  Saint-Cloud  en  1854.  peintre  privilégié 
de  la  ducbesse  de  Berri.  Ëlève  de  son  père  et  de 
Drollmg,  il  a  donné,  depuis  isil,  une  série  de 
lableaui  qui  rappellent  le  style  et  la  fécondité  pa- 
'imelle,  notamment  :  Tobie  et  fange,  le  Cm*' 
■UT  perdu,  let  Petiti  àéjruneri  de  Marly,  un 
dtt  Jour»  hntrruz  de  /.  J.  Rouueau,  J.  /.  Ilotu- 
«ou  ^cricanf  l'HéloIse  (1846) ,  l'Heure  du  berger, 
let  Deux chaiteuri  et  l'ouri  (1853);  nn  Chritt  ou 
tombeau ,  Jtocbelh  et  iei  loreUrei .  à  l'Exposition 
universelle  de  1865;  la  Fuite  en  Egypte,  Manon 
Ifieaut  (1857).  Il  a  obtenu  une  3*  médaille  en 
184.3,  une  S'en  1845 ,  et  une  menUon  en  ISSb. 

DUVEAU  (Louis-Jean) ,  peintre  français,  ré, 
en  1818,  i  Saint-Halo  (Ille-et-Villaice) ,  étudia 
sous  K.  Léon  Cogniet  et  adopta  le  genre  histori- 
que, dans  lequel  il  a  obtenu  deui  véritables  suc- 
cès avec  le  lendemoin  d'un?  tempile  en  Bretagne, 
et  let  Émigrants  bretons  arrltés  par  det  républi- 
cain* (1846  el  1848).  Cet  arlisle  que  recomman- 
dent d  excellentes  qualités  d'arranaement.  a  en- 
core exposé  ;  Atsontption  de  la  Vieroe  (184Î); 
taint  Malo  prêchant  (1845),  i  l'église  d'AIeth  ;  Ut 
ExiUetdUiy.l' Abdication  du  doge Foteari[iS!>0)i 
let  PiciKurs  naufraqit,  le  Cierge  binit  (185Î): 
Itorl  ^Agrippine  (1853) ,  toile  qui  répon-lait  bien 
au  fameux  mot  :  tenlrem(eri.ei  fut  un  des  succès 
du  Salon;  les  Sçpl  fichés  capitaux,  le  Berceau 
vide,  i  l'EipoallioQ  nniverselte  de  1855  ;  le  Fia- 
tique,  le  Droit  depaiiage  (1857);  etc.  Ilaoblenn 
une  3*  médaille  en  I84S  et  une  V  en  1S48. 

DUVEBGIEB  fJean-Baptiite-Harie) ,  juriscon- 
sulte français,  né  k  Bordeaux,  le  25  août  1791, 
étudia  le  droit  4  Pariset devint. en  1821 ,  avocalà 
la  Cour  royale  de  cette  ville.  11  fut  quelque  temps 
directeur  des  affaires  civiles  au  mirtislère  de  la 
justice.  BSlonnierde  l'ordre  des  avocats,  il  eut 
toujours  au  palais,  grSce  à  sa  science  de  juriscon- 
sulte ,  la  plus  grande  autorité.  Il  a  été  appelé ,  en 
1855,  au  conseil  d'Ëiat. 

Ses  immenses  Iravaui  datent  de  loin  ;  dés  l'an- 
née de  son  arrivé  a  Paris,  il  commença  avec  Gua- 
dot  et  Dutau,  é  mettre  au  jour  la  Cotteclton  det 
initilutiom.  charte*  et  ton  f(mdain«nfal<(  dn 
p«ip(«  de  l'Europe  el  det  deux  Amériques;  etc. 
(1B!l-laî3,  6  vol.  in. 8).  Enl8ï4,il  fil  paraître 
les  premiers  volumes  de  la  Collection  det  loti, 
déereti.ordonnancei,  règlements  et  avis  ducoiweil 
d'État .  publiée  nir  Ut  édition*  of^ciellet  de  1788 
dl8!4incli«i't:emfnl,pDrordre  chronologique;  etc. 
(1824-I8ÎS,  î4yol.  iu-8:2-édil.  continuant  l'on- 
vrage jusqu'en  1B30  :  1834-1838.  30  vol.  in-8.); 
la  suite  forme  un  vol.  par  année.  On  doit  en  ouire 
é  H.  Ouvergier  :  Table  générale  analytique  tt 
rationnée  dtt  loit,  décret*,  ordoniMNcn,  rigle- 
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m«i*l«;  «te.,  dtpuii  nS8  jufquef  et  y  comprit 
J830;  ete.  (1834-I83S,  î  vol.  in-8);  dtVEIfetTé- 
iroaelifde*  ioù  (\Bià ,  in-S):  l«  Drot'i  cMi  fran- 

Çiit  niicanl  l'ordre  du  Ci>de;  etc.,  par  C.  fi.  M. 
ouUitr  (6-  Wii.,  sans  liaie,  7  Tol.  in-8),  com- 
prenaDl  le  leile  de  l'ouvrage  àe  TouUier ,  annoté 

5ar  H.  Durergisr,  seulauieur  de  la  contioualioa 
Bcetouvrage,  depuis  L'articls  1581  Jusqu'à  la 
fiDdu  CodeciTil  (1835-1843,6  vol.  in-S).  lia  col- 
laboré à  la  Rtvut  iirangère  et  françaiie  de  légit- 
lolion,  i  lailevue  àe  droit  françaii  et  étranger, 
k  i'Sni^eiopédie  dei  gens  du  tnond«;  etc. 

DDVERGIEH  DE  HAUBANNE  (Prosper) , 
homme  d'Etat  et  publiciste  fraoçais,  né  à  Houec 
le  3  aaûl  1798,  «st  fils  de  Jean-Uarie  Duvergier 
de  Uauranne,  mort  en  1831 ,  député  de  laSeine- 
Inférleura  depuis  1815 ,  questeur  de  la  Chambre  et 
auteur  de  plusieurs  écrits  politiques.  Après  de 
briUantes  éludes,  il  pas&a  quatre  ans  en  Angle- 
terre. CoUaboraleur  du  Globe  avec  U U.  Guizot  et 
Rémusat,  depuis  1814,  il  j  donna,  ao  182B,  des 
lettres  sur  les  èleclioDS  anglaises  etsur  l'Irlande. 
Il  passa  ensuite,  avec  HU.  Guizot  et  Rossi,  à  ta 
Befive  francaiie  et  Bt  partie  de  la  Société  Aide- 
loi  le  ciel  I  aidera.  Quoique  attaché  au  parti  libé- 
ral, il  ne  signa  pas  la  protestation  des  journa' 
listes,  eo  juillet  1830.  Bd  1831 .  il  fut  élu  député 
de  Sancerre  (Cher).  II  soutint  de  tout  son  pouvoir 
la  politique  modératrice,  inaugurée  par  C.  Pé- 
rier ,  vola  et  appuya  de  sa  parole  louies  les  me- 
sures et  toutes  lois  de  conservation  et  de  répres- 
sion, notamment  celles  de  septembre.  Son  acli- 
fil4  et  son  talent  lui  doDoèreot  promptenieot  de 
l'influence  et  il  fut  membre  ou  rapporteur  d'un 
grand  nombre  de  Commissions. 

Sous  le  ministère  Mole  (15  avril  183T),  trou- 
lant  que  la  préoccupation  de  l'ordre  allait  jus- 

Ïi'àcompromeltre  la  liberté,  il  sejeia  dans  la 
meuse  coalition  dont  il  fut,  dit-on,  l'un  des 
K «moteurs,  il  en  fut,  du  moins,  l'organe  dans 
prease  et  à  la  tribune.  Son  écrit  intitulé  :  det 
Frmcipei  du  poucernemeni  reprftnwalif  et  de 
lew  appliealiott  (1838,  in-8),  qui  respirait  la 
plus  grande  sympathie  pour  les  institutions  an- 
glaises, formula  nettement  la  célèbre  maiime  : 
•  La  roi  règne  et  ne  gouteme  pas.  >  En  même 
lemos  il  ressuscitait,  avec  HH,  Guizot  elRossi, 
la  Bévue  franfaite ,  qui  avait  disparu  après  1830. 
Bn  1839 ,  Il  prit  une  pan  t.  ès-vive  à  l'Adressa  des 
131  qui  amena  la  disaolulioa  de  la  Chambre  et  la 
chute  du  ministère. 

H.  Duvergier  de  Hauranna  crut  voir,  dans 
l'avènement  du  cabinet  du  1"  mars  1840,  celui  de 
*«s  principes;  il  partagea  surtout  les  idées  de 
H.  'Tbiers  dans  la  question  d'Orient.  Aussi  vit-il 
avec  un  grand  mécontentement  son  ancien  ami , 
H.  GuizDl ,  prendre ,  au  29  octobre ,  la  succession 
du  ministre  dont  il  avait  étérambassadcnr,  pour 
HUTre  une  politique  toute  contraire.  Il  accusa 
Titemenl,  dans  la  Revut  de*  Veux  -  Honda  , 
cette  duplicité  de  conduite,  et  St  au  cabinet 
réactionnaire  une  vive  opposition.  Dès  1843,  il 
souleva  dans  la  Chambre  la  grande  question 
da  la  réforme  électorale,  qu'il  devait  ensuite 
poser  devant  le  pays;  il  la  formulait  dam  un 
projet  qui  ne  fut  pas  accepté.  Il  obtint  du  moins, 
an  1845 ,  l'adoption  du  scrutin  secret.  Il  fui  un 
des  chefs  de  l'agitation  réfonnUte  et  des  banquets. 
Dana  celui  qui  eut  lieu  à.  Sancerre,  à  l'occasion 
de  SB  réélection,  en  1S4S,  il  porU  un  toast 
sigDÎBcalit  :  *  A  la  souveraineté  nationale  et  au 
roi  constitutionnel,  ■  et  ajouta  ces  paroles  qui 
furent  très- remarquées  :  «  Le  seul  mérite  que  je 
rarendique ,  c'est  d'avoir  compris  que  le  gouver- 
nement représentatif  ne  pouvait  plus  être  sauvé 
que  pu  des  rtlonaes  serieuMS  et  profondes.  > 
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Dana  un  autre  banquet,  celui  de  Rouen,  en  1847. 

il  fit  contrôle  pouvoir  un  discours  tr^sivère  qui 
eut  aussi  un  grand  retentissement. 

Quand  la  monarchie  se  fut  perdue  en  refusant 
toutes  les  réformes,  U.  Duvergier  de  Haurann'e 
revint  aui  idées  conseryatices.  Élu  représentant 
à  la  Constituante  dans  le  département  du  Cher, 
le  troisième  sur  sept,  par  45000  voii,  il  Bipar- 
tie du  Comité  des  finances  e[  se  rattacha  par  ses 
votes  et  ses  discours  à  la  minorité  royanste.  11 
combattit  avec  éclat  le  droit  au  travail ,  repoussa 
le  crédit  foncier,  la  diminution  de  t'impâl  du  sel-, 
ce  fut  lui  qui  proposa  l'inslitutlon  des  deui  Cham- 
bres, et  il  se  prononça  pour  le  vole  &  la  com- 
mune. 11  ne  fut  pas  renvoyé  i  la  Législative  auK 
élections  générales  de  1849.  Une  élection  partielle 
l'y  fit  renUer  au  mois  de  décembre  1850.  Il  y  fil 
partie  de  la  majorité  monarchique  qui,  au  der- 
nier momeni,  se  sépara  de  la  politique  de  l'Ely- 
sée. Arrêté ,  lors  du  coup  d'Etat  au  1  décembre . 
il  fut  enfermé  à  Clichy,  aans  la  même  cellule  que 
H.  Biiio,  jusqu'au  9  janvier  1852.  Eloigné  alors 
de  France ,  il  lui  fut  permis  d'y  rentrer  le  T  août 
de  la  même  année.  Homme  d'ordre  et  de  liberté 
tout  ensemble,  H.  Duvergier  de  Uauranne  a  tour 
à  tour  sacrifié  l'un  et  l'autre .  dans  l'inlérél  de  la 
stabilité  ou  du  progrès.  U.  de  Uontalivet  l'appe- 
lait '  un  révolutionnaire  sans  le  savoir ,  >  et  ^es 
libéraux  l'ont  souvent  classé  parmi  les  doctrinai- 
res. Depuis  1852  il  a  travaillé  à  son  Hittoirt  du 
gouvernement  parlemmiaire  en  fronce,  dont  il 
vient  de  donner  les  premiers  volumes  (  IS57 , 1. 1 
et  II,  în-8]  avec  une  /nlroducli'on. 

Les  autres  écrits  deU.  Duvergier  de  Hauranoe, 
à  part  des  vaudevilles  de  jeunesse,  que  nous  i.e 
rappelons  que  parce  qu'ils  ont  été  reprochés  i 
l'homme  politique  (un  Juloiu  comme  il  y  m  a 
peu ,  un  kariage  à  Gretna-Green) ,  se  composent 
de  nombreux  articles  de  revues  et  de  journaui, 
de  discours,  de  rapports,  tirés  à  pûrt  et  pu- 
bliés en  brocbures.  Les  plus  importants  sont 


DOVERT  (Félii-Auguste) ,  vaudevilliste  fran- 
çais, né  t  Paris,  le  13  janvier  1T95.  s'engagea  en 
ISU  dans  les   tirailleurs  de   la  jeune  nrde,  el 

[lassa  dans  la  cavalerie  oii  il  était  maréchal -des- 
Dgis  chef,  lors  du  licenciement,  de  l'armés  de  la 
Loire.  II  travailla  alors  dans  diverses  administra- 
tions, tout  en  ébauchant  des  vaudevilles,  et  dé- 
buta au  Gymnase  (8  janvier  18S3]  par  une  petite 
pièce ,  lei  Frèret  de  lait ,  rejue  griûe  à  une  note 
de  U.  Viennet,  membre  du  Comité  da  lecture, 
qui  prédisait  i  l'auteur,  sans  le  connaître,  une 
belle  carrière  théâtrale.  Ce  fui  un  premier  succès 
qui  fut  suivi  de  bien  d'autres  au  mémetbé&lre, 
au  Vaudeville,  aux  Variétés,  au  Palais-Royal. 
U.  Arnal  lui  doit  ses  meilleures  créations.  Ses  ou- 
vrages, au  nombre  de  plus  de  IDO,  sont  restés 
pour  la  plupart  au  répertoire  de  nos  principales 
scènes.  Ils  se  distinguent  par  les  qualités  propres 
aux  imbrogliosde certains  vaudetilles  moaernes. 
t'excentrîcilé  comique  des  situations  et  la  ^ieté 
souvent  bouffonne  du  dialogue.  Les  principaui 
collaborateurs  de  H.  Duvert  ont  été  II.  Xavier 
(Saintine)  et  surtout  U.  Lauzanne,  qui  est  de- 
venu son  gsadre.  Chevalier  de  la  Légion  d'hon- 
nejr  depuis  août  lS3t ,  il  a  plusieun  décorations 
étrangères. 

On  a  surtout  de  lui  :  Stur  et  malh«ur  (1831); 
tfademoiieUe  Marguerite  (1831);  Im  Cabineir 
paTticulieT$  [\mj;  Protper  et  Vincent  |1S33I; 
un  Scandale  (1834)  ;  Stnaudin  de  Caen  11836)  ;  la 
Laitière  el  let  deux  chaueuri  (1S37)  ;  leMari  de 
la  dame  de  ch«niri(1837);  1<  Ptaiiron  (l8S9);la 
f  amillt  du  fumUle  (1840]  ;  Ici  iniim«s  (1B4U)  ;  la 
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Amt  d*  foeriue  (I8M):  l'On«I#fM  fÊmUtniqtit 
(lUl)  ;  l'ItMimc  blurf  (IS43)  ;  U  Fin  àt  famUle. 
il8&4);  UDiiM»,  ea  deuitctM  (ISfta);  etc., etc. 

DITVSVBffiB  (Amw-HoDori-Joieph),  auteur 
dramttiqoe  (rviçKig,  codou  au  thMtre  seua  Je 
pHudonime  ds  téleniHe ,  oi  i  P&Hs ,  t«  13  no- 
vembra  1787,  est  ts  fils  aîné  d'un  «vocal  mort  en 
1819 ,  et  qui  ramplit  soai  U  Hépublique  «t  l'Eni- 
plrs  divarMi  roactioDs  admiDistralrrci.  Destiné 
au  IwiTfltu ,  il  étudia  le  droit,  fut  reçu  ivoeit  & 
la  Cour  d'appel  de  UoBtpallier  (1809)',  5«  Ht  re- 
marquer par  quelques  bnllauti plaidoyer*,  et  fui 
nonraid lubatitui  du  procureur  impérial,  puis  du 
proeareur  ^tnéral.  A Tépoque  de  la  première  Res- 
tauration, il  donna  ta  démiistoD,  et,  au  lieu  de 
rentrer  au  barreau .  où  l'attendait  une  position 
honorable  ,  il  préféra  travailler  eiskisiTement 
pour  le  théitre.  II  y  avait  déjï  été  applaudi  avso 
la  cbannanta  Mmédie  de  l'Oncle  rival,  jouée  en 
IBll  i  rOdéon.  Ce  fut  pour  ne  point  blener  la 
soMeplilHlilé  d*  «on  père  qu'il  pht  ioetie  ëpoqaa 
k  nom  de  Hélenille. 

it.  Duvepier  s'euaya  d'abord  dans  le  tnélo- 
dramt,  qm  était  alors  fort  k  la  mode,  et  colla- 
bora ani  pièces  guivantet  :  JtienfMfnel,  oiiUi Mé- 
rôtit  Gfvnod*  (I81&);  BotMlMct  le  Micheron 
ieoitttit  [ISUU  Onn  h«w«  du  tm>(ISIT];  le 
Chdttov  de  PaiuMii,  U  Frotcrit  et  ta  Ptaneie 
<18I«]:  Itt  FriTti  invitibUi  (1S1«);  etc.  Maie  il 
ne  tarda  pas  à  renoncer  à  ce  genre  faut  qui  con- 
Tenait  ai  peu  t  son  eipril  un  et  dîsiingué,  et, 
s' étant  associé  avec  11.  Scnbe,  débutant  comme 
lui ,  il  aurictait  le  répertoire  des  seines  aeoondai- 
raa ,  rartaut  celuidn Gymnase ,  d'une  loiiantalne 
de  pitces  remplies  de  ^lelé ,  de  mots  heureux  et 
de  détail*  bien  observés.  A  oetle  collaboration, 
qui  s^est  continuée  Jusqu'en  1846,  appartiennent  : 
M*  Dtux  FTécepleitri(iiU);fTmitinmari-garçim 
etUPeliHSoRir  (1831li  «AiMire*  d'un  colonel 
àt  hutmnit  (ISZt)  ;  Talérit  (ISIS) ,  un  des  eicel- 
lenb  rlles  de  Hlle  Mars,  rimMtfodnir  et  la 
femoifelle  à  man>r  (ISJ6)  :  la  Cholte  nM'htmor- 
|)ho(rten/'emBM(18!7);Zoe  el  la  Seconde  Anne! 
(1830)  ;  le  CMIei  (IBU)  ;  l«  Lacitti  {étt  (I88B) , 
opéra  i  grand  speciacle  ;  etc. 

Depuis  I81& ,  H.  DuTejrier  a  eompoaè ,  Mal  on 
en  tociété  avec  HM.  Bruier,  Merle ,  Carmouche , 
Bayard,  Xavier,  au  moins  300  pièces  de  tbéAtre, 
et  sur  oa  nombre  considérable  on  en  compte 
beaucoup  qui ,  grtee  i  leur  factnre  intellicente , 
eurent  une  grande  vogue.  Mous  citeroa*  d  abord 
lei  comédies  Joucm  I  l'Odéon  ou  an  Théïtre- 
Françai*  :  (et  Dtim  StereU  (1819);  r.4renluner 
ejpoonot,  en  trois  actes  (1830);  la  Psrt'te  tfaùon 
(183^  -.  la  Séparation  (1830)  ;  la  MarqMut  de  5en- 
nelerre,  avec  son  frère,  et  le  Portrait  i;tv«nC, 
avec  M.  Léon  Laya  (1337)  -,  <m  Ttrs  4e  rù^'le,  en 
deoiacteaet  en  vare  (186T)  ;  puis,  Mrmi  les  vaude- 
villes, genre  qu'il  a  traité  avec  le  plus  de  bonheur: 
I'lnMfn(to(l<16};  la  retUe  des  noues  (1817);  le 
7o«niM(1818)-,rEnn>ie  (ISlS);  la FamiUt  nor- 
mtmii  (1821):  le  Frieept&m  dans  ('«pibarrirM 
(1813)  ;  la  Stigt  08»);  le  Bewgmwslrt  de  Saor- 

dom  (18»);  l«  Poisons  (^183e) 'o- 

rùwaimpOTritledSSS):  rSipn  l); 

lePfulIre  champenoi»,  Jatqut.  on 

du  |»pHiae  (1631  )  1  le  0enuer  et.  \f- 

faire  élmmeur  (1831)  :  les  fiei  i) . 

si  bien  interprétés  par  H.  Douf  in 

nmy.  m*  ea<  Mte  (183b)  !  S  le 

lrarn<senfi)ge(18ag);Ief  P«  a- 

litriiSoiiu-eeorçti  (ISW);  l  ra 

(184^;  la  Matlrttti  de  maisi 


ïMlssereti  (1«M)  ;  let  JKvw  ik  J 


rù  (1S&6).  Enfin,  U.  Duvefriera  écrit  pouM'Opén- 
Comique  :  la  Jeune  Tonlc  (tSM); /aaip«(lS3I); 
tme  Jovmét  de  la  fronde  (1833);   U  Gnfdf 


DiKheta  et  SoroA  (1836);  Férugàio  (>«»}: 
j«  Jeunesse  de  Charte*-^mf  (1841)  ;  le  Tfom- 
ptiu  de  Jr.  le  prince  (1846);  les  Dawtm  CMitaàiM 
Îm7)  ;  etc. 

•OVSnUBt  (Cbarles),  Hllénrtttir  français, 
frère  du  précèdent,  est  aé  i  Paris,  la  n  arrd 
1803.  Après  avoir  terminé  ces  études  au  lycée 
Henri  IV,  il  suivit  las  cotin  de  droit  de  la  Fbralté 
de  Paris  et  se  fit  inscrire  au  tableau  des  anoKl*. 
Bq  iei8,il  écrivit  pour  l'JftttnindssAreleMrfda 
1789,  ouvrée  d*  sou  pire,  une  introduction  dé- 
veloppée et  uu  essai  sur  le  corps  tieoteral  aolon 
la  Charte.  A  cette  époque ,  il  ad^ta  avec  eatkoM- 
siaame  le*  doctrine*  de  Saint-Simon  qoi  c«m- 
mençaient  i  ae  répandra,  et  prit  une  part  actif* 
à  la  rèdaeilon  des  principaui  Joumani  de  la  not^- 
velle  école,  rOrganisoteur  (1819-1811)  M  la 
Globe  (1830  183!);  il  travailla  ausali  ['EjfoiOiiM 
de  la  doerme  de  Saint  Simon  (1830,  ln-8),  fui 
eut  plusiean  éditions.  Sa  ferveur  de  propaganda 
alla  mime  jusqu'iacoepier  une  nusnont^oMoli- 
gnt  en  Belgique  et  en  Angleterre,  mission  qui 
n'eut  qu'un  succès  da  curiosité,  malgré  Isa  effort* 

3u'il  tenta  pour  rallier  de*  adbérvnis  par  la  lOa- 
atloD  de  VOrganùoleur  èeljfe  (1831).  Q  Ht  an- 
suite  partie  de  la  retraite  k  Mènilmontant  ;  un 
de  ses  articles  sur  le  rOle  de  la  femme,  imprima 
dans  le  Globe,  l'amena,  en  compi^niedelui.KQ- 
fantin  et  Michel  Chevaiier,  devant  laCwar  d'ia- 
sisea,  sous  L'accusation  d'outrage  t  la  morale  pn> 
bllque ,  et  U  ât  condamner  à  un  an  de  priaoli. 

Lorsqu'il  fut  libre  et  que  l'ècols  fut  diqMrsi*, 
M.  Duveyriec s'adonna  an  ibèlire,  où  le  aneois  d* 
son  frèr*  lui  promeiuit  ane  carrièta  heila,  et 
composa  avec  lui  des  drame*  et  des  vandanllai , 
entre  autres  :  Michel  Ftrrin  (1834) ,  un  daa  mail* 
lears  rdlesdeN.  Bouffé;  CliffordUVtitwrÇlt»); 
le  T«TéadoT  (1839),  opéra-comique;  la  llMflMre 
de  Ifarly  (1840).  Poar  le  Tbé«tre-nan(aJSj  il 
collaborait  i  des  comédie*  qui  riusslrant  p>— ^ 


ment  :  la  Itor^ini*  dt  Stnntltm  (ISIT)i  FUMt 
..  .. ^__ ..   ^.^...  ^.  1^^^ 

p«wft« 
(184&) ,  drame  en  cinq  acte*.  Mamtnt  d 


de  t'enlendre  (1838);   le   CoimW  d« 
(1839);  Oieor  «u  U  Mari  qui  trompe 

(1841),  en  trois  actes,  avec  K.  Soribe 


Htaftmmt 


front  la  Littérature  et  l'indusiria,  U  écrivait  dL__ 
rirtUU,  le  Mtmde,  le*  DihaU,  M  ctMt  la  So- 
ciété générale  des  annoDcas ,  qui  eaatraUaatt  la 
publicité  des  grands  jonmaui.  Ecarté  de*  aSkifM 

§ar  la  réveluuon  de  1848,  il  s'est  jeté  de  tMuveaa 
an*  la  mouvement  industriel  de  rKmpim;  m 
18&6,  it  adonniaveo  H.  Scribe  l'opéra  d*a  Vi- 
prti  tio^itrmtt,  et  on  Ini  attribne  uns  part  daoi 
deui  brochures  qui  ont  hit  oueloa*  bnilt  ;  M4- 
ctmH4  Cvn  congre*  pour  paci|4w  VSwropt  OVM) , 
et  Pourquoi  d«t  ^opriAairet  â  Pariai  (1S5T). 


DUTBB  (Prudent  Von),  ècrifain  b  . 
est  né  en  1R0&  4  Dnndamonde  ;  c'aat  tm  de*  par- 
tiaan*  las  plus  éminents  de  la  rlgènératioii  de* 
études  flamandes;  ae*  poésie*  lyriquM*ldn9a>> 
tique*  sont  tellement  nombreuses  que  sa  ftoo*- 
dité  est  davanue  proverbiale  dan*  «on  paya.  Il  a  la 
mérita  d'avoir  contribué  puliaanmiast  à  Ikbre  re- 
naître le  godt  de  la  langue  flamand*.  Kcn*aJii 
fort  inttruit ,  il  po**ède  i  fond  la  Qttératitra  elw- 
sique  de  la  France  et  de  la  Bollamla;  pwtrtant  ta 
cntique  bLlmc  ebet  lui  L'engérMion  des  toBli- 
msnis  M  U  pasantaor  du  style.  Une  grmida  partit 
de  aaa  savrea  a  été  l'otùM  d«  rieomauea  4»  1» 
put  dM  SogiéM*  IMiralra;  «ttti  vu  iM  IMW 
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la  plopirt  iintrtM  dans  l«s  rceuaU  iotilnléi  ; 
ImurMfeitâtgtn  et  StdtrétiyMe  Janboetié.  En 
cet  dernier*  temps,  l'imiitut  des  Paya-Bas  lui  a 
dtcenit  un  prix  ponr  son  Mémoire  rur  thûloin 
â*  la  vti*f*  wKtoNat*  depiiù  le  xv  liidt.  On  a 
ann  as  lui  de>  tbts  ea  lingue  rrançaiw. 

BDZK)l»HLOn  [Fils  du  Juste] ,  fUnille  vntA- 
nieima catàoliqu*  da  Constantinopla,  puissante 
par  «on  crMit  et  ses  riebesses ,  çgai  lire  soa  ori- 
gine d'an  orfêTre  «lletnand  émigré  en  Torquie 
as  eonneiicamtnt  da  ini*  liécle.  En  1T83,  elle 
anit  [Mar  chef  un  hamme  distingné  comme  in- 
iJuitriel  et  comme  économiste,  Ohannis  (Jean) 
Duz,  larnocamé  ftWleAi,  qu«  U  coniance  da 
sotuia  Abdut-Uained  ii)T«ftit  de  la  charge  de  di- 
raetenr  de  la  m<mDai«  («eiponA  mti»)  etde  ioail- 
lier  en  ctief  lie  laeouronne.  Il  laissa  danombreui 
eahnta  qui  pénrent  pour  la  plupart  dans  U  vio- 
lante pereécutionalIniBis,  en  llll,par  lacupi- 
dilt  de  Halet-elbDdi ,  taTori  de  Ifabmoud. 

Dm  {Boshos),  liiitmefib  de  Ohannès,  Joaillier 
•n  ^ef  delà  couriKuie ,  ni  en  1T9T .  à  CoDstaclJ- 
nople,  fut  enfeloppé  dans  la  disgrica  de  sa  h- 
miUe,  en  1819.  et,  en  ISM,  lors  de  U  persécu- 
tion religieaM  exercée  contre  le*  Arméniens  ca- 
tholi<{uat,  exilé  tour  itour  A  Ceiarée  et  à  SuUhia. 
llTanntiConstaDtiDopleenlS33.etreïUleDl839, 
par  firmau  d«  sultan  Abdnl-Wedjid ,  la  chaîne 
qu'il  occupa  ancore.  ■.  Boghos  Due  a  le  titre  de 
foDctiotinaire  ciTildu*prEmier  rang  (t>  classe) , 
et  U  a  été  éleTé,  en  lgâ6,  &  la  digaîlé  de  bey. 
Décoré  du  NJohan-irtikbar,  de  l'ordre  du  Hérita 
peraonncl  et  du  Hedjidié ,  il  e»t  officier  de  U  Lé- 
gion d'honneur  depuii  lg&3. 

Dde  (HihraD),  nareuduprécMenl,  directenr 
da  l'hQtel  des  mooaaiet  de  Coostautinople.  né  à 
Eouron-Tcbesmé  snr  le  Boaphore,  en  iSIT,  eot 
pour  pire  Dui  Serkis,  joaillier  an  ckef  de  la  cou- 
ronne aous  le  tuliaa  ilalunoad,  el  décapité  en 
]81>.  Après  avoir  bit  la  niajeare  parlie  de  ses 
éludes  i  Par»  (1831-38) ,  il  reriol  à  Consuntino- 
tle  tan  la  Sn  du  régne  ae  Mahmoud,  et  fut  nommé 
uenlAt  iDaml)re  du  conseil  dee  miaM,  pois  di- 
rectear  du  matériel  de  la  fabrication  des  mon- 
aaJat  (lgH44>.  Appelé  en  IHT ,  t  sacoéder  i  son 
oncle,  Jacquet  Dur,  comme  directeur  général  de 
l'h&ieldas  monnaies,  il  y  introduisit  de  notaMea 
amèUorationt,  et  U  mit  niantJlt  en  état  de  sont»- 
air  ta  eoncurranee  avao  tet  meilleurs  établis*»' 
■MDtt  du  même  genre  en  Europe.  A  l'Iiposition 
daLoodras.eu  18&1,  les  produit*  de  lanonnaie 
de  Ceaslantinopla  furent  remarqués  etTaluraot  i 
l'habila  directeur  une  grande  médaillede  bronie. 
Fonetiooiiaira  du  premier  rang  (3*  classe) ,  élevé 
en  1K>&  i  la  dignité  de  bef .  H .  Hibran  Duz  est 
décoré  des  divers  oidras  de  la  Turquie. 

En  eiécution  du  dernier  halti-humakan(18fé- 
vrier  lg&6) ,  K.  Hibran  Dus  a  été  choisi  pour  re- 

Srisenter  aat  corail giaonairas  au  gmad  conseil 
'Btal  at  de  juitica.  Il  a  doté  la  communauté  ar- 
méuo-catholiqua  de  Constantlnopla  de  plusieurs 
éWiliisemaat*  utiles,  notamment  d'un  inittlnt 
national  po«r  l'éducatioa  des  lllle* ,  dit  institut 
de  SainW-Harie. 

UWralfiaCI  (Joseph) ,  général  polonaie ,  né  i 
Varsovie,  la  14  Bars  1T7(,  servit  d  abord  dans  la 
légioD  polonaisa,  sous  les  ordres  da  Poniatowifci, 
ptnaae  retira  du  service  tt  n'y  rentra  qu'an  1809 
a  la  Mte  d'an  corps  ds  volontalrei  Ibrmé  en  po- 
dolia.  U  la  distingua  an  paatage  du  Dniester,  et 
ftitwnmé,  lorade  laeaapagoe  de  1«13,  otiaf 
d'awadraiian  liidelancien.  soucoataga.  daae 
1«  détaiiradeUBériaiiu,  loi  nhit  le  gnde  da 
ootoHl  da  mime  régiment  ;  aprte  la  bataille  da 
Leiptick,  U  darài  otieiar  da  la  Ltgian  d'boa- 


7  —  BYCB 

nenr.  Rn  ISIt,  il  11  plo^ears  charges  b.„ 
une  eatre  aulreti  la  barrière  de  nmin. 

De  retour  en  Pologne ,  il  se  mit  au  service  da 
l'emperenr  Alexandre,  rai  de  Pologne,  qui  la 
Damna  colonel  da  ï*  oe  lanciers.  11  devtni  géné- 
ral de  brigada ,  par  ancienneté ,  lors  du  couren- 
nement  de  t'empérear  Nicolas.  Hais,  après  la  ré- 
volution ds  1830 ,  il  abandonna  le  service  de  la 
Rnsiia ,  pour  se  mettt*  t  la  dispoaitioo  du  goa- 
veruement  national.  Il  réorganisa  la  troisième 
division  de  cavalerie ,  se  mil  a  la  tfite  d'un  corps 
de  cinq  mille  bammes,  battit  les  Russes  en  plu- 
sieurs rencontres  et  les  rejeta  un  instant  a»  deli 
de  ta  Vistule;  puia  il  passa  en  Volhynie  pour 
foolevo'  Le  pays  et  organiser  U  résistance.  Après 

tlusieur*  combats  benreni ,  il  fut  enveloppé  par 
:s  forces  décuples  des  géoéraai  RQdiger  et  Kra- 
Dowski  at  d«l  chercher  une  relnite  à  travers 
le  territoire  aatriebiea.  Hais  11  taX  arrêté  par  les 
troupes  du  pays  et  forcé  de  déposer  les  armes. 
Tons  ses  soldats  parvinrent  i  rentrer  en  Pologne, 
pour  prendre  part  aux  dernières  luttes.  Pour  lui. 
Il  attendit  les  ordres  de  Vienne  qui  l'eniioTérent 
comme  prisonnier  de  gaerre  en  Hongrie.  Il  fut 
mis  en  liberté  l'année  suivante  (1833)  et  as  retira 
en  France,  puis  en  Angleterre, 

On  a  représenté  H.  Dwersicfci  comme  restant 
tout  i  fait  étranger  aux  mouvemenis  et  tentatives 
de  l'émigralion  polonaise.  Loin  de  U:  il  fut  pré- 
ndent  du  comité  polonais  et  ensuite  de  U  confé- 
dération qui  enl  son  siège  i  Paris  et  i  Londres. 
En  IR3T ,  il  répondit  ouvertement  i  une  brochure 
publiée  i  Bruxelles,  et  qui  attaquait  vivement 
ses  opérations  militaires  en  Volhynie.  Vers  la 
mtme  époque,  il  s'est  marié  avec  une  Française. 
Hlle  Brock.  la  fille  du  peintre  de  m  nom,  qu'il 
a  emmenée  ÏLemberg,  en  1848.  Acettedermèn 
date,  le  gouiemement  insurectionnel  de  Hilan 
lui  olfril.  apiés  l'eipulsion  des  Autrichiens,  la 
commandement  en  cnef  des  troupes  de  Lombar- 
die.  H,  Dvramicki  le  refusa  et  préféra  regagner 
la  Poli^ne ,  oiï  il  ne  prit  toutefois  aucune  part  au 
dernier  mouvement  natt«ial. 

DTCB  (Alexandre) ,  éditeur  et  sarant  écossais , 
né  i  Edimbourg, le  30  juin  1T9T,  est  fit*  d'un 
officier  général  au  service  de  la  Compagnie  des 
Indes  orientales.  D'abord  élevé  par  des  parents 
qu'il  avait  iAiierdeen,  U  St  ses  études  clûsiques 
a  Edimbourg  et  vint  les  compléter  au  collège 
d'Bxeler,  \  Oiford.  Il  entra  dans  les  ordres  vers 
1811 ,  administra  tour  è  tour  les  paroisses  de  Lan- 
Mgloss  (Comoaaille^  et  de  Nayland  ^ITolk) ,  et 
s'Mablit  défloitivement  1  Londres  en  ISIT. 

H.  Djoe  débuta  dans  la  carrière  des  lettres  par 
des  Horceauï  clHitfif  (Select  translations) ,  tra- 
duits du  grec  da  Ouintus  de  SmvTDe.  Ensuite  il 
entreprit  une  révision  complète  de  l'ancienne  Ht- 
lératura  an^isa,  acoonpsgnaat  chaque  ouvrage 
de  notes  grammaticales  et  critiques  et  d'une  bio- 
graphie dé  l'auteur.  C'est  ainsi  que  parurent  tes 
Cheft  -  éCaimrt  ooéUqutt  des  dantet  onflaùet 
(3p«clmens  of  tne  british  poétesses) ,  pais  les 
ceuïre*  poétiques  at  dramatiques  de  CelIAw 
a  vol.)  -,  de  Caormi  Feelt  (3  vol.)  -,  de  Itoberi  Grtaie 
(I  vol.)  ;  da  WAïkr  (4  vol.)  ;  da  Thamat  MiMU- 
Dm  (S vol.):  de  BmrntMi  et  Fletdter  (1843-1845, 
Il  vol.);  de  Horlotw  (1849,  3  vol.);  deShMey 
(6  vol.),  éditton  que  Gifford  avait  laissée  inoom- 
plèta  ;  de  John  Skeiton  (2  vol.)  ;  de  TTolton  at 
DrayUm;  les  œuvres  philosophiques  de  Bmilty 
(3  vol.)  ;  ate.  Ces  édKions,  fort  estimées  en  An- 
gleterre,  oataervi  da  régla  pour  las  réimprtatlOD» 
qui  «a  sont  lUtas  de*  anciens  terivaina. 

Poarla  ooUaetion  da  Piehering  (AldiMpMm , 
H.  Dyce  a  préparé  plusieurs  Tolumet,  entra  an- 
tNaPopa,  Couina,  Baattie,  Akemide , dont  11  \- 
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ésaleaHnt  écrit  la  vie-,  U  a  fait  p«raltra  pour 
la  Camdett  lociely  dont  il  a  été  membre ,  le  Hin- 
Day'i  Wonàer  de  Kemp .  el  pour  la  Sha}uptare 
loriify,  des  vieilles  tragédies  de  Tinum  et  de 
tir  lltomat  More ,  où  vraiEembUblement  le  çrind 
PDËIe  a  puisé  le  sujet  de  deui  de  ses  pièces. 
En  1840 ,  ce  laborieux  écrivain  Tonila ,  de  concert 
avec  d'autres  philologues,  MM.  Collier,  Halli- 
well  et  Wrigtil,  la  Percy  aocieiy,  qui  avait  pour 
objet  la  publicalion  des  balades  et  comédies  au- 
cienaes.  Il  doaaaà celle  éooque  \eî  Spécimen*  of 
brilwti  tonnett  (Sonnets  choisis)  ;  les  Points  de 
WoUon  (1846);  Ui  Femmes  A'Alington  de 
Porter;  etc. 

Dans  ces  derniers  temps,  il  a  traduit  les  fra^ç- 
meals  poétiques  recueillis  par  Alhénfe.  Uais 
l'auteur  Taiori  de  H.  Dyce  est  Sbakspeare  :  il  se 
Qalte  de  le  connaitre  mieux  que  personne  et, 
après  l'aToir  biographie  et  commenté  plusieurs 
foi5,ilacommencé,en  ltl52,  une  édition  complète 
de  ses  OEwres,  en  6  vol. ,  qui  n'e^t  pas  encore 
ai-hevée.  Celle  qu'ont  donnée  HU.  Collier  et 
Cb.  Knighl  a  été  vivement  critiquée  par  lui ,  en 
1S44,  daos  ses  Remaria,  et  tout  récemment  en- 
core dans  A  (ew  notet  (Observations  sur  Sbak- 
speare). Rn  18&6 .  il  a  éaiié  un  volume  anonyme 
ae  Souxenirt  sut  tepoëte  Samutt  Roger  (Recol- 
lectiona  of  the  tabU-talk  oC  S.  Rogers). 

DVCE  (William),  peintre  anglais,  est  né  eo 
fieosse  au  commencement  du  siècle.  Il  fit  ses 
études  i  l'Académie  d'Sdimboui^,  qui  le  choisit 
CD  1811  pour  associé,  et  débuta,  comme  beaucoup 
de  ses  confrères .  par  peindre  des  porirails.  Sa 
première  composition ,  Bacehut  nourri  par  (m 
aymphei  ([9il},  quoique  ce  sujet  eûlélédéja  irailè 
par  Howard,  lui  attira  beaucoup  d'éloges.  Bien- 
lAt  ilvini  se  fixer  i  Londres  et  prit  part  aui  expo- 
sitions de  l'Académie  royale,  auiqueliesilenvoya 
de  1831  i.  1838 ,  (a  Dnceale  de  KAiui  et  une  lainte 
Famille,  tteo  \S39, lainl Dunston  téparant  Ediey 
(I  Eigivr,  dont  il  a  eièculé  plus  tard  une  copie 
plus  achevée.  Nommé  alors  directeur  de  l'école  de 
dessin  qu'an  venait  d'établir  k  Somerset-House , 
il  résigna  ces  fonctions  en  1842,  è  la  suite  de 
démêlés  avec  le  conseil  sopéi  leur  des  études. 

Lorsqu'on  mit  au  concours  la  décoration  inté- 
rieure du  nouveau  Parlement,  U.  Dyce  révéla  son 
Ulenlsous  on  nouveau  jour-,  ses  carions,  inspi- 
rés par  l'étude  approfondie  desmallres  itsliensdu 
IV'  siècle,  furent  approuvés,  et  on  luiconfiadeui 
grandes  fresques ,  la  ConiicTalion  de  farchet/qtie 
Parker  dont  la  chapelle  de  Lambtth  (1844) ,  et  le 
Rapiéme  d'Etkelbert  (184i>}.  Ce  fut  alors  qu'il  fut 
chsrj^è  par  le  prince  Albert  de  décorer  ses  sppar 
tementt  d'été  à  Bucïingbam  palace. 

Cet  artiste ,  dont  les  productions  «ont  rares ,  a 
encore  fourni  aux  eipositîons  de  l'Académie  :  ta 
rierge  et  f  enfant  Jésiu  (1 846) ,  pastiche  du  Pér ugin 
assez  habilement  fait,  mais  d  un  contour  sec  et 
d'une  couleur  affaiblie;  Omniavanitat  (1849);  le 
Aoi  Uor  dam  la  ttmptle  (18Si) .  On  a  vu  de  lui , 
i  l'EiposilioD  universelle  de  Paris,  en  18&&  : 
VEMrttien  de  Jacob  et  de  RacM,  traité  avec  un 
certain  charme .  sinon  dans  le  sentiment  biblique 
exigé ,  et  Jooi'  lançant  la  flèche  de  la  délitrante , 
qui  accuse  d'eicelleijles  intentions  de  style  assex 
rares  chez  les  peintres  aoRlais.  U.  Dyce  a  été  élu 
associé  de  l'Académie  royala  de  Londres  en  I84S 
el  membre  titulaire  en  I84S. 

DTUKN  (  Conrad-Adolphe  comte  ns  ),  homme 
politique  prussien,  né  à  Beesewitz,  le  31  no- 
Tembre  1S03,  descend  d'une  ancienne  famille  de 
Silésie.  Son  rière,  ErnesIDyhm,  mourut  en  1842. 
chancelier  da  Prusse  et  gouverneur  général  de  là 
proTioce  de  Silésie ,  laissant  deui  Alt ,  Hemunn  et 


X," 
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Conrad.  Ce  demierayant  terminé  setétudeaU'u- 
nivertiléde  Berlin,  vint  è  Paris  en  1827.  Après  tiD 
voyage  de  trois  ans  en  France  et  en  Italie,  il  re- 
tourna en  Silésie  où  il  l'occupa  d'économie  ru- 
rale, rédigea  les  mémoires  de  la  Société  écono- 
mique d'OFs.  Il  fut  nommé,  en  1842,  tecrâtûrd 
général ,  el ,  en  1843 ,  vice-président  de  la  Société 
centrale  économique  de  Silésie.  Entré  en  posies- 
sion  du  majorât,  après  la  mort  de  son  père,  il 
fut  élu  membre  de  la  diète  de  U  province.  H>i< 
3'étant  attaché,  malgré  sa  naissance,  an  parti 
libéral,  il  ne  fui  pas  réélu  i  la  diète  de  184â. 
L'année  suivante  il  fut  nommé  député  suppléant 
de  la  noblesse,  et.  en  1847 ,  il  obtint  uneplÂce  et 
~~'i  à  la  diète  générale,  dans  l'ordre  des 
rs,  où  il  fit  une  opposition  naturellement 
lée ,  qui  excita  les  rires  du  parti  conservateur 
l'enthousiasme  du  parti  libéral.  Il  vota  avec  la 
fraction  Vincke,  pour  l'égalité  civile  des  juifs, 
l'abolition  de  la  juridiction  patrimoniale,  du  mo- 
nopole du  sel,  et  pour  ta  périodicité  des  états 
Sénéraui.  Il  voulait  que  la  Prusse  el  l'Allemagne 
u  Nord  prissent  en  face  de  l'Autriche  un  rdla  li- 
béral, qui  rallierait  toute  l'Allemagne. 

Après  les  journées  de  mars  1848,  il  se  rangea, 
dans  la  seconde  chambre  des  états  généraui, 
parmi  les  membres  induems  du  parti  constitu- 
tionnel. Le  Comité  général  des  trois  ordres  l'élut 
i  l'Assemblée  nationale  de  Francfort ,  et  ce  cfaoÏE 
fut  confirmé  par  deux  élections  spéciales  dans  la 
province  de  Siksie.  Le  comte  de  Dybrn  s'y  mon- 
tra plus  allemand  qua  prussien  el  soutint  aussi 
l'union  allemande  dans  les  t'euiltei  libre»  (  Freïe 
Dlaeller)  de  la  ville  d'Ols.  En  même  tempa  il 
combattait  la  constitution  générale  de  1848,  qui 
lui  semblait  laisser  un  égal  accès  a  l'anarchie  et 
A  la  rèaclion.  En  janvier  1849,  les  cercles  de  Po- 
sen  et  de  Brieg  l'ayant  élu  Â  la  première  Chambre 
prussienne,  il  y  continua  celte  opposition.  Après 
la  dissolution  de  la  première  Chambre,  il  fut  en- 
voyé à  la  seconde  par  un  collège  électoral  de  la 
ville  de  Breslau.  Il  y  eut  surtout  une  ^ande  in- 
fiuence  lors  de  la  révision  de  la  constitution,  et 
combattit  énergiquement  le  projet  d'élablissemeat 
de  la  pairie,  à  la  place  de  laquelle  il  proposait 
une  Chambre  nommée  par  les  provinces.  Il  fit 
aussi  partie  du  Comtlé  d'ErCurt  où  i]  lutta  vai- 
nement contre  les  progrès  de  l'anarchie.  Il  prit  en 
core  part  pendant  deuxannée3(1850-18&l),  comme 
membre  de  l'exiréme  gauche,  aux  délibérations  de 
la  seconde  Chambre  prussienne.  Dans  toutes  ces 
assemblées,  il  se  pla^a  parmi  tes  principaux  ora- 
teurs politiques  de 'son  pays.  H.  le  comte  de 
Dybrn  avait  dans  !a  première  jeunesse  obtenu, 
comme  poète,  une  certaine  répulalioD  en  publiant 
une  tragédie  intitulée  :  la  Karl  de  Conntdm  (Con- 
radin's  Tcd).  On  cite  aussi  de  lui  quelques  ioté- 
ressantea  dissertations. 

DTHEVOR  (Georges RiCB  RtCS-TlKTOl,  4*  ba- 
ron), pair  d'Angleterre,  né  en  ITSS,  appartient 
à  une  famille  élevée  en  1780  i  la  peine  hérédi- 
taire. Connu  d'abord  sous  le  nom  deRice-Trevor. 
il  étudiai  l'université  d'Oxford,  quilui  ccmféra  le 
diplôme  de  docteur  en  droit,  et  entra  en  1830  à 
la  Chambre  des  Communes  pour  le  Cannarthetu- 
hire.  Ce  comté  lui  renouvela  son  mandat  pendant 
vingt-deux  ans,  malgré  son  opposition!  la  ré- 
forme électorale  el  à  l'introduction  libre  des  blÉ£ 
étrangers.  11  porta  les  mêmes  principes  de  torysme 
à  la  Chambra  des  Lords  où  il  prit  la  place  de  son 
père  en  18â2.  A  la  même  date,  il  Fut  nommé  aide 
da  camp  de  la  reine  avec  rang  de  colond.  N'ayant 
pas  d'enfants  mUes  de  la  Ole  du  générât  Cb.  FiU 
Roy,  qu'il  a  épousée  en  1814,  il  a  pour  héritier 
de  sa  pairie  son  oncle,  le  révérend  KdmrdRld, 
né  en  177S,  et  qui  «  été  doyen  da  Glocester. 


EAST  —  0 

DZIAI.TVSKI(Titui,  comte  di ],  bÎBtorieD et 

patriote  polonaU,  né  i  Foseo  «n  1797,  d'une  an- 
cienne fuaUle  du  pays,  ipprit  le  grec  fc  Berlin, 
afec  un  obanoine  oe  l&  coar,  nommé  Theremin, 
et,  depuii,  il  a  toujours  aimé  les  languM  clas- 
siques de  t'antiquilé.  Apre»  que  Napoléon  eut 
créé  le  grand-duché  de  Varsone ,  il  suivit  à  Pa< 
ris  son  père,  devenu  sénateur  et  ambassadeur, 
et  ccDlinua  ses  études  dans  celte  fille.  De  retour 
dans  sa  patrie  en  1S13,  il  passa,  après  lacbute  de 
l'empereur,  à  Prague,  où  il  suivit  les  cours  de 
reçois  polv technique.  Ingénieur  habile,  il  Tut 
employé  à  U  r^ularisation  du  cours  du  Danube, 
de  l'Elbe  et  de  la  Moldau. 

Kn  IBIO,  H.  Dzialynaki  retourna  eu  Pologne, 
et  s'occupa  de  eoUectionner  Isa  précieuses  ar- 
chives de  sa  Tamille ,  les  papiers  entre  autres  des 
Lekzinski  dont  il  descend  parles  femmes.  U  con- 
nut à  ce  propos  l'idée  de  fonder  une  bibliothèque 
et  d'amasser  des  malëriaui  pour  servir  à  l'his- 
toire nationale  :  il  visita  les  bibliothèques  des 
c'''''tres  de  Pologne,  parcourut  la  Suède,  le  Da- 
II  uijik,  la  Bohême,  l'Allemagne  el  la  France, 
'  t-oquit  ainsi  un  premier  Tond  qui  s'augcaeata 
'lâl  de  l'achat  des  riches  bibliothèquesïwiat- 
t:iws1iLi,  Lukaazewitsch  et  Oginski.  Hais  il  eut  le 
chagrin  de  se  voir  devancer  par  Raczynsky,  dans 
son  projet  de  biblioibèque  nslionala. 

Le  mouvement  insurrectionnel  de  1830  lui  ap- 
porta d'autres  préoccupations.  A  la  première  nou- 
velle de  ta  révolution,  il  aceovirut  &  Varsovie, 
entra ,  comme  volontaire ,  •\f^'^  la  légion  de  Posen 
et  servit  comme  adjuduit  sous  le  géuéral  Skrzy- 
necki.  Après  la  défaite  des  Polonais,  il  se  retira 
en  Galice,  dans  la  partie  de  ses  biens  qui  n'avait 
pas  été  confisquée.  Il  en  recouvra  du  reste  la  to- 
tsltte  en  1840,  el  devint  alors  député  i  la  diète 
provinciale  du  pays.  Les  événements  de  1848  le 
rappelèrent  au  souvenir  de  ses  compatriotes.  U 
fut  le  seul  représentant  polonais  è  l'Assemblée 
d'Erfurl.  U  protesta  vainement  contre  les  traités 
de  1815.  Sa  voii  ne  fut  pas  écoiitée  dans  une 
assemblée  politique  où  dominait  la  Prusse.  Ren- 
tré dans  la  vie  privée ,  U.  Diialynski  continua  de 
sa  livrer  aui  études  historiques,  et  demeura  tou- 
jours le  Hécéne  des  litléraunrs,  des  artistes  ou 
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des  saTants,ilapTètéàl(.LelevélsesDuniisciil> 
russes  pour  servir  à  son  grand  ouvrage  des  Con- 
ilifultOfW  de  Lithuanie. 

On  a  de  U.  Diialynski  une  HitUtin  du  roi  Jfi- 
chei,  la  ActamémondileM  de  Kiliuski,  et  surtout 
les  deux  précieux  ouvrages  suivants  :  Lihn-gene-. 
itot  tliMlTM  famitix  fchtfUotjteciorunt ,  et  AeU 


(Je»n),  naturaliste  allemand,  et  cé- 
lèbre éleveur  d'abeilles,  né  le  16  janvier  1811,  à 
Lolikowi»,  en  Silésie,  étudia  la  théologie  et  de- 
vint, en  1835 .  curé  d'une 

sie,  appelée  Karlsmarkl,  i.  .  ._.  , 

Fils  d'un  cultivateur  ,  M.  Dzierzon  s'était  plu 
dés  sa  jeunesse,  à  observer  les  abeilles,  qui  de- 
vinrent l'objet  exclusif  des  études  de  toute  sa  vie. 
On  cite  parmi  les  découvertes  dues  k  ses  recher- 
ches, celle  de  la  curieuse  propriété  acquise  par 
les  reines,  au  mejen  d'un  seul  accouplement 
avec  un  faux-bourdon ,  de  pondre  des  œufs  pen- 
dant toute  la  durée  de  leur  vie.  Ses  compalnotes 
lui  doivent  l'introduction  des  abeilles  italiennes, 
plus  actives  à  la  fois  et  moins  farouches  que  les 
espèces  communes  da  l'Allemagoe. 

U.  Dxierzon  a  donné  son  nom  1  une  méthode 
d'aniculture  qui ,  entra  autres  avantaeea .  permet 
de  lormer  d'une  manière  sûre  et  simple  de  jeunes 
ruches,  de  fortifier  un  essaim  pauvre  sans  dan- 
ger pour  la  vie  de  la  reine ,  de  remplacer  cette 
reine  en  cas  de  mort,  de  visiter  les  ruches  avec 
facilité  el  de  leur  fournir  des  provisions  d'hiver 
ou  de  leur  enlever  le  miel.  11  en  a  exposé  tons  les 
procédés,  sur  la  demande  expresse  du  souveme- 
ment  prussien,  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Théo- 
rie et  pratique  du  nouvel  anii  det  abeiUei  (Théo- 
rie undPraiisdesneuen  Bienenfreundes ; Bresiau 
1848,  %•  édil.;  Schweidnitz  18S0-1851.) 

M.  Dïierïon  a  inséré,  entre  autres,  plusieurs  ar- 
ticles intéressants  dans  le  /oiimnl  de  Frauendorf 
(  Frauendorfer  Blaetter  )  et  dans  ta  Cosetle  det 
abeï|[«  (Ueutscbe  Bienenzeitung) .  Bn  1854,  il  S 
fondé  lui-même  une  revue  mensuelle ,  intitulée  : 
l'Ami  de*  abeiUei  en  SHétU  (Bienenfreund  aus 
Schlesian;  Brieg,  in-4),  dans  laqueUe  il  rend 
compte  de  tontes  ses  eipériences. 


EASUjIEE  (sir  Charles  Lock),  célèbre  peintre 
anglais,  est  né  en  1703  i  Plymoutb,  où  son  père 
tenait  un  otSce  d'avoué.  En  sortant  des  collèges  de 
plymoutb  et  de  Charteihoose ,  il  vînt  1  Londres 
étudier  la  peinture  sous  la  direction  deFuseli; 
son  premier  tableau  d'histoire ,  la  Fiilt  de  Jaxre 
resRUcilA,  obtint  le  suffrage  des  * 


temps,  qui,  I 


11814,  I 


voyèrent  l'artiste  à  Pa- 


cation  artistique,  l'appliquant  de  préférence  à 
connaîtra  tes  procédés  de  l'école  vénitienne; 
puis,  après  une  excursion  en  Grèce  (1819),  hite 
en  compagnie  de  l'architecte  Barry,  il  revint  i 
Borne  et  y  passa  plusieurs  années.  11  débuta  aux 
expositions  de  l'Académie  royale,  en'lg33,par 
des  l'uu  du  pont  <l  du  ehdlMU  Sainl-Ange ,  du 
Coliiie  et  de  Saint-Fitrre. 


mari  bleui,  une  JemefiUt  d'Albano  amduitant 
une  femme  aveugle  à  la  meue  (1825),  eurent 
beaucoup  de  suocès.  On  ROilta  moins  la  composi- 
tion historique  du  Spartxate  Iiadai  l'élancanl  au 
combat  (1837) ,  mais  ses  Félerini  en  tue  de  lavtiU 


tainU  (1838),  passèrent  pour  une  des  mriUenres 
toiles  (le  l'École  anglaise  moderne.  Slu  membre 
de  l'Académie ,  en  1830 ,  il  revint  an  genre  semi- 
historique,  et  exposa:  une  Famillt  de  pariant 
tombéi  aux  maitu  du  banditi ,  une  Bilom ,  dans 
ce  genre  de  peinture  qui  rappelle  le  Pérugin, 
Gatton  de  Foy ,  l'irobe  et  ta  captive ,  et  une  série 
de  charmante  sujets  inspirés  par  son  voyage  en 
Grèce,  comme  une  Grecque  encottutne  national, 
des  Crecj  /■ugiti/'t(1833),  etc. 

Tontes  ces  productions  témoignent  chez  cet 
artiste  d'une  veriubte  entente  de  la  coroposilidQ 
et  du  sentiment  de  la  couleur,  qualités  encore 
mieux  appréciées  dans  le  Rive,  d'après  lord  By- 
ron,  l'E»ifer  du  déeeipoir,  une  AlUgorie,  da- 
prèa  Spencer.  U  a  moins  bien  réussi  dans  les  su- 
jets religieux,  auxquels  il  a  paru  un  instant  sa 
livrer  exclusivement.  Pourtant ,  on  mentionne 
avec  éloge  le  Chritt  bénitiant  te*  petit*  enfantt, 
le  Chritt  pleurant  lur  Jinualem,  Agar  -'  '- 


prince  Albert,  qui  le  protège,  le  fit  envoyer  è 
Kunich  pour  y  étudier  h  pelntare  é  fresque.  A 
son  retour  ,  il  entreprit  avec  sept  artistes  aUe- 


ouodi  qu'il  Hiit  maoïMia  ,   _   — 
DOUTMU  p*lti«  ddstini  *u  Partamwit. 

Depuis  celle  époque ,  U.  BuUak*  Mmbla  iroir 
Dégligi  M*  pintMui  ;  m  guUre  loiiet  qu'il  a  sn- 
TOfée»  i  t'Ënoiilion  Bmiwraellfl  da  Paru,  aa 
1S&&,  «UMot  aaloJD  dijà,  oe  iodI  :  I«t  P^lmiu, 
U  SmartiaU  baJa*,  la  SwglinrtM  at  franfoù 
d<  CarroK  iVchappanl  <J«  JtTilan  anec  ta  femme. 
II  a  reçu  alors  la  croii  da  k  Légion  d'honneur. 

M.  EMtbkeast,  an  outre,  un  uomme  tort  ta- 
itrulL  On  lui  doit  pluaieura  ouTraKei  uLlss  sur 
l'an,  entra  autres  une  treductioo  oe  U  Théorie 
dei  «niicun  de  Gotha  at  laa  écrits  suiTSals  : 
MMérionu  pour  nrnr  à  fhàtoirt  de  la  peinture 
à  Fhitile  (llfttarial»  for  a  hulory  of  ihI  paiuting, 
1841}  1  <1«  la  LUtéraiuTt  dei  bsoux-arU  (Cootribu- 
tiou  towards  tlie  literatura  of  thi  fine  Arts, 
1SUI;  une  édition  UuiDléa  du  Jbnual  de  pei»- 
nm  da  Kû^er  {tg53,  3-  Mit.) 

Laa  bonneun  de  toute  sorte  n'ont  pas  muqui 
an  peiulre  bToh  da  la  oour.  Nomme  consarra- 
taor  de  la  Nalionai  Gallarv  an  1843,  il  a  ràiigné 
cea  fonotioDs  an  1U7 ,  pour  reprendre,  an  1S&5, 
celles  d«  diMctaur ,  dont  la  iraitaBeDl  a  ité  parti 
rÉcammaDt  da  300  i  1000  Une*  (26  OO»  tnoo^- 
Bn  outre,  il  «et  darann  oheridier  à  ne  (Ktufht 


EàBTLàEM  <tlinbatk  Buut  .  Udr) ,  fatnaie  da 
prteAdent,  nie  fan  1818,  a  écrit  avant  de  eenw- 
lier  dani  oami^s  qui  ont  eu  beaucoup  da  soo- 
ete  dans  le  high  life  da  Lmdrei  :  latiret  da  la 
Bolttfw  (LaUers  from  the  sbore»  of  tbe  Daltio , 
IMl) ,  relation  d'une  riiita  bita  k  une  de  ses 
stauraqai  arail  épouié  un  noble  roMe  de  la  Cour- 
lande  ,  et  CoMai  Itooninu  (1B46} ,  trois  «UTellat 
qui  STaieDt  déjà  «té  publiée*  Mparémeot.  Lady 
Eastlaka  a  donné  t  la  QwrUrt^-àmieui  dai  arti- 
cle* Mir  le  costume  et  la  ooniersalioD  t  notre 
époqua,  réimpriméi  dans  une  dee  collaotioni  da 
Ihurtjr  (ITame  Libroqi). 

KASTWHat  (Bdwanl  Backhonae) ,  oriantaliite 
angLaii,  nt  à  WarfiaM.  dani  le  Berlubira,  au 
1814,  lut  élevé  à  l'Boole  da  Cbtfter-bouM  et  é 
Oirord ,  oiï  il  prit  les  grades  dans  les  lettres ,  et 
commença  de  très-bonne  heure  l'Étude  des  lan- 
gues de  f'Inda.  Ëtant  entré  comme  cadet  d'infan- 
terie au  sarTJce  da  la  CompaKuie.  il  passa  i 
Bombay,  en  1836,  l'eïamen  d'interprète  pour 
l'hindouslani  et  l'hindi  de  la  fagon  la  plus  bril- 
lanta,  et  derini  suceaaHTamant  iaterpréia  pour 
la  Duratbi,  la  perean,  ta  gujuatlii  et  le  kioa- 
ren.  Il  refut  une  récompansa  de  1000  roupie* 
pour  lire  deienu  interprète  an  cinq  lançiea. 

Se*  connaiiaames  de*  mcror*  at  da*  dialeote* 
de  l'Inde  le  Srant  appeler  à  divers  po*le».  En 
1839,  ii  fut  nommé  agent  politique  adjoint  à  Ka- 
tbaiftretauSindh  supérieur.  En  1AU,  ilwcom- 
pagOB  t  Nankin  sir  Hanry  Pottioser.  Profeseaur 
d'hlndouslani  et  de  ielugu  dans  le  collège  de  la 
Compagnie  i  Heulejbury .  depuis  IS46 ,  il  en  dé- 
viât le  bibliothécaire  au  1850.  H.  Easlwic^  est 
membre  d'un  grand  nombre  de  Société*  airante* 
de  l'Anglaterre  et  du  continent. 

On  a  de  lui  da  nombreux  éoriti.  parmi  lesquels 
noiu  oileraii*:B(H)fiort  tur  la  (tmiiUiteémtrtde 
Khaifpitr  doM  lé  SiiuUi  empérieuT;  ete.  (Docw- 
mmUforltmentairei,  juillet  1840):  Yotabulaire 
du  (M^fogi  fàtdM  (Journal  aeiatique  du  Ben- 
pit  (184>);  aoleâ  ntT  k$  eitét  d'AUora  H  de 
KoKn  dOM  te  Sind  lupérteur  (Journal  onoiiqua 
de  Bombay ,  avril  I84t]  ;  Grvmmain  MndouKom 
1I84TU  Dry  Itatet  from  uounf  Egtpt  (1840; 
H'édit.  18&lt;atc. 

U.  Baatwich  a  en  outre  traduit  un  certain  non- 
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bnd'isriti  orienteus,  DotiBBant  :  Zarloila  Jla- 
mofe  (Hiatoire  de  ZoToastra)  .pour  la  JM^mh  dtr 
Partit  du  docteur  Wileon  ;  ilo^h  o  SaAar  (1863 , 
avec  Bépoiue  aux  critiquai  du  sro/'BtMMr  Forbe^; 
CtUtMdn  (1851);  etc.,  at  publié  plnsiaun  testes: 
CuliitOndiSodi,  Prem  Sag«r(18&l,  iTae  Toca- 
btiUire  hindi),  dont  il  a  ausii  donné  Ix  tra- 
duction; les  Uévunttt  de  Par-Ibrahim  Uiio 
{1851);  etc. 

On  lui  doit  au*ti  la  traduction  de  l'oarrage  al- 
l«Hund  .Ab^cUl  der  Vertiniglut  ffiedarioixla  (Loa- 


laie  de  DusiddorC.  U  a  emprunté  ses  princtpani 
sujet*  i  U  vie  maritima,  et  a  en  oa'mo  traité  di- 
vers épisodae  de  la  vis  militaire  et  de  k  TÎa  des 
champs.  Ou  oite  sortout  :  lei  Contrcbondter*  «wr- 
prû  par  iet  datonien  don*  un  cabaret;  Ut  Coa- 
Iratondier*  an  fomilla;  une  EtMNl*  r^^rtaid*  <la>t 
une  petite  «iUe  par  te*  peitdaraict;  SeéMda  bi- 
wuati  BiutartU  pntaiimt  wtaiw»nawl  mm  fa- 
nUlla  de  payMBU  fVwifaû,  et  divenas  aotra*  toi- 
le* q«i  repréeeiMent  la  lotte  4ea  gana  liofabloi, 
biigand*  on  oontraltandlara ,  payeans  qui  refDaaiit 
de  payer  l'impAt ,  étodlanti  en  goguette,  eto.,  con- 
tra la  polka  et  lesgaadanm*:  puis,  danem  antre 
saara  :  une  Dame  nmoA  d'un  aau/Vnaï,-  loint 
Goorpr^eha«ir^iiafl0i(«aiM>pdch«Hr>dii  AM«,-  Me. 
La  peintura  da  II.  Enar*  te  recommanda  aurtomt 
par  l'eaprit  et  le  oomiqua  de  cetlaioas  Htuations. 
On  U  considère  comme  un  artiste  humoTista 
d'une  grande  originalité  dan*  les  idées ,  et  d'un 
talent  d'eiéculion  qui  rappelle  l'école  franjaiM. 


EmKWKDf  (CharlaB) ,(..,. 
né  k  Weimar,  an  1T84  ;  et  frère  puîné  d'un  autre 
compoaiteur  trèanlislingné,  mort  aa  IMl .  ae  fit 
d'abord  Gonualtre  oomw  violouiata  et  chef  d'or- 
cbaatre.  Parmi  ae*  compoaitioBt,  qui  partant  trop 
le*  tracea  de  aa  prédilaêtioit  pour  HMart,  on  dta 
I^asienraopéraa,  dont  truis ont  obtenu  an  grand 
sHCcè*  i  Weimar  :  tlntptctUm  d*  foraUlr  (die 
Haerachui);  ieco«fe  deCWcfcea  «tUtMHV,  ce 
dernier  d'après  le  beaudramadeHoltei.  llsauui 
écrit  des  entr'actes  pour  des  drames;  l'ouverture 
de  la  Proierpine  de  Gœlhe;  des  cantate*,  entre 
autres  ridorolion  et  la  JTorl  du  Sauceur;  etc. 
U.  Eberwein  a  été  chef  d'orchestre  au  théâtre  de 
Weimar,  de  18341 I8S6,  et  est  venu  i  Paria  dans 
cette  darniére  année.  Sa  femme  a  été  longtapips 
attaché*  comme  cantatrice  iroptia  de  Wamar; 
elle  jouait  surtout  avec  suooèe  la*  rAlaa  de  dona 
Anna  de  Don  JtMn ,  et  de  Léonore  de  PidaWo. 


._  du  giiiiteài  Comte  8blÉ,   , 

partie  de  l'armée  par  la  ooastmetiondaa  ponte  di 
laBérésinaatsueeomba,  le>]  décembre  1811  auL 
fatigneaqn'il  avait  épronrées  dans  oettaoampagne. 
Ëlére  de  l'Ecole  polytechnique  (lB18),Ua^ta 
la  même  arme  que  sononele,  et  entra  en  IStO  à 
l'Kcoled'applioBtiondaliati.  Il  Ht  partie  d*  l'ex- 
pédition d'Algarety  gagna  le*  épauleltHdeca- 
pitaine.  Quelque  temps  après ,  il  fot  ofeoid  t 
cause  de  ses  oonnaissaneas  spéciales  pour  être  le 
précepteur  militaire  du  jeune  duc  a*  Ucotpeii- 
sier,  que  le  roi  destinail  i  l'attilivie.  Mommé 
chef  d'esoadron  en  1S43,  il  était  colonel  directeur 
d'artillerie  à  Heti,  lorsqu'un  déerat  du  11  oc- 
tobre 1864  la  pramut  au  grade  de  généra  de  bri- 
n  mtiM  temps  appué  au  eommau- 


nda  ;  il  fut  en 
dément  de  VS 


,,..u.yGoogIe 
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JrotesUnt  aUenand,  u6  la  11  jurrier  laiB  à 
riangen,  où  3oa  père  éuH  pastBur  d'nna  colo- 
nia  de  Pnajais  réformég,  étudi&  dans  cette  lilla 
•ti  Berlin,  fut  agrégé  en  1843à]'uiiiTeniléd^r- 
humn ,  et  obtint  ea  1844  la  chaire  de  théologie  à 
Zitncfa.  Après  il  retourna  i,  Brlanaan  et  j  dsiint 
proreueur  titulaire  de  thé^ogie.  Il  est  actoelle- 
meol  conseiller  du  consistoire  à  Spire. 

Parmi  aes  ouvrages ,  dont  on  loue  à  U  toi»  l'é- 
nulition  et  1s  style,  on  remarque  ;  CritUpu  de 
rhùlotre  évangiUqut  (Krtlik  der  eTangeU^cheii 
Geechichte; Francfort,  l8«;3*ÉdiL,  I850h  Êt- 
lai  dniu  liturgique  (Veraucb  eiuer  Liturgib; 
Ihid.,  1843):  renencf  dtnnc-htmuitne.  du  cnrû- 
rûinifine  (die  Gottmeiuchlichkeit  dea  Cbriatan- 
thoms;  Zurich,  1844)  ;  U  Lullt^rantimc  «i  Bavi^e 
(daa  Luthertbam  in  Baiem;  Beilin,  1844);  TÊ- 
mngile  de  Mtnt  Jean  (Znrieh,  IB45)  :  It  Dogme 
de  la  raôiM  Céiw  et  ion  hittoire  {das  Dogma  Tom 
heiligen  Abendmahl  imd  seiae  Gesehichte  \  Franc- 
fort, 184&-184fi,2Tol.);  dei  BappotU  de  ta  dog- 
matique T^fbrmée  aree  ia  dét»fmiitirme  fdas  Yer- 
baeltniaa  dar  reformirten  Dogmatik  zum  Delenni- 
nismus;  Zarich  ,  1849)-,  Dogmatique  chrétienne 
(CbrisDicheDognuUk;  Kmûgabei^,  tSSl-1851, 
3  Tol.)  ;  Upmt  de  théoiofiieprotique  (VorleHingen 
flber  prakliache  Thacdogie;  Ktemgaberg,  1851);  etc. 
On  a  en  outre  de  ce  tbéalogien  un  grsnd  nom- 
bre de  Strmoiu,  dont  on  recueil  a  paru  sous  le 
titre  de  ;  la  Parole  du  ïolirt  |das  Wort  vom 
Heil;  Zurich  t849).  Pendant  son  séjour  à  Zu- 
rich ,  il  a.  publié  une  rema  Ibéologique  intitulée  : 
t'Avenir  de  PÉgliie  (die  Zukonft  der  Kirche, 
1S4B-IS4T).  Depuii  IBSt,  il  rédige  es  commun 
avec  Bail  et  Trniranns  le  Journal  de  PÉgliie  ré- 
formée {Retbnnirte  SïrdienzeitaDg). 


EDBnOTOH  (Hnguei ,  Ttcomti^,  bomme  poli- 
tique anglais,  né  i  Londres,  en  1818,  est  le  second 
flli  du  comte  Tortaicae  (tov.  ce  nom),  pair  d'An- 
gleterre qoi  a  occupé  la  cnam  de  lord-lieute- 
nant d'Irlande,  Aprte  aroir  jié  secrétaire  de  lord 
Melbourne,  il  [ut  élu  membre  du  Parlement  par 
la  Tille  de  PI  jTnoulh  (1841),  combattit  les  mesures 
économiques  de  sir  Raberl  Peel,  et,  Ali  chute 
de  ce  dernier  (1846) ,  fut  ioTÎté  à  tiire  parlie  de 
la  noarelle  administration.  D'abord  investi  des 
foDctiona  4»  lord  ds  la  Irteorerie,  puis  •ecrétaire 
dn  bureau  dea  pauvres,  il  consentit  en  IS&l  i 
a'aisocier  anx  travaux  de  b  Commisnon  de  santé, 
n  se  distingua  dans  ces  divan  postes  par  l'intel- 
ligenca  de*  alMres,  et  c'est  itui-qne  la  capitale 
doit  la  création  de  quelques  établissements  cha- 
ritables, entre  autres  des  bains  et  des  lavoirs 
pttbiics.  Candidat  malhenreui  aux  élections  gé- 
nérales de  1B&3,  lord  Bbringion  rentra  en  I8S4  à 
U  Cliambre  des  Communes  comme  dépuû  du 
quirtier  de  ^rylebcoe ,  qui  la  nomma  k  la  pres- 
que unanimité  des  snarsgea.  Au  mois  de  mai 
1856,  rafbiblisiemenl  de  n  vue  l'a  forcé  de 
prendre  du  repos.  Sn  polKiqne,  lord  Bbriogton 
s'est  fait  remwqner  pirune  grande  indépendance 
de  caractère;  on  l'a  vu  en  mainte  circonstance 
prendre  avec  chaleur  l'initiative  des  réformes  so- 
ciales les  plus  urmntes.  On  a  de  lui  une  brochure 
sur  la  nécessité  de  1«  réforme  parlementaire,  et 
une  traduction  d'un  onvrsge  français  du  P.  Gi- 
rard :  la  Langue-mire  (the  Hother  longue). 


f  (Ferdinand,   baron   n'],  pvbliciste 

franfAis.  né  A  A Ilona  [Danemark)  en  septembre 
1T90,  de  parents  Israélites,  embrassa  la  religion 
luthérienne  à  dii-eept  ans,  et  se  convertit  en- 
stùle  au  catholicisme  pendant  un  séjour  prolongé 
qu'il  fit  é  Rome.  Apris  avoir  étndii  aux  univer- 
sitte  de  Gœttingne  et  d'Heidelberg ,  et  pris  une 
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f«rt  aetim  aux  n         

tiona  allemandes ,  il  s'snrBla  dans  le  corpe  tnne 
de  Lutxow,  y  Ht  contre  la  France  les  eampagnaa 
de  1813  et  1814  et  le  quitta  pour  entrer,  parla 
protection  dn  baron  Van  Capétien ,  au  service  des 
Pays-Bas.  11  exerçait  A  Gand  les  faneliooa  de  di- 
recteur de  police  i  l'époque  où  Louis  XVln  vint 
7  chercher  un  asile  ;  il  sut  se  concilier  les  bonnes 
grfiees  do  rai  f^igilif ,  qui ,  aussilât  qu'il  put  ra- 
venir  en  France,  le  nomma  commissaire  général 
de  police  A  Manaille ,  pnts  inspecteur  général  au 
ministère  de  la  police  (1818).  A  peu  de  temps  dft 
lA,  il  reçut  le  litre  de  baron  pour  les  services 
qu'il  avait  rendus  à  la  Intimité ,  et  fut  attaché , 
comme  historiographe,  au  département  de*  af- 
faires étrangères;  il  conserva  celte  position  jus- 
qu'l  U  révolution  de  1830  et  se  renferma  depuis 
dans  ses  éludes  littéraires. 

Sous  la  Restauration ,  U .  d'Bcksteio  fnt  un  des 
rédacteun  assidus  du  I>raf>e<iu  blane  et  de  la 
Quotidientte;  mais  sa  trouvant  gêné  dans  l'expo- 
sition de  ses  doctrines  par  les  eiigeocea  nriniaté- 
rielles.  il  fonda,  en  tSM,  une  revue  indépeftdante, 
le  Catholique  ,  qui  eejsa  de  paraître  en  I8!9  et 
qui,  sous  untilre  aussi  spécial, embramnl  toutes 
les  connaissances  hamaines,  avait  pourbnt  de 
les  ramener  A  l'unité  de  doctrine  en  prenant  pour 
bases  l'histoire  et  la  tradition  de  l'ÊgÛse.  Après 
1830,  il  fournit  une  série  d'articles  è  r.le«iitr. 
Pendant  de  longues  années,  il  s'est  chargé,  ponr 
la  Goutte  fAugtbourg,  d'une  correspondance  po- 
litique .  où  il  passait  en  revue  avec  une  cartaine 
vivacité  les  hommes  et  les  choses  de  notre  épo- 
que. Indianiste  distii^gué  et  trcs-familier  avec  U 
littérature  des  Tedaa,  H.  d'Xokstein  s'est  beau- 
coup occupé  de  la  mythologie  primitive  et  des 
origines  de  l'humanité ,  aur  leaqu^es  il  se  pro- 
pose de  publier  un  grand  ouvrage  :  il  a  écrit  de 
nombreux  articles  pour  le  Journal  atiatique,  U 
itevue  indépendanie ,  l'BpKvetop^die  det  gent  Ât 
monde,  l'Alhaïunim,  tafiecueanhArloDiqtteetaQT- 
lout  le  Corrnpondiml. 

On  a  en  outre  de  lui  -.det  Jéiuiterit^îT.  in-«); 
de  VÉUit  acivel  dei  affaira  (1818 .  in-8)  ;  de  FBu- 
rope  (1836,  in-8)  ;  lei  EUmenlt  de  la  vie  tociale  el 
potitiq\ie  dam  la  tribu  pailorale  (1855,  in-8)i 
dei  Source»  (faroptmonim6Jiîue  en  Birope(18fiî). 

EDUKH-paoha  ,  homme  politique  ottoman  , 
né  vers  1813,  est  un  des  premiers,  parmi  sm 
compatrioles,  qui  aient  été  envoyés  en  France 
pour  y  faire  leurs  études.  11  fut  amené  i  Paris , 
en  1831,  par  U.  Amédée  Jaubert,  avec  quatre 
autres  enfants  d'origine  ciroassienne ,  et  placé 
dans  l'inatitutionBaibel.  De  1S35  âlHM,  il  sui- 
vit, comme  externe,  les  cours  de  l'Ecole  des 
mines  et  fit ,  durant  cet  intervalle ,  diverses  ex- 
cursions en  France,  en  Saisie  et  en  Alleitagna , 
pour  l'élude  de  t'eiploitation  des  mines.  De  re- 
tour A  Constant! nople,  il  fut  attaché  A  l'état- 
major  de  l'armée  avec  le  grade  de  capitaine, 
exécuta  divers  travaux  topographiques  qui  lui 
valurent  successivement  les  grades  de  chef  de 
bataillon,  de  lieutenant- colonel  et  de  colonel,  et 
fut  nommé  membre  du  conseil  des  mines  lors  de 
sa  formation.  En  1849,  le  sultan  l'attacha  à  sa 
personne  eu  qualité  d'aide  de  camp.  A  partir  de 
cette  époque,  sa  faveur  crflt  rapidement;  il  de- 
Tint,  dans  un  court  espace  de  temps,  général  de 
brigade,  puis  général  de  division,  et  cbefde  la 
maison  militaire  du  sultan ,  qu'il  accompagna 
dans  son  voyage  en  Asie  Mineure  dans  te  courant 
de  1850.  Usant  discrètement  de  son  crédit,  il 
évita  avec  une  sorte  d'affectation  tout  ce  qui  pou- 
vait le  mettre  en  éridence.  En  1854 ,  néanmoins, 
il  se  rendit  en  Serbie  comme  comminaire  de  U 
Porte  chargé  de  présenter  au  prince  Aleiandre 


il  le  Iiatti- chérir  par 

les  immunités  de  la 
Stfbia.  Démis  sans  cause  apparente,  Ters  le  mi- 
lieu de  1856 ,  des  fonctions  qu'il  occQpaiC  an  pa- 
lais ,  il  ne  larda  pas ,  par  un  de  ces  brusques  re- 
virements de  la  taveur,  aussi  fréquents  eu  Oriaol 
que  parloul  ailleurs,  i  Sire  nommé  membre  du 
conseil  du  tanximat,  puis  ministre  des  ailaires 
étrangères  en  remplacement  d'Aali-pacha.  avac  le 
grade  de  muchir.  Edhem-pscha,  ne  aania  qu'un 
an  ce  poste  auquel  il  avait  été  appelé  par  le  cré- 
dit de  Reschid-paeba,  dont  il  suit  la  politique. 


rigiDe  belge,  membre  de  l'Institut  et  de  l'Acadé- 
mie de  médecine,  né  à  Bruges  en  tgOO,  et  frère 
dumédecin  économiste  Williaiii-FrédéricEdwarilB, 
mort  en  1S49,  étudia  lui-même  la  médecine  à 
Paris.  Rasu  docteur  en  juillet  1B23.  il  >e  tourna 
vers  les  sciences,  professa  d'abord  l' bis toire  na- 
turelle au  lycée  Henri  IV,  puis  fut  cbai^é  du 
même  cours  au  Huseum  et  à  la  Faculté  des  scien- 
ces, dont  il  est  aujourd'hui  le  doyen.  Admis,  en 
1838,  à  l'Académie  des  sciences  (secUon  d'anato- 
mie  et  de  zoologie),  comme  successeur  de  Cuvier, 
il  a  été  élu  associé  libre  de  l'Académie  de  méde- 
cine en  18^4.  Il  est  depuis  le  mois  d'avril  1841 
officier  de  la  Léaioa  d'hooneur. 

On  a  de  U.  UQne  Edwards  :  Recherche!  anato- 
mtouei  tur  Itt  erutlacéi  (1838) ,  couronné  par  l'A- 
cademie  des  sciences;  Manuel  de  maliére  médi- 
eatf  (183!):  iïouceau  fomiulaire  pratique  dei 
hipilaux  (4-  édil.,  1840,  in-32)-,  Caftieri  d'hw- 
loire  naluralle  11334),  avec  H.  Acbille  Comte; 
ÉUmenU  de xooïoqie  (1834-183à,  4 parties),  réé- 
dités sous  le  titre  de  fouri  ilémenlatTe  deloologie 
[1851,  in-13,  418  tiiures);  Hitloire  naturelle  dti 
enuuu^  ou  tuitet  d  Buffon  (1831-1841,  3  vol. 
in-6);  Leçoni  lur  la  phf/iiolc^ie  et  l'ana'omie 
comnarie  de  l'homme  et  du  animaux  (ISâ5-18âT, 
2  vol.)  :  etc.  On  lui  doit  en  outre  la  réédition  de 
l'Hûloire  lutlurelle  des  non  terlétrrit  de  J.  B.  de 
Lanurcii  (1836-1845,  11  ïol,in-8).  et  des  articles 
fournil  aux  recueils  et  dictionnaires  spéciaui. 

EDWAKDES  (Herbert-Benjamin),  ofScier  an- 

(;lais ,  né  le  n  janvier  1820  au  vil^e  de  Frodes- 
ey  (comté  deSalop).  où  son  père  était  recteur, 
tut  élevé  au  collège  du  Roi ,  &  Londres  ;  il  obtiol 
un  brevet  d'ofQcier  dans  l'armée  des  Indes  (1840) , 
devint  aide  de  camp  du  général  Gougb  (lB4âJ ,  et 
pritpart.lorida  laguerredesSikbs.aui  batailles 
d«  Moudki  et  de  Sobraon.  11  tut  ensuite  adjoint  i 
la  Commission  chargée  d'organiser  les  territoires 
conquis  au  deli  du  Sutledje,  et  attaché  en  IS4T 
au  résident  de  Labore.  Surpris,  au  mois  d'avril 
1848.  par  l'insurrection  soudaine  du  Moollân,  il 
réunit  en  hite  un  régiment  de  soldats  indigènes 
et  résolut,  malgré  son  intériorité  numérique,  de 
tenir  la  campagne  ]u«]u'Â  l'arrivée  des  troupes 
régulières.  Cette  entreprise  audacieuse  fut  sou- 
tenue avec  bonbeur  pendant  quatre  mois.  Après 
avoir  occupé  le  plus  d  espace  possible  en  pays  en- 
nemi, B^n  de  paralyser,  par  des  attaques  iso- 
lées, les  progrès  de  l'insurrection,  il  appela  à 
l'on  aide  les  tribus  musulmanes,  dont  les  bandes 
irrégulières  rendirent  les  plus  grands  services, 
et  les  opposa  partout  aui  Sikhs,  leurs  ennemis 
naturels.  A  la  tète  de  cette  petite  armés  de  plu- 
sieurs milliers  d'hommes,  qu'il  commanda  en  sa 
qualité  d'unique  ofnder  européen,  il  livra  au 
chef  des  rebelles,  Moulridje .  deux  combats  vi- 
vement disputés  i  Keneiri  (IS  juin)  ei  è  Sadou- 
sam(l"  juillet).  Il  déploya  durant  cette  héroïque 
campsgna  une  fécondité  de  ressources  incroyable 
et  u.ie  ténacité  i  toute  épreuve. 
Ayant  remis,  le  18  août,  son  commandement 
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ati  général  Whish  ,^  il  seconda  let  opérttîoni  plut 
tOres ,  quoique  moins  brillantes,  de  l'armée  legn- 
lière .  et  assista  aux  bataiUes  de  Cbilanliwallah  «t 
de  Condjerate.  Bn  I&49.  il  fut  promuau  grade 
de  major  et  décoré ,  par  décret  extraordinaire ,  de 
l'ordre  du  Bain.  L'année  suivante  ;  il  passa  quel- 
ques mois  an  Angleterre,  ot  il  tut  partout  ac- 
cueilli avec  beaucoup  d'eùthousîume. 

EFFIKfiHAH  (Henry  Howian,  3*  comte  o'), 
pair  d'Angleterre,  ne  en  1806,  a  Soutbamptoa, 
appartient  1  une  branche  de  la  maison  ducale  de 
Norfolk .  élevée  en  1&54  &  la  pairie  bèréditaire. 
Connu  d'abord  sous  le  nom  de  lord  Howard ,  il  Gt 
ses  études  i  l'Ëcole  d'Harrow ,  et  entra ,  en  juil' 
let  1841,  à  la  Chambre  des  Communes  pour  le 
bourg  de  Shaftesbury ,  qu'il  continua  de  repré- 
senter jusqu'en  184Ii.  A  cette  époque,  il  prit  1 
ta  Chambre  haute  la  place  de  son  père,  sénéral 
distingué  qui  avait  été  créé  comte  d'Elfiognam  en 
1837. 11  est  attaché  au  parti  libéral.  De  son  ma- 
riage avec  la  fille  du  général  sir  G.  Drummond 
(18ï!),  il  a  cinq  enfants,  dont  l'aîné,  Henry,  ba- 
ron HowAKD,  est  né  eu  1837. 


de  l'Académie  royale  en  t838.  Dii  ans  après,  il 
fut  reçu  parmi  ses  membres.  Cet  artiste  emprunte 
de  préCérence  ses  sujets  Â  ce  genre  mixte,  his- 
torique et  romanesque  à  la  fois,  que  les  Anglais 
traitent  avec  un  charme  particulier.  Voici  let 
litres  de  ses  principaux  ouvrages  :  le  Diable  bot' 
(nix,  la  Yiclime.  Cil  Blai  et  Camille  échangeant 
Ieuraniuau(1844),  trois  scènes  tirées  de  Le  Saga; 
la  rein#  Éliiabeth  l'ap^çoit  qu'eUe  n'ett  pliu 
;;une(184S);  Henriette  d'Angleterre  recourue  par 
te  cardinal  de  fiels  (1849);  Première  enlrerw  dt 
Pierre  le  Grand  avec  Catherine  (1850);  Baclàtig- 
Kam  rebul^  [1854]:  ces  trois  dernières  toile*,  qui 
comptent  parmi  les  plus  estimées  de  cet  artiste, 
ont  Bguré  à  l'Exposition  de  Paria,  en  1855  avec 
la  Ricnenke  en  mariage  de  Calherine. 


d'une  famille  d'origine  allemande.  Docteur  is 
lettres  en  J833,  il  fut  employé  comme  agrégé 
suppléant,  puis  comme  proresseur,  dans  diven 
collèges  de  Paris.  Il  se  Qt  d'abord  connaître  par 
de  nouvelles  éditions  de  Varron  (de  Liagva  kitina , 
Paria,  1837.  in-16);  de  Longin  (Paris,  183T, 
ia-16]:  de  Festus  et  Valerius  Flaiccua  [Paris, 
1839,  in-lS).  En  1839,  il  remporta  le  prix  pro- 
posé par  1  Académie  des  inscriptions  et  belles- 
lellros  sur  ce  sujet  ;  Examen  erttique  des  hûlo- 
rient  anci>ni  de  ta  cte  el  du  rigne  d'Augtate 
(Paris ,  1844 ,  in-a) ,  et  fut  aussitôt  nommé  maître 
de  conférences  a  l'Ëcote  normale,  el  professeur 
suppléant  de  littérature  grecque  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Paris.  11  est  devenu  titulaire  de 
cette  chaire  en  1855.  L'année  précédente,  il  avait 
été  élu  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  «t 
belles-lettres  ,  en  remplacement  de  Guérard. 
H.  Egger  a  été  décoré  en  avril  1845. 

II  a  encore  donué  :  Latini  lermonit  vtnaliorit 
reliquix leleetx  (Paris,  1843,  in-8);  Recherehet 
tur  let  Augtutalet,  luim'ei  des  FragmenU  du  (M - 
lamsnl  poft'lique  d^^uotule  (Paris,  1844,  in-S); 
Méthode  povT  Audier  l'accenlualton  grecque  (Pa- 
ria, 1844,  io-11,  en  collaboration  avec  H.  Gt- 
lusky)  ;  Aperçu  mr  let  originet  de  la  ttlt^raluft 

Srtcqut  (Pans,  1846,  in-8]  ;  Ettai  tur  ('litstoir« 
claen'lique  chez  let  Grect,  tuiri  de  laFoétiqite 
d'Arittoteet  d'extroitt  de  tes  problimei ,  avec  tra- 
duction ftançaite  et  eomtnentairet  (Paris,  IS50. 
in-8);  Voliont^nMntai'ret  d< grammaire compa- 
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rit,  pour  Êtnir  à  IVhuk  dei  troU  Htiguti  elat- 
*imui,  wntortntmeM  au  nowetaa  ■programmt 
offiëiei  {Paris,  ISSÎ,  m-12;  5"  idit.,  18S4): 
Âf(Aionim DyicoU  (Paris,  1RS4.  in-S);  ContiM- 
raliont  hiiloriquti  tur  h$  Iraitéi  inlemadonaui 
ehex  lei  Gréa  et  chex  tet  Rmnaint  (  1S56 , 
in-B)  ;  Ole.  —  H.  Egger  a  fourni  i  beaucoup  de  pu- 
blications et  de  recaeiia  périodiques  de  sarants 
articles,  ootamment  au  Journal ô^nA'al  de  l'i'n- 
ttrvclion  publique  I«  compta  raodu  d'un  cours  de 
Fauriel  sur  l'épapée  grecque. 

EGUNTON  {Archibald-William  Uoutsoiibhie, 
15*  comte  d'),  pair  d'Angleterre,  ni  à  Palarme  eu 
1811,  eil  issu  d'une  ancienne  lamille  écossaise 
élevée  en  150T  au  rang  de  comte  et  eu  1806  i  la 

Eiirie  bérèditaire.  Fils  unique  de  lord  Archibald 
ODtgomerie ,  il  succéda  aux  honneurs  nobiliai- 
res de  son  grand-père ,  en  1819 ,  et  à  sa  majorité 
vlot  prendre  place  sur  les  bancs  des  tories.  Ama- 
teur passionné  des  courses  de  cheTaui,  il  se  fit 
d'abotd  une  sorte  de  célébrité  dans  le  grand 
monde  par  ses  eicenlricitès  ;  l'une  d'elles  est 
restée  particulièrement  atlacbée  i  son  nom  :  c'est 
le  tameui  tournois  qu'il  donna  en  1S40àsoachi- 
teau  d'Eglinglon,  dans  te  comté  d'Ayr,  et  dont 
la  fastueuse  ordonnance  égala  les  plus  magnifiques 
félesdece  genre  donllemoyenfige  nous  ait  légué 
le  souvenir.  Lady  Sevmour,  aujourd'hui  duchesse 
de  Somersel,  [ut  acclamée  reine  de  beauté,  et  les 

Elus  hauts  personnages ,'  parmi  lesquels  lîgurait 
:  prince  Louis  Bonaparte,  consentirent  à  jouer 
imrBle  dans  cetterEpréseulaticn  Tirante  des  fêtes 
if  un  autre  tge. 

Lord  lieuienant  et  colooel  de  la  milice  du 
comté  d'Ayr,  le  comte d'EgUnton  a  accepté  deux 
foia  des  tonctioni  publiques  :  durant  sa  courte 
administratioD,  le  comte  Derby  lui  conBa,  de  fé- 
vrier à  décembre  1B&2,  la  vice-rovautè  de  l'Irlande, 
qui  lui  ouvrit  l'accès  du  Conseil  privé.  11  a  repris 
les  mêmes  fonctions  dans  le  nouveau  ministère 
locy  du  ï&  février  1858.  C'est  du  reste  un  homme 
instruit ,  plus  libéral  qu'il  ne  seiobie  d'après  ses 
votes .  ami  des  lumières  et  s'occupant  avec  acti- 
vité d'améliorer  lacutlurede  ses  vastes  domaines. 
De  son  mariase  avec  la  veuve  d'un  capitaine  de 
vaisseau  (I841J  il  a  quatre  entants  dont  l'aîné, 
Archibald-WilUam ,  lord  Uohtgomhiiie  ,  est  né  A 
York  en  1841. 

BGHOKT  (Georges-James  Pescetal,  6<  comte 
c'),  amiral  et  pair  d'Angleterre,  né  en  IIM, 
descend  d'une  ancienne  famille  élevée  en  1762  à 
lapairie  héréditaire.  Csnnu  d'abord  sousle  nom  de 
Ferceval,il  entra  en  1805  dans  la  marine  royale, 
■asisia  à  bord  de  rOnon  à  la  batailla  de  Trafal- 


l'escadre  fraDjaise  devant  Cette,  ainsi  qu'A  la 
prise  d'un  convoi  dans  la  baie  de  Rosas  (1S09). 
Durant  ta  guerre  d'Amérique,  il  se  signala  en 

Clusieure  occasions,  notamment  à  la  capture  de 
I  frégate  John  .idanu  (1814).  Enfin  en  1816,  il 
commanda,  sous  les  ordres  de  lord  Eimouth, 
line  des  bombardes  qui  firent  tant  de  mal  à  Al- 
ger. Député  du  comté  de  Surrey  à  la  Chambre  des 
Communes,  illereprésentadelS37  à  1840,  et  rem- 
plaça son  père  à  la  Chambre  haute  comme  baron 
Arden;  l'année  suivante  (184)),  il  hérita  de  son 
cousin  le  titre  de  comte  d  Egmont.  En  Igâl ,  il  a 
été  promu  au  grade  de  contre-amiral.  Il  appar- 
tient au  parti  conservateur.  N'ayant  pas  d'ennnts 
de  son  mariage  avec  miss  Homby  (182S),  il  a 
pour  héritier  de  sa  pairie  son  frère,  Cuarles- 
Georges  PiacaviL ,  né  en  1796  4  Londres ,  et  qui 
depuis  1812  est  recteur  d'uiM  piroiue  du  comté 
de  Budûngham. 


(Gabriel),  acteurbongraii,né  è  Las»- 
tofalu,  dans  le  comitat  de  Borsod,  en  1810  , 
fut  dès  l'enfance  dominé  par  la  passion  du  tbêl- 
tre ,  au  point  de  s'enfuir  deux  fois  du  collège  ré- 
formé de  UeikolcE,  pour  s'engager  dans  dis 
troupes  ambulantes.  Ramené  deux  fois  par  son 

Bère ,  il  partit  une  troisième .  et  se  cacha  mieux, 
joua  quelque  temps  sur  des  Ihéilres  de  pro- 
vince, puis  a  Vienne,  où  il  fit  des  éludes  suivies 
sous  les  meilleurs  acteurs  du  tbéitre  impérial. 
Engagé,  en  1837,  au  nouveau  théâtre  de  pesth . 
il  y  développa  tout  son  talent.  Il  eicelle  dans  le 
drame ,  surtout  dans  le  drame  de  Shakspeare .  et 
affectionne  tes  rflles  du  rci  Lear.  d'Otbello, 
d'Hamlet  et  de  Coriolan.  La  chaleur  et  la  fran- 
chise sont  ses  qualités  principales. 

En  1848,  M.  Bgressy,  ardent  démocrate,  crut 
devoir  quitter  la  scène  oti  il  n'avait  cessé  d'être 
applaudi  pour  se  livrer  &  la  politique.  Envoyé  du 
gouvemementdans  plusieurs  villes  de  la  Hongrie, 
il  semblait  s'être  proposé  pour  modèle  les  com- 
missaires de  la  Convention.'  Il  fut  rappelé  et  ren- 
tra au  théStre.  Il  chercha  un  asile  en  Turquie, 
après  la  déroule  de  Vilagos  mais,  il  obtint,  en 
1850,  la  permission  de  rentrer  1  Peslh  où  il  a  re- 
trouvé son  tbé&tre ,  son  public  et  ses  succès. 

Son  frère ,  H.  Benjamin  Eqbssst  ,  suit  aussi  la 
carrière  du  théâtre;  mais  il  amoins  derèputation 
comme  acteur  que  comme  compositeur.  On  a  de 
lui  un  certain  nombre  de  morceaux  où  l'on  trouve 
des  mélodies  heureuses  et  très-populaires  en  Hon' 
erie.  Il  a  fait  pour  les  psaumes  une  musique 
d'orgue  devenue  classique  dans  les  églises  évan* 
géliques.  EnSn  il  a ,  par  la  traduction  de  plu- 
sieurs drames  étrangers,  augmenté  le  répertoire 
national.  Sa  participation  aux  événements  de 
1848  ne  fut  pas  plus  heureuse  que  celle  de  son 
frère.  Il  rentra  également  au  théitre  après  l'am- 


(Christian-Goltfried) ,  naturaliste 

allemand,  né  le  19  avril  179â  è  Delitzsch,  en 
Prusse,  fut  élevé  èla  Schulpforla,  puis  étudia  la 
théologie  à  l'université  de  Leipsick.  Hais  il  se 
tourna  bientAl  vers  la  médecine.  Après  s'être 
rendu  è  Berlin  vers  18I&,  pour  satisfaire  aux  toii 
militaires  de  son  pays,  il  se  livra,  à  l'aide  du 
microscope',  i  des  recherches  physiologiques  oui 
attirèrent  sur  lui  l'attention  des  savants  et  lui 
flrenlconfier,  en  1830, par  l'Académiedes  sciences, 
une  mission  pour  l'Egypte.  11  partit  avec  Hem- 

Îricb.  Les  rapports  importants  qu'ils  adressèrent 
l'Académie  leur  firent  accorder  de  plus  larges 
subsides  et,  dépassant  le  terme  de  leur  mission, 
ils  parcoururent  ensemble  l'Sgypte,  l'Abyssinie 
'et  une  grande  partie  de  l'Arabie.  Hemprich  ayant 
succombé  aux  fatigues  de  ce  voyage,  U.  Ehren- 
berg  l'acheva  seul  d'après  leur  plan.  Il  en  rap- 
porta des  collections  magnifiques  d'animaux  et 
de  plantes  inconnus  jusau'alors.  Nommé  profes- 
seur suppléant  è  la  Faculté  de  médecine  de  Ber- 
lin ,  il  préféra  partir  avec  M.  de  Humboldt ,  pour 
explorer  l'Asie  centrale  et  plus  particulièrement 
le  plateau  de  l'Allai. 

Depuis  cette  époque ,  H.  Bhrenberg  no  s'occupe 
plus  que  de  recherches  microscopiques  sur  les 
animaux  infusoires,  qu'il  B  observés  avec  autant 
de  persévérance  que  de  bonheur.  Il  puse  pour 
avoir  à  la  fois  créé  et  épuisé  le  sujet  particulier 
de  ses  études.  Son  grand  ouvrage  sur  l'organisa- 
lion  des  infusoires  contient  non-seulement  une 
description  de  la  forme  extérieure ,  mais  une  vé- 
ritable anatomisde  ces  animaux,  leurs  habitudes 
et  toutes  leurs  conditions  d'eiislen ce.  U  a  trouvé 
en  eux  la  cause  d'un  certain  nombre  de  phéno^ 
mènes  jusqu'alors  inexpliqués  :  la  phosphores- 
cence  oa  U  dut,  les  pluies  de  sang,  unaiBa 
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ronge  mr  1m  Alp«  et  sur  l'Etna.  Il  altribn»  & 
des  *mu  d'infusoires  U  carapositioa  de  la  terre 
Ttgétale  et  celle  de*  gruides  tourbières  àe  Ber- 
lin, quirepoieiioM  sur  un  aoLmonvftDlet  animé. 
D'aprèi  set  obearralions ,  ce  monde  des  tn^i- 
■wnl  petit!  aurait  tormé  des  chaînes  enliËres  de 
nuukta^es  et  iouË  un  rdle  fort  imporUol  dans  la 
' '--n  de  J'ècorce  lolide  de  notre  globe,  Per- 
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croacope  d'eus»  gFmndioseï  résultats. 

Les  ouvrages  les  plus  importicts  de  H.  Ehren- 
berg,  presque  tous  publiés  à  Berlin,  sont  les  sui- 
Tants  ;  Vogapeicimli^ue  dant  i'Àfrique  npl«a- 
Irionale  et  lAtie  occidrntaU  pendant  let  a»néa 
IfOÛ  d  183a  (Naturgcscbicbiliche  Heise  duTcb 
Nordafrika  und  Westasieo  I8!0-I82â,  t.  I,  pai^ 
lie  j,  )S2B),  relation  de  son  premier  vojage 
restée  incomplète:  Symhola  physïca  {Utnuat- 
liun,  letll,  1R2B-1R33;  Acium.I,  |g2g-,  Insec- 
torum,  I-IV,  1829-1S34,  et  Animalium  evertebra- 
toruni,  I,  IBIS),  comprenant  la  description  des 
collections  rapportées  du  m&me  rojage.  égale- 
meikt  iDacl-evé  ;  fei  Coraux  de  ta  mer  Bougt 
idie  Korallenlbiere  des  rolben  Heeres.  1834),  et 
Ut  AcoI^iJmi  de  la  mer  Bouçe  (1616).  consacrés 
aux  idnerTations  microscopiques  sur  les  iufu- 
MHru  de  cette  mer  ;  OroaMuation ,  ctatsifitation 
tt  dulnbultan  gir^afhiqae  da  animaux  infu- 
mnrti  (Organisation,  Systematik  und  geo^- 
pbiscbe*  VerbaeltQiss  der  Infusionstbiercben  , 
1830]  ;  Sttai  rar  l'organùatùjH  de»  ih^ikcm 

KiU  (xnr  ErkeiLQtniss  der  Oc^nisalion  in  der 
ibtuùff  des  kleinslen  Raumes,  lS3I-lBt4},  avec 
UBfiM>pli!Menl(ZiisatzzurErkeDntnisa;  etc..  1816, 
■TOC  dai  planebes)  ;  de  l'Organitalion  eomplile  des 
animaiis  infiuoira  (das  Inlusionslbierchen  als 
TOllkommeoerOrunîsm.,  avec 64  pUnobesd«S8i- 
nées  par  l'auteur  lui-mèinei  Leipéick,  IgSBJ,  son 
Œuïre  principale,  vrai  monument  de  science  et 
delypographie.  qui  contient  la  description  eiacle 
dea  organes  d'un  nombre  prodigieui  a'infiisoires, 
et  dont  les  planchei,  gravées  d'après  las  dessins 
d'Kkrenberg,  sont  desebets-d'auvre;  ia  Fortna- 
tioH  det  Tocha  eritariti  dt  l'Europt ,  de  la  Itbi/e 
et  dt  l'Urai  par  det  organitmet  mieraieopiqutt 
(dîB  Kldong  des  europMiMJua ,  libyicheo  und 
vr^ifoben  Kreiderelsens;  etc.;  Berlin  et  Leipnck, 
183S,  «vecpUocheaUluIn/'K'^ni^Mnl»  "la 
tem  végéiMt  animée  (die  fossilen  Iniusorien  and 
die  tebeodiReDuomerde.lStT,  avec  deoi  plan- 
ches; MémoTt  sur  la  pho^horettenee  de  m  iner 
(ISU)  ;  Pluie»  de  vouMiire  et  de  sang,  vie  orga- 
niqueet  ùtvtribleowu  raliMMpMre(Paint-Staub- 
ond  Blmt-regen  ;  etc. ,  1840)  ;  Appenàitt  au  grand 
MKToat  nir  lu  infnioirei,  eimttiuml21iapèeet 
iioiiceUM(Kuree  NacbridileD  ûber  274  seit  dem 
AbacbluM  der  Tafeln  des  grcewam  In&iiorien- 
w«rkM  neu  beabachteteo  lonuorienarlen .  1B40)  -, 
JHttrUnilion  et  intbienee  de  la  «te  mieroicoptfiie 
dou  t'Amériouidu  Sud  et  du  Nord  fVerbreitung 
and  EinOusa  oe*  mikroskopischeD  Lebaos  in  Sikd 
Oitd  Nord-Amarika,  ISUI  ;  tei  Scienem  twhirellej 
tt  la  mMectna  ne  juttifiàu  pat  ia  croniie  d'un 
affaibliiiemmt  corporel  dei  peu}>le(  par  lutle  du 
dev^appimemt  nirtftMl  (  Qber  die  uitorwis- 
■enachaflliob  nud  medizinuch  voitlig  uidiegrila- 
dete  Furcht  *or  kniperlicber  Entkraeflignng  der 
Vfldher;  etc.,  1842),  etc.  tl  faudrait  citer  aussi 
las  iMmbreni  VAnoi'rief  que  M.  Ebrenberg  ne 
— ■«  d'insérer  dana  la  recueil  annuel  (JorlibNCMr] 
"  ■     "    '    '  "  u  de  Berlin. 


UT  (JoKpb,  vicomte  de)  ,  ancien 
DiH((uirai  aiiimand,  écrirain  ■t_poëte,  né  le  10 
déoonbre^lTBS  au  cbtiean  de  Lubowitz,  près 


k—  JOCfl 

Heidelbere  et  i  Halle ,  et  8t ,  en  180g,  un  voyage 
à  Paris.  U  habitait  Vienne  dapoii  quelques  an- 
née*, lorsqu'en  1813  il  l'engagea  comme  volon- 
taire dans  l'armie  prassionnB,  et  futélevA  m 
grade  d'otScier.  Après  avoir  pris  part  aux  campa- 
gnes de  Saxe,  de  France  et  de  Belgique .  il  donna 
sadétnission  en  ISIli rut  nommé,  en  1B16,  réfé- 
rendaire au  parquet  deBreslau,  pais  conseiller  i 
Iiantiick,  i  Konigsberg  et  A^Berlin.  Constdîler 
privé  au  ministère  des  affaires  ecclésiastiques .  ea 
1841 ,  il  prit  sa  retraite  deui  ans  après.  — U  e* 
mort  le  38  novembre  I8S7. 

Le  talent  littéraire  de  H.  Bichendorfl'  s'est  ré- 
vélé assez  tard.  Son  premier  livre,  roman  mÂU 
de  vers,  a  pour  litre  ;  Preuenlimenl  tt  rimUtÉ 
(AbnungundGeReDwart;  Nuremberg,  1815).  Vin- 
rent ensuite  :  Guerre  aux  PhUietim  (Kiiéf  dan 
Philistem;  Berlin,  1814),  conte  dramatique; 
Scénu  de  la  rie  d'ut  mourait  tu^l  (Au*  dem  I«- 
beo  eines  Taugenichts  ;  Berlin ,  1824);  la  S(«l^ 
de  marbre  fdas  Marmorbild,  1826),  charmants* 
nouvelles  qui  ont  été  souvent  réimprimées;  tans 
compter  celles  insérée*  dans  rtiranîa  et  autres 
racueits,  entre  autres  :  les  Poe'l«t  el  leurt  conum- 
gttont  (die  Dichter  und  ihre  Gesellen  ,  1834); 
VEnU^enenl  (die  Bnlfiihrung,  1839) ,  Je«  ChMO- 
Itert  d'indiufrù  (die  Gliicksntter.  1840), etc. 

H.  BichendorlTcompte  aussi  quelques  essais  dra- 
matiques :  Euelin  de  Bomaïunc  (KÛni^berg, 
1828)  ;  et  le  Dernier  héroi  de  Marienbot^  <(br 
letite  Held  von  Harienburg  ;  Ibid. ,  1830) .  tragé- 
die* ^  let  Pr^lendonti  (die  Fteier;  Stuttgart,  1833), 
comédie;  etc.  Il  a  donné  la  traduction  alle- 
mande des  iVamet  niirtlwU  de  Colderoa  (Geia- 
tliche  Schauspiete  -,  Ibid.,  1 846) ,  et  de  la  TonleXv- 
COMT,  dedon  Juan  Hanuel  (Berlin,  1S40). 

Il  a  lui-même  publié  une  édition  de 'ses  Œh- 
vrn  ehoiiiei,  prose  et  vers,  antérieures  1  1843 
(Werke;  Berlin,  1841-43.  4  vol.).  Depuis  cette 
époque ,  il  a  écrit  Tbistoire  du  liAaUutrmenl  4k 
cAdteau  dei  chevaliert  de  Karitnlbourg  (wieder- 
berstellung  des  Scbtosses  der  deutschen  Ordena- 
riiter  xa  Karienhurg-,  Berlin ,  1844) ,  eldeui  dis- 
sertations qui  ont  Cait  quelque  bruit  et  destinée*, 
danslapenuederanleur,  a  introduire  lectariuia- 
nisme  dans  la  littérature  :  de  la  Signification  rdt- 
gseiue  (I  Ahtgiie  de  la  BOHceUe  «OMie  roMOiittQtM 
en  AUemaane  (&ber  die  religuesa  and  eibitcbe 
Bedeulung  der  neuem  romantischen  Poésie  in 
DeutKhland;  Leipsick,  1841}  et  leAomanaUe- 
moad  du  svui'  «técle  dont  te*  rapporte  mite  le 
dkritttaaume  (der  deutsche  Roman  tleslS*Iahrb, 
in  seinem  Verhaellnisa  mm  Chrisienthum  ;  Ibid., 
1857).  L'auteur  a  cherobé  i  appliquer  ce*  théo- 
ries nouvelles  ou  renouvelées,  a  son  decniar  ou- 
vrage :Jiil(an,  poème  épique  (1853). 

(Frédérit 

srlin  le  2ï . . 

godant,  eut  i  vaincre  les  résistance*  de  ton  père 

Îour  suivre  sa  vocation  d'artiste.  Après  avoir 
tudîè  la  gravure  sous  U.  Bucbborn  de  Beriin 
et  obtenu.  tiéB-jeune  encore,  plusieurs  récom- 
penses académiques,  il  voyapea  en  Allemagne, 
enFnnceeleoltalie(IS2T).  A  Paris,  il  se  perfec- 
tionna sODS  la  direction  de  U.  Forsier  et  de 
Richomme:  è  Parme,  il  fréquenta  l'atelier  da 
Paolo  Toiotii  ;  i  Venise  et  A  Florence ,  il  dessina 
d'après  les  tableaux  des  maîtres.  Ses  copies  d^  la 
Fille  dm  Titien  et  de  la  Ptiion  d'Exétkiel,  qu'il 
grava  plus  tard  et  ses  portraits  du  dvc  et  de  la 
gronde-ducheue  de  Totcone  Sraut  sa  réputation. 
De  retoori  Berlin  Ter*  1833,  il  fui  nommé  mem- 
bre de  l'Académie  de*  beaux-arts,  et  toutes  Isa 
écoles  se  diipatèrant  ses  leçon*. 


•on  naîtrai'.  Ibi 
bGrand,  dtnm 
tloB  dea  Qf  uorw 


EKH  —6 

TClut  uH  3"  aédùUe  ;  il  «mtya  i  rCqMdtion 
aoiYetieUa ,  «&  18&fc,  MaeMk  el  ki  *ontim 
«tdM  Onmutntt,  d'ftprta  H.  Kcnlbacb.  n  (ant 
«Dcara  citai  de  loi  :  VÂdortOùm  dm  Magn, 
i'apcH  Bapbaâl  (nasèé  de  Berlio);  une  toàue 
it^j.i.^.  't'*»^  la  Dowoiquio;  U  portrait  de 
N,kai>ortnitU  dé  Fridérxt 
■e  et  4»Kk  mvt,  pour  l'idi- 
Il  roi  philotophe;  ÏVAUnc  U 
tnfmai,  d^firit  Peane;  le 
n  tfSUt  de  SeAoM.  d'aprts 
J.  Wolff;  enân  le  Fortrait  du  roi  FTidéric-Gua- 
tewM,  d'a|itte  «n  ponnit  an  dapi«téot^. 
H.  Bidtsnc  eal  un  artiate  eonaciencieai  qm  m 
diatingna  furtout  par  la  fldiliiiatla  oorrecllon. 

nOBIHI  (Bdtmwd),  Mre  dn prMdeni,  lilbty 
fT^fae,  ni  le  13  leplembra  ISll ,  ètadîa  «leUnie 
imft  la  peintan  i  Berlin,  et  Tint  itemandiir  des 
leçùw  de  lilhograpÉiie  ans  maiUeura  arlistee  de 
Pari*.  A  la  mita  d  on  Toyase  artiitlfM  en  Italie , 
il  reriot  ea  Praoee,  oA  il  obtint  vm  midaiUe 
pour  la  Uthograpbie,  l'annéa  mime  ot  ton  frire 
anreoeTaitposrlagraTuTe.  H. Ed.  Klchenaestni- 
jourdliui  ua  des  pronieis  litbograplies  de  Barilti. 
On  cita  aoTiaiitiea  poriraita  da  wiucA.  d'apris 
LallamaïKl,  et  de  StiOte ,  d'apria  LéopoM  Robert. 


[es  i  Paria,  et 
doetenr  ia  lettrée  en  IS».  D'à- 


1  aégociant  de   Hanbourg  depuia   qneîqai 
«nopi  établi  en  France,  ât  tes  étndei  '        ' 
pit  la  grade  de  doc 

bord  rmtheor  i  l'ji -— , 

à  l'ituda  des  langnes  orientales ,  notammeDi  du 
aaoactil,  elpn»on;a,  en  1831,  dans  nne  aèance 
aolenndle  de  la  Société  aiiatique  présidée  par  le 
due  d'Orléans ,  on  dtseonra  qui  le  m  cbcnair  pour 
profeasenr  d'aUemand  dei  enrinis  du  falor  mo- 
nwqna.  Nommé ,  après  ta  révolution  de  IStO ,  bi- 
bliotbéoaire  ds  la  raine ,  ils'appliqua  phu  spëcik- 
lenuit  *en  eette  époqtie  aux  langues  vivantea, 
etanppMa,del83Iil838,H.FaiiTiel,àU30T- 
bomw.  En  1841,  sn  retour  d'ttnTOfageanltali*, 
il  fut  «woré  i  L;OD  eomoM  pietaseenr  titnUlre 
de  la  ebaire  de  littiraïun  étnnoin.  Et  1855 ,  il 
M(nt  le  titra  d'inopectenr  sMnl  daa  langnea  vi- 
Tantes  dan*  le*  lycées  de  Prsnce. 

Voici  les  principales  pnblieatiaiu  deH.BioholT, 
depuis  ISÏS  :  Étmu  grtcqmet  rar  firipi*,  on  ra- 
eaeil  de  tous  lea  pasaagea  indlé»  de  loi  dan*  Us 
poëteagraca  (1825, 3*eL  in-8)  ;  ParaHOtdat  la>- 
fua  de  FEurope  tt  de  tindé ,  rm  Elude  detfrin- 
•ipolei  loHinMt  roDMnef ,  Mnwiniowi ,  «tCt  «*«o 
_  -„.,  1.. _..-_  -v-^niû  (1836^  a,-4^ 

:  en  IStO-, 

ftSlavst, 

flonaidéréta  dana  lenr  origine  indienne  et  lenr 
état  présent  (1839,  in-S);  BvamaMCT^a,  imitée 
da  lusM  (id.)  :  ir^tangu  Uttirairei  {1S41,  in-B); 
MtÊOl  sur  emnçùu  det  Slaeei  (1845 ,  iu-S)  ;  Sfiai 
fur  la aiftbotogie  du  Nord  {Lyoa,  lS61,iD-S); 
Mymnaà  DU*,  nièee  en*era,  d'apit*  le  poêle 
nase  Derjorioe  (Ond.,  1853,  iD-8);  Po^at*  ly- 
riqtu  da  IfuUeta  (Ibid. ,  id.)  ;  Léçtndê  ^ndimise 
wr  la  «te  /*"<>'*•  traduite  da  sanscrit,  et  com- 
parée aux  UgandM  d'HoBtn  et  de  Virgile  (  Pa- 
ris, id.),el  de*  Etudes  lur  Ifinitie,  FenéMit, 
la  mfthplogi*  de  r Mda  (1856 ,  in -8}. 

M.  Bieboa  a  donné,  en  outra,  oonformémant 
au  TirogramiM  ot&ciel  des  langne*  rirantss  adopté 
danslMooltégaa,  trois  série*  de  Mitrttaw)  dioi- 
ti*  dw  tloistniet  ollemondi,  proae  et  ver*,  etk 
coIUbentiQn  aTte  H.  1.  Préroit  (1S53,  3  vol. 
<_  =..  .-j  nofgf,,^  ehcrwis,  pro«»  «(«w,  de* 


on  Sssoi  it  tratutrijàiim  généraù  (1836 ,  a 
Imprimerie  Ravale),  traduit  i  Leipsuk  en  11 
JNltoir*  dt  lu  lame  •■  de  la  iilUnlmrt  Sla 


CUmiqum  mçlaU,  égalemant  di*jiéa  en  trois 
•iries;  det  nouTellea  éàUion*  4n  iHcNowa^rc 


AyMolatftoue  det  rocàief  àUtnumdm,  iail  par 
lui  et  H.  de  Soekauen  lUO,  a? ee  im  J|mku ntr 
rartniW  des  langvet  indo-germanigtui  (^1855, 
in'l2),  et  de  ton  TraM  deprotioMtoMoit,  idacé 
dés  1847  en  télé  de  la  CroiiHM«-«  oUemundc  de 


iMpuw,  des  nédaillet  d'bonHnr 
du  roi  de  Saie,  du  prince  de  Prosie,  et  da  la 
Tâle  de  Hambourg.  Offlciei  de  l'Univeraiié  de 
Franee  depuis  1843 ,  il  a  été  déooré  de  U  Légion 
d'henneoT  «n  juin  1849. 

BamOBH  (Jesn  Albert  Frédéric),  homme 
d'ËiMpm*tiea,nélWortlteim,  laJnurs  17T9, 
Qt  ses  preiniértt  études  il  l'anfrertité  de  Gcâttiii- 

r,  et  paasa  enaoite  é  Berlin  pour  obéir  an  mu 
ton  père  qui  proreaaait  im  entlionaiaame  ai- 
tréme  pour  la  Prittte  et  Frédéric  le  Grand.  Kn. 
taoo  il  derint  auditeUT  au  oooaeil  d'Ëtat  de  la 

Snmnoa  de  Clétes.  et  en  1806  aatataevr  an  tri- 
unal  ciril  de  Berlin.  Bu  1813,  il  fit  partis  du 
comité  d'orgaaitatloQ  de  la  landwehr.  BiantAt 
il  s'engagea  hn-méiM  ocmne  volontaira  dans 
l'arméa  da  Silésie ,  dans  les  boréaux  de  la- 
quelle il  entra  sor  la  propositittt  du  ministre 
mémo  de  la  narra ,  le  baron  de  Steia.  H  piaUia 
dep;ilt  :  CJdiniMûtraMoii  centrale  dn  aUié»  «oui 
le  bafo%  de  SIein  (  die  CenIralTerwsltimg  der 
Verbûndeten;  etc. ,  1814).  Bd  1816  il  fli  parti*. 
sons  la  priacede  Bardanberg,  du  oenité  chargé 
de  l'organUatica  det  prorinoes  francisas  ooB- 
tfuisea,  et  témoigna  d'an  ^rand  espnt  de  oonfli- 
bation  an  tiqet  des  NtUtstions  d'cMirra*  d'art  et 
dos  indemnités  réclaméee  i  la  France.  Nommé 
eonsailler  intime  d'ambeatade,  poia  membra  du 
conseil  d'Ëtat  die  sa  fondation,  «n  1S1T,  il  lut 
l'inttigMtur  ou  le  aignataira  d'un  grand  nombre 
de  eoDTonticas  territoriales,  eommarcialet,  in- 
duitriellet  codoIm*  arac  le*  natinu  «aropécBMs 
on  avec  le*  dilUrenlt  Etata  da  TAlkmagne.  In 
1840  il  Int  nommé  direcMur  au  miDiatére  ém  at- 
tarrat  tirangérei ,  et  la  même  année ,  ndnjstre  des 
onltM,  de  l'iBttmetion  publique  et  de  la  méde- 
cine. 11  déplora  dont  set  noureltes  tonction)  an 
eeprii peu  libéral,  et  ta  montra  trta-AiTeTabte  au 
dergé.  Il  dut  donner  sa  démistion  t*  It  mars 
1848,  à  la  suite  des  émeulee  de  cette  époque^  «t 
depuis,  il  n'a  point  rsparuanialbirae.— II.  Sidk- 
bom  est  mort  le  Sjaimvr  1856. 


4  Paris  en  IL-., _ , 

d'origine  joire,  la  Itrra  an  sortîT  do  coll^  i 
l'dtude  det  questions  éeoaofniqaes,  embrassa  las 
opinions  de  l'école  satnt-rimonienne,  St  pariie 
de  Tasiociatlan  qui  «rait  t-  sa  tMa  H.  KuAnMo 
(nj.  oe  nom),  et  coopérai  la  rédaction  du  «loke 
et  de  l'Orqanitalew.  Lors  de  la  dltpenton  de 
la  secte ,  M.  G.  dlichthal,  qui  anit  sacrifié  une 
partie  da  sa  (orttu*  pour  ses  idées,  se  rendit  en 
Gréée  oA  il  derint  membra  du  bunau  d'écono- 
mie pnbUqM  M  fit  pandtra,  4  son  relovr,  im 
Durrage  anonyme  :  let  Pnc  Mottân,  »M-vant 
d'iotroductlon  k  l'ounage  de  M.  Uiqnbart  aur 
la  Tvrquie.  11  fut  ensuite  un  des  nlnelpan 
lOndataur*  de  la  Sm^té  d'eâinologîe  dont  il  de- 
Tint  ttoétairo,  et  nnblla  dan*  aea  Mém«wu 
(t.  I),  nta  trafail  inlitalé  :  airtoire et origme 
det  Poulhiu  M  Fallaiu ,  qui  a  pam  séparteient 
(Pari*  1842,  in^,  «  une  Ettid»  «r  rWrtoJee 
primitive  dit  raett  ocAwtemwt  tt  améneaitMi 
(  Paria  1846, 1.  U  ).  Déji  ,  en  1839,  U  antt  pu- 
blié, de  eoncert  avec  M.  itaujl  Urbain,  des 
£etlrM  fMT  t»  race  noire  et  Manche.  H.  d'ilcb- 
membra  de  U  CmunitROD  centrale  de  la 


U  rédaction 


de  géographie.  S  a  pris  pari,  en  1848,  4 
Btion  du  jonm)  I«  &idti  et  n'a  oetié  do- 


ElCHWALDfBdouird),  naturalisls  etvorageur 
rusHi  né  1«  4  juillet  1795  à  HiUuenLîUiusDie, 
éludia  i  Berlia  Us  sciences  naturelles  et  U  mè- 
decioe.  Après  «Toir  parcouru  l'Allemagne,  la 
Suisse,  la  France  et  l'Angleterre,  il  rerint  en 
Ruuie,  «n  1831 ,  et  doDuades  leçons  particulii- 
reiiruuÎTeraitédeDDrpat.En  1823, il  fut  aonuné 
professeur  de  zoologie  et  d'accoucbement  A  Ki- 
san.  De  lB25à  IBIT,  il  explora  la  mer  Caspienne 
et  les  pays  du  Caucase ,  et  à  son  retour  obtint  la 
place  de  proresseur  suppléant  A  l'unireisité  de 
Wilna.  Il  b\  i  cette  époque  une  grande  eicursion 
dsni  les  provinces  occidentale»  de  la  Russie  et 
dans  le  gouvernement  de  Kberson.  L'université 
de  Wilna  ayant  été  supprimée,  U.  Eichwald  fui 
nommé  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  mé- 
di  M  •chirurgicale  de  cette  ville  et  y  professa  la 
minéralogie ,  la  ïoologie  et  quelques  branches  de 
médecine  jutqu'en  1838,  Appelé  alors  i,  Sajnt- 
Pilersbouig,  il  occupa  la  cuaire  de  zoologie  et 
de  nÛDénlogie  AracAdèmïemèdico-cbn^rgicale, 

KU  fut  noomiè  professeur  à  l'école  de£  mines. 
ur  compléter  ses  études  de  géologie .  il  exécuta 
dJTera  voyagea  en  Esthonie,  en  Finlande,  dans 
legouvemement  de  Saint-Pétersbourg,  et  dans 
1h  pays  Scandinaves.  S'étanl  tourné  peu  i  peu 
vert  1  étude  de  la  paléonlolc^e ,  il  entreprit  une 
aérie  d'eicuraions  scientifiques  nouvelles,  en  1846, 
•l parcourut  le  Tyrol,  l'Iialie,  la  Sicile,  l'Algé- 
rie, etc.  Rn  18nl,  le  savant  professeur  prit  ■• 
retraite  et  recul  le  titre  de  conseiller  d'Ëtat.  Il 
fait  partie  de' toutes  les  académies  de  Russie  el 
de  plusieurs  académies  étrangères. 

M.  Eichwald  est,  après  PÀllas,  «lui  qui  a  le 
plus  contribué  à  faire  connaître  l'entpire  russe 
■ons  le  rapport  de  l'bisloire  naturelle,  de  lagéo- 
gnoaie  et  de  l'elbnograpbie.  Ses  princlpaui  ou- 
vrages ,  écrits  en  allemand ,  eu  fransaig ,  en  latin 
ou  en  russe  sont  ;  Voyage  lur  la  mer  CatpUnne 
et  au  Caitcate  (Heise  auf  dem  caspichen  Heere 
und  in  den  Caucasusiaendem ;  Stuttgart,  1834- 


noie  (Alte  Géographie  dea  caspischen  Meeres, 
desCaucasus  und  S&dRuasland's-.  Berlin,  1838); 
VAnoire  tur  lu  rieheuet  minéraiei  dtt  provincei 


(Qber  die  silurischen  Schicbtensvsteme  von 
kslhland;  Sainl-Pélersbourg,  1840):  Et^viitts 
WtenftftqMi  de  la  Lithvanie,  delà  Valhynu  «I  de 
la  Podolie  (Naluitislorische  Skizzen  Ober  Lit- 
Uuen,  VolbuiieD,  und  PodoLien;  Wilna,  1830): 
Obtercalïofu  lâenti^quet  (aita  dam  un  voyage  à 
Irooert  le  TV^t;  etc.  (  Naturbistorische  Berner- 
kuDRen  waebrend  einer  Reise  durcb  den  Eifel, 
Tirol,  etc.;  Moscou  et  Stuttgart,  1851)1 —  puis, 
pour  la  botanique  et  la  zoologie  :  Plontarum  no- 
«orum  qiMU  M  ilvMrt  Catoio-Caucatico  obierva- 
vit,  {tuemtiH  1  voL  in-foLo  ;  Wiln»  et  Leipsick , 
1831-1833)  ;  Fauna  Caj]>t(o-C(iii«(irica  (Saint-Pé- 
terabourç.  1841;  avec  40  planch^ ,  Àerhercher 
(«r  Ui  iii/ufotfM  de  ût  Bmtit  (Beitraege  zur 
iDftlsorienkundo  Russlandsi  Hoacon.  1844,  sup- 

Slém.  I-IlI;Moscou,  I847-18.'iî);Zoolo(itaipfcio- 
*  (3  vol.;  WDna,  1BÎ9-I831);  Obttrtationet  de 
PhïMfe<ldeOeJpftino(SaiDlPéletBbourg,18î9); 
MmujTiit  Bajani  Wilna,  1835);  —  enfin ,  pour  U 
paléontologie  ;  U  Monde  anUdvlivien  de  la  Rui- 
t«  (die  UrwellRusslands,  4  cahiers;  Saint-Pé- 
terabonrg,  18401847);  la  PaUontologU  de  la 
Siuiie  (en  langue  russe;  Ibid.,  18S1;  traduit  en 
francAisJ;  OryktoQtaitie  (Ibid.,  même  langue, 
\i^);QicgnQtit{lb\i.,  même  kogus,  1846). 


t  homme 

„enlT9S, 

..  fils  d'un  cordonnier,  fit  seul  ses  premières 
éludes  et  apprit  même  le  droit  sans  professeur. 
Knlralné ,  en  1813 ,  par  le  mouvement  de  lanalio- 
nalité  allemande ,  if  se  distingua  dans  ta  campa- 
gne de  France.  De  retour  dans  *a  patrie,  il  se  livra 
I  L'élude  de  ta  médecine  .ets'affilia  en  même  temps 
ila  plupart  des  sociétés  secrètes  qui  avaient  pour 
but  d'arracher  aux  gouvernements  de  l'Allemagne 
l'exécution  des  promesses  failes  sous  le  coup  de 
la  peur  que  leur  inspirait  Napoléon.  Arrête  en 
en  1S23,  il  ne  fut  reltcbé  que  plusieurs  années 
après,  et  s'occupa  dès  lora  de  se  faire  une  clien- 
tèle à  Wurizbourg.  L'avènement  du  roi  Louis 
(1839)  étsnt  venu  réveiller  les  espérances  de  tout 
le  parti  libéral ,  il  fonda  le  Journoi  populaire  de 
Batiière,  dont  U  censure  ordonoa  bientSt  ta  sup- 
pression, f^  Tettament  poli(tqu«  de  Fridérie  de 
Spaur  qu'il  publia  en  1831 ,  le  fit  compter  au 
□ombre  desadversairesdéc  larés  du  gouvernement. 
Faisant  nettement  sa  profession  de  foi,  it  *e  pro- 
non(a  pour  la  monarchie  eoDstilutionnelle.  Ce 
fut  assez  pour  donner  lieu  i  son  arrestation 
(1832).  Il  resta  neuf  aasprisonDieri  lacitadella 
de   Passau  et  ne  fut  mis  en  liberté  qu'en  1841. 

C'est  de  l'époque  de  la  captivité  que  datent  ses 
principaux  ouvrages  de  médecine  :  la  Fiérre 
mieiT>éTale  (das  Kindbellfieber,  18341  ;  ie  Tj/phiu 
(der  Typhus,  1835);  la  ChotoM  (die  CholoBis, 
18361;  les  Fièvret  de  bleiture  (die  Wundfieber, 
I83T);  la  Impose  (die  Typosis,  1839);  etc.  Sortt 
de  prison,  il conlinuasestravaui,  et  publia  deux 
ouvrages  importants: le Bhumaltnne  (aieRhnms; 
Erlangen,  1841-1843,  3  vol.);  et  te  «amolliMC- 
menl  du  eeneau  (die  Hirnenveichung;  Leipsick, 
1842).  On  trouve  dans  tous  ces  écrits  beaucoup 
de  méthode  el  des  observations  nouvelles. 

A  la  révolution  de  1848 ,  H.  Biseomaon  fui  en- 
voyé par  ses  concitoyens  i  l'Assemblée  nationak 
de  Francfort.  Son  but  constant,  clairement  in- 
diqué dans  ses  Idéts  pour  ane  coiuliiuliim  alle- 
mande (Erlangen,  1848),  fut  de  défendre  cette 
unité  et  cette  fédération  nouvelle  que  travail- 
laient sourdement  i  détruire  les  grandes  puis- 
sances. Il  vota  contre  l'armistice  de  Malmoé,  con- 
clu sans  l'autorisation  de  l'Assemblée  nationale, 
combatiit  ènergiquement  la  candidature  du  roi 
de  Prusse  é  l'empire  d'Allemagne  ;  et  se  montra 
l'ardent  adversaire  de  l'Autriche  dans  la  ques- 
tion hongroise.  Hais  ses  ménagemenis  pour  le* 
autceptibililés  et  les  intérêts  particuliers  des 
divers  Etats  de  l'Allemagne  ,  sans  gagner  les 
réactionnaires,  lui  aliénèrent  le  parti  démocra- 
tique. Lorsque  les  débris  de  l'AÛemblèe  oalio- 
ntle  eurent  transporté  son  siège  t  Stuttgart 
(mai,  1849),  convaincu  de  l'impuissance  de  ses 
efforts,  U.  Eisenmann  renonja  i  la  politique  M 

ELGIN  (Georges- Charles-Constantin  Bhuci, 
comte  D') ,  homme  politique  et  pair  d'Angleterre, 
est  né  à  Péra  (Turquie) ,  le  5  avril  1800.  C'est 
l'aTnè  des  quatorze  enfants  du  fameux  ambassa- 
deur qui,  en  1814,  ât  transporter  i  Londres  la  col- 
lection d'an  11  qui  lés  grecques  connue  sons  le  nom 
de  marbre»  d'Elgin.  Il  fit  ses  éludas  i  l'univer- 
sité d'Oxford.  U  venait  d'être  envoyé  au  Parle- 
ment parla  ville  deSoutbampton,  lorsque,  son 
père  étantmort(14novembralg4!),  il  lui  succéda 
aux  bonnenra  de  la  pairie.  La  même  année  il  tut 
nommé  gouverneur  de  la  Jamaïque  et  envoyé, 
en  1846,  au  Canada,  en  la  même  qualité,  avec 
un  traitement  de  ]T5  000  francs  par  an.  Son 
administration,  approuvée  par  les  divers  minis- 
tres qui  sa  sont  succédé  depuis  cette  époque  aa 
département  dés  colonies,  nttrès-popnlaire;  tl 
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dODtu &  l'agricollure,  m  commerM  «1 1  riDdni- 
trie  du  paj*  loate  l'eitemioD  ei  tou»  la*  »dcou- 
ngamenU  p«uibi«a,  et  s'«fTcir(a  d«  ^rder  uoa 
B&m  oeutralilé  entra  les  partis  anglais  et  tnn  ■ 
fils.  Lord  Elgin  est  reTSDU,  en  lfô4,  prendre 
son  siïge  k  la  Chambre  haute. 

EUE  DE  BEACHONT  (Jean-Bapliste-AnnaDd- 
Louis-Lionce) ,  géologue  fran^ia ,  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  des  sciences,  séDSteur,  né 
fe  25  septembre  1798  à  Canon  (Calvados) ,  fil  au 
coUé^  Henri  IV  de  brillantes  études  et  sortit  le 
premier  de  l'Ëcole  polytechnique,  en  1819,  pour 
entrer  &  l'ficola  des  mines.  En  1S21 ,  il  entreprit , 
par  ordre  du  çouTerDement,  une  séria  de  voya- 
ges métallurgiques  et  fut  nommé  à  son  retour,  en 
1834,  JDBénieur  ordinaire  des  mines.  Processeur  à 
rScota  des  mines ,  en  1839,  au  Collège  deFrance , 
en  1831 ,  il  devint  inRénieur  en  cbef  l'année  sui- 
vante. 11  est  aujourd'hui  inspecteur  géuéral  de 
Sremière  classe.  Elu  successivement  correspon- 
ant  de  l'Académie  de  Berlin  (1817) ,  membre  de 
USociété  pbilontatique  (1819),  associé  étranger 
da  la  Société  royale  de  Londres  (1835),  membre 
de  l'Académie  des  sciences,  en  remplacement 
de  Claude  Leliéfre ,  le  21  décembre  de  la  même 
année ,  il  est  secrétaire  perpétuel  de  cette  Acadé- 
mie ,  depuis  la  mort  de  François  Arago.  Lors  du 
rétablissement  de  l'Empire,  il  a  été  élevé  &ladi- 

Site  de  sénateur.  Il  arait  été  créé  commandeur 
la  Légion  d'honneur  le  10  décembre  1850. 

Les  premiers  écrits  de  H.  £lie  de  Beaumont 
M  rapportent  à  la  métallurgie.  Les  principaui 
■ont  :  une  Notice  mr  lei  mine»  de  ftr  ti  Ut  forget 
de  Frofnonl  et  de  itulhau  (  Voigei) ,  insérée  dans  les 
AnnaUi  det  mines  (1821)  ;  et  l'article  Minet  dans 
le  Dicliormaire  det  iciêncei  naturelUi,  réimprimé 
i  part  en  1814 ,  sous  le  titre  :  Coup  <ïaU  tur  let 
minet,  et  ^ui  traite  de  travaux  de  recherches  el 
d'eip lallation ,  des  principales  exploitations  des 
mines ,  et  des  ressources  qu'elles  offrent  au  géo- 
logue, au  chimiste  et  au  physicien. 

Sa  1813,  le  directeur  genérsl  des  pocU  el 
cbaufsées  et  des  mines,  H.  Becquey,  ayant  conçu 
le  projet  de  faire  recueillir  tous  les  éléments  d'une 
carte  géologique  générale  de  la  Fiance,  il  en  con- 
fia ta  £rection  i  U.  Brocbant  de  Villiers,  en  lui  ad- 
ioignaut  pour  collaborateurs  principaux  Hlf .  Du- 
n^Dojfroy.ceDom)  et  Elle  de  Beaumont.  alors 
élèves  de  l'&cole  des  mines.  Comme  un  semblable 
travailvenait  d'être  exécuté  en  Angleterre,  les  trois 
ingénieurs  y  furent  envoyés  pour  en  étudier  la 
DULTche  et  les  résultats  ;  ils  avaient  en  outre  pour 
mission  de  visiter  les  grands  établissements  mé~ 
talturgiques   et   de   réunir  tous   les  documents 

Eropresàdévetopperen  France  les  industries simi- 
lires.  Les  observations  reoueiUies  dans  cel  inté- 
ressant voyage  ont  été  publiées  parUH.  Dutrénoy 
el  Slie  de  Beaumont  dans  les  Aniuile*  dei  minet, 
pois  dans  l'ouvrage  spécial  intitulé  :  Voyage  mé- 
toHutïijueeninglelerrc,  oaKecueiidemémoiret 
fur  le  gitemtnt ,  i'esploitation  tt  le  trailement  det 
Minerait  d'4tain ,  de  cuirre ,  de  plomb ,  de  iine  el 
de  fer  dant  la  Grande-Bretagne  (1827 ,  iii-8  avec 
atlas;  2'  édtt. ,  considérablement  aupientée  et 
rédigée  avec  la  collaboration  de  UM.  Léon  Coste 
et  Perdonnet,  3  vol.  in-8  avec  1  allas  et  2  cartes 

„  . .  Ëlie  de  Bean- 
géologique  de  France  com- 

en  1S15 ,  el.  i  partir  de  celte  époque , 

M.  Blie  de  Beaumont  s  occu|n  presone  exclusive- 
ment da  racberches  géologiques,  il  publia,  en 
IBÎT ,  dans  les  ÀmuUet  de*  minet,  ses  Obserro- 
tiont  tur  let  différenlet  formationt  qui,  dant  le 
-litime  det  Votget,  sAxirenl  la  formation  houH- 
'■  dt  ctttt  du  lias;  en  1838,  Notice  nr  m 
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de  végétaux  foitUtt  et  de  hélemnitei 
Petit-Cœur,  prh  Moutier*  (Jnn,  det  «. 
1 819 .  Faili  pour  tervir  à  Vhitioirt  det 
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comprend  Londret  et  Parit  (Ibid.)  ;  et  Jlecherchet 
fur  quetauei-unet  det  rétolutioni  de  la  turfaee  du 

f[oE>e  (ibid.).  C'est  dans  ce  dernier  travail  que 
auteur  eipiise ,  dans  leur  ensemble,  ses  idées  sur 
les  soulèvements  des  systèmes  de  montagnes; 
profilant  des  observations  de  ses  devaocieis  et 
étendant  aux  soulèvements  anciens  les  théories 
si  neuves  et  si  ingénieuses  que  Léopcld  de  Buch 
avait  émises  sur  la  Formation  des  cônes  volcani- 
ques .  il  déQnil  la  direction  des  soulèvements  des 
chaînes  de  montatagnes,  établit  le  synchronisme 
des  soulèvements  opérés  parallélemeniàuo  mteie 
grand  cercle  de  la  sphère  terrestre,  et  jette  les 
bases  d'un  syslème  nouveau  de  géologie  slrati- 
araphique,  daprès  lequel  il  parvient  i  classer  les 
formations  sédiraentaires  successives  suivant  la 
direction  des  soulèvements  qu'elles  ont  éprou- 
vés. Cette  doctrine. élaboréepar  H.  Elle  de  Beau- 
mont pendant  de  longues  années,  modifiée  par 
lui-même  toutes  tes  fois  que  des  observations 
nouvelles  l'etigeaient,  défendue  avec  un  rare 
talent  contre  de  sérieuses  attaques,  a  continué 
jusqu'à  ce  jour  de  faire  sulorilé  dans  Ii(  science. 
11  l'a  récemment  présentée  sous  sa  forme  défini- 
tive dans  sa  Police  tur  let  tyil^mei  de  montagtts, 
qui  contient,  outre  le  résumé  de  ses  recherches 
personnelles,  l'abrégé  des  travaux  faits  an  Eu- 
rope par  différents  géologues  sur  quatre-vingl- 
quinie  systèmes  de  montagnes. 

Parmi  les  écrits  qui  traitent  plus  spéciale- 
ment de  la  constitution  géologique  de  la  France., 
nous  devons  encore  signaler  :  un  Mémoire  tur 
Vitendve  du  tyitème  tertiaire  inférieur  dant  le 
nord  de  la  France  (Mémoire!  de  la  Société  géolo- 
gique de  France,  1832):  et  un  Mémoire  tur  let 
groupet  du  Cantal  el  du  mont  Dore ,  et  tur  let 
touleremenli  auxquelt  cet  montagnet  dotcmi  leur 
relief  acluel,  en  société  avec  U,  Dufréno;  (Ann. 
det  Minet,  183.Ï)'  Nous  citerons  à  par\  deux  mé- 
moires dans  lesquels  H.  Ëlie  de  Beaumont  con- 
firme par  ses  propres  observations  la  théorie  des 
cAnes  volcaniques  posée  par  L.  de  Buch  ;  tur 
l'Origine  et  la  ttructvre  du  mont  Etna  (Comptée 
rendue  de  l'icad.  des  sciences ,  1835)  ;  sur  (o  For- 
mation du  cône  du  rétuf>e  (Ibid. ,  1837). 

I.es  travaux  préparatoires  pour  l'établissement 
delà  Carte  géologique  deFrance  sont  aujourd'hui 
terminés.  Cet  ouvrage  gigantesque  n'aura  pas 
moins  de  sefit  à  huit  mètres  de  largeur  ;  on  en  a 
vu  i  rEiposilion  universelle  de  18ôS  un  magnifi- 
que fragment  sorti  des  ateliers  de  l'Imprimerie 
impériale,  et  qui  renferme  toute  la  partie  septen- 
trionale de  la  France.  Tous  les  terrains  y  sont 
distingués  au  moyen  de  couleurs  claires;  les 
cours  des  fieuves  et  des  rivières ,  tracés  au  milieu 
des  dépSts  d'alluïion  qui  fonnent  leur  bassin. 
Mon-seûlemeot  chaque  canton ,  mais  encore  cha- 
que commune  et  clùque  hameau ,  peuvent  j  re- 
connaître la  nature  géologique  des  tetraiiu  qui 
leur  territoire. 


ELIOT  (Samuel),  littérateur  américain,  néàBoi- 
ton ,  le  22  décembre  1621 ,  prit  ses  degrés  au  col- 
lège d'Harvard  en  1839  et  vint  continuer  ses  étu- 
des en  Europe.  Siant  i  Home  dans  l'hiver  de 
1845  41846,  il  conçut  le  projet  d'une  fftitoira 
criliquedela  liberté,  dont  il  n'a  publié  encora 
que  des  fragments  :  Pottoflei  lirét  de  Vhittoire 
de  la  liberté  (Puisageshom  ihe  hîstory  of  libertr, 
1847) ,  Où  il  traite  avec  une  assez  haute  portée 
philosophique  les  réfonnaleurs  du  moyen  Age  : 
Arnold  de  Brescia,  Giovanni  de  Vicenc«,  Savo- 
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aaroU,   Wjclafr,    etc.;    Aa    LAertM  of  Bomc 

S 3  Tol.  iD-6 ,  Boston ,  1S49).  Ce  dcnuar  traTsil  a 
té  rdimpiimé  «1  terondu ,  en  18S9 ,  aotu  le  titre 
définitif  a'ifûMtK  de  la  IiWf^;  -ortmièrt  parti» , 
lu  Vtaanmani  {the  Hiitorf  oi  Liberty ,  parti, 
the  ADEient  romaos,  2  toI.  m-13).  La  m«ne  an- 
née deux  TOlumet  ont  para  :  le*  Nowtaiia  thré- 
litn*  (Iha  Eaily  cbristitnE ,  2  vol.  in-1!).  Lu 
trois  «uiTantsconlJendroDt  l'hittaire  dea  époquw 
pipile ,  mDD&rehique  et  amAricaine. 

ELLENBOSOOfiH  (Bdward  Li.w.  1" comte  D*), 
homma  poLîtiqne  et  pair  d'An^letarre,  né  le  S 
septembre  1790,  esl fils  d'un  président  de  laConr 
du  banc  du  roi  qui  fut  ileré  en  1801  à  la  pairie. 
Après  aroir  fait  ses  éludes  au  collège  d'Bton  et  à 
l'uniTerBité  de  Cambridge,  où  il  rejnt,  en  1809, 
le  diplBme  de  maître  St  arts,  il  épousa  la  boi- 
tième  fille  du  marquis  de  Londonderry  (1SI3) ,  et 
si^M  pendant  quelcpies  mois  de  l'année  1816  A 
la  Ghamtve  des  Communes  sous  le  nom  de  Law- 
SoD  père  étant  mort  i  cette  époque ,  il  prit  ses  ti- 
tres et  sa  place  à  la  Cbambre  des  Loids  dans  les 
rang*  des  tories  et  ne  tarda  pas  à  se  taira  remar- 
quer par  de  brillantes  qualilM  oratoires;  son  parti 
crut  BToir  trou?é  en  lui  un  homme  d'Ëtat. 

Lord   Bllenboiough   débuta  dans  les  emplois 

Joblics  sous  les  ansfxees  de  lord  Wellington,  qui 
li  confia,  en  1828,  t'adminislratîoa  du  sceau 
privé.  Hais  ce  fut  au  bureau  desaOïiresdealndes 
tboard  eontTtml)  dont  il  deTiat  président  pendant 
leadeuimimslèresde  sir  H.  Peet  (1B34  et  1841), 
qu'il  se  montra  soua  an  jour  plus  favorable  pour 
sa  fortune  politique;  il  venait  d'être  investi  de 
ces  fimctions  pour  Ja  seconde  fois  lorsqu'il  fut 
désigné  pour  remplacer  lord  Auckland  comme 
SOUTemeur  général  des  Indes  {octobre  18411. 
lussitût  qu'il  fut  arrivé  i  Calcutta,  une  nonvelle 
upédition  contre  l'A^banislan  [ut  enlreprïie 
afin  de  rendre  aoi  armes  anglaiies  le  prestige  que 
de  récents  désastres  avaient  compromis.  Cette 
campagne ,  hardiment  condaite-  par  les  généraux 
Noit  et  PoUock ,  lut  marquée  par  la  prise  de  Ka- 
boul etdeGbauia  (1842);  les  ccmpiratlans  qni 
avaient  éclaté  parmi  les  princes  tributairea  «vot- 
ttrenl  par  suite  das  précautions  prises.  Dans  le 
Scind,  on  fit  ensuite  une  courte  mais  dangereuse 
guerre  qui  sa  tenuioa  par  la  complète  soumisaion 
du  maJiaradjab.  Pendant  le  méma  temps  le*  Be- 
loutchis,  eicilés  par  la  rébellion  des  Al^ana, 
s'étant  sussi  soulevé*  contre  les  Anglais,  sir 
Cb.  Stfâer  se  chaîna  de  dompter  les  premieta, 
et,  àlabauilladeliiani  (17 février  1843], anéan- 
tit la  puissance  des  seconds,  dont  les oifférents 
districts,  après  la  prise  d'Haïderibad ,  furent 
transformés  en  une  OTovince  tributaire. 

Toutes  MB  conquêtes  étaient  bin  de  plaire  sax 
directeurs  de  la  Compagnie,  qui  les  attribuaient 
i  rbumenr  belliqueuse  de  lord  Ellenborougb. 
-Celui-ci  fut  donc  rappelé  tout  i  coup  et  remplacé 
par  sir  U.  Hardinge  (airil  1844).  On  lui  reprochait 
aussi  de  mépriser  las  employés  civils,  de  relâ- 
cher les  liens  de  la  discipline  dans  l'armée,  de 
parler  au  peuple  indien  on  langage  qui  «emblatt 
approuver  l'idol&trle,  etc.  On  discuta  ces  grieCs 
au  Parlement;  lord  Wellington  défendit  son  pro- 
tégé ,  et  Â  son  retour  il  n'en  fut  pas  moina  élevé 
au  rang  de  comte  (octobre  1844)  et  décoré  de  la 
grand'croii  do  Bain.  Il  rentra  hieutdt  dans  le 
cabinet  Peel  et  remplit,  de  janvier  ijuiltet  IMO, 
le  poste  da  premier  lord  de  l' Amirauté. 

Depuis  cette  époque,  lord  Sllantiorough  n'eat 
revenu  ain  affaire*  que  pendant  deux  mois ,  en 
1868;  il  avait  été  question  de  lui  tontes  les  lois 
que  les  crises  politiques  présagaienl  nn  triomphe 
passager  pour  le  parti  tarj.  Le  14  mai  1865,  il  a 
porté  àlatribnuaunemotion  qui asDUlavé  contre 
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lui  l'opinion  publique  :  dans  un  diiMun  étudié 
et  deatmé  i  produke  im  grand  éclat,  il  a  dtomcé 
la  guerre  contra  la  Buasie  somme  injuste,  lia- 
neste  et  impopulaire,  et  a  demandé  une  prompte 
conclusion  ae  la  p«ix.  Il  fait,  depuis  1838, 
partie  du  Conseil  privé.  Harié  en  sacDmles  noces 
l  une  fille  de  l'amiral  Digby  (1824)  avec  laquelle 
il  a  divorcé  an  1830,  il  n'a  point  d'tgofanta,  et  a 
pour  héritier  de  aa  pairie  son  nerau ,  OiarlM- 
Bdmond  Law  ,  né  an  1830. 


tableaux,  et  suivit  la  mouveneot  raHgieox  qu 
domiuit  daiu  la  peintnn  bavaroise.  EUa  It 
trois  vo]Faaes  succassib  ep  Italie ,  et  s'attacha ,  «n 
étudiant  l'école  romaine ,  au  dessin  et  i  la  mhb- 
position.  En  Alleaafne,  ni  les  commandes  ni  les 
honneurs  ne  lui  manquèrent.  On  cite  panai  sas 
œuvres  :  le  Martyre  dt  laitU  Étittmt ,  pmir 
l'église  catholique  de  Carlsmhe;  le*  IViuuMh- 
ralton  de  nn'ni  BarMUmy,  dans  l'égliae  a*Or- 
tenbe^  et  les  peintaras  religieusM  de  l'égliae 
dlchenbem;  I*  Chritt  h^nws«ii  les  en/'mi*,  Va- 
rie «I  l'mtfàtUJétiu ,  lOÊÊph  a  i'enftMt  Jétu$,  wse 
Vodow ,  sonU  BMTonUe.  ninle  CMle;  la  Fui, 
VEtpérmet  et  la  Charité;  plusieurs  portraits  et 
des  toiles  de  genre .  entre  autre*  im  Enfant  tWT' 
prit  por  Vamgt  »t  priant  *o»i  w»  «tSt*. 

Mme  KUenrieder  qui  a  été  nommée  peintre  de 
lacour  de  Barière.  est  considérée  en  Allemaga* 
comme  la  plus  habile  artiste  des  femmea  qui  ma- 
nient aujourd'hni  le  p'uiaaati.  Ses  pastals  n'ont 
pa*  moins  de  réputatum  que  «ea  iodes,  die  amt 
donner  aux  têtes  de  femme  et  d'enftat  vue  gTiee 
et  Koe  douceur  idéale*  qui  ont  fait  dire  qu'eUe 
vivait  dam  la  oompagnie  des  ange*.  Hais  la  cou- 
leur est  gdae  et  lente ,  i  la  manière  des  Tien 
maîtres  de  l'école  romantique  aUanmnde.  Mme  Bl- 
lenrieder  n'a  envoyé  à  rKxpoaitiDn  universelle  de 
Paris,  en  1855,  que  le  tableau  des  Dtwe  amgu 

Sardtnt.  Depuu  quelques  aBnIes,  elle  *'■•(  Osée 
Constance,  sa  ville  natale. 

BL1£SMSBB  (Francis  Sararoa,  1"  eoittan^, 
homme  politique  et  pair  d'AngleterTe,  né  i  Lon- 
dres le  l' janvier  1800,  est  le  second  Oh  dn  Biu 
duc  de  Suineriand  (voy.  »  nom).  Conmi  d'abord 
sous  la  nom  de  lord  Levason  Gower,  il  reeiU  «H 
éducation  distinguée  au  cdlége  d'Eton  «t  à  l'nni- 
vanité  d'Oiford.  A  ta  suite  d'un  voyag*  *r-  '- 


Burger,  Salis  et  Scsmer  (2  voL).  Cette  tmhK- 
tion ,  suivie  biantdt  de  celle  d'ffemm* ,  de  Tktor 
Hugo,  eut  de  nombreuses  réimprasuons  avant 
que  l'auteur  se  décidAtila retirer  delà  ^rculatton. 
Acettentéme  époque,  il  publiait  dans  leaiacDeila 
périodiques  des  pièce*  de  vers  qui  ont  méiM  de 
loi  faire  une  place  honorable  parmi  le*  poSte* 


lOtemporains  de  ton  pm. 
Bluenl832,déDutédeBletcbingbyilBCl 
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déréset  y  rentra,  après  tme  courte abasDce,  pour 
le  comté  de  Smberlmid  (ISlft-lOtt.  Sam  la  mi- 
tnstèra  de  Canvng  qui  (Usait  grand  ea*  de  lui ,  U 
remplit  pour  qoelifue*  moi*  les  ftnctiiHU  de  lord 
delaTiisonneOSlT)  etftitappdépar  loidivri- 
lugton  au  poste  de  principal  ssBrètair*  da 
rirlande  (1828-1830).  Son opposKîaa  an  bUl  de  la 
réforme  parleMOitaiia  l'écuta  pendant  phisiean 
améesdelaseènentftiqoe;  mais,  toTMMllre- 
{tttlamaBdeaieDt  législatif  dn  comté  de  Lumb» 
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tre  {18X} ,  qui  lui  fut  renonTcléJiuqu'sn  1848 ,  il 
diplojra  [«  Tériubl«i<[iiïlitti  d'un  boDune  d'BUt 
en  rompant  avec  l'esprit  d'hottiliti  systématiqne 
des  anciens  tories.  Il  plaida  éloquemmeot  la  caute 
du  libre  Jctiajige  bien  avant  que  sirR.  Peelse  fût 
converti  &  cette  opinion:  il  a  présenté  un  projet 
de  loi  pour  la  dotation  du  dei^  catholique ,  et 
a'issocu  à  la  fondation  de  l'université  Libérale  de 
Londras.  En  1841 ,  ii  louliut  de  tout  son  pouvoir 
lu  réforme  commerciale  et  présenta ,  en  1846 ,  en 
réponse  au  discours  de  la  couronne,  no  projet 
4'Adresse  où  il  parlait  avec  éloge  du  régime  éco- 
nomique qu'on  «liait  inaugurer, 

La  mort  de  «oo  oncle  11830)  l'ajant  mis  «n  pos- 
session du  majorât  de  Bridgewater,  il  échangea 
son  nom  patronymique  de  Leveson  Coww  contre 
celui  d'Egerton,  A  te  fin  de  1846  il  tut  élevé  i  la 
pairie  sous  les  titres  de  comte  d'EUeamere  et  vi- 
comte Bracklef ,  qui  avaient  déjà  existé  dans  la 
famille  de  son  oncle,  le  duc  de  Itridgewater.  A  la 
Cbambre  des  Lords,  il  tint  La  même  conduits  itt- 
dépendante;  mois  sa  santé  chancelante  l'a  écarté 
des  emplois  ptUilics.   Il   hit  partie  du  Conseil 

E rivé, et  a  reçu  en  lS551es  insignes  de  l'otdrede 
t  Janeliére.  De  son  mariage  avec  miss  Greville 
(1813),  il  a  six  enbnts  dont  l'atné ,  George-Gran- 
ville-mncis.  vicomte  Bbicilet,  oi  à  Londres 
en  IKU.anégéauParlunentde  1847  ïlBâI. 

Outre  iesouvrages  cités,  on  a  encore  du  comte 
d'BUBsmere  :  le  Pèlerinage  (th«  Pîlgrimage, 
1843);  et  Us  EiquUte*  de  U  Méditerranée  (Uedi- 
kstchas,   1843).   récit  en  vers  et  en 


goe  de  183»  ft  1841.  Parmi  les  petits  poèmes  qu'il 
a  écrits  depnii  cette  ^KXfus  et  qui  n'ont  été 
Uvrési^u'i  une  publicité  restreinte, on  remarque: 
it  PavM,  Donna  Charilea,  \e  Siège  de  Vietute, 
la  Mon  de  Wellinfiou  et  la  Fabrique.  Citons  en- 
core .'  i'ÂTcMologie  du  /Tord  (Guide  lo  northem 
archaology,  1848),  fruit  de  sei  travaux  comme 
antiquaire;  TiMeau  dei  ériéaentntt  rniUtaira  de 
l'/foUe  en  1848  «I  1849  ÔlilitaryeTeobinllalr, 
1851) ,  traduit  de  l'allemand. 

Protecteur  généraux  des  arts,  lord  Klleimare 
possède  une  des  nlus  belles  galeries  de  tableaux 
Italiens,  espagnols,  (Umands,  rranjaiset  anglais 
qui  eiislent  en  Angleterre;  elle  est  connuesousle 
nom  de  Gaierie  firùfgeieoMr  et  a  été  estimée 
300000  liv.  st,  (5  000000  de  fr.).  La  public  est 
admis  é  la  visiter  certains  joura  de  la  semaine 
dans  le  magnifique  bfltel  de  Saint-James  park , 
Brid^iewater-hoiae .  conatruit  de  1847  à  1850 
par  le  fameux  ar<^il£ole  Barry. 

BLLET  (Elisabeth  Luiiiiis ,  mistress),  femme  de 
lettres  américaine,  néei  Sodus-Point,  sur  le  lac 
Omirio(New-York),en  1818,  et  elle  d'un  médecin, 
fut  élevée  à  Aurora  et  se  maria  au  docteur  Wil- 
liam Ellet.  qui  a  successivement  occupé  diffé- 
rentes cbaires  de  chimie  dans  les  Ëtals  de  New~ 
Toric  et  de  la  Caroline  du  sud.  Après  avoir  suivi 
ion  mari  dans  lei  diverses  résidencei ,  elle  habite 
New-Tork  depuis  1849. 

Elle  a  débuté  dès  1836,  dans  la  littérature, 
par  an  volume  de  Poénei,  suivi  d'un  drame  his- 
torique :  Tereta  Contarini.  De  1841  à  1848,  elle 
publia  divers  ouvrages  d'imamnation ,  entre  au- 
tres, nn  roman  historique  ^Scjn»  de  la  vis  de 
Jeanne  de  Sicile  (Scènes  in  tbe  Life  of  Joaona 
of»cily,in-n).  M  i  stress  EUel  donnai  t ,  enoulre, 
dan»  les  revues  «iMagasina  des  nouvelles  et  des 
articles  de  critique,  parmi  lesquels  ou  remarque 
une  élude  sur  Schiller, 

En  1848,  parut  son  principal  ouvrage  :  Ut 
Femme*  de  la  r^MiIiuion  amérteaine  (The  Women 
«rthe  american  BevoiutiDn;  3fol.  in-13:  New- 
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York) ,  travail  intérewanl  et  cnrieiii ,  rempli  de 
renseignements  authentiques,  nnpruntés  i  des 
manuscrits  originaux  ou  aux  souvenir*  puwm- 
uels  des  amis  encore  vivants  des  héroïnei  améri- 
oaines.  Au  mime  genre  d'études  appartiennent  : 
l'Uiitoire  donuttigue  de  la  réi/olulion  d'Ami' 
rique  (The  domestie  Hislory  ofthe  Révolution; 
3  vol.  in-I3i  New-ïork),  et  lei  Femmu  pion- 
ni'eri  de  ToMit  (the  Pioneer  Women  of  tbe 
WestJ,  Histress  Ellet  a  encore  écrit  :  Foyoge  dM 
danal'ouaK  (Summer  rambles  in  the  West,  m-13); 
un  intéressant  volume  de  traditiims  et  légendes 
européennes  :  le*  Soiriei  de  Woodlawa  (Bveninga 
at  woodlavra,  ic-13};  ifùtoiru  de  mtmeient 
(Novellettes  ofthe  Dusicians  (in-8);  les  Erprilt 
gardittu  (Walcbings  spirits.  in-8),  essai  sur  la 
présence  et  l'action  des  esprits  dans  oe  monde, 
d'accord  avec  bi  dogme*  des  Kcrilure*. 

ELUOT  (Georges),  marin  anglais,  né  en  1784, 
et  frère  de  lord  Hinto ,  entra  de  bonne  heure  dâni 
la  marine  royale  et  parvint  rapidement  au  grade 
de  capitaine  de  vauaaau;  il  avait  pris  part  à 
presque  touien  les  campagne*  maritimes  qui  mar- 

Suèrent  les  premières  années  du  siècle.  En  1830 
devint  secrétaire  du  conseil  de  l'Amirauté,  puis 
commanda,  en  qualité  de  contre-amiral,  la  di- 
vision navale  du  cap  de  Bonne-Bspérance.  An 
mois  de  mars  1840,  il  fiii  misàla  tètade  laQotte 
envoyée  en  Chine  pour  forcer  l'entrée  du  fleuve 
Jaune:  il  s'empara  avec  beaucoup  de  vigueur  de 
l'Ile  de  Chiuan,  débarqua  sur  le  rivige  chinois 'et 
s'avança  rapidement  avec  les  troupes  de  marina 
dans  la  direction  de  Peking.  Uati,  ayant  com- 
mis la  faute  d'écouter  les  proposilioiu  insidieuses 
des  envoyés  de  l'empereur  et  de  rétrograder,  il 
fut  destitué  de  sou  commandement.  Eu  1847,  il 
a  été  nommé  vice-amiraL 

ELUOT  (Henri-Georgas),  diplomate  anklai», 
né  en  1817,  neveu  du  prioâd«ni,  est  lîb  du 
deuxième  comte  de  Hinto  (voy.  ce  nom).  Bu  sor- 
tant de  l'université  de  Cambridge ,  il  devint  se- 
crétaire de  sir  i.  Franklin  qu'il  accompagna  à 
la  terre  de  Van  Diemen  (1836-1839).  Après  avoir 
passé  une  année  au  ministère  des  afbire s  étran- 
gères, il  entra  dans  la  diplomatie  et  fut  d'abord 
attaché  d'ambassade  à  Saint-Pétersbourg  (1841). 
D^uis  il  a  été  nommé  secrétaire  de  légation  i 
Vienne  (1853). 

Blliot  { Charles-Gilbert-John  Bktdoiii  ) .  mt- 
rin  anglais,  né  en  1818,  est  frère  du  précèdent. 
Il  sert  dans  la  marine  où  sa  conduite,  lors  de 
l'expédition  contre  la  Chine,  lui  a  valu  le  grade 
de  capiuine  (1841).  Kn  18M  il  a  fait  la  campagne 
de  la  Baltique  en  qualité  de  oommodore  de 
deuxième  claastf. 

K-UOTSON  (lohn),  célèbre  méilGcin  anglais, 
né  à  Londres ,  nt  ses  études  médicales  aux  uni- 
versités d'Edimbourg  et  de  Cambridge.  Après  un 
stage  de  trois  ans,  comme  élève  dans  tes  U^i- 
taux  de  Sainl-Thomas  et  de  Guy,  il  resia  cinq 
ansmédecinadjoinl  et  fui  enfin  élu  médacindans 
ce  dernier  hûpiul.  La  rude  guerre  qu'il  fît  aux 
méthodes  routinières  et  aux  abus  adminisiratifk, 
l'adoplion  de  prescriptions  nouvelles,  entre  aotm 
de  l'acide  pruasique  dans  les  atFections  de  l'eato- 
mac,  de  l'acide  hydrocvanique  et  de  U  créosote, 
soulevèrent  contre  lui 'une  vive  hostilité.  De  Ift 
les  longs  obstacles  apportés  i  son  admissionà  rh6- 
pital  de  Saint-Thomas  (182Î).  Quoique  cette  mai- 
son et  celle  de  Guy  fussent  soumises  au  même  rè- 
glement, celle  de  Guy  était  seule  pourvue  d'un 
enseignement  médical,  H.E.EUiotson,  par  ses  éner- 
giques réclamations,  Bt  révoquer  celte  injus- 
tice, et  fut  chargé,  concurfemuMUt  avec  un  pn- 
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ticien,  de  ttire  i  Saint-Tbomu  un  cour»  de 
mêdMÎaa  pratique.  Hiis  bientAt  l'impalience 
de  Toir  M>n  coUègue  touraar  en  ridicule  ta,  mi- 
thode  et  ses  découTerles  sur  le  stéthoscope,  lai 
fit  donnar  m  démission  de  proresseur.  11  garda  la 
.  place  de  médecin  el  ounit  des  conférences  gra< 
tuitei  de  clinique,  qui,  apris  une  année  de  lu  lie 
contre  des  caiiales,  eurent  un  plein  succès.  Au- 
jourd'hui Dn  enseigne,  d'sprés  son  exemple,  la 
clinique  dans  touie  l'Angleterre. 

Avant  échoué  ausuile  dans  sa  candidature  au 
collège  du  Roi ,  H-  GUiotson  accepta  une  cbaire  A 
celui  de  l'Unirersilé ,  en  1831.  Son  cours,  où  le 
public  se  portait  en  foule ,  lut  littéralement  re- 
produit par  la  Lanut  et  la  MedUai  Gaxttfe.  Il 
luiSrail.  a*ec  les  ariiDles  qu'il  a  publiés  dans  les 
MedicoStirgiad  Tramacltoni,  pour  montrer  A 
quel  degré  il  unit  la  science  du  prolesseur  au 
gèoie  du  praticien, 

En  1B34 ,  ayant  obtenu  l'adjonction  d'an  hôpi- 
tal à  l'Scole  de  médecine  du  collège  de  l'Uni- 
venilé,  il  put  se  retirer  de  Saint-Thomas.  Les 
honneurs  dès  lors  ne  lui  ont  pas  manqué  :  il  a  été 
ilu  président  de  la  Société  royale  de  médecine  et 
de  chirurgie,  membre  de  la  Société  royale  de 
Londres  et  du  Collège  royal  des  cbirurgieilt. 

U.  EUiotson  se  prépara  bientfit  de  DouTelles 
lutte'. En  183T ,  les  limites  de  la  science  lui  pa- 
raissaot  trop  étroites  ,  il  étudie  le  magnétisme 
animal ,  et ,  satisfait  de  sea  essais ,  il  applique  cet 
agent  mysUrieui  au  traitement  de  certaines  aC- 
fecttons  réputées  incurables-,  il  voit  en  lui  un  re- 
mède GfGcace  et  le  proclame  comme  le  plus 
■puissant  moyen  de  paralyser  la  douleur  des  opéra- 
tions chirurgicales.  Ses  expériences  eicilèrent  au 
plus  baut  point  la  curiosité  publique;  il  eut  de 
fansliques  partisans  et  de  violents  adversaires. 
En  bulle  i  mille  sarcasmes,  il  les  dèBa  et  les 
soutint  aiec  une  fermelé  digne  d'une  meilleure 
cause.  EnBn  ses  collègues,  émus  de  te  ToIr  prati- 
quer le  magnétisme  jusque  dans  leurs  sslles, 
ramenèrent  par  leurs  mauvais  procédés  A  donner 
sa  démission  de  professeur  et  de  médecin  A  l'hô- 
pital. La  retraite  de  H.  Elllolson.  qui  avait  déjà 
été  faule  à  Saioi-Tbomai ,  fit  aussi  un  tort  im- 
mense à  l'Ecole  de  médecine  du  collège  de  111- 
niversilé.  Elle  n'était  pas  moins  préjudiciable  aux 
intérêts  du  praticien,  qui  crut  devoir  en  faire  le 
sacrifice  i  ses  nouvelles  convictions.  Il  contribua 
alors  A  fonder  un  bflpiUl  mesmérien  (1S49).  11 
avait  aussi  été  le  fondateur  de  la  Société  phreno- 
logique,  dont  il  fut  élu  président ,  et  il  créa ,  sous 
le  titre  de  Zoislt ,  un  journal  à  la  fois  mesmérien 
et  ph rénal ogi que. 

Les  meilleurs  titres  de  H.  Elliotson  à  la  célé- 
brité sont  ;  un  remarquable  travail  sur  le  sulfate 
de  quinine,  où  il  a  révélé  A  l'Angleterre  celte 

rnde  découverte  de  Lepellelier,  en  yapportaut 
DOlablesmodiBcations;  ta  prescription  A  fortes 
doses  du  carbonate  de  fer  contre  la  cborèe  (danse 
de  Saint-Guy)  ;  l'emploi  de  la  créosote  contre  les 
Tomissemeots  el  autres  accidents  pathologiques; 
la  découverte  d^s  qualités  diurétiques  et  des  ad- 
mirables propriétés  curalives  de  I  hydriodate  de 
Sotasse;  U  constatation  de  la  nature  èpidèmiLjue 
e  la  morve;  des  recherches  sur  l'auscultation  i 
l'accroissement  acoustique  donné  su  stéthoscope 
par  la  retrait  du  tampon;  etc.,  découvertes  ou 
innovations  qui,  repoussèes d'abord, sont, depuis 
I<HiRtemps,  acquises  à  la  thé  rapeu  tique - 

Il  a  publié  :  Lrçoni  i»r  let  nouvtaux  perfec- 
(ionnemenii  data  tart  de  dùtinguer  I»  maladiet 
du  ewur  {(.umleyan  Lectures  onthe  receni  ;  etc.  ; 
Londres.  1830):  une  traduction  de  ta  Phyn'olo- 

Si'e  de  BlvmenlxKh  (Blumenbach's  Pliysiology; 
■  édition) ,  avec  des  notes  pins  volumineutes  que 
l'ouvrage  original  ;  Praltgue  de  (a  médecine  (Pia- 
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ctice  of  medicine,  in-8);  OpSratioiu  thirurgi- 
catet  rendue»  tninin1>Iu  parUmetmérume  (Sur- 


ELLIS  (Sarah  SnCiiiET,  mlstress),  femme  de 
lettres  anglaise, née  au  commencement  du  siècle, 
reçut  sapremière  éducation  dans  un  èlablissenient 
dirigé  jiar  la  secte  des  quaiers  A  laquelle  elle 
appartient,  et  Gt  ses  débnts  comme  auteur  ea 
collaborant  A  une  collection  de  petits  volumes 
destinés  A  la  jeunesse.  En  1S3T.  elle  épousa  en 
secondes  noces  le  révérend  William  Bllis ,  mis- 
sionnaire protestant  des  Iles  de  la  mer  du  Sud ,  el 
qui  s'est  fait  connaître  par  d'intéressants  ou- 
vrages .  entra  autres  les  Recherche*  ntr  la  Polif- 
nétte  (Polynésien  Researches). 

A  daier  de  cette  époque .  Histrtss  Ellia  prit  en 
sérieuse  coniidèraiion  la  situation  inférieure  des 
femmes  dans  la  société  moderne  et  s'efforça  d'y 
porter  remède,  sans  tomber  pourtant  dans  les  eia- 
géralions  reprochées  A  tant  d'autres  écrivains  de 
son  se».  Dans  ce  but  d'amélioration  morale  et  In- 
tel lec  lu  elle ,  elle  publia  :  Ut  Femmet  m  Ângte- 
ttrre  (W'omen  of  England ,  ISIH) ,  oiieUe  dèmoutr* 
la  légitime  influence  qui  leur  appartient  par  leurs 
qualités  ou  par  leurs  talents;  let  Jevnft  fille* 
(the  Daugliters  of  England,  184!):  tes  Époturt 
(the  Wiras  or  England);  enfin  lu  Mirtt  (the  Uo- 
thers  or  England,  1843),  conseils,  plan  de  con- 
duite, système  d'éducation  adressés  aux  (emmaa 
selon  leur  condition  sociale. 

La  même  tendance  à  traiter  son  sujet  favori , 
l'émancipation  féminine,  se  trahit  encore  dans  les 
nombreui  ouvrages  d'imagination  écrits  par  cette 


ttjnp^ramtnl  ;  DiiHnctiom  tocialts .  oii  l'au 
met  en  action  d'excellents  principes  de  morale; 
la  Famille  Bennell  en  royajfï  (the  Benneiss  abro-'id); 
Ravtdtn-hmue-j  etc.  La  plupart  de  ces  roman* 
ont  obtenu  plusieurs  éditions ,  surtout  aai  Ëtats- 
Unis ,  où  leur  caractère  pratique  en  fait  techer- 


dier  ta  leclure. 


(Adolphe),  poêle   et  critique  alte- 

mana,Déi  Gartow.dans  leducbédeLunebovrg, 
le  14  mars  ISIS,  reçut,  auprès  de  son  père,  mé- 
decin distingué,  une  première  éducation  litté- 
raire, et  commença,  en  1833,  sas  études  de  mé- 
decine A  l'université  de  Cœltiogue,  malgré  ton 
goût  prononcé  pour  la  littérature,  la  critique  et 
les  langues  modernes ,  surtout  les  langues  orieik- 
tales.AprèsavoirencoresuiïilescoursdaplusieuB 
universités  allemandes,  il  vint  à  Paris  en  1836, 
puis  parcourut  la  Suisse,  l'Italie  et  la  Grèce,  s'oc- 
cupanl  des  langues  chinoise  et  grecque  moderne, 
el  visitant  toutes  les  bibliothèques.  De  retour  en 
Allemagne,  A  la  fin  de  1838, il  habita  tantôt  Hun- 
den,  tantÂt  Gcetiingue,  ou  encore  les  environs 
de  ces  deux  villes-  11  s  est  déflniiivemenl  fixé  i 
Gœttingue  depuis  184!- En  1S4S,  U  ^est  mêlé  aux 
mouvements  politiques  de  son  pays.  Attaché  ait 
parti  démocratique  modéré,  il  en  défendit  les 
pTincipes  à  la  Chambre  de  Hanovre  et  au  parle- 
ment de  Francfort.  11  fut  un  des  rédacteurs  da 
GattingtT  Burgerblatt.  Depuis,  il  a  été  constam- 
ment élu  député  aux  Étals  du  Hanovre ,  dont  il  a 
été  nommé  plusieurs  fois  de  suite  vice- président. 
En  18&S,ilrecutdela  ville  deCttltinguele  titre 
el  les  droits  dé  citoyen. 

H.  BUissen  occupe  une  des  premières  places 
dans  la  critique  et  l'histoire  littéraire,  dans  les 
ftudssorlentalM  «t  dani  U  poéaw.  On  a  ngraité 
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toutefois  qa'il  n'ait  pai  concentTé  lur  un  seul 
point  toutes  les  Torces  de  md  esprit.  Parmi  ms 
principaux  ouvrages,  on  cite  un  recueil  peu 
connu  de  polies  en  laosue  chinoise  et  grecque 
moderne  sous  ce  titre  ;  tUvrs  dt  tM  et  aatpho- 
(Ûle  (Thee-und  Aspbodelosblûlen  ;  Gœllingue, 
1840);  une  IniductioD  et  un  excellent  commen- 
taire de  rfiprit  da  loû  ds  Honlesquieu  (  Leip- 
sick,  1843-1844,  lÎToL);  un  Choix  det  ouvres 
de  rollaire  (l^^'I^S,  I!  Tol.K  aicai  qu'une 
dissertation  sur  Voltaire  poète  politique  (Voltaire 
alspoliliacberDicbter-,  Leipsici.  1K4T);  un  Estai 
de  poésie  polyglotte  européenne  (  Versuoh  «i- 
ner  PoLyelotle  der  europaeiscb.  Poésie:  Ibid. , 
1S46,  t.  0,  où.  dans  le  présent  comme  dans  le 
passé,  il  lubordonue  le  développemenl  poliliqua 
«t  moral  des  peuples  au  développement  de  leur 
poésie;  un  poème  tiré  de  l'histoire  grecque  du 
moyen  âge,  l'Ancien  chevalier  (der  alte  Bilter: 
Ibid.,  ia46):  U  moniwrapbie  de  Kiehel  Ako- 
tniaaloi,  arthevique  aAininei  (ibid.,  1846], 
où  l'ou  trouie  la  peinture  de  l'état  politique  el 
littéraire  d'Athènes  au  moyen  fige;  des  Documenli 
pour  une  Jtiilotre  d'^thenei  dtpuit  la  périt  de 
(on  Jn(Up«ndanc«(BeitraegezurGeschichteAthens 
nach  dem  Verlust  seiner  Seibslandigkeit  ;  Gœt- 
tingue,  1S48);  direrses  disserUlions,  etc.  Les 
poaies  de  U.  Ellissen ,  consistent  en  un  certain 
nombre  da  pièces  de  vert  ou  de  petits  poèmes 
quiont  paru  soit  enbrodiures,soit  dans  les  jour- 
naux littéraires  de  Gœttingue  et  autres  villes. 


son  enfance  habiter  Londi 
tnr  U  livret  des  eipositïons  de  l'Académie  dès 
1834.  Ses  premiers  tableaux  indiquent  une  ten- 
dance i  là  peinture  d'histoire  :  je  Cruci/ieiTienl 
(1838);  le  jrarlured«  Thonuu  BeckeUlBiS) .  des- 
tiné i  O'CoQnell,  el  légué  par  lui  i.  une  des  églises 
catholique!  de  Dublin.  Il  visita  ensuite  l'Italie, 
et  en  rapporta  le  sujet  si  émouvant  de  Ritnii  au 
Forum  (1844), ainsi  oue  desscèoes  ramilièras  qui 
devinrent  la  propriélè  de  l'Union  des  arts. 

Dans  le  genre  semi- historique  où  parait  se  com- 
plaire l'école  anglaise,  quand  elle  ne  reproduit 
pas  les  mœurs  de  la  vie  réelle ,  K.  Elmore  a  tait 
preuve  d'une  grande  habileté  de  pinceau.  Son 
Origine  de  la  querelle  dei  Guflfes  et  des  Cibelini 
(184&) .  qui  lui  valutle  litre  d'associé  de  l'Acadé- 
mie royale,  fut  acquis  au  prii  de  TSOfl  trancs; 
l'agencement  des  figures  en  est  trèî-piiioresuue , 
le  coloris  agréable.  L'Évanouissement  de  Èiro 
parut  an  1846,  et  rfnreiUion  du  métier  à  bas  en 
1841;  ce  dernier  sujet,  d'une  eiéculion  très-fine, 
eut  uQ  succ^  populaire. 

Parmi  ses  derniers  tableaux ,  on  remarque  :  la 
«or(  de  Boderl  le  Sage ,  Toi  de  Naples  (1848]  ;  une 
Scène  de  eoniroverse  religieuie  sous  Louis  IIV 
(1849),  traitée  d'un  style  sévère,  mais  dont  les 
CDQloun  ont  ane  sécheresse  tranchante  ;  Griselda 
(ISâO);  ifofipur  (ISâl);  IePorlrail(l8&!);  i 
A  l'Eiposition  universelle  de  Paris,  en  lSD&,a 


ELPHIN9T0NE  [John  Elpbiustone,  13'  baron), 
pair  raprésentatlf  d'Ecosse,  est  né  en  1807,  i 
Cumberland-Rouse  (comté  de  Dumbarlon).  Entré 
d'abord  au  service  militaire,  il  parvint  au  crada 
de  capitaine  et  le  quitta  la rsqu'iUut  envoyé  ï  Ha- 
dras  en  qualité  de  gouverneur  de  celte  présidence 
(1836) .  De  retour  en  1842 ,  il  remplit  à  la  cour  de 
Victoria  Us  fonctions  de  chambellan,  de  1847  à 
1853 ,  •t  pendant  une  grande  partie  da  l'annéi 
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1853.  A  cette  Apoqua  il  retourna  aux  lades ,  où  il 
venait  d'être  nommé  gouvercdur  de  Bombay.  En 
1852,  il  a  été  élu  membre  temporaire  de  la 
Chambre  des  Lords;  ses  opinions  sonlliberales.il 
fait  partie  du  Conseil  privé. 

Elphihstomb  (sir  Howard),  homme  politique 
anglais,  parent  du  précédent,  né  en  1804, dan*  le 
comté  de  Devon .  est  fila  d'un  général  distingué. 
Après  avoir  pris  les  grades  à  l'université  de 
Cambridge  et  le  diplAme  de  docteur  en  droit  t 
celle  d'Oxford ,  il  fut  admis  en  1840  au  harreau. 
lia  siégé  deux  fois  au  Parlement,  d'abord  comme 
député  d'Hastings  (1835-1837),  puis  comme  dé- 
puté deLewes(lB41-184T).  Il  appartient  au  parti 

ElâHOËCT  (Karl),  ou  EuroSct-Vital,  sculp- 
teur français,  est  né  i  Bergues  (Nord),  le  3  mai 
1791,  d'une  famille  d'artistes  originaire  de  Bruxel- 
les, et  reçut  de  son  père  les  premières  Ufons 
de  dessin  et  de  sculpture.  A  quinze  ans  il  vint 
seul  A  Paria ,  où ,  tout  en  luttant  contre  la  né- 
cessité la  plus  dure,  il  parvint  A  sa  faire  ad- 
mettre enfin  dans  l'atelier  de  Bosio,  Une  copie 
du  Loui't  JIV  placé  depuis  sur  la  place  des  Vic- 
toires, dont  il  fli  présent  à  sa  ville  natale,  lui 
valut  une  pension  annuelle  de  600  francs.  En 
1825 ,  il  exposa  un?  statue  de  l'fnnocenee  (musée 
de  Dunkerque)  qui  lui  mérita  une  médaille  d'or 
el  des  commandes  du  gouvernement.  Il  fit  pour 
la  colonne  Vendâma  un  modèle  de  NapoUon  qui 
ni  tut  pas  choisi.  Uais  le  succès  d'£loa  (1838)  lui 
fit  un  nom  parmi  les  sculpleun. 

La  révolution  de  1830 .  qui  amenait  le  triomphe 
de  ses  idées,  sembla  lui  communiquer  une  acti- 
vité nouvelle.  Outre  uns  foule  de  bUBtea  el  de 
statues,  il  fit  paraître  Fou*/ elJfoTffuertee  (1834); 
la  Veuved'untoJdaf franc  (1835);  un  Triton,  une 
A'fliode,  le  RWne  etia  Soâne,  pour  la  place  de 
la  Concorde;  la  Charité  et  l'indigence,  pour  la 
ville  de  Lyon;  le  rooDumanl  de  Jean-Barl,  pour 
Dunkerque;  la  Reine  Xalhilde,  au  Luiembonrg 
(I850)î  Napoléon  III,  médaiiloQ  (1850),  etc. 

Parmi  ses  bustes,  nous  citerons  ceux  de  Gus- 
tave Fougère,  de  CofÈocio,  d'^ndrieu*,  com- 
maodé  par  le  ministre  de  l'intérieur,  deU.  Char- 
les Dupin,  du  Général  Burihe ,  de  Léontine  Fag, 
de  HH,  Joum-oy,  Laromiguièrt ,  Gérvsex,  Boi' 
lard  et  Pauïin-Pdrti;  enfin,  pour  le  musée  da 
Versailles,  ceux  du  duc  de  Berri,  petit-fila  de 
Louis  XIV,  et  du  duc  de  Guise  Henri  de  Lor- 
raine; etc.,  etc. Ses  Iravaui  pour  l'hémicycla  da 
la  Chambre  des  Pairs,  où  il  représenta  la  paît, 
la  Victoire,  l'Abondance  et  la  Benommée,  le 
montrèrent  comme  le  premier  de  nos  sculpteurs 
sur  bots.  C'est  lui  qui  a  exécuté  lesdeui  séraphins 
de  la  chaire  el  les  deux  anges  du  maître  autal  de 
Notre-Dame  de  Loretle.  Il  n'a  rien  envoyé  A 
l'Eiposilion  universelle  de  1855. 

M .  Elshoèct  a  été  regardé  comme  un  des  plue 

Soétiques  sculpteurs  de  notre  époque.  On  trouve 
ans  toutes  ses  œuvres,  avec  das  meorrections, 
un  haut  siyle  el  une  originalité  singulière,  de 
l'énergie,  de  la  srice  quelquefois.  —  Il  est  moK 
A  Pana  en  février  1856. 

ELSHOLTZ  (François  DB),  poêle  dramatique 
allemand,  né  ÏBerlm  le  1"  octobre  1191 ,  reçut 
une  éducation  élémentaire  dans  un  couvent  de 
celte  ville  el  vint  A  Paris  pisser  trois  années,  de 
1806  à  1809.  Rappelé dansson paya  parla  guerre, 
il  fil  la  campagne  de  1813  comme  simple  engagé 
volontaire,  fui  nommé  officier  de  cavalerie,  se 
distingua  dans  plusieurs  batailles,  et  après  le 
traité  de  1815,  reçut  comme  récompense  une 
place  de  secrétaire  d'Ëtat  A  Cologne,  où  il  écri- 
vit son  premier  ouvrage  :  Promenade  darw  C^9- 
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18ÎÔ).  Vint  «lUDiU  un  tmvnge  «nonyiiK  .  __ 
AincMl  Achitle,  ^pitode  de  la  gtiem  dt  Vi^di- 
ptndana  grtcqiu  (der  neue  Achillss;  etc.).  A  la 
mite  d'an  grand  Toyage  en  Analaterre  en  Hol- 
lindi,  «n  âleimgOB  et  en  Italie,  il  révéla  son 
fMtaUa  talent,  en  donnant  ils  scène  an  druna, 
FirM  ieil  (Komm  bert^  qoj  eut  beaucoup  de 
meoèa  M  lui  valnt  l'amitié  M  le  oommerce  de 
GcBlhe.  Il  fut  appelé,  en  ISZT.  à  organker  et  é 
dinger  te  théltre  rofil  de  Godia,  et  cimtribaa 
par  M»  ptieea  î  la  prospérité  de  aa  geition.  3e^ 
drameaODtpiru  aStutt^irt  en  t830,  et  pins  tard 
k  Leipiick  (183 1 , 2  vol,) ,  bous  le  aimpU  litre  de  : 
Schmirpielf.  P«riiiiaeB comédies, oncitecommeU 
jD^Kate,laBixme  de  «our  (dieHofdaBie).  Ilhut 
aussi  mentionner  son  Vo^ag»  de  il«uc  amit  (&n- 
sicbtcn  und  Unuisse  aue  der  Reieemappe  iweier 
Preunde;  Leipsiek.  1833,  2  vol.)  M  des  irowcd- 


taire  dWbasMfW  do  duché  de  Saïa-^boorg- 
Gotha  élacourdetfonicb,»  quitté  ces  fonctions 
en  1851,  pour  jouir,  dans  le  repos  et  la  ratraha, 
d'une  fortune  acqnlM  par  sentaient. 

BUnn  (JMn-Godetroid),  économiste  atle- 
nand,  néà  GMtedierg.  soSiléiie,  le  14  janvier 
1T84,  et  flls  d'un  latioureur ,  fut  d'abord  deetiné  au 
coauMrM  dm  peau  et  fit  quelques  études  dans 
M  but.  8n  IWl,  il  entra  m  collège  de  Landvhnt, 
d'où  il  passa  soi  unlTsrsitée  de  Balle ,  de  Frano- 
fort  et  de  Xonigsbeif.  H  fût  reçn  docteur  an 
tbéologie  à  Breelau,  en  1S0T.  La  guerre  et  le 
manque  de  ressources  l'ayant  contraint  k  se  faire 
professeur  particulier,  il  ^use  ouericbe  maî- 
tresse de  pension  et  put  enfin  sa  livrer  à  scm  godt 
pour  les  études  d'économie  demestiqae  ou  rnnie. 
Outre  ses  biaoe,  il  en  prit  d'autres  i  ferme.    ' 


de  nouHuui  procédés  d'agriculli — 

H.  Elsnersest  surtout  occupé  de  !a  production 
«t  de  l'indtutrie  des  mérinos.  C'est  sur  ce  point 
que  portent  oeui  de  ses  tranui  qui  ont  le  plus 
de  vdeur.  Outre  an  grand  nombre  d'articles  aana 

Slusieurs  jouroani  scientifiques  on  politiques  de 
rciiUu.  tels  que  les  NoiM«llet  éennomipitt 
[  Œkanamiscbe  Neuigkeiten  ) ,  auiquelles  il  tra- 
Tailla  de  1833 il8»  :  le  HoTf^latt.l'AwHandei, 
la  Caielte  génér(d«  (illgemaine  Zeitung),  on  a  da 
K.  Klsner  :  Foyojief  d'économie  rurale  daiu  la  Si- 
Utie,  («  BroutéboHrg  e(  ta  5iue{Landwirthsohaft- 
lichsReiseu  durch  Schlesien  ;  etc.;  Breslan,  1811- 
1S21 ,  3  vol.)  ;  Coupd'm'J  nir  Vamélùmivm  de  la 
raet  ovine  en  Europe  (Uebenicbl  der  europ.  vere- 
dslten  ScbaTinchl;  Prague  1831):  Ilamtel  de 
roM^onUion  de  la  race  o^ne  (Handbnch  der 
veredelten  Sobafzucbt:  Stuttgart,  \»n)\  Me* 
expériences  pour  l'amélioration  de  la  mee  ovine 
(Heine  KrfahruDgea  in  der  hœbeni  Scbafzuchl, 
2*  édit.;  Ibid.,  1835);  lÉeonomie  n>rol«  alle- 
mande daru  ion  état  actael  (die  deulsche  Land- 
wirtbsctuft  nach  ibrem ,  etc.  ;  Ibid. ,  1835 ,  3  vo- 
lumes) ;  VÉduetaion  du  cititivauur  (die  Bildung 
des  LsJidwirths;  Ibid. .  1836);  la  Toiton  dCor  ou 
la  prxMbiclîon  et  l'emploi  de  ta  laine  dee  méri- 
no* .  mi  point  de  vue  éeonomiqft* ,  eommereiiU  et 
rtalMioHf  (des  goldene  Vliess  oder;  etc.;  Ibid., 
1838)  ;  la  Hoce  ovine  tou*  tout  te*  rapporU  (das 
Bdelechaf  in  atlen  «eiiieQ  Beiiebutigen ;  Ibid., 
ISéO)  ;  l'Éamomie  rwrate  rationnelle  m  A  llema- 
me  (die  deuiscbe  rationelle  Landwirthsscbaft ; 
Peslb,  1841)  ',  EtqMi**e*  honuroUe*  (Skiinu  aber 
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Ungam  ;  Leipsidi ,  1841,  3  volumes)  ;  Ftduttttivn 
de*  mouloM  m  Sitétie  (die  Sehafiucht  Schlesïena; 
Breeliu ,  1842} ,  suivi  d'un  jtppendtcr  ^iacbtre^, 
1844)  ;  l'Avenir  de  l'iitdMlrie  et  dw  eomaterM  dès 
latnsf  m  .Jllenuigne  (dis  Zukunst  von  Dent- 
JandSiWiiUBTzBuguDg  und  Wollhandel  ;  Stutt- 


gart ,  1845)  :  Secret  pour  produire  la  betU  laûie  d 
6(Minvir(M(GeheimDissdefwohl(eileDBrcenRaiig 
nrtisi  g&nsligtten  Auebildumi  edlerWalle;lbid., 
184â);  J'^dueoJiun  roIionneHs  de  la  race  ovine 
(dieralianelle3chafiuchliLeipsick,ISM);  eniSn: 
r^eonomi«  rurale  prafieaAUttrolionfiefle  (doran- 
gehaodârBtiouelleLandwirtb;  Prague,  1853),  etc. 

(Fanny),  célèbre  danseuse  allaniande, 
nos  a  V  Kune,  en  1810,  ent  pour  premier  profeneur 
Herscbelt ,  inaltre  drâ  ballets  au  Ihéitre  de  cette 
ville,  ei  figura  dto  l'ige  de  sept  ana  sur  la  scène 
de  la  Porte  de  CarinUtie.  Vers  10ZT,  elle  partit 
arec  sa  snur  Thérèse  pour  lllalie.  Toutes  deux 
obtinrent  un  engagement  à  Naples  où  elles  per- 
factionnèreot  leur  talent.  A  leur  retour  en  Alle- 
magne (1830)  ^lee  furent  accueillies  avec  un  en- 
thousiasme eitraordioaire.  A  Berlin .  Mlle  FaniiT 
Btssler  fit  de  grandes  passions:  é  Tienne  où  elle 
compta  le  duc  de  Reichsladt  psrtni  ses  fervente  ad- 
miT8leun,on  laportaeutriompbe.A  Paris  (1834), 
un  célèbre  critiqua  éertvlt  pour  alla  ses  articles 
les  plus  hyperboliques  et  un  docteur  milUoonaiie 

■■ ^ ^    L'Italie,  la  Russie.  l'Ao^e- 

tour.  On  admirait  ss 


terre,  lai  firent  file  è  leur  tu.  __ 
beauté  frêle  et  délicate,  sa  grlce,  s 
merreilleuse  léaèreti.  BQe  exécutait  des  tooru  de 
Ibrce  sur  les  pointes  ;  mais  la  cadmcha  était  son 
triomphe  :  avec  ses  castagnettes  et  sa  mimique 
expressive  but  la  musique  entraînante  du  DiMle 
botleuz,  eHe  tktsait  oobUer  même  Taglionî. 

Négl^eant  tontes  les  offres  de  ses  prétendants , 
Mlle  Fanny  Blssler  partit  avec  sa  sceur  pour  TA- 
mériqua  en  1841,  et  l'on  vit  les  descendants  de 
Washington  déieter  les  cbevaui  de  la  danseuse 
pour  s'atteler  eui-mémes  à  sa  voiture.  Les  sœurs 
nrinrent  millionotifes;  et  après  avoir  feit  uoe 
dernière  tournée  en  Russie  et  donné  à  Tienne 
queliTuos  repTésentalioDS  d'adieu,  elles  moncè- 
rent  au  théltre.  Ule  F.  Blssler  se  retira  dans  une 
belle  propriété  aoi  portes  de  Hambourg. 

3a  sceur  Tbèrèse,  née  &  Tienne  en  18M ,  s'allia 
su  18E>I,  an  prince  Adalbert  de  Prusse  par  on 
mariage  mor^naliqua.  On  la  surnommait  (a  Ma- 
;(rlaeute-  Ella  avait  une  haute  taille  et  une  grande 
force  qui  lui  permelteiant  de  soutenir  sa  sceur 
dans  les  poses  difficiles.  Elle  manouail  de  grice 
et  de  pratique ,  mais  elle  possédait  à  fond  la  théo- 
rie de  ia  dansa,  et  servit  même  de  prafeateur  à 
Mlle  Fanny ,  dont  elle  partagea  les  succès. 

ELTBIffCB  (Pierre-Joseph),  théologien  catho- 
lique alleinand,  chef  île  l'heimésiaoïsme,  né  le 
39janTiern96,àEmbken,prèsAii-U-ChapellB«n 
Prusse ,  fit  ses  éludée  i  Dfiren ,  puis  à  llfiiister 
où  il  se  lia  intimement  avec  son  professeur,  le 
célèbre  théologien  Hermeg,  mort  en  1831-  Il  le 
suivit,  en  1820,  à  l'université  de  Bonn.  A  partir 
de  l'annia  suivante ,  M.  Elvenich  enseigna  la  phi- 
losophie successivement  A  Cobleni,  à  Bonn, 
(1823)  eliBresUu  (1829),  où  il  devint  en  ouïrez 
directeur  du  collège  Léopold  (1830)  el  conserra- 
teur  de  la  Bibliothèque  royale  {iSSs}. 

Le  nom  de  H.  Elvenicn  est  spécialement  atta- 
ché é  la  doctrine  de  son  maître  Hermès.  Lors- 
qu'au 1835 ,  le  nouvel  évéque  de  Cologne,  Droste 
Zu  Viicheritig,  attaqua  les  écrits  de  ce  dernier  et 
les  fil  condamner  par  la  cour  de  Rome ,  ce  fidèle 
disciple  publia  les  Àcta  Hermetiana  (Gœltingue 
1836;  3' édition,  1837J  d«n»  lesquels  il  s'ellbrça 
de  démontrer  que  le  jugemenlde  Rome  reposait 
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sur  un«  tknBw  eipoiitioti  da  l'bi 
Handé  aoauite  pu  1«  papa  pour  justifier  «atta 
doctrioa,  il  ta  rendit  i  Roma  BTee  M,  BrauD 
(toj.  os  nom } ,  mais  contnrië  dADs  toutaa  aea 
dimsrabMpar  aoa  Dolede  H.  de  HatlsmiDh ,  «Ion 
tDut'paisaaot  à  û  «ouT  papUa,  il  dut  rareoir  an 
MlffPfgfM  nna  SToir  pu  obtàiir  la  raruion  du 
pnMâdaaoQ  ancien  ami.  MU.  Elfeniob  et  firaiu 
Irait  paraître  ft  cette  oecMioa ,  laa  irefetemoia 


portai 


To«s  lea  autre*  terila  de  K .  Blvenidi ,  k  l'ei- 
ception  d'un  TraiU  da  pMlMopMf  «wole  (  Ho- 
alphikMophie;BoiiiiiaiO-1813,3Tol.),  ool  np- 
>ort  au  name  aojek  Tels  aont  :  l'Bermitiaiiitmt 
A  Jtm  Btmtu  sM  iidMrtaîra  tmtuun  (Dar 
HfriBMiaiùsinus  nod.  I.  Pemne  ;  etc.  ;  Brealau , 
■844,  Tol.  1);  Doe^imenU  pour  tMrir  à  l'kittoirt 
lecrètt  de  Vaermétianitmi  (Acteostûcke  zur  ge- 
heimeDGaacliiobladatHBnueaianiiinui;  Brealau, 
iSià);  Fit  IX ,  Ui  Bermétùiu  ti  l'arcfcei'tfua da 
Geinal  (Breaku ,  ISU ,  1"  et  2*  Mitions). 

ELWA&T  (Afitoioa-AmalilG-Ctia^ ,  ootnpoâtear 
françaia.nèiPwii,  lelBnorembre  18DB,  d'un 
père  poloaaii  et  d'une  aère  Irançaiae,  antn  à 
régliae  de  Sùnt-Eaitache  m  qualité  d'eufaot 
de  ebœur,  appnt  &  q^iiiiH  an*  lliamioiue,  et  die 
1833  en  chanta  i  Sainl-Eitch  une  pramUce  ntaaa* 
de  lut,  iquairtnii  al  i  gnmd  ordieetTe.  U  fut 
adnui,  dani  aoa  uirta.danala  olaaia  de  Leraenr 
al  da  Pétis.  En  1S33,  Cberubini  le  nomBa  pre- 
fataaur-adioiat  de  Raioha  au  Conaerrataire 
en  1834 ,  u  raapofta  le  p 
retour  i  PaiiB  en  1836, 
tîort  avec  Danwur  et  Boimu  un  SMftgt  n^MMn, 
iUiuIré ,  avec  teiia  anglais  et  fraDgaii  (SfiO  pagee). 
Puis  il  écrivit  gucoessiTemenl  une  Mithoie  Ae 
ehamt,na»MHhoAt  if harMome et  un  FeHtma- 
fuMt  «ThanMMû.  Celte  damiira  pubUcatim ,  tra- 
duite an  espagnol  et  adoptia  à  Madrid ,  lui  v^ut 
U  eraii  de  Ckaiie*  lU. 

Apre* avoir  éeritd«iui>aa*e]leeBn*«B,  exAcu- 
tiea  le  jourda  U  Sainle-CAcila,-  eu  1831  et  en 
1B30,  ilflt  repriseatar,  an  1840,  au  Ihutradaa 
Artf,  i  Boueu,  un  op«a  en  deux  actes  :  ImCs- 
toiam,  et  publia,  la  même  année,  un  Traiii  it 
coMf».fi*Mtl  et  da  (ugiu  et  ua  Snot  de  trtmfpon- 
IAm  iNMfwab.  Kn  1 847 ,  il  composa  la  muaîmaa  et 
l«e  ohaur*  de  r^lceale  d'Eunpîde,  traduit  par 
H.  Hqtpolrte  Lueai.  En  iaS4  et  en  ISSS,  n  a 
remporté  une  médaille  d'or  et  le  premier  prix 
aux  concours  de  Bordeaux,  pour  une  Bymnt  à 
imiÉ*  Cieile  et  une  messe  4  trois  toîï  eréeu- 
téae  dana  cette  vîUe.  On  cite  de  lui  trente  Qua- 
tiMT*  pour  Tiokta,  alto  et  baisa;  quatre  ^m- 
lelter,  mx  Om/ertarei,  cinq  Symvitoniit .  trois 
3V>o«,deai  opéraaconuqueaila  VutértelComnit 
roMOM-  t'M  va  :  «n  grand  opéra  en  trois  actes  : 
lefVrm*  JAvMlem;  deux  □raloriOi:Ia  ffaîMancc 
d'Èm  et  JIM;  lat  Aocae  de  Con»,  mrstâre  an  an 
acte;  Ra(h  et  Boox.  sjnphonîa  chorale  eiéeutée 
en  1850  par  las  élèves  de  U.  Chevé;  la  Hmni 
(fc{'eM/iin«e;biiitma>M,  un  TeDe«m;plu*icuri 
csntoMi  et  une  foule  de  moleti. 

Comme  écrivain,  H.  Blmrt  a  collaboré  et  col- 
labore encore  1  plusieurs  lauiltes  niuiicries  et  i 
VEnXfàopédie  duui*  tiieit.  H  a  rimé  lui-mime 
laplnpart  des  poèmes  qa'H  a  mis  eu  musique.  Eo 
Itta,  il  publta  un  pc«ma  didactique  en  quatre 
chanta  intitulé  :  t'Hannomie  nwncole.  Hais  ses 
titres  le*  plus  soltdee  seront  toujours  ceux  da 
protesseuT  d'tiamwnie.  Le  roi  de  Prusae  l'a  dé- 
coré de  U  croix  da  l'Aigle  rouge  {4*  classe). 


d'une  ancieuM  ramille  saxonne  élevée  en  1800- 
au  marquisat,  et  en  1801  à  la.  pairie •bétédiuire. 
Connu  d'abord  sous  le  nom  de  lord  Lortus.il  ve- 
naii  d'être  élu  député  de  Woodstock  4  la  Cham- 
bre des  Communes  (1845) ,  lorsau'il  fut  appelé  i 
E rendre  les  titres  et  la  place  de  son  père  4  la 
bambre  haute.  C'est  un  membre  du  parti  coa- 
serrataur  et  proteotioniale.  De  son  mariage  avec 
une  nièoe  du  marquis  de  Twwdd&le  (1B44)  il  a 
deux  enlanta  dont  Vaf  Dé ,  John-Henrf-Welling- 
ton-Oraham ,  vicomte  Loftds  ,  eat  né  en  1 BW. 

BUIlJltT(Bisuna-Catbertnel(tift.BT,  mi  stress), 
femme  de  lettres  américaine ,  est  née  4  New-Tork 
vers  1808.  Fille  d'UQ  médecin  distingné,  elle  fit 
Ma  dMiuta  poétiques  sous  le  nom  de  7anihe  dans 
la  presse  de  sa  villa  natale.  Ses  premiers  vers 
furent  réunis  aousletitredeCindo  (New-Tork, 
IBIS,  1  vol.),  aiusitAlqu'rileeat  épousé  un  ban- 

3 nier  de  Brot^jn ,  U.  Daniel  Embui^ ,  homme 
e  godt  qui  dirigea ,  au  lieu  de  les  entraver,  le» 
remarquables  focultes  de  sa  femma.  Bien  qu  elle 
ait  écrit  d'auttes  poésies  pleines  de  aentimeot  et 
de  erftoe,  elle  est  plutôt  connue  par  les  ouvra- 
geaenproeeqn'ells  a  mis  au  jour  depuisquinie 
ans ,  tels  qua  :  Comianee  lalimer ,  au  la  Jeune 
amiigte,ltt  fleur* taweaget  d'Àmiriaue,  ta Fa- 
nwUe  ITaMorf,  Jlnyeai  de  ta  vit  domottgue. 
FoTtrait  de  jeimtise,  etc. 

HistressBmbury  compose  avec  une  ftcilité  sin- 
gulitre;  c4Le  a  signé  plus  de  cent  cinquante  nou- 
velles publiées  par  tes  journaux  ou  éditées  en  vo- 
lumes. En  général,  elles  ne  paraissent  pas  te 
recommander  par  le  mérite  du  style  ;  mais  elles 
respirent  une  morale  sévère  et  témoigoMt  dm 
louables  intentions  de  leur  auteur. 


(lUdph-Waldo) ,  célèbre  écrivain  et 

^nlosophe  ainéricain,  né  4  Boston  vers  1603,  et 
Bis  d'an  minisbe  nnitairien,  fut  élevé  pour  la 
minie  carrière.  Apri*  avoir  pris  ses  degrés  au 
collège  d'Harvard  en  ISZl ,  il  étudia  la  théologie 
et  fut  cbarçé  d'une  Mise  unrtairienne  de  sa 
natale.  Hais  il  abandonna  bientét  c 


de  la  vie  de  la  penflée,  propageant  sea 

doctrines  tour  à  tour  par  des  cours  et  des  livret. 
Se*  premières  publications  furent  deux  ddsserta- 
tiana  ;  VHfmme  pensml  (Uan  thinking;  Boston, 
IKT)  et  l  Éthique  (Rtfaics-,  Ibid. ,  1838)  ;  puis  son 
câUire  ouvrage  tu  JiralHTR  (Nature;  Ibid.,  1839, 
iD-13,  plusieurs  éditions) ,  où  il  donna  pour  la 
première  fois  la  elef  da  ses  opinions.  En  1840, 
après  avoir  écrit  dans  plusieurs  renies  américai- 
née,  Itvr^  Amencan  Hmieic,  Chrtifwi  Exami- 
ner, etc. ,  il  fonda  lui-même  4  Boston  une  revue 
philosophique  et  reliffteuae  :  (hc  DitA,  dont  la 
directicm  passa  bientôt  ans  mains  da  Harguerite 
Fuller,  et  4  laquelle  il  ne  cessa  de  collaborer 
pendant  quatre  ans. 

lA  plus  grande  partie  des  cours  de  H.  Emer- 
son ont  été  publiés  dans  ces  journaux  et  réunis 
ensuite  en  divers  recueils  :  Conférenees  tur  r^po- 
que  aehtelie  (Lectures  an  tbe  'Timas);  la  tiihode 
de  la  naMre  el  l'homme  riformatevr  (Metbod  et 
nature  and  man  tbe  reformer;  Boston,  1841); 
Esiaù  (Essays;  Ibid.,  1B41-1844,  3  vol.,  in-lS); 
tefoni  mr  lei  réformaUinrt  de  la  SmiveUe-Àn^tt- 
terre  (Lectures on  ne»  Bngland  refonners;  Ibid., 
1844).  Bn  1848,  il  vint  eu  Angleterre  et  y  fil  une 
série  de  conférences  sur  l'esprit,  les  mœurs  du 
xii'siècleet  autres  Bujetsanilogues.  A  son  retour, 
en  1858,  il  publia  let  Sepr/itiitaHli  de  l'humanité 
(Hepresentative  men;  Londres,  1849,  et  Boston, 
1860) ,  traduit  en  partie,  dans  la  Revue  de  Parit, 
par  U.  Alfred  Hédouin.  Cesl  une  suite  d'études 
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«UT  dîTCn  personnages  historiques  considérit 
comme  typai  plus  on  inoîn»  compleU  d'une  qui- 
lilé  paiiieuliire  éleTée  jusqu'à  l'idéal ,  #t  dont  la 
rêalisâlion  parbile  doit  se  rencoolrer  dans  les 
Américaios  de  l'atenir.  Son  rieroiar  oa?rage  ; 
Esqtiitirt  anjfioiïe» (English  traits;  In-ll,  1*56), 
est  consacré  i  des  éludes  sur  le  caractère  anglais. 
On  cite  aussi  de  M.  Emersondespoèiies  qui  ne  soDt 
pas  sans  valeur  (Potmi;  IB47,iQ-ia.  Boston). 

Quant  à  sa  doctrine ,  elle  est  loerveilleusemeal 
appropriée  au  génie  anglo- américain;  elle  exalle 
le  sentiment  de  l'inditidualilé  e\  de  la  liberté 
personnelle  et  repose  sur  le  principe  de  l'éialiié 
naturelle,  chez  tous  les  hommes,  des  racnltés  IQ- 
tellectuelles  et  morales.  Selon  U.  Emrson,  pour 
taire  du  premier  venu  un  béros,  un  poêle  ou  un 

tenseur,  il  ne  faut  que  des  circonstances  tavora- 
lea  au  développement  de  son  génie. 
Il  a  paru  en  français  des  Etiaù  de  phitoio- 
phit  américaine  (1851,  in-tî).  traduits  par  Em. 
Monl^ul,  avec  une  introduction. 

ÉMERY  (Edouard-Eélii-EliecDe),  médecin 
Irancais,  membre  de  l'Académie  de  médecine, 
sst  né  le  35  juin  ITSS  i  Lemps  (Isère).  Attaché 
en  1808  au  service  de  santé  de  l'armée,  il  fit  au 
61'  de  ligne  les  campagnes  d'Espagne,  d'Autri- 
che et  de  Russie,  fut  reçu,  en  1810,  docteur 
par  la  Faculté  de  Paris,  et  passa,  en  1814. 
dans  la  garde  impériale.  Après  'Waterloo,  ii 
donna  sa  démission,  se  créa  à  Paris  une  clien- 
tèle civile  et  prit  part  i  la  rédaction  de  plusieurs 
iûumaux  de  médecine.  En  1S30,  U  remplaça  i 
l'Ecole  des  beaui-arta  le  docteur  J.  S.  Sué  dans 
lacbaire  d'analomie  qu'il  occupe  encore,  puis 
fut  attaché  i,  l'hôpital  Saint- Louis.  Nommé  mem- 
bre de  l'Académie  de  médecine  (1835), ila  pris 
une  part  active  à  ses  travaux  et  a  présidé^  eu 
1S3S,  la  commission  de  vaccine.  On  a  de  lut  un 
traité  sur  la  Teiane  (1841,  in-8),  et  une  foule  de 
mémoires  insères  dans  divers  recueils  et  parmi 
lesquels  nous  citerons  :  Obien-olîon*  «ur  Ut 
maladUi  chroniouti;  de  l'Opéralion  du  larco- 
ci(e:  âti  Plaiei  tforwwrj d  feu  au  trooer»  de  ior- 
licuialton;  Rapport  lur  te  traitement  du  pied- 
bof^ele.  —  11.  Êmery  est  mort  i  Paris  en  l8âS. 

EHIK-iniKLi&«(Tendi,  administrateur  ottoman, 
néàSmyrneennîGde  l'hésira  (1811), appartient 
luneancienue  famiUe  d'ulémas,  très-considérée 
dans  saprovlDce.  Son  père.  Mufli-Zadé-Hassib , 
effendi ,  lui  fît  donner  une  éducation  distinguée , 

2ui  lui  permit  d'entrer  au  bureau  de  traduction 
e  la  Porte,  où  il  se  perfectionna  dans  l'étude 
des  langues  européennes  (1837).  L'année  suivante 
il  accompagna  le  sultan  ttabmoud,  en  Roumélie, 
et  à  son  retour  fut  nommé  secrétaire  d'aml>assade 
i  Londres  sous  Sarim,puiBi  Paris,  sous&hmed- 
Fetbi-pacha,  beau-frère  du  sultan.  En  1841  et 
1842  il  fut  envoyé  en  Serbie  en  qualité  de  com- 
missaire de  la  Porte,  lors  des  troubles  qui  amC' 
nèreat  la  chute  du  prince  Michel  Obrenovitz 
(voy.  ce  nom).  La  tact  et  l'habileté  qu'il  déploya 
dans  cette  mission  lui  valurent,  Ji  son  retour  à 
Coastantiuople,  la  chance  de  île uiième  traduc- 
teur du  divau,  puis  celle  de  grand  interprète, 
que  venait  de  quitter  Fuad-elfendi  (1846);  deui 
années  après  (1848) ,  il  fut  envoyé  dans  les  prin- 
cipautés, en  qualité  de  conseiller  adjoint  i  l'en- 
voyé plénipoteatiaire  de  la  Porte  et  contribua 
beaucoup  par  sa  douceur  et  son  intégrité  au  — 
procbement  qui  eut  lieu  entre  tes  Turcs  e 
Motdo-Vataques.  L'année  suivante,  il  fut  en 

•luns  le  Liban  pour  f  présider  aux  opéralioL 

cadastre,  sage  et  utile  mesure,  nouvellement  dé- 
crétée par  la  Porte,  mais  d'une  difllcullé  eilréme 
dans  l'eiécutiou,  TU  l'étal  d'anarchie  séculaire 
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se  tronve  cette  contrée;  U  ttle  et  lltabiliti  d'R- 
min-Huïlis  triomphèrent  de  loules  tes  difficul- 
tés, et  il  attacha  son  nom  au  premier  essai  d'une 
réforme  qui  doit  (Ira  étendue  à  toutes  le»  pro- 
vinces de  l'empire.  Nommé  directeur  des  afïires 
èirangèresen  1851^  il  résigna,  au  bout  da  peu 
de  mois,  ses  fonctions  pour  retourner  en  Syrie, 
dont  le  climnt  convenait  mieux  i  sa  compleiioa 
faible  et  délicate ,  et  où  il  fut  chargé  du  cadastre 
de  la  ville  et  de  la  province  de  Beyrout.  En  IBM, 
il  revint  i.  Constantinople,  où  il  fut  nommé  mem- 
bre du  conseil  suprême,  avec  le  grade  de  fonc- 
tionnaire de  la  première  classe. 
Emin-Hnklis  passe  pour  un  des  hommes  lei 

Elus  éclairés  et  les  plus  intègres  de  la  Turquie. 
lécoré  de  l'ordre  du  Medjidié  et  commandeur  de 
tlusienrï  ordres  européens,  il  est  ofncier  de  1m 
égion  d'honneur. 

EHHERT  (Henri -Charles-Léopold)  représen- 
tant du  peuple  français  i  l'Assemblée  consti- 
tuanie,  né  i  Saint- Uaur  (Seine),  U  2  décembre 

1815  et  fîls  d'un  inspecteur  divisionnaire  des 
ponts  et  chaussées,  entra  &  l'ficole  polytechni- 
que en  1834,  et  devint  lui-même  ingénieur  des 
fints  et  chaussées. Ëlureprésentanl, en  1848,  par 
l9:9voii,il  fut  secrétairedu  Comité  des  travatiz 
Subtics,  et  vota  ordinairemeul  avec  les  partisans 
u  géoéral  Cavaignae.  Après  l'élection  du  10  dé- 
cembre il  se  rapprocha  de  la  gauche,  demanda 
l'amnistie  générale,  la  suppression  de  l'impdt  du 
sel  et  de  l'impAt  des  boissons,  et  se  pranoDca 
nettement  contre  ta  direction  donnée  il'expédi- 
lion  de  Rome.  Il  ne  fut  point  réélu  i  l' Assamblée 
législative.  M.  Emmery  est  aujourd'hui  ingénieur 
ordinaire  de  première  classe,  et  chevalier  de  I« 
Légion  d'bonneur. 


né  A  Paris,  en  1790,  débuta  dans  la 
carrière  dramatique  par  des  librettos  d'opéras, 
en  société  avec  différents  auteurs.  Sous  U  Res- 
tauration,  il  fut  attaché  aux  divers  départe- 
ments de  la  liste  civile,  et  fut  snccesMTemenI 
secrétaire  des  bibliothèques  du  rot ,  vérificateoT 
du  service  des  gouvernements  des  maimiu  ds 
la  couronne,  et  chef  de  ta  première  dtviiion 
au  ministère  de  la  maison  du  roi  (1824-1810).  A 
cette  époque ,  déjà  connu  au  tbé&tre  par  M  col- 
laboration à  des  œuvres  de  plus  en  ptns  impor- 
tantes, il  donna  seul  ou  comme  principal  an- 
teur,  une  série  de  comédies  et  de  drames,  qui 
lui  constiluèrent,  dés  184T,  des  titres  1  tti*  ad- 
mis à  l'Académie  française  en  remplacement  de 
H.  de  Jouy.  Il  exécuta  dans  l'intervalle  plusieurs 
voyages  en  Suisse ,  en  Italie .  etc.;  amateur  d'ob- 
jet* d'art  et  de  curiosités  bibliographiques,  U 
profita  de  ces  excursions  pour  compléter  des  col- 
lections devenues  précieuses.  Dans  ce*  dernier* 
temps  (  avril  18.se  ) .  il  a  succédé  i  H.  Anine 
Houssaye  (voy.  ce  nom) ,  comme  directeur  de  la 
Comédie-française.  Le  premier  acte  important  de 
son  administration  a  été  de  remonter  anssitdt 
plusieurs  pièces  de  l'ancien  répertoire  el  de  faire 
marcber  celui-ci  de  pair  avec  la  nouveau. 

Le  théâtre  de  M.  Bmpis ,  qui ,  griee  à  des  qua- 
lités estimables,  soutiendra  plus  longtemps  la 
lecture  que  la  représentation,  comprend,  outre 
les  tragédies  lyriques,  dont  U  poésie  est,  comme 
toujours,  subordonnée  t  la  musique,  des  drames 

3ui  ne  manquent  pas  d'une  cerlame  bardiesse ,  et 
es  comédies ,  en  vers  et  en  prose,  auxquelles  la 
finesse  et  l'exactitude  de  l'observation  ont  valu 
I  quelquefois  un  succès  de  vogue.  Ses  comédie», 
I  souvent  prisas  su  cein  de  la  vie  politique  oonieni- 
1  porame,  ont  joint  parfois  au  même  mérite  le  pi- 
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Suant  ittrait  d*  l'EctualiU.  Nous  citerons,  dtu 
)ur  ordre  de  date  :  pimi  »s  opéras  :  Sapho, 
Jeannt  Darc,  Hereuii  à  Trathine^rEnlhemmt 
aeiSabitut,  aMC  Coutnol  {1818-1835);  VenMmt 
«n  Espaçne,  avec  Uflnnecbel  (1823) .  el  RomuluM 

ilSlî);  parmi  ws  dnmei:  BolhtEetl  (1824);  un 
'ame  méiagt  (1838);  parmi  ses  comédies,  avec 
Picard  :  l'Agiotage,  ou  le  Métier  d  la  mode ,  sujel 
'  inspiré  de  passions  alors  plus  fiévreuses  ou  od  ae 
le  croit  aujourd'hui;  Lambert  Symnet,  ou  le 
ITannequin  politique,  te  Généreux  par  vanité 
fOdèon,  ie!6-ie]T};avecU.  mtèvtt,  la  M  ère  el  la 
Fille,  U  mieux  accueillie  de  ses  œuvres  (1B30). 
la  Dame  etla  DemoûWIe  l\83S)-,  l'Ingénue  à  la 
cour,  un  Changement  de  mtnûlére  (1831):  une 
Itoùon  (1834)  ;  el  seul  enfin,  Lorà  Novart  {\iS6)  ; 
Julie,  ou  une  Séparation  (1837),  et  l  Héritière,  ou 
«n  Coup  de  partie  (1844).  Onze  des  pièces  qui 

f  recèdent  ont  été  réunias  sous  le  titre  de  Théitre 
1840,  I  vol.  in-8). 

Od  a  enfin  de  cet  écrivain  lei  Femmet  de 
Henri  f  Ht ,  tcènei  hiitoriquei ,  àrtme  en  quinze 
Ubleaui  (1854,  3  vol.  iii-8;2-  édil.,  IS56},  Dé- 
coré de  la  Légion  d'honceur  avant  la  révolulion 
de  1830 ,  H.  Empis  a  été  élevé  au  grade  d'oflicier 
en  mai  l8i>B. 

Ehfis  (Hadame),  femme  du  précédent,  née 
vers  180S,  a  cultivé  avec  succès  Is  peinture  de 
paysage  et  les  marines.  Ses  tableaux,  composés 
d'aprâ  les  sites  qu'elle  b  parcourus  dans  de  nom- 


daille  au  Salon  de  1S41. 

UnSts  desprécédealSjH.  S.  Georges  Si  h  on  is- 
Bhpis  ,  né  vers  1829 ,  a  embrassé  la  médecine  et 
s'est  tait  recevoir  docteur  en  I85B.  Il  pcoresse  un 
cours  d'anatomie  à  l'Ecole  pratique. 

ÉNAULT  (Louis),  littérateur  français,  né  i 
Isieny  (Calvados)  en  1824,  fil  son  droit  i  Paris 
et  lui  reçu  avocat.  A  ta  suite  des  èvénemeals  de 
juin  1848.  inquiété  pour  ses  relilions  avec  la 
parti  légitimiste,  il  subit  une  courte  dèteniian, 

fuis  quitta  la  France  et  alla  visiter  l'Angleterre , 
Ecosse,le9  lies  Hébrides  et  l'Allemagne.  Revenu 
1  Paris  en  18&1,  il  se  jeta  dans  la  liiiéralure, 
puis  reprit  ses  voyages,  visita  les  Lieui-Saiols 
eteiplora  l'Orient  en  1853;  fut  chargé  l'année 
suivante  d'ane  mission  du  gouvernement  dans  le 
Nord  et  parcourut  les  bords  de  la  mer  Baldque , 
le  Danemark ,  la  Suède  el  la  Norvège.  »f .  Énauli 
est  aujourd'hui  attaché  au  Conitilulionnel  pour 
la  critique  littéraire  ;  il  a  aussi  écrit  dans  ta  JU- 
«u(  conlemporaint ,  le  Pai/j ,  l'^lheniEunt,  VII- 
iMtratton  el  te  Figaro,  sous  le  pseudonyme  de 
Louis  de  Vermont. 

On  a  de  lui ,  outre  plusieurs  brochures  :  Pro- 
menade  en  Belgique  et  tur  Ut  boni*  du  Rhin 
(18SÎ,  in-8),  luiie  de  lettres;  le  Salon  de  185Î 
(1853,in-16);  la  Terre-SainU ,  Hisloin  d«(  qua- 
rante pèltrtnt  (18&4,  inlS);  Con»fan(inople  et  la 
Turquie,  tableau  hûionque.  ptltoreique,  ita- 
titlique  et  moral  de  l'empire  Otioman  hSbh, 
lo-lï)  ;  Voyage  en  hiponie  el  en  Norxége  IBST , 
in-16);  etc.  Il  a  donné  des  traductions  de  iOnc(e 
Tom  (1852,  dans  le  Payt;  1853,  ia-12),  de  Wer- 
ther (ie.i5,  in-I2) ,  deD de  U.  Dickens  (1857 , 

»n-t3j,  et  édité  les  Ifëmoirei  et  corretpandaiice 
de  lime  d'Épinay  (1854.  in-lî)  ;  fa  Norvège 
(1857  in-8);  CJirwone  (18&7);  l'Homme  de  mt- 
nu'l0l5T,4Tol.  in-8),  avec  M.  Jodicis.  Plusieurs 
de  ce»  publications  font  partie  de  la  flitltoih^ue 
d#i  cheininx  de  yer. 

EsAuLT  (Eiienne),  littéraleur  français,  né 
Ter»  1819,  cousin  du  précédent,  Bt  ses  études  an 
collèee  Bourbon  et  fournit  de  bonne  heure  des 
nuiUeloDi  i  1>  preue  parisieane  notunineiit  au 
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Courrier- franfutt  et  au  SatUmal.  En  1848  il  fut 

porté  sans  succès  candidat  i  l'Assemblée  consti- 
tuante dans  le  département  de  Seine -et- Oise. 
Nous  citerons  de  lui  le  Fils  de  l'empereur  (1848) 
etla  FolWe  de*  Percenehe»  (1847);  nouv.  édit., 
(185B} ,  recueil  de  nouvelles. 

ENCEE  (Jean-François) ,  célèbre  astronome  et 
géomètre  allemand,  directeur  de  l'Observaloire 
royal  et  secrétaire  de  l'Académie  des  sciences  de 
Berlin, est  né !e  a3seplembre  ITSI.àHambourg, 
où  son  père  était  ministre  i  l'église  de  Saint-Jac- 
ques. Ses  Études  d'astronomie,  commencées  sous 
1  illustre  Gaussde  Gœttingue.  furent  interrom- 
pues par  les  guerres  de  lgi3  i  1814.  pendant 
lesquelles  il  servit  d'abord  dans  la  légion  des 
villes  hansèaliques  et  devint  ensuite  lieutenant 
d'artillerie  au  service  de  la  Prusse.  Après  la  paix 
il  reprit  ses  études  d'astronomie  à  Gœttingue, 
d'où  il  fut  appelé  i  robservatoire  de  Seeherg  près 
Gotha,  comme  aide  astronome  du  baron  de  Lin- 
denau ,  que  ses  Tonclions  de  ministre  d'Ëiat  dé- 
tournèrent, en  1817.  de  l'astronomie.  Le  jeune 
Encke  resta  seul  i  l'Observatoire  de  Seeberg  et 

S  récita  par  ses  travaux  d'en  èire  nommé,  en  lâs, 
irecleur  adjoint.  Les  plus  importants  qu'il  v  ait 
eiécutés  sont  la  détermination  de  l'orliile  de  la 
comète  de  1680,  et  celle  de  la  distance  de  la  terre 
au  soleil.  La  solution  du  premier  prolilème  lui 
valut  le  prii  spécial  proposé  par  Cotia  et  dont  les 
célèbres  astronomes,  Gauss  el  Olbers,  étaient  les 
juges.  Deui  mémoires,  publiés  sous  le  tilre  :  La 
diitanctdu  soleil,  traitent  du  second  problème, 
résolu  à  l'aide  des  deux  passages  de  Venus  de 
IlBletdeneg. 

Un  autre  travail,  la  Mtermiftation  des  ilé- 
mertftdf  la  comèfe  de  Pont  d^cnucerle  en  1818, 
conduisit  M.  Encke  à  l'idée  d'un  milieu  diaphane , 
répandu  partout  el  qu'il  appela  l'èiber.  Ce  calcul 
avança  de  beaucoup  la  théorie  des  comètes,  et 
renversa  l'opinion,  admise  jusqu'alors,  que  ces 
corpï  célestes  avaient  tous  une  révolution  de 
longue  durée;  car  la  révolulion  de  la  comète 
d'EQcke  n'étant  que  d'une  durée  de  12M  jours, 
on  constata  facilement  qu'elle  avait  déjà  été  vue 
en  1786,  1795  el  1805.  va  autre  résultat  des  ob- 
servations régulières,  comparées  aux  calculs 
renouvelés  i  chaque  apparition  de  la  comète, 
était  de  démontrer  qu'il  eiisie ,  outre  les  perlur* 
ballons  ordinaires,  une  cause  inconnue,  avan- 
çant de  quelques  jours  à  chaiiue  rév^-'lution  l'é- 
poque du  périhélie.  L'hypothèse  de  l'éther  et  de 
sa  résistance  expliqua  ce  phénomène. 

Ces  travaux  et  ces  découvertes  firent  a  H.  Encke 
une  grande  réputation  parmi  les  astronomes  de 
l'Allemagne.  Il  tut  nommé  dîreoteur  adjoint  à 
Gotha ,  (foù  il  fut  presque  aussitfll  appelé  i  Ber- 
lin comme  secrétaire  de  l'Académie  des  sciences 
et  directeur  de  l'observatoire j  el  fut  chargé  en 
1830  de  continuer  la  publication  des  annuaires 
astronomiques ,  commencée  par  son  prédécesseur 
Bode.  Depuis  l'achèvement  du  nouvel  observa- 
toire en  1835,  il  a  entrepris  une  série  d'observa- 
tions régulières  publiées  périodiquement  sous  ce 
litre:  Obiertalionfoilrononti'gues/'airei  d  Berlin 
(Astroûomische  Beobachlungen  auf  der  Stem- 
warte  zu  Berlin). 

H.  Encke  n'a  pas  seulement  mérité  de  la  science 
par  ses  observations,  mais  aussi  par  les  perfec- 
tionnements qu'il  a  introduits  dans  les  calculs 


ENDER  (Tbomas), 
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iigieui  el  sts  portrulE  un  oomdûUilgué  parmi 
kstu'lislesde  TAutridie.  K.  TbomuEader  Étudia 

■T«c  ioa  frère  sas  études  i  l'Àudémie  des  beaui- 
«rU  de  sa  ville  natale,  s'adonoa  de  préCéreuce  à  la 
peinture  du  payiige,  remporta  un  prii  an  IRIO, 
Tisita  la  Bavière  et  le  Tyral  fil  partie,  ea  1817, 
de  reipéditiaD  scieDtiriquedelUuilria  au  Brésil, 
ta  en  rapporta  une  eolleclioa  tte  neuf  Mule  des- 
sins, qui  ont  une  grande  impartAoce,  au  point  de 
vue  de  Te tluioff raphia.  Il  accompagna  easuita  le 
prince  UeUoraicti  en  Italie,  où  il  lit  un  séjour  et 
Ma  études  de  quatre  innées,  dont  le  résultat  tut 
une  série  nouvelle  de  deuina  et  d'esquisses  d'une 
eiéculiOB  large  et  vraimeut  migistrâle.  Bepuis, 
K.  Ender,  voyagea  presque  con«uminent  el 
consacra  son  pinoeau  Â  des  collections  de  siles 
itrangers,  qui  sont  aujourd'hui  une  des  richewes 
du  Jnusée  de  Vienne.  En  183611  visita  Fartaj  en 
ISSn,  il  eiplara  les  rives  du  Danube,  et  y  prit 
un  çrand  DOOibre  de  vues  destinées  ui  mugte 
partieuiier  de  t'archiduc  Jean.  11  a  su  lire  origi- 
nal dajis  sa  spéci^ilé,  et  l'ou  remarque  dansées 
toiles  de  vigoureui  efTels  de  lumière,  presque 
inconnus  à  1  école  autrichteone. 

"OWXfrns  (BartbéleiDV'Prosjwr),  comnuiaâ- 
mant  U  Père  Enfantin .  l'un  des  fondateurs  du 
aaint-simoaisme ,  né  i.  Paris  le  8  février  lT9S,est 
BU  d'un  banquier  du  Daupbiné.  A  dmis  gratuite - 
ment  daus  un  lycée,  puis  «l'Ecole  polytechnique 
ilB13).  il  fut  du  nombre  des  élèves  qui,  dans  U 

Ïurnée  du  30  mars  IglA.  opposèrent  sur lésbultes 
OiOtmartre  une  résistance  patTiolique  aui  ar- 
mées alliées.  L'Ecole  aj;atit  été  licenciée ,  il  dut 
chercher  une  autre  carrière  que  celle  des  annes, 
et  entra  chez  un  comittercaat  an  vins  de  Romans, 
oùs'itait  retirée  sa  famille,  et  parcourut ,  comme 
voyageur  commisEionnaire.i'Aliemasne  ^  la  Russie 
et  les  Pays-Bas;  l'intelligence  et  Ibabileté  qu'^1 
déploya  dans  l'eiercice  de  cette  profession  ie 
firent  attacher,  en  183t,  i  une  maison  de  banque 
Bl  d'eiporlàtion  qui  venait  de  s'établir  i  Saint- 
Fiteisbaurg.  Deux  ans  après ,  en  IS33 ,  il  était  de 
retcur  à  Paris,  s'af&liait  i  la  Charbonnerie  frao- 
gaiM ,  où  U  ne  tarda  pas  Â.  iouir  d'une  certaine 
conùdération ,  et  obtenait  remploi  de  caissier 
dut*  radministntion  de  la  CaÎMe  hypothécaire, 
emploi  qui  le  Uissait  libre  de  conUnuer  durant 
les  toisics  le  courtage  et  la  commission. 

Sur  la  fin  de  183£>,  U.  Enfantin  se  lia  d'amitié 
avec  Oliode  Rndrigues,  et,  par  l'intermédiaire  de 
oe  denier,  arec  le  réformateur  Saiat-Simon,  qui 
le  convertit  à  ses  théories  de  rénovation  indua- 
trielle  et  religieute.  Ui  recueillirent  enseDDble  les 
dernières  paroles  du  maître  et  acceptèrent  de  lui 
la  mission  de  faire  connaître  et  de  développer  ses 


les  plus  humbles  :  elle  débnta  par  la  fondation 
d'un  ioarnal,  It  Producteur  (18îS- 1826.  5  vol.), 
ilont  l'épigraphe  est  restée  célèbre  :  <  L'&ge  d'or , 
qu'une  aveugle  tradition  a  placé  jusqu'ici  dans  le 
pa«é ,  est  devant  nous,  s  I^  parti  libéral,  voyant 
dans  cette  publication  l'application  de  ses  idées  Â 
l'ordre  matériel,  l'avait  d abord  soutenue,. et  ne 
lui  refusa  son  appui  que  sur  l'accusation  de  théo- 
cralit.  formulée  contre  elle  par  Beqjamin  Cons- 
tant. En  18ÏS ,  U.  Enfantin  comptait  i  peine  au- 
tour de  lui  une  dpuiaine  de  collaborateurs,  parmi 
lesquels  on  distinguait  MH.  Ad.  Blanqui,  Léon 
Halévy ,  Bazard ,  Duveyrier ,  Bûchez ,  Artaud,  Pé- 
reite  et  Laurent  [de  rArdècbeJ.  11  ouvrit  toute- 
fois, dans  une  Mlle  de  la  rue  Uontigny,  des  confé- 
rences philiHophiquea  qui  eurent  dès  lors  quelque 
reUntiisenent. 


cju'il  ^ponçait  en  lirtr  et  •igaaiâproçliiBatwadu 


'aiffancbisiement  de  la  fanune.  Puis,  m 
tant  des  Tbauioos  lucratives  qu'il  rum 
la  Cai«a  hypothécaire,  il  otgaiiiaait  dat  camnm 
d'actioua  à  Toulouse ,  HoDtpuliar ,  Lvob  ,  Jleti  A 
Dijon,  régularisait  les  pràUcalious i  Paris .  lai- 
Mil  uuappel  incessant  atusavanls.aiu  artiste*,  • 
aui  industriels,  et  s'assunit,  dâsuavembrelStO, 
de  rfy>pui  du  Ctobe.  BieDt&tiitutowfanW (c'était 
le  mot consacpé) l'un  des  Fèresat^irtmes  atecBa- 
zard.  De  ce  partage  du  poutoir  .naauineut  àm 
discussions  ÎDlerminaUas  doot  la  salle  Tailboul 
fut  le  thtitre.  A  l'opposi  de  aon  collègue,  oui 
touIbîi  Eaire prAdomioBT le  c6té  politique,  JL  m- 
lantin  ne  t'oocuMit  que  Ae  morale ,  d'an,  de  r*- 
Xigjoo  et  de  réuniM  sociale  :  il  prétendait  avant 
tout  régler  les  rapports  individuâls,  aEnuKliir  la 
femme  et  le  prolétaire ,  el  sanctifier  la  cbajr  àém 
le  travail  el  la  plaisir.  Son  but  était  ide  t'vagfnt 
de  la  aociété  endépowédant  L1^1iae,etiuMlQttBi. 
En  mime  temps ,  comme  pcocwés  oe  transIlioiL, 
il  rédamail  raboliiîondesauaeesaisnscollaiéialeE 
des  banques  canuBanditaÎMi  du 

•  lies- 


_ . .    .   .      .  en  lui  seul ,  devôu)  la  loi  n. 

vante  et  le  mrstie.  Passent  de  la  mécalatîoQ  i  û 
réalisation  immédiate ,  il  dèdera  la  /aiDille  coq- 
stituèe ,  mit  biens  et  lacultàs  en  commun ,  et  dé- 
pensa, pendent  l'biver  de  1831,  pluiieun  c«a- 
taines  de  mille  francs  à  oonvier  tout  P«ris  i  see 
fêtes  luiueuses ,  dont  le  but  èlait  la  recherche  du 
messie  femelle,  ce  complémeut  indi^eotable  de 
l'individu  social.  Il  essaya  eosuile  d'un  empniM 
qui ,  par  le  concours  de  quelques  fidèles ,  ptôdui- 
sjt  83  000  tr,  ;  plusieurs  ateliers  d'ouv riais, /ooiM 
par  ses  seins  et  travaillant  pour  Je  cumpte  de  la 
maison-mère,  furent  abandonnée  bute  de  fonds 
sufBsants.  La  même  raison  fil  di^paialtre  le  CJobe, 
que  l'on  distribuait  gratis.  Enfin,  au  mois  de 
mai  1831,  une  mesure  de  police  iKllbnuqiiemeitt 
fin  à  l'aswciatiou. 

Alors  Qoe  dernière  transTonnatlon  eut  lieu. 
H.  Enfïnlin,  suivi  dequar&nle  disciplea,auiioi»- 
bre  desqueU  te  trouvaient  UU.  Itic&el  Chenliei, 
E.  Barrault,  Duveyrier.  Talabot.Guslaved'Eich- 
tal.F.  David,  Terson.Baymond  Bouhajr,  Slsob. 
Flachat  et  tant  d'autres  qui  depuis  se  tonl  fait 
un  nom  dans  l'iodustrie  et  dans  les  grandes  4^ 
rations  financières,  se  retira  dans  une  pcqprielé 
qu'il  possédait  sur  la  c&te  de  HéniLmoBlanl  et  j 
organisa  une  communauté  modàk.XeaDeureaus 
frères  moraves,ditisésensroupeadelraiaîUaun, 
eurent  un  costume  partiouUer  al  passtrefltietjou^ 
nées  en  travaux  manuels, iioiiféïencesMl(giaus«s, 
cérémonies  symboliqaBS.  Le  Piat  (H.  KnhiUin 
portail  ce  nom  inscril  sut  sa  peitriue]  surveillait, 
prêchait,  encourageait;  il  rédigeait  desacticles 
pour  les  Feuillu  populàirtx  et  le  LivTé  mnccou, 
compoEait  des  chants  mystiques  et  traçait  magit- 
tralementlee  définitions  suivantes  ;  iQienasttaut 
ce  qui  est;  tout  est  en  lui,  tout  eetparlui.... 
Chacun  de  nous  vil  de  sa  vie,  etim»  nouscom- 


nlui,  . 


rilei 


le  traduira  en  formules,  et  l'uulustriel 
en  formes  limitées.  ■  Et  le  langage  el  la  pfaitaso- 
phie  secocRspondaBt,  àson  sens,  d'uBSBlaniére 
rigoureuse ,  il  voit  dans  le  théodcien  le  luhsiau- 
lif ,  dans  le  praticien  ra4îtctif ,  et  dans  le  ptltre 


,,..u;.yCOOgle 


la  nriM.  Tuidû  que  l«  Ptre  rtndt  la  aaprânnie 
mMlif'-t»  da  mtmà»-el  qifil  wrailhrl  k  tére  à 
litaHer  !•■  tUaiiiNt  d«  MK.  Cwnot ,  iDlas  Lt(^*- 
Ttti«,J.Be7Dud««utra,iltBt1n(tuitda*uitlas 
(MÛMide  li  Sôineaoïu  U  prAimtJon  de  fémnioD 
-jUiote'Bt  d'outrage  wai  ■inan.  Ob  retuis  d'ob- 
Mcapii'iar  &  m  teauéte  d'iToir  yimt  Atiéoattm 
dmu  duuM,  9M  Mpmrie*  djioiplM,  <  U  utMe 
iiiliiMiMiit  spiMkBMnt  ta*  ttmnM,'  diMli-U, 
-«t,  apfA*  detn  jou»  de  débMt  antmte,  il  fut 
oondMHii  i  va  eu  de  prnoo  (S8 août  1833). 
Oe  iui  le  ligiul  de  1«  dwparaion  des  »aiittf< 

= — ,  Libéai  m  bOBt  de  quelaiie '- 

imia»d«< 


H.  iDùotiD  fum  M 


le  deucua»  «  diieiples 


.. setouT  i  Tain  (DrOme),  et  se  fit 

lite  nulin  de  fMte  am  ODriroBs  de  Inon.  Ko 
iMullobtiat,  par  leerédildeses  amis,  devenus 
fd'infiHeotspetaomiBBet,  de'&inpaniedelaGom- 
mÎMioa  KKBtiflqM  de  fAlgAria,  et  en  1S46  U 
tôt  plaoé  à  la  tite  du  «bemiik  de  fer  de  I71H1, 

..-_ : 1_  ^  pwi  flntmei  «aUf  qae 

leroirea  opirer  leraabat. 

»  de  aonaitn  (US  il  londa ,  «ne  H.  Du- 

«arrieT  iefliVdtt,  journal  quetidieo  quiMDta-de 
flODOilier  la  tétotma  pelilique  avec  des  vtoriaa 
«Dldièes,et  qui «eemrtiiit  jusqu'au  1860-  H,  kd- 
fantin  occupe  Mjourd'luii  wie  fianle-poaititKi  dans 
l'ariminittmtmi  An  nhinirin  tIh  f*r  da  Lyon  &  la 
MédiienwiAe. 

Sa  développé  ieatiiiwJM'daaoninaliFe  et  les 
siaBiMa  popra*  daas  les  ounagei  auivaDts  :  f  eo  - 
■MMi^potil^M  et  PoMigitt  <\Ul ,  ia-9),  MTttk 
^Wt.  i»A) ,  iOTit  eendomaé  par  la  Co«r  d'aa- 
ùeaUimfiBeaanée;  U  LiMt  nauoaou  (1883), 

Seat  taitè  mauuorit;  puis  dans  dès  bra- 
ires  «t  de*  «rtiolea  diaseBiiiiB  dus  k  Fro- 
dMMMT,  VOroamitaitM' ,  k eiobt ,  «te.  On  a  ea- 
enedelui  :'CeIaNM«*>a»'dïrrilaMe(18M,iB4), 
4»Bl«oaiit  de*  HMs  jadkieues  délayéaa  dan»  ni 
«ague  •MiaUsine;  CerraipowlwioR'fWloMfMftw 
•f  rri^inws  titkl ,  î»8) ,  qui  a  pour  oompiàmeiit 
CarranwadMtM  jséUliqw  (1849 ,  id-IS)  ,  eilraite 
du  Mdti  et  aaladiM  sui  anuies  ie8&-)640.  Doe 
palàmiqueiioeBte  da  «.  Eofurtio  a*aa  QB  pridi- 
ctfaiir  «  nicané  nue  der^tniaisladlsousaioii 


■mLBUBT  <Vt&dirk'A«gBtte) ,  ancioD  r»- 
MéMUaUdupauplefauifBiB,  aè  k  Strasbourg, 
te31  ootohpe  IHM,  et  fils  d'un  oHoîbt  suptriaur 
t,-quiden&t  soHs 
>l  «u  ^rand^aché 


leur  iesotaiuM.  Sow  la  fteslaumtoon 

moDarchle  de  JmUet,  it  proteMO  les  epinioDS  les 
plus  libérales  et  ounit  t  Strasbourg  un  cours 
valait  de  Mtoolaeîe  saÎTi  par  an  arand  ooMbre 
d'MTtien.  BmaMor  (Us  fwgw  de  'Niederbrunn , 
jl  a«|uii  par  •»  bieanilLaiMe  pour  mux  qull 
«mplorait  uns  assez  grande  popularité.. Bn  lft48 , 
il  ifat  eineji   t   l'Asseeablée  «aKitituaDte   par 


éa  BaaÛùa,  ib  panie-duàcHniUdâ'trsraU,  «t 
vottf  MaqtM.oonilamMBt  ■* oc  la  gauche ,  tout 
«I  a D menant  le^général  Qa^aigiiao.  Il  fiteasaite 
k  La<w-llBp«léaa  uM  naeoppeshioa,  et  appuya 
U  demande  de  niaa  en  acouaalionpféaaatée  con- 
D  du  siège  de  Roa^.  n  ne  fut 


. — BTUaaaJfiaorae-Vdanlta),  th*oto> 

gian^lamnd.AéÂMeuMMnau  der  AtecbfDa- 
vién)  *a  11  aaieatbre  tttl.  «obava  sw  études  à 
l^muMiBlA  ttfclaneaojwi  it»alr«wa«n  rapport 


érudits  darenas  oéltbras.  ! 
leoeaa  particulières  de  langues  maderoea  pour 
sWTenir  &  ses  basoias.  n«çu  dooteur  en  tiiéolo- 
gie  &  Erlangen  en  1890,  il  fut  auccesaiTemsnt 
professeur  adjoint  et  DIalaire  dans  oetle  tille, 
aumOuMr  de  l'anirenitt  et  «tireoteur  en  ebeif  du 
féniionre  homllétique.  Bnfln  il  denot ,  conjoin- 
temaalsTec  Wk)er,dJi«oteiirduBémiaa>re  tbéO' 
logique,  où  11  pndessa  an  atoe  temps  Itiii- 
lotfa  de  la  théologie,  et.  en  1837,  conseiller 
•coléeiastiqiie. U.  Engelbardt  aTisité  la  France, 
f  Angleterre  «I  l'Ilalîe  de  1826  à  t«3T ,  al  bit  un 
second  «éjour  en  Italie  en  )84lt.  Un  rAle  politi- 
que, usea  efbeé  du  retde ,  lui  éobut ,  comme  dé- 
puté de  runiiersité ,  k  la  diète  de  Munich,  pan- 
'dairt las  tegalODS  de  lM6,lg47  et  1«4B.  km 
durtail  las  CMnmottoos  qui  suivireat ,  il  s'est  tenu 
«omplttement  renfermé  dans  la  théologia  raisti- 
qaeellapbitoeophieMBtenpIaliTe. — Q  est  mort 


tioQ  de  la  pfentiin  Ew^ade  dePlotin  (Brloogea , 
1830, 1. 1);  ceUe  des  Étrik  de  Dtnyt  VirA- 
■pagik  (1813 , 3  fol.)  ;  des  Mimairu  mr  ekitioire 
de  l'ÉgliMe  (ÉiTOban-gescbichtlichen  Abhandlun- 

r;  RrlangOD,  Ifâl) ,  complétés  par  le  Manuel 
l'hiitoirt  4e  l'Égliie  (mndbucb  dsrXircben- 
gaschictne  ;  Srlangen ,  ISU,  ivol.)  et  rfifffoiw 
aes  dogmn  (Dogmao^^éachicnte ;  Neustadt,  1839, 
2  ToL.)  ;  une  introduction  &  l'histoire  de  la  tbéolo- 
gie  mystique ,  aous  ca  titre  :  Richard  de  Saint- 
rictor  f  1 /son  RuïsbFoofc  (Brlangon,  1838h  un 
CommenlaiTe  de  ia  partie  tpéeuiative  de  l'Bvan- 
gik  de  nuM  Jean,  for  wn  théoiogiea  nyiUmie 
allemand  (Auslegung  des  speculatiien  Theils  dee 
Efongaliums  Jonaaais  ;  etc.  ;  Erlangso,  1S39)  ; 
-un  cenain  nombre  de  dissertatîcuiB  sarantes  daai 
la  Joumai  de  ihéologkhittonque,  etc. 

ERaBLSTOFT  (Christian  Taoawiwc).  théolo- 
pen  danois  né  à  Neeaberg,  le  S  oollt  1805,  prit 
en  181Iiie  nom  da  son  aiaol  maternel  le  savant 
Launts  Engelstoft  par  qui  11  atait  été  adopté. 
Nonmié  en  lB3â  lecteur  eu  théologie  à  l'uniTar- 
-ailé  de  Copenhague,  piofesseur  adjoint,  pun 
docteur  (1836)  et  pratesenr  titulaire  {1843}, 
il  fut  recteur  de  TuniTotsilé  en  1847-1848.  La 
Toi  l'appela  i  faire  partie  de  la  Commission 
oWgée  de  revoir  laUaducIion  de  l'Ancien  Tbb- 
'  (ISÏI),  et  de  l'assemblée  léonie  en  JSU, 


cultes.  Bn  lB6t ,  il îat  nommé  éviqne  deTionig. 
n  est  membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Ca- 
penh»ae  (1847)-,  de  l'Académie  royale  d'htstoira 
et  da  tangue  nationales  (1850). 

Bntre  autres  écrits .  il  a  publié  -.  H«fonnan{«f 
el  «Mholiei  tempore ,  q»o  lacra  ntMndata  nut  ta 
Asnta  cofKMIdDlM  (Copenhague,  1836J  ;  Btitoin 
de  la  Iilurgi«  en  Danemark  ïliturpens  aller  AI- 
-terbogens  og  Eirkeriiualats  hisloriei  Danemark 
1841)  ;  IKieouft  proMmcA  en  diii«r*ei  occonons 
(Talervedfor*jelIiBa  Leilighader  ;  Odense  185». 
Il  rédige  avec  H.  Scharling  (roy,  ce  nom) ,  le 
Theniogitk  Tidxiirifl ,  où  il  a  pubbé  des  irticlaa 
tori  étendus  ainsi  que   dans   le   ffvl  Hûloritfc 


EKGELVIN  (Joseph-Harie-Louis} ,  moine  fran- 
çais, né  le  36  jauvier  17S5,  k  HoohalOrt  .(Puy.de 
Mme),  a  fait  longtemps  partie,  comme  simple 
prêtre,  du  clergé  de  Clermont-Ferrand.  A  la  nn 
de  1861  il  h  rendit  en  pèlerinage  à  Jénuslem, 


JÎOET  —6 

et,  urte  un  »o  de  séjour,  il  j  prit  en  ISôl  l'ha- 
bit ie  l'ordre  dB  seint  Prançoi».  Il  a  concouru  i 
U  restauration  de  sod  ordra  en  France;  il  réside 
aujourd'hui  au  mocaslère  de  l'AsceosioD  près 
Bourg  Saint-Acdéal,  lequel  appartient  aux  frè- 
res Ujneurs  ou  RécoUets. 

On  a  du  Père  Hngehin  des  livres  religieui  .' 
Fleuri  à  Marie  (1831) ,  en  prose  :  le  Voyant 


brochure  sur  l'Eiprit  répubtici 

ENGLAND  (sir  Hicbetd) ,  Rénéral  anglais,  né 
en  1793  à  Ditrott  (Haut-Canada),  et  Sis  d'un  gé- 
néral distingué,  entra  à  l'âge  de  dii-sept  ans  au 
service  militaire  aiec  un  breret  d'enseigne  et  prit 
part  aui  eipéditiooa  de  Flessingue  et  de  Sicile, 
ainsi  qu'à  la  compsgue  de  1815.  Envoyé  au  cap 
de  Bo one- Espérance ,  il  y  commanda  le  Ta'  de 
ligne  el  s'employa  avec  activité  dans  la  guerre  de 
1835  contre  tes  tribus  hostiles  de  U  CaTrerie.  De 
là  il  passa  aux  Indes,  où  la  campagne  de  1843 
dans  rAfgbanislan  mit  en  relief  sou  sang-troid, 
ses  talents  stratégiques  el  sa  persévérance;  à  la 
tête  d'une  colonne  composée  en  majeure  partie 
de  soldats  indigènes,  il  réussit  i  secourir  Kan- 
dihar  et  fit  ensuite  retrailejusqu'à  l'Iodus  avec 
beaucoup  d'ordre.  Uajor  général  en  1851,  il  suivit 
l'armée  eipéditionnaire  en  Crimée,  y  commanda 
une  division  d'infanterie  légère  et  se  distingua 
aui  batailles  d'Alma  et  d'iukermanu  comme  à 
toutes  les  opérations  du  siège  de  SébastopoU  De 
retour  au  mois  d'août  1855,  il  fut  nommé  grand- 
croix  de  l'ordre  du  Bain. 

ENGSntOBlI  (Jean),  écriTain  suédois,  né  le 
^  avril  1794  à  Kxmebo  (gouvernement  de  Cal- 
mar), prit  en  ISIT  le  grade  de  licencié  en  mède- 


oeh  Lappland  ar  1834;  Slockhi 
Resa  genom  ladra  tapplond;  Jemlland,  Tron- 
dhem  och  Dalame,  ar  1834  ;  Calmar,  1835, 2  vol.). 
On  a  encore  de  lui  des  Poésies  leptenlrionale* 
(Nordiska  Dikter  al  Eiiin;  Upsal,  1811)  et  la 
.Harpe  d'Éok  (EolsHarpau;  Stockholm,  1830), 
recueil  de  petits  poèmes  qui  contient  aussi  deai 
pièces  dramatiques.  Ses  romans  ;  let  Confédé- 
ral (Fnrbundsbrœderna ;  Stockholm,  1833-1834 
4  vol.);  iei  ColontjNybyggarne,  1838), et Bjœn 
Vlftand  (1840),  renferment  des  lebleauifrappants 
de  la  Tie  des  paysans  suédois,  sur  lesquela  l'au. 
leur  s'est  proposé  d'appeler  l'intérêt  puolic. 

KNNISKILLEN  (  William -Willoughby  CoLB, 
3*  comte  d'),  pair  d'Angleterre,  né  en  IS07,  k 
Londres,  descend  d'une  ancienne  famille  irlan- 
daise élevée  en  ISlâ  k  lapairie héréditaire.  Connu 
d'abord  sous  le  nom  de  lord  Cok ,  il  «t  ses  études 
à  l'imiverailé  d'Oiford  qui  le  cria  en  1834  doc- 
tauren  droit,  entra  en  1831  i  la  Chambre  des 
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titres  et  la  place  de  son  père  à  la  Chambre  des 
Lords.  Il  est  colonel  de  la  milice  du  comté  de  Fer- 
managh.  Marié  en  1844,  il  a  six  enfants  dont 
l'alnè,  Lovrrv-Egerton,  vicomte  Cole,  est  i  ' 
1845 ,  à  Londres. 

ECBTVceS  (Joseph. baron), litlénteurethomme 
palitiquehaagrois,néàOfen  le 3  septembre  1813, 
rejut  une  eiceUeute  éducation  dam  la  m&ison 


de  les  avoir  lenninées  il  donna  deux  drames, 
Kritikutok  eiHaxatulok ,  ainsi  qu'une  tragédie. 
fiouu,  qui  eurent  beaucoup  de  succès.  Re^u 
aTOcat,  des  1833,  il  entra  dans  la  carrière  admi- 
nistrative, mais  il;  renonga  bientôt,  pour  ae 
livrer  à  son  humeur  voy^euse  et  à  ses  goûtt 
littéraires.  Il  visita  successivement  l'Allemagne, 
la  France.  l'Angleterre,  la  Suède  et  les  Pays- 
Bas,  et  à  son  retour ,  publia,  comme  résultat  de 
ses  observations,  son  écrit  intitulé  ;  Réforme  de* 
pn'foiu  (Peslh,  1838),  qui  donna  naissanc*  1 
toute  une  littérature  sociale,  et  provoqua  d'im- 
portantes réformes. 

Bientôt  même,  H.  Ecetv<es  se  mêla  activement 
à  la  politique,  se  jeta  avec  ardeur  dans  lejotir- 
naliame ,  devint  un  des  amis  de  Kossutb,  le  toa- 
tiut  contre  les  attaques  du  parti  conservateur ,  et 
appuya  ses  idées  dans  une  brochure  :  KtUt  tUpét 
apeitt  hiflap  (Perih,  1841),  dont  l'ardente  logî- 

3ue  révéla  dans  le  poète  un  écrivain  polémiste 
e  premier  ordre.  Plus  tard,  au  milieu  de  la  lutte 
des  municipalûJej  el  des  cmlralùlei,  il  prit  parti 
pour  ces  derniers  et  publia  dans  un  journal  tria- 
populaire,  le  Pnli  nirUtp ,  une  suite  d'arlioles 
très -remarqués,  réunis  ensuite  sous  le  titre  géné- 
ral de  :  Réformt  (Leipsick,  1848). 

Il  donnait  encore  &  la  littérature  ce  que  ces  po- 
lémiques lui  laissaient  de  loisirs,  et  publiait  trois 
roman*  le  CMieau  de  cana  {Pestb ,  1838-1841}  ; 
U  Nalaire  dt  viilage  (A  fatu  jen^œoe;  Pestb, 
1844-1846,  3  vol.;  ï'  èdit.,  1851):  ^a  Hon^e  ct» 
15l4(tlagyarorszag,  1514-ben;  Peslh,  1847-1848). 
dans  lesquels  il  peignait  avec  une  grande  vivacité 
'-  -"  actuelle  des  comtés,  ou  quelques  grandes 


nommé  ministre  des  cultes,  mais  comme  il  n'a- 
vait Jamais  beaucoup  étudié  les  questions  reli- 
gieuses et  n'était  pas  d'ailleurs  un  homme  d'ac- 
tion, il  sentit  lui-même  son  incapacité,  quittais 
pays  et  se  retira  à  Nunicb ,  même  avant  la  disso- 
lution du  ministère  Balthyanyi  (aoOt  184{t).  Il 
passa  trois  années  dans  cet  eiil  volontaire,  oc- 
cupé de  littérature  et  mettant  sa  plume,  avec 
plus  ou  moins  de  succès ,  au  service  d'idée»  gé- 
néreuses. Ses  principaux  ouvrages  dans  ces  der- 
niers temps  sont  :  de  l'Égalilé  det  nationalitét  et 
de  l'Influence  dei  idéa  du  iix'  tiècU  nir  l'État 
el  la  lociéié  (Vienne.  1851).  Les  ouvragée  de 
U.  Eœtvœs  ont  été  traduits  plusieurs  fois  en  alle- 
mand. Ses.brochures  politiques,  comme  ses  dra- 
mes ou  ses  romans,  ont  toutes  eicité  une  aussi 
grande  sensation  cbex  ses  adversairai  que  chei 
ses  partisans.  Depuis  le  milieu  de  1851 ,  il  est 
revenu  en  Hongrie ,  mais  sans  se  mêler  de  nou- 
veau à  la  politique. 

ÉPAGNY  (  Jean-Baptiate-Bonaventure  Viollit 
D*),  auteur  dramatique  Avançais,  né  en  1789,  Ji 
Gray  (Hsute-Sa&ne),  commenta  aasex  urd  i 
écrire  pour  le  Ihéïlre.  il  fit  recevoir  i  l'Opéra 
deux  livrets  qui  ne  furent  jamais  mis  enmusique, 
et  fut  |JuB  heureux  à  Feydeau  où  celui  ds«  Ri- 
foui  de  villaoe  fat  joué  en  I82D.  Pendant  une 
dizaine  d'années  il  se  borna  i  alimenter  la  réper- 
toire de  DOS  premières  scènes  et  quelquetoit  il 
rencontra  d'assez  beaux  succès.  A  l'Odéoa  il 
donna:  Luxe  el  Indigence  (18'I4);rAomaie  h(i> 
bile  (18!5);  toncûKre  ou  rUïuvpoU'on  (1839); 
au  Théâtre- Français  :  Dominique  ou  le  rottOi 
(1831);  iaequet  Clémenl  (1831),  drame  en  cinq 
actes  et  en  prose;  Jotcain  el  GuiHemetle  {1S31), 
en  un  acte;  let  Préveniiotu  (ISiîl,  prorerbe  ar- 

igé  d'après  Th.  Laclerq:  l«*  idtetw  oh  po«< 


rangé  d  après  Th.  Mclerq:  t 
voir  {1838)-  On  s'accorde  i  lou 
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S  M  la  bardi«9M  du  >t;le,  et  )&  «mpe  couTent 
eureuse  da  jen.  Vers  1840  il  a  quelque  temps 
dirigé  le  théitre  de  l'Odéon  auquel,  ea  dépit  de 
toute  3DQ  habileté ,  il  ne  put  riaait  quVse  Togue 
paiiaôère.  U.  d'Spagny  a  été  décoré  en  1S3I. 

H.  d'Bpagiiy  a  éKalemant  trsTaiUé  seul  ou  en 
oollaboretion  pour  les  scènes  secondaires;  nous 
rappellerons  parmi  ses  pièces  :  rAuberge  (TAu- 
ray  (1830);  Ui  MaUontenU  et  Charlei  lÙ  (1834), 
drames  ;  la  Fille  mai  iUtée  (1 835)  ;  la  Porte  de 
Btuty,  etc.  Oo  a  encore  de  cet  auteur  quelques 
OUTrages  littéraires;  Ut  Abus  de  Parii  (184?, 
iu-S),  en  collaboration  avec  U.  Girault;  la  Fillt 
4«  VHRigr^  &•  édit.,  1851);  Satire  contre  Sapo- 
Uon  llf  (1853);  Je  Dernier  jour  (1855),  orato- 
rie,  etc. 

éPlNAY  (E'e-Oliva-ADgela  db  Bbadi,  baronne 
DE  Brcchez  ,  plu3  connue  sous  le  nom  de  Marie 
DE  i') ,  femme  de  lettres  française ,  née  près  d'Or- 
léans, Ter5l805,  tuiélevéeparsamère  et  épousa 
■ons  la  Restauration  un  colonel  suisse.  On  a  d'elle 
plusieurs  ouxrages  destinés  à  la  jeunesse ,  des  ar- 
ticles de  journaux,  de*  romans  de  moeurs  :  Deux 
tovvenin  (1838)  ;  Ciora  de  Noirmont  (1840)  ;  Ro- 
WlteetB«rlMldf(lg4M;'«IV(ntgrtlc«i  (1846), etc., 
et  arec  M.  Jaulard,  une  comédie  eu  prose,  VÉ- 
eoled'uHfai  (1844),  représentée  à  l'OdéoD. 

éSABD  (Jean -Bapliste-Orp bée- Pierre) ,  indus- 
triel français,  né  à  Paris,  en  IT94,  «t  nereu  du 
célèbre  facteur  Sébastien  Erard ,  étudia  sous  lui  le 

nécanismedes  pianos,  devinison  associé  dès!  808, 
et  dirigea  dèslors  avec  inletligence  et  acliTité  les 
deui  maison)  que  loa  oncle  avait  successivement 
fondées  k  Paris  et  k  Londres.  Iljoignit  la  fabrica- 
tion des  harpes  à  celle  des  pianos ,  et  Introduisit 
dans  ces  deux  branches  un  sraud  nombre  de  per- 
fectionnements ou  procédés  noureaui ,  presque 
tous  adoptés  ensuite  par  lai  antres  bcleurs;  en- 
tre autres  le  mécanisme  à  double  échappement , 
les  cordes  Btées  sur  acier  substituées  aux  cordes 
de  cuiTre,  la  barre  harmonique,  etc.,  destinés 
icombiner  rintensilé , la  pureté,  l'ésalité  de  son 
STec  la  solidité  de  l'instrument.  Il  s  occupa  éga- 
lement de  la  fabrication  des  argues,  et  continua 
ces  riches  systèmes  d'harmonie  auxquels  Sébas- 
tien 6ra#d  araitappliquélejeu  expressif  BU  doigt. 
La  connaissance  qu'il  en  acquit  lui  permit  de  ré- 
tahlir ,  en  1850 ,  l'orgue  de  la  chapelle  des  Tuile- 
ries, le  chef-d'œuvre  de  son  oncle,  détruit  en  1830. 

H.  Pierre  Érard,  qui  préaidait  lui-même  aux 
travaux  de  sa  maison,  a  obtenu,  de  18!7  é  1855, 
tontes  les  premières  récompeuses  aux  expositions 
nationales  et  étrangères,  particulières  ou  uni- 
«rsellesi  A  Londres,  en  1851,  il  a  en  la  seule 
grande  médaille  d'honneur  {councii-mtdaC)  qui 
ait  été  décernée.  Décoré  en  1B3«,  il  a  été  fait  of- 
ficier de  la  Légion  d'honneur  en  novembre  1851. 

On  a  sous  son  nom,  aux  dates  de  1849  et  1855, 
une  Hotiee  lur  la  pianos  d' Érard  en  Etpttgne ,  en 
Italie ,  en  Sviiie ,  en  Ruuie ,  etc. ,  et  la  Descrip- 
tion de  l'orgue  des  TtiUeriet  (deux  in-folio,  avec 
planches).— U.  Ërard,amidas  plus  grands  artis- 
tes et  le  protecteur  de  plusieurs,  est  mort  i  son 
ch&teaude  la  Uuette,  feS  août  1855,  des  suites 
de  l'ébranlement  que  lui  avait  causé  la  douleur 
de  voir  son  domaine  mutilé  par  le  chemin  de  fer 
de  ceinture.  Sa  veuve  a  fait  don  de  sa  dernière 
ceuvre,  un  piano  coté  35  000  francs,  k  la  Loterie 
de  l'armée  d' Orient. 

ERBACH,  famille comiale  allemande,  qui  fait 
remonter  sou  origine  jusqu'à  Bginhard ,  époux 
d'Emma     fllle  de  Cbarlemagne.  Elle  comprend 

aujourd'hui  trois  branches  Eubacb-Ehbach  ,  E>- 
euH-F[jasTat(aa,BiBÀCH-3cB(EKBBBa,quipren- 


brancha  d'Erbach-Schœnber^.  Les  trois  branches 
professent  la  religion  luthérienne.  Leurs  posses- 
sions, situées  dans  le  grand-duché  de  Hesse,  la 
Bavière  et  le  Wurtemberg,  ont  été  médiatisées  lors 
de  la  création  de  la  confêdèration  du  Rhin. 

Erbâch.Erbicb  (François-Frerord ,  comte  n'), 
chef  actuel  d'une  première  branche  de  la  famille 
comtale  d'Erbach,  néle2T  novembre  lS18,asuC' 
cédé  en  1833  è  son  père  le  comte  Fraoçois- 
Charles-Frédéric-Guillaume.  La  maison  d'Erbach- 
Erbacb,  possède  dans  le  grand-duché  de  Hesse, 
une  partie  du  comté  d'Erbach ,  dans  ]e  royaume 
de  Bavière,  la  seigneurie  de  Wildenslein  et  le 
bailliage  de  Heintiacb  (986  habitants).  Au  mois 
d'août  1845,  le  comte  Everard  a  vendu  sa  sei- 
gneurie de  Roth,  de  Wurtemberg,  pour  la 
somme  de  1  816  000  florins  du  Rhin.  11  est  colo- 
nel à  la  suite  au  service  de  Bavière  et,  depuis  le 
9  décembre  1841 ,  membre  héréditaire  de  la  pre- 
mière Chambre  du  royaume.  Il  a  épousé,  le  1  no- 
vembre 1843,  la  comtesse  CloUlde,  SUe  de  feu 
Albert,  comte  d'Erbach -Furslenau  et  en  ■  eu 
buit  enfants,  dont  l'atné  est  le  comte  héréditaire 
François- George ,  né  le  31  août  1844. 

EHflACH-FuB3T«ii*u(Raimond-ii^«i-Frédéric- 
François-Augusie-Uaximilien ,  comte  □'),  chef 
actuel  d'une  seconde  branche  de  la  famille  d'Er- 
bach, né  le  6  octobre  1813  asuccédé  en  1851, 
à  son  père  Albert-AuRuste-Louis.  lieutenant  gé- 
néral au  service  de  la  Hesse  grand-ducale.  La 
maison  d'Erbach-Purstenau  possède  dans  le 
grand-duché  de  Bade  le  domaine  de  Hcesbrunn , 
el  dans  le  grand-duché  de  Hesse,  la  seigneurie 
de  Bothenberg  et  une  partie  du  comté  d'Erbach , 
en  tout  quatre  myriamilres  carrés  et  20  000  habi- 
tants. Ce  comte  Alfred  d'Erbach -FVirstenau  est 
major  d'un  régiment  d'infanterie  au  service  de 
l'Autriche.  Il  ne  s'est  pas  marié.  Deux  de  ses  frè- 
res servent  comme  lui  dans  l'armée  autrichienne. 

Ehbaca-Sbienbebg  (louii,  comte  n'),  cliel 
d'une  troisième  branche  de  la  maison  d'Erbach, 
né  le  1"  juillet  1792 ,  a  succédé .  en  18Î9 ,  à  son 
frère  le  comte  Emile.  La  maison  d'Erbacb-Scbœn- 
berg,  possède  dans  le  arand-duché  de  Hesse  la 
moitié  de  la  seigneurie  de  Benberg,  et  une  partie 
do  comté  d'Erbach  {16558  habitants).  De  son 
mariage  avec  la  comtesse  Caroline  de  Gronsfeld , 
il  a  eu  un  Dis .  le  comte  bérédilaire  Gv4tate ,  né 
le  17  août  1840. 

EBBEM  (Charles-Jaromir) ,  historien  et  émdit 
bohémien,  né  à  Hiletin  (Bohême)  en  1811,  passa 
la  plus  grande  partie  de  sa  vie  dans  une  retraite 
studieuse  et  n'accepta  qu'en  1851  la  place  d'ar- 
chiviste de  U  ville  de  Prague.  Ses  principales  pu- 
blications traitent  de  la  littérature  bohémienne  et 


9.  Nous 


des  chanu  popxtlairttbohémient 

(Pisne  narodni,  1843-1845,  3  volumes);  Chroni- 
que de  la  ville  de  Prague  ,j)ar Barlosch  (Bartosova 
Kronika  Praska,  1851)  ;  Cériie  de  rédts  populoi- 
rei  (BlQthenslrauss  von  Volksmaerchen,  1853)  i 
Vouage  de  Haraul  de  Poltehitz  dans  la  I«tï  pro- 
mue el  m  ^sïple  (1854,  t.  I)  ;  «ejjeita  diplomo- 
lica  n«e  non  epislolaria  BoMvue  et  Moraux  ab 
anno  600  ad  annrnn  1353  (1855  et  auiv.).  H.  Er- 
ben  est  ea  outre  l'un  des  rédacteurs  les  plus  ac- 
tifad'une  publication  périodique  dont  lapremién 
partie  a  paru  en  184S,  et  quia  nourtilre  :Frap- 
menli  choisis  de  lilt^alurc  bohémienne  (Wybori 
literalury  ceské). 

EBDAN  (André-Alexandre) ,  jouraalieta  et  écri- 
vain français,  né  à  Paris,  en  1828,  fll  ses  pre- 
mières armes  dana  VÉvéMWunt,  que  venaient  de 
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fonder,  en  I84ft,  fes  onclw  Hli.  Piol  at  Froment 
Heurtce  (roy.  ce  nom)  et  défendit  alors  avec  ai- 
deor  les  idées  démocraliqnei.  H  reprit  ensuite  la 
qaesGoQ  d^i  agitée  de  ■  l'ortbomphe  comme  on 
parle  ■  on  fonognphie  (ne),  et  oéreloiqM  ses  opi- 
nion» no*alTke«  dans  Las  GOnsrèa  ioterottionaui 
qiii ,  en  1854  et  1856 ,  aecneillaient  favorablement 
tont'proiet  de  [ugue  gtd'écritoreuniTeruUaa. 

Onaae  \\ii: PetilaUUrtid^urirépubUeaùirot* 
tlS49,  ia-8>-,  UWret  eonteroant  Baéné  WtotuIU, 

Îen  aprfei  lamort  de  ce  damier  (1654)  -,  les  R^«c- 
uHonnairu  de  l'A,  B,  C,  tait  en  vus  du  piii 
Tolney  pour  la  linguistique  {1854,  io-8),  et  la 
Ftance  myiUque,  ou  TablMM  au  excentriàtés  re- 
Ugittuet  de  ce  tetnpi  11855 ,  2  vol.  ia-8) ,  dont  le* 
iiardiesaea  attirèrent  à  son  auteur  une  condam- 
nation à  l'amende  et  A  la  prison.  Cet  ouvrage  était 
imprimé  dana  le  eyatéme  niographùiHe. 

iHératanr  — -„ , 

1  &  VunÎTersUé  de 


ÎlusieuTS  pièces  If riques ,  qui  lui  valurent,  dés 
B39,  une  place  dans  l'I^ademîe  hongroise.  Elles 
ont  para  en  volume  sona  le  titre  da  Poiiia 
(orsD,  18U).  II  dcDiia  ensuite  un  HrcueiJ  d«t  U- 


.  _ie  ilissertation  Icèe- intéressante  aur  le  diï- 

Telopnement  de  la  poésie  populaire  dana  son  paya; 
pois  les  ProoerbM  popuJoirM  bongroit  ^1B50)', 
nn  drame,  la  Véiàiieroit,  et  une  traduction  dés 
ballades  popnlairet  de  la  Suéde.  Il  tient  un  rang 
distingnë  comme  critique  et  comme  poêle. 

Pendant  la  révolution  de  1848,  U,  Erdelyi,  qui 
était  lié  av«c  tout  le  parti  liJjéral,  prit  un  cer- 
tain rOle  polilimie  et  tarivit  dans  le  journal  da 
Sxemere,  Beipujittca.  Après  la  caïastrophedeVil- 
lagos,  il  dut  quitter  1*  capitale  et  se  retira  dans 
H  ville  natale ,  où  il  s'occupe  eicluaivement  de 
poésie.  Il  a  un  [rère ,  Pierre  ërhelti  ,  qui  a  beau- 
coup étudié  la  littér«ure  fr  .......:. 

hongrois  pluaieun  de  nos  n 

BRIlMAinC  (Johann-Edouard)}  philosophe  aDe- 
mkud,  né  le  13  juin  1895,  à  Holmar  en  Uvonie, 
et  flls  d'un  ministre  protaatant,  cemmenfa  ses 
études  soua  la  direction  de  son  père,  suivit  * 
l'université  de  Dorpat,  do  1S33  à  1836,  les  cours 
da  théologie,  puis  à  Berlin,  pendant  deuxani, 
les  cours  de  philosophie  de  Scbleiermacher  et  de 
Eegel.  Rentré,  en  I8î8,  dans  sa  ville  natals,  il 
y  tut  nommé,  l'année  suivante,  pasteur  et  pre- 
mier prédicateur.  Aprèa  avoir  rempli  cea  lonc- 
tions  avec  distinction  jusqu'en  1B3Î,  il  retourna 
i  Berlin,  prit  sea  licences  en  1834,  et,  rscom- 
mandé  déjàpar  ses  écrits.  Tut  nommé,  en  1836, 
pit)fetMur  de  philosophie  à  l'univenbé  de  Halle. 

Le  principal  ourrass  de  If.  Brdmann  est  son 
tnai  d'un  uMeam  letmlajtqiu  de  r^ùloira  da  !• 
IihitOMiphieniodsnMOrarsuch  einerwisseoschaf- 
ilichen  Daritellunfr  der  Gesehklite  der  nenam 
Philosophie;  Lelptich,  1834.1851,  t.  I-V).  On 
cite  ensuite  :  DûttfUuUm  ntr  k  Croir»  et  sur  le 
Savoir  (Qber  Glanhenund  Wisaea-,  Berlin,  leST); 
Compte  rendu  de  notr«  foi  (Rachenschattvon  un 
aermGlaaben;  Riga,  183S)  r  édit, Halle,  1S4S}, 
leeneil  de  sermons-,  ifatuiw  et  création  (Natur 
andSch<xptiUiR;Leipsiolc,l840);  leCor^etl'dmg 
fLeib  nnd  Seele;  Halle,  183T;  l'édit.,  1848)i 
XUmenit  de  psycholoofe  (Qrundrisa  der  Psycho- 
log.  ;  Leipsick ,  1840;3-éd]t.,  ISiil);  ÉUmmU  dt 
ioçiqm  et  de  métmhyiiijM  (Grundriss  der  Logik 
nnd  Uetaphysik;  Ibid.,  1841;  3*  édit,  184S); 
VAangei(TsnnbcbteAu(aaeUe;Ibid.,  1B4T);  de 
ÇMelque*  Béfortnei  dei  unfMrsMi  (ûber  einige  der 
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l84*);C*««i>»6li. „__ 

deai8ta«t;  Balle,   1861);   UUnr ■pt^t^eolnn,  , 

(Psychol.  Briefa;.LeipsKk,  mi);  dMiKt*et  d«r 
(arme*  (aber  Lachm  und  Wdnan  ;  Bcdis,  ISSlt)  ; 
de  la  FmMoo:  tooiiife  da*  phâoMpha*  autmamit 
(9b«T  die  SldlonaJontscher  Philoéaphen  nm  L*- 
ben  ;  Ibid. ,  I8UQ:  é»  Charme  poiWqM  de  la  i»- 
penfinon  (ûber  dea  poetâseben  Rwa  dH  àhtt- 
glaiUMOe  :  HbUb  ,  ISbl  );  d»  VSmtmi  (flber  dis 
Laogewdle;  Berlin,  1U3>;  etc..  «a.  H.  Evd- 
maui  appartieittpait  sBa  écrits  pnilDsaplùptas  à 
ce  parti  que  l'oaa  appelé  en  AUemtgne  Verâtaie 
droite  de  l'école  da  BageL  Déltaosmr  ardent  da 
la  foi  historiqne ,  il  est  ami  de  Hit  Lso  «t  Tho- 
liick,  et  adversaire  déclaré  des  néo-hegélteni. 


EMMAinr  (Otto-Linné),    ,_ 

né  àDPMdalell  avril  1804,  flls  dn  m 
ce  nom  mii  a  inbodnll  1a  vacciaaiion  »— ..  » 
rojaume  de  Sexe,  étudia  d'abord  t»  pbumaeia, 
puis  M  Htm  à  des  études  préperatoiraa  d'hiatoii*- 
nalnrelle  et  de  médecine.  De  lS30à  ISIS-,  il  «ri- 
vit  les  conra  de  l'AcadéBie  médico-eliirutgi«sle* 
de  Dreeda ,  où  il  aTapptiqua  Bortout  i  la  botuuque. 
Les  iroia  années  saivaates,  il  étudia  In  cUbm  i- 
Leipsiclt  el  y  obliiit  aaeeasaivemeut  let  gnéas  de 
licencié  èa  asiancee  obinsquei  et  de  dactao»  an. 
philosophie.  Après  avoir  dirigé  pendant  quelque 
temps  nne  Tahrique  et  fait  divers  voyara,  il  re- 
tourna i  runivenrlé  de  Leipsick ,  et  y  rot  nommé 
en  Itai  Mwfassear  suppléant ,  et  en  1SM  proCa»' 

senrtitHuiie  da  ohimie.  In  mtaie  ' "  ' — 

cbaroé  de  la  direction  d'un  n 
qui  devait  être  constmit  d' 
terminé  «n  1841 ,  a  déjà  s« 

Les  tmvaui  de  M.  Inbnaui  eppartlenBent  par- 
tiooUèremant  à  la  chimie  piatique,  -* 


»  ses  plaoa  et  mi  r 
senvestdemodUa. 


Tro*!^  de  eUiM'e  (Lahrfaueh  der  C 

lS1S;Védit.,  t6&l);«^aN««l'il>la  OL _  __ 

des  tMvetuuidtf  H  (anmdriss  der  Weareakusde; 
Ibid.,  ma;  P  édii.,  ISU).  De  HH»  à  UM,  il 
rédioca  la  Animal  ds  EMaue  tfulwtrwlle  et  iM- 
noeufiie,  et  depuia  ISab,  aree  MaroliaBd  et 
Schvretgger-Saidel ,  le  Journal  da  dm***  fra- 
ti'Tue.  On  lui  doit  anaai  la  &•  édition  da  JMfNots- 
nain  (baawirehaadfsetCWaarettleiicai^daSebl» 
gBl(Lëii«iok,  18aa-85,aTol).Uad'- — -*  — 
outra,  avealUKhsnd,lespotdaBtoi_, 
d'uA  giaad  nombM  da  «wpS'ttmplee. 

EBBUN  (Georg-Adoll) ,  praraaamr  de  pImiVM 
i  l'université  da  Berlin,  ôé  dans  cette  viUe,  SB. 
1806,  et  Sis  du  phyvtcieo  Pani  Kimao,  étudia 
d'abord  Us  acleaasa  naturelles  et  lea  mathdma- 
tiques  t  Berlin',  pais  à  Kanii^iR,  sou  la  di- 
rectin  de  Beawl,  dont  il  dovint  relève  Awri. 
De  i8ieàlSlO,ilsUrepritàaeaf(aiaunT(»aBe 
autour  dt>  nwnde,  dontleprtoc^  butéiM  de 
ftiire  des  observations  maaaétiqiiM  dana  loMtea 
lea  latiludee.  11  se  joig^l  d'abord  i  l'eapédllioD 
magnétique  da  savant  taédois ,  Hansteen ,  atl'sc- 
compagna  jusqu'à  Irkulak;  puis,  ooBU&aaal saut 
sa  roule ,  traversa  l'Asie  sepleUnovale ,  sa  Nndit 
par  mer  aux  colonies  russes  da  l'AmériaM,  passa 
parla  Californie  et  111e  de  Taïti,  donblala  eap 
Hoom,  passa  par  Rio-Jaaalro,  pow  revtnl  par 
SoiDt-pétersbourg  et  B«rlin.  L'oavraga  qu'il  a 
pubUé  sur  ce  vovage,  sous  le  titre  de  :  rome 
Autour  du  monde  par  VÀtie  «pienirionole  et 
I<«  drus  Ocrant  (ReM»i^  dteBrdediacb  lor- 
daiisn  nnd  die  beidea  Ocaane)  se  composa  d*»» 
oartie  bîatoriqna  (Berlin,  MO-IHS,  i  veL)  et 
d'une partie-acientiBqua  (Ibid.,  1885-1841 , 3  vol. 
avec  nn  atlas).  Ce  beau  tmîU»  qni  a  vain  à 


,  ...u.yCoogle 


son  anteoT  un  dm  grandis  prir  da  la  Société 
TDTalè  At  oéoenpMg  de  Londres  ^  a  toarm  ea 
grande  partie  Tes  doimécs  m&KDétiqnes  snrlat- 
miellcs  Qtum  a  pu  établir  as  Uéorie  du  magné- 
flamG  tHi  rMti  e* 

Dans  on  dernièns  anntes,  ■.  Brmait  a'estoe- 
Onpé  spécialement  de  b  Rusaie ,  et  les  Àtchivet 
de  M  MMMWiumw  teiuttiflaae  de  lii  Autrû  (Ar- 
cbiT  far  wiasemchaftBcfae  Kuode  tod  Bouland) , 
qu'il  publie  depuis  1841 ,  forment  un  r^tertoire 
complet  des  recherchea  nouTelhment'  faites  sur 
Ik  géoerapIrfe.reHmogTapliîa,  la  géologjs,  etc., 
de  cet  empire,  aveoun compte  renda  des  tntratiz 
det  NTanti  rosSBi.  tm  certain  nanAre  d'anictea 
de  M.  Brman,  trailant  dti  magnétiame  terreatre 
M  de  direraee  question!  de  ptij^ique ,  sa  trouTent 
dans  les  Jimol»  it  PaggtndOrff  at  dans  les  jtn- 
iMMttrea  atimiomiquei  de  jfeftuimuher. 

raSE  (John  CiiCBToii ,  3f  comte  tf),  pairre- 
priaeDtatlr  dlHande,  ni  an  IBOÏ,  à  Dumin,  est 
fils  d'Un  lieutenant-colonel.  Bn  1843  tl  héifta 
des  titres  de  soft  onola,  et  tut  éln  en  1845  mem- 
fere  k  Tie  de  la  ChanAre  des  Lords,  oiï  il  TOte  arec 
la  parti  coneerraleur.  H'  a  M  deux  fda  ltaul<-8hâ- 
rili,  et  est  lord  lievtenant  dti  comté  irlandais  ds 
Farman^h. 

ERITEST  IT  (Attgtute-Cbarles-Jean-Léopnld- 
fllexandre-Sdouard) ,  ou  BnnsT  n  dans  la  ligne 

Siciala  da  Coboni^,  duo  rtonanl  da  3aie- 
twnrg'Gotba,  né  à  Cobourg.le  ISiuin  1818, 
■t  ffls  d'Ernest  m,  le  premier  de  la  Kgne 
Cobourg,  auquel  il  succéda  le  39  janvier  1844.  tl 
estlefrâre  Jtat  au  prince  Atbart,ntsrî  de  la 
rehia  ViotOria,  sveo  lequel  iV  reçut  une  brillante 
et  solide  idacaiion,  sa  fiitaat  dés  lora  remsT' 
quer  par  ses  dtsposîtioDS  mur  les  sciences  natir- 
relles  et  pom  la  musique.  Il  a  beaucoup  Toragi. 
Après  sToir  parcouru  «reo  son  fWre  la  France , 
la  Belgique  et  t'Jmfletenv,  en  ISH,  il  Titita 
■eul,  uns  tard,  l'Espagne,  lltalle,  la  Portugal 
et  l'Amène.  An  sortir  de  FnniTersiti  de  Bonn , 
ai  il  arait  étudié  s^iéonlèment  l'économie  pnljij- 
nie  et  ta  phitoMphia,  il'  eut»  dâna  la  eavalaria 
Ai  royaume  de  Saie ,  d'ail  il  sortit  ireo  le  grade 
de  général-mqor.  La  3  mai  1841 .  il  épmtsa  la 
prioeaeM  AlexaDdHne-Louisa-AmMia-Tréaériqne- 
Elisabetb-Sopbie,  Bile  du  grand-duc  de  Bade,  et 
nit  unaparl  adiTe  au  gouTemement' pendant  les 
daui  dsmièrea  annéei  de  la  vie  da  son  pèra. 


dus  les  écoles,  et  s'efforça  d'amiser  les  c 
rions  giia  Tanneiion  de  ffitat  de  Cottoun 

t  deui  duchés,  dès 
it  conlbnne 


,  ,_.  _»  modération  at  „ 

Armaté,  A  ptésaircr  aet  Blatt  de  tant  boulerer- 
stment.  Partisan  de  l'anité  allemaridé ,  il  accepta 
du  vleajra  de  l'empire  un  commandement  dus  ta 
gaenv  contre  le  DnaniaTl:,  et  remporta,  )u 
6  avril  IB49 ,  la  Tictoirè  d'Eckernlterde,  Lorsque 
tout  espoir  de  ttmder  l'unité  de  rAlIanHone  se 
fut  éranoui,  H  sa  rattacha  i  l'allUoea  dite  der 
tnitroi»,  et  praroqua  à  BerUn  un  congrès  de 
princw  dans  lequel  il  plaidk  arec  chalenr  en  lk- 
veur  de)  lotéreia  et  dM  besoins  légittmet  des 
pasples.  Depuis  ISM,  malgré  le  triomphe  nni- 
Tcnat  dà  la  réaction,  le  duc  ETitest  IV  a  perse- 
Tirédaoa  une  politique  dejuste-mUieu. 

La  fhnpUiDité  de  la  tic  privée  de  ce  prince  est 
reiaarqnablo.  11  a  oontiUoéda  cultiTer  les  soiences 
M  las  ans,  et  particulItremMit  la musicue.  Ses 
Otiéns  da  iairt  et  de  Catilda  sont  cités  arec 
éloge  en  Allamagne,  et  sa  partition  da  samie 
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CTàrrrC^ntaCMara),  opéra  an  trois  actes,  qtfÏÏ- 
a  MI  exécuter  é  TAcadémie  intpériale  de  mo*i- 
qae  de  Paris ,  pendant  son  séjour  chei  nous  en 
1865,  sans  aroir  un  succès  populaire,  a  obtenu 
f  estime  dea  connaisseurs. 


ceod  d'une  très-ancienne  fkmilla  d'Ecosse  élevée 
eal8S1  A  ta  pairie  héréditaire.  It  embrassa  hcar- 
ri ère  de*  armes-,  fil  partie  de  reipèriitioc  d'Orient 
et  rut  blessé  AU  bataille  de  l'Aima  (1854);  Tan- 
née saivanle  il  (Ut  nommé  msjor  de  la  brigade 
des  liraillears.  H  est  entré  en  1846  A  Is  Gbambra 
des  Lords,  où  il  appuie  la  poliiique  du  cidiinet 
Palfflerston.  Sa  famille  est  en  possession  da  la 
charge  héréditaire  de  lord  haut  constable  d'ECosse, 
qui  est  la  plus  haute  distinction  honuriflque  de  Dt 
Grande-Bretagne.  De  son  mariage  avec  une  fllle 
du  général  Ch.  Gore  (1848) ,  il  a  un  Bts ,  Cb&rlw 
Gare ,  baron  KïENAanocs ,  né  eu  1  S&3 ,  i  Hontréal. 

BBSKnfB  (Tbomas-Americus  EBsnna,  8*  ba- 
ron),_pair'd  Angleterre,  né  en  1810.  est  Sir  dtt 
tord  ntvid  HonUgn  Enkina,  mort  le  19  mars 
tSSS ,  t*  petit-fils  du  célèbre  orateur  de  ce  nom, 
élevé  i  la  pairie  en  1806.  Elevé  é  Cambridge,  il  s 
été  atlacbé  d'ambassade  i  Municb ,  et  a  hérité  en 
1B5S  da  la  pairie .  Il  n'a  pas  d'enfants. 

Efm.EW  (Thomas -Banien) ,  littérateur  dtmoià, 
né  é  Randers  le  10  novembre  180) ,  passa  0^1871' 
reiamen  depbilotagia  etde  pbilosopaie,  et ,  aprti 
avoir  vécu  plusieurs  années  dans  utie  de  ses  pra- 
priétés  en  JUtland,  alla  s.'ètabllr  A  Copenbifue. 
Il  fut,  en  1S49,  chargé  de  la  direction  des  Aj- 
chives  au  ministère  dea  CuHes.  Le  pins  important 
de  ses  ouvrages  est  le  Jh'ch'onnoire  uniceriel  des 
écrmaint  pmiT  Iiroyaume  (iri>aneinarlt  (AlUtn- 
dMIgi  Poriatter^Lericon  for  K.  Danmark  med  til^ 
hcerende  BUande;  Copenhague,  tS41-â3, 14livr. 
ou  t  vol.  in-8  :  avec  un  supplément  an  cours  d« 
publication,  I-V  ]Ur.  1854-1857). 

Ce  dictionnaire  bibliographique  .  disposé  par 
noms  d'auteurs ,  fOrme  la  continaatton  du  Eftit- 
mftir-CexJcon  fbr  Dannutrk  ,  fforpe,  og  ItUmd, 
da  Nyemp  et  Ktaft  (Copenhague,  1830,  in-4)  5- 
mais  it  ne  traita  pas  de  &  Norvège .  On  x  trouve , 
avec  des  détails  biographiques  sur  tous  les  Danois 
qui  ont  écrit  depuis  IBl'4,  ta  liste  par  ordre  cbtor 
nologique  non-seulament  datons  leun  ouvrages, 
mais  aussi  de  tous  les  articiGsou  mémoires  qirUs 
ont  publiés  dans  de»  jonmaur,  revues  ou  re- 
cueiu ,  ainsi  que  l'indication  des  notices  ou  arti- 
des  de  critique  nlbtifk-i  Aacun  de  ces  èerita-, 
des  traductions  qui  enoot  été  faites,  etdes  «»?• 
cas  biographiques  ;  eoâu  les  portraits  des  auteurs. 
Les  énonciations  sont' très- précises  et  d^mrre- 


pas  è  Ikire  oonnaltra  la  littérature  danoise ,  il  est 
merveilleusement  propre  à  en  bcilHer  l'étude . 

BSAJiD-effandi  (Mohammed),  historien  tnrs, 
no  A  Constantinopla  le  18  de  rebi«l-ewrwol  tsni 
da  l'bégire-IIS  décembre  ITfO),  a  été  nommé  m» 
hafiadth  (Els  du  relieur) ,  parce  que  son  pète  était 
chef  da  la  eorporailOD  des  relieura  et  libraires.  A 
dli-buitani,  il enlra dans l'enBefgnement,  acquit 
une  grande  réputation  de  savoir,  et  reçut  en  18» 
la  charge  d'historiographe,  et  en  Iffitt  la  direction 
du  TatmcAi-t-weteiJ  (tràlaau  des  Êvénemantal, 
journal  offieiri  de  l'ambre.  Bo  1838,  le  sultan  H^ 
moud  l'envoya  en  ambassade  auprès  du  shth  de 
Perse  Kohammad.  U  a  aussi  les  titras  de  grand- 


JQM  de  Ronmélie,  d'inspecteur  géaéni  des  écoles, 
elae  membra  du  conseil  de  L'ÏQsliuclicio  publique. 
Ou  coQuall  d'Euad-effeodi  :  Utt-i-Txafer  (Base 
de  la  victoire;  ConsUntiiiopIe ,  1818,  pet. iii-4], 
précid  historique  de  la  deslructioD  du  corps  des 
janisjaires  par  Uahmoud  en  ie26,lraduiteQfran- 
fais  par  H.  Caussin  dePerceval  (1833,  iu-g),  qui 
a  supprimé  les  passages  inutiles  et  abrégé  les  lon- 
gueurs; Sefrr-fiamei-Klair  (livre  du  voyage  du 
Bon;Ibid.  1834);  relation  intéressante  du  voyage 
deUabmoud  à  Andrinople  en  183!.  IL  faut  encore 
ajouter  une  traduction  turque  des  Jf«MU-i-iin- 
tihan  (questions  d'eiamen),  traité  arabe  d'Omer- 
effendl,  et  un  grand  nombre  d'articles  de  circou- 
stance  dans  le  joumal  officiel. 

ESBHAT  (Noël-Raymond),  pefntra  fraDcaîs, 
Dé  à  Paris,  en  1809,  étudia  la  Sgure  cbez  Guîl- 
lon-Lethière  et  le  paysage  cbei  M.  Watelet; 
c'est  dans  ce  dernier  genre  qu'il  a  remporté  deux 
médailles  d'or  :  une  3'  pour  le  Lac  de  flrtenti , 
en  1844 ,  et  une  seconde  pour  la  Seine  à  Caude- 
bec,  1847 ,  tableau  commandé  par  l'Etal.  11  a  en- 
core peint  de  nombreux  sites  d'Auvergne  et  de 
Suisse;  fet  Bordi  de  (a  Seine  (1841);  une  Fon- 
taine avx  enciroFu  de  flourbonne  (l843);  Vue 
prise  dam  leparccCEu  (184â)  :  la  rallét  dt  Ui  Niè- 
vre (1848);  rue  du  parc  de  Sainl-Ctoud  (1850), 
au  palais  de  Saiol-Cloud;  un  Abreuvoir  i\S52)  ; 
Finie  du  prince -pn^itdenl  à  la  ferme  du  Coudrag 
en  Sologne  (1S53) ,  commandé  par  l'Ëtal.  Cet  ar- 
tiste avait  plusieurs  toiles  à  l'Einosition  univer- 
selle de  1855  :  un  Pâturage,  l 'embouchure  de  la 
Somme;  etc.  —  M.  Esbrat,  dont  les  succès  n'ont 
pas  suffi  ï  assurer  le  bieo-itre ,  est  mort  en  1856. 


â(dai: 


d").  Voy.  Dis  Cars. 


ESCHASSERIADX  (René-Francois-Bugéne  ,ha- 
TOn) ,  député  fransais ,  né  te  35  juillet  1823 ,  aui 
Arènes,  prés  Saintes  (Cbarente-lnférieure),  est 
BU  d'un  membre  des  premières  assemblées  répu- 
blicaines. Il  étudia  le  droit  &  Paris ,  fut  admis  au 
barreau  et,  lors  des  élections  complémentaires 
de  juillet  1849,  devint  représentant  du  peuple 
à  l'Assemblée  législative  pour  son  département. 
n  apparteutit  i  la  majonté  contre -révolu  tian- 
naire.  Il  fit  en  18&1  partie  de  la  Commission  d'en- 
quête cbargéede  constater  la  production,  le  com- 
merce et  la  consommation  du  sel.  Après  le  coup 
d'Etat,  il  figura  parmi  tes  membres  de  la  Com- 
mission consultative  et  accepta  le  patronage  du 
noureau  pouToir  pour  entrer  en  18SÎ  au  Corps  lé- 
sislatiT;  il  y  siégea  au  bureau,  parmi  les  secré- 
taires ,  et  fut  réélu  en  1857. 11  est  cbevalier  de  la 
Légion  d'honneuc. 

GSCHER  (Jean-Henri-Alfred) ,  bomme  politi- 
que suisse,  est  né  à  Zurich  le  50  février  1819-  Il 
commença  ses  éludes  de  droit  dans  sa  ville  natale 
et  les  continua  aui  universités  de  Berlb  et  de 
Bonn.  Reçu  docteur  en  184! ,  il  vint  passer  deux 
années  à  Paris  pour  compléter  son  instruction. 
De  retour  Â  Zurich,  il  fût  nomjnè  jjrofesseur  Â 
l'Ecole  supérieure  et  s'occupa  parliculiéremeot 
du  droit  fédéral  belvétique.  En  1844,  il  entra  au 
grand  conseil  et  prit  place,  i  cdié  de  Fiirrer, 
parmi  les  radicaux  les  plus  hostiles  aux  jésuites 
et  au  Soûderbund.  Il  contribua  i  ta  réoi^nisa- 
tion  des  écoles  dans  le  canton  de  Zurich.  Appelé 
succesûvemenl  i  la  vice-présidence  et  i  la  prési- 
dence du  grand  conseil,  il  exprima  en  1847, 
dans  un  discours  très-remarque ,  ses  vœui  pour 
one  réforme   complète  du  système   fédéral ,  et 

Saur  une  plus  forte  centralisation.  En  1848,  i!  fut 
éputé  k  Ja  diète  fédérale,  et  chargé,  avec 
H.  MiiiuingBr,  des  négociations  engagées  entre 
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la  Suisse  et  l'Autriche  au  sujet  des  allairei  du 
Tessb.  La  même  année ,  il  fut  le  dernier  Imutr- 

mestre  de  Zurich  et,  bientflt  après,  devint  pré- 
sident du  nouveau  conseil  de  régence.  H  est  un 
des  fondateurs  de  L'Ecole  polytechnique  fédérale 
de  Zurich,  Elu  vice-président  du  conseil  national 
(7  juillet  I8Ô6) ,  le  docteur  Escber  est  un  des 
nommes  d'Etat  les  plus  considérables  du  canton 
de  Zuricb  et  de  la  confédération  helvétique. 


(Daniel-Frédéric) ,  médecin  et  zoo- 
logue  danois,  né  k  Copenhague,  le  18  mars 

1798,  débuta,  comme  écrivain,  par  une  thèse  de 
doctorat  (de  Fûnetiontbui  nertorum  faeiei  et  ol- 
factiu  organi,  1825),  qui  lui  fit  l>eaucoup  d'hon- 
neur, et  dont  les  revues  françaises,  allemandes, 
anglaises  et  italiennes  Qreui  des  extraits  ou  don- 
nèrent l'analvse.  Il  pratiqua  d'abord  ta  médecins 
à  Neiœ  (lie  de  Bombolm) ,  puis  il  fit  aux  frais  do 
l'Etat  un  voyage  scientifique  k  l'étranger  (  I8î5- 
1818).  Nommé  professeur  extraordinaire  de  mé- 
decine i  l'université  de  Copenhague,  eu  1830, 
et  professeur  ordinaire,  en  1836,  il  remplit  les 
fonctions  de  recteur  da  la  même  université  «n 
1844-1845.  IL  faisait  partie  du  collège  royal  do 
santé ,  et  il  est  membre  de  l'Académie  des  sciences 
et  de  celle  de  Stockholm,  de  la  Société  pbiloma- 
tique  de  Paris,  etc.,  chev^ier  du  Da:iebrog  ol 
de  l'ordre  suédois  de  l'Etoile  polaire. 

Ses  principaux  ouvrages  sont  ■■  Deteriplion  de 
l'œi'l humain  (delmenneskelige  Œie,  Tremslillet  ; 
Copenhague.  1&43J-.  Bechtrciietioologiqttei,atta- 
tomiqtie*  el  phgtwlogiqtiet  tur  iet  cetacét  det 
meri  «^jlenlrioBoJet  (Zoologisch-inatomisch- 
pbysiologiscbe  Untersuchungen  ïiber  die  nordis- 
cben  Walllhiera;  Uipaicli,  1849,  in-8,  t.  1, 
avec  pi.)  ;  Douie  lefons  sur  des  lujeli  choiiit  de 
la  leiente  biologtque  (Tolv  Foredrag  o*or 
udvatgte  jEmner  at  lœren  om  li^et,  ISSO,  en  al- 
lemand :  das  physiscbe  Leben;  Berlin,  1851, 
2  parties);  tur  la  Potiibitiié  de  gwfrir  et  d'to- 
ilruire  Iet  tdi'oU  ri  iet  imbécitet  de  natiianee  (On 
Huligbeden  af  at  helbrede  os  opdrage  Idiotar 
og,  etc.  ;  Copenhague,  1854).  U  a  donné  de  nom- 
breut  mémoires,  notamment  sur  les  cétacés, 
dans  les  Traitie  et  les  Écrile  de  l'Académie  des 
sciences,  dans  U  BibliolMqut  det  mideeita  et  di- 
vers autres  recueils  danois,  allemands  et  anglais. 


ESCOSDSA  (don  Patricio  ni  li),  I 


tique  et  écrivam  espagnol ,  né  à  I^drid  le  Sno- 
vembre  1807 ,  passa  sou  enfance  en  Portugal  oik 
son  père  servit  dans  l'armée  de  Castanos.  Apris 
avoir  étudiéàValladotîd,  il  retourna,  en  1810,  à 
Hadrid  oâ  Lista  lui  enseigna  les  mathématiques 
et  la  poésie.  En  1824,  forcé  de  quitter  sa  pairie, 
à  cause  de  son  afBliation  à  la  société  secrète  des 
Wumanlino<,  il  se  réfugia  iParis,  où  il  suivit  les 
cours  du  mathématicien  Lacroix  et  passa  ensuite 
à  Londres.  A  son  retour  en  Espagne  (1826)  il  en- 
tra dans  un  régiment  d'artillerie  et  fut  promu, 
en  1829,  au  grade  d'oflicier.  Il  continua  de  sa 
livrer  à  la  fois  à  la  culture  des  lettres  et  k  la  po- 
litique. En  1834,  il  fat  efilé,  comme  carliste,  à 
Olivera.  Hais ,  dès  l'année  suivante ,  il  fut  uommé 
aide  de  camp  et  secrétaire  du  général  Cordova, 
&  la  retraite  duquel  il  donna  sa  démission,  en 
1S36.  Deui  ans  après  il  entra  dani  l'administra- 
tion et  devint  chef  politique  de  la  ville  de  Guada- 
taiara,  qu'il  défendit  en  1840,  au  nom  de  la  ré- 
genta Christine.  Mais  Le  triomphe  d'Espartaro  eut 
pour  conséquence  un  DOuvel  eiildeK.Escoeura, 
qui  se  retira  encore  en  France.  Realrè  Jt  Hadrid 
en  1843,  il  fut  nommé  secrétaire  d'Etat,  et  fit 
ensuite  partie  du  ministère  Narvaex  avec  lequel 
il  se  relira  des  afl'aires  en  1846,  laissant  la  répu- 
tation d'un  homme  fidèle  i  ses  conTictiODS. 


,,...,,.yCoo^le 


A  diTene»  époques,  U.  EuMura  a  dtaundé  i 
sa  plume  un  autre  genre  de  dislinclioD  ou  mitae 
d«s  moyens  d'eiisieaco.  II  s'est  fait  un  Dom 
comme  poète,  comme  auteur  dramatique  et 
comme  romancier.  Toici  le  titre  de  se»  poëmes  : 
El  bulto  vettido  de  negro  camx,  et  Semai  Car- 
tel en  CMula.  Ses  pièces  dramatiques  sont  :  la 
CorUdetbuen  reliVo  {!'•  partie,  1837;  3*,  IBW); 


Moeedadts  de  Heman  Cortès ,  Roger  de  Flor ,  Coda 
eoia  en  nt  tiempo,  ei  Tio  MarctlU)  (1844-18461, 
Il  a  publié  deux  romans. bistorioues,  el  Conde  de 
Candetpina  (Madrid,  1832),  Ai  rêy,  ni  roque 
(1835) ,  et  un  roman  politique,  el  Patrïarcha  del 
Toite  (1840^2  vol.),  qui  a  pour  sujet  les  derniè- 
res révolutions  espagnoles,  et  les  aventures  des 
rèrugiés  à  Londres  et  i  Paris.  U.Escosura  a  écrit 
le  leite  du  s plendide  ouvrage  intitulé  :  laEipaiia 
artùtica  y  monumenial ,  publié  un  manuel  de 
mythologie  (Paris,  1643)  qui  est  devenu  classique 
en  Espagne,  traduit  du  français  plusieurs  ou- 
Tra|;es  ^  et  rédigé  à  Paris  et  Eco  de  la  raion  y  de 
la  jtuiieia  et  la  RevisM  incictopediea. 

KSGtTDlER  (Léon  et  H arie ,  ou  les  frèret) ,  U- 
braireagournalistes  fraudais,  oés  i  Toulouse,  le 
precnier  en  1S08,  le  secoud  en  ISll ,  firent  leurs 
premiers  essais  de  librairie  dans  celte  ville,  et 
Tioreol  en  18i5  i  Paris,  où  ils  fondèrent,  un  an 
après,  le  journal  hebdomadaire  la  France  miui- 
Me.  Ils  ont  peu  à  peu  aoneié  à  celte  revue  un 
comptoir  de  musique,  et  une  aorle  d'agence  lyri- 
que et  dramalique  qui  négocie  à  la  fois  la  con- 
lectioudes  opéras  et  l'engagementdes  artistes. Ce 
sont  eux  qui  ontintroduilchez  nous  If.  G.  Verdi. 

On  a  sous  leur  nom:  ÉtwUt  biographiquti  dtt  ■ 
chanteur!  eonlemporainj ,  précédé  d'un  Suai  rur 
l'andu  chanl  (1840,  in-18;  î- édit.  IBM);  We- 
tionnai're  de  miuique,  d'après  les  théoriciens, 
historiens  et  critiques  les  plus  célèbres  qui  ont 
écrit  sur  la  musique  (1844,  in-12) ,  refait  sous  le 
titre  de  DiclionnotVe  de  mwique  iWorique  et  hi«- 
loriaue  (2  toI.  in-18);  ie  Proierif,  ouïe  Corioire 
de  Venise  (1845)  ;  el  Ut  Deux  Foscari  (1848) ,  tra- 
gédies lyriques  de  U.  Verdi  adaptées  à  la  scèue 
française;  enfin,  floaiini,  ta  i;ie  el  tel  nueuri 
(1854,  ia-18);  fiei  el  mours  det  plut  célibrei 
cantalricet  i^vec  uut  Étude  lur  Poffanini  (1846, 
in-lS).  H.  Léon  Escudier  a  plus  parliculiè rement 
signe  de  nombre ui articles  uecritiqueàlaFi-anee 
tnuticale  et  au  feuilleton  du  Payt.  Les  deux  frè- 
res dirigent  aujourd'hui  le  journal  le  Sifreii  {1858). 

ESNAELT  (Cbarles-Louis-Benjamin),  ofdcier 
français,  ancien  député ,  né  à  Yendâme  (Loir  et 
Cher),  le  27  juillet  1786,  partit  en  1805  en  qua- 
lité de  volontaire  et  fit ,  dans  le  génie ,  toutes  les 
campagnes  de  l'Empire;  il  sedistineuaàLutzen, 
a  Bauizen  et  i  la  défense  de  Uagdeboui^  et  de 
Valenciennes.  En  1S|5,  il  fut  incorporé  avec  son 
grade  de  capitaine  dans  le2-  du  génie  et  concou- 
rut, en  1623,  à  l'eipédition  de  Calatogne,  à  la 
suite  de  laquelle  il  Hit  décoré.  Ayant  pris  sa  re- 
traite (1839),  il  se  Qia  à  Arras  où  il  fit  plus  de 
Tingt  ans  partie  du  conseil  municipal    et  fut  élu 

Sialre  fois  député  (1838-1848).  Dévoué  au  minis- 
re,  il  s'associa  par  ses  votes  i.  toutes  les  mesu- 
res du  parti  conservateur.  Depuis  la  rérolulton 
de  Février,  il  rit  i  Paria  dans  la  retraite. 

BSPAGKE  (maison  rojrale  n') ,  une  des  bran- 
ches cadaites  de  la  maison  de  Bourbon  (voy. 
Bouaaoa).  —  Rebe.  Mari a-Irobeîie- Louise  (voj. 
IsABBLLB  nj.  —  Roi  ;  FranfOii-^Auite-Kin^ 


ESPA. 

ite  d'Espagi 
.  née  la  20  décembre  11  ___   __ 

la  reine  :  louiw,  duchesse  de  Hontpensier  (voy. 
MoiiTFBiiaiia.  —  Heine  mère  :  Marie- Cbrlatine 
(voy.  ce  nom). 

Oncles  de  la  reine  :  Chartet-IIarie-Isidore  (voy. 
Carlos);  FranfOÙ-de-Paute- Antoine-Marie,  in- 
fant d'Eipe«ne,  né  le  10  mars  1794,  marié  le  \h 
avril  1819  S  touiïe-Chariotie ,  née  le  î4  octobre 
1804,  fille  de  feu  François  l*r,  roi  des  Deui- 
Siciles .  morte  le  39  Janvier  1844 ,  dont  il  a  deui 
SIb  :  FranfoisSÀttite,  mari  de  Is  reine,  et 
HenW-Marie.Ferdinand ,  duc  de  Séville,  né  le  17 
avril  1813,  marié  1  Borne  te  6  mai  1847  à  dona 
Hiline  de  Castelvi  y  Shelly  Femandez  de  Cor- 
dova;  et  cinq  filles  :  JaabelM-Ferdinande ,  née  le 
18  mai  1821 ,  mariée  le  :6  juin  1841  au  comte 
Ignace  Gurawski;  louiie-Thérèse-Françoise-Ha- 
ne,  née  le  II  juin  1824,  mariée  le  10  février  1847 
à  don  José  Osorco  de  Moscoso  y  Carbayal ,  comte 
de  Transtamare ,  duc  de  Sessa,  grand  d'Espagne 
de  1"  classe;  /oi^Mne-Ferdinande-Louise ,  née 
le  25  mai  1827,  mariée  au  mois  de  juin  1848  A 
don  José  Guell  y  Rente  (voy.  Gdill  y  Reste)  ; 
Jforie-ChrMfine-Iaabellei  née  le  5  juin  1833;  et 


La  maison  royale  d'Espagne  comprend  e 

l'infant  5  Aoirien- Gabriel -Marie  de  Bonrbon  et 
Bragance,  né  le  4  novembre  1811,  du  premier 
manage  de  l'infante Haria-JUr^e  (voy.  Carlos), 
avec  l'infant  Pierre,  cousin  germain  de  Ferdi- 
nand Vil.  L'infant  Sébastien,  grand-prieur  de 
Saint-Jean ,  a  épousé  en  1832  la  princesse  Harie- 
Amélie,  née  le  15  février  1818,  flUe  de  feu  Fran- 
Sols  l"',  roi  des  Deui-Siciles,  el  tante  du  roi 
Ferdinand  II. 

ESPAIGNOL  DE  La  FariTiK  (Jean-Ntcolaa  n'), 
géomètre  français,  né  en  1796,  i.  Mer  (Loir-et- 
Cher),  entra  de  bonne  heure  dans  l'admiaistra- 
tion  du  cadastre-  Il  eierce  aujourd'hui  les  fonc- 
tions d'ingénieur  en  chef  dans  le  département  de 
i'Ariége,  Il  a  écrit  :  Coruid^rationi  tur  le  eadailre 
en  France  (1614,  in-6),  où  il  cherche  quels  sout 
les  moyens  de  perfeclionnemenl  et  d  économie 
qu'on  peut  introduire  dans  Is  partie  topograpbi- 
que;  Coup  d' œil  lur  le  progrii  det  tcieneei,  det 
arU  et  de  l'tnduilrie  (1836,  in  8);  un  Mémoire 
lur  la  conierraliun  pei^iuelle  du  cadaitre  par- 
cellaire de  FAriége  (Foii ,  1851)  ;  des  articles  lit- 
téraires dans  des  recueils  périodiques-' 

E^AHTÊHO  (don  Biloohbko)  ,  dac  ne  la  Vic- 
toire, général  elhommepolitiqueespagiiol,  ex- 
régent,  est  né  iGranatula,  dans  la  Manche,  en 
1791-  Le  plus  jeune  des  neuf  enfants  d'un  simple 
charron ,  il  fut  destiné,  i  cause  de  sa  faible  con- 
stitution, à  l'état  ecclésiastique-,  mais,  en  1808, 
il  s'enrûla  comme  volontaire,  pour  repousser 
l'invasion  française,  dans  le  corps  d'étudiants 
qu'on  appelait  le  bataillon  sacré.  Il  passa  ensuite 
dans  celui  des  cadeta.  fut  nommé,  en  1811,  soua- 
Lieutenant  du  génieàCadix,  et  n'ayant  pu  soutenir 
les  examens  eiigés  pour  ce  service ,  dut  entrer , 
en  1814,  avec  le  même  grade  dans  un  régiment 
d'infanterie  en  garnison  £  Valladolid,  Il  s'attacha 
alors  au  général  don  Pablo  Morillo ,  envoyé  dans 
l'Amérique  méridionale  contre  les  colonies  insur- 
gées, partit,  au  mois  de  janvier  1815,  avec  le 
gradecfecapitaine.el  devint,  pendant  la  traversée 
même,  cbefd'état-maioT.  Il  quitta  toutefois  ces 
fonctions  pour  lesquelles  il  était  peu  lait,  il  (ut 
nommé  major  dans  un  régiment  d^Ianterîe.  Ses 
talents  militaires  le  firent  passer  lieutenant-co- 
lonel, en  1817,  et  colonel  en  1812.  Deux  ans  plus 
tard,  la  capitulation  d'Ayacucho,  par  laqualu 
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luHoa  tMuaVimk- 


raipiMM 

tiqua  âaSud,  nmea»  ttpsrtera  lUrM  u  patrie, 
avec  ua  asrtaiD  aomàm  d'horane»  qa'll  derait 
ntiOHVCC  plus  Urd  rar  (on  efamnin ,  Lopov,  Nâr- 
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- — 1  de  briller,  il  sal.  m  faire  aimer 

d*  la  sue  à'oxi  riahe  proprièlaire  di  cetto rille, 
nommé SaaU-Ouz,  elL'epoaaa  malgrà l'opposi- 
tion  du  par».  Il  pa«»  peu  après  avcB  aoa  régi- 
ment dans  l'Ile  de  Hayorqua: 

Lcnsqn'ea  1S3S,  Ferdtaaad  VII  airt  aboS  bc  loi 
saliqna,  Bapartmoïadéotara  eafaranrdea  droits 
de  BacoasÛPH  ao  IriiDfr,  MoUrii  à  U  prinsaaaa 
iMbaUe  et,  L'inoia  sninnia,  i  la  mortrda  rai 
(19  leplemtre) ,  il  s'offrit  à  marober  a««a  sas  jé- 
glaieat,  cootrt  la»  proTMoes  du  aord  qai  se  eeit- 
ïmisUan  tkVHirdia  don  Carlo*.  ilSataloraDammi 
eoimnaDdant  cintrai  de  B(sea7«,  paia  marâriul 
^camp  at  benlenant  général.  Aa  mois  da  mai 
1630,  il  prit  par  inttom,  pandant  Vabnnce  à» 
Cordara,  le  wniDandenienI  an  chef  dn  carpa 
d'opéntioas  daitini  i  cosnir  Madrid.  Ajant 
saavi,  i'aimèefuiiaiita,  la  estais  d'un  coup  de 
main  mté  parlas  baadà  carlistes,  il  fut  nommé, 
par  aaoaanaisfsioa.  Binerai  en  dief  de  l'année 
3k  ninl ,  TiBe-roi  de  Hanrte  et  captUma  Bine- 
rai dn  pcoaians  Basques BalW?,  Ilfuldipirté 
ani  Cartes  conatteeiKet ,  et  oantiiboa  à  la  anuta 
du  ministàre  Châtrera.  À  la  Sn  de  la  même  an- 
née, ilsanvaitiuiesacondi  rois  Uadrid  menacée 
pu  don  Carlos  lui-taèrne  (12  septembre) ,  repoaa- 
•ait  ealui-ei  au  deti  de  l'Ebre,  ealevait  ensuit* 
les  hautears  d*  Lucana,  débloquait  Bilbao.  H 
raaavait  le  tUr*  da  oomta  de  Luoana,  comme 
consécration  de  ces  succis.  Au  lieu  de  les  pous- 
aer  plus  loin,  il  se  borna  à  ritabltr  la  discipline 
dans  L'arméa  1  i  mBiateuir,  par  ds  séviras  eri- 
cotianai  Pampdune',  àMrraDdaelaillaurs,  l'or- 
dre dans  las  pio*inocsa(umii**s.  Bq  lB3)f,  il  battît 
seDlemoit  La  sinttal  carltrte  Negri,  et  détruiiit 
la*  NmHf  qu'il  coaunandait. 

Laaearvica*  d'BqiavtBTa ,  iOQ.BttaEluinHnt  dé^ 
claré  à  la  omslitntion  de  WSIT,  tui  maigntient 
aan  HtLe  politique.  Il  rajatait  sur  le-  rniDistàr» 
Oblia  ta  responsabilité-  aa  eon  inaction  «t  en- 
TOyait  à  la  reuM  des  adresae»  conire  Honasi  et 
Cardota,  darenns.  lapriKiiar  anrtaut,  sa*  en- 
uani*  penoimet*.  De  nouveaur  eiplcrits  contre 
ha  cariistaa.  «n  183B,  tui  ralnroit  un  sukitM  de 
.  bTenr  et  la*  titres  de  arand  d'Espagne  de  pre- 
mière claese  et  duc  delà  Victoire.  Profilant  des 
diriaions  du  parti  carliste,  ilcondut,  enfin,  arac 
llaroto  la  Esmeu»  eonvemioii  de  Bergais,  qui 

forifa  don  CarlcB  à  quitter  "" -' '-' ' 

ptas  que  Cabma  pour  pn 

Arint  de  porter  la  dernier  coup 
Bspartera  éprouva  sa  tmita-puissanoa  en  demaa- 
dant  la  brevet  de  génénd  pour  son  tecrétaire  et 
aide  de  eampLinB^e,qui  arail  in*alté.da»uae 
IfUiaiHudtia  publique ,  ta  atinistie  de  la  gusTra. 
Hofaet,  qui  s'y  ntaait,  fut  cmn'aiiit  de  dmt- 
net  ta  oiinisiian,  et  Linage  em  snn  brevit.  Le 
r«st»du«abtQ8l,  voulant  frapper,  dansEepar- 
tan ,  le  chef  dea  e:i^tée,  ftt  Toter  par  les  Cbrièa 
__  1^  __! ■ — 7.  i^j  libertés  municipal*», 


9  àqnitiar  l'Espagne,  ne  laieeint 
«  pour  protongerla  gnerrB  oirile, 
nr  lademiereoupacepirtiNn, 


^^, D  qui  Tenait  JétraBar  Cabrera,  revint  i 

Itadrid  ba  triompliate^  et  se  fit  neisnar  prési- 
dant d^  noMTeau.  minisiire.  DeraM  cette  dkt»- 
'  la  Chrifline renonçait,  le  IDoctobre, 


énergie. 


te*  nnuremenb  répnliBcaiBs 


partout  oA  ils  éclatèrent,  WoufTa  nosurrection 
etoitée  parO'DannelliiPampelnne,  en fliTear  de 
ChristiRe,  dégoaa  les  complots  militaire» des  gé- 
néraux  Coneha  et  Dién>-Leon,  fit  fusiller  cv  oer- 
□ier  (15 octobre},  arrMapiar  ta  ttrreur  Ifea agita- 
tions inoasBButea  des  pro^ncesBtsqnes,  et  après 
aroir  soemis  Baroe(oDe,reniraentriomplte  àH^ 
drid,  leSOnoTembre.  Ualtre  de  la  gtuatioit  in~ 
térisuT«.  il  s'ï^ppe;!,  an  dehors,  aor  l*alUaDCK 
de  l'ATigietBrTe ,  sens  s'eftayar  des  iotrignaa  qoe 
l'ei-rÈgente  ourdissait  oontre  lai ,  arec  Faide  ir 
la  Ptance.  Une  nouT^le  innirreetion.  ayant 
éclaté  Â  BaieeloDB,  4  la  fin  da  lg42,  il  en.eat 
raistm  parnn  bombardement. 

Mai»  die  la  commencement  de  1 9U ,  le  rartl 
exalté  on  progressiste  qu'il  aralt  maintenu  daas 
les  limites  da  la  légalité ,  par  son  respect  pour  la 
constitution  de  lUn ,  s'iuiit  aux  modérés  parti- 
sans de  la  reine  Christine ,  en  fareur  desquels  il 
fnt  forcé ,  le  9  mai ,  de  sanctionner  une  amnistie 
générale,  présentée  par  le  ministère  Lopei.  Sou 
obstination  à  Rinler  auprès  de  lui  son  secrétaire 
Lioage  et  le  général  Zuriwao ,  rendu  odieur  per- 
la répression  de  Barcelone ,  ameaa  une  crise ,  la 
deatiintloii  des  ministres  et  U  dissolution  dès 
Cartes  (!6  mai).  Accusé,  par  l'opinion  publique, 
d'aroir  signé,  à  l'instigation  de  Linage,  arec 
r&nglatarre  un  traité  decommeree  déserantagenz 

four  L'Espagne ,  Bspartero  vit  se  roulerer  contns 
li  laCamogne,  I  Andalousie,  l'Angon  et  plut- 
sieura  autres  provinces.  ITna  joute  réTolution>- 
n»re  se  constitua  i  Barcelone  et  proclama  sa 
décfiéancB  et  la  majorité  d'Isabelle.  Un  eouver- 
nemenl  provisoire  composé  de  Lopei,  CaJiBllerv 
et  Semino ,  déclarji  Espartero  traître  é  la  patrie 
et  déchu  de  toutes  sea  dignités.  NarTaer,&bIéle 
des  insnrgèa,  marcha  sur  H&drid  et  j  entra  sana 
TésiBtauDB  <32  juillet).  Abandomié  de  ses  troope*^ 
après  avoir  ea.wyé  en  vain  de  marcher  sur  Bar- 
catone,  Esparlero  s'embarqua  à  Cadix  la  30  ja3i- 
let'pour  l'ADgleterre.  U  r  r«ut  tous  les  bonneun 
.1.^    •»  _— ^  ..«Pli  «.«J:»  ^  «...jn*  Dik  lato    1^ 


élè  annulé,  il  reimims  en  Bspagne  et  ro- 
I  place  an  sénat.  Hais  presque  ausaitM,  s» 
"l  pour  longtempsécarlédupouT---  =■-■■- 


r,itdla 


chei^RT  k  Logrono  une  retraita  absolue. 

Après  six  ans  d'isolement,  les  événements  <n 
1854  le  ramenèrent  à  la  tête  des  aflkires.  Ëtnn- 
geren  apparence,  jusqu'au  dernier  moment.  1 
cette  formidable  agitation  révolutionuaira  qui 
répoildait,  dans  toute  fEspagne,  aux  ercia  da  la 
réaction  monarchique,  il  parut,  après  la  débite 
du  gouvernement,  l'homma  dé  la  situation  et  la 
reine  Imbede  ne  put  arrêta-  l'insurrection  tnom- 

ElMuteel  BCnver  son  trflae  qu'en  le  remetlmtsom 
I  protection  de  l'ei-régeat,  II  Tut  désigné  comme 
E résidant  ducanseil',  le  19  juillet,  au  moment  où 
I  junte'  de  Sangase,  constituée  en  gouverne- 
ment provisoire,  le  nonnnaît  généralissime  dis 
armées  natioiTalBs.  Arrivé  i  Ihilrid ,  xprè*  qneF- 
quès  jours  d'une  eipectative  pleine  de  dangera, 
il  tbrma  no  cabinet  dUis  lequel  entra  oomma 
ministre  da  la  guerre  la  généraL  O'DonneU ,  qnr 
avait  pris  une  part  si  activeaui  lottes  etl  la  vi^ 
torre  du  parti  progrewiste.  L'union  de  ces  doux 
homiees ,  au  milieu  des  lentatives  contraires  des 
eteltés  et  des  modérés.  Hit  le  seul  programme 
politiquo  d'un  nouveau  parti  conservateur.  Les 
diflicultés  et  les  dangers  se  multipliaient,  les 
Cortès  eonstitDaates ,  onverlea  k  Hadrid  le  S  na- 
venrtiTe,  djecntaiMit  lei  bases  eontitationnelles 
l'erManM  milâ»  dv  la-  monarcbie.  La  iiaes- 
tion  rrtigienae  se  compliquait  de  la  loi  da  dés» 
mortissement' (voy.  Hino^,  et  la  crise  poIHiqae 
d'une  eAvTable  crise  financière.  Peu  a  pan  le 


rattaebucnt  au  nom  d'Hapunn)  toutes  Itt»  Mpè- 
HMWBi  A*  In  ftJToliitiiin ,  et  «n  progressittw  con- 
KrTatmriqu  raeonMissicnl  pour  cbaf  O'Don- 
adl-  Touta  fhitloira  àa  ots  deux  smiéM  m 
iAmuu  4(ib  TuitiHciiDùtM  de  ce»  dani  Iumiidm. 
Bofin,  aprtedm  tirultamentstrap  lonra  i  rap- 
peler, tonl  lè  minialira ,  à  [tfopos  de  la  TBtnite 
du  ministre  de  l'intirieur,  Escosura,  exigée  par 
eitomKU,  doona  n  tUBÎvitai,  et  ce  danaiei  fut 
ehcrgièparl»Tmiieda  ranwpoaeretde  présider 
on  Donteu  «onMiL 

'  '  t  d'iapertora  fat'  \a  lianal  d^me 
— Ue,  ft  Madrid  (1W«  inUtet 
t  (1M3  jaill«>  at»  attm- 
gom.  Sais  Inî-mtaM  ne  parut  nulle- partenp«r- 
Mooa  don  cealnttta  engagées  an  soenoB-lloiiii 
faeaiausement  dont  araune  homme  poliiiqae  oue 
comme  soldat,  Eaiiartero  anh  enceio  une  aria 

Eerdn  l'une  des  positions  les  plus  brillantes  que 
Lfartwwonla  preatiganHltûdre  puuent  oBSii. 
n  Y  arait  maiitre  m*  irrtelution  fklde  qu'on 
avait  déjà  pfaia  d'mie  fin  ramarquie  en  Iw  et  qui 
tenait  peitUBe  ■niu  &  l'indieisioB  du  eanctére 
qu'an  aeullujMil  de  aon  iaaunaanee  dana  les 

oombinaiiona   poUtii * ' —    ■"""' 

ioaqu'à  la  Tidenc*,  i 


ton,  et».  (HadÂl,  IS434au,  3  toI.  in-S). 

KStmmxS  (AatoiiM-TIiiodore  VmL-Linus, 
narquis  n') ,  sénateur  (laocaia ,  oé  an  clUteau  da 
la  Hontagns  (Niènet ,  le  »  anil  1B03 ,  descend 
d'une  ancUnae  famille  du  NiTeroais.  Ilfvt  fie*é 
an  collège  da  Nevws  et  toorna  da  bonne  heare 
■on  attention  vers  l'éamania  nnale,  dana  U- 
quflUa  il  passa  pour  poaaUsr  im  connaîasanoes 
étendues.  Il  taivit  partie  dn  ooinail  gânâcal  de 
an  dépariamant  lanapi'on  Merat  do  4  mars  IBU 
l'appeta  an  lonictioBS  da  sénataor.  il  s'oceape. 
M  Lnxembong',  des  qaeslJDn*  qui  ont  trait  i 
t^grienllai*.  Vert  ta  mâme  époqae,  il  a  été  tait 
dteralier  delà  légion  d'hoBnenr. 

■SFBU6SB  (Esprit^'Chariea-llarfa),  oiakal 
bançab,nélB3  STiil  19I&,  &  Saisnc.TiHâgede 
l'Aude,  aon,  es  lft38,  i  l'Auda  mlUtaire  de 
Saint-Cyr ,  et  gagna  sas  premiers  grades  en  Al- 
gérie. Haaméaliat  da  bataiBon  en  18U,  U  ooat- 
mandalesiouaTes,  passa,  en  IS48,  au  21* léger, 
paéa  as  4%*  éa  ligae,  et  lu  Kna  c*  lématai  la 
camiiagna  de  Komek  Bn  Juitttt  ISBl  il  derint  ca- 
laBBl,  pritpartlkrépreMÏoadBstroaMea^ani- 
Tirant,  iPaiis,  fade  du  1  décambra,  tut  promu 


deV 


'aide  de  camp.  E^iraque 


M^ée  ai 


._.  _  nldata,  ilmtiiitablir  aasanlé 

en  Vraixa.  An  priotampa  de  l'année  185^  il  ra- 
WgDit  rsmiée  en  Crimée  et  sa  distingua  t  la 
ïaSaraala,  «ioM  qaTà  l'aMUt  da  Malakâ.  QmI- 
qnas  joues  aKpamvant  il  aralt  reea  le  grade  de 
général  de  dlTiafca  (39  aoOt  1S6S).  U.  finassa 
eat  gEnd-otader  da  la  Ugion  d'bsamenr. 


a  Ugion  dtiaaBaar. 
Au  milian  de  l'éawtion  eaaséa  par  l'attentat  du 
14  ianifer  18U,  le  gfaéra)  l»naeee  a  été  ap< 
pelé ,  en  rempUcement  de  H.  Billault  fT«T.  ee 
nom),  uinimatéMdel'iiMéiieurisféTTierlgSS), 
gm  s  appria  abis  minialère  de  l-mtérieur  et  da 
U  sûreti  gkiànte.  Uae  droalMre  du  nouyeau 


mi«lanveipiqaai3U  paTsletiMfffhqttf  (Msaiênt 
Mmettra  entre  Isa  maini  d'un  militeire  d»  ftmo- 
tioDS  purement  civiles.  Il  choisit  pour  secrétaiw 

Îènéral  U.  Ltopold  Honty,  anciea  professeur 
'kisloire  avx  Picultéa  da  Rouie»  et  d?  Di^, 
nndtre  de  eoalirencea  à  l'Ëcole  Dormais,  et  oot- 
lab«ratear  de  U  Ritmet<mlemaoraiiie.  Ptrdéerel 
dn  15  juin  saiTsnt,  le  générri,  remplacé  au  ai- 
niatéreparlf.Delangle,  tut  nooiraë  sénateur. 

BSQiriBOS  ^enrl-llphonse).  pofite  et  roman- 
cier fronçais,  ancien  représentant  i  l'AssemUée 
légiilatÎTe,  né  à  Paris,  en  1814,  débaU  m  1834 
par  un  Tolnnre  da  poéaiea,  ttt  BTrondeHei  [in-^ , 
qui,  malgré  les  éloges  de  H.  Vîoter  Hugo,  se' 
vsBdrtpeu.  Il  le  fit  suiTredadeui  roraana,  h- 
"—■-■-   (leST.  i  yolia-t],  ftCkariotteCaràay 


commentaire  philosophique  at  démocraticme 
de  la  riv  de  MsuB ,  qui  lui  attira  des  poursuites 
jadldaires  et  une  condamnation  à  boit  mob  de 
prison  et  5flO  fr.  d'amende  (30  jamior  1841).  De 
Sainte- Pélagie,  où  il  subilea  peine,  il  publia  un 
noureau  Tolnme  ds  rers  :  1er  Citant*  d^tm  pri' 
lomiitT  (184t ,  tn-8)  ;  Irrta  petits  ouvrages  em- 
preiuls  de  l'esprit  soeiabste  parureni,  de  1S41  é 
184!,  aona  ces  titra»  :  Ut  Tierger  Mortfm 
(in<3S),  la  ntrgttfotlM  (tn-SS).  let  ràffVM  m- 
g*r[lD-n),  et  préeidtoeat  VButoirê  dwlNnla- 
!r>Mfcb(I84T,  3hiI.  in-S;ISSO,  in-^. 

Apris  U  révolution  de  7émer  IB48,  M.tmfiA- 
ros,  oue  set  écrits  et  les  ponrswles  dont  ils  anuent. 
été  1  objet,  neoamundaieat  au  parti  «xtréaM, 
n'arriva  pourtant  qu'à  l'A  asenblée  lésislatiTe,  et 
par  une  élection  partielle,  dans  le  (lépartnnieat 
de  3adne-et-LcÀre.  Signala  par  ses  opintom  radi- 
calesj  U  ftit  compris,  aprèi  le  2  décembre  ISSt, 
panm  les  raprésentanls  expulsés,  et  sa  retira  eu 
Angletenv.  Il  a  donné  récemment  :  la  Vit  /bittn 
(nijmMd#vBrioci(ilMe(ISST,  in-8). 

La  lïnune  de  H.  Xsquiros,  Urne  Adèle  EaQvi- 
fios ,  a  ansti  poUié  des  romans  se  rattacbant  an 
même  ordre  «ridées. 


ESSEN  (Pierre ,  comte  if) ,  général  et 
trateurrusse,  ne  en  Livome vers  1760,  entra  de 
bonne  lieve  au  aarrica,  et  ffl  la  campaone  de 
Suiaae  sous  les  ordres  de  Souvaroff  (1709).  Pen- 
de tempiapris,  il  tut  nommé  gouTemeor  raUl- 


taire  de  WÎborg.  Bd  1806,  Il  rc^ut  )e  n 
méat  de  la  huiuéme  dirision  d'intanierie,  etfav 
née  saivaste  il  prit  part  à  la  bataille  d'Bjian 
(I»»7).  De  1808  a  181! ,  il  servit  sons  Kontooaoff 
contre  les  Tares,    et  contribua  à  la  débile  dn 

rud-visir  prèsds  Routschonk.  Après  I»  traité 
BDcksresl  (1812),  il  rentra  en  Russie  et  soutint 
un  giund  nombre  oe  eonliats  contra  le*  Français 
avaBt  et  après  la  prise  de  Hosoon.  Il  ne  quitta  lea 
champs  de  bataille  qu'aptes  la  chote  de  Napoléon. 
Nommé  en  1817  gowernaurnilitaire  do  ta  pro- 
vince d'Oiemboutg;  en  1819,  général  d'intanterl^ 
en  1890,  gonverMur  géatail  nnlilaire de  Saint- 
Pétersboarg.arecradminiBtniHon  cinle.ilaélA 
tait  en  1833  comte  de  l'Onpire;  Ba  184!.  tient» 
au  conseil  d'fita»,  et  fut  attaché  comme  clmmwi- 
lan  à  la  personne  de  l'emoeraur.  Il  «t  aBfoar- 
d'bui  goBTenieur  eÏTil  de  la  protiaco  da  Litcbm. 

HSSBX  (Arthur-AlgemonCAriL,  >■  coMa  b'), 
pair  d'Angteterre,  oé  en  18»,  pris  Borahara, 
deswnd  cfone  famiUe  él«tée  eil:164UlapBdrH 
héréditaire.  Connn  d'abcnd  sons l»noB  de Capel, 
il  prit  la  plaça  de  son  oncle  à  la  Chambre  des 
Lofds  (1830>,  oA  il  i^est  aaooié  à  la  poliliqne  du 
parti  coBsemtenr.  De  aon  mariaga  awe  ma  nlle 
du  dw da Saiiit^lbuB(1815^  Ua  qmn en&nt^ 


.yCOO^^IC 


dont  l'ahié,  Artbnrde  Vers,  Tïcomta  Haldik, 
nâ  «n  1 8!6  a  Londres,  a  mtti  quelque  tempi  dint 
les  gardes. 

BSTAKCELIN  (LouJi) ,  admiDistrateuT  et  publi- 
ciste  Trançaii,  né  la  31  janTÎet  1T7T  k  Su  (Seine- 
iDféiieure).  est  Sis  d'un  lieutauanl  général  des 
eam  et  forêts.  Après  ïToir  fait  ses  éludes  au  cal- 
lige  de  luilly ,  il  s'enrAla  en  1797  dans  un  r^i- 
ment  de  chasseurs  i  cheval ,  fit  les  campagnes 
de  Nauies  et  d'Italie,  devint  sous-lieutenant  el  fut 
mis  àlarérorme  sous  le  Coosulal.  Nommé  en  ISOl 
inspecteur  des  esui  et  forêts,  il  géra^e  lgl4  i. 
1830  les  propriétés  de  la  famille  d'Orlésns  à  Eu, 
représenta  ensuite  pendaDt  seiie  ans  l'arrondisse- 
ment d'AbbeTîUe  i  la  Chambre  des  Députés  (1830- 
1646) ,  el  prit  une  part  lelive  ï  toutes  les  discus- 
sions relatives  au  commerce,  à  1h  marine  et  aui 
colonies.  Non  réélu  en  1846,  il  se  retira  de  la  vie 
poliliaue.  Il  est  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

On  lui  doit  quelques  ouvrages  historiques,  tels 
que  les  Comut  d'Eu  (1828,  in-8);  Reeherchet  nir 
Ut  voj/agn  et  Ut  découvrrUtdes  navigaleurt  nor- 
mandt  (1832,  iD-e):  U  Chàteati  d'£u(1g40,  in-8); 
des  brochures  et  des  rapports,  ainsi  que  des  étu- 
des sur  la  P^che  càtière  d«  la  Jfanche  (1834); 


Je»  Fiehet  manfime*  (1845)  ;  VÈlat  oduel  de  U 
man'ne  f  t  dci  eoloniei  jVaruatin  (1849);  etc.  11  l 
également  fourni  des  articles  au  Sull«lin  de  la 


Société  maritime,  dont  il  est  président bonorai 

EsTÀNCiLiN  (Louis-Charles-Alewndre) ,  fils  ou 
précédent,  ancien  député  el  représentant  du  peu- 
ple, né  à  Eu,  le  6  juillet  1813,  avait  à  peine 
terminé  son  éducation  au  collège  Bourbon  qu'il 
était  nommé  chef  de  bataillon  de  la  garde  natio- 
nale. Il  entra  dans  la  diplomatie  et  devint  secré- 
taire d'ambassade.  Il  était  iParislorsque  éclata  la 
révolution  de  Février;  il  recueillît  chez  lui  la  du- 
chesse de  Uonipensier ,  qu'il  réussit  à  faire  sortir 
secrètement  de  France.  Ëlu  membre  du  conseil 
général  de  la  Seine. Inférieurs  et  envoyé  par  le 
même  départementàTAssemblée législative  (184S), 
il  se  fit  remarquer  au  sein  de  la  majorité  par  sa 
lire  hostilité  contre  les  instituiioni  républicai- 
nes. Après  le  coup  d'Etat  du  2  décembre,  il  est 
rentré  dans  la  vie  privée. 

ESTEBRAZV  DE  GALAMTBA  (Paul-AntOins , 
prince),  chef  actuel  d'une  maison  princiére  hon- 
groise, né  le  10  mars  1786,  a  succédé  le  24  no- 
vembre 1833  àsDD  père,  le  prince  Nicolas,  dans 
les  ricbes  et  immenses  comtés  d'Edelstetten  et 
de  Forchtenslein.  Entré  jeune  dans  la  carrière  di- 
plomatique, il  fut  ministre  d'Autriche  i  Dresde 
dès  1810,  et  ambassadeur  en  Angleterre  de  1830  i 
1838.  U  pril  part  depuis  dans  sa  pairie  au  mouve- 
ment national  el  liliéral  oui  précéda  la  révolution 
de  1848.  Aussi,  au  mois  de  mars  de  cette  année, 
tut-il  appelé  dans  le  cabinet  Baltbvanyi  comme 
miniitre  des  affaires  étrangères.  11  défendit  autant 
qu'il  put  les  intérêts  de  la  Hongrie ,  mais  lorsque 
la  lutte  fut  sur  le  point  d'éclater  entra  les  deui 
peuples^  il  donna  sa  démission  et  se  relira  de  la 
vie  politique.  11  est  conseiller  privé  actuel  de 
l'emnire  d'Autriche  el  chambellan  impérial- 
royiu.  Le  majorai  de  la  ligne  princîère  Esterhaiy- 
Forchtenslein  est  des  plus  riches  et  des  plus 
étendus.  Il  ne  contient  pas  moins  de  39  seigneu- 
rie», 60  bourgs  avant  des  marchés,  414  villa- 
KM,  etc.,  dont  r administration  centrale  est  à 
Gisenstadt.  D'autres  domaines  dans  la  basse  Au- 
triche et  le  comté  d'Edelstetten,  en  Bavière 
ajoutent  encore  i  la  fortune  du  prince,  qui 
étonna  la  ville  de  Londres  par  le  faste  de  sa 
— : —  Ti ..  — ._  i_  _^  fortune  pr- 
ié président  de  la  So- 


ciété d'histoire  naturelle  d'Œdenbourg ,  en  lofime 
temps  que  palatin  de  ce  comitat 

Marié  le  18  juin  1812  &  la  princesse  Marie-Thé' 
rto,  delà  maison  de  la  Touret  Taxis,  née  le  S 
juillei  1794,  le  prince  d'Bsterhaiyalroia  enfants: 
deui  Sites  et  un  fils ,  Kïcotai-Panl-Charles ,  né  le 
25  juin  1817,  veut  de  ladv  Sarah-Prédèrique- 
Caroline,  fille  de  George  Cnild  Villiers,  comte 
de  ieraef . 

A  la  même  famille  appartiennent  Uarie-I^bpol- 
dine,  fille  dn  prince  Paul-Antoine,  née  le  15  no- 
vembre 1776,  venve  le  27  septembre  1S41  du 
prince  Antoine,  en  qui  s'est  éleinta  U  famille 
princiére  de  Grasaalcovith  de  Gjarak;  le  comte 
George  Esterbazy  de  Galantha,  conseiller  intime, 
chambellan  et  grand  sénéchal  de  la  cour  d'Autri- 
che; et  la. comtesaeSophi'e  Eiterhazy,  née  prin- 
cesse de  LicbtenateiD  ,  grande  maîtresse  de  la 
maison  de  l'impératrice. 

ESTEBIïO(le  comte  Henri  d'),  agroncme  et 
publiciste  français,  né  à  Dijon,  en  1805,  écrivit 
quelques  poésies  qui  passèrent  inaperçues ,  evant 
ne  »e  livrer  à  des  études  pratiques  d'agriculiure. 
11  s'est  occupé  particulièrement  de  la  question  de 
l'irrigation,  et-sea  travaux  et  ses  nombreux  mé- 
moires aux  Chambres  ont  amené  la  loi  dite  d'An- 
gerille.  Yera  1840,  il  aborda  les  questions  finan- 
cières el  sociales,  et  concourut  à  fonder,  avec 
Rossi,  l'ancienne  Société  académique  d'économie 
politique,  dont  il  était  secrétaire,  et  qui  fut  rem- 
placée par  laSociétédes  économistes.  Appelé  sou- 
vent à  Paris  par  l'inlérêt  de  ses  études  et  de  ses 


part  i  l'organisation  des  comicee  agricoles  el  > 
été  décoré  au  mois  d'avril  1B44. 

M.  d'Bstemo  a  publié  depuis  1822  :  tuait 
foéliquet,  signés  seulement  de  ses  initiales  (1813, 
in-8)  ;  PÂtiion  lur  la  liberti  de  la  preue ,  adres- 
sée i  la  Chambre  des  Députés  (1822,  in-8};  det 
Banquet  départementaUi  en  Frana  et  die  UuT 
infîumee  *ur  Ut  progrit  de  l'induilrie  ;  elo. 
(1838,  in-8};  Àf^U  du  eonieit  général  Gagnent' 
lure  lur  l'irrigation ,  considérée  comme  remède 
k  la  charte  des  matières  animales  (1841,  in-S)i 
de  la  Miière ,  de  tet  camet ,  de  stt  e/feli ,  de  let 
remèda  {\Wî,ia-S):tl  du Progratmntdia  Cham- 
bret  eontu(latH<e«  (f ODricullltre  (ISSl,  in.8);etc. 
n  a  collaboré  an  Joumat  if  o^rieiilliire  proliqiw. 

E^nSSAC  (du  d').  Voy.  U.  RocbifodUldld. 

ESTOUBHEL  (  Aleiaodre-CésaT-Lcfiis,  comte 
n'),  homme  politique  fliancaii,  né  à  Paris  la 
39  mars  1780,  e*t  te  frère  d'un  préret  de  hi  Res- 
tauration mort  en  1B52.  Engagé  volontaire  sons 
la  République,  il  fit  la  seconde  campagne  d'Italie 
et  fut  quelque  temps  secrétaire  de  légation  après 
la  paix  d'Amiens.  Ayant  repris  du  service  en  1805, 
il  prit  pan  aux  guerres  d'Allemagne ,  d'Espagne 
et  de  Fortuçal,  fui  attaché  A  félat-major  du 
prince  Berthier,  parvint  au  grade  de  chef  d'es- 
cadron et  assista  comme  secrétaire  d'ambassade 
au  congrès  de  Prague  (1813).  11  abandonna  «n 
1815  la  carrière  mililaire,  siégea  k  la  Chambre 
des  Députés  oà  il  défendit  l'armée,  vota  contre 
la  loi  d'amnislie  el  fit  partie  de  l'opposition  libé- 
rale. Réélu  enlBtg  par  les  département!  du  Nord, 
il  s'associa  au  refus  de  l'impOt  et  fut  l'un  des 
vingt-neuf  députés  qui  prêtèrenl  A  l'insurrection 
du  peuple  en  1830  l'appui  de  leurs  noms- 

Après  l'établUsemenl  de  U  dynastie  d'Orièam 
i  laquelle  il  contribua  de  tout  son  peuvent, 
H.  d  Estourmel  vota  pour  l'abolition  absolue  de 
la  peine  da  mort,  l'aoaissement  du  cens  électo- 
ral i  100  francs  et  U  pairie  élective.  PartinD  de 
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syitime  politique  suivi  par  Casimir  Périer,  il 

Mconda  aiusi  les  miniitères  qui  suivirent  jusqu'à 
l'ipoque  oâ  il  t'est  retiré  des  afTaires  (IgST).  Au 
Gommencemeiit  de  1S3}  il  fut  chargé  d'uns  mis- 
rion  relatiTe  i  l'indemaïté  des  95  millions  récla- 
mée par  les  ËlalvUnis  et  Tut  rappelé  aussitAt  que 
l'on  eul  connsissauce  de  l'insulte  faite  i  11.  Bar- 
rot,  notre  consul  à  Carthagèoe.  Od  a  de  H,  d'Es- 
toormal  quelques  opuscules  littéraires,  entre 
autres  une  comédie ,  la  Manie  âet  aru ,  jouée  i 
Feydeau. 

BTCBETEBBY  (Jean-Amédie- Hector) ,  ancien 
représentadt  du  peuple  français,  est  ak  &  Saiut- 
Ëtienne  de  Bigorre,  le  I"  Dovembre  1801.  Son 
père  lui  laissa  en  mourant  une  cliarae  de  no- 
taire el  des  propriétés  assez  considérables.  11 
montra  de  l'uiergie  dans  plusieurs  rencontres 
avec  les  Espagnols  qui  disputaient  aux  habitants 
de  la  vallée  la  possession  au  poi/i  Fuini.  Haire 

■*-  " f ,  il  anna  les  administrés  et  les  con- 

tronlière  pour  repousser  une  bande 


leBafmrry 

duisit  a  la  tronlière  pour  repc 
qui  avait  envahi  le  territairefraoçais.  Cette 


duita  lui  valut  la  décoration  de  la  LéKioo  d'hon- 
neur (14  juiUet  1847) ,  el  lui  acquit  dans  le  dé- 
partement des  Basses  -  Pyréuées  ,  une  certaine 
popularité.  En  I84R,  il  fat  élu  représentant  du  peu- 
ple jiar  41  413  voii.  Kembre  du  Comité  de  la 
marine,  il  vota  presque  constamment  avec  l'ei' 
trême  aroile.  Cependànl  il  refusa  de  soumitire  à 
U  sanction  du  peuple  laConsiiiution,  dont  il  ap- 
prouva l'ensonble.  Membre  de  la  Législative  il  fit 
partie  de  la  téuaion  de  la  eue  de  Poitiers.  Jus- 
qu'au coup  d'Ëtàt  du  2  décembre,  il  soutint  de 
soik  vote  toutes  les  lois  et  mesures  contre -révolu- 


Âprès  la  dissolution  de  l' Assemblée,  son  Frère 
cadet,  Jean-Baplisle  ETCBBVERRr  fut  présenté 
par  l'administration  comme  candidat  au  Corps 
législatif.  Nommé  le  19  lévrier  1853  par  les  élec- 
teurs de  la  circonscription  de  Bavonne ,  il  a  été 
réélu  en  1857. 

ÉTBX  (Antoine),  sculpteur  lï«Ii(aiB,  né  i  Pa- 
ris le  30  mars  1808,  d'une  famille  d'artistes  qui 
compte  Couslou  parmi  ses  ancêtres,  apprit  dans 
la  mùson  paternelle  les  premiers  étements  de  la 
sculpture,  fréquenta  les  ateliers  de  Dupai;  el 
de  Pradier  el  reçuten  même  temps  des  leçons  de 
M.  Ingres.  De  )82i  à  1829  il  concourut  pour  le 
prii  de  Rome,  et  obtint  le  second  prii  eu  1818, 
sur  ce  sujet  :  1«  jeune  Hyacinthe  tue'  par  ipol- 
lon.  Il  obtint  une  pension  de   1500  francs  pour 

rer  deui  ans  en  Italie.  Avant  de  partir, 
Ëtei  s'était  battu  pendant  les  journées  de 
luillet  1830.  Après  avoir  étudié  les  maîtres  ita- 
liens, il  prolongea  son  voyage,  et  visita  succes- 
slremenl  l'Algérie ,  la  Corse,  l'Espagne,  l'Alle- 
moBDe  el  l'Angleterre. 

d.  Elei  exécuta  à  cette  époque  plusieurs  om- 
Tres  importantes,  entre  autres  te  groupe  colossal 
de  Cam  qu'il  exposa  au  Salon  de  1833.  L'origina- 
lité, la  hardiesse  et  l'énergie  de  ce  morceau  le 
firent  choisir  par  U.  Thiers,  ministre  des  travaui 

fublies  ,pourreiécntion  de  dam  des  Groupa  de 
■rc  de  l'Etoile,  ceux  de  1814  et  de  1815,  Après 
avoiivuplusieursdesestBuvresrefuséesauiEalons 
et  après  s'être  abstenu  d'y  concourir,  il  y  reparut 
avec  succès  en  1841.  Son  Tombeau  de  CértcautI 
lui  valut  alors  la  croix  de  la  Légion  d'honneur. 
En  1845,  M.  Eiex  tenta  de  devenir  un  homme  po- 
litique. Républicain  de  la  veille,  il  se  présenta 
sans  succès  aux  élections  pour  la  Constituante, 
et  prit  pan  pendant  quelques  mois  aux  luttes  des 
partis ,  avant  de  revenir  i  ses  travaux. 

U.  Etei  a  tour  i  tour  ahordé  la  sculpture ,  la 
peinture ,  u  gnyoït  et  L'architectors.  Outre  les 
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œuvres  déjà  citées,  il  but  mentionner  parmi  ses 
statues  ;  LéiUt;  Olympia;  Jtoiiini,  S  l'Opéra; 
H/ro  et  lAindre,  au  musée  de  Caen;  le  CholA'a; 
Blanche  de  Catlitle,  musée  de  Versailles  ;  Churie- 
nuuiw.au  palais  duLuiembourg',iainlJu0tM(ifi, 
A  la  Ûadeleine;  le  général  Lecourbe,  A  Lons- 
le-Saunier:  un  groupe  colossal  de  fleitrfel  OuMti- 
9amû,-les.buslesdudui;d'0rl^aru,deJ(Jf.  T/iteri, 
OdiUm  Barrot ,  Lablacke ,  Filet ,  Dupont  de 
l'Eure ,  Roitan ,  Charlel ,  Sape^ ,  Ctîaieawriand , 
Alfred  de  figrty ,  Pierr*  Ltrout,  Fraudhon, 
Louis  Blanc,  le  général  Caraignae;  Mmes  Eu- 
génie Cureta  ,  Lenonnond  ;  ITUe  Cambardi 
(1857);  etc.;  les  Médias,  Françoise  de  Ki'mini, 
la  Méduse,  bas-reliefs;  enfin  plus  de  cent  mé- 
daillons et  portrait?. 

Comme  peintre,  il  a  donné  :  les  Méditis;  Jo- 
seph expliquant  les  tongei  à  ses  frérei;  Dio- 
pnanle;  Eurydice;  Sapho;  le  Christ  prêchant; 
Rotnéu  et  JiUiielle;  Faust  et  Marouertti;  Dante 
et  Béatris;  Us  Grands  hommes  des  États-Unis, 
dans  City-Halle,  A  New- York;  etc.;  plusieurs 
pastels  et  un  certain  nombre  de  portraits. 

Comme  architecte,  it  a  exécuté  des  études, 
des  projets  de  monuments  et  de  tombeaux,  entre 
autres  ceux  du  Tombeau  de  Hapoiéo*;dii  Monu- 
ment de  la  Liberté ,  de  l'Égalité  el  de  la  Fraternité; 
du  Jfonumeni  en  faveur  de  l'archevêque  de  Pan'i,' 
de  H.  Raspail;  à  Armand  Marrast,  etc- 

II  a  aussi  donné  un  assez  grand  nombre  de 
dessins  etd'aquarelles,  de  gravures,  notamment  : 
la  Créée  frojitque,  suite  de  compositions  au  trait 
dout  les  sujets  sont  pria  à  l'iieclre,  aux  Phwii- 
ciennei ,  à  lUippolyte  ,  et  au  Prométhée;  un 
Court  élémentaire  de  dessin  appliqué  à  la  pein- 
ture ,  avec  des  lithographies  de  l'auteur. 

Malgré  ses  aptitudes  diverses,  H.  Etex  est 
avant  tout  un  sculpteur.  Comme  peintre ,  comme 

fraveur  et  comme  architecte ,  il  a  surtout  réussi 
étonner  le  public,  peu  habitué  à  trouver  dans 
lea  artistes  de  nos  jours  ces  tentatives  universel- 
les. A  la  Un  de  1856,  il  a  fait  dans  son  atelier 


médaille  de  première  classe  pour  la  sculpture  ei 
1833,  el,  pour  la  peinture,  deux  médailles  de 
deuiième  classe  en  1833  et  1838.  Cet  artiste  a 
aussi  manié  la  plume.  Il  a  donné  dans  diffé- 
rents joumaui  et  recueils  des  articles  de  politi- 
que elde  critiqued'art.  Onadeluiun£Hai  sur 
le  beau  (1851,  in-B,  avec  planches.) 

ETIENNE  (Henri) ,  magistrat  français,  ancien 
député  et  représenlact  du  peuple,  né  en  ISOl, 
est  le  fils  de  l'académicien  qui  fonda  le  Conilt- 
(uli'onnel  et  fut  pendant  la  Heslauration  un  des 
écrivains  favoris  de  l'opposition  libérale.  La  ré- 
volution de  Juillet  récompensa  les  services  du 
5 ère,  en  nommant  le  Sis  référendaire  A  la  Cour 
es  comptes.  Ëlu  d'abord  conseiller  général  de  la 
Meuse,  il  succéda  à  son  père,  en  1839,  comme 
député  de  Commercy,  et  ton  mandat  fut  renou- 
velé en  1842  et  1646.  Membre  du  centre  gaucbe , 
il  prit  une  part  asseï  active  aux  travaux  parle- 
meutaires,  s'occupa  spécialement  des  questions 
de  finances ,  et  réclama  avec  une  grands  insistance 
la  régularisation  des  comptes  dans  l'administra- 
tion de  Iamarine.Enl848,  il  fut  envoyéàlaCon- 


Qt  partie  de  p'iusieurs  Commissions  et  parut  assez 
souvent  à  la  tribune.  11  vota  le  plus  souvent  avec 
ta  droite  mais  approuva  l'ensemble  de  la  consti- 
tution républicaine.  Après  l'élection  du  10  décem- 
bre, it  soutint  le  gouvernement  de  Louis-Nipo- 
léon  et  approuva  l'expédition  de  Home.  Béélu  i 
l'Aseemb^  législative-  il  fit  partie  delà  «xtlitioa 
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daa  ancioM  partii  coatte  la  Réfwhliqua,  hiw  il 
resU  âdtie  «u  rfoiaiB  p&tleatNttitre.  Le  iwap 
d'ïial.du  2  déctinbre  mit  Aoi  ca  carrière  Ugitû- 
lire.  Il  ostwajounl'hui  MMelLlar  réTéwidUTe  de 
deuiiiiDe  alaÂGa  &  Ja  Cour  des  rnnyjiwr  II  Mt 
duvalier  de  ia  Ugioa  d'IteaMW- 

ErmtlLLEa  (Eroatl-llaiiTi  oe-Lnuu),  nhil^Qgac 
■Uejnuid,  né  ie  fi  octAkce  18K  à  finsaort,  pite 
JjabMi,  Mmmen^ias  Atudes  soui  U  dJraatiDn 
àetoapère,  miautre  protesUBt.  cl  las  ■chera 
au  C()lU9ede2iUau.Be  ltt3llfB6ilwTit  les 
oeun  ie  littémlun  et  d'histoire  aUeuand*  .& 
l'uniTorsilé  de  Leia*ick.  i,prisdMixaD&éas,  ceo- 
acrécs  en  partie  i  T^aeer ,  il  datinl  agt&gé  de 
la  FAGullé  des  lettres  liléaï,  et  ouvrit  un  ooun 
de  liUénkire  allemande.  En  lg33,  il  fiU  appelé 
MBme  FonlsHcur  de  lasgue  et  de  liUimture  «1- 
ItaaDde  à  TuanenitÈ  deZuridi. 

M.  EttnûUer  alast  flonaat  ociaipé  4ei  ■aciew 
noDonûmls  Utiétaioea  de  la  Laaie  et  Itawie  Ail»- 
nacnit.  et  ou  lui  doit  de  nonibraïui*  éditioiu 
d'teuTraa  poétiques  aoctennei  :  ie  Bat  Lauhn 
rKunaob  Laur»;  lésa.,  IB39);  ia  CiKvrt  de  la 
WiQg^iom»  (Wartbuigkrieg:  Ibid. ,  18M);  ia  Vw 
4eja<nt£&tMliJ(Baot  Om^esLebeni  Zuricb, 
jat);  rA]i^iltltM«un<iMe«ltam(irltleil'Or(- 
>Me  (OrtBldw  aMnart  und  IAli  Ibid.,  1838); 
Toiria  M  nateMM  de  Ba4tl«ube  [Hadeloube 
Uaderaud  SprOche;  Ibid.,  KW):  PoétUt,  iaù 
el4«HÛBMt  de  Jfcan'  de  JTnnen  (Heinricbi  v«« 
■riisen  dea  FniuweDlahea  Liedar,  Leâolie  uad 


ITùldtMt  IF, 
prânceide  Ûiftn.  el  KaCHfil  de  «IwMnfn  pa^nH 
en  boe-aUeMÛMl  (WidiUves  IV  dee  FûnieD  tu 
SùgHi  Lieder ,  und  Sprûche  ;  etc.  :  Ibid. ,  ISU  )  ; 
VinéHe  de  JI«iirï  de  tfeldecJke  (Heiartclu  Tau 
"Wetdeobe  XKide^  Zurich,  1852),  etc..,  sic. 

JL  Ulflàûller  a  doosé  «n  ouDx  uœ  àdiliui  de 
la  Taliupd  (Leipsiok,  1831),  et  la  tnduolioo  dae 
HitbiUmiçenderEiUa  (Zuricii,  1837)-,  unechree- 
tamathia  sagla-iaionne  intitulée  :  Engin  «nd 
Smzaa  4c6pat  and  b6eeTiu[QasàiiB^\iT%,  If&O); 
nDlencOR  d i^ leamon» euin (Ibid.,  le&l);  et  Iroia 
paêmea  piques  :  l«<  Cheft  dv  atataoru  rojroie* 
aUcmondei  (DeuUche  Stammlucoige  ;  Zuriet, 
18U};  fhiiilwiiiiijiir  et.let  «Mfyn  (roMUfàa  (Karl 
der  OroMe  und  «as  rraeolùsche  JuBgTraaeDteer: 
IbHl  ,  1847).  Bt  OtorltmagM  et  Bt.-GwT  (Kari 
der  Croisa  und  der  aeilige  Coar;  Ibid.,  IU2). 


natur^iite  franfai* ,  n 


1   (Jacquai-mond), 
vsrs  IBOO  en  Nacmaodia, 

.. .    , le  i  l'Étude  des  acieneoi 

[diyû^ea.  Décoré  -en  L846,  il  ett  aujautd'iuii 
{tfoUassënr  de  iradoide  «l  doven  de  la  Faculté  dea 
aciemcaa  de  Caen.  Il  a  publié  aa  iUntm/  det  ofr- 

d'fvrieuliMre  de  Cacn  (16W,  in-Sl,  leUtiTs  i  la 
deatntction  du  pucataa  lanigère-,  lea oombieuiea 
et  caFaoÉes  idiiaartatioas  qu'il  a  bites  aur  l'bia- 
toire  naturelle  do  Calvadibs  ont  été  conaigaées 

Burla  plupact  dans  les  Uimoiru  de  la  ^tiéU 
méamm  de  iVormondie.  Il  est  correapoodaul  de 
"  "  »  (aacUon  de  ïoologie.) 

lede 


ju'elk  fui  demandée  ui  nariace  par  le  géoéial 
napoléon  Bonaparte,  alori  eb  disponibilité.  Son 
pèrevefinaea  diaant  que  'c'élail  assez  d'un  Bo- 
lunailadaBi  laramilk-i'  Deatinée  au  trAïke  quand 
■ntme,  elle  épou&a  le  16aoAtnB8,  Jean  Berna- 
doUe,  qui  -  deiiu  roi  de  ânède ,  à  la  mort  de 


CharketXIil.  leËréTnerlgig.  £Ua «e pEM««Me 

Btise  aai  hooneun  du  cang  suprdne,  mat»  jb 

is  loaBtaana  poasibte  i  Paris  et  ae  bit  am- 

wée  à  Slockboira  que  le  IS  Mût  IBU.  XUe  Mt 


ECGÉHIE  ^.  Harïeni  KoBTiroti  ^iuimbu^ 
dea  Fraoçaie,  née  à  Cttnade  f  ftnaiiiiwiiin) ,  k 
5  mai  lg-i6,  est  la  seconde  fiUe  du  oaate  de 
HoQtijo,  grand  d'Espagne  et  de  Marie  ICanuela 
Kjrlcpatrtck deCiOBe&ara.  fm  an^Êtt,  <Ue  iea- 
oead  de  la  nobla  «t  ancienne  .ÙHilk  de  r»iifci 
Carrero ,  émigrée  de  Oèaas  aa  BMaaaKdure,  wb 
XIV*  aiècie,  et  qui,  parauito  de  dtwnea  nlli» 
ces,  ancpiii  le  droit  de  p«tter  1»»  ums  de  fia»- 
maa,  Farnaudea,  Cotdau,  La  darda  et  .Laira, 
et  réunit  les  ums  gcaadesMt  da  pMsiièK  «taae 
de  T-ébD,  Banne  al  Hora.  mr  aaiattB,aée  wiaa 
eo  Aadaioaite,  eUe  ifipantant  i,  nm  £uuUb 
écosuiae  <catboliqBe  ifà  fiM  Obligée  de  s^ralkr 
à  U  cèute  de*  BInuti.  SIbt^  .toar  k  leur  ■» 
France  al  en  Angloierre.  aUe  paata  laplin  gtanda 
partie  de  ta  jeuneMe  i  TOTaser  avac  aa  nèiB, 
aauB  la  MU  de  soateaie  de  Téta.  Sd  UU, 
elle  parutaiu  Otee  de.l'Qjaée,  «t  l'y  il  tanai» 
qiierparlesgrftaesde.aa|ieBBiDDC.dBiiètla  [bb- 
damaiion  del'Boipve  (1  déoefabn  wm) ,  Na)»- 
léon  m ,  prieccwé  da  i'oianir  de  «a  dvoaatie, 
fi(MiToqua.aui  TuOeiiaR,  leH  Janrier  J8i3,  lai 
grandt  corpi  de  l'Ëtat  ot  ranoonga  affleieUenaid 
Te  ehm.  q^it  arait  bit 'd'une  épaHie. 

Son  diacMirs  faiiBlt  ^BonnitlTa  an  mtee  tHifa 
à  la  nation  et  i  l'Enrt^  la*  naUbdane  ma- 
riage ,  contracté  en  dehors  des  traditioM  daa  ti- 
lianiea  aoinarainaa.  OppoaaoA  la  lonienir  da  la 
premtèse  feanne  de  Napoléon  I"  à  oalui  de  Karift- 
Louise  et  de  la  ducheaaa  d'Orléaaa,  V-eapaieitr  y 
pcéaeniait  se  B  union  iscBiHisawa  auUrepdai^-» 
résumant  ainsi  les  qualitèeda  la  feraoMa  ^'il 
avait  choisie  :  i  Celle  qui  est  dereaaeil'iabjat  de 
ma  préférence  e^t  d'une  naissance  élevée.  Fran- 
ce par  le  c«uc,  par  l'édaaatiaa.,  par  le  asire- 
nir  du  sang  que  venaann  ptCBMir  lacaaaede 
l'BBipire ,  «Ile  a ,  comme  HspafDole,  ilamane  da 
ne  pas  avoir  m  fiance  de  AmiUe  À  hiqiiaUe  d 
[aille  donner  liaaAeuin  et  digai  téa.  DDnéadeiMMfeK 
las  qualités  de  l'ime,  elle  aara  l'orunwK  4i 
trfiae,  comme  au  jour  du  dasgcr,  «Ua  dane>- 
drait  un  de  eee  courageui  appuis.  Gatboliqtieat 
pieuae ,  elle  adicaeaia  au  ciel  lee  méau*  pâ^m 
que  mai  peur  leboabaurdeiaFmKe;gracieaM 
et. bonne ,  elle  fera  reivivre  ^  daoa  la  mflme  pûB' 
tien,  j'en  ai  le  ferme  aspou.  Je*  *«lasdeTin- 
péralrwe  Jesé^iiiie...  ■> 

Le  mariage  fut  célébré  le  30  Jainrier  (ISUt)  i 
Noiie-Dama,  >t«c  toute  la  pompe  qai  «oHaenail 
au  rang  où  la  comtesse  de  Jftà  était  AeiM. 
La  GommiHion  muwci^dle  de  Puis  *0ia  ane 
yunme  de  BaooSD  rtauos,  poar  offiii  une  pum 
k  l'impératrice  ;  mais  sUe  déoira  qaa  ca  «Mit  Ut 
envloT^  en  charités  et  il  fut  aSeelé  i.  la  JOnda- 
tton  d'un  établnaamaat  d^dKalian  parfiMmi- 
neUe  pour  de  jeunes  fiUae  pviiraa.  Fidtle  è  l'éti- 
quette desc«nrs,  l'imptratitoa  prit  a  rémlaiice 
au  pelais  des  Tiuleries,  au  -milMu  da*  danaa  et 


uee  assez  grande  partie  de  l'anoée  w 
SaiQt-€loud.  Pendaatiaiaiion  deaaaKi-dle  m 
■00  séjour  de  préféreDM  à  SianriU  ifBMwa^Pfi^- 
néai) ,  d'où  elle  ei^ute  TOloalien  qxri^wi  ea- 
curaions  en  Espagne.  L'iiiy>éialriaea>raMiiéa«M 
l'empereur  plusieurs  régMBa  de  la  Pmoce  «t  l'a 
accompagné,  au  moie  d'avril  kes& ,  an  Asikltn'a 
dans  aa  vjsile  A  k  PNU  VilUd*.  I«  li  man  itt6, 
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-«Ile  K  donsi  la  Jeor.à  un  ftli  qui.porMJ* .titre jle 
pEincfl  iinériaL  Elle  itait  d^à,  Mant  cMM  épe- 
4Ke,.ptâMlaale  deSocMlis  auterMllea* 

.raTAVS.  (ùr  GBi)r8«B.iw  Licx) ,  ginàraL  aiuJBÎt , 
néen  1T81  àltoig  (lilana4,mmmeiii»,.eDl80T, 
ja  xurilre  ■BîHt^rSj  ftt  partie  de' huit  oorps 
d'aaBéeelawin&i  cinquante  itrtùUai  liirén-eii 
iBîe,  .en  Buope  et  en  Amérique.  Envofi  dans 


.■ion  de  llle  de  Franoe  (1810)  «t  pMsa  peu  après 
«■filp^gue.  ill  s'yuonduiiit  BTaolapbis  grande 
diniDGluii,  ■'«ffrant  à  dirers  nfriati  pour  leo- 
ier  dM  BOUps  de  nain;  UhiI  WeUinglDB ,  qui  Tai- 
^t  gnnd  aaidelui,ci^ialasaii  ùart{>iditi.aVit-' 
tHÎn4l  i  Touloiue. 

lA.paK  ne  fut  paa  plus  lAt  aignis  qu'il  alla, 
avec  M 'grad*  de  mq)or,  NjoÎAdfe.le  aarfit  A'a.r- 
jnie  qui  opénùt  au  nord  das  Etais-Unis  (^  à)  ■  Au 
MoabM  de  Bladanabotirg  il  eut  dauccboTani  tués 
4cnuliii;.à  WsAinalon  ila^smpandu  palaû  du 
CkuiRrAa.  pnt  pan  a  l'attaque  de  Saltimere  etiut 
«nimmanl  bkwé  A  la  bataille  de  U  Nawtallc- 
Ûrléana  ig^iéa ,  cd  IftlS ,  par  JaokMa.  U  eut  le 
— le  d'aide  quarUer-matlre  ginéral  durant  cette 


«B  Europe.,  U  Jal  nommé  .lisutenaDt-coloiMl., 
pasta  en  Selgiqne  arec  U  ginéral  Ponsanby  dont 
.il  d«intl'aidedaïainp,at  combattit  aiu CiBtre- 
Bva  «ta  Waterloo. 

Aju  jniliau  du  mauTament  politique  qui  nùtU 
l'aféDwneDidB'GuiUaiunelV,  iirE«aoa,  quipro- 
tesaltloi  ^intonales  plut  liMnlea,  ae  mit  anr 
let  mn^nioar  entier  au  Parlement;  il  flil  Un, 
an  ISai ,  par  le:bo)irg  de  Rye  (Suam)  aten  1833 
fat  la  idje  da  Weatminiter,  en  campétitiMi  aiec 
air  .J-  C,  Hoblutue.  AdiersaLee  décJaré  dee  to- 
jiaa^  il  vota  amc  roppaaition  pour  la  tUorae 
padeaMDtaira  proposas  par  lord  J.  Huiaell  et  se 
pmnoqEa  nontre.l'Mieoi  da  marquia  da  London- 
darry  -eu  Jtuaaia  i  cauae  das  principes  d'atwolv- 
tiamede  oe  sejoieDr.  En  W32,lorBdai -— 


pknatique  qui. ne  fut  paa  de  longue  dnsée. 

Tioia  ana  ploa  tard,  le  colonel  Evaiw,  nommé 
«omBandent  du  corps  auiUaire  de  10000  hom- 
jnes  lefé  an  Angleterre  et  ooddu  cous  le  nom  de 
lABiaD  étranoire  (lO.juin  lg3â),  partitpaur  l'Ba- 
p^na  êSia  de  raflémir  le  trAne  d'isab^e  II , 
menacé  par  l'iniuiTectian  des  oailistes.  H  établit 
la  aiége  de  aet  opérations  dans  la  Na*arra  en 
prenant  pour  baae  Saint-SébastUn ,  qui  loi  aasn- 
rait  le  concours  de  la  nuriae  anglaise.  U  se  dia- 
liDgtia  dans  les  engagements  qui  eurent  lieu  de- 
.vant  -aatte  ville,  au  PBaaaea,  aor  laa  liMUaurs 
d'Amagauma.  aoaa  tes  mun  d'Oriamends  où  il 

rlit  ,700  ikommea  et  termina  la  jtaqpagM 
un  .par  la  prise  d'Hemaoî ,   d'Ovarzun, 
dlniB  «t  de  Foniarabie.  On  dit  A  son  bowieur 

n.  mal^  l'exemple  des  gènétaui  aspagaola, 
.'iiaa  janHÙa  du  droit  de  TeprèsaiUes  contre 
tea.prisonniara,  et  l'inaction  où  il  ait  longtemps 
reaU  aat  attribuée  é  rincohérenoe  des  plans 
ailiuirea  de  ses  alliés.  Le  titre  honorifique  de 
Uanlananl  général  das  armées  d'Espagne  el  les 
nand'oroii  dea  ordres  de  SeinUFerdinand  et  de 
rjiarlas  lU  récoiBBanaérant  ses  aarvices. 

6a  camére  .rarlemantaire  fut  iDteïrunpue  par 
la  dlHolutioB  de  1641  :  mais  il  la  reprit  aux  élec- 
tions générales  de  ie4T  et  de  \Sh2-  Lors  des  ré- 
formes de  sir  R.  Peel,  il  se  déclara  vivement 
pour  l'aboLilion  des  reitrictions  douanières;  plu- 
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liaars  fa»  il  tftpajn  de  w  paroLe  tes  pétittom 
eantre  la  pwne  iw  fouet  tlana  l'amne  anElaiœ. 

Hajor  général  depuis  1846,  sîr  Evans  fut,  dès 
la  (ormauonderaméed'Otieul,  uns  t  laûte  de 
la  V  <li*tston  anac  1b  grade  de  liantenaat  gtuéral 
(ISU).  £laaaé  au  piasage  de  l'Aima.,  11  »e  ise  -tt 
pas  .Dûioi  porter ,  da  Balattiaw  où  il  a'toit  tv- 
tirâ,  sur  k  champ  de  baleSle  dlnkerman  .aussi- 
lOt  qu'il  edt  entendu  le  signal  de  Tneagamant. 

II  revint  i  Laidrea,  regut  an  ïéanoe  piiblique 
laa  WiCàtaliooa  da  FaclaBant  (féioitr  UU)  at 
obtioa  'des  letlraa  de  noblesBa.  Depuis  -eette  epo- 
qna,  il  a  siégé,  an  janvier  18&e.  bu  e— -'  '-- 
-  '-  iHiie  ré ""••" — '■'-   — 


!b  réunis  m 


:  TuilariBB.  mus  te  pré- 


«énitBui 

_.j -leMBuou. ,__,__  _ 

a  moié  .la  igran  d'ci 
gion'd'honnenr. 

Cette  laknetiBre  dont  sausaroas  parié,  il  en 
eiiate  uneautradeBirSBana.qui  aJbit.beHiooup 
de  bruit;  eUe  est  intitulée  :  Prajeti-ét  in  Jliuaie 
(On  the  designs  o[RBNia:182B)  et  a  été  traduite 
an  Eransais  aar  H.  fiauja.  A  J'aenaiBoB  de  la 
gaerTecontrelesTunos,r«nVaurf  signale  aaee  une 
BÛraté  deaonpd'œiluiquBlJ'éiénement  adonné 
raiaaB,  k  danger  de  la  pnépondAraBoe  de  la 
Ruaàetto  Orient,  et  il  engage  laPranna«t  l'An- 
gletetre  I  a'unirpoiR  arrêter  ses  .progrès. 


Tainamériaain,a>éàDombaaMril , . 

en  avril  1T94,  -est  le  frère  de  l'iiomme  d'Ëiai  at 
écoDoutiale,  Aleiandr*  Henri  Breraxt.  Il  .BtMs 
étudec  i  l'oMRerHté  d'Harraid ,  où  il  prit  aeada- 

Kéa  de  théologie.  A  .[wina  Agé  de  vingt  ana,  il 
t  oboiai  pour  deasenir  tue  église  wtitairiei^ , 
at  écritil  MU  premier  .ouvrage  :  MféMe  oftStit- 
«MMH%.  3a  santé,  afbiUie  parraaeèa  dn  traaHl, 
la  força  de  quitter  nn  ministère.  Jl  fot.nomiaé, 
en  181B ,  A  une  ohaira  de  littéTBturein'acque  noi- 
Tellement  établie  A  IHmiTeraité  dBar?ard.  U 
Tisita  ensuite  l'Europe,  jéaida  'quelone  tempe  à 
l'uniTerailé  de  Gcellingue .  parcourotrAltamagne, 
l'Angletorre.  la  Pranoe,  l'Italie  et  la  Gi4m.  Peu 
de  temps  après  son  reionr,  en  1819 ,  il  flot  uns 
t  la  tâte  du  Jtarlh-Amariain.Jlairîau' ,  qid,  grtne 
i  tan  habile  dipectim,  airni  m'a  sas  ^traraui 
persoiUKb,  prit  une  plaoe  ai  distinguée  parmi 
les  .publications  analogues  des  deux  mandes.  En 
mAraeMmps  il  intTodnîait  aux  AMMlnis l'usage 


«nt-ralu  ti 


n  des 


iprder 

VUI3  n*  Btal  pBJt. 

1BÏ4,  ea  présence 

krillantepi- 


deXanj^tte,  auqvi 
roraiaon ,  fut  un  dea  plus  iNaoi 
toiree  dont  l'AménoM  ait  gwdé  le  sottrenir.  Sas 
disHUTB,  pénétrés  d'an  esprit  émlDemmant  amé- 
ricain agKsaDt  SOT  les  tnaasv  par  llsnthautiaame , 
al  planent  en  mime  tomps  mu  olaaae*  eupirien- 
MB  par  l'éléganoe  at  rélàraticm.  Il*  ou  été  réunit 
BOUS  ce  titre  :  OroMinu  ond  apanhet  Mt  MFteu 
t«^U  (Beatan,  L  Mil,  1«W-18&^. 

A  partir  de  1834  comnence  la  vie  piliUqin 
deH.  E<eraU.BnT^«n  Congrit  par  levamlé  de 
HiddlesBi  (Hasaacktnaets),  ilT  reaUdia ans,  ae 

RnHKOEa  oam  .tei  questions  d'éccBoinH  coutK 
1  libra  écbanaa ,  et  s  opposa  vigimrenaament  aux 
laesures  pollues  du  génécal  iackma  A  l'égard 
des  Indient.  Ba  1835,  ila*  relira  du  Congrès,  et 
fut  nemmé  gonversenr  du  Hataachussets.Eo  1B41 , 
il  lut  envoyé  en  Angleterre  par  le  général  Har- 
hBBOn  en  queuté  d'embaaBBtïear.  A  sou  retour, 
en  lUè .  il  fu^  nommé  prétideM  da  Marawà-Col- 
Uye.  Il  s'aatdémudBoettafimetion'enlSta. 

On  a  encore  de  M.  Everett  un  ouYrsge  sur 
rJmportOfiM  de  l'éducation  jiraliqut  et  ait  eon- 
— -■ ^IiJm  (Importance  of  practictl  educa- 
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EWALD  (Henri- Georges- Auguste  n'),  célèbre 
orientilisle  altemand,  né  &  Goetlingoe  le  16  do- 
vembre  1803,  suivit  les  cours  du  collège  et  de 
runÏTersité  de  sa  ville  natale ,  et  a'j  livra  dËi  le 

firincipe,  à  l'étude  des  langue*  orientales.  Pro- 
easeur,  dès  l'tge  da  vingt  ans,  au  collège  de 
Wolfeubûltel,  il  tut  rappelé  l'année  suivante  à 
Gœtlingue  par  le  aaTant  J.  G.  Eicchnm,  se  fixa 
dans  cslte  ville  dont  l'université  était  alors  une 
des  plus  norissantes  de  l'Allemagne,  et  devint 
en  ISIT  professeur  adjoint  et  en  1831  professeur 
titulaire.  Il  occupa  d'abord  la  chaire  de  pbiloio- 
phie  et  ensuite  simultanément  cellesde  langues 
orientales  et  d«  théologie  eiégéti^e. 

H.  Ewald  remp  issait  ces  fonctions  depuis  plu- 
(Lsurs  années  et  s'était  déjà  fait  connaître  par  la 
publicstioad'eicelleots  ouvrage,  lorsque  les  évé- 
nements poli  tiques  de  1837  vinrent  troubler  sa 
carrière,  il  fut, arec  lesdeuiGrimm,  Dahlmftnn, 
Uervinua,  W.  E.  Weber  et  Albrecht  (  vof.  ces 
noms]  uu  des  sept  professeurs  de  l'université  de 
Gtettingue  qui  protestËrent  rormellemeot  contre 
la  violation  de  la  constitution  par  laquelle  le 
nouveau  roi  de  Hanovre,  EroeslAugusIe.  duc 
de  Cumberland ,  inaugura  son  règne.  Suspendu 
de  ses  fonctions,  il  quitta  Gcettinj^e  et  emplofa 
ses  loisirs  i  eiplorer  les  bibUothiques  da  l'An- 
gleterre. 11  avait  déji  visité  celles  de  Paris,  de 
Berlin  et  de  l'Italie,  Bn  1838 ,  l'université  de  Tii- 
bingue  lui  oITrit  une  chaire  de  Ihéologie  qu'il 
accepta,  et  qu'il  garda  dix  ans.  En  1848  il  re- 

frit  a  Gœttingue  ses  anciennes  tondions.  11  pu- 
lia  à  cetta  occasion  tin  écrit  intitulé  ;  Sur  mon 
départ  de  l'unirersité  dt  Tiûiingue  fl  quelquii 
coiûxdéTaliom  tur  l'époque  ocluielle  (Slutlg!   ' 

1848).  Le  roi  de  Wurtemberg  lui "  -—'' 

en  1841 ,  la  noblesse  personnelle;  mais  le  savant 
conlinua  de  signer  ses  écrits  sans  aucune  parti- 
cule nobiliaire. 

Parmi  les  ouvrages  que  l'on  doit  à  H.  Henri 
Ewald  nous  citerons  i  part  sa  Grarmnaire  cri- 
tique dt  la  tangue  hébraïque  (Kriliscba  Gram- 
malik  derhebraeiscben  Sprache;  Leipsick,  1821) 
qui  fonda  sa  réputation,  el  qui  remaniée  plus 
lard,  devint  1  important  Traité  etimpUt  de  la 
langue  hébraïque  de  l'Aneim  reifament  (Aus- 
fQhrliches  Lehrbuch  der  hebraeiscben  Sprache 
desaltenBundesilbid.,1835;  6* édi t. considéra- 
blement augmentée .  \âb!i).  Un  abrégé,  destiné  à 
l'usage  des  commentants  en  a  été  publié  sous  le 
litre  de  Grammaire  Wbraïque  (  Hebraeiscbe 
Sprachlehre  fur  Anfaenger;  Ibid,,  1841;  l'èdil. 
d'après  la  6*  èdit.  du  Traili^  complet;  Ibid.  1855). 
On  a  en  outre  de  H.  Ewald  :  la  Comporilion 
de  iaGenite  (Brunswick,  1823);  de  Keirit  car- 
«ii'num  arabicorum  (Leipsick,  I82S};  le  Cantique 
det  «intiquer  (dasHobe  Lied  Saloraos;  GœtlinguB, 
18Î6)  i  Ancieni  veri  metriquet  m  taïuerit  (ùber 
einigeaeltereSanskrilMetraiGoïtlingue,  1821); 
de Metopotamix expugnalêe hittoria  (Ibid,,  182T) ; 
Commrafariiu  in  ,4pocal!iphan  (Leipsick,  1828); 
Crammoltca  crilica  linguje  aràbiese  cum  breft 
melTonan  doctrina  (Ibid.,  1831-1833,  2  vol.); 
JKiKTlation*  lur  la  lillA^Iure  orimlole  el  bibli- 
que (Abhandiungen  lur  orienlaliscben  und  bl- 
bliscben  Ltteratur;  Gœtling. ,  1832J;  tel  Lirret 
poétique!  de  l' ancien  Tetlntnenl  (die  poeliscben 
BQcberd«BaUenBundes;lbid.,  1835-1837, 4  vol.; 
3'édit.,  1840);  lei  ProphéteM  de  l'Aneien  Teita- 
ntent  (diePropheteo dea  alten  Buodes-,  Stuttgart, 
1 840 , 1  ?al.}  ;  EUtoiu  du  peuple  d'I$ra(l  jtuq«;à 


onféré. 
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tarritée  du  Chritt  (Geichicbte  des  Volket  Israël 
bif  auf  Chriatus;  Galtingue,  1843-1850,  3  vol.; 
l'édition,  refondue.  1851-164â,  StoI.];  k*  Am- 
liquitéi  du  peuple  d'ftrael  (die  Alterthûmer  des 
Volkeslsnel;  Ibid.,  1848);  les  Troit  premien 
KMnffiJ«t(Ibid.,  1830). 

M.  Ewald,  fondateur  de  la  Revue  de  la  ctm- 
naiiianee  de  l'Orient  {Zeitachrift  filr  die  Ktmde 
des  Morgeniandes) ,  rédige,  depuis  1849,  les 
Jnnuairei  dei  seiencei  bibïiquei  (Jabrbûcher  der 
bibliseben  Wissenschaften)  qui  ont  pour  objet 
principal  la  critique  eièoèlii^ue  du  Nouveau  Tes- 
tament, et  contiennent  des  dissertations  et  dM  ar- 
ticles tort  remarquables  de  H.  Ewald ,  entre  au- 
tres :  lur  let  Piaumêinominéimatchabéen*,tur 
tes  çenret  de  ta  première  ère  du  monde ,  tur  Fo- 
rigtne  et  Vessenee  des  Érangiles .  trois  Lettres, 
aorte  de  pbilippîques,  adressées  sui  évéques  et 
archevtques  catholiques  de  l'Allemagne.  Un  grand 
nombre  des  revues  littéraires  et  scientiBques  doi- 
vent enfin  i  M.  Ewald  de  nombreui  mémoîRt 
doot  qualoues-uns ,  relatifs  i  la  littérature  éthio- 

Cana,  méritent  d'être  mentionnés,  notamment  : 
lertafton  rur  l'origine .  lei  sens  et  la  eomposi- 
tion  du  litre  d'Hénoeh  (Gœttingue ,  1364). 

EXAUvnXEZ.  Voy.  BorsTiL  d'Eiauvilliz. 

mCKTKR  (Brownlow  Cicii.,  V  marquis  d'), 
pair  d'Angleterre,  né  en  1795  à  Burghlejr-House 
(comté  de  Lincoln) ,  est  issu  du  chancelier  Cecil 
créé  par  Elisabeth  pair  et  baron  Burgfaley  en 
1&71.  Après  avoir  pria  ses  grades  universitaires  à 
Cambridge,  il  vint,  aussilAl  qu'il  fut  majeur, 
s'asseoir  à  la  Chambre  des  Lords  où  il  représente 
les  idées  conservatrices.  Sons  le  ministère  de  sir 
B.  Peel ,  il  ht  partie  de  la  maison  du  prince  Al- 
bert (1841-1846)  et.  sous  celui  de  tord  Derby,  il 
tilt  grand  chambellan  de  la  reine  (1852).  Ces 
charges  de  cour  lui  ont  valu  son  admission  dans 
le  Conseil  privé.  Lord  Exeter  est  depuis  1827  che- 
valier de  la  Jarretière;  il  a  en  outre  élè  lord- 
lieutenant  des  comtés  de  Rutland  et  de  Nor- 
tbamplon.  Marié  en  1824,  il  a  sept  enfants,  dont 
i'atné  eit  William-AUeyne,  baron  It[iBGHLBV, 
Dé  en  1825 ,  et  qui  siège  au  Parlement  pour  Lîn- 
colmhire  depuis  1847. 

EXHOFTH  (Edouard  Pbllbw,  3*  vicomte), 
pair  d'Angleterre,  né  en  1811  prés  Plymoath, est 
petii-flls  d'un  amiral  distingué  qui  fut,  pour  ses 

services ,  créé  pair  et  vicomte  en  1816.  Après  avoir 
fsit  ses  éludes  à  Oiford,  il  entra  dans  le  service 
civil  de  la  Compagnie  des  Indes  et  prit  en  1831  la 
place  de  son  père  à  la  Chambre  des  Lords,  où  il 
vote  avec  le  parti  conservateur.  Il  n'est  pas  marié 
et  a  pour  héritier  présomptif  son  frère,  Fletwood- 
John  Pellkw,  né  en  1830, 

EYHA  (Louis-Xavier),  litUrateur  français,  né 
vers  1815 ,  a  débuté  dans  la  presse  parisienne  pat 
la  publication  de  feuilletons  et  de  variétés.  Dans 
ces  derniers  temps,  occupé  des  questions  el  des 
affaires  industrielles ,  il  est  devenu  rédacteur  du 
Journal  dei  oelionnuire».  Nous  citerons  de  lui  des 
romans  :  le  Jt^dailjon  (1840,  in-8);  Emmanuel 
(1841 ,  in-8)  ;  le  Grand  ctfrdon  et  ta  corde  (185î)^ 
leJfa*gue6lo     '  ""'    '    "  '  '"' ~ 

mœurs  et  de  voyages; 

monde  et  Us  Deu»-tmM*q«e*[185a,î  vol.in-IB); 
lej  Peaui  rouoeï  (1854,  in-18);  un  recueil  d'ar- 
ticles soui  ce  titre;  leiPeausnoi'rM(lB&6,ill-lS}; 
des  traductions  el  quelques  vaudeTiUa. 


le"jfa*que6lanc(IBS3,in-8);unelnlro<JMe<ion  d 
-  --  --^-•--  -  g^néTote  (184!);  des  esquiues  de 


.dr,yGoogIe 


FABRB  (lean-Antobe) ,  pablieîsla  franeaii,  ni 
àClainc  (Lot-at-GarouDe) ,  le  10  août  1794,  se 
destins  k  l'Ecole  polytechnique,  antn,  par  la 
voloalé  de  son  pire,  dans  l'eDseigaemBQt ,  et 
dirigea  pendant  un  an,  une  institution.  Mais 
■ÏBni  commencé,  iTlge  de  vmgt-«mq  ans,  son 
droit  à  Toutouse ,  il  s«  fit  inscrire ,  en  1813 ,  au 
barreau  de  cette  ville  et  y  plaida  une  douzaine 
d'années.  Aiteint  d'une  surdité  subite,  f  1  fut  forcé 
de  se  restreindre,  comme  avocat  à  la  consulta- 
tion et  se  livra  A  des  éludes  assez  divarses. 

On  a  de  lui ,  outre  de  nombreux  articles  daoi 
les  journaui  et  revues  du  Midi  :  Solutiont  tt  pro- 
blèmt  locial  por  VatioeiaUon  de  l'agrieulture  et 
deteapitawthm.  ia-S);  Crédit  foncier, ou  Bon- 
ÇM  immobilise  (IS49) ,  première  esmiiue  du 
syatËme  de  déceotralisation  du  capital,  exposé 
daDsl'ouTragesuinntïdflaProipM'Mpttblifue 
(Paris,  in-8,  IS&S],  dont  plusieurs  jouratul  de 
Paris  ont  rendu  un  compte  (arorable, 

FABRB  (JeaD-Uichel) ,  ingénieur  el  statisticien 
français,  néi  Bourges  en  1781,  flt  ses  éludes  de 
mallitmaliqueB  dans  sa  rilla  natale ,  y  professa 
«n  1803  les  cours  scienliSques  à  l'Scole  secon- 
daire, et  fut  nommé,  quelques  années  après,  vé- 
rificateur  du  cadastre  dans  le  département  du 
Cher.  EDToyé,  en  1810,  comme  ingénieur  Téri- 
ficataur,  dans  celui  de  l'Ûmbrone,  eu  Toscane, 
l'état  de  sa  sanlé  le  Força  bientôt  de  revenir  en 
France,  et  il  se  fiia  de  nouveau  i  Bourges,  où 
il  s'est  occupé  A  ta  fois  de  Irav&ui  de  statistique 
et  d'études  agricoles. 

La  principale  publioallon  de  H.  Hichel  Fabre 
est  ua  important  Xémùire  pour  tenir  à  la  tta- 
tittiqvedu  (Upariemmt  du  Cher,  avec  une  Carie 
du  B«rry  (Bourges  et  Paris,  1838,  in-8).  Il  a 
aussi  donné,  depuis  1818  jusqu'à  ca«  derniers 
temps,  de  nouveaui  articles  au  BuiUlin  de  la 
Sociïte  agricole  de  Bourges,  ainsi  qu'aux  Àn- 
nain  du  itrry. 

FABVUn  (Char]e»-Nioolas,  baron),  Rénèral 
fi'anfais,  ancien  pair,  né  le  lOdécambre  1781,  à 
Pont-à -Mousson  (Heurthe),  sortit  de  l'Scolepoly- 
tecbnique.  en  18M,  comme  sous- lieutenant  ao 
premier  régiment  d'artillerie ,  fut  dtcoré  l'annie 
suivante  et  compris ,  en  1801 ,  au  nombre  dm  of- 
ficiers mvoyès  au  sultan  Sélim  pour  défuidre 
Constantinople  contre  les  Anglais.  De  lA  il  passa 
avec  le  général  Gardanne  en  Perse,  oïl  U  fut 
ctiarçé  d^organiser  un  arsenal  et  un  matériel 
d'artillerie.  De  retour  en  Francs  après  avoir  fait 
la  campagne  de  1809  sous  les  ordres  de  Ponta- 
towiki,  u  fut  promu  capitaine  t  l'ancienneté, 
acooropagua  le  duc  de  Raguse  en  Espagne  en 
qualité  daidede  camp  (1811)  et  rejoisoitlagrande 
armée  en  Russie  sur  le  champ  de  bataille  de  U 
Koskowa;  grièvement  blessé  A  l'assaut  de  la 
grande  redoute ,  son  lèle  fut  récompensé  par  le 
Brade  de  chef  d  escadron.  Pendant  la  guerre  de 
Saxe  en  1813,  il  derml  colonel,  baron  de  l'Bm- 
pire  et  chef  d'état-nujor  de  jilusieurs  corps  d'ar- 
mée réunis;  en  1814.  il  servit  avec  la  plus  grande 
distinction,  t«(u1  deux  coups  de  feu  sous  les 
murs  de  Paris  et  signa  le  31  mars  la  capitulation 
an  nom  des  maiiohaui  Harmont  etHortiar. 

Mis  en  disponibilité  sous  la  Restauration, 
H.  Fabrier  rentra  au  sertiee ,  comme  eliet  d'étal- 
Huyor  ^dnoda  fUguse,  et  le  suivit  iljroi  au 


181T  lors  des  événaments  qui  amenèrent  le  rap- 
pel du  général  Canucl.  Cet  acte  de  vigueur  ayant 
exposé  le  maréchal  aux  attaques  du  parti  roya- 
liste, il  publia  dans  une  brochure  intitulée  -.L^on 
en  18L7  (1818,  in-8) ,  l'historique  de  ce  qui  s'é- 
tait passé  depuis  une  année  dans  la  département 
du  Rbin  dont  il  ne  ménagea  pas  les  principales 
autorités ,  tut  accusé  de  diffamation  par  Canuel , 
et  condamné  par  la  Cour  royale  A  3000  francs 
de  dommages-intérêts.  Réformé  peu  de  temps 
après,  il  se  livra  A  des  spéculations  commer- 
ciales, jusqu'à  ce  que.  Uasé  des  tracasseries  de 
la  police  el^  compromb  dans  plusieurs  complots 
militaires ,  il  résolut  de  quitter  la  France  (1811). 
À  la  suite  d'une  excursion  en  Espagne  et  en  Por- 
tugal, il  alla  ofTrJr  ses  services  aux  Grecs  (1813). 
La  part  qu'il  prit  A  la  guerre  de  l'indépen- 
dance, fut  cODsidérablft,  mais  ne  lui  valut  que 
déBance  et  ingratitude.  Après  avoir  rafusé  le 
ccmmandement  en  chef,  il  organisa  un  petit 
corps  d'armée ,  alla  s'établir  sur  la  presqu'île  de 
Hetheoa  qn'il  mil  en  état  de  détenss.  marcha 
Karaisliakis  au  secours  d'Athènes  (1816) ,  et 


jeter  dans  l'ai 
_._.  _  .  Ite  à  d'injuri 
quitta  la  Grèce  après  la  n 
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de  Chio  (1617)  et  n'y  revint  qu'en  1819,  i 
sion  d'accompagner  les  troupes  frangaises  en- 
voyées en  Horée. 

Lors  des  journées  de  Juillet  1830,  M.  Fabvier, 
dont  la  réputation  était  giande  parmi  les  libé- 
raux, devint  chef  d'état-major  du  général  Gé> 
rard,  maréchal  de  camp  et  commandant  d«  U 
place  de  Paris;  en  1831,  U  s«  dépiit  decetam- 
ploi  et  se  maria.  Promu  au  grade  de  lieutenant 
général  (19  juillet  1S39) ,  puu  appelé  aux  Comi- 
tés supéneursd'infantsriael  d'étalHnijar,  il  tut 
élevé  le  13  septembre  1845  A  la  dignité  de  pair  de 
France.  Il  monta  plusieurs  fois  i  la  tribune  où  il 
se  fit  remarquer  par  l'ardeur  de  son  eathdicisnM. 
Quelques  jours  après  la  révolution  de  Fénier,  il 
représenta  la  République  A  Constantinople.  Il  ao- 
oepta,  en  1849,  du  roi  de  Danemark  le  comman- 
dement supérieur  de  l'armés  destinée  i  agir 
contre  les  duchés;  le  gouvamement  ayant  diugé 
d'avis,  il  revint  en  France  avec  une  indemnité 
de  40000  francs,  fila  rejnésentant  de  la  Heurth* 
à  l'Assemblée  législative,  il  demanda  l'élargisse* 
ment  d'Al>-el-Kader  qu'il  alla  visiter  A  AmBoise. 
Quoique  rallié  au  parUda  l'Blysée.ilfat  rsndnpar 
le  coup  d'fitat  à  la  vie  privée  el  n'accepta  aucune 
faveur  dn  nouveau  PMivair.  —  Le  général  Fab- 
vier est  mort  A  Paris  le  Ib  septembre  18&6. 11  était 
grand  ofBcier  da  la  Légion  d'honneur  depuis  le 
27  juillet  1831. 

Outre  U  brochure  citéa,  on  a  du  général  Fab- 
vier :  JmimoldeiopA-iUtoiuduS'coriisfieiidanl 
la  eampagnt  de  France  (1S19,  in-8);  TOrùiit 
(1840)  ;  d«  r.Ai>i^  «I  de  Ui  tt&sÈtiié  de  erArm 
tottseil  npA'witr  et  penumeiU  de  la  guerr* 
(1849,in-fiî. 


esques  de  l'Scosse,  résolut,  apTèt  la  mort  de 
---1  père,  simple  ouvrier  de  fabrique,  de  suivre 
U  carrière  des  arts,  et  alla  en  1843  A  Edimbourg, 
se  livrer  A  des  études  plus  régulières  qu'iln'avait 
pu  le  faire  jtisque-lA.  Ses  progrès  rapides  le 
mirent  «  iut  de  nmportar  plnsiaiirs  médailles 
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duu  les  cooeonra  ds  l'keaàémia.  U  débuta  dam 
ramiarclU,  par. un  Titus  banm  anglait,  puis 
eîecuUà  Ibuil«,  das  scèoes  de  genre,  des  toiles 
de  chtislet,  et  mèm*  de  grande  composition  his- 
torique. 11  était  déjà  connu  par  ses  Jourart  de 
dama  el  ses  Bergen ,  lorsqu'il  devint  associé  de 
l'Acadéinie  royale  d'Ecosse  (1849}.  Deui  ans  après 
il  donaa  soi  meiUeuf  tabltiu,  Waiur  Seori  et 
tu  omit  d  Àhb^ferd,  que  la  gravura  a  reodn 
popvlaira.  Bu  1  BU  H.  Faed  a'éublit  àLondm, 
oi  se*  oavrafre*  d'odI  pi*  6it  moins  bien  accueU- 
lis  qn'â  Sdivbsurg.  Oa  a  bMucoup  loué  an  de  aei 
dcraien  labteuu ,  l'Enftm  nuu  »èn  (18U). 

PiUiSL(lloben,bait»iDi},  féoéral  et  djpto- 
BKU  bollùdaii,  ne  en  117!,  est  rréradibaren 
H«Bri  de  Pagel,  mori  en  1834  et  qui  fut  secré- 
taire d'Stat  ia  roi  OniUainDe  I".  Sotré  fort jaona 
an  saTTiM  iBilluire .  il  MdiitmgaadMBleadevz 
caaipagnes ,  oonire  la  RépuUiqBa  (Mncaise  ec  ac- 
compagna daos  iMir  eiil  les  prince*  de  la  naiioii 
d'Orang*-  ftpot*  on*  abstnasde  dix-neuf  ans,  il 
rentra  «tmou  em  HoUinde  (1813),  et  fit  l^n»é« 
suiraola  McrWHé  à  Pari*  en  çiuaUié  d'emvMé 
eitraordinaùra  et  minùtn  pUa^xitaDiiure  ;  ila 

Krdé  «a*  fan0li«n*  Mws  SuiHaa»*  II  et  Owfl- 
!■•  UI ,  et  n'a  pris  sa  retraite  qn'aa  voii  4a 
j«ii*i*r18H.tlwt4apiti*l0Bgtenp*  porté  wiMie 
gteéral  d'ûrikiiMrie  Mr  \m  oadm  de  l'araèa.  — 


oteérald'ûrf 
Il  «t  mort  à 


FABLOUim  (Cbiétieft-Erik) ,  théak^jea  sué- 
dA,  né  en  ITM,  tt  Bb  d'un  sUnin  de  tt  pro- 
iraoe  de  Falsa,  a'est  tait  cmmaftre  par  pUnleun 
disMrtatioaa  dani  ki  jouraaai  ralignni  de  la 
Suède,  entre  autres  dans  le  Journot  eccMnoM'- 

r<Ece>eswtik  TidnkrifQ  qu'HIbiida,  en  ISSS 
Mncart  «vee  Kdo*  et  Almi 


.  concert  «vee  Kdo*  et  Almquist.  U  publia  en 
«tre  tme  biographie  déNicpnéa  de  ce  dernier 
Uptal  ltU-t8W,  3  Tol«M(a),  el  de*  wlicles 
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.  BB    insulta  :  .     . 

îftarwMwln  AlAuoen  ;  Upsal ,  1847).  PraiteiseaT 
de  th*«li«ic*Upml  dès  18».  il  est  defenv  da- 
ptria  éiéifna  4*  'WeMerao.  Mon  laoins  ocmon 
cemiia  paëta,  il  «  pnblii  on*  larta  de  potna 
rantMtsne ,  tJireà*  <de  Une  (Noaeb'*  Ait .  182&- 
ia*K,  oA  rn  trowv  beaBwmpde  fffof*adeu^e« 
de  sal  smidak.  4iaaM  t»  onspatriote*,  atoii 
qs'vn  naéiBa  ^^a  «■  igototM  cbaus  :  Âmtga- 

Saai  ùéim,  H.  Ckarias-fain  FanjOAnc,  peiatra 
ptjtagieta,  né  daaa  le  diootaa  dt  Ste«a-Lun  le 
21  nofinkre  UTt,  *e  Kira  à  l'étoda  des  «rts, 
iBalgré  b  Tdoolé  <da  an  péra,  aui  vcolaii  lui 
tittumstlTC  ta  charge.  11  s'eol  dïnire  maling 
qtu  la  rude  aatare  tepleutriOD^e,  ta  seul* 
qn'il  ogaaklne.  bois  iont  U  «ait  &  fond  tons  k* 
saccels,  tous  te*  «flUs-de  lumitraet  tovte  la  poé- 
sie. Ses  tabtttuc ,  réunis  sow  ta  nom  générai  de 
("Ht,  soBt  U  plupart  dan*  la  poneesion  du  roi 
de  Sa*de  ou  en  rci  Prtddric  Vl  <«e  Danetnark. 
Nommé  en  181S  professeur  i  l'Acadéniie  de  Stoc- 
kholm, M.  Ckarle*Fat)l<!raBU«'ayrtenrBti«Ue 
qw  da»  oasdetiiitns  wnée*. 

FABHt  ^Qmiei),  avont  alhoiMoepiilitinH 
balie,]iéfcllninlla.«Bl8M,«t  fils  dn  chero- 
liar  Cbarles  Joseph  Faider,  directeur fféoéral  de 
l'enregistrement  sous  l'Empire,  lut  reçu  avocat 
i  Druiellet  BB  1831.  De  aérteui  outtb^  «(  d'a- 
tilea  brechves  en  favear  des  institutions  et  de 
la  natico^lé  belges,  le  firent  «Lire, 
1M6,  convapcndanl  de  l'Académie  royale  des 
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e  de  la  ju*4ce,  où  ton  passags  m 
■aaqnè  par  la  Ici  ^  porta  tan  nam.  Il  eattta- 


Léopold ,  il  est  leiétu  de  plusieurs  décorations 

On  a  de    H.   Faider   :  Parolet  d'un  voyata 

L Bruxelles,  1834,  in-lB),  pastiche  du  lirre  de 
ameunai*!  Coupd'an'i  hiilorique rur  iet  tulifti- 
Itoiu  preenuioM  «I  commMtoin  en  KiIjiyM 
(id. ,  Ibid. .  in-8)  ;  Éltidetntr  IracoaMiMIiaiu  la- 
lùtnait* ,  Poyi-Bot  et  jMiifM  de  Liège  (lUï ,  in-A  : 
£Mt  de  Cniianielinn  pranarre  en  BelgiqiK,  de 
leaOà  1840  (1843,  iat)  ;  de  la  NaUBfMUHé  UaU- 
r»in  m  CelgifM  (I84« ,  i>-8)  ;  dt  !•  Peraomuft- 
cation  «rnlt^  atnicMlioitfrelijrieotetfid.,  iu-Ù  ; 
JwnmrwdMM  temniir  (184T. brochure);  del'ff- 
rMda*idm'lcoulwii{«renlrif>f«e(id.,  ia4t);  et 
un  «rraïKl  notaibre  i'Ettrmiu  du  Monrtew  beljfr. 
de  la  tmmt  Icljie,  dn  THttr  noiéoiial.  de  la 
Aé^sfua  j«dici4HPp,  des  iH>w»ir«s  de  aireaseï 
"iroTintas,  de*  BMttim  ée  l'icadémù  reyalg,  et 
la  [duRenrs  antm  recueils. 

FAU^MTOK  (Jean-Panl  ti^  b«nDepoMq«e 
«Uemand ,  né  en  1801  i  Pa^  fSaie).  Il  fil  ae* 
étadet  i  l'untrarnté  de  Leipsiek ,  ot  il  racvt  aan 
dipldota  de  docteur,  al  fut  chargé  en  1814  d'j 
prolesser  le  droit  ;  a^ant  biaotM  aprts  ^itté  l^na- 
seignemenl  pour  la  magistrature,  il  passa  pla- 
aiaan  années  i  Dresde  en  qosliltdaeoDMiBer  le 
cour.  Aprts  «D  stage  de  peu  .d*  duide  au  minu- 
ter* 4a  l'intérieur,  il  derinl,  en  I8U,  dttvo- 
tenr  da  ceide  de  Le^sîdt  el  rampÛI  «n  laéiiie 
temps  in  ToDCtiom  da  délégué  dn  ^Ufamemant 
aDprèsderuniTersHé  de  cette  viUeetdc  commi»- 
stiraronlauprtediKkeKiindaler.NemBÉmini*- 
tredal'mtéTMuren  18M.  îltt  prene  4ecéleM«e 
modération  dans  l'eiercice  da  paa**ir,  qa'il  dot 
Téaigner  cependant  (or*  de  la  ravdntion  de  bhb 
1848.  Après  ana  retraita  d'environ  troiiKn*,il 
accepUen  I8&1  la  présidence  dnconiâtloire  géné- 
ral et  entra,  en  18&Î,  dansle  caUnet  dubaran 
de  fieast,  oi  il  prit  le  pertetaoflla  del'inttniBtion 
pnWque  al  des  cuhee. 

l'^aiXl.Alllt  tLnciua  Btrrmnx  Carr.  0*  vi- 
cenNe) ,  pair  d'AnRlaterre,  aé  en  inj,  desond 
d'ne  eétèhice  fcmiUe  ésaataife.  Partisan  des  prin- 
cipes wbigs ,  il  devint  chambellan  dn  rtd  en  m*, 
et  fut,  1  année  suivante,  élu  pair  représentatil 
d'Ecotsa.  En  1981  le  tilrc  de'baranBuDtdoD,^e 
Ini  fit  donner  terd  Grey .  l'attacha  dUnitiwient 
i  U  Chambre  de*  Lwds.  Deoi  fois  il  «rempli  le* 
rtnctioB*  da  ganTemenr  générd  sot  colonies  : 
dans  la  Motnrdle-Econe,  Ae  18404  1846,  et  1 
Bombay ,  de  1848  &  ISGt.  Daos  l'inMrfiHs ,  3  a 
été  capitaine  des  gardes  4a  corps  4e  U  reiaa.  S 
tsét  partie  ^B  Contèil  privé.  Oe  ton  mariage  avec 
UM  aie  natnrdle  de  GuOtanMe  IV  flSKQ  il  n'a 

S 'un  Sis,  LuoiKi-Wiai*mt}iiim-tmtmil»^^- 
-ie-lUxr.  né  enlS3l,  etfaiaétt  aammita- 
pitoiM  en  1H%. 

FAIXEX  '(Btnéne).  Rttfntettr  Trancait,  néï 
Fnm,le13aT¥ai814,  fiteet  étudei  ou  ooSége 
(Aarlemagne  et  entm  k  fEcole  normale  m  WM. 
Sucoessitement  changé  de  dasaas  4e  grammûre 
et  de  lettres  i  HontMllier,  k  Tourt  et  k  Paris,  11 
est  aujoard'hui  prefessenr  adjoint  da  second*  an 
Ifoée  Louis-le^rBRd.  On  a  M  M,  «otre  lutret 
essais  Irtiérah^ ,  deui  tradootioM  ea  *ers,  esU- 
nées  k  Is  fois  péurlafidéliiéet' 


lemaad,aéke.MdlMalnl7M  é 
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8»lTli(nit<s  en  donmot  des  l«ça&f  paniCuliÂrei 
«ThisUin  M  da  latin.  Un  suant  JiâiiéKtiQ .  k 
P.  NwauHi,  ta)  anieuiia  la.gnfliin4ite  da  Itn- 
■■Miénitiaacs,  cl  le  lolur  TOfasew,  attiré  vert 
9l  atudîMiM  du  cauvanl ,  fin  m 

rn  de  KneMsaiâoB... 

_. .  _ il'aûvetBti  da  Laids- 

Imt  dea  wun  de  droit,  d'huteireet  de  philolo- 
fie.  Bn  ISlSi  il  s'enrffladaml'ârmia  de  Bavière, 
■t  uenta à plBsMurs  tutûlla*.  Ajwèalapaix,  il 
renûDSA  i  la  carrière  éta  annsi ,  et  rermi  à  ees 
M)idM.  U-rtPtini  d'abord  «ne  place  1  rfiede  la- 
tiMiTAagdMnrg,  et  occupa  en  1815,  aulycéode 
LaodttMt,  une  chaire  d'intsire  et  de  phmtogie. 
Eoisn,  ilaccofflpagnalegteiTal  rtuw  oomie 
Ottermam-Teistoy  uw  u*  *i>f  a^  <n  Orient ,  «1 

fîês  de  Chypre 
quie  et  l'ilaiie. 

A  MM  retour  i  Laaddnit,  0  ne  troma  ^as  de 
flace  Tsoante  à  l'onivaaiti,  repiit  U  vie  de  rojtr 
«ett,  riiita  la  France  Bèndiosala,  l'Italie,  «t  se 
flia  eofln  I  C(B6n,  0ù  il  demeura,  peDdantoBatre 
an*  eawoD,  av^s  da  MBte  (MermiiB-TMilD;. 
■d  tUO  et  «n  1841 ,  3  entrefril  daa  eicarsionB 
m  Orieat.  Le«  érénemenls  4e  1M8  le  rantelèrent 
«■Bavitoa.  Monanidépiitiui  par  lenentae  Franc- 
fort, il  vota  pour  les  deraMretdécémHi]ae«ette 
aBMnH^  I^  k  Stalt^n,  et  perdit  par  tt  la 
plaoe  de  proresamir  qee  ruarrashè  de  llanich 
Muit  4e  lai  donner.  H.  KaUnnayer,  nntni 
alen  dUnitiremeDl  dane  la  vie  privée.  Pei^lMle 
diniag«i,  ià  paile  -vngcand  B^ofare  de  lau^im 
d'Oriam  et  d'Ceeideot. 

Outra  pluiîenn  articlie  inaérfs  dan  la  Cocelle 
•utneneUe  d'^vorbouri)  et  dee  néraocre*  éam  les 
XfùMrlaUoM  {Ukaodfkagea)  ie  TAcadémie  de 
HuDidi,  dont  tl  nt  Bembre,  il  a  f  uUiè  :  FTa§- 
Tilt  iiir tOriva  (Fiagaente  aui  dem  Orient; 
Stattnrt.t>U,3T[d.);  HiUoire ^ ttmptn  de 
fyAusade  (Gochîchle  dei  KaisBrlbumi  Tr«ps> 
sunt,  «unich,  1«11)-,  Bùlein  dt  U  MorA  mu 
mofen  tft  {GetcÛcbte  der  Eaftintel  Horea  im 
KtttolalMrjStutqtarl,  1830-1836,  irel.),  etc. 

WUJXmi.  (FrMerio-Altrad-Pnrre  ,  Tioamte 
de),  bemme  p^tique  français,  membre  da  l'A- 
cadtnie  fran^ûe,  est  ai  fc  Angers  le  11  mai 
M 1,  d'âne  lubiUe  de  commerçants  aaserio*  dont 
la  SeslanrationrtcDmpeDM  par  des  lettres  dem- 
blesse,  le  sMe  BaonaiiraiqDe  héridilaite.  Par  nue 
coïncidence  ûnpiliÈre,  cefUt  Dupont  de  l'Eure 
gai  eoatrv-alfm,  oomme  garde  dea  seesni,  le 
30«Blokre  ItN,  la  lettre  patente  portant  érection 
de  majorai  au  titre  de  osate  «n  ravear  da  pire 
de  ■.  de  Fallom.  Celui-<n  se  Gt  d'abord  counallre 
fBT  daui  ouvrages  empreints  d' 
aiOBBt  pour  l'ancien  ordna  de 
donnèrent  le  nivean  de  m  toi  poliiiqae  et  de  se 
foi  rdigieuse.  Ce  loin  :  l'Hùtar»  de /«tù  XVI 
JPariB,  ISW,  in-8;  ï*  édil-,  tS43,  in-t«,ei 
riNjUtre d<  (oint  Fie  r,  pope,  de  Tordre  dei 
f^^ref  ipriçhmrt  (Paris  IBU ,  I  toL  in-g).  Vers 
te  même  temps,  il  cotlaborait  aai  Amu^et  dr  la 
thtriti.  Recommandé  par  aes  teadancas  et  ses 
rdatians  Ugitiniistei ,  il  (ut  eoTOyé  A  la  Chambre 
des  DipaléE,  en  1 S46,  par  les  électairs  du  départe- 
SMDtde  Uaine-et- Loire.  Il  y  détendit  TÎTemenl. 
•n  religion,  les  idéesde  M. da  MontaLembert,  er 
pditiqae,  celles  da  M.  Berryer;3eut  surtom 
t'occwon  de  plaider  avec  ardeur  el  habileté  ci 
qu'on  appelai!  «lora  la  cauaa  de  la  libellé  de  l'en- 
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redion^  etAdrean  Tin*  sorte  da  , 

compairiolea  de  la  Vendée  fKvir  leor  reeemman- 
der  son  emople.  Nenimé  à  une  faiûe  siajorilé, 
et  1b damier  sarune  liste  de treizeélua.  rep:^- 
ceotimt  fc  l'Asaeaibka  constiluaQle,  il  y  déplo^ 
dès  l'abord  on  iHe  et  un  coaragi.'  poUtiqae  aux- 
^uebae*  adversaires  mtsies  ont  rendu  Juitioe. 
Au  ISBiai,  ilfutnndesorianisaleurB  de  la  rt 
sittaaoe.  «t  ie  Î9,  nommé  r^orleur  dans  Is 
question  des  AlelieranationAux,  il  conclut  A  la  dts* 
solution  immédiate  qui  fut  le  lignai  des  jeuraéee 
de  juin.  Par  ses  principaux  voles  il  appartint  à 
l'extréffle  dieiée;  cc^ndant  il  s'akttnl  dam  la 
qnestian  du  henoiesement  de  la  famille  d'Orléaaa, 
et  appuya  Vamendtsneot  de  U  -gauche  contre  la 
laiiqûi  rétaMiuail  le  cautioimesnent.  It  appraura 
l'ansemUe  da  la  Ceastttution  et  déclara  que  le 
général  CaiaigiiM  aoîl  iiiaa  mérité  de  la  patrie. 
Maia  il  lui  retira  son  W)ui  poor  la  préMtlencs, 
et  critiqua  Tivcaiest  rama  des  oontmisnires 
daas  les  prOTiocei.  Ses  opioioas  religtestes  et 
poUliqiaec  firent  de  lai  oB  des  promoleun  les 
{dus  ardents  de  l'eipéditîoD  de  Rome. 

L'élection  de  Lmie-BIapoltM)  i  la  wésidenoe 
eut  ponr  risoltal  U  nominatiam  de  M.  de  FalloMZ 
su  sinisléFe  da  l'ioalnictàDii  publique  (M  dé- 
«Bmbre^  L'Unirereité  noevait  en-qûlque  sarie 
aoa  eniMna  pcrsenael  pour  ckef.  PeodsDt  les  dis 
mois  qu'il  resta  i  sa  tête ,  il  Maters  an  projet  de 
loiorganioae  nr  l'aBsdgDeBeol,  etiesonmit  A 
l'Assemblée  sans  en  avoir  saisi  préMableaaant  le 
couseil  d'£lat.  Celle  infractien  à  la  toi  /ut  oaneu- 
rée  parnn  veiede  la  Cbttauhrs,  et  le  pnô»!  i«- 
mîs  a  l'étode ,  ne  passa  que  soua  le  ministère  te 
H.  de  Pnrieu  (voy.  ce  nom),  qui  remplafa  H.  .de 
FaJloax  le  30  octobre  1M9.  Cette  loi  organique,  ft 
lagnrilele  nundeH-deFalloiunataaltacaé,  in- 
stitua qnatre-ringt-eii  : — ' ' '— ^  -" — 


épAi^lcBieiit  de  l'autorité  u 
prépDMéraaoe  du  clergé.  K,  de  Falloui,  sorti-du 
nûnisière  par  suite  de  la  domination  liaataiae 
qn'il  prétttidait  eierear,  au  uan  da  san  parti, 
■UT  lepréàdant,  frit  plaça  draa  rAsuBiblée  lÉ- 
gislatire,  aà  son  déparlanant  l'avait  renvoyé. 
Dans  les  granda*  dtacnsnona  qni  euvireat,  la 
personnaTité  de  H.  de  Fatloui  se  ranse  un  peu, 
saas  s'-eAcar  oomplétemaot,  derriwe  oella  de 
H.  de  HoBtalembert.  C'est  contre  ces  dent  dum- 
pioDS  du  passé  gue  s'tièveni  les  phis  nolentae 
(«cnniinstiana  de  la  gauche. 

Au  approches  du  ooop  dVtot,  M.  de  Sallooi 
s'était  aéparé  eomaiélemeait  de  la  poliltque  d- 
président.  Mais  il  fut  A  peioa  in^iMé  «psClqui 


t  A  peioa  in^iMé  «psClques 

is  les  partis  qu'il  a  comMO- 


1US,  comme  un  homme  honnête  et  loyal,  u  ^ 
retira  dans  «es  propriétés  de  l'Aniou .  ôà  B  stoc- 
cupe  d'agriculture;  un  de  se*  bteufs  a  obtenu 


lAmémeaiBèe.  son  altitude  iadépendânta  vis-A- 
visdn  poaioir,  l'origine  aristocratiqne  qu'on  lui 
prétait,  enfia  ses  iotsLtifenaea  dans  la  plaoo.  lui 


res,  les  portes  de  l'Académie  ;  il  v  remplaçait 
Mole,  et  il  fut  reçu  psr  H.  Bf  iflaul  (S6  maK 
t%T).  CilcDs  encore  de  lui  :  SowDtmirt  de  clMn((< 
(Tours,  1W7,  in-12J, 

U.  de  Falloui  a  un  frèce  qui  est  ohanaiaa  A 
la  cour  de  Rata» ,  el  qui  passe  pour  avoir  «n  sa 
possessâoD  le  vËritiJile  Hnse  de  sainte  Véronique 
portant  l'empreinle  de  la  fooa  du  Christ.  U 
s'occupe  è  rénnir  les  documeets  relatifs  A  l'an- 
ttenticiié  de  cette  rwlique. 


de  Sumr).  »t  i»*  <^'">è  ttmiïlm  ilaviaan  ino 
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FANO 

i  la  p^rie  hérèditaira.  Fils  d'an  ecdteUstiqi 

yieal  iloisné  des  afTairas  pubLquas  juaqu'en 
18S1 ,  où  uprit k  U  Chimbre  des  Lords  la  plac« 
de  son  eonsin.  L'année  suivante,  il  tut  noininé 
député  lieutenant  de  la  Cornouailles.  11  se  ral- 
lia BU  parti  comerTsteur.  De  son  maiiage  iTec 
la  baronne  te  Deipeacer  (1S4&),  dernier  rejeion 
d'un*  des  plus  anciennes  hmillesderAorieterre, 
il  a  cinq  eoraDts,  dont  l'aîné  ,  Etetyn-Edtcard- 
Thoâtiu,  baron  Boscawbm-Bosb  ,  est  né  en 
daiu  le  comté  de  Kent. 

FALBBT  (Jean-PierreK  mMecin  aliénlsle 
«aïs,  membre  de  l'Acaaèmie  de  mèdecioe  , 
KarciUac(Lot),en  1794,  vint  de  bonne  heure 
ris  suivre  les  cours  de  la  Faculté,  qui  lui  contera 
en  18191e  diplûme  de  docteur.  Elève  particulier 
d'Esquirol,ils'occupa  eiclusirement  des  maladies 


•  articles  ipéciaui  iosérés 
le  médecine,  il  — "■'"  ■'-- 
.  .'Bm/oemdrie  et 
[in-8]j  avant  pour  but  ne  démontrer  aue  l'b; 
condrte  devait  être,  dans  la  plupart  des  eu 
trlbaée  k  nne  alTection  propre  de  l'encéphali 
Tant  citer  comme  un  appendice  de  cet  ouvrage  le 
Kânoire  lur  ta  slotùliçue  dei  luicidt*  accompli) 
de  17M  i  1SI1  dam  te  département  de  la  Seine, 
mémoire  couronné  en  I8!8  et  1B29  par  l'Acadé- 
mie des  sciences. 

Admifdèt  1S13  ptrl'Académie  de  mèdecioe  dans 
la  MCtien  de  pathologie  médicale,  H.  Talret  fui 
attaché  en  1831  i  fl 

où  11  a  organisé  une   i.        ,     ,    .  .  .  _ 

joardliui  un  des  médecios  en  chef.  Grtce  i  des 
efforts  persévérants,  il  obtint  dans  la  partie  de 
cet  établissement  confléa  i  ses  soins  une  diatribu- 
plni  hygiénique,  une  surveillance  plus  pa- 
'"    "'  "   "'    "1  traitement  moralqui  éleva 


a^r, 


un  magnifique  établissement  particutie. ,  .  .  __ 
ciété  avec  le  docteur  F.  Voisin ,  pour  y  appliquer 
en  grand  les  principes  de  Pinel  et  d'^uirol. 
H.  Talret  e*t  depuis  1B13  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur. 

Outre  les  ourrases  cités ,  oo  a  encore  da  lui  : 
un  Mémain  tur  ia  légitlMiim  relative  aux  tUié- 
nét  (1837),  qui  a  servi  en  queloue  sorte  de 
basealaloi  qui  les  régit;  de  lj(IimalûHi  meR- 
lole  (183B}  ;  du  Bilitt  (1B39)  ;  ContidAwtioiu  gé- 
nérait* sur  les  moiodiM  mentales  (1843) ,  et 
de  r£Meian«m«M  diniouc  def  mnfodiet  menloiei 
(1850,  iihS). 

PAiaou  (Hichela),  pafotre  et  lithographe  ita- 
lien, Dé  i  Cittadella.  près  de  Tanise,  en  1807, 
d'une  ancienne  faniille  d'artistes  vénitiens,  eut 

S  sur  principal  maître  Liopold  Cicognara,  piéii- 
sntde  l'Académie  des  beaux -arta,  et  alla  ensuite 
étudiar  le  dessin  et  la  peintura  i  Venise ,  soutenu 
pendant  trois  ans  par  nne  petite  pension  de  la 
commune  de  Cittadella.  Ses  relations  avec  Ugr  Ca- 
nova,  frère  d'Antonio  Canova,  lui  permirent  de 
copier  vers  cette  époque  les  modèles  originaui 
de  la  villa  de  Fossagno.  Frappé  de  l'état  des  arts 
en  Italie,  où  les  artistes  sont  privés  de  nos  moyens 
de  vulgarisation  et  de  vogue,  il  vint  i  Paris  en 
1844,  pour  étudier  et  pratiquer  la  lithographie, 
qu'il  se  proposait  d'introduire  i  Venise,  u  débuta 

Sr  la  coUtêtion  en  cinq  planches  des  OEuvnt  de 
nova,  et  par  les  IJMttFotettT»,  d'après  M.  Hi- 
che.-Ange  Crigoletti,  double  snjet  nécuté  pins 
particulièrement  ponr  lltalie.  Ses  autres  muvres 
pnnciMles  ont  été  depuis  :  les  iTiUû,  un  Porfrail, 
ac-aimile,  de  Wukingttm,  Ut  Potifi^iMS  de  h». 
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Dente,  In  Sainfe-Cntikertne.  Appelé  i  Londres  en 
1  M? .  il  V  exécuta ,  i  la  manière  allemande,  une 
série  desojals  religieux ,  la  plupart  d'aprèa 
lins  originaux  des  peintres  allmuands  mo- 
dernes, et,  à  son  retour,  iEi^ant  tu  vrièrt  et 
U*  Deux  angu;  ses  autres  travaux  se  bornent  i 
des  £lud«t  variées,  accusant,  comme  toutes  les 
planches  de  cet  artiste,  un  mode  de  lithographie 
noire  .qui  produit  l'apparence  de  la  gravure. 

H.  Fanoli  a  envoyé  i  l'Eiposilion  unirerwile 
de  lg&5  un  Satn  j}r«(,  omé  des  statues  par  lui 
dessinéesà  Possagoo,  dessin,  et  outre  ploaienrs 
lithographies  déjà  connues,  sa  colleetion  de* 
ŒuFTH  de  Canova,  la  Saintes  (emmtt  on  tom- 
beau. I«i  Willit;  etc.,  deux  nouveaux  sujets, 
saint  Pterre  et  lajnl  Jran,  d'après  H.  Landalle, 
et  Itt  Nymphe*  éecvtant  OrpMt ,  d'après  H.  Jala- 
bert.  11  a  obtenu  uoe  1"  médaille  en  1848. 

FANTASna  (Hme).  Vof .  Rosblluii. 

FAimn  DES  ODOAADS  (Louis-Florimond) , 
Bénéral  français,  né  le  33  décembre  1778àBin- 
brun  (Hautes-Alpes),  oùson  père  était  subdélégué 
de  l'intendant  du  Dauphiné,  enlraenlSOO  c<Hume 
sous-lieutenant  dans  la  légion  vandoise ,  devenue 
plus  tard  le  3l>  léger,  et  Qt  av«c  ce  corps  les 
campagnes  dltalie ,  de  Prusse  et  Pologue ,  et  tut 
signalé  pour  sa  belle  conduite  A  Friedland  ,  oA 
il  reçut  un  coup  de  feu  su  bras.  De  1809  A  181 1 , 


,  il  prit  part  aux  catn- 

Soi^ei  ae  nussie ,  ue  aaxe  et  de  France  ;  peu- 
snt  cette  dernière ,  il  fut  mis  à  la  tète  du  3&*  de 
ligne.  Après  avoir  combattu  en  1815  A  Flenms  et 
à  Wavres,Ufat  licencié  et  né  put  rentrer  an 
service  qn'en  1S19,  sous  le  maréchal  Gouvioa 
Saint-Cyr.  L'enlèvement  du  pont  de  Molini  de 
Rey  pendant  la  guerre  d'intervention  en  Espa- 
gne lui  valut  le  grade  de  maréchal  de  camp 
P3  juillet  1813),  et,  peu  de  temps  qirès,  legon- 
vemamenl  de  Tarragone.  11  Qt  ensuite  partie  de 
la  commission  mixte  de  l'armement  des  place*  du 
royaume  (Ig!6-I829),  du  comité  supénenr  d'in- 
fanterie (188Î-IB34) ,  et  do  jury  d'examen  des 
Scoles  de  Saint-Cyr  et  d'éUt-major  (18U-1838), 
commanda  tour  A  tour  les  départements  de  l'AiD 
et  de  la  Hante,  et  fut  en  1840  placé  dans  la 
f  section  (réserve)  de  l'étatmajor  géntnl  de 
l'armée.  Il  avait  été  promu  commaiidetir  delà  Lé- 
gion d'honneur  le  IB  avril  1814.  Il  est  aujonr- 
n'hui  maire  d'une  commune  de  Seineet-Oisa. 

FARADAY  (Hichel),  célèbre  physicien anglaij, 
né  en  1194,  el  Bit  d'""  ■.■■■v™  (îir«i«n    «uïni 


serait  un  jour  plus  propre  a  taire  dns  livre*  qn  a  I 
relier.  Le  jeune  Hicbel  dévorait  tous  cetu  qui  tr 
talent  de  physique  et  de  diimie,  etson  amusMU... 
favori  était  de  construire  de  petites  madiinea  élec- 
triques el  les  divers  appareils  dont  il  voyait  les 
dessins.  Un  protecteur  conduisit  l'enfant  aux 
cours  de  l'illustra  sir  Humphrey  Davy,  qui  fai- 
sait alarssesdemièret  leçons.  Bientôt,  enhardi 
par  l'amour  de  la  science,  Faraday  prit  la  parti 
décrire  à  sir  H.  Davy  pour  lui  demander  sa  pro- 
tection, et  joignit  i  sa  lettre  les  note*  qu'il  avait 
prises  sur  son  cours.  Le  grand  chimiste  accueil- 
lit cette  démarche  avec  bienveillance ,  et  la  Bt 
entrer  en  1813  comme  préparateur  an  labontoiie 
de  l'iDstilut  royal.  Dès  lors.  Faraday  devint  son 
élève  bvori ,  et  bienlAt  ton  collaborateur  et  son 
ami.  Il  ne  quitta  plus  eat  établissemant,  où  il  a 
succédé  i  son  tnanre  comme  professeur  de  phy- 
sique et  de  chimie.  L'univenilé  d'Oxford  l'a  mit 
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au  rang  da  M9  Doctort  o(  iaw,  et  il  n'«tt 
guère  de  lociété  MTaoïe  qui  ne  te  compla  ptnni 
tes  membres  ou  ses  correspondants. 

H.  Ftndaj  est  cité  comme  un  inTesligtleiu 
pénilnat  et  patient  et  eomnie  un  tbioricien  pro- 
fond et  circoDipact,  qui  sait  subordonner  ses 
idies  mSme  les  plus  chères  au  codItOIb  de  la  dis- 
ODHioD  et  dereipèrience;  uae  hypothèse  n'est 
j'tmiii  pour  lui  que  la  pierre  d'atleole  d'uo  ré- 
ittltat  posilir.  Les  Anglais  rappellent  avec  fîerlè 
leur  grand  éleelricim.  Il  a  en  enel  choisi  pour  ob- 
jet principal  de  set  recherches  ce  ûuide  mystè- 
rieui  el  puissent  dont  l'iDilueDce  se  manireEU 
dus  pmque  tous  les  phénomèoes  physiques, 
cldmii]aef  el  physiologiques ,  mais  dont  nous 
■ommea  encore  bien  éloignés  de  connaître  la  na- 
ture al  le  mode  d'action.  U  t'a  particulièrement 
étudié  dans  ses  rapports  avec  les  autres  Quirles 
impondérables  ,  le  masnétisoie ,  la  chaleur  el  la 
luDiière ,  al  ses  recbercbes  l'ont  conduit  i  présu- 
mer que  ces  agents  naturels  ne  sont  qu'une  Mute 
et  même  force  variant  dans  aes  efTets  sui^tnt  les 
circonstaDces  et  d'après  les  lois  qu'on  parvien- 
dra quelque  iour  à  délenniner.  U  est  avec  Am- 
père et  CSnteat  an  des  physiciens  doot  les  tra- 
vaux ont  mis  ■□  lumïira  l'action  réciproque  des 
courants  électrique*  et  magnélioues;  et  ses  dé- 


-, - u-Crf- 

hctrieilé,  inséré  d'abord daosle  recueil  des  IVani- 
octioni  phtloiophifuei ,  de  1831  &  1834,  el  qui 
est  devenu ,  sous  le  même  litre ,  U  base  d'un  ou- 
vrage conaidérabie  :  Eiperimtntal  reteaTchei  in 
eleeart'eiiy  (IS&â ,  1. 1  à  lU ,  in-8).  On  lui  doit  plu- 
s  mémoire»,    nolaôuneut 


Clone  paTtieuiiiTe  de  ^ur»  ocoutttqui 

'--  '■ qu'affedent  lu  /Tutde»  «i  vibre 

I  élaitiqaei,  eilrail  du  même  recueil. 


h» /-on 


Ses  leçons  à  l'inslitul  royal  sent  recueillies  et 
reproduites,  soil  in  eilenio,  soit  en  abrégé  dans 
les  journaux  scientifiques  et  industriels  de  l'An- 

SIeterre.  Enfin  U  est  l'auteur  d'une  fit  de  tir 
^umphrey  Davy.  U.  Faraday  est,  depuis  I8&5, 
otBcier  de  la  L^ion  d'honneur. 


PABCORNET  (Frédéric) ,  ancien  représentant 
du  peuple  Irancaîs,  né  à  Hontferrat  (Isère), 
en  Ig09,  se  fit  inscrire,  aussitat  après  avoir 
achevé  ses  études  de  droit,  au  tableau  des  avo- 
cats de  Grenoble,  où  il  acouit  biaotAl  uns  bril- 
lante réputation.  Partisan  ses  idées  démoerati- 
Sues,  qu'il  soulenait  daos  le  Patriote  Ati  Àlpet, 
plaida  avec  succès  dans  plusieurs  procès  poli- 
tiques, et  devint  à  Grenoble,  le  chef  de  i'oppo- 
aition  radicale.  Pendant  plusieurs  années  i!  fli 
partie  du  conseil  municipaL  Après  1^  révolution 
^-  Février,  il  fut  appelé  aux  fonctions  * '-- 


et  refusa  la  place  d^vocat  général  i  U  Cour  d'ap- 
pel. Candidat  des  démocrates  de  l'Isère  è  l'As- 
■emblée  constituante,  il  fut  nommé  représentant 
du  peuple  par  115  4!%  suffrages,  le  second  sur 
une  liste  de  quinze  élus.  U  vota  ordinairement 
avec  la  gauche,  approuva  l'ensemble  de  la  Con- 
atitulion  et  déclara  que  le  général  Cavaignac 
avait  bien  mérité  de  la  patrie.  Après  l'élection  du 
10  décembre .  il  combaltit ,  au  dedans  et  au  de- 
hors, la  politique  napoléonienne.  Réélu  le  pre- 
mier à  l'Assemblée  législative,  il  continua  de  dé- 
tendre par  ses  votes  les  institutions  républicaines. 
Après  te  coup  d'Ëtat  du  ï  décembre,  il  reprit  sa 
place  au  barreau  de  Grenoble. 

PARCr  (François-Charles),  littérateur  fran- 
çais, né  à  Pacis,  la  30  aoQt  1791,  embrassa,  ila 


chute  de  l'E 

un  grand  nt , 

l'opposition.  Da  IS11  i  183S  il  rédigea  le  Journal 
deiÂTtiiia,  fut,  en  1830,  un  des  fondateurs  de 
la  Société  libre  des  beaux-arts  qui  existe  encore , 
et  publia  sur  le  dessin  divers  ouvrages,  tels  que  : 
Euai  nir  le  duo»  el  ta  peinture  (1819,  in-K); 
FrineijKs  Mmentairet  de  la  peripectire  (1813, 
in-4);  Cour*  de  peripecti-ct  (1832,  io-8):  d'«n« 
Adminiitration  générale  des  arts  (\%30 ,  in-S)  ;  etc. 
On  a  du  même  auteur  des  écrits  politiques  et 


sntre  a 


:  de  l'Espnt  du  n 


-'administration  française  depuis  la  Révolution  ; 
de  l'Origine  et  du  progrii  de  la  philoiophie  tn 
France  (IS16,  in-4):  Aperçu  phiiotophique  det 
eonnaiitancrt  humainri  au  xix'  Hecte  (1827, 
in-fl)  ;  de  la  Force  en  matière  de  gouKcntemenl 
(1833);  de  {'.an'ilocralie  anglaite  (1843,  iD-8), 
comparée  avec  les  institutions  américaines  et 
françaises;  enfin  des  brochures  sur  le  gouverne- 
ment parlementaire  ou  constitutionnel.  En  1840, 
il  a  publié,  sous  le  voile  de  l'anonyme,  une 
Simple  hittoire  de  Napoléon,  qui  a  eu  quelque 
succès.  Chevalier  de  la  Légion  d'booneur,  en 
1S4& ,  il  est  depuis  1847  chef  de  bureau  au  mi- 
nistère de  la  guerre. 

FARÉS  ECCUIDLUE  ne  cheikh],  poêle  et  litté- 
rateur arabe,  ebrélien  de  Syrie ,  ne  vers  1796,  sa 
tendit  au  Caire  pour  étudier  à  fond  sa  langue  au- 
près des  Oulamas  de  la  mosquée  El-Aihar.  En 
1836.  il  procura  k  M.  Fresnel  de  précieux  cim- 
menlaires  sur  le  poème  de  Chanfara.  Les  Anglais 
l'appelèrent  ensuite  à  Halte,  où  ils  utilisèrent  ses 
connaissances  dans  leur  imprimerie  orientale. 
De  là  il  adressa  au  bey  de  Tunis ,  sur  son  voyage 
en  France,  un  poëme  traduit  en  français  par 
H.  Dugat  (Paris  ,  1851).  Le  bey ,  reconnaissant, 
envoya  è  Halte  un  vaisseau  de  guerre  pour  ame- 
ner le  poêle  à  Tunis  .l'accueillit  avec  distinction 
et  lui  fit  de  riches  présents  (1847).  H.  Farés  alla 
alors  en  Angleterre  et  fut  employé  &  ]a  révision 
des  textes  arabes  par  la  Société  pour  la  propaga- 
tion de  la  Bille.  Il  y  publia  en  arabe  le  Noutwiu 
7'e(l<ifnenl(l851]. 

Pendant  un  voyage  en  France  (1850) ,  il  publia 
un  poème  sur  Pans,  dont  ta  traduction  a  été 
insérée  dans  rillutlrtuion.  lien  adressa  un  aulra 
i  Abd-el-Kader.  Un  plus  long  séjour  à  Paru  lui 

Eirmil  de  rédiger  en  arabe ,  en  collaboration  avee 
.  G.  Dugat,  une  Grammaire  française,  à  l'u- 
sage des  mdigènes  de  l'Algérie  (Imprimerie  im- 
pénale,  1S54).  C'est  aussi  chez  nous  qu'il  a  pu- 


relation  de  ses  propres  voyages  avec  des  ob- 
servations critiques  sur  les  Arabes  et  les  autres 
peuples  qu'il  a  visités;  il  y  a  intercalé  quelques- 
uns  de  ses  poèmes.  Ony  trouve  classés  par  ordre  da 
matières,  une  foule  de  mois  du  dictionnaire  arabe, 
et  l'examen  critique  de  quelques  ouvrages  arabes 
publiés  par  des  savants  français.  A  son  retour 
en  Angleterre,  en  1854,  il  adressa  un  long  poêma 
au  sultan  qui  le  nomma  l'un  de  ses  traducteurs; 
mais  il  ti'en  rempli!  pas  les  fonctions,  H.  Farés  a 
aussi  en  manuscrit ,  un  recueil  de  poésies  oii  £1- 
ioQn,quise  recommande, dit-on,  par  une  science 
profpndede  la  langue  arabe,  sans  exclura  la  verve 
et  l'originalité.  Il  léussilégalement  dans  laiatire 
et  les  chants  erotiques. 

FABEZ  (Fénalon),  magistrat  (Mncais,  ancien 
représentant  du  peuple,  est  né  i  Cambrai  (Nord), 
le  6  février  1193.  Fils  de  If.  Haiimilien  Farex . 
membre  du  Corps  législatif  sous  l'Empire ,  et  pro- 
coitur  généfal  à  Douai  soua  la  règne  de  Loui*- 
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nrilippa,  il  «unmciua  ns  étudH  ra  ecÙèg*  da 
Ombrai  et  viol  le>*cbcv«riParii.  U  y  luiTilles 
coon  de  dratt,  fat  reçu  wocM,  en  1812,  et  se  El 
inscrire  an  blrreiu  de  sa  ville  natale.  Peodarit  la 
Reusurslion ,  il  fil  paiiiaderoNpositioii  libiraU. 
AiH^  la  réTolnlicni  de  Juillet,  il  coatioua  de  ré- 
clanier  l'applicaiion  complèle  des  princip»»  de 
1189   En  IS»4,  ilfutélBbiiciiiDMrdesDBordre, 


d'un  ^uveniemcnt  dont  il  désappri 
litique.  Colonel  de  la  garde  naliocele .  membre 
du  conseil  munrcipa).  administnlenr  dn  bareau 
de  bienfaisance .  il  «ail ,  à  Cambrai .  le  cbef  da 
l'opposition  radicale.  Après  Uréioiiition  deFé- 
wier,  !b  gouveraenient   iirorisoire  l'appela  au 

ÏMa  de  premier  ^Tocal  général  prë>  la  Conr 
■ppel  de  Douai.  Porté  le  premier,  par  IH  foii 
•nr  119  TOUnts.  nir  la  liste  préparalaire  des  dé- 
légués de  l'arroadisMineni  de  Cambrai ,  il  obiiai 
dans  le  dêparlemenl  dn  Nord ,  comme  candidat 
à  la  CoBstnuante ,  HT  547  suffrages.  Hambre  du 
Comité  de  l'adminisUation  défiarlemeaUlo  at 
eoaunonale,  il  Tota  ordin-iireinent  avec  le  parti 
démocraliipie  modéré.  Après  l'élection  du  IfJ  dé- 
cembre, il  appuya  les  mesures  répresiiTea;  mai* 
il  condamna  l'eipéilttion  de  Home,  tout  en  s'op- 

KMint  k  la  mise  ea  accusation  de  Louis-Napo- 
Fn  et  de  «es  niaîstres.  Nim  rèéla  1  l'Asacnitilée 
lésislatin,  il  estaajoard'tiiiicaiBeiUarila  Coar 
-    ■  'le  de  Douai. 


PAHGITEIL  {Iflk  Anaîs) ,  actrice  tnaçaise,  nél 
ToaloBse,  le  91  nurs  1819,  entra  au  Conserra- 
toire  en  janvier  IK)],  racut  les  Icfons  de  HM. 
nnseron  et  Bordogni ,  ninporta  en  IBM  te  prii 
ie  cbani,  el  débuta  ai>  mois  da  fèrrier  tuitant 
t  rOpéra-Comique ,  dans  la  KaTfjmie.  Bile  ne  fit 
i  ce  thélireqa'un  séjour  passa  >;er  el  coptracta  un 
•n^agement  avecle  Vaudenlle,  oà  elle  parut,  eo 
iDai  183B,  dana  le  Mmon  de  la  Nuit,  qui  dut  1 
la  beauté  de  l'actrice  une  TOjfue  prolongée.  Après 
rÎBceitdie  de  es  IhéAtre,  elle  parrourst  U  pro- 
vince, débuta  ensuite  au  Palais-Royal  dam  tei 
Ont  courmma  11M3},  paisau  (rmoaM  <t4W), 
et  St  au  bout  d'un  an ,  une  seconae  uiurDée  dans 
les  départements.  Elle  rentra  «nOn  (décembre 
18A2)  au  Vanderille,  qu'elle  n'a  pli»  quitté  :  elle 

Ia  créé  arec  laceés  les  rAlea  d'Olympe ,  dans  le 
ariageir Olympe,  deLucie  Didier , dans  la  pièce 
de  ce  nom ,  et  surtout  celui  de  Marco  dans  la 
FiUei  dt  Martre. 

FARUKI  (Cbarles-LoDfs>,  éeritaîD  et  bomuM 
politique  itaiieo,  aile  «octobre  1813,  àRuni, 
dans  les  Slals  Romains,  étudia  la  médecinei  Bo- 
logne avec  un  grand  succès  el  se  fit  bientét  coo- 
■aitra  par  des  méoiolres  sur  diverses  maladies  et 
par  ta  collaboration  l  plusieurs  jouroauj  scien- 
afiquEs.  Wélé  aux  mouTefaeDts politiques  ds  IS41 
et  1843 ,  il  derint  suspect  à  la  police  pontificale  et 
dut  passer  à  l'étranaer.  Il  résida  successive- 
meatà  Harseille,  iParis,  i  Floreacs   ÂTurin. 

KorsDlvaiit  partout  ses  études  médicales.  Quand 
mniitie  de  Pie  IX  lai  permit  de  reMrer  dans  sa 
patrie,  il  fut  d'abord  appelé  par  la  Tilte  d'Osimo 
comme  professeur  de  clinique.  Hais  les  réformes 
rtrarelleB  lui  ayant  ousert  la  carrière  politiaue, 
il  devint,  ea  1847,  substitut  du  tnimstre  de-  i  in- 
térieur, puis  fut  envoyé  i  Vclti  auprès  du  roi 
Charles- Albert  (184«)  et  élu  membre  du  parlemeDl 
parlaviltedeFaénza:  le  ministre  Rossi  le  nomma 
directeur  général  de  la  santé  et  dea  prisaos. 

U.  Fari^i,  qui  professe  en  politique  des  opi- 
Dions  modérées,  refusa  d'adbérer  A  la  proclac 


«—  lua 

y  accoam  paat  marer  daaa  ses  fDniitkma  ;  ' 
le*  Ooia  cardioaui ,  ^i  gomamaient  ar  — 

Eape,  le  repoasièreiil  et  il  reprit  une  .._. 
lis  le  cbanin  de  leiil.  Le  Piémest  l'aecasllil et 
lui  prodigua  lea  hrenn  H  le*  dignitàt.  Aprèi 
■Tolr  prèle  sou  concours  i  la  rédackoo.  du.  Baaor- 
IpmmM  ,  H-  FarioifulcJaBTgé,  en  IS&ft,  dumi- 
itistére  de  l'instruction  publique;  il  n'y  leata  a«a 
neuf  mois,  et  ensonit  arec  le  litre  da  m^BAia 
du  conseil  ispérieur  de  santé.  11  âég*  daiM  le 
parltMcnt  piémoutals,  oïlil  soutieat  léaTaea  lî- 
béralas  du  auuvemenMnt  et  dirige  un*  feuille 
politique  :  UFiemoMt. 

Comme  écrivain ,  U.  Farini  a  donné  un  onTrage 
historique  :  tiiai  lonuin  <  il  StaU  iMiiin), 
réimprimé  et  traduit  plusieurs  fois  et  qui  a.  MM- 
lere  de  vives  polémiques.  U  publie  eu  c«  aoMnt 
ooe  BiMtoae  tUaiie  faisant  suite  h  celM  de 
H.BoUa. 

FAUCBOM  (leaO'Baptiste-Eugta^  „  datu«n 
et  granur  en  médailles  Iraoçaîa,  né  i  Pank,  a 
1S01, fut  élève  d«  David,  nposa,da  1833  i  1835, 
de«  bustes ,  des  italaettes ,  des  ]Kirtint«  «t  dv 
laédailloBs  ;  remporia  cette  dermére  anute  ,  la 
prix  de  gravure  en  médûUea  à l'Ëcole  des liiaii 
arts  et  passa  cinq  ans  en  Italie.  Sa  réappanlâoa 
am  Salons  fut  marquée  par  une  des  métÛlas 
estiméesda  cette  époque,  iotitialée:  Zji>erM,Ordn 
IlNUi«(  lUl  y  Sur  la  plupart  dea  Bodéle»,  et  mé- 
daillcBs  qui  sviviietit  figurent  ausû  des  devise* 
on  desalléRoïiesofficiielles;  nous  cilerODa:  bJK''  , 
daiUt  da  Uni,  camreuidé*  pu  te  ministén  che 
rinUfieur  en  ISU  ;  dea  n^oiUti  de  Pn's  paat 
tes   Facultés .  les   Ecoles  et  lea  Àcadénûes  ;   In 

Îièces  destmees  au  concours  dea  moBnaîea  de 
S4S  ;  les  JfMu  dt  pn^nncr  de  nonràneria 
nationale  -.  et ,  pour  la  CoBectïnB  des  nomnei 
illnsirei,  le»  médailles  doCmêmir  Dàançtte,  dt 
au.  Ingra  Batlt,  Eugi»»  Sua,  Flavy,  4e 
JIme  SloUi,  eic- 

Cornms  slataaire.  M.  Parocbon  a  prodoit  dss 
œuvres  sérieuses  :  le  butU  da  Fnser,  des  Hâêi 
Himde,  et  des  bas-rd)e&.  ou  des  Sgtires  deti»- 
laisie,  tellas  qne  l'Snfant  cltar§é  dt  frmilt;  àta 
statues  et  des  pièces  maonmentidea,  lâ.Atrtîc««t 
rint^griti ,' pour  le  palais  de  justice  de  CbUons- 
sur-Uarne ,  un  leini  Jean-Bapliiie  pour  l'église 
Saint- Jean -Saint -François  ,  et  les  HtodHesde 
portes  enbroMedeSaiiit-ViacenldaPaade,  r<piè- 
sentanten  douctcompartïnieats.lesdouzcapotrM 
sumontés  du  Christ  (Salon  d«1gte);Jra>- 
Jatquet  Bauttttai,  le  ginétvl  Hocàe  et  an*  !tf»^ 
phe,  pour  le  nouveau  Loorra  (  LSftG).  0  aobûnu 
une  3' Biédaille  en  1841. 


1787   d'une   famille    d'artistes, 

bonne  heure  à  fanatique  du  théitfe,  dltutapai 
quelques  rflles  sérieux  i  Plymou  ih ,  en  1 906 ,  ol  hU 
engagé  i  Dublin  pour  jouer  les  pères  mUm. 
Lorsqu'il  r«vinl  k  Londres,  il  entra  iCevot- 
Cardea;  pais,  ayant  pris  la  direction  de*  deu 
théltres  Haymarket  el  Oljmipic ,  il  dèploTa  um 
activité  singulière  qui  les  a  toujours  mamlenus 
dans  ta  faveur  du  public-  Le  nombre  des  rAlea 
qu'il  a  créés  s'élève  à  plusieurs  ceaUines  :  las 
meilleurs  sont  ceux  qu'il  empruntait  1  do»  pièce* 
de  genre  du  Gymna^  et  du  Vaudeville,  donlle 
répertoire  aété,  par  ses  soins, presquetonlemier 
traduit  on  imité  eu  augliis.  Après  ciaquante  ans 

-" ■-!,  il  a  donné, Î9  30  juild  Wbà,  lai^Ft*- 

de  retraite. 


FARREKC  (KRie  Jeanne-Louise),  musicienne 
française,  née  L  Paris,  le  31  mai  tMA.  sûtitau 
" ■  -  ours  de  HoKbttka,  Unaïui, 


FÀTH 
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wùU  de»  iMMf  puiiciilitref  de  piana,  compta 

rni  M)  tims  Km*  k  duchiao  i'OrUÊta,  w 
(DiaiiiredaiMiknoBibrMixcMiGtfti.atdaiiBi, 
eu  seplembre  1841 ,  professeur  de  piuo  au  Coit- 
serraloire  de  musique ,  eu  elle  esi  encore  aujour- 
d'hui. Elle  se  mBT^.  tn  1S33,  &  H.  Aristide  rar- 
renc,  flûtiste  disiiDgué,  q^'ii  est  devenu  plus  tard 
lifemr*  et  ariiiqi>a  miuMaL  Elle  a  poUti  des 
Aoadw.IKcmtHeeualfetAtneanA;  tic  fHotMf 
■•«a  la  piano -,  des  Ouvenum  i  grand  «cbestre  ; 
(les  Ain  sartf*  îouttritmU  peur  piaoo  et  lioloB, 
M  de  CraMÉM  corfalûm*  sur  lee  opéras  em  TOgue 
1183&'lS50).EUeBlimnù  kiaCattOê  MiuicaJe 
divers  vlidea ,  dont  plusieurs  ont  M  lirte  à 
urt,  tell  que  Ice  Canatrii  kùlvriattit  de  M.  Ft- 
t>(  d  rvrit  (1835 ,  krach,  ii-^. 

.  PABHiasTOll(Sarah-PSTumWuus,mietreBi), 
leniae  dalettreeainéricaiiM,  Dé«le9juillelI8n, 
k  PortlMd  (HaiM),  6Ue  du  puUicisie  NUbanitl 
WjUia.et  WBUtdBréoriiain  dulingni  de  ce  luim, 
i«(ut  ion  Mucaiioa  dans  une  éccTe  apteiale,  di- 
rigée pvmiwCaiheriBe  Beeeber,  eonr  de  mistress 
Stawc^tapienacalUTavaeledoeleurEldi«tt0a, 
de  BoMoD ,  gui  monnit  en  IdW.  Restée  teuee 
avec  deux  eatanls ,  elle  épooM  bientôt  en  MModea 
noeee  us  Bégedsol  de  Boston  ,  IL  rairingtOM, 
dont  elle  est  aujourd'hui  séparée. 

boUe  de  tonte  sa  taoùlle,  elle  chercba  des  res- 
sources daes  le  littérature  et  écrivit  dans  plu- 
sieur»  ioumaui  de  Ne«-Tork ,  «ms  le  pseudo- 
MfmBOa  Pauiy  Fem,  qu'elle  a  gardé  depuis,  des 
«quisset  et  des  scèoes  de  mceurs  qui  rurant  lort 
remarquée!.  Un  cboii  de  ees  articles  :  Feuilles  ie 
fngèrt  Itr^a*  de  ('herbier  de  Faïuty  (Fera  Learcs 
Irom  Fanay's  porirolio;  Mew-Tork,  iu-ll],  se 
«endit  à  plus  de  gOOOO  eiemplsire*.  Une  noa- 
velle  série  de  ces  Fera  iiaea,  obtint  le  mène 
■uccès.  Puis  Tint'  on  roman.  ShIA  Hali  (Neir- 
Tork,  in-l!),  sorte  d'autobiognpbie  ,  écrite 
arec  plu»  d'éaersie  que  ie  godt,  et  oà,  suppri- 
mant son  second  mariage ,  elle  ae  représinte 
elle-même  sous  les  traits  (f  une  fÉume  peiséeatée. 
Cet  outrage  a  été  traduit  ta  français  dans  le 
Journal  pour  (oui  [lg56.  et  io-lg).  Itislrets  Par- 
nngton  n'a  pas  eu  toutefois  ce  qu'oa  appelle  un 
auixËs  de  scandale;  car  c'est  surtout  grièe  Â  une 
léella  et  puiinote  origÎDaliié  que  le  nom  d«  Fanuy 
ïecnest  derenu  im  des  plus  popalaircs  dssBlalï- 
Dnis.  On  «encore  d'elle  un  roman  de  Bi«urs,JtMe 
Clark  (Naw-Tork,  18S6,  iu-l^. 

PATS  (Geo^s) ,  romanciar  et  aotenr  drama- 
tiqueErançats,  né iParii, le ïijanTier  1S18, étu- 
dia d'abord  la  sculpture ,  qu'il  n'a  jamais  eom- 
SttemeuL  abandonaée,  et  n'en  débuta  pas  laoins 
1  bonne  beare  dans  la  vie  littéraire  par  un 
drameendeui actes, la  Femmedrr£mptrv(lS40), 
«n  collaboration  avec  H.  Ad.  Guènéa,  suiti  de 
Ponte  «a  trou  (1847),  en  collaboralieD  arec 
HH.  Noset  FoLlet,  et  d'un  drame  eu  cinq  actes, 
avec  U.  Lortol ,  le  Dernier  joar  d'uM  «tOMTcltte 
(1856).  Il  a  coiUDosé  seul  le  Taudeyilla  de  Ca- 
rytxU  en  Segllo  (1841).  et  la  Jfori  de  CtMUrton , 
drame  en  vers  (1M9).  Il  est  un  des  auteurs  d'un 
ioll  volume,  illustre  par  Ed.  de  BeaumonI,  lei 
llmu  c^ibret  (I8U,  in-S).  RédacUur  de  di- 
vers recueiU  littéraires,  il  a  publié  des  nouvelles 
et  des  romaos  qui  ont  réussi  :  Cietir  bttn  prit 
«'eu  piaf  à  prendre;  le  Priion  de  ScMuiiei- 
boarg;  riviici*  15;  la  letne  Jacobéi;  ua  Jfari 
«H  ««MKcet;  wt  MnerM  ^tawlle;  Cyatlii*;  etc. 

Sa  tsatme,  Hme  Geortna  Patb.  née  Camlioe 
Berger ,  de  Hantbéliafd  (Doubs) ,  élève  de  M.  Ro- 
bert Fleury ,  s'est  fait  connaître ,  comma  pein- 
Ire,  pti  daa  pocinita  at  daa  (abUaux  «la  geote 


linta  at  de  joaroaui. 

FADBET  (Piam-Aufustia).  frtlre  français, 
Dé  A  Ambert  (Pu  j-de-Déme) ,  le  39  juin  1198, 
fit  ses  étades  dan»  le  ceUége  de  sa  vQl*  natale. 
Envoyé  au  aèmâoairade  Picpua  i  Paria,  il  y  sui- 
vit el  y  profiae»  «aiuite  les  cours  de  <kf  ne  et  de 


mier  aumAnier  au  collège  da  Sainte-Barbe ,  dont 
il  devint  direcMur  juaou'é  la  aoiiTelle  réorgui- 
sation  an  ISU.  M.  de  Quélen,  qtii  l'altictioniMit 
d'aoemanitraparlicaliére,  le  choisit,  peur  rem- 
placer à  SeinlrStieanedtiMont  (1833],  U.  Oli- 
vier, auquel  il  scKcéda  encore  dans  la  «ura  de 
Saint-Roch,  une  des  premières  de  Paris,  quand 
ca  denier  fut  àppeU  k  l'évéché  d'£vreui  (1841). 
L'abbé  Faudet,  qui  est  ebaaaina  boiicitaire  de 
Notre-Dame  et  on  de  nos  rares doâears  en  Ikéo- 
legis,  a  écrit  des  Csn/^raacet  imt  la  nlifioa,  à 
■l'usage  de*  collège»  (18:4),  at  une  savante  Jïe- 
Ike  AifioriçiiB  sur  ta  paroitea  SaMi-Stùane 
da  Monl  (ISAt.  ia-12),  aai  coltafaoratiao  avec 
U.  deHas-Latrie.  Ilest.depuig  IMfi.déccré  de 
la  Légion  d'hoDoeuc 

FADgArb  (ArmaDd-Prosper) ,  littérateur  fna- 

Sis,  né  à  Bergerac  (Dardogae),  le  10  Knier 
10,  débuta  daiu  la  carrière  des  lettres,  en 
tiXr.  Mr  une  brochure  sur  la  Fuel  le*  tnen/lsili 
delà  WirftnKattJd-iiiawtawfl,  et  fonda,  l'année 
suivante  une  Eauille  intitulée  :  le  Ifonitetir  fek- 
finu.  De  1846  A  1841,  il  remporta  trois  fois  le 

Krii  d'éloquence  aui  ooneoui»  de  l'Académie 
rancaisB,  sur  les  sujets  suivant»  :  du  Cevraye 
cieii,  ou  l'ffdptul  shdVeaéaùM  1 18»  );£l<we 
de«erton(lSS8);  âeye  de  Almw  Poaeal  fl8i^. 
Les  recberches  qu'il  fit  A  l'occasion  de  ce  denier 
travail  la  mirent  sur  la  voie  de  documenta  pié- 
cieui  el  jusqu'alors  inédits  relatUs  à  Pascal,  svr 

?|ui  les  travaux  et  les  découTartes  de  H.  Cousin 
voy.  ee  nom)  ramenaient  avee  tant  d'éclat  l'at- 
tention poLliqua.  Ce  fut  dès  lors  à  la  vie,  i  la 
famille  et  aux  asuvrce  da  ce  grand  écrivain  oim  te 
raltacbèrent  la  plupart  des  étude»  et  des  puHioa- 
tiooi  de  U .  Faugère.  Attaché  oomosa  chef  du  se- 
crétariat au  ministère  de  l'instruction  publique 
euisâs,  il  quitta  votontairenMDt  ce  poste  l'année 
suivante,  àla  retraite  de  H. ViUemain,  et  entra, 
en  qualité  de  rédacteur,  auministère des  affaires 
étrangères,  où  il  devint  un  des  sousniirecteura 
du  eabinci  des  relations  eitérieures.  Il  a  été  dé- 
coré en  avril  1H4. 

On  doit  principalement  A  H.  Prosper  Fanoére , 
outre  ses  trois  mémoires  couronnés ,  une  édition 
des  :  Ftntéti ,  Fro^mmli  et  Leltm  de  Bl*it» 
PmcoI  (  1344,  3  vol.  iii-8^,  qui,  grica  aui  ma- 
nuscrils  dont  il  s'est  servi,  est.  deux  cents  ans 
aptes  la  mort  de  Pascal,  la  véritable  édition  prin- 
ce^. Elle  tut  traduite  rannéamlme  en  allenend 
par  le  docteur  ScbwartE,  et  plus  tard  en  aa- 

Slais.  Il  donna  ensuite  :  IMtnt,  Opmtukt  it 
VmoifM  de  Mme  P^ritr  et  de  JacqutUtte ,  «rurt, 
^  de  Margverili  Péritr,  niice  de  Paical  (1B46, 
iQ-8);  Abrégé  de  la  ri»  de  /drui-Chml,  par 
Pascal,  avec  le  r»ta>ieni  du  mtm«  (1M6);  et 
sous  le  litre  de:  G^aie  ef^cn'u  de  Poicol,  la  tra- 
duction d'un  ailicle  de  l'fdinbiHf  Jteetete,  de 
janvier  1847. 

Ba  dehors  de  ees  éludes  spéciales ,  on  a  de  lui  : 
■a  Voi  de  vériU  wr  la  eriie  mmûMnelle  e'  ^ 
ta  auluMen  poniftJe  (1839,  in-8):  un  Jltfmoire 
i«r  if  ZoUtiertûi.quiaoUann.en  1843,  le  prix 
d«  la  Sociéià  d'uwwngimeu,  M  dool  rauiear 
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prtpan  en  ce  momeot  I&  publicitioD.  Il  «  enfin 
collaboré  i  divers  jouniiui  et  recueils,  uli  que 
le  Tanpi,  l'Eneytlôpédie ,  ta  Hevue  d»  xix'  tii- 
tU,  et  ù  CoTTtipondanI ,  où  il  a  Dolammant 
dooné  des  articles  sur  Turgot,  sur  ta  Cirtatii» 
et  sur  les  Richttiti  de  la  Coli/ornie. 

FADItE  (Pascal-Josepbl, 

-■ •-  '-— ^B,  dèput' 

ris  Gap 
luw-s  179S  ,  d'uôe  famiUb  im.uuiu.  sul.ii,  il 
Grenoble  les  couri  de  la  Faculté  de  droil  et  Tut 
reçu  licencié  i  l'^e  de  dii-neuf  ans  ;  il  se  Et  in- 
scrira au  barreau  de  Gap  (1817).  Sous  la.  Bes- 
tanration,  il  professa  les  opinions  les  plus  libé- 
rales ,  devint ,  après  la  réTolution  de  Juillet  le  can- 
didat de  la  gauche  pour  la  députation,  et,  en- 
tré i  la  Cbambre  en  1831 ,  il  y  soutint  contre  les 
légitimistes  le  gouTeroement  de  Louis-Philippe  , 
nais  combattit  toutes  Us  lois  et  mesures  de  réac- 
tion. 11  fut,  en  183î,un  des sigoatairesdu  Compte 
TTfidu.  C'est  lui  qui,  en  1833,  présenta  et  Bl  adop- 
ter l'amendement  relatif  aui  circonstances  atté- 
nuantes en  malièr*  criminelle.  Il  St  encore  par- 
tie delà  législature  de  1834.  Vaincu  aux  élections 
suÎTantespar  H.  d'Hauterive,  candidat  ministériel, 
il  reprit  t  Gap  l'eiercice  de  sa  profession  d'avo- 
cat, et  continua  de  soutenir  les  doctrines  libé- 
rales dans  le  conseil  général ,  dont  il  était  mem- 
bre depuis  1833.  En  1S48,  il  fut  nommé  repré- 
sentant du  peuple  par  les  électeurs  des  HauleS' 
Alpes,  le  dernier  sur  trois.  Membre  du  Comité 
de  lé^slalion ,  il  vota  ordinaîremenl  avec  le  parti 
du  général  Cavaignac  et  adopta  l'ensemble  de  la 
Constitution.  Après  l'élection  du  10  décembre, 
■ans  (aire  d'opposition  k  la  politi[|ne  de  l'Elysée, 
il  désapprouva  la  direction  donnée  à  t'erpédition 
de  Rome.  Béélu  à  l'Assemblée  législative,  il  fit 
partie  de  la  majorité  moiurcbique,  et  après  la 
coup  d'fitat  du  2  décembre,  se  rallia  au  nouveau 

ÏigTernement.  Nommé   chevalier  de  la  Légion 
honneur  le  11  lévrier  18S0,  il  a  été  promu  au 
grade  d'officier  le  l"juin  1805. 

PADHE  (Joseph -Désirè-Félii)  magistrat,  an- 
cien pair  de  France,  né  éGrenoble  le  l8mailT80, 
commença  assai  lard  ses  études  de  droit,  recul 
à  Paris  le  diplflme  de  docteur,  fut  de  1811  à  I8IT 
conseiller-auditeur  à  la  Cour  d'appel  de  sa  ville 
natale,  exerça  pendant  quelques  années  les  fonc- 
tions de  ministère  public  et  rentra  é  la  même 
Cour  en  1821 ,  en  ijualité  de  conseiller  titulaire. 
Élu  député  de  la  Vienne  lamèmeannée,  il  siégea 
i  la  Chambre  sur  les  bancs  de  la  gauche  consti- 
tutionnelle et  prit,  après  1830,  part  aux  travaux 
parlementaires  comme  rapporteur  des  lois  sur 
rorganisalian  municipale,  la  réélection  des  dé- 
putés, etc.  En  1831,  il  fut  élevé  à  la  dignité  de 
pair  de  France,  et,  en  1836,  passa  à  la  Cour  de 
cassation  (cbaiabre  des  requêtes).  Retiré  de  la 
vie  politique  en  1848,  il  a  aujourd'hui  le  litre 
de  premier  président  honoraire  de  la  Cour  de 
Grenoble ,  où  il  a  rempli  les  fonctions  de  premier 
président  de  1330  à  isae.  11  est  depuis  cette  der- 
nière date  offlcier  de  la  Légion  d'honneur. 

FAUBE  (Jutes),  chanteur  français,  né  à  Rouen, 
vers  1817,  se  Si,  de  1849  4  1g&3,  un  certain  re- 
nom comme  baryton  sur  les  scènes  des  dépar- 
tements ,  et  joua  en  dernier  lieu  au  Havre .  à  Bor- 
deaux et  é  Marseille  (1854).  Appelé  de  li  i  l'O- 
!(ra-Comique,  il  j  Et  ses  débuts  en  18.55,  et 
oubla  Mil.  Puget  et  Bataille,  jusqu'au  départ  de 
cm  deux  artistes.  Uarepris ,  notamment  en  1856 , 
le  rélfl  de  Pétera  créé  parce  dernier  dans  l'Eloile 
du  iford,  avec  un  succès  qui  n'a  pas  été  étranger 
i  U  ninite  de  M.  BataiUe  eu  18&7.  H.  Faon, 
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qui  est  devena  un  des  chanteurs  le*  plus  goA- 
tés  del'Opéra-ComiqDe,  s  été  nommé,  au  mots 
de  mars  dt  la  mime  annéa,  professeur  de  chant 
au  Conservatoire,  comme  successeur  de  H.  Fré- 
déric  Ponchard. 


FACSTIN  l".  Voj.  SoiTLOnQDB. 

FACVEAC  (loieph-Germain-Chéri) ,  ancien  re- 

E résentant  du  peuple  français,  né  i  Lorient(Hor- 
ihan) ,  le  14  février  179S,  et  Gis  d'un  capitaine 
de  vaisseau,  entra  à  l'Ëcole  polytechnique,  i 
l'âge  de  seize  ans,  en  1811,  et  fut  admis  en  1813 
dans  le  corps  du  génie  maritime.  En  1848,  ût 
électeurs  du  Finialerre  l'envoyèrent  à  la  Consti- 
tuante sans  qu'il  eûl  ta.il  de  profession  de  foi. 
Nommé  par  89  554  suffrages,  le  neuvième  lor 
quinze  représenianls ,  il  Si  partie  du  Comité  de  la 
marine,  qui  le  choisit  pour  secrétaire.  11  vota,  * 
dans  les  questions  politiques,  avec  la  gauche,  et 
avec  la  droiu  dans  les  questions  économiques  et 
sociales.  Après  l'élection  du  10  décembre,  il  prêta 
ion  concours  t  la  politique  intérieure  el  eilé- 
rieure  de  l'Elysée.  Non  réélu  à  l'Astemblée  légis- 
lative, il  reprit  sa  place  dans  l'administration  de 
la  marine.  Il  est  aujourd'hui  directeur  des  con- 
structions navales  i  Brest.  Il  a  été  nommé  com- 
mandeur de  la  Légion  d'honneur  en  août  1853. 

FAUVEAC  (Utle  Félicie  na) ,  femme  sculpteur 
[ran;aise,  née  ver*  1862  de  parents  français,  i 
Florence,  débuta  avec  éclat  aaus  la  carrière  des 
arts  par  deux  groupes,  l'Àbbé,  sujet  eiqprunté 
au  roman  de  W.  Scott ,  et  Chn'Ktne  et  Monaldet- 
chi.  Ce  dernier  lui  fit  décerner  U  médaille  d'or 
au  Salon  de  18ï9.  Dévouée ,  par  les  traditions  de 
sabmilte,  aux  Bourbons  de  la  branche  alnèe,  elle 
se  mêla  d'une  manière  active  aux  troubles  dont 
la  Vendée  lut  le  théilre  en  183! ,  et  déploya  en 
mainte  occasion  une  énergie  toute  virile  et  un 
courage  voisin  de  la  témérité.  Elle  tutcondamnée 
par  contumace  à  la  peine  de  ta  déportation,  se 
rétugia  en  Belgique ,  puis  i  Florence ,  où  elle  le 
fliaavee  sa  famille. 

Les  (Buvres  de  UUe  de  Fauveau  se  distinguent 
par  la  délicatesse  et  l'élégance  des  formes,  uoe 
composiliOQ  harmonieuse  et  l'heureuse  imitation 
del'antique.  Parmi  les  principales, on  remarqnalet 

froupes  defatnl  Gforges  terratianl  U  dragon,  ta 
rooze,  elduVarlyrc  de  taiaie  DontMe ;  Judith 
<i'tfoiopheni«(1843), 
loblesse;  tainteGene- 
.  .  marbre;  leVonumenliiuDanle.quiretrace 
avec  beaucoup  de  poésie  l'épisode  de  Francesca 
di  Rimini  ;  It  Cambal  de  Jamac  el  de  La  Chdloi- 
gnrraie  (18521,  bas-relief  en  bronze;  un  Crutih 
et  une  Fontaine  (185.S) ,  et  plus  récemment  é  Flo- 
rence, le  tomJjeau  d'une  jeune  fille  morts  i,  dii- 
buit  ans. 

Son  frère  U.  Hi 
sous  la  direction 

lire  en  Allemagne  et  en  Russie  plDsieuis 
de  sculpture  dus  à  son  ciieau, 

FADVBLET  (Jaan-Bapiiste) ,  peintre  fMaçais. 
né  en  1833  i  Bordeaux,  est  éleva  de  H.  Lacour. 
artiste  distingué  de  cette  ville.  Au  nomttre  de  ses 
productions  les  pins  remarquées  dans  le  genre  et 
les  Heurs,  qu'il  traite  avec  beaucoup  de  grlee  et  de 
naturel,  on  place  :  un  jeune  Bomneiitaiit{im)-, 
le  Concert  et  t«i  deux  Rotei  (1847)  ;  Nonchalante 
(1848):  un  Citetevr  (18511),  acheté  par  l'Empe- 
reur; te  Vallre  de  deuin(tg53)i  le  Jardin  <ia&3>; 
tei;eunei  ITéret  et  deux  Muntiênne*,  k  l'Bipo- 
sition  univenelle  dg  1855^  ce  dernier  tableau 
est  au  Luxembourg.  H.  Fanvelet  a  obtenu  une 
2-  médaille  en  1848  et  une  meDliou  ea  18S6- 
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FATAST[de  la  CorrèM] ,  uiciat  représonlint 
du  paupla  fraoçtis,  ni  à  Tull«  1«  l^'ooTembra 
nsi.coinmeiiçties  tiudu&u  collège  de  uiille 
ruiUle,  les  Urmina i Paris ,  au  colliga  Hanri  IV, 
où  il  fut  le  condisciple dBU.Baslid«,deTiDt  le  3«- 
critaire  da  Hanutlel  aamt  les  cours  de  Is  Faculté 
de  droil.  Reçu  avocat  en  ISIO,  il  retourna  daot 
(00  pays  pour  j  «iitcer  ta  proteisian  at  sa  plaja 
dans  les  rangs  du  parti  libéral.  Après  la  révolu- 
tioD  de  Juillet,  il  refusa  la  place  aa  substitut  du 

Îrocortur  du  roi  i  Cbambon.  Tut  nommé,  eu 
RS6,  juge  suppléant  à  Tulle,  oùilprituneeranda 
importance  personmlle  et  lut  élu  maire  a  la  Bd 
d«lB46.EnlS4g,  iladhèraà 


huil. 


B46.EnlS4g,  il  adhèraàURépublii^ueet  fui 
une  représentant  du  peupla,  le  aiiiéme  lur 
I.  Hembra  du  Comité  de  l'administration  dé- 
partementale et  conununale,  il  vota  ordinaire- 
ment BTec  la  droite.  11  ne  fut  point  réélu  à  l'As- 
semblée législative  ;  mais  après  le  coup  d'Stat  du 
3  décembre,  il  se  présenta  comme  candidat  du 
ptnvemement  au  Corps  législatif  où  il  siégea 
jusqu'en  1867. 

FATA&T  (Antoine-Pierre-Charles),  lillérataui 
français ,  né  i  Paris  en  1784,  et  petit-BIs  des  cé- 
lébrât comédiens  de  ce  nom,  aébuta  dans  les 
lettres  par  quelques  ouvrages  d'imagination  el 
des  pièces  légères,  entre  autres  la  Jeutuitt  de 
Fanarf  (1801),  avec  Gentil;  le  Rival  par  amour 
(ISIO):  eto.  A  la  même  époque  il  publia  avec  Du- 
molard  les  Mémoirti  et  Corretpundanee  de  son 
graiid-oère(lBOa,  3  vol.  in-S).  Après  avoir  èié 
secrétaire  du  duc  de  Caraman  et  du  duc  de  Poli- 
gnao,  lorsque  ce  dernier  était  ministre,  il  fui 
chargé  par  le  gouvsmement  de  Juillet  de  nom- 
breuses missions  diplomatiques.  U  est  aujourd'hui 
consul  i.  HoDS  (Belgique)  el  prépare  uu  graud  ou- 
vrage sur  les  œuvres  d'art  disséminées  dans  toutes 
les  galeries  de  l'Europe. 

FAVABT  Q»ae  Marie  B dite) ,  actrice  ^n- 

caise.  néeaBeaune,  vers  1617,  descend,  comme 
le  pncédeot,  des  comédiens  doui  elle  a  adopté  te 
nom.  KUe  débuta,  eu  sorlaot  du  Conservatoire, 
ilaComédie-FraDjaise  en  IS48.  Elit  y  a  repris 
ou  créé  divers  râles  tragiques  et  princiers,  el  a 
joué  parfois  les  ingénues  et  les  adolescentes.  £lle 
«st  devenue  sociétaire  en  juillet  1854.  UUe  Favart 
avait  tait,  en  I8&I,  une  apparition  aux  Variétés, 
où  elle  ne  resta  que  quelques  mois. 

PAVÉ  (ndephoose),  écrivain   militaire  fran- 

Ïiis,aé  t  Dreuile  13  février  I8i2,  fut  admis  eu 
SSOèl'Scole  polytechnique,  oii  il  fut  appelé, 
dès  1840,  k  professer  l'art  militaire  el  les  forti- 
Scations.  Entré  dans  l'artillerie  de  terre,  il  en 
parcourut  les  divers  grades  jusqu'à  celui  de  tieu- 
tenant-colonet ,  fut  attaché  au  dépdt  central,  et 
en  dernier  lieu  (16â!) ,  à  la  maison  militaire  de 
l'empereur,  comme  ofScier  d'ordomiance.  Il  a 
été  décoré  en  décembre  1849. 


?ue  dèt  troit  armtt  et  ptut  paTiicutièremenl  de 
artillerie  deeampagiu  (IMô,  in-S,  et  Allai); 
Biiloire  de  rortiHene  (1845-1847,  ï  vol,  iu-18, 
et  Allât) ,  avecU.  Reinaud ,  Noureou  itfiléme  d'ar- 
tillerie ae  campagne  du  prince  Lovu-SapoUon 
Bonaparte  (1851 ,  m-8). 

PAVRE  (Ferdinand) ,  ancien  représantani  du 

feuple  français ,  ancien  député ,  Dé  à  Couvet,  dans 
«canton de  Neuchltal  (Suisse),  au  mois  de  fé- 
vrier lT7a,  d'une  famille  protestante  de  Besan- 
çon, que  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  avait 
forcée  de  se  réfugier  en  Suisse,  fut  ramené  en 
France  par  k  piodamatiçu  de  k  liberté  des  cul- 


i  —  fâvb 

les,  en  t7S9.  Déroné  à  la  Révolution,  il  s'enrSIa 
«n  1793,  roalgré  ta  jeunesse,  dans  k  garde  nalio< 
nale  active  de  Nantes,  pour  repousser  l'attaque 

des  Vendéens.  Pendant  le  règne  de  Napoléon,  il 
remplit quelquesfonctiona administratives.  Placé 
i  la  téle  d'une  macufacture  importante,  il  y  ât 
d'habiles  applications  de  la  sciance.  Il  contri- 
buait, en  outre,  par  ses  recherches  sur  les  pro- 
priétés fécondantes  des  résidus  de  rafBnerie,  au 
progrès  de  l'agricuJlura.  Très-hostile  à  ia  Rës- 
tauralioD,  il  embrassa  avec  ardeur  la  cause  de 
la  monarchie  de  Juillet  et  contribua,  en  1832, 
comme  maire  de  Nantes,  Â  l'arrestation  de  la 
duchesse  de  Berri.  U  fut  élu  ciuq  fois  de  suite 
député  de  Nantes.  Legouvemement  provisoire,  en 
1848,  le  révoqua  immédiatement  de  ses  fonctions 
muoicipalea  ;  mais  les  élecleurs  de  la  Loire-Jnfé- 
rieure  J'eovoyèreDt  à  l'Assemblée  nationale,  le 
•eplième  sur  treize.  Il  y  vota  toujours  avec  la 
droite.  Réélu  en  1849,  à  l'Assemblée  législative , 
avec  l'appui  du  clergé,  il  (It  partie  de  k  majo- 
rité mooarchiaue.  Après  te  coup  d'Etat  du  2  dé- 
cembre, candidat  du  gouvememeol  pour  le  Corps 
légisktif,  il  n'obtint  pas  d'abord  k  majorité  le- 


'  FATRE(Gabriel-Claude-Jules), avocat  et  homme 
politique  français,  néïLyon,le31  mars  1809, 
d'une  famille  de  commerçants,  venait  d'achever 
son  droit  i  Paris  lorsque  éclata  la  révolution  do 
1810.  U  y  prit  part,  et  dès  le  19  juillet  réclama, 
dans  une  lettre  insérée  au  Hational,  l'abolition 
de  k  royauté  et  k  création  d'une  Constitnanta. 
Après  avoir  fait  ses  débuts  comme  avocat  i  la 
Cour  royale  de  Paris,  il  passa  au  barreau  de  Lyon, 

son  talent  d'orateur  lui  Qrent  promplement  une 
position  importante.  Eo  1831,  tt  délendil  les  ou- 
vriers mutuellistes,  poursuivis  pour  délit  d'asso- 
ciation illicite.  Cette  aSaire  fut  la  signal  d'une 
lutte  sanglante  entre  les  ouvriers  et  k  garnison, 
BU  milieu  de  laijuelle  l'avocat  n'échappa  que  par 
miracle  A  k  fusillade  dirigée  contre  lui  el  à  l'exé- 
cution sur  pkced'uoarréid'unconseilde  guerre. 
Eu  1834,  il  vint  défendre  les  accusés  d'avril,  et 
commença  par  ces  nu>ts  :  ■  Je  suis  républicain,  • 
une  plaidoirie  qu'il  soutint,  quoique  malade,  pen- 
dant quatre  heures,  el  qui  mit  ses  jours  en  danger. 
11  est  resté  attaché  depuis  au  barreau  de  Paris. 

A  la  révolution  de  Février,  U.  Jules  Favre  fui 
nommé  secrétaire  général  du  ministère  de  l'inté; 
rieur.  Il  passa  pour  avoir  soutenu  ou  poussé 
H.  Ledru-Rollln  (voy.  ce  nom)  dans  k  voie  ré- 
volutionnaire. C'est  lui  qui  fut  l'auteur  de  U  fa- 
meuse circulaire  destinée  à  guider  lescommissaires 
extraordinaires,  dans  l'uiage  de  leurs  pouvoirs 
illifflilés.  Elu  représentant  dans  le  département 
de  la  Loire,  par  34260  voix,  le  septième  sur 
onze,  il  donna  sa  démission  de  tes  nnctiont  au 
ministère  de  l'intérieur.  Membre  du  Comité  des 
afTaires  étrangères,  et  pendant  quelque  temps 
sous-secrétaire  d'Ëtat  au  même  département,  il 
prit  une  part  active  aui  travaux  de  l'Assemblée; 
il  fui  rapporteur  de  la  Commission  chargée  d'exa- 
miner la  demande  en  autorisation  de  poursuites 
contre  H.  Louis  Blanc  (voy.  ce  nom),  i  l'oc- 
casion de  l'attentat  du  ISmai  et  soutint  vive- 
ment cette  demande,  dans  la  grande  séance  de 
nuit  du  25  au  26  août.  Les  votes  de  U.  Favre  à  k 
Constituante  ne  l'attachent  pat,  autant  qu'on 
le  croît  généralement,  i  l'eitrème  gaucbe.  11 
s'en  sépara,  en  se  prononçant  pour  k  loi  sur 
les  atlroupemenls ,  pour  le  décret  sur  Us  clubs. 


I  k  réduction  d«  l'impM  du  tel, 


,,...,,.yCOOl^lC 


rkj  —  • 

.  j»  pmi  l'ibolitiOD  de 

.  U  ^ihaliDl  dui*  pluaicH* 

rKtiom  imparUBttt ,  DoUmiiiaat  Icnqu'il  s'«^ 
décluar  qu«  U  géoinl  Camignu  •?*it  bien 
BtriU  it  U  purie.  Dei  congés  l'ui^téclièmit  di 
fartidpM  ani  *oiet  tut  la  mainUtn  de  réutt  de 
nj^;*,  l'MiMndanMnt  Griry ,  l'aboIitioD  du  mn- 
pUeaneDt  nilitaire,  !•  droit  au  trarail,  etc-  11 
■ppncra.  r«0MBible  de  la  Contiinlion. 

Àfiii  rébcUca  du  10  dàceoibre,  M.  JaUt 
Fifre  It  au  prtwdent  une  oppaiitioii  de  plus  en 
plus  marqaée,  al  af  rè«  avoir  volé  pour  raàgmen- 
talion  du  iraitensnl  qui  lui  tUit  allaué,  ti  pour 
le  crédit  de  I30000M  fnaci  aS«c(éi&  l'eipédi- 
tioD  d'IUiia,  il  blAma  TiTB«iit  à  la  tnt>Bu  la 
direaieo  donnée  k  esiu  «ipàditioa,  et  ippuja  la 
tanaade  d'accniatian  eonire  le  prisident  et  ms 
iniaiittM.  Hanvoyé  i  la  Législati*»  f»T  le  déptt- 
lemeat  d«  Rbâna,  après  ua  premier  échec,  «t 
oiice  H'opliondu  Mirent  Connu issaira,  il  devint 
niD  des  etier*  du  parti  dÉmocnlique ,  et  aprèe  la 
fiiitedeH.  LedmRolliLi(l3juia  1S49),  l'oniteur 
delaHoBlafo*.  Paraii  tes  discoun ,  an  resacque 
«MX  qull  proDOBça  à  l'occiaioo  du  rélabiisaa- 
neni  du  cautionDcment  do  journaux ,  centre  la 
pnfKMitioii  Pnndhau  (roy.  ca  noa),  et  surtout 
ceui  dirigea  contra  les  auteurs  et  le*  initruments 
da  l'aipédiiion  de  Borne. 

La  coup  d'Ëlal  du  1  décembre  écarta  poor  aix 
HU  H.  J.  Favrs  da  La  vie  pelitiqae.  Su  membre 
dea  aooMila  géaéraiu  da  la  Lcora  et  ds  Rh&ua, 
il  refusa  la 
tHtioa  et  it 


a  été  n 


.__  ...    e  l'ordre  de  Pariai  une  lrèi4Dria 

jorilé.  En  18S1 ,  l'opposition  a  inutilement  Mu- 
tera i  Lyon  la  candidature  pour  le  Corps  légia- 
ktir,  où  une  des  élections  pârliaUas  de  Paris  l'a 
kit  entrer  en  18S&  S«d  Bom  venait  d'avoir  un 
orand  ratvntiaienieDt  dans  l'afiùre  Orsini  :  dé- 
woecui  du  principal  accasé,  on  l'avait  ru,  tout 
en  réprouvant  le  crime  et  eu  offrant  la  coupable 
à  l'aipiation .  préseater  aa  vie  entière  iivec  une 
hardiaue  de  laiigage  qui  Si  dira  i  U.  le  procuteor 
général  prit  la  Cour  de  cassation  que  c  en  pré- 
•ence  de  l'éclialaud  qui  se  dresse,  on  avait  élevé 
une  statue  pour  celui  qui  doit  y  noater.  •  Comme 
orateur,  et  en  particuliercomme  avocat,  M.  Ju- 
les Pavra  a,  surtout  duu  la  réplique,  quelque 
choea  de  mordanl  et  d'acerbe  qui  conliaste  avec 
raitiéniiéet  lapoliiesce  de  ses  lormee;  car,  mal- 
gf*  la  réputation  de  tribun,  il  représente,  au 
palais,  l'Atticiame  et  l'élégance  du  langage. 

On  a  de  H.  JolesFavre  des  brochures  :  dt  la  Coa- 
iiti'Mitickrftd'ateUi!rdel^on(Lyoa,lSay,Ana- 
lMau(lhid.,  1833),  etc.;  plusieun  plaidoyers  et 
discours,  Siiièmt  protêt  du  Précurseur  (Ibid., 
183»;  JffavtJjidtocaltfSMilIneù  (Paria,  1831, 
iii-S)',Ia£iber(^de  lapreuf  US49,  in-tol.).  11  a 
«utrepris,  en  1S37,  uns  Biognjihit  coMcntpo- 
roiM,  dont  H.  Quérard  devait  revoir  la  partie 
bibliographique,  et  dont  il  n'a  paru  que  deux  li- 
vraisons (quatre  leuilles). 

Và\  (ioMph),peintrealleTnand.  néiCologne, 
la  )*  aodi  1813,  fit  ses  éludes  à  l'Académie  des 
beaui-arts  de  Dusseidorf.  Jl  s'est  livré  1  la  peiit- 
tura  historique  et  i  la  peinture  religieuse.  Après 
a'étra  bit  remarquer  par  quelques  dwains.  ii 
donna  son  premier  grand  tableau ,  Saauon  trahi 
par  />altM,  plein  d  énergie  et  ils  mouvement,  et 
nos  Vort  d*  Ciiofatie,  que  la  beauté  plus  o[iu- 
loDta  qua  distinguée  de  la  reine .  la  tianlies:e  dt 
In  touche  et  la  vigueur  du  coloris ,  ont  Fait  com- 
parer SOI  meilleures  toiles  de  I  école  da  Rubeos. 
H.  rav  eiécuta  ensuite  dans  la  wUa  du  conseil  à 
Blbeiftld  tu»  longM  Irij»  peiaH  à  fresques  M 


isnpIusistKS  araapss^AntlH 
ruotés  i  la  vieille  lalloira  naitioa 


vemenl,  l'enargia .  la  peésia.  i«  nnUs 
A  te»  prtH-fiUi  fairt-umare ,  U  0mm  daa  éaém, 
la  CJMUie ,  Iw  ClM«au« ,  ta  JtotaïUs  de  7««Mm«, 
btflort  deyorui,  (»t  valu  i  l'artiste  une  grande 
popularité.  La*  cartons  die  ea  travail  colonnl  ooi 
ete  aipoiéa  &  Uunicli  al  1  Paris. 

It.  Meapb  Fay  aet  vmm  dus  cette  dgmîAra 
ville,  ta  1S4&.  Il  v  fréquenta  laaaleliar«  danos 
paintreslasplut  cMébrsa,  et  pendant  cinq  annéai 


lentUrent  que  U  pensé*  avait  p«da  ckea  W  e_ 
qu'avait  gagné  l'eiécution.  On  loua  madérémml 
ses  tableaux  de  tumio  *t  J<iiittu.  da  Pms*  «I 
que  plusieurs  sujets  d*  ^ 


rtuorila,  1. ,_.  ^ ,.      __  ^ 

il  eipota  daai  ces  dariMère*  années.  Aa}«ar- 
'oseph  Fav,  vit  retiré  à  rnInpM  M 
renoncé  a  produire. 


parait 

FAV  (Théodorv-Sadgwkk) .  littérataDi  avM- 
eain ,  né  à  Mav-ïork ,  rars  1806 .  étudia  le  droit, 

Cliadttutadans  la  carrière  liUéraiie,catnma 00(- 
bontenrdu  Vfit-rorb  Jfirror,  dont  il  deriat 
plus  tard  un  des  directeurs  11  a  (ail  paratlva  m 
1831,  im  recueillies  articles  puhlKi  dans  ce  JOUD- 
nal:  l*n— m  tttiBievrrieiof  a  qmUtmt»  (Irai.). 
L'année  suivante,  il  le  rendit  en  KutOfa,  oA  il 
passa  trùs  ans,  et  teiivit  la  récit  de  ses  voyagoB 
sou*  le  titre  de  Ih*  «ÎMMtc  Bsoà,  suivi  bieuta»  da 
son  prsnier  roaun,  Norman  lUslie  U83&)-  In 
1837 .  lut  nommé  secrétûr*  do  lègnticm  à  B»lia 


aluv  la  poète  de  miniitra  n 

On  a  encore  de  H.  Fay  doux  ronana  spéoiat^ 
ment  dirigés  contre  la  coutume  du  duel  ;  la 
Comwsn  Ida  (theCouulesslda.tSW). qui  passe 
pour  son  meilleur  ouvrage,  et  BoMm  (18U>, 
nom  d'un  petit  endroit  sur  l'aolca  riva  da  l'Bud- 
sju,  où  ont  lieusouianl  les  reoconlras  ,iDrt«  4e 
Pré-eui-Clercs  de  New-Tork  ;  deux  courtes  naïa- 
v«lles  et  un  roman  en  vers  ;  (/Irtc,  am  km  rois 
(Ulrie,  or  the  Vaiewl ,  dont  le  sujet  est  la  Inom- 
ptae  de  la  v..lonté  soutenue  par  la  tm  ehrétienae 
et  dont  la  soèo*  se  passe  au  tempe  da  la  aéloiBa, 

cet  auteur  une  ifûtoire  de  la  SuiHC. 

FAT  (Andréas),  poète  hangrois,  né  L  liAvtei, 
dans  le  comiUtdeZempli.  le  30  mai  1186.  M. sas 
études  de  droit  et  de  pbilosophis  au  coUeg*  de 
Jaroszatak  et,  après  avoir  éta  refu  avacat,  lot 
nommé  juge  au  iribuosl  de  Pesth.  Forcé  par  la 
faiblesse  de  sa  santé  de  donner  sa  "  —  '---    -' 


un  premier  recued_.  ,  ... 
(Botreu),qai  eut  p*udesnccAs,el.dixaa(  plus 
tard,  un  ffowwaiu  Bowqiwt  (Iris  Bokrata:  Ptsth, 
18ia),  qui  établit  sa  réputation  paétigae  Ses 
faUet(lléset;  Vienne,  1KU>;  rédttioD,  UM', 
réussirent  mieui  encore,  gr&c*  à  la  ridusse  da 
l'inveniion ,  1  la  simplicité  et  an  naturel  du  styla. 
li  donna  ensuite  deux  romans  :  KrÉacidfNMMnset 
(Penh,  1824,  1vol.  ).  eti(  BiJJldfcf-Hnc  (IMd., 
1831).  et  un  drame  A  Kit  Balovy  (Ibid..  IBÎl), 
qui  parurent  daus  trois  joumaoi  da  ta  Kuigna 
et  ont  été  depuis  plusieurs  foie  réimprimé». 

Désl81&.H.  Fay  avait  eommefflcé  à  pnndn  i 
U  vie  politique  une  part  qui  rakotit  plo*  d'at» 
fos  son  actinie  btteraire.  iutqu'à  l'af^tiCB 
da  Losuili  en  IMO,  il  fut  dans  la  caviiat  d« 
Paatb,  qu'il nf>iÏHBU.Mtaa*Udiél*d«UKi 


.yCOO'^IC 


ràso  —« 

i»  tbal naaaKiitl'tfçiMUifm.  Fiat  Xstà, il  i'ti- 
fliçft  un  pan  dcTint  la  jauaa  chrf  ds  Ift  dimuoralLS 
boDgraîia;  mû*  il  gâJtU  tottUIQii  uoa  ceruiae 
inauence  biea  mérilée  par  bm  titras  da  fonda- 
tanr  du  Lbéllre  nalMm»!  a'OI«D  «t  de  l«  Cùase  d'A- 
farancdePMliH3&n ,  el  lU  oantare  tiia-ictif  [Ml 
pràNdButda  U  Sociéliiiidiuii'iellt ,  d*  la  Société 
«M  ArU ,  de  L'Académie ,  da  la  SB«iitè  Kiofalu- 
dj,  MB.  Hais,  t  panirde  ISU,  l'iga  et  i'affiû- 
feusMBKU  de  »a  unté  l'élcignèroit  de»  aSaires, 
Oa  a  cacor*  d«  lui  deux  outragES  qui  ont  Irait 
à  l'ioeitoiiiie  lociate  et  âu  déretoppeiDeDt  matériel 
«I  ptogrcuif  de  la  Hongrie  ;  SemceUi  it  nônmt- 
Ut  iintéttidt  katankbam  (Pestb,  IBU»,  et  Iel«l 
n^pe  iViV'Kin(lbid. ,  1841)- Une  édition  gêné  raie 
des  cuivres  pureneot  tittaraires  de  U.  Andféai 
¥kj  a.  para  i  PiElh  ClS43-ia44 ,  3  to1>. 

FAVE  (Herié-ADgiisIe -Etienne- Albani) ,  tstro- 
Dome  fcançais,  membredel'Instilut.aé  iSaint- 
BflDoIl  du  Saull  (ludtej.  le  fr  octobre  181Ï,  et  fila 
d'uD  ingénieur  des  ponta  et  cluuGsées,  (ut  des- 
linéàla  carriindes  natbématiques  «t  entra, eu 
1831,  à  l'École polïlethnique,  d'où  il  sortit  aTanl 
d'avoir  achevé  les  deui  aimées  d'études.  11  se  ren- 
dit bienlâl  en  Hallaniie  et  t'y  Uf ra  i  l'îaduBtrie. 
Quelque*  années  après,  il  tut  admis,  sur  lare- 
CommandaiioQ  de  U-  Araga,  en  qualité  d'ëUie  i 
l'Obsenatoire  et  *e  donna  alors  avec  ardeur  i. 
l'astronomie-  Le  22  noveaibre  1843,  il  découvrit 
une  nouveUs  uméie  dont  il  calcula  les  éléments 
et  qui  prit  son  nom  ;  l'Académie  des  scieikces  lui 
déceroa  la  prix  Lalande-  Il  soumit,  en  I8U.  i 
ce  oorpa  savaDl  un  raônioire  luf  la  PaTollaa  d'une 
éloilt  anonyme  de  la  Grande  Ourte ,  qui  fut  bien- 
ICt  auivi  d'un  travail  tur  un  tiourtau  CoUïmoIeur 
Sinillyil  el  sur  mm  limite  limithatt  nouvtlU.  U 
lut  alors  élu  membre,  titulaire  de  U  section  d'aa- 
UODomie,  en  remplacement  du  baron  de  Damoi- 
seau (IB  janvitt  1841).  et  décoré  deux  mois 
après.  Il  a  lu  depuis  4  l'Inslitat  des  travaui  sur 
l^lMMaud«Saltsr««(lH8}  elsurldi  Déelmaùoiu 

IL  Faja  fut  cbai^,  après  1S48,  du  cours  de 
géodésie  à  l'Ccote  polftecbnique  et  occupa  ces 

fonctions  jusqu'en  iSôi,  époqua  i  laquelle  il  tut 
nommé  recteur  de  l'Académie  universitaire  de 
Naiwy  et  charfii  en  même  temps  du  cours  d'as- 
tTOUnie  k  la  Faculté  des  sciences  de  cette  ville. 
On  doit  encore  à  ce  savant  dei  Ufont  de  cotmo- 
orapJli«  (  1S52.  in-8) ,  et  la  traduction  française 
d'une  partie  du  Coimo*  de  M.  de  Humboldt 
(I.  I  et  III  ).  U  est  aujourd'bui  «mcier  de  U 
Légion  d'boBnettr. 

PATE  (André)  littérateur  norvégieD,  né leS  oc- 
tobre ISOil  iDran]Dien,OLi  doo  père  était  commer- 
çant, entra  dans  l'euseignemeat  en  lg24.  après 
«voit  passé  l'eiamen  philosophique.  U  fît,  en 
1831,  un  voyage  en  France,  en  Italie  et  en  Alte~ 
maftne  pour  jr  eiammer  létat  de 
pobliqae.  Ayiint  subi,  dès  1828,  . 
fonciLonnaire  ecclésiastique,  il  fui  nommé,  en 
1833,  pasteur  iHoIllprèiAreadal),  où  il  devint 
direcieur  du  séminaire  érigé  en  1819.  La  district 
de  Nedenzs  lui  conlta ,  en  1843 ,  ton  mandat  au 
parlement  de  Norvège. 

Les  principaui  ècrItsdeU,  Paye  Eont  ■.Bittoire 
dt  Karvég»  (Narges  Historié;  Chrisliana,  1831, 
8'èdit.,  1843  iu-8);  l'ÉaiU  du  peuple  {Almusko- 
len,  iSii3  iii-S),  guiiJe  à  l'usage  des  maîtres  dé- 
cnle-,  ilf  iJMwien,  ou  le  Paysan  bien  nteiidu 
(Arendat,  1839,  in-8}.  U  a  édité  tes  rrodiiiotu 
MTWgMwira  (Nor^ke  sagn  ;  Arendal  ,  1831, 
in-8;  2-  édii.,  CbrUiania,  1844). 

VAYOLLE  (BdncAd),  aBciea  rqitéienUBl  du 


avocat  à  Paru,  et  se  St  ioscrire  an  barreau  i_ 
SB  ville  natales  tiendra  du  député,  H.  Lajiaad, 
il  pnt  dmis  le  parti  libénl  une  potHisn  asMi 
imporlanta.  Après  la  révolnlioa  de  Février,  il 
fut  namuté  reptéseiilant  du  ^uple  par  «aviroB 
22,000  voit,  le  premier  sur  nue  liste  de  sept  élus. 
Membre  du  Comité  de  l'intérieur,  il  vota  ordinai- 
rement avec  la  gauctia  modérée.  Après  l'AlectiaB 
dn  10  déconbre,  il  eomlMltii  U  politique  da 
l'Elysée.  Aui  élections  ^traies  du  33  mai  I84B, 
il  obtînt  les  suffrages  des  démocrates  sodalistsa 
de  la  Creuse  et  fut  envoyé .  en  compagnie  de  L'ott- 
vrier  Nadeud  (voy.  ce  nom)  à  l'Aseemblée  légiiU> 
tivfl.  U  se  rallia  complètement  au  parti  démocra- 
tique, et  prit  l'initiative  de  quelques  proposition! 
dùtinées  à  améliorer  la  condition  du  peuple  dos 
campagnes  et  relatives  aux  biens  conmonaui-  U 
protesta  contre  la  loi  du  31  mai  et  s'opposa  i  la 
révision  delà  Constitution-  Le  7  décembre  18&1, 
il  prit  part  aux  premiers  essais  de  résistauce,  M 
tut  arrêté  à  la  mairie  du  X'  arrondissemeoL 
Après  une  courte  détention  au  Hoat-Valéiien,  il 
fut  remis  en  liberté.  Depuis,  lia  reprisa  CiaarM 
l'exercice  de  sa  piofession  d'avocat. 

FAYOT  (Airred-Cbarles-Frédéric) ,  UttératcH 
français,  né  &  Paris,  le  ii  décembre  ITS7  .  bt 
attaché,  jeune  encore,  au  mmstère  des  aSai- 
res  étrangères  en  qualité  de  rédacteur  et  y  puisa 
des  documents  curieui  dont  il  fit  usage  daîis  plu- 
sieurs brT>cbures  anonymes  sur  les,  discussiona 
politiques  du  moment-  En  ISas  il  quitta  cet  em- 
ploi pour  s'adonner  eiclusivement  au  journalisme 
et  aux  travaux  lUtér^îrei.  Ses  producLiona  ttè»- 
nombreutes  et  très-diverses  n'ont  pas  toutes  éti 
signées  de  son  nom;  de  ce  nombre  sont,  par 
exemple  :  les  Dùceuri  politiques  de  M.  da  Foots- 
Mt  (is:i  ;  in-g),  la  Conjuralion  de  Xasijowsfei 
(1811)  contre  le  gouvernement  russe;  la  plupart 
des  romans  traduits  ou  composés  par  la  comtesse 
Mole ,  tels  que  :  ua  Mariage  du  grand  monde,  Xrt- 
telyaii,  une  foute,  MaigHerUe  Linitay,  etc.  ;  le 
Mémorial  de  Saxnte-ttéUiu  (1841 , 3  vol-  in-8),  il- 
lustré par  Charlet,  et  qui  e>t  une  réduction  babi- 
lemeut  (aile  des  ouvrages  de  Las  Cases ,  O'HearB, 
Warden,  Gourgaud,  Antommarclii  et  autres. 

On  a  encore  de  ce  littérateur,  et  soua  ton 
nom  ;  un  Eaiai  htitari^tie  lur  Thadée  Kotâiako 
il8ÎO,io-8;  î'édit.,  1824);  une  continuation  de 
IHittoire  de  France  d'Aoquetil  11830)  jusqu'*  l'a- 
véiiement  de  Cbarks  Z;  une  ilulaira  de  Pologne 
(IS31-183Ï,  3  vol.)  conduite  jusqu'à  la  révoln- 
lion  de  1832  ;  un  précis  historique  sur  le  due  de 
JieicfwMdl(1832.  in-8);  la  publication  de*  OCu- 
vru  choiitet  de  Pan»/  (1821 ,  !  vol.)  ;  des  (Xutm 
de  Carime ,  le  fameux  cuisinier ,  et  des  Clantfuai 
de  la  laMe  (&•  édit.,  18S&.  in-S),  qui  compren- 
uent  la  Fhyitoloaie  du  soûl,  la  Coilroiunnse  de 
Bercboui  et  des  iragments.  H.  Fayot  a  en  outre 
collaboré  au  ttoredes  etiU  tt  un,  à  rFneyelo- 
ptdie  d*i  fins  du  monde,  au  Sûliomoife  de  la 
Comeriation ,  k  la  Biographii  générale,  elc . 


après  la  révocation  de  I'édit  de  Nantes.  11  I 
France  tie  bonnes  études  ,  se  Aia  à  Paria,  prit 
part  aux  luttes  de  l'oppositon  libérale  coDtK 
la  Restauration,  et  traita  spécialement  Us  que»- 
tions  d'économie  politiqus  dans  des  brocburas  at 
des  articles  da  journaux  qui  ne  passèrent  point 
inaperçus.  Di'^ciple  de  SmiUi  et  de  J.  B.  Say,  U 
publia  d'abord  un  travail  intitulé  :  de  la  Banque 
de  Frnitce  anuidérée  eoirnne  nHÙiWe  «ux  trant- 
octMMicowuMrcMles  (1819,  ii»-8)i  puis  t'AoMBH 
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OWEDorltOM,  ou  Conv^rtaliontphiloiophiqua  et 
poUUqûeiiiai,  in-lS);  des  Oputeulei linancieri 
mr  l'efftl  da  priviUgei ,  dti  empnmti  publia  et 
dêM  convertiom  lur  le  crédit  et  VinAuttrie  en 
FrofM»  (Genève  et  Paria.  IS26,  îd-S);  (ic  VEIat 

S^riUeui  itt  (iiumtet  et  du  4  pour  100  Chabrol 
IS30,  in-S);  eofio  ses  PriKipei  d'organtialton 
induttrielle  pour  le  iWrfloppwn«nt  det  Tichesiei 
tn  France,  explication  du  malaiie  de(  cIojim 
prodiiclirM,  et  moyen  d'y  porter  remède  1IB40, 
in-8).  Comme  on  le  Toil  par  ces  litres,  te  jsune 
publiciste  se  préoccupait  avant  tout  des  intérêts 
matériels  de  la  société  moderne  et  cherchait,  en 
dehors  de  la  poliliqae  pure ,  les  applications  pra- 
tiques des  théories  libérales.  Il  écrivil  aussi  contre 
la  Sainte  Alliance  les  Voyages  d'ErUlib,  conte 
politique  (Génère,  18ïï,  in-lî),  el  la  Géronlocra- 
lie,  oit  ribui  de  la  sageue  de*  vieillardidaiu  le 
gowemement  de  la  France  (Paris ,  18Ï8,  in-8J. 

Bd  182T ,  H.  Faïf  tut  un  des  fondateurs  du 
journal  la  France  chrétienne,  bientQt  supprimé 
par  la  censure,  et  du  ïercure  de  France  an 
zii*  liicte,  où  l'on  remarqua  surtout  ses  Lettre* 
d'un  Américain,  En  juin  tS30 .  t!  contribua  aussi 
à  la  fondation  d'un  journal  double  ayant  pour  titre 
le  Pour  elle  Contre,  ouioilÂ^oIulionel  taContre- 
Rétolution ,  étrange  accouplement  de  deui  frères 
enneniis  servant  cfite  à  cSte  les  causes  les  plus 
opposées.  C'était  un  des  stratagèmes  quelapresse 
persécutée  imaginait  pour  échapper  aux  atteintes 
de  la  censure,  et  faire  passer,  grSce  au  voisinage 
des  doctrines  réactionnaires ,  les  doctrines  libé- 
rales. Ce  tut  comme  rédacteur  en  chef  de  la  Ré- 
volution, qu'il  si^na,  le  11  juillet  1830,  la  proMsta- 
tion  desjournalisles  contre  les  ordonnances.  Le 
38,  il  s'mstalla  à  l'hfitel  de  ville  el  St  placarder 
•UT  les  mur»  de  Paris  une  proclanaalion  trés- 
énergique.  Itcomhatlildans  son  journal  la  candi- 
dature du  duc  d'Orléans,  et  après  son  avéneraent 
dans  l'opposilton  radicale.  Dès  le 
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.830,  il  eut  à  subi. 
La  lU'toluiion,  à  bout  de  _.  .  .  . 
tant  misa  au  service  du  parti  bonspariïjta  , 
M.  James  Fazj  repoussa  celte  alliance  et,  renon- 
çant i  la  rédaction  de  ce  journal,  fonda  la  ReTUe 
républicaine.  Denouvaui  démâtés  avec  lajnstice, 
les  écbecs  multipliés  du  parti  démocratique,  les 
dlISealtés  de  la  position  qu'ii  avait  prise ,  comme 
étranger,  au  milieu  de  nos  discordes  civiles,  le 
découragement  de  LatfiUe  et  de  La  Fayette,  et  la 
défiance  que  lui  inspiraient  les  illusions  de  la  dé- 
mocratie militante,  tout  le  décida  ji  quitter  la 
France  et  k  changer  le  théâtre  de  son  activitt  et 
de  son  ambition. 

Citoyen  de  Genève,  H.  James  Fazy  n'avait 
point  oublié  sa  patrie.  En  1831 ,  il  avait  tait  pa- 
raîtra des  Obitrnationi  sur  l«i  /'ortt/ieaiionf  de 
Centre, et  posé  dans  celle  brochure  une  question 
qu'il  devait  résoudre  un  jour,  non  plus  comme 
pubUcisle,  mais  comme  magistrat,  avec  une  au- 
torité ofScielle.  Une  tragédie  en  trois  actes  et  en 
vers,  la  Von  de  Lenrier  (Genève,  18Î6.  in-8), 
mijet  national  qui  témoignait  moins  de  son  talent 

Îour  la  poésie  que  de  ;on  patriotisme.  EnSn ,  en 
826 .  il  avait  fondé  le  Journal  de  Genève ,  que  sa 
Îiarticïpation  à  la  vie  politique  française  l'avait 
orcé  d'abandonner.  Ce  n'était  donc  pas  un  étran- 
ger à  Genève ,  où  sa  place  était  marquée  A  la  léte 
du  parti  philosophique  et  radical  (1833}. 

Depuis  IB]4,le  canton  de  Genève,  détaché  de 
l'Empire  français  et  incorporé  à  la  Confédération 

que  que  lui  avaient  imposée  les  puissances  étran- 
gères. Un  Conteil  repréienlatif ,  nommé  par  le 
corps  électoral ,  nommait  lui-même  un  Con*eil 
d'État  exécutif  qvi  concentrait  toute  l'autorité, 
-•■-•*  seul  1b  droit  d'initiative  en  nutiire  de 
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législation,  décidait  en  dernier  ressort  sur  U 
plupart  des  questions  administratives  et  empiéUîi 

même  sur  lepouvoirjudlciaire.  Cette  constiîutîoD 

la  domination  presque  absolue  du  parti 

..  .    ...  „        e  partie    composé   de» 

les  plus  intolérants.  Etle  avait  pour 
adversaires  Us  catholiques  et  les  démocrates. 
M.  James  Fazy  fut  bienlflt  un  des  chefs  de  l'op- 

Ïosilion,  ella  iletrue  de  Genève,  qu'il  diriçeail, 
evint  le  moniteur  en  quelque  sorte  officiel  du 
radicalisme ,  réduit  ]usque-li  au  rSIe  de  miDOriti 
impuissante.  U.  Fazy  parvint  à  grouper  lesdivert 
él^enls  de  l'opposition  et  à  organiser  une  coi- 
lition  redoutable  contre  le  conseil  d'Ët«t.  n 
fonda,  le  3  mars  1841,  un  comité  radical  et 
commença  Tagilation  révolutionnaire.  Une  as- 
semblée populaire,  tenue  le  18  octobre .  réclama 
la  révision  immédiate.  Un  mois  après,  te  22  no- 
vembre, une  démonstration  menaçante  contraï- 

léuait  pour  décréter  une 
nouvelle  constitution.  V.  James  Fazv  en  fut  élu 
membre ,  et  il  essaya  d'y  faire  prévaloir  tes  prin- 
cipes les  plus  démocratiques.  La  constitution, 
adoptée  par  le  peuple  le  T  juin  184! ,  établit  un 
^and  conseil  de  cent  soixante-seize  membres, 
investis  du  droit  d'initiative,  et  un  conseil  d'Etat 
de  treize  membres,  dont  les  pouvoirs  turent  li- 
mités et  déSnis;  un  conseil  municipal  tut  créé 
pour  la  ville  de  Genève. 

Les  élections  qui  suivirent  donnèrent  la  majo- 
rilé  aux  coiuervateurs  dans  le  conseil  législatif  et 
dans  le  conseil  d'État;  les  radicaux  dominèrent 
au  contraire  dans  le  conseil  municipal.  Les  ma- 
gistral» particuliers  de  la  ville  secondaient  les 
vues  de  H.  James  Faiy,  les  représentants  de  la 
campagne  et  l'autorité  cantonale  agissaient  en 
sens  inverse.  Il  en  résulta  des  collisions  assez 
graves.  Le  13  février  1843 ,  les  radicaux  prirent 
Tes  armes  pour  établir  un  gouvernement  provi- 
soire: mais  l'altitude  de  la  milice  fit  échouer 
celte  insurrection.  Le  gouvernement  proclama  la 
lendemain  une  amnistie  générale;  U.  Fazy  ne  tnt 
point  inquiété;  il  entra  au  grand  conseil  et  con^ 
Iribna.  en  1844,  i  l'adoption  de  la  loi  qui  intro- 
duisit à  Genève  le  système  du  jury. 

Dans  la  querelle  engagée,  en  IS46,  au  sujet 
des  jésuites ,  entre  les  cantons  prolestants  et  les 
cantons  catholiques,  la  conseil  d'Etat  da  Genève 
observa  une  neutralité  qui  tournait  <L  l'avantagf 
du  SonderbuQd.  Cette  politique,  approuvée  par 
la  majorité  du  grand  conseil ,  maigre  l'opposition 
de  U.  Fazy,  irrita  vivement  le  parti  radical.  Le 
gouvernement,  qui  comptait  sur  l'appui  de  la 
milice ,  et  qui  de  plus  s'était  entouré  d'une  troupe 
de  volontaires  bien  organisée,  crut  pouvoir  re- 

Eousser  toutes  les  réclamations  des  démocrates, 
ravec  toutes  leurs  menaces,  et  persister- dans 
son  hostilité  contre  le  système  unitaire.  Mais,  le 
6  octobre,  une  révolution  éclata  dans  les  murs 
de  Genève.  Les  radicaui  s'emparèrent  du  fau- 
bourg Saint-Gervais  et  s'y  maintinrent  malgré 
les  assauts  des  Iroupes  du  gouvernement.  Le  8, 
une  grande  assemblée  populaire  se  tint  dans  la 
ville  et  contraignit  le  conseil  d'État  à  déposer  ses 
pouvoirs,  el  le  lendemain  fui  proclamé  on  gou- 
vernement provisoire  à  la  tète  doquel  se  plaça 
H.  James  Fazy. 

Cette  révolution  eut  des  résultats  très-impor- 
tants. Elle  enleva  am  conservateura  le  gouver- 
nement de  Genève ,  transforma  dans  le  sens  dé- 
roocralique  la  constitution  intérieure  du  canton, 
et  accrut  d'une  voix  dans  la  diète  fédérale  tes 
forces  du  parti  qui  exigeait  la  dissolution  immé- 
diate du  Sonderbund.  H.  James  Faiy,  nommé 
membre  du  nouveau  grand  conseil  el  du  conseil 
d'Ktat,H«rsadè3lo»,dui>l<sa(lairMgèiijnles 
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di  la  SuÎMe,  comme  dons  cetlat  de  «a  Tille  natale , 
une  inllneDce  coondérable.  Il  pouua  Tivement  la 

K erre  contra  laliguecatholique,B'oppo9aitoDtei 
tB(anorJ»atiatii  et  bltma  les  coocessionB  bltes 
an  parti  modéré  par  le  géoéral  Dufour  itoy.  ce 
nom).  Sa  1841,  le  canton  de  Geniie  le  diputat 
ladièle  oDifola  la  nouvelle  constitution  fédérale, 
adoptée  le  12  septembre  1S4S. 

Le*  radicaux ,  depais  leur  ficioire  sur  le  Son- 
derbnnd,  daminaieDl  dans  toule  U  Suiese;  maie 
11*  ATaient  encora  1  craindre  les  rancunes  des 

ÎDUTemements  mockarchiques  -,  les  éiénements  de 
B48  les  sauvèrent  des  périls  qui  les  menaçaient 
du  cOlé  de  la  France  et  de  l'Autriche.  H.  James 
Fazy,  qui  arait  toujours  conservé  des  relalîODS 
AtToiies  arec  les  républicains  du  ffadonaJ, apprit 
aTec  joie  la  révolution  du  24  février.  Au  milieu 
de  La  eonflagrïtion  universelle,  il  crut  d'abord 
que  1b  Suisse  ne  pouvait  pas  rsiter  neutre,  et 

3ue  son  devoir  comme  son  intérêt  lui  comman- 
ait  d'intervenir  en  Italie.  La  Revue  de  Genève, 
organe  spécial  de  sa  politique ,  déclara  haute- 
ment  ses  s^mpalbies  pour  toutes  les  nations  qui 
TBvendiquaient  alors  la  lUiertéou  l'indépendance. 
La  réaction  générale  de  1849  modifia  le  langage, 
si  non  tes  idées  de  U.  James  Fazy.  Le  canton  de 
Geoive  donna  asile  i  un  grand  nombre  de  pros- 
~~'i;  il  protesta  mime  contre  le  décret  du  gor 


il  ne  permit  pas  que  Us  réfugiés,  profilant  de 
l'hospilalité  gu'on  leur  accordait,  compromissent 
par  Jet  manifestations  imprudentes  la  sQrelé  de 


H.  James  Paiy  sut  sa  maintenii  au  pouvoir.  Lé 
12  novembre  1B49,  le  conseil  d'Etat,  qui  gon- 
vernait  Genive  depuis  la  révolution  de  1846 ,  fut 
réélu  pour  trois  années.  Ce  vote  donna  lien  A 
quelques  scènes  de  violence ,  et  K.  Fazy  s'eiposa 
lui-mime  pour  arracher  aui  mains  de  la  foule 
M.  Baamgàitner,  ancien  radical  passé  dans  le 
camp  des  conserratcun.  La  défaite  de  l'aristo- 
cntie  ne  fat  pas  moins  complète  dans  les  élec- 
lioni  aQ  grand  conseil. 

La  cbale  de  la  Rénabliqne  française  vintébran- 
ler  l'autorité  des  ramcaui  genevois  (1  décembre 
1861).  Les  adrersairet  de  H.  Faiy  redoublèrent 
d'efforts  i  ime  alUance  inattendue  se  fonna  entre 
les  aristocrales  et  la  fraction  lociaUite  du  parti 
démocratique  et  les  élection*  nouvelles  donnèrent 
l'antorité  aux  chefs  de  cette  coaliUon.  Elle  se 
rompit  bientôt,  et  les  radicaux  obtinrent,  en 
18â6,  un  nouveau  triomphe.  Présidentdu  conseil 
d'Etal  de  Genève,  M.  Fazy  fut  en  même  temps 
membre  de  l'assemblée  fédérale  au  conseil  de* 
£tat*.  Il  a  pris  une  part  importante  aai  discn»- 
.  dons  Klatives  aux  affaire*  de  Neufcb&lel  et  s'est 
montré,  vis-A-viades prétendons  du  roi  de  Prusse, 
défenseur  aussi  lélè  de  la  nationalité  suisse  que 
de  la  souveraineté  cantonale. 

H.  James  Faiy  est,  dms  l'histoire  de  le  Suisse 
eontempoTÙoe ,  un  des  représentants  les  plus  eon- 
lidérableidu  radicalisme.  Les  conservateurs  l'ont 
accusa  de  violence,  do  despotisme,  de  dictature, 
et  le*  sodaliftes  mécontent* ,  lui  ont  reproché  l'ei- 
cessive  prudence  qu'il  a  montréedan*  ses  relations 
avec  le  gouTemement  français.  Chef  d'un  parti 
nombreu  et  discipliné,  il  pouède,  il  est  vrai,  A 
Genève,  une  autorité  prépondérante;  mais  il  pré- 
tend diriger  r£tat,  sans  l'avoir  asservi,  et  avoir 
détruit  tàpririlégM  de  latiaule  bovtgsoisie,  sans 
avoir  epprùné  les  conserrateurs.  11  passe  pour 
avoir  pour  appui  la  gratitude  du  peuple,  auquel 
il  a  procurédu  tnTail,  et  celle  des  catholiques  qu'il 
a  sousIrailB  an  Joug  de  l'intolérance  catvinbta. 


3—  FECH 

L'une  das  mesures  aniqueUes  il  a  attaché  un 
nom  a  été  la  démolition  des  anciennes  fortifica- 
tions qui  entouraient  la  ville.  Débanassée  de  ces 
ouvrages  inutiles,  Genève  s'est  agrandie,  trans- 
formée, et,  malgré  l'opposilion  la  plus  vive  du 
parti  acistocralique,  les  nabilaots  ont  bit  don  à 
M.  James  Faiy  d'une  vaste  étendue  de  lerrnn  de- 
venue libre  par  suite  de  cette  démolition.  Les 
préoccupations  de  cet  homme  d'Etat  pour  les 
questions  financières  et  industrielles,  l'ont  fisit 
traiter  par  quelques-uns  de  ses  ennemis  de  théo- 
ricien devenu  homme  d'affaires,  tûidis  que  ses 
amis  n'y  voient  qu'une  habileté  politique  de  plus. 


hisophe  et  poite  allemand,  néie  13  avril  1801  à 
GrosE-Saehrchen  près  Uusliau,  en  Niederlausiti, 
où  son  père  était  pasteur,  fit  des  études  bril- 
lantes aui  collèges  de  Sorsu  et  de  Dresde,  et 
alla,  i  r&ge  de  sei»  ans,  étudier  le  médecine  A 
Leipsick.  S'occupanI  de  préférence  des  sciences 
naturelles,  il  obtînt,  en  1B34,  la  chaire  de  phy- 
sique à  l'université  et  commenta  dès  lors  sur 'le 
galvanisme  de  belles  recherches  qu'une  maladie 
cerèbcaie  l'empjcha  de  continuer.  Il  se  tourna 
vers  la  philosophie  naturelle  et  l'anthropologie 
et  il  occupe,  ALeipsicii,  une  ctiaire  académique 
dans  laquelle  il  traite  ces  sciences  avec  beaucoup 
d'élévation. 

On  cite  parmi  les  ouvrages  scientifiques  de 
U.  Fectmer ,  tous  publiés  à  Leipsick  :  Reêlitreha 
lur  h  pilt  gaUMniipiê  (Hassbeslimmungen  ûber 
die  ^vanische  Kette,  1831);  la  traduction  du 
Trai'f^  de  phyttqiie  de  Siol,  augmentée  de  ses 
recherches  personnelles  ;  la  traduction  du  l^aiU 
de  chimie  de  Thénard  ;  Ftépertoirt  de  la  phynque 
espirimenlate  (1832.  3  vol.)  ;  Répertoire  der  nou- 
velle! iécouvertei  aaiu  la  chimie  titorgoiuque 
(Hepertorium  der  neuen  Enideckungen  in  der 
unorganischeoChemie,  1&38,  3  vol.);  fl^iêrtoire 
det  nouMJiM  décrmveTtei  dniu  la  chimie  organi- 
que (Repertorium  der  neuen;  etc. ,  1B34,  Svol.); 
plusieurs  Mémoirei  trailant  surtout  de  galva- 
nisme ,  dans  les  Annalei  de  Poggendorf;  un  grand 
nombre  d'articles  écrit*  pour  le  Jounat  central 
de  phoTTMeie,  que  M.  Fechner  rédigea  jusqu'en 
1835;  la  Doetriw  alchimique  det  phytteient  et 
der  cnimùlet  (Qber  die  physicalische  und  che- 
mische  Atomenlehre,  ISââ) ,  Schieiden  et  la  lune 
(Schleiden  und  der  Uond ,  1 B56) ,  etc. 

Parmi  les  écrits  plus  littérairas  de  H.  Fechner 
il  faut  placer  :  Preuiiei  que  lo  tune  eil  campot^e 
d'iodine  (Beweis  daas  der  Kond  aus  lodine  be- 
steht, S* édition,  1811;  Leipsick,  1833);  PiMégy- 
Tique  de*  tciencei  médiaUe*  et  natureltei  de  noire 
époq)ie  (Panegyrîcus  der  ietzigen  Uedicin  tmd 
Natunescbicbte  ,  18Î2);  Slapelia mixla ,  1824, 
publiée  sous  le  pseudonyme  de  docteur  Hises; 
Ànatomie  comparée  det  anget  (  Vergleichende 
Anatomie  der  Engel.  lgîS|;  Moyetu  de  te  prêter- 
ver  du  choléra  (Schuti-mitlel  fur  die  Choiera, 
1831)  ;  Opuscule  nir  la  vie  aprit  la  mort  (BQeh- 
lein  vom  Leben  uach  dem  Tode,  1836)  :  Poùiet 
(Gedichte  1842);  du  Bien  avpr(me  (Qber  da* 
boechstaGut,   1g46)  ;  Qtu^re  Paradûtel  (1B4S}  ; 


..-.-,  ._  ....  (das  Mlbselbùchlein,  1830);  Zen- 
davetla,  ou  dei  Chotet  de  l'autre  monde  (Qber 
dieDingedesJenseits,  18&1,3  vol.). 

Comme  physicien,  U.  Fecbners'est  surtout  fait 
un  nom  par  ses  recherches  sur  le  galvanisme.  Il 
areclifiè,  àl'aided'un  appareil  très-ingénieui,  l'o- 
pinion de  Volta  sur  la  nature  de  la  force  èleclro- 
motrice  de  la  pile  ;  ses  Ripertoiret  sont  l'expres- 
sion complète  d<ii'état  Je  la  science  k  l'époque  de 
leur  publication.  Comme  homme  de  lettres  il  q>- 


.,„oglc 


iwtwnl  p*r  aesprwnvi  ioiiU  1  l'tada  htniMn»- 
liquB.  S»  poésies  «e  Mml  pu  Mtt*  inérLte ,  et  «n 
tenu  pbila<iopàic|aei  m  font  twnrqver  pw  l'tU- 
gwec  elTespriL 


■aliire  dan»  U  Mari  il  im  Vaivt,  posa  qnct- 
quM  MSuiiMi  «a  Conaemuire,  et  «"enfâta  dam 
BM  lT«upa  qui  devait  pareourïr  l'Ititis.  De  tc- 
twir  ■■  Ma  apîèt,  il  reptii  ia  icalptan,  qui  «A 
tMlte  l'ooBspatiiHi  dftMiloiurs.joaa^endaîndiK- 
btiit  mois  des  bouts  de  rûla  aux  Francis, et  trouva 
tnfia  au  tbèâm  de  Bsrba  (IMl^  <ui  eDgaRement 
M  un  sbotAb  sérieai.  L^nné*  suiTaMe,  il  parut 
uM  praméèra  Itàt  m  VaaderiUe,  fnu  i  Lod- 
dms  pow  Due  Misoa ,  toin  toar  A  tonr.dE  ISil 
1 1S&3,  à  l'Ambisu.  mi  VarïilÉs,  au  Théâtra- 
HiftoTwus,  i  bPont-SaiBl^laiiiB ,«  nuira  enfla 
an  Vandevilfe.  Il  j  vte,  antra  antiM  rfllet,  estai 
da  Donl,  dani  m  Dm*  onc  Cmnfltoi,  et  fut 
dis  lers.  srtce  i  l'titgMoa  dt  n  pamniia,  l'ac- 
ttmt  le  plus  i  ta  mode.  Il  a  repan  d^m*  i  ta 
t>M4»«uitt'HaniD,  dana  le  FiU  éa  la  taiU,  «ù  il 
H looé  le Taiuenu  ■  t  lui  >,  init  lot 
'  de  ta  pitee,  et  dans  U  Belti 
M  Chine  qai  WUit  lui  ootllar 
!.  Dés  les  premières  représenlatioiu  de  u 
e  ^an  1S61) ,  il  nwt  été  attaché  i  rodécn 
M  diKctew^oint,  arac  U.  de  I«  HointaL 

FÉE  ^AHtaÉoe-LaarsBt-AmlUimn!) ,  lahiralitto 
(tviODs,  inazibnde)'AaMiBBd(iBadeaDe,ni 


à  Artemes  (Indra),  la  T 
tac4é,  m  quabté  de  phviuauEM  uuuiains,  b  i ar- 
mée d'tspàgm  ^  I(0>,  et  ^«rts  ta  «hntie  d« 
VBmpm ,  Tentra  dans  la  rie  ei*ib.  B  ■'étriiHt 
i  Paiis  et  j  eicrça  la  pharmacie  a«ae  heaneoup 
de  •uBcès.Eiiiei9,  ilfcndataSociélédeBBbar- 
macieDt  d«  déparnnnt  de  ta  Seine.  Saa  (aIstU 

Kur  relarar  sa  orcdeation  le  ireat  admettre  1 
cadémte  de  médecineen  tSU.  La  mime  annie, 
1  fat  uommt  Mafaeeur  i  l'hApital  militâre  d^- 
abvOioaétLdU.  HnitansplaitaMl.dlutappeU 
i  Strasbourg  (1831) ,  où  il  )e  ftl  recevoir  docteur 
«■  mAdeciae,  abtint  ta  direetion  du  hidio  des 
ptantei,  et  fut  namni,  par  suite  d'un  enKOiiT*, 
profcnEir  d'Iiialoire  natareUe  mUicde  A  ta  Fa- 
culté. 11  est  devem  iiuxeanreaent  plnririacien 
en  obef  et  premier  profeaaeur  i  l'Uliiital  mîKlBÎre 
d'instrncltondeceUeTiUe.  Lenaotl  IKO,  il  a 
iwçu  ta  croix  d'oHcler  de  ta  Ligian  d'hoosevr. 
KM  ■eu ;  1 1 — leignjmeot 


H.  Fée  a  wni  ta  « 


tnnMie  ea  «ers,  et  VÉlngt  de  Ptine  flSll} ,  il  a 
paMU  :  FUtr*  de  Firnilt  (1813,  in-g) .  dani  la 
callee^on  des  classiques  tatins  de  [«laaire  ;  Com- 


....  ...  m tmr la tnaiiirt médicûit it U ,_. 

d«  PUm  (IB19-18S3,  3  vol.),  «Fiere  4e  TMn- 
«rite  et  dn«iiiref  (naevIt^Mi  (/raoi  (1833 .  fr.  tn-S) , 
Vanui  spéciaux  qui  lui  ont  fait  tme  place  à  part 
panni  les  savants. 

CuUabsratear  du  BiOlettn  de  Tinmot,  du  Oit- 
tkmMoire  des  Scùitaes  iHiditiUa ,  du  iMdiaMMirrr 
ctaarique  d'histoira  MitiirvUc,  de  l'âKyclopédie 
dH  anc  du  monde,  etc.,  (ondatear  du  /owimI 
de  Chimie  mMtMJe ,  H.  Fée  a  publié  daw  IMntérét 
delà  science pbarmaceulique, une iMIreMdreoA 
•MIC  phoraMicieni  de  Parit  nir  Isa  deeairs  de  leur 
yrojCnnsn  (1819,  in-4):  des  OtwrvotiaM  nr  le 
rrojet  4»  Im  retatif'  d  ta  ctAHmm  des  ÉcoU*  le- 
coadairei  de  médadm  et  de  oharMatie  (  18» , 
ia-<8)  ;  m  nirtoat  na  OeNrs  â'tuMtoirt  MtwrMt 
rhariMceuitqaedSlB,  I vd.tii-4;ridit,1l3T, 
S  vil.  ia-S). 


dei  Aiama  eaetiqius  «flIrtiMle*, 

mdtodeMMMgraTdn'fùe,  de  constdéruiaDs  sur 

iprodoctioB  des   aomci,   «c.   (18tft-183T. 

>r  in-K,  avec  «S -prMlar.) ;  KiMirena-le 

pe  d«  rhylXirilBi,   et  nolamnmrt  iur  le 

genre urimw»  (Stnelieui^elPant,  183t,  in-S, 

les  mémoirei  trts^rsDianntaHes  aur 

t>mgtm  (Strasbourg.  1S»-18U, 

in-fDl.);eK.  CiUHui|airt  :  Ttede  [itinA  <LI]le, 

IS13,  w-8>,  qai  coatinl  des  docamenti  inédil* 

A  antogiimm;  freitwd»  doiu  ta  Suine  occf- 

dentaled  UtaMt  (1819;  1*  Mit.,  1835,  ti^^; 

BBe  collection  de*  chants  popntaires  de  la  Curae , 

publiée soas  le  titre  d«  rocari  (SbvAourg,  IBM), 

~~  *"-   dan*  un  ordre  d'tdiei  bId*  Aéré,  des 

pkOoicph^gvu  tur  riasbait  M  rôMen»- 

-   -  (Strasbouri  «t  ~""'     

--—  j,  Jb  jp 


S>M(IKT,iik-n). 


agmrre  (f£«pâ- 


FBn  ('Georges),  homme  politiqae  ^eaanâ, 
aé  le  8  juin  IB03  à  Hdmstted^i  où  son  pire,  qni 
tOt^us  tard  diicctBw  {énéral  des  domainei  da 
ta  Wes^batie,  état  dort  boargmeetre,  Bt  eea 
etane*  1  BTuntiriok,  émdta  le  drail  de  1*21  & 
IStC,  «t  ^ocvpa  enauite  plus  spéeiAment  ^Ibs- 


Hvie  à  toutes  tas  agÎHtiais,  le  mfla  4  la  p^ 
pvt  dea  Bociélé*  secrèiM  de  rAUaDaqiie.  Apria 
«ivers  vunoee,  i  prit  «ut,  iMuoicb,  i  ta  ri- 
dac*»  de  te  TWnw  albiMMle  daa«  Wrth  était 
tarédactaorn  cbef.LoTsdebcondananaliMidea* 
derntr.  il  en  eot  aasl  ta  directton:  irais,  con- 
danué  à  md  tetir  et  expulsé  da  Bavière,  il  ■•  re- 
tira dans -pluneurs  BtÂ*  aHemutdt  «t  «afin  i  l'A- 
traiter.  Eipubè  de  Fmee  an  T  ~  " 
Saiasa  oh  il  réd^ea,  peodant'ui 


r.-wc,  .w».  un  faai  Mm,  i  ta  Ou  4e  18M.  D 

M  arrêté  par  ta  poltae ,  tuMt  «m  'détmitisD  de 
ptoEvenrs  semaines,  passa  en  AHrittarr»,  «iï  9 
resta  six  mois,  s'embarqua  p««r  la  KOnégect 
reurut  enonra  «■  Trata  <t  en  Eoltae.  La  part 
q«)il  prit,  en  IMS,  auxUvdMee  de  Lvocme,  lid 

neat  en  Ménaat,  hMaû,  i  vienne  aiM  ti> 
damé  par  rBM  de  BranswMk,  i  «laadition  qn"! 
qniltarait  llnrope  ponr  trois  amAes,  et  foian- 
barqoé  k  Triesie  pour  New-TOrk.  ■.  P«n  fit  de* 
oours  i  Pbîlade^Mne  et  i  CincniiKti  aar  les  pra- 
çrès  de  ta  Hbertt  politique  en  AHemagM  «I  sur  le 
droit  cr — ' —    '— *-  '-  '' — '-"= —  -"'  '"■"    ■'' 


tmrespoUtiqDMetseretiradênoaveauen  Snime, 
dans  ta  paya  ideBUe,  oO  il  salivre  t4as  travau 
de  litléretur*  et  de  phil "- 


1813,  fit  de  bottops  études  dans  les  pracipaai 
Ijcées  de  «etle  ville ,  pois  suivit  les  cour*  i« 
droit  de  l'anirersité  de  HeidiQierg.  Daeteur  ea 
1833 ,  (1  se  lit  itisofire  an  barm  de  BnnswiA  et 
sut  bientAl  une  aumbrewa  clienlèta;  wats  à  ta 
mort  desamhra,  «d  1838,  il^itta  le  barreM 
pour  les  études  sileaeieines  da  cabiad,  reoeoi' 
tsença  da  «ouveUes  étadat  tons  Savigny  «t  ^ 
ses  grades  peur  ta  professorat.  Pr«(e*se«r  pmt»- 
odier  i  HMMberg,  «■  190,  il  fut  appelé,  dta 
l'omtée  suivante,  \  Earidi,  pamr  j  oeeafv  h 
chaaredodtoilRMBin.DapiBilBW,  itapnteesé 


nos  ~i 

m.iiwiiiiiiiiiiil  i  Hm.  i  WtiDnr,  A  HtDe  «t  i 
Tubinsus,  et  a  été  revAtu  de  dmim  foDctimui 
judiciaires  au  boDonfiques.  Ses  cours,  qui  un'a- 
SMrt  rtléRMice  de  la  pwole  *  rantcriU  ée  la 
scianc*.  ont  am  partoui  nn  grand  Mecèi.  —  Il 
an  mort  eu  1861. 

La  principal  bat  An  tramm  de  M,  fidonaré 
Pmo  en  l'acbètement  dn  CommMrtain  dM  ^an- 
dMW  ^ÂQitùhrltdia  BrlaenteruDg  der  J.  Pan- 
diÎMa},  ccmmenoé  parGhick,  at  iéjk  contintiè 
par  Midileobnudi.  1^  44*  Tolmne,  traitant  da 
Ornil  dn  ooéieiliet  <das  Bsclit  der  Codicilia]  a 
wn  i  Briitigen  (1851).  On  lui  doit  encore: 
Pitctt  iwMicalnM  de  Véditim  dtt  PondecM 
de  PnpMd  (Uire«toniBttna  der  Be-weisstellan  lu 
Puchla't  PaDdekteQ  ;  Eurkiti  184&)  -.  Conndératàiat 
fV  lia  Mon*  d«  la  «molto*  tl  d«  la  dfl^faH'w 
(BNlruge  anr  Lelira  toq  der  Nontion  uiâ  De- 
lagaitan;  kna,  IB&O);  aiiiu  qu'une  thèM «or le 
D(*dlrir«>llaMom<das}Ucht  darOcUation:  fiai- 


.     I  (LàopDld),  antaor  omiim  lUt- 

lumd  d'arinM  jane ,  né  <■  1W3  1  Munich ,  ap- 
prit 'd'abnrd  ks  mttieT*  de  éditer  «t  de  cordoo- 
inr,  pâa  Miwin»  à  l'école  et  enka  daai  om 
maiHn  de  ooiDiBBToe- 11  ^criril,  dèi  l'iKe  de  qua- 
UTwa»Ma,uti4ruùe:ltFaMatiTmait  (oerf^lic^ 
KkÊ),  (|ai  (at  reiirésaité  jor  m  petit  tbéltr*  de 
Ibniefc.  OnalqM»  articloi  wtiriqiMC  intéré*  dam 
laajouraaai  canaBenoèrent  ta  rteolttian,  et  le 
déadèretf  AqnitUrleoeauBerca.  Bn  1835,0  en- 
treprit un  vojra^e  dans  l'OhcBi.  De  retonr  en 
Allemagne,  apris  une  absence  de  cinq  ans,  il 
parriu  à  ture  ioaer  lAatiem^  ai  ses  comédiet  au 
tbMIn  taapéiial  de  Tutne,  et  eut  dès  lors  beau- 
coup 4e  Nocto.  En  IS50  il  obtiat  ta  {daoe  da 
[hîMaalarge  dn  tbUlre  natioo^  de  Vienne,  qW 
ownpa  pnccre  anjMrd'bai. 

On  a  de  31.  Feldoi^ni  va  gmd  nombre  de  ao- 
nAdRei,  en  partie  réacnei  nus  ce  titra  :  OmMia 
^kmaïadM  orwiaJee  4c  Fcldmasn  {Deotsctae 
(^inaHoilepide;  Vieirae  1S64']8&3,  6  vol.) 
Hani  citroBt  Itt  titrea  rarrant»  :  l'Binnme  poli, 
It  OnanillM- det  amtpla  tt  te*  filla  U  FÙi  m 
n)me,  1«  Fanrail  de  la  bi>n-oW«;  etc.  Il  a 
pMlié  un  antre  recueil  de  poèaei,  lei  CItaKti 
(HKflenliader ,  1835) ,  el  um  aèrie  d'ar- 
""  '    Lew^d  et  dans  la  €*- 

n  voyage  ts 


PELDSBAVSCn  (Filit-3â>a«tiea),  wrotei 

pfailela^*  allemand ,  ni  A  Manbeim  le  26 1. 

tMlTtS.  ttadiadnucetleTille,  pnjai  Rastadt, 
et  «nfa  A  Heidelbarg,  oA  il  aat  pour  matlrea 
CfwAcer  M  ScbhMser.  En  IRM,  il  obtint  tme 
plaça  an  Ircèe  de  I>niaueschingen .  et  Tanaée 
MUianta  A  celtù  de  RaatadL  En  1844,  il  fui 
aammé  directeur  do  Ifcèe  de  Beidelberg .  oui 
bndatuoegraadepraspirïit.  £a  ISU.ildennt 
aiambreda  grand  cooMildeiAlndeideCariaruiM 
at  conaciller  intime  de  U  coor- 

OcnMiB  écrivain  pédagagiqne.  U.  PeMtbsniob 
adiarcbèApopalannr  cette  idie   qn'il  ne  Tant 

Saint  multiplier  pour  les  enfanta  det  tfcén  tes 
tudes  spéciales,  mais  leur  donner  A  tous  une 
Htatracbon  jttcsqne  •mifonne  en  ttteadant  «ue 
Aaaan  eboiaiiie  de  tui-miae  U  place  qai  loi 
eaniiwrt.  Comme  philologne .  il  a  iloeini  de  nom- 
breni  «uirages  qui  uniijent  U  critique  A  l'èrg- 
Aiaion  -.  Qrawimairt  frerfiK  (Griecbiscba  Gram- 
BMikiBnidelberg,  1828;  3*  èda, ,  1943);  Om- 
aaaiw  lotôu  d  l'aiose  ita  clcttei  (Lateiaiaràe 
Scfcalpainmaitit ;  Uud.,  ISS1),  dam  il  fait  un 
't'V  <Kleia«  liteinischeScbulieraniinatik  .tUt; 
4*  Mit. ,  Uâl)  ;  P^^  A^.^_u;_  i^^  ivi.^^ 


..«tâl  );;(«■ 


m  {il 


Meiniaekei  Vixrterbuh .  8*  tdU. ,  MU)  ;  Cbret- 
InnoAte  gniifm»  (Crieciiiscbe  CIveatomatbia 
.l'édit.,  leSl);  Métri^tté allemnm^  d'aprii  âtt 
OKmpkt  prit  met  pMles  clwiiquei  <Deuticfaa 
Helrilc;  elc,  1841).  etc.;  âte  éditioct  annotAe* 
de  elaisiquea  latiai:  des  dissertations  inr  des 
j>ointa  d'bistoire  et d'ériklilion  latine:  un  Coin- 
mentairt  tHavaot  (Zur  EAlaerung  des  Borai, 
1821),  etc. 

FÉLIX[N....lATiau,  dit),acteHr  fraotaû,  ai 
AFana-TCTs  16I&, débuta *u(béAtre  comme  pan- 
nonnaire  des  frèret  Sera  la ,  et  figura  quelque*  an- 
Dées  lur  toute*  lea  *oènei  de  la  banlieue.  li  joua 
ensnita  A  Rouen  M  A  Berdeani.  Qe  relour  A  Pa- 
na ,  il  parât  ea  juillet  1840  au  ibéAtre  du  Vaudo- 
YiLle,  qa'il  n'a  A'oa  qiiillé.  Resté  langtem^  in»- 
perça.UarévéMtoutaooupuiiegnuidecTigixialttA 
dans  le  Detgenaia  des  FiUà  de  marbiv ,  type  qu'il 
a  depuis  en  quelque  «ma  adopté ,  st  qui  «  été 
pctaouTeU  pMr  hii ,  •«!  dttis  la  l%'«nrow,  sait 
dans  U*  Parmmt  «t  1««  f  oaa  hmatemiMa.  Cas 
dan*  eea  aorlM  da  pièMa  de  maar*  qu'il  a  pa 
déployer  A  l'aise  l'ironia  mordante  qui  bit  la 
fond  de  son  talent.  Son  jeu  en  d'atlleun  jitio 
do  chaleur  et  d'énergie ,  et  mil  ne  posaède  ameux 
l'art  de  lancer  et  de  bire  •aalair  la  aiat. 

FEUX  (bmille).  Vo;.  Blumwl  (HUb). 

PÉUÛH  (JoMfih),  pôntra,  aeatpteurat  Ittbo- 
grariie  franfaii,  né  A  Bordeani.k3IaolU 4818, 
étnwa  d'abord  la  peintura  avec  H.  Court,  «t  dA- 
bntaoonmepartraitisteauSaJcmde  ISAS.Jls'oB- 
oupa  ensuite  de  sculptwe.  Aoat  en  faisant  déji 
du  pastel  et  du  desan  litbogrspiiiqne,  et  Et  aux 
SaloD*  aulsanti  de*  eteatt  dans  oea  ilifféreDta 
genres.  Nous  citerons  parmi  ses  toiles  :  la  Vierge 


et  ses  pastels  :  la  Cheb  de  VÈglùe,  le  Cktit  et 
la  Vierye  taa  mjfw.Sme  HJHle  f^loa,  faiJK> 
lancolie.la  JT^di'e,  tHarmome,  Im  Searir  éi 
matin;  parmi  aesiitiiographies,  outre  !■  plupart 
do*  sujets  préoédenti  :  k  Profeutar  éee  -damtet, 
série  d'éludés;  des  Aotfweunf;  «te.  Comma 
•onlpftar ,  cet  srtiale  a  d'abord  cnrlt  pottr  diven 
bronEien4M  Pdtat,  des  Gnif«f ,  n  dies  déoara- 
tions,  t^tesqu'^rtfone, rimwM, etc. ,elBipaaé: 
Cai^Me,  bas-reUef',  Jndromidi,  Jmfhitrùe, 
rtatnetUs,  etc.  On  a  fu  de  lui  A  l'Etpotitiim  uni- 
venelle  de  ieA5  :  Mom  oa  Aaw ,  rdnM  momI 
defande,  liUiogct^iee;  k  statuette  d'^ladia- 
mdd«ettix«iié(billoDs,  noiaaunant  celui  de  la 
ftrincene  Marie  de  Sardaiyg  ;  et  au  Salon  da 
i«U  :  la  JFaMaanc«nl'Alt<H(flBcnl, deux  dessins 
eitraitsd'un  Peéme  dela«te,iQaotie«é,«tJ'.A«Ae 
et  le  créjnucule ,  bat-reltef  à  datn  bces,  exéouté 
pour  usa  bariola.  U  a  sculpté  an  nouveau  Leu- 
vre.  dans  sti  tym^ns  d'arcadea,  les  allégoriei 
igurautterf'rsM,  liTiatoïKe,  la  JtMiee,  laFer- 
mtté,  la  Prvàmtt  et  la  Fane.  H.  Félon,  aae 
cette  multilade  d'œuvree  rendent  peut-Atre  diM- 
Eile  A  classer,  s^  enoore  «o  aacna»  part  dan* 
le*  diitiactioit*  des  j  urys. 

fKJDtfi  (lB«Éi).  «ravear  alltoMd.  né  A 
Dannnadt(UesBe.£lectanle)  an  ISM,  -est  fils 
d'un  gravem-  de  ménlc.  A^tiAs  avoir  étudié  de 
bonne  heace  sons  son  pin,  U  alla  suivra,  à 
l'Age  de  vingt  ans,  oonota  peostennatN  du  prince 
de  Heese,  les«eart  de  l'Acadéaaie  de  MUaa.  Plus 
tard,[lteTeadit  A  Floreaoe,  où  ileiéoataaneda 
ses  plancha*  les  plus  estimée*,  k  Cb«Kl  «u  J»r- 
éimdt*  Oheiert,  d'aorte  Carlo  Qelca,  qui  lui 


Tilnt  le  gnnd  prix  de  l'Académie  de  Uilan.  A 
Rome,  il  coraa,  puis  grava  la  Kodone  de  Saùit- 
FraateoiÊ,  d'Ândii  det  Sarto.  Il  fil  aussi  un  *stez 

long  séjour  1  Naplei ,  où  il  se  pènitra  i  la  fois 
dei  cbets-d'œuTTa  des  maîtres  et  des  beauté»  de 
la  nature  et  re;ut  à  Parme  tes  leçons  du  célébra 
enveur  Torchi.  A  Tiugt-ciQq  ans,  il  était  peut- 
Stre,  au  point  de  Tue  dt  l'eiècutioû,  le  premier 
gmeur  de  t' Allemagne. 


Jmnei  |tll«  d  la  fontaine,  de  Bendemioa.  Il  vl 
sita  Munich  et  y  constata  l'beureuse  ioduenee 
exercie  sur  la  gravure ,  an  Allemagoe ,  par  l'école 
vigoureuse  de  Cornélius,  et  vint  ensuite  t  Paris, 
où  il  >o  lia  avec  le  baron  Desnoyera ,  pour  le  ta- 
lent duquel  il  a  toujours  professé  la  plus  baute 
eatime.  De  retour  iDarmsladl,  ilgravalaSatnte- 
FamilU,  d'après  H.  Overbeck  (1839J,  la  tainlr 
Ctnevièvt,  de  Steinbruclt,  et  plusieurs  aulrei 
oeuvres  remarquables  de  l'école  de  DOsseldorf, 
dont  il  est  resté  en  quelque  sorte  le  graveur 
en  titre.  Cet  artiste,  qui  «e  recommande  aussi 
par  l'énergie  de  l'eipression,  possède  i  foad  les 
ressources  d'un  art  dont  il  a  étudié  la  théorie 
pendanl  longues  années ,  et  sur  lequel  il  prépare, 
Q'.t-oD ,  un  ouvrage  didactique. 

Son  frère  atné ,  H.  Jean-Benn  Pelsiuq,  né  à 
Darmstadt  en  1800 .  est  ansii  un  graveur  dislin- 

Sé  qui  s'est  toutefois  particulièrement  occupé 
l'aiéCDtion  'typographique  de  la  gravure. 
Apria  avoir  étudié  dOférents  pn>cédés  i  Paris ,  il 
a  fondé  dans  sa  patrie ,  une  imprimerie  d'où  sont 
sorties,  sans  compter  cellea  de  son  frère,  un 
fraud  nombre  de  planches  très-remarquables, 

['ELTON(Coraelius-Convay) ,  érudil  américain , 
né  i  Newbury  (Viasachusseu),  le  6  novembre 
180T,  et  ses  études  à  runiversilè  d'Harvard,  y 
prit  ses  dwrés  eo  1817,  et,  en  1834,  jobtint  la 
chaire  de  littérature  grecque.  A  part  une  année 
consacrée  à  visiter  l'Europe,  il  la  constamment 
occupée  jusqu'i  ce  jour. 

Les  travaux  critiques,  historiques  et  littéraires 
de  M.  Felton  sont  très-variés.  On  cite  de  lui  des 
éditions  gT«cques,  accompagnée*  de  commen- 
taires qui  les  ont  tait  adopter  dans  les  collèges 
d'Aménque  ;  plusieurs  volumes  d'fludet  cn(t- 
fuei;  des  traductions  de  quelques  savants  ou- 
vrages européens  sur  les  littératures  ancien- 
nes .  etc.  Il  a  publié  aussi  un  CKoà  du  aul«ur« 
modemM ,  et  a  refondu  t'Bù loîre  çrecqut  de  W, 
Smitli(18^),  en  la  continuant  depuis]*  conquête 
romaine  jusqu'à  nos  jours-,  cette  dernière  par- 
tie renferme  un  tableau  oe  la  situation  Intel' 
lectuelle,  politique  et  littéraire  des  Grecs  mo- 
dernes ,  ainsi  que  des  traductions  en  vers  de  leurs 
poésies  populaires. 

1 1  faut  encore  mentionner  ;  une  TU  dv  générai 
Eolon  dans  ta  Siojraphie  am^rùotiie  de  Sparks , 
une  traduction  en  trois  volumes  de  VBUttrin  de 
la  Itiif^rofure  aUemcuide  de  Henzel.  Bnfln ,  tandis 
qu'un  de  ses  collées  de  l'université  d'Sarvard , 
H.  Guyol ,  SuJase  d'origine ,  professait  ses  remar- 
quables cours  d'histoire  et  de  géographie  philo- 
sophiques, H. Felton,  «avec  un  zèle  d'obligeance 
ponr  l'étranger,  dit  M.  Ampère,  et  une  abnéga- 
tion perionnellequi  méritent  d'être  cités,  passait 
ses  nuits  t  traduire  en  anglais  les  leçons  de 
H.  Guyot.  •  Le  travail  des  deux  savants  profes- 
seurs ,  réuni  en  un  volume  sou»  ce  titre  :  ta  Terre 
el  l'honnu,  a  obtenu  en  Amérique  de  nombreuses 
réimpressions ,  quatre  éditions  différentes  en  An- 
gleterre, al  il  a  été  traduit  en  allemand.  Les 
meilleures  revues  des  Etats-Unii  sont  remplies 


FEKNER  DE  FENNEBEKG  (N...),  bomme  po- 
litique allemand  .  est  né  au  TyrolvarsISIS.  Admis 
i  l'Académie  militaire  de  Vienne ,  il  entra  an  ser- 
vice comme  cadet  et  donna  sa  démission  d'ofScier 
en  1843.  Quelques  années  après,  il  publia  un  ou- 
vrage critique  intitulé  :  l'Autricht  tt  ton  armée 
(Oesireich  und  seine  Armée ,  1847) ,  où  il  signala 
avec  force  les  abus  nombreux  dont  il  avait  été  le 
témoin  ou  la  victime.  Ces  révélations  intempesti- 
ves l'obligèrent  à  se  retirer  dacs  l'Allemagne  mté- 
ridionale.  L'année  1848  le  ramena  &  Vienne,  où 
il  prit  part  i  tous  les  mouvementé,  surtout  i 
l'insurrection  victorieuse  d'octobre. 

Lors  de  la  prise  de  Vienne  par  les  troupes  im- 
p  ériales ,  U.  Fenner  gagna  en  toute  htte  ta  tma- 
tière  bavaroise;  puis,  s'étant  rendu  dans  le  Pa- 
latinat  en  1849,  il  fut  mis  A  la  tète  de  l'armée  dn 
peuple  et  fit  contre  la  forteresse  de  Landau  naa 
attaque  malbeureuse ,  i  la  suite  de  laquelle  il  ré- 
signa son  commandement.  Réfugié  en  Suisse,  il 
écrivit  l'flùlofre  det  joumiet  A'aetobrt  à  Vittau 
(Geschichle  der  Wiener  OctoberUge;  Leipaick, 
1849) ,  et  VHittoin  de  la  rAioIulHMt  det  pnwtMer 
rMnamt  (Geschichte  der  Rbeinlaendet^Ravoln- 
tion;  Zurich,  18&0),  Sa  présence  dans  cette  der- 
nière ville  ayant  été  ju^  dangereuse,  il  s'em- 
barqua pour  l'Amérique  et  fonda  1  New-Tork  a 


-jlléges  de  Debreczin  et  de  Grosswardein ,  lea 
compléta  à  l'université  de  Presbourg  et  fut  admis 
en  1829  au  barrean-,  l'année  suivante,  il  remplît 
les  fonctions  d'ablégat  auprès  de  la  diète  bon- 
grOise.  Il  consacra  plusieurs  années  i  parcourir 
son  pajs  et  i  étudier.  S'étant  établi  A  Peslb  en 
1836,  il  y  devint  directeur  de  la  Société  de  lln- 
duslrie  et  collabora  aux  travaux  de  la  Société 
d'économie  politique;   deux   joumaui  spéciaux 

fsrurenl  à  cette  époque  sous  son  patronage  : 
Iimtrtttot  et  le  ileiilap.  Dorant  la  période  ré- 
volutionnaire ,  il  fut  chargé  de  la  section  de  sta- 
tistique au  ministère  de  l'intérieur  (  1B4S)  et 
présida  pendant  quelques  mois  le  tribunal  nùli- 
taire  de  Peslb  (1B49).  Rentré  dans  la  vie  privée, 
il  reprit  le  cours  de  ses  études  qui  ont  beaucoup 
contribué  au  progrès  de  la  science. 

Les  principaux  ouvrages  de  cet  auteur  sont 
écrits  en  langue  ma^are  :  Elal  de  la  Boiigvie  el 
det  myt  nrconvoutnt  (  Hagyarorsugnak's  a 
hozzi  Kapcsolt  tartominyoLnak;  PeaLb,  1S3B- 
1840,  6  vol.  in-B),  qui  a  obtenu  un  çta.  acadé- 
mique de  deux  cents  ducats-,  Staliikipw  de  lu 
ifongrie  (Hagyarorsiig'  statistilcaja  ;  Ibid.,  1843- 
1843 ,  3  vol.  in-S) ,  et  un  Afloi  manuet  ci  génirai 
de<Àote«(KôiÔnségéskéii'siskolaiAtIaaz;Ibid., 
I84&).  Lesdeuipremiers  ouvrais,  renfermant  les 


été  traduits  en  allepiand. 

FERDINAND  I  (  C)1arleB-Léopold-Josepb-FTVI- 

r'is-lla^cellin  ) ,  ex-empereur  d'Autriche,  est  né 
Vienne  le  19  avril  1793,  du  second  tnanage  de 
l'empereur  François  I"  avec  Marie-Thérèse ,  fille 
de  Ferdinand  IV ,  roi  de  Naples  et  de  Sicile.  Son 
éducation  fut  confiée  i  deux  gouvemeura  inca- 
pables, dont  l'un  fut  congédié  et  dont  l'autre 
tomba  dans  la  démence  pendant  l'exercice  de  ses 
fonctions.  La  santé  du  jeune  prince,  d'abord 
Irès-cbsncelaote,  se  raffennii  dans  un  voyage 


FERD  —  6 

qu'il  Qt  en  IBIS,  en  Italie,  en  Suisse  el  dam  une 
partie  de  li  France.  Il  vécut  ensuile  à  l'écarl  dea 
aCToires ,  oe  «'occupant  que  d'aru  technologique! 
et  d'études  héraldiques.  Son  couronnement  comme 
roi  de  Hongrie,  le  38  eeplembre  1830,  ne  fui 
qu'une  cérémooie  conforme  i  d'anciennes  tradi- 
tions et  ne  lui  conféra  aucun  pouvoir  réel.  Le 
2T  féTrier  1831 ,  Û  épousa  U  princesse  Ann^Caro- 
line ,  fille  de  Victor-Emmanuel ,  roi  de  Sardaiane. 
L'année  spi Tante ,  it  échappa  a  une  tentative  d'as- 
Mssinatsur  sa  personne  commise  par  le  capitaine 
retraité  Franjoia  Reindl ,  qui  était  tnu  non  par  dea 
raisons  poliiiquas,  niais  par  un  KotimecIdercD- 
geance  privée. 

Honte  sur  le  trAne  après  la  mort  de  son  ptre , 
-  le  2  mars  1835 ,  il  continua  sa  politique  et  laissa 
la  direction  des  afTaires  t  son  oncle  l'archiduc 
Louis  et  an  prince  de  Uettemich  (  voy.  ce  nom). 
Il  se  fit  successiveinsnt  couronner  comme  roi  de 
Bohême(1836}  et  comme  roi  de  Lombardie  (1838). 
A  cette  dernière  solennité ,  il  généralisa  les  effets 
de  l'amnistie  qu'il  avait  accordée,  k  son  avène- 
ment, en  faveur  des  condamnés  politiques  iu- 
liens.  Ferdinand  I  encouragea  1  essor  de  l'in- 
dustrie el  fit  construire  quelques  chemins  de  fer. 
C'est  sous  son  règne  que  la  république  de  Cra- 
coviefut  anéantie  au  profit  de  FAutriche  (  IS4S). 
Sous  la  pression  des  mouvements  révûlulion- 
naires,  en  mars  1848,  il  renvoya  U.  de  Helter- 
nich,  déclara  que  le  nouveau  ministère  serait 
responsable  et  m  faire  un  projet  de  constitution. 
Hais  ces  concessions  parurent  insuffisantes  et 
Vienne  se  révolta  en  mai  1848.  L'empereur,  qui 
s'était  retiré  Â  Insprucli ,  ne  consentît  à  retourner 
dans  sa  capitale  que  sur  les  pressantes  instances 
des  habitants.  Lors  de  la  seconde  révolte  de 
Vienne,  en  octobre  1B48,  il  alla  s'établir  à  011- 
mutz,  et  prit  ]e  parti  de  se  démettre  du  pouvoir. 
Comme  il  n'avait  pas  d'enfant .  il  abdiqua  en  fa- 
veur de  son  neveu  Francis-Joseph  1",  le  3  dé- 
cembre 1848.  Depuis  il  vit  i  Prague,  sans  pren- 
dre part  aux  affaires  publiques. 

FERDINAND  H,  roi  des  DeuT-Siciles ,  fîls 
de  François  I"  et  d'Isabelle  d'Espagne,  est  né 
le  11  janvier  ISOO,  à  Palerme,  pendant  que  le 
IrAne  de  Naples  était  occupé  par  Uurat.  Son 
éducation  fut  extrêmement  négligée.  Confié  k  des 
précepteurs  ignorants,  il  apprit  peu  et  fort  mal, 
ce  qu  il  avouailplus  lard  avec  franchise.  U  aimait 
moinsTétude  Que  les  chevaux,  et  seplaisait  surtout 
k  jouer  au  soldai.  U  n'avait  pas  vingt  ans .  quand 
son  père ,  devant  conduire  en  Espagne  la  prin- 
cesse Cbnstiqe ,  fiancée  i  Ferdinand  vu ,  le  laissa 
k  la  léte  des  affaires.  Le  jeune  prince  les  dirigea 
avec  une  intelligence  et  une  justice  qu'on  ii  at- 
tendait ^ére  de  son  éducation  ,  el  il  fit  dés  lors 
concevoir  de  grandes  espérances.  Aussi,  k  la 
mort  de  Francob  1"(8  novembre  1830),  son  avè- 
nement fut  salué  avec  joie  par  les  Deui-Sicilea. 
Le  nouveau  toi  ajouta  à  sa  popularité  en  desti- 
tuant le  marquis  délie  Favare ,  vice-roi  de  SioUe , 
et  en  éloignant  du  palais  le  favori  Viglia.  En 
même  temps,  dans  une  première  proclamation, 
peu  flatteuse  pour  le  règne  de  son  père,  il  s'api- 
toyait sur  les  plaies  du  royaume  et  promettait  de 
les  guérir.  Vinrent  ensuite  nuelques  mesures  li- 
béraJes,  une  amnistie  partielle  pour  les  condam- 
nés politiques,  de  petites  réductions  d'impStet 
des  réformes  financières  qui  lui  valurent,  à  ton 
entrée  solennelle  dans  Naples ,  le  13  janvier  1831 , 
une  véritable  ovation.  Cette  politique ,  toute  nou- 
velle pour  ce  mallieureui  pajs ,  et  l'espoir  d'une 
constitution  librement  accordée  par  le  roi.  empê- 
chèrent les  Daui-Siciles  de  seconder  le  mouve- 
ment insurrectionnel  de  l'Italie  centrale,  dans 
les  premiers  mois  de  cette  même  oonée. 


7  —  FERD 

Le  danger  d'une  conflagralkm  générale-  était 

Sssé,   lorsque  Ferdinand  II  entra  tout  k  coup 
ns  une  autre  voie.  Il  mit  le  fameux  Del  Caretlo 
k  la  tête  de  la  police ,  et  sigua  l'arrêt  de  mort  de 
nialheureui ,  condamnés  à  Palerme  comme 


theis .  condamné  par  la  haute  Cour  du  royaume, 
pour  les  actes  qu  il  avait  commis  en  Calabre ,  i 
aix  ans  de  rélégation.  A  l'eiemple  de  son  père , 
il  favorisait  le  clergé,  les  jésuites  surtout,  aux- 
quels il  livra  d'abord  l'enseignement,  et  bientût 
tout  le  pouvoir.  On  rapporte  qu'il  assigna  k  saint 
Ignace  le  rang  de  maréchal  de  camp,  et  lui  en 
atlribuales  appointements.  Maisl'influence  de  son 
confesseur,  HgrCocle,  était  balancée  par  celle 
de  Del  Carretto  qui  avait  su  se  rendre  néces- 
aaire  et  chaque  jour  plus  puissant.  La  police  finit 
par  envahir  le  gouvernement  et  l'administration, 
et  cela  sans  empêcher  les  conspirations  et  les 
soulèvements.  Tout  le  règne  de  Ferdinand  II  n'en 
est  qu'une  langue  suite.  Trois  tentatives  eurent 
lieu  dans  la  seule  année  1833.  D'autres ,  plus  sé- 
rieuses, éclatèrent  en  1837 ,  en  1841 ,  en  1844  et 
en  1847  ;  elles  déterminèrent  l'emploi  d'une 
cruelle  procédure  :  la  torture  dans  les  prisons  el 
la  mise  &  prix  des  têtes;  coûtèrent  la  vie  à  des 
cenlsines  d'individus ,  el  forcèrent  à  l'exil  de 
nombreuses  familles.  Rarement  Ferdinand  II 
faisait  gr&ce  dans  ces  circonstances;  quelque- 
fois une  commutation  de  la  peine  capitale  en 
celle  du  bagne  à  perpétuité  était  accordée,  sur 
l'échafaud  même,  et  au  moment  du  supplice. 
En  1841  .le  roi  assistait,  du  haut  de  son  balcon, 
au  ferrement  des  nombreux  condamnée  des  Ca- 
labres.  Une  commission  des  bastonnades  fut 
instituée,  dont  le  pouvoir  n'eut  ni  limite  ni 
règle.  Une  recrudescence  de  rigueur  répondit, 
dans  les  Deui-Siciles ,  au  mouvement  réiormïste 
commencé  en  Italie  k  l'avènement  de  Pie  IX,  que 
Ferdinand  ne  craignait  pas  d'appeler  un  jacobin. 
Hais  tant  de  sévérité  ne  servait  qu'à  exalter  les 
esprits  et  i  précipiter  les  èvéaemenls  de  1848. 

Le  soulèvement  de  la  Sicile  et  les  manifesta- 
tions populaires  de  Naples  même,  forcèrent  en 
quelques  semaines,  le  roi  i  promettre,  à  publier. 


a  jurer  la  constitution  du  il   février,  L^opinioa 
ponliqu    '         ' 

révolution  lombanie;'mais  Jl  lé  raffiela  bienidt 


, .  _  lique  le  contraignit  aussi  k  envoyer  u 
l'armée,  commandé  par  Pépé,  au 


corps 


après  sa  victoire  du  16  mai  sur  les  révolution- 
naires de  Naples,  et  il  s'en  servit  pour  étouffer 
l'insureclion  de  Calabre.  Fort  de  ce  nouveau 
succès,  il  traita  avec  le  plusgrand  djdainle  par- 
lement national,  et  il  nnit  par  le  dissoudre  (te 
13  mars  184S).  Il  se  tourna  alors  contre  la  Sicile, 
et  entreprit  en  même  temps  ,  sacampagne  mal- 
heureuse contre  la  république  romaine- 
La  Sicile  vaincue  par  Filangieri  (voy.  ce  nom) , 
et  Rome  occupée  par  les  Français,  Ferdinand  II 
ne  connut  plus  de  mesore.  Le  tableau  de  son  rè- 
gne, tracé  par  Gladstone  dans  ses  fameuses  Let- 
tre! à  lord  Aberdeen  (18&1),  n'a  paru  k  personne 
empreint  d'exagération.  Les  vexations  el  l'artti- 
traira  subtituéa  aui  lois;  le  Code  civil  altéré  par 
360  décrets  ;  l'enseignement  nul ,  la  littérature  el 
la  science  humiliées;  une  censure  i  la  fois  vio- 
iente  et  puérile;  les  relations  avec  les  antres 

Eeuples  gênéek  ou  interdites;  les  cachots  eocom- 
rès;  les  supplices  multipliés;  l'exil  des  hommes 
les  plus  honorables  ;  telle  est  l'histoire  de  ces  der- 
nières années,  laloux  de  son  autorité,  Ferdi- 
nand Il  se  plaît  parfois  k  briser  ses  instruments , 
disgracie  les  jésuites  eux-mêmes  et  fait  emprison- 
ner des  moines  et  des  prêtres.  Dans  les  der- 
nières années,  l'usage  que  le  roi  de  Naples 
contint»  de  faire  du  pouvoir  absolu ,  a  vivement 


.,„oglc 
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ofdoeenpé  lei  bonmw  <fttin  d*  rsanpt  it  1m 
eliflb  mtnte  de*  autre*  nUieu.  Dm  plamia 
graTM  «a  (ont  OMvits  au  s«in  dn  Canèna  da 
ncism  tKC,  M  deawMrtûseiiMQta.qaeJiiaefoiE 
latme  du  maiaee*  ont  tté  trurana  par  la  di- 
ploaiMlB  tu  rai  Pardinind ,  qui  la  reUaacta  dar- 
rite«  1m  iDciras  prindpei  lU  la  auaU-aUiance , 
poMT  pmustar  oODtre  touta  iaimiitkia  daui  ka 
affaira  intëriaurei  de  MB  paya. 


SOD 


royaan»  lui  doit  poartant  daiu  gna( 
:   I  oTganiattkiD   de    l'amée  napcctaii: 


■du 


d'aprita  celle  de  l'aiioÉe  rraoçaka,  qa'il 

diar  lui-mïma  à  Paris,  en  183E,  et  l'ordre,  la 

ÎimspMti  dMfinaDces,  qui  a.<aura,  dans  toDta 
'Enrope ,  uh  ai  grand  ertdit  i  la  dette  pokliqne 
detDeni-Sieil**.  Cette  proipiritè  a  «lé  attribuée , 
il  aM  vrai ,  phitit  à  la  ngueur  da  Sae  qa'i  La  ri- 
«keaia  du  pays-  Kn  detiora  de  la  liste  carili ,  «pi 
dfpand  Mmine  tout  le  nsie  de  m)d  boa  plaisir, 
Ferdinand  II  a  rendu  un  décret  an  Tertu  duquel 
tOD  000  dueala  par  an  doraient  lui  être  pajés  sur 
les  deniers  de  l'BIat ,  pour  chaque  anbnt  nonieaui 

Îii  lui  naîtrait.  On  reconnaît  d'ailleurs  dans 
ecdinand  eanune  mari  et  eemme  pire ,  tontM 
1m  qualité*  qui  pauiaot  honorer  la  fie  privée. 

Poni  lu  diffèrent*  membiM  de  ta  bmille 
i^ale  TOT-  Daox-SicuBS. 

FERDUIAnD  (HuimilieD-Joaepk),  archidu 
d'Autriche,  gaa^emetir  ràiéral  du  royaume  lam- 
bardo-téoitieu,  né  le  ejuiUet  1831,  et  frère  de 
l'empanuc  FraDcoia-Ioseph  I" (voy.ee  non),  est 
1*  laeoiid  Bis  de  l'archiduc  Fnnçois-CbarlM  {tcj. 
ce  nom).  Il  mI  viee-Bniral  et  commandant  en  cbW 
de  la  marine  impériala,  propri^aîre  du  8*  régi- 
ment d«  uUant  aatrichiens  et  cba(  du  3*  de* 
dragons prudiens.  H  a  épouM.  le  3T  juUletlSST, 
l'aithiduebease  Mirie-CJtarlotu,  fiUe  du  roi  dM 
B<dge*,Béele7iuuia40- 

ViaÉ  (CharlH^>eUTe),  littérateur  françab, 
nèiToun,  le  11  octobre  ISlS.  fft  dM  éludes  ra- 

SidM  i  la  Flicbs  et  à  Versailles,  et  manibsta 
et  l'enfonce  un  goat  prononcé  pour  la  littérature. 
Il  était  maître  d'Modes  dans  une  pension  i  Rouen , 
lonqa'il  commenta  i  écrire,  ler*  1834,  dans  les 
journani  ministériels  de  cette  ville.  De  1839  i 
1S48 .  il  di^ea  le  Phare  de  Ditppe,  puis  It  Mé- 


qw  CMsa  d|  paraître  en  I8bl,  lauie  de  pouvoir 
•atialaire  aux  nouTBlles  conditions  imposée*  i  la 
piMsa.  Il  vint  alonàParij,  où  il  a  collabora  idi- 
vene*  publications  tillêraires  illustrées. 

On  adell.  Pérè:lefVv><«rMdelleiwa(Kouen, 
IIU,  3  TOl,  in-g)-,  UgauUi  el  tradiliont  de  la 
Normandie  [Ibjd.,  184â,ia-S^:  Jroratque  (1848, 
în-S),  recueil  de  nouvelles;  l'ibtay*  de  Saint- 
André  (I8&a,  in-4;  illD9tf<);  le*  /aciwIalioM 
d«  IU6  nn-i) ,  etc.  M.  Fers  a  fait  jouer  en  ou- 
tre, tant  «n  province  qu'à  Paris,  une  doiuaiae 
da  pièces  de  théltre,  dont  un  drau*  en  b  aotM, 
te  Vtngtun  (Rouen,  1849). 

FKIGtISSOlf  (Jarne^,  arcbéologM  ao^ù*.  né 
à  Ayr  (Seosse) ,  en  18GS ,  passa  toute  aa  jeuneese 
an  milieu  des  aflaîres  induitrietlM,  qui  ne  lui 

— -'-- at  guère  de  se  livrer  aui  recherches  ar- 
I,  délassement  de  son  Ige  mûr.  Dm  benu 
i  qu'il  la  raconte  lui-mbne,  il 
|M  uau>  us  Htavaui  d'un  banquier ,  pois  dan* 
1m  ateliers  d'une  lUiriqua  d'indigo.  Son  actirité 
et  «OQ  intalligaoce  le  firent  associer  i  tua  mai«)D 
d'UBortaUon  où  il  rMta  plu*ieun  aunéea.  Lors- 
qa  il  *e  retira,  il  profita  de  »a  nouTalla  aisanee 
ponr  visiter  en  Oneat  les  restes  imposanU  d'ai^ 
chitecture  laissés  par  lis  civilisations  primitÎTM 

Flnsieuis  onnagM  ont  été  1*  tnût  &  on  lon- 


tirtiqae* ,  dél 
deTScole,  a 


giiiM  ni  rnnifinnnimwn  timnâirii  iTn  mnttriTWT • 
Isa  T^miti  de  rimA  (Ulutiatim»  ol  tke  toa&eot 
templM  «f  iDdia  tH&>;  l'ArtkilÊttmH  .frfiwi- 
h'ae  dBM  efnâe  (Picinrcaque  iUutratîDai  aocàBiiS 
architecton  b  liulia;  1H7)  ;  de  VEmplaimmmt  d€ 
l'mKJemit  Jénetàltm  (B**aT  «n  the  andoit  lopo- 
gnphy  or  JérMalem;  IHI);  ReMunusan  da* 
pateù  de  JftatM  *t  de  Pera^Ki  (the  MacM  o< 
Ninereè  and  Panepolis  reslored:  l»l,  ia-fl>, 
et  Mtmual  ObMré  rMvhttattara  <Aa  iUustnted 
bandbo<^  ef  aicUlectvn  ;  18&fr.  3  TOLio^).  Caa 
pebticMions,  raiua  ani  frai*  da  H.  Fe^uMOB, 
portent  la  earadita  d'ans  oertaiM  iMlépeBdsnM 
et  surtout  d'une  forte  ptéoccupatian  om  ItmIî 
tiens  hiatotiqM*;  ellM  aost  aecomowsAes  de 
dessins  très-siacts,  tow  de  la  main  ael'aataar, 
et  qui  révèlent  un  très-hafaila  artiste. 

Comne  criti^.  H.  Fe^wwk  a  «ntrnrù  lut 
eavrage  eousdéraUe  qai  porta  le  titre  de  :  Sa- 
cherthes  hiitonqtKt  ntr  I»  c^rtieUt  eneaca  du 
Beaa  iam  las  arti  (Hiatorical  inqûrr  into  tha 
trve  principe*  ot  beMitr  io  art).  La  prenïte* 
parti*  tfnâ  a  saala  paru,  rentema  uae  Mude  gé- 
nérale  de  l'aichitectura  en  Egypte,  en  Grèca  et 
tnoMe;  les  ToluM*  sniianl*  awont  plus  spë* 
-         r  ^-  î^rt 


Outre  Us  ouvragn  cités,  aa  a  aneor*  da  c«t 
■■tev  :  tu  £itat  tmr  Ut  p>Ttifcatitmt  en  Mrr« 
(Oaaptc^Med  new  syMam  of  nrbfioatkio);  d«* 
brochurM  sur  les  avéliontioa*  dont  le  ÉritiMh 
MMCBBiMtsuBceptiblcetc.H.  Fer^nsMn  a  été 
chargé  de  décorer  la  s^  dit*  de  tJmive  Ion  d« 
la  raeondrvciMin  du  Palais  de  oristali  Sydcnkam. 

POUI  (Fannj).  Toy.  Fanuafitu  {Mta). 


FEINAC    (SébastiM-FruçoL*    L_ 

dit  Charles),  poète  et  bomne  d'Ëtat  allanand, 
Dé  i  Hanicb,  le  3  octobre  IBÛD,  et  Bkd'uaar* 


tisan,  reçut  une  éducation  trie- 


les  écoles  de  sa  ville  natale,  suivit  1m  cours  de 
droit  ani  natvartîtés  de  GcBltipgue  et  da  Berfen, 
et  se  destina  i  la  magiitralure.  En  1133,  il  entra, 
conmte  asseseenr,  au  miaiitère  de  l'iDlérieur,  et 
devint,  enlS35.  aaaesaaur  du prinee  royal  Uan- 
milieu,  aujourd'hui  roi  de  ÀviiM.  ConieîHw 
d'fitat,  en  1M3, 1  fut  trois  aiméMC«B*e«r,)n* 
conseiller  de  l'Oise  et  de  l'instroctian  pnhliqH 
(184T) ,  et  con*eUl«  minisléiiel  an  ministir*  Sir 
tatetau  ministère  des  aifairM  étrangle**.  Député 
i  l'Assamblée  natioaile  de  Fraaetort,  en  1849, 
il  vota  avec  le  parti  d*  la  mnoarchn  o 
ndla,  ei  se  prononça  ponr  la  ir~~*-- 


■  del-indi- 


ki  donoait  l'ordre-de  UCouronne  de  fianère. 

La  via  littéraire  de  H.  Feman  a  «uié  été  tite- 
actir*.  11  a  pablii  dM  coitfM  et  dM  U$tmi*»  n 
vcrs.dsm  le  Journal  dts  Dmmtt,  de  SpiaBv 
(1891-183!)  ;  £d«ar,  om  Jlran  dt  la  m*  ««a 
pcêWlEdgar,  oder,  BlQthe  a«K  dem  LetienaiiM 
Dichters;  llniiieh,I83a)'.  Pagaies m||lfc»aa«* ^py- 
thiecbe  Gedichte  ;  lUd. ,  183S);  PoMh  (Miekt*-, 


Cmct,   OlriA  Soàoa     . 

ouvre  lyrioua,  la  Ftu  du  m , — 

Huaeni ,  qui  fut  représentée  i««e  roecéa  i  l'ooca- 
aion  de  mariage*  priaci*n,*t  dirara  aotn*  oa> 
TiagM  qui  se  recommandent  par  l'imagiaalwn  al 
le  talent  lyrique- 

niKI  (Virginia  atCarolina,  avor*),  violnûilM 
itallennM,  né»  àCAme  (Lombaidité,  ianraûtr* 
en  1840,  la  seconda  en  IS4I ,  et  ffiMs  d'im  piv 
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jeniM,  WM  loi  dans  Iw  ^«mmIm  TÎlki  d«  l'h 
talia,  du  Pt^BWDl  M  de  la  Siûbm,  et  enteDdireot, 
4  GtiLi««,  1e>  Meun  HUmuUo,  qui.  pv  rémulv 
tion  «u'iUm  l«ur  iospitiNitl,  djoidèreot  i»  iaat 
Tooiton.  E^nnéM  rapdenMDt  pn  Biaoebi  «t 
GuÊbu,  «Um  voy«B6nnt. à  lauï  tour  eu  S«ùm, 
«D  Hollande ,  en  AUuiugDft  M  du*»  la  midi  da  1* 
France,  et  viDreot  recevoir  i  Paris  la  consécra- 
d*  Inir  MOBBiaie  iMÛBaatt.  Elles  robtinnDl, 


^-i»  diflkent»  (tftM  ai  1856J,  un  suo- 

«èa  tfadniNlian  M  de  curimité,  donnirant  d« 

H  4  bulle  Hartz,  dana  de  oomlMreiu  a*- 

amUfttre,atfUr«nti    '  '  ' 

Pte  direetia*  de  la  tàUa 
«>vtiatnli>nn*alMur].__   

ODabla  Molruta.  Hlle  virgmù  u  diMingu»  par 
fcdouceir  milaiiooltque  de  waahant,  et  aaamur 
parrardevr,  Fèolat  «tniu  Inargie  tonte  ijiil«. 
On  a  dit  daa  dem  acaun  que  fune  iuit  l'ange  de 
son  inelnimeni  et  que  l'autre  en  ilait  le  dÉmon. 

AtalQBI  (Fiimio-Kloi],  pûntM  Erao(ais,  aé  i 
Pari»,  le  1~  dàoMnbn  1801,  entra  à  atiie  ani 
^û  V Relier  du  baron  Gros,  auivit  en  mfira* 
tunpslesooun  de  l'Ecole  d«  beam-arts,  ram- 
pert&l»  ewiand  prix  ds  peinture,  en  1823,  aile 
pand  pria  au  ooownir*  dt  1S3&,  tue  la  sujet  de 
I^ihùM  «t  DuWR.  Do  retour  de  Haras  en  1832, 
il  dAaIaaa  Snloo  da  rannée  Euinola,  IrsTailla 

lauta  pour  le*  galeries  de  Tanûllea,  et  ât 

idvifs  «oniM  plas  tard  nn  Jvyagt  «n  Atiiqiu. 

a  pnaqua  toujours  habilA  Conilaju  et  Paasy. 

M.  FAna  a  priasipalafflent  aisosi,.  depuia 
1833:AMM»alat(iBAtow,  Tietor  PÙ»m  délinré , 
la  JPrmMKal*  dunti  d  Pimrtfonit» ,  taRétmrrteUtm 
4t  kuara,  oomaandA  par  le  miniattra  de  t'In- 
tttienr  (isas»  ;  ka  nÉMfr'oîHa  d*  KUber  <w 
Cam,  WM  Mmbmeaia^AfàUii,  l'Ialéneur  tfiuu 
maiio»wtau»mai0,  b  fort  d'Algtr,  1m  Sauna* 
de  Bab-£[-Ou«d,  le  Chritt  arrttéparMàat,  ac 
c^uis  par  le  ministère  de  l'iDlérieur;  etil'Eiposi- 
tiuk  unirètfalle  delKlt,  un  SoMntnit  4t  Twùt; 
OaToitdeIuLa«inuiéedBVerutUe*i  laBataiU» 
4'Amr,  UkPnttit  JttedM,  l'EnMa  da  CfurlH 
jm  d  JfoplM,  In  SWniUe  ib  i4>nu><M,  lu  Cota- 


jMlM  1830,  et  le  partiait  de  Dumiuelin.  Il  a 
obtaoQ  uae  !■■  nidaule  en  1S35,  et  1x  dàconttoa 
«iaaTiariau. 


r. 


D  (Han-Awila  Zami  na) ,  Tirtuote  il4- 

liaD,Bièà  Bo)i>gM,  an  IWl,  d'un*  anùMUiel*- 
KîUa  T4aitiaiBM,*efltraiaar4Ba,  au  oolUgeda 
lucquaa  pa«  des  potaiaa  an  latin  «tan  Hajtitn.  Va 
Mncerièe  Piguùiûlui  iniykRi  la  paaiion  du  vio- 
lon, aldéitilafaitaetiuieNiraatiiuirumant  un 
Moat  aupérianr  loriqu'il  l'alModonna  pour  la 
nilara,  1  Iftqirïa  il  doit  sa  ripuMion.  A[tfia 
iètre  ftnl  anteadn  4  Btiia  dès  lasa,  U  sa  rendit 
à  8alnt4>it*ratMnrg  où  il  deriw  aucoaaaivaBMnt 
lùbUotUcain  du  aàudeitr  IGatlaS  «t  saarMair* 
da.pr)BeaMatiaohkin.  H  aceupa  ae*  loisirs  4  tra- 
duire an  ma  itaBau  douce  des  plus  belles  Méii- 
lalian*  4a  Lamartiaa.  U  quitta  Saiat-PêtarslMnu'g 
«a  laUet  mena,  paodant  plusiaars  anutes,  uns 
ailsIanM  aghée  dont  le  but  Mait  de  relnret  et  de 
PM|>atai'  tuai«a  de  la  auiiara.  Aprte  a'fitra  fait 
«Atendra  iHambaon,  aParia,  4Loodie*,  Usa 
iaaaik4  BruoaUia  an  UlT ,  fil  cioa  aaaAaa  de  nou- 
vdlas  ttndaaat  obtint  anBn,  doua  lesoaooerte  qu'il 
aDnna.aii,l831,la  réputation  ((u'il  ambitionnait, 
dert^Énirateur  da  aon  inaromant.  U  fut  dte  tara 
iM^rdé  aanBa  la  premier  guitarieln  da  l'épMue 
at  acquit  par  les  caocerls  une  fortune  oonaidé- 
raUa.  Dana  oaa  èsniart  tampa,  il  s'est  Oiè  en 
Itt^IltéiépartoiliiramantsflMenBollanda, 


où  il  a  hit  da  munlmai  yaj»^.  u.ét  FerrHti 

a  Aorit  un  certain  nombre  de  piÂcae  de  vers  dét»- 
cbéas  et  publié  une  ode  wr  fa  itorl  de  Marit 
Malibram  (Brsiallas.,  1836),  qu'on  a  oomparte  & 
la  pièoB  d'Alfred  de  Musset  sur  la  même  sujet. 


VERBA&A  (FrancaacD)  Aconotniata  italien,  né 
àPalaimaauoioisdsdécambrelSlQ,  tut  nommé, 
en  1S34,  chU  de  bureau  de  la  statistique  da  Sa- 
Gila ,  et  fonda  b  GiwmaU  di  SUiitiea ,  auquel  it 
a  ftnirni  un  paod  aoabra  d'anjcbs.  Ayant  piii 
part,  an  1841 ,  an  mouTemant  de  l'indépendance 
par  la  publioatioa  da  quelques  torils  politjquet, 
U  fut  anUraiA  4  la  ùlad^  de  Païenne,  d'où  il 
aortitramée  suiTante  pour  deveaic  Esembre  d« 
gouiamamaat  proaiaair*.  tl  fit  partie  de  la  Coia- 
missioBoIiaiaée  d'allar  oflrirlaeauroDiM  au  du« 
da  Gène* ,  trfa«  dv  ni  Cliadcm41bert;  luia  l'ao- 
torïlé  napeliUiBs  ayant  été  rétablie  pendant  soi 
a^sancB,  UraataiTurin,  où,  an  1840,  il  fut  an- 
pué  4  Mmplaaat  H.  Scialeja  dans  In  chaire  d'écor 
iMBÙa  poltUqa*  da  l'UnÎTersité.  On  a  de  lui  de* 
braoluvea  sar  le  tarif  proteeiaui,  tes  enfoatt 
trouvés,  Maltbus,  et  les  onrragea  auTant*  :  ti 
-■-  politique  chet  Ut  a-'—-  ''—  "■    ' 


BtbtioiMqœ  d»  l'^eonoaiisÉt  (Biblioibeoa  deU! 
ecoaonûsta;lbid.,  18&S,  in-G),e(d)BetiDacliaiaia 
d«i  productiana  iràlernea. 

FEULUH  (Joseph) ,  philosophe  italien,  né  4 
Iblan  vers  1811 ,  est  le  ma  du  médecin  da  ca  nom. 
Uflt  ses  études  4  l'université  de  Pavieet  fat  reçu 
doolauc  an  droit  à  l'ige  da  vugt  aa.  U  ne  taras 
pas  4  débuter  comme  publiciate  dans  diSérantsa 
Tefuaa,  et  devint  l'intine  amiduidùloaspbeHa. 
magaost,  eut  lequel  il  publia,  &ns  la  BMif 
thiqnt  ti^imw,  un  articla  impartant  inikulé  : 
l'Esprit  de  Jean  -Conwm '^wt  SoaâapNiri.  Laméma 
annèa  (1836) ,  il  sa  fit  connaître  davantage  par  nme 
édition  compléta  des  œuvres  da  Yio»,  augmentéa 
d^nn  volume  sur  r£*prtl  de  Fie*,  et  réimpriméa 
depaia  4  Hilan  an  m3 .  dans  la  Cotleettoit  dw 
clontfiiflc  tioiittu.  Iq  IUT,  il  passa  eoTranM 
où  l'étude  da  l'hislaire  da  la  liliiloaaphîe  avail 
re^,  sous  la  diraction  de  H.  Cousin,  une  vivn 
impulsion ,  at  publia  nu  volume  qui  eal  aoram« 
le  résumé  de  ses  travaux  sur  Vieo  :  Vito  tt  i'itth 
lie;  Paiia,  1839).  CoUabomeur  da  la  ilarac  dsa 
Deua-Mimàu ,  il  y  Inséra  sur  le*  liliérMeura  po- 
palaira*  de  l'Italie  daaarlides  qui  lui  auscitérànt 
usa  polèmiqu»  trés-vlre  aaae  ■.  Libri. 

En  latO.ilsefitrecemlrdaateartalellrMet 
obtint  uoB  ehaira  de  pbiloaophis  au  eolUga  à» 
Rocbeforl  j  laaia  il  fut  refusa ,  l'année  anivanla , 
i  l'agrégation  par  H.  loulTrar,  qui  s'alarma  de  1» 
hardiesse  du  |eune  phitoiopue.  En  mime  temps, 
on  ta  nommait  probaasv  4  la  Faoulti  d«  Stras- 
bourg. Appelé  4  suppléer,  dan»  cette  villa, 
H.  l'aUti  Bantain,  tt  souleva  daa  lampélea.  Lea 
jouraaas  alaacieu,  lea  feailka  ultramootainaa 
de  Paria  dtèTent,  comme  saa  praprai  paroles, 
un  taite  da  Flalon  sar  la  communauté  das  bien» 

les  temneSj  qu'il  avait  traduit  «I  e)^liqné  de- 
t  aon  BuditidN;  on  hii  prêta  las  mtantiona 
plus  livobUionnniPBa;  H.  Vtllonain,  prasai 
lea  mmbrea  les  plus  iafluant*  du  puti  eon- 
servateur ,  orut  doroit  le  deatitner. 

H.  Ferrari  pnUia  pour  sa  justification  une  bro- 
chure intitulée  :  Méu  fur  la  paltltqua  de  Platon 
el4UvMte4e(184S).quifutimpuiassnte4lefmm 
réintterer.  11  fui  toutefois  refu  catte  mtaie  an- 
née iPa^^tion  da  philoeophie,  mais  il  n'en 
resta  pas  nwios  en  disponibilité.  Bn  1841 ,  il  fil 
paralire  son  livre  le  ^us  impartant  -  £smi  nr  la 
ji/fùteift  al  les  It'miier  de  la  jtUiaiopMe  d*  fbt»> 


.,„ogle 
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lotre.  àprte  U  rérolution  de  Finier,  H.  Camot 
le  réintégra  (Udb  sa  chaire  de  Strasboarg,  où  it 
compril  Bien  vite  qu'il  ne  pourrait  se  maintenir. 
A  It  fin  de  l'année,  il  passa  k  Bourges  et  s'v 
trouva  encore  en  batte  aui  attaques  du  parti  clé- 
rical; au  13  juin  suivant,  il  tut  suspendu. 

H.  Ferrari,  dont  tous  les  écrits  otTreot  une 
certaine  force  de  pensée  et  de  style,  ei  des  con- 
clusion) babilemenl  déduites  de  principes  absolus 
du  radicalisme,  a  publié  «nçote :McKhîavfl,  juge 
det  révolutiont  dt  notre  temps  (1B49)  :  In  Pntlo- 
tophei  talariéi  [19^9]  ,  brocbure  tDOpportune 
contre  ses  anciens  colligues  de  l'enseignement 
philoupbique;  la  Fedrraxione  repubbliaijia  (Ca- 
polago,  ISâl);  la  Filoiofia  délia  riroluiione 
{lbi(r,ie51,3vol.);  l'ItaliadopotlcolpediStato 
(Ibid.,  IftiS);  Hitloire  itt  réroluliont  d'Italie  ou 
Cuelfetet  CiTKlifu (Paris,  1856-1858, 4T0l.);elc. 
Parmi  les  nombreux  articles  qu'il  a  donnés  à  la 
JImie  det  Deitx-Mondet  ou  i  la  Revixe  indépen- 
Àantt.  il  faut  citer  :  de  lafhiUaophieeatholiqxie 
tn  Italie,  la Rérolittion  et  Itt  n'ralulionFuitrM  m 
Italie;  la  Révolution  H  Itiréformei  en  rialie,-  VA- 
Tittocraîie  itiAimne,  etc. 

FERIlABI(Luigi) ,  statuaire  italien ,  néiVeDÎse , 
en  ISIO,  et  fils  du  sculpteur  distingué  BarlolO' 
meo  Ferrari ,  reçut  de  son  père  son  éducation  ar- 
tistique. En  IRll ,  il  eiposa  dans  les  salles  de 
l'Académie  vénitienne  un  petit  buste  de  Vierge 
dont  la  succès  l'encouragea  à  aborder  la  sculp- 
ture monumentale,  el  reparut,  en  1837,  avec  un 
ffroupe  de  laoaxm  placé  depuis  au  musée   de 

arrêta  son  essor,  en  lui  laissant  le  soin  d'une 
nombreuse  famille  sans  fortune.  Les  guerres  de 
1848  le  condamnèrent  encore  au  repos;  il  ne  put 
reprendre  ses  travaux  et  ses  envois  qu'en  18S1, 
et  devint  alors  professeur  de  sculpture  i  l'Acadé- 
mie des  beaui-arls  de  Veoise. 

On  a  de  cet  artiste,  qui  représente  en  Italie  une 
jeune  école  pleine  d'ardeur  el  d'audace,  divers 
groupes  et  bas-reliefs,  la  plupart  de  grande  di- 
mension :  Satid  triomphant  de  Goliath;  Laocoon , 
cité  plus  haut  ;  ta  Haignation  ekTélienne,  bas- 
relief;  la  Prière  d'un  mari  nir  le  tombeau  de  ta 
femme;  Jeune  fille  priant  nir  I;  tombeau  de  ion 
père;  le  Chriit  retsweitanl  ;  l'Ange  delà  réturret- 
tiott;l'Ange  de  la  chariW,  (rroupe  monumental 
dequalrengures:  laM^ncolie.End^mion,  gran- 
deur naturelle  ;  Darid  remerciaiil  Dieu  de  ta  tic- 
toire  ;  Deux  angei  en  adoration;  l'Innocente, 
i'Ôccoiion,  une  Haiade,  une  Dantetue,  statues 
d'enfanU  (1836-1856),  et  une  foule  d'autres  Œu- 
vres qui  ne  sont  que  des  travaux  de  jeunesse, 
des  reproductions  ou  des  morceaui  de  faible  im- 
portance. 

FKBRAMS  (Amalia) ,  danseuseilalienne.nie  i 
Vogbera,  dans  te  Piémont,  en  1830,  étudia  d'a- 
bord l'art  chorégraphique  à  Turin  puis  i  Milan , 
MUS  H.  Charles  Blasis.  et  débuta  dans  cette  ville 
au  théttre  de  la  Scala  (1 844K  AussilAt  engagée  au 
théitredeSan-Carlo.&Naples,  elle  créa  pendant 
quatre  ans  divers  râles  composés  pour  elle ,  tels 
que  la  Begina  dette  Roie.  fiadiUa ,  Fiorita ^  Ar- 
ffitda,  Ondina, etc.  Appelée,  pendant  lessaisons 
d'automne,  sur  les  grandes  scènes  de  Gènes, 
Turin,  Florence,  Sinigaglta,  Ravenne,  et  pen- 
dant lea  carnavals  de  1854  et  1SSS,  au  Ihéitre 
d'Apollo.  k  Rome,  elle  parut  en  outre  sur  le 
théilrede  la  Reine,  à  Londres,  et  sur  celui  delà 
Porta  Carizzia,  àVienne.  Depuis  1856.  eUe  est 
attachée  k  l'Académie  impériale  de  musique  de 
Paris,  et  agguré,avec  un  bruvant  succès,  dans 
le  ballet  des  Elfei  et  dans  celui  d'Orfa.  Les  vei^ 
et  les  bouquets  ont  été  prodigués  i  cette  artiste, 


k  la  Faculté  de  Paris.  I 
sieurs  concours  et  fut  i 
Reçu  docteur,  il  devint 
U.Beimont.  Malgré  ss  j 
en  1848,  aui  suffrages 
Boniini  sa  candidaii 


qu'oi 

- 'S,  oans  nés  oaueis  composes  pour 

'iiola  degli  Jmori ,  lla|7ii<Uo  e  la 
Fomarina^  il  GiiKOlore,  Hrria.  Lesculpteur  ita- 
lien Gajazzi  l'a  représentée  dans  ce  dernier  rCle , 
en  1854,  t  Rome,  ilasuite  d'une  soirée  d'adieux 
où  elle  subit  vingt-deux  rappels. 

FEBRERS  (  Washington  -  Se walli s  Shiblkt, 
9*  comte),  pair  d'Angleterre,  né  Sa  1S33  A 
Ednaston-Loage  (comté  de  Derby),  descend  par 
les  femmes  du  fameux  comte  d'Essei.  Son  grand- 
père  éUntmorI  en  I84I,  iUni  succéda,  Tannée 
suivante,  i  la  Chambre  desLords  où  il  s'est  rangé 
du  cOté  des  conservateurs.  Il  est  député-lieute- 
nant du  comté  de  Leicester.  Marié  à  la  SJle  du 
révérend  lord  Edw.  Chichester  (1844),  il  a  deux 
enfantsdontl'atné.SwallisEdivard,  vicomte Tah- 
WOBTH,  est  né  en  1847  k  Chartley-Castle, 

FERBOrOXAT  (Jean-Baptiste),  ancien tepré- 
aentanldu  peuple  R'aoçab,  né  i  Lyoa  (RhAnej, 
le  4  mai  I82O,  d'une  famille  notable  d'indualriels 
et  de  coromerÉanti ,  ûl  de  bonnes  éludes  au  col- 
lège de  Lvon  .  et  vint  suivre  tes  cours  de  droit 
e  distingua  dans  plu- 
des  lauréats  de  1844. 
:rétaire  particulier  de 
nesse  il  se  présenta, 
électeurs  du  RbAna, 
dans  les  clubs  de  Lyan  et 
ucskHutuus  ruidui,  El  fui  nommé,  par 53406  «ois, 
malgré  l'opposition  du  journal  te  Cenieur.  L'un 
des  plus  jeunes  membres  de  la  Constituante,  il 
fil  partie  du  bureau  provisoire,  comme  secrétaire 
de  l'Assemblée.  Il  vola  ordinairement  avec  le 
parti  du  A'alional  jusqu'à  l'élection  du  10  dé- 
cembre, puis  se  rapprocha  de  la  droite,  soutint 
la  politique  de  l'Elysée  et  ne  fut  pas  réélu  k  la 
Légi^alive. 

FEBRCS  (Guillaume-Harie-André),  médecin 
fransais,  membre  de  l'Académie  de  médecine, 
né  près  de  Briancpn  [Hautes -Alpes)  en  1784,  et 
reçu  docteur  k  Paris  en  1804.  servit  comme 
chirurgien  militaire  dans  la  garde,  fil  les  dar- 
nières  campagnes  de  l'Empire  en  qualité  de  chi- 
rurgien major,  et  fut  décoré  de  la  main  même  de 
Napoléon.  Rentré  dans  la  vie  civile,  H.  Perrus 
fut  d'abord  adjoint  k  Pinel  dans  son  service  à  It 
Salpétriére,  el,  en  1816.  nommé  médecin  en 
cbef  de  la  division  des  aliénés  de  Bicélre.  Il  y 
inlroduisil  des  réformes  salutaires,  soumit  le» 
aliénés  au  travail  corporel,  surtout  é l'agriculture 
el  obtint  du  conseil  aes  hospices,  de  créer,  à  cet 
eflel,  la  ferme  de  Sainle-Anne,  On  ne  larda  pas 
à  s'apercevoir  des  heureoi  résultat»  de  cette  in- 
novation, et  quelque  temps  après  i]  reçut  la 
mission  d'ailer  étudier  en  Angleterre  les  aiver» 
établissements  d'aliénés.  Il  publia,  en  IS34,  ses 
observations  ice  sujet,  sous  ce  titre  :dei  AlitHéi; 
comidfnUiont  tur  l'état  des  maiiont  qui  leur 
tant  deilinéei;  lur  te  régime  h\igiéniaue  et  mo- 
ral ,  etc.  { Paris ,  1834 .  in-8  avec  planches). 

Déjà  médecin  consultant  du  roi  et  membre  du 
conseil  de  santé,  depuis  1830,  H.  Femis  fui 
nommé ,  en  1S3S ,  inspecteur  général  àat  établis- 
sements d'aliénés.  Il  visita  alors  la  plupart  des 
maisons  de  France  el  éclaira,  par  sas  rapporta, 
le  gouvernement  sur  la  siluaiion  des  malheureux 
quils  renfermaient.  A  la  suite  d'une  enquête ,  une 
loi  sur  les  aliénés  fut  promulguée,  qui  doit  k 
H.  Ferras  ses  dispositions  les  plus  importaoles. 
Il  est,  depuis  avril  1B40,  ofdcier  de  la  Légion 
d'honneur. 

M.  Perrus  a  fourni,  aux  31  volumes  do  Citlion- 
noire  de  miieeine,  un'  grand  nombra  d'article*  : 
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atlhme,  cancer,  eyiHle,  tpidimie .  foie ,  goutte, 
ictère,  niphritc.  rhumalitiiM,  etc.  — Pirliaan  des 
amélioratioiiB  efficaces,  il  a  tanjours  combattu, 
soit  dans  le  conseil  supérieur  de  sauté,  soit  i 
l'&cadèmie,  dont  it  fut  président  ea  1S44,  le 
système  des  proliibitiODS,  des  quaraotaines  et  des 
cordons  sanitaires,  et  il  Jt  lu  &  l'Académie  un 
rapport  assezséTèra  ïur  l'État  sanilaiie  et  moral 
dn  maiioni  de  déUMion  entretenuet  par  le  gou- 
Ttmement.  Parmi  ses  autres  lectures  à  l'Aca- 
démie ,  nous  citerons  eucore  un  Mémoire  lur  lei 
bletntret  du  eieur;  un  Rapport  lur  Ut  eaux  mi- 
néralet  de  France ,  et  an  Mdmoire  sur  le  goUre  et 
le  erétinUme  (185!}.  Il  a  aussi  écrit  la  Vie  de  Cor- 
vitari,  son  maître. 

FERTIAULT  (François],  littérateur  français, 
né  &  Verdun  (SaOne-et-Loire),  le  25  juin  1814,  fît 
une  partie  de  ses  classes  au  collège  de  Cbalons , 

!!U«  l'iDSuffîaauce  de  fortune  de  ses  parents  le 
orça  de  quitter ,  encore  enfant ,  pour  entrer  dans 
le  commerce.  Uais.i  l'&ge  de  seize  ans,  des  vers 
de  lui,  insérés  dans  lesjournaui  cbalonnais,  lui 
valurent  la  faveur  de  reprendre  ses  éludas  aui 
frais  des  notabiUtés  de  la  lille.  Reçu  bacheTier 
eu  IS34,  il  ïint  i  Paris  l'année  suiraate  el  con- 
sacra ses  loisirs  t  la  littérature,  tout  en  remplis- 
fant  l'emploi  de  caissier  d'une  maison  de  banque- 
Outré  un  certain  nombre  de  vers,  d'opuscules 
el  denouvelles  daos  les  petits  journaux  el  revues 
littéraires,  on  a  de  11.  FerliauIl:IaA'uttdugAii£, 
poème  (Chalons-sur-Saflne ,  1835,  in-8)i  Arthur, 
ou  le  Dîner dei  sept  chdtelaint,  poème  (Paris, 
1837,  in-e);  U  m'  liècU  (tS40,  in-6).  satires 
morales,  en  collaboration  avecH.  Eue.  nus;  une 
nouvelle  édition  avec  traduction  desîfoeU  bouf- 

Sttignotu  de  La  Honnoye  ;  lei  Rimec  itu  Dante 
n>15,  1848),  première  traduction  des 
canzoniset  ballades;  Hitloir 
dotique  de  la  dame  (18S4)i 
dedeuij(1856),etc. 

Fins  [François-Josepli  ) ,  compositeur  et  mu- 
sicographe belge,  est  né  à  Mons,  le  î&  mars  I"84. 
Filsd'uaorganiste.ilfulmusicieadebonneheure 
etéludiaparticulièrementHaydnetMoiart.Al'age 
de  quinze  ans ,  il  comptait  déjà  un  grand  nombre 
de  productious.  Il  entra,  en  ISOO,  au  Conserva- 
toire de  Paris  et  reçut  les  leçons  de  Rey  et  de 
Boiéldieu.  En  18(t3 ,  il  commença  ses  voyages  en 
Allemagne  et  en  Italie,  et  ses  éludes  sut  la  mu- 
ûque  de  ces  deux  pays;  il  s'attacha  surtout  à  la 
musique  du-moyen  &ge  et  à  la  musique  classique , 
i  Paleslrina  et  à  Mozart.  Il  passa  treute  ans  de 
sa  vie  i  réviser  tout  le  chant  de  l'Eglise  romaine. 

M.  Fétisfit,  en  1806,  un  riche  mariage;  mais, 
ruiné  biemût  après,  il  se  retira  dans  les  Ar- 
ilecDes ,  puis  en  Flandre ,  el  refît  courageusement 
sa  fortune.  En  IBiS,  il  revint  à  Paris  remplacer 
Eler ,  comme  professeur  au  Conservatoire ,  et  pu- 
blia un  Itaiti  du  conlrepoint  et  de  ta  fugue.  En 
183T ,  il  fonda  la  Revue  muticole  qu'il  rédigea 
jusqu'en  1B35,  lout  en  donnant  des  articles  à 
plusieurs  joumaui.  En  1B33 ,  le  roi  de^  Belges  le 
Aomma  maître  de  chapelle  et  directeur  du  Conser- 
valoire  de  Bruxelles ,  places  qu'il  occupe  encore. 

M.  Fétis  est  surtout  un  critiqua  el  un  thëori- 
cien.  Il  a  pourtani  écrit  beaucoup  de  musique 
pour  l'église ,  le  théâtre ,  les  voii  el  Us  instru- 
jneiits;mais,saur{'J?7uinlelleinarietIa  Vieille, 
opéras-comiques  qui  eurent  un  tris-grand  succès 
&Feydeau,  ses  compositions  ont  été  moins  goû- 
tées que  ses  travaux  littéraires  sur  la  musique. 
Oulre  le  traité  dont  nous  avons  parlé ,  nous  cite- 
rons de  lui  :  Coup  d'œil  ntr  let  quotités  de  la 
muiiaus  des  Pays-Bas,  k  laquelle  a  travaillé 
JCoschelèa ,  et  sa  ifrthode  des  mélhçdtt  de  piano. 
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Hais  son  plus  important  ouvrage  est  la  Bio- 
graphie aaiverselle  des  musiciens  et  biographie 
générale  de  la  mufiqiu  |  8  vol .  in-S ,  Bruxelles , 
183&-1844),  où  il  a  ajouté  les  résultats  de  ses 
propres  études  à  toutes  les  richesses  de  l'érudi- 
tion  allemande. 


Paul-Jean-AoselmedeFeuerbacb,  i 

DéàAnEbach(Baviirel,  le  28  juiUet  180t,  s'oc- 
cupa d'abord  de  théologie  dans  sa  ville  natale, 
puis  à  Heidelberg,  sous  la  direction  des  savants 
professeurs  Paulua  et  Daub,  ce  dernier  ardent 
partisan  d'Hegel.  En  1824,  il  alla  à  Berlin  en- 
tendre le  maître  lui-même,  se  passionna  pour 
sa  doctrine,  et  abandonnant  la  théologie,  se 
voua  lout  entier  i  la  défense  et  à  la  propagation, 
des  idées  bégéliennas,  i  la  suite  d'une  th&e  de 
Ratione  una,  univertaii,  tn/intla,  i!  fut  nommé 
professeur  à  Erlangen,  mais  ne  tarda  pas  i  don- 
ner sa  démission.  La  hardiesse  de  quelques-une» 
de  sea  théories  lui  suscita  de  nombreux  adver- 
saires ,  et  il  crut  devoir  renoncer  de  lui-même  à 
la  carrière  de  l'enseignement.  Après  la  publica- 
tion de  ses  Pentéu  sur  la  mort  et  l'immorlalilé 
((iedanlfen  iiber  Tod  und  Uaslerblichkeit;  Nu- 
remberg, 1830].  doQl  l'anonyme  ne  trompa  per- 
sonne, et  où  il  renouvelait  avec  talent  contre 
l'immortalité  les  arguments  des  maiérialiatea,  il 
fut  même  renié  par  quel<]ues  disciples  d'H^l, 
qui,  effrayés  de  son  athéisme,  s'efforçaient  dana 
leurs  professions  de  foi,  de  repousser  des  con- 
séquences qu'on  aurait  pu  tirer  de  leurs  propres 
ouvrages. 

U.  Feuerbach  a  publié  un  certain  nombre  de 
livres  philosophiques,  dont  chacun  fait  grand 
bruit  eu  Allemagne ,  et  concourt,  pour  sa  part, 
à  y  éublir  une  philosophie  toute  nouvelle.  Noua 
citerons  ;  Histoire  de  ta  philosophie  mod«rne 
depuis  Bacon  de  Vendam  jusqu'à  Sptnosa  (  Ge- 
scnicbledar  neuern  Philosophie;  etc.;  Antpach. 
1833);  Exposé,  développement  et  critique  de  la 
philosophie  de  Leibnifi  (Darstellung.  Entwicke* 
lung  und  Kritit  der  Leibulti'schen  Philosophie  ; 
Ibid. ,  1837) ,  oCt  l'auteur  essayait  vainement  de 
concilier  sa  philosophie  avec  la  religion;  Pierre 
Bayle  à  ses  moments  les  plut  inléreisanis  pour 
l'htstoire  de  la  philosophie  et  de  l'humanité 
(Pierre  Bayle,  nach  seinea  fur  die  Gescbîchte 
der  Philosophie,  etc.;  Ibid.,  1838);  la  PhilosO' 
phieet  te  cnristianisToe  (Qber  Philosophie  und 
Christenihum;  Uanheim,  1839),  lirre  impor- 
ta.nl  où,  lout  en  protestant  contre  le  repiocha 
d'athéisme  adressé  aux  doctrines  d'Hegel,  il 
promet  de  les  dépasser  en  hardiesse.  A  cet  ou- 
vrage se  rattachent,  pour  le  compléter  en  le 
développant,  une  séné  d'écrits  demi -philosophi- 
ques el  demi- reliai e uz ,  oii  la  religion  est  im- 
plicitement sacrifîée  ;  l'Essence  du  christianisme 
[lias  Wesan  des  Christenlhums ;  Leipsick,  1841  ; 
!•  édition,  1843):  la  Phitotophie  de  l'avenir 
(Grundsâlze  der  Philosophie  der  Zukunft;  Zu- 
rich, 1843);  l'Essence  de  tafoidane  l'eipriC  d^ 
Luther  (das  Wesen  des  Glauhena  im  Sinne  Lu- 
ther's;  Leipsick,  1844);  l'Etience  de  la  religion 
(das  Wesen  der  Religion;  Ibid.,  1S4S).  On  doit  ' 
encore  à  M.  Feuerbach  de  nombreux  articles 
philosophiques  insérés  dans  les  revues  allemandes 
et  un  ouvrage  curieui  de  psychologie  iutitulé  : 
Héloite  et  Abeilard,  ou  l'homme  écrivain  (An- 
spaoh,  1834). 

En  essayant  de  déterminer  les  rapports  entra 
la  philosophie  et  la  religion ,  en  [aisant  de  la  phi- 
losophie une  science  sociale ,  au  nom  de  laquelle 
il  devança  las  attaques  da  H.  Proudhon .  contre 
la  propriété,  H.  Feuerbach,  sans  se  coneilier  loui 
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ont  para  i  Wpuok  (Ig4e-1HG1,  H  vol.).  Bc*  prii 
oipaiii  éortU  onléUtradaîMBnrrançais  et  rean 
id'SDtretquitnilant  lMiiiCnte««uj«U,  dausl'oi 


mmBACB  (rrMéri(^'H<nri) ,  «crivaiB  iHs- 
SUOd,  Mrepataidu  prèoédent  oé  k  Hunieb,  le 
SMpUnbreltwe,  fit  à  Paru  uns  et  vd«  rai  vie  des 
lUgUBi  oiienulM  et  des  UnguM  inod«niet.  On 
a  de  lui  :  TketmOtTopo*  (Zurich .  1838)  M  la  Btli- 
aUm  à»  l'avenir  (Rclifiion  der  Zukimft;  Nureto- 
im%  et  Berne,  1U3-I84T),  ainsi  que  dettraduo- 
tionsenvera  du  aanicril,  de  l'italiea,  de  l'espa- 
gDOt.  —  Troia  aulrei  frtres  Ouerbacb,  morte 
pinson  moin»  jennee,  s'étaient  aimi  distingnés 
nar  lenr  eneeigntmtnt  on  pu  lenn  travaux  de 
Joiiqinidenoe,  de  ictoBCa  «t  d'archéologie . 


fBtXlÈRE  ^éon-Jac«iutf),  Utt^rataur  ^uçeis, 
ni  à  Villeoenve-cur-Tonne  (Tonue) ,  le  3  lévrier 
lltO,  entra,  m  1838,  oomme  miUtre d'itndee  au 
ocdlige  Heni  IV,   on  il  devait  devenir,  après 

pTofeMeoT  de  rhétoriqiM  en  1844.  Il  occspa  la 
mtme  ch^re  an  ooUé^  Lonia-le-^rand  eu  1S4T. 
Depnii  18M,  il  est  cément  dea  études  au  Iroie 
Bonaparte.  A  cette  époque,  il  fttt  proposé,  avec 
M.  Bainta-BEuve,  par  l'AÂedémie  des  ioscriç- 
tioB*  et  belles-lettres,  pour  la  chûn  de  poésie 
ktma  au  collège  de  Pnnoe.  —  n  a  été  décwé  le 
6  mai  IS46. 

Dée  1834 ,  K.  Feugite  écrivit  pour  le  coiKoors 
de  l'Académie  iranjaise  ue  Eloge  de  Ventyon, 
qui  rempcTta  la  prix  d'éloquence.  Plus  tant,  son 
StitrmtitlaBoitv!{\V&,ia-%)  loi  Bt une réjtu- 
tktion  littérail»  qne  ses  ttmie*  enr  Et.  Fasquier, 
Henri  BaâenDe,  Mlle  de  Goura&f,  >  la  fille  d'aï- 
lianoeide  HoBtaigne.et  Agrippa  d'AulHgoé(184^ 
IBUt).  vrmntsvcceesivemenlcoDSniier. 

Il  a  en  autre  édité,  avec  introdaction  et  noies , 
le*  GEMvree  compUtcf  de  Im  toitie  (1846,  in-13); 
Us  OBtHin*  cAoûiet  d'Elteme  Patqiiier  { 1649, 
2  vol.  in-!î);  la  PréeeUatae  du  loMo^e  frwtçait 
d'Henri  Estienne  (1850,  in- 13).  et  ta  Cmfarmùé 
à*  langage  fnxn{aia  «me  te  arec,  par  le  même 
(1853,  iD-H);  deux  recaeile  dé  jrarMaitx  ritaitit 
des  CWnfw*  framçmia  (leST ,  lO-  édit.).  H.  fen- 
gére  a  aussi  tburoi  à  l'ifheMntm  fmnçait,  A  la 
Btmu  tonMmporaittt ,  an  CornupondonJ ,  et  sut^ 
tont  an  Jaomal  généra  ût  l'tiurfwclùnt  ptMiqve, 
des  études  historiques  et  littéraires  sur  les  écri- 
Ttins  grece  et  latine  de  la  déoadenee  M  snr  eei 
antenrs  farwis  dn  xvr  siècle. 

FjiOiLHADfrCHAUTlK  [de  la  Gironde] ,  inagif- 
ttat  tnn;ais,  ancien  député  et  représentant  du 
people,  né  dans  le  Hidi,  en  ITW,  était  i  peine 
sorti  de  l'Ecole  de  droit,  lorsqu'il  fut  nommé 
anbstltnt  du  procureur  du  roi  prés  la  Cour  de  Boi^ 
éeani.  En  ISM),  il  était  procnreut  eénéral  é 
Bastia.  Après  la  révolution  de  Juillet,  il  obtint  la 
riaoe  de  procureur  général  A  Bordeaux ,  et  bim- 
wt  après ,  passa  avec  le  Biéme  litre  A  U  Cour 
Tovsle  de  Lyon.  En  1841,  il  fut  élu  député  de 
Llboame  et  soutint  d'i^rd  le  ministère.  Il  fùi 
nommé  conseiller  A  la  Cour  de  caseation.  Il  se 
tourna  peu  après  contre  K.  Guîzot,  el  présenta. 
en  1843.  un  ameodement  ayant  pour  objet  de 
rappeler  les  e^inets  •  A  la  smoère  eiécutiun  des 
lois.  >  Réélu  en  1846,  il  continua  de  coBibMlK 
lapoKlique  de  la  fia  du  règne.  Nommé,  en  1848. 
TCprésentaut  dn  peuple  dans  la  Ginnde  par 
WWï  suffinges,  le  dernier  des  quinzeélas,  il 
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fit  wtle  dn  Condtéile  U  jnatice,  et  vota  ordi- 
nairemesl  avec  la  dnite.  Il  adopta  powtant  res- 
semble de  b  oenstitutioa  répAbceioe.  A.prta 
l'électioii  du  10  déoendire,  il  eoutint  le  oonvei^ 
nemant  de  Louift-Napoléon.  Non  réélu  A  l^asen- 
blée  législalive,  U  reprit  son  aiége  à  U  Cour  d* 
uuaaiion.  AKJouid'hui  conseiller  honoraire,  Q 
ari  officier  de  la  Ucian  d'honneiB'  Amuis  jnil- 
1*18». 

PRnUJST  (Octave) ,  littémtenr  han;ftis,  né  à 
Saint-Lo  (Manche)  eu  1813.  Fils  du  séctélaire  gé- 
néral de  la  prélecture,  il  fut  snvoré  de  bonae 
heure!  Paris,  où  il  fit,  aucoUéseLouis-l»Cnnd, 
de  brillantes  études.  11  débuta  dans  les  lettres  on 
collaborai!  1 ,  sous  le  nom  de  Désiré  Hazard,  svec 
HH.  P.  BoceRe  et  Albert  Aubert ,  A  un  romaa ,  (e 
Qramd  rieîlÏMd,  qm  parut  dans  Je  ffatioMt 
(IS4&).  Il  n'a  eeaaé  de  donner  d^mb,  dans  les 
loumenx  el  tetrevueB.  des  romans  et  desnoar^ 
les,  et,  sur  divers  théStrcs,  des  eoènes,  des  pr»> 
verbes,  des  vaudevilles  et  des  comèdiee.  Tostaa 
ces  productions  se  distinguent  moins  par  r«^sft 
d'invralion  que  par  la  déliutease  du  sentinMàrt, 
la  Bnesse  des  anolfseï,  et  tonte  oetie  gitce  maa- 
venl  recbendiée  qae  II.  Alfred  de  ■nwet  a  siiM 
en  honneur. 

n  faut  citer  parmi  les  composhions  de  ■.  Dot. 
Feuillet:  queloues  scènes  de  tailajsâe  dans  le 
Dûililed  Paris  (1846)',  Sotw  lemarronni'erder  3\«s- 
leriet ,  Soiti  les  lill«»l«  de  U  ploee  lloyate,  etc.  : 
le  ocnte  de  Poticlimelle;  une  suite  de  nouvelle  et 
de  romans  dans  la  tewe  det  l>eur-iro«dM  :  Alim , 
légende  (1848);  B^dttr^lwm  (1849);  le  tmoBb  de 
BeUdA  (185D) ;  (a  Portie  dedoMes,  1«  CleTcror, 
j'Brmita^  el  le  fitloa^ ,  scènes  de  la  vie  pravin- 
ci^  (1860-1851);  tVrm,  poésie  08St);  le  O*- 
veuAliwe,  nuancée  de  la  vie  mondaine  (I8&1);  ta 
Petite oomieste (1856),  etc. 

V.  Om.  Feuillet  a  donné  au  tbéttre  :  ht  Ssnp- 
gtoUitSome,  comédie  en  un  aole,jouèei  ITMén 
en  1846;  10  Crue  comédie  en  quatre  parties  pn- 
tdiée,  en  octobre  1848,  dans  la  Inme  Am  Veiue- 
MonAa,  el  jouée  an  Qfmoua  seidementen  18S4, 
avec  le  Pour  et  le  eoMw,  publié  aussi  dès  1849; 
IVrtfen  la  demeure,  an  TMltre-Pran;an(l8&g; 
leriUajTe,auaieme  tbé&tre;  ta  Fee,anBn  acte, 
au  ¥audevilie  (1866)-,  et  Poh'la,  drame  en  tc^ 
artes(lbid.,1857). 

11  a  collaboré  svec  ■.  Faal  Bocage  i  U  «• 
médie  t(^ttt  et  mat,  ou  drame  PaJma,  ila  co- 
médie la  FietUme  de  Siefielêew,  AoeDed'Krk. 
11  passe  pour  un  des  oolkboratevrs  anooTmes  de 
Homuita ,  comédie  en  un  acle ,  donnée  an  fiiéi- 
tre-Prançais,  en  1865,  par  U.  Alexandre Donai. 
les  œuvres  diverses  de  M.  Ocl.  Feuilîel  entêté 
réunies,  dass  la  Bibllothèqia  t(mtempot*ine,  en 
trois  volomes,  sous  ces  titres  -.  Sdntt  tt  Fnetr- 
bet,  SeRoA,  etSeéwt-et  OonMte  (I8&8-18W). 

FECmHB  (AlexiSj^bann) ,  aanien  p«lr  de 
France  et  eonseillerd^filM,  néi  Paria,  leSJnG- 
let  17ST,  est  le  frère  puîné  du  camn  Fentrier, 
évèqne  de  Beuvais  et  ministre  des  aflUres  eo- 
cléstesliques  sous  la  Bestauratien.  A  peine  tgè 
de  vingt-trois  ana,  il  fut  nonrai  par  Ttapoléon 
anditeur  au  conseil  d'Blat  081%  bientét  après 
envoyé  en  Espagne ,  il  remplit  A  Burgos  «i  A  Za- 
mora  les  fonctions  d'inienaant  nilitaita.  Il  lail- 
Irt  dans  cette  dernière  ville  élre  viotime  de  wm 
dévouement  :  en  portant  aeconra  au  blesaès ,  il 
gagna  le  typhus ,  qui  le  mit  presque  su  ttxn- 
beau.  Maître  des  requêtes  après  les  Oent^ovrs, 
il  administra  tour  A  tour  les  dépatteiBeBls  de 
SaAne-et- Loire,  de  Lot-et-Caromie  et  de  l'Oise, 
et  fat  destMué  en  1838  de  ta  prirectnre  d'Ara 
pour  avoir  répondu  i  11  dicuaire  dn  minîsièni 
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PoUaae  *  qu'il  m  vonit  dtonir  ponr  la  Pnnci 
etletrOaequsdanslaliRnedesprtnieMesfoilet.i 
Le  gouTernement  de  Juillet  eul  en  H.  Feutrie 
tm  urTitaar  itià.  Lora^'en  1835  il  voulut  qnit- 
t*r  U  préfecture  d«  l'Otsa ,  le  roi  l'élera  &  la  di- 
BlM  a»  pur  da  fnaet.  Sa  vie  politique  s'est 
nnnBis  a  Û  râvolntion  da  Février.  Il  en  com- 
'    [rdeUU^tid'hoaiuaT{iaaTTil  ISW). 


nVAL  t  Paat-HeDri-CcrMiin  ]  . 
fruçai*.  M  &  aciraes,  1«  31  septembre  IBIT, 
d'une  aaeieDiie  faoùUe  de  robe ,  m  an  étodei  et 
•on  coure  de  droit  dant  nnlle  natale.  ILe;i]MO- 
cat  i  dii-neur  ans ,  il  quitta  le  butcM  i  la  suite 
d'un  xrairier  tehec,  et  acoefite  une  place  de 
fiomnue  dan*  une  mùeon  de  banque  (1838).  Son 
foÂt  pamomé  pevr  ta  lectun  la  Ini  a<rant  bit 
perdre,  U  denùdaiésoldaKot  ttDepootiaalla 
fittérature.  Pluuenn  artidae  ^u'if  donna  au 
SomtéUùU,  dont  il  corriseait  le*  épreuve*,  quel- 
ques TamisfTlles  pour  la*  Etiseun  bb  mom  le 
tirèrent  de  la  misin  et  de  l'obtewité.  BoAd  un 
Téàl  original,  U  CM  da  pào^aei,  inséré  daaa 
U  Borae  de  Pmrit  en  IBtl,  et  le  roman  des 
CkmMhtn  du  (traïament,  lui  Durrirsnt  preaquc 
auasitfit  les  colonnes  du  Commerce,  de  la  Qtioti' 
ditnnt,  de  la  CJirotitque  et  de  la  Mode. 

Le  taxés  du  Loap  titam,  daau  ie  Cowrrier- 
Frmfoii  <1843),  attira  but  Faal  Féval  t'attention 
d'Auténcr  Joir,  qui  Inl  confia  la  rédaction  des 
Myttim  ie  Landra,  t  coadilion  de  lei  ïi^er 
da  nom  anglais  de  nwieû  nolMtt.  Ce  roman 
miMorisé,  plein  de  pmeion  et  n'événemenle, 
suui  aaqori  on  a  leprôdié  des  peintaras  exagé- 
rèeaet  MB^genoeadeitrle,  rat  poorlejeune 
tcrîTain  la  soviee  d'une  véritable  fortune,  nblié 
pour  U  première  fois  en  1844  (1 1  vol.  in-B) ,  il 
lut  tndiiit  dans  pluiaon  lanODee  et  compte  pré) 
de  TÎnct  éditioDS.  U.  Paul  Féval  publia  ensuite 
dini  Vtpoqm,  le  FUi  ih  di^le  (1S4T),  puis 
dans  Ut  DebaU,  la  Qmaaitce  d$  mùnut  et  Ui 
ilnww*  de  Porù. 

Après  la  révolution  de  1848 ,  il  eaujt  da  fca- 
der  des  joumaoi  ;  mais  il  se  remit  bieniflt  à,  four- 
■ir  des  romans  ani  journaux  siistaBla.  Il  donna , 
entre  autres,  ttt  Metia  dt  «nil,  dans  VÀtttmiiUe 
»atiauUe;  Ut  Banemu,  dans  fai  Remit  conleM' 
Mroine;  lé  Porodù  da  femanet,  dans  la  frttte,  et 
VBomw»  Je  fer  et  W  CowMwgiww*  dustleiicedan* 
le  AMrrMl  pow  Imu  (1855  et  18&1)  ;  etc.  Au  tbéft- 
tra,  H.  Paul  Péval  ha  moins  faenreoi^  sauf  U 
ta»  iu  dtabfe,  joué  cent  nngl  toi*  de  suite  i 
rimbiga.  en  1m7.  et  Ici  M^Mm  de  Imirt* 
donnés  au  Théfitre^istariqae<Î6  décembre  184^ , 
tes  cMaia  dramaliqBes  restirant  ai^desseDs  de  sa 
répMitiMk  comme  romiticier. 

M.  Paul  Ferai  parut,  Tera  1SS5,  naloir  re- 
lUMMr  «u  roman,  pour  se  livrer  i  des  éludes 
hislorioues.  tl  avait  aéjii  tenté  d'aborder  ce  genre 
plus  larieni  dam  son  ffûMi'rs  dw  iribtuuwx 
seerett  (tUl,  B  *ol-),  où  l'on  trouve  toutefois 
{dos  d'imagination  que  de  Mvoir,  et  an  aa- 
ncnfajt  da  lui  une  BtMoin  da  aÛHrtret  et 
une  BiiUnTt  du  govvtmtmeM  rarlemetUairr  en 
France.  Hais  il  a  prouvé  qu'il  n'avait  pas  dit 
définitiTeinent  adieu  i  la  Utlérature  lign>e,  en 
publiant  dans  la  Prene  (18S6) ,  Madame  Çii  Btai , 
«H  Jft'iwwres  d'une  ftmme  dé  notre  temps,  ac~ 
eniMlatioa  d'épisodes  euohalné*  au  hasard  et 
dont  la  lononeur  n'est  pas  inTBTSMTnnnl  rachetée 
par  llmérit  on  la  noralité.  Dmis  l'année  IS&I, 
arec  la  eootinuatim  dans  la  Presse,  de  cet  inter- 
minable lécil  qui  toome  en  une  moncgra^ie 


et  de  front  dans  quatre  jonnum  par  le 

Inaadre  Diunas.  Cilens  encore:  les  Cod- 

d'of,  leA'IidK  dta6le,  le  Tiuarde  tigret, 

*     la  ZoHW  (1856-1857]. 

VKWMSatM  (William  Dukoombe,  1*  bar(»4, 
pair  d'Angleterre,  né  éLondres,  en  1198,  ■ppv- 
ticnt  i  une  ancienne  famille  élevée  en  1SÏ6  a  la 
peine  bérédilaire.  Connu  d'abord  sous  k  nom  de 
buncanbe,  il  fit  ees  études  au  collège  d«  Ctiriet- 
churdl  i  Oxford ,  et  entra  en  IS'i6  é  la  Cbandire 
des  Comniune*  pour  le  comté  d' îoric  qui ,  mat  la 
session  de  1831 ,  lui  renouvela  son  mandat  Jus- 
qu'au mosnent  ou  il  succéda  é  son  père  à  la  Cbam- 
be  haute  (1841  ).  Il  est  attaché  aux  principes  d« 
la  politique  ccnswvatrice.  Agnwome  distingué, 
il  a  remnirté  plusieurs  prii  pour  les  bcdles  espèces 
'de  race  Durbam  qu'il  a  envoyé*  au  coocours  «gri- 
eele  universel  de  1SS6  k  Paris.  De  son  mariage 
avec  la  QUa  du  comte  de  t^^owa;  (1823),  il  a  câiq 
«nfsnls  dont  l'aîné  se  nooune  Williun-Erawt 
Ddhoombi  (voy.  ce  nom). 

nzmSAC  (  Haymand^mwï-PbilippeJaseiÉi 
DC  HomaaQuiou,  duc  na),  séoéral  et  anctao  pair  de 
France ,  né  t  Paras .  le  16  février  1T84 ,  appartient 
A  uns  ancienne  hmiUe  de  Gascogne.  Soldat  IviDgt 
ans  dans  un  régiment  de  cavalerie ,  il  fut  au  bcut 
de  quelques  mois  numné  sous-lieulenant  et  prit 
vtne  brillante  fut  aux  eanqngnes  de  l'EmpIra: 
aide  de  canqi  da  Ney  et  de  Berthier,  il  darât 
snccessivenient  ^ef  d'escadron  et  baron  api4s 
Wagntm,  et  «dooel  i  la  Mortova  (IBll).  Le  V 
de  une  qu'il  commandait  fut  un  des  rëgiiBents 
las  pin  iMUraités  du  siiitme  cerps  darmét; 
aatit  recnt-il  en  Saxe  la  grade  de  général  de  bd- 
pdeàviDgt-^itan*,  grsida  avec  lequal  il  parti- 
cipa aux  opération*  dJss  campantes  de  1813  et  de 


jipa  aux  opération. , _^_„ . 

Uli.ComUèd'é^vda  par  Louis  XTUI  il  fut, sons 
soa  TègM  ,aida-nMJor  général  de  la  garde  royale , 
écuyer  cvralcadour  du  r«i ,  -lieutenant  général  et 
grand  officier  6e  fai  Légion  d'honneur.  £n  1812  il 
prit,  A  la  mon  de  l'abbé  Honteequion,  k  litta  de 
duc  de  FeieBMC,  comme  ehelduBota(e<Ait,Lla 
fin  de  la  même  année ,  élevé  k  la  dignité  de  pair 
de  France.  Bn  1888 ,  il  occupa,  pendant  un  temps 
asses  court,  las  Eanctions  d'ambassadeur  à  Madrid. 
H.  deFeiensao,  admis  en  IBéSiU  retraite, est, 
depuis  ISU,  grand-croix  de  la  Légton  d'honuent  ; 
U  avait  épousé  en  18M  la  fille  du  due  de  Faltie, 


nCHTS  (Ensuanud-Bermann  ) ,  philoiopba  al- 
Uneod,  flls  du  célèbre  pbiloecuhe  de  ce  nom ,  est 
né  A  léuL  le  18  juiltet  1197.  Il  étudia  la  philolc«le 
et  la  pbiliisoBbie  i  l'université  de  BarUn,  entra 
dans  la  carrière  de  l'enseignement  el  inwfassa 
successiveakent ,  de  1893  i  1836 ,  aui  coUégea  de 
Saarbrûcken  et  de  Dusseldotf.  Il  fut  ameléaloia, 
ctunue  pcofeaseuT  de  pUloaopbie,  èrunivemlé 
de  Bonn,  od  il  devint ,  en  li39 ,  râitfesseor  titu- 
laire. Eu  1842 ,  il  passa  avec  le  mime  titre  A  l'u- 
niversité de  Tubingne. 

H.  Ficbte  a  pris  à  tAcbe  de  combattre  tes  con- 
séquences pantbéistiqnes  de  la  pbilosopliie  hégé- 
lienne et  s  efforce  d'uair  la  lin  el  la  raison  aoi 
principes  d'un  apiritualisMe  reUgieuiichef  d'é- 
cole, il  dirige  tout  un  groupe  de  penseurs,  tels 
que  KM.  Ultici,  Wirth,  Weiase,  rerUaga,Mau- 
'cbent 

daiû  l'Aliemagae  moderne  ."entre  le  mysliciama 
et  le  matérisliune. 

Parmi  les  travaux  de  M.  Pichte ,  on  remarque 
surtout  lea  sai«Biita  :  Ptiueipu  pr/ptMUtnt  à 


que  MM.  Ultici,  Wirth, ^ 


^ertlaga, 
guicneri 


la  IMohgie  (  Si«Ue  der  Vorschnle  iiir  TIieo]ogie  -, 
Stnttgtrt  1816):  du  Caraetire  de  ta  philrao- 
phû  maderm  (Beitraege  lur  Cbaraltlanstik  dar 

i»ii«riiPbJli>sophie;Sulibac!),  1819;!*  ^d-augm. 
1841),  MateiUDl  im  Ubleau  remarquable  du  sy«- 
itina  pbilaiophique  de  Jabann-Goltlieb  Pichte; 
Bapporu  de  la  religion  arrc  la  phiUuojihit  (Bali- 

EioD  und  Philoiophit  inibrem  seKEiueiligBDVEr- 
siUnUs:  Heidelbcrg  1834):  lliue  delaperitm- 
nalM  et  de  rexiitence  iFuttridueUe  aprh  ta  mort 
(di«  Idée  der  Peraœnlichkeit  und  der  indiTi- 
<laelkaFortdaueT;Elberfeld,1834;iuiUTelle  édi- 
tion 1 8&&J  ;  deg  Conditions  d'un  théitme  ipéculalif 
(ûb«r  die  Bedingungen  eines  speculativen  Thei»- 
mui  ;  Elberreld ,  1  SSh)  :  Frincipet  d'un  wtime  de 
phiUiiophie  iGrundiuge  ïum  Syiteme  der  Philo- 
sopbie),  srsud  ouvrage  qni  s«  EUbdivUe  en 
trois  parties  :  Onthohgie  (Heidelberg,  1836),  Ut 
ConnatuanM  tubjeclire  {dai  ErkeODen  aJs  Selbst- 
eriteimen  ;  Ibid. ,  1839),  la  Théologie  tpéeula- 
tive ,  ou  fraile  génial  de  Teiigion  (oie  specuU- 
U*e  Théologie  oder  allMmeiae  Belieiouslehre  ; 
Ibld.,  1846-1841,  3  vol.);  ia  FMhtopliie  de 
l'avenir  (iibsr  die  Pbiloiopbie  der  Zukunfi; 
Stuttgart,  1S4T)-,  f«f  Doetrina philotophiijua  tur 
le  droit,  rétat  et  lei  mavri,  m  France,  en 
Àttemame  et  en  Antlelerre  depuit  U  miiint  du 
xnu*  nitie  jiuqu'à  iépoqve  actuelle  (die  philoso- 
^iachen  Lehren  tod  Recht ,  SUat  nnd  Sitte  in 
mnkreich  ;  etc.  ;  Leipaick,  1850)-,  laldéeiuni- 
venellet,  la  vertu  et  Itt  dvanrt  (die  sllgemeiiieQ 
B^ri/Te,  and  die  Tugend  und  Pflicht«Dlabre ; 
LeipaiGk.lfiSl);  Traita  Mlacommuiiaut^ff^gilinu, 
Morale  «1  religirtut  ou  Science  toeiale  (  die  Lebra 
TOD  der  recbttsitilicben  und  religioesen  Gcmein- 
«chaEl  ;  etc.  ;  Ibid. .  lgS3) ,  ouTrage  qui  embrasse 
U  propriété,  les  droits  des  personnsa,  le  com- 
narce,  la  tsmilla.  U  (ociélé  particulière  et  pu- 
blique ,  dans  ses  divers  rapports;  Anthrupologie , 
ou  Doctrine  de  l'Ame  humaine  d'apr^i  le»  nou- 
teaux  pn'ncipei  leianli'/iquu,  etc.  (Aûlhropologie, 
oderilie  Lebre  f  ou  der  menscblicben  Secla ,  aie.  ; 
Ihid.,  18i6),  ouTranaqui  compreud:  1*  ffirtoire 
critique  de  ta  piycnologie  juiqu'd  Vipoaue  ac- 
tuelle ;  Wesience  de  Vdme ,  et  3*  l'dme  el  Vetprit  : 
M.  Ficbte  se  propose  d'f  démontrer  l'immorta- 
lilé  da  l'imo  ,  la  possibilité  d'une  conciliation 
entra  la  croyance  et  la  science ,  etc.  ;  le  Principe 
oiychologique  de  Uerbart  et  ion  importance  pour 
la  piychologie  (Herbarl's  psychologischa»  Pnncip 
und  seine;  etc. Halle,  1856.  etc.). 

On  doit  en  outre  k  H.  C.  Ficbte  U  publjcalion 
des  Œmiret  complilet  de  Johaim-GoUlièb  Fiehte 
(Fichle'»  saemmUicbeWerkejBerlin,  184S-1846, 
8  Toi)  et  deux  oUTrages  ayant  rapport  aux  ques- 
tions politique)  qni  agitaient  l'AUemagne  en  1843  : 
la  A^Mioue  dont  té  monarchitme  (die  Pepublik 
jm  Hourchismus;  Halle  184^);  Pn'ncipf i  d'un« 
nmttitution  allemande  future  (Grundiûge  ^ur 
EntwîckeluDS  der  kiloftigen  deutscben  Reicha- 
Terfassuns^Tabingue,  1848). Bnen  il  rédige  depuis 
1837 ,  la  Rerue  de  phiioiopkit  et  de  iMologie  tpi- 
cytlatite  (  Zeitscbnft  tUr  Philosopbie  und  speeu- 
latÎTe  Tbeologia  ) ,  principal orgaoede l'école  phi- 
losophique dont  il  eal  un  des  repréientïnls. 
Depuisl8S3,HM.  Ulrici  et  Wirtb  sont  corédac- 
leura  de  cette  rarua,  oil  U.  Ficbte  a  inséré  un 
grandnombre  d'études  philosophique) ,  dont  quel- 
ques-unes ont  été  réimprimée*  à  part. 

itELDS  (Jami. ,,  ,-  — 

Portsmouth  <New-HampBhira) 
l'associé  d'aue  célèbre  maison  ue  ni^rainc  uc 
Boston,  la  maison  Ticknor  et  Fields.  connue 
surtout  pour  éditer  de»  ou»nges  de  poésie;  lui- 
même  en  a  publié  un  certain  nombre  qui  ne 
manquent  m  de  nalaral  ni  de  délicateue.  Se» 


FléVÉB    I 


Jedhoht   (Pulgence),  médeeîa 


docteur  en  1818  i  la  Faculté  d ,_..  _ 

l'établir  A  Paris  où  itfut ,  en  IS10 .  auloriséi  exer- 
cer sa  procession.  Pralictea  actif  et  philanthrope 
éclairé,  il  a  été  successiiemeat  attaché  i  l'état- 
major  de  la  garde  nationale,  i  la  légation  des 
Pays-Bas ,  aux  théïtres  royaux ,  DOluiunent  à 
l'Opéra ,  et  tait  pajtie  de  plusieon  corps  saruts 
de  France  et  de  Belgique.  U  I  raça  en  1819  U 
croix  d'honcenr. 

On  a  de  lui  :  PhoriMKotmie  magistrale (1813, 
in-8) ,  qui  explique  son  goût  prononcé  pour  les 
prescriptions  composées-,  Consid^roltoni  tur  la 
rajï(18I4);  ■Anoirfi de m^dsctw praltque (1845, 
ia-8) ,  recueil  de  traTaui  sur  la  fiéire  typhoïde, 
les  maladies  de  l'utérus,  la  goutte,  etc.;  IVaite- 
nenl  du  cKoUra  (IBM);  d;i  Altérationt  de  to 
luelle  et  de  l'angine  covenneuie  (1BS&}  -.  et  diren 
bons  articles  de  philosophie  médicale  iosérés 
dans  la  Galette  de  tantt.  Depuis  la  rétablisse- 
menl  de  l'Empire,  H.  Fiérée  est  médecin  du 
prince  H urat. 

FIFE  (famés  DuFF,  4* comte  m),  pair  d'An- 
gleterre, né  en  1176,  descend  d'une  ancienne 
lamiile  écossaise.  Connu  d'abord  sous  le  nom 
de  lord  Hacduff,  Û  servit  en  1808  la  cause  de 

r indépendance  espagnole,  sa  battit  à  Talarera 
et  tut  blessé  à  fallaç[aB  d'un  tort  de  Cadix 
(1810).  Plus  tard, on  lui  dorma  pour  sesserrices, 
le  rang  de  générai  dans  l'armée  royale.  En  1811, 
il  bénia  des  titres  de  son  père  el  fut  doté  en 
18ÎT  d'une  pairie  anglaise;  il  est  attaché  aux 
principes  lib«raui.  Depuis  trente  ans  il  porte  les 
insignes  de  l'ordre  écossais  du  Chardon  et  Ik 
grand'croii  du  HanoTte.  Uarié  en  1797,  il  n'a  paa 
eu  d'entants  et  il  a  pour  héritier  son  nereu  James 
DuFF  (Toy.  ce  nom).  —  Lord  Ftfa  est  mort  le 
9  mars  1857. 

FIGAHIEBE  (loaqnim-Cisar  db),   littérateur 

portugais,  néi  Lisbonne,  le  E  octobre  1798,  en- 
tra dans  l'administration ,  puis  dans  la  diplomatie  ; 
pendant  quelques  années  il  a  été  accrédité  i  Rio- 
Janeiro  en  qualité  de  ministre  résidant.  It  a. 
publié  une  Sucription  géographique  et  histori- 
que de  Sierra  Leone  (Descripcao  de  ^erra  Leoa  e 
seus  conloraos;  Lisbonne,  Im),  d'^rès  tes  tra- 
Taui  de  la  Commission  mixte  anglaise  et  portu- 
gais établie  dans  cette  colonie. 

Un  de  ses  parents,  ileorgeB-CésardeFiGamEBB, 
originaire  de  ttio-Janeiro,  aujourd'hui  attaché 
au  secrétariat  des  affaires  étrangères  en  Por- 
tugal, est  auteur  d'une  BOAiographie  kitiorique 
duPorlugol  (Bibliografia  bistorica  portagueï*; 
Lisbonne,  1850,  in-S),  comprenant  les  ouTrages 
qui  traitent  de  l'histoire  civile,  politiqae  et  reli- 
gieuse.Ce  catalogue  auquel  lenteur  prépare  un 
SuppUment ,  est  Te  plus  comfdet  de  tous  ceux  qui 
ont  paru  jusqu'à  ce  jonr. 

P1GUER0LA  (LaureanoV  économiste  espagnol, 
nééCalaf,  près  de  Barcelone,  le  4  juillet  1810, 
dirigea  d'abord ,  de  1841  i  1 847 ,  l'Bcela  noimalo 
primaire  da  cette  dernière  ville,  et  y  devint  en- 


liberté  commerciale.  Estimé  même  d 
ne  partagent  pas  ses  convictions,  il  fut  envo] 
par  une  majorité  protectionniste  aux  Cortèi  c 
ISM.  Il  y  défendit  sTec  le  mime  xtle  les  irai 


,  ...u.yCoogle 


tagei  da  conuntrce  illtmiU  «t  obtint  rtbolition 
des  lois  ripreisiTea  snr  l'usure.  A  tt  fln  de  la 
MssioD,  it  resta  à  Madrid,  où  il  Tenait  d'Btre 


réformes  douaoières  lanu  a  Bruielles.  On  lui 
doit  une  bonne  Statùtiqjie  de  Barcelone  (Bsta- 
distics  do  Barcelona  en  1S49;  BaTcelooe,  1S49- 
18M,  !  Tol.  in-e). 

FIGUIEB  (Gulllauine-Louis) ,  saTint  «1  écrivain 
français,  néiUontpcllier,  le  16 février  1819, et 
neveu  de  Pierre-Oscar  Figuier,  professeur  de 
cbimifl  à  l'Ecola  de  pbarmacie  de  celle  ville, 
commeofa avec  luises  études  scientifiques,  se  Ûi 
recevoir,  eo  1843,  itocteur  en  médecine  et  Tint 
l'anaée  suivante  à  Paris.  Il  y  subit,  de  1846  à 
14&3,  les  épreuves  de  l'agrégation  de  pharnjacie 
et  de  chimie,  el  du  doctorat  es  sciences;  nommé, 
en  lS4â,  professeur  i  l'Ëcole  de  pbarmacie  de 
Montpellier,  il  quitta  de  nouveau  celle  ville  pour 
venir  enseigner  la  chimie  à  celte  de  Paris  (1853]. 
Déji  connu  par  do  nombreui  articles  et  Mémoire» 
fournis,  àt\WCk\KA,iixxinniiUideitciencet, 
au  Journal  de  pharmacie  et  à  la  flevue  tcitnli^ 
iptt ,  il  remplaça ,  comme  rédacteur  du  feuilleton 
scientifique  de  la  Preste,  en  octobre  1865,  H.  Vic- 
tor Meunier  qui  fondait  alors  l'Ami  dei  tcienet». 
On  a  en  outre  de  M.  Figuier,  qui  porte  dans  les 
matières  scientifiques  beaucoup  de  clarté  et  d'in- 
térêt :  d«  r/mporlonce  et  du  rôle  de  fa  chimie 
dorw  la  ffl/d<;ctne(1863,iD-8),  thèse  ;  fzposilion 
elhiffoiredetpn'netpafMdecourn'fesici^t/iquM 
modemei  II8&1-I8S3,  3  vol.  in-ll;  l' édit.,  1864- 
1867 ,  4  vol.  in-18).  ouvrage  important  dont  plu- 
sieurs chapitres  formant  des  volumes  ont  été 
rubliés  à  part  :  tels  que  la  Machine  A  vapeur, 
flùtoire  ce  ïéUclTieilé ,  les  Jpplicafioni  nou- 
cettet  de  la  Kienced  l'inausln'eelauxarft,  etc.; 
f  Alchimie  ei  tei  akhimittti  (1864,  in-1!;  !•  édit., 
1S66);  et  rArmét  scienlifit]ue  etindustrieUe .  ou 
Bxfoii  des  Irovatue  teieiUtfiquei  en  France  et  à 
l'étranger  pendoiK  le  court  de  l'année  1856  (jan- 
vier 186Tet  18&8,  Irol.  gr.  îd-IS);  premiers  vo- 
lumes d'une  sorte  de  revue  scientifique  annuelle, 
accueillie  avec  une  grande  faveur. 

FILAKfllERl  (Charles),  général  italien,  né  à 
Naplesen  1181.  est  fils  de  T'illustre  auteur  de  la 
Science  de  la  l^gùlalton.  II  perdit  son  père  de 
bonne  heure  el  fut  élevé  par  la  mère,  femme 
d'un  esprit  distingué.  A  l'âge  de  dii-sept  ans, 
forcé  par  les  cruelles  persécutions  de  1799  de 
a'eipatrier,  il  partit  pour  la  France  avec  son 


nûmeot;  mais  le  nom  de  leur'père  leur' 
lisse  présentèrent  au  premier  consul  qui,  emu 
de  leur  Jeunesse  et  de  leurs  malheurs,  les  fit  ad- 
mettre au  Prytanée.  Charles  Filansieri  en  sortit 
au  bout  de  deux  ans  avec  le  grade  de  sous-lieule- 
nanl.  il  fut  nommé  capitaine  sur  le  champ  de 
bataille  d'Austerlitz.  Dans  son  pays,  il  prit  du 
service  dans  l'armée  napolitaine,  et  en  devint 
bientût  undes  plus  brillants  officiers.  Sous  le  règne 
de  Murât,  il  fut  eovoyéenEspagne,oà  il  se  distin- 
gua par  sa  valeur  et  par  ses  duels.  Il  en  eut  uu, 
entre  autres,  dans  lequel  il  eut  le  malheur  de 
tuerie  généralFrancescbi.U.Pitangieriélail  colo- 
nel d'état-major  en  181&,  lors  de  la  campagne  de 
Mural  contre  l'Aulriche.  Un  irait  de  la  plus  bril- 
laats  bravoure  signala  une  reconnaissance  faite 
wr  lui  avec  vingt-quatre  cavaliers  seulemeoi  sur 
le  pont  du  Tanaro.  Blescé  trés-griévement  par  les 
tirailleurs  tvrolians,  quelques  beures  après  il 
était  nommé  général  et  décoré  de  l'ordre  das 
Deni-Sicilea  de  la  main  mSms  de  Mural. 


5  —  FILI 

Quand  la  constitution  de  18!0  fut  proclamée  à 

Naptes,  M.  Filangieri  fut  du  nombre  des  généraux 
qui  Dombatlirent  l'influence  de  leur  collègue  Guil- 
laume Pepe,  en  se  rangeant  du  cAté  de  la  cour,  ea 
qui  ne  l'empêcha  pas  de  tomber  en  disgrâce  aui- 
sitAt  que  la  constitution  eut  été  détruite  par  les 
baïonnettes  autrichiennes.  Il  ne  rentra  en  faveur 
qu'à  l'avènement  du  roi  actuel ,  qui  lui  confia  la 
l'artillerie  et  du  génie.  Bien  qu'il 


dans  ce  poste  les  plus  grands  services.  En  1846, 
lorsque  la  guerre  de  l 'indépendance  italienne 
éclata ,  il  se  vit  préférer  le  général  Pepe ,  pour  la 
commandement  en  chef  du  corps  d'armée  envoyé 
an  Lom^ardie.  Se  dévouant  dés  lors  à  la  conlra- 
rèvolution ,  il  a  été  l'instruoiaDt  docile  de  Ferdi- 
nand II.  Vers  la  Iîq  de  l'été  de  1848,  il  eut  le 
commandement  en  chef  de  l'eipédition  contre  la 
Sicile ,  et  s'empara  de  Messine  après  un  bombar- 
dement de  quatre  jours  el  une  lutte  des  plus 
acharnées.  11  aurait  même  poursuivi  son  succès 
jusqu'à  Falerme,  si  les  amiraux  de  France  et 
d'Angleterre  n'avaient  eiigé  un  armistice.  Hais, 
six  mois  plus  tard ,  les  hostilités  ayant  été  re- 
prises, le  général  Filangieri  compléta  en  peu  de 
temps  la  soumission  de  la  Sicile  et  fut  nommé 
gouverneur  géucral  de  Hte  avec  les  pouvoirs  les 
plus  étendus. 

FILIFFI  (Giuseppe  na'),  médecin  italien ,  né 
an  1781 ,  à  Varallo-Piomha  (Piémoni) ,  fit  sas  étu- 
des et  reçut  ses  grades  à  l'université  de  Pavie , 
entra  comme  aide-chirurgten  dans  l'armée  piè- 
montaise,  el  prit  pari,  depuis  1BD4,  i  toutes  les 
campagnes  de  l'Empire.  En  1814,  il  remplissait 
le^lbnctions  de  médecin  en  chef  de  l'armée  ita- 
lienne. Ayant  refusé  de  se  souroeltre  au  servie» 
de  l'Autriche,  sa  pension  de  retraite  fut  suppri- 
mée,elilalls  exercer  la  médecine  à  Milan  et  i 
Turin.  Nommé  membre  de  l'institut  de  Lombar- 
die,  il  vil  sou  élection  trois  fois  annulée  par  le 

Souvememenl ,  qui  poursuivait  en  lui  un  partisan 
es  idées  françaises.  En  1848 ,  il  fut  appelé  à  pré- 
sider le  Comité  de  la  santé  publique  ;  mais,  lors- 
que la  domination  autrichienne  tut  re.'^taurée.  il 
se  retira  à  Varese.  dans  les  Elats  Sardes.  —  11  y 
estmorl  le  !ï  avril  1856. 

Ou  a  de  ce  savant  :  Noutel  tuai  «ur  Ut  mala- 
dt>î  in/Iammotoirei  (Nuovo  saggio  acalilico  sull' 
infiammazione ;  Milan,  1831  ,  in-S};  de  la  Sciente 
de  la  Kii  (DeUa  scienza  della  vita  ;  Ibid. .  1830 ,  . 
in-13)  ;  des  conseils  pour  l'eiercicede  la  médecine 
sous  le  tilre  de  Galateo  medicn  (Z'édil.,  1841, 
in-8)  ;  Remarque*  tur  ta  médecine  pratique  (An- 
nolazioni  di  mediciuapratica;  Ibid.,  1846,1 


FlUPPI  (Filippo  [>■') ,  naturaliale  italien,  fils 
du  précédent,  né  à  Milan,  le  20  avril  1814,  em- 
brassa la  médecine  comme  son  père  el  reçut  son 
diplâme  de  docteur  i  l'université  de  Pavie ,  où  il 
lui  fut  permis  d'enseigner  l'histoire  nalureUe 
avant  davoir  atteint  Tige  réglementaire.  En 
1848,  il  quitta  celte  chaire  et  passa  à  Turin ,  où 
il  fut  nommé  aussiUSl  professeur  de  xoologie.  II 
fait  partie  de  l'Académie  des  sciences  de  cette 
ville,  et  du  conseil  de  l'instruction  publique. 

Parmi  les  ouvrages  qu'il  a  publiés  jusqu'ici ,  et 
qui  n'ont  trait  qu^ui  sciences  naturelles,  nous 
citerons  :  det  Foncliont  reproduclricet  chet  In 
animaui  (délie  tunzioni  riprodutliva  negli  ani- 
mali;  Milan,  1850,  in-8),  complément  de  l'édi  lion 
italienne  du  Court  ^leméndiire  de  M.  Milne-Ed- 
wards;  te  RJ^ne  animai  (Kegnoaiujiiale:Il)id.,185I, 


,,...,,.yCOO'^IC 


FILL 

in-S, flK.),  première  partie  ^'■'DgnBdaamfenr 
In  trmt  refnet  d*  la  nainre  ;  te  Crialio»  ttmttn 
(UCreaiiDn«temstrB;Ilrid.,  18U),  «triade  1»- 
trM  adreaséM  i  w  flile.  M.  niippi  est,  en  outre, 
auteur  de  plusienn  mémoint  rnsètês  dans  là 


FILUAS  (Achille^tiemM),  littirataor  françai», 
ni  i  PoDt-i-UeiisMn  le  3i  mars  ISll ,  et  flUd'un 
ofScîer  de  l'Empire,  lut  élATS  de  UFUeba,  puis 
deSaiot-Crr,  el entra,  en  1S41,  dans  le  eerrice 
des  mines,  n  hil  ofasTgé  de  l'eiploratiin  d««  trait 
proTincea  fraoçaises  de  l'Algérie ,  et  reriDt  «B 1848 
•  Pari),  oA  il  te  mtla  au  mouTeneot  politique. 
SaceeMiTemeDt  rédactoar  de  la  Semaiite  et  de  la 
Séfomte,  fondateur  de  ta  Bltwhifio*,  «eOTéieire 
d'Eugène  Sne^  il  fut  éloi^  temporairement  de 
France  à  ta  suite  du  1  deoetubre  1851.  Depuîe, 
TenTermé  dan»  »es  traTsm  littéraires  ou  iadi»- 
trids,  il  a  écrit,  sou»  le  pseudonyme  deCh.  Bei- 
loa ,  de  nombreni  srtidei  dans  la  Science,  l'E*- 
tafetle ,  l'Écho  &m  tointiKTce,  etc.,  et  fondé,  eu 
IWT,  le  MtmileuT  de*  rojageun.  Haaneripu- 
Kié  :  ttuda mr  TAIjférïï  (1849),  in-S);  et  Hti- 
loire  d«  Suéde  cl  itTlarvlgf  (le&l,  iD-4),  etiigoê 
avec  Eug.  Sue  r^MiroI  Lfrocher  (1853,  i  vol.). 
—  Son  frère,  M.  TiotorFitiiiB,  né  en  déoenbra 
1818 ,  éléTe  du  collège  Stanislas  el  de  !*&«>)»  dot- 
male,  a  été  professeur  d'bistoire  \  VeadAme  et  i 
LinM^ei.  Compromia  amwi  en  déoembra  18&1 ,  il 
s'est  uuraè  vers  le  jountalisBie.  □  dirigeait,  À  la 
fin  de  18ST,  le  Trojgrt»  de  CbsmMrj. 

FOUtOKB  (lillard),  hcmirae  d'Etat  anéri- 
cain,  ei-président  des  Btali-Unis,  est  ni  le 
T  janvier  ISDO,  i  Sninmer-Bill ,  du»  l'ËUt  de 
Mew-Tork.  Son  père,  qa\  deioend  (f  une  fomilleaii' 
glaise ,  n'avait  p«9  deïorlune.  Ea  ISM,  il  alla  s'i- 
tabUrprésdu  beGrié,  dam  anepetîle  ferme  qu'il 
n'a  cessé  decullireTiMsetproiff'esmaiTB.  L'édu- 
cation de  son  fils  (nt  DBturellement  fort  imparfaite; 
îl  ne  recul  d'autres  leçons  qae  celles  de  l'école 
communile.  Tout  jenne  on  l'enTOfa  dans  la  coartt  . 
da  Lifingston,  qui  était  ï  celte  époque  un  piTs 
Srasque  «auvage,  pour  y  apprendre  le  métier  de 
drapier;  quelques  mois  après,  il  retint  auprès  de 
son  père  et  entra  en  ipprmtmsage  chez  un  car- 
deur  de  laine;  il  y  testa  quatre  ans.  trafainant 
avec  ardeur  pour  gagner  n  ni  et  ne  négligeaM 
kocnne  occasion  de  a'mstruire.  A  l'Ige  de  dii-neuf 
ans,  il  fit  la  oonnaissaoce  d'un  homme  de  loi  dis- 
tùigué ,  H.  Wood ,  (^ui ,  frappé  de  sas  beureusee 
^spesitions,  Ui  otTnt  de  reoployerea  qialilé 
de  copiste  etila  foumir  en  ntrae  lenpa  i  sa  «U- 
penae  pendant  la  dnrèe  -de  ■«■  études.  Le  jaune 
apprenti  accepta;  mris,  pour  ne  pu  groasirsa 
dette  enren  len  bienfaiteur',  il  «onsacra  une 
partie  de  son  temps  ft  tenir  une  école.  Il  prit 
ainsi  ses  degrés,  m  fil  connaître  dans  la  barreau, 
«t  fat  1  HRiM  de  oommenoer,  ea  (BlV,aa  car- 
TièrepoCtique. 

Nommé  représentant  dn  comté  d'âne  i  la  lé- 
gislatuTO  de  New-Tork ,  U.  FiUmore  entra  dès  ce 

iina   les  raogi  da  parti  whig,  et  m 

si  qu'il  a  toujours  (ait  députa,  comme 
,..  L._._  ç(,j^  BaaucièraB  et  ma- 


t  1  {aire  lÉiolir 
dettes  dans  l'Etat  de  Hcw-Toi- 

Bn  1831 ,  il  ht  nonroè  membre  da  Concret,  où 
il  se  distingua  par  ses  tiAents  d'bomma  d'Étal  et 
par  *a  graine  InMligeoM  des  agiras,  i  ~ 


*a  grande  In 
nlSiU,ily 


Ï>ritè,  k  l'olDw  de  cootrAlaur  de  r&tat  de  New- 
ork.  L'année  suivante,  il  taX  potti  à  la  (ica-«ri- 
■idence,  •edénildasDaemplôipaU'entrarfflms 
— -  QDUTetles  fonction*  et  s'y  tiT« — 


la  grande  qaertion  de  l'ewdaTaBe.  Le  10  Jaâlai 
1850,  la  mort  inatlendue  du  gènèial  Ta^ar, 
releva  à  la  présidence.  On  dit  qu'il  n'accepta 
_., . .. -ni«i«t<|rf«i 


■c  rémg&ani 
lant  la  moTt 


iceeetta  liaata  poMiai 


MpLiiui 

malbear  l  <  I)  sut  toatefoia  se  mattra  A  la  V-liff 
des  circoDitaneas  et  fit  preuve ,  nendasl  tmle  la 
durée  de  son  gouvemeawnt.  d'bafelalé ,  de  modé- 
ration  et  de  probttt.  fl  a  £14  remplact,  te  4  murs 
IS&3,  par  H.  Franklin  Pieroe.  Eu  ISM,  A  l'eipif»' 
lion  des  pouvoirsde  ce  dernier .  H.  Ptllm««  a  été 
porté  otsnms  candidate  la  présidence Darl'ancin 
parti  wtiig  qui  s'est  rallié  A  lui  dans  VassembUe 
générale  de  Baltimore,  et  par  ceux  dea  bio»- 
mahMQt  qui  ne  as  prioeonpeBipeseiebuivemeBt 
de  l'abolilMn  qaaod  mtaie  de  l'esdavage.  Hais  b 

qoestioB  de  feselavage  a  dr^~'  * — '~  ' 

trss,  st  ta  lune  électorala  s' 
KK.  Premont  el  Bachanao  (vov.  c 

Malgré  ses  modestaa  comiMacemeata,  k.  FSI- 
mora  est  aaloard'hui  rmomaé  p 
de  ses  manières  et  le  uharme  de  sa  oonvanmwa; 
(1  passe  pour  Mre  l'un  das  jwiHewea  les  pte 
accoB^tUs  de  ta«te  TAMiti^ne. 


FILOtt    (Charles-Aufuste-Daik^,    

français,  né  i  Paris,  en  1800,  Gl  da  brillants, 
études  clainqaes  au  colU^  Bourbon.  Sedestinam 
d'abord  an  barrcaa ,  vl  suivit  les  cours  da  la  >k- 
évité  de  droit;  anis  il  entra  en  111)  dans  l'Uû- 
versilA,  comme  agrégé  des  clasansapèrienna, 
et  se  voaa  A  l'enssigiMment  spécial  de  rbisKân, 
qa'it  pTofean  suceeasivemaot  aai  oallégea  Looi»' 
te-Craad,  Bourbna,  CharlemagM,  Benrt  IT  et 
Saini-Louis.  Il  se  Bl  recevoii  doctmt  èi  talkaa, 
en  1 840,  avec  une  thèse  iw  la  HAliada  hssMriqar. 
Devenu,  i  la  ntéme  époque,  maître  de  ctnfénmGoa 
à  l'Ëcole  normale .  il  passa,  an  1853,  à  la  FaemM 
des  leitres  de  Douai ,  en  qualité  de  protesseor 
d'bistaire  et  de  doyen.  U  est  depuis  18U,  cbeva- 


reoommaDdeatpar  desrecÂeichescansaanaL — 
at  ré  legauoe  du  style  :  Bùtoin  flswparfc  d*  fVwNe 
et  iAngitunt  (isn .  in-B) ,  coors  bit  i  l'AthéBie 
de  Pans;  Hùtotre  de  l'Eiimf*  au  xrr  itMc 
"~)8,  1  vol.  in-e),  «n  des  meilleurs  tHm  le 
teur;  de{a9^tD<nMwff«ifaiaeMMs£««ûXF 
(IBU,  in-«):da  risitmnr apintaei doM eas ti^s- 
■pvrtt  owc  Vttai  (18U,  in-Q,  inité  coaronné 
par  l'Académie  française;  lâttairede fABUsm^ 
n'dMHMlftiuipt'd  la  <owit«lersM«tM[lg4fi,iB-lt); 
Hûtotrt  du  (^nal  raawHH  flS&O.  iD-le>,  eooduile 
jasqa'A  la  chute  de  l'empire  d'Occident;  lIûMtfv 
de  te  ddmoertfts  alWiiMnM  (lUS,  ia-l);  etc. 
Rappelons  égalemeat  des  ÉUmmi*  dt  vMarifMr 
fnmçaiu  (1836)  el  de  WoyneUssiMrMtisw  frim- 
(oiies(18!B},  qui  ont  en  de  fréanaates  rtimprw- 
lioDs.  H.  Filon  prépare  aajoardta  uaa  MitlaHir 
de  VKwrvfe  au  svu'  nécM. 

FlK£iUl.  (Arthnr-Iamei  pLimcnr.  0*  MnMe 
ns},  pair  d'Angleterre,  né  en  1TVl,lGe**K, des- 
cend d'une  ancienn  baiille  irlaadain.  C«nKi 
d'aboid  son  1*  nom  de  lofd  Killaen ,  il  fateiU  en 
1836  des  titres  de  son  père,  qui  en  1831  avait 
obtenu  une  pairie  anglaisa.  U  a  renpli  qnslqne 
team  ta  cbarâe  de  cbambeUaQ  prés  de  la  reiae 
et  if  fait  partie  du  Coaseil  privd.  D'apùnoM  Ul»^ 


flOR  —  • 

nUti,  il  Mt  «B  Am  ateiofctiatmn  hoionfras 
itu  MlUn  catti^quB  de  Majnoalb  ot  lord-Uan- 
unsm  Sa  ««IBM  Oe  ■••tb.  Uarii  o  ISII ,  il  ■ 
■qit  nbots  dont  l'alirt,  AnkurJamcs,  baran 
Xn.LJUK,ii4«n  tS19&NiplN,aMlBomiBt  ctpi- 
taiiM di  dngon  «  tSW. 


nUMUliMO  mtcn-àxfe) ,  litUntlanr  a  cti- 
liqaeftmiwtis,tt*AHBpl«B,  «n  IBIO,  étudia  ~ 

P^*riî 

la  pluput  d*  , 

il  fonda ,  avec  quelquei  amU ,  un  jouroal 


Miteiu>M«t  At  «Dtulto  TCn droit  coma 

i  im  iaunea  gan  upottains.  b  lUt; 

,  atec  quelquei  amU ,  un  journal  qui  vit 

n,POwmaiu,  M.  l'Hiitta  anifaOle,  il  Vcsu- 


vio.  AÔaKa^toqa*,  iLB^)liaqn«lqaeiiK)BT«llM, 
couiiDaas«  nn  poëma  Aiiqua ,  Argianini  Carac- 
bM»,  «t  un  raouM  Ustànque,  CoroiMnM.  En 
I83& .  il  msembli  «n  un  TClmw ,  lonB  la  ihn  de 
Soiréet  tmUoam$  {le  Sara  d'aaUnno) ,  plusiaQrs 
Mita  piioM  d4}i  pultUéwikns  direnKcnaib,  n 
m  wptiwatef  m  draina,  !•  FonMrina,  qui, 
■ffittd'abori,  hit  «unlM,  srim  i  d'intelligentes 
coupoTM , -nMBant  applradi  i.  Naplas  mme  «t 
4  Turin.  La  iBims  année,  i{»4i  aToir  Mcnpé 

aiielque  tempi  uo  «Bjtoi  aw»  l'adminiRtation , 
partit  pour  Parii  »ve«  de  4rti-biUe«  res- 

H.  Pioreniino,  qui  a,  panni  m  eempatriatei , 
la  répatatiand^a  TéritaHc  liBRunl«,  vécut  d'a- 
bord «  d«nm«  daa  la(OM  a'italiM;  pnia  il 
fbndauii  jomnal,  H  9ri«»,  «ai  dntaM  q««t- 
tpm  meii  d'aitAenoa  aa  prouH  ^«n  «Mcan 
Aonné  par  lea  Rrauda  artïMaa  attachés  alor*  au 
TMâtre-Italiaa.  En  1U9,  U  rMoama  t  Naplei , 
où  il  Bt  ioMT  Rma  1«  titre  du  VMe«^  de  Pvrme , 
DU  drame  emprunté  i  un  romaa  tout  nouveau, 
il  ■MeeAi  &t  Pm ,  de  M.  Léon  Gmlan.  Dam  le 
ntoa  Mopa ,  on  lui  aMhiMaK  pliuieari  nowel- 
tes  ou  tomamptibliéa  par  M.  Alatandre  Dumu  ;  J« 


trofc  et  Jvmnt  de  Hapiu.  11 

rraonctnapte,  ffûidadun 
frand 


,  Katm  jldom  te  Calo- 


duwlM  OiMBt  eMbru 
1  IBM,  il  Mitra  aa  Car- 
,  où  il  écmit,  pendant  nn  an,  a*ee  iieau- 
ooDp  de  verre,  dei  articlee  de  genre  gai  Ini 
valurent  une  plus  grande  notoriété.  Au  commeDce  - 
nantde  IMS,  il  eut  quelqMs  vriliités  de  politi- 
que ,  et ,  dant  un  sacand  voyage  en  Italie ,  flt  une 
ênipagande  lrè»^béra)e  i  Home ,  é  Naples  et  & 
Tnrài.  a  était  de  ratov  «n  France  é  la  Bn  de 
l'année. 

Déjà  H.  Pioranliao  avait  pnblié  dam  la  Prem 
onelques  articlee  «oui  le  titre  général  de  l'Ért  en 
IMû,  loraqu'ilhit  appelé,  en  ie«S,à  rédiger 
la  iMiiletonnMBicalduCMUtilHlionnri.  BulSSl, 
il  fut  chargé  du  ntaw  enploi  an  Momienr  M' la 
nnqrfit  atma  le  paeudoorme  d'A.  de  Rovray. 
Depuis  ISSa,  aans  quitta-  le  VMilMir,  il  tut 
av  OnwtitalHiwMi  l«*  raraei  nuiioalaB  et  drm- 
mitiqiim.  Les  avantage»  d«  cette  double  porition 
dont  on  peut  ri  bcil«DM«t  abnier,  et  peut-<tre 
la  taloBsie  eonira  on  étranger,  n  bien  façonné 
t  Tetprit  et  ao  ityle  muiniï,  lui  8u«citJn«Dt, 
dans  h  Société  des  gana  de  lattrat,  des  b«Mi- 
litéa  auquelles  fl  crut  pouvoir,  «a  ISM,  im- 
poMT  aîlenot  par  un  duel;  il  provoqua  la  So- 
ciété tout  entière  dam  la  personne  de  K.  Amé- 
dée  Achard  {yaj.  ce  nom),  celui  de  ses  membres 
qae  l'ordre  alpbabMque  lui  présentait  alcre  le 
premier,  le  bkMS  tTè»-griéTmBiit,  et  oe  jugement 
iUi  armes  mît  un  tersa  i  toute  ' 


noiOri-lUXUtim  (tUiabetta,  comtesse), 
■emne  boimine  italieoM,  «at  née  a  Komc ,  vers 
181!.  BUr  tourna  de  benne  heure  son  aetivlié 
Ters  l'ttade  dee  icienaes  natarelleB  et  publia  pla- 
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us  Specfaten  brMogùe  rvmaïue  fftame,  1H1, 
in-g) ,  éorit  en  latin,  et  où  elle  adopte  pour  la  fa- 
mille de«  monsuiune  elassifioatîon particulière; 
d'après  le  contour  simple  ou  double  de 
ture  de  l'urne ,  elle  Im  portage  en  quatre 
tribuaqai  saswbdiviseMendouzegnHUHe,  vingt- 
■euf  genrea  et.  cent  vingt  espèces.  niMimu  de 
ces  demièrea  ont  élè  déesavartes  par  l'autsur. 


(laan-Vafhtaa) ,  poeie  et  Uttéra- 
lanr  aUemand ,  né  i  Coloom ,  le  ^juillet  ISM ,  n 
fit  ceoniltre,  dés  le  coQége,  par  dea  cbansooB 
papotaîrea  écrites  dans  la  dialecte  particulier  du 
pays  de  Calogna ,  et  pat  plnsieun  comédies  on 
tarées  dé  carnaval,  qu  on  joue  encore  aiyouni'hui 
«t  dont  la  {dus  Naanniable  est  intUaUe  ;  ta  ito- 
Motttt  d*  CologutA  rarU  (Me  Kôlbehen  in 
Paries).  ApiAs.avotr  tenainé  ses  étudea  aux  noi- 
Terslles  de  Bonn  et  de  Munich,  il  vonget  « 
Alhmagae ,  tn  7ru««,  en  Italie,  passa  deux  ans 
A  Borne ,  oâ  il  sa  lia  avec  [dusieurs  artistes  célè- 
bres, entre  autres  Cornélius.  En  1S40  il  donna  i 
Berlin  une  tragédie  intitulée  :  Chuijdc  ■Mtah», 
qui  tut  repréaentée  sur  les  prÎDcipales  scéDes  de 
l'Allemagne,  et  un  recueil  dea  obantt  aopi- 
laires  de  la  Qrtoe  moderne  «vec  la  tradaetwn  «n 
regard,  bous  ce  titra  :  TpmvM na^boi.  Plus 
tardilltanda,  boue  le  titt«  de  Toù:  pepuloAnu  de 
la  Cwiwate  (QennMMuVolkesatinHaeB  (Berlin , 
ISU-IH1,  i  VDhimee),  uu  raeueil  précwuc  de 
^anu  pi^nlûn ,  de  légende* ,  de  poésies  fentes 
dana  ton*  les  dialeolas  allauBtdi.  Il  est  oteote 
autmir  de  plusieurs  ^ècea  de  van  allamnida, 
français  et  grecs,  dont  la  plapart  ont  été  miias 
an  manque  par  H.  xacben  et  d'aulfae  coatposi- 
teon.  ■.  Fimenich  n'a  pas  mains  de  réputallan 
oomve  aannt  que  oomme  poMe ,  et  le  libéraliaiBe 
de  aasopinioos  a  contribué  A  n  popularité. 


nUIIir{IeaD-PrtDfoisBao9DCiin.,  i 

le  nom  de),  comédian  fran^is,  né  é  Paria,  en 
1767,  avait  i  peine  treize  anslorsqu'U  se  faisait 
i^qilHxlir  au  taéitre  des  Jeunea-EUrea ,  sMui  rua 
de  ThienviUe.  En  18in,  U  entra  i  l'Odéoa  aoui 
lu  nom  da  théilie  tpi'il  conserva  depais,  v  cat 
de  brillants  sneoè*  dan*  les  amoureux  m  las 
petits-maîtres,  et  obtint  poarle3juiUet  1811  <nt 
ordre  de  début  au  Théâtre-Français;  D  iona  les 
rfdas  de  Sétde  dans  Malt&mtt  et  de  Dormifij  dana 
i/iMitis.  Pendant  loDgUmn  fl  se 
'ont  l'usage,  dans  la  (lasédie  et  la 

j  de  Fkury  et  unissant  ami  plw- 

sique  heuremc  une  granoe  aisance,  besaeoup  as 
chaleur,  de  la  ficesse  et  du  naturel ,  U  eicellait 
dans  le  Tartufe  «t  la  ■tswHhnjM,  dans  Horaca 
de  VÉtoUàtt  faornei,  ie  MtnUtvr,  Ions  les  amoa- 
reox  de  Marivaux,  BamM,  lenuNdeH.Al.Dn- 
val,  Auguste  de  rdmaarel  di  Haùm,  etc.  Dms 
le  nouveau  réperlolN  il  a  laanlré  la  aouplease  et 
la  variété  de  son  jeu  dans  b  PopÊdarUi,  ta  Ob- 
iomuit,  ffernOM,  0m  Ahm  d'Aatnche,  «m  Jh- 
riagêtetu  l**it  irai  mie dt  KtUt-Ith.itii  ait 
du  paraonasge  dt  RicbaUeB  un  type  d'éléfacn', 
de  conrlcbie  et  de  bon  godt.  Cet  artiste  qui  a  pris 
sa  retraita,  le  6  déceeJira  1S45,  dans  U  JfisM- 


lieues  de  Paris. 


preaaifrres études  de  chantât  de  musique  il'doola 
deSlookaran,  prés  de  Vienne,  où  son  p*ra  était  «n 
gaminn,  et  les  cantinaa,  de  tSK  é  IHZT,  é  Visnae 
même,  où  elle  aimait&âiaateT les «oIbs dans  lei 
églises.  Elle  y  resut  les  leçons  dea  plus  célèbres 
roolMaanra,  débuu,  te  IS  décembre  IBt7,aous 
fa  nom  da  XUe  Acthen,  dMn  (V  AorpWaoMivfe 
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(der  Blinde  HarTraer)  «I  obtint  un  accoeil  f»ôrs- 
ble,  qu'elU  dut  moms  &  la  culture  et  i  l'agilité 
de  £a  TOÎi  qu'à  l'eipreuion  dramaiique  et  i  Vé- 
neniia  de  son  chant. 

Mariée  van  1839,  arec  l'acteur  Pi^her,  eUe 
Tint  à  Paris  en  1B30,  et  débuta  i  l'Acadéinie 
Tojale  de  musique ,  où  elle  eut  i  loutenir  bientôt 
une  rivalité  désaTanlageuse  arec  Hme  Schrœ- 
der-Derrient.  De  releur  en  Allemagne,  elle  chanta 
une  année  aui  tbéitresde  Stuttgart,  de  CarUnibe , 
et,  pendant  dix  années  de  suite,  &  celui  de  Franc- 
rort-sar-le  Hein  où  elie  obtint  ses  plus  brillants 
succès.  Sa  Toii  est  un  mezza -soprano  d'une  grande 
Tigneur  et  d'une  grande  éleodue.  Ses  meilleurs 
rfiles  sont  ceux  d'Alice  dsns  Robert  le  Diable  ;  de 
Zerline  dans  Don  Juan;  de  Hyrrhadans  USacri- 
fUe  iMerrompu  ;  et  de  Pamina  dans  la  Fiûle  en- 
chanJ^e.  Aujourd'hui  Kme  Fischer-Achten ,  dont 
la  Toii  a  conservé  de  son  énergie,  donne  encore 
des  concerts  trèa-applaudis  dass  Us  principales 
TtUes  de  l'Allemagne. 

FI9DDET  (Honoré -Jean -Pierre),  littérateur 
français,  estné  A  HoDlpelJier.leiejumlSlS.  Après 
avoir  tenu  deux  ans  une  chaire  d'humanités  au 
collège  de  Bemay,  il  quitta  en  1840  la  carrière  de 
l'enseignement  et  se  mit  &  parcourir ,  dans  le  but 
de  s'instruire ,  divers  pays  de  l'Europe.  A  son  re- 
tour, il  s'occupa  de  ioumaliameelde  travauilil- 
léraires.  On  a  de  lui  :  une  HUtoire  d'AlgérU 
(1842,  in-81;  io  France  poi»li|îcafe( 4  toI.),  ré- 
sumé de  la  CàUia  Chriitiana  conduit  jusqu  à  nos 
jours;  Histoire  detcriptive  et  arcfu'atogique  de 
A'olre-Dame  de  Pari*  0855 ,  in-S);  des  poésies  et 
quelques  pièces  de  théâtre  dont  une  a  pour  titre  : 
/a  Pr/faet  de  Tartufe  (184ô).  Cet  auteur  a  donné 
de  nombreux  articles  Ht  Gatetle  de  France,  la 
Nation,  l'Àtidience,  V Encyclopédie  du  la.' tiècte, 
et  possède  en  portereuille  une  Sio^raphte  de* 
hommts  eélibre»  du  d^^xtrlenienl  de  l'UérauU, 
qu'il  se  propose  de  publier  prochainement, 

FITZ  -  HASDINGB  (William  Fitz  -  Hiaoïnu 
Bkheelet,  I"  comte),  pair  d'Angleterre,  né  en 
1786,  est  fils  do  cinquième  comte  de  Berkeley.  Il 
ne  succéda  pas  aux  honneurs  de  son  père,  mort 
en  1SI0:  mais,  i  la  suite  d'un  long  procès,  ses 
droits  à  la  pairie  turent  reconnus,  et  il  vint  sié- 
ger en  1631  i  la  Chambre  haute  comme  baron 
Segrare.  Dix  ans  plus  tard,  il  obtint  le  titre  de 
comte  Fitz-HardiDge.  Il  appartient  au  parti  libé- 
ral. Lord-lieuteuani  du  comté  de  Gloucester,  il 
est,  depuis  1810,  colonel  des  milices. 

FtTZ-KOV  (Charles-Lennox,  lord  ) ,  homme  po- 
litique anglais,  né  en  1791,  est  le  frère  puîné  du 
trésani  due  de  GraTton  (roy.  ce  nom).  Il  entra  de 
onne  heure  dans  l'armée,  servit  sur  le  couti- 
nant  et  s'éleva  au  grade  de  lieu  tenant -colonel. 
Pendant  trente  ans  il  prit  une  psrt  assez  vive  aux 
débata  de  ta  Chambre  des  Communes,  oiï  il  a 
représenté  lea  bourgs  de  Thetford  (1818-1831)  et 
de  Bury^i-Edmond  (183Î-I847);  il  appartient  à 
l'opiaioD  libérale.  Sous  le  ministère  de  lord  Uel- 
bourne,  il  s  rempli  auprès  de  la  reine  la  charge 
de  vice-chambetlan.  Depuis  1835,  il  tait  partie  du 
Conseil  privé. 

Son  cousin,  sir  Charles-Angusto  Fiti-Rot,  ne 
en  1T96  et  Gis  d'dn  général,  aépousé  la  fille  alnéa 
du  duc  de  Ricbemont  cl  a  occupé  dans  l'adminis- 
tration coloniale  plusieurs  emplois  importants, 
entre  autres  celui  de  gouvernent  des  lies  sous  le 
Vent,auAntilles(1841-184â),etdelaHouvelle- 
GaltesduSud  (1846-18S4). 
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■omptit  du  présent  baroo  Soutbampton  (voy.  c« 
nom).  Envoyé  A  la  Chambre  desCommnnes  par  la 
bourg  de  Grimsby  en  183) ,  il  représente  depuit 
1837  celui  de  Lewes  et  vote  avec  le  parti  conser- 
vateur. Pendant  les  derniers  mois  de  ton  minit- 
tère,  sir  R.  Peel  le  fit  entrer  au  conseil  d« 
l'Amirauté  (1846),  et  lord  Aberdeen  lui  c«n&a, 
de  1853  à  1855,  le  sons-secréuriat  du  départe- 
ment de  l'intérieur.  En  se  retirant  de  cette  char^ 
il  tut  nommé  conseiller  privé.  11  a  épaosèen  I^ 
une  fille  du  baron  N.  M.  Rothschild. 

FITZ-WILLIAM  (Cbsrles-WilliamWEHnvoBTH- 
FiTz-WiLLUM ,  5*  comte),  pair  d'Angleterre,  ni 
en  1788,  A  Londres,  descend  d'une  famille  ir- 
landaise élevée  en  1741  à  la  pairie  héréditaire. 
Connu  d'abord  sous  le  nom  de  lord  Hilton,  il 
enira  en  180T  A  ta  Cbambre  des  Communes  o(i, 
pendant  plus  de  vingt  ans  il  repr^nta  le  comte 
d'York  et  s'associa  aux  efltorts  des  whigs  en  fa- 
veur des   libertés   et   des  réformes  nationales. 


Jairetière.  De  son  mariage  avec  une  Ule  de  lord 
Dundas  (1806,  il  a  eu  neuf  entants  dont  l'aîné 
est  le  vicomte  UUlon  (Toy.  ce  nom).— Il  est  mort 
le  4  octobre  1S57. 

Deux  de  ses  autres  Gts,  Georges  et  Charlea 
FiTz-WiLLFiu ,  sont  députés  au  Parlement.  Tous 
deux  ont  pris  leurs  grades  universitaires  à  Cam- 
bridge. Le  premier,  né  en  1817,  représente  de- 
puis 1841  ,  le  bourg  de  Peterborough  ;  le  second  , 
né  en  1815,  a  obtenu,  enlg&l,le  mandat  lé glsla- 
tit  de  Hilton.  Ils  votent  nvec  le  p«ni  libéral. 

FIX  (Théobald) ,  philologue  françab,  né  «D 
1801,  A  Soleure  (Suisse),  est  frère  d'un  écono- 
miste distingué  mort  en  1846.  Après  avoir  tait  de 
brillantes  études  au  gymnase  de  Berne,  il  fut 
envoyé  à  l'uniiersiié  de  Leipsick  et  y  rejut  des 
levons  du  célèbre  Gotifried  Hermann  qui  l'avait 
pris  en  amitié  ;  il  fit  pariie  du  séminaire  philoso- 
phique de  Saxe  et  de  la  Société  grecque.  Etant 
venu  ensuite  s'établir  à  Paris,  il  fut  chargé  en 
1BÎ9,  sur  la  recommanda  lion  de  H.  Letronne, 
de  la  nouvelle  édition  du  Theiaurat  linguje  gr«- 
cx  d'Henri  Eslienne;  cet  impartant  travail  publié 
par  la  maison  Didol  et  entrepris  avec  la  collabo- 
ration de  UH.  Hase  et  de  Sinner ,  fui  abandonné 
par  H.  Fil  1  ]a  fin  du  premier  volume.  De  183ôi 
1837 ,  il  protessa  la  nhiloioxie  grecque  A  t'Ëcola 
normale,  obtint  une  cnaired'humauilésau  collège 
Henri  IV  et  en  1855  il  remplaça  H.  Begnault 
comme  bU^lioUiécaire  du  conseil  d'ËUt.  Il  «st 
décoré  de  la  Légion  d'honnenr. 

Parmi  tes  nombreux  travaux  philologiques  de 
ce  savant ,  nous  rappellerons  l'eicellenle  édition 
de  S.  Joannii  Chri/iotloini  opéra  (1839  et  ann. 
suiv.,  13  vol.  gr.  in-8) ,  k  laquelle  M.  de  Sinner 
a  travaillé;  Euripidii  fabulx  (1844,  in-8),  avec 
texte  et  traduction  latine  des  douze  pièces  con- 
nues; Fablei  de  fiobn'iu  (1846,  in-12);  etc.  Il  a  en 
outre  revu  entièrement  la  réimpression  du  Bic- 
(l'onnaire  ^ec-franfoù  de  H.  Alexandre  ainsi  que 
celle  d'un  grandnombred'auteurggrecsi  l'usage 

FIX  (Delphine-Ëléonore),  actrice  française, 
née  àTellancourl  (Moselle) ,  le  8  septembre  1831 , 
fit  ses  éludes  dramatiques  au  Conservatoire  sons 
la  direction  de  H.  Beauvallet,  remporta,  en  1848, 
un  second  prix  de  comédie  et  un  accessit  de  tra- 
gédie, et  tut  engagée,  l'année  suivante,  an 
Théâtre-Français,  dont  elle  devint  sociétaire  en 
juillet  1804.  Elle  y  tint  l'emploi  déjeune  pre- 
mière et  elle  a  créé  plusieurs  rSles  dans  BalaiHe 
àtDamtt,  le*  Conte*  Ht  ta  reint  itSatarrt,  te 
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FBEAII  (HippolyU-Loaii),  nuthétnaticien  tna- 

Sis,  né  k  Pan»,  le  Î3  ieptembre  1819,  e»t  le  fils 
un  mâdacin  distingua,  professeur  i  la  Faculié 
da  médecine  aoui  la  Restauration.  Une  fortuiiE 


indépendante  lui  oermil  de  se  livrer  ai 

Îjnr  lesquelles  il  a»ail  autant  de  ço(     _ 
tude.  tr  H.  Fizeau  a  épousé  la  fiUe  d'Adrien  a 


Ce  jeune  savant  est  connu  par  ses  décourerles 
sur  la  mesure  de  la  ritesse  de  la  lumière ,  et  Ut 
plupart  de  ses  travaux  ont  i\é  c«Dsisnés  dans  les 
Amvile'  dephytique  et  de  chimie,  lïs  lui  ont  fait 
décerner  sur  le  rapport  de  l'Académie  des  scien- 
ces, en  1S56,  le  grand  prii  de  l'Institut  de 
10000  francs.  11  s'est  prAsentécomma  candidat  i 
celte  académie  dès  1850,  et  a  publié  une  Notice 
•or  M  Iravaiu  et  ses  titres. 

FLACHAT  (Eugène) ,  ingénieur  français,  ni  en 
1798 ,  suivit  les  cours  libres  de  l'école  de  Nîmes , 
elflt,en  1813,  partie  d'une  commission  qui  es- 
saya en  Crfmée  les  systèmes  de  sondage  pour 
les  eaui  jaillissantes.  Après  1830,  il  embrassaavec 
ferveur  les  doctrines  saint-^imouiennei ,  et,  au 
moment  où  les  frères  dispersés  passaient  de  la  foi 
aui  idées  industrielles,  il  exécuta  un  voTage  en 
Angleterre  oui)  étudia  particulièrement  les  docks 
(1834).  A  sou  retour,préoccupédela  création  des 
chemins  de  fer  en  France ,  il  Élabora  pour 
HH.'Monn;,  Lamé,  Clapeyron,  les  projets  du 
cbemin  de  fer  de  Saint- Germai n ,  et  airigea  l'é- 
tablissement du  chemin  atmosphérique  du  Pecq. 
Il  est  resté  jusqu'en  1857 ,  époque  de  son  admis- 
sion à  la  retraite,  ingénieur  en  chef  des  che- 
mins deferdel'Ouest.  H.  EugénsFlacbat  a  fondé, 
en  juillet  1841,  l'Union  des  constructeurs  et,  en 
août  1844,  la  Conférence  des  cheminsde  fer,  oui 
toutes  deux  l'ont  toujours  annnellement  réélu 
préaidenl.  Il  a  Été  décoré  de  la  Légion  d'honneur 
en  avril  1847. 

On  a  de  lui  de  nombreux  ourragat.  lia  donné 
seul  :  Élabliuemtntt  commerciaux,  Dotlu  de  Lon- 
dra ,  EatrepiU  de  Parti ,  Projett  de  dodu  d  Jtar- 
Sfiiie  (1836 ,  in-8);  Bappinrl  tur  (e  tonol  du  Berri 
(1841);  Froielde  dcckt  d  Bordeaux  (18ô&,  in-4)  ; 

Biis  en  eolfaboralion  avec  ses  divers  coUègues  : 
/moire  nir  un  prpjel  de  diitribuiion  de»  eaux  d 
Madrid  (18SI ,  in  8) ,  avec  U.  B.  Lorenlz  ;  le  Cuide 
<lu  mécanicien  UMUlrucfmr  et  conducteur  de  hco- 
ffiolir«i(lg40,  in-8,  avec  U.  Petiel;  Traité  de 
la  fabrication  du  fer  el  de  la  /'onK(l843-46,3vol. 
iii-4),  avec  le  même  el  H.  Barraull,  etc. 

Son  frère putaé  M. Stéphane Fi.;iCBAT,oomme 
lui  ingénieur  civil  et  ancien  saiat-simonien .  a 
souvent  partagé  ses  travaux  et  ses  voyages  ;  il  a 
fait  partie  tour  à  tour  de  diverses  compagnies  de 
chemins  de  fer  et  rédigé  des  journaux  économi- 

Îiies  ou  politiques.  Il  dirige  actuellement,  avec 
.  Monny,  l'usine  de  Commentry,  dans  l'Allier. 
On  lui  doit,  entre  autres  écrits  déjàanciens:  His- 
toire det  Iraraux  et  de  l'aménagtmenl  dei  eaux  du 
canal  CaUdonien  (1828 ,  in-4)-.  du  Canal  maritime 
dt  Roaen.  por  rapport  à  Éarstilte {Itaa,  4  vol. 
fai-8)  -,  TraM  AAnentairc  d«  mkanimu  mdut- 
trieUe(l83S,in-8)i  «U. 

FLA60  (Edmond),  littérateur  américain,  né  k 
Wiscaaaat  (Maine),  te  S4  novembre  1815,  d'une 
vieille  famille  de  la  Nouvelle-Angleterre,  débuta 
d«  bonne  heure  dans  le  jourDalisme,  et,  après  un 
issez  long  séjour  dans  les  Prairies,  étudiale  droit 
à  Saiol-Louii  (MisBOnri)  et  dirigea  lucccuive- 
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ment  divan  ioamaui  dans  plusieurs  antres  villes 
de  l'Ouest.  Au  commencement  de  1848,  il  fut 
nommé  secrétaire  du  ministre  des  Ëtala-Unis  à 
Berlin,  et,  en  1850,  consul  à  Venise.  Depuis  185?, 
ilest  revenu  i  Saint-Louis,  cil  il  dirige  un  jour^ 
nal  démocratique. 

On  a  de  lui  :  le  récit  de  son  voyage  dans  les 
Prairies,  écrit  d'abord  en  forme  de  lettres  pour 


prime  minister);  Françoii  de  Faloii,  Blan«hr 
d'Ârloit,  Catherine  flotcard,  etc.;  plusieurs  dra- 
mes représentés  avec  succès,  et  surtout  un  ou- 
vrage coDBciencieui  sur  Tbiatoire  contamporaine 
de  Venise  :  Fmùe ,  la  cille  de  la  mer  (Venice ,  the 
City  of  the  sea  -,  1853 , 2 vol.  in-ll).  Ce  travail ,  qui 
comprend  depuis  l'invasion  de  Napoléon  en  1197 
jusqu'à  la  readliion  de  Venise  entra  les  mains  de 
Radetzky ,  doit  être  complété  sous  ce  titre  :  l'Ita- 
lie iqKenin'onale  dcpuit  IS49  (Norlh  Italf  since 
1849^.  H.  Flagg  a  en  outre  collaboré,  pour  ta 
partie  de  l'Ouest,  i  un  grand  ouvrage  descriptif 
el  illustré  surles  Ëtats-Unis ,  publié  à  New-York 
par  le  libraire  allemand  Ueyer  (1853-1854). 


FLAHAULT  DE  LA  BILLARDEBIE  (Auguste- 
Charles- Joseph ,  comte  db),  général  français, sé- 
nateur, est  né  à  Paris,  le  ÎO  avril  1785.  Fils  d'un 
officier  général ,  il  s'enrôla  k  quinze  ans  dans  un 
corps  de  volontaires  k  cheval  destiné  Â  accompa- 
gner le  premier  consul  en  Italie.  □  fît  un  chemin 
rapide;  tour  A  tour  aide  de  camp  de  Uurat,  de 
Bertbiaret  de  Napoléon,  il  combattit  avec  ais- 
tinction  en  Portugal ,  en  Allemagne  et  en  Russie, 
et  devint  dans  la  même  année  (1813)  général  de 
brigade  et  général  de  division  avec  le  titra  de 
comte.  Pair  de  France  durant  les  Cent-Jours,  il 
appuya  avec  chaleur  la  proposition  de  Lucien  en 
faveur  de  Napoléon  JI,  Le  crédit  de  H.  de  Tallej- 
rand  St  rayer  son  nom  de  U  liste  des  exilés  au 
second  retour  des  Bourbons.  En  1830,  H.  de  Fla- 
hault  reprit  aa  place  au  Luxembourg  et  dans  les 
rangs  de  l'armée.  U  (ut  attaché  &  la  personne  el  à 
la  maison  du  duc  d'Orléans,  el  se  vit  confier  plu- 
sieurs postes  diplomatiques,  entre  autres  l'amras- 
sade  de  Vienne,  qu'il  garda  de  1841  k  I84S.  Aprèa 
le  rétablissement  de  l'Empire,  il  lut  appelé  ai 


Sénat,  le  31  décembre  1852.  Comme généraldedj- 
vision,  il  a  été  placé  en  1849  dans  la  réserve.  11 
est  grand -croix  de  la  Légion  d'honneur  depuis  le 


li  1838. 


FLANDDC  (Louis-Hugues),  conseiller  d'Etat 
français ,  ancien  magistrat ,  est  né  1  Paris,  la  6  mai 

1604.  Admis  au  barreauen  1837,  il  propagea  avec 
ardeur,  pendant  les  dernières  années  de  la  Res- 
tauration, les  principes  des  sociétés  démocrati- 
Îues  et  prit  part  aux  iournées  de  Juillet.  En 
848,  il  fut  nommé  parle  gouvernement  provi* 
soire  avocat  général  à  la  Cour  d'appel  de  Paris; 
mais  il  préfÉra  à  ces  importantes  fonctions  le 
mandat  de  représentant  que  lesélecteursde  Seine- 
el-Oise  lui  confièrent,  et  siégea  à  l'Assemblée 
constituante  parmi  les  partisans  du  général  Ca- 
vaignac  Après  l'élection  du  10  décembra ,  il  sou- 
tint la  politique  de  l'Elysée  et  fut  réélu  &  la  Lé- 
gislative, où  il  fit  encore  partie  de  la  majorité. 
Depuis  Ie35  janvier  1851  il  failpartis  du  conseil 
d'Etat.  lia  étédécoré  enmat  1840. 

FLANDnc  (Charles),  dit  aussi  Ft»ilWH  bes 
AnnuBs,  médecin  français,  né  aux  Aubues  (Niè- 
vre), le  13  mars  1803,  fit  k  Paris  ses  études 
médicales,  fut  reçu  docteur  en  1833,  avec  uno 
thèse  remarquée  nr  l«  ChoKra,  voyagea  deux 


.,„oglc 
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aiwariSaûM*t  mlialit,  fut  duu^,  ntau, 
dn  oonmut  nodui  àt  l'Acadimia  de>  aeiBDca 
duia  k  ■ow'MM'  U  M  liTTA,  a?eo  H.  Danger,  i 
da  BCmUêuHs  npiricDMa  (eiicokigiquas.  Il  prit 
pari  aui  débats  on  piMte.  LaCusa;  adaiii,  ea 
I84S,  au  consail  de  salubriU,  doni  il  rtdiges 

■    ~  "   ■    ■  "  "6,  " 

.rot 
qudaaa  iMtul  îLaTail  protesU  lurgiqiMiaeQl 
conRy  la  vioUtiaa  du  iecT«t  in  lettre*.  On  a  de 
lui  :  Sbidef  ■!  toiWMtrt  de  mifUH  «n  flali>  «*  m 
Suiue  llS38.lToL  iB-e;3*e«L,  ISW):  éâ  la 
BtchtrAt  da  jrrimipa  tmwiédiaU  de>  iégitmtm 
(«unniei  (U14T),-  rrai'MdMp*i*MM,«wTM(Colos<a 
onltqiiA d la  m^dcEÛM  Ugale  (1S4&-1U3,  3  roi. 
i£^;  pluaieun  Mémointtur  tanaic  (tUl-4&), 
«n  lociiti  avec  H.  Duger.  Il  a  de  ploa  bail,  vat 
tes  mtgaes  qoestioni.  des  artietsi  et  hiociturM 
«ulre  OrKta  U  H.  Gaidy,  etc.  Dans  caa  dar- 
Dièiee  aunios,  il  s'est  occupi  plus  farliculi&m- 
iMBl  d'i^cultnie  et  d'alimutatiaii. 

PLA5DIK  (Bagèoe-NapoUon),  imt%eva  et 
wiotTa  traii$aia,  ait  né  à  Nap[e*,  Is  IS  août 
ISOft,  à  l'tpoqae  où  soa  père  était  iateadant  mi- 
litaire m  KiricB  du  roi  Uunt.  Pawiaanâ  pool 
les  arts,  il  entreprit  b3d»  maîtres  ses  prsiméres 
iliidea  de  ètÊma  et  de  p«nture.  A  la  suite  d'un 
layage  qu'il  fit  an  Italie  eu  1844 ,  M  qui  achar» 
de  désidcr  de  sa  toealidii ,  il  débuta  au  Saiou  de 
ISM  par  d«u  taMeaui  '.  la  TiOt  de  FemM  et  U 


_■  r«edc  \»  iiviTie  à  Àigtr,  qui  lût 

quÎM  par  la  liite  eiiilt  et  lui  valut  nue  j>  mè- 
dvlle,  et  en  l>3S  ud  AtMirf  de  Canitaalnw. 
Ceti»  iDile,  aehetie  par  le  roi  pour  Neuilly, 
Ait  bcéiAe,  en  tSM,  lora  du  tae  dadibeau, 
vandue  aiee  diToi  débrit  et  nchetéa  par  U 
«àa» ,  qui  l'a  bit  Mtablir  ft  ClarMsoat. 

Ed  tM8,  H.  FlndJD,  tut  désigoéau  eonecMn, 
par  l'IcaëémiB  des.  beaui-eit*.  pour  aocompa- 
gaer  H.  de  Seroej ,  ambaaaadanr  aa  Pctm.  Il  y 
resta  deux  anaies  et  i^ntraen  France  en  ISU. 
Sas  traTSui  furent  souaiia  h  ua*  ooniBiuion 
miHa,  composée  de  membre»  d«  l'Anadéni*  des 
baaui-atts  et  de  celle  des  tnacripltoD*  et  belle»- 
lettres,  et  qui  fit  un  rapport  l^voraUa.  K-Flaadia 
fut  décoré ,  et  U  publication  de  aoi)  aurre  ordon- 
née par  le  miolitre.  Bile  venait  i  peina  d'être 
coaunancée  knwiae  l'artiste  tut  de  nouTeau  dée>- 

foéaux  ministres  de  l'iDstructioD  pablHjoe  et  ds 
intérieur  j  par  L'Académie  des  ÎDscripliaos ,  pour 
aller  i  Nimva .  avec  U.  Botta ,  dessiner  l<a  ruines 
Auvriennes  réCEoimeot  découvertes,  rt  continuer 
lailouiUei  sur  une  plus  grande  écbelli  (ISU^ 
Be  letouien  France  au  conmeacement  de  1M&, 
U  obtint  des  Académies  un  Mcoiid  rapport  noa 
neiDS  btoraUe  que  le  premier ,  et  un  crédit  spé- 
cial Au  Toti  pat  les  CLambre*  pour  le*,  ftais  da 
MU  DOUTsI  ouvrage. 

Les  lésullat*  des  deui  grands  vorages  d» 
V.  Flaitdin,  publiés  ions  le*  titres  sénénax  de 
Feyaga  en  ftru  (I8U  et  sair.)  et  Foyoge  d  SU 
ntn  USU  et  soi*),  com^^aanant  du  «olunH* 
ainsi  distribués  :  architecture ,  sculpture,  inscrïp- 


FUN 


qa»  du  TCjBSe  eu  Perse  (4  toi.  in-fol.) ,  m  cot- 
lUtoration  ave&  H.  Pascal  Cost«^,  texte  «ipiicatiit 
et  critique,  par  H.  Flandin  seul  <1  wL);  tu«s 
pittoresques  de  la  Perse  actuelle  (1  vol.  100  pi.); 
nlation  duinyage  et  carte  itinérairt  (1  toL  io-â)  \ 
ruinas  et  moBumentAdaNiuiTe,  vues  assyriennes 
%  TOl.ia-folia).lApuUcatieadecesgEaadslra- 
noi  a'a  été  conplètament  terminé*  qu'an.  1K4. 
Ui  UW ,  H.  FUndiD ,  awt  doiué  i  U  Anaw  dn 


^adsors  a; 
Kaire.  Eu 


artioles  iatéiiMaals  aw 

_     __.re.  EuiaUîl»  CNUaenoéla 

puhUeatioa  d'us  Inisiéma  oimsM  sur  rOriaBft, 
qui  embrassa  l'Aese  jusi^'an  guTe  Peniqu»  «( 
comprend  ISO  plancneatn-folio,  lithographièe* 
parl'artiila  lut-ntme  (('OrMat,  IBM,  in-fefo). 
Bu  mime  tenps,  raraaaat  &  la  peiotare,  il 
dtnaait  A  rEapoettion  universelle  de  18U  quMra 
tailM,  dont  las  dsui  preaiière*  sartont  ook  da 
l'iapartaooa ,  mais  mu  d'oM  tait  diceiMc  A  l'ao- 
taur  auGuiu  nouTeUa  dtstinelkia:  twJs  Fm 
da  1»  Cotna  d'ar  •(  d*  Sl(mbaiil,ffra!af<  ■oapsdr 
d'fipafuM,  r^t»  pMrai*  d«  CtmUmUmtplt.Sm' 
trit  d»  Bosp'wra.  An  Salon  de  18il ,  il  a  «DMra 
eipoaé  quatra  sajals  empRintés  A  l'Italie  et  à 
rorianl  :  las^ww  d*  VightM  SmM-mm;  uM 
Fae  de  Tn'pili ,  *t  deai  fclÉ^WOT  dr  tasar  i 


nANHtia  (lesB-BiHwIyte) ,  paiatra  rhis. 
toira  trau^iia.  aé  i  Lyen ,  ea  180e ,  Msdia.  Sabord 
sous  les  peintres  Ijonaaii  Legéadra,  Hirniii 
el  Révoil ,  et  vint  en  1829  i  Paris,  suifre  rtte- 
lier  de  H.  Ingres.  II  obtînt,  ao  1892,  la  jKamiec 
grand  pria  de  peintura  :  le  si^et  au  ocacaari 
était:  TUidsrefawiuyarsaM.péreteHMs/'etliB. 
A  Rame,  oà  il  raçut  aneoraleslaçoBade  M.  In- 
gres, alon  directeur  de  l'Bcola  &ai»aiaa,  il  aon- 
uaua  da  ss  Unw  i  la  peinture  histenqua.  «t 
eiéeula.  demiis  son  retour,  an  183T  :  aaiat  Cmmt 
M^riasaalMavMute.un  da  ses  meiUaantB- 
Bleaui;  Etmpide  ierJMmt  tm  imgéi.im,  Jtaatt 
doiw le  MnJe  des  aawteaa,!*  CkrMt  «lIwiMft'la 
eafaaia,  soiat  leuis  diiéHit  tes  DDmnawdematM  , 
pour  la  Chambre  das  Pairs  (18VQ  ;  mal  Lnste 
pranoHt  la  chù  ^owr  to  dnottèM  foi»,  -aamt  la 
vi^a  de  Draus  (1S43);  une  MaUr  diiIoi<a*»(iaiU>ï 
enHn,  en  XWl,  son  deniiat  tableau  d'histoire  : 
.VapoUon  UgiiMem,  Mnamandé  par  la  miaiMn 
derintériaur  pmirlaoasueild'Stat.  DvnisoatM 
époque,  il  s'est  doiui  plus  puUcuIkrâBMnl  as 
pcrtrah,  et  paaaa  glnéralaateKl  peut  ua  de  ooa 
eaeeUœts  artiaÉw  «n  M  gaore- 

On  doit  Gntoia  A  H.  Flandrin  la  désoratioa  da 
la  cbspelle  de  Saint-Jean  i  l'église  Saiat-Séf«rin 
da  Paris  ;  dea  pstôluses  murales  4  Saîot-Caraiia 
de*  Prés  ;  k  mata  biaa  ds  aaint-Tkcmd  da 
Paul  ;  leuta  la  dicoratioa  de  Saint-Fa^  da  M* 


îaapimiion  aiae  la  disposttiaa  aTBhiiaetvBU  da 
monument.  Bâta  il  a  tsicaU  Iranta-six  baOaa 
figures  déoofatifaa  paur  le  aktoau  da  M.  ta  dm 
daLuyoes,  iDMapmne.  Oa  aTu  de  hà,  àlEx- 
poaitioB  nnlrccaaUe  de  l>b6,  onla»  Miài<  CImt 
gaAinvu  lai  <ie«imln,*sptP«Mraits,nnarat 
d'^hide  etBois  litbMrspbiaa  :  Irt  susatt  Cea^ 
mirr,  Ut  uinitt  Vitrgm,  Ut  tainm  JlarffCa. 
eitraita  dea  PeiatuNt  muralM  de.5a«*-FinetM 
df  Paul ,  ouTiage  eBCor*  inacbaré.  Au  Saloa  im 
la» ,  il  a  damm  deua  Partniti  sfsa  ht  ttuta  dia» 
litfaagrapbîes  préeédeniaa. 

U.  H>ppQlyt«  Flandrin.  brilknt  et  flAtta  mm 
de  H.  Ingres,  est  l'un  das  plus  sdm»  ccéerirtsa 

el  da»  meilleurs  deHinatenn  conla ~~ 

a  été  admis  k  llnatitui,  an  1863,  i 
mant  de  BkmdaL  Aaris  sTok  oMaan  mm  r  — ^ 
dsUleen  183»,  nue  t"  en  laU,  UdéeatattoBM 
1841 ,  il  a  resa  une  médaille  de  piamilia  alMa» 
eal8&S.  UestoOuudtfULigio&trtMaienrda- 
puis  1853. 

ILAHDUH  [ieai^Paidl,  paraifitti  fra^aia, 
frère  du  précédent,  aé  a  Lyon,  an  1811,  ngaf 
aussi  i  Paris  et  i  Koma  Us  kgon*  da  ■-  Inctta, 
culiin  d'aliord  indifféimnDtent  l'hiMoin  *t  W 
lysaga,  exécuta  plusieurs  ao|»es  daalapM^  w» 
■■ —  enfln  b  pmunra  hÎMÔlitiW  à  aon  Mn 


paysaga 

laissa  e 
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Hip!»lfU ,  pou  M  rHfenair  dans  let  pagncts. 
Hou  nUranft  pamii  sw  <butki,  ia  Aêimix  d'un 
proêorit,  Im  MMiMb  à»  i*  campama  d»  Btme^ 
mie  rwd«I*.«t(la&iraMK,uuFtM(lMjIp«i, 
■ne  Yua  A  Minoli,  uDilé  pu  k  reins  Haric- 
iBaÛe  ;  ta  Pramenads  du  Anunn  «ht  Im  hH^ 
d«  Kirr,  JIWm  Im  ftoû,  ilMi  1m  noMooui  et 
ta  Wocis  (t83&-lBU).  Il  ât  mhù  quelqui  por- 
UBÎIr,  des  pâmuKB  mnnjM  a«  cbitMD  de  H.  la 
daedaLaynesàDampiarra,  et  4  la  chapalla bap- 
tiimate  de  Saintâirarm  da  Paria.  Il  a  tnTOvi  i 
KSmoàiiiiiL  anirtneUa  de  1856  :  ^êoê  SytnfMe, 
iw  GorflM  dt  fÀÛiu,  ta  bàtU,  Ut  Boràa  dw  fior- 
4ni,  ktrûmMwd'on,  avec  six  autna  pa|Hgea 
«t  le  Farmii  de  M.  Anbroûe  n»maii  et  au 
Salon  da  tS&T,  Jétm  et  ta  ChouncteiM ,  Im 
Borda  da  BMaa,  an.  Farfcr ,  etc. 

L'un  dea  raprtaeplanta  da  pa;sage  elaniqae 
en  rnacB,  H.  Paul  Flandrin  a  obloiiu  deiu  se- 
oaideamédMUaieDl83Sal  1848,  une  1"  en  1847, 
«aa  KiidaiUe  da  pietnière  claaH  en  ISU  et  la 
dtaoralion  en  IIU. 

Un  Irère  aîné  d«a  iffécéd«Ai,  Aoguite  Flu- 
aix,  né  i  Lyon,  en  1804,  fut  quelque  temps 
la^af  dal'èoole  lyannaiM,Bi  mounitdaiu  eeile 
Tille  en  ISU,  pen  aprèa  avoir  ezieniâ  wd  beau 


FLEISCHEB  { Henri-Labaracht  ) ,  orientaliste 
aUamaad,  né  le  31  férrier  IMl ,  i  Schandau  lur 
FBibe,  en  3ut,  fit  sei  dassea  an  collège  de 
Bantien,  étudia,  de  1619  à  IBI4,  la  Ihéolo^ie  et 
lea  languea  onantales  à  runlTenité  de  Laipaick 


«  BiblioUtèque  rajale ,  à  ricbamaat  pourrua 
uBrtaBuieritaarieDtaïu.  De  retouiaaAllemagae, 
en  1838 ,  11  obtbt  en  1S3I  une  place  da  piofeucui 
à  la  Kreujuchj^  de  Dresde.  Quatre  ana  plus 


de  Leip^ck ,  et  alla  rauplKer  i 
an'il  na  pJLua  quittée,  le  profaaieu.  n 

dau  la  chaira  da  languea  orientales, 
^aimi  *ea  tiarani ,  connus  et  estimés  i  l'étrao- 


d'Abulbda  (tbid.,  1831),  area  une  tradiicUott  la- 
tîM  et  dea  notes;  uns  Iradnction  alljniaade  daa 
Collûri  d'or  da  ZomaUudMiri  (  Samachschahs 
goldeH  HaUbaeader;  Ibid.,  1836),  qui  causa 
WM  leogue  polémique  eut»  H.  Ftoiscbar  et  le 
laian  de  Hammer-Puijgitall;  Dittertatio  ariliev 
il  «loMti  Babiehtiimii  im  oHofuer  prtorss  MI 
MCiiws  (Ibid.,  1836)-,  l'editien  critique  et  la 


__  •  Paraphrases  «noba  «t  semiwi 
des  Ceat  pmMrtss  i'Âli ,  par  Baschid-Kddia 
Watwat  (Alia'  bundart  Spriicbe  arabisch  und 
paniKh;  «te. ;  Ibid..  1817);  CodtMtorisntaliiMK 
MfMonna,  araa  Dalitaach*  daaa  la  CatakHna  de 
le^istfc  de  HauMiam  (Gnunma.  1838);  l'édition 
dn  CoaHMiiMire  du  ComM  d«  JBaidh«uin  (Leip- 
ifck,  1M4);  la  traduction  libre  de  la  Grammun 


rendscfaen  Spcacbe  -,  Uiid . ,  KV). 

M.  Fleiscber  a  continué  en  outre  TMitioa  dn 
tana  arabe  des  Jfijft  (f  uw  JfHiis,  aamman  ce  pv 
Babi«ht(DresUu,1843.13T0l.in-13)eiudlsboré 
au  ienTMl  iê  ta  SoeiéU  ortenial«  oUenutnda, 
«  ut  iimnai  «ttatt^M  de  Paris. 

.-S-?^*'^^^»»'»).  phUologue anglais, n*  en 
1806),  iP^>  fEcoas;'),  ioke«  lea  éSdes  il'oQi. 
iwtula  d  BduuWTi  et  fut  pendut  qoelq va  tempi 
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attaché  à  l'école  communala  de  Perth,  oA  il  lai 
avait  Gommeccées.  En  1836 ,  il  vint  ea  France, 
donna  des  leçons  d'anglais  et  lui  chargé  du  coora 
da  cette  langue  au  collège  Louis- te- Grand  (1839- 
1 831  ),  puis  i  l'Ecole  pa^ebnique  (  1844- 1 848  ). 
Il  s'est  tait  connaître  comme  critique  et  gram> 
mairien  à  ]a  tOis  par  un  Crand  Dietiotuiaire  sb- 
gtaù-fran[ais  tt  ftanfaU-anglait  (IS39-1S40, 
2  TDl.  in-4),  entrepris  eu  collaboration  aTcc 
11.  Tibbins,  elle  seul  ouvrage  d'une  teUe  impor- 
tance dont  la  langue  ao^se  ail  été  l'objet  chez 
nous.  On  a  «cora  de  Im  un  travail  raisonné  sur 
le»  DiffiaOUt  da  ta  Unoue  angtnti*,  une  tra- 
duction dn  Coriotaade  Snabspeare,  et  pinâeun 
livres  élêmaiitaires  pubbés  de  1831  à  1843. 

FLEBS  (Camille] ,  pav saoïste  rrancais .  né  &  Par 
ris,  le  Ufàviier  1803, itudU  sous  â.Pïris,rom^ 
Iw  traditions  académiques  el 


prit  rang  parmi  les  novateurs  du  paysage,  i^ 
Fataged£PiMn(uJwfutsandibut(1831);(éx^DH- 
Imaurta  MaTut,  une  Fus  de  ta  JTnJlerâye,  «m 


BouMdelforaundK,  tesEtHtinms  d«  Ihiid.,  , 
les  Ànimata  dans  un  pdluroga,  Is  CUfeau  d^ir- 
qiMS,  let  £nciroMde  CompUgne,  b  Jroulind* 
Uiàopit  ,Tnt  de  Samoù  {IS3B);  l«  Jordrdata 
Marne  (  1S48) ,  OiTeat  ses  principaux  envois  ait 
Salon ,  de  1831  à  1850.  On  a  encore  vu  de  lui,  i 
l'Exposition  universelle  de  18&S.  quatre  paysages 
représentant  Ui  QtuUri  saiiaoi ,  at  huit  ou  neuf 
Sita  piitoTuquet  au  Salon  de  1S5T.  H.  Fiers  a 
fait  aussi  du  pastel  et  expliqué  sas  procédés  en 
ce  genre  dans  un  article  de  TArliite ,  en  1 846.  11 
a  obtenu  une  3*  médaille  en  18W,  une  2*  en 
1847 ,  at  I&  décoration  en  septembre  1849. 

FLEDBT  [de  l'Indre] ,  Kicien  représentant  du 
peuple  rrangais,  né  i  La  Chitra  (Indre) ,  en  IS02, 
nt  son  droit  à  Part»  et  Ait  re{u  avocat  an  I8I&. 
Il  embrassa  dés  lors  avec  ardeur  les  docirincs  If- 
tiérsks  qui  dominaient  dans  les  éoolas.  Klahli  à  La 
Cbitra ,  f  abord  comme  avoué ,  puis  comme  avo- 
cat, enBn  comme  directeur  «Tune  maison  da 
bauqne,  il  soulinl  une  lutte  continuelle  contre 
l'administration  et  fut  l'agent  le  plus  influent  da 
parti  radical ,  dans  cette  petite  ville  qu'on  appela 
la  république  de  La  Cb&lre.  Après  là  révolution 
de  F^rier,  il  fut  sommé  commissaire  dans  te 
département  de  l'Indre.  Envoyé  À  l'Assemblie 
coDStJluanie,  le  siiiime  sur  sept,  psrlS  ,060  suf- 
frages, il  El  partie  du  Comité  dellnlérieurel  vota 
orduiaireineot  avec  l'eilrims  gauche,  dans  les 
questions  écononûquei  el  sociales,  comme  dans 
les  questions  politiques.  Après  Félection  du  10 
décembre,  il  6l  une  irès-vive  opposition  i  la  po- 
litique de  rïlysée.  et  souiint  la  demande  de  misa 
en  accusation  présentée  contre  Louis-Najpaléon 

gir  la  Honlagne,  i  l'occasion  de  l'aipédilun  da 
orne.  'Non  réélu  i  la  Lé^slalive,  mais  membre 
du  conseil  général  de  son  département,  il  conti- 
nua de  s'associer  aux  luttes  du  parti  démociati- 
que.  Après  le  coup  d'Etat  du  3  décembre,  il  hit 
arrêté ,  puis  eipuué  du  terrileiie. 


sa  lonune,  u  sengagea,  le  ib  novemnre  i»7, 
dans  le  corps  de  spahis .  da  création  récente ,  fit 
onze  campagnes,  regut  trois  coups  da  feu  et  fit 
cité  cinq  fois  à  Tordre  du  joni;  sa  brlllaiile  con- 
duite lui  valut  un  avancement  rapide  :  loue-Ueiï- 
tenanlni  1840  et  eapitaineen  1844,  il  devint  chef 
d'escadron  en  Juillet  1848  et  rentra  en  France.  Il 
embrassa  avec  ardeur  la  causa  bon^iartiste.  Offi- 
cier d'ordonnsBca  du  nrésiduit  depuis  le  10  dé- 
cembre, il  prit  part  à  raq)éditiim  uU  Sabjlia 


:y  Google 


en  1S51 ,  et  fut  bleis£  d'un  couj)  da  fen  à  U  lËte, 
pendani  le  soulèTement  qui  suivit  le  coup  d'Stat. 
Aprè^larètiblissement  de  l'Empire,  il  fut  ûonunê 


FLEDKT  (LéoD),  paysagiste  français,  né  à  Pa- 
ris ,  en  1S04  et  fils  d  uq  peintre  d'histoire  estimé , 
doiU  il  fut  d'acord  l'élèfe,  étudia  ensuite  aous 
JIM.  HenenletBertiD,fitdelBÎ7  à  1830  un  voyage 
en  Italie,  et  visita  k  ton  retour  les  sites  et  les  paya 
du  Hidi.  Ses  sujets  favoris  sont  toutefois  les  mon- 
t^aeset  les  vallées  de  l'Auvergne,  les  sites  de  la 
Mormaudie,  ainsi  qUa  des  souvenirs  du  nord  de 
la  Belgiiiue  et  de  la  Hollande.  Nous  citerons  au 
nombre  de  ses  meilleures  toiles  :  Itchia  (1833) . 
Us  Enriront  de  Mavbfuge,  Vue  d<  Clermont,  U 
Trmid'Enfer,  U  Pont  de  V Arche  (mo)  ;  leMonle- 
Caho ,  prit  fiict ,  U  Moulin  de  Coutivert  (1847)  ; 
le  Bocage,  Pdturagt  en  Normandie ,  Ut  Eavifont 
de  rrourtlle  (1851)  ,  acheté  par  l'empereur. 
H.  Léon  Fleury  dont  plusieurs  tableaux  ont  été 
acquis  pour  le  Palais-Hoyal ,  et  pour  le  Luxem- 
bourg a  de  plus  eiécutî  pour  l'église  Sainte- 
Marguerite  un  BnpI^FTie  du  Chriit ,  et  pour  Saint- 
Bienne  du  Uont  une  tainU  Genniive.  Il  a  ob- 
tenu une  3°  médaille  en  1641,  une  !i*eB  183T, 
une  l"en  1845,  et  la  décoration  en  mai  18SI. 

FLEUB  Y  (Robert).  Voy .  HoBERT-FLBiriti. 

FLOCON  (Ferdinand) ,  homme  politique  n^n- 
^ais,  ancien  ministre,  né  à  Paris,  vers  1800,  fut, 
jusqu'en  1S48.  un  des  Journalistes  les  plus  avan- 
cés du  parti  républicain.  Sous  la  Restauration,  il 
coopéra,  soit  comme  sténographe,  soit  comme 
écrivain,  à  la  rédaction  du  Courrier-Franfaii ,  et 
publia  un  jiamphlet  contre  les  jésuites,  sous  le 
titre  de  :  Dictionnaire  df  norale  jViuiliau«(1834, 
in-18).  Occupé  d'art  et  de  littérature,  il  donna  à 
la  même  époque ,  lé  5aJon  de  1824  (in-8) ,  un  re- 
cueil da  BallatU*  allemandes,  traduites  de  Bûr- 
ger,  &œrneretKosegcerten(182T,  in-lg),  etunro- 
manda  mœurs,  Jfed  lftImorc(18î7, 3  vol.  in-l2l. 
Après  la  révolution  de  Juillet,  il  fui  attaché  quel- 
que temps  au  Conititutionitel ,  puis  passa  i  ta  Tri- 
bune. Membre  de  la  Société  des  amis  du  peuple ,  il 
se  mêla  k  toutes  les  tentatives  secrètes  ou  publi- 
quesdepropaganda révolutionnaire. En  1845,  il  fut 
mis  à  la  léte  de  la  Réforme ,  organe  nouveau  de  la 
démocratie  radicale.  C'est  comme  rédacteur  er 
chef  da  ce  journal  que ,  le  !4  février ,  après  avoir 
pris  une  jûrt  active  aui  luttes  de  la  rue,  il  fut 
appelé  iRiire  partie  du  gouvamement  provisoire, 
— ■-  d'abord  avec  le  simjile  titre  de  secrétaire.  Il 

.  ]j  portefeuille  du  i 

;  plus  de  modération  ni 

dait  ■    ■     /-  -  ■  -^  ._..  ^ _ 

"'.._..'.n  personnel,  empressé  d'adhérer  à' la  Répu- 
blique, et  ne  manqua,  dans  son  administration, 
ni  de  conscience  ni  d'habileté.  Écarté  du  pou- 
voir, après  les  journées  de  juin,  U  prit  place 
dana  lAssemblée  constituante,  ou  il  avait  été 
envoyé  par  121 866  électeurs  de  la  Seine ,  sur  les 
bancs  de  la  Montagne,  parut  plusieurs  fois  à  la 
tribune  avec  un  médiocre  succès,  et  s'associa 
ordinairement  aui  voles  de  la  gauche.  Il  s'en 
sépara,  dans  les  questions  sociales,  pour  re- 
pousser la  proposition  Proudhon  et  l'impll  pro- 
gressif, ei,  dans  les  questions  politiques,  pour 
appuyer  le  maintien  de  l'état  de  siège ,  et  rejeter 
Tamendament  Grévy.  M,  Flocon ,  qui  ne  fui  pas 
réélu  i  la  Législative,  alla  rédiger  &  Colmar  une 
feuille  démocratique,  el  tut  forcé,  après  les  évé- 
nements de  décembre  1851 ,  de  quitter  la  France. 


■eeul  an  outre  le  portefeuille  du  ci 
Montrant  plus  de  modération  qu  on 

,  M.  Flocon  maintint  dans  son  poste  te 
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FLOODET  (Piarre-Anuble) ,  hislorien  et  archéo- 
logUB  français,  est  né  i  Rouen,  le  9  juillet  I79I. 
Après  avoir  fait  son  droit  à  la  Faculté  de  Caen,  il 
fut  admis  en  1829  au  barreau  de  sa  ville  natale,  et 
en  I8Î1  à  l'Ecole  des  chartes  en  qualité  d'élève 
pensionnaire.  De  1818  &  1843  il  a  occupé  près  la 
Cour  ravale  de  Rouenl'amploi  de  greffier  en  chef. 
Il  est  depuis  1839  correspondant  de  l'Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  et  fait  parti*  de 
plusieurs  sociétés  déparlemenlalee ,  entre  autres 
de  celle  des  antiquaires  de  Normandie. 

Les  ouvrages  de  H.  Floquet,  k  une  seuls  ex- 
ception près,  concernent  tous  l'anciemie  proviace 
do  Normandie;  nous  remarquons  an  premiËre 
ligne  sa  consciencieuse  Uîslotre  du  Parlement  dt 
Normandie  (Rouen,  1840-1843,  7  vol.  in-8 1,  qui 
lui  a  valu  en  1842  le  grand  prix  Cobert  décerné 
par  l'Institut;  ensuite  fHittoire  du  priviUge  àx 
Saint-Romain  (Ibid. ,  1833.  2  vol.  in-8) .  en  vertu 
duquel  le  cbapitre  da  la  cathédrale  de  Rouen  dé- 
livrait tous  les  ans  un  meurtrier  le  Jour  de  l'As- 
cension ;  Àneciotei  normandei  (Ibid . ,  1 838 ,  ia-6) , 
recueil  de  faits  historiques;  Journal  du  royoge 
du  chancelier  S^guier  m  Normandie  (Ibid.,  1S43, 
iji-8) ,  relatif  &  la  sédition  dite  des  nu-pt'rdt  en 
1639;  enfin  des  notices  d'archéologie  ou  abistoire 
insérées  dans  les  Mimoiret  de  l'Académie  dt 
Rouen,  la  Bibliothèque  de  t'Écote  des  chartes, 
la  Revue  réirospeclire ,  etc. 

Citons  k  pan  de  M,  Floquet  trois  volumes  d'in- 
léressanles  ftudei  lur  Bossuel.  qui  depuis  long- 
temps avât  été  pour  lui  l'objet  de  préoccupations 
particulières  ;  car,  après  avoir  fait  VÉtoge  de  ce 
prélat  en  187T ,  il  a  donné  un  choii  da  ses  OEu- 
rres  inédites  (1818 ,  in-g) ,  contenant  un  traité  de 
logique,  une  iastruclion  pour  la  première  com- 
munion et  quelques  pages  sur  t'eiistence  de  Dieu, 
le  tout  composé  pour  le  dauphin. 

FLORENCODBT  (1 

oisle  allemand ,  né  a __ , 

d'une  ancienne  famille  de  Normandie,  s'occupa  d'a- 
bord d'agriculture ,  puis  suivit  les  cours  de  droit  i 
l'université  de  Marbourg.  Affilié ,  en  quaLté  d'étu- 
diant, aux  sociétés  secrètes  (Burschenschaflen), 
qui  agitèrent  l'Allemagne  après  1S30,  il  fui  arrêté  à 
la  suite  de  l'attentat  de  Francfort  en  I  B3i.  Il  fut  ac- 

Suitlé,  et  dut  néanmoins  renoncer  k  l'espérance 
'obtenir  aucune  charge  de  l'Etat.  Espnt  vif  et 
fertile  en  ressources,  U.  de  Florencourt  devint 
journaliste,  el  se  déclara  l'un  des  défenseurs 
les  plus  ardeuts  des  idées  aristocratiques.  11  se  Qt 
d'abord  un  nom  comme  critique ,  dans  les  Feuillet 
liltirairet  et  critiques  de  Uambourg ,  puis  passa 
à  Naumbourg,  où  il  se  posa  en  adversaire  déclaré 
d'Uhlich,  le  réformateur  protestant.  Il  fournil  en 


DIiT  (François  Chissot  nal ,  publi' 
l,néaBrunswick,  le  4jui11el  1804, 


liTité^  collaborant  à  plusieurs  journaux  à  la  fois 
et  rédigeant  plus  spécialement,  a  Halle,  le  Journal 

Ï'opitJoirf  de  la  ritle  et  de  la  campagne  (Volksblatl 
Cir  Stadt  u  nd  Land)  et  le  CofTfipondanl  de  r  Jllemn- 
gneiepfenfnoiuifefNorddeutsctierCorrespondenlJ. 
On  le  vit.  i  cette  époque,  mêlé  à  toutes  les  ques- 
tions politiques,  soutenant  au  premier  rang  la 
contre-révolution,  attaquant  sans relSche  les  as- 
semblées el  les  constitutions  issues  du  suffrage  po- 
pulaire. Depuis  1851  il  s'est  fixé  à  Vienne  où  il 
fournit  des  correspondances, au  DtuUche  FolAs- 
halle.  H.  de  Florencourt  a  fait  une  abjuration  so- 
lennelle du  luthéranisme,  en  1850,  lia  expliqué 
sa  conversion  dans  une  spirituelle  brochure  inti- 
tulée :  Jfon  retour  nu  doflme  fhfftin»  et  d  VÉgiiti 
chrétienne  (MeineB&ckkehrzurchristlichentëlire 
und  christlicben  Kirche;  Paderbork,  I6S1). 

Ona,  en  outre,  de  H.  Florencourt  les  ouvrages 
suivants  ;  État  religieui,  poliltqwe  el  tift^rain 


FLOT 


ie  VAlUmagne  (Eîrcbliche,  politische  und  lîte- 
ranscheZiiBUendeDeutscblanclB;  Leipsick,  1H40); 
Actaaliia{ZeHbiider;Gr!nina,lsil-iSi,S,3-yol.); 
FniiUtt  volantei,  traitant  dei  quatfioiu  du  jour 
(Fliegende  Blaeller  ûber  Fragen  der  Gegenwart; 
Naumbourç  IBM);  de  la  Qutition  de  ta  eoruiilu- 
tion  pnuiienne  (lur  preusaischen  Verl^ssungs- 
A^e;  Hambourg  1847];  Francfort  et  ta  Prxuu 
(Grmuna,  1S49),  etc.    . 

Ud  frèreolné  deH.  de  Florencourt,  Guillaume, 
s'est  Tait  connaître  par  la  nublicatioc  de  quelques 
écrils  archéologiques,  tels  que  :  Documenu  lur 
l'ancien  eutle  Aara  ta  Gaule  belgique  (Beitraege 
zur  Kunile  aller  Gœtlerverehrong,  etc.;  Trèïes, 
184!);  Explicatitmde  ïintcription  des  médailU* 
de cont^cralion  de  Romalta  (Ibid.,  1843);  etc. 

FLOEESTAN  I"  (Tancrtd»-Floresian-Louis-Bo- 
ger  Ghiuildi),  pHuce  de  Monaco,  né  le  10  oc- 
tobre 1785,  el  ma  du  prince  Honoré  IV,  fut  élevé 
ft  Paris.  Prifè  des  revenu»  de  sa  famille  par  l'in- 
corporation de  sa  principauté  i,  la  Francs,  il  eut 
une  jeunesse  pleine  de  tnbulalîons,  et  fut,  dit-on, 
réduit  parla  nécessité  A  Rgurer  dans  une  des  trou- 
pes dramatiques  du  boulevard  :  le  gauvemement 
impérial  amâiora  sa  position'     '   '    ' 
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il  prit  part  aui  expéditions  seteotifiquct  de  ta 
Viaus  et  de  VAiIrolabe  ;   ea  1844,  i  son  retour 

Aei  Antilles,  il  se  livra  ï  de  sérieuses  études 

sur  l'emploi  des  b&ttmenls  k  hélice,   el,   deux 

après,  JI  rm  nommé  au  ehoixlieulenanl  de 

~'    ■      rapport 


nlui  accordaciune 

, ...jeflUe 

(voy.  HoNico).  En  1851 ,  il  succéda  k 
atuÉ,  Honoré  V,  qui,  tous  le  nom  de< 
lentinois,  avait  caei  nous  un  siège  k  la  Cbambre 
des  Pairs.  Suivant  une  habitude  héréditaire ,  il 
résida  le  plus  souvent  à  Paria.  A  la  suite  des  évé- 
nements de  1848,  des  troubles,  provoqués  par  le 
prix  élevé  du  pain  et  du  ael ,  éclatèrent  i  Menton 
el  à  Hoquebrune,  et ,  du  consentement  des  habi- 
tants, cas  deux  communes  turent  annexées  à  la 
monarchie  larde  par  un  décret  de  Charles-Albert. 
Floreatan  adressa  aux  puissances  signataires  des 
traités  de  Vienne  une  protestation  qui  eut  pour 
effet  de  rendre  nulle  la  réunion  déjà  votée  parles 
Chambres  sardes.  Les  deux  communei  réglèrent 
occupées  militai  rement  par  une  garnison  de  qua- 
rante soldats.  —  Le  pnoce  Florestan  est  mort  k 
Paris  le  30  juin  1856. 

PLOTOW  (Frédéric  deI,  compositeur  alle- 
mand, néenlSll,à  Tentendorf,  dansleUecklem- 
bourg,  (ut  d'abord  destiné  à  la  carrière  diplo- 
matique ,  puis  obtint  de  prendre ,  i.  Paris ,  des  le- 
çons de  composition  de  Reicha.  Ayant  écrit ,  dès 
1830.  un  certain  nombre  d'opéras,  il  les  présenla 
inutilement  k  pluBieurs  directeurs  de  théâtre.  De 
I83Ï  k  1818,  il  se  créa  peu  à  peu  une  réputation 
en  faisant  jouer  sur  des  scènes  de  société:  Pierre 
el  Colombtut,  Rob-Roy,  el  la  Duchetie  de  Cut'ie. 
En  183S,  il  donna  enfln  au  théittra  de  la  Renais- 
sance je  Naufraçe  de  là  M^diue,  qui  fut  joué  cin- 
quante-quatre fois  dans  la  saison.  Il  a  [ait  représen- 
ter depuis  avec  des  succès  divers  &  Paris  el  dans 
les  principales  villes  d'Allemagne  :  k  Fortilier 
(184t)):  fkiclacede  Camoiru  (IRU);  .JleuaFidtv 
Stnidella  (1844);  l'Âvu  en  peine  (1846);  Albin 
(I8â«)  ;  ifartha  (18&8) ,  etc.  partitions  qui  se  dls- 
lioffuent  plus  par  la  grâce ,  la  fraîcheur  et  la  viva- 
cité des  motifs ,  que  par  la  Force  et  la  profondeur. 
H.  Flotow ,  après  avoir  longtemps  résidé  altemati- 
vemeotà  Pana  et  dans  sa  ville  natale,  s'est  fixé, 
en  1B&5,  i  Schwerio,  où  il  remplit  actuellement 
les  toDctions  d'intendant  du  théâtre  de  la  cour. 

FLOTTE  (Paul  nt),  publiciste  français,  ancien 
représentant  du  peuple,  nia  Landernsu  (Finis- 
terre)  ,  en  1817 ,  entra  à  l'Ecole  mihtaire  de  U 
Flèche,  puis  i  l'Seole  navale,  et  fut  incorporé 
dans  la  marine  de  l'Ëtat,  soua  les  ordres  d«s 
sminui  Dupetit-Thouars  et  Dumonl-d'Urville; 


vaisseau.   C'est  al  or 

avec  l'école  phalanstérîenne  de  la  Démocfâtié 
paeiliq«e  et  s  oceupa  de  propager  les  doctrines 
socialistes.  Après  la  révolution  de  Février,  il  sa 
jeta  tout  entier  dans  la  politique,  fut  un  des 
orateurs  du  club  Blanqui,  tut  arrêté  à  la  suite 
du  15  mai,  et  une  seconde  fois  te  38  juin.  Sorti 
des  pontons,  il  vil  sa  candidature  proposée  par 
les  socialistes  et  acceptée  par  les  démocrates 
comme  un  ga^  d'alliance  entre  toutes  les  frac- 
tions du  paru  républicain.  Elle  triompha ,  le  10 
mars  1850 ,  avec  celles  de  MM.  Carnot  et  Vidal. 
Celle  triple  élection  fut  le  prétexte  des  modifica- 
tions apportées  au  suffrage  universel  par  la  loi  du 
31  mai.  H.  de  Flotte  vota  constamment  avec  la 
Montagne,  mais  dans  son  langage  il  affecta  une 
modération  qui  étonna  la  droite,  el  s'elforcadese 
présenter  pluldl  en  métaphysicien  qu'en  homme 
d'action.  Il  venait  de  faire  paraître  un  ouvrage 
de  philosophie  politique ,  la  Soureraineté  du  peu- 
ple, ou  fïïoi  rur  i'enwtl  de  io  iKtoIulion  (Paris, 
,in-8),  lorsque  le  coup  d'Étal  du  2  décembre 
""  ' '■'■--  "-'-'-'-    U  fut  compris 

FLOTTES  (Jean-Baptiste-Marcel) ,  philosophe  et 
critique  français,  né  A  Montpellier,  ^e  10 janvier 
17  SS,  embrassa  la  carrière  ecclésiastique  et  devint 
dans  sa  ville  natale,  vicaire  général  et  professeur  dé 
philosophie  i  la  Faculté  des  lettres.  Rationaliste 
en  philosophie ,  janséniste  en  religion ,  il  a  com- 
pris Voltaire  et  combattu  l'ultraraontanisme  dans 
Lamennais,  il  ne  faut  pas  confondre,  comme  cela 
a  été  tait  l'abbé  Flottes  avec  I.  3.  Flotte,  l'au- 
teur des  Ltfoni  de  philoiophie. 

On  a  de  lui  :  Jiilroduclion  aux  ouvragei  de  Vol- 
taire, par  un  homme  du  monde  qui  a  In  avec 
(Tuit  te» OHtroflMimmorlelif Montpellier,  1818, 
in-l!)i  Eipojilion de  la  doctrine  de  BetûHt  Xlr 
»ur  le  ■prit,  lur  l'uwre  et  lur  tt$  divert  coiUrau 
parUsrnielM  o»  fait  ïoJmr  l'oroeta  {Ibid.,  1828, 
in-8h  des  ftudM  fur  Pnical  (Ibid.,  1846,  in-g), 
el  plusieurs  discours  consacrés  k  hi  défense  de  la 
philosophie.  Les  ouvrages  qu'il  a  dirigés  contre 
Lamennais  sont  au  nombre  d«  sept  ,  dont  te 
plus  important  a  pour  litre  :  M.  de  taihennati 
r^ful^  par  lei  autoritét  mimei  qu'il  invoque  (Pa  ■ 
ris.  1824.  iu-8).  M.  l'abbé  Flottes  a,  en  outre, 
collaboré  à  la  flecue  du  Hidi.  Â  ITiieyctop^die  mo- 
derne, &  l'Enci/clop^diedudiz  neuvième  li^cle,  aux 
Toblei  calfioJiquei ,  k  ta  Franet  catholique ,  etc. 
Les  tendances  diverses  de  l'esprit  de  H.  I  abbé 
Flottes  lui  ont  attiré  des  récriminations  assez  vi- 
ves qui  semblent  avoir  découragé  son  activité 
littéraire.  Il  n'est  plus  vicaire  général ,  mais  sim- 
ple chanoine  honoraire ,  el  il  est  remplacé  depuis 
assez  longtemps  dans  sa  chaire  de  philosophie 
par  des  suppléants,  11  est  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur  depuis  184T. 

FLOTTWELL  (£douard-Henri),  homme  poli- 
tique allemand,  né  le  33  juillet  1786,  &  Inster- 
hour([  (Prusse),  étudia  le  droit  à  l'université  de 
Kœnis^sberg,  entra  en  180&  dans  la  magistrature 
et  obtint  successivement  les  emplois  d'auditeur, 
d'assesseur  et  déconseiller  de  régence  iDanliick 
(1816)  avec  te  titre  de  conseiller  intime  du  gou- 
vernement. Puis  il  passa  dans  t'admioislration.  Il 
se  trouvait  depuis  182S  k  Marienwerder  lorsqu'on 
lui  confia,  en  1830,  la  province  de  Posen  où  il 
déploya  beaucoup  d  énergie  pour  maintenir  la  tran- 
quillité. Eu  1641 ,  il  tut  chargé  de  présider  ta  pro- 
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Tïnae  de  S»*-  P>u  4a  lemiMiTuit,  PrMériii- 
GuillluDM  IV,  km  d«  soa  Hv^maent  .  l'aTiit 
aonuDé  oooMiller  ardiniira  et  décoré  d«  l'Aigle 
Muge  da  I"  claue  Appelé  nu  miniitâre  dra  liaso- 
Ml  en  1844,  U-  Flotlwall  e»rça  deui  ans  ces 
hkuta*  tonclions  et  demanda  lui-Tnéine ,  en  tes  ré- 
•igDSBt,  i  rentrer  dans  l'administr-"  -    " 

1848,  ils  été  mis!  U  tels  des  provii .. 

pbalia,  de  Pnixe  et  de  BraDdebourgUHôS).  ue- 

5 aie  de  ta  Sais  en  IMS,  tl  vint  prendre  part  aux 
itCDisioDB  du  parlement  de  Francfort  et  vota  & 
reittèmadrintei  il  suivit  la  même  ligne  au  lein 
de  iâ  seconde  Cbanibre  de  PrusM  (1849),  où  il 
s'est  TMli  que  quelques  mois. 


FLUG 


ioD-  Depuis 
e>  de  West- 


à  rage  de  à 
e  A  Paris.  Il 


■ni,  et  Tint  l'année 
Bvt  las  siTants  lai  plus  éminenli,  Heorees  Cu~ 
Tier,  Geoffroy  Saint-Hilaire ,  etc.,  et  se  lia  par- 
ticaliérenenl  ajtc  Cliaplal  et  Frédéric  Cu*ier. 
Sm  premiers  écrits  scientîfiquea  se  firent  re- 
marquer  par  une  olarlé  de  style  et  une  préci- 
■on  d'analyte  très-rares  &  oatle  époque.  Après 
«voir  oollaboréi  biKeimeencyekipiaùfue,  iuDie- 
tiomain  cUuiique  d'AûMtre  MilNnille  (1821)  et 
lait  à  l'Atbéaèe  des  le;ons  sur  sa  théorie  physio- 
logique des  «ensatimii,  il  [lubtia  des  jrrfmot'reidenl 
les  aperçus  BouieBuiexGiiArentviTemaal  l'aiten- 
tioD  du  monde  saTSiat. 
Les  prtnoipaui  ont  pour  titres  :  JTofe  «ur 


■mm*  (ISÎ3);  Btthereha  erpérit,,^ 

frofriéléi  «t  tel  /onctMiu  du  lyttime  n«rmi  x  datu 

(MOiMnMnu  verléirrét  {\^h):  Erpériencu  utr  te 

SitivxtntrveMx,  faisant  suite  aux  Aacherehffpré- 
dentes  (1BÎ5);  ilidevinreDirobjetd'uBeanalyse 
ot  d'un  rapport  minalieuidela  part  de  G.  CuTier, 
et  furvnt  traduits  à  l'étranger.  L'auteur  mettait 
ea  lUBiiére .  par  une  série  d'eipériences  ingé- 
■ImiBes  et  délicate*,  le  grand  fïit  de  la  distiuc- 
lion  des  organes  et  des  parties  d'oDKanes  dans 
lenra  lapperts  avec  la  production  des  phénonèDos 
dlntallimce,  des  sensalions et  dea  moufements; 
H  démêlait  la  part  que  la  moelle  épinière ,  et , 
dansl'eBoéphale,  le  oerralet,  les  lobes  oérébrani, 
les  tnbereules  qoedrijumenux ,  etc.,  premiant. 
Isolés  de  Teniemble  du  atLsléme  nerreui ,  aux  di[- 
Hrcntes  fonctions  de  la  Tje  de  relation ,  et  détar- 
minall  dans  la  moelle  alloagée  les  limites  pré- 
ciaea  du  point  central  et  vital  ^  premier  moteur 
de  tout  le  mécanisrae  respiratoire.  Une  telle  ap< 
plication  de  la  méthode  eipérinentale,  arant  les 
absBrrattons  de  Charles  Bell,  reste  le  -rrai  litre 
sciantiflque  de  M.  Flourens,  et  les  plus  beatix 
trani»  de  sa  via  ont  eu  pour  objet  de  cooÊrmer 
ou  de  développer  ses  premières  découvertes. 

Dès  1SI8,  H.  Flourens  fut  appelé  au  sein  de 
l'Académie  des  sciences  (section  d'économie  ru- 
rate),  en  remplacement  de  Bosc,  et  chargé  par 
Cuvier  du  cours  d'histoire  naturelle  au  collège 
de  France.  11  occupa,  deui  ans  plus  tard,  la 
cbake  d'anatomie  comparée  au  Jardin  du  roi  et 
en  devint  titulaire  en  18S2.  L'année  suivante,  il 
remplaça,  comme  l'un  des  deux  Eecrélaîres  per- 
pétuels de  l'Académie  des  sciences,  Dulong,  qui 
venait  il  peine  de  succéder  à  Cuvier  dans  ces 
(onctions.  En  1840,  il  fui  élu  membre  de  l'Aca- 
détaie  française  en  remplacement  de  Hichaud; 
il  avait  j>our  concurrent  M.  Victor  Hugo.  A  celte 
époque,  il  faisait  partie  de  la  Chambre  des  Dé- 
putés, où  il  avait  été  envoyé  en  18S9  par  Kar- 
rendisBemenl  de  féziers.  Substitué  par  les  élec- 
teurs  au  candidat  minisiériel .  M.   Viennel,   il 


si^a  dans  U»  ren^  d«  la  aauche,  mais  Ban*  s» 
mêler  aux  discussions  de  La  iribane,  Sn  IS46, 
H.  Flourens  fal  nommé  pair  de  Franos;  mais  il 
resta  toujours  professeur,  et  ni  las  révohitious 
ni  les  honneurs  n'interrompirent  ses  lefons  et 
ses  recherches.  En  18U ,  il  a  été  nommé  prOte»- 
seur  au  collège  de  France.  Il  est,  depuis  le  10  dé- 
cembre I84S,  commandeur  delà  Légion  d'hanoeur. 
Les  nombreux  travaux  de  II,  Flourens  lui 
assignent  un  ran);  honorable  dans  la  science,  et 
d'autre  part,  ila justifié  l'honneur qu'U  a  reju  de 
l'Acadéinie  française  par  le  mérite  littéraire  àe 
tous  ses  écrits  ,  mais  particulièrement  de  tes 
Éloget  et  de  ses  Raipparu  lus  anx  séances  pn- 
blîques,  AU  nombre  de  sas  principales  publica- 
tions, il  tautciter  toute  une  série  de  Jb«ternh«*, 
Obiercalioru,  Expériencet,  etc,  insérées  dans  les 
Mémoirti  de  l'Âca<Umie  da  idcnau ,  ou  dens  le 
Journoi  datavanit ,  de  i823  3usqu'i  ce  joor.  et 
réunies  en  partie  sous  la  litre  de  :  Stdterelt* 
rwp^rimmialti  inr  let  propri^tù  tt  Ut  fone- 
liom  du  lyiiéiM  ■enwus  damt  tti  ainmaux 
vert^brét,  etc.  (ï*édll.   eotièreiaent   refondae, 

I  S'a ,  in.8)  ;  IkchtrOut  tur  U  lUvioppamaa  des 
ot  ef  *gi  denti  (184! ,  gr.  in-8  avec  plaitcke*); 
Analomie  générale  d«  la  peow  et  deâ  mewirmu* 
miqiieiaci  <I843,  gr.  io.4  avec  planche*},  ayant 
pour  objet  de  démontrer,  par  l'étude  anatomique 
des  races  humainss  colorées.  l'uBité  physique  de 
l'homme  ;  TMon'e  expérimentale  de  la  [orwulêiMi 
dM  Di  (1B47,  in-8  avec  plaBchesJ  :  Court  de  plui. 
tioiegit  eompanfe  (I8S4  <  3  vol.  m-tl)  :  de  la  Ltm- 
g^viU  hunMwa  A  de  la  quantité  de  xie  «mt  le 
globe  (18S4,in-l!^  3*èdit.,  la&S),  où  l'auteur 
recule  d'une  manière  extraordinaire  les  Hinites 
moyennes  de  la  vie:  puis  deux  ouvrages  plus 
spécialement  psychologiques  ,  où  il  se  sépare 
nettement .  au  nom  de  la  science .  des  ècolee  m^ 
térialiMes  :  Sxamtn  de  la  phréiiologie  (1842, 
in-12;  3>  édit. ,  ISbO],  et  det'lnitinct  ttdt  l'm- 
l#Uij;#nce  dei  animeuic,  d'après  les  absemtlons 
de  Fréd.  Cuvier  (1841  ]:  de  la  Fie  M  4*  Fèuti- 
ligeiKe  (1R&7,  in-S);  enfin  des  livres  deftinés  à 
populariser  le  nom  et  las  travaux  dlUwtrei  sa- 
vants ;  analyse  rationna*  dn  limifa  dt  G.  Cu- 
cter  (1841 ,  in  11;  V  édit. ,  184&)  :  Buffm,  hittoirt 
de  let  vMm ei  de seilnteotut  (1844, io-U-.r  Uit., 
I8M)  ;  FmUeneOe ,  ou  de  la  Flùlatophiemodtmt, 
relotivnnenl  oea  scttneei  pAainauei  p  841 ,  iB-n)  ; 
Hitîoire  de  ta  découverte  de  (a  cirtmiation  d» 
10*9(1854,  io*13j.  Ses  principaux  Jtioffas  hmlo- 
riqMtt  (1856,  in-8)  sont  ceux  de  Gacnges  et  VM- 
déric  Cuvier,  Cbaptal,  Laurent  àe  JsMieii,  4e 
Candolle,  dn  Petit- Th oaars ,  B.  Delessert,  Geof* 
froy  Saint-Hilaire,  filainviUe,  Léep.  de  Buch, 
■agendie,  eu. 

PLfieEL  (Jesn-Godetroi),  lezimfiapbe  alle- 
mand ,  né  i  Barby  (Saxe) ,  le  t2  novembre  1718, 
entra  de  bonne  heure  dans  la  oarrière  du  oom- 
merce,Bn  1806,  il  partit  pour  tes  Slats-Uvia.  «d 

II  acquit  une  profonde  oonnaîasanea  de  la  langue 
anglaise.  A  son  retour ,  il  s'éublit  à  Leipsid.  Bt 
an  cours  d'anglais  k  l'univeTiité  de  oelte  ville, 
devint  le  correspondant  de  plasienn  sociétés 
scientifiques  de  l'Amérique  du  nord,  et,  en  ISU, 
consul  des  Etats-Unis,  i  Leipsick ,  ToBCtions  qu'il 
a  conservées  pendant  un  çiaad  nembre  d'annàlas. 
—  U.  FKigel  est  mort  en  juin  1S15. 

Ses  prmcipaui  ownagss  sont:  aae  flraamoH* 
englaue  en  allemand  (Vollsuendiga  en^ûcbe 
Spraehlebrs;  Leipetck,  lS24-lttt)^  an  DietisH' 
nen-s  du  nigoeiaM  en  troti  lonr^  (Tn^Mle 
oderKaulTmianniscbeanoerterbuebindTeiapra' 
chen,  deulBcb,  eoflisah  und  ft-aïuaeiHCh^Uiid., 
1840,  3  vol.);  un  èkliommairt  prmtiqaie,  «n  an- 
glais, de  leMgr"  "fiotM  «  aOtma-it  (Pn«- 
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tical  DictieuiT  ot  tbe  Bsglîsh  and  Gcnaan  lan- 
giuge,  Ibid.  ;  )W7-I8âï) ,  ainsi  que  quelques  li- 
TTW  d'une  utilité  pratique  et  trts-rèpandui. 

VLGGBL  (GueUre-Lebrecht) ,  orientaliste  alla- 
nund,  ni  i  Bautun,  le  18  terrier  1B03,  achera 
■W  étiulaa  k  l'imiretBiti  de  Leipeick ,  se  rendit  i 
Vienne  «o  1827 ,  el  devint  l'élére  et  l'smi  du  sa- 
Tant  orienulisle  de  Hitmmer.  Il  s'appliqua  arec 
baineoup  da  lèls  à  l'ttude  de  Itièbreu  et  des 
autiei  langues  i4miliques.  LepreToierTratt  desaa 
travaui  Tut  la  publication  de  l'AnlIwUtgie  oralx 
do  Thïalibi ,  avec  une  traduction  alleioande ,  in- 
tituUe-.Ie'Cimpafnonûilinedutolitatrf  (Vienne, 
Ita»,  iB-8}.  Cetounage  aUira  sur  lui  ratleniioD 
du  goararoeroeot  autriohien,  qui  le  cbargwi 
d'oM  miMion  M:ientiBqne.  Pendant  troii  ans,  il 

r courut  la  HoDgrie,  la  Slrrie,  une  gruide  partie 
l'Allemagne  et  de  la  Franoe.  À  Paris  il  eut 
I»or  maître  Sylvestre  de  Saoy.  En  183Ï,  il  ob- 
tint ima  chaire  au  collège  de  Ueiiaen.  Bientôt 
«près  parurent  son  Histoire  du  Àrabet  (Dresde 
M  Leipsiek ,  1832-IS33 , 3  ToUin-8)  ;  «t  son  édition 
du  Coran  dan»  la  collection  Tauchniti.  A  la  suite 
dHin  iMUfeau  vofage  t  Paria  (183S)  et  1  Vienne 
(18W4 ,  il  publia  une  COMOrdnnc*  du  Coran ,  au 
iBoyen  de  laquelle ,  ai  on  ae  rappelle  un  seul  mot 
<hi  aoitrale  qae  l'on  cbarcbe,  on  peut  retrouTer 
le  puiage  entier  (1842,  in-4^;  puis  le  texte  arabe 
du  dictionnaire  des  mots  techniques  de  la  langue 
anbe,  tous  le  titre  de  Definiiiona  Ati-Bmio- 
JWvMnad  Dtdurdtdumi  (1845,  in-fi)- 

1^  travail  le  plus  important  de  H.  FlûKal  a  été 
publié  au  trais  de  la  Société  des  orienlaTisteg  de 
Londrse;  c'est  une  édition  avec  une  traduction 
latine ,  du  Awliaimanw  tncyclop^dique  tl  biblio- 
graphiquM  dt  UaibthiChalfa  (Leii«icà  et  Loo- 
dnn,  lB3fr-lSS4,  S  toL  iD-4). 

JOntE  (Léon  se),  ecclésiastique  at  bomme 
politique  belge.né  à  Thielt  (Flandre  oecideulale), 
an  1787,  est  un  des  prêtre*  calboliques  qni  se 
montrèrent  le»  plus  contraires  i  l'administration 
hoUaadaiw.  De  18ia  à  ISU,  il  publia  te  Speetaiew 
A*^e,  doni  les  articles  agressib  lui  attirèrent 
Que  coodainnUion  asaez  atriae.  Envoyé  en  1S30 
au  Congrès  national  par  le  district  de  Bruges,  il 
vota  l'enluaion  de  la  nuiion  de  Naasau,  se  pro- 
noBoa  d'abord  pour  l'élection  du  duc  de  Leucb- 
tKnSerg,  puia  *e  rallia  au  roi  Léopold.  Bans 
voMr,  uinune  l'abbé  de  Haeme,  pour  la  répu- 
bllaue  ,  il  ne  voulut  point  attribuer  au  ehsl 
de  L'&at  une  inviolabilité  absolue,  et  proposa, 
mai*  aana  auccèa,  d'instituer  par  un  article  de 
la  oonsiitulion,  une  cour  d'équité,  appelée  k 
déeiéer  de*  cas  où  les  citoyaiH  saot  déliée  de 
IwrcermanI  ds  fidélité  et  d'obéiaunae  au  chef 
de  l'Stat.  11  vola  contre  i'ûuiitution  du  sénat 
«  demanda  que  certaines  capacités  fussent  éli- 
giUaa  nns  pagrer  le  cens  éleotoral.  Représentant 
.conatamnMnt  réélu  du  district  de  Thielt,  il  con- 
tîBua  de  prelesser  des  opinions  patriotiques  et 
libérâtes,  atsaiépara  presque  toujours,  dans  las 
questions  politiques,  des  catholiques  conserva- 
teare-  En  1839,  il  prolesta  tréa-vivement  contre 
ladémembremenldu  territoire  belge  el  l'abandon 
dn  Luienbauiv.  Il  bllma  l'iromirtion  du  clergé 
dao*  las  lutte*  ileotorales.  Profondément  ému.  de 
la  misère  de*  Flandres,  il  proposa  pour  y  porter 
ranàde,  l'élabliesement  des  droits  diSérenliela. 
aut  sa  demande  (38  avril  1S40J ,  une  enquête  tut 
ouverte  pour  rechercher  lea causes  da  la  situation 
OuMue  du  commerce  el  de  l'industria  ta  Bel- 

Îique.  Membre  et  rapporteur  de  la  Commi-stou 
•iMrutte,  ilpNsenta  son  Bapport  la  22  dé- 
cambra  -1841.  Trois  ans  plus  tard,  en  1844,  après 
«apUtSS  séances,  la  CluiDlire 
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adopta  ses  idées  malgré  les  réclamations  de*  né- 
gociants d'Anvers.  Ce  système  des  droits  diSe- 
rentiels  a  élémodiSéel  presque  entièrement  ^li 
par  des  lois  postérieures  (3  janvier  1847,  19  mai 
I848,2marsl85],31  janvier  1852).  M.  de  Foere 
ne  cessa  point  de  le  soulenir  avec  une  persévé' 
rance  qui  a  conservé  sa  popularité  dans  les  Flan- 
dres. Après  le  congrès  de  1847 ,  quand  l'opposition 
libérale  prit  possession  du  pouvoir,  il  renonça  au 
mandat  de  représentant,  pour  n'avoir  pas  A  se 
prononcer  entre  les  libéraux  el  les  cattioLques. 

TOESSmn  (Frédéric),  écrivain  allemand,  né 
k  Huncbeiigosserstaedl ,  le  24  septembre  1792, 
étudia  d'abord  la  Ibéologie  pour  suivre  la  carrière 
ecclésiastique,  puis  se  tourna  vers  l'archéologie 
et  l'histoire  des  arts.  En  1813 ,  il  entra  comme 
volontaire  dans  le  corps  de  Lutzow.  Ami  et  com- 
pagnon d'armes  de  Théodore  icerner,  cet  illustre 
Tyrlée  allemand,  mort  sur  le  champ  de  bataille 
i  Vlge  de  23  ans,  il  eicilait  comme  lui.  l'enthou- 
siasme de  jes  camarades  par  ses  ChanU  gvtrTieri 
(Schlachtenruf  an  die  enrachten  Deutscben). 
Ayant  fait  preuve  i  plusieurs  occasions  d'un  grand 
courage  personnel ,  M.  Fmrster  fut  décoré  de  la 
croii  da  fer  de  Prusse  et  de  l'ordre  de  Saint- 
Georges  de  Russie  et  obtint  le  grade  d'ofiicier. 

Après  la  guerre,  il  fut  nommé  professeur  à 
l'Ecole  d'artillerie  et  de  génie,  mais  en  1817, 
accusé  d'avoir  trempé  dans  les  atiiliatiana  poÛ- 
tiques  qui  recrutaient  alors  presque  toute  la 
jeunesse  allemande ,  il  fut  suspendu  de  ses  fonc- 
tions. Exclu  de  renseignement  public  il  se  jeta 
dans  la  littérature  et  rédigea  successivement  la 
Nouvelle  revue  mtmu*ile  de  £«Wt'n,la  Gaiettedt 
Voit  et  le  yournal  de  la  Conoertation  de  ierliti. 
En  183D  il  entreprit,  avec  son  frère  Ernest  (voj. 
ci-dessous),  un  voyage  en  Italie ,  et  obtint  à  son 
retour  une  place  au  musée  royal  de  Berlin. 

U .  Fœrsier  s'est  exercé  dans  diverses  branches 
de  la  littérature.  On  cite  surtout  ses  travaux  his- 
toriques ;  ËlKdeipourierctrdl'hiitoiremiltlaiVe 
lUKume  (BeitraeRe  zur  neuern  Kdegigeschichie  : 
Berlin  1&16)  ;  ÉUmeult  de  VhùUnre  de  Pnute 
(Grunozûge  der  Gescbîcbte  des  Preussstaates  ; 
Ibid.,  1818,  2  vol.);  ilantui  hi'nort'que,  g^o- 
graphiqm  et  slatUUiùe  de  Ut  Pruâte  (Handnuoli 
der  Geschicbte,  Gecûraphie ,  etc.;  Ibid.,  1820- 
22 .  3  vol.)  ;  te  mor^'cSuJ  Blûcher  et  ton  entoitrage 
(Leipsiek.  1821);  taJeutuue,  l'iducatîon el  l'et- 
prit  de  Fridenc  le  Grand  (Berlin,  1821);  deux 
ouvrages  sur  Walleoslein  :  Âlbrecht  de  ifaUen- 
rteiB  (Polsdam,  1834)  et  le  Proeit  de  WaUenilein 
decant  le  Inbunol  du  monde,  elc.  (WalleoEteïn's 
Proce>s  vor  den  Schrankendes  Wellgerichls ,  etc.  ; 
Leipsiek,  1844),  qui  contiennent  des  documents 
inédits  importants  et  jettent  une  lumière  nou- 
velle sur  les  projets  et  sur  la  mort  de  cet  homme 
célèbre;  Hiitoire  de  FréderUGuaiaume  I"  roi 
de  Pnuie  (Polsdam ,  1834-1835,  3  vol.):  lec 
Cours  el  lei  cabinet*  de  l'Europe  au  iviu*  siècle 
(Ibid-,  1836-1839,  3  vol.);  la  Vie  el  let  atJioiu 
de  Frédéric  le  Ooad(L.ehen  und  Thaten  Friedrich 
des  Crossan;  Meissen,  t84'ï-184l,2  vol.,  2'èdiL, 
1842);  Chriitophe  Colomb  (Leipsiek,  1842-1843, 
3  vol.  :  2'  édit. ,  1848)  :  le»  Héros  de  la  FruMMepen- 
daat  la  guerre  et  pendaat  lapait  (Preussens  Hel- 
den  in  Krieg  und  tïiedeo  ;  Berlin,  1846;  4'  édit,, 
\Sà!i);Ui»toirenuideme  dieta  PruMe  [Preussen's 
neuere  und  neusie  Geschichle;  BerÙn,  1850  et 
suit.)(  elc.  Celles  de  ces  publications  qui  sont 
postérieures  k  1840,  ont  moins  pour  but  le  pro- 
grès de  la  science  que  la  vulsarisation.  dans  le 
peuple  allemand .  de  notions  claires  «l  vraies  sur 
la  politique  al  l'histoire. 

On  a  encore  de  U.  Fcerster  :  les  Uttrit  d'un 
>iCon(  [Brie&  eiuas  Lebenden;  Berlin,  181T, 
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2  yol.'i;Cuttat'e  Adolphe,  inmebittot\aae(lhid., 
1832);  de»  Poétia  :(Gedichte;  Jbid.,  1838, 
j  vol.)  ;  recueil  de  romances,  conta»  et  ligeadei  ; 
quelques  traductions  libres  de  Sbakspeara;  des 
comédies,  etc.,  etc. 

FOBHSTER  (Ernest-Joacbim),  frire  du  précj- 
deut ,  écrivain  et  peiolre,  est  néà  Uuochengosser- 
staedt,  le  S  avril  ISOO.  Il  commença,  comme  sou 
frère,  par  étudier  la  tbéalogîe  et  la  philosophie. 
Mais,  changeant  aussi  bienlït  de  ctcriîre,  u  s'a- 
donna entièrement  &  U  peinture,  et  entra  & 
Uunich  dans  l'école  de  Cornélius.  Il  travailla 
aui  tresaues  de  IMuIa  da  Bonn  et  à  celles  de  la 
Glyptolhèaue  et  des  Arcades  de  Hunicb.  Ces  Ira- 
vaui  et  d'autres  du  mima  genre  ne  sont  pas 
sans  mérite,  mais  H.  Fœrsier  s'est  surtout  rail 
connaître  par  la  découverte  de  quelques  anciens 
tableaux  importants  et  par  la  publication  d'un 
certain  nombre  d'ouTrages.  C'eit  lui  qui  a  re- 
trouvé, dans  la  chapelle  iian-Giorgia  de  Padoue. 
les  frasques  d'AvaozOj  dont  l'origine  remonta  à 
1376 ,  et  qui  sont  Iris-i  m  portantes  pour  l'histoire 
de  la  peinture  de  cette  époque. 

Parmi  les  écrits  de  H.  Fœrster  on  remarque 
d'abord   trois  eicellenls  guides  pour  les  vaya- 

Cr*  :  Munich.  Manuel  pour  let  étrangeri  et  let 
ilanM  dïc«ireriil<  (Uiinchen.  eJn  Uandbuch 
tûrFrende,  etc.;  Hunicb,  1838;  6'édit.,  1861); 
iranMl  itet  rouageun  en  Italie  (Handbuch  fai 
ReiseadeiDluUe[i;lbid.,  1840;  V  édit..  1848), 
JTanuel  de*  voyageuTi  m  illemagiie  (Handbuch 
fQrHeisaadeinD.;  Ibid.,  184*;  2*6^11.,  1852). 

0.1  cite  ensuite  comme  ouvrages  d'un  carai 
1ère  plus  élevé  :  Éiudet  pour  lervir  à  l'hiitoin 
ie  l'art  moderne  {Beitraege  zur  neuero  KuDStge- 
schicbte  :  Leipsick ,  1835)  :  Lettres  tur  ta  peinture 

SriefeûberUalere!;  Stuttgart.  1B38);  J.  O.ltûl 
■;  une  Vit  d'arti>te  et  de  potte  (J.  G.  U.  :  Eii 
Kilnstler-uQdDicbterleben;St.  Gall,  lS&1;2<edit. 
\6:A)\  Bitloirt  de  l'art  allemand  (Geschichte  der 
daulscben  Kunst;  Leipsicli,  I8il-18i5,  3  VolJ, 
qui  fait  partie  du  grand  ouvrage ,  le  Peuple  iMe- 
mand  (dai  deutsche  Voik)  ;  ilonumenlf  de  l'archi- 
Mclure,  sculpture  et  peinture  allema/ides  depuis 
rtniroduclion  du  christianisme  jusqu'à  nos  jours 
(Denicmala  deuticber  Baukunst .  Bilduerei  und 
HalereiTOO,  elc;  Ibid.,  185&);  etc.  En  1841, 
H.  Fcersier  devint  uu  de»  réaacleurt  du  Jour- 
nal arliiliquc  de  Schorn ,  el  se  chargea  de  conti- 
nuer, après  la  mort  de  ce  daroiar,  la  traduction 
allemande  da  l'ouvrage  de  Vaiari  [Stuttgart, 
1843  1849,  S  vol.). 

Allié  i  Jean-Paul-Fr.  Bichter,  H.  Fœrsler  a 
rédigé  les  cinq  derniers  volumes  de  l'ouvrage 
commencé  par  cet  écrivain  célèbre  :  la  VMté  sur 
la  nie  de  Jean-Paul  (Wahrheil  aui  J.  P. 's  leben  ; 
Breslau ,  18:6-33 ,  S  vol.) ,  «1  collaboré  i  l'édilion 
de  »a»  OEutret  posthumes.  Il  a  écrit  une  biogra- 
phie de  Jean-Paul  en  tête  de  »es  Œuvres  tSot- 
tt'#((AusgeiTaehlteWerke;Berlin.  1349, 16  vol.). 
Une  belle-sieurde  cesdeu  lécri  vains,  UmefLouise 
FxBGTaa,  femme  de  Charles  Fœrster,  poète  alle- 
mand mort  en  1811.  a  publié  le*  œuvres  poslhu' 
mes  de  son  mari  et  a  écrit  une  Esquisse  biogra- 
phique et  litt<!raire  sur  la  vie  de  CMrUs  Fœrtttr 
el  sur  ion  lempi  (Ûiasde,  1846).  On  a  d'elle  en 
outre  plusieurs  nouvelles ,  etc. ,  qui  ont  paru  en 
grande  partie  sous  le  pseudonyme  d'Alexii  le 
noyogaur  (der  Waoderer), 


Sraphe  hongrois ,  né  a  Kasmark ,  dan»  le  comitat 
'Abiujwarren  1801,  fit  aucoUégeeli  l'université 
des  éludes  sérieuse»  de  droit  et  de  littérature, 
fut  re;u  avocat  en  1819,  et  ne  tarda  pas  i  ac- 
quérir de  la  réputation  par  H*  travaux  de  jurit- 
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con»u)ie.  Rd  1835,  il  passa  du  barretn  dan»  la 

magistrature,  où  il  n'occupa  toutefois  que  des 

Postes  secondaires.  En  1838,  il  fut  élu  membre  de 
Académie  hongroise  et,  au  commencement  de 
1848,  nommé conseillerauminiatéredes  finances. 
Pendant  la  révolution,  il  obtint  une  pUce  de 

tiige  au  tribunal  da  Peitb  ;  mais  il  la  perdit  après 
t  victoire  des  Autrichiens,  et  m  renferma  dés 
lors  dans  ses  études. 

On  a  de  H.  Fogaruiy  différents  traités  qui  ont 
fait  époque  dans  la  jurisprudence  bongroite  - 
Principes  du  droif  privé  hongrois  (Hagyarbooi 
maganoalorvaiiytudonianyelemeii  Pestfi,  1839), 
ouvrage  qui  eut  quatre  édittooi  en  quatre  ans  el 
fjl  complété  par  un  Appendice  (Pollék)  en  1841  ; 
flrott  d  échange  et  de  commerce  hongroit  (Uagju 
kereskedesi  es  valtojog:  Peslh,  1840);  DielionHairt 
de  commerce  (Kereskedoî  Szotér;  Pesth,  184S 
î  vol.);  Banque  hongroise  (Magyar  baak;  Ibid., 
1848);  etc.  Ses  Iravaui  de  linguistique  n'ont  pas 
moins  d'importance  :  f>iclionnaire  hongrots-atk- 
mand  (Peslli,  1836  1  vol.);  Mélaphynque  de  Jd 
langue  hongroise  (a'  Maayar  nyelo'  metaphysi- 
ca^a;  Pesth, 1834);  Espnt  de  la  langue  hciurilitr 
(a  Magyar  nyelo'  sialleme;  Peslb,  184S);  enfin 
un  outrage  qui  se  ratlacha  loulefoi»  à  la  linguis- 
tique el  à  ta  jurisprudence  :  Diclioniuiaire  latm- 
hongrois  pour  les  sciences  du  droil  et  de  la  poli- 
tique (Diakmagyar  musïOtonyo  a'  magyarhow 
torveny-es  ofBiagludomanybol ;  2* édition,  Pesth, 
I835).l(.  Fogarassy  est.  en  outre,  le  colJabora- 
teur  actif  de  plusieurs  roTues  scientifiques  et  dn 
grand  Dtctionnotre  de  l'AccLdémie  dont  H.  Csuc- 
lor  (voy.  ce  nom)  a  entrepris  U  publication. 

FOISSAC  (Pierre),  médedu  français,  n«  i  Al- 
bert (LoH,  en  1801,  fit  ï  Paris  ses  éludes  médi- 
cales el  lut  re^u  docteur  en  1815.  avec  une  thtee 
sur  le  Kagnélisme  ania.al  (in-8).  Il  continua  ses 
éludes  sur  cet  agent  mystérieui.  et,  dan»  divenet 
discussions,  se  montra  partisan  de  son  application. 
Candidat  du  premier  arrondissement  en  1841 
pour  la  dépulation ,  il  a  rempli,  de  184&  i  184S.  les 
îonctionBd'adjointau  maire- EnISiO,  lia  fondé  1» 
Société  médicale  de  ceterrondiMamant  ainuque 
te  journal  l'Union  médicale,  qui  lui  lart  d'organe. 
M.  FoissBca  été  décoré  en  1849. 

On  a  de  lui  divers  écrits  qui  dénotent  dat  ten- 
dances philosophiques,  notamment:  Bapports  el 
diseustions  de  t Académie  royale  de  »/iKine  far 
le  magnétisme  animal,  recueillis  par  un  stéoO' 
graphe  (  1B33,  in;8):  d«  la  Gymnastique  des  aii= 
ciens  comparée  avec  celle  des  modernes,  sous  U 
rapport  de  l'hygiine  11838,  in-8);  «r  let  Dnoirs 

Ï-ofetsioanels  des  médecins  {ISM,   in-f 
étéoTologie  dans  ses  rapporis  atec  t 

de  l'homme  [I  g&4 ,  ia-8)  ;  el  de  l'Inpuenet  du  •■ 
nir  J<pft!(iiguï(lft67,  in-8). 


;  delà 


FOLET  (Thomas -Henry  Fol»,  4*  baron). 
pair  d'Angleterre  né  en  1808,  i  Londres,  appar- 
tient i  une  famille  élevée  en  1776  1  la  pairie 
héréditaire,  Ëlu  député  du  Worcettarsbire  en 
1830.  il  soutint  le  bill  de  la  réforme  et  quilU  en 
1833  le  Parlemaol  pour  prendre  la  place  de  ton 
père  i  la  Chambre  des  Lords.  Depuis  celle  der- 
nière date,  il  a  occupé  à  la  cour  la  cbar^  de 
capitaine  des  hommes  d'armes  sous  les  divers  mi- 
nistères whigs  qui  se  sont  succédé  ;  il  en  est  eD- 
core  en  possession.  C'est  Ace  titre  qu'il  fait  partie 
du  Conseil  privé.  De  sou  mariage  avec  une  fille 
du  duc  de  Norfolk  (184V)  il  a  deui  enfant*  doit 
l'alué,  Henry-Thomas  Folst,  est  né  en  ISSO  a 
Londres. 

FoLiT  (John-Hodgelts-Hodgetts),  député  an- 
o.ais  né  en  1797,  i  Prestirood,  est  coiwd  do 
précédent.  11  a  étudié  h  Oxfoid,  a  pritidé  peodanl 


,,...,..yCOO'^IC 


pluiisDn  années  l'Unioii  de  la  liri  de*  paaTrei, 
el  a  représenU  le  bourg  de  Droitwich  de  1811  i 
I»M.  Aux  élections  de  I8âl ,  il  a  repris  s«  place 
&  la  Cbaïubre  des  Communes  pour  le  cotDié  de 
Worceitar  ;  il  vote  arac  le  parti  libéral. 

FOLEY  (Jobo-Henry) ,  tculptaur  anglaii,  né 
à  Dublin,  an  1818,  commença  i  deasioer  et  h 
modeler  dans  l'atelier  de  son  grand-père,  Tint  i 
Londres  en  1834  et  y  suivit  aïec  distinction  les 
cours  de  l'Académie  royale.  Ses  premières  œuirei 
sont  (a  Mort  d'Abet  el  ('Mnotenre  (1839).  Le  mo- 
dèle d'inocJAnccftiu,  exposé  en  1640  et  qu'il  exé- 
cuta plue  tard  en  marbre  pour  lord  Ellesmere , 
1b  plaça  tout  é  coup  au  premier  rang  des  artistes 
modernes  de  l'Anglelarre.  On  cite  comme  son 
cbef-d'cGuvre  la  statue  de  Hampden  (1S44)  pour 
le  nouveau  Parlement.  A  l 'Exposition  universelle 
de  Paris,  en  18&5,  il  a  obtenu  une  mention  ho- 
norable pour  les  modèles  en  plltre  de  Hampdm 
et  de  Seiden ,  et  pour  la  statue  du  Jeune  homme 
à  la  fontaine ,  qui  se  recommandait  par  de  bonnes 
qualités  d'exécution. 

FOLLES  (Auguste,  plus  tard  Adolphe-Louis), 
poêle  allemand,  né  A  GJessen,  le  31  janTier  1794 
lit  ses  édudes  au  collège  et  A  l'uniTersilé  de  sa 
viUe  naule  et  é  l'université  de  Hi^idelbei^ .  assiste 
à  la  campagne  de  1814  et  rédigea  ensuite  pendant 

Îuelque  temps  la  Caietie  imitenelU  d'EILerfeld. 
ccusèd'aroir  pris  part  au  mouvement  politique 
qui  agitait  rAllemagoe  après  les  guerres  contre 
la  France,  il  fut  arrêté  et  passa  deux  ans  (1819- 
1S31)  dans  la  prison  de  Berlin.  Après  sa  mise  en 
liberté,  il  émigra  en  Suisse.  Enl84&  il  essaya  de 
rentrer  en  Allemagne  et  sollicita  vainement  l'au- 
torisalioa  de  se  fixer  à  Heidelberg.  —  H.  FoUen 
est  mort  le  ne  décembre  1855. 

Connu  dabord  par  sa  coUaboralion  aux  Chan~ 

lORf  librei  d'utw  jtvntite  hardie  (Freie  Slim- 

n  frischer  Jugeud  ;  léoa  1619),  il  a  donné  en- 


■uite  :  Maltgyitt  Firtdn,  roman fantaslique,  pli 
sieurs  bonnes  traductions  de  fragments  de  poèti 
étrangers;  la  traduction  libre  du 


poètes 


Talerie  Triilan  el  Itoîàeet  de  la  première  partie 
des  Wifwlunaen  (Zurich  et  Winlerthur.lSfî);  un 
Recueil  de pMn'MdlIemandejfBildersaaldeubcher 
Dicbtung:  Winlenhur  1837,  2  toI.  Brandebourg 
1641)  des  sonnets,  etc. 

On  a  de  son  frère ,  Charles  follxn  ,  poêle  et 
écrivain  politique ,  forcé  de  s'eipalrier  et  mort , 
en  1841 ,  dans  un  naufrage,  une âramiiKiire pra- 
tique de  (a  langue  oUemoruie  (Praclical  grammar 
01  the  german  language  ;  Boston ,  13  édit.  1846) , 
trts-estimé  en  Amérique ,  où  l'auleur  s'était  fait 
une  réputation  comme  professeur. 


Bbin,  en  180S,  Ht  ses  étudesau  gymnase 
de  Mayenne,  entra  dans  la  carrière  desarts  con- 
tre le  Tceude  ses  parents,  et  exécuta,  pour  vivra, 
des  dessins  qui  furent  bientôt  remarqués.  Il  vint 
de  lui-mèms  en  ISIS  à  Dusseldorf ,  fut  remarqué 
de  M.  Cornélius  et   travailla  aux  fresques  de  la 


VlnàivitOiilHi  de  la  Ba- 

vière  proclamée  par  Albert  JF,  et  laFondadonde 
l'aeadimiedefcteneetparMaxxmilitnJoiephllI. 
Parmi  Isi  autres  travaux  tju'il  accomplit  à  la 
nouvelle  résidence ,  il  faut  citer ,  dana  la  chambre 
de  service  de  la  reine,  une  vingtaine  de  toiles 
dont  les  sujets  sont  empruntés  aux  ballades  de 
Bûrger,  et  avec  Linden  Scbmitt,  au  secrétariat, 
vingt-trois  dessins,  dont  les  ballades  de  Schiller 
ont  fonmi  les  scènes.  Ua  produit  quelques  autres 
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rauvres  détachées  ;  la  Femme  loulioie  numlani  la 
garde,  la  Laitière  attendant  teienfattU,  la  Femme 
au  pécheur  pendant  l'orage ,  le  Choiieur  el  la  lai- 
tière. A  Borne,  où  il  s'était  rendu  en  1838,  il 
composa  la  malédiciiim  du  chanleur  d'après 
Uhiand,  qui  fut  achetée  par  le  musée  de  Cologne 
et  popularisée  par  une  lithographie  de  Hant- 
staengl.Son  œuvre  ta  plus  vantée  est  une  grande 
toile  ofticielle,  contenant  quarante-deux  portraits 
historiques.  (epn'n«OHion de  Boci^requflWnl  If 
palait  de  eei  piret  pour  aller  prendre  ponewion 
du  IrAne  de  Grèce,  lithographie  par  Bodmer.  On 
cite  encore  de  U.  Foltz  des  portraits  et  des  paysa- 
ges dont  l'un  des  derniers,  le  Pèlerinage  daiu  les 
montagne) de  laUan'ère,  a  figuré  à  l'Eipositioti 
universelle  da  Paris,  en  18iS.  M.  Folti  est  pro- 
fesseur et  membre  de  l'Académie  royale  des  beaux 
arts  de  Munich. 

FONBLAHQIJE  (Albany) ,  journaliste  angUis, 
né  en  179T ,  et  Ris  d'un  juriconsutte ,  qui  le  desti- 
nait t,  suivre  la  carrière  du  barrau,  entra  dans 
l'élude  d'un  célèbre  avocat  de  Londres,  Cbilly; 
mais,  au  lieu  d'apprendre  la  pratique  du  droit,  il 
s'y  exerça  avec  ses  camarades  aui  discussions  po- 
litiques du  jour.  Oueluues  articles  qu'il  envoyai 
rfzamt'ner,  feuille  hebdomadaire  fondée  par  tes 
whigs  en  18iD8 ,  furent  remarqués  pour  leur  viva- 
cité; i)  n'en  fallut  pas  davantage  pour  le  jeter 
tout  i  fait  dans  le  journalisme.  Pendant  près  de 


garde  de  ce  que  la  pressa  anglaise  compte  de 
plus  fermes  dérenseurs  du  progrès  et  de  la  liberté. 
Polémiste  brillant  autant  qu'adroit,  il  a  un 
style  abondant  et  orné,  piquant  jusqu'à  l'épi- 
gramme,  mais  trop  accessible  aux  antithèses. 
Une  partie  de  ses  articles,  que  des  critiques  n'ont 

Cas  craint  de  comparer  à  ceux  de  Swift  el  de  Cob- 
ett,  ont  été  réunis 'sous  la  litre  :  l'Angfeferrï 
toui  sepl  miniilèreimcctiiifi  (Bngland  under  se- 
ven  administrations  ;  1837  ) ,  et  forment ,  en  quel- 
que sorte ,  un  cours  de  satire  politique. 

M.  Fonblanque  a  cédé  la  direction  de  rExami- 
ner  à  M.  Forster,  lorsqu'il  y  a  quelques  années 
lord  J.  Russell,  en  récompense  de  son  dévoue- 
ment i  la  causa  des  vbig*  lui  donna  au  iloard 
of  Irade  (bureau  de  commerce)  Us  fonctions  de 
cnef  de  la  statistique. 

FONSECA  (Antonia-Hanoel  d*1  ,  peintre  portu- 
gais ,  né  à  Lisbonne,  vers  1195 ,  étudia  la  peinture 

i  l'Académie  de  celle  ville,  soua  la  direction  de 
Sousa  LoureirOj  et  cultiva,  comme  son  maitte, 
le  genre  historique  et  le  portrait.  Le   succès   de 

Plusieurs  de  ses  compositions,  exposées  1  Lis- 
onne,  le  fit  choisir,  dès  1830,  comme  peintre 
royal ,  et  nommer  peu  après  professeur  à  I  Acadé- 
mie des  beaux  arts.  On  cite  surtout  de  lui  :  la 
Morl  d'JUnilicrTue,  ÉtUe  laurant  ion  père  An- 
ehite;  Jimt-Chritt  dam  le  temple  au  milieu  de* 
docleurt,  acquis  par  le  comte  de  Farrobio;  les 
portraits  du  roi  D.  Ferdinand,  du  roi  D.  Pedro  F. 
commandés  par  l'Stat,  du  duc  de  Porto,  etc.  La 
plupart  de  ces  sujets  ont  paru  à  l'Exposition  uni- 


verselle de  Paris,  en  I8&5.  Cet  a 
qui  s'est  également  livré  i  la  peintur 
lait  ses  débuts  au  Salon  de  184!. 


POHTAINE  (Emile),  joumalUle  et  Ultérateur 
Irançais ,  né  vers  1814 ,  dans  les  environs  de  Ber- 
gerac (Dordogne) ,  termina  ses  études  au  collège 
de  Périgueux  el  vint  i  Paris,  en  1834.  pour 
suivre  les  cours  de  la  Faculté  de  droit;  mais  il  DO 
larda  pas  &  renoncer  au  barreau  et  sejeia  dans  la 


.,„oglc 
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4t  PrmiM,  »asHtntvtUtiàlamain,àeM.  N.  Ho- 
<)aepUii,e[e.  Il  aété, dan» caidernières innées, 
UB  dss  prÎDcipauK  rMactcurs  de  i'Unirm. 

De  1837  i  IS44,  K.  FonUme  >  écrit  ea  collabo- 
ration  plusieurs  vaudevillei  et  dramei  :  Sara  la 
jmee  (ISM) ,  en  trois  ectes  ;  Rifolard  (1 840)  ;  ioui- 
tau,  eu  la  ChOKUUte  des  nus  (1^40).  qui  ohlint 
an  Ihïitre  de  la  GiSlé  un  succès  de  rogue  ;  Oui  w 
rM««ini>lci(fr«iu  (1)142):  la  Chaite  du  rai  (1843): 
rÉpicier  do  dunili'Uy  (1S44)  ;  etc.  U  a  lassi  bil 
TeprèuDter,  i  la  Camédis-KraDçaiie ,  un  drame 
en  cinq  actes,  intitulé:  Ut  Speétatturt,  qui  n'a 
paiètâimpriint. 

FONTABÏE  IW  CBAHATEL.  Vof.  Cukatkl. 

KHITANIBB  (Victor).  Toyaseur  franeaU,  né 

•n  Auvergne,  Ters  1796.  soccupa  d'abord  de 
pharmacie.  Aiimis  à  l'Ecole  normale  sous  la  Res- 
taurMion,  aei  opinions  libérales  le  rorcèreDl  d'en 
fortir.BulS19,  il  entra  a  l'Ecoledes  naturalistes 
TOjageurs,  et,  de  18!3àlfQ9,  eiécuta,  par  ordr« 
du  $<>uvsmenieal  franjats,  □□  prenaier  Toyaga 
en  (nient,  donlil  a  donuéla  relation  :  Fofoge 
en  Oriaa  (1839 .  2  Tot.  ia-8).  It  a  fait  depuU  di- 
Ters  autrei  ouvragée  qu'il  a  pabliés  sous  lea  litres 
suivania  :  Yoyage  «n  OriaU  pendant  Ui  atmétt 
1831-32 {lim. io-B):  Joyose dont  l'Bute et  dwM  i« 


Îolfè  Periique  par  l'ÉgypIe  et  la  ner  flougt  (1944- 
84T ,  3  vol.  in-g)  ;  Fouage  daiu  i'anhipét  Indien 
(1SS3,  in-S).  11  écrit  daoa  la  HeviM  de  l'Orient. 

Après  avoir  passa  par  les  degrés  inférieurs  de 
la  fiiérarchie  consulaire,  H.  FoDlanier  eurçsdt 
le*  (bâclions  de  cootul  par  intérim  Lorsqu'il  Tut 
mis  à  La  retraite  (1840J,  pimr  s'être  permis  de 
■Qtnpre.  de  son  propre  chef,  avec  la  consul  an- 
glais. A  l'occasiOD  du  mariags  du  duc  de  Mont- 


époque  ,  l'Académie  des  inicriptions  et  betlss-let- 
tfes  le  choisit  pour  membre  correapondaut. — 
K.  Fonlanierest  mort  en  185T. 

Son  Qls,  U.  Victor  FoHTuiiEH.aétéattacbé, 
oomme  naturaliste,  à  une  expédition  qui  est 
partie  en  janvier  ISSfi  paur  siploreT  les.  cOlas 
de  U  Chine. 

FONTENAY  (Alexis  DiLioà  Dr),  punira  [ran- 
gais,  né  en  1615,  i  Paris,  étudia  sous  HM.  Wa- 
Iclet  et  Hersent  et  s'adonna  au  paysage.  Oo  a 
recoarqué  surtout  de  lui  :  Yue  pna  sur  la  roMe 
de  Gn'nuel  (1S41);  Enciroiii  d«  £hx(1S44),  ac- 
compagnti  de  dessins  i  la  mine  de  plomb  ;  plu- 
■kurs  paysages  de  la  Guadeloupe  et  de  la  Karli- 
nique,  entre  autres  la  Graiide  Stmfrière  (18451  et 
la  villa  de  Fort-Xogal  (1847)-,  des  Vitu  de  C0~ 
btrlmd  bemoti  [1 848)  ;  la  Roatt  de  Biulia  à  ÀjaC' 
no(1852];laF«nM  et  le  ChdMoii,  Al'Biposilion 
uniTerseUede  1855;  toiil«*rûim«n (1867).  lia  ob- 
tenu une  V  mâdaiUe  eu  1841  al  une  2>  en  1S44. 

(sir  Jobn),  médecin  mglais,  né  i 


l'académie  de  Pordyce  .oùlleutpour  eon  d  iscipli 
J.  ClarJc ,  aujourd'hui  médecin  de  la  raine ,  et  oui 
est  resté  son  plus  intime  ami,  il  fli  ses  études 
spéciales  à  l'universilé  d'Aberdeen  ,et  j-  refut,  en 
1817 ,  le  diplôme  de  docteur.  A  celte  époque .  il 
quittait,  eprès  plusieurs  campagnes,  le  service 
médical  de  ta  marbe  royale,  où  il  avait  rang  de 
chirurgien.  U  avait  aussi  été  attaché  à  l'état- 
major  du  général  en  chef  de  l'armée  des  Inde». 
Après  avoir  pratiqué  sa  profession  A  Penzance, 
puisa  Chicbesisr,  il  vint  l'établir  k  Londres,  oik 
ion  habileté,  la  Tariété  de  ses  connaissances  et 
laaflntède  son  jugement  lui  gagnéiest  eupea 
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da  temps  une  répotatjon  considérable.  Ce  fut  InL 
qui,ea  1821,  introduisit  dans  la  pratiqua  médi- 
cale te  procédé  de  l'auscultatioD  en  traduiiHii 
L'ounage  de  Lsënneo,  suivi  bîentAt  d'un  traité 
origiDal,  fruit  de  ses  propres  expériences  (IS24). 

Aucun  médecin  conlamporain  n'a  plus  fait  que 
lui  en  Angleterre  pour  la  littérature  aédieale. 
Outre  ses  traductions  annotées  de  Laênnae  et 
d'Avenbrugser,  il  fut  ua  des  plus  aciib  coDabo- 
rateurs  de  la  Ci/clofodia  o{  praetûal  miditim, 
un  des  recueils  les  plus  estimés  en  ce  genra ,  et 
dirigea  pendant  douze  ans,  de  1836  i  1S4S,  U 
Britith  and  foreign  médical  Eevime  aveo  autant 
d'indépendance  que  de  tatant.  Nommé  en  W30 
médecin  ordinaire  du  duc  de  Cambridge,  il  tut 
attaché,  en  1840,  é  la  personne  du  prince  AlbMt 
et  devint  en  oalrs  médecin  consultant  de  la  mai- 
son de  la  reine.  U  8  août  1853,  il  a  Hé  créé  che- 
valier. U  est  membre  du  CoU^  desmédedos, 
correspondant  de  l'Académie  de*  sciences  da 
France  et  fait  partie  de  phuieut*  compagnies  aa- 
tantes  du  continent. 

On  cile  encore  de  sir  J.  Fortws  :  m  toit  «• 
Suiiie  (allantbinSwilzerland,1g47);Soutieitin 
d'iiaa  txemrmm  en  Mattât  (Ilemorandi  1853, 
1  vol.  in-8}  ;  Paytage»  de  r.JlIema0M  ei  As  l^frat 
(Sighl-seeug  in  Genaany  and  tba  T.,  18&6,  in-ff. 


FOBCB&AHlfEK  (Paul-Guillac 


^\^. 


, ,  iw<geur 
archéologue  allemand ,  né  A  Husum  (Schiesïrigl 
en  1803,  fll  ses  études  au  lycée  da  Lubeok  et  A 
l'université  de  Kiel.   Doctsur  en  philosophie  en 

1838,  il  prit  ses  licences ,  etoommeocs  cette  série 
de  voyages  icientifîqaea  auxquels  il  doit  sa  noto- 
riété. Après  un  séjour  de  qudques  mois  %.  Paris 
et  à  Londres,  en  1810,  il  partit  p«ur  la  Gfèc«, 
où  il  demeura  trois  ans.  11  rerinl  en  Allemagne 
pour  publier ,  dans  plusieurs  ouvrages ,  les  résol- 
tati  d*  ses  courses  et  de  ses  recherchas,  pnis  re- 
tourna en  Gtècs,  en  1H9,  B<MOR^)af[na  le  r\ii 
Othon  dans  les  provinces  du  Nord  et  visita 
ensuite  l'Asie  Mineure  avec  plusieurs  ofGcierf 
de  la  marine  an^aise.  Son  mémoire  sur  la  plaint 
de  Troie  parut  d'abord  dans  les  Amuiei  ds  la 
SooiéU  rayait ,  géographique  de  Londres.  A  11 
suite  d'un  court  voyage  à  la  vallée  du  Nil  et  ana 
Pyramides,  l'infatigable  savant  revint  iAUttnw 
une  traiiièine  fois ,  puis  passa  i  Boiue  ,  d'oiï  il 
envoya  de  précieux  art  clea,  sur  les  anotas  bw- 
numents,  H'ÀUgeiMint  Itiiunf. 

Titulaire  d'une  chaire  à  Kiel  depuis  1836, 
H.  F(K-obhamm«r  vint  ;  reprenne  ses  lefons  en 
1842,  et  y  fonda,  avec  la  concours  de  H.  Jahn, 
un  musé«  archéologique  et  des  [Jtes  amoeUes, 
pour  perpétuer  le  souvenir  de  celte  ci'datiua.  U  a 
clé  re[u  docteur  en  philologie  à  runiT«rsitè  da 
Kiel,  en  I8iï,  avec  une  thèse  sur  les  Comme»' 
lairu  de  Cétar. 

Outre  un  grand  nombre  d'articles  insérés  dans 
les  journaux  et  revues,  des  préfaces  et  des  dts- 
sertations  curieniei,  U,  Forchbammer adonné: 
Jfal^riiuupourieTeirdlalopogratifiie  d'^tls^MS 
(zur  Topographie  von  Athen;  Uœitineue,  tW3), 
'  suivi  plus  lard  de  la  ropographie  d'.lrMwf  (lie!  ; 
1841).  Heilem'Jkit  (Berlin  1831,  t.  I):  Ja  JfM- 
nieni  el  SocnUe  ou  Us  Lois  et  U  HAoIuttewNHn 
(die  Athener  und  Socrates,  etc.;  Ibid.,  IB3T): 
Achil^  (Kiel,  1853),  livre  curieux  accompagni 
d'une  cane  de  U  campagne  de  Tsoie;  on  oertaio 
nombre  de  mémoires  inœortants,  sntreautres  sni 
VErar/e  d'Jpollon  à  Delphes  (Apollo's  Ankuaft  in 
Delphi ,  1 840)  ;  lo  NiUscanix  de  «intree  <die  Oe- 
burt  der  Alhene,  1841);  fer  Jlwi  cydop^ent  (dis 
CyclopiicbenHauern,  1847).  Trois DurragM  sont 
le  fruit  de  ses  étndes  suivies  sur  Aristote  :  <* 
Sotione ,    ouam  ArisH>t»Ul  in  diw»m»diw  lArtl 


I  ditpemetidimlA 
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<etif  an» jmeiiea et  FlaUme  ithutrania  (Xiel, 
IMT)  ;  âtSn  le  Mamtel  da  Be^ocraiet  (Democra- 
tenbûchiaiQ) ,  pibliè  en  1849,  au  milieu  dei  a§i- 
UUm»  pditiqùra  de  l'AUemaBne,  et  où  l'auteor 
ncamnandait  am  honuDes  irEut  allemBnds  I99 
Idéadu  ptalotqiha  grec 

FOlCHBAiOfRk  (  Jesn-Georse),  ohinâite  et 
BkilogOB  daaaa,  né  le  26jinlkl  1164,  à  tiusum 
(Sehleswig) ,  où  son  père  était  maUre  o'ècole ,  tut 
d'abord  placé  dans  uiw  ptiarmacia  ,  reprit  bes 
étttdcE  en  IS1£  e(  alla  les  compléter  à  Ktel.  Il 
>e  rendit  i  Copeobagtie  où  le  oélÈbre  physicioc 
Oertted  m  l'attacha  comme  aecrétaire  et  l'eiDmGDa 
»TM  loi  dam  une  eiploration  miaéraloalque  de 
111e  deBornholm  (1818-18:9).  M,  ForcHiainmer 
£t  eiMuit*,  «II  Trais  de  l'Etat,  pluaienra  autres 
ToyagM  en  France ,  en  Grande-Brelagoe ,  en  Db~ 
nemark  (Iffltj.U  prit  en  1SÎ6  le  grade  de  docteur 
et  publia  une  tiiiie  [de  Manganû ,  iD-4),  qui  fait 
OADMltre  une  nouy^e  propriété  du  mangantse. 
Homme  leclem'  ea  mméralogie  i  l'uniTersité  de 
CopenhagOB  an  1833,  ilestdaTenuproteueurlitu- 
laireen  ISbO-  Il  est  en  outre  maître  de  chimie  et 
de  miaéralogie  i  rioiiitul  polytechnique  (1819) 
et  à  l'Acadèmii  des  cAdels  de  marine  (  1835  ) ,  et 
CO-direcleiiT  du  Huiéc  royal  d'hi»toire  naturelle 
(1648).  Ses  cours  wnt  irès-iuiTis.  L'Académie  des 
sciences  de  Cupenbagua  ,  dont  il  était  membre 
d^Hiia  ISIS,  le  choiiil  pour  sscrélaire  après  la 
mort  d'Oerslad  (18M).  Il  est  anssi  mwnbre  cor- 
re^wndaal  de  la  Société  géolosiqDe  de  Londres 
(18121 ,  de  la  Société  des  naturalistes  de  Dresde 
(1855)  et  de  plasieurs  autree  académie!  étran- 
gil«s.  Décoré  del'ordre  du  Danebrog.  il  eat  com- 
nUDdenr  de  l'ordre  suédois  de  l'Ëiotle  polaire. 

Les  écrits  tes  p]\i.i  importants  de  U.  Forchhaas- 
IDer  sont  :  Btoi  géoçnoitiqite  du  Danemark  { Da- 
iMinarks  geogoostiske  Forhold;  1835,  in-4,  tnec 
grav.  et  c«rle) ,  et  iVolure  du  lol  de  ta  Setuidina- 
vie  ( Skandina viens  geognosliska  Natur;  1843, 
in-S) ,  qui  renferment  tine  fonle  d'obserrallons 
noarelles.  Il  a  aussi  publié  un  Traité  inr  la  ehi- 


StofTemes  ^miodelige  chemie;  1834-36), 
HTant*  mémoires  dans  U  Coup  d'aii  de  l'iea- 
àémie  d»  Tctencu  (Orersiel  over  det  K.),  etc.; 
dana  tes  Traitéi  (Afhandllnger  )  et  les  Ecrifi 
(Skritter ,  série  V*  )  de  la  même  compagnie  -,  dans 
les  Àcitt  du  eottffrètéeinaturaMMleiièindiwKit*, 
dam  les  Annaie*  de  phyM^ite  «t  de  chimie  de 
Poogandcn^.  eie. 

Un  de  ses  fils ,  lean-Nicolaa -Georges  PoacBBtii- 
HKii,  né  i,  Copenhague,  le  ÏO  mars  1817.  s'est 
Toué  aui  éludes  clusiqnes.  11  professe  à  l'Ëcole 
de  la  Vertu  oirique,  k  Chrisiiansliavn,  depuis 
184â;  il  a  publié  quelques  écrits. 

PORESTEB  (JohB-Geargee  Weld  FoMECm, 


par  le  bÔarg  de  Wenlock.  Il  passa  deni  ans  plu: 
tard  (1^8)  à  la  Chambre  des  Lords,  où  son 
père  sTsil  été  appelé  en  1831.  Sous  le  ministère 
m  sir  II.  Peel  dont  il  partage  les  opiaions,  il  a 
occupé  ia  charge  de  capitaina  des  hommes  d'armes 
de  la  reine  (1841-1846),  et  c'est  à  ce  titre  qu'il 
fait  partie  do  Conseil  priié.  Il  n'est  pas  mané  et 
•ponrliiritierde  sa  pairie  son  frère  <  voy.  ci-après) . 
Son  Mre  Georges-Cecil  Weld  FosEariR,  né 
«D  180T,  k  Londres  ,  siège  au  Partemoil  depuis 
ISW  ponr  le  botirg  de  WeQli>ck.  Knlré  à  dix-aept 
ua  an  enrice  militaire  ,  il  obtint ,  grîce  i 
l'acbat  da»  brevets,  un  rapide  arancement; 
nnjor  en  1848  et  lientenant-coloncl  en  1848,  il 
pawa  Mec  son  grade  aux  gardes  à  obérai  en  1853 
etdaTUiltKdoiwri'>tnBé«stûv4nta.C{iDiBeiUfiutA, 


il  appartient  an  parti  consarvatenr.  Sona  l'admî' 
-    ■■--    *- lord  Derby  en  1843,  il  1  été  con- 
naiaoa  de  la  raine  et  orié  eu  même 


II0IIB8TIEB  (Henri-Joseph) ,  on  LE  FoaiSTitll , 
peintre  frangais,  né  à  Sainl-Domingua ,  en  1787, 
rintà  Paris  lorï  des  troubles  de  cette  colonie, 
et  suiTit,  dès  1810,  les  ateliers  de  Vincent  et  de 
David ,  en  même  temps  que  l'Ecole  des  beaui- 
arts,  au  il  remporta  le  second  prii  de  peinture 
en  1S13,  et  le  grand  prix  en  ie!3,  sur  ce  siriet  : 
Ut  Mort  de  Jacob.  De  retour  à  Paris  en  1SI8,  il 
exécuta  diT«rs  trsTanx  particuliers  ainsi  que 
des  commandes  olScielles;  mais  son  nom  n'a 
paru  que  qualre  ou  cinq  fois  aox  expositions  an- 
nuelles, de  1819  à  183&.  Colonel  de  la  4'  léoicn 
de  la  garde  nationale  de  Paris ,  il  s'est  trouvé  m 
initant  compromis  dans  les  journées  de  juin 
1S49.  H.  Forestier  a  été  décoré  en  janvier  1833. 

Os  cite  de  lui  :  un  Ecce  Homo  (1818);  Jùiu- 
Chrtit  gvéri*i«nt  un  pouédé,  admis  su  Luxem- 
bourg, (otnl  Pierre détivr/ par  l'An^{l8n):  un 
tableau  de  intnt  Ft'omI  et  la  Voeatton  du  méoK 
saiat,  commandés  par  le  minittère  da  l'inlérienr 
et  donnés  à  la  ville  de  Périgueui  (1831  )  ;  le  5a- 
mnrilain,  commandé  par  11  préfecture  de  la 
(1835),  La  Jemi-Clvnit  de  18Î7  a  reparu  i 


PfWET  (Slie-Frédéric),  général  trançaii,  né 
Pans,  en  1804,  fut  admis,  en  1823,  à  l'eoolemi- 
lilaite  de  Sainl-Cyr.  Aprfs  avoir  rempli  au  S' lé- 
ger les  fonctions  d'instructeur,  il  prit  part  it  l'ex- 
pédition d'Alger ,  tint  garnison  dans  les  Pyréoéas 
jusqu'en  ISSS.  année  où  il  passa  capitaine,  et  m 
distmgua  ÎHédéah,  dsn a  les  opérations  de  la  re- 
traite qui  suivit  la  premier  siège  d«  ConsUntine , 
et  aux  PorteS'de-Fer.  Uis  ,  en  ISiO.é  la  t(t« 
d'un  bataillon  de  chasseurs  i  pied,  il  &t  de  non- 
veau  quatre  campagnes  en  Afrique  et  rentra  en 
Pranee  avec  le  grade  de  coloBel  (4  novembre 
1844).  Nommé  général  en  1848,  il  prêta  un  con- 
cours énergique  A  l'acccKpliascmant  do  coiç 
d'État  du  3  décembre  18&1 ,  et  reçut  Jt  cette  occa- 
sion la  croii  de  commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur. Le  33 décembre  IS&3,  ilétait  éle>é  au  grade 
de  général  de  division.  Membre  du  Comité  sup^ 
rieur  de  l'infuiterie,  il  a  rendu  trfrj-etflcacet  les 
inspections  gènéralei  dont  il  était  chargé.  A(^lé, 
en  1854,  à  la  division  de  réserve  de  1  armée  d'O- 
rient, il  y  fut  chargé  momeDlanément  du  com- 
mandemaul  des  troupes  de  siège  devant  Sèfaasto- 
pol.  En  18&T  il  fut  pkcé  i  la  IMe  de  la  premièn 
division  de  l'armée  de  Paris.  Le  général  Pore; 
est  grand  ofScier  de  k  Légion  d'hanneur  depua 
le  31  octobre  lau. 

FtMîEt  (C...  P...),  médeeiD  fran9(iU,nè  en 


occupa  encore  la  chaire  da  cliiiiqua  médicale.  Ses 
travaux  le  firent  associer,  dès  1838,  A  l'Académie 
de  médecins,  en  qualité  de  correspandaDt  de 
première  claire,  et  lui  valurent,  eitl844,  la  croix 
d'honneur.  Nous  citerons  dans  le  nombre  :  Méia- 


menti  d'bygiène,  de  pathologie  el  de  thérapeu- 
tique A  l'usage  de»  chirurgiens  de  navire,  corps 
dont  il  a  fait  quelque  temps  partie:  Influence  de 
la  médecine  nir  le  développement  et  le  bitn-éire 
d«i'Auti«inii^(183«.  in-4):  SKUtsliqu*  me'dicole 
de  Slratbourg  (1839);  Traité  de  l'entérite  [oUieu- 
kute  (1840,  in-8)  ou  Qèvre  typboïde;  Clinigiw 
m^tcale  de  la  FacvUé  deStraiimrg  (1842,  iâ4) 
pandant  l'onsée  1U1-IM3,  coD^détèe,  ee  IMO, 


par  un  noureau  Tolume  ;  its  Dtvoitt  du  méderin 
(IB49):  Piitii  du  maladia  du  cour ,  Ae*  tait- 
leaux  «I  du  tang  (1 861 ,  ia-8) ,  à  la  fois  historique 
et  pratique;  etc. 

3on  frère.  K.  Amédée  Forqet,  reçu  docteur  k 
Paris  en  1^40,  ailé  décoré  en  I84g.ljembre  de  ta 
Société  de  chirurgie,  il  a  publié  des  Himoirei 
sur  les  polypes  de  l'utérus ,  les  tumeurs  du  sein , 
les  kystes  des  os  maiillaires ,  l'aniputation  de  la 
mlchoire  inrérieure,  etc. 

FOBGUES  (Paul-ËmileDuufiÀHD},  littérateur 
français,  plus  connu  sous  le  pseudonyme  d'OW 
Nick,  né  i  Paris,  le  !0  avril  1813 1  fit  ses  classes 
et  son  cours  de  droit  i  Toulouse.  It  revint  en  1834 
k  Paris,  pour  se  consacrer  au  barreau  et  tra- 
vailla deux  ans  dans  le  cabinet  de  H.  Detaugle. 
En  1836,  il  prononçai  la  renlréede  la  conférence 
des  avocats,  l'Éloge  d'ifmrt'on  de  Paniev.  Hais 
il  renonça  k  une  carrière  qu'il  promettait  de  par- 
lettres.  11  avait  déjà  publié  dans  la  Berut  de  Pa- 
ru quelques  études  suc  la  littérature  anglaise  et, 
àpariir  âel83T,  i!  écrivit  dans  une  foule  de  jour- 
naux. Chargé,  en  1838,  de  la  critique  littéraire 
dans  le  Joumoi  du  Commerce ,  il  y  signa  ses  pre- 
miers articles  de  ce  sobriquet  anglais  du  malin 
esprit  qui  resta  son  pseudonyme  liltéraire,  et  se 
fil  remarquer  par  les  allures  dégagées  et  par  les 
hardiesses  de  sa  critique.  Il  passa  ensuite  au  Na- 
tional. Il  publiai!  en  même  temps  des  articles  sa- 
tiriques dans  le  Thantari.  Hais.é  la  suite  d'atta- 
ques un  peu  vives  contre  iti  furyracei  de  M.  Vic- 
tor Hugo,  il  eut  avec  son  rédacteur  en  chef, 
H.  Altaroche,  quelques  démSlés,  et  quitta  ce  jour- 
nal. En  1 840,  H .  Forgues,  devenu  un  des  collabora- 
teurs les  plus  assidus  de  la  Aerue  britannique .  fil 
paraître,  avec  H.  Adolphe  Joanne.  la  traduction 
de  Y HUtoire  générale  deivoyogNiJeDesborougb- 
Cooley  (3  vol.  in-181.  La  fleru«  dei  Deax-Mon- 
de>  reçut  aussi  de  lui,  k  cette  époque,  plusieurs 
articles  sur  la  titUrature  anglaise.  En  1843,  il 
publia  les  FetxUt  mUèru  de  la  vie  humaine, 
sujet  anglais ,  traité  avec  une  gaieté  cbarmante  et 
auquel  Grandville  prêta  le  coDcoursdeson  crayon. 
Deui  ans  plue  tard  parut  la  CJime  ourerle  (184.^ , 
in-8),  illustrée  par  M.  Auguste  Borgel. 

Après  la  révolution  de  Février  1848  qui  portail 
ao  pouvoir  ses  amis  politiques,  H.  Forgues  se 

Eiésenta  sans  succès  aux  élections  générales  de 
I  Constituante  dans  le  département  des  Hautes- 
Kénées  et  i  une  élection  partielle  dans  le  Gers, 
cette  époque,  jusqu'i  la  suppression  du  Sa- 
tioHol,  il  y  rédigea  lesarticlesde  politique  étran- 
gère, sans  renoncer  à  la  littérature;  car,  dans  ces 
trois  années  se  placent  plusieurs  traductions  si- 
gnées de  lui  :  celles  de  Jane  Eyre,  réimprimée 
dans  la  Bibliolhime  des  chemin»  de  fer,  et  de 
Shirley,  romans  intimes  de  Currer-Bell  et  celle 
de  VioteUe,  roman  anonyme.  Il  collaborait  eu 
même  temps  à  t'Ututtration  et  à  I711uslrated 
London  Setct. 

Au  2  décembre  ISSl ,  M.  Forgues  ferma  littéra- 
lement les  portes  du  Nalional.  Depuis ,  il  s'abstint 
de  toute  publication  politique,  mais  il  n'a  pas 
çesfé  de  prêter  sa  collaboration  4  divers  recueils 
littéraires,  notamment  à  la  Aevue  des  Deux-Monde>, 
Où  il  a  donné  d'intéressants  travaux  sur  divers 
romanciers  anglais  et  américains. 

En  1S&4,  M.  Forgues  reçut  une  haute  marque  de 
contiauce  de  Lamennais,  qui,  mourant,  lui  alégué 
le  soin  de  publier  tout  ce  qu'il  laissait  d'écrits 
posthumes  et  de  diriger  toute  édition  qui  viendrait 
a  Stre  faite  de  ses  œuvres  complètes.  Un  procès, 

3ui  lui  a  été  intenté  à  cette  occasion  par  la  famille 
e  Lamennais  (185R) ,  a  jeté  un  jour  intéressant 
sur  les  derniers  moments  de  l'illustre  penseur. 


Vitrolles,  l'un  dea  hommes  les  plus  marquants  de 
la  Restauration  et  du  parti  légitimiste ,  qui  lui  & 
légué  ses  Hémoirei.  Il  avait  été  dès  son  enfance 
l'ami  de  ces  deux  hommes  restés  eux-mêmes  étroi- 
tement liés ,  malgré  la  dissidence  radicale  de 
leurs  opinions. 

On  a  encore  de  U.  Forgues  les  traductions  de 
la  Cote  de  l'oncle  Tom  et  de  la  Clef  de  la  cote  de 
l'oncle  Tom,  en  collaboration  avec  M.  Adolpbe 
Joanne:  de  la  Lettre  rouge,  de  Nalhaniel  Haw- 
Ihome  (1853)  ;  de  fluoré  de  hunleoth ,  de  mistreu 
Norton:  de  rhometf  HoJI,  de  HolmeLee(lg56);elG. 
11  a  aussi  collaboré  aux  CenI  procerbei ,  illustrés 
par  Granvilla  et  publiés,  en  ig4S,  sous  le  pseu- 
donyme de  IroM  l^lei  dam  un  boiMef. 

FOSNEROD  (Constant),  homme  d'Etat  suisse, 
né  en  1830,  i  Avenches  (canton  de  Vaud),  d'une 
famille  déjA  distingnèe  dans  ta  magistrature  et  la 
politique,  étudia  le  droit  et  l'économie  politiqua 
aux  universités  de  Lausanne ,  de  Tubingiie  et  de 
Heidelberg  et  séjourna  ensuite  pendant  quelque 
temps  à  Paris.  De  retour  dans  sa  patrie .  il  se  mêla 
au  mouvement  politique  de  1844  et  de  18)6.  Secré- 
taire du  gouvernement  de  Vaud  en  184&  et  mem- 
bre du  con^eild'Ëtatde  ce  même  canton  en  1848, 
iicompla  bientôt  parmi  les  chefs  du  furti  libéra]  et 
devint,  en  18&I  ,présidentde  ce  conseil  particulier. 
En  1853,  il  entra  dans  le  conseil  des  États  de  la 
confédération  helvétique  pour  y  représenter  son 
pays,  et  s'y  distii^ua  comme  orateur  et  comme 
administrateur.  11  en  devint  préaident,  après  la 
mort  de  Druey,  en  I8S5.  Le  1"  janvier  i8ST, 
quoiqu'il  fût  le  plus  jeune  membre  de  la  diète, 
il  a  été  élevé,  oorame  président  de  la  confédéra- 
tion suisse,  &  la  première  place  du  goureme- 

Outre  les  connaissances  solides  de  Juricousulle 
et  d'économiste  que  H.  Fornerod  a  mises  au  ser^ 
vice  du  parti  libéral,  il  a  l'avantage  deparleravec 
facilité  la  langue  allemande  et  la  langue  fraDjaiBe, 
eirconatance  oui  est  d'un  grand  tacoursenStiisse 
aux  homme*  d'EUt. 


FORREST  (Edwin),  tragédien  américain,  né  i 

liladelphie,  le  9  mars  1806,  remplit  dès  l'ége 

de  douze  ans  des  rAles  de  femme  sur  difTérentes 


scènes  de  celte  ville.  Après  avoir  quelque  temps 
suivi  la  compagnie  des  ttaéitresde  l'Ouest  dirigée 
alors  par  UH.  Jones  et  Colltns ,  il  obtint  un  enga- 


gement à  New-Yorlc,  où  sa  manière  large  et 
puissante  d'interpréter  les  créations  de  Snaks- 
peare  le  posa  tout  d'abord  comme  un  artiste  ori- 
ginal. Il  s'est  produit  avec  succès  dans  presque 
toutes  les  grandes  villes  de  l'Union. 

En  Angleterre  où  ilestvenu  troisfois,en  18)4, 
1837  et  1844 ,  il  a  tenu  à  cSté  de  H.  Hacready  un 
rang  fort  honorable;  ses  représentations  u'ont 
jamais  cessé  d'être  fort  suivies.  Les  Américains 
parlent  de  lui  avec  un  grand  enthousiasme  et  le 
comparent  i  notre  Frédériclc-Lemallre.  Il  a  plus 
d'inspiration  que  de  mesure  et  de  goût. 

M.  Forrest  a  épousé ,  en  1834,  la  hlle  d'un  chan- 
teur anglais,  miss  Sinclair  ,  avec  laquelle  il  a 
donné  de  nombreuses  représentations.  Après  de 
longues  années  d'union,  il  l'a  toute  coup  aban- 
donnée par  une  résolution  dont  il  n'a  pu  dunner 
en  justice  des  motifs  plausibles.  Sa  femme ,  l'ac- 
cusant i  son  tour  d'infidélité,  demanda  le  divorce 
et  l'obtint  k  la  suite  d'un  long  procès  qui  eut 
beaucoup  de  reteolîssemcnt   [janvier   l85ï).  L« 


par  an.  Ca  chitln  peut  Mrrlr  i  te  faire  une  idée 
de  la  fortunequ'il  a  gagnée  sur  les  divers  théttres 
des  Ëtats-Uois. 

PORSTER  (Praneois)  ,griTearfruiçais ,  nembrs 
de  l'Ioslilut,  né  au  LoclefpriDcipauM  ds  Neutchft- 
tel),  lc!3  août  1790,  vint  à  Paris  en  1805,  entra 
dans  l'atelier  de  Langlois  et  suivit,  eu  mèms  temps 
que  son  compatriote  Lèopold  Bobart ,  les  cours  de 
IScole  des  beaux-arts,  où  il  Étudia  à  la  fois  ta 
peinture  et  la  gravure.  1!  opta  pour  cette  dernière , 
obtint  le  second  prii  en  IS09.  «t  le  premier  grand 
prix  en  1  BU.  Le  roi  de  Prusse,  présent  alors  i 
Paris,  avec  les  rois  ail. es,  lui  ayant  accordé  une 
inÛaille  d'or  et  une  pension  de  \bW  (r.  par  bd  , 

Sourdeui  années,  il  scUicita  et  obtint  tes  mêmes 
iveurspouTsan  ami  Léopolil,  avec  lequel  il  partit 
pour  Rome.  Il  s';  prit  de  passion  pour  Baphaèl , 
dont  il  a'attacba  spécialement  à  reproduire  las 
cbefs-d'œuvre.  Hajs  encore  inconnu ,  il  dut.  sa 
pansion  épuisée,  revenir  en  France,  où  il  tra- 
*aill*  pour  vivre ,  à  diverses  coUectioûs.  M.  For- 
ster  continuait  de  cultiver  ia  grande  gravure  et 
exécutait  dès  lors  quelques-unes  de  ses  meilleures 

Caches.  Il  a  remplacé  Tardicu  i  l'Académie  des 
ui-arlB  en  1844. 
11  faut  citer  parmi  ses  œuvres  principales:  let 
IToii  Grâea,  là  Vierge  à  ta  Ugmde,  et  les  deux 
Portrait!  it  Raphaél,  d'après  ce  peintre;  (n  Vierge 
au  bat-relief,  d'aprâs  Léonard  de  Vinci  ;  Éaie  et 
DiitM,  Aurore  el  Cêphale ,  d'après  Guérin;Fran 
[oii  I'  et  CkarUâQiiint,  d'après  Gros ,  lainie  Cé- 
cile, d'après  Paul  Delaroche,  le  porlrait  dUlberf 
flurer,  MtnrilV,  d'après  Porbus  ;  Wellington ,  d'a- 
'  près  Gérsrd.etc.Onn'arudeluiàl'EipOBit  on  uni- 
verselle de  185S  qu'une  gravure  nouvelle,  la  reine 
Victoria ,  d'après  M  Winterhaller.  —  Cet  artiste  a 
nhtenu  une  3*  médaille  en  1824,  une  1"  en  1831, 
une  médaille  de  première  classe  en  IS&â,  et  la 
décoration  en  1828. 

FORSTER  (Jobn) ,  loumalisie  et  littérateur  an- 
glais, né  à  Nencastle,  en  1812,  est  cité  comme 
un  des  journalisles  distingués  de  Londres.  Col- 
laborateur de  l'Examiner  depuis  1837 ,  il  en  de- 
vint l'éditeur  en  1848:  ses  travaux  incessants 
n'ont  pas  peu  contribué  à  faire  de  cette  feuille, 
qui  avec  le  Leader  représente  le  parti  radical, 
une  des  plus  importantes  de  la  presse  hebdoma- 
daire. On  apprécie  en  lui  un  esprit  original,  de 
l'éclat  el  du  bon  sens  tout  ensemble,  une  logique 
inllexible,  un  sljle  ferme  et  poli,  et  une  grande 
babileté  k  sonder  le  goût  et  les  besoins  du  pu- 
blic. M.  Forster  a  dirigé  encore,  pendant  plu- 
sieurs années,  la  Foreign  quarteriy  Betiev),  et 
même  le  Daily  Sewi  ,  après  la  retraite  de 
a.  Charles  Dickens;  mais  sa  santé  l'obligea  &  se 
démettre  de  ces  nouvelles  foDCtlous.  Il  envoie 
des  articles  é  la  Refont  d'Edimbourg. 

Malgré  des  occupations  si  variées,  H.  Forster 
a  trouvé  le  temps  d'écrire  une  série  de  biogra- 
phies sur  lei  Hommes  d'État  de  l'Angleterre  (  Li- 
res of  the  States  men,  7  vol.),  dont  la  meilleure, 
Goldtmith  et  ton  Irmpi ,  a  été  prétentée  par  des 
critiques  anglais  comme  un  chet-d'œurre  de  com- 
position littéraire. 

FORT  (Jean-Anloioe-3iméonl ,  dit  aussi  SiHion- 
FORT,  peintre  et  aquarelliste  français,  né  à  Va- 
lence (Drtme),  le  28  août  1793,  étudia  partico- 
liérement  l'aquarelle  tous  Christian  Brune,  el 
débuta  au  Salon  de  1814.  De  nombreuses  com- 
mandes du  gouvernement  lui  firent  entreprendre 
des  voyages  en  Italie,  en  Corse,  en  Afrique,  en 
Allemagne,  en  Belgique.  11  n'en  figura  pas  moins 
à  toutes  les  expositions  annuelles  de  Paris,  et 
mâme  i  celles  de  Lyon ,  de  Douai  et  de  la  Société 


1  —  FORT 

dis  amis  des  Arts  (1843, 1 817  et  1834).  En  1834, 
il  fut  chargé,  de  concert  avec  HM,  Morel  et 
Puissant,  de  continuer,  pour  le  musée  de  Ver- 
sailles, la  galerie  des  Gouaches  de  Bagetli;  c'est 
là  que  sont  ses  œuvres  principales  dans  le  genre 
de  l'aquarelle.  En  I84T,  il  a  épousé  en  secondes 
noces  K"-  Elisabeth  CoUin,  artiste  connue  de- 
puis 1839  par  de  nombreux  envois  aux  Salons. 

Les  aquarelles  et  sépiaa  que  If.  Siméon-Fort 
a  exposées,  représentent  en  général  des  sites  el 
des  paysages.  Nous  citerons  :  une  Étude  prite  à 
Marly,toTi  tableau  de  iléhui;  la  Chule  du  Doubi , 
le  Moulin  de  Dugny,  le  Couvent  de  la  Vierge  del 
Saito,  la  Ville  et  le  Chiileau  de  Saint-Ctoud ,  ai 


Burdf  de  la  Xeuie.  une  Uiine  en  Dauphini.  let 
Bord*  du  lac  Majeur ,  le  CMleau  d'Eu ,  des  Vuei 
d'Afrique,  lei  Chenet  du  Doubt.  la  Route  du 
Simplon .  let  A  Ipet  maritim«i ,  le  Chemin  erriux . 
la  ValUe  de  Keudon.  des  fnr<^M>uri  de  forit,  des 
Effett  du  soir,  des  Soleils  eouchantt,  de:>  Brouil- 
lardi ,  etc.  ;  puis  des  sujets  de  genre  :  Iti  Contre- 
bandier*, Jeune  Nirernaiie,  un  Porfratl  d'en- 
fant {lS14'IS.'i3).  11  a  donné  des  dessins  i 
l'Album  de  la  duchesse  de  Berri  (1818),  et  à 
YAibumdei  Gréa  (1839).  En  186â  ,  il  s'est  abstenu 
de  paratire  à  l'EiposKion  universelle.  Uais  on  a 
vu  de  lui ,  au  Salon  de  lS.'i7  ,  let  Vachereiiei,  let 
Bordt  du  Loing ,  et  deux  autres  Pavicifffi. 

Les  sujets  louraiB  par  H.  Siméon-Fort  aux 
salles  d'aquarelles  de  Versailles  ont  trait  princi- 
palement aux  campagnes  el  batailles  de  la  Kévo- 
lulion  et  de  l'Empire  et  en  retracent  les  diverses 
journées  et  les  principeuxiccidents;  ils  ont  ab- 
sorbé près  de  dix  ans  de  sa  vie  et  forment  une 
collection  des  plus  rares  et  des  plus  précieuses, 
au  triple  point  de  vue  de  l'art ,  de  l'histoire  et  de 
la  topographie.  La  plupart,  traités  i  la  manière 
anglaise  el  avec  une  rare  grandeur  de  style ,  ont 
été  exposés  aux  Salons,  de  1835  à  1847.  U.  Si- 
méon-Fort a  obtenu  comme  aquarellisie  uneS'mé- 
dailleenl831;  comme  peintre,  une  1"  en  1836, 
et  la  décoration  en  juin  1842. 

FORTESCCE  {Hugues  Fobtescui  ,  3*  comte) , 
homme  politique  et  pair  d'Angleterre ,  ni  en 
1783,  à  Londres,  appartient  i  une  famille  éle- 
vée en  1746  à  fa  pairie  héréditaire.  Sous  le 
nom  de  vicomte  Ebrington,  qui  est  le  second 
titre  nobiliaire  de  la  .famille ,  il  fut  élevé  i  Oitord 
où  il  iril  ses  grades  universitaires ,  et  entra ,  aus- 
sitôt qu'il  fui  majeur,  à  la  Chambre  des  Com- 
munes. De  1804  i  1807 ,  il  y  siégea  pour  Bani- 
staple;  il  n'y  revint  ensuile  quen  1810  et  fut 
réélu  sans  interruption  jusqu'en  1839.  A  celle 
époque ,  il  passa  i  fa  Chambre  des  Lords  el  prit, 
deux  ans  plus  tard,  les  litres  de  son  père.  Dévoué 
au  parti  whig,  il  fut  envoyé  par  lord  Melbourne 
en  Irlande .  en  qualité  de  vice-roj  (  1839 } ,  et  sut 
maintenir  la  tranquillité  dans  ce  pays  agité  par 
les  passions  politique).  Jusqu'à  larrivée  des  to- 
ries an  pouvoir  (1B41).  Sous  le  ministère  de 
lord  J.  Hussell,  il  a  occupé,  de  1848  à  1850,  la 
charge  de  grand  inlendani  de  la  couronna  {lord 
itewcrd).  Û  fait  p.irtie,  depuis  1839,  du  Conseil 
privé.  De  son  premier  mariage  a"'  '»  "H"  •*■' 
comte  d'Harrowby  (1817),  ■'    - 


POSTIN  (Charles) ,  paysagiste  français,  né  i 
Paris,  rers  1815,  et  fiU  d'un  artiste  distingué,  i 
ta  fois  peintre  el  statuaire,  étudia  la  peinture 
d'intérieur  sous  M.  Beaume,  le  paysage  sous  Ca- 
mille Boqueplan,  et  débuta  au  Salon  de  lg35.  Il 
a  donné  aepuis,  dans  ces  deux  genres  :  Martns 
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Ninifére.  ur«  Stûmltrie.  te  Coin  du  feu 
M  uaroitr  d%  viUage  (1S.1&-1847);  Chaumièn  dm 
Vort»'JkM.  !■  Bvutiqiie  du  btmcMr,  lu  bOHrs  <!< 
£iu  (1849);  le  Tailleur  de  campagne  (ISWh,  de» 
CAowuu  (L8&3)i  («finwdi'ci'le,  acquis  par  l'état; 
Pendant  m  vtfret.  Cabane  du  Morbihat ,  ta  L#- 
fon  de  muetgue,  un  Fumeur,  cm  cinq  dernien 
sujets  i  l'EiposilioD  uairenelle  de  ISâS;  et  au  Sa- 
lon de  I8&1 .  dix  tableaux  rsaréscDlaDl  igtlemeiit 
dea  aoinea  du  Horbihan  et  aes  typei  breloos.  — 
M.  Cb.  Fortin ,  qui  habile  tour  i  loor  Parti  «t 
NaulM,  à  obienuune  fmédùUeea  ISU.et  um 
menllAii  en  1856. 

FORTOOL  (Hippolyte-Micolai-Hoaorë) ,  littin,- 
leur  irauçaù,  nuaistre  ei  kénaleur,  né  le  13  aoàt 
1811  .à Digne  (Uaues- Alpes) , f  commenja sei étu- 
des, les  termina  au  collège  de  Lyon ,  et  vint  à  Parii 
àlafinderaDoés  IS29.  apportant  DotraTail  sur  let 
cbanta  populaires  des  Basses -Alties.  La  révolution 
de  Juillet,  qui  éveilla  tant  d'eipérance»,  exerça  UD* 
grande  uiQuence  sur  ses  idée*  et  sur  son  talent. 
Admis  à  écrira  dans  YEncydope'die  nourelle .  dan* 
laBecued;  Parùetdaaslajlfiiie(jesOru»'¥DmI<f, 
il  y  combattit  viveiBenl ,  comme  critique ,  la  théo- 
rie de  l'art  pour  l'an,  j  wècba  la  miaùon  civili- 
satrice dn  poète ,  telle  que  renteod aient  Laœnaais , 
Pierre  Leroux  et  Lamartine,  et  y  dévelt^pa  vo- 
lontiers les  théories  socialiblee  dont  les  che& 
étaient  ses  amis.  Ses  deux  romans  de  Simione  et 
SIeve»,  réunis  sous  le  titre  de  Crondeur  de  la 
via  prtc(^  (Paris,  1818.  3  viJumes)  lémotgneDl 
dea  mâmes  tendances.  Occupé  spéciaJenwat  dei 
arts ,  il  visitait ,  dans  de  nombreux  voya^ ,  le* 
chefs- d'teuvre  des  pays  élrangers,  Lei  résultats 
de  «eiétudesarlistiques  furent  (aftuutdefmorli, 
deinrtét  par  Won»  floibei» ,  gravée  rur  pierre 
par  Jateph  ScUotIhauer,  profetiewà  rAcadémit 
lU  MniHcA ,  expliqua  par  Hippolyle  Forioul 
\Pu\m  ,  1842 , 1  vol.  m-IG),  et  de  VÂTtenÀlUmag»* 
IParis,  1841 ,  i  vol.  tn-8).  Des  coouDentaires  lu- 
géoisui ,  des  considérations  souvent  hardies ,  dia- 
linguent  ces  deux  ouvrage*. 

En  1840,  U.  Fortoulpritle  grade  de  docteur  es 
lettrea,  avec  une  thèsenr  le  GAue  de  FivgtJe,  et  une 
autre  tur  letBappcrtt  entre  iamélmfhyiigut  et  la 
le^tfue  d'irùlolf ,  eteatradansleafunctiansnni- 
Tenitaires.  Pendant  cina  ans,  il  professa,  avtc 
beaucoup  de  succès,  à  la  Faoulté  des  lettres  de 
Toulouse,  l'histoire  des  lettres  baoçaises  depuis 
la  Renaissance ,  et  fut  nommé,  en  1846 ,  par  M.  de 
Salvandy,  recteur  et  doyen  de  la  nouvelle  Faculté 
de*  letlrei  de  la  ville  d'Aii.  La  révolution  de 
184S,  qui  trouva  H.  Fortoul  dans  cette  position, 
opéra  sur  lui  conune  une  réaction  de  celle  de 
183a  BuToyé,  le  14  janvier  1849,  i l'Assemblée 
Gonslitnaote  par  une  Section  partielle  du  départe- 
nwDtde*  Basses- Alpes,  il  témoigna  par  ses  votes 
d'un  entier  dévouement  au  président,  dont  il  sou- 
tint également  la  politique  personnelle  à  r Assem- 
blée législalive.  Le  !8  octobre  18â],  il  tut  appelée 
faire  partie,  comme  ministre  de  la  marine,  du  cabi- 
net Toorigny,  qui  précéda  le  coup  d'Etat  du  3  dé- 
cembre. Le  3  décembre,  il  devint  ministrede  l'in- 
ttruction  publique,  et  déploya  dès  Ion,  dan*  la 
création  d'un  nouveau  système  d'étude i,  une  acti- 
vité iuMigable  et  une  autorité  inUeiible.  Ce  sj;s- 
lËme.  dit  de  bifurcation,  restreignait  la  philosophie, 
*ous  le  modeste  nom  de  logique,  dans  d'étroite* 
limites,  séparait  profondément  les  sciences  des  let- 
tres, cl  danQaitarétadedespranière9une.graDde 
•xtensioo .  plus  conforme  peut-être  aux  tendances 
de  l'époque  qu'aui  lois  et  aux  besoins  de  l'eapril 
humain.  D'autres  réformas  venaient  modiSer  pro- 
fondiment  l'eusergnemeut  secondaire  et  la  condi- 
tion des  ptofesaeura,  et  porter  la  régularité  al  U 


nomination  des  bauts  fonctionnaire*  d«  l'in 
liou  publique  était  rendue  au  pouvoir  supérieur , 
et  par  un  décret  do  11  juillet  IB&S.  Ilnatilat  de 
France  recevait  une  nouvellecoasiiluljon.  Oncoai- 
menfail  i  poavoir  juger  ce  lyatéma  par  ce*  Trait* 
quand  U  mort  subite  de  «on  auteur,  arrivée  aux 
eaux  d'Ems,  le  T  judlel  I8M,  parut  devoir  «n 
arrêter  le  développêcoent.  Dès  l'année  suivante, 
des  modifications  nouvrilei  ont  été  apfXHlAaa  (juil- 
let 1867)  i  l'enseignement  aeoondaire  et  à  la  oc»- 
dition  des  maîtres. 

En  dehors  de  ces  tentatives  de  réforme,  qai 
sont  l'œuvre  principale  de  U.  Fortoul,  il  pn^ 
sait  et  bisait  décréter  une  série  de  publicatioai 
nouvelles,  tdle*  que  ;  le  leraeil  des  intriptiont 
deta  Gaule  et  de  l'Algérie,  les  Cha»Up«f»uair«* 
de  la  Fronce,  la  CotlMtton  du  vitixpotlu  franr- 
tait,  le  ,CatiUogae  de  la  BiblioÛùipte  «MpMaie, 
dont  il  a  déjà  paru  trois  TOkuuas  et  qui  doit  «i 
avoir  soiiante-dix  (1855  et  loiv.).  Nonné  ttea- 
leur  en  18.^3,  éla  membre  de  l'Académie  du  in- 
scripiloQ*  et  belles -lattres,  en  1854,  il  reçut  la 
croii  de  grand  ofScim'  de  la  Légion  d'bumosr, 
le  l"ianïierl85S. 

U  uut  eoeore  mentionner  parmi  lestraranx, 
deui  extraits  de  VE»citclopid»«  aouoeUe  publié* 
en  volume  :  Étude  lur  la  nMMMn  du  StttmU 
(Parii,  1839,  in-B)  et  Estai  nir  la  IMoneatMr 
l'hittoirt  de  ki  minhire  cAei  loi  aneimt  M  ebtx 
lit  awdeme*  (Paru,  1845  io-8);  l'/Zùtobv  du 
x<f  liitle  (Paris,  1818,  in-B),  dans  la  biblio- 
tbique  du  Magttin  piiloiwaqui;  de  la  LiMratvre 
aititque  OH  moyen  dge  (Paris,  18U  ,  in-B):  Fa«- 
Ut  de  Vtrtaitlet  dtpuit  ion  orignw  Vt^à  aac 
>oun.  (Paris,  lS44,gr.  in-B)  ;  enBn,  CludMd^ar- 
cUoto^  e(  d'kulnra  (Paria.lBU,  3  Tol.ii>-«). 

FORTUNE  (Robert) ,  botaniiUécoi*ai* .  né*»* 
1813,  dans  le  comté  de  Berwicb,  et  Gis  d'un 
paysan  des  firootiéres  de  l'Ecosse,  ue  raçmt  d'au- 
tre éducation  que  celle  de*  éeole*  de  villag*  «t 
fat  admis,  aprâ  quelque*  études  prèpantouM, 
an  jardin  boUnigne  d'Edimbourg.  Ses  progrè* 
dans  les  acienee*  naturelles  loi  firent  dMov^bn 
tard  un  emploi  au  Jardin  des  plantes  deChbwicli. 
En  1841,  la  Société  de  botaniqne  de  Lokdres  ia 
chai^oadeoon^léterla  fkiraduDord  de  la  China. 
Son  voyage,  qui  produisit  tous  le*  rtsaltatt  sden- 
tifiqva  deairèi ,  fut,  d'autre  part,  unesuilad'a- 
tenlures  dont  il  écrivit  l'intéressanta  rtjation 
sous  le  titre  de  Troii  iuhi^si  en  Chine  [  Thrw 
years' wanderingi  in  China;  1847),  dont  une  ar- 
tie  a  été  traduite  en  français  dans  la  SiUiolWtM 
dei  ChtviÎHt  de  ftr. 

I>evenu  administrateur  du  jardin  médical  dé 
Cbelaee,  H,  Fortune  fut  chargé,  pendant  l'été  d« 
1848,  de  faire  en  Chine  des  études  particnliéiei 
sur  l'arbre  à  thé,  si  culture,  se»  récolte*,  etc.  ; 
il  partit  aux  frais  de  la  Compagnie  des  lodoi.Sca 
absence  dura  plus  de  trois  au*.  Hais  à  peint 
eut-il  livré  au  public  *es  nonvelles  impreisiaiu  : 
ler  R^ont  à  IM  de  la  Chine  { Two  visiu  le  Ctta 
le*  couotriei  of  China,  IS&I).  qu'il  s'embw^ 
une  troisième  fois  pour  l'eilrème  Orient,  ou  il 
continue  sur  une  plus  large  échelle  ses  rechar- 
ctaei  saientifiqnea.  On  trouve  de  lui  d'OlCVUakts 
articles  dan*  VÀihanntm  anglais. 

F0fi3(9eari-Hermann),  poète  et  bomma  poli- 
tique norvégien,  né  à  Bergen,  le  II  teptnnbrt 
1790,  destiné  au  commerce  par  ses  parent* , en- 
brassa,  en  1808.  la  carrière  des  annM.  Peu  dé 
temps  après  il  u  distingua  coDln  las  Anglu* 
dans  L'île  de  Langenland ,  retint  «a  1113  t  Ber- 
gen, y  occt^auDe  chair*  dvlittératun,  et,  i^tèi 


lOBC  —  « 

iTOir  lUiti  l'ingleterre,  U  Ptibm  et  Iw  Pifi- 
Bu,  pablia,  en  collaboratioQ  ivec  Joau  Rein  el 
Vagmu  nlaen ,  la  revue  p^odique ,  le  Specl»'- 
UurduHeixi.  En  IS37  il  ifla  siéger  ■uSkonhing 
MU*  le«  aatpieea  du  paiti  libéral  et  fut  riélu 

tar  \m  Tille  d*  Chriitiani* ,  oâ  il  vil  aajonid'hui 
ut  U  retnite^  NoniiBè  Moieillcr  Xtûx  «t  obaf 
du  dépirtcmeDt  de  la  )iurioeeaNarvi|»(IU5), 
il  ^dt  CM  hautei  fimetioni  jusqu'ea  1649  et  lu 
Téugsd  à  cette  époque  à  onie  do  tniuvait  èltt 
de  u  nnté.  On  &  de  lui  :  le  poème  de  Ftitl^f, 
tntdoit  de  Tefoer,  etimrecutildsTBralntiluli: 
SigneM  Ai  (mp>  (T'^monienie). 

FOSSATI  (Jean-Antoine-Lsarect),  nideciti 
nhrimlogLie  ilaliïn,  eel  né  la  W  avril  17M,  à 
Nonre,  et  û>  tes  étadei  médicales  à  Paria, 
où  il  prit  en  1807  le  ^ade  ds  dootsur  en  chi- 
rurgie. Slève  ds  Scarpa  dans  cette  dernière 
rille,  il  [Qt,  à  M)]mi,  l'aide  et  la  suppléant  de 
Sacco,  et  p«a  après  celui  de  Raeon,  dont  il 
adopta  les  idées  d'iodâpeDdance  et  les  ionoTa- 
tioni  thérapta tiques.  Compromis  par  des  affilia- 
ttonsqne  ne  purent  (airs  oublier  ses  services  pen- 
dant la  tT}dius  de  181T ,  il  qnitta  la  Loinbardie 
s  IBM,  se  rendit  i  Puis  et  commença 


l'aconit,  de  la  gonuae-guite ,  et  à  l'empli 
l'imétiqne  oomroa  oontre-stimuiant  dans  les  in- 
dammatioos.  Après  aroir  protessè  quelque  temps 
les  mêmes  idées  i  Londres,  il  revint  se  fiier  à 
Paris  en  ISU;  il  y  obtint,  en  I8U,  raotorisalioa 
de  Ikire  des  cours  de  pbr^ologie,  dans  lesquels 
U  adopta  et  professa  cnaleoreuseKiaDl  le  système 
%t  GAI;  in  1BJ9,  celle  d'eierear  la  mâecioe 
",  aprteles  journées  deJoiUet  1830.  ■-■"—'- 


VI,  ayrvï  j(»  juuciKVb  aejaiueir  jo«Vf  vt  uire  ue 

médacio  d*  Ttiéftire -Italien.  Il  retourna  visiter 
•OB  pa^  ea  1836  et  an  ]8E>t.  Dans  le  premier  ds 
etBdemiwfages,  il introduisiii  Turin,  iuitan, 
A  Parie ,  les  théorisa  phrénolo^iques  ;  dans  le  se- 
cond ,  moins  eidnsivemsnl  scientifique,  il  Tiillit 
perdre  complètement  sa  liberté  -"  '-'    — '-  ■-- 


de  Paris  et  en  a  diri^  \es  Irarani  jusqu'i 
Il  a  pris  part  en  Fauceàrorganisation  àe  la  au- 
àÉté  des  patriotes,  deTeoue  plus  lard  la  Société 
oentral*  italienne,  à  k  création  du  Nation^ 
italiano,  journal  èphèmâre  de  1836,  ainsi  qu'A 

flusieurs  m sni [estai ions  contre  l'inlervenlioD  de 
Antricbe  dans  les  Etal*  italiens. 
On  a  de  M.  Poesati  plusieurs  ouvrages  dont  les 
tendances  philosophiques  accusent  le  disciple  de 
Gall  et  de  Kesori,  enire  autr^  :  de  la{iéc4ttiU 
iànéitr  mw  iwuoeJls  doclnne  atout  de  la  jugtf 
fiatT ,  ia-S) ,  dt  rinfltwnce  it  la  pAyn'oloif le  in- 
leUectMUe  nr  ler  winuse*,  la  lilUroJurv  tt  tti 
on»  (\S1Â):  dt  la  Million  d«  pAtloioplM  on 
z)i*  «wcle  et  iu  earaclire  qui  Iw  en  itteetiaire 
(18JS,  iM-S);  ManMtt  praliqu*  de  plwénologie  ou 
Phynologiedu  cerceau  (1845,  ui-!2t,  d'après  les 
doclriaei  de  Gall, Spurzheim,  Combes,  etc.,  de 
nombreux  opuscules  et  mémoires  Ibarnis  à  la 
Bevitla  /rMoIegic»  de  Barcelone,  au  Zaia  ao- 
glei* ,  au  BvUetin  des  làmew,  i  la  JhtH«U«  bio- 
graphiô  générait,  etc. 

HMIGART  (E....  V.,.,) ,  juHseonsnlIe  français, 
névera  1810,  Ûl  ses  études  dedroil  i  la  Faculté  de 

PolUers.  Reçu  

de  droit  admii 

en  outre  doyen  de  cette' 

der^rè  an  I8U. 

Ses  da«i  principatti  ouvrages  sont  :  Éiémenlt 
ds  droit  public  ei  odamùtralsf  (4*  édit-,  13S6- 
1867 ,  3  vol.  b).^ ,  eiposition  mdtiiodiqH  de* 


at ,  il  V  nu  cbai^de  la  chaire 
itiCqo  il  occupe  encore;  il  est 
ette  Fwnllé.  H.  l'oucart  a  été 
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frincipes  du  droit  pibMc  posttit;  et  un  Bréeit 
1844,  dem.  édit.  tftSO.  io-e).  suivi  d'une  bi- 
blio^raphie  spéciale.  Membre  de  la  Société  des 
antiquxiMa  de  l'Ouest,  il  a  coUaboié  an  recueil 
de  cettecompagnie  et  publié  PÔiiiert  el  ses  Konu- 
Mcnlt  (18k3,  iu-8>. 

FOUCAULT  (Léon),  physicien  français,  aà  A 
Paris,  le  18  septembre  1819,  et  fils  d'un  li- 
briire-éditeur,  étudia  d'abord  la  médecine,  tout 
en  se  livrant  de  préférence  à  la  physitrue  et 
aaiseiences  d'cdiservilitm,  puis  s'occupa  du  da- 
guenvotype,  dès  son  appiurition  (l(â9).  U  tra- 
vailla, jusqu'en  1847,  avec  UH.  Donné  et  Hippo- 
lyte  Fiaeau,  prépara  pendant  trois  ans  le  cnura 
de  microscopie  médicale  du  premier  et  résolut, 
dès  catle  époque,  divers  problèmes  de  lumière 
et  d'optique.  11  inventa  l'appareil  ïilumiaateur, 
anjouiîl'hni  fréquemmeot  employé  pour  sobsli* 
tuer  la  lumière  électrique  aui  rayoos  absents  ou 
inégaux  du  soleil  [  1844  )  ;  le  r^ulaieor  électro- 
magnétique (1846).  et  fil  de  ncrohreuses  exoi- 
rieuees  qui  ont  introduit  dans  la  pholograpoiè 
une  foule  de  procédés  utiles. 

Encouragé  par  Fr.  Araga,  H.  Léon  Foucault 
continua  seul  ses  eipériences ,  approfondi! ,  peut 
le  Bureau  des  loogitudes ,  les  théories  de  la  K&- 
canique  et  les  vibrations  lumineuses.  On  doiti 
ces  dernières  recherches  l'application  d'un  pao- 
dule  libre ,  oscillant  dans  1  espace ,  i  la  démoïk- 
stration  du  mouvemenl  terrestre  et  de  la  rotation 
du  globe;  le  gyroscope,  autre  application  du  pen- 
dule, iodiqtiani,  par  la  mesure  exacte  des  mtniea 
rotations  du  globe,  l'orientation  astronomique 
(1846-ltJU)  ;  enSn  des  observattoos  rdatives  à  la 
chaleur  et  au  magnétlme,  et  portant  princi- 
palement sur  led  fuyen  incandescents  et  les 
corps  métalliques.  Ces  travaux  lui  ont  mérité  la 
grande  médaille  de  Coplev ,  décernée  par  la  So- 
ciété royale  de  Londres,  la  décoration  de  la  Là- 
Son  d'hOQueur  en  décembre  1860,  et  le  titra 
I  physicien  de  l'Observaloire  i  la  fin  de  ISS4. 

On  n'a  ds  lui  que  des  mémoires  inairéa,  de 
1843  k  18à6,  dans  les  CompM  rendui  de  FAca- 


démit  des  icienies, 


s  TraiU*  scienti' 


^twei ,  dau»  la  BUtlioUÎiqm  d'instruction  popu- 
laire. Il  rédige,  depuis  le  mois  d'avril  )84&,  la 
pariio  sctentihque  du  /oumoj  dtt  MmIx. 

FOCCH^LBPBLLBTira  (Edouard-Edmond), 
industriel  français,  membre  du  Corps  législatif, 
a  obtenu,  comma  fabricant  du  produit  chimi- 
que connu  sons  le  nom  d'cou  de  Ja^llt ,  les  pre- 
mières récompenses  aux  Etposilions  de  Paris  et 
de  Londres ,  el  la  décoration  de  la  Légion  d'hon- 
neur le  ta  avril  I8âl.  Vice-président  du  conseil 
des  prud'hommes  et  membre  du  conseil  de  sur- 
veillance de  l'administration  ds  l'usislance  pu- 
blique, il  se  présenta,  après  le  coup  d'Eial  du 
3  décembre,  sous  les  auspices  du  gouvernoDent, 
aux  sulTrages  des  électeurs  de  ia  e>  circonscrip- 
tion de  la  Seine,  et  entra  au  Corps  lùislatif, 
dont  il  a  él^  réélu  membre  en  1867.  U  fait  partie 
de  U  commission  municipale  de  Paris. 

FOUCBEK  (Josaph-Désiré) .  général  français, 
séaateur.est  né  au  village  de  Ooelaineil  (Mavennri, 
le  17  avril  1786.  Engagé  vokiataireen  1804,  il  fit 
tomes  les  campagnes  de  la  garde  impériale,  dans 
laquelle  il  arriva  jusqu'au  grade  de  captlaina 
(1814).  Sous  la  BeaUuration.  il  devint  lieule- 
nantxolooel  pendant  la  guerre  d'Espagne  el  co- 
lonel du  4&*  de  ligne  en  1829.  H  resta  trois  ans 
aui  colonies  sous  Louis- Ph ilipp e  ;  nommé  maré- 
chal de  camp  en  I83&.  el  lieutenant  général  en 
1846 ,  il  ne  fui  employé  qu'à  1  intérieur.  Apràs 
avoir  eunouoidé  la  MosalU,  il  a  rafti,  w  1848, 
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nommé  ainaleur,  lorada  réublissemeat  de  l'Em- 
pire (31  décembre  1853)-  Il  est,  depui*  le  3  dé- 
cembre IS50,  grand  oMcier  de  la  Légion  d'hon- 


né  k  Fari»,  le  1"  juin  1803,  étudia  le  droit  .._ 
cette  Tills  et  fut  nommé,  en  1833,  tubiiitutdu 
procureur  du  roi  à  Alençon.  11  occupait  cet  em- 
ploi lorsqu'il  publia  :  de  VAdminUtration  de  ta 
juttiamililaireenFranceeten  AngteUTTtnmh, 
in-S),  et  la  traduction  de  VAcit  du  ParlminU 
d'Angleterre,  du  n  juin  1815,  modifiant  clr^- 
ninonlen  un^ieule  lot  Us  slatMts  relatifi  au  jury 
(I8«,  in-8).  Procureur  du  rni  à  Argenian,  en 
1831 ,  et  avocat  général  à  la  Cour  royale  de  Ren- 
nes en  1839,  il  quitta  la  magistrature  en  1845  et 
devint  directeur  gèuéral  des  afTaires  civiles  en 
Algérie  et  maître  des  requêtes  en  service  eilraor- 
dinalre.  En  184T,  il  échangea  ces  fonctions  contre 
celles  de  conseiller  à  la  Cour  royale  de  Paris; 
puis  il  fut  nommé,  en  1849,  procureur  de  la  Ré- 
publique près  le  tribunal  de  la  Seine ,  et.  l'année 
suivante,  tl  entra  à  la  Gourde  cassation.  Il  est  de 

S  lus  membre  du  conseil  de  la  Légion  d'honneur , 
u  Conseil  municipal  de  Paris  et  du  Comité  consuJ- 
talirde  l'Algérie.  Commandeur  de  la  Légion  d'hon- 
neur depuis  ie  3â  février  IBTiO,  il  a  le  même  rang 
dans  l'ordre  d'Isabelle  la  Catholique, 

Oulre  les  ouvrages  déjà  cités,  on  a  de  M.  Tou- 
cher :  du  Pouroir  ateordé  tma  court  et  tribunaux 
de  etmnatîre  du  rompfe  Tendu  de  leuri  téamts 
(1830,  in-8);  de  la  Ùgitlotion  en  matièri  d'i'n- 
lêrpTélalion  des  loi*  en  France  {1834,  iii-8;  3* 
édit. ,  183^)  ;  Commentaire  det  loU  det  %b  mai  et 
Il  avril  1838re[<ili<'e(  aux  jutticei de  paix  tt  aux 
(nbunaui  de  premirt'e  imtanee  (1839,  in-fl).  11 
avait  entreprit ,  en  )8.'i9,  uneDOUvelleéditiondes 
Aitiiet  du  royaume  de  Jéruialem  (leites  Irancais 
et  italien) ,  qui  n'a  que  quelques  livraisons.  Il'di- 
rige  depuis  1833  l'importante  CollecHon  det  loil 
civileiet  crimineilei  dei  Était  modemrt,  qui  com- 
prend déjà  le  Code  jy^nat  et  le  code  eiril  de  l'Au- 
triche ,  le  CDd«  criminel  du  fir^iij ,  les  Lois  de  la 
procédure  criminelle  el  loii  vénalet  det  Deux-Si- 
cilet,  le  Code  de  commerce  d'Espagne  et  de  Hol- 
lande, le  Code  eiril  de  Ruitie  el  de  Sardai^ne. 
U.Foucberapubliéen  octobre  I8S1 ,  sous  ce  titre; 
le  Suffrage  universel  el  la  toi  du  31  mai  1850 ,  une 
brochureque  l'on  crut  écrite  sousuiie  haute  inspi- 
ration. On  lui  attribue  un  opuscule  :  Hodemoi- 
tetie  de  Cherreute,  épisode  de  la  Fronde  (Ren- 
nes, 1841,  in-8,  M  exemplaires),  qui  n'a  pas  été 
mis  dans  le  commerce.  Enfin ,  il  a  été  collabora- 
teuT  de  la  Revue  française,  de  la  Gaieite  det 
iH&imiiuz  et  autres  recueils  de  jurisprudence. 

FOCCHER  (Paul-Banri) ,  littérateur  et  auteur 
dramatique  Iranfaîs,  trére  du  précédent,  né  à 
Paris,  le  31  avnl  1B10.  passa  quelques  années 
dans  les  bureaux  d'un  ministère  et  donila  sa  dé- 
missioD  pour  se  livrer  â  la  littérature.  Il  débuta 
dans  les  jours  d'effervescence  romantique,  vers 
1831 ,  sous  les  auspices  de  M.  Victor  Hugo,  son 
beau-frère,  el  se  jeta  dans  la  mSléeevec  toute  l'ar- 
deur de  la  jeunesse  et  de  l'enthousiasme.  Il  publia 
auccessÎTement  plusieurs  volumes  dont  le  fond, 
la  forme  et  le  style  appartenaient  i  la  nouvelle 
école  :  Saynètes  (1831,  in-e)  ;  la  Misère  dont 
i'oinour  (1833,  in-K),  histoire  coolemporaine  ; 
lei  Postions  dans  le  inonde  (1833,  in-8),  contes 
nouteani;  Totil  ou  rien  (1834,  iii-8). 

M.  Foucber  s'appliqua  ensuite  plus  paniculié- 


rement  an  Ranre  dramatique  dans  lequel  il  s'était 
déjà  essaj'e  par  un  drame  historique  en  vers, 
Yteull  fiaitnbauld  (1831 ,  4  actes).  Ses  pièces,  re- 
présentées sur  les  diverses  scènes  de  Paris ,  a  élè- 
vent à  plus  de  soiiante.  A  cAlé  de  vaudevilles  et 
d'œuvres  éphémères,  ontrouve  des  drames  impor- 
tants qui  ont  obtenu  de  grands  succèa  de  fogae  : 
les  plus  applaudis  sont  ;  Caravage  (3  actes,  1834). 
avec  H.  Ch.  Desnoyer;  Jeanne  de  Naplet  (S  ac- 
tes, 1837):  Us  Chevaux  du  earrowd  (5  actes. 
1839),  avec  U.Alboize;  le  Pacte  de  famine  (â  ac- 
tes,  1839), avec  U.  Elle  Berthet;  la  Foi'nn  (pac- 
tes, 1843),  avec  U.  Albolze;  ArdgaunlCef ,  arec 
le  même  (3  actes  el  un  prologue,  1843);  la  J-nt- 
lice  de  Dieu  Ib  aoUi,  I845).aïec  M.  Anicet  Bour- 

reois;  Notre-Dame  de  Paris  (a  actes  et  15  ta- 
leaui,  1860),  tiré  du  romande  H.  Victor  Hugo; 
la  Sonne  ocmlure  (S  aclesetunprologue,  18S4), 
avec  U.  Dennery  ;  la  Jocoade  (1855) ,  comMie  eu 
h  actes ,  avec  H.  Régnier.  Il  a  aussi  fait  jouer  uns 
tragédie.  Don  Sébatlien  de  Portugal  (5  actes 
1839) ,  et  écrit  les  libretlos  de  deui  opéras  :  U 
Vaitseau  fantôme  (3  actes,  1843);  Rtchard  en 
Palestine  (3  actes,  1844);  du  ballet  de  Puquila 
(1846),  avec  H.  HBzilller,ét  de  plusieurs  opérai- 
comiques.  Il  a  collaboré  activement  à  divers  Jour- 
naux et  revues,  auxquels  11  a  fourni  des  articles, 
des  nouvelles  et  des  romans-feuille  tous.  Depuis 


FOCCQUETEATJ  (N....),  magistrat  français,  an 
cien  représentant  du  peuple  à  l'Assemblée  consli  - 
tuante,  né  àSaumur,  le  7  juin  1803,  dt  son  droit 
et  s'inscrivit  comme  avocat,  en  1816,  au  barreaV 
de  Chinon.  Connu  pour  ses  opinions  libéraJes,  il 
fut  nommé  par  Du{H>nt  (de  l'Eure),  en  août  1830, 
procureur  du  roi  à  Ajaccïo,  et  destitué  cinq  mois 
i^rés ,  lors  de  la  retraite  de  son  protecteur.  11  re- 
vmt  à  Cbinon.  En  1S4B,  il  refusa  du  gouvernement 
provisoire  te  poste  de  procureur  au  tribunal  de 
cette  ville,  el  fut  élu  représentant  J  l'Assanhlée 
nationale,  le  cinquième  sur  huit  élus,  par  43GÔ6 
suffrages  :  il  y  vota  généralement  avec  la  droite. 
et  après  l'élection  du  10  di^cenibre  soutint  la  poli- 
tique Intérieure  et  extérieure  de  l'Elysée.  Non 
réélu  i  la  Législative,  il  est,  depuis  1850,  prési- 
dent du  tribunal  civil  de  Chinon ,  et  il  fait  partie 
du  conseil  général  de  l'Indre-et-Loire. 

FOtrDRAS  (marquis  de),  romancier  fran^ii. 
né  à  Parie,  vers  1810,  débuta  par  des  poésies  ; 
Fablei  et  apologues  (1839)  ;  Échos  de  l'dme  (1841)  ; 
CluinM  pour  tous  (184!)j  II  se  mit  ensuite  à 
écrire ,  pour  les  journaux  légitimistes,  des  romans 
dont  les  sujets  sont  empruntés  d'ordinaire  aux 
annales  du  <■  bon  vieux  lemps»  ou  aux  mœurs  du 
srand  monde,  et  qui  ne  m'anquent  ni  de  style  ai 
d'imagination.  Sa  fécondité  est  telle  que  dam  la 
seule  année  1853  il  a  paru  soussonnomnne  titn- 
taine  de  volumes. 

Voici  les  litres  de  quelques-unes  de  ses  produc- 
tions :  le  D^cameron  dei  bonnei  ^erw  (1843,  in-8}  : 
lei  GentilshomTnes  d'aulrtfoit  (1S44.  3  vol.): 
Suianne  dTtlourilIe  (1845.  4  vol.);  iradoine  dr 
Kiremonl  (3  vol.);  In  Cheraliert  du  lansque- 
net (1847.10vol.);  lfaFi*eeund'aB(rt/'oii0848, 
4  vol.),  en  coUaWalion  avec  H.  deHontépin; 
un  Capitaine  de  Beauvoisis  (1849,1  vol.):  un  Ca- 
price de  grande  dame  (1850,  3  vol.);  Louti  de 
Courdon  (1860,  4  vol.)  ;  Diane  et  Ft'nut  (1851. 
4  vol.);  un  grand  CoWdien  (1853,  3  vol.);  un 
Drame  de  famille  (1854 ,  5  vol.)  ;  les  Fautoun  de 
Pari»  (1855,  4  vol.),  avec  M.  Constant  Gué. 
rouit;  les  Yeilléet  de  Sainl-Hubwl  (1856);  (» 
CoBUeue  Alvinxi  (1857 ,  in-18}  ;  sic. 
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FOCLD  (Acbille) .  homme  politique  et  financier 
fnD(Uï.  miniaire  a'Etat,  BénaUur,  ni  i  Parii  le 
31  octobre  IBOO, nt  ses  clasMOU  IfcieCbarlama- 
sne.  Fili  d'un  ricbe  banquier  isrtélite  mort  en 
1655,  il  l'initia  aux  afTaires  dans  la  maison  de  son 
père,  se  lirra  en  amateur  &  l'tlude  desbauii-arti 
et  complila  son  éducation  par  des  voyais  daoe 
le  midi  de  U  France,  en  Italie  et  en  Orient.  En 


alors  nomme  député  da  Tarbes.  A  la  Chambre,  il 
traita  que  les  questions  de  Bnance  etd'iconomie, 
et  bientôt,  en  miltère  de  douanes,  d'impûls, 
d'empniEil*  et  de  budgets,  son  opinion  fit  auto- 
rité- 11  prit  plus  spécialement  part  aux  discussions 
sur  les  chemins  de  ter,  ta  sucre  indigène,  les 
CaissM  d'épargne,  et  éclaira  surtout  cette  ques- 
tion de  la  conversicn  de  la  rente,  qu'il  derait  con- 
tribuer &  trancher  plus  tard.  En  1S44,  il  fut 
nommé  rapporteur  de  la  Commission  relatÎTO  au 
timbre  des  joumaui,  etftt  rejeter  l'a  m  andemsm 
deH.CbapUïB^deUontlaTille.  U  soutint  aussi  dans 
sa  poUiique  extérieure  le  ministère  Guiioi,  ea 

Aprts  la  révolution  da  Février,  H.  Pould  ac- 
ceptftde  bonne  gr&ce  les  faits  accomplis  et  offrit  les 
conseils  de  son  expérience  au  gouTemement  pro- 
visoire, dont  plusieurs  membres  l'accusèrent  plus 
tard,  dansTAssemMéanationale,  de  iesevoir  pous- 
sés aui  mesures  extrêmes  et  aux  moyens  désespé- 
rés. Il  Tut  nommé  représentant  de  la  Seinei  la  Con- 
stituante, aui  élections  partielles  du  Sjuillet.  Il  est 
cité  comme  ayant  payé  de  sa  personne  aux  journées 
de  juin.  A  la  même  époque,  il  publia,  sous  les  ti- 
tres de  :  Pas  d'auignaU  !  Opinion  dt  M.A.  Fould 
4ur  tes  assignats,  deux  brochures  qui  signalaient 
le  danser  des  théories  économiques  dont  quelques 
chefs  du  pouvoir  proposaient  l'applicatioo.  Les 
observations  qa'il  portait  i  la  tribune ,  sur  les 
bonsdaTrèsoret  le*  tonds  des  Caisses  d'épargne, 
surt'impfit  des  boissons,  le  projet  de  1  achève- 
ment du  Louvre,  etc.,  lui  gagnèrent  U  con- 
fiance et  la  sympathie  de  la  majorité  de  l'As- 
samblée. Il  fut  rapporteur  du  projet  de  loi  pour 
le  remboursement  des  4S  centimes,  membre  de 
ilivtTMs  commissions,  notamment  de  ceUe  char- 
gée des  comptes  du  gouvernement  provisoire,  ce 
qui  le  méU  aux  plus  violentes  discussions  et  l'ex- 
posa aux  plus  vives  attaques. 

Quatre  fois  ministre  des  finances  sous  la  pré- 
sidence de  Louis.Napoléon,  U.  Ach.  Fould  tra- 
vailla i  rendre  U  conBance  eux  capitalistes, 
fit  retirer  les  projet*  relatifs  &  l'impAt  sur  le  re- 
venu, SOT  les  loyers,  sur  les  créances  hypothé- 
caire*, et  demanda  le  maintien  de*  droit*  d'octroi 
et  de  t'impOt  sur  les  boissons.  Ce  fut  iui  qui  sub- 
stitua 1  1  intermédiaire  des  banquiers  celui  des 
receveurs  généraux  pour  liquider,  par  de»  sou- 
scriptions ouvertes  dans  les  départements,  quel- 
ques millions  de  rente  de  provenances  diverses. 
£e  succès  révéla  tout  le  parti  qu'on  pouvait  tirer 
d'une  opération  semblable  en  matière  d'emprunt. 
U.  A.  Fould  prèsenU  encore  divers  projets  de  loi 
pour  modifler  les  droits  d'enregistrement .  le  ser- 
vice des  postes .  la  taxe  des  lettres ,  pour  étendre 
U  circulation  des  billets  de  banque  dont  il  faisait 
cesser  le  cours  forcé ,  faciliu  le  rachat  de*  actions 
des  quatre  canaux  du  Hhâne  au  Rhin ,  et  une  ré- 
partition plus  équitable  de  l'impét  foncier  par  une 
nouvelle  évaluation  des  revenus  lerriioriaui,  et 
fut  enfin  l'anteur  ou  l'instigateur  de  la  Banque 
d'Algérie,  de  la  loi  sur  les  pensions  civiles,  de  la 
colonie  pénitentiaire  de  Cayenns ,  de  la  réunion 
des  douanes  aux  contributions  indirectes,  de  l'é- 
tablisaement  des  Caisses  de  retraite  et  de  secours 

S  or  la  vieillesse,  d'importante*  réforme*  du  code 
'Utier  (t  dn  code  de  commerce.  Fidèle  aux 
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Erincipe*  qui  doraitient  le  régime  commercial  de 
I  France ,  il  maintint  la  système  protecteur  de* 
doixaues.  tout  en  taisant  droit,  par  de  profondes 
modiBcations  destirifs,  A  de  justes  réclamation*. 
Le*  dissentiments  qui.  A  divers  intervaJles, 
s'étaient  élevés  entre  M.  Fould  et  le  président  de 
la  République,  ne  l'empêchèrent  pas  de  repren- 
dre, au  3  décembre  IS51,  le  mitiistère  de*  fi- 
nances, dont  Use  démit  le  35  janvier  1853,  i  la 
suite  du  décret  sur  les  biens  de  la  famille  d'Or- 
léans. Il  fui  compris,  le  même  jour,  dans  la  se- 
conde promotion  des  sénateurs,  et  rentra  au  pon- 
voir  peu  après,  comme  ministre  d'£tal  et  de  la 
maison  de  l'empereur.  11  a,  en  cette  qualité,  pro- 
voqué ou  dirigé  les  travaux  de  l'Exposition  uni- 
verselle de  1855,  la  réorganisation  de  l'Opéra 
comme  administration  d'Ëtat ,  et  l'achèvement  du 
nouveau  Louvre  (1853-57).  M.  A.  Fould  est  décoré 
de  divers  ordres  étrangers,  et  commandeur  de  la 
Légion  d  honneur  depuis  le  8  décembre  1852. 

Son  frère  aîné,  H.  Benoit  Fould,  né  é  Paria,  en 
1792,  et  dont  il  fui  l'associé  jusqu'à  son  entrée 
dans  les  fonctions  publiques,  dirige  encore  au- 
jourd'hui la  maison  de  ba!nque  longtemps  connue 
sous  la  raison  Fould,  Oppmheimtt  Cit.  lUété 
lui-même  député  de  1834  A  1848.  Dévoué  à  la  dv- 
nastie  d'Orléans,  il  appuyait  de  ses  votes  li 
tiaue  du  ministère,   ne  se    mêlant  aciivi 

II  discussions  relatives  aux  questions  de  fi- 


FOUNO-HIËN-SAN,  OU  NiNwaNa,  c'esU-dire 
roi  du  Sud ,  un  de*  chefs  de  l'armée  iosurreetion- 
nalle  en  Cbine,  sous  la  suieraînelè  de  Tien-lé, 
prétendant  A  l'empire  chinois.  Lettré  de  la  pro- 
vince de  Canton ,  il  a  subi  de*  examens  publics 
dont  il  est  sorti  gradué.  Il  eitnévers  18!1.  On  le 
dit  trés-aimé  de  ses  compagnons  d'armes ,  qoi  lui 
accordent  de  très-graods  talents.  Il  ne  porte  pas 
de  moastaches  et  sas  traits  ont  encore  quelque 
chose  de  juvénile.  Au  milieu  de  la  vie  agitée  oes 
eamps,  il  se  renferme  autant  que  possible  dans 
l'isolement  pour  se  livrer  à  des  occupatioa*  litté- 
raire*. (Voy.  TiiR-TJ.) 

FODRAD  (Jacques) ,  peintre  trancai* ,  né  à  Pa- 
ris ,  le  g  mai  1803 ,  suivit  dès  t8U)  les  ateliers  de 
Guerin  et  du  baron  Gros,  en  même  temps  que 
l'Ecole  des  beaux-arts ,  où  il  remporta  en  1830  ta 

Première  médaille  da  paysage  historique,  et  dé- 
nia au  Salon  de  1817.  lia  paru  sans  interruption 
A  tous  les  Salons  suivants ,  et  donné  dans  tous  les 

Îenres  da  peinture,  histoire,   portrait,  fruit*.  . 
essins ,   pastels  ,  les  preuves   d'une   fécondité 
réelle  et  d  un  pinceau  facile,  retraçant  les  *ite* 
et  les  types,  européens  ou  orientaux,  de*  paya 
parcourus  par  l'auteur  de  1838  A  1843.  Kous  ci- 


Défmte  dt  Valeitcimna  (1B38)  ;  le  Jfessoger  (1839)  ; 
Ui  Eaux  dtmctt  du  propMte  ÉUe,  près  de  Con- 
stantiaople,  leJfossacre  des  joniisairM,  Fue  de 
TMrapia  (1843);  Chatltrum  mouranl  (1B441: 
Iti  Ptlilt  pichturi  (1846):  Bnfant  jouant  avte 
dei  /leurs  (1848)  ',  l'Enlrét  du  Bosphore  (1849);  de 
nombreux  porfraiM,  en  pied,  équestres,  histo- 
riques ou  pittoresques;  sainfe  AgMhe,  l^trtroit 
de  l'auteur,  admis  A  l'Exposition  universelle  d* 
1 855  j  te  PoTiroii  de  S.  À.  de  Tigny  et  l'Eiatiw- 
code  ou  bouqu«l  (185T),  etc. 

FOCRCHEtTX  DE  HONT-HOND  (  Clémenl-Hel - 
chior-JusIin-Haxime] ,  littérateur  français,  né  A 
Bagnols  (Gard) ,  le  4  septembre  1805,  et  ancien 


.,„oglc 
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tpîtlîl^îavSitd'Éimnpe*  (ISB6-dT.  3  vol.  10-8^, 
ftceompagaAs  da  planctiei,  notai  êl  pècai  jiuti- 
fiwlives:  T*bieaii  hùttriatu  tU  la  aét4idetiee  rt 
dt  Ut  dettnuliomiupaganiime  en  OeeidtnH\&iS. 
m-ll),  oui  «'étend  de  CoDstaHtiD  à  Charlemagne  ; 
la  ntrsi  «I  te»  »«««  f»  Iiaiie  (1842,  in-8).  récita 
dtToj&ga;  Jeaaiw  dUre  (IS44)  ;  Ic«  Prantaù  d 
Bmm  <1&SI  ,  :  TOl.  in-e) ,  hiatoire  da  l'aapàlition 
dolS49;  C«ni(a>fifia])la  (I8â4,  ift4),  auiri  d'un 
prid*  de  l'hiiioira  de  l'empiTe  d'Ooiant.  Cet  au- 
taor  ■  égilamenl  publiA ,  pont  la  liknirU  Lafort , 
da  litle ,  nne  qnamitaiM  de  reluoMi  da  biogia- 
ptaie ,  da  pèMt  el  de  martle. 


,  ban>a  db)  , 


ui) ,  ancien  rapr^cnlant  do  peuple,  «et  Dé  i  B«j 
(Ardennei),  an  lise.  PiUd'uD  risbaproprMaiK,  il 
antn  fort  jeûna  date  la  carrière  Hmuiiatnrtive . 
fut  KHu-prétel  de  Rbétel  at  obibit  la  eniic  de  U 
Ugien  d  lionnaai  Je  I9aeplembre  1814.  llreodiiça 
bienlAt  mit  tonolien*  publiguM  et  la  linn  1  l'ut- 
dnatria:  Il  tranafOrma  l'aooMDDe  abbare  da  Cer- 
caiDpWTr«T«nt  en  aaaafacture  de  tiange  de 
Uina.  A^s  avoir,  aon*  lettene  de  LeuU-Pki' 
lippe,  probeaA  las  cqimiaiu  liSiralea,  il  ae  nté- 
BMita  en  1H6  aui  sulTragee  de»  ilecUnrs  de  la 
Samoa,  et  (ut  Dommi  reprtaanlant  du  peuple, 
k  deuiioe  lur  quatoria,  par  I«&3e9  voix. 
Hanibra  du  Comité  du  travail ,  il  vou  conilam- 
m«Dl  avec  la  droite.  11  adopta  totneloi*  l'en- 
temble  de  la  Constitution,  mais  il  s'abstint  de 
déolarar  que  la  général  Cavaiftiiae  anit  bten  mé- 
rite  delapatiie.  Aprt*J'éle«tii>D  dulOdécembre, 
il  aanliDl  iaecxiquaiiMDt  k  politiqua  de  l'âljrte. 
Réélu* la Légiilatiie,  ilft  |iartie de  la  mjorilé 
foméa  par  U  coalitioa  dei  aocieiu  paitii.  Apréa 
la  coup  d'Ëtstdnldèceoibie,  ilfut  coBpriedanf 
la  pranûére  promDiâat  da  aénalaura.  11  Uii  paiiia 

-* il  géairalde  laSonmeet  diiiga,danBM 

— ,  enaociété  avae  aoo  Ali,  phuàenn 

.„„ is  iDduilrielt'tria4mpofnDta,m)l«oi- 

maM  iroia  fllattues  da  laiaa. 

FOUBNAS  (Edouard  db),  aoeto  rcfrésanUsl 
du  peuple  français,  oéiHeQDeboD  (Horbiban),  le 
8  juillet  lSOÏ,«iilra,  en  181»,  i  l'fiatde  Militaire 
da  Baint-Cyr,  elpasaa  da  li  dani  la»  Gagent.  II 
ftl  l'aipiUition  d  Bapagne,  fol  Mnnné  capitaina 
de  cuiraiaiara  dam  la  garda  royale ,  et  donna  sa 
démiaaion  an  1830.  Eteùré  dam  im  lerrei  du 
Ifarbihan,  il  *e  livra  tAiU  auticr  i  l'agriculture. 
Le  parti  Ugitimiite  le  fit  élire  iiimiiIiih  du  oon- 
sail  général  du  dépanomaDt ,  mai»  aontiat  bun 
nicMB  la  oandidature  è  la  députalion.  Apre*  la 
(évoliMtou  de  Février,  il  fui  élu,  lefaukitma  anr 
dauie,  repréaeMant  du  peuple  dans  le  Horbiban, 
pendant  aua  aon  fcAre  1  était  dana  le  FiniaterTs. 
kamlm  du  Comité  de  la  marine ,  il  vota  avec  la 
dtoite,  et  adopta  l'euMmble  de  la  conititutioa 
républicaine,  quoiqu'il  edt  devanM  en  tud 
au'alle  rdl  aoumiie  à  la  «attclioo  du  peuple.  Apréi 
lélaelion  du  10  décembre  il  te  moalra  «mlraire 
i  la  politique  de  Louii-Napoléon,  ot  sa  rappro- 
oha  ainii  pJudeDra  foi»  de  la  gauche.  Il  ne  fut 
point  réélu  i  l'Aaaecabléa  ligialaLva. 

VOVIMAS  (Balthatar  db),  ancien  rapréaeiï- 
lact  du  peuple  français,  frère  du  précédant,  est 
Dé  «nui  àHanneboD,  le  10  octobre  1806.  Nevea 
el  Sis  adopiif  de  H.  du  Botdéru,  ancien  pair  da 
France,  il  entra  A  l'Ëcola  de  marine,  en  ISîl.  Il 
fit  U  campagne  de  Ifoida  et  le  dialingua,  au 
conabit  de  Navatiu,  par  une  actiOD  d'éclat  qui 
lui  valut  la  omii  de  la  Légion  d'bnnBaur  <3  août 
ISIS).  'Parvenu  au  «rade  da  lieutauant  de  vai»- 
leui,  il  donna  la  déiiiiieÎBn  apréa  la  lérolulioii 


de  isao,  ae  ntin  à»m  la  U 


)  pour  g'v  livrer  t  dm  baram  agrnoles  a 
aot  tout  la  règne  de  LDBis.{>hi lippe  prtde^ 
des  opinima  légiliBèstei.  Ko  1S48,  il  tut  élu  r«~ 


préientanl  dam  le  Finis4erre,  la  oniiiiaa  iv 
quinze,  par67.W6voii.  Hambre.du  CoKité  delà 
marine,  il  vota  ordinairaaaaat  ane  la  drailB  4 
a'abitint  dans  un  grand  nombre  de  quartkn*, 
lurtout  après  l'électian  du  10  déeembrft.  Il  ne 
fut  point  réélu  i  l'AiacHibléa  légtaiatiw. 

FOUmn.  (Haria-Urama-Hanri),  JngéoiMU 
fraaçaU,  né  en  I8M.  suivit,  de  1817  &  181»,  la* 
oows  de  l'Bcole  paljlecfanMiue  et  paaM  da  là 
dans  le  corps  roral  des  Minsa;  il  an  panaumt  lea 
gTadMStteaeaai&.tut,  de  lS42i  IHS,  obaf  da 
•arvice  des  mÎM*  en  Akérie ,  <t  nommé  i  aoa 
retour  ingénieur  en  ebef  de  pramtére  claae.  Aux 
baeui  joura  de  la  aeole  saint-aimonieane,  U  fat 
an  da-saa  femot*  propagataura ,  visita  le  Tans 
et  écrivit  plusieurs  ouvrages  spéeiavina' ha dso- 
trinM  Donvellss ,  dont  l'esprit  sa  retroum  eneoR 
dam  plusieurs  autre*  de  ses  lirras.  Il  a  été  créé 
ofBcier  de  la  Légion  d'bonmiir  en  nacsanfare  1M&. 

OaadalC.  Koufval  :  Bibiiogntplmt «aiwi tima- 
Mearu ,  de  I80t  à  18S1  (1833 .  iQ«  ;  eu  Otmim 
de  fer  du  HttTt  A  MantilU  (ISU);  ÉlttittàÉt 
filet  iunHUttrt  M  mélaUifim  du  Bmemge  -v*»- 
lUen  [Iminimarie royale.  18)6,  in-4,  a«ee  atiasj; 
Hfaiwi  (b  qn^qiÊtt  niesiiaiw  de  irmioua  piÊbha 
(1818)  ;  Outp  d-ail  kùuriqne  tt  làmUttigai  aur  k 
re3M«(lH4l]-,  dIff«r,coiif  d'astlhtftorifMesHr  ta 
firal*n>  juMqu'im  avi*  nMe  [IBU,  bMcluire 
iiv«)  ;  SOtda  «ar  U  ctmqmOe  i'àfri^ii  par  la 
rfniti*«(lftT,  in-4),«c. 

gaaKSBC  (Vidar),  géaVogne  français,  ne  i 
FarU,  le  limai  1801,  *umt,  de ISU a  1833, ht 
eonrsbbpsadal^oola  des  mène»,  «tfodàia  sorti*. 
DOmiité  direotenr  deseiploilaUaQs  néialltniqtua 
du Kanenthal  CBaa-Hbin).  De  1618  41883,  iTeolk 
dir«ctiondesmiiia*dePantgil)aud(PuT-d»-DéaBa^. 
Reçu  alors  docteur  èa  soéeooe* ,  il  (ut  aonme, 
l'année  (uivante ,  pnteasaur  daminérila^e  st  da 
oéologiaàlaFaeiiUédesaeianeeadaLyaa,  où  d 
devint  en  ontra  sasayaur  du  bvrea*  da  guantie. 
11  est  membre  correspondant  des  Aeadécùea  de* 
fi»  «lue  Turin,  de  la  Si 


lomatiqne,  da  la  Société  géo 
la  Sodélé  mètallo^Bede  F 


del'At    ■■ 


attlant  d'activité  que  U.  . 


déploré  dans  kurcanitee 
U.  Foumcl.  et  renéa  plus 

«e  at  i  riadatttia.  Comma 

géologna ,  il  a  posé  las  bases  d'aiM  Moiia  uoit- 
velle  sur  la  dislritautiini  dae  tarrains  faouillieis 
en  france;  démontré,  après  vingt  aonéasd*  r«- 
ehercbes,  que  la  formation  hOBlliin  eat  conl^ 
nue  en  France  aussi  bien  qu'en  An^etwm  al  en 
Belgiqua,  m  que  lea  sondagsa  affsetiiés  u  Cieu- 
Mt  sur  ses  indic&liODs  sont  venus  vériSar.  Sa 
doubla  tbéorie  de  la  fomiation  dea  filons  el  daa 
gruiits  a  pris  rang  dans  la  acience,  *t  as*  vnn 
lUT  le»  rarmatiaBisedimanteifes,  particulîlfamaiit 
sur  la  formation  jurawqne  M  la  iinnatioa  créta- 
cée,  partagées  par  H.  Dnfrénoy ,  ont  ameai  de  no- 
tabMs  changeroenla  daaa  la  caHa  géo 


de»  caktires  daltfnl,  il  *  émis 

des  idées  qni  «ot  fini  par  élr*  adoptées  aans  ré- 
serve par  Léopold  de  Bach. 

Comme  ninérahigiita.  M.  FcaiBat  s'«it  Moapé 
prinoipaksnsnt  des  transforvalioDS  épMukraat, 
mi  la  maniisatant  am  aEDeuiamaats^Ms  (Dsaa. 
Abordant  ausai  k  (KOfaléote  fiaÂnl  dt  Ja  iCDdiic- 
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tion  des  mioftraiu,  il  a  cherché  à  ntttebtr 
tout  1m  cm  partioulien  k  noa  idis  premitra, 
•alla  da  l'asiociatian  dei  uibstUMai  mioéralai. 
Bn  BiUlloifiB,  il  s'aat  proposé  de  peifMtioaiKr 
la  ma^  ds  traiteniaat  dM  mioerai*  da  plomb,  da 
diminaer  U  TtporiiaUoD  du  méld  tondu  at  de 
ÛBpliflar  les  opération  ayant  pot»  bul  de  coa- 
ceotrer  l'argent  dans  les  plombe  d'<B«?Te.  Ses 
étndes  sur  ce  sujet  l'oat  cooduit  à  établir  l'ordre 
piécM  de  sultuitbélilé  des  métaui.  désigné  par 
lu  métallurgUtas  aUainaiids  loas  le  nom  da  lot 
Amraal. 

b  mMiorolo^,  prenant  pour  bssa  de  •«■ 
théories  un  pnncipa  tout  opposé  i  celui  des 
ioflMnces  locales,  professé  par  Anga,  il  voit, 
dans  la  plupart  des  phéuaménee,  de  grands 
aCrts  qui  se  prepsgsnt  i  d'énots^s  distancea.  Ce 
mt'Û  ptoaiaiMlaDsiBaat  parses  recherdisssuT  la 
pluie  ds  larre  tombés,  en  IHB,  dans  le  bassia  du 
RUbs,  es  sutTant  ce  pbéDomtae  depuis  le  gotfe 
du  Hauqpa  insqu'i  la  mer  Noira.  Enfin,  par  ses 
timux  tiyaraaraphiqiies,  tl  a  réussi  à  doter  la 
silla  de  Lyon  d'mie  aboDosnts  fonmitura  d'eau 
ptkitée  daôa  te  Bhtaa  sevtsrrain ,  dont  il  s  dt- 
omtté  l'eiistaDoe.  Taulss  las  rachercbet  de 
M.  Feuniat  ont  été  «léoutées  i  ses  frais,  sans 
40'il  ait  jamais  reçu  ni  encouragemeat  m  mis- 
non  d'aucun  gonTemenent. 

Profassaur  asaidu  et  eherohenr  inhtigsble ,  il 
n'a  toutefois  encore  publié  que  des  mémoiros 
aides  noiieas.  On  les  IrouTera  épart  dsus  une 
)  de  recueils  scientifiques,   et   notsimnenl 


nwice;  3'  Per/eelMUMiiieni  de  (a  tb^orts  des 

en  «^loUJ/lrH  ;  3*  Giognftiiê  pki/Hgut  du 
lâ  du  ilMne ,  composée  ds  •roi'i  oarties  ; 
OrogrmfhiÊ,  Mydngnpkiô  et  XAAirolo^e. 

MHIXCETROIC  fBsnolt},  iagénieur  rran^is, 
ancian  représeutSDt  du  peupla,  né  te  31  octo- 
bru  ISOt,  i  Saint-Etienna  {Lotre) ,  est  fils  d'uu 
gèofttiÉra.  Admia  à  l'Ecole  des  mines  de  eetta 
TiUe  en  Tertu  d'une  dispense  d'Ige,  il  se  dis- 
tingua de  telle  sorte  dsns  le  cours  de  sas  étu- 
des, qu'il  Tut  iuigé  digns  de  suppléer  son  pro- 
iMsur  de  mstbématiques.  A  sa  sortie  (1819),  il 
tôt  attaché  à  l'eiploitatian  desmlnes  du  Creutot. 
Aa  Mmbre  de  sastrasaui  Us  plus  ramsjvasbles , 
nous  devODs  citer,  en  première  ligne,  les  lur- 
Unaa  auiqueUea  il  a  donné  son  nom ,  at  dont  un 
essai  an  grand  fut  tesrié  arec  on  plein  succès ,  en 
IRH,  à  Iiirai.  dans  la  mauuractur*  da  HH.  Da- 
siUieret  G*.  Las  résoltaudel'eipérieDceontélé 
oeaisigats  dsns  Iss  Compterraadusde  l'Acsdémie 
dessoienoas,  an  1858.  Ca  corps  ssTant  lui  avait 
déoeraé,  dès  IgH,  le  prix  de  6000  francs,  tbi- 
Bamsat  mis  au  concours  depuis  18».  Il  obtint, 
an  outre,  une  médaille  d'or  A  l'Bipoiition  indus- 
«istia  de  1839  et  une  médaille  d'honneur  A  selle 
de  tSSS.  Aujourd'hui ,  son  inrention  et  les  eppli' 
oalionsdiTenessQiquelIss  elle  a  donné  tien, sont 
adoptées  dans  un  grand  nombre  de  manu faelnres 
h^dtaulMues.  Nous  rappellerons  ensuite  de  cet 
babils  mécanicien,  ses  études  sur  rétablissement 
des  torgesd  Alsîs,  son  aTint-projet  du  chemiu  de 
m  ds  Ssint-Blianne  A  1*  Loire,  la  construction 
ot^portastis  établissements  méuliurgignes ,  ses 
Mpwtaoçe*  sur  l'emploi  de  la  Tapeur  d'aau  pont 
étMdarlstiiMandiar 

DWSUé  i  Paris  par  sa  Tille  natale  rets  la  fln 
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da  dernier  tigae ,  M.  Poumeyron  lutta  aTec  ta- 
lent contre  la  compagnie  dei  mines  de  la  Loire 
et  mins,  dsns  plusieurs  mémoires,  ses  préten- 
tions A  conrertir  en  monopole  l'aiploitation  des 
bassins  houillien  de  Saint-Etienne  et  de  Rive  de 
Oier.  En  184T ,  il  fut  porté  par  l'opposition  sur  la 
lista  des  candidats  aux  fonctions  de  maire  du 
î*  arrondi isement.  Lorsque  la  ré»olutioQ  de  7é- 
TTier  éclata,  il  fol  envoyé  à  l'Assemblée  consti- 
tuante ,  parmi  les  représenlanls  de  ta  Loire ,  par 
41  833  sufTrages,  Membre  du  Comité  du  trarail , 
il  Tota  en  général  avec  U  droite ,  mais  en  réser- 
vant son  indépendance  sur  certaines  questions, 
telles  que  l'impAt  progresiif ,  la  proposition  Ri- 
tean,  etc.  Il  a  été  décoré  en  1B3S. 

On  a  de  ce  ssTant  ingénieur  ;  MémotTtt  nr 
les  ttrrhintt  Sgdravlyqiia  et  leur  apptt'calion  en 
BTOKd  (Liège,  1841 ,  in-8),  et  Toble  pour /odliler 
7ri  calnilt  des  /ormulei  relutirfs  au  moutement 
des  sQus  dons  Ut  luvamde  conduile  (lS44,in-S). 

FOOUdBK  (l'sbbé  Félîi),  sneien  représentant 
du  peuple  français,  né  à  Nantes  (Loire-Inférieure), 
le  î  mai  I8iT3 ,  d'une  (Emilie  de  colons  de  Saint- 
Domingue,  fut,  A  bi  fin  de  ses  éludas  classiques, 
nomme  professeur  de  littérslure  et  de  philoso- 
hie  su  séminaire  da  Nantes.  BientM  sprés ,  il  en- 
tra dans  les  ordres  et  devint  t^uccessiTsment  tI- 
oaira  et  curé  de  Saiot-Kicolas.  Itédadeur  de 
VOnioK  dt  Nanles,  il  appartenait,  sous  le  règne 
deLouis-Pbilippe.Al'opposition  légitimiste. Après 
la  révolution  ne  Février ,  il  fut  nommé  représen- 
tant du  peuple  par  81 7 19  voix ,  et  la  population 
onrrière  protesta  contre  son  élection  par  des  vio- 
lences qui  troublèrent  un  moment  l'ordre  public. 
Il  TOti  ordinairement  avec  la  droite,  âpres  l'élee- 


POmon  (Harc-Jean-Louis  Fotrumn^  dit 
Kabc-),  auteur  dramatique  rrançais,  d'origine 
suisse,  né  éGenève.en  1818,  d'une  Tamille de 

Srotestants  éloignée  de  France  par  la  révocalion 
a  redit  de  Nantes ,  (H  ies  éludes  les  plus  cnm- 
^tètes  dans  cette  ville  qu'il  dut  qui"—    ~  "■*" 

ufl'ourée  sardo-[ 
nisée  par  te  malbeureui  Ramorino.  Il 


ptètes 
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de  l'échaufl'ourée  sardo-polon^se  om- 
le  malbeureui  Ramorino.  Il  vint  à  Pa- 
...,  _.  jeta  daus  le  journalisme  et  écrivit  snccassi- 
Temenl  dans  le  Gtabd,  le  Commerce ,  It  fitttiotial 
et  le  Copilote.  Il  collabora  surtout  activement  à 
l'ancien  Fiearo,  tous  la  direction  de  H.  Alphoiua 
Karr ,  au  Solan  et  au  Corsaire-Solon  qui  la  rem- 

Îi lacèrent.  Il  rédigea  aussi  des  articles  de  critiqua 
itléraire  dans  T'irttste.  En  1847 ,  il  fit  partie  de 
la  rédaction  de  la  Preiis  qu'il  quitu,  en  1848, 
pour  (a  Liberté,  jonrnal  dévoué  aox.mtéréls  bo- 

If!  Harc-Foumier  se  tourna  alors  tont  entier 
vers  le  genre  dramatique.  Après  la  retraite  désas- 
tfeuse  de  M.  Coumier  (juillet  1851),  il  fut  nommé 
directeur  du  théâtre  de   h  Porte- Saint-Ban  in, 

Ju'il  n'a  cessé  d'administrer  avec  bonheur,  malgré 
e  nombreuses  contestations  avec  Iss  auteurs  et 
les  artistes.  En  1S&4 ,  des  réclaniations  contre  ta 
représentation  de  ses  propres  pièces  sur  son 
théâtre  ont  été  portées  devant  le  comité  de  la  So- 
ciété des  gCDs  de  lettres  et  ont  amené ,  pour  las 
directeurs  en  général ,  la  sappressîon  formelle  du 
droit  de  faire  pa-ser ,  même  en  ca»  urfient ,  leurs 
propres  œuvres,  n  avait  èponsé.en  1846,  Hlie  Del- 
phine Baron  (voy.  ce  nom),  actrice  et  dessina- 
trice ,  dont  il  s'est  séparé  judiciairement  en  sep- 
tembre 18SS  et  qui  a  toujours  gardé  au  Ihéilre 
son  propre  nom. 

Les  principales  œuvres  draipatiques  deB.  Marc- 
Foutniersonl  ;  ies  Hbertini  dt  Centre  (1848); 


le  Pardon  de  Bretagne  (ia491;  Ut  NtuU  de  la 
Seine  (1S52}  :  In  Chereheurt  d'or  du  SaerametUo, 
avec  H.  Piul  Duplessîs-,  Paiilatie.  kna  U.  Den- 
bery;  Manon  Lttcaut,  avec  M.  Tbéodore  Bar- 
TJËre:  la  B^If  du  bon  Dieu,  avec  U.  Adrieo  De- 
caurcelle  (1849  1SS4);  tou»drame«  en  cinq  actes, 
joués  i  la  Callé  et  i  la  Porte-Sain t- Uarlin  ;  la 
Dante  des  fats  (1849),  TaudevUle  en  un  acie, 
avec  U.  Henri  de  Kock:  Madame  de  Tencin,  co- 
midie  repréKatée  au  Tb éitre- Français  ;  etc. 

En  dehors  du  tbiàlre.  il  a  publié  ;  Riune,  ^I- 
temagneet  France,  réviUuiont  tur  la  poliliqiu 
rutw,  d'apiit  les  noies  d'un  rieux  diplomate 
(IS44,  in-S)^  iradame  de  ren«t'n  (1847  ,  2  vol. 
111-8).  roman,  avec  M.  Eugène  de  Hirecaurt; 
une  pièce  de  vers  intitulée  :  la  Marche  Iriompholt 
(19  décembre  IftSÔ)  :  etc.  Il  a  été  un  des  cotlaba- 
laïaurs  de  la  Grande  vilk ,  nouveau  tableau  de 
Paris. 

POUHNtEB  (Edouard),  liltératsur  rranciis,  né 
i  Orléans,  le  Iâiuial8l9,  est  ud  de  ces  laborieux 
écrivains  dont  la  vie  se  renferme  exclusivement 
dans  les  œuvres.  Connu  surtout  comme  èrudit, 
il  a  aussi  travaillé  pour  le  tbèitre ,  mais ,  le  plus 
souvaul,  en  collaboration.  Il  a  donné  à  nos  di- 
verses scènes  :  Christian  et  Marguerite,  comédii 
en  UQ  acte,  en  vers,  avec  M.  Fol  Mercier  (Français, 
ISâl)  ;  le  floman  du  vitlage ,  comédie  en  un  acle , 
__   -   "c  le  même  (Odéon,  1853);  et  seul. 


comique  (Tbé&tre-Lyrique ,  WA)- 

On  a  de  lui ,  en  dehors  du  tbéilre  i  la  Muiique 
Chex  le  peuple  ou  l'Opéra  national,  ion  passé  et  son 
■iiwiir{l84T,in-lluSoutientr(hiilariqu«tel  litié- 
raires  du  Loiret  (Orléans,  184T,  in-SJ  \  Essai  hùto- 
rique  sur  l'orthographe  (1849,  brochure  iQ-12); 
Enaiiur  t'arl  lyrique  au  rh(^<llre(lR49,  in-12),  avec 
L.  Kreutzer;  Hitloir;  det  htUUeriet  tt  det  oaba- 
reli  {lg.',0,3  gr.  in-8),  avec  U.  Francisque  Mi- 
chel; Histoire  de  l'tmprinwrte  cl  de  la  librairie, 
dans  le  iiore  d'or  det  m/tiers  (1864.  in'-8);  un 
JV^lindanl porfugaij au  rw siècle (I8ûl ,  in-18) ; 
Pari»  dtfmoii,  Ifoiaiquei  de  niinei  (I8S3,  in-8; 
3*  èdil.,  |g.'>ri)  ;  les  Laniemet ,  histoire  de  l'antien 
éclairage  de  Pori»  {I8ô4 ,  in-lî);  i'fiprii  du  au- 
tres (ISSS,  in-lS;  3*  édil. ,  1857);  l'Esprit  dans 
l'hMloire,  Retherehe*  et  curiosités  sur  les  mots 
kiitoriquex  (1858 .  ia-lB).  Il  a  donné ,  dans  ta  Bi- 
bliothèque euéviriennedoP.  Jannet.les  Variété 
hiiloriqaet  et  littéraires  (8  vol.  in-1!);  le  Aomatt 
boumeoit,  de  Furetière;  les  Coquet*  de  l'oeeou- 
ehée,  etc.  On  lui  doit  aussi  la  publication  des 
Lettres  inédites  de  la  tnarçuût  de  Créqui ,  une 
.Voliee  importante  eu  tête  des  OEuvrei  choisies 
dePiron,  un  Essai  sur  La  Bruyère.  Il  a  fourni 
de  Irès-nombreui  articles  au  SuppUmenl  du  Dic- 
tionnaire de  la  conreriation ,  a  l'aiilmye  des  tt'I- 
les  de  Frante ,  au  lontKur ,  au  Conitilutionnel , 
i  r/UufIralion,  à  l'Encyclopédie  du  xix'  siècle, 
àlaitevuelronfaiie, au  journal  le  TMdtre,  dont 


madaire. 

FOUBNIEB  (Henri),  ancien  imprimeur  et  li- 
braire Trauçais ,  né  i  Tours,  vers  IT95,  entra 
comme  ouvrier,  en  IS13,  dans  la  maison  Didol, 
dont  il  Bipartie  jusqu'en  1814,  et  fonda  ensuite, 
avec  M.  Saulelet ,  l'imprimerie  aujourd'hui  diri- 
gée par  U.  Jules  Claye  (voy.  ce  nom).  C'est  lui 
qui  créa  alors  ces  éditions  *  compactes  i  des 
OEuvrei  Completel  de  Koltaire,  en  trois  volumes, 
et  de  Souueou,  en  un  volume;  les  classiques 
lllualrts,  tels  que  le  La  Fontaine  deGranville,  etc. 
Il  écrivit  lui-même  ,  en  lB2â,  ua  Traité  de  (a 


typographie  (in-S) .  réédité  en  IBM  (Toars. 
in-18),  et  resté  l'un  des  bonsetcompletaoavra^s 
sur  c?tte  matière.  H.  U.  Fournier,  qui  est  atta- 
ché, depuis  une  quinzaine  d'années,  k  l'impri- 
■-  -la  MM.  Marne,  a  surveillé  en  dernier  lieu 


universelle  de  185S. 

POUSSIER  (Sdouard}  ,  auteur  dramatique 
français  né  à  Paris,  en  1810,  et  fils  d'un  riche 
DoUira  de  celte  ville,  Bt  ses  ituJes  au  collège 
Charlemagne,  suivit  ensuite  les  cours  de  droii. 
et  exécuta  en  Italie  de  1843  à  1845,  un  voyage. 
au  retour  duquel  il  écrivit  I(oliam(  in-8).  Il  s'est 
depuis  tourné  vers  la  littérature  dramatique  si 
a  donné  successivement  :  H&aclite  et  Dénoerite, 
comédie  en  deui  actes,  en  vers  (Français,  18â0)  : 
tel  Jeux  innocenli,  comédie  en  un  acte,  en  vers 
(Gymnise,  1853)  ;  une  Journée  d'.J9r^a  (f.ii>- 
bigné,  drame  en  cinq  actes,  en  vers  (Françai*, 
lBo3};  le  rempt  pn'du,  comédie  en  trois  actsi, 
en  vers  (Gymnase ,  1 855)  ;  le  Chercheur  d'esprit . 
opéra-comique  en  un  acte  (ISâe).  Il  a  fait  eu  col- 
laboration, sans  les  signer,  la  Ceinture  dorée, 
avec  H.  Augier,  et  François  Filton,  opéra  an  on 
acle,  avec  H.  Got  (1855  et  1857}.  U  vient  de  don- 
der  au  Vaudeville,  avec  H.  Ëm.  Angien,  les  IioH' 
netpauiTrei,  pièce  en  trois  actes  (mai  1868). 

FOVIIXE  (Acbille-Louis) ,  médecin  français. 
né  eDl799iPontoiBe,tt  iParUses  études  spé- 
ciales, y  reçut  en  1814  le  diptâme  de  docteur,  et 
occupa  pendant  plusieun  années  la  place  de  mé- 
decin en  chef  de  l'asile  des  aliénés  de  Rouen. 
Forcé  par  des  raisons  de  santé  de  voyager ,  il  ac- 
compagna Â  Rio-Janeiro  le  prince  da  Joinvilla,  et 
remplaça  jusqu'en  184B  le  docteur  Calmeil  i  la 
léle  de  la  maison  royale  de  Cbarenlon.  Disciple 
d'Esquirol.il  afait  sur  les  maladies  cérébrales  et 
nerveuses  des  études  approfondies.  Ses  vues  pv- 
ticulières  sont  développées  en  partie  dans  le 
Traita  de  l'anatomie ,  es  la  phyiiolooie  et  de  la 
pathologie  du  tgttime  nerveux  cérébro-spiKal 
(1844,  in-8  et  atlas),  malbeureusementiDacberé. 
k.  Foville  a  été,  le  10  février  1836,  décoré  de  U 
L^ion  d'honneur. 

On  a  encore  de  lui  ;  Mémoire  sur  les  font- 
ttoni  du  certiiiau  (1811) ,  couronné  aui  concours 
ouverts  par  EsauiroL  à  la  Salpétrière  ;  dei  Fonc- 
tions spéciales  de  quelques  parties  de  Feneéphale 
(1831),  avec  M.  Pmal-Grandcbamp :  du  Chotér» 
(1831),  avec  M.  Parcfaappe;  delà  Déformatiim du 
crdne{lS33);  etc.  Il  a  fourni  plusieurs  articles  au 
i>i<:tioiinaife  de  médecine  et  de  thinirpte  pratique. 


i^re  médicale,  à  laquelle  il  se  préparait, 
pour  étudier  l'architeclure  et  les  travaui  publict. 
Après  avoir  concouru  au  tracé  du  chemin  de  fat 
de  Londres  à  Birmingham ,  il  l'associa  avec 
M.  Hendersonal  fut  chargé  de  construire,  d'ap^ 
lesplansdeM.Paiton  (voy.  ce  nom),  le  Palan  da 
cristal  destiné  ï  la  grande  Biposilion  uniraraelle 
de  1851 ,  entreprise  difficile  qu'il  mena  à  boona 
ûa  dans  un  délai  de  quelques  semaines,  et  pour 
laquelle  il  fut  créé  chevalier  (knighl  baekelor).  La 

flui  grande  partie  des  matériaui  fut  utilisée  par 
li  lors  de  l'édification  des  galeries  vitrées  de  Sy- 
dei^am. 

FOX  (WilliamJoBBsOF),  homme  politique  an- 
glais,  en  né  en  1786,  près  Wrentham  (comte  de 
Suffollt).  Fils  d'un  petit  fenoiarquî  vint  s'éiaWir  i 
Norwicn  comme  tisserand,  il  fut  envoyé  au  col- 
lège d'Homarloa  pour  étudiar  U  Uiéal(%ia  al  de- 
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vint  ministra  de  l'Eglise  indépendante.  Ayant 
embnisé  plus  t«rd  les  idées  religisuses  des  uni- 
Uires,  il  fui  tttachi  à  l'une  dea  églises  de  cette 
Mcteetsefil  remarquer  1  Londres  psr  ses  pré- 
dicalioQs.  Il  prit  une  part  solive  i  i'afrilation  ré- 
formi-te  du  libre  échange,  parla  tréquemment 
dans  les  assemblées  el  écrivit  dans  7a  Ligut, 
-journal  de  Manchester,  les  Ultrei  d'un  ouvritr 
titieTand  de  Nortrich  (Letlers  ofa  Norwich  wea- 
ver-bov).  Il  a  recueilli  les  nombreuses  leconsd'é- 
coDoinie  politique  qu'il  avait  taites  en  dinérenles 
villes  avec  beaucoup  de  succès  el  les  a  publiées 
soua  ce  titre  :  Uclurei  chitfly  addrtutd  lo  lh« 
vorking  clatiu  (1844,  D  vol.). 

H.  Foi  est  un  des  libéraux  les  plus  distingués 
que  l'agilaiion  de  la  ligue  ait  portés  i  la  Chim- 
bre  des  Communes;  il  y  arriva  en  1B47  pour  Oïd- 
ium, bourg  qui  lui  a  renouvelé  son  mandat  en 
IS51.  Radical  prononcé,  il  a  volé  en  faveurde  l'in- 
dépendance religieuse  et  des  réformesqui oui  pour 
objet  le  bien-étredu  peuple.  Outre  les  ouvrages  ci- 
tés, on  a  encore  de  lui  un  livre  philosophiquesur 
la  nécessite des/d^Hrcli9i>uHi<Keligioiis  ideas}; 
de»  arlicUs  de  polémique  disséminés  dans  la 
WettmilMeT  mt'eie.  dont  il  a  élé  un  des  fonda- 


du  WteKly  ditpatch,  organe  des  radici 

POT  {UaxiiDnien-Perrin} ,  officier  français,  an- 
cien représenlanl  du  peuple,  né  à  Kam'f.vi^ine), 
le  15  juillet  1805  est  neveu  du  général  Koy  et  lils 
d'un  inspecteur  des  postes.  11  entra,  en  1S94,  i 
rScoIe  polytechnique,  passa  àl'ËcoU  d'applica- 
tion de  Metz  et  fui  nommé  lieuleuant  du  génie. 
Sous  le  règne  de  Louis-Pliilippe ,  il  fil  plusieurs 
campagne*  en  Afrique  et  reçut  la  croîs  de  la 
Légion  d'honneur.  Ayant  signalé  dans  le  Natio- 
luM  les  taules  commises  dans  l'administration 
de  la  colonie,  il  tomba  en  disgrAce  et  resia  atta- 
ché pendant  plusieurs  années  comme  capilain? 
de^énie  à  la  place  de  Hagueuau.  Après  la  ré^o- 
lulion  de  Février,  il  fut  nommé  cher  d'escadron 
par  le  gouvernement  provisoire  et  élu  représsn- 
uni  du  Bas-Rhin  par  783TO  voii.  Membre  du 
Comité  de  l'Algérie  et  des  colonies ,  il  vola  ordi- 
nairement avec  le  parti  démocratique  modéré. 
Après  l'éleclion  du  10  décembre .  il  lit  une  vive 
opposition  A  la  politique  de  l'Sly^é; ,  sans  ap' 

Biyer  toutefois  la  mise  en  accusation  de  Liuis- 
apoléon  et  de  ses  ministres.  Non  réélu  à  la  Légi'- 
lalive,  il  reprit  sa  place  dans  le  corps  du  génie. 
Il  est  aujourd'hui  orUcier  de  ta  Légion  d'honneur 
el  iieutenanl-colonel  attaché  i  l'élat-major. 

POT  (François),  médecin  français,  né  i  Fon- 
laine-wns-Monl- Aiguillon  (Seine-^t-Hame) .  en 
1T9J,  se  fit  recevoir,  en  ISIT  ,  maître  du  phar- 
macie à  ta  Faculté  de  Pari-  et  ne  prit  que  treize 
ans  plus  tard  f1830)  le  grade  de  docieur  en  mé- 
decine. 11  fut  bientfit,  sur  sa  demande,  envoyé 
er  le  Cfimilé  polonais  à  Varsovie .  que  ravageait 
choléra,  et  sut  relever  par  des  eipé  ri  ences  cou- 
rageuses el  personnelles,  le  moral  de>  habitants 
frappés  avant  loui  des  craintes  de  In  contagion. 
H  fut  A  son  retour  attaché  comme  pharmacien  en 
chef  à  l'hospice  du  Midi ,  pu's  A  l'hApiial  Saint- 
Lonis.  où  il  est  encore,  el  inaugura  en  même 
temps  des  cours  de  matière  médicale  et  de  pbi 

années.  M.'l 


naeologie,  qu'il  a  irilerromp'ia  depuis  plu 
~*-|.  H.  Fovaélé  décoré  en  janvier  183_. 

l'^elui;  Co«ri((e(>fiormocoJo])t>(l830,îvol. 


ia4n:Hitïoirtm^dieateduchoÛTa-morbut  de  Pa- 
ru (IBM)  ;  du  Choléra  de Falogtu  (1832).  couronné 
par  I  Académie  des  sciences  :  Manuel  ihéoriqve  a 
praUipu  du  ph<in«ioiten(lB38)t  Formulaire  du 
mAlfcMpnuieifii  {1U3 ,  ia-l8}  ;  TraiU  dimatitrt 


mfditaU  et  de  ihéraptMique  (lg4S ,  2  vol.  i 


POTATIER  fDenis],  sculpteur  français,  né  A 
Bussière  (I.oire)  en  n93,  dune  famille  pauvre, 
entra,  à  dii  ans,  dans  l'atelier  du  sculpteur  Ma- 
rin ,  el  commença  sous  ce  maître  des  études  sé- 
rieuses ,  tout  en  modelant  pour  vivre  des  soinU  et 
des  chrt'fti  populaires.  En  ISIS,  il  remporta  le 
prix  de  sculpture.  A  l'école  de  Lyon,  vint  alors  i 
Paris,  où  il  suivit  l'atelier  de  Lemot,  débuta  au 
Salonde  ISIS  par  un  Jeunefaune,  et  modela  presque 
eiclusivemenl  pendant  huit  années  des  bustes  oti 
des  allégories  qui  furent  peu  remarques.  En  1831, 
il  donna  une  Jmarytiù,  œtivre  délicate  et  gra- 
cieuse, elle  modèle  en  piSlre  de  son  Spoinaau, 
exécuté  trois  ans  plus  tard  et  acheté  par  le  roi 
Louis-Philippe  pour  la  jardin  des  Tuileries.  Cette 
(euvre  qui  portait  la  date  du  30  juillet  et  semblait 
une  protestation  contre  le  gouvernement  reover»t 
huit  jours  après,  Gt  aussitôt  la  fortune  el  la  répu- 
tation de  l'ai  liste. 

U.  Foya lier  exposa  ensuite;  U  Jeune  fille  au 
cherrrau,  un  Butie  du  roi,  et  le  modilt  d'une 
jfolue  de  tu  Prudence,  destinée  à  la  Chumbredes 
Députés  (I83J):  un  autre  groupe  dont  le  sujet  pa- 
rut moins  appartenir  A  li  statuaire  qu'A  la  pmn- 
lure,  r.llhwteJilvd'iinafioucanlf.ueiliapeiMtiuu 
rtncendi'e  d'fferculonum  (1833)  ;  ta  Siuta  1814)  ' 
saime  «oie  (1843). 

On  a  encore  de  lui ,  dans  l'hémicycle  de  la  Ma- 
deleine, un  groupe  d'ÂpSireii  une  statue  de  la 
Foi  au  fronton  de  Notre-Dame  de  Loreite^  FabW 
Sugeret  le  Régtnl^  i  Versailles;  Cincinnafiii,  aux 
Tuileries;  Poiquier,  au  Sénat:  de  Jtariipnoe,  à 
Miramont;  Jeanne  d'ÀTc,  statue  équestre  pom- 
peusement inaugurée  A  Orléans,  en  l8âS,  el  dont 
une  réduction  a  figuré  au  Salon  de  18â7. 

LaSiMla  et  le  Sparfocui  ont  reparu  A  l'Eipo- 
sit:on  universelle  de  18ââ,  arec  une  statue  en 
marbredelatainl<Ft«rpe,  L'aute:ir,  honoréd'une 
médaillede  troisième  classe  dès  1819  eidécoréen 
mai  1834,  y  obtint  une  médaille  de  seconde  classe. 

PEACCAROLI  (Innocenio),  sculpteur  italion. 

néACaslel-Botto,  près  de  Vérone,  en  1803,  étu- 
dia d'ahori  A  l'Académie  de  Vt^nise,  grAce  A  la 
protection  d'un  de  ses  oncles,  médecin  danscetle 
ville,  puis  A  l'Académie  de  Milan,  oii  il  obtint 
une  médaille  d'or  au  concours  de  I8!g.  Envoyé 
cinq  ani  à  Rome ,  i>ar  suite  d'une  distinction  par- 
ticulière ,  il  y  exécuta  ses  premiers  travaux  re- 
marqués et  revint  se  fixer  à  Milan,  d'où  il  fut 
rappelé,  en  1841,  pour  devenir  professeur  de 
première  classe  A  l'Académie  de  Florence.  Il  fui 
nommé ,  vers  la  même  époque ,  membre  des  Aca- 
démies de  Venise  et  de  Milan. 

On  a  de  lui.  euire  autres  œuvres  devenues  cé- 
lèbres :  Datià  lanfonl  la  A-onde;  te  Matiacrt  iet 
Innocent*,  groupe  colossal  ac<|Uis  p<ir  l'empereur 
Ferdinand  1"  pour  son  palais  du  Belvédère;  le 
Monument  dt  Charlei- Emmanuel  U.  dans  la 
chapelle  royale  de  Turin;  AthiUe  et  PenUiilée, 
acquis  par  D.  Litta;  la  IfouiolA  du  moêflro 
Ifayr,  A  Bergame.  aurmonlé  de  trois  Allégoriet; 
ice première,  ou  Eté  «MBtfaïrfeW,  appartenant 
A  H  Ambrosio  Uboldi;  Cypariue  pleurant  Ul 
mort  de  ion  eerf  chéri,  au  rauaée  de  Milan;  taâUe 
Marie  Madeleine ,  lainl  Jean  réamgéUttt,  une 
Immaculée  Conaplion,  etc.  [I827-18M)  ;  une  De»- 
etnte  de  croix  monumentale  (1851). 

On  a  vu  de  cet  artiste,  A  l'Exposition  uaivar- 
selle  de  Londres  en  1861  :  Dédalt  attathoM  Itt 
ailet  d'Icare,  Achille  bletié ,  œuvres  déji  ancien- 
nes; et  A  l'Ei[iosition  universelle  de  Paris,  en  I8S£. 
outre  lei  deui  sujats  précédents,  Jtaiael  Cfeoc- 


,,..u;.yCOOl^le 


UitAÊmnctMéi.  tmiet  arfi*  hpéché.Uy  a 
ebtBDB  uae  médaille  il«  prit  (IS&I)  «t  une  mi- 


m^KIK  {Charias-lugusle} ,  imiptenr  belge. 
oéàHereothsIt,  prés  d'Ativers,  tn  1816,  éludij 
&  rAMdémie  Ju  celte  deraiére  ville  ai  (il  sa: 
Bramieri  enToi»  remarqués  «u  S4I0D  da  1846  i 
BmcUas.  Dès  m  moment  chargé  da  nonbreijseï 
Otmmaitdei  particulière!  el  otâc^elieE.ilidaniiè 
«Bra  (ulres  œuvreg  de*  plus  disiinguéei  :  t'A- 
MMreapIi/,  acquis  par  l'Eut  (1847);  usa  Vémii, 
rÛ4e);(/»u>can«,'  deui  ÀlUgoriu  pour  rnûtel 
Oa  Tille  da  Eriaellas;  le  buïla  du  conte  d'Jeri- 
ch«f  (lg49-lU3)-.  une  Vierat,  k Seruait  de  VA- 
moar,  itPiégt,  leTombrakde  la  rtint  iei  Btlga . 
dent  le  mudèle  a  paru  *  l'iii position  uniTcrselIeda 
Paris,eiil8â&.  ttec  1<;3  trois  sujets  précédants;  et 
ItSwnmn'l. statu*  de  jeune  fille,  commandée  par 
H.  Warecquié  (I8&^.  —  U.  Auguste  Fraikin  est 
Ucoré  de  l'ordre  de  Léopoid  depuis  1848.  11  a 
eblenu  i  Londres,  en  18&1,  une  médaille  da  prix 
•pour  utstaïue  de  PjvcU' {l'eurarU  l'AmiMT,  tlk 
Bnit,  CD  ISÎÂ,  mue  midaïUede  troitiÈme claue. 

HIANÇAIS  (François- Louis),  peintre  fraDcais, 
Bt  A  Plombières  (Vosges),  le  17  omemhra  18U, 
Dommença  des  étude*  mathématiques  que  le  peu 
de  tortuoa  de  eea  parents  ne  lui  permit  pas  da 
eoBUnuer.  A  quiuie ans,  il  viotcbercliera  Paris 
uns  plïca  de  garçon  de  magasin  cbai  ud  libraire , 
luOa  pendant  cioq  ans  pour  toriLr  da  cette  coudi- 
tieu  et  trouTi  en&n  l'iudépendauce  dans  le  dei- 
tîa,  auquel  iloonsacrait  c«  qu'il  pouvait  avoir eo- 
oore  de  lOisir.  Il  eiécata  des  viguelies  sur  bois 

Eiur  les  édition*  de  luie  et  se  Ql  un  nam  dans  la 
tkognjjiie.  Il  étudia  ensuite  sous  MU.  Gigoui 
M  Caret,  et  produisit  au  Salon  de  1837  sou  pre- 
mier paysage,  nu  Chtntmtovt  Ut  muIm,  peint 
en  sociué  avec  Cl.  Baron.  U  aiposa  depuia  : 
JiH-dûi  ■tltqiie.  lePorc  àt  Saint-Cioud,  avec  des 
figure*  de  H.  HeiKonuier:  Soleil  co^haM  tu 
AoMe,  F^acé  au  Luiembourg;  le  Faytan  rebat- 
WM  (a  r«u« ,  la  fin  de  l'hiver .  U  Rncin  de  Htpi 
•tune  Vue  da  enviToni  àe  «orne  (I8&3).  Ces  qua- 
tre derniéie*  toiles  reparurent  à  l'KipositioQ 
{■khrereelle .  où  il  donna  comme  tableau  ucuTeau 
miEenÀitt  imt  Itt  blé*,  digne  pendant  de  mu 
SOJetlcvMfciBBt.  A  la  même  époque,  U  part  qu'il 
prit,  atec  IIH.  GirardatetCatauacci ,  à  l'illusira- 
lirâ  de  la  rouratnc,  publiée  par  U.  klama.  lui 
attira  le*  plus  graode  éloges.  Ou  a  enfin  ru  da 
lui  an  Salon  de  I8&1  :  le  Auiœau  ile  Neuf-Pré, 
«a  Buittoa  et  trois  autres  Payiofei. 

U.  yraocais  a  obtenu  nue  3'  médaille  en  1841 , 
uoel-oi  1848,  U  drcoration  ea  juillet  I8S3, 
et  une  médaille  de  première  classe  eo  I6b£i.  Il  a, 
depuis  1848 ,  tait  partie  des  jury*  d'admisaion  et 
de*  rtcompeiisa*. 

nUJfCE  (Maûon  impériale  de).  Cbef  acitiel  : 
l'emperaur  Napoléon  III  (roy.  ce  nom);  impéra- 
IriM  :  Eug^ie-Uarie  de  Guuoau,  comiesse  de 
Teba  (tôt.  Kiwtau).  —  Prince  impérial  :  Napo- 
Um-Bagioe-Louis-lean- Joseph ,  né  le  16  mars 
ISH.  —  Oncle  de  l'Empereur  :  Jérôme  Napoléon , 
«x-raî  de  Wsttfibatia  (roy.  J&aoïu),  père  du 
prioM  Kamolém  (Tsy.  ce  nom)  et  da  la  princesse 
JtatMlda  [joj.  HAtniLDi).  —  Tauta  da  l'Empe- 
r««r  :  la  princesse  Slépbmie,  BUa  adoptite  de 
NapoUoa  I"  (voy.  BAt)B). 

Pour  le*  autre*  nwmbres  de  ta  {anille,  noa 
MSpria  dan*  la  maisoo  impériale  (voy.  Bod*- 
tkterÉ^,  et  pour  h*  aDciaane*  maisou  royales  de 
rranw  (roy.  Boutaoei  oiOuiaiu). 

wu»anH„..),{;aeUjartiBiqiM],p<Jdioiite 


»—  FR&N 

français ,  né  ver*  il9i,a  résidé  plusieurs  années 
dans  las  colonie*  en  qualité  de  cbeT  d'escadron  de 
gendarmerie.  Sous  le  titre  de  la  Vérités  ttsfaiU, 
ou  l'Eéelatage  d  nv,  ii  a  publié  un  tableau  effrayant 
des  cruautés  commises  par  lea  colon*  envers  le* 
nègres.  C'est  un  recueil  eiact  des  procis-TCrbaux 
dresiiéG  oriiciellement  par  rameur.  L'aniiral  de 
Hack^u  rappeU  U.  France  et  la  suspendit  de  ses 
ropctioos.  Après  U  révolution  de  Février,  la 
noirs  émancioé*  choisirent  leur  défenseur  pour 
second  suppléant  à  l'Asiemblée  conalitiiante. 

FRANCHI  (Franfoii  Bohàtibo  dit  AnsMio-], 

-prêtre  italien,  phAosaphe  rationa^te,  né  1 


d'abord  l'aR'ectiOD  et  l'estime  àe  tous.  Haisbien- 
tAl  les  fouclious  du  aacerdoce ,  la  conEetsion  sur- 
tout, lui  derinreDl  pénibles;  t'éluda  de  la  philo- 
sophie qu'il  mêlait  aux  pratique*  religieuse*, 
ébranla  sa  foi ,  et  après  deux  ans  de  luttes  vio- 
lentes .  le  prêtre  caiholique  se  Iranslorma  en  phi- 
losophe rationaliste.  U.  BonaviQO  ne  voulut  pai 
rester  ministre  d  un  dogme  auquel  il  ne  cessait  de 
croire,  et,  quittant  avec  l'état  et  Itabit  ecclésias- 
tiques jusqu'à  son  ancien  nom,  se  fit  appeler 
Auïonio-Franchi,  c'esl-i-dire  Italien  Ubre  (1S49}- 
Ualgré  les  reproches  violents  auxquels  ce  cban- 
gement  de  vie  et  de  principes  l'ont  eiposé ,  on  n'a 
pas  mis  en  doute,  du  moins,  la  sincérité  da  sa* 
ssDtimenls.  Il  dirigeait  à  Cènes  une  iastitatioo 
qui  jouissait  d'une  gruide  vogue;  iirabaodaanA 
en  te  laisaot  ■  homme  nouveiu.  • 

U .  Ausonio-Frauchi  rend  compte  de  la  rérolu- 
lion  accomplie  en  lui  dans  l'Aitraduc lion  de  sna 
principal  ouvrage,  la  PfcilMophie  des  écolei  ilo- 
Iteniwi,  livre  fortement  pensé  et  écrit  avec 
chaleur,  et  suivi  d'un  Àppmdice  où  l'autent 
rappelle  à  l'Italie  la  tradition  de  Brono  et  de 
CampaueUaet  s'élève  contre  U  philosophie  timide 
de  Hamiani.  Il  a  donné  depuis  :  Éludèi  phîIoM- 
pbiquet  et  relifpiewei  dutenliment  (Turin,  IBM), 
al  prépare  aujourd'hui  la  publication  d  un  ou- 
vrage intitulé  :  le  fiolioiuuiiiRe  du  peupfe.  On 
ciie  encore  de  lui  deujt  livres  bien  étranger*  i  U 
polémique  religieuse  1  uoeCrammaireloltae,  son 
premier  ouvrage,  et  une  Crammotre  géMToU 
lUli'eniw  (Gènes,  1800). 

En  1864.  M.  Ausonio-Franchi  fonda  l  Turin 
use  revue  hebdomadaire  qu'il  appela  résoIAmeot 
la  looKiae  et  qui  subsi*le  encore.  Il  vient  de  pu- 
blier i  Paris  un  ouvrage  intitulé:  UBationatinM 
{ISSS,  in-S).  Taulafois  les  écrits  de  l'ei^rétre 
ilaltea  ont  produit  jusqu'ici  uneplusgnndeaeii- 
sation  i  l'étranger  que  chez  nous;  la  presse  an- 
glaiae  surtout  en  a  rendu  compie  avec  beaucoup 
d'éloges.  Des  critiques  français  et  allemands ,  en- 
tre autres  UU.  Uidialetet  Hitterma^er,  n'onlus 
craint  de  voir  en  lui  le  premier  logicien  et  leidus 
grand  critique  des  temps  modernes  ;maia  se*  oo- 
Trages  péchant  par  riasuTSsanceAesafBnnatioiis. 

FAANCHOHIIE  (Auguste) ,  violoncenitfe  tran- 
çais,  né  i.  Lille,  eu  1809,  et  d'abord  élève  dn 
Conserv:iloire  de  Lille .  entra  i  celui  de  hrf*  en 
181S ,  remporta  la  même  année  le  premier  prix 
de  violoncelle,  fit  dés  lors,  pendant  tapi  ans, 
partie  de  l'orchestre  des  Italiens,  rutDonnino- 
loncelle  de  la  chambre  du  Boi  an  1833,  et  nn  la 
même  époque  membre  de  la  Société  de*  coBCcrti. 
En  law  il  devint  protesseur  au  Coaserratoire  i 
la  place  de  Norblin,  et  premier  riotoDcetla^de  la 
Socjélé  des  concert».  Il  a  éU  décoré  ei 


lait  graver 
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nombre,  tsloii  son  gollt  naturel, 
;  plusieurs  lont  des 
le  goUI  dw  jour.  U  ett 


I.  Ikietr- 
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V.  AUrd  pour  In  sétmcM  de  maflqn»  ds  charabn 
cai  fonoMit  dspnii  IMT  oomme  le  complémsnt 
du  CoQsamloire.  H.  FrtDChotBffle  la  dinlngue 
Mr  U>  pureté  de  reiprassion.  —  Son  Ris,  Rend 
ruHCHOKMB.  ni  Tcn  tg4I ,  «t  Aiji  cité  oour  boq 
talent  de  lloloneelliste ,  cpioiqtie  son  père  ne  te 
tiue  entendre  qu'à  de  rares  QCMiSons,  avant  que 
Mm  édscaiion  de  Tlrtuose  M  Mit  accomplie. 

FBANCIS  (Jobn-W.) ,  médecin  américain ,  né  & 
IMr-Totk,  )e  II  noTembre  t7B9,  étudia  la  md- 
deeine  an  collège  de  la  Colflmbie  M  regut  le  dl- 
plfimede  docteur  en  1811.  A  partir  de  cette  épo- 
ffoe,  llenieigfia  luoceMirement ,  dan» planeurs 
Facaltés.  les  difTérentm  partie*  de  la  loience  mé- 
dicale. Sn  1810  il  avait  fondé,  avea  le  dooie'ir 
EoMck,  ton  maître,  un  journal  scientifique,  îhê 
Atntrlcan  médical  otWI  pkilotophical  Regiiur,  i 
la  tMa  duquel  il  reata  quatre  ani,  et  auquel  il 
tonraitun  grand  nombre  d'arllclee  de  tnédeoine, 
A)  critique,  de  pbiloiophle ,  et  d'économie  poll- 
tiqne  et  lociala.  Le  docteur  Fraucia  jouit  d  une 
Riîndt  autorité  dan*  les  queilions  relaliTea  aut 
(pidimieB. 

Voici  eee  principale*  pnbliC&tkilM  mMtcalM  i 
Ca*  d'ancMrmie  morbide  (Cases  ot  morbid  ana- 
tomj):  ntr  VËfficaeilé  des  inMUfuei  titrtaU^tt 
datu  ta  firioie  meyitbfaMute  Au  etowp  (on  the 
Vaille  or  vitridio  emslica  in  Ihe  roembranou» 
alage  of  croup)  ;  Failtet  conehaioiu  danf  IdJM- 
ritprvdmes  médicah  (Pacte  and  inrerenoea  in 
médical  Jurisprudence);  nir  VAnM<imie  de  i'i- 
eruM  (on  the  Anatomy  of  drnnkennes»)  ;  Mort 
JWriar™dre(D«ath  bylifçhlning)-,  E«fOf  «wr  I* 
cholA-a  de  ffno- TorlC  en  1S3I:  etc. ,  sans  compter 
vn  aaaezgrand  nombre  de  brochures  et  une  èdi< 
tira  annotée  de  l'ouvrage  do  Denman  sur  tes  ao- 
eoucAiements. 

Cemn»  tiitérafeur,  H.  Francis  e«t  connu  povr 
ATOir  recneiltl,  aar  nn  grand  nombre  de  person- 
nages de  aaa  pa;s,  une  ftnile  de  documents  bio- 
graphiques curieut  et  iûrtrticlirs.  3-»Soweem>» 


jf  prinien,  auihors, 

■ud  boaksellers  of  New-York),  ont  eu  beaucoup 
de  mccéa.  Il  a  enKn  prononcé  des  adresses  ofn- 
delles.  11  est  membre  de  nombreases  aootélés 
médicale!  et  philosophiques,  et  a  été  président 
6»  rAcadénrie  de  médecine  de  New-Tork. 

fKAN(X  (Adolphe) ,  philosophe  français,  mem- 
tinderinsiilul,Déle9  octobre  18D9,  iSioeourt 

SKei]rtlle>,d'une  hmltle  liraèlile,  fit  ses  étude* 
.  Nancy  ai  à  Toulouse,  fol  reçu  Is  premier  au 
concours  d'agrégation  oour  la  philosophie,  en 
lS31,et,  aprtiavoir  professé  sacoessivemeot  cette 
elasse  aux  collèges  de  Douai,  de  Nancy  et  de 
Vsrsatlles,  fut  appelé,  en  IHo,  au  collée  Cbar- 
letnagne,  i  Parla.  La  même  année  II  se  présen- 
lail  arec  succès  an  concours  naateau  d'agr^a- 
tlott  pour  les  facultés,  ce  qui  lui  permfid'oumr, 
1  la  Sorbonne ,  nn  cours  publie  coroptémenlsire, 
tJne  maladie  du  laryni  Véloigna  de  l'enseigne' 
nent  en  IS43.  Il  éiait  en  Italie  lorsqu'il  fut  élu 
membre  de  l'Académie  des  sciences  morales  et 
Kjiliques  (ÎOJanrrer  1844),  en  remplaoemeni 
irSdirard*.  U.  Franck  fit  de  nonveau  i  la  Sor- 
botme,  en  1847,  un  cour»  do  philosophie  sociale, 
puis  suppléa  11.  Bartbébmy  Sainl-HlUire.  de 
ISMà  185Î  au  collégedeFraiwe,  dans  la  chaire 
denhilosophie  grecqoe  et  latine.  11  snceéda,  en 
trrU  Vya,  i  walkeoaËr ,  comme  conservateur 
adjoint  ds  la  hibtiolhéqne  inrpérlile.  Chargé, 
depoiala  An  da  ISS4,  da  droit  de  lanatnre  et  des 
niis,  au  eoUé«e  de  France,  ilen  est  devenu  titu- 
laire en  jantier  |«a.  H.  Frank  fait  partie,  depnis 
tSW,  QD  Conseil  daFbstraoïioapubli^,  et  est 
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Î'ieutt  dtt  HftrrtuM  (1S43).  ouvrage  traduites  al- 
rmand  par  H.  Jeilmeck  (voy.  ce  nom),  el  qui  K 
valu  fl  l'auteur  l'entrée  de  l'Institui;  le  Coimmt- 
nitMtJHgé  pm  VMttoirt  (1849,  ln-18,  2*  èdfl.), 
inséré  en  partie  dans  la  Libtrié  de  prater  ;  de( 
Sotite*  cnfiijwM  et  hitiort^uei  sur  Mably,  Pan- 
celia,  Machiavel.  I.  flodin,  Th.  Borus,  etc., 
dans  le  Aecueil  de  l'Académie  des  scienoes  mo- 
raies  (1849  elsuiv.);  des  RapporJf,  notamment 
odnt  sur  le  ooncours  dant  le  sujet  était  la  ques- 
tion de  la  certiluds  (in-4) ,  etc.  liais  H.  Frank  K 
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sieur*  savants  et  profeaseurs ,  le  DfeftMttoire  dtt 
td'eimt  philotophifMet  (1844-1863,  â  forts  vol. 
in-8),  auquel  ii  a  foorni  Inl-infcnr  *"  "  ' 
breui  et  Irés-imponanta  articles. 

ntANCK-CiUAâ  (Paal-Franek  Caipi,  dl^, 
magiairtt  français .  Dé  i  Uontmoraoey ,  la  21  se^ 
tenbPe  1800,  Ht  &  Paris  aaa  étude*  de  droit ,  wavn, 
dan*  la  magistrature  en  1814,  et  fut,  Jusqa'a* 
1830,  juge  auditeur  à  la  Cour  royale.  11  devint, 
sous  le  régime  suivant,  sutistiiut  du  proourtnr 
du  roi  (septembre  1830),  avocat  général  (1834), 

général  i  ta  ntaoeCour  (ISUI.etdans 

lavocatg'"'"  ■  '  ■    - 
(1816).  Dans  cas  l 

comme  chef  du  parnaei,  ■  poner  la  pâme  naos 
les  atTaire*  Fiaseoi,  Alibaud,  Quénisset,  dant  mUÂ 
dn  oomplol  d*  StrBBbovrg,  el  il  parla  chaque  foi* 
dans  ses  réquisitoires  une  «gala  véMmmca.  H  ob* 
tint  Moceesivemanl  la  présidence  de  la  Cour  d* 
Rooan  (1838),  la  titra  de  pair  d«  France  {1«4I) 
et  le  grade  de  comaaùdeur  d*  la  Légion  d'hoa^ 
□eur.  En  1845 ,  il  fut  nommé  nratabre  du  Comité 
ules  éludes  da  droit.  Ce  fut  lui  qui  portt 
>1«  l'année  suivante,  devant  la  Conr  de* 
comme  nfponaur,  dans  l'alTaire  da  l'at- 
intai  Leoomte.  La  République  d*  1848  n*  t'im* 
quiéta  point  sur  son  siégs  à  la  Conr  da  Rouen , 
qu'il  conserva  sous  la  gouvernement  de  Lauia- 
Napoléon.  Dès  1849,  le  prince-président,  paauM 
k  Rouen ,  reçut  en  penonna  les  félicilaliona  da 
M.  Franck-Carré ,  et  pins  tard  son  sarment.  (A 
magistrat  n'a  écrit  qae  set  Jlapporu  oriminal*, 
insérés  an  Jfonilettr,  ai  des  annotations  daM 
le  CommentaiTe  ntf  (e  coda  de  !•  «ko*** ,  par  C>- 
mutat-  Busserollat . 

FKAKOIE  (Cbarles-FMlippa) ,  bomm*  polltiOM 
holsteinols,  né  à  Schlaswig,  la  17  janvier  IMS. 
étudia  le  droit  k  Cœitingue,  i  Heidelberg  et  t 
Klel  (1813-37) ,  et  fil  an  1H7  un  voyi^  an  Frasce 
«t  en  Angleterre.  Entré  en  1817  à  la  ehancaltw- 
ria  allemande,  à  Copenhague,  il  passa  en  18%  1 
la  chambre  générale  da*  douanes  Btdn  eommarca, 
et  dirige*  les  albiret  conaneroialat  daa  duché* 

tstpi'en  1848.  U  conclut  avec  les  Stals  d'Dtdeo- 
urg  st  Hecklenbourg-Schwerin  et  las  villaa  da 
Hambourg  et  de  Lubeok ,  dea  traités  ooncernant 
la  rérarme  des  douanes  el  ta  aavigalion  da  l'Blba. 
A  ravénenwDt  d*  Frédério  VII,  il  rrftna  la  par* 
lafenille  du  Schlaivig-Hobtein-Lauonboarg ,  «t 
peu  aprét  les  fondlous  da  cùmmitaaire  extraor- 
dinaire dans  leaduefaéadonlii  voulait  sauvegarder 
les  droits.  Le  14  mars  1848,  il  se  dénll  da  tontat 
tas  autres  charge)  et  te  rendit  dant  les  dMhés, 
où  il  fat  nommé  par  le  gouvernement  prirritoire, 
préaidant  du  colUce  d'admioirtralîon.  La  villa  da 
Schleawig  l'élut  député  à  la  diète  centrale  de 
Fraoctorl  ()84«.  Il  s*  joignit  an  parti  eooatHu- 
tiouo^  qai  voulait  nn  «nperaur  baréditaïra,  M  il 
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dièle  d'sMitler  ènergiquement  les  duel 
seconde  cam|>aBns  contre  le  Daoemarli.  REtourof 
dsni  sa  pilrie  après  la  dissolution  du  parlement 
sermaDique.  il  fut  cbaraé  du  parteteuille  des 
financeB  ilS49),  auquel  il  joignit  celui  des  aflair-- 
étrsQgires,  en  juin  1850.  Son  Bom  tut  porié 
1851  sur  la  liste  des  proscrits.  Il  s'était  déjà  i_ 
tiré  auprès  du  duc  Ernest  de  Saie-Cobourg-Gotba, 
qui  le  nomiiu  président  de  l'administration.  On 
lui  doit  la  conclusioQ  du  traité  arec  la  Bafière 
relatif  an  chemin  de  fer  de  Werra. 

FRANCOBtlH  (Paul),  matbénialicien  trançais, 
Dé  i  Paris,  en  ltt03,  et  fiU  du  célèbre  Benjamin 
Francœur,  mort  en  1849.  s'est  livr^  comme  son 
père  i  l'étude  et  ï  l'enseignement  des  maihéma- 
liques,  et  a  pris  pari  i,  ses  derniers  ouvrages.  11 
Tut  successivement  inspecteur  adjoint  aui  écoles 
primaires  de  Paris  (1844) ,  puis  professeur  à  l'£- 
cole  des  baaux-arls  et  au  collège  Cbaptal,  où  sa 
santé  a  souvent  interrompu  sec  cours.  Long- 
temps secrétaire  de  U  Société  d'encouragement , 
il  a  reçu  la  décoration  en  avril  1847 .  U.  Kraocoiur 
fils  a  principalement  revu  et  complété  le  Trail^ 
dtgéodiitit,  d'après  des  addition!  et  des  manus- 
crits luissés  par  son  père ,  avec  une  iïolice  sur  ce 
dernier  (18&&,iii-B). 


E rince  royal  de  Honjine  et  de  Bohème .  etc. ,  né 
:  1"  juin  1819,  épousa,  le 31)  mars  184!,  Adel- 
oonde,  Rlle  du  roi  Louis  de  Bavière,  et  succéda, 
la  'il  janvier  1846,  à  son  père  François  IV.  Apre* 
la  mort  de  llarie-I.ouise ,  duchesse  de  Parme,  il 
réclama  le  territoire  de.Jivizzano,  assigné  au 
duché  de  Uodène  par  les  traités  de  1616.  Pour 


692  —  FS&N 

mêmes  études  et  la  même  ligne  de  invail.  D  a 
débuté  au  Salon  de  1843.  par  le  Porlraildii  Titien, 
et  s'est  également  borné,  depuis  1860,  i  U  re- 
production des  sujets  de  Paul  Oelaroctie,  dont  il 
a  gravé  tntre  autres  auvres  :  Pic  dt  La  Miran- 
dote,  Bonaparte  franckiiiant  Itt  Alpet  (1SS0-&3}, 
eiposés  de  nouveau  en  18^6,  et  iran>-.inloinel(r 
aprii  la  condamnation  (ISàT).  Il  a  obtenu  une 
l"  médaille  en  1861,  et  une  mention  en  I8&6- 


courir  k  l'intervention  autrichienne,  i 
ment  de  Pie  IX ,  Undis  que  la  ci 


.  _ ..  _._, , e  Rome,  le 

Piémont  et  la  Toscane  formaient  une  alliance 
libérale,  FraDçoiB  V  resserra,  par  un  traité  de 
commerce,  les  liens  qui  l'untssaientÂ  l'Autriche 
<I84T).  La  révolution  de  Uilan  (mars  1848)  eut  i 
Hodéne  son  contre-coup  inévitable.  Le  duc  , 
elTrajè,  promit  une  constitution;  mais  il  dut 
bientôt  prendre  la  fuite,  et  ses  sujets,  par  un 
fote  unanime,  s'annexèrent  librement  au  Pié- 
mont. François  V  ne  recouvra  son  ducbé  qu'a- 
près la  délaite  de  Charles -Albert  i  Novare.  Il 
rentra  dans  sa  capitale  avec  les  troupes  autri- 
chienues,  dont  la  protection  lui  permit  de  réta- 
blir l'ancien  pouvoir  absolu  :  il  a  récemment 
aboli  dans  son  duché  le  mariage  civil. 

FIANÇOIS  (Charles-Remy-Jules),  graveur  fran- 
çais ,  né  à  Pans ,  le  24  décembre  1809 ,  suivit ,  de 
1818  i  I84n ,  l'Ecole  des  beaux-ens  et  l'atelier  de 
M.  Henriquel  Dupont,  et  débuta  au  Salon  de  1841 

Eir  le  CouronnenifRi  d'épinet ,  gravé  d'après  Van 
jrck.  11  donna  ensuite  la  Viiion  d'Éiichiet  et  le 
Porodû  (errMire,  d'après  Raphaèl  (1842),  et  se 
consacra  dès  lors  eiclusivement&laieproduction 
de  divers  tableaux  de  Paul  Delaroche,  Nous  cite- 
rons :  les  P^Jerins  sur  la  pIace5airU-Pierre  (1847): 
KapoUon  à  Fontainebleau  (IS&O)  ;  rBeurtuse 
mère  le  comte  de  Feltre,  Mme  Paul  Delaroche 
(1S&3),  remarquables  gravures  au  burin  qui  ont 
reparu il'Eiposition  universelle  de  18&&,  et  valu 
i  leur  auteur  une  3*  médaille  en  1S4T,  une 
3'  en  18M),  une  l**  en  IBMI  et  une  mention 
enl8&&.  11  vit  depuis  quelques  années  t  Bruxelles. 


FRANQOIfrCHABLES  <Joseph) ,  prince  et  archi- 
duc d'Autriche,  né  la  7  décembre  ISOI,  prince 
royal  de  Hongrie  et  de  Bohème ,  etc. ,  est  Bis  de 
l'empereur  François  l"  et  de  sa  seconde  feomie 
If  ane-Thérèse-Josèpbe ,  fille  du  roi  des  Deuz-Si- 
ciles ,  Ferdinand  1".  11  est  propriéiaire  du  51'  ré- 
giment d'infanterie  et  chef  du  3*  régiment  des  gre- 
nadiers russes.  Il  a  renoncé  à  la  succession  au 
trfine  d'Autriche,  par  l'acte  du  1  décembre  1848. 
en  Ikveur  de  son  fils  aîné  (voy.  FaiMCois-JossPH). 
Harié,  le  4  novembre  1814,  a  l'archiduchesse  So- 
phi*-Frédérique-Dorothée-Wilhelmine,  née  le 
27  janvier  |805,  filledefeu  ItaximilienJoseph,  roi 
de  Bavière,  il  en  a  eu,  outre  l'empereur  actuel, 
trois  autres  fils  (voy.  Autricbe). 

FRANÇOIS -JOSEPH  I"  (Cbarles),  empereur 
d'Autriche,  roi  de  Hongrie  et  de  Bohème,  etc.,  etc., 

nélelSaodt  1830,  est  neveu  de  l'ex-empereur  Fer- 
dinand I»  et  lïlsatiiéde  l'archiduc  François-Charles 
etde  la  princesse  Sophie,  lilfe  de  Maiimilien-Jo- 
seph,  roide  Bavière.  L'éducation  soiguée  qu'il  recul 
•ou*  la  direct  Ion  desa  mère  et  de  son  gouverneur, 
le  comte  de  Bombellei,  paraît  avoir  de  bonne  heure 
portédesfruits.  Bienavant  qu'il  ne  possèdil  lepou- 
voir,  onvanlait  déjà  ses  aptiludeset  la [acilitè  avec 
laquelle  il  parlait  les  nombreux  idiomes  de  l'em- 
pire d'Autriche.  Les  Louleversements  de  1848  U 
rapprochèrent  du  IrAoe,  dont  on  pouvait  le  con- 
sidérer comme  l'héritier,  puisque  sou  oncle  n'a- 
vait pas  encore  d'enfants  après  dix-sept  ans  de 
mariage.  L'avénemeol  d'un  prince  qui  n'avait 
point  de  passé,  sembla  le  seul  moyen  de  sauver  U 
monarchie  autrichienne  ébranlée  par  les  deux  ré- 
voltes de  Vienne,  et  gravement  menacée  parl'in* 
ction  de  la  Hongrie.  L'empereur,  fstiguédes 
s  de  la  royauté  et  affaibli  parla  maladis,  m 
décida  i  abdiquer  i  Olmutx  U  2  décembre  1848. 
Le  mémeiour,  son  unique  frère,  ['archiduc Fran- 
çois-Charles céda  ses  droits  au  trfine  i  son  B  Is  aîné , 
Iui  la  veille  avait  été  déclaré  majeur  i  l'iga  de 
ii-huilios.  La  Hongrie  refusa  de  reconnaître  le 
louveau  monarque;  elle  se  constitua  en  répubU- 
|ue  sous  la  présidence  de  Kossutb  !e  14  avril 
.849.  La  victoire  de  Novare,  remportée  par  Ba- 
detzky  (23  mars),  en  mettant  fin  A  la  guêtre  con- 
'  la  Sardaigne,  permit  à  l'Autriche  de  porter 
tes  ses  farces  du  cAté  de  la  Hongrie.  Le  se- 

rs  de  cent   mille  hommes  qu'elle   reçut   de 

l'empereur  Nicolas,  malgré  les  protestations  de 
l'Assemblée  nationale  française,  donnai  ses  ai- 
mées une  supériorité  numérique  à  laquelle  le* 
Hongrois  ne  purent  résister.  Au  mois  de  mai 
1849 ,  François-Joseph  se  rendit  lui-même  sur  le 
tbèllre  de  la  guerre,  et  assista  i  la  prise  de 
Raab  (28  juin  1849).  La  capituUUon  de  Vilagos 
(13  août)  et  la  reddition  de  Comom  (septembre) , 
le  laissèrent  maître  de  la  Hongrie ,  qu'il  fit  traiter 
province  conquise.  Un  ^rand  nombre  de  chefi 
l'insurrection,  entre  autres  le  comte  Louû 
Balthyanyi ,  furent  mis  k  mort. 

En  Italie,  ses  armes  et  u  politique  avaient 
également  triomphé.  Venise  avait  capitulé  le  11 
août,  et  le  roi  de  Sardai&oe  s'était  engagé  parle 
traité  de  paix  de  Uilan  ^  août) ,  à  payer  l  l'Au- 
triche soixante -quinze  milliooa  pour  fr^is  de 
giurre.  Redevenu  oullrt  de*  posséuiwt  héiMi' 
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taireada  sa  maison,  l'empereur  s'appliqua  à  re- 
couvrer succeuivement  les  prtrotaliïes  que  ion 
prédécesseur  arsil  perdues  en  1848.  Par  lurdoD- 
Dance  du  10  août  IS&l .  il  déclara  aue  les  minis- 
tres ne  seraient  désormais  responsables  que  vîi-i_- 
vis  de  lui.  La  gsrde  nationale  fut  dissoute ,  la  li- 
berté de U  presse  abolie.  La  cbarla conslilition- 
netle  que  l'empereur  avait  lui-même  concédée  i 
ses  sujets  le  4  mars  1849,  fut  abrogée  le  1"  jan- 
Tier  1852 ,  sans  avoir  élé  jamais  mise  en  exécu- 
tion. Le  pouToir  absolu  fut  rétabli,  tl  ne  resta  de 
la  rérolutiou  que  l'aflrancliîssemeut  des  serfs. 

An  dehors ,  l'empereur  re-^gua ,  dés  1851 .  Ta 
pr^ondérsQce  que  ses  prédécesseurs  eiercaient 
«n  Allemsgne  avanl  1848.  Il  s'occupa  aelivemenl 
de  la  queslloa  du  Schleawie-HoUtein ,  et  envoya 
de*  troupes  pour  soumettra  le  ffrand-duché  de 
Hesie  insurgé  contre  son  souverain.  Le  xoyage 
qu'il  St  à  Berlin  en  décembre  ISSÎ  rétablit  entre 
lui  et  le  roi  de  Prusse  l'enlente  cordiale  qui 
arait  été  rompue  pendant  plusieurs  années,  Ouel- 

Sies  mais  plus  tard  (19  février  lfU3),secon- 
uait  un  traité  de  commerce  qui  fanait  disparaî- 
tre plusieurs  des  entraves  apportées  jusque-li  aui 
relations  de  l'Autriclie  avec  la  Prusse  et  Us  aulres 
Ëtals  de  la  Confédération. 

A  l'intérieur,  l'fmpereur  pou rsu irait  active- 
ment le  projet  de  centralisation  du  pouvoir .  qu'il 
avait  conçu  depuis  longtemps.  Sentant  qu'il  ne 
pouvait  réussir  que  par  la  réunion  des  divers 
Stats  de  son  empire  en  un  seul  faisceau ,  il  abolit 
en  1851  les  douanes  qui  séparaient  ses  provinces 
allemandes  de  la  Hongrie  et  du  royaume  lom- 
bard-vénilieu .  et  en   18â4  il  créa  dans  chaque 

SroTicce  des  états  provinciaux  dont  les  attribu- 
ons sont  partout  les  mêmes.  Ces  états ,  composés 
des  fonctionnaires  ecclésiastiques  et  civils  des 
districts,  des  nobles  et  des  représentants  des 
villes el  des  universités,  ne  sont  que  consullatifs. 


(eph  des  Deui-Pcnls-Birkenfeld ,  duc  en  Bavière, 
qui  lui  a  donné  deux  filles.  A  l'occasion  de  ion 
mariage,  il  décréta  que  l'élat  de  siège  serait  levé 
dans  le  royaume  lambsrd.Téoilien.  L'année  sui- 
vante, le  18  août,  il  signa  avecle  pape  un  con- 
cordat qui  abroge  les  lois  de  Joseph  II ,  et  qui  est 
tODt  en  faveur  de  la  puissance  ecclésiastique.  Les 
évéques  obtinrent  la  droit  de  communiquer  di- 
reclement  avec  le  pape,  et  l'instruciion  publique, 
les  journaux  et  les  livres  furent  placés  sous  la 
surveillance  du  clergé. 

Dans  la  guerre  d'Orient ,  l'empereur  a  ouverle- 
ment  manifesté  ses  sympathies  pour  la  cause  dé- 
fenduepar  la  France  et  I  Angleterre ,  en  concluant 
avec  les  puissances  occidenislesletraiiéd'slliance 
duî  décembre  1854.  Mais  il  put  garder  jusqu'à 
laBnle  rUe  de  médiateur,  et Vaccepialion  parla 
Russie  des  quatre  points  de  garantie  qu'il  récla- 
mait, d'accord  avec  ses  alliés,  l'affranchit  de  ta 
nécessité  de  faire  la  guerre  au  souierain  qui 
avait  sauvé  l'empire  d'Autriche  en  1849.  Depuis 
il  a  eu  l'habilelé  de  garder ,  dans  les  principautés 
éanubiennes,  une  eniiére  prépondérance. 

L'empereur  Trançois-Joseph  a  créé  un  ordre 
qni  porte  son  nom,' 11  atme  à  diriger  l'adminis- 
tration de  l'armée  ;  et  il  a  gardé  pour  son  propre 
cmople  le  portefeuille  de  la  guerre.  En  18&0.  il 
fut  l'objet  d'une  tentative   d'assassinat  commise 

Sar  un  Hongrois,  et  reçut  au  eau  une  blessure 
angercute.  Il  a  parcouru  iplnsieurs  reprises  les 
diverses  parties  de  son  empire  (1851-1857),  a'ef- 
forçant  de  raulmer  l'amour  des  peuples  par  des 
grâces  et  des  amnisties. 

FBANXEL  (Zacharias),  hébralunt  allemand. 
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né  en  1801  à  Prague,  étudiâtes  scieoMS  et  la 
philosophieà  l'université  de  Pesth  en  mime  temps 
que  la  théologie,  et  devint,  en  I83S,  rabbin  du 
cercle  de  Leilmeriiz.  En  I83S,  il  fui  appelé  i 
Dresde  pour  y  exercer  les  fonctions  de  grand 
rabbin;  dans  cette  position  il  a  fait  des  eflbrls 
courODDés  de  succès  pour  faire  reconnaître  les 
droits  civils  de  ses  coreligionnaires.  Son  livre  in- 
titulé :  le  Serment  da  futp  aupoine  de  eue  hùlo- 
Hçue  et  théologique  (dia  Eidesleistung  der  Juden 
in  theotogiscner  and  historicher  Beiiehung; 
Dresde,  1840;  l'édît.  1841),  contribua  puissam- 
ment i  t'abohlian  de  l'ancien  serment  exigé  des 
juifs.  En  1842  le  gouvernement  prussien  lui  offrit 
la  place  de  granarabbin  à  Berlin,  qu'il  refusa. 
Parmi  les  écrits  de  U.  FranLel,  tous  animés  de 
l'espril  da  progrès,  on  remarque  i  la  Preuveiuri- 
diqut  d'après  (a  loi  de  Jfoije  et  te  Talmud  (der 
gerichtliche  Beveisnach  mosatsch-lalmudischem 
Kechie;  Berlin,  li/iij ,  Étudet  préparaloiret  i  la 
rerston  dti  S«it(inu(vorstudien  zurSepluaginta-, 
Ibid,  1841);de  r/n/Iueneede  fex^gUe  juive  ivt 
l'herméneutique  d'Alexandrie  (iiber  den  Einfluss 
der  palestinensicben  Exégèse  auf  dia  ajeiacdrl- 
□Tscns  Hermenemik;  Leip  icli,  1851),  et  de  nom- 
breux articles  insérés  dans  les  journaux  qu'il  a 
dirigés,  tels  que  U  ZeiUehrifl  (Berlin,  1844-184,^; 
Leipsick,  1846),  elIe|rona(i!;hrt'/'l(Leipsick,  1851 
et  années  suivantes) ,  revue  mensuelle  qui  paraît 
encore  aujourd'hui  sous  sa  direction. 

FRANÏL  (Louis- Auguste),  poSle  allemand, 
d'origine  juive,  né  le  3  février  tglO  i  Cbrast  en 
Bohême,  alla  étudier  la  mélecineàl'universilé  de 
Vienne,  et  lit  quelques  essais  de  poésie  dont  te 
succès  le  décida  à  se  tourner  vers  la  littérature. 
Secrétaire  de  la  commune  israélite  de  Vienne,  en 
1838,  il  devint  plus  tard  professeur  d'esthétique 
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e  ville.  ' 


1842,  il  entreprit  aussi  la  rédaction  Aw  Dimanche 
(Sonnlagsblàtler)  revue  hebdomadaire  qui  te 
maintint  arec  honneur  oarmi  les  meilleures  pu- 
blications littéraires  de  l'Au triche,  jusqu'au  mo- 
ment de  la  prise  de  Vienne  par  Windiscbgraeti. 
M ,  Frankl  devint  alors  un  des  rédacteurs  de  TJI- 
lemagnt  du  JVord  (Norddeutsche  Blaetler). 

On  a  de  ce  poêle  :  U  Chant  del  Habsbourg  (das 
Habsburgslied:  Vienne,  183!),  série  de  ballades, 
rangées  dans  1  ordre  chronologique  et  qui  furent 
trés-goAtées  dans  la  haute  société  de  l'Allemagne; 
des  Poéiiei  lyiiquet  et  épiquet  (Episch-lyrische 
Dichlungen;  Vienne,  1633);  des  Légende*  orien- 
talei  (MorgenlaenJische  Sagem  Vienne,  1834);  le 
poème  épique  Cftrt'iWphe  Colomb  (Stuttgart  ,1836)! 
un  second  recueil  de  Poétiet  (Gedicble  ;  Leipaick, 
1840):  le  poème  biblique  de  Aadief  (Vienne,  1843); 
le  poème  épique  de  Don  Juan  (i',4u(riehe  (Leipsick, 


Hedicin} ,  divisé  en  deux  parties  :  lei  i 
(die  Aerzte)  ei  lei  CharUUanx  (die  Chartatane) 
qui  comptent  de  nombreuses  éditions;  la  traduc- 
tion allemande  de  poésies  anglaises  et  d'un  choix 
de  poésies  nationales  serbes  publiées  sous  le  titre 
de  Gaile  (Vienne  1852) ,  etc. 

M,  Franàl  a  publié  ensuite  quelques  travaui 
en  prose  :  £iu<iu  hiitoriqurt  rar  let  juifi  de 
Fienne  (rurGescbichleder  Juden  in  Wien,  Vienne 
1858);  i^iudef  bioçrai-hiquei  «ur  ATtcoIof  Lenau 
(zu  Lenau's  Biographie;  Ibid.  1854) ,  elc, 

FKAKKUN  (JaneGHiPPiii,  lady),  femme  de 
l'infortuné  navigaleur  de  ce  nom,  est  née  au 
commencement  de  ce  siècle.  Sir  John  Kranklin 
i'épousa  en  secondes  noces  en  1836,  et  l'emmena 
dix  ans  plus  tard  à  la  terre  de  Van-Diémen  dont 
il  venait  d'être  nommé  gouverneur;  son  admini*- 
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tniloB,  uêu  coarla  d'aillmn,  y  taiua  dM  m>ht«- 
nira  lynipttiiiqum  dan*  leiquali  la  ntm  de  m 
bœme  mU  wsooié  au  lisB.  Oa  rappelle,  entra 
bcauenup  d'autres  traits,  que  pour  arrifer  i  U 
dMtniclioad'ua  reptile, la black-suacki,  qui  était 
U  terreur  d«  U  Uiémenie,  elle  le  mit  à  prii  et 
pajra  par  tAle  una  piiiee  de  10  ictiellLiua  sur  m 
M*aett«  particulière.  Bn  peu  d«  lempa  le  d&age- 
nui  animal  eut  diapiru. 

La  16 mai  I84â,  Franklin,  ialrtpida  rîTaJ  d«a 
Pariy,  Richanlioo,  Roas,  Beechey,  qiùtta  l'An- 
gleterre sTec  VErtbui  et  ta  Terrtur  pour  entre- 
prendre une  dernière  eipédiiion  aux  mers  arc~ 
tiquBa.  11  u  trourait.le  IS  iuiUsl.  daua  te  détroit 
de  Làocaiire.  Deux  an»  et  demi  aécoulèrent  uni 
({n'iNt  obtint  de  lui  aucun  renseignement  ulié- 
Tieur.  Alors  lady  FntnUin,  n'écoutant  que  la 
Toii  du  daroir,  mit  toute  m  Tartune  i  là  dis- 
position des  bonmes  counaani  qui,  pendaDt 
pluiieura  année*  riTsliiirenta'eObrtspour  retrou- 
?W  Vm  Iracct  de  ion  mari.  L'Amirauté  an^aise 
■•Toulantpa*  rester  en  arrière,  envoya  simulta- 
Démsnt  dans  les  régions  polaires  une  eipédition 
deeticée  &  suirre  à  peu  près  l'ilinéraîra  de  sir 
itiba ,  et  oomiDandée  par  Rae  et  Biobardson ,  et 
trois  viisieaui  tous  les  ordres  du  oepilaine 
j.  C.  Ross.  Ni  I«  un*  ni  les  autres  ne  purent 
pendant  deux  année*  de  la  pies  minutieuse  eiplo- 
nlioa,  recueillir  te  moindre  renseignement. 

On  redoubla  de  zèle  de  toutes  parla.  L'Ami- 
nnté  prépara  de  noucelles  eipéditions  el  promit 
dtaiommes énormes (10 000 livres, ou  5W0QOfr.)i 
les  Stats-Unis,  stimulés  nar  le  président  [>o11i, 
•rganiséreat  aussi  des  recnercbea.  Lady  Franklin 
«pédis,  pour  son  compte,  des  nsTÎres  vers  Us 
dwerts  d*  Lanoastre,  iks  souscriptions,  entra 
Wtret  celle  du  prince  Albert,  l'aidèrent  dans 
Mtt*  entreprise  déeespérée.  Un  négociant  de 
Maw-York,  H.  Grenuell.  fréta  deux  Mliments  k 
M*  frais,  et  le  vieux  sir  John  Ross  nOrit,  en 
1850,  d'aller  lui-mAme  cher«berle*  Incet  de  aoa 


Aucune  de  cea  expéditions  n'atteignit  son  but 
ifteial,  mai*  elles  cureot  d'inuoensea  résultat* 
poui  la  géographie.  C'est  dans  l'une  d'elbss, 
qu'après  nna  campagne  de  trois  ans,  périt,  au 
uilleu  d'une  tempête ,  le  lieutenant  BeUoi,  de  la 
marina  frencaiio.  Enfln,  au  moisdejuillet  1864, 
le  doQtenr  Rae  publia  un  rapport  circonstancié 
dont  le*  détails  Tenaient  des  Esquimaux  eui- 
mémee,  et  d'après  lequel  air  John  serait  mort  de 
bim,  lui  et  une  trentaine  d'hommes,  reste  dte 
deux  équipage*.  A  cinquante  mille*  de  l'anse 
Ferfy,  DiTera  objets  lui  ayant  appartenu  aiaient 
été  aahetât  aux  naturels.  Cependant,  comme 
bien  de«  ebotae  restaiant  enoore  obscures 
dan*  M  rapport,  l'opinion  publique  se  rattacha 
aTec  une  geoireuia  ténacité  i  l'eapoir  d'une  so- 
lution favorable  ,  et  U  compagnie  ds  la  baie 
d'Hudion,  d'accord  aves  l'Amirauté,  fit  partir 
deux  noutelles  expédition*,  l'une  le  long  de  la 
Hackenzie,  l'autre  lers  le  Back.  De  nouieaui 
•tToru  ont  été  tenté*  en  laU  at  aima  en  1&&7 , 
■ans  plus  de  mccég. 

nASQOS <Alfred} , juriKOBsnIte  rranfai3,né 
i  Araii-Eur-Aube  (Aube)  le  t  Juin  IBOS,  étudia  le 
droit  i  Paris  et  devint  aïooat  é  la  Cour  royale  de 
Mtte  ville.  Apparienantl  l'apposition  libérale,  et 
déjà  auteur  d  écrits  politiques,  notamment  d'un 
Code  de  la  iiberU  irniicidtulU  (1830,  in-18), 
U  prit  une  part  acttie  A  la  révolution  de  IBtO, 
•ntra  l'un  des  premiers  à  l'héiel  de  viUe,  et 
Ait  lUMDmé  secrétaiie  général  de  l'étai-muor  ds 
k  garda  nationale  d*  Paris.  En  1B34.  il  ngura, 
•orome  défenseur,  dans  le  prooèa  dea  acnu^ 
d'avril.  Spécialenent  OMtipi  an  quetlions  reJa- 
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timi  l'Algérie,  a  a  rédigé,  ds  lS36i  1818,  ta 
Rmntt  afrteaàu  (10  «ol.  ia-8)-  En  1840  il  tut  «t- 

tacbé  au  ministère  de  la  guerre  dans  la  directÎMt 
dM  affaires  de  l'Algérie.  11  est,  depuis  18U, 
soui-cbef  de  bureau  au  ministère  de  la  justtea. 
En  1S41 ,  U.  Franque  entreprit  une  codifica- 
tion de  toute  la  législation  françaiie ,  destinée  à 
populariser  la  connaissance  des  Iota,  et  fit  nic- 
ceiuiTcmcnt  paraître  le  Code  d*  rodMtfnsaU 
dwu  lomis  dt  terre,  le  Code  de*  faitUt»*,  la 
Code  du  jrnid'homaMS ,  le  Co<le  de  l'avocat,  etc. 
Parmi  sasautresouvragesondoit  citer:[i>iia)UUH 
téetdt  r Algérie  .detfim  à  184^  (t844  ,S  vol.  in-^ 
recueil  impartant  ;  Colen'e  hittonaue  da  tlltfine 
(I8&6.  in-8];  de  la  UgistaltoR  d*  taj>roprim«a 
Algérie  (1848,  in-8).  M.  Franque,  fondateur  et 
rédacteur  en  chef,  depuis  IS38,  du /ountol  dta 
loù  (14  vol.  in-B).  a  aassi  fourni  un  grand ikora- 
bre  d'articlea  au  CaMfTi«r  des  iribvHuuL 

VBANQUETIIXK  (AUrsd-Cbarles-Braest  TtUh 
QDBT  m),  ingénieur  français,  conseiller  d'Stat, 
né  en  1809,  fut  admis  en  1827  à  l'&cole  polylacb- 
nique,  d'où  il  psssa  dans  1«  service  dee  ponts  et 
chausséea.  Employé  i  l'administration  centrale,  il 
rempls^a  M.  Schwilgué  comme  chef  de  la  sactu» 
de  Davigaiion  (1838),  et  (ut,  deux  ans  plut  tard, 
mis  i  la  téta  de  la  troisièma  division  du  départe- 
ment des  Iravaui  publics  i  il  élaîi  alors  ingénienr 
en  chef  de  première  classe.  Lorsqu'en  mars  18Û 
on  réorgaDisa  les  cours  du  collège  de  Francs,  u 
fut  sppBlè  i  la  chaire  d'Économie  générale  et  dt 
statistique  des  travaux  public*-,  mais  les  événe- 
ment* empêchèrent  les  eftels  de  la  nouvelle  or^- 
nisalion.  CoasenéilatétedesadivisionetDODUiié 
olficier  de  1*  Légion  d'honneur  (novembre  1848), 
U.  de  Frsnqueville  devint  tour  à  tour  directeur 
desponis  et  chauuées  (18^),  inspecteur  génénl 
de  deuiiiine  classe  (ia&4)  et  directeur  général  du 
pools  et  chaussées  et  de*  chemin*  de  ter  (1865), 
Par  déciet  du  19  septembre  ll&T ,  il  a  été  nenuié 
conieiller  dfut.  11  tait  partie,  depuis  I8&5,  di 
Comjté  consultatif  des  chemins  de  ter. 

On  a  de  lui  une  traduction  du  Traita  «mlùM 
da  cAeni'M  d«  ftr  de  Nicolas  Wood  (1U4,  in- 
folio  avec  allas),  bile  an  eoUaborationaveclOl.da 
Honlricber  et  de  Ruoli. 

w  d'Stat 


niHSCIKI  (Sléphsn-fitiHine),  1 


et  deetiné  i  la  carrière  ecclésiastique 
tre  d'école  et  écrivit,  comme  j^emier  ouvragn, 
une  Grammaire  italienne.  Ed  1838,  il  fit  panlua 
àLuganoune  SUUÀtliqjtt  delà  Suiue.quifuttia- 
duile  en  allemand  par  H,  Hagenauer.  Son  Uvred* 
la  Réforme  (Zurich ,  1829) ,  et  sas  aniclss  dtna 
rOtoemoMur  (tu  Ctrmio  le  placèrent  parmi  1m 
radicaux  les  plus  avancés ,  et  la  vicloin  du  parti 
libéral  dans  le  canlon  du  Tesiin  le  port»  aa 
pouvoir  en  laSO.Après  avoir  été  saccétatre  d'Etal 
pendant  sept  ans,  il  tut  nommé  conseiller  d'Stat. 
En  I338et  1839,  des  troubles  fort  graves  mirait 
en  péril  le  Eouvemement  démocratique.  Bat* 
le*  libéraux  nnirent  par  triompher  *L  proclamè- 
rent un  gouvernement  provisoire.  Qui  devint 
bieotdt  déSniiit.  Franscini  en  fut  un  des  mem- 
bres les  plus  influents.  Il   entra   plus   tard  an 


l'homme  de  la  démooraiie,  la  politiou*  v»  lot 
Il  pas  touioura  oublier  la  swenu.  Da  1U&  à 
!8.ia,  iUchevs  la  SfalûlHpM  d*  la  Suit»  it4- 
tieme.  Iniduisil  en  italien  rAiiloire  de  la  SmiM 
deZtebekke ,  et  nfoodit  »>  prettiws  Uanm  dH» 
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tuM  nmtrdle  Slatitttipu  de  l«  Sttittt  (Lnnno 
I8M-(M9,  ï  vol.)-  —  M.  Franscini  qui  jouis- 
Mît  de  la  réputatian  da  patriote  dévoué ,  cfa  tra- 
TiiUear  in^tigable  et  de  ministre  iotègre 
pelait  MT  la  simplicité  de  sa  vie,  les  ani 
vertu»  da  la  Suisse ,  est  mort  le  t9  jnillet  IS61. 

nAMSOin  (Laigi) ,  prélat  italieii .  né  i  Gênes 
le  M  mars  17W,  «si  un  ifes  quatre  fil»  du  mar- 
mm  de  ce  nom.  Après  avoir  fait  les  éiades  tbéo- 
wgiqoes  sous  la  direction  de  Z.  Benuccî ,  il  fnt 
ertonné  pr<tre  en  1814.  et  fit  ifabord  ptnit  de 
la  coMréaitioii  des  raissionnaires  nrbaitis.  Dè- 
ligat  Snge  de  trente  ans  pour  occuper  le  siéçe 
tpueopal  de  Fossano,  il  re^ut  sa  naminstion  du 
roi  Charles-Félix  (1810) ,  qur  lui  remit  en  mSme 
temps,  comme  marques  de  sa  bienveillance,  une 
crou  oméa  de  diamants  et  l'ordre  de  la  Satnte- 
Annoociade.  Peu  après,  R  devint  un  des  membres 
le*  plus  influents  de  la  junte  ecclésiastique. 

En  1&-31 ,  H.  Fransoni  fut  élevé,  sous  le  non- 
reau  roi  Cbarles-Albert ,  à  l'arcbevéchédeTurin, 
«aaisil,  dana  cette poiilion  émtnsnte.  toutes  les 
OMasiouB  de  prouver  qu'il  était  dévoué  aux  doc- 
trines ni tramon  laines  et  absolutistes,  notamment 
lorsque  le  rai  prit  en  main  la  cause  de  l'indépen- 
dance italienne.  Hais  ce  fut  au  sujet  des  lais  Sic- 
cardi,  adoptées  le  9  avril  1861 ,  que  son  intoté- 
nnce  éclata.  Ces  lois,  commeon  sirt,  abcJissaïent 
le  droit  d'asile  des  églises,  plaçaient  le  clei^ 
•ons  Is  juridiction  commune  et  repaient  le  con- 
trat de  mariage  dans  ks  relatioiis  avec  ta  loi 
civile.  Sous  pTÉleite  de  donner  îles  instructions 
aux  prêtres  de  son  diocèse  sur  la  conduite  qu'ils 
avaient  à  tenir,  Farchevêque  recommanda  aux 
•cclésiastiques ,  qui  seraient  cités  devant  un  tri- 
bunal laïque  de  s  adresser  h  l'autorilé  épiscopaje 
pour  obtenir  l'inlorisation  préalable ,  et  de  plus 
d'argoer  de  rincompétence  des  juges  et  de  pro- 
tMler  contre  toute  violation  des  immunités  hica- 
hs.  Des  poursuites  furent  dirigées  contre  lui,  et 
»ur  son  refus  réitéré  de  comparaître  devant  le 
hige  d'instruction  on  même  de  le  recevoir  en  son 
domicile,  il  fut  conduit  à  la  citadelle  et  con' 
damné,  ainsi  que  l'archevêque  de  Sassari  qui 
avait  suivi  son  exemple,  avec  cette  circonstance 
que  la  jieine  se  trouvait  subie  par  l'arrestation 
préventive  dle-mêma.  Le  cardinal  Antonelli  pro- 
testa (14  mai),  et  le  pape  adressa  les  expressions 
de  sa  sympathie  personnelle  aux  deux  rictiraes 
da  la  persécution. 

On  nouvel  incident  vint  encore  compliquer  ce 
diBérond.  Le  comla  da  Sanla-Rosa,  un  des  mi- 
niBtres  qui  avaient  présenté  et  défendu  Its  leis 
Siccardi ,  avant  désiré  de  mourir  dans  le  sein  da 
l'Bglise,  H.  Fransoni  y  mit  pour  condilion 
ri>*olve  nne  rélractation  striemtdle  da  passé ,  et, 
comme  le  moribond  s'y  refusa,  i)  la  déclara  in- 
digne de  recevoir  les  derniers  sacrements.  Cette 
conduite  souleva  contre  le  clergé  le»  passions 
populaires  et  mit  le  gouvernement  dana  la  ni- 
cessiU  de  sévir  une  seconde  fois.  Le  prélat  fut  de 
nouveau  détenu  dans  une  Ibriereue  pendant 
jue  l'on  instruisait  son  proci»;  le  tribune]  de 
Turin  prononça  contre  lui  une  sentence  d'exil 
(K  septembre  1S50).  La  même  peine  fut  portée 
contre  l'areho'lqne^  de  Cagltari.  L'on  et  Piulre 
firent  en  outre  privés  de  la  possession  et  de 
rUminiatratioi]  des  bien»  et  revenus  apparte- 
nant à  leurs  diocèses.  Depuis  cette  époque 
K.  Pransoni ,  qui  n'a  voulu  accepter  aucun  com- 
proBni,  i'e=t  retiré  à  Lyon  où  il  habite  la  palai» 
«M.  de  E«Dald;  de  temps  an  taups-  il  proten* 
■aprta  das  cour»  catholiques. 

^■*wn  CSicolas-Iacqua») ,  aneies  avocat  fran- 
fâi» ,  Dé  i,  Surelouii  (Ho»elle) ,  le  35  juillet  llgT , 
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01  «an  droH  à  Stnabovrg ,  a  ^inierivit ,  en  ISI 1 , 

au  barreau  de  Helz.  Après  avoir  pris  les  aimes 
enlSOQet  enlgl^,  il  équipa  iaesfraii,  en  Igll, 
le  second  corps  franc  de  m  Ucselle,  qui  prit  use 
part  héroïque  i  la  lutte  des  trontiêres,  et  fat, 
au  retour  des  Bourbons,  condamné  i  mort  |Mr 
□n  conseil  de  guerre.  Il  s'était  prudemment  lé- 
fagié  en  Prusse ,  où  il  dut  rester  cacfaé  peoiiaiit 
deux  ane.  H  fonda  alors  avec  d'anciens  compa- 
gnons d'armes,  une  colonie  agricole  que  flreat 
tomber,  après  de  longues  persécutions,  les  capi- 
talistes da  pays  dont  il  avait  dévoilé  et  Qétri  m 
usures.  Il  fut  même .  par  leurs  manœuvres,  cou- 
promis  dans  une  affaire  de  taux  assignats,  et 
coadamné  i  mort,  mais  acquitté  par  la  Cour  de 
Munster.  Il  revint  en  France  en  1830.  St  valoir 
inutilement,  auprès  des  mintaiéres  et  des  Cham- 
bres, ses  anciens  services  et  sa  fortune  saorlfiéa. 
It  n'en  fut  indemnisé  qu'en  IgUI,  sous  la  prési- 
dence de  Louis- Napoléon.  Il  avait  été  décoré  de 
la  Légion  d'honneur  en  avril  1847. 

On  a  du  capitaine  Frantx,  comme  on  lediénne 
depuis  ISIS  en  Allemagne,  un  ouvrage  fin-  tU- 
t%fe  (18ÎS);  Aptrçv  kùloriqne ,  poiititjue  et  tla- 
tiiliqutsvr  l'organitalion  milifaire  de  la  IVaasr, 
comparéeavec  l  organisation  militaire  de  la  France 
(Pans.  1841 .  in-B).  et  Ittire  à  Ltmû-IfapiMon 
Bonaparte  {1849,  brochure}. 

FKANCna  (HarinO'lt^el) ,  gén^vl  tt  gdogra^ 
frortugais .  né  vers  1T90,  est  Sb  d'un  maLhéBH^ 
ticten  italien  qui  fut  précepteur  de  Jean  VI.  H 
embrassa  de  bonne  heure  la  carrière  des  arau 
et  atteignit  rapidemant  les  grade»  supérieurs.  Lieu- 
tenant ^néral,  il  est  depuisISSlsecrétaired'ttal 
honoraire  :  il  a  siégé  quelque  temps  mi  Corlét. 

On  a  de  lui  plusieun  travaux  ptographiquet 
insérés  dans  te  recueil  de  l'Académie  de»  seiancat 
de  Lisbonne  dont  il  est  un  des  membres  les  pl«a 
distingué»,  et  les  oavrages  suivants  ;  iiufnio. 
'■■  'oliifique»  (loslrucçao»  slatialicas;  Lis- 
i9\b).  Obiervationi  sur  l'organinMioa 
j.  1  „-™i.  '■~-*^,Qai»e  (Reflexoes  sobre  • 
D  de  Portuaat] ,  et 


(lB36,in-8),  iradui 

PBAPOtU  (Louis),  géologoe  et  hocnma  p«li. 
tique  italien,  né  i  Milan,  k  K  mars  I81ft,  Mit 
destiné  d'atwrd  à  l'état  ecclésiastique-,  mais  veri 
l'ige  de  seize  ans ,  une  mesure  de  polie»  le  força 
d'entrer,  comme  «oIonMi'n ,  dans  un  régiment 
autrichien.  II  servit  en  Moravie  et  en  GaGeie  e( 
obtint  le  grade  de  eapilaine  de  cavalerie.  Il  a'Â- 
taitelTorcéde combattre  parl'élude  des  seiencoa 
physiques  l'ennui  des  |^misons  autricbiïniMa. 
A  vingt-qnatre  ans ,  devenu  roajen  et  maître  de 
sa  volonté,  il  donna  sa  démissio»  pour  raloumar 
en  Italie.  En  1846,  M.  Frapoili  quitta  MIan, 
visita  l'Allemagne,  puis  viat  sa  flveren  Franc*, 
et  St  de  Paris  sa  seconde  patrie,  n  suivii,  enqia- 
liié  d'élève  étranger,  le»  cours  da  l'Scole  das 
mines,  et  reçut  le  dipIAme  d'ingénieur.  Il  s'm- 
pliqua  spéciaiemeot  à  la  géologie,  et  compléta 
son  instruction  pir  un  long  voyage  sdentitlqna 
en  Ailenaene  et  dans  le  nord  de  l'Europe.  D  es 
rapporta  de  nombreuses  et  tntéressavles  obser- 
vations, qui  parurent  «n  France  dans  le  IMMni 
de  la  Société  géologigue.  Il  publia  aussi  un  tra- 
vail géologique  sur  U  Pinislorro,  un  mémoire 
sur  l'origine  et  la  Ibrmation  du  glob* terrestre, 
et  diféretites  notas  sur  la  géologie  des  pa  j»  sean- 
dinavssetderAlIaaiagna.Partuilsdes  événemanb 
sagrandeCortodtaenviroiirdKSMti,  déposée  à 
rinstilst  depuis  184T ,  ett  attwre  iaéiUle. 
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lilieu  des  moaTemenU  T^ToliitionaiireB  de 


IH9,  UcourjUHilui,  fut  atUché 
da  la  guerre  du  gouvemeoaeDt  lombard,  et  pro- 
posa  pour  saurer  le  parti  nalioulL,  l'armemcal 
général.  L'iaterventiao  iiiémonUise  fit  ajourner 
eett«  mesure.  U.  Frapollt  s'éleva  en  Tarn  contre 
te  syslèoie  d'isolement  préconisé  par  Gioberti  et 
idoçtt  parCbarleS'Albert.  réclama  instamment 
l'uniou  avec  la  France  républicaiae ,  et  se  fil  don- 
ner une  mission  1  Paris.  Pendant  la  période  de 
l'indépendance,  il  représenta  successivement  au- 
près du  gouvernement  français  la  Lombardie ,  !a 
Toscane  et  la  république  romaine.  Renvoyé  de 
Paris,  après  la  prise  de  Borne,  il  sa  relira  en 
.  Suijse.  Sa  famille  étant  originaire  du  Tessin,  il 
fut  protégé,  par  son  droit  de  bourgeoisie,  contre 
les  réclamations  des  polices  étr^nReres.  Dans  cet 
asile,  il  a  repris  ses  traïaui  scientifiques.  Après 
■voir  été  longtemps  un  des  agentn  les  plus  réso- 
lus de  la  politique  maxzinienBe.  M.  Frapolli  s'est 
mis  i  l'écart  des  sectes  et  des  écoles  etclusives , 
•t  loul  eu  poursuivant  l'œuire  de  l'émancipa- 
tion et  de  l'uniié  ilalienne,  il  est  d'avis  de  su- 
bordonner les  intérêts  des  partie  à  l'inlérél  géné- 
ral da  la  Péninsule. 

FRASEB  (Alexandre),  peintre  anglais,  est  né 
en  Bcossa  vers  1796.  Bien  qu'il  expose  i  Londres 
depuis  plus  de  trente-cinq  ans,  on  peut  le  regar- 
der, MUS  le  rapport  du  style  et  du  cboii  des  su- 
jets, comme  appartenant  i  l'école  écossaise.  Il 
•'eat  attaché  surtout  à  peindre  le*  icènet  de  son 
pays  nalal,  telles  que  ;  J'in/Aieur  d'un  cottage 
4M  nuntagnei ,  qui  se  trouve  à  la  Nalionat  Goi- 
lerv,etqueroa  estimeélre  son  meilleur  ouvrage; 
le  itonneau  d'nle.  les  Alarma  de  guerre,  le  Pein- 
lr«  à'emtignet,  jolis  sujeu  de  genre;  Robinion 
Cnuoe  lisant  la  Btbie,  etc.  U.  Fraster  a  cette 
manière  imposante  d'ensemble  et  celte  lamilia- 
rité  de  détails  propres  aux  Anglais ,  mais  sa  cou- 
leur manque  de  fermeté.  Il  a  eiécutè  îles  toiles 
d'un  genre  plus  relevé  :  une  Scène  tir^e  de  ta 
Triton.  dÉdimboarg  (IgW)  ;  ie  IMner  du  lotrd 
iMerrompu  par  la  ritite  déi  drogoni,  autre  em- 

Ïrunt  i  W.  Scotl,  et  la  Pemiers  momenls  de 
'art'e  Sluarl  (1841).  M.  Fraser  n'a  rien  envoyé  A 
rBipostlion  universelle  de  IBâS. 

FBÉCHON  (l'abbé  Faustin-Irénéc) .  ancien  re- 

Srésentaut  du  peuple  franjais ,  né  i  Besdin  (  Pas- 
a-Calaii) ,  le  2gjuinl804 ,  eulpour  premier  maître 
un  vicaire  de  celte  ville,  et  acheva  ses  études  au 

rtil  sèminsire  d'Arras-  Ordonné  prêtre  en  1B17 , 
tut  quelque  lemps  vicaire  à  Viiry.  En  1BÎ9,  il 
fut  nomme  professeur  de  théologie  et  de  droit 
canon  au  grand  séminaire.  Il  devint  chanoine  ho- 
noraire du  diocèse  en  lfl33,  puis  chanoine  titu- 
laire en  1341.  Estimé  comme  professeur  et  comme 
prédicateur,  il  se  fit  connaître  aussi  comme  ar- 
chéologue. Ses  mémoires  le  firent  admettre  à  l'A- 
cadémie d'Arras  et  i  La  Société  des  antiauaires  de 
Honnie.  Eu  1S48.  il  accepta  la  République  et 
fut  nommé  représentant  du  peuple,  le  quator- 
zième sur  dix. sept,  par  T465S  voix.  Membre  du 
Comité  des  cultes,  il  vota  ordinal  ement  avec  la 
droite.  Réélu  i  l'Assemblée  législative  par  87  S7â 
sufi'ragea,  il  fit  partie  de  la  réunion  de  la  rue  da 
Poitiers  et  soutint  par  tous  ses  votes  la  politique 
conlre-Tévolutioonain.  Le  coup  d'Etat  du  !  dé- 
tembre  L'a  rendu  à  aes  tonctions  ecclésiastiques. 

FBÉDéRIC(Guiltaum»<:hartes).prineedes  Pays- 
Bas,  second  dis  du  roi  Guillaume  I".  esl  né  le 
JS  février  1799.  durant  l'exil  de  sa  famillp.  11  étu- 
dia L'histoire  sous  Niebuhr,  qui  lui  portait  beau- 
coup d'afl'eclion.  Rentré  en  Hollande  i  la  fin  de 
isn ,  il  obtint ,  par  la  convention  du  4  aïril  1S14, 


ige. 

que  cette  principauté  eut  été  enlevée  au  roi  dei 
Pays-Bas,  en  1816,  le  prince  Frédéric  reçut  en 
compeni'alian  le  titre  de  prince  des  Pays-Bat  et 
plusieurs  domaines  situés  dans  le  BraMst  sep- 
tentrional, et  dont  le  revenu  s'élève  A  plus  M 
400000  francs.  Nommé  commissaire  général  du 
dèparlement  de  ta  guerre  en  ISIS,  et  amiral  du 
royaume  en  1829 ,  il  joua  un  rOle  important  dan* 
la  révolution  belge.  Il  cdmmandait  A  Bruxelles 
dans  L'affaire  des  barricades  (13-Sfi  septembre 
1830).  Après  l'abdicition  de  son  père  en  1840,  il 
se  retira  dans  la  vie  privée  pour  se  livrer  désor- 
mais A  la  culture  des  sciences  et  des  arts.  Il  est 
Brand  maître  de  la  loge  des  francs-mafons  dans 
les  Pays-Bas.  Le  prince  Frédéric  a  épousé  en 
182â  la  princesse  Augusta-Wilhehnine,  fille  de 
Frédéric-Guillaume  III.  Il  en  a  eu  deux  filles,  dont 
l'aînée,  'Wilhelmine-Frédérique ,  eal  mariée  «i 
prince  Louis-Eugène ,  fils  aîné  du  roi  de  Suède. 

FHÉDÉBiC  vn  (Charles-Chrétien) ,  roi  de  Da- 
nemark ,  Ëls  de  Christian  VIII  el  de  la  princesse 
Chariotre-Frédéric  de  Heclilembaurg-Schweriu, 
est  né  le  6  octobre  1808.  Il  voyagea  de  181S  i 
1^8,  visiu  l'Allemagne.  l'Italie,  la  Suisse,  el 
fit  un  long  séjour  à  Genève ,  où  il  étudia  l'art  mi- 
lilaire  et  Ta  politique.  De  retour  en  Danemark ,  il 
épousa,  la  1"  novembre  1823,  la  princesse  Wil- 
htlmine-Harie ,  fille  cadette  du  roi  Frédéric  VI, 
dont  Christian  VHI  était  cousin  germain  et  béri* 
lier  présomptif.  Celte  union ,  qui  resta  stérile,  fut 


la  gouverneur 


royal  A  Frédèricîa  en  Juilaud.  Hais  Ci 
monté  sur  le  trine  en  1839 .  se  h&ta  de 
terme  A  l'exil  de  son  iils  et  le  m 
de  Fionie.  Frédéric  contracta 
princesse  Caioline-Hariannade  Hecklembourg- 
Strelitc.un  nouveau  mariage,  qui  finit  aussi  pat 
un  divorce  (1846).  N'ayant  pas  encore  d'enlanti, 
il  forma  te  dessein  d  épouser  une  princesse  de 
Suède,  mais  les  négociation)  entamées  i  ce  sujel 
n'aboutirent  pas.  te  20  janvier  1848,  appelé  i 
succéder  i  son  père,  dont  il  était  l'unique  nls,  il 
chargea  tout  aussitfit  quatre  grands  fonction- 
naires (voy.  Obrsteo,  IfoLTia)  de  rédiger  le  plan 
d'une  coQBtitutiou  commune  au  Danemark  royal 
et  aux  duchés  de  Schleswig-HoUleio-Lauenboura. 
Mais  ces  derniers ,  qui  comptaient  se  séparer  da 
royaume  lors  de  la  mort  du  roi,  se  monirèteol 
tott  hostiles  à  un  projet  oui  aurait  pu  avoir  pouE 
conséquence  da  resserrer  l'union  (voy.  CHaisn*» 
d'Auoubtbmbqurg}.  a  la  nouvelle  de  la  rerolulion 
de  Février,  ils  se  soulevèrenl.  Ce  mouvement, 
appuyé  de  l'Allemagne ,  fut  comprimé  avec  beau- 
coup de  peine,  après  deux  ans  d  hostilités. 

Pendant  ce  temps,  les  idées  libérales  avaient 
fait  du  progrès  en  Danemark  ;  le  pani  du  Casino, 
dirigé  par  H.  Monrad.  Lehmann.  etc.  (voy.  ces 
noms) ,  avait  été  mis  à  la  tète  des  affaires  (21  man 
1848).  Mais,  dès  le  mois  d'octobre,  il  céda  la 
place  i  un  cabinel  moins  avancé.  Les  actes  prin- 
cipaux des  divers  ministères  sonl  indiqués  souslee 
noms  des  membres  ionuents  de  cba^ue  cabinet. 
'"  du  royaume  dut  subir  l'InOueuce 
s  intérieures  el  extérieures.  D'o- 
lord  plus  libérale  que  ne  le  comportait  le  voisi- 
nage et  l'inOutnce  de  certains  gouvernements  «1~ 
lemanda,  elle  fut  modifiée',  en  1864  et  en  1S55, 
de  manière  i  pouvoir  ïlre  adaptée  A  toutes  las 
parties  de  la  monarchie.  La  question  de  la  suc- 
cession qui  avait  compliqué  les  dif  cultes  fut  ré- 
solue par  le  traité  de  Londres  de  1853.  Le  prince 
Christian  de  Glucksbourg,  fut  reconnu  comme 
héritier  présomptif.  En  1850,  le  roi  a  ^1  con- 
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FkAdÉRIC  (Bmila-Auguste},  prince  de  Nojr, 
frère  puloé  du  priaca  ChrUtiao- Auguste  (voy.  ce 
nom),  appartient  à  la  brancbe  cadette  de  Scnles- 
wig-Horitein-Sondarbourp;-Auguït«mbourg.  Ne 
.  k  Copenhague,  le  13  août  ISOO,  il  refut  du 
roi  Cbrisiian  VU! .  qui  avait  épousA  m  «œur ,  le 
titre*  de  iieuteniot  géotral  et  de  commandact 
en  cher  des  troupes  du  Schleiwig-Holsleia  en 
IS41..Lon  de  la  promutgalioQ  de  la  fameuse 
lettre  paleaie  du  8  juillet  lS4e,  qui  «tabliiiait 
le  priDcipe  de  l'integriiè  perpétuelle  de  la  mo- 
nardiie  danoise,  il  adreua  eo  rain  dea  remon- 
tnncea  au  roi .  pui*  donna  ta  délnia^io^  le  18 
août  1B46.  Cette  résolution  lui  procura  une 
grande  popularili  dans  lea  duchés.  Ausii  Tut-il 
appelé  à  faire  partie,  comme  ministre  de  la 
guerre,  du  gouiernement  proiisoire  formé  le  13 
man  184S,  sous  la  présidence  de  H.  Beseler 
(TOf.  ce  nom)  Le  lendemain,  il  s'atança,  à  la 
téta  de  ses  collègues  et  des  troupes  de  Ktel, 
contre  la  place  forte  de  Rendsbourg,  dont  les 
olGeiers  danois  rendirent  les  arnies  sans  coup 
fèrir.  Le  prince  commanda  les  troupes  achleswig- 
faolsteinoisea  jusquau  11  septembre  1$48,  dani 
la  Buerre  contre  le  Danemark.  Prirê  de  ses  litres 
•t  dignités  par  le  roi  de  Danemark,  la  4  août 
1648,  il  fui  ou  nomlire  des  trente- trois  personnes 
exceptées  de  l'amaisiia  accordée  aui  duchés  le  10 
mai  1851. 

FSÉDÉRIC  (Guillaume-Louis),  grand-duo  de 
Bade,  duc  deZaehringen,  nèleSseplembre  1826, 
succéda,  comme  régent,  dans  le  gouvernement, 
i  son  père  le  grand-duc  Léopold,  le  24  avril  18.^3, 
à  la  place  de  son  frëre  aine  Louis,  que  son  état 
physique  et  intellectuel  rendait  inhabile  au  pou- 
voir. Son  administration  fut  principaUmeHt  occu- 
pée, dès  l'année  1853,  de  démêlés  sans  cesse  re- 
Daissaots  avec  Je  pouvoir  ecclésiastioue.  Il  prit 
trois  ans  plus  lard  le  titre  de  grand-duc  par  pa- 
tente du  S  septembre  IS56.  Le  7  décembre  18j3, 
il  a  failli  être  licl^me  d'une  tenUtive  d'assassinat. 
A  la  lin  de  18SS,  il  a  banni  lea  jésuites  de  son  du- 
ché. Le  20  septembre  IS56,  il  a  épousé  une  fille  du 
prince  de  Pnusa  (Voy.  Bide). 

FHÉDÉHIC- FRANÇOIS ,  grand-ducde  Hecklam- 

bourg-Scbwerin ,  llls  du  grand-duc  Paut-Frédéric 
etdela  princesse  Aleianârine  de  Prusse, est  néle 
18  février  1823.  li  faisait  ses  études  à  l'universilé 
de  Bonn,  lorsque  la  mort  de  son  père  le  laissa 
maître  du  trSne  grand-ducal  le  T  mars  1842.  Le 
mouvement  révolulionnaira  en  184S  lui  imposa 
la  nécessité  de  foire  quelques  modifications  libé- 
rales A  la  constitution;  mats  en  1851  l'aristncritlie 
a  obtenu  que  l'ancien  état  de  choses  filt  rétabli. 
Le  grand-duc  a  épousé  en  1849  Augusta-liathilde- 
Wilhalmine ,  fille  d'Henri  LXIll,  prince  de  Reuss- 
Schleias.  Il  en  a  plusieurs  enfants,  dont  l'aîné, 
Franfois-Paul,  est  né  le  19  mars  I8âl. 

FBkD^C-fiimxAUME  I",électeurde  Hesie, 
né  A  Hanau  le  28  aoAt  1802,  est  fils  unique  du 
dae  Guillaume  II  et  de  Au  gosle-Fréilé  ri  que-Chris- 
tine, fille  de  Frédéric-Guillaume  II,  roi  de 
Prusse.  11  Si  ses  èludesAHarbourg  et  à  Leipsick. 
En  1831,  son  pêra,  forcé  de  se  retirer  i  Hinau 
avec  la  comtesse  de  Beicbenbach.  sa  concubine, 
lui  abandonna  la  régence.  Frédèric-tiulllsume 
»'efror(ade  détruire  la  constitution  de  1831,  mais 
(quoique  le  ministre  HasenpiluK,  mis  enaccuja- 
tion,  edl  été  icquitlé  en  1833,  les  efforts  du 
prince  restèrent  infructueui.  Il  en  fut  de  même 
lorsque  la  tnort  de  sou  père  l'eut  laissé  maltia 
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du  trAae  (24  novembre  1847).  En  1848.  il  con- 
sentit i  quelques  réformes  libérales  et  plaça  un 
ministère  constitulionnel  A  la,  tête  des  aflaires. 
Hais  en  1850,  il  inaugura  une  politique  de  réac- 
tion en  choisissant  un  cabinet  présidé  par  Ha- 
ipnug.  Le  pays  fut  mis  en  état  de  siège  et  oc- 


Cette  dernière  a  été  remplacée  par  une  charte. 
Depuis  1831,  l'électeur  est  marié  morganatî- 

Suement  avec  Mme  Lehmann,  épouse  divorcée 
'un  olficier  prussien,  qu'il  a  créée  comtesse  de 
Schaumbourg  et  princesse  de  Hanau,  Aucun  des 
neuf  enfants  (ju'il  en  a  eus,  n'estante  à  lui  succé- 
der, et  l'héritier  présomptif  est  le  landgrave  Guil- 
laume, né  en  1787,  cousin  de  l'électeur  précé- 
dent. La  princesse  Wilbelmine,  seconde  fille  du 
landgrave,  est  mariée  depuis  1842  i  Christian  de 
Holstein-Glucksbourg,  héritier  désigné  de  la  cou- 
ronne danoise. 

FBéDÉBlC-GCILLAITHE  IV,  roi  de  PrusK  le- 

luel,  fits  du  précédent  roi  Frédéric -Guillaume  111 
et  de  la  reine  Louise,  est  né  le  15  octobre  1T95. 
Il  apprit  les  belles-lettres  sous  DeibrOcli  et  Ancil- 
lon,  la  guerre  sous  Scharnhorst  et  Knesebeck,  le 
droit  et  les  sciences  politiques  sous  Savigny, 
Ritter  el  Lancizolle,  les  arts  sous  Schinkel  et 
Bauch.  Après  avoir  vu  son  enfance  attristée  par 
l'atiaissemenl  de  la  monarchie  prussienne,  il  fut 
témoin  du  réveil  de  l'Allemagne,  et  nt,  coroms 
simple  officier,  les  campagnes  de  1813  et  1814. 
Il  rapporta  de  ses  visites  assidues  au  musée  de 
Paris,  et  plus  tard  d'un  voyage  é  Rome,  ce  gollt  ar- 
dent des  arts,  gr&ce  auquel  la  Prusse  vit  tant  d'ar- 
tistes généreusement  encouragés,  tant  d'ceuvres 
remarquables  eiéculées  i  grands  frais,  dans  les 
chiteaui  de  Marienbourg ,  deStobcenfets,  etc.  Ual- 
gré  ses  répugnances  de  jeune  homme  pour  la  po- 
litique absolutiste  de  son  père,  i]  avait  été  appelé 
au  conseil  de  guerre  et  au  conseil  d'Etat-,  et  déjà 
il  avait  son  inlluence  dans  les  alfaires,  lorsque 
mourut  Frédéric-Guillaume  III  (7  juin  1840). 

Le  nouveau  roi  inaugura  son  règne  par  un 
certain  nombre  de  mesures  libérales  qui  enHam- 
mèrent  les  espérances  de  la  nation.  Il  rappela  au 
ministère  MM.  de  Boyen  el  Eichborn,  s'entoura 
des  hommes  les  plus  distingués  dans  la  littéra- 
turo  et  dans  l'art,  Schelling,  Rûckert  Tieck, 
Cornélius,  Mendei-sohn,  dédommagea  U-Arndt 
et  les  frérea  Crimm  de  la  cbaire  qu'on  leur 
avait  enlevée,  accorda  enfin  une  amnistie  poli- 
tique; mais  dès  lors  aussi ,  il  sa  signala  par  une 
irrésolution ,  une  mobilité  de  vues  qui  est  restée 
comme  le  caractère  de  son  règne,  el  qui  a  sou- 
vent rendu  t«  bonne  foi  suspecte  àla  nation  prus- 
sienne. En  1841 ,  en  refusant  aux  justes  deman- 
des des  Ëtais  provinciaux  la  constitution  qu'on 
leur  avait  promise  dès  1815,  il  voulut  du  moins 
établir  la  périodicité  de  ces  mêmes  Ëlats,  el  l'an- 
née luivanie  il  admit  les  conseils  généraux  à  lui 
[aire  des  représentations.  Ils  réclamèrent  avec 
assex  de  fermeté  contre  les  lois  coercitives  de  la 
presse,  surtout  contre  l'ascendant  que  le  roi  lais- 
sait prendre  sur  lui  au  parti  ultra-religieux,  et 
contre  une  condescendance  qui  provoquait  en 
^lllemagne  la  plus  vive  agiution  (vov.  Rohoi), 
enfin,  ils  demandèrent  vivement  la  réforme  judi- 
ciaire. Le  roi  répondit  par  des  promesses  que  sem- 
blait appuyer  son  éloignemenl  chaque  jour  plus 
prononcit  pour  les  principes  de  la  sain  le- alliance 
et  de  la  politique  de  Heltemicb-  Pour  le  moment 
il  s'occupa  lie  conclure  des  Irailés  de  commerce 
avec  les  Pays-Bas,  avec  la  Belgique,  a^ec l'An- 
gleterre ,  avec  le  Portugal ,  d'établir  des  lianes  de 
chemin  de  fer,  d'organiser  el  de  dominer  le  Zoll- 
verein  allemand ,  d'embellir  la  capital*  et  les  prin- 
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ciptbsTillMdtPniuB.  utriMlrei Cologne,  oâ 
l'an  reprit,  lumofen  da  tonseripUont,  rschera. 
ne  U  calhédrala. 


Su  1844,  un  sttenlat  commis  coulre  *a  per- 
fOODt  parla  bourKmHtre  Tscbech,  cl  des  soulâ- 
TemGDli  partiels  dans  ses  nrOTinces  lemtiItrcBt 
donner  au  roi  à  riOàchir.  Il  Ui«  d'abord  de  sété- 
lîté  et  reafernu  la  liberti  de  la  pnsse  dans  ia 
lin)il«*  toeore  plu*  et  rai  la».  I^  ditta  proTinciale 
de  Pniise  répondit  k  wa  mesuras,  «n  riola- 
maol  iiae  coostilutioa  et  d«s  éuis  gteéraui 
(ISU);  ea  mima  temps  La  muiticipalité  proleaUil 
contre  le  piétitnu  du  roi.  Celui-ci  dui  caaToquer 
un  synode  présidé  par  le  mioblre  des  cultes, 
H.  Eichhorn ,  et  qui  laissa  les  quaslkiBa  pea- 
dantea.  Au  lieu  de  réronnespoliUquei,  il  opéra 
des  réformes  fiuanciérei  -.  une  ban'jue  Fut  créée  i 
Berlin  avec  na  capital  de  10  millions,  de  sages 
mod incations  furent  apportées  anx  tarife  du  ZoJl- 
Tcrein.  En  mime  temps,  une  lai  portail  eréaUan 
de  procureurs  généraui  nommés  pur  le  roi  sur  la 

«r^entalion  du  mioislra  de  La  justice.  En  t^ee  de 
i  presse  opposante,  la  ministère  de  Frédéric- 
Gaulaume  elablisiait  la  presse  gotivememenule, 

lïril  pour  ce  pays  l'èi»  du  gou- 
itioimel.  A  la  suite  des  rspré- 
.  .  -."S  plus  pressantes  de  !a  moniei- 
palitt  *l  des  diètes  provineïalas,  le  roi  ocimya, 
U  3  ftTriar,  des  lettres  patente;  portant  conro- 
calion  d'une  dièla  générale  des  Etats  de  Pruaie, 
appelée  i  délibérer  sur  toutes  les  qaestions  con- 
cernant le  pouvoir  législatif,  l'eieroice  de  m 
pontoir ,  les  rapports  à  établir  entre  lui  et  le  pou- 
voir etéCBlif ,  iafaslie  enfin  du  droit  de  pétition. 
ToulB(bi$  la  roi  avait  soin  di  déclar«r  dans  son 
discours  qu«  l'initiative  lui  restiit,  que  la  mo^ 
narcbie  était  «Juolua  et  la  Cbamtara  puremeat 
CMniIiaiHie,  *  qu'entra  ton  peuple  et  lui,  il  n'y 
anrail  jamais  de  eonttilulion  aor  le  papier;  >  e« 
oatre,  il  créait  une  seconda  Cbamb  e,  la  cMrta 
des  seigneurs,  sorte  de  sénat  eontenrateur.  La 
diète  protesta,  et  rejeta  tout  de  suite  deai  lois, 
l'une  relative  au  cheotia  de  fer  de  Knnigsbarg; 
l'autre  sur  le*  banques  rentières:  et  réclama, 
avec  plusieurs  autres  droits ,  celui  de  pérïodicilà. 
Laroi  céda,  excepté surc«demierpaiiK.  Coastiln- 
tion  dt  l'annèt,  ds  la  justice,  des  finaoces,  tout 
fui  Tifisi  dans  le  seas  libéral  ;  la  nouveau  tribu- 
nal orimiDel  de  Berlin  d<ibuta  par  le  célÀbreprO' 
cet  de  Mieroslawski  et  des  cbefs  polonais  qui 
avaient  soulevé  L'année  précédente,  it  grand-tbi- 
cbé  de  Poaen.  A  l'eiténaur.  Le  roi  caDcluait  un 

'  ,é  de  tommerce  avec  Kaplaa  et  les  Etats- 
.  j.._i.i —  — .-:.  -lauu^  ^,m  la  qixstion 
Il  protégeait  le  canton 
la  guerre  du  Eonderhund. 

Ce  fui  lu  milieu  da  cette  bonna  volonté  de  sod 
roi  et  de  cette  prospérité  da  son  peuple  que  U 
révQlulion  de  IMB  trouva  Is  Pr«sse.  Ualgré  les 

S  masses  de  Frédéric- Guillaume,  la  lotte  éclata 
le  IS  mars  et  se  coatinua  juaqu'au  19  entre 
la  peuple  et  sas  troupes.  Le  roi ,  qui  venait  dans 
tue  proclamation  célèbre  de  propbétiaar  l'unité 
et  la  bonbeuT  de  l'Allenugne ,  dut  changer  sui 
minialàra,  donner  une  amnistie  générale .  pro- 
mettre la  guerre  contre  la  DaMinark  an  faveur' 
doSchletwigetiatuef  deaon  balcon  Itscadavras 
de»  insurgés.  Ces  humiliallona  loi  étaient  du 
UMlna  adoucie*  par  l'eapéranM  de  devasir  empe- 
reur d'Allemagne ,  et  par  le  «ucoès  de  Ees  géoé- 
raui  qui  écrasaient  dans  la  duché  da  Foaen  la 
deroièra  insuradion  de  la  Polagne. 

Il  accéléra  la  rtiMioB  de  l'Aaeembtéc  législa- 
tive, modiOa  encore  son  gouverneoFut  dans  la 
■ans  libéral,  at  s'occupa  activement  d'un  projet 
de  réforme  éleUarale.  Sur  cette  déclaisijoa  de 


UUU9  uB  vuoiuierce  aiei^  napiBS 
t}nis  d'Amérique,  restait  neutre  d) 
des  mariaoes  espagncdi,  et  protég 
ds  Neuicbltei  dans  la  guerre  du  Si 
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l'ANamUéa,  aqueUnUien  pros^ha 

la  rerolitlian  éonuae  un  bit.  mai*  qu'elle  U  t»- 

jellerail  toujours  comme  un  principe,  ■  le  pea- 

-1 .  jjiijj .  g(  ^j^  nouvelle  éméiils  éêbta 

la  SI  aolll.  QualquBt  jotua 
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après,  l'Aneroblée  nationale  de  Francfort  n 
l'armistice  de  Milmoé,  conclu  par  la  roi  arec  le 
Danemark.  Le  ni  sembla  se  repentir  a)«n  da 
eoncciiiioai  «'il  avait  faites,  et,  après  phuîeim 
crise*  iMidilé  rie  Iles,  forma  un  nouveau  nbisM 
frandunnani  Bonaarvatear  i  la  téie  daquel  était 
H.  daHaaieuffel,  llappel  à  l'armé*,  déunaala 
(arda  civique ,  et  nanaça  la  Cbambea  al  U  rèf^ 
laliou  tout  entière ,  d'un  coup  dStat  (novoibiit 
IS4S).  L'Assamblée  et  le  peuple,  réunis  par  k 
même  danger,  firent  cause  commune  et  entA- 
tinrentdaiislacapilaleune  sorle  d'émeute parm» 
nenle  qui  dura  six  semaines  et  sa  termina  pu 
l'octroi  défloiiif  d'une  constitution  (S  déccBUr* 
I84S) .  et  par  la  diasoUition  da  l'AssmUée.  La 
nouvelle  Gonstituiloa ,  calquée  sur  celle  d«  U 
Belgique ,  sanctionnait  la  liberté  individuelle,  ■■ 
liberté  politique,  la  liberté  rdigieuae,  la  liberté 
da  f  enseignement,  la  liberté  de  la  presse  sans 
cautionnement,  l'iaamovibititéet l'iodepeedanM 
du  pouvoir  judiciaire,  l'eitinction  des  liiiei  eon- 
roii  et  des  privilèges.  Elle  établissait  llnTioUlà- 
lité  et  l'irresponsabilité  du  roi .  son  droit  de  dis- 
soudra les  deux  Chambres ,  et  en  général  tontes 
las  prérogathres  d'un  pouvoir  exécutif  constïta- 
tionnel.  Le  peupla  tétnoifpu  sa  saliafactiDD  •■ 
couvrant,  d  enthousiasme,  un  emprunt  ouTorl 
alors  par  le  roi.  Les  nouvelles  élections,  i^uoiqae 
faites  peaidant  l'état  da  siège,  intiedmiireot  i 
'-   Chai^re  une  certaine  majorité  eoitstitutÏDB- 


nelle  qse  les  troupes  dissipèrent  aisémant  ptr 
)a  force.  Après  ce  aeocnd  eoup  d'Klat,  la  roi  put 
éluder  le  constitution  tans  la  snaprinar. 

Capandaut  les  partisana  da  lunité  aUemandt 
oRraiMt  la  ouurOQne  impériale  4  Fndéric-Gvit 
lausH,  qui  la  refusa  comme  venant  des  révoto- 
tionnaires  (18  avril  184S).  Bientdt  il  rappak  iM 
député*  prussiens  de  l'Assetnbléa  de  FtaBcfcrt  M 
îBvitt  las  gouvememeota  germaniqnse  i  nn  çm- 
grè*  anti-révolutioiuiaire ,  où  on  repnouail 
Fouvre  delà  Coostituuiia  centrale  (enéctftant 
les  élimenis  da  désorganisation.  ■  In  mtee 
temps .  il  envoyait  daui  aimées  dans  ^m  grand- 
duché  da  Bade  et  dans  le  Palstinat,  pourécraier 
l'insurrection  de  Siruve  et  do  Brenlano ,  at  à- 
gnait  paii  avec  la  Danemark  (juiliat). 

De  nouvelles  Chambres  sa  réunireot  a>  no* 
d'août,  avec  une  majorité  roinisIéricUs,  qui 
oomnença  l'atntrï  de  la  constitution  du  Sdéoeio- 
bre.  fille  avait  an  peu  plus  d'an  an  d'txIatsnBe 
lorsque  le  roi  la  jura  une  seconde  feis,  ntaissiii- 
gulièrcncnt  modifiée  (janvier  ISU).  On  létatdi*- 
sait  l'irresponsabilité  de*  minnires,  les  Ua- 
commis  ,  la  paine;  la  pràragative  royale  était 
agrandis  par  un  certain  nsmnre  de  Desuras  da 
détail .  sn  tribuns!  spécial  crJé  pour  las  aoeniét 
qu'il  plairait  au  roi  c'y  rBomyer.  Dès  le  moîada 
mai  1849,  le  roi  avait  pnmvé  qu'il  ne  reoaa- 
çait  point  é  ses  projei*  de  fédération  allemande, 
en  concluant  avec  la  Saxe  et  1*  HaMMwa  Fil- 
llance  dite  des  trois  rois,  k  laquelle  l'Autricht 
opposa  celle  d«  la  Bavière  et  on  V 
m ilèric- Guillaume  créa,  t — 


supériji 


décida  la  convocation  d'un  nouveaa  parlenant 
générât,  qui  se  réunit  k  Erfiwt,  le  M  mns 
1S50.  La  jalouse  de  l'Aulricbe,  le  ton  betli- 
queui  4b  eommiasaks  royal  prassîan .  H.  de  Bx- 
dovili  et  Is*  passions  populaires  foillitent  aaas^ 
nar,  entM  Isa  deux  grands  fiuts  de  l'AlleMagns, 
niu  guerre,  dont  l'issu*,  cenaïnameat  bmcâkl* 
sa  principe  TÉvctutiouiaiTe,  ellntri  I*  toi  di 
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PTw«.  Da  Kteni  ttUatit  contre  m  ptraonne 
m  nul)  tut  h  ligntl  d'uDB  ptiu  complète  réiio- 
ttOD.  Par  taMm*i>tii>Ii'''01>ii'itZi  l'Auirisha  et  la 
ProMe  N  drtni  d«a  oeaoetsioQB  dMniiiiM  el 
it  pouT  la  paeîBtatioD  ds  f  AllunigM.  La 


fiit  U  pnraîM  rènillal  d«  utte  politique. 

La  parlement,  ajoumi  tu  4  janvier  I8S1 .  de- 
manda des  aiplicatiofM  qai  amenèrent  le  roi  de 
fnm  i«ip1iqtMr,parla  kouctia  de  M.  de  Han- 
kaffal,  qu'U  pfdlïrait  la  paix ,  avec  l'alliaorn  au- 
triobianne,  i  la  guerre,  bth  Ib  rlvolulion.  La 
MttioD  t'aobera par  ona  loi  qui adoucille  régime 
d*  la  prtwe  tl  par  le  vote  a'un  impftiJe  I  mit' 
lionT&eOOO  thilera  lur  les  revenua.  Mail,  laa 
■Mi'ellueoneeaaiaDihbéraleartiiâteatMaa  effet, 
l'élément  religieux  était  au  minislËre  aveo  H.  de 
Haumar,  i'éléinaiil  léodal  aveo  U.  de  Wiaipha- 
Ua.  CependaDl  le  syiltme  daa  tékgraphei,  des 
pocte»,  du  oharnina  de  Ter,  recevait  de  naïaUai 
amilioratiooa,  allaFriiaw  btaait  rentrer  danile 
grand  réteau  du  ZuUverein .  le  Hanovre  et  lei 
autrea  Blata  secondaires  du  Steuerverein  (T  sap- 
tmibre  lft&3>.  A  cette  «oeaatoa  l'anlagoDinnadea 
deux  grandei  puiaaaneaa  allemaadas  se  réveilla; 
l'Antricha  revoit  ces  alliéi  dana  la  eoaHtien  de 
AmMMdl  (avril  ISSl^ ,  an  vue  die  oréer  un  ZoU- 
TCreio  aulriohien.  Maia  la  prudanoe  et  l'asprit  de 
flonoiliatioa  da  deiu  aouveraîns  eurent  encore 
riîaoa  de  oelte  cHse  qui  m  termina  par  un  IraHé 
de  oommerca  antre  lea  deux  pays  (19  février 
ISSI) ,  at  par  la  oonaolidatioD  du  Kallvercin. 

Bn  1853,  le  dernier  coup  fut  porté  par  le  roi  da 
Pnuaa  k  la  rétolutien.  La  paru  ttodal  et  les  cen- 
mUaalaDra  avaient  jugé  encore  trop  enUebés  de 
libéraliame  lea  darniara  débris  de  la  coosti  lotion 
da  janiier  tt  de  nara  1860 ,  qui  réorganisait  l'ad- 
mraîatniion  pnnnciala.  L'ancien  conacil  d'Stat 
lut  rétabli,  la  pairie  déflaiiivement  restauré* 
(1861-ISU);  lea  diètes  pruvlnciale*  reeoDelitBéaa 
«n  raae  de  l'assemblée  daa  Stata  :  mai*  l'Assamblée 
ntjeia  obatinèment  une  propaaition  tendant  i  rA- 
thnar  an  roi  la  oemination  des  raamlres  de  la 
preaièra  Chambre, atirendre  celtedigniléeom- 
paUbkaveod'aulraa  fonctions.  Le  parti  lii>énl,dé- 
«Hiragé  par  tant  de  remaniemenU  de  la  Canstitu- 
tion ,  abandonna  la  champ  de  bataille  at  laùaa  la 

CDe,dansUaeaùaadeia&3,  allpa^ticoose^val- 
^,  repréeenléptril.  de  Manleullel ,  at  au  parti 
djtda  la  Cfoia,  aarla  de  oolerle  féodale  et  rdigiausa 
mi  a  beaucoup  srandi  dans  ce*  dernières  annèea. 
Ceit  elle  qui ,  1  année  suivante ,  easaya ,  dan*  la 

Sem  d'Orient,  d'enchaîner  la  Pruiise  &  l'alUanca 
U  Rnaaia ,  et  qui  parvint  du  mmii*  é  lai  imno- 
aar  une  politique  de  neutralité  dont  l'effet  a  été 
l'abalMtmeai  extérieur  da  la  nation.  Halgré  wa 
parolea  du  roi:  >  Je  ferai  beaucoup  pour  l'amparaor 
«ieoU*  aua  j'aime;  mais  ai  je  me  aoniiena  qu'il 
•al  mon  beau-père,  je  n'oublia  paaqua  la  Prusae 
i^eat  patia  baUa-attur  de  la  Ruaûa,  ■  la  Proaaa 
snnt  refusé  d'adkérar  au  traité  du  2  décembre 
18S4,  ftit  laiiaé*  «n  inalant  da  cOté  at  faillit  étra 
eompUtameM  eicluadu  concert  européen,  lora 
oet  «onttrencai  du  Got^réa  de  Paria.  Un  traité 
oonelu  avao  l'OldeobourK  peur  la  création  d'un 
port  mililain  mr  la  lahda  (1853),  le  succit  d'un 
empnintdaSOmilllonsdalbaleTavoié  et  sou  vert 
nec  eubouiiasme  asS4),  ont  été  Résulté*  comme 
UM  compenaation  à  cet  aCacement. 
Au  dadana,  le»  tandaMe*  réaalionnairea  du 


—  de  18â5  et  ISiiB,  par  la  traneéorma- 
la  peamiéra  et  da  la  aeconde  Chambra  an 
"  '  cbainVr*  it$  H^H*.  et 

desparlisBiia  du  moyen 


Fin 

I  du  parti         

M.  da  Hinkalday ,  diraetaur  de  U  police ,  i 

dael  par  H.  da  ttochoir,  eld'unTcl  de  piiôei  di- 
plomatiques  fait  aai  arcbivaa  praaslennas  par  ua 
employé  itommé  Tecben.  Au  dehors  il  n'y  a  à 
signaler,  avaa  l'échac  éprouvé  devant  la  Ri(T  par 
la  prioea  Adalbert  de  Prnase,  eue  'l'aSaira  4* 
Neufihltel.  Au  mais  de  septembra  1856,  qnd- 
ques  partisïM  dévoué*  de  la  monarcbie  pma- 
sianne  raaandiouértnt  à  main  orroéa  taa  droits  du 
roi  sur  cette  vIDa  al  aur  le  canton.  l.ea  NeutOIifc- 
talois,  Suiasai  denmura  at  d'idées,  trioBphtreivt 
de  celte  espèce  d'insurrection,  ei  ta  guerre  foillil 
éclater  entre  la  Pruasa  at  la  république  belvéti- 
qna.  A  la  tu>tede  longue*  négociations,  auiquellea 
prirent  patt  toutes  les  grandes  puitaanee*  da  l'eû- 
cope,  rrédé  ri  a  Guillaume  IV  aigna  un  traité  (mai 
ISâT)  par  lequel,  tout  en  conaervant  le  titre  da 
rai  de  Meutcblter,  il  abandonnait,  au  prix  d'ona 
Vodemaité  d'un  million,  *••  droits  aur  la  villa  at 
sur  la  canton.  Dans  la*  enmplicatîons  phu  ré- 
centes, relatives  aux  princlpauiésdanubianM*,  la 
Prusse  a  auivi  la  poliiiqua  da  la  Fraoee  et  ds  la 
Ruasie.  A  la  flo  im  tSS? ,  une  ffVft  maladie  ds 
roi  l'a  mis  bore  d'état  da  tenir  laa  rteea  du  pou- 
voir confia  depuis  i  une  régeooe. 

Uarié  le  29  noiembra  Igll  avee  la  mineesM 
Elisabeth  de  Bavière ,  née  la  13  novembia  1801 , 
Frédéric-fluillanma  IV ,  est  jusqu'idaaasaeÉinla. 
Après  sa  nort ,  le  trdne  revient  A  son  frère ,  Pré- 
deriC'Guiilaunta-Louia ,  prince  d«  Pratae,  au- 
jourd'hui régent  (voy.  GaiLLAtina). —  PwirFaft- 
Kmble  da  la  Cunille  royale,  voy.  Pamai. 


bonne  heure  dan*  l'admiaistration  et  remplit  no- 
oasaivamant  é  PariH l'emploi  de  secrétaire duoai^ 
seilde  prérecture  (1814)  H  celui  da  cbefdebureas 
du  domaine  de  KÈIat  (1830).  Bn  cette  deroièi* 
qualité ,  il  a  dirigé  l'immanaa  travail  de  l'expro- 
priation de*  terrains  nécessaires  au  tracé  des  for- 
tifications da  Paris  (1841).  On  lui  deil  quelles 
onvrages  întéreasants .  notamment  :  dar  Claaaaa 
daMjrrnuo  àe  la  popuIolioH  dana  lu  groadat 
lillei  (1839-1840, 1  vol.  in-g).  mémoiro  couronné 
en  1838  par  l'Académie  i^  acianca*  morale*  al 

Etitiquas,  qui  avait  mis  ce  sujet  au  concourt; 
iloi'rvdtlapolKedf  Paria  (IBM).  J  vol.  Io'8}, 
livre  qui ,  en  suivant  l'administration  municipale 
depuis  Pli  i  lippe- Auguste  juaqu'é  la  révolution  <!■ 
1789 .  renferme  un  tableau  moral  et  politique  d« 

la  ville  aui  principales  époque»  dr '-' — '~ 

H.  Frégierr  ^■'  '"---*  '-  "  — 


a  éU  décoré  le  M  avril  I84fi. 


rtque  allemand ,  né  i  Delmuid  le  IT  jui 
fil*  d'an  instilulaur,  fut  daaiiné  d'abord  au  ouo- 
meree ,  aotra  dana  pluaieur*  maiaoos ,  at  «'effarga 
de  concilier  Us' nécessités  da  son.  serricA  atao  as 
vocation  poétique.  11  était  en  Hollandalorsaua  tes 
pramien  essai*  naruraut  dana  les  Hutlka  de 
ITtiM'utlie,  le  MaratMaa  et  VAiwoiA  4m 
Jhwa)  oUeaKMHlr*  (lËM).  Bn  (817  il  revint  an  It- 
lemagna  et  a'iMpin  d*  b  nabH*  paétiqua  4m 
borda  du  Rhin,  aommanaguèra  de*  grandes  k*- 
neidelamer.  Recommanda uar las  poétesSdtfrab 
M  ChamUso  et  par  Alaiandre  da  Humboldt,  il 
obtint  du  r<À  da  Prusse,  ao  1841,  nue  panaion  4a 
IMO  tranea. 

Mais  bieniat  la  pasaion  politique  s'empara  da 
M.  Frailigrath ,  qui ,  aoia  le  eanp  de  dur*  leoto- 
chei  qutiui  furaitadrassésàliBstigatlondu  repu- 
blieaîa  George  Henn^b ,  s'écria  :  ■  U  poêla  dort 
BarcharaTaclapeiiple.KrenfOfasapaBSionetptt- 
Uia,  sousle  titrade Pra^baréon  da /Mfeiauhaa- 
ebekantDias  i  Hajanoe ,  1S44) ,  l'on  daaaa  plaaii»- 


.,„oglc 


FRÉM  —  71 

portinti  oiiTrage».  Ualgrilesproleslalioiuniodè- 
rèS3  ds  sa  préface .  deux  pièces  parliculiirem«Dt 
oondaranèes:  la  LiberU  el  1«  Droit,  l'Arbre dt 
t'huinaniU,  lui  altirireat  ua  ordre  d'eiil.  Il  sa 
retira  d'abord  en  Suiiie .  puta ,  en  lft4S ,  à  Lon- 
dres ,  où  il  reprit  du  Iraïail  dani  une  maison  de 
commerce.  Il  allait,  snr  l'iavilation  de  Longfellow, 
s'embarquer  pour  l'AmériquE,  lorsque  la  rérolD- 
tiOD  de  18^  le  ramecï  en  Allemagne.  Poursuivi 
pour  son  polme  lei  Morli  aux  Vivanlt  (dieTodlen 
ao  die  Lebenden) ,  il  fut  acquilté  et  fut  dis  lors 
UD  des  cbef:  du  parlidémocratiquede  Dusseldorr. 
Il  prit  i  Cologne  la  direction  de  la  Nouteitt  Go- 
ttUerhénane  (Neue  rhtinisclie  Zeitung);  mais  de 
DOUTellea  poursuites  le  déterminèrent  i  ^e  réfu- 
gier 1  Loodrea,  où  il  est  resté  depuis  1849. 

Parmi  les  autres  ourrages  de  H.  F.  Kreiligralh, 
il  liautciler  :  Po/h'm  (Gedicbte,  1B38;  IS-édil., 
Stuttgart,  I8S1),  recueil  déjà  précédé  d'un  autre 
analogue:  I«Cerlfei(Z«i4i;hendenGarben;StutI- 
garl,  1S49)  ;  l'Odi!on  du  iUim  (RbeinlachesOdeon  ; 
CoblentE,  1849).  en  collaboriiion  arec  Hub  el 
3chnezler:  V Annuaire  da  Rhin  (RhemischesJabr- 
buch:  Cologne,  1840-1841),  avec  Si  m  rock  et  Ua- 
leraiÈ;  la  Weitphat't  romantique  (das  roman- 
titcbe  Westtalen,  184!)  ;  avec  Duller  1 1863,  Poênu 
au  profil  de  la  talhédrale  de  Cologne  (Darm^tadt, 
IS4!) ,  avec  SchûcLing'.  Charlet  Immtrmann,  en 
touvenir  de  lui  (Karl  Immermann ;  Stuttgart , 
I84Ï)-,  fotro,riipoïmei(Herisau,  1846);  ATou- 
vriUt  jHiéiiee  poliiiquet  el  loeiaiet  (Neuere  poli- 
tlKbe  uod  sociale  Geiicbte;  Cologne,  1849) 

H.  Freiligralh,  qui  a  traduit  les  Oda  de  Victor 
Hugo,  Ui  Chantt  du  crépuicule  (Daemmerunss 
Geaaenge;  Stuttgart,  1838)  ,  a  les  qualités  bril- 
Unles  da  l'école  française  moderne,  du  trait,  da 
la  couleur,  et  uDTirsenlimenl  de  la  nature.  Mais, 
outre  une  certaine  recherche ,  on  peut  reprocber 
à  ses  poésies  d'avoir  plus  de  gr&ca  ou  d'éclat  que 
de  profondeur.  IL  a  aussi  traduit  les  Chauoni 
(Lieder)  du  poète  anglais  Bums. 

FREIRE  DE  CARVALHO  (Francisco)  ,  littéra- 
tear  jportajais,  né  vers  la  &n  du  xviii'  siècle, 
embcâisa  l'état  ecclésiailîque  et  deviiit  chanoine 
de  la  cathédrale  de  Lîsbo.ine.  Vers  1846 .  il  fut 
charf^é  du  coura  d'éloquence  et  de  littérature 
classique  au  Lycée  national.  Après  trente  ans 
d'éludés  sur  les  écrivains  et  les  puëtes  de  son 

Ep ,  il  a  publié  le  fruit  de  ses  recberches  dans 
I  ouvrages  suivants  :  Leçon*  élémenlaiTa  de 
poétique  nationale  (^Liçoes  elemenlares  de  poetica 
naciooal ,  in-BJ .  suivies  de  réHeiions  sur  U  cri- 
tique,  et  Euai  «ur  J'hiitoire  lill^aire  du  Poriu- 
gol  (Bnsiio  sobre  a  historia  literaria  de  Por- 
tugal, 1845,  in-8J,  travail  conseiencieui, divisé 
en  huit  périodes, dont  ladimière  conduit  Jusqu'i 
nos  jours.  On  a  encore  de  cet  auteur  une  aicel- 
leate  édition  critique  du  poima  des  Lutiadet  (Oi 
Losiadas,  ISW). 

FIEIRE  DE  CABVALHO  (Librato),  bistorien 
portugais,  ■  écrit,  sur  les  dernières  guerres  ci- 
vileiqui  ont  déchiré  le  Portugal,  unouvrage  im- 
portant :  Hiitoire  de  l'iuurpation  de  don  Mi- 
Suel  (Memorias  para  a  historia  do  tempo  que 
uron  a  usurpagio  de  dom  Miguel;  Lisbonne. 
1831-1843 .  4  vol.  in  8)  complétée  par  ÏEttai  sur 
let  cautet  qui  amenèrent  cette  wurpoiion  (Bnsaio 
sobre  as  causas  que  prepiroî,  etc.  ;  1843,  ia-8). 

FRÉMBI  (Rinmanuel^,  sculpteur  fiançais,  ni 
iPins  en  I8j4,  et  neveu  du  sculpteur  Rude, 
'  ''  quelque  temps  l'atelier  de  son  oncle,  passa 
a  la  Clinique,   eteiécula  des 
pour  le  musée  OrBla.  Après 


ilusieurs  années  1 
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de  nombreuses  ftvdei  de  loologie  et  de  mjfolo 
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R'e,  il  aborda  1m  grand*  injeU,  et  débuta  att  S>- 
n  de   1843.   On  a  surtout  de  lui  :  uns  GaxeUe, 

étude  en  pliire  (1341)  ^  un  l>romadatre  an  eire 
(184T)  ;  divers  tvpes  de  chiens,  Botaude  et  JTcu- 
airrau(l84S):iralador  {I84B1;  leChimuniramt 
bUiié,  son  chef-d'œuvre,  au  LuiembouTv(lKSO)i 
Rarageot  el  fiarageoile  (  1 SS3) ,  aiikii  que  plusieun 
plSlres  et  broDies  de  mérite. 

On  cila  encore  de  lui  quelques  variétés  d'ani- 
maui  :  un  itenard,  un  Héron,  des  Chalt  Isolés 
ou  groupés  en  familles;  li  Chameau  tartan 
(1849)  ;un  Ouriblei»?,  desPouleicochiMhïNoûei 
(IS&O) ,  et  le  CheDal  à  Montfaucon ,  qui  St  seiua- 
tion  au  Salon  de  18&3.  ei  fui  achelé  par  le  mlois- 
tère  d'Ëtal.  U.  Fremiet  a  produit  aussi  boa 
nombre  de  statuettes  en  pl&ire  et  en  bronie  :  an 
Valeur,  un  Varoboul;  il  travaille  en  ce  moment 
A  une  collection  des  difTéreoles  armes  de  l'armée 
fran(aise,  commandée  par  l'Empereur,  dont  il 
fait  en  ce  moment  la  statuette  équeitre  (1856). 
Cet  artiste  a  obtenu  une  3-  médaille  en  1840 ,  une 
3'  en  18&1 ,  et  une  médaille  de  3'  classe  en  18S5. 

FHÉHONT  (John-Chartes,  dit  colonel),  voya- 
giur  et  homme  d'fitat  américain,  est  né  le  31  iao- 
vierl813,  A  Savannah  (Géorgie).  Son  père  était 
un  Français  qui,  tombé  au  pouvoir  des  Anglais 
dans  le  cours  d'un  voyage  aux  Antilles ,  fut  trans- 
féré sur  un  ponton  A  la  Jamaïque,  mais  réussit  A 
s'évader  et  gagna  les  Ëlats-Unis,  d'oi)  il  se  pro- 
posiit  de  repartir  pour  la  France;  mais  ayant 
épousé  une  Virginienne  d'une  grande  beauté ,  il 
se  flia  dans  son  pays.  Il  mourut  lorsque  son  Glt 
Jobn  n'avait  encore  que  quatre  ans-,  sa  veuve, 
qui  se  trouvait,  avec  trois  entants,  dans  un  état 
voisin  delà  gfine,  alla  habiter  Cbarlesion.  Le 
jeune  Frémont  prit  ses  dearés  au  eolléf;e  de  celte 
ville,  et  se  fil  proresseur  da  mathémaiiques  pour 
soutenir  sa  famille.  En  1833 ,  il  fut  désigné  pour 
donner  des  leçons  à  bord  du  navire  da  guerre  te 
Halchex,  et  fii  en  cette  qualité  une  croisière  de 
deux  ans  et  demi.  A  son  retour,  il  aJoptala  pro- 
fession d'ingénieur  civil,  et,  après  divers  traraui, 
qui  firent  remarquer  son  talent  et  son  activité, 
il  accompagna  Nicolet,  savant  Français  au  ser- 
vice des  Ëlats-Unis,  dans  une  eiplo ration  de* 
prairies  du  nord-ouest.  Pendant  son  absence 
(1838-1839),  il  fut  nommé  lieutenant  en  second 
dans  le  corps  des  ingénieurs  (opograpbiquei. 
Tandis  qu'il  préparait  à  Washington  les  cartes  de 
U  rég  on  qu  il  venait  de  parcourir  et  le  rapport 
de  son  etpédilion ,  il  devint  amoureux  d'une  lill* 
de  Thomas  Benton,  sénateur  du  Missouri,  la 
demanda  en  mariage,  et,  sur  le  refus  du  pire, 
l'enleva  et  l'épousa  devant  un  prêtre  catholique , 
bien  oue  ni  lui  ni  elle  ne  fussent  de  celte  religion 
lard ,  lors  de  sa  candida- 
.  .  ..    .i  reprocher  ce  fait,  comme 

acte  ae  profession  de  loi  contraire  A  la  reli- 
gion de  la  majorïlé  des  citoyens  de  l'Union. 

Au  mois  de  mai  de  l'année  suivante,  il  inrtit 
pour  la  première  de  ses  trois  grandes  eipéditions. 
Elle  durac'ua  mois, et  eut  pour  résultat  la  recon- 
naissance de  la  fameuse  passe  du  Sud,  A  travers 
les  montagnes  Rocheuses  ,  et  l'ascension  par 
H.  Frémonl  et  quatre  de  ses  hommes  du  plus  haut 
sommet  de  cette  chaîne,  le  Pic  da  la  rivière  du 
vent.  Non-seulement  il  délermina  avec  précision 
la  situaiion  géograpliiqna  de  ce  pas.<age  qui. 
depoi*  là  découverte  des  mines  d'or,  s'est  ouvert 
pour  tant  de  milliers  d'émigranls ,  mais  encore  il 
lit,  au  point  de  vue  scieoliNque,  untableau  euct 
et  complet  de  la  région  qu'il  avait  traversée.  La 
Rapport  qu'il  présenta  à  son  retour  sur  son  eipé- 
dilToa  coniientausBi  la  récil  tréa-attnyaut  de  set 
aventures  personnelles,  et  cette  publication, 
qui  fut  d'abord  ofBcieUe,  pliuieitr*  foû  ràmpri- 
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mie  m  Amérique  et  en  AoKleUrra,  eut  une  im- 
meDM  circulation.  Elle  ttn  igalemeat  trftduita  eu 
pluiietinUngues  âtrangire». 

H.  FriiPODl  repartit  presque  tussIlAt  pour  une 
seconde  eipéditioD,  dans  le  dessein  de  relier  les 
dicouTertei  qu'il  lenait  de  Taire  k  celles  que  l'on 
attendait  des  recbarcbes  de  l'etplorslion  mari- 
time de  la  cûte  de  l'océaa  Pacifique ,  comniandés 
Kr  le  Commodore  Wilkes .  et  de  tracer  ainsi  une 
ne  DOi)  interrompue  et  très-large  1  travers  les 
par»  alors  pretqae  inconnus  qui  se  trouvaient  de 
chaque  c6ti  des  montagne»  Rocbeuses.  La  pelile 
tronpe,  composée  de  Irenle-neut  perMinues,  par- 
tit du  village  de  Kansae  le  19  mai  1843.  Les  Ira- 
1BUI  d'eiploration  durèrent  jusqu'au  mois  d'aoQt 
de  l'eanée  suivante,  et  donnèrent  les  premiers 
reoseignemenu  détaillés  sur  le  grand  lac  Salé, 
te  grand  bassin  intérieur  de  l'Utaii ,  la  chaîne  de 
la  Sierra-Nevada,  et  mirent  au  jour,  pour  ainsi 
dire,  la  région  qui  consiilue  auiourd'nui  le  1er- 
filolre  de  1  Ulah  at  L'Etat  de  Cafifornia.  Une  par- 
tie de  ces  découvertes  se  Qi  au  reiour  de  U.  Vré- 
nont .  qui ,  après  avoir  efleciué  sa  jonction  ave<; 
l'eipédition  navale,  te  résolut  ï  revenir  par  une 
roule  iDconous ,  sans  guides,  avec  quelques  hom- 
mes seulement ,  et  malgré  L'hiver  qui  menaçait, 
il  courut  des  périls  eiirèmet  et  perdit  plusleuri 
de  ses  compagnons.  Pendant  neuf  mois,  on  n'eut 
d'eui  aucune  nouvelle.  Il  traversa  3iOO  milles  de 

Eayi,  au  milieu  des  neiges  éternelles  ,  éiudiant 
k  région  de  la  haute  Cali&nie.laSierra-NeTada. 
lea  vallées  du  San-Joaquin  el  du  Sacramento,  et 
U  contrée  des  mines  d'or. 

Rentré  é  Washington ,  K.  Fràmont  s'occupa  de 
tr«cer  le  plan  d'une  nouvelle  eipédilion,  tout  en 
écrivant  la  relation  de  la  seconde;  et,  dam  le 
printemps  de  1845,  l'intrépide  voyageur,  élevé 
ftu  grade  de  capitaine,  te  mil  en  route  une  Iroi- 
aièine  fois  pour  se  rendre  jmqu'i  l'océan  Paci- 
fique. Arrivé  dans  la  vallée  du  lli>si»ipi.  il 
trouva  le  Heiique  en  pleine  guerre  avec  lea  Stals- 
Unis.  Les  colons  américains,  menacés  par  len 
troupes  mexicaines,  l'invitèrent  à  se  meure  i 
leur  tête,  et  turent  vainqueurs  sous  ses  ordres. 
H.  Frémont  se  mil  alors  en  communication  avec 
le  commeaJaot  de  l'escadre  qui  croisait  sur  les 
cdtes,  el,  après  la  soumission  de  la  Californie,  il 
en  fut  nommé,  le  34  août ,  commandant  militaire 
par  le  commodore  Slockton.  Hais  les  Californiens 
s'insurgèrent,  et  les  Américains  ne  purent  se 
nuialenir  que  par  riotervention  du  général 
leamey.  A  cette  époque,  U.  prémont  reçut .  sans 
l'ivoirsoUicilè,  le  brevet  de  lieu  tenant- colonel. 
Un  ditsentiment  «'étant  élevé  entre  les  deui  com- 
mandants en  chef,  il  ae  rangea  du  cdté  du  com- 
modore Stocktoo,  et  Kearney,  poura'en  venger, 
le  traduisit,  en  arrivant  au  Tort  Leavenworth , de- 
vant une  cour  martiale,  pour  insubordination.  La 
mur  donna  raison  au  général  et  cassa  Frémont. 
Le  président,  U.  Polk,  tigna  U  sentence,  rendue 
conformément  à  la  légalité;  mu  is  il  offrit  en  même 
temps  un  nouveau  brevet  du  mémegrade  é  H.  Fré- 
mool  qui  refusa  el  rentra  daua  la  vie  privée. 

Libre  de  tout  service  public,  il  résolut  d'en- 
trapraudre  de  lui-même,  et  à  ee*  propres  risque», 
une  eipédiiicn  dans  ]e  but  de  découvrir ,  i  tra- 
nr»  les  montagne»  Rocheuses,  un  passage  plue 
méridional  encore  que  U  Passe  du  Sud.  des 
(ourcei  de  l'Arkansai  é  la  Calirornie.  Il  partit  de 
Puehlo,  sur  le  haut  Arkansas.avec  trente-trois 
bommee  el  cent  irenle-truis  mules.  Hais,  égaré 
Itar  te»  guide» ,  il  vit  périr  touiet  tes  mule*  et  un 
u«n  de  MD  escorte  dant  les  ne  ges  de  la  Sierra 
SiiWaaD,  et  lui-mtme  uriva  i  pied  é  Sant«-Fé, 
wrta  de*  faiigue»  et  d«*  danger*  eilrémea.  Ce» 
flMUtre*  ne  l'empêchèrent  pas  d'organiier  une 
cinquttiiMeipAdikon,  «KncMil  jourt,  au  mi- 
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de  nouvel lei  ditHcaltés,  il  ardvasur les  bords 
du  Sacramenlo.  Là  il  acquit  la  propriété  de  Hari- 
posa .  détenue  depuis  fameuse  par  sa  magnifique 
eiploitation  auritere,  qui  a  fait  du  colonel  Pré- 
mont l'un  des  hommes  les  plus  riche»  des  Stat»- 
Unis.  Attaché  perdes  iulérèlssi  forts  à  la  praspé- 
ritéde  la  Californie,  il  fut  choisi  par  les  électeurs 
de  ce  payi,  lors  de  son  annexion  aux  Etats- 
Unis  ,  pour  être  le  premier  GéDsteur  envoyé  au 
congrès  par  le  nouvel  Slat  (1850).  L'arrêt  de  la 
cour  martiale  tu  [rappelé  pour  rendre  son  élection 
possible.  Hais  son  mandat  ne  devait  durer  que 
deuians,  les  délais  qu'éprouva  l'edmlEsion  de  la 
Californie  dans  l'Union  ne  lui  permirent  d'occu- 
per son  siège  que  pendant  une  courte  session.  A 
la  seconde  élection,  il  fut  remplacé  par  John 
Weller,  patlieande  l'eaclaiage,  dont  il  «'était 
déclaré  L'adversaire. 

Les  seule*  publications  du  colonel  Frémont 
sont  ses  rapports  officiels  au  gouvernement;  mais, 
é  part  l'importance  vraiment  nationale  de  ses  dé- 
couvertes cl  l'inlérél  public  qui  e'y  attache,  la 
clarté  lie  son  style  et  ce  caractère  tout  particulier 
d  animation  et  de  vigueur  que  les  hommes  forte- 
ment trempés  savent  faire  passer  de  leurs  actions 
dan*  leurs  écrits ,  ont  sufll  pour  lui  faire  prendre 
rang  parmi  les  écrivains  des  Elats-Unîa. 

Jusqu'en  1856,  le  colonel  Frémont  n'avait  été 
mêlé  i.  U  politique  que  pendant  le  court  espace 
de  temps  qu'il  avait  siégé,  comme  sénateur,  au 
Congre».  Tout  i  coup .  grice  A  ses  opinions  bien 
connues  et  é  son  immense  popularité,  il  est  de- 
venu ,  comme  candidat  à  la  présidence ,  l'adver- 
saire le  plus  eérieui  de  Buchanan ,  en  réunissant 
les  EuCTrages  de  plusieurspartis  politiques  fusion- 
nés à  celte  occasion  en  un  seul ,  le  parti  républi- 
cain Arrréter  les  progrés  de  l'esclavage  dans  les 
territoires  Itbr»,  admettre  dans  l'Union  le  Kansas 
avec  sa  constitution  litre  récemment  promulguée, 
changerlapol  tique  et  l'administration  du  prési- 
dent Pierce  et  créer  le  chemin  de  fer  du  Pact- 
3ua;  tel  éiait  son  programme.  Hais  le  sentiment 
es  dirScuilé»  inhérentes  ï  l'abolition  de  l'escla- 
vage «fait,  apré»  la  lutte  la  plus  vive,  échouer 
sa  candidature. 

FBÉHT  (Louis),  administrateur  frangais,  an- 
cien représentant,  néà  Toulon  en  1B08,  vint  étu- 
dier le  droite  Paris  et  se  fit  inscrire,  en  1B39,  au 
tableau  des  avocats.  Nommé,  en  1833,  auditeur 
de  deuxième  classe  au  conseil  d'Ëuit,  il  passa  dans 
l'adrainisiraïion,  fut  sous-préfet  à  Domtront  (1836) 
et  i  Gien  (183T).  Hembre  de  U  Commission  admi- 
nistrative des  chemins  de  ter  (184!),  dont  il  de- 
vint secrétaire  en  1841,  Il  avait  alors  le  rang  de 
maître  des  requêtes  en  service  extraordinaire. 
Ecarté  des  aflïires  par  la  révolution  de  Février,  il 
y  retint  soue  le  ministère  de  H,  Léon  Faucher. 
son  ami,  qui  le  choisit  pour  chef  de  cabinet.  En 
m.->i  1849,  il  fut  nommé  le  cinquième  des  huit  re> 
présentante  de  l'ïonne  &  la  Législative,  et  prit 
place  dan»  les  rangs  de  la  majorité.  Il  proposa,  en 
1851 ,  un  crédit  de  500000  francs  pour  venir  au 
secours  des  victimes  des  inondations.  Apré*  le 
coup  d'Etat,  il  Bt  partie  de  la  l^mmission  con- 
sultative et  ou  nouveau  conseil  d'Etal  avec  le  titre 
de  conseiller  ordinaire.  Au  mois  de  février  IB53, 
il  fui  chargé  d'organiser  sur  de  nouvelle*  bases 
l'administration  du  ministère  de  l'intérieur.  11  re- 
çut pour  les  service*  la  croix  d'olAcîer  de  la  Lé- 
gion d'honneur  et  succéda,  en  1867 .  é  K.  de  Oer- 
miny  comme  gouverneur  du  crédit  foncier  de 

PHÉHY  lAmonld],  UtiérateuT  français,  né  je 
11  juillet  1809,  embrassa  d'abord  la  camere  de 
renseignemenl.  Beça  docteut  ht  leUiM  i  Puis, 
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«B  1848 ,  ITCC  noe  tbèsa  Irès-mnir^ui«  lur  Ut 

VariMiMM  du  it^U  frtMMùau  ivwtiid*.  etdani 

'  iMBella  il  ic  moDtrsïl  odèla  ani  mciUiurei  irt- 

^tbiu  clauiqueB.  il  fut  Dommé  profeiiaur  Bup- 


piiuit  da  littéralare  frinçùie  à  Lyon. 

^oque  pourtanl  il  mit  déjà  publié  pluiv 

1  DOUfelle»  :  Eltriie  et  Iw  Dtm 


publié  ph 
_  et  Iw  Dnta  amgtt 

[1813. 4T0],  iD-8;  nntFÙdt  lolon  (1836) ,  !  vol  )  ; 
U  Chauê  aia  fanUmet  (IfOS,  iD-8];  U*  Aaïutt 
d«  P<irn  (1 83S ,  3  TCl  ia -8]  ;  la  f  (tnaiM  proicritu 
(1840,3  ToLh  J>fcytMogt«durmlwr(mi},  m 
■ociéli  avK  Balitc 

Sa  collaboratioD  conitanta  &  la  p*til«  pre*N 
pimieiuie,  où  il  s'èuH  ïcijuu  la  riputalion  d'uD 
*ifel  brillant  oBprit,  fit  dMtituer  H.  Frimy.oonifiie 
«•UuT  d'ouvra^  qui  iia  s'acoordiient  pas  arsc 
te  graTilé  de  sea  toaclioDi.  Ccpeadant  il  rentra 
CD  1847  dans  l'enseignement  lupérieur  et  obtint 
tus  QMiTclla  luppléanei  1  la  Faculté  de  Slraa- 
ÂouTR.  U  donna  aa  démisdoo  Ion  ila  la  rirolution 
^  férrier.  R«Ddu  cii>]pUl«iDenl  Lia  carrière  d«s 
lettm,  U  refrit  sa  place  lani  ie  journaliime , 
oollabora  actitemaal  à  la  Hmm  dt  Paru ,  à  la 
JbMM  bnloaâfM  ,  anSi^ela,  au  Peuple.  Depuis 
1854,  il«tt  uade*  troii  rédacteurs  du  Charintrï. 

Outre  le*  rctnani  eilâa,  on  a  encore  de  lui  : 
U  Journal  d'MW  Jaune  fille  (1854,  ia-IS),  lei 
jratlraatra  iNin'atenrwa  (1865,  2'6dit.,  ISâT;  un 
3*  loi.  ISbGÛ  ;  Ctnfmiau  d'un  Bohémien  (18&T  , 
iB-ISji  «I  deux  cotnédies  repréMntèes  avec  peu 
de  succéa  à  l'Odëon  :  le  irâp  daiu  la  berggnn 
(185^,  an  u  acte  ;  et  la  Scidame  (1856),  en  cinq 
aeus. 

nânr  (EdmonJ),  ebimUta'&'ariçaii,  né  t  Pa- 
rla, Ml  firrïer  1814,  elfilsda  H.  Cbarle* Frèmy , 
iini  lut  jsaqtw  'lana  ces  darniirea  années  profea- 
Mur  da  chimie  i  Saiot-Cfr,  ât  sona  aa  direo- 
tmi  sea  étndea  icientiGqDaa  «I  dariot,  es  1831, 
préparateur  deacoun  de  H.  Peloaza,  k  r£cole 
polf  lecbntque.  Il  le  aaitit  et  le  reiDpla(a  tour  4 
towioetta école,  ainsi  qu'au  coUéga  de  France, 
suppléa quelquelamps H.  Gar-Lutsacau  Hujéuni 
d'biatoire  Baturelle,  «t  succéda  eBân  i  cea  deui 
maîtres  «n  ]849etl8ôï.  IlavatC,  avant  d'occuper 
les  deux  chairea  de  l'Ëccle  polytechnique  et  du 
■aaéan.MiMe  pramiera  oouraanx  Ëcdeaeen- 
li«le  et  dn  cemmeice.  Il  se  maria,  en  1344,  à  la 
fille  da  pharmacien  Bontron-CbarlarJ,  et  fui  dé- 
Mrt  an  meia  de  mai  de  la  même  année. 

On  a  da  H.  Ed.  Frémj  :  nae  lingtaina  de  Mé- 
MoJm  insérés,  de  1836 1 1858,  dans  les  Ànmia 
4*  CMmU,  la  plapart  «n  oollaboratioB  avts 
qselqiM  autre  aarant.  On  cila  anrteat,  sous  son 
nom  seul ,  de  lAComoMiim  ekia»*qa«  dM  cervM*. 
Il  a  écrit,  en  société  arec  son  maître  h:  Pelouia  : 
TroM d€  ChiMitgénéraUll6¥t  I8&T,  Svol.  tn4, 
Sfec  allas  et  plaBchcs;  :  puis  une  Chimie  éiémtn- 
Mira  at  BQ  Àl>r4gé  da  Chimie,  qui  ne  sont  qns 
de*  léduoiiocB  du  preraier  ouvrage 


famin  F.),  écrivain  américain. 


do  droit,  qu'il  abandoua  Uantét  i 
santé,  sa  Mil  i  écrire  dus  Ua  ^umam  litié- 
nvM  «I  publia,  en  18U,  pour  premier  «u- 
mge  :  WaarapMa  Ài^trieam»,  etc..  suivi  de 
■es  Ét¥dt$biùfrafhiqiia  imr  U$  femmet  oa- 
ISHn  ^MetMNlet  (Mcmcérs  ol  eminenia  female 
writeraV  Ko  1880  il  paasa  dans  les  oontréw 
tespértea  du  *«d.ouest,  oil,  tout  en  se  livrant 
4  de*  entreprises  oonimerciales  ,  il  trouva  le 
temps  de  recueillir  ei  de  iraJuire  du  français 
at  de  l'espaenol  une  foule  de  documents  inlères- 
asDta  SOT  iKistoire  primitife  da  la  Louisiane  ;  il 
la*  réunit  en.  un*  série  de  cinq  valûmes  ia-8,  qui 
. : ^  de  iMfl  à  1861,  sout 


ce  titra  :  BUKtritet  CollecttOM  «f  ItutHatt*, 
tmbiveiitg  matu)  rare  and  calHsbl*  dOMMMMi, 
r«laltng  lo  iJie  natunl.eivilMiilpoiMuittMarg 
nf  ihdi  Siote ,  trmvileà  wi(h  MstM^eoI  and  M«- 
f/rapKital  noMs  (Neir-rorli).  Deui  TolUDea  ad- 
dilionnela  conduisent  les  annales  de  la  LsoiaûiM 
jusqu'au  moment  de  sa  cession  aut  filat(-Ooi*. 
Ces  ouvrages  ont  fait  à  l'auteur  utw  répvtatioa 
d'historien  instruit  et  judiciecti.  On  annoDe* 
en  outre  deux  Tolumes  d  dnnolet  MfterffVM  ma 
rbiaioire  de  l' Amérique  du  nord,  depuis  sa  dé- 
eouvert*  josqu'ea  ISM.  —  M.  Franck  >  qOfM  la 
Louisiane  pour  résider  à  Nen^Iork. 

PitÈ>E(PieTTe-£doaard),  petatre  fmmaia,  né 
à  Paria,  le  10  janvier  iSlt,  entra,  an  1896,  daiH 
l'atelier  de  Paul  Delarocha,  suivit  rCeol*  don 
besBi-arta,  el  se  livra  ensulfei  la  peiMora  da 
genre;  il  débuta  au  Salon  de  1843.  Ha  domé, 
entre  autres  sujpts.  la  plupart  eipaaés  :  le  FMA 
DMirmund.  le  Petit  can«w,  1«  Pelil  MlNai- 
banqw .  Ici  RaitiFu ,  la  Cwttiniirt,  la  PMle  omc 
œuft  d'or.  VAtAitT,  liilty  ea/bM,  la  BIomMs- 
inue.  ie  Ttmnelicr,  la  THcotoatt,  I*  GodM-,  la 
BrniiUit ,  dn  ScAhi  et  dea  Stades  d'intérieur,  ats. 
(1843-ie.U);  '«  r«ndr;dt-Sa('nt,  laMnir,  U,lmm 
d»  Ittluri,  Jeûna  Femme  pnfnani,  InWCfear 
daoDW  n>  automne,  la  PsfMfaurvoyntse,  ad- 
mis i  l'Biposition  unîveraelle  da  18U-,  et  aa 
Salon  de  l8bT  ,  une  diiatne  de  toiles BppartaMBt 
au  même  genre  et  au  même  alrle.  H.  Bdona^ 
Prére.  dont  les  sujets  ont  été  popularisée  par 
l'image  et  U  lilhographie,  a  obtenu  une  3*  B*- 
dailla  en  I8i0.  uml'  en  leU,  «(  uiN  médailla 
de  troisième  dasae  en  1885. 

FIEKB  (CharleS'TbéodoTs)  peintre  franjats, 

née  Paris,  en  1808.  étudia  sons  VU.  I.  Coigait 
et  Boqneplan .  at  débuta  an  Salcn  de  1834,  Bi 
1836  .il  partit  pour  rAlgérle ,  aasIsU  à  la  prîM  de 
ConsUntine,  et  parcourut  le  désert  et  leapra-, 
Tinces  d'Orient  ;  la  plupart  de  se*  nombreux  It- 
bleaui  sont  eiéculés  d'après  le*  souvanin  el  Isi 
croquis  de  ce  Ions  voyan-  Oa  a  surtotrt  ils  lai  : 
■M  Écmrie  du  loiral  (183S>:  U  PoM  4»  Sai»l~ 
Onen,  U  PonI  d*t  Cormtt,  Je  Poubowf  MsKa> 
Zoum,  la  Fimiaine  Sai-al-OaeiI,  le  WrcM  di 
l'An» ,  la  iiaa  d«i  J«i/s.  à  CtM'Mt^  F^aaaal, 
la  Caravane  oit  gu^.  I<  Baaar  d* /onlaa,  l«  Var- 
cM  de  Conatantim  (184^:  HolM  d'^fOMt,  I 


Hue  de  ContUniinople ,  une  ■omde  de  BoymoM 
ua  Banir  d  Dowsat ,  MM  Conr  d  Tmikt,  adHu 
i  l'Eiposition  uniTcraelle  de  IBiS;  Mau  Smi  de 
18&7 ,  anit  nouvelle*  toilesampruDtées  SKaMaw 
eilesetauimceurs orientales.  M.  Théodore  rr*M 
a  obtenu  une  3*  médaille  en  1848. 

FBltaE-OKBAlf  rHubert-Josepb-'WaHhatf ,  a<m> 
C«t  et  bomma  poUtiqae  belge,  né  i  LMfa,  1* 
34  avril  IStl ,  d'une  trée-bomUe  fttnUa,  nnd 
une  édacMion  toute  rraacaias,  étudia  le  drw, 
se  fit  interire  comme  avocat  «u  barreaa  d*_M 
villa  natale,  et  acquit  rapiJemeDt  oae  ré(« 
dane  le  parti  libéral.  Il  lU,  dèa  1830, j 
(onilataura  des  Joumanx  destinés  k  isiMBir  K 
cause  de  li  révolution  bd^a,  et  awbte  ilesdt- 
versas  association*  organisées  po^  réi**g4la 
poliiique  des  cabinets  eathoHqôe*.  H  M  aorcrè 
an  ioiB  1847 ,  par  les  Medeara  d*  Liège  «(«na 
représentant  é  la  Chambre  belge.  11  «colM  *». 
auilB,  i  daux  reprises  différant**,  m  ml  «  et 
1848  &  ISM.  la  portefeuille  d*aflaaDeat,  M dsai 
l'iDlarvalle  de  ces  deux  admtnWratioaa,  oaittr  d*l 
tnnauxpubHca.  Oaluiauribna.pauavlMSBia* 
traita .  aa  petit  pamphlet  ps*adony[aa, 
£««rs  d  «.  di  ANfefT,  par  Van  BanM  P 
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ISU,  io-S).  Il  cmbaitit 

nodiâcitwiii  profoude»  dana  let      . 

eridit,  DolkmmeDt  par  l'organïMlioD  de  U  bloque 

nfttiottl*  da  Belgique  ,  lai  criae  ftiuncike  qui 

taiyU  la  réaolnûoD  de  1B48. 

IL  Fïèré-Orbin ,  qui  DkaM  pouTun  dei  homoiei 
d'fiût  at  de»  6DUicter»  les  plua  bsbilca  de  la  Bel- 
gique, ait  haut  digDiUiM  de  plu«cun  ordrei, 
DeUBuoenlBraDd-croii  del'AJglô-HougedePTuaaa 
et  gia&d  iJËciar  da  U  L^ioQ  dlioauaur, 

nEBKBS  (FridiTK-rbiodmt)   médacân  alle- 

loind,  ut  le  14  man  IftlS,  i  Aarich,  daiiula 
Basorre,  u  rendit  1  l'uniiarsilé  de  GœUingue, 
•n  ISOS,  pour  ;  élwUer  La  aiédeciiM  et  lei 
Mâncei  oaturellei.  Re;u  docteur,  il  Tiiitatao- 
cSMÎnïmeDt  Berlin,  Pngw  et  VieDoe,  ai  il  se 
Urra  i  du  éuidea  auiTie»  da  ptlbotogie  et  d'a- 
DMMwe,  parcourut  enauite  la  HoUinde,  la  Bel- 
Mue  et  lâ  France  et  le  fiia  enBo  es  ISU,  i 
GiBttingue.  Agrégé  ï  l'Ëcole  de  mMeciae  et  at- 
Ûebè  à  riostitul  physiologique  de  U.  Hodulpba 
Wagner,  il  ouTril  uu  ao»n  qui  tax  tàenlOi  lun 
de»  plus  auivi»  de  ruoiTeriilé.  Eu  ISbl^  il  lui 
WHM  &  Kiel,  pour  y  diriger  la  polycliBi9ue  et 
HiOpital  académique  -,  toîit  dès  l'année  sniTsule 
•jrau  Bru  part  iLaguerredesditchea  deScbleewig 
•t  BoUloin  contre  le  Danemark,  il  dut  rentrer 
en  Allemagne  at  devinl  ptofesMur  litaUire  de 
pathidegie  et  de  thirapeutique  t  l'uniTersïté  de 
Brealau-  11  dirige  en  outre  ta  clinique  otàdicale 
de  eatls  Tille.  Sa  ISU,  te  roi  de  Fruasa  lui  a 
oaniéti  la  décoration  de  l'Aigle- Rouge  et  le  titre 
da  conieiJler  iotime  de  médecina. 

K-  Frericha  a  coiUbocé  aciiTeianit  au  i>te(ion- 
»airt  de  jvJiyaâoIo^ie  de  Vagner  nruœwict ,  1  SU 
et  Buirj;  au  Dtc'ÛHiMir*  ite  châait  de  Liebig 
PoggeTtdort  at  WceUet  (Ibid. ,  1U7  et  aair.)  ;  ai 
SimUmaU  (imaiia)  et  i  dVuirei  recueila  de 
m&ie  TileuT,  QuelqueB-una  de  «ee  articles 

prijnÉa  k  part,  forment  de  aar 

ptaiei  et  da  vèiitabUa  ouTmgea. 


(Alexandre) ,  aTocat  trançatf ,  ancien 
repriseount  du  peuplé ,  ancien  ministre  ,  ttt 
aiiLM  Flèche  (Sartfie),  le  11  mai  IS08.  Aprài 
noir  aduTt  »es  études  de  droit  é  la  Faculté  de 
Paris,  il  ae  Bt  in^rire  au  barreau  d'Angers,  eu 
1828.  Le  17  juillet  1830.  il  tut  pounDiii  pour 
dâlit  politique,  m  d^odil  luI.Béme  et  fut  BC- 
quille. [Apres  larévoluliou  de  Juillet,  ilsKlradaue 
la  magittrature ,  comme  subatiuu  du  prucuTenr 
du  rai  ;  mais  il  ne  tarda  point  &  douner  aa  démis- 
•ion,  et  reprit,  en  1832,  U  profeai^oB  d'arocal. 
Partisan  décidé  de»  docirines  libérales,  il  fut,  en 
L83>,  un  des  fondateun  duPr^eurMwde  l'Ouert, 
M  sigoala  yu  la  latte  qu'il  eugagia  dans  te  cob- 
aeil  Bumicipal d'Angers,  contre  H.  Giraud,  maire 
da U  Tille,  et  ccmbattit  aaoa  reUcbe  U  politique 
du  mtaisIéTS  Guiiot  Le  2  mars  I8W,  t  l'aTéu*- 
meatdehBépublique,  il  (utnoBuné  procamr 
giDéral  préi  U  Cour  d'appel  d'Angers.  Elu  mrè- 
MStant  i  la  Canautuante ,  dana  le  d^nenmt  de 
■aiiM -et -Loire,  le  nsuTiéra*  sur  treiie,  par 
71  <m  aatlrages ,  il  Bt  partis  du  Comité  de  légi»- 
latiOB  et  Tola  ordinairemeni  avec  la  fraction  la 
plua  modérée  du  parti  répablicaia.  Uraque  le 
générai  Cataigaac  se  ropproclia  de  la  drcute,  il 
noauna  H.  Freslon,  ministre  de  rinslructiou  pu- 
blique, ea  remplacemeDi  de  H.  Taulahetle,  et  il 
l'ewroya  à  Marseille,  aa-dMaat  du  pape  Pie  IX, 
qal,  cbauÉ  de  Rome,  tenait,  disaii-oQ,  «e  ré- 
fugier en  Franie.  Après  L'éleeliou  du  10  décem- 
«rsj  H,  FrssloD  soutint  par  sas  Totea,  daai  aa 
politique  lutiisora  et  eitérieure,  le  gouren»- 
neU  if  L<HH-NapoJéMi.  Neo  iMlu  i  la  Kgitla 
UTt,  Il  M  U  liMuiro  aa  baïKau  de  Faii>,  «t 


(Fulgenoe),  orientaliste  français,  né 
1  KathiSD  (CalTHdoe) ,  le  t&  avril  179fi .  s''Dccopa 
luccessirement  de  sciences,  de  littérature  et  da 
ianguea,  traduisit  qua)<iae9  ouvrages  de  Beriè- 
lins .  des  coûtes  ôt  Tieck ,  et  des  fragments  d'nit 
roman  chinois  ,  pois  étudia  particulièrement 
la  langue  et  l'histoire  des  Arabes.  EléTe  de  Syl- 
restndsSacy,  ilalla  suÎTte,  t  Hoine,ea  ISÎS, 
les  cours  des Uaronilesde la  Propaganth.  limita 
le  Caire  en  1831.  NoaiKé  «genl  consnhire  da 
Francs ,  en  lt3T ,  pois  consul  é  DjhddBh  (port  ds 
la  Kecjjue),  il  y  renoontra  des  descendants  dof 
Himyarites,  et,  aTec  lea  nottens  qu'ils  lui  don- 
nèrent sur  leur  langue ,  parrinl  à  déchiffrer  d'aa- 
tiqaes  inscriptions,  tracées  par  ce  peuple  antérieur 
à  Mahomet.  Ramené  i  Paris  p«r  l'intérêt  de  sa 
santé,  il  en  repartit,  eu  I8S!,  i  laléle  de  l'expé- 
dition chargée  par  le  gouvernenent  fransaû 
d'explorer  les  antiquités  de  la  HèGOpoiamie. 
Lorsque  l'eipédition  fut  rappelée,  il  resta  i 
Bagdad ,  où  il  est  mort,  le  30  noTembre  IBïS. 

Le  Jeu-nuit  ati<t*ique  renferme  les  principaiu 
travaux  de  U.  Fresnel,  notamment  ses  trMite- 
tiona  de  Fragmrttii  elmuAi  (1811-33);  celle  du 
Poémt  de  Schanfara  (1634);  de  ntmarqwiHei 
leKres  rarl'hùlorre  daA,T<à>a  amtit  TiàamitiM 
(1837  et  si«T,),  et  eea  Explication*  d'iMcrifi- 
lumi  hiimyoriu*  (183B ,  1S4S  et  suiT.). 

FBSSB-MOHVAL    (  Henri -François-MIcbel-Al- 

pkonse),  écriTain  français,  né  A  Perpignan,  le 
4  norembre  1794,  Tint  4  Paris  en  1813,  sortit 
du  petit  séminaire  de  Saint-Kicolas  en  1S18,  da 
grand  séminaire  en  IBll,  fit,  deux  ans  après, 
un  court  séjour  i  la  Trappe,  et  donna  ensoite 
des lefonsde littérature,  auuniellesse rattacbest 
sas  pr^iers  ouTrages.  U  défendit,  pendant  set 
derniéree  années ,  la  politique  de  la  Restanratioft, 
et   rédigea   çlua   lard,   sous    l'inspiralion    des 


des  r 


oeui  du  Ticomle  d'Ariincoun.  Deptii»  iSW,  'A 
s'est  borné  aux  outrages  d'enseignement  et  aui 
traductions  poétiques. 

On  a  de  lui  :  .intrelino,  mt  U  Bandit  atctlten 
(18ï9,  3  Tol,  in-1!);  la  Franix  itivitr^  par  ta 
martiu,  m  r»ii  et  let  g^errim  (ISIO,  6to1. 
in-ll) ,  d'où  il  a  tiré  plua  urd  les  IHmtntivim 
4e  la  manne  Avf^oûs  (tSBl,  3  toi  in-S);  de 
rOppoitlion  en  1830  (juin  1830):  rOipMin  al 
Funtrpistnr  (1833,  2  toI.  m-8):  Jirieï-Joiepk, 
sciure  intime  (  18a& .  2  vol.  in-S  )  ;  un  Traita  ifc 
tiarratùm  (1831 ,  in-ll) ,  sou»ent  réédité  el  re- 
maaiésousdenoureaci  titres;  de  nombrent  Jfo- 
niialt  de  oomposiiion  française  el  latine,  de  litté- 
rature, d'an  epistelaire  (!8i&-184&.  in-tZ)  ;  das 
Coart  d«  lecMrM  msrolei  (1865 ,  in-ll) .  etc.  11  a 
traduit  en  *en  les  €EwoTti  eompiitti  tHé$iede 
(1841,  grand  in-8),  coeronné  par  l'Académie 
Innçatsa;  les<WBorHco)itpUl<rd«Pi»AH'((18&4, 

Snd  in-8).  également  conronné ,  et  sous  le  titra 
S^itt,  tes  Ters  sibyllin*,  arec  la  biogra- 
Ehiedee  renuuet  poéteade  U  Gi^oe  (18UI,  in-8}. 
a  collaboré  au  ÙicUonnaire  de  la  MmcerMIsM , 
k  la  Biographie  §Mir1e,  etc. 

ntETOn»  (Wilbelm),  leiidographa  allemand, 
né  le  17  janvier  18W,  àlempen,  danslegnad- 
dacbé  de  Poseu,  d'une  famille  juive,  étudia  i 
Bcestau,  Beriin  et  Balle,  et,  aprts  aToir  oirtenu 
le  grade  de  d»cleur  en  philosophie,  oirrrri  en 
1818,  i  Bredau,  une  institutioD  pour  l'instrae- 
la  itauMSe  Israélite.  Ayiat  échoué  contre 
ait*  des  juifs  onkodoies,  il  accepta  une 
coRéga  du  «m  tilB, 


■,zed.yGOOgIe 
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Îu'il  quitu  plui  tard  pour  diriger  par  intérim  le 
j'céede  Hiricfaberg.  en  Siiisie.  la  18âl,  H.Preund 
passa  ea  Angleterre. 

Ce  savant  doil  sa  réputation  k  son  grand  Die- 
lionnatrf  tie  la  longue  latine  (WrKrleibuch  der 
lateinischeu  Spracha;  Breslau,  1834-45.  4  roi). 
Il  a  doDoé  aussi  un  Diclionnaire  de  ta  langue 
lâline  en  un  Tolume  (GesaTiratwœnerb  der  lat. 
Spr.  i  Ibid. ,  1B44);  un  Dicliimnaire  latin-aile- 
siand  et  alletiuxnd'latin-gree  (Berlin,  1848),  une 
édilion  estimée  de  VOratio  pro  Milone  (  Breslau , 
1838} ,  etc.  IlaeDtrepris,  en  IMS,  la  publication 
d'une  Bibliolhique  dei  auttuTi  gréa  et  latini  à 
l'utage  dei  éiitn  (Scbûlerbiblioihek  des  griecbi- 
ichen  und  rœmischen  Alterihums;  Berlin,  1846 
el  suiv.  ).  Les  travaux  lexicographiques  de 
H.  Fceund  sur  la  langue  latine  (orment  le  fond 
du  flùlionnatre  (aiin/ronfait  publie  paru.  Theil 
en  1S53  (Paris,  iu-8). 

FKEVTAfi  (Gustave) ,  écrivain  allemand,  né  le 
13  juillet  1816,  &  Kreuzbourg,  en  Silésie,  Ht  'de 
bonnes  éludes  au  collège  d'Oels  el  aux  unrver- 
silés  de  Bresiau  et  de  Berlin .  et  obtint,  en  1838 , 
le diplfime  de  docteur  en  philosophie.  Agrégé, 
l'aune  suivante,  a  laFaculie  dei  lettres  de  celte 
dernière  ville,  il  passa,  en  IS47,  i  Dresde,  (mis 
i  Leipsick,  où  il  fonds,  avec  H.  Julien  Schmidl, 
le  Ménager  de  la  fronttire,  une  des  teuillea  les 
plus  réjanduesde  la  littérature  allemande, 

U  Freyiag  débuta  par  un  recueil  de  poésies 
intitulé  :  À  Brttlau  {la  Breslau:  Berlin,  184&)i 
mais  ea  comédie  bisiorique  ,  lei  Fiançaillei, 
ou  ITun'i  de  Roten  (die  Braulfarbrl  oder  Kuni 
T,  R.;  Ibid.,  184&)  ,  obtint  un  prix  dans  un 
concours  ouvert  par  le  tbeâtrs  Boval  de  Berlin. 
EUe  Cul  suivie  de  deux  drames  :  r>UenIi'ne(184T), 
le  Comte  Watdemar  (1848),  et  d'une  conKdie, 
les  /ournolùiei  (18S4),  particulièrement'  citée 
avec  éloge  en  Allemagne  pour  ses  caractères  bien 
deasinès,  «on  dialogue  vif  et  naturel  et  sa  gaité 


l'un  des  premiers  écrivains 
1  pays,  H.  Freylag  vient 
— ""ir  populaire  par  son  ro- 


A  sa  réputation 
dramatiques  de  si 
d'ajouter  celle  de  ,  , 

man  inlilulé  :  Doit  et  atoir  (Soll  und  Habeni 
'  Leipick,  1855,  6*  édil. ,  3  vol.).  Cinq  éditions, 
dans  la  première  année,  alieslirent  à  quel  point 
l'auteur  avait  compris  et  Gatislait  les  secrètes 
aspirations  de  son  pays ,  en  substituant  aui 
abslractio^is,  dans  les  œuvres  d'imagination,  la 
peinture  de  la  réalité.  Son  livre ,  en  montrant 
la  bourgeoisie  allemande,  avec  son  activité,  sa 
persévérance  ,  sa  loyauté  courageuse  ,  eiprimsil 
pour  ainsi  dire  la  poésie  du  labeur  bonnéle.  Ce 
roman ,  traduit  en  rrançaispar  U.deSuckau,dans 
la  Moniteitr  de  1851 ,  ta'il  partie  de  la  CoUtctwn  des 
«eiUeun  romant  étranger!  (Paris,  18S7  ,  in-18). 
■  Il  faut  encore  citer  de  U.  Freylag  une  petite 
tragédie  :  le  Savant  (der  Gelebrle)  insérée  dans 
les  T'olileaui  poéliqaet  (Poetsche  BilderJ  de 
RugS'i  une  comédie  :  unepautirei4medelailJeur 
(Bina  arme  Schneiderseele) ,  et  quelques  travaux 
critiques  et  littéraires  deslinéi  au  Musager  de  la 
frontière.  La  plupart  de  sas  QEunrei  dranuiliquei 


nSYTAG  (George -Goillaume-Frédéric) ,  orlen- 
lalisie  allamand,  né  i  Lunebourg,  le  IV  sep- 
tembre tT8S,  étudia  la  théologie  et  la  phitoiupbic 
à  l'université  de  Gœttingue  où  il  devint  répéti- 
teur en  ISU.  11  prii  ^ri  plus  lard  aux  dernières 
campagnes  contre  la  France,  en  qualité  d'aumA. 
nier  da  l'armée  prussienne  et,  après  U  paii, 
restai  Paris,  aux  frais  du gouvemement  prus- 
aioD,  pour  étudier  let  langues  oneoUles,  parti- 


FHIG 

culiémuent  l'arabe.  En  1819,  il  fut  rsn>eU  i 

Bonn,  comme  prof e '«eu  r  de  Un  gués  orientales. 

Le  principal  travail  de  H.  Freylag  est  le  grand 

iMticon   An^co-Laiiiium    (Halle  ,    1830-I837. 

-  'rage  capital  pour  l'élude  de  la  langne 

punltéen  outre;  un  Feiii Dictionnaire 

antbtcO'talin I Halle ,  1837),  abrégé  du  précédent; 
Seletta  et  hfloria  Baiebi  (^ Paris,  1819):  lat 
telles  arabes:  Regnum  SuoMaldaula  in  oppùk 
HaUbo  (Bonn,  1820J  et  Carmen  m  laudem  Va- 
liammedit  diclui^,  ne  Kaabi-Ben-Sohair  (Halle. 
1833),  etc.-.  la  grande  snlbologie  d'lbn-Arai>3ehah 
intitulée  :  Fat>ha^ilcha/ara  I  Bonn,  1S23):  lei 
Banuuv  carminad'Albu-'remmàm  (Bonn  ,  1818- 
I85i,  1  vol  );  use  traduction  latine  de  Froverbtt 
aT(û>et  (Arabum  proverbia;  Bonn,  1S38-1SS3. 
3  vol.):  Chretronuiiliïa  arabica  (Bonn  1834); 
l'Art  de  la  «erii/icaiion  arabe  (Dantellung  der 
arabi'Cheo  Verskunst;  Bonn,  1838);  Grain-main 
de  la  longue  hébraïque  (Kungetasste  Grammatik 
der  hebraeiscb.Sprache;  Halle,  1835). Ml 

PSezzOLUn  (Brminia  Nercihi  ,  dame  ) ,  cao- 

Irice  italienne,  nèeA  Viterbe,  en  1810,   et  fille 

un  chanteur  comique  renommé  comme  protes- 

ur  de  chant,  débuta,  en  1838,  k  Florence,  el 

issa  ensuite,  comme  donna ariotala.  aux  ttail- 

tres  de  Uilan ,  Turin.  Modène  (1839-1841).  Après 

une  saison  sur  le  thèillre  de  la  Reine,  i  Londres 

(1843),  elle  revint  à  U  Scala  de  Milan,  parmi 

San-Carlo  de  Naples  (1845),  A  Gènes,  à  Venise 

(1847  ).  et  partit  à  la  Un  de  cette  dernière  année 

Îour  Saint-Pétersbourg,  où  elle  re^ta  jusqu'en 
8ô0  Elle  visita  en  dernier  litiu  V Espagne  . 
chanta  è  Hadrid  el  A  Barcelone,  et  vint  enSn, 
en  1S53,  à  Paris.  Elle  y  a  figuré  pendant  quatre 
années  successives,  dans  la  troupeduthéBitre  Ita- 
lien. En  août  1857 ,  elle  s'est  rendue  aux  Btats- 
Unis,  avec  H.  H.  Vieuitamps,  engagé,  comme 
elle,  A  des  appointements  princiers.  HmeErminia 
Freazolini,  qui  possède  une  voix  de  soprano  dei 

plus  étendues,  malgré  l'insutlisa-'-  -* ■*- 

""'""",  et  une  grande  puissai 
olonllers  le  j  rAles  des  o| 
Doniietti;  elle  s'est  familiarisée,  l'un* 
des  premières ,  avec  le  répertoire  difficile  de 
H.  Verdi ,  qui  lui  dut  une  partie  de  sa  popularité. 

FIIIAKT  (Jean-François,  comte),  général  fito- 
;ais,  né  i.  Paris  le  11  juin  1790,  est  fils  du  gé- 
néral de  ce  nom,  mort  en   I8Î9,  el  qui   c«in- 

manda,  en  1814,  une  des  divisions  de  la  (tarde, 
etète  de  l'Ëcole  miliUire  de  Ssinl  Cyr,  il  prit 
part,  dans  l'infiDIerie,  aui  dernières  campagiies 
de  1  Empire  el  atteignit  rapidement  le  çradede 
capitaine;  cependant  il  donna  sa  démission  sons 
la  Restauration  et  suivit  son  père  dans  la  retraite. 
En  1830 ,  il  rentra  au  service  en  quslilé  de  géné- 
ral de  brigade  de  la  garde  nationale,  el  deviol 
aide  de  camp  du  roi  Louis-Philippe;  en  183!t,  u 
reçut  la  croix  de  commandeur  de  la  LègiOfi 
d'honneur.  Après  la  mort  du  comte  Lobau,  il 
commanda  quelque  temps  en  chef  les  légions  pi* 
risiennes,  en  l'absence  dir  général  Jacqueminot 
En  1848,  il  aecompasna  volontairement  )■  roi 
déchu  dans  l'eiil,  et  m  partie  de  sa  petile  eow 
au  cbAleau  de  Claremont.  Il  a  été  admis  A  cetU 
époque  A  ^re  valoir  ses  droits  A  la  retraite. 

FKICHON,  atné  [de  la  Haute-Vienne],  atieiaii 
représeutanl  du  peuple  français,  né  i  Limog». 
en  1801,  est  Bis  d'un  volontaire  de  U  République. 
Reçu  avooat.  il  fut  inscrit,  en  1B!4.  au  banwu 
de  la  Cour  royale  de  Limoges,  devint  membre 
de  l'ordre  après  1830  et  fut  élu  bitoo- 

__46,  Par  ses  opinions  "'^'- ''  "" 

partaoait  i  11  friclioD  la  ploi 
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position.  Eu  1848,  il  retuM  du  gouTernsMcnt 

SroTisoiTc  le  ikmic  d'sTOcat  sininlprit  la  Cour 
'appel.  Porte,  comme  ctodidit  i  l'Assemblée 
nalionslB,  sur  ici  liiles  de  tous  les  partis,  dans 
la  Haute-Vienne ,  il  fui  ilu  le  qudriime  sur 
huit.  Au  milieu  des  troubles  qui  éclaltrent  à  Li- 
moges, le  jour  des  ileclions,  il  prit  le  rAle  de 
médiateur  et  contribua  su  rétablîsssmeol  de  l'or- 
dre. A  l'ABsemblée ,  il  St  partie  du  Comité  de 
rinlérieur,  parut  sourent  é  la  tribune  pour  sou- 
tenir les  doctrines  du  National,  et  vola  ordinaire- 
ment arec  le  parti  déroocratique  non  socialiste. 
Après  l'élection  du  10  décembre,  il  rentra  dans 
l'opposition.  Réélu  à  l'Assemblée  législative,  il 
ai^ea  dans  lot  rangs  de  la  gaucba,  protesta 
contre  la  loi  du  31  mai,  s'opposa  à  la  réTialon  de 
la CoDstitutian ,  et,  le  2  décembre  ISSI ,  prit  part 
aui  essais  de  résistance.  Il  est  resté  depuis  en 
dehors  des  a ITaires  publiques.  — H.Frichonaun 
frère  plus  ieune ,  avec  lequel  il  a  été  confondu , 
et  qui,  haDîtani  Limoges  au  moment  du  coup 
d'fitat,  lùteipuUé  de  Frince. 

FRIEDEHAira    (Frédéric-Trauçoll) ,  écrivain 

Eèdagogique  allemand,  né  i  StoIpeD,  près  de 
<resde,  le  30  mars  1T93,  termina  ses  clasiesl 
l'Ëcote  des  princes  ds  Heissen  et  suivît  les  cours 
de  théologie  et  de  philologie  i  l'université  de 
Wittembei^.  Après  avoir  passé  sa  thèse  en  1S13, 
il  fut  nommé  E'annéa  suivante  recteur  en  second 
au  gymnase  de  Zwiclcau,  puis  au  gymnase  da 
Wittemberg.  En  1610,  il  devint  recteur  titulaire 
au  gymnase  de  celte  dernière  ville  et,  en  IS13, 
directeur  de  l'école  de  Catherine,  à  Brunswick. 
où  il  jouit  d'une  grande  influence ,  comme  mem- 
bre de  la  commission  municipale  d'instruction 
publique.  En  tSlS,  il  Tut  appelé  à  dirigerie  gym- 
nase provincial  de  Weilboui^.  Nommé  membre 
correspond anl  de  diverses  académies  d'AIlema- 
KnOj  il  reçut  le  grade  de  docteur  en  théologie  de 
ruaiversilé  de  Leipsick.  Rapporteur  de  la  com- 
mission d'instruction  pubhque,  U.  Friedemann 
ne  larda  pas  &  sa  [aire  connaître  comme  un  des 
pédagogues  les  plus  habiles  de  l'Allemagne.  Il 
avait  pour  système  dt  Uire  repo»er  l'éducation 
■arl'étuaades  classiques  anciens;  mais  d'y  in- 
troduire l'étude  des  languet  modernes,  et  de 
tout!!  le*  sciences  propres  i  former  les  esprili 
pratiques  quel'époqua  réclame  En  1S36  H.  Frie- 
demann fut  invité  par  le  roi  de  Hollande  à  orga- 
niser, sur  des  principes  allemands,  l'Alhenteum 
de  Luxembourg.  Il  est,  depuis  1B40,  grand  con- 
seiller des  études  dam  le  duché  de  Nassau  et 
directeur  du  dépAl  des  archive*  provinciales. 

On  a  de  If.  Friedemann  des  ouvrages  d'éduci- 
lion,  des  VVres  latins,  al  quelques  opuscules 
d'histoire  ou  d'archéologie.  Nous  citeront  :  Dit- 
eoun  aitx  étudùinti  (Paraenesen  fur  Studirendo  ; 
Bnumriek  1S44-I84S.B  vol.);  i>ù«<)HrfCla»i'gu«f 
allematuti  (Daulsche  Schulreden  ;  Giessen ,  1B29)  ; 
de  la  Conaliation  det  divena  opinioru ,  en  ma- 
tière  Siiutniaion  publique  (Beitraege  zur  Ver- 
■littelung  widerstrtibeDder  Aniicblen  îiber,  etc.  : 
Weilbourg,  1833-1836);  Orationtt  laUnx  Mbid., 
1837)  ;  /mroiJueMon  pratique  d  (a  oeriijSwMion 
loti'ne  (Prakiische  Anfeitung  lur  Verfertigung  lat. 
Terso ;  Leipaick ,  5«  édit. ,  1844);  Grodui  ad  Par- 
notwm  (V  édil.  Ibid.,  I84Î,  3vol,);  Exerâcei 
de  vtnification  grecqw;  (Aufgaben  lur  Verferti- 
gung gnech.VerM;Weilbour!;,  1835);  un  certain 
nombre  d'éditions  ou  réimpressions  d'ouvrages 
savants;  enfin  un  livre  curieux  intitulé  :  Yilx 
hommum  erudtii'jtimonim  a  oirù  eloquentiiiimît 
iCTtptx  (Bruni-wiok,  182S,  î  volumes).  Citons 
encore  :  Doeumenii  pour  ta  eonnaistance  du  dit- 
cM  de  Nattau  (Beitraeg«  fur  Kenntnis.i  des  Her- 
lOgthumsNassau',  Weilbourg,  1833-1836,  î  vol.), 


et  de  nombreni  articles  daoi  ion  Jotmial  det 
arehivet  de  fJUenuigne  (Zeitscbrift  fîlr  die  Ar- 
chive DeutacUands). 


à  Ribauvillé,  dans  le  Haut-Rhin,  le  17  janvier 
1798,  fut  d'abord,  comme  son  père,  aculpteur 
en  bois,  se  rendit  ensuite  i  Strasbourg,  pais  en 
Allemagne,  où  il  continua  ses  études  artistiques 
sous  divers  maîtres,  et  tint  enfin  les  compléter  à 
Paris,  dans  l'atelier  de  Bosio.  A  la  suite  de  pé- 
régrinations dans  te  nord  et  dans  le  midi  de  l'Eu- 
rope, qui  furent  pour  lui  l'occasion  d'œuvres  de 
toutes  sortes,  il  revint  se  flier  en  1836  à  Stras- 
bourg ,  où  il  a  eiécuté  presque  tous  ses  travaui. 
Nous  citerons  :  le  Baplime  de  Clovit ,  tatnl  Flo- 
Ttnt  tt  Batbiide-,  pour  l'église  Saint-Louis  (18271; 
TurentM.  monument  en  granit  élevé  Â  SaltitÂchi 
le  MatuoUe  du  poite  Herbtr;  l'archevêque  Boit , 
pour  la  cathédrale  de  Fribourg;  l'étéque  Wtmtr 


lar  le  musfe  de  Strasbourg;  le  Fotioyeur,  i  ._ 
rail  au  cimetière  de  Baden-Baden:  le  Tombeau 
de  Uopold  de  Bade  ;  le  CJweur  de  la  calh^droJe 
de  Strasbourg,  plan  plastique,  etc.,  etc.  (1818- 
1856).  On  a  vu  de  lui.  aux  Salonsde  1839  et  1841. 
uneFemme  d  genoux  (ur  un  tombeau,  et  une  Jf  ère 
lenanl  son  en/oni  endormi,  statues  en  marbre.  Il 
a  commencé,  en  I8ï5,  une  riche  publication  sous 
le  titre  de  :  la  Cathédrale  de  Slrojbourg  et  ttt 
détail!  (in-4.  avec  planches).  U.  Priedericb,  que 
la  vie  de  province  a  tenu  i  l'écart  des  premiers 
rangs,  a  reçu,  en  1842, du  grand-duc  Léopold,  la 
décoration  du  Lion  d'Or  du  Ztehiingea. 


PRIES  (Ben 
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■e  allemand ,  né  i  Hei- 


it  de  183S  à  1837  les  c 
de  I  Académie  de  Munich.  En  1638,  i!  partit  se- 
crètement pour  Home ,  et  y  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  jeunesse.  Il  fit  une  étude  suivie  dei 
ancien*  maîtres .  tout  en  cherchant  les  principes 
ds  l'art  dans  l'esthéliqua  et  la  philosophie.  De  re> 
lourÂ  Munich,  il  prit  part,  en  1848,  aux  mouve- 
ments religieux  et  politiques,  et  quatre  ans  après, 
en  18âl,  le  gouvernement  lui  intima  l'ordre  de 
quitter  la  ville.  Il  s'est  retiré  à  Heidelberg. 

M.  Pries  a  traité  le  paysage  avec  une  grande 
science  des  procédés  de  la  peinture.  Beaucoup 
de  ses  sujets  sont  empruntés  à  la  nature  italienne. 
Noua  citerons  ler  Koth«rs  de  Némi,  qui  obtinrent 
un  grand  succès  en  1847 ,  et  les  quatre  paysages 
envoyés  i  l'Biposition  universelle  de  Parts,  m 
1BS&:  laYalUe  du  Sedtar ,  Yuepriie  det  entirota 
de  Heidelberg,  te  Pare  de  Heidelberg ,  ettOraçe. 

Cet  artiste  avait  un  frère.  Ernei^t  Pans,  né  en 
IBOl,  qui  est  mort  en  IB33,  laissant  une  très- 
belle  réputation  comme  paysagiste.  Une  foule  de 
ses  tableaux ,  vendus  i  grand  prix .  sont  dissé- 
minés dans  les  musée*  ou  le*  collections  particu- 
lières de  l'Allemagne. 

PUES  (Blia*),  botaniste  suédois,  né  le  ]i 
août  1794.  à  Femsjo  (Wescië),  fil  ses  éludes  à 
l'université  de  Lundety  devint,  en  1814,  agrégé, 
eo  1819 .  professeur  adjoint  et  en  1818  professeur 
de  botanique.  Depuis  1834 ,  il  occupe,  à  l'univer- 
sité d'Upsal  la  chaire  de  professeur  ordinaire 
d'économie  pratique.  A  la  mort  de  Wahlenberg 
(18S1),  il  devint  professeur  titulaire  de  botanique 
et  directeur  du  musée  et  du  jardin.  En  1853,  il 
fut  nommé  recteur  de  l'université. 

H.  Pries  a  introduit  en  Suéde  des  réforme* 
scientifiques  d'une  haute  imporiance,  telle*  que 
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le  systiRn  utnNl  ds  botraiqae  et  la  marpba- 
losie.  SesonTrMM,  ausij  Ntimèaqoe  nondmui' 
lui  ont  fait  ta  réputatian  d'un  dea  premiers  l>a- 
tanisles  àe  noire  époque.  Renommé  comme  ora- 
teur snèdoii  et  lalin ,  il  a  daui  fais  repiésenté 
l'DDiTerailè  d'Upial  à  l'assemblée  des  Ëtals  ds  la 
Snède  (1844-1840,  lS»-]848)  et  it  est  un  des  dix- 
huit  membres  de  l'&cadémie  de  Stockholm. 
Parmi  set  travaux  de  botanique  nous  citeronB 

vilix  flor» Sxmiae  (Ibià. ,  !■  edit,  1828),  travail 
consciencieui ,  compléit  par  les  JfonlûnK  (Luud 
et  Upsal,  1833  ei  suit.):  Syumna  mycoUigit^m 
(GreiWald  1831-1839,  3  vol.  ;  supplément  1830) . 
(Buvre  oonsidérable  qui  Tut  précédée  des  Obter- 
caliotiM  nyeologica  (Copenha^e,  lSlf>-lgl8, 
7  vol.;  nonvelle  édit.,  1S34)  et  auquel  se  rat- 
tacheat  trois  autres  ouvrages  :  Elènchut  ftm- 
gonm  (GreifBwald ,  1818 ,  2  vol.) .  Epieritù  lyi- 
■emolM  mucoiogici  (Upsal  et  Lund ,  1836-1838)  et 
SooKtywioUe  mucotàgicxKptol.  1861 .1™  par- 
tie) ;  SytUma  orbu  Ktgett^iiii  (Luad ,  1835) .  con- 
tensnt  reiposilion  du  sytUme  naturel  :  Lichttio- 
graphia  Etmpai  rtfonnala  (Lund  et  Greifswald 
1S31 1 ,  impenaute  moDograpbie  continué*  par 
plnsioura  suiles;  Fioro  icaotM  (Upsal,  """- 
"      ■■        e  (Ibid., 
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1848,  îvoU;  Herbtnum  normaie  (Ibid.,  1847 
et  luiv.);  SymMa»  ad  hûtoriam  hitrtMonam 
(Ibid.,  1848),  etc. 

H.  Pries  a  publié  en  outre  plni  de  100  âiaser- 
tationa  et  un  nrajid  nombre  d'irticlea  sur  des 
■njels  de  botanique  et  d'éeonomie  pratique.  Une 
partia  dea  travaux  de  ce  genre  ont  été  réunis  loua 
M  titre  à'EKtmioni  botaniqvei  (Botaniska  ut- 
(lygler:  Upsal,  1843, 1  vol.;  Stockholm,  1853,2vol.); 
plusieurs  d'entre  eui  ont  été  traduits  en  allemand , 
par  H.  HamBcbu^,  et  s«  trouvent  insérés  dans 
les  Arehieti  dei  (racam  i  cùnlïfifuu  leandinoMi 
fArehiv  skandinarisoher  Beitraege) ,  laGaMiledf 
Botaniqite  et  autres  recneils. 

FURum  (Ti1ea.;aseph,  baron),  (ténéral Tran- 
jais,  nëvera  ISOO,  est  lîUdu  eéoer^  de  ce  non 
qui,  sous  Louis-PÎrilippe ,  futcnargèdu  comman. 
dément  de  l'hOiel  des  Invalides.  Admis  à  l'Ecole 
de  Sainl>C;r.  il  passa,  en  1833,  comme  sous-IÎid- 
lonant  dans  l'intaoleriB ,  prit  part  àqnieknies-unes 
des  eipédi lions  d'Afrique  et  aevintchel  de  bataii- 
loD  en  1340.  Nommé  cnlDnel  en  1849,  il  com- 
manda le  36'  de  ligne  et  eut,  bb  1851,  mission  de 
réprimer  l' insurrection  républicaina  des  Basses- 
Alpes.  Nommé  général  de  brigade  etcontmaDiteur 
d*  la  Légion  d^ronnear ,  en  1843 ,  il  fut  envoyé , 
en  ISU.  l  l'armée  d'Italie,  où  U  est  i  la  tfite  d'une 
brigade  (tlolanlene. 

nim  (WlUlam  Powri).  peintre  an^i,  né 
eu  1830,  à  Harrogale  (comté  d'Tork),  et  fils  d'un 
aubergiste  de  cette  vills,  étudia  la  peinture  à 
rÂcademie  des  beaux-arts  de  Londres,  et  débuta 
il'tge  de  vingt  ans,  avec  un  sujet  lire  de  Shak- 
speare ,  MatmiodKani  la  comUue  Olivia  (1840), 
qui  présageait  un  arliste  d'avenir.  U  eipoèa  en- 
auite  lei  Adieua  de  Leicester  et  d'Amy  RobiaTl 
(1841)  ;  un  Tour  de  FiUilaff  (184.1)  ;  Jean  Knox  en 
pT^nee  dt  Mwrie  Smart  (1844);  le  PoiMur  d« 
viliogt  (1845) ,  qui  lui  ouvrit  les  portesde  l'Aca- 
démie. Quoique  bien  jeune,  il  éuit  déjà,  par  son 
stjrle  brillant ,  draiMillque  ,  et  l'habileté  de  ses 
compositions ,  un  des  peintres  de  geare  les  plus 
goûtés  de  l'école  moderne. 

H.  Frith  s'inspire  volontiers  des  écrivains  clas- 
siques, ShakBpeare,  W, Scott,  de  FaJi,  ouGold- 
smilh.  Il  doit  i  ce  dernier  ses  interprétations  les 
I^us  heureuses.  Les  œiavrea  de  Uoliére  et  de  Cer- 
vantèE  lui  ont  également  fourni  quelques  bouoei 
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toiles:  ir. /Ottrd(HnMhiMithiiMif<^iM(lg41)et 
Saneho  à  la  table  de  ta  duchette  (1850).  Farmi  les 
sujets  qui  lui  appartienneol  en  propra,  on  re- 
maroue  i  «ne  Fite  angtaise  il  y  a  cent  ans  [1S47), 

?ue  la  gravure  3  rendue  populaire;  une  TiMlU 
mme  acnuée  d'avoir  etuoreeU  une  jeune  p<*9- 
samte  (1848),  épisode  du  temps  de  Jacqnes  I*'; 
Ouandt'dge  arrive  (1849);  le  PHnIre  Hogarlhà 
Ci^it  (1851)  ;  Àa  bord  de  la  mer  (1844),  tentolife 
manifeste  de  réalisme.  Un  vil  seo liment  de  co- 
médie s'unit,  dans  la  plupart  de  ces  tableaux,  â 
un  arrangement  touiouis  fort  bien  entendu.  Da 
ganre  d'humeur  bouHoane  est  marqué  complète- 
ment dans  :  tir  Roger  de  Cn«erley  et  le  ipêtUMr 
(1848);  «ne  aventure  en  diligence  (1849);  ila- 
n«ytr»od  ei  1er  gard«t4uMimn«ne  (1850). 

A  l'Exposition  universelle  de  Paris,  en  l,S&t, 
H.  Fritli  a  envo}é  le  Bovrgeoit  genliljumme. 
qui  à  son  retour  de  Paris,  s'est  vendu  près  de 
33000  fr.  à  Londres:  Pope  faiiant  la  cour  d 
tad^  HonlojiM  et  rifoaune  itim  bon  nolurrlj 
œuvres  d'une  jolie  couleur  et. d'une  exécution  fine 
et  précise,  et  dont  les  accessoires  surtout  lODl 
toDchés  avec  une  grand«  supérior^i  Le  jury  a 
accordé  à  cet  artiste  une  médaille  de  seconde 
claase.  M.  Frttb  est  membre  titulaire  de  l'Acadé- 
mie depuis  1853.  I4ous  citerons  eoeors  de  lui  : 
la  Filedujourde  naiitanee,  exposée  en  1K&6. 


lemand,    né  i   Steiôbach  (i  ,  __. 

180C,   étudia  d'abord  sous  la  direction  de   t 
p^,  lesavani  théologien  Cbr.  Préd.  Frilzaehe, 
mort  en  1850,  et  suivit  plus  tard  les  cours  de 
l'uDiversiié  da  Leiosiclk  En  1838,  il  aeieodil  à 
Rostock.où  il  a  résidé  dapuii. 

M.  Fiitzicha  s'eit  partiovliéranent  occupé  du 
tbéltre  grec,  dans  la  connaissance  duquel  il  est 
très-veraè.  On  cite  surtout  d«  lui,  outre  des  édi- 
tions d'ouvrages  de  Lucien ,  d'Aristapfaajie  :  Qiuc- 
itionti  luàartex  (Leipsiok,  1836);  CoanMaU-  • 
fionst  de  atticitmo  et  oTU>ograpkiai.uci»ni  fRos- 
tock,  1838);  une  étnda  surles  I>talovi  deoruii 
(Leirâidk.  1839);  OMMMm«sarit(opkaiMv  (Ibid., 
18K)  ;  sans  oraiptaf  un  grand  nouîhre  da  diaser- 
tationa  savante*,  tetlea  que  :  d*  Monodiit  Enrifâ- 
deii  (Hostoek,  1843) ;  I^clfonea  (uilinge  (Ibid., 
1847);  de  Tertu etâotlideo  (Ibid.,  l&U),  et  touua 
cellea  dont  Aristophane  a  fourni  le  anjet.  Ra^tt- 
lons  encore  deux  écrits  un  peu  viridingés  confie 
Cb.  OtI&isd  Uùlkr.àl'oQcasiHide  son  travail  «nr 
les  £uinéiideid'EEChj|a(Leipsick,  (18Mfltl8I5)i 

{■BITZStBE  (Otto-Frtdolin] ,  Ibéologiai  alle- 
mand, frère  du  précédent,  né  la  3B  sc^tentire 
1813,  à  Dobrilugk,  fil  auui  ses  premières  étoto 
sous  la  direction  de  son  père,  la»  asben  i 
rnniversilé  da  Halle,  et  fut  agrégé  en  18»  i  la 
Facnltéde  théolegie  de  cette  ville,  quiluieon* 
fêta  aussi  le  titre  de  docteur.  En  18U,  il  fK 
nouméi  Zuricb  proteaseup  de  théologie,  et  a* 
1844  directeur  de  la  bibliothèque:  centrais. 

"-  -  de  lai ,  outre  plusiaurs  écrits  inateétdnH 


p6re  él  8<»i  frère  :  lU  Thiodari  M 
et  irrtpltf  «ommenL  Mil.  theoIogiM  (Halla,  ISSSfi 
jr«niiel  tiéifiHipte  dw  ÀpowypiÊU  dt  ràmeiia 
Dulamml  (Leipeick,  18;il,  1"  llrniiOB),  cod- 
menoé  en  coDumiu  ivec  K.  Ed.  Grinnn,  etc.  11 
a  donné  diverses  éditions  aneonpSKuéea  da  Dates 
critiques  et  littéraires  :  Confitio  Kctreatcs  fisst» 


dore  M«piiette  lur  le  Hûtntau  Tetlamal  (Zuiicà. 
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vm/mnau.  (Jules) ,  teriraiD.  et  Imhhm  politique 
allanmid.DiBDime,  A  &riesheim,|)itede9Udt- 
11m,  éuidja  i  HudolEtadt,  Katlbau,  Stnttprt, 
Hunéeh,  Weimar,  et  enâaàBarliii,  oùilMlîa 
arec  Charles  Bitter  et  cennM  Alet.  de  Humbohlt. 
Il  se  fil*  eu  laaa  à  Zurich,  j-  eaarça  pendant 
pluaeufs  amies  le»  [uBCitianft  d»  pmlesMnr  de 
gionaphia  et  «te  scrdms  nMuialle*,  pnUie 
quofaet  ouvrages  «stinés,  e(  fonda  en  ISBft, 
aprii  acroir  olMaoa  les  drofis  de  eitona  saîMe, 
un  journal  d'inmoaiiian  radicale!,  dir  Sctttifi- 
tÊràebeÊgfvbhkaiT.  EnlSU,  ilrenoBçaàren- 

_i j   éiabJil  à.Zwich  et  à  Wittlerthar  un 

liM^rna'n,  et  fit  paiattie  plusieurs 
Bcnis  puuuques,  Irès-recherchés  en  AUemagLie, 
en  dâpu  on  i  oauaa  des  pousMlBi  dnt  i)b  fàent 
l'objn ,  DoURunent  ea  Pruwe,  où  il  fui  iolgnlit 
i  l'auieur  do  résider. 

De  1845  i  1U8 ,  K.  Frcebd  s'était  lixèà  Dresde. 
Aprts  la  révolution,  il  bit  oonuat  Membre  de 
l'ABHmUAe  natiKale,  où  il  prit  place  panni  les 
cbafs  d>  f  extrAiiiB  ^ucba.  Bn  oMobre  1848 ,  il  Si 
puiie  de  la  dépolattoit  que  l'assemblée  envoya  i 
Vienne,  et  rendit  compta  des  iTènements  Irigi- 
qoM  auiqoelajl  lenait  d'asBîsteî  du]9  un  discours 
qui  enl  un  graod  retentisaoïmit,  ainsi  que  dans 
ses  UltTMMwlarévolutiimd'octebrt  (Bnebilbar 
die OelflberrerolutioD ;  Francfort,  lft49).  Après  la 
défaite,  de  ton  parti,  il  retourna  en.  Suisse ,  d'où 
il  énlgra  en  Amériqne. 


laderCrTstallolcgie;  Zurich,  1843;  V  édtt.  , 
Iwpaitk ,  IS47) .  et  un  grand  nombre  de  brooha~ 
m,  on  a  d*  H.  Fneliel  :  SyMmt  de  piyiiUqm 
toaal»  (System  der  sooiâleD  PoliUli.:  Uaimlieim, 
lB47,2TOl.)j  un  drame  tùsUnigue,  die  Reptt- 
Uikmrr  (teipiidc,  1868),  et  Obitrmiiioni tur 
l'Amériqut  (Aub  Amtrika.  Er&hmngen  ,  Beisen 
und  Studisa;  Ibid..  I8&7,  ia-fli. 

Son  frèm.Cho'lee  ntwL,  nË  i  SriEabiin,  en 
IBOft.  a  Téoi  en  Angleterre,  en  âuiite,  pnu  A 
Hambawg  et  s'est  fait  connaître  oonunapubliiiiate 
et  écrivaiii.pàlBgagiqa*^ 


L  (Abraham 
ani««,  DÉ  i  Bnigg ,  en  ArgOTÎe  ,  li 

17M,d«riuenl8â5.  proleiuuf  et ^ 

lycée  d'Aann.  Il  sa  fit  ocnmalire  d'abord  par  an 
recueil  de  tablM  (rsbeln  181&,  2.'  Mil.  18!9),  où 
L'on  Irouie  do  l'inmie  et  de  l'obserralioa.  Il 
pnbliaeiBuita,  danile  ^Mtte  lyriqaetAil  a  sur- 
tout réussi  :  ÏÉtia^la.dt  lamt  J*ait  mil  at  t>an 
Wte  Biang.  SI-Joli.  in  Lisdeni  ;  Laipack ,  18»)  ; 
EUjpi»  or  U  bttttau  et  ntr  le  etnatil  (Elegien 
an  Wlese  und  Sarg;  Tbid.,  l&ja):  It 
allnmna   "-'■'•''  '■'—   ' ' — '-■-    ■ 


i  KUhtl  (det  longé  Deotseli-Hichal; 


>(R< 


deux  gros  pofanes  épiques  qui  ont  k  peu  pris  la 
Ibrme  du  roman  moderne  :  [/hvft  /«imIi 
(FrauMdcM,  1B41}  el  Vlriik  de HutUn  (Zurich. 
lH6)  ;  un  écrit  ntr  le*  conUfun  df i  FroUitonU 


r  (Panl-âasUTs)  opiieien  fiançais, 

né  «I  IBlS ,  eoirs  à  l'Ecole  polyUchniqua  en  18S.> 
et  en^aortit  m  ISIT .  sana  obtenir  un  service  de 
son  dioii.  Sétan  1  censané  à  la  construction  des 


|<M«;  il  en  a  donné  les  Mluttom  les  ului 
«I  Jes  pins  Tariéas,  el  a  appliqué  Lui- 
Hs  DudùiM  éieotro^Mriai  à  on  ap- 
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puails  à  dlrisnr,  natammsnt  pour  graduât  1m 
liinitaadsscardssdsstuiésA  la  mesure  des  ao^es. 
11  arriva  parla,  dans  des  limitas  oàcroacopiques, 
Â  des  r^ultals  d'une  précisiaa  aitridromaire. 
Une  des  machines  élËCtro-magnétiquei  qui  fonc- 
tionnent dans  ses  ateiieifl,  est  de  la  fetcc  d'un 
cbeval-vi^ear.  On  lui  doit  aussi  des  parfeUionna- 
ments  dans  la  construction  des  télégraphes  élec- 
triquee;  c'est  à  lui  que  M.  Léoa  Foucaulla  confié 
l'enculun  des  appareils  i  l'aida  desquels,  il.  dé- 
montre le  mouveuMul  de  loiation  de  û  terre, 
■ui  gvroieope  et  son  pendule.  H.  Froment  a  été 
déc(^  en  noTeubie  1S49.  Il  a  obtenu,  au  18&8, 
une  des  médailles  déaernées  é  la  nlace  du  grauu 
prit  de  SOOOO  Ironcs  pour  Isa  ai^uication»  de  l'é- 


(Eugéoe),  peintre franfab,  net 
la,  Hoclielts.  en  1819,  éludis.  le  paysaga  tous 
M.  Louis  Cabat,  fit  ensuite,  de  IBtl  \  1846,  un 
voyage  an  Orient,  et  parcouriU  surtout  l'Algéria, 
où-il  recueillit  de&dsasina  et  desnotes.  U&dooiû, 
danuis  len  retour,  une  foule  de  Sïui  aliériau  et 
HÉpuodn  de  l*  vie  arabe  ,  entra  autres  :  lu 
CsrsM  de  la  Chiffa,  (ISU);  laFUiee  ds  la.  briche, 
A  CoDstantine  (18Ï3):  im  EnUrrewimU  owtire 
(18&2)  ;  desSmaJo ,  des  iloMM^BS,  deiDoitart ,  etc., 
et  au  Salon  de  IHôT ,  une  Cltau»  à  Ia  g/uelU  dtuu 
le  Hodne,  acquis  par  l'Ëlat.  Il  a  obteon  une 
2*médaillle«al84e. 

U.  Bug.  Fromentin  a  raconté  Les  inciientket 
les.  observaiiens  de  ses  voyages  dans  les  fauill^iHu 
du  Pays,  et  exécuté,  pour  le  CoBÙlé  des  moua- 
mcnls  hislonques ,  des  eicursiona  archéiilosiqust 
dont  les  résuluts  ont  été  publiée  eu  brochure, 
sous  tes  titres  modestes  de  Fût. 
SimpUt  piterinti^  llS&2-£6). 

FBOIUSP  (Robert  de]  ,  médsoin  allemand ,  né 
à  léna,  en  1804,  filsdu  savant  médecin,  Fréderio- 
Wuis  de  Fronep,  mort  en  1841,  s*  livra,  à 
l'eiemple  de  son  père,  à  l'étude  de  UmédeciM, 
obtint  en  IBiS  le  grade  de  dooieor,  devint  deux 
ans  plu*  tard  pndeueur  àruBiveraitéd'lémi,  et 
fut  appelé,  m  ISU,  A  Berlin,  comme  piEOfessenr 
de  l'Ëc^de  de  médeeina,  prosectenr  et  conserva- 
teur du  Musée  pathologique  de  l'hospice  A»  la 
Gharité.  Nommé  plus  lard,  conseills'  de  médecine 
et  mainfared*  ladéputation  scientifique  des  alluies 
médicales  de  la  Prusse,  il  se  retint,  .en  1846,'  à 
Weimar ,  auprès  de  son  père. 

H.  de  Frariep  s'est  fait  connaître  par  la  puMi- 
cation  de  plusieurs  grandes  et  bdlêi  œuvres  de 
dessin  anatomique  ■.  Àiiat  (Pêilampm  de  chirurgie 
(Cbirurgisohe Ku^fertafeln ;  Wetnur,  IfflO);  AUai 
d'uta>nf)e*  de  etmtque  (Klioische  Sup£iilafela; 
Ibid.  18181  i  Oeuim  tt  dettripUon  du  ej/mfUme 
du  choUra  <aiatique  à  Berlin  tit  1831  (Symptôme 
dei  asiatisehen  Choiera  im  Novemb.  1831  m 
Berlin,  etcj.'Weiaiar,  !'  éd.  1831);  VAIlat  det 
tnaladÎM  de  peau  (Atlas  der  Hautcrankheiten  ; 
Weimar  IBST);  On  cita  «ncore  de  ce  savant: 
MrervotvoM  lur  la  ef«tt  produtU  far  Vilec- 
trieiU  d  t'aide  de  l'oppavei]  mag»iU>-iUeuiam 
(  Beobachtungen  Ober  die  Heilwirluiiigen  oar 
Electric ilae t ,  etc.;  Weimar,  1B43;  Aliai  iMa- 
tomtcut  pertium  torf«rit  hutnani  per  itrata 
ditpotitanàm  imaginei  i»  làUr.  m,. etc.  (Ibid,, 
1BI>0,  2  w.  1852):  Cirioiitét  de  l'atmtomU  tft- 
ctale  de  rhemtiM  (Hemoranda  der  !{ieGieUeD.  Aaa- 
tomie  des  Henschen;  Ibid.,  3'  édU. ,  18&a, 
18  planches) ,  aie 

irâwisi  rédigé ,  avec  son  père ,  de  1810  à 
WA,  et  depuis  1845  en  qu^té  de  rèdaaluir  rai 
chef ,  les  IToticer  des  tcîMtt*  NofiireUai.elaUdi- 
t^tx  (Notiien  ans  (km  Gebiste  der  Natur  und 
HeilkuDdt}  Weimar),  grande  mue  * 


,  ,..u;.yCOOl^lC 


rondes  en  IStt  et  i]ui,  i  partir  de  ton  untiime 
folume,  ■  priï  le  litre  de  :  CompUt  rtndutjour- 
natitn  dtt  idmeet  tuUurellei  cl  médiaUtt  (Ti- 
gciberichle  Qber  die  Natur  uad  Heilkunde). 

FROST  (WiUiam-Bdward) ,  peintre  anglais,  né 

en  1810,  &WBodiirorih  (comté de  Surrej), reçut 
une  éducation  eontorme  à  te»  goûts  artiMiques, 
étudia  les  caallrei  au  Brîîiili  mtueum  et  fut  ad- 
mis, en  18Î9,  i  suivre  les  cours  de  l'Académie 
royale  de  tondres.  Il  peignit  assez  longtemps  le 
portrait ,  auquel  il  ne  renonça  qu'aprèe  avoir  ob- 
tenu deux  médailles  d'or,  lune  da  l'Académie, 
Sur  un  PTomithée  tnthainé  (1839).  et  l'autre 
la  Commission  de  Weslminster-Hall.  pour  une 
charmante  esquissa  (IS43)  tirée  de  la  Aeine  dei 
Fia,  de  Spencer. 

A  l'eiceptlon  d'un  ChWit  couronné  d^ijnnet, 
H.  Proat  ne  traité  que  des  sujets  mythologiques, 
dont  it  s'est  fait,  depuis  dix  ans,  une  sorte  de 
spécialité.  Nous  ciieroos  de  lui  :  Ut  Bouhanniet 
nia  Canw  dM  nymphei  (1844)-,  Sabriiu  (IS4S), 
grSTé  par  les  soins  de  l'alliance  des  Arts;  Diane 
et  Àttion  (1846) ,  qui  le  fit  entrer  comme  associé 
i  l'Académie  royale  ;  Vna  eMowrft  de  fatintt  et 
denymphet  (1847).  qui  agipartientélareine,  ainsi 

Îiu'une  copie  i' Eupfirotine   (1847)  :  .Indrom^de 
1850):  let  flymphei  dei  boû  «t  Hylat  (1651); 
une  Matinée  de  mai  (18â2),  allégorie:   la  Cluu- 
lel^(lB54].  Al'Elpasilion  universelle  de  Paris  ,  en 
isis,  K.  Prost  a  envoyé  Una,  qui  est  restée  sa 
meilleure  production,  l'Ondine  dont  ta  grotte 
Cupïdon       ■  ......■.,...._ 

Hilton. 

FRTXBtX  (André),  historien  snédoii.  né  dam 
la  Daléearlie ,  en  1195 ,  fit  set  études  k  L'psal,  où 
il»el]vrad'ab'>rdà  laphilosophie.  Après  avoir  dé- 
buté dans  l'enseignement  comme  professeur  par- 
ticulier, il  fut  nommé  recteur  de  l'un  des  princi- 
S'ii  gymnases  de  Stockholm,  en  iS18,  i  la  suite 
la  publicalion  d'un  eicelleat  traité  d'éducation 
(Svenilc  rprakkera;  Stockholm,  1814  et  suiv.), 
qui  aujourd'hui  est  devenu  classique  en  Suède. 
Il  en  donna  un  autre,  en  183!,  sous  ce  titre  : 
Fôriôk ,  ait  ndnnare  betlàmma  fragorna  om  un- 
dtrvimingM-verkem  reform.  qui   eut  aussi  un 

Îrand  succËs.  Nommé  professeur  titulaire,  en 
833,  il  se  fitrecevoir  pasleur,  enlS36,  et  devint 
■n  même  temps  prévfit  dans  une  ville  du  nord. 
Hais  ce  sont  ses  travaui  historiques  qui  ont  le 
plus  contribué  à  sa  réputation,  et  depuis  1847  , 
Il  s'y  est  livré  sans  partage. 

Eu  1830,  M.  Fryiell  avait  remporté  le  prix  de 
l'Académie  de  Stockholm,  pour  une  dissertation  sur 
l'histoire  de  la  Suède,  de  I&9Î  i  1600.  En  """■ 


erla  Prusse,  la  Pologne,  la  Be^ique, 
landeetle  Danemark,  recherchant  les  archives 
suédoises  emportées  en  Pologne,  au  temps  de 
Gustave  I",  et  enlevées  depuis  par  la  Russie. 
A  son  retour,  il  commença  la  publication  de  ses 
notas  aous  ce  litre  :  Hanàlinger  rôrande  tveriga 
hiiloria  (Stockholm,  1836-1843,  4  vol.).  Hais  le 
grand  ouvrage  de  H.  Fryiell  est  une  histoire  na- 
tionale de  la  Suède,  Serartelterur^nenrfcahùlo- 
rien,  commencée  en  1832  et  i  laquelle  il  n'a  cessé 
de  travailler.  L'érudition  et  la  méthode ,  un  style  à 
la  fols  simple  el  rapide ,  et  un  vif  sentiment  pa- 
triotique recommandent  ce  grand  travail.  Chacun 
des  volumes  qui  le  composent  a  eu  plusieurs  édi- 
tions et  a  élé  traduit  en  difTèrenles  langues.  La 
partie  consacrée  ÎGustave Adolphe  enparliculier, 
a  été  traduite  en  français ,  sous  le  titre  d'âùloire 
de  Gutlave-Adolphe ,  par  HUe  R.du  PugGt  (Paris, 
l839,3vDl.iu-8). 


6  —  FDiB 

On  doit  encore  i  l'éminent  hislorien,  un  on-  , 

vrage  considérable,  Om  ariitokrat  fôrdomaiula  ' 
5defuta  fiiiiorien  (Upsal,  1845-1850,  4  volumes) , 

dans  lequel,  sans  délendre  des  privilège*  suraa-  I 

-^-  -'cherche  é  laver  l'aristocratie  d'une  foule  ! 


montré 

assez  familier  i  la  fois  avec  la  poésie  el  U  musi- 
que, pour  écrire  le  librelto  el  la  partition  d'an 
opéra^  Wermtands  fliekan,  où  l'on  tronve  des 
mélodies  populaires  pleines  d'originalité. 

FCAD-UEHMED-pacba,  homme  d'Btat  el  lit- 
térateur ottoman ,  mmislre  des  affaires  élrangArê* 
de  Turouie  (1856),  né  en  1814,  é  Contant! nople , 
est  Bis  du  célèbre  poète  Izzet-etTendi-Kitchsgizâdé, 

Elus  connu  sous  le  nom  d'Izzet  Mollah,  el  neveu  da 
eïlaKhaioun,  l'unedes  rares  po^MMcf  ottomanes. 
Aussi  reçul-il  une  éducation  plus  liuéraire  que 
celle  de  la  plupart  des  jeunes  gens  qui  se  desti- 
nent aux  emplois  publics  en  Turquie.  U  s'était 
déjà  fait  connaître  par  quelques  poésies,  lorsque 
l'eiil  de  son  père,  tombé  dans  la  disgrtce  de 
Mahmoud ,  et  la  conSscalion  des  biens  de  sa  fa- 
mille, le  forcèrent  de  prendre  une  profession. 
11  choisit  la  médecine,  qu'il  étudia  pecdanlquatre 
ans  i.  Galata-Sérai  (1818-1832).  En  1834,  il  fat 
nommé  médecin  de  l'Amirauté,  sous  Tahir^pacha, 
et  accompagna  le  grand  amiral  dans  son  eipédï- 
tion  contre  Tripoli,  De  retour  à  Consiantmopte , 
il  quitta  brusquement  la  médecine  et  entra  duis 
le  bureau  des  interprètes  de  la  Porte.  U  ;  passa 
plusieurs  années  A  se  préparer  à  la  diplomatie, 
par  l'étude  de  l'histoire,  des  langues  modernes, 
du  droit  des  gens  et  de  l'économie  politique.  En 
1840  il  fut  attaché ,  en  qualité  de  premier  secré- 
taire ,  à  la  mission  de  Chekib-enendi ,  comme 
ambassadeur  A  Londres.  Dans  les  graves  nteo- 
cialions  alors  pendantes,  la  Turquie  se  tira  d^ 
pas  difficile,  et  l'honneur  en  revint  en  partie  am 
conseils  du  jeune  secrétaire  d'ambassade. 

En  1B43,  Fuad  fui  nommé,  àConstanIJnople, 
second  interprète  de  la  Porte ,  puis  directeur  du 
bureau  de  traduction.  Il  refut  peu  après  la  mis- 
sion d'aller  complimenter  la  reme  d'Espagne,  à 
l'occasion  de  son  avènement,  et  oblinl  les  plus 
grands  succès  A  la  cour  de  Madrid.  Rien  en  lui 
ne  sentait  le  vleui  Turc-  Il  parlait  le  français 
à  merveille,  faisait  des  mots  comme  H.  de  Tal- 
leyrand,  et  se  montrait  galant  comme  on  Aben- 
cerrage.  U  remplit  une  mission  semblable  près 
de  la  reine  dona  Maria,  et  reçut  le  grand  cor- 
don de  la  Tour  et  de  l'Épée,  après  avoir  reçu 
celui  d'Isabelle  la  Catholique,  Il  rapporta  i  Con- 
stantinople,  après  une  absence  de  sept  A  huit 
mois,  un  poème  sur  l'Alhambra,  aue  les  lettrés 
applaudirent ,  et  un  rapport  au  sultan ,  dont  les 
hommes  d'Ëtat  ont  loué  les  vues  neuves  et  in- 
téressantes. L'année  suivante ,  peu  de  temps 
avant  l'arrivée  du  duc  de  Montpensier  i  Con- 
slaniinople  (août  IS45),  il  fut  nommé  ^nd  in- 
terprète de  la  Porte  el  se  trouva  ainsi  en  com- 
munication journalière  avec  le  prince,  qui  lui 
fit  envoyer ,  k  son  retour  en  France ,  la  croix  de 
commandeur  de  la  Légion  d'honneur. 
F.n  IfUH,  étant  amedji  (grand  référendaire]  du 
lérial,  il  fut  nommé  commissaire  gené- 


liiite  de  Fuad,  dans  ces  circonslances  délicates, 
a  été  l'objet  de  vives  récriminations  de  la  part 
des  Moldo-Valaques.  Après  deui  noaveltes  mis- 
sions, l'une  en  1850,  à  Saint, Pétertbourg ,  i 
l'occasion  de  la  question  des  réfugiés,  l'aulrr 


*        FUCH 

en  18S3  en  fig^pie,  Fuad  qui  diji,  à  son  reiuui 
de  Hu*sie,  avait  été  élevé  au  poste  de  m^uttchar 

dugrûid-Tisir  (ministre  de  l'intérieur),  fut  nommé 
ministre  des  aiïsires  étrangères,  sous  le  grand- 
visirat  d'Aali-paciia  (G  août  lg52).  Dans  la  ques- 
tion des  lieui  saints ,  Fuad .  par  son  attitude  el 
par  une  brochure  très-hoilile  aux  prétentions 
russes  (ta  Vérité  rur  la  gunti'on  det  Ii'tux  tainti) , 
encourut  le  mécontentement  du  czar  :  le  prince 
Henscbikoff  le  lui  ïy ant  témoigué  d'une  manière 
ofTenaante,  le  ministre  ottoman  envoya  sur-le- 
champ  sa  démission  au  sultan  (mars  18&3). 

L'année  suivante ,  il  se  rendit ,  en  qualité 
de  commissaire  du  gouvernement,  au  quartier 
général  d'Omer-pacha ,  puis  en  Epire,  où  il  par- 
Tînt ,  par  son  énergie ,  à  étaufTer  l'iasurreclioi: 
des  Grecs,  A  la;  fois  diplomate  et  général ,  voyant 
que  les  négociations  n'aboutissaient  pas,  il  avait 
mis  l'épée  i  la  main  et  chargé  les  bandes  d'in- 
■urgés.  A  son  retour  &  Canslantinople ,  il  Tut 
nommé  membre  du  conaeil  du  Tauzimat,  nouvel- 
lement institué.  En  mai  1855,  il  fut  rappelé  st 
ministè'O  des  afbires  étrangères',  avec  le  grade 
de  muchir,  et  reçut  le  titre  de  pacha.  Le  halti- 
chérif  du  18  février  lgS6,  la  consolidation  des 
rapports  Bitérieurs  de  la  Porte,  la  création  des 
télégraphes  et  des  phares ,  tels  ont  été  les  résul- 
tats de  ce  second  miDisiére.  Ensepiembre  1857, 
il  devint  président  du  conseii  du  Tanzimat. 

Nommé  membre  de  l'Académie  impériale  des 
uienceset  belles-lettres .  lors  de  sa  fondation 
(mars  1851),  Fuad  apubiié,  l'année  suivante ,  une 
Grammaire  oltomane.  très-appréciée  des  lettrés 
de  Constant! nople.  Outre  les  aislinclions  honori- 
fiques que  nous  avons  déjà  mentiooDées,  Fuad- 
pacha  est  décoré  de  l'ordre  du  Uedjidié  de  la 
première  classe  et  de  l'ordre  du  Hérite  per- 
•oonel,  grand-croix  des  ordres  de  la  Couronne 
de  Fer.  de  LÉopold,  du  Sauveur,  de  l'Aigle 
Rouge  de  Prusse,  de  Sainte-Anne  et  de  Saint- 
Stanislas  de  Russie,  des  Saints  Maurice  et  La- 
zare de  Sardaigne,  etc. 


étudia  au  collège  de  oetle  ville,  puis  à  1' 
■ité  de  Wilrzbourg,  où  il  obtint,  en  18Ï5,  le 
dipl&me  de  docteur  en  médecine,  et  assista, 
durant  plusieurs  années,  U.  Schœnlein,  dansses 
fonctions  de  médecin  de  l'hflpital.  Il  entreprit 
ensuite  un  voyaga  d'étude,  séjourna  quelque 
temps  i  Paris,  à  Montpellier  été  Pavie,  et  visila 
ime  partie  du  littoral  de  la  Uédilerranée ,  faisant 
des  recherches  sur  les  maladies  qui  ont  des  rap- 
ports avec  l'ancienne  lèpre.  De  retour  en  Alle- 
magne, il  prit  ses  grades  universitaires,  devint 
en  IS33  professeur  adjoint,  et  en  1830  titulaire 


n  1837  pour  son  oppoai^on  au  ministère  ba- 
ïarois,  il  passaquelque  temps  après  à  l'université 
de  Gœltingue ,  où ,  malgré  les  offres  brillantes  de 
plusieurs  autres  universités,  même  de  Bavière, 
U  est  resté  jusqu'à  sa  mort  (î  décembre  1855). 
Il  y  fut,  en  outre,  un  des  directeurs  de  l'hapttal 
académique.  Le  roi  de  Hanovre  l'avait  nommé 
conseiller  d'Etat  et  lui  avait  conféré  diverses  dis- 
tinctions honoriSques. 

Les  deui  principaux  ouvrages  de  H.  Fuehs, 
cités  eu  Allemagne  comme  des  œuvres  classiques . 
sont-.  l«  Changemtnti  maiitdift  de  la  peau,  etc. 
(die  krankhaften  Veraenderungeo  der  Haut:  GœI- 
tingue,  1840-1841,  3  vol.),  et  TraiU  de  Hoiola- 
gte  tpétialt  et  de  tftérapeuliqat  (Lehrbuch  der 
apectellen Nosologie  und  Thérapie:  Ibid.,  ISU- 
1848,  i  vol.).  Ou  lui  doit  encore:  Stchereha 
luttoriqua  mr  l'ongitta  maligna  (Hialoriache 
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Untersucbnngen  Qber  Angina  maligna;  'Wnn- 
bourg  I8Î8);  de  Lepra  Arabum  (Ibid.,  1831); 
Srolidique  méditait  Aet  hbpiUMS  d  aliénéi  et  de 
la  folie  (Hediciniscbe  Statistick  der  Irrenhaeuser 
und  des  Irreseins ,  1833)  ;  Obiervations  nir  te  ro- 
mnltiuemenl  du  cerveau  (  Beobachlungen  und 
Bemerkungen  ûher  Gehirnerweicbung  j  Leipsick, 
1838)  :  d«i  Premiert  écrivains  qui  aient  tratlé  du 
mat  lyphtliiiquï  en  Alteinagite  (Die  aeltestea 
Schri[istellerûoerdieLusiseuclieinDeustch.;etc.; 
Gœtlingua,  1843);  Ursenii  volici'nium  in  epidi- 
micam  scobietn  (Ibid..  1850);  Compfei  rendui 
mr  la  clinique  médicale  de  Galtin^ue  (Berichte 
uber  die  medicin.  Ktinik  zu  Goeltmgen;  Ibid,, 
jusqu'en  1865);  enfin  un  grand  uouibre  de  diuer- 
talions  et  de  mémoires. 

PUHRICH  (Joseph),  peintre  allemand,  né  t 
Kragau  (Bohème),  en  1800,  fil  ses  études  i 
Prague ,  puis  à  Vienne ,  et  eiifin  grlce  aux  libé- 
ralités.du  comte  de  Metlernîch,  A  Rome,  où  U 
adopta  pour  seuls  maîtres  H.  Overbeck  dans  le 
présent,  Pérugin  dans  le  passé,  c'est-Â-dire  les 
guides  de  l'école  romantique  allemande.  U  con- 
tribua avec  HH.  Schnorr  ,Veit ,  Koch ,  et  Overbeck 
lui-même,  i  la  décoration  de  la  villa  Uasaimi. 
Parmi  ses  principales  œuvres,  dont  la  plupart  ont 
été  gravées  par  lui-même,  anciteunPolernotler, 
plusieurs  scènes  de  l'histoire  de  Bobéme ,  l'Bis- 
toirt  de  tainte  Geneviève,  d'après  Tieck,  le 
Triomphe  du  Chrtil ,  la  Guirificdiion  du  Chriil , 
composition  qui  rappelle  le  tableau  célèbre  du 
Titien  ;  le  tableau  d'autel  de  l'église  de  Slockeraa , 
le  Tau  de  lainl  Aloyiiiu ,  h  décoration  de  l'égliu 
Saint-Jean  Népomucène  à  Vienne  ,  enfin  quatOTH 
grands  cartons,  représeoiant  un  Chemin  de  croix, 
destinés  à  être  Â  fresque  et  dvji  gravés  par  Pe- 
IraCj  avec  teite  de  Terklau.  Il  a  envoyé  quatre 
dessins  à  l'Exposition  universelle  de  Paris  en  1855. 
la  Confirmation  d  Soman'epor  (et  apôtret  Pierre 
tiJean,PTédxcali(mde  lainiPierr*,  laintPaviâ 
l'aréopage  d'AthiTtei,  et  Néhémie. 

H.  Fubrich  est  professeur  à  l'Académie  des 
beaux  arts  de  Vienne  et  membre  de  plusieurs 
autres  académies.  Il  est  en  outre  chevalier  de 
l'ordre  pontifical  de  Sainl-Georges  et  de  l'ordre 
impérial  de  Franfoia-Ioseph. 


iGraoville,  quifutambassadeurenPrance 
sous  Louis- Phi  lippe ,  elle  éoousa  en  1833,  A  Paris, 
la  capitaine  Alexandre  Fullerton.  Plus  de  dix  ans 
après  son  mariage,  elle  débuta  dans  les  le tlcei 
par  un  roman,  EtUn  MiddkUm  (18U.  3  vol.), 

3ui  causa  une  grande  sensation  en  Angleterre, 
'était  une  peinture  de  la  vie  moderne,  où  se  ré- 
vélait l'inexpérience  des  procédés  dramatiques, 
maisqui  offrait,  dans  un  plan  simple,  un  style 

essionné  sans  exagération ,  des  sentiments  babi- 
nent  analysés. 

Lady  Fullerton  a  écrit,  depuis  cette  époque  le 
Chdlniu  de  Grantley  (Grantleymanor),  roman  du 
temps  des  guerres  de  religion ,  et  dont  la  Cable  est 
plus  solidement  tisane  que  celle  de  l'ouvrage  pré- 
cédent, todyfiird  (1852),  qui,  dit-on,  mérite 
d'être  appelé  un  poème  en  prose ,  iatnl«  Fron- 
{oitedeÈome.eUi.  Depuis  l'époque  de  sa  seconde 
publication ,  lady  Fullerton  s'est  convertie  au 
catholicisme.  La  BiblioiMoue  dtt  meilleurs  ro- 
mattt  étrançeri  a  donné  d'elle  rOiseau  du  bon 
i>ùu(185T,  m-11). 

FUNCK  (Jean-Frédéric)  littérateur  allemand, 
né  le  lefévrier  1804,  iFrancfbn-sur-l«-Uein,  paM* 
une  partie  desa  jeunetse  en  France,  termina  su 
étudeaàl'uDiTersiltdléu,  «tobtinl,  Tara  1818, 
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une  place  d«  professeur  dam  »  Tllh  natale. 
Due  brochure  politiqBB.  qu'ilpublia  «i  1830,  la 
lai  Bl  perdre.,  et  il  le  mêla  d'une  minière  active 
au  miHiTnDenl  libéral  de  cette  époqae.  Seal ,  ou 
eu  collaboration  avec  des  amla,  il  rédigea  plu- 
sieurs journaux  :  rEipiigle  (Eolentpie^l).  le 
Souvti  atpif^U  {Nbuot  EulenspioBel),  1;  Flam- 
btaa  (die  FMkel) .  FlaiiaM  et  ién'mx  (Scheri 
UDd  Ernsl),  le  tfiroir  de  Vépnqut  (Zeilspie- 
ecl);etc.,etc.,  qui  lui  attirèrent  des  poursuites. 
Amté  pour  la  aeconde  fois  à  la  fin  de  1832 .  il 
hit  dèliTrédansrècbaiiBburèedu  3  airillâSS,  se 
reconstitua  volontai muent  prisociùer,  et  fut 
COntamoé  i  huit  mois  de  délention.  Il  ouvrit 
enmile  un  cours  d'histoire  alleioande  qui  obtint 
DU  très-grand  succès,  mais  qui  fut  snipandu  par 
UD  ordre  du  gouvernement  de  Francfort.  Ea 
R34,  M.  runck  Tut  deaouveau  iscaroirâ,  lous 
l'iDCDlpatiou  de  propagande  T^olutionnaire  et 
d'affiliation  ani  sociétés  sécrétas ,  et  ne  recosTra 
n  liberté  ((u'au  boat  de  cinq  an«.  Il  se  liira 
alors  eiclnsiveDiuit  à  des  travaux  liisloriqnBt  et 
philologiques. 

Parmi  ses  ouTrages  nons  citerons  :  Lnait  ie 
fiwcc ,  hiitnirr  de  la  di»wiiition  du  grand  Empire 
flanc  (ImdTrig  dur  Fromme.  «te.  ;  FrancfortlSSÎ)  -, 
AptrçH  jiopuiaiTf  de  iVitMoire  priroitine  de  l'^iie- 
HuigHf  (&eineiofas9licher  Ueberbliclcderaeltesten 
deutscben  Geschichie  ;  OfTenbach  Ifm)  \  119:1 ,  Do- 
evmenu  fmtr  wrvir  à  l'hùtorre  secrHt  de  la  Ré- 
iiolutiDn  françaift  (1793,  Bsïtrag  eut  gebeimen 
eescbictile  der:  etc.;  HaDoheim  1S43);  Gramt- 
moire  ik  la  langue  eipagnoie  (Lehrbucn  der  ipa- 
Bisden  Spraehe;  Francfort  Hdh);  la  Ltoigue 
mpaptole  d'après  la  yrammoire  de  VeUmpiti  de 
la  Ca4aia  (AnlGltnng  lur  Eclemuag  der  spani- 
scfaen  Crache ,  etc.  ;  Ibid.  IfëS) ,  etc. ,  Mc. 


S  (WlIKsDi-Hanry) ,  Ihèologien  améri- 
oam,  m  ses  éttideBé.HBrTBrd  Collège,  et  fulor' 
donné ,  en  1833 .  ministre  d 'nno-égli  se  imitai  ri  snin 
de  Philadelphie.  Il  jonit  d'une  gnmde  rijititxtioD 
aux  Elats-Ums  comme -prédicateur,  auisfl  s'est 
fbit  mnaripier  par  ses  ripiaions  audacieuses  en 
Âéologie,  expliquent  la  plupart  des  faits  màracu- 
leux  du  Nouveau  Testament  par  une  vertu  mo- 
rale et  iatellectuelle  particulière  au  Chriat,  (gui 
ett  pour  lui  une  forme  supérieure  de  l'humaniiè. 
On  a  de  hii ,  outre  ties  traductions  1^  l'aUaaBnd , 
des  diieours,  adteises,  articlea  deTevM,  etc., 
pliuienrs  ouvragée  théolog«quss  dont  les  plus 
Hoportonts  sent  :  Jrwtu  et  tes  hUtorient  tJesM 
■Dd  bis  biograpbers  1S38),  et  nu  Mamuel  du 
mIteduf<>]rer(poiMstîcVi'ordiii>;BoctoD,  iu-U) 
qui  a  obtenu  (il  Mitions. 

FpRffT  {JnlesK  orientaliste  allemand,  iiéh12 
mai  IHO&.âZerkowa  {duché  de  PoKn},d'anefa' 
nrille  Israélite,  étudia  de  bonne  heura  la  lan^e 
et  la  littérature  juives  et  connaissaildéjà  l'Ancien 
Testament,  le  Hischna  el  ie  Tabaud.  avant  do 
ravoir  lire  seulnnent  en  aîlanand.  11  r,e  com- 
ment &  ('occuper  de  cette  dsmiére  ImgNe  qu'à 
l'Ige  de  13  ans-,  mais  il  le  fil  avec  ardeur  et  18 
mois  après  ,ilentra  dans  ud  collégede  Berlin ,  d'oil 
Qpassa  cinq  ans  plus  tard  i  l'unirenité  de  cette 
viUe.  Il-nitourna  «oaaite  à  Posen.  pour  achever 
•es  éludes  au  séminaire  ^if  de  cette  ville  et  se 
préparer  à  devenir  rabbin.  Hais  après  qiielques 
années  de  travaux  assidos,  trouvant  le  rabbi- 
niime -en  contradiction  avec  la  science .  il  renonça 
icettecarrière,  etvéculsuccessiveiBentàBrËita]], 
&  Halle  et  à  Leipsick ,  où  il  s'est  fixé  depuis  1833. 

M.  Fiirst ,  doué  d'une  persévérance  énergique , 
a  publié  plusieurs  travaux  Irèa-importanks.  entre 
amrps  :  Sfttème  drt  idiomtt  aram^em  (Lebrge  - 
ba««deder  aramaeBcbsnldwDKilitipaiok,  1836), 
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exposé  apalîtiaiie  etbitloriqiie  des  In 
tiques;  Metneil  ée  gnomei  et  fra^ea 


Ibid..lSI6).i 


■il  Tntamtnti  Iw- 
braiea  el  ehaldaica  (Ibid.  1837-1846):  la  .Sen- 
(enou  dits  Féru  (die  Spriiche  dtr  Vaeter;  Ibid., 
IS39)  ;  4ri  Nohent .  ou  fiùwwinH  mr  fauAcK- 
Itci'l^  du  S(àiaT  et  la  roiaw  da  la  Kahbaic  (An  No- 
bem  Oder  Streitacbritl  liber  die  Echlbeit;  etc.; 
Ibid.,  1840):DtCtiMnatrfâA>nitairadM  tangKac 
JiAraCgue  t(  etitUdaique  de  I'Jwmr  Jetl— wI 
[Hebr.  und.  ciiaid.  Scbulwœrleriiuch  iifaer  daa 
alteTesianentilbsl.  1843);  luPfctlwofhaiik  ta 
reU^ion  juive  damoffm  dge,tM  TrmdtKtioinitt 
Initia  de  ^tCorephte  reUgwMse  fvire  ilqmîi  le  X* 
n^eJe  (  die  jiîdischMi  RâigtonnphiloEopbeB  das 
Miltdaltera :  etc.;  Ibid.,  184^;  ïtocnnaus  psMr 
serrir  à  l'hisferre  juive  (UrLouJen  lur  jAdischen 
Sescbichte;  Uùd.,  1S47, 1-  cah.)  ;  £iHatredei.Ati/* 
en  Ane  (Geadiicéite  der  Jodea  in  iHcn;  Ibid., 
1849 ,  un  vol.)  mblioUieea  Judat'u  (Ibid. ,  IM»- 
18&I,  t.  I,  II);  Ifowel  du  tamgoÊÊ  hebraitime 
et  thaléaiqme  de  V Ancien  Tetlaeaent  (BandwtET- 
teTbuch;ecc.;  Ibid.  1851-64),  précédé  d'une  lùs- 
teire  abrégée  de  la  Hxiaagraphie  hébraiqHe. 

K.Furstâ  traduit  en  outre  avec  UH,  ZuDZ  at 
Sacha  lo  Bible  in'(w'[i(e(lEr1ietitischeBibel;  Bec* 
lin,  1838).  lia  rédigé.  peiMlaul  quelque  temps, 
avec  PbiUpni,  use  fievne  hebdomadaire,  ie  Sar- 
dien  Ii'IMran'e,  et  de  1840  i.  I8&I .  le  recueU  pé- 
riodique. VOriemt,  Comptai  rméat,  ÉUidet  et 
eriti/fum  d'b*n»ire  M  de  littAutore  juive»,  daiu 
lequel  il  a  inaéré  tni-mbke  m 


miWIBNBEIG  {ChttTlet-Efn  Lèopold-IUrie- 
GniUamBe-MaximtlieD .  prince  na),  'cÉief  actaelda 
la  branche  aînée  de  lamMsoaallmnani^  de  oe  nom, 
Béle4marsl«M,B(UCDédé,  le31  oeu^tre  I8â4, 
isonpèi^,  lepriuee Cbarlea-Esan, comme i^iiuia 
de  Furstenbarg,  landgrave  de  Baar  et  de  Stab- 
lingen,  comte  aeHeiltgeDberçetdeWerdenberg, 
baroo  de  Gondelfiogen.  leigDear  de  Banaan, 
Uesskirch,  Hobenboeveo,  etc.  11  «st  ^oénJ  an 
service  du  grand-duclié  de  Bade.  Kané  le  4  na- 
vembre  IS44  à  ta  princease  JÉJtaiirtk-Heiuiette, 
de  la  maison  de  Beass-Creitz,  nés  le  J3  maB 
1814.  il  a  ime  fille,  laprincesee  Aasâie-CaroliiM- 
Haximilicnae,  néeleSà-mai  1848,  at  un  fils,  te 
prince  héréditaire  CJttMdM -£$•»- Frcdénc-Bnu le, 
Bélel5  30ÛtIBâ2. 

Un  lie  ses  frères,  JtaaàMJien-Xfon-Chrétira- 
i:faarles~)Baa-NépomicâDe,«éfa»man  Iffîl,  a 
socoédé  aux  fidémamnii  de  la  funille  en  Bohèine 
(Purglitz,  KrooBchoviu,  Hischbotirg,  etc.):  il 
habiteordinairement  Prague,  tandisque  lepniiot 
Charles-Egon  réiide  à DonanescUn^n. 

FDKTENB^ui  (iean-NépaitKèoe-Ioachiit- 

Egou,  landgrave  de),  chef  actuel  de  la  brancha 
eadetie  de  h.  maison  de  ce  nom ,  né  le  71  mara 
1802 ,  a  succétU  le  4  février  18.Î6  â  son  pè/e,  la 
landgrave  EfBn.commelandgranedeFuntanberg, 
■ei^eur  de  Weitra.  Reinpolz  et  Waseo.  Il  s 
attaché  à  la  cour  d'Autriche  comme  oliambellaa, 
coBseiller  intiraeet  grand  maître  deaoér^znonief. 
Uané  le  14  Janvier  1836  à  la  princesM  CaroliM- 
Jeanne-Uarte ,  meut  de  Vioeest,  vonM  d'Auers- 
perg ,  née  le  S  mai  IGW ,  il  a  trws  AU»  at  de«i 
flis,  dool  l'ahié  est  le  prioea  Édmar^,  né  le 
f,  novembre  lê43. 

l.a  mère  du  landgrave ,  la  prncosae  Thërèsa, 
nte  le  14  octobre  1786,  est  daiae  du  palais  « 
grande  mallroae  de  la  cour  de  l'impérauioe  d'Aa- 
tricJie.  Plusieurs  de  ses  Irè»  occupent  des  pen- 
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le  rt  tttrlet  1S08,  e«t 
cbambeUm  impénat- royal,  el  prètidant  dutti- 
buDBl  supérieur  ds  Bnmn  poar  la  UoraTie  el  la 
Siléiie;  un  autre,  ChorlM-ËRion .  né  le  15  juin 
1809,  chambellan  au  serrice  de  l'archiduc  Ma>i- 
milieu  d'Esté,  a  le  litre  île  grand  capitulant  de 
l'ordre  teutonique;  ub  Iroisiinie ,  fV^Afrie-EBon , 
né  le  Boctobre  IBT3,  a  été  promu  le  6  juin  1S53  à 
ta  dignité  de  prinee^rcberéqiie  d'Olmutz. 

FDSTBR  (J[neph-han-Nieola*),iDédenD  fran- 
çais,  ni  i  Perpignan,  en  IfiOl ,  d'une  famille  de 
EQédecin»,  fut  reçu,  en  1S19,  docteur  et  s^régé 
de  la  Faculté  de  Uontpellier,  «i  riot  anasftSi  à 
Paria.  Il  y  ftit ,  dès  leur  origine ,  l'na  des  prinot- 
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fwn  rUaotnn  delà  Cueiu  médkaie,  îaaéàa 
en  1830,  Wàa  Bulletin  génial  de  thêrmeutiqut, 
fondé  l'annte  raivaDle.  A  la  euite  du  choléTa  da 
IHaï ,  II  re;ut  la  médaille  dioemée  par  la  Tille  da 
Paria,  fut  attaché  dix  ans  plus  lard  aui  dispen- 
saires ,  el  cbtinl  BU  concours ,  en  1819 ,  la  chaire 
Tacante  de  clinique  médicale  el  le  litre  de  méde- 
cin en  chetdel^&tel-DieudeHontpe11ier,  oùtl 
l'est  Qté  depuis  celle  époque.  On  a  de  lui  :  «itr 
1m  Moladitt  de  lu  Fraate  dont  leur  rapport  orne 
leM  nmoni .  mémoire  qui  a  obtenu  an  prix  Hon- 
tyon  en  183S ,  et  qu'il  a  déieloppé  depnis  sons  le 
m«me  titre  (1840-1856,  2  forts  toI.  In-S);  «ff 
les  ChangetattM  4*  tl/imat  dé  Ui  Franet  [1845, 
in-S),  etc. 


SABBLENTZ  (J«an-OoDon  m  La) ,  philologoe  et 
homme  politique  aUemaad ,  né  à  Altenbourg,  le 
13  octobre  1907 ,  suivit  les  nniversitéade  Leipaick 
et  de  GtettÎDSue .  et  entra ,  à  l'ftge  de  12  ani,  dans 
l'adminisiratlon  duducbédeSaie-AltenboDrg,  dont 
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fonctions  de  eurintendant  du  grand-duche  de 
Saie-Weimar.  L'année  suivante  u  siégea  au  par- 
lement de  Francfort  et  travailla  avec  Je  oomitc 
des  dix-sept  i,  la  préparation  de  la  future  Gooali- 
tutiou  allemande.  Nommé  à  la  Bu  de  1848  prési- 
dent du  cabinet  d'Ahenbourg,  il  quitta  ce  poste 
«n  1B49 ,  et  représenta  ion  pays  en  1850  au  par- 
lement d'Krfuft.  En  IB5I  enfin,  il  derint  prési- 
dent de  la  diète  ^^nicnlière  d'altenboui^. 

C'est  néanmoins  comme  philologue  que 
U.  de  La  Gabelentz  est  le  plus  connu  en  AUoma- 
^m.  Ses  travaux  témoignent  d'une  aptitude  par- 
iiculiére  à  saisir  le  caractère  propre  des  idiomes 
non  encore  étudiés. Nmisciten>na:SMnanu  de  la 
qrammairt  moiubchoue  (Allenbourg,  IStS).  en 
français:  l'édition  critique  et  la  traduction  latine 
de  laWble  ^fht^M  d'I/Kltu  (Letpsick.  IBU-lMe, 
I  «nl.J ,  préparée  en  collaboration  aveo  M.  J.  Loibe. 
et  suivie  d'un  ^oasaire  et  d'nne  grammaire  de  La 
langue  gathiqne;  Gramiitatrt  à*  la  iangiie  d«i 
Mordiiam  (Grammatik  der  mordwlDischen 
Sprachel,  insérée  dans  la  flecufortentnle  (Zeit- 
sçhriR  mrdieKunde  des  Vorganlaiides,  t.  IQ; 
BUneMtàtlagramimairei«lalo,iiiguei«tSyrja- 
*e*  (GrundzQgeder  syrjaeniscbanOramnwtik',  Al- 
tenbour^,  1841):  ttai»  wr  ia  lamgne  tamoiéàe 
(ilbsi  die  aamojedische  Sprache),  inaérée  dans 
la  Bfnw  deionent(ilM(Mall«miMdi;  I>ficûd'uiu 
panmairt  de  \a  tangue  iei  TtchHtettet  (Kune 
Gmmmatik  der  tscberskesiscben  Sprache).  dans 
U  Snue  philologiqiiie  de  Hœfer  (t.  III);  Études 

Îfntolfmiqmti  (  Beitraege  lur  Sprache okunde  ; 
eipsick,  1862  etsuiv.),  traitant  de  la  grammaire 
de  la  lan^e  dajak ,  de  la  langue  dakota  at  de  la 
langue  krriri  ;  enfin  plusiears  savantes  disserta- 
tions philologiques  imprimées  dans  la  £n>ue 
orinttale. 

OABOQBJI  (Amédée),  littérataur  franeais,  né 
vers  IMG.  rédigea,  de  1830  àl831 ,  leDdupMnoM 
Bien  18B&,  tàmi det  (oii,  jeumaua  del'opiDJon 
oemocntHiiie. Sous  l'administration  de  H.lîuiaol, 
U  entra  au  ministère  de  l'intérieur  (division  de  la 
sOrelé  générale)  et  y  obtint,  peu  de  temps  après, 
l'etnplDidecbflf  dvbureau,  qu  il  aconserré  députa. 


Il  est  auteur  dedivers  ouvrages  historiques  qui  ti- 
moianent  d'un  grand  lèle  pour  les  doctrines  mo. 
oarchiques  et  ultramontaines ,  entre  autres: 
Hûtoire  de  France  (1839-1840.  3  vol.  in-13; 
&*  édit. ,  1854) ,  adoptée  par  le  haut  clergé  pour 
l'enseigneroent  des  écoles  ecolésiast iinies  :  Bit- 
lotrede  loin'i  XfV(1844.  ic-8):  Hi*toire  de  Kth 
poMon  [1845 ,  in-ei  :  Hùloirv  ée  la  IMcolutùm 
et  de  l'Empire  (1846-1851,  10  vol.  in-8).  En 
ttâ6  il  a  commencé  une  nouvelle  Butoire  lia 
PranMquidoit  avoir  20  volumes  (185T,  t.I-vmt. 
H-  Gabonrd  est  depuis  lSi5  chevalier  da  la  Lé- 
gion d'honneur. 

SAHBUC  (Panl-Joseph-Alphonaa-lfarie-Bniatt 
de  CiDOiNB,  marquis  ni),  diidomate  Irançaii, 
sénateur,  né  &  Heidetberg  le  l-mars  1192,  ait 
issu  d'une  anoieime  fOmille.  Pramiar  page  de 
Napoléon  sa  1808  et  auditeur  ou  conseil  $Êu% 
en  1811),  il  entra  en  1811  dani  le  corps  diplmw- 
tique  et, après  avoir  étéonployéiNaples,  a  Tiutai 
et  à  Saint-Péterabourg,  devint  en  1811  ministrs 
plénipotsntiairt  en  Suède.  Soas  H.  de  VilUla,  il 
passa  an  la  mËma  quaUié  au  Bréail,  où  il  a'tt- 
soda  aux  réclamations  de  l'Andelerre  et  de  L'An* 
triche  pour  obtenir  de  don  Pedro  l'indépendanoe 
du  Portugal;  il  y  reDouvela  aussi  le  traité  de 
commerce  et  &t  adopter,  par  la  aonvantiondu 
28  août  1828,  le  droit  maritime  français.  Nommé 
ambassadeur  en  Suisse  (1829) .  il  était  chargé  de 
Caire  modider  le  code  pénal  qui  TégJHait  les  trou- 
pes suisses  au  service  de  CtiariesX,  lorsque  les 
événements  de  juillet  1830  mirent  Bn  t  oeit«  né- 
gociation. Rentré  dans  la  vie  privée ,  tu  déastdu 
10  juillet  1841  l'appela  an  Lniembourg,  oùil  fli 
partie  de  la  minorité  qni  demandait  la  liberté 
ue  renseignement.  Il  a  été  créésénateur  le  3  mais 
1853.  H.  de  Gabriac  est  depuis  le  31  octobre  181S 
ofScier  de  la  Légion  d'honneur. 


pesta  en  I83T  au  chapitre  de  Notre-Dame  de  nria, 
et  devint  eu  ISS3,  à  la  mort  de  l'abhé  Annat, 
curédelapannsseSaint-Verry.  11  Qt. en  1858,  on 
voyage  de  quelques  mois  il  Home,  ou  il  reçut  nn 
accueil  (brt  bienveiUanl  du  saint-père.  On  a  da 
lui  quelques  Mémoiret  relalib  ani  événementa 
politiques  de  Lyon,  en  1832  et  1835,  ou  Sé- 
ponia  k  de  malv aillantes  inslnuationt  contre  le 
rôle  du  dei^  dans  ces  afl^res;  une  tradnctioa 
des  ConfMftoM  de  «n'nt  .4  o^tulin  (IBM ,  tn^  ;  rt 
une  Tkéodicét  tomptUe  (1856,  3  vol.  in-«). 
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utei  gnod  nombre  da  pièces,  dnnu  ou  Tsude- 
*illes.  dcpuii  quarante  ans.  Se*  colkboraleurs 
babituels  sont  Vu.  Danois,  Hasion,  de  Ville- 
neuve, Saafi^,  Bajard.  Deforges,  etc.  Nous 
cîleroDi  parmi  ses  vauderilles  :  Athina  à  Parit 
(1831)1  Jr.  Piqvt-Aitieitt  (1824);  la  Caneatme 
(1831)  :  la  Fermt  de  Bondy  (1833)  ;  le  flaDuin«ur 
et  le  Tnol«E  bleu  (1834)  ;  Gil-BUu  de  Sanliltane 
(1836);  VHomme  heureux  (184Q)-.  le  Gamin  de 
lonàret  (1841)  ;  la  Salle  d'atmei  (1843)  ;  Fanfan 
te  iMltonniiU  (1845);  U  Lait  d'dneiie  (la46):  le 
Moulin  à  parolei  (184T);  ta  Belle  Cauchoiie 
(m9);  Deux  princes  indient  {1853}-,  QuaWrxe 
de  damei  (1854);   le  Roman   chei   la  ponUre 

(1855) ,  etc.  ;  parmi  ses  drame»  :  la  Belle  écail- 
ière  (1837),  un  des  plus  grands  succès  du  Ihéilre 
de  la  Galle  ;  te  Fiti  d'une  gronde  dame  (1846)  ;  et 
lei  Barriiret  de  Parti  (1852)  elc.  Il  a  aussi  com- 
posé quelques  libreltos  d'opéra- comique  e(,  eu 
185G,  une  grande  féerie  en  cinq  actes,  pour  la 
Ca1té,rOtMaudepara<lii,  avecH.MicbelUasaon. 

GACBARD  (Louis -Prosper) ,  aTOcal  et  érudît 
belge  d'origine  fraoçaise,  fut  d'abord  ouvrier 
'  typographe  dans  la  maison  Ducessois 


SetgiquB, 


mouvement  de 


néme  temps  nommé  archiviste  général  de  la 
Belgique,  et  regut  dès  lors, i différentes  reorises, 
la  mission  de  rechercher  dans  les  bibliothèques 
nationales  et  étrangères,  tous  les  documents  io- 
léressant  l'histoire  hdf^.  Son  activité  s'est  sur- 
tout portée  sur  les  archiTes  de  l'Espagne ,  si  long- 
temps mêlée  aux  affaires  des  Pays-Bas. 

On  lui  doit  :  Ânateetei  belgiquei  (1830,  in-S); 
recueil  de  pièces;  DocumenU  politiquet  e(  diplo- 
mafiçuet  sur  la  Térolution  tielge  de  1790  (1834, 
in-8)  ;  iloeumentt  inédits  (IS35 ,  3  vol.  in-S)  :  Ex- 
(raili  des  regiitretdei  contaux  de  Toumoy  (1846, 
in-S)  ;  Relation  det  Iroublei  de  Cand  «nu  Char- 
lei-Quint  (1846,  in-S);  Mémoire*  lur  Itt  Bol- 
landiitet  et  leurs  Irocaux  depuis  1773  jutqu'en 
1T89  (tS47,  in-8);  Inrmiaire  det  archtcu  du 
rogaume  (1849,  in-8):  Correipondance  de  Cuit 
iaume  le  Taeitume  (185! ,  3  »ol.  io-8)  ;  des  Woli- 
tee,  Lettre*,  FrojeU  et  Rapport*,  notamment 
un  Rapport  rur  lér  produits  de  Tinduslrie  belge 
(1835);  et  de  DoinhTeuz  Jf^motVei  dans  le  re- 
cunl  de  l'Académie  de  Bruielles  ,  dont  H.  Ga- 
cbard  est  membre  depuis  1834. 

GADE  ^ieU-Guillaume) ,  compositeur  danois, 
né  à  Copeobaiçue,  le  22  octobre  ISI7 ,  négligea 
d'abord  île  culti?er  les  merveilleuses  dispositions 
jnuiicales  qu'il  avait  reçues  de  la  nature.  Devenu 
plus  lard  un  virtuose  distingué  sur  le  piano  et  le 
Tioton,  il  obtint  une  place  de  premier  violon  k  la 
chapelle  royale  de  Copenhague.  En  même  temps, 
la  composition  d'une  ouverture  intitulée  :  Éclu) 
dOttian ,  lui  valut  le  prix  de  la  société  musicale 
de  cette  lille.  Le  roi  lui  accorda  un  subside  pour 
&ire  un  grand  voyage  à  l'étraQger.  11  fil  applau- 
dir à  Leipsick,  en  1843  ,  deux  de  ses  meilleures 
Œuvre»,  une  Oucerture  et  une  SymptKmîe,  et 
•pris  une  excursion  en  Italie ,  revint  s'y  Qier.  11 
obtint,  pendant  l'absence  de  Uendelssobn,  ta  di- 
rection delà  salle  des  concerts,  quil  garda  jus- 
qu'en 1849.  L'année  suivante  il  retourna  i  Co- 
penhague où  U  devint  maître  de  cbanelle  du  roi. 

Lee  cenrres  que  H.  Gade  a  déjé  publiées ,  et  qui 
M  distinguent  également  par  les  qualités  de  la 
mélodie  et  celles  de  l'initrumentalion,  consistent 
en  Si/mplttmiet,  Outeriuret,  Sonatti,  QvinUtiei 
et  KoDMMee*,  puisenun  drame  Ijriqne,  Comolo, 
et  un  opéra,  lei  Hiebelungen. 

GAGS  (Henri  Hail  Gà8«,  4-  Tieomte),  paii 
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d'Angleterre,  né  en  1T91,  à  Weslbury-Houic 
(Hampshire),  descend  d'un  général  distingué  du 
temps  d'Henri  VIII.  Ële\é  au  collège  de  la  Triniié 
à  Cambridge ,  il  entra ,  dès  qu'il  fut  majeur ,  i  I* 
Chambre  des  Lords,  où  son  père,  mort  en  1808. 
avait  oblenu  en  1790  un  siège  héréditaire-  Il  ap- 
partient  au  parti  conservateur.  On  a  de  lui  pTu- 
sieurs  mémoires  sur  les  mathématiques,  insérés 
dans  les  recueils  des  sociétés  saiantes.  Marié  en 
1813,  ilacinqenfantsdont  l'aîné,  âenn'-fdtcunt- 
Hall  Gage  ,  est  né  en  1814  dans  le  comté  de  Sm- 
sei ,  dont  il  est  député-lieutenant. 

GAGE  (sir  William-Halt)  amiral  angUia,  i^ 
en  177T,  a  Londres,  est  Bis  du  général  de  ce  non 
et  cousin  du  précédent.  Entré  en  nS9  dans  Ii 
marine  royale ,  il  se  distingua  é  bord  de  la  Mi- 
nerve dans  un  engageroect  arec  deui  îréKates 
espaguoles  (1T96),  s'empara  de  la  corvette  fran- 
çaise  la  Ifuline  et  coula  en  1801  le  brick  ta  Che- 
vrelle  sous  les  batteries  de  Camaret.  Il  tut  en- 
suite capitaine  de  ta  Tliélit  et  de  l'fnduj.  Sous 
l'administra  lion  de  sir  R,  Peel,  il  a  rempli  les 
fonctions  de  lord  de  l'Amirauté  (1841-1846).  Ëlevt 
en  1846  au  rang  de  vice-amiral  du  patiUon  bleu, 
et  en  1854  é  celui  de  vice-amiral  du  Royaume- 
Uni,  il  a  commandé  en  chef  l'escadre  de  Ply- 
mouth,de  1848  i  ISSI.En  1834  ila  été  créé  che- 

OAGDtN(Heiiri-GuiIlaiune-Augusle, baron  dbI, 
homme  politique  allemand ,  troisième  fils  du  Gé- 
néral baronde  Gagera,  morten  1852,  et  frère  puîné 
du  général  baron  deGsgern,  tué  en  1848,  est  né 
â  Baireulh  le  20  août  1799.  A  la  suite  de  bonnes 
études  à  l'Ecole  militaire  de  Munich ,  il  entra  au 
service  et  assista  à  la  bataille  de  Waterloo. 
Après  la  paix,  i!  alla  étudier  successivemcDl  i 
Heidelberg,  à  Gœttingue.  à  lèna,  et  en  dernier 
lieu  i  Genève  de  1816  a  1819.  Malgré  son  affilia- 
lion  aux  sociétés  secrètes,  il  accepta  du  service 
dans  l'administration  du  grand-ducbé  de  Hesse- 
Darmstadt  en  1821 ,  et  arriva  en  huit  années  i  h 
position  de  secrétaire  intime  du  ministère  al  de 
conseiller  du  gouvernement. 

Sa  popularité  date  d'une  brochure  très-vive, 
intitulée  :  de  ta  Prolongad'on  de  ladurée  du  bud- 
get et  de  VÀuemitUe  je'giilalii;r  (ûber  Verlaenge- 
ruDg  derFinanzperioden ,  etc.  Député  i  la  seconde 
Chambre  des  Etats  en  1831 ,  il  se  sépara  décidé- 
ment du  gouvememenl.  prit  une  attitude  très- 
libérale  et  commença  dès  cette  époque  i  dévelop- 
per ses  idées  sur  les  rapports  des  Etals  entre  eux 
et  l'union  de  la  grande  patrie  allemande.  Hit  i 
la  retraite,  il  refusa  la  pension  qui  lui  était  due 
aussi  bien  qu'une  souscription  nationale  que  ses 
amis  voulaient  ouvrir  en  sa  faveur.  Réélu  1  la 
diéle  de  1834,  et  i  celle  de  1835,  il  cessa,  eu 
1836,  une  opposition  devenue  Inutile,  et  se  re- 
tira pendant  dix  années  dans  son  domaine  de 
Uosheim ,  où  il  s'occupa  d'économie  agricole. 

Il  ne  reparut  qu'en  1846,  è  la  suite  de  la  pro- 
mulgation d'un  nouveau  code  civil,  qui  portail 
atteinte  &  toutes  les  institutions  libérales  de  U 
Hesae.  U  le  combattit  avec  courage  dans  un  écrit 
qui  fil  grande  sensation.  Les  Bbéraui  furent 
nommés  en  masse  i  la  Chambre,  et  M.  de  Gagen, 
k  leur  tète ,  fut  élu  par  la  ville  de  Wormi  et  deux 
autres  circonscriptions  électorales  (1847).  Quel- 
ques mois  après,  éclatait  la  révoluiion  de  Fé- 
vrier. H,  de  Gagem  reprit  i  la  Chambre  sas  idées 
de  fédération  allemande  et  les  développa  dam 
des  discours,  qui  devinrent  aussiifit  populaires. 
On  le  désignait  partout  comme  l'homme  de  la 
situation.  Le  fils  du  grand-duc  de  Heue,  asso- 
cié par  son  père  au  pouvoir,  le  choisit  pour  pre- 
mier ministre,  et  donna  In  muni)  sotu  fon  is' 
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spirtlion  ,  i  un  cammmcMMrtt  de  rirorme.  Ed 
même  lemps,  U.  de  Gagera  dorniiuil  1«  parle- 
ment préparatoire  de  Francfort  el  pféludail  i  la 
CoDStilulioa  [Édérale  de  l'Allemagne.  Il  résigna 
son  portefeuille  pour  venir  siéger  au  parlement 
nalional,  qui  l'élut  prèsideat  ïTec  enthousiasme. 
Neutre  entre  la  monarcbie  et  la  république,  H.  de 
Gagera  reptésenlail  le  grand  parti  de  l'unité.  11 
prétendit  d'abord  rétablir  sans  l'aide  des  gou- 
Teraementa  ;  quand  l'ijisurreolion  qui  éclata  à  la 
suite  de  la  ratification  définitive  de  VarmlatJce  de 
Halmoé  eut  affaibli  l'autorité  de  la  diète  natio- 
nale, il  se  tourna  vers  la  Prusse,  qui  devait 
bienUI  l'abandonner. 

Nommé  préaident  du  ministère  national  par  le 
Ticaire  général  de  l'Empire  en  décembre  1848,  il 
le  rrïtra  lorsque  son  projet  de  constitution  eut 
été  rejeté,  sur  la  motion  du  député  Welcker,  Il 
D'en  conserva  pas  moins ,  comme  médiateur  entre 
les  partia,  une  grande  autorité ,  contribua  à  écar- 
ter l'Autriche  du  concert  allamand,  et  i  Caire  of- 
frir la  couronne  impériale  au  roi  de  Prusse  (  !8 
mars  184B).  Après  le  refus  signilicalif  de  Frédéric- 

-  "•        IV,  U    - ' '•---- 

approuva  l'allia...  _ 
rois  et  se  rattacba  à  ridée  vaincue  de  la  Confédé- 
ration allemande,  dans  l'assemblée  prussienne 
d'Erfurt  (mars  1850).  Jusqu'au  bout  i]  se  montra 
te  fidèle  chevalier  de  l'Allemagne,  et  quand  la 
carrière  parlementaire  lui  fut  fermée,  italla  com- 
liallre,  comme  major,  dans  les  rangs  de  l'armée 
do  Sclueswig-HoIstein,et  assistai  la  ruine  de  ses 
dernières  espérances.  11  se  retira  alors  dans  sa 
terre  de  Hosneim,  qu'il  a  vendue  en  lg&2  pour 
Tenir  habiter  Heidelberg.  H.  Henri  de  Gagera  a 
publié  dans  ces  derniers  temps  la   Fie  de 


frère  (das  Leben  des  gênerais  Friedrichs 
Gagern;  Leipsiclc,  3  vol.  1856). 

H.  de  Gagera  a  été  considéré,  en  politique, 
comme  le  Lamartine  de  l'Allemagne,  Après  avoir 
passé  par  des  alternatives  extrêmes  de  popularité 
et  d'impopularité,  il  commence  à  obtenir  celte 
justice  tardive  que  les  partis  flniasent  toujours 
par  rendre  à  la  loyauté  du  caractère  et  i  la  sin- 
cérité dea  convictions. 

^  G&flEBN  (Haiimilien,  baron  ob),  homme  poli- 
tique allemand,  frère  du  précédent,  né  é  Weil- 
bourg,  en  1810.  fit  ses  études  à  Heidelberg,  i 
Utrecht  et  i  Gcettingue ,  entra  dans  l'administra- 
tion, puis  dans  l'année  des  Pays-Bas,  et  ne  re- 
vint en  Allemagne  qu'en  1833  pour  prendre  à 
Bonn  le  diplSme  de  professeur  d'histoire  et  de 
sciences  poliliques.  Uais  il  quitta  bientÛt  l'ensei- 

Saement  et  devint  conseiller  ministériel  dans  le 
iicbé  de  Nassau.  Lorsque  les  premiers  symp- 
Idmes  de  la  révolulion  de  1848  se  manifestèrent, 
aon  gouvernement  l'envoya  en  mission  secrète 
auprès  des  différents  princes  d'Allemagne,  pour 
les  inviter  à  offrir  d'eut-mSmes,  par  prudencs, 
une  sage  liberté  aui  peuples.  11  a  était  déjà  plus 
temps,  et  H.  de  Gagern,  entraîné  comme  les  au- 
tres et  i  la  suite  deson  frère,  dans  la  cause  libé- 
rale, fit  partie  du  Comité  des  dii-sepl  au  parle- 
ment préparatoire  de  Francfort.  Député  d'un 
cercle  du  duché  de  Nassau  à  la  Diète  germa- 
nique, il  défendit  le  principe  de  l'union  libé- 
rale de  l'AIlemagnej  et  tut  envoyé  par  l'Assem- 
blée dans  te  Scbleswig-Holstein  pour  sauvegarder 
les  înlérâls  et  l'honneur  germaniques  dans  les 
conférences  qui  précédèrent  l'armistice  de  Uai- 
moé.  La  Prusse  ayant  conclu  en  dehors  des  au- 
tres puiitancea,  Il  exhorta  vivement  l'Assemblée 
à  proteslar,  et  quand  celle-ci  tut  dissoute,  il  fit 
constamment  partie  des  parlements  mutilés  de 
Gotha  et  d'BrIurt.  La  ruine  déSnitive  des  espé- 
TBDces  libérale*  le  rendit  i  l'administration  du 
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duché  de  NaMan,  dont  il  est  eitcore  attfourd'liui 
un  des  fonctionnaires  les  plus  habiles.  Dans  ces 
derniers  temps,  on  a  voulu  voir  dans  sa  conver- 
sion au  catholicisme  un  changement  politique, 
mais  il  s'est  empressé  de  protester  de  sa  fidélité 
aux  opinions  libéralea. 

g'agme  IPaulin),  litléraleur  français,  né  vers 
ISlâ,  étudia  le  droit  et  se  fit  recevoir  avocat  à 
Paris,  mais  ^'occupa  surtout  d'écrire  des  bro- 
chures et  des  vers  de  circonstance.  En  1843,  il 
imagina  une  méthode  de  langue  universelle  ap- 
pelée la  Gagne-moHopangioUe  et  formée  de  la 
réunion  radicale  et  substantielle  de  toutes  tes 
lai^iues  mères,  mortes  ou  vivantes.  Parmi  ses 
œuvres  poétiquesnousciterons:  te  Suicide  (1841), 
poème-,  le  Martyre  da  roti  11343).  ode-élégie; 
l'Océan   dM  eatmlrophei  et  VEmpîTe  uttiteriei 


est  la  femme  Mesiit  et  unitn'ce  sauvant  le  monde 
par  l'unité  napoléonienne.  En  I8S4,  il  a  fondé  le 
TMdiTt  du  monde ,  revue  mensuelle  qu'il  rédigea 
avec  Mlle  Slise  Koreau,  qui  est  devenue  sa 
femme. 

Cette  dernière,  après  avoir  débuté  avec  un  cer- 
tain succès  par  un  volim)e  de  vers,  Rétes d'une 
jeune  filU  (1837  ,  in-8;  3-édil.,  18431,  a  écrit 
un  certain  nombre  d'ouvrages  de  morale  et  d'é- 
ducation :  une  DettirUe  (1838)  ;  la  Fille  du  mofm 
ilS49):  rAge  d'or  (1851),  poésies  de  l'enfance; 
foroiiltf*  en  wrr  (185Ï)  ;  une  rocal>on(18&5},  etc. 

GAILHABAUD  (Iules),  archéologue  français , 
né  à  Lille,  le  29  août  1810,  et  fils  de  commer- 
çants, fit  quelques  études  au  collège  de  cette  ville, 
et  entra  ensuite  dans  le  commerce ,  tout  en  pui- 
sant auprès  de  son  grand-père  nalernel.  collec- 
tionneur passionné,  ses  premiers  goOts  d'archéo- 
logue. Il  vint  à  Paris  en  1834 ,  s'occupa  quelque* 
années  de  commerce  et  quitta  définitivement  les 
affaires  en  1839,  11  entreprit  alors  les  JfonunMiili 
aneitns  et  modemti  { 4  vol.  in-4  )  ,  édités  chez 
UH.  Didol,  et  bien  tAi  rachetés  et  exploités  par  eux 
seuls.  La  dernière  livraison  de  cet  ouvrage ,  pu- 
bliée le  19  janvier  1849 ,  fut  suivie  dès  le  lende- 
main de  la  première  d'un  nouvel  ouvrage  in-4, 
l'Arehiteclurt  du  v»  au  xvi"  rtécJe  .  terminé  on 
1857 .  Dans  l'intervalle ,  il  avait  fondé ,  avec  le  li- 
braire Leieui.  la  Revue  arehéotogiipie ,  dont  il 
resta  trois  mois  seulement  directeur,  et  créé  la 
Bibliothèque  archéologique  ,  sorte  d*  cours  il- 
lustré qu'il  continne  depuis  quinze  ans.  Il  pré- 
pare enfin  les  Mœun  et  coutumes,  et  un  Itielion- 
natVe  d'arehéologie  iUutlré,  dont  la  publication 
paraît  devoir  être  prochaine, 

U.  J.  Gailbabauil  a  amassé,  i  la  suite  de  lon- 


à  près  de  soixante  mille  pièces. 

GAILLABDET  (Théodore-Frédéric) ,  litléraleur 
et  dramaturge  français,  né  é  Paris,  vers  1805, 
débuta  comme  romancier  dans  les  dernières  an- 
nées de  la  nestau ration,  aborda  ensuite  le  théâ- 
tre, et  eut,  en  1833,  avec  U.  Alexandre  Dumas, 
au  sujet  de  sa  pièce,  ta  Tour  de  Neile,  un  procès 
resté  célèbre.  U  se  rendit  alors  en  Amérique,  et 
fonda  à  New-York,  sous  le  titre  du  Courrier  dM 
ÉtaU-Unit,  un  journal  français  dont  les  opinions 
trop  européennes  exposèrent  plus  d'une  fois  le 
rédacteur  aux  animosités  nationales.  Revenu  mc^- 
mentanément  en  France  pendant  les  élections 
de  l'Assemblée  constituante,  dont  il  essaya  en 
vain  de  Diire  partie,  il  y  revint  définitivement  k 
la  fin  de  18^6.  U.  Gaillardet  a  été  décoré  «H  no- 
vembre 1M3. 


l,zedr,yGOOgIe 


GilS  —^\ 

'  On  a  de  lai  :  jtninu^.  ou  k  IMtoiit  d«  la 
•tàm  (1S32).  drame  «n  eino  actes;  la  IV>«r  et 
SaU,  ùgaée  d'abord  par  H.  Aleiindre  Dunua 
seul ,  st  leimpriinée  dej^iis  soos  leurs  deux  noms. 

(Potte-Saint-lIartm ,  1831)  ;  Gtorgtt .  on  le  Crimi 
(Mlpar  amour,  drame  en  trois  actes  (1B33):  el 
en  dêbors  du  ibéitre  :  Mémtnrtt  du  chetalitr  d'Eon 
(  W36,  ïïolin-8),  d'après  les  papiers  de  famille 
diposAs  aux  aJTotres  élraoeères  ;  Profatùm  de  foi 
tl  eonndénUùmt  oir  le  lyilime  ripubiicain  du 
ÉlaU-Unii  (184R| .  prÈeentées  aui  élscleurs  de 
l'Toone;  des  articles  el  des  Llltm  iBoirés,  en 
1839,  dans  les  PSntU,  Dotamraent  sur  k  Losi- 
aaoe ,  le  Hississipi .  le  Teias ,  el  tout  ricemni 
des  Caumeri  de  VÀmèriif)K,ûa,os  ia Proie 

liiwxaiitsMMi  (iaB6-S7). 


amr d'hiatoira  français ,  Dé  àDoulletw  (Somme), 
le  7  sepleDibre  1810,  Bt  ses  éludas  à  Parisaucol- 
Uge  Saiui-Louis.  11  est,  depuis  1845 ,  titulaire  de 
la  chaire  d'tiitoire  an  Ircèe  Louis- le- Orand  ;  il  ; 
awl  Ht  ahargé  du  même  «oseignemenl,  comme 
•RTégé  ou  contme  sappUant,  depuis  1830.  Il  a  été 
décoréen  arril  1847.  On  a  de  lui:  Vie  du».  P. 
don  Étiame,  f«ndatntr  et  abbé  de  la  TTmppe 
^Aigiabau  (1840,  in-lS);  HMtotre  du  «toyen 
408  (1837-1843,  S  Toi.);  I«i  TrappUtet,  ou 
rordre  de  Citeaux  ouzii*  4iMe  (1844,  2  vol.)  ; 
<iuali)iies  Kotiea,  etc.  Il  a  aussi  eallabeiré  aui 
CoAièn  d'kialotre  vnivtntUe  de  Bwetta  al  Du- 


■fttafAM)  (Paul) ,  natnralieteetTcifaatnr  frao- 
»ia,  né  tbts  nso,  fit  partie  de  l'eipWtlian  de 
VÀitrolabe ,  qui  explora  de  1816  à  1819  les  cfltes 
d'Am&ique  el  les  lléfi  de  l'Océanie.  1!  alla  ensuite 
4tndier  la  mardieet  tes  aymptâmsi  du  cboléra  en 
HUBxie,  en  Prusse,  en  Aniriche.  Nommé,  k  la 
fin  de  1S34,  président  de  la  CcFmmiBsioD  scienti- 
fiqae  du  Nord .  il  visita  l'Islande  et  le  Groenland 
(1836-36),  puis  la  Laponie,  le  Spiteberg  et  les 
IkB  Feroé  (I83fr40),  s'occupa  surtout,  d'obser- 
vations d'histoire  naturelle ,  et  dirigea  la  rédac- 
ùaa  officielle  de  ces  courses  scientifiques.  11  s'ast 
dqniis  fiié  à  Paris,  où  il  s'occtipe  particulière- 
ment de  zoologie.  0  a  été  promu,  en  1833,  au 
grade  d'officier  de  la  Légion  d'honneur. 

On  a  de  lui  ou  sous  son  nom  :  Fofofei  de  la 
Camtniaion  leimU^ue  du  Sord  (1843-49 ,  1  par- 
ties in-4) ,  publiés  par  ordre  du  roi ,  el  des  Mé- 


«AntBBtWOCOB  (CbariesKoèlNoBL,  l-'aomte 
db),  pair  d'AuRleterra,  né  en  1181,  i  Catmoae 

icomlé  de  Hutland).  est  petit-fils  de  l'arairal 
larbam.  Connu  d'abord  sous  le  nom  de  Noél,  il 
étudia  an  collège  de  la  Trinité ,  à  Cambridge, 
siéaea  jusqu'en  1813  i.  la  Cbambredas  Communes, 
el  hérita  de  sa  mère  la  baronie  de  Barham  (1823) , 
Œui  le  fit  entrer  i  la  Chambre  des  Lords.  En  1841 
il  reçut,  en  récompense  des  services  qu'il  avait 
rendus  au  parti  whig,  les  titres  de  comte  de 
Gain^rou^,  de  vicoDUe  Campden  et  de 
baron  NoSL.  Il  a  épousé  en  quatrièmes  noces 
nae  Elle  du  comte  de  Rodan  (1833),  aujourd'hui 
dame  d'honneur  de  la  reiue;  il  a  six  enbuts, 
dontl'abé,  Choriei-lïeor^f,  vicomte CAVroan, 
né  au  .1818 ,  à  Bdimboui^ .  a  représenté ,  de  1840 
i  IBM,  le  bourg  de  BuUaad  a  la  Chambre  des 
Comwnnae. 

tUnvOBD (rév.  Thomw),  philalogue  tnglaii, 
né  le  33  décenbre  1779.  à  Ifort,  village  du 
conné  de  vritts .  fit  aee  études  1  Otford  ,aa  collège 
de  Christchnrch ,  dont  il  est  ledoyendepuia  1831, 


rétat  aertéiiMtiqm  al  resta  a 
l'enseignement  de  l'anivettité,  qui  le 
parmi  ses  meîllenrs  profesaeura.  Nonnnj 
nateur  en  1806,  il  a  été  chargé  en  1811  de  U 
chaire  de  langue  grecque  et.  peu  de  temps  api^a, 
de  la  direction  de  la  bibliothèque  bodlétenne. 
C'est  un  philologue  de  grande  réputation ,  d<»Dt 
les  ncellants  travaux  sur  les  auteurs  daanqiies, 
graes  et  latins ,  ont  eu  de  nombreusaa  léimpre*- 
sious ,  biles  en  grande  partie  t  l'imprimme  de 
runivertité  d'OxTord.  L'Institnt  de  France  («ac- 
tion des  inscriptions  et  belles-latins) ,  l'a  admis 
au  nombre  de  tes  correuMndanIs  étrangerai  — 
U.  Gaisford  est  mort  à  Oitord,  la  3  juin  lUS. 

Voici  la  liste  des  éditions  grecques  snxqndla 
ce  Kvant  a  donné  set  soins  :  Poltes  :  £lec«rs  (1806) 
et  illeeKû()e07),  tragédies  d'Snripide-,  FotK 
grxei  miaorM  (1814-183D,  4  vol.).  Honsn  JImc 
(1SI1 ,  3  vol.)  ;  SlobKi  Fionùfivm  (1831, 4  vol.)  ; 
Soiphocti*  tragmdit!  (1S16 , 1  vol.]  ;  HomiH  Oéft- 
tta  (1837 ,  3  vol.)  ;  —  Protatauts  :  BepktMùmit 
Enihiridian  (1819):  Ltetiongt  pliitonM«(18!0) ; 
AritUUtUi  de  Rhetoriea  (1830);  B«r«dolt  Butona 
(18!4);  SKtdKLe9i'con(1834,  3  vol.),  travaU  fart 
estimé;  Paramioffrapki grxemS361\  TTwadareai 
Grwctmm  a/fntioMun  euratio  (1839)  ;  —  AuMns 
latins  :  Cieerrmis  de  OnUore  (1B07);  Striptoret 
latmt  ni  metricx  (1837);  ouvTagsa  retigieax  : 
Cheniboiet   dïctata  in  Theodotci  tattonti  (1843, 


(1848.  3vol.).  d'après  la  veratoa 
des  Septante,  etc.  Ajoutons  i  cette  liste  :  un  tm.~ 
cellent  natolonu  de  la  Mbliolkéqlie  badWten«i« 
(1808);  les  Advenaria  JIttythiana  de  Pearaoi 
(1844.  2  vol.);  un  Homtel  if^l9">">09>«  (18*81; 
une  édition  annotée del'JIûloirencUfùultçNe  de 
Théodorel  {lg&4). 


dans  les  écoles  de  *o  .  ^ 
de  sa  mère,  famma  d'un  «spnt  ctiltivé,  quindiK 
en  Ini  te  sentiment  national.  Ra^u  doclmir  «n 
droit  A  l'université  de  Laipsiok ,  il  te  «opaeis 
bienlât  A  préparer  l'avénemeat  du  pantlaviime, 
ou  réunion  de  tous  lesSIavesdnSnd.  Lainainent 
était  propice.  Larév^utiondePolognettlaréiO- 
lution  française  de  1830  avaient  au  lanr  contt*- 
•onp  dans  les  pays  slave* ,  Où  nn  inoiivemant  ae 
nanifeata.  Mais,  dés  la  principe,  ksVagysns 
reftitérant  de  feîre  oanse  aornnutna  a*eo  H  au- 
tres races ,  et  c'est  alors  que  U.  Oaj  pensa  <pi*on 
n'élargirait  la  vie  nationale  des  Slaves  qu'an  las 
UDÏssanl  par  une  communaoté  d'idées  el  de  lan- 
^ge.  Il  résolut  de  fonder  un  iininal  «B  langue 
slave,  et,  les  autorités  bougmiaes  y  ajiant  mis 
opposition ,  il  s'adressa  diieotament  A  Uranpa- 
renr  Fnmçois,  qui  lui  donna  plaine  lioeoca. 

Le  ionmal  parut  sous  le  titre  de  Gautte  rit 
Cnatxe,  en  janvier  1836.  Il  était  rédigé  dans  la 
patois  des  proviusas  croUes,  avec  la  vieille  écri- 
ture, si  loofrae  al  ai  inconuDode,  st  devint  pan 
populaire.  D'ailleurs,  les  Slans,  remis  par  le 
langage,  restaient  divisés  par  la  politique,  le  lor- 
ritoire,  la  religion,  l'alphabal  mina  et  l'ortha» 
graphe.  Croates.  Etdavons,  SailKa.  Dalmataa, 
ât^eas,  etc. ,  tenaient  avec  orgaail  i  leur  nom 
particulier.  AtwsH.Oajlanr'bwiniBnDsnicoio- 
nun,  dèjl  employé  par  Napoléon  en  IMO,  at 
retlNidit  son  journal  sons  ea  nue  :  £M«tt«  asti»- 
fiole  de  rrUyHe.  Il  an  Bt  paraître  nn  secand .  bê- 
cluaivemant  liiténme,  t'Siosle  du  woMa  de  FB- 
lyrie.  Le  di^acie  eraph^é  fut  un  mtiaaga  à» 
langne  aarba  at  de  langoe  dalmale.  Ltelwgra- 
pbe  provinciala  Tut  BMndonnéa,  at  r —  — 
vella  srmaaa  «vééa .  *  pan  près  sf-'-'-^ 
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eui 
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dM  Polonùa  it  dM  BobéaiiaH.  Bafin  ane  im- 
priamienatioDala  fut  fondée  k  Açrun,  pour  ei- 
ciMr  sacora  le  mouTemant  tittérun. 

Tut^'tflortsportèreat  leurs  fruits, at,  roslfnt 
roppMitioiL coasiante  des.Uigyms,  nalgté  la* 
querelles iulcsUnes  des  tit-jet  de  l'Union,  sul- 
gré  le  danùer  cbangeMent  de  titre  du  joumal , 
qui  devinl  simplement  Journal  naMsn«I,  il  s'o- 
péra dvu  tout  b  Sud  un  grand  mgineiBtat  de 
r^ontiea  IJttttiiir*  «t  polittqtM,  qui,  après 
quelque  islenlisBemeat,  rcqiril  avec  p(as  d'éner- 
gie A  la  mite  dea  é*énenients  de  1S48,  pour  le 
ralentir daniNiTeau.  Uais^^U.  fiaj,  abNit?étJe 
dégQlil.  aSmiailde  Be.teairi  l'écart.  U  s'ett  oc- 
cupé dépuis  de  format  une  bibliotbique  d'au- 
nâgaa  niitmaiu  (yay.  Kâkuich). 

■s  noi.IncoQua 
jusqu'en  1830,  il  seconda  alors  de  tous  ses 
moyenB  l'intuTrectiou  das  Inuipas  qu'on  allait 
embarquer  ii  l'île  de  Lè«i,  et  rédigea,  dit-on, 
lei  proclamatMtBi  du  gteéral  Outroga.  Ce  dernier, 
ayant  formé  un  cabinet  Uliéra],  n'oublia  pas  s«n 
jeune sacTétaire  qui.  à  cause  de  l'inBuence  qne 
sa  parole  ardente  lui  avait  aconise  sur  ses  oom- 
patriolea,  lut  vioraraé  chef  potiliqtie  (préfçt)  de 
Cadix.  En  1821 ,  il  fut  élu  député  atu  corlës  et  ne 
tarda  pas  k  s'y  faire  remarquer ,  dans  les  rangs 
des  eaaUadoi.  Quand  l'inlerTantion  française 
menaja  de  Douveau  la  réi^ima  constitutionne] 
(laiB),  il  vota  pour  qne  Ferdinand  VII  mitU 
rAssamblée  transférée  à  SéiiUa ,  «t  demantta  en- 
•uite  qu'il  fdt  rais  en  état  dmnpichtmtni  Mo- 
ral ,  c'«st-A-dii«  dans  l'impniasanoe  de  régner ,  el 
qu'un  censeil  de  régence  tÂI  cbargé  du  pouToir 
eitculit.  La  dissolution  des  CorlAs ,  qui  fat  une 
des  oonsiquences  du  coBibat  du  Trocadero,  mil 
à  néant  oea  propositions  extrémee. 

Apris  dii  ans  d'eiil  qu'il  passa  ea  Angleterre, 
don  Oaliaoo  rsTinl  à  Cadix  'dès  que  la  mort  du 
nifulomDue  (1833).  L'année  snivanta,  il  rentra 
aux  Corlès  et  reprit  son  rôle  de  Uibiin  populaire. 
Jusqu'en  1838,  il  fut  r^ardé  comme  un  descbefs 
lesplus  influents  du  parti  progressiste;  >ieis  les 
événements  de  la  Granja ,  qui  amenèrent  U  ré- 
gence d'B^xrtero,  modifièrent  ses  opinions.  Soit 
laisitude  des  agitations  politiques,  soit  désillu- 
sion ou  ambition,  il  abandonna  alors  la  cause 
libérale,  se  rapprocha  peu  à  peu  du  gouTeme- 
iBBit ,  et  dsrint  un  des  chefs  du  parti  conserra- 
teur.  En  avril  ISàl ,  le  ministère  Braro  KurQlo 
fa  sommé  ambassadeur  ï  Lisbonne. 

GAUBOIT  <LéoD) ,  littérateurfcaai^is,  né  vers 
tSIO,  se  destina  au  barreau  et  fat  reçu  avocat  i 
Parïa.  Il  entra  de  bonne  heure  è  la  Beo^e  hritan- 
nigue  où  sa  conoaisiance  approfondie  de  la  langne 
et  de  la  société  anglaises  lui  donna  une  importante 
position  qu'il  a  gardée  jusqu'en  ces  derniers 
temps.  Ses  principsui  Iratani  sont  :  CMirt  d'^co- 
■>  politique  (1833,  3   vol.  iii-8) ,  tradui*   '- 


mercial  at  statistique,    composé, _. 

tavit  Pelle,  pour  la  collaotionde  WiUtserfpitH- 
TM^ue  de  Didot;  m^toire  de  VÀlgérU  oncùnoe 
tt  modrme  (1843 ,  gr.  in-8)  ;  Biilmrt  de  la  repu- 
hligm  de  Keiun  (1S46 .  gr.  in-S) ,  «te. 


)  (  Nicolas-AnguEte)  ,  peintre  fTan- 

C,  né  &  Pans ,  le  ta  mars  1813 ,  partagea  de 
aefaeoK  «es  études  entre  le  s  Ira  vau  matent 
de  la  fseiDture  et  la  lectme  assidue  des  mcims 
auteurs.  Aprte  s'être  eieroé  tout  eabot  dans 
rateiter  de  U,  Auguste Hesse,  son  oncJe,  il  pasjB 
quelque   temps  dans   celui  de  M.  Intres,  et  &t 


de  ViDcemies,  envoya  au  Salon  de  183â  une  ChA- 
telaine  du  ivi' it'écle,  acquis  par  H.  deJussieu, 
et  I»  Sainttt  femmet  au  lombeoit  de  Jésut-Chrisl, 
maintenant  dans  la  cbapeile  des  Gobelins,  et  aux 
Salnos  Buifants  :  la  lÀberU  l'appuyanf  tur  le 
Chritt  (eabinet  de  U.  de  Jussieu);  la  Hniie  dta 
ans«.  viiram  (1836);Ja  Fïerjc  en  prtJre,  acheté 
pour  réglise  de  Pilhiviers  (1839)  ;  iVauti'ciut  cl  tu 
cempagna,  acheté  à  l'eiposuioa  de  Bruxelles  par 
Le  roi  des  Belges  (1841):  ('Asgeauxpar^mi(lS4S): 
i'Oiie,  au  musée  du  Luiembourg  (IB46);  quatre 
grands  carUuis  Tiour  vitraux  (ISU);  la  Vierge  aus 
douiauriet  leCbrtildoananlia  b^i'dicl**» . pour 
las  églises  de  Jonsac  et  de  Férigneux;  2e  Jfoineau 
it  Lesbie,  Jvnim  jalonit.  et  seize  c&rlons  pour 
des  TerrièreB  <1849)  ;  laJVu't  de  Noil,  commandés 
par  le  ministère  de  l'intérieur,  lu  Étmmélistaj 
exécuté  pour  la  ville  de  Paris  (1860).  Il  a  donné 
i  l'exposition  de  l'industrie,  en  18i9 ,  le  Chnil 
et  les  Sainlt  épiilolographa ,  grands  cartons 
aussi  envoyés  i  Londres  en  1851. 

En  dehors  des  eipositions,  U.  Galiiurd  a  exé- 
cuté, depuis  1840  :  la  rn'ntl^,  à  l'hâpital  de 
Heli  ;  la  Rénirreclion ,  pour  un  mattre  autel  de 
Trédarzec  (Nord)  ;  la  Vie  de  iaint  landry,  pour  la« 
ville  de  Tours;  les  Pèlerini  d'Emmaùt,  à  Saint- 
Germain  r&uxerrois  de  Paris.  Il  a  dessiué  it 
souvent  peint  lui-mËme  les  vitraux  de  Saint- 
Laurent,  de  Sainte-Clotilda ,  d'une  chapelle  de 
Saint' Phi  lippe  dn  Roule  et  du  chœur  de  l'église 
de  La-Cell  e- Saint  -  Qoud  ;  dàtoré  divers  oraloirei, 
une  t^apelle  russe  et  plusieurs  compartiments  de 
Notre-Dame  de  Lorette.  Une  Fiiilolion  lui  a  été 
commaudée  par  le  ministère  d'£tat  pour  la  cha- 
p^e  des  Tuileries.  Sa  Séduction  de  IM^ ,  reluséa 
à  l'Exposition  universelle  de  18U,  a  été  l'objet 
d'une  exhibition  à  domicile,  sur  laquelle  l'ao- 
lear  a  appelé  à  grand  bruit  la  publicité  :  acquise 
par  rempereur  en  1857 ,  elle  a  bguré  su  Salon  de 
cette  année. 

M.  Galimard.  k  qui  les  procédés  de  la  chimie 
semblent  familiers,  a  introduit  dans  la  pàntute 
les  couleurs  à  base  de  zinc,  comme  offrant  une 
piasBance  de  coloris  à  peu  près  inaltérable.  Ses 
sujets,  diversement  appréciés  sous  le  triple  rap- 
port de  la  composition,  de  la  couleur  et  du  des- 
sin, ont  été  presque  tous  gravés,  quelques-uns  li- 
thographies par  U.  Aubry-Lecomte,  ou  par  le  pein- 
tre lui-même.  11  a  obtenu  uue  3*  médaille  en  1855, 
une  3'  en  1846,  une  médaille  d'argent  à  l'Expo- 
sition industrielle  de  184S ,  et  à  l'Exposilioa  uni- 
verselle de  Londres,  la  saule  mention  honorable 
accordée  aux  vitraux. 

Critique  et  littérateur  H.  Galimard  a  pubUi 
d'asaez  nombreux  écrits  dans  dilTérents  journaux 
et  recueils,  français  ou  étrangers,  entre  autres 
VArl  det  yiiroux,  dans  r^rtiiie;  un  long  Sap- 
pori  sur  le  livre  de  H.  Vitel  :  ia  Tie  et  Ut  Ouvragu 
deIetneuT,plDsieursbiographiespourleSilnnalM 
de  la  Scciélé  libre  des  bèôux-arts,  et  surtout  soua 
lee  pseudonymes  de  Jiutesc  et  de  DirofUt .  la  A*- 

e  l'inté- 
..™. ,  i..^™.  «u«..ieB  Soioni  de  1850  et  de  1852 
dans  le  Dagverréotype  thmral,  U  Voleur  et  le 
itectte  dM  èeous-orti. 

ÛAIX  (Ferdinand,  baron  db),  lilléraleur  et 
piU>liGiste  allemand,  né  k  Baitenberg,  dans  le 
grand-duché  8a  Hesoe,  le  13 octobre  1809. acheva 
ses  classes  aux  universités  de  Gieasen  et  de  Bei- 
deJberg,  entra,  en  1834.  au  service  du  grand- 
duc  d'Oldenbourg,  et  St  des  études  de  stratégie  et 
d'économie  politique;  ses  premiers  travaux  lit- 
téraires ùuant  :  Yoj/aee  en  Su^de  d»u  Viti  de 
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1836  (ReiMdurchSchwadea  ^Brflme ,  1818 .2  tdI.) 
et  Parit  et  h$  «alotu  <Parii  uod  itine  Salooi  ; 
Oldenbourg,  1844-1845,  3  toI.),  qui  obtinrent ud 
grand  tuccéi. 

Nommé,  en  1843.  intendant  duthéilre  çrand- 
ducsl  d'Oldenbourg,  H.  de  Gall  entreprit  des 
réformes,  indiquées  dans  une  brochure  qui  fit 
du  bruit:  Projel  de  réforme  det  tMdlrri  aliemandi 
(Vorscblsege  zu  einem  deulschen  Thealercariell  ; 
Oldenbourg,  l84S)i  il  contribua  A  fonder  l'asso- 
ciation des  scènes  allemandes  qui  a  exercé  une 
si  grande  inDuence  sur  l'an  dramatique  de  son 
pays.  En  1846,  il  passa  au  poale  d'intendant  du 
théâtre  TOJS.I  de  Stuttgart,  qu'il  occupe  encore 
aujourd'hui-  En  1851,  noinmé  président  de  la 
Société  $cérà(tut,  il  fonda  VOrgane  ceniral  dti 
iMàtTtt  allemandt  ( Centralorgan  fâr  deutscbe 
Blibnen).  On  annonce  encore  delui  un  grand  Ira- 
Tsil  sur  l'administration  de  la  scène.  De  1848  à 
IBSO.IebarondeGall  s'est  aussi  railcotmattre par 
la  vJTacité  de  ses  attaques  dans  plusieurs  journaui 
contre  la  révolu  lion. 

GALLAIT  (Louis),  peintre  d'histoire  belge,  né 
à  îouraay,  en  1810,  fit  ses  éludes  dans  sa  ville 
natale,  puis  à  Anvers,  et  enfln  à  Paris,  où  il 
passa  plusieurs  années.  La  plupart  de  set  la- 
nleiux  ont  paru,  de  1835  ï  18^3,  aux  expositions 
françaises,  et  il  a  plus  de  popularité  cbez  nous 
que  dans  son  paya.  On  a  vu  de  lui,  à  nos  divers 
Salons;  le  Ducd'Ànitdar^ltt  Pavi  Bat,  leiMu- 
liciftu  Qmbulantf ,  la  Ifori  de  Pairetrina,  aqua- 
relle (1835)  ;  Job  ei  tet  amit  ,  au  musée  du 
Lusembouri;  le  mar/chalde  Gonlaul,  pour  les 
galeriesde  Versailles  ;jronlaijinei)in(an(l«rd»f, 
appartenant  au  roi  des  Belges;  la  BalatUede  Cae- 
*et,  la  Priie  d'Anlioche,  Baudoin  couronné em~ 
pereuT  de  Conilanlinaple ,  pour  les  galeries  de 
Versailles;  l'^bdifation  deCWlït-Ouïnt  (1841), 
i  la  Cour  de  cassation  de  Bruxelles  ;  le  tfa{ir« 
des  paurrei;  irl  et  Liberté!  un«  Séance  du  con- 
leil  de  San^;  la  Tentation  de  taint  Antoine, 
donné  par  le  roi  Léopold  au  prince  Albert;  les 
Dernieri  honneart  rendus  aiur  comlei  d'Egmont 
et  de  Horn  aprii  leur  mpplice ,  acheté  par  la 
ville  de  Tournay;  tel  Dernieri  momenli  d'Eg- 
tnonl  (18.'i3),  etc.  —  U.  Louis  Gallail  est  membre 
de  l'Académie  royalede  Belgique,  el  a  obtenu  en 
France  une  3*  médaille  en  1836,  et  la  décoration 
•Djuinmi. 

GALLBGO  (don  luau-Nicasio) ,  poëte  espagnol 
né  Â  Zamora,  en  177T .  lit  ses  éludes  à  l'univer- 
sité de  Salamaoque.  Ordonné  prélre  i  l'ige  de 
vingl-iroiians,enlBDO,  ilserendltàHadnd,  où 
il  lia  une  connaissance  qui  se  changea  en  étroite 
amitié  avec  Quintana  et  Cienfuego.  En  1805,  il 
fut  nommé  chapelain  de  ta  cour,  e( ,  la  même  an- 
née, directeur  spirituel  de  la  maison  de  détention 
des  fils  nobles.  Il  fut  dépossédé  par  l'invasion  des 
Français  à  Madrid.  Il  composa  é  celte  époque 
VOde  à  Btieno«-iïr«(1807)  ;  VÉlégie  a»  Devx  mai 
(tSOaj  et  l'ode  nir  Vlnpumee  de  l'enthoutiatme 
publie  tur  les  arti  (a  la  Influencia  del  entusiasmo 
publico  en  lai  artes  ;  1808) ,  trois  véritables  poë- 
mes.  Le  dernier  n'a  été  imprimé  qu'en  1833. 

Lora  de  la  seconde  entrée  des  Français  k  Ma- 
drid ,  H.  Calleso  se  réfugia  à  Séville  avec  le  gou- 
vernement légitime .  plustard  i  Cadix,  et  nerevit 
la  capitale  qu'après  l'expulsion  complète  de  l'en- 
nemi. Dans  l'intervaUe  il  avait  obtenu  une  pré- 
bende à  Uurcie,  et  avait  été  nommé  maître  du 
chaur  de  la  cathédrale  de  llte  de  Sajnt-Domin- 

fie.  Elu  député  aux  Cortès  de  Cadix ,  i]  prit  part 
trois  Hssions  consécutives,  et  signala  à  cette 
époque  son  enthousiasme  patriotique  par  un  cer- 
laiD  nombre  d'ode*  énergiques,  une  entre  autres 
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adressé*  i  lord  Wdlington ,  après  la  prisa  de  Bm- 
dajoz.  Emprisonné  pendant  dix>buii  mois  1  U 
suite  de  la  première  restauration,  il  dut  se  reti- 
rer, après  son  élargissement,  dans  un  couruii 
de  chartreux  en  Andalousie,  et  y  composa  diver- 

du  duc  de  Femandina  et  de  la  reine  Isabelle,  qai 

parurent  à  Madrid  en  ISI9. 

La  révolution  de  IffiOlui  rendit  la  liberté  et  lui 
valut  en  outre  l'arcbi diaconat  de  la  cathédrale 
de  Valence^  qu'il  perdit  après  la  restauratinn  de 
la  monarchie  absolue.  11  dut  même  alors  s'exiler 
i  Barcelone,  sousla  garde  des  troupes  françaises, 
puis  en  France ,  et  n  en  revint  que  pour  recevoir 
une  très-médiocre  prébende  à  Séville.  En  1833. 
il  rentra  encore  une  fois  i  Madrid  el  se  tint  dès 
lors  en  debors  de  ta  politique.  Il  est  devenu  mem- 
bre de  la  direction  générale  des  éludes  et  secré- 
taire honoraire  de  l'Académie  royale. 

On  cite  encore  de  M  Gallego  :  une  élégie  lur  la 
Mort  de  la  dueheuE  de  Frioc ,  qui  fait  partie  d'un 
recueil  intitulé  :  CouroiOK  furîèbre  (Corona  funè- 
bre), et  une  ode  lurlaSaiuance  de  tartine  adueUe 
Iiaoetle  II.  On  trouvedans  la  plupart  de  ses  piioes 
nn  slyle  élégantet  hannonieux,  de  la  vivacité  et 
quelquefois  une  grande  énergie  d'eipressioo. 

GALLOIS  (Léonard-Josepfa-Urbain-Napoltea  ), 

EublJciste  fraudais,  &ls  de  l'historien  Léonard 
aUois,  mon  en  1853,  est  né  i  Foii,  le  30  avril 
1815,  et  fut  aisoiiié  de  bonne  heure  aux  voyages 
de  son  père.  Dès  1834,  il  débuta  dans  le  journa- 
lisme, travailla  tour  à  tour  au  itffomwileur,  au 
Journal  du  Peuple,  à  la  Réforme,  rédigea,  de 
18454  1849,  le  Cotirner  de  la  Sarthe,  le  Bon. 
homme  Maneeait ,  puis  le  IWmocrate  Yendéert . 
suspendu  en  décembre  1851.  On  a  de  lui  :  J*e- 
li'l  dielionnaire  dei  grondei  girouelfes  (1843, 
in-18),  anonyme;  lei  Coriairei  françaii  lotu  la 
République  (1847 ,  3  vol.  in-e)  ;  Ft'«  politique  tU 
LedrU'Roltin  (1849,  in-18)  ;  Thédtreiet  ortiMt 
dramaUquei  de  Paris  (1854-58,  in-4  avec  por- 
traits, sept  livraisons). 

GALLOIS(Ëtienne),  llllérateur  français,  né  & 
Viiry-le-Français,  le  éjuillet  1809,  s'est sartoat 
occupé  de  coordonner  et  de  mettra  au  jour  des 
documents  inédita  sur  la  diplomatie  des  deux 
derniers  siècles  et  sur  l'histoire  de  la  marine 
française.  Il  a  été  nommé,  en  1851,  lors  de 
l'organisation  du  service  du  Sénat,  bibliothécaire 
adjoint  du  Luxembourg. 

On  lui  doit  :  le  Théiire  des  Creei  (1840,  in-11), 
i  l'usage  des  collèges  et  des  gens  du  monde; 
Ut  Due*  de  Champagne  et  lei  d«niien  Carlot>iit- 
ffieni  (1843,  in-8)  ;  LelffM  inédim  dei  Fnt- 
quiire*  (1845,  5  vol.  in-8),  tirées  des  papiers  de 
Urne  DecazBs  ;  Expédition  deSiam  lou*  LouitZIV 
(18&3,  in-13),Bitrail  du  Vonilnir  et  plniienra 
Lettre!  publiées  dans  le  recueil  de  la  Sociètt 
de  l'Ristaire  de  France  ,  dont  il  est  membre. 

GALLOWAY  (Randolph  Stbwaht  ,  9"  comte 

ni),  pair  d'Angleterre  ,  né  en  1800,  à  Coolbnrt* 
(comté de Susseï),  descend  d'une  ancienne  fa- 
mille écossaise  élevée  en  179B  i  la  pairie  hérédi- 
taire. Connu  d'abord  sous  le  nom  de  lord  Car- 
lies ,  il  Gt  son  éducat'on  i  l'école  d  Harrow  at 
représenta,  de  1836  à  1831 ,  le  bourg  de  Cocker- 
mouth  k  la  Chambre  des  Communes.  En  1834,  il 

Erit  les  titres  et  la  place  de  son  père  i  la  Cbam- 
ra  des  Xords,  où  il  continua  de  s'associer  à  U 
Soliliqua  des  tories.  De  son  mariage  avec  une 
lie  du  duc  de  Beaufort  (1S33),  ila  onia  en- 
fants, donll'alné,  Aian-Planiagenet,  baron  GiR- 
Lica ,  né  en  1836,  i  Londres,  est  cornette  aux 
gardes  à  cheval. 
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GALOPPB  D'CHIQDAIRB  (Cléon) ,  litlinleur 
fruiçiM,  Dèpièsd'Amiaiu,  eo  1810,  ■  été  tour  i 
tour  miliUire,  poète,  romancier,  journallate  et 
dramaturge.  Attacha  paDdaot  pluiieura  acDées  i 

la  ridutiaa  utiri<]ue  du.  Corëoitt,  il  -' ' 

depuit  la  auppraaaioo  ■''"  "-  ■"■■•"■'  " 
Snme  da  heata-arU. 

Od  *  de  lui  :  Fumit  (183S,  iQ-8)  \  Feailla  no- 
faMIu  (1841 ,  in-8)  prose  et  Tera;  Ifoiatque  (1844)  ; 
le  Siège  de  la  Swmmne,  ou  le  Triomphe  dt  l'Ù- 
«îMnii^  US44,  iQ-3) ,  poime  béroï-oomique  ea 
ail  ctuiQts,  d'abord  signé  :  un  Bedeau  de  Saint- 
Sulpîce;  la  Femme  de  quarante  an»,  comédie  en 
trois  actes,  en  ver»,  jouée  arec  succès  aui  Fran- 
çaia  en  DOTembrt  1844  ;  Jron  df  AourgiMnc  (  1 846), 
orame  ea  vers,  arec  M.  Pitre-CbeTaUer ;  le  Jeu 
d«)rAûl(1847},  en  v^rt-l  Amour  prii  aux  che- 
veux, ïaudBïille  (Palaiï-Royal,  185i)t  le  Chêne 
et  le  rofea»  (1852) ,  vauderille ,  avec  H.  Decour- 
celle,  etc.-,  des  arliclai  ph'~ 
rairei  rouniis  aux  Mimoiret 
Somme  (1842-49).  Il  aquelquelc 
nom  de  P^trua  Boni. 

O&LY-CAZALAT  (AntoÎDe),  ingiaienr  Iran- 
çais,  né  i  SaÎDt-Girons,  le  e  juillet  1799,  fit  sei 
éludes  au  Wcéede  Toulouse,  fut  admis,  eo  1815, 
il'Beole  polylecbnique,  licenciée  l'année  suivante, 
at  Tut  nommé  Euccessivemeal  professeur  des 
scieoeea  malbémaliques  et  physiques  aux  col- 
lège* de  Perpignan,  de  Nancy  et  de  Versailles. 
Devenu  plu»  lard  ingénieur  civil,  il  construisit, 
en  1830,  la  première  voilure  à  vapeur  qui  ail 
parcouru  les  routes  ordiuaires.  Depuis,  les  di- 
vers perTectionnemenls  qu'il  a  apportés  à  beau- 
coup de  macbines  lui  ont  valu  des  médailles 
d'or  décernées  par  l'Institut  de  France  et  par  la 
Société  nationale  d'eucouragemeut. 

Après  février  164H ,  H.  Gdy-Cazalal  fut  envoyé 
A  l'Assemblée  constituante  par  le  département  de 
l'Ariége,  et  ;  vota  avec  la  fraction  modérée  du 
parti  démocratique.  Après  l'élection  du  10  dé- 
cembre, il  se  prononça,  dans  la  plupart  des 
queationi,  contra  la  politique  de  l'Klysée,  et  re- 
pousaa  la  proposition  Râteau.  Non  réélu  en  1849, 
il  revînt  à  ses  études  favorites.  11  s'eat  appliqué 
aul  progrè)  des  arts  mécaniques,  et  a  notam- 
ment envoyé  i  l'Eiposition  universelle  de  Lon- 
dres, un  manomètre,  une  machine  oscillante,  etc., 
et  11  celle  de  Paris,  en  18j5  ,  une  nuchine  mise 
en  mouvement  par  les  forces  combinées  de  la  va- 
peur et  de  la  flamme  ;  un  nouvel  appareil  pour 
fabriquer  k  bas  prix  les  gaz  d'Éclairage  et  de 
chaïutBAa,  et  un  aéro-poste,  destiné  à  transmet 
tre  tes  o^tchet  A  la  Titesse  moyenne  de  six  ki' 
lomitres  par  minute. 

GAHBON  (Charles- Ferdinand),  ancien  repré- 
sentant du  peuple  français ,  est  né  à  Bourges .  le 
10  nurs  1810.  Fila  d^un  négociant  dorigine 
suisse,  il  fit  ses  études  et  son  droit  A  Paris;  i 
dii-neuf  ans,  il  fut  reçu  avocat.  H  contribua  i 
la  fondation  du  Journal  de*  Éaita .  organe  de  la 
jeunesse  républicaine.  En  1840,  il  fui  nommé 
juge  suppléant  au  tribunal  de  Cosne.  Conservaut 
son  indépendance  dans  ces  fonctions,  il  combat- 
tit trè»-vivement  la  candidature  de  M.  Drfangla. 
En  1847 ,  il  organisa  le  banque!  démocratique  de 
Corne,  refusa  de  porter  un  toast  au  roi  et  pro- 
clama la  souTeraineté  du  peuple;  Iraiuil  pour 
ce  fait  devant  la  Cour  de  cassation,  il  fut  con- 
damné Ji  cinq  années  de  suspension.  Eo  1848,  il 
fut  élu  représentant  de  la  Nièvre,  le  siiièm*  sur 
huit,  par  29,514  voix.  Membre  du  Comité  de  l'in- 
térieur, il  vota  ordinairement  avec  la  MonUme , 
demanda  que  la  Coostitution  fût  soumise  ï  la 
Hnclion  du  peuple,  et  la  rejeta  dans  son  en- 


semble. Apris  l'élection  du  10  décembre,  il  fit 
une  très-vive  opposition  à  la  politique  napotéo- 
nienne,  et  signa  l'acte  d'accusation  présenté 
contre  le  présiflenl  et  ses  ministres  à  l'occasion 
du  siège  ue  Rome.  Réélu  le  premier  à  l'Assemblée 
législative,  il  te  signala  parmi  les  membres  de 
reitrême  gaucba  et  de  la  SolidariU  répabti- 
eaint,  accompagaa  H.  Ledru-RoUin  au  Consar' 
valoire  des  arts  et  métiers,  dans  la  journée  du 
13  juin,  et  lut  condamné  i  la  déportation  par  la 
haute  Cour  de  Versailles.  11  est  encore  aujour- 
d'hui détenu  i  la  prison  d'ËUt  de  Belle-Isle. 

Son  frère,  H.  Charles  Gahboh,  que  les  démo- 
crates de  la  Nièvre  lui  donnèrent-  pour  succes- 
seur k  l'Assemblée  législative,  protesta  contra  le 
coup  d'Ëtat  du  2  décembre,  et  fut  compris 
dans  le  décret  dexpulsion  de  janvier  ISîb;  il 
ae  réfugia  en  Belgique. 

flAMD  (N....),  juriste  français,  né  à  Bar-la- 
Duc,  lel2  septembre  1793,  fut  reçu  avocat  et  doc- 
teur en  droit  à  Paria  au  commencement  de  la 
Restauration.  11  est  encore  au  barreau  de  la  Cour 
impériale  de  Parii.  On  a  de  lui  quelquea  bons  ou- 
vrages pratiques,  tels  que  :  Traiû  ainéral  de 
re2propnalionpourraujed'utt(ilrfput'ligue(184î, 
in-8);  Tratl^de  la  Ugitlalion  nounelXe  du  tMa 
Tiai  (1843,  tn-8);  delà  Compéletue  de*  dt'ivrt 
officier*  piibltu  (1844,  in-8)  ;  rmi  t^  de  Japoli'M 
et  de  ta  voirie  de*  chemina  de  ftr  (1S46,  m-8)j 
Coded««^lranf)ert(lSS3,  in-8),atc. 

GAI(DlLLOT(Jean-Denit},  industriel  français, 
né  i  Besancon  ,  en  mars  1197  ,  entra  en  1815 
à  t'Ëcole  polytechnique,  d'où  il  se  relira  l'an- 
née suivante.  Il  sa  livra  aussitAt  à  l'étude  pra- 
tique des  sciences  d'application,  s'associa,  en 
1828,  avec  H.  Roy,  pour  fabriquer  une  sorte  de 
fer  creux  laminé,  destiné  k  la  construction  et  i 
l'ameublement,  et  continua  eiolusivement  pea> 
dsint  dix  ans  cette  spécialité.  Lors  de  la  création 
des  chemins  de  fei,  il  ât  en  1838,  en  Angleterre, 
dont  il  avait  déji  visité  les  usines,  un  sacona 
voyage  d'études,  et  en  rapporta  divers  modes  d* 
laminage  et  d'étirage  du  ter,  ainsi  que  d'ingé- 
nieux systèmes  de  tuyaux  en  fonte,  et  les  cUo- 
riféres  dits  à  la  Ptrkin*.  L'éiabUsaemenl  de  la 
Briche,  où  il  entreprit  ae.i  travaux,  fut  mie 
en  activité  quelques  jours  avant  la  clAture  de 
l'exposition  industrielle  de  1839.  Le  nom  de  ce 
manufacturier  a  Hguré  i  toutes  les  expositions 

2uinqu annales  depuis  1834,  ainsi  qu'à  celles  de 
ondres  et  de  Paris,  en  1851  et  1855.  et  il  y  ■ 
successivement  obtenu  une  mention  bODOràble 
en  1839,  deux  médailles  d'«^nt  en  1834 et  1839, 
et  une  médaille  de  première  claasa  en  18S5- 

GANTRELE  (Joseph),  ènidit  belge,  né  ( 
Echternah,  dans    le  Luxembourg,  le29janviar 

prit  en  1839  les  grades  de  docteur  en  phi- 

ie  et  de  docteur  es  lettres  k  l'université  de 
...  devint  peu  après  professeur  d'histoire  et 
de  langues  orientales  à  celle  de  Gand ,  se  fit  na- 
turaliser en  1839,  et  fut  nommé,  en  1854,  in- 
specteur de  l'enseignement  moyen  pour  toute  la 
Belgique.  11  a  remporté,  à  direises  époques,  plu- 
sieurs prix  académiques. 

On  a  de  lui  :  un  Mémoire  tur  le  mérile  eompa- 
ratifde  Virgile  et  de  TWocrite  (1828),  couronné 
par  l'Académie  de  Cand;  Ifonuel  de  l'hittoire 
générale  du  monde  (1834,  in-13  ;  V  édit.  1838)  : 
un  Mémoire  sur  la  part  de  la  Flandre  dan*  la 
eonqulte  de  l'Angleterre  (1840,  in-S), aussi  cou- 
ronné i  Cand  et  des  articles  insérés  dans  les 
Nouvelle*  Ànnalei  de  cette  ville, 

GABACHAMKE  (Blie),  homme  d'Ëial  serbe. 
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flk  de  H ïlovttM,  sAnaieur  d»  la  priacipaHti ,  ert 
né,  Ters  IS07  ,  au  village  ds  Garaoh,  dans  la 
district  ds  Kra)tnijnalz.  11  mira  dans  la  cairièra 
politique  dèi  1844 ,  en  dcTeoint  ratnbtre  de  l'in- 
lérieur  du  p  ri  nue  Aleiandre  Karagaor^eritck 
(rof.  ce  nom),  qtii  lui  dereit  en  grande  partis 
Boa  éltction.  Ka  18S!,  it  prit  la  place,  laiasée  Tt' 
caotepar  la  mort  d  Airun  Petronjeritcb,  de prer- 
toorriK,  c'est  1  dire  rqiréseDlain  du  prince,  chef 
de  ea  chancellerie  el  préaident  dn  oonwil  dei 
minittree ,  sorte  de  grand  Tiïirat  qni  constilu*  la 
plus  haute  dignHé  de  la  prioeipauté  Mrbe. 

Lm  hait  années  ipi'ii  paua  dans  la  direction 
des  afhires  de  l'iotérieur  Grent  applaudir  pnr 
tous  a  la  loTantt  al  ii  la  snpérianlË  de  ses  tms. 
Dès  1849,  il  arait  eu  asset  de  dairrOTanoe  el 
de  courage  pour  s'^erer.  dans  le  oonseil,  coDtre 
lesdémarches  duconsui  génial  deHinsie.  H.  LeT- 
diine,  qui  cbercbait  à  entraîner  les  Serties  dans 
llnsnrrectioR  de  la  Bosnie  contra  la  R>fte.  et 
qni  déjà  arait  gagné  tons  les  antres  ccnseillers 
du  prince,  el  le  prime  Ini-même.  Il  refusa,  len 
la  no  de  l'airoée  IfêO,  de  concourir  à'  l'entrO' 
prise  des  Bulgares ,  et  la  médiation  de  la  Sarbie 
Talut  emnite  aux  proTinces  insargéee ,  vaiiNaes 
parOffle>>-pacha,  aee  conditions  pToa  brarshlea. 
Retlé  fidèle  t:  sa  poIttMTne  lorsqu'il  eut  m  maio 
la  direction  sspréniedes  affaire» ,  H.  Garactunins 
ne  larda  pes  i  porter  la  peine  de  aan  oppoMlioa 
constante  an  rues  des  pniasaiiaes  dites  proteo- 
Irices ,  et  l'un  des  première  acte*  qai ,  en  1 8&3 , 
signalèrent  aui  Serbes  la  présence  de  l'enToye 
eitraordinaire  da  czarà  Gcnstvitinople-.  fat  la 
destitution  dn  prestSTnill ,  imposée  i  ta  fiùbtesse 
de  ta  Porte  et  a  la  frayenr  du  prince  Alexandre. 
La  disgrice  de  H.  Garachanine  ne  lui  enleva  ritn 
de  son  crédit:  il  resta  l'&œe  du  aéiM,  dont  il  te- 
fosa  la  présidence ,  et  des  témoignagea  presque 
uniTeiads  de  sympathie  et  dV&tiate  l%at  occom- 
pagDé  dam  sa  retraite. 

Far  sa  constance,  sa  Ibnxeté.  son  esprit  pra- 
tique et  son  intégrité ,  ■-  Garacoanina  est  le  r^ 
ritalile  chef  dn  parti  national,  qui  tend  &  alTran- 
ehir  et  à  ciriliser  la  Serbie ,  mais  sans  Tiolenc». 
AdTCTsaire  déclaré  du  s jftéme  qiri  tend  à  slavisar 
ou  k  germaniser  la  principauté  as  proAt  de  la  Him- 
sieoude  l'Aulriche.  ii  s  appuie  par  sympathie  et 
par  raison  sur  les  puissances  occidenlales ,  et  sur- 
tout sur  la  I^nce  ;  d'où  le  nom  ds  pont  fToHfoit 
Se  ses  adrersaires  afTectent  de  dernier  i  se*  amis . 
preffljer  en  Serbie ,  il  a  voulu  que  sas  fils  fus- 
sent élevés  en  France.  L'ainé,  aprto  avoir  paasi 
deaxans  iSaînte-Barbe,  a  été  admis,  en  18M, 
i  snivTe  les  cours  de^'Scole  polyLeohniqtNi 

QAKOtA  (Manuel),  musicien  français,  fils  du 
célËbre  chanteur  Emmanuel  ou  Manuel  Garcia 
mort  en  1831 ,  est  né  i  Madrid ,  en  18% ,  et  tut 
dès  l'enfance  associé  ani  excursions  de  sa  fa- 
nuUedans  les  deui  mondes.  Formé  par  son  père 
à  l'enseignement  du  chant,  il  s'y  consacra  lui- 
même  eicituivemenl ,  et  fut  attaché,  vers  1B3S, 
au  Conservatoire  de  PariB,  qu'il  qailtapoBr  aller 
I^ofeaser  à  Londres. 

On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  relatifs  à  ses 
études,  et  inspirés  par  la  méthode  paternelle  : 
If^moire  mr  la  voixkumaine,  présenté  à  l'Aca- 
démie des  sciences  (1840,  2-  èdit. .  1841)  ;  Éeolt 
diGareia;  (roiWeomplelde  J'orld»thonl(184I , 
in-8;  S-édit-,  1851,  in-4),  refait  en  1856  sous  le 
titre  de  iTouceou  Traité....:  et  des  Obserratimt 
phyitologiqiut  nir  la  voix  FluiiMfM.eD anglais  et 
en  fraoçais  (135S).  —  Ses  sceurs,  Uarie  et  Pau- 
line Gabcu  ,  se  sont  tontes  deux  rendues  cél^res 
comme  cantatrices ,  la  première ,  qui  est  morte  en 
1836  iBniuUes.  souslenomde  UmeHtUBHAN, 
lasecoodesousceluideHcaeViAitDOT{YD]'.cen«n]. 


même  d'artistes  distinfâtéa.a  jouieo.HalJeiipen.- 
dant  las  succès  de  l'aJnae  de  se*  beUes-naan ,  qm 
la  ni  notamment  engager  au  tMAlte  <tB  Home. 
Elle  s'est  plus  tuû  eoasMtrée,  comm*  son  imi, 
i  l'ensaigiiemnit  do.  cbant,  et  «Ue  doBua  tmaet 
des  le;ons  A  Paris. 

SABCnriMTàSn  (Jo*^-HHi«lM*-U«MB- 
Verto) ,  orieualitM  fmuuBv  a^  i-  UmsmU»',  Ii 
MjanviernM,  Tint  A  Paris  étudier  tes  lan^ 
orientales,  suivit  les  cound*  SiheBtiedaSMT, 
et  aradt  suM«Buv«snni  l!ar*tie.  le  perean  tt 
l'hiodiMalain.  Sar  le*  instancea  de  bob  maltrv, 
une  obaira  de  oelt*  dvmitre  langue  tel  Eandia 
en  sa  faveur  k  l'ficala  spéciak  des  Ueaass  orie» 
ttic*  livaataa.  11  s^Mait  àiii.  fait  coaaabM  pv  na 
aKSE  }(iand  nombre de'Iradiiclions.eiilraaulTei  : 
ilottrnwf  (1  dnoira  d«  la  religion  «iwiLtai*!  i-, 
(1837-40),  traduit  da  l'arabe  et  par  uns  Dourcjk 
édition  de  la  firommure  penan*  de  sir  W.  !•- 
nea(1845,  in-lî). 

Une  fois  en  possession  de  laetiaire  dTiiadi— 
tani ,  M.  Garcin  de  Tassv  se  livra  plus  particulié- 
remmt  1  l'étnda  des  éenvaiis  de  oMIa  uagna.  On 
lai  doit  :  JrAnotnst  tw  iMporfscuiartli^  dt  la  re- 
tigiom  tuMuteMM  dow  finde  (1833,  in-S);  le* 
^venMHWi  dt  Kamntp  (IB34,  at-S) ,  poème  tndoil 
de  TabeiR-addin;  I**  ÛÊuem  da  Waii  (  1BS4, 
ia-aj,  p»ëla  du  Dekksn;  JKaMnv  di  la  liuén, 
tmre  hiWotM«iAifKl(nirta<M  {l«a7,2vol.iii-8);  la 
PoM*  pMloiopMqHe  el  ràigieuM  eku  Um  Per^ 
tant  (1857,  iu-8>,  ainsi  que  de  DOodiMuT  articles 
àan»  le  Jmtnwl  anottqii*.  des  iM*co«rii<f  Mwmv 
tiirr,  puUiès  chaque  aimée- 

H.  &ircin  de  Tanr  a  éU  élu,  U  30  août  1838, 
membre  de  l'AcadtcDia  de*  inssiptiaM  et  1m11«- 
leltres ,  en  rrmtJaittuinnl  de  ML  da  TsJiajiaaé.  II 
a  été  décwé  le  »  avril  IStcr . 

GABDHBR  (Alu  iMLom  Gums*,  3<  bana^, 
pair  d'AnMeterre,  né  eu  1810,  A  Mattarthi,  *A 
pviil-fils  d'un  aminJ  dûûagné  qai,  en  rtona- 
pense de  ses  service*,  obtiat,  ea  taW.tmepaÙM 
bèrtdilaire.  Il  fvit,  A  kaoort  detoK  pèra  (MIS), 
le  titre  de  baron  et,  dl»  qu'il  fui  muenr  (li31) , 
son  siégea  la  CbaatWedet  Lords,  tsii  iLrepiésenic 
lea  doccrin**  Ubéisle*.  Il  a  tpiaiqiie  Mans  rempli 
Uchai^decbtMlMUaaiklacoar.  HariJ  en  ISS 
avec  uns  fille  de  lord  Diaorben,  il  n'a  pas  d'en- 
fanttet  a  pour  b^titf  son  ooiuiii  Stewart-IFil- 
Itom  GABiniG,  nèen  1811. 

Sea  0Bde,1egteiénd  WUliaik^Henrr  Gaanna, 
né  en  1T74,  mm  au  service  A  dii-aeulana,  i«it 
part  aux  opérations  militaireB  de  la  Péoii  ' 
fut  nomme,  en  184S,  colonel  d'artilleâa- 
1854,  i!  est  lieutenant  général. 


GABHLL&  (Pélix-NepoUon),  ingè 


,  né  en  1809,  eil  fils  d'iu  mspeeteui  géoënl 

des  poBts  et  cbaus*èes,  mort  eu  18&2.  Adn»  à 
l'Age  de  seize  ana  à  l'Kcole  potylechaiqus  (18Î5). 
il  en  sortit  le  pr^ater  de  m  pnanotiaB  et.  ekoiitt 
le  service  des  raines  dais  lequel  il  eut  pte*  d'osé 
fois  l'occasion  de  se  distiiiguar.  Ba-  1B43.  B 
fol  chargé  par  le  goBVEmaiBenl  ftaagai*  d'élw- 
dier  un  projet  da  canal  à  travcra  t'isthaa  de 
Panama  et  publia  *nr  la  posaibiliiA  de  cattc  «b- 
treprise  ,  un  Bopporl  aecocapagné  d'un  davis 
général  s'élevaat  A  une  cantaïae  da  millioaa. 
Ingénieur  en  chef  de  première  cbsee,  il  est  a 
disponibilité  depuis  1852;  l'année  pcéoédotaif 
exerçait  ces  fondioas  à  Alger. 

On  a  encore  da  loi  :  HAnoire  sw'  ta  fahricatiM 
d«  ^er  rt  de  la  ftnu«  m  ToMaai;  KlMle*  des  ;{Ib 
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ehausaiw.  IL  G«rda  est  oOtàtr  àa  U  Uoion 
d'honoeur.  Son  Mra  alni,  GMiuLà  (H^ftciiittie), 
né  en  180T,  admis  la  même  année  qua  lui  i 
l'Ecole  polytecb nique,  est  ingénieur  en  cbef  des 
poaii  ei  chauHéei. 

OASOAUDlfJoMpfa),  général  rÈvolutioDotire 
italien,  né  à  Nice,  le  4  juillet  1807,  enira  de 
bonne  heora  dao*  la  marine  sarde ,  et  Et  St  rs- 
marquEr  d»ns  plusieurs  renoanlres  par  sa  bra- 
voure et  son  sang-froid.  En  1834,  compromis  i 
Génee  dans  uns  uinspi  ration^  il  se  rétuKia  en 
France,  passa  de  U.,  au  service  du  bej  de  Tn- 
nia,  et  fut  quelques  mois  orScier  dans  sa  Qotte; 
Il  se  rendit  enioite  dan*  l'Amérique  du  Sud ,  of- 
frit set  talents  miUiairea  à  la  république  de  l'U- 
mgayv  et  reçat  le  cammandetoent  en  chef  da 
l'eMMdre  qni  opérait  contra  Buenos- Ayres.  Après 
riatemnti«n  anglo-française,  il  lera  contre  Hosai 
UD  carpa  de  3000  hommea ,  caralerie  et  infan- 
terie, qu'il  dressa  i  la  guerre  de  partisans. 

Le  réreil  de  la  liberté  italienne  en  1848  rap- 
pti*  H.  Garibàldt  dans  sa  patrie.  11  forma  une 
tè^n  dont  Hazzini  voulut  se  déclarer  soldat , 
pni  dans  le  sud  du  Tjrol  une  part  active  à  là 
guerre  de  Charlai-Albert  contre  l'Autrlcbe,  et, 
aprte  l&malbetireuse  capitolalion  de  Milan,  tut 
le  dernier  à  déposer  les  armes.  Envoyé  i  la  Cbam- 
bro  du  Piétunnt  par  l'opposttioa,  fl  fut  un  des 
plus  ardenla  adversaires  du  roi.  L'année  suirante, 
qnutd  la  république  fat  établiet  Roedc,  il  s'em- 
praaa  d'aller  la  défeEidra  avec  sa  légion;  Le  30 
«rril ,  il  repoussa  le  corps  de  Français  que  le  gé- 
néral  Oudmot  avait  lancé,  contré  Rome  avec 
trop  de  confiance,  etluiâl  éprourer  des  pertes 
Krares;  le  9  mai,  avec  30M  bommei,  il  bat- 
tit cinq  mille  Napobtainaà  Palestrina;  le  19,  au 
ooflaba.1  deVeUetri,  oùHoseUi  avait  le  comman- 
supérieur,  c'est  encore  à  lui  que 

iOMS, 

t  générsJ.  M.  Gariiâdi  1  , 
r  ds  lenra  positions,  mais  il  les  contraint 
du  moina  de  faire  un  sié^  en  résle  contre  une 
Tille  qui  devait,  disait'On,  céder  à  leur  senle  pré- 
sence. Après  trente  iours  d'une  résistance  vigou- 
reaie,  dont  l'épisode  du  bastion  n"  8  donne  une 
idée,  il  dut  abandonner  la  défense-  U  proposa  des 
par^  extrSmes  qu'on  n'osa  suivre ,  de  faire  sau- 
ter les  ponts,  de  se  retrancher  dans  te  château 
Saint-Ange,  de  quitter  ia  ville  avec  la  garnison, 
pour  cootinuer  la  gnerre  en  Italie.  Lui-mtea 
sortit  da  Rome  avec  3!iOO  bommes  d'infanterie 
et  4W>  cavaliers ,  Iraiversi  les  lignes  ennemies ,  et 
se  Tetiraù  Saint-IUrin  (31  juille^.  Util  fut  obligé 
de  lieencéar  ses  troupes  et,  avec  deux  cents  fîdè- 
tes,  il  gagna  l'Adriatique  et  s'eoibataua  pour 
Oénee.  Sa  femme  raounti  en  couctiea  dans  cette 
faite;  c'était  une  créole  qui  avait  partagé,  en 
Amérique  et  en  Italie,  Ions  sas  périls. 

H.  Garibaldi  retourna  en  Amérique ,  où  i!  ga- 
gnales  sympathies  d'un  peuple  laborieux,  en  se 
mettant  résÔlAmaitau  travail:  il  sa  fit  fabricant 
de  cbandellea.  Après  un  a»seiWaséjouràNew>- 
York,  il  se  rendit  en  Californie.  Un  navire  Titra- 
Tien,  dont  il  devint  capitains,  le  conduisit  en 
Chine  an  commenconeat  de  18&2,  et  dans  l'été  la 
nmena  an  Pérou.  11  y  reçut  le  commandement 
snptrieur  des  troupes,  li  est  au j on rdui  rentré  dans 
sa  Mtrie ,  et  est  employé  comme  capilaine  da  pa- 
■{veDot  par  une  compagnie  de  Gftnes.  Quelque  seo- 
iRoeat  âu'on  éprouve  pour  les  causes  servici  par 
ce  chef  de  guerrillas,  on  ne  peut  méconnat- 
1  lui  im  qudilés  easeotîelles  du  capitaine 
"       '     '    n  ascendant  eitraordi- 


et  du  aeldat  e 


(IiilM),lilté(atairfraitfais,néiChi- 
lons -sur- Marne ,  en  179T ,  Qt  soa  d[«il  à  Paris  et 
fut ,  sous  la  Restauration ,  inscrit  comoM  avocat 
au  barreau  de  Paris.  Particulièrement  lié  avec 
U.  Collin  de  Plancv  (voy.  ce  nom),  il  s'associa  dès 
Ion  à  ses  idées  et  a  ses  oonpilalions  voltairiea- 
nea ,  et  publia  seul  ou  avec  lui  :  d«  la  Puùtoflce 
tmtpoTMle  des  popei  «t  d*t  amoordM  de  IBIT 
(in-g);  Hitkrvte  de  la  frtagie  «i  Frottée  (1818, 
in-8)  -,  Taxe  dei  portici  conisUe*  d«  labOMliqiM'Ai 
pape,  OMC  la  Fleur  des  ow  dr  cefuewwe,  si 
un  Faùcsou  d'aaeedolu ,  sous  le  psetidonyiDe  de 
JuUen  de  AnM-lcheuJ  (1819  ;  2*  édit.  1830)  ;  des 
articles  dans  le  Dieliotutaire  dei  reltfun,  etc. 
Compris  avec  M.  de  Flaacf  dan^l'eicanimunica- 
tion  pontificale,  il  le  suivit  dans  un  voyagea 
Rome  et  fit  aree  lui  aineiade  honoiable  aui  pieds 
du  pape.  Il  s'est  depuis  abstenu  d'éorir».  U.  Ga- 
rinet  s'est  inatilement  depuis  1830,  porté  conune 
candidat  de  l'oppoûtion  aux  étections  pariemeci- 
taires  de  la  Hame.  Il  obtint  la  charge  ne  conseil- 
ler de  préfecture,  en  qnelque  B<Hla  héréditaire 
dans  sa  famille. 

âABKAED  (Antoins-Ktnin),  arctutsete  fran- 
çais, né  i  Paris,  le  30  novnubre  1I9«,  entra  à 
l'Ëoole  des  beaui-arts ,  comme  élère*^  VaudOTec, 
et  remporta  le  grand  prit  d'architeetun  en  181T 
SUT  ce  sujet  :  un  Conwnaloire  d*  imuiqae.  Pen- 
dant son  séjour  en  Italie,  il  envoyé  (1821) 
l'AgtM'Julia  OH  ChtUeau  deait,  et  lu  TropUet 
de  Marivi,  i  Rome,  ainsi  que  les  Be«<aiirolten» 
d'anciens  temples  et  manumMita  de  Pola.  en 
Islrie.  De  retour  en  France  en  1833,  il  eiicnta 
peu  après  le  nwnument  de  Toulouse,  en  l'Iioii' 
neor  du  Dauphin  et  de  l'armée  d'Espagne  (1836). 
PlBa  tard,  û  U  les  piédesUu  ou  guédlesda 
pont  du  Carrousel,  lemonument  du  duc  d'Orléans 
à  VersaiUes ,  avec  Pradier  (1843-1S46)  et  en  der- 
nier lien  (1S4T),  une  chapelle  k  Deeenville 
StveTroQ) .  Cet  artiste  a  souvent  exposé  aui  Salons 
es  deastos,  pians  et  pnuets ,  ou  éludes  d'archl- 
tectare  religieuse  oucivde.  Nous  cileroni  :  fim- 
laitM  d  CUmente  Itavrt  ()  823)  ;  une  Salie  d'opira 
sur  l'emi^acement  de  la  Bibliothèque  royale 
(1831)  :  un  Projet  d'ochéivmeM  du  Lcmor»  (1840); 
une  Etude  de  prison  csUuloire  (1845)  ;  un  Plan 
du  eeiUre  dePom,  avec  la  Iransformatlen  du 
ob&teau  des  Tuileries  en  palais  législatif  et  b6td 
de  la  présidrace,  et  las  détails  de  racbèvemeot 
du  Louvre  [1849);  puis  à  diverses  époques,  de 
18S&ilSbT,  une  série  d'Ëltides  d'^licef,  depuis 
la  [dus  simple  paroisse  rurale  jusqu'à  l'église 
métropolilaine  du  monde  cstholique,  Usant  pan- 
lie  d  un  Euai  sur  te  coroctér*  i  deansr  Ofw 
idificet  relifietue  du  iix*  aiècfe ,  ounage  anjour- 
d'bni  en  cours  de  publicalnm,  avesla  concoues 
du  miniMére  d'Eut  (18U). 

H.  Garnead  a  fondé,  en  1841 ,  la  Sotiété  das 
architectes,  dont  ilestencoreaujourd'but censeur 
Il  est  membre  du  jnry  d'archileebire  k  l'iecAe 
des  beaui-arls.  11  a  successivement  obtenu  le  pre- 
mier prii  aa  concours  du  trophée  de  Toulouse, 
en  1825,  un  des  prix  accordés  pourl 
tionsdu  grand  théUiedu  Lyon (1826), 
dailleen  1838,  une  2°  en  1848,  et  u 
de  tEoisièiae  classe  en  1855. 


(  Franuàs-Xaviec-I^iil  ) ,  iuriscon- 
sulte  franoais,  nia  Brest,  le  11  seçtanEre  1793, 
servit  quelque  temps  dans  la  mvme  militaire, 
entradans  les  bureaux  du  Trésor,  pois  étndia  le 
droitiParis,  et  fut  reçu  avocat  en  1813. Devenu, 
en  1820,  avocat  au  conseil  d'Ëtat  et  à  la  Cour 
de  cassation ,  il  fut  deoi  fais  élu  président  du 
conseil  de  l'ordre ,  se  démit  de  si  charge  en  1846 
et  rentra  au  barrean. 


le  médaille 
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GARN  —  ; 

P&nni  lai  nombreui  ouTrages  de  H.  Garaier, 
on  cite  surtout  :  Bégime  des  taux ,  ou  TraiU  des 
Mwn  d'eau  d«  IDU»  «tpto  (t  S39-1 85 1 , 5  Tol.  in-S)  ; 
Traité  da  elumins  de  Knife  apice  (1S34-1S43, 

■    "'    et  SuppUmmt  au  traité  dei  chemim  (  1 84Î , 


1847-1853. 
uTiipTuilena  nou- 
pMiîtiquei  dt  toatt 
es  maDo^pbies  de 
. .  K.  Garnier  fonda, 

eu  1824,  avec  K.  Bo^er,  les  AnnaUi  anivertellti 
de  légiiiation  et  de  juriiprudtnce  eommercialei , 
qui  ont  paru  jusqu'en  1830.  H  est,  depuis  1843, 
ebenlier  de  u  Légioa  d'honneur. 


3  Tol.  in-S);  Légiilat 
ttllet  tur  Ui  chemiiu 
«ipjcï,  etc.  (1855,  in-g) 
jurisprudence   très-esticnéee. 
--  '*-'    — -«M,  Bopr-   '" 


Paris ,  le  JT  mars  1801 .'  ht  de  bnllaotes  étude  _  _ 
collige  Bourbon ,  aujourd'hui  tyc^  Bonaparte;  il 
j  eut  pour  professeur  Jouffroj,  dont  il  est  resté  te 
principal  disciple ,  et  remporta  au  concours  géné- 
ral le  prix  de  philosophie.  Malgré  son  goAl  pour 

cal.  Mais,  dès  cette  époque,  U  collaborait  à  plu- 
sieurs recueils  littéraires  et  philosophiques,  tels 
Île  la  Hevue  entyelopédique ,  U  PrndueteuT  et  te 
lobe,  à  l'époque  ou  ces  deux  derniers  journaui 
n'étaient  pas  encorel'organe  d'une  secte  religieuse. 
En  IS2T ,  le  succès  d'une  brochure  sur  U  question 
de  la  Ugitiwiilé  de  la  peine  de  mori,  mise  au 
concourt  par  la  Société  de  la  morale  cbrètienoe, 
ramena  H.  Camier  i  la  philoiopbie.  Reçu  au  con- 
cours de  l'agrégation,  il  fut  cbareé,  comme 
suppléant,  de  la  chaire  de  philosophie  de  Ver- 
wules,  dont  il  devint  titulaire  en  1830.  En  1833, 
i)  fut  ^^lé  à  Paris,  où  il  fut  à  U  fois  profes- 
seur dans  différents  collèges  et  maître  de  confé- 
rences ji  l'ficole  normale.  Invité,  en  1838,  isup- 
pléeràrimprovisleson  maître  malade,  louffroy, 


vint  alora  adjoint  de  Hoyer-Collard  dans  la  chaire 
d'histoire  de  U  philosophie  moderne.  Hais  en 
1S45 ,  il  reprit ,  comme  titulaire,  l'ancienne  chaire 
de  pbilosoDhie  dogmatique  de  loulTroy.  Nommé 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  1843,  il  est 
aujourd'hui  officier  de  cet  ordre. 

II.  Garnier.  l'un  des  représentants  delà  philoso- 
phie uniTenitaire ,  l'a  renouvelée  sur  plusieurs 
points,  par  tes  élémeots  étrangers  qu'il  y  a  impor- 
tés. Son  enseignement  à  l'Ëcole  normale  a  formé 
)«i  professeurs  de  philosophie  les  plus  distingués 
de  la  seconde  moitié  du  dernier  règne ,  et  a  porté 
dans  une  foule  de  chaires  tout  l'esprit  d'innova- 
tion que  comporte  le  respect  des  traditions  spiri- 
toalisies.  Voici  la  liste  de  tes  ouvrages  inspirés 
tous  de  cet  esprit  :  Pr^ù  de  ptycboU>gie  (tS30, 
in-8)  :  lo  Pti/cknlogit  et  la  Phrinologie  comjwrrfw 
0839,  lo-ti) -.Critique  de iaphiloiophie de Thomai 
«et'd  et  Quid  ni  poe ji«  (1840,  in-8),  thèses  pour  11 
doctorat;  Troil^  de  morale  loeiaCe  (ISSO,  in-8) 
ouvrage  préparé  par  plusieurs  années  d'enseï' 
gnemenl  el  couronné  par  l'Académie  française 
TraiU  dei  facaltét  de  edme  (1853,  3  vol.  in-g}. 
couronné  parlamème  Académie,  et  qui,  résumant 
les  idées  philosoDhiques  successivement  proposées 
ou  adoptées  par  l'auteur,  donne  toute  la  mesure 
de  son  originalité  et  de  sa  sagesse.  H.  Garnier  a 
publié ,  en  outre ,  une  eicellenle  édition  des  OEu- 
rrei  pniJiMOphtgKee  de  iJeteortee ,  avec  introduc- 
tion, éclaircissements,  appendices,  et  tous  les  tra- 
vaui  accetsoires  qui  peuvent  servir  i  compren- 
dre ce*  ceuTres  et  k  le,«  Juger.  Il  a.  de  plus, 
fourni  divers  articles  au  Dichor-"-'-  ■* — — 


Académie. 

GABITIEH  (Clément- Joseph) .  économiste  fran- 
çais ,  ué  é  Beuil ,  comté  de  Nice  (alors  départe- 
ment des  Alpes  maritimes) ,  le  3  octobre  18i3. 
vint  i  Paris  en  1819,  et  entra  i  l'Ecole  supé- 
rieure du  commerce ,  alors  dirigée  par  If .  Blanquï 
aîné.  D'élève,  il  y  devint  professeur,  puisdtree- 
leur  des  études;  il  la  quitta  en  I83S,  par  mite 
d'un  dissentiment  avec  H.  Blanqui,  et  ouvrit 
lui-même  une  maison  d'enseignement  profes- 
sionnel qu'il  dirigea  jusqu'en  1844.  A  partir  de 
cette  époque  il  sest  occupé  presque  exclusive- 
ment d  économie  polilioue.  En  1846 ,  après  trois 
années  de  cour»  faits  4  l'Athénée  royal .  il  obtint 
la  chaire  d'économie  politique  créée  à  l'Ecole  des 
ponts  et  chaussées;  il  professe,  depuis  IS&C,  le 


:    à    l'& 


H.  I-  Gantier  prit,  en  IBU,  la  rédaction  en 
chef  du  Journal  des  ^coRomûlei,  qu'il  a  dirigé 
jusqu'en  juin  18S&.  En  1846,  lora  de  l'agitation 
soulevée  en  Angleterre  par  Richard  Cobden. 
contre  le  système  protectionniste,  ïl  fonda,  avec 
HH.  F.  Bastiai,  M.  Chevalier,  L.  Faucber,  Wo- 
lowski,  le  duc  d'Uarcourt,  Holiuari  ,  Coqae- 
lin,  ele.,rÀttociali<mpourlatibertifdeti(chaiigtt, 
dont  il  fut  un  des  secrétaires  et  un  des  membres 
les  plus  actifs.  Cette  société  cessa  de  foaclioiinm 
en  1848,  et  plusieurs  de  ses  membres  constituè- 
rent le  CluD  de  la  liberté  du  Irocail,  où  ils 
s'appliquèrent  à  eambaltre  les  théories  de  H.  L. 
BUnc.  En  1841,  il  avait  également  contribué  i 
fonder  la  Société  diwnomie  poltlioue ,  dont  il  est 
encore  secrétaire  perpétuel.  Plus  récemment  it  fut 
un  des  orgaoisateura  du  ConoTit  det  ami»  de  Im 
pair,  qui  se  réunit ,  en  1849,  l  Paris.  11  est  mem- 
bre de  la  Société  de  statistique  de  Londres  et  de 
la  Commission  centrale  de  statistique  belge;  il  a 
fait  partie  des  congrès  de  statistique  qui  se  soal 
tenus  i  Bruielles  eu  1853  et  A  Paris  en  ISââ. 


..•,^wy,.^mc, ,  uuuiuiuciii  l'ariicte  Joufproy, 
u  Beeâtit  de  l'Académie  des  sciences  morales 
(i.  XXIX,  ZXXl!),  i  la  flerue  def  Peux- Jfondet,  etc. 


nomie,  i  l'école  libérale  _  _ 

iéeoiutmie  pnlitique ,  arec  dei  anuidératiomt  «r 
(a  ilotùlique,  la  liberté  du  commeree  et  Torea- 
riiwtt'on  du  iroroiï  (1837  .  in-8l  ;  ÉUw\tiat  tém- 
nomi'e  polt'lique  (184S;3*  édition,  1S56,  in- 18), 
résumé  en  quelque  sorte  classique  des  principes 
fondamentaui  de  la  science;  Richard  CoMnt,  (et 
ligueun  et  la  ligue  (1846) ,  précis  de  l'histoire  de 
la  dernière  révolution  économioue  et  finaneiénen 
Angleterre  ;  sur  l'Âitociation,  léconomit politique 
el  lamitère  (1846)  :  U  Droit  au  iroviiil  d  l'Ane»- 
bI/ena(tonaIe,  recueil  des  discours  prMoncia  m 
cette  question,  avec  introduction  et  notea(IS48}  : 
Congrët  des  amU  de  la  paix  en  1849,  ou  compte 
rendu  des  séances,  etc.  (1850)  :  Aniiuairtd*l'«o- 
nomie  poltd'que  et  de  là  ilaftslt^ae,  de  1844  i 
18%5,avecH.Goillaumin:  Coiiri  complet  dTorilh- 
raéliquetMoTiipie  et  pratique,  avec  H.  WantMl; 
une  édition  revue  de  l'Euoi  ntr  le  prinà^ie  la 
population  de  Haltbus  ;  les  Leçoiu  fatlei  for 
M.  filanout  ou  Conjnraloire  det  ard  et  M^lùn 
en  1836-37-38  (en  collaboration  avec  H.  A- Biaise . 
3  vol.  in-8),  publication  qu'on  s  prétendu  i  tort 
avoir  été  désavouée  par  le  professeur;  dB'Vm- 
ctpede  populalton  (1B57,  in-I8),  nouvel  eiposé. 
avec  des  i- on  cl  n  «ion  s  très -nettes,  des  théories  mal- 
thusiennes; tlémenti  de  finaïuet,  tuini  d^Eté- 
menii  de  tial'tliqtie.  eu.  (185T.  in-18};  denom- 
breuianiclesdans  le  JValioMl.  la Prewe.  le  Com- 
merce, laPWne,  leStÀ:Je;  dans  rEnei(cU»Mi« 
du  iiï-  liècie,  el  dans  les  Dictioiiiiiiire»  ie  la 
ConcerialfOn ,  du  Cimimerce  «I  des  Manho^dutt 
et  de  l'ÀcoRomie  politique.  Il  a  fondé,  «n  IKil, 
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GABNIER  (JeSD-Joseph ,  connu  sout  le  non  de 
laiet),  chimiste,  frère  du  précédent,  né  àBeuil 
(Nice),  ea  1816,  St  également  ses  études  spé- 
ciales i  l'Ëcole  supirieiire  du  commerce  de  Paris , 
se  loumA  vers  la  chimie,  qu'il  professa  dans 
l'établi ssemeQt  fondé  par  son  Trère  et  dans  d'au- 
tres ioatitutions.  En  1845  il  alla  occuper  une 
chaire  d'enseigQetnent  commercial  au  collège  de 
Castres  (Tarn),  et  fil  en  même  temps,  aux  frais 
delà  ville,  un  cours  de  chimie  pour  les  ouvriers. 
EnlS49,  iHut  appelé  à  Nice  pour  y  diriger  une  école 
de  commerce  [ondée  par  plusieurs  citoyens  no- 
tables de  la  TÎIle,  mais,  cinq  ans  après,  la  dis- 
Corde  des  actionnaires  amena  des  lirsillements 
qui  l'obligèrent  à  se  retirer  ;  l'école  a  été  fermée 
en  1855.  H,  J.  Garnier  s'est  rendu  à  Turin,  où 
il  continue  de  se  livrer  à  l'enseignement. 

11  a  successivement  publié  :  un  Traité  <Ui  Fal- 
tijUatiom  dei  lubtcancei  atimentaiTti  et  det 
moyentde  les  recunnaitre  (1844,  in-18),  en  colla- 
boration avec  H.  Harel;  Manuel  du  court  de 
chimie  appliquée  aux  aTt$  profeiié  par  M.  Payen 
(1842,  1vol.  ii]-8J  en  collaboration  avec  H.Hos- 
signon;  un  PHcti  élemtntaiTt  à4  chimie  A  J'u- 
lage  d«i  écolet  (1841 ,  in-ll)  :  une  Viiile  à  la  voi- 
rie de  Monifaucon.  contiiérie  loui  Je  -point  it 
vwde  la  talubrité publiqve  (1844,  in-18);  No- 
menclahire  chimique  françaite ,  uiéiioiae,  ailt- 
mande,  et  synonymie  (1841,  in-18)-,  Traîtif  du 
change  (1841)  ;  un  Pr/ei«  élémentaire  de  la  tenue 
du  licret ,  et  divers  opuscules  dont  un  des  plus 
récents,  pu  Mi  é  i  Turin ,  en  1S55,  a  pour  titre  :  de 
l'Enitignement  profetnonnel. 


\  (Jacques-Jean-Baptisle- Adolphe), 
bibliophile  français,  né  à  Amiens,  le  19  février 
1608,  s'est  occupé  i  la  fois  d'histoire  naturelle  et 
de  travaux  bibliographiques  qui  l'ont  fait  nommer 
conservateur  de  la  bibliothèque  d'Amiens ,  et  pro- 
fesseur de  mathématiques  pures  ou  appliquas  h, 
l'école  communale  de  la  même  ville,  fi  a  i  édigé 
de  1844  i  1853,  Us  Catalogue  deicripiif  et  rai- 
tonni  det  manuscrit!.  Catalogue  méthodique  pour 
la  médecine.  Catalogue  méthodique  pour  les  belles- 
lettres  (3  vol.  in-8)  ;  et  publié  i'diiJeiKori-e  du  tré- 
sor delà  cathédrale  d'Amiens  (1850.  in-8).  lia 
aussi  écrit  plusii>urs  mémoires  d'archéologie  et 
collaboré  au  Bulletin  de  la  Société  linni^enne  du 
iVofd ,  au  Kecueit  des  anliouaiVu  de  Picardie ,  et 
aux  mémoirei  de  l'ieadmie  d'Ainienj,  dont  il 
wt  sectélaire  perpétuel. 

GABNIEB  (Hippolyie-Louis),  peintre  et  gra- 
veur tranfais,  néàFarit,entB02,éludiad'abord 
la  peiQlure  dans  l'atelier  de  Û.  Hersent,  et  se  fil 
connaître  par  des  marines  et  des  paysages;  son 
meilleur  tableau  est  une  Vue  d"uB  ehdteaugo- 


.  ntàUgravure,  il  aeiposéaui  Salons 
desbeaui-arts:  Joeot  chex  laban .  le  Départ  de 
Rébecca  {1841).  d'après  M,  H.  Schopin;  une  Ma- 
rine (1845),  d'après  H.  Eug.  Isabey;  Hwe  du 
marin,  d'ajH-è»  M.  Baiin;  la  Heine  du  bol,  de 
H.  J.  Court  (1847);  (o  Descente  de  croix,  de  Ru- 
bens(1848):loilrtroi(ede  Hutrie,  d'après  H.  Arj 
Scheffer;  l'Infant  don  Francisco,  de  H.  Hadraio 
(  1853) ,  etc.  Cet  arlisie  a  émlemem  gravé  à  la 
manière  noire  plusieurs  toiles  de  HH.  Schlesin- 
ger,  Huiler  etc.  II  a  obtenu  odb  3*  médaille.— 
Il  est  mort  le  13  juin  1855. 

GABIim  (Jean-Louis-Cbarles),  architecte 
français,  né  i  Paris,  le  e  novembre  18ÎS,  suivit 
le»  cour»  de  sculpture  et  de  ronde-bosse  &  l'Eeole 
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spéciale  de  dessin,  où  il  obtint  les  divers  prix, 
et  entra,  au  commencement  de  1 841 ,  à  l'Ecole 
des  besux-arts.  11  y  resla  six  ans  sous  la  direction 
de  MH.  Léveil  et  Hippolyte  Lebas,  et  remporta  le 
grand  prix  d'archi lecture  en  1848  sur  ce  sujet  : 
«n  Conierra  totre  pour  les  artx  et  métiers.  Pen- 
dant son  séjour  en  Grèce,  il  se  rencontra  avec 
UH.  About  et  de  Curzon ,  où  il  mesura  dans  l'Ile 
d'Egiiie  le  temple  de  Jupiter  Panhelléiiien ,  dont 
il  fit  en  1853  la  R«tlaurali'on  polycbrâme,  expo- 
sée l'année  suivante  au  Salon  des  beaux-arls ,  el 
deux  ans  après  i  l'Exposition  universelle  de  1855. 
De  retour  en  1864,  après  un  court  passage  à 
Conslantinople ,  M.  Charles  Gamier  a  été  attaché 
comme  sous-inspecleur  aux  travaui  de  la  tour 
Saini-Jacques  la  Boucherie,  sous  U.  Ballu.  lia 

Ïiblié  en  1856,  dans  la  Kerue  archéologique,  un 
^moi're  explicatif  sur  le  temple  d'Ëgine ,  et  pré- 
Eire  en  ce  moment  pour  le  compte  du  duc  de 
uynes  divers  travaux  dont  il  a  pris  le  sujet  et 
les  dessins  aux  environs  de  Naples.  Il  a  Hguré  au 
Salon  de  18ST  avec  un  remarquable  envoi  de  onïe 
aquarelles  eldouzedessinseitrailsdeces  ouvrages. 

GARNIER  (Auguste  et  Hippolyte),  dits  Gamier 
frères,  éditeurs  français,  nés  i  OuettrevtUe, 
près  de  Coulances,  le  premier  en  181  S,  le  second 
en  1816,  vinrent  A  Paris  en  )8!8,  turent  quel- 
oue  temps  commis  libraires  et  sétablirent  en 
Palais  Royal.   Bientôt   acquéreurs  de 


^  . .  ,  des  format»  nouveaux  et  des  collection»  à 
bon  marché,  mais  ils  exploitèrent  spécialement  la 
littérature  ié^èreet  lesaclualités.  Quelques-unes 
de  leurs  publications,  heureusement  produites 
au  milieu  du  momemenl  révolutionnaire  de  1848 
et  1849, comme  (oV^'t)!  aux  ourriers,  aux  pay- 
sans el  aux  toldats ,  ont  atteint  les  chiffres,  jus- 
qu'alors inconnus  en  librairie,  de  5  et  6I>0000 
exemplaires,  —  Récemment  la  publication  du  der- 
nier Uvre  de  H.  Proudboo  (voy.  ce  nom)  leur  a 
attiré  une  condamnation  à  ta  prison  et  à  l'a- 
mende. Leur  pluEjeune  frère.  H.  Baptiste -Louis 
GanniEB,  fixé  depuis  1838  au  Brésil,  dirige  leur 
principale  maison  de  correspondance  iréiranger. 

GABNIEB-KERDArLT  (Bdouard-Cbarles-lfa- 
rie) ,  ancien  représentant  du  peuple  français ,  né 
àSaint-Malo,en  IfllO,  entra  en  1839 à  l'Ecole po- 
lyleclinique,  el  prit  pari  i  l'insurteciion  de  1830. 
Il  reçut  la  décoration  de  Juillet,  Capitaine  d'ar- 
tillerie, il  professa  longtemps  des  opinions  Irès- 
radicales.  Après  la  révolution  de  Février,  il  fut 
élu  représentant  du  peuple  dans  le  déparlement 
d'I Ile-et-Vilaine  par  83  U37  voix.  Uembre  du  Co- 
mité de  la  guerre,  il  voia  constamment  avec  la 
droite,  demanda  en  vain  qiie  la  Conslilution  fût 
soumise  à  la  sanction  du  peuple,  el  l'adonla 
dans  son  ensemble.  Après  réiection  du  10  dé- 
cembre, il  soutint  la  politique  de  l'Elysée.  Il  ne 
fil  point  partie  de  l'Assemblée  législative.  Cheva- 
lier de  la  L^ion  d'honneur  et  chef  d'escadron 
d'artillerie,  il  est  membre  du  conseil  général 
d'IIl&el-Vilaine. 

GARNIER-PAGËS  (Louis-Anloine) ,  homme  po- 
litique français,  membre  du  gouvemeroent  pro- 
visoire de  1848,  né  à  Marseille,  en  I805,estle 
frère  utérin  du  chef  du  parti  républicain  mort  en 
1841  ;  ce  double  nom  leur  venait  des  deux  mari» 
successifs  de  leur  mère.  Le  second ,  Simon  Pages, 
était  nn  ancien  pro  esseur  de  rbélorique  de  Sor- 
rize,  devenu  maître  de  pension  à  Marseille. 
Courtier  de  commerce  i  Paris,  M.  Gamier- Paçè» 

S  rit  partàla  révolution  de  Juillet,  et  organisa 
es  barricades  dans  le  quartier  Sainte- Avoye. 


l,zedr,yGOOgIe 


Les  alLiires  alisorbaienl  tonte  eod  activitêlorsqu'il 
fat  appelé  à  recueiUir  l'héritage  parlementa  ire  de 
soD  frère.  Il  vendit  sa  charge ,  et  fut  envoyÉ  à 
la  Cbambre  par  ['arrondi ssemeot  de  Verneuil 
Œure),  dontledipnté  sortaol,  leçénéral  Boyer 


gauche;  i 


giiuuuKi  uiaiB.  au  iicu  de  cherdier  à  reprendre  le 
itle  de  son  frère  dans  lea discussioDi  politiques, 
il  s'occupi  spécialement  dea  qviestJOBS  o'alTaires  et 
de  finances,  coticourul  à  l'élalioratiOD  de  la  toi 
sur  les  mires ,  ed  proposanl  le  niveUemeat  du 
droit  sur  le  sucre  indigène  et  sur  le  sucre  colo' 
niai  pat  l'abaissement  des  taies ,  et  eontint  b 
proposiLoa  de  H.  Gouin  sur  la  comersion  des 
renies.  A  la  suite  d'un  voyage  en  Espagne,  il 

de  1S44,  la  question  de  nos  relations  avec  ce 
pavs ,  et  un  peu  plus  tard  il  força  par  ses  inler- 
pellaiions  le  minislète  de  retirer  J'autociïatioQ  de 
coter  i  notre  bourse  un  nouveau  trois  pour  cent 
espagnol.  Il  se  fit  surtout  remarquer  dans  les 
discassions  relatives  i  l'établissement  des  die- 
mins  de  fer,elce  lut  lui  qui  empêcha  l'Ktat d'en- 
gager îndédnimeat  Taïenir,  en  faisant  réduire 
fa  durce  des  concessions.  Pendant  l'agilaton  ré- 
formiste de  IS47 ,  M-  Gamïer-Pagès,  qui  avait  été 
réélu  l'année  précédente,  Bgura  dans  plusieurs 
buiquels,  notamment  i  celui  de  Montpellier,  Et 
fut ,  en  février  1S48.  un  des  députés  qui  proposè- 
rent jusqu'au  deri;ier  moment  de  se  rendre  au 
banquet  du  XII*  arrondissement,  icierdit  par  le 
ministère. 

Acclamé  membre  du  gouvernement  provisoire , 
M.  Garnier-Pagès  remplaça  le  S  mars  M.  Goud- 
tbiox  au  ministère  des  finances ,  et  eut  à  faire 
face  à  la  crise  financière.  Parmi  les  mesures  qu'il 
proposa  ou  qu'il  acceplar,  il  faut  rappeler  le  rem- 
Ëoursement  des  depuis  de  la  Caisse  irépar^e  en 
bons  du  Trésor,  lacirculation  forcée  des  billetsde 
Banque  avec  création  de  coupons  de  cent  francs , 
la  fusion  des  banques  départementales  avec  la 
banque  de  France,  etsurtout  lefameuiimbOt  des 
quarante-cinq  centimes.  M.  Garnier-Pagès  n'a 
jamais  décliné  la  responsabilité  de  cette  mesure 
si  funeste,  surtout  dans  les  campagnes,  i  la 
canse  de  la  République ,  et  que  le  gbuvecnemenl 
provisoire  voulut  préférer  aui  moyens  «trimes, 


suppressions  d'impfils  indirects,  qui  aggra- 
«aient,  au  milieu  de*  besoins  nouveaui,  la  pénu- 
liedu  Trésor.  K.Gamier-Pagèsfutélu  représentant 
à  la  Constituante  par  les  deux  départements  de 
la  Seine  et  de  l'Eure,  et  opta  pour  le  premier,  oiï, 
sur  une  li^te  de  trente-quatre  candidats,  il  arait 
été  élu  !e  troisième  par  340  890  voii.  Après  avoir 
soumis  à  l'Assemblée  un  compte  rendu  de  sa  ges- 
tion financière,  qui  obtint  alors  une  approbation 
unanime,  il  se  vit  nommer  par  llb  voix  membre 
de  la  Commission  executive,  le  Ga:ond  après 
François  Ara^o.  Renversé  avec  elleparrinsurrec- 
lion  de  juin,  il  borna  son  r^le  dans  l'Assemblée  à 
traiter  les  questions  de  finances  et  à  défendre  au 
besoin  son  administration.  Ses  votes,  avant  et 
après  l'élection  du  10  décembre,  appartiennent 
à  la  fraction  modérée  du  parti  démocratique. 
Non  réélu  à  l'Assemblée  législative,  il  rentra 
dans  la  vie  privée  et  se  mSIa  aux  opérations  finan- 
cières que  favorisa  le  mouvement  industriel  de 
l'époque.  Aux  élections  de  IK5T,  il  fut  porté  sans 
succès  comme  candidat  de  l'oppiniiion  démocra- 
tique dans  une  des  circonscriptions  de  Paria.  A 
cette  occasion,  il  défendit  une  lois  déplus,  daiu 
une  lettre  rendue  publique,  la  mesure  de  Tim- 
pQt  des  quarante-cinq  centimes,  dont  on  évoquait 
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GARBATHE  (Jean-Alexaindre  Talleton,  dit 
ue)  ,  général  français,  ancien  député,  est  né  dan* 
laBordogne,  en  1790.  Sousla  première  Restaura- 
tion ,  il  fut  du  nombre  des  roj^istes  ani ,  sous  le 
nom  de  Ctmalitri  du  bnuninl,  ItmniTenl  i 
Bordeaux  Tescorlearmée  de  la  duchesse  d'Angon- 
lème,  et  que  le  général  Clsusel  disper&a  avec 
quelques  pièces  de  canon.  Anrès'Waterloo.  H.  de 
Garrsube  olitinl  une  sous-lieutenanoe  daiB  les 
cent- suisses ,  grade  équivalent  à  celui  de  chef  de 
bataillon;  plus  tard  il  passa  dans  ilnfanterie  de 
ligne ,  et,  lors  des  événements  de  1830,  ilse  trou- 
vait lieutenant-colonel.  Ëlu  député  en  183] ,  par 
le  collège  de  Lalinde  (Dordogne),  il  soutint  de 
ses  votes  la  nouvelle  monarchie  et  lui  dut  le  eos- 
mandement  dn  38*  de  ligne  (1833}  et  le  brevet  de 
maréchal  de  camp.  (IC  no^-embre  1840).  Bn  18S9, 
il  suivit  V.  Guizot  dans  la  coalition  et  mtra  avec 
lui  iHarn  le  parti  conservateur.  Ecarté  deï  fooc- 
lions  publiques  par  la  révolution  de  Février,  H.  de 
Garraube  lut  d  abord  mis  à  la  retraite ,  puis  in- 
scrit dans  le  cadre  de  réserve  de  l'état-roajor  gé- 
néral. Il  est,  depuis  le  11  juin  1B33,  commiadcnr 
de  la  Légion  d'boiuenr. 

GARBACD  (Gibriél-JDsepb) ,  sculpteur  tan- 
çais, néiDuon,le!i3mars18(n,  suivit  jusqu'en 

iS36  les  concours  de  récale  de  celte  viliê,  vint  i 
Padsen  I8ST.  entra  i  nxole  des  beaux-arts, 
fréquenta  l'atelier  de  Bamej  fils  et  plus  liml 
celni  de  Rude,  el  débuta  par  un  buste  en  plfttre 
au  Salon  de  1838.  Connu  par  ses  opioiona  Itbén- 
lea,  manifestées  en  diverses  circonstances,  H  fut , 
en  )848,  nn  ioslanl  chef  de  ia  direction  doi 
beaux-arts  au  ministère  de  l'intérieur,  pitîs  in- 
specteur des  beaux,  arts  jusqu'en  1855. 

It  a  exposé  depuis  ses  débuts  :  une  Jeune  FilU 
jouani  avec  ta  ehèpre,  groupe  en  plître  (1889)  ;  la 
"iergt  d  l'enfant^  statue  commandée  par  le  mi- 


nistère de  l'intérieur  (18M)}-,  u 
rani  r/duatixon  d'un  jeune  srtyre ,  groupe  en  pâ- 
tre (1841);  ta  Première  famifle  lur  la  Imr, 
groupe  en  marbre ,  au  jardin  du  Luieutbouig,  «1 
placé  près  de-  la  fontaine  rustique  (tf4SJ  ;  un» 
statue  de  la  République  (1849)  ;  plusieun  bustes, 
entre  autres  ceux  du  mariiait  âe  Laplatt,  potir 
i'Obserïatoire;demr.  ï'otJlif/'er,  lt«o«,ï«drM- 
Roilin ,  Buptgnier  et  de  MUe  ^ujrnjttM  anko». 
Cette  dernière  iKurre  a  reparu  à  l'Eipositian  uni- 
verselle de  18^,  avec  la  PreiM'^  fftmitU  ût 
IS45.  Il  a  obtenu  une  I*  médaille  en  1»44. 

OASC  (Jean) ,  conseiller  d'état  f rançaii ,  ancien 
représentant,  né  à  Toulouse  en  1800,  étudia  le 
droit  à  la  Faculté  de  colle  villa  fut  tecn  avocat 
en  I8!3 ,  et  ne  tarda  pas  à  se  Cure  su  baneau 
une  honorable  réputation.  Dés  que  b  rivchitioa 
de  Juillet  fut  connue,  il  fut  porté  par  les  I3iér«ix 
au  conseil  municipal  et  au  conseil  général,  qu'il 
présida  plusieurs  fois  depuis.  L'un  des  adjoints 
au  maire  de  Toulouse  de  1830  à  1841 ,  fi  tut  des- 
titué à  cause  de  l'opposition  très-vive  qu'il  avail 
faite  contre  la  mesure  du  receniemeiit.  H  fol 
même  traduit  devant  la  Cour  d'auises  de  P«u, 
mais  acquitté.  Ses  compatriotes  le  maintinrent 
d'un  vote  presque  unanime  au  conseil  généiaL 
à  La  fin  de  1847 ,  il  fut  chatgé  de  dittndre  le 
frère  Léotade.  Lors  de  la  révolution  de  Pérrier  il 
Bt  de  nouveau  partie  de  la  Commissioa  anuuci- 
pale.  Aprts  avoir  échoué  aux  élections  de  l'As- 
semblée constituante ,  il  fut  nommé  le  cmqaièine 
des  dix  représentants  de  la  Haute4aronne  i  la 
LégislaliTO,  avec  l'appui  du  parti  dn  lÉgiliniiste. 
11  vota  toujours  avec  la  majorité  et  saaa  paraître 
souvent  à  la  tribune ,  eut  une  gnukde  put  aux 
travaui  de  l'Assemblée  :  Il  tut  rapporteur  des 
projets  de  loi  sur  l'augmentation  du  traitement 


GA8P  —  7»3  — 

prMdtntid.svrI'orgsnIsctian  du  crtdit  igTieoU    ftHM  fotTieamfin*!*  P 

(184fl),  «UT  las  awoeiatioûs  industrielles  (18501.      '        "    .....--   

snr  diven  embranckamenls  à»  chemins  de 
(ISSl),  etc.  Lors  du  coup  d'Etat  du  S  dioembra 
il  Cul  appelé  à  faire  partie  de  la  Commiision  eoD- 
sulUIiTe,  puis  entra  au  nouveau  couMil  d'fitat 
eu  qualité  de  maître  des  requîtes.  Il  deTinI  con- 
MiUer  en  titre  le  16  férricr  1865.  H.  Oise  a  nqn 
la  traii  d'honneuT  en  18&0. 


GASKELL  (mistress  L...  E.,,},remme  de  lettres 
ÉOglsise,  née  Ters  1822,  ipcmsa,  à  l'Jge  de  Tiogt 
ans,  utuninirtre  de  la  secte  dissidente  des  unitai- 
res, qui  risidait  &  Ifanobester.  Ses  lomans,  »a- 
eore  peu  nombreux ,  apparlienneat  i  cette  école 
moderne  qui  prétend  ne  s'altscber  qu'à  la  reero- 
dnctioa  de  la  lie  réelle  (reol  lift) ,  sacrifiant  Tin- 
toigue  i  l'analyse  et  i  la  desctiptioQ.  Cehii  de 
Mary  Barton  (tB4S),  quoique  éâilé  sans  nom 
d'anteur ,  causa  use  imprusioc  profonde  ;  la  mi- 
.  lére  et  le»  sDUfTraaces  des  ouTrîeri  de  f^nquey 
■ont  expotées  dans  nos  effraTaole  Térilé. 

Itiilriss  Gasiiell ,  publia  eatuite  :  ta  Ferme  du 
mor^gw  (theHonriand  cottage,  1850),  conte  de 
MoBI;  Buth  (1852),  histoire  touchante  d'une  femme 
qui  eipie  ses  Cautes  &  farce  de  dévouement  et  de 
repentir;  CfOBfoi"d(18S3). tableau  de  mœurs  ïil- 
It^eoises,  inséré  d'abord  dans  Us  llimtebold 
Vlordi  de  Dickens;  enSn  le  Nord  et  U  Midi 
(NoTth  and  SouHi  ;  18S5,  !  Toi.) ,  sujet  emprunté 
i  la  vie  des  classes  ourriires  du  Torkahire.  Ces 
dirers  ouTTages,  éminemment  moraui  et  reli- 
gfaux,  ont  obtenu  beaucoup  de  sucete  «nr  le  coa- 
tinent,  où  la  plupart  ont  été  traduits.  Plusieurs 
font  partie  de  la  Bibliothèque  des  meitleun  ro- 
motu  ttrangen  (in-lï). 

QÈSPiSfW  (Adrien -Btienne-Pierro,  comte  ns), 
agronome  di^ttnsué ,  ancien  minisire  et  pair  oe 
France,  nombre  de  Flastitul,  né  à  Orange  (Vau- 
dose)  le  29  juin  1183 ,  est  fils  d'un  conïtationnel 
aux  héritiers  du (|uel  Napoléoc  légua  par  isslament 
UBe  somme  de  IDDDOO  f  r.  Ayant  embrassé  la  carrière 
desarmes ,  il  Tut  attaché  comme ofticierdecaralerie 
ifétat-major  de  Hurat  pendant  la  campagne  de 
Pologae  (1806^:  mais  forcé  par  une  blessure  de 
qultI«T  le  serrice ,  il  rentra  dans  sa  famille  et-st 
nvra  i  l'étude  des  sciences  naturelle».  Let  nom- 
breux mémoires  qu'ii  adressa  aux  sociétés  des 
départements,  ainsi  qu'à  l'Académie  des  scie 
lui  xssnrèrent  bieatBl  un  rang  honorable  parmi 
les  agronomes  eamemporains  ;  nous  rappellerons 
ceux  qui  traitent  du  Croiiemmt  daratet  (1810), 
couronné  i,  hyin;  de  la  Gourme  <U$  thtvaux 
nflll] ,  qui  obtint  la  médaille  d'or  de  la  Société 
o'agncullure  de  la  Seine  ;  de  la  Cvltitre  de  la  go- 
mnet  (1815);  puis  Huloi're  de  la  ville  d'Orattge 
€t  de  tts  antiquxUi  {1S15 ,  in-l!)  ;  «antMt  ie  Vart 
vétirmaire   (1817,  m-a),  où  il  résume  tout  ce 

Îu'il  avait  vu  dans  les  aépfits  de  cheraui  maladas 
ont  il  avait  eu  l'inspection  durant  sa  carrière 
militaire;  da  Màladiei  eontagirutei  dei  bitetû 
laine  (1821-  io-B) .qui  remporta  le  p ri i  proposé 
par  b  Société  royale  d'agricnlture  ;  Mémoire  wr 
l'éducation  dei mérinot  (IS^.  iu-S),  comparée  A 
celle  des  autres  races;  Guide  dei  propriétaire*  de 
liem ruraux a/[erméi  (1829.  in-8).  couronné  en 
1828  par  la  Société  royale  if  agricultare.  La  phi- 

£rt  deces  travaux  se  retrouvent  dans  sm  H«i»ef  1 
Mémoiret  (1829-18^1,  3  tol.iti-8). 
Après  1830,  H.  de  Gasparin,  qui  jusqu'alors 
était  resté  dans  les  rangs  de  l'opposition,  aborda 
la  carrière  administrative  et  fut  chargé  soeeeesi- 
vement  des  préfeolures  de  la  Loire,  derisèra  et 
du  RhAne.  if  m  trourail  &  Lyon ,  en  1833 ,  Im- 
nue  éclata  la  sanglante  insurrection  des  matuel- 
]|(t« }  la  fcnneté  qu'il  déploya  «n  «etia  circoo- 


-  la  aroii  de  eomnaa- 


_._ ,  ..  aocapta,  lorè  de  la  formatiso  du  ca- 
binet Holé  (6  septembre  iS36) ,  le  p<fftefeuille  de 
l'intérioaT  et  se  retire,  avec  HU.  Uuehitel  et 
Ouiiot,  devant  la  projet  de  loi  d'apanage  (l.'i  avril 
183T).  Deox  ans  plus  tard  il  occupa,  dans  le  ca- 
binet ijitérimaire  du  3t  mars,  le  minisitre  de 
ragrtcultura  et  du  commerce.  Durant  son  psssan 
au  pouvoir,  il  ouvrit  des  routes  en  Corse,  i3- 
forraa  la  régime  des  prisons  et  remplaça  la  chaîne 
des  forçats  par  le  Iransféremenl  dans  les  voituret 
cellulaires.  Rendu  déËnltivement  &  l'étude  par 
l'arriiée  de  K.  Thiers  aux  affaires  (1840) ,  il  reprit 
ses  travaux  scieatilîques,  et  parmi  les  nouveaux 
oavragfa  dont  on  lui  est  redevable,  il  faut  citer 
son  excellent  Court  d'ojWcuIfure  (1843-1847, 3  vol. 
in-8,  nouï.  édit.;  18d7,ï  vol.  in-8).  Marabrede 
l'Acaidémie  des  sciences  (section  d'économie  ru- 
rale) depuis  1840,  il  a  été  pendant  plusieurs  an- 
nées préi^ideoi  du  Comité  des  arts  et  monuments, 
et,  de  1848  à  1852 .  il  a  dirigé  l'Iaslitul  national 
agronomique  de  Veisaitles,  dont  il  a  publié  un 
prunier  volume  A'AnnaUi  (1852).  Il  est  grand  of- 
de  la  Légion  d'honneur  depuis  I8Ï7. 


blié  des  brochures  e   _.  ._ 
nomie  politique  et  rarale  aui 
cluse.  —  Il  est  mort  en  1857. 


jonraaui  du  Vau- 


G^ASPABIK  (Agénor-Ëtiaime  m)  ,  flls  de  l'aBcian 
ministre,  est  né  &  Oruge  le  10  juillet  1810.  Chef 
de  cabinet  de  son  père  pendant  qu'il  occupait  le 
ministère  de  l'intérieur,  puis  maître  dts  requîtes 
au  conseil  d'Etal,  il  fut  élu  dépulé  de  l'arron- 
dissement de  Bastia  en  1842;  il  se  signala,  dès 
son  entrée  à  la  Chambre,  par  l'ardeur  parlicu- 
culière  de  son  proies  tan  lisme,  et  soutint  avec 
iMe ,  tant  par  ses  discours  que  par  ses  brochures 
b  politique  du  parti  cwstrvaleur.  U  déplut  tou- 
tefois au  maitehal  Sébastiani  en  réclamant  arec 
persistanoe  une  enquête  sur  l'état  de  la  Corse ,  et 
Il  n'obtint  pas,  en  1846,  lerenourellemmEdeson 
mandat.  Depuis  cette  époque,  il  n'a  plus  joué  au- 
cnn  r61e  politiqae,  mais  il  na  cesse  de  se  mon- 
trer L'ardent  défenseur  des  droits  de  sas  corsli- 
gienoairas  dans  tous  les  pays.  En  1S53 ,  il  s'est 
associé  aux  efforts  du  Comitéanglais  pour  deman- 
der au  grsod-due  de  Toscane  la  mise  en  liberté 
des  époux  Kadial. 

On  a  delui  ^  d«  VAmortitiamênt  (IB34,  in-S); 
Mitlnnage  et  traite  {\S3»,\D-i):  IfUMUgéitéraut 
duproteilonlinne/'ranaiji  (1843,  in-8);  ta  Bibk 
dtJTfndM  (1854,  in-8);  leiTotlMbMntanlei  (I8à4. 
3  vol.  in-18) ,  phéMméne  dont  il  admet  la  réalité 
et  dont  il  attribue  l'action  à  une  force  inconmie; 
ta  Queitio»  de  Seufehétet  (18»,  in-8). 

Son  frère,  H.  Pau!  db  Gaspàrik,  a  siégé,  de 
1846  àlS48,  i  la  Chambre  des  Députés  pour  les 
Bmicbe«-du-Bhâneet  aécrit  quelques  brochures. 


(N....  Bois3iKn,oomles*ede),  (emma 
du  précédMii,  née  vers  1616,  s'est  liait  remar- 
quer parmi  les  défenseurs  les  plus  ferrenta  de  la 
cammuniwi  réformée.  Les  aberrations  religieu- 
ses ou  sociales  de  quelques  seoles  n'ont  pas  d'ad- 
versaire plus  décidé  qu'elle.  Deux  de  ses  ouvrages 
ont  obtenu  le  prix  Honlyon  k  l'Académie  fran- 
çaise -.  le  Mariage  au  point  de  vue  chréUtn  (1(42  ; 
3- édit.,  l8Ki,  B  vol.  in-12),  et/tyadM]»(H«7r«i 
à  Parit  et  ailleari  (1M6,  in-lg).  Nmii  oiiatona 
encore:  Coya;;?  daiu  le  Vtdt,  par  une  ignorante; 
J  )1«M  ^ire  fBTtune  d  Paru  (1 844 ,  in-8)  ;  im  lient 
pour  Ut  fmtmei  marM0((1S45,  in-lB)  ;  te*  (ktfo- 
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GASSEUrr  (AuBUStin-AndréJ,  incieQ  reprtsen- 
Unt  du  peuple  français,  ce  à  la  Suze  (Sarlhe), 
le  6  leptembre  1802,  icbetï,  en  1627,  une  étude 
de  noUire  au  Mans,  jouit  se  tît  refuser  pa.r  le 
gouTernemcnt  l'investiture  de  cet  oCGce  miuislé- 
riel,  à  cnuse  de  ses  opinions  libérale».  Après  la 
réfOlutioD  de  Juillet,  il  s'Établit  comme  notaire 
dans  la  commune  de  Cerans-Pouli tourte,  y  eierça 
pendant  sept  ans  les  lonctions  de  sa  cbarge  et 
se  fixa  ensuite  k  Fresnay.  Eu  184S,  il  fut  nommé 
maire  de  celle  ville,  puis  élu,  malgré  l'oppasilloD 
du  CDum'er  de  la  Sartht,  représentant  du  peuple 
dans  ce  département .  le  dixième  sur  douze,  par 
66382'Taii.  Membre  du  Comité  de  l'administration 
départementale  et  communale,  il  vota  ordinaire' 
meut  avec  la  traction  la  plus  modérée  du  parti 
CaTaignac ,  ne  fit  point ,  après  l'élection  du  10  dé- 
cembre, d  opposition  au  gouvernement  de  Louis- 
Napoléon,  et  soutiDl  i  l'intérieur  la  politique  de 
H.  Odilon  Barrât.  Réélu  à  l'Assemblée  législa- 
tive, il  se  tint  à  l'écart  des  partis  extrêmes  et  se 
montra  attaché  au  gouvernement  repré^enialir.  11 
n'a  point  repara  sur  la  scène  politique  depui*  le 
coup  d'Ëtat  du  !  décembre ,  mais  il  a  été  nommé 
par  l'Empereur  maire  de  Fresnaf . 

Un  autre  représentant  de  la  Sartbe  du  même 
nom,  U.  Gasselin  (de  Cbaatenay),  né  dans  l'ar- 
rondbsement  de  Roirou  (Bure-el-Loir),  en  1794., 
connu  pour  ses  idées  libérales  sous  la  Restaura- 
tion,  nommé,  en  1830,  juge  de  paii  du 
deBrâlan(Sarthe),  démissionnaire  en  ia3A,puis 
conieiller  général  du  déparlement,  fut  élu,  en 
1B48,  le  second  de  la  liste,  par  108  611  suffrage!. 
II  TOta  aussi  avec  la  Tractton  la  plus  modérée  de 
la  GoDStituanle,  puis  soutint,  dans  toute  sa  po- 
litique, le  ministère  de  M.  Odilon  Barrai.  Il  na 
fut  poa  réélu  à  la  Législative. 

GA9SIER  (Edouard),  chanteur  français,  né  en 
1833,  lortiL  du  Conservatoire  en  1844  avec  le 
premier  prix  d'opéra,  débuta  à  la  salle  Favart, 
en  avril  1846,  et  parcourut  peu  après  l'étranger. 
Engagé  i  Palerme,  Hilan,  vienne,  Venise,  où  il 
donna  un  petit  nombre  de  représentations,  il  sé- 
journa, dt  1849  i  1851,  en  Esmgne.  parut  no- 
tamment ï  Madrid,  Seville,  Barcelone,  et  se 
maria,  en  1S4T ,  dans  le  cours  de  ses  pérégrina- 
tions, aiac  Mlle  Cubas,  chanteuse  d'origine  espa- 
gnole. Appelé,AlaSndel854,  au  théilre  italien 
de  Paris,  il  y  chanta  presque  sans  interruption 
pendant  toute  la  durée  de  la  «aisoD  suivante,  et 
prit,  en  1856,un  engagement  au  thé&lre  de  Drury- 
Lane.  M.  Cassier  est  un  baryton  estimé  .  qui 
chante  la  musique  comique  et  ta  musique  eé- 
rieuse ,  bien  que  ie  genre  bouffe  convienne  mieux 
à  sa  nature.  Sa  fortune  a  tait,  k  plusieurs  repri- 
KS .  présumer  sa  retraite  prochaine  du  Ihéïtre. 

Madame  o.tssiER,  qui  est  née  vers  1818,  et  a 
étudié  de  bonne  heure  en  Italie ,  sous  la  direction 
d*  Pasini ,  a  partagé  depuis  son  mariage  les  suc- 
cès de  son  mari.  Engagée  avec  lui  4  Palerme, 
Hilan,  Gènes,  Madrid,  Séville,  Parie  et  Londres 
(I848-1B56) ,  eUe  s'est  fait  surtout  applaudir  dsoi 
le  rile  de  Rosine,  qu'elle  a  chanté  jusqu'à 
tt«nle-sii  fois  de  suite ,  dans  un  passage  oe  quel- 
ques mots  i  Milan. 

GASSIES  Hean-Baptlste) ,  naturaliste  français, 
nttAgen,  le  11  janvier  1816,  et  d'abord  mar- 
chand Uilleur  à  Bordeaux,  suivit,  tout  en  prati- 
quant son  état,  lesgodts  d'observation  qui  le  por- 
taient vers  l'histoire  naturelle  et  la  conchyliologie. 
11  est  devenu  membre  de  la  Société  Linntenue  et 
de  l'Acadénie  des  scieiKes  de  Botduui.  ] 


4—  GATÏ 

Il  a  publié  :  Tabltau  m^ihodiqtte  a  itseripti 
det  moîiviqvti  teTTtttTii  el  d'eau  douce  de  lAge- 
naù(  Paris  et  Agen,  1849,  iii-4),  une  Monagra- 
phit  du  gmn  leitareUe  (1867)',  avec  M.  P.  Fis- 
cher, et  une  série  de  Noiei,  Deicriptiom,  Ta- 
bleaux,  insérés,  de  I83T  à  1856,  dans  les  Àctet 
de  la  Société  linnéenne,  les  V^iRot'rH  de  FAca- 
démie  de  Bordeaux.  11  termine  en  ce  moment  un 
ouvrage  qui  aura  pour  litre  :  les  Fotiile$  de  l'A- 
genaii  ei  des  landei  d'Àibret. 

GASTINEAU  (Benjamin),  littérateur  français, 
né  en  LS21,  d'abord  ouvrier  compositeur,  puis 
metteur  en  pages  de  petits  journaux,  se  jeta  dan* 
la  littérature  sociale  en  IS44,  et  dans  la  politiqua 
en  1848-  Arrêté  après  les  événements  de  décem- 
bre 1851,  il  fut  remis  plue  tard  en  liberté  et  re- 
prit, en  1SS3,  des  travaux  purement  littéraires. 
De  la  Sa  de  18ôË  au  commencement  de  1868,  il 
a  été  rédacteur  en  chef  du  Courrier  de  Sait»- 
Quentin. 

On  a  de  lui  :  luire  du  calhod'n'nnc  et  delà  pht'- 
iDtopltte(1644,  iD-8)iI«5onh«urMr  terre  (1844; 
2*  édit. ,  1846)  :  la  Cuerre  det  Jétuites  (1845 ,  bro- 
chure); l'Orpheline  de  Waterloo  (1841,  in-8, 
3-  édit.,  1863,  in-4):  U  Règne  de  Satan,  ou  Ut 
Richtiettei  paurrei  (1848),  réédité  plus  urd 
an  deux  pirtiei  (  Comment  Jlniuenl  fêf  n'efir*. 
Comment  finirent  lei  poupru,  1849  et  1850, 
in  4)  ;  le  Camaral ,  dans  le  Parti  hiiloriave  de 
G.  Bavard  (1856,  in-32),  et  un  vaudeville,  uii 
Ifari  dont  lei  nuages,  en  un  acte  (1856),  avec 
M.  Charles  Desolme;  de  nombreux  articles  dans 
le  Siide ,  la  Revue  de  Parti ,  etc. 


GATAYES  (Joseph-Léon) ,  musicien  el  critique 
français,  né  le  26  décembre  1805,  reçut  de  son 

Chra  lui  même  u  première  éducation  musicale. 
ivre  de  bonne  heure  à  l'élude  de  la  barpe,  il 
eut  pour  professeurs  Cousioeau,  Dizi,  Bochta, 
Labarre,  etc.  Il  n'était  encore  que  collégien, 
quand  on  le  |irésenta  à  Sébastien  Srard ,  qui  fat 
émerveillé  de  sa  promptitude  &  comprendre  U 
harpe  d  double  mouvemtnt,  qu'il  venait  d'iaven- 
ter  et  lui  témoigna  sa  satisfaction  en  lui  faisant 
cadeau  d'un  de  ses  nouveaux  instruments.  Pro- 
fesseur à  seize  ans,  H.  Gatayes  eut  parmi  ses 
principales  élèves  Mme  Bécamier,  qui  eiécatx 
avec  lui  des  duos  A  l'Abbaye- au i-Bois.  Il  se  Gt 
entendre,  avec  succès,  pendant  la  saison  de  1SI9 
41830,  sur  tous  les  grand*  tbéfllres  de  Paria. 

Plus  tard,  H.  Gatayes  négligea  la  harpe  pour 
se  livrer  i  réquilatioo,  et  oepui*  quelques  an- 
nées, il  collabore  4  plusieurs  journaux,  comme 
cntique  musical  el  chroniqueur  du  sport.  Lx 
musique  et  les  courseï  de  chevaux  trouvent  en 
lui  un  appréciateur  éclairé;  une  étroite  amilii 
qui  règne  depuis  de  longues  années  entre  lui  et 
U.  Alpbonse  Karr,  n'est  pasêtrangéreisa  répa- 
lation  littéraire.  Le  spirituel  écrivain  dont  il 
aime  à  rappeler  si  souvent  le  nom  dans  ses  écrits, 
lui  rend  la  pareille  dans  les  siens. 

Le  nombre  des  compositions  musicales  de  l'ei- 
virluose  est  très- restreint  ;  des  Fantatn'ei  pour 
harpe,  dea  ^tud<i  camcI^rittiquM  et  quelques 
Ihioipourpianoatharpe  avec  le  pianiste  Schunke. 

GA'HEN-ABNOCLT  (Adolphe-Félix),  profes- 
seur français,  ancien  représentant ,  né  i  VeodAme 
(Loir-et-Cher),  le  30  octobre  1800,  comment^  ses 
étude*  au  collège  de  cette  ville  et  les  termiitft  i 
celui  d'Orléans.  Il  entra  de  bonne  heure  dan*  l'u- 
niversité, et  enseigna  lucccssivementiNevera,  i 
Bourges,  î  Reims  et  i  Nancy.  Au  commence- 
ment de  1830,  il  publis  une  brochure  politique 
sous  ce  titra  :  le  Miaittère  espltqu^  #1  )ut(i/tf 
(Paria,  ia-8),  aorte  de  hcltun  «u  ttnvi  uu  mi- 
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nigtèrePoligDtc.  LarérolutioD  cbingea  les  Bcnti- 
inen(s  du  jeune  professeur.  Chargé  du  cour^  de 
philosophie  i  1b  Faculté  das  lettres  da  Toulouse , 
il  montra  dans  sei  leçons  un  esprit  trèa-libéral , 
a'atlira  raniniositè  du  clerzé  et  >«  vit  poursuivi 
par  UD  mandement  de  t'arcoevAque  Hgr  d'Asiros. 
EDcoarttgé  pir  las  applaudissements  de  la  jeu- 
nesse des  écnles,  il  fit  paratire,  dans  le  mfime 
•spril  de  liberté ,  le  Programme  d'un  court  de 
philosophie  <Toulouse,  1834,  tn-S);  la  Doctrine 
phtlMoi>htque  de  Colien  irnoull  (Toulouse et 
Paris,  IS35,  in-B);  un  Cours  de  Uctura  phtloio- 
pAi'quei  (Toulouse  et  Paris,  1838,  in-8,),etc. 
Il  se  rendit  aussi  tris- populaire  en  s'appliquinl 
i  l'étude  de  la  langue  dVc.  C'est  lui  qui  reïit  et 
compléta  la  Iraduclion,  faite  par  UH.  d'Aguilar 
et  d  Escouloubre,  des  JfonumenCi  de  latittéra- 
f  ure  romane  depuis  fe  iiv*  liiclt ,  et  intitulée  les 
Fleurs  du  gai  lacoir,  traité  de  grammaire,  de 
rhétorique  et  de  poésie,  composé  par  les  mainle- 
neurs  de  la  gaie  science  de  Toulouse,  de  1334  à 
1318.  Ces  derniers  travaux  le  flrent  admettre  au 
nombre  des  quarante  mainleoGurs  de  l'Académie 
des  Jeui  floraui,  et  sans  doute  ils  contribuèrent 
à  BOD  élection  comme  conseiller  municipal  de  Tou- 
louse. Le  parti  libéral  le  reconnut  pour  ud  de  ses 
chefs,  il  avait  participée  la  fondation  d'une  feuille 
radicale,  l' émancipation. 

Après  la  révolution  de  Février,  H.  Gilien-Ar- 
noult  St  partie  de  la  Commission  municipale  pro- 
visoire de  Toulouse  qui  proclama  la  Répi^blique, 
Porté  sur  la  liôte  démocratique  piur  l'Assemblée 
CCnstituanle,  il  fut  élu  représentant  de  la  Hnule- 
Garonne,  le  quatrième  sur  douze,  par  54  807  suf- 
frages. Membre  du  Comité  de  l'i.istructioD  pu- 
blique, il  vota  ordinairement  avec  l'eitrème  gau- 
che. Après  l'élection  du  10  décembre,  il  combat- 
tit la  politique  de  l'Slysée,  et  désapprouva  dans 
■es  diflereotes  phases  1  eipédiiion  da  Rome.  Non 
réélu  i  la  Législative,  il  reprit  sa  place  i  la  Fa- 
culté de  Toulouse  et  ses  travaux  sur  la  langue 


GATTEADX  (Nicolas-Uaria) ,  sculpteur  et  gra- 
veur en  médailles  français ,  membre  de  l'Institut, 
né  i  Paris,  la  4  novembre  1TSB.  et  Bis  de  Jacques- 
Edouard  Galteaui,  firaveur  célèbre,  mort  à  Paris 
pendant  le  choléra  de  1833 ,  fit  ses  études  au  col- 
lège Sai nte- Barbe .  où  il  n'appliqua  surtout  au 
dessin.  Il  étudiait  en  même  temps  la  gravure 
BOUS  la  direction  de  son  père.  Entré  dans  l'ate- 
lier du  Bculptaur  Hoitte ,  il  concourut  aussi  à  l'Ë- 
cole  des  beaui-arls  et  remporta  le  grand 


de  la  Ftctoire.  Pendant  son  séjour  i  Rome,  que 
les  évéoemeoti  de  1812  bornèrent  &  (rois  années, 
Il  exécuta  le  btuU  de  IToi'Ite,  mort  peu  après  son 
départ,  et  la  médaille  du  JI^labjiMement  de  la 
rilla  Midicit,  destinée  à  la  collection  impériale  ; 
il  fit  également  quelques  esaaii  de  peinture.  Depuis 
son  retour  à  Paris,  en  1813,  ils  eiéculé  de  nom- 
breuses commandes  pour  lesdilTérents  ministères. 
Il  fut  élu  enl838.membredu  conseil  municipal 
et  général  de  la  Seine,  fit  partia  du  Comité  con- 
sulutif  des  monnaies  et  médailles ,  el  entra  i  l'In- 
stitut, comme  successeur  de  Galle,  en  août  IS4â. 
Les  œuvres  de  M.  G.itteaux ,  dans  la  sculpture 
et  la  gravure  en  médailles,  ont  presque  toutes  fi- 
guré au  Salon,  de  1814  i  18a.i,  et  ont  été  placées 
ensuite  dans  les  musées  et  les  monuments  pu- 
blics. Comme  sculpteur,  il  a  notamment  eié- 
çuté  :  l«i  bustes,  en  dimension  colossale,  de 
Marie-louitt  et  de  Napoléon,  pour  une  loge  ma- 
çonnique (IBIS)-,  le  buste  de  son  père  (1819);  le 
buste  de  RabeUxt,  pour  Versailles  (18Î2);  ceui 
de  Michtt-Ange  et  de  SAoslie»  del  Piombo, 


pour  le  Louvre  (1854  el  18S1);  la  slatne  da  che- 
valier d'Aiiot,  destinée  i  la  place  du  Vigan,  sa 
patrie,  et  demandée  par  le  conseil  du  Gard,  en 
1828;  la  statue  de  rrip(oIém« ,  pour  les  Tuileries; 
le  busiedu  Roi,  pour  l'bAtel  des  Monnaies  (1831)  ; 
Hippolyit  Binon,  en  brome,  pour  la  ville  de 
Lorient  (1833);  tfinerre  aprèx  le  jugement  de 
Pdrii,  acquis  par  l'Ëtat  (1836);  Mercure  et  Po- 
mone;  le  busle  de  Sedarne,  pour  le  foyer  du 
Théâtre -Français;  les  statuettes  de  d'Asau  et  de 
Bisson  (1844),  et  la  statue  d'Anne  deSeauj'eii, 
pour  le  jardin  du  Luxembourg  (1841). 

Dans  ta  longue  série  de  ses  médailles,  dont 
les  premières  remontent  aussi  à  1813,  nous  ci' 
terons  celles  i'Edelinck,  Varin,  Pugel,  Hameau. 

Sour  les  prix  de  l'Ecole  des  beaux-atts;  les  mé- 
aillons  da  Malherbe  et  de  Dueis,  qui  donné, 
rent  k  Bérard  l'idée  de  la  Galerie  métallique  des 
grandi  hommes,  pour  lai^uelle  H.  Gatteaui  fit 
plus  tard  fiadetaii.  Montaxgne,  Corneille,  tainl 
Vincent  de  Paul.  Grétry,  Buffon,  Caiiini,  Barlhi- 
Itiny,  Monge,  Masiéna,  fa  baronne  deStaél,  etc.  : 
la  médaille  de  la  Sainte- Alliance .  la  Paix  de 
1814:  la  médaille  du  duc  d'Enghim,  la  Capi- 
tulation de  Manloue,  le  Pont  de  Bordeaux,  le 
Rélitiiliuement  dei  Kofuei  de  Henri  IV  et  de 
LouitllF,  lei  Dépuléi  vendéen),  U  comte  dAr- 
loit.  pour  les  collèges  èlseloraui,  quatre  Por- 
IraiM  de  Charles  J,  A  l'occasion  du  sacre  (1816) , 
la  médaille  eommémorative  du  Voya,ge  dont  le» 
diparlementt  (18  juillet  1830);  la  médaille  de 
La  Fayette  (septembre  1830):  tou ii- Philippe ,  ta 
Prite  d'Aurert,  te  Mariage  du  duc  d'Oriéam,  let 
Fortifications  de  Pori»;  les  empreintes  des  mé- 
daillés d'Emulalinn,  d'après  M.  Ingres,  etlesmé- 
dailloDs  de  Zamoiilii.  Dupaty,  Cortot , Edouard 
Gatleaux.  son  père,  Detanneau .  son  ancien  pro- 
fesseur. Le  Michel-Ange  de  1814  et  la  ¥inerre 
de  1836  ont  seuls  flguié  à  l'Exposition  univer- 
selle de  1855. 

H.  Gatteaux  a  obtenu  aux  Salons  annuels  une 
2'  médaille  eu  1824,  une  1"  en  1831 ,  une  mé- 
daille de  seconde  classe  en  185S.  Il  «st  décoré 
depuis  IB33.  11  a  enrichi  d'un  nombre  infini  de 


GATT!  Di  Gamond  (Mme  Zoé),  femme  de  lettres 
fran{aise,eslnée  à  Bruxelles,  le  1!  Février  1813, 
de  parents  français.   Ses  penchants  la  portèrent 
dès  l'enfance  aux  études  sérieuses.  A  vinM  ans, 
elle  adressait  i  la  flevue  enc^clnp^digue,  dirigée 
par  KM.  Camot  et  P.  Leroux ,  une  suite  de  lettre» 
sur  la  Condition  sociale  des  femmes  au  eix*  liicle 
réimprimées  à  part  à  BruxeUes  (1833) ,  qui  trai- 
taient dans  une  sage  mesura  la  question  de  la  si- 
tuation sociale  des  femmes.  En  1835,  après  sou 
mariage,  elle  écrivit  sur  le  même  sujet  des  Ei- 
uisiM  (1836)  et  un  manuel  des  Dei-oiVf  (1838), 
ml  il  y  eut  trois  éditions  successives, 
A  cette  époque ,  Mme  Galti  vint  k  Paris  pour  y 
ire  paraître  Fourier  e(  son  ryllème  (1838,  in-8), 
jis  ia  JWaliiation   d'une  commune   tociélaire 
840),  qui  avaent  pour  but  de  simplifier  et  de 
:ipulariser  une  théorie  jusque-U  peu  accessible. 
Hélant  ses  propres  idées  a  celles  de  Fourier,  a 
dit  M.  L.  Revnaud,  Mme  Catti  compose  une 
sorte  de  monde  mixte  où  le  stoïcisme  èvangé- 
'  lique  fraternise  avec  le  bien-être  phalanstérien. 
Cette  (usion  e&t  d'ailleurs  présentée  avec  talent 
et  sous  les  couleurs  les  plus  sédu.saotes  >.  Ou 
peut  regarder  comme  un  développement  de  ces 
deux  ouvrages:  fii>rre»  de  J'dme  (1844,  in-8);  (e 
Jfonde  incisibJe  (1846,  ia-18;  ;  Paupérisme  et  as- 
socialion  (1847),  et  même  le  Roi  des  paysans 
(1836) ,  roman  écrit  avec  M.  Jaan  Csynski,  et  qui 
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«>t  aué  raim  sn  dem«nre  aux  bcryudi  rasus  d* 
Mibsli1a«r  l'asMciation  i  t'escUvas*  des  serfs. 
Mme  Gitli  a  en  outre  doont  des  uticlei  i  plu- 
m*<in  jonnuui  belges.  On  ■  tmaoncé  sa  mort 
en  1854,  maia  son  nom  n'a  pu  cessé  de  figurer 
panai  les  membres  de  1&  Socitti  des  gens  de 


G  AUBBBT  (Paul-Léon-Mari  e) ,  mAdec  i  n  ftaoçais, 
Irf  i  EiUMBonnlle  (Ob^ ,  la  13  mars  1B0&,  est  le 
frère  d'un  tnédscin  dlstiaguè  mort  en  183B,  Mar- 
cel Gaubert,  disciple  et  collaborateur  de  Broussais. 
Il  fit  ses  études  au  collège  de  Touraetrinlé  Paris, 
OÙ,  tout  eu  donnaotdea  leçons  de  lalJn  et  de  grec 
pour  TiTre ,  il  étndia  la  médecine .  et  se  61  rece- 
TDir  docteur  en  1928 ,  avec  une  Ihèie  nir  lei  Ma- 
lodiM  de  la  peau.  Il  a  rempli,  dans  la  m*  ar- 
nodisiement,  diverMs  rouctions  hoooriBquei  et 
admiuittrttiTes.  En  IMO  il  fut  nommé  médeoio 
du  ministère  de  l'iatérieur,  et  »a  mois  d'août 
de  la  mima  année,  décoré  de  la  Légion  d'boa- 
naar. 

Associé  d'abord  aui  travaux  de  son  frère , 
M.  Paul  Goubert  s'est  particulièrement  occupé 
des  questioDS  d'hygiène.  Son  principal  ourra^ie 
tA  ÏBygUne  dt  la  dxgtitirm  (1845,  iu-S),  suivie 
d'un  Diclionncirt  det  atimmtt,  et  i  laquelle  se 
rattachent  deux  autres  livres,  le  Coruervatatr 
(18S2.  in-S) ,  et  Étudti  nir  1m  vitu  si  In  con««r- 
vtt  (la&T,  in-8).  Il  a  aussi  pubbé divers  mémoires 


nombre  d'articles  sur  les  appLicaiions  prati- 
ques des  aoience*  au  DieUimnaire  de  la  conter- 
tMion  et  é  d'autres  recueils.  Dès  1838 ,  il  a  écrit 
un  Guide  des  aeiiotmeàrei  ana  chemiiu  de  fer 
(in-I8),  le  premier  livre  pratiqua  qui  ait  étéécril, 
m  Franc»,  sur  celle  matière. 


du  rubis.  Il  a  été  attaché,  dès  t83&,  oomme  cal- 
cidateur ,  au  Bureau  des  longitudes. 

On  a  principalement  da  lui  :  Mémoire  lur  lét 
propriété!  du  n'iice  en  /luion  (1841)  ;  Demien 


chet  sur  le  j;roupem«M  du  atoma  datuiei  n.. 
UmOn  (1S4T-1S5Û) ,  et  un  grand  nombre  de  Mé- 
moire* Notes,  Redterckei,  insérés,  de  IS32  i 
18&6 ,  dans  la  BibItolUque  wàverielU  de  Gmiiv€, 
lesJnnillMdt  cJtt'mM  et  le  itousJi  d*  l'Ai---"—'- 


fat  refuavocat;  mais  il  n'exerça  poiut  proleesion, 
•t  devint  rédacteur  de  l'écho  du  Peuple,  feuille 
radicale  de  Poitiera.  11  fonda  en  1844,  un  jour- 
nal bihebdomadaire,  l'Union  de  Saintes,  qui  ob- 
tint dans  l'ouest  un  grand  succès.  En  1841 ,  il  or- 
nuM  le  banquet  réformiste  de  3aintee ,  et  xpiis 
la  révolution  de  Février,  fut  nomoié  commissaire- 
adjoint  de  la  Charente- Inférieure.  £iu  reprèaen- 
tant  de  ce  dépaitement  par  TSbOO  voix,  malgré 
l'opposition  des  anciens  partis,  il  fut  membre  du 
Comité  de  législation  et  vota  ordinairement  avec 
rezirèms  gauche;  il  adopta  pourtant  rensemble 
de  U  Constitution.  Après  rélection  du  10  décembre 
il  appuya  toutes  losattaqnes  de  la  Montagne  oontre 
la  polittqoe  de  l'Elysée,  réclama  la  liberté  des 
clubi  et  de  U  presse  et  se  prcaonja  pour  la  mise 
en  accusation  de  Louis- Napoléon  et  de  ses  mi- 
nistres, &  l'occasion  de  l'expédition  de  Rome.  Il 
ne  tttt  pat  réélu  à  l'Assemblés  législative. 

OADOIN  ^Harc-Antoine-AugnsliB), savant  fran- 
çais, né  ASainles(Charenle-Iafèrieiire}.le  SaTril 
1804.  s'appliqua  de  bonne  benre  i  l'étude  des 
acieitaea  exactes  et  inventa ,  dès  181T .  nne  pompe 
pneiunatique.  U  s'occupa  avec  succès  du  poids 
anatomique  du  silicium,  dee  carbonates  insolu- 
bles, delà  substitution  du  platine  fondu  au  pla- 
tine laminé,  du  rubis  artificiel,  de  la  fixation  de: 
épreuves  photograpbiuues.  et  d'une  foula  d'em- 
plois utiles  ou  curieux  du  microscope (ieSM8W). 
Dans  ces  dernières  années ,  il  a  indiqué  le  moyen 
de  oonvertir  la  chair  de  bœnf  en  une  substance 
dooèc  dala  couleur  et  des  pn^riétés  du  Isil,  et  il 
sen^e  avoir  résolu  La  pnrtilème  de  la  fabrication 


Son  frère,  M.  Alexis  Gimiia ,  s'est  spécialemcat 
livré ,  sous  sa  direction ,  à  la  pratique  photogra- 
phique, et  a  fondé  à  Paris  une  importante  mai- 
son accrue  maÎQt«ianI  d'uoe  succursale  à  Lod- 
dre*.  11  a  été  l'un  des  premiers  k  mettre  en  (nivra 
le  stéréoscope,  et  s'est  créé  dans  le  journal  la 
Xwmiére,  dirigé  parU.B.  Ltoan,  unorgHtesp^ 
cial  dmt  il  est  loi-méffle  un  des  rédacteurs. 

6ADDBT  (loachim-Antoioe-Joseph) ,  avocat  et 

jurisconsulte  français ,  est  né  a  Sommevoire 
(Uaute-Hame) ,  le  Sjuiu  1190.11  vint  étudier  la 
droit  i  Paris,  ae  fît  inacrire  eu  1814  au  barreav 
de  cette  ville,  et  y  occupe  depuis  un  rang  hoDO- 
'rable.  li  était,  avant  1830,  un  des  avocats  d«  la 
liste  civile.  £lu  Mtonnier  en  I8M,  U  a  étà  la 
même  année  décoré  de  la  Lécion  d'honneur. 

On  a  de  lui  :  va  Traité  a»  la  Ueùialion  des 
cuJtu,  el  sp^ctalement  du  cuJIe  iMMiqae,  ou  de 
rOn'gine,  du  d^tieloppcmenl  et  Ae  l'état  attuet  tin 
droit  eccUiiartique  m  France  (18â4 ,  3  vol.  in-8)  , 
premier  traité  général  qui  ait  èlè  fait  sur  l'en' 
semble  de  celte  matière;  ^Toltu  hùtoriiiue  mr 
M.  Pigeant,  en  tète  du  CommaMivf»  du  mm1«  d* 
procidme  de  cet  auteur  (183T ,  2  vol.  in-4)  ;  une 
iïolVcB  hittoriqM  mir  Latovr  d'Jincrgne.  fre- 
mi'sr  grenadier  dt  Franet  (1841 ,  In-B) ,  d'apré* 
des  litres  authentiques  mis  par  la  bmille  de  La- 
tour  d'Auvergne  en  sa  possession  ;  enfin  A'oKci  lar 
i'inrenlion  de  l'éclairage  par  le  gai  hydrofèif 
carboné,  et  lur  PhiZippe  Lebon  d'Hmnbersin,  in- 
ventenr  (BallgnoIIes,  1S&6,  in-S),  eElraite  du 
journal  r/nnenffon.  L'auteur  est  neveu  de  LeboB 
d'Humbersin.  Il  a  eoftn  collaboré  à  l'Entuelop^ 
dte  duni*  liMe,  àlafleviM  de  leffûlofton el  d> 
juntpruàtnic»,  ilâ  Gtuelte d«i (riteiMiiu,etc. 

GADERHAMn  (Frédéric),  peintre  atlemud, 

De  à  Miesenbach ,  près  de  Guttenstein  (Autricba), 
en  180T.  est  fils  du  paysagiste  et  graveur  JaeqiMI 
Gauermann,  peintre  spécial  de  latcbiduc  Jean, 
dont  les  Vues  du  Tyrol  et  les  Choteei  sont  très- 
estimées.  U  montra  d'abord  peu  de  di^MsilioD 
pour  les  arts ,  malgré  les  exhortations  de  sa  faaiiUt 
et  de  ses  amis  ;  mais  il  sa  mit  enfin  k  éladier  avec 
Eèle  &  l'Académie  et  à  la  Mbliothèqne  de  Vienne, 
et  à  copier  Les  mMllauras  toiles  des  peÏDlrca d'ani- 
maux de  la  grande  école.  Suivant  ïsMaple  d* 
son  père,  il  voyagea  duislesmontagDas  du  Tynri 
et  de  la  Slyrie,  et  séduit  par  la  ricLe  oaturede 
cas  régions,  sa  consacra  àsonlourà  lapeintun 
do  paysage  et  des  animaux.  Son  laboureur  fut  le 
grand  succès  du  salon  de  Vienne  en  1834.  11  brilla 
tout  d'abord  par  la  vérité  d'eiècutian;  niais  pet 
i  peu  sa  loDche  gsgoa  en  rigueur  et  en  ëcJaL 
Noos  citerons  parmi  ses  œnvres  ;  Chasseur  éven- 
Irontuncer^,  Vaches  au  pâturage,  CatKhrr  dm 
soleil,  Loups  attaquant  un  laigi-er,  Seiitoua st 
hdlaatparlaplvit,  Cerf  empirant  entouré  de  «m- 
lours^  Ce  dernier  tableau  a  dfuré  à  l'RxnositiMi 
uniïersellB  de  Parie  en  18S6,  avec  le  labouror 
et  deux  toiles  nouvelles,  laFin  de  ladxMieetM 
Halte  sur  la  moiuagnê.  Ces  œuvras  ont  valu  è 


Pendant  les  troubles  de  1848  al  1849,  U.  6 
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nuDn.aSoda  rester complétemeat  étringerilt 
politiipia,  sortit  de  Viaone,  «1  »  rdirs  dans  son 
petit  dODiaiDa  de  Uiewiibseb.  Il  produisit  alors 
une  sahe  d«  ptysagM  qui  compteol  parmi  ses 
meilleur*.  La  plupart  de  se*  œuTre*  ont  été  re- 
produite* par  la  gravure  et  U  lilliagraphie. 

GAtrjAL  { Marc- Aotoins- François,  baron  de), 
magistrat  français,  ancien  député ,  est  né  t  Hont- 
pellier,  le  18  Jauvier  17T1.  Elevé  m  coU^  de 
Kodez,  il  émigra,  s'en rfila  dans  l'armée  de  Condé 
et  résida  quelques  années  i  Dublin  en  qualité 
d'ingénieur.  De  retour  en  France  tous  le  Con- 
subit,  il  étudia  le  droit  et  entra,  en  I80B,  dans 
la  mafiistratura  ;  il  fut  succcmî ventent  procureur 
impénal  i  Carcaasoune  (1H13),  premier  préaident 
à  Limoges  (ISÎl),  conseiller  k  la  Cour  de  cassa- 
lion  fl83T),  et  premier  président  i  Montpellier 
(1849).  Admis  à  la  retraite  eo  18&!,  il  fut  en 
même  temps  élevé  au  rang  de  grand  omcier  de  la 
Légion  d'honneur.  De  1830  i  1848,  il  siégea  i  la 
Chambra  des  Députés  pour  l'arroodissement  de 
Hilbau,  prit  une  part  active  i  la  discussion  de 
^usieurs  lois  importantes ,  tellesquelalai  muni- 
cipale et  la  loi  électorale,  et  soutint  constamment 
la  politique  conservatrice.  — U.  de  Gaujal  est  mort 
i  Vias  /gér«ult) .  le  le  février  1856. 

Ifembre  de  plusieurs  sociétés  savantes  et  cor- 
respondant de  l'Institut,  il  a  publié  entre  autres 
travaux  :  Eaaii  hùtoriquei  tur  U  Rouergue 
(1834-18Î5,  ïvol.  io-S),  qui  lui  valurent  une  mé- 
d&illed'or  de  l'Académie  des  inscriptions.  L Im- 
pression de  ton  Biitoirf  tompUle  au  Rtniergue, 
qu'il  a  laissée  en  manuscrit,  a  été  votée  par  le 
conseil  général  de  l'Ave; ron. 

GAULTIER  DE  CLAtlBHT  (Cbarles-Emmaouel- 
SimoD),  médecin  français,  est  né  à  Paris,  ea 
IT&S.  Ancien  chirurgien- major  de  la  «arde  impé- 
riale ,  où  il  se  fit  remarquer  par  le  lâe  qu'il  ap- 
portait dans  l'accompllssemenl  de  ses  devoirs,  il 
3uitta  la  carrière  mditaire  lors  du  licenciement 
e  l'armée,  et  reçut  A  Paris  son  diplSme  de  doc- 
teur ri814).  L'année  précédente  u  conduite  du- 
rant ta  campagne  d  Allemagne  lui  avait  valu  la 
croix  d'boDDSur.  11  prit  une  part  active  à  la  rédac- 
tion de  plusieurs  joamaui  de  médecine  et  fut 
successivement  agrégé  eu  exercice  prés  la  Faculté 
(lgï3-lSÏ8) ,  chaîné  de  la  clinique  médicale  à. 
l'Hftlel-Diau  (1818-1819) ,  el  médecin  de  l'hfipital 
temporaire  de  Saint-Sulpice  (1832).  Membre  de 
l'Académie  de  médecine  depuis  sa  fondation  (1S31), 
il  dissémina  dans  divers  recueils  une  foule  d'ar- 
ticles et  de  mémoires  intéressaols  sur  presque 
toutes  les  branche»  de  la  science  ;  nous  citeront 
A  pari  :  de  rfdmlit^  du  typhul  rtde  ia  liivTt  ty- 
pftoid«(]844,  in-S),  disserlalion  couronnée  en 
1837  par  l'Académie.  11  eit  devenu ,  après  la  pro- 
clamation de  l'Empire ,  on  des  mèdecint  consul- 
tants de  Napoléon  III.  11  était  ofBcier  de  la  Lé- 
E'on  d'honneur  depuis  ïi  août  IBW.— Ilett  mort 
24  décembre  IgâS. 

GAULTIER  DE  CLACBRr  (Henri  -  François) , 
chimiste  tranjais,  membre  de  l'Académie  de  mè- 
.  decine,  né  vers  17H,  est  le  frère  du  précédent. 
£lève  des  hApitaui  civils  de  Paris,  il  anandonna 
la  médecine  pour  te  livrer  entièrement  A  l'étude 
des  tcieaces  physiques.  Depuis  longtemps  protes- 
teur da  chimie  a  l'Ecole  polytechnique  ainsi  qu'i 
l'Ecole  de  pharmacie,  Il  fait  partie  du  conseil  de 
tilubrité  de  la  Seine. 

M.  Gtuhier  de  Claubry  a  donné  dès  1811  une 
traduction  des  ÉlémenU  de  chimie  expirimm- 
(oiï  de  H.  William,  et  recueilli  eo  1818  lea leçon» 
du  Ctntrt  de  cht'mie  de  Gav-Lussac.  Il  a  rédigé, 
de  concert  avec  MM.  Cb.  Martin  et  F.  L.  HofT- 
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mann ,  le  Béeerloire  de  chimie  icf'enii/iqiie  «I  in- 
dujirielle  (1837,  5  voL  in-Bj,  contenant,  en 
tout  ou  en  partie ,  les  travaux  qui  ont  été  publiés 
tur  cette  matière  en  France  et  dans  les  payt 
étrangers.  Outre  plusieurs  rapports  au  gouverne- 
ment, entre  autres  celui  nr  la  Panifitaiion  par 
le  pétritiagt  à  braietpar  le»  mtuhinei  (1838, 
ia-S'i ,  il  a  revu  la  cinquième  édition  du  Jfanueldff 
médecine  légale  de  MH.  Briand  et  Cbaudé  (1853) , 

lugmenté  d'un  traité  de  chimie  légale. 

aillé  aux  ^finolei  d'hygiine  publique,  au 
_  .  .  airederindu(lri>manu/'(Kfunëre,Ar£n- 
cyclopédie  du  xii-  liiele,  etc. 

GADHE  (Jean-Joseph) .  théologien  et  littérateur 
français,  néà  Fuans  (Doubs),  en*  1B02,  fut  ap- 
pelé, eo  ISIT,  à  professer  la  théologie  au  témi- 
naira  de  Nevers.  Successivement  directeur  du 
petit  séminaire,  chanoine  et  vicaire  Général  du 
même  diocèse ,  il  fonda  plusieurs  inatitutiont  de 
charité,  el,  aprét  avoir  publié  ses  premiers  ou- 
vrages, partit  pour  Home  en  1841 .  Il  fut  nommé  par 
GrégoireXVlchevalierde  l'ordre  réformé  deSaiot- 
Sylveslre.  Docteur  eu  théologie  de  l'université  da 
Prague  .  membre  do  plusieurs  sociétés  savantes , 
et  vicaire  général  de  Reims,  de  Honlaubao  et 
d'Aquila,  H.  Gaume  a  été  élevé  par  Pie  IX,  en 
1SS4,  à  la  dignité  de  prélat  romain,  avec  le  titre  de 
protonolaireaposloliqueaditMMrpart  tcipanfium, 

H.  Gaume  eat  auteur  d'un  grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  du  Catholi' 
eiime  daiu  C^ducafien  1 1  g3S ,  in-g);  le  Seigneur 
ett  mon  partage  {in-1B,  lO-  édit.,  IS&lt);  I« 
Crofidjour  approche  (in- IS.  7*  édit.,  1857);  Jto- 
nueldet  confettevn  (in-S,  T'édit. ,  18M);  CaU- 
thiime  de  pertévérance ,  ou  Expoté  de  la  relijiioM 
depuit  l'origine  du  moivie  jusqu'à  notiouri  {S  vol. 
in-B,  7-édit.,lg64);  un  .Ibr^^  du  même  ou- 
vrage (in-IS,  I&' édit.,  18581  ;  Aiitoire  delà  m- 
eiélé  dome«liqu«  (2  vol.  in-8 .  3-  édit. .  ISbi)  :  let 
Trot!  Rome  (4  vid.  in-B,  3*  édit. .  I8&7);  la  Pro- 

Ênalion  du  dimanche  {ia-18,  1'  édit.,  18&1); 
Aeltgion donx  le  rempiet  doni  l'éternité  (ISÛ, 
in-18):  quelques  traductions  de  S.  Alphonse  de 
Liguori,  entre  autres  :   VHorloge  de  la  Pauion 

§n-l8,  17*  édition.  I8S7).  Principal  nromoteur 
'une  réforme  qui  consisterait  è  introduire  très< 
largement  l'étude  des  Pères  de  l'Eglise  dans  l'en- 
seignement secondaire,  M.  Gaume  publia  pour 
la  propager  ou  U  défendre  divers  écrits ,  notam- 
ment le  Fer  rongtuT  dei  sxiiléi  moderwi  (in-g, 
IS&l),  qui,  appuyé  par  le  journal  VUnivert, 
excita,  au  sein  de  l'Université  et  du  clergé,  une 
vive  [wlémique  (voy,  Dopanloup);  Letlres  tur 
le  paganiime  dani  téducation  (ia-» ,  1853);  Bt- 
bliolliique  dei  ctaiii<{uei  ckrétiem,  lolint  et  grtet 
(30  vol.  in-12.  I8ï!-lgâ5);  Poétet  et  proiateun 
pTofanei  eomplétemenl  eimirg^i  (2  vol.  tn-11, 
1857);  la  Biuilution  (12  vol.  in-S,  1SS6). 

GADPP  (Bmasl-Théodore) ,  jarisconsulta  alle- 
mand, néà  KleingalTron,  dans  la  basse  Silésie, 
le  31  mai  1T96,  avail  commencé  ses  études  i  l'u- 
niversité de  Liegniti  au  moment  oA  éclata  le 
soulèvement  de  1813;  il  y  prit  part  d'abord 
comme  chasseur  volontaire .  puis  comme  officier. 
Après  la  paix,  il  continuâtes  éludes  è  Breaiaa, 
i  Berlin  et  i  Goettingue.  Il  passa  ses  examens  i 
Berlin  en  1820  et  publia  ton  premier  ouvrage  : 
deffoniiniiptgnore.  En  1821,11  devint  professeur 
adjoint  é  Breslau.  L'année  suivante,  il  entre- 
prit, aux  frais  du  gouvernement,  un  voyage 
scientifique  en  Italie,  el  publia  i  ton  retour: 
Quatuor  folia  antiquttnmt  aiieujut  digeitorum 
-" '-'-'i  rescripta  (^Breslau.  1813).  Nommé,  en 
professeur  titulaire  de  droit  germanique  A 
—■■■-  de  Breslau,  il  continua  de  publier 


.,„oglc 


GAUS  —  : 

dn  tntaoi  qui  lui  ool  teqni*  daai  toute  l'Al- 
lenugoe  une  grande  autorité. 

Nous  citerons  parmi  ISS  œaTTei:«urr£faI,  la 
amtlituiùm  et  la  juridieiion  dt*  vUta  aUetioa- 
Stt  a»  moyen  dgt  (ûber  deuucbe  StaedtcfnQn- 
dnng,  Suatrerfasiung  und  Weichbild  im  HiRel- 
ah«r;  léna,  1834);  de  Proftuoribui  et  mMicit 
eommqvt  priviUgiis  in  jure  romano  (BresUu , 
IBIT);  FAncien  droit  de  Magdebourf  et  de  HalU 
(du  elle  raagdebui^iache  uDd  ballische  Reclit; 
Brettau,  1826):  le  Droit  pmiwtol  en  Siiéiit 
(dai  schles.  Landrescbl;  Leipsick,  1828):  Mélan- 
Dei  de  droit  allemand  (Hiscellen  des  deutscben 
Rechts:  Breslsu,  18S0);  lyifmionum  (BresUu, 
1813}  ;  FAnc-enne  toi  d«i  Thuringient  (daa  alte 
Goseli  det  Thûringer;  Breslau.  1834):  i>rotl  e( 
tomlitution  de  l'ancienne  Saxe  (Recbt  und  Ver- 
buiiug  der  alten  Sachsen;  tbid.,  1837):  Cole- 


liii^n  und  Landiheilun^ea  in  den  I>roTtaiea 
dM  Roua.  Westreichs;  Ibid.,  ISU):  ntr  i'Ace- 
ntr  du  droil  allemand  (ûber  die  ZukunCt  des 
dauUeben  Rechts  ;  Ibid.,  1847):  le  Droit  muni- 
cipal oUmoNd  au  moyen  âge  (Dautacbe  SUdl- 
Nchtades  HilteUlters;  Ibid.,  18&1-I863.1to1.]; 
Dititrtaliont  germaaiqvei  (Germanise  heAhhaiid- 
lui^eo;  Hanbeim,  lSâ3);  Recherctte*  nif  la  Lei 
Fraoconim  CbamsTorum,  traduit  en  1835  fM 
H.  Ed.  Laboulif  s. 

M.  Giupp  s'est  aani  tMi  aetiTeraent  lui  qnes- 
tiooa  d'actualité.  De  li  tes  écrits  luivants  :  de  la 
Xédaetitm  dti  codet  frovindaux  dt  la  monatthie 
pnuneiM*  (ûber  die  Redaclian  der  prorinzial 
GeMtibQcher,  etc.;  Ldpiiek,  1838);  neritPrin- 
tipe  ^orlhodoxis  et  «et  contéq^teneei  ibber  da* 
Princip  der  Recbiglaeubiekeit,  etc.:  Breslau, 
IMô);  nr  tes  HupporU  rè^»raques  de  l'État  et 
de  l'Bglite  lûbei  das  TerhaeltiuEB  voo  Stsal  uad 
Kircbe  luetninder,  1846);  la  NationaiiU  alle- 
mand* daiu  tel  prorincei  primilitei  de  la  iw>' 
narthie  pmMteniw  (du  deutaeba  Volkstbum  ia 
deu  Stammlaendero,  etc.;  Breslau ,  lUB)  ;  mr  la 
Compotilion  d*  la  premièn  Chambre  pnuneime, 
H  pàrticMèremeta  nr  la  silaotion  ocAietJe  de  la 
HoMes»  (ûber  die  Bildung  der  ertfeu  Karomer  iu 
-     -c;  185Î). 


OAUSS  (Charies-Frédérie),  illoitre 

ticiea  et  astronoma  allemand ,  né  à  Brunswick, 
le  13  arril  I77T .  d'une  bmiUe  pauvre  apparte- 
nant à  la  petit*  bourgeoisie,  montia,  dit-on,  dés 
l'ige  de  troii  ans ,  peur  l'étude  des  ecieDce* ,  de* 
dispoailîons  eitraordioaires  qoi  atUrèrant  sur  lui 
l'attention  du  duc  Charles  -  GolUaume  -  Ferdi- 
nand de  Bniniwick.  Griee  i  n  protection,  il 
put  «uivre  les  cours  publics  dans  les  écoles  de  ta 
ville  natale;  mais, dans l'iosuffisaiice  del'tnatmc- 
lion  élémentaire ,  il  se  piépara  seul  aux  eiameni 
du  collège  où.  il  fut  admis  en  1789.  A  la  suite  d'un 
travail  qu'il  présenta  i  son  professeur  de  matbé> 
matiques,  ce  dernier,  rrappé  du  génie  précoce 
du  jeune  élève ,  eut  la  tranctiise  de  lui  déclarer 
qu'il  n'avait  plus  rien  é  lui  apprendre.  Gauu 
partit  donc  pourG<Bttingue,  où  quelques  décou- 
verte* réellement  imporUute*  lui  fireul  dans  l'u- 
niversité une  brillants  réputalion.  U  résolut  i 
cette  époque  le  problème  ds  la  divisiou  du  cercle 
en  dix-sept  parties  égvles.  Sa  tbése  pour  Is  dcc- 
torat  contint  une  démaoEtralion  toute  fait  neuve 
du  tbéorénie  fondamental  de  la  haute  algèbre  : 
i'enUHutrafio  aoca  fheoreaioliii  Omnemfiinctit)- 
nem  atgebraitam  nUinaalen  inle^ram  utuus  ca- 
rïoh'tti  in  foclom  realet  prima  tel  neundi  bra- 
dai re«il«>'paue(Helm»taedt,  1799;  i>ni>DnjtrolM 
tecunda.  iSI&i  àemonitralio  tertia,lS16). 

En  t7»S,  H.  Gaw*  se  rendit-à  Hdmilaedt,  où 
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une  riche  bibhothéqne  lui  permit  de  oonplétet 
se*  recherches  relatives  i  ranalyse  indétenainée. 
Ce  fut  U  qu'il  l!i  la  connaissance  de  P&fT,  ua 
des  meilleurs  géomètres  da  l'Allemagne,  mais 
qui  n'a  pas  été  son  maître ,  comme  cm  lecroit  gé- 
néralement. Peu  de  temps  après ,  M.  Gaus*  revint  à 
Brunswick.  Il  publia  dans  cette  ville  des  travaur 
qui ,  malgré  leur  importance ,  se  succédèrent  avec 
une  jlomianla  rapidité.  En  1807 ,  après  avoir  re- 
fusé une  place  à  1  Académie  de*  sciences  de  Saini- 
Pétanbourg,  il  accepta  les  fooclitau  de  directeur 
de  l'observatoire  de  G«ttin^e  et  de  professeur 
ordinaire  d'astronomie  à  l'université  de  cette  ville. 

M.  Gaoss  a  occupé  cette  position  pendant  pré* 
d'un  denii-aiéde.  Dan*  cet  intervalle ,  il  a  dirige 
l'établissement  d'un  nouvel  observatove  utrono- 
mique ,  achevé  en  18)1,  et  fondélecélébreataer- 
vaioire  nuguétiqae  de  Gtettiogue,  grlce  auquel 
cette  petite  ville  est  devenue  le  centre  d'un  des 
plus  remarquable*  mouvements  scientiBqoes  du 
III'  sLide.  Eu  1821,  M.  Gaoss  fut  chai^  de  U 
triangulation  du  royaume  de  Hanovre,  et  i  l'oc- 
casion de  ce  travail  û  inventa  l'hAiofrope ,  instru- 
ment d'optiqug  propre  i  rendre  visibles  des  sta- 
tions très- éloignées  au  moyen  de  U  réilaiion  de 
la  lumière  solaire. 

Associé  étranger  de  l'Institut  de  France  depuis 

S  lus  de  trente  ans ,  membre  de  la  Société  royale 
e  Londres  depuis  plus  de  ciDqoaoleausel  appar* 
tenant  i  presque  toute*  les  autres  grandes  com- 
pagnies savantes  d*  rEnrope ,  comblé  d'ailleurs  de 
distinction*  konoriflques  par  tes  geuvemementBda 
son  pays,  H.  Gaoss  a  néanmoins  mené  une  via 
modeste,  presque  obscure,  se  eoosaorant  avec 
autant  de  persévérance  que  d'énergie  au  recher- 
ches les  plus  abstraites  relatives  aux  mathéma- 


eet  parvenu  à  vaincre  des  difficultés  qui  parai** 
saient  insunncotahles,  et  s'est  assuré  par  ses 
travaux  une  plaee  à  côté  de*  premicn  génies  de 
l'huBanité.  Aussi  H.  Diriclilet(voy.  cenom)a-l-il 
dit  de  lui  :  ■  Lorwi'on  parcourt  l'bistoire  de* 
Bathématique*  et  de  la  hante  physique,  on  a 

■~' —  — .^  .-^i j»-  j_ nier  raag  "" 

:  Arcbiin 


était  te  plus  grand  géomètre  da  1 „_ 

■  C'estPtaJt,  rét>ODdit-iL  — BtGauBB?  reprit-on, 

■  —  Ahl  GauMÎ  c'cat  la  premier  gécanétre  du 

■  monde.  • 

En  donnant  id  une  analyse  raûde  des  trsvaai 
qui  ont  valu  i  ■.  Gens*  da  tâs  éloges,  neoa 
— mes  obligé  de  le*  classer;  ils  se  rapportent 
mathématique*  pures ,  i  la  géodésie ,  i  l'as- 
omia,  et  enfin  à  certaînea  branches  de  U 
haute  physique. 
Uatnématiquei  pures  :  I>i*outtiiMiM  arvA- 
eticz  (Leipsick,   tSOt;   tiadntt  en  français, 
Paris.  180T) ,  où  U  théorie  des  Mmbres  est  trai- 
tée dnne  naaièrs  ■iq)érfeBre,  et  dont  Delasa- 
bre  a  dit  dans  son  rapport  à  Napoléon  I"  sur  les 
progrès  des   sciences   mathématiques  :  ■  C'est 
un  ouvrage  singulièrement  lemsB'qmable ,  mais 
dont  U  est  impossible  de  donner  une  analyse, 
parce  que  tout  y  est  nouveau,  Jnqu'A  la  nota- 


tion ■;  Suma 


stdant  «enenim  SM^iiia' 


+r',-+".'X''+i"''+''^"""' 

contenant  une  nouvelle  théorie  de  la  eonverçene* 
et  de  la  divergence  des  séries,  planeur*  théorè- 
mes importants  sur  las  série*  eo  génta)  et  de* 
Ihéorèntes  sur  certaine*  espèces  d'intégrale*; 
IfetftodusfucatBMraliuBi  oaioret  oer  awrom> 
maliotitmitm«ie»ài{Q<Kiliogue,  l«6):ilMiM> 


:y  Google 
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rim  rttiAmrum  quadratitoram  (Gcettingue,  1818), 
fonnant  la  suite  des  recherches  de  U.  Gauss  sur 
la  théorie  des  nombres  ;  Solulion  du  probUmt  de 
la  projMlion  de»  panits  d'un*  lurfaee  donnât  sur 
vnt  autre  turface  donnée  de  manière  à  ce  que  Umtfi 
les  parties  dé  l'image  soient  semblables  à  celle 
de  ta  première  surface  (Lo^sung  der  Aurgabe  die 
Theile  einer  gegebenan  Flacche  auf  einer  andern 
ReRebenenFlaeche9oabïuhitdenj^etc.,IS22),  dis- 
D  intéressante  au  tri|)]e  poicl  de  vue  de  k 


TUl  la  première  définition  scientifiquenienteiacte 
de  la  courbure  des  surfaces  ;  Theoria  ruiàuorum 
biqtiadraticoTvm  [1830  et  1832.  1  parties) ,  troi- 
sième suite  des  recherches  de  l'auteur  sur  la  théo- 
rie des  nombres  ;  Recherches  sur  ta  iMorie  des 
éouations  algébriques  ^Beitraege  zut  Théorie  der 
algebraischen  Gleichungen;  Gœltingue,  1B49\ 
mémoire  que  U.  Gauss  publiai  l'occasion  du  cic- 
quantième  anuiTersaire  de  son  doctoral  et  qui 
Aonne  une  nouvelle  démonstration  du  théorème 
objet  de  sa  première  thèse  ;  etc. 

Géodésie  :  Deux  dissertation»  tur  des  queslioru 
de  géodésie  supi!rieurf  (Zwei  Unlersuchungen  ftber 
Gegenstaende  der  hœhem  Geodaesie  ;  Gœtlingue , 
I844etl847)  dans  lest^uelles M.  Gauss,  en  tenant 
compte  delà  figure  particulière  de  la  terre  ,  donne, 
d'après  ses  propres  théories  mathématiques,  des 
méthodes  nouvelles ,  plus  simples  et  plus  exactes 
pour  le  calcul  relatif  aux  opérations  de  géodésie. 

Astronomie  r  Theoria  molw  corporum  cmles- 
lium  tofem  in  tecltonibut  conicis  amhientium 
(Hambourg ,  1809) ,  ouvrage  qui  a  fait  époque  dans 
l'histoire  de  l'astronomie  mathématique.  On  y 
trouve  des  formules  nouvelles,  adoptées  aujour- 
d'hui généralement,  pour  déterminer  les  éléments 
d'une  orbite  planétaire,  et  entre  autres  la  fa- 
meuse mélbode  des  moindres  carrés  ;  Disquiiitio 
de  elementis  ellepticit  Palladii  ez  oppotittonibtu 
annorum  1803-1809  (1810);  Theoria  aitraetionis 
eofTJoriimïjjfwieTOtdicorumfCœtlingue,  1815,in-4); 
Delerminatio  attraelionisquam  mpunclum  quod- 
libet  positionis  daUc  tzercet  planela,  euius  massa 
per  lofam  ejus  orbilam  rationt  temports  quo  sin- 
gul«  partes  deteribuntur ,  uniformileretset  dis- 
}>wli(a(181S).  mémoire  importantau  point  de  vue 
«te  la  théorie  des  pertubalioni  du  système  plané- 
taire; Theoria  combinationis  abserralionum  mi- 
nt'mi»  obnoxix  (Gœlliiigue ,  1823) ,  conlenanl  des 
démon^traiions  spéciales  et  positives  de  la  mé- 
tbode  des  moindres  carrés. 

Physique  :  Principia  generatia  theoriex  figuTx 
flutdoTum  in  tlalu  a-quiliftfiï  (Gœtlingue,  1830), 
mémoire  contenant  une  nouvelle  Ibéorie  des  phé- 
nomènes capillaires;  Inientitas  vis  magnetiex 
lerrestrit  ad  meturamabsotuiam  revocata  (1832), 
mémoire  dans  lequel  M.  Gauss  donne  la  mesure 
absolue  dcrinlensilédu  magnétisme  terrestre,  et 

3ui  peut  être  considéré  comme  le  point  de  départ 
e  la  théorieseienlifiquedumairaéliBmeterrestre; 
Recherches  tui  la  dioptrique  (Dioptrische  Unler- 
suchungen; Gœtlingue,  1811), conlenant des  for- 
mules relatives  aui  phénomène»  de  réfraction 
,^  lenticulaires. 


Depuis  I83T  jusqu'en  IIWI ,  M.  Gau'S  a  publié, 

"  ~    llaume  Weber,   les  Ké- 

de  j'iinton  magnifique 


avec  "son  coliteue. 

suitatt  de»  oEim 

(Besullate  lus  den  Beobachtungeo  des  "magne- 

tiscLen  Verein»;   Gosltingue,  1837-1841,  6  vol.). 

"■""iB  périodique  à  laquelle  se  ratlachf  —    "'- 


lias 


dumagnétitme  .^.. , „ 

mus;  Leipsick,  1840),  el  dans  laquelle  M,  Gauss 
a  Mit  connaître  ses  nouveaux  inilruments  el  ses 
nouvelles  méthode»  d'observation.  Parmi  ses  mé- 
moires sur  ce  sujet ,  on  remarque  :  llntrwivction 


(EluleilUDg,  1831);  de  la  Maniire  d'observer  (das 
m  dea  BeobBchlungsterminen  aniustelleQdeVer- 
fabrea,  1831):   Théorie  générale  du  magnétisme 

. ._.  j  ^iigemeina  Théorie  des  Erdmagnelis- 


(erre  (HQIfstafeln  ïur  Berecbnung  der  Richtung 
und  Intensitaet  der  maitnet.  Kraefte,  1839); 
Théorèmes  généraux  relatifs  aux  forces  rifraUi- 

carré  de  ûi  distance  (AlIgemeincLebrsaelzein  Be- 
liehung  auf  die.  etc.,  wirlteaden  Aniiehungs- 
und  Abstossungs  Kraefte,  1840);  te  Mognitomi- 
tre  bifilaire  [daa  Bifilarmaxnetometer) ,  elc. 

U.  Gauss  est  mort  i  Gcettingue  dans  la  nuit  du 
22  au  13  février  1SS5.  Dans  ses  dernières  années, 
pour  se  prouver  que  son  esprit  ne  baissait  pas ,  il 
s'était  mis  A  apprendre  l'hébreu, et avaitfaitdans 
cette  élude  les  progrès  les  plus  rapides.  Un  de 
ses  eollègaes,  H.  Sartorius  von  Wallershausen 
a  publié  une  biographie  remplie  de  détails  in- 
léressanls  sur  U  Tie  du  grand  géomètre,  et 
H.  Bodulphe  Wagner  (voy.  ce  nom)  a  revendiqué 
à  celte  occasion,  daui  un  article  de  la  Gaielte 
d'Augsbourg.  H.  Gausscomme  une  des  gloiresde 
l'écule  spirjlualisla.  Hais  les  naturalistes  de  l'é- 
cole opposée  le  réclament  comme  un  des  leurs , 
en  s'appuyant  sur  la  devise  qu'il  avait  écrite  lui- 
mSme  su-dessous  de  «on  portrait,  dans  le  Musée 
littéraire  de  Gcettingue  ;  Thou  nofurf  are  my 
goddess,  lo  thu  law*  my  sercicet  are  bouFul.  C« 
savant  a  laissé  en  portefeuille' des  travaux  con- 
sidérables dont  la  publication  a  été  confiée  ï  son 
succesMur,  U.  Dinchlet. 

GADTHEV  (LouiS'Pranfois-Frédéric), pédago- 
gue suisse,  né  le  8  mai  1T9S  é  Granson  (canton 
ne  Vaud) ,  fit  d'excellentes  études  A  l'Académie  de 
Lausanne  el  fut  consacré,  en  1818,  ministre  de 
l'Ëvangile.  Il  remplit  les  fonctions  pastorales  A 
TverduQ  et  é  Lignerolles ,  tut  chargé  de  fonder  A 
Lausanne  une  école  normale  qui  s'ouvrit  en  1833, 
et  la  dirigea  jusqu'enl845.  Forcé  par  les  troubles 
politiques  de  donner  sa  démission ,  il  passa  en 
1846  en  France,  où  il  prit  la  direction  de  l'Ecole 
normale  prolestante  établie  i  Courbevoie,  près 
Paris,  par  la  Société  pour  l'encouragement  de 
l'instruction  primaire. 

H.  Gauthey  a  publié  dessermons,  des  brochu- 
res ,  et  les  ouvrages  suivants  ;  de  l'École  normale 
du  canton  de  Faud  (Lausanne ,  1839,  in-8),  tra- 
duit en  allemand  el  en  anglais;  Catéchisme  histo- 
rique (Ibid. ,  in-8)  ;  des  Droits  et  des  devoirs  de* 
citoyens  (in-8)  :  MédilaUont  sur  l'éptlre  de  saint 
Paul  aux  ÉpMsiens  (Paris,  1852,  in-8);  de  lÉ- 
ducalion,  ou  Principes  de  pédagogie  chrétienne 
(Ibid.,  18H- 1856,  in-8},  etc. 

GAUTHIER  (Pierre-Harltn)  architecte  fnn- 
;ais,  membre  de  l'Institut,  Dé  à  Troyes,  le  9  jan- 
vier 1790,  entra  é  l'Scole  des  beaui-arts  au  com- 
mencement de  1801,  comme  élève  de  Percier,  et 
remjiorla  le  grand  prix  d'architecture  au  con- 
cours de  1810,  dont  le  sujet  était:  une  Bourse 
pour  une  cilié  maritime.  Son  séjour  à  la  villa 
Médici^i  fut  signalé  par  la  restauration  complète 
du  remptedeloPaù,  *  Borne,  envoi  de  1615. 
De  retour  à  Paris,  en  1816,  il  dirigea  la  reaiau- 
ration  de  U  chapelle  du  ch&leau  de  Vincoines, 
éleva  le  quartier  neuf  des  aliénés  à  Bicétre,  l'é- 
cole chrétienne  delà  rue  de  Fleurus  (1826),  le 
monument  de  Fénelon  à  Cambraj,  l'église  de 
Saint-Jean  i  Boneval  (Aube).  Nommé,  vers  la  fin 
de  IS:9,  archilecle  des  hâpitaui  de  Paris,  il  fit 
divers  travaux  d'agrandissement  à  la  Charité  et 
A  l'HAlel-Dieu,  et  commença,  en  1840,  au  clos 
Saint-Laure,  sur  un  plan  tout  A  fait  nouTeau  et 
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CrùtaDmit  approprié  A  9ft  destination,  k  grand 
piee  Louii-Ptiilippe,  dit  plus  urd  da  U  RËpu- 
Uiqufl,  amour^'huL  de  L»  ELibinsiére.  et  Isrminé 
itàt  ces  derniera  temps  [\Sb6\.  Cet  architecte 
«rail  pricédemmeat  exéouié,  pour  sa  ville  na- 
tale, une  halla  aux  grains  monumealale  (1837), 
el  eotrcçris,  eo  ISU,  l'tioapiae  Saint-Nicolas, 
dont  la  DonstivctiDn ,  mal  surreillée,  marcha 
lentement  jusqu'en  ISii;  réoroulement  partie! 
des  travaui  presque  acharâs  arnsDa  une  demande 
en  dammages  duconaeilmanicipal  coatreN.llar- 
tin  Gauthier,  qui  fut  condamne  par  le  tribunal, 
«atra  à  la  maison  de  Clichy,  ety  trouva  malheu- 

Cet  artiile  a  exposé  au  Salon,  en  IglS,  un 
Pro>«l  lU  batiliqu»,  et  en  1833  et  1S2T,  des 
Fuei  dessinées  et  graiéea  de  la  ville  de  Génei  et 
de  869  enrirons;  planches  el  feuilles  détacbées 
de  l'ouvrage  dont  il  commença  la  publication, 
dèa  1818,  avec  François  Callet,  equb  le  titre  de  : 
Lei  plut  beaua  édifias  de  Géntt  et  de  ira  enri- 
ron*  (Paris,  grand  in-g,  180  pL  avec  texte).  Ad- 
nia  t  rinslLtut ,  en  1 H36 ,  ainsi  qu'au  jury  d'ar- 
ehilcclure  de  l'Ecole  des  beaut-arls,  il  avait  ob- 
laao  ane  médaille  d'or  au  Salon  de  1819 ,  le  prix 


décotation  en  arril  1844. 

GAUTIEB  (Jean-ÉIie),  Snaocier  fiançais,  se- 
natou,  est  né  &  Bordeaux,  le  6  octobre  ITg).  Imi 
de  H.  de  Payronnet ,  il  fit  partie  de  la  Chambre 
dei  Députés  sons  ta  Restauration;  sa  connaissance 
deilnléréls  commerciaux  et  bod  bsdilleté  en  ma- 
tière de  finaDces  lui  acquirent  une  réputation  ho- 
Bcrabl*.  En  183Î,  il  fut  élevé  à  la  pairia.  A 
la  fuite  de  son  court  passage  au  ministère  du 
31  man  (Ig.lpj,  le  gouvernement  le  nomma  sous- 
goumnieur  de  la  Banque  de  Pranee,  emploi  qu'il 
a  eonservé  depuis.  Commandeur  de  la  Lép" 
d'honneur  depuis  le 30 mai  183?,  il 
deguia  sa  création  (3h  janvier  18M). 


."£,1 


On  a  de  M.  Gautier  uu  traité  aseex  recherché, 
intitulé  ;  dei  Banqurt  et  de»  l'iwli'IulMnt  de  vridit 
m  Àmériqve  et  en  furt^e  (1 839 .  in-8) ,  d'abord 
inséré  dans  \'E»c\}clnpéii«  du  droit. 

GAUTIER  (Théophilel,  poêlfl  el  littérateur 
Eranoais,  né  à  Tarhes  le  31  août  ISOS,  commença 
■e*  études  dans  cette  ville  et  vint,  en  1833^  l'es 
continuer  au  collège  Cbarlemaicne.  11  s'y  prit  de 
passion  pour  la  vieille  langue  firançaise,   dont  il 

Krta  plus  tard  lei  tours  dans  ses  écrits,  et  s'y 
avec  Gérard  de  Nerval,  qui  resta  toujouis  son 
ami.  Persuadé  qu'il  était  né  pour  £Ire  peintre, 
■■T.  Gautier,  ausortirdu  collège, enlradans  l'a- 
telier de  Rioult;  mais,  découragé  par  la  faiblesse 
de  ses  premiers  essais,  il  se  tourna  vers  la  poé- 
ûe,  et  devint  on  des  pariisane  les  plu»  terventt!, 
comme  les  plus  chevelas,  de  H.  Victor  Hugo,  ^on 
ardeur  agressive  faisait  de  lui  un  des  redou- 
tables cliampioni  du  romantisme  duos  ces  lutte» 
fol  ouaitglantèrent  presque  le  parterre  des  ïrac- 
faia  aux  premières  représentations  d'//«nian(. 

En  1830,  il  publia  un  premier  volunu  de  Poi- 
ttet;  mais  les  graves  préoccupai  ions  du  nuimant 
en  compromirent  le  succès.  S«  légende  en  vers 
A'AOKTtM  (1832,  in-lî)  fut  plus  remarquée  La 
fnmt»  littéraire  demanda  àVauteur  des  articles 
sur  les  poètes  du  temps  de  Louis  XllI,  réunis 
an  ISUsousce  titre:  le*  Croleiquei  (3to1.  in-S). 
U  devint  dès  lors  un  des  rédacteurs  de  ce  jour- 
nal avM  Gérard  de  Narval,  qui  Tut  successive- 
ment son  «ollaboratenr  au  Tiçaro  (1831-1834), 
à  la  Eecua  d(  Font,  à  ViTliit»,  à  la  Charte 
de  1830,  enflai  la  Preiw  (1S36).  C'est.lui  qui, 
pendant  vingt   ans ,  a  si^é ,  dans  le  journal 
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de  H.  de  Girardin,  tai  artiolesd'artatlMComptM 
rendu»  des  théâtres,  tout  an  prêtant  le  concaur* 

de  son  doib  ou  de  sa  plume  i  d'autres  publica- 
tions, paiticulièremenlàlaSnue  du  ilCHE-J'o»- 
dei,  au  Miuie  dst  FamiUa,  etc. 

En  1838,  H.  Th.  Gautier,  Ot  paraîtra  un  non- 
veau  poëma,  la  Comédit  de  la  mofl  (In-S),  nue 
de  ses  productions  les  plus  originales.  Il  a  ■oan 
écrit  des  romans .  dont  les  principaux  sont  :  Ut 
JniR«TFraiwE(.1833,  m-%\;  kadKmoiteUe  de  Itaai- 
pin  (1835,  3  vol.  in-8),  dont  la  préface  siamère 
pour  la  critique  fll  tant  de  bruit  ;  Forluu'o  (LS38, 
m-8);  une  tanne  d»  DmbU  (183»,  in-t)-,  Ui 
RmUt  innocenU,  el  Kiiilana[lB47) ,  ainsi  que  dM 
iVouuelIet  (IS45,  io-18).  Ses  drames  et  ses  vau- 
devilles, composés  en  colLaboratiou,  I«  Juiva  dt 
Coniliin(tiw(lR46),  le  Tn'come  encAonC^  (IS4^. 
le  Voya^  en  Etpa^ru  (1843) ,  ont  eu  peu  da  suc- 
cès; mais  il  a  écrit  des  ballets  célèbres,  Gimlie 
(1841),  ta  Péri  (1843)  et  Gemma  {18:^.  Ajoutons 
celui  plus  récent  de  SacwiMoia  (juillet  1858}- 

Penaant  la  période  de  sa  collaboration  i  b 
Preue,  U.  Th.  Gautier,  se  livrant  i  sa  pasûos 

Eiur  les  voyage.*,  a  parcouru  l'Europe  et  consigné 
g  résultaia  de  ses  courses  en  Espagaa ,  an  Oncnt 
elenlIaliedansTra  la«monlei[m3,  1  voLio-8h 
Zi!];;(i9<(184&,  iit-S)j  Cotulanti*opl«i.i^A);lla- 
lia  (lg5ï).  Il  avait  commencé,  en  1849,  a.«ac 
MM.  Charles  Blanc  et  Jeanron ,  l'Bittoira  dm 
Pettilrri,  continuée  par  M.  Blanc.  Kn  1S6S,  il  «at 

assé  de  la  Prettt  au  Moniteur  comme  directauT 
I  feuilleton  littéraire ,  dans  lequel  il  ne  fait  plus 
"—  la  critique  des  thèilres;  il  est,  ea  ouue,  ré- 
leur en  chef  de  I'AtUsU. 
M.  Th.  Gautier  est  un  des  écrivains  les  plas 


iS  beauté  extérieure ,  u: 


Périclès  au  iDilieu  de 
est  pour  lui  une  sorte  da  religion.  Son  style,  où 
dominent  le  luxe  des  mots  at  la  richesse  des 
tours,  est  une  véritable  ciselure  littéraire-  Les 
poésies  complètes  de  U.  Théophile  GauUer,  àToi- 
oeption  des  ÉmaMa  et  Camtéet,  publiés  eo  IS&S, 
ont  été  réunies  en  un  volume,  1845 ,  ia-U). 

GATABS  (Jacques-Dominique-Charles),  édi- 
teurfrençais,  né  en  1794, entra  en  1812  ir£cale 
polytechnique ,  d'où  il  sortit  au  bout  d'un  an 
dans  le  corps  des  ingénieurs  géographes,  parvint 
au  grade  de  capitaine,  fit  quelque  temps  partie 
de  rétal-major,  et  prit  sa  retraite  en  IS3I.  Il 
imagina,  quelques  années  après,  un  diagraphe 
pertectionni ,  dont  il  devait  taire  d'utiles  appli- 
cations, et  fut,  en  1837,  avec  MM.  Calsioatta  et 
Mercuri,uii  des  trois  artistes  chargés  dalapablî- 
cation  des  Gaieritt  de  FeriatU»,  qui  ont  oit  sa 
fortune  et  wn  renom  comme  éditeur-  lia  été  dé- 
coré eu  septembre  1833. 

On  doit  à  M.  Gavard ,  outre  les  Golnùi  Xitte- 
riqtits  de  VeriaiUei,  publiées  par  ordredu  roi. 
et  simultanément  éditées  en  trois  lormali  (181T- 
1844.  gr.  et  petit  in-fol.,  iQ-4,  13  voIuomb.  làSO 
planches,  le   SupptémtJil   de  cet  ouvrage  (18U- 

1847,  3vol.  in-fol.  et  iti-4),  ta  Galerie  Napoléon. 
(IS38,  in-S,  40  planches),  eitiait  du  même;  là 
Galène  Aguado  (1X39-1847,  4  vol.  in-lbl.),-  une 
JVnlire,  sept  ou  huit  fois  rééditée,  turle  diagraphe 
(183!i):  Ai'iHUeiel  vitloirtt  de  i'anni*  français 
dt  1793  d  1814,  d'après  les  Galeriei  de  Tertail- 
les,  publication  abandonnée  quelque  tempa  avant 

1848.  — M.Adrien GAVAaD,lllsdupr*c<deot,  s'est 
fait  fabricant  d'intiruments  de  nUbéaiMîques. 

GATASNl  <  Sulpioe-Paul  CBBVaLtu  ,  dit  ), 
dessinateui  trançaia,  oé  i.  Paria,  d'noa  Emilie 
pauvra,  an  Igai,  doit,  dit-M,  ce  nom  au  lieu 
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d'où  il  arait  dati  on  de  m  pnmiMs  déniai. 
TOTot ,  pour  TJne  .  de  prendra  un  ébt  ,  il  se 
fit  miéimoieii.  Apiis  sa  journée,  il  allait  mirre 
1m  Donndertocile  gratuite  de  denin,  «t  armait 
e  matin  i  l'atdier,  atec  de  petites  compo- 


litloDj  pleil 
canuradeti 


I  d'esprit,  que  ti 


je  Ininpporta  d'autre  profll  que  oelts  modeste  po- 
pularité. Bd  18%,  il  trouva  k  dessiner  daa  sra- 
Toref  de  mnlM,  et  s'acquitta  de  cette  tlctw 
MCOndaira  avec  une  légtreté  Cicile  qui  lui  fit  uoe 
prompte rtputiti on  danslemnadcoù  l'on  s'occupa 
ipicialemant  de  loilatta.  Il  put  ainsi  se  créer  des 
resscuroMi,  quitter  l'atelisr,  et  prendre  1»  direc- 
tion du  journal  la*  Gtm  au  monde.  Dés  lors  sa 
fortune  Mail  faits.  11  y  oonBoença  une  séria  de 
compositions  litbograptWs,  pleines  d'esprit,  de 
Tvrre  et  de  philosophte,  qu'il  conliDua  plus  tard 
dans  le  Charïrart.  Les  premins  sujets  mdI  pris 
anrtont  i  In  vie  de  la  leimetEe  pariMenne  :  la 
loretta,  le*  Ictnces,  Ut  CotiHiat,  lei  FaAio- 
noblfi,  tel  Gentitihommtt  bourgtoù,  (et  ÂniiUt, 
Ici ÈluiiiaMtiie Farit ,  le»  DébardeuTs,  les Plai- 
tirt  thtnapilrm.  la  Bai»  wuuquéi ,  t»  Can»vat, 
let  Somtnin  au  bal  Chioara,  Ut  Souveniri  du 
eoTTMKol,  la  Vit  desjminet  honMWt ,  faloù  de 
Paria,  B»h*ermrit*  paritiMMM», 

Plost&rd,  M,  GaTarnipénélr«pluiavantdaDsla 
vie  intime  de  la  société.  A  la  seconde  période  de 
•on  taisniappenisnnent:  Ut  EnfaïUë  tembUt, 
(m  FmrtaU  l«m'|il«*,  Ut  FmtrbrrUi  de  femmet, 
la  PaliU^u*  det  femmtt,  Itt  Marit  rtngii,  Itt 
NMOtttt»  du  imtimtM ,  là  Béwi ,  Us  Peltfi  jeux 
â»  mct^ttf.  Ut  Petits  nwlheurf  du  bonJwur.  I«ï 
InfMiMtmu  de  méiiage ,  Ut  Inl*rjteiio>a ,  Us  Tra- 
duclioM*  en  luivue  migain,  etc.  La  Togue  de 
l'artiste  Tut  incroyable  et  eUs  est  loin  d'élre 
Apuisée.  La  petite  légende,  mforme  de  commen- 
tnire ,  qu'il  mit  au  bas  de  chaque  dessin ,  et  qui 
peignait  au  rit,  par  la  vérité  Irir  laie  du  style,  les 
MKBurs  ou  lea  caractères  des  persoooages  mis  eo 
Mène,  contribua  encore  au  succès  du  dessinateur. 

Bn  1S49,  U.  Garramifit  un  voyage  eu  Angletem 
et  en  rapporta  un  grand  nombre  de  compositions 
nonveiles  qui  retracent  pour  la  plupart  la  mistre 
et  la  dteraostion  delà  populace  de  Londres, 
à  Torcede  souder  les  plaies  de  son  époque,  i 
Tint  de  plus  en  plus  sérient  et  après  avoir  perdu 
e4Rnptétement  sa  gaieté  en  Angleterre,  nel 
tronva  pas  toujours  en  France,  Les  suiet*  i 
qu'il  donne  encore  de  temps  en  temps  kl' IllutUn- 
hon  et  à  quelauet  autres  recueils,  toujours  bien 
Tenus  du  publie,  n'arrivent  pas  cependant  à  la 
populaiit*  k  laquelle  était  babiiué  l'auteur. 

M.  GKTarot  n'est  pas  un  caricaturiste  comme 
HU.  Chan  ou  Dauraier;  il  ne  charge  pas,  il 
prend  ses  personnages  sur  le  bit  et  les  peint  tels 
ou'il*  sont.  Sea  compositions  ,  comme  ses  l^en- 
dea,  ont  une  prorondeur  et  une  force  de  haut 
oomlqna  particidïères.  Quant  k  son  dessin ,  il  est 
plu*  correct  qu'on  ne  pourrait  l'attendre  de  sa 
merreiUsuse  fécondité,  si  l'on  pense  que  tes 
cmvrei  pourraient  remplir  trente  in-folio  i  mais 
il  se  distingue  surtout  par  le  mouvement  et  l'in- 

giralion.  II  a  su  aussi  donner  A  quelques-unes 
ses  femmes  une  grftce  nonchalante  et  délicate 
qui  a  été  Irès-goaiée. 

On  lui  doit  encore  les  illustrations  du  Juif 
ffmtl  d'E.  Sue,  eallai  dea  contes  d'Hoffmann 
■nni  que  qaelqaes  dessin*  dans  le  Diatlt  d  Fa- 
*U  M  dani  les  Œuvra  de  Balzac,  tloe  édition 
des  OB\tvrm  ehoitiet  de  tiavsni .  a^eo  un  texte 
de  n.  Julee  Janin,  Théophile  Gautier  et  Bal- 
uc,  a  paru  sn  qnalre  volumes  (Paris, 1H5). 
Deux  nmtvem  tolnmea  ont  éU  publiés  en  18&0, 
*™-  "a  titre  :  ferles  h  forvra.  Ptnàeurs  de  ns 
■ -^  ^"    -IL  fréquenta  tinges. 
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Du»  ee»deniièTG*  années ,  H.  Gavaml  a  été  dis- 
traitde  l'art  par  une  sin  gulière  préoccupation,  o^s 
du perfectionneuKat  de  lanavigaticn  ancienne,  et 
-'--'  livré  à  des  étude*  et  ^de*  essais  grands  et 
.1  snr  la  direction  des  ballons.  On  parle  mèma 
de  tentatives  de  voyage  de  long  cous. 

OAVABBBT  (Lo«is-DentS' Jules) ,  médecin  trai- 
tais, ne  en  L808,  tut  admis,  sa  lg}9,  à  l'Ëcola 
pelytscfaniqne ,  entra.,  dent  ans  après,  dans  l'ar- 
tillerie de  terre  et  se  démit  de  son  gr^e  de 
sous-lieutenant  en  1833.  Livré déalors  aui  études 
médicales ,  il  prit  d'abord  pert  aui  recherches  du 
docteur  Andial.  et  signa  avec  lui  plusieurs  vo< 
lûmes  de  mémoires,  irse  Tit,  en  1S43,  recevoir  à 
la  Ibis  docteur  en  médecine  et  professeur  de  phyu 

si^s  médicale  il  la  Faculté.  ^'  — ' 

aujourd'hui  la  même  cours,  l'ui 
Il  a  été  décoré 

On  a  de  lui . 
(I»40-43)Eurli 
l'homme,  en  < 


ncienne*  onurmont  d' 


,  des  plu*  hri liants, 
avril  1847 . 

tre  cinq  volumes  de  Recherriifi 
ma  et  l'organijalion  physique  de 
léié  avec  U.  Andral  :  Principe* 
,     ...  .    ilt'aiieniMi^oIepSW,  in-SKou 

développement  des  rèetes  qui  doivent  prétiider  i 
son  emploi;  toit  oénérali!*  de  Vileclrieité  â^na- 
mique  (1843 ,  in-4),  thèse;  «reherehrt  ïur  fa  I»»»- 
p^rolureducorpïhumamdanïia/ifiTeintenmï- 
(eR(e(1844,in-é);  delà  ChaUur  pimiuitt  far  Ut 
éirts  ti't-anJf  (1855,  in-lï,  6g.),  et  Tratti  d'é- 
bctnnltf  (1B5I,   in-18,âg.)- 

OATAEZI  (Alexandre),  prËtrset  homme  poli- 
tique italien,  né  àBologue,  en  lam,  entraAsein 
anecheïiesBamabites  et  devint  enauiteprofesMur 
derbétorique  k  Naples.  Son  Hoquence  lui  servit  i 
propager  ses  idées  nouvelles  et  peisonnrile*.  qui 
lui  firent  des  partisans  et  des  ennemis.  DéjA  l'ac- 
ouaaiion  d'héi^ies'éleTelt  de  toutes  parts  centre 
lui ,  quand  il  salua  avec  enthauELesmel'avénenieat 
dePie  IX  et  sa  voua  à  servir  la  cou  Telle  politique 
libérale.  Lorsqu'on  apprit  k  Rome  la  révolutioa 
lombarde,  il  entraîna  le  peuple  au  Capitole  «t 
prononga  l'Mvison  funèbre  des  patriotes  merta 
pour  la  liberté.  Pendant  deux  mois  ilprécha  dans 
le  Colysée  sans  se  rendre  suspect  au  pape ,  qui 
ie  DOMima  aunâniar  de  l'expédition  oestiaéa  à 
sonlenir  la  cause  nationale,  it  sa  rendit  ensuite  A 
Venise,  eicita  l'enthousiasma  du  peuple  et  obtint 
de  tons  les  habitants  les  plus  grancu  Mcri&ces; 
les  femnee  apportèrent  au  Trâor  leurs  bouclée 
d'oreilles  et  leurs  breoeleta.  Cependant  le  pape, 
qui  commençai!  à  s'effrayer  de  la  révolution,  rap- 
pela la  légion  romaine  et  Gavazii;  mais  celui-ci 
alla  préchar  k  Florence ,  en  fut  chassé  et  se  retirs 
à  Gènes,  d'où  le  rappellent  le*  patriotes  bolonais, 
soulevée  contra  le  gouvernement  papal.  Le  mi- 
nistre Hossi  le  St  arrêter  par  le  général  Zucchi. 
On  la  oondnieit  i  la  prison  de  Cometo:  mais  les 
habitaals  de  Tilerbc  le  délivrèrent.  Apres  la  fuite 
du  pape ,  il  fat  nommé  grand  prédicateur  de  l'ar- 
mée. Pendant  la  guerre  avec  I  Autriche  et  avec  la 
France,  il  organisa  une  société  de  demea  pi^ 
soigner  les  blessés,  et  sa  chargea  lui-mlme  de 
rinspectlonde*bApilaux;ilaecomp*gnaaaribatdi 
sur  le  champ  de  bataille,  prodiguant  ses  soms  aux 
mouranledes  deui  partis.  Après  la  prise  de  Koma, 
le  général  Oudinot  lui  donna  un  saut-ooudait  :  il 
se  rendit  en  Angleterre  et  prononça  à  Le ndroB,  en 
1850,  plosieura  discours,  l'année  suivante,  il  fut 
bien  accueilli  an  Ecosse.  Ses  prédications  eurent 
moins  de  succès  en  Amérique  :  il  eieita  dans  la 
Canada  des  loéne*  viotentes  et  dut  ae  sonstraira 
pur  la  fuite  aui  menaces  et  aui  mauvais  traite- 
ments. Havenu  en  Angltlerre,  il  a  oonsmmné  sa 
séparalian  avec  le  pape,  car  c'est  une  nouvelle 
Église  catholique  que  M.  DaTaiii  eut  dès  lors  la 
ptéWntiaude  fonder. 


,,..u..yCoogle 
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GAV  (Clnde) ,  boUnitte  etrojtgmt  tna^h, 
mambre  ds  rioititul,  né  i  Draguignan ,  le  18 
m*ri  1800,  suivit  dis  IglB  sas  goOla  pour  l'his- 
toire naturclls,  TiDl  i.  Parts  assister  Bui  cours  du 
llD>éum,ctsa  prépara,  par  l'élude  de  lawologie 
et  d'autre*  sciences  iccesioires,  lui  Toyagss 
qu'il  projetait  dans  les  contrées  le*  moios  coanues 
jusque-la.  Après  uue  premitre  et  rapide  sicur- 
■ioQ  dans  la  Grice ,  l'Orient  at  l'Asie  Mineure ,  il 
partit,  en  18Î8,  pour  le  Chili,  et,  à  pari  un  re- 
tour oe  qaelques  mois,  nécessité  par  le  manque 
d'instruments  météorologiquas .  il  explora  pen- 
dant prêt  de  quinze  ans  touleslea  régions  de  l'Amé- 
rique du  Sud.  1)  retint  en  France ,  en  1841,  riche 
de  notes  et  da  dessina  innombrables.  La  réputa- 
tion acquise  parce  patient  iavestigaleur  lui  lalut, 
dés  1833,  la  croix  d'honneur,  et  au  mois  de  nui 
18Ô6,  la  succession  de  H,  de  Hirbel  à  l'Académie 
des  sciences,  dans  la  section  de  botanique. 

II.  Cl.  Ga;  est  auteur  d'un  immense  travail 
écrit  en  espagnol ,  et,  pour  cela  même,  peu  connu 
en  France  :  hiiloria  jitica  y  poltitea  de  Chilt... , 

fiublicada  bojo  lot  autptcioi  det  tupremo  gobiemo 
parii  et  Santiago .  1843  à  1851 ,  !4  vol.  in-8 ,  avec 
2  vol.  d'ilJoi ,  in-41.  li  n'en  a  été  publié  en  fran- 
çaii  qn'un  Fragment  (1843 ,  iû-8). 

GAY  (Delphine) ,  voy.  GiBisnin  (Mme  db). 


premières  classes  i  Pont-le-Vo; ,  étudia  ensuite 
les  langues  orientales  sous  Sylvestre  de  Sacy, 
liaiti  l'Afrique  en  1818  et  fut,  i  son  retour,  atta- 
ché comme  interprète  su  ministère  des  aCTaires 
étrangères.  En  1843,  il  fui  rappelé  en  Espagne 
et  nommé  professeur  à  l'université  de  Madrid. 
On  a  de  lui  :  une  Hùlot'rr  det  dyruuliei  moAotn^- 
tanti  d'Eipagne  (ihe  History  of  the  m^hammedan 
dynasliea  ot  Snaio  ;  Londres  et  ParU,  3  voL  in-4) , 
d'après  Al  Hakkari ,  et  en  société  avec  H.  H.  Ve- 
dia,  une  traduction  espasnole  de  l'fliiloire  litté- 
raire d  Eipagne ,  par  Ticknor  (History  of  apanish 
literature;  ISâl-lSSS). 

GAVARHÉ  (Cbarlea-Arthur),  littérateur  améri- 
cain, né  en  Louisiane,  le  3  janvier  180S,  d'une 
famille  d'origine  française .  lit  ses  études  au  col- 
lège de  ta  Nouvelle-Orléans,  et  débuta,  en  1825, 


Liviogstoo  dans  la  législature  de  la  Louisiane, 

2u'il  St  ajourner  indeSniment.  Eu  1836,  il  alla 
tudier  le  droit  i  Philadelphie,  retourna  k  la 
Nouvelle -Orléans  en  1830,  et  occupa  depuis  lors, 
des  postes  judiciaires  et  administratifs  impor- 
tants ;  il  a  été  longtemps  secrétaire  d'Ëlat. 

Il  a  publié  eu  fra-jjais  une  HtMloire  de  la 
louûiOfw  (1  vol.),  qui  contient  des  documents 
curieux  et  Intéressants,  liréi  des  archives  de 
Fiance,  pendant  un  aéjonr  que  l'auteur  avait  tait 
chez  nous  de  18.^  k  1843;  et  une  HùIotVe  de  ta 
domination  tipagnole  dam  la  Louitiane  (Hiatory 
of  the  Spanbb  domination  in  Louisiana  )  qui  s'é- 
tend jusqu'au  20  décembre  1803,  époque  où  les 
Etats-Unis  prirent  possession  de  la  colonie;  une 
étude  politique  sous  forme  de  roman  {Schooi  [or 
poIJticf),  une  comédie,  et  quelques  brochures. 

Dans  cea  derniers  temps,  H.  Gayarrè  a  beaU' 
coup  contribué  k  la  formation  du  parti  politique 
des iTTUw-Ablhtng  dans  la  Louisiane;  mais  il  a 
été  exclu  du  conseil  général  tenu  par  eux  i 
Philadelphie,  eu  juin  1853,  icauie  da  eon  oppo- 
sition i  leurs  motions  inioleraDtes  contre  lei  ca- 

GAYOT  (Eugène),  Tétérinaire  fruifais,  oé  à 
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Capoue,  en  1808,  d'an«mère  iltlienoe  et  d'uB 
père  oflicier  français  au  service  du  roi  Uurat ,  fit 
ses  études  en  France  où  i«  famille  dut  rentMc 
après  les  traités  de  1814.  Sorti  dans  les  premien 
rangs  de  l'Ecole  d'Alfort,  il  exerça  l'art  Tétéri- 
naira  pendant  quelque  temps  dans  le  départe- 
ment delà  Marne,  d'où  il  passa  t  l'administra- 
tion du  haras  de  Strasbourg  en  1834.  Il  dirigea 
ensuite  les  baras  du  Pin  (Orne)  et  de  Pampadoar 
(Haute -Vien ne) ,  et  entra  au  ministère  de  l'egri- 
cuUure  et  du  commerce,  dans  la  division  dei 
haris  comme  inspecteur  général  du  service  cen- 
tral. Après  le  1  décembre  18.S1 ,  sa  charge  ayaot 
été  supprimée,  il  fut  admis  à  la  retraite. 

On  a  de  lui  :  le  Gvide  du  iportiman,  ou  Traité 
de  l'enlratnement  et  det  eouritt  de  chemua^  (An- 
gers, 1839,  in-8);  Eludât  hippologiquei  (18*11, 
in-S)  :  Slaliilique  générale  de  la  rate  cheraiine  en 
Franc*  (1849,  in-8),  ouvrage  entre  pria  par  ordre 
du  gauvn-nement.  Il  a  été  décoré  eu  septembre 
184.^,  à  la  suite  d'important!  travaux  agricoles 
essayés  en  Normandie. 

GAVBARD  (Raymond),  slalutire  et  graveni 
en  médailles  français,  oé  à  Rodei,  en  IT7T  , 
d'une  famille  d'honorables  fabricants  d'étofTes  qui 
le  destîiiaaucommerce,s'enraiat dix-neuf ani, 
et  Qt  commevolontaire  Jes  campagnes  delà  Hépn- 
blique.  Les  blessures  qu'il  reçut  i  Zurich  et  1 
Marengo  lui  firent  quitter  la  carrière  mililaire  i 
la  paix  d'Amiens.  Ne  poutanl  toutefois  suivre  li- 
brement ses  goùls  d'artiste,  il  vécut  quelque  temps 
du  travail  asseï  ingrat  de  l'orCévrene ,  et  fit  pour 
la  maison  Odiot  da  menus  objets  et  des  modèlea 
uniformes.  Il  connut  alors  Boizot  la  sculpteur, 
dont  il  fréquenta  qaelques  années  l'atelier,  au 
Louvre  d'abjrd ,  et  plus  lard  àl'Institut.  Sa  santé 
l'empbiha .  à  cette  époque ,  de  partir  pour  la  Rus- 
sie, sous  le  pairoiMgi?  de  l'ambassadeur,  U.Mar- 
cofT,  qui  avait  été  frappé  de  se)  premiers  essais. 
Il  alla  passer  quelques  années  k  Rodez ,  où  il  M 
s'occupa  BU  .'re  que  de  bijouterie  et  de  ciwlore 
industrielle.  Enfin,  de  retour  à  Paris,  il  suiril 
l'atelierde  Taunay  jusqu'au  départ  de  ce!  artisle 
pour  le  Brésil,  reçut  Les  conseils  de  GeoRroy, 
le  graceuren  pierres  iînes, et  s'oeeupaàson  tour 
de  la  gravure  en  médailles. 

En  1810,  k  l'occasion  du  mariage  de  Napoléon 
etde  Marie-Louise,  M.  Gayrard  enl  rbeurenia 
i'tée  de  graver  et  de  livrer,  en  quelques  heures, 
deux  médaillons  qui  firent  la  fortune  d'un  tabla- 
tier  qui  les  éiiiia  et  commencèrent  la  vogue  de 
l'artiste.  Il  exécuta  dès  lors  et  presque  coup 
sur  coup .  les  médaillons  des  roi»  de  Sase  de  Bft- 
tiVre  et  de  Wurtemberg,  divers  portraiw  de  cir- 
constance, et  des  jetons  de  jeu  pour  la  princesse 
Pauline.  A  la  rentrée  des  Bourbons ,  il  grara  lef- 
Bgie  royale,  dont  4000  eiemplaires  circalèront  du 
jour  au  lendemain  ;  le  Porlrail  du  roi  de  Pnuie , 
et  plusieurs  autres.  Graveur  officiel  de  Louis XVltl 
et  de  Cbarlei  X .  el  attaché  au  cabinet  du  roi .  il 
lit  partie  des  ofBcie  s  de  la  couronne  at  jouit  des 
privilèges  attachés  1  cette  qualité;  mais  il  refua 
le  titre  de  baron  qui  lui  fut  oSert  en  même  temps 
qu'à  Gérard  ,  Lemol  et  Bosio. 

On  a  vu  de  cet  artiste,  depuis  son  premier 
envoi  au  Salon,  en  1810  :  SavoUon  légitlaleur, 
ECUS  les  traits  d'Hercule;  des  buttes  ei  statues, 
et  toute  une  collection  de  médailles.  Nous  cite- 
rons de  lui,  dans  la  sculpture  ;  nnePtycM,  mo- 
dèle en  cire;  l'Àmovr,  un  Samon  colossal^,  (a 
Madeleine,  Lucrèce,  Diane  surprit  <m  bain,  hre, 
tainte  Phitomine,  le  Génie  des  beaux-aru,  w 
Jeune  jïlJe  ei  la  colombe;  rEafanl,  le  chien  elle 
lerpeiK,  it^bé  Fraytiinovt,  la  Vierge  immamlée, 
laViergei  l'enfant,  l'Amour  endormi,  le  Deuil, 
te  Chrùi  d  la  tokinne,  k  Ifoineatt  de  Lt$tne,  TSi- 
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,  _  Ticloire,  la  Bépvblt^  améneaint,  la 

Bé^Uqat  franfaii',  «  Suffrage  Hntcernl,  la 


PctHlurc,  un  noureau  Génie  itt  artt;  les  busies 
d*  totii»  lYUt,  pour  11  tiUb  de  Beauvain,  du 
Dauphin, d«J<outf-Phi(tpp«,eD  1831,  de  :Sn'thol«l, 
pour  i'inslilut,  de  Gabritl  NauAé,  pour  la  biblio- 
tb^ae  tlazarina,  da  Kchtlieu,  de  flaynol,  du 
générai  LtbTelon,AtV  abbé  FTa^ttiitoui,iabaron 
Chôplol,  de  MgrAffrt,  et  d'une  Teule  de  person- 
nage» illuitres;  cdBh  divan  sujets,  groupas  et 
bâs-reliab  en  soufre,  en  cire  et  eu  chêne:  le 
fronton  du  pliais  de  justice  de  Radu,  Varrière 
fronton  de  la  UadeleiDC,  et  plusieurs  bénitien. 
Itappelous  encore,  dans  la  graTure,  outra lesmé' 
daiUonadJjicilés  lies  portrait*  il'£uj)^«  de  Beau- 
hamaà,  de  la  Famifje  rof/aU  (1817)  ,  et  des 
prineti  aOrtéant. 

H.  Gajrard ,  décoré  de  la  Légion  d'bonneur  en 
18S5,  aob(enu  une  midaille  de  deuxième  classe 
pour  la  sculpture j  en  1S14,etreçu  larnSme  an- 
née l'ordre  prussien  du  Hérite.  Il  a  obtenu  uue 
mention  honorable  à  la  suite  de  l'Eiposiiion  uni' 
venelie  de  1355.  Premier  candidat  da  l'Instilui 
en  1B19,  pour  le  tauleuil  Tkcant  de  Duiitier, 
qui  fui  doQDé  à  Galle,  il  s'est  abstenu  de  tauts 
candidature  i  la  mort  de  Geoffroy ,  son  maître  et 
aoQ  ami,  qui  le  désienail  comme  son  héritier  à 
l'Acadiniie.  —  Son  fils,  Paul  GiTBian,  sculpteur 
distingué,  est  mort  à  Pari3,  en  mars  1855,  i 
^i,.«,..^<^j....  o„.^  laissant  un  nom  regrette  at 


dans  sa  Tille  natale,  et  i 
Bn  1830,   il 


1  Belgique  e 

larquablei  :  le  aonumc; 

rédéric  àt  Méroàt  (églita  Sa  in  te- Gud  nie  de 
Bruietles);  le  buste  du  rot  Uopoldj  Françoùe 
de  Himini,  la  statue  du  général  Belliard,  le  mo- 
nument de  la  place  des  Uarlj^rs,  i  Bnixalles,  la 
■tatue  de  Rubem,  pour  la  villa  d'Anvers,  celle 
do  Grétry ,  pour  la  ville  de  Liège;  le  Ktmument 
fimérairt  àe Mme  Van  Havre,  iluvere,  et  celui 
des  comfef  Conwl;  le  monument  commémoralif 
de  taint  Hubert  {église  de  Saint-Hubert,  dan»  le 
Luiembours);  uoe  Chair;  de  Vérité,  en  boiseten 
marbre  [cathédrale  de  Liège).  Bn  ISôl ,  il  a  exé- 
cuté un  groupe  qu'  a  paru  &  rRipasJLÎaa  univir- 
aelle  de  Paris ,  en  iab&  :  te  Lion  amoureux. 

H.  Guillaume  Geefs  rappelle ,  par  l'élégance  et 
la  grftce,  l'école  de  Cauova.  La  critique  franfatie 
atrouvé.engénériil,  dans  ses  concepiious,plutda 
finesse  que  de  puissance.  Il  est  premier  statuaire 
du  roi.membrederAcadémie  royale  dei  science*, 
lettres  etbeaux-ansdsBelgiaue.  et  décoré,  dans 
■onpayset  i  l'étranger,  de  plusieurs  ordres. 

Sa  femme,  Mme  FanoyGiars,  cultive  la  pein- 
ture et  s'est  bitcoonalircpudes  poftnitt  et  de* 
lableani  de  genre. 

GEKFS (Joseph),  ffèredupréeédeol,  né  à  An- 
Terg,  en  ISDS,  s'est  fait  aussi  une  réputation  comme 
seulpleur.  Il  obtint  le  prix  de  l'Académie  et  put 
aller  A  Rome.  On  a   de  lui  :  le  DiabU;  Âdonù 

rtoMpourtacluuie;  lei  ÀrU,  te*  teienctt  et 
lettret  rendant  hommage  à  Charla  Van 
SvlOtem;  la  statue  de  Véiale ,  i  Bruxelles; 
celle  de  Baudouin  de  CoiMaMinople ,  pour  le  pa- 
lais des  Chambres.  I;  a  envoyé,  en  1866,  un  Mé- 
tdbve  et  rjiterrv  Maerttm  k  l'Exposition  uoiver- 
»ile  de  Paru.  k.  Joseph  Geeli,  oui  se  distingue 
pu  les  mtmea quatitéa  que  ion  frère,  est  aussi 
meiiftre  de  l'Académie  royale  et  cheTalier  de  l'or- 
dre de  Léopold. 
Va  troiiièiM  Mn,  AIoji  Giirs,  eat  max  à 


u  progrés  des  études  classi- 


TÎngl-cinq  ans,  en  1841,  déjà  connu  dans  la 
sculpture  par  son  Épaminondat  mourant  ,  sa 
Béatris,  et  des  bu-relieli  pour  le  Ruben*  de  saa 
frère  aîné. 

GEBL  (Jacquea) ,  célèbre  philologue  hollandais, 
né  à  Amsterdam , en  17S9,Bt  aespremiéresétudes 
A  l'athéuée  de  celle  ville,  où  il  eut  pour  maître 
Lennep.  Professeur  particulier  à  U  Haye  en  1811, 
il  devint  en  1823  second  bibliothécaire  A  Leyde, 
et,  dix  ans  plus  tard ,  bibliothécaire  en  chef  et 
professeur  honoraire  a  l'Académie  de  cette  ville. 
On  a  da  lui  un  grand  nombre  de  dissertations ,  la 
plupart  eu  latin ,  sur  des  poiols  contestés  d'his- 
toire littéraire ,  qui  se  disiiiwuent  autant  par  la 
solidité  de  la  science  que  par  l'élégance  du  style, 
ainsi  qu'un  certain  nombre  d'éditions  annotées 
des  classiques  grec  .    .        -      . 

beaucoup  contribué 
ques  en  Hollande. 

11  a  publié  :  TMùcHte  (Anuterdam,  ISÎO); 
fltitorta  crilieo  lophùtoruin  grmconnn  (Otrecbl, 
1S13) ,  dont  s'est  beaucoup  occupée  la  critique  en 
Allemagne;  avec  Bak,  Peerllcamp  etHamaker: 
Bibliotheca  cn'lica  notia  (Levde,  1825  et  suif.); 
Anecdola  Semtierkittiana  (Ibid.,  18!B};  une 
édition  de  la  Sfholta  in  Sueloninm  de  Huhukea 
(Ibid,,  18J8);  des  Excmila  Vatitana  de  Poly- 
biui  (Ibid.,  1829),  elderOlympinudeDianChry- 
sostâme,  suivie  d'un  CommerMriut  dareliqwtit 
i>û>nù  oraliontbiu  (Ihid.,  18411);  Commenlolta- 
n«  de  Telepho  Eunpidù;  de  .lenonhontit  opo- 
logïa  Sotratit;  une  édition  des  PMnt'ciennM 
(Ibid.,  1846);  CattAagu*  tùdiewn  manvKtïpUi- 
rum  qvi  inde  ob  anno  1741  bibliothecjc  Lugauni 
Batavorum  aeceiitrunt  (Ibid-,  185!  et  auïf.), 
ouvrage  aussi  savant  qu'utile ,  etc. 

GEFFBOY  (Edmond),   artiste  dramatique  et 


clerc  d'BToué  dans  cette  ville ,  puis  i  Senlis ,  et 
cootraclaavec  Mlle  EuUlie  Dupuis ,  fille  d'une  ac- 
trice alors  en  vogue,  un  mariage  qui  lui  ouvrit 
l'accès  de  la  Comédie -Française.  Admia  A  débu- 
ter en  1829,  ilnaso  fil  remarquer  qu'en  1835,  et 
prit  dés  lors  un  rang  de  plus  en  plus  sérieux 
au  théitre.  Chaflarton  mourant,  la  Famille  de 
Laiigny,  le  Tartufe  et  le  ITùonthrope  (1835-1841) 
furent  ses  râles  les  plus  brillants,  et  ceux  dans 
lesquels  il  est  reslé  jusqu'ici  s^ns  égal. 

H.  GeOroy  arrivait  eu  même  temps  A  une  antre 
sorte  de  célébrité  par  la  peinture,  après  avoir 
complété  dans  l'atelier  de  H.  Amaury-Duval  ses 
premières  études  Interrompues.  Parmi  ses  ta- 
bleaux les  mieux  accueillis  aux  Salons  annuels, 
il  faul  citer  :  une  Vierge  et  l'enfant  Jétut;  Pierre 
Comeillle:  M.  Kireeourt  l'acteur  (1840);  let  So- 
ciétaire! de  la  Comédie-Franfaise  (1841) ,  désigné 
sousIenomdeFoi/er  dei  Franfait,  et  maintenant 

Ïlacé dans  ce  même  foyer;  Ariune et  Théiét  (ISH); 
'oliireel  ht  caractére$  de  tet  cmn^diM  (185T). 
Ils  ont  valu  A  l'auteur  uue  3'  médaille  en  1840, 
une  î-  an  1842.  et  le  rappel  en  1857. 

Kais  le  nom  de  U.  Ed.  Ge^roy  appartient  avant 
tout  au  Ihèitre,  Artiste  conscieocietii.  habile  A 
se  pénétrer  de  l'esprit  des  personnage* et  à  rendra 
les  figures  historiques  les  plus  opposée*,  il  a  su 
faire  oublier  des  désavantages  naturels,  un  phy- 
sique Bssex  ingrat,  nn  jeu  sans  passion  et  une 
diciion  longtemps  pénible.  11  est  sociétaire  de- 
puis 1836,  elmembre  du  Comité  d'admiaistratiOD. 

GBIGES  (Abraham),  écrivain  isnélite  alle- 
mand, né  la  14  mai  1810,  A  Francfon-sur-le- 
Hein,  fit  ses  premières  études  sou*  la  diraotion 
desoapèn  etd«wnfr6reilaé,  suint  plna  tard 
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GElîï  —  r. 

las  laiienité*  lie  Heidelbero  ai  de  Bonn ,  et  ob- 
tint en  1A33  1>  place  de  mbbin  de  I&  cammune 
iita^litede  Wieabsileii.  Eu  IS38,  ii  fui  appelé i 
BresJau  en  qualité  d'assesseur  du  rabbioat,  et 
repoussant  les  offres  des  israéliles  réfonoés  de 
Bedia,  dont  Ibb  prim^iiMB  relignox  ne  s'aocor- 
4ais(it  pas  parFaitemenl  ïvec  laasianE,  il  ett  resté 
danscetU  lilk,  dont  il  est  aujourd'hui  le  rabbin. 
L'«spTit  d'indipcDdnme  vpac  laquelH,  Gaiger 

parmi  les  isnélitas,  «t  proposé  du  rétormes  da- 
TODues  DéoeuaiMs ,  lui  a  talu  idas  sTiciialhies  et 
des  aniiKiGÎtés  également  liTea.  Au  milieu  dee 
p«lAmiquee  dirig^ee  contre  lui,  il  a  proToqué, 

KUTConoilierlesopinioDe dissidentes,  Maaiaem- 
les  de  TabbÎDs  dont  la  première  s'est  tenue  i 
Briulswick  <en  1B44.  Il  a  dirizé,  depuis,  les  débats 
de  celle  de  Francfort,  en  qualité  de  rtse-président, 
et  aélé  Qomiiiè-préiideiitde  la  dwDière ,  qui  s'est 
tenue  à  Breslau. 

H.  Ceiger  était  obook  avr  )«s  banoi  4e  l'uni- 
TenitédeBmolonqne-son  oonage  :  Ou'eO-ce 
ow  l(aham«l  am^irunt^  d<  lo^cltaion  judaïque  i> 
iWu  hal  Uefawimed  aue  dcm  Judenlbum  au%a- 
SOmmenîBam,   I8S3)  ranpnrta  la  piii  proposé 

r'  la  Faculté  phîlosopbiqua  de  cette  ville,  pour 
BUiUcuritraMil  sur  les  aouioei  judaïques  dn 
Coran.  Plus  Isrd ,  il  publia  le  Journal  de  th^olo|ne 
judaïque  (Zeitacbrih  fDr  jihlijebe  TbeolAgM; 
FrancTOn  «t  Btutlgart,  1835-1839-,  Grûnberg  at 
Leipaick ,  ie4i-lB47) ,  qui  devint  un  das  plus  tm- 
poMattts  «rgaiMe  du  judaïsme  en  Allamagoe.  Il 
nut,  en  outre,  citer  de  lui  :  IMo  CJu))tuijM<  (B«t- 
Jiu,  lSW),etifTMJ/aamanM(lbid.,  IMT),  Rio- 
nograpbies  intcressautas;  fiiud^tur  Jfom-ban' 
Vaimon  (Studien,  etc. ,  Ibid. ,  1B50) ,  sarant  phi- 
losophe, ibéûli^ien  et  lugislateur  du  m' aitcle; 
Ae  ta  Défense  isTaélile  contre  des  attaques  chré- 
"  V  au  moyen  ige  fProben  jûdisctier  Vertlwi- 
«  geeen  chrisiliche  AngrifTe  ini  Uittelaller) , 


Oueil(186S);la  traduction  du  Divon  du  CaUtUan 
jHmIJ/«iïan-Jinltt.ho-tn*i(Broelau,1851),  arec 
UD  codtmcDlaire  et  une  notice  biofraplnque  -.  Ma- 
wtti  de  la  latxg%K  de  iaKisàma  (Lsbr-und  Leae< 
buch  ZUT  Sprache  der  Misabna,  Bfeelau,  IM.i}, 
traité  philologique  «timâ  des  oriaBlaliatss. 

GEmiTZ  (Jean-Bruiko) ,  géologue  aUetnand ,  né 
la  te  oclabt«  1414 ,  k  Altenbourg ,  étudia  la  phar- 
macie dans  cette  lille  et  alla ,  en  1834 ,  (uiTre  l«a 
court  de  l'uiûnreité  de  Berlin.  Reçn  doetaui  en 
philoaophie  par  celle  d'léDa,«n  1S3I,  il  futnonné, 
l'année  mivante ,  pn^easaur  adjoiin  de  ehiinie  et 
de  physique  à  l'institut  tedmique  de  Dreide,  érigé 
jditt  iDd  en  école  pol jleeiiiiimie.il  y  OQOupe  de- 
puis ISâO  la  cluire  deiniDéralogte  etdegéolo^e. 
llanil  été  chargé,  en  outre,  depuis  longiempe.  des 


d'amragesetde  mémoires  intéresaanla  sur  l'état 
géo|p«Etiqae  decartanieeinTltMderAUemagiie, 
pactioulièreBient  4u  royaume  de  Saie  :  Cmaai- 
nifiqiu  4ei  itrod'/iealtoiu  et  <pitrifteatioiu  d*t 
nmWioiiei  orita-oéti  «naanMi-bahAnei  (Chneakle- 
rialik  der  Sdiiehteii  uad  PeReboton  da»  iBtolis. 
Iwabttfaeiten'KreiâeaebirgeB-.DrMde,  1839-1841; 
2*  UU. ,  lUO)  :  dei  ItgtivM  d«  fat  Saw  (Ubar  die 
Braunkohlen  Sacbsens ,  Ig40J  ;  DacWplion  géolo- 
giauedtla  Saae  (Qaea  ion  SaïAien,  1613);  ks 
PétHfimtiotu  degiulisigtuaida  <die  Ynsteioe- 
rungeii  van  Stealingawalda,  1843)  ;  itsi  Syilèmttt 
triÊUlM«giqim  pomUn  et  rétb  t^ber  die  ia 


dAr  HaliiT  DMcdMen  .and  wMlirt  ttAorn- 

memlan  fifT«talfi<^iaBe ,  IStihiSUnuMa  dr  la 

doi  fétriinalùmi  (Grundiîn  der  \ 


neruDgsbunde ,  1SW);  àe  la  Déeoivtnt  A  tU- 
brit  du  Sasilommn  (ùber  die  Auffiodiuig  tbr 
Ueberteelen  des  Basilesaunie  ;  Dresde  ni  1  iii|iabd. 
1M7);  Jei  J'^InjteaAow  du  Zcekctem  oJInnaad 
(die  VarsleiDeruBgen  de«  deutichen  2aaÉBtein- 
g^irgB.  164S);  tt  Cr^  ^"'ruUifarme  au  le  Ur- 
rain  triiaU  e>  AUaaafM  (  das  Ouadcraanditein- 
gebirge  oderdie  KretdsforuMrtiaainltealaflhlûd, 
1640-1850)  :  ie  Terrain  tréUci  en  SiMe  (die  beâ- 
deibnnation  in  Saeltsen ,  18£0)  ;  )«■  Fétrip-tatwm 
et  gramoadce  (die  VertloîneruiHea  der  Grau- 
wui&enforaMtian,  1853);  l«i  Pitrifimlioia  et 
gramBocke  m  Saae«l  dont  Ua  j/ays  h'milrnphM 
(die  Versleineruneen  der  GrauwâakeDEomaaian 
IQ  Saobien  und  den  anormienden  Iiaaadacn; 
Letpttck,]8aa>; flore  dK  Sawin  touiUer  d'Ebo*- 
dorf  el^iFlocfw,  aatMOfle  snac  afUe'dn  lerraw 
hauÂtitr  de  XteiMOM  (Dantellonc  der  rtin^  dai 
Eberadorfar  and  dei  FlDebaarSahléBbaatina,-elc>, 
Ibid.  .1354,  gr.  ti»^) ,  aourouoé  par  la  fiooitM 
l^loaowski;  PAr^i«at<oai  du  lerroi»  kovflîar 
«n  Saxe  (die  Veratetneruagen  der  Steiokohleafbi^ 
matioo  in  Sadiaen;  Ibid..  18U,  in-fOL,  gckT.): 
Eloge  de  Uopctd  de  :8uiA  (Gedae^UtîKrede  ut 
L.  T.  Bueb;I)reade,  18b3). 

flBUE  (nançois-iAolaiBe),  deaaiulear  fran- 
çais et  graveur  en  taiUe-douee.ni  i  Paris,  le 
13  mai  1796,  et  QU  d'un  fondeur  estime,  suivil, 
disl8tU,loaatelieTSde  i^irodat  «tde  Pauquet, 
et  entra  l'année  suiranle  i  I^Eoole  des  beaus- 
arta ;  il  j  remporta  leseeondprti  degr&raee.aa 
leiO,  et  le  KTind  prii  en  1814.  De  ratonr  de 
Eoiûe  an  1810,  il  a  donné  «a  ecttain  Bamhn 
d'onnrae  de  mérite,  daatinée»  aolt  à  la  Sociélé 
''iatpoTtaDtei  pttblîca- 


%uré  t  la  plapart  dea  SalOB*  da- 
va  prinaipatement  eipaié  ;  le  Bar- 
der de   Virgile,   d'apràs  Boiaeelter;   "— ^-■-   - 


puis  1812, ety  a prioi  , 

gtr  lie   Virgile,   d'aprèi  BoÎMelter;  Dofàmt  «t 

Clilaé,  d'apréiU.  Henenli  ja  Ifarée  û'éfuiimar , 


de  Cam,  Roquevlaii;  VAntiquairt. 
gimeite  Véaut,  i'aprèsM.  Carper"' 
dei  aages,    '-  "' •••j.ii- 


:  laa 


u»  u>y»,  u«  Flattete;  l'IdyUe  tt  rSUgit,  de 
H.  Laodelle;la  DetmMt  de  trait  de  Hibairavla 
Bipltme  das  ricampsnaes  décentéas  aui  Salwa, 
d'apr&s  H.  Suile  wattier,  «ommandi  pour  la 
oalchogtaphle  du  Lourre;  drnra  PmtrmîÊ*  de* 

Bvmmt*  tltwm*  de  Plutarqne  :  la  TAuu 

ImnbM,  de  Lambert;  la  JiMttM  «f  la  "- 
d'après 


son  ŒDvre  la  plus  importaote  (IU1).  Un  deMÎn  i 
la  sépia  de  ce  dernier  «ujet  a  figuré  an  Balm  de 
cette  mime  «nuée.  Cet  artiste  a  fait,  eoaalie, 
pluaieurs  envds  am  eipoaitions  de  Douai,  de 

Cambrsv,  de  Lille,  où  if  aobtami  dinisas  né- 
dailles  (1827-1839).  Il  a  remporté,  àParii.niie 
médaille  d'or  au  SaloD  de  1824,  et  une  1"  mé- 
daiUeAaeluideWW. 

GfliaSBH  DES  8I0Q1IIS  (NtcaUa-PrMpei) , 
général  fraofaia ,  né  à  Bonaenao ,  en  ITM ,  entra 
à  l'fieole  poljteclwique  en  1807 .  ût  la  «««m  an 

BspegM,  fut  blesaéan  ei^de'TarngaDa(IBf3), 
at   pnt  pan  à   la  bataille   de  Paria.  Apaia   la 

ohute  de  r£mpire,  îl« — " —  '' ** 

captained'aitularie.  1 
ISao,  Uaaû 


.  HauBié  dtff  d'aeendran  « 


d'honneur  en  1H> ,  ci 
brigade* 

doToulo_.  ,.._..  ... 

oïl  ilpiit  aa  rMnUe.  11  râttiiaaprvrôoejwsqiie. 
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iprà*  ]e  ooup  iTfiUt  dn  ï  dteambra,  il  fut  pré- 

sentt 'oanicae  cuiilidat  du  çouvermmMt.  aux 
suffrages  des  élecieurs  delà  circonscription d'Au- 
Kouîtaia  et  nommé  député  tu  Oerps  lègidalit;  il 
a  été  réélu  M  tSBT. 

oAHEMJ  (AngurtS-PieiTe-WalboutK) ,  général 
fransai),  sénateur, Mt né i Paris,  le4jaDvi«Tl790. 
11  fortit  de  l'Ëcole  niliuire,  en  1808,  arec  le 
grade  de  sous-lieutenaoi  au  !6*  léger,  el  fil  les 
Quopagiies  d'AUesiagiie ,  d'Espagne ,  de  Russie  el 
de  France,  après  avoir  eié  aide  de  camp  du  «é- 
néral  Houton-DuTernet ,  il  pasta  ctael  d«  bolaillnn 
en  1813,  çrade  qu'il  conserva  pli»  tard  daos  la 
garde  royale,  et  colonel  du  30'  léger  en  182S.  i 
rïuue  de  l'expédition  d'Espagne.  Aptes  la  rérolu- 
lionde  laillet,  il  obtint  le  bre*etde  mareobalde 
camp  pour»  conduite  au  siéoe  d'AnTar*  (1833} 
et  celui  de  lieulenaat  général  le  10  octobre  |g4S. 

Depuis  cette  époque,  H.  Gémeaca  coimnaiidé 
plusieurs  divisioas  militaires,  entre  sutret;  celle 
de  Lj'oo ,  où  il  a  promplement  ét«u?é  le  mouTe- 
menl  insurrectionnel  de  juin  1849:  il  Rome,  il  a 
mnplacé.en  1850,11.  Baraguey-d'HiUieraconme 
ohoi  de  rarmêe  d'ocoupation.  Lors  du  récahlis- 
aanem  de  l'Etapire,  il  a  été  appelé  A  la  dignité 
de  lénalsur  ï  la  fln  de  l'aanée  ISSl.  Il  est,  de- 
puis le  H  octobre  lB4tJ ,  graud  omcier  de  la  Lé- 
gion d'honneur. 

flEHDBNBH  {Aleiandre- JOMph-Sébaatien), 
avocat  et  homme  politique  belge ,  né  i  Uons  en 
1789.  est  HIb  de  Jeaa- François  Gendd)ieii,  avocat 
distingué  du  barreau  de  Liège ,  député  de  iem- 
mapes,  au  Corp«  législatîT,  de  1802  à  1814, 
membre  des  Chambres  hollaadaiae  et  belge  araot 
«  après  1800,  mort  en  1M8. 

Formé  par  les  leçons  et  les  exemples  de  son  pire, 
il  acquit,  comme  avocat  el  jurisconsulte,  uuejn- 
flnence  considérable  qu'il  mit  tout  enliàre  an 
serrice  du  parti  national.  U.  de  Potier  le  prît 
pour  défenseur,  en  1899,  lorsqu'il  fut  traduit 
avec  UK.  Tielemans  et  BarlcU  devant  le  tribunal 
du  Brtiiant  méridionai.  H.  Gendebien  De  jiut 
«rapécher  une  condamnation;  maibses  ptaidoiricB 
^oquenies  ajoutéreni  à  l'eicilation  des  patriolas 
eooire  t'adminislralion  hoibndaise.  Lorsque 
les  libéraoi  et  les  calholtqiies,  coaliiés  contre 
l'étranger,  eurent  remporlé,  dans  les  ioumées 
de  septembre .  une  victoire  éclaianteat  décisive , 
il  fui  nommé  membre  du  gouvernement  provi- 
•oire ,  th  partie  du  Comité  central  et  {Vrésida  )e 
Comité  de  la  ju&tice.  Quoique  républicain  et  dé- 
mocrate, il  travailla  activement  i  faire  élire, 
pour  roi  des  Belges ,  un  prince  de  la  famille  d'Or- 
léans, el  vtatà  Paris  pour  négocier  a:k'SC  le  roi 
Lonis-Philippe.  Le  S  février  1831 ,  il  vota  en  fii- 
Teur  de  la  canditlolure  du  duc  de  Nemours,  et, 
malgré  le  refus  deee prince.  ilseproaoDfahains- 
ment  aontre  l'èleclion  de  Léopold. 

Aprèa  avoir  voté  pour  l'élabUssement  d'une  mo- 
nardiie  hérédiiairc, par  suite  de  ta  nécessité  de 
bire  eiTlrer  la  nation  belge  dans  le  concert  euro- 
péen ,  il  resta  l'un  des  pli>s  énergiques  soutiens 
(te  la  liberté  et  des  principes  démocratiques.  Pour 
ne  pas  aliéner  sou  indépendance,  il  refusa  les 
fcmctioas  de  procureur  général  prés  ia  Cour  de 
caaaatimi.  Son  éloquence  véhémente  et  pleine  de 
radesse  ae  ménageait  ni  lee  minisires .  ni  la  cou- 
ronne. Il  prolesta  un  jour  contre  le  laugage  de 
U.  4e  Cemcha  qui ,  dans  un  discours  ofSciel, 
avait  prosterné  la  nation  aux  piads  du  monarque. 
Bn  Ifiaa,  il  demanda  la  mise  es  accusation  du 
ministre  de  la  jostiee  pour  violation  du  paota 
conatilutioiniel.  Dans  une  de  ce*  Itilles  pacle- 
mentaires  où  il  accusart  le  gonvemement  de 
trahir  la  réviriutioiiet  l'indépeBdaaceiuitioiiali, 


une  diacuEûan  peraonDclle  s'éleva  entre  Itri  et 
H.  Rogier,  ministre  de  l'intérieur  <3»  juin  1833), 
etamena  une  rencontre  où  celui-ci  fui  légèrement 
blessé.  If .  Gendebien  na  cessait  de  combattre, 
dans  la  Chambre,  les  concessions  faites  par  l« 
minÏ£tére  i  la  diplomatie  européenne.  Lea  quea- 
tioni  d'exiradilion .  le  loi  communale  discutée  an 
1836,  la  censure  thédlrale,  te  jury,  la  cession 
d'une  partie  du  Limbuurg  et  du  Luxembourg  aui 
Hollandais,  trouvèrent  en  lui  un  adversaire  opi- 
niâtre. Mais  après  l'adoption  du  traité  de  paix  A» 
1839,  découragé  par  l'tnutilité  de  seseftorls,  il 
donna  sa  démisiiioD  de  représentant,  tiepuislors, 
il  s'est  tenu  éloigné  des  emplaia  pablios.  sans 
cesser  d'Atre  compté,  dans  l'opinion  publique, 
parmi  les  chefs  du  parti  radical. 

GGNlIStN  (Augustin-Nicclaa) ,  médecin  fran- 
çais, né  à  Cbileaudun.  le  6  décembre  lIM.fit 
ses  études  médicales  i  Paris ,  et  fut  reçu  docteur 
en  1821.  Dans  sa  thèse,  sur  le  TraiUmml  de  la 
bUnnorrhagit,  il  a  exposé  la  nouvelle  méthode 
des  injections  d'opium.  Kn  1816,  H.  Gendrin  re- 
çut del'lnstitut  le  prix  Mon ty on  pour  son  Hittoir» 
aaalomique  da  in/Ianimal ions  (2  vol.  m-8) ,  plus 
lard  traduite  en  allemand ,  et  qui  le  Ht  nommer 
membre  des  Sociétés  médicales  de  Lyon ,  de  Fbi- 
ladelpbie  el  de  Louvain ,  et  secrétaire  uénéiHl  du 
carcie  méilical  de  Paris.  Rapporteur  de  la  Oora- 
mission  chargée  de  réorganiser  l'exercice  de  la 
médecine  (1818),  il  devint  successivement  méde- 
cin inlérimairede  l'Hûtel-Dieu  (183U,  det'hospice 
Cochin  (1831)  et  de  la  Pitié  riR36-lSSi>). 

Malgré  lesnombreux  el  imporianis  Iravauï  qui 
remplissent  sa  vie,  H.  Gendrin  a  soulevé  contre 
lui .  dans  le  corps  médical ,  de  vives  antipathies 
qui  ont  nui  à  son  avancement:  une  récente  bio- 
graphie les  attribue  à  la  publication  d'un  Jf^mm'rs 
médrca-Ugai  (1831 ,  in-8)  sur  la  mort  du  prince 
de  Condé.  dana  laquelle  II  voit  le  résultai  d'un 
assassinai  et  non  d'un  suicide;  on  les  rapporte 
pluBgénéralamentàBBconduite  k  l'occasion  des 
journées  de  juin  1831.  Il  se  vil  accusé,  iestte 
énoqne ,  dans  la  Lnnctlte  fratt^Âte  (12-30  i«in  ) , 
d  avoir  coopère  à  l'ordonnance  de  police  qui  en- 
joienait  aux  médecins  de  dénoncer  les  blessés 

Su'ils  étaient  appelés  à  soigner,  ou  loul  au  moins 
e  s'être  empressé  de  s'y  aoumoltre.  M,  Gendrin 
a  démenti  la  première  partie  de  ces  allégations 
et  s'eal  elforcé  d'expliquer  l'autre,  demanitrei 
en  détruire  l'effet. 

Noue  citerons  eacore  parmi  ses  prioeipalcs  pu- 
blications: RK>\erch«fAgàoUigiqutttuT\ami)ti- 
biiiii  (1821);  Resfierch^i  tuf  ia  naUn  et  Ut 
couaet  proehainei  dts  ftivras  {18Î3 ,  2  vol.  in-8) , 
couronné  par  la  Société  des  médecin*  de  Paris; 
Recberàies  «ur  Us  luberi:ulet  du  cerveau  «I  de  la 
moeiU  ipinière  (1823)  :  Rfilterthei  hiitoriqtta  tttr 
lu  éfiàdmiu  de  fiètiret  jaunit  ipU  ont  régni  i 
jrsf<igadniuiiIeeafnn>ffnc#MenIdece(i^lel1824); 
Monographie  du  tholéra-murbai  ^pidémiqw  de 
Parû(l832,  in-81,  couronné  par  l'Académie; 
MimoiTt  sur  la  fiècru  contiiutes,  qui  lui  valul 
encore,  en  1837,  un  prix  de  1500  tr.:  Traité 
phiiosophiqut  de  médecine  pratique  (l83S-l8t2, 
3vol.  iD-8), ouvrage  inachevé;  Ufomnrletma- 
iadieidu  cœur  et  dei  grouet  artères  (1841-1844, 
2  vol.  in-8) .  etc. .  el  beaucoup  de  mémoires  dans 
les  journaux  de  médecine  de  Purii.  et  dans  laa 
AFuuilei  du  cercle  médical.  M.  Gendrin  a  aosaj 
dirigé  Je  Journal  dt  médteine,  ikirurgit  et 
phannacie  fr^nçaûes  et  étmngént. 

Gmnw  (AUgucte) .  paiolre  d'hiatoire  Iran- 
çaia,  né  i  Pans,  en  1818,  tut  élève  de  Paul  Dela- 
roche,  «t  paaia  six  ans  m  Italie,  où  ilfit  saspfa- 
mien  Ufabaui ,  «ntre  avtcia  :  fa  Jtonle  nmmtmf 
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parBoceace(Sal(HidelM4);  ItâWillU,  plnsienrs 
rail  reproduiles  p«r  I&  lithogrkphie-,  Itt  Néréi- 
de», etc.  De  Mour  an  France .  il  fil  et  exposa 
succetiivenieot  :  tainte  Caihtrint  ftuttelie  par 
ietanget,  Àfirèt  la  morl  {\W^^)  ;  llUde  CyUitre, 
une  Scène  auiiaii«  (1S48)  ;  Jeunt  chrétienne  con- 
terliuanl  ion  fiancé  (ia49)  :  un  Sacrifice  hunuiïn, 
commindé  par  le  mîiiiMre  de  riDlérieur;  Fanlai- 
tie  vé»iUenne  (\%M)  :  Tibère  à  Caprée,  lu  Sulpliei, 
Paeio  et  Francesca  auxenferi  (18&3];  Idylle,  Ti- 
lania,  Soir  d'automne  (1853)  ;  le  Dimanche  à  Flo- 
rence au  iT*  siècle,  t  l'Eiposilion  universElls  de 
18r>5;  la  Voix  du  torrent,  Jeunet  •patricieroiet  de 
Venue  (ISST);  etc.  Cet  aitistc,  qui  traite  volon- 
tiers les  sujets  mystiques  et  affecllonoe  les  leioiei 
Claireiet  les  tons  roses,  afait  en  ISSOuneFn», 
eiécutéesur  porcelaine  à  lamanulsaure  de  Sèvres 
at  serrant  d'oroementalion  i  iioe  jardinière,  qui 
a  figuré  au  Palais  de  l'Industrie  en  1855.  Son  tra- 
vaif  le  plus  important  consiste  dans  les  huit  car- 
touches qui  décorent  une  salle  d'atieale  i  la  Cour 
des  comptes  du  Palais  d'Orsay.  Il  a  obtenu  une 


GENELU  (BonaTGDture) .  dessiDateur  allemand , 
né  i  Berlin,  enl803 ,  et  fils  d'un  peintre,  reçuldes 
leçons  de  son  pire,  puis  auiTit  les  cours  de  l'Aca- 
démie des  beaui-ar[s  de  Berlin.  Il  partit  en  1810 
Ï}ur  Rome,  où  il  eut  pour  principaux  maîtres 
H.  Cornélius  et  Overbeck.  Hais  son  talent  fou- 
gueux et  indompté  com)>orIail  peu  la  direction  et 
la  discipline.  De  retour  en  Allemagne ,  il  exécuta 
dans  la  maiaon  romaine  de  Leipsick  une  série  de 
acènes  emprunlècs  à  l'histoire  de  Bacchus ,  et  où 
ltmultitudede«personnBgesrévélsitun  rare  talent 
d«  composition. Vers  1835.  il  Tint  se  fixer  i  Munich, 
la  capitale  de  la  nouTelle  école  allemande.  C'est 
de  là  qu'il  répandit  dans  l'Europe  ses  dessins 
aussi  Taries  que  nombreux  et  dans  lesquels 
brillent,  entre  autres  qualitéi,  l'originalité  et  la 
puissance  de  création.  On  vante  surtout  les  effets 
de  lumière  qu'il  sait  obtenir  avec  le  crayon. 

On  cite  parmi  les  cartons  historiques  ou  my- 
thologiques de  U.  Genelli  :  Eercule  jOMuif  de  la 
lyre;  Marche  triomphale  de  Bacchui  et  d'Ariane; 
Bliéitr  mellandl  Sibecca  let  hraUleu^  l'Éntére- 
ment  d'Europe;  Samson  et  DaJila;  la  Yiiion 
Â'Éiéchiel;  la  Deilraction  de  Sodome  ;  Éaope  ré- 
citant ICI  fableiau  peuple,  une  Tite  roloiiale  de 
Don  QuickoUe.  Uais  il  a  peut-être  mieux  réussi 
encore  dans  les  sujet*  de  ^nre  :  ta  Vie  d'un  pro- 
digue, la  Vie  d'une  loreière,  un  Tigre  avrc  lei 
ptlitt  et  des  amours,  sont  de  véritables  chefs- 
d'cBuvre.  On  lui  doit  encore  vingl-cinq  esquisses 
qu'il  a  gravées  lui-même  pour  l'Aoniire  de  Voss , 
Irente-iii  dessins  également  gravés  psr  lui  pour 
la  Divine  comédie  de  Dante ,  Joïon  et  Médée  pour 
VAtbvm  dei  arliile*  aUemandi,  etc. 

GÉNDt  (François) ,  philologue  français,  né  i 
Amieni,  le  16  février  1803,  fit  set  études  au  kcée 
de  sa  ville  natale,  et  fut  admis,  en  1811,  i  l'Ecole 
normale ,  qui  fut  licenciée  l'année  suivante.  Il  ne 
s'en  voua  pas  moins  à  l'instruction .  fut ,  en  1834 , 
prolésseur  de  rhétorique  au  collège  de  Laon ,  et 
passa  bienlât  avec  le  même  titre  i  celui  de  Stras- 
Iwurg ,  où  l'éclat  de  son  enseignement  lui  fit  ob- 
tenir en  outre  la  chaire  de  littérature  française  i 
la  Faculté  des  lettres.  H.  Génin  se  livra  dès  lors 
tout  entier  A  son  goût  pour  les  recherches  litté- 
raires, et  de  nombreuses  publications  témoignè- 
rent i  la  foii  de  son  érudition  et  de  cet  espnl  fin 
M  aaitastique  qui  rend  l'érudition  aimable  et  pi- 
quante. Maniant  d'ailleurs  au  besoin  l'arme  de  la 
poUmique ,  il  rompit  ToLontiers  du  lances  contn 


s  de  SOS  idées  phUolo- 
giques. 

£n  1848,  H.  Génin,  connu  depuis  longtemps 
pour  ses  idées  avancées,  fut  nommé  chef  de  divi- 
sion au  ministère  de  l'instruction  publique.  De- 
puis le  mois  de  mai  18&3,  démissionnaire  pour 
refus  de  serment,  il  était  rentré  dans  lavieprirée 
et  avait  repris  ses  anciens  travaux,  —  Il  est  ment 
i  Paris,  le  20  mai  1856, 

Ses  publications  les  plus  impartantes  sont  :  Be- 
cueil  de  leitret  choititt  dont  Ut  meilieuri  éeri- 
latn»  fronpiu  (183S,  in-la);  lellre*  de  Margm- 
rite  d'Angouléme ,  reine  de  Hararre  (1841 ,  in-8) , 
la  plupart  inédites  ;  JVoure/fei  Irltm  de  la  rnae 
deVai'arr«(1841,  in-8).  entièrement  inconnuen: 
Us  Âclet  du  apdiret  (1844),  petite  revue  men- 
suelle dont  il  n'a  paru  que  trois  numéros  ;  les  Je'- 
luilet  et  VUnivertité  (1S44 ,  in  8)  ;  dei  roriolioiu 
du  langage  français  depuii  le  xii-  siècle  (1845. 
in-8),  travail  philologique  neuf  et   curîeui  qui 


souleva  une  assez  vive  discussion  ;  Lextqut  coat- 
paré  de  Molière  et  des  écriraint  du  ivii*  riécîe 
(1846,  in-8),  couronné  par  l'Académieen  1S45; 
oul'Égliseou  J'^lat(184TÎ:  la  Chanson  de  Rolaitd 
(1850, gr.  in-8).  Œuvre  île  restauration  hardie  et 
savante  ;  l'Éclaireittemenl  de  la  langue  française 
par  Jean  Pals^ve,  suivi  de  la  Grammaire  de 
buguei  (185î,in-4),  curieux  ouvrages  de  chacun 
desquels  il  n  eiistait  qu'un  e»emplaire  ;  Maislre 
Pal#j<n(ie54),  chef-d'œuvre  tvpugrapbfque  tiré 
àlU0exemplau'es;ll^rr^a(ton(pniJoiEosi9Ufi(l8G6, 
1  vol.  in-8),  11  aencoredonné:  une  traduction  des 
.Satires  d  Horace  dans  les  Cltusiçuei  lolini  de 
H.  Nisard;  une  édition  des  Œuvres  choinec  de 
Diderot  (1B4T  ,1vol.  in-lli;denombreuiarticle$ 
de  critique  littèrairedans/eWolionaf,  i  partir  de 
IfttT;  de  critique  musicale  dans  la  AerueindAMn- 
danle ,  et  des  biographies  dans  le  Plulorque  /nsa- 
[aii.  tl  a  aussiarrangé  pour  l'Opéra- Comique  une 
pièce  de  Sedaine ,  On  ne  t'avise  janoû  a«  UntI , 
dont  il  a  lui-même  composé  la  mtisique. 


d  rectioade 


né  i  Lyon ,  i 

des  beaui-aruuc  uciie  hmc,  «jus  h 
Pierre  Révoil ,  un  des  maîtres  lyonnais,  il  a  taii 
au  Salon,  surtout  de  1819  &1S3U,  des  envois  ré- 
guliers, et  un  grand  nombre  de  ses  œnvres  scmt 
placées  aujourdliui  dans  les  églises  et  les  musées. 
On  cite  notamment  :  la  Bonne  mère  et  FenfaM 
malade,  acquis  par  le  duc  de  Berri  (1619);  OD 
Feilibule  acec  des  anliques;  la  Bénéàiclion  pa- 
lemelle,  au  château  de  Eaint-Cloud;  la  Saur 
hoipitolière;t'ATlétienne:  Mn«  Jeune  m^e  pleis- 
ranl  ion  fils  ;  Il  eti  tauzél  autre  scène  de  ten- 
dresse maternelle;  rjmotir  et  PsyeMi  un  Pri- 
sonnier d'État  tout  Louis  IIII  ;  la  Féîe  du 
bitaieul;  une  5cène  d'abierrotion  dans  les  Pvré- 
nées  et  un  Moine  des  Pyrénées ,  acauis  tous  Jeui 
pour  le  Luxembourg:  les  Adieux  au  totdal,  an 
musée  de  Lyon  ;  lainl  £aurenl  muniront  au  ipré- 
leur  les  riehâset  de  Vtglise  (1819  1848)  :  la  Cin- 
quantaine, admis  i  l'Kiposition  universelle  de 
I8U,  etc.;  enfinauSalonde  1851:  MnPrisonM'rr 
t\  une  Scène  de  l'inondation  de  1856. 

H.  Gencd  a  encore  eiécuté ,  en  dehors  des  SA- 
lons,diverssuielsdepuislongtempsUlbognphiés.- 
je  Vt'euziruinii,  Vlnt^eur  d'unt  gaitTitd'a^i- 
quaire,  Iri Crées eombalfanis ,  arquii  parla  du- 
chesse de  Berri  (18!8);  la  Cuimiére  otfitennt, 
dans  l'ancienne  galerie  d'Orléans;  le  Phidiat  dtt 
canton  de  Berne,  acheté  par  la  Société  des  unis 
du  arts;  tainle  Thérèse  donMnl  nm  wanteott  d 
un  poutre,  dans  l'église  Saint-Nitier  de  Lyon. 
et  raiM  Paiycarpe  reftuoM  dt  laerifitr  vu*  [aux 
ditux,  dus  Le  palais stcbiépjiw^ d«  Uni4iiM 
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GENOtn  (Claude),  lilUrateur  fraii(ai»,  né  k 
Saint-Sigismond ,  prés  de  Turin,  le  19  mars  ISll , 
adonné,  dans  tes  Mémoires  une  autobiographie 
remplie  dei  plus  ttranges  Ttciasitudes,  Successive- 
mant  ramoneur,  colporteur,  mouise  au  long 
cours,  commissionnaire  dans  les  rues  de  Paris, 
aide-maçon  k  tCarseitle ,  il  partit .  à  l'&ge  de  TiuRt 
ans,  pour  rAm«riqu«,  etâldeuilbia  naufrage. Il 
s'engagen  comme  soldat,  puis  comme  matelot,  au 
service  du  Pirou.  De  retour  en  France,  il  enlra, 
en  1843 ,  comme  ouvrier  compositeur ,  dans  l'im- 
primerie Paul  Dupont.  Il  fut  compris,  après  le 
2  déc^bre,  datis  û  liste  des  ilrangers  renvoyés 
dans  leur  pays.  Rentré  i  Paris  en  lg&4,  il  deTÎnl 
coDtre-maitre  dam  les  ateliers  de  H.  Serriïre,  el 
[ut  spécialement  chargé  du  tirage  de  la  Frrtse. 

On  a  de  lui  :  Mémoiret  (fuR  en/iinl  de  la  Sa- 
toit ,  écriu  par  iKi-m^me  (1844.  iii-12;  3<Ëdil., 
I8&1 ,  in-h] .  le  plus  intéressant  de  ses  ouvrages  ; 
Hiitoxrt  de  Savoie  (Annecy ,  1852,  in-12;  Paris. 
1854,  in-4);  te  Bûilton  d'ébhte ,  roman  donné  dans 
la  Pr<ïie(l8.i8-&7);  U*  EnfaMt  de  J.J.Roue- 
nau  (1861,  in-13):  deiarticleset  fragments  poli- 
tiques, notamment  dans  le  Patriote  taroitien, 
dont  il  fut  directeur  en  1850  et  da  is  l'Alnumaca 
dtfmoeraliqM  ISSllideschansonsdanslesCfianli 
de  f affiler  (1851),  elc. 

Gfiimr  DB  BESSY  (Pierre),  intendant  mili- 
taire français ,  ancien  député,  né  i  Cboisy-le-Hoi 
(Seine -el-Oi se) ,  le  28 septembre  1T93,  eotra  dans 
radmïnisiralion,  en  1820,  comme  éléie  del'in- 
tandance.  Après  la  révolutloD  de  Juillet,  il  fut 
nommé  iDus-inleadant  (31  décembre  1830),  obtint 
le  grade  d'intendant  en  1839,  et  fut  nommé  chef 
d«  difiaion  au  ministère  de  la  guerre.  Les  électeurs 
du  deuxième  collège  de  Lorient  l'envoyèrent  à  la 
Chambre  des  Députés  en  remplacement  du  géné- 
ral Arthur  de  La  Bourdonnaye.  Il  j  prit  rang 
parmi  les  coniervateura ,  soutint  constamment  la 
politique  extérieure  et  intérieure  de  H  Guizot, 
elr^Kussalarérormeélectonle  et  parlement-lire; 
il  se  retira  dans  la  vie  priiée  en  1848.  Comman- 
deur de  la  Légion  d'honneur  depuis  1845,  il  a  été 
Admis  dans  ta  section  de  réserve  de  l'intendance 
militaire. 

On  a  de  lui  :  de  VÉUbliuement  du  FraMçait 
dam  la  rigau-  ■"  " —  '•"—   "  — '   ■-  "    ~-  'j 
Angers.  1839) 
des  sciences. 


GEOFFHOT  (Jean- Marie- Michel) ,  acteur  fran- 
is.néà  Paris,  vers  1810,  (ut  d'abord  ouvrier 
lijoiitier.  Malgré  les  résistances  de  sa  Camille,  il 
s'engagea  dans  une  petite  troupe  ambulante  qui 
eiploitaitlesenvirousdeParis,  el  dans  laquelle  il 
fitMin  apprentissage  dranuitique,  en  ga^aant50[r. 
par  mois.  Après  avoir  paru  une  première  fois  au 
Gvmnase  (1838) ,  il  alla  jouer  à  Nancy  el  rcTinl 
débuter  ^  la  Galle ,  dans  le  rOle  du  pompier  de  la 
Belle  ÉcaiUère.  N'ayant  point  encore  obtenu  d'en- 
gagement, il  retourna  en  province,  et  fit  même 
un  séjour  en  Italie.  En  1840,  il  parut  sur  1»  théâtre 
de  Rouen  et  joua  avec  succès  presque  tous  les 
rtles  de  H.  Bouffé.  Bufln,  il  Tut  engàifé  A  Paris, 
au  Gymnase,  vers  la  Sn  de  l'administration  de 
H.  Delestre-Poirson  (juin  1844),  et  devint,  sous 
celle  de  H.  Monligny,  un  des  plus  fermes  appuis 
du  théttre.  Jlodolphe  l'Image  le  Collier  de 
ptrtet,  U Mariage  de  tietorine,  le  Bourgeoû  de 
Parit,  Mercadet  k  faiteur,  U  Démon  du  fnyer, 
le  Prettoir,  un  Jfari  qui  n'a  rien  à  faire,  let 
Àmourewedena  femme,  letCtatmiToT,  lerempi 
pfrdu,  U  Camp  dei  bmrgeoitit,  etc.,  lui  ont 
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fourni,  jnsqu'en  ces  derniers  temps,  autant  de 

succès  que  de  rAles. 

Passionné  pour  son  an ,  U.  Geoffroy  se  distin- 
gue par  la  Crancbise,  le  naturel,  par  la  science 
des  eflets,  et  surtout  par  la  rétitlance,  qualité 
bien  rare  au  tbè&tre,  et  oui  consiste  à  apporter 
autant  de  conscience  et  d  efforts  A  la  centième  re- 

Erésentation  qu'à  la  première  soirée.  Il  a  aussi 
;  mérite  d'avoir  vaincu  à  la  scène  une  sorte  de 
bègayemant  qu'il  conserve  hors  du  ihélire. 


Saint-Hilaire,  mort  en  1844.  est  né  k  Paris,  en 
I80S.  L'exemple  et  les  leçons  de  son  père  lui  in- 
spirèrent, dès  son  enfance,  le  goflt  aes  sciences 
naturelles,  i  l'étude  desquelles  il  se  livra  avec 
une  ardeur  couronnée  de  précoces  succès.  Dés 
1826,  il  présentait  à  l'Institut,  un  V^moire  turût 
maniRiV/n'M,  el  il  n'avait  que  vingt-sept  ans  lors- 
u'il  futélu, en  remplacemeuldeLalreille, membre 
'"  "  's  sciences  (1833),  alors  présidéa 
c.  u  est  devenu  successivement  pro- 
zoologieau  Mu-éum,  directeur  de  la 


e  l'Académie  di 


otScier  de  la  Légion  d'honneur. 


d'heureux  efforts  pour 
auunuii  iiiKi":ui<:ui  9ji>  uiimet  justifier  sa  rapide 
élévation.  Zoo'ogisle  avant  tout,  il  s'est  donné 
pour  mission  de  répandre  el  da  développer  les 
grandes  idées  émises  par  son  pare,  et  s'est  occupé 
de  faire  de  It  zoologie  des  applications  utiles  en 
multipliant  les  espèces  d'animaux  que  l'homme 
peut  fait  servir  A  son  alimentation  ou  à  ses  Ira- 
vaui.  Avec  le  concours  d'un  certain  nombre  da 
savants  et  d'hommes  pratiques,  il  a  fondé  la  50- 
ciéié  impériale  loologique  d'aeeliTttatatim,  ipii 
s'est  promptement  étendue  A  la  France  entière  et 
dont  la  présidence  lui  a  été  décernée  (1S&5). 

En  dehors  de  cette  œuvrepratique.H.  Is.  Geof- 
froy Saint-Hilaire  a  donné  A  la  science  pure, 
une  nouvelle  classification  fort  savante ,  trop  sa- 
vante peut-être,  aujourd'hui  offlciellemeut  adop- 
tée sans  avoir,  aux  yeux  de  tous,  des  titres  suf- 
fisants à  remplacer  celle  de  Cuvier,  que  de  lé- 
gères modifications  eussent  pu  meltre  en  rapport 
avec  les  découvertes  les  plus  récentes. 

L'analyse  des  Leçont  de  l^alologie  profesaéea 

Sar  M.  Is.  Geoffroy  Saint-Hilaire  au  Muséum  pen- 
ant  l'année  1836,  ont  été  résumées  et  publiées 
en  1  vol.  in-S ,  par  U .  Victor  Meunier.  Ses  Leçont 
de  Maminologie,  de  la  même  année,  ont  été  ré- 
sumées par  H.  P.  Gervais  (1836):  ses  Ueont 
de  xootogie  générale  ont  etê  aussi  publiées 
parM.  A.  Blanc (1848.  in-8),elM.  Payer  a  donné 
la  Clatiifieation  paralUlique  de  M-  Is.  Geoffroy 
Saint-Hilaire  :  Tableau  tf/iûrpiique  avec  earaetére* 
{1845.  in-plano).  Il  a  publia  lui-même  :  Histoire 
géiuirale  et  particulière  des  anomattei  de  i'or^ani- 
salion  citet  t'ftotnme  el  les  animaux .  oit  Traité  de 
tératologie  (1832-I83S,  3  vol.  in-S  et  atlas); 
Essais  de  taologie  générale,  ou  Mémoires  et  Hotieet 
sur  la  xoologie  générale,  l  anthropologie  tt  l'hit- 
toire  de  la  science  (1 840 ,  in-8)  ;  Hwloire  naturetU 
des  insectes  el  des  moUusifaei  (1841.  3  vol  in- 1! 
fif .); yie,  (rarouiet doclrtne  icienli/ique d'Etienne 
Geoffrog  Saint-Hilaire  ilB4T.  ia-8);  Catalogue 
méthodique  du  Ifui^um  d'histoire  naiurelle  :  ITmi- 
miféres,  Jntroduilion  «1  Pnmwlei  (1851,  in-g); 
iJorneiltcotion  el  nalurafimlion  des  animaiu 
utiles  (1854) ,  rapport  général  adressé,  en  1849, 
au  ministre  de  l'agriculture-,  Histoire  naturelle 
générale  des  règnes  arjfaniquei,  principalement 
étudiée  ehei  l'homme  (1864-1857 ,  5  vol.  in-8). 
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Od  ■  «D  autre  de  H.  b.  G«effrOT  Saint- HQaire, 
plusieurs  mémoires ,  disserUtions  et  articles  in- 
liré*  dans  Icb  Comptes  rtndau  de  l'Académie  àti 
teiatct».  Ut  Âmnalei  det  tdtnctt  luihireUei.  le 
DiUiamnairt  Shittoire  naturtlle.  U  Jtevut  indi- 
ftniaKK,  Ulleeu«dcPartt,ete.lUridigé.  con- 
joicitamentavecM.  BroDsntartet  d'ftutres  «avant», 
\BilH>ir«  natttreileBtm  r  le  Fotf  âge  auloitr  du  monde 
nir  la  frégate  U  Venus ,  par  Dupetit-TbouarK 

GEDBGE  V  (Frédéric- Aie  ïamire-Charies-Emest- 
Angusle) ,  roi  de  Hanovre ,  prince  roval  de  Graude- 
Bralagne  et  d'Irlande ,  duc  de  Cumberland  et  de 
Bruiuwick-Lucebourg  ,  né  en  Angleterre  ,  le  17 
mai  1819,  est  Bis  unique  du  feu  roi  EroMt-Auçone 
de  Hanovre ,  et  par  conséquent  cousin  germain  de 
la  reine  Victoria,  dont  la  naissance  le  privn  de 
l'espoir  de  succéder  au  trûne  d'Angleterre-,  mais 
en  vertu  de  la  loi  aaltque  qui  rf'^e  en  Allemagne, 
le  prinaa  put  dès  lors  être  considéré  comme  héri- 
tier présomptif  du  royaume  de  Kanavre,  admi- 
QistrË  par  ion  père  au  nom  du  roi  de  Grande-Bre- 
ta^e.  11  [ut  de  bonne  heure  atteint  d'une  cécité 
^ui  ne  fil  qu'enqiirer  malgré  une  opération  leiitée 
par  le  odébn  oculiate  Uieffenbacb  (laM).  On 
ibcnta  eHI  pouvait  avec  une  telle  infirmité  exer- 
cer le  pouvoir  suprême.  Le  roi  Emest-Augnrte  eut 
Kân  de  Taire  décider  cette  question  en  faveur  de 
Km  Sis,  et,  par  une  ordonnance  de  1841,iléublit 
quetona  les  icles  présentés  à  la  signalure  du  futur 
monarque  seraient  lus  en  nrésence  de  douze  té- 
moins, et  conlre-signés  jiarte  secrétâre  de  ce  oo- 
mité.Dnruitson  long  séjour  en  Angleterre  (1843), 

il  le  nomma  régent ,  et  lui  laissa  1 '    " 

mort  arriva  le  18  novembre  18&1. 


a  lacabii 


.       .        itde 

la  Constitution  modérément  libérale,  qui  avait 
été  établie  eu  18Ut  mais  dès  le  24  novembre,  il 
minialère  UilBchliauseit-Lindemann 
n  Scbeele .  dévoué  i  l'iristocratie .  et 
le  céda  la  place  à  un  cabinet  encore 
laaire, présidé  pKT  H.  Lûtcken(21  no- 
Vemlire  IfMS).  Les  projets  de  révision  aaccessive- 
meet  pnèteoités  par  ces  divers  ministères  ayant 
itë  re^s ,  le  comte  de  Kielmannsegge  tut  mis  à 
la  tète  d'oD  nouveau  cabinet  (30  judlet  1865); 
Ie  lendemain  la  diéle  fut  dissoute,  ei  par  ordon- 
nanoe  dn  k  aoflt  suivant  la  oliarte  de  1840  fut 
létaUie  av«c  qnelqaes  modiQealions.  Les  Cbam- 
bres  élues  se  pronoDcèrant  contre  elles ,  de  même 
qu'om  grand  nombre  de  Anclionnaires ,  ce  qui 
constitua  dans  le  Hanovre  une  sorte  de  crise  per- 
maoenle.  Dans  la  guerre  d'Orient,  te  roi  bvorisa 
IaKiusie  et  il  s'opposa  1  ce  que  le  gouvemiemeitt 
anglais  ht  recruter  des  troupes  dans  le  Hanovre. 
George  V  cultive  la  musique  avec  passion,  tt  il 
a  eo  quelque  succès  comme  compositeur. 


prélat  _  ..,.  _,  _    _      

(Havenne) ,  le  17  avril  ISOï.  Neveu  du  vertueux 
M.  ae  Cbrverus,  archevêque  de  Bardeaui.  U  fat 
élevé  cbet  les  Jésuiiee  de  Saisie-Anna  d'Auray  et 
entra  enlg^b,  ausénûnaire  de  Saint-Sulpice.  Or- 
donné prêtre  (1819),  il  remplit  MicoesEivaneitt i 
Bordeaux,  les  fonctions  d'aumûitiar  du  Colléoe 
royal .  de  ^nnd  vicaire  (1834) ,  de  chaDoioe  et  oe 
cnré  de  la  niémçole  (1S18).  Bes  pr&nes  bnt  été, 
i  celte  ^oque ,  en  grande  réputation  dans  tout 
le  diocèse.  Lorsqu'il  fut  nommé  à  l'étèché  de  Pé- 
Tigneui  ^  août  1840) ,  il  fallut  rintervention  du 
nonce  et  de  U.  Gousset  pour  vaincre  ses  résii- 
taiioes.  M.  George-Hassonnais  est  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur. 

ie": 
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française,  est  née  eu  1786,  à  Amiens,  «6  sanpkc 
occupait  l'emploi  da  chef  d 'orchestre.  £Ierée  spé- 
cialement pour  ta  carrière  dramatique ,  elle  joua 
dès  rSge  de  douze  ans  quelquesrfrles  tragiques,  fat 
remarquée  par  Mlle  Raucourt,  qui  lui  donm  des 
leçons,  elptacée  par  etteau  Conservatoire  de  Paris. 
Gilceà  la  protection  de  Mme  Louis  Bonaparte ,  qw 
fut  plus  tard  la  reine  Uortense ,  elle  obtint  tm  or- 
dre de  début ilaComédie-Françaiae^T  novembs* 
180?), el aborda  avecun  succès  dll  principaleiKm 
1  sa oeaule majestueuse,  lejrâlesde  Clytemnestrev 
de  Didon  et  de  Sémiramis,  Mais ,  d'après  les  om- 
seils  d'amis  trop  enlfaousiastes .  entre  autres  di 
critiqiie  GeoiTroT ,  elle  ne  se  contenta  plus  de  Pea- 
plni  des  reines ,  et  osa  disputer  celui  des  priners- 
■es  à  Mlle  Ducbesnois .  qui  l'occupait  avec  bnt^ 
bonbeur.  Cette  usurpation ,  qui  n'était  pat  làd- 
timée  par  l'éclat  du  talent,  etcila  dans  le  potdK 
des  scènes  violentes ,  auxquelles  mit  fin  radmis- 
sion  des  deux  rivales,  avec  des  atlributionB  dis- 
tinctes ,  dans  la  troope  da  Ihéltre. 

A  la  veille  de  se  montrer  dans  la  tragédie  ncn- 
velle  A:\TtaxeTcit  (1807).  Mlle  Geoi^  quitta 
Paris  à  ]' improviste ,  pastwamt  l'AUnnagiM  et 
resta  piusieuTS  années  attachée  au  Tliéllre  im- 

Slal  de  Saint- PMenbonrg.  En  1S13 ,  elle  doua 
représentations  fort  suivies  i  Dresde  et  i 
Erfurt ,  devant  es  parterre  de  rois  que  Napolén 
avait  fait  i  ses  comédiens.  Ella  se  trouvait  akH» 
dans  tout  l'éclal  de  sa  beauté.  Bile  obtiiil  4e 
l'empereur  l'autorisation  de  rentrer  au  Théâbe- 
Français  (1813) ,  où,  grtee  aux  bons  ans  Ae 
Talma ,  elle  pénétra  plus  avant  dans  la  Mcrots  de 
rartdramaaque.UnenonveBedisparition  en  181» 
motiva  son  exclusion  dMIniuve  de  la  liste  de 
sociétaires.  Après  une  courte  excursiDn  dans  le> 
département?  et  à  l'étranger  elle  fut  revne  «tic 
plaisir  sur  la  scène  de  l'Odéon  ;  eHe  y  créa  phi- 
sieurs  rêlés  impHlaots,  dans  les  pièces  de  Jeamr 
d'Are  (Xfab),  la  Vor^chofedUncre,  Christine* 
foRlainetiiMiu,  et  celui  d'Agnp[ùi>q  dans  mm  Me 
de  Héron  (ItflC). 

Lorsque  Harel  abandonna  ladirection  de  l'Oiésn 
pour  prendre  celle  de  la  Porte-Saim-Hartin  (IIOI  ), 
Mlle  Georgesl'y  saivit  avec  une  partie  de  la  troupe 
et  y  devint  la  principale  inlerppèlc  du  deaiàe 
romantique.  Pendant  dix  années,  et  en  dé|dt 
d'une  obésité  croissante , elle  sontial  vailanonat 
les  destinées  chancelantes  de  ce  théâtre  et  te  II 
applaudir  tour  ilonr  àaai  tuepéee  Boraim ,  Marie 
Tudor.laTourde  JTcdf,  F^^Wtisc&rc.  I*  Ma- 
noir de  VonlJoutner ,  etc.  Depun  le  désuMe 
d'Barel  (1840),  elle  avisitéle  midi  de  la  Rmsaie , 
et  s'est  montrée  de  temps  à  autre ,  soit  en  province . 
soit  dans  les  représentatimw  i  bénéfice .  or^niaêes 
pour  elle,  à  Paris.  jnsqn'eiicesdeniiéresanBècs. 
hais  aujourd'hui ,  Mlle  Georges  "e  PMt  plos  Ht» . 
comme  artiste,  que  l'ombre  d'eue-moaic.  San 


lacfaés  lonstegaps  encoreaDi  grands  Mm  denÎBes 
de  la  tragédie  classique ,  comMe  au  créalianB  ^ 
drame  moderne. 

GOnPCBT  (  Charles- Bdoaard),  iibSetcgae  et 

critique  allemand ,  néisiettin,  le]9mai  Ull. 
fit  ses  premières  études  Aans  oMe  ville,  oè  md 
père  était  conseiller  de  jostioe,  pois  aaiiil  les 
cours  les  plus  célèbres  de  philologie  et  ds  {dnloM^ 
pbie  &  Breslau .  i  Leipsick  et  à  Berlin  :  il  hisut  «n 
mtaie  (emps  de  grsnds  progrts  ai  mniqiM ,  sgms 
la  direction  du  compositeur  Kari  Lasw*.  Son  pre- 
mier travail .  de  rerni  gU/tfam,  parvt  i  Berlit , 
en  1833 ,  et  inaugura  la  séria  de  ses  «bercbe»  s»- 
la  métrique  cbaz  les  Crées  a  shet  tea  Latins. 
Appliquant  ses  observations  à  Tèience  «  i  Plaul* . 
il  a  combattu  les  Rimons  gèMmkMei 
et  tqppuyé  les  siennes  aor  pkiaiears  ■ 


c 
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origiaaui  dteourerts  par  loi  daoi  \et  btblïMkâ- 
qiMs  4a  l'Alletnagns ,  de  U  PrtDce  at  de  l'Ilslie. 

Parmi  tes  principaui  ouTragei  notu  cilerons  ; 
air  k  Rapport  de  lia  tMoriê  il  ianUtri^nt  d'll«r- 
«UHui  OMC  la  iTMblMn  (abar  dai  VerhieUniss  dar 
Heroum'Mhui  Théorie  der  Mfltrik  lur  Ueber- 
liafervms;  BerUn.  1835);  Sj:fotédt  Catégorùt 
grainmaticalts  (Darstetluog  der  gramsialUcbaii 
KÎlegorien;  Ibid.  183e);  nir  t'Origins  de»  po^- 
»iu  i'aomin  (ûber  den  Urspning  der  Hcnerii- 
ohou  G«H>«nge  ;  Lei)Mick ,  18M,  3  vol.)  ;  (ur  le  Pn- 
««entuM  e(  forcht*rt  iant  Vamien  IMdm  gret 
{ûbar  die  Eingaaugc  lam  PrOManiusi  und  der  Or- 
ohMtn  detjdiea  griecb.Theaiert;  Berlin,  IMi): 
nr  la  l<prA«ilalMM  d«  U  Jf^d^e  (TEartpidc  d 
ïlAÎnM  (ûber  die  AuAïlbniitf  der  Uede*  des  Eu- 
ràides  zaAtben;  Leipaidc ,  1B43):  l'Aneimlàddlre 
grec  (die  attgriechische  Bûlnw;  Ibid.  1«43). 

En  mïme  lempa,  U.  Sawert  eiitN|ireiiait  de 
jomtr  avec  «im  Irauae  d'étodianU  lat  pnactpdeg 
--teM  de  Piaule  ei  de  Térence  wir  la  ttaillre  de 

Dipsick:  il  Qt  parliculitremeDl  repr^HOler  «fec 

a  ^noÀ  succès  le*  BuivanUs  :  Capltoi,  Mnint- 
■MU.  JTeiUEduni,  CwMlio,  Audeni,  ^dtlpfti.  Il 
en  avait  auparavant  fait  une  tradoiitioii  aUemande 
dMtinéeittradisUilMiéeMiiqwcUleura. 

On  doit  Mucre  à  ce  avant  quelques  disMrta- 
tkmi  :  «ur  l*  Code  ambrotie»  M  km  imtporttmce 
r  Ut  critique  de  piaule  (ûber  den  Codex  am- 
-'---i3,eic.);del'Uiilo*re  delacrM^utdeT^- 

,_ir  Oescbichte  der  terentianiacben  Texlea- 

Jtritik(lS31j,  daiw  It*  Arduiom  iê  flMotaffieet 
de  oêdagogie.  enfin  un  ouvrage  bistorkise.  ioË- 
tuLt  :  ChromqHE  de  Berlix  (Gbrenik  von  Barlisi 
Berlin,  1831-iaU.3«ol.]. 

GâBABD( François- Antoine-Christophe),  gènt- 
nl  fraofait,  en  né  &  NancT,  le  U  juillet  1786. 
Engagé valcmtaireen  1B04.  au  83*  rigimant  d'in- 
tanlarie,  U  tUles  campagnes  de  laVâillWm  Au- 
Izicbe,  en  Prusse  et  en  PoIocdc.  et  se  signala 
par  son  inliépidité  aui  batailles  d'Essling  el  de 
Wagrun.où  ilfutUesai.  Aide  de  camp  du  Réné- 
nl  Pw^et,  en  1809.  el  capitaine  en  181!,  U  prit 
part  eu  cette  qualité  à  la  guerre  de  Russie,  elsa 
belle  Mnduile  4  Pololsk ,  où  il  (ut  mutilé  sous 
un  cliuaier,  le  fit  citer  à  l'ordre  du  jour  de  l'ar- 
mte.  Forcé  par  l'état  de  sa  sauté  de  regagner  U 
Fiknos ,  il  se  couvrit  de  gloire  dans  la  campagne 
de  ISU;  le  U  février,  a  la  léte  d'uu  bataillcm 
de  grenadiers ,  il  suulint  pendant  douze  heures  la 
détmac  du  pool  de  Nagent;  le  IT,  il  enlera  é  la 
baiemetle  le  villaDe  de  Uomans ,  et  au  mois  de 
mari  il  fit  lever  le  troisième  siège  de  SotssoDS, 
place  dont  il  reftb  le  commandant  sitptrisui  ya^ 
qu'é  l'époque  dij  licenciement  généra]. 

Happelé  au  service  en  IRU  comme  ookmel  du 
43* de  ligne.  II.  Gérard  ne  larda  pas,  é  cause  de 
sas  timons  bosapartisles ,  à  éti^  mis  au  trai- 
imont  de  Tihttat  (1833).  U  recul .  en  1819.  la 
BÛsiond'allerprésidacé  l'organisation  de  l'armée 
greeqne,  tut  ensuite  allacbe  au  quartier  général 
de  U  brigade  Irauçaise  qui  opérait  «n  Morée  ' 
rendit  le*  |ilua  grands  I — ■ — ^'- 

lènes,  qui  Tournent.  ._ 

vectir  des  tonctions  de  général  en  chef. 

Après  la  révolution  de  Juillel,  il  sedtstinguaau 
ii^  d'Anvers ,  fni  promu  au  grade  de  maréchal 
de  camp  (0  janvier  1833)  et  aaiorisé  en  même 
tNips  i  servir  dans  l'armée  belge,  où  U  com- 
KHida  pendant  six  ans  une  brigade  d'infanterie. 
Beveau  en  France,  il  (ut  noniB>é,eQ  1839,  com- 
xsndaat  de  la  Seine- Inlérieure ,  el,  se  imavant 
«BOOM  ï  ce  poste  lors  du  u  février  )8Wt,  il  ré- 
pina  ar«  vigueur  les  trooUes  qui  easanglan- 
UiOTit  Rouen  tu  mais  de  vart.  eénèral  de  diriston 
le  IB  juin  nùTant.  il  nent.  en  IBW,  !•  «om- 
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mandemant  de  la  14*  division  militaire ,  ei«ierça 
en  outre^  i  deux  reprises.  les  fondions  d'inspec- 
teur général. — il  élail,  depuis  IS&l,  porté  snr  le 
cadre  de  réserve,  quand  il  mourut  à  son  cli&leau 
des  Ormes  (Kure^-Lob)  le  33  décemhre  18M. 

-fi^KABB  (Cécile-Jules- Basile),  ofSeier  frantais, 
■nrnomaié  1«  r«e«r  de  Iimu,  est  né  i  Pignans 

(Var),  le Ujuin  1817,  el9'eQ|;agea, eu  1841,  comme 
volontaire  ,  dans  le  corps  des  s^iabis.  Eloué  d'une 
ioltépidité  i  toute  épreitve,  en  même  temps  que 
d'une  sûreté  de  tir  remarquable ,  il  semble  avoir 
godié  an  ftpre  plaisir  1  irai^ner  pendant  onze  an- 
nées les  lions  qui  dévastuent  plusieurs  cercles 
de  Mitre  colonie  d'Alféric.  Les  vtngt-eioq  Uods 
qu'il  a  abattus  dans  cet  intervalle  lui  ont  lahi  le 
nom  de  TrmUefVaiK.cheEles  Arabes.  En  1S5S, 
U  est  revenu  en  France  avec  U  grade  de  sous- 
lisutenant,  et  a  reçu  peu  après  la  croii  d'honneur. 
Uacontmné  depuis,  soit  par  ses  nombreta  amis, 
soit  par  iDi-mtme,  é  entretenir  l'intérêt  roma- 
nesque qui  a'atlactte  é  son  nom .  et  a  publié  :  la 
CfwHatilwn(IBSS.in-16;  3*  édition,  IBM),  et 
daasle  JToBiJnir.Ie  rueiirde  liou .  réimprimé  en 
vohHna ,  dans  la  SiblwilMnf  tiet  cheniiu  de  fer 
(3-édit.,  1858).  U  a  paru,  dès  IB4T,  sous  le  nom 
d'Alfred  Poissonoier.  une  brochure  intitulée  ; 
Gérard,  le  mew de  lûms. 

eÉKAHB  (Henri),  littératemr  rrençais,  na*eu 
dn  célèbre peintr*  de  ce  uem,  né  i  Paris,  vers 
1795,  dal  A  celte  parenté  d'être  atuché,  «>« 
M.  de  CaiUeai ,  an  mnsée  du  Lonvm.  Il  y  a  ccai- 

C"ti,  jusqu'en  1B48,  de  longues  recherche*  snr 
tranuz  de  son  oncle,  et  a  publié,  en  IB&l, 
l'im portante coUaclim in titnlée:  OÊvmduharon 
framtoii  Gérmrd,  a«tt KtUee  et  ÉetminmtwmUt 
(3  vol.  in-ftd.).  I)  prépare  aussi  la  pahlioatiim  de 
lettres  et  maïuucrils  dont  il  est  déptttUaire. 

*'»»*»"  (Lanis-Alphonie) ,  «nvenr  fraacùc, 
né  i  Paris,  en.  janvier  lBIO,Bt  d'attord  delà 
peinture.  Hais  Km  pén,  aujourd'hui  chef  de  lÛ- 
vision  au  ministère  de  la  jnslice,  ayant  voulu 
Qu'il  étadifit  la  gravure  sur  bois,  lés  conseils  et 
lamiliédeToay  JohannoU'enpgèreiit  de  plus  en 

Elus  dans  cette  voie  alors  nonveUe.  [1  suivit  l'ate- 
er  de  Porret  et  se  Bt  connaître .  deux  ans  plus 
tard,  par  les  gravures  des  Scènes  populaires, 
d'après  lesdessinsdeH  H«iriHonBier(l838V  11 
a  depuis  travaillé  fréquemment  avec  U.  Bara ,  et 
exposé  avec  ce  dernier,  su  SbIdo  de  1848,  ainsi 
que  l'eiposltioa  de  l'industrie ,  enlS44.3aaprin- 
eipaui  bois ,  eiècutés  en  dehors  des  eipositioas 
annuelles,  appanjeaneiil  i  d'importantes  publi- 
cations tdUs  que  :  le  Mtude  det  famiiiei ,  dont  il 
dirige  seul  aujourd'hui  la  partie  artistiqne;  l'Â't- 
tDvredsf  peintres,  l'Àrtitlt  oà  ii  a  sortovt  re- 
produit les  pijsBges  de  nos  premiers  matlta  mo- 
dernes; rfUMlraltoi*,  le  Itapasin^tDfMfae ,  st 
une  foule  de  pubhcalioDs  illustrées  par  nos  mail- 
tsars  desnnateun.  Il  a  eu  quelques  années  la 
^técialité  des  Gaearm. 


-GOL^S  (Piww-Auausts-Florent).  jncismn- 
■nlM  belge ,  né  i  Bruxelles  le  lit  joillet  1800 ,  et 
ai*  da  (Ureeteurde  l'Académie  taf^,  mon  «n 
1814,  fH  son  droH  dans  cette  ville  et  y  fut  raou 
avocaL  Nomroé  le  31  décembre  18*8.  nibelitut  de 
l'auditeur  général  du  parqnet  de  la  Cour  miU- 
taira  ,  il  est  décoré  de  Tordre  de  Léopold. 

On  a  de  lui  :  Sitaitur  Ut  m«sh  de  la  réeotu- 
IHHI  bnriMiifoww  (Anvers .  1833,  iD4)  ;  Mimaiftt 
(f  doomenU  relatifs  &  l'histoire  des  sntaoes  tacts 
(Bruielles.  1843,  3  vol.  in-V;  IIMiwl4(>wfKe 
— ■"^■-  (I8sa ,  in-m .  !•  jOTtatiefranqM  el  la 
MMll8U,K-l«),it«deskisto- 
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riqnM;  BitUrirt  de  la  Ugitlaiion  nobiliairt  de 
lM<)igûe  (1846);  Corpi  de  droit  pAial  miUtaift 
<l84l) ,  lo  LiIxTtéet  ton  influtnce  turiadetiiitiet 


GERD 


foUlimt*  dt  l'Europe  (1848):  Bitloire  det 
humaiiui  de  l'Europe  (1849):  de  nombreux  sr- 
licles  dans  In  Sentinette,  dont  il  fui  rédacteur  de 
I8U  à  mS;  des  Féiitiont.  Uttret  et  Mimoiru 
sur  de)  questions  de  jurisprudence  et  de  uilio- 
nalité(182Sàl855). 

GÉRARD  DE  NERVAL  (Gérard  Labrduii  ,  dit) , 
tittérsleur  français,  né  i  Paris,  le  31  mai  1808, 
et  Dis  d'un  officier  de  l'Einpire,  Bt  ses  chsaes  au 
collège  Charlemugae,  et  débuta  dans  la  carrière 
littéraire  par  quelques  odes  naiionalet  et  une 
ir.-daclion  de  Fauil  (1818,  in-IS)  très-goûlée  de 
Gœtbe.  D'autres  traducliaus  allemandES .  une  co- 
médie en  trois  actes  jouée  à  l'Odéon ,  Tartufe  chei 
Moliire:  deuï  autres  pièces,  le  Prince  det  tott 
el  Charltt  YI ,  qui  ne  lurent  pas  jouées,  mais  où 
l'on  trouTa  un  talent  très-reroarquable ,  lui  Srent , 
à  Ttngt  ans ,  une  véritable  réputatioa.  Vers  1830 . 
il  contracta  avec  une  de  ses  amies  d'enfance,  très- 
connue  au  théltre  sous  le  nom  de  Jenny  Colon , 
une  liaison  qui,  heureuse  ou  malheureuse,  a 
•lercé  (ur  lonla  sa  vie  une  ioDuence  décisive. 
Quand  elle  mourut,  itti  ans  après,  il  abandonna 
le  feuilleton  dramatique  de  la  Prette,  qu'il  par- 
tageait arec  H,  Tbéophile  Gautier ,  et  se  livra  à 
ion  goût  pour  les  voysses.  Il  reprit  son  feuille- 
ton en  1844,  mais  pendant  dix  années,  de  1840 
à  J850 ,  on  put  constater  dans  son  eiislence  litlé- 
raire  el  dans  son  activité  de  production  une  la- 
cune qui  atteste  les  oiaiçes  de  sa  destinée.  Une 
recrudesc  enced'imaKinalions'étûtmani  lestée  chez 
lui  lorsqu'il  fut  atteint  d'une  aliénation  mentale 
dont  les  accès  périodiques  aboutirent  i  un  suicide. 
Le  14  janvier  IBââ  il  fut  trouvé  pendu  dans  une 
des  rues  les  plu;  obscures  du  quartier  de  Tbâtel 
de  ville ,  la  rue  de  la  Lanterne ,  aujourd'hui  sup- 
primée. Cette  fin  tragique  attacha  pour  longtemps 
à  son  nom  un  douloureux  intérêt.  Trois  années 
auparavant  il  avait,  à  ses  intervalles  de  lucidité, 
«nalysé  l'état  de  son  esprit  dans  un  livre  fantas- 
tique intitulé  :  lei  Jlluminét ,  ou  tet  Précunmrt 
du  loeialxrmt  (1852 .  in-18). 

Talent  sobre  et  mesuré ,  (Gérard  de  Nerval  a  su 
aQier  aux  plus  riches  fantaisies  de  l'imagination 
ooe  précieuse  simiilicilé  de  style.  U  a  donné  au 
thé&lre  :  PtoiuIIa  (1837) .  opéra-comique  en  trois 
actes,  en  callaburation  avec  A.  Dumas  :  FAlebi- 
mifle  (1839),  drame  en  cinq  actes  et  en  vers, 
avec  le  mime-,  Léo  Burckart  (1839),  drame  en 
cinq  actes  et  en  proie  :  lei  Momén^grint  (1849), 
opéra- comique ,  avec  H.  Alboixe-,  le Choriol  d'e»- 
fant  (t8âa),  diame  en  cinq  actes.  avecU.  Héry: 
Vlmagitr  de  Harltm,  ou  la  Déctmtent  de  l'impri- 
mené  (1861),  avec  HH.Héry  alB.  Lopei;  et  en 
dernier  lieu  MUanihropie  et  repentir  (1855), 
drame  en  cinq  actes  traduit  de  SÂtsebuê  pour  le 
Théltre-Franjais. 

Parmi  se*  autres  œuvres  il  faut  citer  :  ÉUgiet 
itijiian(ileielialir«ipalt|tques(18I1,in-S);  Scenei 
de  la  vie  orimale  (  1848-  IBSO ,  ï  vol.  in-8) ,  réim- 
primées sous  le  titre  de  Voyage  en  On'enl,  «on 
meillear ouvrage:  Conlet  et  facétiet  (18S1 , in-18)  ; 
torely  ,  tOHcenin  d'Aliernàgne  (  1852  et  ISS.'i, 
in-18)  ;  PeliU  cMteaux  de  floWms  (1853,  in-18) . 
ouvrage  qui  fait  bien  comprendre  les  Routs aven- 
tureux de  son  auteur  :  lei  FilUt  du  feu  (1854  et 
1858,  in-18)  :ii(rfli«,  ou  le  Jl^re  sKo  CM  (1855): 
ta  Bohime  galanU  (1856,  in-18) ,  recueil  de  nou- 
velles, d'études  et  d'articles  déji  publiés  séparé- 
ment; le  Jfarquù  de  Faille  (18i6,  in-18),  avec 
M.  Sdouard  Georges ,  etc. 

On  doit  encore  i  Gérard  de  Nerval,  qui  s'est 
caché  aoiu  tes  pseudonymes  d'.iJoysiiu„  fie»- 


jflonl,  Friu,loTd  pagrim,tHe.,  desartiGles  «t 
surtout  des  impressioiu  de  voyages  dans  plu- 
sieurs journaux  et  revues,  tels  que  la  Kectie  det 
DettX'lFMules,  U  Semé  de  Paru,  l'/Uiufriilwra, 
Figaro,  ta  Prêtée,  te  Consfiliiliomel,  et  danaJe 
Monde  dramolt^tie .  dont  il  fut  le  fondateur,  et 
qu'il  a  dirigé  penoanl  sept  annéei  (I83&-IHI, 

G^RAKDIN  (N.  V.  Auguste),  médecin  français, 
membre  de  l'Académiede  médecins,  néi  Nancy, 
le  16  février  1190,  fit  ses  éludes  spéciales  k  Pa- 
ris, y  fut  reçu  docteur  en  1814  avec  une  ihéee 
remarquaUe'sur  Eu  Gai  inleitinav»  ,  devint 
agrégé  en  1814,  fut  attaciié  à  divers  hdpitaui .  et 
en  dernier  lieu,  k  la  Maiernité.  Décoré  en  1839, 
il  appartient  i  un  grand  nombre  de  société*  sa- 
vantes, al  depuis  1814  i  l'Académie;  il  y  a  rem- 
pli plusieurs  fois  les  fonctions  de  secrétaire. 

On  a  de  H.  Gérardin  :  VAnoiret  tur  la  fiim 
jaune  (IBÏO.  in-8),  qu'il  déclare  contagume; 
Court  de  paihologie  giniraie^li^.iyoi.  in-8), 
professé  &  l'Bcole  pratique;  du  CholA^  en Runse, 
enPruiïe  el  en  Juirieh*  (1832,  in-8),  ouvrage 
'"'  —  collaboration  de  H,  Gaimard,  et  qui  lui  a 


des  tomaamtcatio 


•e  inédites,  à  l'Institul. 


GBRBET  (Olympe-Pbilippe).  prélat  français, 
est  né  à  Poliany  (Jura) ,  le  3  février  IT98.  Ordonné 

Srétre  sous  la  HesIauratiDn  et  attaché  au  clereè 
e  Paris,  il  fut  tour  i  tour  vicaire  général  de 
U.  Aflre  et  de  l'évèque  d'Amiens  et  fut  appelé,  le 
9  décembre  1853.  au  siège  épisoopal  de  PerjM- 

5nan.  11  est,  depuis  1852,  chevalier  de  la  Légn» 
'honneur. 

M.  Gerbet  a  écrit  plusieurs  ouvrages  de  religion 
et  de  controverse  qui  lui  ont  donne  dans  le  detié 
une  asssx  grande  autorité,  entréautres  :  des  Dot- 
innesphilosophiTuet furla  Certili(de(lS26,in-8i. 
considérées  dans  leurs  rapports  avec  lei  ftutde- 
ments  da  la  théologie;  du  Dogme  général  de  la 
piété  catholique  {]82&,  in-12;  4*  édit.  IS&t),  tra- 
duit enespagnol  par  don  E,  deOchoa  ;  de  laContro- 
rxrte  chrétienne  depuit  let  premiers  liiiiet  (1831 , 
in-8);  Conférencei  âr philosophie  ealhoIi4ue(lS31- 
1834,  iu-8);  £fqut»e  de  Some  ehr^tienM  tlSM- 
1850.  1  vol.  in-8);  livre  de  lainte  Uieudotie 
(1854),  etc. 

GERDY  (Pierre- Nicolas),  médecin  français. 
membre  de  l'Académie  impériale,  né  à  Loches 
(Aube),  le  1"  mai  1797 ,  fit  ses  études  à  Paris,  de 
1813  k  1816-  Pendantles  Cenl-Jours  il  entra  dans 
une  compagnie  d'artilleurs  volontaires,  formée  i 
l'Ëcole  de  médecine ,  et  montra  dès  lors  la  natu- 
rel bouillant  dont  il  a  donné  tant  de  preuves.  Le 
désastre  de  Waterloo  le  ramena  k  sa  carrière 
favorite.  Il  échoua,  en  1815  et  1817,  au  con- 
cours pour  l'inlerntt  dans  les  hâpilaui;  mais, 
ayant  obtrau  l'accessit  unique  d'anatorote  ila  fa- 
culté de  médecine,  il  fut  autorisé,  A  l'ige  de 
vingt  ans,  k  faire  un  cours  public  d'analomiei 
]'h0)>ilal  de  la  Charité.  Nommé  aide  i  la  Pacohé . 
il  devint  en  1810,  par  IB  concours,  élève  natn- 
raliste  au  Muséum. 

En  1823,  H.  Gerdy  atné  se  fit  receroir docteur 
•0  médecine  avec  une  thèse  inaugurale  :  tur  la 
Conlezlure  de  ta  tangue  el  du  e<rur.  La  même 
année  il  publia  un  EtiOi  d'anaifte  et  de  clatti- 
licaiion  naturelle  det  phénominet  de  la  <ne.  Refo 
en  1814  agrégé  ï  la  Paculté,  il  fut  nommé .  en 
1816 ,  chirurgien  des  hflpitaux  de  Paris,  Bn  18Ï8, 
iL  passa  comme  chirurgien  en  second  k  la  Pitié . 
et  en  1831 .  comme  chirurgien  en  chef  à  Saint- 
Louis.  Après  avoir  échoué  au  concours  pour  la 
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cbun  de  phonologie ,  il  obtint  celle  da  pttho' 
logie  alterne ,  »ur  la  recommao  dation  mtiae  de 
DupuflreD  (1833). 

Cette  position  était  dtjt  Justifiée  par  plusieun 
des  importants  travaux  qua  l'on  doit  k  M.  Gerdy, 
M  parmi  lesquels  nous  citerous  ;  TVai'l^  ds  t'a- 
tMlomU  def  formes  ojjpliqiK'e  aux  beaux-art» 
tlita  thinifflie  {18Î6 ,  in-8)  ;  Phytiologie  mé- 
dicole.didiwiiqWïlcriltouedSSî,  apart.   -  " 

■      '      '    '■-  "-^ '-  'euf 

3B:  i 
tugmèntiel  1B3T-1840,  2  roi.  in-S|;  Uura  à 
M.  felpeau  (1844,  in-8);  Becherche*  hUtoriqittt 
el  praliqMU  fur  l'osi'l  (  1844,  in-S);  PhystologiV 
pluloiopkiqii*  des  inisaliofu  ri  de  Vinutligwte 
(1846.  iQ-8);  Chirurgitpratiqu» compUte [l%ili- 
I8SS,  3  Tol.  in-6) ,  divisée  en  plusieurs  monogra- 
phies; ainsi  ou'un  nombre  considérable  de  mt- 
moire»  lus  à  l'Académie  et  d'articles  importants 
insérés  dans  les  journaux  de  médecine. 

Egalement  versé  dans  les  direrses  branches  de 
son  art,  praticien  habile,  physiologiste  supé- 
rieur ',  M.  Gerdy  Était  regardé  comme  le  premier 
orateur  de  l'Académie.  Exercé  de  bonne  heure  é 
porter  la  parole  en  public,  dans  une  conférence 

Îii'il  aTiil  fondée  avec  UU.  Demarais,  Isidore 
ourdonetSégalas  ,il  mellait  dans  son  éloquence 
une  chaleur  qui  allait  jusqu'à  lui  occasionner  des 
évanouissemenls.  D'une  fermeté  de  conviction  qui 
égalait  son  opiniâtreté  au  travail,  il  Bt  dans  I A- 
CMémie  une  opposition  soutenue  à  U.  OrBla  sur 
la  question  médico-légale  de  l'arsenic,  et  prit  une 
part  très-Tive  à  la  disouiiion  sur  tes  nerâ  sensi- 
tib  et  moteurs. 

H.  Gerdjr  se présenU , ao  184! ,  aui «lecleursde 
Bar-sur -Saine ,  comme  candidat  t  U  députalion , 
M .  malgré  iDn  écrit  de  circonstance  sur  la  Poli- 
tique étectoraU ,  ne  fut  pas  élu.  Plus  heureux  en 
1848,  il  fut  nommé  la  ciaquiéme  sur  sept,  rapré- 
•cntaat  da  l'Aube  à  l'Assemblée  constiluante.  11 
y  vota  en  général  avec  la  droite  ei  se  tli  remar- 
quer un  jour  par  la  vivacité  de  ses  attaques 
contre  les  inspecteurs  d'aliénés.  Non  réélue  TAs- 
•embléelégislalive,  il 'se  renferma  dans  ses  Ira- 
Taux  de  l'Académie  et  de  la  Faculté,  où  son  indé- 
,  pendanca  et  sa  franchise  lui  avaient  fait  beau- 
coup d'aonemis.  —  La  docteur  Gerdy  ait  mort 
au  mois  de  mars  1856- 

GERIIT  (Isidore-Vulfranc),  médecin  franjais, 
né  vers  IBIO,  est  frère  du  précédent.  Il  SI  ses 
études  spéciales  A  Paris,  tut  reju  docteur  en  183T 
al  devint  peu  de  temps  après  agrégé  libre  i  la  Fa- 
culté. IL  est  inspecteur  des  aaui  d'Uriige  prés 
Grenoble  et  correspondant  de  l'Académie  de  mé- 
decine depuis  1840.  On  a  de  lui  d«s  recherches 
sur  tfi  PropriéUi  des  tans  HVria^e  (  1838, 
iD-8),  sur  la  Riiutiim  des  txtrimtUi  arltcu- 
loiresdesof  (1839,  in-e).  nirr^^nalyte  de*  eaux 
mininUt  mtfurtiaet  (1843),  etc. 


mand.né  à  Posen,  le  16  novembre  ITSâ.  étudia  à 
Breslau  et  i,  Berlin,  et  eut  successivement  pour 
professeurs  Heindorf,  Schneider  et  Boeckb.AgréKé 
en  ISiSàruniversitéda Breslau,  iloblint  bienlfti 
une  place  de  professeur,  qu'une  maladie  d'yeux 
le  força  d'abandonner.  Ayant  fait  en  Italie  un 
double  voyage ,  il  y  trouva  tant  de  sujets  d'éludés 
et  d'observations,  qu'il  sa  fixa  pendant  quinze  aos 
A  Rome,  Il  y  déploya  une  activité  incessante  pour 
l'avancement  de  l'élude  des  antiques.  Pénétré  de 
la  nécessiié  de  réunir  les  connaissances  éparses 
sur  ce  sujet  pour  en  tirer  un  véritable  système 
scienliBque,  il  proposa  de  fonder  des  socifiés  ar- 
chéologiques, d'établir  une  vaste  correspondance 
entre  Ua  savants  et  de  reproduira  par  grayores. 
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lacoompagnées  de  descriptions  déttillies,  toutes 

Les  cu-coDslaoces  favorisèrent  ce  projet.  Le  vi- 
comte de  Colta  (voy.  ce  nom),  propriétaire  d'une 
des  plus  Brandeslibrairiesde  l'Allemagne,  s'inté- 
ressa d'abord  vivement  à  ces  idées  qui  trouvèrent 
leur  réalisation  i  propos  des  fouilles  que  le  prince 
Lucien  Bonaparte  fil  faire,  en  1828,  et  surtout 
lors  du  voyage  du  roi  actuel  de  Prusse  en  Italie. 
H.  Gerhard^  qui  accompagna  ce  dernier  i  Naples  , 
obtint  de  lui  qu'Use  fît  le  protecteur  d'une  grande 
société  archéologique,  fondée  alors  A  Rone  par 
HH.  Gerhard ,  Bunsen ,  Panofka ,  le  duc  de  Luynes. 
Mitlingen  et  autres  archéologues  distingués  sous 
le  nom  d'JnelilutodiCorrMpondeniaarcheotogica. 
Lui-même  la  dirigea  avec  succès  jusqu'en  1837. 

II  retourna  alors  en  Prusse  et  fut  nommé  archéo- 
logue au  Unsée  royal ,  protesseur  i  l'univeriité 
el  memlire  de  l'Académie  des  sciences  de  Berlin. 
Il  est  correspondant  de  l'Institut  de  France. 

Au  commencement  de  son  séjour  iBome,  M.  Ger- 
hard collabora  à  la  grande  Daeriplion  de  la  cille 
de  Rome  de   Platner,  dont  Niebuhr  avait  eu  la 

fremier  l'idée ,  et  que  U.  Bunsen  dirigeait  alors. 
I  entreprit  d'exécuter  pour  cet  ouvrage  un  travail 
3ui,souile  litre  de SenpWfrtderejioniftiitUriiû, 
evail  comprendre  toutes  les  sources  de  la  topo- 
graphie de  l'ancienne  Rome,  mais  qui  malbeureu' 
sèment  resta  inachevé.  11  a  remis  les  documents 
qu'il  avait  réunis .  entre  les  mains  de  H,  Urlichs, 
Parmi  les  nombreux  travaux  que  l'on  doit  i 
U.  Gerhard  ,  nous  mentionnerons  d'abord  :  les 
belles  el  grandes  collections  de  gravures  publiées 
sous  le  litre  d'Aniiques  (Antike  fiildwerke;  Stutt- 
gart. 1831-18441  in-folio  avec  140  gravures); 
Choix  de  peintum  sur  da  voset  gréa ,  pitu  par- 
ficulièrement  mr  dettatet  ^inu^uet  (Auserlasene 
griechische  Vasanbilder,  etc.  ;  Berlin ,  1839-1847 , 
3  vol.  avec  140  gravures  coloriées) ,  ouvrage  qui 
continue  à  paraître  et  dont  le  ii.iv'  cahier  a  été  pu- 
blié en  ISS5  ;iiroiri  ^truiqvet  (Etruskische  Spie- 
Ïel;  Ibid.  1839-45,  î  vol.  avec  î40  gravures); 
II  Cou^sgreequei  tl^lTvsqua  dumtueede Berlin 
(die  griecb.  und  etrusk  Trinkschaalen ;  Ibid., 
1843,  gr.  in-folio)  formant  une  des  publications 
les  plus  soignées  de  l'auleur;  Foies  étruiauei  et 
eampanient  (Etruskische  und  campaniscne  Ta- 
eeabilder;  Ibid.,  1843,  avec  31  grav,);  Voiei 
Àputien*  (Ibid.,  1846  avec  11  grav.  )  ;  Coupes  el 
raies  (Trinkschaalen  und  Gefaesse;  Ibid. ,  1848- 
1850  ,  1*  série  avec  37  planches). 

Il  faut  citer  ensuite  les  ouvrages  descriptifs  de 
M.  Gerhard  entre  aulres  :  Itt  ÀMiquet  de  Napta 
(NeapelsanlikaBildwarke;Sluttgan,  1828,1"  vol,), 
auxquels  Panofka  a  collaboré  el  qui  contiennent 
lit  description  des  antiques  du  musée  de  Najples  ; 
itipporFo  inlomt  t  voii  colcenli  (Rome,  1831), 
comprenant  l'énumération  de  plusieurs  milliers 
d'antiques  grecs  trouvés  dans  des  fouilles  detom* 
beaux  étru^^ques  ;  la  description  du  Mut^e  du  Va- 
tican, en  collaboration  avec  Plalner,  et  qui  fait 
panie  da  l'ouvrage  déjà  czté  plus  haut^  Detcrip- 
lion  de  loriliedi  Borne  (2*  vol.);  la  desoriplion 
du  Vui^e  de  Berlin  dans  les  deux  ouvrages  sui- 
vants :  Aniiquei  de  flrrliii  (Berlins  anUke  Bild- 
werke;  Berlin,  1834,1"  vol.);  iiOiiiu'i  de  Ber- 
lin notireilemenl  acquti  I  Neuerworbena  antike 
Bildwerke;  Ibid.,  1836-1840,  cahiers  1-3). 

H.  Gerhard  a  fourni  en  outre  une  Irés-active 
coUaboîation  à  plusieurs  recueils  el  revues  pé- 
riodiques. On  trouva  de  nombreux  articles  de  lui 
dans  les  jlnnali  de  l'Institut  arcbéoloçique  de 
Rome(depuiB  I8î9)  ;  le  Jourwil  ortMoiogique  (de- 
puis 1843):  la  Caieile  liiUraire  de  Halle  (1834- 
1838)  ;  la  Gax«tJi!  areMologiirt*  de  Berlin  (  1843 
etsuiv.);  les If^moiru de  l'AcaiMiiù  de  Verlm, 
las  Programmes  de  la  Société  archéologiqua  d« 
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BerliD,  qua  ■- Gerhard  (mbli«  annDBllemsnt  d»- 
puU  184} .  en  commun  avec  H.  Panolki,  k  l'oc- 
caiiou  Âb  la  ftM  àt  WincketniaDD ,  sic.  La  plu- 
pirt  de  ces  articles  font  connattre  let  nouiclles 
déoouïerto»  archéologiques ,  mais  on  trouve  susai 
ilani  le  nombre  des  monographies  d'anii^es  déjà 
connus  el  dei  dUiertations  apéctiles.  Quelques- 
ims  ont  été  réunis  dans  les  tiudtt  hjfptrharéo- 
TOtutùiet  {Vertia ,  1833).  Parmi  ces  innombrable* 
Iraraui  de  détail  .  nous  citeront  :  dtUa  Biui'Iica 
Ctulùi  (Rome.  1833);  del  Dio  Fauno  (Naples, 
18Î51;  Vaure  Proieryna  (Ibid.  Ilfl6) .  Arckemo- 
rot  (I  Ui  Hetpéridet  { Berlin ,  1B3«  ]  :  du  Mirairi 
ntilallitfua  ia  EinuqMi  (ibid. ,  1838)  :  0*%  For- 
mu  aiUtt  de  l'art  omtiqut  (Ibid..  1 840  )  :  du  M- 
niniUs  de  la  lunvre  (Ibid,.  1840);  (tet  D9Ult 
lUviitUëi  dr  la  Grèce  (Ibid. ,  1840)  ;  de»  IdoUt  de 
Miiterved' Alhènet  (lbia.,lg42):  dri  IdoU*  de  Yi- 
«(Ibid.,  IflMl;  T Oracle dt  TMmit  (lft4«):  dfi 


(Wa)  ;  AMitfuet  de  Myctna  (Xf&b) .,  ia  FfUlola- 
gie  mmmmtntale  (IS.ïO):  d^  l'Origine,  de  Ves- 
itntttidela  voleur  d(  Poieidon  (1861):  IMmm, 
ducrinfûm  d'un  vote  grte  (1834);  fur  la  fMogo- 
nù  d'Aude  (1856),  elc, 

fiKkHABSl  (Ignace,  cheTalier  de],  Rénèrat 
aUemaBd,  néà  Vienne,  an  1719,  entra  dans  l'ar- 
méa  autrichienne  ea  1T96,  derint  officier  pendant 
1w  gB*rr«e d'Italie,  en  1799, et  capiuine  tn  1806. 
Il  fit  lontsi  les  campagnes  de  l'époque  de  l'Em- 
pire, prit  part  en  IHKi  i  l'expédition  eonlre  Na- 
ples ions  les  ordres  du  gènllral  Biancbi ,  et  ée- 
rint,  l'année  suivante,  adjudant  général  du  gè- 
nénl  Frimant,  à  Padoue.  Son  teraice,  depuis 
cette  époque  le  retint  presque  contiiUMltement 
en  Italie .  où  il  derlnt  tour  h  tonr  liautenant -co- 
lonel eD  1818,  colonel  an  1830,  général  de  bri- 
gade en  183â,  lieiil£nsnl  fekl-marécbal  en  1844. 
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l'Italie,  il  retint  dès  la  &n  de'l'aniiéa  le  com- 
mandemenl  de  cette  place,  tut  adjoint  au  géné- 
ral HadaLzki,  et  se  (lialiugaa  particalièFement  ï 
la  détanaa  de  Hantoiu.  —  H.  Gerhardi  prit  sa  re- 
traite en  1850,  etseËiaà  Veniu,  où  il  «M  mort 
le  13  férrier  1856. 

GEBBARDT (Cbaiiei- Frédéric) ,  chtmiste  tna- 
^ia,  né  i  Strasbourg,  le  21  août  1816,  fut  dea- 
noé  par  ion  père,  malgré  ea  rèpagnanea,  à  la 
carriire  JnduHrielle.  En  1838,  il  vint  à  Paris, 
OA  il  sa  livra  arec  passion  à  l'élude  de  la  chimie , 
tout  en  donnant  pour  vivre  des  leçona  particu- 
lières, et  réussit^  malgré  tous  les  obstacles,  à 
ctmquérir,  en  moins  de  deuiant,  tous  tes  grades 
nniversitiires.  Reçu  docteur,  il  se  rendit  en  Al- 
lemagne auprès  de'  l'illustre  Liebig ,  et,  à  son  re- 
tonr  en  France  en  1841 ,  il  tut,  ausaiiot  appelé  i 
remplacer  K.  BaJard  dans  la  chaire  de  chimie  de 
la  Factiité  des  sciences  de  Honlpellier. 

Il  occupa  celle  chaire  jusqu'en  1848,  et  publia 
dans  l'interraUa  ses  importantes  recherches  sur 
lea  huiles  aasentielles.  S'étanl  démis  de  ses  fooc- 
tiona,  il  vint  fonder  à  Paris  un  l^dharaloir*  de 
chimie  pratique,  continua  ses  travaui  et  com- 
nien;a  son  grand  Irai'/  de  chimie  organique. 

H.  6erhardt  venait  d'secepler  les  deui  chaires 
de  chimie  de  la  Faculté  des  seiencn  et  de  l'Bcole 
supérienre  de  pharmacie  de  Strasbourg  (ISiâ), 
lorâq^u'il  fut  brusquement  enlevé  par  la  mort,  A 
la  brillante  carrière  ouverte  devant  lui  (19  aollt 
1856).  L'Académie  «tes  sciantes  l'avait  nommé  te 
21  avril  précédent,  son  eorrespondaol. 

U.  Gerhard!  e«  on  de*  chefs  de  l'école  mi>- 
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«anique.  A) 
des  Gay-luieac,  Liebig.  BumeB,  DamM,  C 
vreul,  etc.,  qui  ont  créé  celle  aciesce  DovTnIle, 
il  s'agissait  d'établir  une  ckiaitlcation  paTnii  ries 
com)iosés  si  nombreui  :  celle  de  H.  GeriuTdt, 
fondée  sur  les  principes  de  la  métbode  natnrcUe 
de  Jusaieu ,  de  Covier  et  moins  ■yxtcmatitnM  qm 
celle  de  M.  LanrïDl.  si  longtemcie  son  collabora- 
leur  et  son  ami,  est  fondée  snr  les  analogies  des 
métamorphoses  qn'épronveat  les  suhauiica  or- 
ganiques, el  groupe  autonr  de  quelques pirMi. 
loul  nn  «nsemble  de  séries  avec  les  rapporta  de 
leurs  carres  pondants  et  le  fifpe  de  chacmw. 

L'esprit  vraimenijihilosophique  dont  eettedas- 
sificatioo  estempreinte  ,  se  retrouve  dans  toni  les 
travaux  de  M.  Gerhardt,  dost  lea  mémoires  ne 
sont  pas  des  monographies  isolées,  mais  concou- 
rent à  nn  vaale  système  de  recherche»,  et  met- 
tent en  tomiére  des  méthodes  |;énéralea  appli- 
cables 4  desgroapes  entiers  de  combinaisODs.Trts 
sont  ses  travaDi  mr  les  Huilrt  cneniMlM  <  Ai*- 
Rolet  de  chimie  tt  de  phvtwftte  et  CompUt  rea- 
dtu  de  l'Académie  dea  sciences,  1840-1B4T),  tm 
iet  Aniiidu  (Ibid.,  1840,  1848),  fw  les  aesdn 
anktdrtt  (lb4d.,  |«63)  ,  wr  la  Jntttrr  (Ibid., 
1855),  eto. 

H.  Gerhardt  avait  donné  depoia  diT  ans  on 
Pf^i^i*  de  chimie  orgaitiqu*  (184^1845,  S  toI. 
iii-8i),  livre  un  peu  confus  encore  et  qoi  ne  cob- 
lieni  qne  li  première  ébauche  de  ses  id^es ,  lors- 
qu'il enirepHi  !a  publieaiion  'de  son  Traité  <le 
chimie  orgoaique  (18fi4-lM5>,  4  vol.  gr.  in-8}, 
pour  bire  suite  à  la  Ckimi*  mWmfc  de  Bersé- 
li'ui.  Ce  traité  est  l'œuvre  de  ^a  vie  entière,  et 
présente .  aveo  le  tableau  complet  de  l'èlM  actoel 
de  la  science ,  le  développement  délinîtit  de  toutes 
les  idées  prapves  à  l'autear.  Noos  devbos  signaler 
encore  les  excellentes  tradoctions  qu'il  a  taitas 
des  0£urrff  et  d«s  lettres  de  Jf .  Liebig ,  ainsi 
qa'un  Pr^cit  d^anal^tt  eltimique  qualtUOirr,  avec 
H.  Chance!. 

GEHLACH  (  Ernest-Louis  dc  >  ,  magTstrat  M 
homme politiqueallemand,  né  é  Berlin,  leT  mar> 
1706,  Bt  les  campagnes  de  1813  à  1815  aiantd'Mi- 
trer  dans  la  magisirilore.  Nommé,  en  1813,  con- 
seiller BD  tribunal  de  Naumhourg.  il  de<int  pré- 
sident du  tribunal  de  Halle  en  1819  et  viee-pr^ 
sident  de  la  haute  Cour  de  Francfort-sur- l'Oder, 
en  1835.  Ëlevé  successivement  aux  dignité*  de 
irand  conteiller  intime  dt  justice,  de  numbra 
du  conseil  d'Etat  et  dn  Comité  de  légisUtioa,  il 
proposa  an  projet  de  loi  sur  le  divon»  qoi  émul 
vivemeal  les  Chambres,  en  184!.  En  1844.  ilda- 
vint  premier  préaideni  de  la  hante  Coor  de  )Ug- 
debourg,  et  se  rendit  très-impopulaire  dans  oetU 
position  par  ses  tendances  féodales.  11  la  qnilla, 
en  1848,  pour  se  mêler  jdos  activement  aat  af- 
fairas politiques 

M.  Se  Gerlac 

parli  libéral  et _     

maint  politique,  n'avait  pu  tanv  ■  ivibiui^bu 
parti  piétiite ,  dans  lequel  le  raninaieDt  ••  naia- 
caoce  et  les  traditions  de  sa  famule.  Après  la  ré- 
vclutioD  de  I«48,  il  fit  partie  da  la  Société  dita 
des  Cflnril/fcommw ,  et  rédigea  la  KmartUe  ga- 
sellt  de  F-ntut,  ainsi  que  quelques  autres  lèuil.- 
les  ouvertement  réactionnaires.  Henbre  dn  par- 
lement d'Erfurt  en  1850.  et  da  li  diète  prorin- 
ciale  de  Brandebourg  en  IBSl ,  il  *  en  ontr«  tait 
partie  de  la  première  Chambra  prussitune  depuis 
1849,  Il  est  aujourd'hui  le  chef  do  parti  de  la 
croii,  dmt  l'influence  a  déterminé  la  politiqu* 
prussienne,  dans  la  quesiioD  d'Orient,  et  qnï  est 
loutdévoué  àla  Rttssie;  poursaivant  U  reHaan- 
tion  complète  du  moyenâga,  ce  parti  aptaémOme 
sur  le  ro)  par  une  ■orvuluuice  nMMMOle,  qn  a 
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domié  lies,  dans  cm  ^eraUrM  uméM  K  ia  pra- 
oè«  où  a  iguri  la  nom  da  M.  de  Cerltcli. 

SOQ  frère  aîné  ,  Léopold  de  Gehlich,  générât 
et  homme  d'Elat,  né  eo  1790,  fll  ses  premières 
«mes  i  Aosnt^dten  1806.  prit  part,  aima  Blu- 
«ber,  à  l»  campasne  da  1BÎ4,  et  eatr*  l'année 
■wmte  ,  daoa  L'étav-mafor.  Aida  de  camp  du 
frinee  Louii  de  Piaaie  <d  1814,  il  devint  colo- 
nel a*  chef  de  l'élat-major  da  r  corps  an  1838. 
DepuU  18U,  il  est  lieutenant  géoéral  et  adiu- 
dant  générai,  U.  Léojwld  da  Gerlacti  partage  lea 
idée*  poUliqwe  el  reUekauaw  de  son  frère. 

SEBLAfS  (Françoii-Dorothée).  philologae  «t 
kinoritn  allemand,  oé  le  IS  juillet  1793.  à 
Wolbbabringen  (Gotha)  ât  lei  études  k  l'uni- 
vettiti  de  Gcetliogoe ,  j  rut  recn  doeieur  en  phi' 
kiMqtiue,  t'y  &t  agréger  en  IfllG,  et  devint  lan- 
cée Euifante,  profeuaur  i  l'Ecole  d'Aarau;  il 
ne  quill»  p]u»  U  Suisae  que  pour  taire  dei  tovs- 
gai  scientilionei  an  Italie,  ea  France,  en  Angle- 
Urre,  etc.  Ko  ISIO,  il  a  été  nomme  piafesaaur 
de  littéraCara  grecaue  et  lalin*  i  l'univeniti  de 
BAIb,  où,  grlce  &  la  cocSance  qu'il  lul  obtenir 
du  gonverDement  de  sa  patrie  aduptiva,  ilacon- 
triboé  beaucoup  à  Cartiaer  lea  études. 

U.  Gerûch  a  publié,  entra  aatre»  tnvaux  phi- 
lologiques dislinguéa,  des  éditions  avec  com- 
nentairet:  SalluiU  (BUe,  1813-31 ,  3toI.;2*  édiu, 
1853  eliuÎT.);  Ja  £«nnanie,  de  Tacile  (Ibtd., 
1835).  luiiie  de  la  iraductiou  tUemanda;  Na- 
mnu  Martdhu  (Ibid. ,  1843),  édition  erilique  i 
laquelle  un  autre  philologue,  H.  Rotb,  «  colta- 
koré,  atc.,et  lea  «nragn  luivants  :  ÉtHdei  kù- 
toriipàei  (BamboBTg,  1841);  JUehtrcht*  ((  towtp- 
U$  rendu*  làttoriqvêM  (Geachictatliche  Forichung 
nad Danlellang;  B&le.lS47)idMS(ntrcMd(  l'hû- 
Miire  ramaiH*  phmilitit  Itoq  den  Quallen  der 
adtealeo  rinmiBchen  Geschichle :  Ibid.,  1S!>3); 
1m  M^llut  étU-togiqutt  eomidér^  comme  baie 
df  t'hulaire  nmaine  (die  aittolo^btchea  Uythen 
sta,  etc.;  Ibrd.,  1854)  :  lei  ffixlorùni  romain*, 
Sepuà  Ut  Utmpt  iti  phu  rtcrMi  jusqu'à  Orote 
(die  fiaschicblsscbreibar  der  Bfemer  Ton  den 
frfibfteD,  etc.;  Stutgart,  ISâA),  dans  le  Souviau 
ehoàda  ctatriqutt. 

Outre  on  certain  nombre  damémoim,  diaser- 
tUionset  dùcours  académiquai,  M.Gerlach  apn- 
htié,  avec  HH.  Hotlinger  et  WickernaKsl  :  le 
Jhuée  luiua  d«a  Kiaieei  iitiCoriquei  filas  scbifei- 
Mrische  Husaura  filr  hislor.  ;  Wisseruchatten , 
lê37-18aa,  3  TCL):  avec  Bacbolor,  una  Hùloire 
deiJloiniiMu(&aschichuderBcemBriBUe,  I8&1). 

amijMMK  ^tienne-Conauntin,  twon  oa), 
mgiatrat,  publieiata  et  homme  politique  belge, 
Wt  Dé  en  n8&,  ÂBiourga,  dans  la  Lkiiembourg, 
d'une  famille  aaobUa.en  1751,  par  Ha/ie-Thérèse. 
n  suivit  i  Pan»  les  cours  de  l'Ccola  de  droit  et 
fit  son  étage  cbet  l'avocat  Hennequin ,  qui  ancre- 
teiuùl  des  relatiOQs  étroites  avec  las  jésuites. 
Le  roi  GuiUaume  te  nooima  coiueiUer  i,  la  Cour 
d'appel  de  Liéga.  En  1814.  l'opposition  l'envoya 
à  la  soMnde  Ciumbre  des  étatt  généraux.  Q  com- 
lattit  avec  beaucoup  d'éiiergie  l'administration 
lKiUaDdai:e,  tt  s'unit  mSma  aui  libéraux  pour 
préparer  l'émancipaliaD  de  ta  lialgique. 

Après  les  journées  de  leptesibre,  il  SI  partie 
da  la  CammiasiOQ  chargée  d'élaborer  un  projet  da 
pacte  coDsliiutionnel. C'est  surtout  à  son  influence 
sue  le  clergé  dul  l'introducUon  dans  la  cbarle 
Mlga  da  qualquei  articles  très-tavocalileB  à  son 
indépendaoceoum^meèsadomination.  EluBam- 
bre  da  c:onitrig  national  par  l'ariDnilissemaut  de 
Liège, HjtaGertactiaocaipa  la  batauil  da  lapré- 
aidenoe  lenque  te  baron  Surist  do  Cbokier  (ut 
iiommiiiigaot,UToUtHoluiiond*laBBiBaii  de 
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ai  vint  mémo  à  Paria  pour  offrir  la  courennede  Bal- 
tique auflls  de  Louii-Philippe.U  sa  rangea  ensuile 
du  cfilé  du  ducde  Leochtemberg-,  anfîo  il  donna 
sul&age  i  Léopold  et  conduisit  i  Londres  la 
'  "  ""  -'--- ■        ■         uducon- 


, , do  la  Cour  de  c;       .  ._, 

berlacha  renonça,  dès  lors^  aux  foncii oh  légis- 
latives, mais  il  ne  resta  point  étranger  à  la  poli- 
tique et  aui  eflorls  du  parti  clérical.  Kn  1839, 
il  flt  le  Tovage  de  Londres  pour  déoider  le«  négo- 
ciateurs belKes  i  l'abandon  du  Luiemboarg.  Ses 
(fuêUjuei  moU  mr  ta  queitvon  des  terriloirei  eid- 
tèrenl  bien  des  colères  chez  le«  défenseurs  de  l'iii- 
dépendance.  Sous  le  mioistète  de  1847 ,  il  diri- 
gea l'opposition  de  l'épiscopat  contre  toutaeles 
masures  de  conoiliaiioD  proposées  par  le  gon- 
vernament,  À  l'approcbe  des  élections  partielEas 
de  1851,  U  langa  contra  Hlf.  Rogier  et  Frère- 
Orbaa  un  pampblet  violent  sous  ce  titre  mo- 
deate  :  Etiai  tur  Is  Mouvement  der  partit  en 
B^iqut,  drpuit  1830  jusqu'à  et  jour.  Las  amis 
las  plus  sages  de  ce  vieillard  irritable  s'eiToreè- 
rent  d'atténuer  l'impression  produite  par  de  telles 
attaques. 

Malgré  son  intolérance  et  les  écarta  de  sa  po- 
lémiqua, H.  da  GerUche  n'en  eat  pas  moins  con- 
sidéré dans  son  pays  comme  un  personnage  émi- 
nent.  Il  a  écrit  quelques  ouvrages  estimés  :  outre 
œ  traduction  du  Caft'fina  de  Salluste  (Paris, 
leiî);  nous  citerons  soc  Estai  tur  Qritry  (1831, 
in-g;  V  édit..  1843'.'.  tes  CHerra  d'Avxau  H 
de  Waroui  (1838);  épisodes  d>-i  ïiif  et  iiv  aè- 
des ;  la  RiKOlutian  at  Liigt  sous  Louis  de  Bour- 
bon (1H3I  ,  in-^;  l'Sistotre  de  Li^ije depuis  CAor 
jufqu'dJf(nimi(imd«flfMnireii843,in-B);  l'ffîf- 
■oir«  du  royaume  dtt  Pavi-Bas  ,  de  1814  à  1830 
(IKtg,!  vol.  in-8;  3*  édit.  augmentée.  1842, 
3  vnl.) ,  son  principal  ouvrage^  anSn .  Éludts  twr 


GKRMAIH  (A ),  hbtorien  français,  ni  i 

Paris,  en  1809,  fut, de  1830  i  1833,  élevé  de  1*8- 
oolè  normale ,  puis  professeur  d'histoire  an  col- 
lège de  Nîmes,  et  fut  appelé,  en  1838,  è  1b 
chaire  d'histoire  de  UFaeulié  des  lettres  dsHoat- 
pelliar,  qui  venait  d'élra  créée,  et  qa'il  n'a  pu 
ouittéa  depuis.  Il  est  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur. 

H.  Germain  a  publié  an  certain  nombre  d'é- 
tudeaqui  attestent  des  recherches  conscienciausos 
et  unegrande  habileté  d'intellifience  ;  B>ta>  ht- 
téraire  el  hirtoriqu*  sur  jtpoUinortuf  Sidomaa, 
et  de  JTamerti  Claudiant  scriptit  et  phiUuopkia 
(1840).  thèies  pour  le  doctorat;  Histoire  de  l'tf- 
glim  de  Wmei  (1838-4%,  2  vol.  ia-8) ,  coaronné 
par  l'Acadéffliedes  inscriptions  en  1843:  Bitloim 
de  Ja  commune  d«jrDn^Uùr(l8Sl,  3  vol.  in-S), 
ouvrage  qui   a  obtenu  le  second   prii  Goberli 


^us  de  tfogueloni  (1853),  publiée  pour  la  pre- 
mière toi*,  aveennaÂ'oM'ce;  le  CoiuuJat  de  Cour> 
numierral  (1SS&) ,  curieui  fragment  de  l'histoirt 
du  irr*  siècla. 

6EKH0NB   DE    LAVICITE  (  Léopold  -  AlfTeè- 

Gabriel),  littérateur  français,  s'est  lait  eonnattre 
depuis  vingt  ans  par  une  étude  particulier* 
de  la  langue  et  de  la  littérature  espagnoles.  U 
a  traduit  snccesiivement  la  Cikttin*  { 1841  , 
in-18),  tragi -comédie;  l'tfittotra  ia  Sent  ftt- 
blo  de  Ségovi*  (1843,  in-g);  le  don  QuiàiKM* 
da  dDn  r.  Ji>*UiMeda(1851,  iu-S);  lacoUwtion 


g£ru 


da  lettre*  origioalet  écbaDcécs  «otre  la  Svur  Ka- 
tU  lïÀgrtda  et  Philippt  /F(ISM,  in-IS),  avec 
une  éluda  eilrait«  de  la  Retvt  de  Parii,  etc.  Od 
a  tuui  de  loi  qutlquH  morceaux  de  littérature 
légère  al  ua  petit  volume  :  Auîour  de  Biarritz. 

fiEBMOMIÈRE  [de  la  Seine- Inférieure] , 


auiiit  1  Paria  1  . . 
ae  lit  recevoir  liceacié.  Derenu  le  gendre  et  l'as- 
socié d'un  riche  filateur  établi  au  Vael  i  Seine- 
laférieure),  il  acquit  une  fortune  conaiaérable. 
il  entra  au  conteil  municipal  de  Roueo  où  il  fut 
un  des  adverMires  habituels  de  H.  Barbet,  aiairs 
de  la  viile .  pair  de  France  et  partisan  déioué  du 
ministire  Guizol.  Aprii  la  révotutioo  de  Février, 
il  fut  élu  représentant  du  peuple ,  le  qualorzième 
■UT  vingt,  par  118 TSl  voii.  Membte  du  Comité 
du  commerce,  il  voia  en  (sénéral  avec  la  droite 
et  adopta  toutefois  l'ensemble  de  la  Constitution 
républicsioe.  Après  l'élection  du  10  décembre, 
il  soutint,  i  l'eilérieur  et  a  l'intérieur,  la  poli- 
tioue  de  1  Slysée.  Réélu  à  l'Assemblée  légisiaiive, 
il  dl  partie  de  la  majorité  el  s'associa  à  toutes  les 
mesures  qui  préparèrent  le  renversement  de  la 
République,  tout  en  montrant  uo  certain  atta- 
chement pour  Ea  système  parlementaire.  Depuis 
le  coup  d'Etat  du  ï  décembre,  il  est  rentré 
duu  la  Tie  privée. 

GÉBOME  (Jean-Léon) ,  peintre  Trançais ,  né  à 
Vesoul  (Hauie-Sa6ncî,le  11  mai  18î4.  et  fils  d'un 
orfèvre  de  cette  ville ,  y  fit  quelques  études ,  vint 
i  Paris  en  1841 .  entra  presque  aussitôt  dansl'ate- 
lier  de  Paul  Deiaroche ,  sous  la  direction  duquel 
il  suivit  uti  instant  les  cours  de  l'Ecole  des  beaui- 
arta,  travailla  chez  lui  jusqu'en  1844  etl'accom- 
paeoa  en  Italie,  lorsqu'il  partait  diriger  la  villa 
Hédicia.  De  retouren  1845,  il  continua  ses  études 
et  parut  pour  la  première  fois  au  Salon  de  1847. 
Au  commencement  de  lf{â3 ,  i!  fît  une  eicursion 
en  Turquie  et  sur  les  rives  orientales  du  Danube  ; 
dans  ces  derniers  temps  (avril  1S56) ,  il  a  exécuté 
dans  la  Haute  et  Basse  Egypte  un  voyage  impor- 
tant, dont  il  a  rapporié  des  dessins  el  des  sujets 
qni  devaient  trouver  place  dans  un  ouvrage  quel- 
que temps  projeté. 

Depuis  1B4T.  11.  GérAme  a  successivement  ei- 

Baé  :  Jeunet  Gréa  acitatd  du  toqt,  la  Vierge 
itfant  Jétut  et  toinî  Jean.  Anacréon,  Batchiu 
et  r^mour  (1848);  Bacthui  et  l'Amour  irrar.  un 
JnWrieuf  jrec,  unSoutenird'/loIi<(l8.'>0),-P(Mlum 
(18Ï2);  la  Friie  du  vase  commémoralif  de  l'Expo- 
sition de  Londres  en  1851,  commandée  par  le 
ministère  d'Ëtat  pour  la  mannfaclure  de  Sèvres  ; 
une IdytU , uoe^fude  de  ehien(lSb3)  :  un Cardeur 
de  troupeaux,  un  Pifferaroj  te  Siècle d'Ausuile  et 
lanaiiianee  de  Jùùi-Chrut ,  grande  toile  histo- 
rique, a  l'Expositiotiuniveraelle  de]  8&5,  accueillie 
avec  faveur  elaussilûi  acquise  par  rfilat;  laSortie 
du  bai  nuuqw' ,  l'un  des  principaux  succès  de  l'an- 
née, Itt  fiemtrt  ^ypliennei.  Ifemnon  el  Sàoftrû, 
et  autres  souvenirs  de  son  dernier  voyape  (18i)7).  Il 
avait  exécuté,  en  outre ,  pourl'Eipositioti  univer- 
selle de  l'industrie  les  figures ,  grandeur  naturelle , 
des  diverses  nations  qui  entourent  le  phare  modèle 
élevé  dans  le  transsepl  du  palais.  En  dehors  des 
Salons,  il  a  peint  enSn  pour  la  ville  de  Paris, 
dans  une  des  chapelles  de  l'église  Sainl-Séverin , 
la  Petie  à  Marieille  et  la  Jlori  de  laïnl  Jéràmt , 
les  tètes  du  taint  Martin  coupanl  ion  manfniu, 
placé  dans  l'aucien  réfectoire  de  Saint-llartin-des- 
Champs  (bibliothèque  des  Arts  et  Uéiiers) ,  el  un 
sujet  de  genre ,  une  Liotme  renconlriuil  un  jaguar, 
— : .: — .  .  ,.   ........  Lg  Gautier. 

J'médaiUeenlS47, 
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une  2*  en  1848.  et  en  1855  une  médaille  de  se- 
conde classa  et  la  décoration  de  la  Légion  d'hon- 


GERSTAECKEB  (  Frédéric  ) ,  littérateur  alle- 
maud.  né  le  16  mai  1816,  i  Hambourg ,  et  fils 
d'un  acteur,  fut  destiné  A  la  carrière  commer- 
ciale et  entra  comme  apprenti  chez  un  négociant 
de  Cassel.  Hais  habitué  dès  sa  jeunesse  à  une  vie 
plus  agitée,  il  prit  la  résolution  d'émierer  en  Amé- 
rique ;  pour  s'assurer  des  ressources  dans  le  nou- 
veau monde ,  il  étudia,  de  183ôàl83T ,  l'écouotoie 
rurale  et  s'embarqua  ensuite  à  Brème  pour  New- 
York.  Après  quelques  mois  de  séjour  dans  cette 
ville,  il  fui  forcé  par  la  misère  d'accepter  toutes 
les  occupations  que  le  hasard  lui  offrait,  et  fut 
touré  tour  chauffeur  de  bateau  i  vapeur .  matelot . 
fermier,  orfèvre,  bâcheron.  marchand,  aubër- 
gisle .  rtc.  Il  parcourut  ainsi  la  plupart  des  Etats 
de  l'Union.  Revenu  en  Allemagne  après  une  ab- 
sence de  six  ans,  il  publia  ses  opserrations  : 
Exeurtions  el  ehaaet  à  traren  lel  Étate-Vnit  de 
l'Amérùjue  du  .Vofd  (Slreif  und  JagdiQge  durch 
die  Vereiniglen  Staaten  NordamenEa's  ;  Dresde, 
1844,  2  vol);  robleoux  du  Kitiijiipi  (Hississipi- 
bilder;  Dresde,  1847,  S  vol.;  ï-  édit.,  1856); 
acènes  de  la  vie  transatlantique  :  Tableaux  det  (o- 
ritt  et  det  fleuvei  amérieaim  { Amerikaniscbe 
Slrom-undWalbdilder;LeipEick,  1849,3  vol.);  et 
deux  romans  ;  la  B^gidateurt  en  Àrkantai  (die 
Regulatoren  in  Arkansos;  Ibid. .  1846.3  vol.)  et 
Ut  Piraiet  du  Mittittipi  (die  Flusapiraten  des 
Uississipi;Ibid.  1848, 3  vol.). 

Kn  1849 ,  U.  Gerstaecker  entreprit  un  nouveau 
voyagedaus  le  double  but  de  recueillir  des  renaei- 
gnements  pour  servir  aux  émigrants  et  de  nou- 
veau i  matériaux  pour  ses  livres.  Subventionné  à  la 
fois  par  le  vicaire  de  l'Rmpire  germanique  et  par  le 
libraire  Cotta,  il  alla  à  Rio-Janeiro,  de  lé,  par 
Buenos-Ayres  et  Valparaiso ,  en  Californie ,  et  re- 
vint en  Allemagne  en  18S2,  après  avoir  passé  par 
les  lies  Sandwich  et  de  la  Société,  et  parcouru 
l'Australie.  11  rendit  c  impte  de  ses  nouvelles  ei- 
cursions  dans  des  anicles  pleins  d'intérêt  insérés 
dans  le  journal  l'Étranger  (Ausiaad)  el  la  GateUt 
unirftielled'AugiiHnirg.  Plus  tard  ces  écrits  èp«n, 
réunis  i  d'autres  du  même  genre ,  furent  publiés 
sous  le  titre  de  Foyagei  (Heiseo;  Stuligarl  et  Tu- 
bingue ,  1853-1854 ,  5  vol.)  et  traduits  eu  anglais. 

On  doit  en  outre  A  M.  Gerslaecker,  l'un  des 
narrateurs  les  plus  intéressants  et  les  ohserrm- 
leurs  les  plus  judicieux  de  l'Allemagne ,  pluneun 
recueils  de  nouvelles  :  En  mer  (Ausder  we)  ;  Bamt 
let  deux  Amériquet  (Aus  Nord  und  Sûdamerika) , 
pour  la  BibtioihéquadeirDinanfiillemand((tomea 
Y  et  SVIII,  1855) .  et  quelques  écrits  populaire* 
destinés  a  servir  de  guide  aux  émigrants  :  Foya- 
get  autour  du  inond«  (Reiseo  um  die  Welt;  Leip- 
sick,  184T-1848,  6fol.):ÂDenturet  det  émign^f 
atlemandt  (Der  deulschen  Auswanderer  Fahlten 
und  Schicksale:  Ibid..  1847):  £n  Amériipu! 
[NachAmerika^ihid.  18S5).elc.  Il atraduitau» 
le  roman  améncain  anonyme  :  La  rtlle  det  fiM- 
kert  et  let  mytliret  (Die  Quaekerstadt  und  thre 
Geheimnisse;Leipsick,  }■  édil, ,  1846,  4voL)  d 
composé  d'après  des  documents  anglais .  les  Ethot 
det  forilt  vierges  (Echos  aus  den  Urwaeldem  : 
Ibid-,  1847).  Piusieun  de  ses  ouvrage*  sont  tra- 
duits dans  la  BMiolhèque  det  mei'Ilwr*  rowanc 
étrangeri. 

GERl'ZEZ  (Eugène). littérateur  français,  né  k 
Reims,  le  6  janvier  1799,  est  le  neveu  et  non  la 
Gis.  comme  l'indique  par  erreur  la  Biognphit 
gttUraU.  d'un  ancien  génovéfain  qui  sortit  en 
1T94  des  ordrea  religieux,  devint  élevé  de  Ik  pre- 
nuire  Scole  normale,  puis  profèsseor  au  coUégt 
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de  Reims,  ot  u  fit  coniuttre  par  idtuiaurs  ou- 
mges.  U  entra  lui-mime,  eu  18iS,  à  l'Scole 
normale  qui  fui  licenciée  dsui  aoi  après.  Reçu 
igrigt  des  lettre*  pour  les  collèges  en  1818, 
docteur  dii  ans  plus  tard  (IS3S),  el  a^Tégè  de 
Facultés  en  1840.  il  a  occupé  U  glurieuM  sup- 
piéuice  de  U-  Villemaiu  dans  sa  chaire  de  litte- 
ralure  &  la  Sorbonne  ,  pendant  dii-neut  ans 
(1S33-185Ï).  Kd  u  quittant,  il  a  éU  appelé  aux 
foDctions  de  secrétaire  de  la  Faculté  des  lettres 
da  Paris.  U.  Geruzez  est  depuis  le  mois  d'avril 
18H  chevalier  de  la  Lésion  d  honneur. 

On  a  surtout  de  lui  :  Mùtoirt  de  (Vtoqumee 
politiqut  el  reliflieuie  en  France  aux  iiv*,  xv* 
et  xn*  ti«l«f  (1S31-3B,  !  vol.  in-8),  recueil  de 
Mi  leçons;  Euait  tur  IVtoquence  el  la  philoto- 
jMe  de  laiiU  BfTTiard  (1839,  in-S),  thèse;  Ei- 
taii  d'hùtoirt  littéraire  (1839,  in-HI .  réunion 
d'articles  du  Dîctionntàre  de  la 
Noivauiaataixd'hiMioireiiiUrairtdSi^ 
oarrage  couronné  en  1846  par  l'Académie  fran- 

Sise  ,  et  réuni,  en  1B53,  au  précèdent,  sous 
litre  d'Euaif, etc.  (I  vol.  in  13)  :  HiiiitTedela 
lilUraturt  françaite,  jutqu'm  1789  (1852 ,  in-8). 
H.  Garuzei  a  donné  en  outre  un  certain  nombre 
d'ouvrages  élémentaires  :  Couri  de  phiiompliie 
(1833,  .^'édit.  .18461:  Ujoiu  de  mythologie ,  fai- 
sant partie  du  Court  comptel  d'éducation  pour  Ut 
Mki  (I84S,  gr.  in-8};  Court  île  lill^ulurï.pour 
le  bsecalaurèal  (1846,  tirages  annuels);  di- 
verses éditions  classiques .  enim  de  norobreui  ar  - 
ticles  dans  divers  recueilslitléraires.poliliquesou 
spéciaux  ;  la  Revue  francaiie,  la  Aevue  bnianni- 
que,  le  National,  le  Coiuiilutiannel,  le  IToni- 
leur,  le  Journal  et  la  Aerue  de  l'iatlruclion  pu- 
blique, le  Lycée,  etc. 

GESVAIS  [de  Caenl  ,  médecin  el  administra- 
teur transis ,  ne  i  Caen .  en  LI99 ,  étudia  d'ahord 
la  médecine  sous  Lisfranc,  Tut  reçu  docteur  à 
Paris  en  18ÎJ .  et  acheta  |.eu  après  une  charge  de 
médecin  des  écuries  du  roi.  Sous  le  gouverne- 
ment de  Juillet,  il  fut  un  des  premiers  é  mani- 
fester des  opinions  républicaioei,  fonda,  avec 
HH.Trélat,  Àd.Btanqui,  A.  Thouret,  Raspail.la 
Société  des  Amis  du  peuple,  et  fut  conaamoé, 
pour  manque  de  respect  aux  juges,  dans  le  Pro- 
eit  iet  quittxi.  L'un  des  membres  actifs  de  l'As- 
sociation pour  l'iostniclion  du  peuple,  laquelle 
se  refusait  k  demander  l'autorisation  du  minis- 
tère, il  fut  arrêté  au  milieu  d'un  cours  d'hygiène, 
et  condamné  de  nouveau.  Il  est  mêlé  à  tous  les 
incidents  politiques  de  celle  première  histoire 
d«  dli  ans.  En  1S39.  lors  du  premier  mouve- 
ment des  chemins  de  fer,  il  devint  adminisira- 
Mur  des  houilles  de  Chamy-SaiDl-Btienna,  et 
prit  ensuite  la  gestion  des  mines  de  la  Loire, 
qu'il  garda  jusque  dans  ces  dernières  années, 
tout  en  participant  é  diverses  autres  entreprises 
induArieltes. 

En  1848.  U.  Gervaii  (de  Caen]  reparut  un  mo- 
ment sur  la  scène  politique,  devint  préfet  de  po- 
lice (14  octobre),  ei  quitta  ce  poste  après  l'èlec' 
tiondu  10  décembre.  Associé  peu  après  i  H.  Ad. 
Blanqui  dans  l'administration  de  J'Ecola  supé- 
rieure du  commerce,  il  l'a  remplacé  à  sa  mort, 
en  janvier  1854,  comme  directeur  privilégié  de 
cet  établissement. 

OBBVAIS  (Paul),  naturaliste  français,  née 
Uontpellier  vers  1T93,  vintiParis,  suivre  les 
cours  du  Muséum,  oiï  il  fut  d'abord  aide-natura- 
liste, et  retourna  en  1841  à  la  Faculté  dessciences 
de  HonlpeUier ,  dont  il  est  aujourd'hui  le  doyen. 
Sou  nom  a  figuré  sur  plusieurs  listes  récentes 
des  caiMlidauk  l'Académie  des  sciences. 

Oa  «de  loi:  Allai  <te  MwiDpie  (tS44,  in-8},  ou 


collection  de  100  planches  d'animaux ,  eUssés  se- 
lon la  méthode  de  Blainville;  lei  Aehiret,  phry- 
niidet,  icorptonidei  (1844,  3  vol.  in-è)  ,  dans 
l'HùtatrenotureUeduharonWalckenaer,  ouvrage 


togie  (ranpme  (1850,  in-4)  ;  des  articles  insérés 
dans  le  Dittiomuïire  des  tciencet  naturelU*,  le 
JardindetplanleijUa  Million  de  faili,PatriOfi\c. 

GERVINUS  (Georges-Godefroid),  célèbre  histo- 
rien et  homme  politique  allemand,  néàDarmsIadt 
(Hesse -électorale) .  le  20  mai  180â.  fut  d'abord 
destiné  au  commerce,  et  re(ut  une  éducation  pro- 
fessionnelle. Après  être  resté  quelque  tempi  comme 
caissier  dans  une  grande  maison  deDarmstadt,  U 
sa  sentit  toutécoup  une  vocation  impérieuse  pour 
les  travaux  d'érudition,  el  recommença,  presque 
seul,  ses  études  1res -incomplètes.  En  1826,  il 
suivit  les  cours  de  l'université  da  Ueidelberg, 
surtout  celui  d'histoire  de  Schlosser,  entra,  en 
1818,  comme  professeur  dans  une  institution  de 
Francfort-sur  fe-Mein,  retourna  prendre  ses  gra- 
des àEeidelberg.  et  préparaplusieurscours  qu'il 
ne  professa  point.  Il  partit  pour  l'Italie ,  où  il  passa 

JluBÎeurs  années  dans  les  bibliiilltèques.  prenant 
es  notes  et  recueiliant  les  matériaui  des  travaux 
qu'il  allait  bienlAt  faire  paraître. 

H.  Geninus  publia  d  abord  un  Coup  (Toi'l  tur 
l'histoire  dei  Ànglo-Saxont  (Geschichle  der  An- 
gelsacbsen  im  Ueberblîck;  Francfort.  IS30),  et 
un  volume  d'^criu  hittoriquei  (  Hisloriscbe 
SchriRen;  tbid  ,  1833),  qui  révélèrent  un  écri- 
vain et  un  historien  de  premier  ordre.  A  son  re- 
tour d'Italie,  en  183â,  il  fut  nommé  professeur 
adjoint  et,  l'année  suivante  ,  titulaire  d'histoire 
et  d«  littérature  à  G<ettingue.  Btroitemenl  lié 
dès  lors  avec  U.  Dahlmann  (voy.  ce  nom)  il  ré- 
digea en  1837 ,  avec  lui  et  avec  les  autres  profes- 
seurs de  l'université,  celte  bmeuse  protestation 
oui  eut  pour  résultat  l'expulsion  de  la  plupart 

Après  un  séjour  de  quelques  mois  à  Darmstadt 
et  i  Heideltierg.  M.  Gervinus  entreprit  un  second 
voyage  en  Italie  (1838).  De  retour  en  Allemagne, 
il  obtint,  en  1844,  le  titre  de  professeur  hono- 
raire ds  l'universilé  de  Heidelberg,  où  il  fit  des 
cours  qui  eicitèrenl  un  véritable  enthousiasme. 
C'est  aussi  l'époque  des  grandes  publications  qui 
ont  le  plus  contribué  à  sa  réputation,  et  dont 
voici  la  liste  :  Hiitoire  de  la  litlérature  poitique 
deiJIlnnatuti  (Geschichle  der  poelischeo  Nalio- 
nalhterdtur  der  Deuischen:  Leipaick.  I83â-t838, 
3  vol.;  3-édil.,  1846-1848),  ouvrage  capital  au- 
quel il  faut  rattacher  :  Nouvelle  hitioire  dt  la 
littérature  poétique  des  AllemandM  (Neuere  Ge- 
schichle derpoelischen,  etc.;  Ibid.,  1840-1841, 
î  vol.  ;  3*édil. ,  1851)  ;  dans  ces  travaux,  H.  Ger- 
vinus essaye  de  prouver  que  les  phases  du  déve- 
loppement da  la  poésie  coïncident  pour  tous  les 
peuples,  et  particulièrement  |iour  l'Allemagne, 
avec  les  progrèsde  la  civilisalion et  de  la  société; 
Kanuel  de  (Tkiiloire  de  la  liii^rofure  poeit^ue  de 
l'AlUmagn*  (Handbucb  der  Geschichle  derpoe- 
lischen etc.;  Laipsick  ,  4>  èdit.,  1849).  c^ef- 
d'œuvre  d'exposilion  rapide  el  de  précision  ;  Prin- 
eipet  de  l'Hiiloire  (GrundiQge  der  Hislorik  ;  Ibid., 
1837);  de  ta  Corretpondanee  de  Cœihe  (ùber  den 
Gœtbîchen  Briefwecbsel;  Ibid.,  1836);  Peltd 
écriu  hiiloriqutt  (Klelue  historisohe  Schritlen; 
Carisrube ,  1838)  ;  Cudrun ,  poème  épique  et  di- 
dactique, destiné  i  recommander  les  antiquités 
de  l'Allemagne  comme  le  plus  fécond  da  tous 
les  sujets  de  poésie;  enSn,  un  essai  humoris- 
tique et  philosophique ,  intitulé  :  Hiitoire  de  FArt 
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dalberg,  «juhit  lerTiT,  mumtlMilàlBpoUîquB 
desanpayi,  les  idée*  libènUs  dont  ilsâtaitbU 
l'apAlre  dto»  Mt  livrei.  Prenint  poar  but  l'éiiun- 
eipatioii  àat  dMces  populaire»  pir  le  progrès 
dei  lumjèrei  M  de  la  liberté .  il  traça  u  ligne  de 
conduite  dans-  aoe  brocbnra  iotitalée  :  Miatiim 
igi  eMh«ti4HM  mitemmult  (MissioD  dar  Deulrch- 
kalboliken;  Heidelberg,  IH4â).  L'anDie  suivante 

Juillet  IMfit ,  il  rMigea,  1  propos  de  la  question 
■s  grands-duchés  de  Schleswig  et  de  UoUlejn, 
la  tuneuM  adresse  d'Heidelberg.  I^  muufeate  du 
gouvernement  pniasien  (  féTrier  1847  )  lui  inspira 
une  WGODde  brochure  intitulée  i  la  CoiMitutùm 
pnmmnnrtl U manifettt  duSf^rier  (die  preusi. 
VerfiwsungUBd^Mc  ,eic.),aùjlréclamelaKilutioD 
prompte  et  pacifique  de  la  question.  Au  mois  de 
juillet  de  la  miine  année, il  fonda,  de  concert  atsc 
iOI.  Hatliy,  Mittermater  et  Haeuwer.  la  G^liette 
ÂlltMandi  (Deutsche  Zeituug)  qui  deTÎnt  l'organe 
du  parti  coostitu lionne I  allemand  ,  et  qui  vit,  en 
lS48,'la  plupart  de  ses  écrivains  arriver  au  pou- 
voir. H,  Gervinus.  qui  en  fut  le  rédacteur  eu 
cbet jusqu'au  mois  d août,  eierca  à  bette  époqua 
une  notable  influence  sur  les  d^tioée*  de  l'Aue- 
BMgne,  et  eut  une  grande  part  i  la  Coostitutiai) 
de  1848.  RuToyé  à  la  Diéle  par  la  confiance  des 
villej  haa «éa tiques ,  ilsedisuagnaauieiadu  civ 
mité  desdii-sept  et  fui  élu  meinbre  de  l'AKem- 
blée  nationale  par  oa  cercle  da  la  Saie  prus- 
aienne.  11  monta  peu  i  la  tribune ,  mais  montra 
une  égale  activité  daa*  son  journal  et  dans  les 
bureaux  de  l'Aseembtée.  Des  dé^flts  et  des  fatï- 
Koes  lui  nrent  prendre  ua  cungc  au  mois  d'aoAt 
]B4fl.  Après  avoir  vofagé  jusqu'aa  mois  de  dé- 
cembre, il  revint  sa  mêler  aux  détiata  orageui 
de  la  Constitution,  jusqu'à  ce  que,  prévovant 
l'iiEue  d«  la  révoluiion,  il  sa  retiril  dtSnitive- 
menlde  la  Chambre.  Lors  delà  suerre  du  Schles- 
vig-BoIslein  (Juillet  18.i0) ,  il  fat  envoyé  en  An- 

S'  iterre;  il  Bt  d'inutiles  elTorlE  en  faveur  des 
ehés,  et  reprit  à  Heidelberg ,  ses  travaux. 
H,  Gerrinus  a  publié  dans  ces  derniers  temps 
dsui  ouvrsges  dune  haute  imporlaDce  :  tue 
Tiste  étude  sur  Shakspeare  (Leipsick .  1849-1850, 
4  «ol.  ]  2"  édit. ,  1850) .  et  une  Buttm  de  ta  pt>é- 
tie  ailemandx  {Ge^cDicbte  der  dautubeo  Duh- 
long;  Ibid.,  1853,  5  vol.). 

fiESBLSCSAF  (Edouard),  peintre  hollandais, 
né  le  22  mars  1814 .  à  Amsterdam .  où  ses  parents 
s'étaient  retirés  pendant  le  blocus  de  Wesél ,  vint 
étudier  i  l'Académie  de*  beaui-arta  de  Domel- 
durf ,  et  se  Tii  le  peintre  des  enfants  el  des  jie- 
liles  scènes  de  la  famille.  Ton lefois .  ses  premiers 
essais  appartenaient  à  la  peinture  religieuse .  his- 
lorïqna  ou  roraantiaue.  Tels  sont  ;  Enintliiit- 
tM«iM.  du  Chrùt;  Adoration  àet  Uagei;  Faïut 
dOÊU  ton  iaboratoiTe  ;  Gaix  dt  Berlichingtn  4»- 
twif  k  amnil  de  Heiibronn;  la  Worl  da  FoJni' 
tin;It«n^o  el  Julieiie  dant  ie  lombtau;  Ueu« 
jtwut  |li(M  It  coittimanl  pour  U  bal  ;  FTOceuion 
mrtant  d«  la  calhédraU  ;  enûn  deux  œuvres  ma- 
gistrales, dont  les  sujets  sont  empruntés  W  U 
guerre  de  Trente  ans  :  le  Cadavre  de  Cestoce- 
Adolphe  retrouii^niT  le  champ  d«  balaiUe  de  Lut- 
Sem ,  el  i*artù«u  faisant  ripaille  am»  flambeaux 
doni  «ne  nn'lle  ilgUit. 

Après  avoir  encore  donné  quelques  toiles  dans 
la  mime  genre,  l'artiste  abandonna  la  grande 
peinture,  el  déploya  un  talent  supérieur  dans  les 
petites  scènes  de  genre  de  la  vie  allemande;  ie 
Pttit  iitiu,  la  FtU  de  la  Saint-Nit^t,  la  Fa- 
•mUU  du  bûehtmn ,  une  Jem*  femme  à  tout  nniei, 
le  Fuillord  lisant  la  BibU  à  ta  fen^lra  a«  oou- 
tktr  du  mMI  .  la  Jevjte  fille  te  poroM  devatit  ton 
miroir  dei  bijoia  i»  n  msr« ,  U  Grand-pèrt  ber- 
çant impoit-^,  l'Àtire  de  N(ûl,  elc ,  sont  des 
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eld'imagin. ..      . 

umu  uuB> ,  lïun  coloris  savant,  et  surtout  «t^n* 
grande  richesse  d'eBetsde  lunûe^.  L'asrliste  ubc 
tant  i  multiplier  ces  demiets  qu'il  a  réuni  le  so- 
leil  <pii  se  couche,  lalone  qui  seUve,  01  lalûiipa 
qu'on  allume,  dans  on  uéaie  tablnau. 

On  loue  beaucoup  M.  Geidschap  d'K*«tr  ii- 
couveriretcellent  peintre  NintrDp(voy.ce  nam.>de 
l'avoir  soutenu,  encouragé;  leur  amitié,  presque 
devenue  proverbiale,  a  iTailleiira  contribôé  k  h 
célébrité  commune  des  deux  artistes  que  Ia.cô- 
tiqucallemamleaime  à  ^ipeler  les  DiaB«a(«3. 


{Abrabam),  géologue  amà'iBBin,  est  né 
icementdu  siècle  a  CaruwaUis,  dânk 
Nouvelle- Scosse,  Son  père,  le  colnnd  Geanar,  fat 
un  des  loyalitit  anglau  qui  s'éloignéreiit  du  pays 
après  la  proclamation  de  rmdépendaiiM.  Dès  m 
enfance ,  il  manifesta  la  plus  vive  ardeur  pour  l'é- 
naturelleB;  ■  --- ^—       - 


tude  des  st 
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que*  de  l'Amérique  du  Nord  lui  confièrent  la  mia- 
aion  de  recomulire  des  psements  métallifère*. 

Au  nombre  de  ses  ouvrages  aoieoti&iiue»  ,  il 
taut  mettre  en  première  ligne  :  Minéralofiê  et  géo- 
logie de  la  ItoiHielle-Éenmt  et  ^uoureee  imémi- 
tnellet  de  la  Sou/ctUe-ÉanM.  Le  pramier  a  sent 
de  guide  A  sir  Ch.  Lyell  dans  l'eiploraliDn  qu'il  « 
faite  de  cette  contrée  ;  il  a  été  trouvé  d'uM  exac- 
titude scrupuleuse. 

Gesner  est  ausn  un  habile  cfaimisle,   il  s 


eu  abonilance  <£       .       ,  _ 

pi  au  Nouveau' Brunswick  un  gas  dont  il  s'oc- 
cupe de  vulgariser  l'emploi. 

GETAMRT  {Auguste),  compositeur  belge,  «st 
né  en  IHÎt  A  Unysee,  village  aux  eavirons  de 
tSeod.  Sa  vocation  musicale  le  nanife»ta  dès  l'ea- 
fance.  FUs  ite  laboureur,  il  composait  d'inslÎBct 
en  suivant  la  charrue,  sans  avoir  mèmespfnsà 
solfier.  Les  prétiictions  merveilleuses  d'un  viemt 
médecin  du  viliagedècidèreDlBoa  pèrtàlecooSer 
A  un  artiste  disiiugué,  Uengal,  alors  attaché  ait 
conserraloire  de  (iand.  Peu  de  temps  après ,  le 
jeune  Cevaèrt  remporlail  le  premier  priid'harBO- 
nie ,  puis  cehû  ie  contre -point  A  ot  IHT  , 
le  conservUoire  de  Bruielles  iui  décmnail  le  uil 
de  nuae;  il  avait  alors  dix-huit  ans.  Sa  bouUe 
craignant  pour  lui  les  dajigersd'unToyuieDiItali^ 
demauda  an  gouvernement  un  délai  da  deiu  an- 
nées qui  lid  fuLaccordé;  M,  eevaêrten profita jMor 
faire  r^rèsenler  sur  la  Uiéitre  de  Gand  m  q»èn 
en  trois  actes.  BMgvti  d*  Zoantrghtm,  et  k  Co- 
médie d  ta  ville .  opéra-comique  en  u '~ 

Bq1849,  ilïi   ■  '  -    ■ 
puis  parcourut 


lappui  de  compatriotes  dévoués,  el  obtint  de  faire 
jouer  au  IbéâlreLyrique,  uapeUoavrage  bonlk, 
Georgelte,  puis  en  octobre  18^4,  use  partiliM  eo 
trois  actes,  le  Billet  de  ITarDuér^,  où  l'onie- 
marqua  des  mélodies  vives,  entrahimlea,  des 
cbœuTS  plein»  de  nerf  et  d'éclat,  et  daoa  leqttd 
une  cantatrice  belge.  Urne  Deligna-Liuters,  par' 
tagea  le  suc.  es  du  maestro  son  compslnon.  De^ 
puis ,  il  a  donné  au  même  Ihéitre  un  nourel  opéra 
en  trois  actes,  leiLavaudièrtt  d*Saiilvam{\aMi) 
et  Tannée  suivani*  ,  à  rOpéra-Comimie .  OtMMâs 
;>urwanl,  cgalemeiit  an  trois  acIas(lS&;>. 
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1  R«ID«  m  mr ,  cl  lUI  t  MB  ratoiS'  T^pétitanr  mi 
c^léga  Arugéliiiaeile  Tubingue.  puiiiceluida 
atutigart,  oS  il  dETinl  faibliotbècaire  en  1830  al 
se  coDVBrtil  ivM  éclal  au  citholicisme.  U  obttnl 
ane  chaire  A  runiTerutédt  Fribours  en  ISW.  Bn 
1848,  il  fui  mioji  camme  cudidat  des  ettho- 
Ûques  «a  parlement  de  Frauelbrl,  oA  il  prit  pliM 
dtn  le  ptrtî  i^pelé  graad-germani^v*. 

Ltt  principaui  ourra^  de  M.  Gfrosier  sont  : 
mion  tl  ta  (WwopSie  jmct  d'Ateuttidrie  (Philo 
mid  die  j&di9cb-*teiandriiiische  Tbeoiophie  ; 
Staltgaii ,  1831 ,  2  ïol.  )  ;  BUtoirt  det  ori- 
ginti  du  ehriiUamitme  (Gesiebichte  dea  Urcbri»- 
tenthmms;  Ibid.,  1838,  3  vol.):  Gvtla-ct-Àdol- 
fhe  et  MR  épaint  (GuMtv  Aaolf,  etc.  -.  Ibid. . 
lUS-lSSI  ;  3-  idil. ,  1863)  ;  Bùtoirt  a^nératt  de 
ftgl-m  (AlIgeiDeine  Kircbengeschicnte;  Ibid,, 
1841-1849,  4  TOl):  Bittoire  dtt  Cariotnuffien» 
«rienlaïue  et  otcidenlaux  (Gescbischte  der  oM-und 
weatfrunki>chenKBroliDKeTiIbld.,lS4B.!Tol.); 
ÉUtûin  om'giMllR  du  gewn  huitain  (Urgé- 
achicfate  dei  menKh.  Geichlecbts,  laSà,  2toL). 


flBnu  (CbarletBE),  iogénieiir italien,  né  1 
Veniie,  tctb  18M,  fit  hs  itndes  au  colins  mili- 
taire  de  Stinle-ADiie.  Bolri  dioi  l'admini*! ration 
des  ponts  et  cbanasèes  de  Teaiae,  il  Fat  charge 
de  l'établi sscmenl  d'une  roula  i  tiaver*  les  moo- 
tagneadelaprorincede  Belhiae.it  prit  part,  de 
18141  1830,  i  la  conatructioD  de  pluiieurs  rou- 
les ,  de  canaui  et  d'aqueducs  dans  la  proviDce  de 
TrMse.  Ingénieur  délégué  dam  la  procince  de 
«OTigo (1830-1833),  il  rerlnl  &  Vetiife coame in- 

Êiieur  de  première  claua  an  IS36,  j  comHença 
traiiai  du  premier cheminde ter, «ti'oocupa 
dans  le  Tjrol  de  l'établi isament  de  plusieurs 
ponts.  Mais,  en  1841,  il  s'embarqua  pour  la* 
Btals-Unis,où  il  reçut  le  meilleur  accueil.  Nommé 
hupeetear  général  de  la  diractian  des  cbemio* 
de  Ter  et  des  constnctioas  de  l'Stal,  il  a  fait  ta 
plan  de  plueieurs  routes  dans  les  mootagcies  et 
yttt  sar  les  fleavee  ou  tes  précipices  de*  ponts 
aaspendas  d'aoe  extrême  bardiease. 

H.  de  Gb^a  s'est  aussi  fait  connaître  par  an 
MTtain  B«nibre  de  Mémoim  sur  ia  conatniction 
des  pont*  des   roies  de  chemin  da  ter,   par  le 

Ïirteotimnement  îles  nireaoi ,  et  par  l'inTenlion 
onnosTel  iDstrameol  pour  Is  tracé  des  courbe*. 

GHEBAKDI  Dix  TESTA  (Tbomas),  auteur 
draantiqaa  toscan,  est  né  en  1818,  dans  le  voi- 
ainue  de  Pise.  Malgré  la  passion  eitraordiDsire 
qn'ilBioDtrB  dès  l'eDtance  pour  le  Ihéttre,  il  suirit 
aieo  luccés  les  cours  de  ronirerùté  de  Pise,  et 
reçut  i  dii-huit  ans  la  dipUme  de  docteur  en 
droit.  A  TJogt- trois  an*,  il  débuta  dans  ta  profes- 
aion  d'avocat,  qu'il  eierça  pendent  plusieurs  an- 
nées. Il  écrivit  ensuite  dans  les>ourDaux,  publia 
de  petits  romans  bumoristiques  et  n'aborda  le 
genre  drimalique  qu'aprte  s'être  préparé,  par 
une  lonne  fréquentation  de  toute  espèce  de  so- 
ciétés, S  ta  peinture  des  masure  et  des  caracltres. 

Voyant  la  scène  italienne  envahie  perdes  tra- 
ductions de  piéeeiélrangère*.  il  chercha,  par  se* 
comédieset  par  se*  drames,  essenliellemeot  ita- 
Uans,  k  ramener  lepubHcver*  le  goût  du  théâire 
national.  Sa  première  pièce,  uiu  FolU  ambition, 
où  Hm*  Hislori  jouait  le  prinoipal  réie,  fut  IrtS' 
applaudie,  mais  la  malveilUnca  l'alLribua  à  une 
autre  plu^ae  que  laaisUDa.  H.  6herardi  dei  Testa 
reposait  en  donnant,  deui  moi*  après,  trois nou- 
valtas  pièces,  rnfiiCi;  el  Caprice,  un  ^omnit  d'er- 
reur et  «it  Voydje  d'initrtxtion,  qui  eurent  le 
mtaiesuacéa.  bepuis  Ion,  plus  de  vingt  autres 

{iècea  du  même  auteur  ont  été  représentées  en 
lalie.  Le*  plu*  rsinarquables  sont  :  le  Paei'Uon 
det  m^net,  0>  nt  plaùoai*  pa«  avec  le»  kommei 


el  Waltrene  H  wtère.  L'un  des  derniars  dmoee 
de  cet  écrivain  est  son  Ctutooe  lll,  joué  i  Turin 
pendant  l'automne  de  I85&.  Se*  ceuiiei  dramati- 

3ues,  lOBlai  marquées  d'un  cachet  national,  se 
istinguentpar  la  naturel  el  l'élégance. 
H.  Gberardidel  Testa  prit  les  armes,  en  1848, 
déa  le  commencement  de  la  guerre  de  l'indépen- 
dmce.  Il  Bipartie,  de.s  voloniairas  toscans,  an 
combat  du  4mai.  fut  blessé  dans  celui  du  13  sui- 
vant, et  enfin  fait  priE«ii nier  par  les  Aulrichiens 
dan*  laioumée  du  !9.  Conduit  en  Bohême,  il  ne 
fut  renuu  i  la  liberté  qu'après  la  capitulation  de 
Milan.  Depuis,  il  mène  une  vie  très-retirée. 


CHHA  on  QHYKA,  fomitle  princière  de  Moldo- 
Vaiactie,  originaire  de  l'Albanie,  en  poesesùon 
de  l'indigénat  dans  les  principautés  depuis  la  nra- 
mière  moitié  du  ivu'  siècle.  En  16^7 .  le  chef  de 
cette  maison,  Georges  Ghilta,  fut  appelé  à  L'hos- 
podarat  par  là  laveur  de  son  compatriote  le  grand 
vidi*  Mohammed- Kupruli.  Son  Ois,  Gr^oire 
Ghita  n.  fui  nommé  a  deux  reprises  dilféreatea 
boapodar  de  VaUcbie,  et  reçut  de  L'emperenr 
Léopold  J"  le  titre  de  prince  du  saint«mptte  ro- 
main. Huit  autres  prince*  du  nom  de  Gbika  figu- 
rent encore  comme  hospodars.  soit  de  Valacbie, 
toit  de  Moldavie;  l'undeui,  Grégoire  Ghika  VII, 
ayant  été  décapité  pour  avoir  protesté  contre  la 
cession  da  la  Bukowine  4  l'Autriche,  deux  de  ua 
neveux  ttassérent  de  Biicharest  à  Jassy,  où  ils  de- 
vinrent la  soQche  des  Ghika  de  Moldavie. 

Parmi  les  derniers  rejetons  de  ces  deux  bran- 
ches, on  remarque  les  princes  Alexandre  el  Jeao, 
en  Valachle,  et  Grégoire  en  Moldavie. 

SHIKA  (Alexandre],  ou  Ghika  ix,  ei-hospa- 
dar  et  caïmacam  de  Valachie.  eat  frère  cadet 
de  Grégoire  Ghika.  builième  du  uam,  qui  gow- 
verna  la  Valacbie  de  1822  k  1838.  Précédemmuil 
gouverneur  de  la  Petiie-Valachie,  il  était  framà 
ipathaT  ,  ou  général  en  chef  de  la  milice,  an 
momanlds  l'invasion  russe  (1SI8).  Pendant  le* 
six  ans  aue  dura  l'occupation ,  il  sut  se  ménager 
l'appui  du  tout-puissant  comte  de  KIsseleff,  et 
dut  à  sa  recommandation  son  élévation  i  la  prin- 
cipauté de  Valachie  (31  mars  1834).  Néanmoins  le 
nouvel  hospodar  montra,  dès  le  début  de  son 
administration,  des  tendances  assez  libérales; 
il  institua  des  écoles  primaires  dans  cbaque  vil- 
lage, allégea  les  charges  des  paysans,  encourasea 
les  débuts  de  la  Société  pbilbarnioQique,  fondée 
par  le  colonel  Campineano  (voy.  ce  ni     ' 


mença  l'a^mnchiihement  des  Bohémiei 


posé  de  ce  qu'on  ap;  elait  dès  lors  ta  Jeune  thm- 
munie.  Mai*  peu  i  peu,  sous  l'influence  de  la 
Rutsie,  une  double  opposition  se  forma  contre 
l'hospodar  :  l'une  composée  des  libéraux,  contre 
lesquels  il  commençait  i.  réagir .  l'autre  de*  vieux 
boyards,  ses  ennemis  personnels.  Dès  lors,  le 
mal  heureux  prince,  bonnêlemais  faible,  se  laissa 
ballotler  entre  ses  devoirs  d'hoïpodar  roumain  et 
de  protégé  moscovite,  jusqu'à  ce  que,  alarmé  des 
progrès  de  l'opposition  au  sein  de  l'Assemblée 
géiiénle,  il  prit  le  parti  d'en  appeler  contre  alla 
a  SainlPélcrsbourg  (1837).  La  Hutsie  di^manda  et 
obtint,  pour  prix  de  son  concours,  l'insertion  au 
Rèslemi:Dl  organique  d'un  article  supplémentaire, 
qui  annulait  da  (ait  l'indépendance  politit|ne  et 
adminisirative  de  la  Valachie.  Celle  CQni:esaion  du 
prince,  l'exil  du  chef  du  parti  libéral,  Campi- 
neano (1840).  les  poursuites  dirigées  contre  le* 
auteurs  du  mouveme nV avorlé  de  1840,  rendirent 
sa  poeitioo  de  plus  en  plus  difficile  al  bvorisérent 
les  entreprises  du  parti  ultra-réactioanaîre ,  plus 
ouvertement  dévoué  i  la  Hussie.  L'attitude  d'A- 
lexandre Ghika  dans  l'tfbàn  d«  insurgés  d'ikraîia 
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«D  lS4l,  U  tenoaté  née  laquelU  il  pounuiiit  1m 
■uteura  d'un  complot  auiiatl  tTiil  participé  le 
consul  Tuue  da  (Mliiz,  louroèrent  loui  à  fait 
contra  lui  la  Husiie ,  qui  □aanuifii  dés  Ion  i  ou- 
trance M  desiitutiOD  el  l'obtint  de  la  Forte  sn 
octobre  184Î.  G«orçe»  Bibesco  (toj,  ce  nom) ,  un 
du  boyards  qui  lui  étaienl  le  plus  bostiles,  fut 
élu  à  S3  place. 

Aleianare  Ghika  sa  rendit  &  Vienne  et  y  lé 
jounia  jusqu'en  1S&3.  Il  revint  alors  en  Valacbie , 
où  un  reriremenl  d'0(iinion  se  produisit  en  u  b- 
veur,  «ortout  après  le  refus  qu  il  fit,  en  lgS4 ,  de 
pajar  l'arrérage  de  l'impftt  consenti  et  prélcTé 
par  le  prince  Slirbey  pour  rembourser  lai  frais  Ui 
roccupitiOD  russe.  En  juillet  l&se,  après  qua  ce- 
lui-ci eut  quitté  l'hospodorat.  il  [ut  nommé  cal- 
inacam  de  la  [principauté.  Cette  nominatiou  [ut 
accueillie  avec  joie  par  les  Roumains  de  la  Uoldo- 
Valachie,  qui  espéraient  le  trouTer  déToué  1  la 
cause  de  la  réuniou  des  deux  provinces,  que  la 
prince  Grégoire  Ghika  (ïoy.  ci-dessous) .  avait 
rendue  populaire  an  Uoldavie ,  tandis  qu'elle  était 
violemment  combattue  en  Valacbie  sous  l'admi- 
nistration précéilenta.  Hais,  par  quelque  cause 
que  ce  soil,  le  caïniacam  ne  nt  que  continuer  la 
tradition  de  l'hospodar  qu'il  remplaçait. 

Le  prince  Alexandre  Ghika  n'a  pas  d'héritiers 
directs  de  son  nom ,  mais  il  a  cinq  neveux ,  Sis  de 
son  frère  atné,  Grégoire  VIII,  qui  figurent  au 
premier  rang  de  la  grande  boyarie,  a  savoir  : 
le  beyiadé  Constantin  Ghika ,  grand  bano  de  Vg- 


(ffllKA  (loD  ou  Jean),  peiit-oeven  du  précè- 
dent, gouverneur  général  de  l'He  de  Samos  pour 
le  sultan,  avec  la  tilra  de  bey  (prince),  est  né  i 
Bucharest,  vers  1817.  Condisciple  d'Ateiandre 
Golesco  au  collège  national  de  SaiDt-Sava,  et  plus 
tard  à  l'Ecole  centrale  des  arts  et  manufactures 
de  Paris,  dont  il  suivit  les  cours  pendnnl  trois 
années  {1837-40),  il  revint  avec  lui  i  Bucbarest, 
où  il  se  meia  activement  à  la  polîliqua  durant  les 
dernières  années  de  l'administration  de  son  oncle. 
11  figurait  aui  premian  rangs  de  l'opposilion  na- 
tionale, dirigée  par  Campineano,  et  il  prit  part, 
eu  1B41 ,  à  la  conspiration  d'ibraila.  En  1843,  il 
pasMi  Jassy,  où  il  occupa  une  chaire  de  mathé- 
matiques et  d'économie  politique  à  l'université, 
etcoopéra  l'année  suivante,  avec  Alexandri  et  Co- 
galniceano.  k  la  fondation  du  Progrèt,  revue 
scientifique  el  littéraire,  que  ses  arrière -pensées 
politiques  firent  bientfit  suspendre  par  ordre  du 
prince  régnant ,  Stourdia  (voy.  ce  nom).  Da  re- 
tour k  Bucharest  (li^^},  Jean  Ghika  devint  un 
des  chefs  le*  plus  actifs  el  les  plus  influents  du 
parti  naUonal  et  fil  partie,  en  1848,  du  comité  qui 
organisa  la  révolution  des  16-33  juin.  Après  l'ab- 
dication de  Bihesso,  il  fui  envoyé  &  Coostanti- 
nople  par  le  gouvernement  provisoire,  comme 
chargé  d'affaires,  et  continua  a  y  résider  après  la 
chute  de  la  lieulenance  princiére.  Bien  que  com- 
pris dans  la  liste  des  proscrits,  il  sut  se  faire 
Dien  venir  de  la  Porte,  et  surtout  de  l'ambassa- 
deur anglais,  lord  Stralford  de  RedcliFfe,  par  l'io- 
(luenca  duquel  il  fut  investi,  en  1854,  de  la  caî- 
itucamie  ou  lieutenance  de  la  priacipaulé  de 
Samos.  Au  mois  de  janvier  18S6,  il  a  été  nommé 
gouvemear  en  titre  et  élevé  à  cette  occasion  par 
la  Porta  au  rang  de  mucbir. 

H.  JoD  Ghika  a  publié  en  1843,  &  Paris,  une 
brochure  trés-remarquée  sur  la  situation  des  prin- 
cipinlés,  iDtitulée:i>erniéf-e  oecupolionduprin- 
ripaul  A  danubimntt,  par  G.  Chainoi  (anagramme 
de  /on  Chica). 

(iHiKA  (prince  Grégoire),  on  Gaica  X,  ei- 
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hospodar  de  Uoldavie,  est  né  i  Bolochani  M 
davie),  le  15  août  1807.  Son  père,  la  grand  l( 


Hol- 


tbèle  Aleiandre  Ghika ,  était  petit-neveu  de  Gré- 
goire Ghika  II  (voy.  plus  haut).  Entré  fort  jeune 
su  service,  le  prince  Grégoire  occupa  successi- 
vement divers  posies  minisIérieU,  d'abord  Jm- 
nMfi  ou  commandant  en  chef  de  la  milice  (1816) . 
puis  secrétaire  d'Ëtal  (1842) ,  el  ministredes  Gnaa- 
ees(1843),  sous  l'bOspodarat  de  Michel Stourdu. 
Voyant  la  politique  du  gauvemement  incliner  de 
plus  en  plus  vers  le  sifstème  russe,  Gré^ire 
Gbifca  résigna  ses  fonctions  et  devint  dès  Ion 
un  desche^  de  ropposilion  libérale. 

Après  la  canvenlion  de  Balla-Liman  et  la  dé- 
chéance daUicbel  Stourdia,  U  Porte  et  Is  Russie 
Erocédèrent  de  concert  au  renouvellement  de 
ospodars  dans  les  deux  principautés.  La  conr 
Erolectrice  ayant  fait  accepter  son  candidat  pour 
1  Valachie  (voy.  Stimsi),  la  Turquie,  afin  de 
contre -balancer  l'influence  russe  dans  les  pnrvin- 
ces,  nommn  te  prince  Grégoire  Ghika  en  Moldavie 
(16  juin  I849J.  L'hospodarat  de  Grégoire  Ghika 
comprend  irois  périodes  distinctes.  Dans  la  pre- 
mière, entièrement  paralysé  par  ta  présence  des 
Russes  qui,  par  une  inlarprélatitHi  abusive  de 
la  convention,  prolongent  pendant  plus  d'une  an- 
née encore  leur  séjour  dans  les  provinces,  il  borne 
son  action  i  alléger  les  charges  du  pays  gémis- 
sant sous  la  poids  d'une  double  occupation.  A 
partir  de  1851,  les  troupes  proUcIricei  ayant  re- 
passé le  Prutb,  le  prince,  afl'rancbi  d'une  tutelle 
incommode,  chercbe  L  réparer  par  une  bonne 
police  et  d'utiles  mesures  les  désastres  de  l'admi- 
nistration précédente;  il  crée  un  corps  de  gendar- 
merie, augmente  l'enectit  de  la  milice,  tcoide  des 
écoles  pour  l'enseignement  supérieur  el  secon- 
daire i  Niamlzo,  à  Houch,  A  (talatz,  etc.,  pro- 


de  Sinkai',  dote  sa  vitle  natale  d'ui 

hfilel  de  ville .  construit  A  Houch  un  aqueduc ,  et 
à  Ockna  une  école. 

La  rentrée  des  Russes  dans  tes  principautés ,  au 
milieu  de  l'année  18,ï3  (2  juillet),  vmt  touliospeii- 
dre.  Grégoire  Ghika.  qui  n'était  pas  asseï  fort  pour 
réagir  énergiquemeot  contre  1  occupation  éà^n- 
gère ,  ne  répondit  aux  demandes  du  général  Gorl- 
scbakoffque  dans  la  mesure  où  elles  étaient  com- 
patibles avec  les  droits  du  sultan.  Sommé  bienlAl 
d'interrompre  ses  relations  avec  la  cour  suMraiiie 
et  de  suspendre  l'envoi  du  tribut  à  Cooslanti- 
nople.  il  refusa  d'obéir  à  cette  injonction  avant 
d'eu  avoir  référé  i  la  Porte ,  qui  lui  enjoignit ,  le 
15  juillet,  de  quitter  provisoirement  laprincipaulé. 
tl  ne  put  exécuter  cet  ordre  que  le  M  octobre. 
et  quitta  lassy  après  avoir  ternis  le  pouvoir  au 
conseil  administratif.  Il  se  retira  A  Vienne ,  où  il 
demeura  jusque  vers  la  fin  de  l'année  aaivante. 

A  cette  époque,  les  dernières  divisions  russes 
ayant  abandonné  la  Moldavie ,  où  elles  allaienl 
être  remplacées  par  tes  troupes  aulrichiemtes ,  le 
prince  Grégoire,  invité  par  la  Porte  t  reprendre  Hs 
rênes  de  l'administration ,  revint  dans  sa  capitale 
où  il  préluda  à  la  restauration  de  son  aalorité  par 
la  formation  d'un  ministère  libéral.  Parmi  les  nou- 
.  itiques  el  administratifs  de  Gré- 
goire Gbica ,  nous  nous  bornerons  1  rappeler  le» 
principaux  :  la  réforme  radicale  du  système  péni- 
tencier; l'abolition  de  l'esclavage  par  le  rachat 
des  Ui'ganev,  ou  bohémiens  (18  el  30  novembre 
1855)  ;  l'abolition  de  la  censure  pour  les  joamaux 
H!  mai  1S56)  :  le  privilège  pour  l'étabUsiemenl 
d'une  hanque  et  pour  la  navigation  du  Pruth  eldo 
Sereth,  accordé  i  deux  compagnies,  l'uneprus- 
(rançaiw  (  offices  des  11  et  19  mai 


là  politiqua  ou  les  intérits.  BienlÂt  la  queslion  ds 
U  réunion  des  deux  priDCipaalégBïuit  été  posée 
daiM  lea  protocoles  du  traitt  du  30  mars ,  U  prince 
Grégoire  cauvril  de  son  patronage  oIBciel  celte 
idée  que  tau»  les  patriolea  roumains  embrassèrent 
aTfic  ardeur,  et  le  mouTsment  unioDiste ,  propa«é 
arec  un  irrMistîbla  élan  dans  toute  l'étendue  de 
la  UoldaTie ,  gagna  mtme  la  Vilschie.  11  se  com- 
pnnnil  tis-^-tis  de  l'Autriche  et  du  divan;  el 
lorsque  le  terme  du  mandat  septennal  des  deux 
hospodars  fut  expiré,  la  Porte,  au  lieudeproro- 

f[er  jusqu'ita  Mlution  déflnitiTe  de  U  question 
eurs  pouvoirs,  les  remplaça  par  deui  caima- 
camt,  U.  Théodore  Bafsh  eu  Uoldatrie,  et  le 
prince  Alexandre  Ghika  eu  Valaohie. 

Le  3  juillet  1856,  le  prince  Grégoire  Ghika, 
dont  l'hospodarat  avait  plutAl  diminué  qu'accru 
la  fortune,  quitta  la  Moldavie  et  se  rendit  directe- 
ment en  France.  Ily  vivait  dans  la  solitude,  au 
cbSteau  du  née,  pr&deMelun,]orsq^u'àlaflnde 
Juillet  1857,  sous  l'impression  des  impuiationi 
odieuses  dont  les  ennemis  poursuivaient  son  ad- 
ministration,  il  s'est  tué  d'un  coup  de  piitotet. 

Ses  trois  Sis.  les  heyxadéi  Constantin,  Jean  et 
Alexandre ,  habitent  encoie  i  celte  époque  la 
Holdavl«. 

âffDLA  (Béléne).  Voy .  Dorjl  d'Istru. 

GHILLANY  (Frédéric-Guillaume),  publiciste 
allemand,  né  i  Erlangen,  en  IBOI,  étudia  dans 
celte  ville  la  philosophie  et  la  théologie  pendant 

Suaire  soi  (1B15-39),  et  devint  ensuite  pasteur 
'un»  des  églises  de  Nuremberg.  Plus  tard ,  il  se 
tourna  vers  l'étude  de  l'histoire  et  des  sciences, 
el  fut  nommé ,  en  1835 ,  professeur  d  histoire  et 
de  géograjihie  i  l'école  professionnelle  de  Nurem- 
berg, pu»,  en  1841,  oibliolbécaire  de  la  ville, 
«1  en  185â.conseiller  detacDur  de  Wurtemberg, 
H.  Ghillany  doit  surtout  sa  notoriété  t  ses 
voyages  Bcientinques  en  Hollande,  en  Belgique, 
en  France  et  en  Italie,  ainsi  qu'à  la  rude  polé- 
mique qu'il  soutint,  depuis  1839,  dans  divers 
iournaui  de  l'Allemagne,  contre  Gœrres  eltoul 
le  parti  ultTamonialn.  Outre  une  foule  d'articles 
remarquables,  il  faut  citer  de  lui  :  j'inlol^oiwe 
det  cunfeffi'on)  chr^tienntt  (die  llDduldaamkeit 
derchrisl.  Contessionen;  Nuremberg,  1B38):  Ui 
Sacrifiât  humoitu  dtt  oMi'ou  Héhrrux  (die  Men- 
acbenoifer  der  allen  Hebraeer;  Ibid.,  1842); 
Ûonegg,  ou  Confeirion  Jet  chrétien*  pentanti 
(Leonegg  oder  BeVenntniss  der  denkenden  Cbri- 
aleo  :  Leipsick ,  1S4T)  -,  Hittoire  du  navxgtxleur 
Martin  Bthtim  (Geschichte  des  Seerahrers  Hart. 
Beheim;  Ibid.,  1853);  Un  Tour  à  Umdret  et  à. 
Parti  (Bine  Towr  nich  London  uod  Taris  ;  tbid, , 
ISâ3,  3  vol.);  JTiHiuel  dtt  amit  de  la  politique 
(Haiulbuch  (ûr  Freunde  derPolitik;  Nuremberg, 
1850);  Manuel  de  diplomatie  (Diplomal.  Haod- 
buch;  Nordlingne,  1855,1vol.)  ,  compilation  des 
conventions  intervenues  entre  les  dilTéretits  fitats 
de  l'Europe,  depuis  le  traité  de  Weitbphalie. 

GIBERT(Camille-llelcbiar) .  médecin  rran;ais, 

membre  de  l'Académie  de  médecine ,  né  i  Paris, 
en  1T9T ,  fut  reçu  docteur ,  le  T  mai  1813 ,  après 
avoir  été  élève  interne  des  hâpiuux  de  Pa- 
ris. On  cite  de  lui,  entre  autres  publications 
importante»  :  ifrtwt're  mr  la  /Wwm  (1815)  ;  Con- 
litUrationt  tut  Fhippocratitme  (1833);  Manuel 
lUt  maladiet  vinerienntt  (1836,  in-18);  Remar- 
quel  pratiquei  tur  Ut  ukération*  du  toi  de  la 
ffloince,  (1831,  in-g);  Jfanuel  dtt  maladiet  tpé- 


ciaUt  dt  la  peau  (lB34,)*édJt.,  1839,  in ^S),  oui 
lui  valut  d'être  appelé  A  l'hApilal  Saint-Louis, 
où   il  fit  UD  cours  sur  ces  sortes  d'afTectioni , 

devenues  l'objet  principal  de  ses  études;  enfin, 
de  nombreux  articles  dans  ta  Ilecue  médicale, 
le  Dictionnaire  de  médecine  utuelle,  l'Enegf- 
elopédie  des  icieneet  m^diealet,  la  Gatette  dei 
Mpiiaui,  de»  mémoire»  lus  é  l'Académie  etc. 
Membre  de  cette  dernière  depuis  I84T,  y.  Gibert 
est  de  plus  secrétaire  général  de  la  Société  de 
prévoyance  des  médecins  de  Paris. 

GIBERT  (Jean-Baptiste-Adolpbe),  peintre  tran< 
cais,  né  en  1SD3,  à  la  Poinlreà-Pitre  (Guade- 
loupe) ,  fut  élève  de  GaUion-Lethiére  et  de  l'E- 
cole des  beaux-arts,  et  remporta  le  premier 
grand  prix  de  Rome  en  1819,  pour  le  paysage 
nistoriune.  Ses  oeuvres  sont  peu  nombreuses; 
i  part  laFor^l  de  Nettuno.  qut  est  au  musée  du 
Luxembourg,  et  la  Bataille  d'Eckmihi,  au  pa- 
lais da  Versailles,  il  n'a  donné  auK  expositions 
des  beaux-arts  que  la  Chatte  au  tanglier  dt 
Calydon,  Ut  Sordidu  Tecerone  (1850) ,  elVAcro- 
polu  d'Âthina  (18S3),  qui  a  été  admise  de 
nouveau  i  l'Eipi^itioQ  universelle  de  1855.  Cet 
artiste  réside  depsis  longtemps  i  Rome. 


mie  de  sir  Th,  Cullum ,  voyagea  »urïe  t 
et  entra,  au  mois  de  juillet  1837,  pour  le  bourg 
d'Ipswicb ,  i  la  Chambre  des  Communes ,  où  il  se 
rangea  d'abord  parmi  lei  conservateurs.  Hais. 
croyant  reconaalira  qu'il  mentait  à  sa  cooscience 
en  votant  avec  ce  parti,  il  résigna  son  mandat  en 
1839  et  ne  fut  pas  réélu;  pareil  échec  fut  essuyé 
par  lui  é  Cambridge.  Alors  il  se  jeta  toul  en- 
tier dans  le  mouvement  qui  avait  pour  but  l'a- 
bolition des  impôi»  sur  les  objets  de  première 
consommation ,  et  devint  bienl6t  un  de*  orateurs 
les  plus  populaire*  de  l'Anlt-comiaw  league. 

Lors  dee  élections  générales  de  1841 ,  H.  Mil- 
ner  Gibson,  invité  à  se  mettre  sur  les  rangs  A 
Manchester,  l'emporta,  après  une  lutte  opinii- 
trs ,  sur  sir  G.  Murray ,  qui  appartenait  au  cabi- 
net ds  sir  R.  Peel.  Dès  lors,  il  Saura,  avec 
Cobden  el  Bright,  au  nombre  des  plus  ardents 
champions  du  Tibre  échange,  et  prit  une  part 
des  plus  actives  t  l'abolition  des  lois  sur  les  cé- 
réales. Sous  le  ministère  de  lord  ).  Russell,  qui 
eut  la  pénible  ttche  de  développer  les  consé- 

Snences  da  la  réforme  douanière ,  il  fut  appelé  i 
lire  partie  du  bureau  de  commerce  en  qualité 
de  vice-président  (juiHet  1846).  Deux  ans  ne  s'é- 
taient pas  encore  écoulés  qu'il  se  trouva  séparé 
de  ses  collègues  par  de  profonds  dissentiments 
polltiquesauiujeldes  réformes  Bnanciére et  élec- 
torale; il  se  relira  du  ministère  aux  applaudis- 
sement» de  ses  électeurs  (avril  1848),  qui  lui 
ont  renouvelé  leur  mandai  en  1853.  M.  Milner 
Gibson  n'a  pa»  cessé  d'être  au  Parlement  un  des 
chefs  du  parti  radical,  surtout  depuis  la  mort  de 
Hume-,  loutefob  il  a  perdu  son  siège  aux  élec- 
tions générales  de  1857.  Il  fait  partie  du  conseil 
privé  depuis  184fi. 

GIBSON  (John), sculpteur  anglais, est  né  en 
nm,  éGytryn,  prés  de  Conwsy,  dsnt  le  pays 
de  Galles.  Fils  d'un  jardinier  paysagiste,  il  vint 
è  Liverpooii  l'Sge  de  neuf  ans,  entra,  cinq  au 
plus  lard,  en  apprentissage  chez  un  ébéniste,  et 
l'occupa  avec  ardeur  de  sculpture  sur  bois.  Aprèi 
avoir  travaillé  dans  plusieurs   maisona   comme 


du  Tanpt,  modelée  en  cire,  qui  fat  remarque* 
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cm 

loi  uqnit  des  prolectRiri  i  U  11.  ,.  ..    __ 

plica  Rosooe.  l'auUar  de  U  Fi>  d«  LaureM  de 
Méiieù.  11  eut  àèt  Ion  des  nuidèlea ,  fit  des  éta- 
dei  de  dessin  plus  sérieuses,  et  eiécuU  diron 
carloiU'  En  lSli>.  il  produisit  la  Saimu  et  un 
CiipiiJon,  sajonrd'hai  ipparlenaDl  à  lord  Glad- 
(tone.  Une  souscription  fut  ooTcrte  ensuite  pinui 
le«  unateun  de  Lirerpool  pour  lui  procarer  les 
Bujeos  de  [«iser  deui  années  i  Home.  11  s'ar- 
rlUqnelqua  temps  t  Londres,  y  fil  diTera  bustes 
qui  lui  valurent  de  gnu)d<  enconngenaats,  et 
ne  partit  rour  l'EUlie  qu'en  1R30.  Il  reçut  de  Ca- 
noTS  le  plus  généraux  accueil,  suivit  giUuite- 
nanl  ses  lecoos  et,  sur  sa  reconunandalion , 
obtint  du  duc  de  Deronibirt  ses  premières  com- 
mandes :  Mort  tt  Yénia ,  Béro  et  Limtdirt .  grou- 
pes en  msrbre,  etc.  C'ùt  sossi  à  cette  ^oqne 
qu'il  fit  FnjM  enitxit:  par  Ua  Zéphyrt- 

A  U  mort  de  CinOTa  (1811).  ii  passa  dans  l'ate- 
lier de  liiorwBldwD ,  aoqiiel  il  dut  de  joindre  de 
grutdu  qualités  d'eièculion  au  sentimeiit  et  i  la 
ffr&w  ^n  il  tanait  de  «on  premier  maître.  laé  k 
Rome ,  il  y  ei^uta  nn  certain  nombre  4e  grou- 
pes pour  le  roi  Louis  de  BsTièra,  «t  fit  de  M- 
quenl*  envois  en  Ao^eterre ,  aà  la  aiAleHe  et  le 
commerce  rechemlmenl  également  «•«  anrret. 
Il  prit  régulièrement  pnrt  aux  eipoeilions  de 
l'Académie  royale  de  Loitdre* ,  drât  il  derinl 
membre  asseoie  on  18tt.  et  nefnlav  tilulaira  en 
1838.  Il  est  aussi  membre  des  Acad^ies  de 
Saint-Lwc  de  Home,  de  Hudi^  de  SiinVPéter»- 
bourg  et  da  Turin. 

Noua  citerons  encore  parmi  sas  cenrres,  dont 
il  a  lait  lui-méae  pltMîeurs  fois  àa  Té^étttiam  : 
PAitoe  gardien,  à  Liverpool;  le  jrontimefit  de 
HuAinoM,  dans  le  Cimetière  de  cette  viUe,  et 
deux  statues  de  cet  homme  d'Etat;  une  «tatne 
d«  la  Heeae,  axècnlé*  peadent  un  Toja^  de  l'ar- 
tlKe  il  Lmdrw,  en  IftU,  et  placM  k.  fiucliing- 
bain  Cknridon  m  berger ,  SéM;  le  Ber^tr  dor- 
iMMt,  Sapho,  Proierpiiu,  l'Atarort,  une  «tttue 
de  Inbrrt  Peei,  i  Westminster,  etc.  U.  Gibwa  a 
eoToyâ  à  rstposition  uniTerselto  da  Paris,  en 
18&S,  un  CbcuHwr,  CAoueuret  ehita,  tÀwusone 
bleeWe ,  flyitu  emporté  ptur  la  JVympfiet. 

fins  (CaùmiT) ,  tnusicieD  et  libraire  fran^aii , 
ni  i  Paris,  vers  1798,  est  Sis  d'ube  chanlense 
distingué*  de  l'ancienne  chapelle  du  roi.  Il  survit 
quelque  temps  les  cours  du  Canserratotre .  et 
produisit  flDsuite,  de  1837  à  IS34,  un  certain 
Dombra  d'osuirea  mu^icaies;  les  airs  et  accom- 

rnemeats  des  Tfvù  Marie ,  «audeville  de 
Dnport(lB28)',  le  floj  de  SùiJe  (octobre  18)0), 
opéra-comique  en  1  acte;  la  IVntaltDn  (183!), 
crand  opéra  en  5  actes,  arec  U.  Eilérj,  et  d«it 
Il  écrivit  surtout  les  chcenn:  l'Ange  (1834), 
«péra-CMniquB  en  1  acte;  Oiai,  ballet  en  deoi 
actes  {18tT}.  U  prit  alors  la  librairie  artiMique 
da  fOD  père,  qn'ila  dirigée  jusqu'en  août  18&T, 
en  sociélé  avec  H.  Baudry.  Il  a  encore  donné 
an  tfaéUre,  en  ]8ï6.  le  Diohtt  boHnac,  baUet  m 
1  actes,  accueilli  avec  grand  aaccéa,  et  il  fut 
l'un  des  premiers,  en  IBM,  1  mettra  k  la  mode 
1m  spérattes  de  salon  et  les  soirées  artitliqnei. 

GIFFAKD  (Stanley-Lees),  journaliste  anglale, 
né  vers  179a,  i  Dublin,  re;ul  son  éducation  à 
FuBirerstlé  de  cette  rille.  Etant  venu  oontirfuer  à 
iMidrei  ses  éludes  de  dmit,  il  pratiqua  quehgues 
années  comme  barrttter  (avocat  slagiaire|,  et 
quitta  le  barreaiï  pour  prendra  ,  en  1819,  la  di- 
rection du  Satia-JaMt$'$  Chronieie.  Eu  18!T  .  il 
fmda  le  £t«isdard,  huille  ttuotidjenue  du  soir, 
pour  ram^acOT  le  ride  laissé  dans  la  preese  pro- 
ieatame  par  la  défaclim  du  Courrier.  C'est  l'or- 
gana  spécial  du  haut  clergé;  il  est  trés-ertîmé  k 


aoeeptioo  eu  mot  ;  û  suit  la  mèMe  ligne  pcJiti- 
qne,  avec  plusd'autoritécepeudant,  quels  Ver- 
ning  Btratd,eti  le  mèmepn^élaira.H.  Bali- 
«m.  Qaoiqaerédigèpar  un  nomme  d'une  gtande 
faabilelé.  ce  journal  eut  nue  nrompta  4àeedaaii 
et  en  I8M,  il  œ  compUil  plus  que  1332  abw- 
nés.  U  occupe  k  peu  près  dans  U  preSK  de  1^ 
drcs  le  rang  que  lient  i  Paris  m  Caiefie  é 
Franot.  Le  docteur  aiilkrd  a  la  lépotBltOB  d'à 

Snblictsie  sarani  et  distingué  et  d'un  ardent  ht- 
lioDlûle  ;  il  a  donné  qudques  articles  à  la  0m- 
rieniy  Revitw ,  au  Jfonwtg  EeraUl  et  à  d'antw 
recueils  périodiques.  On  annonce  ia  lui  un  ib- 
vail  historique  sur  l'Irlande. 

tHFFCMIB  (Hoberl-fruicts  GiFrofts ,  2*  biroe^ 
pair  d'Angleterre ,  né  an  1817 ,  est  Sis  d'um  ns- 
gittrat  créé  baron  en  1KÏ4.  Après  avoir  lennini 
MD  éducation  i  l'université  de  Cambridge ,  il 
enlm  du»  la  cavalerie  et  at  retira  en  1S41 ,  attc 
le  grade  de -lieutenant.  Ses  opinions  sont  cobs» 
vairices.  De  son  mariage  avec  une  Glle  da  t'eni- 
r«l  Berkeley  (184fi).  il  a  cinq  enluis  dont  l'aîné, 
lério-PrediricOaaatD,  estoé  ea  1849. 


(Georges,  comte  ciK 

ntannjque,  néen  ]832,ai 


Parlement  britannique,  iW      ...  _  _   . 

(comté   d'Haddington).  et   fils  a!né  du  pré 

marquis  de  Tweeddale  (voy-  ce  nom} ,  fut  élevé  aa 
collège  de  la  Trieilé  ,  i  Cambridge.  Il  fut,  <s 
1854,  secrétaire  de  loid  Panmure  et  fut  élu,  « 
novembre  ISSb,  député  de  Toumm.  Libéral  «i 


SIOOOX  pno-Prançei^ ,  peintre  Iraoçaii,  né 
i  BesmiçoB,le  8  janvier  1806,  et  fils  d'un  modeste 
artisan  de  cette  ville ,  dont  le  nom  véritable  était 
Cifotf,  entrairScoledesbeani-ansauceounai- 
ceBentds  1S2A,  mais  n'y  filouepa«ser-DèstS31, 
il  parut  an  Salon  avec  des  lithographies  et  des 
Étudei  et  PoriraiU  i  la  mine  de  plomb,  procédé 

2u'il  a  fréquemment  adopté.  Il  s'appliona  eoauite 
la  peinture  d'bi>Ioira,auitableaui  de  genre  « 
am  portraits.  Ses  relations  suivies  avec  divers 
che&  du  meuverasot  littéraire  et  poUiiquc  de 
l'époque  ont  encore  contribué  i  sa  répuiatHHi.  Q 
a  principalemoit  exposé, •depids  IS33, HtmrilT 
éerirtml  de»  van  sur  le  «ttsel  de  eoMsUr,-  fa 
rotlette  de  Mme  Dubarru;  la  Boitne  owalare; 
le  eowilede  ConinuiuerecMtaitpar  aaeuliTetae,- 
la  Mort  de  Uonatd  de  Finci;  jMtowtfl  CUo- 
potre  apTè$  ta  bataille  d'Âetitan;  U/lciM  fta- 
fonl  Ici  restes  d'ÀtaUtrà  an  ParaeUti  une  >a- 
cialeù>e,»ch^éeparla  maison  du roii  MuteCe- 
Meiére;  Minl  Pkitipp*  guériâiaÊU  mb  malaât; 
U  BapUme  de  Cleni,  commandé  par  le  ministère 
de  l'intérieur;  une  NatûiUé,  demandée  par  la 
liste  civile  ;  te  Ifort  de  JTaMM  Letwi  ;  la  >sr( 
deCUtqralre,  lelableau  lepluslcuédecetartijle; 
Cliarlotto  Cordoy,  remarquatde  desND  (UW); 
"  '  -■'      ■  -"--'Tnflet(lte3)-  "        —  =-•- 


CclatUe,  les  YmÀtmget 


53)-  Ses  ponraib  Ik 


ceux  des  CMtter  Dmielot  «  Otlretcib,  de  Sift- 
Ion,  de  MM.  rotilondier, .*ri*ne  Boiusayr,  Ckor- 
ia  FomitT ,  la-nartiKe,  OmtiAinM,  delaaiiii- 
leMe  Ceotves  ITtiUM* ,  etc.  M.  Gigoox  a  envoyé  i 
l'Ëxposititm  universelle  de  1855  un  pormt,  un 
dessm  et  la  Voùioii;  et  au  Salon  de  I8ST,  le  Am 
SamariMà^  et  la  F»«U«  d'iitWwWï.  11  a  eièolé 
pour  les  salons  de  VeraaUles  la  Prwe  de  Gamd  et 
le  Porlroif  (U  Ctarlei  Flfl,  et  de*  pwBbirea  re- 
ligieuses poor  les  ét^iaee  de  SanA-Germin 
FAoïerroUel  Saint- Heiry. 
U.  Sigoui  a  obtura  me  >•  MèdùUe,  pcrar  ThH 
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OB.  V  EABATE  (don  Antonio) ,  poète  dramt- 
liqne  Mpassol .  est  né  le  1'  décembre  1T93,  bu 
polîù  mâme  de  l'Escuml,  où  «es  parent»,  qui 
étÙMttacbnirajouaisnllscamMiedeTiatU  cour. 
Envoféen  France  à  Tige  de  huit  ans,  il  fit  dans 
lun  peOEion  de  Pissj  de  bomies  èludei,  mais 
oublia  ai  bien  sa  langue  malemelte  qu'il  dut  la 
npprendre  eotnpUlement  à  boq  reloar  en  Espaffne. 
m  1811- Bo  1817,  ilre*itl»Fnujce;0ùii9elivra 
avec  ardeoT  i  son  goût  pour  les  auieaces  physi- 
ques et  malhématiques.  obtint,  dans  son  paj'e, 
4n  nSlO,  une  place  au  ministàrG  de  l'iot^ieur.et 
tlerinl  cdfider  des  arctùrea.  Déjt  sa  pisxioD  pour 
le  tfaéitre  a'élait  révélée  par  qaelquee  tfiiduetiou 
de  piioeg  étrangtreB ,  et  par  une  ou  deux  eanè- 
dîes  nrigioales;  vuûa  la  polititiBe  retarda  l'esior 
de  ton  talenl.  Eu  1BI3,  il  fat  intemé  i  Cadn. 

n  consacra  ses  loisirs  forcés  an  théâtre  el  énri- 
ïit  trois  pièces  ;  l'Enfremelleur  (el  Kntïemeticlo) , 
an  prose;  ie  CuMIeur  de  nouveliei  fCtùdadocon 
ha  navias) ,  e>  l/n  aa  a^^  la  met  (Un  aào^ee- 
pnes  de  la  bod^,  en  vers  riraéi.  La  deroière  [ut 
jou4e  avec  succéa,  eo  Ifiîfi ,  à  Uadrid,  uù  U  ré- 
pntalimi  da  M.  Gil  y  Eatale  le  fit  rappeiw  l'année 
Miraita.  Eu  lass,  a  la  suite  de  la  lr««édte  de 
AmPeiIro  de  ftwTlmai ,  qui  tut  mutilée  par  ta  OBD- 
mre,  il  devint  proleBMur  de  laofne  [raujaûe  au 


du  jonmal  fonde  par  ) 
■udrid,  le8ult«lindH 


re  i'Éebo  («col ,  ne  tarda 
-e.  11 


«n  quitta  alors  ta  rédaction  et  lut,  ,.. 

Hoîent,  nommé  cfaef  de  bureau  bu  minislàre  de 
Fialéheur.  Cane  période  de  sa  vie  est  signalée 

ri  un  redoublemaot  d'activité  littéraire  :  ainsi 
fttTcpréieiiler  à  Madrid  une  tragédie  purement 
classique ,  Blanche  de  Hvurbom  (lS3g) .  qui  eut  m 
grand  Buccés,  elun  drame,  Chttrleill  {\S3e).oix 
se  déploie  daiis  toot  son  éclat  le  lyrisme  roman- 
tiquE,  el  qui  est  regardé,  surloul  au  poiMdçTue 
Au  Mfle,  oomme  la  plni  ronarquable  de  lei  œu- 
vres; Samunda  (1840);  fi«N  Alvaro  de  IiMUi, 
VMORtelfo,  Gniman  le  braue,  nne  de  ses  meil- 
-kiBoaceuvrea:  CAile  l'mmigie ,  tm  Mimar^m  et 
fonMO*!,  jr<Mh>(<le,einl((M«ne  Tall.ia  FùmUte 
fWJUand .  Coainhie  de  Cordoue^  dan  Trifim ,  el 
pUnienn  comédise  :  CàarUi'Qitmt ,  «n  Amigo  en 
Mmdelero ,  etc. 
Actaellemeol,  M.  Gil  y  Zarateeatchef  dedivi- 


et  an  lyc^  de  Madrid.  Il  est  encore  au  lycée 
professeur  d'histoire  lilléraiTe,  et  c'en  oorome 
pour  justifier  cet  emploi  qu'il  a  publié  un  des 
raoBola  les  plus  estimés  de  l'Ekpa^e .  le  M^uel 
de  liUAviwre  (Hanual  de  Itleraiura;  Madrid, 
l«4e,  3  T(^;  2*  èdit. .  IKl).  On  troore  de  aam- 
fcnan  ectniu  de  set  ijéëces  lyriquas  ert  rominti- 
qiHs  dans  la  JibliotMqtie  de*  ^crwaiM  eapaHMli 
OMMNponMU  d'cxAoa  (Apnniei  para  unatàilio- 
teca  de  escritores  ei|>anoles  comlemporuieos  ;  Pa- 
ns,ino).  Un  racuaildeseaisuvres  dramatiquas 
n|Mru  i  Paris  eu  18B6. 

SnAAST  (Jamei  -  William  ),éMttomtïte  anglais, 
Mt  Aé  vers  la  Un  du  dernier  siècle.  Sou  nyé- 
Tiefit  daa  affairei  en  mèais  temps  que  l'autorité 
da  sa*  auTiagn  en  matière  da  Quanoes  le  fireat 
okoi*r,  vers  183S,  pour  adminiBtrer  la  Banque 
de  Iradres  et  de  WeslEunOer.  KnlSlT,  U  fil  pa 
raltre  h  Traité  fnUipie  de  la  Sonfue  [&  prat- 


1  —  GJLB 

licaltPKtiae  onbankiag  in-B;  e*édit.  ,'trè»é(«D- 
due,1Bâ5.2  vol.),  où  il  fait  une  sorte  de coara 
dncDmmeroedebanque;c'eat  uuedasmeillenna 

publicatioDS  oiie  l'on  concuisse  sur  ce  sujet.  A^wr- 
dont  la  part'Mtiiatoriqiie ,  il  a  écrit  sucoeasïvemNit  : 
Hùloire  et  pn'neipci  det  banatia  (Hiitory  and 
praciptes  af  ban^ing:  lBS4,]n-H;  t*  édit. aug- 
mentée, 1837),  peut-4ire  empceiite  de  trop  3e 
partialité  en  faveur  des  banques  par  actions  ;  fftt- 
toiredai  banf  wa  en  Irloade  (  History  afbaoking 
in  Inland;  lfiJ6.in-8),  et  Situire  àei  banquei 
nAmirùjut  (1B37,  in-B),  luivie  de  rwdiorctiai 
pour  déterminer  jusqu'à  qusl  poinl  les  inatitn- 
'-->D3  da  crédit  des  Etals-Ùois  peuvent  s'adaimr 


dans  OB  «tyle  i  la  fois  clair  el  concis.  Dn  reeuâil 
de  leçonî  de  H.  Gibbarl  sur  l'Aùtotre  el  les  pnn- 
cipa  da  commerce  ehei  la  muima  a  été  Kadclt 

«n  français  (1B56,  in-13). 

an. «BUT  (Antoine^PiaiTS-llari^ ,  arcbiologue 

français,  né  â  Paris, le  g  novambre  lTEË,OMu))a 
peDclant  près  de  quarante  ans  la  place  de  conser- 
vateur de  réçliae  métropolitaine  de  Paria.  Stu- 
dianiavecMun  lee  réfolulîona  de  l'ardûMclKm 
i«ligienBe  dn  moyen  flge,  il  s'est  Ibrmé  me 
ricbe  oollectiou  de  graTures  «t  de  deaaiiw  Kpii- 
Beniant  les  manumenia  da  oetH  époque.  IL  Cîl- 
berl  en  membre  de  la  Eodélé  dea  aoUmiaiies. 

Il  a  publié  :  OcKTiptiM  Kitlmrique  dtl>  baiiii- 
^He  méttvpoUtaim  de  Font  (1811,0^8;  t*  èdiL, 
1831)  ;  Notioe  de  régUm  da  Motn-DoÊtt  de  Ontr- 
>nti\Ut,ia-8,)\&feripHonkUicnqmd*féçtiÊe 
m^lnwoltlaine  ia  Bowen  <RouBa,  1616,  in-8: 
•3-  édh.,  183T);  CfRlMM  poy^  de  Chwitont 
18!I,  in-«;  yédil.,  I8Î3);  »*Krip<i<w»*i««^9««e 
dt  t'iglùe  ie  la  et-denant  abbmye  de  Saiit-Oûen 
de  bum  <Ha«n^  18X2 ,  in-8)  ;  0s«rnlion  htHo- 
nqm  de  fégiite  oaIhédraU  de  îlotre-iHime  d'à- 
mùni  (Animis,  1B33,  in-S),  conrannée  par 
l'AoadéBiie  des  inacripliona  el  nellet-leltres  ;  ùu- 
trâplion  kiMoriipiê  de  T^glùe  de  J'^Mcùnoe  ob- 
boM  de  £ainf-Ai^ier  en  PB*ihieu  (Aoimim  at 
AMKville,  1836,  in-6),  qui  a  obtesn  nna  men- 
tion boninable  de  la  mime  «eadiémle,  eie-  Il  a 
inaéré  en  ontre  différents  travaux  daiia  les  Mi- 
«toirei  de  la  Société  dea  antiquaires  de  Fnnoe, 
la  Jte«M«  mvhéotofiqiàt  et  antre*  recneila. 


,  __     _      . ,  le  3  septemi 

17S3,  sedealinad'abocdirËcolepatjMàaimie, 
où  il  fut  retnon  1811;  mats  il  renonça  au  bèné- 
âce  de  son  admiaewn  el  antia,  deai  ma  aprt*, 
irSeoledebeaui-art*,  sous  la  direction  de  Bar. 
Ihélmy  Vignon  l'archiucta.  II  y  remporta  h  ee- 
eond  invi  d'arcbitectora  en  IBaO,  et  le  grand 
pria  en  1811;  le  auiet  du  CODOoun  étùt  :  «ne 
SoUe  d'qÔAii-  Son  séjour  en  Italie  fut  marqné  par 
l'envoi  dn  Temple  de  JufiUr  à  Oitie  (ISSU).  — 
De  retour  en  France,  il  dirigea  quelques  aùées 
u)rès,les  constntatioDa  de  l'Ecole  d'Alfort.  et 
vers  1840,  l'édiËce  sanitaire  de  Chareuton.  Plia 
laid  il  fut  asMcié é U. Lecoiota pour  la  jnitoacel- 
lolaireUazas,  et  eiécuM  en  mène  temps  de 
nombreux  iravani  particulier».  Dan»  ces  deruiers 
lenms  (1866J ,  .lailécbarpé  de.travaui  du  nou- 
vel h&tel  de  iapréfoctura  de  pobce,  ot^omtomomt 
avec  H.  Diet,  grand  pm  de  Rome  de  tKl. 
M.  Emile  Gilbert  aïail  pris,  en  1853,  l'atelier  de 
Bkniet .«ujourd'lroi  dingéparM.QnsBtsI.  Membre 
de  r&cadémiodesbeBui-arlsdepnulBU,  comme 
aueceaseur  de  Fan  laine ,  il  eat  cm  outre  membre 
du  jury  Ll'archiuciure  i  l'IUc^B  des  beaux-aris 
et  leèrelaire  arslii*i»ie  de  la  laètM  éc(d«.  U  a  été 
décoié  en  novsmbre  lB4â. 


:y  Google 
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Sonfrire,  ll.Baptiste-tiiiiiU-I.ouis  Gilbirt,  né 
à  Puis,  1«11  juiTier  1799,  a  égalamsnl  suivi  l'é- 
cole des  beaiu-arls,  «t  dirigé  depuis  ua  certain 
nombre  de  cooslruclioos  particulières.  Il  est  at- 
lachj.  depuis  1853,  aux  bltituents  de  la  préfec- 
ture delà  Seine,  et  turveille  comcne  inspecteur, 
sous  H.  Baltard .  la  première  secUon  des  travaux 
delsTtUede  Paris. 

GILBERT  (rér.  Asburst-Tumer),  pair  ecclé- 
siastique d'Annlelerre,  est  ni  vers  1792.  Il  lli  tes 
études  su  colUge  libre  de  Manchetter  et  à  Oiford 
et,  après  avoir  re^u  les  ordres,  resta  longtemps 
attacaé  Â  celte  université;  il  y  Tut  tour  k  tour 
examinateur  public  (ISIb),  principal  du  collée 
(le  Brasenosede  1833  i  1842,  et  rice- chancelier 
de  1636  i  1840. 11  est  docteur  en  théologie  et  a 
publié  des  Sermons  el  des  ouvrages  de  piété. 
An  moi*  de  mar*  1841 ,  il  a  été  appelé  au  aièRe 
épiscopal  de  Cbicbester,  qui  douoe  droit  h  la 
pairie  et  dont  le  revenu  annuel  est  de  4300 
liv.  (116  MO  fr  ).  Ce  prélat  appartient  au  parti 
coDMTvateur  libéral. 

GlLFiLLAN  (rév.  Georges),  critiqué  et  littéra- 
teur aoglais,  est  ni  en  1813,  i  Comrie  (Ecosse) , 
où  son  père  était  ministre  de  l'Eglise  indepen' 
daute.  Slevé  aussi  pour  la  carrière  ecclésiutique , 
il  nfut  les  ordres  ven  lS37,et  tut  attaché  ila 
paroisse  de  Dundee,  où  il  est  encore.  Depuis  sa 
jeuneua  il  consacre  ses  loisirs  aui  travaux  litté- 
raires, et  s'est  tait  connaître  par  une  série  d'es- 
quives critiques  inaérée»  dans  le  Dumfriet  he- 
rald. L'accueil  que  reçoreut  ces  articles  l'encou- 
ragea é  les  revoir  et  i'  les  publier  à  pan  sous  le 
titre  itGaUrie  de  porlrat  (i  (t  ll^ratm  (a  Gsllerjr  o! 
literary  portraits;  nouv.  édit. ,  18&I);  recueil  in- 
téressant qui  forme  aujourd'hui  quatre  volumes. 
On  cite  encore  du  rév.  Gilfillaa  une  très-remar- 
quable prébce,  en  tête  do  la  CoJJ«c(ion  dei  poëtei 
atifflaif  de  Nicaol,  et  où  il  a  Iracéavec  beaucoup 
de  mesure  les  règles  de  la  poétique  moderne  ;  enfin 
un  volume  de  vers  :  Cnanti  et  poétiet  (Poems 
and  songs),  qui  aea  trois  éiliiioos  successives. 

Gomme  ecclésiastique,  il  a  particulièrement 
donné  :  Ici  FoiU*  de  la  Bible  (Ihe  Bards  ot  Bi- 
ble), une  dissertation  sur  l'Enfer  (Ou  hsdes),  le 
Manyroiogt  du  Covenani  ^cmiom  (Martyrs  and 
heroes  of  tbe  scottith  Covenant ,  1  g&ï) ,  des  Ser- 
motu ,  l'Hùtoire  d'tM  homin«  (History  ol  a  man , 
I8S6) ,  esquisse  morale;  etc. 


S  (William-Hilcliell} .  ingénieur  amé- 
ricain, né  en  1S16,  est,  depuis  1846.  professeur 
de  sciences  appliquées  au  géniecivitéScDenectadï 
(fitaldeNew-Tork).  Ha  composé,  sur  cette  ma- 
tière, plusieurs  ouvrages,  uui  ont  obtenu  une 
grande  circulation  :  ifaniul  de  la  Ih^orte  et  de  Ut 
praltftM  de  l'on  de  faire  U*  routa  (Manual  ot 

Çrinciplea  and  praclice  of  road-making;  New- 
ork,  in-S,  nombreuies  éditions),  élude  trps- 
complète;  ThAirie  cl  pratique  de  la  IrHe  da 
plane  (the  Prioeiplsi  and  practice  ol  land-sur- 
veing,  1855). 

H.  GiUetpie  a  traduit ,  en  1831 ,  la  Philonwhie 
du  maihénatiquet,  de  11.  Comte,  dont  les  théo- 
ries positivistes  sont  fort  coûtées  aux  Blala-Unu, 
et  publié  encore:  5<|'our  d'un  Seto-rorkaitiRome. 
en  1843  (Rome  as  seex  by  a  New-Torker,  in  1843  : 
Haw-York,ia-n,  1B4&). 

GILLON  (Paulin) ,  ancien  représentant  du  peu- 
ple français ,  est  né  i  Rubécourt  (Heuae) ,  en 
1797,  d'une  famille  atUcbée,  sous  la  Restaura- 
tion ,  aux  opinions  libérales.  Après  la  révolution 
de  Juillet ,  it  se  prononça  constamment  contre  '' 
poUUque  conaeriratrice.  Avocat  &  Bar-le  Duc 
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maire  de  cette  ville,  il  tut  élu,  en  1848,  repré- 
lenlant  de  la  Meuse  par  36  769  voii,  l'avant- 
dernier  de  ta  liste.  Il  St  partie  du  Comité  du 
travail ,  et  parut  quelquefois  i  la  tribune.  II  fut 
particulièrement  rapporteur  de  la  loi  relative  4 
l'inlérét  des  prêts  faits  par  l'Ëlat  aux  associatious 
ouvrières  (là  novembre  1848).  Il  vola  ordinaire- 
ment avec  le  parti  démocratique  le  pins  modéré 
on  avec  la  droite.  Après  l'élection  du  10  déceni. 
bre,  il  appuya  le  ministère  présidé  par  M.  Odiloo 
Barrât  et  approuva  l'eipédiiion  de  Rome.  Réélu 
le  deuxième  a  l'Assemblée  législative .  i]  suivit  les 
iospiraiioos  du  Comité  de  la  ruede  Poitiers,  et  te 
montra  contraire  aux  inslitutions  républicaines, 
tout  en  se  prononçant  contre  la  politique  de  Vtij- 
sée.  Depuis  le  coup  d'Etat  du  I  décembre,  il  i 

iris  sa  place  au  barreau  de  Bar-le-Duc. 

Jn  de  ses  parents. H.  Félix  Gillok,  chevalier 
de  la  Légion  d'honneur  (4  mai  1844)  et  conseiller 

général  du  dép — ' "  -*-  '-  " — i.-;j.  ■_ 

tribunal  civil  a 


1T94,  débuta,  dès  l'ige  .  , 

pièces  de  poésie,  publiées  dans  les  recueils  liUé- 
raires  de  rèpoque,  el  notamment  dans  la  JVorth 
American  Revietc.  En  1SI9.  elle  épousa  Samuel 
Gilman ,  auteur  lui-même  d'un  agréable  volume, 
intitulé  :  tke  Memoiri  of  a  netc  Ènglatut  Ftfloft 
Choer,  etc.,  alla  habiter  avec  lui  Charleslon,  où  il 
Il  ministre  de  l'églUe  unilairieone.  En  1S33, 
elle  commença  la  publication  d'un  Magaiine  pout 
les  enlanU*.  le  Boulon  de  rote  (the  Rose  Bud). 
qui  prit  bientôt  le  nom  de  Jtoïc  du  sud  (the  Son- 
uiem  Rose).  La  plupart  de  ses  ouvrages  sont  ex- 
traits de  ce  recueil  :  Rrcolleclioni  ot  a  Aew  fit- 
gland  howeiteper  RecolUeliotu  of  a  Sotahen 
jrofron,  et  son  livre  de  voyage.  Pwiry  of  In- 
lelting  in  Ihe  (/niled  SlaCet  (1838.  lit-13). 

On  a  d'eUe  encore  plusieurs  volumes  de  poé- 
sies ;  Verset  ofa  Lifelime  (Boston.  1849,  in-ll); 
Talet  and  Baitads  et  AvUt  Baymoad  0850):  deoi 
recueils  d'extrsiis  poétiques  :  Oradet  for  yoMk 
(Neir-Tork,  1852).  et  Ihe  Sybil,  or  Nete  oradet 
from  the  Pottt  (1854).  £nSn  elle  a  édité  les  Let- 
trée d'Eiiia  )f  iJitinsan ,  la  célèbre  héroïne  d'un 
des  épisodes  les  plus  inléreasanta  de  la  révolu- 
tion américaine,  l'invasion  de  Charleston.  Mme  Ca- 
roline Gilman,  dont  les  poésies  ne  manquent  ni 
de  vivacité  ni  de  fralcbeur,  est  connue  surloat 
pour  avoir  porté  la  verve  et  la  grtce  du  sentimml 
poétique  dans  la  prose. 

Sa  fille,  née  en  1813,  k  Charleston,  et  deve- 
nue, en  1840,  mislress  Caroline  Gloveb,  a  pu- 
blié, sDus  le  nom  de  Caroline  Howard,  nom  de 
sa  mère,  des  poésies  et  des  nouvelles,  ainsi  ija'an 

eand  nombre  d'historiettes  pour  L'enlinoe  dans 
>  principaux  JTagaxiHef. 


membre  de  l'Académie  de  médecine ,  im  m  u  i~- 
vembre  1790.  à  Gimelle  (Carréi)e,  m  ses  élute 
i  l'école  secondaire  de  Tulle.  Entré  au  servicees 
1808,  comme  chirurgien  siui-aide,  il  Bt  les  eam- 
potnies d'Allemagne  el  de  France,  fut  nommé  en 
1816  aide-maior  è  l'hâpilal  du  Gros-Caillou ,  oA 
ilresta  jusqueo  1833,  époque  à  laquelle  il  devint 
cbi ru i^ien- major ,  el  passa  en  IS36,  en  la  même 
qualité ,  k  l'h&lel  des  Invalides.  Il  est  aujourd'hui 
sltaché  é  l'étal-major  de  la  place  de  Paris.  Reçu 
docteur  dans  cette  ville  en  1818,  il  fut  élu  mem- 
bre de  l'Académie  de  médecine  en  1813.  UT  pu- 
blié différents  mémoires  et  rapporta  qui  dénoleat 
des  connaissances  précises  el  un  juBémant  ■otida, 
nir  j'iritit,  l'Emploi'  de  l'iode,  rEm^Isqiie,  etc. 
Chevalier  de  la  Légion  d'honneur  en  lél9,  il  a 


été  créé  otHcier  ea  1843.—  Son  fils ,  H.  lulei  Gi- 
HKLLE ,  pretique  tgilemcat  ta  midecina  à  Paru , 
où  il  k  «é  refU  docteur  en  1M8. 


eitimè,  wiiTii,  de  1B35  i  1838,  les  ateliers  de 
Cbarlet  et  de  M.  Ab.  de  Pujol ,  dèbnta  au  Salon 
de  1839,  et  ât  en  Afrique  un  voyage  qui  lui  a 
fourni  là  plupart  de  sm  Kénes  d'escannouche  et 
tableaux  militaires.  Il  traile  aujourd'hui  le  genre 
des  chevaux  et  des  altelases  pittoresques.  On  a  de 
lui ,  entre  autres  toiles  d^n  certain  reoom:  le  duc 
d'ÀiOHale  vendant  la  canpagnt  du  Téniah  (1841)  ; 
h  eotonel  Daumas  recnani  la  iDHmîMion  de 
Malu'-rl-Dîn  m  1845,  ac<|uis  par  l't^M■,  Attelage 
éla  Daumcnt,  à  l'Exposition  uDiverselle  de  I8S5; 
ia  BataHk  de  Jfarenjfo ,  tt  Combat  de  l'Afrom ,  let 
Ztmavu  (18&T),  etc. 

Son  frère,  H.  Paul-René-Lion  Ginam,  né  k  Paris, 
le  5  octobre  182&,  a  étudié  l'arcbitecture  sous 
U.  H.  Lebas,  remporté  une  mention  au  concours 
de  lft49 ,  et  ia  premier  graod  prix  i  celui  de  185! , 
dont  le  sujet  était  un  Gymnatt.  Il  a  envoyé  de 
Borne ,  d'où  il  est  revenu  tout  récemment ,  huit 
dessins  sur  le  ITi^re  de  Taormine  ta  Sicile. 


en  1B14  la  diflSmededocteur  et  fulmis  en  1840, 
par  rAcadémie  de  médecine .  au  oombre  de  ses 
correspondants  de  première  classe.  Il  occupe  au- 
jourd'hui la  chaire  de  clinique  interne  &  l'Ëcole 
secondaire  de  Bordeaux ,  dont  U  est  aussi  direc- 
teur. Il  a  re^u  la  croix  d  honneur  en  1843. 

U.  Elle  Gintrac  a  publié  des  écrits  estimés  : 
Obtenationt  et  retherehet  tur  la  eyanoie  ou  ma- 
ladie l>(ni«{18U,in;S);  Mémoire ivr le diagnottic 
Aa  affalioni  aigvét  et  chroniqtui  dei  organei 
lhor<iciqu«j(Igl£,in-8)-,  Kémoirei tt obiervationt 
de  médecine  clinigve  et  d'anatomie  patkologiqve 
(1830,  in-B);  deTlnflaenee  de  rhérédit^ tur  la 
}>roduelion  de  la  mrexcitalion  nemeuie  {1845, 
in-4) ,  extrait  du  tome  XI  des  KémoiTet  de  t'Aca- 
démie.  Le  dernier  ouvrage  de  ce  médecin ,  résumé 
de  ses  travaux  antérieurs ,  a  pour  titre  :  Cour* 
tMorimie  et  eiinitjue  de  pathologie  l'nleme  tt  de 
thérapie  médicale  (1853 , 3  vol.  in-S). 

OlOVANELU  [André] .  chef  actuel  d'une  mai- 
son véuiUenne  élevée  A  la  dignité  princiére  par 
l'empereur  d'Autriche  en  1838 ,  est  né  le  18  juillet 
1783.  Il  porte  les  titres  de  prince  et  comte  de 
l'empire ,  patricien  de  Venise,  magnat  de  Hon- 
grie ,  etc.  Veuf  de  la  marquise  Antotnelté  Pallavi- 
cini  (IS11),  il  a  épousé  en  1814,  Marie,  née 
eomIesseBurai,dainedupalaiB,donIilaunflls  : 
J04eph,  néle5déc.  1SU,  chambellan  impérial. 

GlOVnn  (Biancbi).  Voy.  Buncoi-GiOTin. 


Paris ,  qui  l'admit  en  1844  au  nombre  des  agrégés 
libres.  Ancien  prosecteur  des  hOpilaux ,  il  fut  reçu 
docteur  en  1836,  et  fut  attaché  d'abord  comme 
chirurgien  à  l'hâpiial  des  Cliniques  ;  il  occupe  les 
mimes  fanclions  auprès  du  buieau  central.  Parmi 
■es  travaux  les  plus  estimés  nou^ilerons  :  àivdei 
anatomUpiet  tur  l'organe  de  l'ail  cttei  ihommt 
(1S36,  iu-U;  Luxation*  de  la  mdehoire  (1844. 
in-4)  ;  du  tttgré  d^utiiité  de  l'anatomie  comparée 
(1846,  in-e};  dM  VoIodiM  du  rima  maxillaire 
(IS&l ,  ui-8).  H.  Giraldès  est  chevalier  de  la  Légion 
d'hoonnir  depuis  1B48. 


}  —  GIRÂ 

GIBABD  (Fulgence),  littérateur  français,  né 
vers  1810,  servit  quelque  temps  dans  lamarme, 
vint  ensuite  a  Paris,  se  jeta  dans  le  journalisme 
et  prépara  avec  H.  Jules  Lecomte  les  Chroniqvee  de 
la  marine /hiR{aù«  (1836-1837,  5  vol.  in-8),  qui 
s'étendent  de  1789  k  1830.  Plus  tard  il  les  conti- 
nua dans  le  renilleton  du  Siècle  (1855);  pour  la 
période  contemporaine.  On  a  aussi  de  lui  des  ro- 
mans :  Deux  martyr*  (1835,  Ivol.  in.8);  JTaree- 
line  raunert  (1838,  î  vol.  in-8);  Sur  iei  grivei 
(1840 , 3  vol.  iD-8)  :  une  fftilot're  du  mont  Saint- 
Michel  (1843,  in-8;  2*  édit.  1849);  un  volume 
d'iamhes  intitulé  Syiiphe  (1849]  et  lei  Myttiret 
du  grand  monde  (1850,  8  vol.  in-S) ,  bialoire  des 

Ealais,  résidences  royales,  prisons  d'État,  ab- 
ajes,boudairset  salons,  lia  donné  de  nombreux 
articles  à  la  Franet  maritime  et  collaboré  an 
iTonde  illujtr^. 

GOIABD  (Noèl-Jules),  sculpteur  français,  né  k 
Paris,  le  11  août  1816,  suivit  en  IS461es  cours 
de  l'Ecole  des  beaux  arts,  comme  élève  de  David, 
puis  de  Petitol,  remporta  une  mention  au  grand 
concours  de  l'année  suivante,  et  débuta  au  Salon 
de  1849  par  un  boi^relie^en  terre  cuite.  11  a  de- 
puis exposé  ou  exécuté  :  Vendangeur  foulant  le 
raiiin ,  statue  en  brouxe ,  acquis  par  l'Ëlat  (185}}  ; 
le  buste  du  baron  Ihiboii,  pour  l'Ëcole  de  méde- 
cine (1853);  Iphigénie  tacrifiée,  admis  avec  le 
Vendangeur  à  l'Exposition  universelle  de  18SS; 
et  dans  les  pavillous  du  nouveau  Louvre,  l'Ai- 
tronomie,  ta  Rochefoucauld,  statues  dont  les 
modèle  sont  figuré  au  S^on  de  1867.  — Cet  artiste 
a  obtenu  une  3*  médaille  en  1851,  et  une  men- 
tion en  1S55. 

GIBABDET  (Charles),  graveur  et  lithographe 
français ,  né  au  Locle ,  près  de  Neufchitel  (Suisse) 
en  1780,  arriva  jeune  i  Paris,  où  son  trére 
Abraham  s'était  fixé  dès  1781.  11  étudia  d'abord, 
sous  SB  direction,  le  dessin  et  la  gravure,  et  en- 
voya un  premier  cadre  de  sujets  en  taille-douce 
à  rEiposiUon  de  1814.  Quelque  temps  avant,  lors- 

3ue  Godefroy  Engelmann  et  de  Lasteyrie  intro- 
uisaientchei  nous  la  lithographie,  u  avait  été 
l'un  des  premiers  à  s'y  livrer  avec  eux,  et  il  en- 
voya plusieurs  planches  à  la  même  exposition.  U 
se  renferma  dans  ce  genre  surtout  depuis  la  mort 
d'Abraham  Girardet  (1810).  Il  a  troLt  fils,  qui  sont 
devenus  trois  artistes  distingués  [voy.  ci-dessous). 
Il  vit  aujourd'hui  dans  la  retraite. 

Les  gravures  les  plus  estimées  de  H.  Charles 
Girardet,  qui  remontent  A  l'époque  de  ses  débuts. 
sont  :  la  Tenu  de  Dariui  at  l'Entrée  d'Alesandrt 
à  Babylone,  d'après  les  deux  grands  tableaux  d« 
Charles  Lebrun.  Ses  lithographies,  disséminées 
dans  diverses  publications ,  de  1815  A 1840,  repro- 
duisent de  préférence  les  tableaux  et  dessins  de 
HH.  Robert,  GiROUX ,  etc.  —  II  a  obtenu  une  mé- 
daille d'argent  de  la  Société  d'encouragement  de 
Meufcbliel,  pour  laquelle  il  a  exécuté  diflérents 

GHURDKT  (Charles  ou  Karl) ,  peintre  français, 
fils  du  précédent,  né  aussi  au  Locle,  près  da 
Neufchitel ,  le  13  mai  1800,  vint  eu  France  avec 
son  père  vers  l'ïge  de  huit  ans ,  étudia  dès  ce  mo< 
menlla  peinture,  et  travailla  chez  II.  Léon  Co- 
gniet.  Sa  qualité  d'étranger  lui  interdit  les  con- 
cours de  l'Ëcole  des  beaux-arts.  De  nombreux 
voyages  complétèrent  son  éducation  artistique.  U 
parcourut  k  diverses  reprises  et  sauvent  i  pied  la 
Sui--Re,  l'Allemagne,  les  diflérenles  provinces  de 
"llalie,  la  Turquie,  l'Sgypte.  Il  ( " 


p«r  l'ÉcoU  buiitonniif*  et  le  Déjeuner  de*  lapine. 


et  iid«Ma  dès  km ,  wnr  se  àMnmm  de  Chari«( 
CiraNM  MD  père,  le  priniu  de  Cari  sous  lequel 
il  éuit  déji  ooQDu  à  l'étnager.  Depuis  il  expos* 
de  nouveaux  poiols  de  vue  de  U  Suisce  el  des 


poiol 

^._     ,ail  avïil  visités  :  U M*nt  Righi ,  -une 

Rhimim  à  BrienU ,  des  Marché*  el  des  Fav$aitt 
miin*.  diisSilesdeSorreiite,  deCafTi  ,  du  Vésuve; 
tet  Bord«  dii  Nil,  wu  Vaifii^  an  Caire,  acbeté 
par  le  duc  de  Uontp«Dsier  :  la  Tenle  dm  btu  na- 
ratmi»  A  Isly  et  l»  Dantt  det  lotnayi  otuc  fuiie- 
rin,  canunaDdès  pour  Versailles:  taie  Rue  au 
Caârt,  Gittbach,  un  Café ruT  U  Nil ,  ^a  Uib<m- 
r»i»n  égyptien! .  VOàabanu  el  le  Jltfeur  dv  eal- 
dtf  (IHbOl-C'est  alors  qu'il  s'occupa  de  relcferles 
vues  et  dessÎBi  oécessaires  au  grand  ouvrage  !• 
rourome  q»e  HH.  Maine  préparaienl  alors  pour 
l'EiposilioD  universelle  et  ((ui  fut  illustra  par  lui 
et  MU.  FrancaiselCalenacci.llaeijiose.ei  t8i7, 
la  Bataille  de  M"Tal  et  plusieurs  paBiajd, 

U  faut  encore  ciler  parmi  les  iliustrattons  de  cet 
artisle  :  le  JioliMd  fun'ruz  el  les  viRnettes  de 
i'Hiaoift  du  Connilal  et  àt  i'£mpire.  H.  Karl.  Gi- 
raidet  le  distingue  par  une  rapidité  de  dessin  telle 
qu'il  a  pu  «téauter  M  esquisses  et  80  porlTaits, 
uas  compter  les  vues  et  les  ooatumes ,  pendant  les 
fuelwes  semaines  de  son  voyage  à  Madrid.  Sa 
toile  historique  la  plus  appréciée,  lei  ProtettaiM 
tttrprû  ou  jirfche,  eiposée  à  Paris,  en  \%Ul,  et 
qui  appariient  au  misée  de  sa  tille  natale .  lui  a 
valu,  lors  du  passage  du  roi  de  Prusse  i  Meuf- 
chltel  (1843)  la  grande  médaille  d'homieor  de 
Prusse,  et  eu  18U,  le  titre  de  iBcmbre  de  l'Aca- 
dËmie  d'Amsterdam.  Il  a  obteu  tme  3*  médaille 
en  1837,unB2'enlU2,elDoeraentiiineo  18SS. 


. , _*el,  en 

mal  1819.  vint  également  de  bonne  twure  à  Paria, 
étudia  d'abord  ^as  l'atelier  et  soua  la  dirsction 
de  son  père,  et  voyagea  plus  tard  avec  BOn  frère 
Karl .  notamment  en  Egypte  et  en  Algérie.  Lee 
tableaux  qu'il  a  exposés  depuis  1839,  appartiennent 
tOBs  k  la  peinture  de  genre  et  de  fantaisie. 

On  cite  entre  autres  i  le  Bai*  comimn  (ISSSJi 
IsCUim  hUait,  laBénMietiiM  palemelle,  w 
BmeAiàte,  le  CmU  4e  in  ntère-grxmd,  un  aveu- 
gle mendiant  du  Caire.  les  PoyMnf  el  Tourf,  la 
lelCre  difficile,  lot  Peixtt  «olniri  de  poniMei,  le 
Nid  de  «wrie*,  ie  Mauraù  tewip*  dofu  la  «sMa- 
gne  (18âO).  Quelçrues-UDs  de  ces  tableaux  appar- 
tiennent aujcuriTtiui  k  la  maison  de  l'empereur, 
ainsi  qu'un  Jour  de  fotre  dont  rO&erlandBenioii, 
admis  à  l'Biposition  universelle  de  18âl>.  A  son 
retour  d'B^ple,  il  a  fait  et  signé  avec  H.  Karl 
airardet  me  FaMilU  égtiptieniie  prima  imr  U 
lOMbem  d'un  HTenl  (lg44J.  M.  Edouard  Girardet 
a  obtenu  une  3'  médaille  en  1842,  uoel*  en  1B47, 
pour  la  peinture  de  genre;  depuis  quelques  an- 
aiet  il  se  livre  avec  nuccte  à  la  grsvure. 

GffiAEIŒT  (Paul),  graveur  français,  (rère  des 
deui  précédents,  né  comme  eui  iNeufchllel,  le 
8  mars  1R21 ,  fut  élève  de  son  père  pour  la  gra- 
vure et  poar  le  dessin ,  se  livra  i  la  grerure ,  el 
débuta  au  Salon  de  18U,  par  quatre  B^j(•tl  ou 
P^fiagetàe  H.  Karl  Girardei ,  reproduits  en  tiille- 
douce.  Il  a  encore  gravé ,  d'après  son  frère-,  Cow- 
Utier  de  Chdtitlon  défendaiU  «ne  rwe  de  «unuh 
et  it  Combat  d'fifliopotii ,  qui  [ont  partie .  aioai 
nue  plusieurs  autres  exposés  de  IgU  à  1849 ,  des 
ùalaritt  hùtonquei  de  fersMiiet;  les  plus  re- 
marquables sont:  le  Combat  de  l'Halrath,  la 
J'riff  du  col  du  Téniaii,  la  Balaitie  d'Iily  d'après 
H.  Borace  Vemel  et  le  Combat  de  Hnoii,  de 
H.  Philippoteaux.  Depuis,  ila  gravé  la  SotaiUe  de 
fVdd^nci'a,  ITfuiunfloiilrarfrMnlla  J'elawatT, 
exjMKés,  en  1SU  et  en  UU,  a?eo  VÉtait,  d'a- 
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près  U.  Edouard  Giimrdel,  «tdansoei  dpraiert 
temps  l4  PTmnèrt  nom  «  Kabftit,  de  M.  I^ 
race  Vemel,  et  JtaR'e-.i«IOMe«(  an  trAunal  n^ 

colu iionnoire,  d'après  Paul  Delarocbe  (I8J7).  H 
a  obtenu  une  V  vèîUille  en  1841,  -et  an«  neniBD 
en  1S&5. 

fiBAUMN  (Alexandre,  cconle  ■■  ),  général 
fran^is.  né  le  16  janvier  1776,  servtt  diuts  la 
Burinc  dis  !'!(•  de  1 1  ans ,  prit  ensuite  parti  loUei 
les  campagnes  de  l'Empire .  et  ;e  At  lurtont  icnar- 
qner  à  Aualerlitz.  à  Oeonio,  ea  E^a^ne,  i  Oi- 
trowoo.  à  Cbanpaubert  m  à  NontmiraU.  PeadaM 
U  camnagoe  de  France  eo  1814 .  U  bit  Croè  gt- 
néral  de  division-  Livré  dès  lors  à  l'élude,  U  pu- 
blia plusieurs  écrits  surde*  queSiansd'èciKiaBM 
et  de  ûnances,  entre  antres  :  Métnoirt  mr  ta  n- 
IwalMn  peli'f ique  «  militaire  de  TAirc^  (1844). 
—H.  Al.  de  Cirardin  est  mort  à  Paru  Ici  aoAt  18Ï&. 
Le  ioademain,  sa  notice  nèorolopqae  parsiMait, 
avec  la  nouvelle  de  u  mon,  ccnme  «rtiele  d'ea 
ttte ,  dan.i  les  premierei  ccjgBnet  de  U  Prttm. 

filBAKDUt  (Emeat,  conta  n() ,  atnUeur  fras- 


çaiï, 


Q  député  et  [apréaentant  du  peauile, 
I  Juillet   1803,  est  le  pHit-Us  de  F     ' 


iiv  eu  juujt^    lOiM,  e 

Louis  de  Cirardin ,  l'hâte  et  tami  de  J.  J.  Rous- 
seau, et  le  lils  de  Stanislas  de  fiirardin.  qui 
fut.  pendant  la  Reslaiiratiait,  bb  des  cIieÏs  de 
l'opposition  libérale.  En  1831 ,  H.  Enieel  de  Gà- 
rariiin  fut  envoyé  è  la  Chambiv  des  Mpatéa  pai 
le  Dcdl^e  électoral  de  Bufbc  (Cbarenlel.  et  at 
plaça  au  cAié  gaucbe,  ptis  de  M.  Odikm  Barrot. 
Non  réélu  en  1837 ,  la  vicMir*  de  Uooalition  «■ 
1839  le  ramena  i  la  Cbainbre ,  où  il  reata  juMpt'ea 
184e.  L'un  des  adversaires  W  plus  aidenla  da 
M.  Guizot ,  il  se  &t  remarquer  par  la  Ti*acilé  de 
ses  ÎDterpellatioas  dans  la  séance  où  la  auoiie 
reprocha  si  bruyammenl  an  mintfire  de  Laaia- 
Philippe  son  fameux  voyage  i  Gand.  U  se  pre- 
nonjâ  pour  ta  réforme  électorale  et  parieiu- 
laire.  En  1BÏ6,  les  électeurs  de  Rnffec  lui  reû- 
rèrent  leur  mandat  Mais  après  la  révolution  d* 
Février,  il  fui  nommé  représentant  do  peaple 
par  44819  voit,  le  quatrième dei neof  èltti  de  U 
Charente,  Il  se  plaça  sur  les  bancs  delà  droite  ioAlé 
de  ses  amis  de  l'ancienne  gauche  dynutiquè,  d»- 
venu^  les  chefs  d'une  nouvrile  opponbon  oOBtn 
la  République.  Il  vota  toutefois  pour  l'eBMmUe 
de  la  Constitution.  Après  l'élection  dn  ID  dé- 
cembre, il  soutint,  avec  la  réunion  de  la  rue 
de  Poitiers,  dont  il  faisait  partie,  ta  goum- 
ntent  de  Louis-Napoléon  el  la  politiqne  dn  ■ània- 
lère  Odilon  Barrai.  Hééhi  le  troisième  4  rimiiiw 
hlèe  législative  par  47  983  suffises,  B  cootinak 
de  faire  partie  de  la  mijorité  el  ne  ae  déta^*  des 
chefs  d«  la  droite  que  pour  suivre  h  aelitiaue  dt 
l'Slysée.  U  2  doc»bre  I8il,  a  lui  um^ 
membre  de  la  Cluminission  EODiuIWiie.  «t.  k 
36  janvier  1851 ,  eompris  dan*  la  premiéTe  bac 
des  sénateurs. 

GIR.4HDIK'  fËmile  DE),  publiciste  rranjais,  est 
ne  en  Suisse ,  de  parents  légalement  iivoBna*.  Stta 
état  civil ,  (jui  lui  donne  pour  famille  des  penoa- 
nages  imagmaires ,  le  fait  naître  ta  3J  juia  ISM: 
mais  l'acte  de  notoriété  qu'il  a  dfl  aubatîMer  ptas 
lard  i  cette  fousie  dédaraticn  nfWrM  l'^uu* 
de  sa  naissance  à  l'année  1801.  Bn^loj'é  JBaqit'a 
1837  dans  les  bureaux  de  la  BatsoDda  m  eCc^K 
unagent  dechann,onleoannaiMU(souale  ma 
d'Emile  Delamothe.  Tout  à  coup  il  TenMbqae 
camme  son  vrai  nom  at  prend  d'aiAorité  celnî  tt 
séoéral  Alex,  de  GirarÂn,  q«i.  dix  an*  plKS  tii4, 
'léelan  être  son  pè  re ,  au  sein  d  une  ccmBuniai  de 
la  Cfaandire  des  Déootéa.  Cest,  m  «Ret ,  ai 
dernier  nom  qu'il  débute  danslei  ta" 


«iblicatkats  de  jtuiiMse;  Émih  (tBlT .  d'abord 
anofiyme;  4'  Mil.,  1SS3) ,  et  Au  luuard.firagvtetM 
MM  tutM  fwK  Mrmin  tant  Jtn  (ISIB).  eWle  eal , 
«rnsfonae  de  fragments,  le  '  ' 


it  kprot 
■«ride 


les  loisirs  de  cette  sisécare  pour 
spioulationa  hardies.  Il  fondecoupsnrconp  deoi 
jauTuaui  auiguele  s'atlacbe  la  rôgue,  U  voleur 
«t  la  MoéU;  oeldi-ci  fat  placé  quelque  temps  soui 
la  patronage  de  la  duchesse  de  Berri. 

Après  1830,11.  de  Girarditi,  qui  a  Compris  tovt 
le  parti  qu'on  powait  tirer  de  la  picsM,  publie 
■ocoeasiTeaieDtle^dHmaldMtoniMMMMNMvIitei 
0K31)44  rr.jwr  u,  teqod  attetnt,  «a  pmde 
Bois,  le  chifA'ede  13MO0  aboimés;  le  Journal 
Aa  itutitutetin  priwmirtt,  à  irenM  aou  par  »  ; 
le  m*ié«  On  Famille*  (1833);  VAlmmwSk  <ie 
WroHtt  (1834),  qui  liit  dis  foridiM  tiriAptos 
d'miBiiUion  d'exemplaires;  im  TtUatâu  Frimet 
mr  départements  et  un  ^lloi  universel ,  k  un  son 
ta  carte,  eto.  Toutes  «es  publicatloiu  itaient  don- 
niei  comme  émanant  d'une  BoeUUttMion^  ptMr 
VtTMmevptOiim  tnlelletlueUe ,  et  ne  rorent  pas  sans 
inOuence  sar  lee  pn^r6s  de  l'inatniction  paUJque. 
En  Blême  lemm  il  se  mMe  à  toutes  sorles  Saf- 
lairei  oommeroiales,  dent  qnelquee-unea  ont  eu 
UB  dAplorable  retentitsement  :  le«  mines  de  Sainl- 
Bèrain,  le  Physioootype,  l'inslitul  deCoilbo,  le 
Panthéon  iilWraire,  pour  lequel  il  obtint  de  II.  Goi- 
zot  une  forte  subvention  ()g3S),  etc. 

Tout  c^  itesnfflt  pas  à  son  edinté  Hé*T«nae, 
et  le  1"  juillet  1B86 ,  parut  l*  Fmie ,  o«çw»  de 
la  pobliqne  conserralfice.  Fondée  dans  des  oon- 
Qitioos  tetlee  qu'elle  jteit  défier  et  ruiner  tonte 
conoorrenoe,  elle  fait  une  péirotntion  dans  le 
journalisme. H.  AeGirardin  est  assailli  delooscOtés 
par  ses  eanemii  politiqaes ,  et  c'est  alors^u'i)  eut 
STec  Aiviand  Caml ,  ritedesr  en  chef  du  tialio- 
■M),  cette  malheureuse  renconlre  doiH  il  Tint 
obercber  m  1S48  l'eipùlwn  solennelle  au  cime- 
tièm  de  Saint-Handé.  Ce  duel,  qui  était  son  qua- 
trième ,  fat  wn  dernier.  Plas  tard ,  Q  réfuta  de 
donner  satisfaction  àM.  Baweron.malDréla  pin* 
DUtrageanle  des  insultes.  Èi  18M,  il  avràéti 
élu  député  par  le  collège  de  Bourganeuf  (Creuse) 
et  s'était   vu   aecueé  de  eorroptior   ■" — ' — '- 


.  rappui  de  l« 
FrMti,  dont  l'abandon  hii  M  si  sensible  qu'il 
créa .  en  tait  k  qtMls  prii,  VÉpBtpie  pour  la  r«n~ 

Ï lacer.  Bn  1S46,  H.  ne  Gîrardin  se  rit  exclu  de 
I  Chambre  tous  prétexte  qu'il  n'était  pas  VTan- 
Ïiis.EnlHT,  ilïut  traduit,  panr avoir  iasallé 
■ministère,  devant  h  Gourde»  Pairs,  qui  ne  crut 
-pu  devoir  frapper  le  député  journaliste.  Le  7  fé- 
vrier de  l'annte  suivante, H.  deGirardin  pressent 
UBC  révolution  et  résigne  son  mandat.  Le  14 ,  au 
matin,  il  péBémlt  aux  Tuileries  et  hisail  re- 
mattn  au  roi  une  note  signée  où  il  demandait  im- 
périetnement  «on  abdwiittoQ  et  la  régence  de  la 
âocbease  d'OiléaiM. 

Bepeussé  aux  éledione  de  la  ConsUtnaiite , 
qvoiqn'ileOt,  p«"80n  fametti  arliole  CanfaKetl 
am^itee  !  àaatiè  le  premier  sigiial  du  ralliement 
universel  des  anciens  partis  i  la  République, 
>.  Ae  Oirardin  représenta  le  Bas-Rhin  a  la  Légis- 
latif et  rota  avec  ta  Uontagoe,  qui  l'avait  Tait 
nonner.  On  prétend  que  c'est  lui  qui  a  gagcé  à 
la  «use  républicaine  M.  Victor  Hugo,  dont  il  fut 
la  prlnoinal  collaboralaur  à  VÉvihumfnl  (j^ua 
tard  i'à*imKimiti ,  otribs  spéoid  dn  poêle.  Hais 
dans  les  assemblées  il  n'a  gaire  laissé  traoe  de 
sm  passage  ;  a  n'e«  pas  chef  de  parti ,  encore 
maiiu  orateur  ;  o'm  un  publioiste ,  un  giund  ra- 
mnoar  d'id^;  sapUceed  dâiu  le  journal  qu'il 
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a  erM  et  qn'D  A  randn  padoulable  l  tons  les  partis. 
Li  OD  l'a  vu  aeutenir  st  combattre  K.  Gaiiot  et  le 

KOuvememenl  provisoire,  la  réaction,  la  Hépu- 
blnpie,  s'acbuTier  contre  le  général  Oavai^c, 
qui  Tarait  arrêté  et  mis  an  secret  api^  les  jonr- 
néee  de  Juin ,  poser  le  prenier  et  propager  par 
tous  les  moyens  la  candidature  de  Louis-Napo- 
léon ,  se  retourner  contre  lui  et  le  combattre  t 
owtrance  dans  les  rai^s  des  socialistes  et  des  ré- 
volutionnaires. Ansti  a>t-il  excité  contre  loi ,  dons 
tous  les  partis,    de  viciantes  animosités,   aux- 

rlles  il  répond,  dit-on,  par  un  grand  mépris 
hommes,  moré  toutes  ces  évolutions ,  on  n'en 
lut  pis  moins  la  Pnne ,  qui  resta ,  sous  toutes  les 
ooulaui«,  pendant  les  vingt  années  de  aa  direc- 
tion ,  un  das  joaroaas  les  nitiu  faits  de  Paris, 
et  an  quelque  sart«  le  champ  de  bataille  ouveit 
k  toutes  les  opinions. 

Aprée  le  coup  d'Etat  dn  3  décembre  1851 ,  U.  de 
Girardîn  Ait  éloigné  de  France  par  le  décret  dn 
S  janvier  suivant.  La  mort  de  sa  belle-mére  lui 
fit  Ateoir  deux  mois  après  l'antorisalioD  d'y  ren- 
trer, et,  grAce  i  sa*  relatioiis  de  loune  date  avec 
le  prinoe  Napoléon ,  il  lui  tut  permia  d'y  rester. 
H  reprit  bienUU  la  direction  de  ton  jouisal,  qu'il 
n'a  plue  quittée  ou'é  la  On  de  18M,  en  vendant  i 
KM.  HillHud et  Cie,  moyeiiDantSMOW  francs,  sa 
part  depropriété.  En  1811),  il  avait  épousé  KUe Del- 
phine Gsy ,  uoe  des  muiee  de  la  Kcstauratloo,  tnii 
a  donné  au  nom  de  son  mari  un  nouvel  éclat 

Ïniy.  ci-deasous).  Devenu  veuf  ■□  juin  186S,  il  a 
pousé,  au  mois  de  novembre  IfSt,  UleHina 
de  TiefÉanbB(±,  fUle  d'un  ancien  maître  de  poitet 
de  Vienne ,  créée  comtesse  par  le  duc  de  Nassau. 
de  Girardiaatravar«é  bien  des  partis,  mai* 


il  a  gardé  pt 


rt  toujours  sa  persoonalité ,  sut- 


vani  tous  les  principes  avec  la  même  rigueur  lo- 
gique ,  et  portant  datiKli  pratique  le  mAme  besorn 
de  simplification.  Toujours  dans  l'absolu ,  il  veut, 
dam  Des  dernières  années,  la  liberté  sans  limîles, 
ccmme  autrefois  IVitorité  sanscootréle.  Il  s'est 
fait  un  style  d'alinéa  et  d'aiiontes  impérieui  et 
dormaliques  comme  sa  pensés.  On  trouve  ses 
idées  nouvdles  dans  une  foule  de  paUicstions  «t 
de  brochures,  panm  lesquelles  nous  novs  bor- 
nons i  citer  :  <b  l'Ii^iience  tstrei»  par  le  Journal 
des  connaissances  utiles  sur  h  progrèt  des  idéa, 
de  rtnttrwtion.  det  mesun,  etc.  (1834);  de  la 
Prefe  périodùjtit  a»  xix*  tiétie  (1837):  ilf  t'in- 
itrwIianpwMt^He,  l'ifMMMidire,  ffiMrale,  im- 
Kenole;  f  compUtMntaire ,  m^eiate,  pmAHion- 
rttUt  (1838,  in-8}  :  EMdn  poUiUniv  (1838 ,  in-g; 
nouv.  édit.  augroentée,  1849 ,  in- 1  S),  lellrei  au  gé- 
néral A.  de  Gîrardin  sur  l'application  de  l'arméa 
aux  travaux  publics  ;  de  fa  UbtrtéiU  la  prtiit  a  du 
jountaliime  (IR42);  Wofent  d'exéiMlian  duama- 
dit  Iifwes  4t  chemi'ns  de  fir  (1843)  ;  de  la  LtberU 
da  commerM  et  lir  la  «fWeMion  de  l'iadtMlrtt 
(1845-47),  lettres  entre  MM.  de  Girardin  et  Ad. 
Blanqui  ;  da Bud^tt  (18471  ;  Apo»! la CoiatitHtùm , 
précédé  d'une  leiEved  rtntOK;  Journal  d'un jour- 
nolùle  aa  iterel  (1848)  ;  lei  Cinquante^ieiix  (1849 
elfluiv..  in-16;  I8S3,  H  vol.  in-IBJ,  suite  de  pe- 
tits écrits surlesqueslionsàl'ordre  dujour;Ouf»- 
ttoiu  adminittratives  tt  AïKMci^s  (1848,  iii-18)  ; 
le  Prmr  ei  Je  Contre  (1848)  ;  If  Droit  au  trareil 
au  iMtembourg  et  A  l'AsienMée  nationale  (1R48, 
î  vol.);  J'Abolilion  de  la  ntiiire  par  t'iUoatitM 
da  lalaires  (18&0.  in-16;  IHKI,  in-8) ,  lettres  à 
M.  Thiers  ;  l'^ftoliftoii  de  VaatoriU  par  la  riinpti- 
ftoaliofidu  gouvernement  (IS&t,  in-R);  le  Bten- 
Are  utit>>emi  (IRSOetsuiv.),  revne  hebdomadaire 
ï  S  fr,  par  an;  rEiproprioliOn  abolie  (18iî);  lo 
Po  lilîque  «niMrietl^,  décrett  de  l'avenir  (B  ru  xelles, 
ISSÎ;  Paris,  4*  étlil, ,  1854,  in-18);  Solution*  de 
Joa»«fi(«d'Or»«nl  (18M,  in-8:  3* édit. ,  I8S4); 
la  Ubmi  dant  le  mariage  par  V/gaiité  dM  enfuit» 


.,„oglc 


GDtABDDI  (Delphine  Gat  ,  Urne  Emile  da) , 
femme  de  lettres  française,  époase  du  précédent , 
Dëe  &  Aix-la-Chapelle ,  le  26  juiTier  18M ,  recul 
aous  la  direction  de  m  mère,  Urne  Sophie  Gaj, 
une  éducation  littéraire  qui  ne  tarda  pis  i  por- 
ter ses  fruits.  Dès  Tige  de  dii -sept ans,  elle  dé- 
buta par  dea  poésies  doDt  le  caraclire  patrioli- 
Soejustifla  plus  tard  le  surnom  qu'elle  aveit  pris 
e  Iftue  de  la  patrie.  Une  de  ses  premières  piècea 
de  rets ,  te*  Sœun  de  Sainte-Camille .  épiaode  de 
la  peste  de  BarceloQe ,  obtint  un  prii  extraordi- 
naire au  concours  de  L'Académie  française  en 
1812.  Enhardie  par  ce  succès,  elle  chanta  succas- 
■irement  les  Grecs ,  les  Romains ,  las  Français ,  le 
général  Fo]^ ,  Napoléoii,  et  aussi  Charles  x,  qui . 
en  ISÏ5,  lui  accorda,  sur  sa  cassette, une  pensioc 
da  1500  francs.  Deux  recueils,  le*  Eaau  po^îi- 
met  (1824,  m-8;  4*  èdil.,  IS29,  in-lS)  et  lei 
Nouveaux  eiiait  poétique!  U92&,  in-B;  1836, 
in-18),  signalent  surtout  celte  première  période 
i  laqnells  se  rattachent  encore  quelques  pUcea 
détachées,  letlea  que  VHyiime  A  lainle  GtnttiiTe, 
la  QviU,  ta  Finon,  atc.,  publiées  sépartmml  de 
1S1&  il836.  Une  composition  du  premier  recueil, 
intitulée  ;  I«  BoiAeur  i'iite  belle ,  est  comme  un 
liisumé  du  bonheur  multiple  qm  entourait  alors 
MUe  Delphine  Gaj. 

En  ISlT.elle  fit,  avec  u  mère,  un  voyage  en 
Italie,  qui  fat  lue  véritable  ovation.  Reçue  membre 
derAcadémie  du  Tibre  et  couronnée  au  Capilole, 
elle  devint  promplemant  une  sorte  de  Corinne 


il  comblé  laissent  place  i  des  regrets  :  H  m'ai- 
mait. L'une  oui'aiitTt.  Mariponte,  le  Diêtn- 
thantement,  le  Bepenlir  (I828-1S!9).  En  1833, 
parut  te  dernier  poème  de  Hme  Emile  de  Girar- 
din,  JVo^Iine  (in-S),  celui  où  elle  a  mis,  avec 
•on  esprit  ordinaire ,  Je  plus  de  vraie  sensibilité. 
Karièe,  enlBll,  avec  U.  Bmile  deGirardin.  la 
Huse  de  la  palria  ne  publia  plus  guère  que  quel- 
ques poésies  détachées,  élégies  ou  satires,  ûrmi 
lesquelles  on  remarque  la  Jeune  |Ule  «nlerrtfe  aux 
/nvalid»,  composée  i  l'occasion  de  l'attentat  de 
Pieichi  ;  r^lre  à  la  OkO/mbrt  des  DémMi ,  lors- 

£10  son  man  en  fut  repoussé,  et  l'amère  diatribe 
ncée,  en  1S48.  contre  le  général  Cavaignac. 
L'année  même  de  son  mariage ,  elle  avait  débuté 
dans  le  roman  par  le  lorgnon  (1831,  in-8;  2  vol, 
in-I3),  conte  charmant,  i  cAlé  duquel  il  but 
citer  laCtume  de  JT.  de  Bal%ae  (1836,  in-8);  H 
ne  faut  pat  jouer  arec  ta  douleur  (1863,  in-18); 
les  Conffi  <fune  vieille  fille  à  tei  neceus  (1831, 
7  vol.  iu-e);  et  des  Noutttlet  (18&3,  in-IS).  Uen- 
tiouDOiu  encore  deux  romans  :  M.  te  morouù  d* 
PoManget  (1835,  î  vol.  inl8)  et  JfarflueriW,  ou 
Detw  apnours  (1863.  in-lS;  I*  èdit.,  18&5), 
dans  lesquels  beaucoup  d'esprit  sauve  à  peine 
les  incidents  bixarres  et  d'étranges  i^radoxes 
de  sentiments;  et  enfin,  en  collaboration  avec 
NU.  Héry,  I.  Sandeau  et  Th.  Gautier,  la  Croix 
deBerny  (1846,  3  vol.  in-8).  Hais  ce  qui  a  sur- 
tout contribué  4  la  réputation  de  Hme  de  Gi- 
rardtD,  et  é  la  foriune  du  journal  de  son  mari , 
ce  «ont  ses  Lettret  parùiennet,  causeries  éiin- 
eelantes  publiées  dans  le  feuilleton  de  la  Ptcms  de 
1836  i  1g4S.  sous  le  pseudonyme  qui  leur  sert 
aujourd'hui  de  titre,  U  Vitomte de Lan'nay  ([856, 
3  vol.  in-18},  et  dont  il  a  été  fait  plusieurs  édi- 
tions simultanées. 

Reste  le  théâtre  de  Hme  de  Girardin.  Sa  pre- 
mière pièce,  rScole  des  joumafùH*,  en  6  actes 
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et  en  vers,  qni  présentait  des  caractères  étudiés 
d'après  nature  et  sur  le  vif ,  fut  reçue  è  l'unaDimi  té 
au  Théltre -Français ,  mais  non  autorisée  par  U 
censure.  Publiée  par  l'auteur  l'année  sniiante, 
elle  eut  deux  éditions  successives  (1840,  in-8). 
Urne  de  Girardin  écrivit  ensuite,  pour  le  ThéAtrt- 
Français  et  Mlle  Rachel,  deux  tragédies  dont  la 
réussite  fut  contestée:  Judilh,  en  3  actes  (1M31 
et  Cl^opolre,  en  h  aciea  (1841)-  Son  retour  i  U 
comédie  fut  signalé  par  trois  succès  décisik  -.  Cttf 
la  faute  du  waii  (1861),  proverbe  an  1  acte  «t 
en  vers,  joué  au  Théltre -Français;  lody  fat- 
tufe  (1SS3):  enQn  et  surtout  la  Joie  fait  peur, 
BU  même  théâtre ■  (1854) ,  pièce  en  un  acte.  « 
prose,  où  l'auteur  sut  exciter  les  émotio: 
plus  vives  et  les  plus  vraies  avec  une  sim) 
de  moyens  vraiment  extraordinaire,  et  qui  restera 
comme  son  triomphe.  En  IS&4,  Urne  de  Girar- 
din donna  encore  au  Gymnase  un  vaudeville  en 
1  acte,  l<Chaf>(auderBorloger(IS54),  qui  mt 
un  succès  de  fou  rire.  Malheureusement,  cette 
verve  de  production  comique  fut  subitement  ar- 
rêtée par  la  mort  de  l'auteur,  quiarriva  le  29  juin 
18S&.  Urne  de  Girardin  laissait  une  sorte  de  co- 
médie douloureuse  en  1  acte,  fornant  sons  le 
titre  équivoque:  Une  femme  qui  déleite  ion  auiTt 
(1856) ,  comme  le  pendant  de  la  Joie  fait  pnsr; 
jouée  au  Grmnase  en  1856,  elle  fut  accueillie 
avec  l'inlérit  qui  s'atlccbe  onlinairemeot  à  des 

11  est  dilGcÛe  de  préciser  la  place  que  l'avaiùi 
garde  é  Mme  de  Girardin  dans  la  littérature  con- 
temporaine. Poète,  elle  rappelle  trop  Casimir  Do- 
lavigne;  romancière,  elle  a  été  de  beaucoup  sur- 
passée dans  ce  siècle  du  roman  ;  dramaturge ,  oU« 
semble  manquer  du  souille  qui  crée  las  oeuvres 
durables;  femme  d'esprit  et  femme  du  monde. 
elle  n'eut  point  d'^ale.  Son  salon  a  été  le  centre 
d'une  de*  dernière*  réunions  d'esprit  et  d'élégance 

S'ait  vues  notre  pays;  elle  vtrânait  entourée  des 
utier,  dea  Héry,  des  Baliac,  des  Soulié,  da 
Lamartine  et  des  Victor  Huao.  Une  doubla  édi- 
tion des  OffuTru  de  Hme  deCirardinestencoa» 
de  publication.  On  vient  aussi  de  recueillir  ses 
Poitiu  ampUtei  (1857,  in-lB). 


boratoirea  de  la  pharmacie  centrale  des  bApilaui 
civils  de  Paiis,  où  il  passa  quatre  ans.  En  1814.  il 
fut  nommé,  le  premier,  au  concours,  élève  interne 
des  hépitaui.  Il  se  livra  alors  avec  ardeur  à  l'E- 
tude de*  sciences  physiques  et  naturelles,  et  obtint 
deux  fois  la  médaille  d'or  aux  concours  de  l'ficol* 
de  pharmacie.  Il  entra,  en  1815,  aulaboratoin 
de  chimie  de  H.  Thénard ,  au  collège  de  Franc*, 
et  ce  fat  sur  la  présentation  de  l'illustre protMeeut 
qu'i  la  fin  da  1818,  U  fut  nommé  i  la  ch&ite  d« 
chimie  appliquée  aux  arts  de  la  ville  de  Rouen. 
Bientût  la  dùté  de  sa  parole  et  le  haut  iniérét  dt 
ses  leçons  attirèrent  à  son  cours  un  gracd  noBiln* 
de  jeunes  gens  et  d'industriels.  En  1835 .  il  créa 
'  de  chimie  du  dimanche,  eofaveurde* 

it  on  vil,  en  peu  de  temps,  cetls  utils 

adoptée  par  plusieurs  antres  ville*.  Q 

futappelé,  en  1838, è  la  chaire  de  chimie  ^ricole 
'    ■—-  ■    d'agriculture,  fondée  içfW  ^•o'pM. 


des  cours  tf 


855 .  il  a  été  n 
^araloire  à  l'enseignement  supérieur,  lors  de  si 
création.  H.  Girardin  a  ouvert,  en  IS48,  des  con- 
férences agricoles  sur  les  engrais ,  dans  le  dépar- 
tement de  la  Seine-Inférieure,  et  ses  leçons  é(è- 
,  trés-suivies,  ont  exercé  une  grand* 
les  progrès  de  U  culture  en  Hat- 


influença  s 


nandie.  L«  UTsnt  cbiinUU  roueniuis  Tient  de 
consentir  A  quitter,  apràa  trenta  ans,  sonpayi 
d'adoption  poDr  occaper,  avec  la  titre  de  doyen, 
une  ebtire  à  la  Faculté  de  Lille. 

Homme  pratique  et  préoccupé  avant  tout  des 
applications  utiles  de  la  science,  il  en  a  aussi, 
comme  le  prouve  la  liite  de  ae%  ouTrages ,  abordé 
les  cfltés  les  plus  éleiés.  Dés  18!6,  il  a  publié  des 
SUmtnU  dt  minéralogie  appliquée  aux  tdente* 
ihimi9uei(Paris,2Tol.  in-8,  aTecplaocbes),  avec 
M.  Lecoq;  en  182T,  un  Jïouïeau  Jranu«[  de  bota- 
nique, ou  Préeii  éUmettlaire  de  Pbjfiiqiit  végélah 
(in-ia,  arec  planches),  avec  H.  Juillet-,  et  en  iS30, 
des  Conitd/riMioNt  généralei  turleivoiauu  (in-S, 
Rouen).  En  1S3S,  if  réunit  eo  deux  toI.  lo-H,  ses 
Lecom  dt  chimie  élémentaire ,  faitei  le  dimanche 
à  l'École  municipale  de  Rouen  (Rouen,  ptusieurs 
éditions),  onTrage  qui  obliot,  i  paru,  aeui  mé- 
dailles et  qui  valut  i  l'auteur  de  la  part  de  l'em- 
Îersur  de  Russie  la  médaille  en  or  des  savacts 
Iraogers,  puis  une  bague  en  diamants,  en  re- 
connaissance des  progrès  que  la  traduction  en 
russe  de  ses  Leçoni  avait  (ait  faire  en  Russie  à 
l'industrie  chimique. 

H.  Girardin  a  encore  donné  :  Ifolics  biogra- 
phique lur  i^douard  Adam  (1837,  grand  in-8, 
avec  planches)  ;  Mémoire!  de  chimie  appliquée 
(1839,  iD.8);  du  Sol  ar<a>le{m2,  in-8,  3  édi- 
tions); de*  FumtCT-i  eontidérét  comme  engraii 
(1S47,  in-|g,  arec  Ëgures,  Séditions)  ;  7<chno(ogie 
de  la  garance  (1844,  in-8);  Traité  élémentaire 
d'MTiniJlure ,  (2  YOl.  gr.  ia-18,  avec  figures); 
Mélangei  d'ogricudure,  d'économie  rurale  et  pu- 
blique et  de  tciences  phyiiquei  appUqvéei  (18&2, 
3  vol.  gr.  in-IS,  avecQgures);  Courte  inttruclion 
*ur  l'empJoi  du  tel  en  agrieulture  (18S3,  in-16. 
6  éditions)  ;  Réiumédei  conférence»  agricole»  lur 
ie»/umt>T'i(18M,  in-16, 3  éditions);  ïuriejffou- 
eeaui  ntgraii  concentré»  du  commerce  (Rouen , 
1654,  in-16);  lfoy«ntd'uliliin-l«marcde pommei 
{18&4,  tn-16,  K  éditions);  de»  Mare»  <bm  noe 
tMmpagne»  (Rouen, 1854,  iQ-16),  instruction  ré- 
digée au  nom  de  la  Société  d'agriculture  de 
Bouen,  etc. 

II  but  ajouter  i  ces  travaux  un  grand  nombre 
de  mémoireset  d'articles  publiés,  de  1831  k  1831. 
dans  le  BulUtin  uniteriel  de  Ferutiae;  depuis 
163fi ,  dans  le  Journal  de  Pharmacie  et  det  teien- 
cet  acteitoiret;  depuis  1843,  dans  le  Jour- 
nat  d'ogrieullure  pratique  de  K.  Biiio,  et  de- 
puis 1843,  dani  ta  Normandie  agricole;  cinq 
traités  insirés  dans  les  Cent  Traité»  pour  fin- 
itrucfion  du  peuple  (1847-184S):  un  £«*ot  chi- 
mique et  lechiuiloj7t(]ue  lur  le  pofyqonum  tinelo- 
rium ,  avec  M.  Preisser ,  de  Rouen ,  et  couronné 
en  1840  par  la  Société  de  pharmacie  de  Paris  ;  un 
Mémoire  nir  lu  fumier»,  auquel  une  médaille 
d'or  a  été  décernée,  en  1846, parla  Société d'agri-  . 
culture  du  Cher ,  et  une  foule  de  brochures. 

H.  Girardin  est  membre  on  président  des  di- 
verses sociétés  savantes  de  Rouen,  Académie ,  So- 
ciété centrale  d'agriculture ,  Société  d'émulation, 
Conseil  central  de  salubrité ,  etc.  11  a  été  nommé 
successivement  membre  correspondant  de  la  So- 
ciété centrale  d'agriculture  de  Paris  (lB3â).  de  la 
Société  d'encouragement  de  Paris  (1838) ,  dé  Tica- 
démie  des  sciences  de  l'Institut  (184!) ,  de  l'Aca- 
démie impériale  de  médecine  (1846),  el  a  reçu 
le  même  titre  d'un  grand  nombre  de  sociétés  sa- 
vantes de*  départements  et  de  l'étranger.  Il  est, 
depuis  1841 ,  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

GIRARDOT  (AugusU-Théodore,  baron  na), 
arcbéologue  franfais ,  né  à  Paris,  le  15  juin  1 8lâ , 
te  fit  recevoir  avocat  en  I83S ,  et  se  Oia  à  Bour- 
ges. De  1849  à  ms,  îl  fut  sous-préfet  de  Hon- 
urgu,  et  devint  ensuite  secrétaire  général  de  la 
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Loire-Inférieure.  Il  Mt  partie  de  la  Société  des 
antiquaires  de  France.  Il  a  regu  la  décoration  en 
soûl  1853- 

On  a  de  lui  :  Jf^moirn  tur  la  généralité  de 
Bourge»,  dreiiét  en  1697,  avec  fntroduelion  el 
ATotei  (Bourges,  1843,  in-8];  Enai  nir  le»  As- 
lemAlée»  provinéiatei ,  et  en  particulier  rur  eellet 
deBerry.de  1718  d  1790  (184.Î  ,  in-8};  PiÀMin^. 
dites  reJoliw» d  /htiioire  d'tcotte  (1848,  in-4); 
Projet  d'organiialùm  du  travail  (1848,  in-18]; 
dei  Jdminu tratioiu  d^arlemenlalei  de  1190 
(Nantes  et  Paris,  1857,  in-8);  des  articles  ou 
mémoires  dans  les  Annale»  archéologique»  et  les 
Proc^- Kerbattz  de  la  Sodété  agricole  du  Cher 
(1841-1856). 

GIBACD  (Joseph-Barthélemy-Charlea),  juris- 
consulte français,  membre  de  l'Institut,  ancien 
ministre,  est  néàPemes  (Vaucluse),  le  !0 fé- 
vrier 1803.  11  fit  son  droit  k  Aii ,  v  devint,  eit 
1830,  professeur  titulaire  de  la  nouvelle  chaire  de 
droit  administratif,  et  président  de  l'Académie  de 
cette  ville.  Appelé  à  Paris,  en  1843,  il  fut  auc- 
cessiTement  inspecteur  sénéral  des  Facultés  de 
droit,  membre  du  conseil  de  l'instruction  publi- 
que (1845) ,  vice-recteur  de  l'Académie  de  Paris, 
et  résigna  ce  dernier  titre  au  35  février  1848-  En 
18&l,il  aoccupé  4  deux  reprises  le  ministère  de 
l'instruction  publique,  où  son  double  passage  fut 
marqué  par  des  concessions  aui  anciens  tulver- 
saires  de  illniversité.  Il  le  quitta,  laseconde  foia, 
au  3  décembre ,  et  fit  partie  de  la  Commission 
consultative.  Au  mois  d'août  de  l'anuée  auirante, 
i  propos  du  projet  de  loi  sur  les  biens  de  la  h- 
mille  d'Orléans,  il  se  retirs  également  du  conseil 
d'Ëlat,  reprit  son  tilre  d'inspecteur  des  hautes 
éludes,  et  rentra  dans  l'enseignement  comme 

e-oressaur  de  droit  romain  i  la  Faculté  de  Paria. 
.  Ch.  Giraud  a  remplacé,  en  1841,  le  comte  Siméoa 
à  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques. 
Il  est  commandeur  de  la  Légion  d'honneur  depuia 
le  35  avril  1841^ 

On  a  de  lui  :  EUmenti  de  droit  romain ,  refon- 
due sous  le  titre  d'Introduction  biitorique  A  ié- 
(ude  de  cette  I^giïlolion  (1835,  in-8}  -,  SechercJiea 
nir  le  droit  de  promiété  cher  le»  Romaint  (1838, 
in-8)  ;  Enai  lur  rffittoire  du  droit  françaii  au 
moyen dje  (1845,  3  vol.  in-8);  JelYailrfd'tJtreelK 
(1847 ,  in-B) ,  ouvrage  traduit  la  même  année  en 
allemand  et  en  espaf^nol-,  de»  Liberté»  de  l'Égliie 
gallicane  (1847,  in-B);  Préci»  de  l'ancUn  droit 
coulumier  français  <18M,  in-8);  (ea  Tobiei  de 
Salpenia  et  de  Moiaga  (1856-,  3-  édit. ,  mésne  an- 
née), extraites  du  Journal  généraX  de  l'/otlruclian 
publique;  des  articles  et  dissertations  dans  le 
JoumaJ  dfi  SatJonli,  la  Jietiue  de  Ugiilotim,  et 
de  nombreuses  ^ditioni  et  noticei,  notamment 
cellessnrFabrot,Paaqnier,Z.  Pons,  Dubreuil,  etc. 

GnACD  (Paul-£mile),  archéologue  fran^is, 

ancien  député ,  né  t  Romans  (  DiAme) ,  le  ¥1  no- 
vembre 1783,  fut,  après  les  journées  de  Juillet 
1830,  nommé  maire  de  cette  ville,  conseiller  gé- 
néral du  département,  «t  envoyé  peu  après  i  la 
Chambre  des  Députés.  II  y  siégea  sur  les  bancs 
du  centre,  et  vit  son  mandat  renouvelé  jusqu'en 
1846.  Il  avait  cessé,  en  1835,  d'être  maire  de  Ro- 
mans. Il  reçut  la  décoration  en  mai  1839- 

Livté  k  de  longues  études  sur  l'histoire  et  les 
origines  de  sa  municipalité,  U.  Giraud  a  surtout 
publié  :  Compotitûm,  mite  en  tcène  et  repiéien- 
tation  dumyilèredfiTroisDoma./ou^d  Romans 
en  1509  (1848,  gr.  in-8);  .lymar  du  flinail  et 
»a  famille  (1849,  in-8);Eï«ai)iiTOr<oue  sur  l'ab- 
baùe  de  Satnt-Bernard  et  lur  la  cille  de  itomans 
(1856,  3  vol-  ia-8}  ;  des  FrasmenU,  ilopporls  et 
i>itter(afiaM  anhéologiqutt  (1843-1837) ,  etc. 


D,,  ,..„,..,  Coo^^le 
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graveur  franjais ,  né  i  Paris,  le  9  aoùl 
vil  las  ateliers  de  Théod.  Richomme  et  de  H,  Her- 
wnl ,  et  entra ,  tsis  la  Ëq  de  1821 ,  à  l'Ecole  des 
beaux-arts ,  ou  il  remporta  le  gruui  prix  de  gra- 
vure au  ooncours  de  1836.  Peodaitt  son  séjour  à 
Home ,  il  ferav»  ta  Viergt  au  couuin  B«r( ,  d'An- 
dréa Solwi  (1830)  ;  B'eierça  au  pastel ,  ainsi  qu'à 
U  grande  peinture  historique ,  et  revint  an  1832 
i  Parts ,  où  il  exposa ,  comiae  peiutre ,  une  suit* 
de  sujets  de  genre  et  de  porû«its.  En  1844,  il 
auivitle  duc  de  Uontpeusier  ea  Kq)agDe,et  aa 
1847  viûta  l'Orient  et  l'Amérique. 

On  a  vu  lie  lui  aux  Salons  :  ici  Emr6t*wtenU  vo- 
lontaire! (1B3&)  :  UFrévCt  Marcel  sauvant  U  dent' 
vhia  Charles  (1836)  :  VArmée  de  Condê  et  de  Co- 
iijTny  lr«t)«nanl  la  Loire ,  la  P«mituùiM  d*  dû 
fcwTïf  (1839)  ;  ta  lYoawniul*  en  corûolo ,  Isi  ffA- 
fanu  dxtguid»  (1840);  l«f  Cripu  (1843):  U  Eii- 
«reus  dotu  ta  compagne  d«  Somt  (1846)  ;  la  Ba- 
lada de*  toTfTM,  pour  le  ministire  de  l'uitènear; 
h  Covf  de  wnl,  un  Inetndit  d  Coufonfinoplc 
(I8&3);les  portraits  du  boTDnJlounMr,  du  MJn- 
totne  étfrAïuz;  les  portraits  au  dessin  de  Jiuli», 
d'BAvU,  de  MM.  ivin  Jonin,  Paulin  Mercier i 
de  Dombreiix  pastels ,  nolomment  la  prÛKMM 
Vaihitag .  le  eomU  de  Hiewoerkerltt ,  Mme  Méiin- 
gue,  des  ïn^anli  si  des  trpes  itaUeiu  (1833- 
1853)  1  t*  frikce  Jérùme  et  ta  comtent  de  Cas- 
ItpHoite,  pastel  (I8S7).  Il  avait  envoyé  à  l'Eipo- 

sition  univoretile  de  1655,ottt~  ' "- 

thilde  de  ISU,  le  portr^t  d 


sition  univerHlle  de  1 8&â .  outre  ta  pnn 

it  de  Jf.  Mm 

voyage 


pagoe  :  De  Paris  à  Cadix,  et  Zajiat/adii, 

U.  Biigine  Girand  n'a  guère  signé  oonuin  hib- 
veur  qua  deux  œuvres  importantes  eiposées  tou- 
tes deux  en  1853  :  son  envoi  de  Home ,  ta  Vierge 
an  coussin  vert,  et  le  Portrait  de  Jean  Ritbar- 
dot,  d'aprie  P.  F.  Hubens.  Il  a  obtenu,  pour 
la  peinture,  ooi  3*  mÉdaille  en  1833,  une  2*  en 
1836.  une  iMotion  eo  1855 ,  et  U  décoralûm  en 
novembre  1851. 

Son  frère,  it.  Sébastien- CbarUs  Gihidd,  né  à 
Paris,  la  18  janvier  1819,  étudia  sous  lui  la  pein- 
ture, et  entra  vers  la  fia  de  1835  à  l'Ecole  dea 
beaux-arta.  Il  traite  le  genre  et  les  scèues  d'iu- 


it  a  ïait  parue  de  la  CommissioD  arlistiqi 
duiie  par  le  prince  NapoUon  dans  les  conlréeis 
du  Nord.  11  a  exposé ,  outre  des  tabliaui  de 
genre  et  de  oombreui  intérieurs  :  nse  ScéM  d'a- 
Uliet,  un  Souvenir  dHaiti  (18&»-IS&3);  taFinde 
ta  gtierre  d'Haili,  la  Salle  â  ruangtr  de  la  prin- 
tette  MaUàlde ,  admis  tous  deux  à  l'ExpoiitioD 
imivendle  da  1865  ;  ta  Pich*  ou  phoque ,  sMive^ 
oir  de  ton  dernier  voyage  (185T) ,  etc. 

GOtAUDEAD  (Jean) ,  dit  GlttiUDEin  OB  Sajht- 
Gbuvais,  médecin  spécialiste  français,  niàSainl- 
Gervais  (Vienne) ,  le  5  novembre  1 801 ,  commença 
■endroit,  puis  sa  médecine  i  Poitiers,  et  vintler- 
siinw  cette  dernière  à  Paris,  où  il  fut  reçu  doc- 
teur en  1825,  avec  une  tbèae  star  la  Thérapeu- 
tique des  affections  syphilitiques  sani  remploi  du 
tnereure.  La  bruit  que  celte  ihàse,  et  deux  ans 
après,  unk^moire  plus  catégorique  encore,  eou- 
leièrent  jusqu'au  sein  de  lAcadèmia  de  méde- 
cine, marqua  ses  d^nita  dans  la  vois  scabreuse 
des  maladies  secrètes.  11  devint,  au  1828,  l'ac- 
quéreur et  le  propriétaire  exclusif  du  Bob  anti- 
syphilitique  dit  Rob  BayTeau-LaRMlreitr,  et  l'in- 
Kriion,  dans  tous  les joumsux,  du  ptaeèsgagaé 
par  lui  contre  ses  dinirenls  advenairas ,  inau- 
gura la  série  des  annonças,  souvent  pelyglotlas, 

qui  soot  depuis  Iisnta  ina  en  ''" 

Mules  les  feuilles  pÉrindiques. 
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L'aipril  d'ioduttriaUiBB ,  qui  •  fait  à  K.  Gi- 
raudeau  usa  grande  at  rapide  fortnne,  l'a  cm* 
duit  à  n&lsr  son  dbdi  à  l'atploitalioii  de*  AmÔ^ 
Robert,  des  savoDS-ponee,  et  a  plusieun  tutrai 
aâiires  qu'il  a  dirigées  ou  oommandilées  »ee 
boolteut.  Slecteur  InuueBt  tous  l'ancien  rigine, 
il  était  parvenu  au  mde  de  chef  de  batailka 
dans  la  garde  natteeaL»,  et ,  lors  de  sa  r«tnil«,  il 
a  été  déooré,  camnw  tel,  en  août  1852. 

On  a  de  lui  ou  sous  son  Bora,  un  certain.  noM- 
bre  de  Cwdea,  CanieiU,  MamuU,  qui  n»  aost 
qu'un  remaniesent  de  saa  Ihésea  prunitirBa,  al 
comme  le  proaeectus  développé  de  son  remède, 
entre  autres  :  TmM  des  motadiei  lyphiUlMMi, 
Ciu'd«  des  motadies  de  ta  peau ,  Mamiel  àt  ta 
santé,  CenuiU  aux  tietimes  de  l'ammtr  (1831- 
1846)  ;  puis  des  Souwemrs  de  tofOgâ  en  Orttnl, 
et  un  Précis  de  l'hitl«ire  du  Pottoii,  altiiboés. 
le  premier,  à  H.  Julia  de  FonteneUe,  la.  seomdl 
H.  Caboche d' Es tiUy  ;  en^  des  ^oiaiet  Bclamit- 


Hupoaapa 
1-16  et  gr. 


«OUlOBON (Félix-Jules),  Miciea  repvéaenMnt 
du  peuule  français ,  néiLUla,  1*19  janvier  1811, 
ctfiUa'unmaltraacarurier,  exerçait,  avant  1841, 
la  mime  professioD ,  lorsque  la  révolution  da  Fé- 
vrî«r  lui  ouvrit  le  cltemin  des  aaswnblées  poli- 
tiques. Elure^vésealaut  du  Nord  par  120846  aaf- 
ffrane,  il  fit  partie  du  Comité  du  travail.  ComiBa 
la  plt^^tdes  ouvriers  envoyés  à  la  CoostitusMa, 
il  vola,  en  général,  avec  la  fraction  modéré»  da 
parti  démocratique,  etiepDuuaparliculièraiiunt 
toutes  las  propositions  inspiréas  par  le  Mcialiaoe^ 
Après  l'él^tion  du  10  décembre,  il  se  rapprocha 
de  la  gauche,  combattit  la  politique  de  VËlysée 
et  appuya  la  demanda  de  nriae  eu  accueMion  pré- 
seatM  par  la  Montagne  oindre  le  président  et  sas 
ministres  à  l'occasion  de  l'expédiliiHi  de  Rossa. 
Nos  réélu  à  l'Aesemblée  l^tslativ»,  il  eM  relouné 

GIRAULT  [m  Saikt-Piroeàu]  (EusUm)  ,  litté- 
ralanr  fançau,  né  en  1799,  k  Saini-Ftj^aau 
(Tomie).  se  &t  connaître,  dès  1838,  par  la  publi- 
cation d'un  Diettonnaire  de  ta  féofrapkie  phf- 
tiqite  et  poItitqM  de  ta  Fronce  (in-8) ,  qui  s«nt 
de  base  au  i>tclionKMre  de  loufee  Us  coamiMi 


(1S2S,  i 


-8).  U  a  publié  deux 
vragesenc* genre: le  Guedenill 
„  T^ „o,i  eiannéae 


Guede  ffilterec que  dit  c«9>- 

,_.       .  (183^elaiijiÉeBsiiiT.,  SioLiD-4 

et  atlas) ,  et  le  DieHonnaire  géograjMqm,  Mt- 
torine ,  odnMKrtFoli/  et  inàaslriei  de  MaM  IM 
CMHMHMi  de  Framei  (1846-1847,  >  n^  ift-4. 
avec  plan*,  gravures  et  armes  des  villes.  Depuis 
1848,  il  dif^  l'iaMintre  d»  Mmaure*  deMH.  Dà- 
dot.  Nous  cilaroe*  encore  de  lui  :  JBucJdpMw 
dei  jewtet  ébidiatiM  (1833-1834,  1  li.  iB-8), 
eonuisBancM  bnmaiues,  mœurs  et  pasaicns; 
Àptrfu  Halistique  de  la  France  (1836,  in-8)  ;  le- 
Due  des  mmant  (1839,  3  voL  Îb-SK  aealysad* 
onxe  cenls  productions  remarquaUes  des  ;im 
célébras  écrivains  français  et  élrangeis;  Biiii»- 

rfhie  d»  la  France  (1845,  gr.  in-S),  calalogne 
tous  les  ouvrages  imprimés  en  français  depuis 
la  XV*  siède;  OtcltomKitre  det  or^es  (is4ê, 
in-18),  guide  explicatif  des  figure»,  symbo- 
les, etc.  :  les  QuaroÊite-lmU  qutrlier»  <k  Porta 


e  (1853, 


GmEBD  (Frédéric),  iMcm  représMitant  Ai 
■suple  français,  né  à  Saiut-Bésvd  (Luira),  a 
.801,  entra  camme  mailra  d'études  dans  sm 
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inslitutiOD  de  Parïi,  et  suiTÎt  en  mita»  tempi  Iw 

cours  de  Ift  FuulU  de  droit.  Re;u  ttvocal,  il  u  fit 
inscrire,  wi  1836,  «u  barretu  de  Neiert  où  il 
acquit  bJentAl  une  belle  posilioD.  Aprèi  la  réro- 
lutiQD  de  1830,  il  Tut  nommé  membra  du  conseil 
municipal,  conseiller  général  de  U  NitTra,  bi- 
tonaier  de  l'ordre  des  avocats,  et  juge  suppléant. 
Il  figura,  en  1835,  parmi  les  défenseun  du  pro- 
cis  d'Avril,  et  ronda  un  Journal  démocratique, 
— ■ — e  bute  tjrpogra- 
nTnii—  kiitortoue 


Aprét  l'élection  du  10  décembre,  il  Ûi 
silioD  modérée  à  la  politique    '     ""' 
"a  législative 


FluociaUon.  Par 

phlque,  oDiui  a  attribué 

»«r  Dcatu,  •  ouvrage  très-remarquabla 

diverses  biographies.  Nous  ne  connais! 

qu'une  Notice  hittoriqut  fur  Dteixt, 

kUU  du   Nivemait   (Neven,   1842,  tn-80 

Après  la  révolution  de  Février,  le  prélel  de  la 
Nièvre  remit  lui-même  ses  pouvoirs  entre  les 
mains  de  U.  Girerd.  Cet  acte  tal  sanctionné  par 
l'assemiment  populaire  et  par  le  gouvernement 

Srovisoire.  Aux  élections  qui  suivirent ,  il  Tut 
u  le  premier  de  la  liste,  lar  60S13  voix.  11  vota 
~.^:„..™™™.  . —  le  parti  dugénéralCaraignae. 
■"  '^-— '--e,  ilfliune  oppo- 
.      _    ,.    .  ,_.   de  l'Slysée.  ïfon 
réélu  i  l'Assemblée  législative,  U.  Girerd  a  re- 
pris sa  place  au  barreau  de  Nevers. 

GIBOD  (I.V.Félii),  général  trançais,  né  en 
lTS9ÂGei(Ain),  est  le  frère  cadet  du  baron  Gi- 
rod  (de  l'Ain),  pair  de  France  et  minisira  deLouî:i- 
PhJlippe,  mon  en  1847.  A  seize  ans,  il  entra  au 
service  militaire  et  Si, comme  sous-lieutenant,  les 
campagnes  de  Prusse  et  de  Pologne,  et  comme 
lieutenant,  celle  d'Espagne,  de  1808  i  ISll. 
Nommé  capilaioe,  il  passa  à  la  grande  armée  cl 

frit  part  aui  guerres  de  Russie,  de  Saie  et  de 
rance.  Licencié  en  1814 ,  il  fut  replacé  quelque 
temps  après  dans  le  corps  d'élat-major  et  devint 
colonel  en  1S30.  Lors  de  l'élévation  de  son  trère 
i  la  pairie,  en  1832,  il  représenta,  i  ta  Chambre 
des  Députés,  l'arrondissemeut  de  Nantua  et  sié- 
gea du  ans  dans  les  rangs  de  la  majorité  con- 
servatrice. Il  ne  fut  pas  réélu  eu  1842 ,  et  se  vit 
promu,  i  cette  époque,  au  grade  de  maréchal  de 
camp.  A  la  révolutioo  de  Février,  il  commandait 
le  département  du  Jura.  Il  fait  partie ,  depuis 
l'année  suivante,  de  la  réserve  de  rélat-major 
^oéral.  11  a  été  promu  commandeur  de  la  Lé- 
gion d'honneur  la  37  avril  1S38. 

GntOT-PODZOL  [du  PuïHje-Dôma] ,    ancien 


élu  député  de  CletmoDt.  Non  réélu       _ 

ne  fui  ramené  sur  h  seine  politique  que  par  les 
éréneiMDtf  de  1848.  Nommé  représentant  du 
peuple,  le  saplième  sur  seize,  par 60639  voix,  il 
fit  ptcixe  dn  Comité  de  l'agriculture  et  du  crédit 
foncier,  et  vola  ordinairement  avec  le  parti  du 
général  GaTaiguac.  Après  l'élection  du  lO  décem- 
bre, il  sontiol  ie  minialire  présidé  par  U.  Odilon 
Barrât.  11  fut  réélu  à  l'Assamblée  législative,  prit 
place  dans  les  rangs  de  la  traction  de  muorite  ' 

mnîn«  hnmiiillVIii  RAniihlmitA    I.»  pniin  A'^imt  , 


UBUiAuu;  11  aeoukB  u  ui^-uuii  auB  i 

quelquta  aujets  de  genre,  se  tourna 

s«ge.qu'ilétudiaK>usThlbaul,etsL         .. 

darËcole  des  beaux-arts,  oùiï  remporta  le  grand 
prix  de  paysage  historique,  en  IS35.  De  retour 
de  Home  en  1831 ,  il  a  contiDué,  tout  en  TOja- 
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géant ,  sa*  envois  aux  sakms.  C 


lefB*r  de  duoproW,  Stzl«-9uiM 
>i  •»  mille  niEniiM  dani  lo  campo^fle  de  SulnoM 
(1831);  Jet  Jlpei/'nutfatfei,  Ut  Ruitm  At  Rttti- 
wMoss,  CW«r>  (1831):  des  5i(«,  des  Vue*,  des 
Kut'nc*,  quelques  sujets  de  genre  (1837-1860]; 
r«ined'^moul«iir«  au  Puy,  (1851),  etc.  Cet  artiste 
a  obtenu  une  2-  médaille  en  1823,  une  1"  en 
1831,  et  la  décoration  en  août  1837. 

Son  frire  aîné,  If.  Alphonse  GiHOUi,  apriala 
maison  fondée  parleur  pire,  et  donné  au  com- 
merce d'étrannei  une  grande  eiteosion. 

aiSCLARD  (Jean-Jacques),  ancien  rcpr^san- 
tanldu  peuple  français,  né  en  1795,  àAlby  (Tarn), 
fut  admis,  en  1813,  à  l'Scole  polytechnique  M 
préféra,  à  rissuedesee  études,  suivre  la  carrière 
commerciale  que  soivut  déJA  son  père. Cbet d'une 
fabrique  dedisiillation,  il  a  obtenu  plusieurs 
médailles  aux  expositions  de  1839.  1844  et  1849, 
présidé,  à  différentes  dates,  la  tribunal  de 
nerca  de  sa  tills  natale.  Connu  par  ses  opi- 
nions libérales,  il  tut, en  1848,  nommé  le  second 
sur  la  liite  des  représentants  du  Tarn ,  vota  avec 
les  républicains  modérés,  et  se  démit  de  son  man- 
dat le  16  novembre  de  û  même  année.  Nommé 
en  1851  maire  d'Alby,  il  devint,  en  1851  et  en 
ISS7,  député  au  Corps  légUtatif. 

GISQDET  (Henri),  homme  politique  français, 
a  icien  préfet  de  police,  né  i  Véiin  (UoHlIe) ,  le 
]4juillet  1792,  entra,  en  1S07,  comme  simple 
commis  chez  les  frères  Péiier.  banquiers  à  Pans, 
9'<.ssocia,  eu  18IS,  A  une  maison  de  commères 
dn  Havre  et  rentra  l'année  suivante  dans  la  mai- 
son Périer,  dont  il  devint  le  chef  avec  Casimir. 
En  1825  il  fonda,  avec  l'aide  de  son  ancien  col- 
lègue, une  maison  de  banque  sous  son  seul  nom. 
L'année  suivante,  il  fut  amené,  par  suite  d'a- 
vances de  fonds,  à  acquérir  A  Saint-Denis  uae 
grande  rallioerie  de  sucre,  et  la  transforma  en 
une  fabriqued'huiles,  qui  resta  longtemps  sa  pro- 
priélé.  Altlié  à  l'oppiMilion  libérale  et  l'un  des 
premiers  membres  delà  Société  :  Âiit-tni,  te  ciel 
faiâerat ,  il  prit  une  part  activa  aux  journées  de 
Juillet  1830,  etfut  nommé  eu  moisd'aofll  membre 
du  conseil  général  de  la  Saine.  Au  milien  des  me- 
naces el  des  préparatifs  de  guerre  européenne , 
H.  Gisquet  fui  chargé  par  la  gouvernement  de 
l'achat  de  300000  fusils,  al  parvint  i  négocier 
l'acquiaition  de  566  000  armes  de  provenance  an- 
glaise. Les  divers  organes  de  l'opposition  accusè- 
rent le  commissionnaire  et  les  ministres  tui- 
mêmes  d'avoir  réalisé  sur  celle  commande,  des 
béaéSces  illicilea,  et  l'affaire  des  /'unli-GisçMt 
eicila  l'une  des  plus  vives  polémiques  de  ce 
temps.  Les  imputations  formulées  psr  Armand 
Uarrast  dans  la  TVibune  contre  le  maréchal  Soult 
et  Casimir  Périer  donnèrent  lieu  A  un  procès  qui 
ce  termina  par  la  condamnation  du  rédacteur  à 
6  mois  de  prison  et  i  3000  francs  d'amende  (39  oc- 
tobre 1831  ).  U.  Gisquet  tut  décoré  le  1"  mai  de 
la  même  année. 

Appelé  par  Casimir  Périer  aux  fonclipas  de 
préfetde  polie<(14  octobre)  comme  suer  — 
de  Vivien,  U.  Gisquet  eicita,  par  les  n 
politiques  qui  furent  prisesparlui  ou  en  sou  rium, 
pendaÀt  cinq  années  de  conspirations  ou  d'insur- 
rections permanentes ,  les  attaques  les  plus  vivef 
de  la  paît  de  l'opposition  ;  mais  l'activité  intelll- 

Ïnte  et  les  talents  administratifs  qu'il  d^loya 
ns  llnlérét  de  l'hygiène  et  de  U  salubrité  pu- 
bliques, lui  attirèrent  les  éloges  même  de  ses 
jj  Mr;it4(  1^  préfecture  de  police  le 


SMptttDbre  1SH,  «t  rot  CMpkoi  fit  Gabriel 
DcletMrt.  CrM  dapuù  Is  SO  irnl  a«Mwrteur  d* 
'  '  '  m  dlionDMiT,  il  ntut  alon  la  Itti*  de 
n-d'Ëtat-  — '■ ^--•- 


éltctoral  de  Sùnt-Deni, 
Chambra  une  «ttinide  hMbla  *u  pe«>oir  et  cauM 
d'WMS  gnndt  enneit  au  minutera  du  le  db- 
ouMioi)  iQT  Us  fnidi  MCnU,  dent  U  demendut 
la  réduetion  du  oUffre  de  4W0OM  pnpeet,  su 
chiffre  delUlOOOa  fr.,  q«i  n'tTMtp— *lidèpée«t 
aoiu  soD  admiDittratiOB.  A  la  BndelUS.den- 
gueinuneuraacciiiantl'M-prilMd«FoliMdacaD- 
CunioOB  acCMnpagoée*  de  eircoiwlinee»  grtiee . 
le  Ménager  qui  ■  eo  fil  l'écho,  fat  pmrauiTi  en 
diflamattoD  par  M.  Gisquet,  et  coadamné  au  mi- 
lùnum  de  la  pooe  [100  tr.  d'unanda) ,  aprèi  àtt 
paroleideravcicet  du  roi,ll.  Pk>uf«tilm,  quifaî- 
nientpneiemtirlearigHeanda  pouvoir  coatra la 
pteinint  (38  décenlve).  Cdui-ci  tut  dasUtui  le 
hQdemaiu  Qe  aoo  titre  de  ooMeiller  d'Slat.  11  ne 
ae  nprteema  paa  aux  Uaatlooa  de  l'aonie  sui- 
Tante,  et  ne  ripirul  ptoa  tur  la  aoèoe  poliliqM 
oa'en  1M8,  oodum  déMsné  de  U  tUW  de  Suut- 
Deais  aupria  du  oomiti  eautnl  do  l'Unira  iloo- 
tonle.  H.  OiKnwt  fit  en  IBU  un  vojage  «d 
Sgypte ,  dOBt  il  a  donei  1»  raUtion  lona  es  1»- 
—  :  l'omit*,  IM  Tant  et  te  Arabu  (Z  toI.)  U 
blit,aDl8U,  Malféaamrat<4Tol.iii-SiDour. 
,I8U,lrol.}. 
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GISORS  (Heorr- Alphonse  db),  architecte  frio- 
çaia,  membredeVlaatitiit.iiiiParia,  le3fe|i*MB- 
■  l>Tel7d6,ètudial'architfcHin«Nit  ladlreetiOD  de 
aon  oncle,  l'utbiie«te  eiaof*,  dit  Tdné,  m  aoua 
Mlle  de  Pereier.  11  estra  à  rEcole  dea  bekwi- 
art*  i  la  fin  de  IS14,eiranpoTt«  leKCDodprii 
d'arcbiteerlare  au  eoDCOora  de  1819 ,  «w  ce  le^t  : 
tt«  Bôlel  dM  dowmn  et  de  Vottr*i.  H.  de  Gnon 
ei^ciilaawNilAlt««traTauidelap*éfee(ur«<rAjac- 
ào.  En  181S,  il  tmojtaa  salon  un  Fmjet  dt  fon- 
taine mOfium«aUla  «M  l'hatneur  ile$  Setenett ,  àei 
ArU  et  du  Commerte,  dactieée  Â  rorneiBentatioB 
de  la  place  de  U  CoDCorda.  Il  a  élné  depuii  : 
l'Htoital  des  cbDiquit  (IB31-IS33) ,  l'Amp^ithél- 
tre  Je  robserratoirc  (  1838-lHO) ,  les  nouveaux 
bai}menUdal'8colenoni]ale(lB4I-18t7).  11  diri- 

Ka,  dangriaterralle,  lat travaux  du  raiaiiitra  de 
istnicttoD  publique  (  I8M).  KtHumé  arcbitecle 
duLuiambourf.  en  remplacemeul  de Louii  Pré- 
voit, qui  ta  refuaait  auiaddiliona  prajatéra  au 
palaia,  H.  Alphonse  doCisor»  j  eiécuta  rapide- 
mentj  de)  1^,  la  salle  prorisaire  des  steaces 
judiciaires,  attendue  po«r  les  proois  d'Avril  et 
de  FisBchi  ;  il  entreprit  eoenlte  les  constructions 
uécessîties  pour  la  nouvelle  «Ile  de  la  Chambra 
des  Pairs,  enreportant  dîna  le  jardin  l'anoiemie 
fhçada  de  toute  la  profondeur  d'un  iMaveiu 
pavilton.  Il  agrandit  et  modifia  le  jardin,  o^a- 
Disarorangene,restanraplB3tard(l841)leclolira 
«t  la  chapelle,  et  dans  et*  derniers  terepa  (juil- 
let 18SS),  peria  un  nouvel  escalier  d'honneur. 
Les  Tuet  du  Luxtmbovrg  agrandi  el  restauré ,  et 
priDctpalement  la  Chambre  d«  Morie  <t«  M^iitit, 
ont  été  publiées  par  lui  en  1M8  (in-fol  ). 

Membre  de  l'Académie  dai  beaux-arta  depuis 
ISI>4,  en  remplacement  d'Achille  Le  Glèr*.  U.de 
Gisors  eit  encore  architecte  du  Sénat,  de  ibbaer- 
valoire,  de  l'Scols  normale,  de  la  Clinique  et  de 
rodéen,  membre  du  CoBMil  de»  bltiraents  civils 
«t  du  jury  d'architecture  i  l'Sools  des  beaui-srts. 
Il  est  oticier  de  la  Légion  d'honneur. 

lU^IiSTOiiE  (WiltiaiB-KwBTt) .  homme  d'fitat 
anglais,  né  le  19  décembre  1fl09,  à  Llverpool, 
•at  le  (roleiéme  8b  de  sir  John  Gladitene,  nur- 
cband  écossais ,  qui,  à  la  suite  d'une  faillite,  était 
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Tsaa  s'étaUir  dans  cette  vilU  oà  il  avail  «anaué 
une  imraanao  fortune  dani  le  onnmeree  des  Id- 
dss.  Il  M  de  brîllanles  éludes  au  eoll^  d'Elan 
et  &  l'université  d'Oiford,  et  venait  à  peine  de 
terminer  son  éducation  lorsapie,  nr  la  présen- 
tation du  duo  de  Nawcastle,  il  fut  envoré,  p«r 
lei  élcciatirs  de  Hewark ,  i  la  preiBière  Cbaà^n 
isiH  du  JHll  de  réforme  (1832);  son  entrée  ibm 
la  carrière  parlamantaire  se  fit  sous  lea  aBafien 
des  daui  grands  parlia  rétrogrades  de  répoqB* 
les  altra-toriea  et  lea  allm- protestants.  Hskié 
sa  jeunesse,  il  attira,  par  des  diseonr*  i^ems 
de  vigieur  et  d'adresse,  l'attention  de  ses  col- 
légoea  et  se  coDCilia  l'estime  de  sir  R.  Peel ,  qw 
cherchait  alors  à  rallier  les  débrii  du  pKti  tcprj 
soua  la  bannière  conservatrice.  Dte  que  ce  deratar 
eut  ressaisi  le  pouioir  (IBU),  il  la  nommia  lard 
de  la  Trésorerie,  puis  sBBS-s«orétaire an  dépar- 
tement des  colonies. 

RaveoH.  au  mois  d'avril  I8S6  svr  les  huMS  de 
L'oppoiiiion,  H.  G ladetooe combattit  vivement  la 
politique  de  lord  IMbeome,  M  Intervint  dun 
une  question  religieMO  qui  passionnait  toas  Ua 
aspriu  ea  psbliant  aeo  livre  :  l'tut  àmu  m  re- 
lotiOMf  otiec  l'EgUte  (tb*  State  io  its  r«latioa  to 
the  Church;  Londres,  1838,  i  vol.).  Il  ;  posait 
ce  priocipe,  rortement  combattu  par  K.  Macauls): 
dans  U  Mtvue  fÉiUmbomm,  quclliomme,  ayant 
des  devoirs  envers  Dien ,  lodépendamnat  de  m* 
devoirs  envers  la  leciélé,  l'Etat,  qu'il  but  ann- 
miler  1  un  indirida,  doit  également  avoir  une 
religko  et  an  professer  le  sjiâiola',  sa  oonclnaion 
était  qu'il  fallait  déeo«rager  toute  autre  rMigiou 
que  la  religion  d'Stat,  non  par  la  persécution  ou 
les  peiMe  Unies,  nais  par  l'esdnsion  de  tou 
las  emeleis  civils  el  des  distiDctieiM  nationales. 
Cette  dectrine  int^rasle,  ainsi  que  les  sympa- 
thies qu'il  nanMesta  en  bvenr  des  malheufwix 
Chioeis  empeiamnés  par  l'opinm  BBgbte  (IMOJ , 
lui  attirèrent  de  oassajjifes  loimitiéB. 

Le  ninietère  irniane  tardapasisucetnàberen 
proM»n1  l'adtMssien  du  suera  étranger  (1841): 
sir  h.  Peel  prit  la  direetion  dea  aflUree  et  noanna 
H.  Gladstone  mallre  de  la  monnaie  et  vice-pré~ 
aident  du  bureau  ds  commerce.  Celui-ci  s'asso- 
cia d'abord  i  ane  réduotioa  partielle  des  droits 
d'importation  sur  des  objets  de  pen  d'impor- 
tance. Cbargè  ensuite  de  préparer  noe  rérision 
générale  des  tarifs,  ses  itivesttgetjons  eurent 
pour  résultat  de  le  convertir  tout  é  fait  aui  doc- 
trioesdela  liberté  conraeroiale ;  l'ancien  protcc- 
tiODDÎsle  présenta  en  lois  [avanr  A  la  Chambre 
uo  rappui  tellement  clair  et  logique  que  toutes 
les  co>cluiic«e  en  forent  adopléoi.  AudelwvB.  il 
apportait  la  mSioe  ardeur  de  propagande  et  n'bé- 
sitail  pas  t  écrire  dans  les  rames  en  bv«>r  tm 
libre  éeba^e.  Bu  nui  1141,  il  devint  ptéMdcM 
du  bureau  de  commerce,  an  remplacemsot  d« 


râligieui,  amena  sa  retraite  en  février  1M&. 
L'année  n'était  oai  eipirée  qu'il  •ec^lul  le  per- 
lefeuiUedeseofoniea,  laiaeévacaoïparkrdsta»- 
lej ,  qui  refussitd'appvyer  le  rappel  daa  eomtoas 
(déeembralStS);  eDmtaieleapail  se  représea- 
lait,  à  cause  des  foncUona  nouvdles  qu'il  allait 
occuper,  devant  ses  étecie«r*  ou  pluïdtdevBDi 
le  duc  de  Newcasile,  gui  lui  retira  son  mandat 
légisUlit.  Ecarté  de  la  Chaarire ,  il  es  put  pnndre 
part  atu  grands  débats  qui  s'enouinni,  ei  quitu 
le  peuvoir  avec  air  R.  Peel  sa  ieiSM  1846. 

Cbaisi  aui  éleclious  de  tW  par  l'uùvwiilé 
d'Oxford,  distinction  enviée  fV  les  plus  illustres 
hommes  itux,  H.  Gladatoas  revint  4  la  Cba»- 
'       '      ~  *        n  chef. 


le  biUs  de  tltna«GCl6- 


_..r  Tote  encouragea  les  aspérëneei  de*  pro- 
lectioaiiles ,  et,  en  1S51 ,  loraqu'ili  sssaytrent 
de  constituer  un  minulère ,  des  otiTertures  furent 
fStlea  1  H.  Gladsiane.  Hais  ce  fut  lui  qui  porta  le 
deirmei  coup  ku  eabinei  Derby,  en  1SS3,  par  une 
claire  et  sanale  réfutation  du  systime  Qnapcier 
dea  toriei.  Quelqnei  jours  après,  il  acceptait  de 
lord  Palmenton  le  poste  de  chancelier  de  l'Ëchi- 

3uiBr(î8  décembre),  qu'il  occupa juaqu'on  ces 
erniere  temps.  Comme  dateur,  H.  Gladstone  n'a 
point  d'égal  i  la  Chambre  des  Communes  pour  le 
talent  d'eiposition,  l'autoriti  deaétudes spéciales 
et  la  pureté  de  la  diction;  f&miliarisé  avec  l'his- 
toire ,  la  théologie  et  les  auteurs  dasûques,  il  en 
tire  des  exemples  qui  donnent  i  la  discussion  un 
aspect  uouveau;  sa  dialectique  est  serrée,  et 
c'est  dans  les  questions  Qoancières  ou  commer- 
ciales qu'il  a  le  plus  d'autorité. 

Outre  t'ouvrage  cité,  on  a  de  U.  Gladstone '.<i«x 
Prùm'pu  de  lÉglise  (tbe  Church  principlea; 
1840)  ;  HUtoin  des  États  Ronutiu  (Hislory  of  tbe 
roman  Sute;  1R5I-185!,  3  vol.  in-8),  traduite 
de  l'italien  de  Farini,  et  surtout  une  Leitre  à  lord 
AberdetH  (IS51),  dans  laquelle  il  trace  un  tableau 
plein  de  rigueur  des  persécutions  politiques  eier- 
cées  i  Naples  contre  les  patriotes;  cette  lettre 
produisit  dans  toute  l'Europe  la  plus  vive  sensa- 
tion. M.  Gladstone  fdit,  depuis  1841 ,  partis  du 
Coaaeil  privé. 

GLAfSBE  (Franlz),  compositeur  allemand,  né 
le  19  ami  lT9S.à  Obergeorgenthal,  en  Bohême. 
fut  placé,  en  1810,  ila  chapelle  de  la  cour,  k 
Dreûle,  alla  au  Conservatoire  de  Prague  Aiudier 
U  musique  instrumeotale ,  passa  à  Vienne  en 
1817,  reçut  les  conseilade  Beethoven,  et  j  com- 
posa UD«  trentaJDe  d'opiras,  dont  quelques  uns 
enraatpluida  cent  représmtationi  et  furent  Joués 
■nr  plusieurs  théâtres  dans  la  miine  soirée. 
NoDuoé ,  su  1827 ,  premier  maître  de  chapeUe  an 
ibéitre  de  Vienne,  il  fut  appelé  ensuite  avec  le 
même  litre  au  théâtre  de  Koeiiigsladt,  i.  Berlin. 
Les  Douveanx  o^ras  qu'il  y  écrivit  :  l'Anneau 
d'ombre (Bemsteiuring),  AuTora,  Andréa,  VOEU 
tu  Diable  (das  Auge  des  Teufelsl .  etc. ,  mirent  le 
comble  à  sa  réputatiou;  l'Aire  de  l'aigle  (àdlers 
Horst)  fut  joui  k  Londres,  à  Stockholia  et  k 
Saint -Pètersbou^.  Attiré  àCopenbague  par  le  roi 
de  Danemark ,  en  1841 ,  il  fut  nommé  maître  de 
cbapelledeUcoaretduthéttre(lS43).  Ilacom- 

5 ose  la  musique  de  quelques  opéras  de  H.  An- 
ersen.  Il  eit  cbaralier  du  Danebrog  (1847)  et  de 
l'ordre  de  Wasa.  Son  Ois,  Joseph- Auguste- 
Edonard-Frédèric  Glaiseb,  est  anteor  de  quel- 
que* romances  (1853-1855). 

GLAIRE  (l'abbé  Jean- Baptiste) ,  hébraïsant  tran- 
çùSj  né  àBordeaui.lel*'aTril  1798, Gt  sesclasses 
au  séminaire  de  cette  ville,  et  y  commença  sa 
théologie,  qu'il  vint  terminer  à  celui  de  Saint - 
Snlpice,  tout  eti  suivant  les  cours  de  langues 
orientales.  Il  entra  dans  les  ordres  en  1832.  Elève 
de  Sylvestre  de  Sacy  et  Eug.  Burnouf,  il  se  livra 
dés  lors  àl'enseignement  des  langues  orientales  ;  il 
fit,  de  I8Î!  à  1834 ,  au  même  séminaire,  le  cours 
d'hébreu  de  première  année,  suppléa,  en  1835, 
Chassai  de  Laniao  k  la  Sorboflae,  le  remplaça  en 
1831, et  devint,  diians  après,  doyen  delà  Faculté 
de  théologie  récemment  réorganisée.  I)  prit,  dans 
ce  même  intervalle  (18331,  les  trois  grBde:ithéa1o- 
giques,  reçut  les  titres  de  chanoine,  puis  de  vi- 
caire général  honoraire  de  Bordeaui  (1821  et 
1851) ,  et  fut  attaché  en  1840  au  chapitre  métropo- 


i  —  GLAI 

litain  de  Notre-Dame  de  Paris.  Il  a  été  déwré  en 
avril  1845. 

On  a  de  l'abbé  Glaire  :  Lexiam  manuale  h«- 
braicuM  et  ehaldaieum  (1880,  in-8) ,  réédité  en 
1843  avec  additions  dans  le  litre  et  dans  l'ouvrage; 


brofqùe  et  chaldaique,  avec  là  tat'nle  Bible,  en 
latin  et  en  français,  noteseiplicativesetréfleiions 
morales  (1834,  3  vol.  iD-4V  Toralh  MoteM,  le 
Pentaieuque...  (1836-1837,  3  vol.  io-e),  en  so- 
ciété avec  U.  Franck;  Inlroductton  hislmique  et 
critiaue  aux  Livres  saints  (1836,  6  vol.  in-12, 
î*  édit.,  1843);  les  Livres  sainU  vengés  (1845, 
2  vol.  ia-8)  ;  un  Abrégé  de  l'Introducit'on  histo- 
Tiqw  (184S,  in-8;  2*  édit.,  1853);  Manuel  de 
l'hébraisant,  contenant  les  éUmeni* ,  une  chresUy- 
tnatie  et  un  lazi'gue  {^Lelpsick,  1856,  in-]2]; 
Concordances  arabes   du   toron ,   principet   de 

Srammaire  arabe  {18&T) ,  et  de  nombreux  articles 
ans  ['Encyclopédie  du  m*  siècle .  V Encyclopédie 
eatholique  et  la  Bibliographie  uUholique. 

GLAlS-BlZODr  (H....),  ancien  député  français, 
né  dans  le  département  des  COles-du-Nord ,  en 

1709 ,  fut  reçu  avocat  vers  1822 ,  et  s'associa  aux 
luttes  de  l'opposition  libérale  contre  la  Restaura- 
tion. Après  la  révoluliou  de  Juillet,  il  fut  nommé 
conseiller  général  de  son  département,  et  député 
de  l'arrondissement  de  Loudéac ,  qui  l'a  consUm- 
menl  réélu  jusqu'en  1848. 11  prit  place  k  l'extrême 
gauche,  signa  le  Compte  rendu  de  1832,  et  ré- 
clama, sous  tous  les  ministères,  l'arolication  com- 
plète des  principes  de  1789.  Il  monta  souvent  i  la 
tribune ,  narcela  le  gouvernement  de  ses  interpel- 
lations, et  ne  cessa  de  demander  la  diminution 
de  l'impAt  du  sel,  celle  de  la  taxe  des  lettres,  et 
la  suppression  du  timbre  des  journaux.  Il  prit  une 
part  active  k  la  campagne  des  banquets  réfor- 
mistes et  signa  l'acte  d'accusation  présenté  par 
H.  Odilon  Bsrrot  contre  le  ministère  Guizot.  Après 
l'avènement  de  la  République,  il  fut  nomme  re- 
présentant du  peuple  par  92308  sulTraees,ie  qua- 
trième sur  les  seize  élus  des  C6tes-du-NoTd. 

Président  de  la  réunion  démocratique  du  Pa- 
lais-National, H.  Glais-fiizoin  vola  ordinairement 
avec  l'extrême  gauche.  Son  nom  fut  pariicuhère- 
ment  attaché  à  un  amendement  sur  le  droit  au 
travail,  qui  fut  rejeté  le  14  septembre  1848, par 
696  voix  contre  187 ,  et  qui  était  ainii  conçu  : 
«  La  République  doit  protéger  le  citoyen  dans  sa 
•  personne,  sa  famille,  sareligion,  sa  propriété, 
(  son  travail.  Elle  reconnaît  le  droit  de  tous  les 
D  citoyens  k  l'instruction,  le  droit  d  l'esi4tence 
■  porte  imvdii  et  k  l'assistance  dans  les  foimes 

-'  —  conditions  réglées  par 'les  lois*.  Après 


GLAIZE  (Auguste-Barthélémy) ,  peintre  fran- 
çais, néà  Montpellier,  vers  1812,  eut  entre  au- 
tres maîtres  M,  Eug.  Devèria,  flié  depuis  de 
longues  années  dans  le  Hidi,  fit  ses  débuts  au 
Salon  de  1836  et  se  fixa  i  Pari».  Après  avoir 
traité  d'abord  le  genre  et  les  sujets  religieux ,  il 
demanda  à  la  littérature  et  aux  idées  romantiques 
des  inspirationssouvent  heureuses.  Il  cultive  avec 
succès  la  lithographie  et  le  pastel. 

H  Glaize  a  principalement  exposé  :  Luca  Si- 
Siiore«i(1836);  Après  la  fluerre?  Faïul  el  Jfar- 
gwrite,  Pauvre  famille,  PsycM,  Fuite  enÊgypIe 
hS\'l):les  Baigneuses  du  palais  d'Armide,samte 
Elisiriielh  de  Honori«[l844);  Suïonne  au  bain, 
pastel;  le  Sang  de  F*iiu,  Danle  écrivant  ton 
poimt,  Jalfortduprftur»eui'(t848);  les  Femmes 
gauloiset  (1852)  ;  plusieurs  portraits,  entre  autres 


.,„oglc 


GLAS  —  Tfis  — 

celuideirBii(HneD««»ietce1iiid«rj«(nir(18S3);  1  rich.  1843), 

un  Wori,  galerie  des  tçéniespereéculéï,   grsndB     "- -   - 

toile  hUtorique  qui  fui  Irèt-ranurquée  i  1  Eipo- 


GLEN 


a  noiTerselle  de'IS&Ti,  etqulis  lïlboffr*phiée 
îai'inJme;  C»  qu'on  voit  d  Tingl  km,  k  la  m'— - 
Eiposilion:  Devant  la  porte  i'iM  ihangtur. 
AmouTt  i  l'encan  (18&7),  etc. 

U.  Glaize  &  obtenu  une  a*  mUaiUe  eu  1. 
dpux  secondes  eu  1844  etI84S,una  l"  cd  II.., 
et  en  ia5.'i  une  médaille  de  deuiiènie  ciaM9  et 
la  décoration. 

GLASGOW  (  Junes  Ciib-Botlb  ,  5*  comla  us) , 
pair  d'Angleterra,  né  à  Londres,  en  1793 .  appar- 
lient  à  une  famille  écouaiie  élevée,  en  1816.  à  la 
pairie  héréditaire.  Connu  d'abord  aous  le  aom  de 
lord  Kelbume,  il  fît  ses  études  i  runÎTaraité 
d'Oitord,  entra,  en  1S07,  dam  la  marine  royale, 
pit  part  à  plusieurs  engagemenls  uinlre  lea 
Français,  et  obtint,  en  1814,  le  grade  de  lieute- 
nant de  Taisseau.  Sous  les  auspices  du  parti  eoo- 
servaleur ,  il  fat  enTOyé  1  la  Chambre  des  Com- 
muuespar  le  comté  d'Ayr  ^1841-1843).  A  cette 
demiâre  date ,  il  prit  les  titres  et  la  placâ  de 
(on  père  t  la  Chambre  des  Lords.  Il  est  lord- 
Ijeulenant  du  Renfrewshire.  Ifarié  en  1811,  il 
n'a  paad'eofaata;  son  héritier  présomptif  est  son 
frtre  consanguin,  Georgit-gTéiiTie  Botli,  Dé 
anUtâ- 

GLASSBKEKtfBK  (Adolphe),  écrivain  satirique 
allemand ,  connu  sous  le  pseudonyme  d'Adiilph* 
trctinglat,  né  à  Berlin,  le  27  mors  1810,  Qt  ses 
éludes  daos  celte  lille.  Dés  1831 ,  la  rédactioa 
d'une  feuille  critique,  le  Don  Quictiotu,  le  rendit 
suspect  au  gourernement ,  qui  supprima  ce  joiunal 
«D  1833. 11  resta  encore  plusieurs  années  à  Berlin  ; 
mais,  en  1841 ,  après  un  court  séjour  i  Vienne, 
il  se  DX3  àNeu-Slrélilz.  CheCdu  parti  démocratique 
moiléré  de  Ueklemboura-blréLitz  pendant  la  réîo- 
lution  de  1848,  U  fut  eiilé  en  I8â0,  et  se  relira  i 
Hambourg- 

U.  Glassbreno^  a  acquis  une  grande  popularité 
par  une  publication  en  quelque  sorte  périodique, 
dont  le  titre  renferme  un  jeu  de  mois  intradui- 
sible en  français  :  Berlin  comme  il  *«l ,  *Mui|fe 
«I  boil  (Berlin  wie  esisL....  undtrinki,;  Berlia 
et  Leipsick,  1832-18&0,  31  cahiers.  Irl,  en  alle- 
mand, comme  at  en  latin,  signifie  également,  poor 
l'oreille,  Ml  et  moitié), rerue  sa  tiriqueaai,  pendant 
dii-huit  ans  de  suite ,  livra  à  la  risée  de  tous  et  la 
gravité  importante  du  bourgeois  de  la  capitale,  le 
philiilio,  comme  on  l'appelle, et  l'indolence  de 
l'homme  du  peuple,  et  la  tatuitédujeuoe  homme 
qui  s'intitule  Vtnfant  de  Berlàt.  plusieurs  des 
personnages  de  V.  Glassbminer,  esquissés  avec 
Terra  et  Tèrité,  sont  devenus  des  tfpes  populaires 
dans  toute  l'Allemaenn. 

Parmi  ses  autres  Acrits  nous  citwont  :  ia  Vit 
du  orand  inonde  (Leben  und  Treiben  der  feinen 
Wall;  Ibid.,   1834);    Fie  popidoir*  de    Jerim 

Sîerliner  Volksleben;  Ibid.,  1848.  3  vol.);  Ta- 
[ea*M  et  rfvtt  de  Tienne  (Bilder  und  TraeuBK  sus 
Wien;  Ibid.,  1836,  2  vol.),  que  las  alluxions 
politiques  firent  interdire  par  la  diète  germani- 
que; Calendrier  poptàlaiTt  comtifue  (Komiscber 
VoUukalender ;  Hambourg,  IS44-1S5!,  7  cah.); 
rite  de  VoieepaMi  (die  Insel  Uarzipan;  Ibid., 
ISôl);  Jfifle  et  mm  .Vuilf  eomiqutt  (Kontische 
Isuseod  undeineNacht;  Ihid.,  iaSil),el  lacoraé- 
die .  Cofpm'd  l'homme  (Kaspar  der  Ueoech,  IBôQ, 
satire  ainèra ,  inspitée  par  la  ruise  dea  asperaoces 
que  1848  avait  lïitnaltTB. 

On  a  eDMre  de  H.  GLaasbrenOK  des  poésies  : 
le  .VouofMtt  roaMKdu  r«ianl(DeraeaeReiii(cliB 
Fueb»;  Leipsick, 13U),  épopée oomiqsect  satiri- 
que; CfcOMtone  pmMMu  Jvarbatene  Lieder;  Za 


llires  de  Cho»- 

d'un  isoétB  de  VAUaaagiu!  tepttmrimttle 

(Lieder  eines  nonldausclun  Poatea) ,  et  dus  sim- 
plement de  Foétie*  A' A.  &aiAnm*r  (GâdicfalB 
von  A.  G,  ;  Berlin ,  1851). 

fiLEK  [rérérend  Gaoïge-RcAen) .  littérateur 

anglais,  est  né  le  30  avril  1796 ,  à  SUrhng,  oàson 
père  était  évéque  do  l'église  anglicane-  Apvès 
avoir  étudié  i.  Glaseov,  il  se  trouvait  i  l'univaT' 
sitèd'Oibrdlorsqo'ils'engagea,  en  I81S,  comme 
volontaire  dans  un  régiment  qui  Eaiaait  twita  juat 
Lisbonne;  le  crédit  de  son  pire  lurprocui>biaitte 
une  commission  d'officier.  U  prit  part  am  der- 
nières guerres  de  la  Péninsule,  puis  à  la  oub- 
pagne  d'Amérique  (1814),  et  reçut  une  bleanre 
grave  à  la  prise  de  Washmgton. 

A  la  paii,  il  pdl  son  congé  de  demi-solde  >tm 
grade  de  capilaine  (1818)  et  revint  s'asseoir  sar 
les  bancs  d  Qiford  pour  achever  ses  élades  théo- 
logiques. Dès  qu'il  lut  reçu  docteur,  il  se  maria, 
entra  dèlinitivemenl  dans  les  ordres  et  ôhlint  de 
l'archevêque  de  Canterbnry  une  des  plus  riches 
cures  du  Kent  d'un  revenu  d'an  ntotas  W»b*rea 
(lOOIXifr.).Ce  Ail  dans  le  calme  de  cette  nouvelle 
vie  qu'il  écrivit  le  Sahaitemt  (the  Subaltem, 
la2&),  récit  destiné  i  retracer  sta  sdliveniis  nà- 
litaires  an  Espagne.  Encouragé  par  le  sscêès  de 
ce  livre,  moitié  roman,  moitié  histoire,  il  en  publia 
d'autres  qui  eurent  le  mïme  accueil. 

les  ouvrages  de  H.  Gleig,  tour  i  tour  tfaéolo- 
gian,  soldat,  écrivain,  voyageur,  présentent  om 
as!îeî  grande  variété.  Comme  théologien,  il  a 
donné  :  WiiloiVe  de  la  Bible  (History  o[  the  Bible), 
la  Cène  (Gtùde  oC  the  Lord's  supper) ,  et  dea  ^- 
mone  et  conférauei,  Ccwime  historien ,  son  mA- 
~'~     rehaussé  par  de  bonnes  études,  est  plas  en 


of  the  british  Iiklia,  4  vol.),  les  Mckw»»  »*  an- 
I^ma*  jronro  (3  vol.)  et  de  fftimn  Hatlimgt, 
ainsi  que  la  Ho^aphie  des  eHébritéi  MOiUtna 
de  l'Angleterre  (Livas  of  tha  british  mihiary  c4isD.~ 
maaders,  3  vol.).  Son  Hiiloire  famMire  éAi/- 
glelerre  (  Pamil  j  history  of  England) ,  présentée 
en  scènes  rapide  et  dans  un  style  anisd,  est  de- 
venue promplement  populaire. 

Dans  les  (ouvres  d'imasinalioD ,  le  talent  de 
M.  Gleig  n'a  été  ni  mains  fécond  ni  moins  goûté. 
Outre  1«  SvbaUeme ,  noua  citerons  d'abtHil  celles 
où  il  retrace  la  via  militaire  :  lai  InaaJidei  it 
Chelaea  (tha  Chelrea  pensioners,  1819) ,  et  Vflts- 
loirs  de  Cheleea  (  Chelsea  hoepital  and  ila  tradi- 
tions, 1837);  le  flauortt  (1837);  JUan  Bredk 
(1843);  le*  B/ci«  de  ITolerloo  (  Slorias  of  Water- 
loo,  1847):  tei>rii0OB(Li|;ht  Dr3«oon,  lS&3),atc. 
Puur  compléter  cette  lista ,  joutons  :  las  CMimi- 
qaet  de  l'abbaye  de  ITalthon,  le  Cwri  deeamp*- 
gne  lihe  Country  curale),  des  esquisses  de  TOTagea 
sur  l'Allemagne,  la  Bohème,  la  Hongrie  (Ger- 
many  visiled,  1838);  rieiUertei  et  MMivHusK* 
(Things  uld  and  new),  el  des  articles  et  oaardlcs 
dans  les  divers  recueils  du  jour. 

Chapelain  de  l'hûpital  de  Chelsea  depuis  I8M , 
M.  Gtcig  a  été  nommé  aumfinier  en  chef  de  l'ar- 
née  anglaise  au  mois  d'avril  1844  :  deux  «as  plus 
tard .  un  plan  d'anscigneasent  qu'il  propes*  pour 
Fédacation  du  soldat  lui  Si  donner  la  (dûf^e  d'in- 
specteur général  des  écoles  rtgimwntairea. 

GLENELa  (Charles  G«un ,  1'  baron) ,  boimne 
politique  et  pair  d'Angleterra,  néenna3,à  Kkl- 
darponr,  ville  du  Ba^le,  où  soaptoe  eemipail 
un  haut  emploi  dans  Padmînisiration  civile,  fnt 
tievé  an  coUège  de  la  MadaletM,  à  Cambridge,  et 
éludialajurisprudniceirEcale  deLincoln'aliui, 


GLID  -; 

Soi,  «1  IBm,  fadmilaabarrMU.LamBme  uuiéa, 
«DtnàUCbvnliradMCciiiiiBunas,  etraiégei 
insqu'ea  18U,  loua  le  nom  de  Granl,  pour  le 
aovrg  ds  Fortroseet  le  eomléd'InTerneM.  Pen- 
dant Tingl-ein^  un ,  il  a'i.  eesié  d'ètn  maiiiteau 
Ak)9  le*  ronctions  politique»  du  soii*ernameDt  et 
pluUt  pour  sa  grande  eipinence  des  aOairea ,  que 

Kur  Ms  opiaions  cDiLserratncu.  Il  débuta  par 
Iminictratioa  des  Soaaees  en  qualité  de  lord  de 
la  TréKirarie(18l3)  ;  au  bout  de  bli  ans  .employée 
parluiàremeltra  le  budget  en  équilibre,  lldeviul 
principal  McréUire  pour  Tltlande  (IH19). 

Il  ne  larda  paa  i.  élr?  rappelé  i  Londres ,  pour 
dirigei,  tau*  la  présidauce  U'Husskiasan,  le  bu- 
reau de  cammerce  (1823)  qu'il  préaida  à  »)n  tour 
durant  qutdqutc  mois  ilffi:)-  Uad  Grei. ea  1630 
loi  confia  la  direction  au  bureau  des  Indes  (Boarà 
ofeontrmdi.  et  en  1834,  le  déparlement  deB  co- 
loDJas,  qui  lui  fut  laissé ,  par  ford  Uelbourae  et 
air  R.  Peel,  jusqu'en  1S39.  Elevé  eu  t83â  à  la 
pairie  hérMitaire  arec  le  titre  de  baron  Glenelg 
et  une  pension  riagère  de  aooo  liv.  st.  |5iK»o  fr.) , 
il  se  montra  à  la  Chambre  des  Lords  partisan 
d'une  politique  aagement  libérale  et  surtout  con- 
ciliatrice.  Depub  1819 ,  il  fait  partie  du  Conseil 

GLKYBE  (Gibriel-ChaTlesl ,  peintre  fraoçais, 
néi  Chevillj,  près  de  Vaud.en  Suisse,  fars  la 
fln  de  léOT ,  est  nn  de  ces  artistes  à  qui  un  petit 
nombre  de  toiles  ont  sufS  pour  se  ùiire  uns  ré- 
putation. Ses  enfois  aui  Salons,  qui  sent  au 
nombre  ds  qnatre,  et  que  caractérise  va  lalest 
rfireur  et  intime ,  l'ont  tait  nommée  le  ■  peintre- 
poète  <•.  Après  avoir  suivi ,  en  1834 ,  batelier  de 
M.  Hersent,  ilpartit l'année  suivante  pour  l'Italie. 
et  de  là  pour  l'Orient.  Il  ne  revint  qu'en  1833,  et 
ne  débuta  au  Saion  qu'en  1840  par  un  nu'ni  Jean 
«nu  rùuptrottoH  ds  la  vision  apotalyptique.  Il  a 
eiposA^  en  1843,  le  Soir,  qu'on  a  appelé  ans 
K  délicieuse  églogue*,  et  qui  fut  acheté  pour  le 

SieBibourg:enie45,  UiJpÔlnt  aUanI  prêcher 
vançilt]  en  1849,  la  Coiwe  det  Bacdtanta, 
pluaieurs  fois  reproduite  par  la  gravure.  L'ab- 
■enee  de  H.  (Ueyre  a  été  remarqués  et  regrettée 
t  l'Eipaiition  noiverselle  de  1856. 

On  cite  encore  da  lui:  l'^bo,  acquis  par  la 
Busais.  Leratedesesceuvreaseborneàpeuprès 
i  un*  ftiMcùU ,  eonmaodée  pour  l'église  Sainte- 
■arguerite,  et  A  quelques  tableaux  deilinès  i 
l'Allemagne  et  à  la  Suisse.  Il  a  peint ,  poar  oe 
dernier  pays,  la  Mort  du  major  Dantll,  su^ 
d'une  popularité  tonte  locale. 

eLniBOM  (GeorM!),  antiquaire  et  voyageur 
anglais,  naturalisé  Américain ,  est  né  dans  le 
Devonahice ,  «n  1809.  11  vint  s  établir  jeune  en- 
core 4  Aloiaiidrie ,  où  son  père  dirigeait  un  éla- 
bUsMnent  industriel,  et  s«  livra  d'abord  lui- 
mfime  A  des  opérations  commerciales.  Par  suite 
desea  rriations  avec  l' Amérique,  il  fut  pris  potir 
nnsoLau  Caire,  par  les  États-Unis.  Il  rempbt  ces 
nictiana  pendant  trots  ans,  et  eut  un  rA.e  as<ei 
important  dans  les  intrigues  dont  l'Egypte  fut  le 
naîtra,  lors  de  la  guerre  entre  la  Porte  et  Uéhé- 
BtA-kXi  (1840).  Adversaire  déclaré  de  ce  dernier. 
Il  dm  quitlsr  l'Sgvpie  et  se  rendit  aui  Stals- 
unis  oâ  il  prit  A  ticbe  de  propager  las  études 
*mtiennea;  '    '^ 

M.  Gliddon  ouvrit  dan*  diR&rentts  villet  des 
"•"irs  publics  sur  les  hiéroglyphes ,  et  popularisa 
le  nrai  de  Chamixillion.  Il  a  publié  beaucoup  de 
Drocburei  sur  l'Egypt ' - 


Hu  tard,U  s'associa  au  docteur  Nott, de  Mobile, 
Ijour  la  puUication  des  Tupe»  ds  rhumani«(Pi)i- 
iMa4)hie,  1851),  ouvrage  d'ethnologie,  qui  dut 


lensk.  sortit  A  dii-sepl  ans .  du  corps  des  cadets, 
el.at  la  campasne  d'Austerlitz,  en  qualité  d'offî- 
ciar.  Ses  godts  IHtéraires  le  poussèrent  bientÂl  i 
demander  son  conRé-,  il  l'obtint  et  se  retira  dans 
ua  petit  domaine  de  m  famille,  sur  les  confins 
du  gouvernement  da  Smoteosk.U  reprit  pourtant 
du  service  en  ISH ,  et  Qt  les  can^gnes,  contre 
la  France,  comme  adjudant,  jusqu'A  la  paii  dé- 
finitive de  ISltb  II  fut  alors  attaché,  comme  c»- 
lonel,  au  gouverneur  militaire  de  Saint-PéterS' 
bourg.  Des  relatioDS  Imprudentes  avec  des  per- 
sennagea  suspects  lui  attirèrent  une  disgi£ce, 
déguisée  sous  un  titre  de  conseiller  Â  Petrosv 
wodsk.  Il  en  revint  louteCûis,  dès  ISI6,  et  tnt 
nommé  préaident  de  la  Société  libre  des  amis  da 
la  littérature  russe. 

U.  filiuka  est  un  des  meilleurs  écrivains  mili' 
taires  da  la  Russie.  Les  £«llr»  d'un  officier  ruste 
mr  Ua  eampagrut  de  1805  A  1806  et  de  1812  à 
1815  (Moscou.  I81â-1816,  8  vol.)  :  CUv^elmcki, 
ou  r^raïKAitMmenl  de  la  Feltle-Bnuie  (Pé- 
lersbourK,  18IS,  2  vol.]:  le  Cadeau  au  lOldaU 
ruwM  (Ibid.,  1818),  sont  trois  ouvrages  écrits 
dans  la  vrai  style  de  l'histoire.  Goaune poète,  il 


l'enthousiasme  gnerrier  s'unît  au  fanatisme  reli- 
gieux. On  a  en  outre  de  lui  une  traduction  dis 
Pstmmei,  au  Livre  de  Job  et  desPropMles  (1S2B), 
et  de  longs  poèmes,  ou  les  détails  du  style  valûtt 
mieux  q^uel  ensemble  de  la  composition.  Ce  sont: 
SouvmtrtiU  la  campagne  de  1812,  Euais  alU$'>- 
Tiaues  <18Î6)  ;  ta  Cariiie,  ou  la  Caplivilé  de  J/arth» 
Johaanowna  (Kareltja  ils  satotscJieuij -  mnrfû 
JoannaivDii;  Pétersbourg,  1830),  ouvrage  qui  eut 
I  nn  succès  populaire  ;  enun ,  Peinfurei  de  la  ba- 
taiilt  de  Borâdino  (Oiscberkî  Borodinskawo  6n- 
chenija  ;  Ibid  ,  1839). 

San  mre,  Serge -Nicolaiewicz  Glinei.  né  ai 
17T4,  dans  le  gouverneméni  de  Smolensk ,  sorti 
du  service  militaire  avec  le  grade  de  major,  en 
1799 ,  a  écrit  depuis  d'excellents  ouvrages  pour  la 
jeunesse  :  Uiiloxre  dt  Rrtttie  (3*  édition,  Uoscou, 
1832,  14  Tol.);  LfclurM  pour  lu  enfanlt  (Ibid,, 
1821,  12  vol.);  ilaen  outre  fait  parallreplusienra 
drames  en  vers ,  et  une  très-bonne  traduction 
des  Nuiti  d'Toung. 

Un  compositeur  russe,  Hîchel  GLiNSA,dela 
même  Camille ,  s'est  surtout  rendu  célèbre  par  la 
musique  de  l'hymne  national  russe  dont  Scba- 
konwi  a  fait  les  paroles  et  a  aussi  écrit  un  des 
premiers,  en  Russie,  pour  le  tliéfltie,  —  Q  est 
mort  en  1851. 

flLOOUER  (Eraesl-Frédèric) ,  minéraloeisie  alle- 
mand, né  le  1"  moi  1793,  A  Stuttgart,  audia  la 
théologie  à  Tubingue.  el  entra,  en  181&,  dans  la 
carrière  ecclésiastique,  que  son  goût  pour  les 
sciences  naturelles  lui  ùt  quitter,  après  avoir  été, 

rndant  un  an,  pasteur  A  Aaleu.  Il  alla  étudier, 
HaUe  et  i  Berlin,  la  botanique  et  la  minéra- 
logie, et,   en  1819.  passa  à  Breslau,  où  il  fut 


de  minéralogie  A  l'aniversité  cnmme  agrégé  en 
1S20,  CMTi me  professeur  adjoint  en  18Î4,  et  litn- 
iaireen  1832.  Il  devint  aussi  directeur  du  cabinet 
de  minéralogie. 

Les  principaux  ouvrais  de  II.  Glocker  sont  : 
CaraetériMiqve  de  la  httérature  nùnéralogi^M 
de  SiÙiit  (Charaltteristikderscblesisch.  minera- 
bgischenljtvatur;  Breslau,  1821-1832,2  voL); 


.,„oglc 
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Xanuel  de  min^aTogie  (Handbach  der  Uîneri' 
lOKÎe;  Nuremberg,  1819'1B31, 1  vol.);  PréeiM  de 
mtnfyalogie.  de  giogtuaie   et  da  pétrificaliotu 

glrondriss  der  Hineralogie  mit  BJn»chluss  der 
eognosteuDd  Petrefacten1funde;Ibid,,  1839);  les 
BapporM  annueli  de  minéralogie  (Mineralogische 
lahresherie ;  Ibid.,  1833-1841 .  !toI.),  elGmerum 
el  tpecierum  inin*roiiuin  ttcundum  ordinei  na- 
luralet   digeitorum  tt/nopiii  (HaWe ,  tSil). 

On  a  aussi  de  lui  plusieurs  monographies  at 
opusculesminéralo(;ïqiies  et  géologiques,  tels  que: 
Minéralogie  det  payi  df  (a  mer  du  Sud  (BeJtnege 
mr  mine  ralogiscbenKennlD  ils  derSQdseeliender; 
BresUu,  !8îT,  1"  cahier);  de  Craphife  mora- 
vico  (1840)  ;  du  Cahaire  juraiiiqw  ae  Kurotnili 
(Ober  den  J u ratai k  ,  1841);  tur  let  Térébra- 
ltil«f  (BemerkuDgen  ùber  Terebralaln ,  1645);  de 
Quelquet  nav\:eaux  animaux  foiiilei  du  grêi  det 
Carpatktt  (ûber  einige  oeue  fossile  Tbierformen 
sus  dem  Gebieti  des  Kar  païen  sa  ndslei  ns .  1850); 
de)  Galtti  de  ta  plaine  de  VOder  autour  de  Brei- 
lau  (Qber  die  GescbiebederOderebeue,  etc.,  18S4), 
elc;  sans  compter  des  articles  dan»  divers  re- 
cueils el  revues  scientifiques,  sur  l'ilat  géo- 
rnostique  et  minéralogique  de  la  Moravie  el  de 
la  Silésie ,  qui  ont  élé  pour  lui  un  objet  ipécial 
d'eiploratian. 

GLYN  (Isabella) ,  artiste  dramatique  anglaise, 
née  àEdimbours,le2îmai  18î3,  manifesta  dès 
l'earance  pour  le  tbé&tre  uu  penchaul  décidé, 
auquel  s'opposÈrent,  autant  que  possible,  ses  pa- 
rents, qui  suivaient  les  règles  austères  de  l'Eglise 
presbytérienne.  Hais ,  dans  un  voyage  eu  Angle- 
terre ,  le  hasard  lui  fournil  l'occasion  de  débuter 
dans  lacarrière  dramatique.  Un  moment,  elle  eut 
l'idée  d'aborder  la  scène  française,  et  prit  même 
des  lejons  de  Hichelot ,  an  Conservatoire  de  Paris 

i 1 846). Soutenue  par  les  conseils  de  Charles  Kemble, 
egrand  tragédien,  qui  l'avait  initiée  i  l'étude  de 
Shakspeare ,  miss  Glyn  débuta,  le  fi  novembre 
184T ,  dans  le  rfile  de  lady  Constance  du  Roi  Jean , 
au  Ihéâtre  royal  da  Manchester.  Elle  fui,  la 
mSme  année ,  engagée  pour  Londres ,  qu'elle  n'a 
quitté ,  jusqu'à  présent ,  que  pour  donner  des  re- 
présentations dans  les  comtés.  Ses  meilleurs  rûles 
sont  les  héroïnes  de  Sbakspeare ,  dont  elle  nuance 
avec  beaucoup  d'an  le  caractère  loucbani  et  hardi 
à  la  fois,  parexeinple  :  Volumnie  de  Coriolon,  Har- 
gueriledAnjou,Pariia,  Isabelle,  Cléopaire,  etc. 

GNAEDITSCH  (Nicolas- Iwanowilsch) ,  poêle 
nuse,  né  à  Pultawa ,  en  1784 ,  fil  ses  études  au 
séminaire  de  sa  ville  natale,  au  collège  de  Char- 
kow,  et  enfin  i  Moscou,  où  l'on  commençaiti 
entendre  parler  d'une  littérature  russe.  Après 
avoir  été  employé  quelque  temps  au  ministère  Je 
l'instruction  publique ,  sa  santé  le  força  de  se  ren- 
dre dans  les  provinces  méridionales. 

L'ouvrage  le  plus  célèbre  de  M.  Gnaeditsch  est 
M  traduction  de  l'Iliade  en  vers  russes ,  ï  laquelle 
il  consacra  dii-huil  années  de  sa  vie.  Il  contribua 
beaucoup  par  cet  immense  travail  à  Gter  la  versi- 
fication et  la  langue  nationales.  Parmi  ses  autres 
troductions,  il  laul  citer  des  traductions  nom- 
reuses  d'Anacréoo,  de  Byron,  de  Chénier,  de 
Ducis  et  de  Voltaire,  ainsi  que  plusieurs  poèmes 
originaui,  entre  autres  :  la  Naiiiatwe  d'Homère 
(Roshdénie  Bornera) ,  le*  Chand  populaire!  de  la 
Grèce  moderne  (Proslonarodnuja  piesni  nunasch- 


S  produit  da  plus  remarquable 


«  que  l'antiquité 


fiOBAT(Samuel),évEque  anglican  de  Jérusalem, 
né  en  17B9,  &  Crimine  (canton  de  Berne),  fut 
durgé,  en  I81S,  d'aller prScher  l'ÉTangile  aui 
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Abyssins  et  de  leur  porter  une  édition  des  ([aatre 
Bvângiles ,  imprimée  en  langue  ambarique  ,  aai 
frais  de  la  Société  biblique  de  Londrea.  Après 
avoir  étudié  l'arabe  i  Paris  et  à  Loodret,  il  se 
rendit  au  Caire  (18Ï6)  avec  Christian  Ku^ler, 
natif  du  Wurtemberg.  Les  deux  missionDaira 
ne  purent  peadant  troisans,  i  cause  de  la  guerre, 
passer  au  lieu  de  leur  destination.  H,  Gobât  m 
rendit  A  Goodar,  où  la  langue  amhariqae  est 
parlée.  Les  habitants  se  montrèrent  fort  docile»  i 
ses  instructions.  Mais  la  mort  de  son  compag-noo 
et  la  reprise  des  hostilités  le  forcèrent  de  quitter 
la  contrée  (1833).  Son  Journal  d'un  téjour  en 
Abyuinie pendant  lei  annéti  1830-31-32  [Paria, 
1834,  in-8,  avec  carte  et  portrait;  ï*  édit., 
Londres,  1841),  fait  connaître  l'élat  du  christia- 
nisme en  Abyssinie,  et  contient  quelques  entre- 
tiens tbèoloeiques  de  l'auteur  avec  les  indigènes. 
Après  avoir  été  missionnaire  à  Halle ,  H.  Gobât 
fut.  en  1846.  nomméévêque  d'Angleterreat  d'Ir- 
lande A  Jérusalem.  Ce  si^e,  qui  a  élé  fondé  en 
1843 ,  relève  de  l'archevecbé  de  Canlorbéry  et  a, 
sous  sa  juridiction,  la  Syrie,  la  Chaldèe,  l'Egypte 
et  l'Abyssinie. 

GOBLET  (Albert-Joaepb),  comte  d'ALViiLLa, 
général  belge ,  est  né  i  Tournai .  le  36  mai  1 790- 
D'abord  élève  du  Prjtanée  militaire  de  Saint-Cyr , 

Suis  de  l'Bcole  polytechnique ,  ii  entra ,  en  181 1 , 
ans  le  corps  du  génie ,  prit  part  aui  vicissitudes 
de  la  guerre  d'Espagne,  et  fui  nommé  capitaine 
en  1813  pour  sa  conduite  au  siège  de  Sainl-sé- 
bastien.  Rentré ,  eu  1815 ,  dans  l'armée  des  Pays- 
Bas  ,  il  dut  combattre  contre  les  Prauçaîs  aur 
Qualre-Bras  et  à  Waterloo.  Plus  lard ,  il  tut  em- 
ployé à  élever  les  fortiGcalions  de  Nieuport  et  de 
Henin ,  et  accompagna  le  prince  d'Oraoge  au  coa- 
ronnemenl  du  tzar  Nicolas.  La  gouvememeiil 
provisoire ,  issu  de  la  révolution  de  septembre 
1830,  le  nomma  tour  à  tour  colonel,  directeur 
générai  du  génie  et  commissaire  des  guerres. 

Promu .  en  1831 ,  au  grade  de  général  de  bri- 
gade, H.  Goblet  Bipartie  du ministèredD Régent; 
mais  bienldl  accusé  de  tendances  orangistei.  il 
abandonna  leportefeuillede  la  guerre  et  représenta 
sa  ïillanaulella  Chambre.  Bn  1832,  il  remplaça 
M.  Van  de  Weyer  aui  conférences  de  Londres , 
auiquelles  la  Bollande  refusa  de  se  soumettre ,  et 
fut  invité  par  le  roi  Léopold  à  entrer  dans  la  ca- 
binet du  18  septembre  ,  comme  ministre  des 
affaires  étrangères.  C'est  en  grande  partie  A  ses 
elforts  que  l'on  doit  la  conclusion  du  traité  du  31 
mai  1833,  qui  garantit  A  la  Belgique  le  maintien 
du  ïWlu  quo  après  la  prise  d'Anvers. 

Les  mêmes  soupçons  d'orangisme  forcèrent  une 
seconde  fois  M,  Goblel  de  quitter  le  ministère  (35 
décembre  1833).  En  1835,  ses  importants  travaux 
sur  le  système  de  défense  à  organiser  de  l'Sscaut 
é  la  Ueuse  lui  valurent  le  brevet  de  lieutenant 
général,  et  il  fut  élu  député  par  la  tille  de 
Bruxelles  l'année  suivante  (1S3B).  Il  abandonna  set 
fonctions  législatives  pour  se  rendre  en  PonuKal 
avec  le  litre  d'envoyé  plénipotentiaire;  il  y  &! 
créé  comte  d'Atviella  par  la  reine  dona  Maria, 

!!u'il  assista  de  ses  conseils  durant  la  guerre  civile 
omenlée  par  les  partisans  de  don  Higuel,  Sous  le 
mioistère  Noihomb,  le  portefeuille  des  a/rkires 
étrangères  lui  fut  de  nouveau  confié. 

Depuis  1845.  le  général  Goblet  s'est  retiré  de  la 
vie  publique  ;  il  n'a  gardé  d'autres  fonctiona  que 
celles  d'inspecteur  général  des  places  fortes  el  du 
génie ,  dont  il  a  élé  revêlu  le  36  aodt  1831.      , 

GODDE  (Biienne-Hippolyte) .  arcUtecte  Ina- 
çais ,  né  A  Breteuil  (Oise) ,  le  î6  décembre  1781 , 
suivit  jusqu'en  ISOS,  sous  DelagardeUe,lescoim 
derScole  des  beaux-arts,  et  fat  alors  nommé 


deïîinaleur  en  cha[|da  U  ville  de  Paris,  soiu 
les  ordres  de  l'irchitecle  Holinos.  Quatre  au 
aprte.  il  resut  k  tilre  d'iuspecleur  ardioaire, 
et  l'adminislration ,  pour  le  dédommager  d'avoir 
interrompu  ses  concours  académiques,  lui  confia 
l'eiéculion  d'un  Allai  qui  devait  contenir  la  des- 
cription détaillée  de  toutes  les  églises  de  la  capi- 
tale, et  dont  ]aa  trais  cents  dessins  sont  déposés 
aui  Archives  delà  ville.  En  1806,  U. Goddese 
conaacra  presque  eiclusivement  à  la  restauration 
des  monuments  rendus  au  culte  à  U  suite  du 
Concordat.  Bn  1811,  le  comte  Frochot,  alors  pré- 
fet ,  le  chargea  du  projet  d'hAtel  de  ville  qui  de- 
Tait  s'aligner  sur  la  voie  impériale  ,  mais  dont  les 


études ,  approuvées  par  l'i 
tAt  abandonnées  au  milie 
tiques.  Nommé  architecte  e; 
1S13,  H.  Godde  garda  ce  t' 
Parmi  les  travaui  de  c 


',  furent  bien- 
s  événements  poli- 
□  chet  de  la  ville ,  en 
:e  jusqu'en  1848. 
te  longue  carrière, 
....  de  toutes  les  Églises 

de  Paris ,  et  particulièrement  la  reprise  en  sous- 
CBUVre  de  Samt-Germain  des  Prés,  la  construc^ 
tion  de  SainVPierre  du  Gros-Caillou  (i8î3),  de 
Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle  (1838),  de  Saint- 
Denis  du  Saint-Sacrement  {I83&).  et  du  séminaire 
Sainl-Sulpice;  l'établissement  régulier  des  trois 
grands  cimetières  de  la  capitale.  "*-     ~'"  '-■'■' 


....  _ii  plulAt  la  transformation 

de  ville  de  Pans,  travail  dans  lequel  il  fui  assisiÉ 
de  H.  Lesoeur  (voy.  ce  nom) ,  et  que  ces  deui  ~  ~ 
listes  terminèrent  en  cinq  années. 

Après  une  visite  &  l'bAtel  de  ville ,  le  roi  >  . 
Deui-Siciles  envoya  le  cordon  de  commandeur 
de  l'ordre  de  François  1"  à  M.  Codde ,  qui  n'est 
pa*  décoré.  Il  vit  aujourd'hui  dans  la  retraite.  En 
1S&2,  le  conseil  municipal,  se  ressouvenant  de 
•es  longs  et  importants  services ,  lui  a  voté ,  par 


GODEFBOID  (Félli),  célèbre  barpisle  belge,  né 
en  1819,  à  Namur,  d'une  famille  d'artistes ,  cultiva 
d'abord  le  piano  et  commenja  la  harpe  à  l'ftge  de 
onie  ans.  L'année  suivante ,  on  l'envora  au  Con- 
■eiratoire  de  Paris,  où  il  eut  pour  professeurs 
m.  Nadermann  et  Labarre.  Dès  l'ige  de  treize  ans , 
il  composa  un  Trio  jsour  piano  •oioUm  et  vioton- 
ceUe ,  qui  est  resté  une  de  ses  meilleures  œuvres. 
En  1836 ,  la  mort  de  son  père  et  de  sa  mère  lui  fil 
Bsntir  la  nécessité  de  se  créer  une  position  indé- 
pendante ,  et  il  se  mil  avec  une  nouvelle  ardeur  à 
étudier  la  harpe  et  à  écrire  pour  cet  instrument. 
Il  avait  dîi-neut  ans  quand  U  écrivit  la  gracieuse 
Daiut  du  tf/lphe*. 

H.  Godefroid  a  agrandi  le  domaine  de  la  harpe 
comme  virtuose  et  comme  compositeur.  Juaqu'i 
lui  on  négligeait  là  main  gaocbe;  gr&ce  à  un 
nouveau  doigté,  il  parvint  à  eiécuter  les  mêmes 
ditQcallis  avec  tes  deux  majns.  Le  mécanisme 
de  l'instrument  lui  dut  également  de  notables 
Oinéliorations;  itaausmentÉ  le  volume  des  cordes 
et  leur  a  donné  plus  de  sonorité.  Artiste  modeste 
autant  que  supérieur,  il  donne  rarement  des 
concerts  pour  son  propre  compte  ;  mais  il  prête 
TOlontiers  l'appui  de  son  talent  i  toutes  les  Tètes 
de  bienfaisance ,  et  une  foule  de  sociétés  philhar- 
moniquet  le  comiitent  parmi  leurs  solistes.  La 
naglslrala  perfection  de  son  jeu  l'a  fait  aurnom- 
mer  te  ■  Paganini  de  la  harpe,  > 

Outre  les  deux  compositions  déjà  citées,  on  a 
da  lui  :  le  BiveildeiNeu  Robert  le  diable;  Eludes 
dsifut*  «'<'«  forée;  h  Bétt;  la  Mélancolie;  la 
GmtUet  de  ros^e;  fe*  Adieux;  iliverse*  composi- 
liimi  pour  piano  «I  des  morceaux  de  chant. 


H.  Félix  Godefroid  avait  trois  frères  et  cinq 
soeurs;  l'un  de  ses  frères.  Iules Godbfboid,  com- 
positeur de  beaucoup  d'espérance,  est  mort  pré- 
malurément,  il  y  a  une  quinzdne  d'années, 
après  avoir  fait  jouer  à  l'Opèra-comique  U  Dio' 
aesie  et  la  Chatte  rvydle.  une  société  philanno- 
oique,  k  Namur,  porte  son  nom. 

GODELLE  {Camille),  conseiller  d'Ëtat  fransats, 
ancien  représentant  du  peuple,  né  en  «808  A 
Guise  (Aisne) ,  étudia  le  droit  i  la  Faculté  de 
Paris,  et  s'établit  comme  notaire  dans  sa  ville 
natale.  Ayant  vendu  sa  charoa  en  <839,  il  se 
consacra  aux  alTaires  de  son  département,  qui 
depuis  (840,  l'a  constamment  envoyé  au  consc^ 
général.  Nommé  représentant  de  1  Aisne  &  l'As- 
semblée législative ,  il  s'associa  par  ses  votes  A  la 
politique  de  la  majorité.  11  fut  rapporteur  des 
projets  de  loi  sur  les  banques  cantonnales  (1849), 
sur  la  responsabilité  des  gérants  de  journaux 
(1850)  et  sur  la  révision  de  ta  Constitution  (igSt). 
Après  le  3  décembre,  il  âié([ea  à  la  Commission 
consultative,  et  fut  nommé  conseiller  d'Ëtat  le 
3à  janvier  ISJl  dans  la  section  des  finances. 
U.  Godelle  est  chevalier  de  la  Légion  d'bonneur 
depuis  le  mois  de  janv  er  I8&3. 

GODOLPUIN  (Georges  Godolphin  Osbobiib, 
3*  baron),  pair  d'Angleterre,  né  en  1802,  k 
Gogmagog- Hills,  près  Cambridge,  appartient 
i  une  brancha  cadette  des  ducs  de  Leeas.  Connu 
d'abord  sous  le  nom  de  lord  Osborne,  i]  fut 
élevé  au  collège  de  Bugby  el  prit,  en  ISâO,  les 
litres  de  son  père,  qui  èlaît  entré  en  1830  à  U 
Chambre  des  Lords.  !1  estaltaché  aux  principes  li- 
béraux. Da  son  mariage  avec  miss  Slewart  (1843), 
il  a  huit  enfants,  dont  l'aîné,  Gtarga-Godolphin 
OsBOHNB,  est  né  en  1828  à  Paris. 

GODWIN  (Parke),  publiciste  américain,  né  à 
Palerson  (Naw-Jersey) .  le  35  février  1816.  prit 
ses  degrés  BU  collée  de  Princeton  en  1834,  et 
étudia  eniuite  le  droit.  De  183T  à  1853 ,  il  fut  un 
des  principaux  rédacteurs  de  ÏEvening  Fott  de 
New-Tock.  Il  a  écrit  aussi,  dans  laDematraltc  Be- 
tieic,  de  nombreux  articles  d'économie  politique 
et  sociale,  et  des  études  sur  les  réformateurs  et 
les  économlsles  modernes;  Il  traite  encore  des 
sujets  analogues  dans  le  Pufrmm't  Monthly  Ma- 
go3ine.  H.  Godwin  a  traduit  plusieurs  ouvrages 
allemands,  entre  autres  les  Jf^motr»  de  Gœthe, 
et  publié  un  résumé  populaire  des  écrits  de  Fou- 
rier.  Il  est  auteur  d'un  volume  intitulé  :  Coiutne- 
tivt  Democracu  ;  d'un  petit  ouvrage  d'imagination , 
Tala  (Nev^-Tork.  1850,  in.4);  A'Enaxs  polili- 
que*  (Political  Essaya;  1856,  in-12),  recueils 
d'articlea  de  revue,  etc. 

GODWIN  (Georges),  architecte  anglais,  né  le 
!8jauvier1815,  àBrompton(comlédeHiddlesex), 
et  fils  d'un  architecte,  embrassa  dès  l'ige  de 
treize  ans  la  protession  de  son  jière  et  attira  aur 
lui  l'attention  par  la  publicauon  de  divers  ou- 
vrages consacres  aux  monumenis  de  l'Angleterre , 
de  ta  Belgique  et  de  la  France.  Re(u,  en  1839, 
membre  de  la  Société  des  antiquaires  anglais  et 
en  1840,  membre  de  la  Société  royale  de  Londres, 
il  fonda,  en  1844,  teBui1d«r.  feuille  spéciale  des 
travaux  île  sa  profession,  quMl  dirige  encore.  Sn 
1851 ,  il  fit  partie  du  jury  de  l'Exposition  univer- 
selle. Parmi  ses  ouvraees,  on  distia^e  les  suî- 
vanis  :  Appel  ou  publie  tur  la  quwdon  des  eAe> 
mi'ru  de  fer  (an  Appeal  tothe  public,  183T)  ;  Ie( 
Égliiei  de  Londret  (Ihe  Churches  of  London  ;  I83S, 
3  vol.  in-8);  quelques  drameajoués  sur  les  scènes 
secondaires,  elc.  Il  a  en  outre  fourni  beancoup 
d'articles  littéraires  ou  artistiques  k  des  reouelu 
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(Kœnig  Kodrus ,  eioe  Viasgebmi  cl«r  E«it.  ;  Leip- 
ïick,  1839),  (ruil  du  décourjgeineQl  alors  général 
dani  U  littérature  aUemaude,  et  doinia  ensuite 
des  NovT*Uei  (Celte,  lg41),  et  un  Almenach  de 
nmtfellei  (HanoTre,  IB41),  qui  turent laTorable- 
niBQt  iccueiUis  du  public. 

H.  G<Edete,  se  tournant  alors  tsts  l'histoira 
Htténire  de  TAlleniaRne,  publia  une  série  de 
monographies  et  de  chrestoioalhiet  eMimtes  :  la 
Vit  de  Knigge  et  lei  éeriii  (8.nigge'a  Leben  »nd 
S^riften  t  Hanarre,  IS44)  ;  Poètes  de  r^lIrmagRe 
Âpuû  lRI3juTqu'dltt43  (Deutscbland'sDichler; 
Itiid.,  1844);  Onie  livret  de  foétit  anemande, 
d^u  Sébattim  Broixit  faajit'à  noi  jourt  (Eif 
Bûcher  deutidier  DicbUing  von,  etc.;  Leipiick , 
IftW,  !to1.),  que  l'auteur  doit  compléter  par  an 
douzième  livre,  contenant,  arec  des  biographies, 
nu  choii  des  meilleures  prodiiclioas  des  poètes  les 
Bhis  récents;  Choa  àet  mtilUttrts  jmtiiet  ino- 
aernei  (Edelsteioe  ani  dan  neustsn  Dichlerni 
EanoTre,  ISil);  U  Moyen  âge  et  xa  Unérature 
(iluKictelalter,  etc.;  1851-1864). 


rs  de  r  Ecole  de  médecine  deBresIan, 

da  1831  à  1S14.  alla  termtner  ses  études  &  Berlin, 

J  obtint  le  diplôme  de  docteur,  et  revint,  en  1826, 
Breslau,  où  il  fut  reçu,  Taniiée  suivante, agrégé 
i  la  Faculté  des  sciences,  avec  une  thèse  :  de 
Acidi  hi/droeganici  Tiin  vlanHie ,  qui  le  fit  remar- 
quer. Apres  avoir  occtipé  une  chaire  à  llnstitut 
médical  de  Breslau ,  il  devint ,  en  183t .  professeur 
adjoint  à  l'univenité  de  cette  ville.  Aujourd'hui , 
DToresieur  titulaire,  il  a  reçu  du  roi  de  Prusse 
le  titre  de  conseiller  intime  de  médecine. 

M.  GcBpperl  a  pris  un  rang  distingué  dans  la 
science  par  ses  écrits  sur  la  chimie ,  Ta  médecine 
et  surtout  sur  la  botanique ,  entre  autres  :  de  la 
Formation  de  la  chaitvr  dans  Ifi  piantet  (ûber 
die  WaermeentwtckelungindenP!1anien;Breslau, 
1830);  les  Fovgèrei  fossiles  (die  fossilen  Fam- 
kraeater;  tbid.,  1S36,  avec  44  planches) ,  publié 
par  l'AcadÉmie  impériale  té opold -Charles  ;  de 
Coniferarum  slrucivra  analomica  (1841);  des 
ConlTe-poiions  ctnmïqtKi  (ûber  die  chetniscfaen 
Gegengifte;  2"  édition,  1843);  les  Genres  des 
planUs  fossiles  comparas  d  ceui  dei'^poqt4eocluf  Me 
(die  Ciattungen  der  Cosaileii  Pllanzen;  Efoau,  1S41- 
n) ,  et  deui  mémoires  couronnés  par  rAcadèmie 
des  sciences  de  Harlem  :  sur  la  Formation  de» 
terrains  houilleri  (ûber  die  Enlslebung  der  Slein- 
koblenlagerausPflanzen;  Lejde,  1B48), etVono- 

n}hie  des  conifères  fossiles  (UonogTa]diie  der 
ilen  Coniferen:  Ibid.,  IgTiO,  avec  58  plan- 


(Baute-Bongrie) ,  iTune  famille  noble  convertie 
au  pmlestaDlisme,  tul  destiné  de  bonne  heure  1 
la  carrière  militaire.  Après  avoir  ftit  de  bonnes 
étodesclassiquesau  collège  éveugéliqued'Ëperiès, 
il  f.,t  .rimii   1^1  i83î,  i  rficole  des  pionniers  de 


il  fut  admis 


ToJn,  en  qualité  de  cadet.  U  dut  &  sn  suceiaet 


i  aa  sQptrinritéTraÙDeiitétsiiBUiied'artnr.  en 
1R3T ,  dani  les  gardes  du  voepa  hongroM ,  d<Hit  la 
régiment  réstdoil  i  Vienne ,  et  il  denM ,  cinq  aat 
après  (18tt) ,  pr«ni«r  liesteBanl  dana  le  létimeM 
de  hussards  on  palHiD .  Il  «Hait  pMMr  «^tÙM , 

' 're  ledètenniiu 

emtfruséeqve  p»ur  li 
obéir  et  pour  laquelle  il  mentrait  jaiqna-la  main 
de  goOt  que  de  capacité.  Paisioimé  pom  l'étadt 
des  sciences .  il  aUa  suivre ,  en  IStt ,  Isa  ubts  d* 
l'Ecole  des  arts  et  inétiers  Ae  Prague,  poK  les 
Doora  de  chimie  théorique  et  pratique  de  l'anï- 


parti  Hbénl ,  U.  BœtvŒS  (rof .  u 

de  mai  de  la  mène  année ,  il  pul 

dissertation  nir  I#i  Aeidei  foM«t,  «olalitea  et 

Srof  de  t'huile  de  notsdeeMM,  quiAit  imprkkèa 
ans  les  comptes  rendus  d«  l'Académie  de  Tien&e- 
Toutefois,  il  abandonna  eea  pro^  d'enteigne- 
ment  pour  adminisinr  les  lerrea  d'une  de  aas  pa- 
roBtea  dans  le  comilat  de  Zips.  C'est  li  qae  la  ré- 
volution de  1848  le  trouva. 

Dans  cette  première  période  teseï  obiinire  da  sa 
rie.ll.  AnhorGiErgeiBTaildonBétnaiiiMsprativea 
de  la  souplesse  de  son  ïntelligeDce,  de  la  m^ 
bilité  de  son  esprit  et  de  la  Snlé  inUsci^iDèa 
de  son  caractère.  Quand  il  vit  la  latte  pr^  d'A- 
clater ,  il  ae  rendit  i  Pesth ,  et  sie  mil  à  la  iliKioi^ 
tion  da  ministère  qui  l'eDHIla,  iTee  le  grade  da 
capitaine  dans  le  corps  des  mw*4s.  Il  s^eqnâtta 
arec  habtlelé  d'an  achat  d'arme*  i  Litea ,  et 
fut  sTomn.  i  son  retovt,  au  grade  da  ch*t  da 
bataillon.  Envoyé  en  DOtobre  dus  )*&•  de  Csonçl, 
n  fit  juger  et  pendre  aoaa  te»  jest  le  oomle  Bu- 
gène  Sicti7,  eonvnnoii  de  «atâun,  «1  mArâa 
par  .cet  acte  la  confiance  du  RonvernaOMBt  da 
KossQih.  Li  commence  *4iitaUeinenl  n  tâe 
militaire ,  qui  oomprefid ,  ea  Boina  d>me  auiiéa , 
qanre  csmpagDes  signalées  par  dea  attarnatÎMa 
mngttltères  d'actinléetdeinoUeM»,  d'impénliaaf 
d'habileté,  de  succès  et  de nnN.  PIbm  d'idiari 
sous  les  ordres  du  général  Perczel  (toj.  ce  iMm), 
il  prend,  malgré  son  chef ,  desDWsamqwaaaB- 
oent  U  reddition  de  tout  lU  COtps  autrictMi,  d*> 
vient  colonel ,  etpasseat"  ' 


menée  pied  i  pied  d 
Karpathes ,  entre  quatre  cofpad'ii 

arec  une  habileM  rt  v ■*- 

reuses,  qi' 

de»i_ - 

de  cet  héroïque  hit  d'armes,  il  piAliait  la  fl. 

SroGlamattondeVùtaen.oâiltadidaraitpaitii^ 
B  la  monarcfaie  autnchteone,  «t  qai  iMuMi 
déji,  dans  les  circonstances  où  fon  le  tootnaii, 
une  aorte  de  trahison. 

donna  l( _  . 

DUbe  au  général  Dembinski  (H  féTrier).  Gaiiia, 
mécontent ,  laissa  perdre  i  aon  général  en  cheTk 
bataille  de  Kapolna,  oontrarii  de  looa  aea  aODrtB  k 
retraite  de  son  arméesur  la  Thetas.et,  «DdOTriK 
lieu,  profita  de  son  infiuenoeaarleatrou^pimr 
le  faire  an-éter.  Ce  trait  d'atidaM  éaX  taw 
impuni.  Vetter,  chargé  de  renffaoer  Dandrtaalri, 
ne  se  sentit  pas  en  aflrsté ,  «t  Kossutb  fût  taa*  da 
rendre  i  Gœrgw  son  commandement.  la  Im«im 
réservait  k  ce  chef  indocile  une  CBma^e  d'an 
mrCit  pnaaaa 


s  (airil  1S49),  dont  obi( 


e.I«> 


>bau^de<Mâa, 


soth,  pourrfciMipenser  etenûhahwraesaaTOW^ 
lui  oflritU  dignité  de  fcld-marèctallet  leWBa- 
tère  de  la  sQocre;  nuis 6arB««0«a{A mutant 
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cher  MT  vienne  déooBTaTte,  et  d«  prâdre  iroii 
■Munifii"  duM  de*  mucbes  el  coulre-insrchei 
mtUikt.  Onmd  il  se  ravis*,  U0M6  Boskb  svaienl 
vaAi  1a  Hongrie  et  le  rappelùoit  m  uiiére.  11 
B'opmiUTa  k  tenir  tèu  aiu  AnUicfaiEtis  devant 
Kmiotb,  malgré  ïmàtt  de  Kossulh ,  qui,  ne  pou- 
vant obtenir  de  lui  qu'il  te  HfMt  eur  la  Tbiias  ^ 
dèMra  md  coBBanéesient  i  HéuariM.  Ce  lui  la 
naonTelleMCnl  de  l'afiaire  DembiTOlù.  L'année 
liobina  MB  général  Tiinqueur,  et  ILoiBulhfulen- 
oomuiabiiiobligé  décéder  iticBTgei  dont  l'ob^ti- 
naliou  dut,  ea  fin  de  compte,  abcniir  Â  cette  re- 
tisile  SUT  la  Tbeiss,  oidunnée  p«r  le  dictateur. 
Afaéi  iguelques  coinba.ti  tirillants  mi  pied  des  JUr- 
patbet,  SUT  le  U^tre  de  sa  campagne  d'hirer,  ij 
se  lit  contiiint  de  reculer  juaqu  à  U  citadelle 
d'Arad,  pendant  oua  l'année  da  son  lieulenanl 
étaitantentia  à  DeAreczin,  etcellede  Dcmbiuski 
i  TemBswar,  Ici  se  place  le  dernier  acte  de  la  rie 
■DÎliuire  de  Gorgei ,  cette  fameuMcapitulaiioD  de 
VilagM,  qiM  le  {MUple  hongrois  amBuditacoBUna 
one IitMgoe  trabiion,  el  qoe  tout  le  moode  re- 
KBide  aamoiiucoimiienneiDenilicableraiblesaa- 
biwsti  deladictature  par  koMttta,  Gtsrgei,  préec- 
oupésunoul de  ne  point  le  Tendra  aux  Autncbiens, 
lifn  iMwilflt.  sans  conditions,  au  généra  russe 
Rudigar,  l'anuie  hoDgmise,  liMia  aocora  de 
!IOOOOâartasiiiu,de20ÛO  cavalière  et  de  130  ea- 
IMHM.  Sa  principaux  lientenants  tarant  pendus 
parla  Anlricbiens  deni  mois  après;  quanta  lui, 
il  tttl  4t«rgttè  et  mtemi  i  Klsgenfurib  ,  où  il 
Bes'eocapa  plus  que  datraTatuseieniiSaues,  Il  a 
Aorit  ses  lleiDoires  mus  ce  titra  :  Ma  ru  et  ikm 
mttu  mt  Bongrit,  dam  U$  amiétt  1S48  «t  !B49 
(L«psick,  18ï3,  I  voL)  Ce  Urra,  inttesuni  à 
beaucoup  d'égards,  a  naiureUecoautpourobjal  la 
justification  d'un  bomme  qui,  dans  une  <i  grande 
cri**,  ne  mil  pu  »  coEiduite  et  son  caraclère  po- 
litique* i  U  hauteur  de  ses  talenti  militaires^ 

GCBSCasi.  (Karl-Friedrich),  philosophe  et 
tltiologian  allamuid,  dé,  le  I  octobre  I7M,  i 
Lançeusalza,  an  Tburinge,  étudia  le  droit  à 
l'uniTersiié  de  Leipsick ,  et ,  eo  1807 ,  obtint  une 
place  au  parquet  de  Langecsalza,  où  il  rempLïl, 
avant  et  après  l'iBcorporatioD  de  ceQe  ville  i  la 
Pnsse .  des  fonctioDa  nnnicrpsle*.  Conseiller  se- 
aéiie)»  an  tribunal  de  Naumboorg  de  1818  1 
]S34,  il  fut  appelé 'alors  au  ministère  de  lajus- 
lice,  et  devint,  de  1817  à  I8U,  conseiller  siq)é- 
rïeoT  de  justice ,  membre  de  la  ocmmissioa  et  du 
tribuaalaupérieurde  centure  etdu  conseil  d'Siat; 
puis,  peu  de  temps  iprës  il  fui  nocomé  président 
■iqiérieur  da  consistoire  de  la  province  de  Sexe. 
LasévtaeBenUde  ISMlaroroteeiitàraetrerdan* 
la  via  privée.  11  s'est  fiié  dapms  à  Berlin. 

Dn*  l'axereiDa  de  ses  hantes  fonctions, 
K.  Geescbel  s'est  toujours  mettre  déteneeur  ar- 
aentde»  piiaeipes  ortbodoiet  de  la  religion  pro- 
iMtBDle ,  tout  eu  favorisant  les  nouvelles  leDdan- 
oss  de  U  phjkaopbie  et  de  la  poésie.  Hegel  et 
Gmthe  lui  pantrent  la  plus  belle  expression  de 
l'intelligeitce  et  du  •eotiinenl  humain ,  et  le  but 
ptittcipBl  de  ta  vie  littéraire  fui  de  démontrer  que 
U*  principes  de  eee  daui  génies  s'acoordeot  avec 
Mui  de  la  doctrine  clirétianDe.  Tel  est  en  pani- 
oïlier  l'objet  de  ses  detu  ouvrages  anonymes  : 
d*  ?ust  de  Gixthe  et  de  lo  stuw  (Ober  Cceihe's 
Faust;  Leipsick,  1824].,et.tpk)rtnnanir  Jc  non- 
lavoir  et  le  lavoir  abtoiu  par  rapport  d  la  c<m- 
s  de  lu  foi  thritieiine   (Apborismen  ûber 


donné  par  Hegel  à  ce  deroier  ouvrage,  le  signala 
à  l'attention  pubiique  et  suscita  des  dissensioiu 
antre  les  anuens  et  les  nou 


^la 


bipAtlonipbiBacIueUs,  mr  ï* tomtifaiidir son f od- 

dal«ur(derUoQismu*des&edaateB*,  elc.i  tlaum- 
bourg,  183Î);  Htgcl  it  ton  tempi  el  tes  rapports 
avec  Gatht  (Hegel  und  seiae  Zeît  ;  Berlin ,  l«3î)  ; 
Conceriotiou  ntr  la  poétit  et  mr  la  pciuA  de 
Gathe  (UnterhaUungen  lurSchilderungOteihe'- 
scher  Dichtnagu.  Denkweise  ;  Schleusingen,  183V 
1838,3  vol.).  Ce»  Iroia  ouvrages,  après  la  scis- 
sion coosommés  des  disciples  de  Hegel,  plûent 
U.  Goasche!  à  l'eitrSine  droite  de  son  école. 

Les  teodauces  religieuses  et  cooservatrioes  de 
l'auteur  se  retrouvent  dans  ses  autres  ouvrages  : 
Chronique  de laciUe  d«  langenialta  (LB1S ,  1vol.), 
avec  une  Suite,  184S-1844,  2  vol.);  Cxeiiiut  et 
OctatiMt ,  ou  Couveriatiom  i»r  Us  pritidpales  ob- 
jeetions  contre  la  l'érité  chrétienne  (Cœcilius  und 
Oclavius;  Berlin,  ]Sas)\  Feuilits  détacMu  Aet 
papiers  d'un  juriscontutte  (Zarsireute  Blaetler 
aus  den  Hand-und  Hûlfs-acten  eines  Jurisien; 
I833-1B34,  8  vol.);  de  ta  Divine  Comédie  dit 
fioMe,  des  chose*  divinet  dans  Je  loKQOge  hu- 
main, etc.  (Aus  Dante  Ahghieri's  gffiUlichsr  Ko- 
miBdia.atc.;  Naanbourg  1U4)  ;  des  Preaeu  de 
Vimmertaiiié  de  l'àmt,  aelon  la  oMloiophù  tpé- 
otlatràe  (Von  den  Bewetsan  fQr  die  Cnsterblicb- 
keildermansehlicheu  Seele.  etc.;  Berlin,  1836]; 
le  SenmiU  judiciaire  (  dar  Eid  nacb  seinem ,  etc.  ; 
Ibid.,  1837J;  Jtapporlf  du  droit  particulier  arre 
ie  droit  commun  el  le  PaMhéitœ  judittairi  (das 
PaTlicuUrrechtimVerhaeltaiss,ete.,-llid.,  1837); 
Traita  de  pliilotophie  ipéetUalioe  «Vf  Dieu,  sur 
l'homme  et  ntr  lé  i^ieu-tfonnte  (Beitraaga  sur 
speculativan  Philoscçhie;  Ibid.,  1838),  écrit  i 
1  occanoa  de  la  ¥ie  de  Jitut  de  Strauss;  Levant 
du  Bante  sur  la  création  el  l'ordre  du  monde 
(Oante's  UnterweJsunglibsrWedtschcBpfung.etc.  ; 
Ibid-,  1841);  Saw^niri  séculaires  de  l'amnéa 
1848  (3eculaereTinneriingen;Msgd<èmii%  1848); 
ds  l'Importance  de  l'Éflite  luiXérienne  et  de  tet 
rapports  avec  l'Église  universelle  el  avoc  l'État 
(ûberdie  BedeutungderlulherischenKJrolie,  etc.; 
Berlin ,  1S49)  ;  la  Fin  de  toutes  choses  (lur  Lebra 
von  doiletzlen  Uingen;  Ibid.,  1  S&O)  ;  I>u(llisine 
de  iatonfestionér>angélique  (der  DuaJismus  evan- 
galUcher  KirchenveTfassung;  Stuttgart,  18S2),  etc. 

COEIBAIâ  (Félix- Victor),  littérateur  belge,  né 
&GBtid.le4juin  ITW,  suivit  las  ooars  deTur.i- 
versilé  de  cette  ville,  y  fut  reçu  docteur  en  droit, 
et,  de  I8t&  i  1829,  fulatlacbé  au  parauel  du  pro- 
cureur général  à  Bruxelles.  AdjoiE.t, depuis  1817, 
au  conservateur  de  la  bibliothèque  mua icipale  de 
cette  ville,  H.  Tan  de  Weyer,  il  lui  succéda  en 
laiO.  En  184! ,  lorsque  la  villa  vendit  sa  biblio- 
théqiteàl'âlat,  U.  Goethals  resU,  sous  le  baron 
de  Keiffenberg ,  attaché  au  nouvel  établissement 
et  fut  mis  â  U  retraite  en  ISU: 
Nous  citerons  parmi  ses  écrits  :  lectures  relata - 
V  il  i'htrlotre  des  Ktencei ,  des  orU,  dee  lettres, 
w  «HEUri  (t  de  la  pelitique  en  Belgique  et  da*t 
I  Doyi  limiwopftes  (Brunlles  ,  18>T-1S38, 
vol.  in.8) ,  et  MUtaire  des  lettrw,  dw  leienees  el 
dei  arts  en  Belgiipie  et  dam  les  pays  limUrooheâ 
(Ibid.,  1R40-I844.  4  vol,  in-g) ,  recueils  de  bio- 
graphies ,  médiocres  de  style ,  mais  pleins  d'apeis 
çus  piquants  sur  les  partis  politiques,  les  co- 
teries htténùres,  religienses,  artistîtiues ,  et  da 
détails  intimes  sur  les  coDlemporains;  Notice 
hifforique  sM*  Simon  Sleoin,  de  Bruges  (Uiid. , 
1841,  in-8);  fiiefiimnaire  ^M^olopique  et  Wra^ 
diqut  des  /nnullei  noSlei  ie  SeJgtfHe(Ibid.,  184^ 
ISbl,  4  vol.  in-4),  dont  l'HuioiFe  ^Maàngiitut 
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de  la  tnaiton  de  Horn,  psmepn  lg48,  n'Mqa'aQ 
élirait,  Bxcelleat  rèpérloira  des  litres  féooaai, 
composé  d'après  la  riche  colleclion  de  manuscrits 
reliiir*  aux  nmilles  nobles  que  possède  la  biblio- 
thèque royale  de  Bruxelles.  On  annonce  aussi  da 
U.  Goetbals,  DU  triTail  tort  important,  sou*  le 
titre  d'ÀTeWoiogitde  Btigique. 

GOETHE  (Ottilie  he),  nèa  Tioorateaaa  da  Po- 
aoïiacb  et  veuve  de  Jules-Auguste-Wa liber  de 
Gœthe,  flls  uuique  do  grand  poète,  est  aujour- 
d'hui le  chet  de  la  famille  qui  porte  ce  nom. 
Elle  a  vécu  pendant  plusieurs  années  à  Weimar , 
et  elle  habite  aciuelleneni  à  Vienne.  Elle  a  eu 
trois  enfïnts ,  deui  Sis  et  une  fille,  AJma,  morte 
àl'aKedsMizeaos.eniSU. 

Son  Gis  aîné,  Walther-Woltgang  de  Gœthi 
étudia  la  musique  i  Leipsick  ,  à  Stettin  et  i 
Vienne,  aous  la  direction  de  H endelssohn ,  da 
Weinlig  et  de  Lcnwe.  Plusieurs  de  sas  composl' 
tions  ont  été  imprimées. 

WoirgaDg"-  Uaximilien   db  Gœthb  ,   frère  do 

{recédant ,  a  étudié  le  droit  à  Bonn ,  i  Berlin ,  k 
éna  et  i  Heidelberg.  et  obtenu,  dans  celte  der- 
nière ville,  le  grade  Je  docteur  en  droit.  Depuis 


ft'l  momenti  in  iroetandii  ar^iguilatibtu  juHi 
roMOBi  (Heidelberg);  l'Bommt  et  la  nalurt /U- 
mtntain  (der  H.enscti  und  die  elemantarisetie 
Nalur;  Stuttgart,  ]M8);Frttndï,po«me(!*édit., 
18il);  atun  recueilde  poésies  lyriques  (ISil)- 

GOBTTLINâ  (Cbarlas-Gnillaume),  philologue 
«Uemand,  né  i  lèoa  en  1193,  fit  ses  études  aux 
unÎTersitét  d'Una  et  de  Barlio.  Après  avoir  publié 
quelques  écrits  qui  ténoigotient  de  travaux  con- 
sciencieux, il  fut  nommé  professeur  au  oollége 
de  Rudolatadt,  dirigea  celui  de  Neuwied,  et 
donna  sa  démiision  an  1811  pour  venir  à  Parie. 
11  obtint,  ison  retour,  une  chaire  de  philologie 
à  l'université  d'Iéaa,  où  il  devint  an  outre,  en 
1^6,  conMivatear  de  la  bibliothèque.  Nommé 

Erofesseur  ordinaire  en  183!,  il  re^ut,  en  IS42, 
[titre  de  conseiller  in  lime  de  la  cour.  En  1828, 
il  explora  lea 
qui  depuis  s< 


-_  ..;e,  parmi  les  ouvragea  de  cet  auteur,  qui 
joint  au  savoir  l'indépendance  de  la  pensée  et  un 
■tfle  olair  et  vigoureux  :  inimadveriiomt  criH- 
tx  in  CalUmachx  epigramrnaia  et  ÀchiUem  Ta- 
(tum  (léna.lSl:);  det  Partiel  hiitorifuei  du 
poème  det  Sibtiungtn  (ijber  das  Geschicbtliobe 
im  NibeluQgenliede;  Rudolsladt,  1814);  leeffibe- 
Wngtn  a  let  GUxUni  (Ibid.,  ISIT):  Theodotii 
ÀiaiandTinifframmDiica  [Leipsick,  lg!!|  ;  de  l'Ae- 
tent  dam  kt  lanfrM  grecque  (Allgememe  Lebre 


«lurl  de  CéiAT  (Geschichte  der  rcemiscb.  Slaats- 
verfaasung, aie. ;  Halle,  1840);  Quinie doeumenu 
ronwitw  (ranfiehn  rŒmische  Urkuoden;  Halls. 
ISU):  CoiUaion  de  ditttnationt  de  VaMiquité 
cUutiqve  (Gesammetle  Abbandlungen  au*  dem 
clasiischan  Allerlhnm;  Balle.  18âl,  tomel);  le 
Felatgicon  et  U PnT/x  à  Athènei  (léna,  lB53),etc. 
Il  a  édité  la  Politique  d'Aristote  (léna.  Mlk).  et 
lea  poèmes  d'Hésiode  (Btfiliafh«ca  grxea  de  Ja- 
oobsetBost;  Gotha,  1831;  2-édit.,  1843). 

COLDSCBHniT  (Hermann),  peintrt  et  astro- 
nome, d'origine  allemande,  fixé  A  Paris  depuis 
£1u*  de  vingt  ans,  eatnéà  mncfort-sur-lo-tieia, 
I  17  juin  18QI.  Fila  de  commerçants,  il  passa 


d'abord  une  diiaine  d'années  dans  le  magtKD  de 
son  père  el  entreprit ,  ï  trente  ans ,  un  voyage 
en  Hollande,  qui  le  détermina  i  cultiver  la  pein- 
ture. Après  avoir  étudié  i  Hnnicb,  aous  MK. 
Schoorr  el  Cornélius,  il  vint  s'établir  à  Paris,  ea 
1836.  Il  a,  dèslora,  exposé  A  nos  Salons,  une  sé- 
rie d'œuvres ,  dont  plusieurs  ont  été  empruntées 
à  des  Bicursioni  en  Angleterre  el  en  Italie.  Nom 
citerons  :un«  Femme  en  catlum«  aigM«>i(1836>: 
un  Jeune  Florentin  tuppliant  uni  jeune  fiÛe 
d'aeeepter  une  bague  (1831);  ta  Poetie,  étud» 
11839);  la  Sibylle  de  Cumei  (1844),  récemment 
bnllée  en  Amérique;  une  OUrande  d  Vému 
(18451;  Cliopalre,  Vue  àe  Borne  (1849);  ta  Jfort 
de  Rimio  tt  Juliette  (1851),  commandé  par  la 
ministère  d'Blat;  desPorlraiU,  etc. 

Hais,  c'est  moins  comme  peintre  que  conuns 
astronome,  que  H.  H.  Goldschmidt  est  connu. 
Conduit  par  le  hasard ,  et  depuis  dix  ans  i  peine, 
A  s'occuper  d'observations  astronomiques ,  il 
l'est  acquis  une  prompte  célébrité  par  l'impor- 
Unla  dâxiuverle  de  sept  planètes  lélescopiques, 
signalées  par  lui  presque  coup  sur  coup,  u  plu- 
part de  ces  astéroïdes,  sont  aujourd'hui  dassén 
et  dénommées;  ce  sont  :  ta  f.ulelûi(15  novembre 
1853);  Ponume  (36  octobre  18&4):  ÀtaUmU  (S 
octobre  1855);  Àarmonia  (31  mars  1Sô6):  D(i~ 
phni  (!3  mai),  tes  deux  dernières  (11  mai  1857 
al  2   février   1858),    sont  encore   A  nommer.  Ce 

3u'il  y  a  de  plus  élonnani  dans  les  découvertes 
e  cet  astronome  amateur,  c'est  la  biblesao  dw 
moyens  d'observation  auiqaéls  elles  sont  dues  : 
c'est  de  son  atelier  de  peintre,  établi  au  siiiteie 
étase  du  café  Procope,  et,  avec  une  lunette 
ordinaire  que  l'arliate  se  Uvre  i  ses  heureuxa 
recberehes.  Il  a,  enoutre,  pointé  plus  de  dii 
mille  étoiles  qui  manquaient  aux  cartes  astrono- 
miques de  l'Académie  de  Berlin,  A  reiécolion 
de^uelles  concourent,  depuis  un  demi-siède, 
les  premiers  savants  de  l'Ailemwne.  Le  peintre- 
osVonome,  encoungé  dès  set  débuts  par  les  tuf- 
fragea  d'Arago,  a  depuis  lors,  partage  également 
son  temps  entre  ses  toiles  et  les  Mtmoirei  rela- 
tifs A  ses  découvertes.  L'Académie  des  sctenoes, 
en  lui  décernant  te  grand  prix  d'astronomie,  a 
couronné  ces  patientes  el  ingrates  études,  •"'- 

quelles  l'affaiblisse:       '   '  

on,  de  le  faire  r( 


dingborg  (Jutlan j } ,  le  !6  octobre  1S19 ,  rédim* 
d'abord  quelques  Journaux  de  province  et  lonaa, 
an  1840,  le  C&rtaire,  feuille  aatiriqua  hebdoma- 
daire (Copenhague,  1840-1846,  in4),  doDt  quel- 
ques articles  le  firent  traduire  devant  la  haut* 


Syd).  Il  vient  de  terminer  le  roman  de  i'B 
eam  chet  toi  (FUemlœs,  tiré  A  part,  1B53-&T, 
5  vol.) .  réimprime  et  traduit  en  allemind  dans 
la  fiibltolM^  de  Spindler  avant  d'être  achevé. 
Sous  la  pseudonyme  d'Adolphe  Keyer ,  U.  Gold- 
schmidt a  fait  paraître  le  Juif  (Bn  Jœde ,  184S; 
V  édition ,  1B53),  fidèle  tableau  des  mœurs  inti- 
mas de  ses  coreligionnaires  el  qui,  reproduit 
aussi  dans  ta  même  collection  allemands,  a  eu 
les  honneurs  d'une  double  traduction  anglaiaft 
ILondres,  1851,  3vol.  in-8^el  1853).  Cetécnviin 
aplusieur-'-' 


mille  de  gninds  boyards,  esl  flls  du  grand  logo- 
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thiMCoMUatin  G«U*co,  mort  «  ISIB,  «  l'iw 
dai  bcnimei  1m  plu*  remarquabki  du  parti  libé- 
ral M  progrtnist*  an  Roumuiit.  Il  aTiil  ona 
■oa  à  peiBi  len^e  U»  UnuMes  cÎTili  de  la  Vala- 
ebM(L8II)  Torcinat  u  famille  àémigier  àCroO' 
iladt  en  TraDSjlTime.  En  IS36,AU  mile  de 
renirer  daai  upatrie,  Ma  père  le  conduiait  arec 
wo  trtn  alaé,  SUbe,  en  Suisie,  poar  j  uhavsr 
■ts  ttudai.  Lai  deni  ctdaU ,  Rtdoloba  et  Aleiao- 
dre ,  funnl  Jatetii  t  Hunicb ,  d'où  ils  putireot 
plos  lard  dus  l'iutitution  da  H.  Tof^Ter  i  Gé- 
nère. Hicota*  Golesco  reviot  avec  mb  frire  i 
Bnchareit  en  1819,  l'uinfe  de  U  nwrt  de  leur 
pire.  L'annia  luiTanta,  il  fut  nomai  iQUi-  tieu* 
(•MU  dans  la  miliea  iudigiat,  qoi  renaît  d'Aire 
riormusét.  En  1834,  il  aecompafna ,  iTte  I« 
Brade  de  mejor ,  le  doutoI  botpodar  Aleundre 
Gtiiki  t  CouUntioople,  où  il  allait  reearoir  ion 
inrestitura.  Cinq  ani  [riu  tard,  Dommi  colonel 
•t  siAe  de  camp  du  prince,  il  remplit,  i  daui 
fopTÙei,  1m  tonclioDa  de  prllél  de  police  et  de 
Mnoiatra  dee  afiairei  aitérievreB  par  tnlmm.  En 
1841,  il  quitta  l'armie,  fut  d'abord  procureur 
général  i  la  Cour  d'appel ,  puis  directeur  du  dé- 
partenanldel'iDiériaur,av<clettiredelopitliite. 

H.  Colacco  doiua  a*  démiasion,  ta  184T.  ai 
na  cooiili  Dational  a'itaiit  alors  formé  i  Ducu- 
reil ,  en  vus  de  aouatrair*  la  Roumani*  aa  pro- 
teetoral  moacoTila  et  de  lui  raalHuer  aea  •■clena 
droiu,  il  en  fit  partie  «no  aon  frira  Siéba ,  «on 
coasin  A.  G.  Goleaco,  Reteiti,  loa  Cbika,  etc. 
Appalé  par  II.  Bibesco  aa  mînialire  da  l'intériaur, 
apria  la  proclamaiton  de  la  CotiatitatioD  (21  juin 
1M8)  il  eonsana  ce  poila  août  la  soureraerneDl 
pronsoira  qui  saïTit  l'abdicatioD  oa  t'iio^odar. 
Le  2  août ,  lors  dala  teconoaiaaance  solaoBella  d« 
neuTal  ordre  da  choies  par  la  Porte,  il  fut  nsmm^ 
■wmbra  de  la  lieuteoanea  princiére  da  Valacbie 
afscHéliadeat  Tell(Tor.  ceiDomaJ.Sù  semainos 
■pria ,  la  Rusai* ,  ayant  cootrarâl  la  Porte  4  déia- 
Touer  sou  plénipatentiaire ,  et  une  armia  turque 
arant  occupé  BuGharesi,  Nicota*  Goleaco  fut  eon- 
duil  sous  eacorU  *  GiurgaTo  et  réuni  aui  vingt- 
sept  patriotes  que  Fuad-eifeadi  avait  fait  arrâ- 
t«r  dans  ion  camp,  la  malis  da  IS  laptesibre. 
TranaFéré  avaa  m  compagnons,  par  la  Danube, 
juaqu'au  premier  villaga  de  la  Serbie  aotricbteDne, 
il  échappa  des  maina  de*  Turcs  et  gagna  ta 
Fraoc*  ;  les  ebangementa  inrrenui  dans  1m  prin- 
cipautés k  la  suite  du  traité  du  30  mars  lui  en 
rouTtirent  le  cbetnia  en  Juillet  IHâT . 

Placé ,  duraot  c«t  iaUiTalle ,  i  ta  lUa  de  l'émi- 
oration  roumaine  &  Paris,  il  a  aigoé  la  plupart 
des  actes  publiés  BU  nom  du  parti  natiMtal.  no- 
tammant  la  protestation  du  9  lérrier  184S  aaras- 
.1.  ...,  grandes  puissances  et  Insérée  dans  le 


n  ds  Balla-Liman.  Daoa  cm  deraières 
années (I85a-i}7),  il  s'e^t  montré  un  des  partisans 
les  plus  lèlss  de  l'union  des  deoi  principautés. 
Après  son  retour  en  Valachia ,  i!  a  élé  député  par 
la  vilUda  Bnchareit  au  divan  od  hot.  doni  li  a 
élé  élu  presque  à  l'unanimité  vice-présidanL 


GOLESCO  (Sléfan),  frite  aîné  du 
néauasi  i  CampO-Longù ,  en  1809,  ei 
sar  iM  mêmes  événemeuu  et  suiril  la 
de  conduite.  11  enlra  dans  l'armée, 
de  camp  du  prince  Aleundre  Ghika,  i 
steun  fonctions  civiles  et  judiciaires» 
donna  sa  démission,  St  partie  du  con 
tique  roumain ,  et  seconda  l'action  de 
Membre  du  gouTamement  pruviioire  , 
dication  de  H.  Bibesco .  ii  fut  proscrit 
— '■—,  après  la  !5  septembre,  et 


isde  a 


méine  li^ 
emplit  plu- 

îi.  Iliade, 
apré*  l'ab- 

réfugia  en 


»—  mut 

il  sa  diitiagua  pami  k*  membres  de  l'émigiation 
rounaina  par  l'ardeur  da  son  dévonanMat  A  la 
cause  aalionala.  En  teptembra  Ig&T.  il  tut  aussi 
député  BU  divan  ait  h«c  et  j  fit  partie  do  buraau 
en  qualité  da  lacrélaira. 

Deux  autres  frère* ,  Rodolphe  et  Aleiasdre  Go- 
Lssco,  qui  n'ont  rempli  qu'un  rfile  aecondaira 
daoa  la  monvemant  de  1848,  furent  compris  dan* 
la  Srman  d'eiil  arraché  1  la  Porte  par  l'insistance 
da  la  RusMS.  Internéa  pendant  plusieurs  années 
A  Brousse,  ils  rejoignirent  leurs  aînés  à  Paris  dans 
le  courant  de  ISâA.  M  obtinrent  en  décembre 
1U6  l'autorisatios  de  rentrer  dans  leur  pajs. 


dM  précédants,  né  an  1819, Bt ses  premîéresétu- 
daa  an  colley  national  de  Saint-Sava,  A  Bucha- 
rest,  puis  vint  suivre  i  Paris,  pendant  trois  an- 
nées, las  cours  de  l'£eote  centrale.  En  1840,  il 
retourna  en  Valacbie,  muni  du  dipl&iM  d'ingé- 
nieur, et  [ut,  pendant  quelque  temps,  employé 
en  eeita  qualité  par  la  gouvernaaie&i  d'AJenodre 
Gbika.  ndonna  sa  démission,  en  1844,  etrevut 
l'aonéa  snivaMaà  Paris,  aQn  d';  étudier  l'histoira 
et  l'économie  politique.  En  1846,  il  retourna  A 
Bweharast,  où  il  devint  un  des  membres  les  plu* 
actib  du  comiti  révolutionnaire,  et  Si  partie  dn 
gouvem— ont  provisoire,  A  titre  de  secrétaire. 
Mais  il  fut  bieatM  envoyé  comnM  agent  politique 
A  Paris,  où  il  a  continué  à  résider  aoris  le  ren- 
venaiDBnt  du  gouvernement  national,  11  a  corn- 

Soie,  durant  cal  intarvaller  un  grand  nombre 
s  mémoire*  et  d'écriti,  la  nlupart  deslinés  par 
leur  objet  même  A  uns  publicité  reatreinia.  La 
plus  remaniuable  a  jKiar  litre  :  de  l'Âbviitioii  du 
ttnoft  dan*  I»  pnneiptMi^t  donutintliei  (Paris, 
IS&S).  U.  Georgei  Gcdesco  a  élé  Basai  un  de*  mem- 
bras  influants  du  divan  nd  hoc,  en  1851. 

GOLOWDtE  (Iwan,princeHaviiA),  économiste 
et  publieisle  russe,  né  vers  1813,  fut  exilé  de  la 
RusiEa  pour  des  moliCs  poliliques,  et  sa  retira 
d'abord  ea  Auglelerre  oà  il  se  fit  naturaliser  en 
1843.  il  passa  ensuite  en  Fraoca-.  puis  en  Alla- 
n»gD«,lora  des  événaounts  da  1848.  A  la  suite 
d'un  voyage  an  Pologne ,  entrepris .  dit-on .  dans 
le  but  da  réveiller  la  nationalité  potonaisa,  il  re- 
vint é  Paris  en  1849,  mais  il  m  fut  banni  et  cher- 
cha d*  nouveau  un  refuge  en  Angleterre.  C'est 
dans  ce  pays  qu'il  s'est  defioltiTemenl  fiié ,  après 
un  nouveau  voyage  A  Paris,  un  second  bannisse- 
ment, et  un  séjour  en  Picmonl.  où  il  rédigea  le 
Jmmal  d*  Turin  de  1851  à  18Â3. 

On  a  da  prince  Iwan  Golowine  un  certain 
nombre  d'ouvrages  intéressants,  publiés  1  Paris: 
Esprit  if  l'économie  poliliiftie  (1843)  ;  Science  de 
ia  -politique  (1844);  Pierre  le  Grand  (1844);  U 
Riutie  KAU  NicoUa  I"  .<184&) ,  résumé  de  Is  si- 
tuationéconomique  de  la  Russie;  A^/utalion  dx 
ttire  de  M.  le  marquis  de  Cmline  :  la  Russie  en 
1839  (1844);  de»  Écanrrmiittt  et  det  toeiaU'Ut 
<184i);  Tapet  et  earactères  russes  (1847);  l'Eu- 
rope TévMulionnaire  (die  revolutio nacre  Europa; 
Lainaicli,  1849);  tOntlt  Tom  russe  (der  russische 
Onkel  Tom;  Ibid.,  18'i3);  le  Caucase,  au  point 
de  rut  historique,  politique  et  physique  (der 
Eaucasua,  hjstorich,  poliliscb,  und  physiseh  be- 
trachtal;  Ihid.,Ig53). 


famille,  etndit  a>ec  ardeur,  dans  son  enfaoca, 
l'hisloire  nationale,  puia  lit  ses  classes  i  KŒnigs- 
berg  et  A  Uarienwerder.  De  1817  é  1S13 ,  il  s'oc- 
cupa d'écononùa  rurale  A  l'universilé  de  Tham. 
Kncora  sur  le*  bsncs,  il  publia  son  premier  ou- 
vrage, le  Livre  de  r enfance  (Bucb  der  Kiodbail; 


.,„oglc 
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Francrori,  181T}-  Harij,  en  1813,  at  bèrïUer  de 
grandt  domaiiiAs  ta  Pologne ,  il  les  échangea  la 
plupart  pour  des  bieos  n.\née  tu  Ptush  ,  où  r*t- 
Uchaieiit  Ira  rcsMurcei  qu'offre  ce  paya  à  l'^tade. 
Vingl  ans  s'écoulèrent  pounant  entre  «on  nre- 
mier  liirc  et  son  second  ;  DfgénéttKtutt  de  la 
tit  en  AtUmagne  (Deulsehe  EnWrlong  der  licht- 
freundlicben  and  modern'en  Lcbensart:  Franc- 
rori, IS4I).  suiri  de  l'ExUlenee  humaine  dam 
iti  iraiU  éurnttt  el  unieeriiti  (du  Heoicben- 
dasein;  Ibid.,  1850,  3  toI). 


I.  Gollz,  qui  jaintidet  études  consciencieuses 

:  originalité  de  forme  el  d'idées  pouisïa  jiis- 
}u'i  lA  bJT^rrerie  .   a  encore  écrit  :   un«  ido- 


— ,_inJugeDdieben;  Franefort,18SO);  l'Ha- 

h(anrdeJ<ipeft'leiitIteen£jfypl((EiDKtelDstaedter 
in  JEg]DV:n;  Berlin).  On  cite  aussi  de  lui  une  fi- 
iptiuc  hùtorime  de  la  Prune  occidentale ,  des 
Souvenirt  de  France,  d'Angleterre  et  de  Suiiie, 
et  plusieurs  kriti  philosophiques. 

fiOHŒIt  (Charles) ,  peintre  français ,  né  i  Vil- 

len-les-Nancy  (Ueunhe) .  en  avril  1808 .  et  fils 
d'un  aucien  horloger,  qui  s'était  réfugié  pendant 
la  RéTolu'ian  à  la. csmpiigne ,  fit  d'abord  de  Ta- 

{riculture  avec  aon  père.  Il  rinl  i  Paris  en  1611 
tudier  la  peinture,  etauboul  de  dii-huit  mois 
d'essais  dirers,  il  entra  dans  l'alelier  de  M.  Her- 
sent, où  il  resU  jusqu'en  1831.  Celle  mtmeannée. 
ildéuula  afeciuccèa  lu  Salon  comme  portraitistf, 
et  re^ut  dès  lort  de  nombreuses  commandes  qui 
exigèrent  de  lui  un  séjour  prolongé  à  Cbanlillf 
et  a  Versailles.  Rereou  a  Paris,  il  prit  quelques 
leçons  de  Paul  Delà  roche. 

'Cet  artiste,  que  H.  Âd.  Sirel  désigne  i  tort 
comme  un  peintre  miniaturiste,  a  eipcué,  de  1831 
à  I8â3,  un  grand  nombre  de  portraits  de  hauts 

Eersonnaoes,  généraux,  diplomates,  hommes  et 
trames  de  l'arislocralte  nobiliaire,  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  M.  Grandville,  son  compatriote, 
le  comte  de  Chabrol,  lamarqviie  de  Conllaiu,  le 
eomte  de  Caraman,  te  printre  Henri  de  L<gne, 
h  comte  de  Rrmgé,  le  duc  d'Àrpenlri,  le  duc  el 
la  dvcheue  de  ù>rge ,  Urne  Pellier ,  te  printe  Ifax 
de  Croi,  iamarquiie  de  Paitoret  et  m/ilie;  etc. 
Dans  le  ^enre  el  rfaistojre,  il  adonné,  en  1S3S  el 
en  IS41 ,  la  Meute  de  chîeni  et  (e  Jeune  Clorit  re- 
Irouc^  par  det  pécheurs. 

Eu  dehors  des  eiposilîons  nous  ne  mentionne- 
rons que  le  prince  et  (apriiireiie  deBauHremonl, 
le  contre  el  Iacom(e»e  de  Bourbon-Bisiel,  lacom 
teue  de  Aohon  et  tonfilt,  let  ducheitei  de  Con- 
'   '      Satnf-Blancord,   le  nonce  cardinal 


qualitéd'enseigne  du  0*  d'infanterie,  tut  envoyé 
en  Hollande  et  nom  nié  lieutenant  t  quatorze  ans. 
A[>rès  la  campagne,  il  revint  faire,  au  collège  royal 
miHiaire .  des  éludes  thé'iriques.  Bu  1797 ,  il  sui- 
vil  l'eipédllion  du  Helder,  soua  les  ordres  du  duc 
d'ïork ,  et  en  1801 ,  celle  de  sir  Pulteney,  sur  Us 
cSles  de  France  el  d'Espagne.  Pendant  les  guerres 
de  l'Empire,  sir  W.  Gomm,  qui  venait  de  passer 
capitaine  (1803),  assista  dsns  le  Hanovre,  au 
bombardement  de  Copenhague .  au  siège  de  Fles- 
singue,  et  surtout,  de  1809  à  18U,  dans  la  Pé- 
ninsule. Il  se  distingua  par  une  rare  inlrépidilé 
à  Vimiers.  à  la  Corogne,  i  Busaco,  i  Salaman- 

3ue.  i  Viitoria.  el  lui  atlachi  i  l'élat-major 
e  l'armée  anglaise.  Lieulenant- colonel  depuis 
1812,  il  seconda  l'héroïque  résistance  du  géné- 
ral Picton  à  Waterloo.  Ses  hrillanti  élalE  de 
■errice  la   firent  comprendre  ,   après  la  paii  , 


«—  GONZ 

parmi  les  officiera  qni  pantrent  de*  troupci 
de  ligne  dans  la  brigade  des  gardes.  En  IS39, 
il  commanda,  avec  le  Rrade  de  cotonel,  un  des 
deux  balai  lions  des  CaldeCnam-^uardret^tiiiis. 
eu  1837,  à  U  tète  de  ce  corps  d'élite,  ea  qualité 
de  major  général. 

Ten  1840,  sir  W. Gomm  ra;nt  le  eommindement 
des  forces  de  lerre  i  la  Jamaïque,  el,  après  un 
court  séjour  en  Angleterre,  il  partit,  en  1S4S. 

Jour  aller  gouverner  l'Tle  Maurice  ;  ce  tut  dans  ca 
emier  poste  où  il  rest^  sii  ans,  qu'il  tôt  élevt 
au  rang  de  lieutenant  fténéral  (9  novembre  1846). 
Il  venait  d'être  appelé  iBomliay,  lorsque  survînt 
entre  la  Compagnie  des  Indes  et  tir  Chaiiea 
Napier  le  conOii  de  pouvoirs  qui  eut  ponr  ré- 
sultat la  résignalion  du  commandement  des  trou- 
pes par  l'illustre  général.  Sir  W.  Gomm  lui  suc- 
céda (1851):  c'esl  lui  qui,  en  ces  derniers  temps, 
a  conduit  la  guerre  contre  les  Birmans,  guerre 
désastreuse  durant  laquelle  le  climat,  autant 
qu'une  résistance  acharnée,  a  fait  des  milliers  da 
victimea,  el  qui  s'est  terminée,  en  18&3,  par  la 
confiscation  du  royaume  de  Pégu. 

GOKCOCRT  (Edmond-I^uis- Antoine  et  Jule»- 
Alfred  Hdot  de),  littérateurs  français,  nés  le  pre- 
mier à  Nancy,  le  36  mai  183! ,  et  le'second  i  Paria, 
le  IT  décembre  1830,  sont  tousdeui  fils  de  Hare 
Pierre  Huot  de  Goncourl ,  ancien  chef  d'escadron 
el  officier  de  la  Légroii  d'honneur,  et  petils-BIs  de 
iean  Antoine  Huol  de  Goncourl,  dépulê  A  I'Ab- 
serablée  nalionsle  de  1789.  Leurs  premiers  écrits 
ilalenlde  18îl.  lisent  donné,  toujours  ensemble: 
£dlon  de  ISSl  (]S->!,  in-lî)  ;  les  lyiléTef  des  TMA- 
trtt  (18i3  ,in-8)  ;  la  lorette  (in-îî,  4-  èdit..  1B56); 
Biicoire  de  la  tociiti  /Vaneoise  pendant  ta  RAw- 


Ila  ont  rédigé  rfclair,  le  Paris,  eic. 

GONDKECOritT  (Ren ri -Anice- Aristide  di)  .  ro- 
mancier français,  né  à  la  Guadeloupe,  en  ISll , 
el  élevé  en  France,  embrassa  la  carrière  de* 
armes,  prit  ses  gradies  dan*  la  cavalerie ,  reçut 
en  1853,  la  croix  d'honneur  et  fut  nommé,  en 
1855,  lieutenant-colonel  au  1"  régiment  de  chas- 
seurs d'Afrique.  Ce  n'est  qu'en  18U  qu'il  s« 
mil  à  écrire  son  premier  roman.  les  DenUert 
Sercen  (1  vol.  in-8) ,  épisode  de  la  guerre  de* 
deux  Roses;  depuis  cette  époque ,  il  n  ■  ceiaède 
produire  et.  par  sa  fécondité  autant  que  par 
Ulent .  il  tient  un  rang  distingué  panni  o" 
—  '—  plus  répand 


romanciera.  Ses  ouvrages  les  p] 


paodu*  sont; 
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(184T,1  Toi.  in-B);  vn  Ami  diaboUqut  (1848, 
3  vol.  in-81  ;  le  Bout  de  l'oreiUe  (18.^3, 7  vol.jn-8) , 
imprimé  dans  la  Frêne ,-  le  Checolter  de  Pawpe- 
lonne  (1853 .  5  vol.  in-8|  ;  JfodemotieUe  de  Cor- 
donne  (1853,  3  vol.  in-8)i  te  Baron  la  GùuUt 
(18.53,  5  vol,  in-8);  MMoiret  d'un  tien*  garpM 
n85âS6,  10  vol.  in-e),  extraits  du  /"aiw;  l«t 
Pr/tendanli  de  Catherine  (5  vol.)  ;  fa  Tour  de 
Dago  (5  vol.);  le  Ugataire  (î  vol.);  le  Baro» 
d'-4mouctile  tt  vol.);  j£l^  de  ta  Saio(-Jr«rtm 
(4  vol.];  la  Vieille  fille  (4  vol.);  le  Dentier  de< 
rercen  (2  vol.),  etc.,  en  1857. 

(K)lfZ.lI.ËS  (Louis-Jean-Emmanuel),  littéra- 
teur français,  est  né  le  35  octobre  1815,  &  Saintes, 
où  «on  père  était  médecin  en  chef  de  l'hèpital 
militaire.  Il  descend  d'une  de*  douxe  familles  es- 
pagnoles anoMiea  par  Charles  -  Quùt  dan*  la 
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, -, hkét  HeiMCO ,  «t  00Bi|it  pinni  (M  an- 

oétras  ne  gtaini  de  l'ordra  de  la  emtpagtiie  de 
Hiaa.  En  IBM,  son  pènsnnttUaBptlé  t  dbii- 
gm  l'bOpiUt  de  Nancy ,  ce  mt  ui  eelâg»  à*  cetM 
fMle  fiw  Gonulti  Gi  hs  Muda».  Bneor*  sur  ]m 
tmo»,  H  terivait  Ma  dons  U  HUrioK  d*  ta 


criiMu*.  DMtioé  aa  barraan ,  il  vint  à  ^rii  pour 
éMdWieitroit.iDaiaillatcitnbiemfitdeeAUpoar 
k  Utténtun.  n  ae  lia  tàan  a*ec  de*  jmnM  gau 
anlfalnta  conuM  lui  vera  lu  Isitrts ,  d  dont  La 
plupart  ODt  aequ ta  dans  la  suite da  larAputatioa, 
«t  fonda  avec  eui  la  Btvue  de  France.  C  était  l'è- 
paqaa  dai  jonroiBE  litliraire*  et  das  i<*t'ae3. 
M.  OoiBalèeicriiait  paTtMiliUfoLB.tantM  loai 
aon  noB,  lantAt  aoai  laa  paandoBymei  de  Msl- 
chéccSovaez,  de  Hamon  Cootcril  et  de  Caliban. 
■afin .  il  entra  à  la  Prtttt  poar  faire  lea  artielei 
tmt  l'Eapagne.  Stm  nom  enagnol  daraii  daDstr 
■las  d'aslorîtâ  au  journal  dans  les  quartiona  re- 
Utirca  i  ce  paya.  Caite  petit*  nioercheria ,  qoa 
aimiaat  d'ailleurt  lea  tandaooei  «respnt  et  l'ei- 
Iteinrintaie  deGonialt*,  ta&  paaaar  poat  un 
Acrirain  d'aa  dcU  des  nMata,  tt  il  entda lapaina 
àraeMquérir  aa  natiottalité-Dt  Un«ti«  ilpaaw 
N  Sifrtt.aanaeatMr  dedonnarà  d'utrca  fauillaa 
de»  artidea  lillirairaa.  11  a  iti  vleA-fTrèeidein  de 
la  SetiÈtédM  pu*  de  lettres  da  lia!  i  lUi. 

Faraii  sea  romana-feuiUetoas  dn  Siècle. on  re> 
taitqut  lei  MigMm*  4e  la  Itme,  lu  trènt  d»  la 
CiM,  intitulés  d'abord  la  P/ehaor  de  ptrla ,  his- 
tave  da  coatnMndiers  d'AoïArîque ,  m  les  aitaa- 
tiona,  lai  récit*  et  la  peinture  de*  maim  nnia- 
gaa  rappellent  la  fcfoa  dt  Coor^r,  et  qui  est  en 
VOÊitm  et  t  l'éiranger  une  grande  vogue  ;  tw 
FTMet-Jm^Êt,  leTtngmtr  damari,  etc.  K.  Geo- 
zaUt  a  eocore  donné  :  les  KAtoire*  (Tiui  iMVe, 
tev  ie  CeOTTiar-fVaofMt;  Ici  Sept  baiitri  de 
BwàimghaM,  en  collaboration  aiec  IL  Holâ-Geo- 
tUhomme;£M«Ia  Lèpres,  dans  la  FalHt;la 
'^neetie  ruwe  (2  Tol.);  la  Mignomte .  d\t  roi 

wl.}:  le  FrùueSoir,  lin  ChenAoïrt  fir.etc. 
(ISân.  U  a  publié  ptutant  deux  as*  une  Revue 
éee  fafmgn  et  a  fait  jonsr  an  Cirque ,  en  1SS6, 
CTBcl.  H.  de  Sloeï.,  iet  Frire*  dt  ta  Côu,  draiB* 
CD  i  actai  et  S  tableau ,  tiré  de  ion  roman. 

fiCKaULL  (  Edward) ,  RTaranr  anglaia,  né  1 
{•aeée,  au  moia  da  septembre  1796,  ttudia  seul, 
dit  l'aoe  de  seize  ans,  la  grafara,  le  dessin  M 
Même  iEb  peinture.  11  fréquenta  ensnite  les  ata- 
lûts  da  qnalqaes  bons  artiitei  ailn  de  la  reixln 
lann  proeâdél  [amiUera.  La  plupart  des  gnreun 
coMaiaporaiiia  oM  étâ  s«t  éUre*.  Se*  oraDdia 
plnarhw  les  phii  remarnuaMea  sont  :  (Mogiie. 
KmK,  la  AaW  de  CmUgtUa,  trai*  payiaf ea  d'aprta 
Tuner,  et  panai  le*  graTurea  iju'il  a  eiéenléas 
en  gnnd  nombre  pour  lia  livra*  illnitTte,  ea 
cHa  partimttiiiaBMot  celles  da  P/mJm  poiiM  de 
Saauel  Bogen ,  et  da  Litenirir  Sowflur.  Pour  nn 
de*  albums  de  Tumer,  il  a  gravé  d'un  borin 
a«Midé6équeTigoureuz:  Bofi»(ilc,ape,ir«ufil- 
EdgêemmU.  Lea  belle*  placches  de  rnoli  «t  dn 
PaiM  lie  CalûNla  ont  para  t  IBipoNlion  unîrer- 
aaliada  Pam.aDlSbt. 


S, 
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anrit  de  iMmne  baure,  aima  la  directioa  de  son 
pan,  tas  élément*  da  ton  art;  i  quatorze  an*  il 
ablenait  fc  U  Société  daa  Arta  (ISM)  la  médaille 
d'Iti* ,  pour  MO*  esquisse  da  palai*  de  Lanbetli, 
at.  rannéa  taivanie,  an*  grand*  médaille  d'argent 
ponr  aaa  premier  tableau  i  l'huiie,  dont  la  sujet 
était  le  Oadom  d'un  ntaevr  (rowrf  d  la  Imm- 
dm  torMM.  Apito  un  voyaga  an  NormaDdia,  il 
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envoya  é  l'eipoeîtioa  de  l'Acadteiia  nryalB  d«a 
^Seldot*  fi-aufaU  aiUbUi  m  enbiret  (ISK) ,  toile 
de  genre  omaianifestaltcket  ce  jaune  artiEfeun 
talent  partWu  lier  pourlarcprodocUoadeammus 
populaires.  Deux  riclM»  amateurs,  H.  WeXH  et  le 
poitB  Refera  protégÉrau  ses  délwt*  et  acbett- 
~tnt,  aioai  que  H.  VeniRi  ,  quelquee-UDS  de 
ss  premiers  tableaai  p*rmi  lesqu^  on  cite  : 
Entrée  à  Nglite,  te  Retinar  dw  bapUme,  mi 
blint  de  la  British  inililufton  un  pnx  de  U  S- 


l'fnlrA  a 
obtint  d 
___  iOitttt.);  le  Soldat  fatigué  nm),  i„. 
Ûaauia  cette  époque,  H.  Gosdall  *  est  fortiSé 
par  4e  cAwtantea  études.  Il  a  rapporté  de  tes 
aomfcreuaes  tonmées  artistiques  en  France,  eo 
IrisQda,  en  Belgique,  des  euuiueB  pisnai  de 
ï*rvB,  entre  antres  :  la  Ftte  du  village  (l«i7), 
te  trouve  i  U  Galerie  nationale:  la  Hake 


antres  :  la  Fttedu  viôoge  (l«i7), 
qui  te  trouve  i  U  Galerie  nationale:  l-  "-'•- 
oei  MWtnteaa;  uns  charmante  scène  t 
FAlUgro  da  Hilton  ;  le  Mine  du  aoldat.  le  Bu 
reaii  de  poste .  Paru  en  1»48,  U  Mdt  dt  ttteamt 
(18SI):  VEicarpoUlte  (1B54),  etc.  En  ISSS,  il  a 
earoyé  à  l'BipositJon  de  Paris  d«ni  anjet*  de 


tm  Jour  hearens  de  CJwrlej  /-.  11  a  ebtana  dn 
Jury  nue  maotlon  bonoraUe.  Depuis  1S53,  il  bit 
partie  da  l'Aoadémia  royale  ites  bsani-ait*  et 
Loodres,  i  titre  de  membre  associé. 

S(n  (cèreatdet,  H.  Frederick-Augwte  Soodall, 
cultive  également  la  neinlnre  de  genre ,  dans  le:- 
quelle  il  a  ofetena  quelques  anecés. 

tt  lîOIH>BlCH(3amul-Griiwold),litténiaaramé- 
rictin ,  né  le  19  aoAt  17*3  é  aidgafidd  (Cotmae- 
ticut) ,  liit  élevé  dans  le*  écolea  de  ta  ville  naule, 
entrn  i  vingtatm  ans  dans  lecommerce  et  s'établit . 
comme  libraire- éditear  à  Bartford.  En  IBM,  il 
virila  l'BanqN  M,  1  aon  retour,  il  alla  se  fixer 
à  Boston, où  il  ternit  anetiéla  tête  d'une  msiaoïi 
de  librairie  et  commença  dès  lors  t  èjt'ire  des 
OMvttges  d'édueatioa  et  d'anutenent  peur  l'en- 
fance. Il  eat  l'auteur  d'une  fotile  d'ouvrages  de 
M  genre,  publiés  sons  la  psandonyme  de  Peler 
Porleir,  accueillis  atec  le  plus  grand  iitceèt  an 
AmfriquB  et  en  An^leteire ,  souvent  réimprimés 
et  traifiiiti  an  plasiears  langue*  élringéres.  O 
Vèconle  plusda  £0000  deceavolumm  par  an,  et 
dn  a  caknilé  qna  le  nombre  total  de*  eismplairas 
s'élevait  à  plus  de  11  millions.  La  coutretaçon  a 
tiré  parti  de  cette  vogue  extraordinaire,  et,  mai- 
gri lea  protettations  da  H.  Goodrich,  le  nom  de 
AMr  ParUj  a  été  tréquemment  appliqué  à  de* 
ouvrage*  da  mtae  genre,  qai  ne  se  recomman- 
dent pas,  toit  pour  l'eiactitude  de*  fait*,  soit 
pour  la  clarté  et  l'inlérèl  de  l'eipositlon ,  au 
mime  degré  qo*  les  livm  du  véritable  auteur. 
Nommé  par  la  président  Taylor  consul  i  Paria, 
et  maintann  dans  ce  poste  par  H.  Fillmore  ju*- 

Îiu'i  la  présidence  de  M.  Piaree,  il  a  puUiè  en 
ranfais  un  aperçu  statiatiqae,  séograpbique , 
hisiâriqae,  etc.,  anr  son  par*,  lei  Éiau-vnit 
aAvtéri^ue  (Para ,  1833,  in-B). 

Lea  ouvrage*  de  H.  Goodrich  louchent  i  ton* 
le*  sujets;  mai*  traitent  plus  tpécialement  de 
géographie  *t  d'btMoire.  Nous  ciuroa*  dans  le 
MMâre:  Ifulotn  de  toiMt  Im  lutii'oM  (History  ot 


ail  n 
(National 


iena;  petit  in-t);  Géographie  MtuMwfe 
al  geognphy  ;  in-4) ,  et  C^o^ropM*  pillo- 
du  mnde  (  Pictorial  geograpby  ot  the 


«ston,  de- 


irorld;  ia-S).  H.  Goodrich  publiée 
puis  qu'il  s'est  élabli  dana  celte  ville, 
littéraire  :  the  Tolten  (leGtge),  dans  lequel  il  a 
inséré,  ainsi  que  dans  divers  JlagoaJMt,  beau- 
coup depiites*  de  ver*,  ila  oeates,  d'taqiiisses, 
réunis  en  partie  dans  :  le  jyo»Erit<i  aaMapo^- 
liet  {ibe  onaatt  and  other  poema;  1SI7>,  et  la 
AaAr*  d'aa  AaA'aat  <akelchM  frHH  a  «ndaiit's 
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-window:  1S41J.  Citons  eocora  VÉduaMtm  du 
/Mer  (Firesida  edncatioD,  IB38);  uns  balle  édi- 
Iton  illiutrie  de  «es  Po^riM  :  (Pmbu ;  ia-8,  Nsw- 
Sork ,  18&4)  ;  une  Guiriandt  d'hiver  de  pain  i'm 
(A  Winter  wreath  of  sumnier  nowen  ;  ia&4, 
New-Tork  in-8);  Sautwnirï  d'un*  oie  (Recollec- 
tions or  a  lire-time;  ibid.,  I8&6, 2T0l.ia-l!!;,atc. 
Plusiaars  des  ouvrages  pubUés  sous  le  nom  de 
Peter  Parley  ont  été  traduiu  en  trangais  par 
M.  Du  Buisson. 

Le  Sis  da  Ml  écrJTain,  Prank-B. GooniitCB, 
s'est  [ait  connaîtra,  sous  la  oom  de  Diek  TtMo, 
rar  uns  spirilualle  correspondaDca  adressée  de 
Paria  au  Jfey-Fork  Time»  et  réunie  en  un  »o- 
lume  sous  le  titre  d'Eiquû»!  iricoloru  de  Pont 
tt  det  ParUùm  (Tricofor  sketches  of  Paria  ; 
New-Tork,  1858,  in-nj.  Il  a  aussi  pubUè  un 
magniSque  volume  lur  les  temmei  Mlèhres  du 
premier  Empire  fnnçaia  (Ibid.,  1856.  gr.  in-S, 
arec  porlniu) 

GOODYEAK  (Charles),  indiiatriel  et  inTentenr 
américain,  né  à  New-Haven,  dans  le  Connecti- 
cut,  «n  IT91,  a  décourert,  en  1S19,  après  de 
luDOUM  expértenc«s,  le  moyen  de  rendre  insen- 
sibHs  auioiierses  températures  les  sommes  sim- 
ples du  climat  tropical.  Possesseur  d^in  brevet,  il 
s  doDDé  i  son  caoutchouc ,  dit  vulcanisé  ou  volca- 
Disé,  les  propriétés  du  bois,  de  l'ivoire,  de  l'é- 
caiUe,  da  la  corne,  de  la  baleine,  du  cuir,  du 
drap,  du  papier,  etc.  A  l'Eiposilioii  miivenelle 
de  Paris,  en  I8&&,  il  a  réuni  ses  produits  dan& 
une  vitrine  toute  en  caoutchouc,  ainsi  que  ses 
nombreux  eccB&soir«s.  Les  breveta  qu'il  a  pris 
SDceessivement  pour  de  nauvaQas  applications, 
H  comptent  dimcilement,  et.  dans  respaca  de 


une  fortune  qu'on  évalue  &  un  million  de  revenu. 
Jl  habite  tour  i  lour  l'Amérique ,  Londres  et  Paris. 

GORDON  (William),  marin  anglaia,  né  en 
178^ ,  est  frère  puloé  du  préseni  comte  d'Aber- 

deen  (voy.  ce  nom).  Entré  ton  jeune  dans  la  ma- 
rine royaie ,  il  pirt  part  aux  lanouei  luttes  de  la 
France  et  de  l'ADgleierre,  et  lut  élevé  en  185& 
au  rang  de  vice-amiral  du  pavillao  blanc.  11  a 
représenté  pendant  trenta-quatre  ana  le  comté 
d'Aberdeen  ï  la  Chambre  des  Communes  (18:0- 
18S4),  et  a'est  retiré  à  celle  dernière  date  pour 
faire  place  à  son  neveu,  lord  Haddo.  Tory  de 
l'ancienne  école,  il  s'est  opposé  aux  réformes 
douanières  de  sir  R.  Peel ,  bien  qu'il  Ht  partie  de 
son  admiDisiralion  comme  lord  de  l'Amirauté 
(1841-1846). 

GOKDOM  (Alexandre  Hamiltok),  ofQcier  an- 

8 lait ,  né  en  ISIT ,  et  ëIs  du  comte  d'Aberdeen , 
it  attaché  au  F<yreign-offux,  puis  acheta  un  bre- 
vet de  cornette  aux  grenadiers  de  la  ^arde  et 


temps  après,  il  était  nommé  délégué  quartier- 

■naître  général  aux  gardes  Â  cheval  (I8SS).  Il  esi 

aujounfhni  colonel  et  écuyer  du  prince  Albert. 

Un  de  ses  frères,  Arthur -Hamilton  Gckdon, 

Suatrième  fils  du  comte  d'Aberdeen,  né  en  1S19 
Londres,  et  élevé  é  Cambridge,  a  siégé  i  la 
Chambre  des  Communes,  pour  Te  bourg  de  Be- 
verley.  de  18&4  i.  I8â7.  11  votait  avec  le  parti 
«hig  avancé. 

fiOBDOM  (Lucie  Adstih ,  lidy),  femme  de 
lettre*  anglaise  contemporaine ,  reçut  de  sa  mère , 
qui  a  laissé  quelques  iràna  ouvrages ,  une  éduca- 
tion distinguée  et  a'elTorea  de  marcher  sur  ses 
traces.  Elle  s'est  taiiconndtra  par  des  traductions 


de  Ifurray;  un  abrégé  des  Procéi  crtmûid*  de 
Fuerbach;  YHiitoire  lie  Frutte,  de  Rajike,  <t 
Ferdinand  ei  MaximUien ,  du  même  auteur  ;  SÎeUm 
tt  r4nei»a(18S4),  de  M.  Léon  de  WaUly:  plu- 
sieurs nouvelles  de  la  comtesse  d'Arbouville ,  et 
la  traduction  da  l'ouvrage  militaire  de  Holtke  : 
CtHRpojrnet  de  l'arma  nuM  Mr  le  i^onube  en  1 838- 
1819  (18M).  Le  mari  de  lidy  Gordon  occupe  un 
emploi  au  trésor. 


GORDON  (sir  John  Watsoh)  ,  peintre  é 
né  à  Sdimbourg ,  vers  1190,  est  fils  d'un  capitAine 
de  marine.  Il  étudia  dans  sa  villeaaUle.i  l'écok 
de  dessin  dirigée  par  J.  Graham,  et  après  tjati- 
ques  essais  malheureux  dans  la  peinture  histo- 
rique, se  consacra  exclusivement  au  ponnût, 
gacre  lucratif  aui  le  mena  en  peu  de  temps  à  la 
réputation  el  A  la  fortune.  Les  productions  expi>- 
sées  par  lui,  soit  en  Ecosse,  soit  i  Londres,  sont 
innombrables  ;  nous  nous  bornerons  à  rappider  ; 
Sir  W.  Seou  (1831)  lie  I^CItaitiier$(i8yiy,lt<in1i- 


eX>eOuinHy(1843)italordrirof>#lo«w,J 
,  Buccleuth,  Robertto»f  CodAurn-,  Je 


£ord  Dmfermtiiu  (tSô6) ,  etc.  Il  a  envoyé  à  l'Ex- 
position universelle  de  Paris ,  en  I8&5,  deux  por- 
traits d'homme  et  un  de  femme,  dont  le  Ain 
patient  et  minutieui .  tut  fort  apprécié.  Le  jury 
lui  a  accordé  une  médaille  de  première  ol«a«* . 

Cet  artiste ,  qui  est,  avec  Grant,  on  des  meillann 
portraitistes  de  l'école  anglaise,  préside,  depuis 
1850,  l'Académie  écossaite,  à  la  fondation  de  la- 
quelle il  a  pria  une  part  active-,  t.  la  même  dâu, 
il  a  été  nommé  chevalier  t.  vie.  Assoie  de  i'Aa- 
démie  royale  de  Londres  depuis  1841 ,  il  «n  a 


été  élu,  < 


,  membre  titulaire. 


GORE  (Catherine- Grâce  Fuacu,  mittraea), 
femme  de  lettres  anglaise,  née,  an  1T99,  dans  le 
comté  de  Nottingham,  reçut  une  édacatloQ  d«s 
plus  soignées;  mals.contrariéedaiu  sas  goût*  lit- 
téraires, elle  ne  fit  rien  paraître  avant  1823, 
époque  de  son  mariage  avec  an  oi^taiae  d'in- 
fanterie, Charles  Gore.  Son  premier  livra,  Tkt- 
Te*a  Marehmonl ,  tm  la  Fille  d'hoMwwr ,  daté  de 
18U,  fui  l'canvre  d'une  semaine  M  aonoofùt 
imagination  féconde  etcette  «lécuiioa  hêik 


(Ihe  Bond,  1814),  poème  dramatique:  1«  lettre 
de  cfuhei  (1817) ,  nouvelle  tirée  de  l'histoin  dt 
France  ;  un  recueil  de  Cnslai  hmgrot*  (Htin- 

r  an  taies:  18!S),  tableaux  habilement  nodus 
mtnurs  d'un  peuple  isolé;  et  les  mnesteUet 
qu'elles  tonl  (Women  as  they  are;  18S0),  série 
de  portraits  dessinés  avec  enjooBmant  et  légè- 

Le  premier  o 
aation  et  lui  gagna  li 

roman  de  VJm  rf  jUles  (Mothers  ai. „_  .     , 

1S31),  critique  des  moeuTs  trop  Eicilea  dujon; 
il  a  été  réimprimé  plusieurs  fois.  Après  la  pnUi- 
cation  de  la  Foire  de  Kay/oir  (ihe  Fair  otIUj- 
loir),  trois  volumes  de  contes  et  d'tsquisaes,  eUs 
passa  plusieurs  années  sur  le  continent.  Ko  18M, 
elle  mil  au  jour  MiitretiAnnjitcse,  m  la  Domm*. 
(ion  dune  femme  (Mistress  Annytage;  S  Toi.) ,  n 
de  ses  meillaurs  romans  de  caractère.  La.  mtae 
année  parut,  sous  le  voile  de  l'anonyme , le  Jow^ 
nul  d'une  d^mmavét  (Diary  of  a  dMennnTM; 
1836) ,  pour  hin  pendant  an  célèbre  IKonr  H  * 
ennuyé» ,  écrit  dti  ma  plni  IM  pu  nuatnst  is- 
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GORE  —  7 

meMn  (toj.  ce  nom).  Celte  espèce  de  pastiche  eat 
un  médiocre  succès. 

A  cette  ^MXtue ,  les  récits  historiques ,  dont  on 
HTSit  tact  abusé  après  W.  Scott,  étant  passés  de 
mode,  mistreat  Gore,  ainsi  que  kdy  Marsan, 
miatreuTrollope,  Bulwer  et  autres,  se  mita  re- 
produire les  mœurs  du  ^and  mande  {high  lift) , 
Senre  auquel  a  succédé  de  nos  jours  la  peinture 
elarie  réelle  (rnU  lift).  Ce  fut  ainsi  qu'elle 
écrivit  arec  plusoumoins  de  bonheur  ^Vorvltaï- 
MORd  (1BÎ1) ,  choii  de  uouTsIles  ;  Souveniri  d'une 
pairrue  (Hemoirs  ofa  peeress;  183T)-,  ta  Femme 
du  momie  (tbe  Woman  o(  Ihe  warld  ]g3K); 
l'Héritier  de  Selviood  (the  Heir  or  Selwood ,  IS3BJ , 
plus  remarquable  par  l'intri^e  que  par  le  style  ; 
If  Sterétain  d'État  (Ihe  Cabinet  minisler,  183B); 
Kon  tHule  le  comle  (Uy  uncle  ibe  earl)  ;  la  Douai- 
rtfr«(theDoweger;  1640);  Cécil  (Cecil,  1841), 
production  d'un  geore  prétentieux ,  pleins  d'allu- 
lioDS  incomprises  aujourd'hui ,  affectant  les  pro- 
portions d'une  peinture  sociale;  la  suite,  qm  pa- 
rut quelques  mois  après  sous  le  litre  de  Cieil 
(Mobli  (Cecil  apeer),  n'obtint  pas  le  mâmesuccès. 
Parmi  les  romans  qui  sortirent  ensuite  de  ia 
plume  inMigable  de  mistress  Gore,  il  sufBra  da 
rappeler  ceux  que  reconmiande  leur  mérite  litté- 
raire :  Greville  {1841),  tableau  des  mœurs  pari- 
siennes;  l'ÀintMÙMadrice  (ihe  Ambassador'a  wife; 
1843} ,  où  elle  esquisse  aaseï  fidèlemenl  le  carac- 
tère conTenlionneldelanoUesserusse;  la  Femme 
du  bançHtn-  (ihe  BÛiker's  wife ,  1843)  ;  û  Droit 
de  noitianee  (the  Birthrigbt),  et  la  Chevalerie 
moderne  (The  modem  chivalry,  1844),  récits  tort 
godtés  du  monde  aristocratique-,  Âgathonia,  ro- 
man grec  ;  l'imour  de  toi  {Self,  184à)  :  la  Reine 


rofal  rarorite);  l'amusante  fiction  des  ClùiUaux 
m  Bipagn«  fibe  Castles  in  tbe  air;  184T)  ;  NobUt 
etparcnnufPeersand  parvenus,  1848);  enfin  les 
7vpMaiiglau{Skelcbe3orenBlishcharacler;  185S, 
sou*,  édit.,  2  ToL)  j  où  l'auteur  a  retrouvé  toutes 
s«a  brillanlas  qualités,  et  qui  parurent  d'abord 
dana  la  livre  des  Beadi  o(  people  arec  des  dessins 
da  Cruikshank. 

Htrt  Gore  a  également  abordé  le  thé&tre,  mais 
•^•tt  montrée  moins  féconde;  de  1830  i  1S43, 
elle  a  fait  représenter  :  le  Sceau  royal  (tbe  Kiag's 
»eal),  te  Boi  OSeiX  (KingO'NeU)  fîobfeieibour- 
fcou  (Lords  and  commoners),  drames-,  fËcole 
det  coôuellei  (Ibe  School  of  tbe  coquetles,  1831), 
comédie -.'Docre du  tud  {184i)i<lrame  historique; 
le  Champion  de  la  reine  el  la  Paytonne  de  Croitiy , 
pièces  imitées  du  franf  aie ,  etc.  Elle  a  fait  preuve 
aussi  d'au  vrai  (aient  ctMiime  musicienne  dans  la 
composition  d'airs  poncles  mélodies  de  Burns, 
dont  quelquai-uca  sont  devenua  populaires.  Sa- 
1851,  elle  a  épousé  en  secondes  noces  lord 
Bdonard  Thyrane,  de  la  famille  da  aiarquisde 
B«lh,  at  se  reposa  enfin  i  Londrea  da  ses  inces- 
tante*  pérègrinalions  à  l'étranger. 

Outre  les  ouvrages  cités,  on  a  encore  du  même 
aolenr  ;  un  Ifanuel  de  l'amaleur  de  roiei  (Roa« 
ianeier'Bmanual,  1838);  une  traduction  libre  de 
Gerfaut ,  roman  da  Ch.  de  Bernard,  aous  le  titre  ; 
Je  «art  el  i'omant  (1841)  ;  le  Premier  de  l'an 
(Navyear'aday,  1  *ol.);  les  ffamilton;  iei  Jui- 
leriei;  Seènti  de  ta  vit  aomeiiique  (Romanças  ot 
nallib,  IS&O)  ;  Conlu  de  Pologne  (Polisb  taies, 
ISbï)  ;  te  DémUpopulmre  (The  popuW  member), 
«Potdew»(Thej)in-money,  18i4)  ;  JaPiile  du 
««yen  (dia  Dean^  daugbter,  185&)  ;  Ifammon 
f  18SM^  qui  peint  les  tribulabooa  d'une  héritière; 
iaSaenu  de  la  vie  {K  llfe's  lessons,  1856,  3 
'"'■  fW.  KUe  travailleence  moment  à  un  ouvrage 
■UDt  1« titre,  JT^moiTM  démon  lempt  (Kemoirs 
01  ue  protent  Motnry) ,  promet  de  piquants  dé- 


GOBU  (André) ,  pianiste  et  compositeur  fran- 
çais, né  à  Paria,  en  janvier  1824.  fut  d'abord 
élève  de  sa  mère,  csQlalrice  du  théâtre  italien 
sous  le  premier  Empire ,  entra  ensuite  au  Coniar- 
raloire ,  dans  la  classe  de  Zimmermann,  remporta 
le  premier  prii  de  piano  en  183T,  et  travailla  en- 
fin l'harmonie  et  la  composition  avec  Dourlen  et 
Reicha ,  et  l'orgue  arec  M.  Benoiti.  Ces  études 
terminées,  il  se  livra  è  la  fois  i  la  composition 
musicale  el  à  l'enseignement  du  piano.  It  a  été 
nommé,  en  1SS4,  proCéaseur  à  la  UaiMn  impé- 
riale de  la  Ugion  d^onueur. 

Cet  artiste,  dont  le  style  est  gracieux  et  bril- 
lant ,  a  publié  de  nombreuses  Siudet  et  des  Fdn- 
taitiei  sur  les  grands  opéras,  des  Ibrceaucde 
«alon,desrranicrip(ioTMdeScbubert,Weber,etc., 
et  les  Soti«enirt  du  Th^dirt- lia  tien,  l'un  de  tes 
morceaux  les  plus  estimés;  te  Pioniile  moderne, 
recueil  de  Z)oux«  ^ondea  ^ludea  de  ftyle,  ap- 
prouvé par  le  comité  des  éludes  du  Conserva- 
toire (1853). 

GOHOfmzA  (If  anuel- Edouard  oe)  ,  auteur  dra- 
matique mexicain,  né,  te  13 novembre  USO,  èla  - 
Vera-Crui,  dont  son  père,  géuéral  diatingoé, 
était  alors  gouverneur,  vint  de  bonne  heure  an 
Espagne,  el  débuta,  en  1815,  dans  la  carrière 
litiéraire  par  dea  comédies  qui,  accueillies  avec 
beaucoup  de  faveur,  firent  plus  lard  partie  du  ré- 
pertoire courant  des  thè&tres  de  Madrid.  11  com- 
posa è  peu  de  dislance  :  Indulgence  pour  Umt  (In* 
dnlgencia  para  todos):don  DieguiUi;  lei  Kœurt 
d'autre/bit  (lasCoatumbres  de  aniano) ,  at  Tel  quel 
(Tst  cual  para  cuat).  Far  suite  de  sa  coopération 
au  mouvement  libéral  de  1813 ,  il  fut  tarai  de  se 
réfugier  en  Angleterre  ;  i  quelqne  temra  de  là,  le 
gouTernemant  mexicain  lui  confia  ta  difflcila  Uche 
de  conduire  auprès  des  puissance*  européennes 
les  négociations  relatives  à  la  reconnaissaiice  de 
son  indépendance.  Il  s'acquitta  avec  talent  de 
cette  mission  en  Russie  el  en  Hollande,  et  fut 
nommé,  après  1830.  ambassadeur  à  Londres.  Il 
a  été  deux  fois  accrédité  è  Paris  afin  de  conclure 
un  traiié  d'alliance  et  un  traité  de  conm 
Lorsqu'il  retourOaauUexique,  il  reçut  letii 
conieiller  d'Eiat  el  se  partagea  entre  ces  font 
et  la  direction  du  théâtre,  pour  ieiiuelil  écrivit  un 
grand  nombre  de  pièces.  Oo  a  putilié  i  Bruxeliea 
un  choix  de  ses  premières  proauclions  dramati- 
ques (1835,  î  vol.  in-12);  l'un  da  ses  meillenra 
ourrajasest,  dit-on,la  comédie  intitulée  :  Conlîgo 
pan  y  eeboiIa,i  laquelle  K.  Scribe  aurait  em- 
prunté l'idée  d'une  Chaumi^e  et  ton  aeur. 

GOflKESfO  (Gaspard) ,  indianiste  italien,  néà 
Bagnasco  IPiémoni),  le  20  juin  1808,  fit  sas  élu- 
de* à  Uondovi  et  au  collège  dea  Provinces  à  Tu- 
rin. Aprèsavoir  pria  le  grade  da  docteur  is  lettre* 
(  1830),  il  passa  deuxaosen  Allemagne  et  fut  nommé 
professeur  d'bistoiro  A  l'Acadénûe  militaire  de  Tu- 
rin. Afin  de  se  perfectionner  dans  la  connaissance 
du  sanscrit ,  il  vint  è  Paris,  où  il  suivit  les  cours  da 
HU.  Eugène  Bnmouf  at  Stanislas  Julien.  Il  y  ré- 
visa la  teitedn£dmdvana,et  se  rendit  à  Londres 
pour  collationner  sa  copie  sur  les  manuscrits  du 
Britieh  JIuMum  et  de  la  Compagnie  des  Indes. 
On  lui  doit  une  édition  et  une  traduction  ita- 
lienne de  ce  célèbre  poème ,  aou*  le  tilre  de  '■  Ea- 
mavona  ,  poema  lonecriio  dt  Kalmtct  (Paris, 
imprimerie  Impériale.  1843-1866,  9  vol,  granil 
in-S,  telle  et  traduction).  Le  tona  I"  contient 
une  introduction  où  sont  traitées  les  principale* 
questions  littéraires  el  historiques  auxquellea  cet 
ouvrage  a  donné  lieu.  H.  Gornsio  prépsn  égal»^ 
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iMil  DM  UiiioD  da  VflMAMMta.  Sw  ntra 
ÉcriU  consistent  en  rscherchM  m-  l'oripae  ds  la 
mythologie,  surl'art  drsmaljque,  sur  les  poéiict 
daPindwe  ,iDr  l'alfiniis  dai  lûgaCTgrMqiM*,  la- 
tkwt  elgarmuiiqum;  eo  minoirM  dioi  leSiib- 
aipino ,  rerae  foodie  van  I8M ,  M  an  article* 
dut  diven  joamaDi  iulieni  et  fronçait. 

En  iUit,  N.  GairatiofutifipalétoceiiparviM 
cbaira  ds  UngBe  et  de  littératare  tanterite*  i  Tu- 
rin ,  la  pr«m)«pe  qni  ait  éti  Tondie  en  Italie.  11 
mt  eoTTScpODdanl  de  l'Acadâmie  da*  inacriptiwia 
al  bellea-lMtree  de  Paria  (18&e>,  nwmbr*  de  l'A- 
cadévie  dei  icieiMe»  ds  Turin ,  at  otOcier  da  la 
LégiMi  d'bMiDeur. 

aORTSfSASOFFfPiaiTe,  prince],  oèBéralnnae, 
.  ftla  du  priocB  DaiTiri  Patrowitscb  Gortiebakofr. 
où  i'e*t  (ail  caonaUrs  oomiae  potte ,  eit  ai  *en 
nm.  d'une  de>  plut  anciannes  famiUea  de  la 
Hutia.  USlsBspr^itrttarmeicotrtreleaTiirct, 
■OUI  le*  ordre*  des  g^oérsui  Kameskoï  «1  Kola* 
tolF  (1  prit  eœiàU  part  sui  eamufoes  des  alliéa 
MDtnNipoléoD.  UguerrsBMclaPtaMe  tocnii- 
nèe,  il  fut  nonimè  colonel  et  envoyé  an  Caneaat 
pour  aider  à  maintenir  les  peuplades  belliqueuses 
4a  cette  conlrte.  11  fc  diilingua  en  maiDlat  oeea- 
lioaa,  rartoul  Ion  d'une  émaate  da*  ImérélieD*, 
el  obliut  le  grade  de  général  aujor.  11  ipilta,  an 
IB3S.  la  tbùttade  la  guerre  pour  ta  mettra  aona 
Wiordiet  du  gteéral  vtiitgenaiein.comiaaadaBl 
k  dtmiAHa  corps  d'améa  an  obaarvatioD  tnr  le* 
frontières  da  la  Beaaaribia.  BnlSafiat  1SI9.  il 
eombaiiitde  aouva^  contre  las  Tare*,  prit  la 
fille  d'Âidaa,  ■(oAa  «fair dtapvrai l'ariMa  aona- 
■ia,  al  négocia,  da  aonwrt  avea  rontoa,  lea 
préliiBiDairet  da  la  paii  d'&ndrÛMple.  Honné 
g*Dtral  lieuteiaat,  il  confi-ibua,  an  1831,  à  la 
paciBcation  de  la  Pedolia.  U  darint,  an  U3», 
goUTemeur  ginttal  da  la  KMria  oocidantale  et 
anBMtndant  en  cb«r  da  l'arvaia  ilbériaiiDa.  Qoel- 
4niaa  année*  plu  lanrd,  H  fui  nommé  (énéral 
d'inhotaria.  Il  administrait  la  Sibérie  dapui* 
deusa  an*  lonqu'il  doiwa  sa  dénitaloo  et  Mntra 
dan*  la  vie  privé*  (K&I). 

Lan  de  la  dernier*  narre  de  la  Rntaia  contra 
rOaddenl  le  général  olfrit  eefendant  d*  noiTtau 
aaaterrioes  1  l'aMparenr,  at  fot  mit  A  la  itt*  du 
r  eorpa  d'année  ;  il  eommaada,'  k  la  twlailla  de 
TAIma,  l'aib  ganoba  d*a  trowpaa  nuaia,  et, 
malgré  ton  Ige,  fit  ancoM  fircnfe  d'un  graod 
aonraff*  paraonnel.  &  Inàerman,  plac*  ancoia  é 
k  tête  de  l'aile  gaucbe ,  qui  mh  été  ebaigi*  da 
•onianir  la  aénéral  Bosqaal,  Il  s*  vit  repouasépar 
eelni-ol  au  oeJi  de  k  Tsctaernala.Apréscodoubè* 
écbec,  k  prince  GorUcbakoff  donna  w  dénittion 
Le  cur  n'en  reconnut  pas  mofn*  son  dévoue- 
ment an  le  nommant  gr»nd-croii  de  l'ordre 
AkBtadra-Mawiki ,  u  cootefiltr  d«  l'amplra. 

OOBTaCBAi:OFF(Hicfae]},  géD6rtlrMa*,k 
é«  précédent,  né  en  IIK.  fit  ttt  pramiénat 
ma*  comme  oCBciar  d'artilleria  i  Borodino,  prit 
part  aux  oampaintea  do*  slIU*  contra  la  FraoM , 
•I  de*int,an  1B18,  gteénl  da  brigade  el  chat 
d'état- MHor  du  8*  cera»,  diatné  d'apérar  contra 
ka  Tun»  aur  le  Dannlia.  Il  se  ditiingua ,  aoit  lea 
;au  del'enpervur.anpaMagedo  bnia,  sauva, 
par  ODarairaiiafaabile,  l'armée  déoMraliiée ,  al 
préaida,  l'anoéa  (uivanta.  au  Boovamavl  effmall 
qni  aat  poar  résultat  la  prita  da  8ili  strie.  Vain- 

Îaeur  an  penonn*  au  combat  dlski-Stambovl , 
tat  décoré  da  l'Aigla-Meir  at  proani  au  gnda 
de  bautenaut  général. 

BientAt  la  guerra  de  Potogn*  lui  prépara  da 
Muveaai  Iriompàei  at  un  nouvel  avancMoent. 
CtMf  d'élal-m^or  du  1"  corp*.  sous  lea  ordre*  du 
•Mito  PaUen ,  il  cemModait  l'aniUarie  M  HK- 


OOtT 

bM  da  CraelMW,  ot  H&t  grUramaii  Um 
Nommé  lieutenaot-général ,  u  «a^rta  le  p 
d'Ostrotanha  avec  mu  vigi]*iir  qui  le  Bt  ngH 
comme  no  de*  premiers  géuManz  de  l'anpn 
ruaae.  Il  ne  ta  distingua  pas  moin*  à  raaaaat  é» 
Varsovie,  et  (M  pour  rèûimpenaaa  im  aoveaUea 
décoiBiion*,  des  domaines,  et  k  titw  d«  ck«< 
d'état-mijar  da  l'armée  activa.  En  lau,  îé  ba 
nommé  général  darlillerio,  en  IBM.  «aureriMBC 
mililairede  Yaraoeia,  al  mémtra  du  conaeil  t^«d- 
■dniitTMion  de  la  Pologna. 

Kn  ISkI,  le  prmoa  Gortacbakofl  fat  ^  As 
généaaui  diargés  d«  la  padficMlDn  ' 
L*  patsaga  da  la  Thattt  al  un*  •_-■'«»  • 
sur  Dabraciia  aignalérenl  cane  nouvalk  n 
gne,   terminé*  par  k  espilutaJiOH  da  Vi 
Comblé  dlumneura  par  l'AutritlM, 
trais  aut  après,  an  Anglatcrre  pour 
ta  Roa*ia  an  (unénUle*  de  WaBiwt< 

Quand  la  goevra  aoi  éclaté,  an  IB 

Roasiaet  U  Turqui* ,  1*  comman^ — __. ^ — 

du  Pruib  fni  eoaié  an  général  GontahakoC  Mai- 

!ré  k  surnam  de  nouveau  SoevarolTqn'tl  dnaàt 
sa  vigueur  ptaaéa,  k  général  parut  nnqaer 
d'audace  dans  cette  campagne,  qui  aboaiH  as 
siég*  de  Silistria.  Un  întMnt  renmlacé  pac  k 
marécbal  Paskawitscb ,  il  DO  riprit  la  «oamnaB- 
damentquepoar  *•  replier  dorant  l'attittid*  A^H 
Toqaa  da  l'armé*  antitehienao  dan*  kt  priaw- 
«téa.  AprétVtra  realé  plDsîanra  mnia  >ar  k 
déltBBiae  en  Besiambia,  il  mfut  de  lamp^w 
Nicelaa  k  commoDdement  général  des  fm«a>  rua- 
sas  mi  Crimée  (lévrier  IkS).  On  sait  U  iMkipli- 
eilé  daa  okatades  qu'il  opyoaa  au  omnga  daa  air. 
méea alliées,  et  k  réaultsi  înfnictaani  da  «r«ad 
aaaaatdulSiain.  Uitt,  kWioAt,  ili«ala4aaa 
noa  inactiOD  (aDeal*  pendant  qoe  ton  olmt  d'Ma*- 
major,  k  général  Bmd,  te  tiiaaitécraaer aa  paat 

do  Tmkiir,  et,  le  8  taplembre,  l'a* — '  ' ^ 

k  tour  Makloff  le  — "' —  ' 
k  partie  nord  da  li 

vivoment  k*  vaiaqoaara.  Dans  ta  retraiU,  pm 
entre  deux  rivièreo  at  mni  pn  trok  aimdaa  e»- 
namiea ,  il  écbappa ,  oanlre  tantea  l«a  prériaiaM, 
k  une  capilulation  désattreuse.  et  pwmil  à  aoB 
sonveraindecoaclnra  aoa  pui  kosomU»(M^u« 
185^.  L'amaeraar  k  remarda  jnatameat  fiaa 
le  aauveor  da  la  patha. 

ReprtenitaM  déolcré  da  viau  parti  raaaa ,  » 
fléaènl  Oortadiakaff,  oppmé  sritémaiifaaaait 
i  toat  prspés  politique.  aeniUe  sa  *aac**r  aéa- 
p*B  da*  intérilt  iaduolrialt  at  oMmacwta  4a  k 

lent  poétique .  il  coBipoaa,  avant  la  paamf*  *a 
Damib«,imohaiitdaga*rre  qui, mi* an  miiw|m 
par  Lwoff ,  devint  un  moment  lltymno  aaiioatl 
de*  antae*. 

GOSTSaAKOVF  (AlGmndre-lUriiaofcwilBdi), 
diplomate  rusa*,  cousin  da*  précédâtes,  ne  m 
1798,  nt  set  études  an  Ijeéede  Zarako*4ela,  et 


da  Laybacb  ei  do  VérMie,  comme  attecbé  da  la 
suite  de  H.  de  Héieelrodo.  JEa  18»,  il  rat  aané- 
taire  d'ambaatada  A  Londrat,  oA  il  t'oonfa  ifè- 
cialauMot  da  l'étude  de*  tangues  éiwâgérm. 
Chargé  d'afbirw  i  Floraacaen  lUO,  il  fat,  potf 
la  première  Toit,  an  18*1,  atiaohé  i  b  Mgaiiaa 
de  vienne,  où  U  maladie  et  la  mort  da  l'Ualia*- 


._.     »•,  al  T  lar- 

■a  heunuaemeni  le  marian  de  k  i^iaaAa  de- 
«  Olga  avec  la  p — *  '" 
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la  hiénrehit  cinlt  d«  RoHie,  corrtipoDd  «i 
grade  de  lieutenaot  Binerai.  Peadint  Us  Événe- 
manta  politiques  de  1848  et  18U,  H.  Ateundre 
CtuUcbakoir  garda ,  vis-i-vis  des  EUto  d'Alle- 
iDasiiG,uDe  prudenU  réserve,  qui  lui  permit  de 
Uoa,  comme  pléaipoteatiaire ,  un  lugage  trts- 
modJra,iUditia  germanise,  loradeuiiaction 
de  ISSO.  OD*Huretoiitetouque,de  ton  poste da 
Stnttgart,  il  aat  une  oertaine  part  i  l'aLdicatioa 
de  l'empereur  FerdinaDd  I"  d'Àotticbe  en  fftTeui 
de  un  fila  Franco  ia-Joteph. 

Laqùutioa  f  Orient  ouvrit  une  nouTelle  car- 
H&re  a  ractiTiii  diplomatique  de  H.  Aleiaodra 
GartKhakofT.  NoouiiS .  le  g  juillet  1854,  amba**»- 
deurtVieQQeil&plaHdeH,  delIejrendorlT.iLDe 

£iU  empicher  la  coDclution  dv  traiudu  !  décem- 
re.  Ses  ïoataQces  ïDprte  de  md  goaventanieal 
eurent  du  moin»  pour  résultat  l'acceptai iOQ  des 
onatre  pointa  et  La  concluaioa  implicite  dn  Uaiti 
oe  Paris  (30  mars  IBSB).  Happalé  de  l'ambasiade 
d«  Tienue,  il  ett  deventi  lOinUtre  dea  aflairet 
itraogires  en  retopUcement  de  H.  deNettelroda. 
Â  l'occasiui  dei araires  deNaplaa,  ïlaeiciléuae 
eartami  émotion  en  Europe  par  une  circulaire 
oA,  retouTDant  contre  la  France  et  rÀDgleisrre 
le  principe  deVindépeodancedei  nations,  tle'op- 
poMït  bautemeat  à  toiita  iauDiitiandee  pùiisanca 
•cddentalea  dans  lei  aOiirei  înlérieures  dea  Deui- 
Sicile».  D  ajoatait  :  ■  la  aonie  ne  boude  pas,  elle 


__J>  (Ardiibald  Icnasoii,  !■  comte  na), 
pair  d'Ài^lelerre,  ité  en  1806  à  Londres,  des- 
cend d'une  &mill£  irlaodaiie  élet£e  eu  I8J5  i 
la  pairie  héréditaire.  Sous  le  nom  de  lord  Acheson, 
mit  lOD  édusationi  Oirotd,  et  fut  envoyé,  an 
1810,  i  la  Cbambre  da*  Communes  ptr  le  comté 
d'Annagh,  qui  le  réélut  juaqu'en  184T.  1  cette 
époque,  il  obtint  duminialère  Eunell  une  pairie 
■oualetitred'Acbeun,  qu'ilabandODna.enlSW, 
pour  prendre,  ila  mort  de  son  père,  celui  qu'il 
porte aniourd'bui.  C'est  unpanuandévonâdala 
politique  libérale.  En  ISii,  it  a  refn  l'ordre  ir- 
landais de  Saint- Patrick.  Marié  à  une  fllle  du 
comte  de  NeaUi  (  1832),  il  a  six  enùmU,  dont 
l'alné,  ArcbJliala-Brabazon-Sparrow,  vicomte 
ACBMOi ,  est  né  en  1841  k  Worlingham-HalL 

GOSSE  (Louis-Trinsois -Nicolas],  peintielïaii- 
$ai* ,  né  i  Paris ,  le  4  octobre  1787,  entra  &  i'B- 
wle  des  beaui-aris  en  ISOS,  comme  éliia  d'An- 
dré Tinceat,  et  débuta  au  Salon  da  1808.  Chargé 
qoeliniea  années  après  de  diversea  commandes 
pour  ia  ville  de  Paria,  pour  la  maison  du  roi  et 
les  snuéea  royaux ,  il  ■  adonna  spécialement  i  la 
paiolure  historique,  et  produisit  un  grand  nom- 
bre de  vastes  toiles  qui  font  partie  de  décorations 
nanamantabi,  ainsi  que  diverse*  peinture*  ila 
détrempe  on  sur  cire,  qui  témoignant  debeau- 
co«u  da  souplesse  et  dliaUlelé. 

a.  Oosai  a  principalement  exposé  aux  Salons  : 
nnXi-voto,  son  premier  ouvrage  (I80S]:  Coma 
MiMitt  les  Iroû  Aga ,  acquis  par  la  Société  des 
Imiades  artade  Lille  (1819):  mini  rûweM  de 
fmii  wmxniitoM  lo»  maltrs,  au  musé*  du 
Loiamboujg  (i«l\):  VAionuion  du  Magti,  à 
Saint-Pierra  de  CbaiUot  (ISlTh  la  BentrA  de 
iONÛ-PlMUfipe  oit  PolOff-BoyoI  m  ISIA.  mla- 
rie  du  duc  d'Orléans;  Sopho  (IStl); 
Amâie  vifi'lMil  tM^' — '•  ■'-•'■'>""■ — ■- 
Ja£oune(lS33);i 


»' lisse,  acMie  par  w  mioisii 
nSÛt;  la  Dm  da  «loMtler  (18 
M  Jfiwt  de  *«*m  FiMflit  da  J 
•ti  la  mlaietèn  da  l'intérieui 


r  (lSW);la  ChartUtt 
da  PomI,  commandés 

«la  mlBÎetèn  da  l'intérieui  pour  l'égliao  da 
OM  (IM  «1  \U^;  Imù  a  «W  fitilt  il 


(oànl  froNfoù  da  Pouls  i  JfoUrc  Adam  «HMOMMt 
ia>pD<!na>,  galerie  de  H.  Chevalier  (1843):  la  Juj- 
tict  de  Charltt-Qmnt  :  la  CUntcnce  de  liapaUem 


(1846);  l'ÈidMiaçt  affranchi,  ministère  de  l'in- 
lérieur;  NneUm,  Comoêtu,  GaiiUt,  taïni  ftnaant 
da  Paul,  cartons  des  peintures  de  la  Sorbonne 
(184n)  ;  lo  Cr^lton,  ta  NaittOMi*  du  Chritt.  gale- 
rie Goupil  et  Vibert  (IBU);  Us  portriils  des  co- 
lonels CaiiTe*  et  Vauliir,  da  Xowù-Pfttltppa , 
pour  la  mairie  de  Fontainebleau,  de  la  atint 
Amélit,i\i maréchal Dav<>utt,  galerie Vigier, etc. 
11  n'a  envoyé  k  l'Eiposition  universelle  de  185S 
que  la  Chrulau  pritotre,  appartenant  i  l'Stat. 

Ed  debora  dea  Salons,  H.  Gosse  a  exécuté  dé- 
puta 1833  :  le  plafond  de  la  chambre  civile  du 
palais  de  justice  de  Rennea,  composé  da  groupes 
at  d'allégories  ;  (a  PntdaM*  et  la  Porce,  au  tribu- 
nal de  DomIroDt;  une  quarantaine  de  has-reliefi 
at  peintures  murales  sur  les  toussutbs  du  muséa 
Charles  X,  avec  HH.  Ingres ,  Usyuier  et  Tin- 
chon  :  Minerve  ricomptniaat  les  ArU,  bas-relief 
sur  cire,  à  l'Institut;  ta  décoration  de  Saint- 
fitienneduHont;  la  restauration  des  quatre  p«n- 
dentiTs de  la  Sorbonne,  d'après  Philippe  de  Cham- 


..„ __..  , ,  Geneviirt 

n'éra,  pour  la  cbApalle  du  chAteau  de  Grand- 
..  i.  U  a  peint  pour  le*  galeries  da  Versailles, 
outre  plusieurs  dea  sujets  ciposés  :  ffapoUnn  r«- 
c«t>ant  tarnitede  PruMe  d  TOxilt,  Ut  Confinmtm 
dErfurt,  tArrivét  de  Charlee  I  à  Hotre-Dam; 
la  Brfui  de  la  couronne  da  Pelotgtia.  le  portrait  du 
vtaréchal  de  OmUdei;  pour  le  ebiteau  d'Eu,  U 
duc  da  PetOkièvr»  rem*tUt»t  aux  chanoDi«a  da 
Drauc  kt  eorpt  de  $tt  aneitret;  pour  le  consail 
d'£tat,  la  vtariehat  Taiiban;  et  enSn,  comna 
sujets  de  Heure  ou  d'histoire  estimés,  Anacréom 
Cwcére  al  rlmour,  uposé  dans  la  galerie  Lebrun 
(1819);  laiïnfaau  d'£douard,poiirIecabizieid« 
Nicolas  I";  de*  Amourt  et  des  Dieux  buteun, 
pour  l'haiel  de  IL  Millaud  |18U). 

Parmi  les  peinture* monuraen taie* iladétrampa 
dell.  Gosse,  nous  citerons;  les  travauidu  Louvre, 
ou  le*  tr«nte-s^t  portrait*  deeJloiada  FratM,  et 
lai  QutOoTie  roit  Mcrdi  d  Jtttnu ,  pour  la  cathé- 
drale et  l'archevêché  de  cette  ville;  VEnWie  du 
dut  SAngoaUme  à  Madrid,  pour  lliftlel  de  ville 
de  Paris;  le*  siijets  de  la  salle  des  concours,  ft 
la  Sorbonne;  les  plafondt  de  l'Opéra- Comique, 
de  la  salle  Ventadour,  de  la  Comédie-FraDeaue, 
des  tbéitres  de  Lyon  et  de  Strasbourg,  l'anciia 
rideau  historique  de  l'Opéra,  Loui'a  XlTaceor- 
doal  d  luUjf  la  priviUge  de  F  Académie  royal* 
de  muatgua ,  et  autres  décorations  Ihé&trales. 
A  la  suite  de  tous  cea  travaujc ,  H.  Goue  s'est 

tréaenté ,  mais  inutilement,  àllnatilulen  18&3. 
I  a  obtenu  une  3'  médaille,  en  181S,  lum  I»  on 
lS24,el  ladtooration  en  IS3T. 


ipâgne*  du  Dorseuhire,  où  il  put 
i  son  godt  précoce  pou  l'étude  des 
irelle*.  Bn  1837,  U  partit  pour  rUs 


_.  .,_._  ,.       Bs loisirs 

laissaient  sa*  OCcopatioDs  commerciales,  i 

nombreuses  collections  d'insectes,  qui  plus  tard 
•arvirent  de  basa  à  ses  travaux  d'antomtdogie. 
Hait  OUI  après,  il  vint  dana  le  mBoM  but  habiter 
le  Bas-Canada ,  qu'il  eiplora  en  tous  sens ,  tra- 
versa ensuite  l«iEtat*-Ums  et  séjourna  près  d'un 
an  à  Alabama  (1 838} .  occupé  A  réunir  et  i  classer 
les  magnifiques  lépidoptères  de  ce  ps]r*. 

De  retour  en  Angleterre  en  183B,  H.  Oosse 
publia  l'année  suivante  le  NaluTalûie  oanodieH 
(the  Canadian  Haturalist,  IS40).  Cet  ouvrage, 
^ui  dicdait  dwi  l'auteur  un  taleul  naturel  d'^ 
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«emtkn,  joint  am  plus  miniitieiises  reelterche* , 
fat  tris- IkTorablement  accueilli  du  moDde  savant. 
Il  fut  suivi,  à  quelque  temps  de  là,  de«  Oiteav* 
de  ta  Jamaïque  (ib«  Blrds  of  Jcinaici)  et  du  Sé- 
jour d'un  naturaliste  d  la  Jamaïque  (A  Natnra- 
liars  sajoum  in  Jataaica),  qui  l'un  at  l'autre 
étalent  le  résultat  d'un  voyage  de  huit  mois ,  en- 
trepris en  1844  dans  Mita  coronie.  Plusieurs  tr«i- 
téa  populairas  sur  la  ioolo(pe  parurent,  de  1845 
i  1850,  aux  frais  de  la  Société  pour  la  diausion 
des  connaissances  chrétiennes. 

Cet  fut  dam  cet  inlarralle  que  H,  Goise  com- 
mença SGI  belles  observations  au  mlcroicope  sur 
le*  inftasoires,  entra  antres  sur  le  Brïlith  roli- 
/fero,  dont  il  a  écrit  une  monographie.  Il  Ht  pa- 
raître l'enumble  de  aea  nouveSes  inveatigatiom 
dsnssea  Pramenadfid'unnaturalûleiuTleicdlet 
duDevomhire  [A  naturaliit'srambles;  l8f)3,iû-8. 


GOSSEUN  < abbé  leu-Edme- Auguste),  théo- 
logien thucais ,  ni  à  Rouen,  le  Î8  septembre  1 787  > 
embraua  l'état  ecclésiastique  sous  l'Empire,  fut 
attaché  au  corps  enseignant  du  séminaire  de  Sain  t- 
Sulpice.etpawa.vers  1840,  à  celui  d'Us;, dont 
il  est  aujourd'hui  directeur.  Tous  set  ouvrages 
ont  été  publiés  sous  le  voile  de  l'anonyme  :  No- 
tite  hiiforique  et  critique  nir  la  sainte  couromu 
tépines  deN.  S.  J.  C.  et  sut  les  intlnments  de 
la  tasiirm  (1828,  in-8)  ;  de  (o  Vérité!  de  la  reti- 
jion  cathabqve{\S22  ;  4'édil. ,  18401  ;  Intlnictions 


n-121;  du 


iu  pope  ïtir  Jei  louveraint  au  moyi.. 
âge  (1839,  In-8),  recherche»  sur  le  droit  public 
de  cette  époque  relativement  A  la  déposition  des 

Eînces;  Histoire  litt^airede  FéneUm  (1843,  gr. 
-8):  ce  dernier  lirre  sert  d'introduction  i  la 
belle  édition  des  CIEucm  de  Ffnelon  (îï  vol.  in-  8) , 
qu'il  a  donnée  avec  l'abbé  Caron. 

GOSZCZYK9KI  (Siverin),  pofle  polonais,  né 
en1806,  dans  l'Ukraine,  fit  eea  études  Ji  l'univer- 
sité de  Varsovie  et  débuta,  eDl838.tpar  un  récit 
poétique  &  la  manière  de  Bjron  :  le  Château  di 
KaniDJT  (Zameck  Kaniov  ski),  épisode  de  la  guerre 
entre  les  Cosaques  et  les  Polonais.  En  1830,  le 
Jeune  poète,  devenu  soldat,  composa  plusieurs 
odes  patriotiques  qui  sont  restées  comme  les 
Maririllaises  des  Polonais.  Le  refrain  :  JTorchon» 
au  delà  du  Bug ,  fui  répété  dans  toutes  les  ba- 
tailles. Quand  les  Busses  eurent  anéanti  la  der- 
nière armée  et  les  dernières  espérances  des  pa- 
triotes ,  U.  GosiczfQski  se  retira  en  France ,  et 
de  U  en  Suisse,  où  il  chercha  encore  des  conso- 
lations dans  la  poésie.  Outre  ses  Cluints  patrio- 
tiques, réunis  en  trois  volumes,  on  a  de  lui 
qiielaues  nouvelles  intéressantes ,  et  une  traduc- 
tion d'Ossiaii. 

tiOT  (Bdnioiid),  artiste  dramatique  français, 
né  à  LigneroUea  (Ome),  le  1"  octobre  1823,  Bt 
ses  classes  au  collège  Charlemagne  et  fut  lauréat 
du  concours  général.  D'abord  employé  i  la  pré- 
fecture de  la  Seine,  il  entra  au  Conservatoire, 
dans  la  classe  de  M.  Provoit,  obtint,  en  1841,  le 
second,  et  en  1842,  le  premier  prix  de  comédie. 
Réclamé  par  la  conscription ,  il  servit  un  an  dans 
un  ruinent  de  cavalerie ,  qu'il  quitta  ponr  venir 
débuter  i  la  Comédie -Française,  en  1844 ,  dans 
l'emploi  des  valets,  U  eut  un  grand  succès  et  de- 
vint sociétaire  en  1850.  Aui  yeui  de  beaucoup  de 
Ciges,  U.  Got  ejt  le  comédien  qui  a  auJourtTbui 
plus  d'avenir.  Sa  verve  étourdissante  et  son 
■plomb  font  de  lui  on  des  comiques  les  plus  | 
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vrais  et  les  pins  lïanes  qu'ait  possédés  depuis 
longtemps  U  Comédie-Française. 

Parmi  les  création*  de  cet  acteur,  qua  sts 
goûts  portent  A  seconder  les  essais  de  la  jeune 
école  dramatique,  il  faut  citer  le  capitaine  Bao- 
drille  du  CfFur  et  la  dot;  Tibia  des  Caprïcet  dt 
Marianne;  l'abbé  dans  II  ne  faut  Jurer  de  rien; 
Guillery,  dans  la  pièce  de  ce  nom;  Francisque  des 
Jeune»  Gens  et  Spiege! ,  dans  la  Pierre  de  touche. 
"  -  —  outre  repris,  avec  un  égal  succès,  la  plu- 

.-  —__-. 1* — iques  de  v^nt-itm  m§ 

celui  de 
_..  __ àUbauteurd'un  toi  type. 

En  dehors  du  théAtre,  H.  Got  s'occupe  de  Bt- 
térature;  il  a  écrit  les  paroles  d'un  opérm  en 
un  acte ,  Franeoit  ViUon ,  représenté  sur  la  actoe 
de  l'Opéra  en  avril  I85Ï. 

GOITBELF  (Albert  BiTziDS ,  connu  aou«  le  Dom 
de  Jérémie),  écrivain  suisse,  né  i  Uorat  (canton 
de  Berne)  le  4  octobre  1191,  alla,  dès  l'^e  de 
seize  ans,  étudier  la  thèol(»ie  i  Berne,  puis  en 
Ailemaone,  i  l'université  de  Gtetlingue.  Il  em- 
brassa T'ètal  ecclésiastique  et,  en  1820,  il  revint 
comme  vicaire  daos  son  pays  natal ,  s'appliquant , 
dorant  les  longues  années  qu'il  y  exerça  son  mo- 
deste ministère ,  à  connaître  dans  ses  mtcurs  les 
plus  intimes  le  peuple  auquel  il  afsit  consacri 
sa  vie.  Dans  Je  but  de  combattre  l'in/Iuence  des 
doctrines  matérialistes  et  des  sociétés  secrètes ,  il 
ivraie» 


1  langue  allemands  une  série  d 


qui  le  placèrent  au  jtremier  rang  des  écrivains 
moralistes.  Le  premier,  intitulé  :  I«  Miroir  d«s 
Paysant  (Bur^dorf,  1836),  est  l'histoire  tou- 
chante d'un  pauvre  villageois ,  Jérémie  Gottbelf , 
dont  le  nom  abrita  désormais  les  œuvres  deU.  Bit- 
zius:  il  eut  plusieurs  éditions,  bien  que  la  com- 
position révélât  l'ineipérience  de  l'auteur. 

Dans  les  Seines  et  traditions  de  la  Suitie  (  So- 
leur« ,  1842  - 1 846 , 6  vol.) .  U.  Biliius  raconte ,  avec 
un  art  Irés-babile  celte  Tois ,  de  vieilles  légendes 
nationales ,  parmi  lesquelles  la  Biconeiliatùm  a 
été  très- remarquée.  Revenant  aui  mœurs  rusti- 
ques de  i'Oberland,  lanlfil  il  Qélrit  l'iTrogoerie 
dansI>uraJt,Ielniceurd'niu-dr-ci>(1846),UQtiitO 
soi  t  de  ville  en  viUe  Jacob ,  fe  compagnon  dii  lour  de 
Suisse  (1847)  ;  lantSt  il  raconte .  en  a^  atsociant , 
(et  PrinMeljoiM  dumaflre  d'ftoie  (1848).Onn'» 
pu  reprocher  A  ces  peintures  populaires.  »ï  fran- 
ches et  si  animées ,  qu'un  luxe  excessif  de  détails , 
dont  recueil  est  la  trivialité.  La  plus  vraie,  la 
plus  connue  des  créations  de  GotlhelT  est  Fit,  I* 
rnfrf  d<  frmx  (Berlin ,  iWS),ionl  tlti.iefertùer 
est  la  suite  moins  réussie  (18&0).  Les  Séeiu  et  ta- 
bleaux de  la  rie  populaire  en  Suisse  (Betiia,  1851 , 
2  vol.).  sont  aussi  des  esquisses  vivement  présen- 
tées et  semées  de  traits  plaisants. 

Dans  ces  dernières  années,  Jérémie  Gotibelf  a 
mis  sa  plume  au  service  des  passions  p<Miqaes 
et  a  lancé  contre  les  démocrates  allemands  pln- 
sieura  pamphlets,  le  Docteur  Dorboeh.  la  Frima- 
gerit.eic,  dont  la  vogue  passagère  a  igalé  la  vio- 
lence. Cet  auteur  jouit  en  Suisse  d'une  grande 
fiopularité  ;  on  le  nomme  l'hifton'en  det  paysanx. 
!  s'est  fait  un  slïleAlui,Tigooreui,  hardi, animé 
d'une  joyeuse  humeur,  tantSt  prolixe,  tanlAt 
énergique  jusqu'à  la  brutalité.  Dans  ses  tableaux, 
d'une  agreste  familiarité ,  et  dans  ses  récits  en- 
trecoupa de  digressions,  il  y  a  toujours  une  pen- 
sée morale  et  des  préoccupations  cnréiienncs. 

OOrreCBAlX  (Rudolf),  poète  allemand,  né  te 
30 septembre  1823,  A  Breslau  (Prusse),  étudia  i 
Kcenigsberg  et  à  Beriin ,  et  obtint  le  grade  de  doc- 
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l'cmpMiènnt  dt  iniTn  li  eurièrt  de  l'aiuri^iw- 
DMiit.  ^l  M  lÎTra  donc  à  U  litléritura  et  sa  mil 
à  «crin  dtt  drunel,  dont  deux,  «ntre  autres,  ta 
MaTtftilaUe  et  Ferdimmd  de  Sehitl  [Hambourg, 
ISSOetlSal],  furent  interdits  par  U  police  prai- 
lienne.  Il  dirigea  quelque  temps  !e  ibéitre  de 
EauigiberK,  et  m  retira  eniuiie  à  Hambourg. 

On  a  de  lui  troia  priDcipaui  reeueili  de  poésie  ; 
ClUMtf  du  In»*  préimt  (Lieder  der  Gegenwart  ; 
2'  édit. ,  Kenigsli«Fi  !*«);  '"  Fufi'"/*  de  ta 
MMfim  (CMsurflOchUinoe  ;  Zurich  !•  èdii.,  1043), 
etPo^mu  (Gediebtei  Blinboam,  1849);  puu 
deui  nauda  poimes  :  MadonHe  H  Madeleint  (I  Ul], 
et  la  Déeuê,  eu  le  Cantique  det  cantiautt  de  ta 
/'MMMJdieGiEttinn,  Hoheslied  Tom  Weibe;  1861). 

On  cite  parmi  seadramea:Itobeipierre,  t'Avm- 
gie  d'Àieala,  Lard  Byron,  iérimt  Stuiger,  la 
mie  du  Caveaee,  et  lamberli'ne  d«  Mericimrt 
(Hambourg,  ISâl),  as  maillsure  pièce. 

Il  adonne  auiai  en  proM  :  la  LitUratvre  no- 
Honaie  aHemaiule  dune  la  première  moiiitf  du 
SU*  tiick,  labltav  Mtiraire,  hùtoriqM  et  cri- 
tique (die  dentaclie  NatioDallileraturindererstea 
Haelfle  des  xiz  Jabrb.  Literarhictoriacb  uod  kri- 
ti*chdarge«leUt;BrMlau,  t855,  gr.in-S). 

Comme  poita ,  M.  Gottacball  est  doué  d'une 
*i^ur  de  stylo  el  d'nna  richease  d'imagir-'-— 


qn^il  a  cooilamment  mise*  au  «errice  des  m  Jmea 
principes  pbilosophi quai  et  politiques.  Sesouvre- 
m,  SDtre  autres  loDéeut,  dom  le  smet  est  un 
épisode  de  la  Rivolution  TraDcaise ,  ont  été  l'objet 
dea  apprécûtioDS  les  plus  oiTersei.  Tandis  que 

piniieura    critiques    accrédités    —    "' 

comme  H.  Juliaciachniidi,  a'et, _.  .  _ 

Bentsur  cepoeme ,  l'esibéticien  Hoeenkraiu  ;  Tolt 
l'une  dea  plus  importantes  créations  de  la  poésie 
— ''ime.  L'auteur  y  prend, comme  Daumer(voy. 
m),  la  défense  du  sensualisme  contra  tei 
,  ,_,..._„....  j..  ._...,.  .  -ypré- 


GODBArx  (Pro*per-Par&il) ,  auteur  drama- 
tique français,  né  à  Parie,  le  10  juin  1195,  ler- 
rnma  tas  études  au  Ijcée Louis  le  Orimd,  et,  déji 
marié  en  1814.  prit  part  à  la  défenia  de  Parts. 
Après  avoir  été  attaché  i  l'iastilulion  Sainte- 
Barbe  comme  répétiteur  de  grec  et  de  latin,  il 
fonda,  en  ISSO,  arec  l'aide  ds  H.  Delanneau 
pire,  UD  établissement  d'instruction  puûiqiie 
dont  les  commencements,  entravés  par  les  tra- 
casseries de  l'administration,  furent  des  plus  pé- 
nibles. Il  Joua  uuréle  actif  dans  les  sociétés  poli- 
tiques de*  dernières  années  de  le  Restauration, 
Après  les  érénameulada  juillet  IS30,  il  transféra 
M  pension  dens  la  circonscription  du  collège 
Bourbon,  y  réunit  celle  de  M.  de  La  Chau^- 
nière,  et,  en  IMS,  aumomenideson  plus  grand 
succès,  la  vendit  iU  ville  de  Paris,  qui  en  Qt 
le  collège  Cliaptal,  d'abord  nommé  François  I", 
et  l'y  maintint  en  qualité  da  direcieur.  L'ètablis- 
•ament  de  H.  Goubaux  avait  compté  dea  mstires 
d'émdei  qui  se  sont  distingués  à  divers  titres  ; 
MH.  Alphonse  Karr, Bel)nontat,lfiche!  (de  Bour- 
ges), Sandras,  l'acteur  Guyon.eto.  11  est  depuis 
18Û,  chevalier  da  la  Légion  d'honneur. 

Outra  des  Aqutuei  dt  mcmrs  franfaiiee  (IS31, 
in-Sl  et  une  traduction  estimée  i'Horace  (1817 , 
3  TDl.  io-8) ,  H.  Goubaoi  a  écrit  pour  It  Covrrier- 
Franiait  des  fetiîlletona  signés  Pierre  Aubry,  et 
pour  le  théiire  un  certain  nombre  -■-  -■' 


manliqnas  signée*  Dinaur,  pseudonyme  formé 

'ss  deux  sTllàbes  finale*  de  SOI *  ■* — '-- 

e  son  ooUaborateur  prlncipil 


T  ta  Prorogation  du  priviUge  de  la 
\e  (1840,  in-8h  deux  UMu  à  M.  «umunn 

■  n  des 


__i  et  de  celui 
._.  ,  ,  .,  .  Beudin  (voy. 
ce  nom).  Quelques-unes  de  ces  dernières  ont  ob- 
tenu une  grande  vogue:  fr#nle(in«,ou[a  Fted'un 
jneur  (IBJT),  avec  V,  DucoDgei  Clorùie  ifor. 
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low«  (1831);  VAVbme  de  Cattro  (ISW);  la  Vot 
de  Sntett»  (1841)  ;  tet  Jfyjlèrer  dt  Parie  (1844). 
A  U  Comédie-Française ,  il  a  donné,  avec  M.  L»- 
gouvé  :  Louise  de  Lxgmerotiei  (1838),  un  des  der- 
nier* beaux  rèlei  de  HUe  Uart  ;  aveo  H.  EogèDe 
Sue  :  £airAHimMil{lS40)  ,etlaprtfleitilan»(ll41). 

fiODDCHATIX  (Michel),  hMume  politique  et 
financier  français .  ancien  ministre ,  né  i  Paria  en 
1797 ,  appartient  à  une  ricbe  famille  de  commer- 
çants Israélites  d'Alsace.  La  mort  de  son  père  le 
laissa  de  bonne  heure  à  la  téie  d'une  des  forte* 
maisons  de  banque  de  la  capitale,  et,  sous  la 
Restauration ,  il  te  faisait  remarquer  par  son  acti- 
vité dans  Is*  rangs  ds  t'omosition  lil>erala.  Aprte 
les  journée*  de  Juillet ,  rallié  k  la  royauté  nou- 
velle. U  Al  partie  aualqneteropsdu  conseilgéné- 
ral  delà  Seine,  et  lut  envoie,  comme  payant  ^* 
la  guerre,  i  Strasbourg,  où  sa  probité  et  aon  ha- 
bileté signalèrent  son  aaminisiraiiou.  A  la  suite  ■ 
de  polémiques  avec  les  mînistresdont  il  dépendait , 
sur  de*  questions  de  finances  qui  touchaient  i  la. 
politique,  il  fut  destitué  en  1834  at  rentra  dans 
l'oppoeition.  11  continua  la  lutte  contre  le  pou- 
voir dans  le  Aottoniil ,  où  il  défendit  noIanuDent 
la  thèse  de  la  constructioo  et  de  l'exploitation 
dea  chamius  ds  fer  par  l'Ëlal.  It  publia  ai  ' 
brochure»!      '"  " '"     """      --  "- 

Après  le24  léirier  IS48 ,  U.  Goudchauxfutanssi- 
tâl  choisi  par  le  Gouvernement  proviaoire  comme 
ministre  des  finances,  et  sa  nomination  rendit  quel^ 
que  confiance  aux  hommes  d'afliires  et  aux  capi- 
talistes. Pour  montrer  que  la  République  était  bien 
résolue  &  remplir  tous  les  engagements  de  l'£lat, 
il  fit  décréter  le  payement  par  anticipation  du  se- 
mestre courant  ds  la  rente  cinq  pour  cent;  mais 
voyant  bienlét  la  crise  financière  el  politique 
compliquée  par  l'sgilation  socialiste  don^les  réu- 
nion* du  Luxembourg  donnaient  le  signal,  il  dé- 
posa son  portefeuille  dès  le  6  mars.  Porté  tardi- 
vunenl  comme  l'un  des  candidats  de  la  Saine ,  il 
n'obtint  que  68  000  voix  aux  élections  générales 
du  Sïavnl  ;  maïs  IL  passa  i  l'élection  partielle  du 
107  790  suffrages.  Après  les  journées 


plans  de  MM.  Gamier-Pagès  et  Duclerc  (voy.  ces 
noms) ,  il  montra  peu  de  confiance  dans  les  nou- 
velles sources  de  crédit  proposées  par  eux ,  main- 
tint comme  mesure  lemnoraire  le  projet  d'impùt 
sur  les  créances  hypothécaires,  sans  en  ailandre 
un  grand  produit  (20  millions),  «jouma  la  a 
tion  du  rachat  des  chemins  de  («r,  tout  er 
vaut  le  droit  de  l'Ëiat ,  ainsi  qu*  l'aitribution  a  ce 
dernier  des  assurance*,  ht  décréter  le  rembour- 
sement eu  rentes  des  bons  du  Trésor  et  de*  dé- 
pèti  des  Caisses  d'épargne,  obtint  de  l'Assemblée 
de  subordonner  le  budget  des  dépense*  è  celui 
des  recettes,  el  proposa  enfin  d'ouvrirun emprunt 
avec  l'assuraoce  de  trouver  de*  *ou(cripl«urs. 
Dans  les  remaniements  ministériels  du  moisd'oo- 
tobre  >848,  U.  Goudchaui  céda  son  portefeuille 
è  H.  Trouvé -Chauvet. 


a  ques- 


Comme  représentant,  il  appartient  par  se* 
ites  à  la  maiorilé  de  l'Assemblée  qui  soutint 
jusqu'au  10  aécembre  la  politique  du  général 
Cavaignac.  Dans  les  derniers  moi*  da  la  Consti- 
tuante, il  vota,  en  général,  avec  la  gauche  dans 
tes  questions  de  personnes  ou  de  principes  qui 
inléreeaaient  le  maintien  de  la  République , 
ne  se  mêlant  volontiers  qu'aux  discussion*  re- 
latives aux  queslions  de  finances,  dans  les- 
quelles son  eipérience  des  affaires  suppléait  & 
son  inhabileté  comme  orateur.  Dans  les  séances 
des  10  et  31  avril  1849,  il  causa,  par  se*  KCU< 


.,„oglc 


Htiou  réMapacHvM  coalrt  K,  Tsnld  f«oy.  m 
BDie)  ua*  graada  tootioB  dn»  l'AsscmUta  «t 
dus  la  para- Hou  ri^  &  la  UgUaiive ,  H.  Goud- 
diuii  rcK  taiiii,  depaii  la  3  déuabta  I8M,  fc 
rtearl  da  la  politiqBA  ;  naû,  au  Maotioiia  d* 
It&T ,  il  a  acaaplé  d'ttra  «a  dat  eandidati  de 
l'oppôsiltOD  dana  une  circooscripliOD  da  Paris, 
■  été  noMMè  d*F«M  aa  Corpa  UgUaUf ,  M  dé- 
elu4  démJMÎonnaîr»  pour  refas  ds  tememt. 

GOCGB(Jaki-ft.),  prédioaUar  aatricùn,  d'o- 
rifîDaaogltUa,  Dè,«n  18n.iaaad§ita(Kaiit),  «M 
Slg  d'un  Tieui  MÛat  dont  la  faime  Unaït  use 
«cola  da  TiUaB».  A  lise  de  dooMaoi,  0  fut  au- 
BenA  en  AiMrH]M  pu  un  éaignai  qoi  <i4frait  da 
M  ebirgar  de  lai  et  de  lui  apprandre  un  uéUar. 
Aprta  avait  paKé  deai  mw  awa  lui,  ilmtfc 
Hait-Tork  van  la  fin  de  1B31 ,  et  entra  eha.  tm 
relieur;  maii,  a'ilaiU adeonè  i  ririDgaane,  il 
tanilM  daaa  la  miaère.  I)  a  raecoti  laa  aiota  et 
■aa  lutte*  longtempt  iwitila*  contra  celte  feneau 
kabituda.  Il  aa  maria  et  eut  un  aalast;  mais 
l'inomeri*  twit  tellaBont  détniil  u  tuai  et 
tbrati  «en  IntçUigaaca,  q«'a  dcnnl  incapable 

liraot  da  dtailnent,  nuu  qa'il  ceaait  de  aonrir 
laa  tatanea do  ptas  baiélag»,  dit-Il  lui-minM, 
UaBai  la  iMofba  defavl  un  ramas»  d«  n^ 
banda  qai ,  en  ratenr,  lai  faarsiaiaiant  i.  bova. 
BdAd,  nu  Jour,  daua  «n  medtag  d'an* aociité 
de  lampJMca,  il  fiil  antfala*  i  afgaac  l'anga- 
geneat  da  lanoacaf  aai  liqwaan  alcaidii|iiea. 


.  !t  nreo  da*  «Mlaars  ai  fin*  le* 
tiiataïaireta  de  l'imieiieri*,  an  citant  aon  prapra 
•nanple  et  m  digradatioii  peraonnalla,  qu'il  p» 
mt  dM  Ion  uB  dea  meilleura  oratear*  das  ao- 


niar. Kecbarclii de  IMa  lucAtta,  praque  fami 
•oa  tampa  ftii  eaoaacrit  cm  amriïlaB  oaeapa* 
litm.  UaelMf  powtaat,  M  niliead'nii  Nupn, 


pour  que  1« 


B  paur  de 

noareani  diaeaura.  ta  IHt ,  il  ae  lamaria^  par- 
amimt  lea  prtoeipalea  Tillea  dM  ttau-DiBa,  en 
qualité  de  fedurar,  et  fut  aeeanlli  pattom  «t«c 
ana  aoita  de  (hnatiame.  A  aaa  aotTde  i  Boitoa ,  par 
eunpla.eB  tarnateiMegiaiai  eom»e«Qunjour 
de  <Me  ;  une  liMila  iniMUbT^Ie  M  porta  i  aa  ran- 
contre,  al  ce  nalut  qu'a*ee  bien  da  1*  peine  qu'U 
DOta'aTaoMraumiliaudaaacdainatioiia.Ko  ia&4, 
u  Tint  en  Angleterre,  oà  ta  TcrreatiaaAIaqaeiioe 
u'axcitteant  paa  loulafina  autant  d'eolfaouaiaiiiia 
qu'an  Stata-Daîa.  U  att  rentra  aDieurd'bui  dma 
aoB  paya  d'adaptian  au.  ut  n'a  obtenu  plat  da 
«oanaatMi  aui  daetrioca  da  U  tampèwca.  La 
parole  da  U.  Joba  Goagli  a  <me  puiaaaiKe  réalla , 
nais  aon  lucete  doit  Mra  attribue  sartoat  1  l'em- 
phaaa  aiogiilière  de  aoa  dtbH  et  i  la  eurioaiti 
qn'iaipimit  lea  dAtaila  laittaaanta  al  ètraDget  de 
onte  ooitfeuioD  peraanneUe.  See  discoun  et  M  vie 
(ÂMobiograpky  and  Oraltoni,  ISU,  ID-IZ))  p*r- 
oaot  beaucoup  i  la  leclure. 

aOOOH  (Bugoea  Gonn ,  1'  Ticomta) ,  stnéral 
atpatr  anglais,  ni  la  S  BOi?enibre  17T9,  à  wood- 
«ovn  (cemtd  da  LioieTkk},  enlca  fort  jeune 
aa  aemea  (1794)  et  la  dittiogna  au  cap  de  Bonaa- 
Saptcmnea  «I  daaa  lea  ladea.  Nommé  coloul  du 
ST*  da  lÏTtia .  il  apprit  b  grande  «uerre  en  Kipagna 
A  rtcda  de  WeÛmgloD  et  de  Cb.  Kapier.  On  le 
■atreuee  dan*  taotae  laa  aatioDt  mililairst  de  ce 
tampa,  àTalavera.ABairaaaiiVitUKia.&CBdii, 
k  TMb,  0*  illnl  sritTMMBt  Maaat  i  la  ttM. 


Aprie  Tingt-eâMaDaderapoa,  il  ecwinaadaana»i|a 
d'atmtodaaareipMitiBneoDfiAelaiEH.  foUia- 

rf  paor  agir  contre  la  CbiiM  ,qai  lenoaii  aaa  aula 
l'intnduetioa  de  l'opium  (IMI).  SirB.  GMah 
a-'empa»  rapidement  de  CankM ,  d'àoeS  et  «a 
Mingpou,  tailla  en  piicea  l'armée  tarbre  i  IMù, 
força  l'eatrie  du  flevae  Jaune,  accna  Ckan^  et 
Tcliing-Kiaag-fD«  i  la  aignatare  de  lapait  l'arrtta 
au  BMDentoA  il  ^lait  donnar  ''"—r'  IHiiliint 
(184^.  CalU  brillanla  canduita  lui  «akit  lear»- 
meromf  nta  puUica  dea  deux  CbambreB,  la  pada 
da  lieutDaant  ginéral  et  lea  titrât  de  liMiiaaal  al 
de  srané-ercHi  du  Bain. 

En  1843,  la  Cmp^aie  dei  Imlee,  manatta 
dana  taa  puaetaiona  par  la  néMlta  daa  KalmMi 
etfambiHoodeaSUiba,  ohoiiit  air  H.  Goi^  paur 
oomiaaadarMa  troafiea.far4'btf>ilesBi~  "^ 


auro|UeaM,  il  lallut  deux  caaiMfne»  povl 
raduire.  La  première  tlMS-lSU),  Barquie  pu 
leBTictoirasdeHaalikiCtS  dicembralHÛalda 
Sobraon  <U  fiirier  lgU>,  aat  pewièâtt  te 
aoamiaMcmdupayejDtqu'anSutledie.  LaaacoBde 
fut  plus  pénible  (lBt8-lS4^  :  sir  B.  Goi^  ,|iafa 
quelque!  succès  par  das  partMcrudlae.  L  opUÎMi 


com^itauat  battu  lea  Sikh*  à  Goudjeral  (31  H- 
viiailSU),  et  décidé,  par  le  gain  de  cette  jour- 
née, la  canqtitia  totale  du  Pendjib.  n  anU  atera 
soinnte-dis  aoa.  Sir  B.  Gaagh  nrât  dana  aea 


(1844)  et  de  r 


C  la  parti  il] 


GOCIN  (Alexandre),  homma  poUtîqaa  traaç^, 
député,  ancieo  ministrs,  nd  eo  1793,  d'une  an- 
cianiH  (uniUfldeuégMiantBhoaorablaadeTBaii, 
entre  da  boBM  beare  dans  In  abârea  da  banfia, 
qu^mmadetrontplua  tard  arec  lalpalîiiqae.  Un 
dipulé  an  1831  par  le  département  dladra-«(- 
Leate ,  qui  l'a  dcfmia  canslanunent  lééhi,  A  iiABea 

' — ' )  au  centre,  et  iota  l'état  de  «es*  4a 

1831,  les  loiade  aepiemtoe,  letdnte- 

elc.  U  laasa  dana  l'oppoaitMM  à  L'oecamea 

dalaloi  dadiqoo(itian(maralé31>,  fit  partie  de 


taenia: 

',  atfa 


et  du  I"  m 


amlépu^ 
IMO.aum 


loi  lor  le  Irarafl  de*  e 

tares.  Sorti  du  poaTair  le  29  octafcr*  * , 

il  bit  un  dai  adTeraaires  da  mIniAère  Guiaet,  et 
attacha  «m  nom  fc  nna  propaaiiioB  trèt-pepnlaira 
dans  loatea  les  fraeiioBS  de  l'oppoôtieD ,  c«Sa  4m 
la  cooTeimea  das  reniée  qui  sur  aa  préaeatttâoa 
fut  prisa  en  oonsidèratioa  traàs  fois,  et  tioi*  toia 
repouaaée.  A  b  raorl  de  LafBtte,  il  pnt  la  di 
de  UCaissa  commerciale  qae  *elui-c)  aiait  la 
ei  doat  il  ne  sot  paa,  r-  — '"— 
delM8,coidurerbrti 
Usl);ré  la  débrear  qi 
lir  sur  ion  nom .  H.  A.  6aiùn  aa  n 

candidat  dan*  ton  dnpartamani . 

csnatitHaDie,  et  fat  élu  raranl-deoiitr  di  la  Satm 
par  43fllO  Toit.  A^iés  t'étra  pnaaKi  am»  la 

Ïauche  pour  la  bamûasament  i  parpdbiilé  de  la 
■miUa  d'Orlàana,  il  iota  MoAmmanl  wao  la 
droit*  dans  lea  oiMation*  pcdiUqaea  oobbm  daaa 
les  queatiims  soculet,  et  aamja  «tumai*  luttial 
le  goavcfseaieatda  gUttlCanitaae  «t  calai  d« 
Lonis-Mapoléon.  Benrajd  à  l'AaaanbU*  U^al»- 
tiva,  il  ooatiatiad'j  tUre  pulia  4s  hMfitiM, 


.dr,yGoogIe 


flt,  qvris  la  ta^  fSUX  dn  3  4 

oqyts  poat  entrer  au  C "-^ 

naga  da  9Ei«T«ii]«nttiii  ^  

en  1H1.  H.  Couln  •  Ml  lofiftes^  pirUe  du 
oonMtlfiDiiid  d'Uidn^t-Loii*.  Il  ■  Bé  décoré 


mie  maison  da  commerce  i  New-Tork, 

M  lirant  aTBc  auceèa  à  la  bltf  ntora.  H  a  «té  l'on 
éai  pHnim  nédaoteun  dn  KniAerborktr  Maga- 
>JM.  Onade  lui.  moi  oompindesarliclea  dana 
Iplaûann  joariMU  liiténirca  dea  £tu*-ODÛ,  dïa 
tndaetiMaeatiDéea  d'un  grand  Dombrada  roman* 
tan^aii,  des  Iwtfrtttùmt  it  «omr  d'Alaiandra 
Dama,  d'ENa^nt*  Cfwwlat  et  du  Pèn  GoriM  d» 
Bain*,  dn  Émm  Péeopi*  éà  \icm  Hugo,  de 
Chsrlaa  d«  Bowrbon d'Alpbonaa  Rofar.Mc.  Us 
Nteora  publié  un  thrift  de  VSiafcHtw  d'Emop», 
d'AlîaoD,  qoi  a  au  une  erude  cànnlatiOQ  (Neir- 
Torfc,  18t6,  ia-8,  4*  Ûition),  et  ubb  comédi* 
d'aentlilé  an  doq  aotea  :  eÉpeatt  eowoMdUim 
(TlM  Tery  Aga  ;  Nav-Toit ,  ru^. 

QOVLD  (lobD),  onttbologlau  angta:*,  né  à 
LTIMfocimté  da  iMTtat,  le  14  septembre  18M. 
■anifeila  de  bonne  benre  un  Tjt  désir  pour  Vi- 
tade  de  la  nature  et  pana  une  partie  de  sa  jeu- 
wtaat  WindK)r,où,sonaladrreetioDdeH./.  T. 
Alton,  11  put  acquérir  de  ■èneoiea  connais- 
sancM  en  botanique  et  en  floricuhure.  Kn  1814, 
il  Tint  compléter  à  Loudrea  ion  éducation  scien- 
tiflqne.  Six  an»  plus  lard .  ayant  été  mis  en  pos- 
MsaiM  d'une  belle  Bolleclion  d'eiseam  du  Thibet 
et  du  I«boT«,  la  pfemière  de  o«  genra  oui  fut 
•oimiMaii  Anglclen-B.il  a'empresude  la  déorire 
«ooe  le  titre  de  :  A  Cmliiry  of  btrdt  from  Ihe  Vi- 
MolatwiMttMaiiw (Londres,  1S3I).  Le  sucoéade 
M  débat  engagea  l'autanr  à  étendre  le  cercle  de 
sas  obsertatioDs  ;  son  sacond  livre  fut  une  Hit- 
toiftt MUvraUe de*  Oiweavx  dI%TCjM  (1834) ,  qui 
fat  aui^adedeuiiinonograpkiessurkilliMMphâ*- 
Hdet  et  lea  Tngoniéu.  Ce  hit  pour  oompMIar 
catta  darniére .  qu'au  priniamps  da  1838,  il  s'em- 
karqnapouT  l'Australie  ;  il  y  mit  son  séjour  i  profit 
pour  étudier  la*  aBîmami  et  lea  production*  na- 
ioTan**  du  pays.  Les  rétuhata  de  eatia  etpkira' 
lion  ont  éti  coniiniéa  dan*  le  plus  remargnibla 
de  aea  oumge*  ;  Jet  Oiteoux  de  r^uitroM  (the 
BirdacrfAuslralta;  Londres,  T  *ol.in-loUo,  ateo 
flfores  nambreuses) ,  où  l'on  Itmito  déorilas  ni- 
nutiaotement  pins  deili  cent*  espiees ,  Mbaiv- 
«oop  d'ntlre  elles  peur  la  preasitre  tbis. 

■-  Gould  a  ■uiioBi  porté  aon  attention  eur  laa 
Troebilide*  (oiieaut  moucbesh  il  est  parvenu, 
— i.  I ^  dVffoTU  et  de  Toyapea,  i  en 


aprt*  beancoop  d'effort*  et  de  *oyapea,  i 
imnir  ime  et^Mction  magniflqae,  gai  a  été 
Ma4a  d«M  le»  jardins  de  la  Société  >oologiq_. 
dana  B^fanfa-^rk,  ei  que  l'oa  a  tnnspartéa  au 
Palafa  da  eriaial  de  Sydeaban.  Ce  savant  prépare 
un  oonage  sur  kiMammifirMdtt'AmIralit. 

GODLBQTfK....),  sénateur franfala.névers la 
flo  di  damier  siècle .  i  Salnt-GermaiiHBF-SéTre* 

ffilnobe),a•t  flli  d'un  Iniendant  militaire  de 
mpire.  Daaiiné  d'rtord  à  la  carrière  des  armes, 
H  fut  anaobé  au  cabinet  du  ministrade  la  guerre 
•ti  rintandaoM  de  la  division  de  Pari»;  il  rem- 
léU  (nHdl*,  arac  le  mde  de  cspitaine  d'état- 
mafer.  le*  Amotions  d'offlûer  d'ordonnance  dn 
BÛMialOadine*.  Apréa  la  rérolution  deluilltt, 
U  aocepia  da  noa^au  gouvamaaiani  la  aous-pri- 
teotwe  de  Romoraniin  (183^ ,  puis  celle  d*  Bar- 
nay  tl8S8) ,  q«'ua  dissantimeat  avec  le  miniiltra 
ni  flt  abandonner  an  ISU.  Tmia  ans  plus  tasd, 
D  siteetU  i  rAMemUta  tégMMita  c«  ilTOta  arM 


9  —  QOCA 

la  majorité;  ona  de  lui  nueloties  brocbaream- 
Uiées  i  cette  épaqw  aur  la  .py^dcMi ,  le  «a^ 
itntnt,laFTi^néU,wU.  Hembre  delaComiMa- 
sion  oonsnltatire  t  la  «lite  du  coup  d'Etat  d« 
décembre,  H.Goolbot  (de  Saint- GermdD)  lut  ap- 
pelé, dés  le  15  îanTiar  ISU,  i  bire  partie  da 
Sénat.  11  a  été  décMé  la  3S  arrii  1841. 

GOtilIOO<PtUi-Cbar)e4.mmpoait«urfmçii*, 
né  i  Paris,  le  17  jaio  ISll,  élodia  l'barmantt 


inlhiente  de  Mme  PMUne  ViardM .  et  il  y  a  d 
dapuiala  ptuparl  da  seamuTres.  Bn  18&I, 
été  nommé  directenr  du  i 


pbéon ,  et  ï 
U  méthode 


sans  Reicba,  Leaoenr  et  H.  Halévy,  ramparta 
UD  second  pni  en  1837,  puis  le  grand  prii  de 
eompoalion  nuac^e  an  1839,  al  séinsiea  Jna- 
qa'en  1M3  en  Italie.  3a  pusion  pour  U  musiqae 
sacrée  lui  lit  quitter  la  villa  Hédicis  ponr  te  aé- 
■ànsira  da  Rome,  et  il  longea  ni£me  qualqM 
(ampa  t  entrer  dans  les  ordre*.  A  son  retour,  il 
[ut  attadké  pendant  six  ans,  comme  malire  da 
Ofaapelle ,  i  l'égliae  dn  Uisfiona  élrangérea ,  y  fit 
eaécnlar  aea  premièraa  composition*,  et  dut  m 
réritabk  inccét  i  une  V«**e  toieiMcUe ,  dtaMé* 
i  Saint-EBstadM,  en  1849.  L'année  suivante,  l> 
seine  de  l'Opéra  lai  fut  ooretla ,  an  llnitiatif* 

,  H» 

..     .  _.   normal  de  diant 

de  b  vlUs  de  Paris,  désigné  sona  le  nom  d'Or- 
"■"' —  "*  -  omutamment  traraillé  i  amélionr 
Wilbem,  de  manière  é  soutenir  la 
des  méibodea  rivalea.  Il  a  été  décoré 
le  1&  août  IBâT.  H,  Gounod  a  épousé,  en  184T, 
la  flUe  da  Zimmermann. 

Sa  compositions  qni  ont  rérélé  chea  lii  ka 
aoieace  de  Ilarmonls  et  U  respect  da  fan  et  dea 
traditions  de*  malties ,  ODlsnrioutobteiia  iuiqtrïci 
ce  qu'on  nomme  da*  ncoia  d'eatima.  EJka  eon- 
pranaent  :  5a]tto  (ISfiO) ,  drame  lyriqueenSeoMat 
au  sacaéedaquel  nuisit  l'abseoce  deloBtbaBat; 
les  Chtmrt  d*  l'mgttt,  de  H.  Fr.  Prasard  ObIb 
\KS),  qui  n'ont  pas  peu  contribué  i  prolonger 
les  roprésaniationi  da  cette  tragédie  bomériftN; 
la  ffanwMNglanfeOS&é),  opéra  en  baet**,*ajal 

Soi  loi  fut  confié  par  la  diraction,  après  l'absiNUa 
ala  plupart  de*  mallpesoontemporâias;  nnapra- 
mière  symphoni*  intitulée  :  ta  wine  der  Apitrm 
(18â0),  et  deui  autres  SirmfriMRiet,  eiécaléMi 
la  Société  des  jeunes  artistes  (IS&Set  1856);  uœ 
CoAlote.  é  l'occasion  du  voya^  de  lareina  d'An- 
gleterre i  Puis,  etc.  H.  Gounod  vient  de  donner 
aa  Théilre -Lyrique,  U  MMttin  malgré  lui,  ^i 
compte  parmi  ses  meilleures  movres  (ISbS). 

QOOBCT  (Conrad,  comt*  db),  agrooon*  a( 
publioiste  français,  né  à  Nancy,  en  1790,  d'nna 
aneienD*  bmille  dechevaleris  lorraine,  liit  em- 
mené, par  sas  parents,  en  émigration,  habita 
anccaiBivement  avec  eux  l'Autricbe  et  la  Hongrie, 
et  fut  mis  à  treize  aa*  i  l'Ecole  militaire  da  gteà* 
da  Vienne,  d'ob  11  sortit  avec  le  grade  da  sons- 
lieutenant.  Pria  par  les  Anglais,  en  1806,  il  revint 
SB  France  en  1810,  fut  remis  en  activitéen  1815, 
et  nommé  oa|rilune  de  la  garde  royale.  Rentré, 
six  ans  après,  dans  la  vie  Civile,  il  se  livra,  snr 
an  domaine  de  six  oenla  beotares  qu'd  possédait 
pria  de  Bloi*,  é  de*  éludes  agricoles  et  com- 
pléta, par  de  nouveaux  voyages,  loi  obiervalsan* 
Snll  avait  déjéreoueiUiesdans  difTèrentes  contrée* 
el'AUemsgne.  U  visiu,  é  deux  reprise*  {IS40«t 
1847) ,  rAngleierr*  et  l'Écoiso ,  le*  départements 
français  de  loute  la  région  da  Nord ,  la  Balgîqne, 
la  Hollande  et  l'Bspaone. 
Depuis  183S,  M.  de  Gourcy,  laissant  da  «Aie 

les  eipirienoer '  "'"'  ""'  '  ""' 

a'oecuper  de  s 

pales  ;  fleJaMoi. , 

oburr*  «I M  Éame  (Lyon  et  Pan*,  1841 ,  in-»; 
VptutvreagrinUunduàépantmeitUi^lloti 
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et  dti  Pai-de-Calai*  (IMS,  ii>-t6);  Journal  ifun 
teeond  «oyogt  aorieol»  en  Àngltlim  el  «n  Scotit 
(1848).  in-S);  Second  vovage  agricoU  en  Bel- 
giqiu,  (ISSl,  in-g);  Noîei  d'un  voyage  dofu  U 
Midi  de  la  France  et  h  nord  de  l'Etpagne  (ISSl , 
în-8)  ;  NoIei  agricoles  ou  Extraili  de  journaux 
angiaU  (ÎQ-S);  lioles  extraiUt  de  ITnIroduciion 
du  Drainirw  act  (I8S2,  in-8);  Promenade*  agri- 
coles dans  U  tentrt  de  la  France  (1853) ,  el  Cutde 
OH  Ilin^raire,  dcilinâ  aux  cultcateure  qui  dt- 
aireiitcoimkllrarsgricu]taraBDglaiM(l8S4,iQ-8). 

GOVKDON  DE  QENOriLL.VC  (NicoUs-Julo- 
Heari),  lUténteur  françaU.  né  à  Paris,  en  IB!6, 
auivit  les  cours  de  l'inslitut  polymalique,  dé- 
buta, dans  Le  rnoode  littéraire,  |)ar  quelques 
Tauderilles  de  circonstancca,  entre  autres  :  le 
Droit  au  iroiratl,  en  un  acte  (1849);  écrivit  en- 
suite des  nouvelles  et  romans-reuiUetons,  et  se 
tourna  enfin  rers  les  recherches  héraldiques. 
Cette  spécialité  lui  a  tsIu,  btsc  dîTetses  décora- 
tions étrangères,  le  titre  de  membre  d'un  grand 
nombre  de  société  départementales. 

On  a  de  lui  ;  Grammaire  hiraldigue,  avec  To- 
eobulatre  et  figures  (1853,  in-lB);  Dictionnaire 
héraldique  det ordret  de  chevalerie  (lg54.in-18); 
Bistoire  des  grondei  charges ,  des  dignités  et  ti- 
tres criés  en  France  (1856,  îD'IS):  etc.,  puis 
des  articles  dans  une  foule  de  reuilles  diaaus- 
trie,  de  modes  ou  de  tbéâire. 

GODKIEFP  (Alexandre ,  comte) ,  Eénéral  russe, 
ni  en  1T85,  dis  de  Dmilri  (iounelT,  ministre 
desfinaacessoua  le  règne  d'Alexandre ,  quitta,  ea 
1813,  les  bureaux  de  l'admiaistration  pour  pren- 
dre les  armes  contre  les  Français ,  et  parriat  ra- 
E*dement  au  grade  degénéral-m3Jor(lS13).  Après 
rétabliasemeot  de  la  naii  ,il  fulnommé  succes- 
sivement gouverneur  général  des  gouvernements 
de  KieIT,  de  Podolie  et  de  Volhyoie.  En  183S, 
l'empereur  Nicolas  l'appela  an  cocseilde  l'Empire 
et  an  conseil  privé.  Il  est  aujourd'hui  président 
du  département  de  l'économie  politique.  Décoré 
d'un  grand  nombre  d'ordres  russes  el  étrangers. 
Is  comte  Gourieff  est  grand  officier  de  la  L^on 
d'honneur  de  France. 

OOITRLISB  (Pierre-Charles),  architecte  français, 
néi  Paris,  le  15  mai  n8S,  entra  vers  ta  M  de 
1815  àl'Ëeole  des  beaui-artset  étudia  particuliè- 
rement sous  l'architecte  Alavoine.  Attashé ,  des 
1824,  à  U  Commission  des  bïliments  civils,  il 
(ni  d'abord  sous-inspecteur  des  travaux  de  res- 
tauration de  la  porte  Saint-Hai-tin ,  inspecteur 
des  bStiments  de  fa  Bourse ,  où  il  organisa  l'éta- 
blissement du  chaufTageé  la  vapeur,  etsuccéda, 
quelques  années  après ,  à  H.  Caristie ,  nommé  ar- 
chitecte des  Rreniers  de  réserve  (I8!1}.  Il  a  été 
nommé  vers  le  même  temps  professeur  i  l'Ëcole 
centrale.  Rapporteur  et  secrétaire  du  conseil  des 
bitimenta  civils,  il  était  chargé,  coromeiospecteur 
génértl ,  de  deux  circonscriptions  de  Parii ,  lors- 
qu'il mourut  daus  cette  ville ,  le  n  février  185T. 

H.  Charles  Gourlïer  a  pris  part  aux  expositions 
de  l'industrie  et  à  celles  des  beaai-arts.  Il  a 
donné  aux  premières,  en  ISU  et  lg!7  ,  divers 
modèles  de  tuyaux  de  cheminées  en  briques  cin- 
trées, pour  lûquels  il  avait  pria  un  brevet  d'in- 
vention. Il  a  envoyé  aux  Salons,  de  1827  é  1833 , 
plusieurs  cadres  de  dessins  et  gravures  d'archi- 
tecture, lires  du  Choix  d'édifices  publics  projetés 
ou  constrvilt  en  France ,  publication  commencée 
dès  1835  avec  HH.  Tardiau,  Grillon  et  Biet, 
et  à  laquelle  il  a  pris  pendant  vinftt-cinq  ans 
une  part  active  :  elle  n'a  été  terminée  qu'en 
1860.  11  a  publié  deiiuis  :  des  Foies  fubiiqùei  el 
des  htMiatioiu  portieuIiérM  à  Paris ,  ou  Euait 
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svr  les  améUoraHoii* ,  etc.  (Paria,  IftSS,  în-Q. 
Il  avait  précédemment  coUabaré  1  la  Mûiton  rut- 
lifue  du  iix*  tiicle  et  an  Dietionnairt  de  J'ûs- 
duilne  manufacturière  eomtnerciaie  el  agricole. 
Il  s'est  occapé  un  des  premiers  en  Pranca  de 
l'étude  des  cités  ouvrières.  —  M.  Charles  Gourii«r 
s  obtenu  une  médaille  de  bronse  i  l'exponûsa 
industrielle  de  1833,   et  la  décoration  en  «rril 


GODKLIEB  (Paul) ,  paTsagista  français,  fils  da 

£  recèdent,  est  ni  1  Paru,  vert  1816.  Elève  dm 
'..  Corot ,  il  a  peint  dans  la  manière  poétique  et 
un  peu  vague  de  ce  naître  un  grand  nombre  df 
paysages ,  parmi  lesquels  ou  remarque  :  CimoNs» 
ei  le  Giatto ,  l'Ile  de  CapH  (1841);  rEnfamce  de 
Baechvt  (1844);  te  Baptême  dit  Chrùl  (184S1: 
Soir  d'automne.  Bord*  de  la  Seine  à  Meitdam 
Us  Grottes  de  Cervara  (1B4S);  un  Soleil  couchamt 
(1850),  acheté  par  le  ministère  de  l'intérieur. 
une  Hue  de  Rome  (18521;  te  Yiliage  dt  SaiiO- 
Georges  (1853).  Cet  artiste,  qui  avait  eu  une 
nédaille  de  troisième  classe  eu  1841 ,  a  obtenu 
une  mention  é  l'Ei position  universelle  de  185&,  à. 
laquelle  il  avait  envoyé  deux  sujets  traités  avec 
goQt  ;  Je  Printemps  et  l'Automne. 

Son  frère  M.  Louis-Charles-Adolpbe  Godrubh, 
né  également  à  Paris .  a  étudié  la  peinture  •ou» 
un.  Blondel  et  Paul  Delarocbe.  Il  traite  l'hiatoire 


a  dessin  (ma). 

GOCSSET  (Thomas-Uarie-Joseph),  préla.t  et 
cardinal  français ,  sénateur,  est  né  an  vill&ge  de 
Hontignv-les-Cberlieui  (Haute-SeGne) ,  le  1"  mai 
IIM.  Fils  d'un  cultivateur,  il  se  livra  lui-même 
aux  travaux  de  la  campagne,  et  ce  ne  fut  qu'à  rigv 
de  dii-sept  ans  qu'il  commença  ses  études  dans 
une  écol«  d'Amanca,  prés  de  Vesoul.  One  Toca- 
tion  subite  le  jeta  dans  les  ordres,  qu'il  reçut  en 
1817.  Après  un  vicariat  de  quelques  mais  i  Lnre, 
il  fut  choisi  par  l'archevêque  de  Besan;on  pour 
occuper  la  chaire  de  Ibéologie  morale  au  grand 
séminaire ,  et  il  s'y  est  acquis  pendant  un  exer- 
cice de  dix-sept  années ,  la  réputation  d'excellent 
professeur  el  de  casuiste  consommé. 

Les  ouvrages  publiés  alors  par  l'abbé  (ioaxset 
font  autorité  dans  l'enseignement  religieu  et  ont 
eu  de  nombreuses  réimpressions.  On  cite  de  loi  : 
une  exposition  très-nette  de  la  Doein'nederS^Jùe 
sur  le  prit  à  inléril  (1825);  U  Code  «cil  co«- 
menté  dans  ses  rapports  avec  la  théologie  morslr 
(18n);  la  Ju«l>'/i«aliim  de  la  théolo^  du  P.  U- 
auvri  (1819)  ;  deux  importants  traités  de  théo- 
logie en  français ,  l'un  sur  la  partie  morale ,  a?ec 
un  répertoire  des  cas  de  conscience  (1844,  3  roi. 
in-8),  l'autre  sur  U  partie  dogmatique  (1848. 
:  vol.  in-8).  Il  a  réédité  en  outre  les  Confémieet 
d'Angers  (1823 ,  26  vol.) ,  et  le  iHeiiomunt  théo- 
logique de  Beriçier  (1826  et  1843) ,  avec  des  nuXta 
et  des  dissertations. 

H.  Gousset  quitta  le  professorat  pour  devenir 
évéqne  de  Périgueui  (6  octobre  1835);  il  était  vi 


liberté  de  l'eiuei^rnenent ,  où  il  soutient  les  pré- 
tentions de  l'épiBCOpat  au  droit  d'orguiter  les 
écoles  ecclésiastiaues.  Le  26  mai  1840.  U  fut 
élevé  k  rarchevécbé  de  Reims ,  vacant  par  le  dé- 
cès de  U.  de  Lalil.  U.  (kiusset ,  i  qui  ses  vftstes 
cooDaissances  assurent  une  des  premières  places 
dans  le  clergé  frao{sis ,  a  été  créé  cardioil  le  30 
septembre  1850  et  est  devenu,  é  ce  litre,  séna- 
teur de  droit ,  en  vertu  de  la  Constitution  de  1851. 
Il  cessa ,  i  la  mémo  éjKNjue ,  de  faire  partie  du 
Conseil  supérieur  d<  l'instroctioD  publique,  n  e«t 
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60TET  (EugèDe) ,  peinlre  liBncais ,  ni  en  1801 , 
i  ChaJona-sur-SiOae ,  est  Ois  du  peintre  J.  B. 
Goret,  mort  le  !0  juin  )B64,  et  donl  un  bon  ta- 
bleau de  sainieiéj  la  Virrge  el  laiMt  Aime,  Tut 
adinis  à  t'Eipotiutm  universelle  de  l'uiaÉe  sui- 
vmte.  ËlèTe  de  Gros^  il  se  diitiogua  au  Salon 
de  1831  W  UQ  portrait  qui  lui  Talut  une  i*  mé- 
daille. II  an  obiiut  une  t",  en  IB3e,  pour  un 
Chiriit ,  placé  depuis  au  musée  de  Chalons. 

Nous  oileroQS  encore  de  cet  artiste,  qui  est 
mort  le  n  mai  I8£i7  :  un  Ince»dù,  lawl  leu 
mAitiMl  t»  enfant  malade ,  Foulquei  dt  Vil- 
Jaret  (1841),  au  musée  de  Versailles;  LeiawUrt 
tvmgéUittt  (184!) ,  i  l'éslise  Saiat-Hèdard-,  5t- 
mAm  U  /tuie,  «ainta  Cécile,  ApoariHon  du 
Chritt  d  raint  Jacq^i  le  Mituur ,  iéau  au  jar- 
din dei  Oliviert ,  qui  dicorent  les  e^ses  de  Paris  ; 
un  portrait  de  Pie  II,  tait  au  Ouirinal  en  1848; 
>«  ChoMMir  (1BS5),  et  un  tableau  posthume  et 
inacbeTé,  le  Mauoert  dfi  tnnoMfUi,  admis  au 
Salon  de  IS&T. 

eOZLAfl  (Uod),  romancier  et  auteur  drama- 
tique frangais ,  est  né  à  Karseille ,  en  1806.  File 
d'un  richeannateuT  qui  perdit  brusquement  sa  for- 
tune ,  il  dut  quitter  le  collège  avant  la  fin  de  ses 
études.  A  dii-huit  eos ,  il  Ri  voile  pour  Alger ,  et 
de  là  pour  le  Sénégal  (1SÎ4} ,  où  il  se  livra ,  sans 
beaucoup  de  succès,  au  conuneroe  du  cabotage. 
Berenu  \  Harseille  avec  des  in;lincts  littéraires 
que  les  voyages  avaient  encore  déreloppés ,  U  ob- 
tint  un  emploi  au  collège ,  el ,  tout  en  enseignant , 
y  refit  sas  études.  Bn  1SÏ8,  il  vintà  Paris  avec  un 
volume  de  poésies  légères.  Eb  auendant  un  édi- 
teur, il  se  Bt,  pour  vivre,  coDunis  de  librairie. 
Crlce  au  patronage  da  H.  Mérf ,  son  compatriote , 
il  obtint  de  débuter  dans  r/ncorruplible  (1828), 
d'où  il  passa  successivement  au  figarv ,  au  Vert- 
Tert  et  au  Corsaire,  abordant  peu  à  peu  la  nou- 
velle et  le  roman. 

H.  Goilan  a  donné  principalement  dans  ce 
genre  :  ht  Mémoiret  d'un  apothicairt  (1838)  ;  le 
Aololrt  de  Chantilly  (1 836)  ;  ïei  Miaadrtt  (1 837)  ; 
recueil  de  douze  nouvelles;  WaïKittgton Levert  et 
Soenle  Ublane  (1837}  ;  le  Wdeetn  du  PMq  (1839) , 
»man  de  caractère;  C^iie  (1839);  une  Nuit 
ibmehe  (1840);  Hoitmary  (1840):  le  PIh»  beauréve 
d'un  mtUionnaire  (1840);  la  Zterniére  sœur  griie 
(184!) ,  et  JriflidefVoiiiard  (1843) ,  roman  excen- 
trique; let  ChdUaux  de  France  (1844,  4  vol. 
in-S) ,  publiés  d'abord  dans  la  Aevue  de  Paru,  etc. 
De  1848  i  1S5B,  il  redoubla  de  fécondité  et  pu- 
blia :  le  Dragùm  rouge  ;  Pour  un  cheveu  btond;  le) 
A'uil*  du  Pire  La  Chaiie;  lu  Comédie  et  \ei  corné- 
dimi,  recueil  de  six  nouvelles;  iet  PtliU  Ma- 
thiaveU;  Ut  Aventura  merveilleutei  du  prince 
Chinevii  et  de  ta  jeune  taur;  le  Tapts  cerl; 
I»  Cendant»  nouccUu;  ifisioire  de  cent  trente 
femmet;  la  Ville  des  geni  de  bien;  la  Comtetie 
de  firsMWf  ;  Sujon  la  cutst'niére;  la  Première 
jwnuu;  un  Homme  plu*  grand  que  Charltt- 
i}uint  ;  iine  renpeonc*  en  mintoture  ;  le  Feu ,  hû- 
tot're  de  quatre  savant*  ;  fnwre  une  dme  au 
diable;  VofoçedeM.  Fitx-GiriM;  la  Terre  pro- 
fite ;  rOi^au  en  eage;  VAgneau,  la  vache  et 
le  pigeon;  Êchtt  à  l'éUptiant;  let  Bellet  foliet; 


*  pour  tin  dûuUme;  Georga  ÙI;  la 


Trois  ft 

Famille 

(OUI  en  1855;  de  Jfinutl  d  quatoris  heures';  let 

EmotvMt  de  Pol^doTe  Ifarasquin ,  etc. 

Outre  ses  romans,  contes  et  nouvelles.  II.  Goi- 
Un  a  écrit  pour  le  Ihéitre  :  la  JTain  droite  el  la 
«atn  gMMfte  (184!) ,  destiné  k  la  Renaissance ,  et 
arrêté  par  la  censure ,  qui  en  permit  la  rapié- 
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sentalioQ  i  l'Odéon ,  après  de  nombreuses  con- 
pures;  Eve  (1843),  au  Tbéltre-Français;  JVotre- 
fiamedei  Jblme«,  el  les  Cinq  minulei  du  cooi- 
mandeur  (Odéon ,  1845) ,  la  CouCte  de  lail,  satire 
de  la  gentilbommerie  parisienne  (Français,  puis 
sur  divers  tbéitres ,  1848)  ;  le  Lion  empaillé,  une 
Tempête  dont  un  verre  d'eau;  un  Cheveu  blond; 
Trou  roû,  trois  damei;  le  Coucher  d'une  étoile; 
Dieu  merci/  le  couvert  Mlmis;  la  Çueue  du  chien 
d'.l  Icibiode  ;  la  Fin  du  roman  ;  Pied-de-fer;  Louise 
de  «onleuil;  le  Gdteau  des  reines  (1855-56); 
Je»  Paniers  de  la  comtette;  en  dernier  lieu,  la 
Fomitlelamberl,  drame  en  3  actes,  tiré  de  son 
roman  (Vaudeville,  avril  1857). 

H.  L.  GozkD  a  collaboré  au  Conteur,  au  Havi- 
goleur ,  aux  Cenl-f I-UR .  aui  Aerues  de  Parit ,  des 
i>euz- JTondes ,  itrilanniaue  et  Contemporaine,  i 
l'£urope  jiitA-atVe,  au  Ifui^c  des  famulti,  é  Tir- 
liste,  etc.  Il  est  chevalier  de  la  Légion  d'bonneur 
depuis  le  e  mai  1346. 

GBAAH  (Guillaume-Auguste),  voyageur  da- 
nois, né  le  2i  octobre  1793,  entra  dans  l'état- 
major  maritime  en  1813.  Il  «'est  fait  connaîtra 


teun  avant  lui  avaient  inutilement  tenté  d'ex- 
plorer. Son  journal,  publié  en  danois  sous  le 
titre  :  Cfndersisjrelieireus  til  attkyaen  af  Grem- 
land  (Copenhague,  1831,  tn-4.  avec  planches  et 
carte),  a  été  traduit  en  anglais  par  O.  G.  Hac- 
dougail.  A  son  retour ,  il  (ut  nommé  chevalier  du 
Danebrog  et  membre  de  la  direction  du  com- 
merce du  Groenland  et  des  Iles  Fierœer.  On  a  en- 
core de  lui  une  Defcriplion  de  la  carte  des  «Met 
occidentales  du  Croe'nland  (Beskrivelse  til  det 
yoiende  situations  kaart  ;  Ibid. ,  1835 ,  in -4). 

GRAEPE  (Henri),  professeur  et  bommt  politi- 
que aUemaud,  né  àSuilstadtleSmars  1803,  nt 
ses  premières  études  é  Weimar,  puis  suivit  les 
cours  ds  l'université  d'Iéna.  Halgre  son  godl  pour 
Us  sciences  naturelles,  il  SB  tourna  d'abord  vers  la 
théologis  dont  l'enseignement  offre  en  Allemagne 
plus  de  ressources,  et  obtint  en  1821  un  modeste 
emploi  au  gvmoase  de  Weimar.  Nommé,  en  181&, 
reoieur  de  l'école  municipale  d'Iéna,  U.  Graefe 
donnaà  cet  établisaemenl.pardes  réformes  libéra- 
les, un  caractère  particulier  et  publia  A  cette  occa- 
sion deuionvrages,  le  Droit  *eola«re(Shulrecbl), 
et  t'Ëcole  allemande  (die deuiscbe  Sebule]),  qui  (o- 
reni  vivement  combattus  par  la  clergé  et  interdits 
en  Prusse  et  en  Autriche.  Il*  furent  suivis  de  :  la 
Béforme  det  étudei  au  point  de  «ue  parKeiilier 
de  la  Saxe  (die  Scbuiretome  mit  Eiesonderer 
BeiiebuQgau[dasK(EnigreichSaeb*en;Leipdclt, 
1834).  En  1840,  l'auteur  fut  nommé  profeasear 
adjoiDt  à  l'universilé  d'Iéna,  où  il  fil  l'année 
suivante  des  Cours  de  pédagogique.  Appelé  à 
CsBsel,  en  1843,  pour  y  diriger  Fécole  nationale, 
il  la  transforma  comme  celle  d'Iéna,  fonda  en 
outre  une  école  d'instruction  professionnelle  et 
eierça  une  grande  influence  décinve  sur  les 
études  dans  ce  pays,  surtout  comme  inspecleur 
des  écoles  municipales  libres,  emploi  qui  lui  fut 
oonSé  en  1846. 

Bd184S,  m.  Graefe  se  mélaàUpoUliquG.  Placé 
à  la  tête  du  mouvemeul  national  des  étudiante 
bessois,  U  fut  chargé  par  le  ministère  de  rédi- 
ger un  rapport  sur  l'état  des  éludes,  et  les  r^ 
Formes  qui!  élait  urgent  d'y  apporter.  Kn  1849, 
il  [ut  nommé  membre  du  grand  conseil  des  élu- 
des nouvellement  consliiué,  fit  élever  le  mini- 
mum des  appointements  des  maîtres  d'école  et 
prépara,  tout  un  projet  de  loi  sur  l'instruction 
élémentaire.  Au  mois  de  juillet,  il  fut  élu  député 
i  l'Asstmblée  nationale  allemande ,  où  il  prit  [dac« 


^itnw  la  dergt,  qui  obtint  U  lapprcuion  du 
CMweil  ds  l'ioatmction  publique  ou  U.  Graefc 
«vatt  Unt  d'autorité.  Réèln,  en  lfl£0,  membre 
ial'fcssenibléaiiiliaQile.en  mimetempi  qne  da 
■laUp*rticdliertd«  HeiM-Cusel,  il  fit  UDS  oppo- 
«IMD  trAi-Tivs  aui  mesurai  da  contre^rérom- 
tiM  et  B«  til  «rréti  et  iradoit  dennl  une  eom- 
■lituoneitniardiiiatra.  à  la  suite  de  I(  publication 
<fWM  bfDCbure  inlilnlée:  Itt  DSnt*  d»  U  cm- 
«(ilMton  dofu  fM  £lati  de  Huw  (der  VarTU^ 
MDBikampr  in  Korhewefl  ;  Leipùcfc ,  IBëI).  Il  fut 
dJpouillÉ  des  digDÎlé*  uoiveniiurei  et  de  la  dé- 
undion,  et  condamné  à  trais  ausdspriaati. 

Outre  une  (oi^  cfariidM  dus  dinrs  jour- 
uam,  M.  Graefa  a  Mcore  paUié  :  BùMtM  ools- 
r«(Ii  îUt  trou  règntt  (dw  Naturgeschiehte  der 
dni   Beiche.  l-Wit.;    BeitiQ,  1841,  5  toI.); 


w  de  géométrie  (GeometritcheAasebauungs- 

S- édil.     '------'-     •""■•      "" 

giHériUt  (lllge 


;  Leipsick,    ISSOli    Pédagogique 


wick,    ISSOh 

e  (lllgemeioé  Psedagogit ;  Ibid..   , 

.  .  .;  r^dMcalioH  powlawv  «n  JUraMigHe 
(Danlacbe  TolkMcbuk  ;  ItHd. ,  1841 ,  I  *oL) 

flUABM  (Jeao-GMi^e-Tbéodora),  HcUttlo- 
gUMBltamacd,  né,  le  SljaQTier  1SI4,  kGrioBa, 
«n  Saie,  et  fils  d'un  preresatur  au  collège  de 
wUe  tiUe,  acheta  ses  étodes  t  Leipiick  M  i 
■alla,  et  te  fixa  à  Dresde,  oA  il  deriut  aueeiMi- 
TMMDt  profaoeBr  &  k  iTtaatdtuU ,  cODierw- 
iMir  de  la  UbIioAèqne  prirée  d«  rm  da  SaM 
(1M3) ,  et  «ofiK,  en  IS48,  in^Meteuc  du  CaMiict 
— -flisnatiiiM. 


Lileratnrgesckicht*^,  qui  a  para  d«is  respaca  di 
dii'huit  ans  en  trois  parties  :  Mond^  ancirn  (iltc 
WAjDreale  M  Leipaick,  18X7,  Ival.};  Voyen 
«pe  (IliUelaltar .  ISM-ISU,  I  vol.),  et  Ttmpi 
moétniM  (18â!-18&5).  Cet  ouTiage.  nmarqoabie 
par  l'imiponaaM  et  l'exactitude  des  Traueiona- 
■obU  nbliof^raphiques.  a  été  tbrégi  m  Vtn- 
tsar  sons  le  titre  de  :  Mamut  dhiiurir*  liuârain 
mmiurmlU  (Handbush  der  altgemanenlileratur- 
gnebichte;  Dresde,  IBt4-lS60,  4  *«).). 

Noaa  dtepoot  eneore  de  M-  Srawse  :  BMairt 
da  !■  rodiie  d*  t'£«rape  e(  du  )>nMni|MiM(  pofw  iMM 
fMrapdinw  iepuiM  U  ttmmunetmtnt  dw  svi*  lUcIa 
(CeteiHchte  der  Poena  EuTop»'*,  ets. ; Sread* , 
I84i>;  Mblùfkeca  aiogioa  (Leipaick.  1843);  At- 
Miattacn  pt^Mogiea  (Ibid..  l&U)  ;  le  Myiht  d« 
itùfmraM  (die  ^a  ion  dam  eirig«n  Juden; 
Draide,  1B44),  traâbtit  en  franfait  en  1S4i;  le 
tfvAedw  thMMttar  TmuAaetuar  (die  SiBu  vom 
Ritler  Tannbaeater:  Dretde,  IM);  bdWcKei 
N>r  ta  MtAWsr*  et  lu  (rwditiont  d>  noyé»  dfe 

ettnege  zar  Utentnr  nnd  Saga  dat  Hitlâaltan: 
•de,  iai0);  une  IraduclioD  alleBande  des 
GMts  BoniMonini  (Ibid.,  1843);  at  enBn  un 
MamÊtl  de  la  wumùmatiqtK  mtewuu  (Handbach 
dwaltaD  Nnutnaalik;  Laptiek,  IHI  M  sbît.), 
^  n'eat  pea  eDCore  lenniné. 

ORAETELL  (  Haiimilien  •  Charlci  -  PrédériC' 

GuiUaume] ,  homme  politique  et  écrivain  aUe- 
Btnd.  né  A  Beigsrd  en  Poméranie.  le  N  aoât 
tlW  ,  sniiil  son  père,  aumAnicr  mililsire  prates- 
takt,  dans  divan  pays,  et  termina  se*  Études  i 
l'univernté  de  Halle.  A  l'ige  de  dii-neor  ans ,  Il 
^  du  serrice  et  devint,  en  1803.  qusrtier.inalirs 
daas  an  régiment  de  tirailleurs  wealphs liens. 
S«ui  ans  aprts ,  il  prenait  son  congé  et  obtenait 
■ne  ptece  d'assesseur  dans  an  des  tribunaux  de 
BerlâD.  Catgproitiis  dans  la  révolta  des  Polonais 
«I  MDS.  il  scréfugia  en  Saie  où  grlcs  1  la 
di«*rsiléde  •««  aptitudes,  il  flt  da  l'éemaMoia  ru- 


rale et  eutPtprit, 

eiploilatinns.  Admis  ensuite  dans  la  m  _ 

de  ce  pays,  il  lUt  rappelé  en  Prusse  en"  1811 .  et 

innsti  de  tànaiioiiB  judieiaitea  at  «dnialabï- 

ttret  dan*  U  proviaee  de  Staigard. 

Lorsde  ta  guerre  da  IBt),  K.  Graa*^  «mil 
dam  un  urpa  pDinéranieo ,  te  diatingoA  pat 
■a  bnvoare  au  ai^  da  Hayenoa  et,  av  w- 
liea  de  ta  vie  des  «annis,  éérint  M  pnbUa  b 
pranier  volume  de  km  CMBMUMaAv  •air  bs  I««t 
dl*  «rMit  dwu  l'Etal  prvwiM  (Coomantar  n 
denCradileasMaaa,aie.;B«rlia,18IM810.4*<ri.) 
et  m  livre  phUowipbicue  intitulé  FMamiwm  fier 
Hensch;  Ibid.,  ttl4;V édition.  H3R.  iprtak 
psii .  il  tut  cbu^è  pw  le  miniUre  de  aaie  do  r»- 
atnatitaaf  la  eolonie  de  Scboaning,  cwma  ao»- 
verDemant  pronneial.^jlu  milieu  d'une  Muoi- 
niatmioD  pleine  da  d' 


rUioD  pleine  da  dilBcvltés,  il  ht  rn>aii  ot 
>*é  oomme  proeanar  général  i  MwaabotiiK, 
lionne  pour  las  fMmes  mfantf  du  droit ,  il 
ta  ds  les  élargir  al  de  trouver  aa  ellea  le 
«  aarantiaa  possible  pour  Paccueé.  Ma  méaa 
>,  U  enganaii  une  vm  iwlénique  eeatra  le 
lëre  et  publiait  de  Tolumineui  aerila,  mmam 


sTeOtirta  ds  les  élargir  al  de  trouver  aa  ellea  le 

ptuadÂn ""' " '  ~"  "  *" 

t*ii|u,  U 

mjniatëreet, 

autres,  le  Foncliotmaire  pnuiitn  ierivoM,  om 
J'CeriMw  «muiàiré  eeatnw  ^etieiiaMMtw  (der 
Slaatahaamia  ala  SsbriAstaller ,  ete.;  Sliitt|i«rt, 


tribunal  secrat  emame  eanaeilLer  titulaire.  Ra- 
nané  a«  BBg  d' aaseaaem  il  daiwa  aa  dindtûon , 
reolra  daai  u  fie  ptivta  at  écrivit  la  pins  ea- 
rie«  deasioaviage*  :  ffiaiotra de «•  earlM  dai 
affairtt,  tofrit  àti  ■mémeiret  «f^fiMiot  <dic 
Oescbichte  meinaaAustrittsaua  don  Staaiedii 


années  i  LOUm,  a'occnpint  da  Féluâ.  _.  _ 
Bil>ia .  et  fit  partie  de  la  Société  dm  Ank  d*  U 
lumidre ,  dont  il  n'adi^ta  que  Isa  preiaiera  pro- 
grammes. Il  s'était  retiré  i.  FraaclaTt,  dan  U 
solitude .  lora^  édaU  la  révalutlon  da  M4S. 

Nûouaé  député  é  l'Aseenditéc  aatiOBale  *Ub- 
maade ,  H.  Grasifdl  se  distingua  aaMoil  par  aon 
fndépendMMe.  Dana  sa  dtaoows  MnDwdMaaM 
rates,  il  aRiMrta  de  se  tenir  an  debaca  dM  parti», 
piMit  i  U  lévoluUM  Uns  eat  échecs  «I  «  »- 
goalA  sana  vénaMmeitt  lea  causaa  ;  nwmâi 
vimiûtr  des  grandes  piùnancee ,  atarH  aaJy»- 
geux  des  partis ,  tendues  de  FAsanaUés  à  çBKt- 
passer  ■«!  pouvoira ,  et  de  la  révdutioa  poMtiqne 
à  devenir  révolation  aoeiele,  ânpaaMMité  d'un 

C«ir  eiécuâr  cantraL  L  eieite  des  Uapètea. 
s'en  émouvoir,  il  soutint  saa  dnoavi  par 
dss  bracburas  et,  après  U  ntrtite  du  ^nitféN 
national,  en  mai  lBt9,  publia  aa  rnfmim  dt 
foi  tomttxtnt  VtMt  MltMqite  de  rdOraMWM  (KeêD 
GtaubeDsbefcenntuMi  ,  etc.;  Francfort,  !•!•)- 
Chargé  par  le  pouvoir  «éculif  de  la  (itm^ 
d'un  noBvaau  aûnisttr* ,  il  ne  sU  pas  «a  pliar 
aux  aiigEDcesdanomant.etaapeunalréhhbr 
l'union  enti*  las  différaoU  par^ ,  a»  aidi  paa  1 
se  r«lirer  avec  l'srehidiia  Jean ,  ebef  *a  piNvMr 
exécutif,  n  reprit,  é  Fmidbrt,  laa  étndeaqn 
arsienl  précédé  aa  ooarte  vie  pobtiqB^ 
delai.enireai 


^.jelsppMnffM  nttématitmt  d.  ._ 
«MtoiioM  fcïpciWetttfw  (STiéeiMrtiehs  EW- 
tvnckelungdarTbeonedesbypcilfaekafiacbeBPte- 
testaliooan;  Ibid-,  1816);  Som^  *•  *«<j;- 
MrralaUeBMMldel8ndl8»<IÀpmk,  liM: 
MNtCT'M  de  la  psemaiM»  al  «M  !•  ywatryti- 


,,..u;.yCOOgle 


Ijtole,  IBW)-,   rWme  gtaértUtAtÊ 

w«~.  -tt  tvprit  U  êtoil  prwnm  <  G«neralthaoTie 
der  Ttftneg*  MiCh  preoi.  Bccdit-,  Halle,  \9i\)\ 
CemmmtaiTe  pratiTM  »ur  la  nro«aaM  fé^irait 
dM  BloU  t>num«)i(  (Praktiscber  CoBUDOitar  rar 
aUgemeiilen  G*ncbtMrdounB ,  «1c.:  Erfun, 
18»-1S31,«Tc4.}',  1*  Citovtn  (dw  BQrger;B«r- 
Im ,  tni)  ;  le  SMKin-«>n  (der  Sèasel  ;  Stutt^rt , 
ISSS ,  !  TU-)  ;  la  XeiuoiitTt  ofrét  la  mori  (  das 
'WÎMlenehsn  nach  d«itiTode;  Lelpucï,  1B19); 
leMrw  d  .^tnilM  mr  U  Aurit  At  noi  ««Mfc'ntaaK 
apfit  la  mort  <Briefe  an  Emilie  ûber  die  Fort- 
dauer  unscrer  Gefùhle,  etc.;  Ibtd.,  Ull);  (• 
Fafeur  du  mytliciiiM  (der  Wertb  der  Myslilt; 
lIatMA>oura,lB13];  U  Bntettantknu  ttUPn  de 
rtçlà»  (âosau,  1841};  la  Atliftwt  d«  JàHf- 
Chritt  tl  hCtinitimmtme  (Halls,  1M&};  «Ée., 
nas  confMr  iui«  foula  d'uticl«*  dnt  tcmtw  1«b 
rvvtMs  et  loui  1m  }owniain  scieaiifiqaai,  Uni- 
T*ires ,  poUtiqoM  d«  l'Allemagne ,  ^  léneignant 
BMBOfB  de  l'aetWiti  predigieiue  et  de  l'enTtoe 
TwUtédetoleBt.déplojtespBrH.GTaafel]  p«B- 
dnM  Mitaate  aniiéee. 


■  (André-AbnbaiB),  petU  iDè- 
ion,aè,  le  tOûoviar  t19t,  àSudtnll,  oA  son 
«èra  tiaît  maroand ,  prit .  ea  ISI6 ,  le  gnde  de 
doolaureQ  philoarahie  i  ruoirenit^d'UpÎMl.  Lac- 
mu*  dtiiatoire  à  l'AcAdémie  milttaire  de  Carl- 
bWR  (1811), pui*  an  grmnaïad'HenuMaBd  (1891), 
OÙ  u  denst  pretaMenr  Fannéa  tuiranta.  il  pnt 
les  ordres  en  1830,  et  fut  nanuné ,  en  1835,  pas- 
Mur  (TBiMa,  et.  en  18»,  (to]r«n  d«  diftrict. 

Pani  w«  pototei,  la  trni  «ni  été  pvbkiéa  1 
part ,  oanmela  f  nou  voitiv*'  ^alwfianeek; 
StecUwlm ,  1836-1831 , 1  part.)  :  dhuift  dulforr- 
immA  (Saoeer  Enn  Noniaod ,  ll4I;etNjB8aDg«r 
tnm  Horrlutd,  IS48|;  les  astres  ont  para  daiw 
toFMM  fcSi«ctlMn,l«Calatdrûr]M^lùnie,kt 
Mémoktt  de  l'Académie  snédoise,  dont  raoteoT 
est  uB  des  dii-huit  membres,  et  aalras  recaeib. 
On  oit*  anncHit  la  Barpt,  ta  Bitmatae  et  VÂ- 
<Umi.  tmStntitû>e,USoi>^  dcPIttlon,  USevpti- 
çwr,  etc.  On  r  trouve  mou»  d'originalilé  que  de 
«o<t,  BUia  de  la  dilicatene,  de  Tbannoaie  tt 
il'hMHwnes  images.  Il  a  prie  pevr  modHa  le  et- 
IUm  fiDite  Fraonn ,  dont  il  a  épout  la  âUe. 
publia  qudi 


t^îi*i 


terita 


4e    Nligion.       _  .       _ _ _ 

Chriatelige  TEenkaipr«k;  Stockholm,  18&&,  in-t). 
des  articles  relatils  aui  beaui-arts  et  le  texte 
d'MU  Amm!;  m  AiMe  (E«  Ar  1  Smtï  '  ' 
holEB,  18!8elsutT.,io-4,desïiiitde: 
«amprenaot  le  tràleau  des  eoaluines .,  dt«  moMfs 
•t  BWgBi  des  paysans  de  la  Saède  et  la  detonp- 
tioB  de*  prineipaai  lieux  histonijaeB. 


f  {HmrjTiTZ-BoT,  S*ducDB),pair 
d'ABslMerfe ,  n4  ea  I7M,  descend  d'un  fili  natu- 
rel de  Cbarles  II  et  de  U  dacheeM  de  ClsTeUad. 
Connu  d'abord  sous  le  nom  de  comte  d'Euston, 
fi  •(  aea  «tadea  «a  collège  de  la  Triaitj  i  Cam- 
bridga,  épousa,  en  1811.  une  fllle  de  l'amiral  «ir 
6.  Berkeley,  eteotraàlaCIiainbredesComnuMs 
•B  I8H  pour  Burr-Exint-EdiMnd.  Partisan  des 
idéea  ia>trale« ,  il  s'asaocia  k  la  grande  meenre  de 
la  lUoraw  parlementaire  et  refusa  plusieurs  fois 
k*  baana  charge*  que  lai  offrirent  we  amis  dans 
fadKHtiRratioD.  Après  avoir  reprétenté  Th«tE>rd 
delSHAIUI,  il  prit  la  place  de  son  p6ra  i  la 
Çlumbre  des  Lorda.  11  a  élé  longlemp»  câooel  de 
u  milice  du  comté  de  SulTolk.  —  De  ses  cinq  en- 
MAk,  raiftt,  Wlliam-Henrv ,  comte  dTaeroii, 
Bd,iLondiu,  a  W,  «D  1841,  alueUdcUga- 


à  Haples.  n  M^  i  la  ChMte«  «fas  «M«< 
depuis  1S4T  pour  Thetford  M  prabase  daa 
I  Ubètalea  [nj.  Fiiz-Boi). 


{sir  JaMes-RolMn't'Ceorges) ,  bomme 
d'Stat  *B^ab,  né  an  moisda  tuin  liei,  d'une 
banne  famille  d'Ëcoste,  fntèleie  truiÛTershâde 
Cambridge,  qui,  es  lUâ,  luiconCèrale  di^me 
hoBoraire  dedoetenr  ia  lettres.  Attaché  par  les 
traditioBis  de  sa  famille  aux  principes  du  puti 
artstacratMue ,  i)  Et  aott  a[^rmtitnge  potitique 
en  qualité  de  secrétaire  partioulier  de  lord  Hool* 
goaterj,  puis  de  LordW.  Banlinck.qai  remplaça 
ce  dernier  dans  ses  foucttone  d'amlwMadcur  à  la 
COUT  de  Sicile.  Ba  1818,  aprt»  use  premitea  ten- 
tative inutile,  il  réuseit  i  oMeoir  le  mandat  du 
boutf  de  HuU  à  U  Chambre  des  ComoHiaat.  Cette 
élection,  qui  lai  oo4ta  la  somme  éntcrme  de 
3U4M  nranca ,  fut  pour  loi  l'occasion  d'ane  pn>- 
bseioa  de  foi  très-libénde,  à  taquelle  il  reits 
quelque  temps  fidèle.  Répudianl  aes  CfÛBJoia  an- 
térieures,  il  s'y  dédsrah  trandiemeM  «hig ,  pai^ 
tinu  de  la  paii ,  de  U  réforme  parientonUin  at 
de  la  liberté  de  oonsclolce,  et  aartODl  «nemi 
des  incapacités  cârDes  et  rdigïeiiaae. 

La  mon  de  Georges  m  ayant  aMOi  la  Ana- 
Intion  du  PariaDMDt.  sir  I.  Cnhan ,  qui,  l'année 
précéJeate,araitéponséla  Bile  de  tir  J.  Campfaell 
d'Ardtnglasi,  te  iciift  momentantewnt  de  u*ie 
politique.  Trois  ans  phit  tard ,  il  hérita  de  l'im- 
■mt*  fortuie  de  son  père  enTmimetempt  que  de 
tadignjlédebaronDei  (I8I3).  Anxileetioni  Réné- 
TBlrn  de  18M,  il  fut  nommé  dépoté  par  la  «lé  4e 
Cailiale ,  s'èla*a  UTee  *ignear  contre  les  ineapa^ 
citée  qui  pesaient  alors  snr  Isa  caUtoliqaes  irlan- 
''-  et  deman'*    '-  ' ■•— ■= —  j—  ■  — 


1  de  fortes  léductioni  dau  Isa 


trai  tementt  affectés  anicrandsanipfai|B.Ba  m 
temps,  11  (Tenait  part  i  PanUtioa  naittaitU  <  . 
ligue  des  céréaka  m>  écrivant  ea  bracbuie  in- 


kadela 


litalée  :  le  KM  «  ta  cimUotion  aMwAstr*  {Cen 
>i^  cuTTcne;',  1831,  in-<).  Laplt«a  eensUé- 
raUe  qu'il  avait  prise  dans  ropposMian,  le  déai- 

r  naturellement  à  lord  Grey,  lorsque  cabû-oi 
i^argé  de  reoonstituer ,  avec  tes  amis,  an 
Biiniatàre  pour  rempbicer  le  cahtoet  Wellington 
(1830).  Homme  premier  lord  de  l'Anùranté,  11 
l'empreasa  d'opérw  daaaln  bndaet  de  la  marine 
les  riduetiont  les  plus  urganiet  {ennron  li  mil- 
lioDS  de  francs},  et  St  prenre  de  talanla  inoon- 
testables  pour  1  adaùnistration  :  il  bit  auaai  l'un 
de  ceiu  qui  conbribnirent  le  phn  à  prèparwet 
à  détendre  k  ta  tribune  le  biU  de  la  réfomie  pir- 
IcDBoUire  qui  régit  depuis  1833  Le  ejrtléme  ilee  ' 
lorat  de  l'Angleterre  (voy.  Hotanu).  Deuana 
après,  le  dissentiment  qui  s'éleva  parmi  les  mem- 
bres du  cabinet  au  sujet  du  eM^t  {ntetfant 
d'Irlande  fui  csuMde  sa  retraite  «t  de  oaUe  de 
lord  Stanley  (juillet  1834). 

Malgré  les  [nopositioDS  framelles  «tréitérées  de 
Lord  kellKiarna ,  sir  J.  Grabam  refusa  de  rentrer 
aui  aHairet  et  se  rallia  i  cette  fraotioo  de  toriee 


le  Buiranie 


fecticm  lui  fit  peidn,  en  1B>I,  k 

élacteors  du  Dimberland  ;  mais  l'ai 

il  regagna  ton  siège  i  la  Cbambre  di 

comme  dépiâté  du  oenlé  4a  Feml-ridte,  grlte  k 

l'aj^ui  de  sas  nouveaui  alliés,  et  publia,  1  cette 

occarion ,  une  nouvelle  proferaion  de  foi  dans  la- 

Iuella  il  se  déclarait  contre  toute  eitension  du 
roil  électotat  et  pour  lemaiatiM  d*  U  {Votactiou 
commerante  et  agricole.  Au  neis  de  atMembre 
1841 ,  il  enua  dans  le  cabinet  de  sir  R.  Peti  en 
qualité  de  ministre  de  l'intirinur  et,  malgré  ses 
opintons  antérieures .  aida  puiasammeni  à  la  ré- 
forme de*  tarifs  et  à  l'abolition  dia  moDOpole  (nr 
kaeéréBias.PliHtudmtana,ilMMinttecdJ.Rnt- 


,  ...u.yCoogle 


GRAH  —  1 

mU  dtu  It  préientttion  dn  bïll  qui  sappf  imail 
l'acte  ds  natigation. 

Dan»  la  sumod  de  1844 ,  un  de  i«s  actea  eut  le 
plu*  grand  relentisseinent  et  faillit  ameoer  ta 
démission.  Sur  la  motion  de  M.  DnncoiDbe,  il 
fut  accusé  d'avoir  violé  le  secret  des  lettres  écri- 
tes par  le«  frères  Bandiera  K  H.  Vazzini  et  causé 
la  mort  de  ces  deui  jeunes  uns  par  la  commu- 
nication illicite  qu'il  avait  laite  de  leur  contenu 
au  gouTaraemeQt  napolitain.  Une  enquête  eut 
lieu  qui  conflrnia  en  grande  partie  l'accu satia □ , 
«t,  au  milieu  de  I»  discussion  la  plui  orageuse, 
le  miniatre  se  coulenla  de  répondre ,  pour  se  jni- 
Itfier,  qu'il  avait  en  cela  suivi  l'exemple  de  sas 
prédécesseurs,  et  que  l'on  ue  pouvait  refuser  im 
id  Mrriceiiun  souveriin  ami.  Cette  meenre,  que 
l'bumanité  contestait  ii  la  politique,  jeta  anr  sa 
lie  publique  une  ombre  ticnauw. 

Après  avoir  suivi  sir  R.  Peel  daiu  aa  relnite 
(juillet  1846),  sir  J.  lîraham ,  reponsaé  par  las 
toHus  qui  ne  lui  pardonnaient  pas  la  part  qu'il 
avait  priae  an  triomphe  du  libre  eciiange ,  ne  put 
«te  réélu  en  184T  pur  le  bourg  de  Ripon  qu'avec 
le  patronage  de  lord  Grey.  Depuis  cette  époque 
ses  opiDians  subirent  des  modifications  nouvelles. 
Ainii,  quoique  zélé  protestant,  il  combattit  avec 
beaucoup  d'èuergie  le  hill  des  dtmes  ecclésiasti- 
ques (1861) ,  puis  il  se  prononça  en  faveur  de  la 
réforme  électorale  (18âl).  Ce  fut  à  ce  retour  vers 
le  lïbéraliHne  qu  il  dut  cette  année-là  le  mandat 
de*  êleeleura  de  Carliale.  Au  mois  de  décem- 
bre 1851.  il  accepta  de  lord  Aberdeen  le  porte- 
feuille de*  colonÎM ,  qu'il  garda  jusqu'à  l'arrivée 
de  lord  Palneratou  (février  1856),  et,  malgré 
•es  aenliments  bien  conoiu  pour  le  maintien 
de  la  paix,  il  prépara, par looactiviié,  la  forma- 
tion des  belles  flottes  .de  guerre  qui  Mirent  part 
-•■--  îtdeU  Méditer- 

rj-i--    -Ji  "I  »  attaqué* 

diverses  reprisée  la  politique  extérieure  du  cabi- 
net whig  et  a  largement  contribué  au  vole  de  la 
coalition  (4  mars  18.)T)  sur  la  question  de  l'in- 
terveulion  armée  en  Cbine,  vole  qui  a  déterminé 
la  dissolution  de  la  Chambredes  Commune*. 

Commeoraleur,  sir  J.Graham  est  simple,  grave, 
logique;  il  commande  l'attention,  mais  il  est  aussi 
eipMé  par  son  maintien  glacial  i  s'aliéner  ion 
auditoire  <]u'à  le  convaincre  parla  justesse  de  son 
argsmentation.   Comme   admiuistrateur,  il  est 

tresque  sans  rival  en  Angleterre.  S'il  manque  de 
I  bardieate  nécessaire  à  un  cbef  politique,  per- 
sonne ne  la  surpasse ,  dans  la  pratique,  en  talent 
ou  en  utilité.  Malgré  cela,  c'est  un  des  hommes 
d'Ëiat  les  moins  populaires  de  sou  pays. 

GBAHAlf  (rév.  lobn),  évêque  de  Chester  et 

Eiir  ecclésiastique  d'Angleterre ,  né,  en  1794 ,  i 
urham,  Bt  sou  éducation  au  coUéi;e  de  cette 
ville,  entra  dans  les  ordres  en  1818.  et  resta 
quelque  temps  attaché  k  l'université  de  Cambridge 
comme  agréi^ ,  puis  comme  préfet  des  éludes 
nS30).  Après  avoir  été  prébendier  de  Lincoln 
(IS34),  il  fit  partie  de  la  cbapelle  du  prince  Al- 
bert, et  fut  choisi,  en  1848,  pour  occuper  le 
siège  épiscopal  de  Cbester ,  qui  donne  droit  à  la 
pairie.  Il  est  du  petit  nombre  des  prélats  qui,  h 
la  Chambre  des  Lords,  appuient  de  leur  vote  la 

""""■         '  1.  Le  revenu  annuel  de 

OUvrw  (112500 francs.) 
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le  Btfle  de*  ueienf  maîtres,  il  revint  du»  we 

Ssys  et  cultiva  particuliérttaant  le  portraiL 
:.  Graham  se  distingue  par  la  pureté  de*  ligne*. 
l'expression  noble  et  vraie,  l'éclat  de  la  coolear, 
une  exécution  large  et  t\m.  Peu  de  peinlra*  ont, 

£1u>  que  lui ,  contribué  à  prooager  Je  goAt  dci 
•aui-BTls  dana  l'ouest  de  l'Ecosse  et  parmi  aei 
nches  concitoyens  de  Glasgow,  où  il  existe  au- 
jourd'hui, comme  à  Edimbourg,  une  eipositioa 
annuelle  de  peinlure  et  de  sculpture,  et  oue  as- 
sociation destinée  à  encourager  les  artistes  par 
l'acquisition  de  leurs  meilleurs  ouvrages.  W.  Grs- 
bam  est  membre  de  l'Académie  royale  d'Scosst 
On  a  aussi  de  cet  habile  portraitiste  des  taj>kaui 
de  chevalet  où  l'on  trouve  à  la  fois  de  l'inuigiDa- 
tion  et  du  goût. 

GRAHUONT  (7erdinand,  marquis  dk)  .homme 
politique  français,  né  en  1801,  prit  en  1S3T. 
conune  député  de  l'arrondissement  de  Lure,  la 
place  de  son  përe  qui  mourut  quelques  «aitées 
plus  tard  et  qui  avait  adopté  les  principes  da  li- 
béralisme.  Depuis  celte  époque  il  ue  cessa  de  faire 
partie  des  diverses  assemblées  qui  se  sont  succMé  ; 
a  ta  Chambre  il  volait  d'ordinaire  avec  l'oppoû- 
tion.  En  1848,  il  fut  élu,  le  premier aur  luaf. 
représentant  du  peuple  pour  la  Haute-Sadae,  ou 
il  possède  des  propriétés  considérahles  ;  il   vota 

fresque  constamment  avec  la  droite.  Scart^  de 
^semblée  législative,  il  accepta,  en  18^2,  le 
patronage  du  nouveau  gouvernement  pour  entrer 
au  Corps  législatif  oil  3  a  été  réélu  en  1857.  De- 
puis plus  de  vingt  ans,ilùége  au  conseil  séaéral 
de  son  département  el  il  a  été  décoré  eu  1&6. 

GRAHOHT  (Antoine-ARinor- Alfred ,  duc  ds). 
diplomate  français ,  précédemment  duc  de  Guiche. 
depuis  la  mort  de  son  père  (3  mars  1854)  priaoe 
deBidacbe.esl  né  à  Pari*  le  14  août ,1819.  Kb 
d'un  ancien  général  de  division,  U  tut  admise 
l'Ëcole  polytechnique  en  )83T.  Haia  il  refusa, 
deux  ans  après ,  d'entrer  dans  l'artillerie  oà  aon 
rang  de  sortie  l'appelait.  Se*  débuts  dans  U  vie 
publique  datent  du  1  décembre  :  il  a  été  earoyi 
successivement  comme  ministre  plénipoleoliaire 
iCassel,  i  Stuttgart  nsâl),  i  Turm  (avril  lg&3>, 
et,  comme  amb«ssaoeur,  à  Home  (1831)-  U  a 
eoutribné  i  laire  entrer  le  Piémont  dans  ralliance 
des  puissances  occidentales  contre  la  Ru**ie.  01- 
flcier  de  la  Légiond'bonneur  depuis  décembre  ISSA, 
il  est  grand -croix  de  l'ordre  de  Frédéric  de  W«r- 
teu^rg  et  de  celui  de  SS.-Hanrice  et  Lazare  de 
Sardaigne. 

GKAMOMT  (Ferdinand ,  comte  nt) ,  poète  {ru- 
çais,  Dé  4  Paris  vers  1818,  se  St  coonaltre  es 
1840  par  un  volume  de  Somel*  (iik-18},  d'oM 
^ture  élégante  et  harmonieuse.  Il  a  doooé  de- 
puis une  traduction  complète ,  en  proie ,  des  Poé- 
siei  de  Pétrarque  (1841,  in-18);  UUvnitJob 
(1843,  in-18),  en  vers;  et  le*  ChanudHpM*^ 
(1854,  in-18).  Quelques-unes  de  ses  piices  oui 
paru  dans  la  Berne  aa  Forù. 

GBAMAKD  (Georges- Arthur  Habtihcs  FoaH*, 
7'  comie  Dt),  pair  d'Angleterre,  ni  en  1833  i 
Chilton-Hall  (comté  de  Suffolk)  descend  d'une 
famille  écossaise  élevée  en  180S  à  la  pairie  héri- 
dilaire.  En  I83T  il  a  succédé  aux  honneurs  de  aoa 
grand-père  et  a  pris  sa  place  à  la  Chambre  des 
lords  en  18.>4.  Il  n'est  pas  encore  marié  et  a  pour 
hérilier  présomptif  son  frère,  ir.Wa*i-Fro«ew 
PoRBES.  néen  1836,  et  capitaine  aux  grenadier* 
de  la  garde. 


,,..u;.yCOOgle 


GRAK  —7 

du  diracteur  Bkm>.  AISlièdâiI'IgBda  dii-huJt 
ani  i  une  loge  de  carbonart ,  il  fut  en  Iffll  pour- 
suivi pouruiiebrochurE  politique  intilulée  :1e  Cri 
it  la  fratut.  et.  quoique  aùtuitlé,  exclu  pour 
deui  ans  de  toutes  les  Facultés;  il  n'en  acbeva 
pas  mutut  son  court  de  druil  i  Rennes  et  sa  Qt 
inscrire  en  1814  au  Ubleau  des  avocats  de  la 
Cour  royale  de  Paria.  Après  avoir  publié  un  ou- 
TTiga  sur  rOrganiiaKon  poltlique  de  la  Fratue 
(ISIS) ,  il  prit  part  i  la  rédaction  de  VÀrmée  fran- 
mite,  plaida  an  1819  l'iUénlité  de  l'apooiition 
des  seetlés  sur  les  papiers  de  Barras  et  lut  sus- 
pendu de  ses  tondions  i  cause  du  discours  pro- 
noncé par  lui  aux  runérailles  du  conveniionoel 
Laignelol.  SETiataire  de  la  protestation  des  jour- 
nalistes en  juillet  1S30.  il  fut  un  des  aides  da 
camp  de  La  Fayette  et  prêta  quelquefois  l'appui  de 
st  parole  aux  prévenus  des  conspirations  répu- 
blicaines. Nommé  par  H.  Bartbe  procurgor  du  roi 
à  Charleville .  il  occupa  le  même  emploi  i  Ro- 
croi  el  i  Sedan  et  devint  enanila  conseiller  à  la 
Cour  royale  de  Hetz,  qu'il  n'a  plus  quitlés. 


nom).  —  Prince  époux  :  le  prince  Albert  ,.. 
ce  nom).  —  Enùiiils  :  Albert-Édountà ,  qé  ,_ 
9  novembre  ISit ,  prince  de  Galles,  duc  de  Saxe, 
prince  de  Saie-CobourK-et-Galha,  grand-steward 
d'Ecosse,  duc  de  Coriival!  el  ItotLsay ,  comte  de 
Cbesier,  comte  deCarricket  de  Dublin,  baron  de 
Rinfrew,  lord  des  lies;  ^ Ifrtd- Ernest- Aliter t , 
né  le  fi  août  1844,  prince  du  Roraume-Unî  de 
Grande-Breta^e  et  d  Irlande,  duc  de  Sara,  prince 
de  Saie-Cobourg-et-Galha:  irrhnr-William-Pa' 
Irick-Albert,  ne  le  1"  mai  ISSO;  L^opold-Geor- 
tres-Duncan-Alberl.  né  le  T  avril  1353;  TiMria- 
Adélaide- Marie- Lou ise  ,  princesse  royale,  née  le 
:i  novembre  1840;  ,(I>'»-Uaihilde-Hsrie,  oie  la 
25  avril  1843;  A^I^ne-Augusle-Victoria,  née  le 
35  mai  1S46;  lou  i»- Caroline- Alberto,  née  la 
IS  mars  1848.—  Hère  de  la  reine  :  Harie-Louise- 
Ficloria,  née  le  U  août  178(1,  Elle  de  feu  Fran- 
{ois  ,  duc  de  Saie-Saalfeld-Cnbourg.  mariée  le 
21  décembre  ISiQ,  à  EmicJt-Cbartes  de  Linaoge , 
veuve  le  4  juillet  ISI4,  remariée,  le  39  mai  IS18. 
à  Edouard,  duc  de  Kent ,  quatrième  Gis  du  roi 
Georges  111  ;  veuve  le  53  janvier  18î0, 

A  la  bmiUe  royale  se  ratlacbent  encore  un 
Trère  utérin  de  la  reine  ;  le  prince  CIuitUi  de 
Linange  (voy.  Linuica)  .  et  deux  tante?,  la 
princesse  Inrie,  née  le  Hi  avril  1776.  Bile  de 
rcu  Georges  Ut ,  mariée  le  31  juillet  1816  t  son 
cousin  Guillaume -Frédéric,  duc  de  Glocester ,  ne- 
veu de  Georges  II[,  veuve  le  30  novembre  1834; 
j4ti;u«l«-Wilhelirine-Louise ,  née  le  3S  juillet 
i;97,nilede  Feu  Fr^d&ic,  land^Tave  de  Hesse- 
Cassel ,  mariée  le  7  mai  1818  au  prince  Adol pbe- 
FrCd^rifi,  duc  de  Cambridge,  fils  de  Georges  III, 
veuve  le  Bjuittet  135(),  mera  da  Gtorger,  dui:  de 
Cambridge  (voy.  CniBniiMt.).à'Au3Vite  Caroline, 
mariée  au  grand-duc  hérMilaire  de  Hccklem- 
bourg-Siréliiz(ïoy.  ce  nom),  el.de  Xarù-Adé- 
laTde-Wilbelmine-Ëlisabelb  ,  née  le  2T  novem- 
bre 1833. 


qui  acquit  uoe  certaine  aisance  pendant  la  Révo- 
lution, suivit  les  cours  de  droii  de  la  FacuUé 
de  Toulouse  et  se  lit  inscrire  au  barreau  de  sa 
Tille  natale.  Il  parut  dans  le  procis  Fualdèg, 
comme  défenseur  de  l'un  des  accusés.  Il  quitta  la 
barreau  vers  la  Un  de  la  Reslauralion,  se  livra  i 
l'étude  de  la  pbitasophic  el  de  la  théologie , 
',  dii-on,  les  mitèriaui  d'un  ouvrage 


iotilulé  :  Pfci'JwophiV  de  la  rAiâtUtan ,  qui  n'a 
pas  euore  été  publié.  Ajiris  avoir  cnnsiamnient 
professé,  sous  Louis-rbi  ippa.  le^  opinions  con- 
--—    il  ftit  élu  en  1848,  repré reniant  de 


GRAIfDGAGIfAGE  f  Fraaçois^barles-Joaeph) , 

magistrat  belge,  né  i  Nam'ur  le  34  juin  1797, 
débuta  comma  substitut  au  tribunal  de  cette 
ville  et  devint  conseiller,  puis  président  de  cbam- 
bre,  i  la  Cour  d'appel  de  Liège.  II  publia,  en 
1S3I ,  un  savant  mémoire  intitulé  ;  an  l'fn/Iutncf 
de  la  Ugûlatiim  civiU  françaUe  nir  celle  it* 
Payt-Bot,  ptHdanl  te  ivi"  el  te  ivii'  $ièek,  et 
couronné  par  l'Auadéimi  royale  de  Belgique,  dont 
il  est  devenu  membre  en  1S35. 

Parmi  ses  autres  écrits,  on  dislingue  ;  de  Jun- 
Imt  liberorum  ittegitimorum  jure  ronuino  et  jure 
luidieruo  (Liéfie,  1820,  iu-4)  ;  Voyagn  etaventuret 
de  Jr.  Alfred  Ificolai  auroyuunu  de  Belgiqutf 
porJuilin  S"' (Bruxelles,  ISiS,  2  vol.  in-18), 
critique  spirituelle  de  l'école  romaiilique;  au 
0u<l  ^  de  aa  réfretiion  (Liège,  1836,  ia-8); 
Wall-inadei  (Ibid..  184S,  m-8h  le  Détert  dr 
jrarlogne  (Hamur,  1849,  in-8);  Choud/bntaine 
(Bruiâles,  1S&3,  in-8).  U.  GrandpgUiigca  fourni 
en  outre  un  grand  nombre  d'articles  au  ituIbiiN 
de  l'Académie  royale  de  Belgique. 

Son  neveu,  Charles  -  Hme  -  Jo.'epb  Gbahdoâ- 
oNAOE .  né  é  Liège,  te  9  juin  1813.  est  auteur 
d'un  DiViionnaireAvmoIofrtquede  la  fanoueteoJ- 
ionne  (Liège,  I845-18S8.Î  vol.  in-8).  et  d'un  To- 
eaboiaire  det  «onu  ioalUm*  d'animatu  el  de 
jilantet  (î-  édii. ,  1867). 

GKAHDIUISOS  (Pierre-Cbarles-Annand  LoT- 
GEAU  na),  paléographe  français,  né  é  Poilien 
(Vienne),  la  29  mai  I8I4.  sortit  de  l'Ëcola  de» 
chart«i  en  18S0.  et  fut  admis,  la  même  année, 
comme  attaché  auxiliaire,  au  département  dea 
manuscrits  do  la  Bibliothèque  impériale.  Il  est. 
depuis  1852,  archiviste  du  département  d'indre- 


.  de  Paul  Lacroix  et  V.  Séré,  tour.  .  _ 

la  SinKtXU  tnryciofédie  (h;'olngiq'ie ,  de  l'abbé 
Migne,  un  DieltoruHiire  héraldique  (Paris.  1853. 
iu-8),  et  publié  le  Baron  el  la  religieux  dt 
PreutUu  en  1432  (Tours,  18M,  in-8],  ainsi  que 
divers  opuscules  relatifs  à  ta  Touraine  ou  au  dé- 

nlement  d'Indre-et-Loire.  Il  a  encore  colLiboré 
a  Bibliothè<pte  de  Vtcole  àee  rhar.et,  aux 
Archixe$  de  l'art  fraaçait,  à  la  Correipondarue 
(ill^raire,  etc. 

GBANG^  (Pierre-Eugène  BisiÉ,  dit),  vaude- 
villiste français,  né,  van  1810,  a  dvnné,  le  plus 
souvent  en  collabora  lion,  un  grand  nombre  de 
pièces  jouées  avec  succès  sur  nos  dilTérentes 
scènes.  Nous  citerons,  parmi  las  pièces  qu'il  a 
signées  seul  :  U  FiU  du  portier,  en  un  acte; 
Éric  U  fou.  en  deux  actes  (1837);  le*  Enfanu 
iTAdam  et  Sive,  en  deux  actes  (1840);  puis, 
avec  K.  Cormon,  son  collaborateur  linbituel  :  lei 
frtmièmarmei  du  di'ahle.  en  cinq  actes  (1844): 
le»  .imour*  Svne  rate ,  an  trois  actes  (1846)  ;  let 
Premiers  beaux  ;oun,  en  trois  actes  (1847)  ;  te 
Joumitl  d'une  gritetle,  en  trois  actes  (1848);  la 
Coton  de  Biranger,  en  cinq  actes  (1851);  le  Car- 
naval det  maris,  ta  iroi!  actes  (1853);  la  Foire 
aux  plaiiirt,  en  trois  actes  et  cin<|  tableaux 
(18&5;.  U  a  en  outre  écrit  quelques  drames  :  les 
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Payiant,  te  Donjon  de  Vinceniiei  (184T  et  1857); 
•vec  H.  Dennery  :  Fualièê  (1848);  avec  H.  Du- 
pcuiy,  quelques  opiras -comiques,  etc. 

GRANGIEB  DE  LA  MARINIÈRE  (Louis-Reai- 
Anloi ne),  ancien  représenlant  fran^is,  né  JiCosne 
le  23  octobre  1814.  est  pelit-fils  du  Won  Dubois, 
chirurgien  de  l'empereur.  11  professait,  sous 
Louis-Philippe,  les  opinions  du  ceulre  gauche, 
et  publia  dans  les  journaux  deToppasIiion  quel- 

Ïiies  anïcles  pcjlïtiques.  notamment,  dans  It 
annitulionnel ,  Duc  teUrmurtei  éUclions  on- 
glaiiet.  Elu  représentant  du  peuple  dans  la  Nié- 
Tre  le  cinquième  sur  huit,  par  29765  voit,  il  fit 
partie  du  comité  de  l'agricullure  et  du  crédit  fon- 
cier ,  roia  ordinairement  avec  la  droile  et  adopta , 
toutefois,  l'ensemble  de  la  Conslitulion  républi- 
caioe.  11  ne  fut  point  réélu  à  la  Législative. 

GRANIER  DE  CASSAGNAC  (Adolphe  DB) ,  publi- 

eiste  et  député  Tninçais,  que  les  divers  recueils 
biographiques  et  littéraires,  depuis  Ift  Littérature 
i^ançaitt  coniemporainf  (1845),  jusqu'à  la  -Vou- 
nelU  biograpMt  générait  (lftS7)  ,  font  naître, 
eu  1808 ,  a  Cassagnac  (Gers) ,  lieu  d'où  il  aurait 
pris  la  seconde  psnie  de  son  nom ,  est  né  i  Ber- 
gelle ,  aujourd'hui  Averon-Bergelle  (GersJ.  Après 
de  bannes  études  au  lycée  de  Toulouse  el  des 
essais  de  potémiquelilléraire  dans  quelques  jour- 
DBui  du  Midi .  il  rint  k  Paris ,  en  1831 ,  embrassa 
avec  Ferveur  la  cause  du  romantisme,  et  eutra 
au  Journai  det  Débati  et  i  la  ilraue  de  Parif, 
COUD  les  auspices  de  U.  Victor  Hugo.  L'ipreté 
de  sa  critique  déplut  i  U.  Denin  et  séduisit 
U.  de  Girardin  qui  l'enrflla  dans  la  rédaction  de 
laPreiie  :  il  y  fournil  d'abord  des  article»  lilté- 

cine,  avant  de  se  mfler  i  la  politique.  En  1840, 
H.  de  Grsnier  de  Cassagnac  Ht  aux  Antilles  un 
voyage  dont  on  a  raconte  diversement  les  péripé- 
ties. Il  revint  en  France  après  s'être  Tait  nommer 
délégué  de  la  Guadeloupe  auprès  delà  métropole. 
Il  épousa  une  créole.  Ulle  de  Beauvallon. 

là  disparition  du  journal  ministériel  it  Globe. 
dont  il  était  un  des  rédacteurs,  le  détermina  à 
fonder  une  nouvelle  feuille  ultra -con serra trice , 
l'Époque,  qui  fit,  pendant  quelque  temps,  beau- 
coup de  bruit  (1845).  Le  rédacteur  en  chef  se  vit 
accusé  par  l'opposition,  dans  la  Chambre  des  Dé- 

Sutés,  de  soutenir  son  journal  par  la  vente  illicite 
e  certaines  concessiitns  adminislratives.  telles 
Îue  privilèges  de  directions  théâtrales,  et  cela 
'accord  avec  le  gouvernement,  qui  aurait  lup- 
Eléé  ainsi  à  l'insuffisance  des  fonds  secrets.  Tel 
tait  le  caractèredes  attaques  de  ces  deui  feuilles 
min iitéri elles  contre  les  autres  journaui  que 
ceux-ci  prirent  d'un  commun  accord  le  parti  de 
n'y  jamais  répondre  :  ce  qu'on  appela  alors  s  la 
eoDspiralion  du  silence.  •  En  1842  avait  eu  lieu 
ion  duel  avec  M.  Lacrosse  {voy.  ce  nom).  Divers 
procès,  énumérés  dans  la  Biographie  générale, 
entre  autres  celui  relatif  su  duel  de  ton  beau- 
frère  avec  Dujarrier,  le  gérant  deloPreue,  Breat 
retentit  son  nom  devant  les  iribunaui. 
Après  la  révolution  de  Février.M.deGranierde 
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resta  deux  années.  En  1850 ,  il  oril  la  rMaction  en 
chef  du  Pouuoir ,  puis  devint  l'un  des  collabora- 
teurs ordinaires  du  Conilitulionnel,où  il  n'a  guère 
cessé  d'écrire  depuis.  Dévoué  au  gouvernement 
inauguré  par  le  coup  d'Ëtat,  il  a  été  nommé, 
en  185!  et  en  1857.  dépuU  au  Corps  législatif 
par  le  département  du  Gers ,  où  il  tait  partie  du 
conseil  général.  A  ta  fln  de  1857 ,  il  a  fondé,  avec 
Ira  frères  Rscudier,  MU.  Veuillot,  Barbey  d'Au- 
revilly, etc.  (voy.  cea  nom»),  un  nouveau  joor- 
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nsl,  telU<)eiI,pour  la  défense  de  la  relira,  de 
la  morale  et  de  la  saine  littérature. 

En  dehors  du  journalbme ,  où  il  doit  i  la  Terre, 
à  la  coupe  originale .  à  la  netteté  hardie  de  ses 
articles,  une  notoriété  de  longue  date ,  que  la  loi 
Tinguy  sur  l'obligation  de  la  signature  a  encore 
accrue,  U.  de  Granier  de  Cassagnac  a  publié  les 
principaux  ouvrages  suivants  :  Hittoire  de*  doi- 
Ht  ouvrièret  et  iet  cUiiiet  bourgtoittt  (1837, 
in-8),  annoncée  comme  l'introduction  d'une  Sii- 
toirt  Mniceriellt;  lliitoire  du  cloua  noble*  tt 
dei  daitet  onobliei  (1840.  in-8);  Donné  (1840, 
in-8),  roman;  Voyage  aux  Àntillti  franeaita 
(1842-1844, 1  vol.  in-g)  :  Hùtoire  d(f  caïuet  de  la 
révolution  (rançain  (I8.>0 ,  4  vol.  in-8)  :  Hirtoin 
du  DirtctoiTt.  qui  parut  d'abord  en  feuilleloni 
dans  le  Conttitaiionnel  (1851-1856,  3  vol.  in-8); 
Hisloirt  de  la  chute  de  touii-Philippt ,  de  Ut  ré- 
tolution  de  Férrier  el  du  rélabliitemenl  de  l'Em- 

Eire  (1857,  4  vol.  iii-8),  etc.;  improvisations 
istoriques,  où  l'entraînement  al  la  couleur  du 
récit  font  oublier  quelquefois  l'insuffisance  de 
recherches  ou  la  parlialiié  des  conclusions. 

Il  faut  encore  citer  de  H.  Granier  de  Casâgnac 
nn  recueil  d'Œuira  littéraire!  (185!),  com- 
posé d'articles  de  journaux;  plusieurs  brochu- 
res telles  que  l'Affranchiiiemtal  det  etclavet  pnr 
l'éduealion  religieute  (IS37)  ;  f Émancipât  ion  det 
etclavei  (1840);  Idée  du  ehrittianiime  tur  l'a- 
c:at<aire(lS44];  Récit  populaire  da  évintmeat*  dt 
diumbre  1851  (1852),  etc. 

GRANT  (James),  joutnalisle  anglais ,  né  vers 
1806,  en  Ecosse,  est  depuis  quelques  années  V  édi- 
teur du  jrorning  Jdccriiier ,  journal  quotidien  de 
Londres,  qui  représente  les  doctrines  du  libre 
échange  et  du  libéralisme  avancé.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  de  publications  politiques  et  litté- 
raires, entre  autres  :  Souveairi  de  la  Chambn 
<Ut  Communei  (Random  recollections  of  the  Honse 
of  ConunoDs;  in-8),  la  Cour  el  le  barreau  (lie 
Bench  and  the  bar],  la  Grande  raétropole  jlhe 
Créât  metropolis),  etc. 

GBANT  (lames) ,  romancier  anglais ,  né  i  Edim- 
bourg le  I"  août  1832,  fui  emmené  au  Cauda 
par  son  père,  capitaine  d'in^nterie,  reçut  une 
éducation  toute  militaire ,  entra  même  pour  quel- 
que temps  BU  service  et  obtint  le  brevet  d'enseigDc 
au  62*  régiment.  Las  du  métier  de  soldat,  il  se  fit 
écrivain,  et  débuta  par  un  succès,  en  puîtliint  I( 
IloFtuin  de  la  guerre ,  ou  lei  HighlondeTi  en  Etpa- 
!7ne  (Londres,  1848,  3  vol.).  11  donna  une  suite  à 
cette  brillante  fiction  historique  en  conduisant  ses 
montagnards  en  Belgique  (1847,  I  vol.).  Doué 
d'une  imagination  féconde  et  servi  par  une  pIuek 
facile,  il  exploita  heureusement  le  genre  du  ro- 
man militaire,  et  publia  coup  sur  coup  letjren- 
turei  d'un  aide  dt  camp  <nCaIo6r«(1848,3ïol.l; 
Ifaller  Fenlon,  ou  le  Caralier  écotsoii  (1850, 
3  vol.)  ;  Boihatlt  (1851 , 3  vol.) .  épisode  trts-dn- 
matiquedurègne  de  Marie  Stuart;  Jane  Selon,  m 
fÀcoeat  durai  (1853,  3  vol.).  el  let  Mou*^- 
tairei  éeoieaii  (1854,  2  vol^.  Un  style  coulant, 
une  intrigue  intéressante  et  surtout  la  réalité 
des  peintures  militaires  varices  avec  beaucoup 
d'art,  expliquent  le  succès  de  ces  œuvre». 

M.  Grant  en  a  produit  aussi  de  plus  séneoses  : 
la  Hémoirei  de  Kirkaldy  (1649J  ;  le  Chdteau  d'E- 
dimbourg (1850) ,  avec  une  suite  de  dessins  -,  des 
notices  sur  le  général  Lally,  tir  André  Wood,  etc. 

■  GRAMT  (Francis) ,  peintre  aurais ,  né  vers  1810. 
dans  te  comté  de  Penh,  en  Ecosse,  &  envoyé, 
depuis  1834 ,  au  eiposilions  de  l'Acadéinie  roTate. 
un  grand  nombre  de  portraits  qui  lui  ont  uit  U 
réputation  du  premierporlrutistedeLoodret.  Uh 
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feule  da  [■crMinmami ,  céUbrM  i  dnen  titm,.ont 
posé  3«T3iit  lui;  c'est  le  paiotre-dn  grand  monde. 
Qu'il  nous  MitOse  de  citer ,  parmi  ses  meilleurs  ta- 
bleaux, 1h  inrtraiu  teUdiei  jr<ilM-/M^  JIo- 
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■  une  maiiière  Juae  'et  briUuite,  l'éUgL 

tocratique,  la  toucba  libre  «  renaQgHineDtpo^ 
tiqne.  Quelques-uiwfdeseefwaiiiiârMDrodueuaaa 
■ppanieoneDti minute  tait  gofttÉ  oes  Anglais, 
goi.MQBSIe  daos  la  Hpréaeolation  trèe-fidele  de 
là  nalue.  XelstaaitleBMiki-«(nw4e  cluuMd'J«- 
cellUS3D>  pour  le.GinaU  de  CbeetarSeld,  et  la 
Ckoite  de  ■■Iioii.,  jiDur  le  duc  de  WalUngtoo. 
IfcUila.'  -^     -' 


lAeniepour  CkdUfar  eÊclu- 
FEqKieilioii  UBtvenalledc 

,_   __utt.aobtaiiu,  peur  iBsad- 

pOTtnits,   uQu  mâdAÏlle  4e  premiice 


BMiirn^  (Fletober  Nostoh  ,  B*  baron},  («ir 
a'ÀBglatam,néctil7B6iSiliiBbinuK,  set  jietii' 
ÛlS'd  un  fréiirtanl  deJn  Chaabra  des  Communaa, 
crU  pair.el  baron  eu  1782.  JlJiérite.,  eu  ISli ,  dea 
tkres4e<MB  onole  et  de  m  j)lace  i  la  Chambre 
baute ,  ot  il  «otaawc  i»  ^rti  couiervateur.  Il  n'a 

rifeoiuil-etaeiihécilierprésaii^tîfaaisauUte, 
C.  Hi»mii(«of .  t0  oani). 

flftUlFlUZ  >(Gtm«Ila~aaorBae  Iouoh  iGo- 
WHl,  2*  eomle),  homme  dXiat  et  pair  d'Angb- 
tane,  niJe  11  mai  Itnfc,  àl.ODdieB,  anwTtieoIÂ 
l'aBcianna  fimiUe  des  Gower ,  tigedaa  duei  de  Su- 
**"'^*"^  Canna  d'abord  sms  Je-Dom  de  baron  La- 
veson ,  il  tut  éleré  à  BlOD  et  à  Oxford ,  où  il  a  pria 
acs  dafiés.  Ap*ia  avoir  jMCsé  nue  «noie  i  fans 

1.J  •  "MabaaaadeJeMBpère,  Afin 

^.iBptéaoBlanldfllfamtbito 
lunea,  ae  ratùa  i  Ja  fin  Oe  ta 
■aaajan ,  et  aoaert»  de  load  MalbouiDalapaate4e 
•eiiaiflKrétainJSiatatii  adbirea  teanoère»  (mais 
IBU).  A  Mn»éMque,  il  dpoun  U  «cuM  de  sir  Ae- 
tm, maitfÊe  Ue^et béritièM du ducde Qalbwg. 

Anikt^Miiri  Jae  mUga  duu  leur  retnile  {itp- 
tamtae  lHU,a  rotrtriau Padament pour  la  bourg 
1b  Lichfldd  et  *'j  St  iwaaigoer  par  it  chakui 
amc  .laquelle  il  «nlmaBa  Us  priecipea  dn  libre 
écAuM».  B  MDak'de  snooMer  i  son  p6ce  i  le 
Cbamte  des  Lwds  aU6)  Imqu'il  idt  apfttiU,  le» 
de  1«  aiiuledii«abiiiét  ce— erwitenr,,  aui  loDciioai 
de  grend-veoeur'de  la  reine,  ({u'anmai  1S48,  il 
^himgaa  mnlie  Ddlee.de  nce-présidenlda  bumau 
deceDMWiiM'eidepajwarigAnéml,  «uile mimât 
^M  an  eebet.  <:he4Bé  de  prMder.  an  l'alwBEC 
on  jriiMH  lUbert,  Jes  tmiauc  de  h  eommiasion 
Miynle  da  l'£q>eaitioo  nniveiBeDe  de  Igu ,  d  dé- 
plora dani  «es  bDetMU  ,'d«B  Monaietniieas  Atau- 
oiws  ak  mtee  tenapi  ^e  la  plue  nimabla  aouctoi- 
sie-eaTers  lea^ommiesairie  étranger». 

A  la  anile  de  laiimiaB  miueiiaeUe  «iwnt^  par 
l'apprabaiioEi  Mpwanto  de  .lord  Palmaratoa  au 
coup  d'Etat  du  2  décembre,  lord  GraoTiUe  lui 
ittaeétla  aux  «ffaiaaa  diraagéMS  (U  déoMibre 
)8SL>-Aa«caaie«aonâeiiiènntl«a  ernjpatbiea  de  : 
aon  parti  :  il  délHiditAvac  tenuaté  Im  téfiviés  po- 
Itliqnea  oéMia  lee^uissaMee  du  oentiDent,  et  aait 
In  anx  difSeidléB  eurvemes  BOtm  l'AngletaRe  et 
les£tato.tJnia.  En  ttniar  iafc2,ilae  setira-deraiit 
las  loris,  dont  le  iniempbefHt  de  «oerle  duséa; 
aar,  àitBndel'aimis,  il  raturait  au  eabioatde 
•  EMUtûm  en  qualité  de  préaideoi  du  Ctmsail 
arité.  LerM|OB  Iwd  J.  RiMaelL  lui  euecAd»  dîne 
1  «MCiM  de  «ea  iDMtions ,  U  prii ,  an  18U ,  eellea 
de  cbancelier  du  ducbi  de  uif  «t»  et  -«n  féviiw 


IB&S,  iltul placé  denoiweau  IJatéleduCmMail 
privé.  Au  mus  dejnîn  ISU,  il  a  «(é  clioiai  peur 
assister  au  couronnement  du  tiar  *llHll^^l^TT'  U. 
arac  le  titre  d'ambassadeur  estnorOinaire.  L'hé- 
ritier présomptif  de  lord  Gtej.  gui  n'a  pas  ifen- 
tauis,  est  son  It&te  fuhii  SOiràiid-FrâlàrJc-I»- 
veeon  Gowxa  (Toy.  ceaoïqj. 

SKIS  (Sdonan)).,  llltirateur  Wiiau,  séi  Vir 
tenciannes,  le  li  septembre  IBOt,  safltjvwvoir 
SToctt,  et  ouvrit,  dans  la  nlIa.oàteJe,  un  conr* 
de  droit  commercial,  qu''il  professa  deux  années. 
B  a  coDiiamment  jMurtagé  ou  dirigé  les  travaui 
de  la  fieciété  d'agricolture,  dont  il  a  6ié  le  tecré 
taÎTG  .général  die  sa  oréauon  {ISSU ,  «1  dont  S 
est  Je  présideikt  dqpois  J8U.  S  a  été  décoré  de 
le  Légion  d'honneur  en  Jamier  IB^ 

On  a  de  lui  :  Examen  critique  dt  Tonianùa- 
lion  et  d«  la  eomp^lmce  du  triburuiMa  de  «em- 
mercï  0831 ,  in-g)  ;  TabUaus  fur  la  Ugùlùtiim 
i**  paûntàt  CT83a)  LltiitoH-e  de  la  iÂeamvrit  <ta 
la  nouille  dont  le  Jlaiaaul ,  la  Flandre  et  Vàt- 
loù  (IBU,  3  vol.  in^J,  Duvrege  gui  a  obteon,, 
eo  1SS&,  une  mention  honorable  à  rAcadémie  des 
sciences,  et  de  nombiaiu  Itueux  d'histoire  at 
d'économia  rurale.  Jl  a,  en  ontte,  rédiâé  la 
Flondrs  «ffricole  et  wtoKufactvrièTtj  xeeueS  p^ 
riodique  ,(U3&,  .3  uL>,  axacJL  NumaGar. 

ÛKASB  (PhHupâ,  sct^tpteor  fraxcaiiu  ni  .à 
"Waliheim  (Bai-llhmJ,  le  6iaai  tSOf,  eOlTa  ai 
.1823,ii:Bcale  des  baaui-arts,  dont  fl  suivit  les 
concours  jusqu'en  1839.  SX  débuta  au  Salon  de 
1831  avec  un  Icare  esMlM>Alu(  ailée,  fignee  en 
plSIre;  essaya  tour  k  tour  divers  genres  et  Ht 
surtout  les  buste*  avec  succès.  La  pfupart^e  se* 
Buvrassont  au  musée  ou  daoEdiTersmouuaaoU 
pubUci  de  Strasbourg .  où  il  réside  eourem. 

X.  Grasa  a  «lécuté  et  exposé^  depuis  1831  :  b 
Centouu  ReisKt  Jouant  sa  Imique  d  D^anin, 
une  Elude  de  cti&edl  (1823)  ;  Skiomiu  au  huî* 
C183&)  ;  la  lUtle  paytonne,  type  desDemûn  Mn- 
totu ,  de  M.  Xmile  Souiettee  ;  un  Etolaoe  mp- 
plûiiri  (IB3a);  JasKls  de  iriali/(lB4«),  groimc  m 
îilfttre:  le  PeMeur  {1S48),  lUlue  en  pLItre;  les 
bustes  de  MK.  Tema  de  x«Me,  futile  Souoettre, 
SduoQgut,  Lo*it  SâliaieT,  losnts.  et  divers 
ponraïU-m^daillDiu  de  1811  i  1S5T.  Il  a  «nvojé 
a  rsmoaitien  univareetle  de  1BS£  la  Son  aee 


m^dailloiu  de  18li  i  1S5T.  ^  a 

rs<po»itien  univareetle  de  1BS£  la  Son  d 
Jlpct,  (tatueen  mailtra.  n  aeiéouté,  en  outre, 
parmi  lee  si^jets  commandés  par  la  muaicipalili 
de  Strasbourg,  les  buales  Su  statuaire  OJunaâbi, 
MUT  le  musée  de  cette  ville,,  de  KE.  Ifurnowif 
ScbMisemberoer  et  du  dotteur  Coie.  H  a  iditena 
une  I-  médaille  en  1634. 


bord  ouvrier  dans  une  Uirique  de  papiers  peints,* 
puis  hedoger.,  et  (''essava  comme  aciaor  sur  des 
tbëttras  de  société.  H  ahiint  ses  premiers  suocî* 
A  Reims,  souate  nom  d'Augusie,  et  fut  engagé 
au  Gymnase,  qu'il  quitta  au  bout  de  trois  ans 
pour  jonar  £  Kouen  les  grotesques.  Depuis  son 
retour  A  Paris,  on  J838 ,  ila  eonslanmant  a;ipar- 
tennau  thtltreduPalaije^nciyaldaiit  R  est  eocore 
l'un  des  acteurs  les  |dus  amusants  et  les  plus 
•icentciseea.  lOL  Harc  Uicbel,  Ltftranc,  Labi- 
che, etc.,  eut  écrit ^ur  lui  une  foule  de  rtles 
bouffons,  dans  plueae quatre-vingts  Diécai,  dont 
lune  lui  est  spécialement  cousacne  :  enutt 
emMl^ iwr  Aocel.  "S.  Orassot,  doolle  physique 
et  la  voit  enrouée  sont  passes  en  proverbes, 
donne  ennuellemanl  des  concerts  dans  lesquels 
se  cbante  TÂOmm  Gnutot  et  se  récolle  le  Croe* 
ratiotM.  Il  a  âpouaé  Uk  Tilliatd,  actrice  du 
mime  AMtie. 
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GRAT  — 

GRATIOLET  (Louis  -  Pic  rre) ,  naturalista  fran- 
Çaia.oé  la  ejuiUel  ISIS, iSunte-roy (Gironde), 
où  son  pËre  eierijait  la  médecine itcc  distinction, 
SE  prénra  i  It  mïme  carrière  et  prit  en  IS4B  I« 
grade  de  docteur;  mais,  voulant  alors  se  cog- 
érer plus  spéclalsmeut  à  la  sciencs,  il  en 
comme  préparateur,  an  Muséum  d'biitoire  .  . 
turella  oe  Paris,  où  il  est  devenu  en  tSS4aide 
naturaliste  pour  t'anatomia  comparée.  Pandani 
les  sii  dernières  années  de  la  vie  de  M.  deF'-~ 
ville  {1844-1850),  M.  Graliolflt  a  presque  .._ 
«tamment  ■remplacé  cet  illustre  professeur  dans 
sa  chAire  d'analomie  comparée.  U  a  également 
tuppléé,  en  1851,  M.  Duvemoy  au  collège  de 
France,  dans  son  cours  d'histoire  naturelle  des 
corps  organisés.  11  est  membre  des  Sociétés  phi- 
lomatjque,  entomologique,  des  sciences  médi- 
cales, etc. 

U.  Gratiolet  s'est  occupé  particulièrement  de 
l'anatomie  du  cerveau  chez  l'homme  et  chez  les 
mammifères,  et  des  rapporU  qui  existent  entre 
la  structure  et  le  développement  de  cet  organe 
et  les  facultés  des  animaux.  Ses  travaux  les  plus 
remarquables  sont  :  JT^moire  nir  tti  plii  céré- 
braux et  J'?u)mm«  et  dei  primalet,  couronné, 
en  18&4.  par  l'Académie  des  sciences;  Note  nir 
la  diiponlùm  det  plant  fibreux  de  diff/renU  or- 
itrrt  qui  eatrenl  dam  la  coinpoii(ii»i  de  Phémi 
tphire  cérébral;  SoU  tur  lad/couverte  iCun  plat 
fibreux  réiultant  det  exparuioni  cérébralei  du 
ntrf  optique  ;  Rechtrehti  tur  l'organe  de  Jatobion 
(organe  olfactif  apprAiofmrpropreauxanimaui 
herbivores),  etc.  H.  Gratiolet  achève  le  tome  II 
de  VAnatomit  comparât  du  cerveau,  ouvrage  im- 
partani  commencé  par  H.  Leuret. 

GRATIOT  (Lonit-Marie-Amédée) ,  ancien  impri- 
meur et  pubbciste  franfais,  né  à  Paris,  le  &  juin 
ISll,  et  fils  d'un  imprimeur,  suivit  d'abord  la  même 
carrière,  et  dirigea,  de  1835  t  1840,  l'ancienne 
imprimerie  Dupuis,  remplit  les  fonctions  di  se- 
eretaire  de  !a  chambre  aas  imprimeurs.  Depuis 
le  mois  d'octobre  1840,  il  est  directeur -gérant 
de  la  Société  des  papeteries  d'Essonne.  Il  a  été, 
à  diverses  époques,  membre  de  U  Commission  des 
valeurs  au  ministère  du  commerce,  Juge  complé- 
mentaire aa  tribunal  de  la  Seine,  et  a  reçu  la 
croix  d'honneur  en  1850. 

On  a  de  lui,  plusieurs  Lettra  et  P^iitiontrela- 
tlves  aux  intérêts  dal'tmprimerie,  des  brochures: 
Organitti  U  iravaill  ne  le  dAorjianiiei  pati 
tI84S};  MeitieuTi  let  toeiaiistee,  une  taiulion, 
t'il  voui  plaUI  (1848) -,  des  articles  dans  la  Aei-ue 
dei  Deua-Motula,  la  flcctM  de  Paris,  lea  Cenl- 
el-xn ,  et  quelques  poésie*  de  circoDsttnce. 

GSATRY  (l'abbé  A.  Joseph-Alphonse),  théolo- 
.gien  français,  né,  en  1R05,  étudia  d'abord  les 
mathématiques  et  fut  admis  k  l'Ecole  poljtech- 
nique  en  182^;  mais  il  ne  put,  i  sa  sortie,  être 
classé  dans  un  service  de  son  choix.  Entré  plus 
tard  dans  l'élal  ecclésiastique,  il  fut  nommé,  en 
1841,  directeur  du  collège  Stanislas,  pais  ap- 
pelé, en  ISU),  en  qualité  d'aumSnier,  a  l'Ecole 
normale  supérieure.  La  publication  du  troisième 
volume  de  l'Hùloire  de  l'Ecole  d'Alexandrie, 
par  H.  Vacherol  {voy.  ce  nom),  alors  direc- 
teur de  l'école,  fui  l'occasion  d'une  polémique  qui 
amena  la  retraite  de  ce  dernier ,  en  1861 .  M.  l'ab- 
bé Gralry  quitta  lui-même  l'Ecole  normale,  en 
1SS3,  pour  se  consacrer,  avec  U.  l'abbé  Peleiol, 
à  la  reconstitution  de  l'ordre  des  Oraloriens  de 
l'Immaculée  Conception. 

Oa  a  de  loi,  outre  tel  Uttrtt  et  Bipliquee  à 
H.  Vachtrot  (IS&I ,  1d-6)  :  un  coon  de  phtloM- 


GBATTAK  (Thomas- C  olley) ,  romancier  irlan- 
dais, né  en  1796,  é  Dublin,  appartient  i  la  même 
famille  que  le  fameux  orateur  de  ce  nom.  Pila 
d'un  attorney ,  il  fut  destiné  au  barreau  et  étudia 
quelque  temps  le  droit  ebei  un  avoué  de  sa  ville 
natale.  A  dix -neuf  ans,  il  obtint  de  son  père  da 
prendre  un  brevet  d'otncier  dans  l'infanterie  et 
partît  pour  rejoindre  son  régiment  alors  en  Bel- 
gique. La  nouvelle  de  la  bataillede  Waterloo  l'ar- 
rêta au  début  de  cette  autre  carrière.  Il  rentra 
dans  la  vie  civile,  voyagea  surle  continent  et  m 
préparait  i  passer  en  Amérique  pour  olTrir  ses  ser- 
vices i  Bolivar. loraqu'ilfiiiBordeauxIaconnais- 
aance  demiss  0  Donnell  ,avec  laquelle  il  se  maria. 

Vers  l8tT,  H.  Grattan,  qui  navail  pu  être  ni 
avocat  ni  militaire .  et  que  tourmentait  un  besoin 
inquiet  de  réputation,  débuta,  dans  les  lettres, 
par  Phtitbn'l,  légende  poélique  où  il  avait  pria 
Walter  Scott  pour  modèle.  Cette  tentative  n'eut 
aucun  succès.  Il  vint  alors  A  Paris,  et  noua  des 
relations  suivies  avec  Moore,  Irving,  Béranger, 
C.  Delavigne,  Lamartine, dont  il  reçut  les  eneou- 
ragements  les  plus  flatteurs.  Ce  commerce  litté- 
raire le  Qt  admettre  au  A^eir  MoMMy  Magatine . 
alors  dirigé  t^r  le  poète  Campbell ,  et  plus  tard 
aux  Reruei  d'Edimbourg  et  de  Wettmimter:  ses 
articles  vifs,  brillants, pleins  d'aperçus  originaux 
reçurent  un  exceUenI  accueil,  qui  l'enhardit  i 
publier,  en  plusieurs  séries,  le  recueil  de  nou- 
velles connu  sous  la  titre  de  Sentin-s  el  grandi 
Londres   ""*■ 

.   é  l'épisode  de  Marie' 
ÂnUnnette,  comme  un  chef-d'œuvre  de   sentî- 

Après  avoir  écrit ,  pour  le  tragédien  Kean ,  le 
drame  de  Ben-Naiir  le  Sarratir\.  qui  échoua 
complètement,  H.Crattan  quitta  la  Prauce  et  alla 
s'établir  é  Bruxelles,  d'où  I  éloigna  la  révolution 
de  I SM).  Les  romans  qull  y  a  composés,  ont  encore 
presque  tous  obtenu  la  faveur  publique  :  PBéri- 
tière  de  Bruges  (Ihe  Heîreas  of  Bruges:  1838, 
3  vol.):  Jae7U(jtn<fI«irolIan(le(1830,l  roi.),  sujets 
empruntés  aux  annales  dramatiques  des  Pays-Bas 
au  xvi*  siècle-,  L^ffideidK  Bhin  (Leaends  ol  tta« 
Rhine;  lft3&),el  Afrnét  de  JTafu/'eld  (lS36),Écriti 
i  Ueidelberg.  A  la  même  époque  se  rattachent  lu 
A  nenlurci  de  voyage  (Traits  of  travel ,  3  voL] ,  une 
niitoirt  dei  PayiBai  (History  of  ths  Netber- 
lands) ,  ainsi  qu^une  toule  d'article*  el  de  nou- 
velles envoyés  aux  principaux  journaux. 

Eu  1839,  aur  la  reeommamaalioa  du  roi  Léo- 
pold ,  reconnaissant  des  services  qu'il  lui  atait 
rendus  dans  la  presse  anglaise,  M.  Graltan  flit 
envoyé  i  Boston,  en  qualité  de  consul.  En  I8S3, 
il  lui  a  été  permis  de  rêùgner  ses  tonclioiu  entra 
les  mains  de  son  Gis  qui  le  secondait  depuia  plu- 
sieurs années.  Un  de  ses  derniers  écrilt  «st  une 
brochure  politique  en  faveur  des  droits  de  l'An- 
ileterre  sur  la  question  si  souvent  eontrorenée 
des  limites  entre  l'Union  et  lei  c^nie*. 


nom ,  fut  admis  au  barreau  en  1810 ,  et  entra ,  en 
I82S,  au  Parlement,  où  il  a  repl^saolé  Dnbliik 
jusqu'en  1830,  DepuislSal,il  liêgapoor  le  comté 
de  Healh.  Libéral  et  repéaltrta  politique,  il  S 
prie  pari  A  tous  les  actrà  qui  onl  améliOTé  la  si* 
tuation  de  son  pays ,  en  18&I ,  al  s'est  fait  re- 
marquer par  sa  *iolenle  rêrisunce  contre  le  biO 
des  litres  •ecléaiaatiqnea.lf.  Grattan  a  donné  ans 
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GRAT(Am),  botasiiU  UDéricÙD,  néillUcti 
(Husachaiseli)  lu  mois  de  novambre  1810,  [ut 
regu  médectn  an  collage  de  Fairfiald,  eierça 
quelque  lempi  celle  profeision  et  m  livri  «□- 
■ufle,  sou»  Il  direction  de  H.  Torref ,  i  l'élude 
exclusive  de»  plautet.  Bd  1834,  il  rut  attaché,  en 
qualité  de  botaniste,  &  nue  expédition  scientiS- 

Ïue  que  préparait  le  gouTemement  dei  Stati- 
nii-  uiau  les  préparalifE  IralnsDl  en  longueur, 
QdoDoa  sa  démiuioa  (1831)  avant  qne  l'escadre 
•ôt  mis  k  laToile.  Depuis  184!,  il  est  profeiieur 
d'histoire  naturelle  à  l'universiié  amérJcaiDe  de 
Cambridge,  et  fait  alterDatiTemeut  dei  cours  trii- 
suivis  dana  cette  Tille,  à  New-Torlt  et  même  i 
BostOQ.  II  a  visité  l'Europe  en  1B38  et  en  1850. 
Lea  principaui  ouvrages  de  H.  Gray,  qni  lui 
ont  acquis  dana  son  pays  sa  réputation  de  sa- 
voir et  d'exactitude,  sont:  EUmenli  de  bohini- 
aue  [Elenients  or  botany:  1836,  4  édiu),  refon- 
dus, par  l'auteur,  dans  le  Botanical  book;  une 
magiiiflque  Flore  (U  rj4(n^qu«  du  Sord  (  the 
rioraofNorlh  America;  1838),  entreprise  avec 
U  Torrejr,  el  que  l'aniuence  des  matériaux  ve- 
BQS  du  Texas ,  de  l'Orégon  et  de  la  Calirornie 
empécba  d'acbever  eonfonnément  au  plan  primi- 
tif; Cenem  boreolia  Jmtricana ïlluitrata  (New- 
Tork   1848-1856, 1. 1  à  111,  dont  les  nombrtuses 

Ïtancbea  ont  été  dessinées  par  Isaac  Sprague; 
'anuel  de  botanique  pour  ieiÉtati  de  t'Amériqve 
du  A'ord  ri84S) ,  sorte  de  réduction  des  deux  ou- 
vrages précéd  euis. 

On  doit  encore  à  ce  laborieui  savant  des  Mé- 
moiret  de  moindre  importance,  ainsi  qu'une  foule 
d'articles  ou  de  communications ,  tous  relatif)  i 
la  botanique,  et  insérés  dans  lesinnafe*  du  tycA 
de  New-York,  les  Mémoira  de  l«  SociM  de  phi- 
losophie, lesSmifhtontanMntribuliofu,  etsatrei 
recueils  périodiques. 

GBÈCE  (liaison  royale  de),  branche  cadette  de 
U  maison  de  Bavière.  —  Roi:  Othon  I"  {voy,  ce 
nom).  —  Reine:  Harie-Fiédérique-JmAic  (voy. 
AMiUE).  —  Point  d'enfants.  —  Four  les  allian- 
ces, voy.  BaviÈsi  et  OLbinBoona. 

CKEBLEY  (Horace),  Journaliste  américain,  né 
«n  IBII  à  An]herst(New-Hampshire)d'uDeramille 
dalaboureurs,  entra. àl'ïgede  quatorze  ans,  enqua. 
lité  d'apprenti,  chei  un  imprimeur  du  Vermont, 
qui  pubbail  un  journal  de  localité.  Dorant  cinq 
minées,  sans  interrompre  un  seul  jour  ses  travaux 
manuels,  il  compléta  son  éducation,  Â  peine 
ébauchée  dans  l'école  du  district.  Une  volonté 
ferme  dans  une  organisation  des  plus  chétives, 
et  surtout  une  mémoire  prodigieuse,  lui  permi- 
rent d'acquérir  les  connaissances  nécessaires  i 
l'homme  palitique.  Après  les  vicissitudes  inhé- 
rentes i  la  proression  qu'il  avait  embrassée, 
M.  Greeley  se  rit  à  New- York  à  la  tête  d'un  petit 
capital  et  travailla  de  toutes  ses  forces  à  l'éu- 
bUssement  de  la  presse  k  bon  marché. 

It  yfonda  tour  a  tour  le  Jfoming  Potl  (1833),  le 
jr^io-Forker  (1834-1840),  qui  acquit  dans  le  comté 
une  assez  çrande  aulonlé  politique ,  le  Ladg  Ca- 
tin,  el  enfin  la  Tribune  (1841),  organe  infiuent 
des  whigi,  auquel  la  collaboration  d'écrivains 
distingués  et  l'indépendance  de  ses  principes  don- 
nèrent une  rapide  popsiairté  :  la  Tribune  dont 
l'édition  quotidienne  se  tire  i  30  000  exemplaires, 
adeuiédilioDsabrègées,  l'uoe  bi- hebdomadaire, 
tirée  è  15000.  et  l'autre  hebdomadaire,  tirée  i 
110000.  Kn  1848,  H.  Greeley  siégea  au  congrès. 
11  n  a  jusqu'ici  publié  aucun  livre  ;  mais  ce  qu'il 
a  ècnt  d'articles,  en  dix  ans,  formerait  la  ma- 
tière de  plus  de  cent-cinquante  volumes.  Un  de 
■es  amis,  H.  Pirton,  adonné  !a biographie  d'Ho- 
nce  Greeley  (New- York,  1855). 
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d'interrompre  ses  études,  il  passa  en  Burope, 
remplit,  de  1S3T  à  1845,  le  poste  de  consul,  et 
fut,  à  cette  demièredate,  nommé  professeur  de 
langues  et  de  tiltéralure  modernes  à  runiversilé  de 
Brown.  Depuis  18S! ,  ii  habita  New-York. 

H.  Greene ,  dcol  les  inSrmitéa  précoces  ont  ar- 
rêté les  travaux  sur  l'histoire  de  nialia ,  s'est  sur- 
tout fait  connaître  par  les  articles  de  critique  et 
d'histoirequ'ilacommuniquës.  i  partir  de  1835,  à 
laJïorlhamerican  It«t:t«w et  autres  grandesrevues 
des  Ëtats-Unis.  Plusieurs  de  ces  article* ,  dont  la 
littérature  italienne  est  le  principal  objet,  ont  été 
réunis  sous  le  titre  d'Études  kietoriques  (Histori- 
cal  Etudies;  New-York,  1850,  in-H).  On  a  encore 
de  lui  une  biographie  de  son  Rraud-père,  écrite 
d'abord  pourlaBio^rraphieammcaiiiedeSparks, 
mais  qui,  remaniée  elagraudie,  estdevenueua 
véritable  monument  historique;  elle  ne  cootien- 
dra  pas  moins  de  T  vol.  in-B.  Il  a  aussi  donné  une 
édition  des  Œuvra  d',lddùon  (18.^4,  5  vol.) 

Un  autre  auteur  américain  de  ce  nom,  U.  Na- 
thaniel  Gheere  .  un  des  vétérans  du  journalisme 
de  la  Nou  relie- Angle  terre ,  né  le  20  mai  1797 ,  à 
Doscawen  (New-Hampshire) ,  a  dirigé  de  ISla  1 
1813piusLeurs  journaux  dana  son  Etat  natal  et  en 
dernier  lien  è  Boston,  el  publié  un  recueil  de 
Nouveltei,  traduites  de  l'allemand,  du  français 
et  de  l'italien  (Boston,  1843),  ainsi  que  des  Im- 
provitatioiu  et  traductioni  (Improvisations  and 
translations;  in-12).  ' 

GBÉGOIHE  VI,  ei -patriarche  de  Constaniino- 

Ele,  né  le  25  mars  1798,  au  Fhanar.  reçut  nna 
ducalion  distinguée  auprès  de  l'arcnevéque  de 
Descon ,  Grégoire ,  mis  à  mort  avec  plusieurs  au- 
tres membres  du  saint  synode,  lors  des  événe- 
ments de  1821.  Resté  sans  protection,  il  ne  dut 
qu'à  son  propre  mérite  son  étévation  &  l'archevé- 
cné  de  Pétagonte  et ,  plus  tard .  i  celui  de  Serrés. 
Promu  en  1834  au  siège  œcuméniqne  de  Conslan- 
linople,  en  remplacement  du  vénérable  Conslan- 
tios  (voy.  ce  nom),  il  contribua  beaucoup,  par 
son  esprit  conciliant  &  l'aplanissement  du  grave 
différend  qui  surgit  entre  les  Grecs  et  les  Armé- 
niens, au  sujet  des  lieux  saints.  Tolérant  dans 
les  questions  étrangères  au  dogme  ou  i  la  disci- 

Cline ,  il  était  inflexible  sur  tous  les  points  de  foi. 
ine  encyclique  adressée  par  lui  aux  églises  du 
rit  oriental,  relative  aux  degrés  de  parenté  pro- 
hibés pour  le  mariage,  suscita  un  débat  assez  vif 
entre  lui  el  l'ambassadeur  britannique,  en  tant 
que  représeDlanl  des  Iles  Ioniennes,  soumises  à 
la  juridiction  spirituelle  du  patriarche  de  Cons- 
tanlinople.  L'ambassadeur,  en  ayant  référé  i  la 
Sublime  Porte,  le  conseil  d'Ëtat  et  de  justice 
décréta  «  que  le  patriarche  s'était  servi  d'un  lan- 
gage inconvenant  envers  l'auguste  alliée  de  S.  H. 
le  Sultan  ■  et  un  Gnnan  le  déclara  démis  de  ses 
fonctions.  Hgr  Grégoire  vécut  depuis  dans  la  re- 
traite. Ses  coreligionnaires  le  considèrent  comme 
un  des  plus  fermes  soutiens  de  leur  Ëglise. 


dée) ,  le  4  mai  1S04 ,  dune  ancienne  famille  roya- 
liste du  bas  Poitou,  resta  lui-même,  après  la  ré- 
volution de  Juillet,  fidèle  i  la  dynastie  déchue. 
En  1845 ,  candidat  a  La  députalion  dans  l'arron- 
dissement de  Fontenay ,  il  n'échoua  que  de  quel- 
ques voix;  mais,  en  1848,11  fut  nommé  reprè' 
sentant  de  la  Vendée ,  le  dernier  sur  neuf,  par 
47  031  sulfraees.  Membre  de  l'eitrême  droite,  il 
lit  partie  du  Comité  des  culUs,  et  (ut  chargé  de 


ptmtMiw  wpjwrtg,  noumauaâl  ds  cahi-  sur  U 
qawlicni  dn  oélU»!  Mctfotnliqne^  Hétin  i  U 
LteiilatiTB.  il  eonlnniB  d«  Totsr  iTse  la  mqo- 
riM  monaratiiqaa ,  uunbattitvhaiMiit,  dmns  pla- 
wifÊn  di»oun.  le  wdtlinp*,  prit  part  i  la 
ÂieviniMt  d«  «TeraM  lois  da  flinooei,  «t  se  d6- 
dan  lUtomire  du  libra  iehsog».  Boitils  i  la 
polllfijne  propra  de  l'Slysto,  il  le  jolpilt  t  cem 
da  Ms  eoUiguu  qui  pratMtimM  oontre  I*  ooup 
d'Sut  dta  J  diMmbre  IflSI,  et  aigna  te  décret 
de  miia  en  aceostiion  i  ta  mairie  du  IQ*  ar- 
rondiMoneirt.  Antté  et  conduit  au  fort  de  Vin- 
Otaats.  il  De  tarda  pas  i  reMnyrer  la  libarté ,  et 
Ticut  en  debon  dos  aftairai  publiques. 

Gmjjn*  (fiSx),  ancien  nprfMnttnf  (Ma- 
oii ,  né  t  aOWs  «d  t812 ,  <f  ime  bmille  d«  «uF- 
fiTatmra,  étudm  le  dnrit  à  Pans,  et  fat  pen- 
dant plmienn  années  sacrttaira  de  la  eontéranca 
des  aneatB.  Reçu  docteur  bu  droit,  il  m  fit  in- 
aorira  au  barreau  de  la  Cour  d'appri  de  Riom. 
Après  ta  rérolutian  de  Rrrier,  il  rerkisa.  dit-on, 
te  poate  da  procureur  cénénl  qui  loi  étsit  oBert. 
Slu  rMrtsanunt  de  la  Haute-Loire,  1»  ncond 
rar  Irait,  it  fut  membre  et  saerétaire  du  Comiié 
des  finances,  «l*ota  eonnamment  areo  lamaja- 
dté  répubtfcaine  non  aocialisle.  Q  ne  tut  point 
rééln  i  f  Assemblée  légistattre,  et  retiit  sa  place 
H  bairein  de  Riom. 

OUim  Di  SkiHT-lUniH  (nancisqne-Vkr- 
liltGaBKiBK  dit  Fran^^,  peintre  français,  né 
i  Paria  te  it  juillet  H^ ,  étudia  soub  Pierre 
Gnérin,  déiiuu  irec  succès  au  Salon  de  1810,  et 
laÎTil  eniuitales  cours  de  l'Ëcole  des  b•auI-B^tl■ 
n  fltpen  api^qnelqnesTOTager,  DobnnneBten 
bpsgn»,  et  se  eontacn  particuliéreraent  t  la 
peuture  dlkiitoirb  H  a  surtout  aipoaé,  «itra 
tuirea  tablceur  eararaandéi  on  aoquh  par  la 
tiate  oîTltl»  :  Jttln  mowwXe  (1910);  Mtistt  Aene- 
vièt»  spaiMnt  im  otims  (ini);  le  Combol  cfc 
CampiUo;  de  Armât  (KU);  fo  Capitahtiom 
tVPn  (NSI)  :  la  faHà  friwi  &rrtlit  par  le 
«mb-chane,  h  Ftaw  Tagabond  (183^;  ha 
Wefrtr  ât  moHag»,  Bmaiae  àa  la  M»g»,  at 
mt  ipiwie  é'AmtUTtilM  <183Q;  rihAuil  ooM 
nstl)  ;  1er  Dtmitn  Aâinu  d»  NapeUàn  t  m 
jÛr(]«U}';  b  CnunftDMKer  (IfltMf  ;  Syacotmier 
tudormiéiatu  d  Taki,  k  l'Siposition  unlver- 
aeOedelSbS;  deax  CMsiet.aBaahnide 

K.  Prangoîi  Grenier  a  (ditenu  ma  3* 

peur  niatoîre  en  1810,  une  l^ponr  le  genre 
18» ,  et  U  décoration  en  juin  1»! . 

Ses  deux  fils,  Baori-Ouatave  et  Tliée^iile- 
T*«B-René ,  ont  étudié  Ih  peinture  soas  la  clfree- 
Hondebvrpéra,  et  débuté  an  Salon  daI89T. 

OOrrO  [du  BUnaJ,  anden'  raprésantut  du 
peuple  (hui(*ii,  ni  i  PonlUT,  prés  VQIefran- 
Cbe  OIAdne).  on  1B18,  était  ctlef  d'atelier  dans 
une  matuinoture  de  soieries,  l  Lron,  et  tppar- 
Isnait,  arantina,  à  la  (taction  a  plu*  anncée 
du  ptrtl  républtealn.  Après  Ik  r^rolution  de  Pt- 
rrier,  il  (Ut  nommé  représentant  du  peuple  par 
41 194  nir,  !e  dernier  aer  quatone ,  prti  [daee 
au  Comité  dn  travail  et  fit  partie  de  la  Uontakue , 
•Toa  laquelle  il  WM  dans  tontes  les  questions 
politiques  on  aoeialeB.  Il  aequil  mfans  tm■-ae^ 
taiM  notoriété  ai  «étant  seul,  nsis  à  psa  près 
tUToloDlairement,  le  31  jnilUt  1848,  contre  !e 
bllme  infligé  k  la  Amëuse  proposition  Prou- 
dtron  (to;.  ce  nom).  Aprte  l'électloa  du  10  dé- 
cembre ,  Il  Ih  une  opposition  tré»-TJte  an 
DoBTemement  de  Lonie-Hapoléon,  protesta  con- 
fia l'ioterdietlou  dee  clubs ,  et  demanda  la  mise 
•n  eoonsatiOTi  du  prtaident  et  de  ses  ministres 
k  l'oceasion  du  sié^  de  Rome.  Réélu  le  septitoe 


il'ftsaembléaM^sIktWs.îlitnriteaplaca  iTex- 
trftne  nucbe.  Arrttt  lors  du  coup  fStat  dH 
ï  dteembre,  il  m  rit  d'abord  menacé  do  Im  dè- 
poFtationà  CijeDDe,  puis  simplemeM  banni  d» 
Pnnee.  Il  se  réfugia  en  Belfique,  d'où  U  est 
passé  an  Angielerrm 


raCH  (Hloeltey,  jBinnalbte  et  Btléntras 

,  né  i  saint- pnenbonif  ^  >  ■<>*  ITST, 

d'une  bmilla  bohémienm  que  Ibs  pendoutioiia 
reUeiensaB  forcèrent,  au  iTU*siède,  à  srrMifT 
en  Rumie ,  fit  ses  études  k  l'Stole  mflitairs  du 
cadets  et  montrm  un  godt  Ms-rirpeur  les  scmBaaa 
DataraSes  et  mathématiques.  Sn  1809'.  il  obtint, 
dhns  une  éede  spèeiate,  une  ohaira  de  BtiérMtn» 
et  ,m  1813,  (Ut  m -^  — " 


appoinlementa   de  bibliotkéeaire  bouarair*  ém 


il  j  popularisa  la  méthode  d'édOeation  fran^aiM 
et  eût. comme  profsseenr ,  une  grmdn  répitMioa 
dTmbitelé.  Kn  1824,  il  qniiarenssignemant  avec 
le  titre  de  oonseiller  des  étudfes,  et  se  liTni  pfoa 
spécialement  i  la  littérature.  COnseiBer  dfVi'd 
en  1830  et  chargé  d^w  emploi  sapirisai'  aa  mi- 
nistère de  rintérieur ,  il  Ibnda  utt  journal  ^éoisl 
de  cette  admlmatration,  9  fit  ensuite  partis  ds 
personnel  des  flniBCBs,  af  enlhi  revuuuueflça  9«i 
To^ages.  Pluûaurs  écoles  d'ioatracticn  profsa- 
siDiinelle  flvent  Ibndke  eu  Riuris  nu  ms  plans. 
Av  milieu  de  ces  tbnctlons  et  de  osa  eanrs«B , 
H.  Gretseb  a  publié  de  nombrem  ouvragM,  «ntr« 
antres  :  ffdtioni  iUmentairm  de  ddcI<m^«o»  t$ 
dt  etn^aiton  muet  (18D»-imi))  ffssaf  f  tuM 
kiMtoiredrla  ISMranin rwse (IBl'HB», »toL>, 
ouTraga  important  qui  contient,  aiM  one-  ftwe 
de  morcesuK  tirés  des  meilleurs  nrosateurs  et 
poltes  russes  ou  polouais,  un  eiposl  dli  déwotop- 
psment  de  la  littérature  ruaw  k  chaque  époqov, 
etmii  e>t,  pour  la  Russie,  IB  ^miAr«  tatalif* 
sérieuse  de  critique  nationale.  Thmait  aesoita 
un  TraiU  complet  de  I»  Umgv»  nwae  psOTj 
3*  éd.,  1830),  traduit  en  français  par  Reiff,  en 

ta2>];  Grammairt  nuss  prmùpw  (IB»};  fi 

dMtto»  protl^  à  reMMffMmen*  *  la  la 


Ole  an- 


MsUqne  .  ~   .,,-, __- ,— 

(IMI),  et  fc  rmmt  twtre  (1834);  de»  NietieM 

de  TOtages  :  £«ttr«t  d'JMMsrre,  (h  r ■ 

d'JllMMfiw  (1838,  3  TOI.);  Be '" 

et  dTUke  (1843,  S  vdOi  mi 
l'ouvrage  du  marquis  de  Caatine 


V.  GrotscA  a  colldoré  «m  X  . 
rweei  (Literariscbe  BUder  ans  Deotsdilaa^.  p«- 
Uiéeaan  Allemagne  en  1840:  au  Menieimwfs  Ot 
la  eanofnatùmmnr,  aw  Dietiamain  wMÊir*, 
rédigé  sonsladireotiondttsteétel  bâton  de  3wde- 
ler,  el  i  qaelqaea  autres  enc^lopédle&  Duo» 
denriera  tan^n ,  il  s'est  snnout  oeeiwé  da  jimt- 
nalisme,.eta  dbnoi  dw  artiolea  As  ntlérature, 
de  wieDae,  d'industrie,  de  taeUqn,  d'agrienl- 
tare,  de  p«ditique  et  de  beaai-era  k  preara 
toutes  les  hnQles  on  rentes  un  peu  comàdéraUaa 
dBla  Rtisàe.  Dès  1811.  il  aëtjf  fondé  le  jonmal! 
hebdomadaire  I*  Fib  dk  Ut  ponSa.qe'Il  rM^oK 
pendant  aiz  années  ares  un  srand  sneiis;  pns, 
en  1815,  de  concert  avec  BoulgariM,  ireréK 
JUKeillcdi>itôrd,qoiestdevenM.e<ca«B  oraa- 
coars  de  la  plupart  dm  honmss  •'  mlmt  de 
Saint- Fètenbourà,  lé  plus  pepnl^M  <taa  ^our- 
naui  littérairae  de  la  Rusëe. 


lûm,  d«t  de  buCMttdM  éoKHa,  H,  iprtonB*', 
obaf  da  Ik  diriato))  iIb  c*  MrtiM,  daM  H  nt  M' 
jourd'kni  dînetair.  U  bel  préndm:  da  tocmmi 
spécial  des  dotuDM.  U  *  conlribui  selifemeiit 
k  ^anmt  tas  lUbOMMaMab  da  wn.adnjmt- 
tntfaiLâlan  iMltcasLdadlvdoMMinHt.Btde 
d«n*.  Ptona,  éH  le  mûd^nl  wkl,  m  muh 
dagamMi»teardhrni.iipon.d!b»ni«M,  il  •  éiÉ 
nanaoé,  mus  l'inpirer  cooteitor  ifBM,  mn 
«ompn* 4r»nMdsna  IdiwaNUt  seatioadUal» 
nistsKtiOB:  nsnteàf  Aisdtai«!(knKi«MeM  m» 
ntes  at  noiitifMs  (18U).  On  n'a  win  sm  nos 
qm  das/  AiMarMasa-ministBtaatdwi  Mémain* 
s«E  dsia  ^ssuoiB 

a«*VlK{Jidw), , ,-^ 

fonoais ,  «si  a6  11  KooV^ans-lMdnB  4nn>,  «■ 
tai*.  SoEll  da  odUga  da  Potnnr ,  ^  atsoa  droit 
à  PmCSt  ptft  pan  a«E  juméas  d*  jnUstiaM, 
•t.  iBt  an  nondm  dss  toBilBltnilB  qui  t'mKft- 
rtnnt  da  la  «iswiia  d«  Bahjbiu.  R«$n  avocat, 
il  aa  fit  tàsBtet,  in  bamau  da  Paria,  ods  plasa 
importante  psnni  les  dtf«iuear»  ordînaii^  da 
parti  caéicu,  et  plaida  mbnBBnir  dan»)e  m«- 
cte  du  IS  n>L  va»,  Mut  dtiu  cmSDtgMm  da 
BaiW*.  NoiBB*,  «t  Usa,  wimfcwiw  do  taa- 
«BTBamMBt  pravifoin  dans  aan  dépammsiit.  il 
montra,  dus  VeatiÈe^  db  ces  lOnstlan  drfS- 
eifcs,  baansai^  dwMWrMlaB  et  à»  prndwnn , 
*yit>  «iree  Mnéa  w  compromaiMr»  dam  Issqua- 
tallsa  dss  partia,  •twoâeilia  tapnaiiaaaaint' 
mltA  àtm  waSTa^m  ■■  Kilièirâa.l'tam^tnatk]A 
CMistitwratSrlaiptsmiH  me  las  Irait  ilui  du  Abs. 

■aidue  dii.(ïnibfc<lBi]a  jaittoarti 
dnt  da'  L'iMembUav  H-.  Sriij  nraii 
la  tribane ,  et  se  diitiagua  panai  Iw  m 
ploa  Bitt  et  Isa  gioa  taUlte  dm  paiti 


—  791  —  GttST 

fla  da  bouts  dhamderhnd  (lUI-lMU.  P 


...  jm  qat^iOh  da-la prMdemK: 
il  pSDposailda'rUiMraiasilnwtidestl.Uet 
U  dala  Contiliiliw:  -Jrt  41.  L'Asiosldte na- 
tianato  dtflgsa  k  poanit  estaitif  t  us  ciftijw 
qiû  raneit  la  titre  de  trUAUm  dM  emuêii  dm 
iwùrirtfeg— lrt.411  LaPtUdaut  da  esoseil  daa 

savntiaBcmet&UrMt^oriM-dkoliia'deirat- 
ftagaa.— &Tt.4l.  LrPTfaid«itd:B  cctHakesKMii 
pontoB  lampB'tlliaUté.  Qfasl  Hajoait  riToaablte.- 
DacB  )st  rtaaoe  en  T  octebitt  lB4i,  <•>  sbh»- 
deroent  [ut repouMi  parAUioBieBinTailGli 

Après  l'ilectioD  du  10  déoembra,  H.  Gtirj 
MHMtit  la  paa^ttuami.  d«  CoslvB^peMNi  et 
ss  pnaoïica eomrersipMIMaD da Roma.  BWiu à 
l'iUtsblfe  UgitlsliTa .  ilmtafldéla  i  laeaus«d«~ 
mooaMlqBe,  «:,  watt  AAacansa  tomaamaTet 
la  fcMtima,  (01  m  daa  miwàoêmt  advaiwiMa 
d«  la  eadltloB  ntfritaa  et  da  la  paUttn»  de  rc- 
Ijate.  U  pmsKa  oai*«  la  lot  du  3t  nai .  •»  ite^ 
posa  i  la  nferidan  da  la  CiBitiittdmii.  DÔiii  {«^ 
•o^id'EiaAd*  ndémataa^  Hl  Otrirr^auia- 
fina4  daosi  Itaeraioa  do  m  asofesitai  drimeai, 
et  Is  aiSnps  d«  ■■  eaiiMrw  VoaCandAan 

GBET  (Heonr-GeamOina ,  3.  «wt^ .  boanos 
«%M  sD^a ,  a«  Isa  dècambre  1SD3 , 1:  Howitk- 
iaamf/mMrdt  Monhumberluid).  ert  lafllatiD^ 
çniLdea  cbeb  In  ntua  tatasartai  du  parii.wfaig'. 
ftgualaaomi  d»  brd  Hswiek ,  Q  Bl  is>  Mndei  i 
C»BWdp,  entrai  la  Cbambre  de*  Conunuaes 
Mr  int,  al  y  Mua  eanniM  depati  de  Winobel- 
i«i,  puis  du  HèrituBbaihait  (iSSl-lMt) ,  et  e» 


paau  qadqai 
lartMUBtde 


Lorsqae  la 
«K,    lonl'  I 


riM  laiaiiBiKre  de  ■•  , 

par  l'ardeur  avec  Iigaetle-il  aorabatfit  sa  peil- 
tique.  U  Tenait  d'hériter  des  titres  et  du  siéze  de 
son  pke-  A  la  Chambi*  ttante  (I8M)  qDMnti,  en 
MW,  il  fut  np^  i  prandrala  portetatiUa  des 
oeleiHadaBi  la  cabinet  prMdi' par  lord  J.  Bas^ 
Hll  BsoacepéMi,  ob  ta'  noninaiioii  antrhit 
•onoevotr  d«  grandes  etp^aanoas  d'ammoiatita , 
il'  St  pretw*'  d'IasonlwaMeB  ttlrais,  mna' ■■ 
talA  ùiitMntiqua  ne  tardh  pat  à  le  rendre  im^ 
populaira;  sacenduitat  l'énnl  dsscoloDiee  «t 
U  dinstioiTiwAiearease  ^'u  deima  i  la  guarra 
■KSFtntre-  eattepriie  centre  les  Chfres ,  tarent 
l'objet  de  bUnNsaniTCtMls,  et  U  tUt  eoBiidér«, 
aree  loM  Palainston,  ecmoK  la  tante  priaci^ 
adedelaebute'dvoeiBniisHffaen  férriar  I86C. 
Onslimesmolt  pluataid,  ilpablia,  looih  titre: 
PoU%u«  miamide  (ColbDialpdley'otlaid  J.  Iw- 
ttll's  adminlrtrslion;  Londres,  T8M,  2  wl.f 
I*  Mit.,  18U) ,  nna^okM*  de  ses  actes; 
Btavti  dsiahirge  par  lord  AberdeeBjleieMMb 


guarre  ;  nuis  il  rsftisa 
e1  détetei^  duw  un  long  aisceun  se»  idées  lar 
lalMtteangsgte  sa  Orient',  laqurils.  Mhu'tRi, 
aftlaitai  jnsl*  ni  BéMMtîre.  Depuis  I93&.  il  l^tt 
partie  du Consâl  priTl^  n  s'est  n»ri*,  on'lSR', 
aree  la  plus  j^ime  fille  de  sir  I.  Cnpley  et  n'en  a 
ptan  a'SB(MA:'i1  ■  pour'  Uritltr  prétamMif 
ekarle»Ct«ï  traX-Fm.  tirtt.)i 


huiTWfitt  dk  Cambri^  tt 

grade  damajor  atsénl  (ISU).  Lottqaa  mb  pAra 
piiridt  le  aoBsoLdas  tsiuBtrew,  spreslaobutv 
dt'loid  Wtdbig>aB|  ilramplICanpTé»  ds  Inrlev 
ftâatteasde  taetWairewirtioriianiiiTlarepfitta, 
depuis  18M ,  aoftto  du  priiw»  AOMt.  £a  reins 
s»é«mra.Ifi 
pour  le  bottg- 


vawna  de  i 


tré.taÎMib. 
poli  tique  libértle. 

Ghbt  (Frédéric- William],  né  en  180S,  frère 
des  précédents,  ecobtasta  Uearrlhw  na<ni,  se 
distingua  dan*  la  campons  de  1840  contre  la 
Cbim,  at  (htrtat' eoitrei misai  du  pitilha  bleu 
an  tU&. 


dtaprétâdenk',  eatné  en17Wâ  Ottrittar-, 

ptm,  créé  baroantt  en  l»4,  tamplitsai^ 

las  ftnetiaof  da  eommisnlteHndDanateitr  de  la 
uarioe.  Usté  «  l'intîTcrsité  «OaTord  (Orialeal^ 
teg^',  ilAtadta<le  dimtevfuc  adokis  avbanaav 
ea  iftU  ptr  le  sDoiélé  de  tiaoaln't  Ihn.  t'amèa 
■nitaats  il  éponss  la  Bile  ds  l'éTèqoe  de  UehlIM. 
JlbianA  mainbn  dlû  nrtensni  «n  liJV,  H  prit  im 
rm^  bDoortble  ptermi  les  libéraux  ei  sa  dlsëngna 
par  wa  aantérBa  aoneitiatakta.  Cmstaoïntitt 
réélu,  U  ajuiqo'L  prttsnc repr^enté IMtonporf 
(1M9-1S4I) ,  le  étante  de  Naritunabarltnd  (1847- 
18»}»  et  Hsiptita  dtpnw  laorier  IB6S. 


,,..u.yCoogIe 


ri,"     ,  ...... 

il  a  prMqustoujounMcupé  quelque  emploi  dam 
Jea  administration]  libérales.  lprés*voir  été  juge- 
avocat  général  lïSSS)  et  cbiDcelier  du  duché  de 
Lancaitre  (1841) .  il  accepta  de  lord  J.  Buuell  le 

Krtebuilla  de  l'intérieur  (IB46-1S51},  que  lord 
ImerstOQ  lui  a  rendu  en  1B56.  Doué  des  meil- 
leures qualités  adminiatralitei ,  il  jouit  d'une 
grands  réputation  d'boonéteté.  Il  est  membre  du 
(ktnKil  privé.  See  services  lui  ont  lalu,  en  1849, 
la  grand'croii  de  l'ordre  du  Bain. 

GRET  (sirJohn),  général  anglaii.  Dé  vers  1780 
i  Morwick,  dans  le  Northumberland ,  appartient 
à  la  même  famille  que  les  précédents.  Entré  en 
1708 au  senice  comme  enseigne,  il  fut  envoyé 
aux  Indes  et  refut  une  médaille  pour  fa  belle 
eondaite  au  sié^  de  Seringapalam,  o£i  Tippoo- 
Saïb  perdit  la  vie.  Il  fit  ensuite  les  campagnes 
de  la  Féoinsule ,  [ut  blessé  deux  fois  l  Ciooad- 
Bodrigo,  et  avait  gagné  le  srade  de  major  général 
lorsqu'il  repassa  dans  l'Iode,  sous  Les  ordres  de 
sir  Gough.  Lors  de  l' insurrection  de  l'Ëtat  de 
Gwalior ,  en  1843 ,  il  battit  à  Punniar  12  000  Uah- 
ratlei  at  s'empara  de  leurs  cations  et  de  leur  tré- 
sor; puis,  ayaut  rejoiot  l'armée  d'opérations  des- 
tinée i.  agir  contre  les  Silcha ,  il  fit  avec  la  plus 
grande  dtstinctioo  toute  cette  sanglante  guerre 
(184S-I846)  et  commanda  une  division  d'iolante- 
rie  dans  les  quatre  batailles  rangées.  Lieutenant 
général  et  colonel  du  5-  de  ligne  (IS49) ,  il  a  été 
promu  au  grade  exceptionnel  de  général  en  18S&. 
De  1850  Â  \6h2  il  a  élé  mis  &  la  léte  des  farces 
militairea  de  la  présidence  de  Bombajr ,  en  même 
temps  qu'il  siégeait  au  Conseil  supr^e.  —  Sir 
Jobn  Grey  est  mort  le  18  février  1S&6. 

GRET  (sir  George),  administrateur  anglais, 
né  vers  1810,  étudia  le  droit  et  fut  admis  au  bar- 
reau de  Londres.  A.  la  On  de  1840  il  fut  envoyé  i 
U  Bouvella-Zélande  comme  gouverneur,  et  y  ar- 
riva dans  les  circonstances  difflciles  d'une  guerre 
contre  les  naturels  révoltés.  En  1854  il  passa  en 
la  même  qualité  au  cap  de  Bonne- Espérance.  On 
a  de  lui  oeui  curieux  ouvrages,  l'un  sur  deux 
voyages  de  découvertes  accomplis  de  183T  à  1839 
en  Australie  (Joufnalr  o/'(wo  aipedtiioFu  o/' dii - 
covery  in  northwat  and  weilem  Attttralia, 
1843)  ,et  l'autre  sur  les  traditions  et  les  légendes 
religieuses  de  la  Polynésie  (Polynenoit  mytho- 
logy,  1855, in-8),  terminé  par  un  essai  de  chro- 
nologie historique  de  ce  continent.  En  1848  il  a 
été  nommé,  pour  ses  serriees  admiDistratifs, 
commandeur  du  Bain. 

GBEY  (comte  db).  Voy.  Db  Gbit. 

GBIEPENKEltL  (Robert) ,  littérateur  allemand , 
néàHotwyl  (canton  de  Berne),  en  1810.  fit  ses 
études  k  Brunswick,  devint  professeur  dans  un 
collège,  et  quelque  temps  après  professeur  de  lan- 

Se  et  de  littérature  allemandes  à  l'Scole  des  ca- 
la. Nous  citerons  de  lui  :  un  roman,  fa  File 
muiicûle ,  ou  In  Partitan*  de  Bettliove»  (das  Uu- 
aikfest.  etc.;  Leipsick,  1838;  3*  édit.,  1841); 
deux  dissertations  :  le  Cft«t!iili>r  Berti'oj  à  Brunt- 
teick  (der  Bitter  Berlioz  in  Srunscbvreig;  Bruns- 
wick ,  1843) ,  et  J'Op^  de  fioIm  (emçi  (die  Oper 
der  Gegenwart;  Leipsick,  1847),  où  il  accuse  la 
musique  allemande  de  matérialisme;  le  Génie  ar- 
tisîique  de  la  Itll^ature  alltmandï  dont  1«  der- 
nier tiède  (der  Kunslgenius  der  deutscben  Lite- 
ralur;  Ibid.  .1846,  vol.  I.), ouvrage  qui  a,  dit-on, 
plus  de  profondeur  que  de  clarl«.  Dans  ces  der- 
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niers  temps,  U.  Griepenkerl  a  fiH  représrater 
deux  drames.  Jfarimilien  Jlolxiiiierre  et  lei  Ca- 
ronâifu,  auxquels  une  action  bien  combinée  et 
beaucoup  de  vers  à  effet  ont  valu  le  plus  giaad 
succès  sur  tous  les  théâtres  de  l'Allemagne- 

GBJESHKiH  (Karl-Guitave- Jules  db),  général 
allemand,  né  à  Berlin  en  1798,  entra  en  1814 
dans  la  garde  à  pied  et  devint  lieutenant  en  se- 
cond l'année  suivante.  Adjudant,  puis  officier- 
auditeur  en  1819,  il  put  suivre  en  même  temps 
les  cours  de  l'Ecole  militaire  et  de  l'université. 
Lieutenant  dans  la  garde ,  puis  dans  l'élat-maior , 
de  1814  k  1831,  il  passa  par  les  divers  grades, 
tout  en  remplissant,  i  partir  de  1837 ,  les  fone-» 
lions  de  rapporteur  du  département  de  l'armée  a.O 
ministère  de  la  guerre.  Après  avoir  pris  part  aux 
mesures  les  plus  importantes  qui  eurent  alors 
pour  objet  ta  réorganisation  de  l'armée,  il  de- 
vint,en  1846,  directeur  du  département  de  l'ar- 
mée et  colonel  l'année  suivante.  11  était  en  même 
temps  professeur  è  l'ËcoIe  militaire  de  l'artillerie 
et  du  génie.  11  quitta  ce  dernier  einploi  en  1B4S 
et  devint  directeur  général  des  affaires  de  la 

U.  Griesbeim  usa  de  toute  son  Influence  pour 
apaiser  les  mouvements  révolutionnaires  de  cette 
époque.  Nommé  député  à  l'Assemblée  nationale 
prussienne,  il  y  défendit  en  toute  occasion  le*  iB' 
téréts  de  l'armée.  En  1849  il  fut  char^  des  aéao- 
cia^ons  avec  les  Etals  de  Mecklembourg-Strélitx , 
de  Brunswick  et  d'Anhalt.  11  siégea  en  1860  dans 
la  seconde  Chambre  prussienne ,  et  fui  nommé  en 
même  temps  commandant  militaire  de  Cobleatx. 
Lors  de  la  mobilisation  de  l'année  contre  l'&u- 
Iriche,  il  devint  chef  d'état-major  dnjprince  d« 
Prusse.  Il  est  passé  àCcblenlz,  en  qualité  de  ma- 
jor-général,  en  18S3. 

Comme  écrivain  militaire ,  le  général  Griesbeim 
s'est  fait  connaître  par  de  nombreux  et  importants 
ouvrages  :  le  Service  de  compagnie  (der  Compa- 
gniedienst;  Berlin,  1636;  l'édit.,  1838)-,  svria 
Guerre  avtc  la  Riuiie  {ùber  den  Krieg  mil  Russ- 
land)  :  ntr  la  Durée  du  service  Ugal  dont  l'armée 
prvttienne  (ûber  die  Dauer  der  gesetxl.  Diensl- 
zeit ,  ate.)  :  U  Corot  dei  cadett  atilrefoit  et  ait- 
iourd'hui  (das  Cadettencorps  sonst  und  jetit); 
le  Pouvoir  central  aHemaad  et  l'armée  ynatiame 
(die  deutscbe  Ceniralgewslt  und  die  Preuss. 
Armée);  Coiilre  Ut  démoeratet  (Gegen  Democra- 
ten,  1848);  (guettions  citai»  de  la  loadwehr 
(Lebensframn  der  landwehrj  18&I):  Co«r*  de 
lactique  (Vorlesungen  ûber  die  Taklik;  Berlin, 
1855} ,  etc.  11  a  donné  en  outre  de  nombreux  arti- 
cles aux  journaux  prussiens. 

GBIGOLFm  (Michel-Ange) ,  peintre  italien, 
né  à  Pordenoue ,  dans  le  Fnoul ,  fe  Î9  août  1801 , 
trouva  dans  un  de  ses  oncles,  curé  de  cette  ville , 
un  protecteur  qui  seconda  ses  goûts  d'artiste ,  et 
l'envoya  à  l'Académie  des  beaux-arts  de  Venise, 
où  il  resta  cinq  années.  Sa  première  œnvre  tut  un 
Juviter  caruuMi  Cjlmour,  exposé  en  18Ï5 ,  et  ac- 
quis par  le  prince  de  Lucques.  Peu  après  il  donna 
fTerminie  le  battanl  contre  Tanerède ,  H trmi'me  se 
prédpilant  lur  Tancrèdt  bUai,  dont  il  fit  pin- 
tieurs  répétition».  Ces  premières  œuvres  et  quel- 
ques lithographies  de  mérite  lui  procurèrent  dés 
lors  des  leçons  de  dessin  dan»  de  riches  familles 
et  de  fructueuses  commandes. 

En  18Î8.  cet  artiste  obtint  au  concours  la 
décoration  de  la  nouvelle  église  Saint-Antoine  a 
Trieate,  et  s'y  prépara  par  un  voyage  i.  Borne  et 
à  Florence.  Il  revint  ensuite  se  fixer  à  Venise,  où 
il  est  devenu ,  en  1839,  professeur  il'Acadéxnie, 
etoii  il  a  exécuté  tous  ses  travaux  importants , 
placés  aujourd'hui  au  musée  de  Vienne  ou  dans 
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1m  galerie*  d'anuleurs  d'Angleterre  et  dlUlie. 
Mous  eiteroni  :  la  D«miire  enlreiwe  itt  dnu  Fot- 
tari,  toile  calibre  (1838);  Jacob  rraoyant  wn  fUi 
Jowph ,  «ot'nl  Paul  frécfutiU  à  Éphite,  l'EdMO- 
fion  de  la  Tierge,  le  Baplime  du  Chritt,  le  Mar- 
tyre da  saint  Serge,  r^potK^ote  d«  ta  ri«rge, 
Françoitt  de  iltmini ,  l'f  n/ont  prodigue,  lu  Odo- 
luoneidu  bain,  l'Ànnontiaîton ,  U  ChrUt  au 
fio^olha  (1S3T-1SM)  ;  des  portraila  et  beaucoup 
de  sujets  religieux  pour  diverses  églises.  K.  Gri- 
goletti  est  membre  de  l'Acadimi*  de  Veoise  et 
correspoodant  ou  usocié  de  plusieurs  sociétés 
ttraugèns. 


GRIGOKOVrrCH   (Nicolas),   

né  en  1S21  dans  le  gouTemament  de  Sembirsket 
desliné  par  ses  parents  k  serrir  dans  l'armée ,  flt 
tes  premières  études  dans  une  école  du  géaie; 
nais,  apostrophé  rudement  un  jour  par  lo  grand- 
duc  Michel  sur  sa  tenue  militaire ,  il  renonfa  à  sa 
carrière  et  rentra  dans  la  »ie  civile.  Il  suivit 
quelmie  temps  les  cours  de  l'Académie  des  beaux- 
ans  de  Saint-Pétersbourg ,  et  (ut  élève  du  peintre 
Brulof.  En  1S46,  i]  publia  sa  première  nourelle, 
le  Vittag»,  qui  montre  déji  un  observateur  eiacl 
des  mœurs  populaires  i  puis  la  lameuiable  bia- 
loire  d'JniotM  Cor^niilia  (Antoine  Souffre-Dou- 
leur). Jusqu'en  1849,  il  écrivit  encore  dans  le 
même  genre  Bobyl  (le  Vagabond),  la  ValUei* 
Smédoca,  U  Maitre  de  efîapetle  Soutlikof,  où 
Tauteur  s'est  proposé,  par  de  vives  peinturas, 
d'inspirer  au  lecteur  l'borreur  du  servage  russe. 
_  U.  Grigoroviicb  a  tracé  ensuite  des  composi- 
tions plus  larges,  sinon  plus  originales,  telles  <]ue 
les  Cnemiiie  de  traverse  (1850)  ;  untSoirée  d'hiver 
(1853) ,  romans  assez  volumineux ,  qui  rappellent 
Tîsibfement  les  œuvres  de  Ch.  Dickens  et  même 
de  G.  Sand.  Citons  encore  le»  Pétheuri  (1851), 
tableau  animé  des  mœurs  de  la  vieille  Russie  et 
des  entraves  que  crée  au  paysan  libre  une  lauase 
civilisation:  SeiilouJJciM  (1855),  suite  de  types 
origioaui  de  la  petite  bourgeoisie  dans  les 
villes.  Ce  qui  recommande  jusqu'i  présent  les 
écrits  de  H.  Grigoroviicb ,  c'est  le  sentimeot  et  la 
COnnaîssaDce  parfaite  de  la  via  populaire. 

GBILLE  (PraDfois-Josaph),  littérateur  fran- 
(ail,  né  L  Angers,  le  29  décembre  1782,  prit 
part,  dans  sa  jeunesse,  à  l'eipédiliou  contre  les 
Vendéens.  U  obtint ,  en  1S07 ,  un  emploi  au  mi- 
Dislire  de  l'intérieur ,  et  fut  mis ,  en  1838 ,  à  la 
tét«  de  U  division  des  sciences  et  des  arts  ;  dans 
la  même  année  il  reçut  la  croix  d'bonneur.  Des- 
titué par  K.  de  Labourdonnaye ,  il  rentra  dans  sa 
ville  natale,  qui  lui  confia  la  direction  de  sa  bi- 
bliothèque. En  1848,  il  Tut  nommé  préfet  de  la 
Vendée.  Beliré  en  1849  i  l'Etang-sous-Marly , 
prés  de  Versailles,  il  y  est  mort  en  18S5. 

H. Grille,  dont  lesdernières  années  ont  été  le* 
plus  fécondes,  a.  pendant  plus  de  quarante  ans. 
écrit  sur  de*  sujets  très-diver*.  Collaborateur  ac- 
tif de  la  petite  presse  aou*  la  Hesiauralion ,  il  a 
composé  de*  poésies ,  descbansons,  trois  eu  qua- 
tre livret*  d'opéra ,  et  daa  ouvrages  d'imagination 
OU  de  recheichea ,  tel*  que  :  lu  fh^drrei  (1817 , 
în-18),  collection  de  rè^emenU  sur  la  matière; 
l'Album  (1821-lgia,  5  vol.  in-g),  journal  artisti- 
que continué  par  Magalon;  Suite  au  Jfe'moriai  de 
SainU-Uélèn*  (18».  2  vol.  in-8),  avec  H.  de 
lussel  -Palbaf;  /niroduclion  aux  Mémoirei  lur 


Jeune  Aomanli(jrue(1830,  in-S),  tableau  satirique  ; 
USiéae  i'invers  (184a.  in-8j;  .llhatie  (1848), 
tragédie  lyrique  dont  Sponlini  avait  promis  d'é- 
crire la  musique;  PompAIets  fl«loraiii  (1848); 
btirn  et  documents  sur  Je  1"  bataiUon  de  co- 
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loMaires  de  Vatee-el-Io>>B(lS4B,  4  vol.  in-8); 
File-Mile  phtloiopkique  et  litt^aire  (1850 ,  3  vol. 
in-8),  réimpression,  sous  le  pseudonyme  d'un 
Sotte  de  l'auteur;  des  opuscule*  en  vers  et  en 
prose  ;  la  retuUe  en  1793  |I861,  3  vol.  in-8);  Fa- 
ble* et  Foètioui  (1851,  ï  vol.  in-18);  jriefletlil- 
l^rairei,  bio^ophiquet  et  morolu  (1853,  3  vol. 
in-lîj;ie  Bric  d  Broe  (1844,  2to1.  în-lï);  Ju- 
fopraphet  de  savant*  el  d'artiste!  (1856,  2  vol.), 
avec  notes. gloses at  commentaires;  enSn  la  fleur 
det  Poit ,  ou  CanuX  et  Bobespierre (1855,  in-ll) , 
capilotade  historique ,  poétique  et  drolatique  dé- 
diée aux  bouquiniste*. 

GRILLON  (Eugène -Victor- Adrien),  ancien  re- 
présentant du  peuple  français,  né  à  Chïteau- 
roux  (Indre),  en  1T9S,  a'établtt  comme  avocat 
dans  sa  ville  natale  et  y  professa ,  sous  la  Restau- 
ration ,  des  opinions  libéralea.  Sous  Louis- Phi  lippe 
il  fut  maire  de  Cbiteauroui,  de  1831  à  1846,  et 


itrtv ,  iD|ii-DaGiiuu»  ua  i  iJiurv ,  ii  ut  (Jotuc  uu  iju- 
miiè  des  travaux  publics.  A  la  Constituante,  il 
vota,  en  général,  avec  la  giuche  dans  las  ques- 
tions politiques;  mais  il  appuya  avec  la  droite  tou- 
tes les  mesures  prisas  contre  le  socialisme.  Après 
l'élection  du  10  décembre ,  il  soutint  la  politique 
intérieure  et  eilérieurs  de  I^uis-Napolâ>n.  A  ta 
dissolution  de  l' Assemblée  législative,  il  reprit 
place  au  barreau  de  ChAteauroux. 

GKILLPABZER  (François),  poète  dramatique 
allemand,  né  i  Vienne  le  15  janvier  1790,  occupait 
un  modeste  emploi  i  la  ehanceUerie ,  lonqu'il  dé- 
buta au  théâtre,  en  1S18,  par  une  tragédie  inii- 
tulée  i'Àieule  (die  Abnfrau),  dont  le*  beautés 
originales,  niais  quelquefois  bitarres,  passionnè- 
rent une  partie  du  public.  Sapho,  qui!  donna  en 
1819,  et  la  Taixon  cCor  (dasgoldene  FUeas),  en 
1822 ,  eurent  des  succès  d^astimS,  mais  ne  sa  sont 
point  maintenus  au  tbé&tre.  L'auteur  devint ,  en 
1833,  rédacteur  i  la  chancellerie  et,  en  183t. 
directeur  de*  archives. 

On  a  encore  de  lui  des  in^édies  historiques  et 
des  drames  :  Fortune  et  fin  du  roi  Oliubir  (Kcenig 
Ottokar's  GlOcli  und  Ende)  ;  Miiunna;  un  Servi- 
teur Àdèleà  ioni»a(lre(EintreuerDiener.  etc.); 
les  Faguei  de  l'amour  et  de  la  mer  (des  Ueeres 
und  der  Liebe  Wellen);  le  Sonff*  delà  vie  (dar 
Traum  im  Leben);  des  comédies,  entre  autres  : 
JTalheur  à  celui  qui  ment  (Wehe  dem ,  der  IQgt). 
Ces  diverses  pièces ,  quoique  conçues  et  eiècuiéea 
dans  te  goût  allemand,  u  ont  obtenu  qu'un  Troid 
accueil.  L'élément  tragique  el  l'élément  comique 
y  sont  remplacés  par  une  exubérance  lyriqae  et 
un  sain  de  la  forma  qui  sont  propres  au  poète.  U 
a  encore  en  portefeuille  deux  tragédies  :  j4nntbal 
et  Rodolphe  II.  Uu  recueil  de  poésies  lyriques  où 
régne  un  vif  amour  de  la  liberté ,  lui  a  vallt  aussi 
unegrande  popularité  parmi  la  jeunesse. 

GRIHH  (Jacques-Louis),  célèbre  philologue 
allemand,  né  à  Hanau,  le  4  janvier  1785,  fit 
ses  classe*  au  lycée  de  Cassai ,  et  son  droit  è  l'u- 
niversilé  de  Uarbourg.  En  1805,  il  vint  A  Paris, 
sur  l'invitation  de  H.  Savigny,  pour  explorer 
nos  bibliothèques.  De  retour  dans  son  pays  L'an- 
née suivante,  il  fut  nommé  secrétaire  royal,  et 
consacra  dès  lors  ses  loisirs  &  l'étude  du  moyen 
ige ,  et  particulièrement  du  moven  Age  allemand. 
Après  la  création  du  royaume  ae  Weitphalie,  en 
1808,  il  fut  nommé  par  le  roi  JérAme  auditeur 
au  conseil  d'Ëlat ,  et  conservateur  de  la  bîblio- 
ihèque  de  l'ex- prince  de  Basse.  Ce  dernier,  le 
choisit,  en  I8L4  et  1815,  pour  son  ambassadeur 
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nir  les  origiaet  du  droit.  En  1837 ,  il  aigna 
KM.  Bafalmum  et  Gm  *Uim)  la  lUiMiue  pnnvsu- 
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B.Qi««idl«._     

M  «tuditDNTitnâW,  d'eu  il  n'eat  plU(«vtî. 
u  m  MBOoié  «raagw  d«  riaMiMt  (IMT)- 

Parmi  tn-  btum»  banne  qui  oBt  TSln  t 
H.  J.  Grinm  la  véMMiOB  de  praMermmHmisM 
de  l'AllemAgne,  il  but  citer  lurioul  sa  Grammairt 
«Amanrf*  idattMcb*  «amnilidi,  IM9;  T  Mit. 
im-lSn,*  Tok  ^  3>4dit ,  IStff),  qui  ooDitaoïrb»- 
toiraetUfbrHHiMoeompartadatoasleiBMttoaai- 
léBdaB>le»dtlNiiiHMép*qi«i  deift  lanmt  «Us- 
SMnd»,  M  un  J>ieM(mfMir*  altemand  (Doubaba 
IVïartmueh  ;  leipikfc  ISnat  mi*.) .  eMnpria  ea 
aoUMonina  awe  aon  fiiraffoj.  l'ariide  fomit) 
•t  au  i^m\  oHîa  smonn  dts  mau  Mnpltijés  depuU 
Lnlbar  joKm'à  Ooêtlie.  maMonomu  cnMita  h* 
AtiqwtM  du  drai$atUmmtd  (Dcntullelleclllsal- 
twtKjmtr;  Santiag».  183^;  Vlr«Mofie  all*>^ 
Mande (DMtscbeUyIhologiB',  IMd.,  TSBS,  VMlt., 
**'";  BMrfr*  d»  la  I4W0«*   «IleiiMiid*  (Oe- 


I,  la  gfagni- 
1s  da  iDovaB 

(««Mf  oa«>. 

.  j*  eC  dans  la»  PtefrAttionr  de  l'AcadAnie 
de  Borlia.  On  oite  parttcnlitrMBanC  •on  jotmaint: 
MT  t'ftigAM  de  h»  llwpw  (Qber  den  VTnraaa 
é«r  SpraJAe  ;  B«i«d  ,  1863). 

On  d*it  ausat  au  <]flH)i>  Ungniat»  un*  ftrulft 
d'AdltlOB»  enri^e»  de  MTaou  «sanaaniairas , 
WlM-qiie  :  SHtm  du  nmmetw  vitfn  (VtentM, 
lBt9;  Hymmfmm  tmUri»  ttOttim  iMerpntiai» 
HitotiMa  { GcettinguB'.  tm) .  avec  tradbetien  in- 


larlinMre  en  haut  alleaaaiid  du' 
poème  «aianAMtrtfefWUnaffiiMri:  .  . 
collaboralion  avec  Schmeller:  les  Poé*iei  latintt 
dar  X*  «(  u-  liMet  (Lat.  Badicbis  de*  i'  and 
n*  lahf U .  :  G<attliigua.  1838),  DotaBUMiit  U  potaa 


intftalA  :  Walthanut  m 


;\m 


ttfRetnkanrachu';  Beri _,, 

vecoeil  aurian  de  toalea  les  dWlreota*  Ui)andiBa 
allaandaa ,  boBkndaiaee  M  tatima  lar  la  lataa 
fajet,et  deplUBieuraaamalhbln':  enlln,  eo  «&• 
kMtailMt  mtt  aen  Mw,  an  raonail  de  teai  lee 
Mirtee  allemaadE ,  low  oe  UtM  :  CoMM  dt  Vem- 
Auie*  «I  dk  teffloûnt  (linder  and  BauannendKn, 
rérm,,3Tal.;  Scetlinne,  ISU^,  un  des  Barra- 
ges ita  jrins  popslotrsa  da  l'AltoitMgWB  moderne. 


OHM»  (««IaaD»41i>dari-,  giiuilifc  * 
naad.  Maa-da  préUdan,  at^liuad,  ler» 


trim,  yrofei 
dtouaiMreii 

Cnitre-l«oanaie*qa*ilapabliéaancaK>l 
Mlraaofcaala'JiiiwfPfnWaawadeHw  C 
<fc  Ftnfamtê,  it  rtaa  tiiae  da  kd  niM  f  ' 
travaux  relMita  ti  la  «eésa-  allemaade  *i 
Icv,  ramnt  dwr  àOtioBa  lallw  qn»  a 
Comie  Budolph  (Grave  Ruodolt;  Om 
ISïS:  3'  èdil.,  1844);  duPorâw  ^Hildebrand 
(IBldebmBdBUad;  lUd.,  t8B8¥:  àa  JbnSm  det 
rews  fnaeeBgBariaD  ;  Itad.,  lS3fi);  du  Ckattt  A 
Boltaid  (RolHviallnl  ;  Qud-,  ISM),-  de  l»r«*WBnaa 
de  Weraber  da  Madeirtaeio'  (Ibid. ,  im^:  de  la 
PerysiTar  (dia  soldaua  S«baa*adB;Baf*l&,  ia«^; 
du  SilMMre  da  ConcaA  de'  WKrtabonaR  (GU*- 
tingoe.  18t1  ),  d'JtMc  et  PrapUlfu  (Barlto, 
ISH;  lapplénant;  GeUÎBBO*,  1850);  de*-  Fâaaw 
dtahgitm  aUanaiNdk  plia  dUaottetnn  flenuwaaàat 
Bertin,  18SI),  al  d'une  Onle  d'bonaea»  d«  h 
poMe  afleounda  an  Eao]wa  |0*.  Il  a  rMM  aaaai 
dea  KAnohw  «ur  un  grand  naariiia  da  ugen^ 


smiOE(Laoji-amlla),  p^ittretgraroiraif»* 
nnod,  Mre  deapTicddenta,n*lBhnan,«BlTW>'. 
etKpwv  nAn,  1  Konick,  Karl  Eia,  qui  lui 
apprit  mrlaat  à  Bianier  te  bnrin.  A|rtB  avoir  ^i^ 
1,-.^ 1.  -._*.__._„     9nlW3,=' 


fbadi 


laiHTCMenrdana  sa  patrie.  Il  est,  da^ina 
pradtweur  i  l'Madwiia  de  pàtm  <M 
Oneal.  ■.  Lmîs  firinna  a  pavd  phu  de  eaat 
tranle  nbnelies,  la  plupnc  da  m  camp-" 
fnjeia  KiatMriqnM,  paymgea,  aniiaaus, 
et  tliaa.  C*an*  pviiilM  "  -'"■  *-"  ' 
par  un»  Jfadana  q~'  " 
quelqnoa  aotras  sejsu  mi5»uK,  »  i 
aa  grand  nombre  de  portraits  dont 
hantcaraglii*  al  la  naeemblanoe.  '' 
tmavent  dura  la  gataria  dn  prima 


^£S. 


«oc  __.„_.  __   ,    _     _  

ili  de  B^oaianta  qui  le  daslinaiaiitaa  ei 
alla  adwter  acin  apeiantisame  industriel  ài  Lian^ 
pool.  I  qnitia  ftmuuaanut  caMa  dinnira  ville, 
pour  saiara  aaa  goAls  d'arttita'  et  veair  MuAer 
h  Buaiqita  i  P^a,  aaaa  RaiiAa.  naf^Mpres- 
que  inNHdt  dans  sa  taniUe  par  k  aéaaiation 
belge,  il  MBdéasB  Mudas  masiadaa,  dcrhit 
IsJKilla,  sinptaroBanoaqui  jtaMitdn  proaiap 


Ile  du  Mmimgr  «apaNtUa,  i  la 

nenaBMt  belge  M  aceorda 

RM  frase*,  n  revint  alna  t 
Paria,  iTt  bia ,  et  ptit  en  peu  d'annicB-iin  nnf 
dîMingiié  panni  nas  aasipeaiteiBa  taa>  pins  Vtà- 
ganta  e«  1b>  nias  pepalairxs. 

H.  idbaTt  Grisar.  doat  la  tUent  vacienr,  k- 
die ,  n'a  ^ais  fruidii  lea  haniB  dajaiamanea 
on  da  l'opArB-conâque ,  a  drcaaé  en  Hanca,  dw- 
pais  rSW  :  Skr«fr,  en  on  actr,  in^pMd»  saff^ 
mitre  roHMiKe;  l'iwaNl,  eona  aoiafjam'lH))^ 
ffhrÀtvdloceun.  en  nn  aeKn*8V:  Mdf  MA- 
«il,  en  dsoE  Mlea  {1839)-,  le  emMmm\w  db 
Bmgt»,  «a  on  aate  (1S40)'.  VSm  mtrvmUmm 
(1BU)  ;  G^ei  raaiMaurtt»^;  Bimtoir.^tmiimm 
PaaAiItwr  nSES):  Baa  tnia  denùsraas  ua  acin: 
1er  4aiCMra  At  Diabt»  m  tnla  aotaa  (tSU);  )• 


—  79S  — 

mi  tt  HBB  foula  da  romMiCM 
dwnt-iliif  AIkum»,  IdlH qua.: itHn,  btmavi- 
9mg»-  i»  9n»i»t  V.  Albi  Gnnr  ».  r«{o  la  emii 


IMHBT  (JOKLoals-Vielof) .  mMeete  tMoi- 
oia ,  Di>  à.  PuK  !■  3S  JaiUet  nvi.  étudia  Ifwclil- 
faotom  tMB  HM.  "  * — '-  -' -"-  ■-- 


tuote^InbiBiuD-aTts.MvRDinrulBi»- 
ODiiA  nrtx  an  cMieoai»de'IS3ï  Nobbm  pe»  tprt* 
aMu-nupactenr  ilw  owanx  du  gMivt  ~ 


-  --        ■  0»   <     „ 

Bonot-Noinirite,  aTMFrattthtr.  U9aII* 
et,  en  sociétâavae  H.  Point,  la  pin*  gnnée  par- 
11a  Am  Donnlla  galariaa  dat  futonona-  Cn 
tUT  ,  il  ast  dtfa»  irchitaote  da  lliâKl  das  Poa- 
•as  at  a  AM'  cbargi'  da  l'ètuda  du  noanl  Mtat 
pL^ijalÉ  nr  la;  platM  du  GMHbIM. 

ntaui  allanad ,  né  3  boana  m,  18M,  ètadi»  te 
nridacina  ai  h  boMnoM  i.  ttaBiMgwaet  A  Bar- 
Un  ,  obtint,  an  tSM,  M  ^jHOna  m  dootavr  «n 
mâdadzM^otdnint,  dia  l'aune»  srifanta.  agrégé 
à  l'univaraité  da  (KMtinipie.  Cbaegé  pu  M  gm- 
TamsiiMat    banovrïaB    d'aiplocer    m    Tnrqnla 

■kcMÔlî 

tîlamagia,  aen  r^Me 

tt  Jfoywi  nirita  dnnh  Bmdton',  ato.  ;  S«aHin- 

gua,  1841;  StoL),  ft  ta  Sptolagtnn  |far»  JtK- 

«taU»  (BTBBlri^,  tSU-IM6,  3to1).  InlSW, 

H  dertat  ftoluama  adjoint,  et  qnelquaa  aonèsa 

riuB  tard ,  pnknaur  ttndawe  i  L'umTaoiid  da 

GœttingiM. 

On  (toit  aneora  i  ■.  GriMtacll  IM' innax  »■• 
«nM  :  CMWfw  «I  Mcfai  AntûHuanMi  (BtutD- 
jurt,  lim);  4*  (AfannaMiM  dglatamAe,  oto. 
mlMt  die  BiUang  du  Torfs,  ete.;  Gmtiiigue, 

—  r  àoMt  b-  nant-mur  A  Vâittmagm  <gùM  Va- 


^--—   ,,   -  ,J  ittéiaiuiai, 

BieiiniBii.eD  ISn.  flUe  d'an  oneiar  tnpsgnu- 
pba  da  l'Etapira  fran^aà,  ancca  fort  JetoM  au 
eanaaméom  da  M  lillt  natale ,  oA:»  B«uT  ilnéa , 
lUdflh,  BFait  dfaHDlin»m(«  usa  brUlanta  MÛ- 
•atten  nuiaicala.  BBe  m  ttt  nBarquar  par  un  ts- 
lanï  préeace  qut  aa  déràlanp»  aans  ■&  dfpactton 
du  «Daqmilaurnrtiaaa  iprèa.  aivir  «cImtA,  ft 
Sotagna,  nb  èdocatioB  iimmc^,  alla  dibota, 
av  uiéltpa  éa  catts  nlla,  dsna  la.  Ztlmir»  de 
Btuitat  M  MniMMa  tou  laa  auftiagga  par  ra  pnif 
■anoa  da  m  voix,  la  grtcada  lonijau  et  sa  ner^ 
««Inta  hMalé.  Ula  anit  alora  aalM-aM.  La 
Biêan  annia'dnS), «lie alla  jonarànweDea  M 
AtlDt  va  gnnd  aoaoÉi  duu  la  rMa  de  JulariM 
4bs  CbfwJaudnconpwitauirVaaoal,  et,  l'annéa 
^«■ila,  dana  la  grmidr  ds  Rosnai.  BfantAt 
ton  IM  tMfttm  de  la  péannolB  lui  tirant  le* 
•nwlMiduibnllamsB;  «U»  parut  nrtothéfttra 
le  Vm,  pnia  i  la  Seala  da  flîl«n ,  aà  rila  jona 
r^  b  pMHiÈFr  foia  la  r«le  Iragique-  dit  Non», 
^1  «I MMfrwn  triomphn 

Kn|*8ie,  m  ign,  ww  «a  awiralnée,  n 


Thékno-TUIlnt  dtrnrtf,  altedainn.,Triead(»- 
bre,  dins  StmiramiA.  La  Jiutasse,  1s  panl*, 
fétamhie  da  m  nni  lai  Brmt  pardonoar  ma 
HiMpârinutB'  •■  son  déAnf  da  rattbodb,  Bll?  tra- 
Tiilla' déliera  à'ioqiiénr«e'qa)lurmBiniait,ec 
aïnta  Htrévnwrip^  Aaa  alla  un  progri*.  VM» 
wr  le  public  ftagaia  i  rtgat  d»  ■«»  Pacta  afr 
Malîbran ,  elle  ne  quitta  le  TbéAire-Ilalien  qua 
pmirallar  pMsr  dce  ariioiiad'Mé  «n  AnglWam , 
an  coMpagnie  de  toMacha ,  de  Tamburmi  at  dw 
■ubàri.  Car  Mine'  Griair,  eantnnpenmvdaa  tAam 
baatii  tonna  du  't)]itin>Rt>Iien ,  a  parlagé  tai 
OBa  plua  graodaa  oilébrltte  nôsioaleB.  A, 


ôlova  dna  plua 
fui»,  BelHoli 


terivlt  pour  elle  tn  PmrUmim. 
ueaaaiiaa  meaaa  oAdlfreWint  Ib  ptui-da'»B*oè* 
Kmt  :-  OmS»,  Aana  Bvlmm,  te  Bartitr,  dew 
Amr;  mate  «Ûe  n^  tiwé  drâ'  anona  rAla  nai 
dèTelat^ment  aussi  complet  que  daoa  cdui  dar 
VornM.  ce  derniar  rtle ,  dont  eon  mcd  eat  inaé- 
pinUs,  n'allitt  pas  aenlenieDl  d'osé  maniip* 
anneitleoBa  à  la  pûeMnos  tfagiqua  da  Gtolls 
Sriii,  il  Ini  offHrtC  auaei'  de  graeieni  eaNtaMI% 
agnnne  la-taMaax  COaM  Mpo.  m'aSe'diMit  aras 
nae  astrAme  tteanur.  C'ait  ein,  en  ~' 
paaBapMravo^iatradiiit'dMiaPl^ra 
aemi-TOÎTj  mais  sans  m  ^uncr  iamiia 
l'a  tant  ^it  depuia. 

BBtSBS,  ma  Glu 
Pranoni,  ■.  Oéiard  dai  HaUf  ,un  mariage  qw 
dtit  blentâtfm  ri> vpnlodidiai'eaiant^ H  yadqA 
rivaiaun  minéna  que  u  gieada  aaattfena»  •'•at 
fijéaen  Angleteire.où  VanUiannBHM' briannii- 
qua  lur  eatt  naté  tMUa.  BUene  fbt  pointawal 
hanranat  auprti  des  Franfaie,  lor*  de  la  unit» 
rtanwritkttt  au  Théllra-niUM)  da  Pam,  aa 
Nte.  MmelWe  nraidement  dus  S<ai»rnwéd»  afl 


KH^jûii 


aanvwinaMea.  Sai  aonr, 
nSl  «I  qui  Bt  pau  cpréa  a 

non  (GariDOa),  dhnBCUBB'  italienne,  coaalne- 
ds  h  précédents ,  née  M  Tbinida:,  filbig»  de  ta- 
Knte-Iatrie  ,  ai  18Z1  .  daasail  t  cinq  ans  aut 
tbèttM  de  1b  Sealii  da  Hilan .  et  partagaa  aneuilat 
aei  étndai  entra  lachanVertadanea,  «gdanint 
aUîeée  par  le*  goaseila  da  la  Maittran  et  lea  ta- 

Em'âa  choaigraplle  H.  Perret,  dootelA  daeint 
fanmia.  Bo  IMl ,  «Oe  panit,  ■oos  la  noK  éa 
ee  dwniar,  aa  tbéltra  de  la  nwaiaanow,  dann  la 
brilshaélodinma  deaMtBa**,  où. (fia  damait  «C 
ehantaiv  à  la  ûria,  atf«  anssitftt:  eatga^te  i  l'O- 
péïK  nia  j  iMirit  son  nom  d»hniilta  et  créa  ]» 
baitot  de-  ^leife,  qut  eat  nNé  am  rAla  tnoâ.  Sm 
mari  l'bmnnna  pan  aptèa  i  Londrae ,  et  elle  ifm 

pluabîtdapuia  eurlenaeénea  d'cném  k ' — 

eDéaaogïres  q«a  daraRK-appaattoBS. 

fiBHBB  Munat^,  maltN'  d'annav  i 
ni,  vera  la  Sa  de  mt,  de  paraati  b  „ 
révéla  aan  goûtponr  l'eacriau  par  qualqueecoiipa 
d'épi*  qw  firent  dn  brait.  Bn  1815,  tl^w-  tis- 
fogoa  attr  avant  -  puata»  ftBBS»  panfcnt  laa 
Cent-Joun.  Après  aToir  eong*  au  t&éitnt  tt  a« 
consacra  tout  entier  i  l'eacrinie,  et  refnt  ses  der- 

"     oaai  Vei»  MM,  a 

fBnMM  ei  tamn- 
■r  de  dir  annéH  1 
II'j'flitBttaabéaa 
_  lila  nagear   il  ta* 

•baigé  de  IbtHar nna  éactaet kanlBsur  la Mt« 
DU  mag^flqua  établi  ■amant.  Dareta 
H,  A.  Oristar  Rit  Mnuné-  pinHaiau 


.yCoogle 
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de  Loui)  •Philippe  et  oaTrU  la  MiUe  qu'il  n"»  cent 
de  diriger.  11  &  été  décoré  en  aodt  1848. 

Sftvaol  profetteur,  il  a  publié,  tous  ce  titre: 
leM  ATTnet  et  le  Duel  (1847,  gr.  Id-8,  dédié  i  l'em- 
pereur Nicolai) ,  nn  ouTràge  i  la  foii  hiitorique 
•t  didactioue,  ad  t'aaiueai  k  de*  connaisBaiices 
ipéciale»  aet  qualités  inatteDduet  de  «tjrle. 

GRISOLLE  (Auguste),  médecb  rnnfaii,  mem- 
bre de  l'AcadéiDie  de  médeoina,  ni  van  lgO&,  St 
à  Paris  ses  études  médicales,  fut  reçu  docteur  en 
1833 ,  et  proteSMur  agr^  de  la  Faculté  en  183S. 
11  fut  nommé  successivement  cbef  de  clinique  à 
riUteUDieu,  où  il  est  ancore,  et  médecin  du  bu- 
reau central  des  hApitaïu.  Il  a  reçu  la  décoration 
en  1846,  et ,  trois  ans  plus  tard ,  le  titre  de  mem- 
bre de  l'Académie  de  médecine  { section  de  pa-  . 
thologie  médicale.  ) 

On  a  de  lui  :  Eaai  lur  la  wlùjue  de  plomb, 
thèse  d'agrégation  (1835,  in-4);  TtoM  pratique 
de  ta  pneumonie  da<u  tel  diUérents  içu  et  doM 
tM  rapporU  avec  lei  autres  maladies  (1841 ,  fort 
in-8) ,  récompensé  par  l'Académie  comme,  ouvrage 
utile,  du  prix  Itard  de  ÏOOO  francs;  Traita  iU- 
meniaireet  pratique  d«palhologi«tiil«rne(lS44, 
3  TOl.  in-8 1  5'  édit. ,  I84Ï) ,  etc. 

&RI3W<HJ»CRufu»-WiImol),  littérateur  améri- 
cain, né  le  15  féirier  18i&,  dans  le  Vermont, 
passa  une  partie  de  sajeunesse  i  voyager,  étudia 
ensuite  la  Ihéoloçie  et  devint  ministre  baptiste. 
De  bonne  heure,  il  s'était  occupé  de  littérature, 
et  il  fut  l'un  des  rédacteurs  principaux  des  meil- 
leurs joumaui  littèrairea  de  Boston,  de  New- 
ïork  et  de  Philadelphie.  Hais  il  se  Si  connaître 
par  une  série  de  livres  sur  les  écrivains  morts 
et  rivants  de  son  pays  ;  iei  Foétei  et  la  poéitt 
aux  Élatt'Unù;  Poeis  and  Poetry  of  America 
{Philadelphie  in-8.  1842);  les  Profaleurf  amé- 
riùaiat  (Ibid. );  Proae  Wriler*  of  America, 
(1848)  ;  lei  Femmes  poêles  américaine*  ;  Female 
Poêla  of  America  (Ibid. .  me).  11  a  aussi  publié 
deui  volumes  du  même  genre  sur  les  écrivains 
anglais  :  les  Poètes  et  la  Poiiie  en  Angleterre  ait 
XII'  tiicle;  Poets  and  Poetry  ofEngland  (Phila- 
delphie, in-8),  et  les  Poiiei  taeris  de  l'Angle- 
terre et  des  ÉtaU-Unis;  Tbe  Sacred  Poêla  et  En- 
gland  America  (Nev-Tork,  ia-8).  Toutes  ces 
publications  ont  eu  des  éditions  nombreuses. 

H.  Griswold,  outre  une  grande  quantité  de 
travaux  littéraires  analogues ,  a  encore  publié  un 
volume  de  Po/fùi  (Poems,  1841);  un  Annuaire 
biographique;  Blograpbical  Annual  (New-Tork, 
1841)  ;  des  Sermons  et  un  Discours  sur  l'itat  ac- 
tuel de  la  phiUisophie  (lS44) ,  et  sous  le  voile  de 
l'anonyme,  la  Cour  républicaine;  TbeHepubli- 
can  Court;  or  American  Society  in  tha  days  of 
Washington  (New-¥ork,  1854,  grand  in-8  illus- 
tré). Cet  auteur  s'est  donné  pour  t&cbe  d'attirer 
l'attention  du  monde  littéraire  sur  les  écrivains 
de  son  paya.  Il  a  pour  eui  une  bienveillance  un 
peu  trop  constante  ;  loulefois,  par  le  choix  bien 
ordonné  des  auteurs  qu'il  cite  et  par  l'élégance 
judicieuse  des  notices  Biographiques  dont  il  les 
accompagne,  il  a  bit  beaucoup  pourrépandi     ' 


1  U  17  août  18&I. 

GRIVAS  (Theodoraki),  général  grec 

1800,  se  distingua  comme  volontaire  au 

cément  de  la  guerre  de  l'indépendance,  devint 
colonel  sous  Capo  d'Istria.  puis  membre  du  Con- 

5rès  national.  Accusé  de  concussion  et  de  brigan- 
age  sous  le  ministère  grec  Armansperg,  îTrul 
acquitté  par  le  tribunal  de  Naupiie  et  rejut 
bieniAt  le  grade  de  général-major.  De  nouveaux 
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démêlés  avec  le  gouvernement  le  déterminèrent, 
en  1844 ,  &  quitter  Athènes;  il  leva  une  troupe  de 
Palicares  et  essaya  d'exciter  un  soulévenaent  en 
Aeamanie.  Il  se  déclarait  l'ennemi  do  minUtère, 
non  du  roi  de  Grèc«,  et  donnait  k  sa  Innde  le 
nom  de  troupes  royales.  Toutefois  il  s'emparait 
d'un  village  important  et  débauchait  les  troupes 
envoyées  contre  lui.  Les  négociations  de  l'envoyé 
français,  H.  Piscalory,  eurent  pour  résultat  de 
lui  faire  déposer  les  armes,  sous  promease  de 
pardon.  Un  vapeur  français  le  transporta  des  c^ 
les  de  l'Acamanie  au  Pirée,  et  du  Pirée  4 
Alexandrie.  Bientât  son  bannissement  mCiue  fut 
révoaué  :  il  revint  ii  Athènes  en  1845 ,  fut  nommé 
membre  de  la  Chambre  des  Députés,  et,  en 
1847 .  inspecteur  général  de  l'armée. 

Hais  une  position  Sie  était  incompatible  avec 
le  caractère  de  H.  Grivas;  il  chercha  une  troi- 
sième fois  querelle  A  de  hauts  fonetionnaïrea 
du  gouvernement,  sortit  d'Athènes,  et  essaya 
d'une  nouvelle  révolte  en  Aeamanie.  Malgré  le» 
subsides  de  l'Angleterre  et  l'occupation  de  trois 
forts  importants,  cette  tentative  resta  sans  résul- 
tats. A  la  suite  de  négociations  avec  la  Turquie, 
il  licencia  sa  bande  et  se  rendit  à  lanina.  Banni 
delaGrice,  avec  deux  autres  chefs,  il  rentra  i 
Athènes  lors  de  l'amnistie  d'avril  1848,  après 
deux  années  d'eiil,  et  occupa  de  nouvelles  di- 
gnités. Entraîné  encore  par  le  besoin  d'aventu- 
res, il  prit  part,  en  18&4,  au  soulèvement  de 
l'Ëpire  contre  la  Turouie .  rassembla  un  corps  de 
1500  hommes ,  battit  les  Turcs  près  de  Janina ,  et 
leur  (il  des  prisonniers;  mais  ses  troupes  furent 
bientôt  dispersées ,  et  il  dut  tagnec  la  Thessalie. 
11  avait  cette  fois  pour  lui  l^veu  du  gouverne- 
ment; rayé,  pour  la  forme,  des  cadres  de  l'ar- 
mée ,  il  ne  tarda  pas  à  rentrer  t  Athènes. 

Son  Sis .  Dmiln  Gnivts ,  né  ï  Athènes  en  1830 , 
élevé  à  l'Bcoie  militaire  de  celte  ville,,  d'où  il  fut 
chassé  pour  avoir  excité  une  sédition ,  commanda 
un  bataillon  grec  en  1854,  prit  part  au  soulève- 
ment de  l'Ëpire  contre  les  Turcs,  et  ayant  grossi 
son  corps  de  troupes  d'un  certain  nombre  de  vo- 
lontaires, s'empara  du  défilé  de  Janina.— Ce  jeune 
homme  de  grande  bravoure  el  de  graode^espé- 


GRIVEL  (Jean-Baptiste) ,  marin  français ,  né  le 
Î9  août  ma  à  Brives  (Corrèie),  entra  dansU 
marine  en  1796,  prit  part  aux  guerres  de  la  Répu- 
blique, parvint  rs^iidement  au  grade  de  lieute- 
nant de  vaisseau  et  commanda,  en  1804,  plU' 
sieurs  bltiments  de  la  flottille  de  Boulogne;  la 
même  année  il  fut  compris  dans  la  promotion  des 
chevaliers  de  la  Légion  d'honneur.  Au  retour  de 
la  campagne  d'Autriche,  qu'il  fit  avec  le  corps 
des  marins  de  la  garde ,  il  fut  employé  à  l'explo- 
ration des  cites  d'Italie  et  de  Dalnialie ,  rejoigmt 
ensuite  la  grande  armée  el  se  signala  plusieurs 
fois  par  son  inlrépidilé  durant  les  guéries  de 
Prusse ,  de  Pologne  et  d'Espagne;  il  était  capi- 
taine depuis  1808  lorsque,  dans  ce  dernier  paT», 
il  tomba  à  Baylen  au  pouvoir  de  l'ennemi  (ISIO) 
et  réussit  quelques  mois  après  à  s'échapper  Ml 
enlevant,  1  l'aide  de  ses  compagnons  de  capti- 
vité ,  le  navire  qui  approvisionnait  les  pontons  de 
Cadix,  Après  avoir  pris  part  au  siège  de  celte 
ville ,  il  rentra  dans  les  troupes  de  terre  el  gagna 
son  grade  de  capitaine  de  vaisseau  pendant  la. 
guerre  de  1814,  Son  dévouement  saur»  une  parue 
de  notre  cavalerie  au  combat  d'Arcissur-Aube. 

Compris  en  1817  dans  la  nouvelle  organisation 
de  la  marine,  H.  Grival  commanda  la  station  du 
Levant  (1818)  et  celle  des  cûlei  du  Brésil  (18î3) , 
et  flit  nommé  en  même  temps  contre -ami  rai  el 
commandeur  de  ta  Légion  d'honneui  (1  nui  IStâ)- 
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U  resta  pris  de  dix  an»  à  Rto-Juieiro  et  rendit  A 
ce  peys  les  plus  grandi  serricee ,  surtout  dans  Is 
TiTolle  du  rigimeut  lUemuid  et  à  l'Épctgue  de 
l'abdicttioD  de  doa  Pedro.  De  retour  en  France 
(1833),  il  dirigea  luccessîTemeot  les  prérecturei 
mariiimet  de  Rochefort  (IB33)etdeBreit  (1834), 
fut  promu  au  giade  de  iri ce-amiral  (19mai  1834), 
et  créé  pair  de  France  (8aTril  lS4i),  M.  Grivel, 
placé  auiourd'bui  dans  le  cadre  de  réserve,  est 
erand  oucier  de  la  Légion  d'honneur  dqiuis 
1831. 

GRIVEL  (Louis  Jeaa- Joseph),  prêtre  fraiiïiis, 
néiAinbert(Puy-de-DûmB),  legseptembrelSOO, 
et  fils  d'un  □uTTierpapetier,accapa  d'sbard  une 
chaire  au  séminaire  de  Valence,  qui  l'sTait  compté 
parmi  ses  bons  ^èyes,  et  reçuilaprtlrise&vingl- 
d'Ambert  ,  ses  mœurs  trop  mondaines ,  dit-oo ,  le 
firent  interdire  quelque  lemps,  puis  envoyer  A 
Aifniepersa;  mais  il  □  accepta  pas  cette  place  nou- 
TBUe  et  Tint  à  Paria  (I8!5) ,  oh  M,  do  Quéltn  lui 
fit  un  accueil  asseï  sévère.  Ce  moment  de  défa- 
Teur  permit  i  U.  Grivel  d'eatreprendre  une  série 
de  travaui  apostoliques  qui  lui  ont  mérité  un 
rang  bononbls  iwrmi  les  célébrités  de  la  chaire. 
Heaui,  Helun,  Bordeaui,  Rouan,  Montpellier 
l'entendirent  plusieurs  Toii;  Charles  X  le  fit  venir 
à  la  cour,  et,  après  l'Avant  qu'il  prteha  k  Saint- 
Germain  rAnierrois,  H.  de  Baranla  lui  demanda 
de  prononcer  la  Mnénriqne  de  saint  Louis  de- 
vant l'Académie  française  (1B30).  La  daueaut  et 
la  pureté  distinguaient  son  genre  de  prédication  : 
peut-être  y  sentait-on  l'eflorl  d'un  esprit  trop 
orné,  mais  tout  était  clair,  suivi,  correct,  et  sa 
parole  semblait  en  quelque  sorte  sortir  du  cteur. 

Le  duc  Decazes,  oui  l'avait  entendu  à  Bor- 
dMui,  ât  nommer  l'abbé  Grivel  aumAnier  de  la 
Chambra  des  Pairs  en  1834,  et  ce  fut  en  cette 
(TUslilé  qu'il  assista  les  condamnés  Alibaud  et 
riesehi  jusqu'à  leurs  derniers  moments,  et  offrit 
également  a  Uaunier  et  i  Barbés  les  consolations 
de  son  ministère.  Depuis  la  révoluUon  de  Fé- 
vrier, l'abbé  Grivel  ne  possède  plus  que  le  titre 
de  chanoine  au  chapitre  de  Saint-Denis,  auquel 
il  a  été  attaché  le  9  mai  1837. 

Hoins  connu  comme  écrivain  que  comme  pré- 
dicateur, l'abbé  Grivel  n'a  publié  qu'un  Jfattuel 
dK^Ie(lft40,in-18). 

OKOLHIER-DEaEIOlTSSBS  TA»  U  Dordogne] , 
ancien  représentant  du  peuple  tranfais,  né  àNon- 
tronen  1790,se  fitin•c^irecoDuneavocatanbar- 


a  viîlenataîe.  Attaché,  sousû  Restanra- 
tionet  sons  Louis-Philippe  aniopinionalibérales, 
il  lui,  apréa  la  révolution  de  Février,  un  des  can- 
didats des  républicains  modèle  de  la  D<vdogna. 
filn,  le  septième  sur  treize,  par  64&U  voii,  et 
membre  du  Comité  de  l'administration  départe- 
mentale et  communale,  il  vota  ordinairement 
avec  le  parti  du  général  Cavaignae.  Après  l'élec- 
tion du  10  décembre ,  il  fit  à  la  politiâua  de  l'E- 
lysée une  apposition  très-modérée  et  admit  la  pr»- 
pMition  Râteau,  qni  amena  la  dissolution  de  la 
CoDstiluanie.  11  ne  fut  point  réélu  à  la  Législa- 
tire  et  reprit  sa  place  au  banesn  da  Nontron. 
—  IlMtmorten  iSàl. 

OIOLMAH  (Guillauma-Eenri  m),  magistrat 

rnssien ,  frère  putné  du  sénéral  de  ce  nom ,  né 
Berlin  leS  février  1781,  fit  sea  premières  études 
dans  cetta  ville,  puis  suivit  les  court  de  droit 
des  universités  de  Gnttingne  et  de  Halle.  Nommé 
^1801  auditeur  an  tribunal  de  Berlin ,  il  obtint, 
B»ce  i  la  haute  pMition  de  ta  bmille ,  un  avan- 
cement rqtide  et  devint  conseiller  k  la  chambre 
da  jutiM  a  1810 ,  et  membn  da  «dUga  dw  Fu- 


la  Commission  cnargée  ( 
et  se  distingua  pendant  le  blocus  de  HagdebouK 
et  de  Wesâ.  Après  les  traités  de  1614,  il  repnt 
son  poste  de  magistrat  pour  le  quitter  encore 
pendant  les  Cent-Jaurs,  Il  fît,  à  la  léte  de  son 
bataillon,  la  campagne  de  18I&,  et  fut  décoré 
àWalerloo.  Après  la  paii,  il  devint,  en  1810, 
vice -président  du  tribunal  de  justice  provinciale 
ictères,  où  il  resta  trois  ans,  fut  appelé  parle 
roi,  en  IglO.  dans  le  ministère  chaîné  de  réviser 
la  Constitution ,  se  retira  avec  ses  coUigues  en 
IBSl ,  et  devint  alors  vice-président  de  la  haute 
Cour  de  justice  provinciale  de  Berlin.  En  1S3C, 
il  fut  nommé  président  de  la  haute  Cour  d'ap- 

Sel,  et  en  1839  conseiller  d'Etat.  Kn  1848  il  sortit 
es  a^res  pour  n'y  plus  rentrer.  —  Il  est  mort 
le  1"  janvier  I8M. 

GROS  (  Jean-Nicaise  ) ,  prélat  franpus,  né  A 
Reims  le  T  octobre  tI94,  fit  ses  études  au  sémi- 
naire de  Saint- Sulpice  da  Pans,  resta  deux  ans 
vicaire-général  dans  cette  ville  (I841-I84I) ,  et  fut 
sacré  évêque  de  Saint-Diè  te  3&  février  1843. 
Appelé  A  rétéché  de  VersaiUes  le  3  mai  1844 ,  il 
a  rârdé  le  titre  de  chanoine  honoraire  de  Saint- 
Dié.  H.  Gros  est  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 
— 11  est  mort  à  la  fin  de  18iT. 

WOS  (Etienne),  humaniste  frani^s,  né  le  17 
juillet  1797  A  Carcassonne  (Aude)  et  destiné  ds 
bonne  heure  k  l'enseignement,  professa  les  hu- 
manités au  collège  Saint-Louis ,  pa^  comme 
poviseur  au  lycée  Bonaparte  et  devint  un  des 
inspecteurs  de  l'Académie  delà  Seine.  En  1830, 
il  reçut  la  décoration.  Il  est  mort  en  1856. 

A  Veiceptioo  des  Sfudei  rar  l'^lol  de  la  rM- 
lon'oue  cliex  lei  Creu  (1835,  in-S],  complétéaa 
par  le  Mémoire  lu  en  1836  A  l'Institut,  on  n'a  de 
M.  Gros  que  des  traductiont  d'auteurs  grecs  et  la- 
tins, par  eiempie  la  Bkéloriqtie  d'Arittott  (183!, 
in-8];  Denut  iBalicamaut  (lS16,3vol.  m-S); 
aittoirt  romotnc  de  Dion  Cassiua  (1846-1848, 
1  vol.  in-8,  édition  conforme  à  celle  donnée  en 
1824  par  Stnra;  Phi'lodennt  Rhelortea  (1841, 
in-S),  d'après  les  manuscrits  d'OiIord;  etc.  lia 
également  interprété  pour  la  i)tbltoihéque  loftne- 
/Vonfaûe  de  Panckoaka  les  auvres  d  Ovide,  de 
Suétone  et  de  Pline. 

GROSCLADDE  (Louis),  peintre  français  d'ori- 
gine suisse,  né  au  Locle,  canton  de  NeutehStsl, 
en  1T86,  fit  une  partie  de  sea  études  de  peinture 
à  Paris ,  BOUS  la  direction  du  chevalier  Ref^ult. 
CetarUstearéussidansdesBenres  très-vanès,le 

fsnre  comique,  le  portrait,  la  fantaisie,  et  mbne 
biatoîre.  Nous  citerons  particulièrement  de  lui, 
dans  oa  dernier  genre  :  «arino  Foliero  (salon  de 
1843).  au  musée  de  Neufchitel,  la  MadtUint  rt- 
iwnlanl«,acquispBr  leducdetrévise;  laJforma 
(1845);  tainte  CidU  (1848).  Parmi  les  nombreux 
tableaux  de  genre  qu'il  a  exposés  depuis  1817, 
les  principaux  sent  :  Ut  Buvmrt,  let  BulUi  de 
Mwon,  le  ToMI  d  la  rendante  de  1834,  au  mu- 
sée du  Luxembourg;  le  £alut  mititaire,  le  Petit 
déjeuner,  la  Ttreure  de  caries,  les  Trois  corn- 
mira  (cabinet  de  feu  Pescatore)  ;  rOtHow  motI, 
le  CohoreC,  te  Petit  noncAolanl,  la  Prise  de  ta- 
bac, la  Bouffée  de  fuMée.  Ces  cinq  derniers  »p- 
partiennent,  avec  plusienra  tableaux  de  bmille, 
au  cabinet  de  U.  de  Rothschild.  D'autres  toiles  de 
gean  ont  été  achetées  pour  le  roi  de  Prusse. 
H.  Orosolaude  a  été  nommé,  en  1837 ,  membre  da 
l'Académie  royale  des  beaux-arts  de  Beriin ,  et  a 
obUnu  autie  auUM  rèoompenHi  uoe  S*  mAdaillo 
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Omille  Alleunda  ^i  smt  l'àUdir  à  Lmdra 
dalaJedMnùrBiâala,  fnt'élMélfiiiaiiUBiaodit 

te  hanau  da  «on  pi»,  uwoiÉ  otac  G .  PaaKoU 


âih  foènani  Im  ^i  miIi  lai  ^at  «aiMiBiÎBiaac 
Mis  Delleura  iaànim  4e  son  >pq».  tUàt  ie 
mouremeul  polilique  da  1830  lUIira  «an  iamt- 
birei  publiqae»  :  il  embrassa  1«  puli  det  radi- 


08U),  gavait  para  dan*  IXdiabMy* 

Btnn  Se  immmmiiénaD»  eet  IMwipw  >««- 

wâ«  fbMnDdi  af  jnlinaaM^  servm). 

Atai  neakie  4a  hdama&t  nr  ia  vSa 'de  Lon- 
dres (décembre  1833),  H.«Mtei^HadBtaiio«t 
à  iubètituer  le  scralin  secret  a.u  scrutiD  pablicdans 
MB  MB^aw  y(6isii>ii  4wiii 


oa  amme  nvrtlifn  q^iî  Tnt^ffartaimneiil  ^<TiJia 
ratifoe  de  la  iie  pdiiifM^  il  tiÉsigaBaua  sbb- 
4tt  BB  MU  Dour  s'adKUMr  «flUiMinaDt  &  am 
~  UuaiL  L'BiMatw  et  l«  Gpm*  (HismT  nf 
itninsn  HM'(l>imdraa,  8>toL  m-S); 


BUmI  Ui 


«alMTOtni 

trois  éduiiBiieD ^ 

danùtre  Ait*  de  1«H  atMalialdaa. 
at  additif  de  IteiiaiB. 

OHIMHY  (Ktohonaa-Mid^K-BmaaMUl, 
nai^ulB «^ , ^ninl  frmuU.aéDBMar.aâifa 
miene(BtiDe-et-0iie),JB6«4liaB*nltn,«alle 
"Is  du  narlctel  «omic  ûe  Gronohy.  orti  BatqMb 


*  U  déiouteda  WMerkn.  ascM  < 
I  oiaïunce  4e  JlNUM dlflau .  il  fit 
K  l«e  n^iwflBW  de  rSnire  «t  i 
MUdah,  antSH,  la  IVdeobsMaua,  Jw 
le  retour  de*  Bourbons  l'arrèn  dana  eaitaoil 
carriàra.  Proscrit,  ainsi  que  son  père,  il  passa 
mx  StMa-tbiii  «t  reféss'die  KorMUia  dii  aaince 
gnaBd  il  aenln  aa  F»ciae(tm9). 

QMS^uas  jours  '^n^s  la  rhraluinD  da  3alltf , 
■.  4a  âMO^  Aat  rèObli  .dan  aao  «SMle  4e  00- 
looal  da  ctesssm^  maaat  maiécbal  da  aanp 
rnMéaiiHTa«a«t  lientanu  «iaènl  bb  tBU. 
BMOft  nr  la  fiirODde  à  l'Asaamfalét  Umalatin 
(iM ,  a  •■Maoù  4>atord  nu  >wei  dea  càieb  de 
la  droite .  ipub  ac  rallia  à  la  politiifHa  de  l'Èipé^ 


Pvia,  T  f  at  «a; u  sMeat,  onltoboraaeDilHilf^ 
aiaaiB  «anin  m  fioais  traraai  4e  jnriapoa- 
dauBate  H.  DdlM ,  ot  pubMa  an  onara  plneiauM 
onrcMea  da  dvoit,  pami  lesqu^  il  oonviBDt4a 

citer  Je  rraM4H  asiw terrejNes  (1831, 

ln-^,«tlajBmwll((nMSHrM«at  (IflMetann. 
aaif.) ,  l'an  et  ïmlfua  MUshnaliao  uw  H. J». 
liai;  leJf«UM 


«BBi^JLOttndiiipiti  iaftsw— 1  t*tim1  ^ 
R^mtm,  crgane  dnfott  mmmm^KShrwam  ,4 
sDQBBHteauaiiD&di^  aa  MIA^  al.  ci«Mk 


opération  Njuotîdienna  a 
rJiQ  a  publié  divers  tra 


ofCciel,  H.  GrÛQ  a  publié  divers  travaui  d'^ 
OAMM  Boaiflk  at  da  liUitarUue  ;  Viuimn  4* 
foUtodt  VaVK  «ttcaila  *  conwDatdBnn:  * 
CtiDMM^NMavKlSU) ,  nniwl  de*  Amtm  alJla 
«amm^  k  :hîa>«i  Je  ^iM  msnlitM  <UW|r,  * 
. V.- OttKbmmt  latow'Mt  fMEi);^ 


(ï8M*i" 


«MBia(toai4,Minln 
pahaea  48H ,  Mivttles  — 
de  ViMue, -nia    ' 
MIS,  et  tut  ri  lai 
ami  i  Ken»,  i.  Km 


oielUa  ou  aarticBliives.  San  taUsanleiduans 

fBiHeewinl  fc.to  AaMiaMa,  f — '^•-  - 


iiives.  SaataUiMle'^uaHniML 
k>  AaMivUa,  iMBlc*  Bn  tamm 


«■SmTWKKMDriwJMdériB-lbMcU ,  p«M 
el  liliéra«aur  danda ,  wt  Mé:i  Bdbr ,  MM  nBa«e 
de  OélB^B,  le  I  senle^Be  IMt.  Fils  d'oniav- 
Wor,  il  fui  dealiDé  aiM'«nfenGa  fc  Ja  awrièteanM' 
siafUaN  et  «^  pi^paa  par  d'enrilMUa  èindw 
VaMdai  E  il  Mit  d'abord  «onattreacHaie  liMi- 
Mtaar  en  iwUiMI  la  IbAolipit  4r  JTafid  (MM; 
y  *dH.,lM»,  OMyage^MHil  awiiial  d»e»- 
pruDie  ont-été  (Uts  OaiBiD  par  h  ptapau  As  àaa- 
raios  éutmmn  qai  ont  tnilé  Ha  mi^t^m.  O 
^^    ^    faéne>at  paUU  a ^- 


tau  al'eatra  dans  dacairita  éMogéliipia.  B^ 
Is  oanflCB  «Boitis  «eatte  lai,  noant  «taas  11 
ofeEsévUenHiid,  rariaon  aensitrianiNn  Mraa 
■an  :  J^NrffMos  la  pvole  iln  fc^ii—rn  inla 
dHp«ni  dc<aMMMaM?iaToilBBQnnac«édn 
Pesua.  pw*  EaNBBbi ,  «teo  M  «ilM  4«  Hen 
peédiMiBur,  àlMMB-da ta  MOaa^li" *  ° 


<!«■«.  jU ni  la  Ai- 
_     '«nia  ti  -----.-- 

latitn  de  oiéiiOm  4b  ia  Bduâsb* 
Ou,  >tn  W49,  nMotee  4a  l'ii 

■     -   -       ■  Fis  sa  fit  surtant  L 

ihiBSwig-Hobtein  par  son  erdeor 


ladk  bigssng,  IMh  *v  J« 


,,..u.yGoogIe 


OBDN 


9MI  <iu)§ineric  liUtB  dasike  kàkeH,  dM  Aww- 
meiAefeitÊ  (Fwt  psalaer-  CoMuliuut.,  ISSO-, 
7'  Uh. ,  Utté)  ;  UB  raoueil  de  UcsiuEh  sur  Im 
hèroa  ei  les  poâlai  in  Majd ,  uns  induction  Aat 
doux  bùttrïttkftdnwsikmboyfiLftge,  fiftA^Gomi- 
■MiUB  «  a»iT0  ;  etc. 

-  earanms  «««nt-Hankb) ,  OiMniMBr,  £k 
dvpiAcàlaal,  né  Je  6  t^dinbfa  1834  i  Ciris- 
tuub>Tn  ,  ^enrllt,  oonaie  «inpla  ««ImuiM, 
SD  UU,  riHi  Itaaite  duoiM  A  prît  piEt  i  la 
campo^M  Motve  1m  dncU» ,  dmiiu  «Acmt  et 
minU  le  tilre  de  cbevalier  de  Danebrog  (1S50). 
LegdiiMMrt.les  tndiiiaaipopaMHSMtitlUnet 
aplcial  di  ses  dtydM.  11  a  tnduil  em  daooU  la* 
CàMU  nailairu  amgiam  «f  i^cOHCit  {  Copen- 
JHgiM,  li86:-46,  4JivrJ,  at  publié  de*  neouaifa 

— ;-...  j_  ->^-m,  atlfliaiM  etd«lA — ■" "' 

wrk  et  de  l'idaadc  .  _.  _ 

mBunmnark  (DiiiaMàe  gamle 
vùer;  U&&-18ifi,  2  val.  iB.4};  iflOiMtMi 
emMnét  par  J*  pMipfe  donott  <GMh)e  dunfa 
Kaderi  Fdlkanuude,  18U-Jg»i>*édît.,  ie&fù; 
ei  avflc  J.  Sigiodum  :  j|«mai 
(Uleiuk  FanAwcdL  18U,  pa 
aaas  la  t.  SIX  dw^M^Mte  0 


daTuAÙt- 


UMt^iMdMlattaUi^eArinmnitida 

gie,  pui*  i  BarliiL,  té  iX  s'MUolu  à  SeUaMT- 

*-—  n  dMinl  ■uaooiwwaeal  aumdnier  <Um 

renie  (lOi).  inaHCtev  des  ècaka  ou- 
rlas!)     -«^TT-  - — :— : 


garda  lonlel 
>ntairei  (1831) 
lùr  de  U  ui 


r  {t84S».  Ilaii^ 
logie  &  l^paick  arec  am  tbiâe  iatÎMiU*  :  d«  M*- 
fcrtawliaw  arWw  Arrl  û^Mp  (3tuttgarl.4aMI^ 
Panni  aei  Mivnget  ndi^uux.,  od  àia  anoon  : 
SarNWNt  Mur  1m  intmomi  «(MadM  (PradigMi 
tOi  die  GaUldaMH  in  dar  fiamaiMb;  Stunsart, 
183&)  ;  un  antre  recaaU  de  diaDatin  de  cîtcob- 
KaoM  «t  aatmoM rroaDoeés  A  la  eour  (Ibid., 
ISil)  ;  aw  ia  Jfa^bnw*  du  «Annie  MÛ^ieitc  («tMT 
AcaugbwalMnfoiim (IM. .  ISÏS},  daalinàànra. 
Toquar  «nt  iMaDii  de  la  lilurgâe  « 


<  dires 


4glties  d«  l'AUemame  évaugéliqut 
UtIéTBimr  et  eaîWioien  Mtimi 
>  publid  an  ISU  UD  recuail  da  dkoMaw  (liedarj , 
«■^anMoieanB  lamBnre  aation^aa  et  dai«- 
UMt jKwtdaifM  en  aay  de  l«Bps.  A  la  luitt  d'un 
Mgage  k  JU»aa,  A  Ha|dea  M  dini  le  awd  de  llAt 
lemagne,  il  paUia  «ko»  ie  Morfimbiait  «m  «im 
dedùaertations  SUT  l'art  et  rbistoire  de  l'an  qui 
produianat  «ne  fwe  aaasaliaD,  une  «tnanB- 
ïUemtiUilte  :  JWcelM  Jlan««l ,  irà d'un  pajwtw, 
paiM,rMRaer,  JtMMMBuUttjiu  «tpdbniMtmr 
dk  zn*  tittit  (BMH«M1,  lUl);  avec  Maydi  : 
U  FmJm  MiùMf  d  /triai  OH  naim  dft  {mm'a 
KUMllehaafaaMitkhltef;  lIlM.  IBiO, a»iac  t^a- 


B«:iuiUaiiDM^aBBd-Loui«}.oaàt»-G>n«- 
iMl,a£  A  Dreada,  leSAiintar  MW^ 
».....i—  -a^cme  bauM  A  la  easitre  dee  aits, 
•"aiMU  cocMe  paùut*  de  dAcM*,  paû  étudia 
daa*  i'atakar  de  JUiager  et  à  -l'AcadAue  de 
Dato^Sal^  ia  tluiiie  daawi>rea>ien**~>* 
dan lanaÎBtns.  il  ae  tatm^ .  an  laiR .  m 


,  K.  CaiRM,  loi  fourflt  Ja>  ■ 
aitBT  ntalk.  Aatià  a»oir  AdiM  aUnëure  •< 
d'wuMi saaoDdaue»  A  J¥wu,A  NuMmberget 
i  nanna,  il  aa  rendit  A  Ifuaa..  oà  il  euivillea 
alelâendafiengbiat  Anderktiu.  La  npredectioa 
du  Bercer  etpagnoi,  da  VelaïquM,  éii  ralutla 
pntaouoDdfll'J^iadmiedaSreadeet  unoiluide 
peur  •antinoiST  Ma  '«va^s.  JÎfti»  aveir  Ti«té  le 
lad  da  ia  fraBca,  it  ^naainalea  viUet  de  .ÏEa- 
p*0aa'«limnilléi  J'Ewuiial,  il  Eaatndana  aa 
pa&ie,  gran  Jb  iiartoBit  àt  M*ngt,  el;partit«)' 
suiae.aeur  l'A^atarre  «t  J'.£caaie,  où  il  gnwa 
dana*  de  BbiI«ë1  et  1»  JlaMr«aM# 
08  lu  BKaMrMwyeaaABgleiem, 
au  IMS,  il  ff«Ta  lea  OMtoas  de  Raphaël,  du  aïo- 
lée  defiaaqiteiuMUl,  ttainil  de  lon^ae  haleine, 
aefuia  d'aïaue  |>tf  lie  iiai  de  PnaswjiMU' Je  <Mt- 
lAe  deSeiliii.  Àcatte-dmqua,  aa  ■fliiililieiMiiiiii 
pBfcaaûf  daia  *ae  Je  loTia  da  nwnir  A  iMn  pa»- 
laîar  Atat  de  peiatee  dAûenleur.  Jl  fti^atn  da 
tMBtoaaaes  freaf  aat  peur  le  ninoa  Albart  at  pu- 
blia eajDfeaakiàipt:  tirêmo  itaorttiam  mnd  Mn- 
diu^iBU,  (Loudia»,  ISM);  Tht  dttomtûmâ  af 
riw  fonlaM  fmillim  im  at  dwanadt  «f  tfucJiw- 
0haH-pala«e  (UwdFaa,  iM^).,  jtvee  leite  «plî- 
oalirpac  Mmt  laaiaiiii 

Pku  tvd^  M.  firoMvTat^uéri,  nmrit  la  ha- 
TLB  et  gMTa  le  flaea  Har  ■endenat"  d«  K^hrïL  il 
futenniite  chai^  d'eiÉcutcr.poar.laiiécQleade 
deeeio.,  aarfbunuMlorrt,  dmwa  les.lablaam  des 
pdaeipaiu  maHMBiUliaù,  «ifintilulB  ^  ^«himiw 
e^pnMexntol art.  liJiid«BEDreoitardflH.GruiMr 
la  o^rodeclion  du  taUaan  de  Bqfltail  intduU  : 
Far  «atttaMM,  et  deaMMaipiat  delà  cbapella 
ehigi  (1«S9)  ;  U  Chritl  ai  >«diH  dai  OUeun, 
d'a^  B^haêl,  «t  le  aaèM  Ltvraa  dwInhMal 
dct  aMHdan,  dé  la  ohMMHe  PiAaola  d«  Teiinaa. 
Enfin,  il  prit  part,  eoISSI.  ila  dAocHBiioii  du 
grand  palais  de  l'mdusirie  pour  l'exposition  de 
Londieâ,  c  t  Alt  iiMpoaé  pour  le  «nod  prà.  Bb  ce 
BWiMBt,  il  diriga  &  pohlicalieD  de  H.  Layard  snr 
—  »ade.Ninire,eti'aBaupeda|iMlquee 


^'«pcoituiTe  la  gtlM  et  la  ewrectiga  de 

phaëL,  at^iiH.paaaepour  au  daa  mailla' 

aeia£aju,  ad  il  y  an  a  d^eicalleak. 

GBDNBIT  (jMii-Au«uite) ,  mathteaticieD  al- 
Umand.  aA  A  BaHe,  le  7  livàv  IT9T,  Atndia  Jm 
inalhénaUquei  dani  csua  Tille  at  A  l'aMVanité 
dEGeHÛDOÙe,  ohliat,  en  JSIS,  legrade  dedoe- 
..      ...       ...  .  .  p^ 


■  BWOai^te, 
va*  nbvaiquen 
— Uiteéiique*  A 
1818,  U  alki 


dbén 


et  dejaaUiéMltque*  A  l'-teria  Militaire  de  For- 
gau.  En  1818,  il  alk  ocoupar.,  A  BnadaiibauTt, 
une  doubla  chaiM  da  aMdiiAaMiiBBe»  au  aoUéee 
royal  at  A  iiécole  ufbaioa.  BqMua  IMS,  il  eat 
piofeiaaw  liliilatee  A  fifeibvaU  ,  «t  bit ,  ea 
outra,  dapuia  Itas,  na  eoana  ihâonfue  Mora- 
tiqne  i  l'acadénied'KldagB,  villue  Toiiia  «à  ae 
trwire  laylut  gnada  teola  e^neele  da  kPratce. 


UDi  d'ab 


li  laenaeto: 
a  i  rèinei 


Traii^  de*  veiioas  nomqMt  (Lahibucfa  dar  S»- 
gelscbQine;  Uipaità,  IKU) :  CKKt^M  da* «ma 
MltdatlSIatikfeiterKœrpar;  Halle,  Xtat^.SU- 
mtntÊ  df  aelotl  Âifféwmttti  e<  imUgmi  .[Elemean 
dar  Diacmalial-uad  Iwegial-rechmia^^IiMpBiiOk , 


litladan  Sur  des  enian 
tlnterr'tatd io der  tahm  AnalTaiiiIbid. ,  li36ti 
jftfiiuMi  d«  gioméirit  aitalytiim  ntlmaDMdar 
aaalvtùcban  Gconetrie;   Ibid^  1810.  B  *ol- )l 


,,...,;.yCOOl^lC 


(LehrDuch  der  MBlbemalilc  und  Physik;  Laipt 

1841-1S&1,  3  parties  en  6  vol.) ,  deitiné  «pecisle- 
menl  aux  écoles  «gricolei. 
Panai  las  autres  écrils  de  11.  GruDsrt,  on  re- 


analytiqut  dei  élémenli  de  tngcmométrie  plane, 
ipMTique  et  tphéroidak  (Elemenle  der  eDeoen, 
gphaenschen  uod  sphaeroidischen  Trigonomé- 
trie, etc.;  LeipsicJc,  1837h  Euai dune  nouvtlU 
métkodt  pour  fUtertniner  ta  hduMur  du  pdtf  ;  etc. 
(Versuch  eioer  aeueQ  Méthode  zuc  BestiramuDg 
der  Polhcehe;  etc.;  Ibid.,  1844);  de  la  Dit- 
lanee  moyenM  d'ut»  figure  à  un  point  (  Qber  die 
mittlere  EnltercuDg  einer  Figur  Ton  eimem 
Puokte  ;Greit9Wald ,  1848)  ;  Secherchti  de  maM- 
malhiquei  pure*  et  appliquée!  (Beitraege  zur 
reioea  und  angewaDdtsn  Matbematilc  ;  Breoden- 
bourg,  1B40,  2  Tol.};  Recherchei  d'imtique  (Op- 
tÎKhe  UnlarsuchungeD  ;  Leipsick,  1846-1851, 
TOl.  1-HI);  BecberetUi d'optique  météorologique 
(Beitraege  lur  metcorologiscben  Optik;  etc.; 
Ibid. ,  1850)  ;  Théorie  dei  éeliptei  du  lolnl ,  dM 
wutaget  det  planitet  itifiritUTei  devant  le  lO- 
Ml;elc.  (Théorie  der  Sonnenfioaterniisa  ;  etc.  ; 
Vienne,  1854,  in-4).- 

Ce  UTSDt  a  tennlDé,  en  outre;  le  ZKclionnaire 
mathéraatique  de  S.Ûgél  (Kaihemalisches  Winr- 
lerbach;  Leipsick,  1803-1831,  6  toI.;  supplé- 
tnenta,  1833-1836,  3toI.),  et  collabora  actiTa- 
meQt  \  plusieurs  recueili  icientiSques ,  tela  que 
les  Complet  r«ndui  de  l'Académie  des  sciences  de 
Tienne.  C'est  lui  qui  rédige  eocore  lei  Archvca 
de  maihinuiîiquet  et  de  pnyn'oue  de  Graibwald 
-  {i841et»uiY.). 


GROPPE  (OthaD-Frédéric) ,  écriTÙD  aUenwnd , 
Dé  t  Danuick,  le  U  aïril  1804,  6t  tes  classes 
dans  sa  ville  natale ,  et  alla ,  en  1825 .  étudier  la 
philosophie  à  Berlin.  Ses  premiers  écrits,  An- 
KrtM  (Berlin ,  18SI),  et  Zénith  de  Ux  vhitoiophie 
du  ux'  tiècù  (Weodepunkt  der  Philosophie  im 
19ten  Jabrh;  Berlin,  1834).  dirigés  contre  la 
philosophie  bégilienne ,  qui  régnait  alors  à  l'uni- 
Tersité  de  Berlin,  lui  fermèrent  pour  un  temps 
la  carrière  de  renseignement.  Il  se  tourna  alors 
Ters  U  littérature,  se  fit  remarquer  par  la  col- 
laboration au  Vofltieur  de  la  Pnute  (Allgemeina 
preussiscbe  Slaalsieitung) ,  dont  il  tut  chargé. 
en  1835,  de  rédiger  le  feuiUeton.  En  1843,  il 
entrj  dans  l' administrât  ion  et  tut  employé  ~" 
ministère  du  culte;  mais,  en  1844,  il  Tut  — 


rut  appelé 
i  philoso- 


,_  .  ïilé  de  Berlin, 

La  réputation  de  U.  Gruppe  est  fondée  i  la  Tois 
*ur  des  ouTrages  de  philosophie,  d'esthétiaue  et 
de  critique  littéraire.  Parmi  tes  écrits  philoso- 
phiques, outre  les  deux  déjt  mentionnés,  nous 
citerons  encore  ;  lur  lei  FragmeMi  d'JrelijUo* 
et  de*  aneiens  pylhagorieiem  (Ober  die  Frag- 
mentedes  Archftas,  etc.  ;  Berlin,  1841);  Sytl^et 
eotmiqueidei  Gr<et(Kosmische Système  derGria- 
Cben  ;  Ibid. ,  1851J  ;  Prétml  tt  avenir  de  la  phi- 
hieophie  allemande  (Gegenwart  und  Zakunfl  der 
Philosophie  in  Deutschland:  ibid.,  1855), 

Ses  principales  éludes  d  estiiélioue  et  de  lit- 
térature sont  :  XriOdne,  ou  Développemmt  de 
l'art  tragique  det  Grect  et  let  rapport!  avec 


nemisebe  E\eDie:  Leipsick,  ]8âS,3To1,);  ^  ... 
ThéoÇonie  d'Bétiode  { ilber  die  Théogonie  des 
HeiiMi  Berlin,  1841);  plusieurs  traTaai  antbo- 
loglqueB,  UU  que  iti  Foilet  oUbmmdt  (d« 


a  —  GUAD 

dentsche  DiehterwsM :  Ibid.,  1849,  StoI. >,n 
Tradition*  et  hittoiret  dv  peuple  oUemond  (Sk- 

gen  und  Geschichten  des  déutachen  Volkes; 
Ibid. ,  1854) .  contenant  plusieurs  morceaux  en- 
tièrement inédits  jusqu'alors;  etc. 

OndoitenËnà  H.  Grappe  un  reoueildePo^ 
net  jGedichte;  Berlin,  1835);  des  pièces  de  Ten 
publiées  dans  YAimanach  de*  Mu*»*  de  CbamisM 
el  autres  recueils ,  et  quelques  chantsépiques  qui 
ne  sont  pas  sans  mérite  :  Alboin  (Ibia.,  18391: 
Jletne  fierihe  (Kwnigin  Bertha;  Ibid.,  1848)i 
rheuKltnde  (Ibid. ,  1849)  ;  et  une  trilogie  épique, 
l'fmpereur  CharlM  (Kaiser  Karl;  Ibid.,  lassj. 

GBITYÂBE  (Charles- Théodore) ,  statuaira  fran- 
çais, Dé  i  Paris,  le  17  septembre  1S14,  et  fils 
d'un  taborieui  ornemaniste ,  fut  taçonné  de 
bonne  heure  au  travail  de  la  ronde.bôase  et  de 
l'ornement.  A  treize  ans,  il  St  presque  d'innincl 
diverses  têtes  et  des  copies  de  la  reoftiatanea  oa 
de  l'antique,  dont  plusieurs  sont  aujouid'linî 
dans  le  commerce  du  moulage  et  des  pittre*.  En 
1831 ,  il  commença  &  suirre  l'Ëcole  des  besox- 
arts;  mus,  l'année  suiTante,  ta  mort  de  son  pérs 
la  laissa  sans  ressources,  aux  priset  avec  le* 
plus  dures  nécessités.  11  remporta  cependani  des 
médailles  i  tous  les  concours  annuels  de  l'école, 
entra  dans  l'atelier  de  Ramey,  eipota  an  Salon 
de  1 836  un  groupe  :  Jeune  fiUe  et  nm  fidék  gar- 
dien, qui  obtint  une  3' médaille  el,  après  ua  m- 


cond  grand  ptii  en  1837 ,  obtint  eniSn  le  premier 
ersnaprlx  au  concours  de  1839,  dont  le  sujet 
était  :  let  Sept  chefs  devant  TMbcf.  L'année  pré- 


-_-  décision  de  l'Académie. 

Ses  envois  pendant  son  séjour  i  Home ,  au  li 
Duladie  lui  nt  perdre  une  année,  furent  :  en 
1841 ,  tt  Faune  du  CapitoJe .  resté  an  Palais  des 
beaui-arts;  en  1841,  la  Pandore,  rteompecaé 
d'une  médaille  d'or  au  Salon  suivant ,  puis  quel- 
ques téles  d'étude;  et  enfin,  en!  845,  un  Choelw. 
auquel  l'Académie  décerna  eiceplionDellemeni  le 
prix  de  Mme  veuve  I^eprince. 

De  retour  en  1848,  K .  Grnyére  eiposa  la  nrfiM 
année  son  Chaclat  et  Mvtiui  Scémla,  en  maritre, 
qui  û)t  acquis  pour  le  Luiembou^  ;  en  1849,  lé 
buste  d'fl/rodole,  douce  i  l'ficole  normale;  en 
1850,  celui  de  GreuM.eten  le&I,  celui  de  JIi- 
chomme,  tons  les  deux  pour  le  ministère  de  l'in- 
térieur;  en  1855,  une  Piyclu^  en  maître.  Il  a 
exécute,  eo  outre,  uu  Coipord  Mange ^  poor 
l'hatel  de  ville  (1S4S),  ainsi  que  la  décoration  in- 


Bordeaui,  vers  1795,  l    

l'illustre  conventionnet  ae  ce  nom.  Reçu  avocat, 
il  s'occupa  de  travaux  littéraires  et  entra  enauit> 
é  l'instituiiondes  Jeunes-Aveu^es,  où  il  remplit 

encore  tes  [onctions  de  chef  de  rwT'-' •  " 

ivraies 


luft'oni  de  loui  tes  peuples  de  l'Europe  (1813, 0  roi. 
in-8),avec  le  même;  EiquittethUtoritptfetpo- 
Utiquei  nir  U  pape  Pie  r/J(lS23,  ia-Sy.À^a*  de 
l-hùtoirt  de  Fratut  (1833);  Soinl-jftwHo»,  tam 
hUtoire  et  tet  monument*  (1841 ,  in-B) ,  étade  qui 
obtint  en  1838  une  médaille  d'or  àrintUtut;  ffif- 
loire  ehrmologiqae  de  la  Frtna  (1843,  in-18; 
6<  édit. ,  I8&5);  Biloire  aneiemne  cttrvnologiqae 
et  méthodique  (1844-1845,  3  vol.  io-lS),  qui  t'ar- 
rête k  la  deslniclion  de  l'empire  n>maiii;  etc.  Oa 
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doit  anui  i  H.  Gnadet  la  traduction  da  VHùtoire 
àei  Frana,  de  Grégoire  de  Tours  (1836-1841, 
4  Tol.  io-S) ,  ^saat  pArlia  des  publicatiani  de  k 
Société  d'histoire  de  France,  el  celle  de  la  Chro- 
niqtit  dt  RichtT  084â-lSW,  1  toi.  ia-S). 

GDBITZ  (Frédéric -Guillaume),  grareur  etlitlé- 
nleur  allEmind ,  né  à  Leipsiek ,  le  IT  février  1186. 
aviit  conuDCDcé  des  études  de  théologie  lorsque 
des  revers  de  fortune  (orcèreut  ses  parents  i  lui 
faire  apprendre  un  état  ;  il  entra  comme  apprenti 
chez  un   imprimsur,  Bieutût  il  cultiva   la  gra- 

quablesau  ^ou  de  Berlin,  dés  1800-  Lesplanchei 
qu'il  donna  dans  la  suite  témoignèrent  d'un  talent 
sieilraordinaire,  dans  un  art  alors  peu  avancé  en 
Allemagne,  qu'é  l'âga  de  dix-neuf  ans  il  devint 
professeurdegravucesurboisà  l' Académie  de  Ber- 
Jia.  Parmi  les  piacches  demeurées  célèbres  que 
l'on  doit  à  son  burin ,  il  faut  citer  Je  Sauteur  dti 
hommet,  d'après  Lucas  Cranach,  et  le  portrait  de 
la  Comtetu  at  FoÊi,  ainsi  que  plusieurs  deastns 
&  l'encre  de  Chine. 

Comme  littérateur,  U.  Gubitz  débuta,  pendant 
laguen'edel806,eDfondaQIuiie  feuille aationale 
et  II  bérale ,  ta  Pairie  (Valerland) ,  qui  eut  beaucoup 
lie  succès.  Il  fonda  encore,  en  1811,  leSoct^faire 
(der  Gesellschafter) ,  prit,  en  18Î3,  la  direction 
du  feuilleton  tbéltral  de  la  Gaietle  de  l'ou,  et 
gagna  avec  éclat  un  procès  intenté  à  son  journal 
par  la  censure.  Hn  1848,  U.  Gubitz  devint  un  des 
conservateurs  les  plus  modérés,  et  publia  dans  te 
Soci^wiri",  deïBDU  ie  Sociéuàrr  du  peuple  (Volks- 
GesellschaCter) ,  ses  mémoires  sous  ce  titre  :  Ej- 
quiiiei  de  ma  rr>  (Schilderungen'aus  Brleblem). 

U.Gubitzn'a  pas  seulementréussi  dans  la  presse. 
Il  a  [ait  représenter,  avec  succès,  l'Épreuve  du 
taient{die  Talenlprobe;  Berlin,  1814}, qui  parut 
plus  lard  avec  quelque^  ceuvres  non  représentées 
dans  un  recueil  mlitulé;  PiVtM  delWllre  (rhea- 
terspiele;  Berlin,  1815-1816,  î  vol.);  le  drame, 
Cccur  et  remet  numiu'n  (Herï  und  Weliehre)  et 
deul  comédies  :  l'ffinpemir  et  la  HtunUre  (der 
Kaiser  und  die  HûllerinJ  et  Ut  Chemiiu  divert 
(Verscbiedeoa  Wese),  11  faut  encore  citer  sa  pu- 
blication des  Bienfaiu  dt  la  chariPi  (Gaben  der 
Hilde;  Berlin,  18)8,  4  vol.);  V Almatuuh  du ihéd- 
lreaUCTnaiul(Jahrbucbdeulscher  Buhnenspiele),, 
publié  d^uis  1812  ;  VAlmanach  de  t'agréidili  et 
de  l'ud'le  [Jahrbuch  des  Nûtïlicben  und  Unterhal- 
tenden),  depuis  1835;  et  surtout  VAlmanach  po- 
pulaire de  VAltemagne  (DeutscberVolksksleDder), 
publié  depuis  183â,  avec  un  grand  luie  de  gra- 
vures sur  bois  el  devenu  le  modèle  de  tous  les  tra- 
vaux du  mime  genre. 

GDBLER   [Idolphel,  médecin  français,  né  i 

UeU,  le  4  avril  1821,  Ht  d'une  manière  bril- 
lante ses  éludes  classiques  dans  sa  ville  natale, 
et  vint,  en  1S4I ,  étudier  la  médecine  à  Paris ,  et 
suivit  avec  zèle  les  cours  de  HH.  Rousseau  et 
Payer.  Reçu  eitarne  en  1843 ,  et  interne  en  1845 , 
il  remporta,  dans  l'intervalle,  un  prix  k  l'école 
pratique,  puis  le  second  prix  au  concours  entre 
les  internes.  Il  fut  reçu  docteur  en  1849,  et,  au 
concours  de  la  même  année ,  agrégé  de  la  Faculté. 
Chef  de  cUnique  de  J'Ëcole  en  ISiO,  et  médecin 
du  bureau  central  en  18i3,  il  obtint,  en  1855,  un 
service^  l'hApital  Beauion.  Il  est  membre  des  So- 
ciétés anatomique  el  oiologique,  et  correipon- 
dantde  celle  des  sciences  mâicales  de  Hetz. 

Outre  sa  thèse  de  doctoral  {dei  Glatidet  de  Méry , 
(lulgairemenl  appelées  dt  Cooper.  chei  l'homme  ] 
el  ceUo  pour  l'agrégalioo  («ur  la  TMorie  ta  plut 
rattontulUdetatirrluue,  U.  Gubler  a  publié  di- 
vers mémoires,  lus  pour  la  plupart  é  la  Société 
de  biologie  :  lur  ww  iiouveUe  atfeetion  du  [oit  lUt 
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à  la  lyphilû  hMàiUtirt  chti  Ut  mfontt  du  pre- 
mier tige  (février  1853);  lur  l'Iairt  qui  oecom- 
pagm  qutlqutfoit  le*  iruptioru  tt/'^aitiqute 
précoces  (décembre  1S53);  AnalyK  dt  la  lympÂe 
et  IMflezioM  (mai  1854),  en  collaboration  avec 
M.  Quévenne;  Bteherdttt  nir  te  lait  (1866). 


.  -  ,  le  IS  août  1802 ,  liéquenia  quelque  temps  l'ate- 
lier de  Girodet-Trioton ,  mais  abandonna  bien Idt 
ses  traditions  pour  s'enrÀler  parmi  les  Tomantiques 
é  cAté  de  Géncault  el  de  U.  Delacroix.  U  peignit 
exclusivement  des  paysages  et  des  marines.  Ses 
succès  d'exposition  datent  de  1822.  Honoré  d'une 
médaille  d'or  en  1824,  il  fut  décoré  en  1828;  il 
venait  di  donner  deux  de  ses  meilleurs  tableaux  : 
t#flelourd«p^cJi«ur<etrfncetidieduA'enl  (1827). 
I>e  1830é  l842,ilexpo»a;  le  Saui:ttagi  dei pat- 
tageri  dt  Colomb ,  un  Coup  dt  tent  dont  la  rade 
d^ilger,  la  Frégate  la  Syrèneprtiepar  un  coup 
de  vent,  la  Ditrtttt,  l'Eiplation  du  fori  dt  l'Em- 
pereur à  Alger ,  une  Viit  dt  Constaniinople  pritt 
en  {ace  dt  fera,  uoe  T'uf  de  Safeneliei  d  l'enitiau- 
ehurede  i'Orne,  Lererdt  lune,  la  Pritt  à  l'abor- 


joue  le  principal  Me.  La  plupart  de  ces  tableaux 
ont  reparu,  avec  quelques  toiles  nouvelles,  à  l'Ex- 
posilion  universelle  de  _18âa  où  elles  formaient 


ensemble  imposant.  De  1S38  à  1848,  M,  Cu- 
din  a  peint  en  outre  plus  de  quatre  vingts  ma- 
n'nei  au  musée  de  Versailles. 

Cette  activité  féconde  n'a  pas  empêché  l'artiste 
de  faire  de  nombreux  voyages,  et  récemment  en- 
core (1856)  il  a  visité  l'Orient.  Le  public  a  montré 
pour  ses  oeuvres  une  certaine  inconstance,  et  de 
nos  jours,  la  critique,  oubliant  lagrandeu-  '  — 


Gl^É  (  Jean- Marie -Oscar  ) .  peintre  français,  né 
en  1809,  i  Bordeaux,  étudia  son  art  sous  la  direc- 
tion de  Julien  Gué ,  son  père ,  el  exposa  de  bonne 
heure  des  sujets  de  genre ,  qui  témoignent  d'une 
heureuse  facilité  de  composition.  Nous  rappelle- 
rons :  .4nct'en  prttbytère  (1833);  Louii  de  Bourbon 
deiHint  la  cour  de  François  II  (1842),  qui  est  au 
musée  de  Lisieui;  Dittribution  d'aumdnei  (1844); 
le  Matin,  leMidi  et  le  Sot'r  (1846),  trois  pendants; 
RuyUTtI  Venooj/é  de  iMiis  nr  (1848);  fVére  el 
de  lait  (1850);  le  Fidèle  gardien,  i  l'Bxpo- 


GCELL  Y  RENTE  (don  Josa),  bomme  politique 

et  écrivain  espagnol,  né  i  la  Havane  vers  1820. 
jouissait  d'une  fortune  indépendante,  lorsqu'il 
épousa,  en  juin  1848,  une  sœurdu  rotd'Espagne, 
l'infante  dons  Josefa  de  Bourbon.  Recommande 
par  catte  illustre  alliance,  qui  le  rapproche  du 
trAne,  il  se  présenta  aux  élections  générales  des 
Cartes  constituantes  ll8,i.S),  et  fut  élu  député.  Il 
s'est  révélé  par  la  publication  de  deux  ouvrages 
d'un  esprit  élevé  :  JKdtlali'ofU  chrétienne* ,  philo- 
(opht?uet<liKiHtiîuei(y»lladolLd,  1854,pr.  in-8), 
livre  moral  écrit  spécialement  pour  le»  classes  po- 
pulaires;  Larmet  du  treur  (Ibid.,  1854, in-4). 


don  José  Guell,  1 ,.   .. 

la  fois  progressiste  modéré  el  royaliste.  Il  a  écrit 
dans  tes  journaux  de  la  cour. 

GUÉNEAUDE  HIISSV  (N....) ,  médecin  fraD(aii, 
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ipraAre  ie  TAudéBiie  (1b  ToMectoe ,  ni  *ns  ITM, 
étudia  son  art  à  Pirii.  où  il  fut  i«çn  docteur  ta 
(«OS.  UédedD  bonoraire  île  lUAM-Dira,  il  •'«H 
fcnutonpi  occupé  de  chimie  ;  sanutcOfUcnacHui 
M  •clain-,  M*  lonss  succès  dans  la  ptviî^  «t  1« 
MDtiineiit  profood  qn'il  a  4e  la  dignité  de  >od 
art,  l'ont  placé  au  nombre  des  plu*  haoarables 
iwprtatQtont»  &a  oorps  médical.  Membre  de  l'A- 
MMinie  depnia  1813 ,  il  a  «nuiMt  prit  fui  à  an 
trafavi  «t  a  été  rapporteur  de  la  conumutsa  des 
resèdM  aacr«ls.llaélé décoré  delà  Légion d'faotk- 
uear  dès  l«n.  —  Il  et\  mort  en  1857. 

Son  flU,  U.  Heni  fisÉnstu  de  Hnn,  rarai 
Aeotem-  i  Paris  eu  IBU,  a  »aivi  dut  l'eiil  la  fo- 
miB«  d'Oriéans ,  i  laïqudle  il  n'aoessé  4e  donner 

•GOriH^SAtlLT  (Louis-Jean),  arcliédugue  fran- 
çais, néi  Paris  le  15  janvier  17W,  tpiitu.  pour 
■e  livrer  1  l'élude  des  antiquités ,  l'emploi  qu'il 
occupait  dans  lesbunaui  dumiRistère  des  finan- 
ces, llapablié:  INctionncire  ieenoerapluipte  dti 
— 1»  4e  TaitHqKfM  dir^iieiMi  et  dm 


pMoiDfAiiidH'dieMW,!!*  Beau  mrtUutofiqHe, 
nu  Maomtm  pitlorttfut,  etc.  Il  ira*ailte  uijuar- 
dliDi  i  uB  DietimmaiTe  icomttnfhi^ait  «r  rwi- 
NMitf  de  la  ligiiiografkit  ,  dont  les  tr«is  prt- 
mieis  Toliunei    de   1*  JtmiM  4t  tfkrugùti^iit , 
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eheaire  du  Palait-fiofal.  Il  a  bit  sa«  éiodes  au 
eatléiH  Bourtioa  et  a  débuié«n  ISWparle  drame 
d«  rOf^Min  du  parvù  Httre-Bamt,  joué  Â  la 
CaM.  nndaal  qielque  temps  tl  a  été  directeur 
de  rirrotMtisseiiieal  tbàltral  de  Cmd.  La  ptapart 
de  M*  vaudevilles,  féeries  et  revues,  compoîésen 
eotlatoruian,  ont  aUwenté  le  rvpecVoin  des 
■ctoM  ùa  boulevard  :  iMui  dteroni  duos  la 
■OBdN-e  :  te«HeKrde  Pdrâ  (1841);  rvlM  «ai- 
Ihm  (ISU)  ;  rtMMm  dePavadw  (l«4e)  i  «  raya» 
HiJ«rie(l»W)  ;I«Cmw<iemM*fHl>«n>(lS49)  ; 
CdcWt  «tpMMnêrf  <18&1);  TotMc'nu  ei>M  <i' 

rrartiM  C1SU|-,  Irii'«-«!M>(lK3)i  (■  ITunte  4i 
MMéK  (IBM)  ;  la  r<«awMn  (t«à^  ;  Vau  wiUn 
iMTcedme  votu  «ll<a  t«>r  .';  lUenry  s«K«ieiil 
Tisas)  ;  l'^^SMie  Mcnitt'le  {1K7),-Blc 


(  (Francoia-ftao-B^tiste  },  aicliU 
lecle  francs.  Dé  i'Noli,  près  île  KoiiU»one, 
le25Juiilel  1807,  de  parenls  franjais,  vint  étu- 
dMT  a  Paria  sons  la  dirvctira  d'Augnste  tinéne- 
pin,  sanoncle.nniponai  rSooèe  dabesn-arta 
le  wnmd  prii  d'arehiiectan  ea  IBW  et  le  cnad 
Mil  au  «ODCours  d«  leST,  d(«t  le  iBiet  étail  :  «a 
PoMMm.  A  son  retour  de  ttoiM,en  lR4t,  il  fut 
g  nelque  t<iw  sous-  inspeeteor ,  puis  arc  bilacte  d« 

rvaraaMeui,  et  coNnneaç*  poa  «prèi  la  mairie 
[ir^arreNdisEenent.  HcneréepàrM.  Hittorff 
<1MT).  M.  J.-B.«uéne^ s'est  bcrDêdepDisidw 
tEavaai flinb.  U  hit  paMie.depuidSSi,  dajur; 
da  l'École  des  kum-ar».  il  a  été  diosn  en 
jiiinlUS. 


...It  (FomçoU).  catl^aten'fnafaii,i)éle 

_S  février  17M,  à  Litoume  (Gircnde),  découml 
dès  1U4  lea  ligDnqaipermettexadereDODDaltre 
les  vBctiesUiliércEetd'aufpwBterpar  conséquEBt 
dass  «a«  proporttan  cootidéralile  la  productidu 
dulaiteiJu  beurre.  Cet  signes,  aenmes^ntjvnt, 
consisteat  eo  des  tilloshés  plus  ou  moins  fines 
reorantiiBl  des  niimelies  à  la  baitleuT  de  la  valve; 
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ila  ODt  élé  ooninBBe  par  lea  expérieueee  !•«  p)ai 
mattijdiêes.  Âpres  avoir  pairie  plus  da  vingt  a^ 
■oa  secret,^  le  confia,  en  1817,  à  UDe«Dn^Bis- 
sion  de  comice  agricolede  Borde*«i,  et,  rumâa 
suivante,  publii  ion  IVaiM  dfi  «wan  IniWèn* 
(iS38;  3' edit.  augmentée,  18&1).  qui  a  été  tra- 

traiioo  vint  en  aidëi  ce  patîeia  ofceerTitiiii  et 
lai  permild'éltAdnEaiBéliodeqaipualti'spf)li- 
Duer  ésatoHent  i  la  race  cheTalme.  On  a  tooon 
de  M.  ÛDénoa  :  na  AimanaA  au  «acfcef  laitiênt 
(Mil),  et  all.i^n'fftfde  BOntiaité. 


Ï80&', 


d'un 


de  Reims.  Fik  de  l'un  des  chef*  d 
deratioa  de  l'Ouest  eu  17M,  député  pendant  la 
Cent-Joars.  mort  en  1617,  il  m  au  coUefe  de 
■a  ville  natale  d'assez  bonnes  éiudea  ponr  poa- 
ea  1834 ,  aux  examens  ds  l'C- 


lyé  da  la 
saitantaree  iàm- 


lirte  des  csndidatE.  Il  i 


1,  tout  ( 


de  II  FaeuUé  de  Fwis, 
opa  de  ptditjqae,  eatra .  «n  181T ,  dans  la  ém- 
iére  cbartiounene  et  se  lia  «i«c  phudems  îm 
lembras  les  plus  inlhieats  du  parti  radiml ,  ea- 
tre  aaffes,  CÔtiier,  l'aaciea  présidant  du  dircc- 


HecBdoc 


doetonranlBlS,  il  alfai'èublir  àNaHt«s. 


indufttidle.  A  la  rêvalutioniia  1830,  «v 

le  bnit  ^u*  Ckariei  Z  voulait  nuMbar  avec 
l70MkMiimes  vat  bVeadie.  poar  s'y  bire  n 
parti ,  Naole*  se  amleva.  et'  le  dactew  Goipâi 
*J1«  lui-même  enleva-  la  iHemitiH  pierre  dn  pM 
de  Pinnil  qui  coodorl  en  Veadèe.Xa  mène  asme , 
il  devint  profeiseur  i  l'Aoale  de  nédeci^  de 
Nantes,  el,  en  IS31,  chirurgien  inUaDt  des 
tiospiEBs.  11  GOMribua  m  peu  ^as  tara  ■■  MB. 
«*ec  HM.  Ftasleo,  Billaott,  Caraot,  SordOer 
d'Àiieen,  etc.,  à  la  foraujon  d«  prenâar  eengT^ 
__,_— ^ _^:..  —  ^ —   OBI  ait  eu  liea  •> 


fqae  et  nWoBHAôqia  qv  ai 

t,  «t  ta  le  sacrétaira  de  la  w 

de  cette  rtarion  savante,  qu 
«BDgiès^ell,  deCauaieiit  (vcf.  «eoua^  e 
un  lODt  «otpe  caractère.  Vers  Itti,  il  tnaiMft 
gpèciaiem—t  d'ooolistique,  pi^li»  ma  m  aqet 
dt>ièranteebii>clinra*,etor^Bia>er  eoe  Bi*bm 
écbeUe  sa  oliat^e  dés  aaudicsccutaùav  qai  dé- 
viât i»e  de*  premiéms  rie  rBvropa. 

U.  Guépin  rentra,  en  févmr  1841.  **Ml>w 
politique.   U  fut  commissaire  de  ta  RèpubUqee 

et  en  pràenmd'iiifl  aeoces  coatre-ré vola  lioniiaiHB 
teatas-paàsulei,  feflbt^  dUliar  Htncigia  ai 
raspect  le  la  lé^uilè.  n  se  s'en  Min  p«  vmm 
de  iiiiileiitii  ranounsB  (Mi  alHigtÉraal  pfa»  Vrt 


(Ml  aneigtaram  pausMu 
MHiique  dans  le  profeiaaar  :  «m  d^v< 
1  snpèiieurderiBr' ^— — "' —    ~ 


te  Conseil  supérieur  de  l'iBïtnieliDn  paUiqi 
dèoendiw  I8S0,  il  futdépmnUé  de  ta  cbein. 

Xe  principal  onrnse  du  doctonr  Gnèà  Ml  te 
PhUoiafHe  dm  totMtimt,  intitulée  f^mt  : 
IVMasifei'iiialsea»  dapw  4e  Mond*  •(  daae  MiaRB- 
niu46i0,ia-in,  etdsat  nM>Maelbdddiaa. 


Sque  et  lisèrain,  le  déeetoppeneiA  «t  te  arf- 

és  oontinn  de  l'kmnaattt.  'On  a  encore  étim  -. 

itSMialùMetapUqaé  nw»  «I»  .dw  tmmàt  (IKl . 


,:...,, -^  Cookie 


fiUEft 

K>d  in-iS  wee  Kraïura»); 
at?«Ilier,  sur  divera  suU»  uo  lucut^uiuc  t.  u. 
cliinÛKie  (Ntiiles,  1834,  in-8);  Etude*  d'omtit- 
tijiM  ^vii,  1844,  in-^,  et  pluiisurs  brochursi 

l'un  dei  fiioditeura  de  la  Utvua  pkUotophitpu  it 
wlvtnuc,  où  Q  a  gHibliè  deui  tr^vaui  curieux, 
Tan  <ur  Im  Dwrta  «fpàe«  JituiMiMt,  l'auir*  mr 
nm  «I  la  cttion. 

ùaui  rraocais,  ne  eu  ISOB,  se  a^itin»  de  banae 
£«ur«  à  l'élateccljsiuti^ue  tleotrs,  après  1B30, 
duii  l'ftbbaya  Aet  bénidKtiiiB  de  Solesmai  dont  il 
Mt  derena  abbé.  11  wt  auteur  d'aae  Sotice  mr 
ràkbage  de  SoUimet  (LB39}j  dai  JiuCtlutùuu  Ji- 
Ii«VWi(«  (1640-1842, 2  Tol.  in-8),conteûant,  sou» 
la  Utte  d'iatrodudiOD,  l'histoire  de  la  liturgie  dé- 
puta Iot  apdtrsi  jusqu'à  no»  jours;  duu  un  but 
■ùoilùstoriqueaue  polémique,  il  l'occupa  sur- 
tent  de  combattre  l'élise  gariicaoe  et  de  relever 
la  aoavoir  du  pu».  Cet  ouvrage  Cul  «uiri  de 
rivMU  (1842,  2  vol.)  ;  U  Ttmpj  dt  Noél  (1846- 
IM7 , 1  <rol.)  ;  le  Tmifit  dalaSeptuoa^nme  (18il)  ; 
h  Orimê  (18&^,  elc.,  et  donna  Uau  i  une  vi- 
(oarenae  réplique  de  U,  Cuèrard  dans  la  BiUiti- 
mqm  de  ricote  dtt  Aartet,  i  laquelle  l'auteur 
jApondit  par  M  JMinie  (1S47)  et  la  «aui>«U«  diT- 
ffue  (mfiiae  anaâs}.  On  a  oicerede  lui  :  Kénoirr 
tur  ta  que$ti<in  de  rimmaenUe  ConccpliMt  de  ia 
ritrae  (ISîû,  ia-8],  et  une  Mittoitt  de  minU 
CieitÊ  (l^A,  ai.-\l). 

wt*  mn  [ft1jlnTTiii-1.,  midecinrranjais.mem- 
bra  de  rAcadamie  de  médeclM,  né  Ten  1800,  tul 
d'abord  desUnéi  l'easeiaaemeBtelpaasadeuzaM 
à  l'Ecole  normale.  Puis  lise  lirraïlétudedelaini- 
dacine  et  y  fit  de  si  rapides  pn^teqv'arantd'èlre 
rmidocteur  (l8!T},iloblJutplusieurs  jn^miers  prix 
Il  récola  pratiqua.  &t!régé  à  la  Faculté  eo  ]S2g ,  U 


dans  celui  d'hygiène  <183S)  ;  U 


figura  aualre  fois  dans  les 
puticiutèrement  dans  ce.' 
iUm  ^u'il  publia  i  cette 
lÛMw  et  au  «xhumoliiMU  (ia-4}>  furme  a 


édecine  proprement  dJle.  Nomme  membre  ad- 
jdIiU,  puis  manbra  titulaire  du  conseil  de  salu- 
ATJlë  de  la  Seine,  il  fut  attaché  il'bApJtal  Saint' 
AUmnsetàl'Haiel-Dieu.  En  18S5,  ilam^laci 
H.  Snenr  (ror-  ce  nom),  t  ]' Académie  de  Eoè' 
daciae.  UntcbevalierdelaL^poud'luiBneur. 

DdlaborateoT  de  XEtwfàopéal*  de*  *ci*>tci*  vé- 
àicaUi ,  des  .InnoJa  d^hagime  et  du  Dictionnaire 
•dewMuim,  U.  GuÉrird  a  encore  éciil:  Loiegi- 
wérak*  de  la  ehaleur  (1844,  in-4);  Biwort  nr 
la  priton  CElIuIatrc  de  Maxa*  (1850,  in-8)  i  et  du 
Choix  et  <1«  la  dittribution  de*  eaux  dont  un«  viiie 
(IKt,  m^ 


r>i>^HiBA  (Henri-Rnittsl-Ferditiand),  théals- 
^aa  «Hemaud  ni  i  Vetiin  (Proaae),  le  23  fè- 
TTiar  laOl.  Buiiit  le*  muts  de  U  Faculté  ihèol»^ 
gi^iMdeHaUeoùildnint,  an  182S,  proIesHiir 
adjdut.  Nooioié  tour  à  tour  exammataur,  pro- 
Juaaur  et  pastauc,  il  perdit,  de  18J3  à  1838, 
fauia  eu  titrai,  i  cause  de  ton  atiacbecoeni  aui 
•.j-t».  A„  .....^  luthérauiaDM,  et  ne  fut  réio- 
),   spiès  la  nort  de  Fridéric- 

..  a  de  lui  :  ^(udei  liùtoriqM*  et  eritipiei 
Mtr  k  VMsnau  niUaient  (Beilraage  zur  huto- 
ristdi-kristiictaen  Einleiluaff  ini  Neae  Testament, 
Halla^  ll»-18]l,  3  parttw);  MamÈiel  d^bittoin 
NcHn«aiÎ7M  (BaadktKbderUrctteiiaesaliicbtai 
tUà.,  na.  I  roL,  3-  àdiL,  BorllD,  18U,  3 
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TOl.})  SumkoUme  ckrOietae   géméraU  (Allge- 

meiae  christlicbe  Symbolik;  Leipsick,  1839  et 
lS4fi);  7ntrad>iclùn  hiforvfœ  H  eritùfoe  au 
Namtait  TeituMent  (Hisloriscb^kriiiscbe  Einlei- 
tung  in  das,  elc-i  ibid.,  1843);  Traité  d'ar- 
cMologit  chrUienae  (Lehrhucb  der  christlicbeu 
Archaeologie-,  Ibid.,  ISiT);  Hiitoire  de  larélor- 
mcUtos  (  Gescbichle  dsr  Beformalion;  Ibid., 
18S5).  Il  a  publié,  avec  Kudelbach,  la  Sâtue  de 
Oti^ogit  iuAériame. 

GVéMSH  (lûtes),  médecin  français,  membre  de 

TAcademie  de  médccioe,  né  à  Boutsu  (ancien 
département  de  JammapasJ,  U  11  mars  1801, 
commença  tes  études  classiques  i  Louvaîn  et 
riiit  les  lerm'meri  Paris.  Il  choisit,  en  1S21,  la 
carrière  médicale,  derinCl'un  des  élèves  pciyilégiéï 
de  Cluuauer  et  tut  reçu  docteur  en  1826.  Sa 
thèse,  sous  uu  titre  banal  :  l'QbtamalitM  en  mé- 
decine, révélait  un  esprit  de  génèralisatioa  re- 
marquable. En  I8ÎS ,  il  acquit  U  propriété  de  la 
GtatUe  de  âamié,  l'un  des  plus  anciens  journaux 
de  Paria  et  en  prit  la  rédaction.  En  1H30.  il  eu 
diaugea  le  titra  :  elle  devint  la  Gtatlle  nidieate 
df  Pari*,  et  grice  &  rboonètelé,  au  ulant  al  i 
l'esprit  de  modération  qu'elle  sut  ^der.  se 
maintint  à  la  tète  de  la  presse  médicale  fran- 
çaise. Yer*  cette  époque,  le  aouveau  gouverne» 
ment  ayant  chargé  une  cotunission composée  de* 
aavaols  les  plua  disiiaxuéi  de  préaaoter  un  plan 
de  réoricasisatLOn  de  Tenaaigncoient  médical. 
U.  Guéria,  qui  avait  trailè  avec  autorité  ce  suj« 
dans  son  journal,  représenta,  dans  celte  commit- 
aioB,  iei  médecin*  libre*  de  Pftne.et  eo  fut  la 
rapporteur.  Plusieurs  dea  masures  adoptéâs  le 
furent  d'apréa  te*  idées,  miamment  l'imporl^le 
masure  du  rélablisiament  des  concours. 

Ouelgoetempi  après,  H.  Guérin  ^ui  avait  di- 
rigé ses  recherches  vers  l'étude  apéoiale  de*  dif- 
formités, se  tourna  vers  la  pralique  de  l'onho- 
pédie.  U  créa,  en  1836,  le  nuign Laque  établisse ■ 
meut  de  la  Uuette,  et,  camme  deux  ou  irota  de 
ses  cal]àgii» .  il  prétandit  renouveler  Mlle  bran- 
che de  la  médecine,  abandonnée  iusipie-là  k  de 
simpleEouTriersQiécaiucieus.pardesappUcati<Hit 
raisoDnées  de  l'analomie  et  ne  la  physiologie.  Ca 
fut  lui  qui  remporta  enfin,  en  IB3T,  la  gtué 
pria  de  chirurgie  proposé  a  trois  reprise*,  de- 
puis 1830,  par  l'Académie  des  scienoas  sur  e« 
sujet  :  Déurmùnatitm  rigMmtaemeM  leientili^ae 
des  prtRcini .  métttêdee  et  pntédét  de  Imlhopi- 
dte .  sou  ie  dauUe  rapport  4*  1«  pratique  et  de 
la  iMorù.  Voici  la  coaclutioo  des  rapporteur*, 
ItU.  Culoog,  Saurt,  Hagendie ,  Serre* ,  Larrajr 
et  Double,  sur  le  bel  et  gmtd  auviage  présenté 
par  II.  Guérin  (16  toI.  in-(bi.  avec  100  tableaux 
et  400  plaacheq)  :  «Après  lut  de  neckerchet, 
failes  successivement  sur  le  iquelette,  sur  le  ca- 
davre, sur  le  niant,  après  un  ai  grand  ooHibie 
d'otMKrrationt  rigoureusement  *l  sévèreBient  in- 
terprétées, après  Mlle  foole  de  laila  nauveaai  et 
de  vues  neuves  sur  les  diŒèrmtas  partist  du 
anjeti  Goalement,  aprèi  de  ai  neobreui,  de  ai 
beaux  al  de  si  fécond*  rétuttals ,  introduiu  dans 
la  tciance  et  daui  l'art,  nul  ne  s'étoaDara  lans 
doute  que  te  prix  ait  élé  adjugé  à  ce  reiur- 
quable  travail.  ■  It  n'a  pas  été  publié  dans  ion 
ensemble;  mais  l'auteur  en  a  tiré  use  céria  de 
mémoires,  lus  par  lui  i  diverses  épaquesJi  l'Aca- 
démie de  médaci  ne .  ou  présentés  il'Inatitui. 

NousciterousJ'ÉsWiwtonqfgniotdcMla/Itanon 
daniletraiiemenldeidiviaîionitaléraksdeCipîne 
(\M!i\;DàvialiûiatiMuUee4eiaeol)miwtmairak 
Il  B36)  ;  OtTtulèret  générait^  du  rwhttrnna  (1 S3I)  : 
IftïiMieUe  vtéiàade  de  irw'tntenj  du  torticolw  an- 
Ms;  Élioiogie  générale  det  fitdehote  aongéni- 
Aiui  (1838))  Taridié*  tmaiomitpteÊ  dtt  pNd4at 
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tongénital ,  etc.  -,  Tua  génénûtt  tur  V^tvde  lettn- 


ttux;  Éliologie  générait  dei  déviatioru  taléralei 
de  VMnt  par  reaciion  musctttairt  active  (18391  : 
Cai  de  luxation  traum/itique  de  la  leconae 


tèt)Te  tervicale ,  etc.  ;  Hovretlet  recherche»  n*r  le 
torlicotil  ancien  et  lur  le  trailement  de  cette  dif- 
formité par  la  section  etnu-cuianée  de*  mutclei 
rétraetéi  <1M1)  :  Becherehei  sut  Us  luxations 
congénitales  ;  enfin  (ur  la  Section  des  muscttt  du 
dot,  dans  le  traiienieat  da  la  déTlation  de  l'é- 

fine,  dernier  résultat  de  la  eénéralisatlon  où 
inleur  a  porté  la  méthode  de  la  section  des 
tendoDs  et  des  musclet  dan.i  tous  les  cas  de  rap- 
prochement anormal  da  leurs  poinU  d'inseraec- 
lioD.  H.  GuériQ  a  encore  attaché  son  nom  à  la 
belle  découverte  chirurgicale  de  l'incision  soui- 
cdtanée,  grïce  à  laquelle  la  ptaie,  préseirée  du 
contact  de  l'air,  guérit  plus  tacilemenl. 

En  1S39,  il  fut  chargé  d'une  clinique  orthopé- 
dique à  l'hApilsl  de:  Enfants.  Il  en  a  exposé  les 
résultats  sous  ce  litre  :  Vues  géTufraUs  snr  l'é- 
tude leientilique  et  pratxqw:  des  difformités  du 


a  d'un  Sésumé  général  ifc 


A  l'orthopédie  plusieurs  mémoires  intéressanls 

l'Éeteclitme  (1831)  ;  la  Doctrine  physiologique  ap- 
pliquée au  choléra  ;  Inierrenlion  de  la  pression 
atmosphérique  dans  te  mécanisme  des  eihalaliont 
séreuses  dans  le  corps  de  l'homine  (1840)  ;  des 
Plaies  toui-cutanées  en  général  et  des  plaies  soui- 
cutanées  des  articulations  (1841).  C'est  lui  qui  Tut 
chargé  des  Comptes  rendus  des  séances  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  dans  le  JVaft'onal,  quand 
MH.  Thiers,  HIgnet  et  Carrel  fondèrent,  àla  fin 
de  la  Restauration ,  cet  organe  d'opposilion  radJ- 


GCI^BIM  (E.  L],  romancier  français,  né  eu 
1807,  a  débuté  par  deui  ouvrages,  r/mpnmmr 
(1831,  h  vol.  in-1!)  et  le  Soi  des  Halles  (1833, 
2  vol.  in-8),  qui  marquent  les  deui  genres  dans 
lesquels  il  a  cherché  à  se  faire  une  place ,  l'élude 
des  mœurs  populaires  et  les  scènes  historiques. 
Produisant  avec  une'extrîme  facilité ,  il  a  succes- 
'tvemenl  fait  paraître  :  Mctdeleine  la  repentie 
(1831)  ;  «ne  Àctnce  (1832)  ;  Jo  F(euni(e(l834)  ;  le 
Mari  de  la  Reine  et  une  Fille  du  peuple  {1836}:  te 
Marquis  de  £runoy  et  la  Modiste  et  le  Carabin 
(1838)  ;  ie  reitament  d'un  gueux  (1831)  ;  les  NuiU 
de  Versailles ,  its  Dames  ae  la  cour  et  les  Soirées 
de  Trïonon  (IS3S);  la  Loge  et  le  salon  (1839); 
Chronique  deit  cMleavs  de  France  et  la  MaUresse 
de  mon  fils  (1S40)  ;  le  Sergent  de  rille  (ISU)  ;  le 
Siècle  et  la  monareliie  (ISâO) ,  etc. ,  etc. 

GirÉBlM(L.  H.  F.),  littérateur  français,  né  vers 
1813 ,  est  auteur  d'un  grand  nombre  de  petits  li- 
vres sur  les  reliques .  la  dévotion  aui  saints ,  les 
miracles ,  etc.  Il  a  aussi  publié  quelques  ouvrages 
d'un  ordre  plus  sérieui ,  tels  que  :  Vonuel  de 
l-hisUtire  de*  Cnntilei  (1846-1851.3  vol.  in-8);  le 
7W(!Ouenien(ra(hoIigu«{1850,  in-18);dii  Droitde 
pAilion  de  i'ieliïe  (IBSl);  Jfietton  des  laiqutt 
dans  l'Église  (lS53,in-8)i  de  r..lulon"l<'du  lou- 
l'rroin pônhYe  (1884,  in-8).  traduit  du  latin  de 
Fénelon,  etc.  Après  avoir  rédigé,  de  1B49&  1851, 
le  If^moftol  bordeiai*,  il  apns,  à  cette  dernière 
date,  la  direction  du  IT^oriat  catholique. 

6UÉRIH  (Jean  -  Baptiste- Pauli  n) ,  peintre  fran- 
çais ,  né  1  Toulon,  le  1&  mars  11S3,  vint  de  bonne 
heure  i  Marseille,  où  son  père  avait  acheté  un 
o  nds  de  serrurier.  11  apprit  lui-même  cet  état, 
OUI  en    suivant  les  cours  de  l'école  gratuite  de 
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dessin.  Quelques-unes  de  ses  copies  ayant  été  re- 
marquées et  achetées  par  un  amateur,,  il  putTenir 
à  Paris,  où  l'attendaient  les  déceptions  et  la  mi- 
sère. Recueilli  par  le  peintre  Vinc«nt.  il  débuti 
^rdes  Portraits  au  Salon  de  1810,  puis  se  livrai 
grande  peinture  historique  et  religieuse  et  et- 
posa ,  en  1811 ,  un  de  ses  meilleurs  tableaux  :  Caia 
après  le  meurtre  d'Ahel.  En  180T,  son  Chrût 
mori  lui  valut  une  médaille  et  fut  envoyé  à  l'é- 

Slise  catholique  de  Baltimore,  Vinrent  ensuile  :  le 
hml  ïur  1er  genoui  de  ta  Fierge  (1819);  Anekite 
et  Vénus  {\ffa)\  Vlgsse  en  hutte  au  courroux  de 
■inerre  (1824) ,  au  musée  de  Bennes;  Adam  et 
Eve  chassés  du  paradis  (1827)  ;  une  Sainte-FamilU 
(1819),  i  la  cathédrale  de  Toulon,  et  autres  œu- 
vres qui  attirèrent  sur  lui  les  faveurs  de  la  Res- 
tauration. 

Sous  Louis-Pbilippe,  H.  Guérin  donna  :  la  Kofi 
du  Christ  k  l'église  de  la  Nouailles .  près  de  Sar- 
lat  ;  le  Dévouement  du  chetialier  Roie  pendasa  la 
peste  de  Marseille  (1834);  une  Minfe  Catheriae 
(1838.SainI-Roch);  une fl^certe ,  et ia Contierrion 
de  taint  Augustin  (1844).  Parmi  ses  portraits  ro 
cite  ceux  de  Charles  Xodier,  des  deui  Lam^ntuiis, 
et  d'un  iriiiionnarre,  qui  eurent  autrefois  un  vèri- 
lal)Ie succès.  A  Versailles,  où  ilavait  déjà  reslaurf 
des  vieilles  peintures,  en  I814etl81â,  il  peiguîl 
pour  le  Musée  nouveau  une  .^Inne  d'AutriciCe,  une 
Henimim^,  Louis  Itv et  le  due  d'Orléans.  Les  ta- 
bleaux de  Catn  et  d'Anchise  el  Venus  sont  su  mu- 
sée du  Luxembourg.  Bien  qu'il  fflt  mort  le  1 9  jan- 
vier 185â,  quelques-unes  de  ses  ixuvres  parureol 
k  l'Eiposition  uuiversdle.  H.  Paulin  Guéria  ,  par 
son  dessin  correct,  mais  un  peu  froid,  apparte- 
nait à  l'école  de  l'Empire.  Sa  peinture  est  un  reflet 
affaibli  de  David  et  de  (}érard. 

GUERIN  HÉFrETOLB  (Félil-Edouard),  nalu- 
raliate  français,  né  i  Toulon,  le  11  octobre  1T99, 
s'est  consacré  de  bonne  heure  à  l'étude  de  l'his- 
toire naturelle  et  s'est  fait  un  des  noms  les  plus 
estimés  dans  cette  science.  Connu  surtout  par 
les  recherches  sur  les  vers  &  soie,  il  a  été  chargé, 
i  plusieurs  reprises,  de  missions  officielles,  no- 
tamment en  Algérie.  M.  Guérin-Hénerille.  gui 
bit  partie,  depuis  une  vingtaine  d^nées  ,  ae& 
principales  académies  et  sociétés  départementalei, 
a  été  décoré  en  mai  1846. 

On  a  de  lui  i  lamo^aphie  du  «  Il^gne  animait 
de  V.  le  ftoron  Cuner....  ouvrage  poucani  ter- 
rir  d'JIIoi  à  tous  les  traités  de  Zoologie  (1830- 
1844,  Ijoi.  in-8  et  gr.  in-4);  Magasin  de  Zoo- 
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(1835),  avec  M.  A.  Percheron,  et  -un  Dombn 
considérable  de  Notes,  Mémoires,  Bappofts  H 
Petits  traités,  faisant  partie  de  recueils  el  publi- 
cations périodiques. 

GUERNON  DE  KANVOUE  (Harttal-Cteie-An- 

nibal  -  Perpétue -Magloire ,  comte  n»),  ancien  mi- 
nistre français,  né  à  Caen le  2  mai  n8T,elfili 
d'un  ancien  mousquetaire,  s'engagea,  en  IBM. 
dans  les  vélites  de  la  garde  impériale.  Sa  mjc^ 
l'ajant  fait  réfîinner ,  il  étudia  le  droit ,  fut  reçu 
docteur,  en  18)3,  i  la  Faculté  de  Paris,  et  débuta 
avec  succès  au  barreau  de  Caen.  En  1815,  il  fil 
partie  des  volontaires  rojaui  du  Calvados  laji^ 
contre  l'acte  additionnel  une  protestation  énergi- 
que el  alla  rejoindre  Louis  XVIlIiCaDd.  Nonuné, 
en  1820 ,  président  du  tribunal  ci'U  de  Bayeui. 
qui  se  trouvait  surchargé  de  p!uj  de  deux  mjlk 
causes  arriérées,  il  les  fit  juger  en  l'espace  de 
deui  ans,  sans  négliger  les  nouvelles,  et  fui  es 
récompense  de  celte  activité  nommé  avocat  géoé- 
ral  à  la  Courrovale  de  Colmar  (ISîî),  puis  pro- 
cureur générali'cellede  Limoges  (1834). 11  einçi 
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les  mines  foneiioos  t  Grenoble  (1816),  puis  i 
Lyon  (1819) ,  où  il  rempUca  de  Coarvoisier. 

Trois  semaines  après.  H.  de  Giiernon  de  Rtn- 
Tille  fut  appelé  à  tenir  dans  le  cabinet  PolLgnac  le 
portereuille  de  l'tnslruclion  publique  et  des  cultes 
(19  noTcmbre  1819}.  11  usa  du  pouvoir  en  >  ennemi 
irrAconciliable  des  doctrines  révolutionnaires  >, 
cconme  il  s'était  désigné  lui-même,  mais  aussi  en 

Slrtisan  sincère  de  la  charte  constitulionnetle.  Fi- 
Ua  k  ses  cdQvictions,  il  ne  fil  point  de  deslilu- 
Iloos politiques ,  el  combattit  aTec  toute  la  roideur 
de  son  caractire  le  coup  d'Etat  qui  se  préparait. 
«  La  France  est  centre  gauche  • ,  avait-il  dit  une 
tOis  devant  le  roi.  Hais ,  dès  que  les  ordonnances 
[Urenl  défini tivemeat  arrilées,  il  n'hésita  point 
i  y  apposer  sa  signature  pour  qu'au  moment  du 
péril  son  refus  ue  passlt  point  |>our  une  lâcheté. 
Un  point  d'honneur,  le  dévouernsnl  ou  l'ambition . 
reotralnïreat  ainsi  dans  l'abtme  commun. 

Arrêté  le  b  août  1830  avec  H.  de  Cbantelauze 
(voy,  ce  nom)  aui  environs  de  Tours,  où  il  croyait 
rejoindre  Charles  X ,  H.  de  Guemon  de  Banville  fut 
trïnsréré  au  donjon  de  Vincennes  et  jugé  en  même 
temps  que  ses  collègues  devant  k  Cour  des  Pairs 
(lâ-lO  décembre) ,  qui  le  condamna  k  la  mort  ci- 
vile et  i  la  détention  perpétuelle.  Son  avocat  était 
H.  Crémieux ,  alors  peu  connu  i  Paris,  et  que 
déconcerta  l'obligation  où  le  mit  l'accusé  d'im- 
proviser sar-le-cbamp  une  défense  tout  autre  que 
celle  qu'ilsavaient  d'abord  concertée.  H.  deGuer- 
non  de  Raoville  subit  cinq  années  de  captivité  au 
fort  de  Ham,  d'où  il  sortit  en  vertu  de  l'amnistie 
de  1636.  11  rentra  dans  la  vie  privée  et  alla  babi- 
ter  son  domaine  de  Banville,  près  de  Caen.  Ona 
de  lui  :  Rtcherchet  hiitoriqtiti itir  UjuTy  {Caen, 
181S ,  in-8) ,  ouvrage  d'érudition  inspiré  pat  des 
Vues  libérales  sur  la  législation  criminelle. 

Un  de  ses  nevem,  Charles,  comte  de  Gnsaiioii 
DE  Rarvillb  ,  est  entré ,  en  1853 ,  comme  auditeur 
au  coDseil  d'Ëtat,  et  administrait,  en  1856,  une 
sons-préfeture  de  la  Nièvre. 

GU^OULT  (Adolphe),  publicùte  français ,  né 
i  Badepont  (Eure),  en  1810,  est  fils  d'un  riche 
■unulïcturier  qui  fonda  les  premières  filatures 
de  1*  vallée  d'Andelle.  Ayant  terminé  ses  études 
littéraires,  il  embrassa  avec  ardeur  les  doctrines 
laÎDl-simoniennes.  Après  la  dispersion  de  ses  co- 
religionnaires, il  reçut  de  Bertin  l'atné  une  sorte 
démission  liiièraire  en  Fspagne,  el,  pendant  un 
SD.  il  adressa  au  Journal  des  D^bau  une  cor- 
respondance aussi  exacte  qu'intéressante  sur  Ua< 
drid  et  diverses  provinces  de  la  Péninsule.  Il 
passa  ensuite  en  Italie,  où,  pendant  six  années. 
il  rédigea,  pour  la  même  feuille,  de  nombreux 
articles  sur  les  pays  qu'il  avait  visités,  ainsi  que 
•ur  de*  questions  sociales  et  économiques.  En 
1841,  il  (ut  nommé  par  M.  Guizot  consul  à  Ua- 
zaïlan,  dans  le  Mexique,  où  il  tut  envoyé,  cinq 
ans  plus  tard  avec  le  mime  titre,  &  Jassy,  quel- 
ques mois  avant  la  révolution  de  1848-  Destitué 
par  le  gouTemement  provisoire ,  U.  A.  Guèroult 
na  s'en  remit  us  moins  avec  zèle  au  service  de 
la  révolution  démocratique  et  sociale .  et  fui  un 
des  rédactaurs  assidus  de  la  République  et  du 
Crédit.  Après  le  coup  d'Stat,  il  se  renferma  dans 
les  questions  industriellas ,  qu'il  traita  particu- 
lièrement dans  le  journal  VlnditiHie.  En  1853, 
il  devint  soos-chei  an  Crédit  foncier  de  France. 
A  la  fin  de  IS&T ,  au  moment  de  la  suppression 
temporaire  de  ta  Prettt^  il  a  été  choisi  pour  ré- 
dacteur principal  de  ca  journal ,  où  les  questions 
industrielles  et  économiques  prennent  chaque 
jour  plus  de  place. 

On  a  de  H.  Ad.  Guèroult  plusieurs  publica- 
tions, en  partie  composées  de  ses  articles  de  jour- 
aaui  :  Letiret  tur  VSipagne  (1838)  ;  de  la  Qvtt- 


GUÈROULT  (Constaoïl , 
dramatique  français,  né  à  Elbeuf,  le  U  février 
1814,  entra  d'abord  dans  le  commerce  et  tut 
conduit  par  le  hasard  à  taire  de  la  littérature.  Se 
trouvant  à  Bruxelles  vers  1844,  dénué  de  res- 
sources, il  vendit  é  un  journal  belge  quelques 
nouvelifs  qu'il  avait  écrites  et  qui  furent  remar- 
quées. U  vint  alors  i  Paris,  donna  des  feuilleloiis 
i  ta  Patrie  et  publia,  seul  ou  en  coUaboraliaii 
avec  U.  Mole- Gentilhomme ,  dansdivers;ournau]: , 
des  romans  qui  ont  eu  du  succès.  Voici  les  titri-s 
des  principaui  :  SoqtineTl  l'arqvtbtuier ,  Zaneila 
la  chanituit,  lei  Vavtourt  de  Paru ,  le  Capitaine 
Zatnore,  tt  Broixiao,  le  Jtiif  de  Gand  (]8->T, 
4  vol.  in-8}.  Il  a,  en  outre,  tait  r^résenter  quel- 
ques vaudevilles  et  un  drame  :  Berihe  laFlamamte. 

GUERRA2ZI  (FraDcois-Dominlqne) ,  homme 
poLtiqueet  littérateur  italien,  né  i  Livoume,  en 
1805,  fut  élevé  d'abord  dans  la  maison  pater- 
nelle, puis  suivit,  très-jeune  encore,  les  cours 
de  droit  à  l'universlié  de  Pise.  Il  écrivit  plusieurs 
tragédies,  entre  autres  un  fri'am,  et  quelques 
polies  dans  le  genre  byronien.  A  vingt-deux 
ans,  il  publia  un  premier  roman  historique,  ta 
BafaiUe  de  BMvent,  plusieurs  fois  réimprimé, 
traduit  enplusieurs  langues,  et  où  domine  cette 
idée  morale  qu'il  faut  des  mains  pures  pour 
faire  de  grandes  choses.  Le  succès  en^gea 
H.  Guerrazzi  à  tïice  paraître  deux  autres  romans  : 
le   Siège  de  Florence  et  Ijoftelie  Om'ni  ,  écrits 

Sondant  les  loisirs  de  la  prison.  Car  il  était  entré 
éjàdani  la  vie  politique,  en  prenant  pari  aux 
conspirations  derannée  1831. 

En  1838,  H.  Guerrazzi  adopta  les  enfai.ts  da 
son  trére,  mort  du  choléra,  elles  éleva  comme 
s'ilaeuEsent  été  les  siens.  11  exerçait  alors,  avec 
les  plus  brillants  succès,  la  profession  d'avocat, 
sans  négliger  entièrement  la  littérature.  En  1847, 
il  publia  a  yiorence  troîa  nouvelles:  Ytronimie 
Cybo,  le  Petit  lerpent,  et  Ut  NovteavxTaTluftsi 
un  drame,  I  Biancki  t  Nerii  et  divers  articles 
d'économie  at  de  littérature ,  réunis  en  un  vo- 
lume ,  sous  le  simple  titre  de  :  Scritli. 


._.  tractions  du  parti  libé- 
ral.'ll  se  vit  arrêter  et  emprisonner  dans  une  for- 
teresse de  l'Ile  d'Elbe.  Rendu  à  la  liberté ,  il  ftit 
nommé  dépvié  au  grand  conseil,  aida  U.  Uonia- 
nelli  i  apaiser  les  troubles  de  Livourne,  fat 
appelé  avec  lui  au  ministère  (13  octobre  1848),  et 
se  proposa,  comme  lui,  pour  programme,  la 
continuation  de  la  guerre  de  l'indépendance  et 
la  convocation  d'une  Constiluanle  italltnne. 
Montrant  de  la  fermeté  et  de  la  modération, 
H.  Guerrazzi  sut  éviter  tout  désordre ,  en  provo- 
quant les  rétormes  qui  découlaient  de  la  nouvelle 
constitution.  Mais  le  parti  da  la  cour  lui  suscita, 
naturellement  des  obstacles  continuels,  el  bienlAt 
Léopoldll,  par  sa  fuite  soudaine  à  Gaêfe,  fit 
prendre  un  rOle  nouveau  aux  chefs  de  la  révolu- 
tion. Nommé  triumvir  par  les  Chambres,  avec 
MH.  MontanellielMazzini,  H.  Guerrazzi  eut  en- 
suite, comme  dictateur  ,  jusqu'au  1!  avril  1849, 
toute  la  responsabilité  du  gouvernement.  Sur  ces 
entrefailes,  la  république  avait  été  proclamée  à 
Home,  et  beaucoup  de  patriotes  toscans ,  U.  Mon- 
tauelU  à  leur  tête ,  voulaient  que  la  Toscane  fdt 
annexée  aux  Stats  romains.  H  Guerrazzi ,  ja- 
loui ,  dit-OD ,  d«  l'iolluence  de  Uazzini ,  entrava 
ce  projet.  Cependant  1«  situation  iitlérieure  s'ag- 
gravail,  la  division  dans  le  pays  et  l'armée  était 
profonde;  la  multitude  regrettait  le  grand-duc, 
el  le  génénl  de  Laugier,  entraînant  à  sa  suit* 
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une  pant«  des  troupes ,  m  metuil  en  vpposition 
ouverte iveelsRouTenieTnentprovKaira.  H.  Guer- 
raui  dut  marctifr  en  persaone  contre  lui,  i  û 
tite  des  milices  et  des  troupes  resté»  fidîies ,  et 
ptTTÏnt  à  disperser  la  petite  année  grtDd-duutle. 
■■Igré  ceiuccés,  il  snrtit  il'une  riio entre  qael- 
oues  Tnlontatrea  livoumats  et  U  mulllluile ,  à 
Florence,  pour  rendre  coumge  an  parti  de  téo- 
pold,  et  rilaMir  son  gouverneioeut,  H.  Guer- 
raizi  fut  arrêté  et  sabit.divns  la  forleresse  de  Bel- 
védère ,  nue  longue  et  rigoureuse  déteotion.  Tra- 
daïl  deranl  une  cour  rriminelle  spéciale,  il  fut 
condamiiA  au  bannissement  perpétuel.  Il  se  ren- 
dit iBasIîa,  oii  il  reprit  ses  travani  littéraires. 
C'est  là  qu'il  ti  écrit  son  roman  historique  de 
Btairitr  Caui.  Il  est  passé  depuis  dans  le  PiA- 
mont.  etacommanciune  granclapulilicatianbn* 
mori.tiiqne  intitolée  l'^nVi  (1^6  et  suit.). 

Comme  homme  politique,  M.  Guerrani  a  été 
séièremenl  jufié,  même  par  les  républi 


a  été  ai 


uséd' 


et  ['Apoloffit  de  t 


ci>(P)oret)ce.  t8Sl],ou  il  désavoue  ses  principes, 
d'i  paB  paru  de  nainreà  ealmerles  ressent iments 
de  son  parti.  Comme  écrivain ,  on  loue  en  lui  )■ 
bardiesse,  la  fongnie  et  l'oriBinatilé  :  mais  on  tai 
reprocbe  de  l'eiagération  dans  lea  idéea  et  one 
certaine  rechercbe  dans  le  atjle. 

GUntilIN  [de  [aHaute-Seflne],  aneteD  repré- 
sentant du  peuple  français,  néi  Vesoul'^Hanle- 
Safine) ,  en  1808 ,  et  fils  d'an  riche  propnétair« , 
étudia  le    droit,  se  fit   recevoir  avocut,   et,   à 

Kine  arrivé  k  l'ige  lésai ,  fut  envoyé  à  la  Cham- 
e  des  Députés  par  l'arrondissement  électoral 
de  Vesoul.  11  9t  partie  de  la  gauche  dynasliqne. 
Après  la  rérolution  de  Février ,  il  fit  une  profes- 
sion de  Toi  républicaine  et  fiit  nommé  représen- 
tant dn  peuple .  le  quatrième  sur  neuf,  par 
41  697  voir.  Membre  du  Comilé  de  la  justice  ,  il 
tola  avec  la  droite  daits  la  plupart  des  questions 
politiques  ou  sociales.  Après  l'clection  du  10  dé- 
tembre,  il  soullnt  la  polilîqne  de  rBIjsée,  ap- 
puja  la  proposition  Bateao  et  approuva  TeTpédi- 
tioQ  de  Rome.  Il  ne  Itt  point  réélu  1  la  Législa- 
tive,  lise  flliofcrirean  bureau  de  Vesoul. 

GDEBKTfAadré'flicbel). statisticien  trxrtfais, 
né  i  Tours ,  en  1803 ,  fil  ses  classes  au  conègê  de 
cette  ville ,  son  droit  i  Poitiers ,  et  vint  à  nris , 
oA  il  se  lit  recevoir  avocat.  Dés  celte  époque,  il 
avait  écrit  un  eurieui  mémoira  :  rar  1»  ineieni 
ehanU  populairt»  du  Poilau,  qu'il  publia,  en 
1630,  aiec  U  notation  musicale,  dans  les  Ki- 
morrer  de  la  SodiU  det  antiqaairti  dt  Franet. 
BlenlQl  il  se  tourna  vers  la  statistique  avec  cet 
esprit  de  précision  et  cette  âpreté  an  travail  que 
ce  genre  de  recherches  demande.  Ëtodes . 
vojages ,  calculs ,  il  ne  négligea  rien  pour  arriver 
dans  ses  rétultals ,  i  reiactitude  malhétnalique. 
Il  publia  d'abord,  en  collaboration  avec  le^éo- 

nhe  Balbi  t  la  SloJirtique  compara  de  JVIal 
iMlruelion  et  du  nomore  dei  crimei  dam  la 
ditert  arrruuttiiemenli  dei  Court  rofalet  tt  itt 
Aatèétniet  màntrtilaîTti  ife  France  (18J9)  :  c'est 
le  premier  document  publié  sur  les  rapports  de 
l'iuitruction  et  de  la  criminalité  dan* ta  distribn- 
tioo  géograpbiqne. 

Se  livrant  ensuite  à  des  éiudei  médioales,  poor 
appliquer  la  statistique  i  l'alihiation ,  il  donna 
deuiVAnotTMtrés-cuneuide  statistique  médi> 
cale ,  l'un  (ur  le  Jbipport  des  pVtmn^nei  mttéo- 
roiogiquei  ac«c  la  norfaltt^  pour  diffirrMa  ma- 
ladtM  (Annales  dlirgiéne,  1831).  l'autre  lur 
îa  frimetitt  du  pontr  cbe^  Ut  aliénéi ,  eonn- 
dfrfe  daiu  tei  rupporlt  arec  lu  idùant,  ItM 
pioteide  (u  lune,  l'dOE,  etc.,  en  eoUaboratiou 
avec  MH.  Lenret  et  Mitivlé  (  183] }.  Za  U33 ,  H 
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publia,  diun  la  Brrue  mc^elopediqHe ,  des  Me- 
cherchei  ilatittiquttivr  Tvtfhunce  de  J'insinicCM* 
nr  la  criminaMé,  et  puMia  son  Ami  «»r  la 
rUttitIvmt  morale  de  la  Ftana,  eouroimé  par 

fAcadémie  des  sciences. 

M.  Gnerry  a  aidé  le  dottaurLearal.soawBïj 
dans  un  grand  nombre  * " t.  _  ., — 


e»  du  cWmtnel,  (foorti  Je»  obteroaHottt  [aita 
dont  Ut  hotpicet  de  CbartMon,  de  Biritre,  dt  l« 
SalpHrifre,  etc.  (1M5). 

Ettpuis  plus  dequinieana,  H.  Guerry  traraSIa 
i  une  Statiiliqvt  morale  de  rÀngttîtrrt  eompatét 
arte  celle  de  la  Frantt,  ouvrua  qui  drat  rfcniBer 
sestravauiprécédents.  Déji.iUDsande  tesvoffe- 

6 M  scientifiques  en  Angleterre .  il  en  a  dèvefeppl 
isprlncipaui  résultats  et  exposé  les  tableaui  gra- 
phiques dans  nne  séance  de  rAascciatioo  britan- 
nique {IS54V  On  lui  doit  rinvention  del'OrcftM*- 
fuiceur  riatittiqne,  machine  destinés  à  abrjgar 
les  calcolset  i  faciliter  Irura  combinaisona  M  la 
classi  fi  cation  des  éléments  numériques.  H  MA 
cbevalier  de  la  Légion  d'honneur  (15  aodt  MH), 
correapondaut  de  rinslitut ,  et  membra  hoBO- 
raire  de  ta  Société  de  sraliitique  de  Londres. 

GVBS-TILL^  (Phili  ppe-Amoioe)  .général  fna- 
^is,  sénateur,  né  Â  Paris  le  10  mars  im,  sivnit 
de  l'Ecole  ntQitaire  da  Fontainebleau  en  ISIB, 
servit  trois  ans  en  Bspagne ,  où  il  se  distingna  ao 
combat  des  Arapiles  et  rnsu  en  IR13  k  la  mnda 
armée.  Il  eut  l'épaule  (marnée^  ï  la  bolaill*  ée 


commandement  d'une  brigade  à  l'armée  des  Al- 
pes .  et .  bientAl  après,  le  brevet  de  général  de  di- 
vision (juin  1848).  Depuia  le  10  décembiv.  le  pré- 
sident Louis-Ifapolàoa  lui  a  confié  le*  diviwna 
mQitairea  de  BÔuicon  et  de  Nantes  et,  apréa  le 
rétabli ssemenl  de  l%nirire.  Pa  créé  téiatear  1« 
31  décembre  1853.  Le  général  Gon-VtBei  «t, 
depuis  le  18  aoflt  1849,  grand  oflkier  é*  k  L^ 


d'bonneur. 


uCKT  (Cbsrfemagne.{tacar) ,  peintre  fraayai*. 
né  à  Ueaui,  le  34  janvier  I8D1,  mÎTil,  de  iftSi 
1821.  l'atelier  du  btrouGroa,  leaeonn  derStoic 
des  beaui-aits  et  débuta,  comme  peintre  de  gnrc, 
au  Salon  de  1819.  De  fréquents  tovages^Wtarâ, 
de  1834  &  1B4S.  dans  le  nord  et  dans  le  ubA  d* 
la  France ,  en  Hollande ,  en  Suisse ,  en  Ilalie ,  a« 
Turquie  et  en  Grèce,  lui  fourDÏrcnt  k*  faj«t* 
d'une  longue  série  de  tableau!  et  d'aquaicUae  m^ 
parurent  jusqu'en  1850  anieiposïtionsaiiBvaQM- 
Nous  citerons  :  Corpt  de  porde  de  tuiraiiâgs 
(1813);  le  PefiV ;oue«r  d'erftM ,  Je  RsMir  dki **l- 
dal,  une  teiai»  mAitoirv,  le  Pore  «w  halma 
A  GratimUe,  let  fécheun  de  CraadvtBa  «t  * 
Catieate,  unBsrhinnM,  Je*  PMiémri  et  ttmitm, 
CveitloM ,  eueillent  ta  roie  au  mMù  dt  J*  via. 
tn<ipiré  de«  Méiitatiofu  de  H.  daLamartta*;  Is 
Citcolel ,  Maritto  Falitnt  e(  JKIAm  ,  JTmkMt  Mor- 
mondcetftreUm*,  l'Enfant  malaât,nuHMth«a 
madame  de  CoHdetaurwr,  FhaàuM  et  la  Etaif- 
ralda  ehet  la  Fslewdet,  tiré*  de  IMn-Damt»  dt 
Porù  ;  Je  Jb tour  des  CMUipr,  Je  Beletir  dN  m^- 
éhé,  la  FeiUai^,  eoslumes  nisseï:  les  CosMMi 
d'uneinére,  UiAppriU  dubal.laSimte,  laJNr- 
gkiU,  ta  JTaanoOa,  sctnet  oritnIdE*;  la  Èai- 
mexH,  tew  roule,  ta  BAwi*,  ta  Sartit  éa 
Sam,  etc.  (m»- ma);  da  twmkmixiMrftai*;  M 
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yunû  1m  tqnntllti,  fat  J«mm  nmMoIi  ;omh1 
•«>  rarta,  le  JlMtinr  dw  5<M«yard,  Ut  C*nt»* 
dÉlagnmi'min,  et(m.Patiaii«daiiDt  .sdISW), 

ft  la  Société  de;  Amis  des  arts  de  Lyon.  U.  GÛet  a 
«tMaa  uns  métUiUa  d'or  m  Salua  da  1832  cl  la 
Maomkm  cm  jnilieL  tHO. 

SDKTTÉE  f alibi), hisurisu  [roncais,  ni T«n 
181&,  «oDa  dàiu  1m  ontr»  sous  !•  aerniw  ràgM 
M  fut  atlacM  au  c^ni  d«  Blois.  U  est  uiI«ut' 
A'doc  BiMMlra  d«  J'£f Km  d«  frcnct  (IBU-IKI , 
lom.  IrXlI,  ia-S>.  connMia  au  In  doctuncnU 
origiuaui  eluiM  i  l'iaiMi.  L'apparitioa  d»  Boi- 
JMIMM  4t  K.  Poujoulal  ra.  conduit  à  reelifitr 
Ifli  opmioiu  de  ce  darnît*  dani  ton  Ettai  biMio- 
Srapltiqut  <1S54 ,  iB-ê]> ,  sur  cette  publicabon.  On 
•  encArede  lui  :  JmimnMm  Et  jituilUme  {1851 , 
m-^;  une  Uitloirt  Au  jivtxta ,  an.Mun  di  pu- 
blication, atc. 

«rmiABB  (Louis),  chaotouT  Imçn*,  té  i 
ChwppoBaaB ,  petit  villaga  du  HhAiie ,  ras  la  fin  d* 

1834,  d'une  [mille  de  BodeatM      '-=  - 

partaésA  jnaqu'à  dii-aenf  ans  li 
van.  A  nue  belle  toii  de  l^of  giri  m  lUplojmil 
«n  libertfa  du»  1m  ebanf»  ou  sur  la  givide  routa , 
il  joigaaitun  goUmtBralpquclaianEiqueettme 
■flitDM  ,>eitnordi]iairfl  4  retenir  tout  ce  ^u'il 
nouvaU  avoir  foGcasion  <f «leodre  de  ^s>qite 
lyrique  atti  théétrM  de  LjroD.  Avec  cet  diepost- 
iKiiiB',  Ib  huerda  qqi  dteâlent  uns  voeatitm  M 
permatlaBt  de  la  tniTre,  ae 
le  jrana  nymi 
«Potcheilre  du 
netàlBMiM 


nii  atitp. 


I,  enaoaraft 


Roiat,  efasT 


cukieils  et  mk  k  iccommaBdatio*  de  H. 

•eur.  Il  y  remiiorta  deux  seconds  prix  aui  ce*- 
«onn  de  184T  ,  etdibula  huit  nnit  après  (13i*ai 
1M8),  davlartlede  JoBas.l'andManobaiili»- 
ttsduPrapM». 

H.  Gu>jmard,qBi  est  resté  ^  l'Ûpira  Aepois 
cette  tooqôe,  j  a  suocwiÎTemant abordé  la  plui- 
part  des  i41et  da  !*■■«>>■  i4p«r1oir«  et  du  aoïk- 
veau ,  et  les  tient  cancuiremmBnt  avec  H.  Roger 
^oy.  ca  ampi .  ioat  il  Ht ,  dtn»  la  régieuf  olQ- 
oiellai,  le  rirai  préféri.  On  Va  mrUut  remrniè 
dans  JMcTl  le  iNotte  et  dans  le  HHe  d'AiDOld 
de  CwiltaMM  7iU.  Dana  ces  dersien  tempa,  U  ■ 
— '^  — B  «Koia  le  rAle  d'Henri  dan*  la»  Yijmt 


d'épatÎMr  une  cantatrica  du  mtma  tbèiirt ,  HUe 
Sdlgne-Lanters  (186». 

Auoa^oqiMMlen  ehanteors  d'opéra,  aana- 
«és  ou  rtliiinfc  d'un  proi^K^isarrHnt,  triUeitl 
|dae  par  la  mttbode  <nie  par  ta  «wt.  H.  6«ey- 
Mard ,  sana  mnqaer  de  méitaode .  a  |^u  d'abanl 
au  public  par  sa  Toii  franche ,  bien  timbrée ,  et 
^'îl  a  «maent*  telle.  Soa  ebant  est  naUrdle- 
aent  briBtnt ,  ineigiqua  phriM  que  nuaiKé . 
4UoWiie,daiii  certainoB  ceprisas.  il  se  aoil  aiaci 
Beareusemest  iaepiié  des  SMManirB  et  daa  tradi- 
tion* de  M.  Dnprei. 

ftVizaroi  de  Di^tHKT,  PandM  cbeftlnnlaB 
p(iisaBt»delaedteoaeideatala  d'&foiqos,  r^ne 
sur  cet  Ëtat  dapsi*  ItOI.Sacapit^esl  Abomi. 
B  MMiide  «ir  le  pdie  de  Gvinéa  ia  TiDa  de  Why- 
dah,  qui  coupla  Mifîran  UOOO  tmtA  M  où  il 
«iitauA*l*ck>r«âe  fria^Maa.  Mes 
flnt  raça  de  lui  l'antatiiation  de  s'y 
— ''^Eea  lelatioBe  rtancnl entrai 

tnotia  paya.  En  1851,^  liai 

a  H.  Boni»  a  M  rton  pw  )• 

-  — •^•-   — B  )•  nina  grue 

1  de  la.IrMKe, 


autres  paiseanee*  viropéetuiaa  lui  ont  envoyé 
aussi  daa  députattona.  Malgré  ce  qu'où  dit  de  sa 
Sdèbtè  aui  tiaditioiw  barbares,  qui  inlt,  stdoa 


il  parait  TOuloir  entrer  sérieuiantent 
remtnt  de  notre  alTibaatian.  Au  u^- 

de  l'annia  ISâT ,  deui  de  sm  fils  ont 

étàeaiojéa  an  France  peui  y  faire  leur  éduoa- 
tioQ  et  sont  entrés  au  Ivcéa  da  HarsdUe. 

La  roi  de  DahoBwy ,  dana  son  long  r4fna,acaD- 
sidérablamaBi  aturaenlé  sm  Etats  par  dea  noiea 
ecMie  SM  Towku.  U  a  nne  armée  cf  environ  UMW 
hommes  et  pluiîaura  régiBHDlad'amaioiMa ,  M*l- 
tues  de^  plus  riches  coatumea.  Sou  autocitéMt  ab- 
solue et  respectée. Desagentsétablisaui  portée  des 
vilke  perf  CFiveot  pour  lui  un  droit  d'entrée  et  de 
sartie  d'vn  diiièàe  aor  to«lM  1m  marchandiaaa. 
LesfonciiODDaims,  nommée  en  général  itie,  ne 
perdent  guère  loora  emploia  que  dana  le  oaa  da 


pent  teur  poste  depuis  l'aTénement  mtme  da 
Gnézo,  c'Mt-i'^ra  dq>uis  quarante  ans.  ToM 
grade  ciril  ou  militaire  a  son  correspondant  panm 
les  Eemmsa  du  roi ,  et  il  T  a  mbna  mis  miaialna- 
IMnmas  ajtant  dea  atlributioos  paraUélM  i  eelka 
dM  trois  m' 


6{IiFBIS(Gode[roid) ,  peintre  belge ,  n«  i  Bas- 
sdt.  dan*  le  Ltmbourg,  en  IBOQ,  étsdia  laaB 
H.  Nioaiee  de  KeyaaT ,  et  sa  livra,  comme  aon 
maître,  Al'histoire  et  au  portrait.  11  débuta  an 
ISUi  BrixcUm.  et  se  Sxa  depuU  é.  Aavtfk  Ha 
princip^enent  eiècuté  et  «ipost  :  l'Agmuki^ 
ameni  d«  te  tmrmmt  de  HmmU  ,  m  Epiaed*  df 
la  dartnuiiiim  da  gvmfei,  Ftmtiat  M  la  b*iimê- 
Uirt,-lamèntUitTVi$timtTÈ,  Jlaaehade  Ml* 
xanalei»  flSSO-lttl)  ;  l'I^tNM  mf$tique.  JnU»  m 
ta  wtirê ,  Laeriu,  twCbrût,  adaÉ*  A  l'Bipoai- 
lion  unineradle  de  Paris,  en  lÈbi,  atc  â  s  ^- 
tenu,  éBmielles,  une  aoédûlle  anMimail.M 
lS4B,etnMmidailkd'eren  18U. 

GODOOBT  (Niodas-Jaan-Baptista-Gartonj, 


médecine,  Mt  né  Jt  Paris  en  1190-  Sana  afOK 
ûmris  éi6  refu  doclauz,  U.  Guibourt  t'est 
bitcoonaltta  comme  un  de  at*  pramiarachi- 
miaiM  par  pluaiears  mnrafet  reanarquaMaa, 
entre  aoirM:  Attloir*  airtgéa  dai  arfutiiim- 

Slet  (1823:  V  é^L,  184a,  3  toI.  in-B);  aise 
L  Béral  :  ûbiMvatimu  dspW*MM,  d«  (Mme* 


in-S)  :  avec  U.  Henry 
on  TraiU  de  phtnwt 

(IBM,  a  ToL  m-8;  S"  édit.,  1840,  p.  io-S,  w 
H  pUDCba);'lM«atr««Mrleia«lrMa«sltcoiMM( 
tetM  la  »a«  de  cmAbb.  gambvt  tl  Mm  (  1B47, 
in-8),  aîaai  qae  dM  artid«a  nmabreu  dans  la 
iounuui  da  mAdedoe,  dans  le  DittioMcin  de 
médecine  tt  de  dtirmjtê  pmti4pM,  et  pbsMun 
mémairM  lus  à  l'AeadUe ,  sur  la»  ramAdea  se- 
Diets,  les  NUI  miaéralea,  etc.  U.  GMibaurt  est 
proteaMur  i  rBudade  pkacmacie  et  agent  aomp- 
laUe  decelte  école. 


„ , LAuiarra  (Tonne), 

'  père  était  reccTeur  général,  fit  sondroit 

4  Paris,  y  **«•«»  quéqiie  tampa  aupiia  da  la 
Cour  royate  et  m  reliiB  A  Sena,  où  il  ht  taïqoan 
regardé  canHeun  dMckeb  de  l'oppontien  aMa- 
oAe,  et  sa  porta  aana  suecèa  candidat  à  la  dèpn- 
taUoa,  «■  concaneace  Aa  X.  Vailry.  à.  la  iwo- 


,,...,,.yCOOl^lC 


GUIG  —  8 

lution  de  FéTTier,  il  fat  nommé  msirs  de  li 
villt,  puis  élu  le  premier  lur  U  list*  de»  repré- 
■entants  de  l'Yonne  i  la  Constitumte.  Uembre  du 
Comité  des  affaire»  étrangères,  il  vola,  eofténè- 
ra! ,  avec  le  parti  démocnlique.  Ce  fut  lui  qui . 
lors  de  l'invasion  du  l&mai,  put  le  premier  la 
pensée  de  requérir  la  garde  mobile  pour  faire  éva- 
cuer la  sa  Ue.  Il  ne  tut  pas  réélu  en  1849. 

On  a  de  lui  quelques  ouvrages  politiques  : 
jranu^I  du  jvt4  (ISIT,  iQ-8),  avec  M.  J.  1.  Du- 
boehet  :  Manuel  de  politique  (1S4!,  in-U);  la 
Projrriét^  lout  la  monarchie  [IflSI,  in-lSJ.  Depuis 
plusieurs  années  il  a  renoncé  à  l'exercice  de  sa 
probfsion  pour  s'occuper  eiclusivement  d'agri- 
culture dans  son  pays  natal. 

6ITIGKIAnT<Jos«pb-Danie1),  énidii  rrancaîs, 

membredel'Instilot.oéiParay-le-MonialfSaBne- 
et- Loire),  le  lô  mai  1T94 ,  tut  admis  fort  jeune  i 
l'Ecole  normale,  où  il  fut  le  conditciple  de 
HH.  Augastin  Thierry,  Patin,  Duboia .  etc. ,  et,  i 
sa  sortie .  fut  allaché  en  qualité  de  professeur  au 
collège  Chartemagae.  Eu  1818,  il  fut  nommé 
mittre  des  conférences  i  l'École  normale,  licen- 
ciée troii  ans  plus  tard.  Ëgilement  versé  dans  la 
connaissance  ne  la  langue  grecque  et  de  la  lan- 

Ee  allemands ,  il  conçut  alors  le  projet  de  popo- 
iier  en  France  les  grands  travaux  de  la  science 
allemande  sur  U  mythologie  antique.  Il  prit 
comme  pointdedéparilaSymboltqiMdeH.  Cren- 
zer  (voy.  ce  nom) ,  el  en  entreprit  une  traduction 
ou  plulAt  une  refonte,  en  y  railacbant  un  aperçu 
critique  des  autres  publications  faites  sur  les  dif- 
férentes branches  de  l'archéologie  religieuse.  Le 
Sremier  volume  partit  en  1S1B.  sous  le  titre  de  : 
eUgioru  de  l'onliqmW  eoniidéréei  principaU- 
inenf  dam  leurt  formel  lymboliquei  et  mytholo- 
gique!, IracJKtldé  l' a llnnand  du  docteur  P.  Gren- 
ier, refondu  en  partie,  complété  tt  dételoppé. 
L'étendue  du  plan  et  les  vastes  recherches  qu'il 
entraîna,  ne  lui  permirent  de  terminer  qu'en 
ISSl  cette  publication  qui  comprend  trois  lomes , 
composés  chacun  de  plusieura  parties  formant 
eUes-mêmM  des  « olumn. 

En  poursuivant  cette  œnvre  laborieuse,  H.  Gul- 
gniaul  eut  occasion  de  traiter  séparément  plu- 
■leurs  pointa  d'antiquité  religieuse  dont  les  dé- 
teloppemenlsnepouvaient  trouver  place  dans  son 
cadre.  Il  fournit  i  Bumouf ,  pour  sa  traduction 
de  Tacite,  deux  dissertations,  l'une  nir  la  YHati 
de  Pnpho*  et  ion  temple  (1817).  l'autre  sur  te 
dteuSi^opù«i>nn»n'ôin«il8!B).En  1835,  il  pré- 
senta comme  thèse .  k  la  Faculté  des  lettres ,  une 
dissertation  mr  la  Théogonie  rtUitiode  (in-8).  Il 
collaborai!  au  Globe,  au'f,yc^e.iioDI  il  a  été,  en 
1828,  l'un  des  fondateurs,  au  Journal  de  l'in- 
flruclton  publique,  etc. 

Lorsdu  rétablissement  de  l'Seole  normale  sous 
le  nom  d'École  préparatoire ,  K.  Guignîaut  y  re- 
prit les  fonctions  de  maître  des  conférence*,  et 
eut  bieniAt  celles  de  directeur.  11  les  garda  après 


1830,  ainsi  que  la  conférence  de  litlénlur 
que,  pour  laquelle  il  ibandoD 
de  U .  Boissonade  à  la  Sorbonne 


,  pour  laquelle  il  abandonna  la  supplâjiee 


Elu  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  .. 
belles 'lettres,  en  remplacement  de  H.  Van  Pr«el 
(14  avril  1837).  il  prit  une  part  active  i  ses  tra- 
Taui  et  figura,  comme  rapporteur,  dans  une 
foule  de  commissions  importantes.  En  1835. 
H.  Guigniaut  avait  échangé  son  litre  de  directeur 
de  l'Ecole  normale  contre  celui  de  professeur  de 
géographie  à  la  Faculté  des  lettres.  Appelé ,  en 
1846,  au  Conseil  royal  de  l'inslraction  publique, 
il  y  remplit  les  fonctions  de  lecrétaire  général  de- 
puis la  révolution  de  ISW  jusqu'en  I8B0.  En  1854, 
il  fut  chargé  du  cours  (Thialoire  an  collège  de 
Fimnoe  dont  la  chaire  était  demeurée  vacaoM  de- 


puis ladémiition  forcée  de  H.  Hichelet;  mais  il 
refusa  de  se  mettre  sur  les  rangs  pour  obtenir 
le  tilrede  professeur  titulaire  qui  lui  a  été  néan- 
moins conféré. 

Animé  d'un  profond  amour  pour  La  science  et 
dévoué  Â  l'Université,  U.  Guigniaut  a  encore  plus 
travaillé  par  son  influence  et  sa  position  que  pu 
ses  ouvrages  i  propager  le  goût  des  lettres  sa- 
vantes et  Ji  faire  avancer  les  connaissances  ■rcbêo- 
logiques.  Peu  d'hommes  dans  le  monde  saranl 
jouissent  d'une  réputation  plus  méritée  de  loyante 
et  de  probité  littéraire.  On  lui  doit  en  grande 
partie  l'établissement  de  l'Ëcole  française  A  Athè- 
nes dont  il  a  été  un  des  plus  fermes  dèfeniears. 
Il  est  aujourd'hui  officier  de  la  L^ion  d'hoa- 
neur(15  avril  1847),  membre  de  llnstitut  archm- 
logique  de  Rome,  aux ilnno^M  duquel  il  a  fourai 

3uelques  mémoires,  et  président  de  la  Socièlé 
e  géographie  de  Paris. 


le  3Ï  décembre  181 3,  professa  d'abonf  dés  opinioai 
légitimistes.  Sur  la  recommandation  de  U .  de  la- 
martine,  il  fut  nommé  secrétaire  du  marécbtl 
Soult,  président  du  conseil  des  ministres;  maïs 
il  donna  sa  démission  pour  suivre  son  protecteut 
dans  l'opposition  libérale,  et  prit  la  direction  da 
Bien  public.  En  1848,  U.  de  Lamariioe,  loi 
confia  l'administration  du  déparlemenl  d«  l'Ain. 
Commissaire  de  la  République,  H.  Cuigues  (de 
Cbampvans)  essaya  de  méniger  les  diverses  opi. 
nions  et  se  vit  accuser  de  blbleese.  La  goureme- 
menl  provisoire  lui  retira  ses  fonctions,  maie  les 
électeurs  modérés  L'y  Orentréintègrereileprirenl 
pour  candidat.  Glu  représeAant  sous  les  auspices 
de  H.  de  Lamariine,  l'avant* dernier  des  neuf 
éluB  de  l'Ain,  il  vota,  avec  la  (^uche,  contra 
les  deux  Chambres  et  pour  l'abolition  de  la  peine 
de  mort,  et  avec  la  droite  dans  presque  toaUt 
les  autres  questions.  Il  adopta  L'ensemble  de  II 
Constitution  républicaine.  Après  l'élection  do 
10  décembre ,  il  soutint  la  politique  de  l'Elysée  et 
ne  fut  pas  réélu  &  l'Assemblée  législative. 

GCILFOKD  (révérend  Francis  Noan,  6*  comte 
or),  pair  d'Angleterre,  né  en  IT73,  descend  d'un 
magialrat  élevé  en  1683  à  la  pairie  héréditaire. 
Fils  d'un  évèque  et  destiné  lui-même  trégliie. 
il  fit  sesétudesét'universitéd'Oirord  et  obtint  deui 
bénJÉficesden$lecomtédeSoulhampton;îldeviniai 
outre  directeur  d'un  hflpilal  de  Winchester,  ta 
1817,  il  quitta  te  nom  de  Norlh  pour  prendre  la 
titres  de  son  cousin  et  sa  place  à  la  Chambre  des 


Lords.  Il  appartient  au  parti  conservateur.  Kiné 
deui  fois  et  en  second  Iteu  i  la)  Slle  du  céoénl 
Warde   (I8I6),   il  a  cinq  enfants  dont  Taloé, 


Dudley,   lord:  NoRTH,  est  né  en  1839  à  Londres. 

GCnXAaD  (Léon),  auteur  dramatique  fnn- 
çais,  né  i  Montpellier  le  11  avril  1816,  »» 
études  au  collège  de  cette  ville,  vint  t  P*nv> 
r&ge  de  dii-buit  ans  pour  étudier  la  droit  ;  m» 
une  grave  maladie  ie  contraignit  à  revenir  daW 
ville  naUle  où,  de  1839  t  1843,  il  remplit  M 
fonctions  de  chef  du  cabinet  du  préfet  de  THl- 
raull  et  fonda  deux  journaux  littéraires  :  te  Ss- 
billard  et  r Hérault.  En  même  temps,  il  fwwl 
jouer  avec  succès  quelques  ouvrages  sur  le  théâ- 
tre de  MontpeUiar  Déji,  en  1837,  il  avait  donné 
au  Vaudeville  sa  première  pièce,  Astsie  ri  «al- 
trrue.  A  partir  de  1843 ,  il  écrivit  seul  on  en  col- 
laboration pour  nos  meilleures  scène»  d'asssi 
nombreuses  osunea,  parmi  lesquelles  on  diiui- 
gne.  r"""^'*—  " :--.-»—■- j- i- 


,  ,..u,.yCooi^le 
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Deifhitie .  lu  PanUri  ât  Maàanoitttlt  ;  an  Vau- 
darillt  :  l«  Dtmim  avunnr,  la  CaùlA  champs- 
tnt,  ts  Vieil  innocent;  auCymoiM  ;  ie  Marchand 
de  jtmtUi  av«c  H.  Hélsïville,  k  Bal  du  prUonnier 
•Tec  M.  DecDurcelle ,  et ,  aise  H.  Dumanoir,  Cla- 
rine Harloice,  un  des  premiers  irioniplie*  de 
a  Rose  Chéri.  I)  a  dooné.  dans  la 


_'fl  1  Paria  l'alelier  de  Pradier  et  l'Ëcole  das 

Iwaui-arts,  où  il  remporta  ta  grand  prli  deMulp- 
tare  au  concours  da  1845,  sur  ce  sujet:  TMtée 
trouvant  tvr  un  rocher  l'éwe  de  ion  pire.  Son  lé- 


jourilBi 
Démon  A 


_.     m  de  Soeratt,  hu-     .    ,  ._.... 

copie  de  l'aotiqu?  du  Capitale,  du  TonAeau  dei 
Gracquei,  d'un  Faucheur  fH  dÀnacréon,  admis 
au  Salon  de  [S53.  Depuis  non  retour,  il  a  eipoaè 
ou  exécuté  :  Ut  H6lei  dànacrion.  bas-relief ,  let 
Graequet.  doublebustaen  LniDze  (1853):  le  buste 
de  H.  Hittorff.  admia  à  l'Eipositiou  universelle 
de  1855,  avec  la  plupart  des  sujets  précédents;  ta 
rie  de  sainte  Clolildâ  et  la  Vit  de  tainle  Vaière, 
baB-reliefs .  pour  le  chevel  du  chœur  de  la  nou- 
Telle  église  Sainle-Clotilde  :  le  Fronton  et  les  Ca- 
riatides du  pavillon  Turbot,  la  statue  de  L'Hipi- 
lai ,  au  nouveau  I^uvre  ;  des  modèles  de  cei  der- 
niers travaux  ont  flguré  au  Salon  de  1857.  M.  Guil> 
laume  a  été  chargé  en  juillet  18.'>6 ,  k  la  mite  d'un 
concours,  du  IfonumenI  deColberf,  k  Reims,  lia 
obtenu  une  1*  médaille  eu  1853,  nue  médaille 
de  première  clasw  et  la  décoration  en  1S&6. 

GIIIU.ArHB  I"  (Frédéric-Charles),  roi  de 
Wurtemberg,  né  le  11  septembre  1781 .  à  Luben 
(Silésie) ,  où  son  père  Frédéric  I",  qui  devint, 
en  1T9T,  roi  de  wurteinberg ,  commandait  alors 
un  régiment  prussien.  11  eut  pour  mère  la  prin- 
cesse Auguste-  Caroline  -  Frédérique  -  Louise  de 
Brunsirick-Wotfenbultel,  favorite  de  Catherine  II 
da  Russie ,  qui ,  dit-on.  la  relégua  en  Sibérie  après 
l'avoir  fait  passer  pour  morte  <1788),  La  Jeune 
prince  après  avoir  successivement  habité  la  Silè- 
ste,  la  Russie,  la  Suisse,  les  provinces  du  Rhin, 
«'établit  en  Wurtemberg,  d'où  il  fut  chassé  par  les 
armées  françaises  eu  1796  et  en  1T99.  Il  s'en  éloi- 
gna volontairement  de  1803  é  1806.  pour  se  sous- 
traire au  despotisme  domestique  de  son  père.  Le 
aéjour  qu'il  lîi  alors  en  France  et  en  Italie  fut 
comme  le  complément  de  son  éducation. 

Rentré  dans  le  Wurtemberg,  en  1806 ,  il  vécut 
dans  la  retraite  U  plus  absolue,  condamnant  la 
OieUité  avec  Uquelle  son  père  se  pliait  aux  vo- 
.  lontés  de  Napoléon ,  qui  le  força  lui-même  , 
en  1808,  d'épouser  la  princesse  Caroline-Au- 
guate  de  Bavière.  Hais  ce  mariage  qui .  de  l'ac- 
cord des  deui  contraclants ,  n'avait  eu  lieu  qu'en 
apparence,  tut  diiaous  à  l'amiable  en  1814.  Le 
pnnce  Guillaume  qui,  en  1790,  s'était  engagé 
dans  l'anuée  autrichienne,  pour  combattre  la 
France,  ne  put  seretuaer,  en  1812,  de  prendre  le 
commandement  du  contingent  wurtembergeois 
qui  flt  partie  de  la  grande  armée.  II  reçut  avec 
pltis  de  plaiair  le  commandement  du  septième 
corps  de  l'armée  dea  alliés ,  et  st  distingua  par  sa 
bravoure  et  ses  talents  militairea  aux  affaires  de 
la  Rothière  et  de  Hontmirail. 

Le  patriotlme  et  le  libéraligiM  qu'il  pro(euai( , 
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faisaient  attendre  avec  impaiieiice  k 


i  impatiem 


1819,  et  qui' régit  encore  le  Wurtemberg.  A 
l'intérieur ,  il  iutroduisil  de  nombreuses  réformes 
-administratives,  et  i  l'extérieur,  il  combatlittour 
i  tour  l'influence  de  l'Autriche  et  de  U  Prusse, 
s'elTorçanl  de  maintenir  l'indépendance  des  Etats 
secondaires  de  l'AHemagDe.Bn  IS4S,  il  comprima 
les  elTarls  des  démocrates  wurtembergeois,  et  il 
ne  se  soumit  qu'avec  regret  4  la  constitution  ger- 
manique volée  i  Franclort  (1849).  11  refusa  de  re- 
connaître le  roi  da  Prusse,  comme  em^iereuc 
d'AJlemagne  (1850) ,  et  fut  l'un  ds  ceux  qui  con- 
tribuèrent le  plus  A  replacer  la  confédération  sur 
ses  anciennes  bases.  La  crainte  de  la  révolution 
paraît  l'avoir  décidé  à  suivre  ,  depuis  quelques 
années  ,  l'exemple  de  ses  voisins.  Ce  prince 
qui .  au  commencement  de  son  règne ,  avait  adouci 
la  sévérité  de  la  discipline  dans  les  années,  y  a 
rétabli,  en  18&5,  la  peine  de  la  bastonnaue, 

2u'il  étendit  même  aux  délits  politiques  et  aux 
èlits  da  presse.  Uni  par  plusieurs  ailiancesila 
famiUe  impériale  de  Russie,  il  ne  put  s'abstenir 
de  f&voriser  celte  puissance  dans  la  guerre 
d'Orient,  mais  il  le  fit  avec  beaucoup  de  modéra- 
tion. Le  roi  de  Wurtemberg,  mané  trois  fois, 
épousa  en  secondes  noces  la  princesse  Catherine 
Paulowna(181C),  et  en  troisième  noces  (ISW)  la 
princesse  Pauline,  fille  de  son  oncle  Louis  de 
Wurtemberg.  Sa  sœur  Catherine  fut  mariée  au 

E  rince  JèrAma  Bonaparte.  —  Pourles  autres  mem- 
res  de  la  famille  royale ,  voy.  Woitimbibb. 

GDILLAeHE  (Augutte-LoniB-Maximilien-Prédè- 
ric),duc  régnant  de  Brunsvrick-Wolfenbutlel, né  le 
!S  avril  1808 ,  est  petit-Bis  de  Charles-Guillaams- 
Fwdinand  de  Brunswiclt,  le  vaincu  de  Valmy, 
et  fils  cadet  du  duc  Frédéric -Guillaume  et  de  la 
princesse  H  trie-Elisabeth  Wilhelmine,  de  Bade. 
Ses  premières  années  se  pasaèrent  en  Suède,  où 
SB  mère  s'était  réfugiée  après  la  bataille  d'iéna, 
puis  i  Carlsnihe  où  la  famille  ducale  trouva  un 
asile  en  1807.  Après  la  mort  de  sa  mère  (avril 
1808),  il  fut  élevé,  avec  son  frère,  à  Bruch- 
tal ,  par  son  aïeule,  la  margrave  douairière 
de   Bade.  Su   1809,  le  major  Fteischer,  connu 

ÎIus  tard  sous  la  nom  de  Nordenfell ,  le  conduisit 
Œls ,  en  Silésla ,  de  là  à  Nachod.  en  Bohème ,  i 
Kolbe^,  puis  en  Suède  et  enUQ  en  Angleterre. 
Tandis  que  Frédéric-Guillaume,  dépouillé  de  sas 
Etats  par  la  formation  du  royaume  de  Weslpha- 
lie,  prenait  les  armes  pour  les  recouvrer,  et  à  la 
tète  de  son  fameux  régiment  da  hussards  noirs, 
combinait  ses  mouvements  avec  ceux  de  l'année 
autrichienne  ,  puis  abandonné  par  l'empereur 
d'Autriche,  subissait  toutes  les  vicissitudes  de  la 
fortune .  Guillaume  et  son  frère  restèrent  à  Lon- 
dres auprès  de  leur  mère,  la  duchesse  douairière 
Augusta,  sœur  de  Georges  lil,  qui  leur  donna 
pour  gouverneur  un  ecclésiastique  ignorant,  le 
chipeUin  Prince.  Quand  ie  prince  fut  rentré  dans 
ses  EUU  (38  décembre  18131 ,  il  rappela  pré*  de  lui 
ses  deux  flU.Maiibieniatil  fut  obligé  de  les  quit- 
ter pour  suivre,  en  France  la  grande  année 
d'invasiMi,  et  périt,  le  16  juin  1815,  k  la  bataille 
dea  Oualre-Bras.  Aux  termes  de  M>n  testament, 
ses  entants  paasèrenl  sous  la  tutelle  du  princa 
régent  d'Angleterre.  Us  vécurent  ensemble  jus- 
qu"eDl82!,époqueoùleducCharies(voy.cenoml, 
se  rendit  de  Lausanne  i  Vienne,  et  leprlnce  Guil- 
laume suivit  é  Gsttingue  le  colonel  Dœmberg. 

Eu  1813 ,  Guillaume  partit  pour  Berlin  et  entr4 
an  aervice  de  Pnisje  avec  le  grade  de  m^or.  En 
1816,  il  prit  poasession  da  la  principauté  d'(£ls, 
en  Siléde.  Mais  déjà  les  folies  de  son  [rèie  lui 
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préfaniMil  me  plM  huila  tortna*.  1m  7  stf>-- 
tMiDre  tS30,  uDBiBiumetioa  fbrçilidaoCbar- 
In  d«  pMBdre  U  tuile.  GiiiUaiuDe  Mcoorut  da 
BarliD  et  ■■  chargea  prarûoirenitat  du  guuwtt- 
xeiQCBt.  U  tdanoietra  d'ataord  au  aoia  de  aon 
bèn.vaiail  ccaaa  bîanidl  da  U  caosulUr.el, 
d'ipMi  l'wia  de  la  diM*  nnuoiqae,  il  attendit 
ladédeiiMi  de*  agiiau  de  fa  ùvilk  ducate.  G««i- 
«i,  par  acte  UMacrit  «a  [èrnar  liSI ,  déclariraBl 
k  da*  eharlcB  inca|iiUa  de  rètacr.  PMMtle, 
Guillaame  meotasitt  latrftoa,  et  nfai  l'bam- 
B*BedM  BUU,  le  ïi  arril  1831. 
La  mime  anné*,  ta  ceottitulion  Tal  Modifiie.  La 
»  diète,  qai  Tut  nommée  après  la  i^ûioa, 
«  talat-nniiMiftalt  et  la  tsirslatiict  l'ai- 

_ -MOMat,  nais,  nalfré  buu  las  efforts  de 

ImaiDonté  UMrala,  aUe  rejeta  La  publicité  dei 
dibalaet  mAim  rinpreasioa  pure  et  ùmpledei 
]iraci>- verbaux.  La  seconda  diète  irienDsle  (1836' 
183^,  abeiit  ea  parlM  Ua dretia  bodaui ,  te  pr»- 
Ban<|a  poar  l'iccesaioD  de  Blankenbeurg  au 
ZaU*«f«a.  et  toU.  le*  rooda  nèceaaiiraa  i  tacoa- 
atncliaDd'mi  cbenia  de  t*r  entra  Bnuiai*iak  et 
HanboDtf.  Cdie  de  18M 1  IS42  diacola  la  aoa- 
vaan  code  «imiiid ,  laii  en  viguevr  la  1- aclobi* 
ltU,et  BC«orAdanoa*eaui  lMKl>pauila.coB- 
■Irvetion  de*  dMaioa  da  f«.  Dani  in  qnatiwi* 
commeraiatas,  le  gouvetneniMt  incUakiC  «an 
FaUiaiKa  iotiflie  d«  Ejuk>tt«  ares  L'AaeLatcsT*. 
Le  paya,  au.  C4aunirB,  demandait  it)*iaMa>ent 
rtceaaàoitkl'aaioB  douanière  alLeaaaade.DacMta 
oppeaitioa  ds  mat,  oaquimit  entra  las  Btaia 
«t  le  dao  SuiUaune,  dei  démélèi  qui  *«  pioloa- 
gèreat  jna^'an  1841.  L'aMimblèa  n  iâ|Bn  aaita 
avoir  Toté  lebudsel;  mais  le  gouTernement  n'en 
tawpaa  muina  k*iaipah,at  JacanimaiBn  panaa- 
■ente  «'«bstint  de  eonwquer  la  diète.  Maia  bien- 
UtialaUU  réiobitiaDdelSU'.GgilUomeie  dé- 
clara pmi  la  liberté  et  l'amie  de  rAUoMgnc; 
abalil  la  oaaaare,  et  esBroqua  le*  Etat*  en  ae*- 
ataa  eitraoriinaire  (Si  Ban  tMS).  Il  saaetionoa 
lei  loiB  TOlèe»  par  la  diètt  :  publicité  des  dtbaM 
jadidairea ,  imliluliDB  du  jury  ,  dioil  d'aaao- 
«iatiDD ,  égalhè  de*  cultes  denat  i*  loi ,  liberté 
de  la  praaae  et  da  la  librairie^  atxiliiia  da  droit 
de  al^aee ,  wnaatÎMi  da  capacités  ilectoraja*  et 
BUtrei  réforme*,  déMminéés  par  la  mou*emeat 
séMèitl  de  t'Allemagaa.  Dana  la  diète  4*  tS4ft, 
M  gourerBemeat  iuiril  coatre  le*  dénoctalei 
avec  la*  aoeien*  libéiaui,  et  mmuia  ua*  babilc 
wodéntioa.  l'adminittratioa  de  la  justice  fut 
réoroaniiée,  le*  daruiara  leilisea  de  la  lèoda- 
lité  aiqtarurcDt  entièrement,  et  le  poutoir,  d'ac- 
aord  avea  U  diète,  accomplit  sans  secousses  une 
Térolotion  pacîGqne.  Au  milieu  de  U  réactiiu 
miTcnallc.  le  duc  Guillaume  n'a  paa  rétabli 
a  régime  e(  «at  realé  fidèle  aux  principe* 


B  aoo  trfiaa  ctmtre  tea  nrandica- 
liaasdaiantrère.dépiMaèdéeDlgaft.eKUd-ma- 
léclialdn  roy  «uaw  de  usuavre,  général  da  caralsria 
an  sarTk*  ds  PTMifl ,  propnètaira  da  [é^Ùaeot  de* 
etdrMner*  aatricbiena.Dr  7  da.  UP  re^iaieDt de 
bua^rds  praMÙa*  et  du.  régiment  banovrieD  de* 
a^neaiera  d*  la  gatd&  Il  a  fondé,  le  ii  avril 
n»  l'ordre  da  Henri  la  Lion  «t  l'ordre  du  Hé- 
rita. Conana  il  n'a  pohkt  contraoté  da  mariiy 
Msitiate,  è  aa  mort  le  d«cbè  da  Hmnamiok  aara 
léuni  a»  rajauma  da  Baaovre. 

GODIAUIIB  m  (Aleiandra-Paul-Tcédéric- 
Loni*>,  roi  de*  Pays-Baa.  prioce  d'Oranoa-Maa- 
■au,  franiMu*  da  Laumbaarg,  due  de  Liro- 
baurg.ité  le  tft  Krrier  1817, **t  le  RUatoédu 
raiCuiUauaa*  Il  et  da  Anoe^PolowiM,  MBUide 
temporouc  NiceUa.  H  succéda  à  «m  pin  la  17 
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mavl«».Baaté*arhtiâaapa>damaia  aiaâa 
la  iroBuMiea  de  la  eaostiiutiaa  libérai*  oai 
régit  adaeUBmaal  les  ra|>-Ba*>  il  s'y  al  anaakd 
BDcèMMnt,  a  il  s'aet  pscpétueUenaat  albvé 
da  dérelappw-  laa  iuatiintioaa  paiie— OMi*aa. 
L'eigauiaatioa  judioÙTB,  «ellades  peaaàaeaa  at 
de*  oMBMUMa,  est  é*é  établie*  tur  dei  tMaa 
cenTorMas  à  l'eepritdu  tempe,  leapoaiaaaatnaii 
de* réfarme*,  la*  pciTilége*  q«i  Maiaot  làiiiiri 
ilaMariDs«aac(Miia*iae  hoUandaà  ont  été 
élandws  aua  autres  naiioaa;  enlo,  laa  fcanaea 


a  lid-mème  donné  l'eiempl*  de  réa*n(imi»_,  ^ 
faisant  reluire  de  400000  florins  sa  Jiste  cÏTilc 
qui  M  s'élà**  plut  t^k  860000  (1  nSMOfr-.) 

Son  gaaTeraesieBla'eet  ipplt^è  1  hita  etfom 
las  principe*  da  taUtance  leligieBae,  et  &  traîÉK 
«TOC  éaaUté  la*  nestirea  de*  diStroaHa  t*««M. 
■algréleainitastatiaiu  Iwaiiaoe»  d*  «iMlaaa*- 
Mta*.  llaperaitilaesar  d*  Banad*  léuddit 
aa  HafianAa  la  di»bèB  oetUaiaatiauaa,  i  oandi 
tîDB  qaala  *(niBM£t  de  1817  ammi  «^^.(J>W- 

,  nia 

_   0«1  oa  lieu;         _     . 

d'Haarlem  a  été  lerwoé  at  plat 
Ut  an  été  ioau^nré*.  les  eoluaiee  aa  aoat  am 
dM*  ua  élat  marna  prospéra  qwa  la  métn^ala; 
le*  liwipe*  bel laadaiseao al  raiaporié  da*  aaa*- 
tagt*  Wj^atodana llla  de  Bâti,  en  tSW,  ai  aoM 

aiM  les  Cbinoi*  da  B0nè(ri>«t>Bt  la  g»aM 
d'Oriant,  GaiMaane  III  a  »rdè  la  pla»  ttaittte 
nentntité,  il  s'a*!  coataaifd'uiiB  démarche  fm- 
cifiqua  aopréa  da  **B  •Dcl*,l'aipatnideKuai« 
pour  arrêter  lea  hodiliiéa. 

GaiUama*  III,  a  éponaé,  aa  181»,k  pda- 
cetu  SapkM-Pnd«iqae-llatUda,  fiUe  iMtmk 
lauHa  l",roidaWun*nibarB.  fPoar  k*  dii^ 
membrMdalafémiUawyala,  *ey.  PA^Bai) 

6BXXA 

Déla23n 

rmiUanme  UI  et  frér*  p> 
da  bonne  baoïe  s 
aaai  canniaaaefl  i 

lr6M(iaui),U  d 

nai*  et  ^imt  de  plnmaD , 

*1  i  l'éUancer.U  néfloa  i  k  presaiAra  dIèiB ea«- 
To^é*  en  Pruaaa  at  ont  uni  iaflaenca  oiaaéÉ»- 
rabk  sur  k  dvection  daa  aAires  peinh^^.  H 
afieeiait  luwprédilectiaa  Harcniè*  paur  la  ripaa 
miliiaiia.  Regwdé  par  k  peu^  ttmma  !•  JB^ 
cip»l  aeittiea  de*  iloatrkea  ibaalulirtea,  ■  H 
aniié,kndes«Téniaaanda  taé»,deBRadM 
k  foik  et  ràada  qa^ne*  Mat*  ea  Aa^lelMift 
GrSce  à  l'babikié  du  raiaitÉèra  Ca«ufaan**ft,  i 
r«ank  i  Berlin  au  Mk  d«  juin ,  ÂmAu  «filé  à 
l'AsaanfaUa  utioaak.  mak  n'aatiala  jwan  kaM 
tnnraaa.  Locaqu'aa  pàntenp*  da  M4»,  k  SnM 
Bt  aanlitt  de*  tn>ii|w*eootr«l«rémrfuti>ni^Ni 
daBada,  ee  fut  i  ki  qu'a»  eawmaakca^ti»- 
dament;  quekaea  amilmi  sufltaaaLpwir  lo» 
maUreLenayamaurgé.  al  «a  nwk  d'artotw  tt  ■ 
fiia  t  CobWti  en  oàalité  da  BBararacut  mStana 
àm  TMviacca  rUnanea.  Ka  18W,  itaé^af^é 
(oloaal  général  da  l'inhaÉrwi  et  goMiiausK  da 
k  fimanaa*  [Édtoale  da  Mayma;  a  pBbida.  n 
oatrc,  tante*  tes  kgo*  de  k  Iimh  jwjtnwi; 
FoiwaïaDae.  Eaaaaii  da*  pwtit  eairéma*  ymli 
ipiluiitils  au  pEopé*,  Jà  a'eit  piaMMM  tréM-» 
veBMfU ,  dunnl  k  deroièM  goam,  camka  Ifatt»- 
tuda  paBsire  pria*  pia  loa  narantat^  «b.^ 
via  de  l'Angleterre  et  de  k  îranat.  Le  pikaa  d* 
Pnxaaa  épaaaé,  k  U  jaio  110»,  MM*»  koaiair- 
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ângurtf-CMbnrine,  QUe  de  ht  1«  gmtà-àajt  de 
Su«-WBîmr,  néetcSOwptemlire  1S11  iUcaaeu 
deux  eabals:  Frèdéric-GuiUauiiw-Nicoiu-Char- 
)m,  ni  1*  31  oclorbre  1831,  huilier  préMniptir  de  U 
«ooroims,  iMjnt  de  la.  garda,  M  HarJeLMifu- 
Elinbeik,  mêle  3  déc«iBbre]83S. Le  priaM Fré- 
déric-6Dillmne  a  ipouaé,  en  18S7,  k  ^ncsn 
VieUria ,  fille  alnde  de  ta  r«ia*  d'ADgleterra. 

GUILLAmira  (Urbain-Gilbert) ,  éditeur  Iran- 
faii,  né  ftCoskuTre  (Allier)  en  ISOl ,  d'une  fa- 
nille  de  isarcbandB  de  boi>,  élaii  desiioé  à  suin* 
ftuuî  une  profeesion  tlrangire  aux  kltres.  Haii 
son  pj&t  pMr  les  livres  et  m  liaiion  avec  le 
HlH'aire  Sanirnin  BrisGol-TbÎTara,  mort  depoï* 
préfet  du  Fmisterre,  le  décidirent  i  se  tourner 
vers  les  entreprbe^  de  bbratrie.  Il  comnsnça,  en 
1833,  sa  carrière  d'édileur,  en  fondant  la  librai- 
rie spéciale  d'écanomie  ^liliqae  et  du  com- 
Beica,  àlalète  de  laquelle  il  a>l  encore. 

Les  grandes  publicaiions  d«  la  librairie  Gaiilaii- 
niii  remoment  au  Dictionnaire  du  commerce  ti 
éetmardtanditti,  publié  pour  la  premiérB  fois  en 
1836  fi  TDl.  in-S) ,  et  qui  se  refond  campléleiMiit 
(18â6et  sojv.).  <n  1841,  U  créa  le  Teuraol  A» 
4conow*ittu,  le  plut  iccrédiié  de  ca  genre  en 
France  et  qui  a  compté,  parmisesrédacteun.Ies 

Ïrtucrpani  défeniears  fie  la  liberté  cmnmarciste. 
a  Ibndé,  en  1844,  VAimwure  de  Féconomit 
•oltlifiia  ri  de  la  ftatùMqat,  qu'il  s  signé  avec 
II.  JoBq>b  Garnier  (Toy.  ce  nom),  jnsqu'en  1856. 
Il  dirigeait  ou  préparait  en  rnCme  (emps  la  CoU 
kelio»  da  pnndpamx  Aenomùw.  coiaprenant 
les  navres  deaprécarseiirs de  la  scieDce;  le  Di^ 
HoMuure  de  rîtconamie  patMaut  (I851-IB&3. 
3  vol.  p.  ÎB-S) ,  et  la  CeMeen'un  éti  ieonomittu  «I 
fubUeulacimUmporaint,  embraisaa  i  les  ou  vnoes 
les  ploa  estimés  de  son  voinmineui  cat^ogue.  Ce* 
collectivna,  dont  quelques-unes  ont  été  entreprises 
dans  dsa  montents  peu  favorables  aux  éluides  éco- 
mmiipief,  tonnsnt  trajonrd'bui  toute  uoe  biblio- 
thèque ft  Tusege  de  cetu  qui  s'occupent  sdentii- 
fUBment  de*  question*  sociale*. 

GtnLLADHOT  (Auguste-Aleiandre),  ncveur 
tançais,  né  i  Paris,  vers  1813,  étudia  1*  gra- 
vure son*  H.  F.  Lemattre,  avec  lequel  U  con- 
courut, dis  1B40,  i  d'imporlanle*  pubUortioDS 
vtistiqiM*.  Il  s'est  consacré  panîculiéTBDiant  à 
la  gTSvura  d'arcbiteeture  ou  gravure  au  trait, 
M  adonné,  dans  m  More,  de*  œuvre*  e*timéc«. 
Mous  nppellerOD*  :  h  Porche  nid  de  la  calhé- 
érml«  d»  Chartm,  jlntlphire*  rtittiet  à  JVnuw , 
Aolatile  e(  Éthn,  d'après  un  bas-relief  (1845- 
4t};  Stal^tvrei  trançm'e*  au  un*  tikU  (1848); 
Autoram*  tOmt  (tSU);  StataaiT*  de  la  caHU- 
AvtedelMau,  admis,  avec  d'autre*  gravures, 
1  l'Bipotilioa ''-  '    "-    '    "- 


leflede  |g5&;  Pan  de  JTor^ 


péûe,  d'après  lf.Adams(18â7):  et  de  nombreuses 
planches,  V\ttt  et  Perrptch'ca ,  eitrartes  du 
rovçipe  ew  Perïs ,  étt  Monumentt  A  Ninit*,  de 
la  iToMimiphie  A  la  colUdraie  de  Charlrei ,  de 
la  StaUtli^tte  de  Para,  etc.  H.  Aug.  euillaamal 
«commencé,  en  1S^7  une  publicaiion  in-falio. 
înlitnlée  :  lYemenadei  orlittiqiua  dow  Pmit  et 
âa  encnrme.  Il  a  obtenu  une  3*  midailla  en 
IHS,  et  une  mentian  en  1856. 

Sot  deoi  frère*,  UI.  Ctaude-Nieotas-ïagéne  «t 
Loalaeniu*ui(OT,eielusifenienl livrés  lia  gra- 
vure sur  bois,  ont  entrepria,  en  1SS4,  pour  le 
IKetntMOfFe  darMUehire ,  da  M.  B.  Violtet-Lc- 
Duc,  Boe  série  de  plancbe*  qui  ont  Bguré  aui 
demienStlODs.  et  ont  valu  1  chacun  d'eux,  une 
BédaUla  de  necoDde  chsee  en  ISbb. 

OUBJ^BAIR  (■icb•]-Jacqae*-La1)r•n^G«r• 


1  —  GOTL 

nniBé,  génénl  ftvnfiit,  né  le  14  aoAllIWi  An- 
ton (SaAne-et-Loire),  passa,  des  Kcoles  polytechni- 
que et  d'applicaliaii ,  k  l'armée  d'Allemigna,  ea 
qualité  de  lieutenant  de  sapeun  (ISOS);  ha  en- 
voyé, en  1810,  en  Espagne,  cù  il  prit  une  pan 
distinguée  aux  sièges  de  Tortote,  TarragCM.Ss- 
gonte  et  Valence,  etreotraenTrance.  lorsdeléin- 
cuatko ,  avec  la  gnda  da  oapiiaine.  L  St  Itt  etiti~ 
pagne  de  181&  é  rannée  de*  Alpes,  et,  aprtsavair 
été  licencié,  hit  incorporé,  en  1817,  dans  l'état- 
iB»ioT  du  génie  é  Lille ,  puis  1  Valanciennes.  D«- 
venu  cbefda  bataillon  (1SI8)  et  lieutenant -odoMl 
(1834) ,  il  fut  chargé  du  génie  au  corps  eipéditioa- 
na  ire  dirigé  contre  Constaoïine;  sa  conduite,  éea 
siège  difficile ,  lui  valut  sa  nomination  de  eolond 
(11  Dovambre  1837).  Pan  de  temps  après,  il  tat 
noraméoomniandantsusseonddalScotepolvteob- 


canot  le  n  avril  1846.  Il  eierca,  de  184T  à  le 
les  loncliaas  d'inspecle<ir  i^tnèral  poar  l'araM  _  _ 
génie  et  fut  placé,  en  1863,  dans  le  cadre  dai*- 


flEFiLUKCf  (Alexandre),  littérateur  fnDfù, 

né  é  Chili Iton-sur-Sai ne  (CAle-d'Or),  vers  la  In 
dn  dernier  siècle ,  se  destina  au  barreau  et  adtelK 
•' —  barge  d*3vocat  au  conseil  dTAal  at 


Outre  plusieurs  pièces  de  vers,  empreintes  d'un 
vif  sentiment  de  royalisme  ,  nous  cilsroni  dk 
lui  les  ouvrages  poétiques  snivants  :  (es  Chint» 
taeréi  {1834,  in-ll),  psaumes,  hymnes  et  can- 
tiques tradnila  ou  imités:  k  Lmt  des  paou- 
nwf  (IS38,  in-8),  d'après  le  texte  latin  delà  Vul- 
nie;  li  CoKiimw  d«i  coMîqmi  (  1S39 ,  in-S);l« 
SoHenor  da  Ciel  (1841,  in-8),  pros*  et  t«**  ; 
Jeanne  Dore (1844,  in-g),  poémeandouxâchanta; 
«Mlh  (1846,  in-8;  î*édil.,  1848),  é-' >^''''- 


:.  Ile' 


peiM-  lit  liberU*  de  FKgUit  fMicmur  (1 848.  m~t^, 
des  in^M  tie  ta  BibU  (1854 .  2  vol.  in-8)  at  d'un» 
RefoMon  tur  le  coUége  armémeH  de  Somma  Koont 
0866.  in-4>,  en  société  av«e  l'abbé  général  des 
HÉkhitarislei. 

60ILLEVD)  (Alexandre-Harie),  peintre  ftaa- 

ais,  néen  1812,  i Paris,  étndia  dans l'at^ier  da 
tis.  Habile  é  mettre  en  scènedes  sujets  giacietix 
ou  familiers,  il  oblinl,  aux  Salons  de  1841  et  da 
1846, des  médailles  d'or  atH'Eiposilion  univw- 
■elle  de  185â  nne  mention  honorable.  Pâmé  n* 


de  gloire  (1S41):  U  Billet  de  li>genuM  (1841);  Mm 
ttUroi  (1844):  ÀrritrémigraltcM  (IS45):  IttÀwtm- 
learf(1846};  la  Prifra du lotr (1847);  uneMtitrw 


GCILLEMIN  (Marie  Hkhooui,  daiae),  actrica 
française,  nèeé  Pari*,  en  1191.  et  fille  du  chait- 
teuretcompoailaur  italien  Bernard  Hangocii,  ra- 
çut  é  douze  ans  les  levons  de  Daiincourt  et  la* 
conseils  de  Mlle  Desbrosse*,  débuta  eomma  clùa- 
tans*  i  la  tatle  Louvois .  dans  rfipreaa*  aoMMiUe, 
et  partit. en  1811,  pour  Naples,  où  alla  épva** 
l'aoteur  Guillemin.  A  la  Healauration ,  elle  mint 
en  France,  Jooa  jusqu'en  181V  an  second  théâtre 
de  Lyon .  et  fut  alors  engagéeau  théltre  da  Tau- 
deville  avec  son  mari ,  qui  en  Ait  pré*  de  ÏO  an* 
régissenr  et  mourut  en  1843.  Ella  tient  eMon, 
daos  le  répertoire  courant,  l'amplol  d«s  duègne* 
ei  des  réles  marqués. 


>y  Google 


GUIL  —  sia 

cniiT.irt  (Sébastian),  médecÎD  et  litlénteur 
tnnsais.DAiBordeaui,  le  34  aoUt  I1B0,  étudu 
la  taédecloa  Mua  le  célèbre  Destze,  et  vint  pren- 
dre les  grades  i  Paris  (1806).  Attaché  en  1808  au 
sarrice  a»  santé  de  l'armée  d'Espagne ,  en  qualité 
de  médecin  ea  chef  des  hôpilaui  militaires ,  il  di- 
rigea, en  1SU  ,  rinslitutioQ  des  Jean  es- Aveugles 
«t  parvint,  par  un  procédé  ingénieux,  i.  mettre 
ces  derniers  en  rapportavec  les  sourds-muets.  Lp 
3S  octobre  1813,  il  Fui  arrêté  comme  complice  du 
coup  damiin  de  Halel  ;  celle  méprise  de  ia  police, 
qui  cootandit  son  nom  avec  celui  du  général  Guil- 


G0IL 


!((l8â4, 


let,  le  fît  rester  une  année  au  donjon  de  Vin- 
ceimes.  Après  les  Cent-Jours,  il  Gl  parattra ,  sous 
le  pseudonyme  de  l'abbé  Lafond ,  deui  ourraoes 
poliliqUBs  :  HùtoiTe  de  la  eonnn'ralton  de  Motet 
(1815 ,  in-8) ,  et  Hiiioirt  du  cwinel  dit  Tuilen'ei 
depuù  le  io  moTt  iSI5  et  de  la  coiuptration  çui  a 
ramené  Bonaparte  en  France  (1815,  in-B);  ce 
dernier  obtint  trais  éditîoQs  dans  l'année.  Décoré 
de  la  Légion  d'haoneur  le  à  août  1SI4,  lia  été 
promu  récemment  officier. 
""  ""18,  M.  Gaillié  fonda  uns  clinique  pour  la 


thalmolofique  [  1830- 1831  ) ,  avec 
W.  Dupuytren,  t^riaet  et  Lucas.  Il  a  encore 
publié  un  Eiiai  iw  linilrucltondet  jntnu  avev- 
giei  (18171;  des  AecJkerchei  nouvellet  $UT  ta  cala- 
racle  et  la  goutte  lereine  (1618);  un  Traiti! dei 
moJadtrt  chroniquef  (l84IJ,pourla  guérlsondet- 

Iuelles  il  propoia  l'emploi  des  bols  loniqi 
mts  ;  et  un  TraiU  de  l'origine  dei  gUii— 
31*  êdit.),  traduit  en  plusieura  langues. 

GtJILLOIS  (abbé  Ambroise) ,  ecclésiastique  Tran- 

Îli>,  né  en  1796,  à  tarai  (Mayenne),  regull'or- 
inatioD  en  1831  et  obtint,  l'année  suivante ,  un 
vicariat  au  Mans;  devenu  curé  de  Notre-Dame 
de  Ré,  dans  ta  même  ville  (1835),  il. a  pris  sa  re- 
traite en  1854.  11  est  auteur  d'un  certain  nombre 
d'ouvrages  de  piété,  souvent  réimprimés  et  parmi 
lesquels  nous  cileroni  :  ReefMrchei  tur  la  confet- 
rion  auTicutairt  (1S3T,  tn-n:  V  édit.,  1840); 
£iMitur(eitupM-ililioiM(1836,in-18);£^lica- 
(loa  htilonque,  dogtnafique,  morale  et  Jilurgique 
du  tatichitmt  (1839  ;  8*  édit. ,  I8S5 , 4  vol.  jn-12)  ; 
l'Évangile  en  action  fl843 , 3  vol.  in-II) ,  histoire 
de  la  vie  d»  saints  du  Maine  et  de  l'Anjou  ;  Ex- 
pliniiion  fiiUroire  et  morale  det  £pllr»  ei  Éran-^ 
gi(«i(l84â^  in-IS;3' édit..18ô3,  1  vol.).  M.  Guit- 
lois  a  aussi  publié,  en  185!,  des  traductions  du 
cardinal  Balfarmin .  et ,  ei)  1S&6 .  des  plans  de  sir- 
moni  et  de  conférences  aous  (e  litre  :  le  CaUchitte 
«a  chaire  (3  vol.  io-l!). 

GUILLOIS  (Marc- François),  littérateur  français, 
né  ï  Versailles,  le  1"  janvier  1T74,  fut,  dès  riga 
de  vingt  ans ,  un  des  rédacteurs  du  Jfonifntr  uni- 
cerifl,  et,  en  celle  qualité,  chaivé  de  reproduire 
les  débats  de  la  Convention.  Le  lendemain  de  la 
mort  de  Houcher.  auteur  du  poime  des  Koii,  eié' 
culé  le  17  thermidor  an  ii ,  avec  André  Chénier , 
il  demanda  en  mariage  la  fille  de  ce  poète,  et 
l'obtint.  Il  occupa  ensuite  divers  amplms.  Secré- 
taire général  de  l'Opéra  (1797-IT98),  il  fit  réU- 
btir  par  le  Directoire  les  bals  masqués,  lonstemps 
suspendus ,  et  en  fut  nommé  inspecteur  général. 
Sous  le  Consulat  et  l'Empire,  il  remplit  diverses 
(onctions  adminiitrativesen  Belgique  et  en  France. 
La  pari  qu'il  prit,  en  1815 ,  à  1  organisai  ion  de  la 
fédération  avignonnaise  le  fit  exiler  en  Belgique, 
où  il  s'attacha  k  ta  rédaction  des  journaui  ubé- 
raui ,  fournil  dirers  articles  au  Diclionnairt  his- 
torique de  Walben  el  rédigea,  avec  Barrère,  sut 
las  notes  du  général  Fressinel,  l'Appel  aiw  gM~ 
raiiottj  future*. 


Rentré  en  Fnnce  en  1819,  H.  Gnillois  fut  l'un 
dei  (bodaieurs  du  Journal  du  commerce  et  du 
Meaagerdet  Chombret.  Il  occupa  ensuite  l'emploi 
de  commissaire  du  gouvernement  prèa  de  plu- 
sieurs sociétés  anonymes,  et  dirigea  la  maison 
de  refuge  créée,  en  1819,  par  K.  Debelleyme, 
pour  l'extinction  de  la  mendicité.  Bn  1848.  il 
était  commissaire  du  gouvernement,  près  du  che- 
min de  ter  de  St. -Etienne ,  emploi  que  le  gouver- 

On  a  oe  H.  Guillois  :  Analgn  du  débaU  entre 
les  aceutaunrt  et  ta  actntii,  dont  l'afTaire  de  la 
colonie  de  Saint -i)omin^ue  (sans  date  [1798], 
in-S)  ;  Contolalioni  de  ma  captivité,  ou  Correipoo- 
dan<edeflouther(n97,!  vol.  in-B);  ifAiwirenir 
la  colonie  francaif«  du  Sénégal  (an  ne,  ia-8),  ou- 
vrage rédigé  ifaprès  les  notes  de  Pelletan  et  im- 
primé sous  son  nom  ;  Hotice  lur  la  maiion  de  re- 
fuge  et  de  travail  (in-8,  1831  )  ;  PropfuFliei  de  b 
nourelle  hbylle  (Paris,  1848,  in-tS),  sous  II 
nom  de  HUe  Leiièvre. 

GUILLOIS  (Charles-Antoine -Gabriel),  marin 
français,  dis  du  précédent,  né  à  Paria,  le  35  juil- 
let 1795,  entra,  en  1811 ,  i  l'Ecole  spéciale  de 
marine  de  Brest.  Nommé  aspirant  en  1815.  il  se 
signala  à  Constanlinople ,  dans  un  incendie  qui 
consuma  une  parité  de  la  vi  le,  el  fut  cité  avec 
éloges  dans  le  Jfoniffur.  Enseigne  de  vaisseau  en 
1813,  ilfitau  Brésil  et  dans  la  mer  des  Indes  une 
navigalioQ  qui  dura  près  de  quatre  années.  Il  de- 
vint lieutenant  de  vnisseau  en  1835,  prit  part  en 
1SÎ9  à  la  bataille  de  Navsrin,  sur  la  (régale  l'Ar- 
mide,  dont  la  belle  conduite  fut  mise  à  1  ordre  du 
jour  des  trois  escadres  combinées,  par  le  viee- 
amiral  anglais  Codriniiton ,  et  fut  décoré  de  la 
Lé^on  d'honneur.  8n  1830,  il  fit  partie  del'eii:^ 


dition  d'Alger,  et 


. .  de  l'escadre 


u  - ,  -- .  qwi  forç» 

l'entrée  du  Tage.  Promu  alors  au  grade  de  capi- 
taine de  corvette,  il  derint  capitaine  de  vais- 
seau en  I8W,  et  remplit  les  fonctiona  de  chef 
d'état-major  d'une  flatte  de  10  vaisieaui ,  au  mo- 
ment où  les  événements  d'Sgypte  et  de  Syria 
faillirent  amener  la  guerre  entre  la  Fruce  et 
l'Angleterre. 

Employé,  de  1843  à  1844,  au  dépdt  des  cartes 
et  plans  de  la  marine,  H.  Guillois  fut  appelé  aa 
e«mmandement  du  vaisseau  le  tfarenfro ,  qu^il 
exerça  jusqu'en  1846.  Il  tut  nommé  contre -amiral 
en  1850 ,  el  passa ,  du  Conseil  d'amirauté  dont  il 
était  secréuire,  A  celui  des  travaux  de  la  marine. 
Enrayé  à  Brest,  en  I8&I,  comme  préfet  maritima 
intérimaire,  il  reçut  les  mêmes  fonctions  commA 
titulaire  au  port  de  Cherbourg  et  présida  k  l'acbé- 
vement  des  travaux  de  la  di|;ue  et  à  Ceux  du  crea- 
■ement  des  bassins.  &n  mars  1854,  i  la  veille  de 
la  guerre  contre  ta  Russie .  le  ministre  de  la  ma- 
rine, H.  Duces,  l'appela  é  ta  direction  de  son  ca- 
binet et  des  mouvements  de  la  Qotte.  Il  a  gardé  la 
mime  poste  auprès  de  l'amiral  Hamebn,  et  con- 
tribué à  imprimer  i  l'organisation  de  nos  forces 
navales  une  activité  remarquable.  Le  contre-ami- 
ral Guillois,  par  décret  du  19  décembre  16&5,  A 
été  nommé  grand  ofHiâer  de  la  Légion  U'hoimaur. 

GUllXOT  (Natalis),  médecin  tran{ais,  ni  «n 
1801.  fit  ses  études  spéciales  &  Paris  et  y  resat 
en  1818  le  diplAme  de  docteur.  Agrégé  libre  do 
la  Faculté  et  médecin  du  bureau  central,  il  Tut 
allacbê  i  l'hApiUl  de  la  Vieillesse,  puis  à  celui 
de  Necker.  On ade luiuneEipott'lionanaIomiqu« 
de  l'organisation  du  centre  nerveux  dont  lu  nuatre 
(Ja»(«d'animoUïBertArâ(ie44,in-4,aTocp\.), 
couronné  par  l'Académie  des  scisnces  de  Bruxel- 
les, et  aui  contient  des  études  microscopiques 
sur  la  substance  nerveuse  et  de  nombreux  détail* 
sui  l'origine  de»  oerii ,  la  atrnctura  de  U  moelle 
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épiniira,  eu.;  la  Unm,laMiHaàie[i6i\,ia-%), 
tntse  de  concoura  pour  une  chaire  de  pathologiie. 
M.  Guillot  eit  ot&cier  de  le  Légion  d'honneur. 

OmiIET  (Jean-Baptlete) ,  chimiste  et  ioduttriel 
frufeis,  Bit  de  Je»n  Guimet.  intrénieur  en  chef 
despçnti  et  chtuseèet,  eit  né  le  30  juillet  1795, 
k  VoiroD  (Isère).  Aprte  iTOir  fait  d'eicellentes 
études  *u  Ijcie  Napoléon ,  il  entre  à  l'Ëcole  poly- 
technique, d'où  il  passa,  en  1811,  dans  le  serrioe 
des  poudres  et  salpélres.  Apis  diverses  muta- 
tioDi,   il  M  ooDiiné,  en  1830,  commissaire  des 

Sodres  i  Lfon,  et  derint.  en  IS33,  directeur 
la  poudrerie  et  de  la  raffinerie  de  Toulouse. 
L'sDttèe  suitante ,  il  donna  sa  démisiion  pour  se 
consacrer  etclusiTemenl  au  perfectionnement 
d'une  découverte  chimique  qu  il  arait  ftJte  dès 
1816, etau  développement  d'une  indue Irie aussi 
importante  que  noavelle  dont  il  est  le  créateur. 
Jusqu'en  1816,  le  prii  eieessif  de  l'outremer 
rendait  l'usage  de  celte  couleur  précieuse  eitré- 
mement  limité.  La  Sociéié  d'encouragement  pour 
l'industrie  nationale  arail  proposé ,  quatre  ans  de 
snite,  un  prii  de  6000  fr.  pour  la  découverte  d'un 
produit  propre  à  la  remplacer.  M.  Guimet,  tour- 
nant ses  recherches  de  ca  c^ié ,  parvint ,  par  des 
procédés  particulière ,  i  composer  artificielle  ment 
l'oulre-mer  avec  le»  éléments  qui  le  constituent 
natarellement.  CettedécDurertequi,  selon  te  rap- 
porteur, U.  Mérimée,  Tait  époqoe  dans  l'hiitoire 
des  arts  industriels,  eut  pour  résultat  que  l'outre- 
mer, qui  se  vendait  jusque-là  de  4  à  bOOO  tt. 
le  kilogramme,  et  dont  la  consommation  annueUe 
ne  dépaMait  guère  1  kilogrammes ,  tomba  au  prii 
de  1  Ir,  le  kifogramme  et  qu'il  s'en  consomma  an- 
nuellement au  moins  deux  millions  de  kilogram- 
mes ,  représentant  4  millions  de  trancs.  Ainii ,  un 

Sroduit  si  nécessaire  aui  beaui-arts  et  é  l'in- 
ustrie ,  grlce  i  l'inventeur,  à  qui  cette  révolution 
valut  d'ailleurs  une  énorme  Tortune ,  fut  1000  fois 
moins  cber  et  sa  consommation  un  million  de  fois 
plus  considérable. 

U.  Guimet  a  obtenu  des  médailles  d'or  aux  ei- 
posiliona  nationales  de  1834,  ;1839,  IftU,  1849, 
la  grande  médaille  (eountil  mtdal)  k  rsifusilion 
universelle  de  Londree  en  ISSl ,  U  (trande  mé- 
daille d'honneur  en  1855  é  celle  de  Paria,  avec 
la  croii  d'officier  da  la  Légion  d'honneur.  Il  ha- 
bita actuellement  la  ville  de  Lyon ,  où  il  a  présidé, 
Â  diverses  époques.  l'Académie  des  sciences  et 
des  belles-lettres  et  la  Société  d'agriculture. 

Sa  femme,  Mme  Zélie  Gdihet,  Mie  du  peintre 
Bidault,  s'est  distinguée  dans  la  carrière  des  arts 
par  queuiDes  bons  tableaui ,  entre  autres  une  Ju- 
dith, qui  a  figuré  au  Salon  de  ISIT. 


français,  né  à  Paris  le  !8  décembre  1799,  estHls 
d'un  membre  du  Conseil  des  Cinq-Ceols  et  du 
Tribunat.  Elève  de  l'institulion  Sainle-Bsriw.  où 
il  eut  pour  condisciple  Codefrov  Cavaignao ,  il  fui 
l'un  des  agents  les  plus  actifs  de  la  cbarbonnerie 
française  el  se  trouva  compromis  dans  les  com- 
plot* politiques  de  Nantes  de  Belfort  el  de  Sau- 
mur.  Après  avoir  coopéré  i  la  fondation  du  Saiio- 
nal,  il  prit  les  armes  en  1830,  s*  signala  sur  les 
barricades  et  poussa  de  tout  ion  pouvoir  à  la  pro- 
clamation de  la  République.  Sous  le  r^ne  de 
Louis- Philippe ,  il  continua,  comme  capitaine 
d'artillerie  de  la  garde  nationale,  la  plus  vive  op- 
position, oi^anjsa  militairemenl  la  Société  des 
Droits  de  l'homme,  encourut  plusieurs  fois  les 
poursuites  dn  parquet.  Impliqué  dans  le  procès 
des  accusés  d'avril ,  il  fut  condamné  ii  la  dépor- 
'•"""  ■  — is  dés  IS  jtiillal  if"     ■'  --—  -'■■-= 


avecdii  de  ses  ce 


,&  s'évader  de  Sainte- 


PéUgie  Btigtgner  l^ngieterre.  Avbontde 


..  _ _.  __  des  premiers  1  ac- 
clamer la  République. 

Nommé  tour  i  tour  adjoint  au  maire  de  Paris , 
préfet  de  police ,  poste  qu'il  refusa,  et  chef  d'état- 
major  delà  garde  nationale,  H.  Guinard  fut  ap- 
pelé i  présider  le  Comité  des  récompenses  natio- 
nales, dont  il  avait  déjà  fait  partie  en  1830.  au 
l'avant-dernier  sur  la  liste  des  trente-quatre  re-  ■ 
présentants  de  la  Seine ,  il  n'eut  qu'un  rdie  très- 
secondaire  i  ta  Constituante  où  il  vota  avec  U 
Montagne.  Mais  il  prit  une  part  très-aclive  i  la  ré- 
pressloti  de  l'insurrection  de  juin  el  fut  asseï  griè- 
vement blessé.  Il  ne  fut  pas  réélu,  en  1849, 4  l'As- 
semblée législative.  Il  fut  un  des  accusés  les  plus 
compromis  dans  le  mouvement  du  13  juin  :  co- 
lonel de  l'artillerie  parisienne ,  il  se  renuit  i  l'ap- 
pel adressé  au  peuple  par  les  représentants  de  la 
Montagne,  au  nom  de  la  Constitution,  occnpa, 
avec  une  poignée  d'hommes ,  te  Conservatoire 
des  arts  et  métiers  (voy,  LBDao-HOLLUtK  et  ne 
chercha  pasà  fuir  lorsque  l'armée  l'en  valut.  Son 
nom  fui  porté  sur  les  listes  républicaines  aux 
élections  complémentaires  du  8  juillet  suivant, 
et  réunit  près  de  100  000  suffrages  dans  la  Seine. 
Quelques  mois  après ,  traduit  devant  la  hante 
Cour  de  Versailles,  il  refusait  absolument  de  se 
défendre  et  était  condamné  i  la  déportation  per- 
pétuelle. Successivement  détenu  à  Doullens  eti 
Belle-Isle,  ilaétérenduàlaliberté,  en  1854,  par 
le  gouvernement  impérial. 

'  GriNOT(Bugène),  homme  de  lettrée  français, 
né  à  Paris,  en  1S13,  débuta  en  1835  par  quel- 

![ueB  nouvelles  insérées  dans  ('Europe  litiA'aire, 
ondée  par  H.  Capo  de  Feuilltde,  puis  dans  l'an- 
cienne Renu  de  Parti  (1836-1837).  Bienlfil  il 
entra  au  Siiele,  où  il  rédigea  jusqu'en  1848  une 
revue  hebdomadaire  de  Paris,  sous  le  pseudo- 
nyme de  Pierre  Ihtrand ,  qui  acquit  une  plus 
Sanda  notoriété  que  son  propre  nom.  H.  Gumol 
sait  jouer  en  même  temns  des  vaudevilles  sous 
un  autre  pseudonyme ,  celui  de  Paul  Vermttnd. 
En  1848,  Il  en  fit  représenter  un,  la  lUtlaura- 
tion  det  Sluartf ,  dont  les  idées  et  le  langage 
réactionnaires  causèrent  nne  certaine  sensation 
et  motivèrent  sa  sortie  du  SiHle  :  il  entra  au 
journairordre ,  ouvert  par  M.  Cbambolle  (voy. 
ce  nom)  aux  diseidenls  de  l'ancienne  feuille  li- 
bérale. En  1850.  M.  Guinot  passa  au  journal  le 
Payi,  où  il  rédige  depuis,  sous  son  vrai  nom, 
une  chronique  parisienne,  qui  rappelle  par  la 
forme  plus  que  par  les  idées  les  anciennes  cau- 
series de  Pierre  Durand. 

U.  Eugène  Guinot  a  publié  :  un  £1^  d  Bade 
(1850,  grand  in-8  illustré);  lu  Soiritt  d'avril 
(1853,  in-H)  et  plusieurs  Cuidee  (de  Pan»  à 
BruxelUt ;  de  Pari*  à  Calait,  Boulogne,  etc.; 
fn^hien,  etc.)  dans  la  Biblioihéoue  det  chtmiiu 
de  ftr  {ia-lt). 

GCIZARD  (Sylvain),  ancien  représentant  du 

rupie  français  né  i  Guéret  (Creuse)  en  l«fâ.  fit 
Paris  d'excellentes  études  médicales,  et  revint 
dans  sa  ville  natale,  où  son  talent  lui  acquit 
bieniat  une  position  importante.  Il  professait  ou- 
vertement, sous  le  régne  de  Louis -Philippe,  des 
opinions  démocratiques,  et,  après  la  révolution 
de  Février ,  il  fui  un  des  commissaires  qui  se  par- 
tagèrent l'administration  du  département  de  la 
Creuse.  Il  fut  envoyé  i  la  Constituante  par 
31000  sulTrages,  le  second  sur  une  liste  de  sept 
élus.  Membre  do  Comité  de  l'intérieur,  il  vota 
ordinairement  avec  l'extrême  gauche,  et,  après 
l'élection  du  10  décembre,  combattit  vivement  le 
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>t  de  Loiiis-Nap<dé«.  BUln  le  pre- 
AiMT  ft  l'Avemblée  législalive,  il  s'uiocù  aui 
principaui  valei  àe  It  Honugne,  puis  protesta 
OMitre  U  ooop  d'Ëlat  du  3  décembre ,  et  fut  quel- 
que lemps  détenu  arec  plusieurs  de  te»  coIUkum. 
Dapois  IHit,  il  ■  repris  i  fiutrat  l'eiercice  de  sa 
pnfenwn  de  médacin. 

41DII0T  <Fna(i)is-Pi«rrfrâuilUumaJ,  bomme 
^Etu  M  écrivtin  Iraafu* ,  membre  de  l'iDstiiut , 
Ml  ni  i  Nîmes,  le  4  oclobre  1181,  d'une  houo- 
riUa  ^illc  pralcauine  qui.  aïo^  avoir  souffert 
4e  ràU^éranoe  religieiue  de  l'ancien  régime ,  fut 
doulaunuMmsDt  aueinle  par  la  Ré*olutian.  Son 
pin,  aiiMt  dialiiwué,  périt  sur  l'écbihud,  k 
a  Atril  1T94.  Sa  Befe  alla  cberdier  un  refuge  i 
Gwtâfe,  où  le  jeune  Franfoia  Guiiol  sa  livra  i 
l'étude  des liUératuiM et dei langues,  avec  BuUot 
ie  passion  que  de  wicoèe.  U  f  int  (aire  «on  droit  k 
Paru  en  tSOà.  et  entra, l'année  suhaote.camme 
précâpteur  cbet  Slapfer,  aDÙen  miniitre  de  la 
SuiiMauprés  dugouvernementfrançats.  Introduit 
itât  la  malMQ  de  Suard,  il  j  eoaaui  la  société 
littéraire  de  r^wque,  et  f  rencontra  Hik  Pau- 
line de  Heulao  qui  iramlllii  alert  toi  PuUieiiu, 
tt  qui,  par  racoonaisuDCe  pour  le  concours  di>- 
srat  qu'eue  avait  reçu,  pendeni  UDelanooe  mala- 
4ia,  d'un  collaborateur  mcoBnu,  qui  n'élait  au(i« 

£M  H.  Cniiot,  consentit ,  «n  1613 ,  malgré  la  dif^ 
nenoede  leurs  iges,  i  dcTeoir  «  (amBH.  EUa 
«>ait  f  uatone  ans  de  plus  que  lui ,  et  sas  rcla- 
lians  afBC  lea  cbeb  da  parti  royaliste  délaient 
ouTfir  i  son  mari  la  carnAra  politique.  Encore 
simple  homnie  de  lettres,  H.  Guiiot  publiait,  à 
Mtia  époqtie ,  loo  ATouMau  Dictiamnawt  des  «y- 
MMHWt  fVwifaù  <I8M,  1  Tol.  ia-Si  4*  édit., 
IM),  iUelligaiite  compilation  des  iravau  anlé- 
TievH  Hr  cetle  matitre;  de  l'iFlai  d«  beanx-oru 
m  fVMce  (I (f>  5aion  de  18IU  (ISII ,  ■■-S),  fiw 
étt  paiUt  fr*>>s*û  4«  tiMe  4t  Lm,U  XIV  <1SU , 
ia-t,ioiiieI*etiu)ique);  it  induiuilderaulear 
alleauud  Rabfues,  j'ïnaftie  en  1K8  (1812)  it 
Mitait,  an  l'annotant,  rHùUnrf  de  la  détadenca 
Mdê  la  ehmte  ie  VempinramMia  deGibUin  {1812 
•taiii'.j,  traduite  par  divers  peKOOnagas,  entre 
aalfM  Louis  XVI ,  atrevue  par  Mme  Cuiiot.  Cette 
Tia  laliorieuie  eut  sa  réoMOpeiisa  eo  ISIJ  ;  Fon- 
1.  CuiMt  «uiiiiliBat  d'biataire  i  la 


À  la  chata  de  l'Empira,  il  deniit,  ai»  la  re- 
commandation de  Royer-Collard ,  sacrétaira  gé- 
nini  du  ministre  de  l'inVérieur,  l'abbé  de  Iton- 
1e«iuio«,  prépara  la  loi  contra  la  presse  du 
Il  «olobra ,  qui  servit  |Jus  lard  de  modèle  aux  (V- 
dvBoaoMsiJe  Juillet  et  fit  pinis,  avec  Mgr  Fran- 
■inous ,  du  Comité  de  cesswa.  Au  rrteur  de  llle 
d'Elbe,  il  resta  eitOM«  qui'lqua* aemaines  au  mî- 
Bi*lèTe,puis  se  vit  dastitué,  al  peprit  ton  cours, 
lli^iùltass  cbaira  pour  faire  le  vojMe  de  Gand. 
Ona  dit  qu'il  (Jlait  ;  plaid ar  auprès  de  Louis  XViii , 
saalM  les  ulirarofalistes,  la  cause  de  la  Charte 
eoDililntionnelle.  Revenu  en  France  arec  les  Boor- 
bons,  il  fut  choisi  pour  secrélatre  général  de  la 
justice  par  le  ministre  Barbé-Harboit,  qui,  après 
avoir  «snyé  généMusament  de  lutter  centre  les 
atnèa  de  la  terreur  blancbe ,  se  retira  du  pouvoir 
*  l'aecMion  des  massacres  du  Hidi  <10  mai  1616). 
U.  GuiiM,  sorti  du  ministère  avec  lui,  redevint 
pwsfua  unaiiOt  maître  des  requêtes,  en  aarvioe 
«ilnordinaire .  puis  ordiitaiie  («oftl  1816), ooo- 
aaUlcr  d'Eut  l'année  suivante,  •(  enBn  directeur 
gtaéralda  l'administralion  départementale  et  ooa- 
Bunale.  Royaliste  conslibitioanel ,  il  écrivit,  m 
^aelv«  Hirte,  le  minihate  de  son  parti 


de  M.  Royer-Collard ,  leooidé  par  M.  eoiaot ,  l'é- 
cole doctrinaire ,  qui  admettait  en  piine^  toutes 
les  libertés  compatibles  avec  l'ordre  public,  tapf 
i.  en  aiounier  la  réalisAiun.  Le  langage  dogma- 
tique des  cfaels,  eiplique  le  nom  donné  iea  parti, 
qui  a  gardé,  iusqu'i  la  chute  de  la  monarcbà 
oonstitutioanefla,  une  ai  grande  iaOuenee. 

M.  Guiiot  sortit  une  seconde  [ois  du  pomow 
avec  leDÛnîstireDecaM*  (vof.oanonf.àlaaute 
de  l'assassinat  du  duc  de  Bem.  et  redevint  profes- 
seur et  écrivain.  Parmi  sas  p ublicalionaaolititjiim 
d'alors ,  on  cite  :  da  CoiupiniltaiM  et  d«  la  jut- 
lK«psIiliqHa<lB21,  3  éditJ  i  d'i  Mojnt  dr  go»- 
crraentenl  et  d'appanlwn  dmu  VÙal  atmui  de  la 
Frouee  (ISIl ,  in-S) ,  écrit  astei  votwnineui ,  où, 
par  une  laciique  qui  ait  ordinaire  i  raoïenr,  i 
la  principe  d'aatonté  «M  soigiMUMaeal  suin- 
tsDU  M  tmuné  cootn  le  gouvememnl  qui  le 
ooomromet.  Au  milieu  de  cette  vive  polémiqua 
contre  le  mintsière  de  Vdlèle,  IL  Guiiot  avait 
perdu  toutes  ses  places,  moins  sa  chaire.  -Se* 
court  tut  interdit  eo  1825.  C'est  l'^mque  la  jrioi 
labcrieuae  et  U  ^us  léoonde  de  sa  vie  litténina. 
Alors  paraissent  rSùIoire  tbt  ça^vrrmtmnt  re- 
|n^!tCTâ«lV(l831-lB2!,  lvolio-8),  simple TspiB- 
dnctiou  de  ses  levons:  le  traité  a*  la  Peint  dt 
BorlM  wvMirwiMMivua  (1833,  in-B).  où,  sao* 
proscrire  celle  peine,  wémsen  awtiére  politique, 
il  montre  las  dangers  de  cette  arme  terrible  ^OV 
'"  "" "  '  l'empiosent;  "" —   — 


lieu  dÊ$  wtimaint  rtlakft  i  la  révallttiom  SAtt- 
aUtem  {1813  et  suîv. ,  M  vol.  ia-S) ,  tnduUe  de 
l'anglais,  par  divers  auiaurs,  etamietie  fur  l'é- 
diteur; »CoUiÊaioiiAa  wdmoirt*  rHakift  dfkU- 
toirtdtfnmtt,  depuis rariginc jusqu'au uu* mi. 
cle,  a? ec  de*  notas  et  aoiicat ,  etc.  (ïSti  etcuiv., 
3t  v«l.  ia-â)  -,  ÏMiitoir*  de  la  t^vbui&m  SÉagit- 
um.dmnt  l'avrisnueM  de  Charlêt  ffus^d 
roiiAMMBldeCÏMrletJl  0827-1838.  l-partia. 
tom.  I-II,  in-8;  6'  édil-  I84&,  1  vol,  tn-13),  «ai 
devait  servir  d'iotroduotion  i  la  prsaiikB  oes 
deni  coUectiona  prècédeotesj  aans  pailer  d'nua 
édition  annelâe  dn  «Mmi  *  BaWa  ^1821); 
d'une  révision  d«  la  traducliaa  de*  Onwrws  de 
SkaJupeort ,  tjao  uae  KatUe  tioin^kifm  1  Ut- 
iA'aire<lSaU,eU.,  il  donnait  eaowtn  des  art»- 
elestdivMs  ntcMsb,  dirigaaiU'InnuhyMiejiw- 
ormiM  M  tondait  U  Bmie  fruafâîM  (ISlq.  O 


(at  le  Ciel  ('«a         ,     „ 
lindépcDdanoedea  élections. 

Le  l-acûtini,  M.  «BiEDlanitTnaBOurirn 
première  femme,  qui  poussa,  dit-on,  l'afTeclioB 
t«ur  lui  jusqu'i  embrâsaar  le  pr.4< 
seo  lit  de  mort.  U  reoit  son  daivdar  w 
lisant  un  sermon  de  Boasuet  sur  1"  — 
lima.  Cest  Mlle  de  Henlan  qui ,  ■ 
Mme  Gtiisot ,  a  écrit  tant  d'ouvra^, 

aous  iDime  da  contas ,  sur  la  U 

ion.  L'année  luivacite  II   Gimot  é. 

Bsconde*  noces  lllla  fiJisa  DàUcm ,  riAm  de  tn 
prt  miàe  femme ,  qui  avait  «Ue-mllM  prén  et 
pour  ainsi  dire  prépart  pour  «ao  Haii  «atta  autn 
union.  I4  saeoDde  lemme^e  H.  Cniaot.morle  an 
1833,  a  «usai  laine  quelques  écrits  de  làttémoïc 
«t  de  morale. 

Le  miniMère  osncilîateur  de  Uarti^ae  mtdtt 
à  H.  Gniaot  sa  ufaaire  é  la  Sertoow  et  sa  alaoe 
au  conseil  d'Etat  (1818).  C'est  la  monant  «e  an 
plu*  grande  populantf.  Cubom  profeMMr,  il 
Un.  c<  umn  al^nBrawnaatilkmlre 


réducat: 


rapportent  an  ouvrage*  hâtoniM*  k 


>y  Google 


pindw ,  •()>  Caart  f JiàfaAv  «mlrrar  (U28-1S3B, 
8  «oL  ift-8):  VHiUoin  ç^irmtt  éi  U  ntrilùMian 
enltinip*(18K,fi>*Mit.,in-e|  I8U,  in- H),  M 
l'Bâtçire  çénërêtt  de  la  «wthiaiion  m  Framte 
(tltt.b-édii.,4  vol.  i»«;  IM«,4  toI.  m-13}. 


I.onfne4abt«  j»  TévdnliMi  ^  1S30 ,  H.  GuiiM, 
amri  fle  Nlmoi  1«  H  jniUM,  M  chuvea,  ]«  3T, 
4b  vidn^  la  pTBlwUtkin  dw  «Upiitëi .  ipii  t^ 
Ba^D^  ancora  d*  MtomimM  èa  la  Chaoïfare 
•  poir  i«  rni  ot  MO  «^n***  dynaatis.  ->  Le  len- 
éôniB ,  il  M  TinnitMit  diM  utBtie  t  ■«■  cel- 
Mbiw  ,  faisait  OMuUtatr  1>  ComminiDD  muaici- 
»e«t  était  D<]BB*£  par  elk  mniitre  (nwiaoira 

oeniat^iiCtianpublMC.  n  pam.qneiquaa  ' 

■finis,  au  Biimsltee  da  l'iMlriBDr,  M,  a*M 
utivitâ  «cer»pab]e,  iManpem  ' 
de  fateuiitatian.  Il  prïlpart 
de  ia  Ofairta  :  il  daoNtidait  qu'w  «bàistt  i  !S  ani 
llgt  d'étigibilMi.  Henibn  àa  «ato*!  tafBue, 
Jf.  OanM  Tcfcisa  d«  s'astocier  atia  tendaDcc*  dn 
frtndanl.  d  donna  sa  dimisnon.  11  ftln*  an 
aiairtèra  Mriar  tout  l'if  mii  d»  anoNiM  saonar- 
(ftinaa  aOQVitetionBÀ.  Joiil  il  était  le  ebef,  M 
forma  ensuite,  arec  HH.  Thiara  al  Broglie,  la 
«aMnat  du  It  octdn*  lOS,  qui  na  dnra  pas 
mmaà  daqnamaaa.  Hinittrc  de  l'iaali  uuîra  jm- 
Hi4M,iila:nit.  •Mlau«aiiieil,  Mil  àlaCbuR- 
hn.daoa  la  allairas  gtaèralet,  «ne  ^nMd*  ia- 
ffluuiiH]  panonncUe,  et  cvutnbtta  pnilManl 
■■  1riam[A«  de  la  politique  da  ilpceiaiou ,  «ft  dè- 
findaM  i  la  tribonc  teuin  le*  ■•rarea  «iception- 
B^ti  an  Isa  ardrai  risounoi  de«tiiiti  A  la  »»- 
tnir.  H  eut  du  meiai  l^onnev  d^ttachar  mb 
n^  A  la  |dn*  belle  création  dn  damier  i^ita, 
etBadel'aoseigaaaiempriiaawe.  A  part  tous  )ea 
tnraac  véoewaina  i  la  préMTftMD  de  laioida 
3t  iB>B>  îl  *•  dévoua  réiolAawBi  4  «o  aaaBi>« 
l'ncvtiBn.  On  fcnit  avec  ae*  oircnlains  «t  aai 
tetranioa*  detvolaneadigiMi  de  figurer  au  pM- 
nier  ten^  de  eu  amvres. 

larniBultoadull  oetcdire  l'énnt  eatn  diasavt 
(laalénier  1836),  H.  G«iz«t,  apréa  qiuiqi 

iiMadaralraita«t  dentaDce.aeBtMa  -*'-' 

laa«M«bre.4e9RiaiiMd«lf.af(4é.l( 
itjtiqaa.Cduidel'iD 
ir  la  retraita  de  V.  défi 

....    ladauMeamUtioiideMI 

et  GaiiM .  al  fit  éclater  trana  tour  tioalitt. 
aetiiMa.,  en  obtenant,  paTooropiwliau;  lai  af- 
ftanaétranBéree mut ub antre  cheldeetnnaîra, 
■.deBrogite.  ■•apareMenent  le  niïiistèic  ■oM 
ae  Mnalvtaa  déBnâtÎTeineal ,  le  1&  wrD  1«IT ,  ea 
éenttuil'«n  et  l'autre,  et  M.  Coinot  se  jeta  srec 
wIbvt  dans  l'oppaBiion .  Réuni ,  dans  la  haaeMia 
«eMiM,  laikoniBesdant  las  idéei  pu  letper- 
■anaea  tan  lépuginaéent  le  flma,  il  aoariMttit  en- 
core, comme  autrefois,  1h  pon*oiT  an  WMt  *^ 
naeir  même,  l«i  repraofaiutt  arec  éto^mce 
àlMimawiil  dn  priôcîpe  d'tailnrtti.  XaiaaCH 
aiMaatioD  pov  laa  tesoins  dn  ntoanent  naee  en 
ndfaïauraa  de  la  Teille  «tdn  leademaii.  porlal 
la  digailé  ia  aan  cartotére  nna  «Reinte  Achevé. 
Catt  alors  qne  le  Jimrfoi  ia  9tbati  lui  diivt  : 
«  YMiaorei  peni-Cire  quriqaejeurnotreaBpni, 
■aiaiMVeaiuae,  janaist  xKtll.  iloyer^Collaid 
aa  lianinit  de  lui  en  protestant  eonlre  de  telle* 
taati— 1. 

le  trtoopbe  de  la  conlitian  et  lea  afTons 

da  roi.  peaJaatlvaaasnée,  ponr  ctnNi- 

■mn  airaaiéae  «n  dehora  d'tUe,  M.  Thiers, 

I  an  pouvear  te  l~  aaan  IMd,  nainttia 

lut  dMa  l'ambusade  de  Uiulns ,  i  laqnaHe 
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H  anit  été  nannaé  le9  tiiHer  pi>écéde«,  en ran- 
flacaoïeDl  de  H.  SékutîBni.  Sa  léputatioa,  sa  ra- 
ligiea,  ses  traTmi  sar  l'histoire  et  la  huérattm 
«nalaises,  1&  dignité  puritaine  de  set  maniéteslni 
Tnlnrenl ,  cbm  lés  Aogteis,  de  fçrands  suonéi  per- 
aonula.  Hais  Ilicbec  dipMnitiqiia  le  plus  com- 
;dat  lui  était  nésemé.  La  tameHan  ^enjon  d'O- 
liant  se  tnmcfaa,  aaasMS  yaa  et  i  son  insu,  de 
ta  Biantifw  la  plus  injmiewsa  ponr  la  Pmnce.  A« 
■aaaaat  oàae  aiffaaitBaas  hii  le  traité  «lu  14)iiiU 
kt,  qni  nons  iaolab  dn  caDevI«i>opéeo,  sea  dé- 
pAdweaii  prtadent  du  ooDseil  «ifiiauàenl  eneora 
tontes  las  *^>iraBoas  probes  i  i^encoangar  dâni 

LoriqiM  H.  Tbier),  dut  se  retjinr  dorant  les 
naÎDtes  que  cette  pcdilitpe  leapiTail  an  roi, 
M.  G«ÙU  aDCcpi*  aa  snooeasion,  an  àtque  de 
donnar  lieu  1  des  accnauiom  de  irahisM  qni  jta 
lai  tarant  pas  ^wgoéae.  Ce  tmt  même  «anc  t* 
portefeuiléedesaCairesétraaBtPSian'iIrrit,  Knu 
lapréaidetKe  «oaùnale  da  idoéral  SaaH.ladi- 
TootMA  du  cabwai  du  39  octmw ,  le  pku  dnnlde 
des  «abiDBta  de  la  roraulé  de  Juillet  et  qB  tatson 
émàtr.  Sanseaim  H.  Gnkot  pasApaapendnC 


dans  la  lésisiance  i  toute  idée  de  Téfoise  p^- 
téopia,  non*  r^ipeUemn  i  laua  datas  tes  fnnci- 
pwni  actea  de  aoa  a^inàtruinD  qui  «*  voura 
•Mnpowr  toolB  ane  péiiode  de  nolin  biatotre. 

Le  t5  dèceiAN  IMO  s'aononplit  la  oérémanie 
du  ratan  dea  «andres   de  l'amperear,  décrété 

Ea.  Tbiar*.&niBoi«d'BRil«ai*ast,  neabinft 
*Dtar  In  kn  sur  tes  tDrtiBcationa  d«  Paria, 
antra  béritnite  dn  cahiiM  pidoédeiK  ' 
du  reaaniwnetit,  d«s  troadilas  grati 
Totrioase,  à  Lille,  i  CIcmob 
dn  Ondniaeat  lait  a 
fT«T.  DoTon),  l'a) 

nie.  JnconBanu  

liant  poar  la  jjruMÎépa  Toia  le  sejet  d«a  pMfiaBi- 
lioD*  relati*»  aui  mcoaqiatibilrtét  p^anantaint, 
et  i  l'adjanetion  dascapacités  s«r  las  listes  élac- 


s  gratas  écéaunt  i 
_MI;  p«t*  l'iittentU 
ooMra  nn  jotimahsta 
D  do  oncnploiié  bw- 
•  JS«t,H.  fiBàaotnb- 


droit  de  *iiite  haDrlat). 

La  Cli*«bre  des  Oépntés,  qui  ne  donne  an  ca- 
binei  de  M.  Guizat  qa'nne  inqorité  ■  pm  do- 
cile, en  disaoate  le  13  jarïn.  La  aovfall*  Cbam- 
bre  aat  TKfpdéo  en  toute  Mta,  é  la  aaite  de  la 
mort  ftinaste  du  duc  d'Oitoas,  ■oorvttler.'Beton 
la* ««e* paiMnaaIlea du  roi,  lalM  argaBique  de 
réfeoa* ,  qà  ecolnt  la  venre  dn  piinoe  nu  profit 
du  moins poairfaire  desesMvet.  Aadahora,  la 
Franoe  sa  newrc  nn  instant  par  la  prise  de  poS' 
SMaieo  de*  tlei  Harquise*.  En  ISU,  la  la  av  )«■ 
sncras  pacÎDe  -de*  imérét*  lirau ,  ■!  la  'nslte  de 
la  reine  ^^ctoiia  an  (.fattsan  d'en  «oaaaere  l'sl- 
liaoweaweerAnfleterre.  Maiil'oocapatioodeTaïti 
nr  Dupetlt-noansTianaea  •l'ententewodtale;* 
eilo  aen  déaanoéa,  et  le  pèlerinase  de  dépotés 
Ugitlniste*  i  Belgrare-Sqnnm  (DOfSBbre)  pré- 
para ,  paor  IVonée  Buiecoie .  nne  MUMlle  «pta- 
twn.  H.  Suiiot  lanr  UA  inOigar.  daaa  l'Adresse 
an  rot ,  anM  soleDDeUe  nétriaanra  janvier  1«U) , 
SI  «Kite  cas  Tù^nia  dAaU  «s  witiea  daaqnris 
on  lai  Tapraobe  si  iojuriansea*»!  Je  enrage  de 
Gnnd  :  aab  ■qBBinstdtea  D^Brri*«ntp**i  Istao- 
teur  de  «m  dédain.  >  Les  dépnéa  /Wlril  donnent 
lew  iléiiiiMiOii  etaont  tona  rééhs. 

Vient  alan  l'aKaiTe  Piitchsrd  :  wie  indannilé 
a>t  payée  I  ca-miationMiFa  «agtaâ,  antenr  de 
mainâa  iraitementa  mtacs  1m  Fraaçais  de  Taiti. 
poor  ooninmr  tt&a  rupltfw  anec  In  Gmnde-Bre- 
tagne  et  tes  anta  inaolaau  de  lard  Palaersioa, 
qui  a'eBgnge  >  i  fttre  fnsner  b  haaae  pv  le  tiw 
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■l'une  lignille,  ■  Mal  livréi  ua  commentairM 
lie  toutela  presH  européenne.  Le  roi  rend  lolen- 
neltemeDl  à  li  reine  Victoria  m  fUite  (13  septem- 
bre). Le  mime  lyslème  de  concetiion»  Tii-i~vi* 
de  la  Biusie  et  rutile  intennédiiire  de  Mme  de 
Liérea  (voy.  ce  Dom)  contiennent  le*  dédaint  de 
la  cour  de  Saiat-Pétersbourg  pour  les  Tuileries 
dans  des  lennes  paciHques.  Le*  projeté  de  loi  lur 
la  liberté  de  l'enseignement,  sans  pouToir  être 
adopljs,  sont  dès  lors  un  nijei  de  Inlte  ardente 
«Dire  le  clergé  et  l'Université,  entre  l'Ëglise  et 
l'Etat.  L'org«ai*alioD  des  première*  grandes  com- 
pagnies de  chemins  de  far  donne  lieu  k  une  BArre 
de  spéculation  dont  la  presse  opposante  se  Tait 
une  arme  contre  le  pouvoir.  On  en  est  i  peine 
distrait  par  les  brillant*  faits  d'armes  de  l'Algérie 
(Isly  ,  14  anût).  L'ambassadeur  Lagrenée  CAnclnt 
un  traité  de  commerce  avec  la  China  (34  octobre) 
où  tous  le*  Européens  obtiennent,  en  1845,  les 


pris  de  Buenos -Ayres ,  un  avantage  signalé  sut 
Bosas  (ÏO  novembre),  et,  au  commenoemenl  de 
1846.  les  Chambres  votent,  pour  la  réorganisa- 
tion de  notre  marine  militaire,  un  crédit  eitraor' 
dinaire  de  93  millions,  dont  le  ministère  plus 
pacifique  ne  voulait  pu. 

Cette  année  est  mari 

D'abord  le*  mariage*  e;i.  „    --    

pensier  épouse  l'infante  Lonise-Fardinande ,  et  la 
cabinet  du  IB  octobre,  qui  a  tant  «acriQé  ft  la  peur 
de  )a  guerre,  dans  les  quedions  d'honneur  na- 
tional, brave,  danaun  întériidynaatique,  le  mé- 
contentement de  l'Angleterre.  Puis ,  les  embarras 
Ânaociers,  les  inondations  de  la  Loir*,  la  cherté 
des  grains,  et.  au  eommancement  de  1847,  las 
troubles  sanglant*  de  Buian;ais.  Au  milieu  de 
tout  cela,  les  procès  scandaleui  de  malvereattoo 
et  deoHTUplioncoDlre  le*  anciens  ministres  Teaie 
et  Cubiàras  et  divers  anlrespersonnages  jettent  sur 
les-  hautes  classes  une  déconsidération  qu'une 
partie  de  l'opinion  publique  fait  retomber  sur  le 
pouvoir.  Cependant  l'agitation  réformiste,  que  U 
minislère  comprime,  cnei  nou*.  sans  l'étoulTer, 
a,  depuis  l'avènement  de  Pie  IX  (16  juin  1846), 
gsgné  peu  il  peu  toute  l'Europe.  L'Italie  entière 
s'eit  réveillée  et  a  obtenu  de  ses  maîtres  des  con- 
cessions libérales,  La  réaction  est  vaincu  avec 
le*  jésuite*, en  Suisse,  dans  l'aHaire  du  Soodar- 
liuiM ,  malgré  le*  sympathies  des  gouvernement* 
de  France  et  d'Autriche.  L'opposition  libérale, 
croyant  que  l'opinion  publique  e*t  pour  elle,  porte 
enffn  devant  le  pays  ta  question  élBCloriale  et 
parlementaire ,  par  l'organisation  des  banquets 
téfonnistes  dans  tous  les  déparlement*. 

Au  milieu  de  tant  de  complication* ,  H.  Guiaot, 
conservant  une  majorité  indécise,  aemblait  tou- 
jour*  menacé  d'une  cbute  prochaine.  Tous  les  or- 
ganes  de  la  presse  l'avaient  abandonné  :  d*  do»' 
veani  journaux  ministériels ,  le  Globe  et  l'Époque. 
étaient  créé* ,  et ,  malgré  les  subventions  et  toutes 
leurs  ressource*  ocoulles ,  ne  pouvaient  se  soute- 
nir. Fort  de  son  detouement  a  la  pensée  person- 
nelle du  roi  (  en  bveur  duquel  il  opposait  k  la  fa- 
meuse maxime  constitutionnelle  de  H,  Thiers 
celle-ci  :  ■  le  roi  lëgn*  et  gouverne .  sauf  la  res- 
ponsabilité de  ses  ministres.  >  K.  Guiiol  affectait 
un  mépris  hautain  pour  l'opposiiion  et  pour  les 
appuis  qu'elle  comptait  dans  le  pays  at  paraissait 
se  glorigerdel'iinpopularilé.  Renfermer  la  France 
électorale  dans  le  cercle  le  plu*  restreint,  agir 
sur  elle  de  toute  la  puissance  de  l'administra- 
tion et  de  toutes  les  séductions  dont  elle  disposa, 
composer  i  ion  (cré  une  Chambre  de  fonclioD- 
naires  dociles  et  dévoués,  telle  semblait  être  toute 
la  politique  intérieure  du  ministère.  Au  milieu 
du  progrès  constant  du  mourement  réformiste, 
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u.  Cuiiot  se  voyait  peiscinndiament  acetuè  de 
n'ouvrir  aui  citoyen*  jaloui  de-,  conquérir  des 
droits  politiques  qu'un  seul  chemin ,  ctini  de  b 
fortune,  et  l'opposition  résumait  tout  son  deraiet 
discours  âui  électeur*  de  Liiieui  dans  c«*  mol*  : 

•  EnricbisscK-vous.  ■  Les  clameurs  de  la  touk 
contre  son  nom  se  mêlaient  partout  aux  cm  de: 

•  Vive  la  Tiform  I  M 

On  sait  la  dénouement.  La  discussion  de  l'A* 
dresse  en  ré|)on£e  au  discou  rs  de  la  courtnine,  dans 
lequel  le  cabinet  de  H.  Guizol  accusait  las  •  mi- 
sions aveugles  ou  ennemies*  de  l'appositMD. 
souleva  de*  tempêtes.  Le  grand  banquet  réfor- 
miste du  douzième  arrondissement  fut  réMdn  el 
annoncé  pour  le  SI  février.  Le  ministère  nivst 
de  l'autoriser.  Une  demande  sani  effet  de  min 
en  accusation  fui  formulée  contre  lui,  et  la  lutte 
éclata  dan*  les  me*  de  Paris.  La  garde  nationilc, 
écartée  d'abord  avec  défiance .  ne  parut  que  pou 
assister  au  triomphe  de  l'émeute ,  ou  pour  y  aida 
en  s'aasociant  aui  vœux  de  la  foule  et  à  sas  co- 
lères contre  U.  Guiiot.  Celui-ci  quitte  anfin  le 
pouvoir  le  23.  Hais  il  était  trop  tard  :  le*  diffé- 
rents successeurs  qu'on  lui  donna  n'eurent  pas 
a**ea  de  popularité  pour  arrêter  le  mouveHKat, 
et,  malgré  tous  les  sacrifices,  malgré  l'abdication 
durai,  la  mise  à  néant  de  ja  loi  impopulaire  de  la 
régence,  le  ministère  Guiiot  entrdna  la  moDtt- 
chisdan*  sa  chute. 


...  -jUègues.  La Courd'appel rendit  une  or- 
donnance denon  lieu.  DansVeiil.U  reprit  la  plume 
du  publieiste  :  il  écrivit  sa  brochure  de  la  bér^o- 
cratieenFranee(janTierl84S),oùrancientautOTi*D 
de  la  civilisation  rappelait.entauilcbapitTe», qu'il 
comprenait  mieux  que  personne  les  grandes  loii 
du  progrès  politique  dans  les  lociétés  modenes. 
Puis,  de  retour  en  France,  il  s'efTorça  de  rentrer 
dans  la  rie  politique  en  se  portant,  dans  le  Calva- 
dos, comme  candidat  de  l'Union  électorale  aai 
élections  générales  pour  la  Législative.  Kepowsé, 
malgré  son  manifeste  iotitule  :  ■.  CniMi  dM* 
omit ,  il  s'unit  néanmoins  aux  cbeb  des  dillïrenb 
partis  hostile*  A  la  Bépublique .  et  devînt  un  des 

C lirons,  du  svitème  de  fusion  entn  les  deux 
ranchea  royales  déchues.  Jusqu'é  ce  jour ,  il  n'a 
cessé  d'employer  les  loisirs  que  soti  âoigaenwoi 
de  la  politique  active  lui  fait,  t  écrire  qoelqoei 
nouveaux  ouvrages ,  et  surtout  i  rééditer  *«*  ou- 
vrages anciens  et  à  en  extraire ,  A  quelques  modi* 
Scations  prés,  des  brochures  ou  des  articles  d« 
revue,  tds  que  ;  Poutqwti  la  rértÀiUio^  «fi»- 
glttem  a-t-eUe  rvuuti>(l8âO.  in-8);  CrMHMH 
lero-i-il  roi;"  et  Not  raécomptet  «i  tua  ttpéntm 
(eitrails  de  la  Rtvut  contemporaittt ,  ISâl  •> 
l8â5);  laBelgitpi»  tn  I8&I  (in-8.  extrait  de  It 
RevKt  dei  Deui-Vondeil  etc..  sortes  de  facluini 
rempli*  de  récriminations  contre  la  RépnUiiiM 

3ui  n'est  plus,  on  de  justifications  rétrospectivee 
ela  politique  de  fusion  monarchique  qui  n'sE** 
réussi  i  la  remplacer, 

H.  Guiioi  est  en  politique  un  de  ces  bonmn 
que  la  postérité  leule  a  le  droit  de  juger.  Le*  ce- 
1ères  qu'il  a  excitées  ont 'pu  paiement  prendn 
leur  source  dans  le  ressentiment  des  intéréit 
froissés  ou  dans  la  doulaur  inspirée  par  les  rail- 
haurs  public»  dont  on  l'accuae  d'avoir  été  l'in- 
strument ou  la  cause.  Pendant  longtemps  du 
moins  son  caractère  personnel  a  été  robjet  d'une 
admiration  respectueuse.  On  lut  ^pliquvt , 
comme  autrefois  à  -Walpole ,  le  litre  de  •  corrup- 
teur incorruptible.  »  et  Royer-Collaid  exprimait, 
dit-on ,  celte  persistanoe  de  l'iniégrité  puritaiM 
dans  les  manœuvres  politiques  par  un  mot  célèbre, 
que  la  plupart  des  biographes  ne  rapportent  ps> 
sans  t' aggraver  pardesrestnctiousou  des  variante. 
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ComiiM  oraunr,  U.  Guitot  »  jntii  k  U  tribune 
«t  dwia  iB  chaire  ti  mime  éléTSIion  de  langi^a  et 
le  même  Ion  d'iuiorité.  Il  tviît  bien  -nti  joun 
d'empoïKment ,  comme  lonqu'il  tonnait ,  le 
Il  aoQl  IS31,  contre  >le  parti  républicain,  le 
caput  mortuum  Oe  tout  ce  qui  avicu  chei  nous 
lie  89  A  183(1,  laqueue.laniiuTaise  rjueue  de  no- 
tre révolution ,  l'tnimal  immonde  qui  vient  trat- 
ner  sur  les  places  publiques  sa  face  dégoAlanta  et 
y  exposer  les  ordures  de  son  £me.  >  En  général, 
U  avait  plus  de  goût  el  moins  de  violence.  Son 
geste  était  simple  el  noble;  sa  parole,  ferme  plu- 
lût  que  colorM;  el  la  roideur  ' —     - 


personne  semblail  émaner 
nillibililé.  Dana  des  IbèMs  diverses,  il  portait 
une  égale  paiasance  d'affirmation.  HAmes  qua- 
lités et  mêmes  défauts  dans  son  style.  Bistorien 
ou  philosophe,  il  impose,  plus  qu'il  ne  les  dé- 
montre, les  résultais  de  ses  médilalion*  ou  de 
ses  recherches.  Ses  ouvrages  historiques,  qni  sont 
encore  ses  meilleurs  titres  hlléraires,  ont  été, 
dans  ces  dernières  annéet,  l'objet  de  vives  cri- 
tiques. A  part  les  reproches  adressés  i  la  forme 
3ui  a  paru  manquer  de  MUplesse,  de  grlce  et 
'ampleur ,  on  s'est  plaint  de  trouver  au  fond  de 
sei  livres  uD  excessif  amour  des  généralité,  la 
substitution  aux  faits  de  lois  arbttrairee  et,  par 
un  genre  nouveau  de  fatalisme ,  le  développement 
complaisant  de  rAlet  imposés  d'avance  aux  na< 
lionalilés. 

H.  Guizot  appartient  i  l'Institut  de  FTance  à 
trois  titres  ;  il  est  entré  successivement  &  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques  (sectiou 
d'histoire)  lors  de  sa  réorganisation  ,  en  183!;  i 
celle  des  inscriptions  et  bel  les- lettres ,  comme 
successeur  de  Dacier ,  en  1B33,  et  enBn  à  l'Aca- 
démie française,  en  1836,  en  remphicemenl  du 
comte  deTracy,  Grand- croît  de  l'ordre  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  depuis  le  it  avril  IftV).  il  a  le 
mime  rang  dans  une  foule  d'ordres  étrangers 
(Belgique ,  Brésil ,  Danemark ,  etc.). 

Aui  ouvrtiges  de  M.  Cuizot  que  nous  avOD* 
déji  ailés ,  nous  n'avons  qu'i  ajouter  ;  Wathing- 
(on(lg41,  10-12),  servant  d'introduction  à  la  pu- 
blication suivante:  Vie,  corrttpottiiaitee et  ieriu 
de  ir(uhin0lanli839^,  6  vol.  in-8,  aveo  aOat 
•t  planches;  V/dilalioM  tt  ititda  ni[>ral«((18&l , 
iu-S;  i'  édit.  ISââ),  recueil  d'anciens  fragments; 
Vinumr  àaiu  U  nuiHagc  (1855 ,  in-1C  :  BibliolU- 
que  du  efitmintâe  fer),  épisode  de  la  viedelady 
Huisell;  GutUaume  It  Conaaérant;  Édottard  III 
tt  !ei  Bourgeois  de  Calaù  [in-16,  mime  collec- 
tion) ,  et  U  publication  taule  récente  des  Mimoi- 
Ttt  pour  tervtr  à  Vhittoire  de  mon  leimw  (I8&8, 
\  wfl.  in-8). 

Outre  les  «rtleles  de  revue  anciens  et  nouveaux , 
lires  ï  part,  H.  Guizot  a  fail  aussi  imprimer  un 
très-grand  nombre  de  ses  Bopports,  Cireulairet 
va  DiicouTi  de  toute  nature,  entre  antres  sesol- 
iMutions  comme  président  du  consistoire  pro- 
testant de  Paris.  Presque  tous  les  écrits  de 
V.  Guizot  sont,  dis  qu'ib  parussent,  traduila 
en  anglais.  Les  plus  imporlants  l'ont  été  dons 
plusieurs  autres  langues. 

Un  frire  pniné  de  l'ei-minislre ,  Jean-Jacques 
GoiiOT,  Dé  aussi  i  Ntmes,  et  mort  depuis  une 
vingUlne  d'années,  a  tradait  de  l'anglais,  avec 
U.  Loyson ,  le  Tableau  de  la  contltlulton  d'in- 

(rleierre  de  G.  Custsnce  (IBIT,  în-S),  etde<i'al- 
emand,  le  tome  I"  du  Vanne)  httlorioue  de 
EeereDJie»),  in-IS). 

Son  flli,  Hanrice- Guillaume  Guiiot,  né  i  Pa- 
rti, lell  janvier  1833,  a  fait  avec  sucei*  ses 
cUaae*  bu  collège  Bourbon  [lycie  Bonapart«) ,  el 
pns  HD  dIplAme  de  licencié  en  droit  en  IS&T.Ils 
ftttiri  de  boDoe  heure  l'attention  sur  loi  par  une 
publteitiiu  conroiuée  par  l'Académie  fnutstise 
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en  1SS3  :  VAumdtw;  Aude  lùMtorùfue  lur  la  co- 
médie et  la  loeiéfé grecquet  (lg5& ,  in-S  et  ia-is). 
—Un  autre  fils  deU.  Guiiot,  Frangois,  qui  don- 
nait aussi  les  plus  hrtlUntes  espérances,  lui  a 
éié  enlevé  en  1S3T. 

GDHERY  (Charles- Alphonse),  sculpteur  frau- 
çais,  né  à  Paris,  le  14  juin  ISîT,  étudia  s«us 
k.  Toussaint,  entra  en  1^46  i  l'Gcoie  des  beaui- 
aris  et  remporta  te  grand  prix  de  sculpture  au 
concours  de  IBâO ,  dont  le  sujet  était  la  Mort  d'A- 
ehilU.  Son  séjour  en  Italie  fut  signalé  par  d'beu- 
reui  envois,  notamment  par  celui  d'un  Faune 
jouant  avec  un  dtevreau^  slatue  qui  tomba  auasi- 
USt  dans  le  domaine  public  el  reparut  avec  succès 
i  l'Exposition  universelle  de  185S.  De  retour  à 
Paris  en  ISbl .  il  a.  flguré  au  Salon  de  cette  année 
avBC  son  dernier  envoi ,  le  fl«lour  de  l'Enfant  pro- 
digue, sroupe  en  marttre;  un  buste  en  bronze 
de  Batchui ,  et  deux  autres  Buitu-porlraiU  en 
marbre.  Il  a  obtenu ,  dès  son  débat,  une  3*  mé- 
daille en  ISSL.etune  3*  médaille  en  1857. 

GimPRBCHT  (Théodore-Godetroid),  économiste 
allemand  .  né  à  Hambourg  le  II  octobre  1703, 

Eassa  de  l'Ëcole  royale  de  Hanovre,  dans  un  ila- 
lissemenl  spécial  d'économie  rurale  et  d'agricul- 
ture, auprès  de  Hambourg,  et  compléta  son édu' 
cation  par  des  voyages  en  Italie  et  en  Danemark. 
En  18lâ ,  il  prit  part  comme  volontaire  à  la  guerre 
de  l'indépendance j  fit  la  campagne  de  France, 
puis  visita  les  provmcesdu  Rhin,  la  Thuringe,I« 
Saie,  laPrusseet  la  Pologne.  Vers  1818,  ilacbeia 
dans  le  ducbé  de  Saie-Weimar,  de  grandes 
exploitations  qu'il  étendit  encore  plus  lard  et 
mena  de  front  rétudeelU  pratique  de  l'économie 
rurale.  Enl835 , il fondaen  Silésie,  un  établisse- 
ment d'agriculture  où  le  gouvernement  prussien 
envoya  les  meilleurs  maîtres;  il  obtint  lui-même 
la  place  de  secrétaire  général  d'économie  rurale 
en  Prusse  ,  et  l'occupa  jusqu'en  1851. 

On  a  de  H.  Gumprecht  :  lei  Fraudée  dei  ber- 
gère dévoiUet  (die  enlhûllen  Betrûgereien  der 
Schaefer^  Bisenach,  1825),  ouvrage  moins  spécial 
que  ne  l'indique  le  titre  ;  Hemarguei  lur  le  detti- 
chrment  dee  champi  (Gesammelten  Bemerkungea 
ûberdieTrockenleçungderFelder;  Berlin,  1852), 
contenant  des  considérations  neuves  sur  le  drai- 
nage. Il  a  collaboré  i  divers  recueils,  notam- 
ment aux  RapfOTU  d'économie  rurale  dt  l'Àilt' 
magne  du  c«nlr;  (Landwirlhschaftliche  Berichts 
aus  Mitteldeulschand ;  Weimar,  1831-1843),  et  il 
rédige  depuis  185!  le  Couteau  journal  d'économie 
rurafe  {Neua  landwirlhschaniiche ,  Zeilong), 

GDftUTT  (Louis) ,  paysagiste  danois ,  né  A  Al- 
loua, le  8  mars  181! ,  eut  pour  maître  de  dessin, 
aprèsson  père,  le  peintre  Gensler  de  Hambourg, 
puis  passa  quatre  ans  dans  l'aielier  de  Bendiien. 
Ses  éludes  terminées  (1832).  le  produit  de  quel- 
ques portraits  lui  permit  d  aller  visiter  le  Lane- 
mark,  la  Suide  et  la  Norvège,  et  le  succès  d'un 
tableau,  représentant  unsile  norvègisu,  k  l'ei- 
position  de  Copenhague,  le  Si  admettre  dans 
les  deux  écoles  académiques  de  Kiel.  11  y  obtint 
une  médaille  d'argent.  Eu  183T .  il  se  rendit  à 
Munich  et  dans  l'IUlia  septentrionale,  el,  après 
son  retour  à  Copenhague,  il  fui  élu  membre  de 
l'Académie  danoise.  Après  avoir,  i  plusieurs  re- 
prises, parcouru  les  pays  méridionaux  de  l'Eu- 
rope, il  se  fixa  déflnitivement  i  Vienne,  où  il 
vit  aujourd'hui  avec  sa  troisième  femme  ,  la 
sœur  de  la  célèbre  Fanny  Lewald,  qu'il  a  épousée 
en  1B4T. 

Les  grands  paysages  de  H.  GuriitI  appartien- 
nent en  partie  au  roi  Christian  VIII,  en  partie 
au  musée  royal  de  Copenhagne.  Celui  du  Lu  de 
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C6wu  Mt  an  roi  da  Hanofn;  un»  7m  i«  Patnme, 
à  t'impëralrico  douairière  de  Riuaie;  rSm^u- 
chwc  du  Cattani,  i  ranbiduoheasa  Sophie  d'Au- 
trïcbs.  Une  da  *e*  deraièMi  toiles,  Motate,  iati* 
U»  montagnes  de  la  Sabint  (1656) ,  a  élé  gravée 
daos  le  journal  français  l'iltutlration.  Oulre  des 
repnduoliMU  de  la  oature,  cet  artiste  a  auui 
eieculâ  des  compoeltioDa  idéales.  Par  la  largeur 
de  ta  toucJM  et  la  lûralé  de  la  main,  K.  Gurlitt 
est  un  des  premien  peiatrea  d«  l'icole  danoiie. 

fiURLT  (Bmett-PrUéric),*  êtirinairaallMDaDd, 
né  le  13  octobre  1T94,  à  Drenikau,  prieGreo- 
berg,  en  Silteie,  étudia  la  médecine  k  BotUd, 
j  reçut,  en  iai9,  aon  dipUma  de  doeleur,  et 
obtint  sacoeasiïement,  à  IBcole  vétérinaire,  les 
toDCtioni  de  répétiteur,  de  proteueui  et  de  di- 
recteur technique  (1848).  Ses  c«un  i  l'Ecole  de 
Barlia  ambrassent  ranatomie  pathologique , 
physiologique,  la  lootogie  et  la  botanique.  Hais 
se*  ouTraKSs  traitent  surtout  de  l'aDatomie  pathO' 
logique.  Eo  1850,  U  a  tté  nOBuni  conseilkr  iUr 
tiine  de  médecine. 

Nous  cil«roiw  àê  M.  $nrtt  :  ■twiel  (ToHotniie 
comparé»  dt»  oniiMus  domuUqvia  (Haadbueli 
der  ve^leiebendea  Anaioroie  der  Haussaeuge- 
thien  ;  BerUn  ISH ,  1  toI.  ;  3*  édit. ,  1BU-18U , 
avae  un  atlas  à»  150  planràea.  Sup^meut.  1S48, 
15  pUncb*4:  àttanmie  j>aâhaiogi<im  des  «ri- 
fiMWs  donurtiiniet  (Lehrbuoh  der  patbologiacbaa 
AnatoDie,  eto.,lB37;  2- édit.,  I84T).  U  rédige 
en  outre,  depuis  plu  de  liDotans,  avec  H.  Hart- 
irig,  la  Maituin  imtti«r*elAi  tctenee  c^Mrïnoire 
(■uarïn  far  die  gesammla  Thierbeilkundet. 

Un  autre  médecin  allemaad  de  canom,  le  doc- 
teur Emast  Suhlt,  agrégé  t  la  Faculté  de  mtd*- 
cma  de  Berlin ,  a  pnblié  :  MtehtreUtt  d'aHatmmU 
patkolo^ut  wmfviit  des  Maladies  d'nrltMla- 
rioM  (Beilraage  zur  vergleiob.  patbolog.  Anato- 
mie  Àet  G«leQlckrankbeite& ;  Berlin,  I8&3):  d* 
ouetquei  J>ifformilé$i*  bouiR  huMot*  coMtia  par 
de»  «oteiWM  tTorfinlaiieMs  fabcr  esnige  durcb 
Erkrankang  der  GetenkTerbinduogen  Terursachls 
Ifisaslahnngen  d«9  menscblichen  Baekans;  Bei>- 
liD,  1S54),  etc. 

GCBOW8U  UdUB ,  onmt^ ,  pnbliciate  pido- 
nali,  né  dans  la  «alvodle  de  Kalisch,  an  Po- 
logne ,  vers  tRODr  flt  set  études  aua  unirersiliB 
de  Leipsiek,  de  Grrttingiie  et  de  HeidilbeT^. 
Compromis  dans  les  troubles  di  Ï9S0,  tt  ne  pM 
rentrer  an  Pologne  qua  plusieurs  atuiées  après. 
Las  déftaneas  de  ses  compatricle*  contre  lui  le 
jetèrent  dans  le  puti  msM.  La  graad-duc  Cona- 
taniin  le  distingua  et  s'en  flt  un  ami.  Hais  la  ré- 
TOloiioo  de  ISSOrétraiRa  le  patriotisme  dn  oente 
Gnrowfki .  et  aon  actirHé  auprès  da  l'année  ei  diu* 
Isa  clube  hii  Tilut  U  cooflanee  du  gOuvemeiBent 
national.  Après  la  délaile  ittllnitna  de  l'insor- 
rection ,  il  le  retirs  en  FrsncB,  fit  parti*  du  Ce- 
mité  national  polonais  et  travailla  aetivament, 
._  —    j..._   =,  meilleur,  i  l'oiganisatif 

U  pauvreté  par  la  ci 

traité    de  nouveau  a  

émigréi,  H.  Gurovski  seretoaraa 
et  sa  montra  tout  aneemUe  partisan  du  pouvoir 
absolu ,  catholique  grec  et  panslariste  ;  il  pnblia 
dans  de  nombreux  ouvrages,  sait  en  ailematid, 
soit  en  français,  sa  nouvelle  profasaion  de  foi. 
Il  rentra  itlôrs  dans  l'empire,  fut  nommé  gou- 
verneur civQ  d'une  provinea,  mais  sans  recou- 
vrer se*  biens,  reMsta  à  l^étranger  et  oonlinna 
la  série  de  sas  puDlications.  Lors  de  k  révclu- 
tim  de  1M8,  sospect  aux  diwnparti*.  il  gagna 
l'Amérinue,  oCr  il  demanda  ma  place  d*  proB*- 
saur  qn  il  ne  put  «Atanir. 


)  armée  et  d'us  gouTemement.  Réduit  i 
A  pauvreté  par  la  con&acMfoD  de  ses  biena  et 
Lraité   de  nouveau  avec  défiance  pw  ploaienrt 
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On  a  du  ooDt«  Gurowski ,  an  franfais  :  la  n- 
rWtUTlaSiàine  (Paria,  IMO);  puis enallemand: 
la  Mutsit  «I  la  civitùatum  (Leipeick,  1M1);  Pai- 
séet  tuT  Vavf nir  des  PoIomou  (Berlin,  ISU); 
Ettraitt  dit  iMM  livre  de  pmtia  (Breilau,  1843); 
UH7ouren£«lg|t9ti<(Heidelberg,  1846); /mprn- 
iiMwal  aoueemn  (Lausanne,  1846):  Ut^enwra 
iviutmtnU  dont  les  trou  parfùi  ds  rousmae 
PoJO)rM(Uunicb,lB46). 

ftCssOK.  (Bernard  os).  Vo;.  teano. 

erSLEK  (Pierre- Georges)  général  franfaîs, 
né  à  Pont^Houieon  (Haurtha  ),  la  U  octobre 
1180,  s'engagea  dés  l'ige  de  quatona  aos ,  dans 
le  T'  de  hussards  avec  leqnel  il  Bt  quelques  cam- 
pagnes k  l'armée  du  Bkin.  Officier  dés  1803,  il 
se  signala  surtout  par  sa  t»avoure  danslesguei- 
raa  de  Prusse  et  de  Pologne ,  k  Esriing  où  il  fui 
blessé  dangereusement,  el  sut  plusieurs  chevaux 
tués  sous  lui  aui  saogLan tes  journées  de  Dresde 
et  de  Leipsick.  Lassé  en  demi-solde  jusqu^cn 
1830,  il  fut  nommé  colonel  du  y  de  drageoi 
(18231,  fit  la  campane  d'Espagne  fl8)3),  etob^ 
tmt,  a  U  révelulion  de  JuUlet,  lé  brevet  de  naié- 
chal  de  cutp.  Après  avoir  commandé  les  siMi- 
-'-'---  militaires  de  la  Loire  et  ds  laH 


GimaUB  (révérswl  Thoma^ ,  ]wAtr*  et  phtlan- 
tbrone  écossais,  né  an  1800,  k  Breekin  (uhbM 
de  Porter) .  et  fils  d'un  riche  néaooianL  de  cMle 
ville,  étudia  la  théologie  Jk  l'univerrité  d'Sdim- 
bourg.  Aptèa  avoir  reçu  les  ordiea,  ilTintliin 
i  Paris  daa  études  médtedes.  A  son  retour,  y 
administra  la  parois^  d'Acbinlat  {WXSi,  et  fut 
appelé,  GBiew,  àl'égUae  de SaintJata  ifSdim' 
bourg ,  récenunent  consacrée  au  culte.  O  prit  «ne 
part  solive  aui  centraversea  qui  amenèrent  le 
schisme  de  1M3  et  fut ,  avec  le*  doctcws  Cbal- 
mer»,  Cutinlnftham  et  CamUtshuB  desebefode 
la  nouvelle  ft^Hse  indépendanle  (  frm  Chmch  ). 
Edimboarg  lui  doit  le  fondatioa  de  son  Ecok  dm 
pauvres  (rafpsdfeJwe^,  ittMiiawnaet  lilwi  égiflÉ 
en  IMT. 

arrmax  (G.  i.), 

Londres  le  1"  mai  I7SB,  cl 

en  renoM ,  eommenf»  ses  ètndas  m 
anasovaladveclion  du  doetaur  Hoopar,  et  n'en 
avait  nia  saiie  lorsque  la  CoUége  des  ehimrgiMW 
lui  décerna  tm  dtfllme  (&  février  lau).  ItaKÛ 
aide  au  39*  régiment  d'infanterie ,  il  servtt  ^im  le 
Cauida  (tSffHMI) ,  puis  en  Bapegne  (ISHt-tSlV . 
où  Rajustai  une  foule  d'eogagemeMsnsaiirlnm 
et  s'svpara  d'une  batterie  <rartilUrie  k  la  Briao 
d'OpoTto.  En  iai3,  il  M  attadtè  i  rbApind  d* 
Westminster  cemnM  ohirur^ieii  adjaiat,  et,  ea 
IBIT ,  con>ne  clùrurgian  en  tRre. 

Beçu  mendire  de  Collège  des  chtramena  en 
ItU,  honneur  qni  n'avait  pas  NKcee  étfaecasdt 
i  un  confrère  si  jeune,  H.  G.  J.  Gulbrie  prèada 
trois  fois  cette  compagnie,  en  1S33,  lUSM  1U6 
— U  Toait  de  eompléler  un*  J^alsqua  d«  !•  «M- 
rmrçie  imUWtn  (tondre*,  1B&&) ,  <|>at  avait  dijik 
eu  plusieurs  éditions,  Icism'il'mourat  i  loodre» 
la  29  avril  18M. 

GUnEBKES  (Garcia),  autew  Aunli^w*  «■- 
pagaol,  né  en  1815,  fut  appaJé  per  le  aort,  «□ 
1833,  ifiure  partie  des  répmenlskvè*  fc  Madrid 
contre  dm  Carloa.  Trop  panvre  pour  *a  n«hrte> . 
il  venait  prèdaémntt  d*  tim  h  nvmtoo  1  «iMiid 
il  présenta  m  première  pièce  II  TrewMre  aai 
thAtea  dfll  Pnncipa.  Le  Mcela  dt  M  drvn^  «û  a 
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,  tbt  proMpc  et  eoopM. 
ftjm  mi  ranplRçaitt  at  m  li*i«r  dïs  Ion  «lU- 
twiMDt  à  Tm  mrriirc  da  lUim;  Parmi  Me  antKv 
pièces,  qui  lui  valureat  presque  toutes  dm  triom- 

t,  on  cite  ;  «I  Page;  H  Rey  Monge;  Magda- 
la. SMimmuat,  BicB'nMMiit.nirdMau- 
taun  draautiquM  la*  plw  gaAéa  de  fEoygw. 

MJTIIWUKK  (UMbK  tittinHBar  Irwifaia.  né 
SB  usa  t  Rewn ,  et  lll«  i'wa  waàai  dèpnti  de 
FBanire,  MUTradèau^mMeàlalittiraturs, 
■tdiH)au,enlBI2,parUlwteKdeeo/!|ln,  ouJM 
MwNrt  «dmAl  T«n  l«i,  ï  Mlb  tfaBiiiM  «mv 
twdH&damoa'cBRitrDiwurtim*,  ftrttutnéjt 
IB  iMutioK  «t  bt  JTiM  Hwmifliw  M  renaît  le» 
piècai  mi'ii  j-  avait  bM-  liutrer  en»  le  tjtr»  de 
MÂMMf  jMMhqMOr  ft«i«v  in-S  i  ^  Mit. ,  m«. 
Ce  MÏme,  bvorableiDeDt  ssciidili',  aa  fiMn- 
^nait  par  aoe  fatiMè  d*  Hfle  et  per  ans  «tnekas 
indoAuiae  rtvenw  qui  a»  rctMaveDl  dam  hs  on- 
n»geMainnt»:Ch(iriei  r/f  d  AuntHiT»  et  ïditf) 
CIBM),  po«ne»;  JtMwa  dtMgin  {T8W,  ia-ff); 
FcNw«linMiW<(HVO«lt,  iN-9;tei0niadge> 
(lt*p*Aa(iaM,  iii-S);BnW«'anMnN'(I8fie),  etc. 

Ok  ade  Inl .  en  pfow  :  MM'  {tttB)  -,  ooltection 
de  tatiref  eritiquei;  le*  romiDi  d'Àmmir  cCO^'- 
r7,3»rt.in-ia)'etd'ilrtk«r(l«»,^-  - 


guto 


Wiitéat 


,  _ .  . .    ..i  lR3Vle  lança, 

à  dbhnaiiH,  dent  !■  pditiqne ;  il  donna  sue- 
OMÉnauBt  ptneleaTS  ovnap»,  oti  une  saifni 
flu  et  aonbote  eacteit  )ea  tbéttfiea  les  phn 
aMiulu.  i»  FonnR  A  to  crMfH»  (Forum  der 

(BrMi  aine»  Itarréiill,  ato.  ;  Mahm  Surm,  Hùieifw 
^wi0(eN(9lutii»i,  1SB9, 1ml.),  roman lbnim> 
ttquoAitadMUJtles  dernière» eouégoenceedc* 
isiitb  de).  ).  Henseean ,  Ind  ûeeut,  anpm  dM'OHi- 
serrUBun  «ae  rteoiniim  d'hisme  dangerenr. 
■Ms  FapMre  d«»docnteea  ninr^es  H.  Nenzer 
fnir'  eastnrt',  rasioOMllarMKtlDBdem'GMKtW 
ntt^rain  et  Irooavrïtde  NBOfiulariié'.  (Test  alen 
qt/il  B«Hla  :  MnimUc*  (Nowllen;  HambeurK, 
in4>.  1  vel.M  M^ni»  (Soireen:  1S35,  1  Ml.); 
CMaaMnrpMHfci  HMItatllolMClMnAiers;  183B], 
eowu»  egqnMe»  (b»«  te  »Tte  1 1  le  meeèi. 

3m>  «nrte   itafis  la  Aune  JBMMgnr  dont 
K.  MUMelaflbcteit  de  m  eéporer,  porta  tmepre- 
riqoi  les-mnlBMlC.  Ils  rora- 


1 835) ,  toute*  deui  diris£es  contre  la  rÉTèlalion , 
«nleeèieoi  dm  ■aMbèine».  Totu  le»  ouwafEs 
de  am  paiti  hrast  prokîMe  ;  tni-BiAve  [iH  tiv- 
duAdenul  it  tribunal'  atiUque  de  Bade',  et  (Mn- 

-• è  i  nuis  moùf  d^mpiiKBneiiMDt;  Lein  de 

■fubfta.la     " 


wrdtniiF  H.  OvUdlav] 


«année,  u 


oopoeifton  t 
diMmaieH 


wrteBfcthiMM»'  dff  t'MtioiK  biff  Philo- 
der  «tMkicfifci — '--'- 


nnbeliD,  isaa), 

re  «NetMMdir  de  Henzel, 

— iliHplacaUe;  wiKifotftw 

rXJMMK  4e  fcu  KMAfMiM  «e*rM  (Beitraep  mr 
0«««Ai.  *riM09lmLttenniriStntlnrt,  2  vol.), 
auw  ooMptei  CoArM  !«■  dm»  riMMr  (Gathe  im' 
kt  ZiMiir  AMmndanc;  Be^;  pnit 


bearg,  ISBSJr  Monitra'  et  «a  fiU  (1839)  ;  une 
suite  d'aigles  arittqaes  ;  Bteu»,  lufroi,  tt  Zfon 
(fui«Hottt(Oal\KT,  Helden,  domOaiiste,  lasft). 
nais  c'esCsnrteut  comme  poêle  dmnuiqae  que 
K.  Goukowale  pHisdarépatalion.  Il  a  fan  jouer 
KTe« sucoèssur  prearoe tosMa  le* scènes  de l'AI- 


ritkep,  ta  rnMIe  Slamhe-,  eV  Qn^Wftgimie,  la 
^n*  popuhiK  de  toua  se»  aarra^n, 

Sm  mrtMf  dnmttioDea  ont  été  réimiei  en 
deux  volumes  en  lèVt.  La  oèim  anriie  peruTMTt 
encore  de  lui  -.lei  LcUrtt  de  Parii  et  tet  OEtmrei 
mAAk  I]  a  doBBà  de  1860  i  Iffit  nn  grand  ro- 
nan  en  9  TOlnme»  :  kt  Clt«vali«n  de  Paprit. 
el  pItB  r^Mnament  eosore  la  Mocsnene,  où  le 
tém  ne  airl  oue  d8  cadra  i'  Feipamion  de  see 
idées  phMcMO]Miqiies  et  reiigieinwB.  Partial,  ir- 
ritable, incOTwéquent  méiBe  comme  presqne  toi» 
)es  évriv^Bs  ée-  parti ,  H.  Ganktnr  a  eat  ikil  sou- 
«enl  partner  ce»  défauts  par  un  esprit  ialari»- 
sabïtr  et  ane  grrade  chaleur. 

SIFVASB^BBfiACAe*  (AugTuttnPSerre) ,  dé- 
puté nmcils,  ancKB  avocat,  quitta  le  bamaa 
penr rintfHatrie.  Kesté,  an  juin  IKS,  esatta- 
cjnant  une  barricade  Â  la  tète  d'une  companne 


ttAonnement  neur  la  rèvimon  de  la  Conaiitiilion, 
et,  dès  le  3  décembre  IMl,  ât  paraître  dans  loa 
jauraanx,  sen'adbéiion  formelle  auooup  d'Etat; 
3oDfl  ha  au<ipiee*  du  goaremement ,  il  derlnt, 
an  I%3,  dépoté  de  la  f*  circoincrlptiaB  de-  la 
Seine,  et  tin  rééta  en  ISfiT. 

RBTOIV  f  Jean-LontR-CenenèTe),  cMrffrgien 
nvnoait ,  Dé  ^  Jllbert  (Sontm^ ,  le  5  «rril  ITM , 
fltsëtoIasHs  aa  celléga  da  Saict-Oneotin ,  el 
Tint  étudier  la  médecine  i  Paris  en  >810.  Nommé 
aUnrRien  ■our-tâde'  en  tSIl ,  H  Ait  enrojéan 
Hbllaode  er  pan  aa  )8]&  é  la  Vaninique ,  où , 
pendant  qnatr»  ma,  H  ttt  des  obsamiiena  aur  la 
Berna  jaune;  il  eseajv  imponément  sor  sa  per- 
none  loutaa  las  veies  de  contagion ,  jusqu'à  s'i- 
ueeuler  lanmiièrB  dea  Tomiaaameats  et  t  se  coa- 
oher  dans  le  Ul  des  malades.  Cldrai^an-major 
en  U7I.  il  fut  attsdié,  an  IKB,  au  aerrice  de 
Ftièfiital'  de  l'Ha  da  Léou  en  i^ualiié  ds  chirai^n 
an  chef,  rmtra  en  Prance  en  IBM  et  SI  partie 
de  IB  dommasicm  nommée  par  la  ministre  de  lu 

Serre-,  «a  tHSI ,  pour  étudier  le  choléra  an  Pb- 
joe.  Envoyé  en  At^e,  en  1833,  il  f  aier^ 
la»  fenetlons  da  premier  professeur  de  l'hBpital 
d'AIaer,  fut  nommé  chim^en  en 
chef  d»  l'anttèe   la  9  mat  1838  et  prit  part  i 


d'instruction  d'AIaer,  fut  nommé  chire^en  en 
chef  da  l'anttèe  la  9  mat  1838  et  prit  part  i 
toutes  les  grandas  erpéditions  ,  depais  celle  de 
EewstaiBtinB  juBifu'i  «lie  de  Clerchell  et  de  Hé- 
déah.  Son  nom  a  été  mis  plusiann  fois  k  l'ordre 
du  jour  de  l'armée ,  at  il  a  été  choisi  par  l'Inati- 
tatpoar  s'aeoeier  nn  traTani  dea  eonmiisnons 
stiniiflqua» d'Algérie.  H.  Gnpn  réside  à  AlKer; 
il  est  oraciev  de  la  Légion  d^hooneur  deirnis  ta 
30'mBi  IS8T. 

Os  a  lîe'  fat  un  erand  nomtire  de  mémoires  : 
mr  h  ThPfdtHMWl  *  la  IlivrtjaKJu  (18381;  itr 
te  OuAém  mruiagm  (IfiSî),  prèsani*  4  flnatl- 
tW;  «n-  I»»  malad^a  d*t  JtntUUi*  et  àe  TA- 
/Hqae:  ete.  BCaocoup  ont  été  insérés  danl  la 
MwmrmMitak ,  )-n  Aimalet  marlHmet  el  eolo- 
ntialei,  la  £«■<><«  •Fnfdteeta,  le  Jonnuii  do  «m- 
na&MtKcr  mAKco -cMrai^icaJar,  les  Contfta 
nadw  da  FRutitUt ,  etc. 

GinrOH  (âmilie  N.. . ,  dame] ,  aclrica  TraDjaiie , 


,,..u;.yCOOl^lC 


GUTO  —  8 

né«  à  Bruer.  àth»  la  Bourgogne,  Ter»  1831, 
éuil  MDiioe  germaine  de  l'acteur  Guyoo ,  socié- 
taire du  Fraoçai*,  qui  la  Gl  débuter  bu  Ihétlre 
de  la  HeDaisaaDce dam  la  Fiile  du  Cid,  «□  1&40, 
et  qui  l'épousa  peu  aprèl.  Elit  Joua  qudquel«iiipi 
aui  Françaie,  mai»  ne  tarda  pa5  i  paraître  arec 
plus  de  luccéi  iur  lis  Mâuet  du  boulevard.  Elle 
a  (ait  partie,  de  1846  t  1S&:,  du  pertonuel  de 
l'Ambigu.  Depui*.  elle  a  été  attachée  i  la  Porte- 
Suat-Ûrtin,  où  elle  tleol  l'emploi  dei  graudi 
rôlei  ;  *a  dernière  création  a  été  dana  U*  Chtva- 
lien  du  Brouillard  {aoAi  185T). 

GDYON  (Richard-Debau(re),  général  anglaii, 
plu9  connu  sous  le  nom  de  KotiacBio-picBi ,  est 
né  en  mars  1B13,  i  Walcot,  prés  Bath,  en  An- 
gleterre. Fiis  d'un  capitaine  de  la  marine  royale, 
Q  fit  sas  premières  armes  en  Portugal  contre 
don  Higuel  et  entra,  eDl833,  comme cadel dans 
la  régjment  des  hussards  du  grand-duc  Joseph 
d'Autriche.  Derenu  aide  de  camp  du  feld-maré- 
chsl  baron  Splenyi,  dont  il  épousa  la  fllle  en 
1838,  il  abandonna  le  lerrice,  se  retiia  dans  ses 
terres  auprès  de  Petth,  où  il  mena  pendant  quel- 
ques années  la  rie  de  magnat  hongrois.  Fendant 
là  révoluiion  de  1848,  H,  Guyon,  qui  ^ipar- 
lenait  i  ropposition  !a  plus  avancée ,  avec 
ItU.  Pulskj  et  Kassuth,  fui  un  des  premiers  à 
prendre  parti  dans  la  révolution ,  et  reçut ,  en  sa 
qualité  d  ancien  officier  .  la  commandement  d'uo 
MiaiUonde  honcfdf  lUndwehr  hongroise),  la  seul 
qui  tint  ferme  contre  les  troupes  impériales  dans 
la  déroule  de  Schvéchat.  Promu  colonel  dans 
l'armée  magyare,  il  se  distingua  i  plusieura  re- 


da  Brangiiko,  i  Tareia,  où  u  défit  le  général 
Schlik,  et  dans  la  défense  héroïque  de  Tymau, 
où,  à  la  tète  de  ISDO  soldais,  il  résista  durant 
une  journée  «Dilére  aui  10000  hommes  du  géné- 
ral Simonich  (18  décembre  1848).  L'année  sui- 
vante, il  recul  le  commandement  de  la  place  4« 


_         II  dans  le  Banatles  demi 

eiTorta  de  rinsurreclion  magyare,  m  vit  obligé, 
ainsi  qu'un  grand  nombre  de  ses  camarades ,  de 
chercher  un  refuge  en  Turquie,  L'Autriche  ayant 
réclamé  ion  eitradilion,  il  entra  au  service  otto- 
man en  cooiervant  son  grade  de  général ,  sous  le 
titre  de  Kourchid-pacba.  Il  commanda  quelque 
temps  é  Damas,  puis  i  Alep, contribua,  en  iSio, 
k  l'apaisement  des  troubla*  de  la  Syrie ,  et  enfin 
au  commencemeot  de  la  guerra  d'Orient,  fut 
nommé  chef  d'élal-major  général  de  l'armée  du 
Caucase  (novembre  I8S3).  Il  se  rendit  &  Kars, 
dont  il  organtss  la  première  défeiue.  —  Apréa 
la  paii ,  il  revint  à  Conitantinople,  où  il  mourut 
le  11  octobre  18&6. 

GinrOT  (Jules) ,  médecin  fran^is ,  né  vers  1  gO&, 
ût  ses  études  médicales  i  Paris ,  où  il  fut  reçu 
docteur  en  1833.  Tournant  son  activité  vers  les 
travaux  scientîQquas  plutftt  que  vers  la  pratique 
de  sa  profession ,  il  a  écrit  un  certain  nombre 
d'ouvrages  qui  attestent  un  esprit  préoccupé  de  la 
philosophie  de  la  science.  Les  pnncipaui  sont  ; 
ÉUmetUi  de  phunoue  géitiraie  (1831,  in-8);  da 
Xouvemenit  dt  Vavr  ei  du  praiion*  de  t'air  en 
mouvtnuni  [1836,  in-B);  Trail^de  rincubotûm 
(1840,  in-S),  ei  de  son  influence  thérapeutique; 
de  la  TéUgrapKU  dt  jour  «Idanuil  {1840,  in-S); 
de  VEmptoi  de  ta  eibUntr  dont  le  Iroifenoil  det 


nomiqu 


ù  il  propose  une  série  de  réformea  è 

s  et  administratives-,  U  fitalûme  ph^i- 
8d5,   in-8),   eitrait   de   VVitwn    métli- 


semEdée  constituante  de  1848,  né  à  V^dm,  _ 
1194,  d'une  famille  de  robe,  entra  fort  jeone 
dans  ta  magistrature,  at  tut  successîTement  sub- 
stitut du  procureur  du  roi  i  Vannes,  proca- 
reur  du  roi  é  Quimper,  avocat  général  près  b 
Cour  royale  de  Bannes ,  procureur  général  «Alger , 
et  procureur  général  A  Rennes .  en  remplaoemenl 
de  U.  Plougoulm.  Sous  Louîs-Pbi lippe ,  U  Eaisait 
pirtie  de  l'opposition  dynastique.  Après  Ia  révo- 
lution de  Février ,  il  fut  un  moment  révoqué ,  loais 
te  gourernement  provisoire  lui  rendit  se»  fonc- 
tions. Elu  représentant  du  peuple  dans  le  Morbi- 
han, le  second  sur  douze,  par  720UOvoii,  il  fat 
vice-président  du  Comité  de  l'Algérie  et  de»  cota- 
niesetvolaïudinairementavee  ladroite.  Il  adopta 
néanmoins  l'ensemble  de  la  Constitutioa  réipntili- 
eaino,  et  déclara  que  le  général  Cavaignae  avait 
bien  mérité  de  la  patrie.  Après  l'électionda  lOdé- 
cembre ,  il  soutint  la  politique  de  Louis-NapoUoB. 
It  ne  fut  point  réélu  i  l'Assemblée  législatÏTa ,  M 
reprit  sa  place  de  procureur  général  A  la  Coni 
d'appel  de  Rennes.  Nommé  ofocier  de  la  XiégioD 
d'honneur  depuis  Ifâl,  it  bit  partie  du  eoaaeâl 
général  du  Morbihan. 

GWILT  (Joseph),  architecte  anglais,  né  ie 
U  janvier  1784,  eubraaat  la  pnileaûon  de  son 
père  et  tourna  de  bonne  heure  son  attentioa 
vers  le  style  italien.  £n  1816,  il  fit  une  longns 

■--    lur   le  continent  et   en  rapj^rta  le 

itulé  ;  Notifia  arthileetoiUea  tlaii^ta 
(1818).  On  ciie  de  lui,  comme  des  traraoz  d'art 
uablea .  le  château  de  Uarkree ,  en  Irlande . 
ise  de  Saint-Thomas ,  i  CbarllOD.  Occupé 
surtout  de  l'étude  de  l'archéologie,  il  a  pubité 


t  l'ègfiS 


grand  nombre  d'ouvrages  parmi  lesqueJvi 
signalerons  les  suivants  :  Origine  det  tariatt 
(Cursory  view  of  Ihe  origin  of  caryatides;  Lon- 
dres 18ÏÎ)  ;Sei05raphM(Sciographfot  eumples 
of  shadows;  2'  édit.,  1814):  de  l'E^tbre  des 
voûM  (On  the  equilibrium  of  arches^  !■  édiL, 
1816);  ElAnenU  d'architaeliire  (Radimenls  ol 
architecture,  18Î6);  une  traduction  de  Cirdki- 
tectuTt  de  Vitruve  (1826),  la  seule  qui  ait  da 
mérite  et  qui  soit  complète  en  langue  aagUieei 
de  la  Critique  m  arthitecturt  (Blamenls  of  aickt- 
lectural  crilicism;  183T,  in-S);  tMM<^9**>' 
hitUiTiqw,  théorique  et  praliqiw  d'areMeirtan 
(Bncyclcpcedia  of  arcbitecture;  I84!l,  3*  édit. 
augmentée,  1854),  l'un  des  meilleora  oavnMs 
de  ce  genre.  U.  Gwilt  a  aussi  donné  des  articles 
au  IMciionory  o/' liierolure  de  Brande  et  iVEs- 
cyctopzdta  M«ln>potitana. 


laire  en  IBIB,  il  atteignitrapidemeot,  rnalpé  la 
paii ,  les  grades  supérieurs  ;  général-m«or  an 
1839,  il  devint,  en  1846,  reid-to^b^  IMmx^ 
nant  et  fut  placé ,  l'année  suivante ,  1  la  léta  da  la 
province  de  Trieate.  Il  contribua  beaucoup,  ea 
ISU,  A  conserver  A  l'Klat  la  marine  de  l'Adria- 
tique. Après  avoir  occupé ,  de  juin  IBW  fc  jnillel 
1850,  le  ministère  de  la  guerre,  il  ntmeoi 
eu  Italie  prendre  le  conuiModeiiteDl  du  &■  corps. 


.dr,yGoogIe 


lUAfi  (Bugàoe),  Itatelt^la  piotM*Dt  fran- 

Sû,  né  ii  UODtbéJiard  (Doube),  le  11  [«rricr 
08,  alla  étudier  It  tbéologis  i  kPicnlIé  protei- 
Unte  de  Strasbourg  st  y  prit  ns  ondes.  11  pam 
auuite  en  Allemagne .  m  toiu  à TenwignemeDt 
pâTtUnliBr'el  traduisit,  pour  la  sociiti  anglaiie 
de  la  propagstioD  des  connaitMOCai  ehrttiennes , 
plusieurs  lirres  de  morale  et  de  piâté.  En  I8S3, 
il  fut  un  des  (oodateun  de  la  Sociale  du  proies- 
Untiime  français.  Son  principal  ouvrage,  lait  en 
commun  avec  son  frère,  est  la  Franet  proUi- 
tanle,  ou  Vit  dei  proteitanti  fraitç«U  qui  le  loM 
fait  un  non  àont  l'hiitoire,  dejmit  Ut  prraiûrf 
lempt  ds  la  TifoTinat\m,jatq}i'à  la  rteomMU- 
tanct  â^  la  iibirté  dtt  ««Jlei  par  VAittmbWt  na- 
tionale (tS47  et  ana.  suir.,  tomes  I  t  VU,  gr. 
in-B  k  3  col.)  ;  réritable  monument  éleTè  K  la  mi- 
moire  deees  caraligionnairas,  et  pour  lequel  il 
a  pniié  un  grand  nombre  de  reDMÎènementa  dans 
les  arciùres  publiques  ou  psrliculieret. 

On  a  encore  de  lui  :  Covrt  eoMplcl  At  langue 
ttmçaiu  (Leips>:k,  1834-IS36,  b  Tol.  io-S);  Yuei 
ekuiiquM  de  U  Suine  (I83t)-1831 .  in-8) ,  d'après 
H.  Zschokke;  Vie  de  LMher  (Valence,  ltl39,  in- 
IS),  et  Vie  de  Cairin  (Pacis,   1840,   10-18};   (a 


magne.  Outre  sa  coUaboralioo  au  grand  diolioD- 
"■""  '  ■ """lie  cité  plus  haut,  il  "  ' 

K'  il  et  un  recuai 
ris,  1844,ln-18). 

UAASE  (Henri -Dieudonnè-Frédéric-Cbrètien) , 
aaranl  pbilologue  allemand ,  né  le  4  janvier  IBC^, 
k  Hagdebourg  en  Prusse,  flt  ses  classes  dans  sa 
fille  natale ,  étudia  pendant  quatre  ans  la  philo- 
logie aui  uniTersités  de  Halle,  de  Cireibwald  et 
de  Berlin,  et  entra,  en  1831,  dans  l'enseignement 
public.  En  1835 ,  il  était  protesseur- adjoint  i.  la 
Schulplorla,  quand  >on  ai&liatîon  aux  BuTichen- 
ichafitn ,  le  fil  suspendre  de  lei  fonctions  et  con- 
damner i  ail  ans  de  prison.  Gracié,  an  bout 
d'un  an,  il  quitta  la  Prusse  et  se  livrant  i  des 
études  suivies  aui  bibliothèques  de  Paris ,  de  Uei- 
deLberg,  de  Slrasbourget  de  Bema,  il  réunit  une 
foule  de  documents  pour  servir  &  une  édition  cri- 
tique des  écrivains  militaires  grecs  et  romains. 
Dans  son  écrit,  de  mtlilorivm  Seriplontm  grx- 
corum  tt  loltnorum  omnium  tditiaiu  ifuliiuenda 


tend  encore. 

De  retour  en  Pruue,  en  1840,  H.  Haaw  de- 
vint professeur  adjoint  de  philologie  à  l'univei^ 
ailé  de  Brsslau;  l'année  suivante,  inspecteur 
universitaire  des  provincas  de  âilésie  et  de  Posen , 
«t  en  1846,  professeur  lllulaire.  H  loutenaii 
alorsdespr(qels  de  réforme  qui  reaooQtrèrent  une 
vive  rètislaoce  dans  le  ministère  Eicbbom.  En- 
voyé, en  1848,  i  r&saamblée  nationale  de  Berlin 
il  se  St  remarquer  parmi  les  membrea  du  centre 
gaudia.  Depuis  son  retour*  Breslan  (1851),  il 
occupe  la  cbaire  d'éloquence  et  la  place  de  oo-di- 
recteur  du  séminaire  philologique. 

Las  ouvrages  de  U.   Haase  sont  pins  estimés 

Sua  nombreui.  On  lui  doit  des  éditions  du  de 
lemblica  lactdxrmmioTumie  Xénopbon  (Berlin, 
1833):  de  Thucydide  (paris,  1840),  avec  U  tra- 


duction latine;  da  riTi/toria  ramona  de  Velteiui 
Paterculus  (Leipsick,  1851),  et  des  OfftwrM  de 
Sénimie  (Ibid. ,  1863,  et  suiv.).  lia  en  outre  an- 
noté les  Lefoiu  de  philologie  latine  de  Reisig  (Vor- 
tesungen  ûber  lat.  Spracbvissenscbart;  Ibid., 
1839),  et  fourni  d'importants  article*  i  quelques 
grands  recueils  littéraires  de  l'Altemagôe  ,  no- 
tamment une  dissertation  sur  le  Paeté  et  l'ore- 
ntr  de  la  philologie  (Vergangenheituad  Zukunft 
der  Philologie ;BerliolS35),lr£nc9elopAliem^ 
Ihodique  det  ttitntei  phikiogiquei  et  les  mots 
Phiiologie  et  Pkrygie  i  rBocyelopAdie  d'Ersch  et 

HABSBOUBG  (famille  de).  Voy.  Adtbichi. 

HACHETTE  (Louis-Cbristopha-7ran;ois),  li- 
braire Inn^ais ,  né  i  Rethel  (Ardennee) ,  le  5  mai 
1800,  se  destina  é  l'enseignement  et  entra  en  1819 
i  l'Ecole  normale ,  où  il  venait  de  tarminer  avec 
succès  ses  études  de  troisième  année,  lorssu'elle 
fut  licenciée  au  mon  de  septembre  1813.  Eloigné 
ainsi  tousquemant  de  la  carrièra  du  professorat, 
aiec  les  plu*  distingué*  de  ws  condisciples, 
HH.  Farey,  L.  Qnicbarat,  Geruiei,  etc.,  il  con- 
sacra plusieurs  année*  à  l'étude  du  droit  et  des 
affaires  et  crut  pouvoir  se  rattaeber  i  l'instrae- 
tion  publique  en  fondant  une  librairie  classique 

Îui  prit  pour  devise  ;  Sic  (ptoque  docebo.  De  issè 
'18âO,  les  publications  littéraires  et  scientifiques 
sorties  de  cette  librairie,  se  toni  répandues  dans 
tous  las  étaMissements  public*  et  particuliers  de 
France  et  de  l'étranger.  Sons  son  impulsion,  tous 
les  teitas  français,  latins  et  grecs  des  anteurs 
classique*  ont  été  revus  et  annotés  avec  soin  par 
le*  professeurs  le*  plus  habiles;  de  nonveaoi  dic- 
tionnaires, fruit  de  quinieévingtansdaira^aui, 
de  nouvelles  méthodes  d'enseignement  sont  vena^ 
fortifier  les  étuda*  A  tou*  les  degrés:  desionr- 
naui  spéciaux,  ta  AeviM  de  l'iMlnicfion  piiblii^. 
le  ITaniiïl  gért^ai  de  l'iiulntetton  primaire  , 
l'Ami  de  l'Enfante,  etc.,  ont  répandu  parmi  les 
professeurs,  les  instituteurs  et  las  directeurs  des 
salles  d'asile,  les  meilleurs  principes  et  les  con- 
naissances spéciales. 

De  18â0  a  1857 ,  H.  L.  Hachette,  activement 
secondé  par  ses  gendres,  MI.  Breton  et  Templier, 
a  entrepris  de  Joindre  A  la  librairie  classique  la 
grande  librairie   littéraire  et  scienttBque.  Dans 

espace  de  ces  sept  années,  il  a  fondé  la  fitblio- 


Ihique  variée,  qui  est  appelée àréunir  le* œuvre* 
des  oonlemporain*  l«a  plus  célèbres;  la  Bt'blso- 
thique  dei  chemin*  de  fer ,  qui  a  tait  «ntrer  la  Uvr« 


dans  les  habitudes  du  voyage,  et  circuler  â__ 
volumes  SUT  tou*  les  point*  da  la  France  et  même 
dans  les  pays  étrangers;  laCoUetliondeigttidM- 
ih'n^niirer,  qui,  après  avur  absorbé  les  publica- 
tions commencée*  par  plusieurs  autres  éditeurs, 
se  compose  déji  aujourd'hui  de  prés  de  150  vo- 
lumes ;  la  BibUotkèque  rose  iiliunye  pour  lei 
enfanti  et  lei  adoleieenU;  une  série  nouvelle  de 
fhflionnairei  univerieli ,  dan:  le  format  du  Die- 
Uonnaire  unicernl  d'ftiiloire  et  de  géographie 
(1843,  gr.  in-8;  II'  èdit.,  I8&1),  de  H.  Bouillet, 
série  dont  notre  Dielionnoire  aei  Conlemporaini 
Fait  partie;  etc.  Ajoutons  A  cas  grandes  collec- 
tions la  première  édition  correcte  et  dans  trois 
formats  a  la  fois  (I8&6  et  suiv.,  30vol.gr.  in-8 
et  in-8,  13  vol.  in-lî)  des  Méntoiret  de  SaiM-Si- 
mon,  d'après  le*  manusoritt  dont  la  damier  héri- 


,,..u;.yCOOgIe 


liar  de  a»  nom  était  poïsesswir.  De  concert  aiec 
H.  Ch.  Lahure  (voy.  ce  nom),  U.  L.  Hacbeite, 
acrééen  \»i^ ,  le  Journal  pour  tous ,  publica- 
tion hebdomadaire  illustrée  k  10  cantimes.  qui 
l'imprime  à  150000  eiemplairei.  Ils  font  aussi 
paraître  en  commun,  las  éditions  populaires  sui- 
Tantea  :  OEu«reï  compUta  liei  principaux  ^cri- 
«OHU  (r»Baù*4  C^ft'i'-KOivrt  dtê  (tÊlérmtitna 
«lodernn  ^ranifM'M;  SiblioUUtiiÉe  deirtimUituri 
ronumi  dtTaneers,  QOtammant  ceuK  de  Ch.  Dic- 
^«ni,  Bulwsr,  Thackaray,  d'ismoli,  atc.  £fMf^ 
i'autvre  àt  tiuintmt  onornM. 

Au  milieu  deoet  iinnenaemouiwnieiit.dejiiddi- 
oatioiu  «I  d'airiirei,  H.  L.  ilaelietu  .a  p 
M  li^rtr  à  des  tnvaiii  d'iiD  ualra  otdce. 


:  Pp(|i«  it 

(tofuU  }>our  Ie>  loditéi  de  secourt  mulueù  et  de 
■prévtn/mueAitahUr  m  faotiv à»t  outnen et àet 
emplotjé*  de  l'indutlrie  et  du  commeree  (18I|9, 
io-S),  Éilifinl  au  tniaiHre  de  t'agrioillaM  «t<du 
Rapport  à  la  amifireaet  inMmot- 
(  M  adjoimU  dft  ommoimm  de 

._ IdcSwaai,  au«t>»t'de4^«t^1i9> 

•ogiBDt  d'une  DuUon  hoapitaJimfonr  1»  îneU' 
laUeeet  lei  TMilkrdi  •Bdigwi  (1U1,  io-^, 
miri  d^im  iSaffonî  eonpUmettlMrt  (mteaiB' 
néo),  oà  Utrue  l«c  lindMdD  sewuis  i  aoeof- 
daram  iwlîRaal*  <at  s'ocoupa  on  fèoir^  <de  la 

crAaIion  d^9^ '-' -"    "  '-— '■ 

rapporter  i  M. 

litsénire.  ttenh»  dâ   la  

|Mr  Kttéli  àa  ooiBwtie  de  t'intniKtioii  ipidili' 
ne,  «D'ditodn  [«iniobK  isa6,«tpr«àidie'par 
H.  VilleDUin,  âl  ■  demandé  le  'pramisr  ^e  m 
Aroât  JÂtrcMiiDueiipTOBt  dMBnlanrtide'tma'let 
W^daiM  lestomM  laa^sakaoluS'et'MM  con- 
diucB  de  •éaipraùtè.  Rapeniaè  pu  la  ju«)Mitéde 
la  CommicMon ,  il  m  e'4at:pMMca>rafé  «  <eQ  a 
appeU  i l'ojMDîon  pubdiquereD  FraiNt  et  ti'étnui- 
gn*.  Le  pnnoipe  -au  drait  ârtematioaal  àt  pT«- 
priéié  littéraire  a  éléeaflocama»^  par  le  dâofet 
du  18 mvt  1S&S ,  qni  s^iwiudilcnieBiriaida] 
dan*  Mtie  grande  i|M«tioB,  st  ilaete  bieiiiM 


HAGELftnm(I'rédèrii>-Ci)i11aume)  .-termia 
allemand ,  ni  le  1"  norembra'HlCt  Aimtaotaàd , 
pria  Ati-la-ChapdlB ,  ae  ni  loni  par  la  perte  -de 
•etpatenU  d'atÙBdonnaT  Ms  étMee  et  iainra,i 
quatone  ana ,  dani 


pniaBeiritaiMqiiatempidaotrarmteprwBieDDe. 
Ea  UU),  il  pnbln  i  atattgarl  un  oonaoe  qui 
dietda  de  ML  arcnir ,  ta  F<a«ilU(an<e)MndMilIa 
MM  fBildBTa«ademfiald>teDlflb«ni»Vn*deii, 
Mnttsart.lWI;  VUit..lSKI),  motteildeMm- 
Ttnir*  de  aa  vie  d'mjveBtî  tt'de-aeUat.'Cet  eaaai , 
mnarquabkneittwûk,  plein  d'eapnteldrverre, 
Art  traduit  m  plnnenri  Ibukiih  et  valut  à  l***- 
tenr  la  pratesuan  dn  Imvbd  de  TanbaolialB ,  qui 
l'eBUBOBa  arac  hii  an  Oitoit.  De  ratowr  4  Smti* 
gui ,  H.  BaiddaMder,  prtaenlé  an  roi  de  Wur- 
i^bsTf  ,(d)tintim  «aplaiàlaconretdeviiit,  en 
1«4) ,  •corétBire  du  ptinee  royal.  Il  garda  m  titre 
pendant  lii  aMetnt  dans  cm  inlcrraUedee  voya- 
ges on  Halie,  en  Sicile,  an  Mgique,  eu  nm- 
•ie,«*c.;  a^antrefuidenuiMpenaion,  ilpaaiade 
BOinVMi  eo  Italie  «t  aeaompagna  le  gtoéral  Ra- 
delifcy  durant  la  oampanie  du  Fiinont.  naaKata 
omile,  avec  û  priirae  de'~ 


9unT«(Soldatenleben  im  Kriege;  Stuttgart ,  1859- 
18S0,  a  vol.) 

Ëlabli,  depuis  cette  épcoue,  prèide  Stuttgart, 
H.  Haclilaender  a  publié  dans  ces  dernières  an- 
nées une  série  de  nouveaux  ècrila  qui  l'ont  fait 
aumommer  o  le  Cbarles  Dickeos  de  l' Allemagne.  > 
Nous  signalerons  les  suivants  :  Aventun*  d> 
corM-d«.««rde  (WanfatOubeaihadlmeri  Matt- 
eaM,l»il;B-éibt.,lK8),ndladela  VMsaa»- 
MtmduriMl  te  paix;  ttwgu (rWt^p*  yti«<fa— aM 
tmmoiage-miOnmt  (DaguaroMdjqieB  aiilgaiiM^ 
menu^cÉDer&ene  (ndenOuant;  ltBd.,ia43, 
Sval.;  3<édit.,1846)-,  Ugaaàa  a  «M*a*<lbv- 
cban,  Ibid.,  lui,  ivd);  i>«lw^ti«pe>dl*«MBw 
(Pileemg  naob  Hekka;  ibid. ,  1H7),  nmmà  de 
MBJndes  at  .de  Mythe»  de  J'Qnent  ;  Miittêrtt  Ait- 
MonfltfMat  <HoiDiwiaÉiHdM8rtaiihlw>8ei>-.  tbmk^ 
1U7);  S#*an.d«  la-mc  ^Bildaraui'dein  LcImm, 

rir").  '•  " ' — ("--■■-■ — ■—.--..  ■ 

fiealin,  lau,  t  ni.),  «BMlkotaenan  hi^Kww- 
tuiu-,  Birtatra»  .—n  iwwt  <llMnerfn»  Q— cfcâefc- 
tMiHMIflHt,  MU ,  awil.;»o— ellnédit..,  im»; 
EmgiK  SéiafTiêd  (Ibid.,  laift,  S  vol^;  to  »m- 
làmm  de  I'Smwm  (Bm^NsiadMa  Bel— f  ni  ah—  ; 
Ibid..  ie&4.4v^),MMan.qniafidt«eoM.tMBaB 
AllamagM;  la  JbMewt  dM iodUM- (der  Ans»- 
blick  des  eilkika;  Jbid.,  IttT,  3  vol.  n-:)-,  tm 
ifmr  «a  Etpagmei,Bkt  Winter  io  SfaniMI  ;  lUd- , 
1866,  S  itH.). 

Os  a  da  m&ne  nittBtirdaiix«<)mMiaiaaâ  «rt 
en  un  grand  auBsès  :  VAgmt  jacrtt  (<G^ibkd« 
Aeeflt,  MSO^  a*  èdit.,  LB6i4,<c*i^nD«  dhns  im 
concMTs  i  Vitone ,  rt  rVottaiMaU  «i«gntfMvMs 
(Haecolinha  Gnen,  1B61).  H.  loatdw  puUs»  i 
Btntaaart  wm  MiMa  de*  OlMaret  comfMw 
de  M.  HacUasKdai  <(  BMfclagmdaw  aawwajyfci 
Worhe,  «fairf  in-l«;  BtoÛpit,  MM,V1-ZY>^ 

«kBDWOHMl  {Tbanaa-SanîMeo  nimww 
TON,  9*coiiileD^,lHmimepaUtiqa>atf«r  d^*- 
gleterre,  né  en  1780  i  Ëdimboui^,  appartient 
^        '     "le  dmaanw  wuddie  pv  ClnrieB  I". 


l«18é  IBM,  laTiUadeHMkeaMrdba 
ÂnOonummes,  ai  il  appuya  tomes  laaMaattns 
du  parti 4orT.Kn18ie,'Ueat«ntréil»CbiaakM«v 
Larda,  où  acmpèreiMuàt,  l'aantaprtcédntajÉtSa 
appeUen  qaalMâeèaranlIalreaa.'B  aphw— laMa 
%tré'dans  lea  ampkna  'pidflio*  ^ond  ses  aarti 
a  eu  le  poairair,  aatainiBBt  ama  sr  R.  Paal, 
qui,  durant  aa  iji Hiâtaii  aimiiiîaliiilânn .  l%iu< 
4t>dQ  geuaanwtMnt  da  rirUade  (ttM-StttJ, 
t ,  dnnnt  la  aecande ,  le 'plaça  à  la  *tte  detAns- 
Mi«'(t«4l-1BW}.  BepuialSlt,  iladt«afpdii 


d'enfontaet  a  poor  bèâier  p 
Qflorgea  Buix». 

4UBV0  (Gaongea^flbn-JaiBBS,  baron),  bo^w 
pcditimiaanglait,  véeDlfn6  t  8lanaMa«,«*l« 
tUa  aw  du  présent  cointa  d'Atwdaaa  tm-  « 
noin).  Elevé àl'nnWBTaittdeOambrMge,  M éaaa» 
•n  1H0  misa  Manr  Baillie  M  n'aborda  fav' 
tard  la  oarrièw  politiqne  ;  an  mois  d^viâ  IM, 
il  fat  dlB  dépoté  d'Aberdeonddre ,  loia  de  la  n- 
Haite  de  son  onde,  l'aminil  Cardon,  ««  avait 
repldaenté  ee  c 


HieonUK  (OMHefr-Lonii),  timutOm  ib- 
mand,  Bli  d'un  joriseomolle,  né  i  Wlaugu 
le  Ï6  j^det  IIW,  éMdia  le  drvh  i  DatoaWB 


U  tvt  de«titui  M  mil  en  priKn  «d  1818,  i  la 
Huita^'an  proete  Ksodsleui.  Ils  pubUé,  Bnnt 
«I  ipris  wm  incarcinlioa,  cinqiuiU-iMirf  ro- 
nUDi  «n  1)0  volimiw,  tma  les  ptendonjntM  4e 
Melindor,  NisdtmmiD,  Miadte,  NimmimI,  «vT' 
toMMUiMluideBtuoi.  S«i  roBMW  hiBtoriquM 
«V  tmmoritliaueKn  loiil  nmarqiur  ^riuie  en- 
t&isa  boUhâ  M  «tyle ,  mai^oa  y  trotne  p«n  d'Ob' 
MiratioB  «t  d«  prôfondenr.  M.  BMb«rliD  ■  domé 
1«  «tttlogiH  ooiMiM  da  sea  oaTTM  dtns  m  nou- 
-*«Ue  intiWIé*  :  PtâiU  «I  »mm  (Tna  nnd  btvt  : 
Lelpiick,  1851). 

HABnL  (Cntara-Prédirie),  itmii  hmteoo- 
n]taall«aiuid,néàL«ip»iok,  le  &  octobre  1791, 
fit  m  ètaée*  à  Roisteben,  Ctsitingua  et  Laip- 
'•ick,  pTttea  1SI6  lesgradM  unkenitairai  iuta 
catte  danlèra  ville  al  y  ileTint  prataHtnr  ad- 
joiot  da  droit.  H  tntarranpit  l'oterciea  da  ms 
fcnction*  peodftnt  «eptaimée*,  pouraller  eiplotar 
•aocaatiraDWBt  lat  priaatpalM  bibUotbt^aoi  de 
l'italia,  data  Suiiia,  de  U  France,  del'EspagM, 
4u  Portugal,  de  l'AaglBterra  et  dei  Pif  a-WB.  De 
retour  an  Alleminte ,  il  reprit  im  ooars  k  l'uni- 
MnitidaLeipaiolE.oùildeTÎDt.  eolSM,  profea- 
Mur  titulaire.  11  est  conseiller  i  U  cour  deSaia, 
mambra  de  l'Académie  da  légialatioB  de  Tou- 
loua  «t  da  plaiieun  aatrae  toetétAi  aarantea. 

Parmi  taa«nrragat  de  V.Hwnel,  doallaplQ< 
part  «ont  le  rteoltat  de  reclkarebea  at  da  tmaui 
prodigiant,  nove  deTODioiiar  oanme  faclUtut 
vanteulièrement  l'itude  da  droit  romain  :  CMo- 
«VI  htromm  n»wniaerip«of«m  «i«  m  UMôAeeû 
■ecOia-,  Bttvetitf,  Belgim,  Bntmmûi,  Mafim, 
JNipanùe,  LuêOanix  iwaur  laNnr  (Laipaiolt,  \si^  ; 
INMenliuiiM  domftionMi,  n've  eenircseriite  ««- 
urwm  juriÊ  BomoMt  imUr^rtlmm ,  çau  gloanuo- 
n*  votantmr  (Ibid.,  t8S4)  :  Tmrianttt  du  PauhM, 
•MitMiiàntdUBom,  18)3);  ^idimw  *umm»ria 
codieitTbtodMùmi  fLeipsick,  tftSiJ:  OedwtiGra- 
forianf  ii  «fdioit  genwogewawf  ftagMWMs  ad 
XXrUM.VMMuer^..«te.,|ld«inraoagmM(B«iB, 
1836;  autre  édiUond'aprAa  M  maMMOriia:  IMd., 
181T)  ;  I-MHfoB  orMque  eMoplAie  du  Code*  fkas- 
<lMWHW(Ibid.,  in9-lM3):NMwlte  eonMiMi*»- 
««t'MpetwIor  naadoiit  ÏT,  ralmiârian*  m, 
VoBMit,  Mn»nai%i,  Settri,  àntktmU  (Ibid. , 
18M);  jri/fCwiKiMMMWi,  ma*  /Mwbw  Sfr- 
«wmdat  «didâ.  [«t  JhHMna  Fu^olhorwM  (Leip- 
•iek,  ISM).  Cm  tn^  darnar*  trarain  ont  eu 
■penr  baae  TMude  oomparia  de  111  mannaoriu. 

Od  doH .  en  ovlre ,  aui  Teckerebea  da  M.  Haanel 
fdmieim  broebmm  intériaMUites  :  Uffù  Amm- 
mt)  TitigoihonÊmpaTliemlafLmji^Y,  ISSÇi  Wo~ 
-mU»  TaleMi»fM\  IIIM  Sntri  imptrmicrum,  de 
£•!«  rpRMTM  BtHfwidtMmm  (Ibid. ,  IS&ffl  ;  une 
•me  de  progremmei  «lûvariilajrea  :  Benorii 
wnaiflMWe  d*  (iMoen«A>(«nmi«  m  wrbe  Jnto- 
iwf  hobeiMli'*  (Ibtd.,  1846-1850),  etc.  Caat  no 
Ott  prinelpaiii  colhibôratears  de«  ÀnmaU*  eriti- 
«iMi  de  Rfehter  M  des  CamptM  rsadw  (Beriehle) 
o«  rAeadlmie  dea  KÎenaei  de  Sa». 


mença  k  m  biracoimattre  en  eiicataot  qulqaes 
few.raUeft  an  tMâtre  «•  Dmda ,  entre  aulrea  une 
ScJn&bwM^M,  pleine  d«  monrement  et  da  poé- 
*».  n  obtini  an  oooeoan  l'etécntion  d'uM  itatne 
de  BaeUtovM,  qni  M  érigée  k  Bonn  le  11  aedt 
1BW.  Lea  antres  grande  Iramn  de  H.  Haenel 
«M  :  Chêitm  ri.  pour  l'nnirenité  da  Prague; 
Ch.  Vorfede  TTebar,  «n  bronea,  Mnir  la  Tflfe  de 
1»  Harra  *  CWW- 


Ntia;ane  KadaM;  plaaienn  b_ , .. 

Douraan  musée  de Dre»de,atc.U.KaeDelett,  de- 

C18U ,  pniNsew  et  mtmbie  da  l'^adinfe 
beeoK-tra  de  Dresde. 


HAEBINa  (Wilbelm),  romaoeJer  aUsmand, 
«MUQ  lODi  la  paeudouyne  de  WMtad  àlftù ,  est 
BéiBrailm,  enininlTM,  d'ane  famille  tran- 
chaiaée  di  ' 
(  l'éd'  ■  " 
4cbanRW 
lamaadct , ^ 

Jui  était  devanna  nan,  il  prit  part  A  la  guerre 
e  riadépaidanca,  an  181S,  et  aaaiita,  oomme 
ToloBtaire ,  an  nége  dei  torMrttHaa  dec  Ardennee. 
Ilfit  anaaite  deiéuidet  dedrott,  et  entra  danaïft 
carrière  admîniatratiee,  tout  en  ■'«aaayani  à  des 
BfiMluaiiona  Uttérairai.  Pour  anJTac  plue  vite  à 
l'iodépendanca  par  la  fortune,  il  aa  jeta  datu  des 
apécalatioui  induattieïaa  qni  ne  forent  pas  ton- 
jonrs  benrensea ,  mais  dont  u  plume  danit  sol- 
Sae  à  réparer  laa  échata.  iuirbi  qneJqiws  etnis 
poéliqDes,  il  débuta  aree éclat,  eo  18!),  par  on 
roman  hialOTiqua  enSvelnmas,  WMadfoor,  qn'il 
donna  oonoie  une  on* re  inédita  de  Walter  Scott , 
et  qui ,  traduit  en  anglais,  fut  lu  par  le  grand  ro- 
mancier lui'méroe ,  et  déclaré  par  lui  la  plus  ha- 
bile myatiScation  de  l'éfoqne.  Il  a  été  retraduit 
de  t'anglai*  en  traaçaii  par  l'interprète  ordinaire 
des  «unes  daWalItraootl,  DAucomprat  (18U, 
«  Tol.  in-lî). 


nlua  itratasime ,  It  Otài 
Irallan ,  inT,  S  toLJ.  Pmi  ràtent,  sôus  an 
nom  on  wns  «en  pseunonyme  de  W.  Alexis,  Ca- 
bonit  (1831,  «  VOL  in-e),  traduit  «t  abrégé  an 
trençais,  par  Mme  Léo,  avee  M  aaut^hre  :  la 
CM«rred(S«pl  amt  {U3ï,  3  roi.  in  S);  )«¥•■- 
ton  IhuUrmg  (Baua  D.,  ItSe,  S  roi.);  kt 
éomxê  HmiU  (dia  iwœlf  Niecfata,  um.  3  ml.); 
■oUond  d«  ÈtrUm  (18M);  U  Aw  WMlimmr 
(dar  faltebe  W. ,  1841 ,  S  voL)  :  CTrtaiit  finiNditr 
(ISU.Stal.);  IwOHtelMdejr.  de«r*ilo«(dle 
Hoaandei  H.  roa  B. ,  1846-1848,  3  nd.)  ;  «t,  smi 
eomptar  las  valûmes  de  Kouetilm  (Hovdlen  , 
IBH-31,  4  voL;  Mena  NvnUan,  18»,  S  t^.), 
d'nbraareiDMsanooreoA  roBt(on*adel'inlér4t, 
de  l'imaginatioa  al  da  reaecit. 

On  a  «luri  da  M.  Haenog  ploaienrs  pféoes  de 
thédtn  ,  «Dira  autres  :  It  Prntee  d«  J>iae  et  la 


(ISM):  I>  Carfén  toOIew  en  géfucOi ,  faree  da 
oanuvil  (1841)  ;  des  traduction)  estimées  de  di- 
verses leuvres  anglalsss ,  noe  vohnaiDease  oollac- 
tion  de  relations  de  oriatta  célèbres  sous  la  titra 
de  J*raufMufitaciiI(dernsna,  P.,1S40«tsiiév.); 
et,  dans  tous  Im  iawinui  at  rvmes  de  l'AllemB- 
gne,  dM arliolM  de lonl  ganre , marqnéa d'un  ea- 
obet  d'originalité  fine  et  piquante ,  et  dan*  las- 
qnels  llronfe  et  la  bon  sasa  sont  mis  ansatable  au 
aatvice  dM  idéM  ItbéinlM  et  du  progréa. 

H.  Haering  a  vinié,  i  plustaan  reprises,  di- 
verses contrées  da  l'Europe.  Bn  184T.  il  ètsit  en 
Italie,  svcosatanme,  qniest  Anglaise,  et  il  as- 
sista, avacun  intérêt  «j — 
ments  révolntiomMirM  oi 

de  NaplM.  Bn  AUamagoe,  u  renoe  tour  ■  Minr a 
Berlin  on  dans  un  oharmant  domaloa  on'il  t'est 
orée  nrk*  bords  de  la  Baltique ,  A  Haeiinsgdorf . 
et  auquel  le  Tomaneisr  a  donné  qnelqM  obÔie  de 
k  cél^té  da  nie  da  Monte-OiaM. 

MAitMiB  ^enri) ,  médecin  allemand ,  fils  du 
moaician  da  oa  nom,  né  A  Rome,  le  1&  octobre 
1611.  via«  A  l'Age  de  ail  ans  A  Welmar,  atalla, 
an  ISIO,  étudier  la  médecine  t  léna.oA.^rés 
avoir  obtenu  le  dipldme  4t  iMle«  M  visité  dif- 


,,...,,.yCOOl^lC 


e  Tille, 

,_,_.„ ,_    _    .„._..  .0  184B,  à 

Gretbvaid  où  il  n'i  Mssé  d'occuper  une  chaire  i 
l'Ëcole  de  médecine. 

Oq  a  de  U.  Haner,  su  l'hittoln  de  la  méde- 
cioe ,  uo  des  sojeuqu'embraue  son  anseiRoenient , 
divers  ouTrage*  ^nni  lesquels  on  remarque  dw 
JRnherclui  hittorico-pathotofiiiuet  pour  servir  à 
Véitidt  de  i'bitloire  dei  maladùi  populoirn  (His- 
torisch-pathologiscbe  UolersucbungeD  aIsBeitrag 
lur  Gcschichle  der  Volkskrankheiten;  Dresde  at 
Leipsick,  IS39-184I ,  I  vol.),  ti  àet  Uçont  d'hii- 
loirt  de  la  médrcine  et  dei  matadïei  popuUti- 
m  (Lehrbnch  der  Gescbicbte  der  Hedicin  und 
dcr,«c-;  Una  1S45:  l*édit.,  ISSSI.elc.  It  a  pu- 
blié en  outre  ;  de  i'Éiat  aeltul  de  ta  chimie  pa- 
thologique du  lang  (ûber  deo  ftegenwaenïgen 
SUDtlpunkt  der  palbologitcben  ChsiDie  des  Blu- 
tes; léna,  lS4e).  diriK«  Us  travaux  d'une  édi- 
tion de  t'ouTrage  Scriplor»  de  nidorê  anglieo  tu- 
perililei  de  Gruner  (léna.  1847),  et  rédigé  sept 
ans  les  Àrehivei  univerulUt  de  médecine  (  Ar- 
chiT  Hit  die  gesammte  Hedicin,  1840-1847). 


UAECSfiEB  (Louis) ,  faisiorien  et  homme  politi- 
que allemand,  nél  Cleebourg.  duos  la  basse  Al- 
sace, la  36  octobre  1818,  eal  Bla  d'un  ministre  alle- 
mand du  [^tatinet,cbaisé  par  les  armées  fraDciises 
r:ndanl  la  RAvolution.  11  Rt  ses  éludes  Â  Hanneim, 
Eeidelberg  et  i.  iéoa ,  et  publia ,  a  l'ige  de  vingt 
ans,  son  premier  ourrage  :  lei  Hielorietu  alle- 
mand* .  dépuii  l'arénemenl  de  la  maïton  de  Fran- 
eonie  juiqu'd  l'avénemenl  de»  Hohenilaufen  (die 
deutschen  Gsschichtschreiber  van  Anfange,  elc-j 
Heidelbei^,  IS39),  En  1840.  iliiuti  Paris  où  il 
eiplora  nos  bibliothèques  et  nos  archiTes.  De  re- 
tour t  Heidelberg,  il  se  St  recevoir  professeur 
d'bitlolra ,  et  s'occupa  de  puhliealions  nourellee  ; 
mais,  bieDlAl  entraîné  vers  la  politique,  il  ècri- 
e  brochure 


a  rédaction  de  la 
Gautie  allemande  où  il  m  montra,  en  1848,  k 
ciné  de  Geninus,  l'un  des  plus  ferveols  défen- 
Mura  du  syilËme  constitutionnel. 

Nommé  député  i  la  uconde  Chambre  badoiae, 
il  iraTaitla  de  tous  ses  eflarta  i  la  réalisation  da 
l'unité  allemande,  rit  arec  peine  la  réralutioo 
de  mai  1849 ,  et  ne  s'y  rallia  qu'à  contre-cœur , 
Il  te  relira  de  la  politique  au  mois  d'octobre 
ISiO)  et  aecentt  une  place  de  professeur  titulaire 
d'histoire  i  runiTareilé  de  Zurich,  où  il  bit  les 
cours  les  plus  luiTis. 

On  a  encore  de  lui  :  Ugende  de  Tell  (Sage  Ton 
Tell;  Heidelberg,  1840);  AùlotrcduPaMinatdu 
Bhin  (Geschicbte  der  rheinischen  Pfak;  Ibid., 
1845,  î  Tol.)  ;  Ut  Faiuimémoraiilei  de  la  révolu- 
lion  de  Bade  (Denkwûrdigkeilen  zur  Geichichle 
derbad.  Révolution  (Ibid.,  18&I,  etc.). 

HAFFNER  (Félix),  peintre  fran(aie,  né  i  Stria- 
boui^,  vers  1818,  «udia  aoui  U.  Saudman  el  se 
contecra  k  la  peinture  de  nnre  et  de  paysage.  A 

la  suite  d'un  voyage  en  Allemagne,  il  débuta  au 
Salonde  1844 ,  et  exposa  depuis  cette  époque  :  une 
'rauerey  pr^t  de  Munich  (IS4&):  le  MarcM  de 
Scheltiladl ,  Zingari.  let  Larmea  (1848)  ;  Envi- 
">iu  de  StTotbourg .  (o  Recolle  dei  pommes,  ac- 
quis inr  l'Eut  (185ï);He'coiWdiilofcK  enÀUaee, 
Sanghen,  Chevreuil luryrii,  Baut-eour,  admis 
i  rsiposilion  universelle  de  18â&;  le*  £ordi  du 
Khin,  le$  Cadeaux  de  nofe  el  des  Puyioget,  au 
Salonde  18&7.  Il  a  obtenu  une  3*  médaille  en 
1849,  <l  une  !•  BnlSU. 


BUB  etdi 
daiioQ  d 


HAUHtG  (Cbartes-iugntte),  IhtéTaletir  sué- 
dois, né  le  IT  juillet  1810,  prit,  eo  1830,  le 
grade  de  docteur  en  phûosophie  i  runivenilê 
d'Upaal  el  devint,  en  1S33,  professeur  de  litté- 
rature grecoue.  L'Académie  suédoise,  qui  lui 
avait  décerné  !e  pria  de  poésie  en  1S31  et  la  se- 
cond prii  d'éhiquence  an  1838,  l'admit  en  I8&3 
au  nombre  da  ses  membres.  M.  Hagbêrg  fat 
nommé  la  même  année  chevalier  du  Duid>roa.  Il 
avait  mérité  ces  honneurs  pour  u  belle  traduc- 
tion da  Shakspeare  en  suédois.  On  a  encore  ît 
lui  des  traductions  du  grec  et  de  l'italien,  ainsi 
que  quelques  écrits  d'esthétique. 

HAGEN  (Frédéric-Henri  vos  nail ,  profetaeuT 

ellînguisle  allemand,  né iSchmiedeberg,  le  ISIfc- 
nier  nso,  fit  son  droit  A  l'unirerslé  de  Halle, 
al  obtint  une  place  dans  les  bureaux  da  tribaitfl 
de  Berlin.  11  passa  dans  renseignement  en  1806  «t, 
après  avoir  donné  des  lejons  particulières  i 
Berlin,  fut  nommé  professeur  adjoint  de  lan- 
de littérature  allemandes,  lors  de  U  fou- 
la i'univertité,  en  1810.  Appelé  l'annte 
A  Breslau .  il  revînt  A  Berlin  comme  ti- 
tulaire, en  1811,  elflil  nommé  membre  de  l'Aca- 
démie das  sciences.— H.  Von  der  Hageo  est  mort 
le  1  [  Juillet  1836. 

Ses  principaux  travaux  (mt  porté  sur  l'an- 
cienne langue  allemande.  Ou  cite  de  lui  :  ium 
édition  desWietielun^CTi  (Berlin,  1810; 4' édition, 
1841);  des  Jfinnesinger  (Leipsick,  lS36,3vol): 
flonumi  héroiquei  du  Sord  (Nordische  Heldeuro- 
mane;  Breslau,  1814-1828,  h  volumes);  Lettre* 
adretiéet  dans  la  patrie  (Driefe  in  dieHeimat; 
Ibid.,  1818-1831.  4  vol.)'.  OEuvres  de  Gallfrwd 
de  Siratbourg  (Ibid.,  1823.  2  vol.);  I«  LoboM- 
reur  en  Bohême  (der  Ackermann  aus  Bœbmen; 
Breslau ,  1824)  ;  la  Aotw  du  Chriil  (18H) .  poénw  ; 
du  Bepréienlationt  lei  plut  aiaitntttt  de  ia  lé- 
gende deFautt  (iiber  die  aeltesten  Uaratellungen 
der  Fauitaage;  Berlin,  1844;  etc.). 

Il  faut  aussi  rappeler  un  certain  nombre  d'ten- 
vres  en  collaboration  :  avec  BOsching,  Liere  de 
l'amour  (Bucb  der Liebs;  Berlin,  1809);  Eivuùar 
jill/roire  de  l'histoire  de  lapoéti»  (Memande (Li- 
lerariscber  Grundrtss  der  Geschicbte  der  ileuf~ 
schen  Poésie  ;  Ibid.,  1811) ,  l'un  des  ouvrages  de  ce 
genre  les  plus  estimés  ;  Foinei  du  mo^en  Age  en 
vieiUe  langue  allemande  (AlldeuUche  Gedichte 
der  Hittelalters ;  Ibid.,  1808);  Vui^e  de  l'arl  ei 
de  la  vieille  litUratuTe  oilemoiule  (Uuseum  fur 
altdeuiscbe  Literatur  und  Knnst;  Berlin,  1809- 
1811,2  vol.)  ;  CoUecIton  de  docwiieMi  pour  l'hû- 
(oi're  de  l'arl  et  de  laoieille  lill^rolure  ollemoiule 
(Sanunlung  fQr  alldeutsche  Literatur  und  Kuns;!  ; 
Breslau ,  1814);  avec  Frimisser  :  Is  Livre  des  hi- 
rot  en  vieille  langue  allemande  (  das  Heldenbuch 
in  der  Urspracbe;  Berlin,  1820-1824,  2  vot.}; 
avec  Uabicbt  et  Scnall  :  une  traduction  des  Mitir 
et  une  WuiJï  (Breslau,  1825.  15  volj  S-  édit, , 
1840)  :  il  avait  donné  seul  celle  des  Jrilte  et  iu> 
Jouri  (Preilau,  18Î6-18Î2,  1 1  vol.  ;  2-  édil. ,  1836>. 
Le  savant  linguiste  a  dirigé  depuis  1832  VJ»- 
nuairf  de  la  totiité  de  Berlin  pour  la  langit*  M 
ranfi'quiVallemofuIetaahrbuchderberUmKben 
Gesellschaft  K.t  deutsche  Spracha  und;  etc. 

HAGEN(EmeBl-Augutis),  littérateur  allamand, 
né  k  Kœnigsberg,  te  12  avril  1797,  et  fil*  d'ua 
chimiste  distingué,  montra,  dés  son  mbnce. 
une  grande  vivacité  d'aiprit  et  des  apiiludos  \oat 
àfaitdiverses;  il  réussitégalemanl  dansla  méde- 
cine, les  sciences  nsIureUes,  l'esthéaqua  et  la 
littérature.  U  débuta  par  un  poime  mnantiqtM 
-diichanU,  Ol^rtd  et  Z,weM  (1810^,  Int  ref^ 


HAGE  —  81 

lemiitna  «t  m  IUlie,  et  publia,  da  Rome,  nn 
raeuail  de  ica  premiiras  Poitia  (  GedichM  ;  Ka- 
nlnber^,  IS»).  H  ouTiil ,  i  ion  retour  duu  m 
pttrie.  en  ISU,  an  cours  d'esthilique  st  d'bii- 
tolrs  Ùtléraire  qui  Tut  trèS'Suiti.  L'anute  lui- 
ranla,  il  fut  aounné  profeueur  adjoint,  devint 
tiialaire  an  lg31,  et  tut  ebirgé  en  oatre  de 
l'iupection  dei  colleclioni  artiitiques.  nepra- 
nant  smyaj»%et,  il  Tisita  Paris (1^30),  parcourut 
de  nouTeau  L'Allemagne ,  et  s'arrêta  surtout  dans 
1*9  musées  da  Hunich.  La  connaisgance  approfon- 
die des  diverses  école*  de  peinture  ou  de  sculp- 
ture de  touj  les  lempi  et  de  tous  les  pays  donna 
i  MO  eDMignemeat  ane  nouvelle  autoriiA, 

On  doit  Nter ,  parmi  les  outrages  de  U.  Hagen  : 
la  ffongM  <  Norica;  Breslau  1S2T  ):  Deienplton 
d«IaeaiWdnilf  deJTaniiffttierir  (Beschreibungdes 
Dams  lu  KmDigsberg,  1833),  avec  Gebser-,  Av>eTt 
de  îhonDoIdfMi;  *iir  let  Statuet  ^qvttlrtt  (ùber 
Reiterstataen)  ;  Pierre  <U  Cométiut,  trois  articles 
remarquables  publiés  dans  les  annales  de  la  So- 
ciété allemande  da  KxEDi^bei^  :  la  Chronique  dt 
la  patrie  par  le  Flortniin  Ghibtrti  (die  Cûronik 
Miner  Vatersiadt  von,  etc.;  Leipsick,  1833,  3  vo- 
lumes), d'après  un  maoïiscrit  découvert  par  l'édi- 
taur  dans  une  bjbliotbèque  de  Florence;  le  Mî- 
raettdt  laxnte  Calherine  de  Sienne  (Wunder  der 
hailigen  Katharina  von  Siena;  Ibid.,  1840);  Uo- 
nord  de  Yinti  à  Mila*  (Leonardo  da  Vinci  in 
Mailand^  Ibid. ,  1841));  /riftoiVei  darliiUi  (Kiiast- 
lergescbiehlen  )  ;  him  Compotiiion  de  l.  Cranaek 
(ûber  eine  Composition  L.  Cranachs,  18â3),  etc. 

Dana  ces  ditTèrants  écrits,  H.Uagen  a  déployé, 
outra  une  grande  science,  le  talent  du  nouvel- 
liste et  de  l'bislorien ,  et  uni  le  charme  d'un  ro- 
man à  l'utilité  d'un  traité.  On  cite  aussi  de  lui  un 
drame  :  le  Colonel  et  le  matelot  (der  Obersl  und 
der  Matrose  11841).  Fondateur  de  la  Société  des 
arts  de  Kosoigsberg  et  du  muiée  municipal  de 
cette  ville,  président  de  la  Société  d'antiquaires 
Pnitna,  il  édite,  en  celte  qualité  las  Houteltei 
/niillM  provincialei  jrruaiennei  (Neue  preuss. 
Proriniialblaettar  {  1846  et  suiv.). 

HAGENBACH  (Cbarles-Hodolpbe),  théologien 
protWUat  allemand ,  né  le  4  mai  1801,  &  Bile,  où 
M>D  pére^  naiuraliate  distingué,  était  professeur 
d'anatomie  at  de  botanique,  passa  des  écoles  de 
cette  villa  aui  universités  de  Bonn  et  de  Berlin 
r  y  étudier  la  théologie.  En  1813 ,  il  revint  é 
~  '  '  nommé  agrégé,  puis  professeur  adjoint 
ei,  eu  ioJ8,  professeur  titulaire  de  théologie.  En 
1830,  l'univerajlé  lui  confira  le  titra  honorifique 
da  docteur  en  théologie. 

H.  Hagenbach,  professeur  et  écrivain  estimé, 
a  publié  des  ouvrages  d'bistoire  ecclésiastique, 
trèi-répandui  en  AUemagne.  entra  autres  :  Ta- 
bleau  ahitioire  dotfmoltauvfTaliellariicbeUeber- 
aichl  der  Dogmengeschichte  :  BUe ,  1838)  ;  Ltfont 
«ur  l'euenet  et  rhiiloire  de  la  riformation  { vor- 
lesungan  Qbar  Wesan  und  Geschichte  der  Befor- 
malion;  Leipsick .  1834-1843,6  vol.  ;l*édit. ,  18âl- 
18é4;  t.  I-Ill),  ouvrage  connu  aussi  sous  te  titre 
da  ■-  bév*U)ppement  kitlorique  du  prolwlanlimw 
évaitgiliqv  I  der  evangelische  Protestantismus 
in  leiner  gescbicbtl.  Enliriciceluog.);  Hiitoire  ec- 
eUtiaititpitdet  iviu*  eliix'  nitlet  (die  Kirchen- 

fescbichte  des  |g-  undI9*  Jabrb.  .Ibid. ,  3* (dit., 
BSe,  î  vol.);  Jraiti  d'hûioirv  dogroatùpt» 
(Lehrbucb  der  Dogmangeschicbte:  Ibid.,  1840- 
1841,  ivol.;  g'  édit.,  18&l-l8.i3);  Uçotu  d'hii- 
Utirt  eetléiiatlitpit  aneieimt  (Vorlesungen  iiber 
die  aeltere  Kircbengeschicbte ;  Ibid.,  1^-1856, 
2  vol.),  uaduitei  en  hollandais. 

On  doit  en  outre  à  H.  Hsgenbacb  une  Encudo- 
p^dif  et  «rfthodoiogw  de*  tdtrtcet  iWoJogwue* 
(Bnkyklopudie  und  Uethodologla  der  ihMlogi- 


E, 


*cbeDWiH«iitcbaftan;Leip<ick, 1833-1834,4*  édi- 
tion)-, un  recueil  da  Sermoni  (Predigten;  BMa, 
1830-1836,4  vol.);  un  Dûcound  la  mémoire  de 
de  Wette  (Gedaechtnissrede  aut  de  Wette;  Leip- 


sick, 1850);  nxtGuided'inarMctionàvrétienneiÏM- 
[adenzumchristlïchenBeligionsunterriebl;  Ibid., 
1850)3*  édit.,  auna entée  d'un  Priai  d'hiitoire 
^      18S4)  

Hangiliffie  de  Rheinffld  (iiber  die  Ein- 
fiihrung  derersien  slaendigen  Geistlicben ,  an  etc.  ; 
Bile,  1856),  atecStachelin;  etc. 

Deux  frères  de  ce  savant  théologien ,  Jean-Jac- 
qties  Hacbubacu,  mort  en  1815,  et  Edouard  H*> 
osrbâcs,  sa  font  aussi  distingués,  le  premier 
comme  entomologjsla,  et  le  second  comme  phy- 
siolt^ste. 

UAGHE  (^Louis),  peintre  anglais,  d'origine 
belge ,  est  né  en  180!.  Eubli  depuis  longtemps  en 
Angleterre .  il  est  un  des  membres  les  plus  actib 
da  la  nouvelle  société  des  peintres  é  l'aquarelle , 
auxeipositions  de  laquelle  uenvoie  des  toiles  tou- 

('oursbianacc'ieilUes:  nous  citaronsentre autres: 
'Hitel  de  ville  de  Courlray,  qui  est  à  la  galerie 
Vernon;  tes  Capucins  à  malinei,  où  il  y  a  un  re- 
marquable effet  de  lumière;  le  bureau  de  pottt 
d'Albana  (1855) ,  et  la  Salle  d'aiulùnM  de  Bru- 
ges, dont  las  détails  d'architecture  sont  rendue 
avec  une  rare  entente  de  la  décoration.  Les  pit- 
toresques cités  de  son  pays  natal,  les  vieux  in- 
térieurs flamands ,  les  scènes  animées  du  ivi'  siè- 
cle ,  tels  Eoni  les  sujets  favoris  de  ce  peintre ,  qui 
traite   l'aquaielle   d'une   manière   énergique   M 

Eleinede verve.  K.Hagha  est  aussi  un  lithographe 
sbile  et  il  a  heureusement  reproduit  lul-méms 
la  plupart  de  ses  compositions.  Il  a  obtenu  une 
médaille  de  seconde  classa  à  l'Ëiposilion  univer- 
sella  de  Paris  en  1855- 


dans  cette  ville,  i  Bttle  et  à  Vienne,  se  lia  avec 
Jacques  Grimm  et  Lacbmann ,  qui  fortifièrent  son 
goûi  pour  l'ancienne  littérature  allemande.  Agrégé, 
en  1838,  à  l'unlvenité  de  Heidelberc,  il  y  lut 
nommé  professeur  en  1 848.  Deux  ans  plus  lard ,  il 
fut  appelé  i  Prague  et  de  lé .  en  1851 ,  à  l'univer- 
sité de  Vienne.  Il  y  occupait  depuis  cette  époque 
la  chaire  da  langue  et  de  littérature  allemandes, 
jouissant  d'une  égale  réputation,  comme  profes- 
seur et  comme  savant,  lorsqu'il  y  astmori  des 
suites  de  l'excès  du  travail  le  20  février  1867). 

On  lui  doit,  entre  autres  publications  ;  Petilei 
poétiei  de  Slricker,  poêla  du  ini*  siècle  (Kleinere 
Gedicbte  von  demStricker^Quedlînbourà  et  Leip- 
sick ,  1839)  ;  Poéiiei  du  m*  il  du  iiif  si^cte  (Ge- 
dichleder  n-  und  13>  Jabrb.  :  Ibid. ,  1840)  ;  plu- 
sieurs CrammoirM  du  haut-ailemand  aux  di'cer- 
sei  ipoquet  de  la  langue  |  Francfort  et  Prague , 
184Ï-18SÏ,  4  vol.);  LarueM  de  Ulrich  de  Zatii- 
khoiien(1''rBncfort,  ISkb) -ylei  Chante det fiiO^lun- 
gen  d'aprit  let  Iratiaux  critiques  de  lachmana 
(Echla  Lieder  von  den  Niebetungen  nacb.  etc.; 
Prague,  1851 1;  les  ChanU  de  la  Cwfrun  d'après 
le»  trovoua  eritiquts  de  JfùiJenftof  (Bchte  Lieder 
von  der  Gudrun  nacb,  etc.;  Vienne,  1853);  Es- 
traite  ehoitii  du  Triiian  de  GoAtfroi  de  Straihourg 
(Auswabl  eus  Cotifriad  von  SirasbuTg'sTrislan; 
Vienne,  1855);  etc. 

HAHN  (Henri-Guillauma),  libraire  allemand. 
propriétaire  de  la  maison  qui  porto  sou  nom  à 
Hanovre  et  i  Leipsick,  est  né  le  9  janvier  1795, 
à  Hanovre ,  où  son  père  venait  de  fonder  une  li- 
brairie considérable,  et  fit  de  bonnes  études  i. 
l'université  de  Goettingua.  Associé  de  ion  père 


.,„oglc 


«Al»  —8! 

dte  1SI  • ,  il  rtfmt  p*r  hjritage ,  «d  ig» ,  li  iMi- 
fOD  de  HanoTT*  et ,  en  18W ,  acheta  celle  de  Leip- 
tick,  jtMqo'alan  dirigée  pÀr  (■>■  frtre  Bernard- 
Henri.  Il  l'est  associé  deiniii  son  frire  Tridfric. 
^nai  lemombrem  et  bons  oumges  éditée  dans 
Il  lArairie  Haba ,  nou  non  bornerons  t  citer  tes 
Mtimmtnl»  Genaa»i«  hiit^nta,  reooeil  CMDplet 
des  docometils  de  l'ancienne  hiitoire  pernuniqne, 
foodéparlebaraiideStetn,cmtiUDépar  H.  Pertz, 
et  l'une  des  i^us  grandes  pnblicatioDS  natioDalee 
de  rAllsnagôe. 


(Ida, 


'■)-* 


.  _  le,  née  ft  Treaeow,  dans  te  trrand-ducbé 
de  MecUeBboarg-Schwerin  le  72  juin  IMS.  est 
flU«  dn  oMMe  Cbsrkï-Fréd^ne  de  Hahn ,  eélibre 
par  SB  bizarre  passion  pour  le  thé&tre ,  et  qm  dis- 
sipa sa  fortune  à  monter  des  troupes ,  faire  bllir 
dea  salles,  et  psrcoarir  l'Allemagne  en  Jouant  la 


banaux  prono  ... 

mécomptes  contribuèrent  du  moins  k  dAfdopper 
l'esprit  Ditnrej  de  la  jeane  oomtewB.  Son  go4t 
pour  la  poésie ,  qui  s'ràit  viféii  dis  son  eHhnea , 
par  de  petites  oompositiona  pleinea  de  cfcarmes, 
domina  déa  lors  tonte  sa  vie,  et  fut  pourra  nne 
consolation  en  mène  tenps  qu'une  source  de  cé- 
lébrité. De  nonbreni  TOragee  t  Vienne ,  en  Suisse , 
«D  Italie,  en  France,  en  6uMe,  et  enfin  en 
Orient,  foumÎTeDI  fc  son  imagination  dea  matériavi 
et  deasnjela.  En  I83t,  entrent  les  Foêma;  en 
1836,  les  ffoutwoMz  poÂnes  et  lea  NviU  vinitit*' 
mm;  en  183T ,  las  Chants  ef  poMet.  Ces  divers  re- 
cueils, où  brille  une  Tou^  IjMiqne  qui  rappelle 
les  odes  des  anciens,  obtinrent  un  grand  succès- 
La  oomteue  donna  eneaile,  sons  le  titre  de 
So^iei  de  (o  ionA^  (Ans  der  CeMllscban} .  «(uel- 
qnes  romans  de  nœsrsoà  die  peint  depréférenoe 
la  <rie  des  hante*  classe*.  On  j  trooTe  des  obser- 
ntioaa  fines,  des  loénes  dilicatm,  où  elle  aemMe 
■'être  touwBne  de  sa  jeunease  ;  mais  l'ensemble 
est  saeriié  &  la  griee  des  détails.  SUe  a  bit  pa  - 
raltre  auasi  en  grand  otMobre  de  relations  de 
TOfages  :  Ih  FsMre  eèti  des  mattagnei  (Jenseits 
der  Berge;  Berlin ,  1840, 3i^.) ,  I«MrM  de  t«f(i«« 
^fflcAnefe;  Ibid-,  tni ,  )  yot);  ftwnefRrt  de 
wow»  (Krinneningen  ans  nad  an  rrankreich; 
nid.,  1R41)-,  L«t<re>  orienlolet  (Ibid.,  1844,  3 
vol.) ,  etc. .  etc. ,  récits  qni  ont  tous  me  certaine 
T^enr  bistorique,  et  (ni  le  minqne'de  plan  et 
d'iiHention  n'ont  pas  paro  suffisamnMnt  rachetés 
par  l'intérêt  piquant  de  certains  réoits. 

A^enrd'hu),  la  oomtesse  passe  i  Dreade  ou  k 
Bmti  le  tempe  qu'elle  m  donne  pas  à  ses  totb- 


cMhoUeiameabiit  grand  brmt  Bios  que  ce  retour 
■oit  attribué ]Mrb«aiicoap,  en  ASenùgne,  aMina 
*  dea  eOBTiotioDS  sérieueea,  qv'i  un  caprice  de 
femme  de  lettres ,  il  cet  cerlam  qne  la  comtesM 
de  Hahn-Hahn  a  ana  de  rame  pubîiqaenieDt  et 
k  la  lettre  loutee  lea  pratiqnes  m  Donvean  oulte 
qn'eSe  a  embrasai.  Elle  a  d'aiUenrs  publié ,  de- 
puis sa  eonrertion:  Babyloneai JVnMalMt,eoi>> 
leaBKm  d'âne  nioiAyle,  tradalt  en  françaia  par 
Uon  de  Bessy;  et  plu*  récemmMrt  flBSÂ),  me 
VoàdeJénualem,  traduit  par  leménteauteur. 

nUBMGBt  ffiidnaDme) ,  gédone  allemud, 
M  àVwime,  1*  i  ténia  1796,  tôt  milié  de  bonne 
Imbn  par  iob  pire,  conseiller  dea  mine*  et  géo- 
logo*  dUtii>ni«  ani  éUmento  de  la  miniraloKte  et 
delà  «ielegia.  Bd  1811,  il  alla  euirre,  à  GfMta, 


les  EOVrs  de  7.  Mohi,  asee  le^nd  il  ^m ,  «n.1817, 
àl'AeadémÎBdeFreilMrg.  UreetaaDprisdelmina- 
qu'en  1811.11  entreprit  alors  divers  voyages  des- 


dVl'Ki 


iiiBque  dans  presque  toui  les  pan 
'Europe,  ets'étibht.  un  intr,  lïïllmgiaii  .iifi, 
indant  treize  aiu  il  dirigea, aT*e sa*  frém,  «ae 
ubriqus de  porcelaine.  Ce  ne  futqu'ea  MUqoe 
B«s  fonctions  luipennlrenl  de  se  conaastar  a  la 
•cieno*.  Nommé  conseiller  de*  Bine*,  i  Vi^nam, 
en  remplacement  de  aon  auoieD  profts««M,  il  mit 
•n  ordre  U  ricbe  coUecUn  da  miaeni*  *pf»t- 
tenant  i  la  chambre  impériale  de  l'admiiiistivtiaa 

aujourdlHii  aoaa  le  n«n  de  yiiiifn  ainiiiifiifc'yii 
Trait  an*  i^qstNd,  iloamt  *m  co«ri4«  mnaé- 
ralo^e,etâicannance,  dans  la  partie  e^ÉiqiM  de 
la  crutaBograi^ie.  sas  cnrieasas  dtanmrte». 

M.  HaidiDger  est  décoré  de  tdp*i*ura  ontasa, 
membre  de  rAcadémie  des  •neneM  d*  Vienae  «t 
de  quelques  amraa  sortes  sarantea,  etc.  Â 
1849,  lors  de  la  fondatieD  de  l'institiit  génloï^qM 
de  l'Àntriehe,  il  a  été  Bommé  diractMr  «■  dMf 


•NMnMte- 

d««Mlfm« 
t;  te  Lijmm 

>','d«pâi*  IMT, 


BSTant  una  tndoetioB  ao^ibw, 
conndéEableiMDt  augmenté* ,  du  IVniM  d«  aaâsd- 
moffù  de  Mohs  (Triiali**  on  mmeralogr  ;  Bdik- 
b«rg.  ins.SvDl-h  an  «M«etde  mmMagit 
dOtrmimativt  (Handbneh  der  tMatimmenden  Mi- 
iteralogie;  Vienne,  IStâ) , oppivprié t  eon  caots, 
et  un  grand  ttomlm  de  Mémêitvt  et  de  Ditmn» 
MoM,  inséré*  dans  la* Comflu  rméiu  *e  fAc» 
demie  de*  sciences  de  Vienna  et  dans  dîrât*  ■«- 
eoeila  scientifiquesdeVAUemagD*.  Ptasieura  on 
été  réimprimés  ■éparement ,  entre  antraa  :  Ob*«r- 
noitofu  nsr  CarrangttuitHt  des  moUciil**  dâtt«  to 
erista» (Vienne,  UiSi;  UMimmnm€é!' 
det  naagr»  dorage  (OÀi. ,  ltfiï):4»  ta  i)  ... 
des  emMoitew  d«  PAMr  dans  la  l«a>Mr«  • 
risA(Ilnd.,  iseï);  diiPM>dire{«p«d«  9 
erùlms  é  dnn  OMt  (Ibid.,  18M);  Ut 
(TMer^freiKe  (te  IMMI  (Ihsd. ,  18U) ,  eU. 

M.  fiaidingar  iMig*,  en  o"*—  J— — 
deui  recueils  périodiqae*  :  Duhihhum  iiiiiiiiii 
fiquet  et  Complet  rendus  de  la  Société  des  amis 
dea  soience*  aaMretles  k  Vienne,  aoefètf  état 
a  est  prétident.  Il  but  «ignaler  asoi  It  telte 
Cmrtt  gi«gniMiquë  <fe  la  momarekii  mttikkiemm. 
(Vienne,  istT),  esécaléeaWMsadiMclîaB. 

B&nXOT  (tararïee-Aleiandre) ,  gtnéni  al  èari- 
nni  Iraawis,  né  Ters  IBOB,  M  éttrre  de  ft- 
cote  de  Saint- Cyr  et  entra  dans  rwiae  de 
l'artillerie.  11  a  été,  avec  rang  de  «oIomI,  tf- 
recteur  k  Lyon,  et  il  Sgan,  dsnnia  18U,  •■rie 
cadre  desgàiéraui  de  brigade. CeUabontenrha- 
bttttel  dn  Jownol  d«*  tewMM  mOMatMt,  U  a 
écrit  pliiaiaar*  onvragaa  de  stratégie ,  I*1b  «ne  -. 
SMof  tTime  ta«in>elMM  MT  le  MMMW  4m  màfcw 
et  U  «oiMtrticItBn  dei  imils  «jfa'biMe  f ISK-mr , 
ÎD-cn  ,ae*ampuné  d'un  préoi*  «nr  FlijéMgrinhia 
de  I  Europe-,  MoniMnres  d«i  trowiea  «mMs*  é 
XaUtch  (iras,  ta-g),  tradoil  de  FalhmaH  * 
Dwiker;  ftolMqw  mfUtoin  (XW-tKa,  1  mL 
i»4),  eomprenanl  d*«  reBbarefcaa  ewiaa  afém 
et  le*  îMtitatloiis  miHtain*  de  la  Pme,  4a 
EtataSardes,  de*  Pay»Va*  M  4*  la  Baigna*; 
flpttvtntu  éqiiipaatt  ait  voult  mflilm'wi  4t  rA»- 
(rti*e(184«,  in^;  elo.  «.  BaUtot  «MdefMi*  ISH 
oOciar  de  la  LégMn  d'hoiuMur. 


HADt^mjA .  nMnibr . 
emseil  de  l'instnictlon  p^Kqva  de  Tvqai*. 
inspecten-ginéral  des  éeolaa  palMqMa,  b4  1 
Constantinople ,  ««ra  tSM  .est  Uf  4i  l'oi-watari»- 
graphe  de  l'ampire,  jU>d-ul-HaMlhndl ,  qui  bm- 
ruten  185».  On  lai  doit  une  ifaWw  et  rimfin 


a*-mUtam^va^,  qnimpiniMi  lew.a'aiBèle 
ma  rt«DB  de  Uabonet  II).  Il  *  aatiî  tradait  pln- 
«•«n  Aunages  fcukf>ia,  iioUmmBiit  on  ImUé 


aUBnWB  (Anélie  Komua^  4*>^)t 


Mme  Ncniniiin-Haiiiaéer,  est  né  i.  CAlarahe,  __ 
1800.  Bile  ref  ut  une  Muution  distingué  et  débuta 
toute  Jeune  au  tbiitn  roTil  du* fleioptai mu 
fanpoiûalt.  Utfiie  en  ptanùèrei  duom  «mc  1  «a- 
taof  Neumena,  «Ileae  tamm  vankoooiidie  M 
flbtint  en  ÂlleiiMgM  les  pins  IffiUantt  racci*.  Fê- 
wonbltnieiii  aecneillie^l  Londiw,.t  PKi*  et  à 
Sai]>M>Uent«UTK,(U  IBSSàlBU,  eUeieniiltti 
*" — 'i  U  Borl  de  ton  premier ' 


Cl,  mlBré  le*  offrea  le*  |dH  briUaaiei, 
dèttnitivBiiMnt  an  tMfttve  de  Calurube.  Elle  j 

ra  mIm  aaa  !<•  rAlei  coonquei  «t  quelqaefou 
iame,  de  1838  i  1844.  Elle  iMW  ennite  i 
Vmbm,  M  ëllejone  iHdaè^eaetleadoaBiriètei, 
«I  qvelcmfoii ,  le*  graDde*  coqMttce. 

iHM  Baiiioger -tnéeUe  daaa  la  CDuidie  ;  tenu . 
BneaM.platNnlerie  Bordante, <entTWi  et  verve, 
on  lai  raoonnalt  loutet  I»  ifaalrite  du  genre. 
Daoile4nBe,  eDe  a  antù  obtenu  de  beaux. suç- 
ote, et  nobaU  par  beaucoup  de  ■■"*'-'"*  -et 
d'tiiergie  le  manque  d'ampleur  de  ta  tcJUe ,  de 
savoii,  et  de  aes  atlitadai. 

Son  eeeond  mari,  M.  Antoine  EtinimB,  ni 
i  VillBPariorf  (Autriche)  ,  en  ITW  ,  a'eat  làil 
m»  Tiputation  oomma  eba&tanr.  D'abord  enfud 
de  cfataw  dana  phuiennigliM*,  U  reçnt  imm 
bonne  édncatian  monode  et  pnl  enliimaa  voie 
A  Mn  tour  pralbwtnr  i  Vienne,  il  «baota  dani 
lei  oeneetta,  compUta  aea  itudet  aooi  la  direc- 
tion de  Salieri,  al  put  enfin  débuter  an  tbé&ire  de 
Vienne,  wa*  lei  aui  ~ 
1838 A  IBM,  îl 


a  Pallf.  D* 


Paria,  i  Londm,  à  Salnt-PManbaun,  ai  «eo- 
trïbDBl  Miiriariier  i  l'étiingerieaineikidea  à» 
ebant  rlnVilllimariiin 

L'atnée  doi  bc^-ioara  de  Urne  Hainnger, 
LoaiM  Hbbhihv,  aie  en  1811,  a  jani  noe 
aoccAa  la  «omédie  1  Vienne,  poH  t  Berlin. 

HàU-fMraMoiepfaa  BOHX,  niatrMa) ,  iBBBe 
de  lattiat  amtricaiDe,  est  nda,  nen  ITM,  &  New- 
IMTt'fNew-BaiDpahiie).  BaltU,  ilamort  d*Mn 
■ari,  David  tlale,  «nioent  joneconaiilla,  elle 
HBia  «aideairae  oioq  euftirti,  >anafBB»nrMt,(t 
en  obercba  dane  la  Utttrature  :  elle  débuta  par 
dm  roia««  {16J3)  et  un  ronao  JTortkiMod  (IBîT, 
2  vol.).  En  1818,  elle  fut  plaoée  i  la  Ula  d'un 
jomiil  litUraire  da  Bwton,  qui  •«  fandil,  en 
1I3T.  arec  un  lÊ4çmtiite  de  Pfailadalpbi*,  lb« 
Laàffs  Bfk,  <ia<el]e  dirige  enmr«. 

On  a  de  mbireaa  HaJe  dtaambreoi  ommgai, 
deiA  fueloMa-un*  ont  été  «ilraite  dee  jenisans 
qn'tfa  a  ridigis  :  Tupn  vmériBtnM  (Bketcèaa  of 
iraerican  Charaeter)  ;  Ea^vût*  4ê  mmm  améri- 
eainm  (Trait*  of  Ameriero  Life),  att;  un  drane 
biatoriqns,  CMeMaor,  pluaiaDra  piica*  de  «ara, 
mire  antve*  la  légende  intitalée  :  ïTir**  Bonn 
•r  Ih»  Kgil  «f  low  ;  mt  énoriM  reonail  de  iw- 
ticea  UoKr^tfaiqoea  «ur  le*  ttmmet  illoitree  da 
l'biatOJrettoiveTuIle:  WMWa'f  Jtec<rrd,  «r  Dûlm- 


I8U,  fT.  in-S),  Taaie  ooapilaiten  da  morcaain 
ebnm  «■  poêla*  «nalaiB  et  laérioaiBa;  cnlo, 
de*  Uviea  pmr  le*«nniit*,  M  amlBnea  TOlomai 
d'toODcnla^oBMvtiqne.  Uiskva*âa,  lui*  allei 
JBiqa'aDi  prtl«UHn*«aeMe*-da  qmIqnei-iBM 


d«  *aa  «onpatBioleB,  «  Boutenn  amc  Tkueur, 
dans  la  plupart  de  aea  éccH*  et  lurtoot  duu  le 
Waman'i  flàeord ,  le*  idée*  tétonnatriaei  moder- 
nes aor  lee  dniito  de  la  Hsnine. 

OàLES  {Dos  Juan  Vai)  ,  comte  de  PeracasgipM, 
général  eqiagaol ,  né  dana  l'Ile  de  Lion ,  le  16  lé- 
Triar  nw,. d'une  fiuùlle  belge,  entra,  il'àge  de 

Sninie  ans  dana  la  marine  espagnole  et  prit  part 
laJmaiUe  de  Trafalgar.  Quaitiue  temna  après, 
U  obtînt  oMidaM  dan*  lecburaaiudeVadmioia- 
tratîMi  da  la  marine,  aiae  le  grade  d'ofBûiar  de 
«aiaaen.  A  la  aaha  du  moutemeat  naiienal  de 
teo8,  il  «"encBla  dana  l'année  «epageole,  qu'il 


li  ioeeph.  Plue  lard , 


pagDOle  avac  le  gnda  de  capiiaine,  au  livrant 

pluaianra  place*  Itan(Bit" ' 

adéUlé.  Kn  I«16,  à  la« 


iluaianra  place*  Itan(Bi«e* .  comme  gage  de  et 
'^^"-'.  Kn  I«16,  à  la  suite  d'une  couapiration 
Ferdinand  VJI,  ilfut  anété,  maie,  parnn 
rMom  eitraordiDAire*  qui  sigoeleat  tonla 
il  fntbieniAlreiaabiet.prema  an 
9nMle  de  lieuten^nU'OolDnel.  Ci»aproaiia  de  nao- 
veandanaraSairedeTorrijos,  tl  tut  jelé  dans lee 
priaon*  de  l'inguiaitioo.  IL  ea  aoriit  pour  pnodae 
dn  aetvine  en  RuMse.  et  fit  la  campagne  de  18», 
dana  le  Cancase.  Hais,  dit  la  mima  année,  il  re- 
vint en  Bapame,  et  servit  la  cause  delà  oonatin- 
lîon.  Quaod  ja  oonatitniion  eut  été  aupprimée,  il 
aarMireàlaBavane;  puis  aui£inl*-uiu«,  eulo 
i  BmieUea  où  il  vient  dan*  une  atudienae  aoK- 
tnde  jutqu'en  1830. 

Déa  la  «anmenoamant  de  l'inanncctioo  balga 
fMjepiambre),  il  re(ntle«<wunaiiden»nt{éninl 
àea  Jbrcea  révolutionnairea  et  chaaaa  la*  BoUan- 
dai»  de  Bruiellee.  De*  démêlés  tT4»«i&  avec 
H.  de  Potter  lui  firent  quitter  aa  hante  position 
militaire.  Il  prit  en  échange  le  gouvamement  di 
Brabaat  dBBnd,elbiaot&til  regut  son ooQf{é dè> 
Anitit  eomme  général.  Soupçonné  d'oranaMma, 
il  fut  arrêté  quelaus  temp*  aprt*  et  raMdié  ttUa 
-da  prenvaa.  Il  vient,  en  nxçiSe  partiaiiliar,  4 
BmzellaB,  pendant  eii  ana.En  1836 ,  il  fut  MBpné 
an  Eqngaa  pour  prendre  le  commandament  a'«M 
diriaion  contre  les  carliatsi  qu'il  battit  i  Navana. 
Arrité  encore  une  tôa  comme  «anipiBaïaar.  il 
fortit  de  priaon  pour  devenir,  en  1840,  capitams 
ginvat  de  la  Catali^na.  Partisan  dévoué  d  B*pa>- 


Bt^finta,rarmgeayantgra«ai«l  la  révolte  avant  ra- 
eommencé  oonti*  Esportera,  il  im  put  daaiyter 
MttetOii  la  villa rebeUa,  quittai*  (»alagiM,  et 


snrleoonliiwal,  et  revit  l'Espagne  an  1BS4,  AU 
aalte  de  la  révolation  qui  ramena  Baparteeo.llai* 
il  na  rentra  pia  dana  ka  affaires  publiqua*. 

Son  frire,  intonio  vad  BiUN.prit  part  i  la 
gnarra  de  l'indépandanee  contre  le*  Ptu)(aia  et 
combattit  ensuite  don  Carlo*.  En  1S3S,  il  reçut 


pÂné  par  la  tempile  qui  reovana  oa  général, 
•'enta  avec  lui  en  AngMerre  et  fut  ramené  an 
lapagno  par  U  révolution  de  I8U- 

HAL^TT  (laoqnes^e-Fromental),  compOM* 
._Br  français ,  néi  Paris,  lel7  mai  17BB,  da  parenti 
israélite*  nommés  primitivement  Lévy ,  entra  an 
CoBMtrvaloire ,  en  ISW,  reçut  deCalOt  de* le- 
çons de  eoltee ,  fit  des  pro^  rapides  et  oom- 
mcDca  l'anDée  cuivanM ,  le  pdano  son*  Charlea 
lÂnberL  Ed  1811,  il  davint  élève  de  BerUa, 
ponr  l'harmonie ,  et  étudia  cinq  Rna  k  eontre- 
point  aoas  la  diieotioD  de  Cbérahmi.  Il  a 


.,„ogle 


HAU 

pour  ta  première  (011,61)1816.  pour  le  grand  prix 

de  composition  eirobt>nt,eD  1B19.  avec  aa  can- 
UU  à'ÈtTminie.  Il  fui  cbarpé,  eD  IBIO,  d'icrire 
la  musique  d'un  Deprofundu ,  sur  les  paroles  hè- 
braïijues  de  ce  psaume,  eo  l'honneur  du  duc  de 
Berri.  Après  avoir  passé  deuians  en  Italie,  comme 
peosiODDaire  du  gouverneineol ,  il  chercha  à  se 
produire,  eu  dépit  de  toutes  les  difBcullés  qui 
peuvent  assaillir  un  compositeur  i  son  entrée 
dans  la  carrière.  Lfi  BoMmiennet,  écrites  avant 
■on  départ  pour  l'Italie,  PygmaIioR,l«( 0(1(1  po- 
riiiofU,  donnés  depuis  son  retour,  ne  purent 
panltre  à  U  scène.  Cinq  ans  plus  tard  seulement, 
en  IBII  il  réussit  i  faire  jouer  il  Feydeau,  et 
avec  peu  de  succès  i'Arlùan ,  opéra-comique  en 
ua  acte.  L'année  suivante  il  composa  avec  Hit- 
bul  pour  la  fé(e  de  Charles  X  une  pièce  de  cir- 
constance ,  le  Roi  et  tt  batelier .  qui  commença  i 
faire  connaître  son  nom.  En  1S!9  il  donna  au i 
Italiens  Clam,  opéra  en  cinq  actes,  avec  un  rflle 

Eur  Ume  Halibran,  Dès  lort,  il  compta  panni 
.  compositeurs  ordinaires  de  nos  scènes  lyri- 
ques, et  donna  pendant  les  cinq  années  suivanles, 
avec  des  alternatives  de  succès  et  d'échecs ,  te 
Diltttanle  d'Avignon,  qui  réussit  pleinement, 
Manon  Leicaul ,  ballet  en  trois  actes;  la  Langue 
mtuieale,  avec  11.  C.  Gide;  la  Tentation,  opéra- 
ballel  en  trois  actes ,  lu  Sourenirt  de  LafletiT ,  écrit 
pour  la  rentrée  de  Martin  k  ropéra-Comique.  Il 
acheva  en  outre  la  partition  de  lÂidovie,  opéra  en 
deux  actes,  commeucée  par  Héroldel  interrompue 
par  sa  mort  (1833). 

L'œurre  capitale  de  H.  Halévy,  la  Juin,  grand 
opéra  en  cinq  actes,  parut  en  IS3&.  Dans  cette  pièce 
qui  fait  époque  dans  sa  carrière  musicale ,  comme 
ùvUlaume  Tell  et  Robert  te  Diable  dans  ceUe  de 
HH.  Rossini  et  Meyerbeer.  H.  Halév)'  a  déployé 
toute  la  fermeté  de  son  talent,  toute  l'élévation 
de  son  style ,  toute  sa  richesse  a' instrumentation. 
La  Juive  a  été  iouée  et  se  joue  encore  sur  tous 
les  théilres  de  TEurope. 

Vinrent  ensuiteCuido  «1  Ginerro ,  ou  la  Ftîtede 
f1orm«,sraDd  opéra  en  cinq  actes  (18381, et,  la 
même  année,  i'^cloir.ojiéra-comique  en  troîsactes, 
dont  la  musique  gracieuse  et  légère  l\it  très-fa- 
vorablement accueillie;  puislM  Treize  [\S39)  i  le 
i>rap(«r,  opéra  en  Iroisactn  (1840);  ia  Reine  de 
Chypre,  opéra  en  cinq  actes,  même  année;  le 
Cuilarero,  opéra-comique  en  trois  actes  (1841); 


Chartei  ri. 


,  dont  plu 


queiairei  de  la  reine,  opéra-comique  en  trois 
actes  (1846):  U  Fol  d'Andorre,  en  trois  actes 
(1848);  le  Nabab  (1853),  opéra-comique  en  trois 
actes;  Ja  Tempête  (Tempesla),  opéra  féerique, 
sur  un  librelto  italien  tiré  de  Shakapeare,  et  re- 

Erésenté  à  Londres  avec  un  grand  luxe  de  décors; 
Juif  errant,  grand  opéra  en  cinq  actes  [1BS&); 
VaXentine  {tAuiigni ,  opéra-comique  en  trois 
actes  (26  avril  1S5S);  ia  Magicienne ,  grand  opéra 

H.  Halévy  qui  a  souvent  rencontré,  comme 
compositeur,  la  mélodie  gracieuse  et  originale 
ou  ies  eSela  dramatiques  puissants ,  brille   plus 

erticulièrement  par  la  science.  Très-versé  daus 
connaissance  de  la.  fugue  et  du  contre-point,  il 
a  une  supériorité  constante  dans  les  morceaui 
d'ensemble,  dans  les  chœurs,  dans  toute  l'or- 
chestration. Chacune  de  ses  œuvres  est  travaillée 


style 


adel'i 


.    JC  conscience . 

de  ta  largeur,  lient  assez   bien  le  mili 

J'école  française  et  l'école  allemande.  Les  hon- 
neurs et  les  récompenses  n'ont  pas  manqué  à 
H.  Haléij.  Il  est  professeur  au  Conservatoire  de- 
puis 1833;  membre  de  l'Académie  des  beaui- 
ans .  depuis  1836 ,  en  remplacement  de  Reicha , 
et ,  dtpuis  U  mort  de  Raoul -Hocbette  {I8&4) ,  se- 


crétaire perpétuel  de  la  même  acadénùe.  Il  &  fkît 
en  cette  qualité  diverses /fotieei,  ou  éloges  fu- 
nèbres :  Ontlote  {iSbi);  Blouel   (1856) ;,  D^vUt 


critique  musicale.  Décoré  de  la  Légion  d'honneur, 
k  t'occasion  de  la  Juive ,  il  ■  ilé  crié  of&ci«r  ea 
avril  1845. 

HALÉW  (Léon) ,  littérateur  français ,  frère  da 
précédent,  né  à  Paris, le  14  janvier  1803  ,  fit  «Tes 
succès  ses  étudesaulycée  Cnarlemagne,  et  réim- 
porta, au  concours  de  rhétorique,  le  prix  de  TCft' 
sion  grecque  avec  une  traduction  en  vers.  Il  voulu 
embrasser  la  carrière  de  reoseisnement,  mais  il 
dut  y  renoncer  devant  les  obstacles  qu'y  rencon- 
trent souvent  les  jeunes  gens  nés  dans  un  autre 
culte  que  le  culte  catholique.  11  commença  alors 
son  droit.  11  avait  débuté  dès  1817,  dans  la  littéra- 


rimées  d'Horace ,  insérées  dans  l'^iraêl 
Vers  1816,  il  entra  au  ministère  de  l'instrucUan 
publique  et  y  resta  jusqu'en  I8fk3 ,  attaché  au  bu- 
reau des  monuments  historiques,  dont  il  était 
chef  depuis  plusieurs  années ,  lorsqu'ï  cette  épo- 
que, il  fut  mis  en  disponibilité.  De  1831  Â  IgU . 
il  a  rempli  les  fonctions  de  professeur  adjoint  du 
cours  de  titlérature  à  l'Ecole  polytechnique.  lia 
été  décoré  en  juillet  1846. 

Les  nombreux  écrits  de  M.  Léon  Halévy  em- 
brassent la  philosophie,  la  ;iaésie,  l'histoire  et 
les  langues  étrangères.  Nous  citerons  seulement  i 
£mina,oula.VuildetM>ceian-12},  sous  le  pseu- 
donyme anagramnuitique  de  A'oélJlyAial;  le  V{e«cf 
interrjerau  tomtwau  de  NapoUan  (isîl),  élégie; 
la  Petle  de  Barc^one .  poème  (18ÎÎ);  I*«  Cypréa,. 
modernes:    Bestière*    et   l'Kmpéctita4te 


graphe,  tirée  de  rjniroduciton ,  qui  était  parti. 
culièrement  l'œuvre  de  M.  Halévy  :  >L'&ge  d'or. 
qu'une  aveugle  tradition  a  placé  jusqu'ici  dans  le 
passé,  est  devant  nous,  >  publication  anoDynoe 
A  laquelle  HH.  le  docteur  Ballly,  OItnde  Rodri- 
gue». Henri  Saint-Simon  avaient  concounj;  Jl^- 
tumi  de  l'hUloire  det  /ui/i  {18ÏM8Î8,  4  ^al. 
in-13);  5ain(-Simon  (1831),  ode;  {«  Of  KtTM  if - 
riawa  dHoract  (1831 ,  in-8;  3*  édil. .  1B56) -,  dont 
soixante  et  ooie  morceaux  et  la  Hotict  prÂiMt- 
na«re  lui  appartiennent  particulièrement;  deux 
fleeueiU  de  fablet,  couronné;  par  l'Académie,  ea 
1844  et  en  1856;  la  Grèce  lraeique(1846,  ia*; 
1*  édit. ,  1849] ,  ou  traductions  en  vers  des  cbeb- 
d'œuvre dramatiques  grecs;  JTocbelh  (1853,  in-18), 
d'après  Sbakspeare;  etc. 

K.  Halévy  a  donné  plusieurs  ouvrages  drama- 
tiques .  souvent  signés  du  simple  prénom  de  Uoa . 
entre  au:res  :  le  Dvel  (1826) ,  comédie  en  un  acte 
aux  Français;  le  Ciar  Déméiriui  (Ibid.,  18Î91, 
tragédie  en  cinq  actes;  l'Etpion  (Odéoe.  1818), 
drame  en  cinq  actes ,  avec  UH.  Fontan  et  Droui- 
neau  -.  te DiUUanle  dAvignon  (Fevdeau.  Ig»); 
opéra-comique  en  un  acte,  d'après  Hoflmanii. 
musique  de  son  frère;  Beaumarchai*  à  M«àrH. 
drame  en  trois  actes  {Porle-Sainl-Hartin}; /■- 
diano  (GaSté,  1833),  drame  en  cinq  aciu;  l< 
Chevreuil  (Variétés.  1831) ,  comédie  en  trois  acte* 
avec  M.  Jairae;  ta  HoMjauiu  (Vaudeville.  1839), 
comédie  en  un  acte;  le  Mari  aux  épinglti  (¥t~ 
riéiés,  I8â6). 

HxLèvT  (Ludovic),  fils  du  préoideaC.  né  i 
Paris  en  1834,  a  fait  ses  éludes  au  lycée  Louii- 
te-Grand,  et  a  été  attaché,  en  18U.  au  aecréu- 
riat  général  du  ministère  d'Eut.  Il  a  tonrm  di- 
vers libreltosaux  Bouffes-Parisiens,  d'alMtd  sou 
le  pseudonyme  de  JiUei  Servihtt  :  Enlrex ,  a«- 
lieurt,  maidamet,  prologue  d'ouveittue,  eo  cd- 
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Ubontion  Mte  U.  Uéry  :  un«  Pleine  ta»,  opé- 
rette en  an  acts  ;  Madamt  Pap^lon,  ^relte  ea 
un  acte;  puissouason  noiiiTiritahle:Sa-la-c(an, 
et  J'fmpruario  (mai  ISi6) ,  opiras-boulTes,  en  un 
acte ,  celui-ci ,  aveo  U.  Léoa  Baitu,  d'aprà«  l'alle- 
auBd ,  et  adapté  \  1*  musique  de  Meurt. 

HAUBCKTOK  (  Thomas -Chaadler)  .  écnrain 
américain,  nèTerslSOâ,  dansla Nouvelle- Ecosse, 
est  plus  cODDU  tous  le  nain  liltiraire  de  Sam 
Sliek ,  qui  lui  s  ralu  dans  les  recueils  périodiques 
une  ««ritable  célébrité.  Eu  IS3â  ilenTova  i  une 
revue  hebdomadaire  d'Malifai  une  série  aelelires 
fort  amusantes  dont  la  peinture  des  mœurs  amé- 
ricaines olfrait  l'mépuUable  sujet.  Biles  ont  reparu 
depuis  et  ont  été  sourenl  réimprimées  sous  le 
titra  de  :1(  Ifarchond  d'horloger  (theClookmalcer; 
New- York,  in-ll).  C'est  une  histoire  satirique, 
écrite  i  Utons  rompus,  pleine  de  bouflonnenes, 
de  vives  sorties  et  de  portraits  malicieux.  Le 
héros,  Sam  Slick,  est  un  yanjkee  pur  lang,  hardi, 
rusé,  hlbleur,  et  par-dessus  tout  marcbaud,  une 
espice  de  Panurge républicain.  Ce  livre,  qui  a 
joui  d'une  vogue  prodigieuse,  est  une  des  rares 
compositions  vraiment  originales  des  États-Unis; 
on  y  respFre  quelque  chose  de  l'humour  d'Ad- 
dison  et  de  Sterne;  il  n'a  pas  été  traduit  eu  tran- 

En  1843,  H.  Hilibnrton  vint  à  Londres  comme 
attaché  de  la  légation  américaine.  Jl  j  éludia  de 
près  les  aspects  si  divers  de  la  sdliété  anglaise , 
et  publia  ses  observatioua  cntiques,  aussi  bien 
accueillies  que  les  précédentes  :  anAtlaclié,  ou 
Sam  Sliek  en  AngUlerre  {an  Attaché  or  Sam  Slick 
in  ED^Eacd;  1844)-  On  lui  doit  aussi  ao  ouvrage 
historique,  d'une  grande  valeur,  dit-on,  sur  l'é- 
tablissement colonial  de  la  Nouvelle -Angleterre. 
Cet  terivain,  de  retour  en  Amérique  depuis  quel- 
ques aimtes,  remplit  les  Tonctions  de  Juge  dans 
r£ut  de  la  Nouvelle- Ecosse  (1841). 

HALKBTT  (sîr  Colin),  géiiéral anglais,  né  en 
1773 ,  et  Sis  aîné  du  major  général  Frédéric  Hal- 
kett,  entra  fort  jeune  au  service  militaire  en  qua- 
lilid'ensei^e,  lut  nommé  liautenant -colonel  en 
1803,  etpnt  une  part  active  aux  guerres  de  la 
Péninsule,  durant  lesquelles  il  rut  mis  i  la  tête 
d'un  corps  d'Allemands.  Il  se  signala  tui  combats 
d'Albnera,  de  Salamanqne,  de  Vitloria,  el  com- 
minda  à  Waterloo  la  deuxième  divisioD  du  corps 
d'armée  de  lord  Hill;  i  cette  dernière  bataille  il 
recul  plusieurs  blessures  et  eut  quatre  cbevaui 
tues  sous  IuL  Colonel  du31'régimeDten  [S30,  et 
général  en  1S46 ,  sir  C.  Balkett  fut  anobli  l'année 
suivante  et  remplaça  le  général  Anson ,  comme 
Rouveroear  de  1  bAiel  des  invalides  de  Cbelsea 
en  1848. —Il  est  mort  en  1866. 

HAIX  (James) ,  pnbliciste  et  romancier  amé- 
ricain, net  Philadelphie,  le  l9Bodt  1793,  com- 
menta enl811,  dans  cette  ville,  l'étude  du  droit; 
mais  lors  de  la  guerre  avec  l'Angleterre,  il  partit 
comme  volontaire,  et  prit  part  aux  brillanls  faits 
d'armes  de  cette  campagne.  A  la  paii,  il  demanda 
une  place  de  m^dshipman  dans  la  marine,  et 
s'embarqua  i  Boston,  en  1816.  pour  la  Méditer- 
ranée. II  Qt  partie  de  l'eipédition  contre  Alger, 
el  après  une  cnnsière  d'un  an,  il  retourna  aui 
Etats-Unis.  En  ISIH,  il  abandonna  I a  marine  et 
Gommença  la  pratique  du  droit  t  Pitlsburg  (Pen- 
srWanie).  Deui  ans  plus  urd,  il  alla  s'^élablir 
duu  rUlinois,  qui  venait  seulement  d'élre  mis 
aunombredes  Etats  de  l'Union,  et  pendant  douze 
ans  qu'il  resta  dans  ce  pays^  il  fonda  plusieurs 
lonmaui,  tout  eu  occupant  diverses  (onctions  ju- 
diciaires. En  1833,  il  vint  s'établir  i  Cincinnati 
(Otiio),  et,  dopais  1836,  il  l'est  Mcupt  d'aflaira  | 


HALL 

financières.  Il  s'est  mis  plue  tard  A  la  tèted'ui 


iaUa 


e  ville. 
Lt  écrit  s 


Unis.  3es  premières  produclions  parurenldans  un 
recueil  littéraire  de  New-ïork ,  en  1830,  sous  le 
titre  de  UUTtt  de  lOneil  (Lettres  from  the  West). 
Un  grand  nombre  de  nouvelles,  de  poésies,  de 
scènes  de  mœurs,  etc.,  ont  rempli  ensuite  lesdi- 


et  le  second ,  du  cjté  matériel  et  économique  de 
cette  importante  région.  En  1836,  lors  de  la  can- 
didature i  la  présidence  du  général  Harrison, 
H.  Hall  écrivit  une  vie  de  cet  homme  d'Ëut  (Phi- 
ladelphie, 1  vol). 
Parmi  ses  nombreux  romans  et  nouvelles ,  nons 
principaux  :  i,^mdei  de  J'OuMl  (Le- 


.     celui  qu'il  a  publié  avec  le  colonel 

Th.  Hac-Kenney  :  Bitloire  el  biographie  dei  In- 
diem  de  l'Amérique  du  Sord  (History  aod  Bio- 
graphie of  the  Indians  of  North  America);  publi- 
cation enricbie  d'an  grand  nombre  de  portraits 
et  de  gravures,  et  dont  le  pris  ne  s'élève  pas  i 
moins  de  600  fr.  Les  faits  nouveaux  et  importants 
qu'elle  contient  sur  l'histoire  des  races  indiennes 
la  font  placer  i  cûlé  des  produclions  de  H.  School- 
crall  (ïoy.  ce  nom).  En  général,  les  livres  de 
].  Hall  sont  rempUs  de  détails  intéressants  sur  la 
vie  et  les  habitudes  des  frontières.  La  nature  de 
ces  contrées  y  est  décrite  avec  talent  et  exacti- 
tude. Lu  style  est  soigné  et  agréable.  On  ne  lui 
iroche  <pie  d'avoir  voulu  reproduire  avec  v~~ 


HALL  (James) ,  savant  américain,  né  en  ISI 1 , 
i  Ingfaam  (Hassachussets) ,  fréquenta  dès  1 83 1  l'E- 
cole de  Troy,  la  seule  qui  fOI  alors  consacrée 
à  L'enseignement  des  sciences  naturelles,  dont 
il  avait  fait  son  étude  favorite.  Placé,  en  1836, 
dans  le  cadastre  géologiflue  de  l'Ëtai  do  New-Tork 
il  y  fui  chargé,  en  1843,  de  tout  ce  qui  concerne 
la  paléontologie.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  l'ou- 
vrage qu'il  a  publié  sur  la  formation  des  terrains 
de  ce  pays  ;  ilie  Palcsontolo^  of  Ihe  itate  ofNtte- 
ror*  (1B47-1853,  3voL) 


X(sit 


in),  hoc 


le  poli  tique  an  glaii 


1802  dans  le  pays  de  Galles, 
1H32,  ila  Chambre  des  Communes,  etvotaavec 
tes  whigs  en  faveur  de  l'eitension  du  suffrage, 
des  courts  parlements  et  de  l' indépendance  reli- 
gieuse. Quoiqu'il  ait  pris  une  part  active  au 
succès  de  la  politique  libérale ,  il  est  arrivé  tard 
aui  fonctions  pubhques  i  rais  par  lord  i.  Russell 
&  la  tête  du  bureau  de  santé  {labkj ,  il  aèté  nommé 

Eir  lord  Palmerslon  commissaire  des  Iraveoi  el 
ItimenU  (18i5),  avec  siège  au  conseil.  L'année 
suivante  il  s'est  fait  remarquer  par  la  modération 
avec  laquelle  il  a  apaieé  les  troubles  eicités  par 
les  fanatioues  partisans  du  repos  du  dimanche. 
Au  mois  de  septembre  185T,  il  a  été  élevé  1  la 
pairie  avec  le  titre  de  baron* 

HALL  (Karl- Christian),  homme  politique  dt- 
_.:.    _i  _..,  igio^  enseigna  de  bonne  heure  la 
w  i.  Copenbagoe.  Après  avoir  été  élu 


.,„oglc 


d«|ntiàtadiMe>d*lH>,  ildflTtot,«D  I»},  au- 
diteur génital  d«  l'aiméa  et  rampUt  bmiidt  aprte 
ihii  fODCIiom  pasugirm  au  eaaàti  dss  cultes  et 
dM  icolei.  AflD  de  ^ider  toute  fon  indtpnnUne* 
TO-t-Tis  dv  cabinet  (Erstad .  il  pi4Ura  reDOncer 
ft  M  elurgs  de  raagiitrM.  Ce  fiit  tut  çnii  rtdigra 
l'Adre*»  en  riponas  as  dtacoon  «ftMTMrtun 
(octobre  I8M),  ÀdrMse  qui  amena  la  dinolntion 
de  la  diète  et  en  nitme  tampa  rBrtaaSHnt  au  poo- 
TOfr  du  parti  libéral.  Un  moto  plus  tard  il  ètaii 
ai^elè  an  mrinislère  >ne  te  portannaHB  de*  enltaa 
et  de  rnutraction  putdlqve.  Neomi  eooaaiBer 
d'Btai  à  la  Sn  d«  tSSS.  il  a  ité  eiKTgé  piv* iaaire- 
Haut,  en  18&6,  de  la  direetiHi  àaa  aCHraa  «eclé- 
tÉaatiqaas  do  Sebleswtg. 

KUXfSunnal-GarUT),  piMnataioBlals,  art 


. .....      ,      ....  »D).  nii. 

tra  de  bonne  heure  dans  le  jouroaliGiae  et  &t  sea 
prenièrea  anneaan/Tew  Tima.  en  qnaUlé  de  lUi- 
noçrapfae.  Bu  ISH,  il  foodk  ÏAmiUtt,  an  des 
meilhitn  nmuairet  da  répaqne,  et  dentUcol- 
laetion  faims  an  cerlaio  sombra  de-  TOlunn. 
Ptadint  plunenn  annéea  il  a  dirigd  le  Ifew 
"      ~  lleSrdMIfaf*- 


ilphls  UTÛWBrililKM 


it  pi 

MmUftiy  Éagatme ,  ._  ^.__ ,_ 

>M«,  nui  ne  reçut  pu  lenpleiiipik  II  ^Mait  «jà 
marié  i  une  Irlandaise  dislHiaué»,  Misarleldiiig 
(tvt.  ci-aprta) .  cbei  laquella  il  dératappa  le  oom 
dea  lettrei  et  dea  aria;  waaullifratprB  att  écrit 
a*«e  elle  est  nn  ouTriBe  illnatift  m  llrUads, 
iD  htitiiira,  oamge  ^  «as  on* 


ceimctbien  aéneatesles  femfafcaf 
trenaei  aaïquela  il  a  attacbé  aon  n< 
âtt  diomanb  (Boot  ot  Gmns}  ;  on  X 


at^ 


.,  m JboMtt dt bot- 
laJeagmjiattw,-  fc»  J<wd«iiew  irt|ai'wrMM{ll>- 
RmialHalla};eie. 

H.  IbUaacqnisdNfcoitapfnTMaàFwtiBv 
pnblïqiw  par  la  fbndalfOB  du  prvmiar  jonnri  qui 
lot  «  Adgletarre  «lelusireaHDl  CDnaaerè  aoz 
art»  :  l'Art  JettnwL  Commenct  en  daa  tan»*  dît- 
fMIe* ,  len  1848 ,  a  a  ftlhi  beaoeoap  da  paraè- 
rtitnoe  et  de  narificea  pour  \m  maintanir;  ■«- 
joard'hvi  il  ear  en  raie  d«  prwpérita  etaampti, 

i  Ma  protsctenra,  la  tamiUe  royale  et  les 

=- 1»  de  Yr^-  — --  ■'  -  -^  '-"  ■ 


ffoniTre  de  ta  galerie  Tenum,  al,  dapoi*  18U. 
il  a  entrepris  mie  série  de  maaninivea  fravares 
tfaprès  tt  coliection  naitieuliere  de  U  reine. 
H.  Sait  a  pnblii,  en  18B1 ,  nn  Ca<1iifwr<H»wlrt 
de  rKipon'twn  \aiivtmile .  et  deua  ans  idas  tard 
la  GalSTM  Fitmon  (1853 ,  m-folia),  qui,  l'uBet 
l'antre,  iraient  paru  dam  md  journal. 


omBrt  de  Vexttatd.  A  l'if*  de  qrih» 
qDJtta  aoD  pa; s  natal  pour  sa  ber  \  Lo 
y  flrUconnausaaeen  >. 


■a  Sieri  Londres;  alla 

dÀeidafaM  etrriéte,  et  elle  débuta  dawles  lettrée, 
mr  da*  ngHinef  (wr  riHonde  (Shetcbe*  of  irMi 
Chantcter:  1819,  3  roi.  ),o&  roDrvmarme  d«s 
peJntnrM  fagéoieuies  et  de*  ciractèrM  SÏMinent 
<rt)Mi  iCs.  Après  le»  Smtvetstrtd'^oolsrcbroDicles 
of  a  tchooirooiD:  INI),  cootee  povr  la«  eaifaau, 
panrl  (rBracatritr^tba  BuooaiKsr;  1831, 3>^.>, 
romandemŒurvdu  tempadeCramwell,  obbien 
HtMla  prateetrarjouemi  des  principaira  rtlea, 
Icrat  Fintéréi  T«pe*e  sur  nna  intrigue  d'uaovr. 

Parmi  teinaianapaetérieiiTadeliineEall,  qat 
compte  parmi  les  nuthomwt  tes  plosdisttn^ntai 
de  1  Angleterre .  nous  rappellerons  :  TrAulalioni 
ds  feMmw  (Talea  ef  woman'*  trials  ;  liSl),  pW- 
dtojarentncnr  dtsoaanaopprlp^- 1*  rtm»«a 
(ibe  omlaw;  I83S,  3  ni),  rtdl  t 


rOHd*  Bmom  (BdcI*  TlarWia. 
1831 ,  3  T^l ,  qni  lUt  nigi  iitfiiianr  bbz  ftétà' 
daati:  VononM  (1S39),  tableau  m^Mmttvè 
daainrortunead'oiMJewie  fille;  la*  EttfaMmhlam^ 
(ttiaWliitalMm^^lsiÛ,!»  ha  ItabaUe*  dtf rlM* 
auviuftiècle;UiSi>trie  d'^l^(HidsuminereTe: 
1M9) .  graciOM*  hiitob*  de  fie*  dnkmri  nyri' 
mtedana  TAr*  JbwiMf;  «ta 

HistaesaSallamisatHitaleBlteuiaiitiardaBBlM 
«aquiMM  ,«t  .lon^dkMut  peindre  VlBtaiidvaUe 
ranconirB,  eonme  ni«  Edgànonk  et  lady  Moa- 
nn,  aa»  cmmalciote*,  din.accaata  v~~  -*-^~ 
ne  pasaio»  et  dr  naUta.  Ses  JlawM  a) 
fa  aoerVi^  îriMdiiMa  (Ugfata  aoè  sbadi 
Uf«;  I«S,  3  rtA.y,  bcman»  an  digaa  vmJÊmtk^ 
mt  prwBtWa  Mâ^ttimi.  BUe  a  pnbUi  «uw  c«tM 
forma,  qni  lui  «sibmiliAn:  lat  Pa|«(UMv «mM» 
irlondote  C9k«tdu>  of  *e  tciilt  paaMlVT  ;  Wttk 
écriti  pour  le  C)ta»A«r/  Jaurml;  firi— J». 
mamn.  »tr€t,  f«ftagt$,  etc.  (Irdand,  ita  aec- 
nery ,  duraaltt.ab). ;  ISU-iaU ,  3  roL), oanaa» 
iluitié  d«  magaiHouM  rifnetteB  et  pour  hMA 
elfa  accepta  la  caHiMUioadaian  mari;  Filâwi 
nofF*  ON*  Mri*(Mto  r  ' 
gliâishriaa*;  1S&3 
rm  les  ré^datei  «  .  . 
vertu  ont  rendus  célèbres;  enfin 


rm  les  ré^datei  etla*  ttainqnela  plniBvm  ta 
—    j „.■___    "]fin,,nl856,uai»- 


13  b  tiln  de  :  CmU»  m 
friipirtiililiiiihalilililaaj  i  iiniiiiiiiiijna  i  ■lia 
dame  a  inaèréadmoi  ha  racoeito  ptriediifM*  aoim 
Dombaaai;  ■BaceUaboTBao  JDisâaianMiifnB  dâ- 
rigiparaen  mari  «t  dirige  die  mlMwtapMa^aM 
la  Shmrfv  landais  ■ajiârhw. 

BAUJOl  f  BavTT>  eéUbm  hiatorisB  sa^i«. 
DtTCram»,  liMAïuksin  caKarAllaa  m 
à  rantrartlU  d'CMftxd.  atnraiUade  BaH*  hao* 
à  U  Rfmw  (TédùNtaM-f ,  dc«  U  davini .  aBDÉMer 
temps  que  Walier  Scott,  ton  ami,  u  n  des  rédacteurs 
hafcmieli ,  et  prh.  iHa  pan  trts-aatin  n>  <a>Rs 


„ _-  <Se«ëtï(oi  .     . 

nfnaefalkBowledi^,  qui  naitpiarbal  èe  fs- 
Utar  A  prix  ridait*  des  trabéa  ipéaiaax  wtt  ka 
matMras  sciantif         "      "  ' 

a  M  effet  crM  la 

U.Hal]ani  ^élaitROèpact —  , 

Uclea  de  eritinia  liwiqu'il  pnUia  aan  eOUn  S» 
Km»  de  rïwapemnMHtn  d^(  Vfarw  d  tbsaUto 
irf Burapa dwinr  tha  midda*  agaa^  IMS,  1  aaL 
IMinouT.Uil.,  IS&S,  S(oLio-«,ka4«i«K 
fiançais  en  1810,  eta^s  ewttwdit  teMiilhf^ 
sesourragesi  plustardil  v  aajoulé  unroluBitd'Ofr- 
fervoi JOM  (  SappleMiBtd  iMHBs  lA  tba  Ht*.  «■■  : 
ISM).  BpsuitaBafal»wigti>iini  ei«iii*rti— wir 
<rARolai*rr*  (fte  CoonitaliMMl  BUtar*  *t  b- 
*Kaii   lttT,3ML  iD-4;  «*Uit.,  UU.araL 

le  woiga 

Djaisv  <ISM,  S  roLlB   .. 
GniMt ,  a  tafrbiw  née  irorp 
Dcooi  trarm  lifi  ntntent.e    ___ 
dau  grande*  Bidailtcad'otdeSOffniBiaBflJi 
iaaiitiiéi»  par  GeorMsiVpoar  le»  nto  w— ■  - 
q«ble»oana0nd'lnBlMi*.lLW.ln«ffartiea» 
Retimnear  avec  Inl. 

ie  darwcp  Itora  da  H.  Bdtan  art  «■  fclr»- 
iMtMm   A  rktmirw  Wttïvin  A  fltawya  d» 


of  CarDpadmiactM  IMl 
turiaa;  IST-ISM,  4  mi. 


I  (inmdBaiin 
tin  IMh,  Il 


Lin-ft;ir  èdk.,  MU'. 
KoaaMtetbàiLdv- 


i,  à  V«Dita,«  inipirà  au  bfaa-£^r«  de 


jadecathis    . . 

daot  fu  dM  recbwcbw  prarondoa,  des  appté- 
(âationi  ivpaciialM  el  ub  stylf  d'un*  èUgBOM 
olutiqM.Douéd'uaM^iiaUMiteiiMqMiagBM, 
it  domine  coiuUiimMat  son  sujet,  en  yinértlise 
las  rémlUle  el  ne  compoM  m  narration  que  dM 
èlëmanta  iodiaptouMM.  L'BitMrt  MnatilMicHi- 
Htlle  SÀngl«t«TTt ,  qui  rappelk  le  miam  1&  nw- 
nière  da  Gibbon.  1  ooi  oa  a  m uvent  comparé 
M.  HaUan ,  eal  regardéa  oomne  son  omraga  le 
imputait 

tUUBBKe-nMCBCrbtoden-Huixrt,  baron 
Bi) ,  vayageor  atliltirsletir  aUeaaad,  eonDuso«i 
le  psendeajina  de  VErmUt  de  fiaotin^ ,  eH  nd  A 
DusMldorr,  Ten  ITW-  Il  prit  parti  la  guerre  de 


une  tiiÛirrté  par  ses  eseentricitéi  et  ses  intér«3- 
sanMe  r^ttoot  de  TojpagM.  En  1816,  il  se  relira 
dut*  une  vallée  daBanAre,  oeil  aisays  de  foncier 
une  ooloDie.  Phts  tard  il  pareoumc  loula  l'Eu- 
rope, TOragea  dus  l'Orient  ven  1S38.  Dapnia 
1849,  il  aemble  ^«re  fixé  enAairiqua. 

Pdh  d*  lirras  Mnt  plu*  origiaaus  que  les 
siena,  panni  iHqpelion  remarque  :  Vovagi  ch«s 
Im  Smndmoara  (Reise  dtu«h  SkandinaTlen,  ISIT  ; 


18M);  Tevoff*  m  tuUi*  (Reise 
hugabourg,  1839);  le  Conoi  du 


EiseneB  Haad  des  G<»lc  Ton  Berlicbingen;  Uû- 

nich,  iras);  !•  Colonie d#(pinwre»{di'  ' 

colonie;  Ibid.,  18M)    ~  -  " 

duT^  lUlteo;  Augal  „,  _ 
XJm*  mt  fiamiba  e(  fwKieane 
ma  Indet  [ûber  den  Hhein-DanauCenat  und  dea 
oUeD  Handhingsveg  nach  Indien;  Ihid.,  1831); 
CoiuU^rtÊtioiti  nir  l'M*toirt  dtt  waan,  éet 
«MfM  <C  dai  aud^f  (lur  Gewthicble  der  Sitten , 
Gefaneuche  uod  Hoden;  Aii-la-Chapdle,  1S>D; 
royopc  M  Ortsttt  (Reira  nach  dem  Orient  ;  SUnt- 
Mrt,  non,  2  «ol.};  rova«a  ■>  JneltlCTTa  (EeÎBa 
donh  EngUnd-,  llud.,  \Sh\). 

ff"TIWT  ( Fits-Grecne) ,  poète  aniricain ,  ni 
àGuillord  (Cooneeticut^,  en  avril  ITBS,  débuta, 
dés  l'âge  de  qnalorze  an* ,  par  une  pièce  de  Ters 
Iniéiée  dans  on  Journal  de  New>ïork.  Il  anln , 
néannwiDe,  dans  les  aflairea  Snincières  et  com- 
marcialn,  où  il  te^ts  lonatemfs  ing^.  Après 
awir  MèUé  na  grand  noautre  ne  rera  satirique» 
dwaairersjovniaaXrUfit  penllre,  «d  1811,  son 
praiHn  poèoM ,  F(Mmr{2*édit.,!ffî^, écrit  dans 
le  T^Tltm  du  Mn  Jmm  da  Brroa.  et  <pi>  nt 
beaneoBp  dt  *ogua.  Une  vitile  en  Europe ,  en  iraa , 
ea(  poUc  fi~Bii  un  antre  tnliima  de  vera,  AimniA 
CvO*.  foi  fut  publié  en  18»-  A  partir  de  iaB5, 
il  dcana  dma  Ica  Bevaw*  fondées  par  H.  BrjanI 
(rop.  oa  nom)  nue  suite  de  poésies,  réunies  ^s- 
^■■*  -n  va  loluMM.  Mmrte  Bnttmnt  sat 


LesdSuiVKS  da  K.  Balleckonteu  de  nombranses 
éditions,  et  ont  été  réuniai  en  1851  U%»  CimfM* 
WoTktofF.  G.  Hoileck;  New-York,  in-8,  illus- 
tré). Cet  antnif  a  uaiié  tnua  les  genres  de  poèâe , 
It  sérieuB ,  la  sentimental  et  le  «omiqne.  A  beais- 

irnnn  ■*-  ■■■'•      ■  .t  A'IlUitti^,.    :i  i^^t  ~.L_._ 


K  me  aStctalianMarfuÉe  dm  pei- 


1  —  HALL 

HAtXBl-CLAf AHiDE  (Léonoe ,  kaisn] ,  hmme 
politique  français,  né  en  IS13,  et  SI*  d  us  néné- 
rai  de  l'Empire ,  était  avocat  sUei3.tre  lorsque  fut 
nommé,  sous  Louis-Pbilippe,  inspecteur  général 
ad>^nl  despnsons  du  rojaome;  ce  fat  an  cette 

Îiialilè  qu'il  adressa  au  ministre  de  l'intérieur 
eai  rapports,  l'un  rur  U  SyMmt  péaitaMaiTe 
(iS^e,  in-8) ,  l'nlra  lur  Ici  Prisons  de  la  Pruut 
(iSU,  in-4).  aoit  ptra  étant  mort  en  18M,iise 
préHuta,  pour  lui  succéder,  aux  électeurs  de 
Schdastadt  et  vint  prendre  place  daas  les  sangs 
de  la  m^orité  eonsemlrtcs.  Scarté  de  la  soéne 
politique  par  les  ÉTénaaenls  de  février,  il  est 
revenv,  en  185!  et  an  t8E>1,  saua  la  patronage 
du  gouTemeBent  représsoter  le  mène  e»llége  au 
Cerps législeiif .  Décoré  en  1861, ilaéténBltre des 
MMétas  jBsqw'en  18U. 

HALLBE-CLAruiins  (Théophile,  coBte),  pa- 
rent du  précédent,  est,  depuis  peu  de  tsmps,  in- 
specteur des  ftnaooes  de  première  classe.  Il  est 
auteur  de  quelques  ouTTagesiBAiiNOndsI'JtelcB 
d  la  Prtme*  (  1844 ,  in^l  ;  du  Juif*  «n  Fnmtt,  de 
leur  état  monU  VI  roim<pte(i»i&,itt^^FBAit*  - 
thoiner  d»  ni  lowta  de  Bmnère  (1«46,  in-S^ 
2'  édit.,  1848),  tradnctioa  en  pnae;  Mim»i»u 
uertt  «oitr  awwr  d  VtmtKmt  éi  In  «eus  d*  Ihi»- 
lir  sont  Pinre  le  Gni«< «  C(Uher<Ma8B3,in-8>, 
rédigéssur  les  manuscrltsds  H.  de  ViUeboia,  «le. 
U  est  ehenUer  de  la  Légion  dltoi^new. 

HALLIWELL  (James-Orchard) ,  liHérataw  an- 
glais, se  à  Cksisen,  le  U  juùi  1818,  cmmeaça 
ses  études  1  Salon ,  sous  la  dieeation  in  nallie- 
Btolicisn  Ch.  Batlei  et  psan  une  annét  i  Gant- 
bridge  (1831)-  Son  premier  travail  fUt  une  éditien 
de  sir  JahD  UwdeviUe  (IMH.  Chané 
"  de  1*  bibltotMque  de 
la  résultu  de 


[ikPSfy,-  Manchester,  1842).  Aoeasi,  en  1845, 
d'avoir  toustrail  des  mtnascriis  préofeua  au  col- 
lège de  la  Trinité  de  CaBbndBa,  il  se  vil  inter- 


dire ia  hihliethiqna  dn 
parvint  i  sejvalioaT. 


JrilisIsJliMraa .- 


,  __.    jaune,  prodait 

__    iobtigable  aclivilé;  le  chiffre  ■"-    -- 

écrits  Relève  d^à  à  pins  de  cent.  Non*  ai 

dan*  la  nantis  de*  editloea  estimées,  tette*  que 
le  Torrent  de  Portapoi  (Torrent  of  Portagal  ; 
Londr»,  ]Ha),roraan  vélriqne  dn  xv  sièda: 
"— -d»roid'injjl»i»rw(LetlM»ot 


IksMngsafBagtand;  t<46,lvotL>;  des  eoUeo- 
tioBB  de  chansona  ou  de  ballades  picpolaiies  sons 
Iss litres  :  Nwssrif vAymas ofjNtlawl  (l-édit, 
1843)>;  Ihosnln  TMMMM  (ISÛ>;  Pap^vr  ffiif- 
•Mf  «nd  nwsMy  Taies  (1849). 
Toid  ensuite  quriqnes-un* 
"'*(etred«  la  frm 


alBL_, 

lenient  au  pomt  d«  vna  arobéologiqiM  ;  Glossairv 
dtf  eomtit  de  PAiifllsterre  (Diotàoaanr  ef  srcbaK 
aad provincial  worda;  IMé-lM&.l  voL;  3>  édiL, 
I8KI,  3  vol.) ,  rempli  da  nots*  pbilalogiqiM*  pré- 
santéas  Mec  beaneonp  de  sagacité:  mttee  dé- 
uillÀdia  fiisloir**pop«l<i(m(D«<is>ptn«  »oll« 
of  popular  Usiaries,  latUf  ;  etc. 

iSêi  ira»»)»  oftâaix  sur  Sbahipeat*  sot  con- 
duit M.  HaUiwdl  fcdMOM  sMsassiveaentt  SMk- 
eoMitima  (  1841  ) ,  i«eaeil  de  lontas  les  parbcda- 
iiiés  relative*  à  ce  poMs:  la  Cawiw»  prmilif  de* 
JbMHsas  winmjm  d«  W*i*Br  (Thafa*  siteto 


WÙ^  tmt  TU  d*  AaMMre  (tS43>, 
MDS  paner  d'ans  fouk  d'articles.  B»  UBt,  il  a 
entrepris  «m  éditioa  des  Wsnins  am^tet  ée 
Shojkqwww  en  »>  wdoiBas io-fcHa.  »emaij»t»» 
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H&HE  — 

de  graTurw,  de  notes,  et  d'uD  eommentiire  oi 


UALM  (Frédéric).  Vof.  MiincB-BiLLinQBÀDSES. 

HAHEL  (Victor-Auguste,  rjcomta  DU),  écriTain 
et  admiaislralcar  Traiiciii,  né  à  Paris,  le  17  avril 
1810,  et  B]i  d'un  préfet  de  l'Emptre.  conseiller 
d'État  sous  la  Reitiuralion ,  [ut  deatiné  de  boDoe 
heure  aui  toDCtionB  publique).  Après  la  révoluliop 
de  Juillet,  lise  jeta  dans  la  carrière  littéraire,  eu 
il  débuta  par  du  brocbures  poliiiques  :  nir  rttat 
delà  toâité  ait  {"janvier  tS34  (io -8  de  80  p.); 
de  la  Nobletit,  Uure  ou  marquii  de  G.  (  1838). 
Abordant  ensuite  le  roman  et  fbiatoire,  il  publia 
succesiivement  ;  la  Ligut  d'Àvila ,  ou  l'Bipagnem 
ISîO  (1840,  2  vol.  in-8) ,  traduit  en  «spagnol  et 
en  anglaii;  la  Duchetie  d'Haituye  (IB41,  2  toI. 
in-8);  le  CMteau  de  Roehfeourbe  (1843,  3  toi. 
in-8),  qui  parut  d'abord  en  feuilleton,  «iu9  le 
litre  de  Ménoiret  d'un  rieui  de  ta  Cattine;  enfin 
El  Venlidero,  recueil  de  nouielles  (1847 .  2  Toi. 
in-H).  Son  ouvrage  le  pios  important  est  l'Hitioirt 
cOiatitMioiMtUt  de  la  monarchiV  eipagnole  depuii 
i'tttCMton  it$  homme»  du  iVord  jutqa'i  la  mort 
de  FïrdtBwuirff,  411-1633  (1845,  2  vol.  in-81, 
«orte  de  plaidoyer  contre  la  loi  de  succesaion  de 
Ferdinand  VII,  qui.  sur  le  rapport  de  H.  Hlgnet, 
obtint  une  mentioD  de  l'Académie  des  sciences  mo- 
rales et  Dolitiques. 

Se  mêlant  en  même  temps  an  mouvement  des 
affaires  industrielles,  sous  Louis- Philippe^  il  prit 
part  &  pluiieurt  entreprises  et  releia  l'ancien  éta- 
blissement thermal  de  Sail-lès-Oblteau-Horand, 
dan*  le  département  de  la  Loire.  Attaché,  dés 
1S48,  i  la  cause  napoléonienne ,  il  fut  nommé  pré- 
fet du  Lot,  au  mois  da  novembre  1849-  Il  reçut  de 
ses  administrés,  après  le  2  décembre,  une  épie 
d'honneur  ■  en  témoignagne  d'estime  et  de  recon- 
naissance. •  USmai  INâî.il  fut  appelé  il  la  pré- 
fecture du  Pai-de-Calals,  et,  en  185&,  i  celle  de 
la  Somma.  M,  du  Hamel  est  entré  au  Corps  lé- 
Kislatir  pour  le  département  des  Dsui-Séfres ,  en 
185T.Nommé,  enaTrill834,cheTalierdeiaLéBtoD 
d'honneur,  il  est  aujourd'hui  ofBcier. 


!uducontré-amiraiHamAin,morteD  1839.  Dès 
rige  de  oaie  ans,  il  s'embarqua  comme  simpli 


111e  Bourtton,  et  obtint,  après  la  destruction  de 
sa  frégate,  le  grade  d'aspirant  (1"  mars  1808). 
Nommé  enseigne  en  1812,  il  participa  à  l'expé- 
dition de  l'Bacaul,  et,  enlBI3,4ceire  de  Cadix, 
rendit .  «n  1 817 ,  d«i  services  signalés  au  commaree 
européen  p«r  une  croisière  bien  dirigée  contre  le* 
pirates  algériens  qui  infeitaient  la  Hédilerranée , 
et,  à  son  retour  d'une  campagne  dan*  l'océan  Pa- 
cifique, prit  le  commandement  de  la  corvette 
VicUan,  un  des  bltimenls  de  l'escadre  envovée 
contre  Alger  en  1830.  A  cette  occasion,  il  écnvit 
an  ministre  de  la  marine  une  lettre,  où  l'on  re- 
marquait cette  phrase  :  ■  Je  sais  qae  ce  n'est  paa 
un  commandement  de  mon  grade  ;  mais  peu  m'im- 
porte, pourvu  que  j'aille  au  feu.  »  En  effet,  il 
avait  rang  de  capitaine  de  frégate  depuis  1828. 

Sous  la  gouvernement  de  Juillet,  H.  H*me[in 
devint  successivement  capitaine  de  vaisseau  (1 836) , 
, ...1...  .  .-iij^j; 


contre -amiral  a 


mirai  (11  aoUt  1842),  major  général  de  U 
à  Toulon  (1841),  comnukndeur  de  la  Lé- 
gion d'honneur  (is  avril  1844),  et  commanda,  de 
1843  i  I84«,  la  sUtion  navale  de  l'Océanie,  où  U 
déplofft  beaneonp  d'btbiletédani  les  négocution* 


2—  BUII 

entreprises  avec  l'Angleterre,  ao  anjel  de  la  pot- 
session  des  Iles  Marquises.  Nommé  vice-amifàl  le 
7  juillet  1848,  il  fut  appelé  i  partager  les  travaux 
de  la  commisnon  qut  réforma  l'ornnisaXîon  de 
l'École  polytechnique,  et,  àla  suite  d'une  ins|>ec- 
'---  générale,  alla  diriger  la  préreclure  i 


cupâtion  de  Rome  et  de  l'eipédition  d'Orient,  et 
ne  les  résigna,  que  pour  s'embarquer,  i  la  fin  de 
18.i3 ,  comme  chef  d'une  division  navale ,  sous  les 
ordres  du  vtce-amiral  La  Susse.  Après  avoir  fran- 
chi les  Dardanelles,  de  concert  avec  la  flotte  an- 
glaise,  il  entra,  le  3  janvier  suivant,  dan*  les 
eaui  de  U  mer  Noire ,  ravitailla  Baloun  et  le  fort 
Saint -Nicolas ,  bombarda  le  port  militaire  d'Odess» 
et  Redout-Kaleb ,  mit  l'eintouchure  du  IteDUbe 
fa  état  de  blocus ,  seconda  les  difficiles  opérations 
du  débarquement  des  troupes  eu  Crimée,  et  parti- 
cipa il'aiiaijuedu  17  octoore,  contre  les  forti  de 
Seba'lopol:  il  montra  autant  de  courage  que  de 
sang-froid  pendant  cette  dernière  affaire,  et  tut 
eipasé  persooaellement  aui  plus  grands  périls 
par  le  feu  meurtrier  de  l'ennemi. 

Dés  que  l'époque  de  son  commandement  fut 
eipirée,  H.  HameJin  rentra  en  France  et  obtint, 
après  avoir  passé  par  tous  les  degrés  de  la  hiérar- 
cnie  navale,  le  rang  d'amiral  (1  décembre  18&4K 
qui  lui  donna  le  droit  de  siéger  au  Sénat.  A  la 
mort  de  H.  Ducos,  r)  fut  appelé  i  lui  luocéder  au 
ministère  de  la  marine,  par  un  décret  impérial, 
sisné  au  ehileau  de  Windsor  le  19  avril  18ââ. 
L^miral  Hamelin  est  grand'Croii  de  la  Léglot 
d'honneur  depuis  le  18  mars  1B5G. 

BAHILTON  (William-Alexandre-/ 


deacend  d'une  ancienne  famille  écossaise,  c^ébre 
par  ses  alliances  et  les  r&les  importants  qu'elle  a 
joués  dans  l'bistoire  ;  elle  porte  en  outre  les  titnt 
de  duc  de  Brandon,  marquis  de  Douglas  et  de 
Clydesdale,  comte  d'Angus,  d'Arran  et  de  La- 
nark.  etc.,  et  marche  eu  tète  de  la  noblesse 
d'Ecosse.  Élevé  au  colléRe  de  Cbristchurch  ,  A 
Oxford,  il  épousa,  en1S43,  la  princesis  Marie  de 
Bade ,  dont  il  a  eu  trois  enfanls.  En  I85Î,  il  suc- 
céda i  ton  père  à  la  Cbarabre  des  Lords,  au  il 
prend  du  reste  rarement  la  {«rôle-,  il  ap^ÀrtieDI 
au  parti  conservateur.  L»  Société  des  trancs-ma.- 
çons  d'Ëcoste  l'a  cboisi  pour  grand  maître.  Son 
fllsatné.William-Aleiandre-Louis  Stapben, mv- 
quis  de  DoDaus ,  est  né  an  1845,  i  Londre*. 

HAMILTON  (lord  Claude) ,  homme  politique 
anglais,  né  en  1813,  t  Londres,  est  fréra  du  fis- 
sent marquis  d'Abercom  (voy.  ce  nom),  n  Gl  a«$ 
études  au  collège  de  U  Trinité,  i  CaiBbridge,  el 
entra  en  1839,  i  la  Chambre  des  Commun», 
pour  le  comté  irlandais  de  Tyrone ,  où  sa  bffltUe 
possède  de  grandes  propriétés.  11  s'y  lit  remarauM 
comme  l'un  des  champions  du  parti  tory  et  d*  la 
haute  Eglise;  et  plusieurs  fois,  depuis  1B48,  «i 
l'a  vu  prendre  la  défense  de*  gouvemementE  de 
Naples  et  d'Autriche  contre  las  attaques  des  libé- 
raux. Bien  qu'il  eilt  voté  en  bveur  du  libre 
échange ,  il  n  en  accepta  pas  moins  ,  dans  la  mi- 
nistère Derby  (1851),  U  charge  de  trésorier  de 
la  maison  de  la  reine.  Il  tait  partie  du  Conseil 
privé  depuis  cette  époque. 

BAULTON  (sir 
névers  1790.  fil  st 

que  temps  i 

cette  ville.  Depui?  1836,  il  y  protease  avec  bean- 
coup  de  distinction  la  métaphysique  el  la  logique. 
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Hum  '-g 

CoReipoodint  de  llaftilut  de  FRiDoe  et  membre 
de  plusieurs  sociétis  UTuites  el  littérairM,  lir 
W-H&mittooestmortleâaTril  1S56. 

Il  n'a  puUit  que  quelques  disserUlioni ,  la  ptu- 

art  dans  la  gmte  d'Edimbourg;  elles  ont  m^me 
i  recuciUiei  pour  U  première  rois  par  un  Induc- 
teur rrancais .  U.  L.  Peisse ,  Mui  le  tilre  de  Friui- 
aunU' d«  philotophù  (Paris.  1S41,  in-S).  DepuU, 
le  uranl  professeur  a  lui-mtme  r^uni ,  comgi  el 
aonoti  ces  divers  essais  daos  ses  Ditciuitoni  nir 
la  pliiloiophie  (Diacussioua  in  pbilosopby  and 
literalure,  éducation, etc.  ;  Londres,  lSô!:2*idil., 
1853).  Ce  t|Ut  distiugtie  ses  travaui,  c'est  le  sa- 
voir et  U  ngueur;  il  discute  comme  un  scepliaue, 
niais  il  conclut  avec  U  mSme  autorité  qu'un  dog- 
malique.  Le  tond  de  son  enseignement  est,  i  part 
quelques  divergences,  le  mftme  que  celui  de  Reid 
el  de  D.  Stewan ,  dont  il  a  réédité,  d'ailleurs,  les 
œuvres  avec  un  grand  soin.  Son  édition  des 
ÛEvwtt  de  Th.  Betd  (1847)  conlient  de  courtes, 
mais  nombreuses  notes  et  un  oppendùe  composé 
de  sept  mémoires  sur  des  questions  spéciales. 

HAMILTON  (révérend  James) ,  théologien  écos- 
sais, né  en  1B14  &  Slraltiblaae  (comté  de  Stir- 
liug) .  où  son  père ,  qui  leosit  un  rang  élevé  dans 
l'Bglise  d'Kcosse,  était  alors  ministre,  embrassa 
la  même  carrière  et  prit,  à  l'uuivecsitè  d'Edim- 
bourg, le  diplAme  de  donteur  en  tbéologie.  Il 
eierca  sou  ministère  dans  le  comté  de  Penh,  puis 
k  Edimbourg  même ,  et  fui  choisi  pour  remplacer 
lo  docteur  Irving,  comme  direeleur  d'une  nom- 
breuse congrégatiou  de  presbytériens  à  Londres, 
où  il  a  un  grand  renom  comme  prédicateur. 

Outre  des  traités  spéciaux ,  H.  Hamilton  a  pu- 
blié un  grand  nombre  de  petits  livres  de  religion 
ou  de  morale  qui  ont  une  grande  circulation  en 
Angleterre  et  aui  fitats-Unis.  Tels  sont  :  la  Vie 
au  térieux  (Life  in  earnesl) ,  U  Mont  des  Olivti  et 
J'ir«ureiMe  moùon  (the  Happy  Home).  On  lui  doit 
encore  les  Mémoire»  At  ladv  Colquhoun.  el  un 
eboix  de  sermons  sous  ce  litre  :  le  TrédicaUur 
rovol.  En  1864,  H.  Hamilton  a  fondé  une  revue 
mensuelle ,  Exctliior ,  destinée  à  servir  de  lien  t 
toutes  les  croyances  spiritualisies  al  religieuses. 

UAMHAS   (Edouard),    peintre   belge,   né  t 
Oitende  (Flandre  occidentale) ,  en  1819 ,  audia  é 
■    "       ■  indeM.NicaiaedeKeyser, 
ontquelqui" 

—  j Jruielles.  I 

1840,  il  vint  i  Paris,  parut  l'année  suivante  l_ 
Salon  el  m  fiia  en  France,  où  il  a  eiécuté  beau- 
coup de  travaux  pour  le  gouvememenl  belge.  Il  a 
exposé  i  Paris,  <lepuis  1847  ;  U  Réi;eil  de  Mon- 
taigne en(anl;  les  Préparaiifi  pour  la  lérénade, 
tniUêÉîudiantt  e»jiagnoU;ta  ieeture  Fantngrué- 
liqite,ouRahelai4àlauniT;  Hamlet;Cltarlei  II 
tt  Ambroiee  Pari;  la  Vitiu  du  doge  -,  ta  FilU  du 
«upplict^  (1853);  un  Chriitophe  Colomb,  et  le 
Compotiieuf  flamand  Adrien  WUlaert,  &  TBipo- 
sition  universelle  de  ISââ;  l'élude  du  blatan,  le 
Commentement  et  la  fia  {\m) ,  etc.  Le  musée  de 
Bruxelles  poasMe  de  lui  :  le  DanU  d  Ravetme, 
l'Entrée  ^Albert  et  d'IiabeUe  à  Oitendt,  etc. 

Cet  artiste  a  obtenu ,  i  la  suite  de  nos  Saloiu , 
une  3*  médaille  en  ISS3,  el  une  médaille  de  3'  classe 
i  l'Exposition  universelle  de  18!i5. 11  est  cberalier 
de  l'ordre  de  Léopold  depuis  1S54. 


1  (Jules),  liiiérateur  allemand,  né  é 

Dresde  le  T  juin  1810 .  suivit  depuis  1831 ,  Â  Laip- 
lick,  1m  cours  de  droit  tout  en  se  livrant  par 
goût  k  la  philosophie  et  à  U  litléralure.  Après 
s  être  essayé  é  Quelques  trsïaiix  poétiques,  il  se 
remit  a  étudier  a  tond  l'hisioire  du  théiire  et  les 
écrivains  cbwiques.  De  1837  t  18U  il  habita 


Leipsick  où  il  fournît  de  nombreux  artiolM  k  des 
feuilles  politiques  el  littéraires.  Il  rentra  ensuite 
dans  sa  ville  natale,  el.  après  divers  voyages  il'é- 
Iranger,  prit  en  ISSl  la  direction  du  feuilleton 
de  la  Caielle  eontliliUionneJte  de  Saie.  C'est  k  ses 
efforts  qu'on  dut  i  Dresde  la  fonriation  de  l'éla- 
blissementliltérairenomméSchilleraitfung(l  8&5] . 
H.  Hammer  a  écrit  pour  la  scène  :  le  D^euiier 
hnguIter(dasielIsameFrillulûcki  1834),  comédie, 
et  U»  Frèrei  (die  Brilder;  IS56).  Ses  romans  et 
nouvelles  sont  :  Noble  et  bourgeotf  (Adelig  und 
Bûrgerlicb  )  Leipsick  1837)  :  le  Rive  el  la  ite  (Le- 
ben  und  Traum  ;  Ibid. .  1839)  ;  Srfne*  de  la  tille 
elde  la  camp<ijrn«(St3dl-und  La odgeschi chien  ;  Al- 
tenbouw.  1844,  2  vol.;  î-  édii.  18i.4)  ;  Entrée» 
torlte(Binkehrund(Jmkehr;  li>id. ,  1856, 3  part.), 
roman  social.  Comme  poète  on  a  de  lui  deux  re- 
cueils estimés  :  Regarde  aufour  de  lot  el  rsoarde 
en  lot'  (Schau  um  Dich  und  Schau  in  Dicb  ;  Ibid.. 
1851;  6'  édil.,  1855),  et  Pour  IouIm  tsi  bonnes 
hetiret  de  la  tie  [Zu  sUen  gulen  Slunden;  Ibid., 
1854).  11  est  aussi  auteur  de  quelques  ouvrages 
d'une  portée  plus  philosophique,  entre  autres 
la  Famille  et  ion  in/tufnce  sur  le  développement 
de  la  soeiélé  (die  Kamilie  und  ihr  Einlluss  aiit  die 
Gesellschafl  ;  Dresde ,  ISôl). 

HAMMBR-PURGSTALL  (Joseph,  baron  Dl), 
célèbre  orientaliste  allemand ,  ne  en  1774 1  Graelz 
(Styrïe),  où  son  père  était  conseiller  provincial, 
ht  ses  études  à  l'académie  orientale  de  Vienne ,  et 
collabora  très-jeune  encore  au  Cicltonnatre  arabe 
perian-ture  de  Meninsky.  En  1798,  il  devint  se- 
crétaire particulier  du  bsron  de  Jenisch,  rappor- 
leurdela  section  d'Orient  au  ministère  des  affaires 
étrangères.  Il  traduisit  alors  plusieurs  paé;>iei 
turques  et  composa  un  certain  nombre  de  poésies 
allemandes  dans  le  tfrrcureademondde  Wieland. 
Envoyé  comme  interpréta  t  Constanlinople,  avec 
le  savanl  baron  de  Herbert,  il  pa:>sa  de  lieu 
Egypte  d'où  il  rapporta  plusieurs  curiosités,  ainsi 
que  des  manuscrits  arabes  très-précieux  9ui  en- 
richissent la  bibliothèque  im|.ériale  d'Autriche.  Il 
fli ,  en  1S00,  la  campa^e  d'Egypte  contre  le  gé- 
néral fraiieais  Menon,  sous  les  ordres  de  Hut- 
cbinsnn,  de  Sidney-Smilb  et  de  Yusuf-pacha,  et 
se  rendit,  l'année  suivante,  en  Angleterre,  en 
touchant  à  Naplea  et  i  CibralUr.  En  180! ,  il  fui 
envoyé  de  Vienne  à  Constanlinople,  comme  con- 
seiller d'ambassade  sous  la  baron  de  Stijrmer,  el, 
en  1806,  il  fut  employé  comme  agent  consulaire 
en  Moldavie.  Ses  services  et  son  érudition  lui  va- 
lurent l'année  suivante  la  place  de  conseiller  in- 
time à  la  chancellerie  impériale ,  et,  dix  ans  plus 
tard,  celle  de  conseiller  particulier  de  l'empe- 
reur (1817).  En  1835,  il  acheta  les  biens  de  la 
dernièrecomtesse  de  furgstall  dans  le  Tyrol,  el 
reçut  le  litre  de  baron.  Il  fut  ensuite  nommé 
conseiller  d'Etat  en  service  extraordinaire,  au  dé- 
partement des atfaires étrangères , et,  en  184T.pré- 
silentde  la  tiouvelle  Académie  impériale.  Mais 
l'tge  le  fit  renoncer,  deux  ans  après,  é  cette  di- 
gnité. En  lui  s'sst  éteint,  dans  !es  derniers  jours  de 
1856 ,  un  des  patriarches  del'érudition  allemande. 
II  éuit  associé  étranger  de  t'iustiiul  (Académie 
des  inscriptions). 

Parmi  les  nombreux  ouvrages  du  baron  de 
Hammer-Purgstall ,  qui  jouissent,  en  Allemagne, 
d'une  grande  aulorité,  nous  mentionnerons  à  part 
ceux  relatilsà  la  Turquie:  vldininislrolioneleoii- 
fittutioR  politique  du  royaume  olloman  [Osman. 
Reichs  Staatsverfassung  und  Slaatsierwaltung; 
Tubingue,  1816,3  vol.);  Vof/age  de  Contlanlinopte 
à  Broaue  (Umbticli  auf  einer  Reise  vod,  etc.; 
Ibid  ,  1818):  Conitantinople  et  le  Boiphore; 
Pesib ,  ISll ,  1  vol.)  :  el  divers  Ménuriret .  qui  je- 
tèrent alors  un  grand  jour  sut  l'èttt  de  l'empire 
53 
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VAini 


•ebiehlB  Sa  onD>t>.  Reicbfi.  Puih;  Iflll-ISM, 
n  foLir  idFit.  I83S-1B3I),  compilaïkm  Ms- 
MTjirte  où  l'auteur  a  r^iii  loin  les  rDS(éfi*ul 
ks  p4iis  TTches,  ei  qm  malgré  In  dèraitb  <tu  pl>a 
et  a  profusioo  des  détails,  demeure  encoie  ua 
éti  ouvrages  classiques  sur  ce  sujet;  enfis  f Bit- 
tain  ir  la  pa^e  turque  (Ge«chtcbte  der  osmao. 
Dfctrtknnïtjlb.d..  1836-1838,  4'ol.) 

Parmi  sm  autre-t  troaui  no  15  eilerons:  Bii- 
lifire  éei  oiiattâu  (Ge^hiehle  derAsannnaH  ; 
Slultçait  etTutiifiKue,  1818|'  HiHnirt  d»  furt 
vratoirt  e\ex  lr$  Ftritt  (Gesehiclile  4er  sekŒnea 
Redetfinsie  Posiens;  Tubingue,  1818);  la  tra- 
heiion  ie  plus'eim  poèmes  arabeii  ou  turcs,  it 
grande  ffa/ls  IXH3}  ;  VMnxMi' (ISt^-  \esOdtt 
de  fiaki  (18*^5);  un  poime  on^nal,  te  C haut  et 
Memaott  {Senincn's  DreiHany ;  Vienne,  tSTJ); 
des  poésies  lurgues,  indienne»  el  pe  siques;  um 
trtductioD  ta  iangiie  ;>erba*e  des  KMeaioiu  it 
Ifort  JurHf  (Vieiioe,  lB31).quil  ivduldiiiluh 
de  Perse  les  ordws  du  Soleil  et  du  Lion  -,  des  ê*- 
tiont  tiirilues  on  persanes,  entres  autres ,  GAI  tt 
Bûtbûf  du  poète  Fa:«li  (Leipsick  et  Pe-tti,  1834): 
dtt  CrHtien  itor,  du  poète  anhu  SaniacbBcbari 
(Vienne,  183.i):  du  poetoe  didactique  dn  persan 
Habmoud  Schebisteri ,  let  Botti  du  mvi'ô-e  <no- 
•enftor  desGelieiinnisces;Pest)i,  I838)^  enlfs  d'un 
poîme  en  Tien»  langage  Wre  ,  (a  rstKsioxrû 
Mer  FaJknerlilee;  Vienne,  184ffl  ;  puis  un  ouTmge 
d'areheologie  turâ'ie ,  le  Mtaée  da  toiKtrtini  «iw- 
nlmatit  ((femaeldvaal  moslemiFcher  Hen-seber; 
Darm-ladt,  ia3T-l«39,  6  «ol.)  ;  Btrtoire  dn  fcofu 
(Geschichle  der  Itkliane;  Ibid..  184^;  Bittoin 
de  Xhteil,  le  cardinal  (Slilel's,  des  Cardinak 
Leben;  Vienne,  1848-lflSI.  4to1.):  Hijtoiredeia 
Utîérvture  arabe  (Gescbichie  der  arab.  Uteralur; 
Ibid,,  IsriO  I85Î,  lom.  l-ilU,  etc. 

M.  de  Bammer  a  fondé  le  journal  let  Jfiiw*  de 
rOrtent  (Piindgralien  des  Onents;  Tienuie,  1810- 
1819,  6  vol.)  !ll  insér*  de  nombreufes  dtsstrll- 
tion»  dans  di'ers  joumau»  et  recueils  «tienli- 
flques,  natamnienldans  In  Amialei  de  liiUmure 
et  dans  les  Memoira  et  les  Comfiet  rnubu  de 
FAcwliniie  de*  wiencesde  Vienne.  Ces  importanla 
travaux,   dont  quelques-uns   eussent  suffi   i  la 

Ïoire  de  M.  Bammer,  ont  été  comme  le  point 
>  d^»rt  des  éludes  et  de«  progrès  biu  depuis  en 
Allemagne  sur  le*  raénies  matières. 

ILUniEBICH  (Prédëric) ,  poCte  ,  hûtorien  et 
théologien  danois,  né  i  Copenhague  en  1809,  M 
ses  études  à  lunire-silé  de  cette  tille,  eiéeula 
nne  première  etcuriion  dans  le  Ju&nd  en  1S31, 
rerint  se  faire  recevoir  docteur  en  philosopbie  an 
1834,  et  parcourut  ensuite  la  Suède,  dans  le  but 
d'étudier  les  mceurs  d.  peuple  et  de  rechercher  les 
vieilles  légendes  du  pays.  Se»  Chanli  de  toyage 
tcandimares,  qui  partirent  en  1840.  i^ns  une  re- 
Tue  semestrielle,  eicîtèrent  un  véritable  enttiou- 
lianne ,  et  déterminant  une  réaction  en  faveur  de 
la  Tieille  langue  nationale ,  firent  éclore  toute  une 
école  de  jeunes  poètes.  A  la  nitme  épogue  {1830' 
1841),  parut  une  série  dEnnitttt  hvtorùptet, 
où  l'on  remarqua  surtout  1:  ne  description  poétique 
de  Rome,  écrite  dés  1835  pendant  un  rojage  en 
Italie.  Vinrent  ensuite  des  poésies  remarmiatiles 
éditcM  Â  Copenii»gue  :  Cha»it  de»  héroi  (1841): 
Pefnturv  de  la  ne  arlitlique  de  Tftnrmddem 
(1844):  leS^eit  du  DaiKMark  (1848):  **^«*i 
SelUetnig  (1B4S):  ToWeaui  de  rrfj(i»e-i*rrtte«mf 
(1843)  ;  Cluuiumblitjnti  et  hiilorn)««  (1B5Î),  si  le 
plus  remarqualde  de  tous  ses  poètnes,  Gtitlatt- 
/^Iphe  «i  ÀUemagne  (1844). 

Nomméf  ^teiir  «kns  le  Julland  en  1839. 
B.  HmiiMnch  fut  forcé,  par  l'état  de  M  saiilè,  de 
rereniir  à  Copenhague ,  où  iï  fit  des  cours  puMlea 


nhis  svr  les  prJBcipiiii  époMHi  da  l'hii 
petilique  et  wedrMBstJgti»  d*  MM<  jm]^ 
i.ii[e  aui  trafstu  biiloriques,  il  pabl«,  «^k  «b 
eartais  Bambfe  iteimaDtBntemm'aMAnBaÉtibs 
tout  ipéuia  «I ,  pluBNvnoyngB  iy»nti*tafc>jij». 
géoérid,  qui  m  dûtingiMut  et  par  mm.  kaaila 
raiseea  (Buiradeanureai,  et  parl'éiteaH»  pit- 
larasi|Dedti  Hyk:  eesont:  CkritttÊitia  mm^mii^ 
rt  OMrim-Smlat»  m  flaniat*  frniiniihuMi, 
184T}:  Je  Da^iemmk  à  nt^m  ta  ^-'-  , 
(IM.,  l84T-l»48,3vol.):baBMtnarfcAr^»w 
àt  ruTWOB  di  (Mmm  (Ibfd. ,  1849}  :  «cv 

Fb  I84&,  U  dmîntiMiâaurdrl-i^dBlklïi. 
DtM  i  CoMidUfiue.  llMBootra  bonéEl&.teia- 
hve  d'indépeDdsaoades  dudiés,  ru  4m  olwfc  lai 
pto*  arde.ili  du  parti  danois  M  l'na  deBpaaaaa- 
lears  d'une  guâre  dont  l'ifMie  Rit  1 
Il  sa  traunorla  au  cmdb  at  Bt  les  tr<  ' 
de  1848  i  I8.W,  en  <TvUîlé  d"        ' 


r'I'ÏÏ^S 


> •» ScAlejwig (Ibid. ,  I83I): la Cm,i 

d«wte«cMMWt0(HadmlAen,   11 

Après  la  guerre,  ■.  Hammerieh  nepril  aae  S 
ttaiM  de  pasteur  &  Cofienbague.  Coouna  prétoa 
anartient  ai  parti  qur  s'efforce  d'unir  la  U 
i  rorliiodoiie  orncieHe.  Il  a  tooA  ra  1«4».  i 
plusie  >rB  de  ses  amis,  la  S'>e>^  pçmr  fhàÊKutn 
de  i'éfUte  duiMin,  qui  a  publié  bMtfcoap^aaé- 
moires  et  de  disserlalioDs  dont  pluiiearr  aDoÉ  «<■ 
cettvre  II  Gt  aussi  partie  du  eonitèohnt  ««te- 
borer  le  Li<liT»  de  caMtque*  pe«r  ri1|lill  ili  w" i 
q\À  parut  à  la  fin  de  18S3. 


(Samnal),! . ,  _ 

en  1816,  àJeweU-Citr  (Cannectiiial],  prUaM.*- 
grés  àluniversiid  de  Maw-Torfc,  paûa  ■—*■■■— 
im'e  ans  dans  le  sud-ouest,  ocespé  d'afl 
aoniBerce  et  fut,  pendant  quelque  tanpr 
ta  eour  de  district  du  comté  de  Mim 
(Teias).  En  1848,  il  tint  s'ècabHc à  llaw>«i 
da  résidé  depuis.  Tirant  parti  de  son  lo  ~  ~ 

sur  les  frontières,  il  a  denoé^  dan*  #•«- — 

littéraires,  une  foule  de  publu^atioos pleines  d'ima- 
gioalion  et  de  saiŒei.  Il  a  publié  aia»,  a« 
pseudonyme  de  P.  Paiton,  deux  Noaua 
rantre  jeié  dm»  U  Ttmu  (A  Strar  laofe 
'r«iu;Mew-T[Hi,  18SS.  in-l^,  etb*  Jcai 
nuneiVIeiMet  du  eojtilaine  Prittf  (Iha  WaaÉ 
AdTenturas  of  certain  Priest;  IB34,  in-R}- 


ettnéà  Plouha  (Cfttes-du-Iford},  fi 

Scedier  pa'-esscii  et  insouciant,  il  urmoBMdl 

l'enfance  de  goOt  et  d'iptitude  qutt  pour  1k  fm 

Kire.  Il  TÎTd  é  Paris  en  IBU  s'y  livrer  antîÉnMaM 

il  eut  peur  nmltre  Paul  Bebreche,  etMBdHMfal 

MNce  de   celui-ci  IraTailla    dana    I 

""   Gleyre.  Il  etposa,  en  18»,  u 

Btttv-  -^ "   -' 

Chritt, 

J/Men»n<>i»e,  rEgaiUé  a ,  -  _ 

roTHet  jmattt  avec  dewajetinn  fBkt.  S  H 
1.    à  la  manoriclore  de  Serre»  tXj  a 


Loniires  et  qui  r^iarut,  aven  Eiudenre «mw  dr 
lui,  à  l'RipoMiion  uniieraeUe  de  Paris. 

En  I8&2,  M.  Hamon  quitta  U  laaiialhalMB  de 
Sivres,  et  eiposato  CowMaiefcuaHi'awcatH*—. 

Îiirepi^seiilail,  autour  du  tléllre  (AÎCBol.  1b 
"érents  Sges  de  l'humanité,  ftt{^  Va  ptiMs, 
maie  n'obtint  du  jurr  aucune  distHMtàODL  A»9b- 
lande  18B3,sen  tdtHegreetpia,  ■ttsonir'i^M 
po»,  qur  appartient  II  1*  imieim  «  r< 


,  ...u.yCoogle 
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nmSMrtlhmï.  n  enTOva  i  llipoiitioo  unirer- 
Mlle  dB  185S,  iTfC  plu»i«uis  des  lableaui  pré- 
«UanU:  rÀmour  «r  nm  fntupemi,  ui]e  s>-coiide 
idylle  dani  te  genre  Antique  ;  Ct  n'fit  pOM  moi, 
lia  Orphflni,  une  Gardèutt  ^enfana.  Il  obiinl 
■Ion  une  médnilli  de  deuiièine  cUsin.  Au  3nlon  de 
ISU.  t  la  suite  d'un  royigeen  Orient,  il  n'a  pas 
domii  muiiis  d'une  dizuinede  Uiles,  toutes  du 
legetirn,  Dolsiraoent:  Boutique  à  guat 


rt^ucf 


enehabi€,   Canlharide  t 


;  etc. 


,   DM 


La   peinture  de  H.   Hsnioa   romiB  ^  ... 

1  — .  ,.v  i'ui,i|i3[ii,ffiie,  avec  un  coloris  iéger  et 

ni,   tu   grSce,   la  tlnesu ,    ta   lublilité 

J'eJiéoulion  et  de  1  iilée.Ses  toilft  attirent 

Jient  la  foule.  Mais  Imritiqueluî  reproche 

4e  pounerp.'rroi'' la  recherche  jiiBifu  â  l'obscurité, 
«t  d'babitW  k  r;inli>iiie  de  petilet  scènes  toutes 
modBrnn.  Il  a  trouvi  beaucoup  d  iinitiitei:rs  qui 
«nt,  coiaine  cela  arrive,  eiiglÉré  sa  rasniàre  cl 
proTOqué.  phr  leui-  [ade.ir,  une  rtactian  contre  le 
genre  lui-même.  M.  H  ution  est.  depuis  1«5,  cha- 
lalier  de  la  Légion  d  bonneur- 

HAHPDER  (riv.  Renn-Diclson),  théologien  et 
pir  ecclésiastique d'Aiiglelerra,  né  en  1T02*  l'Ile 
Baitade,  d'one  ancienne  hmflle  qui  compte  John 
Hainpd«ii,ie  célèbre  pilrioie,  parmi  ses  membre», 
•ntra,  an  1809.  au  collège  d'oriet  i  Oiford.  et, 
apréa  avoir  paué  ses  eiaroens  d'une  manière  hril- 
Itme,  j  resta,  de  1814  i  I83i),  en  qualité  de  pro- 
fesseur suppléant  et  d'ewminaleur.  Bien  qu'il  eût, 
depuit  longiemps .  re^u  l'ordination .  il  continua 
4e  luivre  la  carrière  de  l'enseignement,  et  ne 
tard*  pas  à  s'y  faire  une  place  honorable  autant 
nr  l'eieodue  de  ses  connaissances  qne  par  son 
iérODEment  aux  principes  de  l'école  libérale .  et 
bit  Dommé  successivement  par  lord  Grandrille 
principal  du  collège  de  Saiaie-Karie  (1833),  el 

Px  lord  Hïlbourne  proresseiir  royal  de  ifaeologie 
Oiford  0836). 

CaltB  dernière  nomination  doiuia  lieu,  dans  la 
aain  de  l'univerMié .  i  de  longues  et  ardentes  dis- 
ctudoDS  qui  aboutirent  à  un  Toie  de  censure.  Le 
coun  de  Uiéologje du  rir  Hhmpden,  publié  sons 
le  lins  de  Uçont  txmipumienruj  (Bampton  lec- 
toroa;  1836).  rut rioLémmeiit  attaqué,  comme 
«Dtiché  d'hérésie  par  un  proesieur  d'Oxford, 
3.  H.  Newm^n  (toj.  ce  nom),  qui.  depuis,  se»! 
oonrerti  t  la  toi  catholique.  Tous  les  partisans  de 
b  bauM  Eitlise,  les  évéques  d'Oitord  et  d'Eieier 
«D  ttle .  prirent  pan  à  ces  débats  su  fond  desquels 
O  y  avait  pent-èlrebien  moins  de  s«uci  ttel'onho- 
dfiuereligieusequed'tnipositianpoliiiqae.  KnlS4I, 
le  réT.  Hamixten  n'en  fut  pas  moins  appelé  é  faire 
niitÎB  d'un  comité  récemment  èldhji  pour  l'eiamen 
3m  études  Ihéologiques.  Hais,  lorsqu'il  fat  èleré 
par  lard  J.  Russell  au  siège  épiscopal  d'Hereford 
(décembre  184') .  qui  donne  droit  à  la  pairie .  la 
querelle,  anuiupie  par  te  temps,  rerommenLa  avec 
qnel^w  TÎolen  ce,  sans  émouToirlDDIefoiB  l'opinion 
pri>lique.  A  la  Cttnmbre  des  Lords,  le  nouiel 
«nréque  ae  nngea  du  câté  des  wbigi  auxquels  il 
tarait  sa  haute  posi['  — 


. ,  ,  .-ift).  qui  n'i 

fÊt  Mulevé  moins  d'.itmiues,  et  où  il  cherche  à 
récimcilier  la  foi  et  !k  rai  on  :  deiu  rolumes  de 
Stmaia;  des  articles  de  théologie  H  de  philcso- 
pbie  dans  VKHegeliyp^iit  m^lrvpolitaine  et  l' ff  nco- 
daptàtt  britanfiii/se,  coni,i]s  dans  un  etprit  de 
lonaUi  modération,  etc.  Au  dire  de  l'hisiorian 
,  n'est  le  seul  dei  Iht  omlvraMes  ihéologiena 
n  de  rf!glise  anglicane  qni  ait  traiiè  la 
scobnîtliw-aTec  ime  oerttiae  pronodeor. 


loM»,  u  une  famille  de  paysans  suivit,  de  10t« 
à.  isn .  les  conrs  de  l'Académie  des  heaui-arts  de 
Munich.  Ses  premiers  dessins  sur  pierre  lui  nin' 
rent  l'amitié  et  les  conseils  de  l'inrenteur  menu 
de  la  lithographie.  Sennefelder,  qni  se  trouvait 
alors  en  Bavière  Bn  ISt9.  il  Tut  nommé  profes- 
seur dans  nue  école  spéciale  de  dessin  à  Munich  ; 
mais  il  aban.lonna  cette  place,  en  1834,  pour 
venir  à  Paris  où  il  se  lia  avec  les  artistes  les  pins 
distinguée.  DerCTonr  en  Allemagne,  il  lithogra- 
phia,  de  183&  é  1862,  tous  les  tableaux  de  ta 
galerie  royale  de  Dresde,  et  en  formn  ralbum 
puhliésous  ce  litre  :  lei  Tablravsh* 


"iwn  Gemaelde  der  kônigl.  Galène,  nech.  etc.). 
Plusieurs  des  planches  les  plus  belles,  entre  autres 
b*  Portrmtj  du  roi  el  de  (a  rerneil^  Satit  ont  para 
i  l'Eiposition  univer^Ue  de  Paris  en  185Ci. 

M.  Snnfslaengl  a  encoi«  reproduit:  la  nnite 
Catherine  de  Lauger(I82T]:  la  Viidmiede  Burillo 
(1831):  les  Pélerii»  italitru  de  Heas  (1B3Î);  la 
Irndone  de  SantSixtt  de  Daphiil  ;  la  Vadefeine 
rrpenlanfe  de  Murillo  (1834);  U  Pickeur  dt 
Ccgihe  deHanson  (llt'iï):  t'jlteeiaion  de  la  Tirrge 
et  du  rhritt.  d'après  le  Guide;  Ux  Juifi  en  deuil 
d?  Bendemann.aiusiqu'un  grand  nombre  depw^ 
traits.  Il  a  donné  des  dessins^  une  foule  de  pubU- 
cations  illuslrées.  Toutes  ses  teuties,  dont  le 
nombre  n'a  pas  nui  k  la  perfection ,  se  distingtient 
tour  i  tour  par  la  délicaieBse  ou  l'énergie  dustyle. 

HAmCE  (Hme  nenriette  Vilhelmine) ,  roman- 
cière allemande,  née  à  Jauer,  le  14  juin  17S6,  et 
mie  d'un  négociant,  montra,  dès  son  enfance, 
les  dispositions  les  plus  heureuses  el  une  grande 
«ivaeiljè  d'esprit.  En  1814.  elle  se  maria,  avec  on 
homme  veuf,  pasteur  dans  une  petite  ville  sur 
l'Oder,  et  consacra  dès  lors  sa  vie  a  élever  leseo- 
hnts  de  son  mari.  Elle  ne  donna  aux  travaux  lit- 
téraires qne  ses  rares  moments  de  loisir,  et  m 
fut  même  eotraloèe  à  écrire  que  par  Teiemple  de 
sa  belle-Bieur  qui  hisail  des  ramam  estimés. 
Depuis,  la  mort  de  son  mari  n'a  pas  interrompn 
son  activité  littéraire.  Ses  fictions  empruntées  & 
la  vie  de  famille,  sont  comme  un  journal  de  tons 
les  sentiments  qu'elle  a  épromès.  Parmi  am 
nombreux  romans .  dont  plusieurs  loument  1  nue 
monotoiue  senti  ment  aie .  les  principaux  se  Itont 
remarquer  par- lu  naï'elé.  la  moraliié,  un  si^ 
èl^anl  et  facile.  Les  OS^vret  compUm  de  cetta 
dim  •  pQhliées  à  Hanovre,  de  1841  à  ISfiO,  for- 
maient alors  108  volumes. 

Noua  citerons  :  lea  Fillti  ndoplicei  (die  POe- 

E.tectiler;  Liepiili,  18Î1);  I*emfwre  ■Jti  nBwel 
monde  (liilder  des  Herrrns  mid  der  Wdl; 
Ibid.,  1831;  !■  édîl.,  1834,  4  ved.);  la  BtUe- 
Mire  (die  Schivif-germutter;  RaDovre,  2*  édil., 
1833,  !  vol  ):  Claudia;  Liegnitz,  HtlS,  3  vd.V; 
Ini4ima(die  Krenndinnen;  Ibid.,  IWR,  3  ^'(d.); 
toi  Ferlet  (die  Perien-  Hanovre,  ï-èd»!.  1M6, 
I  voL);  la  D'miirt  TnloitU  (der  letne  IVOte:: 
Lievniii,  1830):  Keompeniei  (  Vergeltungen; 
Berlin,  1830,  î  vol.):  la  Smr  (die  Schwasler-, 
Hanovre,  1831,  1  rot.);  une  Dame  pravrMotfv 
mSil^ie  (âne  Schlèsisebe  ChitaCran;  Ibid.,  IBSe', 
î  ÏC*. ). 

BAHHAT  (James),  littérateur  et  publJciate  écos- 
sais, né  en  1Si7  ,  t  Dumfries,  reçut  une  édura- 
(ion  sommaire  dans  les  écoles  du  MfeslnKireland 
et  du  Surrej ,  el  entra  dans  la  marine  rojile;  H 

'part,  en  1S40.  aux  alniresdeSyrie  Miervit 
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pour  sa  livrer  complètemeDl  à  im  golHn  liité- 
rairea.  Il  s'eierça  d'abard  dans  les  recueUs  pério- 
diques, entre  autres  le  Punch,  et  D'èlait  guËre 
connu  que  par  des  articles  de  littérature  légère, 
lorsque,  dans  l'été  de  IS53 .  il  donna  avec  succès 
unesériede  lectures  sur  ta  Satire  ttlei  tafiriquei 
en  Angleterre.  A  part  ces  lectures ,  qui  ont  fourni 
la  matière  d'un  piquant  Tolume,  on  a  de  lui  un 
roman  maritime,  5in0t(lonFonInio!((lgS4),  et  un 
roman  historique,  Euilaehe  Conyers {\Èhb,  3  toI. 
in-8) ,  dans  lesquels  les  caractères  accusent  de  la 
finesse  et  les  situations  une  certaine  Torce. 


HANMOVEB  (Adolplie) ,  médecin  danois,  né  à 
Copenhague,  le  34  novembre  1SI4 ,  s'est  fait  coii- 
nattre  dans  toute  l'burcrpe  par  ses  recherches  ana- 
tomiques.  L'Académie  des  sciences  de  Paris  lui  a 
décerné,  en  18SG.  une  récompense  de  1500  francs 
pour  l'ensemble  de  ses  découvertes.  Parmi  ses 
écrits,  dont  quelques-uns  sont  en  français,  il  faut 
citer  :  TabUaumtcTométTvjue pour tervir  dla  ré- 
duction det  diverse!  meiurei  qui  lonl  eTnployéei 
dan*  la  microméirie  microicopique  (Copenhague , 
IMÎ);  Recherche!  mEeromelrtquei  itir  Je  lyitème 
nerceiM  dei  animaux  •tertibrit  et  invertébret  (i[i-4 
avec  7  pi. ,  en  danois  184! ,  en  français  1844)  ;  de 
Qaanlitale  relaliva  et  alisotula  acidi  carbonici 
ab  homine  lano  et  xgroto  exhoialt  11845} 

l'Epitheiioma  ilKil);  Document»  s'ir  l  anatc 

ta  phyiiologie  et  lapatbologie  de  l'œii  (Bidrag  tîl 
ŒieEsanatomie,  etc.,  18&0,  in-8);  titr  l'Impor- 
tance de  la  menifruaiion  jum  Uenstruationens 
Betjdnine,  18âl ,  in-g);  de  ta  Construction  et  de 
remploi  du  mturoïcope  (om  Miltroskopets  Byg- 
ning,  etc.,  lS47,iD-8),  traduiten  français  en  1855. 


HANNOYE  (Dés'îré-Joseph  F....) ,  ancien  repré- 
sentant du  peuple  français ,  né  à  Avesnes  (Nord) , 
le  3  mai  ISUD,  d'une  famille  de  magistrats,  étudia 
le  droit,  se  fit  Joscrire  au  barreau  de  sa  ville  na- 
tale,où  il  a  été  hilonnier.  Sous  Louis-Philippe  il 
était  membre  du  conseil  général  du  département 
du  Nord.  Après  la  révolution  de  Février  tous  les 
parlii  s'unirent  pour  l'eavoyer  à  l'Assemblée  na- 
tionale. Slu,  le  premier  sur  vingt-huit,  par 
Il  1041  voix,  il  vota  ordinairement  avec  le  parti 
du  général   Cavaignac,   et  après   l'élection  du 

10  décembre,  malgré  la  crainte  qu'il  témoignait 
du  socialisme ,  il  soutint  la  politique  de  l'Slysée. 

11  rejeta  la  proposition  Râteau ,  desapprouva  l'ei- 
pédiiion  de  Rome  et  appuya  la  demande  de  mise 
en  acciisatioa  présentée  contre  Louis-Napoléon 
par  la  Montagne.  11  ne  tut  point  réélu  à  l'Assem- 
blée lé^slative ,  el  reprit  sa  place  au  barrtau  d'A- 


HANOVSE  (maison  royalede),dyDastîedeBruai- 
ifick  -  Lunebourg ,  branche  cadette  de  la  maison 
de  Brunswick.— Roi  :  GBoaoBsV{voy.  ceBom).— 
ReiDe:lfa^>-AleIandrine-Wilbelmîne'Calhe^iIlfl- 
Clla^]otte  -Thérèse  -  Henriette  -  Louise  -  Pauline  - 
Êlisabelh-Frédérique-Georgine,  née  leUavril 
IS18,  fille  du  duc  JoiepJt .  oncle  du  due  régnant 
de  Sije-AItenbourg ,  mariée  le  18  février  1843.— 
Enfants  :  £mMi -iu^utle- Guillaume -Adolphe - 
Georges-Frédéric,  pnoce  royal,  né  le  1!  seplem- 
hre  1845;  Fr^drfrigiw-Sophie-Harie-Hennelte- 
Amélie- Thérèse,  née  le  9  janvier  1S48;  Marie- 
ErneiUne- Joséphine- Adolphine- Kenrielte-Tbé- 
rése,  etc. ,  née  le  3  décembre  1B49. 


IT9Ô  i  Firclieaiverder   près  de  Hambourg. 
l'uD  des  principaux  représentants  du  parti  libé- 
ral coostitutionnel  en  Allemagne.  Fils  d'un  pas- 
Uat  proMUDl ,  et  aftut  à  peina  reju  l'inslruc- 
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tion  élémentaire  il  entra ,  A  l'ige  de  quiiue  Uis , 
au  service  du  bourgmestre  de  Rheda    en  'WasI- 

Shaiie,  qui  devint  peu  après  mnirH  de  Berg,  el 
t  de  lui  son  secrétaire  particulier.  Il  se  mil  en- 
suite i  faire  le  commerce  des  laines,  gagna  quel- 
que argent  et  put  monter  poiir  son  propre  compte 
uo  magasin  à  Aii-la-Chapelie,  en  IBIT.  Le  fonds 
prospéra,  gricei l'activité  inteiligeuIedeM.Han- 
semann ,  qui  obtint  rapidement  de  la  considéra- 
tion et  même  de  l'influence  dans  la  ville.  Il;  rond* 
une  société  d'assurance  contre  l'incendie,  et  prit 
l'initiative  d'un  certain  nombre  d'iiistîtuUoDs 
utiles.  Auboutde  Quelques  années,  il  fut  nommé 
membre  du  tribunal  de  commerce,  de  larhambre 
de  commerce  et  député  i  la  diète,  où  il  déCeadit 
chaleureusement  les  intérêts  de  se^  concitojrcn*. 
Ses  opinions  libérales  ne  tardèrent  pas  1  le 
brouiller  avec  le  gouverni^menl  |irussiea.  Une 
brochure  qu'il  publia  en  1K30  sur  la  ConttituliM 
allemande  et  la  conititution  pruiiienne ,  en  rêvé' 
lacl  nettement  ses  idée*  politiques,  livra  son  nom  ' 
&  des  discussions  animées.  Dès  cette  époqtie.il 
demandait  que  l'on  consuliAt,  p^r  les  voies  lé- 
gales, l'opinion  publique,  que  les  liens  des  p«a- 
ples  allemands  fussent  resserrés  et  l'io dépendance 
□es  petits  Ëlats  européens  garantie.  Le  gouverne- 
ment refusa,  en  1831,  d'approuver  la  réélection 
de  l'auteur  i  la  diète.  M.  Uansemann  répondit  à 
ce  refus  par  une  seconde  brochure,  Prutte  ri 
France  (Pceussen  and  Frankreich;  1833),  où  il 
réitérait  ses  premiers  vœui  et  témoignait  san  ad- 
miration pour  le  gouvernement  consliiulionnel-  11 
y  faisait  preuve  aussi  de  connaissances  Gnaiiciéres. 
et  ses  vues  Brent  impression  sut  la  diète.  Ualgn 
lesefTorls  du  gauvernement,  qui  empêcha  aussi 


_  réélection  i  la  chambre  de  c 
maintint  au  tribuiutl,  el,  appliquant  «o 
aux  questions  pratiques  d'économie  sociale,  il 
encouragea  les  associations  ouvrières  et  s'occupa 
spécialement,  de  1836  i  1846,  des  chemins  de 
fer  allemands.  C'est  i  lui  qu'on  doit,  en  gruMle 
partie,  le  réseau  qui  relie  les  villes  du  Rhin  entre 
ailes  el  avec  U  Hollande  ella  Belgique,  et  la  ligne 
de  Cologne  à  Hanovre.  Il  écrivil,  pour  en  obtenir 
la  réalisation  :  let  Chemin*  de  fer  et  te*  attiom- 
nairet  dan*  leur*  rapporuatiec  l'Étal  (dieEisea- 
babnen  und  deren  Actionaere  in,  elc;  1837)-, 
ta  Oue*tion  capitale  de*  chemin*  de  fer  en  Prtuse 
(Preusseiis  wichtigsle  Eisenbabnlrage;  1831); 
Cn'liqiw  de  la  lot  de  1838  tur  lei  chemin*  de  fer 
prmiieni  (Kritîk  des  preusa.  Eisenbahog-tet»* 
von;  1838.  1841):i«ri'Ei^cutîon  du  tyiline  d« 
ihemini  d<  /'erpnu»i>B(aher  die  Ausfûtirungde» 
preuss.  Eiseubalinsystems •  Berlin.  1843).  Dans 
ces  dilTérents  écrits  il  s'elTor;ait  de  présenter  les 
chemins  de  fer  comme  le  plus  puissant  mo)-ea  de 
propagande  et  de  civilisation.  Réélu,  depu>sIS3S, 
président  de  la  chatnbre  de  commerce,  i!  quitta 
les  affaires  en  1S44,  pour  se  consacrer  loul  en- 
tier à  la  politique. 

Nomme,  en  1845,  membre  de  la  diète pnnin- 
cialadu  Rbin,  et  réélu,  en  1847,  A  la  dtète  gé- 
nérale, H.  Hansemann  prit  rang  parmi  les  cheb 
les  plus  inQjenls.  Son  esprit  net  et  précis,  la 
clarté  de  son  langage,  la  variété  de  ses  conniis- 
sanceset  de  sesapliludes,  son  genre  d'éloquence 
d'une  vivacité  toute  franfaise ,  qui  n'excluait  ni 
l'autorité  ni  le  bon  sens,  le  fiiisaienl  comparer  « 
U.  Thiers.  Les  révolutionnaires  de  1848  comp- 
tèrent d'abord  sur  lui  ;  mais  il  it  trouva  bieutAl 
débordé.  L'alliance  de  la  Prusse  avec  les  autres 
Stats  de  l'Allemagne;  l'union  commerciale  des 
divers  Etats,  un  gouvernement  fédéral  coostitu- 
tionnel :  tel  était  le  résumé  de  si  politique.  Les 
mots  de  république,  de  MUTeraîneté  du  peupla 
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conilitutr  un  noaTCio  après  U  retraite  da  préii- 
âent,  It  rétablil  un  peu  d'ordrt  dans  tes  flnuceset 
ranima  la  crédit  ;iiuii,  comme  tes  prédécesseurs, 
il  se  préoccupa  peu  de  la  couslîtutîoD.  Les  bonnes 
tne-'ures  qu'il  voulut  prendre,  Turent  combaituei 

Kr  les  coDservalaurs  cninme  trop  libérales,  par 
>  rëpuMicain)  comme  irop  modérées.  Il  perdit 
sa  popularité  at  donna  si  démission  dés  le  10  sep- 
tembre. Bes  té  au  Min  de  l'assemlilée,  il  yoia  contre 
la  constitution  allemande  le  16  mars  1849,  et 
expliqua  ses  idiesiee  sujet  dans  deui  brochures: 
*  la  Question  de  ta  Cotulitalion  aliemande  (die 
Deulïche  Verras.^ungs(rage)  ;  et  la  ConiiituUon 
allemonde  du  38  mon  1B49  (die  Deutsche  Ver- 
rBMungdes28  lIàizlS49. 1S49). 

Après  l'avÉnement  du  ministère  Brandenhoiirg- 
HanleufTet  el  le  triomphe  de  la  réaction  ,  U.  Han- 
semaun,  qui  était  déji  devenu  directeur  de  la 
banque  prussienne,  combattit,  dans  la  première 
Cbsmbre,  les  tendances  ullra-conservatrtces  delà 
majorité;  mais  il  ne  retrouva  ni  son  autorité  ni 
sa  popularité  d'autrefois,  et  sa  vilaccuserdi'yer- 
lalilitê.  En  18^1 ,  1 1  donna  is  démission  de  direc- 
teur da  la  banf|ue .  el  s'occupa  dès  lors  tout  entier 
d'un  projt:!  économique  qu'il  méditait  depuis 
longlemjû,  comme  une  application  de  l'esprit 
"  I  intérêt»  des  classes  pauvres,  11» 

ne  ics  ouvriers  el  les  petits  commer- 
e  société  de  crédit,  appelée  Diiconio- 
getellnhafl .  grice  à  laquelle  ils  peuvent  le 
prêter  muiuellement  secouis  pour  de*  entreprises 
considérables  sans  l'appui  des  gros  caj^itali^tes. 


BAprSEN  (Pierre- André),  astronome  allemand, 
né  à  Pondern  [duché  de  Schleswîg),  le  8  décembre 
IT9&,  étudia  les  mathématiques  et  fut  employé, 
en  1S3I ,  à  la  triangulation  du  duché  de  HoIsUm, 
dirigée  parSchumncher  qu'il  seconda  i  l'observa- 
toire d'Altona,  En  1825,  il  fut  nommé  directeur 
de  l'observatoire  de  Seeberg,  prés  Gotha,  qu'il 
n'a  plus  quitté  On  a  de  ce  savant  des  mémoires 
importants  qui  embrassent,  pour  la  plupart,  les 
calculs  si  dihiciles  des  pertu notions,  et  qui  ont 
été  insérés  dans  les  NourtUei  ailronomiqi'«f  de 
Schumacher,  dans  les  Mémoiret  de  la  Société 
astronomique  de  Londres  et  ceui  de  l'Académie 
des  sciences  de  Saie,  et  daus  diverses  Bévues 
scientifiques. 

M.  Han-en  a  publié  à  part  ;  Mélhodt  pour  ob- 
tener  avec  le  micromiire  objectif  de  Fraumhofer 

!  Méthode  mit  dem  Prauenh.  Heliometer  Beobach- 
ungen  aniustellen  ;  Gotha,  1857)  ;  Becherchei  wr 
Jet  perturbaiioni  mutvrttei  de  Jupiter  et  de  Sa- 
turne (Untersuchungen  ilber  die  gecenseiligen 
Stœrungen  von  Jupiter  und  S&turn  ;  Berlin,  1831)  ; 
^ndameiila  nora  t'nrnligalionii  orbilr  vtrx, 
qmm  iuna  pertialrat  (Gotha,  1838);  Calcul  de* 
jwrfurbd (t'ont  ahsoluet  dam  det  etUpiet  dexeen- 
tricitéi  el  dinclinaiton  qutkim^tt  (Emaitlelung 
dcr  absoluten  Slœningen  in  Ellipsen ,  elfe.  ;  Ibid. , 
1843 ,  t.  I) ,  formant  la  I"  partie  des  if^oi'rei  de 
Tobtmatoirt  de  Setberg. 

Plus  réoemmeol,  àl'occasior  '--  -   -' 

~'~ s  de  U.  Foucault  (vc 


,  li  a  été  nouronné  par  l'Académie  des 
wie_ncea_  de  &iie.  Il  travaille  i  publi 


mémoire  q 


du  Soleil  qu'il  »  calculées . 
Olufsen,  et  celle  des  labiés 
théorie  qui  lui  est  particulière. 


les  tables 

danois 

la  Lune,  d'après  une 


BAR8SENS  (Charles-Louis),  musicien  belge, 
né  à  Cand,  le  10  juillet  1803,  et  neveu  de  l'ancien 
directeur  de  la  musique  particulière  du  roi  des 
PaTS-Ba»,  suivit,  tout  enfant,  ses  parents  en 
Hollande,  et  fut  admis,  à  l'Sge  de  dii  ans,  comme 
wcond  violoncelle  an  théâtre  national  d'Amrter- 
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dam,  dont  il  devint  chef  d'orchestre  en  183!. 
Deut  ans  après,  il  se  démit  de  cetemploi.  devint 
tour  à  tour  second  chef  d'orchestre  au  théitre  de 
Bruxelles(1835)  et  professeur  d'harmonie  èl'Bcole 
royale  (1828),  retourna  en  Hollande  après  la  révo- 
lution bel^,  vint,  en  IS34,  à  Paris_,  où  i!  fut  trois 
ans  premier  solo  violoncelle,  puis  second  chef 
d'orchestre  à  la  salle  Ventadour,  et  revint  enfin, 
enl840,  à  Bruielles.  Il  y  est,  depuis  185!1,  pro- 
fesseur au  Conservatoire  de  lAusique,  membre 
efleciif  de  l'Académie  de  Belgique,  membre  du 
comitédeslbéAtres  royaux,  et  chevalier  de  l'ordre 
de  Léupold. 

On  a  de  lui  un  grand  nombre  de  comportions 
estimées,  notamment  de  nombreux  ballets,  tels 

Îue  :  Robinion ,  en  ]  acte  ;  Fleurelle ,  en  3  actes  ; 
r/IIa,  en  3actes;  le  Pied  de  mouton,  enèacles; 
la  lampe  meneilleute ,  en  3  actes;  le  Conttril, 
en  1  acte;  VEnchantenr,  en  3  actes;  Jfohieux,  en 
2  actes  ;  Piiiaro ,  en  3  actes .  non  repré<enté 
(1834-1843);  puis  iliiersei  oeuvres,  unTeDeum, 
un  Requiem,  des  Deiiei,  Ouverturet,  Cantatet, 
SympHoniei,  Concerloi,  etc. 


,u'.rac. 


BANSTEEN  (Christophe),  astronome  suédois, 
né  à  Christiania  (Norvège),  le  26  septembre  1784, 
fll  ses  études  A  Copenhague ,  entra  dans  l'ensei- 
gnement et  devint  proresseur  du  collège  de  l'rie- 
dericksbourg  oii  il  commença  des  recherches  sui- 
vies sur  le  magnétisme  terrestre  ;  un  résumé  de 
ses  travaux ,  qu'd  adressa  à  l'Académie  des  scien- 
ces danoise,  lui  valut  un  prix  d'honneur,  et,  en 
1814 ,  une  cliaire  de  mathématic|iies  Â  l'université 
de  sa  ville  natale.  Eu  IBÎl ,  il  découvrit  la  varia- 
tion régulière  à  laquelle  était  soumise  tous  les 
jours  l'intensité  magnétique  horizontale.  Ses  Jle- 
cherchei  de  magFHTrinnf  terreilre  (ihristiania  , 
1810,  t.  I  et  atlas)  causèrent  beaucoup  de  sensa- 
tion, surtout  en  Angleterre,  et  devuirent ,  en 
quelque  sorte,  la  base  de  toutes  les  expériences 
ultérieures.  Après  avoir  visjlé  Londres,  Paris, 
Hambourg,  Berlin,  afin  de  compléter  ses  études 
*"'  ues,  il  fut  chargé  par  son  gouvernement 
urir  l'ouest  de  la  Sibéfie,  exploration 
lomplit,  de  1828  à  1830,  en  compagnie 
u'Erman  et  de  Due.  A  son  retour .  il  fit  construire 
i  Christiania  un  observatoire  terminé  en  1S3->, 
puis  disposé  pourles  observations  magnétiques. 

Ce  savantaenseigné,  ius(iu'enia'>n,  les  mathé- 
matiques appliquées  1 1  université  ainsi  qu'à  l'E- 
cole d'art  lie  rie  et  de  génie:  depuis  1837 ,  il  dirige 
les  travaux  de  la  triangulation  de  la  Nonège. 
Uem!  re  de  la  commission  chargée  d'établir  l'unité 
dans  le  système  métrique,  ilindiqua  dans  son 
rapport  la  voie  qu'il  fallait  suivre  et  fixa  les^  bases 
de  la  nouvelle  reforme.  On  lui  doit  un  Traité  de 
giomilrie.  un  Traité  de  mécanique,  et  un  grand 
nombre  de  mémoires .  dont  la  plupart  sont  insé- 
rés dans  le  Magaiine  for  Naturridentliabeme ,  ré- 
digé par  lui  depuis  1813,  en  société  de  Uacbmann 
et  Lundb. 

HAimsCH  (Ignace-Jean) ,  philosophe  allemand , 

né  &  Prague  en  1812,  Ht  ses  éludes  dans  divers 
établissement*  de  celle  ville,  puis  entra  dans  un 
couvent  de  moines  où  on  lui  conSa  une  chaire 
dans  une  école  qui  en  dépendait.  Après  y  avoir 
consacré  ses  loisirs  à  des  études  de  philosophie  et 
de  théologie,  il  quitta  le  couvent  et  retourna  i 
Prague,  ou  il  s'occupa  de  droit.  Mais,  en  183S,  il 
obtint  à  Vienne  la  suppléance  du  professeur  île 
philosojihie  Lichtenfels .  prit  les  grades  pour  l'en- 
seignement et  devint,  dès  1838,  professeur  ordi- 
naire de  philosophie  i  hembtra.  Li,  s'occupant 
plus  spécialement  de  philosophie  historique,  il 
publia  la  Science  de  la  mythologie  tiare  (wistcn- 
chafl  det  tlaw.  Hjlhas;  Lemberg,  1842)  i  ainsi 
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«e  d«  articles  d'hàkiire  dsm  difTérents  Jonr- 
uux.  En  1847,  il  patsa  i  Olmûtz,  et  deui  aoa 
plus  tard  à  Prague.  Ses  leçons  de  [ihUosophie 
«»i«ntle  plus  grand  succès,  lo^^qu'i]  se  sil  sup- 
primer sa.  cbaire  et  ses  api  oiuUineats.  H.  HaDusch 
Ml  memibre  de  U  Sociélé  de-  sciences  de  Bubpme. 
Voioi  ses  principales  puLlicaiiiias  philo9aphi- 
qum:  Jtaniul  ir  moraI«  fhilotoi-hique  (liand- 
bucfa  dsr pliLlosa|ibi!«he[i  Ethik'  LemberR.  !846); 
Mimuêl  de  m^laplmtimie  ;GruiiiiiQge  einës  Hand- 
buchs  der  Hela{>l.ysik  ;  Lemlier/,  1846):  Manuel 
de  ta  tciaue  dt  l'amt  (Haadbuch  der  ErfsliruDg:- 
seelenlelir?,  !■  éiiii.,  Olmûtï,  184!l);  Manuelle 
logi^u  (Handbuch  der  Logik,  V  édit;  Ibid., 
1U9):  S'tloirt  delaphilMDphi>  iepuittn  origi- 
iw*  j'usqu  d  la  Mtwre  dei  ^coI«i  de  philoiopkie 
fotu  Jtutinirn  (Gescliicbte  der  Philaiopbie  toq 
ibrcD  Urinfaengen,  etc.;  Il<id. ,  ltt49):  UiaoÎTe 
dt  la  eic^'iaftoit  (  die  CuUuigeschiclite  der 
*■ '■'■^Jiilbid.,  1840). 


_ J  (Soliman  a)),  litlératenr  arabe,  né  à 

TuoJs,  au  mois  de  novembre  1SÎ4 ,  d'une  Tamille 
d'origine  persane,  Rt  ses  études  i  la  grande 
mosquée  de  Tuuis,  s'aUacba  priiicipalemeDt  aui 
sciences  eiaclcs  al  à  la  midecioe  et  lui  c!isn<é, 
(Us  l'âge  de  quinie  ans,  d'enseigner  les  Dialhé- 
msiiquas.  Ajanl  pris  ensuite  les  ionciioriB  de  no- 
taire sou*  la  juridiction  du  liey.  il  devint,  en 
1S4S.  secrétaire  arabe  de  la  légation  française. 
En  18^,  il  est  Tenu  i  Paris.  Tré»-<rer:é  dans  la 
connaissance  de  noire  langue,  ii  s'est  donné  pour 
licbe  de  Npandre  chex  ses  compatriotes  nos  lî- 
Tre*  et  nos  niées:  il  a  traduit  en  ar'ibe  tu  Fabli 
da  la  Fontaine,  l'Économie  politique  de  Blanqui, 
la  Mantiel  de   la  lanU,  de  lUspiol;  TAaa- 


gaite,  lie  Lbomund  (Ptc'a.    \BhT ,  in-8) 
ceuvrea  des  plus  dirersei.  En  ce  raoment,  ii  soc- 
cupe  d'une  version  artbe  du  C-de  pMal,  à  l'aaage 
du  magistcals  indigènes  de  1  Algérie. 

HÂSBQBOUGH  (Robert  SHKRAnD,6' comte  D*). 

r'r  d'Angleterre,  né  en  1191  é  FJnedown  (comté 
Nortliajuptou) ,  descend  d'une  ancienne  famille 
élevée,  eu  1714,  k  la  pairie  béréditaira.  Ayant 
•uccédé,  en  1807 ,  a<u  tiiies  de  son  père,  0  entra 
i  sa  majorité  k  la  Chambre  des  Loros,  où  il  tait 
da  rares  appintious.  Ilasii  en  1S43,  il  aa  pas 
d'enfants. 

a*BCODHT(PraiifoJs-£uBàn»aabriel,  ducs'), 
ancien  pair  de  France,  né  te  !2aaÛI  1786,  ap~ 
panienl  Â  une  Eamille  de  vie!  Ile  noblesse.  11  sié- 

Ca,  de  1S17  A183',  i  la  Chambre  des  Oépulés 
t  quelque  lemps ambassadeur  en  ËspaBne(lS3ii) 
et  P'  Eta  au  Luxembourg  le  3  ociobre  IfiST.  A  la 
DUrtdeMinlréra  aîné  (1840),  il  hérita  du  tilre de 
duc.  Il  est  officier  de  la  Légion  d'bonnear  (  1839). 
Marié  en  1807 ,  il  a  quatre  enfants,  dont  l'tlné, 
Bruuo-/ean-Marie,  comte  d'Harcouri,  eslcapi- 
taine  de  Trégate  depuis  184à.  Son  frère  cad't, 
Will ja m- Bernard ,  msniuisD'UitRcouBT,  a  épla- 
uent  sié|.-é  à  la  Chambre  de*Paica.^uoiniuaticu 


itl4ju 


n  1814. 


HABDine  (lanfies-DuCSeld) .  peintre  et  auteur 
Vtglais,  ué  en  179&,  et  Ble  d'un  proreaseur  de 
dessin,  reçut  de  lui  et  de  Prout  son  éducation 

artistique  et  Tut  un  des  premiei*  à  employer  a-vec 
succès  la  lithographie  comme  moyen  d'enseierie- 
EMnt;  les  nombreux  poneleuilles  qu'il  a  publiés 


d'Erauum  aa- 

(Slielches  al   home   and 
■-loLj  qu'il  a-iapporiéas  de 
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tous  les  piftde  l'Europe.  Le  genre  di  ,  _  _ 
qu'il  a  constamment  adopté  l'a  fait  soDTEDtT»- 
pousser  des  expositions  oe  TAcidémie-  H.  Bar- 
ding.  qui  maDic  plu^  voloniiersie  cray  n  que  Um 
pia>:eiiui,  compte  peu  de  laUe^iutàraquanâlera 
à  Thuile;  il  en  a  pourtant  eni'o\é  deui  à  fBipo- 
sîiion  universelle  de  Pans,  enJKaa.  et  a  obtena 
ilu  jury  une  mcnlicn  honordblE;  c'étaient  :  !• 
Cluile  du  Rhin  d  Sctutjluvu  et  une  Vue  de  Wri- 
boure;on  y  a  remarque  de  la  ligueur ,  de  Féclat 
et  d^  EfTelh  romanliques  bien  réussis. 
On  a  de  H.  Harding  plusieurs ouvragei  dVnMÏ- 

Eement  qui  ne  sont  pjs  sani  mérite  :  Leam  êmr 
arbrei  (Leisons  on  irees)  :  f  t^mlj  de  denw 
(glemciitary  art);  leemu  de  deslin  (Leswms  IM 
art;  ]8&4,3'édit.):  Théorie  et  pratique  des  l>eaM»- 
arts  (Principles  and  praciice  or  sri]  ;  Compl^wumt 
•Ut  tefOnt  at  denin  (Guideand  c  mpanioii  lo  Les- 
sons  on  art;  1S&4 ,  in-8).eic.  Parmi  ses  ouvrage* 
artistiques,  on  remarque  :  Omevtetitationgotltiii^ 
(Golhic  ornaments;  1831,  iii-4),  colleclion  de 
cent  planches  liihog'apbiées  d'après  les  églises  de 
France  et  d'Angleterre,  et  VAthanibTa  tiskmtc^a 
andOrawingaoribeAlhambia:  les&.in'lbl.),  to*- 
gniflquealbtim  dessiné  avec  J.LaueetJ.  F.Lcwia. 

BARDIRGE  (Henri  HAanincs,   1"  TÎcomtel, 

réIèlTe  génémJ  angbis,  né  leSOodoIre  ITK* 
Wroihxm  (comté  de  Kent),  et  troisième  lils  d'un 
minialre  proteUant,  entra  dai>s  J'année  A.  l'Sge  de 
Ireiïe  ans,  avec  le  brevet  d  enacifoe  (179^  ;  il  im 
Inrdnpasà^'èleverengradeet  tutei.vi'ré,an  1M)& 
«n  Portugal.  Les  campunes  de  la  Péoiiiaule  lu 
fourinrent  l'occasion  d'accnmpbr  de  i>oiiiUreu*e( 
actions  d'éclat:  il  se  distingiia  particuliérenkentl 
Vimiera,  A  la  Corogne,  au  pai-sag^e  du  Doura,  i 
Albuera,  aux  troi^  siètiesde  Badajoz.  A  Vittona, 
où  a  fui  grièvement  bles-é.  En  1814,  itUcUi 
l'élal-m^or  général  de  We'linal'>n,  il  frandùt 
avec  lui  le*  l'yrénées  et  contribua  i  U  vicaôîn 
rtmporlée  sous  les  murs  d'Orthez.  En  m&,  3 
[ut  promu  au  grade  de  lienten^ini-colonej,  pûa 
en  qualité  de  commissaire  au  corps  d'annéede 
Bir^her  et  eut,  ALigny,  le  liras  gancbeeiajioifé. 
A  quelque  temps  de  li,   il  devint  colund. 

LacontjusivD  de  la  psix  jet»  sir  Hardin^  dansla 
carrière  politique,  où  la  protection  constante  de  Km 
ancien  général,  devait  e  purierju5<;u'auiem^w« 
les  plus  élnvés.  Son  marii  ge  aiec  la  «s-jt  de  Igrd 
Ca-sUere.'cb  (1611) ,_  en  lui  créant  une  haute  pos- 
tion  parmi  les  tories,  faciLts  son  élaciinn  1 1» 
Gianibre  des  Communes:  U  y  entra  comme  iii|rii 
seoLinl  du  comté  de  Durliam  et  coniimia  d'y  sié- 
fier  jusqu'en  jB4i  pour  les  boui^  de  Stioî-^m- 
ma'ia .  Nowport  et  Launceslon.  Il  déliuta  an 
aflaires  par  U  direction  du  dépAl  de  la  gncns 
(clerJt  u[  ordMante} .  qu'il  occupa  de  1821  i  U&i 
puis  obtint,  d'US  le  cabinet  de  WeDingua,  lU- 
ministraiion  spéciale  de  la  gueire.  On  nf^odc 
que,  témain  de  son  hésitation  h  accepUf  ce  dsv 
nier  posie.  sous  prétexte  qu'y  n'étuit  p^S'Orali^, 
le  duc  lui  donna  l'avis"  suivant  :  ■  Gaiidei-TOiu  di 
parler  de  ce  que  vous  ignorei  et  ne  lailaa  pa*4e 
ciiaiionii  latines.  ■ 

En  1830.  sirHacdinge  fut  nommé  à  la  fois  ^k- 
jar  géuérsiettecrélaire  pour  rtrlimle.A^Mèaarair 
eiercé  lea  mfln'es  rnnctJQQ>>  rlrim  Ir  jirrmirT  minia 
1ère  désir  H.  Peel  (1834-IS3S),  U  re^  rii.dansJca*. 
coud,  leporIe:eulled«1aguerTe(sepLlltQ,PHBk 
Tannée  suivante  lieulsiiaul  général  H  niIclÛMBÀ, 
en  avril  1644.  ponr  remplacer,  comme  gouver- 
neur général  des  Iodes,  lord  EIlenbaMlk.,  k-^i 
Ton  reproeliail  une  buawnr  trup  «inquecairic-  U 
partit  dune,  muni  des  instruciions  lesjnlua  pa» 
fiqiies,  et  ne  Fut  pas  nluUt  arrivé  q'i'u  m  nt, 
malgré  lui,  entraîné  Mna  une  guow  coiit»lH 
Silths,  qui  venaient  de  *rTri^"  w  Siilii£  et  A^ 


,  ,„,.,Cooi^lc 
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UqMrto  in^ii  à  l'impraviste  (IS4i).  Durant 
oatte  ff>*fM  acngUnle,  qui  it  éprauvor  Uat  de 

Kaai  fana  it  1>  Conipajmte,  il  tuîvit  tous 
oMcaMts  de  l'Hrnaée,  iJacée  soui  le  eom- 
iiiiiiltiM ni  de  ùr  H.  Gough  (vo<f.  œ  nom),  A 
HoMda-iaD  uieieanstéenitriMle-,  on  luiatirihue 
Jéaétitonwat  b  pnmifle  réparatioD  des  maiTaises 
oonMoaisaaB  atrai^giqiHi  tie  U  première  cam- 
WDaatuu  nrt  importauie  dau  les  vicioires 
«ciniw  d'AlUwal  M  de  Sahraon  (récrier  IMfiJ. 
La  puiiiMLe  Am  9ft  M  anéantie ,  il  ligna  leSnam 
«n  baké.pir.laqMl  hrorBimeJeLahoTa  IMpar- 
tagi-aasv  Ohdab^iDg  et  Dboliji-Siag,  qui  recon- 
aunotla  <ieBpignie  pour  arbilra  de  leur»  dilTé- 

OMIt  bevTenM  nteâcitlMii  la  it  élerer  k  U  pù- 
maïaektiir*d*viM(ate(3iMùiSM).U  reçut 
en  roema  tatnp»  taa  lemareliURia  du  Ptrlemenl. 
le  droit  de  citï  à  Londres  et  une  pension  annuelle 

'    (Btte  par  Is  " 

It  alors  U  H' 
opérer  da  rAdacMm  cooiidéra- 
mm  HMM»  I  ciiBnif  de  l'inaée  indo-briiaonique  el 
■riliaitaBoan»pel  (1847).  De  retour  an  Aaleierre 
«njaiwiar  J84B,  il  prit  place  i  la  Ch»Bbre  bauls. 
U  «nit,  da'is  te  cAlnet  Derby .  b  direction  gè- 
■énla  de  l'HtiUarie ,  knqii'l  lauari  du  duc  de 
WiOiniitOB  fupl.  1^3),  illui  luccédi  dans  le  oon- 

' "  indicr  îèt  (eroes  de  lerre,  cbarae 

li,  jaaqu'i  la  réorganï'Uilion  du  de- 


■uiie  qu'il  fit 


i  (1BS&),  DM  l'on  accorde  nremenl. 
liie 41*000  diuie  grave  qu'il  avat  [lile 
M  pinwnl  Doa  rarua  aa  cnup  d'Alderahot,  il  ré- 
aigna  la  somnandeaMst  de  L'arniAe,  qui  pasia 
•BU*  lasmaiMdu  daede  Canbrrdgi  (juilM  1656), 
«I  mkurut  le  U  Mpieobre  st^ant. 

■on  Ob,  CiMiaa  Stvvart  B^bmhob,  !■  Tieerale 
daoeDMi,  fHtr^MtfMene,  oéoi  IB13à  Lod- 
éna,  a  «udii  m  coUtge  d'OKtotd,  et,  asi^s 
■Wir  Mi  mtiiaàn  puiicuUtr  de  son  pire ,  OMns 
■*-  —  -~',  an  Ifiil.  à  la  CiiaTibre  des 
>Drf  d'Irbnda.  La  mort  du 
'-*.  paaMT  il  U  ChaaikrB  des 
oonaaiTiLlrices. 


vmUXt     (  Charles  -  Ptùlipp*      Tobki  , 

_   U 1^} . amiral  etfair  d'jLagiaWre .  néen 

nn,aria  BouUtamplon.  deacend  d'Ms  cibaao*~ 
lier  crii  pair  «  1T3I.  Klevi  A  l'ficole  d'Harrow. 
pida  au  tdllifia  ronl  de  la  marine,  il  s'embaras» 
«KttUatutisla.ibordde  la  JbtMt  CfcorlMM. 
sa  ionbardantM  d'Alger.  U  itaii  cutlatae  lan- 
m'a  fiK  «mniri  par  le  boorg  de  BaigMa  i  b 
«mdiradeiCawmiiMsflSlIÏ,  eu  Q  aiégea  jw- 
qtttm  ISM-  A  oeue  daw,  i  quitta  la  mm  d  ïorte 
fom  madré  b«  titrw  de  son  onek  ainsi  aue  sa 
flMilla  Cbavbre  linM.  Cbamittllan  d«  la  reine 
sou*  l'adDiiaistralioa  Peel.  doitt  il  ftru^  les 
Mûaions.  il  fuldésipnépour  accompagner  le  roi 
m Prmm» (lg4t) «t  l'e^pefeT  de  RM«e{l«M), 
'  lortâa  tew  vbiie  ea  Anfileterre.  U  fit  putic  do 
*  Derby  {ISil} .  en  quaUU  da  dài««- 


ItMaan  privé.  daMie  miowtère  dclurd  Uerby 
(«fMierl8&f4  EaiS4.ila«Lépiiomuaun»de 
Ai  «ODtre-tvinI  «or  la  lia**  de  rénrre;  il  rat, 
«««■ii« .  hfrd  liMilenanl  (Ui  oomié  de  CanbrnlFe 
*>aM|a«i  canaeil  du  dncbideLancasine.  De  son 
MMfaft  avec  b  bile  de  iwd  KanuwoTtJi  IlSU) . 
italMiteateit*,  dont  i'RM.  Ourles-rbliiipp*, 
-' I,  eH  Bies  lS3B.i  WiBpala  Hait. 

T  (AUm4)  ,  mèdtûn  rnuçnis,  ui  i  Paris 
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en  181] ,  Ot  M*  étades  ipéo^es  i  b  FwuM  de 
Paris.  fu<  cbef  decliitique  à  la  Cbariti,  m  recot 
en  %t3A  le  dipUme  de  ilocteur.  Après  avoir  ait 
attaché,  de  IMl  i  1844,  au  bureauceatnl.il  d»- 
-'--    —    SU,  médecin  de  l'hApilal  de  Lourcine, 

tM      A^   VhArâtti    S^aint-f  ntiii:     mi    il  «* 


il  i  reça  la  croii  d'iuiuneur  i'. 
a  de  lui  :  Traité  iUmenlairt  de  patMnfie  l'n- 
Iffme  (1SU-1»Ï3.  3  roi.  in-8i,  lait  en  ccibbora- 
tian  avec  M.  gréliisr,  et  qui  a  été  adopU  poar 
reoMignemeiit  uédicsl- 

UàME  {Robert},  chimiste  américain,  né  en 
1781,  en  Peosylvanie,  Ut  d'etcelleaie»  études  à 
l'uaiïernlàde  cet  Sut,  dKis  laquelle  il  occupa 
pendant  plusde  cioquanie  ans  la  cbaire  de  chi~ 
nue.  Ses  iravaui  et  ses  découvertes  lui  out  bit 
una  grande  réputation  dans  le  monde  scientiH* 
aue.  Dès  1802.  il  découvrit  un  gai  ioTlainiBaUe 
<Mnt  b  compoûion  lervit  plus  t^rJ  île  base  au 
gai  Orununond,  ei  qui  lui  valut  le  prii  HuBUart, 
Il  passe  pour  être  le  premier  savaul  qui  ail  rendu 
fusible  la  ciiaix,  la  iaagx>é'ie.  l'iriJinm.  le  rho- 
dium, le  pbtine.  en  quantités  de  1  i  38oaM* 
angbises,  et  il  est  peut-èirelc  seul  qui  aiiaUraa 
le  calcium  à  l'état  mauUlique  pur,  el  le  bartuB 
et  le  slroutium  a*aa  alliage  de  mercure.  Enfin, 
il  trouva  ceu*  loi  ie  U  physique,  que  la  va- 
peur d'eau  ne  m  condense  pas  lorsqu'elle  Ral- 
lie SD  parties  égalas  i  U  vapeur  de  charbon. 
Membre  de  plusieurs  compagnies  ukanlet  des 
ilaconsi^é  le  iisuUalde>»>i'ccber- 
ils  pé  indiques  et  a  puliUi  4 


ches  daiu  les  . 

part  :  Apttçn  dt  1«  poliîiaut  et'dtl  TetsoûruM  4m 
Étatt-Vnit  Brief  tiew  olttiepolicyandresourES 
«rtbe  Uniwd  SUesi  1810):  Mmfputatiom  rM- 
awfWf  (Chemical ^^ratusj  183li);  ttaeéditian 
corrigée  de  b  Chifir  d'Henrv  tUenry's  Chemb- 
Irr ,  2  vol  )  :  d«.i  ÈiéivMi  i-  iAi«ue,des  bnicliuraa 
politiqBee,  des  tiaioi  d'éducalioa,  eu. 


-D-), 


HAREWOOD  (Henry  Liscille: 

pair  d'inaleLarre,  ni  en  1797 ,  es.,. 

memlre  du  PaKemtnt  créé  pair  ta  1796 et  oarate 
en  1812.  Connu  d'aliord  sous  U  nom  de  lord  Laa- 
crlle],  il  lilsesétudesà  l'univeisiié  d'Oxford  ■ 
prit,  à  bmortde  soa  père  11841),  ses  litres  et  h 
place  k  b  Cliamb'  e  des  Lords  :  il  y  soutient  b  po- 
litique du  parti  consen^Oekir.  C'«slai>  drsioida- 
lieutenants  du  comté  d'Tork.  De  son  maria^avec 
une  fille  du  Karquis  de  Balh  (18!3},  il  a  enia  •» 
Tauls,  dont  l'atoé,  Heary-Tbynna,  vicoitite  Lss- 
CKbi-is,  est  né  en  18S4  t  Londres.  —  Le  oomti 
Harewood  étant  mart  en  l&'>7 ,  hb  fik  lui  •  hn- 
cide  àlaCbambre  de*  Letd^ 

HAIIGIIAVES  (Bdmond-HamnKmd},  veyafgur 

angbis,  «ilèbrs  par  b  dicotiierte  des  mius  d'or 
de  l'Ausualie,  est  ni,  vers  1816.  é  Ceaport 
(ceiati  de  Sussex) ,  où  son  père  itait  lieatwaat  d« 
milice.  Après  B>oiR'  navigué  trois  mis  i  bord  d'un 
Ulineut  de  coBUDcrM.Jl  fo-SM.eH  Auitraiie.va 
petit  ètal'li~aeiBcalagricolen8.1t>  et  s'y  maria.  Bb 
1840 ,  il  s'enbarqBB  aa  Part-A«kson  pour  b  G«- 
liiornie-,  dan*  aes  eicurûons  aut  ]>laW<  B»u*d- 
lemeat  eiploiUs .  il  Tut  taUememt  tcappi  de  b  oi- 
~nlit«'lequ'at1rail1eMilc.ililOrûeiia>Bc  celui  de 
'Austndie .  que ,  dès  18M .  il  écrivaii  k  ma  Bé|»- 
ciaot  tde  Syiluty  ces  li2aes  proptaéitquas  :  •  II 
doit  eûster  dans  b  KauvcUa-CalleB  du  Sud,  ï. 
300  millesd«  Sydney,  des rninei  '*'"■  -Vfrfinlt-., 
j'en  ai  b  coovictiou  U  graad*  aliire  est  de  ba 
découvrir.  >  Fbia  de  cette  idée,  il  ravinl  à  S)'d- 
en  janvier  I8.'il  et  *e  ait  en  roula  a«r  to- 
«hâmp  vers  b  région  des  nontagiMt  Bbiteh  H 
gagna  d'abord  b  peiiie  Mlouifl  dt  6mMig,«àil 


,,...,,.yCooi^le 
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l'élût  établi  dù-hiril  an»  aiiparanat,  remonta 
pluiieoTB  cours  d'eau  avtc  un  jeune  guide,  cl, 
arrivé  au  confluent  de  la  Hacquarie,  fouilla  le 
sol,  dont  les  apparences  lui  rappelaient  celui  de 
la  Californie.  Quelques  coups  de  pi  oc  be  suffirent 

Kur  faire  jaillir  l'or;  il  renouvela  plusieurs  fois 
ipérience  d^iDs  le  lit  de  la  Hacquarie,  el  dans 
un  ra^on  de  70  milles,  avec  le  m^me  succès. 

De  retour  à  Sjilney ,  il  communiqua  au  secré- 
tairs  des  colonies  tous  les  détails  de  cette  eipédi- 
tion  accomplie  à  ses  frais;  aussitAl  une  compa- 
gnie de  mineurs  tut  or^nisée  sous  >a  direction 
el  pourvue  des  instructions  nécessaires.  A  peine 
Ait^lle  i  l'ceuvre  dans  les  localités  qu'il  avait  dé- 
signées nue,  dés  la  première  semaine,  on  re- 
cueillit plus  de  1'  0  000  francs  de  minerai  auri- 
fère. La  fièvre  de  l'or  s'empsr»  de  toute  lacolonie, 
qui  émi^ra  en  mas^e  vers  les  montagnes  Bleues. 
'Telle  fut  l'origine  decetle  e<plail<>lïan ,  devenue  si 
vitelapluBConsidérahle  du  gfobe.  Nommé  commis- 
saire des  terrains  de  l'Ëtat  (cmufi  londi] ,  il  fut 
chargé  de  parcourir  tous  les  districw  raéialliféres 
de  l'Australie  el  de  rechercher  surloul  la  présence 
desmél'iui   précieux,  A|irès'avoir  tait  son  rap- 

Krt,  il  résigna  ses  fondions  (1B5!)  et  rentia 
ns  la  vie  privée.  De  nombreux  témoignages  de 
reconnwssance  publique  ont  été  donnés  &  cet 
eslimable  citoyen  dont  le  désintéressement  est  si 
disne  d'éloges  :  la  législature  de  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud  lui  a  voté,  en  IB.^3,  une  pension 
annuelle  de  10  000  liv.  >t.  (îM  000  fr.) .  réduite, 
SD  lB.'i4,  de  moitié:  i.  Sydney,  on  lui  a  offert  un 
vase  d'or  pur  estimé  plus  de  11000  fr.  :  à  Mel- 
bourne, une  coupe  d'or  pleine  de  souverains;  i 
Bathursl,  un  service  de  déjeuner  en  argent,  etc. 
De  sim|i1es  particuliers  que  sa  découverte  a  enri- 
chis, lui  ont  envoyé  de  fortes  sommes  d'argent.  En 
l854.1f.Hargravesestvenus'éUblireDADKlelerre. 
Dans  U  même  année,  il  a  écrit  Ciuitmite  et  in 
minei  ifor  (Australia  and  itf  gold  fleldi;  in-g], 
le  meilleur  livre  publié  sur  ce  sujet  el  qui  s'est 
vendu  à  un  nombre   considérable  d'exemplaires. 

BABISPE  (leati  -  Isidore ,  comte),  maréchal 
de  France,  ténateur,  né  &  Sainl-Ëlienne  de  Bi- 

ÎJrre  (Basses-Pyrénèea).  le  5  décembre  1768.  et 
la  d'un  riche  propriétaire  basque,  fui  élevé  chez 
un  curé,  et  senrâla  en  119!.  Ëlu  commandant 
d'une  eompacnie  franche  recrutée  parmi  ses  com- 
patriotes (1793).  il  passa  eo  Italie,  avec  le  grade 
de  colonel  (1800),  sprés  avoir  combattu  daos  les 
Pays-Bas  et  en  Aliemngns.  A  la  suite  d«  la  cam- 
pagne diéna.où  il  avait  reçu  une  blessure  grave, 
iJ  fut  nommé  général  de  brigade  (IS06).  Atteint 
d'un  coup  de  mitraille  i  Priediaad ,  il  entra  néan- 
moins,  an  1808,  dans  la  Péninsule  comme  ctiel 
d'étal-mijor  du  m'irécbal  Honcey,  et  n'en  sortit 
qu^  l'évacuation  définitive  (lgi4;. 

Pendant  sept  années  d'une  guerre  continuelle, 
nêléede  vieloireaetde  revers,  il  se  signala  tTu- 
dela,  à  Saragoise,  à  Lrrida.  i  Taragone.  A  Sa- 
gonté,  et  fut  nommé  eénéral  de  division  (1810) , 
puis  comte  de  l'Empire  (1813) ,  autant  pour  ses 
acte*  de  bravoure  aue  pour  ses  talents  stratégi- 
ques. En  1814 ,  il  fut  chargé  de  soutenir  la  mou- 
vement rélrograde  de  l'armée  et  défendit  la  fron- 
tière pied  à  pied  contre  les  Anglais  qu'il  réussit  i 
expulser  de  Saint-Jean-Pied-de-PorI,  et  contre 


ileulle  pied  fracassé  par  un  boulet,  di 
l'amputation  ,e'  tomba  su  pouvoir  des  alliés  qui  le 
nlinreot  quelque  temps  prisonnier.  L'Empereur , 
à  ion  retour  de  llle  d'Elbe*,  lui  confia  de  nouveau 
la  défense  des  Pyrénées;  avec  les  gardes  natio- 
nales  mobilisées,    il  contint  lis  Espagnols  sur 


leurs  Ihaiîèm. 


Cedemierrail  d'armes  termina  la  viemiliairedu 

général  Harispe.  Licencié  avec  le  reste  de  l'armée, 
mis  en  disponibilité,  puis  en  retraite ,  ilnevoului 
reprendre  du  service  qu'après  la  révolution  d» 
IHin.  Deux  fois,  il  représenta  son  pays  natal  à  la 
Chambre  des  Dérulés  (1S3I  et  1834).  TuléleTià 
la  pairie  en  1835.  el  commanda  longtemps  U 
division  militaire  de  Bayonne.  Après  lei  tviat- 
menis  du  }  décembre  1851 ,  le  pnnee  Louis-Na- 
poléon lui  conféra  la  dignité  de  maréchal  de 
France,  qui  le  fit  entrer  de  droit  au  Sénat  nou- 
vellement restauré  (  3&  janvier  18&S}.  AecaUé 
moins  par  l'âge  que  par  les  infirmités  provenant 
de  ses  nombreuses  blessures,  le  maréchal  Ht- 
rispe  est  mort  A  son  château  de  Lacarre,  prêt 
Bayonne ,  la  36  mai  1S&&.  Son  nom  a  été  inscrit, 
en  1836.  sur  l'Arc  de  triompha  del'Slojle,  ainsi 
que  sur  les  tables  de  marbra  de  Versailles. 


(  Théopbile-ChrislODhe-Adolphe), 
théologien  protestant  allemand ,  tte  à  Niireiiibei^. 
le  21  novembre  1806,  fit  ses  étudea  aui  universi- 
tés d'&rlan^en  et  de  Halle,  devint  agrteé  toi 
facultés  philosophique  el  théologique  d'BrlaDgen 


suites  philosophique  el  théologique  d'Eru 
;'B-iS39).puii^rofes»«ur  au  collège  et  A 
silé  de  cette  ville.  Titulaire  de  la  chai 


(18;. 


tbé'ilogie  el  prédicateur  de  I' 

'  1  perdîtes  deui  plaçai        , 

opposili"n  dans  l'assemblée  des  Etals  de 


1836,  il  perdit 


BJviére(l843-1843)  aux  tendances  réaclionnairei 
du  ministère  et  aux  exigences  du  pani  catholique: 
il  futenvoyéàBaireulIi,  en  qualité  de  conseilln 
du  consistoire.  Le  gouvernement  saxon  a'empresa 
d'offrir  uneaulre  position  à  U .  Harlesa,  dèjt  comp- 
té parmi  les  meilleurs  tbéologieos  protestants  de 
l'Allemagne.  Il  fut  nommé  aussilAt  professeur  ti- 
lulairs  detliéologie  àTuniversiié  de  Leipsick,  el, 
en  1847 ,  il  devint  en  outre  ministre  d'une  des 
grandes  paraisses  de  cette  ville.  Appelé  A  Dreule 
en  1850.  comme  conseiUerecclésiasIiqueintimeau 
minislère  du  culte,  vice-président  du  consistoite 
et  prédicateur  de  la  cour,  il  rentra  à  Munich,  ea 
1851 ,  avec  le  titre  de  premier  président  du  con- 
sistoire supérieur,  oiiil  exerce  une  haute  influence 
sur  les  affaires  ecclésiasliiiues. 

U.  Narless.  également  renommé  comme  orateur 
et  comme  écrivain,  a  principaJernenl  publié  : 
Commentaire  de  VépliTt  ma  EpMiitm  (C(»n- 
mentar  ûber  den  Bnef  an  die  Kpbeser;  BrUnoen. 
1834):  £ne!fel«N!dte  et  m^fhodolMie  tMol«giqw 
fH-oleiKinte  (  I  beoloeiscbe  Encvklopaedie  QBd 
Helbodulogie  vom  Standpunkt  aer  proteit.  Kir- 
che;  Nuremberg,  \%31)\  lÉtMqfie  chrétiamt  (àk 
chrisllicbeEtbiki  Stuttgart,  1843-.6*édit..  185«, 
une  des  plus  importantes  productions  de  ce  «li- 
re: UDimanthe  (Sonntagsweihe ;  Leipaick,  1S48- 
1854.  T  vol.).  recueil  de  sermons-,  la  Doctrine  df 
Luther  nir  ÏEgtùe  et  nlr  lei  emploi*  publia 
(Kirche  und  Amt  nach  Luther's  Lebre  ;  Stattgard . 
ISSit) ,  etc.  11  rédtse .  depuU  1838 ,  la  Revm  du 
profHlonltfine  fl  de  i'Égtùe. 


professeur  de  médecine  Chrél.-Fréd.  Hai- 

leas.  roorten  I8il,  S  t  ses  éludes  scieniiSques  i 
Erlangen .  Berlin  el  Wilrabaurg  et  viaits  ensuite 
les  universités  de  Prague ,  Vienne ,  Leipsick,  Halk 
Gœttingue,  etc..  pour  suivre  les  cours  de  phy- 
siologie des  meilleurs  maîtres.  Rr{u,  en  18W. 
docieur  en  médecine,  il  fut,  en  1848,  sgrègéà 
l'universilé  de  Munich,  oil  il  devint,  l'année  sui- 
vanle.  professeur  extraordinaire  de  ph\B\olog)e, 
el,enl85î,  directeur  du  cabinet  phjsiologiqoe. 
Outre  un  grand  nombre  dediasartatioDS,  pn 
bliées  dans  divers  recueils  scianlifiques ,  sur  U 
physiologie,  l'anatomie  compuAe,  et  d'inléres- 
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UDtes  Tccberche»  raicroscopïquM ,  on  loi  doit: 
Ltçoiu  populairtM  dephyrioloçte  el  di  pty  chotogit 
(Popultere  Vorleaungen  aus  dtsin  Gebiete  der 
Phys.  und  Psyctij  Bruiuwick,  1851);  TraM 
iCanaUtmie  plaili'qiM  (Lebrbueh  dsr  plulichen 
Anilomie;  Stuttgart,  l8A6),etc. 

HASMS  (Claude),  ihéologMD  dacoù,  né  i 
l'ahrstedt,  dans  le  pays  des  Ditmarches,  le 
a&mal  1718,  etfiUd'uameumer,re(ut.  à  l'école 
etcbez  le  curd  de  son  village,  une  éducation 
Iris-élémeDtaire,  et  rsTint  au  moulia  de  son  père, 
qui  le  dettiiuil  a  la  mêiDe  proCessiou.  La  morl  de 
celui-ci,  en  IT97,  lui  permit  de  reprendre  ses 
études  k  Ueldort,  puis  i  Kiel ,  où  il  saiiit  assi- 
(IdiDent  les  cours  de  théologie.  11  donna  quelque 
temps  des  Jefons.  Ëlu  diacre  à  Lunden  en  1806 , 
«t  archidiacre,  à  Kiel.  eu  1810,  ilse£l  prompte- 
ment  une  réputation  de  théologien  et  de  prédica- 
teur. 11  se  posait  comme  l'edversatre  déclaré  de 
la  raison  et  taisait  rejaillir  jusque  sur  Luther  sa 
haine  contre  l'etpril  d'iunoiaii>u.  En  1817,  i 
l'occasion  du  troisième  jubilé  séculaire  de  la  ré- 
forme, il  publia  un  écrit  où  "  ■ -■  ■■■ 


s'attira  des  réponses  très-vivei  auiqueîles  il  rl- 

Gsu  t  son  tour  par  un  livre  intitulé  :  Jï^ani  de 
rtlieim  dt  la  raùon  (1S19).  Au  milieu  mtme 
de  celle  polémique  il  fut  nommé  éréqua  des  com- 
munes èrangéliques  de  Bussie  (1SI91;  il  suc- 
céda, comme  prédicateur,  i  Schleiermacher  de 
fierlin,  en  1834,  et  l'année  suivante,  fut  élu  pas- 
teur à  Kiel.  En  1H49 .  une  cécité  presque  com- 
plète le  contraignit  de  résianer  ses  [onctions, 
mais  sans  ralentir  son  activité  litléraîre.  — H.  Cl. 
Hanns  est  mort  le  1"  février  lft&&. 

On  a  de  lui  un  nombre  considérable  d'ouTrages, 
qui  ont  beaucoup  contribué,  dans  le  Nonl,  au( 
progrès  de  l'eiegése  Ibéologique  ,  et  attestent 
un  talent  de  dialectique  reconnu  même  par  ses 
adrersaires.  Nous  citerons  :  Sermon*  d'hker 
(WiDlerpostille;  Kiel.  18C'8;  l'édii.-  Leipsick, 
1846) ;5mnofW(lVl^(Sommerpostille: kiel,  IHIS; 
6*  édit. ,  1846);  Nouiraux  itmont  d'hirer  (Al- 
lona.  I836)i  Nouttavx  lermoni  d'élé  (Ibi.l.. 
1837);  Sentiom  ehrùlologiquei  (Cbrislologische 
Prediglen  ;  Schleswig,  1821)  ;  It  Dueovri  de  Nnire 
SeigntuT  ruT  la  montagtu,  en  11  sermons  (die 
Bergrede  des  Hemn,  etc.  ;  Kiel ,  1841) ,  et  divers 
autres  recueils  de  prédications;  puis  :  Ui  Troit 
aflictei  de  la  foi  chrétienne  (die  drei  Arlikel  des 
cbristlichenGlaubens;  ibid.,  1830-1834,  9  vol.); 
TMoIoffi't  patlorole  (ibid.,  1B30-1B34,  3  vol.i 
t'  édit. ,  183&);  le*  PrïneipH  de  (a  relijrion  lu- 
Ih^ienne  en  neuf  lermon*  (die  Heliglonsband- 
lungea  der  luth,  &irche.  etc.;  Ibid..  1839):  Ca>i> 
deur  et  tnalice,  recueil  de  maximes  fWelssheit 
und  WitE  in  SprOchen  und  andern  Redensarten; 
Ibid.,  la&o):  le  5coJi(uU(Ibtd.,  IS&O),  traduction 
allemande  d'un  grand  nombre  de  mots  étrangers 
appartenant  à  la  théologie;  enfin,  une  autobio- 
Knpbie  sous  ce  titre  :  la  Yie  de  Hamt  écrite  par 
lui-m4»te  (0*8  Lebensbescbreibung ,  vertasst  vou 
ihm  selbit  (Ibid. ,  18&1). 

HABinSCH  (Guillaume),  écrivain  allemand, 
né  i  WilsDicb,  dans  le  gouvamement  de  Post- 
dam  ,  la  18  aodt  1181 ,  acheva  ses  études  i  l'uni- 
ver^Ié  de  HiUe ,  domia .  dan*  sa  ville  natale .  des 
leçons  particulières,  obtint,  en  1808,  une  place 
à  Puniversité  de  Francrort  sur  l'Oder ,  où  il  s'oc- 
cupa surtout  des  diverses  méthodes  d'éducation, 
et  lulnfMléi  Berliu,  en  1810,  pour  enseigner 
dans  un  établissement  spécial  la  méthode  Pesta. 
loMi.  11  s'y  lia  avec  Fichle,  Schleiermacher, 
J*bn  et  quelques  autres  philosophes,  et  prit  part, 
avec  eux ,  au  agitations  politiques.  Premier  pro- 


BUBsie,  La  Silé&ie  lui  dut  les  progrès  de  ses  écoles 
populaires,  auui  bien  que  de  tes  établissements 
d'instruction  supérieure. Il  fuinommé,eDl813.di- 
recteur  du  séminaire  pédagogique  de  Weissen- 
'-' 183U,_  la  dirtciiçn  du  collège 


publique, 
les  fonclif 


fonctions  ecclésiastiques,  et  obtint  une  place 
ae  pasteur  en  1842.11  s'occupa  surtout  des  mis- 
sions intérieures,  et  leséminaire  de  Gustave- Adol- 
She  lui  dut  sa  prospérité.  Entraîné  un  instant, 
ans  Is  politique,  en  1848,  il  ae  prononça  pour 
l'unité  et  la  consUtution  de  l'Ai  ema«ne. 

Les  princi[iaui  titres  de  M.  Hamisch  sont  ses 
ouvrages  d'ïducation.  dont  plusieurs  sont  répan- 
dus é  un  grand  nombre  d'ei emplâtres;  nous  ci~ 
terons  :  Ict  ÉcoU$  populaire!  en  Allemagne  (die 
deutschen  Volksschulen ;  Berlin,  1811),  remania 
plus  tard  sous  ce  titre  ;  Manuel  de  ritulruction 
populaire  ollntuinde  (Handbiich  fur  daa  deuiscfae 
Votkssch<iIwesen;Breslau,  1830;  4*éd:t.,  1839); 
Couri  complet  de  langiu  allemande  (Vollstaeu- 
diger  Unlerricbl  in  der  deutschen  Spracbe  ;  Bres- 
Uu,  1818, 4  vol.);  ^a  ConHolagie(dteWeltiiunde. 
4*edil.;  Ibid.,  1837,  Z  70i.)iUpréccoteuT  FéUa 
Karkorbi  à  einqaanle  ant  (das  Leben  des  tQnbiK- 
jaehrigen  HsuslebrersFtliiKarkorbi;Ibid.,  1817, 
S  val.)  ;  iei  Principaux  toyaget  moderfwi  pour 
la  jeuneue  (die  wichtigslen  neuern  Land-und 
Seerrisen,  etc.;  Leipsick,  1811-1831.  16  vol.): 
l'École  eiriaue  allemande  (die  deutscbe  Biirger- 
sclLule;  Halle.  1830);  Miitoire  du  royaume  dt 
Dieu  nir  la  terre  (die  Gescbicbte  des  Reicbes 
Gotles  aufErden,  l'idilj  Halle,  1849);  Il  Sé- 
minaire pédagogigut  de  Wtiiienfeh  et  tel  nit- 
cursalei  (das  Weissenfelser  Schullehrerseminar 
und  seine  Hùirsanstallea;  Berlin,  I838)i  Pro- 
gramme de  conféreneei  lur  te  petit  caléehimt 
de  Luiher  (Eotwtkrfe  und  SlolTe  lu  Unterredun- 
gen  Qber  Lutber's  kleinen  Kalechismus;  Weis- 
s«nrel9,  1837-1840,  3  vol.):  État  actuel  de  l'in- 
ifruclion  publique  du  pruple  en  Pruiie  (  der 
ieiiige  Slandpun\t  des  gesammten  preuss.  Volka- 
schulivesens  ;  Leipsick ,  1844)  ;  de  l'Atenir  de  Vé- 
eole  vit  à-Kit  de  lÉgiite.l État  et  la  famille  (die 
kunltige  Stellung  der  Schule  tu  Kirche,  «te.; 
Krfurt.  1848).  U.  Harnisch  a  en  outre  fondé  ou 
rédigé  en  chef  plusieurs  journaux  d'éducation, 
notamment  ;  le  CoiueiIIrr  d'irufruttion  publique 
de  l'Oder  (Scbulralh  an  dsr  Oder;  Breslau .  I81&- 
1830 ,  -li  Uvr.) ,  et  le  Pro/'eueur  du  peuple  (Volks- 
schuUebrer;  Halle,  1814-1838). 

BARO  Y  TA]1ABIZ  (Antonio) ,  homme  poli- 
tique mexicain,  né  vers  1810,  est  un  des  chefs  du 
pari!  libéral  conservateur.  Homme  habile  et  con- 
sidéré, lia  été  quelque  tempsministie  des  finances 
sous  le  gouvernement  de  Santa-Anna;  mais,  en 
18M.  lise  sépara  du  dicUteur  et  semit  à  lalète 
des  conservateurs  dissidents.  Tandis  qu'Alvarez, 
Comonfort  et  Vidaurri  (voy.  ces  noms) ,  conunen- 
fsient  au  nord  et  au  sud  I  insurrection  démocra- 
tique, il  organisa,  de  son  cdlé,  en  1856,  lepro» 
nuiKiomeiKo  de  San-Luis  de  Potoai  et  pnbba  un 
programme  qui ,  tout  eu  proclamant  la  déchéance 
du  despote  et  la  convocation  d'un  congrès  natio- 
nsl ,  stipulait  des  garanties  en  faveur  du  clergé  et 
de  l'armée.  Après  la  fuitede  Santa-Anna,  il  reflua 
de  reconnaître  l'autorité  du  eénéni  Martin  Car- 
rera, président  provisoire;  il  parut  d'abord  se 
rallier  a  la  Junte  de  Cuernacava  et  accepter». Co- 
monfort comme  chef  de  la  Bépuhlique.  11  se 
rendit  i  Mexico  dons  la  pensée  d'éloigner  des 
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■■naaadÉanonteilefiMdait,  dosl  ta  ponvoir 
Mât  •necre  iriil  aMure  «t  la  (NikliqDc  un  pan 
îadicnB.  Mm*  il  na  tvda  p  hit  t  pM-er  dan«  1  >^ 
■niltOB,  prè|>Bn  um  rtaeiioD  couienMrice,  a 
jirt  mkM  wciKé  de  tniner  un  comploi  pour 
taàbtl  un  jg^ML  d'ADHbuc,  *oit  i  mid  profit 
pacMonal,  vii  n  praSt  du  fis  de  l'ancien  em- 
■■■— r  Iturbiite.  Arrili  le  S  jinrier  VM,  ei  ooa- 
iatl  i  la  Vara-Crur,  où  il  tkrah  Are  embar- 
q»é  pour  un  lien  d'eiil,  H.  Uaro  ï'edMiH«en 
rMto,  iagna  11  nUe  de  foebla  ou  les  féucraui 
•ttBdCTgéaraienlconaeDtrÉ  touwiln  force*  énê 
panii  lécrogndei,  pnl  la  direclion  du  muav*- 
^■m  at  ^inli  ola  le  freauer  oiter  ite  l'armée  rei- 
taïualrice  6e  l'ordre  et  de  la  libenè.  11  avait  puwr 
M  kn»  ceui  dmit  les  i>nTiltees  «Uieet  menacéi 
par  le  prisidenl  Comt>ak>rl  et  par  le  cooglèa  de 
Ifciico  ;  mai&  l'eifirct  dénxKraiique  pénétra  dans 
l'année  da  I'di*«,  et,  1  la  fia  ikomn  1866,  k* 
«rida»  et  les  olQcien  nihaiterim  ouvrirei  tloi 


!•  ehunp  libre  aui  dteiocivtBi. 

■ABHDTfi  (Himt-Paul),  écrivain  allemaMl,  né 

à  Ibvadorr,  prèada  HMum  (Hewiri .  le  SS  aodt 
UBt,  fil  de  mUiocrei  élndei,  obtiit  UM  plaoe 
doM  In  dnumei,  t'ooeup*  ^  peinture  1  Cupea - 
bagaeati  l'AcadÉiaie  de  Dresde,  paii,  le  telaot 
dm  la  litléraïuae,  pebti*  deui  esnia  poéti.Da» 
U  aénm  UKéc  :  FUitn  ie  1«  jcimeuE  (BlUem 
àm  JageiOjakre  ;  SdileswiK ,  1611)  :  et  roénm 
(Dîcbtuiu.'eD;  lbi.1.).  Un '■  "' '  — 


twk  maon  m  Boarmark.  în  Atftmagm  at  tm 
MonçTit  (Uaiôeh ,  1H38,  iTol.l.Afrèas'nreTemit 
i  la  peinuire  t  Copenliaffse,  il  pana  en  Fiance, 
noc  quelqots  ^lIiellèiMs,  •'embu^iia  à  Mar- 
■•■i  po«r  la  Morée,  d'au  il  le  rendit  i  Rome, 
ponr  toecaper  d'an.  En  1838  il  se  fil  soldat  et 
amt  «D  Pcdoime,  dans  Im  lajKien  de  b  xarde. 
B  rappurta  du  moins  de  sa  canpagne  {Jusieun 
mmgniatinmmita-.ltPakiaai*  (der  l'oie  ;  Bai 
MOth,  18>l,3Ml.).el  taPoJopwMViladaaBiia- 
INNnMMOiem  imiùterpilenaa(erruas.,eic.; 
■■wniberf.  ISI ,  2  nd.}.  Le  séjour  de  la  Sbk 
rt  ik  la  Unièreluiaranlétidirendu,  il  viidi 
~ — '— Tgoù  il  tonda  u>i  jotmial.  l'Àliano^wt  cos- 
'{«  (dascomlituliMnelle  Deniscidand). 
n  9uiase  par  les  libénvi ,  fui  arrêté  i 
'•vus  wiHi«i«coBspmlmr,  à  la  suite  da  êTéne- 
BMM  ds  ISM,  et  isrti  de  ae  taiirer«a  An«le- 
torTe,^où  il  fut  Irès-piémaent  llené  daaa  >■ 
Aud  pSiliiiqae.  Aprti  avoir  tenté  vainement  de 
rentrer  dans  son  jît\a,  etincapaUede  se  i»r  •• 
Trance  ou  en  Angleierre,  il  passa  vers  lS40au 
BiÉiU,  en  «oHn  daM  rAminqae  du  Itonl. 

On  a  eoeope  da  M .  ))aiTiog,'danllCBliniaB,Bor- 
tnt  renamiiiie  éna  oaiaial  fooguem,  ofCrcat 
pla*  «rarviBriilé  que  de  fofit  ;  iti>  nvuna .  le 
Carbmmo  et  SpMtt  (ter  Cartenaro  bu  Sp  leta; 
Laipaiak,  ttti);  Jmiitm  it  Bnafalèt»  (Uuaicfa, 
tBSI,3Tal),  etc.:  d«*  dnmea.  faoM  daa*  U 
Mttaw  au  Itmf*  { Leipsick  ,  1831 1  :  r.*raiAit«i 
^binieh,  1831  )  ;  h  Ara'vat  d*  la  Mtrie  (dn  Be- 
mgat auf  Kiirea ;  Bnmanck,  lS32),a4c,  at  un 
paéBB  Wrcâqua,   SMpary    -    - 


■ABKKOIOII   (  LaieMkr-Fif-41«nld-Cti«la 
fluBBOps,  V  «aait  D>,  MT  d'AikhiarTa,      ' 


I—  BAU 

ta(pM!deB«naa-àTna.llit«nasito,iaHnMK 
le*  càBn^oias  de  IHi  «i  de  181A«o««*las  Mab- 
raiiea,  jiu^u'i  La  bataille  da  Hahodpour  iasbaOt 
conduiie  hii  Gt  aeoa^r  la  dèoaraUoB  du  Bûk. 
U  a  éié  nammé  oelMd  «n  l&il.  Son  Mm  étiM 
mon  sans  enranU  niidaa  O&ïl).  il  liéTita  d«  aaa 
litres  ainsi  que  de  son  siège  à  la  Chambre  dea 
Lords,  oi  il  parait  aiBo ver  la  puliiiiiBeBa^Hna- 


a  PETsasiiait,  aat» 


HUBW  ^eornet -rtaïKw-Bolwrt  Hacniib  «•  ta- 
ren),  pa  r  d'Angletarte,  nian  1810.  Ml  patH-ft 
d'un  «inèral  distingai!  ttéè  pair  ••  baraa  am  iStt. 
Sleré  à  l'uoinriiié  d'OHond,  il  pnl,  «h  IStt, 
laplacedes<«përeàla  Cba«kra  dea  Lof«>,  a« 
il  ToU  avec  le  parti  Matermaar  ■odAré.  An 
resie,  le*  hnnions  ad miiiiaira tiras  qa'il  a  i«^ 
plieadapunceteépa-iiie,  l'onl lana  pRa^M «on- 
(tanioent  eluigné  de  la  métropole  ;  aïBai ,  ^f^ 
■voir  éié  gmveiB  ur  de  laTnni  éflMSI.  amt 
vtwté,  en  k  m^uiulité.àHadnaei.  lérner  iat4. 
Marié  en  I8W,  il  a  daua  anCanit.dont  raioL 
Ceerve-IWiliert-CiBmaaILiaua,  «M  D*«a  laSl  1 
UTnaié. 

■ASMIfl  'révértiid  Jabn) .  a«ta»r  aalwiMx  a*- 

Blais.  ni  «n  16H.  à  Ugburougb  (conté da  Dctom^ 
flt.  en  ltS2.  ses  Éludes  IbeoJocique*  au  coUda* 
de  HoilOB ,  et .  apr«c  avoir  été  consacré  iiujii*ca«, 
tat  altacfaé.  ea  1837  .  à  ré^  d'Epson.  11  s'j 
flt  une  sraadc  réputation  comat  praénaUiir  ,  al 
tes  lemoD*.  répandus  1  protutiott  par  le  clai^ 
non-conrormi&te  auqud  il  appartianl,  hû  aot 
donné  UB  d«*  premier*  rangs  panni  le*  écri^Miii 
religieaa.  si  noaibreiu  et  s  féconds  «n  Acala- 
lerrc.  En  1837 ,  il  fut  appelé  i  la  cksirt  tW  IMa- 
logie  par  ka  «tmiaistratears  du  eoliigB  dm  Chaa- 
hlinl.  reçut,  Cannée  saivlBle.  d'una  nuivaiaÉé 
amêricaiiie.  le  dipitee  de  docteur,  at  daviM, 
en  1850.  principal  du  nooraiu  ouUâas  de  Lbm- 
dres.  réwmaaal  organisé.  Comme  théolofâen, 

le  docteur  Harris  lait  saoa  cessa  appel  i  It  se 

du  comr  basiain  et  >'e0ore«  d'         ~  '' 
tien  à  Bue  (ai  ptas  vire  M  pli 
mort  le  3i  Aioariin  ifM. 

Parmi  sas  tcrtti  qui  ont  trsnwé  a 
Uni*  ^UE  de  laveur  eoeore  que  dans  .    .    . 

nous  «emns  :  U  Craad  Mai$n  the  Gnat   Te*- 

et  de  Kiorale  religieuse:  Matimom.  tiré  à  pla  de 
ItiOWdeMiDplasres,  et  901  a .  dit-on.  donné  ^ 
nouvel  eHoraui  initilationaik  charité  «tfaMia- 
taoce;  un  essai  sur  las  nHanona  du^tiaMnaa  intt- 
talé.  lA*CiiMMCManit«nMi(IIIU4.cljnf*dMae 
d'an  prii  de  vW  guiaseï  {itM  fr.)  ;  «rifar. 
traité  dcatioé  aui  narias  at  fart  ga£té  du  loi 
<MUauaa  IV:  ta  Terre  oaaM  la  oéâHmi  * 
Ihamme  (Ibe  Pneadamila  earth):  fJipma  f»i- 
if  iHaa  priBcnsI):  I*  PMriarcal,  traîli  aw 


■BIS  (sir  WH)iatB-&DtwV  ahïMaa»  M^ii. 
H»  da  CaUén  dea  chknrtfMiaM  da  U  !•- 
rojala  de  Uadra,  est  né.  «  H»,  in^. 


M  fc  préMTver  la 
rila  balaaâla  d'aï 


,  qui  lai  ùm\  aah 
_e  Copttr- D  a  é*n>  de  nsN- 
■éiwuas  tur  l'élactiicillal  la  mapiètiKi^ 
ppaaMsur  IsMétéoraJasiei  la  Kr^iâhaa- 
lMt .  oaa  aérk  d-articlM  lar  ka  aniîs*  cm- 
ir  fat  fcudie  à  la  nan»  aatfkdB,  aate  V 
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oanav»  tnr  k*  ongei  et  un  Traité  ilénentaire 
4)t  gatttmùmt  (Ru  dune  111117  irmlise  on  ^Ua- 
iiiUi;;  itS^.  Kn  1841 ,  il  a  reçu  des  lettres  de 
noUMM  mgèra  (kiugfcl  bachflôt')  pour  le»  Mr- 
WM-qu'ilarcndui  il» science. 

r  (Dudlejr  Btueb,  3*  coml*  n'). 
,  ilttique  et  pair  d'Angleterre,  nées  I7BH, 
à  Loadm,  aiquriienl  4  une  ancienne  famille  éle- 
jU,  an  IT76,  k  la  pairie  bérédiiaire.  II  m  ks 
étôatik  l'umwrïilé  d'Oiford  (ChriUcbuccb  col- 
1«Bb),  fui  raçu  docteur  en  droit  civil .  et  entra  i 
'Vingt at  vu  aoi  à  la  Cbambre  de»  Communes,  où 
ilani^ntnir  Tiverlon  (1819-1831)  et  pour  Li- 
WTpool  (l<3l-ia47).  1  cette  derrUère  date,  il  prit 
pUcB  i  la  Cbamb/e  de»  Lord*.  B>eii  qu'il  appar- 
tianiMau  parti ccnservaleur.  il  a  figuré,  i  cause 
de  Km  eepril  conciliant,  dans  le  cabinet  de  lord 
Cm ,  comine  secrétaire  du  bureau  des  Indes 
(lui),  et,  dans  celui  de  lord  Palmerslon,  corosie 
ohaoceller  du  ducbé  dt  Lancaure.  puis  comme 
lord  du  sceau  priié  [18Jâ).  Il  fût  pàr::e  du  Con- 
aeil  privé.  De  lou  mariante  arec  la  611e  du  mar- 
ania  île  Buie  (182^  ,  il  a  quatre  enlanls,  duct 
ralni.  Dudley-FcaucisStuait,  nconte  Sihdom, 
Mt  ni ,  an  1831 ,  à  Bh^  ton. 

UBSCOGET  DE  SiURT-CEfSCKS  [lean-Bené]. 
ancien  député  français,  ei  représentant  du  peuyie, 
ni am  cbtteau  da  Pommoria.  en  Tréveai;uc(COIeR- 
di^Hcrd).  le  »  octobre  1181 .  s'établit  jeune  eticore 
dan*  k  HcrbUtan,  et  acouit  l'estime  des  roya- 
listes .  qui  l'auvoyèrent  à  la  Chambre  des  Dépulés 
001837  atcD  183(1.  Il  refusa  une  place  de  prcCel  que 
C^iariet  X  lui  ofTrMI.  et  répondit  au  roi  qu'il  éuii 
fraau  laire,  i  la  Cbajnhre,  le*  affaires  du  pays  et 
ooii  ba  liranea  propm.  Après  la  révolution  de 
Juillet,  il  refusa  de  prêter  serment  à  Louis-Pbi- 
'  lifpe,et  vécut  dans  ses  terres  de  PUivigDé.  tidéle 
i  wa  opinion*  ligiiitnisies .  et  soutenant  une  luiie 
eoiBtaiite  contre  l'administrali un  dans  le  conseil 
général  du  Morbihan.  En  1848 ,  il  tul  élu  reprà- 
■■iliiiil  du  peuple,  le  «i»i*rrv  sur  doiue.  paren- 
virou  60000  >oa.  Mcmbra  du  Comiié  des  sDaires 
étrangère*,  il  lOla  presque  coDstammenl  avec  la 
dvoile,  et  adopta  louieToi*  l'ensenable  de  la  Consti- 
tolioik  t^ublicaîoe.  Apre*  l'élection  du  II)  dé- 
nmbre,  d  snulïnlla  politique  iniérieure  eteiié- 
e  de  l'Ëlyaâe.  11  ne  la  présents  point  aui 
onidel»». 

Son  11*.  Paul-Bené,  né  au  cbllesu  de  Onéron- 
oac  1*  8  aepteabre  IBOT  ,  a  faii  partie  de  l'Assem- 

1.11.  ii_^i..; représentant  du  Horbiban. 

"  '--  '  'imïste,  pour 
du  31  mai. 


a  T  Tota  a 
k  loi  de  1'. 


c  l'eitréme  droi 

■eigneBient.  pour  la 

,_jrla  r^isioDdelaQinatitntion , 

N  rallier  k  la  pollUqua  du  présideiit.  Depuis  le 
OMip'd'SwAi  2  diceobra     '  —  — *-'  -"— '- 


t  rentré  dafis  la 


•  i  l'université  de  Leipsiok 

U  ^m*«V»  i  la  thMogie  et  i  U  fiti 


(Gaataie),  pbilowphe  aJlo- 
>,  né  i  plauen,  en  Saie,  le  18  ntar*  1S03, 
~  "      ■ ''  ■■-  '-ipsioli  ou 

"it   irchyràr  Tamlimi 

,   ..    .      .   , -, .  )e  fit  remarqner  dé* 

183S.  Prafeiaeur  «qoiai  de  la  Faculté  de  Leipsicfc 
la  mente  année,  il  j  devint  titulaire  deut  ans 
wto.  Mamaé .an  18W, aensemmr  ite la  bibH>>- 
Ai^e  de /ituaanilé ,  m'aearictiie  d'ou>nieM 
— 1-- —   —   —  |rMii;i4  «y^  activité  au   cala- 


9n  t  tt*  H.  EaTsMBsleiB ,  qui  pwae  pot»  un 
ml«atanliellemeu  tnAtaptayncicn  :  m  Pn- 
Utmi  m  lacmniaMiM*  de  la  m^tpb^tiqut  léaé- 
ni*  (dia  fioblHiie  und  Grundlehre  der  aUgerusi- 
_  -^ .^,  laipjioi,  I8»)i  lu  Aiioiu 


lur  les  Hnuremix  txwiiéi  tt  let  noureUei  crttïgur* 
44  la  fkiioiofkit  a'Utrbmrl  (fttx''  die  neueatea 
Daruellungeo ,  etc.;  Ibid.,  1838);  de  glUett  a 
SehUùrmaehtTù  prapotilm  fundamtMo  (U^d. , 
)R37i  d«  Maierùe  «pud  In'bnttiùim  «od'iMe 
(Ibid..  184S),  etc.:  puis  des  notes  et  des  00^ 
mentaires  pour  diverses  édition*  de  Xant  at  êa 
Herbart.  et  de  itccnbreuses  I>ûi«rratiB>u  dam  le 
c«cueil  oe  l'Académie  des  *ciinoes  de  Saie, 

BABT  (Salomon-Hexandre) ,  peinlte  anglais, 
néi  Flymautb,  en  avril  1806,  fut  placé, er  '~" 
par  son  père,  ai'lisle  de  mérite,  en  ipp — 
cbeï  un  fraiear  de  Londres.  Trois  a  ,.  .  , 
il  suiiit  les  cours  de  l'Académie  royale  et  dé- 
buta, en  1836.  par  le  portrait  en  minialupc  4e 
son  père.  Ses  premiers tnUeaux  i  l'huile,  antm 
autres  J'InilnultsN  et  l'ÉlA-atirm  dtt  ubit*  d»  la 
Jmi1830],  qui  font  partie  de  la  galerie  V-amoa, 
mirent  en  relief  ton  habileté  pratique  autant  qiae 
la  puissance  de  son  imagination.  Dés  lor*.  don- 
nant un  libre  coure  k  sa  fantaisie .  il  aborda  atw- 
ceuivamenl  tous  les  genres  de  peiutur*.  depuis 
rbisloire  jusqu'i  la  gravure  de  keepiake ,  et  porta 
dans  lou*  une  toucne  brillante,  variée,  pitto- 
resque ,  fécondée  par  une  grande  facilité.  On  cile 
sunout,  pendant  une  première  période  de  dix  an- 
nées :  laaoc  d  ïork  au  rJidfeiiu  de  Ptanl-ét-W4tnf 
(1830):  CommuaioH  dm  tutblti  t^holiqmtt  «t 
ivi-  f<àJ«  (1831 }  ;  roluy  et  BuckingkoM  flSSi), 
acheté  par  lord  Mortbnick;  BifAonl  et  JiaiailÉi 
(183.Î'.  que  l'oD  dit  un  de  ses  nuilleursouvragn; 
n'r  Thnmai  Mon  Ttaxant  la  bénéfUctioit  de  n» 
pèr»  1 1836)  :  Henri  J"  apprntaal  k  noufrof  e  (b 
ion  jtli  (1819);  la  Mère  de  Samatl  et.Cefmwf 
prêtre  ÉHe  ;  etc. 

La  réputation  de  M.  HaM  élail  taite;  l'Aaadè- 
mie  ,  qui  l'atait  déjà  choisi  pour  associé,  le 
nomma  aiambre  tiltifaire  en  lS4u.  Les  céréMonisB 
de  la  religion  juive .  à  laquelle  il  aK>artieal.  et  oai 
le  firent  conoatlre  en  1830,  lui  oot  inspiré  itt- 
>«rses  scènes  ;  U  Synaf/ogiàe  polimtmt  (1840) 
et  SiatcJMft  Teroh  (184^'  En  1841 .  U  fit  im 
voyage  en  Italie  d'où  il  a  rapporté  des  esquissas 
se  rapportant  an  culte  csthoUque .  telles  iiae  ;  te 
Courrai  d'^]pi«(*a«M  à  Flornwe  l'Offrante  A  tu 
fitTft .  des  intérieurs  de  cathédrales .  etc. 

Ses  derniers  lableani,  exécutés  dan*  le  gem 
historii7ue  familier .  où  parait  se  ceraplaire  le  talent 
inventif  de  H.  Hart.  soûl:  ITiltwi  i^ùi'Uml  Colâble 
dans  au  pntoi»  (1847):  1m  Trait  inxitMntn  de 
J'imprrmens  (1853) .  et  Chrittoptm  Colrnab  «io|MWf 
-  -    en/anl   dimonlrer    Vemetence  d'un  fi 


HAar  (N....).  graveur  bdge,  né  vers  1800,  et 
filé  depuis  1B30  k  Bruialles.  l'est  fait  nn  des 
Boms  les  pbis  cslinés  dans  l'art  de  la  gravure  en 
màdailiea.  en  exécutant  an  grand  nombr*  ie 
médaillons,  de  portraits  et  de  pièces  earanémo- 
latives  des  principaux  événements  ite  l'histoire 
belge  modoroe.  11  faut  citer  :  U  FovoBe  d*  la 
m'«  d'itHMon  m  Btlgiiiite  ;  la  Prm  de  la  pn- 
miirt  fUtn  de*  ttleri»  Sni«l- Hubert;  ri»augm. 
ralion  d»  eheimn  ds  ftr  frauta-betoe;  las  peuk- 
tres  Ctut.  Watneri,  S.  PerboeeUmeë^  les  gèni- 
caus  d-iJaogÀeonl.  KieUm,  MC  (ISH-lS&l.). 
H.  Uarl  est  depuis  lutOentp*  Mrte*p<itdant  de  k 
Société  d'ambédogiede  Belgique. chevalier 4b 
ordres  de  Léapnld  et  de  Waaa .  déooi*  du  Ui- 
rite.  etc.  Il  a  «té  choisi,  sn  tK6.Mr  legoi^ar- 
naneut  lurc  puttr  gravet  ^ui  méJwIlse.  petit  M 
gaoà  nodule ,  daHinJet  i  rapyder  las  9imft^ 


UABTHAKN  {Jean -Pierre -Emile) .  canpositct 

danois,  né  i  Copenhi^e  le  14  mai  1806,  et  (iU 
et  petiti-lits  de  muaictena  renommés ,  recul  dans 
sa  hmille  une  première  éducation  musicale ,  puis 
fll  des  études  de  drcit  à  l'université  de  la  capi- 
tale et  obtint  un  emploi  dans  l'administration.  En 
1SI3 ,  il  devint  organiste  de  l'église  de  la  gar- 
nison, membre  de  la  Société  musicale  de  Copea- 
bague  eu  I8^S.  directeur  du  Conservatoire  en 
IRU,  et,  en  184!,  organiste  de  l'église  métropo- 
litaine. En  1849,  le  roi  l'a  choisi  pour  son  maître 
de  chapelle  particulier. 

On  aoil  i  H.  Hartmann ,  dont  les  mélodies  ori- 
ginales n'ont  pas  trouvé  moins  de  succès  en  Alle- 
magne qu'en  Danemark .  trois  opéras  :  If  Cor- 
'beau  (der  Balie) .  et  Klein  Kirittn ,  paroles  d'An- 
dersen; I«  CoTiairei  (die  Korsaren),  paroles  de 
Herti:  la  musique  de  plusieurs  drames,  notam- 
ment de  rOndt'ne  de  Borgaaard;  des  Ourerlura, 
Marehet  et  ChrruTi  pour  des  tragédies  et  mélo- 
drames d'Œhlenschlapger  ;  des  .Symphontes,  des 
CanlaUi  religieuses  ou  profanes ,  une  entre  autres 
pour  les  funérailles  de  'flionvaldsen ,  el  toute  une 
série  de  Chatttoiu  qui  n'ont  pas  peu  contribué  i 
sa  popularité. 

BAKTHAmt  (Uaurice),  poète  allemand ,  né  te 

15  octobre  ISll ,  à  DuschniV  en  Bohème,  étudia 
la  philologie  et  la  philosophie  aui  universilÉs  de 
Prague  el  de  Vienne  el  se  lia  intimement  dans 
celle  dernière  villeavec  NiolausLenau.  En  1844, 
«près  avoir  parcouru  à  pied  l'Italie,  la  Suisse  et 
l'AlIemaRDe .  Il  se  fixa  &  teipsick  et ,  peu  de  temps 
après,  il  publia  son  premier  recueil  de  poésies 
lyriques  et  «piques,  ta  Coupe  et  Véjue  (Kelch  und 
Schwert  ;  Lejp=iek  ,  1845 ,  plusieurs  éditions].  Cet 
ouvrage .  qui  a  été  en  parlie  traduit  en  français 

Kir  H.  Sainl-Réné  Taillandier  dans  la  Retur  àti 
eax-Mondet  el  U.  Laurent  Picbal  dans  la  Revue 
de  Parit,  obtint  eo  Allemagne  le  plus  rapide 
succès,  mais  eieita.  par  l'esprit  d'indépendance 
et  par  les  allusions  politiques,  1*  colère  du  gou- 
vernement autrichien.  U,  Hartmann,  ne  se  crut 
pas  en  sûreté  à  I*i psi ck  et  ïinl  chercher  un  asile 
i  Paris  où  il  passa  la  plus  grande  partie  de  l'an- 
née 1848,  consacrant  ses  loisirs  à  des  études  phi- 
lologiques el  historiques.  Espérant  alors  —  '" 


'elui 


n  Aulricbe,  Dé- 
it  et  poursuivi,  il  né  parvint  qu'après  mille 
aventures  \  repasser  la  frontière  de  ce  pays. 
L'année  suivante,  sur  une  fausse  nouvelle  que 
«on  procès  était  Uni,  il  reparut  i  Prague  et  tut 
aussitôt  arrêté:  mais  grice  k  la  prolection  de 
quelque;  hauts  personnages,  et  snr  sa  parole  de 
ne  pas  quitter  la  ville  de  Prague ,  il  fut  remis  en 
liberté  i>our  attendre  la  fin  de  son  procès.  11  écri 
vit  alors  une  tragédie  intitulée  :  lit  tonl  pauvret 
(Sie  sind  arm) .  qui  fut  interdite  par  la  police  el 
ne  put  être  ni  représentée  ni  imprimée. 

La  révotulion  de  184S  rendit  i  H.  Hartmann 
son  entière  liberté  d'action.  Devenu  chefdu  parti 
allemand  de  ta  Bohème,  it  fut  nommé  membre  du 
Comité  national ,  institué  comme  souvememeni 

Sroïisoire  de  ce  royaume.  Plus  tard  il  fut  envoyé 
Vienne  pour  obtenir  que  le  gouvememenl  au- 
trichien accordll  au  parti  allemand  de  ta  Bohême 
le  droit  d'envoyer  des  députés  è  l'Assemblée  de 


Francfort  N'ayant  pu  réussir  dans  C' 
•  il  revint  a  Prame  et  y  proctan 


H.  Buimaan ,  élu  t  U  fois  par  plus 
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de  la  Bohème .  i 
Leilmeriiz  et  ait 

ohe  au  parlement  de  Francfort.  Pendant  l( 
cours  lie  la  session ,  il  se  signala  par  son  acliviU. 
Avec  Blum  de  Lejpsick  et  quelques  autres  de  aes 
CO' lègues ,  il  parvint ,  au  péril  de  sa  vie .  i  calmw 
la  population  de  Francfort,  durant  les  funesla 
journées  de  septembre.  Le  général  da  l'armée 
centrale  voulut  faire  voler  des  remerclments  pa- 
btics  à  M.  Hartmann,  qui  déclina  cet  honneur. 

Au  mois  d'octobre,  il  tut  envoyé,  avec  Blum 
et  Frœbel .  à  Vienne ,  pour  contribuer,  en  sa  qua- 
lité de  représentant ,  &  donner  à  la  révolution  qui 
venait  d'éclater  dans  la  capitale  de  l'Aulriche,  le 
caractère  d'une  révolution  allemande  générale, 
M.  HsriEnann  devint  officier  dans  le  corps  d'élite 
et  combattit  jusqu'au  dernier  moment  sous  lei 
ordres  du  général  Bem.  Après  la  prise  de  Vienne 
par  Windischgraétz ,  il  eut  le  bonheur  d'échapper 
par  la  fuite  au  sort  de  la  plupart  de  ses  cotn^- 
gnons  d'armes.  Il  revint  à  Francfort ,  où  son  in- 
violabilité de  député  le  mit  k  l'abri  de  l'arrêt 
de  mort  qui  avait  frappé  Blum,  el  publia  la 
fameuse  Cnronfque  rimée  du  moine  ifaun'Fiw 
(Beirachronick  des  Pfatfen  Haurilius;  Francfort, 
1N49,  5  livr.).  poème  satirique  dan  s  lequel  il  rail. 
lait  la  faiblesse  du  parlement,  elle  rendait  res* 
pensable  des  récents  malheurs;  30000  exemplai- 
res s'en  vendirent   en  quelques  jours. 

U.  Hartmann  passa  k  Stuttgart,  en  mai  1849, 
avec  les  derniers  restes  du  parlement  qui  fut  en- 
fin dispersé  par  les  soldats  du  roi  de  Wurtem- 
berg. Forcé  alors  de  partir  pour  l'eiU  ,  il  parcon- 
rulla  Suisse,  l'Angleterre,  l'Irlande.  l'P.cosse  et 
la  France,  et,  en  18.^0.  se  flxa  à  Paris.  En  XKik. 
il  alla  assister ,  en  qualité  de  correspondant  de  la 
Galette  de  Cologne,  è  la  guerre  d'Orient.  Se» 
articles,  supérieurs  à  la  plupart  des  correspon- 
dances de  ce  genre,  furent  reproduites  par  les 
journaui  allemands,  français,  anglais  et  russes. 
Hais,  avant  la  fin  de  la  guerre,  une  maladie  dan- 
gereuse le  força  de  revenir  k  Paris. 

On  a  encore  de  M.  Hartmann  quelques  autres 
écrits  en  vers  et  en  prose  qui  ont  conlnbuê  i  lui 
donner  place  parmi  les  premier»  poêles  et  écri- 
vains de  l'Allemagne  contemporaine  :  Poulies 
nnuTfUei  (Neuere  Gedichle  ;  Leipsick  ,  1S41)  .  re- 
cueil de  poésies  et  de  méditations  philosophiques: 
lu  Cunre  pour  la  foriî  (der  Krieg  um  den  wald  ; 
Francfort,  11^0).  roman  historioue-.  Adam  tt 
Èrt  {T.eipsicli .  1830) ,  poésie  idyllique;  (ei  0«- 
bres  (die  Schallen  ;  Darmstadt ,  1851) ,  récits  poé- 
tiques; (a  Prorewe  et  U  Languedoc  (Tagebucb 
aus  der  Provence  und  I^nguâoc;  Ibid.,  1SS3, 
1  vol.) ,  journal  de  voyage ,  etc.  H  a  traduit  aiee 
V.  Szarvady  les  Poétia  de  A.  PeUsIi  (Ibid., 
18.>l) .  et  collaboré  aclivement  i  plusieurs  recueils 
et  revues  littéraires ,  notamment  au  BevtKhaMn- 
leunt  de  Pmlz .  dans  lequel  il  publia  ses  lettre* 
d'Irlande  (Briefe  aus  Irland,  1841);  au  ïwgen- 
b'alf.  auSiVcle  (Jahrbunderl).  etc. ,  dans  lesquels 
il  a  inséré,  entre  autres  articles  critiques,  des 
études  sur  les  hislorieni français,  HU.  Thierry, 
Nichelet,  Uignet, de Tocqueville, H. HarliD,  etc. 
On  annonce  da  H.  Hartmann  la  publicaliQi  pro- 
chaine de  deui  volumes  de  ChamoH»  popittaût* 
de  la  Brttagm  et  de  deui  volume*  de  NeniveUts. 

BAB'RKNKUSCH  (Jean-Eagéoe) ,  anleur  dra- 


matique espagnol,  est  né,  la  6  septembre  1806  ,  à 
Madnd.oùson  père,  d'origine  altenande,  était 
venu  s'établir  comme  menuisier.  Slevé  chez  les 
jésuites,  il  avait  d'abord  été  destiné  k  l'&glUe; 
mais  plus  tard  l'étude  des  beaui-arts  eldelk  lan- 
gue Tranjaise.  ainsi  que  la  connaissaoce  des  onvra- 
gea  dramatiques,  lui  firent  embrasser  «tm  pas- 
sion la  carmte  uilérsire.  11  le  mit  ii  tndvire  da 


,  ,..u;.yCOOl^lC 


Tolulioo  da  1823  ayant  rt 
tun«  ds  MQ  père,  qui,  à  la  s 
r..t  ■ib'int  d'uriB   — '-^-  ' 
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franfais  diTenes  comédiei,  es«a.ya  d'arrangée 
pour  la  scène  quelques  pièces  de  CaJderon,  et 
composa  ud  grand  nombre  de  poéaies  légères  con- 
niiBi  sDiis  les  noms  de  lilvoi  et  de  liriu.  La  ré- 
lé  la  modique  for- 
Lte  de  ce  malheur, 

„. s'  parBly»ie  du  cerveau,  le  jeune 

Eugeiiio,  afin  d'échapper  à  la  misère  ,  se  Bt  ou- 
vrier menuisier  et  ne  quitta  cetie  rude  profes- 
sion qu'en  1S3&,  ipoque  à  laquelle  il  entra,  en 
Jtialitèdesténograpne,àlarédactiondelaC'uelM 
s  Madrid.  U  n  aiiil  pourtant  pas  renoncé  k  ses 
travaux  de  prédilecIiaQ,  et  il  s  était  déjà  acquis 
quelque  réputation  en  traduisant  difTérenls  ouvra- 
ges dramatiques  de  l'italieu  et  du  [raa(ais. 

Connu  jusqu'alors  comme  arrangeur  babile, 
M.  Harlïenbusch  Gt  représenter,  en  1836,  un 
'drame  orisinal,  ia  AntonU  de  Teruel,  dont  il 
emprunta  Te  si^jet  à  une  légende  populaire.  L'ac- 
cueil qu'il  reçut  le  décida  k  persister  dans  celle 
Toie,  et  il  écrivit  successivement  :  Doiia  Mentia 
(1838);  siphon»  le  ChatU  (AlTonao  el  Caato; 
1841);  Ifoi,  le  premier  (Primeroyo);  Hoiwnoet 
le  Bachelier  Mendariai[lSii2),  drames:  la  Bou- 
(«ilte  enchanl^e  (la  Redumaencaulada;  1839;  la 
Visionnaire  (la  Visionarla;  1840),  el  la  Coxr- 
Itiotw  (laCojayel  encngido;  1843),  comédies.  On 
remarque  dans  ces  ouvrages  use  imagination  vive, 
un  sly)e  énergiaue  et  harmonieui,  et  une  heu- 
reuse imitation  de  la  manière  des  anciens  poètes 
dramatiques.  On  a  encore  de  lui  une  édition  cri- 
tique du  Thé&trt  àunti  de  Iirio  de  Molina  (1839- 
l&U,  \i  vol.),  et  un  volume  d'E'itaù  en  vert  et 
en  prote  (Ensayos  poeticos  y  arltculos  en  prosa-,^ 
1843).  Cel  écrivain,  un  des  plus  originaui  de' 
l'Espagne  actuelle ,  est  aujourd'hui  attaché  à  la 
bibliothèque  royale  de  Madrid;  en  1&&2,  Uaété 
nommé  président  du  conseil  des  Ihéllres. 

HAHVEY  (George),  peintre  écossais,  né  en 
1800,  au  p?!it  village  de  Saînt-Ninian,  près  Stir- 
ling,  maiiileslade  précoces  dispositions  pour  le 
dessin.  Placé  en  apprentissage  chez  un  libraire 
d'Edimbourg,  il  consacra  à  les  développer  une 
grande  parue  de  ses  nuits.  A  dix-huit  ans,  il  re- 
nonça au  commerce,  commenta  de  véritables  étu- 
des à  l'Académie  libre  et  put,  au  bout  de  deui 
années,  prendre  parti  une  exposition  provinciale. 
En  I8!6,  les  peintres  écossais  ayant  fondé  une 
wcièté  artistique  d'après  les  baaes  de  l'Académie 
royale   de  Londres,  H.  Harvey,  quoiqu'il  n'en 

ciè,  titre  qu'il  échangea,  en  ]8!9,  contre  celui 
de  membre  titulaire.  Il  a  traité  l'bistoire ,  le  genre 
«I  le  paysage.  Plusieurs  de  ses  scènes  religieuses 
son!  encore  aujourd'hui  comptées  au  nombre  de 
■es  meilleures  productioas  -.le  Prêche  (ISln),  le 
MapUme  (1831),  la  Communion  (1840),  sujets 
empruntés  aux  rites  des  Covenantaires  et  que  la 
Knvure  a  popularisés  dans  l'Ecosse  puritaine  ;  le 
vue  d'ÀTgylt  une  fiture  avant  ton  exêcalion 
(1841)  el  la  Première  lecture  de  la  Biblt  à  l'é- 
glitt  de  Saiiv-Faul  (1847),  toile  qui  futtrès-re- 
marquée  à  l'eihibition  de  Londres. 

Ces  compositions  sévères  étaient  relevées  par 
des  détails  familiers,  des  groupes  d'enfants  rieurs 
ou  de  paysans  naïfs,  qui  marquaient  déjïle  godl 
naturel  de  l'artisle  pour  le  genre  proprement  dit; 
il  s'y  est  bit  une  manière  vivante,  réaliste,  mais 
souvent  pleine  d'une  intention  profonde.  Nous  in- 
diquerons :  l'Eiamen  d'une  icoie  de  nllage  11833)  ; 
l'Ecole  congidUe  (1840);  le  Kmonche  ««r  (1841)  j 
la  finie  du  paeteur  (1843)  ;  le  Pai$é  et  le  Pri- 
iml  (1848),  groupe  d'entants  soutUnnt  des  bulles 
de  savon  dans  un  cimetière  :  le*  Sagei  et  les  Fous 
(IS49);  1»  Jouetin  de  bmdei  (ISâO),  etc.  Quel- 
^uM-uns  de  ses  paysages,  reproduiunt  d'babî- 
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tudeles  solitudes  et  les  aspects  mélancoliques  de» 
montagnes  d'ficosse,  méritent  d'être  meotionnés  : 
un  Enterremml  (1844);  le  Fa(  d'£nt«rtin  (1846); 
le  Fit  euni(18â4)  ;  deux  Sites  de  monugnei  (I8S6). 
Toutes  les  ceuvres  de  M.  Harvey,  empreintes  du 
.  national  écossais,  annoncent  un  gi- 
Spre,  vigoureux,  métbodique  pourtant  et 
maître  de  soi.  En  rappelant  sur  la  toile  les  rudes 
S  gures  des  sectaires  au  xvii*  siècle,  il  s'était  senti 
entraîné  vers  eui  par  une  sympatiiie  assez  com- 
mune cbezsescomiiatriotes.  Il  dessine  largement, 
compose  avec  sobriété,  jette  par  masses  l'ombre 
ou  la  lumière  el  accentue  les  physionomies  d'une 
fafon  énergique;  c'est  un  des  maîtres  les  plus 
originaux  de  cette  école  écossaise  k  laquelle  il  a 
contribué  k  faire  prendre  sa  place  dans  l'bbtoire 
de  l'art  moderne. 

HASE  (Charles-Bénédict),  savant  philologue 
français,  membre  de  l'Institut,  est  né  en  Sais,  k 
Weiniar  oui  SuUa,  près  de  Naumbourglellmai 
1781}.  Il  St  ses  premières  études  en  Allemagne,  et 
eut  Bcetliger  pour  maître.  II  vint  à  Paris  en  ISOt 
el  suivit  assiddment  les  leçons  de  l'helléniste  Vil- 
loison,  qui  le  fit  entrera  la  Bililiolhèque  impériale 
en  I8<>&,  Il  détint,  en  1812,  pofesseur d'allemand, 
des  enfants  de  la  reine  Hortanse. 

Conservateur  des  manuscrits  à  la  Bibliothèque 
impériale,  il  fut  chargé  de  faire  le  catalogue  de 

'  -  Vatican  que  Ta  victoire  avait  amenés  i 

.  qui  furent  b'    .  ' 
Uais  sa  principale  liche,  : 

mettre  en  ordre  les  m 

partenaient:  il  y  consacra  une  partie  dé  sa  vie,  et 
rendit  par  là  au  monde  savant  les  plus  grands 
services.  11  a  conservé  depub  cette  époque,  i  lu 
Bibliothèque ,  les  mêmes  fonctions. 

En  1816,  M.  Hasefutuammé  professeur  de  srec^ 
moderne  à  l'Ëcole  spéciale  des  langues  orienlalss, 
dont  il  devint  directeur  en  1824.  Il  entra  &  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles- lettres  en  1830, 
el  tut  nommé  professeur  d'allemand  à  l'ËcoIe  po  - 
lytechnique,  A  peine  arrivé  au  pouvoir,  le  pré- 
sident de  la  République  a  nommé  son  ancien  maî- 
tre commandeur  de  la  Légion  d'honneur  (1849). 
et  on  a  créé  pour  lui,  eu  185!,  k  laSorbonoe,  la 
chaire  de  graûnmaire  comparée. 

la  nom  de  M.  Hau  estassocié  i  tous  les  grands 
travaux  d'érudition  et  de  philologie,  il  a  fourni  au 
Journal  des  savant* ,  au  Journal  asiatiqui ,  i  la 
Revue  arcMologiqve ,  etc.,  de  nombreux  et  im- 

E riants  articles,  des  Notices  eldes  IF^notrei  suc 
I  points  les  pluii  obscurs.  Il  a  donné  de.s  éditions 
de  Lydus  (de  Magistratibus  BomanoTum  1811,. 
in-B;  deOjWnlit ,  1B23),  et  de  Léon  Diacre,  (1819,! 
in-tol.),  et  collaboré,  avecUU.  Dindorf,  à  la  réim- 
pression du  Tr^ior  de  la  langue  grecque  de  Henri 
Esiienne  (1840  el  suiv.).  Bon  et  modeste  sataul 
que  savant,  il  est  connu  par  sa  facilité  i  laisser 
passer  en  d'autres  mains  les  trésors  de  son  érudi- 
tioQ ,  11  est  membre  associé  des  Académies  de  Sainl- 
Pétersbourg  et  de  Berlin. 

HASE  (Charles- Auguste) ,  tbéotoslen  allemand , 
né  à  Steinbach  en  Saxe,  le  •&  aoSi  1800,  étudia 
la  théologie  aux  universités  de  Leipsick ,  d'Erlan- 
geo  et  de  Tubingue,  a'alElia  aux  sociétés  secrè- 
tes de  l'époque,  et  fut  arrêté  et  détenu  quel- 
ques mois  dans  une  forteresse.  Reçu  professeur  à 
Leipsick,  en  1818,  il  obtint. l'annéesuivanle,  une 
chaire  de  philosophie,  et  flt  son  cours  sur  U  vie 
de  Jésus.  Appelé  à  léna  comme  professeur  de  théo- 
logie, il  professa  la  dogmatique  el  l'histoire  ec- 
clésiastique. Ses  opinions  sont  exposéesdans  trois 
ouvrages  principaux  où  il  essaye  de  concilier  la 
christianisme  d'après  la  doctrine  lulbérîenneavec 
les  progrès  de  la  science  moderoe  ;  îttiBMKU  dit 


,,...,..yCoogle 


«àiM  IwriMr  (do*  bUcd  Phmn  TNtHMirt  ;  To- 
Innoue,  IK«);  Dëgma^i^u»  AmmAUine  (K-nag. 
Ikoniitik:  S'utWin,  ItBl;  4'  «dît.,  tSiO),  et 
Ommû  fLeipHofc;  )«M-1R»,  3  >ol.} 

Oa  cite  •neare  dt  ta  Mvani  tM<4ogten,  ^  ne 
lirïla'fBSRiaûspar  Isrtvkaueparladtalsciiitae: 
!■  Jiwui»i">n  de  teiptict  (dïc  Leipuger  Un^uO' 
ton;  Lnimick,  ISTT),  «tks  DAMi  lUiriogiivHcs 
(TbéQh-siÎKb*  Sireiuchnflm  ;  R>id. .  Ï834- IS31 , 
3n>l,],  irà  il  coDitiU  éraleneat  le  supinniihira- 
liime  DwdarnB  «t  k  phiEMoptùe  dn  b«n  «m .  po- 
pulaiûée  pv  1«  XTiir  aiècle;  JlMtcrvi  rerftpi«ii« 
0bid..ll«T:  T'édtl.  llfe»;  UM  MitiHe  Rr  de  Jd- 
Mt  (Laben  JeM;!bid.,  19»);  J'tdii.  IMO):«lc 
JtireeoctfMUtiçrirThid..  1836-18».  3 TOl:  b  Son 
«itMB  dreti  es  rSgUtt  (das  guie  alM  R-vhL  d«r 
Kirche;  3'  érlii.  Ibid.,  1841)^  anc  KiMoin  d« 
J'^glit«(Kirch«ageH:hicbve;  Ibid.,  1S34i<i'èdil. , 
ISM),  écrite  an  OEhon  de  loirtc  opinion  de  uni 
lu  Jnii  arehen^quM  (tlie  beiden    EnhiaaWfe 


■MMU  (Arfbwr  Bii-l],  n«dedn  anglnB,  nd 
an  lUeembre  I8IT,  ï  TaddiDgton  (Khidleaei) ,  est 
neveu  de  sir  Junei  lumy,  médecin  de*  plat  in- 
fllmiU  de  DnfalÎD  ;  il  cmunençs,  »om  les  auspioes , 
rituda  de  MD  art  à  runneraité  de  ceue  «ille. 
■au  il  oultirait  de  préKrence  IliieloirB  naturelle, 
po«r  UipieHe  il  «tait  manifealè  dis  renranee  an 

£ûttTé»-vir,  collertionnait  les  pUolas  marines  el 
.  mophytes ,  et  faisait  part  de  ses  observatiDni 
ami  ÀnnûU  i>f  Miluraj  hûwrg.  En  18'!9,  H  [M 
«hais  aa  Couése  des  chtmrgiens  de  Londres, 
pai*  k  rÉeole  de  pbamacie,  et  reçM  pan  de 
temps  après  son  (KpUme  de  miMecin. 
'  Les  premiers,  travaux  du  docteur  Hasui)  furent 
une  H*ttoir«  —lurelle  dn  otauet  d>au  dmca  * 
râiigktrrrt  (Hieterf  of  ttie  briUfb  h:«»fa-waler 
alpe;  184), 3  Tel.),  et  FitwitMiwe mtcrnwiipiqae 
du  eorpt  humoNi  «•  tamé  et  m  BMladit  flhe  Hi- 
croKOf  iea]  aoatemf  at  the  hnimii  kody  hi  healtb 
and  di«ease;  I84>,  2  vol.) .  accompagnée  d'envi- 
ron S94  Bgarei  odcwiéee.  Hais,  foive,  parfaRai- 
UiiaeneM  de  sa  sacW .  d'interrompre  le  eoiin  de 
ces  taliganles  rectwicbes,  t)  toarm  sas  attention 
ven  tes  aubetances  alimentaÎRs.  A  la  suite  d'un 
Bièmoira  qu'il  lui  i  la  Société  de  botaaiqee,  sur 
des  produits  avariés,  l'éditeiir  de  la  LoHewî. 
V.  wahle; ,  lui  demanda  une  série  f  «rtiGte*  de 
nême  nature-,  puis  une  eomndsaion  sanitaire  fat 
•r^nîsée,  ilaqvdleH.  BasMll  ht  cbargé.  pen- 
dant cinq  ans ,  d'adresser  ses  observations  sur  les 
produits  alîmentiires  tsIsiBès,  9e«  repperts,  insè- 
res dans  la  revue  médieale,  formaient  ane  sorte 
d'en^Me  publi<tne  qui  eut  beaaeoupde  retentts- 
Mmabl  et  d'influence.  En  r86&,  H.  naasdl  rtuait 
ttmMs  ses  analyses  saus  le  titre  ;  Fahificatiomi 
âti  imtrée»  atitnentairet  (Pood  md  ite  aaiiBera- 
tioBe;  2  vol.  in-^ ,  oBvnge  bientât  rtimpi imé  et 
qui  a  eu  en  quelque  sone  ponr  campUmeRt  eelui 
qui  traite  des  Mogem  de  dÂcoacrir  let  faUifiea- 
Uon»  (Adelleratioindetected:  ISMl,  in-$,  non- 
seulement  dans  les  otijels  de  eonsnnmatïona , 
mai*  dans  les  drogues  et  I«  prèparaiions  phir- 
mBEmtiqnee.  H  a  aussi  eooimaniqué  k  ilttférentoa 
«mMUc  médicales  dei  mémoires  de  médecine  ou 
jrhislBii  a  natnrrile ,  qai  ont  été  ànprimés  dans  ki 


■ASAlT-paBba  ,  HiiiAmiiLi ,  KKien  trhm 
(Menant  senéral)  d'Abba»-pncba,  né  i  Honas- 
Mr.patilenlledi  la  Maeédoine,  en  l'an  ntî  de 
nenM'<nM),  d'ane  fomille  albanaise  d'inRme 
eon«Ut>Oit ,  énidiB  le*  lettres  nniBulmmes  et  devint 
IM«* ••  «oetev en  tbéalagie.  Al'Age d»  trente 


■I  dmcfeer  tartane  en  Bgjpti,.o>l 


ne  fat  perte  mi  prenûêiv  dtarges  del'ttiMqet^ 

prts  l,'>*^nen]ml  de  son  élève,  i —  •"""   — ~ — - 

aussitét  kehia  de  >a  >ice-r< 

droit  dti  vioe-roi  el  lUt  n    . 

eaISU,  sene  peidn pevr  cda  le»  koanea^lca 

de  son  nritre. 

A  la  mort  si  inateBdoe  A  ■  anrifeiiw^A- 
bas,  HasuD-pacha  se  hlla  de  se  muuwwy 
lenouvean  vice-roi; et  dïsle  15  jnîDet  1S54 ,  «nx 
jours  après  la  mort  d'Abbu,  alors  qu'on  iBidaii, 
dans  ks  bautes  régions  «dmmbtiaUia»,  de  Bém 
neranervioe-roileHle  d'&libM,  aupréjnM»* 
>olniBiiied-E«id  (jof.  ce  nomt,  appela  au  Vtat 
MT  l'ordre  de  sneeeuiea  de  la  lot  nmidn^M, 
HasKU-pacha  dna  lavDÎi,  dans  le  eanaaa  fÉ- 
IM,  av  mm  de  eetle  loi  et  enlitfnai  la  wamm 
rite  4  se  seniMttre  avec  loi  a«  maim  légale 
Mohammed -Sofd,  i  ses  iMtdlalion  an  puumu- 
le  nomma,  par  reoDoitainaDce  f  Ate-padto  «i 
lui  Bt  des  dooe  maguifiqBes.  ixte  efaan^  m^^ 
Hi  supprimée  irnelmies  mois  qirte,  Haasan  ftB 
plaeé  sfi  conseil  dSiat.  où  il  estas  des  m^é- 
seouats  de  l'esprit  du  vietu  parti  turc 

HASR  (Charles-EwiM],  médecin  aUemmnd', 
IDs  de  l'histonea  de  ce  nnm ,  est  né  à  DreaJu.  b 
13  juin  I8I«.  H  ftt  ses  études  é  nnatitnt  méfi- 
ée-Rtiirnrgicil  de  eene  vSe  et  à  rSeale  de  mMe- 
eine  de  Leipaick,  obtint,  en  WS3,  le  jptdk.  4ê 
doclear,  passa  deui  sim  k  Paris  et  l  Tienne,  et 
revint  à  Leipsicic.  ai  S  fut  agrégé  en  1830,  «t  ^ 
1839  professeur  eilraordiiuire  de  médecioe.  Ko 
IH!,  il  passa  k  ZDrich,  en  qu^té  denrotaMar 
de  cliniqne  médicale  et  de  patliolagie  «  fiiiiiiM 
site  et  de  directeur  de  l'h^piiai  du  canton.  Cbxmi 
de  ht  même  chaire,  depuis  18U,  i  rficofa  * 
médeetna  de  Heidelberg,  il  a  été  eppdé  à  Glat^- 
goe,  en  IB56,  comme  professeur  mdtaiiw  ém 
Mibtriosie  et  de  ihérapentiqne-  et  uuJfiMii'^'  * 
Fbèpital  «cadémique. 

On  a  de  ce  savant,  outre  plusîeM*  liainni 
sér.eDT,  iuséréa  dans  le  grand  JàJiu— iw  * 
phg'Mosie  de  ■.  Rodd^e  Warnar  Manbes 
recueils  scientifiques,  va  onvrage  niilidi  - 
DeKriprton  iiiMSemiqae  du  maloAei 


.hreil<ungderS.ranklieileaderCiniilaiio^.elc; 
Leipsick.  1841),  qui  aélé  traduit  en  anglaiafiaif) 
et  que  l'auteur  a  annoncé  comme  fe  utewiei  ae- 
îotM  d'une  nouvelle  .Inotoiirie  pnUtoAiy  l'fM. 

Snn  frère  EHné,  rinli'iii  niiiliiliilii  ni  ■i,*éa- 
Ingien  protestant,  né  i  Dresde,  le 39  pnHBB, 
fit  ses  études  k  la  Xrmwcltalt  de  ceKe  liBe.  « 
am  universités  de  Leipsidt  el  de  Deife;  dnsnt. 
en  1836,  profbsaeur  de  théolog^  k  BUifanaM, 
M  ea  I«43 ,  è  Bonn  oii  a  est,  en  ontn,  WÊ^m 
du  consistoire  des  provinces  rhénane  On  fa- 

warque,  parmi  ses  trsvsxii,  une  ii ' — ' 

Bouiip'  ie  de  ram» Anselme  drCr" 
sick  1843-1853,  !  Md.) 


(André  vah),  littfaateuf  b^|*j _** 
•en  i»iii,ae  Ht  connaître  ptrrioHiliMVp^ 
sienr»  piwes  de  vers  dans  les  recoeib  Myi.  el 
français.  Ses  principaux  ouvrages  saut  :  Bsoàana 


t  twr  kt  atmti  4a  tmttnwteKit  ff  ^ 


.dr,yGoogIe 


un 


«MM-KM  **  paffMM  M»  MOffm  ilg*  (tiéffi .  tVH , 
7m-«  ;  Mtate  IM*  Ai  Nomtoh  rwtnnenl  (IMinM, 
nu,  ia-19:  la  •>'ri>rN'  M  !■  JMIoMh  (1844, 
im-8),  Boiivtacdlwtioa  i»  t^Bmven  piiWfwqat 
-«■  m.  IMit:  If  Beltm  dm  eromdn  (IS*S, 
3  vol.  in-S,  Itruielles;  ;  let  SpUxdeKn  d*  l'ari  «■ 
Jk^^Mrtlkid..  mW.in-V;  e^e.  K.  nn  BiskII 
«M  mtÊtbm- étï'ÀaMMDe  royale  4«  fimelln. 

.va  fHiBï-DHiM-LMit-n-U^e), 
.  .  ,»t»ill»miBd,  eu  né  t  Hanma  «n 
eu  gDareraBur  4«  CmkI.  i  tli  no 
—■--.«,  prit  part,  d«  18Uil81&.»i 

^.^ relï  Fttnce,  et  «Mopa,  it  1817 

A  IStl,  dat  hnetiauimyansBleidiiislaBigt»' 
tiMon  Jr  CmkI.  L'ArecUon  de  «'te  nUe  >■ 
principBoU  lui  ouvrit  la  carritee  noHtiqa*.  Ea 
1833,  ildeTintcoawillerrainislèrid.el  cumuti. 
ooaa  o*  Ninpla  litre.  ]«•  deux  mÎMalècee  4*  U 
jôatiM  «t  de  l'imérKar.  AdminiMnlavr  habile 
Bt  intèjT«,)t.  HesteopAug  détornéBa.néanaMiii», 
par  la  riaiMer  de  aei  principe*  absidui,  «M 
cTiae  ^tt»  aMuti  t  i  ufM  rmliitioa.  Let  tinq  Moée* 
^  aon  nhialtre  ftareot  marquée*  par  àta  ajoitr- 
)  de  la  Cbambre,  de*  é^riCicna  do 
t.laioppresaiondetltberlés  profincia- 


desonedlé.repÔDdahpvdn  plainleiqui  prirent 
la  earaeikfe  de  mniaeei,  et  H.  HaiacapAne  fut 
rédtiii  k  aniaer  Mcrétement  1»  tiBe  en  |637- 1)  «e 
relira  dlèard  dans  1i  principaalè  de  Habanzol- 
lem ,  Mil  duia  le  onnd-duchi  da  Luiembourg. 
Sn  >ni>,  le  trioinpbe  de*  ulée*  absolutiste*  en 


, es.lldi 

iB«Bbr»de  la  tunti  Coar  de  Berlin,  pui*  pré- 
aidaat  de  esHe  de  GreiTswald.  Aa  cooRDeac*- 
ment  de  IMO .  il  voit  raproMlre  k  Caasel .  oir 
If  neitattM  ée  l'électeur ,  le  panebuaie  de  l'iMè- 
rimyr.  Laréaetionqut  selhbieBiltwotir.  hilKl, 
«■  pro«emanl  la  gnerre ,  madré  en  hu  toaie  FAl' 
Iwiçae.  la  Prusse  eoutint  l'oppodliin  de*  Chani- 
■CDtdsnM 


taadV'  qoe  rAotricbe  pnMnit  son  eone 
«nmmeBMnt.  qui  étiUîi  l'ttat  de  sM^eltepteiO- 
Dre).  L'UMear  Titt  Itorei  de  tu'tr  avec  «oa  mini»- 
' —   ît  ee  dernier  .arrêta 


itjonrlGrartwald. 


rjUitt-iel» .  ûcr«inted'eneourager  aua  reeolniiop , 
«t  lanteenilè  *  mùnloiir  la  paix  de  r  AUemaone . 
délenDuaèretrt  o"  ******  ti  «fi a^*  iI«h  !■  *n):tinBa 

du  roi  de  Prusse . ^._^ 

Bèrant  L  CMfel  râedauratMO 
roeta  ofusra  daq  im  lu  pouvoir.  Haii  artnt 
fcit  UM»e  en  Jumnant  le*  députés  qui.  en  115», 
avaient  nftiié  ImpM,  i  le*  vit  acquittés  par  la 
hante  Cow  d'appel,  et  ne  larda  pas  à  donner  n 


k  (iHob  ASTEBT,    1"  bmn),  pair 

d'ABi^eterre ,  né  eo  1791 ,  art  nia  d'n  bareauet. 
Coima  ihtotà  mm*  le  nom  de  «ir  J.  iader .  il 
fk  SDftédUMtiOB  è  l'uBinnitt  à»  Cambridge  mi 
leertsdoatnrendroit.elreprisaHi.  de  IS»  i 
1837,  laMartédeNorrabcilaChambredecCaO' 


HastingK.'  U  appartient  au 
lUténLIUné  ea  Ut9.  il  a  deni  enbau, 
Fila*,  Jaaoh-UeorjF'DalaTal  lan.ET,  est  nt 


S5 


Btarima  (Brarr,  «•  marquis  o^.  daseandant 
d^lne'ancianlM-[•^liBe  anglaise,  né  en  tB4].  ■ 
succédé  «■  bonneurs  da  aon  tM»g  mari  sans  bob- 
lénlé  en  tS&l  :  il  prendra  ^nseuiou  de  boq  siège 


idra  posKuioi 

BlMI. 


I,  nà  i  Casai,  1^  <!Latmbv  l«a. 
•e  livra  de  buMW  haute  i  l'étiide  daa  amauaae  im- 
turellaieldsviBI,  an  ÏSkZ,  iMpeclaiis  du  mmMm 
baiansqoe  da  DiMddarL  Ka  U04,  ï  al 
U'ier  an  étude*  k  Baaa  Ajasl  d'  ' 
le  pfagr  ter  aa  uiaseau  ea  pi 
UesdelaSaade,  i)  mtH«  l'tnnés 
TÎa.  Û  pami  ail  ans  i  Jua,  ei  les  coiibcis  à  d« 
vayagec  d'eiplocaiîcB  duu  l'interiAii  de  l'Q*,  el  à 
k  wsoiBfoTinalioa  du  jardm  baiMtqueV*  ~— ■— 
lor^,  donl  la  dboBtiOB  lai  aaait  été  b 
1843,  l'in'éréidtsaaaié  le  c 
mais  il  repartit  bienU" 

ministère  buUandais 

Ne  trouvant  pas  les  seconn  que  la  goaitfnanaM 
lui  BCDordail  eo  nppoct  arec  te*  paomeatet,  il 
donna,  en  IH5,  sa  démitaiin,  roiiaL  ea,  Eiwope 
uaesocoadetiit.et  [til.juaqu'Mi  M53,  aMnétaisa 
d*  U  ehanbia  d>*  oamonroe  de  Dniadétrf.  Le 
gouvarnemeni  hefisndais  lui  adHt  alors  aneauMi 
miation  tnneaiiOque,  a»ec  de  idi»  graad^  i^ 
Bonran,  el  il  reionma  dan*  les  Uea  de  la  tende. 

On  doit  k  H.  Huihari  tes  baeau*  «uinata:  Ch- 
Mofut  ploaMram  m  harto  Bogorimâi  mÊiUmm 
(Baavia,  1843]  :  de  TI/tilM  dcspteKea  dt  Jaas 
(Over  hei  nul  'an  de  Plan.en  Javas;  Amsterdam, 
\Wi)iPlan-x  JumicM  nirûrafftiliD,  1841); 
fAustraiit  al  *ri  cabmin  {Antfr^iai  und  wae 
Col -Bien ;  Hbarfalil ,  1840),  etc.  lU  collabnpé,  en 
outre,  i  (iluBMurs  recueils  enaraes  soisBiifiquas, 
leai  bi)lltiidaisqii'allen]aadB,eiaBçraiHl  ouiTage 

'litra  ;  Hmim  yiiag)b«Âïuan« .'  i  imatiraltaytoatef 
non  aaas  ns  JiamïiM  Jota  tl  SaauUra  Ment.  H 
a  irad>>>t  en  allemand  le  tarail  de  Cria  air  leCqp 
et  tn  Coffra  (daa  Cap  uod  dîa  KaOetn ; Letpaick, 
18ôl),  el  qiiel'iue*  ouvrait  du  naturalkta  Ch. 
Jua^iAa  <t»y.  ceaam)  :  Jatm  >»•  poàat  dr ave 


■  val.:  V  édit.,  I8S4);   I 

rsp*  (Zurtaebrais*  von  Jaa*  nacb  larana;  lUd., 

18al);eic 

HATHERTON  (Edward-John  LiTTLaivH.t**  fa*- 
ron),  [«ird'AngluLerre,  esi  né  en  1791,4  Londres. 
U  Si  ses  études  au  colUua  de  Rugb;  el  k  l'immr- 
sii«  d'Oitord,  de  bqielle  il  tioit  sm  dipUme  te 
docteur  an  droit,  et  eniM,  dès  qu'il  lut  majeur,  à 
la  Cbambpe des  Cimmunes  (mi2):  Mnttamasenl 
réètu  per  te  C'Ri  é  de  SialTord,  il  prit,  pandatU 
vnsgt-cinq  ans,  me  part  aattve  auxlnileapiditi' 
qne«d'i-ù  tonit,  apréi  1810,  le  triomphe  du  pacti 
whù^.aiiqiiel  il  ap^aruosit.  Aussi  raçul-ildu  mi- 
nisière  Hdbinrne,  sa  I8U,  onepmnebérédiusn 
eieeleiiirede  banmHatbertoD-jasque-Hilaaait 
parlé  )e  nom  de  I.iiili-too,  qui  est  celui  de  son 
grand-ooclamaienid.  [.'aanéa  précédant*,  ilaaait 
accapé  la  charae  de  sacTéimM  en  def  pcaia  l'ia^ 
lande  et  éutt  Atveau  membr*  du  ConaaiL  priré- 
Eb  ISU.iaeténammékird-lieuiaMiitducnntè 
de  SUITord  De  toa  premier  inanafn  ceo  la  Ule 
notureOs  du  maïquii  WeNetlef  (1811),  il  a  anus 
fi's,  Edward- Rienard  LirTLSroH.  n««t  18U,  k 
Taddetley-Park,  et  qui  n"^,  ae^i*  1MI,  t 


qui  n-^,  éeamm  18U 
nm^  du  paru  lifaéaaL 


HAtZPEL*  (rrédérie-llermsMi'Antiliae,  peiim 

de)  ,  chef  aciih  Id^ana  msiwn  [irineiereallemHte, 
Dé  le  Soct-^brc  tlln8,  etl  le  Hh  aloédu  prinae  Fi«k- 
cois-Lijiiis.pti^^Didelaeo'nnnasioamuniciMh 
A»  Berlin  en  I9>6,  et  «tiré  du  eourroui  da  Na- 
ptléon  1'  par  le  dévoiemeat  da  sa  femiiia.  Ita 


,,...,;.yCOOgle 


HAUC  —  1 

priëtaire  de  1«  Miçnauri*  de  Wildenhoors-Schnii^ 
iletQ.  Il  l'est  mané,  le  U  juin  IH31 ,  i  mathilde, 
fille  du  conta  d«  KaiehenWh-Gowbutz ,  oée  1b 
)S  février  1799,  dont  il  a  eu  un  fîU,5(an<iIiu,  □« 
lel  décembre  1831 ,  et  d»ui  Slles:  Fr(t»(oiie,  née 
le  13  juin  1833,  mariée,  le2octobre  1849,  A  Pau] 
de  Nimpiacb,  et  Éliiabelh,  née  le  19  novembre 
1S39.  DTvorcA  le  6  oclobie  1846,  il  a  ipouséen 
sBConde*  Doces,  le  6  airril  I84T ,  ta  princesse  Ma- 
rie, née  le  13  avril  ISIO,  fllle  de  N.  deNimplscb, 
représeDtanl  général  da  la  Société  de  crédit  de  la 
nobleiM  silésienoe.  De  ce  mariage  i)  a  deux  en 
ranti:  ffmnanii,  [|éle4rtTrier  1848, et  Berminf. 
née)al3mailS52. 

Le  prince  de  UattTeld  a  pour  TrAre  cadet  le  comti 
KaximilUn  da  Hatifeld  (vov.  ci-dessous).  11  a, 
en  outre,  trois  sœurs;  Sophie,  née  le  10  août 
im>.  mariée  le  10  août  1812,  au  comte  Edmond 
de  Hatifeld-Weis-Weiler:  Claire,  née  le  S 
180T ,  mariée,  le  8  mars  182T ,  au  comte  Augutle 
lie  Uosiilz ,  généntl  de  cavalerie  au  service  de 
Prusse,  aoTOyi  eitraordinaire  et  ministre  ;pléai- 

Ktentiaire&lacaurde  Hanovre lelKaiimilienne- 
Tmi'nie,  née  le   16  octobre  1807,  mariée,  le 


Tjuin  1813.  fit  ses  études  à  Paris  el  y  prii'ses 
grades.  Entré  da  bonne  beure  dansladi^ljmalie,  il 
succéda .  eu  mai  1849.  au  baron  d'Arnim,en  qualité 
d'envoyé  eilraordinairs  et  de  ministre  plénipoten- 
tiaire de  Prusse  auprès  du  gouvernemeni  républi- 
caïu  français.  Au  commencement  de  1S5ii,  il  aassisté 
If.  Manteuflel,  commesecond  plénipotentiaire,  au 
Congrès  de  Paris,  uù  il  s'est  montre  conciliant  et 

Déjà  français  par  l'éducation,  le  comte  de  Halz- 
feld  Veat  devenu  encore  davaniage  piir  son  ma- 
riage. 11  a  épouaé,  le  20  juin  1844,  la  comtesse 
Itacbel-Elisabelh-PauJin«  de  Caslellanne,  (ille  du 
maréchal.  11  en  a  trois  Biles  el  deui  fils  :  Fiancoit- 
Louis-Hermaan-ChsrUs,  né  le  13  avril  184.),  et 


Huguas -Louis- Guillaume -Jfelchiar,  né  le   I 


CMMira 


1848. 


HADCH  (Jean-Carsten  de)  ,  poite  M  savant  da- 
nois, Dé  à  Prederilcshslrl ,  en  1791,  occupa  pen- 
dant très -longtemps  la  chaiie  de  physique  à  l'Aca- 
démie de  Soroe.  et  obtint,  en  1846,  la  chaire  de 
littérature  scaJidinave  à  Kiel.  Dépossédé  d*  cette 
place  eu  1848,  il  trouva,  auprès  de  la  reine  Ma- 
rie-Sopbie->''redérique  ,  UD  asile  au  cbiieau  de 
Fréiieriksberg.  daa*  les  environs  d«  Copenhague. 
Aprâi  la  mort  d'dilhlenschliEger ,  il  obtint  la  chaire 
(I  esltiéiique  i  l'université  de  cette  dernière  ville. 

H.  Hauch  s'est  fait  connaître  k  la  fois  comme 

ete,  cAmme  romancier  et  comme  physiologiste. 
principales  pièces,  où  l'oti  trouve  des  carac- 
tères approfondis  et  des  siluationi  forte* ,  sont  : 
Bajatet,  Tibirt,  Grfgoirt  TllI,  Don  Juan,  réu- 
iiiM  sous  la  litre  i'Œavret  dramatiquet  (Drama- 
liske  Vcrker,  1818-1829,  2  vol.);  puis  Karl  den 
FewUeiDod,  MaâîriOtU  BeUi'ing  (lAU);  Scend 
Cnuhe(lS41)iJI<irst5li0  (1850),  etc.,  représea- 
lés  avec  «occès  en  Danemark ,  en  Suède  et  même 
an  Allemagne.  On  a  ensuite  de  lui  un  poëme  épi- 
co- dramatique,  lu  ffamadryudci,  où  il  met  en 
relief  l'inllueDce  de  l'esprit  du  mal  sur  le  caur  de 
l'homme,  et  enfin  des  PoéiitM  tyriquu  (Lyriske 
Oixie,  1841),  qui  eurent  une  grande  vogue. 

Parmi  ses  romans,  nous  meniionneroit*  :  If  il- 
A«niZat>eni(lB34;2'èdit.,  1848)  ^  Guldm  agerem 
(Copenhague,  1836;  l'édil.,  1851 1;  une FamiUe 
I«)ièmii*»«(EnpolskFamilie,  ïïol.,  1839):  5Iol(e( 
md  ahiMDt  (  IS4â ,  2  vol.]  et  la  Sog a  oai  thorvald 


en  outre,  (ait  parallraenallemand.  la  Kylhotogie 
du  JVord  (die  nordiache  Ifylbenlenre;  Leipsick, 
1848).  La  plupart  de  ces  œuvres  ont  éU  tradtiitM 
dans  cette  Itngue. 

A  la  suile  de  voyage*  d'étude  ta  Allemagne,  en 
Italie  el  en  France,  H.  Hauch  a  publié  pttiueort 
ouvrages  scientifiques  importants  :  Jbonm  dtt 
organet  rudtmmlairei  el  de  leur  fonction  d<w  J<i 
natura  (Uebersicbt  der  rudimEnlarischen  Oigane 
und,  etc.};  BrmarqueM  mr  le  tyiUme nerveux, 
lei  diflérentet  fonction*,  et  part\c^ièrtment  mr 
l'imtinet  animal  (  Bemerkungen  ûber  das  Narven 
s>  stem ,  etc.) ,  ainsi  qn'un  cerUin  nombre  de  dis- 
sertations inaérées  dans  un  journal  acienli&que, 
Blandinger  fra  Sont. 

OAUENSCaiLD  {Ricbard-Georga-Spaier  dx), 
poète  et  romancier  allemand .  connu  sous  le  nom 
de  Mai  Waidau ,  né  i  Breslau .  le  24  mar»  1823 , 
eut  pour  premiers  mallTes  sa  mère  at  ua  vieux 

divers  coUèg 

commune.  Passionné  ^  ... 

le  latin  el  le  grec  que  pour  lire  Thucydide  el  Ta- 
cite. Il  étudia  aussi  avec  ardeur  le  droit ,  les  Ud- 
giies  modernes,  l'économie  politique,  at,  reçu 
docteur  à  l'université  de  Heidelberg,  il  eomplâa 
•on  éducation  par  des  voyages  dans  l'Allemagne, 
en  Suisse,  en  France,  en  Belgii|ue  eten  Italie. 
De  retour  dsus  son  pajrs ,  il  allait  entrer  dans  h 
diplomatie  lorsque  survint  la  révolution  de  1 84S-  U 
se  jeta  alors  dans  la  carrière  littéraire.— M.  Haaen- 
schild  est  mort  prématuré  ni  eut  le  ao  janvier  ISôi. 
Nous  citerons  de  lui  parmi  ses  œuvres  poéti- 
ques, dont  on  loue  le  ttyle-coloré  el  l'enthoa- 
siasme  naturel  :  «n  Coule  df  lylphet  (Ein  EHén- 
maer£hen;Heidelberg.  1847).  son  premier  poëme; 
let  Feuillet  au  cml  (Blaetter  im  Witide;  Leipsick, 
1848),  recueil  de  poésies  lyriques;  des  CanMontt 
(Ibid. ,  1848);  Olempi.' O  dièse  Zeii;  Hambourg. 
I8&0):  CorduJa,  poème  abid-,  1851)  3*  édit. 
1855):  puis  des  romans  d'histoire  ou  de  faoUi- 
sia  :  D'ajnit  nature  (Nach  der  Nalur;  Ibid-, 
I8S0,  3  volumes):  le  ironda  det  genliUhomrrtes 
(Ausder  Junkerwelt;  Ibid.,  1850,  2  vol.);  Sir- 
venUt  de  Peyre  cardinal  (ârvenle  von  Pai  re  Car- 
dinal; Iliid.,  1850):  iftiloir«  de  l'^oime  det 
troubodoof* ,  d'âpre  Ut  tourtei  (Gascbichte  des 


HACHAïf  (Théodore),  musicien  belge,  ne  & 
Gaad ,  le  3  juillet  1S08,  suivait  Us  cours  de  droit 
é  l'aniversiié  da  Louvain  lorsqu'il  abandoon*  1* 
jurisprudence,  contre  le  vœu  île  ses  parants,  et 
ne  s'occupa  plus  que  de  musique.  Il  étudia  le  vio- 
lon avec  U.  Sne!  et  dut  i  sa  persévérance  dans 
les  etercices  les  plus  arides  la  puissance  de  son 
et  Is  largeur  de  strie  qui  caractérisent  son  talent. 
Après  s^ètre  fait  entendre,  de  1817  k  1829,  à 
Paris  et  à  Londres,  il  tomba  dan*  un  dAconrsge- 
menl  subit,  revint  i  Louvain  compléter  saa  éla- 
des  de  droit  et  obtint,  en  1830,  le  grade  de  doe- 
teur.  Deux  ans  plus  urd ,  «a  vocation  mosical* 
l'ayant  de  nouveau  emporté,  il  se  pîodnisit  «lec 
plus  d  éclat  k  Paris,  où  l'oQ  ramanina  daossoit 

C)u  beaucoup  de  progrès,  et  donna  eiisnil«  de 
rillants  concerts  an  Allenugna  el  «n  flu«!iie. 
Artiste  inégal,  mais  eatralnantet  souvent  ioapiri. 
il  ■  pluiAt  une  manière  qu'un  style  |wopt«ineat 
dit.  Ou  a  da  lui  quelque*  Àirt  variée,  des  Fam- 
taitiet  at  das  £(wlet  pour  son  intirument. 

HADPT  (Maurice) ,  philologut  aUanaad ,  at  i 


.,„oglc 


ZilUa,  le 31  juillet  1808,  flb  du  lannt  Eraeit- 
Frédiric  Hsupt,  étudia,  de  1S2S  i  1830,  i  Leip- 
li^,  «ou»  Hermaan.  professa  quelque  t«mpià 
ZutUu  et  deftot  bibliothécaire  à  Vicone,  où  oq 
foada  pour  lui,  en  1S43,  une  ch&ire  de  langue  al 
de  lillerature  allemindci ,  qu'il  remplit  avec  suc- 
aèa.  Il  perdit  *a  place  en  1850  pour  avoir  pris 

Isrt  aui  mouvements  de  1848.  11  est  membre  de 
I  Sociélé  royale  dea  ïciencea  et  membre  corres- 
poDdant  des  Académies  de  Vienne  et  de  Berlin. 

Ses  Iravaui  les  plus  nombreux  concernent  la 
philologie  aUemaude.  Ce  sont  les  édiiions  de  !'£- 
rec  (1839)  ; duPaucre  Henri el des lieder  de  Harl- 
manu  tod  Aue;  du  Bon  Gtrhard  (der  Gute  Ger- 
hard) de  Rudolf  d'Ems  (Leipsick,  1840):  de 
ï'Enailhard  de  Conrad  de  WunzbSui^  fibid., 
1844),  etc.  Il  a rerulaS*  édition  des  ATietielunsni 
de  Lacbrawin  {Berlin,  IB&3),  al  celle  des'PoAin 
deWaltervoQ  der  Voirelweide  (Ibid.,  3'  édit., 
185Ï)  ;  il  a  encore  publié  avec  Hoffmann  iea  fmiil- 
Ut  de  la  vieille  langue  allemande  (Altdeutscha 
BUelte;  Uipsick,  1S36-184U,  2  vol.)  et  fondé 
le  Journal  de  ranliqutf^  olkmande  ifiôA.,  1841- 
lSi6,toill.I-Xl!). 

La  philologie  latine  lui  doit  :  Quxitiontt  ta- 
Mliantt  (Leipsick,  1837);  Ob«ert:alio»«t  mlica 
(Ibid.,  1841);  quelques  éditions  particulières;  une 
édition  d'Aornce  (1851);  un  remaniement  comjilel 
de  l'édition  d'Hermann  des  poêles  bucoliques  Bion 
et  Moickut  (Leipsick,  1850);  enfin  une  édition 
d'ffcAyfe  [Ibid.,  1853). 

HACPniANW  (Horiti) ,  compositeur  allemand , 
Dé  ï  Dresde .  la  13  octobre  1794 ,  et  Qls  d'un  ar- 
chitecte distingué,  fut  deiliné  à  la  même  car- 
rière ,  al  étudia  d'abord  les  mathématiques  et  les 
sciences  naturelles.  Libre  desuivre  son  goût  pour 
la  musique,  il  prit,  en  1811,  i  Gotha,  des  tenons 
de  composition  et  de  violon  de  Spohr.  entra ,  en 
1811 ,  i  la  chapelle  du  roi  de  Saie,  mais  la  ouiiu, 
l'année  snivanle ,  pour  aller  continuer  ses  éludes 
i  Vienne  el  i  Prague.  De  II  le  prince  Hepnin 
l'emmena  en  Russie  en  qualité  de  maître  de  mu- 
tique.  H.  HauptmiDU  y  séjourna  )>endaot  cinq 
ans  dans  les  principales  villes,  iraunnt,  auprès 
de  ce  noble  ami  des  arts,  toutes  les  ressources 
pour  l'étude.  Rentré  en  Allemagne  (1830),  il  en- 
tra, en  1812,  k  Cassel,  dans  la  cbapelie  de  l'é- 
lecteur de  Besse,  ait  il  reila  vingt  ans.  Pendant 
cette  nérinds  ,il  visita  la  France  et  l'Italie ,  se  ûl 
connaître  par  ses  compositions  et  forma  un  grand 
nombre  de  bons  élève*.  En  1841  il  fut  nommé 
organiita  et  maître  de  musique  à  te  Thomat- 
MuU  de  Laipsick. 

Parmi  les  œuvres  de  U.  Hauptmann ,  composi- 
teur éminemment  clusique,  qui  réunit  la  pureté 
du  style,  l'élégance  des  détails  ï  un  senliment 
profond ,  on  estime  surtout  :  des  Metiei  à  orand 
orchertrt;  un  SaUe  Segina;  quelques  Meloditt 
et  Cdnliquei  à  uneel  plutiturt  toix;tix  Grandtt 
Mnalci  fOMT  piano  el  ctoion;  des  QwituoTi  pour 
dmi  viôloni ,  allô  el  boue,  etc.  On  cite  aussi  un 
opéra,  tfalhilde,  accueilli  L  Cassai  avec  faveur. 

H.  Hauptmaon  a  écrit  un  ouvrage  théorique 
important  :  de  la  Science  de  niarmonie  el  du 
rhir'^"**  (die  Nator  der  Harmonik  und  Metrik, 
lur  ThwTM  der  Husik;  Leiptick,  1853). 

HADB^ir  (Jean- Barthélémy) ,  historien  et  pu- 
blieisle  français,  ancien  représentant  du  peuple, 
oé  i  Paris,  le  S  novembre  1811,  fil  ses  études 
au  colUae  Louis-le-Grand  el  au  collège  Bour- 
bon, et  les  termina  par  des  succès  an  concours 


Sènèral.  A  peine   sorti  des  bancs,  il  publia 
:ril  politiipie ,  la  JTonfoone  (1831),  qui  fut  vio- 
lemment aitanué  et  dont  l'auteur  ■  lui-même 
plus  tard  condamné  la  forme  dana  sa  Lrim  a« 
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rAlocleuf  dé  rUniem  (Le  Vani,   1841).  Attaché 

aussitdt  it  la  rédaction  de  plusieurs  journaux  : 
la  TVibune ,  U  Journal  du  peuple ,  U  Sationat , 
sous  Armand  Carrel,  la  Htmu  du  Nord,  le 
Droit ,  U.  Hauréau  alla  au  Uans ,  vers  1838 ,  pren- 
dre la  rédaction  en  chef  du  Courrier  delà  5arihe. 
Sous  sa  direction  habile  et  ferme ,  cette  feuille , 
Jusqu'alors  peu  connue ,  eut ,  pendaut  sept  ans , 
assez  d'importance  pour  forcer  le  pouvoir  et  la 
presse  de  Paris  à  compter  avec  elle. 

En  dehors  de  la  politique  militante ,  U .  Hauréau 
se  livrait ,  dans  le  calme  de  la  vie  de  province ,  & 
des  éludes  de  philosophie,  d'histoire  et  d'érudi- 
tion que  lui  rendirent  plus  faciles  ses  fonctions  de 
bibliothécaire  de  la  ville  du  Mans.  C'est  alors, 
qu'il  publia  la  Critique  dt*  kypothieet  mélaphy- 
tiquei  de  McMèi,  Filage,  etc.  (Le  Hans,  1840); 
une  ffisiot're  tilt^aire  du  Vani  (Le  Mans  et  Pa- 
ris, 1843,  t.  l,in-8:  1851,  t.  IV);  le  Manuel dtt 
clergé,  ou  Examen  de  l'ouvrage  de  M.  Bouvier,  etc. 
(Angers,  1844),  qui  souleva  tant  de  polémiques,  et 
une  Siiloirt  de  Is  Pologne  (Paris,  1844). 

Destitué  de  sa  place  de  bibliothécaire ,  i  la  suite 
du  discours  adressé  par  11.  Trouvé-Chauvel,  son 
ami,  au  duc  de  Nemours,  il  quilla  Le  Mans  en  1845, 
et  rentra  au  Alattonal ,  où  il  resta  jusqu'à  la  révo- 
lution de  Février.  Le  gouvernemeol  provisoire  le 
nomma  conservateur  des  manuscrits  à  la  Biblio- 
thèque nationale  :  presque  en  même  tempsle  dépar- 
tement de  la  Sartne  l'envoyait  à  la  Constituante , 
par  une  élection  partielle ,  en  remphcement  d'Ar- 
mand Harrasl,  et  l'Académie  des  sciences  morale» 
et  politiques  lui  décernait  le  prix  proposé  pour  le 
meilleur  £ranim  critiqut  de  la  phitotophie  tco- 
laitique. 

Après  la  dissolution  de  l'Assemblée coiistiloaDIe, 
où  Q  vota ,  en  général ,  avec  ses  anciens  amis  du 
Jïaltonol .  M,  Hauréau  se  tint  éloigné  de  la  polili- 

3 ne.  Il  n'en  crut  pas  moins,  i  la  suite  du  coup 
'Etat  du  1  décembre ,  devoir  à  ses  convictions  le 
sacrifice  de  sa  place  de  conservateur  el  se  mil 
résolument  à  vivre  de  sa  plume.  Il  a  donné  depuis: 
le  tome  IV  de  YHittoim  litUiaire  du  Mo,ine  (1851)  ; 
n-anf  oit  I"  et  ta  cour  (1 8S3 j  j  CharUmagne  el  ta 
courilS53-18S5),  dans  la  SiMiolfteijue  dei  chemine 
de  fer;  et  surtout  le  quatorzième  volume  du  Gai- 
lia  chriitiana  (1856-18^8.  gr.  in-8,  ideui  coL). 
ouvrage  de  grande  érudition  auquel  l'Académie 
des  inscriptions  a  accordé  trois  Tois  le  grand 
prix  Gobert.  H.  Hauréau  a  traduit  pour  les 
Clastiquei  loltfu  de  H.  Nisard,  laPharrale  de 
Lucain  el  la  Faciti*  tur  ta  mort  de  Claude. 

BACS  (Jacques-Joseph),  jurisconsulte  belge, 
né  i  Wurizbourg,  dans  la  Bavière,  en  1794,  s^st 
bit  connaître^  depuis  1814,  par  des  articles  esti- 
més sur  la  science  du  droit,  publiés  dans  les  re- 
cueils de  France  el  de  Belgique.  Après  la  rèvolu- 
'.ion  de  1831 ,  il  se  fit  naturaliser  belge  et  fut 
nommé ,  dès  l'organisation  de  l'université  de 
Gand ,  professeur  de  procédure  civile  à  l'Académie 
de  celle  ville.  Il  esl  membre  de  l'Académie  de  Del- 
gique  et  chevalier  de  l'ordre  de  Léopold. 

On  a  surtout  de  lui  :  Elementa  dioctrinm  jurir 

Shiloiophiex  live  juris  riaiuralù  (18Î4,  io-8);  de 
ummo  imperto  cl'tHum  conrenltone  (undala 
(1818);  Obtervationt  tur  U  pnjtt  de  rivition  du 
Code  pénal  prùe»Uaux  Chambru  btlgtt,  suivies 
d'un  Couteau  projet  (1835-1836,  3  vol.  in-8),  et 
des  articles  spéciaux  dan*  divers  journaux. 

HAUSHANN  (Jea n-Frédérie- Louis) ,  minéralo- 
giste et  géologue  allemand  ,  né  à  Hanovre,  le 
n  février  1781,  étudia  &  Brunswick  el  i  Gcettin- 
gue,  entra,  en  1803,  dans  l'adminislratioii  dea 
mines  de  Brunswick,  et  entreprit,  en  1805,  un 
voyage  d'exploralion  en  Norvège  et  en  Suéde. 


.,„oglc 


HAUS 

tUina;  mai*  il  renoDca  tneatai  &  oe  ports  {wur 
se  lirrer  à  l'étuds  et  à  remeigacment  de  la  miné- 
ralogie. Depuis  1811 ,  il  est  (wofeweHr  &  GcetliD- 
sue ,  d'od  i!  «  fiï  t  le*  <  iplorsltoai  l«  pins  actives 
dBiM  les  moniagnet du  Han^  el  de  Donabreuies 
exeursiow  en  Suide,  eu  Iulie,  en  FraHce,  eo 
Hollande,  en  Angleierre  et  en  EspaMie>  1'  «>t 
membre  de  l'AcMiémie  des  sciences  de  Hinorre 
et  eonseiUer  intioM  de  la  cour.  Il  a  élë  Dominé 
récomtent  membre  corraspondant  deFIn^lnt  de 
France  (  e  action  dei  sciencra  ). 

H.  Hausmacn  a  publié,  i  l'usafede  ses^lfcrM, 
un  JTaimcf  de  minéralogK  (Hanabucli  der  Mine- 
raloRie:  Gœtlinpie,  ISl3,  3  toI.;  1'  éd.  IHÎR- 
1M7),  qui  passe,  en  Allemagne,  pour  le  meiUear 
et  le  plus  complet  des  traités  du  mtae  genre ,  et 
qui,  arec  le  système  génénl  delà  crlslallogra- 
pbie ,  ccntienL  la  descriplion  détatllte  de  la  belle 
collection  de  minerais  qu'Q  a  formée.  On  a  en  ou- 
tre, de  lui,  sans  compter  de  nombreux  méuMiTM 
ÏDKréi  dans  les  recueils  alleraandi  et  latins  de 
ï'Acâdtini*  de  Gnettingue  et  les  Étuixt  de  la  n- 
déU  det  amit  de*  «nui  (Stndlen  dsr  Vereins 
bergmaesnadisr  Freunde)  qa'il  dirige  lai-raCme, 
les  ouTTiget  snmnts  :  Rechn-thn  Mir  la  crû- 
ÛMogrophie  (KrystaHogr.  Beiineee  ;  Bransirick, 
IRoâ);  £(mh' d'KM  iiifrorfselûm  d  r^rydo^nvne 
(Ênlwarr  zo  einer  Einleitung  io  dteOrjlisogoome  ; 
HdDnted,  IB05) :  Recherchn «ur  (m  intiK*  derjl- 
tfmagtt  teplentrionale  (Nord  deutidM  Beitraege 
iiir  Berg-und  Hutienkunde;  Srunnrick,  1806- 
1816)  ;  Etâai  d'un  fyiMttie  dei  (orpi  inorgaiiqua 
(Eatwurf  eines  Syslems  der  unorganisirlen  Na- 
turka!iper;C8«B*l,  IftWi;  Voi/aget  é*ntteij>ayi 
fcândiMMi  (Reise  durch  SkandînaTien ;  GœttiB- 

Sie.  lëll-ISIH.&''oUi  Ktchercketnr  iei  forma 
la  imlurt  manim/e  (Unlenuchurcen  fiber  die 
Formen  der  tebloseoNalur  ;  nrid..ie3I)  ;  Eifiittt 
d'oprit  nalvTf  (Umrisse  nack  der  Natur;  Ibtd., 
1831);  de  VÈtat  du  Horï  hmtrrcrien  (ùber  deo 
ZaEtaadderlunnoT.Harzes;Ibid.  ,183!);  de  Vt% 
mpcrieKtiarvm  vteialhirficarwm  (Ibid.,  ISSS); 
de  la  F»nnaHoR  do  Bar%  (Qbw  die  Bilihuig  dér 
Hartet;Ibid.,  1841)^  etc. 

Jf .  Hanamaon  s'est  moins  oocnpé  de  la  partie 
iitttMnatique  q«e  de  la  panie  ernérimentale  et 

iotèneiire  dt*  montagDM  Ini  ont  fait  la  réputa- 
tion d'an  d««  meillenra  obserrateura  de  rAllema- 
gne,  et  sm  explicalicna  ont  sn  caractère  remar- 
quable de  sûreté  et  d'exactitude. 

HAVSSMAini  (Georgea-Eitein^,  ■dnântatTatear 
freo(aie ,  sénateur ,  né  vers  1 808,  traTailla  qnelqiie 
tempa  cnet  un  notaire  de  Paris  et  »e  fit  recevoir 
■TOcat.  Entré  daniFadminisIralioD  après  larérob- 
tion  de  I  BtO ,  il  tat  succ«s>tvenent  s«tu-préfet  de 
Ilèrao(in3),de  Saint-Girons (1840)  et  de  BUre 

aM^  ;  il  résida  dus  oeite  dernière  ville  jinnri 
rérolntiondelSM,  qni interrompit  sa  carrière. 
L'année  précédente ,  ilavaitrecu  dn  dernier  raiDts- 
lèredelaiDOoarclnelaeroiid'arncicrde  la  Légion 
d'honneiir.  Sous  U  jnMdence  de  Louit-MapolMn, 
il  OMUpn  SQceeanTemenI  les  prérectnres  du  Tar, 
de  l*Tonne  el  de  la  Gironde  (18M^18&}).  Lors  de 
Mn  pMSSge  i  Bordeaux,  qnpiqn»  semaines  avant 
le  rètabliaeansDt  do  l'Bmpire,  le  président  put 
ap[irécier  son  déroneiaent  et  ses  talenti  adminîs- 
iratits.  Aussi,  quelques  mois  plus  lard,  il  était  ap- 
pelé à  prendre  a  Pari»  ta  aucoesâoti  de  M.  Berger 
comme  préfet  de  la  Seine  OS  Juin  1S&3),  et  au 
mois  d'aoât  1S&7 .  il  entrait  au  Sénat  en  même 
temps  qne  le  préfet  deyiolice,  K.  Pié^.  H.  Hauss- 
mann.  qui  a  liHigtemps  signé  HauHmannflls, 
et  qai  |«rle  anjourd'hui  la  thre  da  bnon,  eat 


grand  affieier  de  la  Légim  d'hoBMur  lepaia  k 
IT  jiiiii  18H. 

K.  HsDsiHan  pèn,  «ous-iateadaDt  taOïlain 
deprecai#redwse,ea  retraite,  «statiUur  de|Att- 


à  Paris ,  le  17  mai  ISM ,  et  fils  da  pKT  de  rmm 

ce  nom  mort  «a  18W,  embrtiM  tett  jeune  la 

carrière  diplomaliqne  et  rentplit  les  tenctioM  de 

secrélaire  d'ambassade  àBruxeDea,  iTanactl 
"    lies.  Nommé,  en  1343,  dépoté  te  Pranaa  «t 


Naple 

réâu  en  1846,  il  prH  une  part  . 
de  la  Chambre  et  réifigea  pli 


fortac 


sur  la  juridictian  criminelle  aux  eolonlea,  lu  ré- 
fugiés politiques,  l'emprunt  gr«c,  eto.  lAràialn- 
tion  de  Février  l'a  fait  rentrer  dans  la  vieprirée- 
11  «si  gendre  du  duc  de  Broglie.  n  a  été  dèMré 
de  la  UtpoB  d'hormevr  en  »ml  1840. 

U.  d'Haussonville  a  écrit  des  aittdes  nolïtines 
dans  la  Jtrvue  des  Deux-Manàti ,  «L  piuilié  oeai 
mvrages  importants  :  Rùtoire  4t  Is  ^UH^me  em- 
tirieuTt  du  goMvmmtatt  franaiU  de  18)0  d  1848 
{1850, 3  Tol. iD-8), rédi^d'aprts des docuiiMte 
inédits ,  M  Bîrtoirt  dt  Js  rétnâon  de  la  l»rrai»f 
dl>FRuus(1g&4'18U,  !  T0l.ia-8),qui  m reça 
du  pablic  lettré  un  accueil  trés-ûverable. 

HAliiWUlUX  (Eogime  KAMtmntTZ,  com- 
le«se  ti'),  femme  de  lettres  traafûae,  née  kts 
1805,  se  maria  souslaKeslBuratiini«tw>uUdl^ 
la  carrière  des  lettres  par  un  Tolnme  de  mélM» 
en  prose  et  en  vers  ratituU  :  Snt/fVwKe*  pSH. 
in-^.  11  fut,  ïquelqae  temps  de  li,  suivi  de 
r.4meeTiUi  (1837,  ia-18) ,  lteet>de}iiiT«  4aaties 
éditions  el  les  traductions  malti[iliées  n'épunércBl 
pas  le  succès,  ^e  publia  enamta  :  Ua  ContéUa 
(183T,  2  vol.  in-8);  l<l.gid'fsfVJt(lBt9,3  vid.): 
ina^ue  (1840,  in-g],  romans  moraai;  la  ¥if 
delà  jothle  ri>r^(1840,  iD-4).  avec  de*  deanw 
de  Th.  Fragonard:  /canna  d'Are  (1841.  2  v6L 
tn-S),  espèce  de  poème  en  proM;  U  Famille  Ca- 
setu  (\m,  iû-fî;  î-édit,  ie*î);  Ifarpiierîte 
(1K4T,  in-g).  Jasque-li,  celte  damcataat  abrité 
son  talent  poétique  sous  le  neHdonjTae  A'Anm* 
Marie;  «'apercevant  qu'il  ne  la  cacbût  pkta  aaf- 
lisamment,  ell*  signa  de  soDTéritaUe  nooi  tes 
Mélvtgtt  fBlUiqnei  tX  MHéraint  (1850, in-Ç.  V" 
contiennent  de  nouveau  les  Soùfframttt,  et  m* 
fleuri  de  In'ftetK  (1853-1858,  2  voL  in-s;,  o* 
l'on  tronvB  le  Sétm*  de  Va  vie,  poime  en  qsttre 


naDcms,  ne  a  raris ,  ib  ;u  juin»  loo*,  cioua  ic 

droit  danseette  ville  et  ren^ittt,  deISMl  ISM, 
le»  fanettowdeprocnrwrduroii  Alger.  MoMt, 
en  1836,  ssbslitui  du  pncDreDr  dn  railTOTikB. 

il  donna  sa  démissii»)  en  1B3T ,  pour  devenir  a:**- 
cat  au  conseil  d'état  et  i  la  Cour  de  cawaHiDn. 
On  a  de  lui ,  autre  un  Plan  de  eoloMisatân*  de* 


au  moyen  de  la  cniiûstMm  (L.  ..,, ..  .. 

(1830,  m-a),  une  série  d'ouvrages  neUdr»  à  la 
législation  maritime  :  C^triottmi  criwBMWr  wm- 
riti-WK,  ou  Trottf  «M- lei  lots  pénales  t«  «r  for- 

?ami»aliim  de»  dtwr»  tfOnawm  it  !•  m^rime  ^ti- 
ilaire  (1839,  in-B)  ;  Code  de  lapécte  maritime 
(1944 ,  in-8]  ;  def  DraUt  tt  des  dfeofrt  dei  na- 
Kon»  «eMre»,  en  lewpi  de  guerre  marilim»e  OS48- 
I849,4ïd.  in-8);  DAwl  dûeiplinr'—  --•--' 
de  l«  wtari-- 1— •- — • 

(1951,  în-s; 


>y  Google 


H&nr 


B&FnwS  (Bi.i«c  SB  Lufiimn ,  c<mi*  D^ , 
4ipiQBttB  fruftia,  inonn  dépnlè,  né  Ten  lltt, 
MiSto  d'un  des  plui  habile*  peliliquts  éB  l'Elu- 
pin.^irte  1830,  il  devint  iMu-dàrBcleiiT  dat  ar- 
ebiiet  au  siùiulËrB  dm  afltir«t  iiraogtrw ,  M 
conianaoM  foDrtiomjiwiu'ilarévtdulioBdeFé' 
Riar.  De  1831 1 1  wa ,  Il  a  uégâ  &  1«  CbuDlire  dam 
1m  langa  à»  conserrtlears,  ooauoe  d^Mrti  de 
G^.  11  eit,  depuû  1636,  oIBcictik  laLégioad'luai- 
neui.  Oo  &  de  lui  ut  Cfmptndiun  btUtogniphi- 
91W  tr<»-déve]oppé  dans  le  tome  II  eu  Dr»il  4m 
atit»,  de  TatUi  (édtt.  de  1B3»),  it,  anoo  H.  de 
Cussy,  le  Reeueil  des  traitât  4»  tamirtent  tt  4t 
navigation  Ae  la  FTaTutoree  Iti  wittanat  élran- 
girtÊ^mitlâ  HaMée  Wmfbalie  QKi-iUi , 
10  ToL  111-8) ,  publicMMB  ùaportanM ,  dubi  eina 
*olant3  (lom-lV-VIU)  — ■ ' '- 


Ut—  HAVE 

pTMM ,  doimèRiitliMi  «a*  dteilMa  mm  la  gée^ 
i«l  Chan^araiar.  te*  piûeipaai  actaa  da  ion  ad- 
■nioiatrataOD  Amat  la  aunrMSMD  da  ta  luoaur»^ 
de  l'htol  daa  InvaliAas,  à  Angnen ,  la  création  d« 
Corailt  eonaiihaCif  de  ri^im ,  l'usUtutran  d'naa 
Ëcola  CMttrale  Ae  raMeeiae  si  de  plurmacie  iblU- 
lairat,  l'organisaticm  d»8  rapports  quDltdieDf  du 

ire»  ei^r  da  la  e«BdanD«rie  tor  les  nuMuationa 

I  raaprit  pvbltc. 

oMa  KB]pMta  auiiaénl  Salmuttm 


ttr>n0ère»  entre  rilêa  depuis  la  osâiM  i] 

ui^ia ,  aéoateuf ,  m^yy  np- 
i  VaTHÎUi»  le  4  janrier  ITSfr,  est  ista 
d'une  des  plus  anciennes  familles  du  Languedoc. 
Pile  d'un  ôfSciei  tupérieur  d«  eamletia ,  il  fut  ad- 
mis en  1808  i  l'8cofe  militaire  da  PontaindiUau , 
en  wrtît  l'aBoée  niTacl*  en  qualité  à»  soui-iieu' 
tanaot  au  88*  dalime,  et  prit  nul,  dans  le  oorps 
d'aonie  daa  marécËaui  Ney  at  Haaséna.,  aux  CMa- 
raones  de  PnuH ,  d'Iap^oe  etde  Par  luigat.  Blessé 
nânment  en  1811  à  lalwlaiUe  dea&rapiles,  il 
nt  lût  priseaniar  et  conduit  en  Andeteret ,  aii  il 
■esta  jusqu'à  la  pùi  Nommi  cfaet  de  bMaiBao  i 
«m  retour  en  Fraaca .  il  St  an  181S ,  leua  las  or- 
dres du  due  d'Angouléne ,  lasuetre  du  Kidi ,  qui 
lui  valut  la  grada  de  ooloual  at  la  orgii  de  Saint- 

Choiai  à  la  secoode  BeetanraliûD  poai  ooBunan' 
dM  la  UgioB  à*  l'Aude,  H.  d'^u^ul,  aloiE 
lOfaliate  ardast ,  stivii  »»  pr<Mnet«ur  en  Isp»- 
gne ,  fut  eilé  deux  fois  à  Poidre  40  joar  et  mit ,  e> 
1818 ,  i  la  tMe  eu  3*  Tenant  da  la  oarda  loyâle , 
ca  qui  lui  doonaii  la  litre  de  naréctial  da  camp, 
anjuelUfut  pcomusSeotiMnMBlen  1828.  Uitais 
an  diqwnibiriiâ,  lorsqu'eo  Untiei  1834  il  raçvt 
ha  loactiona  de  direoteor  de  l'adminiatralioD  •• 
nintotèndelasuerte;  ceAiienQctMqualiiéau'Û 
tmon,  lea  «mtroTifioiuMmeDt*  et  le  eaaldriel  de 
r«Véditi<m  d  Aleer.  Elu  députi  la  mime  annte 
fma  rarrondissaiaent  de  Cananoue ,  il  aiAina 
jusqu'à  la  fin  d«  la  lassiOD  (1831)  et  ne  ratica  aiois 
dime  son  daniine  de  SaiM-Papoul  {Aude). 

Aprts  wroir  «iicâ  de  nminau  à  la  Ctunbra  de 

IttTilSS»,  u.r"~ 

tfBH  BUT  le  owJn 


damant  du  eainp  de  Saint-Omer 
à»  l'année ,  i  odui  de  la  3*  Divuum  mmiBire 
(UaTMiUe),  oA  le  trouva  la  lévidntieo  de  Ftwrù». 
Le  «juillet  \m.  il  fut  Uevè  à  la  dignité  de  pair 

irl&sdne 


ladaî^Lsseq 


ItATe  (mai  18Wh  éU  repréaenUEt  de  l'Awhpar 

38910  »eii,  il  vint  s'aaseoir  paroti  1 '■ — 

de  I«  najorilé.  Amùt  i  preudra  le 

»aBt  de  l'annéa  d'occapMon  des  &Ui , 

il  n'antra  point  en  foncliciaa  paroa  q«'il  reçu  le 
pnMeuille  de  la  guene  dans  la  eabiivat  du  31  a>- 
lobre.Adiertairad4clBréd«l»BévolislioD,  Uap- 
pauut  1m  èréoMoants  de  février  une  ■  rétoile  ■  ai  11 
se  dévoua ,  dans  son  dépanamanl,  au  trfoHohe  de 
la  politique  du  président:  on  se  rainielle  i  quels 
dttuÉf  psMiMnb,  dus  VAmmùUù  at  duia  la 


de  raaprit  pttblic. 

Lmmill  céda  son  Meta  a  

(S3  oetôbre  ISM] ,  M.  <rttaitpi>ut  partit  pour  Alger 


!a  qualité  de  fouvanaeur  général,  sana  donner  sa 
démission  de  f^trAsentant.  U  retist  i  Parle  aa  bout 
de  quelques  nois  el  fit  partie  de  la  Comnuasion 
aODsuliaUve  Doauaéa  t  la  suite  du  eoup  dttal. 
Entré  au  Sénat  dés  la  création  (janvier  1852),  il 
tut  pnsq«e  wiasitM  investi  de  la  ebargs  da  grand 
réunudaire  de  ce  oorps  politine.  Grand  olncier 
da  la  Légion  dtannenr  eu  )gM,  il  aat  devenu 
arand-oraîi  le  U  décembre  1881.  AlanoFtdesOD 
rrére  aîné,  arrï*éa  an  ie&4,  U  a  pria  le  titre  de 
marquas, 

HATAI  (Cbartea),  adnunisMteuT  tran^aîa^^né 
en  1786  ,  ovTTii,  soua  le  premier  Empira,  une 
maiscm  da  eommesoe  impartante,  et^o8la  peur 
sa  ferlune  dea  grandi  privilèges  eomédés  par  le 
eeuveraamsnt  aux  capitslirtee  français  lors  do 
blocus  «avIiDWlaL  Sana  1*  rémne  da  JuiNet ,  û 
ornoisa ,  avac  Faide  d'une  sÙAvantiou  miniiié- 
rielle  al  le  oancAura  de  divan  ■ouvemements, 
une  a^ttioa  universelk  de  dépèaiee  qu'il  dirifpe 
eHeope,et  qui,  malgré  les  ooDauTraoeas  suscitées 
par  la  nouvemmt  d«e  afhlrea  et  la  rapidité  daa 
oontaounioa^ns,  eat  restée  la  plus  aoorédttée  ui- 

£rés  des  journaux  de  Frauos  bI  de  l'étranger. 
:.  Ok.  Havas ,  dq)uis  longtemps  eheralief  de  la 
Léigion  d'honnettr,  a  été  wéioncier  du  même 


■ATH.OCK  ftit  Hanrj),  général  anglais,  né  «1 
ITM,  àBishop'sWeen»oatb(oomtédeI>arharo), 
anlva  au  aamoe  miliuire  après  la  baiaffla  de  W»- 
terloa.  VUigué  de  ta  via  otsiTa  qu'y  menait  dans 
les  garnisons  anriaiaes,  il  peiêa,  en  18^3,  an 
13*  rfatment  d'tnfonKrie  lés^e  qui  s'embarquait  ' 

SUT  rinda  at  ne  quitta  plus  oe  pays  où ,  au  aù- 
lu  de  luttes  perpétuelles ,  il  conquit  pénibla- 
ment  ses  grades  supérieurs.  En  1814 ,  11  prit  part 
i  la  première  guerre  des  Birmans  en  qualité  de 
député  militaira  et  d'aide  de  camp  da  radjndant 
général ,  assista  aux  combats  de  Napadi ,  de  Pata- 
nagob  et  de  Peghan.  fni  ensaite,  vers  la  fln  de 
la  campagne, chargé  d'une  mission  àlacour  d'Ava 
et  eentribuaélasignaiurado  tsaitédapuid'Tan- 
di^enïtousceaévlôemantsauqaelsila  été  mêlé 
da  prés  ent  été  i«contéa  exactement  par  Ini  dans 
senlft«lotr«de)«mMmd*J<M{lB18).  Celle  même 
enaéa,  il  devint  adjudant  da  dépAl  rénni  i  Chin- 
Burab.  Nommé  capîlaiDe  en  1898 ,  il  fit ,  é  rétat- 
major  de  sir  Willougliby-Cotton ,  la  eampapn  de 
l'Afghanistan ,  dent  d  ébrivit  également  la  r«la> 
lion,  passa  dans  le  Penjlb  et  défendit  vainam- 
maol  JetlalEbad  oontre  les  attaques  multipliées  de 
Hahomed-AlcbaT  (avril  IBU)-,  »  1'"'^°"  i^iv 
et  la  déeoration  du  Bain  furent  le  pris  de  ce  beau 
bit  d'armes. 

Pendant  la  pratnière  eipédilion  oontre  les  Sikhs 
(letS) ,  a.  Haveloek  tint  auprêe  du  gtoéral  en 
chef  les  fonctions  d'interprète,  se  dietmgoa  aux 
batailles  do  HabaradjpDur  et  d«  Sobroon ,  et .  à 
son  retoar  du  SuOedi  ,  fui  ni»nmé  ad^daoi 
général  4  Bombar.  Api^a  avoir  passé  deux  ans  en 
Angleterre  (184M8&1),  il  revint  anx  Indes  avec  le 
grade  de  colonel.  Lors  de  la  dernière  guerre 
contrôla  Perse  (186e),  il  umunanda  ta  seconde 
division  da  l'antiite  at  prit  une  port  brillante  à 
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Ed  (f^T  ,  après  la  forraidable  insurreclian  dont 
Delhi  fui  le  ceutre ,  U  fut  mis  &  U  Itte  de  la  co- 
lonne mobile  destinée  à  parcourir  le  Bengale;  il 
Erii  L  Oude  une  forte  position .  ravitailla  Arrah , 
ucknow  et  tlawnpore;  malgré  le  cboléra  qui  dé- 
cimait ses  soldats,  harcelé  sans  cesse  parle  chef 
Nana-Salb,  il  livra  aui  insurgés  neuf  sanglants 
combats ,  et  par  sa  marche  sur  Delhi ,  contrihua , 
indireciemeni  i  la  prise  ds  cette  ïille.  Il  venait 
d'être  nommé  baronnet  et  major  général  lorsqu'il 
succomba,  d'uneattaque  de  dy53entene,}e  35  no- 
vembre ISùT.  Sa  veuve  a  re(u  du  Parlement  uns 
pension  anaueUede  1000  liv.  st.  (!&000  francs]. 

HAVBT  (Ernest) ,  littérateur  traucais .  né  à  Pa^ 
ris,  le  11  avril  1813.  fut,  après  des  études  égale- 
ment brillantes  dans  les  lettres  et  dans  les  scien- 
ces .  admis  k  la  feîs  dans  la  section  liiiéraire  et  la 
section  acientiHque  de  l'Ecole  normale,  et  opta 
pourcelledes  lettres.  Agrégé  des  classes  supérieu- 
res, il  professa  d'abord  la  rhétorique  au  collège 
royal  de  Dijon;  mais  bientôt  rappelé  à  Paris,  il  fut 
chargé,  en  IS40,  de  la  conférence  de  littérature 
grecque  de  î'&cole  normale,  et.  l'année  sui- 
vante, de  celle  de  littérature  française.  AprèB  avoir 
occupé,  comme  suppléant  de  H.  V.  le  Clerc, 
la  chaire  d'éloquence  latine  A  la  Sorboone ,  il  de- 
vint, en  1BS5,  titulaire  du  mime  cours  au  col- 
lège de  France.  Ses  leçons ,  que  l'état  de  sa  santé 
l'a  forcé  d'interrompre,  l'anoée  suivante,  se  sont 
fait  remarquer  par  une  rare  distinction  de  pen- 
fées  et  de  langage.  H  est ,  en  outre .  professeur  de 
littérature  à  l'Ecole  polytechnique.  Le  6  mai  tS4S, 
il  ■  été  décoré  de  la  Légion  d'honneur. 

Le  principal  ouvrage  de  U.  Havet  est  une  édi- 
tion annotée  des  Pftur'et  île  Pateal  (18âl ,  in-8) , 
publiée  d'après  le  teite  lulbanliqua,  avec  une 
•orte  de  commentaire  perpétuel,  philologique, 
littéraire  et  philosophique,  et  une  remarquable 
Étude  sur  l'auleur.  On  a  encore  de  lui  ses  deux 
Thèrei  pour  le  doctorat  :  de  ta  Rhétoriqut  d'Àrii- 
lole  et  de  Homericomm  poematum  origine  «I  uni- 
lal<(lS43,  in-SI,  puis  quelques  Noticei  extraites 
du  journal  général  de  i'xnilniction  publique, 
telles  que  celles  sur  divers  manuscrits  grecs  rela- 
tifs A  la  musique,  sur  son  collègue  Cartelicr;  celle 
intitulée  :  ■  Pateal  a-t-it  imité  Botnet?  >  etc. 
(IS4g-18ST),  œuvres  achevées  qui  font  regretter 
que  l'auteur  ne  produise  pas  davantage. 

BAVIN  (Louis),  publiciste  français,  ancien  dé- 
puté, néàSaiiit-La.enngg,  partagea,  de  18161 
IBlO.l'eiil  de  son  père,  ancien  conventionnel,  com- 

tiris  sur  la  liste  des  régicides  proscrits.  A  son  retour, 
I  vécut  i  Caen ,  faisant  partie  de  la  jeunesse  libé- 
rele,  et  en  1830,  il  fut  un  des  délégués  des  pro- 
vincesdel'Ouestchargésd'éclairertegouvsrn  emen  t 
provisoire  sur  les  besoins  et  les  vixqi  des  départe- 
ments. Hefusant,  dii.on,  des  oITres  plus  brillantes, 
il  accepta  les  foDCtioos  de  jugedepaixlSaint-LA, 
et  les  garda  jusqu'en  I83S.  Il  avait  été  élu  dès 
1811  député  de  cette  ville.  En  1839,  il  fut  choisi 
pour  secrétaire  de  la  Chambre.  Hais,  en  1841,  l'in- 
lluence  ministérielle  le  Gt  eiclure  de  cas  fonc- 
tions. Siégeant  A  cûté  de  U.  Odilon  Barrol,  il  fut 
avec  lui  presque  conatammenl  dans  l'opposition , 
at  ne  soutint  que  les  cabinets  du  12  mai  et  du 
I"  mars.  Lors  de  l'agitation  réformi 


la  Uancne,  il  fut  éln ,  le  premier  sur  quinze .  par 
119  817  suffrages.  A  part  la  question  dubannisse- 
toent  de  la  famille  d'Orléans  et  celle  des  deux  Cham- 
bres, il  vota  en  général  jusqu'au  10  décembre 
arec  la  droite  dans  les  quesiiocs  politiques  et 


sociales.  Après  l'élection  préaide  ni  ielle,  il  se 
rapprocha  du  jiarti  démocratique,  el  s'efforça  de 
prolonger  l'eiislence  de  la  Constituante  par  ses 

{otes  sur  l'énumératton  des  lois  organiques  et 
Lir  la  proposition  Bateau.  Elu  membre  du  con- 
seil d'Ëlal,  il  donna  sa  démission  de  représentant 
le  10  avril  1849.  11  n'est  plus  rentré  dans  les  as- 
semblées législatives.  En  1857,  il  fut  porté  à  Paris 
comme  candidat  au  Corps  législatif,  par  une  frac- 
tion de  l'opposition  démocratique  ;  mais  il  se  dé- 
sista en  faveur  de  H,  Alfred  Darimon.  V.  Havia 
est  directeur  politique  du  journal  le  Siick  depuis 
la  mon  de  L.  Perrée. 

HAWKB  (Edward  -  William  Hahvït-Hawee. 

i"  baron),  [âir  d'Angleterre,  né  en  1799,  i  Wo- 
mersley-Park  (comte  d'York),  descend  du  cé- 
lèbre amiral  de  ce  nom  créé  pair  et  baron  en 
I7T6.  Il  a  pris,  en  1824,  le  siège  de  son  père  i  la 
Chambre  des  Lords  et  vote  avec  le  parti  libéral. 
Marié  deuifois,  il  a  pour  héritier  présomptif,  àdi- 
fautd'en&ntsnj&les,  son  frère,  stsnbope Hawkb, 
né  en  18Q4,  et  qui  a  servi  dans  l'infanterie. 

HAWSS  (L.  Francis) ,  écrivûn  et  prédicateur 
américain,  né  A  Newbem  (Caroline  du  Nord),  le 
10  juin  1T98,  fut  admis  au  barreau  A  rigedeVmgt 
et  un  ans,  el  compila  le  recueil  de  Ropporti  jmm- 
ciairei  du  d/ciiioiu  de  la  Cour  tuprime  de  ta 
Corolin*  duyord(18î0-I826,4ï0L)  Après  avoir 
siégé  k  la  Chambre  élective  de  cet  Etat ,  il  embrassa 
l'état  ecclésiastique  [1828) .  et  exerça  son  miais- 
tére  *  New-Haven ,  A  Philadelphie  et  i  New-Yort 
(1830-1844),  Elu,  à  celte  époque,  èvftque  du  Mis- 
sissipi.  il  refusa  cette  dignité,  eialla  résider  A  la 
Nouvelle-Orléans,  d'où  il  revint  cinq  ans  plus  lard 
(1849}  i  New-York,  ou'il  n'a  pas  cessé  d'habiter 
depuis.  Dès  l'époquefle  son  premier  séjour  à  New- 


ies  premiers  prédicateurs  des  États-Unis. 
U.  Hawks  s'est  aussi  occupé  de  Ititéralure.  Il 
-  1,  lu  New-York  BevietP.AoM 


Étatt-Uni*  (Contributions  to  Ihe  ecclesiastical 
hislory  of  the  United  States,  1  vol.K  d'aorès  dea 
documents  recueillis  par  l'auteur  lui-même  sut 
l'histoire  de  l'élise  épiacopale  en  Amérique,  pen- 
dant un  voyage  ALondres  en  1836;  letCùiutitK- 
îiom  et  let  eanont  de  l'Égiite  proUnanie  épiteo- 

Saie  de  la  conferiion  auncufoire  (Auricular  coa- 
ssaion  in  the  protestant  episcopal  cburch  :  Kew- 
York,  in.l2,  leSO},  sorte  de  pamphlet;  lÉgypH 
et  let  monumtntt  (  Egfpl  and  its  monuments,  or 
Ëgypt  a  Witness  for  ibe  Bible  ;  New-Tork  ,  io-8  ; 
ï'edit.,  1854,  in-12),  destiné  à  confirmer  les  tra- 
ditions bibliques;  la  traduction  de  l'ouvrage  da 
Rivero  et  Tschudi  sur  les  antiquités  péruviennes: 
Perutnan  anliquitûi  (New-York,  IÙ3,in-8,  il- 
lustré) ;  une  suite  d'entretiens  snr  l'histoire  nabi- 
relle  et  sur  les  annales  américaines,  desltoës  au 
enfants  et  publiés  sous  le  titre  collectif  de  t^itde 
Thilip't  covereotioiu  (Uncle  Pbtiip's  Virginia; 
Uncle  Philip's  New-Torh;  Uncle  Pnilip's  Ame- 
rican Forest,  9  vol.);  la  relation  du  yeiage  du 
Commodore  Perrjr  au  Japon  :  SarrmHve  ofa»  ^m^ 
nctin  sqaadron  lo  the  China  mm  OKd  Japon  ûi 
1852-S3-54,  under  Che  tommodor*  rtru  <M««r- 
Tork  IBSe,  grand  in-8,  lOOgrav.).  Le  docteur 
Hawks  prépara,  en  ce  moment,  nnouYTtgc  sur 
les  anliquités  d'Amérique. 


(Kari),  pnb 
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àBorau  (Bobème),  TerslSlS.  étudia )■  Ibiologie 
à  Prague,  puis  pasu  deui  soi  à  Hoakou ,  comme 

précepteur.  De  retouri  Prague ,  il  deriot .  en  1848 , 
rédacteur  eu  chef  du  Journal  de  la  propinee  '~ 


__.  è  par  sa»  compatriotes  membre  deû 

diète  autrichienne.  11  fonda  sur  le  plan  de  notre 
Charivari,  un  lecond  journal ,  le  lutin  (Sotek) , 
qui  après  la  dissolution  de  la  diète,  fut  sup- 
primé, ainsi  que  laCoMlMnoltonale,  pendant  l'e- 
ut de  liège  de  Prague.  I!  fonda  alors  à  Kutten- 
berg  une  nouvelle  feuille ,  <Slouan ,  qui  dut  aussi 
Uisparatlre  devant  da  nourelles  poursuites.  En 
18j2,  M.  Mawtjicek  se  retira  dans,  le  Tyrol,  k 
Briien ,  d'où  il  a  regagné  la  BobAme,  au  com- 
il  de  18S&. 


BAWTBORNE  (Nalhaoiel) ,  ierirain  américain . 
□èTersISoe,  i  Salem  (Etatde  Hassachussets) ,  fil 
ses  études  dans  le  Haine  au  collège  Bowdoio .  où 
il  eut  pour  condisciples  Longrellow  et  Franklin 
Pierce ,  et  y  passa  ses  examens  en  I81S.  Ses  pre- 
miers essais  littéraires,  accueillis  par  U.  Good- 
ricb  dans  un  de  ses  annuaires,  farmèrenl,  en 
183T,  la  première  partie  des  Contci  diu  et  reditt 
(Twice  told  laies)  ;  la  seconde  parut  en  184Î.Bien 
Qu'encouragé  par  quelques  esprits  d'élite ,  il  n'at- 
tira qu'asseï  tard  l'attention  du  public;  sa  ma- 
nière originale,  son  style  tourmenté,  le  choix  un 
peu  bizarre  de  ses  récils  éloignaient  delui  le  vul- 

Siire ,  et  il  fut  obligé ,  sa  plume  étant  loin  de  suf  ■ 
re'i  le  faire  vivre .  d'accepter  un  emploi  dans  le 
sertico  des  douanes  h  Boston.  Un  peu  au  para - 


lettres  qui  s'étaient  réunis  i  Roibury ,  dol.  

gurer  une  vie  nouvelle  ;  c'était  moins  le  désir  de 
régénérer  la  société  par  leur  exemple  qui  les  «□> 
Irânait  à  cette  Ihébaide  que  le  besoin  de  se  rap- 
procher de  la  nature.  On  peut  s'en  convaincre 
gr  la  lecture  du  Roman  dt  Bb'lhedale  (the  Bli- 
sd aie  romance ,  în-lH).  destiné  &  reproduire  les 
phases  de  cette  etpérience  phalanstérienne. 

Apréi  avoir  écrit  la  Joumul  tf  utu  croinére  en 
Afnqiie  (Journal  or  an  African  cruiser),  d'après 
les  notes  de  voyage  d'un  ofScier  de  marine, 
U.  Havrlhoroe  vint  habiter  avec  sa  jeune  femme 
une  ferme  aux  environs  de  Concord  et  y  passa 
trois  années  dans  un  isolement  presque  absolu. 
L'unique  travail  littéraire  auquel  il  se  livra  fui 
nne  collection  des  articles  et  nouvelles  imprimés 
dans  divers  Magatinti  ei  qui  parut  sous  le  titre 
de  Wouaet  ivnt  vitiiU  moi'ion  (Hosses  of  an  old 
manse).  Puis  il  choisit  une  demeure  plus  retirée 
encore  au  bord  d'un  lac;  ce  fut  li  qu'il  composa 
ses  deux  meilleurs  romans  :  (a  Lettre  rouge  (the 
Scarlet  letler)  et  la  Maitm  aui  tepX  marteaux 
(House  of  the  seven  gables  1851) ,  qui  marquent 
chez  lui  une  tendance  pronoocée  vers  les  études 
psychologiques. 

En  18U,  H,  Pierce,  son  ami ,  ayant  été  élu  prési- 
dent ,  lui  donna  le  consulat  de  Liverpool ,  un  des 
emplois  les  plus  lucratifs  du  gouvernement;  il  n'a 
pas  encore  été  rappelé.  Analyste  ingénieux,  ob- 
•ervaleur  profond,  U.  HawtAome  se  rapproche 
beaucoup  de  Balzac  par  ces  deux  cStés  de  son 
taleat:  comme  lui,  a  néglige  l'action  pour  la 
peinture  des  caractères  ;  son  style  est  maintenant 
pirin,  égal,  coloré.  Il  est  très- goûté  en  Angle- 
terre ùnsi  qu'en  Allemagne  ;  chez  nous  les  rares 
traductions  qui  ont  paru  de  ses  œuvres  n'ont 
en  qu'un  succès  d'étonnement.  Nous  citerons  de 
lui  plusieurs  volumes  pour  les  entanls ,  entre  au- 
tre» :  le  livre  des  mervexHtt  (a  Wonder  book)  et 


3  —  HATE 

le  FoulMi'l  de  grand-Tiapa  (tbe  flrandfatber's 
chair):  Vlmage  de  neige  (ibeSnow  image),  nou- 
velle série  de  coules  eilraile  des  revues  et  an- 
nuaires; une  Fie  de  Franklin  Piertt  (IS&l);  Con- 
tet  de    Tanglemood    (Tanglewood  taies;    1855, 


HAY  (David-Bamsay) .  peintre  et  écrivain  an- 
glais, est  né  en  1*98,  à  Edimbourg,  où  il  étudia 
les  éléments  du  dessin.  Deux  de  ses  plus  remar- 
quables travaux  sont  la  décoration  d'Abbotsford 
qu'il  entreprit,  en  1811 ,  sous  la  surveillance  de 
Walter  Scott  et  celle  de  la  grande  salle  de  la 
Société  des  arts  de  Londres,  terminée  en  1846. 
U.  D.  Hay  est  principalement  connu  par  ses  nom- 
breux écrits  sur  la  théorie  et  la  pratique  des 
beaui-arts,  tels  que  :  det  Qvaliléi  du  côlorit 
(the  Lavrs  of  harmonious  colouring:  Londres, 
I8ï8;  6*  édit.,  1847);  Principe»  natiireii  de  l'har- 
moniï  (the  fJatural  principles  of  Ihe  harmony  of 
lorm,  1842) ;Prtncii>Mdcfa beau!/ (tbe  Principles 
of  beauty,  1845);  Science  des  prnportioni  (on  the 
Science  ot  the  proportions;  1849)-  de  VHarmonie 
dam   la  luihire  (the  Harmonie  1 


HATES  (miss  Catherine) ,  cantatrice  irlandaise , 
née  i  Ltmerick,  vers  1810,  manifesta  de  bonne 
heure  an  penchant  décidé  pour  la  musique,  et, 
grâce  i  la  protection  de  l'évêque  de  sa  ville  na- 
tale, put  recevoir,  à  Dublin,  les  leçons  du  pro- 
fesseur Sapio.  Elle  chanta  d'abord  des  mélodies 
nationales  dans  les  concerts,  puis  voulut  abor- 
der la  scène ,  fil  de  nouvelles  éludes  à  Paris  au- 
près du  célèbre  Garcia  et  à  Uilan  auprès  de  Ron- 
coni.  Ses  débuts  eurent  lieu  à  Uarseille  dans  Iri 
Purifaini  (1845).  Engagée  aussitCt  au  tbélllre  de 
la  Scala ,  elle  obtint  un  grand  succès  par  la  sim- 
plicité de  son  jeu  et  la  pureté  de  fa  voix.  Après 
avoir  passé  la  saison  de  1846  à  Vienne ,  elle  par- 
courut les  principales  villes  d'Ilalie,  ne  parut  & 
Londres  qu'en  1849 .  quitta  l'Europe  et  visita  les 
Elals-I]niE(18âl) ,  la  Californie ,  Us  Iles  Sandwich 
(iaS4) ,  l'Australie  et  l'Inde ,  revint  4  Londres ,  au 
théâtre  de  Covent-Garden  ,  en  IR55,  et  repartit 
l'année  suivante  pour  l'Amérique. 

Hiss  Hayes  représente .  avec  miss  Novello,  l'o- 
péra anglais;  elle  possède  une  voix  de  contralto 
étendue,  bien  timbrée,  assez  è^le  et  d'une  agi- 
lité remarquable.  Ses  deux  meilleures  créations 
sont  jusqu'à  présent  les  rAles  de  Lucie  elde  Lindt 
diChsmouni,  dans  les  pièces  de  ce  nom.  Mieux 
placée,  dit -on.  dans  un  concert  que  sur  le  théâ- 
tre, elle  n'a  point  de  rivale  pour  interpréter  les 
mélodies  nationales  de  ton  pays. 

HATEZ  (François),  peintre  italien,  né  i  Ve- 
nise, en  1791.  tut  place  de  bonne  heure  sous  la 
direction  de  Uagiotto,  el  passa  en  1804  i  l'Aca- 
démie de  peinture  qui  venait  de  s'ouvrir  à  Venise  . 
sous  la  direction  du  célèbre  Cicognara.  Après  six 
ans  d'étude ,  il  fut  envoyé  i  l'école  de  perfection- 
nement de  Rome  el  s  y  distingua  comme  colo- 
riste. La  protection  et  les  conseils  de  Canova 
secondèrent  ses  débuis.  Son  toocoon .  qui  lui  va- 
lut le  premier  prix  au  concours  de  l'Académia  de 
Hilan ,  étonna  ses  jugea  par  les  qualités  de  la 
composition  et  de  l'exécution  et  lui  conquit  le 
pubfic.  Le  roi  Hural  lui  lit  plusieurs  commandes. 

Parmi  les  productions  de  H.  Hayez ,  en  qui  l'I- 
talie paraît  voir  le  chef  de  son  école  colonate  et 
l'un  ie  ses  meilkurs  peintres  d'histoire,  on  re- 
marque :  Carmagnola ,  le  Baiier  de  HomA)  el  Ju- 
liette, Ajax,  grande  toile  eiéculée  en  quinze 
jours  ;  DelAMMe ,  ToncrMe  el  CVorinât ,  U*  Deux 


^     ,  des  pOB«*  et 

,._ «BTOïéqiiMra  ubleNx  «t 

trois  poTiraitt,  la  sien,  entre autrtt,il'Btp«*i- 
tioD  UDJTerselIe  de  Paxû,  en  ]B£>5. 

UàYUAV  (Cmllatiine<:hiii«i-Edoi)ard,  bsroD 
si),  homme  d'ËUt  allemaiid .  est  oareu  du  o4- 
Ubn  bld-nuiréchal  iicques^ules,  Iwnn  de  Hty- 
nau ,  mort  en  16U ,  et  bit  du  baron  GuilUiima- 
Ctairles  de  Hayntn ,  qui ,  aprtt  SToir  éU  mi*  i  U 
ratitiu,  à  causa  de  hd  grand  Age,  en  lUT, 
reçat,  «i  ISM,  k  commudemaDt  général  de 
l'uméede  l'cleateur  de  Heese.sDiiBla  HawQdan- 
nûUra  d<  U.  HuMnjiQug  (nj.  ca  oom) ,  ft  «ou- 
tinl  la  eoQITe-TérolmwB  pu  lei  mesureg  les  plna 
rigoaretuea.  Cbef  da  la  nmille  depuia  la  mort  da 
Qe  damier  (10  Janiier  1S56) ,  il  sTtit  refo  tui- 
nlisa  le  portefeuilia  de  la  guerra  dans  le  mini»- 
tire  HaaUDpQug ,  et  pris  pu\  à  tous  Ma  actu. 
Searlé  oa  initant,  après  la  raitauralion,  il  repril 
aoa  poriefauille  au  1861  et  le  garda  jniqu'an  moia 
d'octobre  18M. 

Va  de  KB  ooaaiffi,  H.  Victor  nx  HjtTHAD.Ïls 
d'un  autre  trère  du  feld-maréchal ,  le  aani  de  la 
famille  qui  eût  das  opinions  un  peu  libérales, 
eniitta  le  paya  l  la  niite  des  éténeneats  àe  18&0. 
□  baUte  actuallemant  Wiiilar  et  eat  ghanoelier 
da  la  princ^uU  de  Solma-BrauBfeli. 


dimic  royale ,  acquit  beaucoop  d'babîlalé  daaa 
la  ninialiire  et  pawa  da  lonnas  annia*  en  Iiali*. 
Depuis  lui ,  il  a  tté  nomnie  premier  peintre  da 
U  rwna  et  chargé ,  i  ce  litre ,  d  enseiKner  le  deasin 
M  la  parncctiie  1  quclquea-uDea  dea 


1683 ,  qui  appartient  au  duo  de  Bedford  ,  at  le 
Mariâg*  dt  FielaWa  «i  du  printt  Altert.  Cet  W- 
tiale  a  été ,  an  I8U ,  crM  ohevaliar  i  >ie. 

HBUt  (sir  FraDcis-Boud) ,  éoritain  at  bn&nie 
politi^  anglais,  né  en  1TS3,  entra  an  aarrio* 
militaire  comme  aasaigne ,  fit  lu  dernières  san- 
pa^es  da  l'Empire  et  s'élava  iasqu'a*  grade  de 
major.  En  janvier  1816,  il  apouta  la  saur  de 
lord  Somarriila.  A  la  suite  <fuD  voyage  dans 
l'Amériqaa  du  Sud,  il  publia  :  Xatet  pn'sn  ou 
hoaanl  «  irocsn  ttt  pompmt  (Rough  notes  takon 
during,  etc.;  Londres,  181R1.  Celi*ra,  qui  se 
distingue  par  la  TBTiété  des  tableaux  et  la  liguenr 
du  style ,  est  beaucoup  de  togue,  at  l'auteur  loi 
donna  plus  tard  un  pendant  qui  fut  aussi  goiUé  : 
Bvbbltt  from  the  bruanen  of  Naiiav  (1833),  es- 
péoa  de  rerue  satiriqua  des  *îlleB  d'eau  an  Àlk 
mipa. 

MT  Ti,  Eaad  occupait  les  fanaixws  de  commiS' 
saire  adjoint  de  l'armée  dans  le  comié  de  Kent 
lorsqu'il  fut  nommé,  pnr  l'inleaméiliaire  dea 
ries,  gouventeur  du  Haul-Canida  {183&).  Une 
grande  fementalion  régnait  alors  dans  cette  pro- 
Tince ,  et  In  plupart  des  colons ,  indignés  de  nir 
subetitvar  au  régiine  léMl  ka  oaprioea  da  l'admi- 
DistratioD,  mansçaientaaroBqireaveo  k  métro- 
polo.  Aptia  k  mortda  SuiUaurae  IV  (1BS7),  sic 
Bead ,  déaeaparant  da  fOrmar ,  par  vciie  d'èlBctions, 
une  AseambUe  légisktive  où  il  sursit  la  majorité, 
fit  voter  par  las  Chambras  cansdienoas  iw  biU 
qui  autonstit  les  dépwtcs  actuels  t  eosserrei 
leur  mandat.  Celle  mesura  arMttaire  ftt  éolalar 
rrectioo  qnekgtHivarnawMitpabieàmat-' 
,  malgrt  k  vigueur  de  k  rtpreoiion.  H 
_  j^^ .j,^  tonm  del'anoés 


saimite ,  et  mt  voUt  stxwMsanr  sir  0.  Arthnr 
(1A3S).  Tombé  M  disnâoe  at  devenu  inpapnkiK, 
sir  Fr.  Head  essaya  dm  se  jusiiflor  p»r  u  p«blicB~ 
*in  d'nn  ménoW  (ifamiMpe,  1139,  bisam 
mélmige  de  disensaian  sérieuse,  de  Técrimis»- 
tinns  et  Ae-]daisaiiterlM.  H  n'en  reçut  pM  moin, 
kmtaneaonéa,  le  titra  da  baronnet. 

Plus  habile  A  manisT  la  plome  qu'à  gonenur 
ima  proTwea,  il  a  donné,  de  nooreauz  ouvr»- 
ges  animés  d'ntssit  ds  rarre  que  k*  premkrs, 
et  qui  lai  ont  Tslo  nm  pension  anmialk  da 
100  liT.  st.  (noo  fr.) ,  à  titra  da  servicsa  randns 
à  la  littéralura.  Tas  sont  :  les  ÉMifnmu  (Ae 
Emigranta;  lg46),  esquissas  sur  k  CaiMdn, 
pkines  i  ta  fois  d'aiecutricilés  at  dlntérsssaiiU 
déutk;  l'ingkfarrc  dAarm^a  (the  Deftneriess 
staieoreountry;  1B&}) .  pampbkt  violent,  pro' 
voqué  par  k  crcinta  d'une  invaiion  du  pnnea 
Louis-Napoléon;  une  Poignée d*mrsiifrmitmif 
(a  Paggol  oftrench  sticks;  18Sï,  2  vol.;  3*Èdit., 
18Sâ) ,  snile  d'amnssQles  remarquas  sur  Paris  et 
ks  mœurs  de  cette  capilak  ;  m  Tmir  e«  IrtMide 
(a  Viat  to  Irelud  ;  ISU) ,  etc. 

NJ>V  Ortr  GMrge) ,  Aerivain  M{;kk ,  Bt  an 
1781,  entra,  an  1800,  dans  l'adminismaen  vl- 
litaîra,  fiil  envoyé  en  Espagne  et  atuehé.n 
qsalité  de  eommistaire  des  goarrw ,  an  innsièBé 
cuire  d'armée. Il  assista  sus  dernières  luttes  dont 
la  Péutnaidt  (Ut  la  théâtre  et  en  reodit  eOBpW 
d'une  manière  très-simple  dans  ses  Souvemn 
(Hemoirs  of  an  assistant  CommisHrf-€enara^ 
En  1814,  Use  rendit  «1  Canada, cbaffé  de  taifa 
les  études  préparatoires  d'un  ètablisseinant  mari- 
tima  sar  les  grands  kcs ,  projet  qui  fut  abaadomiA 
à  U  suite  de  U  paix  cimelne  avec  ks  BtMs-Onis. 
Du  ko  Baron ,  il  passa  i  Bslif»  et  rratra  an  Aa- 
detarra  ter*  ISM.  La  titre  da  chevalier  lai  tôt 
donné  psr  k  gouvernement ,  an  rérampenaa  te 
Ms  services  adminiabUifs.  Un  goût  très-vif  pour 
las  kttra*  à  une  instruciion  variée  ont  Ikit  d« 
sir  G.  Head  un  rwieiner  dUtingné.  >-  il  est  matt 
iLondraalaZmailSSfi. 

Parmi  Béa  ouvrages,  nous  citerons  :  *s  SM- 
Mdn  tk  l'Im^'fM  du  Sord  (Ponst  semwry  aad 
incidents  in  Ibe  wilds  of  Nonh  America  ) ,  soènM 
de  k  Tic  sauvags;  JEscwrtion  dans  kl  àittritu 
manuftctuTieri  de  VABgltlrrrt  (a  Htrcae  toiir, 
1836}  ;  une  Finie  d  Romt  (1819).  Il  a  traduit  d» 
Tiislien  les  Mémoini  dt>  cordisal  Ponça  llêbO) , 
et  du  ktin  las  JfAonorjjltOMt  d'Apulée  (IKl). 

HEaDFOKT  (Thomas  Tatlour  ,  3*  marquis  a?, 
pair  d'Anglwarra ,  né  en  ITBT .  appartint  i  mam 
ancienne  famiUa  irlandaise  élsvéa,  au  IMM,  BU 
marquisat.  Il  étudia  au  ooll^  d«k  Trinité,* 
Cambridge  et  y  prit  ses  degrés  universittlrM. 
Ayant  aucc^dé,  (- -— ^. —  j 1~ 


parti  liMraL  Soss  ]s  ministère  Helbaiinie,  U  » 


Bn  1838,  il  reçut  ksii 

de  Sàint-Patrkk.  Marii 

1853,  il  a.  de  sa  première  fomme,  cinqenbatt, 

dont  l'aîné ,  Thomas ,  oanite  de  Bactm ,  né  «i 

1833,   représenta,  an  Parlement,   k  eoBOi  d« 

Westmoreknd  depuis  1854. 

■EAH,ET  (loël-Tjkr),  lltténtaor  ■aérteain, 
né  k  WsltOB  (Etti  da  Naw-Toi») ,  h  3  déMmbw 
M14 ,  Bl  MS  éludaa  an  noUégn  da  llhiiMi ,  G*i*- 
roenja,  en  1830,  k  théologie,  qoa  m.  w«A  ta 
força  d'abandonner ,  vint  en  SBrôn  en  XSa.,  et 

'   ^1  deni  ans  aa  Italie,  i  soo  mtow  a 

IMnt  fHoUt  (LMtui  from  WITt 


D,,  ,..„,..,  Coo^^lc 
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IHM.  û-ll),  etl«f  Âip*t  et  te  BMn  (tbeAlpa 
aod  Ibe  lUkinB,  ii>-12). 

11  «doiméid^uù,  UD  c«r(un  nombra  d'ournges 
historiques,  traités,  àtat  le  geora  familier,  irec 
une  grandi  verve  :  NapoUon  et  set  mar/chaiu 
(NipoleoB  uid  hii  marstulisj  Nsw-Tark,  Ift46, 
a  TOI.  in-ll)  -,  WiuhiKglos  el  mi  g Ai^oui  (Was- 
hia«oii»ndbii^iieral3;  1847, 1  voLio-ll):  Fie 
(roEic>«r  Croniecil  (>  Lif*  ol  Oliver  CcomwsU, 


teon;  18&l,iD-I3};  Im  Fût  du  giniral  Stmatt 
dM pÀi^ral  JacJutm  (Lives  of  Scolt  andltckson; 
18U,  in-]!):  la  Stmoiit  gacrra  du  iult-Cnti 
MW  riutslCTr*  (Second  wu  wilh  Eoglëod; 
l8i3,3Ti)I.  m-n);la  Fi«de  WathingUtnlUtenî 
Wathington),  comme acèe.  en  1854,  daaaleCra- 
ham'firiigiMirKdePhiladelphie,  et  publiée  ensuite 
en  un  fort  gros  lalume;  etc. 

On  a  sDCor*  de  H.  Headlej  plueieun  volâmes 
de  vofagea  on  de  liLtérature  :  léi  MonU  Adiron- 
iack,  ou  la  7ù  daiu  Ut  boit  {\hù  Adirondack  or 
Life  in  Ut*  woodi;  New-Yock.  1M9,  in-ll  )  ;  lei 
MonU^nu  latrétt  (the  Sacred  mountaini;  3  vol. 
ia-I^;  dei  wquisse*  bibliques;  Sciatt  rt  carac- 
lAvtMer/i  (Sacred  K«ne*uidch( — ' —  — '"' 
MiUiitget  (  Miacellantei  '  '  ' 
New-Tork,  in-IÎ) ,  etc. 

HEALT  (George-Peler-Aleiandre) ,  peintre  ami- 
rieaiD ,  né  a  Boston ,  vers  1808 ,  a  tour  à  leur  lia- 
bité,  depuU  ISSe,  sa  ville  natale  et  Paris,  et  a 
figuré,  conmu  portraitiste,  à  la  plupart  de  nos 
StloDi.  Nous  citerons  de  lui  :  le  général  Catt, 
Mme  Catt  (IS^g-iaw));  le  maréchal  SouU,  le 
doclMir  Brtmtter.  Mne  Moulton,  le  docteur  Bor~ 
thmeX-GUcritl .  U  fcoronel  la  baromte  de  Varei- 


d«  Norfolk.  Johf  Calhoun  (IMi-ISâO);  di 
ponroi»  dv  Rm  18U  et  ISSO);  lu  Deux  iceuri, 
du  Ttut  Senftmtt.  etc.  11  a  euvofi,  àl'Eipo- 
sittou  universelle  de  1835,  uoe  série  de  treize 
pottraiti  :  Xjr.  Fraïutltn  PitTM,  Daniel,  Wtb 
tter,  Ck.  Goodyear,  Juge  Pialt,  Etant,  Jtw- 
n'ier,  etc.,  et  unaujet  d'histoire,  Franklin  plai- 
dont  la  «dUM  du  cokmiet  amérieaintt  devant 
Louù  iri.  H.  Heolf  a  obtenu  une  3'  médaille  en 
I84S,  et  une  àa  tecpnde  clasM  «u  18&5. 

H^WE[<j...  C...),  journaliste  suédois,  ni  vers 
1805,  fit  ses  études  uuiTersitairea  k  Cpsat.  Au 
retour  d'un  voyage  en  Orient,  il  se  Qt  connaître 
par  des  «rticles  el  des  brocbures  politiques,  prit 
une  put  considérable  au  mouvement  libéral  de 
1838  .*!  futobtigéde  s'siiler.En  1843 .ilserendit 
aux  Ëltts-Unis  et  t'y  créa,  dans  la  pressa  poli- 
tique, une  position  inRuente.  Il  est  part icutiè re- 
ment attacbj  à  la  réfaction  du  Hnc  World,  et 
compte  parmi  les  principaux  cheCs  du  parti  démo- 
entKiDe.  11  a  fait  paraître  de  nombreuses  traduc- 
tionsde  l'alleinand  en  langue  anglaise,  et  a  écrit 
uu  Bittoin  unitieniile  (Universal  hiitery:  New- 
Totk.lBW). 

HBBBSL[VridËric)  .poète  dramatique  «lUmand , 
DélalSnurt  lSI3,i  WeMdburen.danalepajsdes 
Dithmarte*  (Holstsin),  reçut,  dans  ces  contrées 
iuléet ,  ans  éducation  torl  médiocre  ,et  débute  par 
(iBelBaBSCSBtis  poétiques  dansune  revue  dirigé  à 
bourgparUme  AnulieSchoppe.dont  les  en* 


,  de  sérieuses  études 


frraa^la  pëndaDt  plusieurs  années  le*  Faculté} 
philoMphiqnss  de  Ueîdelbcg  et  de  Munich,  té- 
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à  Tianno  ,  où  il  épousa  raciriea  Chrittine  Bu- 
ll. Hebbsl  a  pris  un  rang  1  part  dans  la  litté- 
rature dramatique  allemande  ;  on  lui  reconnaît 
une  imagination  riche,  des  pensées  Tortea,  un 
style  énergique  et  original.  Hais  le  succès  de  ses 
pièces  ne  répond  pas  A  son  talent  d'écrivain. 
On  lui  rcprocbe  une  prédHeclion  pour  l'hor- 
rible et  une  exa^ration  habituelle  dans  les  len- 
tïments  et  les  situations  qui ,  après  avoir  mis  la 
sensibiliU  du  public  à  la  torture,  la  laiese  in- 
dirrérenU  aux  émotions  et  aux  passions  les  plus 
Traies.  Il  a  exposé  se*  théories  sous  ce  titre  :  Jfon 
opinion  sur  [f  drame  (Hein  Wort  ûber  dasDrama; 
Hambourg,  1843),  et  H.  Heuneberger,  traitant 
le  mEme  sujet  dans  son  livre,  lei>rame  oUetBond 
de  répogue  aetuelU  (das  deutscbe  Diama  der  Ge- 
genwarij  1853),  a  donué  une  critique  raisoania 
des  œuvres  dramatiques  de  H.  Hebbel. 

Parmi  celles-ci ,  au  remarque  les  tngédiet  sui- 
vsn les  :  Judtlh  (Hambourg.  1841):  Cenctn^fOe- 
novcTai  Ibid.,  IRi^):  Marie  -  Madettine  (Ihid., 
1844),  tragédie  bourgeoise  précédée  d'une  disser- 
tation théorique  et. critique  sur  le  drame;  Uerode 
et  Uariomnt  (Vienne,  ISSO);  Jult'e  (Leipsick, 
1851),  prècédée-aussid'uiw  dissertation  critique; 
ignit  Èematier  (1854)  :  Gygèt  et  ton  anneau  (Gf- 
ges  und  seiu  Ring;  18â6). 

On  a  en  outre,  de  H.  Hebbel.  un  recueil  de 
Foiiiet  (Gedichte  ;  Hamboui^,  1842, 3  vol.  ;  nouT. 
éd.,  Leipsick,  IS4S);  deux  comédies:  irihamanl 
(Himbourg,  1847),et  I(Itiil>û{der  RubÎDi  Leip- 
sick ,  1851):  un  drame  tragico-comique  :  la  Tn- 
gédie  en  Sicile  (du  Trauenpielia  Sicilien;  Leip- 
sick, 1851),  etc. 


..   (Michel-Pierre),   avocat    et  h 

politique  français,  ancien  ministre,  uéAPont- 
Audemer,  le  17  juillet  1799,  se  filinscrire  a 
reau  de  Rouen,  en  18H)  ,et  devint,  en  1833 .  procu. 
reurdu  roi  au  tribunal  de  la  même  ville,  tannée 
suivante  il  fut  envoyé  A  la  Chambre  par  le  col- 
lège électoral  de  Ponl-Audemer.  et  obtint  dîi 
lors  un  r^ide  avancement  dans  la  magistrature. 
Nonuné  successivement  avocat  général  à  la  Cour 
de  cassation  ,  procureur  général  prts  la  Coui 
royale  de  Paris,  il  se  St  remarquer  par  sa  véhé- 
mence dans  plusieurs  procès  pi^itiques,  notam- 
ment dans  laffaire  Quenisset.  où  il  développa  la 
thèse  rameuse  de  la  complicité  morale  (voy.  Do 
pott).  Aux  élections  de  1842,  il  fut  réélu  mal 
gré  la  candidature  de  Dupant  de  l'Eure,  et  sié 


survint  la  révolution  de  Février, il  était,  depuis  la 
mort  de  Martin  du  Nord  (11  mars  1847),  ministre 
de  la  jusiice.  C'est  lui  qui,  à  l'occasion  de  me- 
sures  plus  parliculiàrement  illibérales,  fut,  dans 
les  premiers  jours  de  Février  1848,  l'objet  de  cette 
apostropbe  de  M.  Odilon  Barrot  :  •  Polignac  el 
Feyronoet  n'ont  jamais  fait  pisquevousi.  Tomb4 
du  pouvoir,  0  s  est  tenu  depuis  1  l'écart  de  la 
politique ,  et  a  pris  place ,  comme  avocat .  au  bar- 
reati  de  Paris.  Il  a  été  crée  commandeur  dn  la  Lé- 
gion d'honneur  au  1"  mars  1843. 

On  n'a  de  M.  P.  Hébert  que  ses  Sapportt  sur 
des  a^res  politiques  et  BesDittourt,  dans  la 
Monileur,  Quelques  aitrûta  de  lui  ont  été  réunis 
dans  la  brochure  intitulée  Expulsion  dss^iinitlM, 
à  ceux  de  UH.  Thieri,  Dupin,  Lamarlme,  etc. 
{1845,  in-lï). 

HÉBERT  (BmesQ,  député  tnncais,  né  en  1809, 
était,  avant  1848,  secrétain  général  de  la  prélec- 
ture de  l'Aisne.  Partisan  déclaré  du  ministère 
Guizol,  il  fut  révoqué  de  ses  fonctions  par  la  Ré- 
publique i  comme  membre  du  conseil  général  de 
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«on  dépanement,  il  tut  ud  des  jurés  de  U  haute 
cour  de  Bourges.  En  IS49,  il  enlre  à  l'Assemblée 
législative,  ie  neuTÏème desdouze rsprésenlanti de 
l'Aisue,  Il  soutint  constainmecit  la  politique  de  l'Ë- 
lysée ,  et  iprts  le  coup  d'Etat  du  t  décembre ,  il  fit 
partie  de  la  Commission  consultât! re.  Depuis  jésî, 
il  siège  au  Corps  Législatif  11  est,  en  mSme  temps, 
maire  de  Cbaunyel  membre  du  conseil  généial  de 


J"  (Anldne-Auguste-Ernest),  peintre 

français,  né  le  3  novembre  1817,  à  Grenoble,  fil 
dans  la  jeunesse  des  escursions  dans  le  Midi  e( 
des  études  assez  étrangères  à  la  peinture.  Venu  à 
Paris  en  IB35,  il  lit  son  droii.  en  même  temps 
qu'il  suivait  l'alelierdeDavid  d'Angers.  En  lH39,il 
eiposaau  Louvre  teTanf  en  prùon,  sa  première  œu- 
vra ,  achetée  par  le  gouvernement  pour  le  musée  de 
Grenoble.  Soutenu  par  les  conaeîls  et  la  bienveil- 
lance de  Paul  Delaroche,  il  concourut  à  TÉcole 
des  beaux  arts ,  et  obtint ,  dès  sa  première  entrée 
en  loge,  le  grand  prix  de  Rome.  Le  sujet  était  : 
lu  Coupe  (rour^f  aant  le  tac  de  Benjamin  (1839). 
Après  avoir  passé  ses  cinq  années,  comme  pen- 
sionnaire, A  la  villa  Hédicis,  d'où  il  envoya  i 
Paris  deui  Odaiiiquei,  et  une  cbpie  de  la  SiGf/lU 
appelée  Deiphica,  il  prolongea  de  trois  ans  son 
séjour  en  Italie  ;  il  ta  rapporta  les  croquis  el  les 
souvenirs  qui  devaientlui  rournir  les  sujets  de  ses 
meilleurs  lableaui. 

Après  son  retour,  H.  Hébert  exposa  :  une  Pay- 
,  tanne  de  Gairande  battant  du  Miirrt;  puis,  la 
Sieite,  un  Pdire  ilalien,  l'Aimée,  U  Malin  ou 
boit  (1848);  (a  irar^rïa(l8£0),  qui  lui  ût  une  ré- 
putation de  peintre  original  el  de  savant  coloriste. 
Cette  œuvre,  litbographiée  dès  son  apparition, 
par  M.  François,  el  plus  récemment  reproduite 
en  ^rand  format,  par  H.  Soulange-Teissier,  ap- 
partient au  Luxembourg  Des  portraits,  entre  au- 
tres celui  du  prince  AapoWim ,  parurent  la  mfme 
année  que  le  Baiser  de  Judas,  au  Luxembourg 
{IS-i3).  Après  un  nouveau  voyage  en  Italie  el  une 
visite  au  musée  de  Dresde ,  H.  Hébert  a  donné  la 
Crencenxa  ,  lei  Fienarolet,  tet  Fitlei  d'Ahilo, 
<jalerie  de  H.  Pould),  qui  figurèrent  à  l'Eiposi- 
tion  universelle  de  1855,  et  tei  Fienaroln  de 
Sot  Ài\çeto,  au  Ealon  de  IS5T. 

II.  Hébert,  dont  tous  les  sujets  accusent  d'ail- 
leurs une  étude  sérieuse,  s'est  lait  surtout  re- 
marquer par  cette  langueur,  pleine  de  tristesse 
et  de  charme,  appelée  morbt rfeiia ,  dont  ii 
Mal'Aria  est  le  type  le  plus  complet.  Il  a  obtenu 
une  T*  médaille  en  1851 ,  la  décoration  en  Juillet 
18&3  eiuue  médaille  d'honneur  de  pcemién  classe 
en  1855. 


_  r  (Pierre),  sculpteur  frinçais,  né  i 
TiUabé  (Seine-et-Oise) ,  le  31  octobre  1804 ,  étudia 
souaH.  Jacquot,  suivit  l'Ecole  des  beaui-arts,  et 
débuta  par  un  butle  au  Salon  de  1836.  Il  a  prin- 
cipalement exposé  :  ta  Conrerrton  de  lainl  Aa- 
flMilin  (1841)  ;  Olivier  de  Serres ,  l'Enfant  jouant 
arec  une  tortue  (1849);  U  Fleure  de  ta  t>i>,  la 
Tort^ie,  commandé  par  le  ministère  d'Etat;  le 
butte  de  Nicolo ,  placé  au  foyer  de  l'Opéra-Comi- 
que(1853);  et  4  rExposition  uniserfelle  de  1855, 
outre  plusieurs  des  sujets  précédents,  un  nouvel 
Olicier  de  Serret,  deaUnéi  la  pairie  de  l'agro- 

:  des  burtfi ,  poriraid  ,  tn^doiliont ,  etc. 

'"56).  Il  a  obtenu  une  3*  médaille  en  1849, 
une  2*  en  1853,  el  une  mention  en  IS55. 

Son  fils,  M.  Pierre -Eugène- Emile  Hébert,  né 
à  Paris,  le  11  octobre  1828,  a  étudié  sous  son 
père  et  sous  M.  Feuchère,  et  a  débuté  par  un 
Imire  au  Salon  de  |S49.  On  a  vu  de  lui,  àl'Expo- 
siiion  universelle  de  |bS5,  une  gracieuse  statuette 
de  Jeunt  fUle  Mtitiant  une  obn'lH. 


Un  troisième  sculpteur  de  ce  nom,  H.  Théo- 
dore HtsERT,  né  i  Paris,  en  novembre  1817  ,  a 
étudié  sous  H.  Chenillon,  et  exposé,  comme 
ani3ledegenre,de  1848  i  1857. 

RAKI 

1815,  fui  d 

temps  avant  1S48,  il  alla  s'établir  A  Lïon'oii  il  a 
été  chargé  de  la  rédaction  de  plusieurs  joumaax 
religieux  ou  littéraires.  11  est  auleur  de  quelques 
volumes  de  vers,  d'une  forme  correcte  et  d'une 
morale  sévère  -  le  Betotir  {IS45,  in-S);  Heurt* 
poiliqutt  et  ntoralei  de  l'oui^n'er  (1844,  in-IS): 
un  rt(r«  de /amïile{IB54):  Hym*e  d  (a  pots 
(1855;-.  let  Bonnet  ccmriairet  (tS5T,  in-IS). 
Depuis  I8S2,  il  dirige  le  Jouraaj  dû  boitf  «mm- 
plei ,  i  Lyon. 

BECKER  (Frédèric-Cbarlec-Francois) ,  homme 
politique  allemand ,  né  i  Eichsterstieim ,  daiu  le 
grand  duché  de  Bade,  le  28  septembre  1811,  était 
avocat  i  Uanheim ,  et  s'était  fait  connaître  par 
ses  opinions  libérales  lorsqu'il  fut  envoyé  i  la  se- 
conde Chambre  badoise,  en  1842.  Il  v  prit  place 
parmi  les  membres  les  plus  ardents  oe  l'opposi- 
tion. En  1845,  il  entreprit  en  Allemagne,  avec 
3uelques-uns  de  ses  coreligionnaires,  une  sorte 
e  voyage  da  propagande,  el  fui  chassé  de  la 
Prusse.  Engagé  de  plus  en  plus  dans  la  politiqoe 
révolutionnaire,  il  te  sépara  de  ses  anciens  amii 
et,  s'associant  aux  protestations  populaires  con- 
tre l'Assemblée,  donna  sa  démission.  En  1847. 
une  sorte  de  fusion  entre  le  parti  démocratique  el 
les  anciens  libéraux  le  ramena  dans  U  nouvelle 
Chambre. 

M.  Hecksr  prenant,  en  1848, le  rOle  de  tribno, 
fit  k  l'As-emblée  de  Heidelberg  une  profession  da 
Toi  socialiste,  tout  en  repoussanlle gouvernement 
républicain.  Hais  il  vil   son  influence   dècroilre 

Crmi  ses  collègues  et;  après  avoir  louluréclamar 
permanence  de  l'Assemblée,  il  résolut  de  préci- 
piter les  événements  en  révolutionnant  les  petits 
États  du  midi  de  l'Allemagne.  Repoussé  dans  sa 
tentative  avec  Struve  (13  avril  I84n)  sur  Bade  el 
Constance,  il  se  retira  en  Suisse,  où  il  publii  une 
relation  du  Soul^ement  populairt  daiu  te  pay* 
de  Bade  {Volkserhebung  in  Baden) ,  et  fonda  nn 
journal  radical,  l'Ami  du  peuple.  Elu  deux  fris 
membre  du  parlement,  par  le  canton  badoisde 
Thiengen,  son  élection  fulannulée  par !'As»et»blée 
nationale.  Il  s'embarqua  alors  pour  l'Amérique. 
Il  fut  rappelé  en  Allemagne,  après  la  rérolo- 
lion  de  mai  1849,  par  un  décret  du  gouverne- 
ment provisoire  badois,  mais  la  révolution  suc- 
comba pendant  son  retour ,  et  il  dut  repartir  pour 
l'Amérique ,  où  il  cultive  une  ferme  sur  les  bords 
du  Uississipi,  dans  l'Etat  d'illinoi s. 

HECKSCHEH  (Jean-Gustave-Uaurice) ,  homme 

Cique  allemand,  ni  i  Hambourg  le  H  dèeem- 
1797,  flls  d'un  riche  banquieT,  fit  d'excel- 
lentes études  i  Genève  et  aux  meilleurs  unÎTer- 
ailés  de  l'Allemagne.  11  s'engagea  comme  volon- 
taire iors  de  la  campagne  de  1815.  Sorti  en  1820, 
de  l'université  da  Gosttingue,  il  voyagea  dans  la 
plupart  des  pays  de  l'Europe,  puis  s'établil  comme 
avocat  dans  sa  ville  natale ,  et  s'y  fil  une  ^nde 
clieniéla.  11  commença  %,  se  mêler  i  la  politique, 
enl83î,  par  la  publication  d'une  broehure ano- 
nyme intitulée  :  Jppr^ctali'on  coMliMlt'oMieUr 
dei  détitiom  de  la  diète  ollenuiiule  d»  38  ntt% 
1B3Ï  (Hanau,  1832),  et  suivie  d'une  ApprAw- 
li'on  coRtltlutùMMlle  de  la  chorfe  donaM  ))ar  k 
roi  de  Hanovre  le  1"  novembre  1837  (Hambonrg, 
1831).  En  1840,  il  devinl  rédacteur  de  la  parut 
politique  des  Nowûéllet  fiambourgeoûe*- 
Qoand  la  réroluUon  édaU,  en  ISU,  dama 


H£DE  —  8 

ville  lUUle,  il  M  mitï  la  tête  du  mourement, 
ftii  nommé  membre  de  U  première  AiMmblée 
mtionale,  élaepar  leaulTrt^  uaiversel,  et  con- 
tribua beaucoup  i  la  rédaction  de  l'acte  «upplé- 
mentaire  qui  modiSait  dans  le  sens  conservateur 
la  conttilutioQ  hambourgeoiae  du  11  juillet  1849. 
n  repréaenta  eniuite  m*  compatrioin  au  parle- 
ment préparatoire,  et  à  l'Assemblée  nationale  de 
FrancTort,  il  y  combattit  livemeut  le  parti  dé- 
mocratique, et,  s'éleranl  à  la  fois  contre  les  pré- 
tentions de  la  diéle  et  contre  celles  des  grandes 
fuissauces,  poursuiiit,  deconcertavec  Welcker, 
union  des  petits  Ktats  de  l'Altemagoe.  Il  vota  la 
nomioation  de  l'archiduc  Jean  au  vicariii  de 
l'empire,  et  accepta  de  lui  le  ministère  de  la  jus- 
tice (juillet  1848) ,  puis  celui  des  afTaires  éiraa- 
gères.  Orateur  éloquent  et  habile,  hraTanl  l'impo- 
pularilè,  il  eut  une  grande  influence  dans  la 
question  de  l'armistice  deMatmoi,  dont  ses  dis- 
cours amenèrent  la  ratiScation  déSnitive.  Ëc happé 
i  grand'peine  k  la  fureur  des  insurgés  du  18  sep- 
tembre, il  ne  rentra  pas  au  ministère,  et  tut  en- 
voyé, comme  chargé  d'aCTaires,  à  Naples  et  à 
Turin.  De  retour  à  l'Assemblée,  quatre  mois 
après,  il  repoussa,  de  tout  son  pouTOir,  la  pro- 
position d'offrir  l'empire  au  roi  de  Prusse ,  et  fut 
chargé  de  négocier  auprès  de  l'empereur  d'Au- 
tricbe.  l'acceptation  de  la  constitution  de  Franc- 
tort.  Il  échoua  dans  celte  mission  et  ne  put  faire 
réussir  davantage  son  plan  de  directoire.  Il  se 
retira  de  l'Assemblée,  quelques  jours  avant  la 
dissolution,  ne  parut  point  aux  réunions  partielles 
d'Erfurt  et  de  Gotha,  et  alla  reprendre,  dans  sa 
ville  natale,  l'eiercice  de  saproleision. 

HEDDB  (JeBD-Claude-Philippe- Isidore) ,  indus- 
triel français,  né  à  Lyon,  vers  tS03,  s'occupa 
des  questions  agricoles  et  manufacturières,  et 
tut,  eo  1B44,  un  de:  quatre  délégués  de  l'indus- 
trie parisienne  pour  l'ambassade  en  Chine.  Il  a 
été  décoré  i  son  retour,  en  mai  1846.  Il  fait  partie 
de  plusieurs  sociétés  d'agriculture. 

On  a  surtout  de  lui  :  Recherches  ruf  f'tnduilrie 
delà  jraur«-loi're(l83!>,in-8,  ht.)  ;  Sainl-Élimne 
ancien  et  moderne  (  1843 ,  in-8  );  Pian  de  celte 
ville  (1845)  :  Catalûgut  des  prodwli  de  l'industrie 
thinoite  (1849 ,  in-g) ,  exposés  à  Mmes ,  sous  sa 
direction ,  et  diverses  brochures  d'industrie  et  de 
finances,  publiées  de  IS36ilB&4. 

UEDDEDACLT  (Gery-Eugène) ,  ancien  repré- 
sentant du  peuple  français,  né  i  Fesin  près  Douai 
(Nord),  le  Strier  1803,  fit  ses  éludes  i  Paris, 
et  alla  diriger  à  Lille  une  maison  de  commerce. 
En  I81T,  Il  succéda  i  ses  frères  dans  l'eiploila- 
tion  d'une  sucrerie  et  d'une  huilerie.  Retiré  des 
affaires,  il  devint  conseiller  municipal  de  Lille  et 
fut  délégué  auprès  du  gouvernement  pour  dé- 
fendre les  intérêts  de  cette  ville  à  l'occasion  du 
Sremier  tracé  du  chemin  de  fer  du  Nord,  et  lors 
u  projet  de  loi  relatif  i  la  fabrication  du  sucre 
indigène.  En  1847 ,  il  prit  une  part  très-sclive  Â 
l'agitation  réformiste,  et  fut  un  des  principaui 

organisateurs  du  banquet  de  Lille.  Ëlu '-- 

tant  du  peuple  k  l'Assemblée "' 

1S4S  par  120000  suffrages,  il  v  . 
tion  la  plus  modérée  du  parti  démocratique,  et, 
après  l'élection  du  10  décembre,  fit  partie  de 
l'opposition.  Non  réélu  A  la  Législative ,  il  refusa, 
en  1852 ,  comme  conseiller  municipal ,  le  serment 
constitutionnel,  par  une  lettre  rendue  publique 
(II  septembre). 

HEDEHBOHG  (Jean),  voyageur  fuédois,  né  en 
1T8T ,  k  Béda  (Œstergiethlând) ,  fit  une  partie  de 
Ms  études  médicales  en  France,  i  HontpellieT.  et 
prit  les  gndee  de  thinirgix  magiiter  et  de  aoc- 
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teur  en  médecine  i  l'univeriilé  d'Cpeal  (Iftll-U). 
Il  suivit,  comme  médecin,  le  comte  de  Lceven- 
heim,  ministre  de  Suéde  A  Constant inople (1816), 

et  reçut  du  ciar,  pour  les  soins  qu'il  donnai 
des  russes  prisonniers  dans  l'Ile  de  Halki ,  un  an- 
neau richement  orné.  Il  parcourut  l'Asie  Hioeure 
laSvrie,  l'Êçypte,  en  1830,  et  recueiUit  un  grand 
nombre  de  plantes,  d'objets  antiques  et  de  manus- 
crits orïentaui  qu'il  donna  ou  vendit  au  gouver- 
nement suédois.  En  1831,  il  s'arrêta  en  Hongrie 
E}ur  y  étudier  le  choléra  et  faillit  en  être  victime. 
'Aleiandrie  ,  où  il  devint  chancelier  du  consulat 
suédois  (1831) ,  ileiécula  en  1834  et  1835  un  voyage 
sur  le  Nil,  au  Seonaar,  en  Abvssinie  et  en  publia 
la  relation  Reia  i  Egypten  ocn  det  indre  Afrika 
(Stockholm,  1843,  avec  gravures  et  cartes). 

On  a  du  même  auteur ,  qui  est  cbevalier  des  or-  ^ 
dresdeWasa  (1830),  de  l'Étoile  polaire  (1837), 
membre  de  l'Académie  des  sciences  de  Stockholm 
(1833)  et  de  celle  d'Dpsal  :  MixuT$  ,  woflc»  et 
cofluinei  de  la  nation  luroue  (Turkiska  nalionens 
Seder  ,  Bruk  ,  ocb  KWedrtegter;  Klockbolm  , 
1839-1842,  in-4,  avec  48  gravures)^  et  des  mé- 
moires dans  divers  recueils  scientifiques  suédois. 

HEDGE  (Frédéric- Henry) ,  philosophe  et  (béolo- 
eien  américain,  né  i  Cambridge  (Massachusseta), 
le  12  décembre  180.'),  fut  élevé  en  Allemagne 
(1818),  et  i  son  retour  (1823)  entraau  collège  de 
Harvard,  où  il  prit  ses  degrés  en  IS2.Ï.  Il  étudia 
ensuite  la  théologie  et  administra  successivement 
diverses  églises.  Il  est,  depuis  1850,  pasteur  i 
Providence  (Rhodc-lsland).  M.  Hedge  a  bien  mé- 
rité de  la  littérature  américaine .  en  faisant  connaî- 
tre plusieurs  ouvrages  de  la  philosophie  religieuse 
des  Allemands,  Ses  productions  les  plus  originales 
sont  des  articles  philosophiques  ,  religieui  et  lit- 
téraires ,  publiés  dans  les  meilleures  nvues  des 
Etats-Unis,  notamment  des  essaisBurSwedenborg, 
Coleridge ,  Bmerson ,  sur  la  religion  naturelle ,  etc. , 
tous  inspirés  des  principes  sévères  du  spiritua- 
lisme, Onaencoredeluides  traductions  en  vers  de 
dilTérentes  poésies  allemandes,  des  sermons,  des 
discours  et  des  conférences  ;  puis  un  volume  sur 
lei  Prosateuri  de  l'Allemagne  (ihe  Prose  nritera 
of  Germany;  Philadelphie,  grand  in-8),  contenant 
des  notices  biographiques  sur  les  auteurs  et  des 
eitraits  de  leurs  écrits ,  et  une  liturgie  chr^limne 
pour  rtuage  de  VÉgliie  (Boston,  in-12).  Dans 
l'hiver  de  1853  A 1854 ,  il  a  fait  avec  succès  une  sé- 
rie de  conférences  sur  l'histoire  du  moyen  âge, 
devant  l'institut  de  Lowell ,  i  Boston. 

BÉDOUIN  (Edmond),  peintre  français,  né  en 
1819,  i  Boulogne- sur -Her  (Pas- de- datais) ,  fré- 
quente les  ateliers  de  HH.  Célestin  Nanteuil  et  P. 
Delaroche.  Ses  paysages  et  ses  sujets  de  genre 
sont  traités  avec  beaucoup  de  naturel.  Nous  cite- 
rons dans  le  nombre  :  iei  Bûcheront  det  PyréHéei 
(1844):  une  Balte  (1846):  Sourenirs  d'Kipagnê 
(1847);  Café  nègre,  Moulin  arabeà  Contlaiitine 


le  Loiret,  dei  Scieuri  de  long,  i  l'EipositioQ  uni- 
verselle de  1855;  CJoneuw»,  la  Châtie,  laP/eht 
(1857) ,  etc.  Il  a  obtenu  une  2-  médaille  en  1848, 
et  une  médaille  de  troisième  classe  en  1855. 


(GeoT^  n'AHTHis,  baron  os), 

sénateur  français,  ancien  représentant  du  peu- 
ple, est  né  en  1813,  à  Soultz  (Haut-Rbinl.  Fils 
d'un  riche  propriétaire  des  environs  de  Colmar 
et  neveu,  par  sa  mère,  du  prince  de  Hatifeld; 
il  entra,  en  1830,  au  service  de  la  Russie,  et 
reçut,  deui  ans  plustard ,  un  brevet  de  capitaine 
dans  la  garde  impériale  à  cbeval.  Peu  de  temps 
apiii  avoir  été  adopté  par  le  chargé  d'albire*  de 
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UHollaiide  i  SâiU-PÉtsnbouTg,  M.  d«HMckei>«i, 
dODt  il  &  pri5  depuis  le  non,  il  ipousa  l>  iieur 
du  ««mie  PouscnLine.  Uslgré  tea  licos  élroiti 
qui  l'iuiiuaienl AU  grand  poite  russe,  il  portai 
MO  bonMur  uni  atuiota  dont  celui-ci  TouJut 
obtenir  U  répsralioD  par  dd  duel.  L'illuttre  o^ 
fenti fui  tué  ( Ifl  féirier  IS3T),  etioa  beu-rrËre 
dut  *'éloiga«r  en  toute  Ule  afta  d'tehappw  k  k 
le  du  peuple. 


De  r 


nom  wlriHiyiiiiqDe  lous  lequel  il  s'èuit  attiré  uoc 
ai  ttulbcureuM  cilébrité  et  téciit  plusieurs  annéet 
à  l'écart.  11  Taisait  partie  du  conseil  général  du 
Hanl-Rluu,  lorsqu'en  1846  il  >e  porta  saai  nucoée 
candidat  i  la  dépulaUoa  contre  'd.  de  Golbérj. 
Plua  heureux  loui  la  République,  il  fut  élu  par 
ton  départeinent  représeiilaut  du  peuple  aux  As- 
semblées concluante  el  législative  :  u  vola  avec 
ia  droite  dans  ia  première  el,  dans  la  seconde, 
arec  la  majorité.  Membre  de  la  Conunission  eau- 
■uUative  eu  18âl ,  il  (ut  chargé ,  l'année  suivante , 
d'une  missioa  extraurdlnaire  auprès  de  l'empereur 
de  RuMie  et  nommé  sénateur  le  15  mars  11^  Il 
ast  eharalicr  de  la  Ugion  d'honneur. 

BEFPTEH  {Auguste -Guillaume),  jariacooMille 
allemand,  né  le  30  arrilITM,  àScbweiiuU,  éUa- 
dia  le  droit  i  Leipsick  et  à  Beriin,  et  deviul,  en 
1820,  aisesEsur  de  la  Cour  d'appel  de  Cologne  et, 
•D  1823 ,  professeur  i  l'univerulé  de  Bonn.  Après 
y  AToir  enaeigné  ai]  ans,  il  passa  en  181S  i  Halle 
et  fut  appelé  en  18J3  à  Berlin ,  où  Û  réside  encore-, 
il  est  conseille^  intime  du  trU>uDal  supérieur  et 
préstdeiit  du  conseil  de  l'Ecole  de  droit.  De  1849 
1  1862 ,  H.  Heifier  a  fail  partie  de  la  premiète 
CHÛmbre  prussienne,  où  il  a  été  remarqué  par  la 
modération  de  son  caractira. 

Ses  principaux  ouvrages,  qui  embrassent  sur- 
tout la  procédure ,  U  droit  public  el  le  code  pé- 
Dal,  sont:  Orifaniiation  de  U  juitict  â  Àthattt 
(Auenaiscbe  GerichlsveKaasuug ;  Cologne.  1832): 
IniUlvtioni  dut  droit  civil  romoM  tt  Memanà 
(InslitutioneDdesrmm.  undileutacben  civil  proces- 
•ei;  Bentt,  \m!i-.  2' édit.  1843)  i  une  édition  cri- 
tiqoe  des  iNililulu  de  Ctnui  (Berlin,  1830); 
Studenir  le  droit  dei  «««rerains  (Deitraege  ztnn 
Staata-undFûrstenrecbteiIbid.,  1839,  1"  partie); 
Tfaitédu  droit  eriminrl  allemand  (Lehrbucb  dés 
deubchen  CriminalrecbU;  Halle,  1833;  V  édit., 
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lin,  1836r,dans'leBQdei-coniniiselles[rancs-aleui  , 
du  Droil  dfi  gtm  daiu  fEurojie  acluellt  (dis  Eu- 
n>p.  Vceikerrscbl  dcr  Ce»nwan  ;  Ibid.,  1844; 
2*  édit.  1B48),  etc.  Ces  dilTérents  ouvrages  se  re- 
OommBulent  par  dea  recherdie*  conaciensieuses 
•I  une  appréciation  exacte  des  époques  bistorirjues. 

EiFTTKit  (Maurice-Guillaume) ,  frère  aine  du 
précédent,  fui  d'abord  sous -directeur  du  collège 
M  Torgau,  et  vint,  en  1824,  à  Brandebourg,  où 
il  exerce,  depuis  1831,  lu  fooctioiu  de  recteur 
adjoint  du  collège.  En  18:19,  il  a  obtenu  lettre  de 
ptofeMaur.  On  a  de  lui  :  le  Cuiît  de  Rhodti  (die 
Gœtterdienste  auf  Rhodo);  Zerbst,  1827-1833.  3 
part)  ;  HiMoin  de  la  «ille  de  Brandebourg  (Ce- 
aehichlederStadtBrandenbur^;  Pottdam,  IB40); 
BitUnre  du  c»«hwM  de  iefanut  (Gescbicbte  des 
KlostersLehnin;  Brandebourg,  ISril)  iHiiloire  de 
la  loMW  buWw  (Gescbichte  der  lat.  Spraahe: 
ibid.,  l8.-,3). 

Dn  troiaiéme,  CbsTlas-Chrltien  HïrFTax,  an- 
cieo  dirveleur  du  tribunal  de  J&terbosb  ,  s'est 
fait  connaître  par  Vfltsioire  authentique  de  cette 
ville  (UrkuBdliebe  Geecbtebte  der  Stadt  Jater- 
begk;  18il). 

(IMO-Louii) ,  auteur  dramatique  da- 


Doia,  M  M  1791,4  Copcnhaana,  et  lia  du  oi- 
Ubre  poète  d«  ce  ni»,  mon  t  Paria  an  1841 . 

abafidonna,  eu  1814,  mê  étudaa  médicale*  coatt- 
mencées  depuis  quelques  année», peur  se  livrer, 
etHume  ioq  père  ,  à  la  littétalure  dramatiqiM. 
A  vinat-lrois  ans ,  il  début*  par  nue  imilalioB  de 
Don  Jttam ,  «t  par  une  pièce  intitulée  ;  la  PoÊwtr 
WaUen  après  s'tlre  bmiltarisé  avec  la  tliéAta 
euiagnol,  il  vint  é  Paris,  où  un  séjour  de  trais  ax- 
aies  lai  permit  de  faire  une  étude  afœrofoadie 
des  auteurs  français.  A  im  retour  ea  Danatnark 
(1821) ,  il  fut  aoBitnè  profesaaur  d*  laocua  et  de 
littérature  nationalea  Â  l'uuiversilé  de  Kiel  -,  M  fat 
eu  oette  dernière  qualité  qu'il  attacha  son  nom  é 
quelques  travaux  pfiiloIogiques,telsqu'uDa  Grmm- 
mair»  doNOÙe  (183.^),  aes  leçons  sur  la  mytho- 
logie Scandinave  et  l'éditioa  des  Poé»i*t  A'QEUtma- 
ehUeger  (Igll).  U.  Heibers ,  dont  tout  le  mitre 
a  été  traduit  en  aUemanilpar  U.  lanoegicMer. 
est  l'auteur  dranaiiqne  U  plus  fécond  et  la  pins 
populaire  du  Danemark;  on  lui  trouve  de*  res- 
semblances aves  ■.  Scribe,  dont  il  a  la  ùaiilé, 
l'ebservation  super&cielle  et  l'ealanto  scéiuqvc. 
Il  s'est  aussi  essayé  dans  la  comédie  de  catadtre 
et  les  poèmes  d'opéra.  Ses  diverse*  œavre*  aoi 
été  réunies  plusieure  foi*.  U.  Hararier  a  tnidait 
en  tnaçtia  un  volume  de  ses  ffouMUrs  (in-S). 

BiiBiito(Ieanoe-LoDi*e  Pj«Tau,  darae],  tc- 
trice  danoise,  femme  du  précédent,  née  le  12  no- 
vembre 1813,  i  Copenhague,  entra  dés  l'âge  de 
huit  ans  à  l'école  de  danse  du  tbéiire  royal  de 
Copsobagua,  où  elle  débuta  en  18:3.  Après  avoér 
rempli  avec  talent  et  succès  des  rUes  de  plus  ai 
plus  importants,  elle  tut  admise,  eu  1839,  an 
nombre  des  acteurs  du  roi.  Mariée  ""  '=■"  — ■ 
poâta  J.  L.  Heibsrg,  qui  avait  com^ 
un  grand  iwmbr*  de  pièces,  elle  le  i 
(1836)  et  dans  ses  voyages  é  (ravera  Ufte  partie  de 
l'Allenugoe  (1836  et  1839).  A  Copeabague,  ssa 
salon  est  le  lieu  de  réunion  des  hommes  lee  phu 
distingués  du  Dmemark.  Hme  Heiberg  s'est  [ait 
applaudit  dans  les  georea  les  plus  divers,  la  paa- 
lomime ,  le  ballet ,  l'opéra ,  la  vaudeville,  U  co- 
médie, le  drame  et  même  la  Iraoédic ,  eisat  rAias 
s'élèvent  i  ptés  ds  deux  cents.  KUe  viMil  da  foa- 
dre  sa.  ntraile. 

BEIBE&fiEIt  (Charles-  Guillaume) ,  onbaioa  D* 

Hïidece)  ,  général  et  artisie  allemaBd ,  est  né  i 
SaaralbîD  (Lorraine),  en  1188.  Son  père,  Suisse 
qui  servait  dan*  l'armée  liaBàéae,  1« 
dès  1801 ,  é  l'Kcole  militain  de  Munidi, 
ira .  tout  en  étudiant  les  matbémaliquw, 
a  son  goul  prononcé  pour  Us  arts.  NMamé,  dès 
1805,  lieutenant  dans  l'anillerie  bavaroise,  d  fit 
contre  l'Autriche,  la  Fru^M  el  le  Tfrol,  le*  caat- 
pagnes  de  1806,  1S»S  et  130».  En  1810,  il  a'an- 
gagea  comme  volontaire  au  service  da  la  Fiance, 
se  distingua  dans  la  guerre  d'Espifoe,  M,  «n 
1S13 ,  retourna  en  Bavière  où  il  fut  élevé  au  grade 
de  major.  La*  éludes  plus  suivica  qu'il  &t  alors 
de  la  peinture  lui  permirent  de  produire  ,  eu  ISM. 
plusieurs  tableaux  qui  furent  remarqué*. 

Eu  182£,  il  partit  pour  la  Grèce  aveu  le  litn  d^ 
lieutenanl-celonel,  et,  jusqu'à  l'arrivée  de  C^ 
d'Istria,  il  demeura  président  d*  la  eomniiawon 
de   Nauplie  cbiffgée  dVtfaiiiaer  la  rétislance  et 

étrangères.  U  prit  pari  k  1  eipedilioa  qui  détirra 
UcitadeUe  d'Aihèneiitévriar  ia3:),rteoa)«*njU 
le  corps  de  cavalerie  qui  détruisit  le*  m^UB*  tW 
Turcs  dans  le  canal  rie  NègrepoM.  l'année  bu- 
vante. Capo  d'Islna  lui  confia  le  gouvememeol 
de  Napoli ,  puis  celui  d'Aroo».  LoMtM  to  (éMéral 
Fabvier  eut  regagné  la  maca,  S  la  rcm^ap 


âl  entr 
où  il  s. 
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SB  unie  !•  krfft  dg  retaoraet  en  Barilre,  où  le 
roi  le  Domm  wliaul  d'état-m^or.  H.  Hetdagger, 
fc  1b  màtt  d'un  Toyt^  utbtiqne  ea  Italie ,  m  flxa 
(téfinltiTaiwit  i  Himich ,  et  7  prit  un  rang  dutin- 
gcé  ]Mnm  1m  utialw  alon  réunie  dane  cette  oa- 
■bale,  «1  axécuiut,  outra  uns  lérie  datablsau 
à  rtnala  pleins  de  carietérc  et  de  rioMur ,  qael- 
fiM»«nM  dee  beUm  frasques  da  la  GlyptAtbèqtw, 
•oOa  autcM  1m  CheoMM  du  takU. 

VvritamtBt  du  pnnce  OtàDu,  de  Baviira,  à 
b  MHiroai»  da  Orioe,  le  oonduiiit  de  nouveau 
dAiuM|UT9.  Cbancelier baviroia,  major géitérat 
et  namluv  de  la  régEnce  de  Gi^ci ,  il  aaalribaa  1 


a,  à  Hooich,  où  il  tut  réintégré  dan*  le» 
OMiree  4«  l'oratéo.  Créé  bann  en  ISU,  il  fut 
fnmn  qndqua  temps  après  au  grade  d«  major 
géotoal  «t  Bonuné,  m  18M,  rappoiteor  an  mi- 
nislits  de  la  gnetra. 

HEBlKLOrV  (Cbarlw^aundre) ,  arohiteote  alle- 
■land,  né  é  Stuttgart,  les  Knier  1T88 ,  et  Gis  d'un 
icnlpMar  ttisiinguèjéttMlia  à  l'Académie  des  iMaui- 
Uts  de  oMte  ville  souB  la  direction  de  son  ptoe  et  de 
qndquit  aatroB  artistes  de  méiila ,  et  des  TOTvgei 
•0  lûlie  et  dan*  plusieor*  atitrea  contrées  de 
l'Europe  complétèrent  son  éducation.  Veraé  sur- 
to«t  dans  la  onaaigaance  de  rarehiUcture  du 
moyen  Aga,  il  devint,  en  1S18,  profeseeur  & 


.  . rg,  OMiTre  originale,  d»nâ  le  vrai  ityU 

goihiqua  du  m*  sifacle.  Fondileur  et  prenuer 
olraetaur  A'aoc  Ëcole  polytechnique,  i!  ne  cessa 
d'y  occuper  une  chaire  depuis  1831.  Il  ;  a  joint 
depuis  les  fimclions  de  conservateur  roral  des 
momniMnts  de  Nuremberg. 

C'est  Mrs  1810  que  commence  la  aérie  d'ceavres 
I«matqnablft8  qui  est  mi*  H.  Heideloff  au  rang 
das  architecte*  les  plus  savants  de  l'Allemagne. 
Nuremberg  et  ses  environs  sont  pldns  de  se*  tra- 
TBVx.  Noue  eitaroni,  paimi  les  principasi  :  t* 
dinutean  de  l'autel  de  Saint-Sébald  ;  plusieurs 
lonuine*  levées  sur  le*  places  publiques  ;  le  por- 
tail de  l'figlise-des-femmes  {FrauenkirclM)  ;  tonte 
la  nonvellc  architecture  et  h  décoration  de  l'é- 

S'ie  SaÎDt-Jacqoes  ;  la  maison  Plstlnet  avec  le 
con  et  les  statues  en  foQte  de  fer  ;  les  châteaux 
de  plaisaiice  de  Heinbard^mnn ,  de  Landsberg  et 
4'Ailenelein ;  une  chapelle  aidenlo  à  Heiningen; 
le  petit  obtteau  da  Rosenbourg ,  i  Bonn  ;  la  res- 
tauration du  chltean  de  Lichatenstein ,  rendu  si 
populait*  par  le  conte  de  Haull:  la  restaurstion 
«Ôfdèle  de  la  cathédrale  de  Bamberg ,  et  plus  ré- 
Msnnent  la  décoration  de  Saint-Laurent,  à  Nu- 
rambarg;  le  monument  funèbre  du  général 
Bysfreem ,  k  Kissiosen ,  et  l'église  calboliqae  de 
Lelpaiok.  Dans  ces  différents  monuments ,  H.  Hei- 
ddolTa  su  ^iproprier  le  visui  style  germaiùqng 
aux  prosiéi  tout  pratique*  île  l'architecture  mo- 
dame,  en  unissant  la  oonunodiié  avec  la  grâce 
8t  la  proportion. 

Sas  écrits  tbécnqaea,  tous  publiés  à  Nurem- 
barg,  De  loi  font  pas  moios  d'bonnaur  que  ses 
ooBBtractions.  On  hi  doit  :  Enotrf  dn  ordre* 
tartkitetturt  (die  Lehre  vnn  aen  Saeulenord- 
nongen;  1817)  ;  le  Ptlit  Fignob  (der  Kleine 
Vignola-,  183!;  3-  édit. ,  18.13);  i'^rehi lecture, 
nmttrmCKM,  %»tU,  dicorMi«n  (die  aichitebto- 
nischen  Glieoer,  deren  Construction,  etc.;  1831, 
3  i«dJ;  rArehiueu  a  eÉhéni^i  (der  Bau-und 
HœbdKbreiuar  ;  1631 -1837.  4  val.)  ;  fa  FtHl 
ff^(4erKWnelîrieabe;  18M)  ;  le  Petit  t>ïMN«H 
(d«-  Ktelne  BnantiDeT:  Kil)  :  ter  Jfoanmend 
fmeimm»  onMitcture  d  Hmreit^g  (Nur^Mng* 
BudeataMAlt  «ar  VoneU;  1BS8,  lona  Ii;ror- 


«lis 
bail 


noMMtaMMau  wayewdy  (Onumanlikda*  K(- 
telaUers  ;  1838-18G3  ,lome  I-XXIV)  ;l-iw*tc]inWm 
«I  point  de  pue  orcfcMogiqiM  e(  artiiisqwe  <dei 
chnsUicba  Altar .  arGhaeôlogiseli  und  ariiatiatÂ 
darBBSteUt;  IS38),  avec  taile  de  G.  Nenmaïu. 
Fr^tU  d'arehiteetUT»  (ArchitektotiisdH  Eu- 
wOrre  ;  1850-1851 ,  tomes  I  et  II)  -,  Hr  PeM  70- 
lAffae  (der  Uetoe  Altdtutsche;  iasO-1%1). 

IL  Heidaloer  occupe  encore,  comtoe  péintn, 
UM  place  distinguée.  Plusieurs  de  ses  tableau 
révèlent  une  grande  science  de  dMsin  et  itn  oar- 
tain  sentiment  de  la  couleur;  mais  le*  piBS  re- 
marquables sont  ses  aquarelles  d'architecture. 

BEni  (François^sepb],  peiiOMd'bietoèrennii- 
çais,  membre  ds  l'iustitut,  iké  à  BeirDn(Hsiii- 
Rhin) ,  le  It  décembre  I78T  ,  préféra  aux  entraî- 
nements de  la  gloire  militaire ,  si  puiesnnts  lus 
son  pays  sous  la  République  «t  le  Consulat,  k 
cidte  des  arts ,  n  remporta  à  quinze  me  k  p«- 
mier  prix  da  dessin  é  l'Ccole  centrale  de  Straa- 
boung.  Bncourags  par  ce  succès,  il  vint  à  nuis 
en  1803,  entra  dans  Talelier  de  Vincent,  obtint  k 
second  grand  prix  dès  1806,  etrannéeeuivanlB, 
iringlana,  le  premieT  grand  prix ,  qui  k  Ubéra 
dn  service  militaire;  le  sujet  du  concours  Miil  : 
TMiét  nrinqueur  du  JTnuiUure.  Pendant  son  sé- 
louiàBome,  il  envoya  en  Frano*  plusienrata- 
blesai  qui  Tsmit  biôi  aocueikis  par  l'Institut  et 


il  obtint  tout  d'abord  une  médaille  d'or  de  pre- 
mière clisse.  A  l'eipoeition  de  1819,  laUiurree- 
tion  de  La%ort ,  la  CMmenee  ie  TUvm  ,  Ynpmtimt 
Aiiribuonf  des  ««court  ou  peuple ,  le  ITnrtyre  de 
fiKMte  Jvitenne  tt  dt  ton  jUt ,  aujourd'hui  é  l'é- 
alise  SainUJervaiï,  lui  valurent  une  nouvelle  gaé- 
oaille.  De  18IS  é  18Î3  il  doima  plusieurs  œuvras 
empreinlea  d'un  caractère  politique  ou  religieux  : 
te  AéimbUitemtiu  itt  Kulotitim  royoltt  à  SmiHt' 
DmU^UMarlffredetaintaip^oh^.lalMUriraMt 
dw  rot  i^Stvagru,  et  une  eoMtE  AiUtaid*:  puis, 
en  18!4,  le  IfiMMcrs  duJuift,  au  LuxembourK, 
qui  lui  valut  d'être  décoré  de  la  propre  tnaln  du 
roi ,  devant  son  tabkau  même.  II  donna ,  troia  ans 
plus  tard,  avec  un  soiat  Hyttcitahe,  une  toik 
comuémorative  dont  le  mente  ot  l'i-prapas  *a~ 
rentun  égal  succès  :  iefioi  dietribucnl  (esr^coM- 
■pttut*  OH  Salon  de  1834. 

Appelé  à  décorer  au  Louvre  la  galerie  Charies  X , 
il  exécuta  au  plafond  de  la  salle  dite  des  Vase* 
étrusques,  le  rétine reeevonl  de /Hpitor  le/tadu 
ciel,  ainsi  que  les  compartiments  des  vo>issitres  A 
les  ^inUt,  sur  fond  d'or.  Dan*  la  galerie  fran- 
çaise ,  il  a  orné  de  flgures  symboliques  le  pbfond 
et  les  voussurss  de  ta  salle  de  Joseph  Vemet.  Sou 
àUégnrie  de  ta  Renatcranc*  dee  arti  fut  surtoM 
remarquée.  En  1899,  H.  Heim  ramphtca  Regnanh 
é  l'Institut. 

Après  la  révolution  de  Juillet,  il  nécvU  enooK 

Îielques  toik*  oMcidks,  entre  autre*  :  Limit- 
hij«pp*  reeenoni  Ut  Mputéi  an  PaUM-Mêfol , 
au  musée  de  Versailles.  C«  tabkau,  etpoee  en 
1834,  dut  surtout  son  auccé*  à  la  ressamtdanc« 
des  Sguras.  A  cette  époque  *a  rapporte  une  aérie 
de  dessin*  représtntant  de*  célébrités  oontempo- 
raines,  qui,  réunis  en  un  seul  cadre  pour  I'K^m>- 
sition  UDiverselk  de  18â& ,  y  lurent  actocillis  avee 
beaucoup  de  Taveur. 

Ici  se  place  un  repos  de  traias  ans  lani  la  vie 
artistique  de  tl.  Beim.  Il  était  un  peu  oublié, 
InTwiii'Hi   lui  il  Acvnvn  sn  Snlnn  '^^  * 


ioTsqu'en  IS4T  il  envoya  an  Salon  un  Chonip  de 
MiH'flt  WM  l«el»r#au  Thédtri'FTmttvit ,  qui  rap- 
pelèrent son  non  au  public ,  en  attirant  sur  hii  le» 
sérèrtlésdelacritiqua.  Dès  Ion,  H.  Heim,  qui ,  dn 
mte ,  n'avait  jam^s  été  trés^o^laira ,  nit  laoRé 
areonitiBjuiteAUaiapuinikaptiutnaTWlliaw 
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ïéetAe  de  l'Empire.  L'Eiposition  vnÏTenelle  lui  & 
fourni  l'occasion  de  se  rébabiliter.  Dsds  bgb  an- 
ciennes toiles.  cDQiine  dans  »es  esquisses,  la  Vic- 
toire dt  Jtidai  KachaMe  et  la  Bataille  de  Roeroy, 
on  a  trouvé  de  la  composition,  dumouvemenl, 
de  la  couleur  mime  ;  et  le  jury  lui  t  déceroé  une 
des  grandes  médailles  d'boaneur. 

Sonfll»,  M.  Eugène  Heih,  ni  i  Paria,  eo  1819, 
après  avoir  hésite  quelque  temps  entre  la  peinture 
et  r  architecture ,  qu'il  avait  tour  i  lour  cultiTies. 
s'est  enfin  tourné  vers  la  dernière ,  et  a  remporté 
le  grand  prix  au  concours  de  18^7 . 

HEIHBACH  (Ctiarles-Guilkurae-Ernest),  juris- 
consulte iillemand  ,  né  i  Uersebourg  le  39  sep- 
tembre 1S03,  est  Gis  d'un  conseiller  de  justice, 
mortàLeipsick  en  1850,  et  [rère  de  Gustave  Heim- 
bach,  jurisconsulte  estimé,  mort  en  ISSl.  11  fit 
ses  étude»  i  Leiasiclt  et  à  Dresde,  où  son  oncle 
était  recteur  de  1  université.  Après  avoir  passé  six 
mois,  comme  répétiteur,  chez  le  célèbre  crimi- 
naliste  Tittmann ,  il  alla  étudier  le  droit  è  Leip- 
sick  en  1811.  Docteur  en  1825,  il  fut  nommé, 
professeur  adjoint  de  droit  en  iB37  k  Leipsicit 
et  professeur  ordinaire  eu  1838  i  léna.  En  1831 
il  devint  conseiller  i  la  haute  Cour  d'appel  de 
cette  ville.  On  doit  surtout  &  H.  Heimbûh  une 
édition  des  Baiilicorvm  libri  LX  fLeipsick, 
1833-1850  ,  S  vol.) ,  i  hiquelle  ion  frère  a  colla- 
boré, et  un  certain  nombre  de  traités  spéciaux 
nir  la  Jurisprudence  particulière  de  la  Saxe. 

HEINE  (Henri),  célèbre  écrivain  allemand- 
lran(ais ,  est  né  a  Dusseldorf ,  suivant  quel- 
ques hiogrspbes.  le  13  décembre  179^.  >  le 
guis  Dé,  disait-il  lui-même,  le  1"  janvier  ISOO; 
c'est  poarquoi  je  suis  le  premier  homme  de  mon 
siècle  >.  Set  parents  étaient  israélites,  mais  it 
embnua  le  protestantisme  en  IS15,  pour  dtar, 
selon  son  expression,  &  II.  de  Rothschild  le  droit 
de  le  traiter  /amilionairemnit.  H  étudia  succes- 
sivement le  droit  à  Bonn,  à  Beriin  eti  Gœttio- 
gue,  où  it  reful  le  grade  de  docteur,  il  résida 
ensuite  alteroativement  1  Hambourg,  à  Berlin  et 
éHunicta.En  1811,parurent  ses  premières  Po^iiei 
(riedichtei  Berlin),  ainsi  que  ses  deux  tragédies 
^ttnaiixor  et  Radtiff  et  son  InlermÀle  jjfrtçue 
«Lyrischeslntermeuo),  poème  du  genre  amou- 
reux ,  qui  est  déjà  une  des  (euvres  les  plus  carac- 
téristiques de  Ù.  Heine,  mais  qui  passa  alors 
fresque  inaperçu.  Sa  réputation  date  de  la  pu- 
lication  du  premier  volume  de  ses  Impreinont 
devoyage  (Reisebiideri  Hambourg,  IglO-lSîT, 
4  vol.  ;  4*  èdit.  I8j0) ,  qui  dut  Eon  succès  autant 
i  l'esprit  qu'il  renfermait  qu'aux  bardiessôs  poli- 
tiques adressées  aux  souverains  de  l'Allemagne 
et  de  toute  l'Europe  j  U  tirre  des  chanti  (Buch 
derLisder;  Hambourg,  1817  j  10*  èdit.  1851),  qui 
contient  entre  aulres  pièces  célèbres  :  le  rai  Otaf, 
U  Tambo^tr-MajoT ,  les  Deia  areiuiditri ,  Bt  de 
l'auteur  le  chef  de  h  yeune  ÀUemagne .  c'esl-à- 
dire  de  cette  école, à  la  fois  poliiique  et  littéraire, 
qui  trait  pour  principe  uuique  de  poursuivre  les 
restes  du  mo^en  &ge  sons  toute»  ses  formes,  al 
raillait  les  poètes  balladisles  comme  les  rois  ab- 
solus. Les  plaisanterie!  cruellei  de  Henri  Heine 
luiatlirèreiit,  en  Allemagne,  un  grand  nombre 
d'enoemls,  11  passa  an  France  après  la  révolution 
de  Juillet  1830,  et  devint  dès  lors  d'habitudes, 
d'esprit  et  de  cœur  plus  fraajais  qu'allemand. 
BientAt familiarisé  avec  noire  langue,  il  traduisit 
lui-même  tes  Heùebilder,  et  continuai  publier, 
tant  en  prose  qu'en  vers,  une  strie  d'ouvrées 
Où  il  ne  ménageait  pas  les  épigrammei  1  sa  mère 
patrie  sans  épargner  non  plu»  ta  patrie  adoptive. 
Pendant  vingt-cinq  ans,  Henri  Heine,  saut  de 
laret  voyages  presque  Inrtib  ea  Allemagne,  • 


vér.n  en  France,  où  le  roi  Louis- Philippe  lui  di- 
sait une  pension  sur  sa  cassette.  Il  s'y  est  marié; 
il  y  est  mort  à  la  suite  d'une  lonsue  paralysie  et 
d'une  plus  longue  cécité,  le  11  février  1856.  Il  y 
a  composé  la  plupart  de  ses  ouvrages:  Kohldorf, 
Uttret  tut  la  nobJow,  adreaitt  au  comte  de 
Mnlike  (Kabldorf  ùber  den  Adel,  in  Briefen  an 
den  Grafen  von  Holtke  ;  Hambourg ,  IS31)  ;  Eiiait 
sur  t'hittoire  it  la  ÎUliratiiTe  moderne  en  AUe- 
)n(ijr"e(BeitraegefurGescbichtederDeueratcbœ- 
nenLileratur  in  DeuUcblandjIbid.,  1833,1vol.); 
l'État  de  la  France  (Franzœsiscbe  Zuttaende; 
Ibid..  1833),  réunion  d'articlessur  Paris,  publiés 
dans  ja  Galette  untr'«rMll((Allgemeine  Zeitung); 
ie  Solon  (derSalon  ;  Ibid.,  1 835-1840;  î'  édii  1849)  ; 
l'Ecole  romonliqtie  (die  Bomantiiche  Schule; 
Ibid.,  1836);  Ui  Femmei  de  Shaktfrare  avec 
tonanentaires  (Shakspeare's  Uaedcheo  und  Frauen 
mit  Erlaenterungen ;  Paris  et  Leiptick,  18391; 
tnr  Botme  (Qbec  Bœrne  ,  Hambourg,  1840); 
Poitia  noutieU»  (Neue  Gedichte;  Ibid. ,  1844), 
suivies  d'un  A<pptnâice  qoi  contient  l'admirable 
pièce    intitulée  :    U  Conit   Shivrr;  Atta-TrM 

Sbid,,  1847);  un  troisième  volume  de  poésies, 
Homaneero  (Ibid.,  1851):  le  Codeur  Fouit 
(Ibid. ,  1851)  ;  LMiet  (Hambou^  et  Paris ,  1864, 
en  allemand  et  en  français) ,  .vive  satire  contre  la 
France  et  ses  écrivains. 

Par  la  tournure  railleuse  de  son  esprit ,  et  par 
la  fécondité  inépuisable  de  ses  épi|r&mines, 
Henri  Heine  a  mèritéd'étre  comparé  A  Cervanlet, 
i  Swift  et  même  i  Voltaire,  ifa  quelquefoia  le 
cynisme  d'Aristophane  et  de  Rabelais.  Le«  Alle- 
mands lui  reprochent  surtout  *es  apparences  de 
frivolité ,  et  lui  en  veulent  d'être  le  plus  Irancaii 
de  leurs  poêles.  Leurs  accusations  contre  I  ab- 
sence totale  de  foi  religieuse  ou  politique  affectée 
par  le  poète  ont  pris  souvent  letondel'anatbèioe. 
Des  criiiques  moins  passionnés  voient  en  lai  un 
des  plus  grands  poètes  de  l'Allemagne  contem- 

Soratne.  Son  originalité  consiste  dans  un  mélange 
e  senlimentali té  ardente  et  d'amére  ironie  :  l'eiti- 
bérance  de  son  costic  égale  la  sécheresse  de  sua 
esprit,  et  l'enthousiasme  de  la  passion  s'allie  cites 
lui  à  l'esprit  de  dénigrement  et  de  satire.  Ce  cnn- 
traste  intime  l'a  encore  fait  comparer  i  lord  By  > 
ron,  auquel  il  ressemble  plus  encore  par  ladeali- 
née  que  par  le  caractère  et  le  talent. 

UEINEFETTEa  (Sabine),  cantatrice  allemande, 
Dèe  en  1805,  è  Uayence,  parcourut  l'Allemagne 
dans  sa  jeunesse,  en  chantant  et  en  demandant 
l'aum&ne.  A  vingt  ans  elle  reçut  des  leçons  de 
Spohr,  qui  la  fit  admettre  A  vie  au  théitre  da 
Cassel.  Elle  vint  en  1819  4  Paris,  et  s'y  produi- 
sit, sans  trop  de  désavantage,  sur  la  scène  du 
Italiens,  àcfitèdeHUmesSontag  et  Halibran.  En- 
gagée ensuite  à  Vienne .  aile  parut  avec  éclat,  de 
1831  A  1836,  sur  les  principaux  tbéitres  de  l'Al- 
lemagne et  de  l'Italie.  Sa  réputation  l'amena  uua 
seconde  fois  k  Paris  en  1841  ;  elle  débau  à  l'O- 
péra, dans  tes  Huguenots  et  fut  très-applaadie. 
bais,  peu  de  temps  après,  pendant  son  séjour  K 
Bruxelles ,  le  retentissement  d'un  procè»  1»  for^ 
de  se  retirer  de  la  carrière  dramatique.  Elle  nt 
dans  l'aisance  aux  environs  de  Bade,  d'oi^  elle  a 
démenti,  en  1857,  le  bruit  de  sa  mort ,  propagé 
par  les  journaux. 

HETTER  (Amélie).  Voy.  AviLu  (duebcMe). 


FroteHeur  distingué,  Si  de  sérieuses  ètnde*  i 
université  de  cette  ville,  et  devint,  en  1M7, 
professeur  de  droit  romain  et  de  droit  canoniqu* 
à  l'imiversilè  de  Cracorie.  tataji  i  U  diètef  Ad- 
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triehi  par  les  électeurs  de  la  BohEme  ea  1S4B ,  il 
y  gtgna  la  conûaDce  du  goura  rDemant.  En  oclo- 
hn  1348,  le  prince  Scbwanenberg  lui  oITrit  le 
ministère  de  1  intérieur:  loais  U.  Uelfert  consen- 
tit leulement  i  diriger  tes  affaires  de  ce  départe- 
ment comme  sous-seorélaire  d'Etat ,  jusqu'à  la  no  ■ 
mination  d'un  ministre  déQnitif,  qui  Tut  le  comte 
Léo  Thun.  En  1854,  U.  Helferl  fut  récompenst 
de  M3  sertices  par  le  litre  de  baron. 

Outre  plusieurs  éditions  nouvelles  des  ouvrages 
de  droit  canonique  de  son  père,  H.  Helfert  a 
doimé  :  mr  ta  RÉvertion  deioieru  dotaux  (aber 
den  Heimrall  dea  Heiralhssutea ,  1842);  Htu  (I 
JéTCmt  (1853)  ;  sur  i'Hiiloire  HOiionate,  et 
«m  rdfe  en  iuln'che  (ûber  Nalionalgeschichte 
undderenPfleoeiaOestreich;  18M),  et  quelques 
brocbures  politiques  de  1848  4  1849. 

HÉLIADE  (Jean) ,  célèbre  poète  roumaia,  né 
vers  1801,  àTurgowiste,  d'une  famille  pauvre 
et  obscure,  tut  élevé  dans  une  éccte  dépendante 
du  collège  Saint-SaTa,  à  Bucharesf,  et  fit  des 
progrès  SI  rapides  qu'il  détint  à  vingt  ans  pro- 
leiseur  à  ce  colléKe,  Ëgalemeat  apte  aui  éludes 
scientifiques  et  pailosophiques,  il  traduisit  un 
traiié  de  malbématiques  de  Francieur  et  refit  la 
Grammaire  de  Vicàreaco.  Sa  vocation  poétique  se 
révéla  par  la  traduction  de  quelques  Jf^dt  ta  lions 
de  Lamartine  et  du  Jfahomef  de  Voltaire.  Il 
adressa,  en  1819,  uns  belle  Ode d  l'empereur  Ni- 
cojoisur  lapaixd'Andrinople,  et  publia  (et  Ruinef 
de  TurgowMfe ,  stances  héroïques ,  et  le  Chérubin 
et  le  léraphin ,  poSme  plein  de  Riice  et  de  fraî- 
cheur. Proclame  le  premier  poêle  de  la  Rouma- 
nie, il  soutint  sa  gloire  par  son  drame  héroïque 
•ur  Mirao  (1844)  et  par  les  deux  premiers  cbanti 
d'un  grand  poëmg  national ,  Hieliel  le  Brave  (Hî- 
kaida;  1848). 

H-  Héliade ,  naturellement  désigné  aux  faveurs 
dea  divers  gouvernements  qui  se  succédaient  dans 
son  pays,  et  déj&  pra  fesse  nr  sous  l'admi  ni  si  ration 
du  comte  Kisseleffet  loual'bospodar  Alei.  Ghika, 
devint  successivement,  sous  le  prince  Bibesco, 
membre  de  la  curatelle  de  l'instruclioiiputiliqua, 
inspecteur  général  des  écoles  et  chef  dea  archi- 
ves. Hais  les  progrès  de  l'influence  russe  et  les 
Aiblesses  politiques  des  boyards  le  jetèrent  dans 
l'opposition.  Il  fonda,  en  1831 ,  ïe Courrier  tolo- 
que,  journal  national  qui  prit  une  grande  autorité 
anr  ropinion  publique  et  dan:  lequel  ses  principes 
de  sagesse  et  de  modération  ramenèrent  k  lutter 
souvent  contre  les  passions  de  son  propre  parti. 
Jusqu'en  1848.  il  rêvait  la  régénération  de  —  — 
trie, non  par  dea  moyens  révolutionnaires, 
par  des  voies  pacifiques.  Son  journal  n'en  fui  pas 
moins  suspendu  par  ordre  du  gouvernement,  au 
mois  de  mai  de  celle  année.  H,  Héliade,  voyant  dans 
cette  rigueur  la  main  de  ta  Russie, écrivit  contre 
l'envoyé  russe ,  Dahamel ,  une  violente  satire 
augmenta  l'agitation  déjà  eitrème  des  esprits.  .  . 
concert  avec  quelques  patriotes,  il  envoya,  le 
9  juin ,  une  adresse  au  prince  Bibesco  pour  1  in- 
viter i  diriger  lui-même  une  révolution  devenue 
inévitable.  Celui-ci  se  borna  A  changer  de  minii 
.1—    .._    .,    ..,  ...^   jj^jj   ijj^j 


M.HéUade    .  , „ 

Mire  et  de  la  lieutenance  princière,  A  l'exemple 
de  M.  de  Lamartine ,  en  1848 ,  il  essaya  de  tem- 

arer  le  mouvement  pour  le  faire  accepter  des 
ux  puissances  protectrices.  Hais,  abandonnée 
i,eUa-mlm>,  la  révolution  roumaïae  succomba 
bientôt  devant  la  réaction  turco-russe  (septem- 
bre 18U}.  Compris  parmi  les  vingt  et  un  patrio- 
tu  qui  furent  frappés  de  proscription ,  V.  Héliade 
ae  réfugia  t  Eronatadt  en  Transylvanie  et  de  la  i 
Paria  (tSU),  d'où  il  se  rendit,  en  1850,  en  Tur- 
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quie.  On  lui  asaigna  pour  séjour  l'Ile  de  Ghio, 
où  il  travailla  pendant  trois  ans  à  achever  son 
poëme  de  Kichet  le  Brave.  En  1850 ,  il  fut  rap- 
pelé par  le  divan  à  Constantinople  et  envoyé  au 
camp  d'Omer-pacba  i  Scbumla.  Il  rentra  à  Bu- 
charest  avec  ce  générai  et  y  fut  re^u  comme  en 
triompha, 

H.  Héliade  est  le  chef  de  celle  pléiade  littéraire 
qui  a  marqué  pour  la  Roumanie ,  l'ère  de  sa  re- 

--' Poète  et  prosateur,  il  a  traité  des  su- 

.  et  chanté  surtout  les  gloirea  et  les 
malheurs  de  son  pays.  Il  se  distingue  par  des  pen- 
sées nobles  et  élevées  et  un  style  vif  et  coloré. 
On  lui  a  trouvé  des  rapports  avec  le  maître  de  la 
poésie  romantique  de  rOccidetit.  liaison  dit  qu'en 
voulant  réformer  la  langue  nationale  il  a  un  peu 
trop  sacrifié  i  l'entraînement  du  néologisme  et 
de  l'esprit  de  système. 

HÉLIE(Faustin),  jurisconaulle  français,  mem* 
bre  de  l'Institut,  né  à  Caen,  en  1197 ,  et  Bis  d'un 
armateur,  fut  élevé  au  Ivcée  de  Nantes  et  étudia 
le  droit  i  Rennes,  où  il  suivît  les  leçons  du  cé- 
lèbre Touiller ,  dont  il  adopta  plus  tard,  avec  plus 
d'ampleur,  l'esprit  moial  et  la  méthode  dogma- 
tique. Admis  au  barreau  de  Nantes  en  1813,  il 
refusa  d'entrer  dans  la  magistrature  pour  venir  à 
Paris  se  fortifier  dans  la  science  du  droit  et  passa 
ses  eiamena  de  doctorat.  Vers  1837 ,  il  obtint  une 
place  dans  les  bureaui  du  ministère  de  la  justice  ; 
dix  ans  après,  il  devait  i  ses  importants  travaux 
sur  te  code  pénal  sa  nomination  de  chef  du  bu- 
reau des  atlaires  criminelles  (1837)  et  la  croix  de 
la  Légion  d'honneur  {tB39).  Le  lendemain  de  la 
révolution  de  Février,  il  était  appelé  par  If.  Cré- 
mieui  i  la  direction  de  cette  division  (15  février 
1848),  et,  le  15  octobre  184P, il  devenait  conseiller 
&  la  Cour  de  cassation,  où  il  est  encore. 

Après  avoir  fondé  seul  en  1829,  puis  rédigé 
avec  M.  Adolphe  Cbauveau  (voy.  ce  nom),  le 
Joumol  du  droit  criminel,  qui  n'a  pas  cessé  de 
paraître.  H,  Hélie  publia  succeasivement  :  Théo- 
rie du  code  portai  (1834-1843, 6  vol  in-S;3'  édit. , 
1853),  avacM.  Chauveau;  Traité  àe  Finetnelioa 
criminelle  (1845-186S,  S  vol.  in-S),  considérée 
dans  sa  tradition ,  ses  rapports  avec  le  droit  pu- 
blic et  les  progrès  de  l'ordre  social.  Dans  cet  ou- 
vrage, remarquable  par  la  clarté  du  style  Butant 
que  par  la  ritrueur  de  la  méthode,  il  commente 
les  lois  en  philosophe  et  non  en  arrétisle ,  les  cri- 
tiqua avec  une  entière  indépendance,  et  signale 
au  jurisconsulte  les  voies  nouvelles  et  au  législa- 
teur les  réformes  nécessaires.  En  outre ,  il  a  tra- 
vaillé, pour  la  partie  criminelle ,  aui  Codet  atmo- 
léideSirty  (1846-1854):  mis  eu  ordre  et  annoté: 
de  r/njlruclion  écrite ,  de  Mangin  (1847 ,  î  vol. 
in-S),  et  revu  la  seconde  édition  du  Tratl^  du 
droit  pénal  de  Rossi  (1855,  ï  vol.  ia-8}.  11  a 
fourni  beaucoup  d'articles  sui  recueils  pério- 
diques. Encyclopédie  du  droit,  Gaietlt  det  Tri- 
bufiaux  et  Henue  de  tégulaîion  ,  dont  il  est 
devenu,  depuis  1845,  un  des  directeurs.  Le 
13  juin  18â5,  If.  HéUe  a  été  élu  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  morales  et  politiques  en  rem- 
placement de  V.  Vivien. 

HEU.  [Anne-Chrétien-Loui»  dï),  marin  fran- 
çais, ancien  député ,  né  le  25  août  1183,  t  Stras- 
bourg, (ut  enrôlé  comme  mousse,  dès  t'tge  de 
quinze  ans,  devint  aspirant,  en  1798,  et  liaule- 
nant  de  vaisseau,  en  IS13.  Durant  les  guerres  de 
la  République  et  de  l'Empire,  il  rencontra  de 
nombreuses  occasions  de  se  signaler  et  fut  porté 
plusieurs  fois  i  l'ordre  du  leur.  Il  n'était  encore 
que  capitaine  de  corvette,  lortqu'en  1814.  il  di- 
rigea Pexpédition  hydrographique  des  cAtas  de 
Cône  al  n^at,  i  ce  sujet,  im  rMMCçImeDta  du 
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tmma.  «é*4nl.  CapiuiM  dj  tmumk  m  li3T, 
â  iit,  asi^  lA  réiolnlMB  de  JuUlot,  plicé  i  U 
itodiTScobunl*  d*  Btet.  En  M3T,  Ualli 
MMWMBW  111a  BoarbML  Deux  *n> après,  il  tttit 
jbaé  m  rang  de  «ontre-taînl  (n  ammàtn 
leaty.  lUppaU,  wr  u  dénude,  en  ISU ,  il  fat 
envoyé  à  Cberbours  en  qualité  de  préfet  mw 
tmiB  (ISU).  Ehi^  fumée  luWuite,  dipnté  de 
StraitHMUw,  il  prit  pliM  à  la  Chapbte j  dane  ha 
raDfli  de  k  nàjoriti.  Burté  des  élMUODi  giné- 
nlee  de  IBW,  u  rea^b^a  M.  Ualfan,  eowM  d^ 
raelMtr  du  dèfi&t  dea  oavtea  M  plan*  de  la  na- 
rine. AdmU  d'odce  à  k  retraite,  en  1«48,  le 
eantte-Minal  de  «eli  B««re,  détail  16&2.  dans 
k  ttdre  de  ftaerre.  U  e«  graad  otStiiat  de  '- 
LtgioD  d'hoBOMT  (M  anil  IStf). 


émie,  aé  vers  1795, étudias  Pariietrre- 
f«t,ealSIS.kdiplâaed*  doetov.  la  18£).il 
eatra  k  )'Ac»Ûmia  (seetioo  d'aaaiomie)  et  &M  dé- 
wré  en  IS&fc.  il  eet  auteur  de  qutl^u»  recÉUBchei 
su  lea  ettou  lie*  poiMos. 


_l(Bobert),  littérateoi 

GrdaadrshBJU,  près  de  SU^en  (S*h)  ,  k  U  ao- 
Hnbte  iBU.UeMpremiiraa études  àDreadset 
IBanlaM.  alla  min*  k  eoundie  droit  i  Leip- 
•icfc ,  en  1833 .  M  dniot .  en  18U ,  aaieiaeur  dana 
celle  Tille.  LaiaaaDt  hienlAt  la  iMgialrataue  nom 
leaUtrea.  ilfbada.eniasa.an  joarul  de  lit- 
tii«tnM,  Jm  Bona  (BiiMea);el,  qnatMan*ïdu 
lard,  iet  ferles  (f*enen),  qui  suoiieta  jusqu'en 
ItU  ;  il  dwsttW  en  lodoM  temps  dea  aouvcdlea  tt 

deaartictae  demiliqii'  '""  

revuM  ea  v«pM.  Se* 


(der  Prini  nm  Oraniea;  Xeiuick,  IU3 .  _  _ . 
FiarianStytf  (1B48,  3«ol.),elc.  On  cileauss 
ten  Vepag*  déU  (Sommeneue) ,  pnUiè  en  lUO 
i  la  suita  d'une  eacunéon  artistique  «n  Italie,  a. 
un  ouvraM  auAoyaM  qui  eut  tm  grand  a«oeM  : 
1m  Butttt  d>  fégitMt  Satm-Paml  (BnutlMhlaf  aui 
dar  Paulikirebe  :  IMV ,  1*  èdit). 
KDlMSiH.Bdlar,  cédani  eux préoaoapatîons 
'  peliliqees,  se  tendit  à  Fruefart,  où  Unit  une 
cedatne  influeBCa  comme  pnUieiste  et  coatau 
memtn  du  parlement  où  U  (ut  nommé  phi- 
«ienra  bk  rapporteur.  A  la  Bn  de  HpUmhn 
18W,  il  derint  rédaeUnr  en  obaf  de  la  CasetU 
«ilsmond*  (Deataite  Zeitunc).  In  ISM,  il  as 
rendit  i  Berlio ,  pni*  à  BMabourg ,  où  il  rédige, 
(Uputa lasi ,  k  teuilleloa  daa SomMu  '  —•--■- 
atftiMÊ  (Hasiburger  MactnefaMo). 


LBK  CCbAriW'Btnbélemr) ,  naturaliite  at- 
^. — 1,  Dé*  KiiilikonnlB  (Honvi^,  ee  prépara 
de  boute  heure  aux  rayaim  ■*"""i~-« —  — 


__.  s  Btiarelles  et  des  languM. 

,  il  parcourut  la  plna  ^nde  paitae  de 
ne  du  Sud  aui 
de  Vieone.   £ 
vane,  d'où  iljwua  dan*  l'Amérique  du  Nerd.  11 


. ._  ,  .         _  .1  plna naode paitu di 

l'Amérique  du  Sud  aua  frais  àm  la  Société  d'tnr- 
ticuUnre  de  Vieone.  Bd  ISU,  U  était  i  k  U»- 


rarint  par  la  Fraoce,  oharfléde*  plu*  rî^ee  o«d- 
lections,  tut  nommé  profeaieur  aappléattt  d'Iua- 
toire  naturelle  iCraetzeu  1851,  etproletseur  ti- 
tulaire en  1853.  H.  BaUet  a  pnbM  :  fid^Ém 
d'tM  •OMH*  OH  Muions  <Rei*eberiolkU  aut 
Veiieo;  Vianne,  I8W)-,  UUm  tMr  Tobam, 
CMapM,  etc.  (BrieO.  MittlieiluBiceo  ùber  Ta- 
baaM,  Mla.,l9Mi:t)oemitnUnirrAnat*Mrnie 
tleitràtge  nr  naehara  Kemunis*  Uittelamerikaa  ; 
Grnetc,  IttS);  riiyafei  au  «wifuc  (Reiaen  in 
UeuM  ;  Leipeick .  Ub3);IeVicrDieope  dia 
(«ksdiofMsùlw  Mikroikopi  Vienne,  lUSJ 

flH«.M<BkpbaBj,  Bikbte  ocmiiCMieurJun' 


irok,Bék  UN^ieU.iPeath,  «btÎBtAvaw 
père,  ^i  W  deiliaail  an  barreau ,  de  — '-^^  — 
gofttpour  la  mufiiaue.EietitpDwprei 
tfee  an  inuH^n  boiitna  ummé  Ve 
pianiete  Ftaaçok  Htaener,  m  des  plna  ■    .    _ 

rofwwann  de  Pnctà ,  on*  k  predniait  «o  pnUic 
i'ige  de  neuf  ans.  11  aik  akis  omapliéler  aw 
élude*  i  Vianaa,  *mis  k  diMctiao  d'Aniaiw 
Halm,  auprès  ihiquel  il radatroi*  ajia,*t]rdoDna 
avec  luocee  deui  eoDC«rta  (ilOt  et  mi).  Sw  re- 
biBrtPesih,  il  y  Bl  eièeutw  que)aue»HaiB  d* 
•aa  prefM  eontpMiliona.  Bn  18M, 
acjxuntwgné  de  aen  p(n,  ■»  njt... 
et  sa  il  Mtiandte  dans  diRéfenle*  vilk* 


itipié  de  cette  »i _. , _, ^— 

ne  s'y  arrêter,  et  oehiU»  étant  fefarlî  pa«r  PMh, 
il  passa  dans  cetle  ville  sli  aanées  qu'il  conancn 
i  dea  étude*  luincakt  praTondae  «t  i  l'iUafean- 
tioa  de  ae«  pEniee  ttuvra*. 

Sot  Isiaenieili  du  piuiite  KaIUinniMr.ll.  HaL 
krviott  Paris  en  1838,  avec l'iotaMiM  d'r  pap- 
ier un  iû-nr.  La  nnilbtude  da*  reasonrw*  mc 
ectk  capitak  offre  4  l'artiste  Vj  rctiat,  et  il  j 
demeura  encore  aujourd'kuL  ToMefai»  «a  loag 
•éjenr  i  Parï*  n'a  éié  pour  ce  eaapœitaav,  diM 
k  nature  profoodteeni  poétiqu*  rlpiiiw  *■  fcral 
^  **  bit  antour  de*  eelébriiè*  du  jour,  ^a'^at 
vie  da  retraite  abeolua.  Uak  **s  •oiBBaa*tiana. 
qui  porteot  le  Aaable  eacbet  de  ma  géoie  m  A 
laaMJtade  où   " '"' —    --  ■■- 


où  elles  «._.  ____, ,_ 

rang  dea  nailkar*  maaioîaiu  di 

laiwquE.ciuint  eiteriimnM»,  sartout  «a  AJi» 

mafna,  k  cAti  da  eaut  de  Uendeliaotin,  de  Cka- 

'    et  ja3cbumajiB.EIka>ediEUnguaM,  parut 

ce*E^iMa  m 


l'époque,! 


aiqiii**  délicMHae,  de  lo 


valoir  l'agilité  des  doigts.  Les  plu*  eJîmtea.édi- 
tàea  la  ptimart  A  Pari*,  tâut  de*  nciutk  dViHbt 
rnv  le  pMa»,  dent  plHaieim  aenl  de  «MaUn 
ebd*-d'cBu*re  de  «rèi»  «  d'erisinalité  :  C^riu 
*fmphon.iq*ai  ia  Ckwa* ,  éMde  oarMlérîKwwr; 
Caprice  lar  k  DèaeitMir  ;  F«Iet  «B^fante;  rwat 
uatimenlale;  F«l*s  «tUoàeatir;  quM  Àntm- 
qmt: ScdBM patWrtUti  FAn'IiamMt dan  Itam- 
UileÊ!FaMa!»it;8érHUe;SAmntflMoàirmi 
Btttritt:  Camionttu:  Cëëricioi  rnm  m^ti- 
t&tto;  SemUat;  Cbanl  nMiOwd  de  Vendalaaata. 
iuitaiiie  an  fonne  de  sonate;  Cha«(  du  «oiàn; 
Omim  d«  Ireabadour;  Chaal  dw*iw«af*af  Q— « 
dH  efcoMrw;  Vààieit  du  aaldat;  CbnnI  «n  tw^ 
CBAk;  SaitnnU»;  frcm*nad«  d'tM  «nWlatra;  An»- 
wlto  aatle  det  yro  wewadw  ;  PrAndet,  partinkéni- 
meoi  ^preintt  da  la  délioalMac  pn|n  A  fMtwr; 

"  but  citer  eneve,  paoni  ka  aoJn*  MUN» 
.  de  M.  Halkr  :  Trmtt  nrfiodiw  defrlwtin, 
transcrite*  pour  piano  aBul;  Ptméu  fiÊfiUrm, 
pmiT  piHio  st  nokn,  eMknant  dii  mimmn 

et  cwriea*,  etc.,  aur  dea  tJféne.  tek  «H  :  I* 
Shinf:  la  FoMir*  ;  k  e«i(amrei  lidNrd  Cmy 
deiae»;  la  JWwf  Ck^rlM  Wl;  U  foi  titiâantt 
U  PrmMUi  l'EaÂuit  pndigut.  <M.  ;  Jim  mtmm 
d€  Ch^,  titM^  nurcVruaidn-.  !•  Fatt 
i'amÊmr,  mdodie  de  Mendri»*»!»!  faawkt 
la  fontaine ,  mélodk  da  6cfadi«rt  ;  pkMBtn  Fol- 
*et;  FeanieU  d'aibHM;  Mw  kl  b*&,  «tc,  ac- 


teur ruwc,  né  pré*  de  IMnM.k. 
1 803.  fit  les  pfeméees  bandas  i  SaintrI 
et  revint  auitne  k  cours  de  droit  t  Ti 
pOTpat^^  tki* ,  i>édjmt  à  »an  fott  paw  lea 


^'ooevpa  apéoidemMit  de  «tek^it. 

de  Manàoe  d'Engàlfaardt.iiriaciiîipagiii. 
W.itaauBïoriiBwr--^* *"' — '- 


i^atavlukMlf 


,  ...u.yCoogle 


après,  âoBba  bb  MrriM  dn  tmmraeBKai,  fal 
oomini  inateimir  dn  mines  et  cbarg£  de  aurral' 
lar  l'aiplwMion  de  U  partie  nid  de  l'Onnd.  Il  l 
publié  à  cette  occasion  ws  eSTantcB  Itcàerebm 
g^iogiquti  dont  l'Ourai  ilu  Sud  tGangnostiebe 
UDtenucbuDK  des  Sûiiuralgehirgs  ;  Berlin,  1831). 

Ven mtia éiMqoe  H.  de  Ualmenen  àtHtatTé- 
lère  «t  l'anï  «e  H.  ife  Huraboldt ,  dont  les  oonaeiU 
1p  dilerprinéreat  à  vwiler  l'Burone  occidealale.  Il 
fit  un  aè}our  de  pluneDra  noU  i  Heidelbarg  et  i 
PnlKnin,  iûit«]  Italie  dm  nord,  rerint  en  Ruisie 
à  la  fin  âa  l«83 ,  nprit  ion  poMe  daa*  l'Ounl  e1 
fit  u*e  BiniriioB  irqMrtanto  dans  )es  mODU  AlUl. 
L'raaée  Mimile ,  la  gonTenMtnent  lui  oonfia  une 
trée-grande  «fiJMilMion  desuDM  den*  lei  Gteiq«B 
Je  la  Ituaiie  d  Ane.  Aprte  a'ni  itre  eecupé ,  otal- 
aréVitaXée  ta  mole,  swc  beucoup  tniotinlé, 
ii  reoÉn,  en  1BJS,  à  B*îni-Pélmboiug,  nppor- 
tBBt  dei  notts  nonbnuaeg  qui  trouwent  place 
dam  im  tones  III ,  VI  et  XIV  det  OmmwurU  ^mit 
la  cWMiûnMM  4e  ('«mpiVe  non  (BeHrasge  ivr 
KoDDlaiu  de*  mai.  .Renb») ,  publiés  eu  ^emand 
par  lei  loinc,  de  ooDcert  anc  V.  de  Baer ,  et  dani 
ilfla  brocbure*  nMin*  inxHi 

,  il  fut 


»  nqxHlaDtet. 


tfâdo^  i  r&ola  dei  nûDe»  de  SaiM-PilerafaourK. 
Il  élan  déjà  promu  au  mda  de  snjor  dana  le 
corps  des  [naénlBurs.  Il  n  en  a  pas  tqolds  continué 


<le  FABedémie  et  dam  oeluï  daa  ir 


après  avoir  oc«opé  pendant  [di 
haut  emploi  dans  une  des  administrations  de 
l'Etat,  il  ai  retira  dana  nu  petit dgaunna du  Hamp- 
sbira.etcoDsaGnaealoiairaiécrJre.aoïule  rails 
da  l'aiMDfne ,  on  certaia  nombre  d'ouvrages  Ûa- 
loriqueaet  litiétaine,  qui  TeçoKot  «nbon  accueil 
da  p*d)lie.ll  débuta  par  vnrolnme  d'Euait  (i§- 
tmya  writteD  in  tba  interrab  ot  btuioees  ;  1S4I) , 
et  publia  aueaaaimnent  :  Catherine  Boùgiai  et 
Ile«ry  II  tl»3) ,  draues  em  nn;  iet  DroiU  du 
irotiatl{tbe  Claimaof  Uwar;  IB4S),  manuel  des 
devoira  rèci{>oqueB  dea  patrons  et  des  «mploféai 
U$  Ami*  «t  eMMetJ  {Friendi  io  MUBcili  I84T), 
a  pour  attite  In  ConpofMoai  de  ma  retrait* 


(Companiotiaotinjraolitndei  1S&I);1m  Conqni- 
nnlt  d%  MNorau  flwttde  (the  Conanerora  of  U» 
naw  World  ;  1U8}.  Enfla,  à  ne  oomentit  i  eigiMr 


'ferld  ;  VU»).  Bnfla,  U  ne  oomentit  i  eintar 
1  nom  qoe  ia  Coujutlt  eayarnole  en  Amé- 
rique (tte  Spainab «oBqueal  ÎD  America;  18&5, 

Bfej«B(àntohw-iiilieQ),  arditeetehançaii, 
»é  à  Vontoinebletii ,  U  11  janvier  181!,  étudia 
l'anhitectiire  aoos  Uayot  et  loos  H.  HippoL  Le- 
bas ,  «t  reuporta  on  second  ptii  au  coacoara  dt 
lSi7.  Ses  ProjADARttlaurattoru,  dont  plasissr* 
oui  élà  viécutè*  pour  la  ccmaigiion  des  moan- 
meirta  faistoriquas,  ont  figuré  à  presque  tous  les 
Salooa  depuis  1»40.  Noua  cUerons  :  PrtgeU  d'un 
mnwiumtml'tiometwdtltoUinltmty,  d'une 
MMilMfM  ner  (e  mai  tfOrMV  (IM&)  ;  treize 
deaaioa  de  rHMel  CtumovalM  ,  .icMvement  ^ 
u>Mt«e{lSU-49)-,  Votiiniifcf'etraiW,  gtabtiue- 
nwnl  impirvl  fVtir  la  colentMtion  giaénAt»» 
lllfMe.il'BspesitioBiMiîTCrHllade  18U,  eria 
1t»tont*vtlimi»  eMteau  d*  Fmièm,  au  Sakn 
d«  IKI.-H.  I.  fiénard «t  io^wetev  daaAn- 


▼av  piMiH,  espert  prie  lee  tribunaui  et  la  Cour 
impénale ,  etc.  Il  a  «btesu .  oomme  eupoaaot  nne 
3*  médaille  m  1845,  el  krappel  ea  t6ST. 

hAiIAVX  (Ferdinand),  littéfateur  belge,  né 
'ers  )8I£,  i  Liège,  a  ptiblié  plaâet>ra  dueeria- 


graplHê  du  pat*  de  tiiit*  (Gand,  IBM,  in-Q-, 
f  Mtde*  Kittorine*  M  iméraira  du  payi  wtMoa 
(Liège,  1843,  in-8);  la  Croix  de  Sèmera  (lUd, 
184&,  M-8);  le  Sercem  de  Chorleniame  (1848. 
in-8)  ;  etc.  Bous  lea  pseudonymes  de  N.  0,  André 
VetMvt  et  iTond ,  il  a  fait  paraître  des  esquisses  de 
Toyagee,  des  romans  «t  des  critiques litMraire). 


«■),; 


anglaii 


né  en  I7S4,  &  Domterline  (ficosaa),  se  rendH  1 
Copenbague  en  1S04 ,  et  devint  pasteur  de  la 
commuDauléan^aiaed'Blaeneur.Cbargé.eo  1814, 
par  la  âociéié  biblique  de  Londrca  de  denner  uns 
édition  delà  Bible  enislaadaia.Mdela  dialribuar 
aiu  babilanta  de  l'islanda.  S  parcourut  cette  lia 
pendaotdeai^ièsMy  répandit  pràsdeSMOeaem- 
plairea  de  l'Ancien  st  du  Nouveau  Testament.  La 

Curaal  da  son  voyage:  ITiIande  (laeland;  £din> 
>ui^,  IS!8,  1  vol.  în-B)  eal  l'un  des  ouvragea 
qui  (oDt  le  mieux  eonuattM  ce  pava.  Il  visita  en- 
•uite  l'AUemagne,  la  Suède  et  la  Haseie,  dans  le 
but  d'y  établir  des  suceunale»  de  la  grande  Bo- 
eiété  biblique  de  Londres,  la.  reia^n  de  ce  aou- 
veau  voyage,  oui  contient  de  nombreni  détail* 
sur  les  mœurs  deshabitaDtede  la  Bnasie  méridio- 
nale et  sur  les  sectes  religieuse*  qui  la  partasent , 
a  paru  aons  ce  iHre  :  BAmoI  iwaaorchea  anatra- 
vH*  (B  Mv*$ia  [Londres ,  1836,  ia-ïï).  H.  Bander- 
len  est  devenu  proleeaeur  au  (éminaire  théolo- 
giquo  de  Highburf ,  pnée  Londres,  et  c'est  par 
erreniqnedea  biograjiBea  allemande  le  font  gasa»- 
ainer  dans  le  cours  d  un  voyage  en  Amérique. 
On  a  encore  de  lui  divers  éciila  en  danois,  en 


-  n-MMlotûm  ef  a/ie  Jl^ 

(Copenhague,  1813,  in-4);  the  Tom- 
d«a  (Londres.  IS4S,  in-8,  avec  carte) ,  Bomprc- 
nut  le  récit  d'une  eicursion  en  Piémont  (1644) , 
et  dea  retoarqnes  sur  ^origine ,  l'histoire  et  l'itat 
.......  j.  . j i;«rtm»e,«raduhdB 


.  (ETBMt-Guillaane),  théolo- 

neJI«mand,  né  k  SO  octobre  IKQ,  i  Frœa- 
larg,  dans  le  comté  delà  llarelte,«t  Bis  d'un 
Knnisirc  protestant ,  étudia  ,&  l'université  da  fi<mn , 
tes  langues  orieiriales  et  la  philosophie ,  4  piMia 
le  pronier  vcduma  d'une  traduction  allemanda  de 
la  Méêaphymfoe  d'Arwtote  (Boim.  1814).  ainsi 
qu'au  travail,  couronné  par  l'Académie  da  oetM 
ville  ,  aur  la  MoaUakah  d'Amr-ul-Kaie  0^3), 
un  des  principaux  poèmes  arabes  du  vi*  siècle. 
Se  tournant  ensuile  vers  les  éludes  tbéologiques, 
Il  *e  fit  recevoir  agrégé  i  la  Faculté  de  ibédogia 
de  Berlin ,  el  devint,  de  1826  à  1S39 ,  profaeaeur 
adjoint,  ptiis  titulaire.  11  a  le  diplûme de  docteur 
en  Ihéola^e ,  cooEéré  A  un  trée-pelit  nombre  da 


lc«ien*  pi 

■.  Bengitenberg ,  qui .  après  avoir  iitoliué  quel- 
que tSMps  à  Bile  (1823)  pour  le  libéralifoe  en 
religion ,  eat  devenn  un  des  chefe  de  l'orthodoiie 
---"' — •- .  s'est  surtout  lait  connaître  w?™"-  •■*- 


îiKtenr  priacipat  de  ÏBvançtlitÂe  Kinheaiiiloag 
(1831  easuiT.fqni.aonssa  direotioa,  eat  deveone 
et  «t  restée  un  dea  «rnaMs  les  pin*  impMtana 
da  earli  orAodoie  de  la  lYnaaa.  H.*  putdié«n 
antre  :  Ctirittotogit  de  PAneien  Wetkment  M  «Mt- 
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mmtairei  dti  propMiet  du  Mettk'  (Chrutolo^a 
des  altea  TasUmetiU  und  Conmientar,  etc.  ;  BerLn , 
1839-1835,  3  toI. ;  î*  édit.,  1854  el  suit.);  R<- 
T  d'introduction  à  l'étude  de 


alla  Testament;  Ibid.,  1831-1839,3  vol.);  Cam- 
mnitairei  det  Piaumei  (Commentar  ûber  die  Psal- 
men;lbid.,  1841-1845;  2*  édit.,  1850,  4  vol.); 
CommentaiTti  det  parlieM  lei  plui  imporlanlei  tt 
Ui  plut  diflieile*  du  Ferttateuque  (ErUeuterungen 
ûber  die  «icbltKsteDUDd,  etc.:  Ibid.,  1841,  t. l)j 
Commenfairet  de  t'Apocaiypie  de  laintJean  (Cam- 
menlar  ûber  dis  OfTenbarung  Jobacnis:  Ibid., 
IB50-S1  ,  t  vol.)  ;  Exvlication  (W  cantique  det  son- 
tiqua  d«  Salomun  (das  Holie  Lied  Saiom.  ausge- 
]egl;  Ibid. ,  1853)  ;  La  Franc-  maçonnerie  et  la 
ckarge  de  patl«ur  évangélique  (die  Preimaurerei 
UDd  das  erangelische  PfcrraiDt;  Ibid,  1854)  ;  Et- 
tai  tvT  U  livre  de  Job  (Vortrag  tlber  dus  Buch 
Hiob;lbid.,  1850),  eU. 


UENLB  (Jules) ,  physiologiate  el 

lenand,  ne  à  Fûrib.en  Franconie,  le  9  iulDel 
]HU9,£tudiala  médecine  à  Heidelberg et  tBriDQ, 
obtint  dans  cette  demiéra  Tille  le  grade  de  docteur 
{1831) ,  et  passa  à  Berlin  où ,  sur  la  recommanda- 
tion de  JeaQ  Mûller.il  entra  au  musée  anatomique. 
Quelque  temps  après,  J,  Idu lier  ayant  remplacé  Ru- 
dolpbi.  H,  Henle  fut  nommé  prosecteur  à  la  Faculté 
de  mèdecioe  de  Berlin.  Accusé  d'affiliation  aux 
corporations  secrètes  d'étudiants  allemands,  dites 
BuTtekenitltaften ,  il  fut  condamné  à  la  prison  et , 

Juoiqu'il  eut  obtenu  sa  grlce .  vit  sa  carrière  pour 
sngtemps  entravée.  Il  ne  put  ,  avant  1837 ,  se 
taire  conférer  le  titre  de  professeur  à  l'université 
de  Berlin  et  ouvrir  un  cours  particulier  d'analo- 
mie  microscopique  et  de  pathologie  générale. 

H.  Heole  avait  consacré  ses  loisirs^  des  recher- 
chas dont  il  publia  les  résultats  dans  les  Rapportt 
annvelt  de  Canstall  et  dans  les  ourrages  suivants  : 
de  ta  Formation  det  mucosités  ri  d«  lu  'p^oginétt 
(Ûber  Schleim-und  Eiterbildung;  Berlin,  1836); 
Anatùmie  compara  du  larynx  (  Verglei chenue 
Anatomie  des  Kehiltopfes;  Leipaicli,  1^9),  eipc- 
saut  le  dévelojtpemsDI  successif  des  lonclions  du 
larynx,  depuis  les  animaux  inférieurs  jusqu'à 
l'homme:  JlEcherch«if>alh4)I(i9iauei(Pathologiscbe 
llDiersuchuDgen ;  Berlin,  1840),  recueil  d'obser- 
vations ingénieuMS  sur  le  système  nerveux,  la 
périodicilé  de  certaines  maladies ,  les  miasmes ,  la 
contagion,  etc. 

Ces  Iravaui  lui  valurent,  en  1840,  la  chaire 
d'aoatomie  el  de  physiologie  à  l'université  de 
Zurich,  où  il  fonda,  avec  Pfeufer.  le  Journal 
dt  médecine  ratiomteUe.  En  1844.  il' passa  à  Hei- 
delberg.  où  ilprrjfessa,  pendant  huit  ans.  l'ana- 
tomie,  la  physiologie,  la  pathologie  et  l'anthropo- 
logie. Ses  cours  sur  cette  dernière  science  étaient 
suivis  assidOment  par  une  foule  d'étudiants  appar- 
tenant i  toutes  les  Facultés  de  l'université.  H.  Henle 
publia,  i  cette  époque,  un  grand  ¥ûnti«i  de  patho- 
logie ralionnelle  (bruDswicif,  Ift46-51;  V  édit.. 
1855,  1  vol.),  son  ouvrage  le  plus  important 
et  où  il  professe  les  principes  de  l'école  dite  phy- 
siologique. 

Bn  1849,  il  fui  nommé  directeur  de  l'iaslilut 
«nalomique  de  Heidelberg  el  professeur  i  l'uoi- 
Tertité;  il  garda  ces  fonctions  jusqu'en  1851.  Dé- 
fais, il  réstde  i  G(£ttingue.  ou  il  a  remplacé  le 
docteur  Konradin  Langenbeck ,  comme  professeur 
d'analomie  et  directeur  de  l'institut  anatomique. 

On  a  encore  de  lui  :  Vanuel  d'anoloinie  giné- 
raie  (Handbuch  der  allgemeinen  Anatomie-,  Ber. 
lin ,  1841)  :  Dtictiption  tooiogiqut  àtt  retint  el 
dM  roiei  (Zoolog.  BeschrnbungderHaiflsche  und 
Rochen  ;  Ibjd. ,  1841 } ,  avec  i.  UuUer  ;  «anuel  de 
J'oMloMM  i^tUmatiqm  de  l'homme  (Hudbuch 


ilall ,  fur  ûiprogrit  de  la  ntÂlecin*  daiM  (<w«  Itt 
payi  (Jahreaberichte,  etc.;  WQrtzbotirg ,  1B38  et 
-uv. ,  7  vol.  gr.  in-4). 

HEVNEQrni  (Amédée),  littérateur  fraoçus. 
né  à  Paris,  le4ao6t  1B17. est  le  second  Bis  dtt  cé- 
lèbre avocat  de  ce  nom ,  mort  en  1840.  et  le  fi^v 
de  Victor  Hennequin ,  le  flervenl  disciple  de 
Fourier,  quiiiégeaavecla  UontagneirAssemMée 
législative  etjnourut,  en  décembre  I8&4,  au  mo- 
menloùil  venait  d'écrire,  sur  les  esprits  el  les 
tables  tournantes,  les  ouvrages  singuliers  de  Bt- 
ligiùn  et  SauDOni  le  genre  hvmain.  H.  AmMée 
Hennequin  étudia  le  droit  i  Paris,  fut  admis  an 
barreau  de  la  Cour  royale  vers  1833  el  se  fit  con- 
naître par  quelques  brochures  relatives  aux  ques- 
tions de  charité,  11  a  en  outre  publié  sur  la  Suisse 
deux  livres  qui  ont  attiré  l'attention;  la  Sihim  en 
1847  (1848,  in-8)  el  le  Communiime  el  la  jeuar 
.^Ilemapne «n  Suiiit  (1850,  in-l8l,  études  sur  le$ 
mœurs  et  l'état  politique ,  ou  plutdl ,  d'après  l'au- 
teur ,  sur  l'anarchie  contemporaine.  Car .  fidUe 
aux  traditions  paternelles ,  il  a  embrassé  la  came 
du  parti  légitimiste ,  se  séparant  complètement  sur 
ce  point  de  son  frère  aine. 

HBNKOGQDB  (  Pierre -François) ,  député  tran- 
çûs.néen  IIHl,  entra  en  1804  i  l'Ecole  polytech- 
nique ,  fit  comme  officier  d'artillerie  les  campagne 
de  l'Empire,  servit  sousla  RestauraUon  et  sous  II 
monarchie  de  Juillet;  il  quitta  l'année  avec  le 
grade  de  colonel  el  la  croix  d'officier  de  la  légion 
d'honneur.  Maire  de  Longeville-lés-Metz  et  mem- 
bre du  conseil  général  de  la  tfoselle,  il  a  élé 
envoyé  au  Corps  l^slalif  en  1852,  sous  le  patro- 
nage du  gouvernement,  par  les  électeurs  de  \a 
circonscription  de  Heti,  et  réélu  en  1857. 

HENBION  (Ualhieu-Richard-Augusle,  baron), 
magistrat  et  historien  français,  né  i  Meti,  le  19 
juin  1805,  étudia  le  droit  à  Paris,  jr  fui  reçu 
avocat  et  plaida  sous  la  Restauration  s  I*  Cour 
royale.  A  la  même  époque,  il  concourait  à  I»  ré- 
daction du  Z>r<i«eau  blanc ,  du  Pour  (I  l«  Contre  et 
du  Journal  de  rintlruclion  jiublùvellSlI-IBlS) . 
al  était  un  des  éditeurs  de  la  fiiliiiolAiirit*  da 
familfei  chrflienne*.  Après  avoir  dirigé  I  Ami  dt 
la  fleli'irion  (1 84 1  ),  il  accepU  une  place  de  conseil- 
ler i  la  Cour  royale  de  la  Guadeloupe  et  pusaen 
ta  même  qualité  à  celle  d'Aii  en  1853. 

Partisan  de  l'autorité  absolue  en  politique  et  en 
religion,  ilaécril.à  ce  double  pomtdevue,  de 
nombreux  ouvrages,  parmilesquels  on  distingue  ; 
Hitloire  ItHAaire  dt  la  Franet  (18Ï7,  in-fl: 
l'édit.,  1837),  contenant  les  six  périodes  aoU- 
'  1  Louis;Niiloir<d<iordfwrr#Iiiai 
,  ï- édit. ,  1835 ,  î  vol.)  jusqu'àï 
blissement  des  ordres  mendiants;  fiuioirc  de  ta 


»u 


llw^ 


(1831, 

popau«(183ï,  S  vol.);  Jimuoire  h  .  .  , 
(1834,  1  vol.  in-8),  okrologie  de  1830  i  1834: 
Bùloire  oAïA'ate  de  CEgltfe  pendant  tes  iviu'  A 
iii'«iéde«  (1836,  4vor.  in-8),  qui  contient  « 
grande  partie  le  texte  rectifié  de  l'ouvrafle  « 
fierault-Bercaslel ,  el  dont  la  cinquièmo  éciUon 
(1844,  13  vol.  in-B)  s'arrête  an  poalifical  de 
Grégoire  XVI-,  Uûlaire  de  JVaace  (ItlT-IMt  . 
4  vol.  in-8) ,  faisant  partie  de  la  WWwfWjpi^ 
«edXriofltque,-  Hiiloire  générait  du  m««to»« 
£a(hoiiçueid«puûiexui'riétl«(184*-I841.ÎTOl. 
gr.  in-8) ,  et  Hittoirt  eeclétiastiqtie  dtmtit  la  er*- 
fion  juiîu'au  ponli/ital  de  Pte  II  {l8i2-18S6, 
t.  1 1  XI,in-B) ,  qui  doit  avoir  tingl-cinq  «olumo. 
U.  fienrion  a  écrit  amsi  quelques  onTngn  « 


.dr,yGoogIe 


droit ,  nolanuoent  un  Code  teeUtiaitiqut  (nuifaii 
{1818,  in-a,  l' édit ,  1839,  lTol.),el  Uareiu, 
complété  et  eoatinui  en  183S  le  Dicliomuiin  hit- 
tortquï  de  Fdler. 

HBNBION  (Paul),  coropotitear  trançaia,  aé  i 
Par»,  Ten  1818,  s'eat  ait  de  bonne  beura  un 
renom  de  miuicien  bcile  et  gr&cieui,  ptr  de 
simples  romsneei.  Il  a  donné  an  Théitre-Ljrique, 
•Q  avril  1854,  Mie  Rencontre  data  U  Danube, 
opéra-cûmiqua  en  deux  actes,  qui  n'eut  qu'un 
trés-pelil  nombre  de  représentations.  HeTeou  au 
genre  modeste,  dans  lequel  il   compte  tant   de 

succès,  il  a  produit,  sous  le  titre  de  ro~ 

ehanaonnelles,  bluatles,  scènes,  mtlodi 

tatilles,  Tillanelles,  légendes,  etc.,  des 

d'ceuTres  légères,   dont  quelques-unes 

le  MuUlitT,  Si  toin!  la  Manota.  etc.,  : 

vées  à  une  asseï  Kraode  popularité.  U  en  forme 

de»  AUnimt  ftoonâs  et  le»  -■---•-  '■■-  — ' —  '-— 


»  chante  lut-m 


HENBIQDEL-DEPONT  (Louia- Pierre  Hekri- 
QOEL,  dit^  graveur  rranjais,  membre del'Instilut, 
né  à  Pans,  en  1TS7 ,  a  ajouté  i  son  nom  celui 
d'une  parente  de  son  pire.  Il  se  destina  d'abord 
à  la  peinture  et  entra  a  quinze  ans  dans  Valelier 
de  Pierre  Guérin.  Après  trois  années  d'études  sé- 
rieuses, il  se  tourna  lers  la  gravure  et  prit  des 
leçons  deBerric.  Il  Iravaillaavec courage  jiendsnt 
trois  nouTalles  années;  en  1818.  il  ouvrit  lui-même 
on  atelier.  Il  commença  par  des  illustrations  pour 
U  librairie  el  des  plancnes  destinées  aui  collec- 
tioua  du  musée  royal.  En  même  temps,  il  débu- 
tait, au  Salon  de  1822,  par  un  Portrait  en  pied 
d'une  jeune  ^nnme  avec  fon  enfant,  d'après  Van 
Djct,  el  obtenait,  du  premier  coup,  une  î*  mé- 
dulle.  Il  choisit  alors  ses  modèles  parmi  les  mat- 
Ires  français,  et  se  mit  à  l'œuvre  avec  cette  con- 
science et  cette  recbercbe  passionnée  de  la  perfection 
2ui  ont  fait  deluiundas  premiers  graveurs  de  notre 
poque.  Il  donna  successivement  aux  divers  Salons 
le  Portrait  de  I.  de  Poiforel,  Stralford ,  l'Eme- 
velijfemeiit  du  Chriit ,  d'après  Paul  Delarocbe  ; 
rjbdtealiMi  de  Gufla«  K'oja, d'après  H.  Hersent  ; 
le  Portrait  du  roi  Louit-Philippe,  d'après  Gérard  ; 
celui  deir,  Aerfifl,  d'après  U.  Ingres:  le  Chriit 
ccmiolaletir,  d'après  U.  Arv  Scbeffer.  En  18ï3, 
sprès  dix  ans  de  travail,  il  termina  et  exposa, 
da{R^s  Paul  Delarocbe.  la  grande  fresque  de 
l'hemicyclB  des  Beaui-Arts.  La  plupart  dés  gra- 
vures de  H.  Henriquel- Dupont  ont  reparu  k  1  Ex- 
position universelle  de  ISÙ  avec  Ja  tainle  Vierge 
el  l'enfant  Jiitu ,  d'après  le  dessin  de  lUphaUdu 
musée  du  Louvre,  et  un  cadre  cantenant  sept 
portraits  :  Carie  Tn-net,  Mirabeau  et  deux  autres 

Krtraile  d'après  Paul  Delarocbe;  Tardteu, d'après 
Inçres;  Alexandre  Bronfiniart,  et  un  deroier 
portrait  d'après  le  dessin  de  l'auteur  ;  ces  derniers 
ouvrages  sont  exécutée  k  l'eau-lorte  ou  é  la  pointe. 
H.  Benriquel- Dupont  a  aussi  donné  A  l'aqua-tinla 
une  belle   reprodnction   du  Cromwell   de  Pau! 


e  Èminent,  décoré  le  14  août  IBSt ,  i 
remplacé  RtcbommeJL l'Académie  desbaaui-ans. 
en  1849 .  Aux  expositions  de  t853  et  18&&  il  a  ob. 
tenu  la  grande  médaille  d'honneur. 

HEtlBY  (Caleb-Spnwue),  théologien  et  philo- 
sophe amérieaiD,  neà  Rutland  (Uassacbuisets), 
v«Ts  ISU,  prit  ses  à^tt,  en  182S,  au  collège  de 
DarthmoinA ,  étudia  U  thèoli^  au  séminaiir 
d'Andover,  et  se  fixa  comme  ministre  congréga- 
tionnaliela  à  Gieenâeld ,  puis  &  Hartford  (Connec- 
ticut).  En  18S&,  il  s'engagea  dans  rSglise  protes- 
tante ^iscofwle ,  et  fut  nommé  protesseDr  de  phi 
losophie  dans  un  «dlége  de  U  Pensylvanie.  Deux 
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ans  aptes,  il  alla  s'établir  iNew-Tork  et  fonda  la 
New-IorkRevievi ,  qu'il  dirigea  jusqu'en  1840.  En 
t838,  il  avait  été  chargé  d'enseigner  la  philc- 
sopbie  4  l'université  de  New-Iork.  Depuis  1850, 
il  vit  dans  la  retraite. 

H.  Henry  est  un  des  plus  sérieux  représentants 
de  la  philosophie  spiriltialiste  aux  Etats-Unis  ;  il  a 
pris  surtout  i  técbe  de  combattre  le  fatalisme,  et 
l'a  fait  souvent  avec  une  vèritabie  éloquence.  Ses 
prineipaui  ouvrages  sont  ;  EWmenM  de  psycho- 
logie (the  Elemenis  of  psychoiogy ;  New-York, 
in-13)  ;  une  Iraduciion  de  l'ouvrage  de  M.  Cousin 
sur  Locke,  sous  ce  litre:  El^enfi  de  peychologie 
de  Courin  { Cousin's  Eléments  of  psychotogv  : 
Harlfort,  1834  et  Kew-Tork,  1839),  avec  intro- 
duction, appendice  et  notes,  permi  lesquelles  la 
plus  considérable  roule  sur  la  liberté  morale; 
Etiaii  de  morale  ef  de  philoiophie  (Hotal  and 
pbilosopbicHl  Essais:  New-York.  1839);  Abrigi 
de  l'kiiloire  de  la  philotophie  (Epitome  of  tne 
hislory  of  the  phitosopby  ;  IS45  ,  5  vol.  in-tj). 
emprunté  i  la  philosophie  fran^se  et  continué 
depuis  l'époque  de  Reid  jusqu'à  nos  jours.  On  a 
aussi  de  lui  un  Abréqé  det  onltqutf^i  ehrèiiennei 
(Compendium  oF  chrislian  antiquitîes  ;  Philadel- 
phie, 183T ,  in-B)  ;  un  certain  nombre  de  brochures 
sur  des  questions  d'enseignement,  et  des  arti- 
cles dans  diverses  revues  philosophiques  et  relï- 

HENSY  (Dominique-Ifarie- Joseph],  littérateur 
français ,  né  le  15  juin  1798 ,  à  Bntrevsui  (Kmcs- 
Alpeu) ,  a  été  tour  &  tour  bibliothécaire  de  Per- 
pignan et  archiviste  de  Toulon,  où  il  réside.  Cor- 
respondant du  ministère  de  l'instruction  publiqua 
et  de  la  Société  des  Antiquaires ,  il  s'est  principa- 
lement occupé  de  l'hisloire  et  des  antiquités  de  la 
Provence.  Ses  principaux  ouvrages  sont:  Seeher- 
ehei  xur  la  géngraphie  ancienne  dei  Bauet-Àlpei 
(18I8,in-8;2'èdil.,1842);  HùloiredufloturilïoB 
(183&-I836,  îvol.  in-8),  comprenant  l'histoire  du 
rojauma  de  Majorque  ;  Jnnuaire  de  roulon(1840)  ; 
l'Egypte  pharaonique  (1846,  2  vol.in-8),  histoire 
des  institutions  des  Ëgypliens  sous  leurs  rois  na- 
tionaux; Hiitoire  de  Toulon  (1849,  in-8j,  depuis 
n8«  Jusqu'à  la  Un  de  la  République;  État  nnmi- 
li^de  U  tilU  de  Toulon  (1850,  in-S);  lur  ta  Fie 
el  hiœuvrei  de  P.  Pugit  (1853,  in-8).  Auteur 
d'un  grand  nombre  de  mémoires  d'archéologie  et 
d'histoire,  imprimés  dans  divers recueilsacadémi- 
ques,  notamment  celui  de  la  Société  des  Antiquai- 


1810,  reçut  les  ordres  après  1830  et  lut  attaché  ai. 
dei^é  de  Saint-Dié;  il  est  aujourd'hui  chanoins 
de  ce  diocèse  et  directeur  de  l'insiitution  de  la 
Trinité  4  la  Marcha  (Vosges) .  Outre  plusieurs  livres 
d'éducalion  morale,  tels  que  Tooie  0361),  Èi- 
ther  (1S&5),  etc.,  il  a  publié  :  RéeitM  de  l'hiflotre 
de  r/Ioqitente  (1834  ellS35,  2vol.  in-S),  dontia 
seconde  édition  parue  en  184S  a  éiéau^mentée  ds 
deux  volumes:  ElooBenceelpo^nedeitivreiMtiiu 
(1S49,  ia-S;I*édit.,lgS4};Hùlo>red<  laj>m<iie 
(1854  185T,  S  vol.  in-8),  accompagnée  de  juge- 
ments critiques  et  d'eiirails  nombreux  des  iai- 
vains  grecs ,  latins  et  français. 


T  (F.  Oisian)  ,pham 


fare  de  l'Académie  de  médecine,  né  vers  la  Sndv 
dernier  siècle,  fut  da  bonne  heure  associé  aux 
travaux  da  son  père,  chimisie  distingué, et  oc- 
cupa, pendant  plusieurs  années,  l'emploi  de  sous- 
cbef  à)a  pharmacie  cenirale  deshdpitaux  de  Paris. 
Admis  en  1824  i  faire  partie  ds  1  Académie  (sec- 
tion de  chimie  médicale] ,  il  est  aujourd'hui  ciMf 
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dea  travaux  cbieûqvwàe  ptttocompttJKie.lI  ft  éU 

décoré  en  tSië. 

H.  Henty  est  auWar  d'ounagM  esliinéa  :  Ha- 
nutt  d'OHolvM  dum«gti*  dM  mw  miuérttUt 
nsiS,  in-8),  rédigé  avac  sod  ^n;  FkarmaiOfée 
franfmiM  (1831 .  >a-8) ,  traducUoB  nciHiellB  du  Co- 
d«x  DwdtMNWNlanui  iwc  note*  et  addilioDs;  11^ 
drologic  d»rin>iMMt(l855,ia<8),  avac  H.  Lbi- 
ritier  ;  «te  HaU  il  Mt  surtout  oobou  par  ds  ikom- 
breuK*  rocbercbea  sur  i'wtion  «t  la  conpoùtioa 
deatauiDuiiéralas  ;  DOUftiaeBttoaiietaiu  Mitre  au- 
tTM  celle*  qui  coDcenicct  VAudyt*  «rganiqu* 
(lB30i\  lUclion  iu  laimm  08a&);  Us  Lactatet, 
U  JbnuNt(18ï1]:  les  £«tid(  Porw  (184SJ.  It  a 
fourai  également  beaucoup  d'articles  aui  JwMlei 
d*  cfu'ntM  et  au  Joupwl  d«  f  har«M«i«  et  a  pris  uns 
part  imporlaote  t  u  rédaction  du  UdÙMnatri  d« 
Hystea  (18U)  «t  de  ÏAmumir*  iu  MM  d* 
FTtMM  lis'" 


.^  (CuillauBM),   MiDtK  alUmand,  lUi 

i  Trebbia  {Prasse),  U  6  juillet  17M,  étudia 
pour  èlN  isg^Mur ,  aTSftt  de  pourau  suivre 
Hu  pochant  pow  la  peiaiure.  Il  ont  part  «ohwm 
TOkiDlaiit  au  mouTega»!  aatiftnal  de  1813  a*  dé- 
viât officier,  n  pnftta  de  «o«  séjour  ea  FraoM 
pour  étudier  les  cbeb-d'ieuTre  de  aos  mu^^ées.  D* 
retour  en  Allemagne,  il  s'occupa  de  poésie,  pu- 
blia UD  wduine,  et  saBUa  un  iqbIbbI  se  v«mar  & 
la  littéiatuie.  Hais  ajant  perdu  eaa  pére^  U  dut, 
potu  sontaait  sa  famille ,  npreodre  set  pisceaui , 
et  Qt  des  portraits ,  de*  rideaux  de  tbélttre,  des  dea- 
sina  pout  de»  aUMMchi.  Es  )Sï3i,  il  Bt  la  loyag» 
de  Rome,  oomniapaiiawittaire  du  gouverueMoat 
et  j  reatt  «nq  années,  au  miEeu  des  artiiles  d'é- 
lite qui  y  représentaiwl  alon  l'AUeaugoe.  11  jr  prit 
l'amour  du  «lyUclaMiqueet  sepaasioQiiai>our  le» 
œuvres  de  Rapbaél.  Le  premier  grand  taUsau  re- 
ligieui  qu'il  exécuta  es  Allevagn*,  Jésm  dmoM 
FiUué,  sa  dietinsve  auitoiut  pai  k  pureté  de  soo 
deaaiu  el  l'habileté  de  U  eonpoaitiou.  Eu  1U3 ,  il 
Stpour  lesomte  d'EIleanare  une  toile  hiatoriqua 
inspréa  des  ataocaa  da  Icrd  Byreo  :  It  du«  d« 
Brimtuiti  ou  M  de  finteattar,  «/tant  la  Itaiailiê 
dé  WattrU».  BcaMcoup  de  ses  ceun«s  appartieu- 
neat  k  la  raioe  d'iuaeietane  où  i  de  ricbâ*  aiaa- 
teuraaoglaM-CoiDBe  peiolre  de  Borlmits,  H.Beiv 
sal  a'eat  Tait  aussi  une  graade  réputation.  On  cite 
surtoui  celui  de  Jwdàiaaoh»  JtarUMdiii,  dont  ié 
avait  épousé  kt  sœur. 

PeDi]aotleeaaitalioMpolitlqM*d«l»4S,H.Hei>- 
s«l,  quoique  libéral  el  auteur  de  chants  patrio- 
tique!, acc<vl»  W  coKMandewant  d»  U  légiMt 
de*  arliateB,  dévoué*  au  Mrti  «nsetvateur.  Re- 
venu aM«T«  un*  [ois  à  la  peinture,  il  compléla 
use  curieuse  eoUeotiou  da  poctnils  des  dUbritét 
emuntpaMàuM,  doul  cbacun  porta  U  si^iatun 
antograpbe  du  personBage.  H.  Benaal  a  aovofé 
i  rBipôsitioo  universelle  de  Paris,  en  tS56,  va 
tableau  religieui,  JAui-ChnsI  «1  laSoMorifatM. 
I«*  boBoeura  dont  il  jouit  dana  sa  patrie  sont 
nombreux.  H  est  praïessaur  et  neotMa  dis  l'A- 
cadémK  lojfale  de  Berlin,,  peinVe  du  dm,  cIm- 
vaiier  de  l'Ajgla'itouga,  eCdéeoré  de  diian  sulraa 

HENTZ  (Caroline 'Lee  Whitiiig,  mîstress), 
femme  da  lettmsaménwiH^néai  LaDcaEler(HB*- 
aaebuss«ts),  et  flJle  du  génénl  John  WbiUng, 
é^uaa,  en  183&,  un  Fiançais,  K.  Senti,  qui 
dirigea  pluaieuis  établiaeementa  d'éducalioa,  M 
aeGxa,  dMiuis  184S,  aveo elle  à  Colombus  (Géois 
gie).  —  Ella  y  est  morte  en  iSâS- 

On  a  d'aile  uns  soUection  d*  nowellea,  d'a- 
bord publiéaadaua  divws  JfotfMtMt* ,  el  réunie*. 


en  1860,  H«t  la  titr*  ds  la  Ckigm^JMitlm 
tanU  rattjf  flunt  Palty's  scrap  Baig;  in-t9.  Phi- 
ladelphie} )  puis  un  gnud  aoBbra  ds  raNana, 
qui  ont  en  géDéral  pour  sujet  les  mœur*  M  le» 
incidents  delà  vis  du  Sud  :  Ihe  Vob-Cop  (1846)  ; 
Iwda  (1860)  ;  Bma ,  o»  l'OiiMU  datiu^ffct  (lut)  : 
«ornu  rorltnd  (186!)  :  £oImw  .  e«  la  TàlÛ*  dn 
Magtuiliat  (Ig&ï);  Witd  Jaek  (186»;  Mlàw  « 
Jrthur  (18S3):  la  Fûncdr  du  Jfont  doiuUtplM- 
(alùM  du  Sud  (tha  HaalK'»  nonham  Bride: 
!  vol.,  i8&4)-,atc.  EUeaauati  éerit  '  -  j  'liii 
el  deux  drames ,  qui  ont  été  rafM^aanléa  avec  aa^- 
céa.dc  Lara.oulaFiamtétéit  ltaun(de  Laraar 
tbaHooriahBrid*),eti.MS*rah,Ml«aSoUti  ' 
d«  rOuart  (Lamorak  Oir  the  Wealam  wilds). 

HBQCET   (Z.   C   Gustata),    joarealiatt   i 

■     -  *---•-     -'  -irs  1810,   dUula  d 

littéraire  «n  donnaut 

quelques  pièces  da  tbéttra  en  oollabontia* ,  enfe* 
autres  ITme  du  Chdtelel  (181%,  ava*  Aneatot.  D 
s'occupa  ensuite  de  musique,  prit  la  rédaction 
d*  te  If^ladi*  et  travailla  aMiTaiMBI  w  Cêm- 
Titr-rnmfU  et  au  Satiwmai.  Daputa  k  fttort  d» 
H.  Bauaquet  (1855),  it  ect  cba^  A»  la  critiqna 
mntiaale  &  J'/UwarMùn.  On  a  d*  lui  :  Mtts  dr 
Mttmfmon  (1861,  in-tfl),  étude  bwMrinM:  « 
««riMMt  el  Grot-Miaé  (la»),  opMta  joMe 
avae  aaocé*  aux  Bouffes- ramient. 

■ntBBUK  (]MDD»JfatUId«  HunT,  doim^. 
artial*  nûDialariste  frangaiM,  est  née  1*  M  utt 
18»,  à  Bnnor  t5«w-a*-0ia^.  rm*  4ti  bauta 
général  Babart  M  d'un»  Maur  de  H.  BaHofr,  afc 
aa  Uvra  de  bonne,  hanr*  i  l'étude  de  U  p'iiiMiiia 
BOUS  la  direction daion onde.  EklSSS.eUaqnâua 
pstt  à  peu  la  paintnn  à  fbnile  pour  la  miaiuns, 
et  BOria  dana  e*  stMad  gaor*  quelque  obaa*  d» 
strW  phis  large  que  aonporta  le  premier.  Ifcrida 
vara  ta  même  époqua ,  die  débuta  au  Saba  da 
1848. pM  dix  nr-"' 

Aux  Salon* 

un*  série  de  pftrtraib  et  des  réduoliona  dn  â- 
bloMU  de*  maliras.  Parmi  iea  céUbriiéi  ^  k  iit- 
térature  et  de  la  société  qu'alla  a  n.p*o*altaa,  <w 
cita:  ie*0M«*di2iw«I;>.ea  JI(«rdm*r4«M|; 
la  omtetÉ  dN  VcMotr;  mit  M^kmt  laûdro,- 
Ifiu»  .d»9ia  BoMon;  H.  MpeM ,  JM>tr»AM>y, 
SouveiM,  Itabeif.  £itûo(.  martiÊut;  aon prapri 
poairait  et  cehù  de  sa  mère,  ta  barnaa*  •*■•• 
baberl,  etc. 

tes  prinoi^MU  gai*«aein|inMtéii  ■•>  ICbi*  Bv- 
btlin  aux  peintres  des  grandes  ioailae,  po«r  Té- 

lude  et  k  ehni  dr '"    " ' ^-î.. 

les  naui^ 
d'M* 

"isid»  d»  I 
Dyeh.  Klla  a  anssi  axacn*  avae  suaue*  pi^B^n 
composition*  originales  :  mm*  i*»!!!*»»»  at  «a* 
Bernera  bouTMifNOHu,  biyi^.HMamaaaBdr, 
uw  Jfn/IÎM  iMMMit  Mf  r«ME  ,  PatiM  jW*  jawit 
o«aown  éventait,  e«a  bois  daniteea  envaydesi 
l'Exposition  universelle  de  ISSS- 

Ainai  qua  Mlle  Rosa  Bonbenr,  L —  , 

été  OMOpriae  dana  Isa  déciaioa»  sficiika  eu  jury 
de  lgS3,  qui  disfienta  kuis  ouvrugas  des  fetva- 
lités  de  l'examen.  BU»  a,  an,  aflM,  {d>l«BU  tuoAaa 
les  distinctions  et  médailles:  k  t'en  ISW,  lat* 
en  tM4 ,  k  p*en  1847  :  im  prix  d»  praMJWahwr 
en  1848,  et  une  médadla  de  preniirs abas*  a 
lS55.Enl8&3,ladbMciiMide*mst*skiad*nud» 
use  minialum  destinée  à  k  gakne  da  Luaiim 
bonrg.C'eet  la  prsnwèreBamraqoidorvey  m^m- 
1er  un  genre  écarté  jusqu'alan  da  c*  nmé*. 

^H^HKT  (Bmry-WiHiamt,  KttétMewmàn- 
caio,  né  ALondrae,  k  T  aoa  tan,  a  éa*  livadn 


at  k  éhiHi  deamtek  alla  a  récami 
aui^  da  yitaSa,  tout  jusqB'iBâ 


)  Portrait  de   Vta 


puanU  &TOC  Ibi  nobles  msisoits  d*  Pcmtiroke  el 
de  Pnrcj.  Tilt  aîné  d'un  ecdèaiutïqus  dialinguè, 
il  fat  ileti  an  collège  d'Etonet  prit  iesgradesuai- 
Tenitaires  L  Caoibridge.  Des  ravars  de  tortuna  le 
blKirsiiten  I830,depuser  auiËUts-UmsDLi,^- 
qu'eo  1839,  il  enaeîràa  la  Ungue  grecque  dana  1a 
grande  instiluliaQ  da  H.  Hiûidiirt.  Cepandint, 
SUIS  interrocppre  ses  leçons,  il  se  mù  i  écrire 
dons  les  ioumaui  elles  publications  illuslrées  ;  de 
ISaS  à  18%,  il  édilA  UD  recueil  bkbsubL,  i'^Me- 
rieai^  moafUy  Jfc^iuùie ,-  puis  il  publia  des  ro- 
nùa bUloriques :  laFrèra  (Ihe  Brothers,  183â), 
teôsode da gtMrre  delà  Frooda:  OUvierCromietU 
(l83T}:ViirnuiduAc  Wt/vil,.  oula  Venffaïue  (Tuni 
j«aM^(lSV);l«Trafn'e(tlie' Roman  Trailor, 
18U),  dont  la  conjuraUDD  de  CatiUa&  forme  la 
thime.  Bu   1848,  il  traduisit. 


naak  Forcdar,  a  encore  donna  Ihe  Firla  iporO 
etKih  oïdftiktaa.  Manuels  du  chasseur  et  du 
pfidietti  dans  l'Ainerique  du  Kord  ;  plusieurs  Ira- 
ductioiu  d'oumges  Français,  et  uoe  foule  d'arti- 
disa et  derwuTallea  disaâtniaea i^nrYil*gpFiT]^;|n^|^j^ 
orgawi  de  b  pressa  liuirairg. 


BEUEET  (air  Thomas) ,  marin  anglais,  nA  i 
1792,  irCahimans  (comti  de  Eerrï)  et  fils  d'i 
mMnbrednparlemeatirUodais,  appartieal,  ii 


da  b  marine  royale ,  prit 


luttes  de  l'Xmpii 


!sandanl 


u'àfeipéditioodelord 


iiqu'àrei, 

(ISIfl),  et  devint capitaii 
entais.  Lers  de  l'ioiasion  deremitirechinoia,  il 
facUila  le  débarquement  des  troupes  par  b  des- 
tiuclioa  dea  torts  qui  défendaient  les  approches 
^  Canloa  (1341)-  Sa  conduite  lui  a  valu  des  let- 
tTM  iê  atMiaae.  Bn  1846,  il  commanda  une  des 
atatioDt  DBTalea  de  l'Aiaérique  du  Sud.  Il  a  ét£ 
flevé  a«  grada  da  contre-amiral  en  18S4.  Sir  Th. 
Heri>art  appartient  au  parti  de  l'ariatacraiie  et  de 
la.  haut*  Egliaa  ;  il  a  été  élu  député ,  an  18&2,  pac 
le  bourg  de  Dartmouth.  Durant  la  passage  de  ses 
suis  au  ministère,  il  a  lUt  partie  du  eonseU  de 
rimiraiité  (nuQ  4  déceoibre  1B&3}. 


elbéritiec  pi^mptit  du  piésenl  comte  de  Pam- 
brtdte.  ÉleTé  à  l'Ëcole  d'Harrow  et  à  l'université 
d'Oiford,  il  entra,  suus  les  auspices  du  parti 
cooeenataur  à  b  Chambre  des  Communes,  où, 
dëpuNi  LS3î,  a  n'a  cassé  de  représenter  le  comte 
de  WUta.Il  a  rempli  a<reo  beaucoup  de  disltaction 
dirars  emplois  publics  ;  secrétaire  de  l'Amirauté 
sans  sil  Rcberl  Peel  (1841-184&) ,  il  passa  au  sé- 
crétaHat  de  b  guerre  (1845-1846)  et  en  Tut  une 
seconde  fois  chargé  sous  lord  Aberdeen  (1SS3).  Il 
s'y  (Bt  mainlanu  jusqu'à  l'arrivée  aui  amures  de 
lord  Patinerston,  en  Kvrier  1855.  H  fait  partie  du 


,     .  ^,         .    „  t  colonies 

unft  vaste  écoelle.  Protecteur  éclairé  des  aris,  il 
a  bit  construire  à  ses  frais,  dans  son  domaioe  de 
WilioD  (comté  de  Salisbury) ,  une  église  romaine 
(184$ ,  oui  passa  pour  un  oes  beaux  modUis  de 
ce  styla  d'aNhiloctura  en  Angleterre. 


qu«  Ma  pire  s'appliqua  4  dévelo[^iw.  Sorti  du 
coUâg»,ilnnt&Lan<iregan  1S15  et  auiril quel- 
que UBi(«  le*  conis  de  l'Audémierojak;  b  né- 
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Muité  b  Iar;&  de  cbercher  dans  b  peinture  de 

Krtrails  des  moyens  d'ausience.  11  ne  tarda  pas  à 
vaoir  à  b  mode  ;  plusieurs  personnages  de  la 
haute  aiistocratie  le  prireot  sous  leur  protection 
et,  à  vingt-quatre  ans,  il  fut  choisi  poui  repro- 
duire les  traits  de  b  princesse  Victoria. 

De  1830  à  1835 ,  H.  Herbert  n'eiposa  ouère  que 
des  portraits.  Son  début  dans  la  peinture  de 
genre  fut  une  petite  toile,  le  Bendei-voia  (Uie 
Appoinled  hour) ,  rendue  avec  beaucoup  de  forc« 
et  de  sobriété  ai  dans  b  manière  idéaliste  de  b 
récente  école  des  j)férapluiélitfi  (voy.  Hiixajs). 
La  même  observation  peut  s'appliquer  aux  sujets 
de  ffuyd^  (183^ ,  qui  appartient  au  duc  de 
Deronshire,  et  de  la  Priire  (1835).  Il  donna  en- 
suite Ut  Frûonnieri  raofotuMi  par  Us  condoi- 
târri  (1836)  :  Dttdanona  intercédant  pour  Cauio 
(1837) ,  el  plusieurs  scènes  tirées  de  lord  Byron 
ou  de  l'histoire  de  Venise ,  et  dans  lesquelles  l'in- 
fLumce  des  maîtres  itaLens  sa  fait  da  plus  en 
^us  seutir.  Vers  ce  temps  il  contracta,  arec 
W.Pugin,  rhablLe  arcbitecle,  une  étroite  amitié , 

qui  eut  paut  résultat  d"  ' ■'    ■       ■ 

mille,  '  '-  — --■ ■ 


Fenire  (1839):  des  Chasieitn  à  la  porte  iTun  ma- 
luulére  el  U  Signât  (1840),  qui  obtint  un  prii  de 
b  Britith  ifulitulion  ;  VEnÙvemtnt  des  AânoAt 
c^nilieruMS  par  iti  pivaUs  de  {Utrit  (1S4I) ,  indi- 
quent chez  l'artiste  uns  préoccupation  des  efTeb 
nouvauii  et  de  b  misa  an  scina ,  dua  4  l'inUtunca 
ds  son  ami. 

En  1842 ,  K.  Herbert .  qui  veniit  d'fitra  élu  as- 
socié de  l'Académie  royale -oiposarjnlroduclton  dit 
chrùtianiime  en  Breiagnt,  toile  d'un  haut  carsc- 
lère  religieux  et  qui  commence  une  série  d'iDuvres 
plus  sévères  et  plus  éiudiées;  nous  rappellerons 
les  meillaures:  U  Chriit  etla  SamariUixne[iM3)i 
tir  Dionuu  Jfare  el  m  jUle,  qui  est  4  la  galtrts 
Vemon,  at  le  Procès  des  sept  ^'^quu  (LS44)  ; 
tainl  Srégoire  enseignant  le  chant  atix  enfants  de 
Rome  (1S45)  ;  Jéius  enfant  ému  à  la  mie  (Twie 
croix  (1841) ,  où  lasimplicilé  s'allie  à  un  sentiment 
d'indéfiaissatile  tristesse;  saint  Jean  devant  Bi- 
rode  (1848)  :  etc.  Une  touche  magistrale  ,  un 
soin  scrupuleux  des  accessoires,  une  grande 
puisianc*  dana  l'eipressioii  des  idées,  ontlidt  da 
cet  artiste  b  peintre  le  plus  profondément  religieux 
da  l'école  anglaise.  Aussi  est-ce  i  lui  qu'on  acojôâè, 
en  1848 ,  b  plupart  des  nombreui  sujets  bibliques 

Ïii  décorent  les  salles  du  nauTaav  Parlement  4 
ondres,  tels  que:  Motse  descendant  du  Sinai 
avec  Ut  tables  de  la  loi,  le  Jtuenunl  de  Salûman, 
Visite  d»  la  reine  de  Sdba ,  Édification  du  TenyoU, 
Candamnatûm  det  faux  prophètes.  Daniel  dont 
Jo  fosse  aux  lions,  etc.  U  a  été  également  cha^ 
de  traiter  dans  le  même  pabis  (salle  des  poêles), 
quelques  sujets  des  drames  de  Shakspeare. 

Ces  travaux,  lon^ement  préparés  et  recom- 
mencés plusieurs  fois  avec  une  courageuse  pa- 
tience, ont  écarté  B.  Herbert  des  eipontious  pu- 
bliques; enn'a  vu  de  lui,  depuis  huit  ans,  quate 
Bot  Lear  maudissant  Cordelia  (1849),  sc^e  mé- 
diocre qui  a  Bguré  4  Paris  ea  1855,  et  d'après 
1  iquelle  on  ne  pouvait  guère  le  juger  sous  son  vé- 
riiable  jour.  Cet  artiste  a  été  re;u,  en  1846,1000.- 
bre  tiliibirâ  dn  TAcadémie  royale. 

HEBBnxOIÏ  (Smile) .  général  français,  ni  en 
IT89,  futadmisà  l'Ecole  spéciale  deSaintCjr,  et 
prit  part  aui  dernières  tullee  de  TEmpire  ;  il  était 
capitaine  d'infanterie,  en  1S15,  lorsqu'il  reçut  b 
croix  d'bonneur.  Après  avoir  été  rais  quelque 
temps  en  demi-eolde ,  il  fut  employé  par  b  B«a- 
lauration,  avec  le  grade  de  chai  da  bataillon. 


.dr,yGoogIe 
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aipédîtioDS  conduilM  itcc  auccès,  QObunnteDt 
contre  les  Baoi-Salïh  (184l)i  «t  aui  afT&irss  de 
Barl'Outah  (1B43),  et  d'Aiilouuah  (lS4â).  Placé, 
en  1841,  ï  ta  Uta  du  61*  de  ligne,  il  tut  promu 
maréchal  da  camp  en  1846,  comniaada  la  aub- 
iliTisîoQ  de  Conslantiae ,  Et  y  eut  plus  d'un  codI' 
bat  à  soaleair  contre  les  tribus  révoltéea,  entre 
autres  les  Ouled-Djellal  (I84T).  Deux  ans  plus 
lard,  il  fut  chargé  d'inspecter  toutes  les  troupes 
d'inbnieria  d'Afrique.  Rappelé  en  1850,  il  com- 
manda le  département  du  Var  (1B51),  puis,  la 
troisième  division  de  l'armée  de  I^ris.  GénèrBl  de 
division,  depuis  le  33  décembre  ISâl,  iL  Tut  at- 
Uchi,  pendant  deui  ans,  à  l'année  de  Lyon,  et 
Tint,  en  1S&5,  siéser  au  Comité  consultatir  d  in^ 
bnterie.  M.  Berbillon  a  refu,  en  1856,  les  insi- 
'  I  grand-croii  da  1  "  "' 
adeur  du  Bain. 

HERCOLAHl  (AlpboDse-Astor,  prince],  chef 
actuel  d'une  maison  priocière  italienne ,  dout 
larésidence  est  i  Bologne,  est  néls  35  septembre 
1836,  et  a  succédé,  le  33  octobre  1B39,  i  son 
Irère  le  prince  Auguste -Napoléon.  11  a  épousé,  le 
17  j«[i»ier  1848,  Olympe-Thérèse-ADue- Marie, oie 
le  36  mars  1836,  fille  de  Jacques  Yineenti,  mar- 
quis Beiilacqua  et  d'Hippolyte,  marquise  Uar- 
sigli.  De  ce  mariage,  il  a  quatre  enfanta  dont 
l'dné,  Aiphontt,  est  né  le  9  janvier  ISSO. 

HEBCDLAKO   DE   CABTALHO  { Alessandro) , 

écrivain  portugais,  est  né  en  1796,  t.  Guima- 
Taens.  Envoyé  de  bonne  heure  k  Paris  potir  j 
faire  son  éducation,  il  y  étudia  avec  ardeur  lea 

frincipilea  langues  et  littératures  da  l'Europe, 
lavaitpuisé,  dans  celte  capitale,  unespritdm- 
dépendance  qui,  sans  altérer  aa  foi  catholique, 
lui  fit  prendre  rang,  à  son  retour  en  Portugal, 
parmi  les  révolutionnaires.  Il  eut  une  part  activa 
an  mouvement  d'Oporto,  lequel  aboutit  é  la  pro- 
clamation du  gouvernement  constitutionnel 
(1810),  et  rédigea  plusieurs  gazettes  libérales, 
entre  autres  U  Panorama.  Dans  cetla  dernière 
reuiUe,oùil  donna  quelques  articles  de  politique 
avancée,  il  fut  spécislement  chargé  de  lapante 
littéraire.  Il  y  publia  des  poésies  oui  furent  bien 
•  accueillies,  et  ce  premier  succès  l'ayant  encou- 
ragé &  poursuivre  la  carrière  des  lettres,  il  fit  pa- 
raître, en  18!6,  la  Voix  du  Prophètt  (aVoi  de 
Propheta,  in-8},  poème  où  il  peint,  sous  de  som- 
bres coulenn  1  avenir  de  son  pays,  alors  déchiré 
par  la  guerre  civile  et  livré  aiu  absolutistes. 

Cette  espèce  de  vision  apocalyptique,  écrite  en 
vers  brûlants,  produisit  une  sensasion  eitraordi- 
naire  ;  et  l'auteur  se  lança  une  seconde  fois  dans 
cette  voie  religieuse  et  politique  tout  ensemble , 
en  publiant,  vers  1833,  la  Uarpfducmyanl  (a 
Harpa  de  Crente,  in-8),  recueil  de  poésies  dont 
qnelt^ues-UDes  remontent  à  sa  première  jeunesse 
M  qui  sont  tout  à  bit  dans  le  goOt  de  l'école  ro- 
mantique française.  L'auteur  passa  dés  lors  pour 
le  Victor  Hngo  du  Portugal.  Tint  ensuite  le  roman 
d'Eurick.  prêtre  d«t  Cothi,  qui ,  sans  être  aussi 
remarquable,  obtint  encore  d*ètre  rangé  parmi 
les  meilleurea  productions  contemporaines  de  la 
littéralnre  portngaise  at  a  été  souvent  comparé  i 
Notre-Dame  de  Paris.  On  trouve  encore  de 
M.  Heroulano  des  articles  et  des  nouvelles  dissé- 
minés dans  les  revues  de  Lisbonne,  0  ^ilwMti  et 
Jtmsia  untvfrtol. 

Depuis  longiempa,  lepoite  s'est  eidusivement 
appliqué  à  l'étude  de  l'histoire  nationale,  à  la- 
quelle il  a  élevé  un  véritable  monument  dans  sa 
belle  jBtffDire  de  Portugal  (Historia  de  Portugal; 
Lisbonne,  1848-185!,  6  vol.  in-S).  Cet  ouvrage, 
où  la  lai^ur  des  idées  al  la  pureté  du  style  s\- 
nisMot  à  UM  protottde  érudilioD,  se  distingue 


parun  esprit decriliqueiusqo'alorainc 
les  écrivains  du  midi  de  l'Europe.  H.  fiercDUno- 
donne  aussi  ses  soins  i  ane  publication  pittores- 
que intitulée  :  Tableaux  tiréi  de  ThUtoirt  du  Por- 
tugal, formant  une  série  de  romans  i  l'imitatiOD 
de  ceux  de  Walter Scott;  l'un  des  plus  populaires 
est  le  Fou  de  la  Reine.  Il  vient  d'être  élu  corm< 
pondant  de  l'institot  (I8â8}. 

HâUlKBArLT  (Alexandre  Roitbibhd'J  ,  homme 
politique  français ,  né  é  Honcavrel  (Pas-de-Calais) 
le  3  février  1797  ,  est  fils  d'un  cultivateur  picard 
qui  accrut  sa  fortune  par  l'acquisition  de  biens 
nstionaui:.  Avocat  en  1820,  il  chercha  sans  inc- 
ces,  sous  la  Restauration  et  après  1830,  à  entm 
dans  la  magistrature.  Recommandé  i  l'opposition 
libérale,  par  l'ardeur  de  s(-  ----- —    '■  '-■  — 


rtre  législatures  danj  les  rangs  de  la  m 
1846.  il  se  retira  de  la  vie  parlementaire  et 
fut  remplacé  par  le  duc  d'Elchingen.  En  1SS9, 
il  fut  présenti,  comme  candidat  du  gouverne- 
ment, aux  électeurs  de  Boulogne -sur-mer,  qui 
le  nommèrent  député  au  Corpe  législatif,  où  il  est 
rentré  pour  la  mime  circonscription  en  1857. 

HÉRICOimT  (Achmel ,  comte  d*)  ,  antiquaire 
français,  est  né  le  19  août  ISI9  ,  à  Hebecotnt 
(Somme).  Correspondant  delà  Société  des  Anii' 

Suaires  et  du  ministère  de  l'instruction  publique , 
s'est  adonné  de  bonne  heure  aux  travaux  d'ar- 
cbéologie  et  a  fourni  de  nomhrenx  articles  aui 
Archivée  du  Nord .  au  Bullertn  du  bibliophile  belge, 
au  I>tc(tonnair<  de  la  conrerialion ,  à  la  Semaine, 
au  Mueêe  da  FamilUi,  aux  VAnoiret  de  l'Aead^ 
mie  d'Arrat,  etc.  On  remarque  parmi  ses  ou- 
vrages ,  ta  plupart  relatifs  i  sa  province  :  Uittoire 
de  Ca!>baye  fÉtruii  (1840);  Ut  Siégei  d'Àrrai 
(184S,  grand  in-8),  qui  complètent  l'hUtoire  mi- 
litaire deTArtois;  Vanuel  de  l'hiiloire  de  fYoNee 
(1846-1847,  2  vol.  in-8);  Carenci  et  let  ieignet«n 
(1649}  ;  Rtcherehet  lur  let  licrei  imprûHA  à  Ar- 
Tot  (1851.  in-8),  qui  s'arrêtent  au  milieu  da 
XVIII*  siècle;  Traraux  det  tarants  de  nrvrtKce 
(1844,  in-8);  (es  fluetifjrro*  (1856,3  «u- ûi-8), 
dictionnaire  historique  rédigé  avec  M.  Godin. 

HEBHAN  (Antoioe-fidouard),   sénateur  fran- 

Ï.is,  né,  vers  1790,  et  fils  d'un  ancien  conseilla' 
Etat,  entra,  après  1815 ,  dans  l 'administration. 


la  révolution  de  Juillet,  il  resta  plusiean  «l  .. 
en  non-aclivilé  et  fut  enfin  placé ,  par  M.  de  Mm- 
talivel,  au  ministère  de  l'inlérieur;  dépôts  ISU. 
il  y  a  rempli  les  fonclionsde  chef  debursan  àl'ad- 
ministration  départementale  et  communale,  de 
chef  de  division  (1845)  et  de  secrétaire sdnlr»! 
(4  juillet  1848).  L'année  suivante, il  fut-éla  con- 
seiller d'Eut  par  l'Assemblée  légiiUtive  QtùUel 
1849).  Lors  du  coup  d'Etat  du  3  décembre,  il  fit 
partie  de  la  Commission  consultative,  et  entra 
au  conseil  d'Etal  en  janvier  ISS!.  M.  Berman  a 
été  appelé  au  Sénat,  par  décret  du  8  septeobn 
1866.  U  est  officier  de  la  L^on  d'honneur,  de- 
puis le  mois  d'octobre  1836. 

HiSHAim  (FrédéHc-Bemard-GuîllaaBe),  éco- 
nomiste allemand,  né  le  5  décembre  lT9Gi  Dmt- 
kelsbuhl  (Bavière),  étudia  les  matbématiçpies  ei 
l'économie  politique  i  Erlangenet  IWnrtxbonr*. 
entra  dans  renseignement,  en  1831,  et  deux  ai 
------s  d'économie  politiqiie  _ 

Il  passa,  en  1833 ,  i  Puai- 
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r  duminiatire  del'intérïear,  il  ■  duis 

M8  attributions  les  tr»aui  de  suUstique. 

II.  Bermaim  s'est  surtout  fait  connaître  par  ses 
reiiur<i«ubles  Stcherchn  d'économie  politique 
(StuÛwirlbschafUicbe  Untersucbungen  ;  Uunich , 
1832 ,  ia-B).  U  est  rédacteur  des  Xrckite*  d'èco- 
nomit  poMiq%u  de  Rau  (voy.  ce  nom] . 

HEBMANN  (Cbarles-Frèdéric).  célèbre  philolo- 
Due  et  archéoloRue  aileinand ,  ne  à  Fraucfort-sur- 
le-Uein  le  i  août  1804 ,  étudia  dans  sa  ville  na- 
tale ,  à  Weilbouf  H ,  à  Heidelberg  et  è,  Leipsick  et 
(Uirit  tour  k  tour  les  leçons  des  proreaseurs  Eich- 
iolT,  J.  G.  I.  Hermann,  Creuzer  çt  Spohn.  Doc- 
leur  en  philOBopliie  à  dii-neuf  ans,  il  visita  t'ila- 
lie,  se  m  recevoir,  ea  1838,  agrégé  à  l'uniTersité 
d'Beidelberg .  passa,  en  1832,  comme  professeur 
titulaire  i  celle  de  Harbourg  où  il  devint  ea  outre 
second  couservaleur  delà  bibliolbèqueel direc- 
teur du  léminaire  philologique.  Eu  1843,  il  alla 
occuper  à  l'université  de  Gœtlingue  la  cbaire 
d'éloquence  et  f  organisa  le  nouveau  séminaire 
pédagogique. —  Il  y  est  mort  le  31  décembre  IBââ 
eta  eu  pour  successeur  U.  Curtius  (voy ,  ce  oom). 

U.  Hermann  a  déployé ,  dans  sa  carrière ,  uoe 

frande  et  féconde  aclivitè.  11  a  Tonné  de  oombreui 
Mves,  imprimé  autour  de  lui  une  forte  direction 
et  composé  pour  son  compted'eiceUents  ouvrages, 
pUToi  les^els  on  remarque  :  Sptcitnen  commen- 
larii  eriliri  ad  Plularchi  dt  tiiper«iiiion«  JibeJ- 
hlin  (Heidelberg,  1834),  sa  thèse  de  docteur; 
Traitid^aieMologie  grecque  ILebrbucb  der  Grie- 
chiscbcn  Anliqmiaeieo ;  Ibid.,  18&l-lâ53-18â5, 
4*  M'I.K  un  des  livres  classiques  sur  cetle  ma- 
tière :  Hiitoire  et  syttème  dit  la  philotophit  pla- 
tonieifime  (Gescbicnie  und  System  der  plaloni- 
Mhaa  Philosopbia  ;  Ibid. ,  IS39)  ;  lur  Ut  Princtpei 
«I  Pappticalion  du  droit  jtinal  dam  FantxquiU 
grttque  (Qber  Grundsaetze  nnd  Anveodung  d«i 
Strairechta  im  griecbiscbea  AUarthum;  Gcel- 
tineue,  18SS). 

On  a  en  outre  de  cet  écrivain  un  grand  nombre 
d'icrils  académiques,  ^nre  auquel  il  s'est  appli- 
qué avec  UD  soin  particulier  :  Diipulatio  de  So- 
eraliimaçist.  diiciplina jarmii ;  Ditpulalio  de 
SoeralU  acciuatoribut  ;  Diipulatio  de  $yntelia  tn 
jure  Crjrconim  .publiai;  Vindicte  juvenaUan» 
(181T-18M),etc.  ,ettaQtd'»at^esétudssLmportan- 
te■  publiées  àpartsouscestitresiProgymtuumata 
ad  Àrittophanit  Eouifet  (Uaubours .  183S)  ;  Quxi- 
ttowf  adipodex  (fbid.,  1831);  vindicia;  Plato- 
nicx  (Ibid.,  1839);  inliguïlalu  toconica!  (Ibid., 
1S41)  ;  Leetionet  pertiasite  {Ibid.,  1841]  ;  Métanga 

SS«simmelts  Abfaandlungen;  G<étlinsue,  1849); 
'lis  ditcowr!  Modémiquet  [Ibid..  1864),  etc. 
Membre  de  l'Académie  aes  sciences  de  Gceltîn- 

SB,M.  Hermann  a  fait  paraître  dans  les  JTAnoiref 
ladite  société  :  ta  Science  de*  moii  ekti  lu 
Creu  (Griechiscbe  Monatskunde;  l^k)x  JMfeiue 
de  FauthcfittciV  det  Ultrtt  de  Citeron  à  Brutut 
(RechtferUgung  der  Ecblheit  der  Briefe.  etc., 
1845),  el  de  la  Loi  et  du  poucoir  UgiibiUf  dant 
ratUiquité  grecque  (ùber  Geseli  und  geselige- 
bende  Gewall  im  griecbiscbeu  Allerlbum;  1849). 
Il  s  publié  aussi ,  comme  membre  de  l'Institut  ar- 
chéologique de  la  même  ville ,  une  série  de  disser- 
tations ,  parmi  lesquelles  nous  citerons  :  dei  Eiu- 
d««  det  arUete*  grec*  (Qber  die  Studien  der 
grieohischen  Kiinstler;C«elliDgue,  1841);  Ptnée 
etAn(InmUde(Ibid,  IB&I). 

HBIHANN  (Kart-Henri),  peintre  allemand,  né 
à  Dresde  en  I SOI ,  suivit,  à  DusseldorfT,  les  leçons 
de  ComéUus.  Avec  deui  autres  élèves  de  ce  maî- 
tre, Gistienberger  et  Fœrster ,  il  peignit  les  fres- 
ques de  l'université  de  Bonn.  U  accompagna  plus 
tard  (^nkélius  &  Uunicb  et  y  exécuta  plusieun 
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de  «es  cartons,  notamment  dans  la  glyptothèque 
ou  dans  l'église  Saint-Louis,  les  figures  de  tat'nl 
Luc  et  de  «atnl  Jean,  VAicensio»,  V Annonciation 
et  Us  quatre  Piret  de  l'É^lite.  Parmi  ses  compo- 
sitions personnelles,  on  cite,  au  palais  du  roi  de 
Bavière,  des  fresques  empruntées  au  Parcirat 
d'Esebenbach ,  deiu  plafonds  d'église  représentant 
rAiceniion ,  et  surtout ,  suus  les  arcades  du  jardin 
royal,  la  magniâoue  tresque  de  la  Victoire  de 
l'empereur  Uiuit  de  Bavière  à  Ampfing.  Go  1S34, 
il  fut  appelé  à  Berlin  pour  v  exécuter  dans  le  ves- 
tibule du  musée,  d'après  les  plans  da  M.  Scbin- 
kel,  de  grandes  fresques  qu'^1  fut  forcé  d'abau- 
donner.  11  décora  alors  presque  seu!  une  nouvelle 
église  de  Berlin,  et  y  peisnilàfresque  let  Pèrei, 
Ut  Prophèlti ,  (et  ÉvangiliiUt ,  les  apAtres  fainf 
Pleine  et  laint  Paul.  Depuis  1831 ,  U .  Hermann 
travaille  à  une  série  de  dessins  consacra  aux 
grands  épisodes  de  l'histoire  d'Allemagne,  et  dont 
la  reproductiaa  est  confiée  aux  meilleurs  gra- 

HERHANM-L^M  (LéoDHEBMtHH,  dit),  chan- 
teur français ,  né  à  Lyon  en  1816,  et  destiné  au 
commerce  par  sa  bmille,  apprit  néanmoins  le 
dessin  et  la  peinture,  puis  la  musique.  L'étude  dé- 
veloppa en  lui  une  magnifique  voix  de  baue-taille. 
Kn  1833,  il  vint  4  Pans  et  fut  reçu  pensionnaire 
au  Conservatoire;  mais,  faute  de  produire  le 
consentement  de  ton  père,  il  dut  se  borner  i 
suivre  la  classe  de  cbant  dirigée  par  U.  Delsarte, 
et  débuta  en  183S  sur  le  Ibéttre  de  Versailles, 
dans  le  râle  de  Bertram  de  Iloberl  le  DiaiU.  De- 
puis cette  époque ,  au  Havre ,  à  Nantes ,  i  Liège , 
à  Bruielles,  il  cbanta  partout  l'opéra,  choisissant 
de  préférence  les  Œuvres  de  HU.  Heyerbeer  et  Ba- 
lévy.  Ce  fut  grice  è  U.  Auber  qu'il  débuta  sur  la 
scène  de  l'Opéra-Comique  (juillet  1844) ,  dans  Iri 
Quatre  Filt  Àymon,  de  Balfe.  Plusieurs  rMes, 
repris  et  interprétés  avec  une  grande  souplesse  de 
talent,  ont  été  pour  cet  artiste  de  véritables  créa- 
tions; le  capitaine  Roland,  des  Mouiquetaireis 
le  Régent,  dans  Ne  unithttpcuà  la  rein«;Hali- 
pieri ,  dans  Eaydée:  Desbruyères ,  dans  (ei  Por- 
fherotu,  et  surtout  le  tambour-major  du  Caid. 
et  Griieuko  de  l'Ëiotle  du  Nord.  U  a  passé  l'été 
de  1B&7  au  Ibéilre  de  UarseUle. 


(Charles-Henri) .  publieiste  allemand, 

néiCaliseh  le  II  février  IBM,  est  db  d'un  dé- 
puté prussien  qui  fut  exilé  à  Bretlan  lors  d«  l'en- 
Irée  de  Napoléon  &  Berlin  en  1S0S.  Ayant  fait  sas 
éludes  au  gymnase  catholique  et  A  l'université 
de  cetle  ville ,  il  fut  reçu  docteur  avec  une  thèse 
intitulée  :  Aerum  Calattearum  spécimen,  alla  i 
Dresde  en  18!3,  y  donna  des  leçons ,  ■éjouma 
quelque  tempi  à  Berlin,  et  enfin  se  rendit  i  Stutt- 
gart ,  où  son  ami  Uenzel  lui  ouvrit  les  difKrenti 
journaux  qu'il  rédigeait.  Il  fonda  lui-même  un 
journal  politique  qui  eut  du  succès,  irriiannio, 
voyagea  en  France  et  eu  Italie,  fut.  de  1838  i 
1331 ,  professeur  d'histoire  A  Hunicliet  rédacteur 
en  chefdu  journal  l'étranger  l^dasAu^and).  Per- 
sécuté pour  ses  opinions  libérales,  il  gagna 
Brunsvnck,  où  il  réoigea  quelque  temps  le  Jour- 
noJ  national  de  firuiuwicfe  el  de  Banovre.  U  a 
rédigé  depuis  la  Catelle  de  Cologne,  et  1  Berlin, 
le  Journal  tfElal  prufstcn.  —  11  est  mort  le 
19  octobre  18^. 

U.  Hermès  a  publié  quelques  brochures  polid- 
quea  :  Joumot  libre  pour  la  Bavière  «t  rAlleme- 
àne  (Fraie  Blaetter  fQr  Baiern  und  Deutachland; 
Bayrsnth,  I83i);iur  la  QueitioniMfnnaïKfaber 
diepolnischa  Frage;  Pans,  183lJ;  D'uniiéeUA 
Taulre  (BLicfce  bus  der  Zeit  in  die  Zeit;  Bruns- 
wick, 184S-I846),  etc.;  puis  une  continuation  de 
l'auvng*  de  Campe  ;  ITuloire  de  voyagti  pour  (a 
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i'nHime  (RnMtMcIireibiiiigm  fur  die  lagend  ; 
bid, ,  1836 .  3  vol.) ,  et  une  Eiitoin  Aa  ftngl- 

cinodcmt^famAifGMchichtGdeTleUtenfâDf- 
unazwBniig  Jahre;  Ibid.,  IH!,  1  vol.;  6*  édii., 
tB53,  S  vol.),  qui  sert  de  SQpfilément  fc  tUittorn 
•miverf «Jl«  de  Hotteck. 


S  (Charles),  mathémalideQ  frannis, 

membre  de  llasljiut,  né  A  Dieuie  (Meurihe), 
le  ÎS  décembre- IRlt,  enlrn  i  l'Ëcok  polytech- 
nique en  I84I ,  et  »'y  distingua  p»r  la  puMication 
d'un  travail  iniportant  sur  le>  fonctions  abélieitues. 
Désiranl  se  consacrer  entièrement  i  l'étude  de 
l'analyse  malliéniatique,  il  n'entra  point  dans  les 
services  nublics.  En  1848,  il  tiil  nommé  repéti- 
■ninateor  d'admission  à  l'Ecole 


pol^ecbDique,  e 


.,iln 


i  l'Académie  Ae: 

Les  recherches  de  H.  1 
dans  un  grand  nombre  i 
étrangers  ;  la  plupart  de 
rapporta  Iris-fai-orables ,  ont  «é  insérés ,  par  ordre 
de  l'Académie,  dans  leReruWJ  drt  racanft  Antn. 
ff«ri; d'autres  enBn,particuUèremenldignes d'at- 
tention, ont  été  reproduits  en  entier  dans  la  col- 
lection des  OEuxra   compïètn  de  Jacobi ,  qui 


pas  rScbe , 


.  soyez 
',  si  quelques>unes  de  vos  dé- 
it  rencontrées  avec  met  anciennes 
recherches.  Comme  vous  commencez  U  où  je 
9nis,  il  doit  ;  avoirtine  petite  sphère  de  contact. 
Dans  la  suite,  si  vous  m'ionorez  de  vus  commu- 
nications, je  n'aurai  qu'à  apprendre.  ■  Presque 
Wus  ces  travaux  se  rapportent  i  la  théorie  des 
nombres  et  i  celle  des  lonctians  elliptiques  et 
aliéliermes.  Noos  citerons  les  phis  importants  ; 
Mémoirtt  lur  Us  foncdoru  ril^ttiqua  «I  sAro- 
edipliquet  ou  abniemu»  (  Comptu  renàut  de 
l'Académie,  1843.  1849,  185» et  18i6);  MénvnTa, 
Lettres  à  M.  Jacoln  et  Soles  dhertes  lur  la  tUorie 
da  fioinbr«  {Journal  de  Crelle,  tomes  XL,  XLl; 
Cbmptra  remlut,  1849  etl8.'i0);  rur  ta  Théorie 
4ti  formel  qttadratiqiut  tenuitres  indéfinia  {Jour- 
nal de  CrtUe ,  lomes  IL  et  XL  Vil  )  j  mr  let  Tran- 
leendantei  à  difT&entieUei  algibrtqtiet  {Comptes 
rendiu et  Journal  de  U.  Liouvilfe ,  1844)  ;  Mémoires 
flw  la  réduction  d**  fonction*  homogènes  à  cari^- 
eienls  entiers  et  à  devx  imUîerminées  (Journal  de 
Crelie,  tome  TJiXVl);  rar  ta  Fonctions  à  double 
périodie  [Comptes  rendus ,  \Sbl)  ;  Mémoires  sur  les 
friKtiomalgébrx^uet  {Complet  rtndta,  1851). 

HEEKOtFX  (Glande- Charles 'fitienne),  marin 
ftanuis,  ancien  d^ulé,  nélelTmarsnïiT,enira 
en  1811 ,  comme  inonsse,  dans  la  marine  mili- 
taire. Nommé  enseÏEne  en  1B10 ,  et  lieutenant  de 
Tusseau  en  18Î6 ,  il  dut  an  avancement  phs  ra- 
I)ide  à  la  monarchie  de  luitlet.  Précepteur  mari- 
time du  prince  de  Joinville  et  son  aide  de  camp 
depuis  1838,  U  fnt  presque  toujours  embarqué 
avec  son  élève.  11  était,  depuis  1834,  député  de 
rarrondissement  de  manies,  qui  l'a  constamment 
réélu  jusqu'en  1B48-  Dévoué  à  la  politique  minis- 
térielle, il  vota,  dans  toutes  les  questions  inté- 
rieures et  eiténenres  avec  la  majorité  conserva- 
trice, et  combailit,  en  1846,  comme  rapporteur, 
le  projet  de  loi  tendant  à  ouvrir  au  département 
de  la  marine  un  crédit  de  93  millions,  que  l'oji- 
poîition  réussit  à  faire  voler.  Capitaine  de  vais- 
■ean  en  1840.  il  assista  aui  combats  de  Tanger  et 
de  Bogador,  rt  fut.  k  la  suite  de  cette  dernière 
iflaire ,  élevé  au  rang  de  contre-amiral  (11  octobre 
184Û.  Le  concours  iLi  parti  modéré  le  Et  arriver, 
en  1849,  i  l'Assemblée  législative,  OÙ  il  s'associa 
«tu  divers    actes   des   fractions   monarchiques. 


Aprts  avoir  Cté  Iràaé  près  de  trms  ans  <«  imc- 
tivilè,  il  W  DotraDé  A  la  fin  de  1S54cbef<ab 
division  navale  des  Antilles.  H.  Hernooieilem- 
mandeuT  de  U  Légion  d'twniteBr  depuis  k  T> 
avrD  1847. 

BEBOLD  (lean-KaBrioe-David  ) ,  BBtnnliiie  al- 
lemand, néle3  janvier  17901  léna.  étudia  lanè- 
decine  el  ta  botanique  but  univeriilès  de  a  v31e 
natale  et  de  Helmstaedl,  et  devint  en  18a9pn«ee- 
leur  i  l'Ecole  de  médecine  de  HaDe.  U  otfiMh 
même  place  i  l'univenrité  de  Uarbonrg ,  où  Q  éM 
allé  passer  son  eiamen  de  doctevr  en  mèdecni 
(ISII).  Son ff iffoire  de  la  /'ormoliiMi  dapaptikm 
(  Entwickelungsgeschichte  der  Stdmelterlin^; 
Cassel  et  Harbourg,  IBlS),lui  valut  en  1818  om 
chaire  de  ^oTesseur  adjoint.  Depuis  IBR  pnrfo- 
seur  titulaire  de  médecine,  puis  de  zoelo^,  i 
est  en  outre  directeur  du  cabinet  zoologiqBe  dt 
Puniversité  de  Barbonrg. 

H.  Herold .  qai  a  surtout  étudié  les  |iiiiliHiiii 
de  la  génération  et  de  la  fonnation  des  anéaan, 
a  encore -publié  :  B«:*er<*«ipiiMioI»ptç«#f  swfc 
vaisseau  dorsal  des  inseefes  (Phj^nologiscbe  IJ«- 
tersucbungen  âber  das  Bûckengefoe**  der  Inisc- 
ten;  Harbourg  1S43)  ;  ETereilalionet  de  formé 
tione  animahum  rerlebrit  esmui'u»  i>  vm; 
Ibid.,  1824);  Difqtiiiitiones  de  aninulrlim  mtW- 
bris  rorentium  tn  otx)  formatione;  ¥rv»etort  IM 
et  1R3S,  4  cahien).  Il  est  socupé  d>in  mnJI  *■ 
la  fonnation  des  insectes,  dont  qudques  «on- 
inumcations  ont  permis  de  jugn  l'uapMtaiMe. 

HESO!t  (miss  Wathilda)  .comédienne  améncûM. 
née  A  PhiTadefphie,  vers  1830,  de  pireiiti  ûé*. 
fut  entraînée  par  une  sorte  «le  vocaSon  pear  ntt 
diïmalique  à  débo!«T  i  New-Tork  danslerBle 
de  BJanca  de  Faiie  (septembre  18Sn  ;  die  enib 
un  tel  enthousiasme  que  sa  famille  M  pardOB 
sa  résolution.  Elle  parut  enmte  avec  nocte  1 
Philadelphie  et  A  Washington,  et  obtint  lesea- 
couragements  de  miss  Charlotte  CusbmBii.  A  11 
suite  d'un  engagement  de  sii  mois  à  BestM,  eOe 
passa  en  Cali^mie  où  le  puMic  lai  fil,  Isn  M  ■ 
représenta*! on  d'i^ien,  présent  d'une  âoome  de 
mOOOfr.  En  1854, elle s'embarquaponrl'ïfmjp*, 
en  compagnie  de  sa  sbeut  ,  et  «njjioja  toile  «M 
année  i  étudier  le  jen  des  priDcipMU  actews  it 
TAngieterre  et  de  la  France.  &  Pins,  die  ifUtuia 
à  interpréter  le  réle  de  Camille  des  Bvntts,  9p 
est  devenu  nn  de  ses  triomphes.  En  IHi,  w 
parcourut  les  grandes  villes  de  rDnïon,  Bahirsoi^ 
Buffalo,  Cincinnati,  SûnI-LoutB,  etc.,  el,calKfi 
die  a  él4  «imagée  i  New-Tork. 

HERFIN  (Jean-Charles),  méd«cin  &UIÇÙS,  Dé 
àMeli  U  S  avril  1798 ,  fnt  reçu  dodear  en  1816  1 
Paris  où  Â  exerça  sa  profession.  Il  a  pablié ,  oolre 
beaucoup  de  brochures  industrieflo,  r''-"  "" 
et  agricoles  :  Jtftnblionichtmiqwt  (18 
in-8) ,  recueil  d'eipériences  cnrîense«ttiii»i»' 
tives  ;  Wifrtode  naturelle  et  lectwre  (1833,  in-lS, 
et  Étud«  Mimli^qtirt  m  i(Qiiiliç«j<i*i<r  fetç»- 
cipales  sourcti  d'raux  minérales  de  Frtma ,  fi*- 
gltterre  et  d'AUemagne  (  1855,  iu-18).  H  a  aaa 
participé  aui  travaux  de  la  Société  nvante  de  HA 

HERS^OS.  Toy.  Los  HniEHM. 

HERBICH  -SCHAEFtm  (TbéophSe'AMOMe), 

entomologiste  allemand ,  né  en  1799  i  Kitisbooiie, 
commença  sous  les  yeoï  de  son  giaBd^ptra,  i*è- 
deein  distingué,  des  études  de  médecHie,  d'his- 
toire naturelle  et  plus  partie ulièrnoetlt  A'oitMno- 
logie,  et  les  continua  mx  unirenAês  Ae  Wnii' 
boui^ ,  d'Hetddberg  et  de  Beriin,  si 
tien  des   professeurs  Dt^ger,  ™ 


l.S-rd^ 
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M.  HeniGti-Sclkaelbr,  qui  powMe  dt  irës-b«l)H 
CoUeclioni  d'inscctM.  et  un*  dei  jdw*  ricbM  bi- 
UiotMques  «ntcmrologimiBB ,  a  twnsignt  ta  réffilut 
d«  «M  KtiTH  rMbèrcBM  tor  l'histoire  uturalla 
dea  intMtss  dui)  1m  éorits  niinnt*  :  nr«m«iMlal«r 
«F»tMiiofo«ieiM  (Rstnbonne  IB34-lStO,T(il.l  Ml); 
rrMM*MlAn(iltaiMdu)NnHUoM  de  l'fiwopt  (Syi- 
ttuOiicèa  BmtmUuds  der  Sebmeiierlinge  von 
Burop*;  Ibkl.,  IS43-1S&T,  UTnii.  1-TO)-,  Upi- 
il«pfvrvr«m  «nitioontm  tpéciei  novM  «tl  mintu 
togttilK  (1^'>1853  «tiuiT.):  Synonipiiiiii  I«pi- 
«lopteronm  £mt)tMe  (Ibid. ,  lH5e,  1  vol,  in-4).  11 
a  Matinuâ,  en  mire,  1b  orande  Founs  «RfMtorHtn 
6<nw>Nt«de  Paiu«r  (fbid.,  1S30-1844,  Hvrais, 
111-190),  et  l'oavnge  de Habn,  intitulé:  ki  Pa- 
naiWt  (die  wanteaaftigen  iBatctea:  Nurtmbcre, 
18}l-1851(tsnlT.,  tome*  III-IX).  11  tnTaille  4 
taire  paraître  i  Paru  ou  &  Londres,  tin  ouvrage  ror 
ha  Iqiidopttm  noaturnea  exoUqaw. 


G  (John-Fredaril) ,  peintre  anglais,  né 
«n  17M,  daoa  le  oomté  de  Surray,  pttgnit  des 
pumBBDz  de  Toitarea  «t  des  aoieignea  de  bou- 
iiquea  aniit  de  prendre  le  premier  rang  dans  un 
Raore  très -populaire  en  Auglslerre,  l'imagerie  i 
teintea  plaies  du  rport,  c'eat-i-dire  la  reproduc- 
Uon  des  courses  et  des  chasaea.  Le  hasard  l'ayant 
conduitï  DoDoaster,  il  assista,  pour  la  première 
ibis,  i  la  fameuse  coDrsa  de  Saint-Léger,  qui  lui 
révéla  sa  Tocalioa.  11  étudia  patiemment  les 
moiara  das  animsai  qu'il  toulail  nprésentar , 
•t ,  ooinnie  il  doutait  de  son  talent  et  qu'il  fallait 
tItts,  il  se  fil  cocher  de  diligence  sur  la  route  de 
WakeAelâ  à  Lincoln  ,  puis  sur  celle  de  Londres  â 
York.  Ver»  1825 ,  le»  commandes  lui  arrivant  de 
touiea  part»,  il  ae  décida  t  Hre  tout  &  fait  artiste. 
Depuis  plus  de  trente  ans,  M.  Herring  eit  le 
peintre  olnciel  des  illustratioas  cbevalines  du 
apori  aDglai»  :  tous  les  rameut  coureurs  ont  posé 
(UTant  lui;  la  reine  lui  a  demandé  le»  poriratla 
de  eea  chevaui  faTori».  De  plu»  intéressâmes  com' 
position»,  au  point  de  vue  de  l'art,  l'ont  occupé 
•D  cea  derniers  temps  :  nou»  Toulon»  parler  de 
aea  éludes  si  animée»  de  basae-cour  :  le  *%miw, 
Au  bord  éH  «henwi,  ie  Rdtelier,  et  toutes  ces 
•cènes  qui  ont  pour  sujela  principaat  des  Tiches , 
des  potita»,  d«e  cbieni  ou  des  cheTaux,  et  dans 
lesquelles  l'artiste ,  tamiiiar  avec  se»  modèles ,  a 
•urpri»  si  eiactement  la  oalurs  et  l'interprète 
STeolant  de  <roflt.  On  cite  encore,  parmi  ses  bonnes 
toiles  :  les  Chevaua  de  Dunain  et  le  CAoTiol  àe 
Pharaon,  sujets  d'imagination;  iaPdIure,  le 
Chniol  de  gwm  da  bofwt ,  le  Ricon*  du  feruvitT. 
ÇwéhUU,  etc.  H.  Herring  apparUent  i  la  Société 
libre  des  uilsiss  anglais. 

HEHSCHBL  (sir  lobn-Frâdério-Willian) ,  astra- 
aome  asKlai» ,  né  en  ITOI,  à  Slough .  pré»  Wlnd- 
■or,  «si  le  Sis  unique  du  oélébre  Wirilam  Ben- 
ehel,  l'une  des  gloires  derastronomiemodemt.il 
tt  de  fortes  études  «u  collège  de  Saint-IeaD,  i 
Cambridge ,  se  familiarisa  de  bonne  heurs  aTSC  les 
hautes  maitiémaliques,  et  entreprit,  en  IBU, 
«lec  PeaBook,  da  retondre  le  Coletil  àiffitmliei, 
de  Lacroii.  Soit  seul, aoit  en  société  iTec  J.  SouU), 
(«y.  oe  nom),  il  consacra,  dés  1818,  nna 
grande  partie  ds  ion  temps  1  des  travaux  astrono- 
nique»  au'il  fit  i  l'obsenatoirs  établi  par  ion 
père  sur  le  domaine  de  Slough.  Desaii  catalogues 
publiés  par  lui  dans  la  riche  collection  des  Kt- 
MOin  of  th*  royal  MironomittU  Society  (1819- 
1B38),  nous  rappëllaroni  notamment  ceux  de  1833 
et  de  IBII  sur  le»  étoile»  muiliplea,  et  celui  de 
1830  (Hu  renferme  de»  observations  laites ,  à 
l'aids  d'an  réflecteur  de  aix  mètre*,  nr  doue 
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cent  trente-ail  étMlM.  A  deui  reprises,  la  Soclfté 
aetronomiqae  lui  décerna  poar  cee  pénibles  re- 
charohes  aa  grande  médaille  d'or. 

Vers  la  même  époque  sir  J .  Rersehel ,  dont  l'in- 
telllgence  embrasée  l'ensemble  des  sciencta  phy- 
siques et  naUtétutlques ,  publia  un  TVafM  du  t«n 
(Treatise  on  B(Madi  ^830) ,  Inséré  dans  l'Eneycto- 
ncdia  «WlrspelttBna,'  un  autre  Tr«ilé  de  la 
iMorit  de  l«  tumUre  (Treatiae  on  tbe  theory  ot 
light) ,  question  dont  il  s'est  beaucoup  occupé,  et 
qui .  i  son  avis ,  B  encore  fait  peu  de  progrès  ;  un 
excellent  Dittourt  prAiminmee  »iit  IVWe  dei 
ici'ences  «atwellei  (a  Preliminary  discourae  on 
the  fitudy  of  natural  philosophj;  183Î),  placé  en 
tête  de  la  <:sriapaéia  da  docteur  Lardner ,  et  tra- 
duit en  français  (1834);  un  Traité  d'ailronomie 
(TreatiseonastronOmy  ;  1833;  traduit  en  français, 
18M),  écrit  pour  la  même  collection;  ainsi'qne 
des  articles  dans  la  Rttmt  d'Cdfmbowrg .  et  d  in- 
téressent» mémoires  dana  les  rrontoeltona  de  la 
Soctété  de  géologie,  entre  auti^s  celui  sur  les 
causes  astronomiques  qui  peuvent  agir  sur  les 
phénomènes  géosnostiques.  Citons  encore  son  Ca- 
talogue det  nèbuleiuft  (1834) ,  où  il  snpposequ'il 
doit  eiitter  une  autre  voie  lactée  qui  entoure, 
à  une  énorme  distance,  notre  lOne  slellalre,  «ons 
la  forme  d'un  grand  oercle  presque  parfait. 

AU  mois  de  février  18S4,  sir  J.  Hersctiel  établit 
sa  résidence  aux  environs  du  cap  de  Bonne-Espé- 
ranos,  a  Feldhausen,  y  Ht  construire,  d'apréa  ses 

Slans,  un  observatoire  qu'il  pourvut  isea  frais 
es  instruments  nécessaires  et  s'y  livra  seul,  pen- 
dant quatre  ans,  à  une  série  d'études  compHtes 
sur  l'hémisphère  céleste  métidional.  Durant  ce 
long  séjour,  il  augmenta  le  nombre  déjà  si  con- 
sidérable des  étoiles  doubles,  dont  quelques-unes 
seulement  étaient  connues,  et  qu'il  porta  à  pins 
de  deut  mille;  c'est  \k  qu'il  Qt  la  première 
desoriptron  détaillée  de  la  voie  lectèe  dans  les 
deux  hémisphères,  «t  qu'il  donna  des  notions 
exactes  et  des  aperçus  généraux  sur  la  distribu- 
tion des  nébuleuses  et  des  amas  elellairej  dans 
toute  rétendue  de  la  voûte  céleste.  Il  a  fait  con- 
naîtra, d'apr*s  le  Journal  qu'il  rédigeait  au  Cap, 
le  résultat  de  ses  obserrationa  (Iteftiil  ofatlmrto- 
mical  obientMtoa»  «  ikt  Cape  of  At  Good  Bape; 
Londres,  1847,  in-8).  C'estàoeile  époque  que, 
par  une  mysiificitlon  qui  fit  le  tour  de  l'Europe, 
on  publia  sous  son  nom  une  relation  de  préten- 
dues découvertes  sur  la  oonsUtution  de  la  lune  et 
de  ses  habilalits. 

De  retour  en  Angleterre  (mt\  1838),  sir  1.  Bars- 
chel  fut  Bccueitli  avec  les  plus  grands  honnears  : 
le  gouvernement  ofl'rit  de  l'indemniser  des  dé- 
penses que  lui  avait  coûtées  l'établissement  de 
reldhausen ,  ce  qu'il  refusa,  et  le  créa  baronnet; 
laSoolétéroyaledeLondres,  dont  il  était  membre, 
le  nomma  d'une  voix  unanime  son  président  en 
remplacement  du  duc  deSuaseX,  et  l'université 
d'Oiford  lui  conféra  le  diplAme  honoraire  de  doc- 
teur es  sciences.  A  la  fln  de  18âO,  il  fut  appelé  i 
la  direction  des  monnaies,  espèce  de  sinécure  lu- 
crative qu'il  conserva  insqu  i  l'arrivée  de  lord 
Palmerston  aux  alTairea  (février  1855). 

Outre  les  ouvreges  déii  cités ,  on  a  encore  de 
ce  aavsnt  :  un  Dt4C0Urt  fait  a%  qainiiéme  meerfn; 
de  la  British  Association ,  d  Cambridgt  (1846)  ;  on 
Manutl  uienlxUque  pour  let  navigaUurt  (1848), 
en  société  avec  d'autres  savants  ;  un  Ahtégi  â'at- 
tronoMie  (OutUnes  of  astronomy;  184B,  in-8), 
qui  n'est  autre  chose  qu'une  réimpression  de  soo 
Traité  d'aftftmomt'e  avec  des  additions  asseE  oon- 
■idérables.  Sir  J.  Herschel  est  correspondant  da 
plusieurs  sociétés  Mvanlea  du  continent. 
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trè»j«iii0  daD*  l'atelier  de  Renault,  obtint  i 
TiDgt  «01  le  second  «nnd  prix  à  1  Ëcoli  de» 
beaui-âTti,  et  traiu  l'hiitoire  et  le  genre.  Il 
donna  une  première  série  d'œuvres  remarquées  : 
AehiUe  Jtvriinl  Britéii  aua  hérauti  d'Agament- 
non  l\80i);  Ainia  t'empoiioanant  dont  Ui  bra* 
de  ChaeUu  (1806)  ;  Lai  Coiti  toigné  par  Ut  ïbu- 
vagei  (I8l4h  ta  Mort  d*  Bichat,  Daphnit  et 
Chioé,  louii  XYI  distribuant  du  tecouri  au 
ptuple  (1S17).  Ce  dernier  tableau,  eiécuié  plus 
tard  par  U.  Hersent  dans  de  grandes  dimensions, 
est  aujourd'hui  au  musée  de  Versailles  avec  une 
autre  toile  qui  compte  parmi  les  plus  animées  de 
l'artiste  :  le  Faîtage  du  pont  de  tandthut  (ISIS), 
A l'eiiiosition  de  1819parui  celui  de  nés  tableaui 
qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur  :  l'abdication  de 
Su*tave  Waia,  achetée  par  le  duc  d'Orléans, 
mais  maUieureusemenl  brAlée  depuis.  H.  Hersent 
devint  l'un  des  peintres  du  gouvernement;  il 
fut  décoré  par  Louis  XVIII,  qui  achela  Hufh  et 
Noémi  et  lèi  Religieux  du  nwiU  Saint-Bernard, 
et  recommanda,  en  1S31,  sa  candidature  ï  l'Insti- 
tut où  il  rempla(a,  cetle  même  année,  Van- 
Spaendouck. 

Sous  la  mooarchie  de  Juillet,  H.  Beisent  eié- 
cuta  les  poTIraiti  du  roi,  de  la  reine  et  du  duc  de 
Konlpensier  (1831).  Deui  de  ses  meilleurs  por- 
traits sont  ceux  de  Catimir  Firier  et  de  Mlle  Del- 
phine Gay.  Presque  tous  ses  ouTrages  ont  été 
Ïrafés  par  des  maîtres  habiles,  notamment  par 
ardieu.  ou  repioduils  au  Irait  dans  les  ÀnnàUi 
du  Mutée  de  Landon.  H.  Hersent  n'a  riea  eoTOyé 
aux  Salons  de  ces  dernières  années.  Il  est  aujour- 
d'hui offlcier  de  la  Légion  d'honneur, 

HEHSERT ■  HACDUIT  (Varie- leaone- Louise 
Mâuddit,  dame),  n^e  en  1784,  et  Elle  du  célèbre 
géomètre ,  s'est  consacrée  k  )a  peinture ,  et  a  dé- 
buté avec  succès  au  Salon  de  islo.  Od  a  tu  d'elle, 
«ntie  autres  tableaui  estimés  :  le  Porirail  de  ion 
pirt  (1810);  «oint  Fincenl  de  Poul,  la  Mère 
abandonna  (1814):  Henriette  de  France  (1819); 
Sully  tt  Marie  de  Médicit  (183!);  jLouii  JIY  bé- 
niuanl  ion  arrière-pttit'Ult ,  placé  au  Luxem- 
bourg, etc.,  et  des  peintures  anecdotiques  qui 
tiennent  le  milieu  entre  l'histoire  et  le  genre.  Elle 
a  obtenu  uae  3' médaille  eu  1817,  et  une  1"  en 
1819.  EUe  s'est  mariée  i  H.  Hersent  en  ISOT. 


e  branche  cadette  des  ducs  de  Somerset, 
élevée  en  1703  à  la  pairie  et  en  1793  au  mar- 
quisat. Connu  d'abord  sous  le  nom  de  iord  Tar- 
moulh,  il  fut  attaché  d'ambassade  i  Paris  (181T) 
et  à  Constantinople  (ISig) ,  et  servit  aussi  quelque 
temps  dans  l'armée.  En  1843,  il  bériia  des  titres 
et  de  la  place  de  son  père  à  la  Chambre  des  Lords, 
où  il  vote  avec  le  parti  conservateur.  Du  reste, 
il  t'y  montre  rarement,  car  il  habile  presque 
toujours  Paris,  où  ii  possède  plusieurs  maisons. 
Sa  1846 ,  il  a  ref u  les  insignes  de  la  Jarretière  et, 
en  18&5,  la  croix  de  commandeur  de  la  Légion 
d'honneur  ■  pour  encouragements  donnés  aui 
beaux -arts.  »  H  n'est  pas  marié,  et  a  pour  héritier 
présomptif  son  frère  Henry,  lonl  Seiuoua- 
CoHWiT,  né  en  180&. 

HEBTZ(Henrili),  célébra  poèledanois,  est  né  de 
patents  juifs,  i  Copenhague,  au  mois  d'août  1768. 
et  s'est  converti  au  protestantisme  en  163Î.  U  doit 
surtout  sa  réputation  à  son  théitre,  dont  plusieurs 
pièces  parurent  d'abord  sous  le  voile  de  l'ano- 
nvme.  Ses  principales  comédies  sont  ;  BurAhard 
-  --  'mille  (herr 


al  $a  famiîl 
1SÎ6);  le  J< 
1BI8)  ;  Emma  (I 


r  Burckard  og  hans  Famille, 
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«ovr  (Amor's  Geniestreger,  1830):  TomeUa  (1 WQ; 
Je  Seheik  Hassan  (ISâl).  Parmi  ses  drames  lyri- 

Ïjes .  il  faut  citer  :  la  Fille  du  roi  Séné  (Koenig 
ene's  Tochter  ;  184T),  et  iVinon  (laiS). 
On  lui  doit,  en  outre,  plusieurs  recueils  poéti- 
ques où  la  grâce  rêveuse  des  légendes  du  Nord  se 
Irouveunieï  une  grande  richesse  de  stjleetibeui- 
coup  d'esprit.  Nous  mentionnerons  ses  Llttra 
du  Paradis  (Gjengangerbrevene,  eller poetiske 
Episller  fra  Paradiis  ;  1830)  ;  Anonytn  NytaaTjgart 
(183!),  e\  Foraars  nylaarsgare  (1833) ,  recueil  qai 
renTerme  un  poème  didactique  remarquable  sur 
Ui  Nature  et  F  Art  (Naluren  og  Kunsten);  Svatd 
J>ïrinj»fluui  (1837)!  S(;o»ehaDnnen(  1841);  Tï»- 
/inff ,  cl  nordùik  Digt  fra  den  mythiike  tid  {18Û), 
recueil  de  légendes  empruntées  i  la  m|^hologie 
Scandinave.  Ses  œuvres  ont  paru  sous  les  titres  : 
Poéties  lyriquu  et  dramatxqua  (1840,  t.  I)  >  *t 
Foénet  <ù  ditcriei  époq»»t  (Digte  fr»  lorakjémge 
perioder;  Copenhague,  1861,  I  vol.).  On  a  aussi 
de  lui  le  roman  burooristiaueetautobiographiqae 
de  5lemnin{rer  og  Tiittandt  (1839). 

HEBTZEN  (Aleiandre),  romancier nisse.  est  né 
à  Moscou  en  181G.  Avant  d'avoir  termine  entiè- 
rement ses  études  i  l'université  de  Moecoti,  dont 
il  fui  un  des  plusbrillanlséléves,  il  fut  arrêté  arec 

Suelques-uns  de  ses  condisciples  sous  le  prétexte 
e  sentiments  hostiles  au  gouvememeat  (IS3i). 
Après  un  em prison nemeot  assez  long,  il  fut  cod> 
damné  i  l'exil  (IB3S)  et  relégué  i  Perm ,  non  loin 
de  la  Sibérie,  puisïviatka  et  à  Novgorod.  Comine 
il  était  autorisa  à  entrer  au  service  civil,  il  occupa 
difTérents  postes  adminislratits  et  judiciaires  jus- 
qu'au moment  où  il  lui  fut  permis  de  revenir  i 
Uoscou.  11  y  passa  quelque  temps  eiclusiveinent 
occupé  de  travaux  littéraires;  puis  il  obtint,  sans 
trop  de  difficulté,  la  permission  de  parcourir  l'Ko* 
rope.  Dès  lors  il  a  vécu  tour  k  tour  en  France  et 
en  Anttleterre;  il  a  suivi  i  Paris  les  émouvantes 
péripéties  de  la  révolution  de  Février.  Au  retour 
d'une  excursion  dans  le  Uidi,  d  s'établit  i  Lon- 
dres (1861)  et  monta  une  imprimerie  destinée  i 
lancer  sur  la  Russie  toute  espèce  d'écrits  politi- 
ques. C'est  aujourd'hui  un  Je*  révolutioiiDtirBs 
les  plus  ardents  de  l'Europe. 

M.  Herlsen  a  débuté  dans  la  lîttéralare  pav  oiw 
série  de  lettres  insérées  dans  un  recueil  de  Saiul- 
Pétersbourg  et  intitulées  :  le  DiUtlanlitmt  dow  !• 
ictence  (184!);  il  les  signa  Iijluinder,  pseudonyme 
qu'il  a  conservé  en  Russie  pour  toutes  ses  autres 
productions.  Encouragé  par  un  premier  snccts. 
Il  St  paraître  une  nouvelle  série  d'essais  :  letlnt 
sur  r^lude  de  (a  nature  (1845-18411),  où  U  déve- 
loppe le  principe  d'Hegel  et  surtout  de  Feuer- 
bach  sur  la  fusion  de  plus  en  plus  complète  de  la 
science  et  de  la  philosophie.  En  184T  parurent  des 
romans  et  nouvelles,  entre  autres  :  À  qui  la 
faute  Pelle  Docteur  JCrtmpoftum  touUnatUfto- 

Eularilé  de  H.  Hertien:  puis  d'agréables  récits 
:rit5  i  Paris  :  tel  Soucenin  de  voyam  (lUS)  ;  <K 
e  Autre  bord  et  Uttra  de  France  et  êltalU  [\KM), 


Les  écrits  politiques  que  H.  Hertien  a  pubUés  i 
Londres  révèlent  un  esprit  inquiet,  mais  gésè- 
reux  et  sincère  ;  nous  signalerons  :  du  Dév^ppe- 
mertt  dei  idéei  r^coluliosnoiref  m  Jhuiie  f  I8SI/ , 
où  les  aperçus  profonds  et  les  saillies  henreibes  ne 
manquent  pas,  où  le  caracière  et  le  liUe  <••  J> 
race  slave  sont  appréciés  avec  une  n«aT<TiubM 
justesse;  (a  Propriété bapUiie  (18S».  c'est -Vdiiw 
le  servage;  enfin  lu  Prtnm  et  Tesif  (1^^.  Dans 
ce  dernier  ouvrage.  V.  Hertcen  racoute  arec  une 
modération  digne  d'ékwes  les  années  qn'il  a  pas- 
sées dans  les  prisons  de  u  Russie  ou  dsBs  les  coi^ 
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tréci  limitrophes  de  1&  Sibéria  usignées  eommi 

résidBuees  à  certaines  catégorira  de  condamnéi. 
C'est  un  récil  intéressant  où  s'encadrent  plusieurs 
Mijuisses  curieuses  de  la  via  coniemporaine  et  des 
scsmdalesda  l'iidmimstralioi). 

B8BV1Ê  (Florimoud  RriNam,  dît},  artisledrama- 
tioue  et  compositeur  [raoçais,  né  le  30 juin  181&, 
k  Houdain,  près  d'Arrai,  fut  élevé  à  Paris  i  la 
mtllrise  de  Saint-Rocb,  Il  (ut  huit  ans  organiste 
du  grand  orgue  de  Saiul-Buslacbe ,  en  mime 
temps  que  cher  d'orcbeaire  au  Palais  ■  Royal ,  et 
cbanta  ensuite  i  l'Opéra -National,  où  il  com- 
pou  al  fit  représenter  un  petit  opéra  bouffe  inti- 
tulé Don  QuicholU  ;  la  ronde  de  Sancbe ,  chantée 
par  U.  Joseph  Kelm ,  a  joui  d'une  certaine  popu- 
larité. En  lBâ3,  il  fonda  le  théâtre  des  Folies- 
NoUTelles,  sous  le  nom  de  Folles-Concerlanles , 
M  il  y  donna  plusieurs  boufTonneries  musicales  : 
la  Ferle  de  lAltact,  U  Compotiieur  toqué,  un 
J>rame  en  1779,  ta  Fine  /leur  d»  l'Andalourii,  etc. 
Après  avoir  cédé,  ters  la  fin  de  I8&4,  son  privi- 
lège i  HU.  Huarl  et  Altarocbe ,  il  est  reslé  chargé 
dé  la  direction  delà  seine  jusqu'en  ISbS.  époque 
OÙ  une  condamnation  corriciionnelle  interrompit 
brusquement  m  carrière  artistique. 

HEEVEY  (lord  Alfred),  homme  politique  an- 
glais, né  en  1816,  est  fils  du  présent  marquis  de 
Bristol  (loy.  ce  nom).  En  sortant  de  l'université 
de  Cambridge,  il  étudia  ta  jurisprudence  el  tut 
admis,  en  18U,  au  barreau  par  la  société  d'In- 
ner Temple.  Elu  t'anoée  précédante,  par  la  Tille 
de  BrigbtoQ,  membre  de  la  Chambre  des  Com- 
manes,  il  s'associa  à  la  politique  générale  des 
conserrateura ,  accepta,  sous  le  ministère  de  lord 
Aberdeeu,  une  place  au  comité  de  la  trésorerie 
(18U),  et  la  résigna  à  l'arrivée  de  lord  Palmer- 
stOQ  {février  18&&).  Depuis  1S&3,  il  est  garda 
dea  soeauidu  prince  de  Galles. 


r  afin  de  s'jr  former  &  la  pra- 
is  il  aimait  mieux  rimer  une 
strophe  que  compulser  un  dossier  et,  en  1818,  il 
fit  paraître  son  poéma  de  t'.tu«tralie  (Auairalia 
and  other  poems) ,  qui  eut  trois  éditions  succes- 
sives et  dont  toute  la  critique  s'accorda  i  louer  la 
délicatesse  el  l'élégance. 

Apits  cet  heureux  coup  d'esui,  H.  Herrey  dé- 
serta l'étude  du  procureur  et  se  jeta  avec  joie 
dans  la  carrière  des  lettres;  mats  il  eut  peine  i 
soutenir  une  réputation  trop  rapidement  faite  et 
ses  ouvrages  postérieurs,  quoique  dignes  d'estime 
à  divers  titres,  ne  reçurent  pas  dupublic  l'accueil 
ealhousiaste  accordé  i  ses  débuts;  on  n'jr  trouvait 
plut  en  effet,  arec  la  même  limpidité  de  style, 
autant  d'oHsinslité  et  de  force  d'mvenlion.  Nous 
citerons  :  llluilrafioni  a/' modemieutplure,  où  il 
damande  aux  arts  de  nouvelles  sources  d'inspira- 
tion pour  la  poésie;  le  Livre  de  Noël  (Boolc  of 
Chrislmai),  consacré  aux  saintes  émotions  de  la 
famille  ;  la  Tournée  du  Diable  (tbe  Devil's  walk) , 
«njet  du  genre  fantastique  ,  déjà  briUammenl 
traité  par  Coleridge  et  So^tbey.  U.  Hervey  ex- 
celle à  écrire  avec  srtce  de  petites  pièces  léaières 
00  sentimentales,  oani  un  r^ylhme  agréable  et 
bcile,  (elles  que  le  BiUimeni  dei  diportét  { the 
Convict  ship);  Cléopatre,  et  tant  d'autres,  insé- 
rées dans  les  album*  et  les  recueils  périodiques. 

H.  Hervey  prépare  aujourd'hui  une  édition 
coioplite  de  Ma  œuvrei  poéiiqiies.  Comme  prosa- 
teur, il  a  fourni  d'intéressantes  nouvelles 


FnmdtAip't  offtring  et  au  Uterary  tomtnir, 


du  joumaui  dont  il  a  été  l'éditeur.  Pendant 
L  ans,  il  3  dirigé,  en  partie  avec  M.  Dilke  (tôt. 
ce  nom),  l'Alhmxum  (1846-1854),  qui  estMsaé 


«leim 


is  de  H.  Biion. 


HEBVBV  (Bléonore-Louise  MonTAon,  mistreas), 
femme  du  précédent,  née  à  Liverpool  en  1811, 
appartient  a  une  branche  collatérale  de  la  famille 
des  ducs  de  Manchester.  Dans  sa  jeunesse,  elle 
fournit  aux  annuaires  et  aui  recueils  périodiques 
diverses  pièces  de  yers  où  l'on  remarquait  de 
beUei  pensées  exprimées  avec  beaucoupdecharma. 
En  1839,  parut  d'elle  un  poème  dramatique,  in- 
titulé le  Landgrave,  qui  manquait  des  qualités 
Bcéniques  que  réclame  la  représenta  lion.  Devenue 
U  femme  de  K.  Tb.  K.  Hervey  en  1843,  alla 
abandonna  !a  poésie  el  écrivit  des  romans  et  des 
contes,  ouvrages  plus  goûtés  et  plus  productifs. 
Nous  signalerons  dans  ce  genre  :  Marguerite  Âw- 
letl ,  où  elle  a  raconté  sa  propre  histoire ,  sous  le 
voile  de  l'anonyme  ;  la  Double  iMpiralûm  (the 
Double  Claim),  qui  met  aux  prises  les  désirs  con- 
traires du  père  et  de  l'enfant;  le  Zodiaque  det 
Jlturtj  allégories  morales,  illustrées  par  le  eraym 
ingénieux  de  Doyle;  le  Sentier  du  Faon  (tbe 
Pathiray  ofthe  fairn) .  destiné  à  peindre  l'ascen- 
dant de  la  vertu  sur  l'égoisme. 

HERVEZ  DE  CHÉGOIN  (Nicolas -Joseph] ,  mé- 
decin français,  membre  de  l'Académie  de  méde- 
cine, est  né  en  1791,  à  Antrains,  Tillage  delà 
Nièvre.  Ancien  interne  de  l'hApital  de  la  Charilé 
où  II  obtint  deux  fois  la  médailla  d'or,  il  fut  refU 
docteur  en  1816,  al  peu  de  temps  uirès,  admis 
par  l'Académie  dans  la  section  de  médecins  opé- 
ratoire (1813).  Cbirurgienconsullant  du  rot  Louis- 
Philippe,  il  est  attaché  aujourd'hui  à  l'infirmerie 
de  Harie-Tbértse  ainsi  qu'à  l'hâpilal  Necker.  U 
est  auteur  de  plusieurs  mémoires  insérés  dans  le 
recueil  de  l'Académie  et  qui  traitent  de  l'opération 
de  la  pierre ,  des  polypes  delà  matrice,  du  bégaie- 
ment, du  cancer .  des  tumeurs  fongueuses  san- 
guines ,  etc. ,  et  d'une  notice  sur  le  Tratlemml  de 
la  brûlure  (1852).  Il  a  re;u,  en  1833,  la  croix 
d'honneur. 


allemand,  né  à  Slutinrt,  le  31  ul  .  , 

éludes  i  Sllutgart.  S  Maulbronn,  el  en  dernier 
lieu  K  Tubtngue  où  il  l'occupa  spécialement  de 
théologie.  Il  avait  tléjii  publié  la  traduction  de 
plusieurs  poésies  de  Lamartine,  et  fourni  des  ar- 
ticles de  critique  à  l'Europa  de  Lewald.  lorsque 
la  conscription  le  réclama.  A  la  suite  d  une  que- 
relle avec  un  de  ses  officiers,  il  se  réfugia  en 
Suisse,  à  Constance,  où  il  collabora  au  Kagaeiit 
populaire  du  docteur  Wirth,  Retiré  ensuite  a  Zu- 
ricli,  il  publia,  en  1841,  sous  le  titre  de  ChanU 
d'un  rtranl  (Gedicbte  eines  Lebandigen),  l'ou- 
Trage  auquel  il  doit  sa  renommée;  C'est  un  recueil 
de  poésies  républicaines,  d'une  grande  richesse  de 
facture  et  d'une  extrême  TiBueur  de  pensée.  Les 
plus  remarquables  sont  :  Uger  bagage ,  It  Chant 
delà  haine,  la  Dernière  guerre ,  une  Tmon,  les 
Jeunet  el  le»  Tieua  Tritle  coMoiation,  ProCeihf 
lion,  d  L.  Uhland,  etc.,  et  ta  Parti,  qui  lui 
attira  une  verte  réplique  du  poète  libéral  modéré, 
H.  Freiligralh.  Ce  livre  qui  eut  sept  éditions,  an 
deux  ans,  futsuivi  d'un  second  recueil  de XAiùi, 
ou  épigrammes  i  l'adresse  de  certains  hommes  oa 
de  carlaines  institutions  de  l'Allemag;ne. 

Le  voyage  que  il,  George  Herwegb  fit  dans  son 
pays,  en  1842,  fut  un  véritable  triompha.  Le  roi 
de  Prusse  voulut  le  voir  et  lui  dit  ;  ■  Soyons  bona 
ennemis.  >  Néanmoins  le  poêle  lui adressaquelque 
temps  après  une  lettre  virulente,  que  les  journauï 
publièrent  contre  sa  Tolonté ,  et  qui  le  ni  bannir. 
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«t  éoriTJt  dam  dee  reuïnêi  radical  es  dti  uticlés 
qui  eurent  pour  rduilut  soo  élotgnimeDl  da  1» 
fille,  pendant  que  le  roi  de  Wurtemberg  meDaçait 
de  le  p«ureuiTre  «onme  déserteur.  Le  canton  de 
BUe  lui  offrituDU>le  et  ledroit  décile.  En  1845, 
H.  George  Herw«gb  cbei  qui  dit  lor*  1*  fièvre 
poliiique  Hmble  avoir  tu4  toola  pofaie ,  ToyasM 
dam  le  lud  at  w  tixa  à  PKrii.  En  airtl  I84S.  ilse 
mit  t  la  lïte  de»  ouvriers  allemandi  et  rruiçais 
^i  flraot  la  campagne  rérohitioniiaire  de  Bade 
tvec  MH.  StruTe  et  Brentano.  Ses  adversaires  di- 
aaat  qu'il  eut  maiia  de  coura^  comme  soldat, 
qae  d  audace  coBune  éorinin.  La  vérité  «91  qoe 
'xhiitoire  n'a  rien  «nregislré  de  certain  lor  ta  con- 
duite dim  ces  tàrconstaiices.  Aprèi  la  difaita  des 
JDsnraie,  il  ae  rérugia  en  Suisse,  puis  daD«  le 
sud  &  la  FiBUca,  où  il  vit  dan*  l'obscuritl. 

H^U  (Haari) ,  pianbte  allsmand ,  facteur  i  Pt- 
m.DiiVieuuevereiaU,  de  parente  i«nélitM, 
oommança,  sous  la  direction  de  son  père,  l'flude 
du  p«a 00.  Doui  de  ce*  dispositions  précMas  si  DOm- 
munai  chez  les  musiciens,  ileiiculait,  1  huitans, 
•n  public,  les  varialioDs  de  Hunntal.  Pouroorri- 
ger  U  faiblesse  relativede  sa  maio  gaucba,  il^tn- 
diale  violon.  EnlHlS,  LlentraauConservaloireda 
Paris,  et  aprâa  ose  anaAe  d'ètadea  aoos  Pradber, 
il  obtint  Is  premier  Hii  depiano,  11  sut  pour  pro- 
feoteun Dourles et  Reicha,  elicrivit  dè«l818soii 
Airlyroitm  von^  et  ton  Rondo  oUn  cowaeea,  qui 
«orenldn  mceës.  L'arrivt*  de  Hosohelte  i  Paris 
eut  sur  lui  une  grande  influmce.  Udut  i  ce  maî- 
tre plu*  d'iltganca,  de  lé^reté  et  d'éclat.  Pen- 
dant douie  an*  te*  composition*  pou  le  piano, 
«btremant  payées  par  le*  éditeur*,  eurent  une 
rogna imoMnae.  Ses  (antaisies  lur  OieUo,  Ciiil- 
iatm*  nu,  la  Norma,  le  fW.aw-Clerci,  E>- 
iKmMt,  etc.,  etc.,  ont  été  graTte»  dam  tout*  l'Bu- 

Ed  lUl ,  H.  liera  parcourut  l'AUanagn*  avac 
leviolouisteLafonl;  en  1814,  il  alla  en  Angleterre, 
«t  l'accueil  qu'il  y  reçut  l'cngana  à  j  reloamer 
dans  la  suite  chaque  année.  Il  a  fait  aussi  un 
voyage  en  Amérique,  où  il  a  rencontré  la  même 
laveur.  Fia*  récemment ,  il  s'est  tail  applaudir  en 
Espagne.  H.  Herz  est  professeur  au  Conserva- 
toire. Comme  pianiste,  il  se  fait  remarquer  par  un 
jeu  babilect  délicat:  comme  compoeiteur,  il  a  pins 
de  mélodie  et  de  fi:«tcbeur  que  d'originalité. 

Lorsqu'au  milieo  de  ses  succès  d'artiste  H.  Herz 
Toulut  devenir  fadeur  de  pianos,  U  eut  da  grands 
«ffon>  k  tùn  pour  y  parvenir,  et  apporta  une  ei- 
trèma  ardeur  Ji  son  tardif  awrentisssge.  II  fonda 
d'aliord  avec  Klepfer  k  fabrique  de  pianos  à  sept 
octaves,  dont  il  prît  seul  ensuite  U  direction, 
U  a  ouvert  i  Paris  uita  gruide  salle  d«  conoeris 
qui  parte  *od  nom. 

BEU  (laoques.&mon) ,  pianiste  et  conpositenr 
allemand,  bir*  du  précédent,  né  à  Francfort- 
■ur-le-Mein,  le  31  décembre  1T94,  Vint  de  bonne 
heure  &  Pari*,  entra,  en  1807,  an  Conservatoire, 
«6  il  eut  pour  maître  de  piano  Pradber,  se  fit 
connaître  dans  quelques  concerts,  et  se  livra  mr- 
lout  avec  succès  il 'caiaeignement.  Parmi  ses  com- 
positions pour  le  piano ,  qui  sont  assez  nombren- 
ae* ,  on  rmnan|oa  deui  Cnuwlu  loiuitet  avec  ac- 
compagnement ^  un  Crattd  çiitneetle;  plusieurs 
BonOot^  not«mmentun]Iondo&n'U(Hil.avec  fn- 
<rodMction,-  de*  Fanlaitia,  des  FariaKoni,  etc. 
M.  Jacques  Herz  a  accompagné  M.  Henri  San 
dan*  plusieurs  da  ses  tournées. 

BESS  (Henri,  baron  ci),  général  antricMen, 
ntiViiù^ea  17BS,  entra ui  IMS,  oonunaaa- 


bureeu  de  la  guerre  en  qualité  de  nauer. 
kprèi  avoir  commandé  en  second  plunenn  Kfi- 
ments  d'infanterie,  il  passa  colonel  en  I8I9,  et 
fut  mis,  en  1630,  i  la  télé  de  la  diviaica  de  l'MI- 
major,  auprès  du  corps  mobile  de  la  LombarAt^ 
les  soins  qu'il  donna,  dans  l'eiereice  de  ces  Idat- 
tions,  à  l'instruction  des  troupes,  le  firent  bîaattt 
regarder  comme  un  des  meilleurs  ofBcien  de  TÎa- 
mée  aulrïcbienne. 

Promu  feld-maréchal  Itentenant  en  1843  jM.  de 
Bew  continua  d'être  attaché  i  l'armée  dltafie. 
La  guerre  de  1M8  lui  fournit  l'occasioD  d«  dé- 
fJoyer  ses  talents  stratégiques.  Nommé  qur- 
tter-tnaltr*  général,  c'est  à  lui  que  revient  m 
grande  partie  l'honneur  de  cette  double  ean^- 
gne,  et  le  maréchal  Radetzkv  dont  il  étxit  k 
principal  conseiller,  se  plut  i  l»  reconnaître  as 
maintes  occasions.  En  effet,  il  conrat  le  plan  des 
principales  opérations,  telles  que  la  marche  nir 
Vicence,  k  prise  de  cette  ville,  la  victoiw  de 
Cusloiza,  et,  en  1849,  iH^pan  eleiécuia  «eik 
courte  campagne  qui  se  termina,  au  bout  d«  cinq 
jours,  par  le  désutre  de  Novare.  Ces  émitMBls 
service*  turent  récompensés  par  l'ordre  de  Mmtit- 
Tbérèse,  le  titre  de  baron  et  le  grade  da  chef  d'é- 
tat-major général  de  l'année.  En  ISM.  il  ooncliri, 
comme  envoyé  plénipoientiBire,  la  oonventioa  da 
Il>  avril  avec  k  Prasse ,  et  comonnda  ]e«  ûtmi 
coip*  d'armée  réunis  sur  la  frontière  méridioaak 
et  destinés  à  surveiller  les  mouvements  de  la 
guerre  d'Orient  Depuis  la  paix  de  Paris,  il  a  ic- 
pri*  ses  fonctions  de  quartier-maître  général. 

HB9S  (PieTT«) ,  peintre  allemand ,  né  i  Duaael- 
dorf,  le  Ï9  juillet  1TB3,  et  fila  aîné  du  gnvev 
de  ce  nom,  commença  le  dessin  sous  son  •dre, 
sUa  étudier  k  Huoicb  en  1806,  «  s'apfilJjBa 
d'abord  de  préférence  à  la  peinture  de  fntr*.  Ba- 
tratné  par  le  mouvement  de  la  natlonalllé  aOe- 
mands,  il  fit  les  campagnes  de  Ftuiee  4e  \nki 
18IS,miis  plutôt  en  anisle  qu'en  soldat,  et  **«& 
inspira  pour  ses  principales  oeuvres.  Devisnn,  ta 
efTel ,  peintre  de  batailles ,  il  se  plut  t  reprt«wlg 
tes  épisodes  les  moins  heureux  pour  nos  imc*  : 
In  Bataille  d'Ami-ntr-Atibt,  la  Surpfiae  d'iMnl- 
tagt  gantait  par  Ut  eotoquet  {I8IT);  la  ZMfnue 
du  ponf  de  KÀmig ,  une  Ettarmtmeht  entn  en 
dragont  franfoit  tt  da  hwnofdt  mifricMnu,  ^ 
Cotaqmt  du  Dim  omc  de*  paytani  fnmait  fri- 
loimferf  (183(1]:  un  Combat  dant  le  éifM  Se  9»- 
deiM^l,  le  Combat  de  Wnr^l  (1831).  Bu  183», 
l'empereur  de  Russie ,  séduit  par  le  efeoii  des  la- 
iets  de  cet  artiste,  l'appela  à  sa  eout  ponr  peiadfe 
lea  différents  événements  de  la  campagne  oa  IS13. 
L'artiste  revint  ensuite  iHunich,  où  îleiéenta  «ne 
BabùlU  da  btpti'cJt  pour  le  roi  Haiimilien. 

"  Pierre  Hess  se  dislingue  par  la  facilité  de  k 
■ement  Je9_p 


composition,  le 


.'Horace  Vemel  de  l'Allemagne.  0  est  chen 
de  tdusienrs  ordres  nailonaui  ou  étranger*,  et 
membre  des  Académies  de  Berlin ,  de  VicoM .  d« 
Saint-Pétersbourg  et  de  Munich.  Dan*  eelt*  der- 
nière ville .  U  a  fondé ,  avec  H.  Quaglio,  k  SoâMé 
dtsArts.  Un  recueil  de  sestableaui,  liibograohk 
par  Frédéric  Hobe,  a  été  publié  i  Moaicti  en  im. 
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Gomialtre,  i  Munich,  ea  1S17,  pw  ua«  S(><nt<~ 
PawnUe  qui  lui  valat  plusieurs  «nrnuBiidci  de 
It  r«ee  dooiurièra  Cxulin  de  BiTiira.  Ok  cite 
de  loi,  d&ni  1b  peiictura  religieuse:  en*  Dm- 
tenie  deermi,  Noël,  te*  Mlerint Monta  XotM, 
ia  Foi,  tEipératux  H  l»  OiariU,  litfaogrtphié 
p»r lui-même :(e  Soir.  wtEnUrrtment,  une  oo- 
piedes  Trou  Maga,  de  Van  D;ck.  D'un  voyage 
^'il  fit  m  Italie,  ghix  ft^is  du  roi  de  Bavitrt,  il 
rapporta  no  tsbteau  païeu,  JppoUsn  ;l  Im  iiîm^ 
muiu,  qvi  le  fit  BOcnnueT  professeuT  à  l'Académie 
M  direcleuT  de  l'Ecole  de  peinture  sut  ysire.  Il  a 
«lèculé  lui-mime  de  Domtireui  vitrama  ponr  Hm- 
mài,  Cologne  et  Ratisbomia. 

C<niime  peintre  de  It«Mues,  il  aomé  d«  flgana 
•vfmiddVl'Égliae  de  Tout  les  Saioti.  i  Mu- 
nich, et  réprésenté  la  Vit  de  Mtnl  Sonifàu  sur 
le*  nurj  ée  U  basilique  qui  lui  est  dédiée, 
M.  Henri  Hess  ■  aussi  un  non  en  Xlleiawn, 
comme  peintre  de  portrait)  ;  celui  de  noneaUUm 
est  très- estimé. 


»n  père  i  lui  succéder  comtoe  graveur,  se  seâtit 
après am  débuts  dans  cet  arl,  le  même  gotl  que 
ses  frères  pour  la  peinlnte  elcultiïS  le  genre  ei  le 
pafiage.  il  Ut  aussi  des  acimaui  qui  eareni  du 
BUGots.  La  Tîe  des  Alpes,  dans aes détails piuiOI 
que  dan*  ses  fraudes  sotoes,  est  le  (njeiIaTori 
M  ses  tabkani ,  qui  ont  de  la  -rérité,  du  caractère 
«t  de  la  poésie. 

HBSK  (Nicf^Bs-Auguite)  ,  peintre  finnçais, 
né  à  Paris,  en  1793,  fut  élire  du  baron  Gros, 
suivit  ks  concours  de  l'École  des  beaui-arti  et 
wffiporlB  le  grand  prix  de  peinture,  en  1818,  t 
l'Age  de  32  aas.  Sa  santé ,  qui  fut  sauvent  un  ob- 
stacle A  ses  travanx,  lui  peniii  A  peine  de  Taire  de 
Rome  les  «lïois  de  rigueur.  De  retouriPari^,  il 
•'ooompa  surtout  de  peinture  bislddque  si  reii- 
0ease ,  et  plus  spécialement  de  U  décorstioii  mu- 
rale dea  églises.  Il  a  paru  rarenent  aui  Salons', 
on  ■  toulefais  remarqué  s»  ÉltM  génfirtnix  àt 
1769,  «u  Miraheau  A  celui  de  IS38;  une  CljUe 
mourante,  A  oelui  de  IS&3,  et  uue  Dactmt  ie 
4Toix,k  celui  de  1857. 

n  nut  citer  de  cet  artiste:  dans  la  grande  nef 
4a  Notre-Dame  deLorette.  l'ÂdoraUon  dti  Btr- 
wrt,  et  le  double  sujet  de  la.  ConteriiMt  et  du 
mariffrt  dt  minl  UippolgU,  dans  les  chapelles 
latérales  ;  pais  la  décoraûon  des  églises  de  Sainte- 
8lisabrth,des  Blancs- M<uileeui,  Noire-Dame  de 
BoniK-Nouvelle ,  Saiot-Pierre  de  Cfcaillot,  où  il  a 
peint  la  coupole  du  diicur  et  les  sujets  des  viliaui 
eiéculès  par  lui-même;  plusieurs  vilraui  ègale- 
nent  peints  par  lui  seul  A  Notre-Dame  de  la  He- 
conrrance;  lei  cartons  des  vitraux  de  la  chapelle 
de  la  Vierge,  A  Siiol-Kustache  :  ciouoanle-einq 
DOureauxcartons  destinés  aux baiesDgivëesderab- 
•ide  de  Sainte-Oolilde  ;  in  tuile  de  Jacob  acec 
TA»fe,  dans  la  cathedra  d'Avranche,  et  à  Péri* 
gvenx,  le  Cluriit  au  i^pnkre  {\H3S). 

H.  Auguale  Hesse  a  aussi  exécuté  les  peintures 
décoratives  du  salon  principal  de  l'hMel  de  ville, 
dans  la  nouvelle  galerie  des  Fêles ,  et  les  dessins 
des  huit  vitraux  de  l'escalier.  En  IB56,  il  adonné 
lePortvort  de  Cirardon,  poor  la  collection  dea 
portraits  de  la  galerie  d'Apollon,  su  Louvre,  et 
terminé  dans  la  galerie  du  Sénat,  au  Luiem- 
bourg,  un  grand  sujet  historique,  la  Fromul- 
gatim  du  Concordat. 

M.  Auguste  Hesse  a  dirigé  mielque  temps  un 
atelier,  d'où  sont  sortis  des  élèves  distingués. 
ICalgré  le  petit  nombre  d«  toiles  qu'il  «eiposée», 
il  a  obtenu  une  première  médaille  en  1838,  et  là 


■E99E  <U«i>adre),pein>rati«qy«,  nevevin 
précédent,  et  fib  d'un  peiiiuv,  est  né  i  Paria  rets 
1805.  Après  awir  ani*i  l'atelier  de  Gros,  il  alla  en 
Italie  et  se  fiii  i  Veaiw,  poory  étuditr  A  loisir  U 
couleur  du  Titin  «t  de  VAronèse.  Le  tableaa  qu'il 
esTsya  sa  Salon  de  IS33,  la  Boimewn  fwmnm 
rendu  «u  Titifli ,  le  SI  a;^eler  tout  d'abord  te 
d«miar  des  Vénitien*.  Il  donna  ensuila,  mais 
sans  soutenir  ce  premiersuccès,  un  L^snimi  de 
Viitd  {leX)  ;  let  rVcheun  cataiom ,  IcJeiweJr- 
Usitnnt  11844) ,  et  le  Triomphe  dt  PUamî  (1843) , 
oui  estau  Luxembourg ,  et  forme  le  digne  pendant 
desFunfroiUeï  d»  nriwi.-eolin.uneiWpMWiqt, 

au  SalM  de  1848.  M.  Alex.  Hesse  a '- *' 

le  porlf  ail.  Il  a  été  décnré  en  1842. 
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oà  son  père  ^it  Ikclear  d'orgaea  ,  montra  das 
di^MHltons  précoces  pour  la  musique,  qu'il  étu- 
dia BOUS  les  meilleurs  maîtres  ,  entre  autrea, 
SpohrelBink.  Udoona,  trés-jeune,  d«t  ooncots 
en  Saie,  Gl  un  voyage  artistique  en  All«nagne, 
aux  ù-ais  de  sa  villa  nstale ,  et  fut  suocesaivem^t, 
dans  cette  <jeriiiére,  orgamslade  Sainte-Elisaliclli 
e(de  Saint- Bernardin. 

Parmi  ses  compositions,  on  remarque  :  tnria 
St/wupftonitt  pour  orcjuttri;  Tolne,  oraloriOi  S*- 
MW«  à  4  matnt  pour  ptoMo;  Concerto  pour  jMow 
tt  orckatre;  40  Pr^Iudu,  fug^'  it  fmtUiûas 
livre  de  chant  choralpour  (a  SiUne. 

&B9SB   (maison  de)  ,   hmille  princière  alla- 

mande ,  divisée  en  deui  lignes  principales  :  oelle 
de  HiKBE-CusEL  ou  Basse  £Liicta»u.B ,  et  celle 
de  Hassi-DiiiKSTikDTOu  HRS3t«ninD>D0CALt.La 

Îremière  comprend  U  branche  souvetaine  et  la 
iranche  cadelle  de  Htitf-Philipitkal.  Laaeconde 
conprend  la  hrancbe  orand'-duoaJe  et  la  braïkcbe 
cadette  de  Reise-ffonibewrg. 

Hassa-CAssiL  ÎFrédédc-GuUIaumel',  éleolm 
de),  chef  actuel  de  la  branche  souveraine  de  U 
ligne  doctorale  (vof,  Fn^tMC-GuiLLAOn  I^l. 
—  SpoHse  morganattque  :  C^rtrade ,  princesse  de 
Hanau,  comtesse  de  Schaumbourg,  née  le  ISaïaî 
1808.  —  Enfants  (princes  et  princesses  de  Hanau, 
comtes  et  comtesses  de  Scbaumbourg)  :  Fridérie- 
CutUaunw,  né  le  18  novembra  1831 ,  lieutenant 
des  gardes  du  corps  de  l'électeur  de  Hesse  ;  Mam- 
rîM-Pbilippe-HNiri ,  né  le  4  mai  1834,  lieutenant 
àêa  gardes  du  corps;  GiMiaiime,  né  le  19  décem- 
bre 1836  ,  lieutenant  au  régiment  de  la  garde; 
Charles,  né  le  29  novembre  1840;  Frédéric-Oua- 
1  aume- Henri -Louis- H  ennann,  né  le  8  décembre 
1841;  Frédé  ne -Guillaume- Phi  1  ippe ,  né  le  34  dé- 
cembre 1844  ;  .itigiule- Marie -G«rtrude  ,  née  }e 
i\  septembre  1829.  mariée,  le  17  juillet  1S4S,  à 
Ferdinand  -  Jfaii mille» .  comte  d'Isemboura  et 
Builingen-Wscbtersbach  ;  Afezvndrine-Frédéri- 
que,  née  le  13  décembre  1831,  mariée,  le  11  juin 
1851,  i  F^ix,  prince  de  Hohenlobe-ŒhriDgcn; 
jrarte- Auguste,  née  le  2!  août  1839. 

L'Électeur  a  une  sœur:  Marie,  duchesse  (*- 
gnanle  de  Saxe-Heiningen-HUdburghaasen  (ror. 
Siiï) ,  et  on  très- grand  nom  lire  de  cousins  et  da 
cousines,  qui  tiennent,  par  alliance,  A  la  plupart 
des  familles  princières  Je  l'Alleioagoe  et  à  plu- 
sieurs maisons  souveraines  d'Europe. 

H«ssK-PHiLipp9TiiAi.  (CMriei ,  iandgraTB  d*! , 
chef  actuel  de  la  première  branche  cadette  de  la 
ligne  électorale  de  Hesse,  né  le  71  mai  1803,  a 
suocédé ,  le  35  décembre  1 849 ,  A  son  père ,  le  land- 
grave Ernest-Constantin.  Il  s'est  marié,  le  9  octo- 
bre 1845,  A  Varie- Aleiandrine- Augnsle-Louita- 
Eugème-Hathilde  ,  fille  de  ién  Eu§iM,  duc  da 
Wurtemberg,  née  le  !5  mars  I8IB,  dont  U  a  deux 
Bis  :  Snwit-EugéDe-Cbarles,  iké  ie  30  dtoendtre 
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184$,  et  Chorlet- Alexandre,  né  la  aférrier  18S3. 
Son  Irtre,  ïVonfOii-Augnsle ,  né  le  26  janyier 
1S05,  a  serti  dans  l'armée  d'Autriche. 

A  la  mime  branche  de  la  ligne  électorals,  __ 
rattache  un  autre  rameiu  collatéral,  celui  de 
Barcbtild  ,  qui  a  pour  chef  le  landgrave  Alexù- 
Guillaume-Emeil ,  né  le  13  septembre  1S:18,  fils 
du  landgrave  Charln-Augusle-Philippe-Louis  . 
lequel  est  mort  le  IT  juillet  1854.  Major  du  2-  ré- 
Riment  des  laueien  de  la  garde  prussienne,  li 
undgraTe  Aleiii  a  épousé,  le  27  iuin  1654,  U 
le  M aris- Loutre- Anne ,  fiUe  du  prince  Fré' 


aéric-Charle*-AleianiJredePrusse,.  .  _.  . 
IB19.  SonCrére,fV(!d^'c-Guillauine-Ernsst, 
3  octobre  1831 ,  est  capitaine  de  corvette  dans  la 
marine  prussienne.  Sa  sœur  aînée ,  Berthe-Vine- 
Wilbelmine- Caroline -Louise  ,  née  le  26  octobre 
1818,  est  mariée  au  prince  héréditaire  de  Bentheim- 
Bentheimel  fientheim-Steinfurl  (voj.  Bsnthiiii). 
L«  branche  cadette  de  UESSK-RoTBEHbouRQ  s'est 
éteinte,  en  1844,'dans  la  personne  de  Viclot-Amé- 

dée,  dernier  landgrave  de 

Hissi-Dàrustadt  (.' 
chef  actuel  de  la  ligne 
1806 ,  a  épousé  le  16  décembre  1833 .  une  fiUe  de 
Louis,  roi  de  Bavière,  la  grande -duchesse  Ma- 
Ihilde -Caroline- F  rédenq  ue-W  ilbelmine-Charlotte, 
née  le  30  août  1813.  Sa  sœur,  la  princesse  Marie, 
eat l'impératrice  régnanta  de  Hussie  (voy.  Russii 

et  ALUtRilBE   II). 

Il  a  un  premier  frère,  le  prince  Charf«-Guil- 
lanma- Louis,  né  le  23  avril  1809 ,  général  li'iafan- 
terie  au  aerriee  de  la  Hease  grand-ducale ,  pro- 
priétaire du  4'  régiment  d'jnfanterie  hessoise; 
il  l'eat  marié .  le  22  octobre  1S36 ,  à  la  princesse 
Maria-JSlHolMih-Carolice-Victoirei  née  le  18  juin 
1815,  Bile  de  feu  Guillaume,  pnnce  de  Prusse, 
et  cousine  germaine  du  roi  actuel ,  Frédéric-Guil- 
laume IV;  de  ce  marisge,  il  a  eu  quatre  enfants  : 
Frédéric- Guillaume -loutf  ,  Dé  le  12  septembre 
1831  ;  ffmri-Louts-Guiilaume-Adatbert-Walde- 
mar-Aleundre,  néla  28  novembre  1838:  Cuil- 
laun>«-Louis-Frédénc- Georges- Emiie-Philippe- 
Guttave-Ferdinand ,  né  le  16  novembre  1846;  et 
lUrie-.iniu-WiUielmiae-£lisabeth-Mathilde,  née 
le  25  mai  1843. 

Un  autre  frère  du  grand-duc  régnant ,  le  prince 
i4(««i«drï-Louis- George- Frédéric-Emile  né  le 
15  juillet  1823 ,  est  général-major  au  service  de  la 
Hesse  grand-ducale,  commandant  du  régiment 
des  lanciers  russes,  ci-devant  de  Novomirgorod, 
et  du  régiment  des  lanciers  de  Voznassensk ,  et 

enéral-major  au  service  d'Autriche.  U  s'est  marié 
16  octobre  1851 ,  &  Julie ,  comtesse  de  Batten- 
berg,  née  le  12  novembre  1835,  fille  de  feu  Mau- 
rice ,  comte  de  Haulte .  ministre  de  la  guerre  el 
palatin  du  ci-devanl  royaume  de  Pologoe  ;  de  ce 
mariage,  il  a  trois  enfants,  dont  l'a!oé  est 
I<mù-Aleiandre ,  comte  de  Battenberg,  né  le 
24  mai  1854.  A  la  même  famille  appartient  le 
prince  fr^d^rtc-AugustB-Ch»rle»-Anloin«-Émile- 
Haiimilien-C  h  rélien -Louis,  né  le  14  mai  1188, 
oncle  du  grand-duc  régnant. 

H Bss» -BOUBOU  BO  (  Ferdinond-Henri- Frédéric  , 
landgrave  de),  obef  actuel  de  la  bram^he  cadette 
de  U  ligne  de  Hesse-Darmsladt,  est  né  le  26  avril 
1183.  Général  de  cavalerie  au  service  d'Autriche, 
ila(uccédé,le  8  septembre  1848,  à  son  frère  le 
landgrave  Ciuiatie-Adolphe-Frédéric.  11  n'aqu'une 
sŒur,  A«(Mi«-Frédérioue ,  née  le  28  novembre 
111^1  grende-ducbesse  oérédilaire  douairière  de 
Hecklembourg-Schwirin  ,  el  deux  nièces,  Elles 
de  fou  Guilave  :  Caroline,  mariée  i  Henri  XX  de 
Reuas-Graii  {voy.  Bïuss),  et  Élitabeth-Lavise- 
Prédériqua ,  née  le  30  septembre  1 823 . 

HEISCH  (Guitave-Frédéric),  architecte  danois, 


Halfe, 


lé .  étudia  l'arcbiteclure  sous  la  (lirection  de 
.  Lebas  et  de  Percier ,  et  fut  employé  à  la 
du  Panthéon.  A  Rome ,  où  u  aUa  con- 
tinuer ces  études ,  il  se  lia  avec  l'archiviste  danois 
G.  Mailing,  qui  le  décidaàserendrei  Copenhague. 
Dés  1815,  on  créa  en  sa  faveur  une  chaire  d'orne- 
mentation à  l'Académie  des  heaui-arti.  Naturalisé 
Danois,  en  tS22,   il  fui  nommé  proteMeor  de 

ferspecliva  et  directeur  des  cours  de  decsin  i 
lnsUtutpalyieGbaique(I829].IlareDdu,  comme 
professeur,  de  grands  services  à  sa  patrie  adoptive, 
qu'il  a  aussi  dotée  d'un  grand  nombre  d'édificei 

Eublics  eu  privés,  tels  que  :  l'égliiede  Frédéricia, 
I  cathédrale  de  Radersltben,  la  synagogue  et 
l'église  catholique  de  Copenhague,  etc.  M.  Uetsch 
est  chevalier  du  Danebrog  (1836)  et  de  11  Couronne 
de  Fer  de  Lombardie  (1849) ,  et  membre  ou  cor- 
respondant des  Académies  de  Copenhague  (1S22|, 
de  Stockholm,  de  Munich,  de  l'Institut  oee  ar- 
chitectes de  la  Grande-Bretagne. 

HBTTMEE  (Hermann-Jules-Théodore),  littéra- 
teur allemand,  né  en  1821 ,  é  Leysendorf  (Sôlé- 

!) ,  éludia  la  philosophie  i  Berlin ,  fleldelberg  et 

■""  "'lis  l'histoire  et  l'eslhétiqoe  à  BresLan ,  et 
enfin  trois  années  &  parcourir  l'Italie 
(1844-1847).  Reçu  agrégé  à  son  retour  d'Beidd- 
berg,  i]  oDtint  un  emploi  de  professeur  adjoint 
d'esthétique  i  l'université  d'Iéna.  et  fît  en  18ât 
une  excursion  en  Grèce,  en  compagnie  de  HH.Got- 
ilingetL,  Preller.  Bn  1855,  il  a éU  mis  &  la  télé 
du  cabinet  des  antiquités  de  Dresde ,  et  fait  partie 
de  l'Académie  des  beaux-arts. 

Parmi  ses  ouvrages  nous  s^pulerons  :  dei  ArU 

ÎUutiqvu  clïtx  ta  aneùnt  ( v  orschule  znr  bilde*- 
en  Eunet  der  Alten;  Oldenbourg,  1848);  rÉeoi* 
romantique  dont  tel  rapporit  avec  Ccethe  ef  Schil- 
Ut  (die  romantische  Schule;  Brunswick,  ISSO); 
le  Drame  moderne  (das  moderne Drana;  1852); 
iïole»  d'un  eoyoje  en  Grèce  (Grieohische  Reise- 
skiuen  ;  Ibid.,  1&53)  ;  Kiilotrede  la  lUU  alure  au 
ivui*  ti^cle  (  Literaturgeschicbte  des  18*  Jahran- 
dens;lbid.  1856,  in-8Tï  Cataiogne  d»  muâée  dfm 
antiquitit  de  Dreide  (Dresde,  i8S8). 

BFTZEL  (  Jules  ) ,  littérateur  trantais ,  aitci«D 
libraire,  né  A  Chartres,  en  1M4,  vint,  en  1835,  A 
Paris  où  il  s'établit,  peu  après,  comme  èditear. 
Des  publications  soignées  ei  pleinea  d'k-propos, 
une  aptitude  littéraire  qui  lui  permettait  au  besoin 
de  suppléer  tui-méme  i  l'ineiactitude  de  aes  col- 
laborateurs ,  le  mirent  r^)idemenl  en  relief.  Ea 
1848 ,  il  se  trouva  mile  i  la  politique  et  fut ,  dana 
l'espace  de  qualquei  mois,  aecrétaire  général  du 
— 'nistére  des afFairea étrangères,  puis  de  ceini  d* 


publique  par  les  remaniements  ministiriala  da 
'année  1849,  il  revint  &  la  librairie  etpubUa  La 
Revue  comique,  restée  célèbre  dans  la  littératora 
__,!.■_ ..  ,.  .  .._.!.|^  temps.  A  la  suite  de» 
IBSI,  il  passa  i  BruzeUei. 
M.  Hetzel  a  donné  son  nom  A  une  collectioa  de 
petits  in-32  qui  comprend  entre  autres  œurres 
celles  de  l'éditeur. 

la  de  M.  J.  Helzet,  qui  a  pris  comme  éeri- 
le  pseudonyme  de  P.  J.  Siâms.  :  Ce  q»r  c'ett 

2 ne  l'amour,  Ce  que  e'eil  que  rmimdnt,  etc.  ; 
I  Diable  à  Parii  (j842);  Ut  SmiveUei  el  teulet 
avenlure*  di  Tom  Pouce  (1843)  -.  Sei»et  de  la  vi« 
publique  el  oritie  dtt  mitmauz  (1851 ,  ia-S)  ; 
ThéoTu  d»  l'amour  et  di  la  joloune  ,  Btte*  et 
gem  (1853);  l'Etprit  dti  femmit  H  les  femnn 
deipn'ineSS,  in-32);  (et Byoai porlowU  (ISSft, 
in-32)  ;  àûfoire  d'un  prince  (1857 ,  in-») ,  «te. 


HEUR 


L  [da  Etui-Rhin], 

tuante,  eit  né  àCernay  «n  IB08,  riche  proprîé- 


l'Aisambléfl   c 


t  du  piupli 

nte,e»inaà ^    - ,  ^--^. 

Uire , mideern  estimé,  agricuUaur  babils,  il  : 
toute  SOD  iaHuence  &m  service  de  l'opposiliou  li- 
bérale mus  1b  monarcbie  dejuilltt,  et  fut,  en 
184S ,  cboisi  par  les  républicains  aTancés  du  dé- 
partemeut  pour  candidat  à  l'Assemblée  naiiopala. 
£Ia  par  30 170  Toii ,  et  membre  du  Comité  d'a- 
griculture et  du  crédit  foncier ,  il  vota  ordinaire- 
ment avec  la  parti  du  National ,  et  se  montra  k  h 
fois  adversaire  dusocialismeetpartisandes  insli- 
lutiona  ripublicaioes.  Après  l' Section  du 
cambre  il  ne  fit  toutefois  au  Président  qu' 
positioD  modérée  et  vota  pour  la  propoiition 
Mteao,  quifaïtftladisiolulion  de  U  Constituante. 
II  ne  fut  pu  néanmoins  réélu  A  U  Législatire ,  et 
reprit  l'eiarcice  de  la  mèdacine  à  Cemif . 

HECDELEI  DE  BŒRHS  (Etienne ,  comte) ,  gé- 
néral français,  né  A  Dijon,  le  12  noTembre  1710, 
Atait  lieutenant  au  3*  bataillon  dei  volontaires  de 
la  CAle-d'Or  en  1T93.  Aide  de  camp  dea  généraux 
Dubois  et  Micbaud,  il  devint,  à  l'armée  dr 
Kayence ,  chef  d'état-major  du  général  Gourion- 
Saiut-Cyr  (1T9S)  et  commanda  l'avant- gante  ai 
passade  du  Rbin  (1796),  où  sa  fermelélui  valut 
les  félicitations  publiaues  du  gouvernement. 
Promu  au  grade  de  général  de  brigade  (6  février 
1799) ,  il  fut  employé  en  Italie  et  fit  échouer  le 

Kssage  de  l'Aar  tenté  par  le  prince  Charles 
s  forces  supérieures.  Sous  l'kmpire,  un  bri 
fait  d'armes ,  le  combat  de  Harieniell  (8  uoi 
bre  laoS),  où  il  battit  complètement  le  Dénéral 
autricbien  Uerfelt  et  lui  prit  ou  tua  plus  de 
6O0O  hommes,  le  fit  remarquer  de  Napoléon, 
qui  le  nomma  comte  et  général  de  division  (14  dé- 
cembre 1805)- 
■.  Heudeletfll,  AlagTaDdaa^mèe,leseampa- 

r.es  de  1806  et  de  1807 ,  se  distingua  A  léna  et 
Eyiau  oil  una  balle  lui  traversa  le  corps ,  passa 
trois  années  en  Espagne  et  en  Portugal ,  et  rentra 
en  Franea  (1811)  pour  rétablir  sa  santé:  on  lui 
confia,  l'année  suivante,  ['inspection  des  diFTérents 
corps  qui  sa  rendaient  en  Btusia,  ainsi  que  U 
surveillance  des  frontières  du  Nord-  Lorsque  Dant' 
lick  fut  assi^,  il  se  jeta  dans  la  place  et  fut  em- 
mené en  captivité  à  Kief  avec  la  saroison. 

A  ion  retour ,  U .  Heudelet  adhéra  au  gouver- 
nement de  Louis  XVIll,  qui  lui  confia  un  com- 
mandemant  k  l'intérieur  \  mais  il  ne  tarda  pas ,  i 
la  suite  une  déposition  très- loyale  qu'il  fit  au  pro- 
cès du  maréchal  Nev ,  A  être  mis  en  disponibilité , 
et  un  peu  plus  tard  A  la  retraite.  A  la  révolution 
de  Juillet,  il  fut  rétabli  sur  les  cadres  d'activitéet 
nommé  inspecteur  général  d'Infanterie.  Depuis 
ISÎS,  il  a  été  placé  dans  la  réserve.  Il  a  été  promu, 


HEDRTELOCP  (baron] ,  médecin  français ,  né 
vers  n9&,  fit  é  Paris  ses  éludes  médicales  et  fut 
reçu  doctetir  an  mai  )BI3.  11  s'occupa  dés  lors 
presque  exclusivement  de  l'écrasement  par  per- 
cussion de  la  pierre  dans  la  vessie.  Pour  exprimer 
la  nouveauté  de  sonprocéclé ,  il  substituaau  mot  de 
Itlholrilie  celui  de  liihoiripi» ,  et  soutint  contre 
M.  Leroy  d'Etiolés  (voy.  ce  nom)  de  fréquentes 
polémiques  et  même  un  procès  en  1 S5S.  Il  a  aussi 
tut  avec  le  mime  docteur  usant  d'iuiiiative  et  de 
générosité  en  proposant  de  fonder ,  A  ses  frais  et 

in  janvier  1832. 

H.  Heurtaloup a aurlout  publié:  de  la  Lt'lho- 
Iniie  (1817 ,  in-8}  ;  de  la  Uthoiriptie  par  prrtut- 
*wt|  t<H  fiMnmeM cppeU peTctUntr-coitrti*  A 
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marUdu(IB33,in-8ide  la IilhotHpfiesaiU  frag- 
ments, appuyé  d'un  grand  nombrede  faits  pratiqoes 
(IS45 ,  in-Sh  IVoti  ipoqaet  ])our  leretr  d  rhû- 


HEDRTiER  (Nicolas-Jean-Jaequea-Prançtds), 
administrateur  françaiB.nâiSainl-Elienne  (Loire), 
lell  mars  1811,  ht  ses  études  classiques  au 
collège  de  Lyon  et  vint  suivre  les  cours  de 
droit  à  Paria.  11  retourna ,  en  IS33 ,  dans  sa  ville 
natale,  v  débuta  aussiifit  comme  avocat  et,  grice 
à  son  talent  de  parole  et  aux  relations  de  »a  fa- 
mille .  se  créa  promplement  au  barreau  et  dans  la 
ville  une  importante  position.  Membre  du  conseil 
général  de  la  Loire,  en  remplacement  de  son 
père,  depuis  1S4S,  il  fut  investi  par  le  gouver- 
nement provisoire  en  1848  des  difficiles  IbnctioDS 
de  maire  de  Saint- Etienne.  11  sut  maintenir  l'or- 
dre dans  cette  oilé  populeuse  at  remuante ,  où  le* 
ouvriers  des  fabriques  font  la  moitié  au  moins  de 
la  population.  Ëlu  l'année  suivante  .par  36000 sot- 
frages,  représentant  de  la  Loire  à  1  Assemblée  lé- 

!;islative ,  il  prît  une  part  active  aux  trsvaui  par- 
emenlaires  comme  orateur  et  surtout  comme 
roimbre  de  diverses  conunissions.  Parmi  ses  dis- 
cours on  remarque  celui  sur  l'état  de  siège  (19  juil- 
let 1849)  et  celui  pour  le  maintien  des  octrois- 
Dévoué  1  la  poruique  de  l'Rlysèe ,  H.  Heurtier 
fut.  aussi  iflta)irès  te  coup  d'Etat,  nommé  membre 
de  la  Commission  consultative,  puis  chargé  des 
fondions  de  directeur  général  de  l'agriculture  at 
du  commerce,  lorsque,  par  suite  de  la  création 
du  ministère  de  la  police ,  le  portefeuille  ministé- 
riel de  l'agriculture  et  ducommercefutsiqiprimé. 
nommé  an  même  temps  conseiller  d'Etat ,  en  ser- 
vice ordinaire  hors  sections ,  il  a  pris  place  depuis 
dans  la  section  des  travaux  publici ,  de  l'agri- 
culture et  du  commerce. 

H.  Heurtier  est  membre,  vice-président  ou 
président  des  plus  importants  conseils  et  comités 
administratifs.  Officier  de  la  Légion  d'honneur, 
il  est  décoré  d'un  grand  nombre  d'ordres  étran- 
gers, commandeur  de  l'Aigle- Rouge  de  Prusse, 
de  l'ordre  d'Isabelle  la  Catholique,  etc-  La  part 
qu'il  a  prise  au  traité  de  commerce  de  I8&5  er~-- 
la  France  et  la  Belgimio ,  lui  1 
ficier  de  l'ordre  de  Léopold. 

HECSCHLEKO  (Philippe -Francois-Xavier-Théo- 
dose),  économiste  belge,  est  né  à  Luxembourg, 
le  )  1  mars  1802.  Employé  au  ministère  des  finan- 
ces en  Belgique ,  il  se  livra  A  l'élude  de  l'économie 
politique  et  attira  l'attention  sur  lui  par  tm  ex- 
cellent Euai  lur  la  iiatxitiqvt  générale  da  la 
Belgiqw  (Bruxelles,  1838,  in-8;  l'édit.,  1841, 
elSuppl.  en  1844),  composé  sur  des  documents 
publics  e(  particuliers,  ta  Société  française  de 
statistique  universelle  en  fit  faire,  en  1839,  im 
tirage  spécial.  Il  écrivit  ensuite  :  Bibiiogr^kiê 
histoTique  de  lailotiiliquf  enJIIemairne  (Bruxel- 
les, 1846,  in-8),  où,  daprès  Bulau,  il  apprécie 
les  auteurs  de  ce  pays  selon  leur  valeur  réelle; 
Enai  d'une  (laitittçu;  tthnographûrut  unieer- 
ie«e  (Ibid.,  184T-1S49,  gr.  in-8);  BAliographit 
historique  de  la  doltiliquï  en  France  (IBid., 
1851),  qui,  entre  autres  renseignements  utiles, 
conltent  une  liste  complète  des  innuaire  ou 
Dietionnairet  dont  les  divers  départements  fran- 
çais ont  été  l'objet.  Ces  divers  travaux  valurenti 
k.  Heuschling  la  direction  du  bureau  da  statis- 
tique au  ministère  de  l'intérieur.  En  184T,ilfnt 
nommé  secrétaire  de  la  Commission  centrale  de 
statistique.  En  I8â&.  il  prit  une  part  très- active 
aux  travaux  du  congrès  international  de  statis- 
tique réuni  i  Parb. 

Outre  les  ouvrage*  citta  et  un  grand  noBura 


a  valu  la  croix  d'of- 


.z.dr,Google 


■nu 


IMnjmM  el  da  Fr»BM .  uitn  kutm  nue  fftuiwlû 
Mbt*a*  lûrfaltl^.  en  i.  de  M,  HeiHcbliiig  diran 
Aertu  nr  le  syslème  ot  k  râpartilion  de*  jmpMi, 
taUque:  OueloMt  o6*«r«abow  iMoriquu  (Kaasy 
1840.  iii-S]^de  la  Réforme  det  impSii  comme 
WOIH"  *  «O'iinfy  1«  tWHji^TinM  M  ^«n  «-nAcr 
bviNroft^fteuieUi»,  l»Vi,  Îb-S);  <(#  1Tw)nH 
■V  li  rawaMsuprifU  d>  l'Etat  (Ifô: ,  iarS) ,  «te. 

HC1ISBIttn(ClurUs-FrMtM),iaééÉdii&U»- 
laua,  ni  la  la  (irno'  1T»1.  i  r»raroda,  en 
StM,  pun,  tn  lao»,  du  eolUfe  d'Kweuch  à 
l'vnwenitë  d'iéu ,  où  A  «Uiat,  n  Iftll,  le 
gmit  da  4acimr.  Ba  1813,  il  tutn,  mmima 
ckifuigiaa  dani  uiia  umia  prttiaicTuw  at  il  pus* 
OB  MOa  qaaJiU  «n  Fianaa  ail  il  resta  iusqu'an 
1819,  obargi d* U  dinotiea  da  l'hÛpMd  de  aUau 
DM»  ■■  aarriM  daa  inniM  «UiA*».  D»  ratour  ea 
AU«HagiM,  il  occupAoa  place  &  l'instilul clioi- 
qo*  éa  GoUiina ,  pub  lut  «uccmLTanunl  ap- 
pdi.MMieprobMwdeMidecim&UMdai^, 
t  VbtdMwrt  09M)  »tk  Hsrkovff  (18a»l,  ni  À 
eau,  ea  oatkv,  le  titra  da  ■Meetk  nféreDoain  d« 
gBovaraenenlda  Ift  HaMa  Ue^arate. 


ja  MiMnOaa  al  J«  1*  miUMim  (  entadria* 
<Im  ■oeyUopaadia'  und  ttathadoloon  dtr  Na.- 
tv-und  HeUknnd*;  Ilûd.,  1830);  »«k«rahav 
d*  iMlÉalotria  loaapân^i  (CaaMl  18W-5a,  a  ml.  ) 
onmfeéonteB  tBBgnefraïqnM,  pàaaieuis  i«rit> 
■ptàaui  ant  k  tste,  Datammant  :  lat  Infimm^ 
lta««  date  rot*  ctatlaaMuaaaarïfaAasl'haina* 
(die  ni  librand  kran  kheitan  dar  T  hiareuDd  der  ICa«- 
aohen  ;  IrlMigea  IS50]  ;  ia  G^hasi>.  e«  laJroJa- 
nft-aiorwa  tow  laur  W  (UmoCt  (  die  M^nminta 
Gaoplucw  odac  KalarM-Chlonaa  al«  KraakhBit 
■UarCluMta  dirgeatallt;  CmhI  1M^.  M.  Haii- 
aiapr  a  pwfclié,  «a  outre ,.  late  tooà»  d«  diwerta- 
tiOM,  de  mémeirea,  ats.,  at  collabora  Mt'acti- 


K  (conta  !>■>,  uuial  tmae ,  ni  dont  Isa 
nfn  laa,  iiii  nn  .d'uwwaiLiimmailhiHillaliiilliii 
daiaa ,  astre  k  dix  soa  dau  1»  marin* ,  m  {da- 
siam  ronge*  dans  la  IMditemiiie  at  disi  Ja. 
Eaar  daa  Indes,  MoalisKdr**  da  l'amiral  &itu- 
barata,  et  parvint,  an  ITW,  au  grade  de  liaute~ 
nani  davBiaaaaa.  Ko  IT96 ,  d  «mmana  an  Aa^- 
taare ,  aor  on*  iMrqae  da  ptofaanr,  le  sUtbauder 
et  aet  dam  Bis .  aaec  lesciuels  i  vnià  étd  èleri. 
IWraKn  an  HoUaBde,  il  aM  à  rendra  OMnpU  de 
u  aooduita ,  fut  arrêté  et  mia  an  jngsaMnt.  U 
«Mlil  de  prisoa  aa  bout  dadeux  noia ,  mai*  rdiua 
deMTTirlartDubUqnabatara,  at.  dungaut  da 
ptfeia,  aa  ftiada«th«,  oamma  majardeviiaMau, 
dana  la  marina  nusa.  Apate  phuiaors  campagnes 
dau  U  mer  Noire  et  dan*  la  Baltioua  il  obtmt, 
ea  1818,1» eaawnandwnent  de  la  âottille de  Fti»- 
Inde,  W  MHHerva  joaqu'an  1613,  et  ae  dininoua 
daa*  phiaiaatB  oomlnts  arec  lae  Suédois.  Kftl8l3, 
it  irit  pan  au  aiéga  da  BaoUink.  Nommé  pea 
W»a*  gODTemeur  de  Swe^ora,il  lui  élaTé,ea 
in7  ,  par  l'aoneranr  Alexandre,  au  grade  de 
(MtK4«ral. 

Leraqoe  U  Bussie,  l'Angleterre  et  k  Trsata 
priiart  1*  nrti'd'iBler*eiiiran  bvenduSraaa, 
H.  de  Herden  fut  placé  àk  t£ta  de  Fesca*«  rueae 
*  tat  WdlMmné».  U  ra  octobn  lUT ,  il  jaignii 


l'Mftiral  CodtBgton  dennt  Zanta  et  m3^,  le 
iBodemaÎB,  l'eacadre  Uwi^tiat.  Snr  k  vaisseau 
l'ÂÉOff,  il  entra  dan*  le  part  de  Kawaria  al  ee»- 
tritMia  par  uns  attaque  Tigouieuie  i  U  ttoalmrtif 
da  la  Botte  hir^ia.  Xea  Grecs  déruiiAs  à  la  Buaa^ 
la  coanleot  parmi  leur»  priooipaax  liUnieoa. 
Nommé  Tiae-aninl,  pan  gouTemeur  mâitaira  m. 
cbf  da  k  Mttnne  a  Ra«*l,  kaomtadaHavd^ 
fait  parti»,  cemmaaidade  ■ampBéDéRl,d«l'«tafe> 


(lu 


r  119S, à 


universiUa  de  Badia,  d'Iâoa,  de 

waitabouTg  at  d*  Bradatt.  Refn  dDCtaur,  il  vi- 
sita, en  isil,  l'AllaiBago*  ■"^^■*^»"*t*  et  passa 
ensuite  deui  aa&  k  Pans  nù  il  fréquaua  ks  U^ 
pilaui  et  autres  grandes  iostitutioiu  médicales, 
ba  rstMv  «n  AllemaRDa,  il  asMsa  à  Titres  les 
fofwtioas  da  m^i.ttfia  de  dîslrict.  Eu  L831,  il 
fat  chargé  par  k  gmivenwmeiU  da  k  Prûa* 
<^étttdtar  les  cawaaa  du  cholte  dans  Uf  nMata- 
cas  d*  Ml  fikt,  rangées  par  k  Mau.  Il  a  an- 
hlié  sur  ea  siiiet  uB  otmags  aaaax  conaidirAk 
i^tiilé  :  ObaanniâiiHa  mit  i*  dtaUrormorim 
(  OaobaebtaBfni  ûbér  dia  Choiera  ;  Bono.  U3», 
2  ToL).  lBlr833,ilabttDikekcedediTe*tear  ea 
cfari  daa  afliwea  nédicalaa  de  k  |«iacipauU  da. 
Tigtaaeingan.  No<nmé,  en  IHI,  BMfeaa«iK'  (rndr 
naata  da  cairurfia  a(  d'ophthaliaologie  à  ruaïwe- 
siiA  d'Srlaogaa  et  direataw  daladiMiiua  skinm- 
gieak  de  *eta**Uk,  ilast  danwia,  apré»la  aart 
Se  GaaaUM  HKMi  direatauc  guiml  de  L'bJ^kl 
da  l'aBiTeniM. 


Kientiflques  3e  l'Allemagne  et  même  de  k 

a  puUiè,  «a  outre,  <iu  aaaea  grand '^ 

Tragea  :  JTaladiM  de*  iwaaaaM  ■<»  ,._.  _ 
bmtmi  des  MangAoraMn:  iMifùtk,  Mb] 
SuÊciiê  «ufoini  d»       "        '- 


■  «a  la  «mUmbm 


k,  UKh  Itr 

dMBM   rjfT'' 

uod  poltaei- 


m:  DeuBDUugi  luui.,  lo^oj;  '««h  bui ■■■■■■ 

(Sfeidkn  imGebiakdm'  Heilwsaansehaflaa;  StuO- 
«rt,  1838-1839,  3  vol.);  Il*  faNt  d»  rimtom- 
6*»  {dia  BeilaaallaB  etc.  de*  Saam-  W&rtem> 
betg;  IbidTTlSU  i  %•  édiL  imiil^  Kmx  4* 
Baifa,d>J'ikaa*eld)fVei|         "    ~   ' 


Badeos;  eto.,  U>id..  1S4WÏ .  — 

Ahar»  nd/kri^M  *t  mHrtoMqM  aa  durfUaea^maa 
(die  Vennehe  mit  dam  SahwaCalaethaf ,  dan  Salz- 
sether,  aitt.:  Ihid.,  ISU);  la*  RAastJMM  *r   ' 

— -■ — (Bresl»ittB(mn,185i),«ta. 


HC¥5B  (Karl-Gmllauma-Loois),  philnlagar 
allnuml,  néA  Oldenboiirg,  k  15  aetabr*  I7»T, 
et  fila,  f  un  gnoimairieB  iria-ocmnii,  «ohan  aes 
éludes  dans  l'établisseDMDt  pmsuea  d«  Vanf  ca 
Suisse,  deTinI,  en  1S15,  précepteur  da  fik  de 
GuiUauma  da  Hiunboldt,  at,  d*  LBItà.  UDd , 
profeasear  parliouliaf  dana  la  maiscai  du  «anaeal- 
lar  d'Bkt  Maotkbsabit  lartttaidy.  AjaU  suivi 
à  Berlin  les  aonndaWeir,  da  Bmtkb,  de  Solaec 
etdeHoae),  UpuhMa,  d'aérés  sas  probes  BOtas^ 
les  CovKd'afift&nwCVorksungeiL  bbet  AMttaatîfc; 
Laipsii^,  1818)  des  deux  daméeis.  Doateiir  an 
philoa»^,  en  WÏ1 ,  il  (m  nwami  pradsaaanr 
adtoinl  cm  1819,  at  U  des  aouzs  nr  k  ^lilofaBM 
grecoM  at  k  philologie  kliM.  —  K.  liqaa  es* 
mert  le  15  aorembra  18K. 

Ou  a  da  hiL  :  mdoctioa  di 

alkMada(Berliu,  tflM,  m 

ttires);  QuŒitiontM  htrtdoux;  pw  OV)    sAiû 
d'auTtagaa  *  Viamistina  dlenaBéi,  aasbra»- 


m,  «B  »<aM  da  ta 


,  la  laÙpoMphitt, 
li|ii>  alfcaîaair 


■,zed.yGOOgIe 


Hin  — ff 

(LiWinA  Atr   d«)ls«b*D    S»»^;  Smotn, 

;MMlfe>aMi*(Mag(lbourf,  1833-18%», 4to1.), 
oun^*  capital  dotti  las  u^sntes  ramtrquM 
■ur  la  fofmftiion  dm  mots,  sur  l'aoaloKia  de* 
'  pat  et  les  Aèri<iis,  oM 
*  gnmniaira  ooBparte- 

■Sm  (Paul  JMui-Lmû)  ,  poMe  illsMUd ,  ni 
à  Beriia  U  1&  nurs  IftS»,  «t  &b  dn  prMdtat, 
éUdtt  U  pkilalogie  i  BhLb  «t  à  B«im,  m  reodil 
0ft  Italit  «D  tSU  M  eoaMMn  nM  aimée  entUra  L 
firçiiiliar  les  naBworiU  des  tMbliolhkqaea  de 
HoBa,  PloreM*  et  Venjea.  A»  omu  de  mai  1164, 
U  a  M  aH«U  &  HuniA  par  la  roi  HudaUiMi. 

I^a  oaiiagM  btlénirM  de  cft  Jttme  icinaia 
comrauaBt  dtià  de»  tn«*dia»  :  mw«M  di  Jb- 
MNit  lliâtt;Ounta(lB&!);  MMagrê  (1SU):I« 
IMtMM*  4»  F»laHnat  m  frUMk  (die  Phelan 


raçiieile  de  ocatàt.  Ok  a  (tuai  de  loi  dM  tranu 
de  pUakgie  et  d'eithéb^ae  :  dt  la  FùtOa  nxWe 
^wif*»M  M  pMKMf*)*  (Uat  piamoialiMlw 
uad  dUranx.  Peesiii  latliii,  tfel);  lewai- 
c«»  (^■Bael(Spani«»he»Liad»rbMah;  1B&3),  re- 
cueil eoiDpoBi  avec  M.  £m.  GaiM  et  augiMaU 
rtrrrm^iMit  d/ao  auppUneat  «onaaeié  aux  cbaa- 
tiaa  da  la  ProvasM  :  PedM*  wMnat  mAIilM 
*"         '    '     '    dila;iau>,ata. 


-itW.  A'COBii,  naaikre  dn  Parlement,  a  p«rtd 
la  BMa  patanel  jnaqa'an  IBU ,  et  pria  part  dte 
Ion  k  dM  BAgoaulioiu  inportaotae.  Mmittt*  à 
HmIo***  tau,  il  fat  evieyi,  qu^ua  ta^a 
apAt,  en  Espagne;  lots  de  la  rimkitiofi  de  1830, 
qwHituatulanI  le  pouvoir  antre  laaHBiasdei 
GVtèa,  il  fit  d»  vaine  efforts  pour  obtenir  qiwla 
CoHtllulioa  fât  aadiiéa  an  profit  d«  prirogatiiMa 
nyalai.  A  LJ^mbo  ,  oè  il  paM»  atec  fa  titre  à!tm- 
itiimétn{lK^.ilr»'nDki  Mbatkuer,  danale 
CMtMildM  ministres,  VinlnaK»  aoRlaisa i  ]'in< 
QawMa  de  la  FraMe,  alors  pcdpondéranla,  d^ 
cUb  la  lieux  toi  à  établir  un»  rigeoM  al  aiaiû< 
fasM,  pu  ses  relations  aveo  lea  partis,  lea  sj»- 
patte»»  août  les doctrinaa  absoluiistea.  Le  inijiiiaa. 
aaqvek  u  smrteaHt ,  doMoaut  aleea  an  Ai^le- 
tane,  k»  pfaiates  des  Ubéraui  portUBsis,  tit»> 
nÎMl  appuyées  parlas  whigs  dane  1»  Parlanient, 
n'aBNMreBlqnedes  discuMlons  inutiles, 
kt  taeft,  HT  A'Couft  leulitt  taira 


Ht  coiaandamept  de  l'année  portn- 

eise;  l'opposition  de  Saldaaha  <foy.  ce  nom)  et 
baÎM  qna  le  peufteanit  «ente  i  «e  géuétal  fl- 
r«t  Mmcr  «e  projet.  L'année  saiiante ,  la  méa- 
fDMtttinae  ne  tatdu  pas  à  Mater  antre  lord 
CtabNa ,  qvicaaimaBdail  un  eoips  anglais ,  anvoré 
par  lauéMJt  la  réyMe  leabeUa  et  l'ambassadettr 
d'AMlatarre,  ^ueroa  aecasahaiMaBent  d'amr 
caaaa  I»  [aaroi  du  mùustra  Satdaaba  et  secoadi 
leaavéranee»  du  puli  de  dos  Miguel.  Une  vie- 
laMs  agitation  sa  pradniBtt  i  Li&bonsa  parai  b 
peu^;o»ceCDBrhOtelds  air  A'Conrtatonpro- 
tén  anutw  hii  àm  menaoea  de  mort  qoà  n*  la 
fliaaipaa  déTiardasa  ligne  de  oonduita.  Hais, 
avant  que  h  question  du  rsnelda  don  Miguel  tttt 
rteriua,  il  ht  nommé  amKsiadeat  h  ^int-n^ 
lanbeurg  (1  aift)  et  te;nt  i  oetle  owasion  le  titre 
dahaiMt  Hertoeburr.  Bienaecneilll  àlaoonrdu 
ciar,  itneputerapèclwr  la^erre  d'éolatet  entre 
U  Russie  et  la  Turquie  ;  mais  il  gagna  l'amitié  du 
HJaniai  fat  dal  i  searalaiiaMpaTsoiuielleeBifec 
IwiHma  eoiuaraé  1  aea  peste,  maigri  las  técri> 
mMattana  jaeeasatttM  des  wfaîgs,  jusqu'en  tSM. 
Plus  laid,  it  flètint  fat  belle  sipiéourade  gonrer- 


nmrdellkdaWigbt.SoutlemittisUredenel, 
il  revint  aux  a&alras  et  admintatra ,  de  IHt  à 
ISW,  l'Irlande  en  qualité  de  Tioe-tel.  II  oéda  se» 
foiKitioBS  k  lord  Ckrendon ,  sa  retira  dans  le*  de- 
maines,  et,  depuis  ee  moment,  il  n'a  |dus  reparu 
sur  la  ictae  poli  ligue. 
Marié  depuis  ISOB,  il  a  pluuaurs  enfcnts,  dont 


bn  des  Canunnnea  pout  PUe  de  Wigkt 

HUKO-'TSIOV-inw  ou  ToDiW'Wànce'esU- 
dire  roi  de  l'Est,  un  des  dnh  de  l'iQSBrrsetien 
chinoise,  sons  la  suiaruiueté  de  Tiau-Té,  préten- 
dant k  l'empite ,  pread  le  titre  de  ministre  àtM* 
elcomnaodal'aTant^rde.  Petit,  IrMe,  mar^ 
de  petiia  itole ,  il  porte  des  mouMicbes  bérîssées , 

rie  arec  une  «zirime  beilité  M  aat  accessiUe- 


parle  arec  ui 

i  tous  saa  sabordonués.  On  iguere  ooed  set  son 
para.  Ou  Mil  fealaMant  qu'il  wt  marié  A  la  eorar 
aînée  du  préteadant.  Parmi  les  bautadignitaifes, 
il  paraît  Mrele  prunier  en  bsbileU,  soBime9  faet 
eu  pouvoir  et  en  inftuenoa.  B  est  rboamm  d'ao- 
li«i  de  renlrepriss.  Tour  A  leur  il  combat  t  b  tAt» 
des  troupes  iwurgéee  et  eniretJant  ou  réveilla  laur 
courage  par  la  puissance  de  sa  porrts  et  trail» 
les  anires  le»  phu  MMoses.  il  set  bvastl  de 
l'entière  oonflanee  de  Tuk-TI  (voy.  es  bm>}. 

ntXOK  (Laumt  P.),  tbéologMn  et  ^leeeplM 
américain ,  né  i  Oaaburj  (Connseliaut) ,  le  M  dé- 
cemlve  1799,  ei  ils  d^ui  pauvre  tevmier,  fat  ré- 
duit d'abord ,  pour  a'ÎBfitraiTe,  A  ai^rra  penéast 
l'biiTer  les  écoles  de  son  distrîet.  GrAe*  i  su  per- 
sévènutoe,  il  réussît  1  eatrarau  oeVég»  de  lUnieR 
à  SdteneoUdy,  oA  il  prit  ses  èsgréa  en  1810.  Il 
deviM  aJnrs  tunistre ,  fut  app^é  eemma  prédte- 
tenr  eu  différents  eui^eits ,  et  enseigna  la  thét^e* 


la  cbaite  de  philosephie  au  celtée»  de  FVnioD , 
dont  il  aat  daveau  le  vioe-présideBt. 

Lae  éetila  de  If .  Bickob,  qui  réunissent  l'éra- 
dhiou  et  la  clarté ,  sont  phia  panlouliéranwnt 
censaorée  A  la  psjcbologi».  Les  trois  prineipaux 
sont:PsfCliologf«n>l»oaiwJI>{Raticnti)Ps^logr; 
Aubum,  in-S,  IBé^:  ftycMogiemtfin^if ,  <m 
l'Esprit  humant  ssbm  lu  ceMMi«iN«  (Bmpirieul 
PeielKiliwT,  ar  the  Ruman  mind;  Hew-Tork, 
18SI>,  i»-»  ;  $iittêmte^  da  ittsuee  montla  (A  System 
of  moral  Science;  ScbeaeciadT,  ii^S.  1851),  ma- 
anel  destiné  aux  eollteee.  U.  Hiekok  a  éorit  d» 
nombreux  artîclec  philéiopbi<nies  (hos  lea  jour- 
iMux  de  tbériogie ,  ainsi  que  des  sermons. 

i^nf-POITIKl ,  empereur  de  la  CUus ,  de  la  dy- 
nastie dss  Tsiug ,  i^tnéme  fils  de  r^perenr 
Tao-Kouang,  son  prédécesseur,  né  vers  1831, 
est  monté  sur  le  trnieau  mois  da  ft*rier  1860. 
En  moarant,  le  vieil  empereur,  pour  assurer  la 
transmission  de  la  dignité  snprémeausuocesseur 
qu'il  s'était  choisi,  srait  dérogé  aux  audeus 
usages,  en  vertu  desquels  ce  Icm  de  la  toute- 
puissanTe  devait  être  consigné  d'avance  dans  un 
acte  solennel,  déposé  dans  un  oofTret  d'or,  que 
l'on  ouvre  avec  grand  apparut  quand  l'empereur 
a  oassé da  vivre,  Tao-Kouanrciqt  mieux  assurer 
l'aOH  de  ses  demidrss  voiontés  eu  désignant 
liù-mlmu  de  vive  voix  aon  héritier. 

Bien-TouBg  troBvuit  le  pays  dana  no»  triate  st- 
tuaiioo.  Au  dehors,  il  avait  été  huaillé  par  la 
gnarra  avsc  les  ÀD^tais  i  la  suite  da  h  défense 
qui  leur  avait  été  kitede  vendre  de  l'opium  dans 
le  CMaato-tmpîre.  Les  navlree  de  la  Grande^tre- 
t^tae,  remontant  la  rivière  de  Gaaion,  avaient 
démantelé  les  Ibits.  pria  nue  posilJen  aériausu 
dans  Fatcbiptl  da  Tchou-Sao  st  forcé  las  Cbinois 


BIEN  -8: 

i  ligner  i  Nankin  un  trsiti  par  lequel  ils  faisaient 
aux  Barbares  (c'est  ainsi  qu'ils  noua  appelleni) , 
laMssion  de  Hong-Kong,  leur  permettaient  l'en- 
trâe  de  auatre  nouveaux  pons,  leur  accordant,  en 
outre,  l'occupaliOD  de  Tchou-San  pendant  cioq 
ana  et  a'eDgtgeint  à  leur  puyer  nce  forte  indem- 
nilt.  Au  dadani,  l'ttal  macal  des  populations 
Mmblait  présager  une  dissolutioa  prochaine.  De- 
puis TeoTabissement  de  la  Cbine  par  lit  race  tar- 
tare  mantchoue,  en  1661,  la  nalioQ  paraissait 
tout  i  fait  iadifférente  k  la  situation  potilique  du 
pays ,  et  tout  entière  i  l'amour  du  lucre  et  des 
jouiuances  matérielles.  Hais,  dans  les  derniers 

iours  du  rigne  de  TBO-K.ouang ,  l'empire  du  Mi- 
ieu  était  entré  dans  une  voie  de  progrès.  Les 
deux  ministres  Ki-Cban  et  Ki-ln  (voy.  ces  noms) 
STaient  donné  use  impulsion  qu'il  s'agissait  de 
suirre;  leur  esprit  conciliant  faiorisait  des  rela- 
tions meilleures  avec  les  Anglnis  qui  donnaient 
la  obasse  aux  piratas  dans  l'intérit  du  commerce 
des  deux  nations. 

En  montant  stit  le  IrSne ,  le  nouvel  empereur 
quitta ,  selon  l'usage ,  le  nom  de  Se-go-Ko ,  t^u'il 
avait  porté  jusqu'alors  et  prit  celui  de  Hien- 
Foung  ,  qui  signifie  complele  abondance.  Son 
avènement  fut  salué  par  toutes  les  espérances. 
D'une  part  le  parti  national  attendait  de  lui  le 
rétablissement  de  l'ancien  exclusivisme  comme 
■me  suilensturelledes  inspirations  de  son  ige.  Car, 
en  Chine,  chose  curieuse  !  la  jeunesse  lettrée  et  le 
peuple  i^oranlpartagentlesmemes  opinions 


peuples  leur  semblent  entachés  d 'hérésie,  et  ilsre- 

Kussent  tout  ce  qui  pourrai  ta  Itérer  les  mœurs  et 
icoatumesBDliquesaveclanaivetéde  la  foi  et  de 
l'orgueil  national.  D'autre  part,  ceux  qu'on  pour- 
rait appeler  les  conservateurs  progressistes ,  pan- 
saient ^e  le  désir  de  conserver  la  paix  main- 
tiendrait les  bonnes  relations  avec  l'étranger  et 
ferait  rteulariser  le  commerce  de  l'opium. 

Cependant  le  jeune  empereur  vivait  entouré  d'un 
peuple  de  flatteurs  dans  son  palais,  aussi  vaste 
qu'une  de  nos  villes  torli&ées.  11  ne  dépassait  pas 
les  limites  de  ses  jardins  doolles  allées  sonlsablées 
dequarti  aux  mille  couleurs,  et  l'on  pouvait  croire 
qu'il  était  absorbé  par  les  jouissances  raffinées 
que  cachent  ces  retraites  impénétrables  aux  re- 
gards du  vulgaire.  On  s'étonnait  de  cette  inac- 
tion .  lorsque  le  Ifontleur  de  Péhin  du  11  novem- 
lire  1850  annonça  la  révocation  des  ancieni  mi- 
niitres.  Le  parti  réactionnaire  triomphait.  Cet 
abandon  de  la  politique  paternelle  fut  fatalo  au 
nOQvel  empereur.  Ce  fut  comme  le  signal  de  la  ré- 
volte du  Konang-Si  et  de  la  grande  insurrection 
dont  celte  province ,  lous  la  direction  du  préten- 
dant Tien-Tè  (voy.  ce  nom)  est  devenue  le  ber- 
ceau. Lea  progrés  rapides  de  cette  guerre  civila 
jetèrent  la  cour  de  Pékin  dans  la  consiemaiion. 
Hios-Foung  résolut  d  envoyer  sur  le  tbéitre  des 
événements  des  hommes  dont  l'éuergie  et  la  fidé- 
lité avaient  été  prouvées  en  d'autres  circonstances, 
Ou-Lan-T^,  Lin,  Li-Sing-Iuen.  Ils  échouèrent 
tour  è,  tour  dans  leur  mission. 

Sur  ces  entrebites ,  en  juillet  18S1 ,  4  l'heure 
OÙ  l'empereur  se  promenait  dans  les  jardins  de 
son  palais ,  un  homme  tenta  de  l'assassiner.  Hais 
un  chambellan  délaurna  l'arme  et  sauva  le  Filt 
du  Ctel,  c'est  le  titre  que  la  vénération  chinoiie 
donne  h  set  souverains.  Le  crime  étail-il  l'ieuvre 
de  quelaue  adhérent  des  rebellesT  ou  bien  les 
parents  du  jeune  empereur,  alarmés  de  voir,  en 
ces  temps  difficiles,  le  sceptre  aux  mains  d'un 
adolescent,  auraient-ils  voulu,  dans  un  iniértt 
dynastique,  le  faire  passer  violemment  dans  des 
mains  plus  expérimentées  T  Cette  dernière  suppo- 
eitioii  parait  la  plu  probable.  Quoi  qu'il  en  soit, 


dii-huit  grands  mandarins  eurent  la  tèle  tran- 
chée ,  et ,  d'après  une  loi  fatale  de  la  Chine ,  tem 
les  membres  de  leur  famille  subirent  le  mtoe 
sort.  Hien-Foung.  sentant  son  trfine  chanceler, 
chercha  k  le  raffermir  p«r  tous  les  acte*  de  ri- 
gueur et  tous  les  moyens  détestables  que  peut 
suggérer  à  l'absolutisme  le  sentiment  do  daiigsr. 
11  frappa  sans  merci  les  généraux  cou[>ables  de 
s'être  laissé  battre,  et  dégrada  les  foDCttonnaiies 
des  provinces ,  des  départements  et  des  districti 


es  périls, 
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impériaux  ienregislrer,  accompagna  le  récit  da 
avantages  obtenus  par  l'insurrecuon  ,  d'un  kog 
commentaire  des  fautes  que  les  chefs  imnénani 
avaient  commises,  et  des  condamnations  i  mot, 
des  dégradations  qui  les  ont  expiées .  Les  ngnenrs 
de  la  politique  impériale  envers  ses  sujets  répondi- 
rent aux  progrès  des  rebelles.  Dans  la  seule  année 
18S1,  plus  de  TOO  malheureux  furent  exécntb 
i  Canlou.  Partout  les  mandarins  mirent  un  ex- 
cès de  xéle  à  servir  ou  i  prévenir  les  colères  de 
leur  maître.  Hais,  malgré  la  terreur,  les  géné- 
raux nui  avaient  ordre  de  vaincre ,  sous  peine  capi- 
tale, furent  souvent  vaincus,  et,  en  1853,  les  pro- 
vinces du  Hou-Nau  et  du  Hou-Pe,  furent  per- 
dues pour  l'empereur. 

Au  milieu  de  ces  embarras  et  de  ces  p 
Fils  du  Ciel  consacre  le  temps  q 
aux  affaires  de  l'empire  ou  aux  plaisirs  de  la  & 
à  une  étrange  occupation.  Il  compose  un  poSme 
sur  les  hauts  faits  du  général  tartare  Ou-lan-taï. 
HM.  Callery  et  Inan ,  qui  ont  la  une  partie  de  ses 
élucubrations ,  n'y  voient  que  l'œuvre  d'un  es- 
prit peu  fécond,  qui  s'approprie  rima{||inati<ui 
d'autrui  et  mêle  sans  façon  dans  des  hémisticlies 
ampoulés ,  des  réminiscences  d'auteurs  clasdqius 
du  Céleste-Empire. 

La  continuité  des  désastres  éprouvés  a  fiwcé 
enfin  l'empereur  de  rappeler  auprès  de  lui  bs 
anciens  serviteurs  de  son  père.  Ki-chan  et  li-in, 
ses  grands-oncles ,  ont  été  les  premiers  rétnté^ 
dans  leurs  foocbons.  Un  mandarin ,  nommé  Ho^- 
pan,  que  l'empereur  précédent  lui-même  ivail 
dégradé  comme  trop  progressiste,  fut  noBEi^ 
premier  ministre.  Mais  le  retour  de  ces  bomsus 
intelligenls  et  fidèles  qui  pourraient  peut-Hie 
raffermir  le  trAne,  ne  signale  pas  un  chiDge- 
menl  de  politique.  C'est  de  leur  nom  seul  qM 
Bien-Foung  prétend  se  servir  et ,  au  lien  de  Au 
detnander  des  conseils,  il  les  envoie  dans  de 
provinces  éloignées.  On  sent  que  l'aTersioa  ili 
monarque  contre  les  barbares  lui  inspire  pour  les 
minisires  que  les  circonstances  lui  imposent ,  «M 
violente  répugnance. 

De  crânas  embarras  financiers  naissent  de  la 
situation  actuelle  et  la  corruption  de  l'adntiiils- 
tralion  chinoise ,  qui  a  été  une  des  causes  de  ri> 
surreotioQ ,  empêche  l'empereur  de  Iroor»  l«s 
moyens  de  la  toumeltre.  Le  ministre  chargé  de 
surveiller  l'emploi  des  deniers  pablies  dut  dé- 
clarer au  souverain  qu'il  ne  pouvait  obtenir  it 
comptes  des  mandarins  envoyés  dans  les  pro- 
vinces insurgées.  Le  pillage  est  partout.  D'sprts 
les  pièces  officielles  publiées  par  le  gouvemt- 
ment  chinois,  les  frais  généraux  de  la  nerreM 
sont  élevés  à  18  millions  de  taêls  flS  milhonsile 
francs)  pour  une  seule  année.  A  bout  de  TO- 
sources,  Hien-Foung  trafiaue  des  places  «I  te 
dignités  qu'il  donne  au  plus  offrant,  et  i'M '^ 
que,  malgré  sou  aversion  profonde  pourta™' 

meursd'opium,  il  sa  dispose  i  en  « 1— «i» 

commerce  au  profil  de  son  trésor. 

On  cite  le  mariage  de  l'emp< 

comme  une  autre  dérogalioD  a 

miellea  il  se  montre  si  aveuglément  attacké-J^ 
dit  que,  contrairament  aux  idèai  de*  ptsfH' 
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d'Orient  lui  l'iorfaiorité  da  la  remme,  il  idmet 
lOD  épouM  t  partager  le  pouTOir.  C'«st  une  prin- 
CMM  lartara  au  grand  pied,  qui  n'a  riea  delà  mî- 
goardiM  et  des  gitces  débiles  des  chinoiae»  au 
petit  pied  :  l'empereur  aime  k  la  Toir  5e  livrer , 
auprès  de  Lui,  aui  eiercices Tloleats  qui  ^Isiseni 
Bui  femmes  de  m  race.  Il  a  aonoocè  lui-mJme 
Hn  mariage  à  tes  si^ets  par  un  maDireste  spé- 
cial dans  la  gaietle  de  Pékin ,  le  Kin-iiti-pao ,  le 
moniteur  des  dii'buit  proTious,  l'ioterprète  de 


s  [es  forces  du 


ses  volontés  toutes-puissantes  aupris  de  360  mii- 
IJODi  d'habitants.  Il  publia  aussi  les  prières  qu'il 
but  adresser  aux  dit  mités  pour  le  salut  de  l'em- 

Eire,  à  la  nouTelle  des  derniers  succis  des  ré- 
elles. Car  après  s'être  efforcé  de  nier  et  de  dè- 
mealir  les  licloires  de  Tien-Té  Gide  ses  généraui, 
le  gouTememect  impérial  o'a  pu  cacher  aui  po- 
puUiioiis  que  Nanlua,  l'ancienne  capitale,  fût 
tombée  entre  leurs  mains  jlSâS), 

Depuis,  malgré  l'iacartitude  qui  règne  sur  ces 
èrénemenls  lointains,  il  y  a  lieu  de  croire  que, 
dans  leur  marche  sur  Pékin,  les  inanimés,  an 
milieu  des  alternatives  d'une  lutte  d'eilennina- 
tiou,  ont  toujours  gaonè du  terrain.  En  1857,  les 
progrès  des  rebelles  turent  aidés  par  les  compli- 
cations que  créait  au  gouTemement  chinois  une 
nouvelle  guerre  avec  l^glelerre.  Heureusement 
pour  celui-ci  que  l'insurrection  des  Indes  a  rap- 
pelé, du  moins  pour  quelque  ' ■- 

point,  toute  l'allention  et  ti 
gouvernement  britannique. 

L'empereurHien-Foungest  d'une  taille  moyenne, 
at  sa  constitution  témoigne  d'une  grande  apti- 
tude aux  exercices  corporels,  n  est  mince,  mais 
plein  de  vigueur.  Sa  physionomie,  qui  annonce 
une  certaine  résolution,  est  surtout  caractérisée 
par  la  haulenrdu  front  et  par  l'obliquité  très- 
prononcée  de  ses  ytvi.  Il  a  les  pommettes  tres- 
saillantes, les  sourcils  fortement  arqués,  et  l'in- 
iervaUedesyeuilargeetplat.il  est  d  un  caractère 
impérieux  et  d'un  esprit  crédule.  Au  milieu 
du  luxe  et  de  la  mollesse,  il  affecte  des  mœurs 
sévères.  Hardi  et  résolu,  il  macque  de  discerne- 
ment et  ne  choisit  qu'au  gré  de  ses  passions 
antre  ses  conseillers  et  ses  serviteurs.  Il  est  sou- 
vent  la  dupe  des  aventuriers  qui  flattent  sa  na- 
ture impétueuse  et  peut  en  être  la  victime. 

BtGGDf  (révérend  William) ,  pair  ecdésiasUque 
d'Angleterre,  né  en  1793,  &  Lancastre,  fit  ses  Mu- 
des  au  collège  de  cette  ville  al  è  l'université  de 
Cambridge;  mais  il  prit  son  dipMme  de  docteur 
en  théologie  è  celle  de  Dublin.  Après  avoir  reçu 
les  ordres,  il  fut  nommé  chapelain  du  péniten- 
cier de  Ricbmond  (IS20)  et  passa  ensuite  en  Ir- 
lande, où  il  devint  successivement  pasteur  de 
Boscrea  (1S28),  vicaire  général  de  Killaloe  (1834) 
et  doyen  de  Limerick  (IS44).  Slevé,  en  1U9,  au 
siège  épiscopal  de  catte  villa,  il  fut  transféré,  en 
I8j3,  a  celui  de  DerrvetRapboe,  qui  lui  donnait 
de  droitl'antréeèlaCbambre  des  tords.  Quoique 
la  grande  majorité  de  ses  diocésains  soit  catho- 
lique, il  n'en  a  pas  moins  no  revenu  de  6000  liv., 


■■■..■.■MPnj.nD  (BrOT-Smila),  archéologue  anè- 
dois,  né  le  1!  février  1806,  k  la  forge  de  Flero- 
tu^  (Calmarl  où  son  père  était  ingénieur  des  mi- 
nes, prit,  en  1836,  le  grade  de  docteur  en  philo- 
sophie à  l'université  de  Lund,  et  fut  chargé,  en 
I83I,  de  mettre  en  ordre  et  de  décrire  les  médail- 
les du  musée  de  Stockholm.  Il  devint,  en  1838  et 
1837,  garde  des  médailles  de  la  Banque  et  de  celles 
du  roi ,  garde  des  antiquités  du  royaume ,  et  plus 
tard  hisioriogtartie  de  l'ordre  des  Séraphins.  L'A- 
codémi*  des  IheUes -lettres  de  Stockholm  le  choisit , 


(1  —  BILU 

en  183T,  pour  secrétaire  perpétuel,  n  est  auas 
membre  de  la  Société  des  antiquaires  du  Nord 
(1831)  et  des  Académies  des  sciences  da  CuMiilift- 
gueetde  Berlin  (1843). 

Les  principaux  écrits  de  H.  Hildebrand  sont  : 
Numiiviala  an^  to-nuonica  muiti  reoii  Aeadttnim 
Ltmdentù  OTdtnata  et  detcripU  (Lund,  18Z9, 
3  part.);  ÉeUtirciitemenU  rtlalift  à  l'hiitmn  de 
la  monnaie  en  Suid»  (  Upplysningar  tiU  Sverigas 
Hfnthistoria;  Ibid.,  1831-32,  Spart.);  JfonMiM 
anglo-taxonne»  du  Mutée  royal  (Anglosachsvska 
■yut  i  svenka  K.,  etc.;  1840,  in-4  avec  10  ni. 
et  carte).  Secrétaire  depuis  1833  et  membre,  de- 

Suis  1838,  de  k  Société  pour  la  publication  des 
ocuments  concernant  la  Scandinavie,  il  a  sur- 
veillé la  publication  des  tomes  XIX  et  suivants 
des  Semdlingar  nvronde  Sliaiidinaviem  hittoria , 
celle  du  Diphmatarium  ruecanum  (1S3T-18&4), 
et  a  donné  une  table  chronologique  des  30  pre- 
miers volumes  des  HandUngar  (1B3&). 

BUDBBRAHDT  (Ferdinand-Tbèodore) ,  peintre 
allemand,  né  è  Stettin,  le  3  juillet  1804,  com- 
mença ses  études  artistiques  à  Berlin ,  sous  la  di- 
rection de  H.  Guillaume  Schadow ,  qu'il  accom- 
pagna A  Dusseldorf  en  1836,  et  fut  un  des  plus 
brûlants  élèves  de  l'école  dont  il  est  aujounrbui 
l'un  des  premiers  maîtres.  Déjà  connu  en  1830, 
il  fit  avec  H.  Schadow  le  voyage  d'Italie,  puis 
une  excursion  dans  les  Pays-Bas,  i,  la  suite  de  la- 
quelle il  s'est  fixé  è  Dusseldorf. 

H.  Hildebrandt  &  traité  la  peinture  historique, 
la  peinture  religieuse  et  le  genre.  Il  a  emprunte 
aux  poètes  beaucoup  de  ses  sujets ,  et  représenié 

Ktlculièrement  un  certain  nombre  des  plus 
les  scènes  de  Shakspeare.  En  1835,  il  débuta 
par  un  Fatut,  toile  assez  ordinaire ,  mais  dont  le 
titre  seul  euftlsait  en  Allemagne  pour  commencer 
SB  popularité.  L'année  suivante,  il  fit  paraître 
Cordelia  etle  roi  Ltar,  tableau  plus  remarquable 
pour  lequel  l'acteur  Devrient  avait  consenti  i  po- 
ser. En  1838 ,  Tancride  et  CUrrindt ,  obtinrent  un 
grand  succèail'exposilion  de  Berlin^  puis  vinrent 
Juditli  au  moment  de  tuer  Holopheme ,  Roméo  et 
Julielle,  et  surtout  (a  Jforl  des  enfant*  d'Edouard 
(1835) ,  heureux  sujet  qui  fit  è  l'artiste  aOemand 
une  popularité  égala  i  celle  que  Paul  Delaroche 
lui  avait  déjà  due  en  France,  L'original  se  trouve 
à  Halberstadt  dans  U  galerie  Spiegel  ;  l'auteur  en 
a  exécuté  une  petite  copie  pour  le  comte  Rac- 
zinski  à  Berlin.  Il  a  été  d'ailleurs  fréquemment 
reproduit  parla  gravure  el  la  litographie.  L'artiste 
donna  encore  la  Promenadt  du  cardinal  Wolm, 
le  Dogetlladogarett*deFe«i$e{ïmi);  OtheUo 
niconMnl  set  acenluro  d  Deidemmta  et  à  ion 
frère,  une  de  ses  meilleures  œuvres  pour  la  cora-* 
position  et  la  couleur  (1848).  En  18&0,  U  eiécuta 
une  copie  très -admirée  de  la  Jfort  de  sainf 
Francou  d'après  Rubens ,  pour  la  galerie  des  co- 
ptes des  vieux  maîtres,  au  musée  de  Berlin. 

Parmi  les  tableaux  de  genre  de  U.  Hildebrandt, 
qui  D'ontpasmDlnscontnbuéà  sa  réputation, nous 
citerons  :  U  Bripond,  que  l'on  cite  à  cfité  du  Ai- 
pand  de  Lessing;  U  Gtterrirr  et  ton  enfant ,  dont 
H.  Handel  a  donné  une  célèbre  gravure  ;  le  Con- 
setlier  rt  so  ^He,  remarquable  par  la  distribution 
de  la  lumière  et  Veiactiuide  des  détails ,  mais  oii 
te  mépris  des  règles  fondamentales  excita  une  de 
ces  grandes  querelles  de  principes,  si  aimées  des 
esthéticiens  allemands;  puis  un  certain  nom- 
bre [de  petites  toiles  un  {mu  sentimentales,  con- 
sacrées a  l'enfance  :  Ut  EnfwMt  en  baiiMt ,  la  Con- 
InuadeconlM,  Ut  Enfanit  de  ehatiT  avs  Tipnt , 
tes  En/'anfi  autour  de  l'arbre  de  ffoA ,  et  quelaues 
autres  tableaux  de  petite  dimension,  très-go&té» 
des  familles  allemandes.  H.  Hildebrandt  a  en  outre 
donné  des  illustrations  très -remarquables  au  Be- 
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UedcrincU  de  Bok.  Haakk-, 
ami  éôla  csîlc  du  peùHre  Eiri  Salu-  U  *zcdle 


_    .        Th.  HiUebnitdt  ««t  nn  dM 

iMptusoriginaas  et  dM  phn  diiealii  de 

"ne,  oeil  a  créé,  tom  >t  Dom  dt  auti- 

un  Hilifloa  mitùé  qui  ect  bî«o  iâm  de» 

:  im  nOtra.  Son  delMit  d'îddàl  a  (onlevà 

bu  c«nlraluidetcritifae«K«rtie«eliiiAae 

■acMM  tri«-)éneuM«.  Man  on  ne  lui  coo- 

pai  Vimi%im  de  laUodie,  leiDoinu»i,iiit. 

euioD,  l'eucUtode  de*  cmiuom  et  de* 

détail*  et  Mrtwil  la  fCMBce  de  U  h- 


mta  de  l'école  de  Doiaeldoil 

On  «ntn  pei^'e  pniMiea  du  ntoM  moai, 
U.  Edouard  HtLouaÂBVT.Bê  k  DaoUiclc,  e'eM 
distingué  dan*  le  païUSe  et  dans  le  genre.  Ëlève 
lUH.  SugtMlMbey,  il  aebtmiiMr  MMailte 

rr  le  «nre,  aa  Salon  de  Fuis,  en  IBU. 
IS&!i,  u  Jiinr  de  rSiporilien  wûrcneUe  lui  a 
dteMBÉ  WM  mâhilk  de  second*  cUsee  :  il  atait 
eorwé  deoi  pafstgH,  TBinr  M  Boleaut  pt- 
Atmt  tamtmçi.  il  a*ah  m  awû  b  laédaaie 
.  „    -  isao.  M.  Bdouid  HiUeknndI 

isil{lSU],GheTatiei 


fldd  (MaaitthMMl») .  fat  élevé  à  BmW  (Hev 
HuopAire) ,  oA  son  pin^  MàùitM  unilairiea  da 
Bèrita,  alb  s'établir,  pnt  m*  decréa as  collège 
d«  Harvard  et  étadia  le  droit.  Dta  utt*  ^«que, 
il  ierint  dans  les  joninMii  LlUniTea  de  Boeton , 
oA  U  s'él^liL  comme  avocat.  11  y  devint  r4- 
dael««r  es  chef  dy  Somoh  JIIm  ,  joamal  pult- 
tiqne.  En  ISU.tamanvuseiaBlè  le  bru iellei 
bauter  le  S*d ,  et  il  7  écrivit  son  ramaa  alwliiiMi- 


taïae ,  il  a  aUenu  beaDcou])  de  snecès ,  même  i 
cAlé  de  la  Cate  d«  Timà»  Tom,  et  il  a  été  traduit 
es  tcanfab  par  HK.  de  WaUly  et  Labédollière, 
11  bit  partie  de  la  KtiMotÛgM  àt*  mtHitmt 

In  IttfiTv^ildntb  tradtiifit,  vu  l'édUiwi 
(raB$aî*eit>l>omoat,la  rJt^arwde  la  UgitMiau 
de  Beatbait.  11  écrivit,  vers  la  nése  époqae, 
noe  Bùtoirê  âa  Soaqaes.oik  il  se  Btoaue  par- 
tisan du  STStéoM  de  là  liberté  abselu*.  Revenu  4 
Bortoo .  ilr  pnbba,  en  IMO.  (e  Derpaitmie  tm^ 
fîMW  (tbe  Despotinn  in  Amenea;  X*  édiL, 
in-11. 18M),  euBM^ critique  deeiàattaU  po- 
litiques, èocKioaiiqwe*  ei  tocîatii  da  afeiéme  de 
l'esolavagi  mua  Siais-Uni*.  L'état  de  sa  santé 
ta  ramana  encore  an*  fois  dus  un  pays  [dn* 
méiviionil  ADctrars.danslaOuyiiMingwise, 
qa'il  habita  tniii  ans,  il  rédiges  snocatsivameat 
oeai  jeameax  de  Goocigetown  et  écrivit  une  Théo- 
rit  de  l»  morale  (Thoory  cf  Uorals:  New- Tort , 
l844.ii)'ll),suiTM  plu*  tard  d'une  IKiorit  dt 
's  MUlKMe  (Tbaërjr  of  pditicsi  Ibid.,  ISM, 
B-IJ).  Selon  les  promessee  de  l'éutenr,  quitr* 
utres  traité*  sur  ta  JIùIwm*,  I*  Codi,  ta  dm- 
«ifacMet,  ffdHCOlioM,  doirtal  paraître  eueces- 
reeollMtirdeXw- 
nw  D)  ■_«,  les  élémenis  de 

j.  11  vent,  dit-il,  appliquai 

cal  ordre  de  recbercbos .  les  mitbode*  d'indue- 
lion  et  d'investigation  omplovées  jusqu'ici  dans 
'  -  ' -l  BiXiMh 


omplovées  jusqul 
■s  physiqiiss.  11.  1 


Bacaa  et  da  BenthaM.  >ensinr  i_  , 
sans  préjugé  et  tan*  pascka,  il  a»  «mi  que  la 
cAié  utile  et  pasilir  dea  cboses  et  salarias  lool 
erileriam  nmériaur  i  llnUrtI. 

L'oavrae*  le  plu*  i^iortant  da  eet  aaUar^iNt 
sesécriueconoôiiques,  estsanBiftoeradesSUii- 
islorT  oTCImUd  S 
Tork),  eoa 


;    fi  TCi.  >•«, 


nale  d*  Bancraft,  dallait  mu  A 
doit  laceomander  ton  envrsge  aux  Mnômn, 
■-^ ■: — iresdiB 


Rcora.  Il  était,  en  1156,  un  des  priDCipauR- 
dactenm  de  la  gewTork  TfAwM  «t  d'an!» 
joumaoi  politiqM*.  Citons  an  daraiar  vcdwt 
de  lui,  le  Japoa  oatie»  et  audcrae  Ûapaasiil 
na  and  a*  u  isj  Kev-Iod,  18U,  in-S). 


L  (B«wiand  Hno.,  Z>  vi 


ir  fil- 


un  Bénéislde 
e  hWidila*" 


ce  nom,  élevé,  an  1814,  1  la  MÎrii 

N'étant  encore  qoe  bareûoei,  a  «m 

i  la  Chambre  de*  CommoDes  sons  les  aiupicat  fe 

parti  eonservalauTi  Uv  siégea  Jasqa'A  la  nccl'' 

son  mcle  (IWq ,  ^  le  mit  tn  (McMsajon  de  » 

titra*  et  de  sa  paine.  Bn  ISU  41 M  Mm»*  Itu*- 

Uealanant  dn  comté  d-  "-'—  "^  - 


lant  du  comté  de  Salop.  D* 
lissCIegEnsSl).  il  a  dsua 
aewI—T-Clqu  Hiu.  est  •&« 


ni  «B  1833. 


laar  «Mliii. 
'aattasTïmi 


1-alné, 


mu.  (sir  aawtand), 
prooiotanr  da  la  itiotme  postale, 
entier  1  Caire  adopter  dsik*  le  sertie*  d«i  r<Hiii 
de  ion  pays  on  ^ttme  dont  la  pdnmpe,  eoBs*> 
cré  par  l'usage  et  le  suecès,  a  fini  par  Un  Jppli- 
que  en  France.  Fumi  ta  grand  narahn  4s  w- 
raoircs  et  de  brocboias  qa^  s  pnblié*  i  Ttppn 
^-  --  belle  inaoralioD,  qui  consistait Ijwfor- 
ne  postata,  nan  plu  i  la  <wance, 
id*  de  chaque  lettre ,  a  raSt  de  Ôi« 
^j»e«y  iwrt^  (V»d». 
a   Chasdir*  dos  f 


tionner  ta 
mais  au  poi 
Stole  aadpi 

IBM).   Bn  IMT. , 

noaoBS,  ponr  examînar  le  plan  de  ■.  nui,  <^ 
comité  qui  le  recommanda  nvanenlcoaa**^ 
bvor^e  aux  intérêt*  do  coMnerce  ta  aèt* 
temps  qu'an  développameat  inteUactod  da  (ba- 
ses mKrieures.  Qan*  ta  oonr*  de  la  — '~  ""' 


préoocnpaitardennneat  Tepinion  paUiqB*. 

--'-    -  igjQj  on  adopU  ta  posa; "' 

à  ta  diracUon  daaj 


H.  HiU  ïat 


[Bt  appelé  à  ta  diracUon  deaMW*-  Ap« 
peraécaiion*  qu'a  suti  taurdetafs» 
de*  burasui,  a  se  retira  en  ItU  *naù,a 
ISU,  comme  témoignage  de  ta  racooawMM 
puUique,  ta  sc»me  da  13000  linasrK&W»'^ 

Sroduit  des  souscri^iiona  partïculiéns.  CetB^ 
)rme ,  que  l'on  a  timidement,  et  ^iris  linl  '"' 
sitations,  imputée  dans  notre  pm,  Maam'*' 
dicale  que  pouibta  :  la  taie  nnuerme  da  taW 
lettre  d'an  certain  poids  bit  rédnilel  "f^ 
(10  cent)  pour  tous  les  pmnia  dn  Bqjaaae-CB- 
Les  progrès  des  commusicatiens.  parnsunK 
diairede  la  posta,  furent  dè>  lu*  lréi''*V*°* ' 
le  DOmbrad  es  lettres  tnnownèsadaBi  1«  RoiaiW- 
Uni,  qui,  avant  1839,  s'élevait  à  75  millions,  » 
en  184Ï .  de  MB  miUjoni.  Kn  ISil,  il  a  dtfsçr 
360  millkHis  et  a  donné  an  produit  Kl  « 
1  lllOOtUv.  st.  <17HOieOIr.). 


KLl  —  8 

V.  m,  aprts  avoir  occaséBlD^niTiaBJM  h 
dkectioB  Kteérala  ttas  llomnfes  [184T},  a  «U 
réitri^ré  oMU  Mi  anefvimn  toacùot»  an  1  ... 
OIBoe,  té  ilne  cène  iTapponerdes  amtHoratton» 
ou  deirédnctioiisdvulMtariCs  dei  oolmiM  et  de 
l'MmtSer. 

imiAB»  flïeorgw-Slinman],  Htténtevramé- 
rfeaJB ,  ni  l  Baebiat  flMiK),  te  S  leptembre  I80S, 
et  41eT«  aa  ooUtee  d«  Sirrard ,  itoAia  le  4r«t , 
débvta  avec  sucées  an  barrsan ,  pub  dirigea  on 
)Mrad  naîtairicD  (tBU)  et  puUÎa  niw  édition  des 
CVavrw  «^ti^uei  de  Speuser  (1839),  avec  une 
raumusMe  ictrailBctiaB  critrane.Arant  viiil^ 
rKnrape  en  ISW  et  184T,  il  dnma,  en  18S1,  le 
titnt  d'uM  partie  de  «on  TOTige  :  Si*  ntoû  en 
JtoM  (Six  KHMittas  in  Italy) ,  ime  ei«et  et  bien 
i*rit,  qni  «st  derenn  nne  aorte  de  ^nide  clat- 
fifae jÎmh  les  •tojt^tvn  anMcains  en  Italie. 
■.  BilKTd  •  écrit,  en  ontn,  la  ne  dn  capitaine 
John  8mith ,  daas  la  Biogràfhii  MtMcdtne  de 
9parks,  et  il  est  on  de*  rédacteurs  principaai  de 
la  !hr^  Àntêrican  rtvii».  Très  gotté  oonme 
leeturer,  il  a  publié  une  série  de  donze  leelwM, 
MttanorHatoa,  k  l'Ifistitot  de  LewM  (Boston, 
ISkT),  et  nne  antre  série  ntr  lêt  Pmiyert  et  la 
Pnéin  et  te  yrofe$tiai  ammeniak  (  On  the 
dangers  ind  dotie*  of  ttte  mercantile  nroffession: 
(1850).  B  a  été  choiil,  an  1853,  par  le  eonaaû 
Momcipal  4e  Besten,  ponr  prononeer  I'^dm 
pabUe  de  Danial  Welwter. 


, ïiinn,prè*deHidets- 

,  en  1TB8,  fut  d'abord  dastitté  i  l'état  ec- 
rWiJMtlqBe.  Après  avoir  professé  snekine  tenpa 
■oit  an  sèmiBaire  de  3atni-Jo*eph  i  ÉidelÂeiDi, 
■oll  dans  des  maisons  puticuline*,  il  Hit  nocamé 
prBftawM  adjoint  de  pbiloMphie  i  SeideOwrB, 
et  professeur  ttiulaira  après  la  retraite  de  He- 
BuL  Cemerti  an  Bretestantism*  depuis  déjà 
(r>Hlq«ai  années,  il  m  appeié  k  Gisssan,  en  ISÎI, 
et  y  devint  suecessiTaneat  directeur  du  nra- 
lUM  académique  M  ineBibre  du  conseil  lup^ur 
des  élnlee.  Ses  opiMoas  libérales  le  Arent  nom- 
mer, en  I84S,  )>rèndaRt  de  la  seconde  CfaamlH« 
de*  itats.  Bn  I8S1 ,  la  Tille  d«  Xarenee  le  choisit 
inar  son  repréeentant. 
Moa»  «iteram ,  parmi  sas  travani  -,  l'ÀnUtro- 


lagie  als  Viaenuct^ft  ;  Vayenc 


«(<He  i 


i«a-i)H 


tMIaeafihlechen  PccModeutt;  Ibid.,  1SI6);  Ei- 
tMHim  tfOéfmire  (titcraraesthetik  :  Ibié. ,  IBM , 
2  m.);  jBHbstt'M  iimrmia  OMft'fMi  critiea 
jMd.^  IBtSj  -,  Prefmsm^MS  de  phOiMeplUe  «H- 
vtneÙB  (UniTersal  pniloeopfateche  Prolenniena; 
IbU.,  ISMjjrOtyaMtMtdcrMAphAn^Mfus 
(dBr  Orgaoïanns  der  pUtneeatkisehen  Idée  -, 
I>r«sde  et  Leipsick  18U] ',  la  FMfateiAiï  ds  r«s- 
prit  (die  Philosophie  des  Geistes;  Haidelbara, 
IBSS ,  3  vol.)  ;  enfin ,  son  «surre  capitale,  la  LiM- 

"' "^MaJe  «llMiMMb  depuis  le  tammerut- 

nn'  nMe  (dit  ÂmAA«  Nitiooal- 
i  étm  Iflhnae,  etc.:  Raaihaun  et 
Ijrédil.lSM,  t  vol.). 


■  (Bogène-ErtieiQ ,  pafnlra  fran- 
»B,  m  «  ruia,  Ters  1830,  entra  d«s  l'atelier 
aa  K.  Oegniet  et  adopta  la  peintura  de  genre.  Ses 
priarifaltB  productions  sent  :  tsini  Sebastien 
«MNrmt  {]»!);  la  jrwMoi»  a»  «AiOarr  (184S): 
ZaTttifti  et  m  enfutUi  Q**^)<  f™"" 


lUrnirn,  le  Ceaftarienol  hBW); 
pmnm  (ISU):  les  ÀuiiaA  ie 
(IA3];  le  royofe'de  F«f>*-rer  (1 


Ti. 

I   1418 
(166$ ,  qni  appar- 


sitien  aaiTcrselte  de  la&S.  Ko  1S&1,  h  a  donné 
cinq  tsblsaui,  entre  autres  :  les  Dtya:  icolitn  de 
Soiammufiu  et  la  JPortM  de  Khitt.  ï.  Hill»- 
macher  a  obtenu  ans  2*  iiédaille  an  1318  et  une 
mentit»  en  1S55. 

(PerdLaaadl ,  eompositenr  »  pianiste 
.  jéleMoclobrelgn.iFtnncrorl-sur- 
l^-llain  ,  njot  iee  levons  des  meilleurs  inattrea 
de  crtIeTiUe,  joua  en  paMiedèsrtndedixans, 
et  alla  étudier  ensuite  deux  ans  i  Weimar  sous 
ta  direction  de  finmmel  auquel  il  dédia,  sept  ait* 
phn  tard,  son  praniier  Çuaftior.  En  1829,  il  se 
rendit  t  Paris  où  il  resta  s^t  ans;  il  j  publia 
dirarses  compontioos,  se  Ot  appitndir  comma 
TiTtuose  dans  des  concerts,  i  coié  de  Liszt  et 
Xaikbrenner,  et  se  fit  surtout  remarquer,  arec 
Baillât,  parws  séances  de  musique  cfusique. 

■.  Sner  passa  à  Francfort  HiiTer  de  1836,  et 
partit  eiuuite  ponr  l'Italie  où  il  fit  représenter,  t 
■Elan,  son  opéra  de  Romilde  qui  eut  pea  da 
suecé*.  Tteotré  en  Allemagne  en  1839 ,  il  fit  eié- 
cuter  à  Leipsick ,  son  oratorio  :  la  Dettnutiim  de 
XrHÈoUm  (die  Zerslterung  lerasalems) ,  sa  meil- 
lenre  compositian.  Les  qnativ  années  luiTaotet 
(l84ft-tS44),  il  Técut  suceessiTainent  i  Rome,  i 
F'nncfort  et  &  Leîpsick  où  il  dirigea ,  pendant  liil- 
rer  1S43-1SU,  les  eoneerts  du  CewoHdhaat.  11 
St  ensuite  représenter,  i  Dresde,  deux  nouveaux 
opéras  :  It  Rnw  dans  M  nuâ  de  Kott  (dur  Traum 
in  der  ChriatnachI;  1H4],  et  ronradm,  te  der-. 
nier  des  Bohmstmfm  (IStT).  Appelé  alora  i 
Dossaldorf ,  en  qualité  de  directeur  de  musique,  S 
devint,  trois  ans  après ,  maître  de  chapelle  de  ta 
ville  de  Cologne,  ou  il  fonda  le  Conservatoire  du 
RUn .qui compta  aujourd'hui  parmi  ses  probs- 
aenrsReinecke,  Cari  Rdothaler,  Weber  et  Ffiis. 
Après  avoir  passé  quelque  temps  à  Londres  et  k 
Faris  et  avoir  dir^  pendant  une  saison  (18S1< 
5^,  l'opéra  Italien  dsos  cette  dernier*  ville,  il  a 
reprisses  anciennes  fonctions,  n  fa  écrit  endar* 
nier  lieii  une  grande  symphonie  sons  ce  titra  :  n 
pourtant  le  priMempt  doit  «euir  (Es  rauss  dooli 
rrflhliog  inrdm),  composition  trts-fkvorsble- 
aMnt  accueillie  en  Allemagne,  et  que  l'auteur 
a  tait  entendre  dans  plusieurs  grandes  Tilles. 

Parmi  les  autres  oarrages  as  K.  Hilter,  dont 
plusieurs ,  eiécutës  en  pablïc ,  n'ont  pas  été  gra- 
vés ,  il  faut  citer  des  Quaiuor»  et  des  Trto*,-  Sùo 
coneerlant  pour  piano  et  violon  ;  Cdf>rKe«  ;  Concerto 
ponr  piano  et  orchestre;  la  Dante  des  Féet;  Si» 
ntfei  d'Audsf  ;  morceaux  de  caractère  ;  Dottle 
ehamU  allemomb  à  une  voix ,  avec  accompagne- 
mcBt,  sardes  paroles  da  Henri  Heine  ;  plusiaura 
SimaÊtei;Etadapûiirmolon;  Étuâtsrhythmiquei; 
le  dt«u  die  Fant&met  sur  les  eoac  {der  Gesang 
der  Geisier  Aber  dem  Wasser),  cantate-,  lottMi 
Muln-  eoi  lami#((0  weiot  nm  Sie),  autre  can- 
tate fftftia  Bjroa,  ete- 


rrile  st  plus  spécialement  la  gravure  i  l'abus 
tinta,  n  iiut  oter  parmi  aes  premières  produc 


ta  SteOe  (ISM)  ;  un  recueil  de  Payiaget  et  raina 
tfAwde  à  VamarelU  (1880).  Occupé  anjourdltui 
de  Féctde  moderne,  il  a  reproduit  divers  Pay 


Decampsj  un  de  ces  damiers  a 
l'ExpMition  universelle  de  1BS5.  —  Son  frâ>e  ca- 
det, H.  Henri  Hivilt,  s'est  fait  nn  nom  comme 
peintre  de  fleurs. 


.dr,yGoogIe 
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HDILT  (EmMt-Auguste-GoïUftitm»},  médecin 
allemaiid  ,  fils  du  mideciQ  opbtbAlmologûie, 
CharUs-GusUve  Himlf,  mort  «n  183T ,  est  né  le 
14  décembre,  ISOO,  fBruQivicli.  U  fit  nne  par- 
tie de  lei  cUsMi  et  étudia  la  médecine  i  Gcet- 
tingue  où  il  obtint,  ea  lSi3,  le  grade  de  docteur. 
Après  des  TOfaaes  d'étude»  ea  AUemagne,  eu 
France,  en  Anglelerre,  en  ficosse  et  oana  len 
pa|s-BBi,  il  rennt  se  Ëier  i  Gœttingue,  oii  il 
deiiat,  en  \63i,  pToreswur adjoint  de  médecine. 

On  a  de  U.  Himl;^  :  Comjnmiatio  de  eachextù  el 
coeochymiti  ( Gmltingue ,  1823),  qui,  aprt*  lui 
avoir  seni  de  thèse  de  doctorat ,  remporta  le  pria 
dans  un  concours  ouiert  derant  l'Acsdémie  de 
Cdttingue;  Rethercha  d'anatomie  et  de  ^hyno- 
logie  (Beitnege  lur  Anatomie  uud  Physiologie; 
HanOTre,  1S19-1S31};  /Rlroduefi'on  à  Véttide  de  la 

tihyitiologie  de  l'homme  (Eioleitung  in  die  Pb^sio- 
ogie  des  UenscbeOi  Gœllingue,  IS3S;  etc.  Il  a 
publié  entre  outre  une  œuvre  posthume  de  son 

S  ère  :  Ut  Jfolodùi  tl  di/tormiUi  de  l'ail  humain 
lie  Krankeitan  und  Htsibildungen  des  meoacbli- 
cben  Auges;  Nordhauseo,  1S43,  I  toI.),  A  la- 
quelle il  ajouta  des  notes  et  des  suppléments. 

HINCEELDEY  (Cbarles-Louis- Frédéric) ,  fonc- 
lionnaiie  allemand,  né  eq  1803  au  cbAteau  de 

SiDDershauseo ,  prés  de  Heniogen.  fil  d'excel- 
lentes études  de  droit,  entra  dans  l'administra. 
tion ,  devint  assesseur  i  Cologne ,  puis  conseiller 
de  préfecture  A  Aremberg, enfin  grand  couseiUer 
i  IiWsebourg.  Nommé,  en  1848,  président  de  la 
police  é  Berlin .  lIseBt  remarquerpar  une  grande 
activité.  La  ville  lui  dut  de  nombreux  établisse' 
menls  d'utilité  publique,  des  télégraphes,  des 
htpilaui,  etc.  En  18â!,  il  fonda  une  maison  de 
secours  pour  les  ouvriers  nécessileui.  Le  roi, 
pour  reconnaître  ses  services,  le  nonima,  en 
18&3 ,  directeur  général  de  ta  police,  et ,  en  I8U , 
conseiller  intime  et  directeur  de  U  section  de  la 
police  au  ministère  de  l'iolèrieur.  Hais  la  même 
anuée,  i  l'occasion  de  l'établissement  du  Jockey' 
Club  &  Berlin,  il  eut  avec  M,  de  Bocbow-Plessow 
une  querelle  qui  se  termina  par  un  duel  su  pis- 
tolet, le  10  mars  1856,  A  Charlotteobourg.  H. de 
Hinckeldey  Tut  tué,  et,  bien  que  les  causes  du 
duel  n'aient  pas  élé  bien  éclaïrcies,  il  en  résulta 
une  vive  anunosité  entre  les  toncvionnaires  de 
l'administration  prussienne  et  les  membres  les 
plus  influents  du  parti  de  la  noblesse. 


HD(D  (Jobn-Bussell),  célèbre  : 

5 lais,  est  né  A  Nottinghamle  13  mai  1833.  Fils 
'un  fabricant  de  dentelles  qui  rendit  un  grand 
service  à  l'industrie  de  son  pays  par  l'introduc- 
tion des  métiers  à  la  Jacquart,  il  prit  dés  l'en- 
lance  un  goût  tout  particulier  i  l'élude  de  l'as- 
tronomie et  lut  avec  avidité  tous  les  ouvrages 
qui  irallaienl  de  cette  science.  Son  éducation  ter- 
minée, il  vint  i  LoDdres  et  entra,  selon  le  vœu 
de  son  père,  dans  les  bureaux  d'un  ingénieur 
civil  (1840)  ;  mais  il  se  dégoûta  bientôt  d'une  oc- 
cupation peu  conforme  i  ses  penchants,  et,  A  la 
fin  de  l'année,  le  savant  physicien  Wheatstooe, 

3ui  s'intéressait  i  lui ,  le  fit  admettre ,  en  qualité 
'aide.  A  l'obserraloire  de  Greenwich. 
H.  Hind  mil  i  profit  les  quatre  années  qu'il 
passa  dans  cet  établissement  nour  accroître  ks 
connaissances;  gr&ce  &  une  riche  bibliothèque  et 
aux  coDseits  de  H.  Airy,  son  directeur,  il  y  reGt 
Bur  des  bases  solides  son  éducation  asironoiuique 
Il  prit  également  part  aux  travaux  de  la  commis- 
sion qui  tut  chargée ,  en  1843 ,  de  relever  la  lon- 
gitude exacte  de  Valentia,  aux  environs  de  Du- 
blin. Au  mois  de  juin  1844,  it  quitta  Greenwich 
E>ur  être  attaché  A  l'obserratoire  particulier  que 
.  Bishop  a  fait  construira  dans  Regent's  Park , 


HIND 

biŒtat  _r 

trODOmique  (déc^bre  1844),  A  ïaqudle  il  afail, 
A  diverses  reprises,  envoyé  des communicationa 
imporlantaa. 

Dans  ce  nouveau  poste ,  ïes  observalioDS  atsi- 
duea  ont  été  constamment  couronnées  de  succi* . 
et  l'on  peut  dire  qu'il  est  de  tous  les  astronomes  vi- 
vants celui  qui  a  fait  le  plus  de  conquêtes  dans  ka 
champs  du  cieL  II  a  calculé  lei  orbites  et  les  dé- 
clinaisons de  plus  de  soixante-dix  planètes  et  co- 
mètes, lia  constaté  la  présence  de  aeiia  nouTcUes 
étoilei  mobiles ,  ainù  que  de  trois  nébuleoscs . 
que  personne  n'avait  encore  observéâ.  Trois  co- 
mètes ont  été  signalées  par  lui  :  l'une  (39  juillet 
1846)  avait  été  aperçue  A  Home  deux  heures  idos 
tôt  par  Vico  ;  l'autre  (18  octobre  1846) ,  mi'il  oc 
put  revoir  à  cause  de  l'élat  brumeux  de  l'atmo- 
sphère; la  troisième  [6février  1847).  qui  devint 
visible  en  plein  jour  le  mois  suivant  C'est  an  sujâ 
d'un  de  ces  corps  errants  qu'il  publia  la  disser- 
tation intitulée  ;  Retour  immtiuid  de  ta  gramdt 
comiu  de  1364  et  de  1556  (On  the  eipected  retsm 
ofthe  grealcomet.etc.). 

Mais  c'est  parmi  les  corps  planétaires  q«e 
N.  Hind  compte  le  plus  de  découvertes.  Nous  râp- 

rerons,  au  premier  nng,  frû  (13  août  1S4J}, 
plus  importante,  dont  la  distance  solaire 
moyenne  est  2,39,  celle  de  la  terre  étant  1.  «t 
dont  la  révolution  sidérale  s'accomplit  en  lUS 
jours.  Viennent  ensuite  Flore  (  18  octobre  1 84T  ) . 
ridoria  (13  septembre  1850)  ;  Irène  (19  mai  I8SI  ) , 
jrelpoméne  (34  mai  18^1)  ^  Forlviui  (n  aoA  1 1 85X) . 
CalUope  (  16  novembre  1853)  ;  Thalie  (15  dteeia- 
bre  1853);  Euferpe  (8  novembre  1853);  L'roav 
(33  juillet  1854) ,  etc.  Aujourd'hui  les  planètes  té- 
lescopiques  se  multiplient  tellemeni  dans  les  ca- 
talogues des  observateurs  tels  que  H.  Bind  ou 
U.  U.  Gotdschmidi  (voy.  ce  nom) ,  qu'on  n'a  pres- 
que plus  le  loisir  de  leur  donner  des  noms. 

Les  services  que  H.  Bind  a  rendus  i  la  scieoc* 
ont  été  dignement  appréciés.  En  1846,  il  liit 
nommé  secrétaire-adjoint  de  la  Société  royale  as- 
tronomique de  Londres;  en  outre,  cette  compa- 
gnie lui  votait,  en  1848.  des  remerctments  pu- 
blics et,  en  1853,  une  médaille  d'or  •  pour  ses. 

■  travaux  astronomiques  et  en  particDlier   poox 

■  la  découverte  de  huit  petites  pbntles.  »  Ce  lut 
au  même  titre  qu'il  reçut ,  i  la  même  date ,  dn 
gouvernement ,  une  pension  annuelle  de  300  liv. 
sterling  (5000 fr.).  Knen,  en  1^1.  l'inslitat  de 
France  le  choisit  pour  son  cbrreapondant  en  renk- 
placement  de  Schumacher. 

On  a  de  ce  savant  un  petit  traité  sur  le  Sfrtiw^ 
solaire (the  Solar  System);  une  dîasertatian  sar 
les  comètes  (\S!,2);uu  Mainuia«rtnmomie,  des 
ÉUmmU  d'algèbre  (1655 ,  in-8) ,  et  une  [ouïe  de 
mémoires  spéciaux  insérés  dans  les  "^ "-' — 


HINDS  (rév.  Samuel),  évjque  de  Norwicli  ei 
pair  d'Angleterre ,  est  né  vers  ITM  A  111e  Barhwle . 
où  sa  famille  descaïkd  des  anciene  colons.  Envoyé 
de  bonne  heure  en  Angleterre ,  il  fut  éleréA  Vwm- 
vertité  d'Oxford ,  rofut  en  1823  l'ordinatiMt  sacer- 
dotale et  parcourut  quelque  temps  la  carrière  de 
renseignement  ;  ensuite  11  administra  la  paro**ae 
d'Tardley  dans  le  Heris,  passa  en  Irlande  et  de- 
vint prébendier  de  la  cathédrale  de  DnUin  «vec 
jouissance  de  trois  bénéfices.  U  y  avait  un  an 
qu'il  éiail  doyen  de  Carlisle ,  lorsqu'il  fut  chois 
pour  oceuperle  siégeépisoo(â]de\orwicli(18*^, 

3ui  donne  droit  i  la  pairie.  Il  est  du  petit  nombre 
es  évéques  qui ,  i  la  Chambre  des  Lords ,  donnent 
leur  appui  au  parti  libéral.  Le  revenu  annuel  d« 


,,...,;.yCOOl^lC 


HINR  —  8 

son  diocise  est  estimi  i  4465  lir.  (111616  b.). 
On  B  de  lui  plusieurs  écrits  sur  des  sujets  reli- 
gieux ;  un  des  meilleurs  est  OWgf tne  tî  progrit  du 
ehn'iliunimw  I  Rise  and  progress  of  Cbristunity  ; 
1853,10-8,  3- édit.). 

UINGKAT  (Charles) ,  libraire  français  ,'ancieD 
reprissntuit  du  peuple ,  né  dans  le  aëpartemeot 
des  Vosges,  eu  ITST^eDlrs  de  bonne  heure  dons 
le  conunerce  de  li  librairie  et  fonda  W  Paris  une 
maison  asseï  inportaQle.  Sous  la  Restauration  et 
sous  le  règne  de  Louis-Pbi  lippe ,  il  professa  con- 
stamment des  opinions  radicales  et  s'associa  aux 
protestations  de  la  bourgeoisie  parisienne  contre 
la  politique  du  ministère  Guiiot.  Après  la  rérolu- 
lion  de  Fèrrier ,  les  gardes  naliooaux  de  k  10*  lé- 

S*on  lechoisirent  pour  colonel .  et  ses  compatriotes 
M  Vosges  l'envoyèrent  i  la  Constiluiate,  le  cin- 
quième sur  onze,  avec  66 9TT  loiï.  Il  y  vota  arec 
M  gauche  démocratique  non  socialiste ,  et  appuya 
DOtamment  l'amendement  Grévy  (tov.  ce  nom). 
Après  l'élection  du  10 décembre,  il  fit  une  con- 
ataole  opposition  au  gouvernement  de  Louis-Napo- 
léon ,  reclama  la  liberté  de  la  presse  et  des  clubs, 
et  appuya  la  proposilioa  tendant  à  décréter  d'arcu- 
salion  la  Président  e ■-■  —  --..-- 


.e  poUtique. 

BINRICHS  (HermUD-Frèdéric-Guillaume),  phi- 
losophe allemand ,  né ,  le  33  août  1194,  à  Karlxeck 
(Oldenbourg),  Bt  ses  classes  au  collège  de  Jever, 
•t  après  avoir  suivi  quelque  temps  tes  cours  de  la 
Faculté  deStrasboun,  passa,  en  lSI3,à  Heidel- 
borg ,  où  il  mena  de  froot  des  études  trèa-dÎTersea 
aous  le  jurisconsulte  Thibaut,  l'historien  Schlos- 
aer,  le  philologue  Creucer  et  le  philosophe  Hegel. 
S'attaehant  plus  spécialement  k  la  pbilosophie, 
il  obtint  le  titre  d  agrégé ,  et  fut  appelé  è  profes- 
MràBreilau  en  IBiî,  et  deux  ana  {dus  tard,  à 
rUDiversité  de  Halle,  qu'il  n'a  plua  quittée. 

Disciple  da  l'ancienne  école  de  Hegel,  H.  Eîn- 
ricbs  a  débuté,  sous  les  inspirations  mêmes  du 
maître,  par  un  travail  sur  les  Sapporti  de  l'Idée 
d>  Platon  avec  r&nléléchie  (TAriitole ,  suivi  d'un 
opuscule  auT  les  SapporM  inlfrinin  de  la  rtli- 

Îum  avte  la  icitnce  (die  Religion  im  inoero  Ver- 
aeliniasmrWissenscbafl^Seidelberg,  1813),  où 
il  dépassait  les  idées  de  son  maître  touchant  rac- 
cord de  la  religion  avec  la  philosophie.  Il  donna 
ensuite,  tout  à  tait  dans  l'esprit  hégélien  ;  Prtn- 
eipet  de  la  philotophie  de  tologiqw  (Grundlinien 
der  Philosophie  derLogik^  HaUe,  t836);Gniéfe 
de  la  leUna  (Genesis  des  Wissens;  Heidelberg, 
1815 , 1"  vol.);  la  Fie  dau  la  nature  (daa  Leben 
in  der-Natur;  Halle,  18&4),  où  l'auteur  cède  an 
mouvement  qui  porte  la  philosophie  allemande 
rera  les  éludes  pbysiqQes. 

On  a  en  outre,  de  H. Hinricbs,  des  écrits  litté- 
raires :  lecont  tur  U  Faïut  de  Gathe  (Vorlesun- 
gen  QberGcetbe's  Faust;  Halle,  1835);  la  Tra- 
g/d-t  antique  (Wesen  der  antiken  Tragœdie; 
Halle.  I83MS3B);  (et  Po^tiM  de   Schiller  dont 


1837-1838,1*01,). 


l»q>«*i(PolitisclieVorIe5ungeD;HaUe,1844,3vol.), 
empreintes  d'un  libéralisme  modéré ,  ont  paru  as- 
sez avaiiGéet  au  gouvernement  prussien  pour  faire 
interdire,  àTanleur  en  même  temps  qu'i  un  de 
«•collègues  la  docteur  Nauwerk,  tonte  autre 
application  de  leurs  principes  philosophiques 
a  la  politique.  H.  Hinndu  y  rerint  cqwndaiit 
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dans  sea  ^erilf  de  «ocaneet  (FerieDscfariften; 
Halle,  1844-184&);  dans  son  iriHoirc  du  princi- 
pe» de  droit  et  de  politique  depuis  la  r^formafion 
juiou'd  l'ipoaue  aetaeUe  (Geschichle  der  Rechta- 
untl  Staats-Pnncipien  seit,  etc.;  Leipsick,  1848-1851 
3  vol.) ,  et  surtout  dans  le  livre  intitulé  :  les  Aoit , 
ou  ifiifoire  du  d^loppement  de  la  royaul/  de- 
puû  let  tempi  Ut  plut  reeuléi  jmgu'à  nos  jours 
(die  Kœnige,  Entwickelungsgescbichle  des  Kœ- 
nigthums  von  den  aelteslen  Zeiten  bis  aut  die 
Gegenwart;  Leipsick,  I8&2)  ouvrée  ingénieuse- 
ment appelé  une  véritable  nistoire  naturelle  des 
monarques,  et  favorable  au  principe  mfime  de 
l'institution  monarchiaue.  tes  écrits  politiques  de 
M,  Hinricbs  ont  une  clarté  et  un  intérêt  qui  man- 
quent k  ses  œuvres  çbiloaophiquei,  où  u  pensée 
senveloppe  systématiquement  d'un  langage  inai^ 
cessible  au  vulgaire. 


Ëaplistes,  Il  exerça  d'abord  son  ministère  &  Rea- 
ding,  puis  vînt  a  Londres,  où  il  s'est  tait  la  rè- 

original. 

vement  qui  s'est  maniresté,  en  ces  derniers  temps, 
pour  affranchir  la  religion  et  l'éducation  de  la  tu- 
telle de  l'Ëlat.  Comme  tous  ses  confrères,  il  a 
beaucoup  écrit  et  sur  des  sujets  très-opposés. 
Nous  citerons  de  lui  deux  volumes  de  Sermons 
(I8B11  ;  la  Vit  de  trilliam  JTnrtb  (Memoirs  of  W. 
Knibb,  in-8);  une  Aitlotre  des  Elatf-(7nis  (His- 
tory  of  Ihe  United  States .  3  vol.) ,  qui  est  un  tra- 
vail estimable;  un  Traité  de  tMologie,  des  EU- 
menif  d'hiiloiri  naturelle,  etc. 


mand,néiAlt-ErgarteD(Snîsae),Ie30iuUl.  .  _.. 
nt  ses  études  au  lycée  de  Constance  et  &  l'univer- 
sité de  Fribourg,  et  fut  lïil  prêtre  en  1810.  H  en- 
seigna la  philosophie  et  la  théologie  dans  plu- 
sieurs établissements  avant  d'être  appelé  ,  en 
1SIT ,  à  une  chaire  de  morale  chrétienne  à  la  Fa- 
culté de  théologie  catholique  de  Tubiogue.  En 
ISir.il  passaàcellede  Fribourg,  et  devint  succes~ 
si vement  conseiller  ecclésiastique  et  conseiller  in- 
time du  grand-duc  de  Bade;  puis  membre  du 
cb^itre  de  la  cathédrale,  dont  il  est  doyen  de- 
puis 1850.  Il  ne  cessa  de  s'y  faire  remarquer  par 
son  lèle  i  prêcher  la  charité  et  la  tolérance. 

Les  principaui  ouvrages  de  ■.  Hirscher  sont  : 
Conïidi^riWiont  »«r  Je»  étangilet  dei  dimanehet 
(Betracbtungen  ûber  die  sonntaeglichea  Evange- 
lien,  etc.  ;  Tubingue,  1837-1843,  3  vol.);  Hitlotra 
de  Jfnu-Chritt  (Gescbichte  JesuCbriali;  Ibid-, 
I  vol.);   te  Dogme  ca(holiqu<  des  induE- 


liberté  des  cultes  i  Francfort  en  1 848 ,  et  enfin  la 
Itorale  chrétienne  (Cbrislliche  Moral,  hr  édil.; 
Ibid. ,  1850-I8SI ,  3  vol.),  qui  est  comme  le  ré- 
sumé des  opinions  et  de  la  conduite  detoule  sa  vie. 

HIS  DB  BCTEItVAL  (Charles-Adrien,  baron), 
ancien  conseiller  d'Etat  français,  vera  IBOS,  et 
fils  de  l'ancien  député  de  ce  nom,  mort  en  \«A, 
entra  sous  le  dernier  règne  dans  le  corpa  diplo- 
matique  et  remplit  les  fonctions  ds  secretaire  de 
légation  k  Lisbonne  et  d'ambassade  i  Constan- 
linople  (1843).  Nommé,  en  I84Ï,  ministre  plé- 
nipotentiaire au  Brésil  et  destitué  par  le  gouverne- 
ment provisoire,  il  y  tut  accrédité  de  nouveau  le 
18  septembre  1849;  de  là,  il  passa,  en  1851  en 


Bear  depnii  laTs  juiÛet  Igai. 

urrCBCOCK  (  rèTérend  Edrard  )  ,  Bèolo^uc 
imàricùD ,  oii  DeerSeld  (Hassacbnssels) ,  le  34 
mû  1TQ3.  tut  d'alMrdprinc^B]  du  collège  de  a 
TiUe  iiable,  prit,  en  1S2I,  la  direction  d'une 
église  diasïdeule  de  Canwaj  (Uassacbussets) ,  et 
fut  noDunè ,  eu  1835  ,  professeur  de  chimie  et 
d'bi^oire  Qsturelle  à  Amherst.  Il  fut  deux  foii 
délégué,  eu  1830  et  en  1837 ,  pour  taire  l'explo- 
ration géoloai^ue  de  cet  Etat,  èept  ans  plus  lard. 
il  devint  président  du  collège  îrAnibersl  où  il 
occupe  en  même  temps  les  cbalres  de  géolO|^e  el 
de  théologie  nftiurelle.  En  i850,  il  tut  choisi  pour 
visiter,  en  qualité  de  conimissaire  du  gouver- 
nement, les  Icole*  d^agricullure  de  l'Europe. 

H.  Hitchcock  a  cherché  principalement,  dan* 
lea  ouvrages,  à  élayer  du  témoignage  des  scien- 
ce! natureUea  laa  traditions  bibliques  ou  chré- 
tiennes sur  la  formation  et  ta  composition  de  na- 
tre  globe.  De  là  surtout  son  livre  intitulé  :  la  Jt«ti- 
gion  i*  la  géologie  (Ihe  Religion  of  Geology  aud 
Ils  connected  sciences  -,  Boston,  1S51 ,  in-12).  On 
cite  aussi  de  lui  :  Géologie  élémaitain  (Elemen- 
taiy  Geolocy;  1840,  New-Iork,  tD-13),  quia  eu 
de  nombreuses  éditions  et  qui  est  devenue  clas- 
rique;  Géologie  du  GUAe  et  d$i  ÉtaU-Unit  en 
Mrtteulter  (Geology  ot  ihe  Globe,  and  ot  Ihe 
Onited-Stales;  Ibîd.,  avec  planches  et  îllustra- 
tkus)  ;  Géologie  de  la  nalUe  du  Coftnecttml  [Ge»- 
logy  of  Ihe  Coonecticut;  Valley,  1823);  plDsjeun 
Bopporti  publiés  à  divers  intervalles  sur  des  ex- 
|J(V8tions  icientiSques  du  Hassachussets,  (k)nl 
les  plus  importants  sont  :  Report  an  lAe  geology, 
Minerology,  boUmyand  ioology  of  Mauachuuett 
iin-S.Ainhersl,  1^)  et  Final  report  on  ik*  jmo- 
Wpy  ofMauadiMueU  (1B41 ,  Northamplon,  ï  voL 
fa-4,  avec  planches)  ;  Empreinte*  fotsiUi  àaiu  Ut 
Siaii-  V^iâ  {Fossil  (boimarlfs  in  tbe  Uni ted-Slates  ; 
IS48  ;  Mns  compter  dillèrentes  brochures  sur 
l'agriculture,  de  nombreux  articles  dans  les  jour- 
naux scientifiques  et  quelques  sermons  sur  la 
tompénnce. 


destiné  par  son  père'à  l'architecture  et  reçut  les 
leçons  oes  meilleurs  artistes  de  sa  ville  natale:  A 
dii-sept  ans,  il  vint  à  Paris  el  trouva,  dans  Per- 
der  et  Bélanger ,  des  protecteurs  en  mâine  temps 
qiM  des  maîtres.  Q  prit  bientût  part  aux  travaux 
ne  l'abattoir  du  Roule  el  àl'eiécution  de  la  coupole 
enfer  delà  haUe  aux  blés,  fut  nommé,  en  1814, 
insmcieur  de»  bitiments  royaux  et,  açris  la  mort 
de  Bélanger ,  lui  succéda  dans  lee  UMiGtioas  d'ar- 
cliitecle  du  roL  Chargé ,  dès  lors,  des  travaux  les 

fias  importants,  il  construisit,  avec  H.  Lecointe, 
Ambigu-Comique,  restaura  la  Salle  Favart,  donna 
lePrmel  d'unmonumentàéleverauducdeBerri, 
celui  a'une  restauration  de  l'église  Saint- Bemy  de 
Beinu ,  le  plan  d'une  chapelle  mortuaire  pour  la 
dncbesse  de  Courlande,  el  des  fontaines  de  la 
place  de  la  Concorde.  Il  organisa  les  cérémonies 
ninébres  du  prince  de  Condé  et  de  Louis  XVIII, 
les  IBles  pour  la  naissance  du  duc  de  Bdrdeaui, 
kMcredeChvlasZ,  etc.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
intilulé  :  Beciieit  des  dioorMiotu  et  duor^lton 
(h>  bwUme  du  duc  de  Bordeaux. 

Un  instant  écarté  des  travaux  ofSciels  par  la  ré- 
Tolulioli  de  Juillet,  il  redeviot  hienUlI  archilecle 
du  gouvernement,  puis,  en  1833,  ardiitecte  du 
6'  arrondi ssamenU  u  coDunenja  deux  ans  après 
ses  nuvres  capiiales:  rÉglite  Saint- Vincent  dt 
PaiU,  spacieuse  basilique  dans  le  style  italien, 
dont  la  cDOElructioa  duàidixanuèes,etlutc.barae 
des  embellissements  des  Champs-Elysées  et  de  la 


place  delà  Concorde,  nélera  dans  le  mAutenip» 
M  Crond-Cirguc,  dont  il  acnsitmit  pâus  tard  b 
amcaureale;  m  Diorvma,  elqnelqnae  aatrecn*> 
numents  exécutés  avec  aolaot  de  T^idilé  que  de 
hardiesse.  Après  une  intermptiaa  de  plusie^ 
années,  il  tut  chargé,  en  IS53,  par  le  noaTeoa 
gouvernemeul,  de  reaaDier  la  iirrralien  do  la 
place  de  la  Concorde  et  de  diriger  Ica  imBOMM 
travaux  du  bois  de  Boulogne. 

H.  Hîtlorff  s'eM  aussi  lait  coanallre  yai  d'im- 
portantes pubUcatioDS  artistique*  :  Ariliitêttmt 
antûue  de  ta  SieiU  (Paris,  tB3e-1830.  StoL); 
ArcKHecturt  eiodenw  de  la  SiciU  (1836-1834. 
composées  au  retour  d'un  voyage  scieutifiiiue  «■ 
Italie  ;  .irchi'lectvri  polyckrMt*  «lus  lai  Cnea 
(Paris ,  JS30) ,  qui  traite  spicialenMiil  de  Vvmftaà 
des  couleurs  daîis  les  monuments  anfvnn  et  ac- 
cuse en  vif  penchant  de  l'artisle  pour  raMOBcil^ 
ce  mode  de  décoration  Donumeulale.  Enfla,  il  a 
traduit  deI'an|jais:IeiU<U>4«ttitii>Mtle*der.dt- 
tique  (  183! }.  Cet  artiste  a  été  élu  meoibfe  do 
l'Académie  des  beaux-arts  en  1853,  COBiBe  «■»■ 
cesseur  de  Huvé.  Décoré  eu  183»,  il  eet  U^jovr- 
d'hui  oŒeier  de  la  Légion  d'howiaur. 


ml  élevd  dâi 


la  Bible ,  né 
13 juin  1807,  etfiJsd'un  pasteur,  . 
la  lecluTe  des  livres  saints.  Il  fil  ses  premitow 
études  à  Carlsnihe  et  suivit ,  de  1814  i  1S27  ,  loi 
cours  de  théologie  des  universités  de  Balle  et  de 
Hiid^bera.  En  1839 ,  il  passa  i  crik  d«  fioiliii^iw 
où  il  se  m  recevoir  agrégé-,  S  tul  appàlà,  m 
1833, à  Zurich,  comme  profeueut  d'exegfasa  oC  j 
fit  des  cours  très-suivis. 

Particulièrement  versé  dans  la  oonnaissancc 
des  langue»  sémitiques  et  des  sources  bibliqoao, 
H.  Eilxig  a  donné  de  iiainhr«ui  ouviases  fui  oo 
distinguent  par  une  critique  fine  et  imparîials, 
mais  parfois  aventureuse.  Nous  nous  bomenna  m 
citer  ;  Idée  d'une  cnltoue  protifw  de  rjacina 

Testament  (BegrifTdec  bitikam  Allen  Te' • 

praktisch  erorteri;  Heidelherg,  1S31){ 


erg,  lU. 
ropUle  C 


18331;  ie*  PropMUet  d.  _ . 

1S31)  ;  un  Commenloara  mr  le(  p 
183S-1836,ïvol.);i      '      " 

(Leipsick,  1838;  2*  idil.,  1851);  i_  ,. ., 
nfiBK  (Ihid.,  1841):  Uprophile  Éuâm^  Ohid., 
1847),  el  U  prmMSe  Doiuel  (IbkL,  18S0)-,  Tb^ 
cention  de  rMpluibet  (die  Erfiodoog  des  Alpka- 
tKlsj Zurich,  lS40)i  nir  Aoh  iTorcui  d  aea^Mrili 


Darius,  etc.;  Zurich,  IS46);  an  important  Mi»  mU 
abrégé  de  TtUgèt»  Se  FAtteiea  BeMoiiiol  (Xang»< 
bssles  eiegetisches  HandbuclL  lUB  AIUb  ToMfc- 

ment;  Leipsick,  ISSâ),  tfo. 

BJSSTA  (Lars-Je 

en  1801,  àupsal,  l , 

l'université,  fit  ses  études  dan*  cette  ville  et  Ré- 
tablit l  Stockholm  comme  notaire.  En  1839^  i 
fonda  avec  Crusonslolpe  la  GaaMê  d»  la,  BiHf 
(Bigsdags-Tideode) ,  simpUmenL  coniaerée  d'k- 
boro  aux  déliais  parlemeutaiKS  et  qui  dmiitt 
bieniât  l'oigane  eichiaif  de  l'offiosilian.  A  la  fin 
de  la  session  (1831^ ,  L  se  sép&ra.  de  son  aesocié 
qui  entreprit,  dans  la  sens  royaliste,  iefnedir 
neiioiulei.  Quant  k  K.Hjerta,  vopat  TiafliMneo 
réelle  que  la  presse,  jusqu'alors  îniioniftaiite, 
commençait  i  exercer  sur  le  déMlnpcinut  poli- 
tique delaSuéde,ilpobUaIaFemlted«i«Mr(Al- 
tonbladet)  ;  grice  i  ces  qualités  origÎDale*  vu  ^ 
font  le  premier  publicistede  son  paja,  SrSoHtt 


,  ...u.yCOO'^IC 


en  peu  de  tempa  à  faire  toodtn'  les  antres  jovr- 
nain ,  celui  de  CruMUStolpe  d'abord  (183$  :  puk 
eelni  de  r<q)position ,  fifpiir,  que  Jobancsén  di- 
rigeait depuis  tftlO'  VÂfûmbliùiet  est,  de  toutes 
lea  teutUes  buMoîms,  la  seule  à  peu  prës  qui  soit 
dans  uns  âtualien  prospère  :  elle  compte  6000 
ibonoèi  enriroQ.  Le  poite  Tegner  l'avail  appelée 
ia  StUed»  pmpJB.  Depuis  l'avéuement  du  roi  Os- 
car, H.  Hjerlaaceafl^d  appartenir  à  l'apposition  et 
s'est  réconcUii  «ree  Cnneostolpe.  Ko  mttne  lempa 
qu'Q  rédige,  daoe  md  joarml ,  les  naureDes  de 
chaque  joBT,  il  diri^je  une  librairie  et  une  bbri- 
que  de  bougie*  stèampei. 

BHMT  (Pierre),  granimai  rren  danois,  at  en  1TS3, 
dam  l'Qe  d'Amigre ,  près  da  Copeihagoe,  et  fih 
d'un  phiUDIbropc  bien  eonmi  qui  mourut  en  lSi>. 
étudia  socceBsiTemect  la  tbMogie,  l'Mtbétique 
«t  la  philosophie.  II  débuta  par  deux  ouvrages 
critique*,  où  il  défendait  lea  tendances  du  roman- 
tisme contra  le  godt  elanque  des  poètes  Inge- 
manD  et  Bagmeo  :  Digler  /Hgemonn  og  Bam 
Wârker  (ISlti) ,  et  7oI^  paragmeher  m»  /«m 
BaggettH  (1816).  Q  it  ensaite ,  daus  la  compare 
d'uD  jeone  baron ,  un  grand  voyage  en  Italie ,  en 
Alleinagne,  ea  Belgique  et  en  France,  et  snbit 
d'une  manière  profonde  rinduenee  de  la  jeune 
école  romaittique  de  ce  dernier  pays,  A  Rome, 
il  M  trouva  en  rapport  avec  les  poêles  suédois  At- 
terboTD  et  Guillaume  Huiler,  avec  le  sculpteur 
ThorwaMsen,  avec  les  grands  artistes aUemaitds, 
Comâlias,  Schnorr.etc.,  et  revint  par  l'Allema- 
gne. Il  s'arrêta  à  ■nnich .  où  Û  connut  le»  philo- 
sophes SchelHng  et  Baaden ,  puis  DaubetUegeL 
Kn  ISSl,  rentre  dans  le  Danemark,  il  obtint  la 
chaire  de  langue  et  da  littérature  alleiiiuide  i 
f  Académie  de  Soroe.  Cesl  là  qu'il  at  paraître  un 
ouvrage  allemand  ^J.SMHÏriffAu,  ou  du /nV 
M'pt  oStne  fMotophie  thrAiennt  et  de  m  mûtton 
(JonScotusErigena,  oder.eic.;  1829),  et  Bon  ou- 
vrage danois  :  Ldn  om  Viliiefi*  FrAed ,  fortrartl 
imod  en  Mtdiemen àngnb  (ISIS).  En  1849,  l'um- 
««Tiitéde  SoTOe  «yant  été  sapprimée,  M.  Hjort 
est  redevenu  simplejircfeaaenr  jnriicvbet. 

On  a  encore  de  lui .  entre  aatres  travam  de  phi- 
losophie et  de  grammaire  :  Tjrdrt  gnmmah'k  for 
0tMtfclaJ#nd«(Ci^ieDh8gae,  5*  édition,  1851);  J>e 
tvdifce  eorgugttioita  «[Ibid.,  18t^:  5y«reiiMil>fc  t 
iprogfoniwmn  ot^omÙIu  lonmenhàny  oieiH  grurt- 
ett ,  frtnuhtlmgàfàen loMnafce ceii/ujrntnmi  tdre 
lïbii. ,  IS3T):  Bet  aigelikt  eeiiiii«U*»iu  «yslem 
(Ibid. ,  1843);  IVdft  Làttbog  fbr  Danikkienite 
(Ibid. ,  3*  èdit. ,  184$ ,  excellent  ouvrag*  de  leri- 
cc^rapbie  ;  Gèmmle  of  nye  Ftatmer  (Ibid., 
*-   ''-  ,    18*3);   Dmt  DanAe   "" 


■e  d'articles  dans  les  recueiû 
scientifiques  de  son  pars  et  de  l'Allemagne. 

H.  Hiori  s'est  aussi  lait  connaître ,  ooisne  écri- 
vain politiqDe ,  par  plusieurs  brochure» ,  où  il  se 
mmtre  royaUne  coostitutionnfd  et  libérai  :  Vdtog 
afBrtm  lil  en  twn  t  SyUlanà  om  Att  Stmîg-tloi- 
Asowlte  Bore  (1S4B),  publié  sous  le  p^eudonrHie 
de  L.  S.  Mavne;  Oprôrmi  Hdttetn.  potUûlu  B>- 
matminçer  i  Flugl  med  Begtwnkêdtr**  {1~  et 
TMt.,  1848),  deux  paMications  qui  nnivoquèrent 
des  réfutations  en  sens  oontraire;  Kntklu  Bidrag 
m  nyere  danik  TOnlu  nuMdet  of  DoMiaet  hn- 
lorii  (Copenhague,  1853) ,  etc. 


E  (Franfois-Xarier-Gnillanme) ,  pubK- 
âne  et  économiste  allemand ,  né  1  Chatisehau  eu 
aitéàe,  le  II  seplendtrelSOï,  étudiai  Vienne,  de 
ISIS  à  1814,  Us  matbémaiiquet,  le  droit,  la  chi- 
mie et  rèeoaomie  rurale.  D  entra  d'abdrd  dans  la 
magistrature  (1839).  puis  derinlprotesseur  d'éco- 
nomie rurale.  Û  obliut  ime  chaire  à  Lemberg  en 
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1831,^1  plus  tard  àLaibacb.  où  la  Société  d'éco- 
notme  rurale  lui  cania  FadministrMioa  de  aon 
établissement  agricole  et  la  rédaction  de  ses 
deux  organes,  les  Ànihalrt  (Annaleu)  et  le  Ca- 
Jendrier  ftei»(»mt9ue  de  J'dJyrw  [WirUuehaftaka- 
leiMter  fur  IllyrieD).  Il  se  chargea  en  outra  de 
dresser  un  état  comparé  des  rytations  économi- 
ques ,  industrielles  et  commerciales  de  l'Mnpire 
autrichien.  Bn  1840.il  devint  professeur  d'éco- 
nomie rnnile  i  Graetx,  raporteur  du  comité  cea- 
tial  de  la  Société  d'économie  de  Stj-rie ,  admiui»- 
Irateur  de  le  ferme  d'essai  et  do  Vignole  modWe. 
L'année  siùvarile,  it  fut  couronné  pour  son  mé- 
moire «ttr  la  novrritwre  dra  pionWi  tt  la  tiatique 
dcfagriculliire  (die  Em<ebrung  desPdanzen  und 
die  Statik  des  Luoftbsss;  Prague,  1841).  auquel 
se  rattache  son  Commentaire  at  la  chimie  orgn- 
nifiK  du  docteur  LUbig  (Beleuchtung  der  orga- 
Disches  Chemie  des  D*  Lietiig;  Graetz ,  184!).  En 
1861 ,  le  jnrj  de  l'Exposition  universelle  de  Lon- 
dres décerma  une  grande  médaille  i  la  Société  de 
Slfrie  dont  ïl  est  le  fondateur  ,  pour  les  résultats 
obtenus  dans  l'éducatïaD  des  vers  à  soie. 

Nous  citerons  encore  de  U.  Hlubek  :  IMiuftob 
de  rinflumee  *e  la  Soeiiti  f  économie  rural*  en 
Sturit  (Résulta te  der  Wirksamkeit  der  Landwirth- 
<chaft{w»ellscbafl;  Graeli,  1840);  Jtepporw  entre 
Triait  ei  la  msnorchte,  et  U  chrmtn  de  fer  âx 
Tietme  à  Triutt  (der  Verkehr  iwischen  Triest 
und  der  Monarchie,  rtc;  Tienne,  1841);  Ectm 
CiMe  WMeelie  caroctAùation  et  cltun^etUion  da 
àifférenin  meta  de  cigne  ^ersuch  einernemin 
Charakleristik  und  Classification  der  Bebearten; 
GraelE,  1841);  R^onte  aux  que$tions  ocJucIIei 
fagriaiUvre  rBeântwoilangder  wîchtigsten  fra- 
gen  des  AiAerWs;  Ibid.,  ]84ï];  l'économie  n»- 
rnle  unicerselk  (die  Landirirthschattslehre  tn 
ibren  ganien  Umtaage;  Vienne,  1846,  1  vol.; 
3'  édit.,  1851-1861);  Roppert  nr  T^eoMMir 
rvral*  en  Ànglstêrre  et  fur  FEspottiion  de  IM»- 
ém  (Bericht  iUier  die  esgl.  LandwinbschaH  und 
die  Londoner  Amstellang;  Graett  1S&!);  TrnJK 
d'Amomi'e  rwraie  { die  Betriebslehre  dei  Land-  - 
wirfluGlufl;  Tieniw.lSSI),  etc. 

BOBHOrSE  (lohn-Cam),  baron  Broctobtoh, 
homme  puXtiqœ  anglais,  pair,  né  en  ITSS,  et 
fils  d'un  riche  brasseur  de  Londres,  acheva  ses 
études  i  l'université  de  Cambridge  et  fit  en  1B09 
un  voyage  en  Orient,  dont  il  puMia  la  relation 
sous  ce  litre  :  Jounwy  info  Albtmta  and  oHur 
proviMce*  of  tke lurkith  Empire;  Londres,  1813). 
Lord  Brren  lui  dédia  é  cette  époque  le  IV*  chant 
de  Ckitde  Barriid.  g'éuut  trouvé  eo  France  pen- 
dant les  Cent-Jonra,  il  écrivit,  après  Waterloo, 


le  paru  de  l'Empereur  et  qui  amenè- 
rent son  incareénlian  L  Newgate  jusqu'à  la  Sn 
de  IS19.  Cette  condamnation,  due  aux  isncimes 
de  la  nu  jorilé  parlementaire .  lui  fit  uns  sorte  de 
popularité;  envoyé,  en  1810,  è  la  Chambre  des 
Communes ,  U  y  prit  place  parmi  les  radicaux , 
contribua  avec  eux  i  b  fondation  de  U  Weilmin- 
tier  S«i!îeto,  et  oombailit  de  toutes  ses  forces, 
par  ses  articles  et  par  aes  discoun ,  la  politique 
ariftoeratique  de  Canning. 

Queues  années  anrès ,  sûr  Hobhouse ,  qui  am- 
bitiomait  nu  rdie  ^us  élsvé ,  se  lappmcba  dn 
parti  modéré.  Il  put  dès  lors  figurer  dans  les 
ooinbimôsons ministérielles,  et  lord  Orej  lui  tk- 
eÛila  l'accès  du  cabinet  en  le  nommant ,  en  1831, 
•ecrétaire  d'Ëat  au  département  de  la  gnerre ,  et, 
en  lus,  secrétaire  d'Btat  pour  llrlande.  Hais, 
ayant  dwmé  sa  démission  de  député  au  sujet  d'un 
imp&t  qu'il  prétendait  maimemr  et  dont  jadis  il 
avait  demandé  la  suppression,  il  se  représenta 
nos  saccès  devant  les  électeurs  de  Weauninster. 


En  1B34,  Mui  les  auipicM  de  lord  Heltaurne, 
il  renlra  au  pouvoir ,  avec  le  titre  de  commissaire 
en  chef  des  domaines,  et  au  Parlement  comme 
député  de  Nolliosham.  De  1339  k  1841 ,  époque 
où  l'école  de  sir  Hoberl  Pee]  Tint  aux  anaires,  il 
flt  partie  du  Bureau  central  des  Iodes,  Lors  de 
l'aTéuement  des  whigs  en  1846  ,  il  rentra  daoa 
l'administration  nouvelle  formée  par  lard  John 
Russell,  avec  les  importantes  foDctions  de  prési- 
deDl  du  Board  o[  Contfol  (bureau  des  afTaires  des 
Indes] ,  qu'il  conserva  josqu'en  18SI .  Toutefois  il 
dut  sa  soumettre  à  la  réélection  et  le  mandat 
législatif  lui  fut  une  seconde  fois  refusé,  en  rai- 
ton  de  son  nouveau  revirement  d'opinions.  Il  fut 
obligé,  pour  rentrer  iila  Chambre  des  Communes, 
d'arcepter  au  plutôt  d'acheter  la  dépulation  du 
bourg-pourri  d'Harwich.  A  sa  retraite,  en  18SI , 
U  fut  créé  pair  d'Angleterre  avec  le  litre  de  baron 
Broughlon  de  Gyford.  En  18&3,  il  fit  encore  dans 
le  ministère  de  ta  coalition  une  courte  apparition, 
et  rentra  presque  aussitât  dans  la  vie  privée. 

HOCKEBT  (Jean-Frédéric),  peintre  suédois,  né 
à  Jônkflping  {Suédel ,  est  venu  se  Hier  à  Paris  de- 
puis quelques  •nnées,  comme  pensionnaire  du 
r«i  Oscar,  et  a  envoyé  i  nos  Salons  plusieurs 
toiles  q^ui  ont  élé  remarquées  comme  des  œuvres 
de  mérite.  Nous  rappellerons  :  ta  MoTI  de  Monal- 
deithi  à  Fontaineoliav  (1853):  Prêche  dons  une 
chapelle  de  la  Laponit  médoUe .  i  l'Exposition 
universelle  de  IB&S;  Famille  de  pécheun  lapmu 
(185T).  Cet  artiste  a  obtenu  une  médaille  de  pre- 
mière classe  en  1855. 

BOCQDAKT  (Edouard),  littérateur  français,  ai 
àparii,  vers  1793,  est  auteur  d'un  erandnonibre 
d'oovrageB  d'éducation  et  d'économie  pratique, 
entre  autres  :  Dictionnaire  ctattique  de*  Aommei 
tétèbrti  (1812,  3  vol.  ),  abrégé  de  Uvocat  et  de 
FeUer;  la  Morale  en  aetioni  (1815),  fréquemment 
Téimprimée  ;  Petit  dictionnaire  de  la  langue  fr 


-   .1843);  ie  Jardtnierpr(K»flu«(I848, 

in-18);  Je  titre  dei  poids  et  meturet  (1848);  te 
Bouvier  modiU  (1849);  le  Fi|rnol«u>iit<erHl(1853); 
BUmenti  d'hùfoire  tuUurellt  (1856);  etc. 

HOEFEB(Jean-Chrétien-Ferdioand),  médecin 
•t écrivain  u«n;ais,  d'origine  allemande,  né  à 
Dœscbniti,  daits  la  Thuimge.  le  11  avril  1811, 
fut  d'abord  destiné  t  l'état  ecclésiastique.  11  com- 
mença Ms  éludes  sous  la  direction  du  pasleur  de 
•on  village  et  au  gymnase  de  Rudolsiadt,  où  il 
apprit  plusieurs  des  langues  mortes  et  vivantes. 
L'excès  du  travail  avant  altéré  sa  sanlé .  il  entre- 


Lille  aii  mois  de  juillet  1830, 

plétemeni  .dénué  de  ressources  ,  il  s'engagea, 
comine  volontaire ,  dans  le  régiment  étranger  de 
Hohenlohe,  alors  en  garnison  à  Uirseille,  etre- 
joiniit  le  corps  d'occupation  de  la  Horée.  Après 
le  neenciement  du  régiment  en  mars  1831 ,  il  re- 
vint en  France  avec  l'intention  d'embrasser  la 
cftrrière  de  l'ensaigoement  et  fut  successivement 
attuhj  aux  collèges  de  Nantua,  de  Sainl-Stienne 
et  de  Roanne.  Rentarqué  dès  1831  par  l'inspec- 
levr  général  Bumouf,  il  (ut  chargé  de  traduire 
en  français  la  Critique  de  la  rairon  pure  pour 
H.  Cousin,  qui,  tatiibit  du  résallat,  l'appela 
auprès  de  lui  an  tonalité  de  lecr^taire;  U.  Hoefer 
aioa  le  célèbre  pbtlosophejuiqu'en  1836,  dans  ses 
lecherchet  ettraductians,et  seséparade  lui  avec 
un  certain  éclat ,  à  propos  d'un  passage  du  Sic 


catholique .  &  r/nterpréte  ,  dont  il 
tion  ta  chef.  etc. ,  et  suivait  les  conrs  de  la  Fa- 
culté de  médecine.  Reçu  docteur  le  30  janvier 
1840,  avec  une  excellente  thèse ntr  ht  CUorose, 
il  pratiqua  quelque  temps  sa  profession  dans  les 
quartiers  les  plus  populeux  de  Paris,  introduisit 
le  premier  l'usage  au  platine  daiu  la  tbénpen' 
tique  et  reçut  du  gouvernement  la  mianon  d'al- 
ler étudier  en  Allemagne  en  1843  retueigoeiDeot 
de  la  médecine ,  el  en  1846  l'enseignement  d«  Té- 
conomie  rurale;  ses  deux  Rapport*  furent  insérés 
l'un  dans  le  lfont<«iir ,  l'autre  dana  le  Journal  dt 
t'irutniclton  publique.  H.  Hoehr  a  été  décoré  k 
6  mai  1846 ,  et  naturalisé  français  en  mars  1848. 
En  18âl ,  iltutcharaéparMM.IlidotdediriRr, 
sous  le  titre  de  ffouvelle  biographie  univtrttUe, 
dejmitUt  temps  la  plut reeuUe  lut^u'd  noM  jtntrt, 
un  grand  répertoire  nistorique  destiné  à  servir  de 
complément  ileurSneydopAlù  moderne.  Hais  Ala 
Euiied'un  longprocès  intenté  parles  propriétaires 
de  l'ancienne  Biographie  udivenelle  aux  édîtenn 
de  la  nouvelle,  celle-ci  a  dd  adopter  pour  titn 
définitif  celui  de  Ifotaelle  biographie  géttérait. 
Celte  importante  publication  ,  étransire  A  toat  e»- 

Srit  de  parti ,  est  parvenue  aiuourdJtui  i  plus  de 
1  moitié  de  son  cadre  (  1851-1858,  tomes  I-XXIV, 
in-8,  à  1  colonnes). 

M.  Hoefer,  que  distingue  l'indépendance  d'M> 
prit  et  de  caractère  nécessaire  à  la  direction  <^una 
pareille  ceuvre,  a  encore  publié  :  EUmeittx  de 
rAimiemi«A-oie(1841,  in-81 ,  d'après  la  mèUiCHle 
naturelle,  ou  classification  aes  corps  par  [amilles; 
Hi«»ire  de  ia  chimie  (1841-1843,  ï  vol.  m-81, 
traduite  en  plusieurs  langues;  NomencIotMre  et 
ttauilûatiott  chimiquei  (1845 ,  in-lî);  Diefio»- 
naire  de  chimie  et  de  phytique  (1846,  in-IÎ;  J* 
édit,,  1857);  Bidionnair*  de  médecine  pratiiptg 
(1847,  in-11);  Dictionnaire  de  bolaniqu*  11850, 
in-13)  ;  Jtopporf  ««r  Venteignement  et  la  prMiipu 
de  la  médecine  en  PrtUM  el  dont  pluiinn  ÉUUt 
dUtIem(iffne(1844,  in-8)  ;  le  JTaroc et  la  Ooid^ 
l'Aitvrte,  etc.  (1848  et  1851,  dans  UcoUeelion 
de  VUniver$  pittoretqne  ;  deux  Mémairex  lur  Ut 
trtmblrmtnU  de  terre  el  rur  le*  ™m«  de  H»- 
nt'te,  dont  il  combat  l'authenticité,  contre  Vopi- 
nion  de  H.  de  Saulcy  (1851)  ;  tor  U  Sytim*  qui 
transforme  Vèdiieur  en  atilear  el  M-ooteHr  el  d» 
la  componlion  det  dietionMtrei  tnMrapM^MCt 
(18S3,  in-4),  mémoire  i  X'tfpai  des  rèclaînationa 


élevées 
collaboré  ri 


ir  MM.  Didol  en  faveur  des  écrivains  qui 
publications  coLectivet,  etc.  U 


fran(ais  pour  la  première  fois;  1 

Jiiitorimw;dBDiodoredeSicile(1846,4vol,  in-lî); 
les  Tableaux  de  la  nature  (1850,  î  vol.  in-ïl), 
d'Alex,  de  Humboldt;  le  Traité  de  chimie  de  Ber- 
lélius  (1845-1850,  6  vol.  in-8) ,  dont  le  premiet 
volume  a  été  seul  traduit  en  société  de  H.  Eu- 
linger,  etc.  Il  a  enfin  donné  des  articles  aux  An- 
nuaire» de  chimie,  1  r/tluitrMiofi,  au  Ihclton- 
nat're  pratique,  etc.;  et,  en  dernier  lieu,  i  la 
NoureUe  Biographie  ginéraXe  ,  où  l'on  remarque 
ceux  d'AteioBdre,  Arijlote,  Cétar,  Cfcriittwfc* 
Colomi»,  Pttearte»,  Ératmt,  l'empérenr  fr*W- 
ricl",  flencheK,  etc. 

HOEVEIï  (lan  VAH  hh)  ,  natnralisla  hoDandais , 
né  à  Rotterdam ,  le  9  février  1801 .  étudia  la  néde- 
cine  et  les  sciences  naturelle*  i  IMnii^lé  d« 
Leyde.  Docteur  en  philosophie  et  en  médeciDe ,  il 
devint,  en  1816,  après  avoir  pratiqué  jusque-là  la 
médecine  à  Botlertlam ,  nrotesseur  extraordinaire 
et  en  1 835 ,  professeur  orobaire  de  udogie  i  l'uni- 
Tenilé  doLeyde. 


:y  Google 


1827-1833]  ï  Tol.  ;  2*  idit. ,  entièremenl retondue, 
1848  et  tuiv.),  qui  a  été  traduit  en  allemand  (Lsip- 
sick,  mi-1866)  et  en  anglais  (Londrei,  1g&4  et 
SUIT.].  On  cile  eocore  de  lui  avec  nlima  :  Rechtr- 
tliet  tVT  rhiitoire  naUirelte  et  l'anaUmie  dei  li- 
mocM  ^Leyde,  1838).  écrites  sa  français;  Étudei 
mr  l'hitloin  nalurtiU  de  la  race  de»  lligrti  (Bij- 
dragen  tôt  de  nauiurlîjke  Gescbiedenis  tod  den 
N^eratam;  Ibid.,  1843);  dei  Diteouri  et  diuer- 
latioM  leientifiqùee  [BedernriDgen  en  Verban- 
deliagen  ;  Amtterdam,  1846;  traduction  alleoiande, 
Berlin,  IS48);  enfin  des  trBTaui  intéressants  insé- 
rés daas  les  recueils  scientifiques  de  dirers  pavs. 

De  1834  à  1845,  U.  Vaa  der  BoeTen  a  rédigé, 
avec  M.  de  Vriese,  b  Rexme  d'hiitoire  naiuTtUe 
et  dep?iu*iolooie(TijdschriflïoornaluurlijlieGes- 
cbiedenis  enPh,  Leyde;  1834-1846,  12  vol.). 

HoEvas  (Comelis-Pruya  »ib  dm)  ,  frère  aîné  du 
précédent,  professeur  de  médecine  i  l'uniTersité 
de  Leyde,  ses!  fait  connaître  par  plusieurs  bons 
«UTrages  ayant  trait  i  la  pathologie  et  i  l'histoire 
de  la  médecine.  On  cita  principalement  de  Uii- 
tOTto  nudiciiuM  (Leyde ,  184Ï ,  et  de  Hûforïa  mor- 
bonim  (Ibid.,  1846). 

HoEvin  (Abraham  des  Amorie  vardeh),  frire 
des  précédents,  est,  k  Amsterdam,  professeur  au 
séminaire  des  Remonstrants  et  a  la  réputation 
il'élre  un  des  plus  éloquents  orateurs  des  Pays- 
Bas.  On  lui  doit  aussi  qudques  travaux  littérai- 
res, 4ntre  autres  :  de  Joamie  Cierko  el  Philippo 
a  limboTch  (AmstN'dam,  1843). 

HOFFHAM  (Charles-Fenno) ,  poète  et  romancier 
américain,  né  i  New- York,  en  1806,  fut  privé 
d'une  jambe,  par  accident,  à  l'âga  de  onze  ans, 
fit,  au  coUtee  de  Columbia,  dea  études  incom- 
plètes, étudia  le  droit  ï  Albsny ,  fut  admis  au 
bairean  en  1817  et  eierca,  pendant  trois  ans,  à 
New-Tork.  En  1833,  il  lil,  pour  sa  santé,  un 
voyage  dans  les  Prairies  el  en  publia,  sous  ce 
litre  :  un  Hiver  diuu  l'Ouesl  (A  Winter  in  the 
West,  1834;  New-Tork,  2toI.  ia-12),  une  rela- 
tion qui  eut  beaucoup  de  vogue.  Vinrent  ensuite 
les  Btquùut  de  la  tne  da  pratria  (Wild  Scènes 
in  the  forest  and  prairie;  1S3I),  et  le  rorasn  de 
Creyifoer  {New-Tork,  1840,in-12),  fondé  sur  un 
crime  eitraordiuaire,  qui  a  aussi  loumi  t  Simms 
le  sujet  d'uue  histoire  de  fantaisie.  En  1833,  il 
avait  fondé  le  Knickerboeker  Magatine,  dont  il 
abandonna  bientfit  U  direction. 

Collaborateur  actif  de  divers  ionmani  litté- 
raires, il  Bt  paraître,  en  1837,  luns  l'ÂMtrican 
monihly  Magaxine  son  roman  de  rafufrrlyii.  En 
1842,  ses  oeuvres  poétiques,  qui  étaient  déjji  faro- 
rablement  connues,  furent  réunies  pour  la  pre- 
mière [ois  en  un  volume  sous  le  titre  de  Fi^it  of 
Faith  and  olher  Poemt.  Un  deuiième  recueil  pa- 

filèle  de  ses  poésies  (1845).  Pendant  dii-buît  mois 
IS4S-I847),  il  futilatète  du  journal  périodique 
the  Ct'terory  World,  où  il  donna  une  série  de 
nouvelles,  d'essais  et  d'esquisses,  qui,  sous  le 
titre  de  Skelchei  of  Society ,  obtinrent  un  grand 
•nccés.  Vais,  en  1849,  une  attaque  d'aliénation 
mentale  internmipit  une  carrière  si  briiUnte.  On 
a  reproché  k  U.  HotTman  d'avoir  trop  affectionné, 
dans  ses  nunans ,  les  aventures  atroces  et  les  des- 
criptions repoussantes  ;  il  répondait  aux  vives 
censuresauiqnellesilélaitenbuite,  ice sujet, 
qu'il  BVkit  encore  adouci  la  réalité. 

BOPFMANN  (AchiUe),  médecin  franfais,  né  i 
Paris,  enl804,  y  fit  ses  éludes  médicales,  fntracn 
docteur,  en  août  1817 ,  avec  une  thèse  nr  ktÀl- 
matumi  pn'mtiicei  du  /hitdn ,  et  h  Ut»  &  l'iio- 


HOPF 

^ Il  ouvrit  une  maison  de  santé  pour  U 

pratique  de  cette  méthode  el  s'appUqua  surtout  k 
la  proptRer  [«r  divers  écrits. 

On  a  de  lui  :  des  Vieet  de  t'édvetOion  publique , 
ou  Coniidérationi  sur  T^ducalion  en  génA'al  el  tur 
IVtude  de*  longuet  en  particvlier  (1832,  in-8); 
rSonuKipalhie  espotée  aux  gmi  du  monde  (1834  : 
3*  édiL,  même  année);  lettrée  tvr  Fkontaopathie; 
À  mm  médecin  Awicoù  fur  Fhonaopathie  ;  l'Ho- 
nuMpaJhùei  la  vxtiOe  m^deet'ne  (1835-1845):  la 
SvfkilU  débarrauée  de  set  âatgertpar  la  méde- 
cine honuMpoihi'que  (1848,  in-»  ;  j<i  Ao; e  el  le 


HOFFMANN  fni  Falliulsmh]  (Auguste- 
Henri)  ,  poêle  populaire  allemand ,  né  le  1  avril 
1798,  à  FallersIeMn ,  dans  le  Hecuembourg,  où 
son  père  était  négociant  et  boui^meslre.  ht  de 
bonnes  études  élémeniairesàHelnuledt  et  sBruns- 
Tick  et  fut  envoyé  é  Gwttingua.  puis  &  Bonn , 


culture  de  la  philologie  et  de  la  lillératura  alle- 
mandes. Dès  1820,  il  publia  une  édition  des 
FragmerHi  d'Olfritd  (Bonner  BruchstQcke  von 
Otfned).  Il  voyagea  eusuile  sur  les  bords  du  Rhin 
et  en  Hollande  pour  y  rassembler  les  débrii  épars 
de  la  poésie  populaire  du  moyen  Ige,  visita  Ber- 
lin,  el  tut  nommé,  en  1823,  conservateur  de  U 
bibliothèque  de  l'univeraité  de  Breslau ,  pnis  pro- 
fesseur extraordinaire  et  ordinsir«  i  l'universiié. 
talent 


poétique.  Une  de  sas  publications.  Chanson*  m 
politupte*  (UnpolitiscneLJeder),  le  fit  destituer, 
le  20  décembre  1842,  par  décision  spéciale  du 
roi,  et  la  randit  du  même  ccup  très -popu- 
laire, il.  Hoffmann  de  Fallenlaban  se  mit  a  étu- 
dier en  voyageant,  les  tangues  et  les  litléralures 
étrangères.  Fixé  en  1845,  dans  le  Hecklembourg, 
il  obtint  en  1848 ,  le  droit  de  rentrer  eu  Prusse  et 
reçut  en  outra  ose  pension  du  roi.  Il  ne  prit  au- 
cune partélarévolulion allemande.  Depuis  1849, 
il  réfide  sur  tes  borda  du  Rbiu. 

Ce  poila  est  comme  le  Pierre  Dupont  de  l'Alle- 
jaagne.SeschsnBonasontdédiées  aux  paysans,  aux 
ouvriers, aux  en&nls.auisoldats, et  se  distinguent 
par  une  simplicité  tour  i  tour  pleine  de  grAce  ou 
d'énergie.  Sans  être  musicieu ,  il  y  a  adapté  lui- 
même  quelques  mélodies  faciles  et  naturelles,  qui 
restent  dans  toutes  les  mémoires.  Nous  citerons 
parmi  ses  recueils  :  Chantons  alUmoniquei  (Alle- 
mannische  Lieder;  Fatlersleben ,  1826;  S*  édit., 
Hanheim  ,  1843);  PoAies  (Gedicbta;  Leipsick, 
1834,  2  vol.;  4*édit.,  Hiaovre,  1853];Ch(Httont 
poiiiiguet  (Uupolitiscbe Lieder;  Hambourg  , 


Helsodien;  Leipeick,  1842);  

mondes  ^dilei  en  Suùse  (Deutsche  Lieder  ans  der 
ScbwGiz;Zurich,  1843);  Cinqadttfe  chantons  pour 
les  enfanU  (Funtiig  Kinderliader;  Leipsick,  1843)  : 
Cinfiianle  noueelléi  cAoniont  pour  les  rnAinls 
(Pnnfzig  neu«  Kinderlieder;  Hanheim,  1845); 
QuaTanle  tbatuont  po«r  le*  en/bnis  (Vienig  Kin- 
derlieder;  Uipsîck,  1847);  Cml  choiwont  pour 
lei  éiudiaiiU,  etc.  (Hunderi  Scbullleder  mit 
Volkaweisen,  etc.);  le  ChoMonnier  populaire  al- 


r;lCayence,l 
Éihos  de  l(inatrte(Heimatktaenafl;Ibid. ,  1860); 
la  ri>duliAtn(Hheinleben;Ibid.,  1851);  Chan- 
n>ni  des  soldali  (Soldatenlieder;  Ibid.,  1851),  elc. 
H.  Hoffmann  de  Fallersleben  s'est  aussi  fait 
connaîtra  par  plusieurs  ouvragaa  de  littérature , 
d'histoire  et  de  philologie ,  uli  que  :  Eotk  belsit-K 


D,,  ,..„,..,  Coo'^lc 


dauUcfie  PliiloloRie  im  Gruodri»;  Beriin ,  1836} ; 
-     •         " [leiâi<& 


,  ÂntiqmUt  atUwvmde*  (illdeia 


(Leipùck  «I  Btflia,  laaO-lKX ,  a  TOL); 
pMT  MM  tûUfirt  de  la  liwf  i  tliela  Uttéralmt 
oUmoiulufFundgruben  ftirCMChichW  iaaUctw 
Spracb««MLiuianir;Berkt*,  1830-l«31,lTal.); 
Krtttin  d>  dbwU  H§iue  «llenoad  >MWH'd  I«ih«r 
(GwebtcliM  d«t  deutKlMB  KiichMtliad*  M*  «if 
LaibtfiBmlra.  lt32,V  Uil..l«&a)t  biwic 

rw  (Berlin,  1834;    i*  «iL.  lUV:   

tluotiiBa  fViaiMe,  ISSVh  Momvmaiia 
CODtauiit  le  CfuM  4t  iouù  CLidwi^Ued) ,  dm- 
wUeaiut  dtenvert  1  ValncMuiea  (G»d ,  1833^, 
SVBi'Iaprmapaus  AlagWoiofw  mUnÊamée  {itt 

Blaetter;  LMpsickl  1835-1840.  3  roi.):  Catalogua 
ia  vtnic  mawatriti  ailtwtattât  de  ia  kMwMfuc 
royal»  de  rinuM  (VeneiduiHa  der  abdeutscbcD 
■andtobrillen  dar  HoCbiUiolbek  m  Tien. ,  IWd., 
1841)  :    PMfiM     ^)(<ia«f«    da    Mnpf  ^M*- 

"    -^ -••• iliiaebaCediebte  WMdeot- 

1843)  ;  CkoaMM  dM  »ei^- 
1*  «(  ivii*  Méeiet  (Denlacke 
GMelUdufulieder,  etc.  ;  Ibid.  .  ISM)  ;  JTMf- 
rioM  your  «im  hi*toiTe  ie  la  Uiténivre  uHww^ 
(  Sp«ailen  iiu  daatsohen  Lîlenliir^escliichle  ; 
Ibid.,  IB4&,  1  TOI.};  TlMUfÎMat  (  Bmmt*  , 
I8&3),  etc.  Il  a  donné  en  outre  tiD  gnoA  aomàm* 
d'wttctB*  de  philologie  et  de  littirstniiB,  mtxjatat- 
naiu  ka  plua  infortuiu  de  l'Allenugoe. 

■omiAinr  IChade»-AlenDdre>   UMnlen  et 

KIriote  poloasM ,  né  dani  U  KuDne  «  17H ,  ito. 
liedrôità  Vumicimuc,  àlaïuiMdeiDauT»- 
DMols  rèTotniioan*iR*  du»  tasqneU  il  fat  al- 


lure de  la  litûralure ,  fend*  un  journal  de  y 
randence.  la  TWmû  folanaiif,  et  dMina  nue  n- 
duction  des  ouTree  «•  Frauklio.  Moatnâ  enfia, 
en  18ZI ,  conteiUer  i  la  Bwiqae  pokmaiii,  û  k 
Baria  «Tec  me  loBine  {wfite,  très-céUbre  ea 
Pologne  (vmr.  ci-apria}.  Apris  la  rèiolatieD  de 
1810,  il  publia  une  brocbtHe  trie-ardenle  tndaiie 
depuis  en  toutes  lea  laagnn,  la  Crsade  êtmaine 
4ê  I*  Péioffu.  An  comnieiiceacat  de  1831 ,  il  dé- 
viât un  <li«  trais  directeur»  de  la  Banqite  et  fol 
«OTojJ  en  Allemagne  pour  v  Bé8< 
La  nlogne  ayant  sncceniU,  H. 
tira  à  Dreede ,  où  il  ierivit ,  4'après  des 
russes  qu'il  avait  eus  entre  lea  mmos,  ~ 
tmil  nr  l'Aar  paiititnu  de  (a  fWogne  a 
MiMlieu  ratta,  qu'il  publia  i  Paris,  au  183t. 
Oblige  de  auiller  Dresde ,  sous  l'ialhieBoe  rueic, 
il  s'Était  réfugié  en  France ,  où  il  récal  jumu'cb 
lus.  U  y  flt  parallre  Cifcrj  Powiuwta  (183T), 
ricll  aoiBiA  des  guenes  de   l'iadipeadatice   en 


Ui  intértta  da  prince  CurtorTskJ. 

H.  HofitouiD  S1ÛI  ispoaié  Mlle  ClteoithM 
Taniks  {aie  i  Varsorie  en  1798,  morte  à  Paa^ 
en  1845) ,  l'aie  des  tsmioes  de  lettres  les  plus 
distiognées  de  la  Peletne,  suleur  d'écrits  pM»- 

riques,  da  r^iietudeTSyacee,  de  biographies 
Pftonak  et  de  Pakmaieea  celles  et  de  lou- 
vellM  kisb:«iqiw(.  Ces  MiTrea  dinraes  anl  été 
réunies  ton*  le  titre  gteénd  de  Wj/bor  Ptna 
(Brealan.  1S33,  10  loL).  Une  HoAaaim  a  laissé 
aussi  les  aieilleurs  soumûrs  canme  ^triote .  et 
l'on  a  coutume  de  dire  en  Polwne  fOB,  #uu 
main  elle  tenait  la  plame ,  «t  de  l'acre  eUe  soi- 
gnait les  blesEés  an  milien  niïnie  des  eanlwls. 
Trois  ans  après  la  mort  de  Itmi»  HeftnaBB,  son 
msrl  se  rcûdii  à  Dresde  et  s'y  fits  pose  dràaer 


■«îtïï 


te*  MiBik  ^èdHin  Ae«a«Tr«am*(DaB*ut 
laissAos.  DecBtIe  *ilk,  ila^myé  des  bmil» 
poodanees  an  Cvw ,  îoibmJ  de  Cnecpne- 

■OraUKB  (MB-CbrètieD-Cenad),  1\tiuU 
gtan  proteatial  allei^aid,  né  à  Nvreâben,  ]• 
31d4cenbra  ISlO.ëiwlia  «ans  saTiUenMUa.i 
Sriuigen  et  à  Berlin ,  soualas  dis  iDnilre*  Mi- 
tres de  fAUtoagne.  Aptte  aroir  bésia  antre  Té- 
tude  de  l'biatmrs  et  cette  de  b  théologie ,  il  «n- 
hfaaia  oMM  dendire,  passa  son  eiamen  «e  o^ 
didat  «le  tbéolegie  en  IS» ,  ot  oMM  rnmte 


a  ptaieadc 


hébraïque  i 
1835. \lal 


d'bîM 


w«B*B«  à'Er- 

lugen.  Agrégé,  an  1835 .  \ la Fscuhè  pbikia»- 
pbtqne,et,eal838,  i  la  FacuUéthtologiqDe  de 
cette  Tille,  il  j  entra  dms  l'ewagaeiMnt  aodé- 
Kique  eopéfir  "  —  '       — "~ — 

1841.  L'année 
Hostoek ,  d'où  il  fut  rappela  à  Brlaaffan  es  1U5 . 
pour  raràplacer  le  BteCêsMur  de  théologie  11.  br- 
lem  (toj.  ce  nom) ,  asspendD  de  ses  faoetio^ 
H.  floftiiann  est  docteur  •□  théologie  et  ctenliK 
de  l'wdre  ^  Mérite  de  BaTiére. 

Les  deai  prncmaui  ouvrages  it  V.  Btrf^^^ 
soDl  :  la  Prophélit  accomplie  (Weisaaguiig  mrf 
EifiiUuiWi  Rordli^en,  18tl-ln4>.  Ivi^O,  o'  " 
dérelon*  loaslas  r^^rts  de  l'AocieQ  Testm 
avec  le  Noureau  et  de  oeiut-ei  arec  la  fin  d«a  cha 
K* ,  et  la  PrtHM  de  ftf criore  (der  ScbriAbeweis  : 
llad.,  lS53.lToL),oùU  pétead  donnera!'»- 
guMual  tiiendogBaaikiue  .une  méthode  li^t^ge  q«i 
trouve  sa  sanction  dans  Itcntare  aitee.  Citom 
encore  :  Iti  70  Ànnéa  de  lérimit  et  les  ^O  ar- 
laeaw  Ae  Otmid  (die  70  itiire  im  IcwiMias 
tud,  etc.;  Muremberg,  1816);  Bittoitt  de  1« 
iruerra  du  {Vmmhk  (GeKbichte  dus  Anlïnk*  >■ 
den  Cerennen:  MonOingen,  1837U £•*•*«  éTtm- 
loin  iMwemUe  (Lebrbnch  der  WettMSchkhK; 
lbid.,1819,3Tol.;:<é<fit.  184^,  tri>«e«w 
écoles  proteatanlas  de  la  Baf  ière.  U.  Botean  est 
depuis  1846  on  des  rédaciears  <hi  Jmumàl  ém 
pfMcttaMstmt  et  dt  l'Kglûe  (Zeitscfarïft  ttt  Tra- 
teatsotisBns  nnd  Kirche). 

■OSAIT  (John),  leulpteuTaaglM.Bél  nllow 
(lrb«de),  au  mois  d'octobre  laoo.elHsiTtBieB- 
mpreneur,  fut  d'abord  placé  dans  Tètute  dT^ 
afoné ,  pois  chet  on  archilecîe  à  Coil.  Qaelq«es 
ouineescD  bois  qu'a  anii  taillés  an  ooatMi  ,at- 

lui  firent  obteûir  les  moyens  d'étudier.  J^rta  arar 
fait  de  sombrauses  copias  des  modelas  foe  lui 
fouriHMait  b  Secitlé  des  Arts,  il-eiéeau  de  tn- 


Rome,  et,  au  bout  d'un  an  délades,  il  a 
b  statue  du  inate  herçtr .  qui  fat  achetée  pw 
lord  PowprscoBrt.  C'est  aisasi  en  «Uie  qo'ÎI  a 
lenniué:  Eve  IrMimM  uae  eolumi* smHi  ,  «uje» 

idéalement  trsité  et  qui  |  "" 

^;aDisiquei*Fa«i 

I  universel 

le  groupe  d'Btbenua  *<  Brioa,  k'îI  a  wm^  a 
l'Exposition  de  Paris  [  1S&5).  et  alnaÉeurs  mana»- 
léts  en  rhonnenr  du  D-  Dorte ,  d'acenrMfi .  de  la 


aOCARTH  (C«>r|_,,   _ 

vers  leOfi,  en  Ecosse,  est  connu,  dans  soopan, 
par  des  oonagcs  air  b  manque,  auncti  ua 
■pportÉ  im  soin  eanaciencieiii  «t  qui  «X  èt&rilm- 
pnméa.<toad*hii:lKMoir«,  bmtmpki*  M  <*»• 
(ttH««HM*Ml«f  (Musical  biogn^T,  )mÊlurj,*ai 
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n,  ISat;  V  idit  fort  snRiiiMittt,  M3^; 

SoMMJr*  <fa  la  iMoAl**  ^'9w  (KciMin  of  ib» 
dhuîmI  Dnmi ,  1S39).  dont  uoe  Mîtioit  unélùrte 
■  puu  Kl»  k  litre  da  SouMmri  d«  Vapéta;  c'eM 
on  tftblMn  complet  defiiciniludes  et  daecondi- 
tîoBf  4b  la  muigiM  dramabqne  ea  Angleterre  jui- 
lu'eDllU.H.  Ho^arth  Mlluwre peur  U  critique 
nnnicâW  >u  Manaiig  Chrvniek ,  tiui  <|u'ui  Daiin 
Nna ,  journal  où  i  l  a.  été  introduit  pu  ion  gendre 
Chuue  Uckeu ,  Ursque  ce  demkr  L'a  foodâ  au 
moû  de  janriar  1S4S. 

HOGrET  (Charle»).  pmiitre  baafAia  d'oriçine 
pruaiieaiM,  né  &  BerUn,  <■  iSU,  Tint  terminer 
i  Pbtîi  ms  étndes  artistique* ,  et  reçut  les  laçooi 
de  Viet.  Bertia  ainai  mie  les  mdmiIi  de  Paul  De- 
hncba.  Il  a  «ijounié  i  diverses  reprisas  en  Angle- 
tirre,  eo  Allemagne  et  «n  Hollande,  et  a'estc*»- 
uci4  particuUiremst  A  la  marine  et  au*  payaaget. 
Ona  va  de  lui,  depuis  eeedibutsMiSaloadelUS  : 
InUrieur  d'in  pôrti  !•  Marét  ba*te,  SotMtmir 
SÉeoêêe ,  UM  Place  hoDandatM,  Bateau  pichmr 
«tr«ul«  (1843-t7)i  Vue  du  PotU-Ntaf,  MtfrûHr 
deeiwnM(lS48);  Vue prùt  di  Montmarln,  Sot- 
vniTii»Dtipf»,Marin*i(\Si6-lSS3);VachtiiaM 
lÉMt prairit ,  A  l'XipoàlioD  «ciTeraelle  de  I8&5', 
quelquestaÛeauxpouTiABUutede  Venailies.etc. 
H.  Begnet  a  obtenu  une  I*  midaiUe  eu  1848. 

■OlKlIlUUHim  {IBemard,  biroD  m  Hocb- 
Bàdi  et  Di),8iaéralalle>iai>d,  né  A  Daebau,  1« 
38JuJnlT8S,  Bit  éleva  A  la  mAisoB  des  cadets  de 
Munich ,  entra  en.  IBOEt  comme  lieutenant  dans  l'ar- 
mée iMvaroiee,  et  prit  part  aux  campagne*  de  Na- 
poléon coBtM  l'AutricËe  ei  contre  la  Piusm.  En 
nil  tut  srièveioent  Unaé  et  bit  prisonnier  au 
itdeKaotkeo  Siléaie.  Dana  la  camfagBe  de 
WagnuD,  il  serril,  comme  lien  tenant -colonel 
d'état-m^or,  aousles  génératu  LetebrreetOronol, 
M  Si  la  campagne  de  Russie  en  qualité  d'officier 
d'ordonaance  m  général  bavarn*  de  Raglovicb. 
Fait  pris^nier  par  le*  Coeaqoei  pendant  la  re- 
UaiM,  il  fiit  rellêhé  lorsque  u  Bavière  prit  parti 
'"  -'"'-  Ttflt,  «aune  M^tai» ,  la  cam- 


Spe  de  IS14  omire  Napoléon ,  sous  lés  ordres 
jrisce  Schwanemberg.  Adjudant  du  prince 
1  1611 ,  il  fut  chargé  quelque  lenpa 


In  prisée  Schwanemberg.  Adjudant  dn  prince 
lie  Wrtde  en  1811 ,  il  fut  chargé  quelque  lenpa 
de  l'édueatiOB  du  prince  MaiimiUen ,  aujourd'liui 
Mi  de  Bavière,  et  deviat  major  ax  1813,  iieute- 
naut-Golonel  en  1833,  colonel  commandant  d'uu 
légiment  en  183»,  et  général-major  en  1843.  Le 
1*'  mars  1847,  il  fut  nommé  conieiller  d'Ëtat  et 
anpeU  «u  minwlère  de  la  guerre ,  qu'il  quitta  au 
BUieu  de*  mouvemMits  politiques  4e  l'année  sui- 
vante pour  prendre  le  eommandemeat  de  la  place 
da  Nuremberg.  La  même  année,  il  fut  cbar^,  en 
jualilè  d'adjudant  général,  d'une  mission  ^ciale 
uns  te  royaume  de  Grèce.  De  Tetonr  en  1849 1  il 
eut  >nocesaiTat«U  le  comuademeot  de  la  pre- 
mière et  de  la  seconde  division  d'inbnlerie ,  fui 
promu  au  grade  de  lieoteaaBt  général  et  devint, 
en  18&X,  propriétaire  du  T*  riguMut  d'inâmterie. 

HOBBILOHE,  bmiUe  pineièn  allamande, 
oui  tait  remonter  eos  aricine  au  ui*  siècle,  et 
dont  1m  posaaBBioBs,  o^atisées  en  1106,  ont 
été  iooorporéea  aui  royanacs  da  Wurtemberg  et 
de  Bavière.  SUe  «omprand  la  ligiM  luthérienna 
de  HoBnuoMa-NnnnTUM ,  élevée  A  la  dignité 
ptiBCière  en  n«t,  et  la  lipia  aatbeliqaa  de  Ho- 
BULOsn-WaUMUBOOMi,  an  possession  du  tiUa 
da  pTioM  da  l'Empire  depns  1744. 

La  ligne  de  Neuehsieih  se  subdivise  en  tro» 
krancbas  :  Hohenlokt-LaHgniomf ,  Bohênioli*- 
Cthringn,  subdivisée  elle-méote  ea  deui  la- 
meaui,  et  B^ieniol>e-KirclA«r$.  U  ligne  de 
WaLDsnaoau  compraDd  la*  dm  braaolws  de 


e  de  Hanovre  et  de 


HoKiHLoaa  -  LaJHBMBOoa»  (Smasi-Cbtètwa- 
Cbarie* ,  princa  ut) ,  chat  de  la  première  braaclM 
de  celte  ligne,  aé  le  7  mai  1794,  a  succédé,  la 
4arrilt815,àsonpèn  le  priooe  Cbades4Miia. 

Il  est  général-mqar  aa  h -^  " '  ■*- 

Wurlembr-    '-'^-- 

vrier  18U,  Anne-ftedofoWM-AugBSle-CharloUe- 
Wilhelmino  née  1*  7  décambn  1807,  OUa  da 
prinoe  Bmion-Cbailes  de  Lîaansa.  De  ce  mariage, 
il  a  «a  trole  Gla  :  Charlei-Laais-GuiUaiuae-LM- 
pold,  né  kl&oetobre  1819.  prinoe  hérédilaiM; 
BerasOMs.  né  le  31  aoAt  Isn.offiBierairtricbieD: 
et  rietor,  né  te  U  novembre  U3),  " 


est  propriétotre  d'un  régimeni  d'iaboiarie  aatà- 
•hien ,  général  de  division  et  hld-maréclial  liea- 
tenant  au  service  d'Autriche.  Son  oncle, le  prioca 
CharlGa-Ciulove-Guillaume,  aisde  Frèdénc-Er- 
neet,  est  né  U  IV  août  1771 .  Conseiller  intime  de 
l'emparear  d'Autncbe  .  il  a  dans  l'arBés  aotri- 
ehicnoele  gradsdeteld-uugmcatre  et  laproçriéti 
d'oc  régimaiit  d'ialaateri«L  De  son  mariage  avec 
la  prinoaise  Ftédérique  da  Furstent>erg  est  né, 
le  U  janvier  1833,  louw^^barlee'aaalaaa,  Uaa- 
teDaoi -colonel  au  service  d'Autriche. 

HoBBMLoai-ŒBBMMOB  <  Frédéwo-fl«illaiie- 
Eugène- Chariee- Hugues ,  i^nee  aa),  chef  du 
premier  rameau  de  la  brancha  de  BohenltAa- 
œhringsa,  ei-davantlogelltagea,  de  la  ligna  de 
Neuenstein,  estné  U  17  mai  1816.  Fils  cadet  da 
prioee  Frédéric- Jivw(*.Cliarlea,  mort»  1863, 
ilestpcsseeseur,  depuis  la  1"  ianviar  1849,  par 
suita  da  eaeiion  da  sea  frère  aîné  (2t  août  M41) 
et  de  son  père  {1~  janvier  L849) ,  de  U  princi- 
pauté  de  Hotaenlohe-CEhringan  en  Wurtamberg, 
du  majorai  de  ScUawenttîU.Binwa,  Ujeel.MC., 
ea  Haute.^ésie ,  et  du  mqotat  d'Oppoarg .  Colba 
at  pLsitz,  en  Saie-Vaimar.  Cee  biens  «Ofl>- 
pronneM  environ  TO  villages  et  iOWO  hsbitanta. 
Officier  au  service  de  Wurtemberg ,  le  prince 
Hugnea  était,  en  1848,  lieutenant-colonel  A  la 
suite  des  adjudant*  de  S.  IL  le  roi;  il  est  aujour- 
d'hui Kénéral-m^lor.  De  son  mariage  avec  la  prin- 
cesse Pauliiu  deFDrslenbers,est  né,  le  21  mors 
1848 .  Aagaete-Charles-CAr^lwn-Kralt ,  prinoe  hé- 

Le  frère  aisé  du  prince  Bogue* ,  FrAMn'c-Looia- 
Kugéna- Charles  -  Adalbert- Emile  -  Auguste ,  est 
né  le  12  août  1812.  11  est  colonel  auaervica 
de  Wurtemberg.  Le  13  aodt  1841,  il  a  cédé  *aa 
droit  d'aînesse  é  son  frère  Hugues,  et  an  saDond 
lieu  A  son  Irére  Félix.  H  s'est  marié  mo^ana- 
tiquement,  le  18  aan  1844,  A  la  baroane  de 
BnuaiDg,  créée  baioone  de  Brauneck.— Da  trai- 
siéma  Ois  de  tfea  le  piiMa  Auguste ,  MuoEa- 
gène-GuiUaame-Loois-Alberl-Cbtsiea  nélel7nui 
U18.  eA  lientenant-^okind  au  servKie  de  Wur- 
temb^  et  préaideat  da  la  saoiété  pour  la  pm- 
tedion  du  tnvail  nation*). 

Hoaa«.aaB-Iaoat.piaoaM  (Jdclphc-  Oatlea^ 
Frédéric-Aouis ,  prioee»),  chefdn  seoeodra- 
mMU  de  la  seconde  braocbe  de  la  ligne  da  Ho- 
heidoha-Neueaatein,  est  né  le  29  janvier  1T9T. 
Poseewear  de  36  village*  et  de  la  villa  de  Land- 
sbergdaaa  la  Hanle-Silésia  prassieaoe ,  il  a  M 
nommé,  le  %  juin  IBIT,  membre  bécédstaire dn 
collège  de  la  nobleeea  i  la  diète  pnvinciale  de 
yiésia,  et.  le  3  février  1847,  MUibca  hécéditaira 
da  l'ordre  des  seioaeurs  de  la  diète  révniada 
Pmsse.  Il  aie  grade  de  lieulanaat  Kéoéral  et  le 
commandement  du  13*  régiment  de  la  landwenr  ; 
eBaulfe.U&ilpuliaduooBeia  tfStal.  Bann 


,,...,,.yCOO'^IC 


mariage  aiec  la  prineesM  Louise  de  Hobeolobe- 
Langenbourg ,  il  a  su  plusieurs  «afanU  :  CliaTle*~ 
AdJbert-CDDStantiQ-Menri,  oé  le  19  noTembre 
1810.  prince  hirMilaire ,  ancien  offlcier  des  Ua- 
ctera  de  tft  gffde,  ïeeood  aide  de  camp  da 
S.  A.  B-  le  prince  Charles  de  Prutie.  conseiller 
de  pays  aa  cercla  de  Luhlinitz  (arrond.  d'Oppeln 
en  FiMtie);  Frédérie-GuiHaum* ,  né  le  9  janvier 
ISIS,  cipitaine  an  1*  règimeni  des  lanciers  de  la 
garde;  fro/l.  Dé  la  3  janvier  I82T  ,  ancien  ofB- 
cieT  d'arlillerie ,  capitaine  au  corps  d'étal-major 
de  l'armée  prussienne,  aide  de  camp  du  roi. 

BOBiHLOBi  -  KiRCBBERG  (  ChorUt  -  PrédéHc- 
Louis-Henri,  prince  de),  cW  de  la  troisième 
branche  de  la  ligne  de  Hobenlobe-Neuenslein , 
Dé  le  9  DOfambre  1780,  est  flls  du  priace  Frédé- 
ric-Charles-Louis,  mort  en  1791.11  a  succédé,  en 
IS36,  i  son  cousin,  le  prince  George- louû- Mau- 
rice ,  comme  posseaseur  des  bailliages  de  Kircb- 
berg,  Dœltingeo  et  Kunielsau  en  Wurtemberg, 


son  mariage  STec  la  princesse  Harie,  née  com- 
tesse d'Urjch.  Il  est  ueutenant  général  au  service 
de  Wurtemberg,  ainsi  mie  son  trére.  le  prince 
Chrétien- Louis-Frédéric-Hmri ,  né  le  33  décembre 
1788,  ancien  «nroyé  eitraordinaira  A  Saint-Pé- 
tersbourg. La  branche  de  Kirchberg  mensM  de 
l'éteindre  faute  d'héritiers  mAles. 

3*  Ligne  de  Waldenbourg  : 

Hohekiobb-Babtesstein  (  Charles-  Louis- 
Constanlin-Henri ,  prince  m),  chef  de  la  pre- 
mière branche  de  celte  ligne,  né  le  1  juillet  I83T, 
a  succédé,  le  3!  août  IBôO ,  k  son  père  le  prince 
£oHit -Albert-Constantin ,  comme  possesseur  de  ta 
principauté  de  Habenlobe-BarleDstein .  en  Wur- 
temberg, comprenant  lea  bailliages  de  Barten- 
sieÎD,  Heinhard,  etc. , avec  14000babitants.sona 
la  tutelle  de  sa  mère  ,  ffmrtXre-Wilhelmine 
d'Auersperg,etdu  prince  FV^dM'c-Charlea-Joaeph 
deHobenlobe-  Wald  enbourg-Schill  ingsfurl. 

Son  frère,  Jlbrrt-Vinceni-Emest-Léopold -Clé- 
ment, né  lel!  novembre  1B4!, a  hérité,  sous  la 
mime  tutelle,  de  la  principauté  de  Hohenlobe- 
Jagstberg,  comprenant  les  bailliages  de  Jagst- 
berg,  Braunsback .  etc. ,  en  Wurtemberg,  qui 
comptent  10000  habitants. 

HOSEHLORK  -WALDBEIBOUBC-SCHILUKGSrDEST 

(Frédéric-Charles -Joseph ,  prince  ns),  chef  de  la 
seconde  branche  de  la  ligna  de  Hohenlobe-Wal- 
deobourg ,  est  né  le  5  mai  1814.  Il  s  succédé  par 
cession,  le  1&  décembre  1839,  i  son  père  le  prince 
CkoflM- Albert,  comme  possesseur  des  bailliage* 
de  Waldenbourg,  Kupfenell,  etc..  avec  IàOOO 
habitants,  sous  la  souveraineté  du  Wurtemberg , 
et  d'une  partie  de  la  seigneurie  de  Schillingsfurst , 
avec  3000  habilanla.  sous  la  souierainetè  de  la 
Bavière.  Général-major  au  service  de  la  Russie, 
il  a  été  aide  de  camp  de  l'empereur  Nicolas.  De 
son  mariage  avec  la  princesse  TMrètt-ÀméHe  de 
Hohenlohe-Waidenboure-Scbillingsfurst,  il  a  eu 
sept  enfants,  dont  l'aîné  est  le  prmce  héréditaire 
.Vteal<M-Frédéric-Charles-Joseph-Paul ,  né  le  8 
septembre  1841.  Son  frère,  Charles -Etienne,  né  le 
10  avril  1818.  a  servi,  comme  officier  de  cava- 
lerie, dans  l'année  du  Wurtemberg;  il|eit  au- 
jourd'hui capitaine  au  régiment  des  hussards  au- 
trichiens. Un  autre  frère ,  ffpon-Charles ,  né  le  4 
juillet  1819,  a  servi  également  dans  l'armée  au- 
trichienne et  s'est  retiré  avec  le  grade  de  lieute- 
nant-colonel. 

Une  autre iH^nehe  de  Hohenlobe-Waldebbourg, 
dits  Hobenlobe-Schillingsfurst ,  en  Barière,  a 
pour  chef  le  duc  de  Ratibor  et  le  prince  de  Ba- 
TiBos  ET  CoKina  (roj.  ce*  noms). 

HOHEltZOLLERN,  une  de*  plu  utetennM  mai- 
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princièrea  de  l'Allemagne.  Elle  se_  divise  en 


nom) ,  et  tes  branches  cadette*  si 

Hohînïollfbn-Hecbihgeh  {Friiéric-CfliA- 
taume-Constanlin ,  prince  de),  chef  actuel  de  ta 
première  branche  cadette  de  Bohenzollem,  est 
né  le  16  février  ISOI.  Il  est,  en  outre,  burgrave 
de  Nuremtwi^  en  Silésie,  duc  de  Sagan,  etc.-,  il 
succéda,  le  13  septembre  1838,  1  son  père,  le 
prince  Frédéric-Hermann-Otbon.  Par  mile  de  la 
convention  du  T  décembre  1849,  Btlen  vertu  do 
pacte  de  succession ,  il  abdiqua  le  gouvernement 
de  la  principauté  en  bveur  du  roi  de  Prusse,  m 
se  réservant  les  draiti  d'an  prince  sonveraio.  I^ 
un  ordre  roval  de  cabinet  du  17  mars  IS&O,  il  a 
le  tiire  d'altesse,  avec  lea  prérogaiivei  d'UD 
prince  patoé  delà  maison  rof  aie.  Il  est  Ueute- 
nant général  au  service  de  la  Prusse  et  chef  du 
V  régiment  de  la  landwehr.  Veuf  de  la  princesse 
Evgtnie  de  Leuchtemberg  (1"  septembre  1847], 
et  marié  par  alliance  morganatique  i  AmélU, 
comtesse  de  Rotbenbourg,  tille  du  baron  Scfaent 
de  Geiiern  de  Sybourg,  née  le  13  juillet  I831, 
dont  il  a  deux  enfants  :  FV^dMc-GuîHanme- 
Charlea,  comte  de  Rotbenbourg,  né  le  19  février 
1856,  et  Frédérique-WHhelmiae-^fùobefh,  com- 
tesse de  Hotbenbonrg,  née  le  13  février  18Ù. 

Cette  branche  comprend  encore  la  tante  da 
prince  la  princesse  iran'mi'Jimn;  -  Antoinette  , 
née  le 30 novembre  1787, veuve  d'Evérard,  comte 
da  Waldbourg'Zeil-Wurzacb  {,W\k),  et  rema- 
riée le  17  mai  1817 .  â  Clément- Joaepb ,  comte  de 
Lodron  -,  les  deux  filles  du  grand-oncle  du  prince, 
Frédéric-fronfoi»-Xavier;laprinceBsaFr^dÎFnD»e. 
Julie,  néele^T  mars  1792.  et  la  princesse  Fré- 
dériqutJoi^hine ,  née  le  T  juillet  JI9S,  dame  do 
palais  de  l'impératrice  d'Autriche,  veuve.  Je  15 
mai  1853,  du  comte  Félii  Velter  von  der  Lîlie, 
baron  da  Burg-Freistriu  :  leur  belle-snor,  U 
princesM  Annonciade-  Carolfn  e-Amélie-An  loinette. 
née  princesse  de  Hobenaollern-Sigmaringen ,  née 
leejuinieiO,  veuve  la  14  déeembre  1S4T,  de 
Frédéric-Fran;oi*-.ilnloine  de  Hdienïoliem-Ho- 
chingen,  remariée,  le  3  février  1850,1  Jean  Suo- 

Ser  de  Wetdbourg,  lieiitenant-colonel  en  retraita 
'Autrictaei  etc. 

HoBENioi-LBRti-SiaHÂiiiHGEH  (Chorlei-Anto)  D«- 
Joachim-Zéphirin ,  etc..  prince  m)  ,cbe(  actuel  da 
la  deuiiéme  branche  de  la  maison  de  Hoheniol- 
lem,  est  né  le  T  septembre  1811,  etestfiltda 
prince  Chu  rl<i- An  tome-Frédéric  et  de  la  princesse 
Anioinetie-Marie.née  Murât.  Il  est  burgraveda  Nu- 
remberg ,  comte  de  Sigmaringen  et  Veringen,  etc. 
Il  succéda  à  son  père,  mort  depuis  (Il  man 
1853) ,  en  vertu  de  la  cession  du  17  ao4t  1848, 
abdiqua,  comme  son  frère  (7  décembre  1849);  en 
faveur  du  roi  de  Prusse  el  reçut  aussi  le  litre 
d'allesae ,  avec  les  même*  prérogative*.  Lieute- 
nant général,  il  a  le  commandement  deladivî- 
sion  de  Dusseldorf  et  est  chef  du  36*  règtmeitt 
d'infanterie.  Il  s'est  marié,  le  11  octobre  1814 ,  A 
la  princesse /oa^phine-Frédérique-Louise,  iîllede 
feuChariis-Louis-Frédéric,  grand-duc  de  Bade, 
née  le  11  octobre  1813 .  dont  il  a  six  entanU  :  le 
prince  héréditaire,  UomM-Elienn&^baries-Ao- 
toi  ne-Gustave- Sdouard-Thasailo,  nèle  21  septem- 
bre 1835  lieutenant  dan*  )e  1'  régiment  de  la 
Krde  é  pied;  ChorJes-Eitel-FrédéMC-Zéniurin- 
liis ,  né  le  ÎO  avril  1839;  intome-KRon-Cliarlo»- 
Frédéric,  né  Ia7  octobre  1841  ;  FrtiWriï-Bujètte- 
Jean ,  né  le  25  juin  1843;  Stéphmit'VTMènaaM' 
WilbelmJne-Antoinette ,  née  1*  15 juillet  1837, 
al  Jfarie-Louise-AlGiandrine-CaroliDe,  née  U  17 
novembre  184â. 

A  la  même  branche  apparijennent  deux  tanlM 
du  prince  :  la  prince«e  CoroliiK ,  renfe  d'iafww 
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de  HohsDioUem-Hechingen  (vof.' ci-dtuui),  et 
U  priocaue  FTédérique-y/xlaelimae ,  uAsle24 
mare  1820,  mariée  le  &  décembre  lg44i  Joachîni- 
Napolèon,  marquis  Pepoli.petil-liUduroiHural, 
et  la  princaue(;a(h«rin«-wilbe1miQe- Marie -Jo»è- 

£he.  née  princesse  de  Hobenlobe-Waldanbourg- 
chiUiagsturst ,  née  le  IS  janvier  I81T ,  tbuts  en 
Mconde*  noces,  le  11  mars  ia53,  du  tea  priace 
Chorlei- Antoine- Frédéric,  père  du  prince  actuel , 
entrée  le  11  mars  18M  au  couTSnt  du  Sacré-Cœur 
(KientEheim,  an  Alsace}. 

HOHNBAUH  (Charles) ,  mAdecin  allemand,  aé 
à  Cobours  le  10  janvier  ITBO,  et  fila  d'un  inten- 
dant ecclétiastique  qui  dirigea  sea  études ,'  fut 
ncu  docteur  eu  1803 ,  eier;»  dans  diverses  villes 
et  fut  allacbé  vers  1815  i  la  personne  et  à  la  cour 
du  duc  de  Saie-MeiniDgen. 

On  a  de  H.  Bohnbaum  ;  de  l'Àpopltsie  pul- 
«HMuure  awe  wtt  t'niroduelion  nir  Vapoplexie 
en  géhinl  (ûber  den  LuugenselilagllusB  ,  etc-i 
Brlansen ,  '1817  );  de  la  Jforche  prognitivt  det 
malaaiei  [  Qber  dai  Fortachreitea  des  Krank- 
heitsproceasea  ;  Hildburgb,  1836)  j  une  noUce 
biographiiTue  sur  son  beau-pire,  le  naturaliste  et 
tnédecui  Gtorga-Frédérie  ÈildehraiulHEthng. , 
1S16),  etc.  11  a  rédigé,  depuis  1830,  avecle  doc- 
teur Ferdinand  Jabn,  la  Cotuiertalûm  médicale 
SMediciniscbes  ConversationsbIatQ  et  collaboré  i 
livera  recueils  scientifiques.  On  a  remarqué  parmi 
sea  articles,  ses  études  pafchologiques  {de$  Rap- 

fortf  entre  l'dme  et  le  coiyt;  ae  la  Croyance  à 
immonaiiU  de  Vàme,  fragment!  ft^thoiofi- 
fuei ,  etc.  ).  Il  a  aussi  traduit  divers  ouvrages  de 
médecine  français  et  anglais. 

HOLBBOOK  (John- Edwards] ,  naturaliste  amé- 
ricain ,  né  en  1T95 ,  A  Beaufort  (Caroline  du  Sud) , 
refut  le  grade  de  docteur  en  médecine  àPhiladel- 

Shie  et  Tint  en  Europe  coolinuer  ses'éludes  mé- 
icales.  Il  paasa  deux  années  à  Londres  et  t 
Edimbourg,  et  parcourut  ensuite  le  continent.  A 
Paris,  il  commenja  A  se  livrer  i  l'bisloire  na- 
turelle. Revenu  aux  fitats-Unis,  il  fut  nommé, 
en  1834 ,  wofesseur  d'anatomie  au  collège  médi- 
cal de  la  Caroline  du  Sud,  et  il  n'a  plus  quitté 
ces  fonctions.  En  1841,  il  entreprit  sa  grande 
publication  sur  les  reptile*  de  rAmérique  du 
Nord,  A'orlh  Immcon  Hcrpetoiog})  (Philadel- 
phie, 5  vol.  in-4),  sujet  jusqu'alors  fort  peu 
connu  et  dont  l'étude  lui  coûta  les  plus  Rrandes 
peines.  Cet  outrage  se  distingue  par  la  clarté  et 
leuclitude,  sans  parler  du  mérite  des  illustra- 
tions, toutes  faites  d'après  des  modèles  vivants. 
Le  docteur  Bolbrook  faitoaratlre  en  ce  moment 
un  autre  grand  ouvrage  du  même  genre  sur  les 

S  dissous  du  sud  des  Etats-Unis  :  lèklh^log^  of 
auth  Carotina  ICharleaton,  1804),  doal  les 
Sremiérea  livraisons  indiquent  un  digne  pendant 
»  la  publication  prAcédente. 

HOLFELD  (  Dominique  •  Hippolf  te  ) ,  peintre 
français,  né  k  Paris,  en  1S04,  a  étudie  sous 
KM.  Abel  de  Pujol  et  Hersent  et  s'est  rattaché 
aux  traditions  de  l'ancienne  école.  Parmi  ses 
tableaux,  on  remarque:  Fenhnt  Jéiut  adoré  par 
k*  anges  (1841);  la  Sainte- Famille ,  Bembrandt 
enfant  (1841);  la  Parabole  dti  temtncei  (1844); 
l'Èdueaiion  reliotnue  et  l'fdiKolien  wu)r<ûe 
(1845) .  deux  pendants  reproduits  par  la  Jithogra- 
^e  ;  la  Vierge  et  l'enfant  Jétut  endormi  (1846); 
rlimownce  et  la  Coquefterû  I184S)-,  la  ïrOre  en 
famille  (1853);  (a  ifodone  d  l'Evonoile,  te  Pain 
du  cmI  ,  à  l'Exposition  universelle  de  1855;  deux 
tableaux  mystiques  au  Salon  de  1857;  en£n  {ju- 
sieurs  PortraiU.  Cet  artisle  a  obtenu  une  3'iné- 
daille  en  1841  et  une  2'  eu  1843. 
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HOLLANS  (Slihu  G.) ,  littérateur  américain , 
Dé  à  SoloD  (fitst  deNeW'Iork),  le  14  avril  1817,  est 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  où,  malgré  la  pro- 
lixité du  style ,  on  remarque  du  savoir  et  des  pen  - 
sées  neuves  :  VExiitence  de  Dieu  el  la  cù  immor- 
lelfe  (the  Seing  of  God  and  tbe  immortal  life -,  1846)  : 
Critiqvet  et  euait  (Heviews  and  essaya;  Boston, 
1849),  recueil  d'esquisses  historiques  et  philoso- 
phiques; un  autre  volume  d'£Mou,  mtvù  d'un 
drame  en  cinqaett»  (Bssays,  etc.j  tbid.,  in-13); 
le  sujet  du  di4me  est  le  eéli^re  épisode  du  major 
André  et  d'Arnold;  etc. 

HOLLAND  (Henry-Edirard  Voz,  4*  baron), 
diplomate  et  pair  d'Angleterre,  né  en  1803, 
&  Holland-House ,  près  Kensington,  est  fila  du 
ministre  de  ce  nom,  qui  mourut  eu  1840.  et  pe- 
tit-neveu du  célèbre  orateur  Ch.  Fox.  Slevé  au 
collège  de  Cbristcburch ,  à  Oxford,  il  entra,  en 
1831 ,  dans  la  diplomatie,  fut  quelque  temps  at- 
taché d'ambassade  k  Saint-Pétersboiu'g  et  rem- 
plit, de  1838  i  1846,  les  fonctions  de  ministre 
plénipotentiaire  k  Florence.  En  1850,  11  publia 
les  piquants  SotK«ntri  de  coyage  de  sou  pire 
(Foreign  réminiscences  oftbe  3d  lord  HoUand, 
3  vol.),  qui  produisirent  dans  le  grand  monde 
une  Bssex  vive  sensation.  A  UChambre  des  Lords, 
où  il  siège  depuis  1840,  il  vote  avec  le  parti  li- 
béral. De  son  mariage  avec  la  fille  du  comte  de 
Coventry  (1833) ,  il  n'a  pas  encore  d'enfants. 

BOLLAID  (Henri),  médecin  suisse,  né  en 
1801,  à  Lausanne,  vint  é  Paris  suivre  le*  cours 
de  la  Faculté,  qui  lui  décerna  le  dipldme  de  doc- 
teur; mais  il  abandonna  la  pratique  de  son  art 
pour  se  consacrer  i  des  travaux  de  cabinet.  Parmi 
les  nombreux  ouvrages  qui  ont  fait  sa  réputa- 
tion  comme  naturaliste,  nous  mentionnerons  ; 
Jtanuel  d'anolom»  g^n^role  (1831 ,  in-18);  Pr^- 
cùd'ottolomie  eomparie^ïHà,  in-8),  tableau  de 
Vorganisaiion  considérée  dans  l'ensemble  de  la 
série  animale;  AnnoJM  trançaiw*  et  élrangirtt 
ifanaiomie  et  de  pjtyiiolo^  (1837-1819,  3  toL 
in-8),  rédigées  avec  le  concours  de  MM.  Laurent. 
Gervais  et  Bazin  ;  Wouveaiu  ^menU  de  loologfe 
(1839,  in-8,  pL);  Ëfudedela  nature  (1843, 4  vol. 
in-11;  nouv.  édil.,  1853),  couronnée  d'un  prix 
de  1500  fr.  par  la  Société  de  la  Morale  chrétienne: 
Cour«  d'huwire  na(ur«ll«  (1844 ,  in-ll  et  atlas),  k 
l'usage  des  écoles  primaires:  de  l'Homme  et  dex 
racei  humaines  (1853,  in-18),  où  l'auteur  cher- 
che k  mettre  la  science  d'accord  avec  la  Bible  sur 
la  question  de  l'origine  de  notre  espèce,  etc. 
H.  HoUard  a  été  chargé,  en  1842,  de  tàite  un 
coure  sur  la  philosophie  de  la  nature  i  l'Acadé- 
mie de  Lausanne. 

HOLMAN  (lames) ,  voyageur  anglaii,  né  vers 
ITSI.  servit  dons  la  marine  royale,  où  il  obtînt  le 
grade  de  lieutenant,  et  prit  pari  aux  guerres  con- 
tre la  France.  Devenu  aveusle,  mais  habitué  k 
une  via  active  et  remuante ,  il  ne  put  se  condam- 
ner BU  repoa  et ,  malgré  sa  cruelle  inSmiité ,  en- 
treprit une  suite  de  pérégrinations  k  travers  le 
monde.  De  1819  k  1831,  il  parcourut  la  Franc*. 
l'Italie,  la  Suisse  et  la  Hollande.  Ses  impraaaians 
de  voyages ,  curieuses  k  plus  d'un  titra,  sont  con- 
signées dans  le  JforTOlioa  ofajoumey  (Londres, 
1823).  En  1827 ,  il  voulut  ttuiter  la  Russie;  mais 
le  gouvernement  prit  ombrage  d*  cet  aveugle 
voyageur,  et  on  ne  le  laissa  pas  aller  au  delà  des 

E'ovinces  méridionales.  Obligé  de  rétrograder, 
.  Hohnan  se  rejeta  snr  l'Orient,  l'Sgvpte,  les 
Ëtats  barbare'tiues ,  el  fit  le  tour  de  TAfrique. 
Puis  il  se  rendit  dans  l'Inde,  la  sillonna  au  nord 
et  au  midi ,  s'avança  en  Chine  aussi  loin  qu'il  lui 
fulpossibie.el,  après  avoir  IraTersi  CeyUn,  les 
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Ua*  4e  k  IMririt  «t  de  l'AortrafiB  orinOde,  il 
f— nmnii  eeUa  •éjwUt  au  «m  autnitm  d'asi 
muBte  dMS  kl  d«n  AiamqiMC.  B«  It3I,  il  pu- 

""-   -■■ -""M  fatiet  dHM  Mt 

iB  reet  borate  maa. 
M  (ISU-lSt4}, 
I  AltaiMfBe  et 
M  MD  u«r  4^arap«. 
-  Il  ert  vert  i  Lendree  le  M  joilei  Ift7  ■ 

nmwnr  (Cagutoeh»  loart),  orânldî**!  ioè- 
doU,  né  en  1796,  dans  le  woian  de  Vaeç. 
(NorrégaJ ,  St  «es  éludes  au  collin  de  ChnsUaDta 
et  prit  *e*  ^edei  i  l^ainnilï  da  tmoa  vfle. 
Àmi  ntmed'low  lieeacié  eo  ihéolovie,  il  pro- 
iMent  le  lugiu  Mtmina.  NoBorf^  bîbliotké' 
«iireadi«itf  ik  faaiwHti,  il  ee  linm  i  l'étude 


,;lauuuU  pmu 
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jÊÊUumn  Ttloimm\  maU  il  a  nteM  de  bire  vor- 
tie  du  ^aatefl  ateicâelTalif  de  Cbriitunik ,  «aM 
il  arûl  ilé  élu  meinbn.  Il  est  chetalier  de  l'ordre 
da  Ittoila  palain  et  de  roittoe  aofiégiea  de 
Si^MMif,  i»^>ra«a  ODnaefwadaBl  d'an  Rrand 
tioMbre  4a  oaips  aanok ,  DoUmmeut  de  rica- 
dteia  de  StacibriM ,  da  riwtitiit  aattaaal  de 
WaitriDotan ,  de  la  SociiU  rwale  daa  icieDoaa 
dUpial .  4e  la  SocéMé  impiriate  d'arcMoleaia  de 
SaiBt-Pit««ban«,  de  caBia  da  Madrid  «i  d« 
lendree.ala. 

SeanMeipaaianTMeei     -   "         -'  *-" 
4M  (ChrîatiaDia,  ISIS); 

MrmâtmniKTt):  «aetraaaonMi  BteBaBoeai 
CaMael  D^na^tùHnia  Bidpal {1S32);  Deacn- 

(rm*  «I  n*  nMet)  >n  déeMsi  SontgiM  (IS34- 


ISW;  «MT.  tdk.  IBM);  daMlca 
«t  dei  daelM 4* U  JTorc^t  (WT-H,  3  toL  ia-»)-. 
M»mmr»9t  OMim  de  la  nêriiot  <8erUn,  ISU); 
KeMoMMire  etmfmrmlif  de  to  lof»  «orvtf- 
gtame oaeclt aaiwcril  et  €mttft* \mimt  {ÏKSj ; 
t«jr«n>Mni*IIaCeMfw(lU^.  11  ait, (■  outra, 
aMeur  nn  graad  nvAf  da  dneertaiiOBB  pbtlo- 
logiquaa,  anfatelogiqnaaal  mnisneliqaee  écrj- 
laa  en  fraaçua,  «a  aaglaîa,  ao  aQeauod  a>  en 
fwrvdgieii ,  al  ineérias  duu  daa  recaefli  de  diK- 
reote  pays.  Il  t'occupa,  en  coilaboniioa  de  plfl- 
sieura  MTanta  de  son  paya,  d'oae  nouvelle  tra- 
daelion  deaneadu  Viau  TestaoMM,  etdNnaa- 
vraga  rni  le*  moonaîes  da  la  Norrén  depuis  le 

■  wa^iar. 


s  {Olivier- Wendall),  nMeen  et  potte 

et  l'Inde!  raree  poMes  da  kb  payi, 

eal  ^,  ke  M  août  IN»,  i  Cambridge  (llaaaa- 
cbaaeets) ,  oA  il  a  hit  »a*  ttadei.  Racu  ■BédeciD, 
il  Tiaital'Sarapa.M.  iaoaretow.U  s'éUblUi 
Boaton  (1«3<).>A  1B38,  il  fal  mmatk  protaaenr 
d'aaaMMa  at  da  ^vsiokogia  au  collège  da  Dart- 
mMMh,  doMta,  q«Mlqaea  antéai  ptui  tard,  la 

déaUatien,  et  tel  ohand  du  Bèma  aaaaf 

(IHT)  à  ranifaniiéd'BatTard,  Upliu 
éMUdeeKtats-Unia. 
L«  docteur  Hatea< 


Il  a  (kit  dea  rare ,  smmal 


t  idÎBiâiBkéi  (JWaNw' 
demifeeidit.,  IU4), 


et  danileaqwJa.  >6M»1flngpirrfoe,B»battaa 
kannar  et  lan  MB  aent  hû  ooDStiituem  a>a  car- 


■OLST  (FrMèriC),  médecin  a 
vigiao ,  Bé  la  11  ao4i  1791 ,  *  ■«■■■miiM, 
Madîa  Umidecina  irunt*enilè  da  Chriattanlaet 
M  reçu  daoMur  an  IStT.  n  est  prolaaaear  4a  pk»- 
BuoaMRie ,  da  taiierione  et  de  potioe  ■duntt 
i  ta  mtoH  mivanilé.  itaat  oatiejfwndaM  ttrta- 
fcarde  l'Académie  de  Paria,  neiiAre  de  TAcaMnia 
de  médecioe  des  scieacei  de  Stockholm,  et  ch»- 
Mliei  de  Ittois  priaiie,  4e  Wua  et  du  BiaK- 
brag. 

On  a  de  lia  :  Watt  m  fMam  BadHana  memm, 
fBAiam  tH,  q«aaaaif>H  Taaiawt  e  Simdimmtim 
toUendw  fCbnatiania,  ISlT.in-fl;  HMbi  K>(»> 
noue  ntr  CMptinJ  noWanat  da  CMrMaaw  jM- 
<P^m  lOS  ^..  1821,  In4),  etc.,  aides  aeé- 


HoM  t'est  beaaeoup  oon^  4e  h  rdIbrM 
des  BTûaBa.  Menlm  da  iteareara  wwmiaaiwii 
royain  insfiaBtas  I «al  alM,ilay«Mié  an  kot 
non  d'ÎHpartanls  nayan*  ^  obi  ) 
l'eailiantHiB  du  vftAm»  plnlertrira 
aiga.  Par»  aea  propraa  dont*  aor  )e  bA 


I  :  Ci\miai'rMimf  mÊrU$m 


(aai]*taltaraeiHorgB;lN,i  ... 
aussi  en  langue  norfégienue ,  prêiaiité  la  5  Ak- 
canbra  tWà l'ieadtede  de  MèdeaiM  4a  Iteis 
<tui  a  regrent  que  Italear,  hntUar  arac  la  laMa 
et  la  fraafaia,  ne  aa  aarrtl  pas  d>Ba  idiona  jàm 
r^ian4n  que  le  sien  paw  pre^agar  taa  idéea. 


H0MrtBaa8-Palei).BMir«tan-daMta,  tàk 
CDpeahag«a,  le  11  oetofara  ISll ,  naHBé  i>aBi« 
da  lanne  damieB  et  de  loriqna  i  Facaddnia 
des  eadeu  aa  MM,  êerMt  ITn^a  de*  daolaa 
phnianrt  livre*  éUmentalra*  aaf  ail  ea  tmn  - 
cavD  4e  lueeès  :  Livn  d»  Mfana  4aaaiw 
ik  Lca^og  ;  Copaakagae,  IStT-39;  V  *m. , 
-,  ffPreMMt  det  Mdlaa  4aaeî*(,l*7taaMm*«, 
1838  ,  4  vol.  u-Il}-,  et  va  racvnl  da 
aOai  raiMNeu  da  sii  antean  y  eoBrris  laâ- 


sf,  18M;l*édi 


ipoehicoB  ofigtailaa  aareav^ 
^-^—•~,  (Kednteiddte  R»- 
-    îs.»);mraaBe« 


(koTeUer.  183*1  ;  dam  Ftimn é  l« 
mAnotndeFr^d^'e  rr(«iBdeblad  cnb  KangPM- 
derft  VI,  1BS9:  l-*dii.,  18»;  Farrel.  ffW. 
tous  d«ui  traduits  en  aBemabdet  an  anslafti  et 
le  premier  en  outre  en  italien,  en  franfùt,  < 
lalm  at  en  gtee;  de«ïrec»aS»  de  -  ---  "^ 
nisaer  ,  ItW;  Digta  ,  f  el  !!■  ^ 
p«*il  IV(MNprt*a  (Dan  ^e  Boni 
appel  aux  difenaenra  de  la  patrie;  _ 
draïaatiqves  camoM  CceaccMM ,  qiri  v 
de*  aetoes  habileneai  traiiéea,  bm  dcM*  I^o> 
tien  IaAgait;eDln  ,  dea peèaiea dttacMie r^a- 
doas  dans  dîTara  ioamaai. 

H.  Hdsl  a  aaMt  mduil  da  tançais  at  de  M- 
lemand  de*  ronana ,  des  paenet  et  4ae  pjiee*  d« 
tbéâtra.  Bn  octebra  19M,  aentroprit,  au  frais 
de  rStat .  on  nvase  de  daoi  aiH  4  ri(na«er.  n 
Tiaitt  l'AHamagne ,  la  rraaca  et  ntalie  oA  il  «e  B« 
en  reUtioB  avec  Thonrddeeo.  n  a  pabBi  dea 
SomttMn  de  aayafei,  en  van  et  an  |ma  (Me 
ogbjamma,  1843}  rUit.,  IMS).  faueeTiV 


■,zed.yGOOgIe 


aient, niislîagiieiBiHiu  pu  tu  ^atad  md- 
liâimitooétiqiwquemr  lapuintf  dng»Jt,  l'éli- 
8inca£i*^eel  la  ocUilédaUTeraflntMa. 


a  de) ,  foniUe  priodèra  i'M- 
}nni  :  1*  la  li^  Tarai*  de 
imd)  «t  la  branche  coUatirila 


[k(vD]r.  ee  omd) 

da  fiolstein-SeDdarboai^ ,  mbdiaiaée  aa  Atuz 
T  ScUeawig-HAUiàn-SflBdeibourg-Au- 


de  HobtaiD'Gotûrp  qii  luit- 

BoUTiia-GoTToai>  (ligne  dacala).  Catte  linu 
cadette, da  lamaboaoaBidstaio.eompraDdeUe- 


de  iMbKii.,  mm  en  ITM.  CeUe^i  est  ^Tbée  ak 
daoi  rameMU  :  l'un,  isiu  d'Adolph^ridérie, 
BH  4a  SuM<,  B  pour  repriientKit  actuat  Ciu- 
Mca,  piiAca  de  waaa  ,  dé  k  9  neiainfatelias. 
faM-aarfahal  iMHtaaant  «n  aerrieB  d'Autiicba, 
pn^riétaira  da  M*  rigiata^  d'iabotcrie.  Ha- 
lU,  la  9  novembre  1^0,  i  k  priaceMe  Lmin- 
ÀiDéU*'Sttidwnia ,  QU*  du  leu  dite  de  Bade ,  loarta 
le  19  aodt  18S4,  et  dsnt  il  éuU  atfué  dniia 
la  U  aodt  leu,  il  an  a  n  «ne  fille.  CkraTàM- 
Frédiriqoe-FraB{site,  i^  le  S  aotU  1833  M  ■»- 
_:j..    1.  .„  ;..:_  .n..   ...  — '--- royal  de  Saie, 


FriJéric-iiu 


t  teuie  d^«ia 


.  S  (Chariei  be),  foUe  et  ào-inin  alle- 
,  si  le  t  jaD*iar  1791 ,  i  Braalau  (Pran^, 
Ot  aei  elauGs  dans  Mtie  «ille,  mvit  em  ISiâ 
coBOM  folantaira  daes  l'amie  frassienne .  et 
^rtalapum  iniatà  l'univeruié.  Es  1SI9,  il 
<mitu  les  itudea  acadénïauas  pour  débuter  au 
tUftlra  canne  acteur,  puia,  avant  épousé  l'ac- 
trice LoHiae  fiogéa,  il  alla  l'MabUr  k.  Berlin  •*, 
devBDU  auteur  dramatique,  il  donna  :  U)  Vien- 
noû  à  Mêrh»  (die  Vienar  in  Berlin)  ;  (ea  Bmiiamt 
à  Fûww  (die  Berliner  in  Vien) ,  etc.  Âpri*  arotr 
s^uraé  dans  dif erae*  autre*  rillet ,  et  dirigé 
pâkdanl  deu  aoe  le  tbUtre  de  Riga  (ISlJ-18391 , 
il  parcourut  l'iUamagae  «a  ■*""--"'  avec  aa 
gniul  luccès  des  lecture»  publiques.  Q  eat  aU' 
loard'fau  fiié  à  Graeli. 

thi  a  de  H.  de  Haltei  nu  graid  aombre  da 
laudeviltas.  de  comédiea  et  de  drames  doU  les 
plut  ettimée  tant  :  ie  Vieuz  aénéral  (dar  alte 
FeldbcR):  LAMon;U  pOMtin  PnrrtUwéantat 
Paterh  Clotre  «C  foùertlé  (Larbeerbaoni  wnd 
Betlibiab)^  ^Mikmtare  dama  um  faf/i  iwMl 
Shakapaan  la  der  Baimat),  etc.  La  plupart  ont 
ité  ÎBsétét  dans  l'Amitiaire  da  lUdlra  àlkmaad 
{JahtbDCh  deutocber  Bfihaeiapiel*  ;  Berlin ,  1839- 
1831,  3  toLJ;  le  Xéfertoin  du  Métn  de  ks 
XoMiftttadt  (Beilraege  fOr  dae  KoBigitadtscbar 
Tiiailer;  VieiJiadaii,  1831,  2  «ol.),  etc. 

Il  a  poblié  entre  autres  des  numoires  aooi  lea 
tibaa  de  :  Correipomdanee  dé  Graftnorl  (Briete 
an*  nnd  aicii  GraTenort;  Altooa,  lS4l).et  ^ua- 
rmte  amétt  (Vienie  labre:  Berlin.  1843-lBU, 
.  8  Tol.) j  deux  romans  de  mceun  :  Xtt  rofaboitii 
(dia  Vaflalaïaden:  BresUu,  1851,  4  toL),  et 
ChriMtiaa  nan>m[ea  (BetLia  ,  I&Sl,  â  T[il.)>pui* 
cina  recueil»  ds  poéstei  et  de  cbansans.  dont 
(tatl^ea-unes  ont  une  certaine  popularité  :  Poétitt 
(GedKble ;  BerLn ,  1816 ;  deuiième  recueil ,  1844}; 
foitiaie  (a  SiWiie  (Schlesisclie  G«diciilei  Bv- 
lia,  1830;  3*  édit.  1850),  en  patois  du  pan; 
CAan>«M  oUaakind»  (Deuticbe  lieder  ;  Scbleii- 


(àdeJfte),pkiklDnm  aLaMnd, 
néeBiaiS.àCadwuliD,  étudia  é  Berlin,  i  Vu- 
DJch  al  t  Paris,  fut,  pendanl  ptitiinH»  aanées, 
pféMraeurdacpiiiNaidaBadftatdaiint^aa  U&2. 
prufcaaBMr  otdiaaiie  de  laiuraa  et  liaéattarc  aUa- 
aaide  à  l'anivwàté  de  BeideOierB. 

Oa  lui  dail  fiaàeun  éerita  ée  pe«  d'éMnéoe, 
naisqui  sereMmBandeat pail'^ndttioa  :  de  T.^  - 
doMciêafBunt  de  la  fisucllê  (  ftbor  den  Umlaut; 
Carlsrak ,  lAUJ  ;  de  rOnttM  greegua  du  jMdtofW 
t'nilùn  [  ûber  den  griecbisdian  Ui^irviK  des  in- 
diecben  Tbierkreises;  Ibid.,  1S44);  derBapnoru 
de  ta  giwtdf  jraftenrdMcktaCadelaMSii- 
Iiqwe  (àber  daa  Vefhaeltnss  der  Ualberger  GIubm 
ZHB,  etc.;  Ibid.,  USl);  hûni*|ac  «m' 

œàùcaia  àe  Lockmamé  toMOMiMm  au  S 
(%»Miat  nm  dar  Nialwilmnen  Bi 
i),  CttlM M  CmMàj  (I8U),  al_ 
IL  Holtimank  a  anasi  publié ,  aw  la  littécatan 
indienne  et  l'ieriiure  cunéifonnis,  outie  plnaieun 
ilianiantinnit  inaérées  itaiie  lea  lawMaiwa  de  nei- 
ddberf  et  dans  la  BmMt  d>  la  SaiidWarientole  de 
eiUma^u ,  ke  tnnMi  auiiBBla  :  JbHw  {Cada- 
niba,  f  un.,  1HJ),  poioM  indien,  d'iris 
Walmîki  ;  un  recueil  de  Mythti  indÙM  (IiaViai  ha 
Suen;  Ibid-,  184^18»,  >*cd.;I- édit.,  18»); 
EhidM  paaH*  amir  à  tapiitahm  der  iauriplia«« 
etmiifwma  yenaMt  (IkîtnasB  zur  Brklwm« 
<krpenii)dieaI«iliMchriflaa;Ibidi.,  lUâ),  etc. 

HOLTOAEE  (Jobn) ,  tbéologien  anglais  contem- 
porain, s'eat  aoauis ,  ditfiuis  quelqna  aanéta ,  mie 
certaine  notatiété  far  la  ciéraan  d'une  boutbU« 
secte  aati-religieiise,  appelée  le  S^nlartraie. 
Dans  la  Ntae  habdomadaire  qu'il  a  fijodée  «m 
1850,  ■JwJbâ*Mi«r(l*RaiBaiuiMr),ilapri*pow 


Caatea  des  direreee  ^lisas ,  mait  encore  d'établir 
que,  ai  Die«  exiaie,  U  eat  impoiaibla  de  tiea  aa- 
«oir  de  Ma  etislenccb  Notre  origine  eA  «eice  in 
étaat,  eek»  oette  doctriM,  daa  chMet  i^pteé- 
tnblea  H  ndiSérairtes,  non*  devon*  yim  dans 


[AuaiaMrs  aociétéa  ae  a 

et  o«t  éiabU  des  conféi _ 

auxquels  les  aambNtti  OHtiafea  de  H 
servent  de  base.  En  tS5I,  une  conlro^ne  es 
ce  dernier  et  des  ministres  eut  Ueu  i  l'ini 
icieatiBqiH  de  Lendre*  et  elle  a  été  itBOHV«Ue , 
en  1854,  i.  Gla^o*,  den&t  pkis  de  30QO  per- 
stone*.  Doe  réfutatian  ccsplMe  du  SdniJaruata 
aétépi^ét,  en  1834,1        ---—     "  — 


H£n«BS-HniA8  (Louia-JUifiala,  baron  ni, 
■Tant  tnocaia,  nék  iiaiB(GaidJ,  «ers  lafludu 
lerater  aiécje,  astmend>ra  de  pluaieuta  saeiélé* 
-Mtea  et  eMremMdant  de  rAsadèBia  daa 
inees  hectscu  d'ëMDomia  iNiale).  11  a  publié  : 
ueil  de  froMrU*  météoratfitit*  «t  âftvm 


Ui>nl«fie,  da^icuiimv  al  i 
(Nîmes,  183â-184t,  Z  Tol.  ia-B>,  qai  eonliant 
l'ensemble  d«s  oombreni  Iranu  cemauBigiiéa 
juaqn'alon  par  Ini  à  direrte*  aaciMés.  Il  a  été 
décoré  da  la  Légion  d'bmuieur  en  184T.  —  Son 
aia,  Charles  d'Homua-Fiaïua,  s  ioiéré  daa 
notices  scientîGques  dan*  lea  jrdNoim  de  i'.éM- 
d^mte  du  Gard  et  r.Annuaire  météorologique. 


.dr,yGoogIe 
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en  1799.  à  Ddketth- Bouse.  Connu  d'abord  loiu 
le  nom  ae  lord  Dunglu ,  il  entra  daai  le  MrriM 
diplomalique  et  fut  itlaché  d'unbassade  &  Saiot- 
pflerabourg  [18Ï2),  puîsemploïé.de  18î4à  18Î1, 
t  la  rédaction  des  prôtocoleaaui  afTairesétraDgè- 
res.U  Bt  ensuite  partie  de  radmiaîsIralioaWeliing- 
ton , comme  soui- secrétaire  d'Ëtat  de  ce  déparle- 
nienl  (l8Ig-lS30).  Ayant,  eu  1841,  succtdë  aux 
honneurs  de  son  père,  il  put  Btre  élu  membre 
tamporaire  de  la  Chambre  des  Lords  (184!),  élec- 
liooq  ui  a  été  renouielée  jujqu'i  prasent.  IL  est 
déTOué  au  maiotien  de  la  politique  conaerra- 
trice.  En  18â3,  il  a  obtenu  la  charge  honorifique 
de  garde  des  soeaui  d'ficosse. 

UOHHAIBB  DB  HEU.  (Adèle) ,  femme  du  \ojà- 
geur  tran;ait  de  ce  nom ,  mort  i  Ispahan ,  en 
1848,  est  née  Ters  ISW.EUeaccompagaasonmiri 
dans  la  mUaion  scientîflque  dont  il  fut  chargé 
par  le  gourtniemaat,  passa  cinq  années  dans  les 
possessions  méridionales  de  la  Russie,  qai  s'é- 
lendenl  du  Danube  au  Caucase,  et  collabora 
au  grand  ourrage  intitulé  :  Im  Steppe»  dt  la 
IKtr  COfjnniM  (1844-1B47,  3  vol.  in-8,  cartes 
et  plans).  La  part  qui  lui  raTient  dans  cette  rela- 
tion, concerne  surtout  la  description  pittoresque 
du  Toyage,  «squiaset  d«  moeurs,  caractères  et 


"*S' 


d'elle  :  Biveria  iTim  vofogew 
(1845,  in-18),  poésies  qui  ne  manquent  pas  de 
nice^eides  articles  dans  l'^nnuain  iifoàj/aga. 
Elle  a  aussi  pris  part  k  la  rédaction  du  Vayagt 
tn  Périt  et  en  Turquie,  conuneocé  en  1S54. 


Digne,  vers  n9S,  étudia  la  médéci 
docteur  en  IB1T  et  eierja  sa  profession  dans  sa 
ville  natale.  Occupé  depuis  longtemps  K  des  re- 
cherches sur  la  langue  d'oc  ancienne  et  moderne , 
il  publia  un  ZNeltonnatVe  proveTwil  -  (rançaû 
(1846-1847,  S  vol.  in-4),  cootenânl  plus  de 
90D0O  mots  de  dilTérents  dialectes,  leur  pronon- 
ciation figurée ,  leurs  synonymes,  leurs  équira- 
lenlsen  diTerses  langues  modernes,  les  origines 
des  principales  coutumes  et  institutions,  une 
gi«mm«ire,  dirars  traités  etune  bibliographie  dé- 
taillée sur  les  ouvrages  prorençaui  imprimés.  Il 
en  a  paru,  du  mime  auteur,  une  sorte  de  com- 
plément intitulé  ;  Focaduloin  fra/Mùt-vtwitMal 
(«49,  in-4).  (  "T~     r        -i- 

HOHOKË  (Cbarloi) ,  auteur  dramatique  fran- 
çais, néi  Paris,  vers  1790,  est  auteur  d'un  cer- 
tain nombre  de  farces  et  de  vaudevilles  que  leur 
franche  gaieté  a  fait  réussir  sur  les  scènes  de 
genre.  Nous  rappellerons  entre  antres  :  les  Fan- 
t6mtt{\M1)\  fil  Daine  noire  (1836);  BonnardiK 
dattt  la  lune  (1830)  ;  la  Sonnette  et  le  paravent 
(1837)  ;  l'JtKtMin  par  humaniM  (1842)  :  une  ITau- 
caVie  miil  (1849);  l'Ile  irt  bétitti  (1850),  une 
Femme  qui  t'ennuie  (1854);  le*  Dometiiguei  de 
farit  (1SS5)  ;  latgue  et  visage  (18S6) ,  etc.  Peu- 
-*— t  plusieurs  années^    cet    autear  a  rempli 


BOOD  (Francis- Wheler  Hooo,  4"  vicomte),  pair 
d'Analelerre  ,  né  en  IB38,  i  Londres,  descend 
du  célèbre  amiral  de  ce  nom ,  créé  pair  en  1795. 
En  1854^  il  est  entri  aux  grenadiers  de  la  garde 
en  qualité  de  lieutenant,  et  il  prendra  i  sa  ma- 
jorité (1859),  la  place  de  son  père  vacante,  depuis 


lS46,àlaâhamlire 


HOOK  (rér.  Waller-Parquhar) ,  théologien  an- 
glais, né  à  WorcBster ,  vers  1800,  el  fils  d'un  ec- 
désUstique ,  lut  destiné  i  l'égiise.  Eleri  au  col- 
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lèse  de  Winchester,  il  étudia  la  théologie  i  Otford, 
ou  il  reçut  les  ordres  en  ISll.  Desservant  duis 
111e  de  Wight;  puis  tirofesseur  au  collège  Skint- 
Philippe  de  Btrminsliam  (1817),  il  fut  nommé, 
en  1834,  «icor  (curé)  à  Coventry  el  quitta  cette 
paroisse  eo  1837  pour  administrer  celle  de  Leedi. 
qui  est  une  des  plus  populeuses  de  l'An^etene. 
Actif  et  dévoué ,  il  y  a  fait  construire .  on  dix- 
sept  ans.  k  l'aiae  de  souscriptions  volontalns, 
dii-sept  églises  nouvelles  et  réparer  entiirMnort 
la  cathédrale,  qui  a  coûté  plus  de  700000  mues. 
Aussi  cette  paroisse  est-elle  proposée  comme  un 
modèle.  H.  Hook  est,  «n  outre,  chapelùa  ordi- 
naire de  la  reine  et  prébendier  de  Lincoln. 

Uaécrildenombraui  livres  de  piéiè  qni«ol«a 
un  grand  écoulement.  Bian qu'il ailètèsoupçotuié 
de  pencher  vers  les  doctrines  séparatiste*  Wi»  le 
sermonqu'il  prononça  devant  la  cour  eo  1838,  il 
■  rapris  taveor  et  c'est  un  des  autenrs  en  vogo* 
de  l'Eglise  olficielle.  Ses  principaui  ouvrages  tant  : 
B^erloiVe  eceUiÎMCique  [  Cborcb  DictWDarr  }; 
Biographie  eeel^naiitque  (Ecdeaiastical  Biogra- 
pb;)  ;  Ail>ltDthJ(]ue  religieuie  CI>«Totional  LibrUTl, 
compilations  faites  à  un  point  de  rue  exclusive- 
meot  anglican;  plusieurs  volumes  de  Serwum», 
et  des  brochures  sur  les  questions  du  momeal, 

Si'il  a  réunies,  en  1853 ,  sous  le  titre  :  Dûeovrtet 
aring  on  eontroveniet  o{  the  dan  (in-S). 


I8ID,  [ut  admis  de  bonne  £i  

de  l'Académie  des  beaui-arls  de  Londres  ,  qui 
lui  coqféra,  en  1843,  deui  médailles  d'&rRenl 
et  en  1846,  U  médaille  d'or.  Unde  ses  meill«an 
tableaux  est  le  Chonl  du  eieui  lempi.  Exposant 
depuis  1839,  il  s'est  d'abord  atiacbè  àreprôduïr* 
des  sujets  véuiliens,  tirés  de  l'bistoira  on  de  la 
vie  familière  et  peinis  avec  une  grande  richcfi» 
de  couleur:  mais  il  ne  traite  plusaujourd'hui^ue 
le  paysage,  11  est  membre  associé  de  l'Acadéuie. 
Citons  encoie  de  lui  :  PertitMtion  des  prolesbMtc 
en  France  (1854):  Boyard  reeerant  cheMJier  le 
fitf  du  eonn^lobje  de  Bourbon  (18^);  Femw 
comme  on  la  rire ,  JTafin^e  d'auffmne ,  «te. 

HOOEER  (sir  William-Jackson] ,  bolaais»  an- 
glais, ne  &  Kieter.  en  1785,  manifOU  un  godt 
précoce  pour  l'éluiie  des  sciences  DkiOTdles  el, 
ayant  à  peine  terminé  ses  études  onÎTersitûres, 
entreprit  en  Islande  un  voyage  d'exploration,  dont 
il  publia  è  son  retour  une  relation  iniiressaate 
[À  Tour  in  luland.  ISIO;  ^  édil.,  1813).  Eu 
1815,  runiveniié  de  Glasgow  lui  offrit  une  chaiR 
de  botinique.  Quoique  maître  d'une  fortune  asiei 
considérable ,  il  l'accepla  et  déploya  dès  lof*  sae 
actiiilé  iafaligable ,  menant  de  Iront  son  cogrs,  la 
rédaction  de  plusieurs  Recueibip^ciauset  Uiki- 
blicaiion  de  nombreux  ouvrages.  Parmi  cas  der- 
niers ,  presque  tous  réiiuprimés  ,  ou  remarque 
ses  descriptions  générales  ;  Flora  scotica  |I8JI), 
avec  le  concours  du  botaniste  Douglas;  SsMte 
Flora  (iaî8-18ï7 ,  3  toi.);  FJora  boreulù  wmti- 
eana  (1833  1840,  1  voL);  Britùk  Flvra  (18>0, 
S  vol.  ;  !■  édit. ,  1843) ,  un  des  meiUeun  ctm^- 
diumi  dece  genre;  des  iconographies  BStiméca, 
telles  que  :  Muiei  etoiiei  (.1818):  Speeit*  Filtnm 

(18461853);  le*  OrcKidorfe»  (1846) .  -  ' ' 

fique  monographie  sur  une  pliule  gig 
l'Australie,  la  Victoria  Regia  (1851). 

En  1836,  M.  Hooker  reçut  le  Utre  de  baronael 
pour  services  rendus  i  la  science.  Nommé .  fw- 
ques  années  plus  tard ,  directeur  du  jsrrfra  bo- 
tanique de  Kew,  il  en  fit  en  peu  de  laipa  un 
étabrisseoient  sans  hvaL  —  Sir  W.  Hooker  ait 
mon  au  mois  de  Juillet  1857. 

Outre  les  ouvrages  déjà  cités,  ou  a  «ncore  de 
lui  :  icône»  ptaniorum,  «te.  {1S37),  desctipliuo  des 


l,zedr,yGOOgIe 


BOPE 

plantas  da  ion  herbier;  Kevi  Gardera  (1841),  oA 
il  rend  compte  des  ïmèlio niions  introduites  pir 
lui  dans  ce  iardiQ-U  a  Tondi  ou  continué  plusieurs 
joumaDi  de  botanique  :  BolaniaU  Htirrllany, 
london  Jeiurnal  of  Botany,  qui  puatt  ilepuis 
1S34:  Botanieal  Magasine,  dont  U  3*  série  a 
--■  -  "[clBl.XII**olum8,  en  1845- 
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né  en  I T94 ,  &  Ed!mt«arg ,  ancien  doyen  des  ai 
cats .  A  été  nommé  lord  secrétaire  de  la  ootir  i 

justice  (lord  jtatiee  elerk)  d'Ecosse  et  appelé  • 
même  temps  au  Conseil  privé. 


BOOKER  (Joieph-Dalton) ,  botaniste  anglais, 
fils  du  précédent,  né  àGlasgow (Ecosse),  an  ISIS, 
étudia  la  médecine  et  venait  d'être  reçu  docteur 
lorsqu'il  accompagna,  en  qualité  de  naturaliste, 
le  lapitaiDG  Ross  daos  une  eipédilion  au  pfile  an- 
tarctique (1839).  De  retour,  en  1843,  après  quatre 
ans  d'une  campagne  tris-pénible ,  mais  féconde 
en  Témltats ,  il  consigna  le  fruit  de  ses  recherches 
dam  la  Flora  antarctica  (Londres,  I84&-1848, 
2  tol.t  :  plus  tard,  il  compléta  cet  ouvrage  en  pu- 
bliant une  Flore  de  la  SouKelle-Zélande  (1S51).  A 
la  tin  de  Ifl47 ,  après  avoir  reçu  îles  insirncltan* 
«péciales  de  U.  de  Humboldt,  il  entreprit  dans 
rinde  le  mime  voyage  d'eiploratioo  scientifique 
qui  fut  si  fatal  à  notre  savant  V,  Jacquemont. 
Parti  de  Calcutta  en  1848,  il  s'avança  vers  In 
nord ,  franchit  heurensement  les  défila  de  l'Hi- 
malaxa  et  pénétra  dans  le  Thibet ,  région  pres- 
que inaccessible  aux  Buropéens.  Il  y  découvrit 
un  grand  nombre  de  plantes  nouvelles,  entre 
autres  Irente-sept  espèces  de  rhododendrons,  dont 
H  a  donué  la  description  elle  dessin sousce  titre: 
Ui  Bhododendrom  de  t' Himalaya  {Lonàtes,  1849- 
1851).  Le  récit  de  cette  excursion  a  paru  sous  le 
titre  de  Himaluyanjournalf  <I855,  3*edil.,  3  vol. 
10-8).  Eniass,  ce  savant  a  publié  ta  première  par- 
tie d'une  Flore  de  la  Terre  de  Van  Diemen  (Flora 
TMm<intca,'ia-4},  «t  un«tlas  des  Plantes  de  l'Ri- 
inalaya(IIIui(raltonD^((iniala!/anp[(utJi;in-fol.). 

HOPK  (Alexandre) ,  littérateur  français  contem- 
porain, fils  d'un  banquier  hollandais  et  proprié- 
taire &  Paris ,  a  fait  imprimer ,  de  1836  i  1839 , 
une  soixantaine  d'ouvrages  de  littérature  légère , 
tant  en  vers  qu'en  prose,  sous  les  initiales  A.  H.; 
le  seul  auquel  il  ail  attaché  son  nom  est  la  Frati' 
ciade  (1838,  m-4),  polme  épique  en  douze  cbanis. 
La  liste  de  m*  productions  biiarres,  parmi  lei- 
qnellas  dominent  des  pièces  de  théâtre  qui  n'ont 
ptiété  jouées,  et  toutes  misas  en  vente  chez  le 
libraire  Barba,  a  été  donnée  par  V.  Quérard  dans 
la  t.  XI  de  la  Fronce  tttWraire. 

HOPB(sir  James-Archibald) ,  général  anglais, 
né  vers  1185,  appartient  i  la  famille  des  comtes 
de  Ho^toun  (vov.  ce  nom).  Bntré  en  1800  au  ser- 
vice militaire,  Uni  partie  de  l'etpédition  qui  opéra 
•n  tStS  dan*  le  Hanovre,  assista  aui  sièges  de 
Copenhague  et  de  Fleisingue.  et  passa  dans  la 
Péniosuleen  ISIO.  11  se  distingtiaaui  batailles 
de  Vittoria,  d'Orthet  et  de  Toulouse.  Nommé 
cbevalier  commandeur  du  Bain  en  1815,  en  ré- 
compense de  sas  services,  ila  été  promu  en  1851 
au  grade  de  lieutenant  général. 

HOPB (sir  Henry) ,  amiral  anglais,  né  en  1181, 
parent  du  précédent,  fut  Inscrit,  dèal'li;e  de  onze 
ans  sur  les  cadres  de  la  marine  royale;  il  prit 

tart  i  plusieura  combats  contre  les  Français,  qui 
I  firent  prisonnier  en  1801.  Lors  de  la  suerra 
d'Amérique,  il  commandait  la  frégate  l'Eiutymio» 
«t  s'ampara  du  Prto'dettI,  de  66  canons;  ce  fait 
d'umei  lui  Tidut  une  médaille  d'or  de  l'Amirauté 
et  U  décoration  du  Bain  (1815).  Pendant  quinze 
»ns,  U  a  ramjiU,  auprès  du  roi  Guillaume  IV  et 
dala  reine  Victcma,  tas  tonctioni  d'aide  de  camp 
n83!-1846),  et  il  a  été  promu  en  1851  au  grade 
de  ne»- amiral. 
Unaatnmodtn  de  lamenta  bmllle,  lobn  Hofb, 


HOPETOUV  (John- Alexandre  Hofe,  6*  comte 
DE),  pair  d'ADRleterTe,né  en  1831  ,i Edimbourg, 
est  petit-fils  d^un  général  distingué,  originaire' 
d'Ecosse  at  créé  pair  en  1814.  Après  avoir  ter- 
miné son  éducation  i  l'Ëcole  d'Harrow,  il  servit 
un  an  dans  les  gardes  et  entra,  en  1851,  i  la 
Chambre  des  Lorila,  où  le  siège  de  son  père  était 
vacant  depuis  1843.  Il  est  député- lieutenant  du 
comté  de  Linlitbgow.  N'étant  pas  encore  marié, 
il  a  pour  héritier  nrésomptif  son  cousin  i.  G.  F. 
Hopb-Wall4cs,  né  en  1^  i  Québec. 

HOPEINS  (John-Henry) ,  théologien  américain , 
évEque  de  Vermont,  né  A  Dublin  (Irlande),  le  30 
janvier  1791 ,  suivit,  en  1800,  sa  famille  en  Amé- 
rique. A  sa  sortie  du  collège,  il  entra  dans  le 
commerce  et  fut  engagé  pendant  plusieurs  années 
dans  l'industrie  du  fer;  il  aida  l'ornithologiste 
Wilson  i  préparer  les  planches  des  quatre  pre- 
miers volumes  de  son  grand  ouvrage.  Admis,  «n 
1817,  au  barreau  de  Pitisburg  (Pensylvanie),  il 
pratiqua  le  droit  avec  succès  jusquen  1823  et 
l'abandonna  alors  pour  entrer  dans  les  ordres  de 
l'Eglise  èpiscoinle.  De  1824  à  1831 ,  il  fut  attaché 
i  la  paroisse  de  Pitisburg,  séjourna  ensuite  un 
anàBostonel  fut  nommé,  en  1832,  au  nouveau 
siège  épiscopal  du  Vermont.  Sa  résidence  est  à 
Burlington. 

M.  Hopkins  a  consacré  autant  d'érudition  et  de 
talent  littéraire  que  de  zèle  ï  la  démonstration 
des  preuves  du  cnristianisme  et  des  dogmes  par- 
ticu«ers  de  l'Église  épiscopale,  ainsi  qu'à  fei- 
positiondesmœurs  et  des  doctrines  de  la  primitive 
Eglise.  Voici  ses  principaux  ouvrages  plusieurs  fois 
réimprimés  :  U  rhritlianiinuf«n{|«(  Christian ity 
vindicated;  Burlington  in-12,  1833);  tÉgliit 
prinilire  coraporA  d  l'Eglite  protetUMe  ip%teo- 
palefîhe  Primitive Church,  etc. ;in-l2)  ^rfiglife 
romaine  dans  ta  pwtU  jnimitive  comparée  omc 
l'Églite  rotn>iin«  d'd  prêtent  (The  Church  of  Rome 
inherprimilivePurilyjl831,in-n);Dûcourifiir 
la  R^ormation  (Lecture  on  tbe  Reformation; 
Philadelphie.  1844,  in-12);  Hittoire  du  confu- 
nonnoJ  (The  Hislory  ol  tbe.  confessional  ;  New- 
York,  in-lî,  1840);  la  Finie  la  Conirortrn 
eontroctrtie ,  ou  Réfutation  de  la  Controtertt  de 
Mitner  (The  End  of  CoDtroversy  conlroverted; 
3vol.  in-12,  1854).  On  a  encore  de  lui  un  Euai 
tur  t'arehiitettiri  gothique  (Bssavs  on  Gothic  Ar- 
chiteclnra',  Burlington,  gr.  in-4,  1K3),  et  im 
grand  nombre  de  sermons  et  de  brochures. 

HOPKDtS(Hark),  littérateur  américain,  né  le 
4  février  1802 ,  i  Stockbridge  [Massacbussets) ,  fut 
élevé  au  collège  William ,  reçu  docteur  en  méde- 
cine en  1828,  et  nommé,  en  1830,  professeur  de 
rbélorique  et  de  philosophie  morale  à  ce  même 
collège,  dont  il  est  devenu,  depuis  1836,  le  pré- 
sident. On  cite  de  lui  deux  volumes  estimés  : 
Lecture*  faitet  d  Lovielt  ntr  ta  d^morwlralt'on  du 
Chrittianitme  (Lowell  Lectures  on  the  Evidences 
of  Cbristianily ;  in-I2)^et  Milange»,  Bitaita  Dit- 
court  (Hiseellaneous  Essaya  etc.;  1841,  in-U.) 

HORBAC  (Hector),  architecte  français,  né  i 
Versailles,  le  4  octobre  1801,  suivit  de  1819  i 
1822  les  cours  de  l'Ëcole  des  beaux-arts  et  l'ate- 
lier de  Nepveu,  Au  retour  d'un  assez  long  voyage 
en  Orient,  notamment  dans  l'Egypte  et  la  Nubie 
(1839) ,  il  fut  quelque  temps  trésorier  de  la  Société 
asiatique,  fondée  en  1842.  S'occupent  spéciale- 
ment des  amélioraiions  et  embellissaments  que  lei 
51 
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dinn  quartwn  i»  Paris  JUit^t  siuceptSies  Je 
rweroir,  il  fil  sur  ce  sujet  dei  ÉtudeteX  de»  Pro- 
]*U,  la  plupirl  Biposés  aux  Salons.  Bn  l8âA.  il 
concounil  pour  le  Ptlau  de  crisUl  de  Londres. 
SOD  projet  [ut  trouTé  le  plus  beau  de  tous  ceux 
que  la  coDCours  Si  éclore  si  récompenné  de  la 
premièrB  médaille;  m&is  il  fut  écarté  pourper- 
mellra  l'exécutioii  d«  celui  d'uD  artiste  tngUis. 
air  Joseph  Pailou  (toj.  ce  nom).  C'est  à  peu  prêt 
l'hisloire  de  tpus  les  projets  de  H.  Hector  Horeaa, 
qui  a  souTBUl  émis  le  premier  des  plans  compléta 
et  nouTeaui ,  rejetée  d  abord ,  et  nreique  toujours 
exécutés  plus  tard,  maii  par  dWtrea  que  Itii- 
En  1S6S .  il  est  allé  résider  en  Angleterre. 

Oa  lui  doit  particulièrement  les  études  et  des- 
ains  qui  suivent  :  Nouveau  tfittème  dVgodlt  pmr 
Poni(l833);  PTOjtt  dt  tatlei  d'eTpoiiiion  pour  lei 
proiu*lt  de  i'induttrie,  Bvea  l'arran^eDient  et 
rembelliu«iDeDtdesCliaiiip>-ËI]»ées  (1837);  Ei- 
oHtate  de  projti  fiour  la  BiUioûCi<t>ie  royale  el  lu 
noJlM,  y  compm  l'alignement  drâ  quais,  et  un* 
voie  moaumaotaie  de  t'Oratoira  do  Louvra  i  la 
BaâtiUs  ;  daa  Ftojit*  de  plactt  fubliquta  et  diien 
antres.  H.  Horeau  a  (ait  inpniiier,  aeul  ott  en 
coUaboration,  des  Itémoiru  et  lYngieta  i  l'af^ptii 
dN  d«a«pi  précédants  (Didot,  1836);  1b  Pano- 
nma  dÉgypIe  «t  dt  Nubit  (1841 ,  infoL ,  37  pL); 
plusieurs  Prùoni  d^parlemmtaiei  toumiea  i  l  ou- 
nage  de  MM.  Blouet  et  Harou-RomaiD  (ISU); 
UB  Prmt  dOpéra  (1844);  et  wSd,  de  1849  à 
ISU,  plusieurs  Soie*  relative*  A  la  qtieation  des 
Halle*  oentnlee,  anireprisas  et  déSni^emaat 
coDLiiiuéet  par  CaUel  M.  V.  et  Baltard. 

BraUI(tJB'o-Dsi)ial),  Uttirstenr  allemand,  né 
le  18  mai  ISIT ,  i  Trautanau .  en  Bohême ,  fil  ses 
études  i  Prague  et  i  Vieuite ,  entreprit  sntuiia 
de*  TOjages  en  Llalia ,  en  Suisse ,  en  Uongne ,  an 
Fnnce ,  en  Balgiaue  et  dans  l'Ulsmagne  septe^i- 
trionale.  Pandaulla  révolution  de  I84S ,  il  exerça 
ï  Prague ,  ounnie  membre  du  patti  cooititution* 
nal,  tute  très-grande  inQueDce  >ur  la  population 
aUvnaBde  de  cette  ville.  Lora  du  aonlerament 
dM  duohésde  ScUaswig  et  BoUlein  contre  le  Da- 
namaiA  (lUU).  il  entra  comme  Ti^utaire  dans 
l'armée  oâ  riasurraction  et  s'y  dtstinçuajuaqu'i. 
la  Ou  d*  la  guerre.  Il  a  publié  1*  récit  de  ces 
événaMani*  sou*  oe  titre  :  Cepuw  Idiudi  JMtqu'A 
la  4)t(VoaId*te<lt  bis  lu  Ende;  Hambourg,  18&I). 

On  a  encore  de  H.  Horn  une  Iragèdia  :  le  Bai 
OllDlMr(KMnlgOt(olur;  Praffu«,  3<édit.,  1860*, 
publiée  aux  trais  d*  la  ville  ob  F^agtie;  deux  re- 
oneila  de  nouvelk»  :  Viliaga  de  là  BoMme 
(Boiliuûaclie  DterfSr  ;  Leipsick ,  1 847 , 2  vol.)  ;  TVcnt 
tiMie*  (Aua  drei  JabruDderteu  ;  Ibid. ,  18àl) ,  ctn- 
tenant  des  tablesui  fidèles  de  la  vie  populaire, 
et  un  recueil  de  Poitia  (Gedichle;  Ibid.,  1841). 

BOBJf  (Cbarlea-Sdouard),  compositanr  anglais, 
ne  en  178«,  i  Londres,  *«t  Dis  et  éleva  de  l'or- 
ganiste du  roi  GMirgés  IV.  Il  débuta,  vers!  BOT, 
comme  obanlaur  à  l'Opéra  anglais,  avant  d'écrire 
pour  û  scène.  Après  une  première  pièce  qtti  ne 
réussit  pas,  il  ijonna  avec  sucoès  1«  fltwhe  d'o- 
bftUa*  (tlie  Bee  hive).  Ko  lftl4,  U  remonta  una 
SMOude  [ois  sur  la  scène  el  sa  fit  applaudir  pen- 
dant quelques  années  dans  le*  rôles  de  ténor. 

Parmi  les  opéras  qu'il  a  oomposés,  en  grande 

Krtie  pour  le  ihé&ira  anglais,  on  a  remarqué 
Chtunuri  prrsstu  (tba  Pertisn  buutars);  la 
Fiamd»  BnthaMi»  (tha  Hagic  Bride);  la  PenaiOM 
bmineoin  (tba  Boardiog-Hous*):  le  LUm  du 
Jterd,  Biche  d  poHf  r« ,  la  SbUue ,  CharUt  (e  Tf- 
mératre,  ta  Cabane  du  bicheron  (the  Woadman's 
bul):  Dini,  .AnneMe,  le  Font  du  diabt»,  laila 
Rookk,  représenté  à  Dublin;  U  Sorcttr,  etc.  La 
plupan  de  ces  opèna,  éorits  avec  tue  grande 


facilité,  d'après  1b  méthode  italieinm,  aoatpea 
connu*  aujourd'hui.  On  a  ansu  du  mtmti  aMteur 
un  reeuail  de  Ch«asMU. 

HOUIE  (Richard-Qenrr) ,  hltérateur  anglais, 
né  vers  laOT ,  (nt  èleré  au  collège  SaoAvst,  et, 
n'ayant  pu  sa  faire  admettre  au  acrvicB  de  la 
Compagnie  des  Indes  orientales,  entra,  an  1836, 
comme  midshipmM  dans  la  marine  du  Haiiqae , 
qui  était  alors  en  guerre  arec  l'E^ttgne.  Au  réta- 
Missement  de  la  paix,  il  revint  1  Loodres  et  sa 
rail  A  écrire  des  livras  et  de*  artidei  litlérairaa 
dans  les  divers  racueile  périodiques  ;  la  aomiit* 
de  oes  ilemàers  est  incalcôlable.  Saa  poème*,  qm 
s*  distmguBDl  par  Ib  mouveneu  et  la  facilité, 
sont  :  la  Vert  de  JforJoree  (tbe  Daatb  of  Uarlmre; 
Londres,  1832):  Cseiu  d«  JTMwù ,  le SIralasiAMe 
de  lu  moTl,  Gngoire  F//,  et  Orion,  qui  fut  veadu 
un  fanhring  (un  bard)  poat  montrer  Is  mépri*  où 
était  t(»nbéi  la  poésie  épieue.  On  a  aumi  d« 
même  auteur  tm  volume  «e  Ballade*. 

M.  Home  a  pntdié  en  proaa  deux  ointiam 
pleioa  d'aperçtu  ingénieux  ou  pn^oud*  :  am 
gemme*  de  teitrti  et  é»  puUic  (an  BipontM»  e( 
the  falae  médian  bet«>«*n  tte  men  of  lettffi  and 
tlM  public),  et  U  UroHoai  aspn'l  et  «tfde  {Heu 
splnt  of  tbe  âge),  étode  aur  tes  aanaee  maralm 
du  progrès.  Une  de  se*  plu*  néocotea  produeliotts 
est  un  drame  bnta*tiqn«.  Judo»  Itemriat*,  d'a- 
près utia  optBiaa  d'aneieii*  saotaires  qiM  1* 
traître,  an  vendaii  Jean*,  avait  pour  tnit  de  hl- 
tar  sa  maatlastation  comme  H***!*  et  de  prépanr 
SOB  triomphe.  Entre  aMtw  joanmox  auiqnm 
H.  Home  a  ooUabMè,  on  <âte  fEglt**  f  Awk- 
(erre ,  ta  jlfea*  quafterly  leview ,  b*  HoMsJMi 
wovd^  de  Dickeits.  Il  a,  pendant  plotieDr*  moia, 
édite  le  KeMMv  JtiMsiMry.  Bn  IBU,  il  alla  ete- 
cber  fortune  dans  les  mines  da  l'Australie.  Il  ne 
réussit  pai  tt  tut  obligé  d'aecepttr  mi  posto  dans 
la  police  &  cheval- 11  est  derenn,  depmr  -"-^ 
catiur  des ■— 


A  Londres,  le  ISjaBnerlVIl 

éttulna  aiiirtiqMa  et  défauM  ara*  éclat  i  dix- 
huit  ans  par  le  fayameuf  ^t  Ufem  d  Ba4d»m 
Bail  au  ivi*  tUeU ,  maHioMé  avee  élom  par 
Wilkia  et  acbelé  par  un  amateur  dialins«*.lt  CoW 
wrigbt.  Cette  toile,  etaeUMqailui  tnecèdArenS: 
Iri  JouevTi  d'^chcci,  les Kmuw«  vivMs ,  Osât- 
tend  une  r^pnnie ,  etc. ,  furent  exposées  i  1&  Bri- 
lùA  ineliluliwi.  Eu  lU»,  U.  Boralay  ■•  froâm- 
sit  à  l'Académie  avec  I«  Coq  eu  tnlloff*,  q«ie« 
aulourd'btii  k  la  galvie  Vemon.  Il  envofi  en- 
suite :  ISnfanttttla  CMiUM**(I84«.  qui  sjrmb» 
lisent  philosophiqueraenl  les  deux  tg«»  extH^w* 
de  la  lie  ;  la  Sortie  d«  6al  (ISII),  autre  amatiaatc 
entre  le- luxa  et  la  miaéra;  la  T»mb*  ttm  pire 
(IMah  I<  Colponeur,  elo.,  petites  toîlm  dkam 


grand*  &DMse  d'eiiculitm  M  où  la  ta 
ganie  sentimental  ne  va  paa  jusque  la  b 

Lorsque  le  gouvernement  —y*™  Mnn>  i^ 
grand  concours  artistique  pour  la  décoration  des 
saliisdu  nouveau  Parlement,  H.  HonleT,Mi^mr 
beaucoup  d*  ses  confrères,  voulut  a'eaaajar  daw 
la  frrande  painture  :  son  carton  TvpféarBlnt  tmr 
Priditatiom  de  soml  AugutUtt  (1843),  fat  juat 
digne  d'uu  second  prix  de  300  liv.  st.  (6000  ft'-]-, 
s*a  deux  palAe*  freaqaea  (184^  lui  valurea*  i'éUo 
compris  au  nombre  des  six  peintrea  cbarai*  de 
dénoter  La  imnvaBa  palais.  Il  T  >  esèe^  am  sm- 
i*ts  Mtivanta :  ta  1*1(^(1845).  MwJaChaBi- 
bre  des  Urds  ;  le  CoHn>nn*m*>«  it«  Kmri  T  1,1841  ), 
récompensé  d'un  prix  de  troimém*  classa  j  xvr 
Umiét  par  Satan. 

Dans  ces  dernières  années,  cet  artisia  «■>  re- 
venu &*a  pramièra  manièic  «t  a  Jwt  i  *■*■"- 


,,..u;.yCOOgle 
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ito  (18U):  rBiapùaliU  (IBM);  U  Madriaal 
(ISUt  ;  le  Dépit  {18S4) ,  «o.  À  rÉipaiitwD  oni- 
TersMle  d«  wis  an  18!>6 ,  il  avait  eufoyé  cinq 
liM««jii  :  Jane  Grty  tt  RogtT  AKham,  tchdm'- 
quabla  pmmura  de  geaia  où  l'on  roytit  un 
Ml  BflU  de  clur-obtcur;  la  RAinioa  muneoh, 
Iraitéfl  HTGC  un  win  loul  hoUandais;  J'JU«(fn)  fl 
il  Feateroio,  déjà  récDBip«nBi  À  l'Expoiition  de 
tS&l  ^  acheté  par  le  prince  Albert;  etc.  Il  a  ob- 
Unu  MM  meation. 

IKHITATa  (Hicbel) ,  théologien  et  réTOlution- 
nafre  hODgroiSiDé  ^  Szenles,  en  1B09,  Ht  d'abord 
d'etcalleniei  éludes  de  théologie  et  de  philoso- 

fibie  et  obtint ,  comoie  pasteur,  pluaieur*  postai 
mpcrtanta,  En  1841,  il  se  ftt  professeur  particu- 
lier &  Vienne ,  où  le  «ouremement  lui  conliala 
cbaÏK  de  littérature  honvroiie  au  gfraonae  de 
llarie-Thérése.  En  184T ,  Il  devint  auniflnier  d'iu 
IXH^  de  troupes  impériales ,  et  l'année  suiTante , 
Atêqm  de  Csanad  et  membre  de  l'assemblée  des 
magnats,  Bisnlfil  la  révolution  le  porta  aui  iffii- 
ret.  Choisi  pour  miniMre  de  l'iasiruction  publique 
M  des  cultes  par  le  gouiememenl  proTisoIre,  il 
atait  à  peine  en  le  temps  de  proposer  quelques 
rèTormes  libérales ,  lorsoue  le  tnomph*  des  Aulri- 
cbiens  le  força  de  cheniDer  un  asile  k  Paris ,  puis 
à  Zurich ,  on  il  apprit  qu'il  était  condamné ,  par 
DOntumace,  i  la  peine  de  mort. 
On  a  de  M.  Horrath  divers  ouïTaBestrés-rnoar- 

ÏBés.  entreautresane  HiUrrin d» commerce  el de 
imttiilns  m  iTondrie  pendant  In  troit  demiert 
tièclei  (Oescbicbte  des  Handebund  der  Industrie 
in  Dngam .  etc.  ;  Ofen ,  ISM) ,  et  une  Hinoire  de  la 
Bongrie  (Geschichle  des  Ungaras;  Papa,  IBlî- 
lBM.4vol.),  écrite  avec  une  terre  passionnée 
iTui  a  pu  Mre  douter  de  l'imparlialiié  critiqua  de 
1  historien. 

HOSEHANN  (Théodore] ,  dessinateur  et  peintre 
de  genre  aQemaad ,  né  à  BrantMiourg ,  le  ii  sep- 
tembre IBOl ,  fut  élevé  &  Dusseklorf ,  où  il  étudia , 
■ODS  HH.  Cornéliiu  et  Shadow .  la  peintura  histo- 
rique, qu'il  abandonna  bieMfll  pour  le  genre.  Il 
a  exécuté  peu  de  lableaui,  quelques  aquarelles. 
«  un  nombre  considérable  de  dessine.  Il  a  excellé 
surtout  dans  les  illustrations,  et  en  a  foanii  aui 
plus  belles  publications  de  l'Allemagne ,  spéciale- 
ment à  b  ÉibliotltiqMt  dit  tnfantt  de  Winckel- 
raann ,  au»  ourrages  de  Zacharie ,  de  I.  Gotthalf, 
deGlasbrenner.  etc.  Il  se  dislingue  surtout  par 
la  verve  et  ta  fiicilité.  Il  s'est  aussi  lait  un  nom 
cosune  professeur  à  Berlin. 

aOHMHR  (William  H.  C.) ,  polie  américain ,  né 
ÂAvon  (Netv-ïork),le3Sniai  ISt^.Ql  dsa  élvulas 
de  droit.  Se  trouvant  sur  un  territoire  encore  oc- 
cupé, en  partie,  par  les  Indiens  Senecas,  il  prit 
les  légendes  de  ces  tribus  comme  tbérae  de  ses 
essais  poétiques,  et  publia,  en  18U.  Yountmdio. 
poème  indien  en  sept  chants.  En  18M ,  il  a  donné 
une  édition  complets  de  ses  œucra  po^lifwA 
(New-Torlt  ,S  vol.  in-II).  dont  le  premier  volume 
contient  toul  ce  qu'il  a  écrit  snr  les  Indiens  «t 
des  chansons ,  b«ludes ,  po^nes  iTriquei ,  etc.  On 
y  remarque  de  la  vivacilé  et  de  fat  vigueur. 

WWnaW  (Hippolfte),  littérateur  [tançais,  né 
i  Paris ,  en  ISll ,  étudia  d'abord  la  médecine .  et 
•uivit  les  cours  de  H.  Halma  Grand,  dont  il  publia 
plus  tard  les  Lefdiu.  Il  débuta  ensuite,  dans  la 
littérature ,  par  un  certain  nombre  de  petits  rolu- 
niM  deetiués  k  la  jeunesse  et  i  l'enfance.  Bndn ,  il 
abardale  Ihéftireavec  dire»  collaborateurs.  Après 
avoir  mnpli  les  tonctioni  successives  de  secré- 
Ulre  de  la  direcUon  an  Tbé&lre-Prançsia .  de 
dirvoteur  de  la  ictog  à  U  BenùuuH ,  puù  i 


l'AmbiKU,  il  acheta  d«  H.  Alexandre  Duaus ,  ea 
1B4T,  le  pririlege  du  ThéAIre-Hisiorique,  qu'il 

céda  bienlAt  à  U.  Haï  Revel,  et  prit,  en  IB49, 
la  direction  de  la  Gatté.  Après  le  procès  au- 
quel donna  Leu ,  en  1853  ,  la  ruine  de  H.  A.  Du. 
mas,  U  a  transporté  une  parité  du  répertoire  et 
du  matériel  du  Tbéltre- Historique  sur  son  wMr 
Tea«  tbéttra  qui  lui  doit  déjé  sept  années  d'une 
prospérité  soutenue.  Il  a  eictlé,  toutefois,  d'as- 
■ez  vives  récriminations  dans  le  monde  littéraire, 
en  livraat  trop  uclusivement  sa  scène  A  un  se^ 
auteur,  M.  Dennery  (voy.  cenomj.  En  18S6,  ila 
élé,  avec  ce  dernier,  un  des  fondateurs  de  léla- 
blissemml  thermal  de  Cabourg-Oivest.  V.  Hostein 
a  été  décoré  en  septembre  1854. 

On  a  de  lui  :  une  vingtaine  de  petits  volumes 
de  contes  et  moralités  pour  les  enfants ,  tels  que 
les  Cornet  New  é*  »w  nourrice.  Bonjour  et  bon- 
«Dtr  Ui EnfoKtt  lïaHJfnird'hiii,  Caraetirei  tt  por- 
traits de  lajeutielie,  tei  Amùt  de  l'enfance ,  elc. 
[1836-1848)-,  VeriaUlei  aneedoiiqui  (1837, 
lu-lS);  Cintn  âe  botanique  à  Futag*  des  domet 
0889);  d«  Farii  d  OrUani  {IVtS) ,  teita  expli- 
catif de  oe  parcours;  l'HàtelUrie  de  Utbonne 
(1836),  drame,  avec  H.  F.  Taigny;  Françoit  Us 
heu  bleus  iiin) ,  comédie;  (e  Jfirocle  des  Jloseï, 
avec  H.  AnI.  Béranid,  drame  en  16  lableaoz 
(1843);  l'AJlmnear,  avec  le  même;  la  Pluie  el  k 
6eau  lempi,  avec  H.  Dennery;  les  Troii  loge*. 
avec  U.  Clairrille,  etc.  (1844-49^  et.  i  la  date 
de  mai  1848,  un  opuscule  intitulé  :  Reforme  UtM- 
traie,  tuicie  de  fetamsm  d*!»  vraitl  de  loi  sur 
lestkMtns. 

BOSTBIR  (ïdouard -Jean- Marie) ,  peintre  Iran- 
jais,  iM  A  [4ehedd  (Cates-du  Hord),en  1813,  em- 
prunta aux  stles  maritimes  de  son  pays  sespre- 
mtèresinapiralioni  et  débuta  au  Salon  de  18^.  tl 
l'occupait  à  cette  époque  de  compositions  liltkO- 
graphiques  auxquelles  il  renonça  pour  se  renfer- 
mer dans  (a  peinture.  Plusieurs  voyages  sur  les 
bords  du  Rhin  (1831).  en  Suisse  (]837>  et  an  Ita- 
lie (1838) ,  complêtËrent  ses  études. 

Ilapnncipalementeiposé:  Bar^ueidepicheurr 
àGraitdtiiUe.ia  FatUe  de  VIU  Adam  (1835);  Je 
Cours  de  la  MeiÊte ,  l'Abhayede  Vat-Dieu  {1831); 
la  Forêt  de  Sovenu ,  les  Sapim  de  la  forêt  noire , 
dei  Buinu  d  Soden ,  le  lae  Nêmi ,  wu  Chaumière 
de  la  Twuque  (1841):  ia  VaUée  de  ta  Sa6tu,la 
Forêt  de  Compiéftie ,  la  ValUe  de  Pigrrefonàt ,  de 
nombreuses  Fues  de  la  Seine .  le  Camp  de  Sotnl- 
Jfaur,  la  PJotie  de  CAriccia ,  des  Jevftes  fUlet  te 
baignant  dans  un  ruiiieau;  un  certain  nombre 
de  porJratti .  dont  quelques-uns  an  psalel  (1834- 
1853),  Il  a  donné,  k  l'Biposilian  universelle  de 
1855 ,  Ici  Rieit  de  la  Seine  avec  tes  endiguemmu, 
prtsde  Villequier,  et  au  Salon  de  1837  ,  la  Jlode 
de  Toulon,  ilois  de  ;piiw,  etc.  Comme  lithographe, 
il  a  fourni  des  Destins  de  végétations  piiioresques 
et  des  Sites  aux  Vogaget  dans  i'oJiaenne  Fronee 
et  k  d'autres  ouvrages  sur  la  France  et  sur  la 
Hnsne  (1811-1836).  U.  Ed.  Uostein  a  obtenu, 
comme  paysagiste,  tme  3*  médaille  en  1835, une 
2*  en  IB37 ,  et  une  1"  en  1841.  U  a  été  décoré  en 
juillet  I84S. 

Ii01BAIf(BaaBmontHoTBaH  3* baron),  général 
et  député  anglais .  né  en  1794 ,  à  LuJIiagton-Cas- 
de,  descend  du  célèbre  amiral  de  cenom.  Il  afait 
dans  l'armée  les  dernières  campagnes  de  la  Pénin- 
sule, a  assisté  Â  la  bataille  de  walerioo  et  parvint, 
an  1851 ,  au  grade  de  major  général.  Entrée,  en 
tSlO,  éla  Chambre  desCcmmunes  pour  le  bourg 
de  Leominsler,  il  a  été  réélu ,  jusqu't présent, sans 
interruption,  et  il  représente,  depuis  IS4l,nn  di- 
strict du  comté  d'Tork.  Il  a  constamisenl  soutenu 
lA  politique  du  parti  oo&servaieur.  Il  a  pour  héri- 


lier  de  ses  titres  et  de  sa 
Georget-Frédiric  Hotbah  ,  i 
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BOTBAM  (sir  Charles) ,  marin  anglais,  né  le 
14  Janvier  1806,  coueiq  du  précédent  eel  EÙs  d'un 
inini&Ire  proiesUnt  :  entré ,  £  douze  ans,  dans  la 
marine  rojale,  il  devint  capitaine  en  1833.  Fai- 
aanl  partie  de  l'escadre  de  La  Plata ,  lors  de  la 
rupture  des  négociations  avec  Rosa^  (1845) ,  il 
s'empara  de  l'Ue  de  tiartin  Garcia  et  de  quelques 
bâtiments  argentins ,  et  bloqua  les  cdtes  orienlkles 
occupées  par  Oribe.  Sa  conduite  lui  valut  le  grade 
de  commandeur  dans  l'ordre  du  Bain.  De  1846  à 
1849 ,  il  commanda  la  station  navale  de  la  Guinée. 
Après  avoir  rempli  une  mission  diplomatique  au- 
près de  In  Confédération  argentine  (18521 ,  il  fut 
eavové  à  la  colonie  de  Victoria,  sur  les  bords  de 
l'HuJson  ,  en  qualité  de  gouverneur  général 
(1853).  —  11  est  mort  le  31  Jaxivier  18S6. 

HOTHO  (Henri-Gustave),  liltéraleur allemand, 
né  à  Berlin,  le  21   mai  1803,  et  destiné  d'abord 

au  commerce  ,  fut  mis  dans  une  école  spé- 
ciale en  province,  puis  revint  é  Berlin  étudier  le 
droit  et  la  philosophie.  II  montra  pour  les  arts  un 
godt  trés-vif ,  développé  encore  par  des  voyages  à 
Paris,  i  Londres,  dans  les  Pays-Bas, et  Dt  de 
l'esthétique  son  élude  de  prédilection.  Reçu  doc- 
teur à  Berlin ,  en  1826,  et  professeur  en  lSlI,il 
obtint,  l'année  suivante,  la  chaire  d'hisloire  de 
la  littérature  générale  à  l'ËcoIe  militaire ,  devint 
en  1839,professeur  i  l'université,  etc.  .en  1830, 
conservateur  adjoint  de  la  galerie  de  peintures  du 
musée  royal.  Ses  remarquables  leçons  sur  Les- 
■ing,  Tieck,  Geethe,  Schiller,  ScbeUiog  et  Sol- 
ger,  l'ont  [ait  considérer,  pour  l'eaUiétique , 
comme  le  successeur  de  Hegel. 

H.  Holho  dont  les  écrits,  malgré  leur  appareil 
dogmatique,  tout  hégélien,  se  distinguent  par 
l'élégance  brillante  des  détails, a  publié,  pendant 
une  année,  dans  le  iforgenblall ,  une  correspon- 
dance Irèscurieuse,  fourni  une  collaboration  ac- 
tive aui  .1nna(«  de  criiique  teientiUque  et  donné 
une  édition  savante  des  Uçoiu  d'tiihétiqut  de 
Hegel  (Vorlesungen  Qber  Aesthetili;  Berlin,  1835- 
1838,  3  volumes).  On  a  de  lui,  comme  livres  ori- 

finaui,  des  ^liulef  prAiaralotrM  lur  la  ne  et  nir 
art  (Vorstudien  nir  Leben  und  Kunst  ;  Stuttgart , 
'"""  — le  grande  ITùloire  de  la  mialure  en  Alle- 
j-_. .,.  „_...  n—  ■"i^'hichle  " 

„iederl.  Malerei:  I    " 

lom.  Mil) ,  el 

HOTTINGEB  (lean  -  Jacques) ,  historien  «uisse, 
né  i  Zurich  le  18  mai  IT^,  et  descendant  du  cé- 
lèbre philologue  du  xvii*  siècle,  étudia  la  théo- 
logie. Cbai^  d'accompagner  un  élève  particulier 
en  Allemagne ,  il  fit  un  astei  long  séjour  1  Leip- 
sick.  Da  retour  en  Suisie,  après  avoir  occupé 
plusieurs  chaires,  il  devint  professaut  adjoint, 
puis  titulaire  d'histoire  i  l'unifaraité  de  Zurich 
(iBlt).  Il  est  conseiller  du  gouvernement,  mem- 
bre du  conseil  de  l'iastruction  publique  et  du 
grand  conseil  de  Zurich. 

On  a  de  H.  Hottinger  pluileurs  travaui  histo- 
riques qui  se  recommandent  par  l'eiactitude  : 
i/uiotre  du  ichime  en  Suiue  (Geschichte  der 
Schweiier  Kirclienlrennung:  Zuncb,  18Î&-2T, 
2  vol.J,  formant  la  suite  de  r/fùloire  de  Sutue  de 
Jean  de  llûUar  ;  ZvtingU  el  ion  umpi  (H.  Zwin- 
gli  und  seine  Zeit^  Ibid..  1841^  Hidoire  de  la 
chute  de  la  eonfédéralion  helvétique  el  des  iret'ie 
canbm  (Geschichte  des  Uotergangsder  Eidgenos- 
senschaft,  etc.;  Ibid..  1844);  flant  Jfonrod  E>- 
cher  non  di!r  tinth  (Ibid, ,  18SÎ)  ;  Neufcltdtel  et  ïm 
ropporU  hûforiques  el  juridiauet  arec  la  Suiue 
et  avec  la  Pntue  {Neuenburg  m  seinen  gaichichl- 


licbeirand  RMhttverfaaeltnisMn  zn,  etc.;  Ibid., 
1S&4)-,  etc.  11  a  encore  publié  letilrehivei  de  l'Ai*- 
(otre  da  Saiue,  etc.  (Archiv  fur  Scbvaiter  Ce* 
schichte,  etc.:  Ibid-,  1817-1819.  3  vol.),  a*ec 
Eacher ,  el  le  miu^e  tuùte  des  connaûtamea  hûlo- 
riguet  (Schweiserischea  Mutasum  fur  hiilor.; 
Wissenscbaften, 1887-1839, 3vol.),  avacleshia- 
toriens  Wacksrnagel  et  Gerlach. 

BOUDBTOT  (Frédéric-Christian,  comte  d*), 
homme  polLtiqne  français,  ancien  pair,  née  Pa- 
ns en  1786 ,  est  le  petil-Sls  de  Mme  d'Houdetot , 
la  célèbre  amie  de  I.  J,  Rousseau.  11  fut.  en  1806. 
nommé  auditeur  au  conseil  d'£tal,  mlendant 
civil  de  Berlin  pendant  l'occupatioD  de  la  Prusse, 
et  sous-préfet  de  Cbiteau-SaliDS  en  1808.  Cbaitîé 
ensuite  de  la  préfecture  de  l'Hérault,  ilpaasa,  en 
1810,  i  celle  de  Bruxelles,  qu'il  n'abandonDa, 
quatre  ans  plus  tard,  qu'après  avoir  épuisé  loua 
les  moyens  de  résistance  contre  les  allies.  Il  n'ac- 
cepta aucune  fonction  sous  la  première  Beitaara- 
tion.  Le  IJiuillet  181S,  Louis  XVIII lui  ccuSalt 

fréfecturedu  Calvados,  occupée  militairement  par 
a  Prussiens,  qui  j  avaient  frappé  d'énoimei 
contributions  de  guerre.  H.  d'Houdetot,  ayant 
résisté  ices  eucliona  avec  énei^e,  tut  arrêté, 

Siardé  i  vue  et  menacé  d'être  conduit  en  Pmsae. 
or^que  le  gouvernement  obtiut  arec  peine  na 
élargissement.  En  1819,  M.  Decazes  le  fît  entnr 
ï  la  Chambre  des  Pair* ,  où  il  se  montra ,  en  pln- 
sieuri  circonstances ,  l'ami  des  libertés  publiques. 
Depuis  la  révolution  de  Février,  le  Calvados  Fs 
chuisi  pour  un  de  ses  repréienlauts  à  l'AsBemblM 
législative ,  où  il  faisait  partie  de  la  majorili  n»- 
narchique.  En  1852,  il  entra,  comme  candidil 
du  gouvernement  pour  le  Calvados ,  au  Corps  lè- 
Dislalif,  el  il  a  été  réélu  en  1857.  U.  le  comte 
d'Houdetot  est  depuis  le  30  mai  r~~ 
deur  de  la  Légion  d'honneur. 


du  précédent,  né  Tara  la  ûa  du  aiéde  darain, 
est  entré  sous  Louî^bilippe  dans  l'administra- 
tion des  finances.  II  eit  receveur  parliculier  au 
Havre.  Le  37  avril  1856 ,  il  a  reçu  la  croii  d'offi- 
cier de  la  Lésion  d'honneur. 

On  cite  de  lui  quelques  outragea  estimés  :  Ty- 
pea  mili'laïm  (rançoa  (1844,  in-SV,  U  Chaueur 
ruA>que(1847;  4'édit.,  1854>-,U  Tir  au  pictolef 
II84S,  in-8},  causeries:  ChoMca  exceplionneUa 
(1849.  in-8),  mélanges  où  l'on  trouve  noe  notice 
détaillée  sur  Jules  Gérard  :  Dis  épiiu*  pour  tae 
/Ieur(18S3,  in-tS;  nour.èdit.,  1856);  la  Petite 
vénent,  ou  la  Cbaiie  ait  chi«n  eoumU  {18SS, 
in-8),  etc. 

HOCKt  (Jean-Hubert) ,  ancien  représentant  du 
peuple  français,  est  né  dans  la  déparlemeol des 
Voiges  en  1804,  d'une  famille  de  colliraleurs  . 
fit  de  bonnes  études  et  fut  admis  irSeoUiMr- 
male.  Hais  il  renonça  bienlét  A  l'enselgaerneat, 
fit  son  droit,  et.  en  I83T,  s'éublil  comme  no- 
taire i  Saint-Dié.  Il  se  démit  de  sa  charge  en 
183T,eierca  la  prafeasiond'avaGaUat entra  comme 
candidat  libéral  au  conseil  d'arrondissemeDU  Sa 
1848 ,  il  se  rallia  sans  hésitation  au  goDTemement 
républicain ,  et  tut  envoyé  à  l'Assemblée  conati- 
tuanta  par  59  711  voii.  Il  y  fil  partie  du  Comité 
de  l'iDsiruclion  publique,  et  vota  ordiuaironent 
avec  la  fraction  la  plus  modérée  de  la  nt^'orïtè 
républicaine.  Après  l'élection  du  10  décembre, 
il  souUot  le  ministère  présidé  par  H.  Odilon  Bar- 
rot,  et  combattit  ensuite  avec  modération  la  po- 
litique de  l'Elysée.  Héétu  à  la  LégislaUve  pu 
35  Vi  suffrages ,  il  fil  partie  de  La  minorité  con- 
Etitulionnelle  qui  avait  pour  chef  H.  Dubure, 
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i(  politiques. 

HDDEL  (Sphrem).  iospecleur  des  haras  Tran- 
(■19,  né  rera  1SI5  d'uDe  famille  de  Nonnandis, 
il'appljqua  de  boone  heure  à  l'étude  de  l'art  hip- 
pique et  obtint  un  emploi  dans  l'administration 
des  haras.  Nommé  chevalier  de  la  Légion  d'bon- 
DGur  le  24  avril  1344,  il  est  un  des  quatre  in- 
specteurs d'arroudissement  des  haras. 

llapublié  les  écrits  gpéciaux  suivants:  cUiDiffé- 
renltt  eipita  de  cheraux  en  France  (Avranches. 
1841,  br.  ici-«i:Traité  eompletdeVélèreàucheral 
eiiSrf((i0n«,siaii3iiquebippique<lelacirconscrtp- 
lioD  du  dépôt  d'élaloDs  de  Lanjonnel  (Avrancbes 
ël  Paris,  lBt2.  in  N)^  Traiié  <ki  couTiei  au  irol 
(1843 ,  iii-8)  ;  Hiiloire  d«i  aneieniut  raca  chna- 
(ûiM  du  dtpartement  dt  la  Manche  (Saint-Lâ, 
ISSO ,  br.  iu-8)  ;  Bittoire  du  cheval  ehet  tout  Ut 
peuplée  de  la  tetre  depuii  let  tempi  tes  ptve  recu- 
lée jutqu'd  noejoure  (IS48-lSâI ,  2  lol.  in-S). 

HOUHQ-SIEOn-TStnEN ,  oéQtral  ei\  chef  de 
l'armée  insurrectioDuelle en Cnine ,  né  vers  tS13, 

Ïrend  le  titre  de  roi,  sous  la  suzeraineté  do 
ien-té,  prélendanl  L  l'empire  chinois.  On  le  re-  ' 
présente  comme  un  homme  de  haute  taille,  au 
Tisage  bruni  par  le  soleil  et  au  r^ard  vif  et  as- 
suré. Déjà  sa  barbe  et  ses  cheveux  sont  gris.  On 
le  dit  animé  d'un  très-grand  courage.  Quoique 
son  accent  révèle  une  origine  canlounaise ,  per- 
sonne ne  connaît  son  véritÈLble  nom ,  et  on  ne  sait 
dans  quel  district  il  est  né.  (voy.  TiH-Ti.) 

HOrSSATE  (Arsène)  et  Honssn,  littérateur 
(noçais,  né  ÂBni];ères,  prèsde  Laoa,en  181&, 
d'une  ancienne  famille  bourgeoise  alliée  aux  d'A~ 
guesseau  et  ani  Condorcet,  vint  de  bonne  heure 
chercher!  Paris  la  réputation.  Il  débuta,  en  lS3fl, 
par  deux  romans,  écrits  déjà  avec  recherche,  la 
Couronne  de  btueU  et  la  Péenereeie.  Le  patronage 
de  H.  Théophile  Gautier  el  l'heureose  collabora- 
tion de  IL  fuies  Sandeau,  de  1839  à  lg43,  l'aidè- 
rent i  se  faire  une  place  jnrmi  les  littérateurs. 
Ses  essais  dans  la  critique  d'art  (Revue  du  lalon 
de  184.'t)  et  surtout  ses  éludes  spéciales  sur  l'épo- 
que de  ta  régence  adirirent  l'attention  sur  lui^  et 
sa  Gâterie  de  portraiu  du  xv]ii'néde(1844 1"  sé- 
rie, 3  vol. ,  in-n)  lui  valut  la  décoration  en  1846. 
La  même  année ,  son  HUtoire  de  la  peinture 
flamande  et  hollandatm  (Paris,  1846,  in-fol. , 
100  gravures  sur  cuivre) ,  malgré  les  ïives  accu- 
sations de  plagiat  dont  elle  fut  l'objet  de  ta  part 
de  H.  Air.  Kichiels  (voy.  ce  nom),  qui  avait  donné 
Vatinée  précédente ,  sous  le  même  titre  (Bruxelles , 
IS4&,  4  vol.  in-S)  une  publication  plus  considé- 
rable, fui  accueillie  avec. faveur  et  obtint  du  mi- 
nistère une  souscription  de  MtOOO  francs. 

A  la  révolution  de  1848,  M.  Arsène  Houssaye 
qui,  pendant  l'agitation  réformiste,  avait  été 
nommé  par  les  étudiants ,  président  de  leur  ban- 
quet, fut  jeté  un  instant  dans  la  politique  :  il  se 
présenta  aux  suffrages  de  son  département  .comme 
candidat  du  parti  démocratique,  en  concurrence 
atec  M.  Odiloo  Barrot  qui  lui  fut  préféré.  Au  mois 
de  novembre  1849,  il  dut  à  l'appui  de  Mlle  Ra- 
chel ,  la  place  d'administrateur  de  la  Comédie- 
Française,  Sa  direction  ne  fut  pas  moins  active 
que  conciliante  :  avec  un  demi  million  de  dettes 
pourpoint  de  départ,  il  ramena  au  Théitre-Fran- 
çais  une  complète  prospérité ,  et  Ht  jouer  prés  de 
cent  ouvrages  de  KM.  Alex.  Dumas,  Ponsard, 
AugiiT,  Musset,  Halle&lle,  Mme  de  Girardin, 
Sandeau,  Goïlan,  etc.,  notamment  Gabrietle, 
Charlotte  Corday,  Lady  Tartuffe,  le  Ciur  et  ta 
dol,  Vtyiie,  La  joie  fait  peur,  lei  CoMti  de  la 
reine  de  Nararre,  Mlle  de  la  SeigtiéTt.  Aprèa  le 
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coup  d'Etat  de  tS&l,  i]  eompcna  pour  Mlle  Ra- 
cbel  la  cantate  intitulée  :  l'Empire ,  c'eti  la  paix. 
En  1SS6,  la  perte  de  sa  femme  et  les  tracas  inhé- 
rents à  une  telle  gestion  le  déterminirent  à  don- 
ner sa  démission.  Il  fut  remplacé  par  H.  Emus , 
el  on  créa  pour  lui  une  place  d'inspecteur  géné- 
ral des  musées  de  province. 


le  théâtre,  la  poésie  et  la  critique.  La  plupart  se 
ressentent  de  la  prédilection  de  l'auteur  pour 
l'époque  de  Louis  XV,  pour  ses  arts,  ses  mœurs 
et  sa  littérature,  et  rappellent,  avec  beaucoup 
d'esprit  d'ailleurs,  les  grïces  rafSnées  de  ce 
temps.  H.  Philarète-Cbasles  a  dit  de  lui  :  ■  Son 
talent,  c'est  un  sourire  tempéré  par  une  larme, 
un  trait  d'esprit  mouillé  par  un  trait  de  sen- 
sibilité. •  Nous  citerons  parmi  ses  romans  :  tes 
Ârenlurei  galantet  de  Margot  (I83T)  ;  le  Serpenl 
«OUI  rher()e(1838,  2val.in-8J;  la  Belle  ttul)oi* 
dormant  (1B3S,  2  vol  in-8)-.  Fanny  (1B40)i  tes 
Onie  maliTtitet  délaieiéet  (1840,  2  vol.  in-8)  ;  ta 
Terlu  de  Bonne  (1844)  ;  Aonuins,  toMet  et  voya- 
ge, (1846);  lei  IVoii  lavrt  (I84T,  î  vol.  in-8); 
Philoiophu  el  com/diennes  (1850);  ta  Panlouà» 
de  Cendrillon  et  le  Voyage  à  ma  ftnélre  (18511  ; 
let  Fillet  d'Eve  (1852)  ;  Sout  ta  Régence  et  xnis  la 
Terreur  (1B52);  le  Repenlir  de  Ifarton  (1854);  le 
Violon  de  Franjoté  (1856)  -,  et  avec  H.  Jules  San- 
deau :  let  Revenante  (1839,  2  vol.  in-8)  :  Mme  de 
FandeuVl  (1841)  ;  Mlle  de  Kerouare  (1S42);  Mitia 
(1842);Xarù(1843). 

Ses  poésies  comprennent:  let  Sentiers  pentut 
1841):  ta  Poéiie  data  Em  boie  (1845);  Poime* 
antiquet  (185.^).  Ces  divers  recueils  ont  étérétmis 
sous  le  titre  de  Po^n'ei  compUlei  en  1851 .  et  plus 
récemment,  sous  celui  d'OfurreipaAtaiMi, avec 
une  Jïûlice  de  M.  T.  de  Banville  (ifes,  in-16). 

Au  ibéAtre  il  n'a  encore  donné  que  deux  pièces. 
Je*  Capricei  de  la  marquiie,  en  un  acte,  repré- 
senté avec  peu  de  succès  i  l'odéon  en  1844,  et  ta 
Comédie  d  la  fenêtre  (1852).  Il  a  en  répétition  une 
comédie  en  cinq  actes  :  let  Com^diennee,  refue 
au  théâtre  des  Variétés  en  1S5T. 

Ajoutons   ses   ouvrages  critiques  el^  humoris- 


(aiie  (1855,  in-8},  où'l'auteur  a  eu  l'heureuse  idée 
de  nous  faire  assister  i  la  récepUon  académique  ' 
de  tous  les  grands  esprits  de  notre  f*ji,  que  1  A- 
cadémiea  refusés  ou  négligé  d'accueillir;  le  Ilot 
FbJWire  ;  ta  gMalogie,  ta  j&antiie,  ta  cour, 
set  ministres,  son  peuple,  ta  dynastie,  etc. 
(1858,  in-8),  etc. 

Plusieurs  des  notices  de  H.  A.  Houssaye  sot 
les  écrivains  du  irni'  siècle  ont  été  reproduites 
ta  téle  d'éditions  nouvelles  de  leurs  OEuvrtt 
(Champfort.  Fontenelle,  Rivarol,  Boufflers.  Pi- 
ron ,  1852-18S6).  Il  faut  encore  mentionner  de  lui 
un  grand  nombre  d'articles  dans  le  Conittlulion- 
nel,la  RMue  de  Parïi,  la  S«cu«  de»  Deux-Mon- 
dtt,  et  surtout  dans  r.4riifie,  dont  il  fut  proprié- 
Uire  de  1844  i  1849,  et  qui,  entraxes  mains,  «ut 
une  période  de  prospérité,  pour  tomber  ensuite 
et  se  relever  encore  une  fois  sous  la  direction  de 
son  frère ,  H.  Edouard  Houssaye  avec  le  concoors 
de  H.  Th.  Gautier. 

BOrOTON  (Samuel) ,  général  américain ,  ni  & 

RockbridgeXor  (Virginie),  lel  mars  1793,  d'una 
famille  d'artisans,  avait,  i  Tige  de  treize  ans, 
passé  plus  de  temps  dans  les  champs  que  dans  les 
écoles ,  lorsque  sa  mère ,  restée  veuve  avec  neuf 
enfants ,  se  rendit  dans  l'état  de  Tennessee.  Le 
jeune  Samuel  entra  au  service  d'un  marchand  ; 
mais ,  s'élant  enfui  dans  les  forêts .  il  vécut  cinq 
ans  au  milieu  des  sauvages  indiens  et  acquit 
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pinni  eux  l'tdreue .  la  vigueur  et  la  patience.  A 
dii-buitaos,  il  revint  dans  son  pays  et  fonda,  à 
l'eitrème  Hrùle  des  paya  civilisa ,  une  école 
mixte  où  Us  sauvaf:es  purent  envoyer  leurs  eO' 
'  (anis.  Deux  ans  après  ,  il  trouva  daus  la  guerre 
cwitre  les  Anglais,  uD  alimeoi  à  sa  bravoure  et  à 
MiQ  activité.  Enrôlé  dans  l'année  américaine  du 
Sud,  S0U9  les  ordres  du  généra]  laeksoa.  il  se 
distingua  particulièrement  au  combat  de  Horse- 
Shoe  oil  il  Tut  grièvemenl  blessé.  Quatre  ans  plus 
lard,  le  général  Jackson  se  servit  de  lui  comme 
d'intermédiaire  pour  conclure  un  traité  avec  ses 
anciens  hfltes,  les  Indiens  des  forêts. 

Après  avoir  complètement  réussi  dans  cette 
mission,  H.  Samuel  Houston  quitta  le  service 
militaire,  et.  quoiqu'il  eût  vinçl-cinq  ans,  réso- 
lut d'aller  à  Nashville  étudier  Te  droit.  Soo  élo- 
quence et  son  habileté  comme  avocat  lui  firent 
btentAtune  nombreuse  clienléle.  En  1821 ,  il  fut 


seotanti  à  Washington  en  1S23  et  en  ISï.S,  0 
devint,  en  iS21 ,  gouverneur  de  Tecaessée,  Rem- 
placé  selon  la  loi.  en  1819,  il  céda  à  non  ca- 
ractère aTBDtureui  et  retourna  passer  trois  ans' 
au  milieu  des  sauvages;  il  y  fut  témoin  de  la 
mauvaise  foi  avec  laquelle  les  oommissaires  in- 
diens et  les  agents  de  l'Union  trahissaient  les  in- 
térêts de  leurs  mandalairet  respectifs,  déuoafa 
le  mal  et  revmt  à  Wasbington,  en  1833,  pour 
tenter  d'y  remédier.  Mais,  l'année  suivante,  la 
Texas  s'élant  soulevé  contre  la  tyrannie  du  dic- 
tateur mexicain,  Stnia-Anna,  il  y  courut  et  fut 
aonuné  membre  du  comité  chargé  d«  proposée  un 
projet  de  consbtution. 

Lorsque  la  guerre  recommença  avec  S«nl»-Aniia 
il  fut  nommé  général  en  chef  de  ransés  de  l'indé- 
pendance .  et .  après  plusieurs  cGcarmouches  sani 
importance .  déni  les  Hexicains  à  la  sentante  ba- 
taille de  San-Jacinto,  Avec  700  honuiies,  il  prit  ou 
tua,  à  l'exception  de  sept,  les  IBOOsoldatsde  Sant»- 
Anoa,  qui  tut  lui-même  an  nombre  des  prison- 
niers. Samuel  Houston  avait  payé  de  sa  personne 
et  reçu  plusieurs  blessure»  ;  son  chevul  avait 
été  tué  sous  lui.  Les  habitants  du  Texas  le  récom- 
pensèrent an  lui  donnant  la  ;KéiJdence  de  la 
nouvelle  république.  Il  garda  cette  dignité  jus- 
qu'à l'incorporation  du  Texas  danp  l'Umon  amé- 
ricaine et  devint  alors  sénateur  au  Congrès. 
Bn  1853 ,  il  fut  porté  comme  candidat  à  la  pré- 
sidence des  Ëtats  -  Unis  sur  plusieurs  listes 
démocratiques  et  obtint,  au  congrès  de  Balti- 
more, lei  voix  lies  délégués  de  plusieurs  Bitts. 

H.  Samuel  Hi^uslon  peut  Etre  regardé  comme 
OM  des  natures  les  plus  originales  que  présente 
son  pays.  On  trouve  chM  lui  la  rare  alliance  des 
qualités  que  donnent  et  la  Tie  primitive  et  l'édu- 
cation. Oratear  tiégant  el  plein  d'onction,  chas- 
seur intrépide ,  génénl  aussi  habile  qu'auda- 
cieux .  {lisant  la  guerre  comme  un  lieuimant  de 
NapidéOD  et  comme  un  héroe  de  Coopw ,  il  plait 
4galement  aux  masses  et  aux  classes  élevée*  qui 
voient  en  lui  le  représentant  le  plus  accompli 
el  comme  le  type  du  caractère  américaiii. 

BOCZÉ  (Florentin) ,  paintre  belge ,  né  k  Tour- 
nay,  en  1813.  reçut  à  Liège  les  leçons  du  peintre 
lyonnais  P,  H.  Hennequin  ,  fixé  dans  cette  ville . 
el  cultiva  avec  succès  l'histoire  et  les  sujets  reli- 
gienx.  On  cite  parmi  ses  nuvrts  :  lea  Demitri 
«wm«nti  de  lord  Ptrcy  (ISiî)  ;  i'ïwtrrf»  av  am- 
oanl  (I84S):  taint  YàuxiU  de  Psul  au  teceuri 
d/immdét.  $aiitl  Charles  Barro'mét  administrant 
lu  pBMtifértt ,  lamt  ÀuguUm  mourant  gvénnamt 
vn  »alad«.  un  CrMcijUmml,  admise  l'ExpOii- 
tion  universelle  de  Paris,  en  1S5&.  Il  a  obtenu 
im«  médaille  do  vtrmeileD  1843,  ï  finixellei. 


branche  cadette  dèt  ducs  de  Noriolk  élev^ ,  en 
1&9T ,  à  la  pairie  bérèdilaire.  Après  avoir  sani 
quelque  temps  dans  les  gardes,  il  se  ratirkftvec 
le  grade  de  capitaine  (I8Î3),  fut  attaché  àcaïaia 
au  mîBistère  dea  affaires  étrangères ,  et  en  deriai . 
sous  Canniog,  sous-secrélaire  (18îV).  En  1831.  il 
fut  nommé  ministre  plénipotentiaire  à  StockWai 
etpassaen  laméme  qualité,  en  183g,à  t.iabonae. 
où  il  prépara  l'adhésion  complète  du  Portugil  à 
la  quadruple  alliance  bientAt  signée  A  Londia 
contre  l'absolutisme  représenté  par  les  pnéatM- 
dants  Carlos  et  Uiguel.  A  la  fin  de  1846,  il  a  été 
accrédité  auprès  du  roi  des  Belges.  Par  sa*  tnâ- 
oions  politiques  il  ipparlienl  au  parti  libénL  Ce 
son  mariage  avec  la  fille  du  duc  de  Portland 
(1838),  il  a  huit  enfants  dont  l'alné .  Frédénc- 
George  Ellu,  né  à  Londres,  en  183*,  a  t\i 
nommé  oomMle  de  diagon*  en  IKS. 

BOWDEN  (John-Hobart  Ciauioc,  3*  bsns). 
dipjomata  et  pair  d'Angleterre,  ne  en  119é, 
à  Dublin ,  est  petit-GIs  d'un  arcbevèqu*  irl»- 
dais.  Il  embrassa  d'abord  la  carrière  militaÎR 
où  sou  père  arait  gagné  la  pairie,  acheta  en 
18IÔ  un  brevet  d'ollicier  dans  l'infanterie,  tel 
aide  de  camp  de  lord  Wellington  et  aiaista  k  la 
bataiUede  ISavario  où  il  fut  blessé.  En  18S4.  Q 
fut  promu  au  Brade  de  miyor  général.  Il  a  rem- 
pli deux  fois  les  (oog^ds  de  commissaire  la- 
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gentine  :  m  séparant  alors  de  la  France,  il  nigtKM 
dicecteraeut  avec  Rasas,  et  le  lèanlut  d*  cMie 
action  diatincle  fut  le  traité  du  1A  nsvMta* 
lft49.  Au  mois  de  mai  18&0 ,  il  fut  nenmé  «ntaw- 
sadeur  à  Madrid ,  où  il  s'est  montré  tavorabte  an 
parti  libéral  durant  les  denuers  événements  qm 
s'y  sont  accomplis.  ïn  1830,  krd  Howden  a 
épousé  la  fille  <iu  oomle  Paul  ^lanonski ,  ^til» 
niàce  de  Poiemkin. 


HOTTE  (Ricbard-Williai 
1"  comte) ,  pair  d'Angleterre ,  ni  ta  1196.  h  Go- 
peall-House  (comté  de  Leicester),  est  yetit-fils 
du  oéM>re  amiral  Hove  créé  baron  et  put  en 
1788.  Il  fit,  sous  le  nom  deCurzon,  sea«(Q4e«à 
l'université  d'Oiford ,  épousa,  en  1830.  une  Oie 
du  comte  de  Cardigan ,  et  entra  la  même  annaa 
k  la  Chambre  haute,  comme  vicomte  Camn. 
En  1821 ,  on  lui  conféra  le  titre  de  comte  Howe. 
Pendant  quinze  ans.  il  a  été  attaché  i  la  nwe 
douairière  en  gnalité  de  grand  chambdlan  flSSt' 
1849) .  charge  qui  lui  a  donné  un  lièfi  aa  Con- 
seil privé.  U  appartient  au  parti  «aaserraiewr. 
Marié  en  seceodas  noces  avec  une  fille  de  Vaatnl 
sir  1.  Gore  (I84&) ,  il  a  douie  enfants  dont  VaM, 
GeorgeAnguBte-Fréàéric-I.ouîs,  vKonte  CtrasoH, 
estoéeiilSïl. 

BOWITT  (William),  écrivab  an^ai*.  l'on 
des  plus  féconds  àe  son  pays,  est  né  «n  1TBS,  k 
Heanor,  village  du  comté  de  Derby.  Dam  *an 
enhnce,  il  fréquenta  plusieurs  dea  écoke  ■•- 
nues  par  les  quakers,  secte  à  laquelle  il  af — 


^ll'à  sa  persévérance  qu^l  do*t  les  a 
tendues  dont  il  a  fait  pvuva.  So«iUnn  p*r  un 
grand  amour  du  tnvail  et  une  éoergi*  pao  tcn- 
mune,  il  oonmança  par  aa  fiuiiliariMr  ■*••  Icc 
sciences  physiques  it  mathénatiquï  «l  lAcnlB 
ensuite  la  fitléndnie  clusiqae  «n  lisul.  Ani 
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leur  propre  lingoa,  les  cbefi-d'oanne  qa'ont  pro- 
dniti  l'Italie,  la  Frtnce  el  l'AUemagtM.  Pluuaurs 
années  fiirant  MnMcr^es  par  lai  à  ces  Mvdss  loli- 
Uirei  pmir  la  satntaclkia  dt  «on  esprit  et  uod  en 
vas  du  parti  qu'il  es  pourrait  tirer,  k  Tingl-iep* 
ans.  il  épousa  misi  Marie  Botbam  (ISll) ,  jeune 
quakeresse  (fiMe  inlelbgenoe  Bupérieure,  i  U- 
ijoelte  ses  nombreui  traTaai  lill&airei  méritent 
une  [riieg  à  part  (tôt.  ci-oprèi). 

Un  lit  lentinent  de  la  nature  le  pur»  d'abord 
Tera  la  poiaie.  Son  premier  lÎTre.  lé  CfuMlre  de 
laforit  (the  Forest  roioatTel;  1813,  in-9),  qu'il 
signa  avec  sa  [emme ,  fut  écrit  dans  nne  cbar- 
maule  retraite  du  StalTarilahire.  L'accueil  qu'il 
npit  de  la  critique  lui  facilita  l'acoè*  des  re- 
coetji  eu  TOODe ,  entre  autres  du  Literory  Souvenir 
et  de  l'ànmtet,  où  plusieurs  des  meilleurs  poules 
du  tempe  ont  riit  leurs  dàbots.  Au  retour  d'une 
longue  eicursioii  hite  à  pied  i  travers  les  siles 
romantiques  de  l'Ecosse ,  il  réunit  U  plupart  des 
pièces  impriméM  dans  las  joumaui  et  les  mit  i 
UQ  toucbânl  poène;  In  Dénd/Uion  d'Eyam  (tbe 
DesolaUonotEramaihl  otherpoems;  ItBl,  in-8), 
dont  le  sujet  est  emprunta  k  la  grande  peste  du 
xn'  siècle  ;  sa  Temme  j  travailla  enoore  avec  lui. 
Bn  1831 ,  il  publia,  seul  cette  fois,  U  livrt  da 
MûoM  (tbe  Book  orthe  seasons,  iQ-8),  ouvrage 
populaire ,  vingt  fois  réimprima ,  el  qui  mérite  de 
■urrtïraaui  inoomlffablsi  recueils  poétiques  du 
jeur;  il  v  décrit  en  artiste  pusionne  les  banoiv 
nies  de  la  nature,  en  &it  découler  un  enseïgne- 
nent  iDoral  et  leligievi ,  et  U  montre  à  l'homme 
comme  l'étemdle  source  de  sa  régéBéraliou.  C« 
forent  ses  adieux  k  la  poétie. 

Halgré  U  facilité  avec  laqodle  H.  Howitt  passa 
désormais  d'un  Besre  à  l'autre,  uns  peiksée  coo- 
•tanle  a  présidé  a  ses  nombreux  écrits.  Ami  en- 
thoDsiaste  du  progrès  et  de  la  liberté,  il  résolut 
deseconsaereri  la  défense  de  cette  double  cause, 
M ,  s'adressant  au  peuple  doiit  il  était  sorti ,  tons 
ses  efforts  tendirent  à  le  moraliser,  i  l'instruire, 
i  l'amuser  mène,  à  combattre  ses  préiugéi.  Te! 
fut  l'esprit  qui  le  dirigea  dans  la  publicslian  de 
San  Histoire  dei  ptVtrei  {Historr  o!  the  priesl- 
eraft,  \saZ;  8"  édit.,  1S53),  qui  contnbaalle 
Ikire  nommer  aldeman  de  Nottingham.  U  n'y 
nén^ea  les  hui  dérots  d'aucune  secte,  et  s'il 
soûlera  des  réelasations  de  toas  cAcés ,  il  força  ses 
adTSTsaîres  Â  reconnatlre  sa  sinoérité  et  sa  bonne 
In.  Su  prose,  le  style  de  H.  Hoiritl  est  simple, 
Tigoareui,  tnncbant  mime  et  s'accommode  fort 
liisn  des  images  poétiques  qui  lui  sont  familières. 
On  retroun  toutes  ces  qualités  dans  les  ConUt 
4m  Patitika ,  tradition  du  premiert  éga  (Taies  ot 
thePantika;  ItOS),  livreqni n'eut  toutelois qu'an 
Mocés  passager. 

En  183T  U.  Howitt,  qui  aime  volontiars  1m  bo- 
liions  nouveaux,  vint  passer  trois  années  é  T/a- 
her,  un  des  plus  pittorràques  villages  duSurre;, 
et  jr  écrivit  les  TabUa\ix  de  la  vie  de  campagne 
(the  Rural  Life  of  Bngland;  ie3],l  vol.),  gra- 
cieuse et  poétiq  se  description  des  plaisirs,  jeui, 
eoabimes  et  travaux  des  paysans  et  CermicTs  an- 
glais. Vinrent  «nsuite  :  C^loMtoMon  tt  ChrtMia- 
•tme  (CcdonwationuKlcbrisliautty;  1838). élo- 
ouent  plaidoyer  en  faveur  des  races  indigènes 
d'ordinaire  n  maltraitées  par  les  blMorieiu:  Ma- 
mmI  d«  payton  (tbe  Bof^s  country  book:  1S39), 
M  SB  vie  tâle  qu'elle  est;  enfln  ses  Fuites  Mue 
imlnnti  remarçHablef  (Visits  ta  remarkaUe  pU- 
«i.  old  halls.  SIC.;  1840, 1  vol.).  qui  sont,  t  pro- 
pnment  parler,  l'nisioire  d'Angleterre  découpée 
•a  soénes  dramatiques,  suivant  les  lieux,  ehl- 
toaux  champs  de  bataille  où  les  bits  ss  sont  pas- 
aés.  Dana  un  pays  où  l'on  respect*  i  un  hast  de- 
gré les  tndltîoDs  nationalosct  locales,  o*  livre  a 
ta  le  plus  grand  aateée. 


It.  Howitt  se  transporta  alors  à  Heiddberg 
afin  de  s'occuper  \  loisir  de  l'éducation  de  ses  en- 
fanls.  n  apprit  l'allemand  et  le  suédois .  et  publia 
sur  les  mœurs  du  paya  ;  laFiedet  AwÛanli  aUe- 
namdt  (Studenl  life  in  Oermany  ;  1S41) ,  dont  la 
critique  allemande  fit  beaucoup  d'éloges;  la  Yie 
•privit  et  la  Fis  de  cMHpo^ne  oui  la  itiemandi 
<ibs  Rural  and  domestic  life  of  German;;  1843), 
et  Piarrt  de  Umàte  de  l'Allemagne  (German  expé- 
riences; 1844).  satire  un  pen  vive  qu'il  ne  pu- 
blia qu'après  son  retovr  en  Angleterre. 

A  eette  époque,  il  proQta  de  l'agitation  causés 
par  la  ligue  de  Uanchesierpour  lancer  contre  l'a- 
ristocratie un  faetum  des  plus  hardis  ;  the  Àrltlo- 
eracy  of  EnaUtnd  (1846 ,  itt-g),  destiné  à  montrer, 
par  une  foule  de  preuves  historiques,  dans  quelle 
minitne  proportion  le  peuple  participait  aux  oies- 
faits  du  gcm  vente  ment,  envahi  par  les  hautes 
cesses  ou  leurs  créatures.  11  eut  un  succès  re- 
tentissant, qui  encouragea  son  auteur  à  fondn 
pour  les  niasses  un  :n^ane  spécial ,  te  /oumaj  dm 

Cple  (tbe  People's  Journal,  avril  1848)  ;  mais 
treprise  fut  mal  conduite  et  lui  coilta  de  for- 
tes sommes  d'argent.  11  la  renouvela  cependant, 
mais  avec  plus  de  mesure,  el  la  feuille  populaire, 
i  laquelle  il  donna  résolQment  son  propre  Don  : 
Boirii('</o«mo!(l847).  avait  atleint  au  bout  de 
trois  ans,  lorsqu  ii  la  céda  à  un  éditeur  de  Lon- 
dres, nne  circulation  de  là  000  exemplaires.  Cette 
publication  a  mis  dans  tout  son  jour  le  talent  si 
Tarie  de  cet  écrivain,  qui  s'y  montre  tour  A  tour 
poêle,  historien  et  polémiste.  A  oette  période 
si  pleine  de  sa  rie  se  rattachent  des  œuvres 
d'imagination  qui  ne  manquent  pas  de  mérita, 
telles  que  les  romans  :  le  aanotr  et  le  homeait 
(the  HaU  and  the  bamlei;  1847 ,  3  vol.)  :  Madame 
Dornmgum  (1851,  3  vol.):  la  Tribuldti'oni  tfm 
garjon  taitleiiT  (tba  Wandering»  of  a  journeymaa 
tsUor),  sorte  de  pamphlet  politique;  latraduetiOB 
des  iiwMurn  de  Fterrt  SchUmil  de  nhamissa; 
le  VanHel  de  cumpaame  (the  Tear-book  of  the 
country;  1861);  ennn  des  livres  destinés  aux  en- 
fants du  peuple,  comme /ocft(I84B,  3  vol.). 

Au  mois  de  juin  1852,  H.  Howitt,  en  corapa- 
Knie  de  ses  deux  Gis,  s'embarqua  pour  l'Austra- 
lie, non  dans  le  but  d'v  chercoer  fortuite,  mais 
poussé  par  ce  besoin  de  déplacement  et  d  aven- 
inres  qui  est  un  des  traits  caractéristiques  de  n 
nature.  Durant  ce  voyage,  qui  dura  deux  années 
et  dont  une  partie  fax  ccnsacrée  i  visiter  ta  Tas- 
manie  ,  il  entretint  avec  le  Timet  une  aative  cor- 
respondance et  prépara  l'intéressant  ouvrage  inti- 
tulé :  Terre,  travail  et  fortvme,  ou  Deux  on*  d 
Ftcforia  (Land ,  labour  and  gold,  or,  etc.;  1855, 
3  vol.).  Revenu  à  Londres  en  décembre  1854,  il  y 
fit  paraître  une  Birtoire  de  la  Mt^rWure  du  nord 
de  f  Europe  (Hislory  of  the  lileralnre  and  romance 
of  northem  Europe,  1vol.), recueil  desmeillears 
morMaui  de  prose  et  de  vers ,  i  la  ctmipDsItion 
duquel  sa  femme  a  ea  grande  part. 

BOWITT  (Marie  BOTBAïf ,  misiress),  femme  da 
pré<édeDl,  née  vers  1804  i  Uttoxeter,  village  du 
comté  de  Stafford,  appartient  à  une  ramille  de 
quakers.  Klle  reçut  de  son  père  une  éducation 
Irës-comptite  et  fut  initiée  de  bonne  heure  aul 
sciences  naturelles ,  ainsi  qu'A  la  connaissance  de 
l'antiquité  et  des  littératures  modernes.  Un  ^and 
amour  de  la  lecture  Joint  A  un  caractère  rénéobi 
la  soutint  dans  la  cours  de  ces  sérieuses  études 
dont  elle  a  tracé  un  inléreesant  tableau  dans 
M»  propre  hiffoiTf  (My  own  historj),  souvenhrs 
de  sa  première  jeunesse.  Son  goAt  naturel  potlT 
les  travaux  d'esprit  acquit  plus  de  développement 
lors  ds  son  mariage  avec  W.  Hovilt  (ISn),  èl, 
encouragée  par  ce  dernier ,  elle  publia  ses  pre- 
mier* vers  dans  les  reoMÎlspoMqnet,  IhtFanit 
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minttTêl  et  the  Deiotaliim  of  B^am,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut. 

Ces  essais,  pleins  de  grïce  et  d'élégaace,  pU- 
ctrent  HiEtress  Howitt  au  rang  des  poètes    les 

flus  goûtés.  Mais  le  poème  des  Sept  ^eurei 
Ihe  Seven  Templalions;  1830),  qu'eUe  écrivit 
seule ,  lors  de  son  ercuraion  en  Ecosse ,  et  où  elle 
traitait  des  luttes  de  l'âme  avec  la  matière,  fut 
froidement  reçu  do  public.  Alors ,  eUe- abandonna 
la  poésie  pour  la  roman  do  mœurs.  Plus  tard  elle 
réunit  les  pièces  de  vers  éparses  dans  les  recueils 
périodiques  sous  le  litre  de  BaUatUi  (Ballads  and 
otherpoems;  1B47,  in-S). 

Les  ourragea  qui  sortirent  ensuite  de  la  plume 
de  cette  féconde  aulhoreii  sont  trop  nombreux  et 
de  genres  trop  ilirers  pour  qu'on  puisse  les  rap- 
peler tous  ;  il  suffira  de  citer  ses  romans  de  If  oôd 
Leighton  (1831),  tableau  de  la  rie  rurale  des 
comtés  du  nord;  et  de  l'Héritier  de  Weit  H^ry- 
laïut  (the  Heir  of  West  Weyland} ,  qui  eut  une 
assez  grande  vogue.  Elle,  paraît  depuis  longtemps 
s'être  consacrée  à  l'instruction  et  a  l'amusement 
de  la  jeunesse,  pour  laquelle  elle  a  écrit  une  longue 
s^o  de  contes ,  de  noUTelles  et  de  petits  livres , 
entre  autres  :  Conlei  pour  le  peuple  eî  nv  enfanfi 
{Taies  for  the  people  and  their  children);  fiai 
eomitu  de  VOhio  (Our  cousins  of  Ohio)  ;  le  Cadran 
d'amour  (the  Dial  of  tore),  etc.,  et  deui  volumes 
de  gracieuces  poésies.  Le  recueil  qu'elle  a  fondé 
en  1856,  BibliotMqut  illuiiTée  dt  la  jevntsse  (II- 
lustraieii  library  for  the  youngj  1857,  I,  V)est 
confu  dans  le  même  esprit  d'ulililé. 

Kistress  Howitt,  ayant  appris,  comme  son 
mari ,  durant  son  séjour  i  Heidelberg,  l'allemand 
et  le  suédois ,  se  proposa  de  faire  connaître  par 
une  interp relation  fidèle  les  œuvres  de  Mme  Fré- 
dérika  Bremer  (voy.  ce  nom)  au  public  anglais. 
Le  succès  des  Voitini  (1A42)  l'encouragea  dans 
cette  entreprise;  elle  Qt  paralire  successivement 
le  Foyer  domestique,  let  Fiitei  du  oréiident, 
Mcntridela  Datécartie,elc.\ea  \Sb3,tet  Foyeri 
du  nouceau  monde,  et,  en  18&6,  Hertha.  Elle  a 
aussi  traduit  t'Improvisaleur  d'Andersen  et  d'au- 
tres productions  Je  la  littérature  Scandinave. 

UowiTH  (Uiss  Anna-Harie),  fille  des  précé- 
dents ,  née  vers  1830 ,  s'est  déjà  fait  connaître  par 
plusieurs  ouvrages  qui  révèlent  un  talent  plein 
d'avenir,  entre  autres  :  £n  étudiant  let  beaux- 
ilrC((anArlstudent  life;  18.^3.  !  vol.),  peintures 
des  mœurs  allemandes;  et  l'école  de  la  ti'e  (tlie 
Scbooloflife;  IS5S,  in-B), roman  intime. 

HOWVK  DE  TRANCHÈBE  (Jules),  ancien  re- 

Î résentant  du  peuple  français ,  né  à  Bordeaui,  le 
8  avril  ISIG.  est  un  des  grands  propriétaires  de 
la  Gironde.  Il  se  St  d'abord  connaître,  de  1835 
à  1844,  par  des  articles  d'économie  politique  insé- 
rés dans  la  presse  bordelaise  et  fut  appelé,  à  cette 
dernière  date,  à  diriger  la  culture  d  un  vaste  do- 
maine à  Guitres.  Envoyé  i  l'Assemblée  consti- 
tuante en  1S4S,  le  huitième  sur  les  quinze  repré- 
sentants de  son  département,  il  vola  en  général 
avec  la  droite ,  et  fut  réélu  à  la  Législative.  Il  prit 
plusieurs  fois  la  parole  dans  les  questions  agri- 
coles. Se  conformant  en  tout  point  au  programme 
du  comité  de  la  rue  de  Poitiers ,  lorsque  la  majo- 
rité se  divisa  en  1831,  Il  se  rallia  au  parti  mo- 
narchique dirigé  par  H.  Tbiers  et  combattit  la 
politique  de  l'Klysée.  Lors  du  coup  d'Etat,  i]  fut 
du  nombre  des  représentants  qui  protestèrent,  à 
ia  mairie  du  10'  arrondissement  ;  il  se  relira  en- 
suite i  Bordeaux  et  se  borna  au  soin  d'adminis- 
trer tes  propriétés. 

IIUART  (Loois) ,  littérateur  et  ioumaliste  fran- 
çais, né  en  1813,  i  Trêves,  i  l'époque  où  cette 
ville  appartenait  A  la  France,  fit  ses  études  au 
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collège  de  Hetï  et  vint  à  Paris  pour  étudier  le 

droit.  Attiré  vers  la  littérUoro,  il  débuta  par  dei 
feuilletons  au  Vontteur  du  commerce  et  par  un 
livre  intitulé  :  Quand  on  a  ci'ngi  ani ,  Hittoire  dt 
IarueStfinl-/<icqua(1834,  in-B),  écrit  déii  dans 
ce  style  railleur,  incisif^  mordant,  qui  loi  est 
resté  propre.  L'année  suivante,  il  fut  attaché  an 
Charicart  où  il  n'a  cessé  de  donner  chaque  jour 
un  ou  deui  articles  sur  toutes  les  ^ndes  et  pe- 
tites questions  du  moment,  depuis  la  politique 
jusqu'au  tbéitre.  W.  Huart  s'est  Taii  une  véritabLe 
spécialité  de  ce  genre  de  critique  comique,  où 
se  cache  parfob,  sous  l'esprit,  beaucoup  de  juge- 
Il  fut  ensuite  l'iaventeur  de  ceS' petites  Phytio- 
logits,  qui  eurent  tant  de  vogue  il  va  quinze  ans, 
et  publia  lui-même  celles  du  Garif.  italianal ,  de 
V Étudiant,  A-a Flâneur,  AaUédecin,  duroiUeur, 
de  la  Gritette  (ig4l-lB42,  in-31).  On  lui  doit 
aussi  le  teite  de  plusieurs  publications  comvtues 
illustrées ,  entre  autres  ;  let  Ctnt  et  un  iloberl  Jfd- 
taire,  dessins  de  U.  H.  Daumier  (1839,  2  vol. 
in-4).  Jfui^um  ponrim,  hiiWir*  phytioUigicpH 
pitlomque,  etc.  (1840.  grand  in-8,  avec  dessins 
de  Granaville)  ;  le  Comie  almonacil:,  keepiake  a>mi- 
que  pour  1843;  Paru  au  bal.  dessins  de  Cham 
(1845.  pet.  io-8).  H.  Huart  a  écrit,  avec  H.  Ch. 
Philippon,  ia  Parodie  du  Juif  errant  (1844-40. 
ia-iî).  U  a  été  un  des  collabora  leurs  du  tfusi^ 
pour  rtre,  des  Étrangère  d  Parit,  du  Cabinet  dt 
lecture,  del'Ariiiie,  etc.,  et  a  rédigé  en  partie 
VAlmanach  comique  et  lAlmanocA  pour  rirt, 
publiés  chaque  année,  depuis  1840;  un  travaU 
plus  sérieux  est  la  série  de  notices  biograplitques 
sur  les  célébrités  contemporaines,  qu'il  a  foumief 
à  la  Galerie  de  ta  Preae,  de  fa  lillMilHre  et  de* 
l«ou.r-arW  (1839-1841 ,  3  vol.  in-4).  M.  Huart  a 
acheté,  en  18ôô,  i  H.  Hervé ,  la  directiondu  tbé£lre 
des  Folies-Nouvelles,  pour  laquelle  il  s'est  suc- 
cessivement associé  un.  Altaroche  et  Dupoachef. 

DCBBAItD  (Nicolas- Gustave) ,  économiste  fran- 
çais, né  en  1828,  à  Fourqueui  (Seine- et- Oi se) , 
fut,  en  1848,  élève  de  l'École  daiim inist ration , 
et  publia^  lorsqu'elle  lui  supprimée,  une  bro- 
chure intitulée  ;  Défente  de  l'Ecole  d'admimitra- 
tion  (1B49).  Il  so  fit  alors  recevoir  a  vocal.  Devenu, 
en  18&1 ,  secrétaire  do  comité  pour  la  propaga- 
tion des  sociétés  de  prèvovance ,  il  a  fait  paraî- 
tre l'année  suivante  :  d*  rOrganiioJioB  dès  m>- 
ciéuft  de  prévoyance  et  de  lecourt  mulueli ,  et  dn 
bâtes  icientijiauei  rur  letquellet  ellu  doirent  <frï 
e^tabliei  (185!),   ouvrage  auquel  l'Académie  de* 

"' décerna  la  médaille  d'or  du  nriï  desta- 

.  11  a  inséré  des  articles  dans  la  Preue  et 
___,  —  Joumol  dei  Économiilet,  et  il  est  on  des 
principaui  rédacteurs  du  Journal  l'Induttrie. 
H.  Hubbard  est  membre  de  la  Société  d'économie 
politique  et  du  congés  de  statistique  (18i>j). 

HUBE  (BoDiuald),  jurisconsulte  polonais,  ne  il 
Varsovie,  en  1R03,  et  fils  de  Uicbel  Hube,  qui 
fut  plus  tard  référendaire  du  royaume  de  Polc^ne , 
fit  ses  études  aux  universités  de  Varsovie,  deCn- 
covie,  et  de  Berlin.  De  retour  à  Varsovie  en  18U, 
il  obtint  ta  chaire  d'histoire  générale  du  droit  i 
l'université,  et  l'échangea,  en  1839,  pour  celle  de 
droit  canonique  et  de  droil  criminel,  en  faveur  d« 
son  frère,  Joseph  Hube.  Après  la  révolution  da 
1830,  il  quitta  la  earrièie  de  l'enseignement  elde- 
vint  procureur  près  les  tribunaux  criminels  des 
districts  de  Hasovie  et  de  Katisch.  Becosunandà 
au  gouvememenl  russe  par  ses  opinions  consena- 
trices,  il  fut  appelé  à  Saint-Pétersbourg,  comme 
membre  de  la  commission  législative  du  royaume 
de  Pologne,  dans  laquelle  il  travailla,  de  concert 
avec  les  comtes  Speranski,  DaszkowetBludow.au 


tistique.  I 
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codepéni)  et  aucodfldeprocUuracrimiDelleiPU- 
bUésà  celle  époque  pourla  Pologne.  U  reçut  aioi» 

une  place  à  la  cnancellerie  russe ,  dont  û  devint 
l'un  des  membres  prépondérauti.  Eu  1843,  il  fut 
nommé  conseiller  d'Etat  et  prit  une  part  acUïe 
à  U  rédaction  de  la  nouTelle  légisktiao  de  la 
Russie ,  du  code  péual ,  des  codes  de  procédure 
civile  et  criminelle,  et  réil^ea  presque  seul  les 
lois  spéciales  relatives  aui  proTinces  de  la  Fin- 
lande ,  de  l'Armémie,  de  la  Bessarabie,  de  la  Sibé- 
rie, etc.  Eq  même  temps,  il  bisaii  t  l'université 
do  Saint-Pétersbourg  des  cours  très-savant*  sur 
l'ancienna  léaislatioD  polonaise,  oueiécutail  en 
Europe  des  Voyages  scientifiques,  dont  il  rapporta 
de  précieui  documents  pour  une  histoire  géné- 
rale du  droit.  Eq  1846.  il  accompagoB  à  Borne  le 
comte  Bludow,  chargé  de  conclure  un  coDCOrdal 
avec  le  gouvernement  du  pape.  Eu  1850,  il  [ul 
DonimÂ  conseiller  d'£t«t  intime  et  secrétaire  de 
l'empire. 

On  doit  i  M.  Hube ,  entre  autres  ouvrages 
d'une  haute  valeur:  OocIriBa  de  furlù  ex  jure  ro- 
mane hiiloriet  et  dogmalia  aiplicata  (1839); 
Principet  du  droil  pénal  (Zasady  prawa  Karnego, 
1830),  une  édition  des  Fragmtnta  Utpiana,  une 
autre  des  fiulilule*  dt  Gaixti,  ainsi  que  de  trés- 
nombreui  articles  dans  ta  Thémit  potonaùe 
(Tbemis  polaka,  1828  à  1830). 

UDBER  (Victor-Aimé),  historien,  critique  et 
publicUIe  aUemand,  né  i  Stuttgart,  en  1800,  étu- 
dia d'abord  la  médecine  i  Wurtzbounc  et  à  Gœl- 
tingue.  ll^s  les  voyages  qu'il  fît,  de  1S!1  i  1833, 
en  France,  es  Hspa^ne,  en  Portugal,  en  Ecosse 
et  en  Angleterre,  lui  inspirèrent  le  goût  des  litté- 
ratures étrangères ,  et  il  se  voua  ï  l'enseignement. 
II  aprofessésuccessivementles  langues,  rbitloire 
et  ta  littérature  à  Brème .  à  Harlwurg  et  t  Berlin. 
11  s  pris  sa  retraite  en  1851. 

H.  Huber  s'est  surtout  Tait  connaître  par  ses  tra- 
vaui  sur  la  lilléralura  espgnole,  qu'û  a  popula- 
risée en  Allemagne.  Son  ITtttoire  du  Cid  (Brème, 
1839) i  sa  Chronique  du  Cid  (chronica  del  Cid, 
Ifarbourg,  1844)  et  surtout  ses  Eiijuiiiet  eipa- 
ffnolei  (Sliiiïen  au»  Spanian;  Gœttingue,  1838- 
1835 ,  4  parties) ,  soDt  citées  comme  des  ouvrages 
pleins  de  détails  piquants  et  de  savantes  recher- 
ches. On  lui  doiMencore  :  la  Foéiie  néo-romane 
en  France  (die  neu.romanische  Poésie  in  Frank- 
reich;  Leipsick,   1B33);  lei  UnivertiUi  anglaise». 

tCassel,  1839-1840,  2  vol.);  la  Esquinel  iV- 
mdaitet  (Skitien  auslrland;  Berlin,  1850^,  ou- 
vrage imité  du  livre  anglais  de  Halle  sur  l'Irlande. 
K.  Huber  s'est  aussi  fait  connaître  comme  pu- 
blicisle.  Partisan  zélé  de  l'Ë^ise  èvangélique  et  de 
la  politique  conservatrice ,  il  a  combattu  de  tous 
ses  efTort^  le  socialisme.  On  cite  parmi  ses  brochu- 
res :  le  Piirtx  cotuertatntr  (Halle,  1841);  l'Oppo- 
n'tion  (Ibid.,  1843);  5uum  eut  que  (Berlin,  1B49); 
Berlin,  Erfurt  et  Parii  (Ibid.,  1850),  etc.  Il  a 
fondé  aussi  une  feuille  pour  coninttre  les  len~ 
dancea  constitutionnelles,  te  Jdnu^Janus,  Jahr- 
biicber  deutscber  Gesinnung.  Bildung,  una  Tbat; 


Berlin,  1845  el 


iv.). 


HTBEHT-DELISLB  (Henri),  administrateur  Tran- 
sis, ancien  représentant  du  peuple,  né  aux  An- 
tilles, en  1810,  vint  de  bonne  heure  en  France  et  s'é- 
tablit dans  le  département  de  la  Gironde.  Il  était, 
en  1848,  maire  de  Saint -André  de  Cubiac,  prési- 
dent du  comice  agricole  de  sa  commune,  secrétaire 
du  comhi  viticoM  du  département,  et  connu  pour 
un  partîMn  décidé  du  libre  échange ,  lorsqu'il  tut 
élu  représenlaot  du  peuple,  le  diiième  surquinze, 
par  3S84»  BuÂ'rages.  Membre  du  Comité  dea  colo- 
nies, il  vola  ordinairement  avec  la  droite.  Pour- 
tant, il  se  pronança  pour  l'abolition  de  la  peine  de 
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mort,  pour  la  suppression  de  l'impdt  du  sel  et  de 
l'impCt  des  boissons,  et  adopta  l'ensemble  de 
la  Constitution  républicaioe.  Après  l'èJeclion  du 
10  décembre ,  il  soutint  le  gouvernement  de  Louis- 
Napoléon  et  approuva  l'expédition  de  Rome.  Réélu 
le  deuiiéme  i  l'Assemblée  législative,  il  fît  partie 
de  la  majorité  formée  par  l'union  des  anciens 
partis  et  se  rangea  enfin  du  câté  de  t'Ëlysée.  De- 
puis le  coup  d'état  du  !  décembre,  il  a  été  nommé 
gouverneur  de  l'Ile  de  la  Réunion. 

HEBERT  -  VALLEROUX  (B.  ),  médecin  fran- 
çais ,  né  à  Paris,  vers  181! ,  y  St  ses  éludes  médi- 
cales et  tut  re;u  docteur  en  1838.  Il  s'est  spé- 
cialement occupé  des  maladies  de  l'oreille  et  de 
la  surdité.  On  a  de  lui ,  entre  autres  mémoires 
ou  traités  ;  iWmoiVc  «ir  le  catarrhe  de  Voreille 
moyeme  (1843  ;  ï"  édit, ,  18451  ;  Saai  Ikéofiqve  et 
pratique  mr  ieimaiadie*  de  t oreille  (1S4S,  io-8); 
de>  So«rd»-fBU<(» ,  /ntroduelion  à  l'étude  médicale 
et  phitoiophiqtie  ae  la  iurdt'mulil^(1853,  in-8), 
formant  le  premier  volume  d'un  ouvrage  considé- 
rable sur  celte  matière. 

hCbner  (Alexandre,  baron  os),  diplomate  al- 
lemand ,  conseiller  intime  de  l'empereur  d'Autri- 
che, né  à  Vienne,  le  36  novembre  1811 ,  fît  ses 
études  i  l'université  de  cette  ville ,  et  alla  passer 
quelquetempsenItalie.A  son  retour (1833),  H.  de 
Hettemich ,  qui  l'avait  pris  en  affection ,  le  El  en- 
trer à  la  chancellerie  d'Ëtat  et  l'attacha  i.  son  ca- 
binet. En  1837 ,  M.  de  Hûbner  fit  partie  de  l'ambas- 
sade de  Paris ,  dont  le  comte  d'Appony  était  chef; 
mais,  l'année  suivante .  H.  de  Hettemich  le  rap- 
pela auprès  de  sa  personne.  En  1841  ,  lors- 
que l'Autriche,  reconnaissant  la  reine  Maria  da 
Gloria  ,  renoua  avec  le  Portugal  des  relations 
diplomatiques  longtemps  interrompues  ,  il  fut 
envoyé  à  Lisbonne,  comme  secrétaire  du  pléni- 
potentiaire ,  le  baron  Marsbal ,  et  eut  à  réorgani- 
ser la  légation  impériale.  Il  passa  é  Leipsick,  en 
1844,  en  qualité  de  chargé  d'affaires  près  des 
cours  d'Anhalt,  el  aussi  avec  le  litre  plus  impor- 
tant de  consul  général  d'Autriche. 

Au  commencement  des  crises  que  l'année  1848 
amena  pour  l'Autriche  en  Italie,  M.  de  Hùbner 
fut  chargé  de  la  correspondance  diplomatique, 
alors  si  importante,  du  vice-roi  de  Lombardie, 
l'archiduc  Reinier,  avec  les  princes  voisins.  Sur- 
pris, au  mois  de  mars,  par  l'insurreclinn  mila- 
naise, U  fut  retenu  quelques  mois  comme  otage. 
Un  échange  le  rendit  à  la  liberté.  Pendant  que  la 
révolution  triomphait  à  Vienne,  il  était  rentré 
dans  la  vie  privée.  Mais  lorsque ,  vers  " 
tobre,  lo  pnnce  de  Schwarienberg  e 
la  résistance  contre  les  insurgés ,  maîtres  de  la  ca- 
pitale, H.  de  HGbner  se  mit,  non  sans  périls,  i 
sa  disposition.  U  fut  chargé  de  rejoindre  l'empe- 
reur et  toute  la  famille  impériale  à  Sclucnbrunn , 
et  de  les  accompagner  dans  leur  rfliraite  à  01- 
milti.   Le  prince   3e   Schwarienberg,   devenu, 

2uelques  mois  plus  tard,  ministre  des  affaires 
Irangèrea,  el  président  du  conseil  des  ministres, 
voulut  garder  M.  de  Hûbner  auprès  de  lui,  et  lui 
confia  la  rédaetîon  dea  proclamations ,  manifeste» 
et  autres  actes  publics,  relatifs,  soit  aux  péripé- 
ties de  la  lutte  contre  la  révolution,  soità l'abdi- 
cation de  l'empereur  Ferdinand  el  de  son  frère, 
l'archiduc  François-Charles ,  et  à  l'avènement  de 
l'empereur  actuel. 

Chargé  d'une  mission  extraordinaire  à  Paris,' 
au  mois  de  mars  1849 ,  H.  de  Hûbner  fut  nommé , 
quelques  mois  après,  ministre  plénipotentiaire 
auprès  du  Président  de  la  République.  Dans  câ 
poste ,  il  a  contribué  i  maintenir  de  bons  rapports 
entre  son  pays  et  le  nStre.  et  i  mettre,  dans  la 
guerre  contre  la  Russie,  Tinfluence  et  l'autorili 
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itt()>^  lia  l'AïtricIis,  Binon  an  aniiM,  du  oMè 
4te  puisunces  occidentales^  Au  commcDceBieDt 
4a  ISâS .  U  a  iti  appelé  à  liéger,  avec  let  pléui- 

r;nliiirM  des  nabODS  be 11 i Crantes,  au  Courée 
PariB  et  a  ètt  un  de*  sigoalairea  ilu  traiiidu 
30  msn.  Le  baron  de  Hùbaer  est  grand  officier 
de  U  Légion  d'honneur. 

HIIBNKK  (Frédéric-Othan),  économiste  alle- 
mand ,  né  i  Leipsick ,  le  12  juillet  181S ,  entra  de 
bonne  heure  dans  l'administration  du  Lloyd  autri- 
^ien ,  dont  il  était  agent  général ,  en  1848.  Pen- 
dant la  période  révolutioanaire ,  il  fil  partie  de  la 
Commission  des  cinquante,  réunie  à  Francfort- 
sur-le-Hein.  Clu  deux  ibis  an  parlement  de  Franc- 
fort, il  n'accepta  point  le  mandat  législatif,  et 
rédigea  i  Vienne  rAllgaaeint  OSiterreiehitche 
Zeitang  jusqn'é  l'entrée  de  Windisch-Graeti.  Il 
fut  proscrit  bientdt  après;  mais,  dans  l'eiil,  il 
continua  de  défendre  la  cause  de  la  liberté,  par- 
ttculiérement  de  la  liberté  commerciale. 

H.  Hubner  a  publié  un  BictioMtaire  du  com- 
merce (Handelsleiicon;  Leipsick,  184S,  3  toI. 
in-H);  Ut  £aRquM(die  Banken,  1846.  ia-81;  la 
SilMOtùtn  fmandiTê  de  t Autriche  el  tetnuovna 
(Œstreichs  Finanilage  und  UûlfsqueUen  ;  Vienne, 
1849,  in-8)  ;  l'Impôt  fur  te  m:«iiu  (die  F.inltom- 
Bensteuer  ;  Ibid.,  1849,  in-H)  ;  tu  Droit*  sur  te  fer 

t^EiienzœUe;  Berlin;  18&U,  ia-8);  U  Lmgag» 
ftarnèra  (die  Sprache  der  Sciilagbaeume  ; 
Ibid.  1850) .  in-8};  tUmio*  i^iwimièxt  et  Viuéta- 
irie  du  Zollrertin  ainti  que  celle  deVAtilridu  (â\e 
Zolleinigung  and  die  Industrie  des  Zollrereini 
nnd  Œstreichs;  Il»d. .  18^0,  in-B);  ta  Erreurt  det 
prâlM(ioMtit(e«(die  imb&mer  der  Sclioliicelaer  ; 
Leipsick,  1851, in-fl):  un  Tableau  ttatittiqiit  u»i- 
«erKl(Slali«isclie  Tafeln  aller  Laenderder  Erde; 
Ibid.,  1851;  en  français,  Ibid.,  18&4,  in-plano). 

HObHER  (  Rodolphe -Joles-Beimo),  peintre  al- 
lemand, né  à  Oli  (Silésie) ,  en  1806 ,  étudia  à  Ber- 
lin, sous  H.  Schadow.  qu'il  Ml ifit  k  Duiseldorf, 
et,  selon  le*  traditions  de  cette  école,  s'atticba  i 
la  grande  peinture  biatorique  el  religieuse.  Il 
débata  par  un  lable«n  de  flulA  tt  Boa),  qui  eut 
da  succès.  En  1839.  il  se  liia  à  Dresde  où  il  est 
proIesHur  de  l'Académie  depuis  IS41,  Nous  cite- 
rons parmi  ses  cotsposilions  rdigieuses  :  Samton 
bnwnl  i«»  eoJoimei  du  («mpte;  le  Départ  de 
JVo^mi,  eiéculé  pendant  un  toyage  en  lUlie 
(1833);  I(  Chritt  M  Ici  Éraug^ittet  (less) ,  pour 
nu  maître  autel  ;  Job  el  les  amii  ;  les  JmaitCi  du 
comique  dei  cantiqaei  ;  le  Chriil  àlacnUMtit;  des 
EnfanU  domonl  daiu  une  for/1  tout  hi  garde  de 
leurs  (M^u;  la  Félicité  tt  le  Sommeil,  sujet  tiré 
del'OclarùMtu  deTieck:  un  ChritI  au  milieu  du 
veuole,  pour  la  principale  église  de  Meissen;  ans 
'  .:  parmi  ses  tableaux  d'histoire  ou 
'      "■  '  "---'     ■»  célèbre 
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de  mythologie  :  le  i'^chewr,  d'après  la  cél 
ballade  de  Goethe  ;  Bolnnd  d^oraxl  ta  f 
cette  liabelie;  l'Age  d'or,  paysage,  qui  obtiol 
■ne  médaille  d'bonneur  t  reiposition  de  Bruiel- 
lea ,  en  1851  ;  puis  de  nombreui  dessins,  tels  que 
Ib  Cerwonie,  popularisée  par  une  graTure  de 
Àahl-,  un  Albùtn  pour  le  roi  Louis  de  Bavière  ;  det 
cartons,  de  beaui  portraits,  parmi  lesquels  on 
cite  celui  de  l'Empereur  F rAUhe //I ,  pour  la 
ville  de  Francfort. 


,_    iri),  architecte  allemand,  né  i 

Weinbeim,  dan*  le  Wurtemberg,  en  il9â,  fit  ses 
Ctudei  k  l'université  d'Heidelberg  et  devint  élève 
d«WeinbrenDer  pour  l'architeciure.  Repoussant 
l'emploi  des  formes  de  l'art  antique  dans  les  ~  ~ 
.  mments  modernes,  il  se  }ela  dans  le  rocnr~'' 

tt  étudia  avec  prédileclioa  la  vieille  arcbi 

MUiouale.  De  1817  i  tSlB ,  il  visiu  l'Italie  et  la 
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Grèce  M  en  revint  arec  tout  mi  sptètae  d'aicbi- 
tecmre  nouvelle,  reposant  sur  le  pletit-«intre et 
indiquant,  par  des  omenants  nouveaux  at  appnK 
priés  aux  monuments  drrers.  le  canctëre  de  It 
sociélé  moderne.  Il  publia  un  mémoire  sur  Tir 
eiiiMclure  grecque  (vUier  griech.-arohitektnr;  B(i- 
delberg.  183!);  puis,  avec  Heger,  des  FMCsd'J- 
IJiénet  (Malenscha  Ansichten  von  Atben) ,  el  a 
recueil  d'Oraemeitlf.  Après  de  nouveaux  voyiM 
d'étude  sur  les  bords  du  Rbin  at  ea  Italie,  ûm 
nommé,  en  1834.  prof esatur  d'architecture  èll»- 
ttilulStaedel de Francfort-sar4»-)(ein,  «tan  lin , 
inspecteur  A  Carisruhe. 

H.  Hûbsch  fit  paraître  alon  divers  plans  :  n 
Thédtrt  ofùtc  cfcwpetite  mt  fer;  une  Églite;  me 
Maiton  d'orpheltrupour  Frauc/brl-fur-le-l(M,aK. 
<IS35-ISï9);  puis  il  exposa  ses  principwdsit  les 
écrits  suivants  :  Da»i  quel  Mffle  dewem*  asui  M- 
lir?  (In  welcbem  Stile  wcdlen  vrir  bâueni  CmIs- 
nihe ,  1828)  ;  f^rcfiiiecture  el  let  rapport!  awt 
la  peinlure  el  la  icuiplure  ntodem*  (die  Arcài- 
teclur  und  ihr  Verhaeltnîai ,  etc.;  Slntti>rt  M 
Tiibingue,  1847).  L'église  chrétienne,  dan*  Ma 
architecture  primitive,  sobre  d'omeBOMiti,  péné- 
tréa  d'un*  pensée  pieuse,  semble  i  H.  Batel 
Uen  supérieure  an  ^enra  gothique ,  M  il  leffudt 
comme  seul*  classique  l'époque  de  CoiwtanliD  i 
Charlemagne.  On  cita  parmi  ses  prioeipâlea  coa- 
structions,  conrormes  i  ces  piincipes  ;  la  Cbis- 
cellerie  des  Bnances  i  Carliruhe.  l'Bcola  pdj- 
teohnique  de  la  même  ville  (183t-IR36);  tôt 
Église  achevée  en  1817  ,  le  Husée  des  boaiu-arti, 
Le  marché  de  Baden-Badm ,  et  plusimra  uutn 
moDuments  profanes  ou  religiaui.  C'«ct  kicm 
loi  qui  a  achevé  le  nouveau  thè&tn  da  Carb- 
ruhe,  etc.  Il  ■  lui-même  rendu  compte  de  Ji 
plupart  de  ses  travaux  dans  une  publication  inti- 
tulée :  OÊitvres  d'ardit(ecture[BauwerkeD;CnJs- 
ruhe,  1838elsuiv.). 

■ce  (l'abbé  SvirMa-Ité^),  nnsMOMn 
français,  né  à  Toulouse ,  le  1"  août  1CI3,  AI  dl 
brillàntBs  études  au  sénriaùre  de  colle  fiDa, 
où  il  professa  ensuite  qud<me  tampa,  tlp*** 
dans  la  maison  des  Pères  laiarietea  de  nii» 
OrtlonDé  prêtre  au  mois  de  fénio'  1139,  il 
s'embarqua  peu  de  jours  après  an  Ban«,Mi  \t 
brick  l'Adh/iMT ,  qui  taisait  vaie  pcor  U  Clùa , 
et,  après  cinq  mois  de  navigatioD,  inivalIfMae, 
oii  te  missionnaire  Perbovre  vanait  tf  Itic  «il  i 
mort.  Le  P.  Hue  prit  set  vètementa  «  conwati 
sa  mission.  Après  cinq  années  de  pérégrinabos 
néoibles ,  il  dcaMura  six  moi*  dan*  mi  monwiiw 
e  Unas  pour  étudier  ta  langue  thibitainc  «I  le 


l'afanl  forcé  de  revenir  i  Pékin ,  il 
là  dans  les  missions  du  Sud  que  l'éUt  de  sastnlt 
te  força  d'abandiMUier.  La  1*' janvier  IKÎ,  U 
quitta  Micao ,  1  bord  da  U  correl»  â  vapeu  1* 
Caxiiiit,  travNsa  l'Inda,  toucha  CeTl*ii,vintt 
rCfTpIe,  la  Palestnieel  rentra,  ven  rantonM, 
dans  sa  Tille  natale,  d'où,  l'année  nuvaaua,  il  ni 
habiter  Paris. 

Pendant  un  séjour  de  deux  années  dans  U  mai' 
sondes  laiaristesde  Vacao,laP.Huc  awtddLei 
le  loiiirderédigersesnotesetil  aTait^v^éWI 
Aniudet  de  la  propa(ia<toa  de  la  |M  deshcrwj* 
da  Métoiret  qui  avaient  intérasié  U  eoriiM 
européenne.  Depuis  son  retour,  lia  domé;*"- 
•enirs  d'un  cotpigedaaf  la  TorMrie,  le  nM<l 
la  Chine  pendant  tes  onnAi  18U  ,  iM  il  IMI 
(Parw ,  1855 ,  î  vol.  in-8  ;  2*  édil. ,  IMS»;  fï» 
pire  ebini>ii(lmpr.impénak,  18Si.lvol.iM; 
3*édit.,  18â7),  ouvrage  ausaitM  tndwtllt- 
trangerat  ho(»ré,  m  IBU,  d'iwapieiiiièRW- 
dailk  Montjeo  à  l'Âi    "      ■    '         f      ■   -- 
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.  _  ,  a'ett  bitociuial- 

a  France  et  en  B«lgiqu«  par  ms  efforti  pour 

rélnnner  la  philosophie  moderne,  sehHi  Iw  pfin- 
«ipet  de  H.  Bardu-DïinoulJn  {voy.  te  oam),  par 
une  «ppKcaliOD  nouvelle  du  catholicitme.  Set 
^indpiui  écrit)  lont  :  Recherehei  rur  iarÀe.Ut 
MOToàct  (t  l«i  dof (rinci  dellmride  Gimd  (1838, 
iB-8);le  Cartéiiimitme ,  ou  la  VirilabU  Ténrnxi- 
(iondeiwi'aKu  (1S43.  i  val.m-8),  couronné  par 
l'Ioatitu't;  U  Rignt  loeial'duchritlianùmeiitiii, 
iii-8);  ftto»  lur  la  réforme  catholique ,  (18S6, 
in-$),  en  lociélt  *Teo  M.  Bordw-De moulin;  eU. 

HOET  iPsul),  peintre  p>;u^ste  français,  né  1 
Paris,  le  3  octobre  1804,  suivit  de  i»10  k  IHSï 
l'Ecole  des  beaiu-arts  en  mine  temps  qoeles  ats- 
ben  de  Paul  Guérin  et  du  baron  Gros.  Après  plu- 
sieurs TOjagesâ  IraT en  les  sites  pittoresques  de  la 
France ,  il  travailla ,  avec  Aleiandre  Colin ,  au  Dio- 
ramallonlesqait^u,  pour  lequel  il  »écuta,  en  1839, 
imt  Vne  de  Jtouen  eiposée  quatre  ans  plus  tard. 
]laTahdtbutéauSalondel83TparuDerued«la 
Fire.  et,  1  part  les  années  1 839  et  1844,  pendant  les- 
quellM  il  visita  l'Italie,  il  a  Qgiirë  i  toutes  les  ei- 
poailicou  annuelles. 

Panni  les  paysa^  de  H.  Paul  Huât,  traités  i 
l'aquarelle ,  au  fusin ,  on  mSine  au  crayon  litbo- 
srapbique  ou  &  l'eau-torle,  nous  citerooa  :  un 
Ora^sd  ta  fin  du  tour,  appartenant  à  la  famiSe 


Arago  ;  I7ntért»r  d'uR  pore ,  cabinet  de  H.  Sollier  ; 
an  Paynm,  acquis  par  M.  Victor  Hugo  (ISSU; 
T  Entrée  de  la  (orii  de  Comfikgnt,  la  Maisim  du 
qarde  (1833);  les  Vu«fd'£u  et  de  Honflevr ,  an- 
cienneealerie  du  duc  d'Orléans  (1834)  ;  un  Fourra 
(183.'il .  acquis  par  l'£itl  ■  un  Matin  de  prùikinpt , 
a»  salons  de  V  Jrfùie  ;  un  Soir  d'automne  (1 836)  ; 
y  Coup  de  DftW  (18381  ;  le  Chdieau  d'Àrquei ,  au 
musée  d'Orléans (184Q) ;  de»  Vuei de Sice,uM Tor- 
rent d^liaHe  (1841);  le  CMttau  d'it^<um(tB43): 
la  FaJUt  de  Fnu .  cabinet  de  M.  DesessarU  ;  It  Val 
d'Et^er-  la  Mare  aua  canard*  (1848)  ;  U  Col  du 
Tm4e,  l« Monte  Calco  (I84S):  liiHitet  enehai^ 
Vee  M  f^e  rrtfTTë  de  Saint -Cloud;  les  EnfanU 
dam  le  boit  (I8:,0);te  Calme  des  bmt,  (1853):  Im 
Maraie  lalairU  ,lei  BrisanU  de  Cmndvàu  {\iià3); 
t'Immdation  de  ^nt-Cloud.  lei  Karait  de  Pi- 
cardie, pour  l'Eiposition  universelle  de  IBô.'i,  On 
a  remarqué  particulièrement  parmi  ses  aqua- 
relles :  Ut  Brtuotmeri ,  le  Clocher  d'Barfleur ,  Itt 
Bords  de  la  Seine ,  et  parmi  *e<t  orevutes  à  l'eau- 
brle  ;  ht  Eaux  de  BÔyat ,  lei  Chaumièrei  nor- 
Mond»,  m  FoM  doM  lee  Pyrénéa.  et  divers 
fautaoet,  tous  également  admis  aui  Salons. 

K.  Paul  Huel  a  obteng  une  2*  médaille  eu  1833 , 
ue  l"  en  1848,  et  une  médaille  de  1"  cla«e  en 
I8&5.  U  a  été  décoré  en  jnia  1841. 

hOffeu.  (Jean-Jacqucs-Louts)  prélat  et  théo- 
logien allemand,  né  leeicai  1T84.  i  l^adeubach 
(Hesse)el  fils  d'un  ministre  proteatant,  inspecteur 
ecclésiastique,  suiiil  les  tmiversités  de  Harbourg 
et  da  Gieueo,  fut  nommé  ministre  i  Friedberg, 
et,  en  I81S,  profesieur  au  séminaire  de  Herboro 
(Nassau).  Appelé  ii  Carlruihe  comme  cooseiller 
niiûstéTiel  £Ft  ecclésiastique,  il  devint  en  1819, 
conseiller  ecclésiastique  lupérKur  et  prélat  évan- 
Bélique,   dignité  qui   lui  donna  un  siège  à   la 

Êremiére   (Cambre  du   grand-duché   de    Bade, 
a  taca  le  titre  de  docteur  de  la  Faculté  théolo- 
gique  deCiessen.  ~  Ueil  mort  le  J6)uiD  1S&6. 

HeMRDMé  comme  prédicatettr  et  commo  écri- 
vain,H.  HQflell  a  publié,  outre  plusieurs  recueils 
deSerMOTi(Prediglen,etc.;Gi«BseDl816,  ITOL; 
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lbid.,2vol.  18»;  l*<d.,Wiesbaden,  I819;0arls- 
niistae,  1830-1839,  S  vol.),div«niouvTaeesdrrigéa 
CDOtre  le  rationalisme  :  le  MinitUrt  ivamgiiitfut 
ekréHen  (Weaen  und  Beruf  des  evangel.-cbTtell. 
Geisllicheu;  Giesten  mi;  4'édit.  lft43>il'f7mM 
extérieure  et  inUrieure  de  l'État,  de  ikgUte  et 
de  i'erunaiwmMl)>opul(iir<(derSlaat,dieKirchB 
und  die  Volksschule  in  etc.:  Darmsladt  1B!3); 
Ltttrei  sur  rt'mMortoitt^del'dnuiBriete  ûberdie 
Unsterblichk(it,Carlsrube.î-édit.l831);^outsUet 
m^dtfalioiu  tur  l'immorlolilff  de  î'dme  (  die  Un- 
sterblicbkeit  auFs  aeue  beleuchlelj  Ibid-,  3'  édh. 
1838)  ;  litude  hiilorique  et  eceléiiaeligue  nr  le 
piétiime  (der  Pieliamus  gaschicbtlich,  etc.  ;  Hei- 
delberg,  1848. 

hOgel  (Charlea-Alsiandi*- Anselme,  baron  di), 
voyageur  al  naturaliste  allemand,  né  4  Batii- 
boiuie  le  3Ii  avril  1796,  et  fils d'i^ haut  fonotion- 
naire  aulrictaieu,  visita  dès  itieuneste.  avec  MO 

rère ,  une  partie  de  l'Italie  et  de  l'Altemagoo.  Bu 
Bll ,  il  alla  étudier  le  droit  i  Ueidelbarg.  Loca 
du  soulévetnent  général  de  l'Allemagne  conua 
Napoléon,  il  entra  dans  l'armée  auiriebienne,  ht 
capitstoe  à  dii-buit  ans,  et  vint  4  Paris  avec  le* 
armées  alliées.  11  fui  allaché  i  la  muBÎQO  dipl»- 
maiique  envoyée  enNorv^e  pour  forcer  le  roi  di 
oe  pays  à  abdiquer.  Plu»  tard,  le  service  mili- 
taire le  ramena  dans  le  midi  de  la  France ,  oè  il 
resU  jusqu'en  ISîO,  en  qualité  de  commandant 
de*  places  d'Arles  et  de  Taraseon.  Il  fit ,  ivee 
le  général  Frimoni,  la  campagne  contre  Napl«t, 
En  1814 ,  il  quitta  la  carrière  militaire,  retooma 
an  Autriche  et  sa  conaaera  tout  entier  aiu  scien- 
ces oaturellea. 

Anrès  dis  ans  d'élndet  sérieuses ,  H.  de  H(igal 
résolut  de  maître  i  profit  sas  oonnaisssoce*  ae- 
"■■' —    "  fortune,  qui  était  considérable,  e"  — 


lUtique.  Il  engagea  dans  e , 

un  chirur^D,  un  peintre  et  un  naturaliste,  «t 
s'embarqua  aveceui  à  Toulon,  les  mai  1831.  Son 
eipédilioo  dura  plus  de  six  ana.  Il  visita  tmo 
grands  partie  de  l'Afrique ,  de  l'Asie  et  de  l'Aiw 
tralie,  et,  après  avoir  surmonté  des  difScultés 
axirémes,  il  revint,  on  )83T,  du  cap  de  Boimo- 
Bspéraace  en  Europe,  rapportant  de  magoifiquaa 
collections  oui  furent  acuetées  par  le  gouvemo- 
ment  auiricbieu,  et  un  grand  nombre  de  doeo- 
ments  qui  ont  servi  de  base  i  des  Irataui  scien- 
tiliques  importants.  Filé  actuellement  à  Ploranea, 
M.  de  Hùgel  est  membre  de  l'Académie  des  scien- 
ces da  Viaone,  et  préeideut  de  la  Société  des  bor- 
ticnlteursauirichieus,  dont  il  eu  le  fondatear. 

On  lui  doit  quelques  ouvrages  estimés,  entre 
autres  :ArcAiresd« baloNiquedelaSwiA^d'fior- 
tteuflure  de  l'empire  auIrùOvien  (Bolanisebea  Ar- 
chiv.  der  ûartenbauoesellschaft,  etc.;  VienM, 
1837)  -,  Cachemire  et  l'empire  des  Sikht  (Kaschmir 
und  das  heich  der  Sikhs;  Stultgan,  1840-1843, 
4  vol.)  ;  le  Bauin  de  Cntoul  (das  Becken  von  Ka- 
bnl;  Vienne.  18âl-I8âï,!  vol.);  deuï  Ditamrt 
insérés  dans  les  Complet  rtndui  olficieti  de  l'aa- 
semblée  das  naturalistes  allemands  (Prague, 
1818,  et  Graeti,  184''l) ,  et  contenant  ;  la  premier, 
une  esquisse  de  toutes  les  eiplorations  de  l'au- 
teur, el  le  second,  une  description  de  son  Toyaoe 
d'Europe  t  Bombay. 

Deui  autres  naturalistes  allemands  ont  aussi 
mis  en  œuvre  les  matériaux  scientifiques  rapnor- 
tés  par  M.  de  Hûgel  de  ses  lointaia»eiaur«iras  : 
K.  Endlicber  a  donné  uns  énnméralion  an  langue 
laline  des  PliiiUet  de  ta  ritiirt  det  Cugntt  doM  la 
JTouveUe-ITolIaade  (  VieDoe ,  IMT  ) ,  et  H.  Heckal 
aDei>»crtpiionde(poiinmf(leGuA«aMr«(FiKba 
uiB  XasduniTi  ibid.,  1818). 
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HDGHES  (John) ,  préUl  uuéricam,  aToheT£qua 
catboliqu*  as  New- York,  né  ttani  la  nord  de 
rirluide  en  1798,  Tint  en  AmérioDe  i  dii-fauit 
ans,  atéludù  U  théologie  au  collège  de  HoQt- 
Satate-Haria ,  &  £mmetsbury  (UarylandJ.  A  peine 
ordODQé  prilre,  en  182S,  il  fui  mis  k  la  te  te 
d'une  égUsa  calhalique  de  Philadelphie,  et  en 
183S,  nommé  éTèqua  administralear  du  diocèse 
deNaw-York.quifutélevéparlepape,  an  1860, 
au  rang  archiépiscopal.  Le  aocteur  Hughes  a  pris 
part  &  toutei  les  discussions  qui  pouvaient  ïnlé' 
resser  le  catholicisme.  Il  eut,  en  1B34,  une  vive 
polémique  a?ec  un  célèbre  ministre  de  l'Elise 
presbylerieDQê ,  le  docteur  John  Breckenridge. 
En  1840,  il  prit  une  altitude  militante  dans  la 
question  de  1  enseiEuemenl  public.  Il  demandait 
que  les  écoles  publiques  ne  fussent  pu  entrete- 
nues au  moyen  des  taies  levées  à  cet  effet  dans 
les  commune^touque  le  montant  de  ces  laies 
mi  distribué  proportionnellemeot  entre  les  dlRé- 
rentet  communions.  11  s'oppo&ail  surtout  à  la 
lecture  de  la  version  protestante  de  la  Bible ,  gé- 
néralement usitée  aux  Etats-Unis.  11  eut  assez  le 
talent  pour  vaincre  une  opposition  haineuse  et 
obtenir  d'importantes  modiacatioua.  Dans  ces 
derniers  temps  (IB&S),  il  a  été  du  petit  nombre 
des  prélats  américains  convoqués  a  Rome,  à  pro- 
pos de  la  discussion  du  nouveau  dogme  de  1  im- 
maculée Conception. 

U.  i.  Hughes  s'est  fait  connaître,  comme  écri- 
Tsio ,  par  un  assez  grand  nombre  de  discours , 
d'adresses  et  de  conférences  sur  difFérenis  sujela 
de  polémique  religieuse.  On  cite  surtout  :  two 
Lecium  on  <he  moral  caxutt  thol  hoce  prodiKnt 
iJie  £ril  rpirit  of  Iht  Timet ,  et  Debale  Mon  Iht 
Common  Counetl  of  Netc-York  on  lft«  Catholic 
ptlition  retptcting  ihe  Common  tehooi  fund. 

BUGO  (Harie-Victor),  célèbre  poêle  Iranjais, 
«stné  i  Besangon,  le  36  féfrier  IBOl,  d'une  Ta- 
mille  anoblie  en  1531.  Son  pète,  Lorram  de  nais- 
sance, volontaire  sous  la  République,  devint, 
sous  l'Empire,  i  force  de  courage  et  de  brillants 
services,  général  et  gouverneur  des  pi  us  impor- 
tante* provinces  d'Espagne.  Sa  mère,  au  con- 
traire, avait  été  une  briganie  vendéenne,  tra- 
quée, dans  le  Bocage,  avec  Hmes  de  Bonchamp 
et  de  Larochejaquelein.  On  retrouverait  dans  les 
vers  du  poêle  des  souvenirs  de  cette  double  ori- 
gine, et  toutes  les  premières  impressions  de  son 
enfance  aventureuse  et  poétique.  ■  Parcourant, 
comme  il  le  dit  lui-même,  l'Europe  avant  la  vie,  s 
il  suivit,  tout  enfant,  les  armées  impériales  i 
riie  d'Elbe,  en  Corse  et  k  Genève,  passa  è  Paria 
les  années  1805  et  1806,  puis  fut  emmené  en  Ita- 
lie, où  son  père,  gouverneur  de  la  province 
d' Avellino ,  en  Calabre ,  poursuivait  à  outrance  Fra- 
Diavolo,  le  célèbre  bandit.  Après  avoir  vu  Flo- 
rence, Rome  et  Naples,  il  rentra  à  Paris  en  1809. 

Le  jeune  Hugo  y  trouva,  pendant  deux  ans, 
une  douce  et  féconde  eiistence  dans  ce  vieux  cou- 
vent des  Feuillantines,  où  il  commença  des  étu- 
des sérieuses,  sous  la  direction  d'un  proscrit,  le 
général  Laborie,  auprès  de  sa  mère  et  de  la  jaune 
enfant  qui  devait  un  jour  être  sa  femme.  Il  Usait 
déjà  Tacite,  lorsque  son  précepteur  clandestin  fut 
trahi ,  emprisonné  et  mis  i  mort  par  le  gouver- 
nement impérial.  Cet  événement  contribua,  avec 
l'éducation  maternelle,  à  développer  dans  l'esprit 
de  l'enfant  cette  ferveur  royaliste  qui  inspira  les 
«ufres  de  sa  jeunesse.  Appelé  en  Espagne  par 
son  père,  en  1811,  il  passa  un  an  au  séminaire 
des  nobles,  et  trouva  un  alimenta  ses  instincts 
poétiques  dans  le  spectacle  d'mi  sol  et  d'un  ciel 
nouveau!.  11  n'avait  que  dix  ans  et  faisait  des 
Vers,  L'année  suiïanle,  il  vint  reprendre  i  Paris, 
pour  trois  annéot,  sa  douce  existence  des  FeuiU 
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lantinei.  Hais  aiu  Cent-loort ,  nn«  aépantion  jn- 
ridique,  amenée  surtout  par  l'opposition  decrojan- 
ces  pohtiquss,  ayant  eu  lieu  entre  Mme  Hngo  et 
le  général,  le  jeone  Victor  et  son  frère  Eugène 
furent  placés  par  leur  père  dans  une  instittitkHi 
préparatoire  i  l'Ecole  polytechnique. 

H,  Victor  Hugo  y  étudia  les  mathématique* 
sans  négliger  la  poésie.  A  qualone  ans ,  il  avait 
composé  une  tragédie  aristotélique,  Irtamàie, 
dont  il  a  imprimé  le  plan,  et  deux  pièces  lyriques 
déji  remarquables,  le  Buhe  et  It  fOMvre,  et  I> 
Canadienne.  En  1817 ,  il  traita  le  sujet  mis  an 
concourt  par  l'Académie,  lei  Âraniogtt  de  i'itttàt, 
et  s'annonça  dans  sa  pièce  comme  un   poêle   de 

Juinze  ans.  L'Académie  se  crut  mystifiée,  et.  au 
eu  du  prix,  ne  lui  accorda  qu'une  mention  ho- 
norable. L'enlaot  apporta  son  extrait  de  aaissance , 
mais  on  refusa  de  revenir  sur  une  chose  iugèe. 
Ces  premiers  succès  décidèrent  du  moins  son 
père  à  le  laisser  suivre  sa  vocation  littéraire. 
De  1819  à  1811,  le  jeune  poète  présenta  tnns 

E"  ces  i  l'Acadéniie  des  jeux  floraux  de  Toulotue  : 
Yierga  de  Frrdun,  le  RéIabiûtewieM  de  J« 
ilalue  de  Btnri  lY,  et  Voite  lur  le  Ntt;  il  obtiiit 
trois  fois  le  prix  et  fut  proclamé  maître  es  jeu 
floraut.  Ces  trois  odes,  qui  comptent  parmi  ses 

Elus  belles, attirèrent  sur  lui  raltealion  bubliqae. 
'apparition  des  M^diuition*  de  H.  de  Lamartine 
excita  encore  son  lalenl  par  l'enthousiasme,  et. 
en  1811,  parut  le  premier  volume  des  Odes  et 
BaUadet,  poésies  encore  classiques  de  forme, 
mais  déji  romantiques  par  la  sentimeni  et  l'idée. 
Elles  frappèrent  également  par  la  rxcbeaae  des 
vers  et  par  l'enthousiasme  religieux  et  royslista 
dont  elles  sont  empreintes,  et  donnèrent  à  leur 
jeune  auteur  assez  de  gloire  pour  lui  permettre 
d'épouser  sa  compagne  d'enfance,  Mlle  Koucher, 
qu^n  refusait  auparavant  à  sa  pauvreté.  H.  Vic- 
tor Hugo  devint  l'ami  de  toutes  les  célèbriléJ  do 
la  Restauration,  de  Chateaubriand,  entre  antres, 
qui  l'avait,  disaiton,  qualité  d'^onl  niUiaM, 
et  le  poète  favori  du  gouvernement.  Il  eut  part 
aux  largessesde  LouisXVIU ,  mais  il  le  dut  moins 
à  ses  chants  qu'i  la  noblesse  de  »on  ear»clère. 
Une  lettre,  par  laquelle  il  offrait  un  asile  chei  lui 
i  on  ennemi  du  pouvoir,  avait  été  mi*«  loia  les 
yeux  du  roi,  qui  se  contenta  de  répondre  : 
<  Voilà  un  noble  jeune  homme,  je  lui  dotiiie  la 
première  pension  vacante.  > 

Cependant ,  ^ce  aux  errements  de  lalUstaun- 
tion,  le  libéralisme  gagnait  de  jour  en  jour.  M. Vic- 
tor Hugo  suivit  presque  malm  lui  le  monvement 
général,  eljnontra  moioi  de  ferveur  monarchique 
dans  le  nouveau  volume  des  Odei  ei  BoModes, 
publié  en  1836.  En  même  temps,  la  pureté  clas- 
sique de  ses  premières  œuvres,  déji  nédigée 
dans  deux  romans  fort  gofllés,  Hm  (T/iloade 
(1823)  et  Bug-Jargai  (18Î6) ,  élait  de  plus  en  plus 
abandonnée.  L'antithèse,  cette  Sgure  favorile  du 
poète,  commençait  à  mettre  en  relief  des  nou- 
veautés, des  hardiesses  de  pensée  et  de  lauoage. 
M.  Victor  Hugo  devenait  un  hérèsiaqua  en  litté- 
rature. Il  se  fôrma  autour  de  lui ,  «ous  le  non  de 
Ctnaele,  un  cercle  do  jeunes  révolotionnaire», 
narrai  lesquels  brillaient  MU.  Sainte-Beuve.  A_  et 
K.  Deschamps,  Boulanger,  etc.  (voy.  ces  noms). 
Ils  poussèrent  lanr  chef  au  combat,  et  rédigèrent 
leurs  manifestes  dans  la  Ifuie  /ronfaiM. 

En  181T ,  U.  Victor  Hugo,  rompant  décidémaot 
avec  Aristote  et  Racine,  publia  le  drame  de 
CronHceU ,  précédé  d'une  longue  préb»  où 
étaient  développées  les  théories  noureifcs  dont 
voici  le  résume  :  <  Tout  ce  qui  est  dans  la  nature 
est  dans  l'art  ;  le  drame  résulte  de  la  combinaison 
du  sublime  et  du  grotesque  ;  le  drame  eit  l'expres- 
sion de  l'époque  moderne.  >  Croimcdl ,  qoi  d.«- 
rait  pas  été  fait  pour  le  Ihéllre  et  qui  ikefat  point 


nouveau rscaeil  d'odes.  Ut  Orientait*,  ganu  au 

toële  la  inajorilé  du  public.  Ce  livre  était  t  la  fois 
}  plus  merteilleui  ae  l'auteur  pour  la  richesse 
du  coloria  et  des  images,  et  le  plus  insianiOant 
pourlapeusée.  Lt  Dtrnierjour  d'un  tonaamné, 
qui  parut  l'année  suivante,  tut,  au  contraire, 
tiifc»-vauté  pour  la  force  de  la  peusée  et  la  pro- 
foadeuc  de  l'eiialïse. 

Hais  les  sectateurs  du  poète  lui  demandaient 
une  œurre  draœaUque ,  qui  pût  dignement  inau- 
^rer  au  théitre  la  nouvelle  icole.  I.a  censura 
écarte  Narion  Delorme,  et  l'Académie  poussa  des 
doléances  jusqu'au  trône  pour  emptcher  la  ré- 
ception d'Hcrnoni.  Hais  Charles  X,  qui,  pour  in- 
demoiset  le  poète  des  rigueurs  exercées  contre  sa 
premiâre  pièce,  avait  voulu  porter  sa  pension  de 
3000  à  fiOOO  francs,  faveur  que  H,  Victor  Hugo 
avait  refusée ,  eut  le  bon  sens  de  dire  qu'il  ne  se 

terre,  »  el  la  seconde  pièce  psrul  enflo  au  ThéS- 
tre-Franjais,  le  26 février  1830.  Il  y  eut,  anpar- 
terre,  entre  les  ftnaliques  des  deur  partis,  des 
luttes  de  pugilat,  dans  lesquelles  les  amis  du 
poète  furent  les  plus  foris,  La  vieille  école,  du 
reste,  avait  fait  son  temps;  la  tragédie  était  vain- 
cue par  le  drame  ,  el  Bemani  prit,  pour  une 
ditaine  d'années,  place  au  répertoire. 

La  révolution  de  1830  éveilla  décidément  chez 
K.  Victor  Hug;o  l'amour  de  la  liberté,  et  lui  in- 
spira le  culte  des  gloires  nalionales,  sanseioepler 
celle  de  Napoléon ,  que  la  Hestauralioa  lui  avait 
appris  a  maudire.  Marion  Delorme  put  enfin  être 
jouée  sous  un   gouvernement  plus   libre   (août 


,     _.  _n  succès  plus  calme.  Uais  U  Jiot 

f'amun,  représenté  le  jeudi  21  novembre  183!, 
fut  interdit  par  ordre  ministériel  dès  le  lendemain. 
Le  poite  défendit  vainement  la  moralité  de  sa 

Sièce  et  la  liberté  du  théâtre  devant  le  tribunal 
e  commerce,  dans  un  plaidoyer  très-applaudi. 
On  l'accusait  surtout  de  dénaturer  l'bistoire  el 
d'enlever  k  François  1"  tout  son  prestige.  Vinrent 
ensuite  :  ttuT^ee  Borgio  et  Horte  îHidor  (1833); 
-  Angflc  (1835);  Rny-Blai  (1838);  Ut  Burgrava 
(1843),  où  l'auteur,  usant  et  abusant  d'un  moyen 
puissant,  le  conlraste,  présente  perpétuellement 
une  lutte  de  passions  et  de  sentiments  opposéa, 
un  mélange  de  comîaue  et  de  tragique  q<x)  cap- 
tivent la  foule,  malgré  le  blime  des  appréciateurs 
les  plus  éclairés. 

Le  brillant  roman  historique  de  Notre-Damt 
de  Paris  (1831),  el  de  nouveau»  recueQs  de  poé- 
sies lyriques,  lei  FeuilUi  d-automiu  (1831);  te» 
Chanlt  du  créputciUe  (1835)  ;  ta  Voix  intérieuret 
(1831);  kl  Rayont  et  let  Oaibrti  (1840).  appar- 
tiennent aux  mêmes  années  de  fécondité  et  de 
gloire.  La  science  archéologique  répeiodue  dans 
Notre-Dame  de  Paru,  le  mélange  volontaire  de 
la  grftce  el  de  l'énergie,  du  beau  et  du  laid,  du 
simple  et  du  bizarre,  l'oriainalilé  de  caractères, 
tels  que  Ouaiimodo,  Claude  FroUo,  Eaméralda, 
l'intérêt  dramatique  de  l'ensemble,  malgré  la  fa- 
talité qui  domine  tout,  de  grandes  qualités,  enHn 
de  séduisants  défauts ,  ont  fait  de  cet  ouvrage  le 
plus  beau  titre  du  prosateur ,  tandis  que  par  la 
grlce  rêveuse  delà  pensée  et  l'harmonieuse  ri- 
chesse de  la  forme,  l«i  Voix  intérieurei  et  Ut 
Feuillet  d'aittonme  semblaient  devoir  rester  le 
chef-d'œuvre  du  PÇièle.  £n  même  temps,  des 
cruvres  diverses,  rïiude  nir  Mirabeau.  Littéra- 
ture  el  pbiloiophU  miUet  (1834);  le  Jlhin  (184!), 
souvenirs  étlncelanti  d'un  voyageur  artiste  et 
poêle:  de  simples  articles  de  revues,  tels  que 
Claude  Gvaix  (Revue  (U  Paru,  1834),  pirbci- 
P&ieat  au  même  succès. 
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La  popularité  de  H.  Victor  Hugo  fit  enfin  tom- 
ber devant  lui ,  après  bien  des  luttes ,  les  portes 
de  l'Académie,  11  y  fît  son  entrée  le  3  juin  1841 , 
et  prononça  une  sorte  de  discours-ministre  moins 
littéraire  que  politique,  el  auquel  répondit  avec 
finesse  U,  de  Salvandy.  C'est  lui  qui  fut  depuis 
chargé  de  recevoir  U.  SaiatHarc  Girardin,  son 
adversaire  déclaré,  et  H.  Sainte-Beuve,  un  de 
ses  plus  fervents  partisans  d'autrefois,  A  cette 
épo<jue,  M,  Victor  Hugo  fil  plusieurs  voyagea  de 
tounsle  dans  divers  pays,  entre  autres  en  Es- 
pagne, d'où  il  fut  subitement  rappelé,  en  1843, 
par  la  mort  tragiaue  de  sa  fille ,  Léopoldine,  el 
do  son  gendre,  Charles  Vacquerie;  cet  événe- 
ment, qui  eut,  dans  tout  le  pays,  un  retentisse- 
ment douloureux ,  est  le  thème  d'un  grand  nom- 
bre des  poésies  qui  composent  I«fContnnpIalioru. 
En  1845 ,  le  poète  fut  nommé  pair  de  France  par 
le  roi  Louis -Phili ppe ,  et  il  espérait  arriver,  ison 
heure  et  i,  son  tour,  au  pouvoir  par  la  littéra- 
ture ,  lorsque  la  révolution  de  Février  vint  ouvrir 
des  voies  plus  scabreuses  k  son  ambition. 

U.  Victor  Hugo  parut  redouter  d'abord  lei 
conséquences  de  la  victoire  révolutionnaire ,  et  se 
rattacher  au  Comité  électoral  de  la  rue  de  Poitiers. 
11  fut  envoyé  à  l'Assemblée  constituante  parla  ville 
de  Paris ,  dans  celle  élection  partielle  du  4  juin 

Ïji  faisait  sortir  pêle-mêle  de  la  même  urne 
U.  Proudhiin,  Chansamier,  Goudcbaui,  Fould , 
Baspail,  Louis -Napoléon  Bonaparte  „  et  plaçait 
H.  Victor  Hugo  lui-même  iminédialemeni  entre 
HH.  P.  Leroux  et  Charles  Lagrange.  Ses  votes  A 
la  Constiluanle  le  montrent  beaucoup  plus  prés 
de  la  droite  que  du  parli  démocratique  ;  avec  ce- 
lui-ci, il  repousse  deux  fois  l'autorisation  de 
poursuites  contre  HH.  L.  Blanc  et  Caussidiére , 
réclame  l'abolition  de  la  peine  de  mort,  refuse  de 
déclarer  que  le  général  Cavaignac  a  bien  mériié 
de  la  patrie,  et  rejette  l'ensemble  de  la  Constitu- 
tion ,  deux  votes  dans  lesquels  les  deui  extrêmes 
de  lAasemblèe  se  trouvaient  réunis;  avec  la 
droite,  it  appuie  le  décret  contre  les  clubs 
(38  juillet),  repousse  le  droit  au  travail,  l'impAl 
progressif,  le  crédit  foncier,  l'abolUion  du  rem- 
placement  militaire,  se  prononce  contre  l'amen- 
dement Grévy  (voj.  ce  nom) ,  pour  les  deux  Cham- 
bres et  pour  la  sanction  de  la  Conslituliou  par  le  ' 
peuple.  Après  l'élection  du  10  décembre,  et  jus- 
qu'à 1*  dissolution  de  la  Constituante ,  il  vote 
uniformément  avec  la  fraction  de  l'Assemblée  qui 
s'appelle  le  parti  de  l'ordre. 

Son  attitude  fut  tout  autre  i  l'Assemblée  lé- 
gislative, où  il  fut  réélu .  le  dixième  sur  vingt- 
nuit  ,  par  le  déparlemenl  de  la  Seine.  Hallié ,  sous, 
l'influence  de  H.  Emile  de  Girardin,  au  parti  de 
la  république  démocratique  et  sociale,  il  devint 
un  des  chefs  et  surtout  un  des  orateurs  de  ce 
parti.  Les  affaires  de  Rome, les  questions  de  l'en- 
seignement, de  la  réforme  électorale,  du  caution- 
nement et  du  timbre  des  journaux,  en  1850,  la 
limitation  du  suffrage  universel,  le  projet  de  loi 
sur  la  révision  delà  Constitution,  en  1851,  lui 
fournirent  le  sujet  d'éloquents  discours  ;  mais  la 
véhémence  passionnée  de  son  langage,  ses  at- 
taques personnelles  contre  H.  de  Hontalembert, 
avec  lequel  il  eut  un  duel  parlementaire  de  trois 
années .  et  contre  le  Président  de  la  République , 
qu'il  rabaissait  en  toute  occasion,  attirèrent  sur 
ce  républicain  de  date  récente  les  cruelles  repré- 
sailles de  la  majorité  :  à  Ions  ses  discours  elle 
opposait  les  odes  de  sa  jeunesse  et  les  opinions 
même  de  son  êgemêr,  pendant  qu'il  élait  ac- 
cueilli avec  défiance  par  quelqura-uns  de  ses 
nouveaux  coreligionnaires,  £n  même  temps,  il 
luttait  pour  la  cause  de  la  Révolution  dans  la 
presse  quotidienne.  Il  avait  fondé  lui-même,  en 
1848,  un  journal,  l'Évéïumenl ,  qui  avait  passé 
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par  le*  mtoea  pbaw  politiques  qut  la  pciU,  et 
qpi ,  poursuivi ,  condamnÉ .  supprimé ,  reparais- 
sait sous  t»  titre   de  t'Àvénevunt.  Entre  sutrM 


«tse< 


peine  de  mort  lu 
<[Uel .  ayant  obtenu  ( 

MB  à»  »e»  meilleurs ^ 

Apiès  le  coupd'Btal  duï  déemnbre,  ■.  Victor 
Hago  lui  porté  sur  la  première  lisle  qui  eipulmil 
du  territoire  françaii  les  plus  ardenti  enneraii  du 
pouvoir.  Oblige  de  vendre  &  Til  prix  tel  ricbessea 
î|a'il  avait  «ccumulées  autrefois  avec  amour  dans 
MD  cabinet  de  la  place  Hoyale,  il  se  retira  avec  sa 
famille  dausl'lle  deJersey,  d'où  il  fat  ntme  Torcé 
de  s'éloigner,  en  ISW,  avec  tout  les  rértagiés  signa- 
taires d'une  protestation  contre  l'eipu  ta  ion  de  trois 
d'entre  eui.  Dans  les  premiers  jours  de  son  eiil, 
il  a  si^é,  avecplusJeQrsdeseï  cotlègnes,  un  ap- 
pel aux  armes  dune  eilrème  véh^ence,  et  dont 
sa  brochure ,  Napoléon  U  Pttit  (Bruielles,  1862) , 
D'itail  que  le  compléDMoL  L'année  suivante ,  il  a 
donné ,  dans  le  même  esprit .  un  volume  de  poé- 
sies, lêi  ChtliiMAU»,  qui  n'a  en,  comme  rou- 
mge  préoédent,  que  des  éditions  spéciales  pour 
l'ètran^ier.  Plus  réceinmeat,  une  onivrs  poétique 
plus  calme  de  l'illustre  eiilé  a  pu  Sire  accueillie 

'  dans  SB  patrie:  nous  touIods  parler  des  Conten- 
plotioiu  (  Paris,  1856,  I  vol.  in-ê,  piusieurs  édi- 
tions), sorte  de  mémoireB  d'une  tme,  réunissant 
soni  les  titras  à'Autnfoiw  et  Jiq'ourd'hM ,  les 
soutenir*  du  poète- et  les  aspii«tioiis  du  pbiioso- 
phe.  Ce  livre ,  oiï  la  fome  est  plus  souple  arec 
moins  d'artiftces  de  langage ,  où  rantithése  joue 
nn  moindre  rOle,  où  la  sensibilité,  malgré  le  re- 
tour trop  fréquent  sur  un  même  malbeur  domes- 

.  tique,  est  plus  vrate,  où  eniln  las  questiou  so- 
cialessont  touctateséoergiquement,  mais  en  pas- 
sant et  dans  U  mesure  qui  convient  k  la  poésie, 
ce  livre  ranima  autour  du  OMn  de  H.  Victor 
Hugo  beaucoup  de  sympathie  et  d'idmiratioa. — 
On  annonça  encore  de  lui  un  grand  roman  social, 
las  Mitérablti ,  promia  autrerois  sous  le  titre  : 
Isa  Mitera ,  et  une  suite  de  FeNtei  époféu. 

Il  est  aussi  superflu  de  caractériser,  daus 
H.  Victor  Hugo.  Ihonma  politique  qu'il  serait 
déplacé  aujourd'hui  da  le  juger  : 


I  spAtre,  > 


dit-il  dans  sas  CanMNpIaluMi.  Nous  ne  lui  dt»- 

nerooB  ni  l'un  ni  l'autre  titre,  et  nous  TOuloQa 
bien  qu'on  voie  an  lui ,  par  l'effet  da  eetia  grelTe 
morale,  d'une  seconde  Ime  anr  lapramière  qu'il 
décrit  dans  le  mtme  livra  : 

>  Toujour*  la  méUM  Uge,  ivee  loie  atitre  Heur.  • 

Kn  littérature,  il  est,  pour  la  France  et  pour 
l'étranger,  le  chef  incontesté  de  l'école  romanti- 
que. Il  a  eihumè  et  mis  &  La  mode  le  mojao  Age , 
qui  est  passé,  depuis,  de  la  poésie  dans  lasarls, 
dans  les  idées  et  les  habitudes  de  la  vie.  A  des  tra- 
ditions littéraires  qui  ne  conservaient  desmodélei 
classiques  que  des  formes,  il  a  substitué  la  via 
et  le  ntouiement.  Sa  révolte  contre  les  régies  «t 
les  conventions  a  eu  des  excès  inévitables,  sur* 
tout  cbeï  les  disciples.  On  a  confondu  dans  la 
mime  dédain  les  cooditious  essentielles  de  l'art 
avec  les  procédé*  arbitraires  d'une  énoqua:  la 
baJca  4'une  beauttcanvenueaconduit  a  la  néga- 
tion du  beau ,  puis  à  U  rébabilitatioD .  dan*  l'or- 
dre physique  et  moral ,  du  laid ,  du  monstrueux  ; 
l'art  sest  matérialisé  et  démoralisé  tout  ensem- 
ble. Du  moins  les  esprits  avaient  reçu  une  vive  et 
féconde  impulsioa,  et  si  la  plupart  des  csuvres 
que  H.  Victor  Hugo  a  suscitées  ou  produite»,  doi- 
vent passer,  larévoluiionqu'ilacoiuominéa,  star- 


0  —  BVGO 

quara  «muM  UM  da*  «poqnea  de  boUK  faîiloirt 
littérairo. 

Aux  (M liages  dont  novsnvBs  parlé,  n^pos- 
VODS  ajouter  encore  :  Iny  Rabiar*.  premitr 
drame  écrit  dans  tas  principes  de  la  Frefat*  i» 
CmmeM,  en  société  asouyme  avec  Ascelol  N 
croaUeinent  sifOé  4  IIMéon  ;  une  suite  d'articles, 
de  poésies  el  de  traductions  dans  le  Contentkm 
Oxiéraire,  dans  la  flwNa  de*  Dttat-IÊandit,  Ir 
Gtobe;  trois  Dùcouti  i  l'Académie  trancaisB;  k 
Rat^mUa ,  opéra  en  quatre  actes,  dont  KIJ*  Bn- 
tinQl  la  musique  (1*36):  sa*  iMwoNn  i  ta  duv- 
bra  das  Pairs  ou  aux  assembléas  répnbliciiae*. 
inséeés  au  Jtofuimr ,  at  dont  las  piiaciF«ui  mi 
paru  en  volume  sous  o«  titra  :  FïcUr  Af*. 
treiie  dùcours  (ItSI .  in-8)  :  sa  Cinmlairt  élec- 
torale de  I8U  ;  «te.  Dessinateur  habile ,  K.  Victor 
Hugo  a  fourni  des  esquisses  édivera  recueils,  bo- 
tamment  au  Lier»  iPétrenna  et  k  FArUtU. 

Parmi  les  éditions  générales  de  ses  oenvns. 
nous  indiquerais  la  première  0^19  4  1818,  S 
vol.  in-B)  ;  celle  ornée  de  gravures  sur  adera's- 
présHM.  Raflét.Tony  Johannot,  Colin, 
tng '■    =-  -■        -    ■     ■ 


>r  (1840-41 , 

aaas  la  fomal  CL 

Deux  frères  da 

fait  eoDDBltra  con 

KugénaHuâo,néi 


n-8)-,  enfla  la  dernier*, 


littérateurs  :  le  preiBiet, 
1801 ,  et  aateur  de  quelquct 
nars  IStT  ;  fa  aaooDd ,  iuki- 
Abal  Hdoo  ,  oui  est  mon  au  oommaneanunt  di 
février  IS&S,  a  l'igedacinquanie-sii an»,  apu- 
blié  d'aiaei  DomNctu  ouvrages  d'histoire,  di 
■éographie  pittoresque ,  entre  autres  :  Hittot're  A 
la  eriw]MMN«  if SsptMe  t%  1823  (18U,  3  yo1.|: 
Ki*ancc«a(iqtiadeVoiute«r,  comwdjévtoii,  os 
jourd'lMi*  S-  M.  CharUi  X  (1814}  :  Histoirt  di 


(1S13 ,  3  vol.  grand  in-i)  ;  Pramt»  miJitdtn,  de 
1T93  à  1833  (1»34,  (  va.  grand  ia-41;  Aa» 
Utlorùpia  SI  iMMMMntaJe,  etc.  (ISM-JfU. 
b  gr.  in-é),  eio. 

HUGO  (Cbarieft-Vielor  et  Francs- Victor).  Bti 
du  précédant .  nèsL  Paris,  le  premier  en  I8M,  k 
seeond  en  I8!9,  oui  bit  leur*  classes  au  l^iéi 
Charlemagoe  et  obtenu  des  succès  aniranvamf. 
Après  la  révalutHH)  de  1848.  U,  Chs/le«  flogo  fit 
attaché  au  minis  téredesatia  ires  étnagérescoaUM 
secrétaire  da  M .  de  Lamartine  et  cefasa  U  lo- 
tion de  Bio-Jaiteiro  qui  lui  taX  ensuite  otltrle  par 
M.  Baslide.  Il  tut,  jusqu'en  IB&I,  l'un  de*  rédac- 
teurs du  journal  de  son  père ,  iÈcénemait  {ver 
oi-dessus) ,  o&  son  jeune  frèm  faisait  en  atat 
temps  les  bulletins  eitérieors  et  la  pidllique  étna- 
sére.  A  la  suite  du  procès  si  ratentisanst  aa^ 
donna  lieu  son  article  sur  la  peine  de  nMCI,  I 
fut  condamné  à  deux  mois  d«  prison.  Ap(é*  le 
coup  il'Btat  du  1  décembre,  les  deux  frères  ont 
partagé  l'exil  de  leur  père  et  n'ont  bit  depaïs. 
en  France,  que  des  excuraions  pItoloffraphiqiMs 
dans  les  environs  du  Havre  et  de  Cherbourg. 
M.  François  V.  Hugo,  qui  s'est  depuis  qoelque 
temps  essayé  atix  productions  et  aui  racbercbet 
historiques ,  a  publié  à  peu  d'intervalle  ;  rils  d* 
Jerieu,  tt*  montMwnb ,  ton  Mflatre ,  «w  la  Ifer- 
•MaidiieincoMiw(IgS7,  io-8|;  SeiuwKdsShats- 
ftan,  traduits  en  Eranfais  pour  lapvemitTafnt 
avec  /nfrodMfian  (laST,  in-tS);  M  CadUK  dr 
m'M  Anwint  (ig»,  3  vol.),  grande  fantsiw 
panthéistique ,  eto- 

HUGON  (Gaud-Amable,  baron) ,  marte  Danfais. 
sénateur,  né,  le  11  janvier  lT8t,  é  flr*nT91( 
(Hanche),  s'ei^aga  en  n9&  anrlesMtbnnrtsde 
l'Etat ,  où  il  servit  d'abord  comme  ■ouloc  at  W- 
telot:  il  était  enirigne  de  vaisseau  lorsqu'il  tciiil* 
—  nains  des  Anglais ,  mais  il  réauil  i  €itàaf- 


■Da  —  • 

par  mié  qdMramaJB  de  Mplivilé.  Officier  plein 
de  raolutioo  et  de  sang^troid ,  il  eat  dursnl  lei 
giMirea  de  l'Bmpire  de  nombreuaca  ftccuioiie  de 
M  diaUnguer;  lietitenaat  de  vaisseau  en  ISIO  et 
eapiUùie  de  frégate  en  1819,  il  fut  appelé,  en 
1^3,  i  prendre  le  eomauutdeieent  de  l'île  de 
Goti».  Ptrvmu ,  le  31  aw  IHlb ,  an  ^lade  de  ca- 
pitaine de  vaiaaaau  ,  il  demanda  i  fdre  perlie  de 
l'eip^ilioa  qui  se  préparait  eoDire  le>  Turcs  et 
MmbUtit  i  1«  bataille  de  Navarin ,  où ,  i  bord  de 
l'Amkida,  il  canomi»  et  coula  à  fond  one  frégate 
iiiiiMiiiii  Lors  de  l'expédition  d'Alger  ,  il  fut 
clHné  à»  diricer  et  oonroyer  les  transporta  dcmt 
1m  Utifsenta  s  élevaient  à  un  cbiffre  conùdéraUe. 
Hosaintcoiitre-uiiral  le  l"  mars  1831  ,  M.  Hu- 
gon,  en  1S33 ,  purget  l'arehipel  grec  des  piraiei 
qiii  l'iufMlaient.  En  1836  et  eo  1840,  U  prït  une 
milute  éne^ne  iua  les  complications  amenée* 
par  ta  question  d'Orieiit.  Le  31  déeetebre  1840 ,  il 
fol  éteré  «o  gmle  d«  ik«-amiral;  placé  depais 
1863  duc  le  eadre  de  résarre,  il  i  été  ippelè  au 
Sénat  d4«  1«  mois  dajanner  da  lamâmeauiée. 
&  plusieurs  reprieet,  û  a  négé  au  Conseil  d'ami- 
ranté  qu'il  &  nlni*  présidé.  11  est  grsnd  ofBcier 
de  la  L^(m  d'bonneur  d^oia  la  0  mai  IB&l. 

BDGDEIffif  (Jean-Piefre-Viclor>,  aculptear 
tttofé»,  néiDUe.kll  (érrier  1801 ,  éUdia la 
acnlnurB  dam*  l'atelier  da  Rauer  fil*  et  stiiTit, 
d*  llj&i  ISU),  Ucole  dM  beaux-arts.  H  débitU 
au  Salon  da  IS35,  et  cultiva  éiialenent  la  scnlp- 
tnn  rdigieiisa  ou  allégorique  et  le  genre  du  por> 
tnK.  D  a  exposé ,  antre  autm  œntres  :  HfaeMte 
nMMront  (1835}  ;  Charles  Fi  «I  Odeice  de  Champ- 
diveri;  une  Scènt  du  mattacre  du  InnotaOt,  la 
ChMtt  d'floa,  groupes  ea  marbre;  tma  HÀ^; 
FiycM  itmuMUi  tmt  Bai^teutr;  Mater  Dolo- 
roaaf  des  statuettes  d'étude  et  de  fantaisie  ;  le* 
bustes  d'Jntids  JoMtier ,  du  baron  Btnaud,  du 
mmr^iti*  de  Fontamu.  de  Cinçier,  de  JÊUt  PiU- 
Jammt,  et  beaucoup  d'autre*;  des  Orvaptt  d'uti- 
maui,  notamBent  de*  types  de  jument*  et  de 
cheraiu  arabes.  U  a  exécuté,  en  1846,  la  stable 
de  Faitufir  de  JtJteit,  pour  le  jardin  du  LuieU' 
bourg.  Il  a  obtenu  une  !•  médaille  d'or  en  188i. 

HC60IES  (Pierre-Charles),  médedn  français, 
OMinfare  de  l'Académie  de  médecine,  né  en  1804, 
àSécaone  fUame),  devint  interne  des  bâpitaux 
de  Paris  en  IB2B  et  obtint,  l'année  suivante, 
1*  prix  de  diniqoe  cbirurgicale,  puia  l'Rccessil  da 
cUniiine  médlcals.  Aide  d'aïuuoDiie  en  1830  et 
proaaetaor  bd  1833,  il  recul  le  dipUme  de  doc- 
tMiTenlg34,  fut  nommé  au  concour*  agrégé  en 
ntncie*  (1836)  el,  quelques  année*  plus  tard, 
nideein  du  bateau  centrât  Apri*  aroir  été  lona- 
tanp*  attaché  coaun*  chirurgieD  A  l'hâpitai  de 
LoDTcina,  il  est  passé  en  la  nitme  qualité  1  edui 
de  Boaujon.  Kn  1848 ,  il  a  été  reçu  membre  ds 
l'jUadéuie  de  midtoine  (section  de  patbidogia 
cbimigioale)  ;  il  a  présidé  en  \i£A  ta  Sooiâta  de 
dàrargie,  à  laquelle  il^artient. 

(te  a  du  docteur  Hunuer  de  ikombreuz  mémai- 
rMMf  {'.Anatomte  de  l'oreiU*,-  les  D>««riei  mi- 
Ux^et  de  traHtmmt  tcmlrt  iet  varias  (I83â)  ;  le 
JWagawrtc  àifrértMiâX  iet  molaâwt  dw  coude 
(1843,  in-4);  Iti  luanlioni  du  pied  [1848),  I'£i- 
(MmmAm  de  la  value  (184S)  ;  le*  ^pporetli  léeH- 
teun  de*  organe*  gAiibnu  de  la  («oum  (ISgO) , 
travail  inséré  dans  le  t.  XV  des  VAnotrei  de 
VA*aéiihiâ  ;  etc.  M.  Huguter  a  reçu  la  croix  d'hon- 
nmr  en  1S4T. 

BBHIJKD  -  BBÉHOLLES  (  Jean  -  Louis  -  Al- 
[««nsA,  historien  français,  né  à  Pari*,  le8  fë- 
jn«l»n,  rwnplit,  de  1838  à  184Ï,  une  chaire 
dTiiMmn  au  lycée  Charlsniagna ,  et  s'ooeapa  en- 
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do  littérature  artistique  et 

d'arefaéologie.  Attaché  dis  183B  i  la  ooDunifsion 
des  monuments  historiqnes,  il  a  reçu  la  décMa- 
tioQ  en  18&4. 

On  a  de  loi  :  flechmhn  mr  la  nonumenlt  H 
rbûtoire  de*  Somumât,  et  de  la  Fondolton  de 
ta  maifon  de  Souabe  doiu  ITtatie  méridionale 
(1844,  ricbein-fol.j.impriméaui&aiadeK.laduc 
de  Luf  nés  ;  la  traduclion  de  la  Grandr  Chronique 
deJfaUhiniParii  (ie'iO'1841,  9  vol.  in-8>;des 
Cabieri  d  hiilotre  ancinuu  tt  sMderne ,  sdon  le 
prograronie  uiûrersiulre,  tiec  H.  B. Ruelle  (1840- 
I84â);  Hiitoria  diplomatica  FVedmei  WMtadi, 
(1851-1867,  a  Tol.  in.4),  on  Recberche*  sur  la 
même  partie  de  l'hisloiie  de  Sicile,  d'après  l'or- 
drede  H.  de  Lnyne*;  denanbrent  aniclesd'his- 
toire  et  de  Tariétés  dans  U  KmitatT,  le  Jotwnol 
de  t'AtMilMt  hùlori^K*,  etc.  Il  dirige  depuis  1841, 
arec  HH.  Ha^n  et  Hauréan ,  le  BulletM  de*  cù- 


HCLST  (FéUx-Aleiandrevitn),  pubUdsta  belge , 
né  i  Pleiffus  le  19  février  1799,  exerça  d'abord 
la  proftstioQ  d'avocat  pria  U  conr  lupérieare  de 
iu*tice  de  Liège.  11  fut  l'un  de*  fondateurs  du 
JfdAiea  Loentoerg ,  journal  qui  devint  ensaita  te 
Poltrique,  etseùgùala,  de  ISUi  1830,  par  une 
énergique  opposition  aux  tendances  et  aui  actes 
de  1  adminisb^tion  bollandii**.  11  publia  hëta- 
coup  d'articles  dan*  la  Hevue  bel;*,  et  créa,  brs- 

Ïae  ce  recueil  eut  cesié  de  paraître  (1841),  la 
n%m  de  Liigi ,  où  il  fit  înaérer  un  grand  nombre 
ds  travaux  de  toute  sorte ,  i^inpnmé*  presque 
tou*  ipert.  Le  15  octobre  1846,  û  fut  nommé 
prolessaur  Wrégé  de  littérature  trançûse  à  l'uni- 
versité de  Liège,  foneiioa*  qu'il  rempUtencore. 

Indépendamment  de  nombreux  mémoires  joiK- 
□iaire*,  U.  Hulsl  a  publié  le*  oumges  suivants  : 
Fie  de  qiwlq^  Belges  (Liège,  1841 ,  in-8)  ;  Gn«ry 
(Ibid.,  l8«I,in-«)-,  Jr*4an9et<lbid.  1844,  ia-8); 
,  j. ; — ^  article*  d'analyse  littè- 


kJteyaue(lbid.,  1848,  in- 


;  U  RM»,  de  (Mogfie 


MiStStE  (JnleS'AnibrDise) ,  mathématicien  alle- 
mand, né  le  3 mai  1811,  àLeipsick,y  01  ses  étu- 
des ,  passa  ensuite  à  l'Académie  de  Freiberg. 
obtiat,  en  1834,  le  diplAose  de  docteur  m  phi- 
liMophie,  et  tut  nommé  prote*euT  de  sciences 
physiques  et  mathémalioueB  et  de  technologie  k 
l'Ecole  industrielle  de  Leipaick.  De  1840  à  IBbO,  il 
dirigea  l'ficole  royale  des  arta  et  métier*  de  Chem- 
aitz,  puis  fut  appelé  comme  professeur  de  tech- 
nologie mécanique  et  d'économie  nationale  i 
l'Ecole  pal jtechnique  de  Dresde,  dont  U  a,  en 
outre,  ut  dirsetiDn,  Chargé  par  le  gouvernement 
saxon  de  rédiger  des  rapport»  aiflcieb  sur  l'expo- 
sition industn^lle  de  Paria  en  1844,  et  sur  celle 
da  Berlin  en  IS4&  H-  Hfllsze  Ql  partie  du  jury 
de  celle  de  Leipeick  en  1860,  et  fut  envoyé  l'année 
auivaote  &  l'Expasition  nniverselle  de  Londres  en 
qualité  de  membre  de  U  Commissiou  du  ZoUve- 
rsm  allemand.  Pendant  les  année*  1849atl8û«,  il 
a  siégé  dao*  rA**embtéa  des  états  de  Saie. 

Parmi  se*  travaux  scientiflaues  on  cite  :  Ena- 
elopédie  um'nenefle  dei  machiner  (AUgemeine  lU- 
schinen  eacvklopiedie  ;  Leipaick,  1839-44,  Tol.  l: 
et  11  ;  Steuei'i  de  tablet  matMnatiquet  (Samrnlung 
mathematiseber  Tafeln;  Ibid.,  1849;  2'  idit, 
IS49);  !b  nouvelle  édition  stéréotypé  de*  Loga- 
rithmti  de  Véga  (Ibid.,  1839),  onrrage  trè*- 
répandu  ;  afin  le  Comptt  rendu  fw  ter  travaux 
entreprit  par  l'École  polyUchmfu*  da  Dresde  du- 
rant tel  vingt-cinq  premi^rM  omiiet  de  ton  tmit- 
tence  (die  polTteobm*che  Scbnle  ni  Dresdan ,  etc.  ; 
Dresde,  I8S3).  H.HOIïzeaétè  en  outra,  pendant 
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ie  longues  années,  un  des  deoi  Tédftcleuradu 
JounuS  polulerhnique  (Polytecboiicheg  Central- 
blall). 

HCHBOL&T  (Frédéric -Henri- Alexandre ,  baron 
de),  iRuatre  naturalisa  allemand,  né  i  Berlin,  le 
14  seplembre  17B9.  est  issu  d'une  ancienne  fa- 
mille noble  de  la  Poméranie.  San  père,  le  major 
de  Humboidt ,  assista  i  la  guerre  de  Sept  ans  en 
qualité  d'aide  de  camp  du  duc  de  Brunswick,  et 
fut  ensuite  chambellan  du  roi  dePrussi.  Samâre, 
cousine  de  la  princesse  de  Blûcber ,  et  qui  aviut 
épousé  en  premières  noces  le  baron  de  Holwede, 
deE!cendait  d'une  bonne  famille  française  de  Bour- 
go^e,  nommée  de  Colomb,  qui  avait  quitté  la 
France  lors  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 
Alexandre  de  Humb<ddt  reçut  une  éducation  bril- 
lante au  milieu  des  circonstances  les  plus  propres 
à  développer  ses  dispositions  eitraordinairea.  Il 
fut  élevé  an  cb&teau  de  Teget ,  près  Berlin ,  sous 
les  yeux  de  ses  parents  et  sous  la  direction  de 
Ciunpe,  l'auteur  du  Robinton  altemaïut,  el  de 
Christian  Kunlh,  savant  distingué,  qui  resta  jus- 
m'i  sa  mort  l'ami  le  plus  ûdèle  de  son  élève.  Vers 
17S3,  il  alla,  avec  son  trére  Guillaume,  à  Berlin 
pour  y  tenainer  ses  études,  et,  au  lieu  de  suivre 
les  écoles  publiques ,  reçut  les  leçons  particulières 
des  professeurs  les  plus  distingués  de  la  capitale, 
de  Lœtfler  et  Fischer  pour  le  «reo,  de  Wildenovr 
pourla  botaniç[ue,  d'Engel,  Klein  et  Dohm  pour 
l'économie  politique  et  la  philosophie. 

Après  avoir  passé  ensuite  deui  ans  àl'univer- 
sité  de  Francfort- Bur-1'Oder  (1786-1188),  il  se 
Tendit  en  1788  à  Gœttingue ,  où  Blumenbach, 
Heine  et  Eichborn  donnaient  une  impulsion  nou- 
velle i  l'étude  des  sciences  naturelles,  de  la  phi- 
lologie et  de  l'histoire.  U  il  écrivit,  en  UBS,  un 
mémoire  sur  la  manière  dont  les  Grecs  tissaient 
leurs  étolTes,  Ce  mémoire,  qui  ne   fui  pas  im- 

Srimé.  était  son  début.  A  Gœttingue,  A.  de 
umboldt  ae  lia  inliinement  avec  Georges  Fors- 
1er,  qui  avait  accompagné  le  capitaine  Cook  dans 
HiD  second  vovage  autour  du  monde,  et  qui 
lui  inspira  le  plus  vif  désir  de  visiter  les  contrées 
tropicales.  Tout  en  se  préparant  par  les  éludes 
scientiSques  i  ces  lointaines  etcursions,  il  Q(  avec 
Forster,  en  1790,  son  premier  voyage  d'eiplora- 
tion,  dont  le  résultat  lut  sou  ouvrage  :  sur  lei 
Baiàllti  du  Rhin  ai:«c  det  rechn-cfwi  lur  la  tyénite 
el  la  batanile  de*  aiuittu  (Ueber  die  Basalte  am 
Rhein,  etc.  ;  Berlin    1790). 

A  la  Sn  de  la  mSme  année,  U.  de  Rumbotdt 
rnssa  i  Hambourg,  pour  se  perfectionner  dans 
l'étude  des  langues  étrangères.  Selon  le  vœu  de 
sa  famille,  il  se  destinait  alors  à  la  carrière  de 
l'administration.  11  obtint  pourtant  de  sa  mère 
d'aller  suivre  i  l'Académie  de  Freiberg  les  cours 
de  Wemer,  la  créateur  de  la  géologie  moderne , 
el  il  s'y  lia  avec  L,éopold  de  Buch,  Il  remplit  en- 
suite pendant  plusieurs  années  des  fonctions 
élevées  dans  l'administration  des  mines  des  prin- 
cipautés de  Bayreuth  el  d'Anspach ,  el  recueillit 
les  matériaux  ue  ses  ouvrages  :  Flora  tubtemmea 
Fribtrgtntù  el  ophoriimi  tt  phyiiologia  ehimxea 
planlorum,  et  Flora  Fribergenxii  prodromut 
(Berlin,  1793),  La  première  de  ces  publicaUons, 
,  qui  siHrèrent  l'aitenlion  des  savants,  contenait 
ses  idées  particulières  sur  la  physiologie  chimi- 
que des  plantes ,  qui  devaient  plus  tard  servir  de 
base  à  ses  conceptions  hardies  sur  la  structure 
géognottique  du  globe.  Portant  ensuite  ses  études 
sur  les  phénomènes  les  plus  intimes  de  la, vie 
animale,  il  publia  ses  :  Expérîeneei  nir  j'irrila- 
li'on  nennue  el  mufcujoire,  etc.  (Ûber  die  ge- 
reizte  Uuskel-und  Nervenfaser;  Berlin,  ITVT- 
1799),  ouvrage  immédiatement  tradait  en  fran- 
fitia  (Paris,  17M). 


Italie  étudier  les  volcans  e  .    .  

livrer,  pendant  un  biver,  avec  Lèopold  de  Buch, 
&  des  observations  météorologiques ,  et  partit 
"--■ ■--—  —-s  Tes ■ 


vants  français  lui  firent  un  accueil  empressé,  « 
le  Directoire  l'autoriia  i,  se  joindre  â  1  eipéditon 
Baudin,  avec  la  faculté  de  se  faire  débarquer  à 
son  gré.  Impatient  des  relards  que  cette  expédi- 
tion éprouvait,  il  alla  passer  l'hiver  en  Kspagne 
pour  s'y  embarquer  pour  l'Egypte,  Il  emmenait 
avec  lui  un  jeune  savant,  M,  Aimé  Bonpland 

ivoy,  ce  nom) ,  dont  il  avait  fait  la  connaissance 
.  I%ris,  et  qui  allait  s'associer  à  ses  tranui,  à 
ses  dangers  et  i  sa  gloire, 

H.  de  Humboidt  trouva  i  Madrid  des  protec- 
teurs inDuents  dans  le  baron  de  Forell,  ambassa- 
deur Saian.  et  don  Hariano  Luis  de  Urquijo, 
ministre  de  la  cour  d'Espagne.  Présenté  au  rcri, 
il  lui  exposa  tous  les  avantages  qui  pouvaient  ré- 
sulter d'une  exploration  sérieuse  des  possessions 
espagnoles  en  Amérique ,  et  obtint  pour  lui  et  son 
ami  la  permission  de  les  visiter  librement  et  d'y 
[aire  toutes lesobservations  astronomiques  «I  géo- 
dèsiquei  qu'ils  jugeraient  convenables.  Us  quit- 
tèrent WaJrid  au  mois  de  mai  17  W,  s'embarquèrent 
àCarufia,  le  &  juin,  sur  ta  frégate  PvMrro,  éri- 
tèrent  heureusement  les  bilimenta  anslais  qui 
bloquaient  le  port,  et,  api^  avoir  visité  le  pic 
de  Ténériffe,  arrivèreni  à  Cumaua  le  10  juifici 
de  la  même  année. 

Les  deux  voyageurs  observèrent  dans  celle 
ville  un  premier  tremblement  de  terre,  et  con- 
sacrèrent plusieurs  mois  i  l'exploration  des  pro- 
vinces qui  composent  actueUement  V&at  de 
Venezuela.  Après  avoir  navire  durant soixtnte- 
guinxe  jours  dans  un  canot  indien,  sud'Apore, 
lOrénoque,  l'Alrabapo,  le  Rio-Negro,  le  Cassi-, 
quiare,ilss'arrétèrent,eajain  1800,i  Angostnra 
pour  se  remettre  de  leurs  extrêmes  fatigues.  Lk 
détermination  astronomique  de  la  bifurcation 
de  l'Orénoque  fut,  indépendamment  de  leurs 
observations  sur  la  botanique,  la  minéralogie,  La 
géologie,  l'astronomie,  la  physique  sénirale  et 
les  mœurs  des  habitantij  le  i^ultat  le  plus  im- 
portant de  cette  première  grande  eicursiOD- 
Après  de  nouvelles  études  sur  le  territoire  da 
Cumana,oiïle  blocos  anglais  les  retint  deux  mois 
et  demi ,  ils  passèrent  à  U  fin  de  l'année  &  U  Ha- 
vane, y  séjournèrent  plusieurs  mois,  el,  tout 
en  recueillant  leurs  otèervations^  rendirent  aux 
habitants  le  service  de  leur  enseigner  quelques 
procédés  pour  la  fabrication  du  sucre  et  divers 
métiers  utiles. 

La  fausse  nouvelle,  que  le  capitaine  Bandin,  à 
qui  H.  de  Humboidt  avaitpromis  de  se  joindre, 
venait  de  doubler  le  cap  Hom  el  longeait  les  ri- 
vages de  Chili  et  du  Pérou ,  décida  les  deux  vojft- 
oeurs  A  se  diriger  vers  Carlbagène  pour  passer 
de  U,  A  Panama;  mais,  forcés  d'attendre  une 
saison  plus  favorable,  ils  remontèrent  durant 
cinquante -quatre  jours  le  fleuve  des  AmaxoMS, 
et,  après  avoir  traversé  les  régions  les  plus  di- 
verses ,  ils  arrivèrent  enfln  le  6  janvier  1801  i 
Quito.  Ils  consacrèrent  cinq  mois  i  reiploration 
des  environs  de  cette  ville  el  exécutèrent,  le 
23  juin,  accompagnés  de  Carlos  Moiitufar,  U  fa- 


la  mer.  Au  milieu  des  souffrances  que  leur  c 
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dirent  qu'tprts  SToir  pris  arec  rigueur  toutes  les 
délenDiDIliODS  doni  ils  aiiient  bùoin.  Ils  se  diri- 
gèrent ensuit*  vers  1«  Pérou  el  se  reposèrent 
Îuelques  jours  i  Lima.  Vers  la  Sa  de  décembre 
802,  i]as  embarquèrent  pour  Guayaquil,  desceU' 
dirent ,  le  33  mars  auiTanI ,  i  Acopolco ,  passèrent 
par  Fasco  et  Cuernaraca,  et  amTàrent  au  mois 
d'aïril  à  Meiico.  Feodanl  plus  d'un  an  ils  par- 
coururent tout  le  Meiique  et  les  praviacea  voi- 
sines, se  liTranl  partout  à  des  observation»  de 
toute  nature  qui  n'avaient  jamais  été  teiïlées.  Au 
mois  de  mars  1804,  M.  de  Humboldt  retourna  à 
la  Havane  pour  compléter  les  matériaux  de  son 
ouvrage  sur-  l'Ile  de  Cutta.  Eolin  ,  après  avoir 
visité  Philadelphie  et  Wasliinglon ,  il  quitta  l'Amé- 
rique le  9  juillet  1804 ,  plus  riche  que  ne  l'avait 
été  aucun  vovageur  avant  lui  de  collections  de 
tout  genre,  ae  laits  nouveaui  ou  nouvellenient 
TériSés,  d'observations  importantes,  de  dessins 
et  de  manuscrits  précieux.  Il  arriva  k  Bordeaux 
le  3  août  1804. 

U  M  dirigea  immédiatement  sur  Paris,  où  il 
resta  juBquau  mois  de  mars  180S ,  occupé  i 
mettre  quelque  ordre  dans  ses  notes.  U  se  livra 
en  même  temps  ,  avec  Gay-Lussac  ,  à  des  re- 
cherches chimiques  sur  ta  composition  de  l'atmo- 
sphère. Après  avoir  eiploré  de  nouveau  l'Italie  el 
fait  une  excursion  à  Berlin  il  revint,  dans  l'au- 
tomne de  18(ïï ,  à  Paris ,  où  il  obtint  de  son  sou- 
verain l'autorisation  de  rester  pour  surveiller  la 
[nililicatioD  de  la  retalion  de  son  voyage ,  publica- 
tion trop  vaste  pour  être  exécutée  alors  en  Alle- 
magne. Pendant  vingt  ans ,  H.  de  Humboldt  eut 
son  domicile  fixe  à  Paris ,  malgré  les  sollicilallons 
pressantes  et  les  brillanlea  oRres  de  son  gouver- 
nés la  fin  de  l'année  ISOI ,  parurent,  en  deux 
iditioQi,  l'une  in-rolto,  l'autre  in-quarto,  les 
premières  livraisons  du  Voyage  aux  regiom  iqui- 
noxtaltt  du  noureou  eonltnenl  par  A .  de  Humboldt 
et  A.  BmpUmd,  un  des  plus  beaui  monuments 
de  ta  science  et  de  la  littérature  moderne.  A  ce 
travail  immense ,  écrit  en  partie  en  lalio ,  en  par- 
tie en  français,  ces  deux  langues  universelles, 
les  savants  les  plus  distingués  des  divers  pays 
ont  contribué  :  Otlmanna,  pour  l'astronomie; 
Arago  et  Gay-Lussac,  pour  la  chimie  el  la  météo- 
rologie; Cuvter  et  Latreille,  pour  la  zoologie; 
Vauquelin  et  Klaproth ,  pour  la  minéralogie  ; 
Kunth,  pour  la  batacique.  11  est  divisé  en  six 
parties  qui  embrassent ,  sous  tous  leurs  aspects , 
l«s  pays  visités  ,  el  chacune  se  subdivise  en 
sections  qui  sont  elles-mêmes  de  très- importants 
ouvrages,  ou  plutôt  de  véritables  monuments. 
La  sixièine  partie,  consacrée  é  la  botanique,  ne 
comprend  pas  moins  de  20  volumes ,  avec  envi- 
ron liOO  planches,  et  le  prix  de  celte  seule 
Ïirtie,  suivant  le  luxe  de  l'édition,  atteint  ou 
épasse  10  OOO  fr. 

En  I83T ,  H.  de  Humboldt  céda  enHn  aui  solli- 
ciUtioDS  de  son  souverain,  Auquel  il  n'accordait 

i'uaque-là  que  de  courtes  visites,  et  s'arrachant 
1  sou  séjour  de  prédilection  et  i  la  société  des 
Cuvier,  des  Arago,  des  Gav-Lussac,  il  se  rendit 
à  Berlin  où  il  fit ,  durant  l'hiver  de  1S11  i.  1838 , 
son  célèbre  cours  sur  le  Coraiof.  Il  entreprit 
l'umée  suivante  son  second  grand  voyage 


ROuvemement  russe  avait  invité  U.  de  Humboldt 
1  visiter  l'Asie ,  et  le  roi  de  Prusse  s'était  offert  à 
contribuer  paruneallocalionannuelle  de  60  OOOfr. 
aux  trais   de  l'expédition.  Hais  les  événements 

Kliliques  avaient  fail  abandonner  ce  projet.  En 
19,  le  czar  Nicolas  flt  au  savant  voyageur  des 
propositions  plus  Qatteuset;  il  voulait  supporter 
uiu  partage  tous  lei  tm*  da  rantreprise ,  el 
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protestait  de  son  désir  d'en  subordonner  l'utilité 
pratique  ou  politique  à  l'intérêt  de  la  science. 
U.  de  Humboldt  commença  aussiUlt  les  pré- 

Saratifs  de  l'expédition,  s'associa  deux  savants, 
iU.  Gustave  Rose  el  Ebrenberg  (voy.  ces  noms) 
et  partagea  avec  eux  les  travaux.  Il  se  chargea 
lui-même  des  observations  astronomiques,  ma- 
gnétiques, physiques  el  géognostiques ,  et  confia 
i  M,  Ebrenberg  la  botanique  et  la  zoologie,  k 
U.  Rose  la  chimie,  la  minéralogie  avec  la  rédac- 
tion du  Journal  de  voyage.  Accompagnés  d'un 
ingénieur  russe,  U.  Henscbenin,  qui  devait  leur 
servir  d'interprète  et  de  prolecteur,  ils  partirent 
de  Saint-Pétersbourg  le  20  mai  1839. 

Plaines  et  montagnes ,  lacs  et  volcans ,  steppes 
et  cites,  mines,  cours  d'eaux,  phénomènes  et 
produits  naturels  de  chaque  pays,  végétaui,  ani- 
maux, climats,  ils  eiploréreni  tout  avec  un  soin 
minutieux,   recueillirent  les  déterminations   les 

S  lus  précises ,  et  rapporlèrenl  des  échanliltons , 
es  collections  même ,  qui  enrichirent  divers  mu- 
sées, celui  du  Jardin  des  plantes  de  Paris,  entre 
autres,  ou  servirent  i  compléter  de  grands  ouvra- 
ges, commeceluide  Cuvier  et  H.  Valenciennessuc 
les  poissons-  Ils  rentrèrent  é  Saint-Pétersbourg, 
après  avoir  parcouru,  en  neuf  mois,  entre  cette 
ville,  la  frontière  chinoise  et  la  mer  Caspienne, 
Î3Î0  milles  géographiques. 

Le  tableau  de  celte  belle  expédition ,  qui  contri- 
bua surtout  k  la  découverte  des  lois  du  magné- 
tisme terrestre,    se   trouve   dans   l'ouvrage  de 


ralogiscb-^ognostische   Reise  naeh  , 

dem  Altaï  und  dem  kaapischen  Hère;  Berlin. 
1837-1843,  3  vol.),  el  dans  celui  de  H.  de  Hum- 
boldt lui-même  :  ÀMe  renirale,  rechercha  «r  lei 
chaiita  de  montagnet  et  la  climatologie  eotmarit 
(Paris  1843,  3  vol.).  Elle  amena,  entre  autres 
résultais,  l'élabiissementdesobsarvatairesmagDé- 
tiques  et  méièréologiques  de  la  Russie, 

De  1830  4  1848,  M.  de  Humboldt  vécut  aller- 
nativemenl  k  Berlin  et  k  Paris.  Quoiqu'il  vouldt 
sa  lenir  t  l'écart  de  la  pclilique,  la  confiance 
que  la  portés  de  son  esprit,  et  son  jugement 
inspiraient  au  roi  Pridénc- Guillaume  111,  le  fit 
charger,  A  difTérentes  reprises,  d'importante! 
misaions.  Ouelques-uns  de  ses  voyages  k  Paris 
avaient  pour  objet  des  communications  diploma- 
tiques entre  les  gouiememenls  français  el  pms- 
'  "   Après  la  révolution  de  Juillet,  ce  fut  lui  qui 


n  de  la  ' 


irde 


oi  Louis- Phi  lippe.  Le  g  avril 
looii,  M.  uE  jiumuoldt  perdit  son  frère,  qui 
mourut  entre  ses  bras.  Sa  douleur  fut  profonde; 
car  Guillaume  de  Humboldl,  dans  laque  U' Alle- 
magne regretta  un  de  ses  grands  écrivains ,  avait 
éU  coDstamment  son  meilleur  ami. 

M.  de  Humboldt  vint  pour  la  dernière  fois  i 
Paris  en  octobre  1847.  Il  quitta  définitivement 
la  France  quelques  semaines  avant  la  révolution 
de  1848.  Depuis  cette  époque,  il  vit  dans  l'inli- 
mité  du  roi  actuel  de  la  Prusse,  poursuivant, 
malgré  son  êge  avancé,  ses  travaux  scientifiques 
avec  autant  de  vigueur  que  de  lucidité,  et  con- 
courant par  ses  conseils  à  toutes  les  entreprises 
d'exploration  tentées  par  les  plus  célèbres  voya. 
geurs  modernes.  Sa  personne  est  connue  de  tous 
les  hsbiiaDU  de  Berlin  et  de  Potsdam,  où  on  le 
rencontre  sauvent  dans  les  promenades  pabli<]ues , 
et  l'étranger  le  reconnaît  lacllement  aux  marques 
d'admiration  respectueuse  et  de  touahinte  popu- 
larité qui  éclatent  partout  sur  son  pasaage.  Dans 
ce*  derniers  jours  de  la  vie,  ordinairement  con- 
sacrés au  repos,  M.deHumboldta  faitun suprême 
eiTort  pour  réunir  dans  un  vaste  cadre  tous  les 
Irtaors  de  ses  longues  études.  De  li  une  damier* 
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CBU?Te,  qui  ait  une^s  iAub  «MkAtitBunM  ida 
*ièc]&,  Coniuw,  Emoi  dmedMon'pItanfihyMfue 
du  «mmh1«  (Kosinoï,  EuWnrf  eiiur  phyiuchCD 
Wsllbascfareilaïag;  Slatlgan  «t  fi«rl>a,  1H7- 
1861,  3  T<il')i  viriUble  pauotum  du -moade, 
CM»Hie  on  La  appeU,  UfclMu  crtadme  de  la  Jia- 
lure  entière,  auc  ««n  doi^la  reflet  dani  1' 
uisatioD  physique  elnorale  de  ~" 
moi  a  tté  Iradoil  eu  rrançaii,  anc  w  oniBais 
de  l'auteur  et  JeoMiaoun  d'Araoo,  par  IIU.  H. 
Fayè  al  Ch.eat(MlLi|lSU-18û:,ST<il.ii>«.J)e 
DombreuUB  pitblieaiMac  oM  été  entnptiaaa  aa 
.Ulenugne  pour-an  dlfulappar  lesidéea.-el  l'abbé 
HoiaDo  (TOy.  ee  non),  a  tondt  uo  jouroalaous 
le  titre  el  le  pttronage  de  net  immonel  aunage. 

JlBmbre  titulaire«e  l'iMlitut.aamiTie  aeaaciè 
étranger  de  t'Acidémie  dc£  >cieiicei,«ù  il<a  rem- 
piaoé  Careiidish,  ta  1810,  U.  A.  deHmnboldlMI 
numbre  orilioaire  de  l'Académie  dei  sctoaes  de 
Berlin,  et  mambre  honcrraire  des  sociétés aanalas 
lei  plus  illUEtree  du  globe.  BevUudei  plnaliauua 
dMoralùms  de  dWirs  ordres,  ilsat  graail  «fBàor 
de.ÛLéiiOQ  d'hanneur. 

Panni  les  autres  écrit»  de  V.  A.  de  Hmobsldt, 
qui  iualifli-at  le»  titres  qui  lui4al<élé  doiait  de 
MraalaurdeLaoéognphiecampatéeaetdecréiie- 
TataHrm]irer*elde»seiei)ee»i»tuMUe4,an<a)9de- 
Toni  encore  citer  :  Siiot  «ur  Cnnniyw  thimé^ 
de  l'aknotphin  <l  «wr  inielaiMt  otnett  «f  AttlMre 
tiatmrtUt  (Venncb  U>«t  die  cbBmii<2ie  ZatkgUDg 
d«a  IrtiAkreises  und,  «le.;  BruDMnok,  1199, 
;    PhyneffwnantfMc  derplonlti  (Idées 


1806);! 


._  J  dar  Natur;  Tufainmia  « 
JaMiJ*édit.,jiugm.«tcorri^,  Ift 
pluaieur» foi» «atrûgaie  (Pana,  '"*' 
I  vol.  rio-lï);/" "-'  ' — "'" 


1806,  ^.  iii-4)i    E(MH  aw  la  pAiffnâfAù  du 
planlM,  ou  ToMBOw  phon^w  det  r^iMU  ^giM- 


dM  obiemiliMi  tl  du  n 


irCeogtaphieder  PflanMD;  Vienne,  laU), 

tadnit  an  fnuiçMi;  de  If«hiralj  famiiia  grami- 
mtm  <Paiii,  1817)  ;  de  BiHriitutiaie  gemimhiM 
pltÊMnum  ttitmdi  coJt  iMiperiam  «1  «IklniùMm 
HMMUtum  prolMraNMui  (Pari»,  1817.  gr.  in-Bh 
daf  LioiMf  «fotMTttw*  e(  de  la  4i»lrtMition  d«  la 
iholntr  «ur  k  pl«be  (Ibid.,  1817,  iii-8);  Emoi 
g/eocophtma  atr  le  oiamaM-dei  ronhen  donc  In 
dSNc  fi^imq^Mnw  (Paris  et  Strasbourg,  1B33, 
gr.-8)i  ObitrcalioM  aw  quelque*  pbftwiAMa 
peu  »»w«iM  tiu'offre  h  satire  »««w  la*  tropagtMi, 
dOM  la*  ploMW  al  le*  plaMaus  de»  Jadei  (Pari», 
IU8);  dalaCouMuitMieldete/reKTradiittiiur 
lei  MloMM  «M  diverâttparUu du  fbbe («nreiiw 
(liber den  BMiuod  die  wirkumkeit  dor  Vulkane 
iD,elo.  ;  HeidelbeBg,  1834)  j  foolMatûN  «MmMwe 
d£  la j>«pulaiMmduiM»iM>wM  c(>i»l«iaai,*anadMt 
immA  wityoftdeladi/p'rwmdatenliea.-daarata* 
ei  dM  JdiewM  (Paria,  18U,  iiH8);  CompK-rMdu 
du  «mroM  MàaMtitqite  de  JM.  Shraabnf  «1  Jïm»- 
wndi.ÂlfWMnr^aMXa,  dwnawlle»  wfatJBM) 
d  18U  (Beriolit  abar&  utDibiMoiMCbeD  Bràen 
«on  E.  und  H.  duich  Agjrptan,  -etc.;  fierliu, 
me),  «D  «ollab«>tf  ao  H0C  fluelqne»  •■trea  aa- 
nnU;  £«ta<  paUiifM  tiir  l'île  de  Oiba  ptm, 
1S37,  3  vol.  8),  a»T«il  du  r«va«« MS n!p«u 
iquiàûmaUi,  aoniplélè.iMr  d«  MuiidèntiaDa  sur 
la  papulatiou,  U  ricbease  tarritcnùle^l  le  com- 
■■--  ■—■"---  i-ii  In  "iiiiiihii     4tm.fnÊei. 


dMWHpoàWJMflohel»nMdw(«T4ie.Bw|tt. 
uraa^an  dac  »°— p-— >  —  — *■  ;^ — i^  ■  ^gj 
des  BtdkoKpar^  Sariin,  Mlg);  ftwjwwai  A 


OcundliseD  dar  Eadbaaabntbanf:;  fitaHaaK  al 
TubineH.  .ISn),  iMfaliéapu  J.  aitmanBi^Aanea 
ertii^w  de  rMnaMV  ^  la  pdofMfifcù  dK  MMeo* 
eealiiMiiJ'aiJai  iirnyrifulr  rcnlrimiiawi  iwliijMi 
aHEXV<-«lK«i*M&lai(Pnit,  l«tMn8,.fivol.^i^; 
JMMIeatÛHU  reaHetiliw  m  ,4MAaipN,  ritodW 
p>r  l(fc)p,de  Aich^Bedia,  1MB,  Bt^-fal^;  «m- 
MKin  fA|pw(làfKat  el ipk|MpHi  <aao9H  '* 


ville  ntfale,  oBaaa  quelque  ^teHfw  ai  'CKk^Miia- 
Mce  cheile  doetanr  Baioret  cowîétt,  Â^âW 
siâ  d.'8diiiihBB»B.   aea  étod«  ^  ■<  ' 


aMTbaumuB  id         ,,  .. , 

aenl  attcicr  **tf*^«  ma  xoBaèdll  iloiB  bMb 
Ui^ae  étant  marin  lUi,^  fat  nMèia  4» 
«e»  fonctions  d'interprète,  avec  lesqucdlM  JlAa- 
mnlabiMilAtfiallaa  denqrear'MdBdfHclaivdei 
poilea  de  l'aiinée.  Oe  lut  Fmiaine  dcFn  An^ift. 
Eu  HU,  H.BuBeqaUtaJeMnindeJiilw- 
pagDienfarcaiiwtMBs,  pair  ion  îaMMli^, 
le»  difiraiMs  ))arti«de  Irflraide^BiMK  tt  de 
l'jTliuda,  HH»  l'&qMgne,  le  nortagal,  kCrice, 
la  T«n)uic  LJtnpiaetl'ayie.  Pej— ni  Mil, 
il  M'ait,  l'an^  «ninnta.,  député  du  tems  de 


M  àJa  Cbnibra  de*  Cananaes >ii  « __    _ 

Tille  natale  (IBW,  il  vit  à  làite  d'vHtMi  m 
aéaère  oaMrtle  aur  tmifaa  JeadtowMea  'de  Wtal; 
UatoriM,  oMaretel  |  liiiiili.irfalawèMMp 

qae  tanopulvi 
18IO,JaiialeMi 

(kitàlldaxéfoM..  ^ .    ,__ 

tÎBt  «Mc.k  ipbn  «nuAe  *VUM,  : 
comme  le  chef  du  parti  radical  ami,  «i  hm- 
bfea  4  Ja  CfaMbM,  anit  acnàto  laiÏMitée 
«otite  ite  obmiMM.  ^Oa  «t  ^ata  ms  A  ■»- 
tnbaaA  dUeneria  lilait  dw  iingiamniii  -m*- 
Uieni  AnuMT  \ntr&i  m  Om  «■  r^faihirl 
au  oréJBdiM  doi»f  riBWHi  ïidHà>,4H>lU*^ 
calian  dtatt.i  IwM'nni.eBlubéB^lMnlûM*. 
LM  (vis  JfBitiohauw,  an  II3T,  3a«ud>- 
datitnde/H.  aute,  .dM»  Je  HiMtaH  ;<■■■, 
grtoe  i  la  pntaeliDD  d'O'teuMll,  itioi  wfi 
an  PBrïtnsit  par  le  ibon  iakndite  4»  lu- 
Uam.  Bu  18Ct,  M  I«  -«èélB  pn  ia  »ib  * 
MoniMia,  ilaMil  aeala  la  dépoté,  a  JW  «I 

plaa  il^aa  rttui  lai , 
rt»  «a  l'Iuitl**"'™ 

toiianiÎMMM  ytaiaiJîiïiiMwi  et  '•■«■ 


dliii»  tiiaiif  whiiliM 
Maj»itéiu,<i«mMB- 
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•mitnt.On  a^iu»  &  pluienn  mllHèm  dfr  lEvrea 
■terlinçlM  AMOomieR  c|ii'iL  mi  puienur  k  faira 
opérardMmUjudgBt  aMasl  dat'Aut. — K  Hume 
•it  mort  i  Burolegr-hall  (comté  d*  Moriblk},  te 
10  rèrrnr  tSU. 


w  mra  (iiiSS,  1  vol.  in-S),  avec-de*  nales  his- 
torràna»  sur  lai  éttbliiieiDaQts  relieiaui  ;  h  Coin 
âtthit  (1834,  3  voL  io-13},aDCcdi)te«  monOas; 
la  OMtriKttm»  de  /dmiolem  (1836)  ;  txw  ^nni<e 
d  Parii  (IS31]  :  llûloiredes  niinO  d'^Kio^llsaS, 
)D-8);  Abrégé  dt  l'hiitaire  d'Alsace  (1S40);  Uis- 
Utin  de  la  rtUgiom  d»*  PomcIISU,  ift-3);  Mu- 
Ii'(K(lB5!),BU. 


ebeiUr ,  fol  61««é ,  comm»  b«s  ams  Lamb  et  Col«~ 
Tidge,  i  Chriit-HrapiCll,  mais  son  éducation  Tut 
laeomplàle.  Apre»  avoir  travailla  cfaea  ion  Trère 
Stephen,  qui  était  procureur,  il  obtint,  aux  bu- 
reau): de  la  ftierre,  un  emploi  assee  lucratif,  au- 
quel ilrenoDfapoxirtant  afln  de  se  consacrer  à  la 
entiqiie  thUtralet  dazn  une  fetuc  hebdoroadaire, 
Ihe  ffew(,  qna  Tenait  de  fonder  un  autre  de  Etes 
friras.  On  ■  reemilU  et  publié ,  sous  le  titre  d'Ei- 
fatt'(iemtifu«dfiima<iqiw(Critical  essaj^ofthe 
perfomMUMS  of  tho  London  théâtres ,  1807)*,  les 
enwUenli  articles  qa'il  a  écrits  à  celle  époque: 

Bn  1808,  Leieh  Kunt,  d'accord  avec  ton  frère 
Jobn,  tonda  rÏJwmnn-,  journal  radioal  qui, 
apr4s  des  fortanes  direrses,  s'est  placé  aupra- 
mier  renf  de  la  presse  bebdomadaire.  Harcelé 
pat  Us  lerïes,  alors lont-puissanti,  il  devint  plu- 
sieurs fais  l'objet  d'accusations  juridiques:  il  ftti 
enSa  condamné  (1812)  é  daar  ans  de  prison  et 
SS060  francs  d'amende  poar  avoir  simplement 
ajouté  i  l'èjjilhéla  d'Adonia,  donnée  au  prince 
réinnt ,  Im  mots  ■  de  cinquante  ans.  >  Hus  lard , 
lorsqu'il  eut  oédé'  l'Biatniner  à  M.  Fonblaoque, 
Uétablit  deux  feuilles  trimeatrielles,  the  Refîtclor 
«t  Ihe  Z.tbrral,  qui  n'eurent  qn' un  médiocre  suo- 
cè».  Il  en  fut  de  mSme  du  tondon  joumoJ  et  du 
FoUm*;  Cependant,  il  eut  souvent  [jourcollabora- 
Itn»  wirai7iiies BazlîR ,  L-amb,  Byroa  et  SbeHey. 
Ba  politique, il esl partisan  d'une  mossrcbielem' 

Siree,  mais  il  i«garde  comme  le  premier  des 
roîts  la  liberté  illimitée  de  consdeDc«  et  d'eia- 
■Mc.  Lord  J.  Hussell  lui  accorda,  en  \W1 ,  une 
-  -  EÎon  winua41e  de  JOD  livres  (&00D  fr.)  pour  les 


Igaé  dea 


Q  parti  wbi^. 


__   jot   pins   oontotine  a  ses 

EéW  Aam  les  trartui  IrUèrairee.  n  débuta  par 
FA('dM]M<M(Paas«arth<pftaa;  1»|&)  et  to 
L^erU  (the  Descent  of  Libirly),  suivis  de  son 
palme  de  la  UgemU-  da  mmim  (Story  orniuini  ; 
ISIS),  jai  passe,  en  Aooleierra,  pour  une  des 

S  las  beOes  aompMittont  écrites,  dans  ce  pays, 
epuls  Icrden.  vienaeat  ensnita ,  parmi  lea  mu- 
Tieip«éti<}a«s  :  I«  Plume  et  FÉpét  (Cafrtain  Sword 
>nA«iptain  Pan;  1818],  poSmecomiqoe;  ta  Feuil- 
Wsftta  Folia^;  1818),  cboiide  piècea  orioinites 
tl  fimIUttoBs;  mm-ertpiibiHui  I\9i3) .  satire 
dirigé*  contre  on  «itique  de  la  Jlevu»  d'idim- 
bw"^,  >.  SBtFrd-  Cohm  en  ^wrt  (Stories  in 
tvne:  t83^,i«aueilda  balladee;  l<PalefVwt(tfae 


eiJNT 

mbesâe  dlnspnalion  at  l'hi     

Ihéttre,  H.  Leigh  Hunt  n'a  donné  qu'iu , 

tme  Ugmdt  tlortntine  (a  Legend  of  Ploreoee; 
1840),  en  chHf  actes  et  en  vers ,  que  la  relMairè- 
eammeol  bit  reprendre  auohlteaude  WiiaUori 

Au  pramiar  rang-  de  ses  écrila  en  prose,  on 
place  ;  Sir  Rnlplt  Ëtfisr  roAan  on  plutSt  auto- 
biographi»  imaginaire  d'un  gentilbommo  da  la 
cour  de  Cbarle^  II,  el  Lord  Byron  «1  ttt  conlem- 
poroint  (  Lord  Byron  and  some  of  bis  contampo- 
rarisi;  1828, 3toL),  ouvrage  qtri  excita  vivement 
l'attention  et  fit  acoueer  l'auteur  d'ingratitude  ait- 
T*rs  lllhittre  poite;  puisl'fttdùalew  (the  Indiea- 
tor);  le  Cuidf  (the  Companion);  le  KoyaW[the 
3eerj;  plusieurs  recueils  de  critique ,  d'easaia,  de 
variétés .  sous  les  litres  :  Imogmalioit  el  fVuito*- 
sie  ([ma^nalion  and  Fancy;  1845);  Esprit  etbon 
nfu(Wil  and  humour):  CorIm  KrÂ  dai  poeMs 
ttalt'fnf  (Stories  ftom  the  italian  poel»;  lS4fr); 
Prope» de  lotie  (TabU-lalk):ffbmtn»,  femmei  et 
limi  (Hen,  women  and  booksj  1847),  eiion 
d'arlicJes  insérés  dans  diflîrentBî  revues  ;  ele. 

H.  Leigh  Hunt,  par  la  connaissance  qu'il  poo- 
stde-à  un  haut  degré  des  ressources  de  la  langue, 
n'a  pas  d'étal  en  Angleterre  pour  la  traducliau 
des  poètes  étrangers.  Dans  la  longue  liste  de  soe 

froductions  en  ce  genre ,  il  suDIt  da  mentioaser  ; 
Aimnlt  du  Tasse,  le Bacchat  en  Toicane  de Radj, 
et  (r  f.ulrin  de  Boiieau.  Bibliographe  érudit,  il 
s'est  fait  l'édilaui  d'une  foule  d'anciens  poêles 
qu'il  tira  d'un  oubli  imntérilé  el  qu'il  aocom- 
pagne  de  notices  et  d'intéressanls  commentairea  : 
c'est  ainsi  qu'il  a  pnhUé  les  œuvres  dramatiques 
de  Wj'cberiny,  Congrevo,  Par.iuhar  etr  autrai. 
Plusieurs  recueil»  ont  été  consacrés  par  lui  à  dee 
eitrails  d'écrivains  d'un  autre  Age;  par  etemple  ; 
tmeCentoine  de  noucelbt  lir^iu  lù  la  vie  privée 
(aHundred  romances  of  real  life);  wnLiVrepeiM* 
un  cota  (a  Book  for  a  corner)  ;  «ne  Coupe  de  mte( 
cueilli  au  monl  Bybta  (a  jar  of  honay  ft-om 
mount  Hybla;  1847);  Beaumont  cl  Fleleher, 
choir  des  meilleurs  passades  de  ces  deux  poètes; 
Leetuna  pour  lei  chemim  de  fer  (Ileadin|{a  for 
railvars;  1850).  — Citons  encore  la  Religmut  du 
cwarUce  Religion  of  the  beart),  espèw  do  mannel 
des  croyances  el  des  devoirs  de  l'homme  selon  las 
idées  religieuses  de  l'auteur,  qui  parait  incliner 
vers  le  déisme ,  ainsi  que  deui  volumes  de  des- 
criptions d'anecdotes  doni  la  mètropolea  fourni  le 
sujet  :  Londrei ,  hommes  et  cheier  dignei  At  mé- 
moi're  (the  Tovq,  ita  mémorable  eharacters  and 
events  ,  3  vol.) ,  at  r^tnctemie  caor  (the  Old  Court 
Boburb;  3*édit.,  1856,  3  vol.),  souvenirs  de  U 
résidence  royvle  de  KensingtoH. 

Les  éerita  de  V.  Leigf)  Html ,  empraints  d'une 
certaine  mélancolie,  portent  la  marôna  d'un  es- 
prit bienveiltBDt,  instruit  et  animé  <run  profond 
amour  de  l'huoianiié.  Le  style  en  est  pur  el  élé- 
gant, la  composition  sagement  ordonnée;  on  n'y 
reprend  qu'un  soin  peul-fllre  etoeseifde  lafisnna. 
Shelley,en  lai  dédiantle  poëmedesenxH,  parle 
de  lui  avec  int  véritable  enthousiasme,  et  H.  Dic- 
kens, dans  sa  renie  des  iTotuehotd  word»,  ré- 
sume son  portrait  en  celte  phraae  :  aCest  l'ami 
du  genre  hmiMin.  ■ 

HDIIT  (Thominn),  jtninmUste  anglais,  né  le 
10  seplemW  1810 ,  est  le  fils  aîné  dn  précédent. 
Destiné  d'aîiard  é  la  peinture ,  il  quitta  l'atelier 
ponr  foire,  dans  la  prsase,  la  critique  d'art.  Il  ftil 
ensuilcadmis  au  Cimttitationalj  feuille  pçditiqua 
qui  vient  peu  de  temps  et  dont  il  eut  la  direction 
passagère;  alla  rédiger,  â  Chester,  le  Reformer, 
etïGlasgow,  TArgiu,  organes  du  parti  libéral, 
et  revint  s'établir  k  Londres  en  1840.  Depui* 
celte  époque ,  il  collabore  i  la  plupart  des  grands 
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, ,  ,.us  le  TOile  de  l'anonyme.  A  part 
uelques  brochures  sur  des  question*  de  libre 
.échange,  de  colosiMtioael  dechemiDs  de  fer,  il 
n'a  publié,  jusqu'i  présent,  qu'un  ouvrage  de 
longue  haleine  :  le  Frire  de  lau  {ibe  Foster-bro- 
ther;  1S45,3  vol.}, roman histonque du iiv*  siè- 
cle, atlribué  par  des  biographes  à  son  pire  et 
qui  lui  a  été  inspiré  en  IlaBe  par  l'étude  particu- 
lière qu'il  y  a  faite  du  patriote  Carlo  Zeno. 

HUNT  (Robert),  physicien  an^aig,  né  à  De- 
vonporl ,  le  6  septembre  ISOT  ,_  occupe ,  parmi  les 
savants  anglais,  un  rang  distingué  qu'il  ne  doit 
qu'à  sa  persévérance  et  i  ton  amour  de  l'étude. 
Secrétaire,  pendant  cinq  années,  de  la  Société 
polytechnique  de  CornauailJcs.  il  s'est  livré,  sur 
les  métaux  et  les  gîtes  mélallilires  qui  abondent 
daiucepays,  à  des  recherches  patientesqui  le  dé- 
signèrent plus  lard  à  l'attention  du  gouverne- 
ment. On  lui  donna  une  chaire  à  l'Ëcole  des 
minet,  et,  quelque  temps  après,  la  garde  des 
archives  au  Uusée  de  eéologie.  Il  a  étudié  parli- 
culièremenl  l'action  chimique  des  rayons  solai- 
ro*,  a  découvert  de  nouveaux  procédés  en  photo- 

Eaphie,  et  a  Tait  de  curieuses  observations  aur 
I  rapports  de  la  lumière  et  de  la  chaleur  avec  le 
règne  végéul. 

H.  R.  Hunt  a  écrit  de  nombreux  ouvrages  sur 
les  diverses  branches  de  la  science,  qu'il  Rappli- 
que surtout  Â  vulgariser  :  BecturcMi  lur  ta  lu- 
mière (Researches  on  ligbt;  I846t;  la  Poétit  dt 
laiciena  [thePoelry  of  science;  1848);  Panthea, 
ou  r£iprit  de  ta  noiure,  Troif^  de  phyiique  été- 
mmCaire  (Blemeolary  pbysics);  Manuel  de  pho- 
tographie (1854)  ;  des  mémoires  inléressanti  daos 
les  Traïuactiom  de  l'Association  britannique;  en- 
fin, un  Euat  nir  la  (cience  (Eisav  on  the  science  ; 
Londres,  IS5&),  dans  lequel  il  résume  les  progrès 
accomplis  en  ces  derniers  temps  et  attestés  par 

tes  deux  Bxpoiiti —  — ' ""-  ■'■  '— ■* —  -■ 

de  Paru. 


UDiverselles  de  Londres  et 


HUin  (Williara-Holman),  peintre  anglais,  né 
iLondres,  en  1821,  est  élève  de  l'Académie  et 
expose  depuis  I84S.  La  célébrité  lui  est  venue  de 
bonne  heure.  Ses  premières  toiles  représentent 
des  scènes  empruntées  aux  poStes  ou  aux  romao^ 
ciers  :  le  DocUur  Rothetliffe  e/lébraiH  le  lerci'ce 
divin  (1847]iia  Fuitedt  Madeiineet  de  Porphyra 
(IS48)  ;  Jli'enii  demandant  jiulice  du  mnirfre  de 
«m  frm  (1849),  qui  apparlianl  i  M.  Gibbon. 

EnlBjO,  cet  artiste  changea  complètement  sa 
manière  et,  comme  U.  Everetl  Uillaii,  se  jeta 
dans  ce  réalisme  particulier  t,  l'école  qui,  au 
deli  du  détroit,  s'est  donné  le  nom  de  prira- 
phafiiU.  AHn  d'exprimer  le  vrai  dans  ses  détails 
microtcoplques ,  il  poussa  te  rendu  et  le  fini  jus- 
qu'i  leurs  limites  eitrémes,  réduisant  l'art  4  une 
affaire  de  temps,  de  conscience,  de  volonté  et 
d'observation.  Voici  ses  principales  productions  : 
VaUniineetS<ilvia  (IS&I)  ;  l'JpOIrerfir^Iien  p^rsC- 
cuW  par  (fi  drui'dei ,  le  Berger  mercenaire  (I8j!) , 
composition  biblique  ;l«Cd[Md'An{rle(err;(18.i3), 
savante  étude  dei  dunes  à  Hastings  ;  le  Réttil  dt 
la  conKienu  (1BS4). 

A  rBiposilion  universelle  de  Paris,  en  Mhh, 
H.  W.  Hunt  a  envoyé  trois  tableaux  :  le  meilleur 
était  ta  lumi'^e  du  ntond< ,  qui  représente  le 
Christ  Taisant  sa  ronde  de  nuit  et  cherchant  une 
&me  charitable  dans  l'univers  qui  dort;  une  ex- 
pression touchante  s'v  joignait  i  une  exactitude 
inimaginable  du  délai! .  seule  qualité  des  deux  au- 
tres toiles ,  Cloudto  el  Jjoftelio  el  Ut  MouUmx  éga- 
Tit.  Toutes  trois  étaient  peintes  dans  la  manière 
gothique,  naïve  el  sécha,  de  la  secte  des  pri- 
raphaililei .  dont  les  chefs  sont  MU.  Millais 
(voy.  ce  nom)  el  W.  Hunt. 


6—  HONT 

HCNTEN  (Pransois) ,  eompostlear  ilUnand ,  ni 
à  Coblentz,  en  1T93,  est  fils  d'un  protetseur  de 
Musique.  François  vécut  pendant  longtnnpiàPar 
ris,  comme  maître  de  piano,  et  ss  retira,  dui 
ces  dernières  annéei,  dans  sa  ville  natale,  iprèi 
avoir  acquis  une  a^sex  grande  fortune. 

U.  HuQlen,  sans  compter  parmi  las  CMnposi- 
teura  de  premier  ordre ,  s'est  lait  un  nom  pat  des 
œuvresde  musique  facile  et  légère,  qui  lefaïs^nit 
considérer  à  Paris ,  comme  U  successeur  d'Henri 
Karr.  On  recommande  à  juste  titre  aux  commen- 
tants sesiëludet,  ses Fanolioiu ,  »eaMélmgn,K\ 
sespeitii  Rondoi.  Parmi  ses  compositions  dun 
autre  ordre  ,  on  remarque;  Trio (oncerfant pMT 
piano ,  ctolonet  cialoncette.op.  14;  Ihupourpono 
el  ci'oton,  Dp.îielop.  33;  plusieurs  IToruauzd 
quatre  nuitFu;pluueurs  Jlorceauz  ddeui  maûu, 
pour  piano  leul  ou  avec  aatmvpagnemtia  dt  quo- 

HUNTniGDON  (Francis-Théophilo-Henry  Uas< 

TiHca,  11*  comte ii)'j  paird'AngleierTe,néeni8U 
ANewport(IledeWight),  apparlientinoe  famille 
ancienne  élevée  en  1629  i  la  pairie  héréditaire. 
Après  avoir  terminé  son  éducation  A  l'université 
d'^Oiford ,  il  prit  la  place  de  soD  père  â  la  Chambre 
des  Lords  (18î8)  ;  c'est  un  partisan  des  principM 
libéraux.  De  son  mariage  avec  miss  Power  (1836). 
il  a  cinq  enfants  dont  l'alné ,  Francia- Power- Plan- 
taganet,  lord  HuTiHOS,  est  né  en  1841. 


américain,  i 

médecine,  entra,  en  1849,  daos  les  ordres  de 
l'Eglise  épiscopale  et  fut  chargé  d'une  église  de 
Uiildleburg  (Vermonl).  Il  visita  ensuite  l'Eun^ 
el  resta  plusieurs  aimées  en  Italie.  A  son  retour, 
il  se  fit  catholique  el  demeura  successivemeni  i 
New-ïork ,  Baltimore,  où  il  diriç^t  un  Maga- 
tint,  et,  depuis  I8ïâ.àSainl-Louis  (Hissouri) où 
il  est  encore  aujourd'hui  ,i  la  télé  d'un  journal 
hebdomadaire  littéraire  et  politique.' 

On  a  de  lui  des  Poitiet  (1S47) .  et  deux  romans  : 
Alice  tir  Ihe  netc  Vna ,  publié  A  L«ndres  pendant 
son  voyage  en  1849,  et  réimprimé  en  Amérique, 
en  ISSi,  avec  une  seconde  partie  lolilulée  Ai  Fo- 
rêt (tha  Forest,  in-lî),  livre  écrii  avec  chaleur 
et  contenant  un  sipgulier  mélange  deacènes  reli- 
gieuses el  romanesques,  qui  tux  vivement  criti- 
qué; Jltian,  hiiloirc  du  noureau  monde  ^Alban, 
a  Taleof  the  nsw  World  ,  1vol.  in- 13;  plusieun 
éditions}. 

HUMTINGTON  (Daniel),  peintre  américain,  né 
en  1816,  A  New- York,  fut  élevé  au  collège  Hamîl- 
Ion  et  sa  livra  à  l'élude  des  beaux -arts  sous  ta  di- 
rection du  professeur  Uor^e.  Il  visita  ensuite  t'AD- 
gleterre  la  France,  la  Suisse  et  l'Italie,  et  rerinl 
se  fixer  dans  sa  ville  nalaïe.  On  cite  parmi  ses  ta- 
bleaux ,  consacrés  d'ordinaire  i  des  sujets  d'his- 
toire :  lady  Jane  Crev  d  la  Tour  de  tondret,  le 
JfaKre  d'ftole,  Henry  VlUet  Catherine  Parr ,  la 
Foi  et  VErpéranee ,  le$  Sainte*  Femmes  aut^puUrt , 
le  rribuld'orjenl,  l'ïv^que  Bidl™  d^nonfaiM  Jo 
princeue  Marie,  l'Arrit  de  mort  ieJane  Crey ,  ele. 

HONTLY  (Charles  Gobdos.  lO-nurquis  de),  pair 
d'Angleterre,  né  en  1192  4  Orton  (comté  d'Hun- 
llngdon] ,  descend  d'une  ancienne  tamiUe  écos- 
saise élevée  en  1509  au  marquisat  et  en  1815  i  la 
pairie  héréditaire.  A  '"  -—"'-■' 
collège  de  Saint-Jean 

soualenomdelordStralhavoi., 

Communesel  y  représenta,  iusqu'i. -afin de  1830, 
le  bourg  de  Grinslead:  nV^'  P"  ^^  f**'" 
en  1831 ,  il  se  retira  dans  la  vie  privée.  Soua  l'admi- 
uistration  Helbourae ,  il  rempUt  auprès  da  U  rein* 


:.  Après  avoir  Ii\l  aes  étodM  au 
lan  a  Cambridge,  ilenlnen  1818, 
rd  Strathavon ,  i  la  Chimbre  des 
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]a  obu^  de  cbuBbellan.  Ed  1853 ,  il  prit  1m  ti- 
tres de  Bon  pire  «ùui  qoe  md  tiége  i  la  Chuiibre 
de»  Lords  ai  il  continua  d'être  rangé  parmi  les 
libiraui.  11  est  député-lieulenanl  du  comlé  d'A- 
berdeenefa  le rangde  premier  marqniid'Eeoue. 
Utrit  M  seconde!  nocee  Mec  mise  Pegue  (1844), 
il  a  lii  enfants  dont  l'aîné,  Charles,  comte  d'A- 
BoniE,  eatnéenlUT.AOrton. 

HUOT  (Pierre-Antoine-Victor),  ancien  re- 
présentant du  peuple  trançais,  oe  i  Bounnont 
fiàaute-Marne),  le  Î9  juin  1783,  est  6ls  d'Huot 
de  Gaucourt,  secrétaire  de  l'ancienne  Consti- 
tuante. Il  entra  à  t'Ëcole polytechnique,  en  1799, 
passa,  an  1801 ,  &  l'Ëcole  d'artillerie  de  ChMons, 
et  Tut  nommé ,  en  1 803 ,  soue-IJeutenant  au  S*  ré- 
giment d'artillerie  à  pied.  U  Gt  les  campagnes 
de  la  grande  armée,  assista  au  siège  de  Dant- 
sick ,  a  la  bataille  de  Wagram ,  etc. ,  et  re;ut  la 
ilécoratioude  la  Légion  d'hocneur  lel3août  1809. 
En  1811,  il  quitta  l'armée  avec  te  grade  de  capi- 
e  et  Tut  nommé  entreposeur  des   tabacs   i 


ment  i  reprendre  du  gerrice.  Destitué  de  son 
emploi  après  l'ebdicatioD  de  Fontainebleau,  il 
fut  chargé,  pendant  les  Cent-Jours,  de  Torti- 
liei  les  défilés  des  Vosges.  Après  le  retour.des 
Bourbons,  H.  Huol  combatlit  leur  politique  de 
toute  son  influence  et  prit  une  part  actiie  aux 
luttes  électorales;  en  1830,  lesbabilantsle  nom- 
mèrent par  acclamation  commandant  de  la  garde 
nationale.  En  1848,  il  fut  élu  représentant  du  dé- 


,  le  dijilmi 


',  par  44  339  yt 


Membre  du  Comité  des  traraux  publics,  .. 

ordinairement  arec  U  droite  républicaine  et, 
après  l'élection  du  10  décembre,  Bt  une  oppo- 
sition modérée  au  gouvernement  de  Louia-Na- 
Ioièott.  Réélu  i,  l'Assemblée  législative,  il  suivit 
;a  inspirations  de  M.  Dufaureetse  ( in t  également 
éloigne  de  tous  tes  partis  eitrèmes.  Après  le  coup 
d'État  du  2  décembre ,  il  est  rentré  dans  la  vie 
privée.  —  H.  Huotest  mort  en  1857. 

HCOT  (Césaire) ,  ancien  représentant  du  peuple 
fran^ts,estnéà  Pîerre-Fontaine|Doubs) , Je4fë- 
vrier  1814.  Fils  d'un  instituteur  primaire,  il  St 
ses  éludes  1  Me  et  refusa  la  succession  d'un  de 
ses  oncles,  qui  l'aTsit  choisi  pour  légataire  uni- 
versel ï  condition  qu'il  entrerait  au  séminaire, 
riacè  comme  professeur  dans  nn  pensionnat  de 
Dijon,  il  suivit  en  même  temps  les  cours  de  la 
Faculté  de  droit ,  et  se  B 1  recevoir  docteur  en  1 838. 
Comme  avocat,  il  acquit  à  Dijon  et  i  Dde  une 
réputation  honorable  et  devint  un  des  chefs  du 
parli  libéral  dans  le  Jura.  Après  la  révolution  de 
Février,  il  tut  élu  représentant  du  peuple,  la 
sixième  sur  huit,  par  34033  sulTrages.  Membre 


reprit  sa  place  au  barreau  de  Dâle. 

orientaliste 
iiivicouiii  aiicuuiiu,  ue  en  1796.  k  Harbourg 
(Hesie-ElMlorala) ,  fit  toutes  ses  études  à  l'uni- 
versité de  cette  ville  et  y  débuta  comme  répéti- 
teur dans  l'enseignement.  Après  avoir  été  reçu 
igrégé  par  l'université  de  Halle ,  il  revinl  i  Mar- 
bourg  en  1825  comme  professeur  de  théologie  et 
de  langues  orientales.  11  fut  appelé,  en  1842,  à 
Halte  pour  y  occuper  la  chaire  de  théologie  que 
la  mort  du  savant  professeur  Fr.  H.  Guill.  Gese- 

M.  Bupfeld  s'est  beaucoup  occupé  de>  langues 
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sémitiques,    et   particulièrement  de'  Phèbreu, 

composé,  selon  lui,  des  débris  d'une  langue  sé- 
mitique primitive  dont  il  pense  qu'on  peut  re- 
trouver les  anciennes  lois  et  les  transformations^  - 
Outre  plusieurs  dissertations  très -importantes, 
insérées  dans  des  recueils  savants ,  on  a  de  lui  les 
ouvrages  suivants  :  ExercilationesaiMopiae  (Leip. 
sick ,  1825)  ;  de  l'Idée  et  de  la  m^lhode  de  j'm- 
IrodtKlion  d  la  BibU  (Ciber  BegritT  und  Helhode 


AMiquiiiimUque  icriploribui  {Hihe,  1846);  de 
Anitquioribui  apud  Judxot  occenfuum  icrt'p- 
loribiu  (Ibid. ,  1846-1847,  2  vol.);  de  Fero  fei- 
lorum  apttdHebrxot  ratione  (thid.,  Ig51'18â2, 
!  vol.)  \  Soiircet  H  compoiition  dt  ia  Gtnèu  (die 
Quellen  der  Genesis  und  die  Art  ihrer  Zusam- 
roensetzung;  Berlin,  1853);  Troduclion  et  eom- 
menlaire  èki  Piaumet  (die  Psalmen  ùbersetït 
und  ausgelegt ;  Gotha,  1855  et  suiv.),  résumé 
des  travaux  les  plus  importanla  dont  les  psaumes 
ont  été  jusqu'ici  l'objet;  etc. 

HUBLSTONE  (Frederio-Yeates) ,  peintre  anglais , 
né  à  Londres,  en  1801,  et  élève  de  l'Académie, 
prit  part,  dès  1811 ,  aux  expositions,  où,  jusqu'en 
1830,  il  n'envoya  que  des  portraits  el  quelques 
tableaux  de  genre.  Se  croyant  injustement  traité 
par  le  jury  académique ,  il  se  joignit  aux  artistes 
dissidents  qui,  vers  celle  époque,  fondèrent,  à 
frais  communs,  une  exposition  rivale,  et  au- 
jourd'hui il  est  devenu  leur  président.  Resté  fi- 
dèle à  la  manière  eipédilive  et  large  de  Reynolds , 
il  aime  i  peindre  les  sujets  poétiques  et  les  scè- 
nes du  Hidi,  que  lui  fournissent  |de  fréquents 
voyages  en  Italie  et  en  Espagne.  On  «ite  de  lui  : 
le  Jeune  garfon ,  le  Mendiant  ilalUn ,  une  Beauté 
etpagnole,  la  Jeune  jiai/ianne  tnauretgue,  etc. 

A  l'Exposition  universelle  de  Paris,  en  IS&5, 
U.  Hurlstone  a  envoyé  trois  tableaux  :  Arthur  et 
Corulance,  tti  Adieux  de  Boabdil  d  Grenade,  qui 
appartiennent  à  sir  C.  Douglas,  et  le  Jeu  de  ta 
Morra,  charmante  toile  révélant  une  touche  har- 
die et  sûre  et  ofi  les  physionomies  ont  une  viva- 
cité méridionale.  It  a  obtenu  une  médaille  de 
troisième  classe. 

HCRTER  (Frédéric  de),  historien  allemand, 
né  A  Schaffouse  (Suisse), en  1786,  lit  ses  huma- 
nités dans  sa  ville  natale,  sa  théologie  k  l'uni- 
versité de  Gceltingue,  et  obtint,  en  1825,  une 
place  de  pasteur  à  Schaffouse.  11  débuta,  dix  ans 
après,  par  un  grand  ouvrage  historique  :  HUtoirt 
au  pape  Innocent  III  et  de  let  eonlemporajnt 
(Geschichle  Papst  Innocenz  III ,  etc.  ;  Hambourg, 
1834-1842 ,  4  volumes) ,  où ,  tout  en  protestant  de 
son  attachement  k  la  religion  réformée ,  il  exal- 
tait la  hiérarchie  catholique  et  les  mœurs  du 
moyen  élge.  Partisan  déclaré  des  opinions  ultra- 
oonservalricea ,  il  publia  successivement  deux 
autres  ouvrages  :  EieuriVon  d  Tienne  et  à 
Preibourg  {AusBug  nach  Wien  und  Presburg; 
Schaffouso,  1830,  î  volumes) ,  et  le  Prêtre  Hurler 
de  Sehaffùute  et  les  eotifrfreilderAniistesH.,  elo.  ; 
Ibid. ,  1840) ,  i  la  suite  desquels  il  dut  renoncer  & 
M  place.  Un  troisième,  les  Ennemii  de  PÉgliie 

tholique  en  Suiiie  (oie   Befeindung  der  luth. 


KirchemderSch'wei/;Ibid.,  1840).  fullepréluda 
de  sa  conversion  au  catholicisme ,  qui  eut  lieu  à 
Rome,  en  1844,  et  fut  racontée  par  lui-même 
dans  Naitianee  et  TémTreetion  (Geburt  und  Wie- 
dergeburl;  Ibid.,  1845-1846,  2  volumes}.  Après 
avoir  reparu  quelque  temps  dans  sa  ville  natale , 
il  fut  appelé  à  Vienne  par  le  prince  de  Uetlemicb, 
qui  le  fit  nommer  historiographe  de  l'empereur.  11 
perdit  sa  place  en  1848 ,  omis  il  la  retrouva  après 
la  délaite  de  la  révoluiioa. 


.dr,yGoogIe 


arsB  —  91 

M's«c«(«  da-H-d»TntTt«riinoerUfB' nombre 
d^OTngw  bistoriqa»,  in^irés  du  DtAnio  esprit  : 
iKtiatn  d«  Fmiiiinmtd  II  et  de  la  famiUi  jiiifin!à 
imta&mmfmf*^  à  Framefon  (GescbioMe  Perdi- 
UBd's  n-  und  seiner  Aelleni,  0IO.;  SChatToose, 
ISbO-IMI ,  4  ToidiMit  ;  Uwmmenti-  dra  Ht  der- 
nient  «MM*  ds  XTiT*'  siiale  peBkwflTdi^ketten', 
eu.  ;  ibid. ,  1M^  ;  PMi)n«  Long ,  valttâ»  ckam- 
hvA'  Rodolphe  ir  (P&îlipi>  Lang,  eliM;Rnd., 
18!^]);  Jleina  (Friboorg,  ISBh);  nrtMouai  pour 
Vhitmin  dé  WtMttuttin   (nu-  OesoliicMe  Wai- 

HUHCIIJU  (GeOTge'Ëdouan) ,  juriacimmlte  alle- 
rnsud,  »*  à  MflndeD,  le  16  juin  1!01,  suirit  les 
eeors  de  droit  de  l'aniversilé  de  Gtettingue,  où  il 
tat  d*«eiir  en  mo  el  derint,  l'année  suiTanle, 

rtsnur^rticTilier  de  droit  romain  et  d'bistoire 
droit  ronmin.  En  ï%Vs.  il  fut  appelé  connue 
professeur  de  droit,  à  Hostock,  puis,  à  la  suita 
d'^ l«;ag«  à  PariB,  passa  à  Breilau ,  où  il  e?t 
resté,  malgré  tes  otires  brillaaie»  de  plueieors 
uniTersilés.  Ea  IttSfi ,  un.  procès  polilique  et  reli- 
^[ion  dans  lequel  il  fat  condamné  en  première 
HUtance,  à  stx  mois  de  prison,  et  acquitta  en  ap- 
pel, htt  pour  loi  l'oiH^asioQ  d'une  brillante  défense 
«(  auttnienla  sa  réputation.  Nommé  doyen  du 
SpnÊcn'mlUgivm  de  Breslau,  en  1B36.  il  devint, 
«n  1846,  directeur  du  grand  collège  évangéiiqne. 
Bu  1851,  it  a  été  resti  docteur  en  théol<^ ,  é 
Brluisen. 
DiMiplE 
DQblié  de 
l'érodition  :  Inaini  aiKtorù  magiilrofuut 


4e  a»Tviii*  rujjntf ,  emai^r^e  comme  le  pritteipe 
de  Vhitoin  de  Aeine  (  die  Veriissuntt  des  Koniga 
Sarrhii  Tulliu*,  etc.  (Heidclberg  1838)  :  J.  Flavii 
Buntnplti  intlrommlam  donalûmit  inedtlun>(B  res- 
ln,188tl)tnr[eIlM*ntemnWop#^(iu  tempf  dr  ta 
iwtnanet  de  Jétm  (Qber  den  Eur  ZeitderGehun 
Jmu  Bebmtoen  Censna  ;  Ibid. ,  ItHO)  ;  te  Droit 
à»  Mluixi  et  roncfenne  légiilali/m  romaine  fur 
Im  deUw  (ûber  dae  Hecbt  des  Neitiin  and  das 
■lie  rœm.  Schuldrechl  ;  Berlin.  18*T)  ;  nir  ie  C«« 
et  la  eonililulion  polifique  de  l'ancien  empire  ro- 
Maéi  {ûber  den  Census  und  die  Steuerrertas- 
«■np,  etc.  ;  Ihid.,  1S4T).  H  a  donné ,  après  la  mort 
du  jurisconsulte  Unlerhelzner  nne  édition  de  son 
aovrage  sur  les  rstiports. en  droit  romain,  des 
eréaacierset  des  débiteurs:  Otulleninaeiiige  Zu- 
âammentltllwng  der  ûhre  det  ram.  Beehu  non 
ém  Sthaidrfrhaellnitsen  (L'ipîick.  1840,  îïol.). 
Oaeiteausei  de  H.  Huscbke  quelques  traïaui 
de  philologie:  une' édition  dn  discours  de  Cîcéron 
pro  Tullio ,  alors  nouTellement  déooufert ,  et  des 
disMiiations  savantM  dans  les  AnainUt  Mtnraria 
(Uipsiek,  IRIfl).  Il  a  aussi ,  comme  Ihéolof^D  et 
leitFésemantde  la  vieille  %1ÏEe  lulhiricnne  dsSi- 
Jésie.UBO  place  importante.  Il  a  donné  de  remar- 
natiles  artieleB  de  théologie  et  de  droit  canonique 
dam  divers  recueils ,  nolutunaol  duu  le  JmmiAl 

■BBa  fHkgnin),  médecin  suédois,  né  vers 
ItOI,  vint  de  bonne  heurt  en  Praccè  et  suivit 
hmçtmnps  les  cours  de  la  Faculté  de  médecine  de 
Pan».  De  retenir  en  Suède,  il  se  Bl  reeeroir  doc- 
teur m  médecine  et  en  philoioj^e.  Il  est  aujour- 
d'hui, à  StoefcbtHm,  médecin  en  chef  etprofea- 
Mot  de  clinique  é  l'bApit^  de*  Séoephins  el 
■Minbre de- TAcadémie  des  sciences.  lia  le  prs- 
■îev  établi,  ^  Suède,  un»  vran  cliniqne médi- 
Mis  et  pràiagé,  par  son  sneeignement ,  la  p™. 
nqa»  d«  nuscultaffian.  Puidanl  plurienrs  mm 
il  a  ptiblié  les  Sommairt*  de  son ' 
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o!iaiqiTe,etyB'jeint,  euTSW,       „ 

iMeùtique',  avec  planches  dessinées  par  V.  B.  Pet- 
tersBon.  If.  lAiss  est  aniet  le-  fbBttatmr-  de-  Ih 
premièra  crèche  établie^  StockboUtt. 

Outre  plntieurs  écrits  et  nrémoii'eB  sv  FubI»- 
mie  pstholDgique  et  la  statfatiqna-médÏMfe  il  a 
publié,  en  1851,  unHnv  iMéreasant  tw  rjl- 
cooliime  ehronigu»  (AlcehnliaiBu*  elmiaîess'; 
"     '  ■    "■      '       "  décrits ,  avec  une  etTrajinte 


demie  des  wieDces  de  F«ris'.  Oo  a  aneore  é»  Id  : 
nir  lej  IfoJadfer  rfuUmtTiief  àà  Awcfc  (  on  9f» 
riges  indemitkH  ^nkdommer)  ;  SloNMfqBe  «f  Ira» 


par  Aberg.  Ilild.) 

HVSSOTf  (Engénv-Aleiandret,  générât  tmufâs. 
sénaieor,  est  né  à  Reime  (Marne),  le  It)  mars 
IT8(i.  Admis  comme  boursier  au  Ij-oée  Louia-le- 
Grand,  pnia  k  l'Eoole  militaire  de  Fentarnebletn 
(1803),  il&t,  Bvee  le IS*  léger,  les  campaRpes de 
Russie  et  d'Allemagne .  et  resta  en  captivité  sur 
les  pontons  anglais,  de  1B09  i  1814.  H  reçut  de 
la  Restauration  le  grade  de  cbef  de  bataiUoD 
(181^.  Sous  )a  monarcbie  de  Juillet,  il  devint 
successivenient  lieulensnt-colood  dn  33*  d«  ligne 
(1B3I),  colonul  du  a-  (1838),  qui  Ht,  para 
résistance  échouer  U  tentative  du  prince  Lnis- 
BonapartB  à  Boulogne ,  et  enfin  maréchal  de  caap 
(1B4â).  Le  général  Husron,  qui  avait  donné  n 
meinle  circonatanoe  des  preuves  de  son  dévom- 
raent  au  gouvernement  de  Louis-Philippe,  M 
rappelé,  en  1848,  de  ta  sabdiviiion  militaire  de 
l'Aube  et  mis  à  la  retraite.  Il  fut  aloT»  choisi  poor 
ci^nel  de  la  garde  nationale  par  les  habitant* 
de  Trofes  et  porté  comme  candidat  aux  éleali0ti« 
de  ta  Constituante,  mais  il  ne  rut  nnmmé  repré- 
sentant qu'à  celtes  de  la  Législative.  H  se  faisait' 
remarquer ,  au  sein  de  la  majorité,  par  son  ar- 
deur à  repoueeer  toutes  les  nropostions  émanées 
du  parti  démocratique,  11  a  été  élevé  i  ta  dignité 
de  sénateur  par  décret  dn  IS  jaDvrer  IB&l.  n  est 
depuis  le  16  sepleobre  IBW  commiadeur  de  !■ 
Légion  d'honneiir. 

Le  générai  Rueson  a  pnblié,  de  1919  é  lUTt, 
quelques  petits  ffonoeli  à'iQsVrutlion  miTilaire  è 

I  usage  des  soldais  et  sous-ofOeren,  etun  JMe- 
m^motre  de  l'offieitr  ivpénmr  d'tufanWrié  (  1 83t), 

II  a  été,  en  1849,  relevé  de  la  retraite  et  ^eé 
dans  la  seconde  section  (réserve)  de  l'état-majot 
général  de  l'améo. 

BCSSOtr  {fein-Cbristophe-Armnd^,  adnmnn- 

trateur  et  statisticien  français,  né  i  Cbye  (Seine- 
et-Mame),  U8  septembre  18W, entra. en  ISW,' 
avec  un  emploi  des  plus  modestes,  dans  les  ixi- 
reauT  de  la  préfecture  de  la  Seine,  aà  il, est  an- 
jourd'bui  chef  de  division  ,  chargé  de  l'adminis- 
tralion  départementale  et  commœiale.  Signalé  de 
bonne  heure,  parmi  le»  nombreux  Ibnutionnaires 
de  son  service,  par  des  habitudes  de  Invaii  et  des 
ces  sérieuses,  il  a  été  maÎDteDU  i  son 
les  divers  genvernenenls  M  a  refvla 
décoration  en  aodl  1861. 

V.  A.  HusHon  est  connu  par  dev  Inviui  w  fat- 
tachant  BUT  questions  adminiBttMiTetret  dont  pfff- 
sieursonlété  insérés  dans  la  presse- gÉrio*?»»: 
nous  citerons  :  fîé«grapfn>  indtiftrutle  tl  "M- 
memaU  dr  la  Franee  {ims .  in-18);  TMMitla 
Ugùlation  det  traïaim  ptMict  H  âtlM m' 


marchés  publics  à  l'étranger,  iwc  BK-   Ang»' 
etBdtH4(ISW),surle»pon4>esfiii)tbm»ftMl), 
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BDSSOR  (J«ii^U>8t(de) ,  .Kulptsnr  ËntofBis ,  uè 
à  Puii ,  «uISUS ,  fuUl'«uirdErft«ur«iir  isitaui , 

KiÎB  esl^pauri)  uura^eB  1^ ,  doiM  rjOeliar  de 
ivid  d'ADgen,  TeiiipoEU«nMiile.&  VSeaiedM 
iMuMTlt  lauMUOil  prix  lie  •culoture  «d  J827  el 
iagtaadotiiAe  Bome«n.i8IOï.lB«)j«t:dU'(ioQ- 
wun  itut  -JUtéa  dtmifiaM  U  mtaMoura.  Parmi 
BM  oUTnwa  HUM  dwUDBuerms  '.  Adam  4t  Soe 
(UU) ,  au  année  de  Seiat-Omar;  l'Ange  garUan 
«I  kfioliear  rtpentant  niSl) ,  «renpe  achelé  wr 
l'fit&t  M  ïAMRnpeDst  d'une  f.niéduUe;  £«U|r 
naiS),-il'baiel  de  ville;  Im  bimw  ieSuahat, 
da  rewini ,  Jle  Jfmrï  ill  at  d«  JManito  d«  Cûê- 
ltU«.,  pour  de  rouièe  de  Vemillei  ;  de*  figsres  at- 
IteuiipHS  ^eur  lai  rmlaiiuB  de  Ja  j^aoe  Ae  la 
Canunde  ;  luxuûU  Snmard  (UM) ,  «te.  CM  - 


.Heuie),  rcDBKijna 

liteleipiwniarpnx  de  rfiaole  de  Parie, <atiul., 

en  wwmwptBntie  -àm  EAglementa  uninenilaîMa, 

reca  graïuitement  docteur  au  mois  d'avril  1S30.  Il 
a  été,  sous  le  dernier  rigae,  uQ  des  chirurgiens 
«n  chetde  la  garde  nationale.  Décoré  en  1834^  il 
a  abandonné  l^iercice  de  sa  pofession.  Nous  elle- 
roDs  de  lui  les  ouvrages  suiianls  ;  Manuel  de  phy- 
Siolof/ie  (1825,  in-|g;3*édit.,  1838),  description 
auccmcleile  l'organisme  humain;  Eiamen pratique 
iUi  tnalodiei  <U  matrice  {ïmt,  in-S;  l'édit., 
lU4)i  Guide  dtt  baignturt  aux  eaiu  de  Plom- 
biirei  (1841,  in-18) ,  et  plusieurs  mémoires  et  ar- 
ticles insérés  dans  ta  Bibtiothique  médietUt ,  dont 
il  était  le  principal  rédacteur. 

Son  frère,  Jean-Félii- Mal  burin  Horm,  refu 
aussi  docteur  i  Pari)  en  1830,  est  médecin  prin- 
cipal à  l'hAtel  des  Invalides,  et  chevalier  de  la 
UgiOQ  d'honneur  depuia  I84S.  Il  a  publié  :  Ftcm- 
nwnli  hiiforiquet  et  nUdiaiiiz  tur  Ïh6ttl  det  fit- 
«alidea  (1851,  in.8);  MémoiTt  ntr  le  IraiUment 
det  plaia  par  ormti  à  feu  (1852,  in-4)  ;  Recher- 
ekttiur  le  tatouage  (1853,  in-8);  Analtmie  va- 
IholMiqtM  det  cieatTica  (ÏSih) ,  extrait  du  t.  ZIZ 
des  Mémoiret  de  l'Académie  de  médecint. 

HDZAKD  (lean-Baptisle) ,  réténnaire  [ranjais, 
membre  de  lÀcadémie  de  médecine,  né  &  Paris, 
le  3  janvier  U93,  appartient  à  uns  tamiUe  qui 
eierfail  la  maréchalene  depuis  plusieurs  généra- 
tions. FiU  de  l'ancien  iospecleur  des  écoles  vété- 
rinaires mort  en  1838,  il  fit  i  AUort  aes  études 
spéciales,  et  collabora  d'une  manière  Irèa-active 
aul  iniuUetdel'agrieuUurê  /"ranfai»,  OÙ  il  inséra 
une  foule  d'&rticfes  d'économie  agricole  el  do- 
meatiqu*.  En  1841,  il  futélumembredel'Acadé- 
mie  de  médecine;  depuis  pliude  viD^anB,ilbi( 

Srtie  du  conseil  de  salubrité  de  la  Sema.  Hembre 
plusieurs  sociétés,  antre  autres  de  la  Société 
centrale  d'agriculture  et  de  la  Société  d'horticul- 
ture, it  a  re(u  la  croii  d'honneur  en  1831. 

Parmi  ses  nombreux  écrits .  on  remarque  :  Et- 
quiiie  de  rmtographie  vélérinaira  (1818,  in-8; 
2*édit.  l820),eilraileduBte(ionnoire<rhMtoi« 
iuMureII<,  en  36  volumes;  de  fa  Garanlie  et  dei 
tieet  rédnibitoiru  dam  le  commerce  dei  ani- 
maux domettiquei  (!8Î5,  in-12);  det  Haro»  do- 
mettiqua  en  France  (1819,  ln-8),  augmenté  en 
1S41  d'un  travail  sur  les  harai  de  l'Etal',  Jtulti- 
pIiMiùm  de*  lanniuet  (1854,  in-A}. 

HTAOhthe (Louis-H jacinthe  Duplobt,  dit), 
acteur  conique  français,  e«l  né  à  Paris,  le  ISavril 


9^  flxrs 

l&U.I>èa.L'age.ile  ûi  bbh  il  la 

tbâ&tsBl,  aouE  la  .dire 

eii  sept  ans  il  obtenait  u 

dans  la.  Iioupe  eofontine  di 

lutfofoé  lie  la. quitter  pour  auue  u 

tntp  rapide.  Peu  remarqué  di'^Ed  ai 

il  entra,  vers  1S37,  aux  Vaàitte,  duw  ie«wra 

excentrique  convenait  parfaitement  i  sa  niaiserie 

bauflonna ,  Àun  jau^gauaha ,  aLMaoul  t  aon-pl^- 

I  iqHel  urlasqae.  lUcïé6&  cedemtartUbred'aBui- 

laniei  cariaàlunes  dans  lee  pàiaes  intiMUe*  :  le 


bateau Ralaifr<Boyal,  «ùûieMUa.Bveâr juw,  A 
cAlé  de JUL  tGraaut  et  Ravel,  ia  fOace  £àiaè» 

HEDB  DE  HDiVHiE  (Java-CoiUtaBB ,  bMan), 
homme  poliaiipu  JuancaiSi,  anùra  miniatiie-  «at 
né  leS4>nvier.iZ7fi,.i  la.C)nrilA«ar4i«)ie'(lliè- 
vre) ,  où  aaa  pir*,  .Aulat*  d'ongina,. avait  «- 
ploité  une  manufacture  de  boutons.  Hais  dés  imi, 
an,MlatioDa.a*eoie  clMbnjtalialerieiGlkhiv,,  il  fut 
l'MD  daa  .tqeai  a  lea,pluaiaraibidaBifiiû«e*  «e  iBaiv* 
bca),iaBlra^tlMCuarn»eiittla*<tot'âaaaliat  i» 
vit  accusé,  par -FAïKbé  dlaaùrfpmiparl  ■»«■»• 
plat  de  la.maehÎM  inferoale.  iiaU^  t' 


inergiquemenl  cette  imputation.  Il  n'en 
moins  eiilé  et  alla  s'établir  aux  environs  de  Nêw- 
Tork  ;  c'est  à  ses  instigations  qu'on  attribua  la  dé- 
termination que  prit  le  général  Uoreau  de  revenir 
en  Europe  pour  s'allier  aux  ennemis  de  sa  patrie. 
De  retour  lui-même  en  France  au  mois  de  juil- 
let 1814.  M.  Hyde  de  NeuviUo  rejul  un  excellent 
accueil  à  la  cour,  fut  employé  immédiatonenl , 
suivit  ensuite  le  roi  i  Gand  et  fut  élu ,  en  1815 , 
député  de  la  Nièvre  i  la  Cbambre  introuvable, où, 

tlacé  à  l'eilréme  droite ,  il  fît  entendre  le  langage 
!  plus  immodéré  el  appuya  toutes  les  mesures 
de  violence.  Cette  constance  en  faveur  de  l'abso- 
lutisme lui  doima  beaucoup  d'influence  dans  la 
Erti  royaliste.  Il  re^ut  de  Louis  XTlll  le  titre  de 
ron  et  le  ^and  cordon  de  la  Légion  d'honneur 
(1824} ,  ainsi  que  les  fonctions  de  ministre  pléni- 

fiitenliaire  aux  Stats-Unis  el  d'ambassadeur  en 
orlugal.  Devenu  l'un  des  chefs  secrets  de  la 
contre-opposition,  il  ne  cessa  de  harceler  le  mi- 
nistère Villéle ,  et  dut  &  la  part  considérable  qu'il 
availprise  à  sa  chute  d'âtre  chargé,  en  1838,  dans 
le  cabinet  Harlignac ,  du  portefeuille  de  la  marine. 
Renversé  à  son  tour  l'année  suivante  par  lafac- 
lion  des  ultras ,  de  laquelle  il  s'étail  séparé  quel- 
ques années  auparavant,  M.  Hyde  de  Neuville  re- 
prit son  siège  k  la  Chambre  et  tenta,  par  ses 
eonaeils  et  ses  discours ,  de  prévenir  la  catasb^he 
imminente  qui  se  préparait.  Après  la  révolution  de 
Juillet,  il  donna  sa  démission,  se  retira  dans  aes 
terres  et  vécut  complètement  oublié  jusqu'à  l'avé- 
nement  de  la  République.  A  cette  époque  le  cluh 
royaliste  de  la  rue  Duphot  le  porta  au  nombre  d« 
sas  candidats  &  l'Assamblée  législative;  mais  il 
n'obtint  que  quelques  milliers  de  voix.  —  Il  est 
mon  à  Paris ,  le  38  mai  1857 . 

On  a  de  lui  plusieurs  opuscules  politiquas ,  antre 
autres  ;  Hipome  à  Caccyualion  d'avoir  prit  part  à 
rattentat  du  3  ntrd»  (1801)  ;  Éloçe  hùtoriçue  du 
général  Moreau  (New- York ,  1814 ,  in-8)  ;  (et  AmU 
de  la  liberUde  laprette  (182T);  Uttre  an  Jour- 
nal det  Débat!  (1830)  ;  des  pétitions  aux  Chambres 
pour  demander  l'aAolition  du  ferment  polifiqKe 
(1833)  ;  en  faveur  def  indigenti  d<  la  cIoMt  ac- 
cole (I84S),  etc. 

HTPSILANTIS  (lamiUe) ,  famille  phanariote,  ori- 
ginaire de  Trébisonde ,  qm  fournit  plusieura  bo»< 
podars  A  la  Valachie  el  &  la  Moldavie,  de  1774  A 
1B08.  Le  dernier  de  ces  hospodars,  utnsUntin, 
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HYRT  —  il 

eM  mort  eu  tS16  à  Kiew  (RuMië^ ,  laissanl  d'un 
second  marUge  Biigarsoui  ;  Aie  lan  lire,  placé  en 
lèlOà  la  tête  de  l'Hétairje,  Déinélriua,  Georges, 
Nicolas,  Grégoire  el  Jean,  qui  S'éteignirent  auc- 
ceuivenenl  i^ns  pijsléritè ,  à  l'eiception  de  Gré- 
goica ,  dont  le  fils  unique ,  ne  en  1836 ,  est  le  der- 
oier  représentant  de  sa  maison. 

UTRTL  (Joseph),  a natomiste allemand ,  Dé  en 
1811  ,  i  Eisenstadt  ^Hongrie) ,  étudia  à  Vienne, 
OÙ  il  oblkil ,  à  Tige  de  23  ans ,  la  place  de  pro- 
secleur  k  l'unirersilé.  NMuné ,  en  1831 ,  profes- 
seur à  l'université  de  Prague,  il  revint,  en  1845, 
comme  professeur  titulaire  d'anatom*  à  celle  de 
Vienne,  et  deux  ans  plus  tard  fui  admis  à  l'Aca- 
démie impériale  des  sciences.  Doué  d'une  rare 
habileté  dans  l'art  de  préparer  les  pièci 

mitjues,  il  établit  Â  Vienne  un  musée  d'à       , 

•  oui  prometde  devenir  le  plus  beau  del'Allemagae. 
I)  a  enrichi  aussi  divers  autres  cabinets  d'aoalo- 
mie  de  l'Europe  de  modèles  d'une  rare  perTec- 


phyiiologiqut 
t  (Lehrbucn  d 


natoMtV  de  l'homme  (Lehrbucn  der  Aiulomie  des 
Heuchen  mit  Backsichl,  etc.;  Vienne,  1847, 
3  TOI.  ;  V  édil.  1856),  qui  a  été  traduit  en  cinq 


0  — ;  HYRT 

lanRuea  et  adopté  par  toute»  les  unjvenités  d» 
l'AlleiDaene,  et  un  JTanttel  de  l'aïuUamte  Utpo- 
graphique  et  de  iti  applicolioiu  (Handbach  der 
lopographiachen  ADaloiiiieaiidihier,eu.:lbi(). 
1 641  ;  3*  édit.  1851) .  spécialement  deatini  an  cbi- 
rurgieu  opérateur,et  qui  a  introduit  ea  AUemagbe 
l'élude  de  l'analomie  lopographique. 

Parmi  les  autres  écrits  de  M.  Hyrtl  il  but  si- 
gnaler :  Rechercha  d* ana(omi«  comporte  mv  Cor- 
gane  de  l'ouie  de  l'homme  et  dit  mammiihtt 
jVei^ieich,  auBl.  Uijtersuchungen  ilber  das  Gi- 
D«rorgaa  des  Uenscben  und  der  SaeugeUiiere; 
Pra^e,  1845);  Élvdes  dîangiologi*  comparée 
(BeitraMje  ïur  Vergleichenden  AngioJogie  ;Vienne, 
JSJO)  \  Recherehei  morphologiijaei  tur  iet  organei 
UTogénitawt  det  poittoni  (Beitraege  tur  Horj^o- 
logie  der  Urogenilalnrgane  der  Fîsche;  Ibid., 
1850);  Eludei  anatomiqvet  mr  HeterotU  Ehren- 
^ — -■  (Ibid.,  1855,   avec  3  planches);  CM«ny- 


Ce  savant  a  collaboré  en  outre  aui  jnnalâ  dt  mÂ 
dectne  de  l'empire  aiUrichien ,  à  la  fleoue  de  la 
Société  des  médecins  autrichiens,  aux  ir^moirin 
de  l'Académie  impériale  des  sciences ,  et  i  ses 
Complet  rendui.  Plusieurs  de  ces  écrits,  d'un 
intérêt  particulier,  ont  été  réiopriiaés  à  part. 
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